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IAMUEN  -,  fort  de  la  province  de 
Fokietl  dans  la  Chine  fi  tué  dans 
une  ifle  qui  eft  proche  de  la  Terre- 
ferme  ,  au  midi  de  Ganhai.  C'eft 
de-là  qu'on  envoie  les  marchandi- 
fes  de  la  Chine  dans  les  Indes  ,  &c 
aux  ifles  de  Luçon.  Iquon  ,  fameux 
pirate ,  a  été  autrefois  maître  de  ce  pays ,  où  il  a  fou- 
vent  eu  une  armée  de  trois  mille  vailTeaux  chinois. 
Quoique  cette  ville  foit  confidérable  par  la  magnifi- 
cence de  fes  édifices,  &  par  le  commerce  qui  s'y  fait, 
les  Chinois  néanmoins  ne  lui  donnent  que  le  nom  de 
Fort  j  parcequ'il  y  a  une  garnifon.  *  Martin  Martini  , 
defcription  de  la  Chine,  dans  le  recueil  de  Thevenot, 
vol.  3. 

HIARBAS,  roi  de  Gétulie,  irrite  du  refus  que  Di- 
don  faifoit  de  l'époufer  ,  déclara  la  guerre  aux 
Carthaginois  ,  qui  pour  avoir  la  paix  ,  obligèrent  leur 
reine  à  confentir  à  ce  mariage.  Cette  princefie  voyant 
qu'elle  ne  pouvoitfe  difpenfer  de  fatisfaire  à  fes  fujets, 
feignit  de  vouloir  appailer  par  un  facrifice  ,  les  mânes 
de  Sichée  fon  premier  mari  ;  Se  après  s'être  enfoncé  un 
poignard  dans  le  fein,  elle  fe  jetta  dans  un  bûcher  qu'elle 
avoit  allumé. Virgile,  pour  égayer  l'action  de  fon  poeme, 
feint  que  ce  fut  Enée  qui  caufa  ce  défefpoir  par  fa  fuite. 
F 3yej  ce  qui  a  été  ditfurcefujet  au  mot  DIDON. 
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HIÀRNUS,  roi  de  Danemarclc,  vers  le  temps  de 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ,  s'éleva  fur  le  trône  par 
fa  feience.  Après  la  mort  de  Frothon  III ,  les  feigneurs 
du  royaume  ,  qui  ne  vouloient  rien  épargner  pour  ho- 
norer la  mémoire  d'un  fi  grand  roi ,  promirent  la  cou- 
ronne à  celui  qui  ferait  le  mieux  fon  éloge.  Hiarnus 
qui  étoit  d'une  nanTance  médiocre  ,  mais  qui  avoit 
beaucoup  d'efprit  ,  compofa  une  épiraphe  ,  qui  plue 
extrêmement  :  de  forte  qu'il  fut  déclaré  roi  du  conlen- 
tement  des  princes  &c  du  peuple  ;  mais  quelque  temps 
après ,  on  le  chaffa  pour  mettre  fur  le  trône  Ftidlenus  , 
fils  de  Frothon  ,  qui  le  fit  tuer  enfuite.  *  Albert 
Cranrz ,  annal.  Dan.  Saxo ,  /.  6. 

HIÀYA ,  Arabe  ,  qui  fe  rendit  maître  de  Balfora  ^ 
par  trahifon,  &  dont  on  peutvoir  l'hiftoire  ci-deuous, 
dans  l'article  d'HOSSEIN  ,  bâcha. 

HIBERNIEj  cherche^  IRLANDE. 

H1BREAS ,  orateur  ,  cherche^  HYBREAS. 

HICESIUS ,  hiftorien  Grec ,  laiua  un  ouvrage  des 
myfteres  ,  allégué  par  les  anciens.  On  ne  fair  pas  en 
quel  temps  il  vivoit,  ni  fi  c'eft  le  même  que  celui  que 
Pline  dit  avoir  été  un  fameux  médecin.  *  Pline  ,  /.  14, 
c.  iD,/.  2o,r.  5  ,  /.  22  ,  c.  16  j  /.  27 ,  c.  4.  Clément 
Alexandrin ,  Qcc. 

HICETAS  j  de  Syracufe  ,  ancien  philofophe  , 
croyoit  que  la  terre  étoit  mobile  j  comme  nous  l'ap- 
Tome  FI.  Partie  I.  A 
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prenons  de  Diogène  Laè'rce  dans  la  vie  de  Philolaiïs. 
On  ignore  en  quel  fiécle  il  vécue.  *  Diogène,  /.  8. 

HICHTAR  ou  HICTHAR,  roi  fabuleux  des  Ger- 
mains ,  fuccéda  à  ion  pere  Brennus ,  Se  joignir  à  fa 
couronne  celle  du  royaume  des  Celres  ,  par  fon  ma- 
riage avec  la  fille  unique  de  Rhenus ,  roi  des  Celres  Se 
des  Gaulois.  Il  eue  un  fils  nommé  Francus  ,  qui  lui 
fuccéda.  *  Hennengus ,  tom.  I. 

HICKI  (  Antoine  )  en  latin  ,  Antonius  Hiqu&us ,  né 
dans  le  comté  de  Clare  en  Irlande  ,  embralla  l'ordre 
de  S.  François  Se  s'y  diftingua  beaucoup.  Il  favoit  très- 
bien  le  grec,  Se  n'étoitpas  moins  habile  dans  la  théo- 
logie fcholaftique  ,  qu'il  enfeigna  à  Cologne  8e  à  Lou- 
vain.  En  r  6 3  o  il  fur  élu  définiteur  général  des  Francif- 
cains,  &fupérieur  du  couvent  de  S.  Antorne  dans  cette 
dernière  ville.  Son  ami  le  P.  Luc  Wading  le  fir  venir  à 
Rome  par  ordre  du  R.  P.  Bénigne  de  Genua  fon  géné 
ral ,  pour  l'aider  dans  la  compilation  des  matériaux 
dont  il  avoit  befoin  pour  compofer  fon  grand  ouvrage 
des  annales  de  fon  ordre.  Il  perdit  ,  à  fon  grand  re- 
gret, cet  habile  coadjtiteur  le  26  juin  1641  ■  mais  il 
n'oublia  pas  ,  dans  fa  bibliothèque  des  écrivains  de 
l'ordre ,  d'en  faire  une  mention  honorable  :  ce  fut  lui 
qui  lui  drefla  l'épitaphe  qu'on  lit  encore  fur  la  tombe 
de  ce  religieux  dans  l'églife  des  Obfervanrins  de  fon 
pays  à  Rome.  F.  Antonio  Hiqu£0 ,  Hiberno  ,  viro  dociif- 
fimo  &  religiujijfimo  j  facm  theologU  profejfori  emerito , 
totius  ordinis  definitori  ,focio  gratijfimo ,  amico  optimo , 
mczrens  pofuic  F.  Lucas  W^adingus  redis pr&fecïus  :  ob. 
1 641  , 2.6  junii.  Le  P.  Hicki  publia  à  Lyon  en  1 627, 
/'rt-40,  fous  le  nom  de  Dermitius  Thadaus ,  qui  avoit 
été  autrefois  fou  maître  :  Niîela  Francifcani  religionis , 
&  ahjlerfio  fordlum,  quibus  eam  confpurcare  frufirà  ten- 
tavit  Abrahamus  B^ovius.  Il  compofa  cet  ouvrage  pour 
venger  fon  ordre  des  rraits  fatytiques  que  lui  lâche 
quelquefois  le  Dominicain  Bzovius.  M.  l'abbé  Len- 
g!et  qui  cite  cet  écnr  dans  fa  méthode  pour  étudier  l'hi- 
ftoire ,  p.  I  x  f  ,  édit.  in-40,  de  17)5,  tom.  III ,  en  a 
ignoré  le  véritable  auteur.  Inquartum  fententlarum  jux- 
ra  mentem  Scoti ,  Lugduni  1639  ,  3  vol.  in-fol.  Dejîig. 
matibusS.  Catkarin£  Senenjls. Cet  ouvrage  eft  demeuré 
manuferic ,  de  même  que  quelques  aurres  du  même 
auteur. 

HICKLING,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  conttée  nord-eff.  du  comté  de  Norfolk  qu'on  appelle 
Happing.  *  Diction  angl. 

HIDALGO  DE  AGUERRO  (Barthélemi)  méde- 
cin de  Séville  en  Efpagne,  dans  le  XVIe  fiécle  ,  mou- 
rut le  5  janvier  1 597.  Il  laifla  en  fa  langue  naturelle 
des  avis  de  chirurgie  ;  un  tréfor  de  la  vérrrable  chirur- 
gie ,  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  bibl.  kifp.  Sec. 

HIDDO  ou  ADDO.  11  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce 
nom.  Le  premier  étoit  fils  de  Levi.  Il  en  eft  parlé  /. 
Parai.  VI,  4. 

Le  fécond  étoit  fils  à'Ablnadab ,  que  le  roi  Salomon 
établit  fon  intendant  dans  la  prévôté  de  Mahanajim. 
*  III.  Rois,  IF,  14. 

Le  troifiéme  éroir  un  prophéte'du  Seigneur  ,  qui 
avoit  écrit  les  aérions  des  rois  Roboam  ,  Jéroboam ,  & 
Abias.  Il  cur  un  fils  appelle  Barachie  ou  Barachias  , 
qui  fut  pere  du  prophére  Zacharie  ;  ainfi  qu'on  l'ap- 
'prend  du  premier  chapitre  de  fes  révélations  ^verfet  1. 

HIDULra  (  Sainr  )  que  d'autres  nomment  HIL- 
DULFE  ,  évêque  &  moine 3  naquit  en  Bavière  d'une 
maifon  noble  ,  Se  reçur  avec  fon  frère  Erard  une  édu- 
cation très-chrétienne.  Ils  fe  confacrerent  l'un  Se  l'au- 
tre à  Dieu  dans  la  cléricarure  ;  Se  leur  piété  jointe  à 
plufieurs  autres  qualités  excellentes  ,  les  fit  élever  à  l'é- 
pifeopat.  On  ne  fait  quel  fiége  occupa  Erard  ,  comme 
nous  l'avons  dit  dans  fon  article.  11  fallut  faire  violence 
à  Hidulfe  pour  le  placer  fur  celui  de  Trêves.  Il  <r0ti- 
vernoir  ce  diocèfe  avec  beaucoup  de  fruit,  lorfqu'ayanr 
entendu  parler  de  ce  grand  nombre  de  foliraires  qui 
s'étoient  confacrés  au  îervice  de  Dieu  dans  la  Vofge  , 


il  réfolut  de  les  imiter.  11  communiqua  fon  deflein  à 
Jacob,  évêque  de  Toul ,  l'un  de  fes  fuffxagans  ;  Se 
après  avoir  délibéré  fur  le  lieu  de  fa  retraite  ,  rl  fe  dé- 
termina au  pays  de  Vofge.  Eranr  arrivé  au  lieu  qui  a 
été  appellé  depuis  Moyen-moutier  ,  Se  où  fubnfte  au- 
jourd'hui une  abbaye  ttès-célébre  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, de  la  congrégarion  deS.Vanne,  il  obrint  des  moi- 
nes d'Eftrval  éc  de  Sénones,  un  morceau  de  rerre  pour  y 
établir  fa  demeure.  Cette  place  avoit  à  l'orient  l'ab- 
baye de  Sénones ,  au  couchant  celle  d'Eftival ,  au  midi 
le  moiiaftere  de  Jointures  qui  eft  aujourd'hui  la  ville 
Se  le  chapirre  de  S.  Dié ,  Se  au  feptentrion  Bodon- 
Monfter.  C'elt  pourquoi  Hidulfe  l'appella  Moyen- 
Moutier.  Le  faint  évêque  voyant  qu'un  grand  nombre 
de  perfonnes  renpnçoienr  au  monde  pour  fervrr  Dieu 
fous  fa  conduire,  il  bîrit  un  monaftere  qui  fe  trouva 
bientôt  trop  périr  ^  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  bâtir 
des  cellules  en  diff'érens  endroits.  Il  eut  près  de  300 
moines  fous  fa  direclion.  Il  eut  une  liaifon  étroireavec 
S.  Dié,  &  ils  concoururent  enfemble  à  faire  fleurir  la 
piété  ,  &  à  étendre  la  connoiflance  du  nom  de  J.  C. 
S.  Dié  le  chargea  en  particulier  en  mourant  de  la  con- 
duite de  fa  maifon.  Hidulfe  la  gouverna  avec  beau- 
coup de  foin  pendant  28  ans.  Après  avoir  travaillé  à 
rétablir  une  exaéFe  régularité  dans  fes  monafteres  ,  il 
tomba  malade  d'une  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  de- 
jours.  Ce  fut  vers  l'an  707.  *  Foyc\  le  tome  quatriè- 
me des  aftes  Bénédiélins ,  Se  1  hiftoire  latine  du  mona- 
ftere de  Moyen-Mout/er  fit  D.  Belhomme, qui  s'étend 
beaucoup  fut  ce  qui  regarde  S.  Hidulfe,  qu'il  nomme 
toujouts  Hlldulfe. 

HIECTUS  ou  HETTUS  d'Argos,  fut  le  premier 
qui  fir  des  loix  contre  les  adultères.  *  Alexandre  ab 
Âlexandro,  Gen.  Dier.  I.  4,  c.  1. 

H1EL,  de  la  ville  de  Béthel,  rebâtit  Jéricho  ,  en 
dépit  &  par  mépris  de  J'anathême  &  de  la  malédi- 
ction ,  que  Jofué ,  fils  de  Nun  ,  avoir  prononcé  con- 
tre ceux  qui  l'entreprendraient.  Auffi  Dieu  le  punit 
par  la  perte  qu'il  fit  de  fon  fils  aîné  nommé  Abiram  , 
lorfqu'il  en  jetta  les  fondemens ,  &  de  Segub  fon  puî- 
né ,  lorfqu'il  eutachevé  de  la  tâtir,  &  qu'il  en  voulut 
mettre  les  portes.  *  III.  Rois ,  Xkl ,  34. 

H1ERA  ,  femme  de  Thélephe,  roi  des  Myfiens ,  fut 
jugée  fi  belle  ,  qu'on  crut  qu'Hélène  même  lui  devoit 
céder.  Hygin  la  nomme  Laodice ,  Se  la  fair  fille  de 
Priam.  Il  y  a  eu  une  autre  HrrRA  ,  mere  de  Pandare  Se 
de  Birias.  Les  anciens  géographes  nous  marquent 
ttois  ifles  de  ce  nom  ;  la  première  près  les  côtes  de  Si- 
cile ,  vis-à-vis  de  Trepani ,  appellée  à  préfent  A/arera- 
mo;  la  féconde  en  la  mer  de  Crere,  nommée  vulgai- 
rement Giera  ;  la  troifiéme  eft  l'une  des  ùpt  Eoliennes 
près  de  Lipari ,  nommée  premieremenr  l'henfle  ,  Se 
aujourd'hui  Volcano  ,  félon  Fazellus  ,  pareequ'il  y  a 
une  monragne  qui  jette  des  flammes.  11  y  a  auffi  un 
promonroire  de  Lycie  de  même  nom ,  maintenant  Ca- 
po  délie  Chclidonie  3Se  une  fiviere  de  Bithynie ,  qui  fé- 
pare  ce  royaume  de  la  Galatie.  Etienne  de  Byfance 
dit ,  que  Hiera  étoit  auffi  le  nom  ancien  de  la  ville  de 
Thatfe.  Il  y  en  a  une  en  l'ide  de  Crere ,  aujourd'hui 
Giera  Petra ,  avec  ritte  d'évêché ,  &  un  bon  havre  qui 
regarde  l'Afrique  ,  à  So  milles  de  la  ville  de  Candie 
vers  l'orient. 

HIERACIENS,  hérétiques ,  cherche^  HIERAX. 
HIERAPOLIS  ,  ville  de  Syrie,  qu'on  nomme  auffi 
Bambyca ,  éroitmétropolitaine  fousle  patriarche  d'An- 
rioche.  Cluvier,  Sanfon ,  Brier,  &  quelques  aurres  la 
prennent  pour  Alep;  mais  certe  opinion  n'eft  pas  re- 
çue généralement  ;  &  on  prend  ordinairement  Alep 
pour  l'ancienne  Bcrrhœa. 

H  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Phrygie ,  qui 
avoir  aufti  un  fiége  d'archevêque  fous  le  parriarche 
d'Anrioche.  Les  Turcs  la  nomment  Seidefchecher  .  fé- 
lon Leunclavius  &  Ctucius.  Ptolémée  ,  Pline  ,  Stra- 
bon  ,  fonr  mention  de  l'une  &  de  l'autre ,  Se  Yénance 
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Fortunat  parle  de  la  dernière  dans  le  Uv.  S.  Lata  fuis 
yotis  Hierapolis ,  &c. 

HIERAPOLIS  ,  ancienne  ville  de  la  grande  Phry- 
gie ,  dans  l'Afie  Mineure ,  aujourd'hui  de  la  province 
nommée  Caramanie  dans  la  Natolie.  Les  Turcs  appel- 
lent les  ruines  de  cette  ville  Bamboukkalé ',  c'eft-à-dire  , 
Tour  de  coton  ,  à  caufe  des  rochers  blancs  ,  qui  font 
aux  environs.  Son  ancien  nom  fîgnîfie  Ville  Jointe,  On 
y  voit  quantité  de  ruines  de  temples  anciens ,  &  de 
bonnes  fources  d'eaux  minérales,  propres  a  guérir  les 
maladies.  On  y  remarque  ,  entr'autres  -,  un  tort  beau 
bain  de  marbre  blanc ,  dont  les  colonnes  font  tombées 
dedans.  De-là  ,  l'eau  fe  diftnbue  en  divers  canaux  ,  & 
fe  répandant  quelquefois  hors  des  bords  j  forme  une 
croûte  de  terre  blanchâtre,  dontlafuperficie  a  la  cou- 
leur de  topaze.  Ces  eaux  étoient  aufïi  renommées 
pour  les  teintures  ;  &  l'on  y  trouve  encore  une  inferip- 
tion  grecque,  dreflee  par  la  communauté  des  teintu- 
riers. *  Spon  ,  voyage  dTtal.  &c.  en  1675. 

HIERAT  (Antoine)  célèbre  imprimeur  de  Colo- 
gne, s'eft  acquis  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant 
la  plupart  des  ouvrages  des  famts  pères  j  dont  les  pre- 
mières éditions  étoient  devenues  afiez  rares.  Malmkroc 
dit  qu'il  en  a  mis  un  li  grand  nombre  au  jour,  qu'il 
eft  difficile  de  concevoir  comment  un  homme  leul 
peut  avoir  eu  allez  de  réfolution  pour  en  venir  à  bouc  ; 
&  de  croire  qu'il  a  été  allez  riche  &  allez  laborieux 
pour  n'avoir  emprunté  aucune  fomme  ,  ni  imploré  le 
fecours  de  perfonne-  *Malinkrot,  deartetyp.  Bailler, 
jugement  des  Jàvans  fur  les  imprimeurs. 

H1ERAX  ,  Egyptien  ,  qui  poflcdoit  les  feiences  des 
Grecs  ,  &  qui  étoit  verfé  dans  l'aftrologie  &  dans  la 
magie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  IIIe  fiécle.  Il  fut  auteur 
d'une  hé  ré  fie ,  qui  confiftoit  à  enfeigner  que  les  corps 
ne  reftufciteronr  pas  ,  mais  les  ames  feulement  ;  qu'il 
n'y  aura  de  fauves  que  ceux  qui  auront  gardé  le  célibat  ; 
que  les  enfans  qui  meurent  avant  l'âge  de  diferétion 
ne  verront  point  Dieu  ;  que  le  paradis  n  croit  pas  fen- 
fible  ;  que  Melcbifedech  étoit  le  Saint  Efprir.  Il  diftin- 
guoit  auflî  la  fubftance  du  Verbe  de  celle  du  Pere ,  & 
la  comparoir  à  une  lampe  qui  a  deux  mèches  ,  comme 
s'il  y  eût  eu  une  nature  mitoyenne ,  d'où  l'une  &  l'au- 
tre prifïent  leur  clarté.  Les  fectateurs  d'Hierax  furent 
nommés  Hieraciens.  Hierax  compofa  un  traire  de 
l'ouvrage  desfix  jours,  qu'il  remplit  de  fables.  Comme 
cer  impofteur  affectoir  une  grande  piété ,  il  feduifoit 
plufieurs  efprits  foibles.  Evagre  raconte,  que  dans  le 
temps  qu'il  répandoît  fon  venin  parmi  les  moines  d'E- 
gypte ,  l'abbé  Macaire  ne  pouvant  le  vaincre  par  des 
raifons  ,  le  confondit  par  un  miracle.  D'autres  croient 
que  c'étoit  un  de  fes  difciples.*  Saint  Epiphane  ,  hitref 
6j.  S.  Hilaire,  /.  6  de  Triait.  Baronius  ,  A.  C.  287. 

HIERES,  petite  ville  de  France,  fur  la  côte  de 
Provence  ,  à  deux  lieues  de  Toulon ,  étoit  une  des 
colonies  des  anciens  Marfeillois ,  qui  lui  donnèrent  le 
nom  à'Olbia,  c'eft-à-dire,  Heureufe  ,  à  caufe  de  la 
bonté  de  fon  terroir.  Elle  fut  enfuite  nommée  Ârea  , 
d'où  eft  venu  le  nom  d'Hieres  ,  qu'elle  a  communiqué 
à  quelques  ifles  qui  font  vis-à-vis  fur  la  Méditerranée. 
Cette  ville  étoit  autrefois  une  des  plus  fortes  places 
qui  fuflent  le  long  de  la  côte.  Charles  I  roi  de  Jéru- 
falem  &  comte  de  Provence ,  ne  fe  crut  en  fureté , 
qu'après  en  avoir  acquis  la  pofleflîon  des  comtes  de 
Marieille  ,  en  échange  d'autres  terres.  C'étoit  -  là  que 
s'embarquoient  les  pèlerins  pour  la  Terre-Sainte.  Mais 
depuis  le  port  s'eft  comblé  ,  &  la  mer  s'eft  retirée  de 
plus  de  deux  mille  pas.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  églife 
collégiale  de  chanoines  féculiers  ,  qui  y  furent  établis 
par  Guillaume  le  Blanc  ,  évêque  de  Toulon  ,  8c  plu- 
fieurs couvens  d'hommes  &  de  filles.  Le  fiége  de  tuf- 
tice  d'un  lieutenant  du  fénéchal  de  Provence  ,  qui 
y  avoit  éré  établi  en  1544,  ayant  été  tranfporté  à 
Toulon  en  1545  ,  le  roi  par  édiryen  rérablit  un 
autre  l'an  1655  ,avec  fes  officiers  ordinaires.  Voye- 


STOECADES.  *  Bouche  ,  hifloiic  de  Provence. 

HIERIUS,  cte%ICAIRE. 

HIEROCESAREE  ,  nppellée  auparavant  Hieropo- 
lis  étoit  une  ville  de  la  Doride  dans  l'Afie  Mineure , 
à  laquelle  on  donna  ce  nom  en  l'honneur  de  Céfar  , 
ainfî  qu'a  plufieurs  autres.  Il  y  avoit  en  ce  lieu  un  trou , 
d'où  il  Corroie  un  air  fi  mauvais ,  qu'il  faifoit  mourir 
les  perfonnes  qui  le  refpiroient.  On  y  voyoit  encore 
de  l'eau  chaude  ,  qui  couvertilïoir  en  pierre  tout  ce 
qu'on  y  jettoit.  Tacite  met  cette  ville  au  nombre  des 
douze ,  qui ,  pendant  une  nuit ,  furent  en  partie  ren- 
verfées  par  un  tremblement  de  terre  ,  Ôc  auxquelles 
Céfar  pour  les  récompenfer  de  cette  perce  ,  remit  pen- 
dant cinq  ans  le  tribut  qu'elles  lui  payoienr.  Il  y  avoir 
un  célèbre  temple  dédié  par  Cyrus  à  Diane  de  Perle  , 
donc  Tacite  parle  dans  le  livre  3  de  fes  annales  ,  c.  Cx. 
*  Ptotémée. 

HIEROCLES  ,  grammairien  ,  publia  la  notice  de 
l'empire  de  Conftantinople ,  fous  le  nom  de  Synecde- 
mus  j  comme  qui  dirait  compagnon  de  voyage.  Ce  n'eft 
qu'une  table  des  provinces  ,  de  chacune  defquelles  il 
eft  dit  par  quel  officier  elle  étoit  gouvernée  ,  &  de 
quelles  villes  elle  étoit  compofée.  Le  pere  Banduri  a 
donné  ce  petit  ouvrage  dans  la  première  partie  del'Im- 
penum  Orientale,tel  qu'Holftenius  l'avoit  trouvé  dans 
les  bibliothèques  de  Rome.  Les  noms  des  villes  y  font 
très-fouvent  défigurés  j  mais  il  eft  entier ,  quoique  le 
pere  Charles  de  S.  Paul  lait  cru  imparfait.  Il  ne  peur 
pas  avoir  été  compofé  plus  tard  que  dans  le  VIe  fiécle. 

HIEROCLES  ,  persécuteur  des  chrétiens,  au  com- 
mencement du  IVe  fiécle  ,  fut  préfident  en  Bithynîe , 
puis  gouverneur  d'Alexandrie.  Il  fe  fervit  aufïi  de  la 
plume  ,  pour  combattre  le  chriftianifme  ;  &  pendant 
la  perfécution  de  Dioclétien  ,  il  s'efforça  de  faire  voir 
des  contrariétés  continuelles  dans  l'Ecriture  ,  &  tâcha 
d'élever  les  prétendus  miracles  d'Ariftée  tk  d'Apol» 
lonius  de  Tyane  ,  au-deflus  de  ceux  qu'avoir  opérés 
Jéfus-Chrift.  Lactance  tk.  Eufebe  l'ont  réfuté.  *  Guil- 
laume Cave  ,  dans  fon  hifloire  littéraire.  Bayle  ,  dic% 
crit.  1  e'dit. 

HIEROCLES  d'AIabande,  orateur  Grec ,  qui  de- 
meuroit  à  Rhodes.  Hierocles  d'HÎUarime  dans  la  Ca- 
rie ,  qui,  d'athlète  ,  devint  philofophe.  Un  autre  qui 
écrivit  un  ouvrage  femé  de  fables,  &  intïrulé  ÇM/Ww» 
ou  les  amateurs  de  l'hifloire  :  ce  qu'on  poura  voir  dans 
Gefner  &  Voulus  ,  lié.  3  &  4  de  hiflor.  Gntcis.  *  Jean 
Pearfon  ,  fur  les  commentaires  de  Hierocles.  Bayle,  dicl. 
crit.  1  e'dit. 

HIEROCLES,  ph  lofophe  platonicien  au  Ve  fiécle, 
enfeigna  dans  Alexandrie  avec  une  grande  réputation. 
11  compofa  fept  livres  fur  la  providence  &  fur  le  def- 
rin  ,  dont  Photius  nous  a  confervé  des  extraits,  où  il 
foutenoit  que  Platon  6c  Ariftore  étoient  d'accord  j  & 
il  employoit  une  partie  de  fun  ouvrage  ,  pour  prouver 
que  l'on  pouvoir  réfoudre  les  difficultés  qui  fe  font  fur 
la  manière  d'accorder  la  providence  &  le  deftin  avec 
le  libre  arbitre  ,  en  fuppofant  la  mérempfycofe.  Il  y 
avançoit  que  Platon  avoit  cru  que  le  monde  étoir 
créé  de  rien.  *  Photius ,  biblioth.  cod.  2.41  &  %  14.  Bay- 
le ,  diction,  crit.  1  e'dit. 

$3*  Le  philofophe  Hierocles  a  auffi  compofé  un 
commentaire  grec  fur  les  vers  dorés  attribués  à  Pytha- 
gore.  On  en  a  plufieurs  éditions.  Celle  de  Londies 
1673  <«-i2  ,eft  un  recueil  qui  contient  les  pièces  fui- 
vantes  :  les  vers  dorés  de  Pyrhagore  ;  les  fragmens  du 
même  en  vers  ,  une  épître  &  fymbola  ;  la  vie  d'Hiero- 
cles  :  fon  commentaire  iur  les  vers  dorés ,  en  grec, 
avec  la  traduction  latine  de  Curtius  ;  des  notes  de 
Théodore  Marcille  ,  fur  les  mêmes  vers ,  &  quelques 
facécies  attribuées  encore  à  Hierocles ,  avec  des  anno- 
tations; enfin  ce  qui  nous  refte  de  fes  livres  fur  la  pro- 
vidence &  fur  le  deftin.*  M.  l'abbé  Goujet ,  mém.mff, 

HiERON,  Ide  ce  nom,  roi  de  Syracufe,  étoit  fils 
de  Dinomene  ,  6c  frère  de  Celon  lequel  après  s'être 
Tome  VI.  Partie  I.  A  ij 
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fendu  ïoavfefairi  de  Gela,  fut  aflez  heureux  pour  voir 
la  ville  de  Syracufe  fe  fonmertre  à  lui ,  loriqu'il  y 
venoir  pour  ramener  quelques  habitans  que  la  popu- 
lace en  avoit  bannis.  Il  céda  alors  la  ville  de  Gela  à 
fon  frère  Hieron  ,  qui  lui  fuccéda  auffi  dans  la  fouve- 
raineré'de  Syracufe  ,  la  troifîéme  année  de  la  LXXVC 
olympiade,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  478  avant  Jefus- 
Chrift.  Autant  Gelon  s'étoit  fait  aimer  à  Syracufe 
par  fon  équité  &  par  fa  modération ,  autant  Hieron  fe 
fit  haïr  par  fes  violences  Se  par  fon  avance.  Il  voulut 
envoyer  Polyzele  contre  les  Sybarites ,  affiégés  par  les 
Croroniates  ,•  afin  qu'il  pérît  dans  le  combat -,  nuis 
Polyzele  ,  qui  prévit  ce  dcflein,  n'accepta  pas  cet  em- 
ploi ;  Se  voyant  que  ce  refus  irritoit  fon  frère  ,  il  fe 
rerira  auprès  de  Theron  ,  roi  d'Agtigenre.  Hieron  fe 
prépara  à  faire  la  guerre  à  Theron  ;  Se  les  habitans  de 
la  ville  d'Himera ,  dans  laquelle  commandoit  Thra- 
fidée ,  fils  de  Theron  ,  lui  envoyerenr  des  députés 
pour  fe  joindre  à  lui  ;  mais  Hieron  aima  mieux  faire 
ïa  paix  avec  Theron  ,  qui  réconcilia  les  deux  frères. 
Après  la  mort  de  Theron  ,  Thrafidée  entreprit  la 
guerre  contre  les  Syracufains  ;  mais  Hieron  étant  entré 
avec  une  forte  armée  dans  le  pays  des  Agrigenrins  , 
défit  Thrafidée  ,  &c  lui  ôta  la  couronne.  Le  poëte 
Pindare  a  chanté  les  '-ictoires  d'Hieron  aux  jeux 
olympiques  Se  aux  jeux  pythiens  :  il  remporta  trois 
fois  le  prix  aux  jeux  olympiques  ,  deux  fois  à  la 
courfe  de  cheval  ,  Se  une  fois  à  la  courfe  du  cha- 
rior.  On  dit  qu'Hieron  étant  tombé  malade  ,  s'inf- 
truifît  Se  fe  corrigea  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
des  favans ,  Se  entr'aimes  avec  Simonide  ,  avec  Pin- 
dare &  avec  Bacchylide.  Hieron  mourut  dans  la  ville 
de  Catane,  la  féconde  année  de  la  LXXVTHC  olym- 
piade ,  l'an  467  avant  Jéfus-Chri(l  ,  après  avoir  régné 
près  de  douze  ans.  Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Catane, 
Se  lui  avoit  donné  le  nom  d' Aetna ,  Se  voulut  être  fur- 
nommé  lui-même  Aïtnétn  ,  lorfqu'il  fut  proclamé 
vainqueur  aux  jeux  olympiques.  Son  frère  Thrafibule 
régna  après  lui  ;  mais  la  tyrannie  qu'il  exerça  ,  obli- 
gea les  Syracufains  à  fe  foulever.  Ils  l'affiégerent ,  & 
f  obligèrent  à  fubir  une  dure  capitulation  :  il  fe  retira 
en  Italie  après  un  an  de  règne ,  Se  les  Syracufains  fe 
maintinrent  dans  le  gouvernement  démocratique  pen- 
dant foixante  années.  Hieron  avoit  été  marié  deux  fois. 
De  fa  première  femme  ,  fille  d'Anaxilaiis ,  roi  des 
Rheginiens  ,  &:  coufine  de  Theron  ,  il  n'eut  point 
d'en  Fans  :  de  la  féconde ,  fille  de  Nicocles ,  il  eutDino- 
mene  ,  à  qui  il  donna  la  ville  de  Catane  &  le  titre 
de  roi  d'Aërna.  *  Hérodote  ,  liv.  7.  Dïodore  de  Sicile , 
liv.  11.  Pindare,  inolympic.  Plutarque ,  apophtegm. 
Paufan.  /.  1  &  8.  Elien.  var.  hifi.  L  4.  Bayle,  dicl.  crk. 

HIERON  II,  roi  de  Syracufe  ,  defeendoit  de  la  fa- 
mille de  Gelon  ,  tyran  de  Sicile ,  Se  étoit  né  d'une  fer- 
vante  ,  ce  qui  fur  caufe  que  fon  pere  Hieroclès  ayant 
honte  d'élever  un  fils  né  d'une  mere  auffi  méprtfable 
par  fon  extraction  ,  l'avoit  fait  expofer.  On  dit  que 
des  abeilles  nourirent  cet  enfant  pendanr  plulîeurs 
jours,  Se  que  les  devins  ayant  déclaré  que  c  etoit  un 
ligne  qu'il  ferok  roi  ,  Hieroclès  le  fir  rapporrer  dans 
fa  maifon  ,  le  reconnut  pour  fon  fils  ,  &  l'éleva  avec 
grand  foin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dès  que  Hieron  fut  en 
âge  ,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  Se  de  fa  fa- 
gefle.  Il  fit  la  guerre  fous  Pyrrhus,  qui  lui  en  témoi- 
gna fon  eftime  par  des  récompenfes  militaires.  Après 
le  départ  de  ce  prince  ,  l'armée  des  Syracufains  L'élut 
préteur  avec  Artemidore ,  malgré  les  habirans  de  Sy- 
racufe. Hieron  ayant  trouvé  .moyen  d'entrer  dans  la 
ville  ,  fut  fi  agréable  aux  Syracufains  ,  qu'ils  s'accor- 
dèrent à  le  reconnoîrre  pour  préreur.  Il  époufa  la  fille 
de  Léptincs  ,  qui  avoir  un  grand  crédit  dans  Syracu- 
fe ,  6c  fe  défît  des  foldats  étrangers  dans  la  <uierre 
qu'il  fir  aux  Mamertins ,  en  partageant  fon  armée  en 
deux  corps  ,  l'un  compofé  de  ces  foldats  ,  &  l'autre 
des  Syracufains.  Il  laifla  le  premier  expofé  aux  Ma- 
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mertins  ,  qui  les  taillèrent  en  pièces  ;  mais  dans  la 
fuite  il  leva  d'autres  troupes  Se  vainquit  les  Mamertins. 
Après  cet  exploir  il  fut  créé  roi ,  &  choifi  par  toutes 
les  villes  de  l'ifle  ,  pour  être  capitaine  général  contre 
les  Carthaginois.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  conti- 
nua de  faire  la  guerre  aux  Mamertins  ,  Se  propofa  de 
les  faire  chalTer  de  la  ville  de  Meffine.  Les  Mamer- 
tins eurent  recours  aux  Romains,  aufquels  ils  livrè- 
rent la  ville  de  Meffine ,  l'an  de  Rome  490.  Les  Car- 
thaginois appelles  par  le  para  contraire  ,  mirent  le 
fiége  devant  Meffine  ,  Se  firent  un  traité  d'alliance 
avec  Hieron  ,  qui  joignit  fes  troupes  aux  leurs.  Le 
conful  Romain  ,  Appius  Claudius  ,  leur  donna  ba- 
taille ,  Se  attaqua  premièrement  les  Syracufains.  Le 
combat  fut  tude  j  Hieron  s'y  comporta  vaillamment  j 
cependant  il  fut  battu  Se  obligé  de  s'en  retourner  à 
Syracufe.  Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut  pas  plus 
heureux  ;  ils  furent  auffi  défairs  par  les  Romains  ,  Se 
Appius  vainqueur  vint  affiéger  Syracufe.  Hieron  voyant 
les  forces  des  Carthaginois  affoiblies  ,  fît  fa  paix  avec 
les  Romains ,  qu'il  entretint  avec  une  fidélité  invio- 
lable pendant  cinquante  années  qu'il  régna,  ne  ceflant 
de  leur  donner  des  marques  fenfibles  de  fon  amitié 
dans  toutes  les  guerres  qu'ils  eurent  avec  les  Cartha- 
ginois. Il  étoit  naturellement  bienfaifant ,  prudent  Se 
bon  roi.  Son  règne  fut  heureux  Se  flôriûant:  il  cultiva 
même  les  lettres ,  &  compofa  des  livres  d'agriculture. 
Après  avoit  régné  54  ans,  il  mourut  âgé  de  plus  de 
94  ans,  ayant  furvécu  à  Gelon  fon  fils  ,  qui  avoit  été 
marié  à  Nereïde  ,  fille  de  Pyrrhus ,  Se  qui  en  avoir.' 
laîffé  un  fils  nommé  Hieronyme.  Les  mauvaifes  incli- 
nations de  ce  prince  firent  naître  à  Hieron  le  délirde 
rendre  la  liberté  aux  Syracufains  j  mais  fes  filles  l'en 
empêchèrent.  Il  laifla  ce  petit-fils  maîrre  de  ce  royau- 
me après  fa  mort,  fous  la  tutelle  de  quinze  personnes , 
pareeque  Hieronyme  n'avoir  encore  que  quinze  ans  ; 
mais  Hieron  ne  fut  pas  plutôt  mort,  qu'Hieronyme 
prit  feul  polfeffion  du  gouvernement ,  Se  fe  diftingua 
par  des  habits  royaux  ,  dont  Hieron  s'éroir  abflcnu  ; 
il  préfera  l'alliance  des  Carthaginois  à  celle  de  Ro- 
me \  on  confpira  bientôt  contre  lui ,  Se  on  le  rua.  Sa 
morr  fut  fuivie  de  celle  de  tous  ceux  de  la  race  d'Hie- 
ron. *  Juftin,  /.  23.  Tite-Live,  /.  12  ,  14.  Polyb.  /.  1 
&  5.  Athénée  ,  Dipnofoph.  l.  G.  Valer.  Max.  /.  4  & 
8.  Bayle  ,  diction,  crk.  1  édit.  Du  Pin  ,  hijioire  pro- 
fane  rame  2. 

HIERON,  grand  ami  deNicias,  éroit  fils  de  De- 
nys ,  poëte  Se  orateur  ,  furnommé  ^«aksi,  c'eft-à-di- 
re ,  d'airain  3  pareeque  les  Athéniens  ,  perfuadés  par 
une  de  fes  harangues ,  fe  fervirenc  de  monnoye  de 
cuivre.  Il  fut  élevé  chez  Nicias,  qui  lui  fit  apprendre 
les  belles  letrres  Se  la  mufique.  Il  établit  la  colonie  de 
Thurium  ,  Se  fourint  l'honneur  de  Nicias.  *  Plutarch. 
in  Nicia.  Athénée  ,  Dipnofoph.  I.  10.  Bayle,  diciion. 
crit.  z  édit. 

HIERONIMI  (  Jacques)  do&eur  de  Paris,  Se  char- 
treux en  cetre  même  ville ,  florifloic  en  1 5  3  o.  Il  a  écrie 
des  fermons  &  des  poefies ,  Se  fur-tout  une  apologie 
pour  faint  Bruno  ,  qu'il  appelle  Hecatofiickon  3  Se  que 
nous  avons  à  la  fin  des  œuvres  du  même  faint  patriar- 
che de  fon  ordre.  Elle  commence  aùifi  :  Quis  novus 
harmonico  mulcens  &c.  *  Poflevin  iri  appar.  facro. 
Simler  ,  in  bibt.  Gefher  ,  epifi.  Petreïus  ,  in  bibl.  Carrh, 

HIEROPHANTES  :  nom  que  les  Athéniens  don- 
noient  aux  facrificateurs  ou  gardiens  des  chofes  fa- 
crées  ,  ainli  appelles  du  grec  hfet  ,  facré 3  Se  tatwy  9 
montrer  j  pareequ'ils  faifoient  voir  les  chofes  facrées. 
Saint  Jérôme ,  dans  un  livre  contre  Jovinien  f  dit  que 
les  Hiérophantes  buvoient  de  la  ciguë  pour  amortir 
les  défirs  de  la  chair,  afin  de  vaquer  plus  faintement 
&  plus  changement  au  fervice  des  dieux.  *  Alexander 
ab  Alexandro  3  l.  4,  c.  1  7. 

HIEROPHILE  ,  médecin ,  enfeigna  la  médecine  £ 
une  fille  nommée  Agnodicc  ,  qui  fe  déguifa  en  hom- 
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me ,  pour  pratiquer  la  médecine  à  Athènes ,  parcequ'il 
y  avoir  une  loi  parmi  les  Athéniens  ,  qui  déf  endoit  aux 
femmes  Se  aux  enclaves  d'étudier  la  médecine.  Comme 
elle  fe  mêloit  d'accoucher  les  femmes  ,  ce  qui  paroif- 
foit  contraire  à  la  coutume  d'Athènes  ,  où  les  femmes 
feules  étaient  employées  à  cette  fonction  ,  elle  tut  ac- 
cufée  par  les  médecins  devant  l'Aréopage.  Les  juges 
étoient  prêts  de  la  condamner  ,  fuppofanr  qu'elle  étoit 
homme  ;  mais  en  fe  découvrant  elle  rit  connoître  ce 
qu'elle  étoit.  *  Hygin.  Bayle  ,  dicl.  cric. 
1  HIEROPHYLE  ,  c  eft  un  des  noms  qu'on  donne  à 
la  Sibylle  de  Cumes,  dont  nous  avons  parlé  fous  le 
nom  d'AMALTHÉE.  Cherche^  cer  article. 

HIESPERG  ,  village  de  Eranconie ,  qui  eft  chef  d'un 
comté  de  même  nom  ,  eft  fitué  dans  l'évêché  d'Aich- 
ftet,  dont  il  dépend  ,  vers  les  frontières  de  la  Bavière. 
*  Mari. 

HIGHAM-FERRERS  ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec 
marché  dans  la  contrée  orientale  du  comté  de  Nor- 
rhampton  ,  qu'on  nomme  auffi  Higam-Ferrers.  11  eft 
fitué  fur  la  rive  orientale  de  la  Nîne.  11  étoit  autrefois 
défendu  par  un  bon  châreau  ,  dont  on  voit  encore  les 
ruines.  II  y  a  un  collège  pour  l'mftru&ion  de  la  jeu- 
nette ,  Se  un  hôpital  pour  les  pauvres.  11  députe  deux 
membres  au  parlement,  *  Dtcl.  angl. 

HIGH-ONGAR  ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec  mar- 
ché dans  la  contrée  occidentale  du  comté  d'Eifex  , 
qu'on  appelle  Ongar.  *  Dici.  angl. 

HIGH-WORTH  ,  bourg  d'Angleterre  ,  avec  mar- 
ché j  dans  le  comté  de  Wilt  :  il  eft  le  principal  lieu  de 
fon  canton.  *  *Dicl.  angl. 

HILAIRE  (faint)  pontife  romain  ,  originaire  de 
l'ifle  de  Sardaïgne ,  étoit  diacre  de  l'cglife  romaine ,  Se 
fut  élu  pape  le  n  novembre  461 ,  fept  mois  après  la 
mort  de  S.  Léon  le  Grand.  Ce  dernier  s  croit  lervï 
d'Hilaire  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  fon 
pontificat ,  &  l'avoit  envoyé  légat  au  IIe  concile  d'E- 
phèfe  ,  pour  y  défendre  la  vérité  contre  les  fauteurs 
d'Eutychès.  Hilaire  s'aquitta  de  ce  devoir  avec  beau- 
coup de  courage  ,  &  ne  fe  fauva  que  par  miracle  des 
mains  des  hérétiques.  Dès  le  commencement  de  fon 
pontificat ,  il  écrivit  une  épître  circulaire ,  où  il  con- 
damna tout  de  nouveau  les  héréfies  d'Eutychès  Se  de 
Neftorius  ,  Se  où  il  confirma  les  conciles  généraux  de 
Nicée,  d'Ephèfe  Se  de  Chalcédoine.  Il  en  alfembla  un 
à  Rome  l'an  465  pour  rétablir  la  difeipline  eccléfiafti- 
que  Se  pour  répondre  aux  confultations  des  évêques 
d'Efpagne.  Hilaire  mourut  le  1  o  feptembre  467  ,  après 
cinq  ans  j  neuf  mois  Se  vingt-neuf  jours  de  pontificat , 
Se  eut  pour  fuccefTeur  S.  Simplicius.  Nous  avons  onze 
épîtres  Se  quelques  décrets  de  ce  pontife.  Anaftafe  dit 
qu'il  fonda  trois  oratoires  Se  deux  bibliothèques.  * 
Anaftafe  ,  in  vit.  pont.  Baronius  ,  A.  C.  ^61  s  &  feq.  ôc 
in  martyr.  1  o  fept. 

HILAIRE,  diacre  de  l'cglife  de  Rome  }  fut  envoyé 
à  l'empereur  Conftance  par  le  pape  Libère ,  avec  Lu- 
cifer de  Cagliari  6c  Pancrace ,  prêtre  ,  l'an  3  5  4.  Pen- 
dant cette  légation  ,  il  défendit  avec  tant  de  courage 
la  foi  orthodoxe  dans  le  concile  de  Milan  ,  qu'il  y  -fut 
fouetté  &  envoyé  en  exil  par  ordre  de  ce  prince.  De- 
puis il  s'engagea  dans  le  fchifme  des  Lucifériens  \  6c 
ne  fe  contentant  pas  de  fuir  la  communion  de  ceux 
que  la  foiblefle  ou  la  crainte  avaient  fait  tomber ,  foit 
dans  le  concile  de  Rimini ,  foit  ailleurs,  il  fou  tint  que 
nul  baptême  des  hérétiques  n'étoit  valide.  C'eft  pour- 
quoi les  rebaptifant  tous  ,  quels  qu'ils  fulTcnt ,  il  fe  fit 
nommer  par  S.  Jérôme  le  Deucalion  de  l'univers.  On  lui 
attribue  les  commentaites  fur  les  épîtres  de  S.  Paul , 
qui  font  entre  les  œuvres  de  S.  Ambroife  \  Se  les  que- 
stions fur  l'ancien  Se  le  nouveau  teftament  j  qu'on  voit 
patmi  celles  de  S.  Auguftin.  *  S.  Athanafe_,  epijl.  ad 
Solit.%.  Jérôme,  adv.  Lucifer.  Baronius,  A.  C.  354, 
35  5>  J.tf*-  Bellarmin  ,  de  feript. 

HILAIRE  (Saint)  évêque  de  Poitiers,  natif  de 
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cette  ville  ,  fut  élevé  dans  le  paganifme  ,  s'appliqua 
dans  fa  jeunelfe  à  l'étude  des  fciences  profanes  ,  & 
fe  maria.  Les  réflexions  qu'il  fit  fur  les  fauffetés  de  la 
religion  païenne  ,  le  conduifirent  peu  à  peu  à  une 
connoiflance  parfaite  de  la  vérité  qui  fe  perfection- 
na par  la  lecture  des  livres  facrés.  Après  avoir  éré  in- 
ftruit  parfaitement  de  la  religion  chrétienne  j  il  reçut 
le  baptême  ,  Se  fa  femme  Se  fa  fille  nommée  Abra , 
fe  convertirent  avec  lui  :  Se  il  fe  pafla  plufieurs  an- 
nées depuis  fon  baptême  jufqu  a  fon  épifeepat.  Il  fut 
ordonné  évêque  de  Poitiers  vers  l'an  350.  Il  fut  un 
des  plus  grands  défenfeurs  de  la  doctrine  catholique 
contre  les  Ariens  ;  il  la  foutint  fortement  dans  le 
concile  de  Milan  ,  tenu  l'an  3  5  5  ,  Se  dans  le  concile 
de  Beziers  de  l'an  3  56,  d'où  il  fur  exilé  par  les  ar- 
tifices de  Saturnin  d'Arles  ,  Arien.  Le  lieu  ordinaire 
de  fon  exil  fut  la  Phrygie.  Il  fut  mandé  au  concile  de 
Séleucie  ,  tenu  l'an  359,  où  il  défendit  encore  forte- 
ment la  foi  du  concile  de  Nicée.  Il  demeura  dans 
cette  ville  jufqu'à  la  fin  du  concile  en  fuivit  les  dé- 
putés à  Conftandnople  ,  Se  ayant  vu  que  les  évêques 
d'occident  avoient  éré  trompés  Se  ceux  d'orient  vain- 
cus ,  il  demanda  audience  à  l'empereur  par  une  re- 
quête; mats  les  Ariens  voulant  fe  délivrer  d'un  fi 
puilfant  adverfaire,  perfuaderent  à  l'empereur  de  le 
renvoyer  en  France.  Il  y  arriva  l'an  36©  ,  Se  y  alfem- 
bla  plufieurs  conciles  ,  pour  le  rétabliifement  de  l'an- 
cienne doctrine,  &  pour  la  condamnation  des  fyno- 
des  de  Rimini  Se  de  Séleucie.  L'an  364  ,  il  dénonça 
Auxence,  évêque  de  Milan  ,  comme  Arien  ,  à  l'em- 
pereur Valentinien ,  &  obligea  cet  évêque  de  faire 
profeflion  qu'il  croyoit  la  divinité  du  fils.  Saint  Hi- 
laire avernt  l'empereur  que  cette  profefïîon  de  foi 
n'étoir  pas  lîncere.  Enfin  ,  après  avoir  tant  fupporté 
de  travaux  pour  la  défenfe  de  la  foi ,  il  finit  le  cours 
de  fa  vie  à  la  fin  de  l'an  367  ,  ou  au  commencement 
de  368.  Les  martyrologes  placent  fa  fête  au  1  3  jan- 
vier ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  certain  qu'il  foit  mort  en 
ce  jour.  Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  lui ,  douze 
livres  de  la  Trinité,  qu'il  commença  l'an  3  5<î,  Se 
qu'il  acheva  dans  fon  exil  j  le  traité  des  fynodes  , 
qu'il  compofa  dans  fon  exil ,  l'an  3  5  8  ;  trois  écrits  à 
l'empereur  Conftance  ,  où  il  parle  fortement  à  cet 
empereur  contre  les  Ariens  ,  Se  même  contre  la  con- 
duite de  Conftance.  Il  avoit  compofé  aptès  fon  retour 
un  traité  contre  Urface  Se  Valens ,  évêques  Ariens, 
dont  on  a  tiré  une  partie  des  fragmens  qui  nous  ref- 
tent.  Ces  fragmens  font  diverfes  pièces  Se  actes  tirés 
de  deux  ouvrages  de  faint  Hilaire.  Après  avoir  été 
chafîe  de  Milan  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  communi- 
quer avec  Auxence  ,  il  compofa  un  écrit  contre  cet 
évêque.  Il  avoit  fait  divers  commentaires  fur  1  ecriture- 
faince  ,  prefque  tous  tirés  d'Origène  ,  dont  il  fe  fai- 
foit  expliquer  les  commentaires  par  Hcliodore  ,  fi  nous 
en  croyons  faint  Jérôme.  Nous  avons  fes  commen- 
taires fur  faint  Matthieu  &  une  partie  de  ceux  qu'il 
avoit  faits  fur  les  Pfeaumes.  Il  eft  encore  auteur  de 
plufieurs  hymnes  ;  mais  la  lettre  Se  l'hymne  à  fa  fille 
Apre  ,  paroifient  fuppofées.  Nous  avons  perdu  un 
ouvrage  qu'il  avoit  compofé  contre  le  médecin  Diof- 
core ,  adrefTé  au  préfet  Sallufte  ;  Se  un  rraité  fur  le 
nombre  feptenaire  ,  adreffé  à  Fortunat.  Quelques-uns 
lui  attribuent  le  Gloria  in  excelfis  ;  le  Te  Deum  j  &  le 
Pange  lingua  gloriofi  pr&lium  certaminis  :  mais  c'eft 
fans  aucune  preuve.  Les  ouvrages  de  ce  pere  ont 
été  imprimés  plufieurs  fois  :  il  y  en  a  une  excellente 
édition  de  l'an  1693  »^ar  les  foins  de  D.  Couftant , 
favanc  Bénédictin.  Elle  eft  plus  belle  Se  plus  correcte 
que  toutes  les  antres  qui  l'ont  précédée.  Mais  en  1730, 
on  a  publié  de  nouveau  cette  édition  à  Veronne  , 
augmentée  de  fragmens  qui  n'avoient  point  encore 
paru,  Se  de  beaucoup  de  variantes,  que  Ton  doit  aux 
foins  du  marquis  MafFei.  Les  faims  Pères  font  pref- 
que tous  fes  panégyriftes.  S.Jérôme  l'appelle  le  Rhône 
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de  l'éloquence  latine  ,  tàtini  doquentU  Rhodanus  , 
faifant  allillion  non  -  feulement  au  pays  où  il  étoit  , 
mais  auflî  au  caractère  de  fon  ftile  ,  qui  eft  ,  pour 
ainiî  dire  ,  violent  &  rapide  comme  le  cours  du 
Rhône.  DD.  Martene  &  Durand  ,  ont  donné  dans 
le  tome  IX  de  l 'ampli ffima  colleclio  vaerurn  fcripto- 
rum,  &c.  fous  le  nom  de  S.  Hilaire  ,  une  explication 
des  Pfeaumes  15,  31  &  49  ,  tirée  d'un  ancien  ma- 
nufcrir  ,  qui  contient  d'autres  ouvrages  du  même 
Pere.  *  Socrare.  Sozomene.  S.  Jérôme  ,  pnf.  in  l.  z 
comment,  in  Galat.  epiji.  7  ,  ijj  S.  Auguftin  , 
/.  i,  contr.  Julian.  c.  $  J-  6  j  de  Trin.  c.  io.  S.  Atha- 
nafe,  epiji.  ad  Epifî.  RutHn  3  l.  i3c.}0  &  feq.  Caflîo- 
dorej  /.  i  j  divin,  leti.  c.  18.  Grégoire  de  Tours  , 
/.  r  }  hift.  c.  3  5  &  ?8  ;  /.  3  3  c.  jS;  &  de glor.  confej]'. 
c.  z.  Honoré  d'Autun  3  l.  i  j  c.  loi  ,  de  lumen,  ecclef. 
Pierre  Dainien  ^ferm.  1 50.  Sulpice  Severe.Nîcephoie. 
Trithême-  Baronius.  Bellarmin.  Robert  &  Sainte- 
Marche  ,  Gall.  cknjl.  Bollandus  ,  ad  1  3  januar.  Hau- 
referre  ,  ad  Aquitan.  Ub.  5  j  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des 
auteurs  ecclef.  IV fiécle.  Tillemont ,  Mém.  pour fervir  à 
tkiji.  eccl.  tom.  VU.  D.  Rivet,  hift.  litter.  de  la  Fran- 
ce ,  tom.  1  j  part.  2 . 

HILAIRE  DARLES  (  Saint)  François  de  nation  , 
avoir  été  élevé  dans  la  piété  à  Lérms  par  faint  Hono- 
rât,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès  ,  qu'il  fut  tiré  par 
force  de  fon  déferr  ,  pour  lui  fuccéder  dans  l'épi f- 
copat  dArles  ,  vers  l'an  419.  Il  préfïda  au  concile  de 
Riez  l'an  439  ,  au  I  d'Orange  l'an  441  ,  &  à  un  au- 
tre célébré  l'an  444.  Dans  celui-ci  ,  Chelidoine  ou 
Quclidoine ,  que  l'on  croit  évêque  de  Befançon  ,  fut 
dépofé  :  ce  qui  renouvellala  querelle  d'entre  les  églifes 
d'Arles  Se  de  Vienne.  Chelidoine  en  appella  au  pape 
LéonI,  qui  fît  tenir  un  fyr.ode  pour  juger  de  cet 
appel  j  Se  alla  à  Rome  ,  où  faint  Hilaire  le  fuivit  à 
pied.  Après  avoir  rendu  fes  devoirs  aux  tombeaux  des 
Apôtres  &  des  Martyrs  ,  il  fe  préfentaà  faint  Léon  , 
lui  rendit  fes  refpects  avec  route  forte  de  vénération  , 
&  lui  demanda  avec  humilité,  qu'il  ne  changeât  rien 
à  la  difeipline  ordinaire  de  l'éghie  j  lui  remontra  qu'il 
y  avoit  à  Rome  des  évêques  condamnés  dans  les  Gau- 
les ,  qui  affiftoient  aux  faints  autels  -y  que  c'étoit  une 
chofe  fcandaleufe  ;  qu'il  ne  venoit  pas  pour  afîîfter  à 
leur  jugement ,  mais  pour  lui  rendre  fes  devoirs  ;  & 
que  ce  qu'il  en  difoit,  c'étoit  par  forme  de  protefta- 
tion  ,  Se  non  pas  d'aceufation;  que  s'il  ne  voulok  pas 
l'écouter ,  il  ne  l'en  împortuneroit  plus.  Il  refufa  de 
communiquer  avec  ces  évêques  ,  Se  fe  retira  fans 
prendre  congé  du  pape.  Cerre  retraite  offenfa  le  pon- 
tife :  de  forre  que  tout  ce  que  faint  Hilaire  avoit  fait 
fut  cafte  j  Se  comme  la  province  demeurait  fans  chef , 
on  nomma  Léonce  de  Frejus,  doyen  des  évêques , 
pour  exercer  les  fondions  de  métropolitain.  Saint 
Hilaire  ne  céda  poinr  pour  cela  j  mais  il  n'oublia  rien 
pour  appaifer  l'efprit  du  pape.  Il  envoya  d'abord  à 
Rome  le  prêtre  Ravennius  ,  qui  fut  depuis  fon  fuc- 
cefleur  j  enfuite  il  y  députa  les  évêques  Neétaire  & 
Confiance  ,  pour  négocier  avec  le  pape  ;  il  leur  don- 
na de  longues  inftructions  ;  mais  leur  négociation 
n'eut  point  d'effer.  Auxilius  ,  préfet  de  Rome,  écri- 
vit à  Hilaire  que ,  s'il  vouloir  fe  relâcher il  gagne- 
roit  beaucoup  :  mais  cet  évêque  n'en  fit  rien  ;  &  voyant 
qu'il  n'y  avoit  plus  à  efpéter  dans  le  fuccès  de  cette 
négociation  ,  il  fe  donna  tout  entier  à  la  prière  &c  au 
travail ,  Se  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  des  aufté- 
rités  continuelles.  Quoique  faint  Léon  eût  maltraité 
faint  Hilaire  de  fon  vivant,  aptes  fa  mort  il  lui  rendit 
les  témoignages  dus  à  fa  piéré.  Ce  faint  prélat  mourut 
le  5  mai  449.  H  compofa  des  homélies  pour  toutes 
les  fêtes  de  l'année  ;  une  expofition  du  fymbole  \  la 
vie  de  faint  Honorât  fon  prédécefleur ,  Se  d'autres 
opufcules.  Il  mit  auflî  en  vers  les  fept  premiers  cha- 
pitres de  ta  Genèfe  y  Se  écrivir  un  très-grand  nom- 
bre d'épîtres.  Quant  à  celle  qui  eft  écrite  fous  fon  nom 
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a  feint  Auguftin ,  fur  les  opinions  des  adverfaires  de 
fa  doctrine  ,  il  eft;  certain  qu'elle  n'eft  pas  de  ce  faint 
prélat ,  mais  d'un  laïc  qui  avoit  le  même  nom  que  lui. 
On  peut  confulter  au  fujet  de  ce  dernier  Yhiftoire 
littéraire  de  la  France  tome  II  3  p.  109  ,  &  fuiv.  Se 
M.  de  Tillemont  ,  Mém.-pour  fervir  à  l'hift.  ecclef. 
tome  XIII.  Honorât ,  évêque  de  Marfeille  ,  écrivit 
la  vie  de  S.  Hilaire.  S.  Eucher  de  Lyon  lui  dédia  fon 
traité  de  laude  Eremi  ;  Se  on  leur  attribue  à  l'un  Se  à 
l'autre  quelques-unes  des  homélies  que  nous  avons 
fous  le  nom  d'Eufebe  Emiftene.  Le  pere  Quefnel  a 
donné  à  la  fin  de  l'édition  des  œuvres  de  S.  Léon ,  la 
vie  de  fainr  Honorât;  une  lettre  à  faint  Eucher  ■  8c 
le  poeme  fur  le  commencement  de  la  Genèfe.  *  Gen- 
nade  ,  c.  69  &  99  3  de  vir  illuft.  Profper,  en  fa  chron. 
&■  l.  1  }  c.  9  _,  de  vita  contempl.  &  de  vocatione  Gentium. 
S.  Léon  ,  epift.  87.  Adon  de  Vienne  ,  in  chron.  S. 
Ifidore  ,  c.  1 6.  Honoré  d'Autun  ,  /.  z  3  c.  68  ;  &  3  ^  c. 
18.  Reginon,  in  chron.  Pierre  Damien  ,  /.  7  ,  epift. 
18.  Barralis  ,  in  chron.  Lirin.  Baronius  j  in  martyr. 
&  annal.  Bellarmin ,  de  feript.  eccl.  Saxi ,  pontif.  Arelat. 
Voflîus  ,  /.  1  j  hift.  de  contr.  Pelag.  c.  1  9  &  de  hift.  lat. 
I.  i3  c.  16.  Robert  Se  Sainte-Marthe  3  Gall.  chrift.  Le 
P.  Quefnel  auvres  de  S.  Léon.  Du  Pin  3  biblioth.  des 
auteurs  ecclef  du  F  fiécle.  D.  Rivet,  hift.  lia.  delà 
France  ,  tome  II  3pag.  161 .  &  fuiv.  Tillemont,  mém. 
pour  fervir  à  l'hift.  eccl.  tome  XV. 

H1LARIES  ,  en  latin  Hilaria,  Se  en  grec  I';w'f!tf5  que 
l'on  pouroit  traduire  en  notre  langue  réjouiffances  ou 
/êtes  joyeufes  \  étoienc  des  fêtes  que  les  Romains  , 
qui  les  avoient  prifes  des  Grecs,  célébraient  le  25 
de  mars  ,  en  l'honneur  de  la  mere  des  dieux.  Quoi- 
que toutes  les  fêtes  fulfent  des  jours  de  joie  ,  celles- 
ci  en  avoient  particulièrement  le  nom  ,  patcequ'elles 
fe  célébroienr  avec  beaucoup  plus  d'éclat  &  de  gayeté. 
Il  étoit  permis  au  peuple  de  prendre  pendant  ce  jour- 
là  ,  telle  marque  de  dignité  qu'il  lui  plaifoit.  On  fe 
préparait  à  cette  fête  par  les  lamentations  3  &  par  tou- 
tes fortes  de  marques  de  trifteiTe  le  jour  d'aupara- 
vant, que  les  Larins  appellerent  pour  cela,  diesfan- 
guinis  ,  le  jour  de  fang.  *  Ifaac  Cafaubon  ,  not  in  X. 
Lamprid. 

HILARION  (Saint)  a  été  l'inftituteur  de  la  vie 
monaftique  en  Paleftine,  Se  chef  des  religieux  céno- 
bites de  ce  pays.  Il  naquit  vers"  l'an  291  à  Thébate 
ou  Thabate  ,  bourgade  de  la  Paleftine  ,  à  deux  lieues 
de  Gaza  ,  vers  le  midi.  Ses  parens  ,  qui  étoienr 
païens ,  l'envoyèrent  à  Alexandrie  pour  y  étudier  la 
grammaire  :  il  y  embrafTa  la  religion  chrétienne ,  & 
alla  trouver  S.  Antoine  dans  le  defert.  11  revint  en- 
fuite  en  fon  pays,  avec  le  deffein  de  fe  retirer  dans 
quelque  folitude  j  &  fon  pere  Se  fa  mere  étant  morts , 
il  diftribua  fon  bien  aux  pauvres  ,  Se  s'alla  cacher 
dans  un  défère,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Maïeume. 
Il  y  vécut  d'une  manière  fort  auftere  ,  jeûnant  Se  tra- 
vaillant des  mains,  toujours  expofé  aux  injures  de 
l'air.  Ce  faint  établit  des  monafteres  dans  la  Paleftine 
&  dans  la  Syrie,  Se  fit  quantité  de  miracles  ,  que 
l'on  peut  voit  dans  fa  vie  éctite  par  faint  Jérôme.  Il 
vifitoit  tous  les  ans  les  monafteres  qui  étoient  fous 
fa  direction  ,  Se  ctoit  confidéré  non-feulement  par 
tous  les  moines, mais  auflî  par  le  clergé  Se  parle  peu- 
ple. Il  fit  un  voyage  en  Egypte  ,  pour  alfifter  à  l'an- 
niverfaire  de  Saint  Antoine  ;  &  après  y  avoir  demeu- 
ré quelque  temps  ,  il  s'embarqua  pour  pa{fer  en  Si- 
cile, où  il  devint  bientôt  auflî  connu  par  les  mira- 
cles qu'en  Paleftine.  Voulant  toujours  fe  cacher,  il 
uaifa  dans  Lille  de  Chypre  ,  ou  il  demeura  fept  ans, 
Se  y  mourut  l'an  271  ,  après  avoir  vécu  80  ans ,  dont 
il  en  pafla  65  dans  les  plus  durs  exercices  de  la  pé- 
nitence. Son  difciple  Héfyque  ordonna  de  porter  fon 
corps  en  Paleftine  ,  à  l'infu  des  habitans  de  Chypre. 
Dès  le  Ve  fiécle  on  célébrait  folemnellement  fa  fête 
en  Paleftine.  *  Hieron,  vita Hilarion.  Sozomene, 
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hijl.  c.  14  ,  &  l.  5  j  c.  6  ,  Bailler  j  vies  des  Saints. 

HILARION  (Q.  Jule)  écrivit  une  chronologie, 
ou  de  mundi  duratione,  que  Pïthou  donna  le  premier 
au  public  ,  &  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Petes  :  il  vivoit  dans  le  IVe  fiécle.  Ce  qui  raie 
croire  qu'il  a  vécu  en  ce  temps-là  ,  c'eft  que  fa  chro- 
nique finit  à  l'an  397.  Il  parle  d'un  traité  qu'il  avoir 
fait  fur  la  Pâque.  11  croyoît  que  le  monde  devoir 
finir  470  ans  après  Jéfus-Chrifr.  ,  8c  il  étoit  dans 
l'opinion  des  Millénaires  :  ce  qui  confirme  encore 
l'anriquité  de  cet  auteur. 

HILARION  ,  moine  Grec  ,  a  fait  un  petit  traité 
de  lJufage  du  pain  azyme  dans  l'Euchariihe  ,  fuîvant 
le  fentimenr  des  Latins  ,  donné  par  Léon  Allatius  , 
dans  le  premier  tome  de  la  foi  orthodoxe.  *  Du  Pin  , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XV,  fiéck. 

HILARION  ,  religieux  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  fainte  Jultine,  traduifit  dans  le  XVIe  lîécle  , 
divers  ouvrages  des  anciens ,  comme  de  faint  Jean  de 
Damas  ,  de  fainte  Dorothée  ,  ôcc.  &  en  compofa 
d'autres  de  fa  façon. 

HILDE  ,  princene  d'Ecofle  ,  petite-fille  d'Edwin  , 
roi  de  Northumberland  en  Angleterre  ,  s  etoir  ren- 
due favante  dans  l'écriture-fainte ,  par  les  inftructions 
de  Paulin  &  d'Adam.  Elle  fit  bâtir  à  fes  dépens  le 
couvent  de  Fare  ,  &  poufTée  du  zèle  qu'elle  avoit  de 
voir  rétablir  la  paix  dans  l'églife  ,  elle  fit  enforte 
qu'on  y  affemblât  un  fynode  vers  l'an  664  ,  pour  ter- 
miner les  différends  qui  s  etoient  élevés  au  fujet  de 
la  fête  de  Pàque  ,  ôc  d'autres  cérémonies  de  l'Eglife. 
Outre  un  livre  qu'elle  compofa  pour  l'obfervation 
des  anciennes  coutumes &  un  autre  de  méditations 
flieufes  ,  elle  écrivit  des  lettres  à  plulîeurs  perfonnes 
lavantes.  Hilde  3  après  avoir  été  vingt-trois  ans  ab- 
belfe  de  fon  couvent,  y  mourut  l'an  685  ,  en  odeur 
de  fainteté.  *  Bede  ,  /.  $3  c.  2.3,,  &  l.  4_,  c.  3  3. 

HILDEBERT  ,  archevêque  de  Mayence  ,  que 
quelques-uns  font  duc  de  la  France  orientale ,  &  frère 
de  l'empereur  Conrad  II ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
l'an  9  3 1  j  &  écrivit  quelques  vies  de  Saints.  Il  cou- 
ronna Othon  le  Grand  l'an  938^  mais  ayant  enfuite 
fomenté  avec  Richard  ,  évêque  de  Strasbourg  ,  la  di- 
vifion  entre  Othon  &  fon  pere  Henri,  il  fut  relégué 
à  Hambourg.  *  Cufpinien ,  in  Othone  magno.  Voliius, 
de  hijl.  lat.  c.  40  ,  /.  1. 

HILDEBERT  DE  LAVARDIN,  évêqae  du  Mans, 
puis  archevêque  de  Tours  ,  dans  le  XIe  &  le  XIIe 
fiécle  eut  pour  maître  Bérenger  ,  &  enfuite  S.  Hu- 
gues de  Cluni  ,  qui  lui  donna  l'habit  de  religieux 
dans  fon  ordre.  Après  avoir  été  fait  archidiacre  du 
Mans  par  Hocl ,  évêque  de  cette  églife  ,  il  lui  fucceda 
l'an  1097.  Les  commencemens  de  fon  épifeopat  fu- 
rent troubles  par  la  guerre  ,  qui  furvint  entre  Héhe 
comte  du  Mans  ,  &  Guillaume  le  Roux  ,  roi  d'An- 
gletetre.  Ce  comte  ayant  été  fait  prifonnier  par  le 
roi ,  la  ville  tomba  entre  les  mains  de  Foulques  com- 
te d'Angers.  Le  roi  d'Angleterre  s'en  empara  enfuite. 
Hïldebett  prit  le  parti- du  comte  du  Mans,  &  le  fit 
rentrer  dans  fa  ville.  Il  entreprit  le  voyage  de 
Rome ,  &  alla  trouver  le  pape  Pafchal  II,  de  qui  il  fut 
très-bien  reçu.  Après  fon  retour  ,  il  fut  arrêté  prifonnier 
à  Nogent-le-Rotrou.  Au  fortir  de  fa  prifon  ,  il  confa- 
cra  l'églife  du  Mans  nouvellement  bârie ,  &  conti- 
nua de  gouverner  fon  diocèfe  en  paix  ,  jufqu'à  l'an 
11 25  qu'il  fur  Transféré  à  l'archevêché  de  Tours  ^ 
après  la  mort  de  Guilleberr.  Il  eur  d'abord  quelque 
démêlé  avec  le  roi  Louis  le  Gros ,  qui  fit  faifir  fon 
temporel  -y  mais  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de 
ce  prince,  &  mourut  l'an  1 1  36" ,  après  avoir  été  vingt- 
fept  ans  évêque  du  Mans  ,  &  dix  ans  fix  mois  ar- 
chevêque de  Tours.  On  a  de  lui  83  lettres  très-bien 
ecrires  ,  fur  des  points  importans  de  morale  ,  de  dif- 
cipline  Se  d'hiftoire  ,  &  quelques  aurres  que  le  pere 
dom  Luc  d'Acheri  a  données  dans  fon  Spicilége.  Il 
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a  encore  compofé  quelques  ouvrages  poétiques  ;  quel- 
ques fermons  ;  &  des  vies  de  Saints.  Le  pere  Beau- 
gendre  ,  Bénédiain  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
a  fair  imprimer  à  Paris  en  1798  ,  un  volume  in-folio, 
qui  contient  tous  les  ouvrages  d'Hildebert ,  à  l'ex- 
ception de  trois  pièces  ,  que  M.  Baluze  a  données 
en  1715,  dans  le  tome  VII  de  fes  Mifcellanea.  Les 
aureurs  qui  ont  vécu  de  fon  remps  ,  parlenr  de  lui 
avec  éloge.  Le  cardinal  Baronins  dans  le  XII  tome  de 
fes  annales  ,  &  le  pere  Sirmond  ,  fe  fondant  fur 
l'épure  XXVII  d'Ives  de  Chartres,  l'ont  aceufé  d'im- 
. pureté  ;  mais  d'autres  auteurs  ont  prouvé  folidement 
qu'il  falloir  lire  Aldebert  dans  l'épître  d'Ives  ,  c:  non 
pas  Hildeberr.  *  Bellarmin  ,  de  fiript.  Poflevin  ,  in  ap- 
par.facr.  Voffius  ,  de  hijl.  lat.  L  i  3  c.  49.  Sainte- 
Marthe  ,  Call.  chrift.  Du  Pin  ,  biblioth.  du  aut.  ecclef. 
du  XII  ficelé. 

HILDEBOLD,  fut  archi-chapelain  du  palais  de 
l'empereur  Charlemagne 3  après  la  mort  d'Angelram, 
puis  archevêque  de  Cologne.  11  eft  fait  mention  de  lui 
dans  une  lettre  écrite  parce  monarque  au  roi  Oftij 
en  797  ,&  dans  la  chronique  d'Eginard  ,  vers  l'an 
8  r  1  ,  &  cela  comme  chancelier  de  France.  Il  préiîda 
au  concile  de  Mayence  ,  tenu  dans  le  cloître  de  faint 
Alban  le  8  des  ides  de  juin  8  1 3  ,  fut  envoyé  en  816" 
par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  au-devant  du 
pape  Etienne  IV  ,  &  mourut  le  3  des  nones  de  fep- 
tembre  8  1 8.  *  Le  pere  Anfelme  ,  hifloire  des  grands 
officiers. 

HILDEBOURG  (branche  de  la  maifon  de  Saxe  ) 
cherche^  SAXE. 

HILDEBRAND ,  roi  des  Lombards  ,  fuccéda  à 
fon  oncle  Luirprand  l'an  744.  Comme  fa  conduire 
étoit  très-févere  &  peu  agréable  au  peuple ,  on  l'obli- 
gea fept  mois  après  ,  de  laiffer  le  trône  à  Rachis.  * 
Paul  Diacre  ,  hiftoire  des  Lombards.  Sigonius  3  de 
regn.  hal. 

HILDEBRAND  (  Joachim)  profeffeur  en  rhéolo- 
gie à  Helmftadt ,  Se  enfuite  furinrendanr  général  à 
Zell ,  né  le  r  o  de  novembre  1623  ,  à  Walckenried , 
fut  bien  inftruir  dès  fa  jeuneffe  ,  &  dès  l'âge  de  14 
ans  il  faifoir  bien  des  vers  larins  &allemans.  En  1640, 
il  alla  à  Norrhaufen  ,  &  en  1641  à  Iene.  En  1642  , 
il  panai  Leipfick  jOÙ  Chriftophe  Préibife  le  couron- 
na poëte.  ¥.n  164;  j  il  vint  à  Helmftadr ,  Se  y  enfei- 
gna  avec  beaucoup  d'applaudiflement  ,  &  en  1 S48 
il  profefTa  la  rhéologie  &  les  antiquités  eccléfiafti- 
ques.  Peu  de  temps  après  il  fur  fair  correéteur  à  Wol- 
fembutel  ;  &  en  1 S  5 1  ,  on  lui  donna  la  chaire  de  pro- 
feffeur en  rhéologie  &  en  hiftoire  eccléliaftique.  En 
1653  il  prit  le  dégré  de  doéVeur  en  théologie  ,  &  en 
rCffi  il  fut  appellé  au  paftorat  de  l'églife  allemands 
à  Coppenhague  :  mais  il  refufa  cette  vocation  ,  Se  ob- 
tint eniuite  la  charge  de  furinrendanr  général  à  Zell , 
où  il  mourur  le  2  5  oéf obre  1 6 9  r .  Ses  ouvrages  font  : 
De  prifa  &  primitive  ecclefitt  facris  publicis  ,  remplis 
&  diebus  feftis  :  De  precibus  veterum  Chriflianorum  : 
Rituale  orantium  :  Ars  bene  moriendi  :  De  nuptiis  ve- 
terum Chriflianorum  :  De  natalitiis  veterum  facris  6* 
profanis  :  Vita  aterna  ex  lumine  nature  oftenfa  :  Theo- 
logia  dogmatica  :  Sacra  publica  veteris  ecclef  te  :  De 
hierarchia ,  &c. 

HILDEBRAND ,  cherche^  GREGOIRE  VII 

HILDEFONSE  (Saint)  cherche^  ILDEFONSE. 

HILDEGARDE  ,  féconde  femme  de  Charlema- 
gne ,  étoit  fille ,  félon  quelques  auteurs  ,  de  Childe- 
brand,  duc  de  Souabe.  Munfter,  en  fa  cofmographie , 
lui  donne  pour  pere  Efûer ,  feigneur  de  Kempten  , 
&  pour  mere  Reginde  ,  dame  Bavaroife  j  mais  il  vaut 
mieux  s'attacher  au  fentiment  d'un  ancien  aureur, 
qui  nous  apprend  qu'elle  éroit  fille  à'Imme  ,  petite- 
fille  de  Nebi  ,  qui  eut  pour  pere  Godefroi ,  duc  des 
Allemans  ,  Se  fœur  i'Uric,  religieux  de  S.  Gai.  Cette 
princeffe  fut  mariée  l'an  772  ,  &  fur  mere  de  quatre 
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fils  &  de  cinq  filles.  Elle  mourut  à  Thionville  le  30 
avril  785  ,  &  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  S.  Ar- 
noul  de  Metz.  *  Thegan.  Eginard  ,  &c. 

HILDEGARDE,  abbefle  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
Allemande  ,  née  à  Spanheiml'an  109  S  ,  fille  de  Hil- 
debert  &  de  Mathïldt ,  reçut  l'habit  de  religion  à  l'âge 
de  huit  ans  ,  &  fut  enfuire  élue  abbelTe  du  Mont 
faint  Rupert,  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  proche  de 
Binghem  fur  le  Rhin.  Ses  révélations  &  Ces  miracles 
la  mirent  en  fi  grande  réputation  ,  que  quand  Eugè- 
ne III  vint  à  Trêves  l'an  1 148  ,  Henri  archevêque  de 
Mayence  ,  Ôc  faint  Bernard  lui  parlèrent  des  mer- 
veilles que  Dieu  opéroit  dans  fa  fervante  Hildegarde  : 
le  pape  voulut  voir  fes  écrirs  ,  fe  les  fit  lire  ,  &  les 
approuva.  Les  papes  fucceffetirs  d'Eugène  ,  Anaftafe 
IV,  Adrien  IV,  Alexandre  III,  honorèrent  auffi  cette 
fainte  de  leurs  lettres,  auffi  bien  que  les  prélats  d'Al- 
lemagne ,  8c  les  empereurs  Conrad  &  Frédéric.  Sainte 
Hildegarde  mourut  l'an  1 1 80.  Sa  vie  a  été  écrite  vers 
l'an  1200  par  Thierri,  abbé  de  l'ordre  dp  S.  Benoît. 
On  a  les  lettres  de  cette  fainte  ,  Se  plufieurs  vifions 
adreflees  à  divers  particuliers  j  des  réponlès  à  plu- 
fieurs questions  fur  l'écriture  fainte  des  explications 
de  la  règle  de  S.  Benoît,  &  du  fymbole  de  S.  Atha- 
nafe ,  imprimées  à  Cologne  l'an  1 5  6 6  ,  &  dans  les 
bibliothèques  des  Pères.  On  a  encore  trois  livres  de 
révélations,  qui  portent  le  nom  de  cette  fainte  ,  im- 
primées avec  celles  de  fainte  Brigite ,  à  Paris  l'an  1513. 
*  Du  Pin  ,  bïbt,  des  auteurs  eccief.  du  XII  fiécle, 

HILDEGASTE  ,  philofophe  ou  devin  entre  les 
Gaulois ,  vers  l'an  2 40  de  J.  C.  écrivit  en  vers  la  vie  du 
roi  Sunon  ,  félon  SimJer.  Voffius  croit  avec  raifon  , 
que  cette  pièce  eft  fuppofée.  *  Simler,  in  append.  Cef- 
ner.  Voffius,  de  hifi.  lat.pag,  829. 

HILDEGER  ,  trente-cinquième  évêque  de  Meaux, 
éroit  moine  de  S.  Denys ,  &c  fut  fait  évêque  pat  la  fa- 
vent  de  Charles  le  Chauve  t  roi  de  France  ,  en  850  , 
après  Hubert  1  du  nom.  Trois  ans  après  il  affilia  au  fa- 
cre  d'Enée  ,  évêque  de  Paris  ,  fait  par  Wenilon  ,  ar- 
chevêque de  Sens.  Il  fe  trouva  en  859  au  concile  de 
Metz  pour  la  réconciliation  de  Louis ,  roi  de  Germa- 
nie ,  &  de  Charles  le  Chauve  ,  &  fouferivit  la  même 
année  à  une  lettre  du  concile  de  Toul  tenu  dans  les 
Savonnieres,  abbaye  à  préfent  ruinée,  contre  Wenilon 
même  à  qui  on  faifoit  le  procès  comme  traître  au  roi. 
Il  affila  encore  en  $60  ,  au  concile  d'Aix-la-Chapelle 
affemblé  pour  favoir  fi  Lothaire  pouvoir  répudier  fa 
femme  Teutbetge  ,  &  à  plufieurs  autres  moins  confi- 
dérables.  Ce  prélat  ordonna  diacre  Carloman  ,  fils  de 
Charles  le  Chauve  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  fon  pè- 
re. Il  étoit  fort  uni  avec  Hincmar  qui  lui  dédia  fon 
traité  fut  l'épreuve  de  l'eau  froide,  manière  de  fejufti- 
fier  alors  des  crimes  donr  on  étoit  aceufé.  Hildeger  de- 
meuroit  ordinairement  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de 
Meaux ,  &  ce  fut-là  qu'il  compofa  la  vie  de  ce  faint , 
que  l'on  ctoit  être  celle  donr  011  trouve  des  exttaits 
dans  le  ptemier  tome  des  hiftoriens  de  France  d'An- 
dré du  Chêne  ,  &  tout  entier  dans  le  tome  II  des  accès 
des  faints  de  l'otdte  de  S.  Benoît  donnés  pat  lefavant 
P.  Mabillon.  Cet  ouvrage  qui  eft  en  profe  ,  eft  écrit 
dans  le  gout  du  temps  :  il  y  a  beaucoup  d'affectation 
dans  le  ftyle  ;  &  ce  qui  eft  moins  excufable ,  il  y  a  fou- 
vent  de  grandes  méprifes.  Ce  prélat  mourut ,  félon  le  . 
nécrologe  de  l'abbaye  de  S.  Denys,  le  j  décembre, 
mais  on  ignore  l'année.  Il  vivoit  encore  en  869. 11  eut 
pour  fucceffeur  Rainfroi ,  qui  fouferivit'au  concile  de 
Pont-Ion  en  %j6.  *  Dom  du  Pleflis,  hifi.  de  l'églifi  de 
Meaux,  t.  ijf!j.  8<î,88.  Du  Rivet ,  hyitjiuér.  de 
la  France  ,  tom.  V. 

HILDEGONDE  (fainte)  vierge,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  connue  fous  le  nom  de  frère  Jofeph  ,  dans  le 
XIIe  fiécle  ,  étoit  jumelle  d'une  autre  fille  nommée 
Agnes,  &  narive  du  diocèfe  de  Cologne ,  proche  la  pe- 
tite ville  de  Nuits.  On  les  mit  d'abord  en  penfion  dans 
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un  monaftere  de  filles  de  cette  ville ,  à  defTein  de  les 
faire  religieufes,  &  d'aquitter  le  double  vœu  que  leurs 
pere  &  mere  avoient  fait  de  les  confacrer  à  Dieu  ,  & 
d'aller  faire  un  voyage  dans  la  Terre-fainte.  La  mere 
de  ces  deux  enfans  étant  morte  3  leut  pere  fit  prendre 
le  voile  de  religieufe  à  Agnès ,  &  engagea  Hildegonde 
à  l'accompagner  dans  la  Paleftine.  Afin  que  la  pudeur 
de  fa  fille  Hildegonde  ne  fouffrîr  point ,  il  l'engagea 
à  fe  ttaveftir  en  garçon  ,  &  lui  perfuada  de  prendre  le 
nom  de  Jofeph.  Ils  pafferent  en  France ,  &  s'embarquè- 
rent en  Provence  avec  quelques  ttoupes  de  Croifés.  Le 
pete  mourut  fur  mer,&  recommanda  Jofeph  à  un  ancien 
domeftique  qui  les  accompagnoir.  Jofeph,  accompa- 
gné du  valet  de  fon  pere,  commua  fon  voyage  ,  arriva 
à  Jérufalem  ,  &  revint  à  Acre ,  que  les  anciens  appel- 
loient  Ptolemdide.  Le  valet  qui  étoit  chatgé  de  l'ar- 
gent &  de  tous  les  efFers  de  Jofeph  j  eur  la  lâcheté  de 
s  enfuir ,  &  d'emporter  tout  ce  que  fon  maître  avoir. 
Jofeph ,  dans  l'extrémité  où  ce  vol  le  mettoit ,  fit  ren- 
contre d'un  étranger,  qui  prit  foin  de  lui,  le  remena 
à  Jérufalem  ,  où  il  refta  près  d'un  an  ,  au  bout  duquel 
un  particulier  de  Cologne  vinr  rechercher  Jofeph.  Ils 
prirent  le  patti  de  revenir  en  Europe  ,  &  étant  arrivés 
fur  les  tetres  de  l'archevêché  de  Cologne,  Jofeph  eue 
le  malheur  de  perdre  ce  charitable  compatriote  ,  qui 
lui  laiffà  par  teflament  en  mourant  fon  équipage  & 
ion  argent.  Jofeph  étant  arrivé  à  Cologne  ,  ne  voulut 
point  fe  faire  reconnoîrre  ,  ni  changer  fon  extérieur. 
IJ  fe  fir  paffer  pour  un  étranger,  &  accepta  comme  tel 
le  logement  qu'un  chanoine  de  Cologne  lui  offroir.  Il 
lia  dans  la  luire  une  amitié  fi  érroire  avec  ce  chanoine  , 
qu'il  entreprit  dé  faire  avec  lui  un  voyage  à  Rome.  Ils 
revinrent  enfemble  jufqu  a  Spire  ,  où  Jofeph  refta 
pour  négocier  quelques  affaires  du  chanoine.  Il  prit 
enfin  la  réfolurion  de  fe  retirer ,  &  embraffa  pour  ce 
fujer  le  parti  de  la  retraite ,  qu'un  gentilhomme  nom- 
mé Berthold ,  lui  propofa.  Ils  fe  rerirerent  dans  l'ab- 
baye de  Schonaug ,  monaftere  de  l'ordre  de  Cîreaux  , 
dans  le  diocèfe  de  Worms  ,  à  deux  lieues  d'Heidel- 
berg.  Hildegonde  fut  reçue  dans  ce  monaftere  fous  le 
nom  de  Jofeph,  &  y  vécur  d'une  manière  fi  fainre  &  fi 
prudente  ,  qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  la  mort ,  qu'il 
fut  d'un  fexe  différent  de  ceux  avec  qui  il  vivoit.  Les 
difFcrens  marryrologes  d'Allemagne  ,  des  Pays-Bas  , 
ceux  de  Cîreaux  &  de  l'ordre  de  faint  Benoît  lui 
donnent  la  qualité  de  fainte  ,  &  marquent  fa  fête  le 
20  avtil.  Cependant  fon  culte  ne  paroît  autorifépar 
aucun  décret  du  faint-fiége  ,  &  nous  ne  voyons  pas 
que  l'on  ait  fait  les  informations  juridiques ,  pour  pro- 
céder à  fa  canonifarion.  *  Bailler,  vies  des  Saints  10 
avril. 

HILDEMAN  (  Saint)  évêque  de  Beauvais  dans  le 
IXe  fiécle  ,  avoir  été  moine  dans  l'abbaye  de  Corbie. 
Louis  le  Débonnaire  le  fit  élever  à  l'évêché  de  Beauvais 
l'an  8  it.  Il  affifta  à  la  mort  de  faint  Adelard  l'an  8  x9. 
Ayanr  été  foupçonné  d'avoir  voulu  fe  joindre  à  Ebbon, 
évêque  de  Reims  ,  &  à  Jeffé,  évêque  d'Amiens ,  pour 
prendre  le  parri  de  Lothaire  ,  chef  des  rebelles  contre 
Louis  le  Débonnaire ,  il  fut  arrêté  &  détenu  prifonnier 
dans  l'abbaye  de  S.  Waaft  d'Atras ,  où  il  attendit  l'af- 
femblée  du  concile ,  que  l'empereur  avoit  convoqué  à 
Thionville  pour  l'an  S  j  5.  Il  y  comparut  &  fe  juftifia. 
Depuis  il  fe  trouva  à  d'autres  conciles  ,  &  vécut  jufque 
vers  l'an  845.  On  fait  fa  fête  au  8  de  décembre.  *  Flo- 
doard  ,  /.  1,  c.  10.  Pafchafe  Ratbert ,  vita  Adelardi. 
Mabillon ,  fiécle  IV,  part.  II  Bolland.  Du  Saufiai, 
martyrol.  tom.  I. 

HILDERIC,  que  quelq  ues-unsnommentauffi  Hu- 
neric  ,  pareequ'il  étoir  fils  d'un  prince  de  ce  nom,& 
de  la  princefle  Eudoxie  ,  fut  neveu  de  Genferic,  roi 
des  Vandales  ,  après  Trafimond  ,  l'an  5 1  j .  On  dir  que 
ce  dernier  l'ayant  obligé  par  ferment  avant  fa  morr 
de  ne  pas  rappeller  les  évêques  qu'il  avoit  bannis  ; 
pour  ne  point  manquer  à  fa  parole ,  il  les  rétablit  avant 
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que  de  prendre  le  nom  de  roi.  Sa  trop  grande  bonté 
l'ayant  rendu  méprifable  à  fes  iujers  ,  louJevés  par  Gi- 
limer,  ils  le  firent  defcendte  du  trône  fur  lequel  il  ne 
fut  placé  que  fept  ans.  Cherche-^  G1LIMER. 

H1LDESHEIM  ,  HUdefia  ,  Heildesheimura  ,  ville 
d'Allemagne  dans  la  baffe-Saxe  ,  avec  evêché  fnfitra- 
gant  de  Mayence.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  foit 
Y Jfcalingium  de  Ptoléinée  ;  comme  quelques-uns 
l'ont  cru.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Innerfte  ,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Zell  \  8c  c'eft  la  feule  ville  de 
route  la  Saxe ,  qui  ait  confervé  la  religion  catholique  3 
qu'on  y  fuie  auifi  dans  le  diocèfe.  Il  enferme  un  pays 
particulier  ,  qui  a  environ  dix  ou  douze  lieues  de  lon- 
gueur ,  entre  le  duché  de  Brunfwick ,  la  principauté 
d'Halberftadt  Se  le  duché  de  Lunebourg.  Outre  la  ville 
qui  lui  donne  fon  nom  ,  il  a  Peina,  Poppenberg,  Brug- 
gen  ,  Ericsburg ,  &c.  La  ville  d'Hildesheim  eft  grande 
Se  bien  bâtie.  On  y  paffe  fur  un  grand  pont  de  bois , 
la  rivière  d'Innerfte  ,  dont  les  eaux  rempliffent  le 
fofré.  Il  y  a  auffi  un  bon  rempart ,  diverfes  églifes  Se 
un  collège  de  Jéfukes.  *  Olivier ,  defeript.  Gcrm.  Ber- 
nus  ,  /■  ;  ,  comment.  Gcrm.  &c. 

HILDESHEIM  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Allema- 
gne, fitué  fur  la  rivière  de  Kill,  à  cinq  lieues  de  Kyl- 
burg  ,  eft  chef  d'un  des  bailliages  de  l'archevêché  de 
Trêves ,  enclavé  dans  le  comté  de  Manderfcheyd. 
*  Mati ,  dicl. 

HILDEVERT ,  nommé  par  d'autres  DATLE- 
VERT  ,  fucceiïeur  de  faint  Faron  dans  le  fiége  de 
Meaux  Se  difciple  de  ce  faint  ,  commença  à  gouver- 
ner fon  églife  dès  le  mois  de  novembre  671  ,  félon 
l'opinion  la  plus  vraifemblable.  Il  étoit  fils  d'Adalbcrt 
qui  avoir  été  inftruit  dans  les  lettres  faintes  Se  formé 
à  la  piété  par  faint  Faron.  Hildeverr  imitateur 
des  vertus  de  fon  pere  Se  de  fon  maître  ,  formé  d'ail- 
leurs dans  la  difciplme  monaftique  ,  ou  dans  l'abbaye 
de  faint  Faron  ,  ou  dans  celle  de  R.ebais ,  vécur  à  la 
tête  de  fon  clergé  auffi  mortifié  que  le  plus  auftere  re- 
ligieux ,  Se  fut  allier  par  le  fecours  de  la  grâce  les  fon- 
dions d'un  pafteur  zélé  Se  laborieux  avec  l'efprit  de 
retraite  Se  de  prière  qui  l'accompagnoit  dans  toutes 
fes  aétions.  On  lui  reproche  cependant  d'avoir  voulu 
élever  mie  églife  plus  fpatieufe  Se  plus  magnifique  que 
celle  que  S,  Faron  avoir  bâtie  pour  fon  monaftere  de 
fainte  Croix ,  connu  depuis  long-temps  fous  le  nom  de 
S.  Faron  ,  &  d'avoir  voulu  donner  à  cette  églife  le  titre 
de  S.  ChrifUMais  pour  la  première  accion  ,  la  vaniré 
pouvoir  n'y  avoir  aucune  parr  :  à  l'égard  de  la  féconde,, 
Hildeverr  en  faifant  porter  le  rirre  de  S.  Chrifi  à  fon 
églife  ,  n'enrendoit  la  dédier  qu'à  J.  C.  il  n'y  avoir 
que  l'exprefïion  qui  fût  nouvelle  ,  Se  il  en  fur  fi  peu 
entété,qu'il  le  fournir  à  cet  égard  à  rout  ce  que  fes  con- 
frères jugèrent  à  propos  de  lui  repréfenter,  Hildeverr 
mourur  le  27  mai  vers  l'an  6$o  ,  Se  fut  enterré  au  vil- 
lage de  Vignely  ,  à  deux  lieues  environ  de  Meaux.  Il 
eft  honoré  comme  fainr.  *  Dom  du  Plefïïs  ,  hijioirc  de 
l' églife  de  Meaux  j  tom.  I  j  pag.  62,  63. 

HILDUIN,  abbé  de  faint  Denys  en  France  l'an 
814,  fut  très-célébre  fous  le  règne  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire Se  de  Lothaire  fon  fils ,  dans  le  IXe  iïécle. 
C'eft  à  la  prière  du  premier  ,  qu'il  écrivit  la  vie  de  S. 
Denys  ,  fous  le  titre  àAreopagidca  3  que  Matthieu 
Galen,  doéteur  de  Louvain,  donna  le  premier  au  pu- 
blic l'an  1565,  &  Surius  après  lui  fous  le  9  d'octobre. 
Les  critiques  de  ce  remps-ci  prérendent ,  qu'il  eft  le 
premier  qui ,  dans  cer  ouvrage ,  a  confondu  les  deux 
îàinrs  Denys  ,  l'un  Aréopagite  ,  Se  l'autre  évêque  de 
Paris.  Quelques  aureurs  ont  fait  imprimer  des  lerrres  , 
que  Louis  le  Débonnaire  Se  Hilduin  s'écrivoienr  l'un  à 
l'aurre  j  mais  le  pere  Sïrmond  n'en  rapporre  qu'une 
feule  ,  iur  la  fin  du  fécond  tome  des  conciles  de  Fran- 
ce, Quelques-uns  croient  qu'il  mourut  l'an  841  -  mais 
cela  ett  auffi  incertain  que  ce  que  la  Peire  Se  le  Feron 
dlfent ,  qu'il  fut  chancelier  de  France ,  puis  évêque  de 
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Verdun.  Au  fujetde  fon  ouvrage ,  voye^  DENYS,  *  Si. 
gebert ,  c.  82  ,  cat.  &  A.  825.  Trithéme.  Bellarmin. 
Voffius,  lié.  z  de  hijl.  Lac.  cap.  33.  Sainte-Marrhe  , 
G  ail.  chrifi.  D.  Rivet ,  kijî.  lacer,  de  la  France  corne 
IV  s  pag.  607. 

f}^*  HILDUIN ,  ou  HILDIN,  différent  de  l'abbé 
de  S.  Denys  dont  on  vient  de  parler  ,  fur  ordonné 
évêque  de  Verdun  à  la  fin  de  l'an  82S  ,  ou  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  ,  après  la  mort  de  l'é- 
vêque  Hérilan  ,  Se  fe  trouva  la  même  année  au  concile 
de  Mayence.  En  S  3  5  il  afîifta  à  celui  de  Tnionville , 
ou  Louis  le  Débonnaire  fut  folemnellement  rétabli 
fur  le  rrône.  Hildum  demeura  toujours  fidèle  &  très- 
attaché  à  ce  prince  ,  qui  de  fou  côté  lui  donna  des 
marques  publiques  de  fa  confiance ,  en  le  chargeanr  de 
deux  différenres  ambaflades  près  de  Lothaire  fon  fils. 
Après  la  morr  de  l'empereur  Louis  ,  Hilduin  s'attacha 
à  Charles  le  Chauve  j  ce  qui  lui  arrira  la  haine  de  Lo- 
thaire. On  n'a  plus  la  letrre  qu'il  avoit  écrite  au  pape  , 
pour  îc  plaindre  des  vexations  de  ce  prince.  Hilduin 
bâtit  pïufieurs  églifes  dans  fon  diocèfe,  Se  y  fit  beau- 
coup de  bien.  Enfin  ,  après  l'avoir  gouverné  avec  dou- 
ceur Ôc  chariré  ,  l'efpace  de  vingr-quarre  ans  ,  il  mou- 
rut le  jour  de  l'odtave  de  l'Epiphanie  ,  treizième  de 
janvier  8  54.  *  D.  River ,  hifi.  licter.  de  la  France  ,  r. 
V3p.  130. 

HILDUIN  ,  abbé  de  Laubes  ,  écrivit  la  vie  de  fes 
prédéceffeurs.  Hugues ,  roi  d'Italie  ,  qui  éroit  fon  pa- 
rent ,  lui  procura  depuis  l'éveché  de  Vérone  ,  puis 
l'archevêché  de  Milan  ,  où  il  mourur  l'an  941.  *  Tri- 
théme ,  in  cac.  Ripamont  ,  /.  9  ,  hijl.  ecclef.  Med. 

HÏLELA,  l'une  des  trois  races  d'Arabes  qui  p.Tffe- 
rent  en  Afrique  l'an  999.  Les  deux  aunes  s'appellent 
Ffqutquin  Se  Makequil.  Les  races  ou  tribus  d'HilelaSc 
d'Efquequin  ,  étoienr  de  l'Arabie  déferre;  Se  celle  de 
Maheqml  éroir  de  l'Arabie  heureufe.  Elles  faifoient 
toutes  trois  enfemble  50000  combartans  ,  qui  fe  ré- 
pandirent dans  la  Barbarie  orienrale  ,  Se  dans  pUifieurs 
autres  provinces.  La  tribu  d'Hilela  eft  dïvifée  en  onze 
lignées  ,  dont  la  première  eft  celle  de  Beni-Amir  ou 
des  Melîoniens  ,  qui  peuvent  faire  6000  bons  che- 
vaux ,  &plus  de  50000  hommes  de  pied.  Ils  font  ri- 
ches -,  &:  ont  la  domination  fur  les  Bereberes  de  la 
campagne.  Ils  fe  défendent  généreuiement  contre  les 
Turcs  ;  Se  quand  ils  n'ofenr  leur  faire  rêre ,  à  caufe 
de  leurs  moufquets ,  ils  fe  rerirenr  dans  les  déferrs. 
*  Marmol ,  de  l'Afrique  3  liv.  1 . 

HILERE  ,  ifle  du  comté  de  Chefter  en  Angleterre  , 
fut  la  rivière  de  Dée,  près  de  Weft-Kirbî.*  Dicl.  angl. 

HILL  { Jofeph)  mmiftre  Anglois ,  favoit  fort  bien 
la  langue  grecque  ,  &  s'efl:  appliqué  à  enrichir  de 
nouveaux  mots  le  dictionnaire  de  Schrevelius ,  Se  non 
celui  de  Robertfon,  comme  on  l'avoir  dit  dans  l'édi- 
tion précédente  de  ce  dictionnaire.  M.  Hilla  augmenté 
ce  lexicon  de  Schrevelius  de  Sooo  mots  ,  non  de 
4000  comme  on  l'avoit  dit  encore  ,  ni  de  80000  , 
comme  l'ont  dit  MM.  Colomiez  Se  Bailler.  Le  trefor 
de  la  langue  grecque  ainfi  augmenté,  fut  imprimé  à 
Londres  in-+°.  l'an  1676.  Cet  ouvrage  eft  allez  bien 
fait ,  &  il  eft  moins  chargé  de  fautes  que  pïufieurs 
autres  perirslexicons  qui  avoienr  paru  jufqu'alors.  *P. 
Colomiez,  biblioth.  choifie page  So.  Bayle,  nouv.  de  la 
république  des  Ictacs  3  juin  1 68  6.  Bailler  jugemens  des 
favans  j  in-40.  tome  2. 

HILLEL.  Il  y  a  eu  pïufieurs  célèbres  Juifs  de  ce  nom  ; 
Se  c'eft  ce  qui  a  trompé  de  favans  aureurs  de  notre 
temns  ,  qui  ont  cru  que  l'exemplaire  manuferir  de  la 
bible  de  Hîlïcl ,  qui  eft  quelquefois  marqué  dans  les 
bibles  hébraïques  manuferites ,  étoit  d'un  ancien  Hil- 
lel.  Schickard  a  cru  qu'il  avoir  été  ccrir  au  retour  de 
la  capriviré.  Cunams  l'arrribue  à  un  autre  Hillel  ,  qui 
vivoit  60  ans  avant  N.  S.  Les  Juifs  luidonnentauilî  une 
très-grande  antiquité  ;  mais  le  P.  Morin  ,  qui  avoit 
vu  des  bibles  manuferires ,  où  les  diverfes  leçons  de 
Tome  FI  Partie  I.  B 
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la  bible  de  Hillel  croient:  marquées  en  marge ,  ne  ï 
donne  que  500  ans.  I!  en  aifé  de  eonnorrre  que  t 
Hillel  n'a  rien  de  commun  avec  les  anciens  Hillel' 
putfqu'il  parle  des  chofes  ,  dont  on  ne  parloir  poinr 
alors.  *  M.  Simon  ,  dans  fon  hijioire  critique  du  vieu. 
Teftatnent. 

HILLEL  ,  que  Jofephe  nomme  Pcllion ,  fut  un 
des  plus  illuftres  docteurs  des  Juifs  par  fa  naiirance 
fon  favoir ,  fon  auroriré  Se  fa  poftériré.  11  naquir  à  1 
bylone  ,  &  defeendoir  de  Davrd  du  côté  de  fa  mere 
11  avoir  vécu  40  ans  à  Babylone  avant  que  de  venir 
Jértlfalem  ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  loi.  11  s 
diftingua  beaucoup ,  Se  à  l'âge  de  S  0  ans  il  fut  fait  pré- 
frdent  du  Sanhédrin.  Il  fe  comporta  dans  cette  dignité 
avec  beaucoup  de  fagefle  ,  &  la  remplit  40  ans  avec 
une  grande  répuration  de  juftice  &  de  prudence.  Sa 
poftériré  eur  la  même  préfidence  du  Sanhédrin  pendant 
dix  générations.  11  fotma  plus  de  mille  élevés  dans  la 
coimoiflance  de  la  loi.  Mais  il  eut  des  difputes  avec 
Shammai  fon  collègue,  ce  qui  forma  entr'eux  Se  leur, 
difciples  de  grandes  divifions  ,  qui  félon  quelques 
Proteftans ,  formèrent  le  Phatifaïfme.  *  Foye^  M. 
Prideaux  ,  dans  fon  hijioire  des  Juifs,  corn.  5.  Wolfiu 
dans  fa  bibliothèque  hébraïque  ,  &c. 

^  HILLER  (Matthieu)  théologien  du  Wirremben 
né  à  Sturgard  le  r  5  février  1  Cifi  ,  étoit  fils  de  Marc 
Hiller  fecréraire  du  confei!  de  la  régence  du  duché  d 
Wirtemberg.  Il  commença  fes  études  dans  fa  parrie  , 
les  continua  en  166+  à  Bebenhaufen  ,  &  depuis  1666 
a  Tubingue  où  il  fut  ctéé  maître-ès-arts  en  Ï$G$  ,  Se 
où  il  obtinr  en  r  67  ;  la  charge  de  Répétant.  En  1  «77 
il  devint  diacre  à  Hernberg  ;  en  1SS5  précepteur  du 
couvenr  à  Bebenhaufen  ;  depuis  profeifeur  à  Tubin- 
gue, en  logique  d'abord  Se  en  méraphyfique,  &  en  hé- 
breu en  1 691.  Enr  ffjS  il  fur  faitpto'felfeur  ordinaire  en 
grec  &  pour  les  langues  orientales ,  profelïèur  extraor- 
dinaire en  théologie  ,  principal  du  Stipendium  du 
Prince  ,  Se  vibreur  des  écoles  du  Wirtemberg  au  deflus 
de  la  Steig.  Depuis  il  fut  défigné  abbé  de  Herrenalb  , 
&  en  17 1 S  du  couvent  de  Kœnigsbrunn ,  où  il  mourut 
le  5  février  1715 ,  âgé  de  79  ans.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  Sciagraphia  grammatictt  hebrza  ,  qu'il  publia  étant 
encore  étudiant  à  Tubingue  ,  l'an  r  674.  1.  Inftitutio- 
nes  linguîfanclu  ;  3 .  Lexicon  latino-hebraïcum  ;  4  Syn- 
iagmata  Bermencutïca  ,  conjointement  avec  fon  traité 
degemmis  in  peclorali  fummi  pontifias.  5.  Traclatus  de 
Arcano  Ketibh  &  Keri  _,  où  il  regarde  comme  authen- 
tiques les  deux  leçons  textuelle  Se  marginale  ,  fenti- 
ment  qui  a  été  approuvé  de  divers  favans ,  comme  de 
Wagenfeil,  Heiddeger,  Schudr ,  Sec.  6.  Onomaflicum 
facrum  en  allemand  ,  joint  à  un  autre  ouvrage  en  la 
même  langue  imprimé  en  1704,  aux  bibles  en  cinq  co- 
lonnes de  Wanderbeclc ,  de  l'an  1711,  Se  qui  avoit 
paru  en  latin  à  Tubingue  en  1  70S.  7.  Matthti  HUleri 
Hierophyticon  ,  fae  commentarius  in  loca  facm  feripturi 
que  plantarum  faciunt  mentionem ,  cum  pntfatione  Sa- 
hmonis  Pfjleri  ;  à  Utrecht  1725  /n.40.  Cet  ouvrage 
ne  parut  qu'après  la  mort  de  l'auteur.  L'éditent  étoit 
fon  gendre  ,  alors  précepreur  du  collège  à  Bebenhau- 
fen ,  &  depuis  furintendant  fpécial  &  partent  à  B.ilin- 
gue  :  il  y  a  joint  la  vie  de  Matthieu  Hillet.  8.  Une  édi- 
tion du  Chriftus  patiens  ,  tragédie  de  Grorius  ,  avec 
des  remarques  ,  à  Wirremberg  167!  >  felQn  l'ouvrage 
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intitulé  ,  Grotii  mânes  3  pag.  68  S.  Hiller  a  laine 
tr'autres  ouvrages  manufcrjts  ;  i.  Ifodynana  feriptura. 
facrx  per  modum  kxici  confcrïpta  ;  z.  Commentai iolus 
in  Jobum  cum  vcrjtone  Joannis  Cocceji  ;  j.  Commenta- 
rius in  librum  Hieronymi  de  lacis  Ilebrœis  ■  4.  Thefaurus 
lingus.  fancls,  Hermeneuticus  3  &c.  *  Extrait  pour  la  plus 
grande  parrie  du  fupplcmenr  François  de  liafle. 

HILLERIN  (Jacques,  &  non  Charles,  comme  il 
éft  nommé  dans  le  nécroloj;e  de  Port-Royal)  écoit 
prêtre  3  &  l'un  des  deux  curés  de  S.  Merri  à  Paris 


même  témps.  C'étoit  un  fort  honnête  homme ,  5c  qui 
avoit  de  grands  talens.  Il  parloir  facilement  ôc  agréa- 
blement en  public.  Il  aimoit  la  vérité  &  travailloit  uti- 
lement pour  le  bien  de  fa  paroiiïe.  Ce  fur  de  fon 
temps  que  l'on  établit  l'aifemblée  des  dames  de  la  cha- 
rité. Ses  mœurs  étoïent  irréprochables.  Cependant  s'é- 
rant  mis  fous  la  conduite  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Haurane  ,  abbé  de  S.  Cyran,  cet  abbé  après  avoir  ap- 
pris de  lui-même  l'hiftoire  de  fa  vie  ,  &  lerat  de  fon 
ame  ,  lui  confeilla  de  quitter  fa  cure  &  de  fe  faire 
Chartreux.  M.  Hillerin  qui  fenrit  une  grande  répu- 
gnance pour  ces  deux  parris,  fur-tout  pour  le  fécond, 
différa  long-temps  d'eiécuter  ce  confeil.  M.  de  faint 
Cyran  étant  mort  dans  ces  délais  ,  il  fe  mit  fous  la  con- 
duite de  M.  Singlin,  qui  lui  confeilla  auifi  la  retraite: 
mais  qui  ne  le  porta  point  à  fe  faire  Chartreux.  M. 
Hillerm  perfuadé  enfin  réligna  fa  cure  en  1643  ou- 
1644  a  M.  du  Hamel ,  &fe  retira,  non  pas  d'abord  à 
Port-Royal ,  comme  il  eft  dit  dans  la  vie  de  M.  du  Ha- 
mel j  mais  dans  un  petit  prieuré  qu'il  avoit  en  Poitou, 
où  il  emmena  avec  lui  Nicolas  Fontaine  qu'il  dirigeoit 
par  amitié  dans  fes  études  ,  &  qui  eft  devenu  fort 
connu  dans  la  fuite  par  fes  ouvrages.  Voye^  FONTAI- 
NE. M.  Hiilerin  vin:  faire  dans  la  fuite  quelque  féjour 
a  Port-Royal,  &  il  mourut  à  Paris  le  14  d'avril  1  ô'o'p. 
Son  eccut  fut  porté  à  Port-Royal,  &  M.  Hamon  lui 
drefla  lepitaphe  qui  fe  trouve  dans  le  nécrologe  de 
Port-Royal.  Dans  un  écrit  imprimé,  intitulé  :  Le  grand 
chemin  du  Janfetùfme  au  Calvinifme  ,  il  eft  dit  que  M. 
Hillerin  voulut  réfigner  fa  cure  au  fameux  Jean  Laba- 
die  ,  fi  connu  par  fon  apoftafie  &  par  fon  fanatifme. 
Mais  ce  fait  eft  abfolument  faux.  M.  Hillerinadéclaré 
lui-même  par  écrit  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  la  pen- 
fée  j  que  lorfqu'il  réfigna  fa  cure  à  M.  du  Hamel ,  La- 
badie  étoit  à  cent  cinquante  lieues  de  Paris  ,  &  qu'il 
avoit  eu  fi  peu  d'habitude  avec  lui,  qu'il  n'en  avoir  ja- 
mais reçu  qu'une  lettre  à  laqnelle  il  ne  répondit  point. 
M.  Hillerin  étant  encore  cure  de  S.  Merri ,  donna  à 
Paris  èn  r  6 3  5  en  françois  :  Lts  grandeurs  du  myfïere  du 
faint  y :rbe  incarné.  *  Mémoires  du  temps ,  &  les  ouvra- 
ges cités  dans  cet  arricle.  On  a  encore  d'un  Jacques  de 
Hillerin  des  difeours  mélangés  &  aclions  divtrjes faits 
au  parlement  de  Paris  ;  à  Paris,  chez  Henault  en  1  û  5 1 
n-folio. 

HILLEVIONS ,  cherche^  HELLEVIONS. 
H1LLIGER  (Ofwalde)  né  à  Freybergdans  iaMif- 
nie  le  20  décembre  1 5  S  3  ,  commença  fes  études  dans 
a  patrîe  ,  &  les  continuai  Leipfick  où  il  alla  en  1601. 
11  pafla  encore  quatre  années  à  Wirtemberg ,  d'où  il 
la  à  Iene  en  1606 ,  &  y  prit  de  degré  de  docteur 
dans  la  même  année.  Revéru  de  cet  honneur  il  fe  mit 
vifiter  les  principales  univerfites  d'Allemagne ,  revint 
ans  fa  patrie  en  16 10  ,  &  y  publia  la  première  partie 
de  fon  ÎDonellus  enucleatus.  Cet  ouvrage  lui  fit  hon- 
neur, &  en  1616  il  fut  afiefleur  de  la  juftice  &  pro- 
feifeur en  droit.  Il  mourut  en  1619  le  25  de  mars.  * 
"  -yen   nomenclat.  prof  juris  Jcnenf  &c. 

H1LLSBOROUGH,  bourg  dans  le  nord  d'Irlande, 
fîtiié  dans  l'Ultonie ,  dans  le  comté  de  Doun  ,  à  trois 
milles  de  Lisburne  ,  dans  le  comté  dAntnm.  *  Dicl. 
angl.  ,      ,  , 

HILLUS ,  cherche^  HYLLUS. 
HILPERHAUSEN,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle 
!e  Franconie  ,  eft  fitué  fur  la  riviete  de  Werra  ,  vers 
fa  fource  ,  dans  le  comté  d'Hemieberg ,  entre  la  ville  r 
de  Coburg  '  &  celle  de  Smalcalde.  *  Mari,,  dicl. 
SOT  HILPERT  (  Jean  )  profeifeur  en  théologie  â 
llmfta'dt,  a  écrit  contre  le  livre  d'Ifaac  la  Peyrere  , 
u  fujet  des  Préadamites ,  que  celui-ci  foutenoit.  Son 
ouvrage  eft  intitulé  :  Dijquiftio  de  Pruadamids.  II  a 
éré  imprimé  à  Helmftat  en  1656  in-^° ,  &  la  mêfnfe 
iée  à  Amfterdai 


am  î/i-iï\  &à  Utrecht  in-8°.  Le  P. 
Long ,  dans  fa  bibl.ficrée ,  pag.  778  ,  dit  que  Jean 
dans  le  temps  que  cette  patoiiîe  avoit  deux  pafteurs  en  I  Hilpett  étoit  de  Coburg  ,  Luthérien  de  religion ,  pto. 
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fefTeur  de  la  langue  hébraïque,  furin tendant  de  quel- 
qu'églife  de  fa  feéte,  8c  qu'il  mourut  en  1680.  Il  lui 
donne  de  plus  les  ouvrages  fuivans  :  Difputatio  de  Ju- 
daarum  flagellandi  ritibus  ;  à  Helmftadtj  1652. 
De  glaria  templi  pofterioris ,  à  Helmftadt  165  3  //z-40. 
Explicatio  pfalmï  fecundi  ;  in- 40  à  Vittenberg ,  1 6 5  3 . 

*  M.  l'abbé  Gouiet ,  me'm.  mjj. 

HILPOSTE1N  ou  H1POLSTEIN,  château  du  ter- 
ritoire de  Nuremberg  en  Franconie.  Il  eft  fur  une 
montagne  ,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Rote  ,  entre 
la  ville  de  Nuremberg  &  celle  d'Aichftet.  *  Mati, 
dicl  ion. 

HILTEN  (Jean)  Cordelier  Allemand,  fe  mêla  de 
fonder  des  prédictions  fur  le  livre  de  Daniel  ,  l'an 
14S5.  Mélanchthon  ,  qui  avoit  vu  l'original  de  cet 
ouvrage  ,  rapporte  que  l'auteur  avoit  prédit  qu'en 
l'année  1 5 16  ,  la  puiflance  du  pape  commencerait  à 
déchéoir,  8c  qu'enfuite  elle  irait  de  plus  en  plus 
vers  le  précipice  ,  8c  ne  fe  rétablirait  jamais  :  & 
que  vers  l'an  1600  ,  les  Turcs  régneraient  dans 
l'Italie  8c  dans  l'Allemagne.  Il  y  en  a  qui  contenr , 
qu'il  prédit  qu'en  l'année  1600  3  on  vetroit  un  hom- 
me tout-à-fait  cruel  ;  8c  qu'en  1 606 ,  Gog  8c  Magog 
régneraient  dans  toute  l'Europe.  Après  avoir  recher- 
ché avec  beaucoup  de  travail  le  temps  de  la  fin  du 
monde  il  la  plaça  l'an  de  grâce  1  6  5 1 .  M.  Bayle  pré- 
tend que  M.  du  Pleiïïs-M ornai  n'a  pris  dans  ces  pré- 
dictions que  ce  qui  l'accommodoit.  Hilten  fe  per- 
suada j  que  la  chanté  ne  lui  permettoit  pas  de  fup- 
primer  les  lumières  que  Dieu  lui  avoit  communiquées 
fur  l'avenir.  On  dit  qu'il  mourut  l'an  1502.*  Bayle_, 
dicl.  crit. 

Comme  on  ne  nous  cite  qu'un  manuferit  fur  la 
prédiétion  pour  l'an  1 5 1 6 ,  on  pouroit  croire  qu'elle 
aurait  été  ajoutée  après  coup  par  un  Luthérien  ,  qui 
fe  feroir  imaginé  engager  par-là  plus  de  monde  dans 
fon  parti.  Mélanchthon  lui-même  ne  l'a  citée  que  pour 
produire  ce  mauvais  etfet ,  quoiqu'il  ne  dût  pas  igno- 
rer la  vanité  de  ces  fortes  de  prophéties. 

HILTON  (  Gautier  )  Anglois ,  chartreux  ,  vivoit 
vers  l'an  143  3  ,  8c  compofa  un  aflez  grand  nombre 
de  traités  différens  :  de  origine  &  utïlïtate  religionis  : 
de  idolo  cordis  ,  &c.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Pofle- 
vin  -y  Simler  j  Pitfeus  8c  Petreïus  ,  bibiioth,  Caith. 
pag.  112. 

HIMALÎS  divinité  honorée  en  Sicile  ,  8c  dont  on 
plaçoit  la  ftarue  auprès  de  celle  de  Cerès,  dite  Sito, 

*  Athénée  ,  liv.  10.  11  ferait  difficile  de  déteiminer 
ce  que  c'étoit  que  cette  divinité  ,  fi  le  grammainen 
qu'on  vient  de  citer  ne  difoit  {liv.  14)  que  les  Do- 
riens  appellent  ainfi  le  Nofte  ,  N;ç.-* ,  c'eft-à-dire  ,  le 
génie  qui  préfide  aux  moulins.  Ce  nom  a  encore  d'au- 
tres lignifications ,  qui  ne  font  pas  de  ce  lieu.  Le  gé- 
nie ,  qu'on  appelloit  ainft  ,  étoit  fubordonné  à  Cerès , 
comme  Hermochus  à  Apollon  ,  auprès  de  qui  on  l'a- 
voir placé  dans  le  temple  de  Delphes. 

HIMERA  ,  nom  ancien  de  deux  rivières  de  Sicile , 
dont  l'une  appellée  aujourd'hui  il  Salfo ,  à  caufe  que 
fes  eaux  font  falées  &  ametes ,  prend  fa  fource  au  mi  - 
lieu de  cette  iilé  ,  8c  palfanr  par  la  province  appellée  // 
val  di  NotOy  va  fe  décharger  au  midi  dans  la  mer  d'A- 
frique }  &  l'autre  appellée  aujourd'hui  iljiume  di  Ter- 
mine 3  à  caufe  qu'elle  pafte  près  de  la  ville  de  Ter- 
mine ,  va  fe  rendre  dans  la  mer  de  Tofcane  vers  le 
feptentrion.  Les  eaux  de  celle  -  ci  font  fort  douces. 
Cette  différence  n'a  pas  empêché  que  quelques-uns 
n'aient  cru  que  c'étoit  une  même  rivière  ,  trompés 
peut-être  par  la  conformité  du  nom  \  mais  outre  que 
les  fources  de  ces  deux  rivières  font  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  quarante  pas ,  leur  cours  eft  entièrement  op- 
pofé.  *  Philipp.  Cluv.  /.  2  ,  antiq.  Sicil.  pag.  2S0  cv 

fa- 

HIMERA  ,  ancienne  ville  de  Sicile  ,  fut  ainfi  ap- 
pellée ,  parcequ'elle  étoit  ficuée  à  l'embouchure  de  la 
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rivière  Himera.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Zan- 
clcens  ,  peuples  de  cette  ifle,  8c  fut  détruite  240  ans 
après  par  Annibal ,  général  des  Carthaginois  ,  environ 
468  ans  avant  la  nailfance  de  Jéfus-Chrift.  Deux  ans 
après  les  mêmes  Carthaginois  firenr  bâtir  auprès  des 
ruines  d'Himera  une  autre  villej  que  les  Latins  appel- 
lerent  Thernis,  Rimera  ou  Therma  Himerenfes  3  à  caufe 
des  eaux  chaudes  ou  bains  qui  éroient  en  ce  lieu-là  , 
&  qui  font  nommés  Thermes  pat  les  Grecs.  C'eft  celle 
qu'on  appelle  maintenant  Termine,  L'ancienne  Himera 
eut  l'avantage  d'avoir  donné  naillance  au  pocte  Stefi- 
chore  ,  célèbre  entre  les  lyriques  ,  &  auquel  on  avoit 
érigé  dans  cette  ville  une  ftatue  ,  qui  étoit  admkée  des 
connoitîeurs.  *  Cluvier  ,  /.  2  ,  antia  Sicil.  Voyez  les  re~ 
marques  de  M.  l'abbé  Mailîeu  ,  fur  la  douzième  des 
olympiques  de  Pindare  ,  dans  les  mem.  de  l'académie 
des  belles-lettres  }  tom.  IV- 

HIMETTO  ,  monte  Himetto  ou  monte  di  Àkina  j 
montagne  de  la  Grèce  ,  cherche-^  HYMETTE. 

HIMILCON,  chef  célèbre  entre  les  Carthaginois, 
par  fa  valeur  8c  par  fon  expérience  ,  fut  élu  général 
d'une  armée  formidable  contre  les  Syracufains.  Elle 
étoit  compofée  de  500000  hommes  de  pied  ,  8c  de 
2000  vaiueaux  de  guerre.  11  aborda  en  Sicile  ,  mit  le 
uege  devant  Himera  3  aujourd'hui  Ttrmini  3  8c  défit 
d'abord  les  aiïiégés  dans  une  fortie  :  mais  Gelon  ,  qui 
étoit  accouru  de  Syracufe  à  la  tète  de  5  5000  hoirunes , 
brûla  fes  vaufeaux  ,  railla  toute  fon  armée  en  pièces  , 
dans  une  bataille  où  Himilcon  demeura  lui-même  fur 
la  place  ,  8c  réduilît  les  Carthaginois  à  demander  la 
paix  ,  vers  la  LXXVe  olympiade  ,  8c  l'an  4S0  avant 
Jéfus-Chrift.  *  Diode*.  SicuJ.  /.  1 1. 

HIMILCON  ,  Carthaginois ,  qui  avoit  écrit  la  re- 
lation du  voyage  qu'il  avoit  fait  par  l'ordre  du  fénat 
de  Carthage  ;  &  dans  lequel  il  fit  pat  mer  la  décou- 
verte des  parties  les  plus  occidentales  de  l'Europe. 
*  Feftus  Avienus. 

HIMMEL1US  (Jean)  né  en  1 581  à  Stolpe  en  Po- 
méranie  ,  pana  en  160 1  à  Wittemberg  ,  &  y  enfeigna 
les  humanités  pendant  cinq  ans  :  après  quoi  il  alla  à 
Iene  ,  &c  retourna  à  Wittembetg.  Après  avoir  fait  un 
voyage  en  Baviete  ,  dans  le  Palatinat,  l'Alface  &  la 
Suilîe  ,  il  fut  nommé  reéteur  du  gymnafe  de  Durlach, 
&en  1612  ,  il  fut  appelle  à  Spire  pour  occuper  un  pa- 
reil pofte.  En  1614  on  lui  donna  encore  la  charge  de 
premier  pafteur  ,  8c  il  prit  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie à  Gieuen  en  1615.  Il  y  Fut  fait  profefleuc  en 
théologie  en  1 6 1 7  ,  8c  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  dî- 
ftinCtion  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  31  de  mars  1641. 
On  a  de  lui  :  Jefuita  pharifai^ans  :  Calvino-papifmus  : 
Idea  boni  Gymnqfîi  :  Pajfionale  academicum  :  Collegium 
anti-Photinianum  :  Collegium  Irenicum  :  De  canonicatuy 
jure  canonico  &  theologia  fcholaflica  ;  à  Iene  en  1632, 
in-ii.  Collegium  and-Leonicum  :  Traclatus  deferiptura. 
facra  :  Commentarius  in  epïft.  ad  Galat.  &  ad  Philemon. 
Triga  prophetica  }  &  difputationes  variât.  ôc.  *  Witte  , 
memor.  theolog.  Spitzel  t  templ.  honor.  &c. 

HîNAGOAou  YNAGUA  ,  ifle  delà  mer  du  Nord 
dans  l'Amérique  feptentrionale.C'eft  une  des  Lucayes, 
&  elle  eft  fituée  à  20  lieues  de  l'Hifpaniola  ,  vers  le 
nord ,  8c  de  Cuba  vers  le  levant.  *  Mati ,  dicl. 

HINCKELMANN  ("Abraham)  fils  d'un  apothicai- 
re ,  qui  étoit  en  même  temps  confeiller  de  Dœbein  j 
ville  de  Mifnie  ,  naquit  à  Dœbein  même  en  1652,  y 
commença  fes  études  ,  les  continua  à  Freyberg,  &  les 
acheva  à  Wittemberg  où  il  étudia  la  théologie  fous 
Abraham  Calovius.  Quatre  ans  après  il  quitta  Wittem- 
berg pour  être  recteur  à  Gardeley.  Peu  après  il  fut  fait 
directeur  du  collège  de  Lubeck  où  il  demeura  onze 
ans ,  au  bout  defquels  il  fut  appelle  au  paftorat  de  faîni 
Nicolas  à  Hambourg.  Le  landgrave  de  Hefte-Darm- 
ftadt  l'en  tira  pout  l'honorer  des  charges  de  premier 
prédicateur  de  fa  cour  ,  de  furintendant  général  des 
églifes  j  8c  de  profelleur  honoraire  en  théologie  à  Gief- 
Tome  P7,  Partie  I.  B  ij 
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fen.  En  1688  ,  il  obtint  le  paftorat  defainte  Catherine 
dé  Hambourg,  ce  qui  l'engagea  de  retourner  en  cette 
ville  où  il  mourut  en  1695.  Il  efl  le  premrer  qui  ait 
publié  l'Alcoran  en  langue  arabe  ,  fous  le  ritre  de  7e- 
Jlament  de  Mahomet,  avec  une  verfion  latine.  Son  édi- 
tion parut  à  Hambourg  en  1694  in-^°.  Il  a  rraduit  en 
allemand  l' apologétique  de  Terrullren ,  a  donné  dans 
la  même  langue  des  fermons  choifis  ,  Se  a  fait  en  latin 
Theologia  evangelica  ,  où  il  aceufe  fans  fondement  les 
catholiques  des  erreurs  qu'ils  n'enfeignent  point ,  & 
donne  les  liennes  pour  des  vérités.  Deteclio  fundamenti 
Bazhmiani.  Critica  Hamburgcnfis.  Dijfertatio  de  atheif- 
mo ,  &  programma  adeertamen  oratorium  de  feelere  maxi- 
me atheifmo  :  SterfdalU ,  en  1 6  7  3  irc-40 ,  esc.  *  Voyez 
Pippingi  ,  memor.  theolog.  ôc. 

HINCMAN ,  chevalier  Anglois ,  foutenoit  au  com- 
mencement du  XVIIe  uecle  ,  de  bouche  &  par  ccrir , 
les  erreurs  attribuées  à  Origène  :  favoir  que  les  démons 
feront  reçus  à  pénitence  &  fauves.  *  Gautier,  chronic. 
fie.  X Fil ,  cap.  1  S. 

H1NCMAR  ,  religieux  de  S.  Denys  en  France,  puis 
archevêque  de  Reims ,  fut  élu  l'an  84  5  par  les  évêques 
aflemblés  à  Beauvais  ,  en  la  place  d'Ebbon  ,  qui  avoir 
été  dégradé  dix  ans  auparavant.  Ce  prélat ,  qui  étoit 
l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps,  fut  extrê- 
mement zélé  pour  les  droits  de  l'églife  gallicane.  On 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  agi  avec  trop  d'emporte- 
ment ,  dans  l'affaire  du  moine  Gorhefchalque  ;  aux 
fynodes  de  Quierli ,  Se  dans  celle  de  fon  neveu  Hinc- 
mar  ,  évêque  de  Laon  ,  dans  les  conciles  d'Airigni  Se 
de  Douzi.  Ce  prélat  s'étant  renré  de  fa  ville  ,  menacée 
par  les  Normans  ,  mourut  à  Efpernai  l'an  8  8 1 ,  accablé 
d'années  Se  de  douleur  de  voir  la  France  au  pillage.  11 
laifla  l'églife  gallicane  prefque  enrieremenc  deuimée 
de  prélats  qui  entendirent  fes  droirs,&  qui  enflent 
foin  de  fa  difeipline.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  ouvrages  ;  une  de  Mayence  de  l'an  ifci,  une  au- 
tre de  Paris  de  l'an  1  Si  5  ,  &  la  dernière  que  nous  de- 
vons au  P.Sirmondeftde  1645.  *Flodoard,  /.  ^hijl. 
Remenf.  Sigebert,  e.  99  de  yir.  illuft.  &  in  ehron.  Raba- 
nus  Maurus.  Loup  de  Ferrieres ,  &c.  in  epifi.  Bellar- 
mln.  PolTevin.  Mauguin.  Chifïler.  Robert  &  Sainre- 
Marthe ,  Gai/,  chrift.  Vofliiis  ,  de  hiftor.  lac.  Mezerai , 
tom.  Ilf  Uft.  de  France.  On  trouve  un  détail  curieux 
&  întérelfant  fur  Hincmat  &  fes  ouvrages ,  dans  le 
tome  V  de  Xhifloire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  re- 
ligieux Bénédictins. 

lt3T  HINCMAR ,  évêque  de  Laon,  dans  le  IXe  fiécle 
étoit  neveu  de  l'arche  «que  de  Reims  de  ce  même 
nom,  qui  le  fit  élever  &  lui  procura  cette  dignité.  Ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  au  roi  Châties  le  Chauve ,  Se  à 
fon  oncle,  il  foutint  avec  chaleur  tous  les  ordres  qui 
venoient  du  pape  ,  bien  que  contraires  aux  droits  du 
royaume ,  Se  aux  privilèges  de  l'églife  de  France.  Il  ex- 
communia même  un  feigneur  Normand ,  parcequ'il 
poflcdoit  quelque  terre  de  fon  églife,  que  le  roi  lui 
avoir  donnée  à  titre  de  bénéfice.  Son  procédé  fut  con- 
damne par  les  évêques  au  concile  de  Verberie  ,  tenu 
jfîi  ?„  e"  appella  m  i"Pe  &  demanda  permiflion 
daller  a  Rome;  ce  qui  lui  fut  reftifé.  On  fufpendir 
néanmoins  ta  procédure  Se  on  ne  paiTa  pas  outre. Ayant 
occafionne  de  nouveaux  troubles ,  on  recommença  les 
acculations  contre  lui,  au  concile  d'Attigni  tenu  au 
mois  de  mai  S  7o.  Mais  ayant  promis  obéilfance  au  roi 
Se  a  1  archevêque  fon  oncle,  il  rentra  dans  les  bonnes 
grâces  de  J  un  &  de  l'autre.  Néanmoins  ayant  refufé 
avec  opiniâtreté  de  fouferire  à  l'excommunicarion  des 
complices  du  prince  Carloman,  révolté  contre  fon  pè- 
re, ion  oncle  le  htdépofer  au  concile  de  Douzi  fan 
871,  Se  le  ht  mettte  en  prifon  ,  où  deux  ans  après  il 
eut  les  yeux  crevés.  Le  pape  Jean  VIII  étant  en  Fran- 
ce, lan  87S,  réhabilita  Hincmar  dans  le  concile  de 
Troyes  ,  &  lui  donna  la  moitié  du  revenu  de  l'évêché 
Nous  avons  quelques  ouvrages  de  ce  prélat  dans  la' 
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bibliothèque  des  Pères ,  &  dans  les  éditions  de  ceux" 
d  Hincmat  de  Reims.  *  Flodoard  ,  /.  ; ,  hijl.  Remenf. 
Annoin  &  Balderic  ,  in  chron.  Sainte-Marthe  ,  Gall. 
chrifl.  D.  Rivet,  hijl.  littér.  de  la  France  ,  tom.  V. 

HINDELOPEN,  bourg  des  Provinces-Unies.  Il  efl: 
dans  la  Fnfe  fur  le  Zuyderzée  ,  i  cinq  lieues  de  Har- 
hngen  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati,  dicl. 

H1NDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  fud-eft  du  comté  de  Wils,  qu'on  appelle 
Mere ,  à  So  milles  anglois  de  Londres.  *  Dia.  anal 

HINGHAM  (Géofroi)  jurifconfnlte  Anglois ,  dans 
le  XIVe  iiécle  ,  qui  vivoic  encore  en  1  j8o  ,  s'acquit 
beaucoup  de  répuration  par  fa  doctrine  &  par  fa  pro- 
biré,  &  éenvir  Summa  juris  chilis ;  fuper  aclione  ven- 
dentis;  de  hmMtario  jure*  Pirfeus,  de  feript.  Angl.  &c. 

HINGHAM,  bourg  avec  marché  dans  la  contrée 
méridionale  du  comeé  de  Norfolk  ,  qu'on  appelle  Fo- 
rechowe.  Les  voirins  le  nomment  le  petit  Londres.  On 
y  tient  marché  tous  les  famedis.  Il  ell  à  So  milles  an- 
glois de  Londres.  *  Dis.  anal. 

HINGHOA  ,  grande  ville  de  la  province  de  Fokien, 
dans  la  Chine  ,  eft  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom  ,  Se  ne  commande  qui  la  cité  de  Sienlieu ;  mais 
elle  efl;  environnée  de  quantité  de  bourgs  Se  de  villa- 
ges. Les  bârimens  y  font  magnifiques ,  Se  l'on  y  voie 
un  grand  nombre  d'arcs  triomphaux  ,  &  de  fépulcres 
fur  les  coteaux  qui  en  font  pioches.  Ce  pays  abonde 
en  foye  Se  en  ris.  Proche  de  la  montagne  de  Chinivent, 
eu:  le  lac  de  Chung,au  bord  duquel  on  a  bâti  un  grand 
palais  ,  qui  eft  fort  célèbre  ,  pareequ'on  y  entend  , 
comme  le  fon  d'une  clocle,  quand  la  pluie  ou  le  mau- 
vais temps  doit  venir.  Au  fommer  de  la  montagne  de 
Hucung,  on  voit  un  puirs  nommé  Hiai ,  où  l'eau  s'en- 
fle Se  fe  retire,  avec  des  périodes  femblables  à  celles 
du  flux  &  du  reflux  de  la  mer.  *  Marrin  Martini  ,  de- 
Jcriptioa  de  la  Chine  dans  le  recueil  de  Thevenor ,  vol.  ; . 

HINKLEI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 3  dans 
la  conrrée  occidentale  du  comté  de  Leicefter  j  qu'on, 
appelle  Sparkenhoe.  *  Dicl.  angl. 

HIO  ,  petite  ville  de  la  Weftrogothie ,  en  Suéde. 
Elle  eft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Water,  à  cinq 
lieues  &  demi  de  la  ville  de  Fallekoping ,  du  côté  da 
levant.  *  Mati ,  dicl. 

H1PAT1A  ,  cherche^  HYPACIE. 

HIPATIUS  ,  cherche?  HYPAT1US. 

HiPERlDES,  cherchée  HYPERIDES. 

HIPER  (Jean  )  cherche^  1PER1US. 
HIPPARCHIE,  femme  de  Cratés  ,  philofophe  cy- 
nique ,  étoit  née  à  Matonea  ,  &  vivoit  fous  le  re<nae 
d'Alexandre  le  Grand.  Elle  fur  tellement  charmée  des 
difeours  de  ce  philofophe  cynique ,  qu'elle  voulut  l'é- 
poufet  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sa  famille  eut  recours 
à  Cratés  pour  la  détournet  de  ce  deflein  ;  il  y  fit  ce 
qu'il  put  ;  il  repréfenra  fa  pauvreté  ;  lui  montra  fa  bof- 
fe;  &  lui  fit  connoître  le  genre  de  vie  qu'il  lui  fau- 
drait mener,  G  elle  l'époufoit  ;  nonobftant  tout  cela  le 
parti  lui  plut ,  elle  l'époufa  ,  prit  l'habit  des  cyniques, 
&  s'attacha  tellement  à  lui ,  qu'elle  le  fuivoit  par  tout, 
alloit  aux  feftins  avec  lui ,  Se  n'avoit  point  de  honte  ,  fi 
l'on  en  croit  les  auteurs,  de  faire  publiquement  l'es 
adions  que  la  pudeur  veut  qu'on  tienne  cachées.  Hip- 
parçhie  avoir  fuir  des  livres  qui  ne  fonr  point  parvenus 
jufqu'à  nous.  Suidas  dir  quelle  compofa  en  grec,  By- 
pothefes  philofophici  ;  Epicheremata  qu&dam  &  quiflio- 
nes  ad  Theodorum  cognomento  Atheum.  Diogène  Laerce 
parle ,  dans  la  vie  d'Hipparchie ,  d'un  recueil  de  lettres 
de  Cratés ,  que  Ménage  croit  être  plutôt  des  lettres 
d'Hipparchie  à  Cratés.  Le  ftyle  de  ces  lettres  étoit ,  fé- 
lon le  jugement  de  Laërce  ,  femblabtei  celui  de  Pla- 
ton. Hipparchie  eut  un  frère  nommé  Metrocles ,  qui 
fur  aulli  difciple  de  Cratés ,  Se  un  fils  nommé  Paficles. 
*  Diogen.  Laërt.  vita  Hipparchie. 

HIPPARIN,  fils  de  Denys  le  Jeune,  tyran  de  Syra- 
eufe,  fe  faifit  du  gouvernement,  aptes  en  avoir  chafle 
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Callipus.  Il  régna  deux  ans  j  favoir  l'an  5  &  4  de  la 
C  VIe  olympiade.  On  peut  voir  dans  Polyitnus  ,  5  , 
de  quel  ftratagême  il  fe  fervit ,  pour  fe  rendre  maître 
de  Syracufe. 

HIPPARIS  ,  ancien  nom  d'une  rivière  de  Sicile , 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Camarino  ,  du  nom  d'une 
ville  qui  en  eft  proche  ,  &  du  nom  d'un  marais  ,  qui  y 
écoir  autrefois.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barba- 
rie. Pindare  Olymp.  ode.  5  ,  Ôc  Nonnus  Panapolitcs  , 
Bajfarica  ,  liv.  1  3  ,  en  parlent  fous  le  nom  d'Hipparis. 
Voyci  CAMARINE. 

HIPPARQUE,  Hipparchus,  fils  de  Pififtrate  J  tyran 
d'Athènes  ,  lui  fuccéda  avec  fon  frère  Hippias  ,  la  fé- 
conde année  de  la  LX1IIC  olympiade  ,517  ans  avant 
J.  C.  Il  étoit  favanr  ,  aimoit  les  gens  de  lettres  ,  &  en- 
voya au  poète  Anacréon  une  galère  de  50  rames  pour 
le  faire  venir  à  Athènes.  Il  retint  auffi  auprès  de  lui  le 
poète  Simonide  ,  auquel  il  donna  de  grands  appointe- 
mens.  Harmodius ,  à  l'inftigation  d'Ariftogiton ,  le  tua 
pendant  les  jeux  qu'on  célébroit  à  Athènes  en  1  hon- 
neur de  Jupiter,  la  quatrième  année  de  laLXVl6  olym- 
piade, &  la  5 1  3  avant  J.C.  Ariftoteaflure  qu'on  drelîa 
des  ftames  à  Harmodius  ôc  à  Ariftogiton  ,  comme  aux 
deux  libérateurs  de  la  patrie.  *■  Athénée.  Aaftote  , 
rhetor.  L  1.  Thucydide. 

HÏPPARQUE ,  mathématicien  &  grand  aftronome, 
natif  de  Nicée,  félon  Strabon ,  ou  de  Rhodes,  comme 
le  veut  Pcolcmée  ,  ftorilToit  fous  le  règne  des  Ptolé- 
mées  Philometor  &  Evergetes ,  rois  d'Egypte  depuis  la 
CLIIP  olympiade  ,  jufqua  la  CLXIllc,  eV  depuis  l'an 
16S  avant  J.  C.  jufqu  a  l'an  1 19.  Il  lailla  diverfes  ob- 
fervations  fur  les  affres  ,  &c  un  commentaire  fur  Ara- 
tus ,  que  nous  avons  encore  à  préfenr.  Pline  parle  fou- 
vent  d'Hipparque  avec  de  grands  éloges  :  il  remarque 
qu'il  fut  le  premier  après  Thaïes  <k  Sulpicius  Gallus , 
qui  trouva  le  moyen  de  prédite  jufte  les  éclipfes.  Il  dit 
qu  Hipparque  eft  le  premier  qui  a  imaginé  l'aftrolabe  , 
éc  qu'il  entreprit  en  quelque  forte  fur  les  droits  de  la 
divinité  en  voulant  faire  connoître  à  la  poftérité  le 
nombre  des  éroiles ,  &  leur  afllgner  à  chacune  un  nom. 
Idemque  dit-il ,  aufus  rem  ettam  Deo  improbam  ,  an- 
numerare  pojleris  Jlellas  ac  Jïdera  adnomen  expungere, 
11  loue  fon  exactitude.  Strabon  néanmoins  aceufe  cet 
aftronome  d'avoir  trop  aimé  à  critiquer  ,  &c  de  s'être 
fervi  allez  fouveut  d'une  maniete  de  cenfure  ,  qui  fen- 
toit  plus  la  chicane  qu'un  efprit  exact.  *  Pline  ,  liv.  z. 
Strab.  liv.  1  &  1.  Voflius ,  de  feient.  math.  c.  3  3  3  §.  4. 

HIPPARQUE,  difciple  de  Pythagore.  Hipparque 
poëte  comique  auquel  Suidas  attribue  une  pièce  tou- 
chant le  mariage.  Un  autre  difciple  de  Pythagore.  Un 
autre  parent  d'Ariftote.  Un  autre  tyran  d'Eretrie  ,  an- 
cienne ville  de  Pifle  d'Eubée,  aujourd'hui  Negrepont. 
Un  autre  archonte  d'Athènes ,  la  première  année  de  la 
LXXIC  olympiade,  496  ans  avant  J.C. 

HIPPARUS,#/p/iarw.ïJprince  d'Orchomene  en  Béo- 
lie ,  fut  dévoré  par  fa  mere  Leucippé  ,  fille  du  roi  Mi- 
nyas.  Toutes  les  femmes  de  cette  province  furent ,  dit- 
on  ,  tranfportées  d'une  fureur  fi  violente,  qu'elles  ne 
pouvoient  fe  rafTafier  de  chair  humaine.  Pour  arrêter 
leurs  cruautés  ,  on  inftitua  des  jeux ,  en  l'honneur  de 
Bacchus  ,  où  il  étoit  permis  de  pourfuivre  ces  femmes 
avec  des  épées  ^  Se  de  les  ruer  impunément.  *  Plutar- 
que.  Paufanias,  inBceot. 

H1PPASE,  Hippafus,  de  Metaponre  ,  philofophe  , 
difciple  de  Pythagore  ,  publia  un  traité  des  chofes  de 
la  religion ,  fous  le  nom  de  fon  maîrre  ,  à  deflein  de  le 
diffamer.  Voye-{  le  livre  VIII  de  Diogène  Laërce  ,  8c 
Plutarque.  Hippafus  étoit  aufli  excellent  muficien  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Théon  de  Smyrne,  Mathe- 
mat.  L  1  j  c.  11. 

HIPPIAS ,  natif  de  Rhegio  ,  vivoir  fous  le  règne  de 
Darius  &  de  Xercès.  Il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  l'hU 
ftoire  de  Sicile,  dont  Myes  fit  depuis  un  abrégé.  Son 
ouvrage  étoit  partagé  en  cinq  livres.  Il  avoit  au lll  fait 


des  chroniques  en  cinq  livres ,  &  les  origines  d'Italie- 
Suidas  cite  encore  un  livre  des  argoliques ,  ou  argolo- 
giques  d'Hippias.  Il  faut  peut-être  lire  altrologïques  , 
comme  a  lu  le  fcholiafted'Aratus  j  car  Plutarque  ,  dans 
fon  livre  de  la  défaillance  des  oracles  dit  que  Phanias 
avoit  écrit  que  Petron  croyoit  180  mondes,  félon  Hip- 
pias de  Rhege.  Le  lcholiafte  d'Aratus  le  cite  fur  les 
hyadesj  Stephanus  furie  nom  d'Avant  Lunaires  don- 
né aux  Arcades  ,  ce  qui  peut  confirmer  la  conjecture 
qu'il  faut  Jjiroiogiqu.es.  *  Du  Pin,  bihl.  univ.  des  hijior. 
profanes  ,  t.  I, 

HIPPIAS ,  fils  de  Pififtrate ,  fut  tyran  d'Athènes  avec 
fon  frère  Hipparque  ,&  renta  inutilement  de  venger 
fa  morr.La  troifiéme  année  de  la  LXVIIC  olympiade  3 
Pan  j  1  o  avant  J.  Cil  fut  charte  au  bout  de  trois  ans  de 
règne, &fe  retira  vers  Darius.  Vingtans  après  ,  condui- 
fantdes  troupes  contre  les  Grecs,  il  perdit  la  bataille  de 
Marathon.* Thucydide.  Foye^  HïPPARQUE. 

HIPPIAS,  d'Elide,  fophifte  &  orateur,  vivoit  fous 
la  LXXXV  1e  olympiade  ,  vers  l'an  436  avant  J.  C.  Se 
faifoit  confifter  le  fouveram  bien  à  fe  pouvoir  pafiec 
d^-"  autres.  Plutarque  cite  un  abrégé  delà  vie  des  vain- 
queurs aux  jeux  olympiques ,  qu'il  attribue  à  un  Hip- 
p.as  d  hlide.  On  ignore  en  quel  temps  celui-ci  a  vécu. 
*  Cicero ,  /.  1 ,  de  Orat.  , 

HIPPIAS  d'Erythrée,  auteur qui  laiffa  une  hfftoire 
de  Ion  pays.  *  Voflius  3  de  hifl.  grtc. 

HiPPU  ,  fille  de  Chiron  le  Centaure,  enfeigna  à 
Eole  la  contemplation  de  la  nature.  Euripide  ei  parle 
comme  d'une  perfonne  très-verféj  dans  l"aftrolog!e. 
S.  Clément  d'Alexandrie  dans  le  premier  livre  de  fes 
itromates  ,  &  S.  Cyrille  d'Alexandrie  dans  for.  quatriè- 
me livre contreJuhen,enpa' lent  aufîï  ave:  éloge.  Gilles 
Ménage  lui  a  donné  place  dans  fon  hiftoire  des  fem- 
mes philofophes  écrite  en  latin.  *  Koye\  la  pag.  6  dans 
l'édit.  in-\i  de  Lyon  en  1690. 

HIPPOBOTE,  Hippobotus  ,  hiftorien  grec  ,  écri- 
vit un  traité  des  fectes  des  philofophes,  où  il  rapportoic 
leur  doctrine  Se  leur  vie.  Diogène  Laërce  le  cite  fou- 
vent,  aufli-bien  que  Porphyre,  dans  la  vie  de  Pytha- 
gore. *  Voflîus ,  de  hifl.  gmc. 

HIPPOBOTES.  C'eft  le  nom  grec  que  Strabon 
donne  à  une  praine ,  fi  tuée  auprès  du  détroit  des  mon- 
tagnes ,  appelle  les  portes  Gajpietmes.  Elle  étoit  fi  vafte, 
qu'on  y  entretenoit  un  haras  de  cinquante  mille  ju- 
mens.  *  Strabon  j  /.  1. 

HIPPOCENTAURE,  forte  de  monftre  qu'on  a 
feint  être  moitié  homme  &  moitié  theval.  Ce  nom 
vient  ds  ïwkoi  cheval ,  1k  xi?i  aie*.  Centaure,  &  tut  don- 
né, félon  le  témoignage  de  Serv.us_,  aux  gardes  d'un 
roi  de  Theffalie  ,  w  f<t  rè  M*T*t  7*t  1&êf*i  ,  de  ce 
qu'étant  montés  fur  des  chevaux  ,  ils  rr.menoient  les 
bœufs  du  roi  en  les  piquant  avec  des  aiguillons.  Ce 
qui  a  donné  heu  aux  poètes  de  feindre  des  Hippocen- 
taures ,  vient  de  ce  que  certains  peuples  de  Theflalie  , 
en  courant  légèrement  fut  des  chevaux  ,  fembloiL-ntne 
faire  qu'un  même  corps  de  l'homme  &  du  cheval.  Ce- 
pendanr  il  y  a  eu  des  auteurs  qui  ont  fourenu  féiieufe- 
ment  qu'il  y  a  eu  des  Hippocentaures.  Pline  déclare 
qu'il  avoitvu  unHyppocentaureque  l'on  avoit  apporte 
d'Egypte  à  Rome  embaumé  ,  &  Phiegon  de  1  ralles 
rend  témoignage  à  la  même  hiftoire.  S.  Jérôme  a  fait 
la  deferiprion  d'un  Hyppocen taure  ,  que  S.  Antoine 
rencontra  dans  le  défert;  &  Plutarque  rapporte  dans  le 
feftin  des  fept  fages ,  qu'un  berger  leur  apporta  dans 
une  corbeille  un  enfanr  qui  venoit  de  naître  d'une  ca- 
valle  j  ayant  le  haut  du  corps  d'un  homme  ,  &  le  bas 
d'un  cheval.  *  Xenopbon.  Cyropœd.  Dicl.  des  arts. 

H1PPOCLUS ,  roi  de  l'ifle  de  Chio  dans  la  mer 
Egée,  fe  jetta  par  manière  de  diver finement  furie 
char  d'une  jeune  fille ,  accordée  à  un  feigneur  confîdé- 
rable  dans  le  pays.  Les  parens  de  la  fille,  qui  prirent 
cette  action  pour  une  in  fuite  ,  le  tuèrent.  Les  habitans 
'  de  l'ifle  furent  enfui  te  affligés  de  quantité  de  malheurs, 
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-&  confulrerent  l'oracle,  qui  leur  ordonna  de  changer 
<ie  demeure.  S'étant  rendu  maîtres  de  iaviile  de  Leu- 
come  ,  ils  en  partagèrent  la  poffeffion  avec  les  Ery- 
thréens,  peuples  d'Ionie  dans  l'Aile  mineure  j  mais 
ceux-ci  les  ailîégerentpeu  de  remps  après,  &  les  rédui- 
firenr  dans  un  état  à  ne  pouvoir  plus  foutenir  le  hege. 
Les  peuples  venus  de  Chio  s'offrirent  à  recevoir  la 
condition  du  vainqueur ,  qui  leur  accorda  feulement 
la  liberté  de  forcir,  avec  une  quenouille  à  la  main,  Se 
une  chemife  fur  le  corps  ;  mais  leurs  femmes  les  em- 
pêchèrent d'accepter  de  h  lâches  conditions ,  Se  les 
obligèrent  de  s'armer  d'une  cuirafle  ,  au  lieu  d'une 
chemife ,  Se  de  prendre  une  lance  au  heu  d'une  que- 
nouille.Les  Erythréens  les  ayant  vus  paraître  en  cette 
polKire  ,  perdirent  leur  fierté  ,■&  abandonnèrent  le  hé- 
ge. *Piutarque  ,  de  virtute  mulierum. 

HIPPOCRA  TE ,  Hippocrates^ rince  des-mcdecins. 
naquit  dans  l'ifle  de  Coos ,  Tune  des  Cyclades ,  fous 
la  première  année  delà  LXXX  olympiade,  Se  Pan 
460  avant  J.  C.  comme  l'allure  Sauranus  ,  qui  a  écrit 
fa  vie.  Son  pere  Héraclide  étoit  defeendu  d'Efculape  j 
Se  fa  mere  Praxithée  tiroit  fon  origine  d'Hercule. 
Gnofidicus    fon  bifaieul ,  avoir  compofé  un  livre  des 
jointures  des  membres  &  de  leurs  fractures  ,  comme  le 
dit  Gallien.  On  dit  qu'Hippocrate  avoir  été  difeipli 
d'Herodicus  Se  d'un  médecin  nommé  Démocrate 
qu'il  vécut  auprès  de  Perdiccas  roi  de  Macédoine  , 
Se  qu'il  mourut  à  l'âge  de  104  ans.  Hippocrate  s'adon- 
na le  premier  à  la  connoiftance  du  corps  humain  3  Se 
donna  le  premier  des  préceptes  de  médecine.  Il  pré- 
dit une  perte  qui  furvint  du  côté  de  l'illyrie ,  Se  en- 
voya de  les  difciples  par  les  villes  de  la  Grèce ,  pour 
foulager  ceux  qui  en  feraient  attaques.  C'eft  pour- 
quoi les  Grecs  lui  déférèrent  les  mêmes  honneurs  qu'ils 
avoient  faits  à  Hercule.  Les  habitans  d'Abdere  Payant 
envoyé  quérir  pour  traiter  le  philofophe  Démocrire  , 
il  reconnut  qu'il  étoit  très-fage,  &accufa  de  folie  ceux 
qui  croyoient  que  Démocrite  en  fût  atteint.  Artaxer- 
cès ,  roi  de  Perfe,  apprenant  en  quelle  répurarion  éroit 
Hippocrate  ,  donna  ordre  à  Hyftanés,  gouverneur  de 
l'Hellefpont,  de  lui  offrir  tout  ce  qu'il  voudrait  pour 
le  faire  venir  vers  lui.  11  a  laifle  divers  écrits  ,  qui  font 
aujourd'hui  admirés  de  tous  les  favans.  Theifale  Se 
Dracon  ,  fes  fils  ;  Polybe  fon  gendre;  Se  Dexippe  fon 
difciple ,  lui  ont  fuccédé  dans  la  feience  de  la  médeci- 
ne ,  Se  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Macrobe  dir 
qu'Hîppoctate  n'a  jamais  fu  tromper  3  &  qu'il  n'a  pu  Je 
tromper  ni  être  trompé.  La  mémoire  d'Hippocrate  eft 
encore  aujourd'hui  en  vénération  à  ceux  de  Coos  ;  Se 
l'on  y  montre  une  petite  maifon  où  l'on  dit  qu'il  a  ha- 
bité. *  Pietro  délia  Valle  ,  tom.  I.  Il  eft  parlé  de  l'an- 
née d'Hippocrate  ,  dans  le  livre  de  l'enfantement  au  fep- 
tiéme  mois.  Mntlilius  (objer.  var.  L  4,  c.  14  )  prouve 
quelle  étoit  de  560  jours.  Suidas  fait  mention  de  cinq 
autres  Hir-r ocrâtes  ,  qui  éioienr  de  la  même  famille  _, 
&  de  la  même  profeiîion  que  le  grand  Hippocrate. 
Marcus  Fabius  Calvus  mit  en  latin  les  œuvres  d'Hip- 
pocrate, qu'on  imprima  à  Rome  l'an  1531.  Jérôme 
Mercurialis  les  publia  l'an  1588  a  Venife  ,  en  grec  Se 
en  larin.  On  les  imprima  l'an  1595  à  Francfort,  avec 
la  traduction  latine  d'Anutius  Fociius  de  Metz  ,  qui  a 
entendu  parfaitement  fon  auteur.  René  Charrier  de 
Vendôme  ,  les  fit  imprimer  en  1659  à  Paris.  Et  Jean- 
Antoine  de  Valider  Linden  en  procura  une  nouvelle 
édition  ,  qu'il  fît  faire  l'an  166$  à  Leyden.  Elle  efl:  en 
deux  volumes  in-oclavo.  Il  y  a  aufiï  un  nombre  prodi- 
gieux de  commentaires  fur  divers  livres  d'Hippocrate, 
dont  les  aphorifmes  fonr  encore  aujourd'hui  regardés 
comme  des  oracles ,  ainfi  que  fes  prognoftics.  Feu  M. 
Devaux  célèbre  chirurgien  ,  a  donné  une  ttaduéfion 
françoife  des  aphorifmes  ,  &  du  commentaire  latin 
que  M.  Hecquet,  habile  médecin,  a  fait  fur  cer  ouvra- 
ge. *  Pline,  /.  7  ,  c.  37  ,  l.  i«,  c.  2.  Celfe.  Seneque. 
Galien.  Suidas.  Du  Pin,  hijl.  profanes.  Tom,  II. 


HIPPOCRATE  ,  Hippocraccs ,  géomètre  ,  vrvoir 
vers  l'an  500  avant  Jéfus-Chrift.  Pythagore  le  chaffa 
de  fon  école  ,  parcequ'il  prenoit  de  l'argent  pour  en- 
feigner  les  mathématiques, 

HIPPOCRATE,  Hippocraccs,  eft  auflile  nom  d'un 
chef  Athénien ,  du  temps  de  la  guerre  du  Peloponèfe , 
dont  Thucydide  &  Diodore  de  Sicile  parleur.  Lin  ty- 
ran de  Gela  fe  nommoit  aufli  Hippocrate,  *  Thucy- 
dide ,1.6. 

H1PPOCRATIES ,  Hippocrada,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Neptune.  Les  Romains  firent  drefler  à  Nep- 
tune  chevalier ,  un  temple,  Se  lui  inftituetent  une 
fête,  que  les  Arcadiens  nommèrent  Hippocraria  ,  Se 
les  Romains  Confualîa.  Pendant  cette  fête  les  che- 
vaux Se  les  mulets  étoient  exempts  de  travail ,  Se  on 
les  promenoir  par  les  rues  de  Rome  ,  enharnachés  fu- 
perbement,  Se  ornés  de  guirlandes  de  fleurs.*  Ami. 
Rom. 

HIPPOCRENE ,  fontaine  célèbre  de  la  Béotie.  On 
dir  qu'elle  fut  décotiverre  pat  Cadmus  ,  qui  appor- 
ta l'alphabet  de  Phénicie  en  ce  pays  ;  ce  qui  donna 


occalion  aux  poètes  de  dite  ,  que  c  'étoit  la  fontaine 
des  mufes;  Se  qu'un  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe 
la  fir  fortir.  *  Ovide  ,  /.  j.  mecam. 

HIPPODAME  de  Milet ,  fils  d'Euryphon  ,  dreffa 
un  projet  imaginaire  ,  touchant  la  meilleure  ma- 
nière de  former  un  étar.  Il  vouloit  qu'il  fût  com- 
pofé d'un  nombre  de  dix  mille  hommes  ,  qu'il  divi- 
foic  en  trois  rangs  ,  d'artifans  ,  de  laboureurs  &  de 
foldats.  11  pattageoit  aufli  le  pays  en  trois  portions  , 
l'une  pour  les  facrificateurs  ,  l'autre  pour  le  public  , 
Se  la  rrorfléme  pour  les  particuliers.  *  Ariftore ,  Polie. 
I.  2  ,  c.  8.  Il  y  a  eu  divers  autres  Hippodames.  Un  ar- 
chonte d'Athènes ,  l'an  2  de  la  CI"  olympiade  ,  & 
37  5  ans  avant  Jéfus-Chrift;  un  autre  de  la  même 
vilie,  qui  donna  fa  maifon  au  public  ,  afin  que  l'on 
pût  conftruire  plus  aifément  le  port  de  Pyrée:  un  au- 
tre de  Milet  ,  architecte ,  qui  bâtit  pour  les  Athé- 
niens le  même  port  de  Pytée  ;  d'où  le  marché  qui 
eft  fur  ce  port ,  fut  nommé  depuis  Hippodamia.  *  Sui- 
das. Un  autre ,  philofophe  de  la  fecle  de  Pythagore 
duquel  Stobée  rapporte  quelques  inftruciions  ;  un  au- 
tre de  la  fecle  des  Platoniciens  ;  un  autre  enfin  , 
qu'Arillophane  repréfenre  comme  un  infigne  gour- 
mand. 

HiPPODAMIE,  fille  de  Brifeis  ,  maîrrefle  d'A- 
chille; une  aurrede  ce  nom  ,  fille  d'Oenomaiis  ,  Se 
femme  de  Pelops  :  une  autre  ,  époufe  de  Pyrirhoûs. 
Hercule  défit  les  centaures  qui  la  vouloient  enlever  le 
jour  de  fes  noces.  *  Ovide  ,  /.  12,  mecam. 

HIPPODAMIE,  fille  d'Oenomaiis  ,  roi  d'EIide-, 
étant  en  âge  d'être  mariée  ,  fon  pere,  qui  la  vit  par- 
faitement belle  ,  en  devint  amoureux  ,  comme  tous 
les  autres  princes  de  la  Grèce  ;  &  délirant  fe  confer- 
ver  ce  tréfor ,  il  s'avifa  d'un  moyen  plus  criminel 
encore  que  fon  amour.  Il  avoit  le  charior  le  plus  le»er 
&  les  chevaux  les  plus  vîtes  de  tout  le  pays.  Feignant 
donc  de  cherche!  à  fa  fille  un  mari  qui  fût  di»ne 
d'elle  ,  il  la  ptopofa  pour  prix  à  celui  qui  pouroit"  le 
vaincre  à  la  courfe  ;  mais  avec  cette  condition  ,  que 
tous  ceux  qu'il  vaincrait  feraient  mis  à  mort.  Il  vou, 
lut  même  que  fa  fille  montât  fur  le  char  de  fes  amans , 
afin  que  fa  beauté  les  atrêtât  &  fut  caufe  de  leur  dé- 
faite. Par  fes  artifices  il  vainquit  Se  tua  jufqu'à  rreize 
de  ces  princes.  Enfin  les  dieux  irrités  des  crimes  de 
ce  pere  furieux  ,  donnèrent  des  chevaux  immortels  à 
Pelops,  qu|  coutut  le  quatorzième,  &  qui  demeu- 
rant victorieux  par  ce  fecours  _,  fut  le  poflefleur  de 
cette  princefie.  D'autres  difenr  qu'Oenomaiis  ayant 
appris  quePélops.qui  recherchoit  fa  fille  en  mariage, 
ferait  caufe  un  joui-  de  fa  mort ,  ne  voulut  jamais  la 
lui  donnet  pout  femme  ,  qu'à  condition  qu'il  le 
vaincrait  à  la  couife.  Pélops  entreprit  le  combat , 
après  qu'il  eut  gagné  celui  qui  conduisit  le  châtiai. 
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d'Oenomaiis ,  qui  le  fît  rompre  au  milieu  ds  la  courfe, 
Ainlî  il  tut  vaincu  &  fe  rua  ,  laûTant  fa  fille  Hippoda- 
jnie  &  fon  royaume  à  Pélops  ,  qui  donna  fon  nom  à 
roue  le  Péloponnèfe.'  Il  y  a  eu  deux  autres  Hippoda- 
mïes.  *  Auteurs  Grecs  &  Romains. 

HIPPODAMUS,  cherche-  HIPPODAME. 

HIPPODORE  ,  Hippodorus  ,  Athénien  ,  de  la  fa- 
mille de  Codrus ,  voulant  acquérir  la  réputation  d'un 
prince  jufte  ,  ufa  d'une  févénté  extraordinaire  envers 
les  liens  mêmes  j  car  ayant  trouvé  une  de  fes  filles 
avec  un  jeune  homme  débauché,  il  la  fit  tirer  à  qua- 
tre chevaux ,  &  écarteler  toute  vive.  *  ^Elian.  hiji. 
var. 

HIPPODROME  3  cherche^  ATMEIDAN. 

H1PPOLOCHUS  :  il  eft  fait  mention  dans  Homè- 
re de  deux  Hippolochus ,  l'un  fils  de  Bellérophon  Se 
pere  de  Glaucus ,  *  Iliad.  VI ,  &  l'autre  fils  d'Anri- 
machus  ,  Troyeu ,  qui  fut  tué  avec  Pilandre  fon  frère. 
*  Iliad.  XL 

HIPPOLYTE  ,  reine  des  Amazones  ,  qu'Hercule 
donna  en  mariage  à  Thefée  après  l'avoir  vaincue  3  & 
dont  Théfée  eut  Hippolyte.  Il  y  en  a  eu  une  de  même 
nom  ,  femme  d'Acafte ,  dont  Horace  fait  mention, 
carm.^  lib.  3  3  od.  7. 

HIPPOLYTE  ,  Hippotytus  ,•  prince  qui  n'aimoit 
tme  la  chalTe  ,  fils  de  Théfée  Se  d'Hippolyte  Amazone. 
Ayant  rejette  avec  horreur  les  recherches  impudiques 
de  Phèdre  fa  belle-mere  ,  il  fut  aceufé  d'incefte  par 
cette  malheureufe.  Il  fut  chafle  par  fon  pere ,  Se  fe  re- 
tira de'Trcezene  fur  fon  char  -y  mais  fes  chevaux  s'ef- 
frayèrent à  la  vue  d'un  monftre  marin  envoyé  contre 
Hippolyte  ,  &  l'emportant  au  travers  des  rochers  , 
le  renverferent Se  le  mirent  en  pièces.  Efculape  ,  à 
la  prière  de  Diane  ,  rendit  la  vie  à  Hippolyte  ,  qui 
pafTa  en  Italie  fous  le  nom  de  Virbius.  *  Ovide  ,  met. 
lib.  1 5.  On  dit  qu'il  y  bâtit  3  proche  du  lieu  où  eft 
Rome  ,  une  ville  qu'il  nomma  Aricie  3  du  nom  de 
fa  femme.  Quelques-uns  ont  feint  qu'Hippolyte  , 
après  fa  mort ,  avoit  été  changé  en  cette  étoile  qu'on 
appelle  communément  le  Charrier. 

HIPPOLYTE  (Saint)  évêque &  martyr  ,  célèbre 
écrivain  du  IIIe  fiécle  ,  après  avoir  enrichi  l'églife  de 
fes  ouvrages  ,  verfa  fon  fnng  pour  Jéfus-Chrift  vers 
l'an  130  j  fous  l'empire  d'Alexandre  Scvere.  Les  uns 
le  font  évèque  en  Arabie  ;  d'autres  lui  donnent  l'cglile 
de  Porto  ,  Portas  Urbis  ou  Augujli  3  qui  eft  fous  la 
métropolitaine  de  Rome  ,  où  il  vint,  dit- on  ,  àlaper- 
fuafion  de  Clément  Alexandrin  ,  fon  maître  ,  fons 
le  pontificat  de  Callifte  I  3  qui  lui  donna  cette  églife 
à  gouverner.  Eufebe'  Se  S.  Jérôme  lui  attribuent  un 
grand  nombre  de  livres  ,  que  nous  avons  prefque 
tous  perdus.  On  lui  drefta  une  ftatue  ,  laquelle  ayant 
été  tirée  des  ruines  d'une  ancienne  églife  ,  fut  mife 
l'an  1551,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican ,  par  les 
foins  du  cardinal  Marcel  Cervin  depuis  pape  fous 
le  nom  de  Marcel  II.  Il  eft  afÏÏs  fur  une  chaire  3  où 
eft  gravé  en  lettres  grecques  un  cycle  de  la  fête  de 
Pâque  pour  feize  ans.  Ce  cycle  ou  canon  pafchal  a 
été  publié  avec  des  commentaires  en  grec  ,  par  Jo- 
feph  Scaliger ,  l'an  1595  Se  en  latin  parle  pere 
Gilles  Bûcher,  l'an  1654.  Gruter  le  rapporte  aufli 
dans  fon  tréfor  d'inferiptions.  Il  avoit  compofé  plu- 
fieurs  commentaires  fur  des  livres  de  l'écriture  ,  com- 
me fur  l'ouvrage  des  Gx  jours  -y  fur  la  Genèfe  j  fur 
l'Exode  }  fur  le  cantique  des  cantiques  j  fur  les  pfeau- 
mes  \  fur  le  prophète  Zacharie  ;  fur  le  prophète  Ifaïe  ; 
fur  quelques  endroits  d'Ezechiel  ;  fur  Daniel  ;  fur  les 
proverbes  j  fur  l'ecclélîaftc  ;  &  fur  l'apocalypfe  •  des 
traités  fur  Saiil  Se  la  Pythonifte  ;  fur  l'antc-:luift  ■  fur 
la  réfurrection  ;  contre  toutes  les  héréfies  ;  Se  en  par- 
ticulier celles  de  Marcion  ■  fur  la  Pâque  ;  &  plufieurs 
homélies ,  dont  Eufebe  6c  S.  Jérôme  font  mention  ■ 
outre  quelques  autres  dont  les  ritres  fe  trouvent  à 
côté  de  fa  ftatue.  Le  traité  dâ  la-  fin  du  monde ,  de 


rante-chrift Se  du  fécond  avènement  de  J'efus-Chrift, 
imprimé  fous  le  nom  d'Hippolyte,  n'eft  point  le  vé- 
ritable ouvrage  d'Hippolyte  ,  non  plus  que  celui  de 
i'anre-chrift ,  que  le  pere  Combefis  a  donné  en  grec 
Se  en  latin  ,  quoique  ce  dernier  foit  plus  ancien  que 
l'autre. Un'eft  pas  non  plus  certain  que  la  démonftratien 
contre  les  Juifs  donnée  fous  le  nom  d'Hippolyte  en 
latin  par  Turrien  3  foit  de  lui.  On  peut  porter  le 
même  jugement  des  extraits  rapportés  par  Anaftafe 
le  Bibliothcqaaire  3  des  fermons  d'Hippolyte  fur  la 
théologie  Se  l'incarnation,  contre  Héron  &  Félix  hé- 
rétiques de  la  fecle  des  Valentinfens  ,  &  de  l'homélie 
donnée  '  par  Vouius  avec  le  faint  Grégoire  Thauma- 
turge, intitulé  :  D'un  feul  Dieu  en  trois  perfonnes3  &  de 
l'incarnation  3  contre  l'hiréfic  de  No'ètus  j  mais  ces  ou- 
vrages font  anciens.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la 
vie  des  douze  Apôtres  ,  donnée  par  le  P.  Combefis  , 
fous  le  nom  d'Hippolyte  3  qui  eft  d'un  auteur  beau- 
coup plus  récent  ,  aulii-bien  que  l'hiftoire  des  foi- 
xante  &  douze  difciples  de  Jéfus-Chrift.  Photius  avoir 
vu  le  traité  contre  les  héréfies  Se  le  commentaire 
d'Hippolyte  fur  Daniel.  S  Jérôme,  Pallade,  Theodo- 
ret ,  Se  Nicephore  de  Conftantinople  ,  citent  quelques 
fragmens  des  ouvrages  d'Hippolyte.  Jean  Albert  Fabri- 
ci  us  a  recueilli  les  ouvrages  de  S.  Hippolyte,  Se  ceux 
qu'on  lui  attribue ,  Se  les  a  fait  imprimer  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  à  Hambourg,  le  premier  en  171 6  ,  le 
fécond  en  171  8.  Mais  dans  cette  édition  le  favant  Al- 
lemand n'a  point  fuivi  l'ordre  des  temps  3  m  des  ma- 
tières. Il  paroît  qu'il  a  fait  imprimer  ces  ouvrages  à 
mefure  qu'il  les  a  recouvrés.  Cette  édition  néanmoins 
eft  ttès-eftimable*  On  y  trouve  quantité  de  fragmens 
des  écrits  de  S.  Hippolyte  ,  difperfés  dans  les  ouvrages 
des  anciens  auteurs  ,  dans  les  actes  des  conciles  ,  Se 
dans  les  coins  des  bibliothèques  de  Paris,d'Aîiemagne 
Se  d'Angleterre.  L'éditeur  en  a  traduit  quelques-uns 
de  grec  en  latin  ,  &  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de 
notes  utiles.  Photius  alïiire  que  le  flyle  de  S.  Hippolyte 
étoit  clair ,  grave  Se  fans  ornemens  inutiles ,  quoiqu'il 
ne  fût  pas  de  la  beauté  Se  de  l'élégance  attique.  On 
convient  que  cet  évêque  a  été  martyr  ;  maïs  on  n'eft 
pas  d'accord  fur  le  temps  auquel  il  a  foufFert,  Se  l'on 
ne  fait  pas  le  genre  de  fon  martyre.  Quelques-uns 
croient  qu'il  a  fouffert  la  mort  vers  l'an  1  3  5  fous  le 
règne  de  Maximin  I ,  pareeque  S.  Jérôme  en  parle 
comme  d'un  auteur  plus  ancien  qu'Origène.  D'autres 
croient  qu'il  a  vécu  jufqu'en  i5o,àcaufe  de  fon  exhor- 
tation à  Séverine,  qu'ils  prétendent  être  l'impératrice 
Severa  ,  femme  de  l'empereur  Philippe ,  qui  ne  com- 
mença à  régner  qu'en  Z44  j  Se  parcequ'il  a  écrit  con- 
tre lesNoctienSj  qui,  félon  S.  Epiphane,ne  commen- 
cèrent à  paroître  que  fous  le  règne  de  Philippe.  Il  eft 
fur  que  la  première  raifon  ne  vaut  rien  ,  puifqu'il  y  a 
une  atfez  grande  différence  entre  le  nom  de  Séverine 
&  celui  de  Severa.  Que  fi  fa  lettre  étoit  adreflee  à  une 
impératrice,  il  auroit  vécu  jufqu'au  temps  d'Aurelien  , 
dont  la  femme  s'appelloit  Séverine.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  à  Anrioche  où  il  a  été  martyrifé  :  les 
martyrologes  marquent  diverfement  lejoûr  defa  mort. 

H  faut  diftinguer  trois  Hippolytes  j  celui  dont  ïi  eft 
parlé  dans  cet  article  ,  dont  l'églife  fait  la  fête  au  ii 
août,  &deux  autres  Hippolytes  aufll  martyrs  ,  dont 
elle  fait  mémoire  au  1 3  août  ;  favoîr ,  Hippolyte  mar- 
tyr à  Rome  ,  converti  par  S.  Laurent ,  Se  arrêté  peu  de 
temps  après  (  l'an  1 5  S  )  avec  toute  fa  famille.  Son  nom 
fe  trouve  dans  l'ancien  calendrier  Romain  au  1 3  août; 
Se  celui  d'un  autre  Hippolyte  prêtre  Romain ,  martyr  à 
Oftie  ,  dont  nous  partons  dans  l'article  fuivant.  Le 
martyre  du  premier  eft  tiré  des  actes  de  S.  Laurent  3 
qui  n'ont  aucune  autorité.  Celui  du  fécond  eft  attefté 
par  Prudence.  *  Eufebe  ,  in  chron.  &  l.  G  hifi.  c.  16. 
S.  Jérôme  ,  c.  61  3  catal.  quœjl.  3  ,  in  Damaf.  epijl.  ad 
Mag.  &  Procem.  in  Matth.  Gelafe.,  /.  de  duab.  natur. 
Photius inbibl.ccd.  m  j  I  Z2.  Ifidore , /.  6  3  orig.  c. 
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17.  Honore  d'Autun  a  l.  1  ,  6z.  Nicephore  3  liv.  1  5. 
Theodoret ,  in  Polymorpho.  Cyrille  3  vie  de  S.  Euthy- 
me  9  c.  19.  George  Syncelle  ,  in  chron.  Anaftafe  ,  in 
collecl.  Bellarmin.  Baronius.  Scaliger.  Petau,  &c.  De 
Tiliemont,  mèm.pourVhiJl.eccl.  dans  la  vit  dHippolyte. 
Du  Pm,biU.des  aut.ecclef.  du  XVII yîeWe.  Voyez  ce  qui 
regarde  les  autres  éditions  des  écrits  ou  des  fragmens 
de  S.  Flippolyre ,  dans  Ykijïoire  des  auteurs facrés  &  ce- 
clc/iajliques  par  Dom  Remi  Ceillier ,  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Vanne  ,  prieur  titulaire  de  l'ab- 
kaye  de  Flavignyen  Lorraine  ,  tom.  1,  Sel'hijl.litt.  de 
la  France  ,  par  Dom  Rivet ,  Bénédiâin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur ,  tom.  I. 

H1PPOLYTE  (faint)  ptêtre  de  l'églife  de  Rome, 
fous  le  pontificat  de  S.  Corneille,  fuivitpendanr  quel- 
que, temps  le  fchifme  de  Novat  &  de  Novatien.  Mais 
Prudence  qui  nous  a  conlervé  les  actes  du  marryr  de  ce 
S.  dit  qu'il  rentra  dans  le  fein  de.l'éghfe  avanr  que  de 
répandre  fon fang  pour  lafoi de  J.C.  11  étoit  déjà  vieux 
ioriquil  fut  arrêté  comme  chrétien.  Dans  le  temps 
qu'on  le  menoit  au  fupplice  ,  le  peuple  dont  il  avoir 
eu  foin  ,  &qui  par  affedtion  le  fuivoit  en  grand  nom- 
bre ,  lui  ayant  demandé  quel  étoit  le  meilleur  parri , 
il  lui  répondit  :  -  Fuyez  le  malheureux  Novar,  Se  re- 
»  venez  à  l'églife  catholique  :  qu'une  feule  foi  vous 
»  éclaire ,  qu'une  feule  églife  vous  raflèmble;  &  cette 
-..  éghfe  ,  c'eft  l'ancienne ,  c'elt  celle  que  le  grand  Paul 
*  reconnoîr,  &  qui  voit  au  milieu  d'elle  la  chaire  du 
bienheureux  Pierre.  Je  vois  maintenant  les  chofes 
°.  tour  autrement  ,  &  je  me  repens  de  ce  que  j'ai  en- 
feigné.  ..  Il  fut  condamné  à  Ollie  à  être  traîné  par 
deux  chevaux  indomtés,  &  les  dernières  paroles  que 
l'on  put  entendre  de  ce  fait*  vieillatd  pendant  ce  fup- 
plice ,  furent  ;  Seigneur  ,  ils  déchirent  mon  corps, 
prenez  mon  ame. Son  martyre  arriva  l'an  2 t  2 

HIPPOLYTE  DE  THEBES ,  auteur  Grec ,  compo- 
fa  une  chronique.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu.  On  croit  vraifemblablement  qu'il  vivoit  dans  le 
XIe  fiécle.  On  a  quelques  fragmens  de  fa  chronique 
dansées  antiquités  de  Canifius ,  &  dans  les  notes  de 
M.  Cotelier.  M.  Schelftrate  l'a  donnée  toute  entière  en 
11)92,  en  grec  &  en  larin.  Depuis  ,  Frédéric  Fabricius 
lui  a  donné  place  à  la  fin  du  premier  tome  des  ouvra- 
ges de  S.  Hippolyte.  C'eft  à  cet  Hippolyte  qu'il  faut  at- 
ttlbuet  le  peur  écrir  des  douze  apôrres  ,  donné  par  le 
P.  Combefis  ,  dans  fon  auétuaire  à  la  bibliothèque  des 
pères.  *  Confia  Gefner:  Polfevin. 

HIPPOLYTE  d'Eit  ,  fils  d'HERcuLE  I  ,  duc  de 
««rare  ,  l'un  des  plus  célèbres  cardinaux  du  XVIe  fié- 
cle, tut  archevêque  de  Gran  J  de  Capoue ,  de  Milan 
Sede  Narbonne  ,  Se  mourut  l'an  1 5  20.  Sardi  a  écrit  fà 
vie;  &  Paul  Jove  ,  Ciaconius  J  Vidorel  ,  Ganmbert 
Ughel  Sainte-Marthe,  &  plufieurs  aurres  lui  don- 
nent de  grands  éloges. 

HIPPOLYTE  d'Eft  ,  cardinal ,  fils  d'AimoNsE  I , 
tut  archevêque  de  Milan  ,  puis  d'Auch  ,  d'Arles  &  de 
Lyon  &  fut  employé  en  diverfes  ambalTades.  Il  ai- 
moit  les  belles  lerrres  ,  Se  prenoir  plaifir  à  s'acquérir 
1  el  ime  des  lavans ,  donr  plufieurs  fe  relTenrirenr  de 
les  bienfairs  ,  &  fur-tour  Paul-Manuce  ,  Murer  &  Ar- 
nauld  d  OlTar,  qui  fur  fon  fecréraire  Se  depuis  cardi- 
nal. Il  mourut  à  Rome  l'an  .  572.  foyer  EST.  *  Foyer 
Petra-Mellanus ,  Se  les  aurres  aureurs. 

HIPPOLYTE  de  Médicis,  cardinal,  neveu  de 
Léon  X  &  de  Clément  VII ,  fut  archevêque  d'Avi- 
gnon,&  legar  vers  l'empereur  Charles-Qulnr.Il  mourut 
1  an  I  j  55.  Foyer  MEDICIS.  *  Entre  les  auteurs  qui 
parlent  de  lu.  ,  voyer  Garimbert ,  liv.  +  \  de  lUft.c. 
4.  Paul  Jove  ,  Vicrorel  ,  Guichardin  ,  I>hel  &c 

NACfS™  B°naCOrfi'  ^  Femre  '  ^%B°- 
HIPPOMAQUE.tm  de  ceux  dont  la  fonction 
ctoit  d  exercer  les  Athlètes.  Il  fe  moqua  plaifamment 
de  quelques  gens  quI  louoient  fort  un  homnje  ex- 
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traotdinaitenientgtandj  &  qui  avoir  les  bras  lon^s  ; 
pareeque  ,  diloienr-ils ,  cela  le  rendrait  naturellement 
puilîant  athlète.  Oui,  leur  repliqua-t-il ,  s'il  n'y 
avoir  qu'à  prendre  une  couronne  d'un  lieu  un  peu 
»  élevé  ,  &  qu'à  fe  la  mettte  fur  la  tête  ,  au  lieu  qu'il 
faut  l'acquérir  par  la  force  &  la  fouplefie  du  corps.  „ 
*  Plutarque. 

HIPPOMAQUE  ,  joueur  de  flûte  qui  voyant  que 
apopulace  admiroir  un  de  fes  écoliers  qui  jouoit  mal, 
le  ht  celfer  &  lui  dit ,  que  ce  lui  devoit  être  une  gran- 
de preuve  de  fon  ignorance  ,  d'êrre  loué  par  des  îeno- 
rans.  r  6 

HIPPOMEDON ,  fils  de  Nefimachus,  &  de  My- 
rhldice ,  fille  de  Talatis  ,  &  fœur  d'Adrafte  ,  félon  Hy- 
gin  ,  ou  félon  Stace ,  fils  de  Lyfimachus  &  de  Nafica  , 
tut  un  des  fept  capitaines  qui  allèrent  à  Thebes.  11  fut 
tue  dans  un  combat  contre  Ifmenus.  *  Hygin  ,  fab. 
69-  Sm./ii.  1  6,  Thebaïd. 

HIPPOMENES ,  lUppomenes ,  fils  de  Macatée ,  qui 
trouva  moyen  de  vaincre  la  belle  Aralante  à  la  courfe  , 
jetant  fur  fa  route  trois  pommes  d'ot,  qu'elle  s'amu- 
ta  a  ramaffer.  Pour  le  prix  de  fa  viétoire  il  i'époufa; 
mais  ayant  négligé  de  rendre  grâce  à  Venus ,  qui  lui 
avo.t  donne  ce  confell ,  cette  déelfe  ,  dir  la  fable,  lui 
troubla  i'efpnt  par  une  pallion  fi  violenre  ,  qu'il  vou- 
lut jouir  d'Atalante,  dans  le  temple  même  de  Cybele. 
La  mère  des  dieux  fur  fi  irritée  de  cette  profanation 
qu  eJe  le  changea  en  lion  &  fon  époufe  en  lionne. 
*  Ovide  ,  metam.  1  o. 

HIPPOMENES  ,  préteur  ou  archonre  d'Athènes  fit 
dévorer  fa  fille  par  un  cheval ,  parcequ'elle  s'éroit  aban- 
donnée a  un  jeune  homme.Les  Athéniens  furenr  fl  irri- 
tés de  cette  cruauré ,  qu'ils  le  dépolirent ,  quoiqu'il  dût 
les  gouverner  encore  deux  ans  ,  n'ayant  fait  que  huit 
ans  de :  fa  préture.  Cela  arriva  la  rrohiéme  année.de 
la  XVIe  olympiade,  714  ans  avanr  J.  C.  *  foyer- 
Dion  Chryloftome  ,  orat.  2j  ,  Se  Suidas 

HIPPOMOLOGUES,  anciens  Scyrhes ,  ainfi  nom- 
mes ,  parcequ'ils  tiroient  le  lait  des  cavales  pour  s'en 
nour.r.  Nicodéme  Frifchlin  dir  qu'Homère  dnne  certe 
epithéte  aux  Myfiens  ;  mais  il  fe  trompe  ,  &  le  poète 
ne  deligne  point  particulièrement  la  narion  dont  il 
parle  en  ce  lieu-là.  *  Callimaque  ,  en  l'hymne  ;  l'arrri- 
bue  aux  Cunmeriens,  qui  habitôient  la  Cherfonèfe 
Taurique. 

HIPPONAX  d'Ephèfe ,  poète  Grec  ,  fils  de  Pythce 
&  de  Erons  ,  palfe  pour  l'auteur  de  certe  forte  de  vers 
lambiques  qu'on  nomme  Scarons.  Comme  il  éroir  rrès- 
laid  ,  on  dir  qu'Arhenis  &  Bupale ,  tous  deux  fculp- 
reurs  ,  rirent  malicieufement  ion  portrait,  Se  l'expo- 
ferenr  au  public  :  mais  Hipponax ,  pour  s'en  venti- 
les déchira  par  des  vers  fatyriques  fi  piqnans  ,  que  ces 
fculpteurs  fe  pendirenr  de  défefpoir.  Cependant  Pline 
foutient  que  cela  eft  faux  ,  Sc  ie  prouve  par  un  nom- 
bre de  ftarues  qu'ils  tirent  depuis.  Eufebe  dit  qu'il  vi- 
voit en  la  XXIII'  olympiade;  mais  Pline  allure  que 
«  fot  forcla  LX,  c'ell-à-d.re,  vers  I'an'54o  avant 
Jefus-Chrill  :  BippmaflU poïu  «au ,  quem  certum  etl 
LX  olympiade  fuifie.  Ce  pocte  étoit  très-porté  à  h  fa- 
tyre  la  plus  mordante.  Quelques-uns  prérendent  qu'il 
motirur  de  faim.  On  remarque  que  quoiqu'il  fût  petit 
&  menu  ,  il  avoir  beaucoup  de  force  ,  Se  qu'il  jettoit 
plus  loin  un  vafe  vu.de,  que  ne  faifoient  les  auttes 
hommes.  Pline ,  liv.  }6  ,  ch.  s.  Cicero  ,  epifl.  ad  fa. 
ml.  ht  7.  El.en ,  var.  UJl.  I.  j .  Voyez  J.  A.  Fabricius , 
bdùotn  grtca  l.  2  ,  cap.  1  ;  J  art.  52  ,  &  les  mémoires 
de  t  académie  des  belles  lettres  s  t.  X. 

HIPPONE  ,  aujourd'hui  Bonne  ,  Se  en  latin  Rippa- 
Reg.us,  ville  d'Afrique ,  dans  le  royaume  d'Alger  eft 
nommée  par  les  Africains  Bled  el  Vgneb.  Elle  eft  cé'é 
bre  pour  avoir  éré  le  fiége  épifcopal  de  S.  Auouftin 
qui  mourut  dans  le  temps  que  les  Vandales  affiégeoient 
cette  ville.  On  y  tint  un  concile  l'an  J9,  pour  la 
dlfc.pl.ne  eccléfiaftique  ;  Se  famt  Auguftin ,  qui  n 'étoit 

encore 
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encore  que  prêtre ,  y  difpuca  de  la  foi  Se  du  fymbole. 
*  Pline.  Strabon,  Ptolémée.  Mêla,  Sec, 

HIPPONE  ,  déeffe  ,  cherche^  EPONE. 

HIPPOPODES ,  peuples  qui  habitoient  vers  la  mer 
de  Scythie  ,  ainfi  nommes  ,  parecqu'ils  avoient  les 
pieds  faits  comme  ceux  des  chevaux.  Cette  fable  a  éré 
inventée  à  caufe  de  leur  agilité  ,  qui  les  rendoit 
prompts  à  la  courfe.  Ce  nom  vient  d'irirof  cheval^  Se 
çrSi  pieds.  *  Pompomus  Mêla,  lib.  3. 

HIPPOSTRATE ,  hiftorien  Grec,  écrivit  divers  trai- 
tés ,  des  généalogies  de  Sicile,  Sec.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu.  *  Voflius,  de  hifl.  gr&c.  pag.  378. 

HIPS1CRATEE  \  cherche^  HYPSICRATEE. 

HIPS1STAIRES ,  chercher  HYPSISTAIRES. 

H1RAM  ,  roi  de  Tyr ,  fils  d'ABiBAL  &  fon  fuccef- 
feur,  fortifia  la  ville  de  Tyr  du  côté  de  l'orient  ;  Se 
pour  la  joindre  au  temple  de  Jupiter  Olympien  3  il 
fit  remplir  l'efpace  de  terre  qui  l'en  féparoit,  11  donna 
une  fort  grande  fomme  d'or  à  ce  temple  ,  Se  fît  aufîî 
couper  quantité  de  bois  fur  la  montagne  du  Liban  , 
pour  l'employer  à  de  femblables  édifices.  Il  en  fit  dé- 
molir de  vieux  ,  &  conftruire  de  nouveaux  ,  qu'il  con- 
facra  à  Hercule.  U  fit  la  guerre  aux  Égéens  ,  qui  refu- 
foient  de  payer  le  tribut  qu'ils  lui  dévoient ,  &  les 
vainquit.  C'eft  ce  même  roi  Hiram  qui  envoya  des 
ambalfadeurs  à  David  ,  pour  rechercher  fon  alliance  , 
&  lui  offrit  de  fa  part  la  quantité  néceflaire  de  bois  de 
cèdre  ,  Se  des  ouvriers  habiles ,  pour  lui  bâtir  un  pa- 
lais. Il  continua  d'entretenir  une  parfaite  intelligence 
avec  le  roi  Salomon  fon  fuecelleur  ;  Se  dès  qu'il 
fut  qu'il  étoit  monté  fur  le  trône ,  il  lui  envoya  une 
ambaifade  honorable  ,  pour  lui  en  témoigner  fa  joie  , 
&  lui  fouhairerun  heureux  règne.  Ils  s'écrivirent  l'un 
à  l'autre  des  lettres  fort  obligeantes  ;  l'on  en  voyoit  en- 
core les  originaux  du  temps  de  Jofephe ,  comme  il  le 
témoigne  au  livre  8  des  antiquités.  Hiram  ,  l'an  du 
monde  3022  Se  loi  ;  avant  J.  C.  offrit  à  Salomon  , 
comme  il  avoit  fait  à  David  fon  pere  ,  de  faire  couper 
dans  les  forets  quantité  de  poutres  de  cyprès  ,  Se  de 
cèdre ,  &  de  les  faire  conduire  par  mer  attachées  en- 
femble ,  au  lieu  le  plus  commode,  pour  être  de-!à 
tranfportées  à  Jérufaiem.  Salomon  accorda  en  revan- 
che à  Hiram ,  la  liberté  de  tirer  tous  les  ans  de  fes 
états  ,  certaine  quantité  de  bled  ,  d'huile  &  de  vin  ; 
lui  donnant  plus  de  vingt  villes  de  Galilée  ,  qui 
ctoient  proche  de  Tyr  ;  pareequ'il  avoit  fourni ,  outre 
les  cèdres  ,  quantité  d'or  Se  d'argent  pour  la  conftruc- 
tion  du  temple  de  Jérufalem  ,  qui  devoir  être  l'ad- 
miration de  l'univers.  Salomon  voulant  faire  bâtir 
auflî  plufieurs  navires  dans  le  golfe  d'Egypte  ,  près  de 
la  mer  Rouge  ,  Hiram  lui  témoigna  encore  beaucoup 
d'affection  en  cette  rencontte,  Se  lui  donna  le  nombre 
qu'il  voulut  de  pilotes  expérimentés ,  pour  aller  avec 
fes  officiers  ,  chercher  de  l'or  dans  un  pays  éloigné  , 
nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixante  ans  ,  &  non  pas 
trente-quatre  ,  comme  a  écrit  Jofephe  ,  de  qui  nous 
avons  tiré  une  partie  dé  ce  que  nous  venons  de  dire , 
après  ce  que  la  fainte-écriture  nous  en  apprend  au  III 
des  rois  ^  &  au  fécond  des  Paralipomenes.  Balato- 
rus  ,  fils  d'Hiram  ,  lui  fuccéda ,  Se  régna  fept  ans  j  ce 
que  le  même  auteur  Se  Théophile  d'Antioche,  (  Uv.  } 
ad  Autolyc.  )  rapportent  fur  l'extrait  des  annales  de 
Phénicie  Se  de  Tyr,  traduites  en  grec  par  Ménandre 
d'Ephéfe. 

HIRAM,  célèbre  architecte  Se  fculpteur  ,  chercher 
CHIRAM. 

HIRAS.  Juda  l'un  des  douze  patriarches  ,  s'étant 
détourné  chez  lui ,  y  vit  la  fille  d'un  Cananéen  ,  la- 
quelle fe  nommoit  Sue,  qu'il  epoufa  ,  Se  dont  il  eut 
trois  fils.  *  Genefe  ,  XXXVIII.  1  ,  &c. 

HIRE  (  Etienne  la.)  fameux  capitaine  ,  chercher  VI- 
GNOLE. 

HIRE  (Laurent  de  la)  cherchei  LAHIRE. 


HIRE  (  Philippe  de  la)  chercher  LAHIRE. 

HIRNHEIM  (Jérôme)  religieux  de  l'ordre  de  Prc- 
montré ,  docteur  Se  profeffeur  en  théologie,  fut  1« 
cinquante-unième  abbe  de  la  maifon  de  Ion  ordre  au 
Mont  de  Sion  ,  dit  en  langue  du  pays  ,  Strahow  j  en 
Bohême.  11  aimoit  les  fciences  ,  &c  pendant  qu'il  tue 
vicaire  général ,  il  employa  tous  fes  foins  afin  qu'elles 
fufTent  cultivées  dans  toutes  les  provinces  de  fon  vica- 
riat. Il  étendît  aufli  beaucoup  le  culte  de  S.  Norbert 
fondateur  de  l'ordre  ,  Se  obtint  du  pape  que  la  fete  de 
ce  faint  fetoit  célébrée  partout  félon  le  rit  double.  Il 
joignit  une  humilité  profonde  à  beaucoup  d'érudirion. 
Il  mourut  le  27  août  1679  ,  à  l'âge  de  quaranre-quatre 
ans.  C'eft  tout  ce  qu'en  dit  M.  Hugo  dans  fes  annales 
latines  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  in-folio  3  tome  III  , 
page  9  j  1.  Il  ajoute  feulement  que  le  pere  Hirnheim  3 
laiffé  dans  fes  ouvrages  des  preuves  de  fes  connoiiEni- 
ces;  mais  il  ne  cite  aucun  de  ces  ouvrages.  Nous  en 
connoifions  un  qui  a  été  imprimé  à  Prague  en  1676  , 
;>2-40  ,  &  qui  eft  rare.  Le  titte  eft  :  De  typho  gencris 
humani  3  five  fcienùarum  humanarum  inani  ac  ventojb 
tumore  3  dijjîcultate  3  labilitate  3  falfitate  3  jaclantiâ  , 
prâfumptione  3  incommodis  &  periculïs3  traclatus  brevis  ; 
in  quo etiam  vera  fapitntiaà  falsà  difceinitur3&  jimplici^ 
tas  mundo  contempta  extollitur3  idiotisin  folatium,dociis 
in  cautelam  conferiptus , autorellieronymo Hirnheim 3ca- 
nonici  ordinis  Pr^inonflratenjls  ecclejidL  D.  Ir.  Prags,  in 
monte  Sion  vulgb  Strahow  3  abbate  3  per  Bohemiam  3 
Aufiriam  3  Moraviam  3  &  Sileftam  vifhatore  ac  vicario 
generali  3  facra.  theologiz  doclore.  L'auteur  dit  dans  fa 
préface,  qu'il  avoit  eu  deffein  d'intitaler  fon  livre  de 
vanitate  fcienùarum  3  mais  que  ce  titre  ayant  déjà  été 
pris  par  Corneille  Agrippa,  il  en  avoit  employé  un 
autre.  Dans  la  même  préface  ,  il  maltraite  beaucoup 
Agrippa,  &:  fon  traité  de  la  vanité  des  fciences.  Celui 
du  pere  Hirnlieim,  ou  Hirnhaim,  eft  divifé  en  quaran- 
te-un chapitres  ,  où  il  traite  du  défit  excefïîf  de  lavoir , 
des  inconvéniens  inféparables  de  l'étude  ,  de  l'incerti- 
tude des  fciences,  de  l'ignorance  de  quantité  d'effets 
naturels  ou  de  leur  obfctinté ,  de  la  préfomption  Se 
des  autres  défauts  des  favans  ,  des  chutes  funeftes 
que  plufieurs  ont  faites  ,  de  l'amour  que  l'on  doit 
avoir  pour  la  vérité  ,  de  l'attention  qu'on  doit  avoir 
de  ne  jamais  féparer  la  piété  de  la  feience  ,  Sec.  On 
trouve  une  bonne  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  les  obfer- 
vationes  Hallenfcs  tom.  VU ,  obfervation  VIII ,  pag. 
2.06  Se  fuivantes. 

HIRPIENS.  Famille  ancienne  d'Italie,  dans  le  pays 
des  Falifques ,  proche  de  Rome  ,  étoit  confiderée  des 
Romains,  â  caufe  que  dans  le  facrifice  que  l'on  faî- 
foit  tous  les  ans  à  Apollon  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  à  Fe- 
ronie  ,  déelfe  des  bois  ,  fur  le  monr  Soracte  ,  à  préfenc 
U  monte  di  S.  Orefle  ,  on  dit  que  tous  ceux  qui  por- 
taient ce  nom  ,  marchoient  au  travers  des  feux  allumés 
fans  fe  brûler.  Cette  prérogative  étoit  fi  remarquable  , 
que  le  fénat  donna  un  arrer  qui  exemptok  les  Hirpiens 
du  devoir  d'aller  à  la  guerre,  Se  de  toutes  les  autres 
charges  de  la  république.  *  Pline  ,  hifl.  nat.  L  7 ,  c.  2. 

HIRPINS.  Peuples  d'entre  les  Samnites  ,  ainfi  nom- 
més ,  à  caufe  qu'un  loup  qu'on  appelloit  en  leur  lan- 
gue Hirpus ,  fut  leur  conducteur,  lorsqu'ils  allèrent 
y  établir  une  colonie  :  ils  avoient  pour  ville  capitale 
Hirpion  3  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  village  ,  nom- 
mé l'Arpa'U  ,  félon  Leandre.  Le  pays  des  Hirpins  eft 
maintenant  ce  que  nous  nommons  la  Principauté  ulté- 
rieure province  du  royaumede  Naples,  qui  a  pour  fes 
villes  principales  ,  Bénévenr,  Conza  ,  Avellino  ,  Sec. 
*  Strabon  ,  liv.  5.  Bayle,  diciionaire  critique. 

HIRRIUS  (  Caïus  )  édile  ,  fur  le  premier  qui  in- 
venta les  viviers,  ou  réfervoirs  pour  garder  le  poillbn. 
Il  en  fournifioit  la  table  de  Céfar  dans  les  feftins  ;  & 
quoiqu'il  n'eût  qu'une  fort  petite  métairie ,  il  droit 
un  gros  revenu  de  fes  feuls  viviers.  *  Céfar  ,  /.  -l  de  U 
Tome  VI.  Partit  L  C 
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guerre  civile  ,  chap.  i  5 .  Pline  3  îiv.  9  ,  chap.  5  5 .  Ma- 
crobe  ,  liv.  1  des  Saturnales ,  chap.  1 1 . 

HIRSCHBERG,  bourg  ou  petite  ville  de  Siléfie. 
Elle  eft.  près  de  la  rivière  de  Bobert  dans  la  princi- 
pauté de  Jawer,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
du  côté  du  couchant.  Elle  a  des  eaux  minérales  ,  qui 
font  eftimées.  *  Mati ,  diclionnaire. 

HIRSCHFELD  ,  Herofelda  s  fur  la  rivière  de  Fai- 
de  ,  ville  &  célèbre  abbaye  de  Helfe  à  fept  lieues  de 
Callèl,  laquelle  a  été  accordée  au  landgrave  de  ce  nom, 
parle  traité  de  Munfter  ,  l'an  164S. 

HIRSEMES  ,  ville  de  Paieftine,  dans  la  tribu  de' 
Dam.  *  Jofué 3  XIX,  41. 

HIRTIUS  ( Aulus)  rut  conful  Romain  avec  Penfa. 
Ils  firent  enfemble  la  guerre  à  Marc-Antoine ,  Se  pé- 
rirent dans  une  bataille  donnée  l'an  71 1  de  Rome  ,  & 
43  avant  J.  C.  Ilafupplééles  commentaires  de  Céfar  , 
Se  a  fait  le  huitième  livre  de  la  guerre  des  Gaules  ,  Se 
ceux  des  guerres  d'Alexandrie  &  d'Afrique.  Voye^  la 
préface  qui  eft  au-devant  du  huitième  livre  de  bell. 
Gall.  *  Suétone  ,  in  Cafare  3  cap.  5  j.  Juite-Lipfe,  in 
lib.  annal.  Ttfc/rf'.Voflius  ,  de  hifloricis  latin. 

HISCHAM  BEN  ABDALMALEK,  dixième  cali- 
fe de  la  race  des  Ommiades ,  Se  quatrième  fils  d 'Ab- 
dalmalek,  ou  Abdulmalic  ,  fuccéda  à  fon  frère  Icrid 
II  ,  à  condition  que  Falid ,  fon  neveu  ,  fils  de 
Iecid,  régnerait  après  lui.  C'étoir  un  prince  qui  fai- 
foir  des  profiifions  excefiives ,  Se  qui  s'emparoir  des 
richefles  de  fes  fujers ,  pour  entretenir  fes  dépenfes 
prodigieufes.  On  dit  qu'il  avoit  jufqu  a  fept  cens  <rar- 
derobes  remplies  des  plus  riches  habillemens  du  mon- 
de ;  que  quand  il  marchoit ,  il  faifoit  toujours  fuivre 
dans  fon  équipage  lîx  cens  chameaux  chargés  de  fes 
habits  Se  de  fon  linge  ;  Se  qu'après  fa  mort  en  trouva 
dans  fa  principale  gardetobe  ,  douze  mille  chemifes 
très-fines  ;  mais  que  Valid  fon  fucceffeur  ne  voulut  pas 
permerrre  qu'on  en  tirât  une  feule  ,  ni  même  un  lin- 
ceuil  pour  l'enfévelir  ;  de  forte  qu'un  valet  de  cham- 
bre l'envelopa  dans  un  méchanr  morceau  de  linge.  Ce 
fut  cet  Hifcham  qui  fit  couper  la  .main  à  fainr  Jean 
Damafiene ,  après  avoir  vu  la  lerrre  fuppofée ,  que 
l'empereur  Léon  l' Ifaurien  lui  avoit  envoyée  ,  comme 
fi  elle  avoit  été  écrite  par  ce  faint  ,  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  Damas.  Cet  empereur  Iconoclafte 
vouloit  perdre  Jean  Damafiene ,  pareeque  ce  grand 
homme  foucenoit  le  culte  des  images.  Pour  en  venir  à 
bout ,  il  fit  étudiet  fon  caraètere  par  un  écrivain  très- 
habile  en  l'art  de  contrefaire  &  de  falfifier  une  écri- 
ture ,  à  qui  il  commanda  enfuire  d'écrire  une  lettre 
au  nom  de  Jean  Damafcens,  adreffée  à  l'empereur  , 
pour  lui  donner  avis  qu'il  éroit  aifé  de  furprendre  là 
ville  de  Damas.  Léon  envoya  cette  lettre  par  un  de  fes 
confidens  aucalife.qui  la  fit  voir  à  Jean  Damafiene.Ce 
faint  procéda  de  fon  innocence  ,  Se  demanda  qu'il  lui 
fût  permis  de  découvrit  cette  calomnie ,  Se  ce  lâche 
artifice  de  Léon  ;  mais  Hifcham ,  tranfporré  de  fu- 
reur ,  lui  fit  couper  fur  le  champ  la  main  droire ,  dont 
il  ptérendoit  qu'il  avoit  écrit  une  lettre  fi  criminelle , 
&  commanda  qu'elle  fûr  expofée  dans  la  place  fur  un 
glber,  à  la  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  Da- 
mafiene fit  fuppliet  le  calife  d'ordonner  qu'on  iui 
rendît  fa  main.  Hifcham  lui  accorda  fa  demande  ,  & 
pendanr  la  nuit ,  ce  faint  ayant  appliqué  cette  main  à 
fon  bras  drolt.elle  s'y  rrouva  parfaitement  jointe  après 
un  fommeil  qmleprir,  de  forre  qu'ilen  eutl'ufa»e li- 
bre comme  auparavant.  Le  calife  en  fut  avetti  le  °len- 
demain  ,  Se  ayant  reconnu  fbn  irijuftice  ,  voulut  réta- 
blir Jean  Damafiene  dans  fa  charge  ;  mais  ce  faint  fe 
retira  dans  le  monaftere  de  faint  Sabas ,  dans  la  Pa- 
leftine.  Ce  calife  avoit  vaincu  Khacan  ,  roi  de  Tur- 
queftan ,  Zeid  proclamé  calife  dans  la  ville  de  Coufah 
&  avoir  fait  la  guerre  aux  empeteurs  Léon  Vlfiurien  ' 
&  Conftantin  Copronyme.  Il  moutut  après  un  règne 
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ttfi'ttâf'uP  Je  I'hé8ire»&  74*  dejéfus- 
Chriir.  *  D  Herbelot ,  biblioth.  orient.  Maimbourcr 
hijl.  des  Jconoclajles.  *  * 

HISPAHAN ,  cherchée  ISPAHAN 
HISPANIOLA  ,  ifle  Efpagnole  ,  ou  de  Saint-Do. 
rrnngue;  c'eft-a-dire ,  de  San-Domingo  ,  ou  S.  Domi- 
nique ,  dans  la  mer  du  Nord,  vers  l'Amérique ,  entre 
les  îlles  de  Cuba  ,  de  Jamaïca  ,  &  de  Porto-Rico.  Les 
infulaires  l'appelloient  Ayti    &  Quifqueya  J  ceft-l- 
dire  ,  en  leur  langue  ,  Apreté ,  ou  Terre-grande.  Cette 
ille  a  environ  quatre  cens  lieues  de  circuit ,   cent  cin- 
quante de  longueur ,  foixante  de  largeur  aux  endroits 
les  plus  larges,  &  trente  aux  plus  étroits,  à  ce  que 
d.fenr  les  Efpagnols;  mais  il  y  a  apparence  que  leur 
vamte  les  porre  à  augmenter  fon  érendue.  Quelques- 
uns  difenr  que  l'air  y  eft  fort  tempéré  ;  d'autres  rap- 
portent que  les  chaleurs  y  font  excefiives  le  matin  : 
mais  qu'il  fe  levé  un  vent  de  mer  après  midi ,  qui  les 
modère.  Les  Efpagnols  appellent  ce  vent  Virafon.  Le 
tetroir  eft  fertile,  Se  fournic  ies    -mr  fuffi&ns 
pour  nourir  une  infinité  de  chevaux,  de  bœufs,  de  va- 
ches   de  cochons  ,  &  d'autres  animaux  qui  courent 
dans  es  campagnes  &dans  les  bois  ,  &  qile  l'on  prend 
a  la  chaffie ,  afin  d'en  avoir  la  peau  ,  dont  on  fait  com- 
merce. On  laifie  fouvenr  la  chair  pour  les  chiens  -  & 
cette  nounture  les  rend  tellement  acharnés  fur  le  bé- 
tail ,  qu'ils  le  pourfuivenr  comme  feraient  des  loups 
L'ifle  a  été  peuplée  de  ce  bétail  pat  les  Efpagnols  ;  car 
avantleur  arrivée  elle  avoirfortpeu  d'efpeces d'animaux 
aquatrepleds.exceptédesforAu/emblables  ides  lapins 
&  des  chiens  qui  n'aboyoient  point  ;  mais  qui  étaient 
allez  bons  pout  la  chalfe.  11  n'y  en  a  ptefque  point 
aujourd'hui,  a  caufe  de  l'accroilfemenr  des  autres  ef- 
peces  apportées  d'ailleurs.  On  y  voit  des  couleuvres  Se 
des  ferpens  ;  mais  on  affine  qu'ils  n'onr  point  de  venin 
On  raconte  une  chofe  alfez  furprenante  d'une  efpece 
d  efearbot ,  nommé  cucuyo,  dont  les  yeux  &  les  cô- 
tes ou  font  attachés  fes  ailes,  jettent  une  lumière,  qui 
éclaire  de  nuit  comme  une  chandelle  ,  &  fournit  une 
clarté  fuffifante  pour  lire  &  pour  écrire.  Quoique  la 
tetre  foit  fertile ,  on  n'y  cultive  le  mays  ,  ni  le  fro- 
ment qu'en  certains  endroits;  &  les  pâturages  y  font 
gâtes  par  les  arbres  nommés  guajabes.  Cet  arbre  porte 
un  trait  femblable  à  une  pomme,  dont  la  chair  eft 
rouge   &  renferme  de  petits  grains ,  qui  tombant  en 
terre  levenr  auffitot ,  &  croiflènr  en  peu  de  temps  : 
de  forte  qu'ils  rempliffenr  une  partie  des  pâturages 
Se  empêchent  par  leur  ombrage  que  les  herbes" n'y 
viennent  bien.  11  y  a  deux  fortes  de  plantes  apportées 
d  ailleurs ,  qui  enrichiffienr  certe  ille  ;  favoir ,  les  cannes 
dejucre  ,  Se  la  racine  de  gingembre.  Acofta  dit  qu'en 
1 597  il  fut  apporté  en  Efpagne  plus  de  vingt-  deux 
mille  quintaux  de  gmgembte  :  (le  quintal  des  Efpa- 
gnols  revient  à  cent  vingt-cinq  de  nos  livtes  )  Se  ou  en 
la  meme  année  on  apporra  neuf  cens  coffres  de  fucre 
On  a  trouve  dans  cette  Me  plufieurs  mines  d'or  en 
la  province  de  Cibao  11  y  en  a  aufli  d'argent;  niai» 
elles  font  abandonnées  faute  d'ouvriers  ;  même  les 
liabitans  ne  fe  fervent  que  de  monnoye  de  cuivre 

Cette  ifle  etoit  fort  peuplée  d'originaires  du  pays  - 
mais  les  Efpagnols  en  ont  tué  une  partie,&  ont  fait  fervir 
les  autres  dans  leurs  armées.  Elle  éto.t  anciennement 
divilee  en  plufieurs  petites  provinces  ,  qui  obéilToient 
chacune  a  leur  cacique  ou  prince  ;  favoir  ,  Hyeei  J» 
cuyaguya ,  Samana  ,  Cicuya  ,  Yaquimo,  ou  Puerto  de 
Brefil ,  Baaruco  ,  Manigagia  ,  Xaragua ,  Gahaba ,  Ca- 
haya  Marier,  Cibao  ,  la  Vega  Real ,  Maguana.  On 
la  divile  maintenant  en  cinq  cantons  ou  départemens 
qui  font ,  Bainora  ,  Cubaho  ,  Cajaba  ,  Calllmu  & 
Guacayatima.  Le  canton  de  Bainora  ,  s'appelloit' au- 
trefois Manen,  Se  eft  l'endroit  de  l'ifle  où  Colomb  fit 
fa  defeenre.  Il  y  bâtit  un  fott  appellé  de  la  Nativité 
Se  y  laifla  unegarnilon  de  trente-neuf  Caftilians  lorf- 
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qu'il  fît  voile  pour  porter  en  Efpagne  les  nouvelles  de 
fa  découverte.  A  fon  retour,  il  trouva  qu'ils  avoient 
été  égorgés  pur  les  infulaires  ,  à  caufe  des  violences 
qu'ils  avoient  exercées.  Le  canton  de  Cubaho  3  a  pour 
ville  prin  cipale  la  ville  d'I/abelle  bârie  par  Colomb 
à  fon  retour  d'Efpagne  ,  l'an  1493.  Il  lui  donna  ce 
nom  ,  en  conhdérarion  de  la  reine  lfabelle  ,  épotife  de 
Ferdinand.  Le  pays  de  Cajaba  3  fur  nommé  par  les  Ef- 
pagnols  la  campagne  royale  à  caufe  de  la  quantité 
d'or  qu'ils  y  trouvèrent.  Le  département  de  Caffimu  3 
a  pour  ville  principal  e  Saint-Dominique,  ou  SanDomin- 
go  ,  qui  eft  la  capitale  de  l'ifle.  Le  canton  de  Guaca- 
yatima}n  pour  ville  principale  XoanaouChoana.La  ville 
capitale  de  cette  ifle  fut  nommée  Nova  Ifabclla  3  lorf- 
qu'on  la  bâtit  l'an  1494,  les  habitans  d'ifabelle  la 
vieille  y  ayant  été  tranfportés.  On  lui  donna  depuis  le 
nom  de  San-Domingo  ,  ou  Saint-Dominique.  Èlleeft 
fituée  dans  une  plaine  ,  &c  otnée  de  fort  beaux  édifices. 
Le  gouverneur  de  l'ifle  ,  les  auditeurs  de  la  chancel- 
lerie du  roi,  &les  autres  officiers  royaux  y  font  leur 
réfidence.  L'églife  eft  métropole  ,  &  l'archevêque  a 
pour  firflxagans  ,  l'évêque  de  laConceprion  de  la  Ve- 
ga  ,  dans  la  même  ifle  ;  l'évêque  de  Saint- Jean  de 
Porto  Rico;  l'évêque  de  l'ifle  de  Cuba  ;  l'évêque  de 
Venezuela  fur  la  côte  de  la  C  a  (tille-Neuve  ;  Se  Hon- 
duras ,  avec  la  baye  de  la  Jamaïque.  Il  y  a  dans  l'ifle 
quelques  couvens  de  Dominicains,  de  Cordéliers ,  & 
des  pères  de  la  Merci  ;  deux  monafteres  de  religieu- 
fes  ;  un  collège  doté  de  quatre  mille  ducats  ,  &  un 
hôpital  qui  en  a  vingt-deux  nulle.  On  y  bat  aufli  mon- 
naie ,  Se  il  s'y  faifoit  un  grand  commerce  dans  le 
XVIe  fiécle  ;  mais  depuis  que  la  nouvelle  Efpagne  Se 
le  Pérou  ont  été  découverts  ,  le  trafic  Se  le  nombre 
des  habitans  s'eft  beaucoup  diminué  ;  de  forte  qu'il 
n'y  a  gueres  plus  de  douze  mille  perfonnes  ,  tant  Ef- 
pagnols que  Nègres  ,  Se  Mulâtres  ou  Métis  ;  c'eft-à- 
dire  ,  nés  d'Elpagnols  &  d'Indiens.  L'an  1 5  S  6  la  ville 
de  Saint-Domingue  fut  ptife  par  le  chevalier  Drach  , 
qui  y  demeura  un  mois  entier  avec  fes  troupes  An- 
gloifes  ,  Se  qui  abandonna  enfuïte  la  ville  aux  Efpa- 
gnols  ,  moyennant  une  bonne  fomme  d'argent  qu'ils 
lui  fournirent.  L'emblème  que  le  chevalier  Drach 
trouva  peint  contre  une  mutaille ,  dans  la  maifon  du 
gouverneur  ,  eft;  très  -  remarquable.  C'étoit  un  globe 
rerreftre  ,  du  milieu  duquel  fortoit  un  cheval ,  ayant 
une  bonne  partie  du  corps  hors  de  la  circonférence  , 
avec  ces  mots  :  Non  Jufficic  orbis  ;  c'eft-à-dire,  le 
monde  eft  trop  petit  pour  moi  }  &  ne  me  fuffit  pas.  Entre 
les  auttes  villes  ,  les  plus  confidérables  font  ,  la  Con- 
ception de  la  Vega  bâtie  par  Chriftophe  Colomb 
même  ,  à  vingt  lieues  de  Saint  -  Domingue.  C'eft  le 
fïége  d'un  évêque  ,  &  il  y  a  auliî  un  couvent  de  Cot- 
déliers.  San-Jago  de  los  Cavalleros  3  fitué  dans  un  ter- 
roir fort  agréable  ;  Puerto  de  la  Plata  3  munie  d'un 
bon  château  ,  dont  le  pott  eft  fréquenté  de  quantité 
dematchands.  L'ifle  Hifpaniola  eft  environnéede  plu- 
fïeurs  petites  illes  ,  entre  autres  de  celles  de  Saona ,  Se 
de  Navaza.  Saona  regarde  la  côte  entre  l'orient  Se 
le  midi ,  Se  eft  fépatée  de  la  grande  ifle  par  un  canal 
d'environ  deux  lieues  de  large.  C'étoit  autrefois  com- 
me le  grenier  de  Saint  -  Domingue  ,  parcequ'elle  pro- 
duifoir  une  grande  abondance  de  ca^abi  3  qui  eft  une 
forte  de  bled  ;  mais  depuis  que  les  Indiens  y  furent 
rnaflactés  ou  enlevés  par  les  Efpagnols  Pan  1 502  ,  elle 
eft  demeurée  déferre  Se  inhabirée.  On  y  trouve  quan- 
tité de  bons  pâturages  ,  Se  d'excellens  fruits ,  qui  fer- 
vent de  rafraîchiffemens  aux  mariniers.  Navaza  eft 
entre  Hifpaniola  &  la  Jamaïque.  On  y  voit  une  fon- 
taine merveilleufe  ,  qui  eft  à  demi-lieue  dans  la  mer , 
te  profonde  d'environ  feize  pieds.  Elle  s'élève  avec 
tant  de  force,  qu'on  puife  fon  eau  douce  au  milieu 
de  celle  de  la  mer.  On  y  pêche  des  baleines  ,  des  re- 
quiems  ,  Se  une  forte  de  poifTon  ,  nommé  Lamentin  3 
te  Manato   par  les  Efpagnols.  Les  François  ont  crois 


habitations  fur  la  côte  de  cette  ifle.  *  De  Lact ,  his- 
toire du  nouveau  monde.  Du  Tettre  ,  hifioire  des  ijîes 
Antilles  Hiftoire  des  aventuriers  de  l'Amérique  ,  par 
Oexmelin.  Benza  ,  hijl.  novi  orb.  lib.  1 ,  cap.  1 8.  Her- 
rera.  Oviedo.  Sanfon  ,  &c. 

HISTIEE  ;  de  Milet,  hiftorien  grec.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Il  a  lailfé  une  hiftoire  de 
Phénicïe  ,  qui  eft  citée  par  Eufebe  ,  &  par  d'autres. 
*  Eufebe ,  liv.  1  j  chron.  JofephejA  1  ,  antiq.  Jud.c. 

H1STIEE,  tyran  de  Milet ,  devint  fouverain  de  fa 
patrie  par  la  faveur  des  Perfes  ,  à  qui  il  rendit  de- 
puis de  bons  fervices.  Il  fut  un  de  ceux  que  Darius, 
fils  d'Hyftafpes  ,  chargea  de  garder  le  pont  qu'il  avoit 
fait  fur  le  Danube  ,  lorfquil  marchoir  contre  les  Scy- 
thes ,  Se  il  empêcha  ceux  qui  étoient  bien  intention- 
nés pour  la  liberté  de  la  Grèce,  de  rompre  ce  pont 
à  la  prière  des  Scythes,  qui  n'auroienc pas  manqué  de 
détruire  l'armée  des  Perfes  ,  h"  cette  demande  leur 
avoit  été  accordée.  Darius  en  donna  à  Hiftiée  des 
marques  de  reconnoilfance  ,  dont  tout  autre  fe  ferait 
contenté  ;  mais  il  lui  donna  peu  après  un  grand  fujet 
de  mécontentement ,  en  retitant  la  permifîion  qu'illui 
avoir  accordée  de  bâtir  dans  la  Thrace  une  nouvelle 
ville  dont  il  devoit  être  fouverain.  Le  ryran  ,  homme 
d'efprit ,  en  dlffimula  fon  reflentiment ,  fut  comblé  de 
biens  ,  Se  eut  otdre  de  fuivre  Darius  à  Sufes  ;  mais  les 
honneurs  dont  il  jouiffoit ,  ne  lui  parurent  pas  compa- 
rables au  plaifir  de  commander  ablblument.  Il  fe  fer- 
vit  d'un  expédient  aifez  extraordinaire  pour  fe  faire 
donner  un  ordre  de  retourner  à  Milet;  ce  fut  de  faire 
foulever  cette  ville  ,  &  tout  le  refte  de  l'Ionie  par  le 
moyen  dAiïftagoras  fon  gendte.Cette  révolte  éclata  la 
ttoifiéme  année  de  la  LX1X  olympiade  ,  502  ans 
avant  J.  C.  mais  Hiftiée  n'obtint  la  permiftion  de  ve- 
nir dans  fon  pays  que  rrois  ans  après  ,  lorfque  quel- 
ques avantages  remportés  fur  les  Ioniens ,  ne  lui  laif- 
foient  prefque  aucun  pouvoir  de  mal  faire.  La  con- 
fidération  de  fes  anciens  fervices  avoit  empêché 
qu'on  ne  le  fît  mourir  ,  fur  le  foupçon  qu'il  avoit  parc 
à  la  révolte  :  on  en  vouloir  des  preuves  ,  6c  il  ne  différa 
pas  à  en  donner  ;  mais  fes  entrepnfes  réullirent  mal , 
Se  il  fut  enfin  pris  par  Harpagus ,  qui  le  fit  mettre  en 
croix.  *  Hérodore  ,  liv.  5  &  G. 

HISTIEE  ,  de  Colophon  ,  poëte  Grec  ,  ajouta  une 
dixième  corde  à  la  lyre. 

HISTIÉE  d'Alexandrie,  cherche^  HESTIÉE. 
HITCHING  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
capitale  de  fon  canton  ,  qui  a  le  même  nom  ,  dans 
la  partie  occidentale  du  comté  d'Herttord,  à  30  milles 
ançlois  de  Londres.  *  Ditl.angl. 

HITH  ou  HYETH ,  ville  maritime  d'Angle- 
terre :  c'eft  un  des  huit  ports  qui  ont  de  grands  pri- 
vilèges ,  Se  dont  les  députés  au  parlement  font  appel- 
lés  barons  des  cinq  ports  ,  pareequ'originairemenr  il 
n'y  en  avoir  que  cinq  ;  mais  à  préfent  il  y  en  a  huit.  Ce- 
lui de  Hyth  ou  Hyeth  eft  dans  la  province  de  Kent. 
M.  d'Audifret,  géogr.  t.  1  ,  dit  qu'il  eft  défendu  par 
un  bon  château.  Les  anciens  ,  dit-il  ,  l'ont  connu 
fous  le  nom  de  Porrus  Lemanis  :  il  fut  fort  fréquenté 
des  Romains  ,  comme  on  le  connoît  par  un  grand 
chemin  pavé,  ou  voie  militaire,  qui  va  de-là  àCan- 
torberi.  Cependant  ce  port  eft  peu  fréquenté  ,  parce- 
que  les  fables  l'ont  prefque  rempli,  *  La  Martiniere  , 
dicl.  ge'ogr. 

H1WORTH  J  cherche^  HIGHWORTH. 
HÏZREVITES  ou  HEREDITES  ,  forte  de  reli- 
gieux mahomérans  ,  dont  le  fondateur  s'appelloîc 
Herevi  ou  Hi^r.  On  dit  qu'il  étoit  fort  favant  en  chy- 
mie  ,  &  qu'il  donnoit  les  afpres  en  pièces  d'or ,  pour 
ceux  qui  entroient  dans  fon  ordre.  Il  portait  une 
vefte  verte  ,  8c  vivoit  dans  une  grande  abftinence.  Ces 
religieux  ont  un  monaftere  à  Conftanrinople  ;  maïs 
ils  n'imitent  pas  Paufténté  de  leur  fondateur.  *  Ricant, 
de  l'empire  Ottoman. 
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HOAICH1NG,  ville  de  la  Chine.  Elle  eR  la 
cinquième  de  la  province  d'Honan  ;  &  elle  ren- 
ferme cinq  aurres  villes  fous  fa  junfdiction.  *  Mari , 
diction. 

HOAIGNAN  ,  c'elr  une  des  grandes  villes  de  la 
Chine.  Elle  eft  la  huitième  de  la  province  de  Nankin^, 
&  elle  eft  fituée  à  l'embouchure  de  l'Hoang  ,  dans  le 
golfe  de  Nanking.  Son  Territoire  renferme  neuf  autres 
villes.  *  Mati ,  diction. 

HOANCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cin- 
quième de  la  province  d'Huquan ,  &  elr  fititee  au  pied 
des  montagnes.  Elle  comprend  fous  fa  jurifdicrion 
nuit  autres  villes.  *  Baudrand. 

HOANG  ou  LA  RIVIERE  JAUNE.  C  eft  leJ  plus 
.  grand  fleuve  de  la  Chine.  M.  Witfen  dans  fa  grande 
carre  de  la  grande  Tarrarie,  en  met  la  fource  dans  un 
lac  ,  qui  eft  environ  à  quinze  lieues  de  celui  de  Chia- 
mai ,  du  côté  du  levant ,  &  il  le  fait  coulet  du  cou- 
chant au  levant ,  entre  le  royaume  de  Tangut  &  l'In- 
de de-là  le  Gange  jufqua  la  Chine;  d'où  prenacr  fon 
cours  vers  le  nord-eft  ,  il  fépare  le  royaume  de  Tan- 
gut ,  qui  refteau  couchant.,  de  la  province  de  Xenfi, 
jufqua  la  célèbre  muraille  de  la  Chine.  Il  traverfe  en- 
fu.te  une  patrie  du  Xenfi,  parte  la  muraille  de  la  Chi- 
ne &  va  couler  dans  le  defert  de  Xamo  en  Tartatie. 
La  il  fe  recourbe  vers  le  midi  ,  vienr  repalfer  la  mu- 
raille, féparer  le  Xanfi  du  Xenfi  ,  baigner  l'Honan 
le  Xanrung  ,  le  Nangking  ,  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  ce  nom.  Les  Chinois  ont  joint  cette  rivière 
au  golfe  de  Cang  par  un  grand  canal ,  qui  commence 
dans  la  province  de  Nangking ,  traverfe  celle  de  Xan- 
tung  ,  &  une  parrie  de  celle  de  Peking,  &  fe  tetmine 
au  fond  du  golfe  de  Cane. 

HOANGT  ,  rroifiéme  roi  ou  empereur  de  la  Chi- 
ne ,  fuccéda  à  Xin-nung ,  &  régna  cent  ans.  Son  nom 
elt  rres-celebre  parmi  les  Chinois,  pareequil  a  ,  difent- 
îls ,  invenre  un  cycle  de  foixanre  ans ,  fur  lequel  ils 
ont  toujours  depuis  réglé  leurs  hiftoires ,  &  les  reines 
de  leurs  rois  :  de  forre  que ,  félon  eux ,  leur  chronolo- 
gie eft  très  fure  :  le  commencement  de  fon  règne  fait 
la  première  année  du  premier  cycle.  On  dir  encore 
qu'il  poliça  l'érar  par  de  bonnes  loix  ,  &  qu'il  étendit 
les  bornes  de  fon  empire  jufqu'au  golfe  de  Nangkine 
vers  la  Corée.  Foy^  CYCLE  CHINOIS.  *  Couple" 
hifi.  Stn.  Paul  Pezron  3  antiquités  des  temps. 

HOBA ,  ville  de  Syrie ,  affez  près  de  Damas.  L'é- 
cœure dit  qu'elle  efl:  à  la  gauche  de  cette  ville  ce 
qu'on  explique  différemment.  *  J.  le  CAttc,furla  Ge- 
nèfe.  Ce  fut  jufquesprès  de-là,  que  le  patriarche  Abra- 
ham pourfiuvir  les  rois  ,  qui  avoienr  pillé  Sodome 
&  emmené  prifonnier  Loth  fon  neveu.  *  Génère 
XI  F,  15. 

HOBAB  ,  fils  de  Jethro  ,  qui  éranr  venu  avec  fon 
pere  trouver  Moïfe  ,  demeura  auprès  de  lui  avec  fa 
fœur.  *  Nomb.  X 3  29. 

HOBBES  (Thomas)  naquit  à  Malmesbury ,  bourg 
dAnglererre  dans  le  comté  de  Wiltde  5  d'avril  1588° 
Son  pere  ,  qui  étoit  miniftre ,  le  fit  élever  avec  foin.  Il 
commença  l'étude  du  latin  &  du  grec  fous  Robert  La- 
tlmer  a  Malmesbury ,  &  avanr  l'âge  de  douze  ans  il  fe 
vit  en  «at  de  traduire  en  vers  latins  la  Médée  d'Euri- 
pide. Il  alla  a  Oxford  en  1 60  3 ,  &  y  étudia  pendant  cinq 
ans  la  philofophie  d'Anftore.  Son  coûts  fini  il  quitta 
Oxford,  &  entta  chez  Guillaume  Cavendish  ,  baron 
de  Harwich  ,  &  depuis  comte  de  Devonshire  pour 
être  gouverneur  de  fon  fils  aîné.  Il  n'avoir  alors  que 
Vingt  ans ,  mais  il  étoitfage  &  réglé.  Il  fit  avec  fon 
çleve  le  voyage  de  France  &  d'Italie  en  1 6 1  o  ,  &  vou- 
lut briller ,  par  ce  qu'il  avoir  appris  de  la  philofophie 
d  Ariltore.  Mais  ayant  remarqué  que  les  gens  deiprir 
fe  moquoient  de  lui.s  il  abandonna  cette  philofophie 


&  s  appliqua  de  nouveau  à  l'étude  des  langues  latine 
&  grecque  ,  &  a  celle  des  belles  lettres  dès  qu'il  fur 
de  retour  en  Angletetre.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  cette 
étude  lui  acquirent  en  peu  de  temps  un  grand  nombre 
d  amis  illuftres ,  rels  que  le  chancelier  Bacon,  Edouart 
Herbert,  Robert  Alton,  &c.  &  pour  dilliper  le  cha- 
grin que  lui  caufa  la  perte  qu'il  avoit  faite  en  1616 
du  comte  de  Devonshiie  le  pere ,  &  en  1  tfiS  de  celle 
du  fils  fon  élevé,  qui  l'avoient  comblé  de  biens,  il 
s  engagea  en  i6i9  i  faire  le  voyage  de  France  avec 
Gervais  Clifron  3  jeune  feigneur  anglois.  Ayanr  eu  oc- 
cafion  de  lire  pendant  ce  voyage  les  élémens  d'Eucli- 
de ,  la  méthode  de  cet  auteur  lui  plut ,  &  depuis  ce 
temps  là  il  joignit  l'étude  des  mathématiques  î  fes  au- 
nes occupations ,  mais  il  ne  les  apprir  qu'imparfaire- 
ment.  En  rtfjj  il  Ce  chargea  encore  d'un  fils  de  la 
comteffe  de  Devonshire  qui  n'avoir  que  tteize  ans  ;  & 
trois  ans  après  il  fit  de  nouveau  avec  lui  le  voyage  de 
France  &  d'Italie.  Il  étoit  à  Paris  ta  ttf)  4.  Il  s'y  appli- 
qua a  la  phyfîque  ,  &  fur-tout  à  examine!  les  opéra- 
rions  fenfinves  des  animaux  ,  &  il  eur  fur  ce  fujer  des 
entretiens  avec  le  P.  Mann  Merfenne  ,  Minime  célè- 
bre. En  Italie  il  vit  Galilée,  &  devine  fon  ami.  Il  re- 
rourna  en  Angleterre  en  1 6;7  :  mais  ayanr  prévu  la 
guerre  civile  qui  éclata  en  effer  quelque  temps  après, 
il  retourna  à  Paris  où  il  enfeigna  les  marhémânquesau 
prince  de  Galles  qui  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  en 
France  ,  &  y  compofa  fon  livre  du  Citoyen  &  fon  Le- 
viathan.  Dans  ce  dernier  ouvrage  il  attaqua  fans  raifon 
le  clergé  catholique ,  &  fa  paflion  lui  nnifit  beaucoup 
i  lui-meme.  II  ne  fe  crut  pas  en  fureré  en  France,  où  il 
eut pu  vivre  s'il  eût  écrit  avec  modération,  &  fevir  con- 
rrainr  de  retourner  en  Angletetre  où  il  étoit  décriéaufïï 
auprès  des  épif copaux,de  forte  qu'il  n'eut  point  d'autre 
para  à  prendre  que  celui  de  fe  tenit  caché  chez  le  comte 
de  Devonshire.  Il  profira  de  cerre  rerraite  pour  s'appli- 
quer à  la  compofition  de  fes  ouvrages ,  &  à  l'étude  des 
mathématiques  &  de  la  phyfîque.  Lotfqueleroi  Charles 
II  fur  rétabli  fut  le  trône  en  1660  ,  Hobbes  eut  l'hon- 
neur de  le  faluer,  &  ce  prince  le  reçur  forr  bien  &  lui 
donna  une  penfion.  Il  mourut  à  Hardwich  ,  chez  le 
comte  de  Devonshire,  le  4  de  décembre  de  l'an  1 579, 
dans  fa  quatre-vingt  douzième  année.  L'auteut  de  fâ 
vie  imprimée  en  latin  à  Londres,  râche  de  le  juftifier 
de  l'aceufarion  d'athéïfme  donr  on  l'a  fouvent  chargé  ; 
mais  il  efl:  certain  au  moins  que  la  religion  n'étoirpour 
lui  qu'un  problème ,  &  fes  ouvrages  le  fonrconnoîrre 
allez  pont  indifférent  à  l'égard  de  roure  religion.  Ces 
ouvrages  font  en  grand  nombre  ;  favoir  :  f  hucidide 
traduit  en  anglois;  à  Londres  en  i«<4,  &  i676  in- 
fo/. De  miraeulis Pecci 3  à  Londres  en  1S34.  Ekmenta 
philofophica  feu  politica  de  cive  ,  id  ejl  de  via  civili  & 
politica  prudenter  inftituenda  ;  a  Paris  en  1  «42  «-4»  Il 
fir  nrer  peu  d'exemplaires  de  cer  ouvrage,  qui  contient 
plufieurs  maximes  forr  oppofées  à  une  faine  morale. 
On  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Amfterdam  in- 1  S 
en  1 66 9  augmentée  par  l'aureur  ,  mais  publiée  par  M 
de  Sorbleres  qui  l'avoir  déjà  ttaduite  en  françois&fait 
imprimer  à  Amfterdam  dès  1649.  Leviathan  ,  fîve  de 
npubkca  ,  i  Londres  en  16,6  ùtfit.  De  la  nature  de 
I  homme  ,  en  anglois,  à  Londres  en  iSJO  in-t.%.  Du 
corps  politique  ,  ou  élémens  de  droir ,  en  anglois  i 
Londres  en  z6foin-n.  Cer  ouvrage  a  été  traduit  en 
français  SE  imprimé  à  Amfterdam 'en  11555  in-iz 
ElementorumphilofophitzfetlLo  /,  de  corpore;  à  Londres 
en  1S5  5,  ^-8%  en  t6s  8  ,  traduit  en  an- 

gjois;  a  Londres  en  16,6  k  16, %  ,in-4°.  De  la  liber- 
re  &  de  lanécefliré,  en  anglois;  à  Londres  en  1554 
ot-'ii.  Queftions  fur  la  liberté ,  la  nécellité  &  le  ha- 
fatd  ,  contre  le  docteur  Bramhall,  évêque  de  London- 
derry  ,  en  anglois  ;  à  Londres  en  16, 6,  in-if,  Littera 
ai  Guillelmum  Novi  caf/ri  ducem  3  de  controverfta  circa 
hbenatem  &  neceffitatem  habita,  cwn  Benjamin  lancé 
epifeopo  Ehenfi ;  àLondresen  i676,  In-li.Prslemi- 
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nés  Jèx  ad profeffores  Savilianos ;  à  Londres  en  16^6  , 
in-40  en  anglois.  Opéra  philofophica  aus.  latine  fcripfit\ 
à  Amfterdam  en  1 66%  3in-^.°.  Lux  mathematïca\  à  Lon- 
dres em6-ji  in-n.Les  voyages  d'Ulyife,ou  traduction 
des  livres  IX  ,  X ,  XI  Se  XII  de  l'Odylfée  d'Homère , 
en  vers  anglois ,  à  Londres  en  1674,  in-$°.  L'Iliade 
Se  l'Odynce  d'Homère  ,  en  vers  anglois ,  avec  une  pré- 
face fur  les  qualités  du  poëme  épique  ;  à  Londres  en 
1675  &  i£77-  Epiflola  ad  Antonïum;  à  Wood  en 
1674  ,  in-fol.  Dialogus  phyficus  ,five  de  naturâ  aëris  ; 
à  Londres  en  1661  ,  in-4.0  ;  à  Amfterdam  en  1668. 
Characleres  & indecia  abfurda  geometriœ,  dotions  W^allis  ; 
à  Londres  en  1 6 5  7  ,  en  anglois.  De  principiis  &  ratio- 
cinationegeometrarumj3.Lon6.tes  en  i666,in-^°;tL  Am- 
fterdam en  1 66%  j  z7i-4°.  De  duplicatione  cubi  ;  à  Lon- 
dres en  166 1  ,  Se  à  Amfterdam  en  166$.  Problemata 
phyjïca ,  &c.  à  Londres  en  1 66i.  Examinatio  &  emen- 
datio  mathematicsL  hodierns,  en  fix  dialogues  ;  à  Lon- 
dres en  1660.  Quadratura  circuli ,  cubatio  fph&m  ,  du- 
plicatio  cubi ,  &c.  à  Londres  en  1669.  liofetum  Geome- 
tricum  ;  à  Londres  en  1671.  Refcripta  tria  contra  do- 
cloremWatlis  ;  à  Londres  167}.  Principia  &  proble- 
mata aliquot  geometrica  ante  defperata,  nunc  breviter  ex- 
plicata  &  demonjlrata  ;  à  Londres  en  1674.  Decame- 
ron  philofophique ,  ou  dix  dialogues  fur  la  philofophie 
naturelle;  en  anglois ,  à  Londres  en  1 67S.  De  bello 
civili  anglicanOj  ab  a/mo  16^0  ,ad  an.  1660,  dialogus; 
à  Londres  en  1679.  Vita  carminé  latino  expreffa  feipfo 
autore  j  à  Londres  en  1 6$o.  La  fin  de  fa  vie  3  en  1687 . 
Hiftoire  de  l'héréfie  Se  de  fa  peine ,  en  anglois  en  1680 
in-fol.  Traclatus  opticus  ,  inféré  dans  le  livre  du  pere 
Merfenne  ,  intitulé  :  Cogitata  ph^fico-mathematica  ;  à 
Paris  en  I  644  i/i-40.  Objecliones  in  Cartefi  de  prima 
philofophia  meditatianes.  Abrégé  de  la  rhétorique  d'A- 
riftote  Se  de  la  logique  de  Ramus.  11  parut  à  Londres 
en  1(381  un  livre  intitulé  :  Thomz  Hobbes  AngU  Mal- 
mesburienfis philofophi  vita,  Carolopoli  3  in-%°.  Ce  vo- 
lume contient  trois  pièces.  La  première,  Tnoma  Hob- 
bes Malmesburienfis  vita.  Cette  pièce  eft  fort  courte.  La 
féconde  :  Kits.  Hobbiante  aucluarium.  L'auteur  dit  que 
M.  Aubry ,  ami  de  Hobbes ,  l'avoit  engagé  à  écrite  cet 
ouvrage,  Se  lui  en  avoir  fourni  les  matériaux.  La  troi- 
fiéme ,  Thomdt,  Hobbes  Malmesburienfis  vita  carminé  ex- 
prejfa  ,  feipfo  autore.  Cette  troifiéme  pièce  avoir  été  pu- 
bliée ïfi-4n  ,  crois  femaines  après  la  mort  de  Hobbes. 
Tous  ces  écrits  font  précédés  d'un  avertiuement  de 
l'éditeur  qui  ne  fe  défigne  que  par  ces  deux  lettres  , 
R.  B.  Wood,  dans  fon  Athen&  Oxonienfes  3  attri- 
bue la  première  pièce  à  Hobbes  lui-même  :  mais  ceux 
qui  ont  connu  particulièrement  M.Rymer,  qui  a  pu- 
blié les  traités  de  paix ,  Sec.  anurent  qu'il  en  eft  l'au- 
teut.  On  fait  d'ailleurs  qu'il  étoit  grand  ami  de  Hob- 
bes ,  &  qu'il  a  fait  la  préface  de  fon  hiftoire  eccléfîa- 
ftique  ,  écrite  en  vers  latins  ,  imprimée  en  1 6%  %.  A  1  e- 
gard  de  Y  Aucluarium  ,  on  croit  communément  qu'il 
eft  de  M.  Richard  Blackburn,  médecin,  mort  en  1 7 1 6. 
On  lui  donne  auffi  l'avertiifement  qui  eft  à  la  tète  de  ce 
recueil.  Cependant  celui  qui  l'a  compofé  ne  fait  pas 
connoître  qu'il  ait  eu  part  à  aucune  des  pièces  qui  fui- 
vent  j  il  n'en  parle  que  comme  fimple  éditeur  &  c'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  conjectures  de  M.  Kortholt, 
fur  ce  fujet ,  répétées  pat  Bayle  dans  fes  réponfes  aux 
queftions  d'un  provincial ,  qui  fe  font  trompés  l'un  Se 
l'autre.  *  Voye\  fur  Hobbes  ,  outre  le  recueil  dont  on 
vient  de  parler  :  Mélanges  critiques  de  littérature  ,  à 
Amfterdam  en  1701  ,pag.  38  1  ÙT.Voétius,  difput. 
theolog.  part.  4.  Cumberland  ,  de  legibus  natura  ,  &c. 
M.  Defmaifeaux ,  notes  fur  la  2  5  6  lettre  de  M.  Bayle. 
Baillet,  vie  de  Defiartes,  &c. 

HOBIER  (N.)  s'eft  fait  connoître  dans  le  fiécle  der- 
nier par  des  traductions  françoifes  qui  fonteftimées. 
Il  donna  en  1639  ,  à  Paris  ,  m-11,  chezCamufat, 
celle  de  la  vie  d'Agricola  ,  écrite  en  latin  par  Tacite. 
Voici  ce  que  Balzac  dit  de  cette  traduction  Se  de  fon 
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auteur,  écrivant  à  M. Chapelain  le  30  d'août  1639. 
»  Qu'il  y  a,  dit-il ,  de  fagelfe  &  de  bon  fens  en  M.  Ho^ 
»  bier!  Que  fa  diction  eft  chafte  Se  réglée  !  Il  me  fem- 
»  ble  que  la  définition  de  vir  bonus  dicendi  peritus  ,  eft: 
"  faite  pour  lui ,  Se  que  tous  fes  mots  fon  marqués  du 
»  caractère  de  la  vertu  ... . .  Sa  préface  mérite  d'être 
confidéréeavec  foin.  M.  Hobiera  aullî  traduit  en  fran- 
çais un  traité  de  Tettullien  de  la  patience ,  Se  celui  de 
l'oraifon,  imprimés  enfemble  à  Paris  en  1640  ,  chez 
Camufat ,  in-l  2. 

HOBOKEN  (  Nicolas)  étoit  un  habile  philofophe 
Se  phyficien  :  il  étoit  né  à  Utrecht  ,  l'an  16$  1  ,  com- 
me on  le  conjecture  par  fon  portrait  qui  eft  au-devant 
de  fon  anatomia  jecundinœ,  humant  ,  qui  parut  en  1 669 , 
Se  dans  lequel  on  lui  donne  trente-fept'  ans.  Ce  fut 
dans  fa  patrie  qu'il  s'appliqua  à  la  philofophie  &  à  la 
médecine,  &  qu'il  obtint  le  degré  de  docteur  en  l'une 
Se  l'autre  :  il  profita  beaucoup  des  lumières  de  Die- 
merbroek  pour  la  médecine.  En  166}  ,  s'étant  tranf- 
planté  à  Sreinfurt ,  il  y  fut  fait  profelfeur  en  médecine 
&  en  mathématiques,  Se  créé  premier  médecin  delà 
cour  de  Steinfurt,  où  il  demeura  jufqu'en  1669  ,  qu'il 
fut  appelle  à  Harderwiclc,  pour  y  fuccéder  à  François- 
Jacques  Cochius  ,  Se  y  ctte  fait  profelfeur  ordinaire 
en  médecine  ,  Se  profelfeur  extraordinaire  des  mathé- 
matiques. Ses  ouvrages  ,  tous  écrits  en  latin  ,  font  : 
Novus  du'dus  falivalis  Blafianus  in  lucem  protraclus  ;  à 
Utrecht  166 z  ,  in-ix.  Trois  lettres;  l'une  fur  la  pru- 
dence politique  \  la  féconde ,  de  la  manière  de  cher- 
cher Se  de  conferver  l'abondance  des  chofes  Se  des 
mots  ;  la  troifiéme  ,  de  la  manière  de  bien  faire  une 
table  ou  index  des  chofes ,  des  mots  Se  des  auteurs  a 
Utrecht  1661  ,  in-ïi..  Un  difeours  fur  l'accord  des 
feiences  &  des  arts,  166}  ,  in-4.0.  Difcouts  fur  l'in- 
compatibilité de  la  fervitude  avec  la  philofophie  &  le 
devoir  d'un  philofophe,  166%  ,  in-S°.  Difeours  fur  un 
abus  qui  regarde  la  médecine  ,  Se  de  ceux  qui  s'ingè- 
rent d'eux-mêmes  à  donner  des  confulrations  ,  &c. 
1668  ,  //2-40.  Difeours  funèbre  fur  la  mort  de  Philip- 
pe Conrad  ,  comte  de  Steinfurt ,  1 66%.  Traité  où  l'on 
examine  le  liège  de  lame ,  Se  où  l'on  traite  de  l'union 
de  l'ame  Se  du  corps  ,  166$  ,  in-i  2.  Traduction  de  la 
defeription  faite  par  'Conrad  Redeker  d'une  fontaine 
découverte  à  Bilfeld  en  1666 ,  Se  de  l'ufage  de  fes 
eaux  ,  avec  des  remarques  ,  1668  ,  in-8°.  Anatomia 
ftcundin.t  humans,  ,  1 5  figuris  sneis  3  ad  vivum  propriâ 
manu  autoris  delineatis  ,  illuflrata  avec  plufieurs  let- 
tres concernant  lagénération  ;  à  Utrecht  1669  6e  1671. 
Difeours  de  la  nobleife  des  médecins ,  Sec.  1 669.  Au- 
tre fur  l'union  des  académies  Se  des  écoles ,  Sec.  Autre 
fur  l'union  ou  l'accord  de  la  profeffion  de  médecin 
avec  celle  du  mathématicien  ,  1669  ,  1^70.  Cognitio 
phyflologica  medica  }  accuratiffimâ  &  clariffimâ  métho- 
de) tradita  3  Sec.  en  1 670  ,  /n-40.  &  en  1 68  5 .  Nouvelle 
édition  augmentée  de  tables  fynoptiques ,  &c.  Nou- 
velle édition  de  l 'anatomia  feeundinâ  humant  augmen- 
tée ,  enrichie  de  quarante  figures  ,  &  des  lettres  de 
.Henri  Eyifonius  avec  les  réponfes  de  Hoboken  à 
Utrecht  1675  ,  in-%°.  Anatomia  fecundimz  vitulinœ, 
38  figuris  propriâ  aucloris  manu  delineatis 3  Sec.  avec 
des. lettres  de  Thomas  Barrholin  Se  les  réponfes  de 
fauteur;  à  Utrecht,  1675  ,  in-8°.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  fort  eftimés.  *  Gafpar  Burmann,  Traje- 
clum  eruditum. 

HOBRO  ou  HEBRO  J  petite  ville  de  Danemarck. 
Elle  eft  dans  le  diocèfe  d'Arhufen  en  Jutlande,  entre 
la  ville  d'Arhus  ,  &  celle  d'Alborg,  à  dix  lieues  de  la 
première  ,  Se  à  fix  de  la  dernière.  *  Mati,  diclion. 

HOCA ,  jeu  de  hazard,  très-pernicieux  pour  les 
tromperies  qu'on  y  peut  faire.  Ce  jeu  ,  qui  eft  tenu 
par  un  joueur  appelle  Banquier ,  conlîfte  en  une  gran- 
de carte  divifée  par  raies  ,  en  plufieurs  numéros  qui 
font  dans  des  quarrés ,  fur  l'un  ou  plufieurs  defquels 
numéros    celui  qui  joue  contre  le  banquier met  la 
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ïômme  qu'il  bazarde.  Le  banquier  tient  entre  fes 
ttiains  un  fac  ,  dans  lequel  font  des  boules  marquées 
des  mêmes  numéros  que  ceux  qui  font  écrits  fat -la 
carte.  Après  que  ces  boules  ont  été  aïnfî  renfermées , 
on  les  brouille  en  apparence  ,  autant  qu'il  eft  poflîble. 
Alors  un  des  joueurs  qui  ortt  mis  au  .jeu  ,  (car  cent 
personnes  .pouroient  mettre  en  même-temps  )  tite  une 
des  boules  ;  on  en  regarde  le  numéro  j  Ôc  Ci  celui  qui 
eft  pareil  fur  la  grande  carte  efl:  couvert  de  quel- 
que fomtne  ,  le  banquier  eft  obligé  d'en  payer  vingt- 
huit  fois  autant;  de  forte  ,  par  exemple  ,  que  s'il  y  a 
une  piffcole  ,  le  banquier  en  paye  vingt-huit.  Tout  ce 
qui  efl:  couché  fur  les  autres  -numéros  eft:  petdu  pour 
ceux  qui  l'ont  mis ,  &  demeure  au  profit  du  banquier , 
qui  a  toujours  pour  lui  deux  de  fes  raies  de  profit  .- 
car  il  y  en  a  trente  fur  lefquelles  on  met  indifférem- 
ment, &il  n'en  paye  que  vingt-huit,  de  celui  que  Ton 
rencontre.  Le  hoca  vient  de  Rome ,  où  il  caufa  tant 
de  défordres  ,  que  'le  pape  fut  obligé  de  chafler  ceux 
qui  tenoient  la  banque,  &  ceux-même  qui  jouoient. 
Lorfque  le  cardinal  Mazarin  vint  en  France  ,  il  y 
amena  plufieurs  Italiens  ,  enrr'autres  la  fignora  Anna , 
More  Rabota  &Prompti ,  fon  premier  maître  d'hôtel. 
Ceux-ci  prièrent  fon  éminence  de  vouloir  obtenir  du 
roi  la  permiflion  de  tenir  le  jeu  de  hoca  ■  ce  qui  leur 
hit  accordé.^  Ces  Italiens  afTocierent  avec  eux  quan- 
tité de  marchands  pour  faire  réufllr  ce  jeu  ,  dont  on 
vit  bientôt  les  malheureufes  fuites     par  la  ruine  de 
plufieurs  familles.  Les  fix  corps  des  marchands  de  la 
ville  de  Pa  us  s  étant  alîemblcs,  refolurent  d^aller  faire 
ÏSurs  plaintes  au  roi;  mais  ils  en  furent  empêches  par 
la  promefTe  qu'on  leur  fit  de  remédier  à  ce  défordre. 
Onfuppriina  en  effer  beaucoup  de  ces  jeux  qui  étoient 
publics;  cela  ne  fit  néanmoins  qu'augmenter  le  mal  , 
pareeque  l'en   trouva  des  inventions  encore  plus 
dangereuses  pour  y  tromper  en  fecret.  Enfin  le  parle- 
ment défendit  le  hoca  par  un  arrêt  fort  rigoureux 
contte  ceux  qui  tenoient  la  banque  ,  &  contte  ceux 
qui  y  jouoient.   *  Me'rn.  hift. 

HOCEN ,  fils  aîné  d'Ali  ,  Se  fécond  fucceffeur  de 
Mahomet ,  félon  la  feâe  des  Perfans  ,  qui  croient  que 
la  fuccefiion  de  Mahomet  appattenolt  à  Ali  fon  ne- 
veu Se  fon  gendre,  &  non  pas  à  Abu-Beker ,  comme 
difent  les  Turcs._  Le  fécond  fils  d'Ali  fe  nommoit 
Huffein ,  &  fut  tué  en  combattant  contte  les  Turcs  dans 
la  bataille  de  Ketbela  ,  proche  de  Babylone.  Ces  deux 
frères  ,  Hocen  Se  Huffein  ,  font  en  grande  vénération 
parmi  les  Perfans  ,  qui  font  tous  les  ans  leut  fête  avec 
une  folemnité  extraordinaire.  Les  principaux  du  peuple 
font  divifés  en  plufieuts  compagnies  ,  qui  marchent 
l'une  après  l'autte  pat  la  ville  ,  &  palTent  devant  le 
palais  du  toi ,  qui  fe  met  dans  fon  Delà  ,  pout  voir 
cette  cérémonie.  Le  Delà  eft  comme  un  grand  falon  , 
ban  en  faillie  à  côté  de  la  potte  du  palais  ,  &  ouvert 
de  trois  côtés.  Chaque  compagnie  a  un  btancart ,  porté 
pat  huit  ou  dix  hommes  ,  &  fur  ce  brancart  il  y  a  un 
cercueil  couvett  d'un  brocard  d'or.  Elle  eft  précédée 
par  trois  chevaux  de  main  ,  qui  repréfentent  les  che- 
vaux que  ces  princes  montoient  quand  ils  combat- 
toient.  Le  roi  fait  oïdinairement  paraître  des  élephans, 
dont  les  ambaffadeuis  des  Indes  onr  coutume  de  lui 
faite  ptéfent.  Ils  font  couverts  de  glandes  bouffes  de 
brocard  d'or  ,  Se  fur  le  premier  il  y  a  un  officier  qui 
porte  un  étendard  où  font  les  atmes  du  roi.  Ces  éle- 
phans faluent  le  fophi  ,  allongeant  les  pieds  de  de- 
vant ,  Se  poirant  en  arrière  les  pieds  de  derrière ,  qui 
eft  la  maniete  dont  ils  font  la  révérence;  puis  ils  por- 
tent le  bout  de  leur  trompe  à  terre  ,  &  la  relèvent 
par  defliis  leut  tête.  Enfuite  le  moula  ou  docteut  de 
la  loi ,  qui  eft  à  côté  du  falon  du  roi ,  fait  un  difeours 
for  la  mort  de  Hocen  Se  de  Huffein  j  &  le  difeours 
fini  j  le  roi  lui  fait  donner  le  Calcul ,  qui  efl:  un  habit 
magnifique  ,  dont  il  honore  les  fujers  qu'il  confidere. 
Le  fophi  s'étant  retiré ,  le  peuple  continue  la  fête  par 
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toute  la  ville  jufqu'au  foit ,  criant  à-pleine  tête  :  Huf- 
fein, Hocen;  Hocen  ,  Huffein.  *  Taverniet  .  voyage  de 
Pcrfe.  J  " 

HOCHBERG,  château  enBrifgaw,  dont  une  an- 
cienne &  îlluftre  maifon  d'Allemagne  a  tiré  fon  nom. 
Voici  de  quelle  manière  M.  Heiff  la  rapporte.  Ber- 
thold  duc  de  Zeringhen  ,  dont  les  prédécefTeurs 
avoient  long-temps  fleuri  en  Suiffe ,  laiffa  deux  fils, 
Herman  de  Zeringhen  ;  Se  Cebhan  ,  évêque  de  Con- 
fiance. Herman  duc  de  Zeringhen  ,  ayant  obtenu  de 
l'empereur  Frédéric  I ,  le  marquifat  de  Vérone,  dont 
il  porta  quelque  temps  le  nom  ,  époufa  Judith  >  héri- 
tière du  marquifat  de  B.ide ,  puis  fe  retita  l'an  1 1  3  o, 
au  monaftere  de  Cluni,  du  confentement  de  fa  fem- 
laiiîant  Herman  II  ,  lequel  mourut  l'an  11S0 


ayant  eu  de  Berthe  ,  fille  de  Matthieu  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  Herman  III ,  marquis  de  Bade  ;  Se  Henri  ,  mar- 
quis de  Hochberg.  Celui-ci  époufa  Agnès ,  comteffe 
de  Habfpourg  J  dont  Rodolphe  I ,  qui ,  de  fon  ma- 
riage avec  l'héritière  de  Rorhelin  &  de  Saufenber», 
eut  Frédéric  ,  pere  de  Burchard.  Celui-ci  mort  l'an 
1279  ,  laiffa  Albert  ,  qui  fit  bâtir  la  ville  de  Rotem- 
bourg  fur  le  Neckre.  Il  fut  pere  de  Rodolphe  II,  fur- 
nommé  le  Furieux,  dérenu  prifonnier  à  Balle  l'an  1 3  3  6, 
qui ,  d'une  comteffe  de  Nalfau  ,  eut  Othon  ,  tué  par 
Leopold  d'Autriche  l'an  138s  ,  laifTant  Rodolphe 
III ,  mort  l'an  141 8  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Anne,  comtefie  de  Fribourg  ,  Guillaume  marquis 
de  Hochberg ,  &  comte  de  Neufchâtel  ,  mort  l'an 
1458  ,  laiffant  d'E/i^aieth  , fille  de  Guillaume ,  comte 
de  Montfort  ,  Rodolphe  IV  ,    lequel  mourut  l'an 
14SS,  ayanr  eu  de  fa  femme  Marguerite  ,  comteffe 
de  Vienne,  Philippe,  dernier  marquis  de  Hochberg, 
mort  l'an  1 503.  Il  avoit  fait  l'an  1490  ,  un  accord  erî 
forme  de  reflament  mutuel  avec  Christophe  ,  mat- 
quis  de  Bade,  par  lequel  l'une  de  ces  maifons  furvi- 
yante  à  l'autre  ,  en  devoit  ctte  héritière  ;  parcequ'elles 
croient  toutes  deux  fotties  d'une  même  tige  ,  &  por- 
toient  à  peu  près  les  mêmes  armes.  Ce  teftamenr  fut 
confirmé  par  l'empereur  Maximilien  I,  l'an  1499. 
Jeanne  ,  fille  unique  de  Philippe  ,  Se  de  Marie  de 
Savoye  ,  fut  mariée  à  Louis  d'Orléans  ,  duc  de  Lon- 
gueville  ,  auquel^  elle  porta  le  comté  de  Neufchâtel  en 
Suine^,  Se  fes  prétentions  fur  la  principauré  d'Orange. 
Le  même  duc  prétendoit  auffi  la  fuccefiion  des  autres 
feigneunes  ,  Se  particulièrement  de  celle  de  Rorhelin  ; 
mais  après  que  fes  prétentions  eurenr  été  férieufemenr 
examinées  par  les  jurifconfultes  ,  ces  feigneunes  de- 
meurèrent au  marquis  de  Bade,  moyennant  150000 
écus  ,  qu'il  donna  à  Louis  ,  duc  de  Longueville  ,  qui 
néanmoins  rerint  depuis  le  titre  de  marquis  de  Hoch- 
berg ,  &  feigneur  de  Rothelin.  *  Voye^  Philip.  JaCq. 
Spener,  en  fa  ge'neal.  hiftor.  Louis  du  Mai ,  en  fon  état 
de  l'Empire. 

HOCHIEN  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  rroifié- 
me  de  la  province  de  Peking,  Se  elle  a  dix-fept  autres 
villes  dans  fon  territoire.  *  Mati ,  diction. 

HOCHMAN  (Jean)  jurifconfulte  Allemand ,  en- 
feigna  dans  l'univerfirê  de  Tubingen ,  &  depuis  fonda 
un  collège.  Il  mourut  le  14  juillet  1603.  *  Voyez  fa 
vie  parmi  celles  des  jurifconfultes  Allemans  de  Mel- 
chior  Adam. 

HOCHSTET  ou  HOCHSTETTE,  bourg  ou  vil- 
lage d'Allemagne  ,  fur  les  frontières  de  la  Bavière  & 
fur  le  Danube,  à  trois  railles  de  Donawert,  &  à  un 
mille  au-delîus  de  Dillingen.  Ce  lieu  eft  devenu  fa- 
meux par  deux  batailles  qui  s'y  fonr  données ,  l'une 
en  1703  ,  où  les  François  remportèrent  quelque  avan- 
tage fut  les  Allemans;  &  l'autre  le  13  août  1704, 
entre  les  troupes  impériales  ,  angloifes  &  hollandoi- 
fes  d'un  côté  ,  Se  les  troupes  de  France  Se  de  Bavière 
de  l'autre.  II  ne  s'étoit  pas  donné  ,  depuis  plus  d'un 
fiécle ,  de  bataille  plus  célèbre ,  foit  pour  le  nombre 
des  combattant ,  foit  pout  le  nombre  des  morts  ,  des 
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blefTés  &  des  prifonniers.  Les  Impériaux  ,  les  Anglois 
&  les  Hollaudois ,  commandes  par  le  prince  Eugène 
de  Savoy e  &  le  duc  de  Marlboroug,  y  remportèrent 
une  victoire  complette  fur  les  François  Se  fur  les  Ba- 
varois ,  commandés  par  le  Maréchal  de  Tallard  Se 
l'électeur  de  Bavière.  Ce  maréchal  y  fut  fait  prifon- 
nier  s  avec  un  grand  nsmbre  d'autres  officiers  géné- 
raux Se  fubalternes.  On  fit  plufîeurs  milliers  de  pri- 
fonniers dans  la  bataille  3  outre  douze  efeadrons  Se 
yingt-fept  bataillons ,  qui  s'étoient  retirés  dans  le  vil- 
lage de  Pleyneheym,&quiaprès  quelque  rcfîftance,  fu- 
rent obligés  de  fe  rendre  à  diferétion.  Les  François  Se 
les  Bavarois  perdirent  douze  mille  hommes  fans  leurs 
blefTés  ,  Se  ceux  qui  moururent  de  leurs  blelTùres.  On 
compte  qu'il  en  coûta  environ  feize  mille  hommes 
aux  Allemans  ,  Anglois  &  Hollandois.  Peu  de  temps 
auparavant  les  François  avoienr  perdu  une  autre  ba- 
taille près  de  DonaWert  ,  qui  leur  avoir  aufll  coûté 
bien  au  monde.  *  Voyt-^  les  journaux  hijloriques  de  ce 
temps-là,  &  en  particulier  Lettres  ni/toriques,  mois  de 
feptemkre  1 704  pag.  1 706  &  fuiv.  Bayle  ,  lettres  t.  3 , 
de  l'édit.  de  M.  Delmaizeaux  ,  lettre  270. 

HOCHSTRAT  (  Jacques  )  ainfî  nommé  du  lieu 
de  fanaiffance,  qui  a  titre  de  comté  dans  le  Brabant, 
fit  fes  études  à  Louvain  3  où  il  fut  reçu  maîrre-ès-arts 
en  1 48  5.  Il  entra  enfuite  dans  l'ordte  de  S.  Domini- 
que à  Cologne  j  où  il  devint  par  dégrés  premier  pro- 
fetfeur  de  théologie  3  Se  enfin  inquiiîteur  général  dans 
les  trois  électorars.  C'étoit  un  homme  intrépide  ,  qui 
s'oppofa  avec  force  aux  nouveautés  profanes  :  Luther 
n'eut  point  d'ennemi  plus  ardent ,  &  la  vivacité  avec 
laquelle  il  écrivit  &  agit  contre  lui ,  lui  attira  des  re- 
proches qui  lui  font  honneur,  quoiqu'il  fok  vrai  que 
fes  adverfaires  n'aient  pas  eu  rort  de  trouver  à  redire 
à  fon  ftyle ,  qui  eft  trop  éloigné  de  la  pureté.  Un  autre 
ennemi  qu'eut  Hochftrat,  ne  réuflît  pas  feulement  à 
lui  faire  de  la  peine  de  fon  vivant ,  mais  trouva  encore 
moyen  de  le  décrier  dans  la  poftérité.  L'affaire  qui  les 
brouilla  mérite  d'être  rapportée  d'autant  plus  exacte- 
menr,que  la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,  femblent 
ne  l'avoir  pas  fait  avec  afTez  de  prudence.  Un  Juif 
nouvellement  baptifé ,  nommé  Jean  Pfeftercorn ,  ayant 
publié  unhvreallemandjOÙil  prétendoit  prouver  qu'on 
devoit  brûler  tous  les  livres  des  Juifs ,  Se  même  le 
Thalmud;  Jean  Reuchlin,  docteur  en  droit,  Se  habile 
homme  en  diverfes  feiences  s  mais  non  pas  en  théolo- 
gie, crut  devoir  écrire  contre  ce  Juif,  Se  le  réfuta  par 
un  ouvrage  qu'il  intitula  le  Miroir  oculaire  où  il  lui 
arriva  ce  qui  arrive  à  tous  ceux  qui  ofent  traiter  des 
matières  de  la  religion,  fans  en  avoir  acquis  une  con- 
noiffance  fufrifante.  La  réputation  de  cet  auteur  attira 
l'attention  d'Hochftratfur  fon  ouvrage  ,  dans  lequel  il 
remarqua  quelques  propofitions  }  qui  lui  parurent  er- 
ronées ou  même  hérériques.  Les  autres  théologiens  de 
Cologne3à  qui  Hochftrat  les  avoir  dénoncées,  en  ayant 
porté  le  même  jugement,  l'inquifîteur  alla  à  Mayen- 
ce  j  Se  ayant  fait  nommer  des  commiffaires  par  l'ar- 
chevêque ,  pour  connoître  avec  lui  de  cette  affaire ,  il 
eïta  Reuchlin  le  9  feptembre  1 5 1 5 .  Les  procédures  mé- 
ritent fans  doute  d'être  rapportées  :  le  procureur  de 
Reuchlin  commença  par  réeufer  Hochftrat,  Se  voulant 
le  tirer  d'affaire  par  un  compromis  ,  nomma  pour  arbi- 
tre de  fa  part  Jean  Vacker,  grand-vicaire  de  l'évêque 
de  Werms  ;  mais  Hochftrat  rejetta  cette  voie  j  Se  fans 
admettre  fa  réeufation ,  confentitnéanmoinsde  s  abfte- 
nir  de  juger ,  en  réfervant  tout  le  pouvoit  aux  commif- 
faires ,  à  qui  il  dénonça  en  même  temps  les  propofi- 
tions. Cet  acte  fut  fuivi  d'un  appel  au  S.  fiége  ,  de  la 
part  du  procureur  de  Reuchlin  •  mais  Hochftrat  n'y 
eut  point  d'égard ,  Se  le  8  octobre  il  donna  une  ordon- 
nance pour  erre  publiée  le  dimanche  fuivant ,  par  la- 
quelle il  ctoir  enjoint  à  tous  ceux  qui  avoienr  le  Mi- 
roir oculaire  ,  d'en  remettre  les  exemplaires  enrre  les 
mains  des  commiflaires.  Reuchlin  arrivé  peu  après  à 
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Mayence  avec  deux  célèbres  théologiens ,  réeufa  les 
commiiraires  ,  Se  appella  au  S.  fiége  j  &  Hochftrat  n'é- 
tant pas  content  de  l'archevêque ,  qui  avoit  ordonné  la 
furféance  de  toutes  procédures  pendant  un  mois ,  ap- 
pella de  fon  côré. 

L'évêque  de  Spire ,  que  Léon  X  chargea  de  la  con- 
noiffance  de  cette  affaire ,  par  fes  lettres  du  2 1  novem- 
bre 1513,  fur  très-favorable  à  Reuchlin  ;  &  ce  qui 
arriva  pendant  l 'inftance  à  Cologne  y  contribua  beau- 
boup.Hochftrat  y  étant.un  autre  religieux  de  fon  ordre, 
en  qualité  d  mquifireur,  après  avoir  pris  les  avis  des 
docteurs ,  prononça  que  le  livre  qui  faifoit  le  fujet  de 
la  difpute ,  étoit  rempli  d'erreurs  ;  comme  tel ,  le  con- 
damna au  feu  ,  &  fit  exécuter  la  fentence.  Pfeffercorn 
charmé  de  cette  décifion  ,  crut  ne  la  pouvoir  trop  pu- 
blier ;  il  la  porta  à  Spire,&la  communiqua  aux  procu- 
reurs d'Hochftrat ,  qui  en  prirent  occafion  d'appeller  au 
pape  de  route  la  procédure  faite  Se  à  faire  j  mais  ayant 
fait  afficher  la  fentence  à  la  porte  même  du  palais  épif 
copal,  on  rejerra  l'appel  des  procureurs  ,  Se  Reuchlin 
ayant  préfenré  fes  défenfes ,  l'évêque  prononça  le  24 
avril  1514,  que  fon  livre  ne  contenoir  rien  de  dange- 
reux ,  Se  condamna  Hochftrat  à  une  groffe  amende, 
avec  menace  d'excommunication,  s'il'ne  la  payait  dans 
le  temps  préfix. 

Tel  fut  en  Allemagne  le  fuccès  de  ce  différend  ; 
mais  à  Rome  ,  où  la  fentence  étoir  regardée  comme 
nulle  ,  on  fe  crut  obligé  à  reprendre  toute  l'affaire ,  Se 
le  cardinal  Gnmani  en  fut  nommé  juge  le  8  juin  1 5 14. 
Pendant  qu'il  travailloit  à  en  prendre  connoilfance ,  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  donna  fon  avis  doctrinal 
le  2  août  de  la  même  année  ;  &  en  voici  les  propres  ter- 
mes  :  Que  le  livre  eft  rempli  de  prspofitions  faulfes  , 
téméraires,  capables  d'offenfer  les  oreilles  pieufes,  irn 
jurieufes  aux  lainrs  pères  ,  blafphémarrices  contre  h 
C.  Se  contre  l'églife  fufpectes  d'hérélîe  ou  même  hé- 
rétiques ;  qu'il  devoit  être  jette  au  feu  ,  &que  l'auteur 
devoit  être  contraint  de  fe  rétracter.  Le  cardinal  Gri- 
mani  ne  s'en  preffa  pas  davanrage  de  juger:  au  milieu 
de  l'année  151^  ,  les  choies  étoienr  aulli  avancées 
comme  le  premier  jour. 

On  nomma  enfin  des  confulteurs  ;  mais  Hochftrat 
ayant  déclaré  qu'il  vouloir  un  jugement  rigoureux,  Se 
ayanr  rejerré  la  voie  d'accommodement  qu'on  lui  pro- 
pofoit,  on  renvoya  les  parties  ,  &  011  remit  à  juger  à 
une  autre  fois. 

Il  n'y  a  point  eu  depuis  d'autre  jugement,  que  celui 
de  Y  Index,  (ik  par  ordre  du  concile  de  Trenre,  où  le 
livre  de  Reuchlin  eft  mis  entre  les  livres  défendus  ;  Se 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  recommandation  de 
divers  princes  d'Allemagne  ,  donr  l'aureur  avoit  gagne- 
la  bienveillance ,  porra  à  le  ménager  plus  qu'on  n'au- 
roit  fait  à  l'égard  d'un  autre.  11  leur  avoit  fair  enten- 
dre ,  &  fes  amis  publioient  par  tout ,  qu'Hochftrar  & 
les  aurres  rhéologiens  étoient  les  ennemis  déclarés  des 
belles-Ierrres ,  quoiqu'ils  n'en  vouluffent  qu'à  la  pré- 
fomprion  de  ces  beaux  efprirs ,  qui,  pareequ'ils  par- 
loienr  puremenr  larin ,  Se  qu'ils  avoient  quelque  con- 
noiffance  de  l'anriquiré,  s'imaginoient  être  en  droit 
de  raifonner  de  tour.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'on  pu- 
blia à  Berne  ce  livre  célèbre  inritulé  :  Obfcurorum  viro* 
rum  epiftoU  ad  Ortwinum  Gratum ,  où  on  maltraita  fans 
raifon  des  rhéologiens  très-refpeclabies  :  un  autre  li- 
vre qui  a  pour  rirre  :  Dialogus  ex  obfcurorum  virorum 
faliius  cribmtus  ,  eft  encore  de  même  genre.  Hochftrar 
méprifa  ces  faillies,  &  en  rit  avec  le  public .,  &  publi- 
quemenr  dans  fon  apologie  courre  le  livre  attribué  à 
Georges  Bénigne ,  archevêque  de  Nazareth  ,  qui  l'a- 
voit  défavoué ,  qu'il  publia  en  1  5 1 8  ,  à  Cologne.  Il 
donna  encore  1  année  fuivanre  une  apologie  contre  un 
autre  livre  d'un  ami  de  Reuchlin;  Se  pouffant  cer  au- 
reur  trop  opiniâtre  avec  la  même  vivacité  ,  il  attaqua 
encore  fon  art  cabaliftique  ,  qui  a  été  mis  aullî  au 
nombre  des  livres  défendus.  Il  eft  bon  de  remarques 
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qu'on  imprima  en  1 5 1 S  ,  à  Haguenan ,  les  aét  es  du 
procès  d'Hochftrat  avec  Reuchlin  ,  Se  qu'on  y  a  joinr 
une  narration  fuivie  de  ce  procès,  où  l'on  à  avancé  plu- 
lieurs  chofes  qui  onr  été  crues ,  quoique  la  plus  fim- 
ple  connoiffance  des  ufages  de  la  cour  de  Rome ,  foir 
fuffifanre  pour  être  convaincu  de  leur  fauffeté.  Le 
comte  Nuenare  ,  qui  aimoit  Reuchlin  à  la  paillon 
chercha  toutes  les  occafîons  de  faire  de  la  peine  à 
Hochftrat ,  &  l'on  a  même  un  difcours  qu'il  avoir  com- 
pofé  pour  prononcer  devant  l'empereur  Charles-Quint, 
où  ils'oublioir  jufqua  dire  que  cet  homme  étoit  la 
feule  pelle  de  l'Allemagne.  11  y  en  eut  d'autres  aulïï 
emportés  ,  qui  tâcherenr  de  le  faire  périr  fur  les  che- 
mins, &qui  s'en  vantèrent;  mais  il  tint  bon  contre 
eux  tous,  Se  continua  d'exercer  fon  office  d'inquilîteur 
général  jufqua  fa  mort ,  qui  arriva  à  Cologne  le  1 1 
janvier  1527.  Hochftrar  fut  un  des  ptemiets  qui  écri- 
virent contre Luther,  &  compofa  contre  lui  les  ttaités 
fuivans  :  fix  livres  de  colloques  avec  S.  Auguftin ,  im- 
primés à  Anvers  l'an  1 524  :  un  dialogue  de  la  vénéra- 
tion &  de  l'invocation  des  faints,  imprimé  en  la  même 
année;  cinq  traités  de  la  liberté  chrétienne  &  du  pur- 
gatoire imprimés  l'an  1526"  :  un  traité  de  la  foi  &des 
œuvres  ;  &  un  écrit  intitulé  :  contre  les  huit  blafphêmu 
des  Luthériens.  Il  a  encore  fait  quelques  autres  ouvra- 
ges ;  favoir  la  perle  de  la  philofophie  morale,  en  douze 
livres,  imprimés  l'an  1521:  deux  écrirs  pour  défendre 
les  princes  ^Allemagne ,  de  ce  qu'ils  laiffoient  les 
corps  des  criminels  au  giber  fans  fépulture;  un  dif- 
cours contre  ceux  qui  ont  recouts  aux  maléfices  ;  le  un 
autre  contre  les  piètres  concubinaires.  Quelqu'un  lui 
fit  cette  fanglante  épitaphe  : 

Hic  jacet  Hochflratus ,  viventem  ferre  patique 

Quem  polaire  mali ,  non  potuire  boni. 
Crefche  ab  hoc  taxi ,  crefiant  aconita  fepulcro. 
Aufus  erat ,  fub  eo  qui  jacet ,  omne  nef  as. 
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Aitbert  le  Mite  dit ,  que  ce  poète  aurait  parlé  plus  vé- 
ritablement,  s'il  eût  dit  le  contraire. 

Hic  jacet  Hochf ratas,  viventem  ferre  patique 
Quem  potucre  boni ,  non  potuêre  mali. 

*  Valere  André ,  bibl.  bdg.  Maimbourg ,  Lutheran.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  auteurs  ecc/ef.  XFJ JUcle.  Bayle  ,  tÙSiàn. 
crit.  Echnïd,  fripe,  ord.  Pmdic.  tom.II.  Du  Boulai  _, 
hift.  univerf.  Tarif  tom.  5  &  S. 

HOCKERLAND  (  le  cercle  d')  c'eft  une  des  trois 
parties  du  royaume  de  Pruffe.  Ce  cercle ,  environné 
par  la  PtulTe  ,  à  la  téfervedu  midi ,  où  il  confine  avec 
la  Galendie  8c  le  palatinat  de  Pleczko  ,  renferme 
l'Hockerland  Polonoife  propre  ,  la  Pomefanie  Se  la 
Soflavie.  Holland  en  eft  la  ville  capitale.  *  Mati ,  dm. 

HOCOTA  ,  roi  ou  empereur  des  Tartares ,  fils  de 
Genghis-Kan  ,  cherche^  OCTAIKAN 

HOCSEMIUS  ,  HOXSEMIUS ,  HOCSEM  (  Jean 
d')  chanoine  de  Liège  ,  &  écolâtre  ou  théologal  de  S. 
Lambert,  dans  le  XIVe  fiécle,  naquit  à  Hocfem,  dans 
le  diocèfe  de  Liège,  &  fut  ttès-fouvent  envoyé  pour 
les  affaires  de  Ion  églife ,  vers  le  pape  ,  le  roi  de  Fran- 
ce Se  le  duc  de  Brabant.  Il  Uiffil  l'hlltoire  des  évêques 
de  Liège  depuis  l'an  .  247  ;  jufqu-en  I34g  >  -ue  Jean 
de  Chapcauville  J  chanoine  de  la  même  églife,  recueil- 
lir avec  celles  de  quelques  autres  écrivains  l'an  iSiz 
ou  ifflj.  Jean  d'Hocfem  compofa  encore  d'aurresou- 
vrages,  comme  Digitus  florum  utriufque  juris  :  flores 
aucloru,n&  philofophorum  ,  &c.  Il  mourut  l'an  1  !4g 
&  fut  enterre  dans  la  chapelle  de  Wingaërde  en  l'é- 
gide cathédrale  ,  ou  l'on  voit  fon  épitaphe.  *  Valere 
André ,  bibl.  bêle,  Voffius  ,  &c. 

HODABENDES  (Muhemet)  reftoit  feul  de  la 
nombreufe  poltérité  de  Thamas  roi  de  Perfe  lorfqu'il 
vint  à  la  couronne  de  ce  vafte  empire,  après  le  mi- 
lieu du  XVIe  f.ecle,  &  prefquevers  la  fin.  Il  êtoit  alots 
tort  éloigne  de  la  capitale ,  Se  a  caufe  de  la  foibleffe 


de  fa  vue  &  de  fon  peu  de  gout  pour  les  affaires ,  fon 
pere    avoir  relègue  jufqu'aux  extrémités  du  royaume 
dans  la  province  d'Hen  donr  il  éroir  gouverneur.  La 
1  erfe  croit  aufli  troublée  alors  par  plufieurs  diflènfîons 
domeftiques  ,  Se  les  Perfans  déiiroient  avec  ardeur  de 
voir  la  paix  &  la  tranquillité  reprendre  la  place  du  trou- 
ble Se  du  détordre  ,  que  la  barbarie  du  dernier  roi  If. 
maclavoit  fait  régner  par-tout.  Ils  crurent  Hodaben- 
des   qui  fignifie/try»  de  Dieu  ,  propre  i  remplir 
ce  dellein  :  ils  l'appellerent  au  trône,  &  Hodabendes 
après  avoir  fait  fon  entrée  dans  Casbin  l'an  i!7S* 
donna  taj  d'efpérer  d'abord  qu'on  jouirait  fous  lui 
d  un  règne  paifible.  Mais  il  fe  livra  trop  à  la  paflion 
de  ion  mmiltere  ;  &  au  lieu  de  fonger  à  rétablir  la  tran- 
quillité publique  ,  qui  ne  pouvoit  être  fondée  que  fur 
un  enrier  oubh  du  paffé  ,  il  eut  l'imprudence  de  vou- 
loir pourfuivie  la  vengeance  de  fes  frères  qui  avoient 
ère  facnfiés  d  la  fureur  Se  à  la  jalonne.  Par  cette  con- 
duite il  irrita  plufieurs  gouverneurs  de  province  &  au- 
tres ,  dont  il  aurait  dû  fe  ménager  l'appui.  Dans  le  mê- 
me temps  il  apptit  que  les  Turcs  fe  difpofoient  à  en- 
trer en  Parfe  ;  Se  comme  i!  n'étoit  pas  fort  en  état  de 
foutenir  une  telle  guerre  ,  il  ufa  d'artifice  ,  fei'gmt  de 
vouloir  rétablir  l'union  entre  les  deux  couronnes  ,  & 
envoya  une  ambaffade  à  Amurat  qui  la  reçut  fort  mal 
mais  qui  donna  toujouts  du  temps  à  Hodabendes.  Ce! 
hn  ci  en  profita  pout  mettre  dans  fes  intérêts  les  ptinces 
de  Géorgie  ,  l'empereur  des  Tartares  ,  &  plufieurs 
autres.  Les  gouverneurs  lui  amenerenr  auffi  vingt  mille 
hommes  bien  armés.  Il  mit  à  leut  tête  Tocmafes  fui- 
rai! chan ,  gouverneur  d'Arménie,  &  capitaine  expé- 
rimenté ,  qui  marcha  au-devanc  des  Tutcs  jufqu'à 
Chielderou  il  fut  battu.  Hodabendes  fongeant  auffitôr. 
a  remédier  à  ce  premier  échec,  marcha  contre  les  Tar- 
tares qui  s'étoient  joints  aux  Turcs ,  Se  les  défir  :  il  fe 
rendu  maître  de  Scamochies ,  reprit  Etes  &  Seclui. 
qui  s  etoient  rendus  aux  Turcs,  &  arriva  enfin  Triom- 
phant à  Casbin  avec  fon  année.  Cette  vicloire  ne  l'en- 


dormit  point.  Informé  que  fes  ennemis  fe  flatoienc 
d'un  fuccès  meilleur  dans  une  autre  campagne  ,  il  fe 
prépata  auffi  à  faite  évanouit  leur  efpérance  ,  &  même 
à  portet  la  guerre  jufque  dans  leur  pays,  fi  l'occafioa 
s'en  prefentoit.  Ce  fut  par  cette  raifon  qu'Emangulj 
chan  ,  gouverneur  de  Genge  ,  étant  venu  lui  offrir 
fes  fervices ,  noij-feulement  il  le  reçue  avec  joie  „  mais 
il  le  déclara  auffi  gouverneur  général  du  Schirvan 
avec  ordre  à  Serap-chan  gouverneur  de  Naffivan  ,  &  i 
plufieurs  autres  de  lui  donner  tous  les  fecours  donc 
il  auroir  befoin.  Il  accepta  auffi  les  offres  de  fer- 
vice  du  prince  Simon  qu'il  fit  paffer  en  Géoicrie  ,  Se 
fe  mit  en  devoir  de  fecourir  fûrement  la  ville'  de 
Teflis.  Tout  cela  fe  paffa  pendant  les  années  1  578  , 
Se  1579.  Cependant  Hodabendes  qui  aimoit  naturel! 
lement  le  repos,  Se  qui  outre  la  néceffité  où  il  étoit 
de  fe  précautionner  fans  ceffe  contre  les  Tutcs  ,  étoit 
encote  troublé  par  les  projets  ambitieux  ,  Se  les  def- 
feins  turbulens  d'Abas  Miriz  le  plus  jeune  de  fes 
fils ,  alors  viceroi  de  Heri ,  crur  qu'il  devoir  penfer 
a  fe  mettre  en  repos  du  côté  des  Turcs  en  faifant  la 
paix  avec  eux.  Il  la  fit  négocier  en  1  ; So  ,  par  Ma- 
xud-chan  qu'il  envoya  en  ambaffade  i  la  Porte  qui 
reçur  d'Amurat  une  audience  fi  peu  favorable  qu'on 
foupçonna  cet  envoyé  de  s'être  laiffé  corrompre.  Soit 
que  Hodabendes  n'eur  pas  eu  un  meilleur  augure 
foie  qu'il  ctût  qu'il  étoit  encore  plus  prudenr  de  fê 
fier  a  fes  armes  plutôt  qu'aux  négociations,  il  envoya 
ordre  a  tous  les  gouverneurs  de  province  de  le  venir 
joindre,  Se  il  prie  le  parti  d'aller  fe  mettre  à  la  tête 
de  l'armée  avec  Emir-Hamze  fon  fils  aîné  ,  pour  oa- 
gner  l'affeaion  de 'fes  fujetSj&  fe  faire  certe  fone 
de  réputation  qui  eft  d'un  fi  grand  poids  dans  la  guerre 
&  qui  influe  ordinairement  beaucoup  fur  le  fuccès  des 
affaires.  11  partit  donc  de  Casbin  ,  Se  s'en  vint  à  Sul- 
tanie  où  il  vifita  les  maufolées  de  fes  ancêtres  :  de 
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|à  il  marcha  à  Zanga  &  à  Miana  ,  entra  dans  la  Tur- 
comanie  ,  &  vînt  à  Tauris ,  où  il  avoit  donné  rendez- 
vous- aux  nouvelles  levées  qu'il  avoir  fait  faire.  11  y 
tint  confeil  avec  fes  généraux  fur  ce  qu'on  pouvoir 
entreprendre  :  &  le  parti  que  l'on  prit  fut  que  fon  ar- 
mée qui  étoit  très-nombreufe  ,  s'avancerait  de  Tau- 
ris à  Carocah  ;  qu'elle  choifiroit  un  camp  fîtué  ayan- 
tageufement  pour  couvrir  Tauris ,  &c  pour  empêcher 
les  Turcs  d'entrer  dans  le  Sirvan ,  &  qu'elle  s'y  re- 
trancheroit.  On  fit  cnfuire  un  détachement  de  dix 
mille  hommes  qu'on  envoya  du  côté  de  Teflis  fous 
4a  conduire  de  Tocmafes  qui  renforça  fon  déta- 
chement d'un  corps  de  rrois  mille  Géorgiens  Se  s'a- 
vança du  côté  du  Gengue  qui  elt  au  milieu  de  cam- 
pagnes rrès-vaftes  entourées  jufqu'à  Tauris  de  villes 
&  châteaux,  donc  les  habitans  font  ou  fujets  ou  alliés 
de  la  Perfe.  Dans  le  même  temps  Abas-Mirize ,  fils 
de  Hodabendes  ,  fe  réconcilia  avec  fon  pere  &  lui 
promir  de  ne  le  plus  troubler  nulle  part  &  de  le  fé- 
conder au  contraire  dans  toures  fes  entreprifes  j  &  fa 
réconciliation  parut  fincere.  Hodabendes  lui  en  témoi- 
gna beaucoup  de  joie  :  mais  cette  joie  fut  bientôt 
troublée  par  la  mort  d'un  autre  de  fes  fils  ,  Emir-Ham- 
ze  fon  aîné,  qui  fut  aflaffiné  en  1586  „  par  les  artifices 
d'Alyculi-Chan.  Avec  lui  fut  enfevelie  route  la  valeur 
petfane  qui  faifoit  tant  d'ombrage  à  l'empire  Otto- 
man. Les  Turcs  qui  furent  les  principaux  auteurs  de 
fa  mort ,  eurent  encore  la  malignité  de  répandre  le 
bruit  que  ce  prince  avoit  été  aflaiîiné  par  les  ordres 
du  roi  fon  pere,  qui  vouloir,  difoient-ils,  mettre  Abas- 
Mirize  fur  le  trône  ,  afin  d'ajourer  l'horreur  d'un  par- 
ricide à  la  plus  jufte  douleur  que  cette  mort  caufoit 
à  ce  pere  infortuné  j  &-de  le  rendre  odieux  à  fes  fu- 
jets ,  lui  &c  foii  fils  ,  en  leur  imputant  un  fi  grand 
crime.  H  eft  certain  qu' Hodabendes  eut  un  véritable 
regret  à  la  perte  d'un  fils  ,  à  la  valeur  duquel  il  étoir 
extrêmement  redevable.  Le  chagrin  qu'il  en  eut  fut  fi 
vif,  que  joint  à  l'ennui  que  lui  caufoit  la  fîtuation 
préfente  de  fes  affaires  ,  il  ne  lui  permit  pas  de  furvivre 
a  cette  perte  :  il  mourut  lui-même  peu  de  temps  après  , 
lailfant  la  couronne  à  Abas-Mirize.  Comme  il  venoir 
tout  récemment  de  fe  faire  encore  un  nouveau  rem- 
part contre  la  puuTance  du  Turc,  par  l'alliance  qu'il 
avoit  contractée  avec  le  grand  Kan  des  Ta t tares  , 
Abas-Mirize  profita  de  cerre  alliance  ;  &  pour  mieux 
cimenter  le  traité  de  ligue  offenfive  de  défenfive  qu'ils 
firent  contre  leur  ennemi  commun,  le  grand  Kan  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  ,  &c  s'obligea  à  entretenir 
toujours  vingt  mille  hommes  fur  pied  au  ferv.ice  de 
ce  prince  ,  jufqua  ce  que  la  guerre  fût  terminée  à  fa 
fatisfaction.  *  Sagredo  ,  hijl.  de  f empire  Ottoman  ^  Uv. 
y III.  De  Thou ,  dans  fon  hijloire,  aux  années  citées 
dans  cet  article. 

HODED  ,  prophète ,  qui  après  la  victoire  que  Pha- 
cée ,  roi  d'Ifrac'l  ,  remporta  fur  Achaz ,  roi  de  Juda  , 
dans  laquelle  il  lui  tua  fix  vingt  mille  hommes  j  &  fit 
prifonniers  deux  cens  mille  femmes  ou  enfans  de  l'un 
8c  de  l'autre  fexe,  vint  au-devant  des  victorieux;  cen- 
fura  leur  inhumanité  envers  leurs  frères ,  leur  repré- 
fenta  qu'ils  ne  dévoient  pas  accabler  &c  détruire  des 
gens ,  qui  avoientle  même  pere ,  &  qui  n'étoient  qu'un 
même  lang  avec  eux  j  qu'après-tour  ,  ils  n'étoient  pas 
redevables  de  cette  victoire  à  leurs  propres  forces  , 
mais  à  la  punition  que  Dieu  avoit  voulu  faire  de  Juda  , 
pareequ'il  avoit  abandonné  fon  culte  ,  pour  rendre  a 
des  idoles  ce  qui  n'étoit  du  qu'à  lui  :  il  les  menaça 
d'un  pareil  châtiment,  s'ils  ne  les  mettoient  en  liberté. 
Cette  exhortation  eut  fon  effet ,  &  les  vainqueurs  ren- 
voyèrent les  prifonniers ,  après  les  avoir  vêtus  &  pour- 
vu à  leur  fubfiftance.  *  //.  Par^  XXVIII ,  9.  Jofe- 
phe  j  /.  IX,  c.  Uj  des  antiquités  3  appelle  ce  prophète 
Ohel. 

HODNET ,  bourg  avec  marché  en  Angleterre  ,  dans 
la  contrée  feptentrionale  du  comté  de  Shrop,  qu'on 


appelle  le  North  -  Bradfort.  *  Dictionnaire  anglais* 
HODSDON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  t 
dans  la  contrée  du  comté  d 'Hartford  ,  qu'on  appelle 
auflï  Hartford  3  fur  la  rivière  de  Lée ,  à  17  milles  an* 
glois  de  Londres.  *  Dici.  angl. 

HODY  (  Humphred  ou  Huinfroy  )  favant  Anglois, 
naquit  dans  le  territoire  de  Sommerfet  le  premier  de 
janvier  1^59,  d'une  famille  noble  &  déjà  ancienne.  Il 
fut  envoyé  en  1 6y6  à  Oxford  ,  pour  y  étudier  dans  la 
célèbre  univerfité  de  cette  ville  ;  &  on  l'admit  la  même 
année  dans  le  collège  de  Wadham ,  avec  deux  de  fes 
frères.  En  16S2,  il  prit  le  degré  de  maître-ès-arts ,  & 
en  16S6  celui  de  bachelier  en  théologie.  Il  fut  enfin 
en  1698  pLofeifeur  royal  en  grec ,  &  archidiacre.  A 
caufe  de  Ion  érudition  ,  il  fut  chapelain  de  deux  ar- 
chevêques de  Cantorbery  ,  de  Jean  Tillotlbn  ,  &  de 
Thomas  Tenifon.  Etant  encore  allez  jeune ,  il  publia 
en  1 684 ,  à  Oxford,  /«-8°,  une  difiertation  latine  con- 
tre l'hiftoire  d'Ariftée  ,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur 
parmi  les  favans ,  mais  qui  en  même  temps  lui  attira 
la  colère  d'Ifzac  Voffms 3  qui  l'attaqua  vivement  dans 
l'appendix  de  fes  obfervations  fur  Pomponius  Mêlai 
Hody  ne  demeura  pas  fans  réplique  j  Se  foutintfi  bien 
fon  fentiment  fur  les  écrits  fuppofés  d'Ariftée  dans  fon 
ouvrage  :  De  bibliorum  textibus  originalibus ,  verjioni- 
bus  gr.  &  lac.  in-fol.  en  1 705  ,  que  peu  de  favans  de- 
meurerenr^ans  le  parti  de  VoJÎius.  En  1  69 1  il  donna 
une  difiertation  fur  Jean  Malala ,  qui  fut  imprimée 
avec  l'ouvrage  intitulé  :  Joannis  Antiocheni  cognomento 
MalaldL  hijloriâL  chronicâ,  libri  XVIII 9  gr.  &iat.  ex  mjjl 
bibliothecs,  Bodleians.  nunc  primum  edïci  ,  cum  interpre- 
tationc  &  notis  Edmundi  Ck'dmeadi  }  &  préfixa  dijferta- 
tione  de  auclore  ,perHumfredum  Hodium  :  accedit  epijlc- 
la  Richardi  Bcnucu  ad  Joan.  Millium  ;  à  Oxford  en 
1691  j  08-8°.  La  même  année  1691  ,  M.  Hody  eut 
une  difpute  a  fiez  vive  avec  M.  Dodwel ,  à  cette  occa- 
don.  M.  Hody  publia  cette  année  à  Oxford  //z-40  un 
manuferit  grec  de  la  bibliothèque  même  d'Oxford  , 
avec  fa  verfion  latine  &  quelques  notes ,  dans  lequel 
ouvrage  on  prétend  montrer  par  les  hïftoriens  eccléfia- 
ftiques  que  les  cvêques,  quoique  dépofés  injuftemenr, 
n'ont  jamais  refufé  d'être  de  communion  avec  leurs 
fuccefieurs  fi  ceux-ci  étoient  orthodoxes  ,  &  que  l'on 
n'eft  point  fchifmatique  pour  communiquer  avec  des 
éveques  élus  &  inflallés  conrre  l?s  canons,  pourvu 
qu'ils  foient  d'ailleurs  orthodoxes.  La  raifoh  qui  enga- 
gea M.  Hody  à  publier  cet  ouvrage  ,  eft  qu'il  vouloit 
réfuter  ceux  qui  croyoient  en  Angleterre  que  les  cvê- 
ques  qui  n'a  voient  pas  voulu  prêter  de  nouveaux  fer- 
mens,  &  aufquels  par  cette  raifon  l'on  avoit  donné  des 
fuccelfeurs  ,  étoient  les  véritables  évêques ,  &  non  pas 
ceux  que  l'on  avoit  mis  en  leur  place.  M.  Dodwel  qui 
ne  penfoit  pas  comme  M.  Hody  Lui  oppofa  un  écrit 
anglois  ,  intitulé  :  Déftnfe  des  éveques  dépo[fédés  de 
leurs  évêchés.  Il  publia  cette  réponfe  à  Londres  la  mê- 
me année  1691  ,  1/2-4°;  mais  on  en  faifit  quelques 
exemplaires  qui  fe  trouvèrent  chez  l'imprimeur,  ce 
qui  n'empêcha  pas  cependant  qu'elle  ne  fe  vendît  ou- 
vertement peu  de  temps  après.  M.  Hody  répliqua  en 
1693  ,  &  M.  Dodwel  répondit  de  nouveau  en  1695, 
Toutes  ces  pièces  font  en  anglois.  M.  Hody  a  public 
encore  en  anglois  un  traité  fur  la  rélurrection in-%°. 
à  Londres  1694  ;  &  il  avoit  defiein  de  faire  un  Synta- 
gma  hijiorico-chronologicum  de  Pto/emais  Egypti  regi- 
bus ,  lorfque  la  mort  l'enleva  le  20  janvier  1706.  * 
Mémoires  du  temps.  Dictionnaire  allemand  de  fîafle. 
Bayle  ,  lettre  122  &  les  notes  de  M.  Defmaifeaux  fur 
cette  lettre ,  &c.  Pendant  que  M.  Hody  étoit  profelfeur, 
il  compofa  une  hiitoire  latine  fott  curieufe  ,  fur  1*  vie 
des  illuftres  Grecs  ,  qui  ont  rétabli  en  Europe  l'étude 
de  la  langue  grecque  &c  des  humanités.  Voici  le  titre 
de  cet  ouvrage  :  De  Gratis  illufîribus  lingux  gr£C£  lite~ 
rarumque  humaniorum  injiattratoribus  ,  eorum  vitis  Jfcri^ 
ptis ,  &  elogiis  libri  duo.  E  codicib.  potljjimum  mff.  a!Hf- 
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que  authenticis  ejujdcm  &vi  monimentis  deprompft  îîum- 
phredus  Hodius ,  &c.  à  Londres ,  en  1741,  /a- 8°.  L'é- 
diteur de  cet  ouvrage ,  Samuel  Jebb ,  docteur  en  mé- 
decine, y  a  joint  la  vie  de  l'auteur. 

HOE  f  Matthias  )  feigneur  de  GonfdorfF  &  de 
Lunckwitz  ,  mmjftre  Luthérien  ,  né  à  Vienne  Tan 
1 5  So  ,  au  mois  de  février,  étudia  en  théologie  à  Wit- 
temberg ,  8c  fut  appelle  l'an  1 601  à  la  cour  de  Saxe  , 
pour  prêcher  devant  l'éleâeur.  L'année  fui  van  te  ,  on 
lui  donna  la  direction  de  quelques  églifes  dans  le 
Voigdand  ;  8c  après  qu'il  eut  exercé  cette  charge  pen- 
dant huit'  années ,  on  l'envoya  à  Prague  ,  l'an  161 1  , 
pour  avoir  l'intendance  des  églifes  allemandes.  Deux 
ans  après  il  fut  rappelle  à  la  cour  de  Saxe,  où  il  fut 
élevé  à  la  charge  de  confeiller  eccléfiaftique  ,  &  de 
premier  prédicateur  de  fon  alreffe.  II  étoir  également 
ennemi  des  Catholiques  8c  des  Gtlviniftes.Ce  fut  lui  qui 
négocia  la  ligue  de  l'électeur  de  Saxe  &  du  landgrave 
de  Heffe  avec  l'empereur,  contre  la  couronne  de  Suéde. 
Onadeluiun  grand  nombre  de  livres  ,  les  uns  en  latin, 
les  autres  en  allemand, parmi  lefquets  il  publia  un  rraité 
fur  l'apocalypfe.  très-envemmé contre leglile  romaine; 
mais  s'il  appelle  leghfe  romaine  leglife  de  l'an  re-chrift, 
il  donne  auiïi  le  même  nom  à  la  lede  des  Calvin  îftes. 
Il  eff.  auteur  de  l'anti-Calvinifticus 3  &de  Vanti-Ponia- 
tow.  11  fut  marié  pendant  43  ans &  e,ut  fix  fils  &  qua- 
tre filles.  Il  mourut  à  Drefde  le  4  mars  1645.  *  Her- 
man  Witte  ,  memor.  theolog.  rénovât.  Spizel,  ta  temple 
honoris.  Bayle_,  dicî.  cru. 

HOECHEU  :  c'eit  le  nom  de  deux  villes  de  la  Chi- 
ne :  l'une  eft  la  quatrième  de  la  province  de  Quan- 
tung,  &  a  neuf  autres  villes  fous  fa  jurifdiction.  L'au- 
tre n'en  a  que  cinq  ,  8c  n'eft  que  la  quatorzième  de  la 
province  de  Nanking.  *  Mati,  dicl. 

HOEL,  nom  commun  à  plufieurs  princes  de  la  Bre- 
tagne armorique. 

HOEL-DA,  prince  des  Bretons  ,  fut  chafTé  par  les 
Saxons  ,  &  s'alla  cantonner  dans  le  pays  de  Galles. 
L'an  914  il  afTembla  les  principaux  de  fes  fujets,  en- 
tre lefquels  il  trouva  près  de  1 5  o  eccléfiaftiques ,  en  un 
lieu  nommé  la  Mai/on  blanche  f  fur  le  Taf  j  Se  ce  fut- 
là  qu'ayant  aboli  les  anciennes  loix  du  pays,  il  en  éta- 
blit de  nouvelles  appellées  de  fon  nom,  les  loix  d'Hoel- 
Da.  On  en  voir  encore  quelques  exemplaires  écrits  à 
la  main  ,  en  latin  8c  en  ancien  langage  breton  ;  mais 
depuis  ces  loix  ont  été  changées  en  partie  par  Edouard 
I,  vers  l'an  1184,  8c  en  partie  par  Henri  VIII,  qui  en 
ont  établi  d'autres.  *  Spefman ,  glojf.  arch&ol. 

HOEL  ,  fils  naturel  d' 'Alain,  dit  Barbe-torte ,  duc 
de  Bretagne,  vers  l'an  959  ,  après  avoir  long-temps 
difputé  la  fucceffioti  de  Bretagne  contre  Conan  ,  qui 
defcendoit  par  filles  du  roi  Salomon  ,  fur  âflaffini  par 
un  foldat.  Guerec ,  fon  frère  ,  bâtard  comme  lui ,  fut 
empoifonné  en  même  temps  ,  par  la  lancette  d'un  chi- 
rurgien qui  le  faignoit.  *  Argencré,  hijîoire  de  Breta- 
gne. Mezerai^w*  règnes  de  Lothaire  &  de  Louis  le  Gros. 

HOEL,  îuccéda  à  Conan,  duc  de  Bretagne,  dont 
il  avoir  époufé  la  fœur.  L'an  1  i4S  ,  un  autre  Hoel  , 
que  Conan ,  dit  le  Gros  ,  avoir  défavoué  pour  fon  fils, 
difpurale  duché  de  Bretagne  contre  Eudes,  comte  de 
Penthiévre  ,  qui  s'en  éioit  emparé ,  comme  étant  aux 
droits  de  fon  époufe  Benhe  ,  fiUe  du  même  Conan.  * 
Argentré,  hijîoire  de  Bretagne.  Mezerai,  hijtoire  de 
France. 

HOELTZLIN  (Jérémie)  profeflèur  en  grec  dans 
funiverfîté  à  Leyde ,  éroit  néà  Nuremberg.  Il  ht  fi  bien 
fes  humanités  à  Augsbourg.qu'il  devança  rous  fescon- 
difciples ,  rant  fur  la  langue  grecque ,  que  fur  la  lati- 
ne. Après  cela  il  fe  mit  à  étudier  la  phdofophie  dans 
l'aniverûté  d'Altorf.  Sa  méthode  de  I  étudier  ne  fur  pas 
celle  des  autres.  Il  s'arrêta  peu  à  ce  qu'on  dictoit  dans 
l'auditoire.  Comme  il  étoir  bon  grec  ,  il  voulut  lire  les 
originaux  8c  les  anciens  interprètes  d'Ariffote,  The- 
miftms ,  Alexandre  d'Aphrodifée,SimpIicius,Ammo- 


nius.  II  ne  fe  contenta  point  d'Ariftote  ;  il  étudia  aufîi 
Platon  ,  8c  fat  grand  admirateur  des  Stoïciens.  Après 
avoir  employé  huit  ans  à  cette  forte  d'étude  ,  il  le  fit 
recevoir  docteur  en  philofophie,  &  s'appliqua  aux  fain- 
tes  lettres  &  à  l'hébreu.  Il  fut  enfuite  recteur  du  col- 
lège à  Amberg  dans  le  haut  Palatinat.  La  guerre  l'en 
chalfa  ^  &  le  contraignit  de  fe  retirer  à  Bremen  ,  après 
avoir  été  dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  fes  effets. 
Le  comte  de  Benthen  voulut  lui  donner  la  préfecture 
de  fon  collège  à  Rhede  ;  mais  ce  comte  étant  mort 
trop  promptement,  la  ville  de  Ham  offrit  un  pareil 
emploi  à  Hoèltzlm.  Les  foldats  de  l'empereur  faifoient 
de  fï  étranges  ravages  dans  ce  pays-là,  qu'il  ne  voulut 
pas  être  expofé  à  leurs  violences.  Il  chercha  donc  un 
bon  afîle ,  &  le  trouva  en  Hollande.  Il  fe  retira  à  Ley- 
de &  y  publia  une  traduction  des  pfeaumes  dans 
laquelle  on  trouve  de  l'exactitude.  L'académie  lui  fit 
l'honneur  de  le  retenir ,  lorfqu'il  fe  vit  appellé  à  Mid- 
delbourg&àlaBnlle.  Vofïïus  dit  même,  qu'il  fut 
recteur  du  collège  de  cette  dernière  ville.  On  le  jugea 
digne  d'un  plus  grand  théâtre,  8c  on  lui  donna  lapro- 
fefiîon  des  lettres  grecques  ,  que  Voflîus  venoit  de 
quitter.  Il  entreprit  de  traduire  &  de  commenter  les 
Argonautiques  d'Apollonius  de  Rhodes  ;  &  malgré 
fes  maladies  ,  il  en  vint  à  bout,  &  y  mit  la  dernière 
main  fix  jours  avant  que  de  mourir.  Cet  ouvrage  fut 
imprimé  chez  lesElzevirs  en  1641.  Hoeltzlin  était  hy- 
dropique  &  fi  abattu  qu'enfin  il  ne  put  plus  tenir  la 
plume;  &  néanmoins  fon  ouvrage  lui  tenoit  fi  fort  au 
cœur  j  qu'il  dicta  ce  qu'il  crut  y  devoir  être  ajouté.  Il 
mourut  le  15  janvier  1641.  Ilyavoit  long-temps  qu'il 
étoir  marié  ;  mais  il  n'avoit  point  eu  d'enfans.  On  l'eu 
félicite  dans  ion  oraifon  funèbre  ,  à  caufe  de  l'emba- 
ras  où  il  fe  trouva  ,  quand  les  fureurs  de  la  guerre  le 
contraignirent  de  s'exiler.  *  Antoine  Thyfius ,  oraifon 
funèbre  de  Jéremie  Hoeltzlin. 

HŒSCHELIUS  (  David  )  fils  de  Pierre ,  naquit  à 
Augsbourg,  le  1 1  avril  de  Pan  1556.  Confiéde  bonne 
heure  à  des  maîtres  exceUens  il  fie  en  peu  de  temps 
de  fi  grands  progrès  qu'il  trouva  fans  peine  des  prote- 
cteurs qui  fe  firent  un  plaïfîr  de  lui  procurer  tous  les 
moyens  dont  il  pouvoit  avoir  befoin  pour  devenir  un 
favant  du  premier  ordre.  Hœfchefius  nomme  entre  ces 
bienfaiteurs  Marc  Velfer ,  dont  la  famille  a  été  long- 
temps la  protectrice  &la  bienfaitrice  de  tous  les  gens 
de  lettres.  11  fut  principalement  inftruit  dans  la  litté- 
rature grecque,  par  Jérôme  Wolfius,  qui  la  pofiedoit 
dans  un  dégré  éminent  ;  &  ce  fut  fous  fa  direction  ,  & 
en  profitant  des  lumières  de  ce  favant,  qu'il  devint 
lui-même  fi  verfé  dans  la  connoifiance  de  la  langue 
grecque  &  des  aureurs  qui  ont  écrir  en  cette  langue. 
Du  collège  d'Augsbourgj  envoyé  en  celui  de  Lauvin- 
gen  ,  il  y  prononça  publiquement  en  grec  une  haran- 
gue fur  la  chute  de  Phomme  ,  qui  lui  mérita  les  ap- 
plaudiflemens  de  tous  ceux  qui  Pécouterent ,  quoiqu'il 
n'eût  alors  que  vingr  ans.  Ceux  qui  prétendent  que 
vers  le  même  temps  il  voyagea  dans  les  paysétrangers, 
pour  y  rechercher  des  manuferits  &  des  monumens 
d'antiquité,  fe  font  trompés.  Il  étoit  furement  à  Lau- 
vingen ,  en  1 5  77  ,  &  il  paroît  que  depuis  cette  année 
jufqu'en  1 581 ,  il  demeura  dans  le  collège  d'Augs- 
bourg  :  d'ailleurs  il  ne  parle  de  ce  voyage  dans  aucune 
de  fes  lettres,  Ôc  l'on  ne  peut  citer  aucun  monument 
certain  qui  en  fane  mention.  Le  2  3  mars  1581,  Jérô- 
me Wolfius  le  fit  nommer  préfet  de  la  cinquième 
clafle,  c'eft-à-dire  ,  de  celle  qui  précédoit  immédiate- 
ment la  première ,  qui  étoit  gouvernée  par  Simon  Fa- 
bricius  ;  8c  après  la  mort  de  celui-ci ,  arrivée  le  5  juil- 
let 1 J9 5,  Hœfchelius  lui  fuccéda  8c  eut  le  rectorardu 
collège  de  fainte  ftnne.  Il  eut  auflî  la  direction  de  la 
bibliothèque  publique  qui  eft  dans  ce  collège ,  dès  l'an 
1 5 89  ou  environ;  &  c'eit  dans  ce  double  emploi  qu'il 
a  paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ,  fe  faifant  ai- 
mer 5c  eftimer  de  tous  ceux  qui  le  connoifioient ,  3c 
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de  tous  les  étrangers  qui  abordoient  à  Augsbourg , 
fur-cour  des  favans  qui  fe  faifoient  un  devoir  de  le  vifi- 
ter  &:  de  le  confulrer.  Il  eft  mort  le  10  d'octobre  (  non 
le  10  feprembre,  comme  prefque  tous  l'ont  écrit)  de 
l'an  1 617.  Il  a  enrichi  la  bibliothèque  d  Augsbourg 
d'un  grand  nombre  de  manufcrits,  fur-tour  de  ma- 
nufcrirs  grecs ,  &:  la  république  des  lettres  de  quantité 
d'ouvrages ,  ou  de  fa  composition  ,  ou  dont  il  a  pro- 
curé des  éditions  avec  fes  nores  ,  fes  obfervations  &  fes 
corrections  _,  &  quelquefois  auilî  fes  traductions.  En 
Yoici  le  caralogue  :  1.  Gratio  gr&ca  de  humani  generls 
lapfu  ejufdemque  rejlitutione  :  reçitata  fub  initium  an  ni 
3577  publiez  in  cekherrima  fchola  Lauvinganna  ;  Lavin- 
g£  en  1577,  Elle  eft  dédiée  à  Marc  Velfer,  &  a 

quelques  autres  dont  les  noms  nous  font  moins  con- 
nus. 2.  Philonis  Judsi  opufcula  tria3  1,  quarc  quorundam 
(d'aurres  ont  lu  quondam)  in  facris  Uteris  mutata  jint 
nomina  ;  1.  de  formations  Ev&  3  ex  Adami  latere  ,  & 
de  utnufque  lapfu  ;  3 .  fomniorum  Jofephi  Pharaonis 
Pincem&que  ac  Piftoiis  allegorica  expofitio  ,  gnscè  nunc 
primùm  édita  fludio  &  opéra  D.  Hœfchelii  3  ejufdem- 
que  notat'mnculis  alicuhi  illufirata  ;  à  Francfort,  en 
1 5  87  ,  in-8°.  Dans  la  dédicace  au  fénat  d'Angsbourg, 
Hœfchelius  loue  l'érudition  de  Philon ,  prérend  qu'il 
a  eu  quelque  entretien  avec  S.  Pierre,  &  promet  de 
donner  une  édition  correcte  de  toures  fes  œuvres.  II  a 
ajouté  en  marge  les  endroits  de  l'écriture  cirés  dans  le 
texre.  3 .  Homili£  quœdam  fiera  Bafdii  Magni  3  Gregorii 
NjJJenij  Na\ian^eni  3  Joan.  Chryfojlomi  5  Cyri  Germa- 
nt in prizeipuas  ferlas  j  curn  jragmento  Cyrilll  Altxandrl- 
ni  j  ex  libris  calamo  exaratis  partim  emendatiores ,  par- 
tim  nunc  primùm  édita  ,  cum  notatiunculis ,  rerum  item 
ac  verborum  indice  ;  à  Augsbourg ,  en  1 5  87  j  ;'«-4°,  dé- 
dié au  fénar  d'Augsbourg.  4.  S.  Joann.  Damafcenl  pref- 
byteri  oratio  gmco-latlna.  in  transjigurationem  Domlnl 
£■  fervatoris  noflri  J.  C.  ad  manuferipti  codicis  Augufla- 
ni  ftdem  emendata  &  integritati  reftituta.  Acceffit  appen- 
dix  complurium  locorum  Philonis ,  Baflii  magni  3  Na- 
^lan^enl ,  &  aliorum  auclorum ,  qui  partim  corriguntur  j 
partim  redintegrantur ;  à  Augsbourg,  en  1588,  ln-$°. 
5.  Prxcepta  conjugalia  &  alia  quxdum  carmina  in  hono- 
rera nuptiarum  clariff.  doctijfimi  vin  GeorgH  Laubii  3 
medici  Auguflani  3  £iu /é^oj a.[j.xvT0f  ,  édita  à  Davide 
Hœfhelio ;  en  1  589  3  à  Augsbourg,  in-^°.  Ce  recueil 
contient  le  pfeaume  128  en  vers  grecs,  les  préceptes 
concernant  le  mariage  donnes  à  Olympiade  ,  par  faint 
Grégoire  de  Nazianze  \  &  quelques  poemes  du  rnêmej 
fur  la  providence  ,  fur  la  patience  ,  Ôcc.  avec  des  priè- 
res à  Jefus-Chrift.  6.  S.  Gregorii  epifeopi  Nyffcni  oratio 
de  Filii  &  Spiritùs  fancll  Deitate  3  è  codice  mjf.  reipubl. 
Auguftanâ,  nitori  atque  integritati  reflltuta  j  à  Augs- 
bourg ,  en  1 5  9 1  ,  in-40:  On  trouve  à  la  fin  un  catalo- 
gue des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  NyOe  3  où  l'on  dé- 
figne  ceux  que  Michel  Manger  avoir  imprimés  j  &  où 
fe  trouvent  les  manufcrits  de  ce  pere.  Ce  même  dif- 
cours  de  S.  Grégoire  avoit  déjà  paru  en  1  5  6 3  ,  à  Leip- 
fick,  in-S°3  avec  la  traduction  de  Joach.  Camerarius. 
7.  Maximi  Margunii  epifopi  Cytherenfs  poëmata  ail- 
quot  facra  grs.ee  nuncprimùm  publicata  \  àAugsbourg, 
en  1 5  91  y  in-S°.  Margunio  a  été  étroitement  lié  avec 
Hœfchelius.  F~oye\  MARGUNIO.  8.  D.  Gregorii 
Nyffeni  opufcula  quinque  j  1.  de  profeffione  chriflianâ  : 
x.  de  perfeclione  3  &  qualem  Chrijlianum  effe  deceat  :  3. 
anagogica  vite.  Mofis  enarratio  :  4.  contra  Apollinarium  : 
5.  def.de  j  grs.ee  nunc  primùm  édita  \  àLeyde_,  en  1593, 
i/z-i  V  On  y  a  joint  quatre  lettres  grecques  de  Mar- 
gunio. 9.  D.  Joann.  Chryfojiomi  Archiepifc.  Confianti- 
nopol.  oratio  in  diem  natale  m  fervatoris  noflri  J.  C.  édita 
nunc  primùm  ,  dédiée  à  Joachim  Se  Philippe  Camera- 
rius ;  à  Augsbourg,  en  1594,  in-$°,  10.  Andronici 
Rhudii  peripatetici  philofophi  libellas  de  animi  ajfectio- 
nibus  ■  &  anonymus  de  virtutibus  &  vitiis;  à  Augsbourg 
Çn  1594,  iri-S0.  Il  y  a  à  la  tête  de  cette  édition  une 
lettre  de  Margunio.  n,Catalogus  codicumgr&ccrum  qui 
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funt  in  bihliothecâ  Rtifubl.  Angnftanz  Finidicorum  i 
quadrupla  quàm  ameà  auclïor;  à  Augsbourg ,  en  1 5  j  t , 
;>2-4°.  Ce  catalogue  ,  adrelfé  à  Jérôme  Comelin  ,  eft 
eftimé.  II. Hicroglyphica  Horapollinis àDavide Hœfche. 
liofide  codicis  mfi.  Augufiani  comcla,fuppkta ,  illufira^ 
ta  ;  en  1  5  9  5  3  à  Augsbourg  j  in-tÇ'.  La  verfîon  eft  de 
Bernardin  Trebatius  ;  &  avec  les  nores  de  Hœfchelius, 
on  trouve  celles  de  Jean  Mercier,  ou  le  Mercier.  1  5. 
Nicolai  CabajiU  oratio  in  fxneratorcs  s  grœcè  édita  J  d 
Augsbourg,  en  1 595  ,  in-A,".  14.  Lamprias  de feriptis 
P lutarchi  Chtronenjîs ,  gr.  &  lot.  nuncprimùm  éditas;  à. 
Augsbourg,  eni557  j  In-4<>.  i5.He,metis  Trifme- 
gifii  Jatromalhematica  adAmmoncm  AEgypdum  3àD. 
Hxfchelio  gr.  &  lat.  'édita  ,  fide  mjf.  cod:  ci  s  emendata  3 
fuppleta,  cum  notis  ;  à  Ausgboug ,  en  1  5  9  j3  in-^°.  11  y 
a  à  la  fin  une  traduction  libre  de  Jean  Stadius.  1 6. 
Matthxi  Camariots.  compendium  rhetoricic;  à  Augsbour» , 
en  1  5  97  >  «1-40.  Ce  petit  ouvrage  a  été  réimprimé  en 
grec ,  avec  une  traduction  latine ,  &  des  notes  de  Jean 
Scheffer  ,  fous  le  tirre  de  Grm  firiptoris  incerti  com- 
pendium rhetorictt  ;  à  la  fin  de  l'ouvrage  de  Scheffer , 
qui  eft  intitulé  :  Leciionum  academicarum  liber ,  &c.  à 
Hambourg,  en  ^75,  in-S".  17.  Appiani  Ilfyrica  > 
gucè\  àAugsboutg,  en  1599,  in-f.  18.  S.  Joan. 
Chryjbftomidefacerdotiolibri  &,gr.  blat.  Dec.  amplius 
locis  emendati  ,  aucli 3  illufirati  3  &c.  On  y  trouve  une 
lertre  de  Margunio ,  &  des  notes  ;  à  Augsbourg  ,  en 
1599,  in-$°.  19.  S.  Maximi  martyris  mv/tdgogia  ex  co- 
dice mjf.  Reipubl.  Augujl.  (j  Maximi  'Margunii  gmcè 
nunc  primùm  édita  cum  interpretadone  latinâ.  Ejufdcm 
S.  Maximi  deftnitiones  integritati  rejlituts  j  avec  deux 
lettres  de  Margunio  ,  l'une  à  Hœfchelius  ,  l'autre  à 
ceux  qui  aiment  l'étude  de  l'antiquité  facrée  j  &  des 
notes.  La  verfion  latine  eft  de  Gentien  Hervet  ;  à  Augs- 
bourg ,  en  1595 ,  in-S°.  10.  S.  Gregorii  Na^ianieni de- 
ftnitiones rerum  fimplices ,  gruci,  cum  notis  ,  &  latinâ 
verjîone  Joannis  Leunclavii  :  addittt  anonymi  definitiones^ 
itemque  Maximi  martyris  ;  à  Augsbourg  en  1599, 
ifl-88.  11.  Geographica  Marciani  Heracleots ,  Scy lacis 
Cariandenjis  jArtemidori  Ephefti  ,  Dicœarchi  Mejfenii , 
IJidori  Characeni,  omnianunc primùm  pr&ter  Di'ctarchi 
illa  à  Davide  Hccfchelio  édita  \  à  Augsbourg ,  en  1 600. 
On  trouve  au  commencement  une  lettre  d'Ifaac  Ca- 
faubon  à  Hœfchelius  ,  &  Schciiafma  Hcnrici  Stéphane 
de  Dicctarchi  opère  geographica.  11.  BiUiotheca  Photii, 
five  lilromm  quos  legit  excerpta  &  cenfun.  Cum  notis  in. 
quibus  multa  veterum  fragmenta  antehàc  inedita  illuftra- 
vit;  àAugsbourg,  en  1 60 1 ,  in-fol.  Avec  les  lettres 
de  Photius  ;  &  quelques  lettres  de  Cafaubon ,  de  Sca- 
liget ,  Se  de  Julie  Lipfe  ;  &  des  notes  ,  où  font  auffi  les 
cotreflions  de  Scaliger  &  de  Cafaubon.  13.  Adriani 
lfag°oe  m  fcrtptt.ram  facram  ,  primas  ex  cadic.  mjf.  grâ- 
ce vulgavit  David  Hcefchelius  :  Adjecla  fine  argumenta 
duodecim  prophetarum ,  par  Hefychius  de  Jéru&lem  ;  à 
Augsb.  en  i(So4,  in-40.  £4.  D.  Joan  Chryfofiomi  con- 
tra Judaos  homilis.  6  grœcè  nunc  primùm  ex  mff.  codicib. 
inter  fe  collatis  ,  fariné  partim  modo ,  partim  emendatio- 
res ac  integriores,  quàm  ante  édite  ;  à  Augsb.  en  1  601  , 
in-S".  On  y  rrouve  des  letttes  de  Margunio  ,  de  Con- 
ftantin  Lucanus ,  de  Leontius  Euftathius  ,  de  Jofeph 
Scaliger,  &  à  la  fin  une  de  S.  Ifidore  de  Pélufe^  de  abo- 
litâ  Judœorum  politià.  25.  Ecloga  Legationum  Dexippi 
Athenïenjis ,  Eunapii  Sardiani ,  Pem  Patricii  &  rnagi- 
Jlri  ,  Prifci  Sophifle,  Marti  Philadelphenfis  ,  Menandri 
protecloris,  cum  corollario  excerptorum  è  libris  Diodori 
Siculi  amijfs  :  cum  notis;  à  Augsb.  160}  ,  in-40.  16. 
Eccleftajlicus  recenftus  ad  vetufliffimas  membranas  bi- 
blîothec&  Augujl.  bjc.  addhâ  verjîone  vulgatâ  latinâ; 
exedirione  Romana,  cum  notis;  à  Augsb.  1604,  in-8°. 
17.  Origenis  contra  Cclfum  libri  8,  &  Gregorii  Neocifa- 
rienjts  Thaumaturgi  panegyricus  in  Origenem  ,  grœcè  , 
cum  vcrftvne  butina  Sigïfnundi  Gelenii  ,  edente  &  anao- 
taeore  Davide  Hœfchclio.  11  y  a  auffi  1  la  fin  quelques 
notes  de  Laurent  Rhodomannus;  àAugsbourg  1605 , 
Tome  VI.  Partie  I.  D  ij 
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i«-4°.  2  8 .  Procopii  Cœfarienjis  hijioriarum  libri  0B.0  nunc 
primàm  grœcè  editi:accejjit  liber  de  œdificiis  Juftinianiferè 
duplo  quant  antè  auctiorj  à  Augsbourg  i6ojrin-fcL  29. 
Alexiados  libri  o'clo  ab  Anna  Comnenâ  de  rébus  à  pâtre 
■gefils  fcrîpti  -,  nunc  primàm  à  Davide  Hœfchelio  editi  j  à 
Augsbourg,  itfio  //2-40.  30.  Sancli  Athanafii  vita 
Jancli  Antonii  Eremits, ,  grœcè ,  nunc  primàm  édita ,  cum 
interpretatione  ac  notis  Hœfchelii  ;  à  Augsbourg  161 1  , 
iïl~4°.  3  1 .  Philo  de  numéro  fcptenario  3  grœcè  editus  cum 
fragment is  libri  ejufdem  de  providentiâ  £  Nicetœ  de  Jep- 
tem  mundi  admirandls  :  Hippocratis  de  feptem  gradibus 
yita  humant,  &  Gregorii  Nyjfeni  ex  fermone  de  Pente- 
•cofte  de  numéro feptenarioj  à  Augsbourgj  1^14,  /n-40. 
Théophile  Spizelius  dans  fon  Templum  honoris  refera- 
tum ,  mer  au  nombre  des  ouvrages  de  Hœfchelius , 
une  rraduclion  allemande  des  fix  comédies  de  Térence, 
imprimée  avec  le  texte  à  Augsbourg,  en  1624,  //z-8°, 
&  faite  conjointement  avec  Marth.  Schenckius  :  mais 
Schenckius  eil  mort  en  1 571  -  temps  auquel  Hœfche- 
iius  n'étoir  encore  qu'écolier  j  &  en  1614  3  celui-ci 
n  'étoit  plus  non  plus.  Cette  traduction  pouvoir-être  5 
■dit-on,  de  Bernard  Heupold ,  qui  profefloit  dans  le 
collège  de  fainte  Anne  ,  du  temps  qu'Hœfchelius  en 
étoit  recteur.  *  Dijfertatio  epifiolica  de  meritis  in  rem 
litttrariam ,  pmcipuè  grœcam  ,  vin  celeberrimi  Davidis 
Hœfcheliij  par  Jacque  Brucker ,  dans  le  recueil  intitu- 
lé :  Tempe Helvetica  tom.  IV,  pag.  469  &  fuiv.  Voyez 
■auffi  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tom.  XXVIII. 
Mais  la  lifte  qu'il  donne  des  ouvrages  d'Hcefchelius  ne 
s'accorde  pas  toujours  avec  celle  qui  eft  rapportée  dans 
ïe  Tempe  Helvetica.  Dans  Yappendix  qui  eft  à  la  fuite 
des  lettres  de  François  &  de  Jean  Hotman  ;  à  la  Haye , 
en  1750,  ifl-40,  on  trouve  Ex  lettres  de  David  Hcef- 
chelius,  toutes  adrelTées  à  Godefroi  Jungerman.  Elles 
font  des  années  1603,  1604,  1606  &  i£q8.  Hœfche- 
lius y  parle  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages,  ôc  de  plu- 
fieurs favans  de  fon  temps. 

HOËUFFT ,  eft  une  famille  noble  Se  très-ancienne, 
originaire  de  la  Flandre  Wallonne  ,  autant  que  les  mé- 
moires authentiques  ,  qui  ont  été  fauvés  de  l'embrafe- 
ment  de  l'année  15  54  dans  la  ville  de  Ruremonde  , 
où  cette  famille  s'étoit  établie  quelque  temps  aupara- 
vant { comme  on  le  dira  ci-après  )  l'ont  pu  prouver. 

Le  premier  qu'on  trouve  fut  Walgand  Hoëufft , 
chevalier ,  qui  vivoit  l'an  1 1 40.  11  eut  pout  femme  N. 
fille  du  feigneur  d'Antoing  ,  famille  îlluftre,  comme 
il  paroît  par  les  alliances  qu'elle  a  conrtaétées  avec  la 
maifon  de  Melun  ,  dont  il  eut  pour  fils  Roland 
Hoëufft ,  chevalier ,  qui  époufa  N.  fille  du  feigneur  de 
Viierden  ,  gentilhomme  du  pays  de  Juliers ,  dont  na- 
quit Gautier  Hocufft, qui  époufaA'.  fille  du  feignent 
de  Sombreff ,  dont  il  eut  Guillaume  Hoëufft ,  cheva- 
lier, qui  fut  pere  de  Wautier  Hoëufft ,  chevalier  ban- 
neret ,  comme  il  fe  voit  par  la  defeription  d'une  joute 
qui  fefit  l'an  1 158  ,  à  Lille  ,  où  fe  trouvèrent  le  comte 
de  Flandre  Se  autres  grands  feigneurs  des  Pays-Bas.  Il 
époufa  Geertruyie  de  Hoffftad  ,  dont  il  eut  Jean 
Hoëufft,  écuyer  ,  qui  fut  ptemier  échevin  de  la  ville 
d'Ypres ,  l'an  1308  ,  1311  &>  1.314,  &  mourut  l'an 
1 5 1 5 ,  biffant  de  fa  femme  Sophie  Loësbofch  ,  trois 
fils  Se  deux  filles ,  dont  l'une  nommée  Marie  j  mourut 
abbeffe  de  Petck;  Se  l'autre  nommée  Àlixe,  fut  ma- 
riée à  Sam/on  de  Swenegem  ,  écuyer  ,  l'an  1  341.  Ses 
trois  fils  furent  ,  Arnold,  qui  fuit;  Gautier;  Se  Da- 
niel, morts  fins  enfans.  Arnold  ,  fût  pere  de  Tas- 
SARD  ,  qui  fuit  ;  Se  de  Libert,  qui  époufa  1°.  Marie  de 
Blochere  ;  i°.  Catherine  d'Ophem  ,  &  mourut  fans 
laiffer  d'enfans.  Tassard  Hoëufft  en  eut  plufieuts  de 
Beatrix  de  Borfele  ,  dont  la  poftérité  a  duré  jufques 
fort  avant  dans  le  quinzième  fiécle,  aptès  avoir  été  al- 
liée à  plufieuts  familles  nobles  des  Pays-Bas,  comme 
celles  d'Eynatten ,  Neuffchaftel ,  Gulpen  ,  Embife ,  Pi- 
pempoi,  Happart  &  autres  :  mais  plufieurs  mémoires 
ayant  été  perdus  dans  l'embrafement  d»nt  on  a  parlé 
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ci-deflus ,  on  ne  peut  rapporter  ici  aucunes  particulari- 
tés touchant  les  charges  &  dignités  dont  ils  ont  joui. 
Wautier,  fécond  fils  de  Jean,  fur  ,  comme  il  paroît 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Marchienne ,  avec  fes 
deux  frères  drnold  Se  Daniel ,  aux  guerres  de  France 
avec  les  ducs  de  Bourgogne,  où  ils  font  nommés'  no- 
bles chevaliers.  11  mourut  l'an  1340  ,  &  eft  enterré 
avec  fa  femme  Jeanne  Dedeken  à  Poperinge,  dans  l'é- 
glifeparoifliale  en  la  chapelle  de  S.Michel,  oùfe  voit 
à  main  droite  contre  la  muraille  l'épitaphe  fuivante  : 
devant  gift  nohU  homme  Wautier  Hoëufft ,  Efi. 
après  avoir  rendu  bon  fidelle  fervice  aux  ducs  de  Bour- 
goigne  ,4  il  trepafa  leS.de  mars  1  3  40.  Auprès  de  lui  gift 
damoifelle  Jeanne  Dedekem  fon  époufe  ,  qu'elle  trépajfa 
le  16  juillet  1335.  Prie^  Dieu  pour  leur  s  ornes.  Amen. 
Ont  fondé  deux  ohiit  pour  chacun  an.  Il  eut  de  fa  fem- 
me deux  fils  &  deux  filles  ,  1.  Matthieu,  z.  Jean,  qui 
fuir.  3 .  Ifahcau.  4.  Anne.  Le  premier  mourut  de  même 
que  fa  fœur  Anne  ,  fans  êrre  marié.  Ifabeau ,  époufa 
Baudouin  van  Hautem,  écuyer.  Jean,  époufa JV.  van 
Déifie,  dire  Enarerers  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  Se  Pierre,  chevaliers  ,  qui  furent  au  fetvice 
du  duc  de  Brabant,  fous  la  conduite  du  vicomte  de 
Lembourgh  â  la  bataille  de  Bafwilre  au  pays  de  Juliers, 
comme  il  paroit  par  un  ordre  exprès  du  duc  de  Bour- 
gogne Se  de  Brabant,  de  l'an  13S8  ,  envoyé  à  Jean, 
afin  qu'il  lui  amenât  des  troupes  ,  l'exhottant  à  fuivte 
les  bons  exemples  de  fes  ancêtres  ,  qui  avoient  tou- 
jours bien  fervi  leurs  princes.  L'infcriprion  étoit  :  A 
notre  amé.féal  chevalier ,  confeiller  &  chambellan  mejjire 
Jean  Hoëufft.  Pierre  mourut  fans  enfans.  Jean,  époufa 
Marie  Crummel ,  &  s'établit  à  Ruremonde  ,  capitale 
de  la  Gueldre  Efpagnole  ;  ce  qui  a  fait  croire  que  la  fa- 
mille de  Hoëufft  étoit  originaire  de  ce  pays-là ,  fes  def- 
cendans  y  ayant  été  toujouts  dans  les  nebl«s  &  dans  la 
magiftrature  ,  jufqu'à  la  révolurion  de  l'an  15815, 
qu'ils  quittèrent  ce  pays  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
après.  Il  laiifa  un  fils  nommé  Diderik  ,  qui  fut  bour- 
guemeftre  de  Ruremonde,  &  époufa  Agnès  van  Baërle 
de  Kriekenbeck,  dont  naquit  Arnold  Hoëufft,  écuyer, 
qui  fut  échevin  de  la  ville  de  Ruremonde,  &  époufa 
Agnès  Hoëufft  fa  coufine ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Diderik,  qui  fuit;  &  mourut  l'an  143  1.  Ilfut  enterré 
dans  le  chœur  des  Chartreux  de  ladite  ville  ,  où  l'on 
dit  encote  actuellement  quatre  menés  par  femaine  , 
dans  la  chapelle  de  Bethléem  ,  fur  l'autel  de  fainte 
Marguerite  dudit  couvent,  Se  on  y  diftribue  encore 
par  femaine  à  dix  pauvres  une  certaine  quantité  de  fei- 
gle  &  de  bierre  ,  en  vertu  d'une  fbmme  qu'il  légua 
aufdits  pères  Chartreux.  Son  fils  Diderik  lui  fuccéda 
dans  la  magiftrature  ,  Se  ajouta  encore  une  mede  par 
femaine ,  Se  une  fere  annuelle  à  la  fondation  de  l'on 
pere  l'an  1460,  Se  mourut  iz  ans  après.  Il  avoitépou- 
fé  Hillegonde  van  der  Grinde  ,  dont  il  laifta  Diderik 
qui  mourut  fans  alliance;  Se  Arnold,  qui  époufa  £7/1 
labeth  Haënen  de  Hornes ,  laquelle  lui  porta  en  ma- 
riage plufieurs  terres  Se  fiefs  ,  relevant  du  comté  de 
Hornes,  qui  depuis  ont  été  &  font  encore  polfédés 
par  fes  defeendans.  Il  eut  fix  enfans  ,  quarre  fils  ,  1. 
Jean.  1.  Chriflophe.  3.  Godert.  4.  Diderick,  qui  fuit- 
&  deux  filles ,  Marie  Se  Anne  :  la  première  mourut  re- 
ligieufe ,  Se  l'aurre  époufa  1 0  Adolphe  Royen  ;  1°  Ma- 
gnard  de  Neerderhoove.  Jean:  mourut  Chartreux. 
Chriflophe  Se  Godert ,  épouferent  Catherine  Greffier  Se 
Catherine  van  Hel ,  dont  le  premier  eut  une  fille  ,  qui 
époufa  Diderick  Puytlinck  ;  l'autre  en  eut  deux,  dont 
l'ainée  fe  maria  avec  Diderick  Speigel  ;  &  la  cadette 
eut  trois  maris  :  Chriflophe  Cremer  ;  JV.  Lom  ,  Se  N. 
Salm.  Diderick  époufa  Catherine  Verken ,  dont  il 
eut  quatre  enfans  ,  1.  Diderik,  qui  époufa  Geertmyde 
van  Crughren  ,  dont  il  eut  trois  enfans  qui  moururent 
fans  defeendans  :  un  d'eux  avoir  eu  pour  femme  Anne 
van  Steyne;  1.  Arnold,  qui  époufa  Ifièelle  Sixti, 
dont  il  eut  cinq  enfans  ,  trois  fils  Se  deux  filles  ,  donr 
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l'une  mourut  jeune  ,  Se  l'autre  époufa  Theohald  Erle- 
win.  Un  de  fes  trois  fils  mourut  auflî  jeune.  Les  deux 
autres  Arnold  Se  Diderik  furent  mariés  ,  l'un  à  Marie 
Marck  ,  &  l'autre  à  Sibylle  Berk.  De  ce  premier  ma- 
riage vint  un  fils  nommé  Daniel ,  qui  époufa  Catherine 
Dulfel  3  Se  mourut  fans  laiifer  d'enrans.  De  l'autre  une 
fille  nommée  Sibylle  3  qui  fut  mariée  avec  Gérard 
Puytlinck.  5.  Elisabeth  qui  époufa  Diderik  van  Ctu- 
ghten  ;  4.  Jean,  qui  époufa  Catherine  vanWeflem  , 
dont  îl  eut  fept  enfans  :  il  fut  dans  la  magiftrature  de 
Ruremonde  jufquen  l'année  1 586" ,  qu'il  fut  obligé  de 
fe  retirer  pour  la  religion  proteftante  avec  fa  famille  à 
Aix ,  puis  à  Liège  Se  à  Hinsbergen ,  où  il  mourut  l'an 
jôii  ,  âgé  de  85  ans;  après  quoi  fa  famille  s'eft  dif- 
perfée  en  France,  en  Hollande  ,  &  une  partie  eft  re- 
liée dans  le  pays.  Ses  quatre  filles  fe  marièrent  à  Ger. 
Linfenigh;  /.  Middelman  ;  André  Schoonenberg  ;  Se 
P.  Fabrice  de  Greirenigh ,  qui  fut  en  France ,  où  Jean , 
un  des  trois  fils  de  Jean,  s'établit,  Se  fut  confeiller-fe- 
crétaire  du  roi  &  de  fes  finances  ,  Se  commiifaire  des 
états  généraux  des  Provinces-Unies  ,  Se  mourut  fans 
alliance  en  165 1.  Les  deux  autres,  Diederih  SeChri- 
fiophe,  épouferent  l'un  Anne  Luis,  &  l'autre  Agnès  van 
Beek.  Chrifiophe ,  mourut  à  Utrecht,  &  fut  enterré 
dans  l'égliie  de  fainte  Catherine  avec  fes  quartiers 
ainfi  qu'on  peut  voir  fur  fon  tombeau  au  chœur  de  la- 
dite églife.  îllaifïacinq  enfans  3  dont  trois  filles ,  Anne  : 
Marguerite  Se  Catherine furent  mariées  à  X.  Qofter- 
wyk ,  D.  de  la  Croix  ,  &  Ocl.  de  Strada  ,  baron  dAu- 
bière  &  de  Cournon.  Les  deux  fils  Jean  Se  Gode/roi  3 
epouferent,  l'un  Louife  Regnon  de  Chalignie,&  l'autre 
Marie  de  Mandat,  &  s  établirent  en  France.  Diederik 
s'établit  en  Hollande,  &  aila  demeurer  àDordrecht, 
où  il  eut  dix  enfans trois  fils  &  fept  filles,  dont  trois 
moururent  fans  alliance  ;  les  quatre  autres  eurent  pour 
maris  Gabriel  de  Paulmier,  feigneur  de  S.  André  ,  gé- 
néral de  bataille  en  France  ;  André  Ma  m  moucher ,  fei- 
gneur d'Houdringe  ;  Thomas  Clethfcher  ,  bourgue- 
meftre  de  la  ville  d'Amersfoorr  dans  la  province  d'U- 
trecht  ;  Se  Jean  de  Vallée,confeilIer  de  la  ville  de  Dot- 
drecht.  Ses  trois  fils  furent  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Mat- 
thieu, qui  a  fait  une  branche  rapportée  ci-après  ;  Se  3. 
Diederik.  Jean  demeura  à  Urrecht ,  Se  époufa  Ifa- 
belle  Deutz,  dont  il  eut  neuf  enfans  ,  quatre  fils ,  1. 
Arnold,  mort  fans  alliance  ;  1.  Jean- Jérôme  ;  3.6V- 
déon;  &  4.  Joseph,  qui  fuit;  Se  cinq  filles,  Anne-Cathe- 
rine :  Elixaheth  :  IJabelle  :  Anne-Marte  Se  Confiance.  Les 
deux  premières  moururent  fans  alliance  ;  Se  les  trois 
autres  furent  mariées;  favoir  Ifabelle  à  Henri  d'Uyr- 
tenhooven  ,  feigneur  d'Amelifwaërt ,  préfident  du 
corps  des  nobles  de  la  province  d'Urrecbt,  lieutenant 
général  de  l'infanterie  des  Provinces-Unies  comman- 
dant de  Bois-le-Duc  j  Sec.  Anne-Marie  ,  epoufa  Jean 
Bodacn  Courten  ,  feigneur  de  S.  Laurent  &  Popkens- 
bourg,  confeUler  de  la  ville  de  Middelbourg  en  Zé- 
lande ,  directeur  de  la  compagnie  des  Indes  orientales. 
Confiance  eut  pour  mari  Jean  Loote  ,  bourguemeftre 
de  la  ville  de  Wyk  ,  député  à  l'aflemblée  des  états  de 
la  province  d'Utrecht.  Jean-Jérôme  ,  tresfoncier  de  la 
cathédrale  d'Utrecht,  epoufa  Marie  Malapcrr,  &  mou- 
rut fans  enfans.  Gédeon  ,  premier  membre  des  états 
d'Utrecht  en  i(jS(î,  député  à  l'amirauté  en  1695  ,  à 
la  chambre  des  comptes  de  la  généralité,  &  en  1708  , 
àl'alTemblée  des  états  généraux,  eut  pour  femme  Sara 
Fannius  :  &  Catherine  Copal ,  mourur  fans  enfans.  Jo- 
seph ,  feigneur  de  Lunenbourg ,  confeiller  de  la  ville 
d'Utrecht ,  Se  député  à  l'amirauté ,  époufa  Confiance 
van  Thol ,  &  eft  mott  laiflant  une  fille. 

Matthifu  feigneur  de  Bumngen  ,  cVc.  fécond  fils 
de  Diederik  ôc  d'Anne  de  Luis,  époufa  i°  Elisabeth 
Ghim  :  i°  Marie  Zwer  de  Landas ,  dont  il  eut  fept 
enfans,  quatre  fils,  1.  Jean-Diederik ,  feigneur  de 
Butringen;  1.  Matthieu  3  feigneur  d'Oven  ;  \.Gahriel\ 
Se  4.  Léonard  ^  trois  filles,  Anne  Confiance ;  Marie  j  Ôc 


Marie.  La  première  fut  mariée  à  Adrien  Buferoo ,  îV- 
gneur  de  Geenhoove  ;  la  féconde  mourut  jeune  :  St 
l'autre  fut  mariée  à  Herman  Schaep  ,  feigneurdu  Dam 
Se  de  Beerfen,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince- 
d'Orange  3  Se  major  de  cavalerie.  Jean-Diederik  , 
feigneur  de  Buttingen,  epoufa Àgheta  Paauw  de  Heem- 
fteede  ,  Se  mourut  l'an  171  2,  laiflant  deux  fils  Se  une 
fille  ,  ayant  eu  encore  trois  fils  ,  donc  deux  morts  jeu- 
nes; l'autre  nommé  Jean-Diederik,  fut  capitaine  de 
cavalerie,  Se  tué  quelques  mois  avant  la  mort  de  fon 
pere  dans  une  action,  à  trois  lieues  de  Mons  en  Hai- 
naut ,  où  il  eft  enterré.  Matthieu  ,  feigneur  d'Oyen, 
Se  Onfenoort  en  1 574  ,  capitaine  en  1 677  ,  major  en 
1(^83  ,  colonel  en  1689  dans  la  bataille  de  Boine  en 
Irlande ,  Se  brigadier  en  17043  lieutenant  général  de 
la  cavalerie  des  Provinces-Unies  3  époufa  Confiance- 
Théodore  Doublet  de  S.  Annelandt ,  dont  il  eut  treize 
enfans  ,  iïx  fils  &:  fept  filles  ,  dont  un  fils  Se  deux  filles 
morts  jeunes;  Gabriel ,  mort  jeune.  Léonard  ,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Mont-Caftel ,  capitaine  de  cavalerie  Se 
aide  de  camp  du  prince  de  Nauau-Saarbrug.  Diede- 
rik j  feigneur  de  Fontaine-Peuteufe ,  troificme  fils  de 
Diederik  ,  tresfoncier  de  la  cathédrale  d'Utrecht , 
époufa  en  1641  Marie  de  Witt:  il  fut  dans  la  magiftra- 
ture de  Dordrecht ,  député  aux  alfemblées  des  états 
de  Hollandejenfuite  a  l'amirauté  delà  Meufeen  1658, 
1 6 5  9  &  en  1 660  ,  à  la  chambre  des  comptes  de  lagé- 
néralité  en  1665  ,  1666  Se  tSôy  ,  Se  encore  à  ladite 
amirauté  en  1670  ,  167  i  Se  1671.  Il  mourut  l'an  i6SSt 
laitfant  deux  fils,  Diederik,  &  Jacob,  qui  fuir;  Se  une 
fille  morte  fans  alliance.  Diederik,  feigneur  de  Fontai- 
ne-Peureufe  ,  tresfoncier  de  la  cathédrale  d'Utrecht» 
en  1669  aide  de  camp  du  fieur  de  Heumen 3  lieute- 
nant général  de  la  cavalerie  en  1671,  commandant  la 
garnifbn  de  Tergoude  en  1673  ,  capitaine  de  cavale- 
rie en  1676 ,  Se  envoyé  au  duc  de  Vilhermofa,  gou- 
verneur des  Pays-Bas;  époufa  Ifabelle  Deutz  en  16S0, 
&  s'établit  à  Utrecht.  Il  fut  député  de  la  part  des  états 
de  cette  province  en  qualité  de  directeur  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales  à  Amfterdam  l'année  1 707, 
1 708  ,  1 709  ,  1 7  1  o  ,  Sec.  Il  eut  trois  fils  Se  cinq  fil- 
les ,  dont  les  fils  &  une  fille  morts  jeunes  :  les  quatre 
autres  filles  furent ,  Marie- Catherine  :  Ifabelle- Agnes  : 
Anne-Jacob  Se  Agnès,  dont  les  deux  aînées  fe  mariè- 
rent, la  première  au  fieur  Vincent- MaximiUen  de  Lo- 
khorft  ,  ieigneur  deTermeer,  député  de  la  part  du 
corps  des  nobles  à  l'alfemblée  des  états  d'Utrecht ,  Se 
à  l'amirauté  à  Amfterdam  :  la  féconde  au  fieur  Rei- 
nold-Gerard  de  Thuyl  de  Serooskerke,  feigneur  de 
Zuyle  ,  Weftbroëk  ,  &c.  dépure  de  la  part  du  premier 
membre  aux  états  de  ladite  province ,  chevalier  de  l'or- 
dre Teutonique  ,  Se  député  à  l'alTemblée  des  états  gé- 
néraux. Jacob  ,  auflî  tresfoncier  de  la  cathédrale  d'U- 
trecht, confeiller  de  la  ville  de  Dordrecht  en  i<S"9i  , 
bourguemeftre  de  ladite  ville  en  1  700  ,*confeil!er  dé- 
puté des  états  de  Hollande  en  1698 ,  1699  Se  1  700  ; 
droflart  de  la  Zud -Hollande  ,  &c.  époufa  Sephicd'E- 
verwin  3  Se  en  eut  quatorze  enfans,  neuf  fils  &  cinq 
filleSj  dont  cinq  fils  font  morts  jeunes. 

Cette  famille  a  toujours  porté  fis  armes  de  Sable  au 
fautoir  d'argent  ;  on  en  voit  auffi  quelques-unes  avec  une- 
petite  tête  d'or,  au  haut  de  Vécu,  à  caufe  qu'environ  Tan 
I  j  30 ,  fe  trouvèrent  deux  MM.  Hocufft  3  oncle  &  ne- 
veu, en  même  temps  échevins  de  Ruremonde  3  portant 
tous  deux  le  nom  de  Diederik  :  de  forte  que  n'y  ayant 
point  de  difiinclion ,  ni  dans  leurs  cachets 3  ni  dans  leurs 
fignatures  3  l'un  y  ajouta  la  petite  tête. 

L'ancienne  nobleife  de  cette  famille  a  été  reconnue 
par  brevet  fous  le  grand  fceau  de  l'empereur  Léopold, 
en  1  , 

HOFF  ,  petite  ville  du  marquifat  de  Culembachen 
Franconie_,  eft  capitale  d'un  petit  pays ,  qui  croit  au- 
trefois du  Voigtland  ,  ÔC  iïtuée  fur  la  Sala  entre  Pla- 
\ven  &  Culcmbach  ,  à  quatre  lieues  de  la  première  , 
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Se  à  huit  de  la  dernière.  *  Mari  ,  diilionnaire. 
:  HOFFMAN  (  Jean  )  de  Silène  ,  né  à  Sweidnitz,  ville 
&  duché  de  cecre  province,  étudia  à  Leipfick,  fut  ag- 
grégé  au  collège  de  cette  ville  ou  plutôt  à  fon  univer- 
lité  ,  &  y  prit  des  degrés.  Grand  fectareur  d'Ariftote  j 
il  fe  remplit  l'efprit  de  tous  les  fentimens  de  ce  philo- 
fophe,  Se  il  en  expliqua  les  ouvrages  à  fes  difeipies.  Il 
pafla  enfuite  à  la  théologie  ,  y  fut  reçu  docteur  ,  & 
renfeigna  pendant  pluiieurs  années.  11  vivoiten  143 1, 
cranc  alors  recteur  de  l'univerhté  dont  il  étoit  membre. 
Son  mérite  I  éleva  fur  le  liège  épifcopal  de  Meiffen  ou 
Mifne  en  Mifnie  j  Se  l'on  alTure  qu'il  fit  de  grands 
biens  à  fon  éghfe.  Il  fir  auJîî  don  de  quelques  terres 
qu'il  avoir  acquifes  à  l'univerhté  de  Leiplick.  11  vécut 
jufqu  a  un  âge  fort  avancé.  On  alfure  qu'il  étoit  bon 
hiftorien  ,  Se  qu'il  en  a  donné  des  preuves  dans  quel- 
ques ouvrages  qu'il  a  lairTés  fur  cette  matière ,  mais 
qui  ne  nous  four  point  connus.  Il  a  écrit  auffi  fur  la 
philofophie  d'Ariftote;  Se  depuis  qu'il  fut  évêque,  il 
compofa  deux  écrirs  ;  l'un,  de  inventions  pueri  Jefu  ; 
l'autre  ,  de  prœfentation  'e  beau  Firginis.  Voyez  l'ouvra- 
ge intirulé  :  Seriptorum  qui  in  acadtmiis  Lipfienfi .  Wi- 
tentergenjî  & Fraricofurtenfi  ad  Oderam  ,floruemnt ,  cen- 
turia  ab  anonyma  contanco  conferipta  :  à  Joachimo- 
Joanne  Madero  édita  ;  a  Helrnftadt  s  1660,  in-a,"  , 
nombre  xvi. 

HOFFMAN  (  Daniel  )  miniftre  Luthérien  &  pro- 
feffeurà  Heimlrad,  s'oppofa.ila  formule  de  concorde 
propofée  par  le  dodleur  Jean  André  ,  &  à  la  doctrine 
des  Ubiquitaires.  Ilcompofa  planeurs  ouvrages  contre 
les  S.icramenraires ,  &  fe  fit  chef  d'une  feéte  de  gens 
qui  foutenoient  qu'il  y  avoit  des  choies  véritables  en 
théolugie,  qui  étoient  faunes  en  philofophie.  Il  com- 
battit aulli  le  dogme  de  ceux  des  Luthériens ,  qui  fou. 
tenoient  que  l'élection  à  la  gloire  eft  fondée  furlapré- 
vifton  de  la  foi.  »  Melchior  Adam ,  in  vit.  theolog.  Hof- 
pinien  ,  /.  de  orig.  & progreffu  œncord. 

HOFFMAN  (  Séballien  )  de  Strasbourg ,  de  l'ordre 
de  S.  François ,  docteur  en  théologie ,  apoftalîa  au  com- 
mencement du  X  VIe  Cède  ,  &  fe  joignit  i  Sébaftien 
Wagner ,  pour  introduire  l'hc -éfie  à  SchafFoufe  ,  où  il 
fe  rendir  l'an  1  j  2  2.  Il  fut  clia.Té  de  Lucarne  avec  Con- 
rad Schmid  ,  pout  avoit  prêché  publiquement  contre 
l'invocation  des  faints,  Se  l'année  fuivanre  il  affifta  au 
colloque  de  Zurich.  *  Léonard  Mever,  /.  de  reformat 
ecclef.  Scaph.  Se  au  mor  WAGNER^ 

HOFFMAN  (  Melchior  )  de  Ample  arrifan  qu'il 
étoit ,  s'érigea  en  prédicateur ,  Se  fe  mit  à  dogmatifer 
dans  la  1  ivonie  Se  ailleurs ,  quitta  la  Saxe  forr  mécon- 
tent &  s'en  alla  dans  le  Holllem  en  1 5  27.  Il  fut  établi 
miniftre  à  Kielpar  le  roi  de  Danemarck  ,  malgré  1  op- 
pôficion  de  Luther.  Il  prêchoit  le  zuinglianilme  Se  le 
fanarifme.,  &  enrretenoit  fes  auditeurs  de  la  copftru- 
ction  du  tabernacle  ,  des  vifions  de  l'apocalypfe  & 
d'autres  chotîs  femblables.  Il  prétendoit  que  'le  jour 
du  jugement  arriverait  l'an  1534.  Marquard  Freher, 
Schuldorpius  &  quelques  aurres  minifties  Luthériens 
le  réfutèrent;  il  leur  répondit  avec  aigreur.  Le  roi  de 
Danemarck  ,  pour  prévenir  les  défordres  qui  pou- 
voient  naître  de  ces  difputes ,  fit  tenir  l'an  1(29  une 
conférence  dans  laquelle  Hoffman  fut  confondu  ;  & 
comme  il  perfiftoit  dans  fes  fentimens ,  on  le  chalïa  du 
Hoifteln.  De-là  il  s'en  alla  à  Strasbourg  ,  où  il  fe  fit 
pluheurs  difeipies,  &  paffa  de-ld  à  Embden,  où  il  con- 
tinua d'enfeigner  Ion  fanarifme  &  l'anabaptifme.  Ses 
difeipies  débiterenr  qu'il  étoit  le  prophète  Elie  quide- 
voit  paraître  avant  h  jugemenr.  L'un  d'eux préditqu'il 
ferait  empnfonné  à  Strasbourg;  mais  qu'il  ferait  déli- 
vré au  bout  defixmois.  En  effet,  il  revint  à  Strasbourg, 
&yfiltarr»ré  l'am  5 ,2  pour  entrer  en  conférence  avec' 
les  miniftres  ;  mais  il  fut  renferme  avec  Polterman  , 
qui  fe  difoir  Enoch.  Il  y  mourut  vers  l'an  1  5  ;  j  ,  mal- 
gré les  efpérances  &  les  prédiaions  de  fes  difeipies. 
Les  principales  héiéfiés  qu'U  enfeignoit  font  ;  1.  Que 
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le  Verbe  ne  s'eft poinruniàune  chair  prife  delafainte 
Vierge ,  pateeque  toute  chair  eft  fouillée.  2°.  Qu'il 
n'y  a  qu'une  natute  en  Jefus-Chrift.  3°.  Qu'il  dépend 
de  l'homme  uniquement  de  fe  fauver  par  les  forces  de 
fon  libre  arbitre.  40.  Que  le  baptême  des  enfans  eft 
une  invention  du  démon.  *  Mollerus,  ifagoge  adhift. 
Cherfoneft  Cimbricu.  Frédéric  Spanheim  3  de  origine  & 
progreffu  Anahapt.  Hotrius ,  hift.  Anabapt.  Bayle,  dicl. 
crit.  1  édit.  1702. 

HOFFMAN  (Gafpard)  de  Gotha  dans  laThuriiwe 
né  en  1  572,  mourut  à  Altdorf  en  1S48.  Ilfat  faitpro- 
fefieur  en  médecine  à  Altdorf  en  iiîoo  ,  Se  exerça 
cette  proféflîon  4S  ans.  Il  a  donné  divers  ouvrages  a'ti 
public  :  FarU  keliones,  en  fix  livres,  publiées  à  Leib- 
fïck  en  1 61 o ,  /«-8°.  Commentarius  in  Galenum ,  de  ufu 
partium  ;  à  Francfort ,  1 61 5  ,  in-fol.  Commentarius  de 
thorace  &  ejus  partibus  ;  à  Francfort  1627.  Injlitutio- 
nesmedict ,  en  lix  livres;  à  Lyon  1S45  j '«1-4°  Hoff- 
man en  fit  un  abrégé  qu'il  donna  à  Paris  en  tS4S, 
itf-ll.De  ufulienisSi  cerebri/jdc  ichoribus;  à  Francfort 
1SC4.  JpologU  pro  Galeno  libri  III  3  que  Gui  Patin 
ht  imprimer  à  Lyon  en  1  Sis  ,  in- s,".  On  publia  à  Pa- 
ns en  1 64S  un  traité  d'Hoflman  ,  des  médicamens  qui 
fe  trouvent  dans  les  boutiques.  Il  a  laiffé  un  grand 
commentaire,  fur  tout Galiei^ qui  n'a  pas  été  impunie. 
I  bornas  B.irrholin  maltraite  fort  Hoffman  ;  il  l'appelle 
le.  chien  d'Aldtorf,  hargneux  Se  mordant.  Conrinoius 
dit  qu'il  a  excellé  dans  la  phyfiologie  ,  &  Gui  Patin 
eftimoit  beaucoup  fes  ouvrages.  Ses  poéfies  furent  im- 
primées em<îji.  «  Witte  ,  in  memoriu  medicorum 
pag.  131. 

jHQJFFMAN  (Jean- Jacques)  profelFeur  en  langue 
grecque  à  Balle,  eft  auteur  d'un  diftionnaire  univerfel 
latin,  quM  publia  in-folio  ,  en  1Û77.  Il  a  été  depuis 
augmenté,  Se  a  été  donné  en  iffoS  à  Leyde  en  quatre 
volumes  in-fol.  *  Me'm.  du  temps. 

HOFFRETJMONT  (  Servais  )  théologien  ,  né  à 
Verviers  au  pays  de  Liège,  fit  fes  premières  études 
fous  les  Jéliutes,  &  alla  les  continuet  à  Louvain  ,  oùil 
fir  un  cours  de  philofophie  &  un  de  rhéologie.  11  s'at- 
tacha particulièrement  à  M.  Huygens;  &  tant  que  ce 
docteur  vécut,  c'eft-à-dire  jufqu'en  1702,  ce  ne  fut 
que  par  fes  confeils  qu'il  fe -conduira ,  principalement 
par  rapport  à  fa  vocation  à  l'état  eedétiaftique  ,  qu'il 
embralla  de  bonne  heure, &  aux  fonctions  du  miniftere. 
Dès  1  fi9o  il  fut  fait  curé  de  S.  Hubert  au  pays  de  Liè- 
ge ,  &  il  enfeigna  en  même  temps  la  théologie  aux 
jeunes  religieux  de  l'abbaye  du  même  nom.  in/iron 
quinze  ans  après,  la  cure  de  Grâce ,  près  de  Liège 
erant  venue  à  vaquer,  Se  l'état  de  cette  paroilTe  deman- 
dant un  homme  plein  de  zèle  &  de  lumière  ,  pour  eu 
réformer  les  abusée  les  défordies  qui  s'y  étoienï  intro- 
duits ,  M.  Holïreumont  y  fut  nommé  par  un  chanoine 
de  l'églife  collégiale  de  S.  Martin  à  qm  il  appartenoic 
de  nommer  à  cette  cure,  que  M.  Hoffreumont  n'ac- 
cepta  cependant  qu'après  bien  des  follicitations  Se  des 
confeils  demandés  Se  reçus.  Il  demeura  encore  quinze 
autres  années  dans  ce  nouveau  polie  où  il  éclaira  par 
fa  fcience,  Se  édifia  comme  il  avoit  toujours  fair ,  par 
fon  zèle  Se  pat  fa  piété.  En  1  720  il  fit  un  voyage  à  la 
cour  de  Viennej  où  il  obtint  en  1721  ,  un  refait  de 
l'empeteur  favorable  à  la  caufe  qu'il  pourfuivoir.  Mais 
ayant  été  lévoqtié  peu  après,  M.  HofFreu- 


ce  feferit 

mont  fe  retira  en  Hollande  ,  où  feu'M.  de  Barchmar 
archevêque  d'Utrechr,  le  fir  prpfeflèur  de  théologie  au 
feminaue  d'Amersfort.  M.  Hoffreumont  s'aquitta  de 
cer  emploi  durant  neuf  ans  ;  &  tant  de  fatigues  l'ayant 
épmfé ,  il  fe  retita  dans  la  maifon  des  Orvaliftes  de 
Rhynwyck  ,  dont  fon  frète  étoit  fupérieur.  II  y  eft 
mort  le  1  de  mai  1 7 ;  7.  Il  eft  auteut  de  deux  ou  trois 
écrirs  fur  les  difputes  de  l'églife;  &  d'un  ttaité  de  la 
fadlibilité  des  papes  ,  qui  fut  imprimé  en  1720  ,  en 
deux  vol.  in-l  2.  Il  avoir  auffi  compofé  une  réfutation 
exacte  de  deux  livres  de  dom  Petitdidier ,  mort  évêque 
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Je  Macra ,  en  faveur  des  prétentions  ulrramontaines  ; 
mais  cette  réfutation  ,  qui  étoit  achevée  ,  n'a  point  pa- 
ru j  au  moins  que  nous  fâchions. 

HOFMEISTER  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin ,  natif  de  Souabe  dans  le  XVIe  fiécle ,  fut  vi- 
caire général  de  fon  ordre  en  Allemagne  Se  dans  les 
Pays-Bas.  Il  compofa  divers  ouvrages  contre  Luther  j 
des  commentaires  fur  piufieurs  livres  de  l'écriture  , 
&c*  Le  Mire  ,  de  fcriptor.  f&c.  XVI.  Herrera,  in  alph. 
Auguji.  &c. 

HOGHE  ou  HOOGE{  Corneille  de)  néàlaHaye, 
étoit  graveur  de  profeffion.  Comme  il  avoir  quelque 
reffemblance  avec  l'empereur  Charles-Qa//zf  ,  il  eut  la 
hardiefle  de  fe  dire  fon  fils  j  &  pendant  la  guerre  des 
Pays-Bas ,  il  attira  à  l'obéiflance  de  la  maifon  d'Aurri- 
she  piufieurs  méconrens  des  Provinces-Unies  j  mais 
fon  impofture  étant  découverte  ,  il  fut  arrêté  prifon- 
nier ,  &  eut  la  tête  coupée  à  la  Haye, l'an  1585.  *  Hu- 
gues Grotius,  annal,  des  Pays-Bas. 

HOGUE  ,  le  cap  de  la  Hogue  ou  de  la  Hague,  eft 
en  Normandie  ,  province  de  France  ,  près  de  la  ville 
de  Cherbourg,  vis-à-vis  l'ifle  d'Aldernai,  à  trois  peti- 
tes lieues  des  ides  de  S.  Marcou.  Il  joint  la  côte  fep- 
tentrionale  de  la  Normandie  avec  l'occidentale.  Le 
port  de  la  Hogue  eft  le  meilleur  qu'il  y  ait  non-feule- 
ment en  Normandie  j  mais  même  fur  toute  cette  côte 
de  la  Manche ,  Se  à  couvert  de  tous  vents ,  avec  la  pe- 
tite ville  de  Tatihou  ,  &  une  manière  de  grand  môle 
fait  naturellement  qui  le  rend  très-fur,  quoiqu'on  n'y 
ait  jamais  fait  aucun  travail.  Il  donne  fouvent  retraite 
à  des  flottes  entières ,  quand  elles  font  tourmentées  de 
vents  contraires.  *  Baudrandj  dicl.  ge'ogr. 

HOHBURG  (Chriftian)  né  le  23  de  juillet  1607 
à  Lunebourg  où  fon  pere  étoit  tilferand  en  laine,  ayant 
été  laiffé  orphelin  dès  fon  enfance  fut  élevé  par  le 
fieur  Locke  miniftre  qui  le  fit  étudier.  Ses  progrès  fu- 
rent rapides  3  &  il  n'avoit  que  treize  ans  lorfqu'on  le 
chargea  dans  le  collège  même  où  il  étoit ,  d'exercer 
au  chœur  le  raient  qu'il  avoir  pour  la  mufique  qu'il 
pofTédoit  dès-lors  dans  un  haut  degré.  Mais  comme  il 
vouloir  parcourir  les  univerficés  étrangères ,  quand  il 
eut  quitté  fon  collège,  il  alla  à  Lavenbourg,  d'où  ayant 
amalfé  quelque  argent  à  inftruire  les  enfans  d'un  rece- 
veur de  péages  de  ce  lieu,il  alla  à  Konigsberg.  Retour- 
né à  Lavenbourg,  on  lui  donna  l'emploi  de  chantre  , 
&  il  fut  chargé  aufli  d'y  exerçer  le  miniftere  de  la  pa- 
role. En  164a  il  exerça  le  même  miniftere  à  UItzen 
où  on  le  fit  fous-correcteur.  Mais  s'étantfait  des  affai- 
res avec  le  clergé,  parcequ'il  ne  voulue  pas  ceffer  de 
faire  une  prière  qu'il  prononçoit  après  tous  fes  fer- 
mons ,  Se  que  l'on  regardoit  comme  une  efpéce  d'in- 
vective il  fur  dépofé.  Hohburg  fe  retira  alors  à  Ham- 
bourg ,  où  il  enrra  chez  le  commandant  en  qualité  de 
précepreur  de  fes  enfans.  Il  y  compofa  quelques  ou- 
vrages :  entr* autres  ,  Praxis  Arndiana  :  Medulla  Tau- 
leri  j&c.  De  Hambourg,  il  alla  à  Lunebourg  où  il  fut 
correcteur  dans  l'imprimerie  des  Sternes.  Le  prince 
Augufte ,  duc  de  Wolfenbuttel  ,  lui  ayant  offert  le 
choix  de  trois  églifes ,  il  fe  chargea  de  celle  de  Borne 
qui  étoir  la  moindre  ,  Se  refufa  peu  après  la  place  de 
furintendant  que  le  même  duc  vouloir  qu'il  acceptât. 
Il  étoit  tranquille  dans  fa  perite  cure  j  lorfqu'on  déféra 
piufieurs  propofitions  de  fes  écrirs ,  Se  qu'on  le  fomma 
de  les  condamner  ;  Se  fur  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  le 
dépofa  ,  on  jerta  les  meubles  dans  la  rue ,  Se  on  l'o- 
bligea de  fe  rerirer  très-promptement  avec  huit  enfans 
qu'il  avoir.  Un  théologien  de  Quedelinbourg  qu'il 
connoiffoir ,  l'ayant  rencontré  le  même  jour  ,  lui  offrir 
fes  fervices  &  le  détermina  à  aller  à  Quedelinbourg  : 
mais  ayant  été  fu  dans  cette  ville  qu'il  étoit  auteur  de 
l'écrit  intitulé  ;  Le  miroir  des  abus  qui  régnent  parmi  les 
prédicateurs  3  qu'il  avoit  publié  fous  le  nom  feint  d'E- 
Ue  Pretorius  s  on  ne  l'y  fouffrie  pas  long-temps  :  il  fe 
retira  à  Linum  auprès  de  Joachim  Betkius ,  chez  qui 


il  fît  Papologie  de  fon  livre  ,  fous  le  titre  de  Apologia 
pr£toriana.ï)e  Linum  il  alla  demeurer  dans  la  Gueldre 
chez  un  gentilhomme  qui  le  reçut  chez  lui  fans  le 
charger  d'autre  chofe  que  d'y  prêcher ,  mais  à  condi- 
tion qu'il  ne  diroir  tien  qui  pûr  exciter  de  la  difpure. 
Ce  calme  dura  peu.  Hohburg, d'un  génie  vif  Se  entier, 
prêcha  contre  fon  patron  ,  Se  alla  jufqu'à  l'excommu- 
nier ,  ce  qui  l'obligea  fix  mois  après  cette  action  ,  à  fe 
retirer  dans  le  bourg  de  Latum  où  il  prêcha  pendant 
feize  ans.  II  compofa  une  théologie  my fit  que  ,  &  un 
traité  intitulé  :  Le  Chrijl  inconnu  ,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit.  Sa  dépofition ,  Se  le  refus  qu'on  fir  de  payer 
fon  falaire,  l'obligèrent  à  fe  rerirer  à  Amfterdam,  où  il 
fit connoiffance  avec  LabadiecV  Antoinette  Bourignon, 
avec  qui  il  ne  put  jamais  bien  s'accorder.  Il  ne  de- 
meura dans  certe  ville  que  jufqu'à  ce  que  l'irruption 
des  François  dans  les  Pays-Bas  en  1671 ,  le  contrai- 
gnit de  palier  à  Hambourg  où  il  mourut  le  29  octo- 
bre 1675.  Son  fils  Philippe  publia  l'hifloire  de  fa  vie 
en  1698.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofition  ,  dont 
nous  avons  parlé ;  on  connoît  encore  de  lui,  emhlemata 
facra  ;  pojlilta  myfiica  3  Se  un  grand  nombre  d'autres 
écrits  myftiques  î  la  plupart  ont  été  réfméspar  Gloflius, 
Saubertus,  Mullerus,  Se  autres.  *Voye\  le  fupplément 
au  dictionnaire  de  Bayle. 

HOHENBERG ,  petite  ville  qui  a  pris  fon  nom  de 
fa  fituation  fur  une  haute  montagne,  Se  eft  en  Franco- 
nie ,  dans  le  marquifar  de  Culembach  3  fur  les  fron- 
tières du  territoire  de  Nuremberg.  *  Mati,  dicl. 

HOHEN  GEROLDS  ECK ,  petit  pays  de  Souabe, 
eft  fitué  entre  l'Ornaw  &  la  feigneurie  de  Lort.  Il 
prend  fon  nom  du  château  de  _Gerolds-eck ,  porre  la 
titre  de  baronie,  &  a  fon  feigneur  particulier.  ^Mati, 
dicl.  géogr. 

HOHENLOE  ou  HOLACH,  pays  d'Allemagne, 
dans  la  Souabe  ,  avec  titre  de  comré  ,  eft  proprement 
fitué  dans  la  forêt  d'Ottenvaldt ,  entre  la  Franconie  Se 
le  duché  de  Wirtemberg.  Le  plus  confidérable  de  fes 
bourgs  eft  Origen. 

HOHENLOE  ou  HOLACH  ,  ancienne  maifon  de 
comtes  de  l'empire  ,  tient  le  premier  rang  entre  celles 
du  cercle  de  Franconie.  Les  comtes  de  Hohenloë  font 
alliés  aux  meilleures  maifon  s  d'Allemagne.  Us  préten- 
dent tirer  leur  origine  d'Italie  ,  où  ils  portoientle  titre 
dAlta  fiamma  ou  de  Flaminiens  :  ce  qui  femble  s'ac- 
corder avec  le  nom  d'Hohenloë,  qui  (îgnifie  la  même 
chofe.  Ces  comres  poffédenr  une  étendue  de  pays  très- 
fertile  ,  entre  le  duché  de  Wirtemberg  Se  la  Franconie  , 
&  feroient  très-puifTans,  s'ils  n'éroiènt  divifés  en  piu- 
fieurs branches.  A  préfent  leur  maifon  eft  compofée 
de  celles  de  Nevenftein,  de  Valbourg,  de  Fedelbach, 
de  Lauguembourg  Se  de  Schelingsfurft.  *  Louis  du 
Mai,  état  de  l'Empire.  HeifT,  hijl,  de  l'Empire.  Rirers- 
huhus ,  Imhoff.  Sec. 

GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  DE  HOHENLOE. 

Quoique  cerre  maifon  foir  beaucoup  plus  ancienne, 
l'on  ne  la  commence  qu'à 

I.  Albert  le  Vieux,  comte  de  Hohenloë,  inortçn 
1419.  Il  avoit  époufé  en  141  o  Elisabeth  ,  fille  d'Ulric 
VI ,  comte  de  Hanaw  &  de  Zigenheim ,  morte  eh 
1 47  5 ,  dont  il  eut  Craton  ,  qui  fuit  j  Gode/roi  ,  ad- 
miniftrateur  de  l'archevêché  de  Mayence  en  1435  7 
Albert,  dit  le  jeune ,  mort  fans  alliance  le  4  feptembre 
1490  \  Georges  ,  chanoine  de  Trêves  en  143 1  ,  mort 
en  1470  j  Ulric ,  mort  fans  alliance  en  1490  ;  Se  Agnès, 
mariée  à  Philippe  ,  comte  de  Naffau-Sarbruck. 

II.  Craton  I  du  nom,  comte  de  Hohenloë,  mort 
le  3 1  mai  1472  ,  eut  de  Marguerite ,  fille  d&Frédérk  , 
comte  d'Oëtingen ,  qu'il  époufaen  1455,  morte  le  24 
février  1472,  Philippe  Se  Henri ,  morts  fans  alliance  j- 
Gode/roi ,  mort  en  1497  3  ayant  eu  d'Hippolyte  de 
Muflahr,  morte  en  1479  »  Anne 3  prieure  de  Liechten-1 
ftern,  morte  en  1527;  Urfule  ,  religieufe  de  Liechten- 
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ftern ,  morte  en  1 5 24;  Magdeléne  ,  religîcùfe  à  Hoff  ; 
Hippolyte  ou  Amélie ,  mariée  en  1 507  à  Hartman,  ba- 
ron deLichrenftein  j  &  Jra/i,  mort  en  1 509  ,  lailfant 
d' 'Elisabeth ,  fille  de  Frédéric  IV ",  landgrave  de  Leuch- 
temberg'i  qu'il  avoir  époufée  en  1494,  morte  en 
1 5 1 5  :  Wo//gand,  mott  le  4  janvier  1 546,  fans  enfans 
àeWalburge,  fille  de  Guillaume ,  pùnce  de  Henne- 
berg;  Hippolyte,  mariée  en  1520  à  Henri,  comte  de 
Schlick;  Claire ,  motte  en  1 5  5  3  :  &  Elisabeth  ,  mariée 
en  1507  à  Walgand ,  comte  de  Louvenftein,  morte 
en  1.5 18.  Les  autres  enfans  de  Craton  1,  furent , 
Frédéric  ,  deftinc  à  leglife  -,  mort  en  1473  •  Adolphe 
&  Albert,  morts  en  i4^4ï  Craton  II  j  qui  fuit  ;  An- 
ne ,  morte  eu  146S  ;  Amdie ,  morte  en  1475  j  Margue- 
rite ,  mariée  à  Philippe  Schenck,  feigneur  d'Erbach  ; 
'Elisabeth,  mariée  en  1471  à  Louis,  baron  de  Lich- 
tenberg ,  '  morte  en  1 5  27  ;  &  Agnès ,  mariée  à  Hugues 
IX,  comte  de  Montforc. 

III.  Craton  II ,  comte  de  Hohenloe  ,  mourut  le  2 
août  1503.  Il  époufa  en  1476  Hélène  fille  d'Ulric  , 
comte  de  Wurtemberg,  morte  le  9  février  1  jotf.  Leurs 
enfans  furent  Albert  3  né  le  16  feptembre  1478  ,  mort 
le  19  août  1 5  5  1  ,  fans  laîflèr  de  poftérité  de  Wandela- 
bre  ,  fille  d' Ei  tel- Frédéric ,  comte  de  Zollern  ;  Craton- 
XJlric ,  né  le  premier  août  1 48 1 ,  mort  jeune  ;  Frédéric, 
né  le  iyavril  1484  ,  chanoine  de  Mayence  &  de  Spi- 
re ;  Sigifmond,  né  le  19  août  148  -;  ,  mort  doyen  de 
Strasbourg  le  8  août  I  j  $4^  Louis ,  né  le  10  feptembre 
1487  ,  chanoine  de  Mayence  ,  de  Strasbourg  &  de 
Spire  ,  mort  en  1550;  Georges  ,  qui  fuit  ;  Philippe  , 
né  le  20  juin  1489  ,  mort  jeune  ;  Philippe  né 
le  14  décembre  1491,  chanoine  de  Bamberg  5c  de 
Wirtzbourg,  tué  le  2  mars  1 541  ,  parPoppon,  comte 
de  Henneberg;  Jean,  né  le  19  février  1499^  comman- 
deur de  Kapfenbourg,  de  l'ordre  Teuronique ,  mort 
en  1530;  Ulric  ;  Se  Chrifiian ,  jumeaux ,  nés  le  1 4  mai 
î  502  ,  morts  les  1 8  &  20  du  même  mois  ;  Marguerite, 
liée  en  1480  j  mariée  en  1499  à  Alexandre  ,  comte 
Palatin  ,  morte  en  1522;  Hélène,  née  le  7  mars  148  3, 
morte  le  13  du  même  mois}  Hélène,  née  le  24  fep- 
tembre 1490  ,  abbefTe  de  Gnadenthal  ,  morte  en 
1543}  Catherine  ,  née  le  24  novembre  1494  3  reli^ieu- 
fe  à  Kirche  ;  Elisabeth,  née  le  18  novembre  1495  , 
promife  à  Wolfgang  ,  comte  de  Wercheim  ,  Se  mariée 
em  fil  à  Georges- A  rgobajle  3  baron  de  Hohenhouen;& 
Claire,  née  le  18  janvier  i497,religieufe  à  Stemheim. 

IV.  Georges  ,  comte  de  Hohenloe  ,  né  le  17  jan- 
vier 1 488  ,  mourut  le  1 6  mars  1 5  5 1  ,  ayant  été  marié 
deux  fois.  Il  avoir  éposfé  i°. Praxede ,  fille  de  Rodol- 
phe, comte  de  Sulz  ,  morte  en  1 52 1  :  20.  en  1529  Hé- 
lène,  fille  de  Georges  Truchfes-Walbourg,  morte  le  3 
avril  1 5^7.  Du  premier  lit  il  eut  Jean  ,  &  Albert , 
morts  jeunes;  Louis-Casimir,  qui  fuit;  Marguerite, 
morte  jeune  ;  Anne  ,  née  en  1520,  mariée  i°  à  Jean 
Wild ,  rhingrave  :  1°  à  Jean  ,  comte  de  Saynj  morreen 
1594}  Marie  3  époufe  d'Ernef? ,  comte  de  Holftein- 
Sch  aven  bourg,  morte  le  1 6  feptembre  1565;  Dorothée, 
mariée  à  Ulric,  comte  de  Hardegk  Se  de  Glas^  morte 
en  1570;  Candélabre,  mariée  en  1547  à  Antoine  libre 
baron  de  SraufFen.  Du  fécond  lit ,  il  eut  Eberard, 
qui  a  fait  la  branche  de  Waldenbourg  ,  rapportée  ci- 
après;  Félicité,  mariée  en  1571  à  Charles,  comte  de 
Gleichem  ,  morte  le  même  jour  que  fon  mari ,  le  pre- 
mier mars  itfoi  ;  Georges;  Catherine,;  Hélène  &  Anne, 
morts  jeunes. 

V.  Louis-Casimir  ,  comte  de  Hohenloe' ,  chef  de 
la  branche  de  NevensteiNj  né  le  12  janvier  1517  , 
mourut  le  14  août  1568.  Il  avoir  époufé  en  1540^ 
Anne ,  fille  d'Oton,  comte  de  Solms-Laubach ,  morte 
le  9  mai  1592,  dont  il  eut  Albert ,  né  le  13  niai  15433 
mott  le  16  novembre  1575  ,  fans  lailfer  de  poftérité 
d'Eléonore ,  fille  de  Louis ,  comte  de  Hanaw  ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1 5  66  ,  Se  qui  mourut  le  6  juin  1585-  Fré- 
déric-Magnus,né  en  1545 ,  mort  jeune;  Wolfgang  s 


qui  fuit  ;  Philippe ,  né  le  1 7  février  1550,  mort  fans 
poftérité  de  Marie ,  tille  de  Guillaume ,  comte  de  Naf- 
fau  ,  prince  d'Orange ,  qu'il  époufa  le  1 7  février  1595, 
&  qui  mourut  en  16 1 6.  Il  fervit  les  Hollandois  pen^ 
dant  54  ans;  &  M.  de  Thou  lui  rend  la  juftice  t  que 
c'étoit  un  des  plus  braves  généraux  de  fon  temps,  fans 
autre  défaut  qu'un  peu  de  férocité;  Frédéric,  né  le  27 
.juin  1553  j  mort  le  12  avril  1590.  Il  avoir  époufé  en 
1575  Elisabeth ,  fille  de  Guillaume  *  dit  le  Jeune  ,  duc 
de  Neubourg  ,  morte  en  161 1 ,  laiflant  pour  fille  uni- 
que Dorothée- Sophie ,  née  en  1589,  morte  en  1 5  97  • 
Louis-Casimir ^ut  aulîï  quatre  filles,  Hélène  ;  Cathe- 
rine ;  Dorothée  Se  Candélabre  3  mortes  en  enfance. 

VI.  Wolfgang,  comte  de  Hohenloe,  né  le  14ÏUMI 
1 546  ,  mourut  le  28  mars  16 10.  II  avoit  époufé  en 
I$<»7  Magdeléne  y  fille  de  Guillaume,  dit  le  Vieux 
comte  de  Naflau-Dillembourg ,  morte  en  1638,  dont 
il  eut  Georges-Frédéric, comte  de  Hohenloë-Weickers- 
heim  ,  né  le  6  feptembre  1 5  69  ,  qui  fervir  le  roi  de 
Suéde  dans  les  guerres  d'Allemagne  ,  &  mourut  le  7 
juillet  1645,  âgé  de  76  ans.  Il  avoit  époufé  i°en 
1607  ,  Eve3  fille  de  JV.  comte  de  Waldftein morte 
en  1631  :  20  en  1634  ,  Marie-Magdcléne ,  fille  de 
Louis-Ebrard ,  comte  d'Oé'tingen  ,  morte  en  itfjtf  , 
laifTanr  pour  fille  unique  Eléonore-Magdcléne  née  en 
163  j  ,  mariée  le  25  janvier  1652  à  Henri  -  Frédéric  , 
comte  de  Hohenloc-Langenbourg  ,  fon  coufin  ,  morte 
le  14  novembre  1657  ;  Albert ,  mort  le  21  octobre 
1605  ;  Wolfgang^  3  ôc  Ernejl ^  morts  jeunes  ;  Louis- 
Cafimir  né  le  4  février  1578,  mort  en  Hongrie  le  16 
feptembre  1604  ,  fans  alliance  ;  Craton  III  j  qui  fuit; 
Philippe-Ernest,  qui  a  fait  la  branche  de  Langen- 
bourg  ,  rapportée  ci-après  ;  Praxede  morte  fans  allian- 
ce ;  Catherine-Jeanne  j  morte  fans  alliance  en  16 ii  - 
Anne-Agnès_,  mariée  à  Philippe-Ernejl ,  comte  de  Glei- 
chen;  Julienne,  époufe  de  Wolfgang  }  comte  de  Ca- 
Itell  ;  Magdeléne mariée  le  1 7  février  1 5  94a  Henri 
Rurh.de  Plaven  ,  morreen  1596;  Marthe mariée  à 
Jean-Cqfimir }  comte  de  Leiningen  ;  Marie-Elisabeth  , 
mariée  à  Jean-Rai 'nhard  3  comte  de  Hanaw-Lichten- 
berg  ;  &  Dorothce-Walburge }  née  le  22  feptembre 
1590,  mariée  le  7  mai  161  j  à  Philippe-Henri ,  comte 
de  Hohenloë-Waldenbourg. 

VIL  Craton  III  du  nom ,  comte  de  Hohenloë-Ne*. 
venftein  j  né  le  14  novembre  1 582,  mort  le  18  avril 
1641  avoit  époufé  le  7  mai  1 61 5  Sophie  3  fille  de 
Charles  j  comte  palatin  de  Birkenfeldt ,  morte  le  6  no- 
vembre 16-/6  j  dont  il  eut  Jean-Frédéric,  qui  fuit  ; 
Craton- Magne  3  né  le  29  juillet  1 6 1  S  ,  more  fans  allian- 
ce le  7  octobre  1670  ;  Sigefroi 3  né  le  28  août  1  £19 
qui  époufa  i°  Aîarie ,  comtefie  de  Kauniz  ,  veuve  de 
N.  comte  de  Hodiz  :  20  en  1 67  8  ,  Sophie-Amélie  3  fille 
de  Frédéric  3  comte  palatin  de  Deux-Ponts,  &  mourut 
fans  poftérité  de  fes  deux  femmes  ,  le  16  avril  KJ84  ^ 
Wolf gang-Jules,  comte  de  Hohenloë-Nevenftein  ,  né 
le  3  août  1 61 2  ,  qui  fut  maréchal  de  camp  général  des 
armées  de  l'empereur  ,  &  fe  fignala  dans  les  guerres  de 
Hongrie.  Il  avoit  époufé  i°en  1666  Sophie-Eléonore  , 
fille  de  Joachim-Ernejl ,  duc  de  HoIftein-PIoën  3  mor- 
te le  22  janvier  16S9  :  2°la  même  année  Francoife- 
Barbe  3  fille  de  François,  comte  deWelz  ,  dont  il  n'eut 
point  d'en  fans  j  &  mourut  le  16  janvier  169S  ;  Jean- 
Louis  j  né  le  premier  juin  1625,  qui  eut  pour  fon  par- 
tage une  partie  du  comté  de  Gleichen  ,  dont  les  com- 
tes de  ce  nom  avoient  fait  héritiers  les  comtes  de  Ho- 
henloe en  1631  :  il  mourut  le  15  août  16S9  ,  fans 
poftérité  de  Magdeléne- Sophie,  fille  de  Joachim-Ernefi, 
comte  d'Oetingen s  qu'il  avoit  époufée  en  avril  \Ç%  \  ■ 
Maximilien  né  en  1630,  mort  fans  alliance  le  22 
mars  1 6 5  S  ;  Sophie-Magdeléne3  née  le  premier  décem- 
bre 1616,  morte  le  14  juin  1627  ;  Anne  -  Dorothée 
née  le  16  juin  1631,  mariée  à  Joachim-Ernejl 3  comre 
d'Oëtingen,mortele  16  feptembre  1 643  ;  Claire-Dia- 
ne ,  née  le  22  août  1623  ,  morte  le  14  juillet  lifax  5 

Marguerite 
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Marguerite  -  Hedwige  née  le  premier  janvier  1^25 
mariée  en  165  S  à  Charles  -  Oton  >  comte  palatin  du 
Rhin  à  Birkenfe.d  ,  morte  le  24  décembre  i6j6  \ 
Charlotte-Sufanne-Marthe  3  née  le  2 S  feptembre  1616  3 
mariée  à  Louis ,  comte  de  Lewenhaupt  &  de  Falcken- 
ftein  ;  Sophie  -  Magdeléne  ,  née  le  24  janvier  ± 
morte  fans  alliance  en  1 6S0  ;  Eve-Grafftelinc ,  née  le 
14  août  1629  ,  morte  fans  alliance  le  2  janvier  1 65 1  ; 
Eléonore-C taire  ,  née  le  i£  juillet  1632,  mariée  en 
îtfûi  à.  Guf  ave- Adolphe    comte  de  Naflau-Senarpont. 

VIII.  Jean-Frédéric  5  comte  de  Hohenloë-Ootin- 
gen  ,  &  de  Gleic hen ,  né  le  31  juillet  1617  ,  avoir 
époufé  en  166$  Louif -Amené ,  fille  de  Frédéric  3  duc 
<Ie  Holitein-Norbourg,  morte  le  4  juin  16S5 ,  dont  il 
eut  Frédéric-CrAton,  qui  fuit  ;  Jean-Ernejl 3  né  le 
24  mars  1670;  Chartes- Louis  3  né  le  23  feprembre 

1674  ;  Jean-Frédéric 3  né  en  juillet  1 68  3  ;  Sophie-Eléo- 
nore  3  née  le  1 S  août  1668  $  Chariot  te-Louife  ,  née  le  4 
novembre  1671  ,  mariée  en  1696  à  Jean -Frédéric , 
comte  de  Caltell-Rudenhanfeii ,  morte  le  premier  juin 
1697;  Marie-Chriftine- Amené ,  née  le  26  août  I673  ; 
Sophie-Elisabeth ,  née  en  1676  ,  morte;  Augufe-Fré- 
dérique  ,  née  en  1677  ,  mariée  en  1698  à  Albert-Chri- 
jiian  3  comte  de  Wolfftein  ;  Elisabeth-Julienne  ,  née  le 
20  février  1 679  ,  morte  la  même  année  ;  WUldmine- 
Dorothée  3  née  en  16Z0  ,  morte  peu  de  jours  après  fa 
naiifance  ;  Louife- Amené  3  née  en  juin  1682  ;  &  Hen- 
riette-Amélie 3  née  en  avril  1685  ,  morte  le  23  janvier 
1688, 

IX.  Frédéric-Craton  ,  comte  de  Hohenloë,  né 
le  22  février  1667  ,  a  époufé  en  1 69  5  ,  Chrijîinc- Eli- 
sabeth-Sophie ,  fille  de  Georges- Albert ,  comte  d'Er- 
pach-Furlfcenau. 

Branche  de  Lakgeuteotj-sg. 

VII.  Philippe-Ernest  ,  comte  de  Hohenloë  ,  fils 
aîné  de  Wolfgang  ,  naquit  le  1 1  août  1585,  donna 
commencement  à  la  branche  de  Langenbourg,  &  mou- 
rut le  29  janvier  1628.  Il  avoit  époufé  en  1609  ,  Anne- 
Marie  j  fille  tfOton  ,  comte  de  Solms-Sonnewaid  , 
morte  le  20  novembre  1634  ,  dont  il  eut  Wolfgang- 
Otûn,  néle  premier  mai  16 1 1 ,  mort  le  premier  octo- 
bre' 163  2  ;  Philippe-Ernejl  ,  né  le  11  mars  1611  3 
mort  fans  enfans  ;  Louis-Craton  ,  né  le  20  juin  1613, 
mort  le  10  août  1632  ;  Philippe-Maurice  ,  né  le  20 
niai  1614,  mort  le  1 5  février  1632;  Georges-Frédéric, 
né  le  2  feptembre  161 5 ,  mort  jeune  ;  Joach'un- Albert  , 
né  le  3  août  1619  ,  mort  fans  alliance  le  1 5  juillet 

1675  ;  Henri-Frédéric,  qui  fuit  ;  Anne- Magdeléne , 
née  le  1 5  avril  1 6 17  3  mariée  en  1 649  à  Georges-Louis, 
burgrave  de  Kirchberg  ,  morte  en  1 670  ;  Dorothée- 
Sophie  3  née  le  20  juillet  1618  ,  morte;  Eve-Chrifinc, 
née  le  24  décembre  16 11  ,  mariée  le  24  août  1646"  à 
^o^^-Fre^er/CjComtedeHohenloë-Waldembourg, 
morte  en°i  <58  1  ;  &  Marie-Julienne ,  née  le  6  juin  1 61 3 , 
qui  époufa  \°  Jean-Guillaume ,  feigneur  de  Limbourg- 
Gaildorf  :  i°  François ,  feigneur  de  Limbourg-Speck- 
feld,  morte  le  1 1  janvier  1695. 

VIII.  Henri-Frédéric  3  comte  de  Hohenloë-Lan- 
genbourg  ,  né  le  5  feptembre  1625  ,  époufa  i°Ie  25 
janvier  1652  Eléonore- Magdeléne ,  fille  unique  de  Geor- 
ges-Frédéric 3  comte  de  Hohenloë  -  Weickersheim, 
morte  le  ^novembre  1657  :  20  le  27  juin  1658  Ju- 
lienne-Dorothée 3  fille  de  W'olf gang-George  s ,  comte  de 

Caftell,  &  mourut  en  taillant  de  fon  premier 

mariage  ,  Sophie-Marie ,  née  le  7  mars  1653,  morte 
le  15  juillet  fuivant  ;  Philippe-Albert-Frédéric ,  né  le 
19  avril  Kj-54  ,  mort  le  1 3  juin  de  la  même  année; 
Marie-Magdeléne ,  née  le  22  mai  1655,  morte  le  pre- 
mier feptembre  fuivant  ;  &:  Emeft-Evrard-Frédéric ,  né 
le  10  feptembre  1656,  mort  de  la  petite  vérole  à 
Strasbourg,  le  30  mars  1 671.  Du  fécond  lit  font  ilTuSj 
Albert-Wolfgang  ,  qui  fuit;  Louis-Chiftian  ,  né  le 
7  décembre  1662.  ,  mart  le  8  mai  166}  ;  Philippe- 
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Frédéric ,  né  le  9  juin  1 66+  ,  mort  le  14  juillet  \  SSj  £ 
Chrijlian-Craton  ,  né  le  15  juillet  1668  ;  Frédéric- 
Evrard ,  néle  24  novembre  1672  ;  Maurice^-Louis  ,  1  tl 
le  21  février  1676,  mort  le  5  aval  1(179;  Chrifline^ 
Julienne  3  née  le  12  avril  iô'ô'i  ,  morte  le  17  août  fui- 
vant; Sophie  -  Chrijline  -  Dorothée ,  née  le  6  février 
1 666  j  morte  le  2  août  de  la  même  année  ;  Lvkijc- 
Charlotte ,  née  le  15  avril  1 66  j  3  mariée  le  27  oétobre. 
1689  àLouis-Geofroi  3  comte  de  Hohenloë-Fedelbachç 
E léonore- Julienne 3  née  le  premier  octobre  1669  ;  Ma- 
rie-Magdeléne  ,  née  le  14  août  1670  ,  morue  le  1 1  jan^- 
vier  i6"7i  ;  Jeanne-Sophie 3  née  le  16  décembre  1 673^ 
mariée  en  1691  à  Frédéric-Chrijlian  ,  comte  deLippe- 
Buckenbourg  ;  Chrijline  -  Marie  ,  née  le  10  janvier 
1675;  Augujle- Dorothée,  née  le  1  janvier  1 678  ;  PhU 
li ppi ne-Henriette 3  née  le  1 9  novembre  1 679  ;  &  Erne- 
Jli ne- Elisabeth ,  née  te  10  décembre  KjSo* 

IX.  Albert- Wolfgang  ,  comte  de  Hohenlo'ë-Làn- 
genbourg,  né  le  6  juillet  1659  ,  a  époufé  le  22  août 
1 686  Sophie-Amélie  ,  fille  de  G ujl ave- Adolphe  3  comte 
de  Naifau-Senarpont  dont  il  a  eu  Frédéric-Louis  ,  né 
le  1 8  août  1688  ,  mort  le  24  du  meine  mois;  Phiiivvcy 
né  le  23  mars  1692;  Louis  3  né  le  20  octobre  1696  5 
Eléonore- Julienne  3  née  le  3 1  mai  1  6S7  ;  Sophie-Char- 
lote  ,  née  le  9  juillet  1690  3  morte  le  10  avril  1691  j 
Chrejlienne  née  le  2  décembre  1^93  >  morte  le  16 
juillet  1695  ;  Charlotte  3  née  le  18  novembre  1697. 

Branche  de  Waldenlqurg  et  Pfadelbachi 

V.  Ebrard  j  comte  de  Hohenloë  3  fils  de  Georges, 
comte  de  Hohenloë  3  Se  d'Hélène  Truchfes-Walbourg 
fa  féconde  femme  3  naquit  le  1 1  octobre  1535  j  donna 
commencement  à  la  branche  de  Waldenbourg  Se 
mourut  le  5  mars  1570.  Il  époufa  Agathe  fille  de 
Conrad ,  cemte  de  Tubinge ,  feigneur  de  Liechtenegk, 
motte  en  1 609  ,  dont  il  eut  Georges  ,  né  en  1 5  ;  1  , 
mort  en  1  5  5  3  ;  Henri  3  né  &  mort  en  1558  ;  Emefi  3 
né  &  mort  en  1560;  Georges-Frédéric  3  qui  fuit  j 
Jeanne  3  née  le  2  5  juin  1557,  mariée  en  1 57  5  à  Gode- 
froi  comte  d'Octingen ,  morte  en  1585;  &  Hélène  t 
née  ôc  morte  en  1559. 

VI.  Georges-Frédéric  ,  comte  de  Hohenloë- Vf'al- 
denbourg  ,  né  le  30  avril  1562,  mourut  le  22  octobre 
1600  ,  lailfanr  de  Dorothée  de  Ruth  de  Piawen  }  qui 
fe  remaria  à  Guillaume  ,  feigneur  de  Limbourg  ,  morte 
le  2  décembre  163 1  ,  Louis  Ebrard  ,  qui  fuit;  Phi- 
lippe-Henri j  qui  a  continué  ta  branche  dis  Walden- 
bourg ,  rapportée  après  celle  de fon  jrere  aîné  •  Georges-* 
Frédéric,  qui  a  fait  la  branche  de  Schillingsfurt  3 
rapportée  après  cellede fes  jreres  j  Agnès- Dorothée 3  née 
le  4  décembre  1588,  morte  fans  alliance  en  1625  j 
Barbe  3  née  le  22  juin  1 591 3  mariée  en  1625  à  W^olf- 
gang  ,  comte  de  Wertheim  ;  Agnès,  née  le  4  août 
1  $95  i  morte  fans  alliance  en  1644. 

VIL  Louis-Ebrard  ,  comte  de  Holienloë-Pfadel- 
bach  né  le  1 9  janvier  1590,  mourut  le  premier  no- 
vembre 1650.  11  avoit  époufé  le  28  octobre  1610, 
Dorothée  ,  fille  de  Georges  3  comte  d'Erpach  s  morte  en 
1643  ,  dont  il  eut  Georges-Ernejl ,  né  le  1 9  août  16 1  9 
mort  en  1610  ;  Frédéric  -  Craton  ,  qui  fuit  ;  His- 
KiAS  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné  ;  Dorothée- 
Marie  y  née  le  20  avril  1 6 1 8  3  mariée  le  9  décembre 
i6$8àLouis-Cdfmir,  feigneur  de  Limbourg;  Sophie* 
Julienne  3  née  le  5  octobre  1610  ,  mariée  à  Wolfgang- 
Georges  ,  comte  de  Caftell  ;  Agathe-Emzfle  ,  née  le  x6 
juillet  1625  ,  morte  jeune;  Praxede  ,  née  le  1 1  rnarS 
1617  ,  mariée  à  Georges-Frédéric ,  comte  de  Salms  ;  & 
Elisabeth,  née  le  premier  feptembre  1629  ,  morte 
fans  alliance  en  1655. 

VIII.  Frédéric  -  Craton,  comte  de  Hohenloë* 
Pfadelbach,né  le  27  novembre  1623,  mourut  le  S  avril 
1681.  Il  avoit  époufé  le  18  mai  1657  Floriane-Erns^ 
fine  ,  ducheffe  de  Wirtemberg  3  morte  le  6  décembrt 
1 672  ,  dont  il  eut  Ebrard-Frédéric-Erneft ,  né  le  2  juîfl 
Tome  VL,  Partie  L.  K 
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a  65  9,  mort  le  10  juillet  fuivant  ;  Chrijlian-Albert ,  né 
le  19  mai  1660,  mort  le  3  feptembre  de  la  même  an- 
née} Silyius-Ernejè né  le  13  mars  1663  3  mort  le  pre- 
mier novembre  fuivant  ;  Frédérique-Floriane  née  le  j 
novembre  1 66 4  ,  morte  le  3  feptembre  1 6 6 5  ;  &  PA/- 
lippt-Charlotte- Jeanne ,  née  le  2.1  février  1667  ,  morte 
le  29  avril  1668, 

VHI.  Hiskias,  comte  de  Hohenloc-Pfadelbach , 
dernier  fils  de  Louis  Ebrard  ,  6c  frère  puîné  de  Fré- 
déric-Craton,  dont  il  vient  d'être  parlé >  naquit  le  8 
feptembre  1631,  &  mou  tut  le  6  février  1685.  Il  avoir 
époufé  en  1666  Dorothée-Elisabeth  ,  facouime,  fille 
de  Philippe  -  Gode/roi ,  comte  de  Kohenloë- Waldcn- 
bourg,  dont  il  eut  Louis-Godefroi  ,  qui  fuit ;  Jean- 
Frédéric ,  né  le  3  juillet  1670,  mort  le  2  août  1677  ; 
Charles-Craton ,  né  le  2  janvier  1673 ,  mort  le  14  avril 
1678  ;  P hilippe-Chriflian ,  né  le  20  décembre  1673  > 
mort  le  3  avril  1677  ;  Chrijline-Dorothée-Augujle ,  née 
le  24  mars  1^67,  morte  le  1  5  feptembre  1675  ;  £>- 
nejle-Sophlc ,  née  le  1 7  juillet  1 67 i  ,  morte  le  9  avril 
1 676  ;  Willelmine-Dorothée ,  née  le  4  feptembre  1 67  5 , 
morte  le  13  juillet  1676;  Willelmine-Sibylle-Charlot- 
te  j  née  le  2 1  mai  1678  ,  morte  le  7  novembre  1695  ; 
Marie-Catherine-Sophie 3  née  le  28  février  i<JSo. 

IX.  Louis-Godefroi  ,  comte  de  Hohenloë-Pfadel- 
bach ,  né  le  6  décembre  1668  ,  a  époufé  le  27  octo- 
bre 1689 ,  Louife-Charlotte  ,  fa  coufine ,  fillede  Henri- 
Frédéric  ,  comte  de  Hohenloc-Langenbourg.  Il  eft 
mort  le  18  feptembre  1728.  Comme  il  n'a  point  laiifé 
d'héritier  mâle,  fes  états  ont  pafle  aux  comtes  deHo- 
lienioC'Barrteinftein-Schilliugsiuril:,  fes  coufins... 

Branche  de  Wald  en  bourg.  \ 

VII.  Philippe-Henri  ,  fécond  fils  de  Georges-Fré- 
déric, comte  de  Hohenloc-Waldenbourg  6c  Pfadel- 
bach ,  né  le  3  janvier  1  5  9  1  ,  etir  pour  fon  partage  la 
terre  de  Waldenbourg,  &  mourut  le  25  mars  1644.  Il 
avoir  époufé  le  7  mai  1 61  j 3  Dorothée-Walburge  ,  fille 
de  Wolfgang,  comte  de  Hohenloë,  fon  coufin  ,  donc 
il  eut  Wolgang-FrÉdÉric,  qui  fuit  ;  Jean-Emefl,  né 
le  7  octobre  1622    mort  jeune;  Jean-Chrijlian ,  né  le 

2  juin  1625  ,  mort  jeune  ;  Philippe-Godefroi  ,  dont 
il  fera  parlé  après  fon  frere  ainé\  Maximilitn-Benri  né 
le  19  novembre  1627,  mort  jeune  ;  Magdeléne-Ju- 
Iierme,nèe;Q  12  août  1619,  mariée  à  Maximilien- 
Wiilibmi  Truchfes ,  comte  de  Wolfegg ,  morte  le  1 1 
novembre  164$  ;  Sophie-Elisabeth ,  née  le  5  décembre 
lûio,  morte  le  18  juin  1621  ;  Eve-Dorothée ,  née  le 

3  février  1524,  mariée  en  1649  à  Jean-Louis  }  rhin- 
grave,  morte  le  5  février  1^78  ;  Walburge-Dorothée , 
née  le  7  octobre  1626;  Praxede-Martheynée  en  1630; 
Se  Eléonore-Anne-Eufibie  3  née  en  16  $  3  ,  mortes  fans 
alliance.  , 

VIII-  Wolfgang-FredÉric  ,  comte  de  Hohenloc- 
Waldenbourg  s  né  le  17  avril  1617,  mourut  le  21 
mars  1658.  Il  avoir  époufé  le  24  août  1 646 ,  Eve- 
Chrijline  ,  fille  de  Philippe-Emejl  3  comte  de  Hohen- 
loë-Langenbourg ,  morte  en  16S1 ,  dont  il  eut  Char- 
les-Philippe-Frédéric, né  le  21  juillet  1^49,  mort  le  8 
décembre  de  la  même  année  ;  Joachim-Henri  ,  né  le  1 1 
mai  165 t,  mort  le  5  feptembre  fuivant  ;  Georges-Fré- 
déric ,  né  le  10  mai  1^5  5  j  mort  le  4  juin  fuivant  ; 
Dorothée-Marie,  née  le  1 3  juillet  1647  ,  mariée  le  22 
feptembre  i66y  à  Philippe-Albert,  comte  de  Lim- 
pourg-Gailndorf  ,  qui  la  répudia  quelques  années 
après  pour  époufer  fa  femme  de  chambre  ;  Sufanne- 
Sophie-Louife ,  née  le  6  juillet  1 64%  ,  mariée  à  Frédé- 
ric-Fbrard 3  comte  de  Lewentteim ,  morte  en  1691  • 
Marie-Julienne  ,  née  Se  motte  le  6  mai  iSjo*  Anne- 
Ifabelle-Eléonore  ,  née  le  iz  novembre  1652  ;  Philip- 
pine -  Frédérique -Chrijline 3  née  le  28  février  16^4  , 
morte  le  22  mai  1661  ;  &  Marie-Claire ,  née  le  pre- 
mier février  1 6" 5  7  ^  morte  le  4  mars  fuivant. 

VIII.  Philipps-Godïfroi,  fils  puîné  de  Philippe- 


Henri,  comte  de  Hohenloc-Waldenbourg,  né  le  £ 
juin  i<Ti8  j  mourut  le  14  décembre  1679.  Il  avoic 
époufé  le  2  feptembre  1649  Anne-Chrijline  3  fille  de 
Henri,  comte  de  Limpourg-Gailndorf ,  morte  le  28 
mai  KT85.  Il  eut  de' ce  mariage,  Dorothée- Elisabeth  , 
née  le  12  octobre  1650,  mariée  en  1666  à  Hiskias, 
comte  de  Hohenloë-Pfadelbach,  fon  coufîn  -.Catherine? 
Sophie ,  née  le  10  octobre  1652,  morte  le  24  mars 
1670  ;  Anne-Julienne  ,  née  le  A2  décembre  1654  ;  & 
Dorothée-Chrifline ,  née  le  2  2  novembre  1656,  mariée 
en  1671  à  Georges- Albert ,  comte  d'Erpnch. 

Branche  de  Schillingsfurt 
et  barstenste1n. 

VII.  Georges-Frédéric  II  du  nom  ,  comte  de  Ho- 
henloë,  troitîéme  fils  de  Georges-Frédéric  ,  Comte 
de  Hohenloc-Waldenbourg  &  Pfadelbach,  né  le  16 
juin  1595  ,  eut  pour  fon  partage  le  domaine  de  Schii,- 
lingsfurt,  &  mourut  le  20  feptembre  163  5.  Il  avoic 
époufé  le  7  avril  1616  ,  Dorothée-Sophie,  fille  d'Her- 
man-Adclphe  ,  comte  de  Solms,  morre  le  8  janvier 
1660  j  dont  il  eut  Maurice-Frédéric ,  né  le  29  avril 
1^21  ,  mort  le  17  feptembre  164.6',  Georges-Adolphe, 
né  le  21  mars  1623  ,  mort  le  10  juillet  1^56;  Guil- 
laume-Henri né  le  23  mars  1624,  mort  en  1656$ 
Craton  ,  né  le  27  feptembre  161.6  ,  mort  en  1643  ; 
Christian-Louis,  qui  fuir;  Joachim- Albert ,  né  le  9 
novembre  162S  ,  mort  le  29  mai  1656^  Ernejl-Otont 
né  lê  1 S  avril  1 6  3 1 ,  mort  à  Vienne  le  7  octobre  1 66^ 
après  s'être  fignalé  à  la  bataille  de  S.  Gorhar  j  Louis- 
Axel,  né  le  5  mars  163  3  ,  mort  au  berceau  \  Louis- 
Gustave  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  après  celle  de 
fon  frere  aine  ;  Georges-Frédéric  né  le  6  février  1 6 3  5  , 
mon  le  16  du  même  mois;  Elisabeth- Dorothée  ,  née 
le  27  août  161 7  ,  mariée  à  Georges-Albert ,  comte  d'Er- 
pach ,  morte  ;  Ernejline- Sophie ,  née  le  1  3  juillet  1 61 8, 
mariée  à  Guillaume >  comte  de  Solms  ,  morte  \  Philip- 
pe-Sabine ,  née  le  16  février  1620 ,  mariée  à  Frédéric  , 
comte  de  Wied^  morte  le  24  novembre  16S2  ;  Ma- 
rie-Julienne ,  née  le  23  mars  1622  ,  mariée  le  23  jan- 
vier 1 65  o  à  Charles-Magne ,  marquis  de  Bade  ,  morte  j 
Charlotte-Chrifiine  ,  née  le  17  novembre  1625  ,  ma- 
riée à  Georges  -  Ernefl  ,  comte  d'Erpach ,  morte  ;  & 
LouiJè,nce  en  1630,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Christian-Louis  ,  comte  de  Hohenloë-Schii- 
lingsfurt,  né  le  11  août  1 627  ,  s'attachail'électeur  de 
Bavière ,  &c  mourut  le  premier  juin  1 67$.  Il  avoir  épou- 
fé le  iS  février  1658  ,  Lucie  ,  fille  à'Herman  ,  comte 
d'Hazfeldj  dont  il  eut  Philippe-Charles-Gaspard  , 
qui  fuit;  Philippine-Marie ,  née  le  3  octobre  1659  , 
morte  fans  alliance;  Chrijline-Lucie ,  née  le  9  avril 
1  661 ,  quatrième  femme  àAntoine-Eufebe ,  comre  de 
Konigfeck,  mariée  l'an  itfSS  ;  Dorothée-Eléonore,  née 
le  1 1  janvier  i66"3  ,  morte  le  24  août  16S3  ;  Marie- 
Anne- Adélaïde  ;  &  Marie-Thérèfi. 

IX.  Philippe-Charles-Gaspard,  comte  du  faine 
Empire  romain  ,  de  Hohenloë-Barfteinttein  ,  &  de 
Gleichen  ,  feigneur  de  Lagenbourg,  de  Kircheberg,  Se 
de  Cranichfeldr ,  né  le  2 S  feptembre  1668  ,  fut  nom- 
mé par  l'empereur  Léopold,  fon  chambellan  ,  le  10 
juin  1688  ,  confeillet  aulique  de  l'empire,  le  22  no- 
vembre 1699,  &  confeiller  intime  actuel  d'état  de  fa 
majefté  impériale  le  14  novembre  1703.  Il  fut  confir- 
mé dans  fon  rang  en  cette  qualité  par  l'empereur  Jo- 
feph  le  29  feptembre  1705  j,  &  par  l'empereur  Charles 
VI  j  en  janvier  171  2.  Il  fut  nommé  le  7  janvier  1722, 
grand  juge  de  la  chambre  impériale  du  S.  empire  ro- 
main à  Wetzlar ,  &  fut  introduit  en  cette  qualité  le  2  2 
mars  fuivant  dans  le  collège  de  l'empire.  Après  avoir 
exercé  cette  charge  pendant  l'efpace  de  fix  ans ,  &  dix 
mois,  il  mourur  à  Werzlar_,  le  1  j  janvier  1729  ,  dans 
la  foixante-uniéme  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
tranfponé  en  fa  terre  de  Barfteinftein  ,  où  il  fut  inhu- 
mé dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Il  avoir  été  marié 
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en  169  ;  avec  fa  couiîne  germaine  ,  Sophie-Marie- 
Anne  ,  fille  de  Louis-Gujiave  ,  comte  de  Hohenîoë- 
Schillingsfurft,  morte  en  couches  en  1698  ,  à  l'âge  de 
15  ans  :  &  i°  le  16  juin  1700  ,  avec  Sophie-Leopol- 
dine  de  Hefle-Rhinfelds ,  né  le  17  juillet  1681  ,  & 
morte  à  Wetzlar  au  mois  d'avtil  1724,  fille  de  Char- 
les ,  landgrave  de  HeflTe-Rhinfelds-Wanfried , 
{exandrine-Juliennc ,  née  comteffe  de  Leiningen  ,  fa  fé- 
conde femme.  Il  a  lailfé  de  cette  dernière  Léopoidïne  , 
«omtefTe  de  Hohenloë,  mariée  à  Barfteinfteiu  le  3  juin 
1731,  avec  Francois-Hugues ,  prince  de  Nalfau-Siégen, 
de  la  ligne  catholique  j  Marie-Anne ,  com  telle  de  Ho- 
henloë j  chanoinelfe  de  Torn ,  mariée  à  Siégen  le  2.6 
juillet  173 1 ,  avec  le  marquis  de  Laverne  j  feigneur 
Flamand. 

VIII.  Louis-Gustave  j  comte  de  Hohenloë- Schil- 
lingsfurt ,  dernier  fils  de  Georges-Frédéric  ,  né  le  8 
juin  i<534j  s'attacha  au  fervice  de  l'empereur fut 
gentilhomme  de  fa  chambre  &  l'un  de  les  confeillers. 
11  s'aquina  avec  honneur  de  plufieurs  commiiîions 
vers  les  cercles ,  principalement  vers  celui  de  Franco- 
niej  8c  mourut  le  21  février  1697.  II  avoir  époufé  1" 
le  18  février  165  S  ,  Marie-Ele'onore 3  fille  à'Hcrman  , 
comte  d'Hazfeld  j  fceur  de  Lucie  3  qui  époufa  le  même 
jour  Chrifiian3  fon  frère  aîné:  i°I'an  1668  Anne-Bar- 
be ,  fille  de  Philippe-Erwin  3  baron  de  Schonborn.  Les 
enfans  du  premier  lit  furent ,  Frédtric-Berman  3  né  le 
15  oétobre  1^5  g  j  mort  jeune  ;  Charles-Guillaume  ,  né 
le  3  avril  1661  }  Henri-Maurice  3  né  le  17  mai  1661  , 
mort  le  17  feptembre  fuivant}  Philippe-Ernest  ,  qui 
luit  ;  N.N.  morrs  jeunes  j  Charlotte-Sophie  3  née  le  1  3 
janvier  1660  3  motte  jeune  y  &  Frédérique  -  Marie- 
Chrifiine  ,  aufii  morre  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lit 
furent  Jean  Philippe  3  né  le  13  mars  1 669  3  mort  à 
Heilbron  le  22  août  168  3  3  d'une  blelfure  qu'il  reçut 
dans  un  parti  contre  les  François  j  Marie-Anne ,  née 
l'an  1670  ,  morte  jeune  j  Anne-Louife  3  née  l'an  1671, 
mariée  le  premier  juin  1687  3  avec  Georges  Furtado 
de  Mendoça,  vicomte  de  Barbacène,  général  de  l'artil- 
lerie du  roi  de  Portugal  3  morte  en  feptembre  171 8  \ 
Sophie- Marie- Anne  3   née  l'an  1673,  mariée  l'an 

16  à  Philippe-Charies-Gafpard ,  comte  de  Hohen- 

loë-Baritenftein  foncouinij  morte  en  couches  l'an 
1698  j  Hedwige-Anne-Thcrèjè  j  née  l'an  1674  ,  mariée 
à  N.  comte  de  Lima  Portugais  j  Eli\aheth-Augujle  3 
née  l'an  1675,  mariée  au  prince  de  la  Tour-Talîis , 
chevalier  de  la  toîfon  d'or  3  morte  en  couches  lè  1 1 
feptembre  1711;  Marie-Anne-Jofephe  3  née  en  février 
1S78,  mariée  l'an  1 69  S  à  Guillaume-Hyacinthe  ,prin- 
ce  de  Naifau-Siegen  j  Eléonore ,  morte  jeune  j  8c  Ele'o- 
nore  ,  née  l'an  1677. 

IX.  Philippe-Ernest  ,  comte  de  Hohenloë-Lan- 
genbourg_,  chanoine  de  Mayence  8c  de  Cologne  ,  né 
l'an  1665. 

HOHENLOÉ  (Philippe  comte  de)  fils  de  Louis- 
Casimir  ,  comte  de  Hohenloë  j  chef  de  la  branche 
de  Nevenftein  3  &  à' Anne,  fille  d'Othon3  comte  de 
Solms-Laubach,  né  le  17  de  février  1550,  fut  un  des 
plus  braves  généraux  de  fon  temps.  Il  fervit  les  Hol- 
landais pendant  trente-quatre  ans  ,  durant  lefquels  il 
fit  paraître  beaucoup  de  valeur  &  de  prudence  ,  mais 
un  peu  trop  de  férocité.  Il  étoit  des  1  âge  de  2  S  ans 
(en  1  578 )  commandant  de  l'armée  des  Etats.  Ce  fut 
lui  qui  j  en  cette  année ,  mit  le  hége  devant  Ruremon- 
de  ,  qui  étoit  défendue  par  le  baron  de  Polhveiller }  8c 
fi  les  Etats  lui  avoient  envoyé  à  temps  le  fecours  qu'ils 
lui  avoient  promis ,  8c  dont  il  avoit  befoin  3  il  n'eût 
pas  été  obligé  d'en  lever  le  fiége comme  il  fit,  & 
il  eût  confervé  aux  Etats  cette  place  ,  8c  celle  de  Wéert 
en  Brabant ,  où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  valeur 
le  plus  long-remps  qu'il  lui  fut  poflîble.  La  même  an- 
née ayant  été  commandé  pour  remener  les  troupes 
étrangères  fur  la  frontière  ,  il  fe  rendit  maître  dans  fa 
marche  de  la  ville  &  du  château  de  Wéert_,qui  fut  re- 


pris àuiîîtôt  après  par  les  ennemis.  En  15803  le  prince 
d'Orange  lui  ayant  ordonné  de  marcher  contre  le  parti 
du  comte  de  Rennebourg  ,  à  qui  les  villes  d'Olden- 
zéel,  de  Sreenwick  ik  deHaflel  venoientde  fe  rendre, 
il  reprit  la  première  le  1  o  d'avril  3  8c  de-là  il  marcha 
contre  Linghen  :  mais  les  Etats  mécontens  de  Bertel 
Enteus  qui  tailoit  le  hége  de  Cceverden  ,  y  envoyèrent 
en  fa  place  le  comte  de  Hohenloë  avec  fept  compagnies 
du  régimenr  de  Chriltophe  d'Ifelftein  3  &:  neuf  de  ce- 
lui du  comte  Louis  de  Nattait  ,  fils  de  Jean.  Avec  ces 
troupes  il  s'éloigna  d'Ulfen  le  G  de  juin  pour  s'appro- 
cher de  Cœverdcnj  .où  j  après  avoir  fait  rafraîchir  fes 
troupes, il  réfolut  de  combattre  fes  ennemis,  &  marcha 
de  Cœverden  à  Herdemberge  pendant  la  chaleur  du 
jour  par  des  plaines  arides  ,  au  travers  des  bruyères. 
Le  combat  commença  lurlemidi  :mais  Schenck,  fei- 
gneur deTautenbourg  qui  commandoitleS  Efpagnols^ 
eut  tout  l'avantage ,  8c  défit  toute  l'armée  du  comte. 
Les  Etats  perdirent  près  de  quinze  cens  hommes  à 
cette  action  ,  qui  n'en  coûta  pas  cinquante  aux  .Efpa- 
gnols.  Hohenloë  fe  retira  à  Oldenzéelj  pour  fauver 
cerre  place  où  la  plus  grand»partie  de  fon  armée  vint 
le  joindre.  Il  revinr  peu  après  à  Doccum ,  &  s'empara 
d'Opflach  &  de  Moninkerfïel  j  &c  ayant  pris  enfuite  la 
réfolurion  d'aller  combattte  lecomte  de  Rennebourg  ■ 
il  le  joignit  auprès  du  village  d'Herdemberg ,  &  fe  mit 
en  bataille  ,  mais  Rennebourg  fe  retira.  Après  cette  re- 
traite, la  ciradelle  de  Cceverden  fit  fon  traité  avec  le 
comre  qui  alla  du  côté  de  Linghen  ,  8c  avant  qu'Ol- 
denzéel  lui  eût  ouvert  fes  portes,  Rennebourg  lui  en- 
leva Opfiach,  &  la  fit  rafer.  C'étoit  le  premier  de  fep- 
tembre 1580.  Une  autre  action  où  le  comte  fe  fît  beau- 
coup d'honneur,  fut  ce  qui  fe  paffa  à  la  digue  de  Cou- 
wenfteïn  en  1 5  S  5.  Le  comte  y  aborda  le  7  de  mai  fui- 
vi  du  colonel  Ifelftein  :  fon  deifein  éroit  de  voler  au 
fecours  d'Anvers.  Il  fe  rendit  maître  du  fort  :  mais  n'é- 
tant pas  feeounij  il  l'abandonna  }  8c  eut  même  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver.  Peu  de  temps  après  le  comte  de 
Mansfeldt  partant  de  Raveftein  à  la  tête  de  vieilles 
troupes  EfpagnoleSj  alla  prendre  fes  logemens  entré 
Bolduc  &c  Bommel.  Auffitot  le  comte  de  Hohenloë  fe 
prépara  à  les  harceler.  11  fit  rompre  toutes  les  digues  3 
les  eaux  fe  répandirent  en  un  inftant;&fe  ralfem- 
blanr  dans  ce  terrain  bas  où  les  Efpagnols  étoient  lo- 
gés ,  les  inondèrent  de  toutes  parts.  Enfuite  il  fit  équi- 
per à  la  hâte  à  Dordrecht  une  flotte  compofée  de  ba- 
teaux de  charge ,  de  barques  légères ,  &  d'aurres  vaif- 
feaux  de  différentes  éfpéces  j  ferma  avec  cela  tôùs  les" 
partages  par  où  il  pouvoir  leur  venir  des  vivres  3  8c  les 
réduilit  à  la  dernière  extrémité.  Mais  la  gelée  qui  l'o- 
bligea lui  -  même  de  décamper  3  arrêta  les  fuites  dè 
cette  aétion  qui  n'eûr  pu  fe  terminer  qu'à  la  ruine 
entière  des  Efpagnols  qu'il  pretfoit  fi  vivement.  Lô 
comte  étant  lieutenant  du  prince  Maurice  >  rendit  en 
1 5  88  une  ordonnance  contre  tes  féditieux  de  la  ville 
de  Gertruydemberg  limée  fin  la  frontière  du  Brabant^ 
8c  qui  fait  partie  de  la  province  de  Meruve  ou  de 
Ulach  qui  eh1  baignée  par  le  Rhin  8c  par  la  Meufe. 
Dans  cette  ordonnance  il  fe  déchaîuoit  vivement  con- 
tre ces  féditieux  ,  fur  ce  qu'ils  difoient  fuis  ceffe  qu'ils1 
aimeraient  mieux  fuîvre  le  parti  des  Efpagnols  ,  que 
celui  des  Anglois.  L'année  fuivante  1589  ,  la  garnifors 
de  cette  ville  s'etane  révoltée  ,  on  fit  le  fiége  de  cette 
place  ,  où  le  comte  de  Hohenloë  fut  tellement  expofé, 
qu'il  manqua  d'y  perdre  la  vie.  11  y  furvécut  encore 
plufieurs  années,  n'étant  mon  à  I  (Tel  lie  in  que  le  5-  de 
mars  1606.  Il  avoir  épqufé  Anne ,  fille  de  Guillaume- 
de  Nalfau ,  &  &  Anne  de  Buren  ,  fille  du  comte  de  ce 
nom  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Après  le  meurtre 
de  fon  beau-pere,  il  tint  en  quelque  forte  lieu  de  père 
à  Maurice  de  Naflau  ,  qui  étoit  encore  enfant ,  &  lui 
rendit  toute  force  de  fervices  dans  fa  jeunelfe.  *  Voye^. 
l'hiftoire  de  M.  de  Thou ,  fous  les  années  cirées  dana 
cet  article. 
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HOHEN-SAX  ,  pays  de  Suiffe  ,  chercha  ALT- 
SAX.  r  5 

HOHENSTEIN  (Le  comté  d')  petit  pays  de  la 
Thuringe  en  haute  Saie.  11  eft  fur  les  confins  de  la  baffe 
Saxe ,  &  il  prend  fon  nom  d'un  château  ,  qui  eft  près 
de  Neuftat.  Outre  cette  petite  ville  on  remarque  encore 
dans  ce  comté  Lohr,  Klettenberg  &  Bleicherode  ,  qui 
appartiennent  à  l'électeur  de  Brandebourg ,  en  qualité 
de  prince  d'Halberftat ,  &  Walkenried  avec  fa  prévô- 
té ,  qui  eft  à  la  maifon  de  Brunf\î"ick.  Il  y  a  un  boui" 
nommé  Hohcnjlein ,  dans  le  bas  comté  de  Carzenelle- 
bogen  ,  en  Vétéravie.  *  Mari ,  dicl. 

HOHEN-TW1EL  ou  HONTVIL,  bonne  forterelïe 
de  Souabe.  Elle  appartient  au  duc  de  Wirtemberg ,  & 
elle  eft  conftruite  fur  un  rocher  ,  dans  le  landgraviat 
de  Nellenbourg ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Schafoufe  ,  &  à  fept  de  celle  de  Confiance.  *  Mari 
diS. 

HOHENZOLLERN  ,  ancien  château  en  Souabe  , 
eft  élevé  fur  une  pointe  de  montagne  où  il  y  a  garni- 
fon ,  dont  une  partie  reconnoît  le  prince  de  ce  nom  , 
&  l'autre  fait  ferment  à  l'empereur.  Après  qu'il  eut  été 
ruiné  par  Henriette  ,  comtelie  de  Wirtemberg  &  :de 
Montbelliard,  il  fut  rebâti  l'an  1460 ,  par  Jofie-Nico- 
las  ,  comte  de  Hohenzollern.  Philippe  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  Albert ,  électeur  de  Brandebourg ,  Albert , 
duc  d'Autriche ,  Se  Charles  marquis  de  Bade ,  y  mi- 
rent la  première  pierre  ,  ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité,  ces  princes  fe  fervant  d'une  auge,  d'une 
truelle  &  d'un  marteau  d'argenr.  Les  feigneurs  de  cette 
îlluftre  maifon  fottent  d'une  même  tige  que  les  mar- 
quis  de  Brandebourg,  &  defeendent  auffi-bien  qu'eux 
dïiTEt-FnÉDÉRic,  &  de  fa  femme  Elisabeth ,  fille 
d'Adalbert,  comte  de  Hapsbourg,  &  fœur  de  l'empe- 
reur Rodolphe  I  ,  qui  vivoir  encore  l'an  1151.  Les 
comtes  d'Hohenzollern  font  chambellans  héréditai- 
res de  l'empereur,  depuis  le  règne  de  Maximilien  I,  qui 
pour  récompenfer  les  fervices  d'Eirel-Frédéric  II  de  ce 
nom ,  l'honora  de  cette  charge  pour  lui  &  fes  fuccef- 
feurs.  Comme  certe  maifon  eft  une  branche  de  celle 
de  Brandebourg  ,  l'aîné  eft  auffi  vicaire  du  grand- 
chambellan  de  l'empire,  &  donne  à  laver  à  l'empe- 
reur ,  lorfqu'il  mange  en  cérémonie,  fi  l'éle&eur  de 
Brandebourg  eft  abfent.  Eitel-Frédéric ,  comte  de  Ho- 
henzollern fut  fait  prince  en  la  diète  de  Ratisbonne 
l'an  1 S 1 3 .  Ils  font  du  cercle  de  Souabe. 

GÉNÉALOGIE  DES  COUTES  DE  HOHENZOLLERN, 
depuis  princes  du  Saint-Empire. 

I.  Frédéric  comte  de  Hohenzollern  ,  qui  vivoir 
dans  le  XIVe  fiécle,  époufa  Adelaide  ,  fille  de  Henri 
corme  de  Furftemberg  ,  dont  il  eut  Frédéric  ,  dit  le 
Noir,  tué  à  la  guerre  l'an  1386;  Eitel-Frederic, 
qui  fuit;  Frédéric,  évêque  de  Confiance ,  morr  l'an 
1458  ;  Marguerite,  morte  fans  alliance  ;  le  Agnès,  ma- 
riée à  Henri ,  comte  de  Furftemberg. 

II.  Eitel-Frédéric,  comre  de  Hohenzollern 
epoufa  Urfile  ,  baronne  de  Rakunz  ,  donr  il  eut  Josse- 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Se  Henri ,  chanoine  de  Strasbourg 
l'an  1418.  6 

III.  JossE-NicolAs,  comtede Hohenzollern,  mou- 
rut le  9  février  1488  ,  laiffant  d'Agnès,  fille  de  Jean  , 
comte  de  Werdemberg ,  morte  le  r  5  décembre  1457; 
Frederic-Albert  ,  tué  à  la  guerre  le  16  railler  148; 
Eitel-Frederic  ,  qui  fuit;  Frédéric-Eitel ,  tué  i  h 
guerre  lei7  juin  1450  ;  Jean-Frédéric ,  auffi  tué  alar- 
mée; Frédéric,  évêque  d'Augsbourg,  mort  le  8  mars 
1505  ;  Hélène,  mariée  à  Jean,  libre  baron  de  Wal- 
bourg  ;  &  Magdeléne  ,  morte  jeune. 

IV.  Eitel-Frédéric  IV  du  nom  ,  comre  de  Hohen- 
zollern ,  premier  préfident  de  la  chambre  impériale 
mourut  le  17  juin  15  11.  Il   avoir  époutt  Magdeléne' 
fille  de  Frédéric ,  dit  le  Gras ,  marquis  de  Brandebour»' 
morte  le  1  7  juin  1491? ,  dont  il  eut  Francois-Woi.?- 


H  O  H 


gang  ,  qui  fuir  ;  Joachim  ,  mort  en  février  1 5  5  8  ,  qui 
d'Anafiafie,  fille  de  Henri  ,  baron  de  Storreln ',  eut 
JoJJe-Nicolas  II  du  nom  ,  morr  le  1  o  juin  1 5  5  8  ,  fans 
lalffer  de  pofténté  d'Anne  ,  fille  de  fW«vk.iron  de 
Zimmeren;  &  Elisabeth ,  morte  fans  alliance.  Les 
_  autres  enfans  d'Ei tel-Frédéric  IV  ,  furent  Frédéric  , 
morr  fans  alliance;  Eitel-Frédéric  V,  quia  continué 
la  poftérité ,  rappmée  après  celle  de  fon  frère  ai'né  ;  Ei- 
tel-Joachim,  mott  jeune  ;  Salomé ,  née  "le  premier  mai 
14  ........  mariée  s.  Louis,  comre  d'Oétingen  ,  morte  le 

4  août  1548;  Waldelabre  ou  T^andelbcrte ,  mariée  à 
Albert ,  comte  de  Hohenloe  ;  Se  Anne  ,  rellgieufe  à 
Sretten. 

V.  FRANçois-VforFGANG ,  comte  de  Hohenzollern, 
mourut  le  iS  juin  1517,  laiffant  de  Rojïne  ,  fille  dé 
Chrijlophe  ,  marquis  de  Bade ,  Chijlophe-Fredéric ,  rué 
devant  Marfeille  le  premier  feprembre  1  ;  36  ;  Hélène  , 
mariée  à  Chrijlophe  ,  comre  de  Tengen  &  de  Nellem- 
bourg  ;  Anne, mzûze  à  P/ti%je,baron  de  Hohenfaxen; 
RoJîne  ,  religieufe  àPfortzheim  ,  puis  à  Stetten  ;  Eli- 
sabeth, mariée  à  Jean-Chriftophe,  feigneur  de  Scale  &  de 
Dieterichsborn  ;  Ottilie;  &  Catherine ,  morres  jeunes. 

V.  Eitel-Frédéric  V  du  nom  ,  comte  de  Hohen- 
zollern, fils  puîné  d'EiTEL-FRÉDÉRic  II ,  fut  forr  avanr 
dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Charles-Quint  | 
ce  qui  lui  attira  l'envie  des  Efpagnols ,  qui  le  firent 
empoifonner.  Il  mourut  le  15  janvier  1515  ,  laifiant 
de  Jeanne,  baronne  de  Borfelle ,  fille  de  Henri  ,  comte 
de  Puchen  &  de  Grandpré  ,  &  de  Jeanne  de  Hallwin  , 
Ferfroi ,  mort  jeune;  Eitcl-Fréderic ,  tué  dans  les  ar- 
mées de  l'empereur  Charles  -  Quint ,  le  1  5  juillet 
1 544  ;  Charles,  qui  fuit;  Félix-Frédéric  ,  qui  fe 
fignala  à  la  guerre  ,  Se  mourur  fans  alliance  le  3  o  jan- 
vier 1550;  Anne  ,'chanoineffe  deBuchaw  ;  Marguerite , 
morre  jeune;  &  Jeanne  ,  mariée  à  Jacques  Truchfes  , 
libre  baron  de  Valpurge ,  morte  le  13  juin  

VI.  Charles  I  du  nom  ,  comte  de  Hohenzollern  , 
reçur  de  l'empereur  Charles-Quinr  le  comté  de  Sigma- 
ring  ,  &  mourut  l'an  1 5  75  ,  laiffant  d'Anne ,  fille  à'Er- 
nefl,  marquis  de  Bade,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1537, 
Ernefl ,  mort  le  1 1  mai  1  5  3  9  ;  N.  Se  N.  morrs  en  nalf- 
fant  ,  l'an  1540  &  1541;  Jacques,  né  &  mort  l'an 
'545;  Eitel-Frédéric  VI ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui 
a  donné  commencement  à  la  branche  de  Sigmaring  , 
rapportée  ci-après  ;  Ferfroi  ,  né  l'an  1 5  48 ,  morr  à  Fri- 
bourg  l'an  1556;  Christophe  ,  qui  a  fàir  celle  de  Hai- 
geloch,  mentionnée  ci-après  ;  JoachiMj  qui  a  fait  auffi 
ta  branche  rapportée  après  celles  de  fes  frères  ;  Marie  , 
née  le  28  août  1  544,  matiée  à.  Schwiward  ,  comte  de 
Helfenftein ;  Jeanne ,  née  le  23  juin  1548  j  mariée  à 
Guillaume,  comre  d'Octingen  ;  Marie-Jacqueline  ,  née 
le  15  juillet  1 549  ,  mariée  àléonard-Rainhard  ,  baron 
de  Harrach  ;  Eléonore ,  née  le  1 5  février  1 5  5  1  ,  mariée 
à  Charles  ,  baron  de  Walpourg  ;  Magdeléne ,  née  le  1 7 
avril  1 5  5  3  ,  religieufe  ;  Chrifline  ,  née  le  28  oéFobre 

1  s  5  5  ,  morre  fans  alliance  ;  Amélie ,  née  le  1 S  janvier 
1 5  5  7  j  prévûre  dJInzkoven  ;  &  Cunegonde ,  née  le  1  o 
feprembre  1558    religieufe  à  Inzkoven. 

VII.  Eitel-Frédéric  VI  du  nom  ,  comre  de  Ho- 
henzollern, né  le  7  feptembre  1545  ,  établit  fa  de- 
meure à  Hechingen ,  &  mourur  l'an  1 S04  ,  ayanr  eu 
trois  femmes.  La  première,  Véronique,  fille  de  Char- 
les ,  comre  d'Ortembourg  :  la  féconde,  Sibylle,  com- 
reffe  de  Zimmeren  :  &la  rroifiéme^dont  il  n'eurpoint 
d'enfans,  iV.  fille  d  Othon  ,  comte  d'Ebernftein.  Du 
premier  lit  fortit  Erne/l,  mort  jeune.  DufecondjEAN- 
Georges  ,  qui  fuit;  Maximdiane ,  morte  jeune  ;  Jean- 
ne j  mariée  à  Jean ,  comre  de  Hohenzollern-Sigma- 
ring ,  fon  coufin ,  morre  l'an  1 6)  4  ;  Se  IV.  morte  jeune. 

VIII.  Jean-Georges  ,  comte  de  Hohenzollern 
s'attira  la  faveur  de  rrois  empereurs.  Rodolphe  II  le 
nomma  fon  chambellan  &  fon  confeiller  d'érat.  L'em- 
pereur Matthias  le  nomma  préfident  du  confeil  impé- 
rial aulique  ;  &  Ferdinand  II  l'affocia  aux  princes  de 
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l'empire  l'an  162$.  Il  mourut  Tan  itf  laiflant  de 

Françoi/h  ,  fille  de  Frédéric  ^  rhingrave  Ei  tel-Frédéric 
VU  du  nom  ,  prince  de  Hohenzollern ,  lequel  parue  à 
la  diète  de  Rarisbonne  dans  le  collège  des  princes  l'an 
1 641  ,8c  mourut  l'an  1 661 ,  lailfant  de  Marie,  fille 
de  Henri ,  comte  de  Bergh,  &  de  Marguerite  de  Wit- 
rhem  ,  marquife  de  Berg-Op-Zoom  j  pour  fille  uni- 
CjuaHenrictte-Françoifi ,  marquife  de  Berg-Op-Zoom, 
mariée  Tan  1 tf  tf  2  à  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  3  com- 
te d'Auvergne ,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère 
de  France,  morte  le  17  octobre  1698.  Les  autres  en- 
fans  de  Jean-Georges,  prince  de  Hohenzollern  ,  fu- 
rent Georges-Frédéric ,  mort  l'an  1  tf  5  3  ;  Léopold-Fré- 
déric  ,  chambellan  de  Ferdinand  III ,  empereur  ,  8c 
chanoine  de  Cologne,  mort  l'an  itfjjj  ;  Philippe-Fré- 
dÉric-Christophe,  qui  fuit;  Sibylle,  mariée  à  Ernefi, 
comte  de  la  Marck;  Anne ,  mariée  à  Egon  ,  comte  de 
Furftemberg  ,  morte  en  163  5  j  Catherine-UrfuU  ,  ma- 
riée à  Guillaume,  marquis  de  Bade,  morte  en  1648  ; 
Françoife  ,  alliée  à  Jacques- Annibal ,  comte  d'Embs  ; 
Marie-Renée ,  mariée  à.  Hugues,  comte  de  Konigfegk, 
Maximïlienne 3  alliée  à/c^-^'rLZ/zco/j-jComtede  Traur- 
fon  ;  &  Marie-Anne,  femme  de  Jean-Louis,  comte 
d'Ifenbourg,  morte  en  France  l'an  1670. 

IX.  Philippe-Frét^rtc-Christophe  j  prince  de 
Hohenzollern ,  prit  d'abord  le  parti  de  l'églife  ,  &  fut 
chanoine  de  Cologne  &  de  Strasbourg  j  mais  après  la 
mort  &  Eitcl-Frédéric  3  fon  frère  aîné  ,  il  eut  difpenfe 
des  ordres  facrés  ,  &  époufal'an  1661  Marie-Sidoine , 
fille  à'Herman-Fonuné j  marquis  de  Bade ,  mort  le  1 5 
août  itfStf.  Il  mourut  le  1  3  janvier  1671  ,  laiflant  de 
fon  mariage  Frédéric-Guillaume,  qui  fuit  ;  Léopold- 
Frédéric ,  né  le  11  février  1 tf 66  ,  tué  au  fiége  de  Ba- 
de le  18  juillet  itfStf  ;  Philippe-Frédéric ,  né  &  mort 
l'an  1667  j  Charles-Ferdinand ,  né  8c  mort  l'an  1669  j 
Marie- Marguerite- Apollonie,  née  le  2.6  avril  1670, 
morte  le  24  avril  1687  ;  &  Herman-Frédéric ,  né  le  1 1 
janvier  1665  ,  qui  a  été  chanoine  de  Cologne  &  de 
Strasbourg  ,  dont  il  fe  démit,  8c  époufa  i°  en  1704 
Eléonore-Magdeléne  ,  fille  du  margrave  de  Brande- 
bourg-Bar euh  ,  morte  le  23  janvier  1712 : 2°  iv".  com- 
tefle  d'Ocringen.  Du  premier  lit  eft  îlfue  Eberardine- 
Eléonore,  née  en  1708. 

X.  Frédéric-Guillaume,  prince  de  Hohenzol- 
lern, &c.  maréchal  de  camp  général  des  armées  de 
l'empereur,  né  Fan  1663.  L'empereur  lui  a  accordé  , 
pour  lui  &  pour  toute  fa  pofténté  ,  le  titre  de  prince 
pour  tous  les  enfans ,  que  le  feul  aîné  avoir  eu  julqu'a- 
lors  droit  de  porter.  Il  époufa  i°  le  22  juin  1687  Ma- 
rie-Léopoldine-Louife  _,  fille  de  Georges-Louis  comte 
de  Sinzendorf,  morte  le  2 6  mai  1709  :  20  en  1710 
Maximilicnne-Magddéne ,  dite  madame  afe  Hombourg. 
Du  premier  lit  vinrent  Frederic-Louis,  qui  fuit; 
Frédéric ,  né  Si  mort  en  janvier  1 697  ;  Louife-ErbcjU- 
ne-Frédérique  3  née  le  7  janvier  1 690 ,  mariée  le  1 9  fé- 
vrier 171 3  à  François-Antoine,  landgrave  de  Leuch- 
temberg;  Charlotte ,  née  8c  morte  en  i6$%ï  Chriftine- 
Eberardcne^  née  le  3  mars  1^95 ,  religieufe  à  Pilfen  ; 
8c  Sophie-Frédérique ,  née  le  16  février  1698,  reli- 
gieufe dans  les  Pays-Bas. 

XI.  Frederic-Louis,  prince  héréditaire  de  Hohen- 
zollern, né  le  30  août  itf88. 

Branche  de  Sigmaring. 

VII.  Charles  II  du  nom  ,  comte  de  Hohenzollern, 
fils  puîné  de  Charles  I  du  nom  ,  comre  de  Hohen- 
zollern ,  naquit  le  1 7  janvier  1 547  J  eut  pour  fon  par- 
tage le  comté  de  Sigmaring  ,  &  mourucranitfotf.il 
époufa  i°  Euphrofine ,  fille  de  Frédéric,  comte  d'Oc- 
tingen j  morte  le  5  octobre  1590:2°  l'an  1 59  1 ,  Eli- 
sabeth ,  fille  de  Floris,  comte  de  Culembourg,  veuve 
de  Jacques  „  marquis  de  Bade.  Il  eut  du  premier  lit, 
Ferdinand  j  né  le  24  août  1 5  7 1  j  mort  le  2 1  novem- 
bre fmvant,  Jean  j  qui  fuit  j  .Charles ,  né  le  24  fep- 
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tembre  1 5  7  9  j  more  le  2  3  mars  15855  Eitel-Frédéric  > 
né  le  1 6  feptembre  1 5  S  2  ,  chanoine  de  Cologne  &  de 
Strasbourg ,  camerier  du  pape  Clément  VIII  qui  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Paul  V  le  11  janvier 
1  tf2 1  ,  fut  élu  évêque  d'Ofnabruckl'an  1 623  ,  &  mou- 
rut le  25  feptembre  162  5,  non  fans  foupçon  de  poi- 
lon  ;  Ernejl-  Grégoire ,  né  le  7  mai  1585,  confeiller 
aulique  de  l'empereur ,  mort  fans  pofténté  de  Marie- 
Jacqueline,  baronne  de  Raintenau  -y  Jacques né  le  9 
8c  mort  le  2  5  août  1 5  8  9  j  Anne-Marie  née  le  1  tf  jan- 
vier 1573,  mariée  l'an  itfo3  à  Marc 3  comte  de  Fug- 
ger  ;  Marie- Magdelénc  %  née  le  9  janvier  1 5  74  ,  morte 
le  2  juin  1 582  ;  Marie-Barbe,  née  le  11  juin  1575  , 
morte  le  1 5  mai  1 5  77  j  Marie-Jacqueline  ,  née  le  1 1 
janvier  1577,  mariée  i  Henri ,  feigneurdeWalpourg, 
morte  le  18  mars  1650  ;  Euphrofine,  née  le  tf  novem- 
bre 1580,  morte  le  4  février  1 5  8  2  ■  Marie-Max imi- 
lienne  ,  née  le  1 1  octobre  1583,  mariée  à  Ulric ,  ba- 
ron de  Neuhausen  Bohême  j  Marie -E léonor e ,  née  le 
29  octobre  1 5  8tf  ,  mariée  en  1  tfo5  à  Jean^  comte  de 
Fugger;  8c  Marie ,  née  le  15  feptembre  1590,  morte 
fans  alliance.  Il  laifla  du  fécond  lit ,  Georges-Frédéric  , 
né  le  itf  mars  1593,  mort  le  9  mai  fuivant;  Philippe- 
Eufebe,nè  le  30  janvier  1597,  mort  le  1 1  norembre 
1  tf  o  1  j  Chriflian ,  né  &  mort  le  1 1  juin  1598;  Marie- 
Elisabeth,  née  le  10  janvier  159Z,  mariée  i°ijean- 
ChriJlophc3  comte  de  Hohenzollern-Haigerloch  fon 
coufin  :  20  à  Charles-Louis-Erneji ,  comte  de  Sulz  ; 
Maric-Salomé ,  née  le  11  février  1595,  morte  le  10 
novembre  1  596  ;  Marie-Julienne  ,  née  le  11  février 
1596;  Marie-Cléophé  ,  née  le  1 1  juin  1 599  ,  mariée 
i°  à  Jean-Jacques  Bronchorft  ,  comte  d'Anholt  :  20  à 
Philippe  ,  prince  d'Aremberg_,  duc  d'Arfcot;  Marie- 
Chrijline  ,  née  le  22  mai  itf 00  ;  8c  Marie-Catherine, 
née  le  24  novembre  itfoi  ,  qui  ne  vécut  que  deux 
mois. 

VIII.  Jean,  comte  de  Hohenzollern-Sigmaring, 
né  le  17  août  1578,  mourut  l'an  1 6^8.  Il  avoitépoufé 
Jeanne,  fa  confine  ,  fille  d'Eitel-FWdéricVl  du  nom  , 
comte  de  Hohenzollern  ,  morte  l'an  itf34,  dont  il 
eut Mainard  I ,  qui  fuit;  Sibylle, mariée  1  °kGeorges- 
Guillaume,  comte  de  Helfenftein  :  20  à  Ernefi-Bennon > 
comte  de  Wartemberg  ,  morte  l'an  1 6" j 7  y  &  Marie 
alliée  i°.  à  Paul-André ,  comte  de  Wolckenfteki ,  de 
Troftbourg  &  Eberftem-Boldringen  :  20  à  Georges- 
Rodolphe  ,  libre  baron  de  Haflang. 

IX.  Mainard  I  du  nom,  comte  de  Hohenzollern- 
Sigmaring  ,  fut  créé  prince  de  l'empire  ,&  mourut 
vers  l'an  168  1.  Il  avoir  époufé  le  tf  mai  itf^  5  3  Anne- 
Marie,  fille  de  Ferdinand ,  comte  de  Torring-Seefeld, 
&  de  Renée  ,  comtefle  de  Schwartzemberg ,  dont  il 
eut  Maximilien,  qui  fuit,-  Jean-Charles  ^  né  8c  mort 
l'an  itf37;  Marie-Anne^  née  &  mortel'an  i6}B;  Fer- 
dinand-François 3  né  le  27  juin  itf39j  mort  d'accl- 
dent  à  la  chafle  ;  François-Antoine  3  qui  a  fait  la 
dernière  branche  de  Haigerloch,  rapportée  ci-après  ; 
Marie-Jeanne  ,  née  le  28  mars  itf4o  ,  religieufe  à 
Inzhofen  ;  Mainard,  né  le  29  avril  1641  3  mort  jeune  j 
Marie-Magdeléne  ,  morte  jeune  ;  Marie- Menodore  , 
religieufe  à  Holz  ,  morte  ;  &  Marie- Françoife  ,  reli- 
gieufe. 

X.  Maximilien  j  prince  de  Hohenzollern-Sigma- 
ring j  né  le  20  janvier  itfjtf ,  mourut  le  13  août  itfS9a 
lainant  de  Marie-Claire fille  d'Albert  comte  de 
Bergin-Boxmer^  Mainard  II ,  qui  fuit,-  Albert-Of- 
wald,  né  l'an  itf7tf ,  chanoine  de  Cologne  ;  Françors- 
Henri  j  nél'an  167S ,  chanoine  deCoIogne  &  de  Stràf- 
bourg,"  Sidonie^  né  l'an  itf82  ;  Jean-François 3  nél'an 
1684;  Maximilien- Antoine  j  né  Pan  itf8  j',  religieux  ; 
Marie-Magdelcnc  j  nec  l'an  1  tftf  9  3  religieufe  ;  Marie- 
Thérèfe  née  l'an  I  tf?!  ,  chanoinefie  de  Bûcha v  j  8c 
Frédérique  9  née  en  itf8tf. 

XI.  Mainard  II  du  nom  _,  prince  de  Hohenzollern- 
Sigmaring,  nél'an  rtfyjj  mourut  en  i7itf3laiflànc  de 
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Jeanne  -  Catherine  -  Victoire  3  comteiTe  de  Montfort  3 
Joseph-Frederic-Ernest-Mainard-Chari.es  -  An- 
toine j  qui  fuit  ;  François-Guillaume-Nicolas ,  né  en 
1705;  Charles,  né  en  i7oS,mortj  Se  Marie-Anne  j 
née  en  1707. 

XII.  Joseph-Frederic-Ernest-Mainard-Char- 
les-Antoine  j  prince  de  Hohenzollern-Sigmaring ,  né 
en  1702. 

DERHIERE  BRANCHE  TjE  HA1GERLOCH. 

X'  JF^ANSOIS-ANI°ira  .  comte  de  Hohenzollern  , 
fils  puîné  de  M ainard  1  du  nom  f  comte  de  Hohen- 
zollern-Sigmating,  mourut  le  14 octobre  1702,  ayant 
eu  de  Marie-Anne ,  fille  S Antoine-Eufebe  ,  comte  de 
Konigfegg-Aulendorf,  qu'il  avoir  époufée  le  5  février 

1(587  »  morte  le  ;  FERDiNAND-LÉoroiD.,qui  fuit; 

François-Antoine,  né  le  16  janvier  1S99  i  Anne-Marie 
née  le  1}  mars  1594;  &  Marie-Françoife  née  le  17 
janvier  1 697. 

XI .  Ferdinand-Leopold  ,  comte  de  Hohenzollern- 
de-Haigerloch ,  né  le  4  décembre  1S91. 

Première  brakche  de  Haigerloch. 

VII.  Christophe  ,  fils  puîné  de  Charles  I  du  nom 
comte  de  Hohenzollern  ,  Se  à' Anne  de  Bade,  né  l'an 
1552,  eut  pour  fon  partage  le  comté  d'Haigerloch 
&  mourut  l'an  Iffoi  ,  lailîant  de  Catherine ,  baronne 
de  Welsberg ,  Jean-Christophe  ,  qui  fuit  ;  Charles  , 
mort  fans  poftérité  de  Rof monde ,  comteffe  d'Ortem- 
bourg  ;  Dorothée  &  Salorné  ,  religieufes  à  Inzkoven  : 
&  Sidonie,  religieufe  à  Sefiingen. 

VIII.  Jean-Christophe_,  comte  de  Hohenzolletn- 
Halgerloch  (  mourut  fans  poftérité  de  Marie-Elisabeth 
fa  coufine ,  fille  de  Charles  II,  comte  de  Hohenzollern- 
Sigmanng ,  laquelle  fe  remaria  à  Charles-Louis-Ernefl 
comte  de  Sulz.  J  J 

Autre  branche. 

VII.  Joachtm  ,  dernier  fils  de  Charees  1  du  nom 
comte  de  Hohenzollern  ,  né  l'an  I S  58,  s'étant attaché 
a  la  cour  de  l'électeur  de  Brandebourgs  il  y  époufa 
Anne  ,  fille  de  Wolckmar-Wolfgang  ,  comte  de  Hon- 
ftetn  ,  Se  mourut  le  7  juillet  1587,  biffant  Jean-Geor- 
ges ,  qui  fuit. 

VIII.  Jean-Georges  3  comte  de  Hohenzollern  ,  fer- 
yit  en  Hongrie  ,  pour  l'empereur  Rodolphe  II.  Il  avoir 
epoufe  \"  Eldanore ,  baronne  de  Promnitz  :  20  Cathe- 
rine ,  baronne  de  Bercka  ,  dont  il  eut  Charles,  mort 
jeune;  Anne-Catherine;,  mariée  1°  à Maurice-Aunlle 
de  Rochau,  chevalier  Portugais  -.  2°  à  JcamChrifiophe 
de  Hoberg;  Héline,  mariée  à  Jean-Charles ,  baron  de 
tunffkirchen  ;  Marie ,  alliée  à  Nicolas,  baron  de  Pu- 
cheim  1  Anne-Barbe  ,  morte  jeune  ;  &  Anne-Vrfule 
mariée tiBcrnard,  baron  de  Malzan.  *  Voye-KeiK 
hifloire  de  l'empire.  Imhoff,  notit.  imper.  '  Rirershu- 
(îus ,  &c. 

HOHIO  oo  OUYE,  grande  rivière  de  l'Amérique 
leptentnonale,  a  fa  fource  fous  le  293  dégré  de  lon- 
gitude ,  &  fous  le  3  7  de  latitude  fepten  rrionafe  :  cou- 
lant du  levant  au  couchant  le  long  des  montagnes 
Apalaches  ;  elle  va  fe  décharger  dans  la  rivière  Mef- 
çhanpi,  au  2  74  dégré  de  longitude  ,  &  ainfi  elle  a  près 
de  400  lieues  de  cours.  On  l'appelle  la  belle  rivière, 
tant  pour  la  clarté  de  fes  eaux  ,  q„e  pout  la  beauté  du 
pays  quellearrofe,  &  qui  ert  en  effet  un  des  plus 
charmans  quon  pu,fle  voir.  *  Hennepin  ,  nouvelle  dé- 
couverte des  pays  de  l'Amérique. 

HOIDE  ("David  de  la  )  né  dans  le  comté  de  Kildare 
en  Irlande ,  fut  re5u  membre  du  collège  de  Merton  à 
Oxford  en  1  549  ,  &  pnt  fes  dégrés  de  maître-ès-arts 
en  iss  j.  Stamhurft  qu,  le cbnnoiflbit parfaitement 
en  parle  comme  d'un  homme  rrès-verfé  dans  les  bel- 
les lettres  ,  très-favant  dans  le  grec  Se  le  latin  ,  habile 
matheiitfticien,  profond  anriquaire  &  théolog.en  fort 
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éclairé  :  mais  il  fut  ehaffé  d'Oxford  en  tjtfo,  pout 
avoir  refufe .de  prêter  le  ferment  de  fuprématie  a  la 
reine  Ehzabeth  ,  qui  fit  voir,  dès  le  commencement 
de  fon  règne,  que  fi  l'exiftence  de  la  papefie  romaine 
neft  qu  une  fable,  celle  de  l'anglicane  eft  des  plus 
conftatees.  De  la  Hoide  étoit  trop  honnête  homme  & 
trop  inftruir  de  fes  devoirs  pour  fe  foumettre  à  cette 
honteufe  nouveauté  :  c'eft  pourquoi  il  fe  retira  dans  fa 
patrie ,  &  y  paifa  le  refte  de  fes  jours  parmi  ces  catho- 
liques zèles,  qu'il  a  fallu  écrafer,  en  quelque  forte 
avant  que  de  quitter  la  religion  de  leurs  ancêtres.  Pen- 
dant qu  il  demeurait  i  Oxford,  il  écrivit  un  difeouts  à 
la  louange  de  M.  Heywood,  intitulée  tigno  & feeno 
fallant  allufion  à  fon  nom.  Schemata  rhetorica  in  tabu- 
lam  contracta. 

?OJ,ER  (  Ani'i)  Danois,  né  dans  le  duché  de 
Melwick    après  avoir  commencé  fes  études  dans  fa 
patrie ,  vifita  les  univerlïcés  de  l'Allemagne ,  &  fe  ren- 
dit a  Copenhague  en  i7,4.  Connu  parfes  talens  Se 
les  l«™«es  qu'il  avoic  déjà  acquifes,  Jean-Geor- 
ges de  Holftem ,  confeiller  intime  du  roi,  le  prit 
chez  lui  te  le  chargea  de  lïnftruéHon  de  fes  enfL. 
Pendant  quelques  années  que  M.  Hojet  demeura  dans 
cette  mailon,  il  s'appliqua  au  droit ,  i  la  médecine  & 
al  bfto.Ee.  En  1 719.il  publia  unaWgé  de  l'hiftoire  du 
Danemarck  en  allemand.  Il  donna  des  preuves  de 
Ion  progrès  dans  le  droit ,  par  une  differrarion  de  nup- 
tuspropinauorum,  qui  ne  fut  pas,  dit-on ,  goûtée  des 
théologiens.  Une  chaire  de  médecine  ayant  vaqué  dans 
1  univeifite  de  Copenhague ,  il  fe  mir  fur  les  rangs  Se 
ht  imprimer  une  favante  differrarion  de  febribus  pete- 
chqantiius  :  un  autre  eut  cependant  la  place.  M  Ho- 
jer  fut  fait  depuis  fecrétaire  du  roi ,  &  chargé  de  met- 
tre en  ordre  ce  qui  regardoir  les  revenus  du  royaume 
de  Norwege.  On  lui  donna  enfuire  la  charge  d'hifto- 
nographe  du  roi,  afin  qu',1  continuât  d'écrire  en  alle- 
mand, rhiftoire  de  Frédéric  IV  qui  avoit  été  commen- 
cée par  Chriftophe-Henri  Amthor.  Deux  ans  après  a 
tut  tau  bibliothécaire  royal ,  avec  le  titre  de  confeiller 
de  milice.  Après  la  mort  du  roi  en  i75o  ,  ayanr  perdu 
ces  deux  emplois  ,  il  palfa  quatre  ans  dans  une  vie 
pnvee ,  ne  s'occupant  que  de  la  leûure  &  de  l'étude. 
En  1734  d  rentra  dans  les  affaires  &  fut  fait  procu- 
reur gênerai  du  roi,  Se  aiTeffeur  du  fuprême  tribunal 
delajuttice.Peu  après,  on  lui  donna  une  chaire  de 
droit  dans  l'umverfité  ;  &  en  qualité  de  fecrétaire  Se 
de  membre  de  la  chambre  de  la  Propagarion  de  l'é- 
vangile &  de  celle  des  Orphelins,  on  le  chargea  des 
affaires  qui  concernoienr  ces  directions.  Tanr  d'occu- 
pations l'épuiférenr  ;  on  lui  confeilla  les  eaux  minéra- 
les :  il  fe  mit  en  chemin  dans  cette  vue  ;  mais  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  à  Slefwick,  où  il  mourur  au  mois 
daour.  i7jS  ,  vers  l'âge  de  quarante-cinq  ans.  Il  s'étoit 
marie  trois  ans  avant  fa  mort  ,•&  il  a  laiffé  de  fon  ma- 
riage un  fils  &  une  fille.  Outre  les  éciits  dont  on  a  par- 
le  il  en  alaiffe  beaucoup  fut  le  droit  public  &  le  droit 
civil  des  Danois.  »  Supplément  francois  de  Balle 

HOIUS  ou  HOII ;  (André)  de  Bruges,  qui' y,voit 
fur  afin  duXVI  fiécle,  Se  au  commencement  du 
XVII  enfeigna  la  langue  grecque  Se  l'inftoire  dans 
1  un.varfite  de  Douai ,  &  eut  pour  fucceffeur  dans  cet 
emploi  un  de  fes  fils,  pere  de  l'Oratoire.  Hoius  corn- 
pola  divers  ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  &  entt'au 
très  ,  une  luftoire  univeifeile,  depuis  le  création  du 
monde  jufqu  a  J.  C.  &  mourut  âgé  de  plus  de  So  ans 
après  1  an  1  <?2  ;  •  *  Valere  André ,  hibl.  belg.  Le  Mire  - 
defiript.fic  XFI,  6c. 
HOLA ,  cherche^  HALAR. 

HOLAND  ,  maifon  qui  a  donné  plufieurs  princef- 
tes  a  1  Angleterre  ,  donr  on  rapportera  la  poftérité  de- 
puis r 

I.  Robert  Holand,  qui  fut  fecrétaire  de  Thomas 
d  Angleterre  ,  comte  de  Lancaftre,  Se  qui  eur  la  tête 
ttanchee  le  7  octobre  1  32S.  11  avoir  époufé  en  13  1 , 
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Mahaud,  fille  &  Alain  Je  la  Zouche-devAshbi,  donc  il 
eut,  I  Robert  Holand^  II  du  nom  de  Bracale,  more  le 
16  mars  1373,  lailïànt  pour  fille  unique  MahaudHo- 
land ,  alliée  à  /£*:/z  Louel ,  chevalier.  1.  Thomas  I  du 
nom,  qui  fuie.  3.  Alain  Hoknd  de  Salburi  &  de  Week- 
worth  j  &  4.  Othon  Holand,  créé  chevalier  de  la  Jarre- 
tière en  1  5  50_,  mort  fans  poftérité  en  1359. 

II.  Thomas  Holand  I  du  nom,  comte  de  Kent,  fur 
créé  chevalier  de  la  Jarretière  en  1  550,5c  mourut  le  z6 
décembre  1 360.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Angleterre  , 
comtelTe  de  Kent,  fille  d'Edmond,  comte  de  Kent, 
Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1  $6 1  ,  avec  Edouard 
d'Angleterre  dit  le  Noir,  prince  de  Galles  ,  dont  elle 
eut  Richard  II du  nom,  roi  d'Angleterre,  &  mourut 
le  8  juillet  1585,  ayant  eu  de  lbn  premier  mariage 
Thomas  II  du  nom,  qui  fuit;  Edmond,  mort  fans 
alliance;  Jean,  qui  fit  la  branche  des  ducs  ifËxcÈsTER,  , 
rapportée  ci-après  ;  &z  Mahaud  Holand ,  alliée  à  Hugues 
de  Courtnei. 

III.  Thomas  Hctand  II  du  nom  ,  comte  de  Kent , 
baron  de  Wake-de  -  Lydeli ,  maréchal  d'Angleterre  , 
mort  en  1397,  avoit  époufé  Alix  Fitz-Alan  ,  fille  de 
Richard comte  d'Arondel ,  dont  il  eut  u  Thomas 
Holand  III  du  nom,  qui  fuit  ;  .1.  Edmond ,  comte  de 
Kent ,  chevalier  de  la  jarretière,  mort  le  1  5  feprembre 
1408  ,  fans  enfans  de'ZaÉzcVîfconti  j  fille  de  Barnabe' 
prince  de  Milan  morte  le  4  avril  1414.  3.  4,  Jean 
Se  Richard  j  morts  jeunes.  5.  Alienor ,  mariée  i°à 
Roger  Mortimer }  comte  de  la  Marche  :  i°  à  Edouard 
Char! ton ,  baron  de  Pouvis.  6.  Jeanne ,  alliée  1 0  à  Ed~ 
mond  d'Angleterre ,  duc  d'Yorck  :  20  à  Henri  Bromflet. 
7.  Marguerite ,  qui  époufa  1 0  Jean  de  Beaufort ,  com- 
te de  Sommerfet  ;  x°  Thomas  d'Angleterre,  duc  de 
Carence.,  morte  le  31  décembre  1440.  S.Eléonore 
mariée  à  Thomas  de  Monragu  ,  comte  de  Salisburi.  9. 
Elisabeth  ,  alliée  à  Jean  de  Neuil  ;  &  1  o.  Brigitte  Ho- 
land j  religieufe. 

IV.  Thomas  Holand  III  du  nom  ,  comte  de  Kenr, 
duc  de  Surrei ,  &  chevalier  de  la  Jarretière ,  eut  la  tête 
tranchée  au  mois  de  mai  de  l'an  1400  ,  fans  laiuer  de 
poftérité  de  Jeanne ,  fille  de  Hugues ,  comte  de  Staf- 
ford ,  &  laijfa  de  Confiance  d'Yorck  „  une  fille  naturelle 
nommée  Héonore,  qui  fut  mariée  à  Jacque  Touche:  , 
baron  d'Andtei. 

Ducs  d'Excester. 

III.  Jean  Holand,  troifiéme  fils  de  Thomas  Ho- 
comte  de  Kent ,  fut  comte  de  Hn 
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land  I  du  nom 

,  duc  d'Exceller 


re,  &  eut  la  tête  tranchée  le 


&  chevalier  de  la  Jarretie- 


5  janvier  1400.  Ilépoufa 


Elisabeth  ,  fille  de  Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Lancaftse 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de  Cornwal 
baron  de  Fanhope-de-Miibrcok,  ayant  eu  de  ion  pre- 
mier mariage  Richard,  mort  fans  alliance  le  j  décem- 
bte  141 6;  Jean  II  du  nom,  qui  fuit;  Edouard,  mort 
fans  alliance  ;  &  Confiance  Holand  ,  mariée  i°  à  Tho- 
mas  Mowbm,  comte  maréchal  :  2°  à  Jean,  baron  de 
Grey-de-Ruthin. 

IV.  Jean  Holand  II  du  nom,  duc  d'Exceller  ,  com- 
te d'Hunringdon  Se  d'Ivori ,  baron  de  Sparre  ,  &  che- 
valier de  la  Jarretière ,  mourut  le  5  août  1448.  Il 
époufa  i°  Anne  deStafford,  veuve  à' Edmond  Mor- 
timer ,  comte  de  la  Marche  ,  &  fille  à' Edmond,  comre 
de  Stafford  :  1°  Anne  de  Monragu ,  veuve  àejean  Fitz- 
Lewis,  &  fille  de  Jean  ,  comte  de  Sarisburi.  Du  pre- 
mier mariage  vint  Henri  ;  qui  fuit.  Du  fécond  fortir , 
Anne  Holand  mariée  à  Jean ,  baron  de  Neuil.  Illaijfa 
auffi  deux  fils  naturels ,  nommés  Guillaume  &  Thomas. 

V.  Henri  Holand,  duc  d'Exceller  ,  comte  de  Hun- 
tingdon  ,  mourut  en  147;  ,  fans  laifTer  de  poftérité 
*£me   fille  de  Richard  d'Angleterre  II  du  nom  J  duc 

k.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Thomas 


d'Yon 


de  Saint-Leger  J  chevalier,  Se  mourut  le  14  janvier 
H7<î-  £«  duc  d'Excefier  laijfa  un  fils  naturel  t  nommé 


Robert ,  qui  de  Marguerite  fa  femme  eut  Jeanne  ,  ma- 
nie à  Jean  Rindall  de  Treuvorgie  ;  &  autre  Jeanne  al- 
liée à  Jean  Reskimir.  *  Voye-t  Imhoff,  en  fes pairs 
d  Angleterre. 

HOLBECH ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Lincoln,  qu'on  appelle 
E/ow.  *  Dicl.  angl.  1  * 

HOLBECH,  petitevilleoubourgdeDanemarck, 
dansliile  de  Sdande,  a  cinq  lieues  de  la  ville  d-Ros- 
fclld  ûir  un  golte  ,  qui  s'avance  dans  la  côte  fepren- 
trionale  de  l'ille  J  Se  qui  y  forme  un  a(fez  bon  '  * 
Matl ,  dicl.  ' 

1  w,^BrErf(J"n)  deB^e.  peintre  fameux  dans 
le  AVI  ûecle,  ne  vers  l'an  149  s    d'un  pere  qui  étoic 
de  ta  même  profcûjon  ,  fit  en  peu  de  temps  de  très- 
grands  progrès  ,  Se  s'acquit  une  grande  réputation  : 
car  non-feulement  il  manioit  le  pinceau  avec  habileté  : 
mais  il  le  fervoit  du  burin  avec  la  même  adre-tle.  Néan- 
moins avec  toute  fa  feience  ,  Une  put  le  retirer  de  la 
pauvreté,  quoiqu'il  eût  été  fecouru  des  libéralités  du 
grand  Etablie  ,  &  du  fameux  jurifconfulre  Amerbach, 
Enfin  le  comte  d'Arondel,  ambaifadeur  d'Angleterre 
venant  à  pafler  par  Bade ,  Se  ayant  vu  avec  admira- 
tion quelques  tableaux  d'Holben  ,  lui  confeilla  d'aller 
a  Londres  :  ce  qu'il  fit,  quoique  long-temps  après, 
trafme  écrivit  alors  en  £1  faveur  i  Thomas  Morus. 
Holben  panant  par  Strasbourg,  s'avifade  oeindreune 
mouche  fur  le  front  d'un  portrait  ,  ce  qu'rl  fit  avec 
tant  d'art,  qu'un  riès-favant  peintre  de  cette  ville  y 
fut  le  premier  trompé  ,  croyant  que  c'étoit  une  vérita- 
ble mouche.  Lorfqu'il  fut  en  Anglete  re  ,  il  demeura 
deux  ans  chez  le  chancelier  Morus,  pendant  lelquels 
il  orna  la  maifon  de  ce  chancelier  d  excellens  ou- 
vrages. II  fit  entr'auttes  le  portrait  du  comte  d'Aron- 
del ,  qm  hii  avoit  confeillé  de  paner  en  Angleterre  ;  SC 
il  le  fit  fi  bien ,  quoiqu'il  ne  l'eût  vu  qu'une  feule  fois  , 
que  le  chancelier ,  Se  tous  ceux  qui  étoient  préfens  re- 
connurent d'abord  le  comte.  Enfuite  il  fût  connu  du 
roi  Henri  VIII,  à  qui  Morus  le  préfenta  un  jout  qu'il 
donnoit  à  manger;  Se  dès-lors  il  demeura  i  la  cour.  II 
reçut  plufieurs  bienfaits  de  ce  prince ,  auquel  il  devint 
fi  cher,  qu'Holben  ayant  repoulfé  rudement  pat  l'ef- 
calier.  un  comte  qui  vouloit  entt er  dans  fon  cabinet , 
contre  l'ordre  du  roi.,  Se  le  comte  s'en  plaignant,  le 
roi  lui  répondit ;  Qu'il  feroit  plus  facile  de  faire  fipt 
comtes  defept  payfans ,  qu'un  feul  Holken  de  tant  de  com- 
tes. Après  un  féjour  de  trois  ans  en  Angleterre,  Hol- 
ben  revint  à  Bade  pour  difpofer  de  fes  biens  ;  puis  re- 
partant dans  cette  ifle,  il  mourut  de  pelle  à  Londres 
l'an  1554.  ï'oyc-t  la  lifte  des  ouvrages  d'Holben,  Se 
fa  vie,  dans  la  nouvelle  édition  de  YEncomium  Morix 
d  Erafme  ,  avec  les  commentaires  de  Liftrius  :  ce  que 
l'on  a  tiré  des  mémoires  de  l'univerfué  de  Balle  l'an 
1676.  Entre  fes  ouvrages,  on  fait  grand  cas  fur  tout 
d'une  cène  en  toile  colée  fur  bois,' dans  la  bibliothè- 
que de  Balle  ;  d'un  empereur  Charles-Ça.M  ,  dans 
l'hôtel  de  Bukingham  ;  d'un  Erafme  ;  Se  d'un,fiobena 
dans  le  cabinet  du  roi  à  Londres;  d'un  Jean  Morus  , 
pere  du  chancelier  ,  dans  celui  de  l'empereur  a  Vien- 
ne,- &  d'un  portrait  d'Holben  même  ,  de  fa  main  , 
dans  le  cabinet  du  Louvre.  Il  y  a  encore  ceci  de  re- 
marquable en  ce  fameux  peintre ,  qu'il  ne  travailloit 
que  de  la  main  gauche  :  ce  qu'il  a  eu  de  commun 
avecTurpilius,  chevalier  Romain,  fur  lequel  Pline  a 
fait  la  même  remarque,  f  Felibien,  entretiens  fur  la  vie 
des  peintres.  Goltzius.  Frédéric  Zuccaro. 

HOI.COLT  (  Robert  )  Anglois,  natif  de  Northamp- 
ton  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  reçu 
docteur  en  théologie  à  Oxford  ;  ou  à  Cambridge  ,.  Se 
mourut  de  pelle  dans  fon  pays  ,  en  1  j  49.  Il  y  a°eu  peu 
de  théologiens  dont  les  ouvrages  aient  été  tant  recher- 
ches! On  les  trouve  manuferits  en  diverfes  bibliothè- 
ques ,  Se  il  en  a  été  fait  un  très-grand  nombre  d'édi- 
tions dans  les  XVe  Se  XVIe  fiécks.  En  1437  on  vit 
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paraître  à  Lyon  fes  commentaires  fur  les  4  livres  des 
fentenres  ,  avec  diverfcs  conférences  Se  queftions  j  &c 
on  les  réimprima  dans  la  même  ville  en  1 5 10  &  en 
1 5  1 8.  Son  commentaire  fur  la  fagefle  de  Salomon  pa- 
rut aufiî  dès  l'an  148  3  ,  à  Spire ,  &  depuis  à  Reutlm- 
gen  en  1 48  9  ,  la  même  année  à  Bafle ,  en  1 494  à  Ha- 
guenau,  Se  cinq  autres  fois  à  Venife.  On  vit  encore 
en  1 509  à  Venife  j  fon  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ,  &  fur  les  fept  premiers  chapitres  de 
l'eccléfiaftique.  Pour  le  commentaire  fur  les  proverbes, 
ceux  qui  l'ont  donné  ont  douté  s'il  ctoit  de  cet  auteur , 
ou  de  Thomas  Walois.  On  a  encore  un  traité  de  origi- 
ne ,  defînitione  &  rcmedio  peccatorum  3  qui  parut  en 
1517;  Se  félon  quelques  auteurs  le  Philobiblon  ,  qui  a 
paru  fous  le  nom  de  Richard  d'Angerville  ,  eft  véri- 
tablement d'HoIcolt  ;  mais  il  eft  affez  difficile  de  l'af- 
furer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Jean  Pic  a  eu 
tort  de  prétendre  que  félon  cer  écrivain  ,  la  liberté  nefi 
pas  nccejjaire  pour  mériter  ,  puifqu'U  fou  tient  par  tout 
le  contraire  ,  Si  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  blâmable  en  lui 
lorlqu'il  parle  de  cette  queftion  ,  comme  de  plufieurs 
autres,  c'eft  qu'il  s'arrête  trop  à  examiner  ce  que  Dieu 
aurait  pu  faire ,  s'il  avoir  voulu.  On  remarque  auflî 
que  dans  fes  déterminations ,  qui  font  à  la  fuite  de  fon 
commentaire  furies  fentences,  il  fuit  fur  la  feience  Se 
la  prédeftination  divine  des  principes  diftérens  de  ceux 
de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  ce  qui  peut  venir  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  revu  cer  ouvrage  ;  &  on  ajoute  ,  que  dans 
le  commentaire  de  la  fagefle  il  a  été  fait,  par  les  édi- 
teurs, quelques  additions  touchant  la  conception  de 
la  fiante  Vierge  3  quoique  l'index  romain  ne  le  permît 
pas  pour  les  auteuts  qui  avoient  écrit  avant  la  bulle  de 
Sixte  IV.  *  Echard /fiript.  ord.  Pr&d. 

HOLDAj  femme  deSellum,  prophéteue  à  Jérufa- 
lem  j  fous  le  régne  de  Jouas  roi  de  Juda  ,  prédit  à  ce 
prince  les  malheurs  qui  arriveroient  aux  habitans  de 
Jérufalem  ,  &  avertit  en  même  temps  que  ce  ne  feroit 
qu'après  la  fin  de  fon  règne.  *  W  Reg.  c.  11  j  &  II 
Paralipom.  c.  34. 

HOLDKN  (Henri)  Anglois  de  nation,  après  avoir 
profefle  dans  plufieurs  univerfités ,  vint  en  celle  de  Pa- 
ris ,  Se  reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  fan 
1646.  Il  fut  diftingue  par  fa  probité ,  par  fon  mérite  & 
pat  fon  érudition  ,  Se  mourut  à  la  fin  de  mars  166  i.W 
a  compofé  en  latin  un  livre  intitulé  ,  VAnalyfe  de  la. 
foi ,  dans  lequel  il  comprend  en  peu  de  pages  toute 
l'économie  delà  religion ^  la  réfolution  de  la  foi, 
dans  fes  principes  Se  dans  fes  motifs  ,  Se  l'application 
de  ces  principes  aux  queftions  de  controverfe.  A  la  fin 
de  ce  traité  il  y  a  un  petit  écrit  du  même  auteur  ,  fur 
le  fchifme ,  dans  lequel  il  traite  du  fchifme  en  général, 
&c  en  particulier  du  fchifme  des  Proteftans.  La  première 
édition  eft  de  165  5.  On  amis  dans  la  féconde  édition 
qui  parut  en  16  8  5  une  lettre  du  même  auteur  ,  tou- 
chant l'ufure  ;  dans  laquelle  il  dit  que  l'ufure  confifte 
précisément  en  ce  que  l'on  tite  un  profit  ou  un  gain 
pour  l'ufage  d'une  chofe  dont  on  a  transféré  le  do- 
mainej  Se  qui  fe  confume  par  l'ufage.  Il  a  encore  écrit 
deux  lettres  ,  l'an  1 6  5  6  ,  dans  lefquelles  il  fe  déclare 
pour  la  grâce  efficace,  &  pour  le  fentiment  des  Tho- 
miftes.  La  première  eft  adrelTée  à  M,  Ferrer ,  curé  de 
S,  Nicolas  du  Chardonnet;  l'autre  à  M.  Arnaud.  Hol- 
den  s'étant  appliqué  à  la  lecture  du  nouveau  teftamenr, 
a  compofé  Se  donné  au  public  ,  l'an  1 660  ,  des  notes 
marginales ,  courtes ,  littérales  ,  Se  très-propres  à  faire 
entrer  les  commençans  dans  l'intelligence  du  texte. 
Holden  ctoit  fort  dans  le  raifonnement ,  &  avoit  beau- 
coup de  méthode  Se  de  logique  ;  il  eft  net  Se  précis  , 
exact,  dans  fes  définitions  Se  dans  fes  divifions.  Il  a 
fuivi  une  route  Se  une  méthode  affez  différente  de  cel- 
les des  autres  théologiens  fcholafHques  &  controverfi- 
ites  j  dont  il  témoigne  qu'il  ne  faifoit  pas  beaucoup 
d'eftinie.  On  a  encore  de  lui  Oratio  Henrici  Holden  , 
quam  paratam  habtbat  ad  enuntiationem  in  examine  pro~ 
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pofitLcnis  Arnatdintti  à  Francfort  en  16 $6.  Cedifcours 
eft  auffi  en  françois.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef 
du  XVII  ficelé,  t.  II. 

HOLDENBI,  château  d'Angleterre,  qui  appartient 
à  la  couronne ,  eft  dans  le  comté  de  Northampron.  Le 
roi  Charles  I  y  fut  retenu  prifonnier  depuis  le  17  fé- 
vrier 1 6 ±6 ,  jufqu'au  4  juin  1647.  De-là  il  fut  conduit 
à  Childernei ,  par  le  cornette  Joice,  Se  de  Childernet 
à  Newmarker.  *  Dicl.  angl. 

HOLDERNESS,  eft  un  grand'  cap  d'Angleterre 
qui  eft  dans  le  comté  d'Yorck ,  Se  s'avance  beaucoup 
vers  l'orient,  entre  la  mer  d'Allemagne  Se  l'Humber. 
Son  extrémité  porte  le  nom  de  Spun-Head.  C'eft  une 
partie  du  pays  qu'habitoient  les  peuples,  qu'on  nom- 
.  moit  anciennement  Parifïi.  *  Mati ,  dicl. 

HOLE,  ancien  lieu  de  la  Gaule  Celtique  ,  eft  au- 
jourd'hui un  village  de  Suille  fitué  près  de  la  ville  de 
Bafle.  On  y  déterre  plufieurs  antiquités ,  qui  mar- 
quent qu'il  a  été  anciennement  confidérable.  *  Bau- 
drand. 

HOLENZA  ou  HOLENKA ,  petit  lieu  de  laPrufTe 
royale  j  éloigné  de  Grodentz  de  cinq  lieues  ,&  de  trois 
de  Thorn ,  eft  fur  la  route  d'une  de  ces  villes  à  l'au- 
tre. *  Mém*  de  Beaujeu. 

HOLK.OT  (  Robert  )  Anglois  Se  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  cherche^  HOLCOLT. 

HOLLAND ,  ville  du  royaume  de  PrufTe ,  eft  fituée 
aux  confins  de  l'Hockerland  propre  Se  de  la  Poméra- 
nie ,  à  deux  lieues  du  lac  de  Draufen  ,  Se  à  quatre  de 
la  ville  d'Elbing ,  vers  le  levant.  *  Mati ,  dicl. 

HOLLANDE,  province  des  Pays-Bas  ,  aVec  titre 
de  comté  eft  la  principale  des  Provinces-Unies.,  qui 
font  comprifes  ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  pays 
fut  autrefois  nommé  Batavia  ,  du  nom  de  Bâton ,  fils 
du  roi  des  Cattes  ,  peuples  venus  de  Germanie.  Il  a 
porté  depuis  le  nom  de  Hollande ,  qui  lui  a  été  donné 
apparemment  par  les  Normans  y  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  ce  pays  :  il  fe  tire  félon  quelques-uns  ,  d» 
deux  mots  teutoniques  ,  Ho/  Se  land ,  qui  veut  dire. 
Pays  creux ,  à  caufe  de  la  mulritude  de  trous  à  lapins  y 
qui  font  en  quelques  endroits.  La  Hollande  eft  une 
prefqu'ifle  bornée  de  la  mer  au  couchanr  au  levant  Se 
au  nord  ,  Se  au  midi  par  la  Meufe  3  le  Brabant  Se  l'é- 
vêché  d'Utrecht.  Au  refte_,  la  terre  y  eft  molle  3  Se  fï 
marecageufe  ,  qu'on  ne  fauroit  prefque  la  labourer. 
EHe  rremble  même  en  beaucoup  d'endroits.  Ce  ne  font 
que  prairies  ,  que  la  mer  inonderoir  fans  les  digues. 
Les  Hollaadois  travaillent  fans  cefTe  à  les  élever ,  Se  X 
les  entretenir  contre  les  débordemens.  Les  principales 
de  ces  digues  font  celles  de  Flflel ,  de  la  Meufe  ,  de 
Sparendam  ,  de  Medenblik ,  Sec.  Une  bonne  partie  de 
la  Nort-Hollande  a  été  defTechée  Se  dérobée,  pourainlî 
dire,  à  la  mer  qui  la  couvrait.  Enfin  ,  on  peut  dire, 
avec  Scaliger ,  que  cette  province  eft  de  foi-même  una 
terre  ingrate  Se  ftériie  ;  Se  néanmoins  que  dans  fa  pau- 
vreté naturelle,  elle  eft  riche  Se  abonde  en  rout.  L'air 
y  eft  plus  froid  que  chaud.  11  y  a  plus  de  prairies  que 
de  terres  labourables  ,  des  dunes  ou  montagnes  de  fa- 
bles j  &  quelques  fotêts  à  la  Haye  }  à  Hatlem  &  à  Se- 
venhuyfe.  On  divife  cette  province  en  Méridionale  9 
qui  s'étend  depuis  la  Zéelandej  le  Brabant  Se  le  pays 
d'Urrecht,  jufqu'ila  digue  de  Sparendam;  Se  enSep- 
tentrionale  j  Wejl-Frife  ou  Northollandt  depuis  Am- 
fterdam  jufqu'à  la  mer  du  Nord.  La  Hollande  a  envi-' 
ron  60  lieues  de  circuit;  rmis  elle  n'eft  pas  large  j  car 
elle  peut-être  traverfée  en  fîx  heures  de  temps  ,-  Se 
cependant  on  y  compte  29  villes  clofes  &  plufieurs 
autres  qui  autrefois  ont  été  murées,  Se  qui  jouiffenc 
des  privilèges  de  celles  qui  le  font  3  avec  400  villages. 
Les  principales  villes  fonr  Dordrecht  3  Harlem  3  DelfrB 
Leyden  j  Rotterdam,  Amfterdam_,  Goude  ,  Sec.  La 
Hollande  fut  érigée  en  comté  par  Charles  le  Chauve  ^ 
en  faveur  de  Thierri  3  duc  d'Alface  qui  en  fut  le 
'  premier  comte  ;  ôc  l'empereur  Charles-Quinc  en  a  été 
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le  dernier.  Sous  le  règne  de  Ion  fils  Philippe  ÏI 3  roi 
d'Efpagne  3  les  états  généraux  des  fept  provinces ,  après 
avoir  déclaré  le  même  Philippe  II ,  déchu  de  la  fei- 
gneurie  de  ces  provinces  entreprirent  par  la  voie  du 
droit  5c  des  armes  ^  de  s'attribuer  la  Souveraineté  j  & 
bannirent  de  leurs  terres  l'exercice  public  de  la  reli- 
gion catholique  pour  embraffer  la  religion  prétendue 
réformée. 

Succession  chronologique  des  comtes 
de  Hollande 

En  S 3.  Thierril. 

5>oj.  Thierri  II. 

547.  Thierri  III. 

98S.  Arnoul. 

993.  Thierri  IV. 
1059.  Thierri  V. 
2049.  Florenr  I. 
1062.  Gertrude  de  Saxe. 

1069.  Robert  j  le  Frifon. 

1070.  Geofroi  ,  le  BoJJu, 
1075.  Thierri  VI. 

1092.  Florent  II ,  dit  le  Gras, 

1123.  Thierri  VII. 

1163.  Florent  III. 

H90.  Thierri  VIII. 

1203.  Ada. 

ï  104.  Guillaume  I. 

3223.  Florenr  IV. 

1235.  Guillaume  II. 

1256.  Florent  V. 

1296.  Jean  I. 

J  299.  Jean  II  de  Hainaut. 
1  304.  Guillaume  III,  dit  le  Bon, 
1337.  Guillaume  IV. 

3345.  Marguerite  ,  mariée  à  Louis  de  Bavière, 

empereur. 
1  551.  Guillaume  V,  die  Vlnfmfé. 
1358.  Albert. 
1404.  Guillaume  VI. 
141 7.  Jacqueline. 

1 43 G.  Philippe  le  Bon  }  duc  de  Bourgogne. 

1467.  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire, 

1477.  Marie  de  Bourgogne. 

1482.  Philippe  II  j  archiduc  d'Autriche. 

1 505.  Charles  V_,  empereur. 

1558.  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 

Mœurs  des  Hollan  dois. 

Les  Hollandois  font  naturellement  bons ,  laborieux, 
adroirs,  politiques,  avides  du  bien,  &  prêts  à  entre- 
prendre coures  choies  pour  le  gain  Se  la  liberté.  Leur 
commerce  leur  a  acquis  de  grandes  richeiïes,  &  ces 
richelîes  les  ont  rendus  moins  Amples  ,  &  plus  vains 
que  n'étoient  leurs  prédéce fleurs.  Les  Hollandois 
ont  chez  eux  diverfes  fortes  de  manufactures ,  &  prin- 
cipalement de  draps  &  de  roiles.  Us  ont  du  beurre  , 
du  lait,  du  fromage  8c  du  poifîbn  falé  ,  dont  ils  font 
un  très-grand  commerce.  Celui  des  harengs  eft  le 
plus  conïidérable.  Guillaume  de  Bueckeld  qui  a  in- 
tenté la  manière  de  les  faler  ,  mourut  à  Biervliet  l'an 
1347-  On  dit  que  l'empereur  Charles-Quint  voulut 
voir  fon  rombeau.  Outre  ce  commerce  domefiique  , 
les  Hollandois  ont  celui  des  pays  étrangers.  Leur  pays 
eft  entrecoupé  de  rivières  &  de  canaux  :  ce  qui  fert 
encore  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Us  cou- 
rent l'hiver  fut  la  glace  avec  des  patins ,  qui  font  faits 
de  bois ,  fur  un  fer  long  étroit  &  courbé  par  le  de- 
vanr.  On  a  deux  forres  de  traîneaux  fur  la  glace,  l'un 
tiré  par  un  cheval,  &  l'aurre  pouifé  à  la  main  par  un 
homme  qui  va  fur  fes  patins.  Les  maifons  des  HoU 
dois  font  extrêmement  propres  ,  &  les  femmes  fe 
fonc  une  affaire  de  cette  propreté.  Ils  ont  une  terre 
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pleine  defoufre  &  de  bitume  ,  dont  ils  font  des  mot- 
tes proptes  à  bmler  ,  qu'ils  appellent  tourbes.  Ils  tirent 
cette  terre,nomméef«MM,  de  dclfous  l'eau,  &  l'expo- 
fent  au  foleil ,  où  elle  fe  durcit.  Comme  les  Hollan- 
dois font  induftrieux  ,  ils  ont  trouvé  le  moyen  de 
faire  d'excellenre  chaux  avec  les  coquille»  que  la  met 
jette  ,  &  qu'ils  font  brûler.  Ils  aiment  à  boire  &  à  fe 
réjouir  avec  leurs  amis  dans  les  feftins.  Dans  le  par- 
ticulier ,  ils  achètent  vers  le  mois  de  novembre  un 
bœuf  ,  ou  la  moitié  ,  félon  que  leur  famille  eft  nom- 
breufe  ;  ils  le  falent ,  Se  en  enfument  ur.e  pattie  pour 
l'été  ,  pendant  lequel  ils  le  mangent  avec  du  beurre  , 
ou  en  falade.  Ils  en  tirent  en  hyver  tous  les  diman- 
ches une  pièce  du  faloir  ,  qu'ils  font  cuire  ;  &  cette 
pièce  leur  fert  pour  toute  la  femaine.  lis  y  ajoutent 
feulement  quelque  morceau  de  viande  bouillie  ,  dut 
lait,  du  poifion  ,  ou  des  légumes.  Toutes  ces  denrées 
payent  des  impôts,  qu'ils  appellent  des  accifes;  Se  on 
remarque  qu'une  vache  de  neuf  ans ,  vendue  foixante 
francs  ,  en  a  déjà  payé  foixante  &  dix,  &  qu'un  plat 
de  viande  fervi  fur  table ,  a  payé  pl  us  de  vingt  fois  l'ac- 
cifi.  Ils  onr  des  impôts  pout  la  gabelle  du  fel ,  pour  le 
fruir,  pour  le  favon,  pour  le  vin,  même  pour  chaque 
fervante  ,  &  fouvent  on  leur  fair  payer  le  centième  & 
deux  centième  denier  des  biens  ,  félon  qu'ils  font  ta- 
xés :  ce  qui  a  été  fouvent  réitéré  durant  les  guerres. 
Il  y  a  peu  de  pays  en  Europe  ,  où  les  peuples  foient  iî 
chargés,  &  il  n'y  en  a  point  où  ils  vivent  néanmoins  lî 
commodément,  à  caufe  du  commerce,  de  la  fobriété  , 
&  du  naturel  laborieux  de  h  nation. 

Religion  des  Hollandois. 

La  religion  de  la  Hollande  Se  des  autres  Provinces- 
Unies  ,  eft  la  Procédante  ,  félon  la  confeffion  helvé- 
tique. L'auteur  du  livre  inritulé  :  La  Religion  des  Hol- 
landais ,  entreprend  de  prouver  qu'ils  n'onr  aucune  re- 
ligion ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  font  pas  de  la  religion 
proreftante,  parcequ'ils  permettent  l'exercice  ouvert 
de  plufieurs  autres  ,  ce  que  ne  font  point ,  dit  il  ,  ni 
l'éleéreur  Palatin  ,  ni  les  grands  Cantons  Suilfes  ,'  ni 
la  république  de  Genève  ;  mais  il  faut  avouer  qu'il  y 
a  des  états  dont  la  conftitution  peut  fournir  cette  li- 
berté. Chacun  fait  que  la  religion  proreftante ,  comme 
elle  eft  fuivie  au  Palatinat ,  dans  les  grands  Cantons  , 
à  Genève  Se  dans  plufieurs  autres  états,  eft  la  religion 
dominanre  des  Hollandois,  &  queperfonne  ne  peut 
entrer  dans  les  magiftratures  ,  qu'il  n'en  fafle  ouver-, 
rement  proferlion.  Pour  les  autres  religions,  comme 
celles  des  Luthériens,  des  Arminiens,  des  Anabap- 
tiftes  &  des  Juifs  même  ,  qui  ont  à  Amfterdam  une 
riche  fynagogue  .elles  ne  font  permifes  ,  ou  tolérées  , 
que  par  raifon  d'état. 

Génie  des  Hollandois  tous,  lés  sciences, 

La  plupatt  des  écrivains  des  Pays-Bas  qui  onr  paru 
jufqu'au  commencement  du  XVIe  fiécle,  ont  été  con- 
fidérés  comme  des  efprits  (impies  &  greffiers  $  mais 
depuis  ce  temps-là ,  ces  peuples  fe  font  acquis  de  la 
réputation  dans  les  feiences  Se  les  belles-lettres. Il  eft  lié 
en  Hollande  un  grand  nombre  de  favans  ,  &  plufieurs 
s'y  font  affémblés  des  auttes  pays  de  l'Europe.  Ils  ex- 
cellent dans  la  connoifiance  des  langues  ,  dans  la  phi- 
Iofophie  ,  dans  la  critique  des  auteurs ,  &  dans  la  plu- 
part des  chofes  qui  dépendent  du  travail ,  de  l'étude, 
&  de  l'induftrie  humaine  ;  mais  en  celles  qui  ne  dé- 
pendent que  de  la  beauté  du  génie  Se  de  la  délica- 
refle  de  l'efprit ,  ils  fonr  obligés  de  le  céder  à  d'autres 
narions  ,  qui  onr  plus  de  politeffe  Se  de  vivacité.  Les 
Erafmes  néanmoins  ,  les  Lipfes ,  les  Grotius ,  les  Hêin- 
fius,  &  quelques  autres,  doivent  être  exceptés  de  cette 
régie  ,  Se  ils  ont  vérifié  en  leurs  perfonnes  le  témoi- 
gnage que  Barthius  rend  aux  favans  des  Pays-Bas, 
d'être  des  efprits  fins  &  ingénieux. 

Tome  FI.  Partie  l.  p 
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Gouvernement  de  la  Hollande. 

Les  cratsdes  Provinces-Unies  font  compofcs  de  fept 
provinces  ,  qui  font,  ta  Hollande  _,  le  comté  de  Zé- 
lande ,  les  feigneurîes  d'Utrecht,  de  Frife  3  de  Gronin- 
gue  ,  Se  d'Over-Yffel  ,  le  duché  de  Gueldre  Se  le  comré 
de  Zurphen  ,  rous  deux  unis  en  une  feule  province. 
Il  n'y  avoir  autrefois  que  iîx  villes ,  qui  donnoient 
leurs  furfrages  dans  les  érats  delà  province  ;  favoir , 
Dort,  Harlem,  Delfc,  Leydcn,  Amfterdam,  &  Goude; 
mais  Guillaume  deNaffau,  prince  d'Orange  les  aug- 
menta  jufqu'au  nombre  de  dix-huit,  en  y  ajoutant 
Rotterdam ,  Gorcum  ,  Schiedam  ,  Schoonhoven,  Briel , 
Alcmaër  ,  Hoome  ,  Enchuyfen  ,  Edam  ,  Monniken- 
dam  ,  Medenblik.  Se  Purmerend.  Cette  dernière,  qui 
n'eil  qu'une  perite  ville  ,  a  autant  de  voix  qu'Amfter- 
dam  ,  dans  les  états  de  la  province  :  de  même  que  la 
province  d'Over-YiTel  a  autant  de  voix  dans  les  étars 
généraux,  que  la  province  de  Hollande.  On  dit  que 
ce  fut  une  adreffe  du  prince  d'Orange  ,  qui  vouloit  di- 
minuer le  pouvoir  de  la  nobleffe  ,  &  donner  comme 
un  contre-poids  à  l'autorité  des  grandes  villes,  en  leur 
égalant  les  plus  petites  ,  dont  il  étoit  plus  aifé  de  fe 
rendre  mairie.  Les  nobles  n'ont  tous  enfemble  qu'une 
voix  ,  Se  députent  douze  de  leur  corps  ,  pour  prendre 
place  dans  les  érars  de  la  province.  Ils  font  néanmoins 
fort  confidérés  dans  le  gouvernement  ,  parcequ'ils 
polfedenr  la  plus  grande  partie  des  meilleures  charges 
civiles  Se  militaires  ,  Se  parcequ'ils  ont  le  foin  de  tous 
les  revenus  de  l'éghfe  ,  dont  l'état  s 'eft  emparé  après 
le  changement  de  religion.  Ils  donnent  auiîi  les  pre- 
miers leurs  voix  dans  l'alTemblée  des  états ,  Se  ont  le 
pouvoir  de  nommer  un  confeiller  dans  les  deux  gran- 
des cours  de  j'uftice.  Le  penfionaire  de  Hollande  (qui 
eft  une  perfonne  favanre  dans  les  loix  Se  les  courûmes 
du  pays  ,  Se  capable  de  faire  des  harangues  dans  les 
occafions  publiques  )  prend  place  près  les  députés , 
dans  toutes  les  aiïemblées  de  la  province.  C'eft  lui 
qui  propofe  les  affaires  ,  qui  reçoit  les  avis  ,  &  met 
en  état  les  réfolurions  qu'on  prend.  Les  dépurés  des 
villes  font  choifis  d'entre  les  magiftrars  Se  les  fénareurs. 
Leur  nombre  eft  incertain  ,  félon  les  courûmes  ,  ou 
U  volonté  des  villes  qui  les  envoient  ,  parcequ'ils 
n'ont  tous  enfemble  qu'une  voix.  Les  états  de  Hollan- 
de fe  tiennent  dans  les  faites  du  palais  de  la  Haye,  Se 
s'alfeniblent  toujours  quatre  fois  l'an  ;  favoir  en  fé- 
vrier ,  en  juin,  en  feprembre  ,  &  en  novembre.  Lorf- 
qu'ils  s'aflemblent  pour  des  occafions  extraordinaires , 
on  appelle  cette  aifemblée  ,  le  confeil  des  Commifjaires. 
Outre  les  états  &  le  confeil,  il  y  a  encore  dans  la 
province  une  chambre  des  Comptes  qui  a  foin  des  do- 
maines Se  des  revenus  de  la  Hollande.  La  jurifdidtion 
eft  compofée  de  deux  cours  de  juftice  ,  dont  l'une  fe 
nomme  le  grand  Confeil ,  &  reçoit  les  appellations  de 
l'autre  cour ,  pour  les  procès  civils.  Comme  fous  le 
nom  de  Hollande ,  on  comprend  fouvenr  toutes  les 
Provinces-Unies  ,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  que 
cette  efpèce  de  république ,  compofée  des  fept  provin- 
ces ,  tient  trois  diverfes  alfemblées,  qu'on  appelle  les 
Etats  Généraux  }  le  Confeil  d'État  3  Se  la  Chambre  des 
Comptes.  Les  Etats  Généraux  font  compofés  des 
députés  de  chaque  province.  Le  Conseil  d'Etat  re- 
préfente  toute  la  république  ,  en  l'abfence  des  états 
généraux.  Il  eft  compofé  des  députés  de  toutes  les 
provinces  ;  mais  d'une  autre  manière  que  ne  font  les 
étars  généraux.  On  n'en  envoie  qu'un  certain  nombre 
réglé  ,  comme  la  Hollande  rrois  j  la  Gueldre,  la  Zé- 
lande &  la  p  rovmce  d  Urrechr ,  deux  chacune  *  la  Frife 
Groningue  &  Over-Yuel ,  chacune  un  „  qui  fonr  en 
tout  le  nombre  de  douze-  Lorfqu'ils  donnent  leurs 
voix,  on  compre  les  perfonnes  &  non  pas  les  provin- 
ces ,  comme  il  fe  fair  dans  les  étars  généraux  ,  où  rous 
les  dépurés  d'une  province  n'ont  jamais  qu'une  voix 
quand  même  ils  feraient  fix  ou  douze  ,  leur  nombre 


dépendant  de  la  volonté  de  chaque  province.  C'eft  le 
confeil  d'érat  qui  exécute  routes  les  réfolutions  que 
l'on  prend  dans  les  érars  généraux  ,  Se  qui  leur  pro- 
pofe les  meilleurs  moyens  de  lever  des  troupes  Se  de 
largeur.  11  prend  le  foin  de  la  milice  Se  des  forrirîca- 
tions ,  fait  lever  les  contributions  dans  le  pays  enne- 
mi ,  donne  rous  les  palTeporrs  ,  Se  met  ordre  au  gou- 
vernemenr  de  roures  les  places  conquifes  depuis  l'u^ 
nion.  Ce  confeil  difpofe  de  toutes  les  fommes  d'argent 
deftinées  pour  les  affaires  exrraordinaires ,  &  régie  les 
dépenfes  de  l'étar  fuivant  les  réfolutions  des  états  gé- 
néraux. A  l'égard  de  la  chambre  des  Comptes  ,  elle 
eft  compofée  de  deux  députés  de  cliaquc  province, 
qu'on  change  tous  les  trois  ans.  Ourre  ces  aiïemblées , 
il  y  a  encore  le  confeil  de  l'amirauté.  Lorfque  les  étars 
généraux  ont  réiblu  de  mettre  en  mer  une  rlotre,  c'eft 
ce  confeil  qui  difpofe  de  toutes  les  affaires  de  la  ma- 
rine, &  de  tout  l'équipage  des  vairteaux.  Il  eft  dîvifé 
en  cinq  aflemblces ,  dont  il  y  en  a  trois  en  Hollande  ; 
favoir  une  à  Amfterdam  ,  l'autre  à  Rotterdam  ,  Se  la 
rroiiïéme  à  Hoome  ;  la  quatrième  eft  à  Middelbourg 
en  Zélande,  Se  la  cinquième  àHarlingue dans  la  Frife  : 
chacune  de  ces  alfemblées  eft  compofée  de  fepr  dépu- 
tés ;  favoir  quatre  de  la  même  province  ,  Se  trois  que 
nomment  les  autres  provinces.  L'amiral  prend  place 
dans  toutes  ces  aflemblées  ,  &  y  préfide  Toujours.  Ou- 
rre fa  penfion  ,  il  a  fa  parc  dans  toutes  les  prifes  qui 
fe  font  fur  mer.  Le  gouverneur  de  Hollande  ,  dans 
le  temps  que  cette  dignité  étoit  pofiedée  par  les  princes 
d'Orange,  étoit  auflî  général  des  armées  Se  grand-ami- 
ral ,  Se  difpofoit  de  toutes  les  charges  de  la  milice.  Les 
états  de  la  province  onr  l'autorité  fouveraine  dans  l'é- 
tendue de  leur  jurifdicrion.  Ce  font  eux  qui  impo- 
fent  les  tributs  ,  qui  font  battre  la  monnoie  ,  Se  qui 
font  les  autres  attesi  de  la  fouverainecé.  Néanmoins 
s'étant  unis  avec  les  érars  des  fix  autres  provinces, 
pour  ne  former  qu'un  corps  de  république  ,  qui  eft 
repréfenrée  par  les  Étars  Généraux  ,  ces  derniers  ont 
feuls  le  pouvoir  de  faire  la  paix  Se  la  guerre ,  Se  tontes 
fortes  d'alliances  avec  les  étrangers.  Ce  partage  fe  fit 
dès  l'établiffement  de  la  république  ,  auquel  le  prince 
d'Orange  conrribua  beaucoup  :  alors  les  états  de  cha- 
que province  s'emparèrent  des  droits  fouverains  ,  qui 
appartenoient  au  roi  d'Efpagne,  &:  conferverent  au 
prince  d'Orange  Guillaume  de  NafTau ,  tout  le  pou- 
voir qu'il  avoir  j  comme  gouverneur  &  viceroi  de  ces 
provinces.  Ce  gouverneur  ou  fladhcuder ,  étoir  non-feu- 
lement général  par  mer  &  par  rerre,  mais  encore  chef 
de  la  juftice.  Il  avoir  droit  d'élire  quelques  uns  des 
magiftrars ,  dans  les  villes  de  Hollmde,  Zélande, 
Utrecht  j  &  Over-YiTel,  fur  la  nomination  qu'on  lui 
en  préfenroit  tous  les  ans.  On  nommoit  le  double  du 
nombre  nécefTaire  &  il  en  choififfoir  la  moirié.  11  avà"ic 
des  écars  dix  mille  francs  par  mois;  Se  lorfqu  il  étoic  à 
l'armée,  on  lui  donnoit  encore  quarance  mille  francs, 
outre  cent  mille  dont  il  avoir  la  difpofirion  ,  fans  ea 
rendre  compte  pour  des  efpions  Se  autres  dépenfes 
de  cerre  narure.  Il  régloir  la  marche  de  l'armée  ,  quoi- 
qu'il ne  put  faire  d'entreprifea  confïdérables  fans  le 
confenrement  des  états. 

Conquêtes  des  Hollandais  dans  les  Indes. 

Quoique  les  pays  dont  nous  allons  pirler,  appar- 
riennent  en  commun  à  toures  les  Provinces-Unies, 
néanmoins  comme  elles  ne  font  connues  dans  les  In- 
des ,  que  fous  le  nom  des  HoUandois ,  nous  donne- 
rons fous  le  nom  de  ces  derniers  un  détail  de  la  ma- 
nière dont  les  provinces  gouvernenr  les  peuples  de  ces 
conqueres.  Les  HoUandois  font  rrès-puiflans  dans  Tifle 
de  Java.,  une  des  ifles  de  la  Sonde  en  Aile.  Dès  avant 
l'an  1 5  So  j  les  Anglois  y  prirent  la  ville  de  Jacatra  fur 
l'empereur  de  Mararan  ,  Se  la  brûlèrent ,  après  quoi 
ils  y  bâtirent  un  fort  ;  mais  les  HoUandois  y  allèrent 
l'an  1617  j  &  fous  prétexte  de  mettre  des  malades  di 
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des  marchandifes  à  terre ,  ils  firent  defeendre  de  petits 
canons  dans  des  balots ,  &  un  jour  de  prêche  taillèrent 
en  pièces  tous  les  Anglois ,  &  s'y  établirent.  Depuis  ce 
temps-là  il  s'y  font  fortifiés  peu  à  peu  malgré  les  Infu- 
laires  ;  ils  y  ont  élevé  la  forte  telle  fur  des  pilotis  avec 
de  grandes  dépenfes  ,  pour  défendre  la  rade  ,  &  ont 
enfuira  bâti  la  ville  de  Batavia.  Sur  la  fin  du  XVIIe 
hécle  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Tille  de  Java,  Se  firent 
prifonnier  le  roi  de  Bantam.  L'empereur  de  Mataran 
ayant  lailfé  trois  enlans  ,  les  deux  cadets  fe  révoltè- 
rent. L'aîné  demanda  iecours  aux  Hollandois  ,  Se  leur 
céda  la  ville  de  Japara,  à  60  lieues  de  Batavia  ,  où  ils 
ont  bâti  un  fortj  dans  lequel  ils  entretiennent  une 
bonne  gathifôn.  La  guerre  dura  julqu'à  ce  que  l'un 
des  frères  fut  tué,  &  l'autre  fair  prifonnier  ■  mais 
comme  cet  empereur  fe  trouvoit  redevable  aux  Hol- 
landois  de  fommes  très-confidérables ,  il  leur  donna 
encore  la  ville  de  Cheribam  ,  à  10  lieues  de  Batavia. 
Ces  deux  places  ont  mis  les  Hollandois  en  état  de  pou- 
voir foumertre  l'empereur  à  leurs  volontés.  Ils  font 
aulli  les  maîtres  dans  Tille  de  Sumatra  ,  où  ils  ont  un 
fort  à  Padan  fur  la  côte  de  fud-oueft ,  Se  deux  comp- 
toirs dans  les  terres ,  l'un  à  Palinbang  j  Se  l'autre  à 
Jambi  :  de  forte  que  la  reine  d'Achem  ,  &  tous  les 
autres  petits  fouverains  de  Tille,  n'oferoient  vendre  à 
d'autres  leur  poivre  Se  leur  or.  A  l'égard  des  Indes  ,  ils 
y  ont  fix  gouvernemens  généraux,  où  ils  font  ablolu- 
ment  fouverains  :  favoir  ,  1.  La  côte  de  Coromandel, 
dont  la  capitale  eft  Paliacate.  2.  L'ifle  Ambone  ou 
Amboine,  une  des  grandes  Molucques  ,  qui  a  pour 
capitale  Victoria  ,  d'où  Ton  apporte  une  prodigieufe 
quantité  de  clous  de  girolle  ;  ils  l'ont  prife  fur  les  An- 
glois par  trahifon.  3.  L'ifle  Banda  qui  fournit  la  muf- 
cade.  4.  L'ifle  Ternate  ,  une  des  petites  Molucques  , 
dont  la  capitale  eft  Gamalame  ,  Se  où  il  y  avoit  des 
giroiiiers,  que  les  Hollandois  ont  arrachés  pour  mieux 
vendre  ceux  d'Amboine. 5. L'ifle  de  CeylonouCeylan_, 
cjuia  pour  capitale  Colombo, qu'ils onr  pris  furlesPor- 
tugais  vers  Tan  16  3  5  :  ils  ont  cinq  forterelTes  dans  l'if- 
le. 6".  Malaca  dans  la  prefqu'ifle  orientale  de  l'Inde  , 
<ï'où  ils  chafTerent  les  Portugais  Tan  1641.  Outre  ces 
fîx  gouvernemens  généraux  ,  les  Hollandois  ont  des 
gouvernemens  particuliers ,  où  le  commandant  s'ap- 
pelle Commandeut  ,  qui  font  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
xance  ;  Macatfar  ,  dans  l'ifle  de  Célébes  ;  Padan  ,  dans 
l'ille de  Sumatra;  Timor  une  des  petites  Molucques  ; 
Andragiri,  dans  l'ille  de  Sumatta  ;  Cochin,  &  pluiïeurs 
autres  fur  la  côte  de  Malabar.  Ils  ont  aulli  des  comp- 
toirs en  divers  endroits  ,  comme  à  Ifpahan  &  à  Gau- 
maron  ou  Bander-Abalïi  en  Perfe  ,  d'où  ils  tirent  la 
foye  ;  à  Surate ,  à  Agra  Se  à  Amadabat ,  dans  les  états 
du  grand  Mogol  ;  à  Bengala ,  à  Palimbang  Se  à  Jambi 
dans  l'ifle  de  Sumatra  ;  à  Banka ,  ifle  proche  de  Suma- 
tra ;  à  Siam,  à  Ligor  3  au  Tonquin  Se  au  Japon.  Ils 
n'ont  point  de  comptoirs  dans  la  Chine.  Ils  portoient 
ci-devant  leurs  marchandifes  dans  les  ifles  voilînes  3  Se 
les  Chinois  les  venoient  prendre  en  cachette.  L'an 
1 6%  5  ils  y  envoyèrent  quatre  vaifleaux  avec  un  am- 
bafladeur ,  Se  des  préfens  magnifiques  pour  l'empereur 
&  pour  fes  mimitres  ;  pareequ'ils  avoient  été  avertis 
de  la  réfolutîon  que  les  Chinois  avoient  prife  d'ouvrir 
leurs  ports. 

Tout  fe  fait  dans  ce  gouvernement  par  les  ordres  du 
confeil  de  Batavia.  Il  ell  compofé  du  général ,  qui  ne 
fait  qu'ordonner  j  Se  ne  rend  point  compte;  du  dire- 
cteur général  qui  a  tout  entre  les  mains  ,  &  qui  en 
rend  compte  ;  de  fix  confeillers  ordinaires ,  Se  de  quel- 
ques conseillers  extraordinaires  ,  quelquefois  deux  , 
quelquefois  quatte,  félon  qu'il  plaît  aux  dix-fept  di- 
recteurs généraux ,  qui  demeurent  toujours  en  Europe. 
Le  confeil  donne  toutes  les  charges  Se  tous  les  gouver- 
nemens ,  en  attendant  la  confirmation  de  la  compa- 
gnie,  qui  approuve  ordinairement  les  réfolutions  du 
confeil.  Le  général  n'eft  élu  que  pour  trois  ans  ;  mais 
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il  eft  continué  toute  fa  vie  s  pareeque  la  compagnie 
n'y  gagnerait  pas,  s'il  falloir  enrichir  un  homme  tous 
les  trois  ans.  Il  à  par  mois  800  écus  de  gages  ,  &  5C0 
écus  pour  fa  table  ,  outre  que  toute  fa  mailon  eft  en- 
tretenue aux  dépens  de  la  compagnie  ,  avec  une  clef 
des  magafins  ,  où  il  prend  ce  qu'il  lui  plaîr ,  fâns  ren- 
dre compte.  Il  ne  fort  jamais  qu'il  n'ait  devant  fon  ca- 
rolïe  50  gardes  à  cheval  &  une  compagnie  d'infanterie 
derrière  ,  Se  douze  pages  aux  portières.  Lorfqu'il  don- 
ne audience  aux  ambalfadeurs  des  rois  Indiens  c'eft 
avec  un  faite  extraordinaire.  Outre  le  confeil  fouve- 
rain,  il  y  a  le  confeil  de  juftice ,  compofé  d'un  préfi- 
dent,  d'un  vice-préfident,  Se  de  douze  confeillers.  Il 
juge  fans  appel  tous  les  procès  civils  Se  criminels  ,  & 
condamneroit  à  mort  le  général  même  ,  s'il  étoit  con- 
vaincu de  trahifon.  La  compagnie  de  Hollande  n'en- 
tretient dans  toutes  les  Indes  que  douze  mille  hommes 
de  troupes  réglées;  mais  dans  chaque  place  où  il  y  a 
garnifon  hollandoife  ,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  gens 
du  pays  portant  armes ,  que  Ton  fait  marcher  devant 
quand  il  faut  fe  battre.  C'eft  le  major  général  qui  com- 
mande toutes  les  troupes,  fous  les  ordres  du  général. 
Cette  compagnie  a  ordinairement  dans  les  Indes  1  60 
vaifleaux ,  depuis  trente  jufqu'à  foixante  pièces  de  ca- 
non; Se  en  temps  de  guerre  elle  en  peur  aifément  ar- 
mer quaranre  des  plus  grands.  *  Adrîanus  Junius,  defe. 
Batav.  Pontus  Heuterus,  deveter.  Btlg.  Petit,  annal, 
de  Holland.  Jean  Gerbrand ,  in  Holl.  chron.  Clavier  3  in 
comment,  de  trih.  Khenï  alv.  Marc  Zuer  in  theat.  HoU. 
Janus  Douza ,  in  Holl.  Bertius ,  Ub.  2  ,  comment.  Germ. 
Guichardm  defeript.  du  Pays-Bas.  Parival  ,  délie,  de 
la  Hollande.  Strada.  Bentivoglio  Se  Grorius  ,  de  bell, 
belg.  Ortelius.  Mercator.  Magin.  Boxhorn.  8e  le  chev. 
Temple ,  état  des  Prov.  Unies.  M.  l'abbé  de  Choifl  , 
journal  du  voyage  de  Siam  }  l'an  16S5  &  \6%6.  Mém. 
du  comte  de  Forbin.  G.  Bartluus ,  in  adverfar.  Kempius , 
hiblioth.  angl.  Baillet ,  jugemens  des  Javans  ,  tom.  Ij  de 
l'édit.  in- 40. 

|t3T  Nouvelle  HOLLANDE  ,  petit  pays  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  fur  la  côte  orientale  ,  au  midi 
de  la  nouvelle  Angleterre;  peu  loin  des  frontières  des 
nouveaux  Pays-Bas ,  fut  la  mer  du  Nord  ,  auprès  de  la 
nouvelle  Suéde.  Les  Hollandois  y  avoient  commencé 
une  nouvelle  Amfterdam  :  mais  ce  pays  a  changé  de 
nom  &  de  maîtres.  Au  lieu  de  la  nouvelle  Suéde  ,  Se 
de  la  nouvelle  Hollande,  c'eft  préfentement  le  nou- 
veau Gerfei  Se  la  nouvelle  Yorck  :  Se  ces  lieux  appar- 
tiennent à  la  Grande  Bretagne  ,  qui  a  étendu  fa  domi- 
nation le  long  de  cette  côte  ,  Se  effacé  les  traces  de 
polfeflion  que  les  autres  peuples  y  avoient  lailfées. 

Nouvelle  HOLLANDE,  pays  dans  les  terres 
Aultrales ,  au  midi  des  Molucques  en-decà  &c  au-delà 
dutropique  du  Capricorne,  que  les  Hollandois  décou- 
vrirenr  en  1 644.  Ce  que  Ton  en  connoît  eflfort grand, 

s'étend  depuis  le  123e  degré  jufqu'au  160e  de  lon- 
gitude ,  Se  depuis  le  10e  degré  de  latitude  jufqu'au 
34e.  Les  Hollandois  ont  donné  dirférens  noms  aux 
parties  de  ce  pays-là.  Les  principaux  font  :  La  Carpen- 
tarie  j  la  Terre  d' 'Arnheim  ,  la  Terre  de  Diemen }  la 
Terre  de  Wn  ,  la  Terre  d'Endracht  ou  de  la  Concorde  3 
la  Terre  de  Lionne  Se  la  Terre  de  Nuit^.  On  n'a  pas  en- 
core découvert  où  aboutiflent  les  côtes  de  ce  pays  ,  Se 
on  ignore  fi  c'eft  une  ifle,  ou  s'il  tient  à  quelque  conti- 
nent. Ce  ne  peut-être  ni  à  celui  de  l'Alie ,  ni  à  celui  de 
l'Afrique,  ni  à  celui  de  l'Amérique.  Dampierj  qui  y 
pafla  en  1700  ,  fait  un  grand  détail  de  ce  qu'il  vit  aux 
lieux  où  il  aborda.  On  peut  le  voir  dans  fon  voyage 
aux  terres  Auftrales  ,  tom.  Jr  de  fes  voyages. 

Nouvelle  HOLLANDE  j  petite  contrée  au 
nord  de  l'Europe  ,  le  long  du  détroit  de  Heigats.  Lorf- 
que  les  Hollandois  firent  diverfes  tentatives  pour  cher- 
cher au  nord  de  l'Europe  un  chemin  qui  pût  conduire 
leurs  fiotes  au  Japon  Se  dv.m  l'Océan  oriental ,  ils  pri- 
rent pofleflîon  de  divers  pays  tant  dans  la  nouvelle 
Tome  VI.  Partie  lt  F  ij 
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Zemble  que  dans  le  continent.  Ils  appellerent  Nou- 
velle Hollande  la  côte  méridionale  du  détroit  :  mais 
avec  le  temps  il  Ce  rencontra  de  fi  grands  obftacles  , 
que  défefpétanr  de  trouver  ce  paflage ,  on  en  aban- 
donna le  projet ,  &  le  nom  de  Nouvelle  Hollande  en 
ces  quartiers  ne  fe  trouve  plus  que  dans  quelques  an- 
ciennes cartes.  La  terre  qu'tls  nommoienr  ainfi  fait  par- 
tie  de  la  Rullie,  &  plus  particulièrement  du  pays  des 
Samogedes.  C'eft  un  pays  héritfé  de  montagnes ,  borné 
au  nord  par  le  détroit  de  Heigats  ou  de  Nalfav,  au 
couchant  par  l'embouchure  delà  Petzora  ,  &aulevanc 
par  le  golte  que  forme  l'Obi  avec  quantité  d'autres 
rivières.  *  La  Marriniere  ,  die},  ge'ogr 

HOLLANDUS  ou  d'HOLLANDER  (  Henri  ) 
Anglols ,  né  à  Worchefter ;  fit  fes  études  avec  beau- 
coup de  fuccès  dans  l'univerficé  d'Oxford  ,  où  il  prit 
le  degré  de  maître-ès-arts.  Il  fe  diftingua  également 
dans  la  poèïîe  &  dans  l'éloquence  ,  &  il  feroir  parvenu 
aux  emplois  les  plus  dillingués ,  fi  l'amour  pour  la 
vraie  religion  ne  l'eût  porré  à  tout  facrifier.  Il  quitta 
même  la  pattie  &  alla  â  Douai ,  où  il  eut  pour  maîtres 
ceux  qui  etoient  le  plus  verfés  dans  l'intelligence  de 
1  écriture  &  dans  la  théologie.  Il  fut  fait  lui-même  ba- 
chelier en  théologie,  &  élevé  enfuite  au  facerdoce.  II 
fut  depuis  envoyé  à  Reims  où  il  fe  diftingua  dans  la 
prédication  rSe  fut  employé  i  une  traduction  des  li- 
vres faints.  On  l'envoya  depuis  comme  miiïïonaire  en 
Angleterre  ,  ou  il  contribua  à  ramener  de  l'égarement 
pluheurs  de  fes  comparriotes  :  mais  fon  zèle  l'expofant 
trop  il  fut  contraint  de  revenir.  Il  retourna  à  Douai  , 
ou  il  pnt  le  degré  de  licencié  en  rhéologie,  &  on  le 
chargea  d'enfelgner  cette  fcience  dans  un  monaftere 
de  la  ville.  II  y  avoir  déjà  un  nombre  d'années  qu'il 
remphuoit  cette  tonaion ,  &  il  émit  vieux  lorfque 
Jean  P.rfeus  parloit  de  lui  en  1S1  u  Le  même  ne  lui 
donne  pour  ouvrages  qu'un  recueil  de  poêfies  latines 
&  un  traite  furie  facritîce  de  la  méfie,  impriméen  la- 
tin a  Douai ,  en  ifJoc,  ;  mais  il  ajoute  qu'il  compofoit 
pluheurs  autres  ouvrages.  Dans  la  bibliothèque  belgi- 
que,  ou  Ion  n'en  dit  qu'un  mot,  il  efl  qualifié  do- 
éteut  en  théologie  ,  &  on  lui  donne  pour  ouvrage  ■  Ar- 
canovi [viens  m  SS.MiJfœ  canone  reprœfentata  ■  iAn- 
versen  iCi5  ,  in-»".  *  J.Pitfeus,  de  illujlribus  An-lU 
Jcnptonbus  ,  p^g.  808.  Bibliotheca  belgica ,  édition  de 
175  9,  tom.  I ,  pag.  450.  Dans  le  même  temps  vivoit 
en  Angleterre  un  autre  Henri  HoiLANDus.zélé  Calvi- 
ntfte  ,  de  qui  l'on  a  l'ouvrage  intitulé  :  Heroologia  An- 
ghca,five  clarijfimomm  &  doîlijjimorum  aliquot  An-lo- 
rum  qui  fioruerunt  ai  anno  Chrifii  M.  D.  ufque  ad°pn- 
fentem  annum  M.  DC.  XX,  viv*  effigies ,  viu  £•  elfgia 
duobustomis  (  in-fol.  )  autore  H.  H.  Anglo-Britanno  : 
tmpenfis  Crifpini  Pafai  Calchographi ,  &■  Janffonii  bi- 
bliopoU  Arnhemienfis.  Ces  deux  tomes  ne  font  qu'un 
feul  volume  alTez  mince.  L'auteur  y  dit  beaucoup  d'in- 
jures contre  les  catholiques.  Cet  ouvrage  n'elt  eftimé 
que  pour  les  gravures. 

HOLLYWOOD  (  Chriftophe  à  Sacra  Bofco)  fa- 
meux Milite  naquit  près  de  Dublin  en  Irlande,  & 
entra  dans  a  fociété  i  l'âge  de  u  ans.  Il  étudia  laphl- 
lofophie  &  la  théologie  à  Pont-i-MoulTon  en  Lorrai- 
ne, d  ou  il  fe  rendit  à  Padone  en  Italie  ,  pour  y  faire 
des  leçons  publiques  de  rhéologie.  Il  y  fitaufli  le  qua- 
trième vœu.  Renvoyé  enfin  dans  fa  patrie,  en  qualité 
de :  millionaire  ,&  psur  y  gouverner  ceux  de  fa  fociété 
il  fut  pris  en  chemin  pliant  en  Angleterre,  &  conduit 
en  pnfon  d  ou  étant  forti ,  au  bout  de  quelque  temps, 
.1  alla  en  Irlande  ,  &  y  fit  les  fonftions  de  fupéneur 
de  fes  confrères  pendant  23  ans  ,  avec  beaucoup  de 
fageffe  ,  &  avec  la  réparation  d'un  habile  homme  ,  & 
d  un  grand  conrroverfifte.  Il  mourut  en  tSiff  H  n'a 
pas  beaucoup  écrit,  puifque  les  deux  ouvrages' fuivans 
font  les  feuls  qui  paroiffent  être  fortis  de  fa  pkime 
Definfio  decreti  Tridentini  ,  &  fententU  Bellarmini  de 
automate  vutgal*  editionis  latint,  advenus  feclarios  'ma 
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Xtme  Whitakerum;  in  qua  etiamfusi  admodum  refuta- 
turerror  Sclavomm  defaiptur*  interprète,  &  judice  con- 
troverfarium  ;  à  Amfterdam  en  1C04,  in-%°  Libellus 
de  invefiiganda  vera  ac  invifibdi  ecclefia  ;  à  Amftetdam 
eniSo4,&  une  deuxième  édition,  augmentée  eu 
1619,  in-S°. 

HOLMA  (Jean)  miniftre  proteftant d'Allemagne 
natif  de  Staden,  étudia  à  Roftock ,  i  Wittember*  & 
ailleurs ,  &  fit  du  progrès  dans  les  lettres  &  dans  les 
langues.  Ceux  de  fon  parti  le  nommèrent  pout  être 
miniftre  ;  enfuite  de  quoi  il  enfeigna  la  théologie  â 
Leyden,  ou  il  mourut  le  2  6  décembre  1  ;S<5 ,  âgé  de 
6 i  ans.  *  Melchior  Adam,  in  vit.  tneolog.  Germ. 

HOLME  j  ancienne  ville  maritime  de  Pifidie  i 
I  embouchure  du  fleuve  Calycadnus,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Xenophon  &  Srrabon.  Pline  la  nomme 
ainil  ,  mais  fans  afpiration  :  elle  fut  encore  appellée 
^eleucie.  11  y  a  auifi  eu  une  Holmium ,  ville  de  Béotie. 
Hehode ,  au  commencement  de  fa  théogonie  ,  en  par- 
le ,  non  comme  d'une  ville ,  mais  comme  d'un  fleuve 
ïtrabon  dit ,  qu' Holmium  &  Permejfus  ,  font  deux  ruif- 
leaux  qui  fortent  du  mont  Helicon ,  &  fe  vont  petdre 
dans  le  lacCopaide,  près  d'Haliarte.  Quelques-uns 
tiennent  qu  Holmium  a  eu  fon  nom  d'un  fils  de  Sify- 
phe ,  premier  roi  de  Corinrhe;  mais  Bochart  le  tire  du 
mot  phénicien,  Holmaia,  c'eft-à-dire ,  eau  douce. 

HOLOBOLE,  théologien  célèbre  entre  les  Grecs 
fous  l'empire  de  Michel  Paleologue ,  éroit  homme  dé 
beaucoup  d'efprit ,  mais  de  peu  de  conduite.  Dès  fa 
jeunefic ,  lorfqu',1  étoit  encore  au  collège ,  ayantappris 
a  mauvaife  action  de  l'empereur ,  qui ,  pour  afliirer 

I  empire  à  fa  maifon  _,  avoir  fait  ctever  les  yeux  à  Jean 
Lafcaris  fon  pupille ,  il  ofa  déclamer  hautement  contra 
cette  injultice  ,  dont  les  autres  ne  parloienr  qu'en  fe- 
cret.  Cette  liberté  irrita  tellement  ce  prince  ,  qu'ayant 
fait  prendre  Holobole  ,  il  commanda  qu'on  lui  perçât 
les  lèvres ,  &  qu'on  lui  coupât  le  nez  :  ce  qui  lui  donna 
occahon  de  fe  retirer  ,  &  de  s'aller  cacher  dans  un 
cloître.  Quelques  années  après ,  fon  nez  auquel  on  n'a- 
voit  fait  par  pitié  qu'une  légère  incifion ,  étant  en 
quelque  forte  rétabli,  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple  qui  faifoit  grand  état  de  l'efprit  &  de  la  fcience  de 
ce  jeune  homme,  le  demanda  à  l'empereur  &  l'obtint. 

II  le  fit  d'abord  écolàtre  &  prédicateur  dans  fon  égli- 
fe,  ou  il  s'acquit  tant  de  réputation,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  vingr-deux  ans,  que  l'empereur  le  voulut 
avoir  dans  fon  palais  ,  &  le  mir  même  au  nombre  de 
les  théologiens,  pont  travailler  de  concert  avec  eux  â 
la  réunion  de  l'églife  grecque  ;  mais  il  foutint  avec 
chaleur  le  parti  contraire  à  cette  réunion  ,  &  déclama 
contre  ceux  qui  s'en  mêloient.  L'empereur  diiîimulant 
fon  reflentiment ,  lui  ordonna  feulement  de  fe  retirer 
en  un  monaftere  de  Bithynie;  mais  enfuite  ayant  ap- 
pris que  ce  jeune  étourdi  continuoit  de  combattre  le 
detfein  de  la  réunion,  il  le  fit  mener  i  Conftantino- 
ile  ,  ou  fous  prérexre  de  quelqu'autre  crime ,  dont  on 
accufoit ,  il  fut  fuftigé  dans  tous  les  carrefours  & 

conduit  par  la  ville  la  corde  au  col.  Cette  exécution 
jetta  de  la  terreur  dans  l'efprit  de  tous  les  eccléfiafti- 
ques  ,  qui  promirent  d'obéir  à  l'empereur  dans  la  ré- 
folution  où  il  étoir  defe  réunir  avec  l'églife  latine  Tout 
ceci  arriva  vers  l'an  de  J.  C.  1273.  *  Pachymete,  lit. 
3 i ,  4  &  5  •  todin ,  c.  1 .  Maimbourg  ,  hijl.  du  rchifme 
des  grecs,  liv.  4.  9  J 

HOLOCAUSTE  ,  forte  de  facrifice  dans  l'églife 
judaïque  J  où  la  viûime  étoit  entièrement  confumée 
parle  feu  ,  ce  qui  lui  tic  donner  ce  nom,  du  grec  !h,< 
tout;  &  brûlé.  Quand  un  particulier  ofTroic  un 

holocaufte  ,  il  préfentoit  un  bœuf,  un  agneau  &  un 
chevreau  ;  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir  qu'un 
an,  &  le  bœuf  pouvoir  en  avoir  davantage;  mais  il 
falloir  qu'ils  fnlfent  mâles.  Après  qu'ils  avoient  été 
égorgés  ,  les  facrificateurs  arrofoienr  l'autel  de  leur 
fang ,  les  ayanr  bien  lavés ,  les  coupoient  par  pièces , 
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Jettoient  du  fel  deffiis  Se  les  merroient  fur  l'autel , 
dont  le  bois  étoit  déjà  allumé.  Ils  lavoient  enfuite  les 
pieds  Se  les  entrailles  de  ces  bêtes ,  Se  les  jettoient  fur 
le  feu  avec  le  relie  ;  mais  les  peaux  leur  appartenoient. 
Ce  facrifîce  eft  un  des  plus  anciens  ;  il  eft  de  beaucoup 
antérieur  à  la  loi  de  Moïfe.  Sitôt  que  Noé  fut  forti  de 
l'arche ,  il  offrir  un  holocaufte  des  animaux  les  plus 
purs  en  action  de  grâces.  Quand  Dieu  voulut  éprou- 
ver l'obéiifance  d'Abraham  ,  il  lui  ordonna  d'offrir  fon 
fils  lfaac  en  holocaufte.  Enfin  ,  Moïfe  ordonna  aux  lf- 
raélires  d'offrir  ce  facrifîce  pour  leurs  péchés.  La  victi- 
me devoir  être  d'animaux  mâles.  La  table  de  l'autel 
des  holocauftes  étoit  de  cuivre ,  &  dreflee  devanr  la 
porte  du  rabernacle.  Après  la  conftruâion  du  Temple, 
Salomon  mit  cet  autel  au  milieu  du  premier  veftibule 
du  parvis.  Ce  fur  fur  cer  aurel  que  l'on  conferva  Tou- 
jours le  feu  facré  ,  depuis  Aaron  frère  de  Moïfe  ,  juf- 
qu  a  la  captivité  de  Babylone.  *  Genifi ,  VIII ,  y.  :Oj 
c.n,v.  i.Pira/y.4,1,  &c.  Levit.  c.  i.  Jofephe  } 
entiq.  judaïques  ,  /.  3  ,  c.  10. 

HOLOFERNE  ,  général  des  armées  de  Nabucho- 
donofor,  roi  des  Affyriens,  marcha  avec  une  armée  de 
120000  hommes  de  pied  Se  12000  cavaliers,  Se  rava- 
gea le  pays  des  Ifmaélites  &  des  Cheléens  ,  rafa  Phud 
6c  Lud  ,  rraverfa  la  Méfoporamie  ,  palfa  l'Euphrate, 
s'empara  des  montagnes  deCilicie,  vint  jufqu  a  celles 
de  Japhet,  qui  font  dans  le  voifinage  de  l'Arabie  ^ 
pilla  ,  brûla  &  ravagea  le  pays  des  Madianites  , 
vint  dans  la  campagne  de  Damas  dans  le  temps 
de  la  moifton  ,  btula  les  bleds  Se  tous  les  villages 
qu'il  rencontra  ,  fir  tuer  tous  les  beftiaux ,  facca- 
ger  les  villes  &  paffer  la  jeunelfe  au  fil  de  l'épée,  & 
jetta  par  ce  moyen  la  rerreur  dans  rous  les  pays  cir- 
convoilins ,  donc  les  habirans  lui  envoyèrent  des  am- 
bafladeurs.  Holoferne  acceptant  l'offre  qu'ils  firent  de 
fe  rendre  à  lui,  ne  pilla  point  leur  pays  ,  mais  fe  con- 
tenta de  mettre  des  garnifons  dans  les  villes  confidéra- 
bles  &  de  couper  les  bois.  Après  ces  exploits  il  réfolut 
de  venir  en  Judée ,  pour  obliger  les  Ifraélites  à  fe  fou- 
mettre  à  Nabuchodonofor.  Ce  peuple  averti  de  ce  def- 
fein  ,  femit  en  état  de  défenfe.  Holoferne  informé  des 
forces  des  Ifraélires  ,  fe  difpofa  à  les  arraquer,  &  fit 
marcher  fon  armée  courre  Béthulie ,  au  nombre  de 
170000  hommes  de  pied  Se  de  1 1000  cavaliers  ,  (ans 
compter  les  bagages  &  autres  gens  de  pied  en  très- 
grand  nombre.  La  (ïtuation  avantageufe  de  cette  ville 
ne  permit  pas  à  Holoferne  d'en  hafarder  l'attaque  :  il 
réfolut  feulement  de  lui  ôter  les  eaux ,  dans  l'efpé- 
rance  que  les  habirans  prelfés  de  la  foif ,  fe  rendraient 
d'eux-mêmes.  L'armée  d'Holoferne  ayant  bloqué  pen- 
dant 34  jours  la  ville  de  Béthulie  ,  les  habirans  man- 
quant abfoluraent  d'eau ,  réfolurent  de  fe  rendre  : 
mais  Ozias  les  ayanr  encouragés  ,  obtint  un  délai  de 
cinq  jours.  Pendant  ce  temps ,  Judith  alla  au  camp 
d'Holoferne  ,  où  elle  refta  pendant  quatte  jours  ,  au 
bout  defquels  Holoferne  ayant  fait  un  grand  feftin  ,  fit 
appeller  Judith  ,  qu'il  engagea  de  paffer  la  nuit  dans 
fa  tente.  Cette  courageufe  femme  profitant  du  profond 
fommeil  où  l'ivrefle  avoir  plongé  Holoferne,  prit 
le  cimetere  de  ce  général,  &  s'approchanr  de  fon  lir 
elle  empoigna  les  cheveux  de  fa  tête  qu'elle  coupa ,  & 
enfuite  elle  jetta  fon  corps  du  lit  en  bas.  Après  ce'tte 
aétion ,  ayant  appelle  fa  fervanre ,  elle  mir  dans  le  fac , 
dont  eUe  s'émit  fervi  pour  apporrer  fes  viandes  ,  la  tête 
de  ce  général  qu'elle  apporta  à  Béthulie,  dont  les  ha- 
bitans  l'expofercnt  à  l'endroir  le  plus  exhauffé  deleurs 
murailles.  Ainfi  périt  Holoferne  ,  dont  les  exploits 
avoient  jetté  la  terreur  prefque  dans  toute  la  terre.  11 
périr  par  la  main  d'une  femme  ,  qui  par  certe  action 
délivra  fa  patrie  de  la  cruelle  fervitude  à  laquelle  elle 
«oit  prêre  d'êrre  afiujétie.  Ceci  arriva  l'an  du  monde 
34°t  ,  avanr  J.  C.  S34.  Les  Ifraélites  pourfuivirenr  les 
Ailyriens,  &  furent  30  jours  à  tranfporter  chez  eux 
toutes  les  richelfes  de  leur  camp  :  ils  donnèrent  à  Ju- 
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dith  toute  la  tente  &  tous  les  bagages  d'Holoferne.  » 
Foye^  le  livre  de  Judith. 

HOLON  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  donnée  aux 
lévires  de  la  famille  de  Caath.  *  Jofué ,  XXI,  1  5. 

HOLSTEBRO,  petite  ville  de  Dancmarck.  Elle 
eft:  dans  l'évèché  de  Rypen  en  Jurlande  ,  d  neuf  lieues 
de  la  ville  de  Yf'iborg ,  vers  le  couchant.  *  Mati  dicl. 

HOLSTEIN  ou  HOLSACE  ,  province  d'Allema- 
gne, dans  la  baffe-Saxe ,  eft  comprife  aujourd'hui  dans 
le  Danemarck,  pareequ'une  partie  appartient  au  roi 
de  Danemarck ,  &  l'autre  au  duc  de  Holftein.  Elle  eft 
divifée  en  quatre  pairies;  dont  la  première  fe  nomme 
p-  ecifément  Holftein  ;  la  féconde  Stomaren  ;  la  troi- 
fiéme  Dirmarfenou  Ditmarck  ;  &  la  dernière  Waghe- 
ren.  Les  principales  villes  font,  Luheck&  Hambourg, 
qui  fonranféatiques;Gluckftadr,  Brunsbuttei  ,  Mcl- 
dorp ,  Pinnenberg,  Rensbourg ,  avec  tout  le  comté  dè 
Segeberg  ,  appartiennent  au  roi  de  Danemarck.  Kiel  , 
Oldenbourg,  Dunden  ,  &c.  font  aux  ducs  de  Hol- 
ftein. Tour  ce  pays  a  le  duché  de  Lawembourg  ,  &  la 
mer  Baltique  au  levant ,  la  mer  Germanique  au  cou- 
chant; le  duché  de  Slefwic  au  feptentrion  ,  &  au  midi 
l'Elbe,  qui  les  fépare  des  duchés  de  Bremen  &  de  Lu- 
nebourg.  Frédéric  ,  duc  de  Holftein  &  de  Slefwic, 
a  fait  bâtir  Frédcricftad  fur  l'Eider,  dans  le  deffein  A'f 
établir  le  commerce  des  foyes.  C'eft  pour  cela  qu'il 
envoya  l'an  1 6;  3  une  célèbre  ambaffade  en  Petfe  Se  en 
Mofcovie  ,  donr  nous  avons  une  excellente  relation  , 
écrire  parOlearius,  fecrétaite  de  l'ambalfade.  Le  Hol- 
ftein eft  arrofé  de  plufieurs  rivières.  Ses  richelfes  con- 
fiftenren  la  pêche,  &  au  tranfporr  des  cochons  qu'on 
y  engraiffe  dans  les  bois.  La  principale  ville  eft  Kiel  , 
fituée  près  le  port  de  Chriftianpreis  fur  la  mer  Balti- 
que ,  &  vers  le  fort  de  Ftédérics-Ohrt ,  qu'on  y  a  bâti 
depuis  peu. 

Le  roi  de  Danemarck  Se  le  duc  deHolftein-Slefwic 
ou  Gortorp,  prennent  tous  deux  de  l'empereur  l'inve- 
ftiture  de  ce  duché.  Autrefois ,  le  duché  deHolftein- 
Slefwic  relevoit,  pour  fa  parr,  du  roi  de  Danemarck  t 
mais  il  la  fir  affranchir  du  droir  de  fief  pendant  la  ouen-. 
re  que  Charles-Guftave  ,  roi  de  Suéde  ,  beau-  frère  du 
duc  de  Slefwic  ,  fitau  roi  de  Danemarck  Frédéric  III, 
&  qu'il  termina  à  fon  avantage  :  ce  qui  a  fait  naître  à 
la  cour  de  Danemarck  un  refiemiment  contre  les  ducs 
de  Holftein. 

Le  roi  de  Danemarck  a  dans  le  Holftein  ,  Gluck- 
ftadt  ,  place  réguheremenr  fortifiée  fur  l'Elbe,  au-def- 
fous  de  Hambourg  ;  Chriftianpreis  fur  la  mer  Balti- 
que ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Swerrin  ;  le 
château  de  Pinnenberg  avec  fon  comté ,  fur  le  terri- 
toire duquel  le  roi  de  Danemarck  prétend  que  Ham- 
bourg eft  bâti  ;  Crempe  ,  Rensbourg ,  &  beaucoup 
d'autres  qui  font  confidérables.  Les  ducs  de  Holftcin- 
Slefwic  ont  auffi  des  places  fortes,  entre  autres  le  cM- 
reau  de  Gorrorp  &  la  ville  de  Slefwic  ,  où  le  duc  fair  fa 
réddence  ;  le  châreau  de  Kiel  _,  accompagné  d'une 
bonne  ville  ,  que  le  roi  de  Danemarck  &  le  duc  de 
Holftein-Slefwic  poffédenten  commun. 

Ces  princes  font  compris  dans  le  cercle  delà  bafte- 
Saxe  ,  &  onr  deux  voix  aux  diéres  :  favoir,  le  roi  de 
Danemarck  pour  Gluckftadr,&  le  duc  de  Holftein  pour 
Gorrorp.  Le  roi  de  Danemarck  eft  aulîi  compris  dans 
le  cercle  de  Weftphalie ,  â  caufe  des  comtés  d'Oldem- 
bourg  Se  Dchnenhorft. 

HOLSTEIN.  La  maifon  des  ducs  de  Holftein  ou 
Holface  defcend,àce  qu'on  prétend  ,  de  l'ancienhe 
maifon  de  Saxe  ,  fondée  par  Vitiïind  le  Grand.  On 
dit  qu'il  fut  le  cinquième  aïeul  de  Sic-EFlî.01  I , 'comte 
d'Oldemboutg  dans  la  Weftphalie,  dont  laligne  droite 
finit  en  la  perfonne  de  Frédéric,  qui  s'étant  expofé 
au  fupplice 

auc]iiel  fon  pere  Huno  le  Glorieux  j  avoir 
été  condamné ,  combattit  &  tua  un  effroyable  lion  ,  à 
la  vue  du  peuple  de  Goflar.  On  dit  que  ce  fut  vers 
l'an  1140  ,  Se  qu'il  laiffa  le  comté  d'Oldembout*  à 
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Elimar,  fon  coufin-germain  paternel.  La  poftérité  de 
ce  dernier  ,  après  hait  générations  ,  le  rcduiiit  à 
Théodoric  le  Fortuné  ,  qui  a  recueilli  tous  les  biens 
de  fa  famille. 

I.  Théodoric  ,  furnommé  le  Fortuné ,  comte  d'Ol- 
dembourg  &  de  Delmenhorft  ,  époufa  i °  Adélaïde , 
héritière  du  comté  de  Delmenhorft  :  i°  l'an  142;., 
Hedwïge ,  fillede  Gérard  f  8c  feeur  d'Adolphe  VIII  de 
Schawembourg ,  comtes  d'Holface  ,  ducs  de  la  Jurie 
méridionale,  8cc.  veuve  de  Baita^ar ,  duc  de  Meckel- 
bourg.  Il  mourut  l'an  1440  ,  lauiattt  Christiern  I, 
qui  fuit  \  Maurice ,  bachelier  de  Sotoonne  8c  chanoine 
deBremeiijquife  maria  l'an  1458 ,&  mourut  l'an  1464, 
laiffànt  de*  Catherine ,  fille  d'Oton  ,  comte  de  Hoye  , 
morte  l'an  1465  ,  Jacques,  ne  le  14  août  1 4<? 3  ■  Hed- 
ïvige,  morte  fins  alliance  ;  Se  Adélaïde ,  reUgieufc  à 
Blankenbourg.  Les  autres  enfans  de  Théodoric  ,  fu- 
rent Jacob,  mort  en  exil  dans  la  Norwége  fans  enfans  ; 
Gérard,  dit  le  Belliqueux ,  comte  d'Oldembourg  , 
dont  nous  parlerons  fous  le  nom  ^'OLDEMBOURG  j& 
Adélaïde ,  mariée  1 0  à  Erncjl  III ,  comte  de  Holftein  ; 
2°  à  Gérard  ,  comte  de  Mansfeld. 

H.  Christiern  I  né  l'an  1425 ,  fut  élu  roi  de  Da- 
nemarck  en  1448  ,  à  la  recommandation  d'Adolphe, 
fon  oncle  maternel ,  qui  le  fit  fon  héritier.  Il  obtint 
alors  de  l'empereur  Frédéric  III  le  Holftein,  Stormaren 
£c  Wagheren  en  fief  de  l'empire ,  8c  le  Dirmarfen  en 
propre.  11  fut  aulfi  nommé  roi  de  Suéde  l'an  1457,  & 
mourut  le  2  mai  148 1.  11  avoit  époufé  l'an  1448  , 
Dorothée,  veuve  de  Chrijlophe ,  roi  de  Danemarck, 
fîlle  de  Jean  ,  marquis  de  Brandebourg,  morte  l'an 
1496  ,  dont  il  eut  Olaiïs  ,  né  l'an  1450,  mort  l'an 
145 1  j  Canut ,  né  l'an  1451,  mort  l'an  145  5  ;  Jean, 
qui  fuit  ;  Frédéric  ,  qui  a  continué  la  poftérité  j  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné  j  8c  Marguerite  3  ma- 
riée l'an  1 469  à  Jacques  III ,  roi  d'EcolFe. 

III.  Jean  .,  roi  de  Danemarck,  de  Norwege  &  de 
Suéde,  ne  l'an  145  5,  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1 48 3, & 
mourut  le  20  février  1 5 1 3.  Il  époufa  l'an  147S  ,  Chri- 

Jiïne  ,  fille  de  Ernefl ,  électeur  de  Saxe  morte  l'an 
1 5  2 1  ,  dont  il  eut  Christiern  II ,  qui  fuit  -,  François, 
mort  jeune  l'an  1 5 1 1  -y  8c  Elisabeth  ,  née  l'an  1485, 
mariée  le  premier  mai  1502  à  Joachiml,  marquis  de 
Brandebourg,  morte  le  9  juin  1555. 

IV.  Christiern  II  j  roi  de  Danemarck  &  de  Sué- 
de, né  ie  2  juillet  148  1  ,  fut  chafle  de  fes  états  l'an 
3522,  fut  fait  pnfonnier  l'an  1552,  8c  mourut  le  25 
janvier  1559.  Il  avoit  époufé  l'an  1515  Elisabeth, 
iœur  de  V empereur  Charles  V ,  8c  fille  de  Philippe, 
archiduc  d'Autriche ,  morte  le  19  janvier  1525,  dont 
il  eut  Philippe  8c  Maxïmilïen ,  morts  jeunes;  Jean  , 
né  l'an  1 5 1 7  ,  mort  à  Rarisbonne  l'an  1531;  Doro- 
thée ,  née  l'an  1515,  mariée  le  27  feprembre  1532a 
Frédéric  II,  électeur  Palatin,  morte  l'an  1580-  & 
Chrïflïnc }  née  l'an  1513,  mariée  i°  l'an  1534,  à 
François  Sforce  s  duc  de  Milan  :  20  l'an  1541a  Fran- 
çois, duc  de  Lorraine^  morte  l'an  1 590. 

III.  Frédéric  I  du  nom ,  duc  de  Slefwic  &  de  Hol- 
ftein ,  fils  puîné  de  Christiern  I  du  nom  ,  roi  de 
Panemarck,  né  l'an  1473  ,  fut  élu  roi  de  Danemarck 
l'an  1523  ,  après  la  dépolition  de  Chrifliem  II  fon  ne- 
veu ,  &  mourut  le  3  avril  1553.  Il  avoit  époufé  i°  le 
10  avril  1502  Anne,  fille  de  /^électeur  de  Brande- 
bourg ,  morte  le  3  mai  1 5 1 4  :  20  l'an  1 5 1 8  ,  Sophie  ^ 
fille  de  Bogejlas  X  ,  duc  de  Poméranie  ,  morte  l'an 
1568.  Du  premier  lit  il  eut  Christiern  III,  qui 
fuit  j  8c  Dorothée  ,  née  l'an  1504,  mariée  Fan  1525a 
Albert  I ,  duc  de  Prufle  morte  le  ioavrili547.  Ses 
enfans  du  fécond  lit  furent  Jean ,  né  l'an  1 5  2 1  ,  mort 
fans  alliance  le  2  octobre  1 5  80  ;  Adolphe  ,  qui  a  fait 
la  branche  de  Holstein-Gottorp  ,  rapportée  ci-après  ; 
Frédéric  ,  né  Fan  1529,  évêque  de  Hildesheim  8c  de 
SlefviCj  mort  le  17  octobre  15  56;  Elisabeth,  née  le 
14  octobre  15 14,  mariée  i°  l'an  1543  à  Magnus , 


duc  de  Meckelbourg  :  20  l'an  1  5  5  6  à  Ulric  ,  duc  de 
Meckelbourg,  morte  le  14  octobre  1 5  8 6  ;  Anne,  morte 
de  la  pefte  Fan  x  5  3  5  ;  Se  Dorothée ,  mariée  à  Chrijlo- 
phe ,  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  le  1 1  novembre 
M7S- 

IV.  Christiern  III ,  né  le  12  août  1503  ,  fut  élu 
toi  de  Danemarck  Fan  1 5  3  5  ,  8c  mourut  ie  premier 
janvier  1559.  U  avoit  époufe  Fan  1532,  Dorothée, 
fille  de  Magnus,  duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  le 
7  octobre  1571,  dont  il  eut  Frédéric  II ,  qui  fuit  ; 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Sunderbourg  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Magnus  ,  né  le  14  août  1 540  ,  admmi- 
ftrateur  de  1 evèché  de  Derpr ,  mort  le  1 S  mars  1583, 
qui  époufa  le  1 2  avril  1574  Marie ,  fille  de  Voldcmar , 
&  nièce  àeBafilc  ,  grand  duc  de  Mofcovie  ,  qui  le 
voulut  faire  roi  de  Livonie  ,  dont  il  eut  Marie  ,  née 
Fan  1580,  que  fa  m  ère  emmena  en  Mofcovie  ,  où  elle 
époufa  Albert  Janowîz  ,  chancelier  8c  patriarche  de 
Mofcovie  \  Anne  ,  née  Fan  1531,  mariée  le  14  octo- 
bre 1548  à  Augufle,  électeur  de  Saxe,  morte  le  pre- 
mier octobre  1 5  3  5  ;  &  Dorothée  ,  mariée  le  1 2  octo- 
bre 1 56"!  à  Guillaume 3  duc  de  Brunfwic-Lunebourg  , 
morte  le  6  janvier  1617. 

V.  Frédéric  II,  né  le  30  juin  15  34  ,  fut  couronne 
roi  de  Danemarck  Fan  1 5  5  9  ,  &  mourut  le  4  avtil 
1588.  Il  avoit  époufé  le  20  juillet  1 572  ,  Sophie,  fille 
d'Ulric  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  Fan  1630  ,  8c  en 
eut  Christiern  IV,  qui  fuit  ;  Ulric,  né  le  20  dé- 
cembre 1 57S  ,  évêque  de  Swerin  8c  de  Slefwic  ,  morr 
le  27  mars  1624-  Jean  ,  né  l'an  1585,  defigné  gendre 
de  Boris  ,  grand  duc  de  Mofcovie  ,  mort  àMolcou  le 
2  S  octobre  1602  ;  Elisabeth ,  née  le  25  août  1573,  ma- 
riée le  19  avtil  1 590  9  à  Henri-Jules  duc  de  Brunfwic- 
Lunebourg,  morte  le  1  9  juillet  1626  ;  Anne ,  née  le 
12  octobre  1 5 74, mariée  le  20  août  1589,3  Jacques  I, 
roi  d'Angleterre,  morte  le  4  mars  lG\y\  Ausufte y 
née  le  8  avril  1580,  mariée  le  30  août  1596,  à  Jean- 
Adolphe  duc  de  Holftein-Gotrorp  ,  archevêque  de 
Brème  ,  morte  le  5  février  16  3  9  -  8c  Hedwige  ,  née  le 
5  août  ï  5  8  1  ,  mariée  l'an  1  £20  à  Chrifliem  II ,  élec- 
teur de  Saxe  ,  morte  le  5  novembre  1641. 

VI.  Christiern  IV,  né  le  12  avril  1577  ,  fut  Cou- 
ronne roi  de  Danemarck  l'an  1 596  8c  mourut  le  28 
février  1648.  II  avoit  époufé  ,  le  27  novembre  1567, 
Anne-Catherine  ,  fille  de  Joachim-Frederic  électeur  de 
Brandebourg ,  morte  Fan  1 6 1 1 ,  dont  il  eut  Chrifliem, 
né  le  10  avril  1603  ,  élu  rot  de  Danemarck  ,  mort 
avant  fon  pere  le  2  juin  1647  ,  fans  laitier  de  pofté- 
rité  de  Magdeléne-Sïbylle ,jfille  de  Jean-Georges  I ,  éle- 
cteur de  Saxe  ,  qu'il  avoit  epoufée  le  5  octobre  1634  j 
laquelle  fe  remaria  le  1 1  octobre  165  2  ,  à  Frédéric- 
Guillaume  II  du  nom,  duc  de  Saxe-A  Item  bourg  ,  & 
moururle  6  janvier  1668}  Frédéric  III  quifuir;  & 
Ulric,  né  le  11  février  1611 3  tué  en  Silefie  ,  dans 
l'armée  de  l'empereur  ,  le  1 1  août  163  3,  Christiern 
IV  laiffa  aujji  plufieurs  enfans  naturels  de  différentes 
perfonnes  :  favoir ,  1.  Jean  Ulric  comte  de  Guldmlcw  3 
mort  à  Coppenhague  Van  165S  ;  2.  Chriftiern  Wolde- 
mar  comte  de  Holflein  ,  qui  paffa  l'an  1  £44  ,  en  Mofio- 
vic  ,  pour  y  époufer 'Irène  ,  fille  du  C\ar  Michel  Fce- 
derçwiZj  lequel  fe  créa  duc  de  Garojlau  &  de  Sufdal  ; 
mais  comme  il  ne  vouloit  point  embraffer  la  religion  des 
Grecs  ,  ce  prince  le  fit  enfermer  ,  &  ce  ne  fut  qu'après  fi 
mort  ,que  fonfucceffeurle  relâcha  3fans  lui  faire  époufer 
la  prïnceffe.  Il  fervit  les  Suédois  dans  les  guerres  de  Po- 
logne &  mourut  à  Lublin  l'an  i6$6.  3.  Ulric  Chriftian 
auffi  comte  de  Guldcnlevj  ,  qui  fut  major  gênerai  des  trou-~~ 
pes  efoagnoles  en  Flandre  ,  &  mourut  l'an  1661  ;  4. 
Frédérique-Sophie-Elizabeth ,  mariée  l'an  1634a  Chri- 
ftian  de  Pen^en  ,  comte  du  faïnt-empire ,  confeilkr  du 
roi  fon  beau-pere  ;  5.  Frédérique  Eléonore  ,  mariée  à 
Comwce  Ulfeld,  chancelier  du  royaume;  6.  Frédérique- 
Elizabeth-Augufte  ,  alliée  à  Jean  de  Lindenau  ,  féna- 
teurde  Danemarck;  7. Chriftiern e^  mariée  à  Annibal  „ 
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Seejïartj  vîceroide  Norwége  ;  8.  Frédérique-Hedwîge  3 
mariée  à  Ebbon  à'Ulefeld  ;  9.  Dorothée-Elizabeth,  re- 
ligieufe  de  Cologne  ;  &  10.  Elizabeth,  mariée  à  Nicolas 
de  Ahlefdd, 

VU.  Frédéric  III,  né  le  1  S  mars  1609  ,  fut  élu 
coi  de  Danemarck  le  19  novembre  1648  ,  &  mourut 
le  9  février  1 670.  II  avoir  époufé  le  1 5  octobre  1643, 
Sophie-Amélie ,  fille  de  Georges  duc  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg, morte  le. 20 février  1  ûS 5  ,  dont  il  eut  Chiu- 
3TIERN  V  ,  qui  fuit  y  Frédéric  ,  né  l'an  165  1  ,  mort 
l'an  1(352  ;  Georges  ,  prince  de  Danemarck  ,  né  le 
ii  avril  165  3  ,  qui  fut  duc  de  Cumberiand  en  An- 
gleterre ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  amiral  de  la 
Grande-Bretagne  Se  d'Irlande  ,  &  généraliflime  des 
forces  de  fa  majefté  Britannique"  ,  tant  par  mer  que 
par  rerre  ,  Se  mourut  à  Kenfington  le  8  novembre 
1708.  Il  avoir  époufé  le  iS  juillet  1685  ,  Anne  ,  fé- 
conde fille  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre  ,  &  depuis 
feine  de  la  Grande-Bretagne ,  morte  le  1 2  août  1 7 1 4, 
donc  il  eut  N.  né  Se  mort  le  premier  novembre  1687; 
Guillaume  duc  de  Glocefter  ,  chevalier  de  la  Jarretière, 
né  le  3  août  1689  ,  mort  le  10  août  1700;  Georges , 
né  &  mort  le  28  avril  idyx^N.  né,&  moitié  25 
feptembre  1698  \  iV.  née  Se  morte  le  12  mai  16S4J 
Marie,  née  le  . . .  juin  1685  ,  morte  le  18  février 
1687  y  Anne-Sophie,  née  le  19  mai  1686,  morte  le  1 1 
février  1687  ;  N*  née  &  morte  le  24  octobre  1690  ; 
Se  N.  née  &  morte  le.. .  avril  1693.  Les  autres  enfans 
de  Frédéric  III ,  furent  Anne-Sophie  ,  née  le  premier 
feptembre  1647  ,  mariée  le  6  octobre  1666  ,  à  Jean- 
GeorgesIÏI ,  électeur  de  Saxe ,  morte  le  4  juillet  17 1 7- 
Frédéri que- Amélie  ,  née  le  1 1  avril  1  £149  ,  mariée  le 
14  feptembre  1 667  ,  à  Chriftian- Albert  duc  de  Holftem- 
Gottorpj  morte  le  29  octobre  1704;  Willelmine-Er- 
nejline ,  née  le  20  juin  i£$o  ,  mariée  le  20  feptembre 
1671  ,  à  Charles  de  Bavière  ,  électeur  Palatin  ,  morte 
le  2z  avril  1706  j  Dorothée-Julienne ,  née  le  16  no- 
vembre 1^57  ,  morte  jeune;  èc  Ulrique-Eléonore ,  née 
le  1 1  feptembre  1656  ,  mariée  le  16  mai  1680  ,  à  Char- 
les XI ,  roi  de  Suéde  ,  morte  le  5  août  1693.  Frédé 
ric  III  laijfa  un  fils  naturel,  Ulric-Frédéric  ,  comte 
de  Guldenlew  3  duquel  font  forcis  les  barons  Se  comtes 
de  Lowendalh  ,  Se  les  comtes  de  Larwtghen,  rap- 
portés ci-après  j  Frcdénc-Chriftian  ,  comte  de  Lawin- 
gen3  mon  l'an  1696  ,  âgé  de  quinze  ans;  Ferdinand- 
Antoine  j  né  l'an  1688  ;  Charlotte-Amélie  ,  née  l'an 
1682  mariée  l'an  1696  ,  à  Chriftian  de  Guldenlew  , 
fils  naturel  du  roi  Chriftiern  V;  Ulrique  -  Antoi- 
nette ,  néel'an  i6§6  3  mariée  à  Chriftian  -  Derleve  , 
comte  de  Rant^aw  ;  &  Chriftierne-Augufte ,  née  l'an 
1687. 

VIII.  Christiern  V ,  roi  de  Danemarck ,  né  le  1 S 
avril  1646,  mourut  le  25  août  1699.  Il  avoit  époufé 
le  2  5  mai  1 667  Charlotte-Amélie  ,  fille  de  Guillaume  1 
landgrave  de  HelTe-CatTel  ,  morte  le  27  mars  1714  , 
dont  il  a  eu  Frédéric  IV  ,  qui  fuit  ;  Chriftiern-Giïillau- 
me  ,  né  le  21  novembre  1671,  mort  le  18  janvier 
ii?73  j  Chriftiern,  né  le  25  mars  1675  »  mort  le  i8juin 
1695  \  Charles ,  né  au  mois  d'octobre  168.0  viceroi 
de  Norwege  l'an  1699  ,  mort  fans  avoir  été  marié  le  8 
juillet  1729;  Guillaume'y  né  le  11  février  1687,  more 
le  2  3  ,  novembre  1705  ;  Sophie-Hcdwige ,  née  le  28 
août  1677  ,  motte  le  1  3.  mars  173  j  •  Chriftine-Char- 
lotte  ,  né  le  1 S  janvier  1679  p  morte  le  14  août  1689  ; 
&iV.  morte  en  naiflant  le  1 7  juillet:  1682. Christiern 
V  laijfa  aujji  des  enfans  naturels  nés  de  Sophie-Amé- 
lie Morh  ,  comtene  de  Samfoë.  :  [avoir ,  Chriftierne  , 
mariée  l'an  1687  à  Frédéric  le  jeune,  comte  d'Alfeld, 
&  morte  le  1 2  feptembre  1  tfS  9  ;  Sophie -Chriftierne^ro- 
mife  à  Chriftian-Detleve  ,  comte  de  Rantçaw  ,  morte  à 
neuf  ans  l'an  1684;  Anne-Chriftîerne  3  mariée  au  comte 
de  Reventlau  3  morte  fort  jeune  l'an  1 6  S  9  y  Chriftian  de 
Guldenlew  ,duquel  font  forcis  les  comtes  de  Dasnes- 
XiOLD  a  rapportés  ci-après  3  &  Ulric- Chriftiern  de 


Guldenlew  3  né  l'an  I678»  amiral  général  de  Dane- 
marck 3  mort  le  8  décembre  1719  :  il  avoit  époufé  tri 
1708  Charlotte  -  Amélie  Krabben , du  confciUer 
d'état. 

IX.  Frédéric  IV,  toi  de  Danemarck  3  né  le  II 
octobre  1 671  ,  a  été  couronné  le  20  avril  1700  3  Se 
eft  mort  à  Odenfée  le  12  octobre  1730. 11  epoufa  1* 
le  5  décembre  1695  Louife3  fille  de  G  uftaye- Adolphe  „ 
duc  de  Meckelbouig-Guftraw,mortele  1  5  mars  172ÏÉ 
20  le  4  avril  de  la  même  année  Anne-Sophie  3  comtene 
de  Reventlau  ,  ducheflè  de  Slefwic ,  fille  de  Conrad + 
comte  de  Reventlau  ,  grand  chancelier  de  Danemarcks 
morte  le  7  janvier  1743.  Du  premier  mariage  fonC  if^ 
fus  Chrijliern,  né  le  28  juin  1697  ,  moct  le  1 1  octobre 
1 698  ;  Christiern-Fredéric^iu  fuit;  Frédéric-Char^ 
les,  né  le  23  octobre  1701  3  more  le  8  janvier  1702  5 
Georges ,  né  le  6  janvier  1703,  mort  le  1 4  mars  1 704  £ 
&  Chariot  te- Emilie ,  née  le  6  octobre  1706.  Du  fé- 
cond vint  Chrijline-Amélie ,  née  le  23  octobre  1725  s 
morte  le  8  janvier  1 7  24  j  Frédéric-Chrijliern^  né  le  pre* 
miec  juin  1726,  mort  le  15  mai  17 17 ,  $c  Charles > 
né  le  16  février  1728,  mort  le  10  décembre  1-29. 
Ce  prince  avoit  eu  de  cette  féconde  femme  avant  fort 
mariage,  pour  fille  naturelle ,  Frédérique-Sophie ,  née  en. 
1709. 

X.  Christiern-Frédéric  Vdu  nom  ,  roi  de  Da- 
nemarck &  de  Norvège a  né  à  Copenhague  le  30  no- 
vembre 1699  ,  à  une  heure  après  minuit,  monta  fut 
le  trône  après  la  mort  du  roi  Frédéric  IV,  fon  pere  „ 
hit  proclamé  à  Copenhague  le  15  octobre  1730  ,  & 
fut  couronné  avec  la  reine  fa  femme  à  Fiédérichsbou  rg 
le  6 Juin  173  1.  Il  eft  mort  le  6  août  1746.  Ce  prince 
avoit  été  marié  pat  pcocureur  au  château  de  Pretfch  en 
Saxe  le  7  août  172 1 ,  avec  Sophie-Magdeléne  de  Bran- 
debourg-CuImbach,née  le  28  novembre  i7oo,fiilede 
Chriflian-Henri ,  margrave  de  Brandebourg-Culmbach, 
&  de  Sophie-Chrijline ,  née  comceiîe  de  Worftein.  De 
ce  mariage  font  venus  Frédéric,  né  à  Copenhague  le 
31  mars  1725,  aujourd'hui  roi  de  Danemarck,  qui 
fuit;  Louife-Amélie  ,  princefie  de  Danemarck  3  née  à 
Copenhague  le  19  juin  1724,  morcelé  20  décembre 
fuivant  ,  &  inhumée  le  lendemain  à  Rotfchild  ;  & 
Louife  ,  princerte  de  Danemarck,  née  à  Copenhague 
le  10  octobre  1726. 

XI.  Frédéric  V,  aujourd'hui  roi  de  Danemarck 4 
eft  né  le  31  mars  1723.  II  a  époufé  le  9  novembre 
174J  Louife  d'Angleterre  ,  fille  de  George  II ,  roi  de  la 
Grande  Bretagne,  néele  29décembre  17  24,  &  morte 
le  1 9  décembre  1 7  5 1 .  Frédéric  eft  devenu  roi  de  Da- 
nemarck Ôc  de  Norwégele  6  août  1746,  Se  a  été  cou- 
ronné le  4  feptembre  1747.  Il  a  époufé  en  fécondes 
noces  le  26  juin  1752,  Julie- Ma  rie  de  Brunfwick- 
Wolfenbutel  j  née  le  4  feptembre  1729.  Ses  enfans 
du  premier  lit  font  Christiern  ,  prince  royal  de  Da* 
nemarck  ,  né  le  2.9  janvier  1749  j  Sûpkie-Magdeléne  , 
née  le  3 -juillet  174c»  ;  Guillclmine-Caroline ,  née  le  10 
juillet  1747  -.Louife ,  née  le  30  janvier  1750.  Du  fé- 
cond mariage  eft  né  le  11  octobre  1753  Frédéric ± 
prince  de  Danemarck. 

CùMÎES  t>E  DANNESKIOLD  Et  DE  SAMSGÛ. 

IX.  Christiern  de  Guldenlew  ,fils  naturel  du  roi 
Chriftiern  V  ,  &  de  Sophie-Amélie  Moth  ,  comteffe  de 
Samfoé ,  naquit  en  1671,  fut  lîeutenant-généra:  des 
armées  de  Danemark,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Elé- 
phant, Ôc  vice-roi  de  Norwége  en  17Q0 ,  Se  mourut 
le  16  juillet  1703.  H  avoit  époufé  le  i&  novembre 
1696 ,  fa  confine  Charlotte- Amélie  deGuldenlév/j  la- 
quelle étafic  morte  le  7  de  décembre  1699 ,  il  h  re- 
maria le  15  mai  1701  ,  avec  Dorothée  Kragg 3  veuve 
du  baron  Janus  Juel  3  laquelle  a  époufé  en  troifiémes 
noces ,  au  mois  d'octobre  171 3  ,  Jean-  Adolphe  d'Ali- 
leteld.  F)u  premier  ht  eft  née  le  2  octobre  1699  ,  Fré- 
dérique-Louifé  3  mariée  le  21  juillet  1720  à  Chriflum» 
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Augufle,  duc  de  Holftein-Sunderbourg.  Les  enfans  du 
deuxième  lie  font  Christiern,  comte  de  Dannef- 
kiold  ,  qui  fuit;  Se  Frédéric  de  Danneskioldj  comre 
de  Samfbé  3  rapporté  après fon  frerc. 

X.  Christiern,  comte  de  Danneskiold  &  de  Sam- 
foé,  né  à  Vérone  le  premier  août  lyai  ^  8e mort  le  17 
février  172S  ,  avoir  été  marié  deux  fois  ,  la  première 
le  24  avril  1711,  avec  Conradine-Chrétienne  ,  fille  de 
Nicolas  Friis ,  corme  de  Frifenbourg  ,  morte  le  2  3  juin 
1723.  La  féconde  femme  du  comte  de  Danneskiold, 
eft  Catherine-Chriftine  de  Holftein  ,  fille  de  Chrifiiern- 
Frédéric  de  Holftein ,  chambellan  du  roi  de  Dane- 
marck ,  chevalier  de  Danneborg  3  née  le  14  avril 
1709  ,  &  mariée  le  4  octobre  1724.  Les  enfans  du  pre- 
mier ht  font  1 .  Fredéric-Chrifliern ,  comte  de  Dannef- 
kiold  ,  né  le  5  janvier  1722.  2.  &  3.  Chrijliern-Nico- 
las,Se  Ulric-Adolphe  de  Danneskiold  ,  nésjllmeaux  le 
15  juillet  1723  :  le  premier  eft  mort.  Du  deuxième  lit 
font  fortis  ,  4.  Conradine Chriftine  ,  née  le  9  décembre 
J  72  5 .  5 .  Sophie-Dorothée  ,  née  le  1  o  février  1727.  6. 
Une  fille  pofthume,  née  le  12  mai  17-28. 

X.  Frédéric  de  Danneskiold,  comte  de  Samfoé, 
ne  pofthume  le  premier  novembre  1703  ,  a  été  marié 
le  5 1  juillet  1  724  avec  Dorothée  Wedel  ,  fille  à'An- 
niial  Wedel ,  comre  de  Wedelsbourg  ,  donr  il  a  eu  1. 
Sophie-Dorothée,  née  le  13  mai  1721?.  2.  Une  fille 
née  le  3  février  1737.  3.  Un  fils,  né  le  1  cr  octobre 
1740. 

Barons  et  comtes  de  Ioweudalh 
&  de  Larwighen. 

VIII.  Ulric-FrÉoéric  de  Guldenlew,  fils  naturel 
de  Frédéric  111 ,  roi  de  Danemarck  ,  naquit  le  S  juin 
l^3s  ,  fut  vice-roi  de  Norwége,  jufqu'en  1700,  ma- 
réchal général  des  armées  de  Danemarck,  chancelier 
du  roi  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant.  Il  mou- 
rur  le  1 7  avril  1 704.  Il  avoir  époufé  à  Copenhague  en 
premières  noces  le  11  juillet  itf  59  Sophie  Uhren, fille 
de  Georges  Uhren  d'Alflef ,  gouverneur  de  Welter- 
Wlck,  fénateurde  Danemarck,  d'une  ancienne  race 
de  ce  royaume  ,  &  de  Marguerite  Marfwin  :  mais  ce 
mariage  ayanr  été  contracté  fans  l'agrément  du  roi  ,  il 
fut  caifé  par  la  feule  autorité  de  ce  prince,  qui  déclara 
léginme  Woldemar,  qui  fuit,  Se  qui  en  étoit  îlTu  : 
fa  mère  mourut  à  Hambourg ,  en  1 7 1 4.  Le  comte  Ul- 
ric-Frédéric  fe  remaria  en  1  S77  ,  avec  Antoinette- Au- 
gufle ,  fille  d'Antoine,  comte  d'Oldemboutg,  laquelle 
décéda  le  14  juillet  1701.  De  cette  féconde  alliance 
foiu  forris  1.  Frédéric-Chriftiern,comte  de  Larwighen, 
ne  l'an  i«8i,  mon  à  Cologne  le  4  juillet  ic^tf.  2! 
Ferdinand-Antoine,  dont  la  pofiérité fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  Woldemar.  j.  Charlotte-Amélie, 
née  le  1 5  novembre  1 S82  ,& morte  en  1699.  Elle 
avoir  époufé  fon  coufin  Chrifliem  de  Guldenlew.  4. 
Ulric-Antoinette ,  née  en  iffSS,  mariée  en  1702  à 
Charles,  comre d'Ahlefeld,  morre  le  8  feptembre  1722. 
5.  Chretienne-Augufte  ,  née  le  27  janvier  1 S87.  6.  Mar- 
guerite, née  le  iS  juillet  r  «94  ,  Se  mariée  le  2  février 
171  i.avec  le  comte  Georges  de  Linange-Wefterbouro 
dont  elle  eft.  veuve  depuis  le  4  mai  1726". 

IX.  Woldemar, né  le  2j  feptembre  iffeo,  fut  crée 
baron  libre  de  Lowendalli ,  par  lertres-parenres  du  roi 
de  Danemarck  Chriftiern  V,  en  date  du  premier  mai 
1682  ,  qui  par  d'aurres  du  8  février  i«87 ,  le  recon- 
nut &  le  déclara  fils  légitime  &  noble  du  comte  Ultic- 
Fredenc  de  Guldenlew  :  il  étoit  alors  colonel  d'un  ré- 
giment de  dragons.  S*érant  arraché  depuis  au  fervice 
du  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe  ,  il  fut  mimftre 
du  cabinet  ,  grand  -  maréchal  de  la  cour  ,  qui  eft 
a  première  charge  de  cet  éleétorat ,  &  chevalier  de 
1  ordre  de  l'Aigle  blanc.  Le  roi  de  Danemarck  qui 
dans  le  belom  des  circonftances  avoit,  pourainfi  dire 
emprunré  pour  quelques  années  le  baron  de  Lowen- 
dalh ,  l'honora  le  20  août  171 1 ,  du  collier  de  l'ordre 
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de  1  Eléphant  à  Ion  retour  de  Norwége  ,  où  il  avoïc 
commande  comme  viceroi  avec  aurant  de  prudence 
que  defuccès.  Cefeigneur,  qui  eft  mort  le  24  juin 
174°,  avoir  epoulé,  i°le  .«février  i6%y  ,  Dorothée 
de  Brockdorft  ,  hlle  de  Bertrand  de  Brockdorffà  Klef- 
camp ,  Se  d'Heiwige  de  Ranrzau  ,  laquelle  mourut  le 
10  août  170S  :  2"  au  mois  de  juin  17 10  ,  BénédiUe- 
Marguerite  de  Rantzau.  Les  enfans  du  premier  lir  font 
1.  Ulnc-Frédéric ,  baron  de  Lowendalh,  né  le  22  juil- 
let 1*94,  qui  étoit  chambellan  du  roi  de  Pologne, 
électeur  de  Saxe ,  &  avoir  époufé  le  20  novembre 
1720,  Ferdinande-Guillelmine  de  Creutz  damoifc-lle, 
donr  éranr  demeuré  veuf  fans  enfans  ,  il  eft  enrrj 
dans  les  ordres  en  1745  ;  1.  Woldemar  comre  de 
Lowendalh  ,  qui  fuir  ;  }.Hedwige  de  Lowendalh  ,  née 
en  1 6-95  ,  mariée  au  baron  de  Schmettau;  4.  Sophie- 
Marguerite  ,  née  le  3  avril  i697  ,  mariée  en  1720  avec 
Benjamin  baron  de  Bibran;  ;.  Vlrique-Antoinette ,  née 
le  29  novembre  1701  ,  chanoineflè  à  Prerz  cn-Hol- 
"}?:  Du  fec?ni1  lu  eft  née  Anne-Sophie  de  Lowen- 
dalh, le  5  décembre  171 1  ,  morte  le  23  juin  1740, 
Se  d'aurres  morrs  en  bas  âoe. 

X.  Woldemar  ,  comre  de  Lowendalh  &  du  faint 
empire  ,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi  de  France,  Se  de  ceux  de  S.  Alexandre  Neufki  Se 
de  S.  Huberr.  11  éroir  né  à  Han-.bourg-le  6  avril  1700, 
&  eft  mort  à  Paris ,  au  palais  de  Luxembourg  ,  le  27 
mai  1755-  V y/e^fin  article particulier,  à  Lowendalh. 
11  avoir  époufé  en  1723  Théodore-Eugénie  ,  fille  de 
Gottlieb  baron  de  Schmerrau  ;  il  s'eft  remarié  en  fé- 
condes noces  le  13  novembre  17 36  ,  à  Barbe-Mag- 
deléne-Eli^abeth  comtefle  de  Schembeck,  fille  de  Fran- 
çois comte  de  Schembeck  ,  grand-maître  des  cérémo- 
nies de  la  couronne  de  Pologne  ,  &  de  Magde/éne 
comtefle  de  Tarlo  ,  qui  a  époufé  en  fécondes  noces 
le  prince  Georges  Lubomirski  palarin  de  Cracovie  , 
dont  elle  a  eu  deux  fils.  Les  enfans  du  premier  lit  du 
comte  de  Lowendalh  font  :  1.  Bénédicle-Eugenie  :  2. 
Frédérique.Dorothée  de  Lowendalh.  Ceux  du  fécond 
dit  font  :  3  Francois-Xavier-Jofeph  de  Lowendalh,  né 
àWarfovie  au  mois  de  décembre  1742  ,  colonel  d'un 
régimenr  d'infanterie  de  fon  nom,  après  la  morr  de  fon 
pere.  4.  BénédiSe-Sophie-Antoinette,né  à  Revel  au  mois 
de  janvier  1741.  5.  Ifabelle-Marie-Confianee  ,  née  i 
Revel  au  mois  de  février  1742. 

IX.  Ferdinand-Antoine,  comte  de  Larwighen, 
fécond  fils  du  comre  Ulric-Frédéric  de  Guldenlew, 
Se  de  fa  féconde  femme  Antoinctte-Augufte  comrellè 
d'OIdembourg  ,  eft  né  le  11  juillet  iSSS  ,  Se  a  été 
marié  deux  fois  :  1 0  en  1 71 1 ,  avec  N. . .  d'Ahlefeld  . 
morre  l'année  fuivanre  :  2°  le  20  décembre  171 3  * 
avec  Ulrique  de Revenrlau ,  née  en  1690,  fille  de  Con- 
rad comre  de  Revenrlau  ,  grand  chancelier  de  Dane- 
marck ,  &  fœur  à' Anne-Sophie  ,  comteffe  de  Revenr- 
lau  ,  que  le  roi  Frédéric  IV  époufa  le  4  avril  1721. 
Les  enfans  du  comre  Ferdinand-Antoine ,  font  :  I .  Fré- 
déric-Louis de  Larwighen  ,  né  le  1 5  mai  1 7 1 7  ,  cham- 
bellan du  roi  de  Danemarck  en  1734.  a-  Chrifiiern- 
Conrad  de  Larwighen ,  né  le  1  2  mai  1723;  Se:  3.  An- 
toinette -Augufle  ,  née  le  12  juillet  1727. 

Branche  de  Holstein  Sundereourg  , 
finie  des  rois  de  Danemarck. 

V.  Jean  ,  dit  le  Jeune,  duc  de  Slefwic  Se  de  Hol- 
ftein ,  fécond  fils  de  Christiern  III ,  roi  de  Dane- 
marck ,  né  le  25  mars  1545,  mourur  le  9  novembre 
i«2  2.  Ce  prince  avoir  époufé  i°Ie  19  feptembre 
1S«8  Elisabeth  ,  fille  d'Ernefl,  duc  de  Brunfwic-Gru- 
benhagen  ,  morte  le  1 2  février  1586:2°  le  14  février 
I S  S  8  ,  Agnès-Hedwige  ,  fille  de  Joachim-Ernefi ,  prin- 
ce d'Anhaltj  morre  le  3  novembre  1616.  Il  eut  du 
premier  lit  Chriftiern  ,  né  le  14  octobre  1 570,  mort 
fans  alliance  le  14  juin  1633  ;  irne/2,  né  le  1 7  janvier 
1572,  tué  en  Hongrie  le  16  octobre  iy}6,  Alexan- 

cri 
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dre  j  qui  fuit  ;  Augufle,  né  le  2.6  juillet  1 594,  tué  en 
Hongrie  avec  fon  frère  Ernejl  le  26  octobre  15965 
Jean-Adolphe  ,  né  le  17  fepterabre  1  576 rriort  le  1 1 
février  16145  Frédéric  qui  a  fait  la  branche  de 
Holstein-Norbourg  j  rapportée  ci-après  5  Philippe 
tige  de  celle  de  Holstein-Glucksbourg  j  aa^JÇ  misn- 
tionnée  ci-après  ;  Albert  3  né  le  16  avril  1585,  mort  le 
5  o  avril  1613;  Dorothée  née  le  1 5  octobre  1569,  ma- 
riée le  3  décembre  1589a  Frédéric ,  duc  de  Lignitz  , 
morte  le  2  juillet  15935  Marie  3  née  le  11  août  15755 
abbefle  de  Itzehoné  ,  morte  le  6  décembre  1 640  5  An- 
ne j  née  le  1  7  octobre  1577,  mariée  le  3  i  mai  1601, 
à  Bogijlas  XlII ,  duc  de  Poméranie  j  morte  l'an  161 6  5 
Sophie  3  née  le  17  août  1  579 ,  mariée  le  1  o  mars  1 607 

à  Philippe  II ,  duc  de  Poméranie     morte  Eli^a- 

èeth3nèe  le  24  feptembre  1580, mariée  le  19  février 
1615a  Bogîfas  XIV ,  duc  de  Poméranie ,  morte  le  2 1 
décembre  16535  Marguerite ,  née  le  1  6  février  1583, 
mariée  Tan  1603  à  Jean  ,  comte  de  Naflau-Dillen- 
bourgj  morte  l'an  1658.  Du  fécond  lit  il  eut  Jean- 
Georges  j  né  le  4  février  1594  ,  mort  le  25  janvier 
1613  5  Joachim  -  Ernest  ,  qui  a  fait  la  branche  de 
Holstein-Ploen  ,  rapportée  ci-après  ;  Bernard j  ne  &: 
mort  l'an  1601  5  Eléonore,  née  le  4  avril  1  590  j  Anne- 
Sabine  ,  née  le  7  mars  1 593  mariée  le  premier  jan- 
vier 1 6 1 S  à  Jales-Frédéric ,  duc  de  Wirtemberg ,  mor- 
te l'an  1659  5  Dorothée  -  Sibylle  y  née  &  morte  l'an 
15975  Dorothée-Marie née  le  1  3  juillet  1 599  ;  mor- 
te le  27  mai  1600  5  .Eléonore- Sophie  3  née  le  24  fé- 
vrier 1603     mariée  le  27  février  1615  à  Chrifiian  , 

prince  d'Anhalt ,  morte  l'an  ;  &  Agnès-Magdeléney 

née  &  morte  le  7  novembre  1  607. 

VI.  Alexandre  duc  de  Holftein-Slefwicj  cVc.né  le 
io  janvier  1573  ,  mourut  le  13  mai  1627.  Il  âvoit 
époufé  le  26  novembre  1604,  Dorothée  ,  fille  de  Jean 
Conthier  comte  de  Schwarrzembourg,  morte  le  5  juil- 
let 1639  ,  dont  il  eut  Jean-Christian,  qui  fuit  5 
Alexandre-Henri  $  né  le  20  feptembre  1 608  ,  qui  fe  fit 
catholique  ,  &  mourut  l'an  1667  ,  étant  colonel  dans 
les  troupes  de  l'empereur.  Il  avoir  époufé  Dorothée- 
Marie,  l'an  1643  j  fille  de  N.  Heshufenius  ,  miniftre 
de  Sunderbourg  ,  dont  il  laiffa  Ferdinand-Leopold ,  hé 
le  24feptembre  1647,  doyen  de  Breflau  ,&  chanoine 
d'Olmutzj  Alexandre-Rodolphe  ,  né  le  2  3  août  165  1  , 
chanoine  d'Olmutz  &  deBreflaa,  mort  en  août  1702  5 
Georges-Chrijlian  ,  né  le  31  décembre  1653  ,  tué  au 
combat  de  Salankemeh  en  Hongrie ,  le  1 9  août  1 69 1 , 
étant  major  général  dans  les  armées  de  l'empereur  5 
Zeopold  t  né  le  15  décembre  1657,  mort  l'an  16585 
Dorothée-Marguerite  ,  née  en  mars  164  5  ,  morte  l'an 
16505  Augujle-Sy  bille  y  née  le  6  janvier  1649  ,  alliée  à 
Ernejl  comte  de  Gelhorn  en  Silefie  ,  morte  le  3  avril 
1672  5  Marie-Sibylle  3  née  le  2  avril  1650  ,  mariée 
t°.  à  Ferdïnand-Ocîavien  ,  comte  de  Wirmb  :  20.  à 
Charles-Antoine  y  comte  de  Gianini  ,  marquis  de  Car- 
pinetto  5  Marie-Elèonore-Jofephe  ,  née  Ôc  morte  l'an 
16 56 5'  ÔC  Marie-Eleonore-Charlotte  3  née  le  10  oc- 
tobre 1 6  j  9  ,  mariée  à  Ferdinand-Jules  comte  de  Salm- 
Neubourg,  morte  l'an  1691.  Les  aurres  énfans  d:A- 
lexandre  furent  Ernest-Gonthier  ;  qui  a  fait  la 
branche  é/'Augustbourg  ,  rapportée  ci-après;  Georges- 
Frédéricy  ne  le  i  S  décembre  1611,  mort  fans  alliance 
le  23  août  16765  Auguste  Philippe  ,  qui  a  fair  la 
Branche  de  Beck  ,  aujji  mentionnée  ci-apiès  5  Adolphe  , 
fié  le  1  novembre  1613  ,  mort  le  premier  février 
161 6  5  Guillaume-Antoine  ,  né  &  mort  l'an  16 165 
Philippe- Louis  qui  a  fait  la  branche  de  Visenbourg  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après  j  Anne-Elisabeth  ,  née  & 
morte  l'an  161  5  5  ôc  Sophie-Catherine  3  née  le  31  mai 
1617,  mariée  le  31  mai  1635  ,  à  Antoine-Gonthier , 
comte  d'OIdèmbourg ,  morre  l'an  1696. 

VII.  Jean-Christian  ,  duc  de  Holftein-Sunder- 
feourg  ,  &c.  né  le  26  avril  1607 ,  mourur  le  30  juin 
1653.  U  avoit  époufé  le  4  novembre  1634  j  Anne  , 
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fille  d'Antoine  comte  d'Oldembourg,  morte  le  1 2  dé- 
cembre 1688,  dont  il  eut  Jean-Fréderic ,  né  l'an  1659, 
mort  en  1 649  ;  Christian-Adolphb  ,  qui  fuit  5  Do- 
rothée-Augujle  ,  née  le  tî  feptembre  1636  ,  mariée 
l'an  1661  y  à  Georges  III  j  landgrave  de  HeflTe  3  morte 
le  28  feptembre  1662  5  ôc  Chrijline-Eli^abeth  ,  née  le 
8  juin  1638  ,'  mariée  le  14  août  1656,  à  Jean- Ernejl 
duc  de  Saxe-Weymar ,  morte  le  7  juin  1679. 

VIII.  Christian-Adolphe,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  Holftein,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant, 
&cc.  né  le  3  juin  1641  ,  étant  prelfé  par  les  créanciers 
de  fon  pere  ,  dont  le  roi  de  Danemarck  étoit  le  prin- 
cipal ,  fut  obligé  de  céder  tous  fes  droits  à  ce  prince  , 
à  la  charge  de  faristaïre  à  toutes  fes  dettes ,  &  il  fe  re- 
tira dans  la  bafle  Saxe  à  Franzhague  ,  qu'il  acheta  des 
deniers  de  fon  époufe  ,  Ôc  où  il  vécut  exempt  de  toutes 
les  charges  de  l'empire.  Il  mourut,  à  Hambourg  le  î 
janvier  1702^  ayant  eu  d' Eléonore-Çharlotte ,  fille  dé 
Francois-Hcnri  duc  de  Saxe -Lawem bourg  qu  il  avoit 
époulce  le  premier  novembre  1676,  morte  Je  9  fé- 
vrier 1709  ,  Leopold-Christian  ,  qui  fuit  5  N.  né  ôc 
mort  le  14  décembre  1679  5  Louis-Charles ,  hé  le  4 
juin  1684,  mort  le  if  octobre  1  708  ,  ayant  eu"  d'An- 
ne-Dorothée de  Wenterfeld,  quil  avoit  èpdtifée  le  20 
décembre  1705,  Chrifiian- Adolphe  ,  né  le  1 6  feptem- 
bre 1 708  i  mort  en  I7b9;& Eleonorc-Charlotte-Chrif- 
tine  j  née  le  1 5  novembre  1706,  morte  le  9  février 
1708  5  &  Jean-Francois ,  né  le  30  juillet  1  68  5  ,  mort 
le  22  janvier  16S7. 

IX.  Leopold-Christian  ,  héritier  de  Nonvége 
duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  25  août  1678  3  mourut 
à  Hambourg  te  1 1  juillet  1707  ,  ayant  eu  à' 'Anne-So- 
phie ,  dite  de  la  maifon  de  Zell  fon  amie  ,  pour  enfans 
qui  ont  été  reconnus  5  Chrijlian-Louis ,  ne  en  1704- 
Léopold-Charles ,  né  en  1705  j  ôc  Chriftian-Adolphe 
né  en  1706. 

Branche  de  Holstein  Augustbourg, 
fortie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VII.  Ernest  Gonthier  ,  héritier  de  Norwége ,  duc* 
de  Holftein  ,  &c.  troilïéme  fils  d' Alexandre  duc  dé 
Holftein -Sunderbourg,  né  le  14  octobre  1609  ,  réfida 
à  Auguftbourg  dans  l'ifle  d'Aîfen  ;  &  mourut  le  18 
janvier  1689  ,  ayant  eu  dAugu/Ie  ,  fille  de"  Philippe 
duc  de  Holftein-Glucksbourg  ,  qu'il  avoir  époufée  le 
ï  5  juin  1 65 1  ,  morte  le  26  mai  1 701 ,  Frédéric ,  né 
le  27  décembre  1652 ,  rué  au  combat  de  Stemkerké 
en  Flandre  le  3  août  1692,  fans'  enfans  d'Anne-Chrif 
tine  Bereurerin  ,  fille  d'un  barbier  de  Kiel  \  Philippe- 
Ernejl  y  né  le  24  octobre  1655  ,  rué  au,  fïége  de  Ste- 
lin  le  S  feptembre  1677  ;  Ernefi-Augufle  ,  né  le  3  oc- 
tobre 1660.  Il  fe  fit  catholique,  &c  fut  .chanoine  de; 
Cologne  5- mais  ayant  enlevé  JV".  baronne  de  Welbmck, 
religieufe  ,  fille  du  grand  écuyer  de  l'électeur  Palatin  , 
qu'il  époufa,  il  fut  chaûe  du  chapitre  ,  &  reprit  la 
religion  luthérienne  l'an  1695  ,  que  le  roi  de  Dane- 
marck lui  donna  le  gouvernement  de  Sunderbourg;  il 
eft  mort  à  Hambourg  le  12  mars  1731 5 ~  N.  morteri' 
naifTant , le  18  octobre  1  665  5  Frédéric-Guillaume, 
qui  fuit  5  Sophie- Amélie  ,  née  le  25  août  1654,  morte 
l'an  1655  5  Sophie- Augujle  y  née  le  2  février  1657,» 
morte  la  même  année  5  Louife-Charlotte 3  née  le  1 3  avril 
1658  ,  deftinée  abbefle  d'Itzehoc ,  .&  qui  époufa  le 
premier  janvier  168  5  ,  Fi'éderic-Louis  duc  de  Holftein- 
Beck  5  Ernejle-Jujline  ,  née  le  30  juillet  1659  ,  morte 
le  18  octobre  1662  5' &  Dorothée-Louife  ,  née  le  11' 
octobre  1663  ,  abbefle  d'Itzehoc  Fan  1686  ,  morte  le 
z  avril  1721. 

VIU.  Frédéric-Guillaume,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  Holftein  ,  né  le  18  novembre  1668  ,  fut  nom- 
mé prévôt  de  la  cathédrale  de  Hambourg Tan  1676 
Se  mourut  le  3  juin  17 14.  Il  avoit  époufé  le  27  rib- 
|  vembre  1 694  ,  Sophie-Amélie  ,  fille  de  Frédéric  comte 
''  d'Alefeld  3  grand  chancelier  de  Danemarck  ,  dont  il 
Tome  FI.  Partie  L  G 
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eut  Christian-Auguste,  qui  foit  ;  Marie-Charlotte , 
née  le  5  feptembre  ii>97,  mariée  le  17  octobre  172s 
à  Philippe-Ernefl  ,  duc  de  Holftein-Glucksbourg , 
moite  le  8  de  mai  1 74+  ;  &  Louife-Sophie  ,  née  en 

IX.  Christian-Auguste  ,  héritier  de  Norwége  , 
duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  4  août  1696. 

Branche  de  Ho  ls  te  in  -  Be  c  k, 

finie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VII.  Auguste-Philippe  ,  héritier  de  Norwége  , 
duc  de  Holftein ,  &c.  cinquième  fils  d' Alexandre  duc 
de  Holftem-Sunderbourg  ,  né  le  1 1  novembre  itfiz  , 
achera  la  rené  de  Beck  en  Weftphalie  ,  Se  mourur 
l'an  1675  ,  ayanr  été  marié  trois  fois ,  i°.  le  1  j  jan- 
vier i«4Ç  ,  à  Claire  ,  fille  d'Antoine  corme  d'Oldem- 
bourg,  morre  fans  poftérité  le  19  janvier  1S47 
en  juin  11Î49  ,  iSidonie  ,  abbefle  d'Herword  ,  fœur 
germaine  de  Claire  ,  fa  première  femme  ,  morte  l'a 
\6<o  ,  donr  il  eut  Sophie-Louife  ,  née  l'an  ifijo,  ma 
née  le  3  avril  1S74, d  Frédéric,  comte  de  Lippe 
morte  le  6  décembre  1714  :  3°  l'an  1650  à  Marie- 
Sibylle  ,  fille  de  Guillaume-Louis  ,  comre  de  Nalfa 
Sarbmck ,  morte  en  1 67  5 .  De  ce  dernier  mariage  fc 
lflus  ,  Auguste  ,  qui  fuir  ;  Frédéric-Louis  ,  mention- 
né après  la  pojlérité  de  fan  frère  aîné;  Maximilien-Guil- 
laume  ,  ré  l'an  1 664  ,  mon  en  février  1  ê9  2  ;  Antoine- 
Gonthier ,  né  l'an  1666  ,  lieutenant  général  en  Hol- 
lande, &  gouverneur  d'Ypres  ;  Erneft-Cafimir ,  né  l'an 
'■66%  ,  mort  dans  les  armées  de  Hongrie  l'an  1695  , 
fans  laillerde  poftériré  de  Marie-Anne,  fille  de  Wolf- 
gang-Henri ,  baron  de  Profing  .qu'il  avoir  époufée  1 
lS9Jj  morte  en  mars  1696  ;  Dorothée-Amélie ,  née 
l'an  1 55  6 ,  mariée  l'an  1 6S6 ,  à  Philippe-Ernefl,  comte 
de  Lippe  Al  verdiften  ;  Sophie-Eléonore ,  née  l'an  1 6 5  8  ; 
Se  1  ouife-Claire  ,  née  l'an  iffSi. 

VIII.  Au  ;uste  ,  héritier  de  Norwége,  duc  de  Hol- 
ftein, Sec.  né  l'an  iffjj  ,  fervit  dans  les  troupes  de 
Brandebourg,  &  mourut  de  la  dyfenrerie ,  au  fié»e 

-  de  Bonne,  le  16  feptembre  1S89.  Il  avoit  époufé  ei 
Ii7<>,  Hedwige-Sophie  ,  fille  de  Philippe  ,  comte  d< 
Lippe  -  Buckenbourg,  donr  il  eut  Frédéric  -  Guil 
laume  ,  qui  fuit;  Se  Dorothée-Henri ,  née  le  17  dé 
cembrè  1 678, 

IX.  Frédéric-Guillaume,  héritier  de  Norwége 
duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  2  mai  itfSi ,  fur  norrfmé 
major  général  de  l'infanrerie  de  Hollande  en  avril 
1704  ,  Se  mourut  des  blelfures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Francavilla  le  16  juin  1619. 11  avoit  époufé 
le  8  février  1708  ,  Marie-Antoinette-Jofephine  ,  fille 
A'Antoine-Emanuel ,  comre  de  Samfré  ,  général  des 
troupes  de  Bavière,  Se  d*  Marie-Jofiphe-Magdeléne  , 
comrelTe  de  Faëftemberg  ,  dont  il  eut  Eugène  ,  né  le 
20  janvier  1714,  mon  le  2  mai  1717;  Louife ,  née 
le  4  juin  1711,  morte  à  Bruxelles  le  3  feptembre  1 7 1 2; 
N.  née  le  8  juin  1712  ,  morre  le  30  novembre  r  7 1  3  - 
Charlotte-Agrippine  ,  née  le  4  janvier  1 7 1 5  ;  &  N.  née 
le  2  août  1 7 1 7.  ' 

VIII.  Frédéric-Louis,  héritier  de  Norwége,  duc 
de  Holftein  ,  &c.  fils  puîné  d'AuGusTE-PmLiPPE  duc 
de  Holftein-Beck  ,  Se  de  Marie-Sibylle  de  NalTau,  fa 
troifiéme  femme ,  né  en  1554 ,  s'attacha  comme  fon 
frère  à  l'électeur  de  Brandebourg  ,  &  fur  gouverneur 
de  la  Prude  royale  ,  lieutenant  géniral  de  fon  infan- 
terie ,  &  colonel  d  un  régiment.  Il  eft  mort  à  Konigs- 
berg,  aumois  de  juin  1727.  Il  avoir  époufé  le  premier 
janvier  1 6 8  ( ,  Louife-Charlotte ,  fille  à'Erneft-Gonthier , 
duc  de  Holftein-Auguftbourg  ,  dont  il  a  eu  Frédéric- 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Frédéric-Louis  ,  né  le  2  j  août 
1688  j  mort  le  ç  novembre  lûivanr  ;  Charles-Louis 
né  le  18  feptembre  1*90  ;  Philippe-Guillaume  ,  né  le 
10  juin  I(j9î  ;  Dorothée,  née  le  24  novembre  168$  , 
mariée  le  17  avril  1709  ,  à  Georges-Frédéric-Charles', 
marquis  de  Brandebourg-Weuerlingeh  ;  Sophie-Char- 
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ou 

ut  époufé 


lotte,  née  le  15  août  1SS9,  morte  le  8  octobre  1  ff9  j  ; 
Amélie- Augufle ,  née  le  1 1  feptembre  1691,  morte  le 
1 1  août  1 1>9  3  ;  &  Fredérique-Charlotte  ,  née  le  7  ,  Se 
morte  le  8  janvier  1695. 

IX.  Frédéric-Guillaume  ,  héritier  de  Norwége, 
duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  18  juin  11:87  ,  a  embraf- 
fé  h  religion  carholique  à  Vienne  en  Autriche  ,  &  a 
été  marié  à  Drefde ,  le  10  août  1750,  avec  Anne, 
comteffe  d'Orzelska  ,  fille  naturelle  de  Frédéric-Au- 
gufle  ,  roi  de  Pologne  ,  éledeur  duc  de  Saxe  ;  de  la- 
quelle il  a  eu  Charles-Augufle-Frédéric-Loms  ,  prince 
de  Holftein-Beck  ,  né  à  Drefde  en  Saxe  ,  le  <  janvier 
17JZ. 

Branche  de  Holstein-TTisemeourg, 
finie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VII.  Philippe-Louis,  héritier  de  Norwége  ,  duc  de 
Ho  frein,  &c.  dernier  des  fils  d 'Alexandre  duc  de 
Holftem-Sunderbourg,  néle  270a0bre  1620,  acheta 
le  château  de  Wifemboorg  ,  en  Mifme ,  qu'il  céda 
depuis  a  fon  fils  aîné  ,  &  fe  retira  en  Voigrland 
il  mourut  i  Kirchberg  le  1  o  mars  1S89.  Il 
1°  le  I  5  novembre  l«4j  ,  Catherine, fille  de  Chnjlian 
comte  de  Waldec,  Se  veuve  de  Sm-Louis ,  comte 
de  Lippe  ,  morte  l'an  1C49  ,  laiffant  pour  fille  uni- 
que Dorothée-Elisabeth,  née  en  1S45,  mariée  i°  le  20 
novembre  1661  ,  à  Georges-Louis  ,  comte  de  Sinzen- 
dorf:2°raniS8i  à  Louis >  comte  de  Rabutin,  gé- 
néral des  troupes  de  l'empereur  ,   morte  à  Vien- 
ne le  8  janvier  1725.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce l'an  1S50  avec  Anne- Marguerite ,  fille  de  Frédéric, 
landgrave  de  HelTe-Hombourg,  morte  le  4  aoûr  1 
dont  il  etir  plufieurs  enfans  :  &  reprit  une  troifiéme 
alliance  l'an  168S  avec  Magdeléne-Chrifline ,  fille  de 
Henri  ,  comte  de  Ruthen-Plawen  ,  morte  fans  avoir 
eu  de  poftériré  le  18  décembre  1697.  Les  enfans  du 
fécond  lu  ,  furent  Frédéric,  qui  fuit  ;  Charles-Louis, 
né  le  8  avril  11)54,  colonel  des  gardes  du  landgrave 
de  HefTe  Caflel ,  morr  l'an  1 69a  ;  N.  né  &  mort  le  3 
odlobre  1S58  ;  Guillaume  Chriflian  ,  né  le  15  janvier 
1 661  ,  major  général  dans  les  troupes  de  l'électeur  de 
Saxe ,  mort  fans  alliance  le  23  février  1 7 1 1  :  Sophie- 
Elisabeth,^  le  4  mai  1  «5  3 ,  mariée  le  14  juin  167e 
à  Maurice,  ducdeSaxe-Zeits  ,  morre  le  19  août  1684  - 
Eléonore-Marguerite ,  née  le  28  mai  I eT 5  5  ,  mariée  l'an 
1674  à  Maximilien,  prince  de  Liechtenftein  ;  Chri- 
fline-Amélie ,  née  en  oâobre  1  «5  6  ,  morte  le  2  février 
1666  ;  Magdeléne- Sophie  ,  née  le  30  mai  1664,  pré- 
vôté de  Quedlinbourg  en  1685  ,  fe  fit  catholique  en 
1699  ,  Se  prit  l'habit  de  religieufe  ;  Anne-Frédérique- 
Philippine,  née  le  4  juillet  1665 ,  mariée  le  27  février 
1702a  Frédéric-Henri  ,  duc  de  Saxe-Zeits  à  Neuftad  ; 
Se  Jeanne- Magdeléne-L-ouife ,  née  le  24  juin  1668  , 
dite  la  comteffe  de  Stolberg ,  morte  fans  avoir  pris  d'al- 
liance le  3  août  1732. 

VIII.  Frédéric  .héritier  de  Norwége,  duc  deHoI- 
ftein,  &c.  né  le  2  février  1652  ,  a  été  maréchal  de 
camp  dans  les  troupes  de  l'empereur.  Il  époufa  en 
1 67 1  Charlotte ,  fille  de  Chriflian  ,  duc  de  Lignitz  , 
morte  le  24  décembre  1707  ,  de  laquelle  il  s'étoit  fé- 
paré  ,  &  dont  il  eut  pour  fils  unique  Li opold  ,  qui 
fuit. 

IX.  Léopold  ,  héririer  de  Norwége  ,  duc  de  Hol- 
ftein, &c.  néle  12  janvier  1^74,  s'eft  fair  carholique, 
&  a  époufé  le  1 5  février  171  3  Marie-Elisabeth  ,  fille 
de  Jean-Adam-André ,  prince  de  Lichtenftein ,  &  veu- 
ve de  Jacques-Maurice  de  Lichtenftein  ,  dont  il  a  Thé- 
rèfe-Marie-Annc  ,  née  le  19  décembre  171  3  ;  Marie- 
Eléonore  ,  née  le  18  février  171 5  ,  mariée  le  29  avril 

7  3 1  avec  Jofeph-Marie  de  Gonzague ,  duc  de  Gua- 
alla  &  de  Sabionette  ,  prince  de  Bozolô  ;  Marie-Fé- 
licité ,  née  le  22  octobre  171e;  &  Marie-Charlotte  t 
née  le  18  février  171!, 
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Branche  de  Holstein  -  Norbourg 
■ finie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Frédéric,  héritier  de  Norwége,  duc  de  Hoi- 
ftein y  &c.  fils  puîné  de  Jean,  dit  le  Jeune  ,  duc  de 
Hoîftein-Sunderbourg  ,  &  &  Elisabeth  de  Biunfwic  3 
fa  première  femme  ,  né  le  26  novembre  1 5  S  1  ,  mou- 
rut le  il  juillet  1658.  Il  avoir  époufé  i°  le  2  août 
162.7  Julienne,  tille  de  François  ,  duc  de  Saxe-La- 
wembourg ,  morte  le  S  décembre  1630  dont  il  eut 
Jean-Bogijlas ,  né  le  30  feptembre  ,  mort  fans 

alliance  le  17  décembre  1679  :  z°  le  5  février  1632. 
Eléonore  ,  fille  de  Rodolphe  3  prince  d'Ànhalt-Zerbts 
morte  le  z  novembre  1 63  1  ,  dont  il  eut  Chnfiian-Au- 
gujle  j  né  le  30  avril  1639,  mot t  en  Angleterre  le  4 
juin  1687,  après  avoir  voyagé  par  toute  l'Europe, 
l'Afie  ,  Se  une  partie  de  l'Amérique ,  ayant  le  titre 
d'amiral  de  la  Grande-Bretagne;  Rodolphe  -  Fré- 
déric ,  qui  fuit  j  Elisabeth  -  Julienne  ,  née  le  24 
mai  1634,  mariée  le  17  août  1656  à  Antoine-Ulric , 
duc  de  Bmnfwic-Lunebourg-Wolfembutel ,  motte  le 
4  février  1704  \  Dorothée  -  Hedwige  3  née  le  18  avril 
1656  ,  qui  fut  abbelfe  de  Gandersheim  ;  mais  s'étant 
faite  catholique,  elle  époufa  l'an  1679  Chriftophe  3 
comte  de  Rantzau,  &  mourut  le  23  feptembre  169  2  - 
ÔC  Louife- Amène  ,  née  le  1 5  janvier  1642  ,  mariée  l'an 
1665  à  Jean-Frédéric  ,  comte  de  Hohenloë-Oëtingen, 
morte  le  4  juin  1685. 

VU.  Rodolphe  -  Frédéric,  héritier  de  Norwége  , 
duc  de  Hoiftein  ,  &c.  né  le  27  feptembre  1645  *  s'at- 
tacha au  fetvice  des  Hollandois,  Se  mourut  en  Siléhe 
le  14  novembre  1688  ,  ou  la  femme  Bibiane ,  veuve 
de  Ç^tnkon  Howara,  baron  de  Lippe,  fille  de  Sîgtf- 
mond-Sigefroi  3  comte  de  Promnitz  ,  qu'il  époufa  en 
juillet  1680  ,  avoir  de  grands  biens.  Elle  mourut  le  19 
août  1685 ,  ayant  eu  pour  en-fans  Charles ,  né  le  18 
avril  1  6  8  1  ,  mort  le  7  avril  1 6  8  2  ^  Ernest-Léopold, 
qui  fuit  j  Bibiane- Amélie ,  née  le  5  avril  1682,  morte 
le  1  3  février  1683  \  Se  Elisabeth-Sophie- Marie ,  née  le 
1  feprembre  1683  ,  alliée  i°  le  4  octobre  1701  ,  à 
Adolphe  -  A ugujie  ,  duc  de  Hoiftein  -  Plocn  :  z°  le  1  2 
feptembre  1 7 10  à  Augujle-Guillaume  3  duc  de  Brunf- 
wic-WoKembutel. 

VIU.  Ernest-Léopold  ,  héritier  de  Norwége  ,  duc 
de  Hoiftein ,  &c.  le  dernier  de  fa  branche  ,  né  le  1 3 
août  1 68  5 ,  mourut  à  Weiel  ians  alliance  la  nuit  du  6 
au  7  aoûr  1722. 

Branche  de  Holstein  -  Glucksbourg  , 
finie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Philippe,  héritier  de  Norwége  ,  duc  de  Hoi- 
ftein ,  &c.  fils  puîné  de  Jean  ,  dir  le  Jeune  ,  duc  de 
Holftein-Sunder bourg  &cd 'Elisabeth  de  Bruniwic  ,  fa 
première  femme,  né  le  15  mars  1584,  mourut  le  27 
feptembre  166  5.  11  avoit  époufé  le  23  mai  1624  So- 
phie-Hedwige  ,  fille  de  François  3  duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg,  morte  le  premier  février  1660  ,  dont  il  eut 
Jean ,  né  le  23  juillet  1 62  5  ,  mort  le  4  décembre  1 640  j 
François-Philippe ,  né  le  12  août  1626,  mort  le  3 
août  1 6  5 1  ;  Christian  ,  qui  fuit  j  Charles- Albert ,  né 
le  1 1  feptembre  1629,  mort  le  26  novembre  163  1  ; 
Adolphe  ,  né  le  21  octobre  163  1  ,  mort  fans  alliance 
le  27  janvier  1658;  Marie-Elisabeth  3  née  le  2  6  juillet 
i  628  ,  mariée  le  30  novembre  165 1  à  Georges- Albert , 
marquis  de  Brandebourg ,  morte  le  27  mai  1 664  •  So- 
phie-Hedwige ,  née  le  7  octobre  1630  ,  mariée  le  18 
novembre  1 5  40  à  Maurice ,  duc  de  Saxe-Zeits  morte 
le  17  feprembre  165 z;  Augujle,  née  le  27  juin  1633, 
mariée  le  15  juin  1  6  5 1  à  Emejl  -  Gonthier  j  duc  de 
Hoiftein- A uguitbourg ,  morte  le  26  mai  1701  ■  Chri- 
fiine  ,  née  le  23  feptembre  1634,  mariée  le  1 8  novem- 
bre 1650  à.  Chriftian,  duc  de  Saxe-Mersbourg,  morte 
le  20  mai  170 1  \  Dorothée ,  née  le  28  feptembre  1036", 
mariée  i°  le  9  octobre  1653  iChriftian-Louis  9  duc  de 
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Brunfwic-Lunebourg  :  20  le  25  juin  166$  a  Frédéric- 
Guillaume  ,  électeur  de  Brandebourg ,  morte  le  6  août 
1689;  Magdelcne-Sibylle ,  née  le  27  février  1639, 
morte  le  21  mars  1640}  Hedwige  3  née  le  21  mars 
11340,  morte  fans  alliance  le  3 1  janvier  1673  j  Arme- 
Sabine,  née  le  10  octobre  1641  t  morte  le  20  juillet 
1642  j  Anne  ,  née  le  14  janvier  1642  3  morte  le  24 
février  1644. 

VII.  Christian  ,  héritier  de  Norwége ,  duc  de  Hoi- 
ftein, ficc.  né  le  19  juin  1627  ,  mourut  la  nuit  du  16 
au  17  novembre  1698.  Il  avoit  époufé  i°le  13  fep- 
tembre 1663  Sibylle-Urfule  3  fille  dA ugujie ,  duc  de 
Biunfwic-Wolfembutel ,  morte  le  1  2  décembre  1 67  1  : 
20  le  10  mai  1672  Agnès-iledwige,  fille  de  Joachim- 
Ernefijduc  de  Holftek-Plocn  ,  morte  le  20  novembre 
1698  ,  trois  jours  après  fon  mari.  Il  eut  du  premier  lie 
Frèdéric-Augujlc ,  né  le  4  janvier  1664  mort  le  4  août 
fuivant  ;  N.  né  Se  mort  le  3  o  feptembre  1 666  ■  Sophie- 
Amélie  ,  née  le  27  février  Se  morte  le  17  avril  i6tf8  ; 
Se  A7,  née  Se  morte  le  1  o  décembre  1671.  Du  fécond 
lit  fortirent  Philippe-Ernest  ,  qui  fuit  j  Chriftian ,  né 
le  9  février  1678  ,  mort  le  21  avril  1Û79  ;  Joachim- 
Emeft,  né  le  2  1  juin  1679  ,  mort  le  17  février  iCSi  ; 
Chriftian- A  ugujie ,  né  le  1 6  avril  1681;  Frédéric-Guil- 
laume ,  né  le  29  juillet  16$  2  ,  mort  le  19  décembre 
1 6  8  8  ;  Sophie-Augufle  ,  née  le  2  2  octobre  1 674 ,  mor- 
te le  10  juin  1712  ;  &  Charlotte-Jeanne  3  née  le  23 
juin  1676  ,  morte  le  1  2  novembre  fuivant. 

VIII.  Philippe-Ernest ,  héritier  de  Norwége  ,  duc 
de  Hoiftein  ]  Sec.  ne  le  5  mai  1 67  3  t  mort  au  mois  de 
novembre  1729  _,  avoit  époufé  le  15  février  1699 
Chrijline,  fille  de  Chriftian  duc  de  Saxe-Eifemberg  , 
dont  il  a  eu  FRÉDÉRic,qui  fuit  j  Chrijiian-P  hilippe  }nè 
le  21  juillet  1701  j  mort  le  16  février  1703  j  ChriJIi- 
ne-Ernejline ,  née  le  7  novembre  1699. 

IX.  Frédéric héritier  de  Norwége,  duc  de  Hoi- 
ftein j  né  le  premier  avril  1701  a  époufé  en  1722  N. 
comtefle  de  Johnfton  ,  intendante  de  la  maifon  de  la 
princelfe  royale  de  Danemarck  ,  dont  il  a  un  fils  ne 
au  mois  d'août  17*4. 

Branche  de  Holstein  -  Ploen  > 
finie  de  celle  de  Sunderbourg. 

VI.  Joachim-Ernest  j  héritier  de  Norwége,  duc 
de  Hoiftein,  Sec.  fils  puîné  de  Jean,  dit  le  Jeune  ,duc 
de  Hoîftein-Sunderbourg  ,  Se  d'Agnès-Hcdwige  d'An- 
halt,  la  féconde  femme,  né  lezg  août  1595  3  mourut 
le  5  octobre  16  7 1 .  Il  avoir  époufé  le  1 2  mai  16}  3  Do- 
rothée-Augujîe  ,  fille  de  Jean  -  Adolphe,  dise  de  Hol- 
itein-Gottorp ,  morte  le  3 1  mars  1682  ,  dont  il  eut 
Jean  -  Adolphe  qui  fuit  ;  Auguste  ,  qui  a  fait  la 
branche  de  Norbourg  j  rapportée  ci-après  ;  Joachim- 
Ernest  ,  qui  a  fait  celle  de  Redwisch  ,  mentionnée  ci- 
après  :  Bernard  ,  né  le  31  janvier  1639  ,  mort  fans 
alliance  le  13  janvier  1676"  •  Charles-Henri,  né  le  20 
mars  1  £41,  mort  le  10  juin  1 65  5  }  Ernefiinei  née  le 
1  o  octobre  1636,  morte  fans  alliance  le  1 S  mars  1 696; 
Agnès -Hedw ige }  née  le  29  feptembre  1640  ,  mariée  le 
10  mai  1672  à  Chriftian  duc  de  Holftein-Glucks- 
bourg  ,  morte  le  20  novembre  I  69S  ;  Se  Sophie-Eléo- 
nore  3  née  le  31  juillet  1644  3  mariée  l'an  1666  à 
Wolj 'gang-Jules,  comte  de  Hohenloë-Nevenftein ,  mor- 
te le  22  janvier  1 6S9. 

Vil.  Jean-Adolphe  ,  héritier  de  Norwége,  duc  de 
Hoiftein  3  Sec.  né  le  S  avril  1 6  3  4  j  fut  général-major 
de  la  cavalerie  impériale  contre  le  Turc  l'an  1664, 
maréchal  de  camp  des  troupes  de  Brunfwic  l'an  1674 
&  1 675  j  à  la  tête  defquelles  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Conliubrik  3  Se  à  laprife  de  Trêves.  Il  fut  fait  enfin 
gouverneur  de  Maftnck  ,  Se  maréchal  général  des  états 
de  Hollande  l'an  i6ç)}3Se  mourut  le  2  juillet  1704.  Il 
avoit  époulé  le  2  août  1673  Dorothée-Sophie ,  fille  de 
Rodolphe- Augujle  3  duc  de  Bruntwic-Wolfembutel  , 
dont  il  eut  Adolphe- Auguste  qui  fuit  y  Joachim- 
Tome  VI  Partie  I.  G  ij 
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Ernefl ,  né  le  3 1  août  i68i,mort  le  17  décembre  1681; 
Jean-Vlric  3  morr  en  nailfant  le  26  mars  1 684  ;  Cin- 
fiian-Charlcs ,  né  le  zo  avril  1  690  j  more  le  28  octobre 
1704  5  Augujîe-Eli^abcth  j  née  le  6  mai  r  686  ,  morte 
le  14  janvier  r  6S9  ;  &  Dorothée-Sophie ,  née  le  4  dé- 
cembre 1692. 

VIII.  Adolphe  -  Auguste  ,  héritier  de  Norwége  , 
duc  de  Holltein,  Sec.  né  le  29  mars  1 680  ,  mourur  le 
29  juin  1704.  Il  avoit  époufé  le  8  novembre  1701 
Eli^aheth-Sophie-Marie  ,  fille  de  Rodolphe  ,  duc  de 
Holftein-Norbourg.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le 
12  feptembre  i7ro  avec  Guillaume ,  prince  héréditaire 
de  Bmnfwic-Wolfcmbutel,  ayant  eu  de  ion  premier 
mariage  Léopold-.éugujle ,  né  le  II  août  1702,  mort 
le  4  novembre  1706. 

Branche  de  Holstein  -  Norbourg  , 
finie  de  celle  de  Holstein-Ploen. 

VII.  Auguste  ,  héritier  de  Norwége,  duc  de  Hol- 
ltein ,  &c  fécond  fils  de  Joachim  -  Ernest,  duc  de 
Holrtein-PIocn  ,  né  le  9  mai  1 S  j  ;  ,  eut  pour  fa  part  le 
château  de  Norbourg,  fitué  dans  l'ifle  d'Alfen,  que  le 
roi  de  Danemarck  donna  à  fou  pere ,  après  l'avoir  re- 
pris pour  dettes  de  la  première  branche,  qui  en  por- 
tolt  le  nom.  Après  s  erre  fignalé  en  Hongrie  contre  les 
Turcs,  l'électeur  de  Brandebourg  le  tir  général  de  fes 
rroupes  en  Alface  ,  Se  lui  donna  le  gouvernement  du 
duché  de  Magdebourg.  Il  fe  retira  à  Norbourg  ,  Se 
mourur  le  17  feptembre  1699.  Il  avoit  époulé  le  8 
octobre  1&66  Eliçaieth-Charlotte ,  veuve  de  Guillaume- 
Louis  ,  prince  d'Anhalr- Cotten  ,  fille  de  Frédéric , 
prince  d  Anhalr  -  Hazgerodr  ,  dont  il  eut  Joachim- 
Fuederic,  qui  fuit;  Christian-Charles,  dont  la 
poftmté  fera,  rapportée  après  celle  de  fin  frère  aîné  ; 
Augujle-Ell^aleth  ,  née  le  26  mai  1  699  ,  chanoineùe 
dHerford,  morre  le  19  avril  1709;  Charlotte-Sophie, 
riee  le  6  avril  1 672  ,  morre  le  20  avril  1710  ;  Se' Do 
ralliée-Jeanne,  née  le  24  décembre  1676,  mariée  l'an 
1699  a  Guillaume,  prince  de  Nairau-Dillenbourg 
morte  le  28  novembre  1727. 

VIII.  Joachim -Frédéric,  héririer  de  Norwége 
duc  de  Holltein,  &c.  né  le  9  mai  1668,  mourut  d'a- 
poplexie le  25  janvier  1722.  Il  avoir  époufé  i°le2G 
novembre  1 704  Magdeléne  -  Mienne  de  Baviere-Bir- 
kenfeld,  morre  le  5  novembre  1720  :  2»  le  18  février 
172  1  Juiienne-Louifi  ,  princefle  d'Ooltfrife.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent  Charlotte-Amélie  ,  née  le  premier 
mars  1709  ;  Elisabeth-Julienne,  née  le  ;  mars  171  1 
morte  le  premier  avril  17 ,  ,  ;  Dorothée-Augu/le-Fré- 
dérique ,  née  le  18  novembre  171 2;  Se  ChilKne- 
Louife ,  née  le  27  novembre  1 7  1  ; .  Du  fécond  mariaee 
croît  iflue  iV.née  pofthume  le  25  mai  1721,  morra 
en  naifianr. 

Joachim-Frédéric  devint  duc  de  Ploe'n  p^r  la 
morr  du  duc  Léopold-Augujle  ,  fon  neveu  a  la  mode 
de  Bretagne,  arrivée  le  4  novembre  1706  :  mais  érant 
mort  lui-même  fans  héritiers  mâles ,  &  Julienne-Louife 
fa  veuve  .princelTe  d'Ooftfrife  ,  n'étant  accouchée  lé 
25  1M11721  que  d'une  fille  ,  qui  mourut  en  nailîanr 
le  duché  de  Ploe'n  fut  difputépat  le  comte  de  Carlftein 
neveu  du  défunt,  Se  par  Jean-Ernefi-Ferdmand  ,  duc 
deHolftein-Plocn  a  Redwifch,  fon  coufin  germain 
qui,  après  la  nanTance  de  la  pofthume,  envoya  fes 
officiers  pour  prendre  Poifeflion  en  fon  nom  dé  cet 
crat  ;  mais  il  avoit  été  prévenu  par  le  comte  de  Metfch 
plénipotentiaire  impérial  auprès  des  princes  de  UBafli- 
5>axe,  qui  en  avoir  fait  prendre  polTeuion  1  c  jours  au- 
paravant ,  au  nom  de  l'empereur,  pour  demeurer  en 
(equeftre  juiqua  ce  que  l'affaire  eût  été  décidée.  Elle 
fut  portée  au  confeil  aulique  de  l'empereur  ;  &  par  an 
decrer  impérial  du  15  juin  1721  ,  la  fuccc-lhon  du 
duché  de  Ploen  ,  avec  toutes  fes  appartenances  & 
dépendances,  fut  adjugée  au  duc  de  Holltein-Red 
Wiich  ,  &  l'empereur  donna  en  même  temps  une 
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commiffion  au  roi  de  Pruffe,  électeur  de  Brandebourg 
&  au  roi  d'Angleterre,  électeur  d'Hannover  ,  pour 
obliger  le  roi  de  Danemarck  d  retirer  fes  troupes  du 
duene  de  Plocn  ,  Se  y  inftaler  le  duc  de  Redwiî'ch 

VIII.  Christian-Charles  ,  héritier  de  Norwége 
duc  de  Holltein  ,  &c.  né  le  20  août  i674,fervit  dans 
les  troupes  de  Brandebourg,  &  mourut  en  1706  U 
avoit  epoufé  en  Prude,  le  20  février  1 7 o 2 ,  Dorothee- 
Cathenne  Fraulem  de  Aicheiberg,  dont  il  eut  Frédé- 
ric-Charles ,  qui  fuit;  Se  Willelmine-Auiufle ,  née 
le  17  novembre  1704,  mariée  leaS  feptembre  1711 
avec  un  comte  de  Reventlaw. 

IX.  Frédéric-Charles,  héritier  de Norv.-ége, duc 
de  Holitein-Norbourg  &  de  Ploe'n  ,  né  le  4  aoiir  1  706 
a  rcum  en  ia  perfonne  les  fiefs  des  branches  de  Nor- 
bourg &  de  Ploe'n.  Comme  fon  pere  s'étoit  méfallié 
il  ne  porra  d'abord  que  le  titre  de  comte  de  Car/fleinMnè 
l»m  pas  en  1 72  2  de  difpurer  la  fucceilion  de  Ploe'n 
ail  duc  de  Holftein-Redw.fch;  mais  quoique  le  roi  de 
Danemarck  l'eut  déclaré  prince  au  mois  de  janvier 
1723  ,  il  hit  débouté  de  fes  prétentions  fur  certe  fuc- 
cefl.on,  par  décret  impénal  du  .5  juin  de  la  même 
année  1725  ,  &  .1  ne  l'a  recueillie  qu'après  la  morr  de 
Jean -Ernefl- Ferdinand,  duc  de  Holftein-Redwifch 
arrivée  le  21  niai  1729.  H  fit  pre„dre  en  foi,  nom 
pollellion  du  duché  de  Ploen  le  1  ;  octobre  fuivant  II 
a  çte  marie  a  Copenhague  le  1 8  juillet  1 7 }  o  ,  avec  une 
fille  du  comte  de  Rewentlaw. 

Branche  de  Holstein  -  Redsitisch  , 
finie  de  celle  de  Holstein-Ploen.  ' 

VII.  Joachim-ErnestII  du  nom,  héririer deNor 
wege ,  duc  de  Holltein  ,  &c.  troifiéme  fils  de  Joa- 
chim-Ernest  ,  duc  de  Flolftein-Plocn  ,  né  le  5  octobre 
■  6,7,  eur  pour  fon  parrage  la  terre  de  Redfwich. 
S  étant  fait  catholique ,  il  fervir  les  Efpagnols  en  Flan- 
dre ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or,  général  de  toute 
hi  cavalerie  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols  ,  am.ral 
d  Ultende  ,  gênerai  de  l'infanterie  en  Flandre  &  • 
grand  d  Efpagne.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
iener,  &  amené  en  France  ,  &  mourut  à  Madrid  le  4 
juillet  1700. 11  avoit  époufé  le  21  janvier  1  Û77 Ifibelle- 
l-Iarguente-Françoife  de  Mérode,  veuve  de  Maximilim 
de  Merode,  baron  de  Perersham  ,  &  fille  de  Ferdi- 
nand-Philippe ,  marquis  de  Wefterlo  ,  morte  le  1  ; 
janviei  1701  ,  dont  il  eut  N.  né  &  mort  en  février 
16S2;  Jean-Ernest-Ferdinand,  qui  fuit;  &  Phi- 
lippe ,  mort  le  2 1  juin  1 709. 

VIII.  Jean-Ernest-Ferdinand  ,  héririer  de  Nor 
wége  ,  duc  de  Holltein ,  &c.  né  le  4  décembre  1S84" 
prir  pollelhon  de  la  grandelle  d'Efpagne  le  1 1  février 
1 704.  Il  a  époufé  le  2 1  août  1 70  j  ,  Marie-Cclcfie-Phi- 
lippme-Jefephine  ,  comtelTe  de  Mérode  ,  barone  de 
Rai,  princeffe  de  MontgUon  ,  dame  des  rerres  libres 
cj  impériales  d'Argenteau  ,  &  d'Hermale  ,  marquife 
de  1  relon  ,  dont  il  a  eu  2V.  né  en  1705  ,  mort  en  fé- 
vrier 1718;  &  A',  né  &  mort  en  1708.  Jean  -  Er 
neft-Fçrdinand  ,  elt  morr  le  2,  mai  ,729.  Sa  branche 
s  eit  éteinte  en  fa  petlonne. 

Branche  de  Holstein-Gottorf, 
finie  des  rois  de  Danemarck.  * 

^D°"f.-h™=r  de  Norwége,  duc  de  Slef- 
*  de  H°'fe'"  .  «s  de  Frédéric  I ,  ro,  de  Dane- 
marck &  de  Sophie  de  Poméranie ,  fa  féconde  fem- 
me ,  ne  le  26  janvier  1 , 16 ,  mourur  le  premier  octo, 
bre  1586.  lavoir  époufé  le  1 7  décembre  1  564  ,  Clm- 
fiine  ,  hlle  de  Philippe  landgrave  de  Helïe  ,  morre  l'an 
1 S  94 ,  dont  il  eut  Frédéric ,  né  le  2  1  avril  1  5  68  évê 
que  de  Slefwic  ,  mort  le  5  juin  1  5S7;  Philippe  né 
™. '?  70  ■  m°n  V™  1  59o  ;  Jean-Adolphe  ,  qui  fui,  ■ 
Chrifian  ,  ne  le  29  mai  1 5  76 ,  mort  le  2 1  avril  1577- 
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Jean-Frédéric  ,  ne  l'an  1577  3  archevêque  de  Brème  , 
évèque  de  Lubeck  ,  more  le  3  feptembre  16343  So- 
phie 3  née  le  3  1  mars  1 5  69  ,  mariée  le  1 7  février  1 5  8  S 
à  Jean  duc  de  Meckelbourg  ,  morte  l'an  16 i^Chrilli- 
r.c  ,  née  le  12.  avril  1 57  3  rainée  l'an  1  592  à  CÂar- 
fe<  IXj  roi  de  Suéde j  morte  le  8  décembre  1625  3 Eli- 
sabeth 3  née  le  10  mars  1574,  morte  le  1 1  janvier 

I  ç  S  7  j  .i^/z/M  ,  jumelle  de  Jean-Adolphe  3  née  le  18 
février  1 575  -,  mariée  l'an  1 5 9 S  ,  à  Ennon  III ,  comre 
de  Ooftfrife  ,  morte  le  14  avril  161 5  \  Se  Agnès  , 
née  le  20  décembre  1579,  morte  fans  alliance. 

V.  Jean-Adolphe  3  héritier  de  Norwége  duc  de 
Holftein  &c,  né  le  28  février  ï  j 75  ,  fut  élu  archevê- 
que de  Brème  l'an  15  36  Se  evéque  de  Lubeck  l'an 
1 58 6,  Après  la  mort  de  fes  frères  aînés  il  réligna 
fes  bénéfices  à  fon  cadet  3  Se  mourut  le  3  1  mars 
1616.  II  avoir  époufé  le  30  août  1 5  9 63  Augujle.  t  fille 
de  Frédéric  II  3  roi  de  Danemarck  3  morte  le  5  février 
16 39  j  dont  il  eut  Frédéric  qui  fuit;  Adolphe 3  né  le 

I I  feptembre  1 600  ,  tué  à  la  bataille  de  Léipfick  le  9 
feptembre  1  6  3  1  ;  Jean  qui  a  fait  la  branche  cPEuting 
rapportée  ci-après  ■  Chrijlian  3  né  Se  mort  l'an  1609  } 
Elisabeth-Sophie  _,née  le  9  octobre  1 599  mariée  le  5 
mars  1 62 1  à  Augujle  duc  de  Saxe-Lawembourg ,  morte 
le  25  novembre  16175  Dorothée- Augujle  ,  né  le  12 

■  avril  1 60 2  j  mariée  le  1  z  mai  163  3  j  à  Joachim-Emejl , 
duc  de  Holitem  -  Ploi.:n  j  morte  le  31  mais  1682  3 
Hedwige  3  née  le  1 3  décembre  1603  3  mariée  le  2 
juillet  1610  3  à  Augujle  de  Bavière  ,  prince  palatin  de 
Sultzbach  ,  morte  le  12  mars  1657  }  Se  Anne  ,  née  le 

9  février  1605  ,  morte  le  20  mars  1*313. 

VI.  Frédéric  I  du  nom  ,  héritier  de  Norwége  , 
duc  de  Holftein  ,  &c.  né  le  22  décembre  1597  ,  en- 
voya en  1633  une  ambalfade  en  Mofcovie  ,  fit  forti- 
fier fes  places  Se  en  fit  bâtir  d'autres.  11  obtint  alter- 
nativement avec  le  roi  de  Danemarck  l'adminiftration 
de  la  juftice  ,  la  féauce  aux  afTemblées  de  l'empire ,  & 
part  en  tous  les  droits  régaliens ,  Se  mourut  le  1  o  août 
1*359.  Il  avoit  époufé  le  21  février  1630  ,  Marie-Eli- 
sabeth ,  fille  de  Jean-Georges ,  électeur  de  Saxe  ,  morte 
le  24  juin  1 684 ,  dont  il  eut  Jean-Adolphe  ,  né  le  29 
feptembre  1*332  ,  more  le  19  novembre  1*333  ï  Frédé- 
ric ,  né  le  17  juillet  1635  ,mort  le  1  août  I*>54J  Adol- 
phe-Augujle  ,  né  le  premier  feptembre  16  3  7,  mort  le 

10  novembre  fui  van  t  ;  Jean-Georges ,  né  le  S  octobre 
1638  ,  fut  coadjuteur  de  Lubeck  ,  8c  mourut  le  25 
novembre  1655  j  Christian-Albert  ,  qui  fuit  ;  Guj- 
tave-Ulric  ,  né  le  16  mars  1641  ,  mort  le  23  octobre 
fuivant;  Augujle  -  Frédéric  ,  né  le  6  mai  164(3  ,  cvê- 
que  de  Lubeck  ,  mort  le  2  octobre  1 705  ,  fans  laitier 
de  poftérité  de  Chrijline  ,  fille  dé  Augujle  duc  de  Saxe- 
Hall ,  qu'il  avoit  époufée  le  21  juin  1676,  morte  le 
17  avril  1698  j  Adolphe,  né  le  24  août  1647  ,  mort 
le  17  décembre  1 648  ;  Sophie- Augujle  y  née  le  5  dé- 
cembre 1630  ,  mariée  le  s  6  feptembre  1649,  à.  Jean 
prince  d'Anhalc  ,  morte  le  11  décembre  1680  j  Mag- 
deléne-Sibylle  ,  née  le  14  novembre  1631,  mariée  le 
28  novembre  1654,  à  Gujlave- Adolphe  duc  de  Mec- 
kelbourg-Guftraw  ,  morte  le  20  feptembre  1 71 9,  âgée 
de  quatre-vingt-huit  ans  ;  Marie- Elisabeth  ,  née  le  6 
juin  1634,  mariée  le  24  novembre  1650  ,  à  Louis 
landgrave  de  Helfe-Darmftad ,  mortele  17  juin  1665  ■ 
Hedwige-Eléonore  ,  née  le  2  3  octobre  1636,  mariée  le 
24  octobre  1654,  à  Charles-Gujlave  roi  de  Suéde, 
motte  le  14  novembre  17  i$Jïilo  veteri ,  ou  5  décem- 
bre jlilo  novo  y  Anne-Dorothée ,  née  le  1 3  février  1 640, 
morte  le  1 3  mai  171 3  ;  Chrijline- Sabine  ,  née  le  1 1 
juillet  1643  ,  mortele  20  mars  1644;  Elisabeth-So- 
phie ,  née  le  24  août  1647,  motte  le  16  novembre 
fuivant;  &  Augujle- Marie ,  née  le  6  février  1 649  ,  ma- 
riée le  1 5  mai  1 670  ,  à  Frederic-Magnus ,  marquis  de 
Bade-Dourlach, 

VII.  Christian-Albert,  héritier  de  Norwége , 
duc  de  Holftein  ,  Sec.  évêque  de  Lubeck  ,  né  le  3  fé- 
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vrier  1641  ,  mourut  le  6  janvier  1695.  Il  avoit  époufe 
le  1 8  octobre  1 667 ,  F réderiouc- Amélie ,  fille  de  Frédë- 
dic  IJl ,  roi  de  Danemarck  j  mortele  29  octobre  1 704, 
dont  il  eut  Frédéric  \\  3  qui  fuit  ;  Christian-Au- 
guste ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  après  celle  de  Joa 
Jrere  aîné  i  Sophie-Amélie  ,  née  le  premier  janvier 
16705  mariée  le  7  juillet  1695  ,  à  Augujle-Guillaume 
duc  de  Brunfwic-Lunebourg  Wolfembutel ,  morte  le 
27  février  1710  5  Se  Marie- Elisabeth ,  née  le  21  mars 
1 678  ,  abbelTe  de  Quedlinbourg  en  1710. 

VIII.  Frédéric  II  du  nom  f  héritier  de  Norwége, 
duc  de  Holftein,  Sec.  né  le  18  octobre  1671  3  fut  tué 
le  1 9  juillet  i702jau  combat  donné  p.ès  de  Cracovie, 
encre  les  Suédois  &  les  Polonois.  11  avoit  époufé  le  12 
juin  1698  Eedwige-Sophic 3  fille  de  Charles  XI \  roi 
de  Suéde  3  morte  le  22  décembre  1708  3  dont  il  eue 
Charles-Frédéric  qui  fuit  ;  Se  Sophie-An.élie 3  née 
en  170 1. 

IX.  Charles-Frédéric  ,  héritier  de  Norwége ,  duc 
de  Holltein-Gottorp,&c.  né  le  29  avril  lyoûjmort  au 
château  de  Rolt-Bagen ^  près  de  Kiclh,  la  nuit  du  16 
au  i7juin  1739. Il  avoit  époufé  le  1  juin  iji^3Anne 
Petrov/Tia  ,  morte  le  1 5  mai  1728  ,  fille  aîrée  du  czar 
Pierre-Alexicwit^ôe  de  Catherine- Aitxiowna _,fa  fécon- 
de femme  :  de  ce  mariage  il  a  laiifé  pour  fils  unique 
Charles-Pierre-Ulric  ,  qui  fuir. 

X.  Charles-Pierre-Ulric  ,  héritier  de  Norwége, 
prince  de  Holfiein-Gottorp  ,  né  à  Kielli  le  2 1  février 
1728  j  a  epouié  le  premier  feptembre  1745  j  Sophic- 
Augujlc-Frédérique ,  fille  de  Chrijliern- Augujle  d'Anhaît- 
Zerbit  de  Hornburg,  Se  de  Jeanne- Elisabeth  de  Hol- 
(tein-Gottorp.  Charles-Pierre-Ulric  avoir  été  reconnu 
héritier  prélomptif  du  trône  de  Rtiflîe  dès  le  1 8  no- 
vembre 1741. 

VIII.  Christian-Auguste  t  héritier  de  Norwége 
duc  de  Holftein  3  Sec.  fils  puinéde  Christian- Albert, 
né  le  1 1  janvier  i673  jfut  élu  coadjuteur  de  Lubeck 
le  12  mai  1701  j  dont  il  fut  reconnu  évêque  le  6  oc- 
tobre 1705  j  &  en  reçut  l'inveltituie  de  l'empereur  le 
1  5  mai  1 709  j  adminiftrateur  des  états  de  fon  neveu, 
après  la  mort  de  Frédéric  II 3  fon  frère  amé  ,  général 
des  troupes  Suédoifes  de  Poméranie  ,  Se  des  duchés  de 
Bremen  &  de  Ferden  en  octobre  1 707  ,  eft  mort  à  Eu- 
tin  le  il  avril  1726.  Il  avoit  époufé  le  z  feprembre- 
1704,  Albertine-Frédérique  ,  fille  de  Fr:déuc-Magnus3 
marquis  de  Bade-Douriach  ,  dont  il  eut  Charles -Au - 
gufie  ,  né  le  z*>  novembre  1706  3  élu  évîque  Se  prince 
de  Lubeck  en  i7z6_,aprcs  la  mort  de  fon  pere  ,  décé- 
dé à  Petersbourg  la  nuit  du  31  mai  au  premier  juin 
1727  j  Adolphe-Frédéric ,  né  le  14111.11  i7iOjélu  évê- 
que &  prince  de  Lubeck  ,  au  lieu  de  ion  frère  aîné  ,  le 
16  feptembre  1717  ;  Frédéric- Augujle  ,  né  le  zo  fep- 
tembre 171 1  ;  Guillaume- Âugujte-Ckrijiian  ,  né  le  zo 
feptembre  171*3 \ Georges-Louis ,  né  le  16  mars  17193 
Ihdvj ige- Sophie- Au gujle 3  né  le  9  octobre  1705  }  Fré- 
dérique-Amélie ,  née  le  12  janvier  170S  ,  morte  le  19 
février  1732  j  Anne  ,  née  le  3  février  1709  j  Jeanne- 
Elisabeth,  née  le  14  octobre  171 1 ,  mariée  au  mois  de 
décembre  1727  ,  avec  ChriJIian- A ugujle ,  prince  d'An- 
halc Dombourg  ;  Frédérique-Sophie^ée  le  z  j  uin  1 7 1 3  ; 
Se  Jeanne-Elisabeth  ,  née  le  Z4  octobre  17 14. 

Parle  traité  de  Rofchild  ,  que  Chailes-Guitavc  roi 
de  Suéde  ,  fit  au  commencement  de  1  (57 5  S  ,  avec  Fré- 
déric roi  de  D.inemarck  ,  il  obligea  ce  dernier  à  céder 
à  Frédéric  duc  de  Holftein-Gortoip  ,  fon  beau-frere  , 
les  droits  de  fouverameré  qu'il  avoit  fur  le  duché  de 
Slefwic.  Le  roi  de  Danemarck  y  confentit ,  &  cette 
cefiion  fut  encore  confirmée  par  le  traité  de  Copen- 
hague de  K360.  Cependant  depuis  les  guerres  des 
Suédois  &  des  Danois  ,  après  l'an  1674,  Chriftiern  V 
roi  de  Danemarck  ,  fe  fervant  de  la  conjoncture  du 
temps  qui  lui  étoit  favorable,  attira  le  duc  deHolltein- 
Gottorp  dans  une  de  fes  villes  ,  fous  prétexte  de  traiter 
avec  lui ,  Se  l'arrêta  lui  Se  fes  officiers.  Enfuitc  il  l'a- 
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bligea  de  renoncer  à  plufieurs  de  fes  droits  ,  &  enrr*- 
aurres  à  ceux  qu'il  avoit  acquis  par  les  deux  traités 
dont  nous  avons  parlé.  Le  duc  qui  trouva  le  moyen 
de  fe  retirer  à  Hambourg,protelta  des  violences  qu'on 
lui  avoit  faites  durant  fa  prifon.  Cette  affaire  fut  ac- 
commodée par  ie  traité  de  paix  ligné  à  Fontainebleau 
en  1679  ,  &  le  duc  rentra  dans  tout  ce  qui  lui  étoit 
acquis  par  les  ttaités  précédens  ;  mais  ces  différends 
ayant  recommencé  ?  les  parties  choifirent  pour  média- 
teurs l'empereur  Ôc  les  électeurs  de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg ,  qui  rirent  un  traité  fîgné  à  Altena  le  50  juin 
1689  ,  par  lequel  en  confirmation  du  traité  de  Fontai- 
nebleau ,  le  duc  de  Gottorp  fut  remis  dans  toutes  fes 
terres  j  biens  &  fouve  rai  ne  tés.  Cette  tranquillité  dura 
julqu  a  la  mort  de  Chtiftian- Albert  3  après  laquelle 
Frédéric  fon  fils  ayant  fait  fortifier  quelques  polies  ,  le 
roi  de  Danemarck  prétendit  que  c  'étoit  contre  les 
traités  precédens  }  entra  à  main  année  dans  les  terres 
du  duc  j  Ôc  démolit  fes  forts  :  le  roi  de  Suéde  accou- 
rut au  fecours  du  duc  fon  beau-frere  :  les  Anglois  & 
les  Hollandois  envoyèrent  suffi  leurs  Hottes  pour  ap- 
paifer  la  querelle  ,  comme  médiateurs  :  enfin  il  y  eut 
un  rraité  figné  le  1 8  août  1 700  ,  confitmant  ceux  d' Al- 
tena tk  de  Fontainebleau  ,  tk  tous  les  autres  qui  les 
avoient  ptécédé  ;  &  le  toi  de  Danemarck  paya  au  duc 
pour  dédommagement  de  ce  qu'il  avoir  fouftert  dans 
la  guerre ,  160000  riciiedales.  C'eit  ainfi  que  cette 
affaire  s'eff  accommodée  par  l'entremife  des  puiiîauces 
voitmes. 

Branche  de  Holstein-Ottengen-Euting  , 
Jbrtie  de  celle  de  Gottorp    &  finie  en  1686". 

VI.  Jean  ,  héritier  de  Norwége  }  duc  de  Holftein  3 
Sec.  adminillrateur  de  l'cveché  de  Lubeck  ,  né  le  18 
mars  1606  ,  étoir  troilïéme  fils  de  Jean-Adolphe  duc 
de  Holftein-Gottorp,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  doctrine  y  Se  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  les 
lettres  ,  &  mourur  le  18  février  165  5  ,  ayant  eu  de 
Julienne-Félicité,  fille  de  Jules-Frédéric ,  duc  de  Wir- 
temberg,  qu'il  avoit  époufée  le  7  mai  1640  3  morte 
le  3  janvier  1661  ,  Jules-Adolphe-Frédéric  ,  né  le  2 
octobre  164$  ,  mort  le  3  janvier  1644;  Jean-Julcs- 
Fredcric  ,néle  17  février  1 646  3  mort  le  22  mai  1647} 
Jean-Augufle  ,  né  le  3  août  1  (347  mort  fans  alliance 
le  29  janviet  1686  ;& Chrijline-Augujle-Sabinc  ,néele 
4  juin  1642  ,  morte  le  20  mai  16  50.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  la  branche  d'OLDEMBOURG  ,  qui  commença 
en  Gérard  le  Belliqueux  ou  le  Courageux  3  frère  du 
roi  Chrijliem  I  j&C  qui  eft  finie  par  Antoine-Gonthicr \ 
mort  depuis  quelques  années. 

Branche  des  anciens  comtes  de  Jîolstein , 

&  de  Sctl AWEM BOURG. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  le  comté  d'Hol- 
face  entra  dans  la  maiion  d'Oldembourg  ,  par  le  ma- 
riage de  Theodoric  le  Fortuné  comte  d'Oldem-  . 
bourg ,  avec  Hedwige  ,  fille  de  Gérard  F  de  Schawem- 
bou:"g,  comte  d'Holface.  Ce  Gérard  étoit  fils  de  Hen- 
ri Il ,  petit-fils  de  Gérard  III,  arnere-petit-fils  de 
Henri  I  3Sc  celui-ci  fils  de  Gérard  1  qui  eut  un  fé- 
cond filsjqui  fut  Gérard  Il,lequelfitla  branche  ,  dite 
de  Schawembourg.  Gérard  II  3  fut  père  d'AooL- 
phe  IX  celui-ci  d'ADOLPHE  Xj  qui  eut  Oton  II  j 
comte  d'Holface  tk.  de  Schawembourg.  Cet  Oton  mou- 
rut le  14  mars  1404.  II  avoit  époufé  Melchtilde  ,  fille 
de  Guillaume  duc  de  Lunebourg ,  &  veuve  du  duc  de 
Brunfwick ,  dont  il  eut  Guillaume ,  mort  en  1391  ^ 
âgé  de  12  ans;  Adolphe,  qui  fuit;  Ingelburge 3  ma- 
riée en  1370,  a  Conrad  comte  d'Oldembourg;  Adé- 
laïde ,  femme  de  Dieuric  VI ,  comte  de  Honllein  ;  N. 
époufe  de  Jean  duc  de  Meckelbourg-Stutgard  ;  N. 
mariée  au  comte  de  Steinfort  ;  &  autres  religieufes. 
Adolphe  XIII ,  épouia  Hélène  ,  fils  d'Eric ,  comte  de 
Hoye,c<:  mourut  en  i4QQ>laiuaiu  Othon  IU  comte 
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de  Schawembourg  ,  d'Holface  &  de  Sternberg  ,  qui 
mourut  en  14S4  ,  ayant  eu  d' Elisabeth  comtefle  de 
Hohenftehl,  morte  en  1465  ,  Jean,  qui  fuit;  Adol- 
phe J  mort  le  14  mai  1474  ,  fans  enfans  à'Ermengarde 
comtefle  de  Hoye  ;  Eric  ,  mort  en  1485  ,  fans  pofté- 
rité  de  Eve  comtefle  de  Oollfrife  ,  morte  en  1 476;  Er- 
évêque  de  Hildeshelm  ..mort  leij  juillet  1471; 
Bernard,  prévôt  de  Hambourg  ;  Othon  ,  mort  en 
1  j  1  o  ,  âgé  de  84  ans  ;  Henri  ,  évêque  de  Minden  , 
mort  le  2j  janvier  1504  ;  Antoine  ,  mort  le  21  dé- 
cembre 1 5 16 ,  fans  enfans  de  Sophie  ,  fille  deMa°nus 
duc  de  Saxe-Lawembourg  ,  ni  de  Anne  ,  fille  du  fibre 
baron  de  Schombourg,  motte  en  1555;  Anne ,  fem- 
me de  Bernard ,  comte  de  Lippe ,  morte  le  2  2  feptem- 
bre  14DS  ;  &  Mathilde  ,  alliée  i°  en  14S3  à  Bernard, 
duc  de  Brunfwick  :  2°  à  Guillaume,  duc  de  Lune- 
bourgj  morte  le  22  juillet  1468.  Jean,  comte  de 
Schawembourg mort  le  jo  mars  1527  ,  s'étoit  allié 
avec  Cordule ,  fille  &  héritière  de  Henri,  dernier  comte 
de  Gehmen,  dont  il  laifla  pour  fils  unique  Josse,  né 
en  1483,  mort  le  5  juin  15  }},  lequel  de  Marie,  fille 
de  Jean  ,  comte  de  Naifau-Dillembourg,  laifia  Henri, 
mort  le  2  mai  1 5  29  ,  âgé  de  20  ans  ;  Adolphe,  arche- 
vêque de  Cologne ,  mort  le  20  oftobte  1 5 56  j  Oton 
V ,  qui  fuit  ;  Antoine ,  fuccefleur  de  fon  frère  dans 
l'archevêché  de  Cologne,  mort  le  18  juin  1558- 
Jean,  mort  en  1540  fans  enfans  d'Elisabeth  ,  fille 
d'£V7iiiM,comre  d'Oo[tfrife,morre  en  1  5  5  8;  Guillaume, 
chanoine  d  Hildeshehn  ,  mort  en  1580;  Josse  ,  qui 
fit  une  féconde  branche ,  dont  nous  parlerons  après  celle 
d  Othon  V '  :  Eric,  mort  fans  être  marié  en  1565  ■  Er- 
neft,  mort  en  1545,  fans  poilétlié  de  Marie  ,  fille  de 
Georges,  comte  de  Hohenloc;  Cordule ,  mariée  i°àiV. 
comte  de  Benthem  :  20  à  N.  comte  de  Newenar  ■  & 
Elisabeth,  mariée  à  Jean  ,  comte  de  Sayn.  Othon  V 
né  en  1517  ,  mourut  le  22  décembre  157S.  Il  avoit 
époufé  i  °  en  1 544  Marie ,  fille  de  Bamime ,  duc  de 
Pométanie  ,  morte  le  19  février  I  j  54  :  2°  en  1  ;  5S 
Eli^abcth-Vrfule ,  fille  à'Ernejï,  duc  de  Brunfwic  , 
morte  le  2  feptembre  1 5  S  G.  Il  eut  de  la  première 
Herman,  né  le  premier  novembre  1545^  mort  éveque 
deMindenen  15815  Othon ,  né  en  1  5  46  ,  mort  le  4 
avril  1 572  ;  Adolphe  ,  qui  fuit;  &  Antoine,  né  le  8 
mars  1549,  fuccefieur  de  fon  frère  dans  l'évêché  de 
Minden,  mort  le  21  janvier  1599.  Du  lecond  lit  il 
eut  Erncjl,  mort  le  17  janvier  1622  ,  âgé  de  52  ans 
fans  enfans  de  Hedwige ,  fille  de  Guillaume ,  dit  le  Sa°e 
landgrave  de  Hefle  ;  Marie  ,  née  en  1559,  mariée" le 
2S  feptembre  1591  à  Jojfe  ,  comte  de  Bronchorft , 
morte  en  1 6 1 6  j  &  Elisabeth ,  née  en  1566,  mariée 
le  13  novembre   15S5  à  Simon,  comte  de  Lippe. 
Adolphe  j  comte  de  Schawembourg ,  né  le  27  octobre 
1547,  époufa  le  6  mai  1583  Elisabeth  ,  fille  de  Jule  , 
duc  de  Bmnfwic  ,  qu'il  lailfii  veuve  le  2  juillet  1601. 
Leur  fils  unique  fut  Jule  ,  né  le  20  octobre  1 5  8  5  ,  & 
mort  le  1 1  janvier  fix  mois  avant  fon  pere. 

Josse  II  de  Schawembourg  ,  comte  de  Gehmen , 
fils  puîné  de  Josse  I ,  mourut  en  1 5  8 1 .  Il  avoit  époufé 
Elisabeth ,  feeur  de  Florian ,  comte  de  Culembourg  , 
fille  de  Jean  de  Pallant,  &  S  Anne ,  comtefle.  de  Cu- 
lembourg  ,  dont  il  eut  Henri  X ,  qui  de  Motta  ,  fille 
de  JoJJe  ,  comte  de  Limbourg  &  de  Bronchorlt ,  n'eut 
qu'un  fils  Jojj'e-Herman ,  né  le  6  odobfe  1.5  9  3  ,  mot t 
fans  alliance  le  5  novembre  Kjj  5  ;  Herman  il,  qui 
mourut  en  1S34,  &  n'eut  point  d'enfansde  Catherine- 
Sophie,  fille  à'Othon,  duc  de  Lunebourg  ;  &  Geoiî.- 
ges-Heuman  ,  qui ,  d'Elisabeth ,  fille  de  Simon,  comte 
de  Lippe  ,  qu'il  avoit  époufée  le  12  feptembre  idu, 
lahïa  Othon,  mort  à  l'âge  de  24  ans,  le  1 5  novembre 
1 640.  £11  lui  finit  cette  îlluft re  Se  ancienne  famille.  * 
Cluvier,  dejeript.  Germ.  Berthius_,  /.  2.  comment,  rerum 
Germ.  Andréas  Angélus  ,  in  chron.  Holfat.  Chrift ianus 
CeliciuSj  de  bello  Ditmarf.  Gafpard  Dangkwert ,  def- 
cript.  duc.  Slefîviç.  6'  Holfat.  Joannes  abLivervelt  de 
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nobil.  urbib.  Holfat.  Nicolas  Helvader  ,  Sihi  ckron. 
Chron.  circuit  Balt.  Joannes  Perti  ou  Peterfen ,  in 
chroa.  Holfat.  Tab.  geneal.  Princ.  Imper.  Sec.  Heiff. 
hiftoire  de  l'empire.  Rirtershuiius  ,  gcnealog.  Imhof , 
not.  imper. 

HOLSTENIUS  (Luc)  de  Hambourg ,  étant  venu 
eu  France  s  y  acquit  beaucoup  de  réputation.  11  quitta 
ce  pays  pour  aller  à  Rome  ,  auprès  du  cardinal  Fran- 
çois Barberin  ,  qui  lui  fie  donner  un  canonicat  de  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  ,  &  depuis  il  fut  choifi  pour  être 
garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  En  i  ûj  5  il  fut 
envoyé  au-devant  de  la  reine  de  Suéde  ,  dont  il  reçut 
la  profeflion  de  foi  à  Infpruck.  Il  mourut  à  Rome  le 
2  lévrier  166  \  ,  âgé  de  (S  5  ans.  Le  cardinal  Barberin, 
auquel  il  laifla  les  livres  ,  lui  fit  élever  un  tombeau  de 
marbre.  Holftemus  étoir  tfès-favant  dans  l'antiquité 
eccltfiaffique  Se  profane,  avoic  un  jugemenr  fin  ,  une 
critique  exacte  ,  écnvoit  avec  beaucoup  de  netteté  Se 
de  pureté,  &  seroir  acquis  une  grande  réputation  dans 
toute  l'Europe.  Iln'a  pas  compote  de  grands  ouvrages; 
mais  il  a  fait  des  notes  &  des  diflèrtations  exactes  & 
judicieufes  j  qui  la  plupart  ont  été  données  depuis  fa 
mort,  ou  inférées  pat  les  amis  dans  leurs  ouvrages.  De 
fon  vivant  il  avoit  donné  ,  en  rtîjS  ,  l'édition  des  fen- 
tences  morales  de  DemophiJe_,  de  Démocrate  Se  de 
Secundus  en  grec ,  avec  la  traduction.  II  avoir  publié  , 
en  1S51  ,  une  lettre  de  Chrétien  Ranzovius  à Calixte, 
miniftre  luthérien,  dans  laquelle  Ranzovius  expofoir 
les  raifons  qu'il  avoir  eues  de  fe  faire  catholique.  Il 
avoit  atuîi  donné  ,  en  1630,  la  vie  de  Pythagore  par 
Porphyre,  avec  une  dillertanon  fur  la  vie  Se  fur  les 
écrirs  de  Porphyre  ,  Se  des  obfervations  fur  la  vie  de 
Pythagore.  On  avoit  encore  imprimé  à  Paris  avec  les 
œuvres  d'Eufebe  de  Céfarée  ,  fes  notes  fur  le  livre 
contte  Hierocles.  Il  préparait  quand  il  montât  une 
édition  du  code  des  règles  monaftiques  de  Benoît  d'A- 
niane,  qu'il  devoir  enrichir  de  notes,  de  diflerta- 
tions ,  de  préfaces  &  d'un  gloflaire  ;  mais  la  mort 
l'ayant  prévenu  avant  que  cet  ouvrage  parût j  on  l'a 
fait  imprimer  à  Rome  en  1661 ,  Se  à  Paris  en  1661  , 
fins  prefque  aucune  note.  La  même  année,  dans  la 
mem;  ville,  on  mitau  jout  une  collection  en  deux 
pa-.-ies  de  canons,  Se  d  actes  de  conciles,  de  lettres 
des  papes,  Se  d'autres  monumeis  eccléliaftiques ,  re- 
cueillis &  mis  en  ordre  par  Hotftenius  ,  avec  des  notes 
qu'il  avoit  faites.  Henri  de  Valois  donnai  Paris  les 
actjs  de  famte  Perpétue,  &  défunte  Félicité,  qu'Hol- 
itenius  avoit  copiés  fur  un  manufctitdu  Mont-Canin  , 
que  le  P.  Ruma't  a  depuis  inférés  dans  fon  re- 
cueil des  actes  des  martyrs.  Ses  notes  fur  la  géographie 
de  Châties  de  S.Paul  Feuillant,  dont  on  a  fait  en 
1704  une  édition  à  Amftctdam  ,  furenr  imprimées  à 
Rome  en  16  S6  ,  Se  en  lSS9.  On  publiai  Rome 
l'expofition  du  fymbole  de  Nicée ,  faite  pat  Théo- 
dore d'Ancyre  ,  contre  Neftorius  ,  qu'Holftenius 
avoit  découverte  &  laiffée  dans  fes  papiers.  Allaîi'us  a 
inféré  dans  fes  Symmictes  deux  diifertarions  d'Holfte- 
nius; l'une  fut  la  communion  des  Abyflins  fous  une 
cfpece:  &  l'autre  furie  fleuve Sabbararius.  Le  P.  Labbe 
a  inféré  à  la  fin  du  treizième  volume  des  conciles ,  un 
écrit  cçntte  le  concile  de  Bade.  Henri  de  Valois  a 
donné  à  la  fin  de  fon  édirion  de  l'hittoire  eccléfiaftique 
deTheodoret,  trois  difeours  d'Holftenius  dont  deux 
font  fur  des  partages  du  concile  de  Nicée,  &  le  troi- 
fiéme  fur  la  fuite  de  l'épifcopat  Se  fur  les  raifons  qu'al- 
légua Synefius  pour  n'être  pas  ordonné  évêque.  Enfin, 
on  a  deux  petits  trairés  d'Holftenius ,  furie  miniftre  & 
fur  la  forme  de  la  confirmation  chez  les  Grecs  ,  qui 
ont  été  imprimés  en  1 66%  ,  Se  depuis  avec  les  œuvres 
pofthumes  du  P.  Morin.  Il  y  a  encore  d'Holftenius  une 
lettre  adreffée  à  Rhodius,  qui  a  été  imprimée  féparé- 
ment,  &  infétée  dans  les  Momumenta  Patayina  de  Ser- 
tono  Urfato  ;  Se  plufieurs  auttes  lettres  qu'on  rrouve 
danslacolledion  des  lettres  que  M.  Simon  a  données 
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avec  la  vie  du  P.  Morin  j  fous  le  titre  d'Antiquités  de 
l'églife  Otientale.  *Du  Pin  ,  bUl.  XVIIfiécle. 

HOLY-ISLAND  ,  petite  iile  d'Angleterre  fituée 
fut  la  côte  du  comté  de  Norrhumbetland,  dont  elle 
n'eft  féparée  que  par  la  haute  marée.  Il  y  avoir  autre- 
fois en  cette  iile  un  monaftere  avec  une  églife,  qui 
avoir  titre  d'évêché,  transféré  enfiure  i  Durham.  Elle 
croit  auflî  la  retraire  d'un  grand  nombre  de  foliraires , 
&  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  nom 
à'Boty-IJhnd,  qui  lignifie  ijte  fitinte.  *  Baudrand. 

HOLZAUSER  (Barthélemi)  infti  tuteur  des  Clercs 
vivans  en  commun  ,  vulgairement  appelles  Barthde- 
mites  ,  né  l'an  ifii  3  ,  dans  un  village  d'Allemagne,  i 
qnarre  Feues  de  Delinghem  dans  le  diocèfe  d'Augs- 
bourg  ,  fit  fes  études  de  philofophie  &  de  rhéologie 
dans  i'univérfiré  d'Ingolftad  avec  beaucoup  de  fuccès  ; 
Se  après  y  avoir  reçu  le  bonner  de  docteur  en  1640  , 
il  alla  la  même  année  i  Saltzbourg ,  où  il  étoit  pourvu 
d'un  canonicat,  auquel  étoit  annexée  la  cure  de  Tit- 
rmoning  ,  pour  y  commencer  la  congrégation  des 
Clercs  vivans  en  commun.  En  164Z  il  fut  fait  grand- 
vicaire  de  l'évêque  de  Chiemfée  3  Se  en  1 6  5  5 ,  ayant 
été  appellépat  l'électeur  de  Mayence  ,  pour  introduire 
dans  fon  diocèfe  des  clercs  de  cet  inftitut ,  il  fut  doyen 
Se  curé  de  Bingen  ,  proche  Mayence  ,  Si  exerça  cet 
emploi  jufqu'à  fa  morr arrivée  le  zo  mai  16  <ï.  Le  pape 
Innocent  XI  approuva  j  Fan  1 680^  cette  congréga- 
tion ,  qui  a.  des  maifons  de  trois  fortes  :  des  féminai- 
res  j  où  l'on  inftruit  les  jeunes  clercs  ;  des  maifons  par- 
riculieres  pour  les  curés  ,  les  bénéficiers  Se  autres 
prêtres  ;  Se  enfin  des  maifons  de  repos  pour  les  vieil- 
lards qui  ne  font  pas  en  état  de  rendre  fervice.  Ilsfont 
établis  en  plufieurs  villes  d'Allemagne  j  en  Efpagne  Se 
en  Pologne.  *  Conjlitut.  &  exerdt.  ff  iriu  deric.  in  corn, 
vivent.  Hermant ,  hifi.  des  ordres  religieux. 

HOMAR,  AOMAR  ou. OMAR ,  mathématicien 
Arabe.  Nous  ne  favous  pas  en  quel  temps  il  vivoit , 
mais  feulement  qu'il  a  écrit  un  ouvrage  du  jout  de  la 
nalftance  ,  dlvifé  en  trois  livres.  *  Foye-e  Biancainis  , 
chron.  mathemat.  Vollîus  ,  de  feient.  mathemat.  c.  6$  , 
§  1  o ,  &c. 

HOMBERG  (  Guillaume  )  né  le  8  janvier  1 6 5 1 ,  i 
Batavia  dans  l'ifle  de  Java,  de  Jean  Homberg  j  gentil- 
homme Saxon, entra  d'abord  dans  le  fervice  ,  &  dès 
l'âge  de  quarre  ans  ,  il  fut  caporal  d'une  compagnie.  II 
fuivit  fon  pere  â  Amlterdam  ,  où  celui-ci  vint  faire  fa 
réfidence  j  &  fe  voyant  alors  dans  un  pays  où  il  pou- 
voit  fuivre  fon  inclination  pout  l'étude  ,  il  commença 
par  celle  du  droir  qu'il  étudia  i  léne  &  à  Leipficfc. 
En  1574,  il  f«t  reçu  avocat  i  Magdebourg.  Mais  fon 
penchant  le  portoit  vers  la  boranique  Se  l'aftronomie  , 
Se  fouvenr  il  alloir  chercher  des  planres  fur  les  monra- 
gnes ,  s'inftruifoir  de  leurs  noms  Se  de  leurs  propriétés  , 
Se  la  nuit  il  obfetvoit  le  cours  des  affres,  Se  apprenoit 
les  noms  Se  la  difpofirion  des  différentes  conftellations. 
Il  fit  connoifTancei  Magdebourg  avec  Orto  GuericJcej 
bourguemeftre  de  la  ville  ,  fameux  par  fes  expériences 
du  vuide  ,  Se  par  l'invention  de  la  machine  pneumati- 
,que  ,  Se  s'attacha  à  ce  philofophe  pout  s'inftruire  dans 
la  phylique  expérimentale.  Quelque  temps  aptès  ,  pour 
évitet  les  pourfuires  de  fes  amis  qui  vouloient  le  ma- 
rier ,  Se  pour  acquérir  diverfes  connoifTances  ,  il  fe 
mit  i  voyager  ,  Se  alla  d'abord  i  Padoue  en  Italie  ,  où 
il  demeura  un  an  :  il  s'appliqua  uniquemenr  à  la  mé- 
decine ,  Se  fur-rout  il'anatomie  &  aux  planres.  A  Bou- 
logne il  travailla  fur  la  pierre  qui  potte  le  nom  de  cette 
ville.  A  Rome  il  fit  de  grands  verres  de  lunettes  ,  avec 
Antoine  Celio  qui  y  réuffifloit  fort  bien.  Il  apprit  auffi 
un  peu  la  peinture  ,  la  fculptute  Se  la  mufique  ;  & 
plein  de  ces  richefles  ,  il  vint  en  France  où  il  acquit 
l'eftime  Se  l'amitié  de  plufieurs  favans  ;  de-li  il  alla  en 
Anglererre  où  il  Travailla  quelque remps  avec  le  fameux 
M.  Boyle.  11  pafla  enfuite  en  Hollande  ,  revinr  à  Qued- 
linbourg  retrouver  fa  famille,  car  fon  pere  étoit  ori- 
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giuaire  de  cette  ville  j  Se  peu  après  il  alla  à  Wîtteitl- 
berg  prendre  le  degré  de  docteur  en  médecine.  H  con- 
tinua enfuite  les  voyages  ,  vie  l'Allemagne  &  le  Nord, 
&c  tous  les  favans  qu'il  pue  y  trouver,  &  fe  fit  un 
fonds  confidérable  de  curiofiess  phyiîques.  11  alla  voir 
auilî  les  mines  de  Saxe ,  de  Bohême,  de  Hongrie  & 
de  Su^de  ,  travailla  dans  le  laboratoire  de  Stockholm 
avec  M.  Hierna  premier  médecin  du  roi ,  &les  jour- 
naux de  Hambourg  de  ce  temps-  là  imprimés  en  Alle- 
magne ,  font  pleins  de  mémoires  qui  venoient  de  lui. 
Enfin  il  revint  en  France,  ou  M.  Colbert  lui  fit  de  la 
part  du  roi  des  offres  iî  avantageufes  dans  le  temps 
qu'il  alloiç  s'en  retourner,  qu'il  crut  devoir  les  accep- 
ter. Comme  il  étoît  né  dans  la  religion  proteftante  ,  il 
fit  abjuration  en  16S1  ;  &  peu  de  temps  après  il  jugea 
à  propos  de  retourner  à  Rome, où  il  fut  mettre  à  profit 
toute  fa  récolte  du  Nord.  Le  defir  de  revoir  Paris,  & 
de  s'y  fixer,  l'y  fit  retourner  au  bout  de  quelques  an- 
nées :  il  y  étoit  déjà  fort  connu ,  Se  tant  de  connoifïan- 
ces  (îngulieres  qu'il  avoit  acquifes ,  fes  phofphorés  , 
une  machine  pneumatique  de  fon  invention  plus  par- 
faite que  celle  de  Gueticke ,  des  microfeopes  de  fa  fa- 
çon ,  une  infinité  d'opérations  tares ,  Se  des  découver- 
tes fans  nombre  de  chymie  ,  lui  donnèrent  ici  une  des 
premières  places  entre  les  favans  les  plus  distingués.  II 
fut  admis  à  l'académie  des  feiences  dès  1691  ,  &eut 
le  laboratoire  de  cette  académie  ;  Se  l'abondance  , 
comme  la  variété  de  fes  connoilfances  3  contribuèrent 
beaucoup  à  fou  tenir  la  compagnie  ,  languiffante  alors , 
jufqu'au  renouvellement  de  1699.  Enijoi,  feu  M. 
le  duc  d'Orléans ,  qui  avoït  beaucoup  de  gout  Se  de 
pénétration,  Se  un  grand  amour  pour  la  phyfique  ex- 
périmentale ,  ayant  connu  le  mérite  de  M.  Homberg  , 
le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  de  phyficien  ,  lui  donna 
une  penfion  Se  un  laboratoire  le  mieux  fourni  j  &  le 
plus  fuperbe  que  la  chymie  eût  jamais  eu.  En  1704  il 
le  fit  fon  ptemier  médecin.  Il  fe  maria  en  1708,  avec 
Marguerite  Dodart,  fille  du  fameux  M.  Dodart,  & 
il  mourut  le  24  feptembre  171 5  ,  après  une  longue  Se 
douloureufe  maladie ,  où  il  témoigna  toujours  une 
grande  patience  Se  des  fentimens  ttès-chtétiens.  Ou- 
tretoutes les  connoi  fiance  s  dont  il'  étoit  orné,  Se  dont 
nous  avons  parlé ,  il  avoit  dequoi  faire  un  favanr  ordi- 
naire en  hiftoire  &  en  langues.  Il  favoit  même  de  l'hé- 
breu. Il  avoit  commencé  à  donnetpar  morceaux  dans 
les  mémoires  de  l'académie  ,  des  ejjais  ou  élemens  de 
chymie  }  dont  on  a  trouvé  le  refte  dans  fes  papiers  ,  en 
état  d'être  mis  au  jout.  *  Son  éloge  par  M.  de  Fonte- 
Belle  dans  V  hiftoire  de  l'académie  des  feiences. 

^THOMBLIERES,  abbaye  de  France  en  Picar- 
die ,  dans  le  Vermandois ,  au  diocèfe  de  Noyon  ,  à 
une  lieue  de  Saint-Quentin  ,  fur  le  chemin  de  Guife. 
Il  y  a  aufli  un  village  de  même  nom.  L'abbaye  eft  de 
tordre  de  S.  Benoît ,  Se  fi  ancienne  qu'on  ignore  le 
temps  de  fa  fondation.  *  La  Martiniere ,  dik.  gêogr. 
On  fait  cependant  que  fainte  Hunegonde  qui  mourut 
vets  l'an  698  ,  en  fut  la  première  abbelfe.  C  etoit  ori- 
ginairement une  abbaye  de  religieufes.  Le  relâche- 
ments y  étant  introduit,  &  les  religieufes  refufant 
de  réformer  leur  vie  fcandaleufe,  elles  en  furent  ex- 
pulfées  l'an  94S.  On  mit  à  leur  place  des  moines  tirés 
de  l'abbaye  de  S.  Remi  de  Reims ,  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir cette  même  année,  fous  la  conduite  de  Berner, 
ou  Bernier  ,  qui  fut  le  premier  abbé  de  ce  monaftere. 
Le  roi  Lothaire  ,  dès  l'an  956,  eut  foin  de  faire  con- 
firmer ce  changement  par  le  pape  Jean  XII ,  qui  donna 
à  cet  effet  une  bulle  adrefTée  à  l'abbé  Berner.  *  Dom 
Rivet,  hiftoire  littéraire  de  la  France 3  tome  VI ,  page 
403. 

HO  MB  LINE  ou  HUMBELINE  (  fahte  )  fœur  de 
S.  Bernard  ^  née  l'an  1091  fut  mariée  par  fon  pere 
à  un  jeune  feigneur  parent  de  la  ducheue  de  Lorraine. 
Etant  alié  à  Clairvaux  pourvoir  S.  Bernard  Se  fes  au- 
tres frètes  j  dans  un  équipage  fuperbe  ^  ils  refuferent 
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de  la  voir.  André  3  celui  d'enrr'eux  qui  fe  trouva  à  ta 
porte ,  lui  ayant  fait  des  reproches  fur  fa  vie  mon- 
daine^ Dieu  roucha  le  cœur  de  certe  femme  ,  Se  elle 
rémoigna  un  grand  defir  de  vivre  en  pénitenre.  Alors 
S.  Bernard  vint  la  Trouver  ,  Se  lui  fir  prendre  la  réfo- 
lurion  de  renoncer  au  monde.  Deux  ans  après  ,  en 
r.r  14  ,  fon  mari  lui  donna  la  permiflîon  de  fe  faire  re- 
ligieufe  :  elle  enrra  dans  le  monaftere  de  Julli ,  dans 
le  diocèfe  de  Langres  ,  où  elle  vécut  16  ou  17  ans 
dans  les  exercices  de  la  vie  religieufe.  Etant  tombée 
dangereufement  malade  ,  fes  frères ,  S.  Bernard  ,  An- 
dré Se  Nivard  ,  vinrenr  l'affifter  à  fa  mort ,  qui  arriva 
le  il  d'août  r  141.  *  Gurll.  de  S.  Thierri ,  vie  de  S. 
Bernard.  Vies  des faints,  imprimée  che^  Lottin ,  en  1730 
au  11  d'août.  Annales  de  Cîteaux. 

HOMBOURG  t  ville  forre  par  fes  ouvrages  Se  par 
fa  firuarion  entte  des  marais ,  &  fur  une  monragnej  Se 
défendue  par  un  bon  château  efl:  fituée  dans  le  du- 
ché de  Deux-Ponts ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  Deux-Ponrs,  du  côté  du  nord.  Les  François  la  pri- 
renr  l'an  1679.  *  Baudrand. 

HOMBOURG  ANDER  HOHE,  petite  ville  du 
haut  landgravrat  de  Hefle  ,  eft  dans  les  monragnes  de 
Hohe  j  entre  les  rerres  de  Mayence  Se  de  Naflau  ,  à 
trois  lieues  de  Francfort  du  côté  du  nord.  Elle  eft  ca- 
pirale  d'un  bailliage  ,  où  l'on  remarque  encore  le  bourg 
de  Cronebourg  ou  de  Cronberg.  Ce  fut  à  Hombourg 
où  Philippe  landgrave  de  Hefle  ,  fît  tenir  une  confé- 
rence d'eccléfiaftiques  en  j  5  2  5  ,  entre  les  Carholiques 
&  les  Proteftans  ,  après  laquelle  la  religion  catholi- 
que y  fut  abolie  ,  Se  la  prétendue  réformée  érablie. 
Certe  ville  fur  enfuire  donnée  pour  partie  de  l'apanage 
de  Georges  J  petit-fils  de  Philippe  ,  en  qui  commença 
la  ligne  des  princes  de  Heife-Darniflad.  *  Spener. 

HOMBOURG  (branche  de  la  maifon  de  Hefle) 
voyqr  HESSE. 

"HOMBURG  ,  petite  ville  de  Suiffe  ,  eft  dans  le 
canton  de  Balle  ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  j  du  côté  du  midi.  *  Baudrand. 

HOMEDE(Jeand')  quarante-fixiéme  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  réfidanr  à  Mal- 
te ,  fuccéda  en  1 5  3  S ,  à  Didier  de  S.  Jalle.  11  fut  élu 
pendant  fon  abfence  ,  étant  alors  bailli  de  Cafpe  de 
la  langue  d'Aragon ,  &  il  arriva  à  Malte  au  mois  de 
janvier  1 5  3  8.  L'an  15  35  ,  il  rinr  un  chapirre  général , 
où  il  fut  ordonné  que  l'on  bâtiroir  le  Collachio ,  tel 
qu'il  étoit  à  Rhodes,  pour  l'habitation  des  chevaliers, 
dans  un  lieu  féparé  de  la  demeure  des  laïcs  &  du  peu- 
ple :  que  le  drapier  s'appellerait  grand-confervateuf  - 
Se  que  les  fervans  d'armes  porreroient  la  croix  moin- 
dre d'un  quarr  de  celle  des  chevaliers  ;  ce  qui  ne  fut 
pas  exécuté.  Quelques  mois  après  le  grand-maître 
envoya  des  chevaliers  à  l'empereur  j  pour  lui  remon- 
rrer  que  Tripoli  étoit  une  place  qui  coutoit  beaucoup 
à  enrrerenir  ,  Se  qu'elle  n'étoit  pas  de  défenfe  ,  pour 
foutenir  long-temps  l'atraque  des  ennemis  ;  qu'il  fe- 
roir  plus  expédient  de  faire  fauter  le  château  en  l'air 
par  des  mines  ,  de  renverfer  le  port ,  &  d'en  combler 
l'embouchure  avec  des  vaifleaux  pleins  de  pierres  Se 
de  grofles  poutres.,  afin  que  cette  place  ,  qui  étoit  à 
charge  aux  Chrétiens  j  fur  entièrement  inutile  aux  In- 
fidèles ;  mais  l'empereur  ne  voulut  point  ouir  parlor 
de  dérruire  Tripoli ,  ni  de  démolir  le  château  ;  &  man- 
da au  grand-maîrre  qu'il  eût  à  faire  fon  devoir  ,  &  que 
de  fa  parr  il  alloit  préparer  du  fecours.  L'an  r  5  40,après 
la  morr  de  Guillaume  Vefton.,  grand-prieur  d'Angle- 
terre ,  le  roi  Henri  VIII,  qui  commença  le  fchifme  , 
en  fe  faifanr  chef  de  la  religion  de  fon  royaume  ,  fe 
mit  en  pofieffion  de  tous  les  biens  de  l'oidie  :  &  de- 
puis ce  temps-là  il  ne  fe  préfenta  plus  de  chevaliers  de 
la  langue  d'Anglererre.  A  l'occafion  de  cette  perre  le 
grand-maîrre  d'Homede  voulanr  diminuer  les  frais  du 
commun  tréfor  ,  fit  défarmer  la  grande  carraque, 
courte  l'avis  de  pluûeurs  ,  qui  murmuraient  de  voir 
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gâter  un  fi  fuperbe  vaifieau.  Quelques-uns  crurent  qu'iî 
ne  vouloir  plus  qu'on  fe  fervît  de  ce  navire  ,  parce- 
qu'on  ne  le  lui  avoit  pas  envoyé  pour  fon  voyage  , 
comme  on  avoit  fait  à  fes  prédéceffeurs  qui  avoient  été 
élus  abfens.  Au  lieu  de  fa  carraque ,  il  fit  bârir  une 
grande  barque  du  port  de  750  tonneaux.  En  1  541  il 
fit  fortifier  le  château  S.  Ange  ,  par  Ferramolin  ,  ingé- 
1  nieur  de  l'empereur  3  &  fit  approfondir  le  foiré  d'en- 
tre le  château  &c  le  bourg.  Il  arriva  cetre  année  tant  de 
nouveaux  chevaliers  à  Malte  j  que  le  grand-maître  or- 
donna aux  grands-prieurs  de  n'en  recevoir  de  trois  ans  j 
mais  ces  défenfes  furent  bientôt  révoquées  pour  ne 
pas  ralentir  le  zèle  des  gentilshommes  chrétiens.  En 
1543  ,  le  grand-maître  d'Homede  envoya  demander 
à  l'empereur  le  fecours  qu'il  lui  avoit  promis  pour 
Tripoli  -y  mais  il  ne  put  l'obtenir ,  à  caufe  des  divi- 
sons qui  étoient  entre  les  princes  chrétiens.  Au  cha- 
pirre  de  1 548  ,  on  propofa  d'établir  la  rélîdence  de  la 
religion  à  Tripoli  de  Barbarie  ,  qui  étoit  un  lieu  com- 
mode pour  faire  la  guerre  aux  infidèles  ;  &  fur  les  dif- 
ficultés que  l'on  représenta ,  on  fut  d'avis  d'effayer 
peu-à-  peu  fi  cela  fe  pouvoir  faire  ,  ordonnant  qu'on 
enverroit  la  première  année  cinquante  chevaliers  avec 
un  grand-croix  pour  les  commander  j  la  féconde  au- 
tres cinquante  8c  aïnfi  fucceflîvement  ^  s'il  y  avoit 
lieu.  Pour  l'exécution  de  ce  detfein ,  on  envoya  d'a- 
bord le  bailli  de  Negrepont.  En  1550,  l'armée  de 
l'empereur  avec  les  flottes  de  Malte ,  prit  la  ville  d'A- 
frica  ,  entre  Tunis  &  Tripoli.  L'année  fuivante  Tripoli 
fut  prife  par  les  Turcs  ,  malgré  la  généreufe  défenfe 
des  alîïégésj  qui  la  rendirent  par  composition,  faute  de 
fecours.  Après  un  régne  de  17  ans,  le  grand-maître 
d'Homede  mourut  au  mois  de  feptembre  1 5  5  3,  &  eut 
pour  fuccefleur  Claude  de  la  Sengle.  *  Bofio  hijloire 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Je'rufalem.  Naberac  ^  privilèges 
de  l'ordre. 

HOMELIUS  (  Jean)  mathématicien  célèbre  dans  le 
XVIe  fiécle^  croit  né  à  Memmingen  en  151S.  Son 
vrai  nom  étoit  Hummelius  ,  &c  c'eft  ainfi  que  fon  pere 
s'eft  toujours  nommé  ;  mais  Jean  donna  une  pronon- 
ciation plus  douce  à  fon  nom.  Il  fit  fes  études  dans 
fa  patrie  qui  avoir  dèflors  de  bons  maîtres,  &  lorfqu'il 
fut  en  état  de  fe  livrer  aux  mathématiques  ,  pour  lef- 
quelles  il  montra  de  bonne  heure  une  forte  inclination , 
il  fut  animé  d'une  manière  particulière  à  cette  étude 
par  plufîeurs  de  fes  compatriotes  qui  y  avoient  fait  de 
grands  progrès ,  &  dont  il  acquit  la  connoiflance.  Il 
alla  enfuite  étudier  dans  l'univeruié  de  Strasbourg  ,  où 
il  fe  diftingua  avec  tant  d'éclat ,  que  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'habiles  maîtres  dans  cette  univerfité  ,  fe  fit  un 
plaifir  de  lui  communiquer  fes  lumières.  Il  ne  fortit  de 
Strasbourg  qu'en  1 540,  pour  aller  à  Wittemberg,  où  fes 
fupérieurs  lui  avoient  donné  ordre  de  continuer  fes  étu- 
des. Il  y  fut  créé  maître-ès-arrs,  &on  l'employa  auflïtôt 
à  esfeigner  aux  autres  ce  qu'il  avoit  appris  avec  tant  de 
peine.  Le  fénat  de  Memmingen  l'ayant  redemandé  , 
le  fameux  Mélanéthon  écrivit  aux  maglftrats  pour  les 
engager  à  le  laiffer  encore  à  Wittemberg  •  de  forte 
que  le  fénat  de  Memmingen  lui  accorda  même 
quelque  gratification  en  lui  permettant  de  prolonger 
ion  féjour  à  Wittemberg.  Mais  quelque  temps 
après  ,  au  plutard  en  1544,  fa  patrie  le  rappella  & 
le  chargea  du  miniftériat  de  BleiT  ,  bourg  voifin 
de  Memmingen  ,  où  il  n'interrompit  que  le  moins 
qu'il  put  fes  études  de  mathématiques  ,  malgré  les  oc- 
cupations toutes  différentes  que  le  foin  fpirituel  & 
temporel  d'une  cure  exigeoit  de  lui.  Ayant  refufé  de 
fouferireà  {'intérim  de  Charles-Quint,  il  fur  exilé  j  mais 
enfuite  fa  connoiflance  des  mathématiques  le  rendit 
agréable  à  ce  prince  ,  qui  lui  donna  fouvent  depuis  de 
grandes  marques  d'eftime.  Charles-Quint  l'éleva  à  la 
dignité  de  chevalier  &  de  comte  Palatin  en  1 5  $  3 
quoiqu  Homélius  fût  alors  à  Léipfick  ,  où  il  profeflbit 
les  mathématiques    loin  de  la  préfence  de  cet  em- 
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pereur.  Quelque  temps  auparavant  il  avoit  préfenté  i 
ce  prince  à  Bruxelles  une  horloge  de  fon  invention  , 
d'une  fabrique  aufli  finguliere  qu'ingénieufe.  On  lui 
doit  auffi  plufieurs  inftrumens  de  mathématiques  3 
qu'il  a  inventés  j  &  d'autres  qu'il  a  tellement  perfec- 
tiunés  ,  qu'il  pouvoit  ptefque  en  être  regardé  comme 
inventeur.  11  mourut  en  1561.,  n'ayant  encore  que 
quarante-quatre  ans  ,  lailfant  plufieurs  ouvrages  de 
mathématiques  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour.  Les 
favans  pleurèrent  fa  mort  .,  Se  firent  à  l'envi  les  uns 
des  autres  quantité  de  pièces  en  proie  &  en  vers  à  fon 
honneur,  que  Joachim  Caméranus  recueillit,  &  qu'il 
fit  imprimer  en  y  ajoutant  les  vers  qu'il  avoit  fait 
lui-même  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  favant  qui 
étoit  fon  gendre.Dans  les  Amœnilatcs  litlcrari*  dejean- 
Georges  Schelhorn  ,  tome  14,  on  trouve  une  longue 
pièce  qu'il  eft  bon  de  lire  ,  pour  connoître  plus  à  fcSid 
ce  qui  regarde  Homélius.  Elle  eft  intitulée  :  De  vita  & 
meritis  Joannis  Homelii  ,  eximii  quondam  perinclyt» 
académie  Lipjienfis  matkematki.  La  latinité  n'en  eft  pas 
bonne  ;  mais  outre  ce  qui  regarde  Homélius  _,  on  y 
trouve  plufieurs  digreffions  utiles  fut  quelques  favans 
de  ce  temps-là.  *  Voyez  le  fupplément  au  dictionnaire 
de  Bayle. 

HOMERE  ,  poète  Grec  très-célébre  ,  nommé  d'a- 
bord Melefigene  ,  parcequ'll  étoit   né  près  du  fleuve 
Meletesj  fut  depuis  appelle  Homère ,  après  être  de- 
venu aveugle.  Il  eft  piefque  impoflîble  de  rien  établir 
de  certain  fur  le  nom  de  fon  pere  &  fur  le  temps  au- 
quel il  vivoit.  On  fait  pourtant  pat  le  témoignage  de 
quelques  anciens  ,  &  entr 'autres  de  Porphyre  ,  que 
Pythagore  alla  vifiter  Créophile  ,  hôte  ou  grand  ami 
d'Homère  ;  &  il  eft  conftant  que  Pythagore  a  vécu 
jufqu'au  temps  d-  Servius  Tulhus  _,  fixiéme  roi  de 
Rome.  Ainfi  l'on  p  îiff  croire  afiez  raiionnablemenr  , 
qu'Homère  vivoit  ven  le  temps  de  Numa  ,  de  Tulhus 
Hoftilius  ,  Si  d'Ancut  ,  vers  la  XXV11"  olympiade  , 
&  l'an  671  avant  J.  C.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de 
difficulté  &  de  vatiété  entre  les  auteurs  fur  le  temps 
ptécis  auquel  Homère  a  vécu ,  les  marbres  d'Arondel 
le  fixent  à  l'an  S  7  de  l'ère  attique  ,3807  de  la  pério- 
de julienne  ,  ;oz  après  la  pnfe  de  Troye  ,  131  ans 
avant  l'établiftement  des  olympiades  ,  qui  eft  la  907 
avant  J.  C.  Pour  le  lieu  de  la  naiifance  d'Homete 
c'eft  encore  un  point  fort  difficile  à  refondre  fept  vil- 
les s'atttibuerent  l'honneur  de  la  lui  avoir  donnée  - 
favoir  Smyrne  ,  Rhodes  ,  Colophon ,  Salamine,  Chio, 
Argos  Se  Athènes.  Suivant  la  plus  commune  opinion 
il  étoit  Ionien  ;  Se  cette  opinion  femble  être  appuyée1 
fur  le  dialeûe  dont  il  s'eft  fervi,  qui  eft  prefque  ioni- 
que par  tout.  Néanmoins  cela  ne  met  pas  la  chofe  hors 
de  queftion  ;  car  par  cette  même  raifon  l'on  pouroîc 
prouver  qu'Hîppocrate  auroit  été  de  quelque  ville 
d'Ionie ,  quoiqu'il  fut  de  l'ifle  de  Côos.  Hérodote  a 
aufli  écrit  en  ionien,  néanmoins  il  étoit  d'Halicarnafle 
où  l'on  fuivoit  le  dialecte  dorien  ,  aufïi-bien  qu'en  l'ifle 
de  Côos  j  &  Denys  Hiiftorien  qui  vivoit  du  temps 
d'Augufte ,  quoiqu'il  fur  de  la  même  ville  qu 'Hérodo- 
te ,  a  pourtant  écrit  en  grec  commun.  11  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'Homère  demeuroit  en  Eolide,  vis-à-vis 
de  Lesbos^  car  il  dit  en  quelques  endroits,  que  lèvent 
du  couchant  vient  de  Tlirace  ,  qui  eft  oppofé  à  l'Eoli- 
de  ;  &  les  commentateurs  de  ce  poëte  ont  remarqué 
que  quand  il  décrit  un  facrifice,  il  fuit  la  pratique  des 
Eoliens,&  non  pas  des  autres  peuples,  qui  compo- 
foient  l'une  &:  l'autre  Grèce.  Que  s'il  s'elt  fervi  du 
langage  ionique,  plutôt  que  de  Quelque  autre  diale- 
cte c'eft  que  ce  langage  étoit  le  plus  connu  &  le  -plus 
ufité.  Outre  le  poeme  de  l'Iliade,  &  celui  de  î'Odyf- 
fée_,  qui  ont  toujours  été  reconnus  coittme  les  deux 
véritables  ouvrages  d'Homère  ,  on  trouve  encore  un 
grandnombre  d'hymnes  à  Appollon,à  Diane  &  à  quel- 
ques autres  divinités  ,  qui  lui  font  d'ordinaire  attri- 
bués ;  mais  les  habiles  critiques  jugent  qu'ils  ne  font 
Tome  VI.  Partie  I.  H 


■8 


HO  M 


^as  de  lui.  En  effet  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fon 
des  imirarions  d'Homère  ,   &    non  des  ouvrages 
d'Homère  même.  Les  poëmes  d'Homère  font  l'hifroire 
profane  la  plus  ancienne  que  nous  ayons.  Letac  de 
l'ancienne  Grèce  y  eft  dépeint  au  naturel.  Il  nous  en 
fait  connoître  les  peuples ,  les  villes  Se  les  rois.  Il  nous 
apprend  la  manière  dont  on  faifoit  la  guerre  en  ce 
temps-là ,  les  mœurs  Se  les  coutumes  des  peuples  dif- 
férens,  les  loix  Se  la  religion  des  Grecs,  le  caractère 
&  le  génie  de  leurs  chefs  ^  &  la  iïruarion  des  villes  & 
des  pays.  Ainli  ces  poëmes  d'Homère  ne  doivent  pri  ' 
feulement  paner  pour  un  excellent  ouvrage  poétique  , 
mais  encore  comme  la  première  &  la  plus  ancienne 
hiftoire  des  Grecs.  Le  ftyle  de  ce  poète  eft  plein ,  éga' 
'&  très-pur ,  les  expreflions  en  font  forres  &  nettes ,  i. 
clarté  &  la  facilité  y  font  pat  tout  admirables;  &  l'on 
peut  dire  que  c'eft  le  plus  aifé  &  le  plus  grand  de  tous 
les  poètes.  Il  eft  pouttant  vrai  que  l'Odyffée  a  moins 
de  force  que  l'Iltade;  aufli  quelques-uns  ont  cru  qu'il 
le  compofa  dans  un  âge  fort  avancé;  &  Longin  ,  le 
plus  excellent  de  tous  les  critiques,  eft  de  cette  opi- 
nion. L'antiquité  a  prodmr  plufieurs  perfonnes  excel- 
lentes de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  ont  écrit  des  com- 
mentaires fur  Homère  ;  mais  il  y  a  long-temps  que  les 
originaux  en  font  perdus.  Le  plus  fameux  des  com- 
mentateuts,  ou  fcholiaftes ,  fut  Ariftarque,  qui  corri- 
gea le  texte ,  &  en  ôta  les  fautes  qui  s'y  étoient  gliifées 
par  la  négligence  des  copiftes ,  ou  par  la  témérité  des 
grammairiens  :  d'où  vient  que  le  nom  d 'Ariftarque  fe 
prend  fouventpour  correcteur,  cenfeur,  ou  critique. 
Ce  favant  commentateur  vivoit  fous  le  règne  de  Pto- 
lémée  Philometor,  lixiéme  roi  d'Alexandrie,  vers  l'an 
7  j  avant  la  nalffance  de  J.  C.  Se  non  pas  du  temps  de 
Pififtrare ,  comme  quelques  anciens  ,  aulli-bien  que 
plufieurs  modernes ,  l'ont  cru.  ^fous  n'avons  aujour- 
d'hui que  deux  fcholiaftes  Grecs'  fur  Homère  :  l'un  eft 
Euftathe  ,  archevêque  de  Thelfalonique  ,  qui  vivoit  il 
y  a  500  ans  :  l'autre  eft  Dydime;  mais  cet  auteur  eft 
fuppofé ,  comme  il  eft  facile  de  le  prouver.  Quoi- 
qu'Homere  foit  admirable  en  fa  langue.,  il  eft  difficile 
d'en  faire  aucune  traduction  en  langue  vulgaire  ,  qui 
puiffe  exprimer ,  au  moins  en  partie ,  ce  qu'il  a  d'agré- 
ment; &c'eft  ce  qui  a  fait  que  plufieurs  perfonnes  qui 
n'ont  vu  que  ces  malheureufes  copies,  n'ont  jamais 
pu  fe  perfuader  que  l'original  renfermât  toutes  les 
beautés  que  l'antiquité  y  a  reconnues.  On  en  jugera 
différemment  après  la  favante  madame  Dacier.  L'au, 
torité  d'Homère  a  toujours  été  fi  grande ,  Se  on  a  eu 
tant  de  tefpecl  &  de  vénération  pour  fes  écrits  ,  que 
les  anciens  croyoienr  avoir  affez  bien  prouvé  une'chu- 
fe,  quand  ils  produifoient  le  moindre  paftVe  de  cet 
auteur  pout  appuyer  leur  opinion  ,  ou  pour°réfoudre 
leurs  doutes  :  ufage  établi  non-feulement  entre  les  géo- 
graphes ,  les  poètes ,  les  rhéteurs  ;  mais  encore  entre 
les  phyficiens ,  les  plnlofophes ,  &  même  entre  les  gé- 
néraux d'armée.  A  quoi  il  faut  ajouter,  que  pout  com- 
ble de  gloire,  Homère  a  eu  des  temples ,  aufli-bien 
que  les  dieux  Se  les  héros  qui  étoient  adorés  parmi  les 
Grecs.  Il  en  avoir  un  à  Smyrne,  un  autre  à  Alexan- 
drie ,  &  encore  ailleurs.  Au  refte ,  de  tous  les  poètes 
Grecs  que  nous  avons  aujourd'hui,!!  n'y  en  a  point  de 
plus  ancien  qu'Homère;  car  les  hymnes  d'Orphée 
&  quelques  petits  ouvrages  qui  porrent  fon  nom  , 
lonr  des  pièces  fuppofées  J  dont  l'auteur  fe  nommoit 
Onomacnte ,  &  vivoit  du  temps  de  Pififttate.  Pout  ce 
qui  eft  de  Mufée ,  il  eft  certain  aufli  que  le  poé'me  qui 
a  pour  titre  ,  les  amours  de  Lianire  &  de  Hem  n'eft 
point  de  lui;  mais  d'un  grammairien  d'Alexandrie, 
qui  fans  doute  ,  n'a  vécu  que  fous  le  bas  empire.  Les 
vers  fibyilins  que  les  premiers  chrétiens  ont  tant  van- 
rés,  &  dont  ils  fe  ferraient  quelquefois  ,  fontauffides 
ouvrages  fuppofés.  Il  n'eft  pas  difficile  de  le  prouver  , 
puifqu'ori  y  trouve  auffi  tous  les  myfteres  du  chriftia- 
mfme  décrits,  avant  qu'il  y  eût  aucuns  chrétiens;  Se 
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que  d'ailleurs  leur  caractère  ne  fe  reffent  aucunement 
ou  génie  des  anciens  Grecs. 

Ceux  qui  voudront  favoir  le  jugement  qu'on  doit 
faire  des  ouvrages  d'Homère ,  par  les  honneurs  divins 
que  1  antiquité  païenne  lui  a  rendus  ,  par  les  temples 
&  les  autels  qu'on  lui  a  dreffés  dans  diverfes  villes  de 
la  Grèce   l'Allé  &  l'Egypte  ,  &  par  les  autres  monu- 
mens  de  fon  immortalité  ,  peuvent  lite  le  bel  ouvrage 
que  M.  Cuper  publia  en  1S8.  ,  fut  l'apothéofe  de  ce 
poète.  II  faut  y  joindre  l'excellente  préface  que  ma- 
dame Dacier  a  mife  à  la  rête  de  fa  traduction  françoi- 
le  de  1  Iliade.  Les  meilleures  éditions  d'Hoinete  font 
celle  de  Rome,  avec  les  commentaires  d'Euftathius  en 
quatre  volumes  in-folio  ;  celle  de  Bafle,  plus  rare  & 
moins  bonne  avec  le  même  Euftathius;  celle  de  Henri 
Etienne  ;  &  celle  qui  fut  faite  i  Strasbourg.  Emeric 
Calaubon  mépnfe  fort  celle  de  Hollande  ,  donnée  en 
1S56-,  par  Schrevelius,  en  deux  volumes  />;-4°.  Il  a  fait 
même  un  écrir  exprès  pour  en  découvrir  les  défauts - 
mais  après  rout  cette  édition  n'eft  pas  fi  fort  a  rejetter. 
Celle  deGratvius,  profefleur  d'Uttecht,  parte  pour 
une  des  meilleures.  On  en  a  une  publiée  en  1 7 1 1  i 
Cambtidgeen  Angleterre,  qui  l'emporte  de  beaucoup 
fur  toutes  les  précédentes  ;  elle  eft  en  deux  volumes 
. 1  éditeur  eft  Jofué  Bamés. 
11  y  a  huitauttes  Hombres.  Le  premier  j  dit  le  Jeu- 
neou le  Tragique,  qui  étoit  le  dernier  des  fept  poè- 
tes de  la  pleyade.  Il  étoit  d'une  ville  de  Carie  nommée 
HierapoUs,  if  fils  d'une  femme  de  Byzance  nommée 
Myro ,  qui  avoir  compofé  des  odes  ,  des  hymnes  & 
quelques  autres  pièces  en  vers ,  que  l'antiquité  a  forr 
eilimees.  Cherche^  PLEYADE.  Le  féconderait del'ifle 
de  U110 ,  celebte  médecin ,  félon  le  témoignage  d'Ar- 
chilochus.  Le  troifiéme  natif  du  même  lieu  que  le  pré- 
cèdentétoit  renommé  dans  l'art  magique.  Le  qua- 
trième fat  nn  riche  &  fameux  négociant  de  Salamine.. 
Le  cinquième  émir  de  Colophon ,  peintre  &  ftatuaire 
tres-celebre.  Le  fixiéme  d'Athènes  ,  où  il  donna  quel- 
ques loue.  Le  fepnéme  fameux  muficien  &  géomettre  • 
&  le  huitième,  de  Meonie  ,  qui  fut  depuis  nommée 
/  ,,J  .r™porra  le  prix  aux  jeux  olympiques;  &  ce 
tut  a  lui  feul  que  l'on  commit  le  foin  de  corriger  la 
langue  grecque ,  &  de  la  mettre  dans  fa  pureté.  * 
l'auteur  de  la  vie  d'Homère,  que  nom  avons 
fous  le  nom  d'araire;  Plutarque;  Porphyre;  Clément 
Alex.  /.  1  ,  dts frontales  ou  tapijjeries  ;  Eul'ebe ,  en  la 
chronique,: an  908  d'Abrah.  où  il  rapporte  les  différen- 
tes  opinions  de  Ctatès  ;  Eratofthène;  Ariftarque; 
1  hilocore  ;  Archilocus;  Apollodore,  &c.  Aulu-Gelle, 
l-  17  ,  c.  11.  Solin,  c.  42.  Léo  Allatius ,  de  patr.  Ho- 
nien;  Petau.,  /.  9  de  la  doctrine  des  temps  ,  c.  jo.  Sa- 
lianj  l'an  du  monde  |o|».  Gordon;  Calvifius;  Scali- 
ger;  Riccioli,  en  la  chronique  ;  Vollius  ,  des  poètes 
Grecs  •  Crinitus  ;  le  Févre  ;  &c.  Hofman ,  lexlcon 
uruv.  Bailler ,  jugemens  des favans  fur  les po'àes  Grecs  - 
Du  Pin  ,  hijl.  profane ,  tome  I. 

HOMERITES  ,  anciens  peuples  de  l'Arabie  Heu- 
reufe.  On  conjecture  qu'ils  habitoient  le  pays ,  qu'on 
appelle  maintenant  le  royaume  ou  la  principauté  d'A- 
den.  *  Baudrand. 

HOMMAGE  ,  Homaglum  Se  Hominium  ,  terme  de 
fief,  qui  vienr  du  latin  Homo,  comme  qui  diroir  Ho- 
mmis  aglum.  C'eft  une  fourmilion  que  le  vafliil  fair  i 
fon  feigneur „  pour  lui  marquer  qu'il  eft  fon  homme 
&  pour  lui  jurer  une  entière  fidéliré.  Ce  mot,  audi- 
ble.! que  fa  chofe  qu'il  lignifie,  étoit  inconnu  dans 
ancienne  Rome;  &  ne  fut  mis  en  ufage  ,  que  lorfque 
les  barbares  fe  furent  rendu  maîtres  de  l'empire.  On 
commença  alors  à  parler  de  fiefs  Se  d'hommages  ,  & 
l'on  donna  le  nom  d'homme  ou  de  vaffall  celui  que 
fon  feigneur  mertoir  en  poffeflion  de  quelque  rerre 
pour  la  renir  de  lui ,  &  en  jouir  lui  &  les  fiens  a  per- 
pétuité. Au  commencement  les  conditions  Se  les  fetvi- 
ces  que  le  vaffal  étoit  obligé  de  rendre  au  feigneur 
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croient  allez  rudes  :  voici  le  formulaire  &  la  cérémo- 
nie du  ferment  qui  fe  faifoit  j  &  qui  fe  fait  encore 
prefque  également  chez  toutes  les  nations.  Quiconque 
vient  à  fuccéder  à  un  fief,  eft  obligé  de  fe  préfenter 
dans  l'année  devant  fon  feigneur  ^  fans  armes,  tète 
nue  8c  à  genoux,  Se  de  joindre  les  mains  en  pofture 
de  fuppliaut,  lefquelles  le  feigneur  aiîîs  prend  entre 
les  Hennés,  tandis  que  le  vaiîal  prononce  ces  mots  , 
que  nous  rapporrons  ici  comme  ils  fe  trouvent  cou- 
chés en  latin  groffier  dans  les  archives:  Devenio  homo 
vefler  ab  hac  die  in  poflerum  ,  de  vita  ,  de  membro  ^  &  de 
terreno  honore  3  verus  &  fidelis  vobis  ero  &  fidem  vobis 
pr&jldbo ,  ob  terras  quas  à  vobis  teneo  ,  falvà  fide  Domi- 
no nojlro  régi  j  &  heredibus  fuis.  Enfuite  le  feigneur 
baife  le  valfal ,  8c  celui-ci  fe  levant ,  lui  tait  le  ferment 
de  fidélité.  Cette  cérémonie  de  mettre  les  mains  du 
vaïial  entre  celles  du  feigneur,  lignifie  de  la  part  du 
feigneur  protection  Se  détenfe  \  Se  de  la  part  du  variai, 
fujérion  8e  refpecr.  *  Bractonus ,  L  ïj  c.  j  5 ytti  8.  Le 
vaiîal  n'ell  obligé  de  rendre  hommage  qu'une  fois  en 
fa  vie  ,  quoiqu'il  change  fouvent  de  feigneur.  On  ne 
le  peut  rendre  par  procureur  mais  en  propre  perfon- 
ne  j  tant  de  la  part  du  feigneur  que  du  valfal  :  cela  fe 
fait  folemnellement  à  la  vue  de  tout  le  monde  ,  &  or- 
dinairement dans  la  maifon  du  feigneur  :  de-là  vient 
que  Philippe  k  Bel  >  roi  de  France,  refufa  de  recevoir 
par  procureur  l'hommage  d'Edouard  III  roi  d'An- 
gleterre j  pour  le  duché  de  Guienne  3  Se  pour  Jes  com- 
tés dePonthieu  Se  de  Montreuil  :  l'Anglois  s'aquirta 
par  lui-même  de  ce  devoir  l'an  1 32S  à  Amiens  ,  où  il 
fe  rendit  en  grand  équipage  ,  pour  faire  le  ferment  à 
Philippe  de  Valois.  Néanmoins  en  certains  cas,  on  a 
relâché  de  cette  rigueur.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hommage 
de  la  part  des  eccléhaftiques  ,  il  y  a  eu  autrefois  de 
grandes  conteftations  fur  ce  point.  Urbain  II ,  dans  un 
îynode  tenu  a  Rome  l'an  1099  ,  excommunia  ceux  qui 
pour  des  honneurs  8e  des  dignités  ecclélïaftïques  ,  fe 
rendoient  valTaux  des  féeuhers.  Au  (H  Louis  le  Gros  3 
loi  de  France ,  accorda  l'exemption  à  Godefroi  de 
Bourdeaux  l'an  1173.  Mais  la  difpuce  s'échauffa  en 
Angleterre ,  où  Guillaume  le  Jeune  Se  Henri  I  exigè- 
rent fortement  l'hommage  des  eccléfïaftiques.  Enfin  il 
fe  trouva  un  Tempérament  fous  Pafchal  II.  Voye-î 
Guillaume  de  Malmesburi  3  de  gefî.  pontif,  Ub.  1.  Mais 
long-temps  avant  cela  il  fe  trouve  un  formulaire 
d'hommage  rendu  par  des  évèques  en  des  afTemblées 
de  prélats,  Se  il  eft  rapporté  par  Aimoin_,  /.  5  ,  en  ces 
mots  :  Ego  Hincmarus  }  ecclejia  Laudunenfis  epifeopus  , 
Seniori  meo  Carolo  R.  fie  fidelis  &  obediens  ero^ficut 
homo  fuo  Seniori  y  &c.  effe  débet.  L 'ho  m  m  âge -lige  eft 
celui  qui  fe  rend  au  roi  leul  à  caufe  de  fa  fouveraine 
feigneurie  ,  Se  qui  lie  de  telle  forte  le  fujet  (  comme 
le  mot  lige  ,  qui  vient  du  latin  Ugare  ,  l'exprime  )  que 
perfonne  ne  s'en  peut  exempter  comme  des  autres 
hommages,  en  renonçant  aux  fiets  pourlefquels  il  les 
faut  rendre  ^  fi  on  les  veut  pofTéder.  Aintî  quand 
Edouard  III  3  dont  nous  avons  parlé ,  fut  retourné  en 
Angleterre,  il  envoya  au  roi  Philippe  des  lettres  fcel- 
lées  du  grand  fceau  ,  par  lefquelles  il  déclarolt  ,  que 
l'hommage  qu'il  lui  avoir  rendu  étoit  lige.  *  Mezerai , 
en  Philippe  de  Valois.  Et  c'eft  comme  l'exprime  auiïï 
Britron  Armorie  ,  Philipp.l.  1  ,  enparlanr  de  Richard, 
comte  de  Poitiers.  Voye\  fur  cette  queftion  des  hom- 
mages j  Henri  Spelman.,  glojf.  arch&ol.  André  Kni- 
chen ,  de  jure  territ.  c.  5  n.  155.  Rofenthal ,  de  feud. 
c.  6  j  concl.  8  5  &Jèq.  Fachin  ,  conjîl.  j  8  ,  n.  1 5  ,fol.  1 . 
Forftei-j  de  jurlfd.  pàrt.  n.  147  &  feq.  Pet.Anton.de 
Petra  ,  de  poteft.  princip.  c.  10,  n.  38.  Nicol.  Milet , 
in  tracl.  de  princip.  &  ftat.  imp.  cap.  3  S     per  tôt.  &c. 

HOMMES  D'INTELLIGENCE  ,  nom  d'une  fe- 
cte  d'hérétiques  qui  pâturent  en  141 2. ,  dans  la  Pi- 
cardie. Leurs  chefs  étoient  frère  Guillaume  de  Hilder- 
nilfen  Allemand  ,  de  l'ordre  des  Carmes  &  un  cer- 
tain Gilles  le  Chantre  3  homme  féculier.  Celui-ci  di- 
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foir,  qu'il  étoit  le  Sauveur  des  hommes_,  Se  que  par  lui 
les  fidèles  verroient  J.  C.  comme  par  J.  C.  ils  ver- 
roient  Dieu  le  Pere  j  Que  les  plaifirs  du  corps  étant 
de  (impies  aérions  de  la  nature  ,  n'étoient  point  des 
péchés  ,  mais  des  avant-gours  du  Paradis  j  Que  le 
temps  de  l'ancienne  loi  avoir  été  celui  du  Pere  j  Que 
le  remps  de  la  nouvelle  loi  étoit  celui  du  Fils  &  qu'il 
y  en  auroit  bientôt  un  troifîéme,  qui  feroic  celui  du 
Sainr-Efprit ,  lequel  mettrait  les  hommes  en  toute  li- 
berté. Le  Carme  fe  réttacta  à  Bruxelles  ,  à  Cambrai  8c 
à  Saint-Quentin  ,  où  il  avoir  femé  fes  erreurs  >  Se  cette 
fecte  Je  chftipa.  *  Mezerai ,  hift.  de  France. 

HO  MME  Y  (Jacques)  natif  de  la  ville  de  Sées, 
entra  allez  jeune  dans  l'ordre  des  Auguftins  de  la  pro- 
vince de  S,  Guillaume,  aurremenr  de  la  réforme  de 
Bourges.  C'étoit  un  religieux  appliqué  à  tous  fes  de- 
voirs ,  d'un  caractère  lïmple  ,  Se  forr  obligeant.  Il  la- 
voir bien  l'hébreu ,  le  grec  Se  le  latin  ,  Se  a  fait  quel- 
ques ouvrages  alfez  utiles.  Le  premier  qu'il  donna  fut 
un  extrait  de  ce  qu'il  avoir  trouvé  de  meilleur  dans  S. 
Grégoire  :  il  l'intitula  MUleloquium  fancli  Gre<?orii ,  & 
le  donna  en  1683  in-fol.  à  Lyon.  L'année  furvante  ,  il 
publia  quelques  opufcules  des  pères  fous  le  titre  de 
Supplementum  patrum  :  à  Paris  in-8°  en  1684.  Ces 
deux  ouvrages  lui  firenr  honneur.  Mais  le  fuivant  fut 
peu  gouré ,  Se  lui  fit  des  affaires  férieufes  :  il  eft  intitu- 
lé :  Fajli  annui ,  in  quibus  res  politicx.  infîgniores  eccle- 
Jïajlica  ,  litterarixque  per  univerfum  orbem  primo  ftculi 
XVIII anno  3  breviter  & diclimnarrantur ;  ou  félon  une 
autre  édition  :Dianum  Europaum  hiflorko-litterarium. 
C'eft  une  efpece  de  journal  dans  lequel  l'auteur  n'a 
fait  que  répéter  ce  que  les  journaux  &  les  gazettes  di- 
fent  de  meilleur.  Il  n'eut  pas  une  longue  fuite  \  mais  il 
en  eut  allez  pour  caufer  du  chagtin  à  l'auteur.  L'am- 
baûadeur  de  Venife  ayant  prétendu  que  le  P.  Hom- 
mey  avoir  parlé  rrop  fortement  de  la  fatisfaction  que 
la  république  avoit  faite  au  roi  en  170 1  ,  s'en  plaignit 
vivement ,  &  le  religieux  fut  exilé  a  Bar-Ie-Duc.  Plu- 
fieurs  années  auparavant  il  avoit  eu  une  autre  affaire 
avec  M.  de  Harlay  archevêque  de  Paris.  L'abbaye  de 
Port-Royal  de  Paris  ayant  vaqué  par  la  mort  de  la  mè- 
re fainte  Dorothée ,  arrivée  le  4  de  janvier  1685,  cette 
place  fut  donnée  à  Françoife-Thercfe  Hommey,  fœur 
de  celui  dont  nous  parlons.  Cerre  nomination  fit  quel- 
que peine  à  M.  de  Harlay  ,  qui  avoir  eu  deffein  de  la 
taire  tomber  fur  fa  propre  fœur  ,  abbelle  de  la  Virgi- 
nité en  Touraine.  Le  prélat  fe  réfolut  donc  de  deman- 
der à  la  nouvelle  abbelle  fon  brévet  de  nomination  , 
en  lui  promettant  de  la  placer  ailleurs.  Mais  il  trouva 
de  la  réhltance  \  &c  foupçonnanr  qu'elle  venoit  du  P.. 
Hommey  ,  il  obtint  un  ordrepourenvoyerce  religieux 
à  Lagny ,  après  quoi  la  réfiftance  ceffa.  Le  P.  Hommey 
pafta  les  dernières  années  de  fa  vie  à  Angers,  où  il 
mourut  le  14  octobre  171  3  ,  dans  la  foixante-neuvié- 
me  anaée  de  fon  âge.  Outre  fes  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés ,  Se  dont  nous  avons  parlé ,  il  a  été  l'éditeur  de 
l'ouvrage  fuivant  :  Liber  abjque  littçris  de  Matibus  mun- 
di  &  hominis ,  auclore  Fabio  CL  Gordiano  Fulgentio  ;  à 
Poitiers  en  1696 ,  z7z-S°.  Il  a  laiflé  manuferits  i°.  Un 
milleloquium  fancli  Chryfoflomi.  20.  Une  hifioire  de 
Louis  XIII  pour  l'oppoïer  à  celle  de  le  VafTor.  *  Mé- 
moires du  temps.  Hijloire  des  journaux  iiv8°  ,  par  Ca- 
mufat  ,  p.  3  o  S .  Nouvell.  de  la  républ.  des  lett.  avril 
i70ijf.  468.  Journal  des  favans ,  11  août  1684.  Mé- 
moires de  Trev.  juin  1708. 

HOMMIUS  (  Feftus)  Frifon  ,  né  en  1 576  ^  futmi- 
niftre  à  Leyde  ,  &  fe  diftingua  en  Hollande  dans  la 
difpute  des  Gomariftes  &  des  Arminiens.  H  compofa 
quelques  ouvrages  de  controverfe  }  Se  fut  fecrétaire  du 
fynode  de  Dordrecht  en  161  S.  *  Voye*  fon  éloge 
dans  MeurfîiiSj  in  Ath.  Bach. 

HOMODEl  {  Signorello  )  jurifconfulte  célèbre, 
natif  de  Milan ,  vivoit  dans  le  XIVe  fiéc'le  vers  l'an 
1330.  Balde  &  d'autres  grands  hommes  parlent  très- 
Tome  VI.  Partie  I.  H  ij 
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avantageufement  de  lui.  Il  favoit  la  jurisprudence  ci 
vile  Se  canonique  ,  &  compofa  divers  ouvrages  de  l'u 
ne  &  de  l'autre. 

Il  y  a  eu  dans  le  XVIIe  fiécle  deux  cardinaux  de  la 
famille  de  ce  jurifconfulte.  Louis  Homodei ,  Mil. 
nois  ,  créé  par  le  pape  Innocent  X,  en  1 6$  i ,  mort  en 
1 68  5  y  8c  Louis  Homodei,  ion  neveu ,  créé  par  le  pa- 
pe Alexandre  VIII  j  le  15  février  1 6 90,  mort  le  18 
avril  1706,  âgé  de  5  o  ans. 

HOMONCION1STES,  eftlenom  qu'on  donna  , 
dans  le  IVe  fiécle,  à  quelques  fectateurs  de  l'héréfiar- 
que  Pliotin  ,  qui  ne  reconnoifloient  que  la  nature  hu- 
maine en  J.  C.  *  Saint  Auguftin  ,  fermone  16  3  ex  add. 
fragm.  edit,  Lovan.  Baronius,  A.  C.  3  57.  Prudence  , 
in  Hamarcig. 

HONAIN ,  Arabe ,  célèbre  traducteur  dans  le  neu- 
vième fiécle.  Il  étoit  chrétien  &  natif  d'Hira.  Ayant 
quitté  Bagdet,  où  il  étoit  maltraitéjil  fe  retira  fur  les 
terres  de  l'empire  grec ,  Se  y  demeura  deux  ans ,  pen- 
dant lefquels  il  s'appliqua  beaucoup  à  étudier  la  langue 
grecque.  Avec  cette  connoiflance  3  Se  une  allez  bonne 
provifion  des  meilleurs  livres  de  philofophie  qu'il  avoit 
pu  trouver,  il  retourna  à  Bagdet  d'où  il  fortit  encore 
peu  de  temps  après  pout  s'en  aller  en  Perfe.  Etant  arri- 
vé à  Baflora ,  il  apprit  la  langue  arabe  ,  &  enfin  il  re- 
vint s'établir  à  Bagdet  avec  la  réputation  d'homme 
très-favant.  Il  s'occupa  principalement  à  traduire  les 
ouvrages  des  Grecs ,  &  entr  autres  ceux  du  médecin 
Paulus.  Il  traduifit  auffi  plufieurs  livres  de  médecine 
en  fyriaque.  Almamon .,  ou  Abdallah  III,  fepticme  ca- 
life de  la  famille  des  Abafîïdes  3  lui  fit  traduire  en 
arabe  tous  les  ouvrages  d'Ariftote  ,  de  Ion  dit  qu'il 
lui  donna  pour  chaque  livre  de  ce  philofophe  autant 
d'orque  l'ouvrage  pefoit.  Toutes  ces  traductions  ont 
fait  donner  à  Honain  le  furnom  d'interprète.  On  dit 
qu'il  vécut  cent  ans,  &  qu'il  mourut  Tan  164  de  l'hé- 
gire, *  Freind ,  hîjîoire  de  la  médecine  3  féconde  partie 

HONAN ,  province  de  la  Chine  ,  encre  celle  de 
Nanquin  à  l'orient ,  Se  celle  de  Xenfi  à  l'occident.  Les 
Chinois  adurent  que  cette  province  eft  au  milieu  du 
monde.  Toutes  les  campagnes  y  font  fertiles  en  bleds 
&cn  pâturages  :  les  montagnes  font  couvettes  de  fo- 
rêts :  les  arbres  y  produifent  prefque  tous  les  fruits 
que  nous  avons  en  Europe  ,  &  en  fi  grande  quantité  3 
qu'on  les  a  ptefque  pour  rien.  C'elt  pourquoi  les  Chi- 
nois nomment  ce  pays  leut  jardin  de  plaifance.  Cette 
province  contient  huit  glandes  villes  &  cent  cités 
outre  les  forts  Se  châteaux  :  les  grandes  villes  font  Caï- 
fung,  Queite,  Changre  Gueihoei,  Hoaiking,  Ho- 
nan,  Nanyang  Se  Jtming.  *  Martin  Martini  _,  defeript. 
de  la  Chine  3  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol.  1. 

HONCALA  (Antonio)  chanoine  d'Avila  en  Efpa- 
gne  ,  étoit  de  Janguas ,  dans  le  diocèfe  de  Calahorra  , 
&  «voit  dans  le  XVIe  fiécle ,  vers  l'an  i  ;  ;  5.  Il  avoit 
été  difciple  du  célèbre  Antoine  de  Lebrixa.ou  Nebrif- 
fenfis  j  &  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pat  fa  do- 
ctrine Se  par  fes  ouvrages  ,  qui  font  :  Grammatica  Pro- 
pzdia;  Commentaria  in  Genefim;  Opufcula  XFII ,  de 
rébus  yanis  theologicis  ;  Pentaplum  chrifiiant  pietatis  V 
lib.  de.  Sainte  Thérèfe  parle  avantageufement  d'An- 
tonio d'Honcala.  *  Nicolas  Antonio  .  Se  André  Scot , 
libl.  Hifp. 

HONDIUS  (Joue)  fameux  géographe  des  Pays- 
Bas  ,  né  en  1 5^5  ,  à  Wackene ,  petir  bourg  de  la  Flan- 
dre ,  fut  mené  à  Gand  pat  fes  parens  dès  l'âge  de  deux 
ans ,  Se  commença  à  huit  à  defimer  &  à  graver  fur  le 
cuivre  Se  fur  l'ivoire  fans  avoir  eu  aucun  maître.  Il  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  cet  art,  qu'il  fut  regardé 
comme  l'un  des  plus  célèbres  ouvriers  de  fon  fiécle. 
Le  duc  de  Panne  étant  au  village  de  Beverre  où  i] 
campa  pendant  le  fiége  d'Anvers,  l'envoya  chercher 
Se  lui  fit  faire  quelques  ftatues  de  bronze ,  dont  il  fut 
fi  fatisfait,  qu'il  le  prefia  d'aller  à  Rome.  Hondius  n'y 
alla  point ,  Se  quitta  même  le  duc  fans  prendre  congé 
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de  lui.  Il  écrivoit  auffi  patfaitement  bien,  Se  pafToic 
pour  un  des  plus  habiles  pour  fondre  des  caractères 
d'imprimerie ,  ce  qu'il  avoir  pateillement  appris  fans 
maître.  Il  étudia  le  gtec  &  le  latin  dans  un  collège  , 
Se  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  il  paifa  en  Angleterre  3  où  il 
s'adonna  tout  entier  â  la  cofmographie.  Il  publia  : 
Theatrum  arcis  feribendi  ;  Orbis  terrarum  defcripiio  geo- 
graphica  :  Gerhardi  Mercatoris  atlas  ;  ItalU  hodiernx 
defiriptio.  Il  moutut  le  16  de  février  161 1  ,  n'ayant 
que  quaranre-huit  ans. 

HONDURAS  ,  province  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale     dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ,  en 
l'audience  de  Guatimala ,   eft  fituée  entte  la  met  du 
Nord  ,  le  golfe  de  Honduras ,  la  province  de  Nicara- 
gua, &  celle  de  Jucatan.  Sa.ville  capitale  eft  Vallado- 
lid ,  que  ceux  du  pays  nomment  Commayagua.  Les 
autres  fontGtatias  à  Dios,  Truxillo,  S.  Pedro  ,  San- 
Juan  de  Puerto  de  Cavallos ,  S.  Geotges  de  Olandw, 
Sec.  Cette  province  a  près  de  cent  lieues  de  longueur  , 
Se  plus  de  quatte-vingt  de  latgeur.  On  en  tire  du 
miel ,  du  coton ,  &  de  la  laine  que  nous  appelions  FM 
gogne,  Se  diverfes  antres  dentées.  Le  golfe  de  Hondu- 
ras eft  une  pattie  de  la  mer  du  Nord ,  qui  a  la  province 
de  Honduras  au  midi ,  &  celle  de  Jucaran  au  fepten- 
rrion.  On  y  trouve  plufieurs  iiles.  Le  terroir  de  la  pro- 
vince de  Honduras  eft  fi  fertile  en  maïs ,  qu'on  en  fait 
trois  récoltes  par  an  en  plufieurs  endroits.  11  eft  auffi 
très-propre  à  porter  du  froment ,  &  le  bétail  y  trouve 
de  bons  pâturages.  Il  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent  : 
les  abeilles  y  font  du  miel  Se  de  la  ciie  en  abondance. 
Toutes  les  tivieres  de  cette  province  fe  débordenr  en 
certaines  faifons  de  l'année ,  &  fe  répandent  dans  les 
campagnes,  qu'elles  arrofenr  &  engrallfenr, comme  le 
Nil  fait  les  terres  d'Egypte.  Cette  inondation  artive  le 
plus  fouventvetsla  S.  Michel,  au  mois  de  feprembre. 
Valladolid ,  ou  Commayagua  eft  fituée  dans  une  belle 
&  agtéable  vallée ,  Se  c'eft  où  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince fait  ordinairement  fa  réfidènee  ,  avec  les  autres 
officiers  du  roi.  Le  fiége  de  l'éveque ,  qui  étoit  à  Tru- 
xillo j  y  fut  transféré  en  1558.  L'ait  y  eft  rempéré  Se 
fort  fain  ,  Se  l'on  a  trouvé  de  riches  mines  d'argent  aux 
environs.  Le  port  de  Cavallos  éroit  autrefois  fort  fré- 
quenté ;  mais  patcequ'il  étoit  trop  expofé  aux  incur- 
jions  des  ennemis ,  Se  particulièrement  des  Anglois  , 
le  roi  d'Efpagne  fit  tranfporter  les  habirans  dans  la 
ville  de  Samt-Thomas  de  Caftille  ,  qui  eft  extrême, 
menr  bien  fortifiée.  Truxillo  eft  une  ville  forr  renom- 
mée, fituée  fut  la  côte  du  golfe  de  Honduras.  Son 
port  nommé  S.  Gilles  eft  au  fond  d'une  baye  :  les  navi- 
res y  font  à  l'abti  des  vents.  Les  vignes  de  ce  territoire 
portent  deux  fois  l'an  ;  car  après  avoir  vendangé  ,  on 
les  reraille  auffitôt ,  &  les  féconds  raifins  fonr  murs 
vers  Noël.  Les  orangers  ,  les  cirroniers  &  auttes  fem- 
blables ,  y  produifent  des  fruits  excellens.  Truxillo  eft 
une  place  imprenable  ,  à  caufe  de  fa  fituation  fur  une 
terre  efearpée  de  tous  côtés,  a  la  réferve  d'un  fentier 
étroit  ^  fermé  par  une  porte  fortifiée ,  où  font  pofées 
des  fentinelles.  *  De  Lae't,  hifi.du  nom.  Monde. 

HONESTIS  (  Piètre  de  Damien  de  )  cherchez 
PIERRE  DAMIEN.  1 
HONESTUS  ou  DE  HONESTIS  (Pierre)  abbé  de 
fainte  Matie  du  Port ,  près  de  Ravenne  dans  le  XII= 
fiécle,  écrivit  des  tégles  dites  Confticutiones  Portuenfes, 
qu'on  attribue  à  Pierre  de  Damien  ;  mais  Pennot  Se 
d'autres  prouvenr  que  cet  abbé  de  Pott,  qui  mourut 
en  1 1 1 9  .  éroit  différent  de  Pierre  de  Damien ,  cardi- 
nal. *  Pennot^  hift.  canon,  regul.  Le  Mite_,  de  feript. 
in  aucl.  &c. 

HONETON,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Devon,  Se  dans  la  contrée  appellée  Axmifter  fur  Ia 
rivière  d'Orter_,  envoie  deux  membtes  au  parlement 
&  eft  à  116  milles  anglois.  de  Londres.  *  Dictionnaire 
anglois. 

HGNFLEUR  ,  ville  de  France  en  Normandie  , 
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dans  le  Lieuvain  ,  diocèfe  de  Lifieux  eft  fituée  fur 
l'embouchure  de  la  Seine,  vis-à-vis  de  Harfleur  ,  qui 
eft  de  1* autre  côte ,  &  a  un  beau  port  de  mer.  Les  au- 
teurs qui  écrivent  en  latin  la  nomment  dîvetfement  : 
Honfievius  Se  Honflorium.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'en:  la  Julïohona  de  Sigeberr. 

HONGNANT  (  Claude-René)  Jéfuite,  étoit  né  à 
Paris  le  14  novembre  167  1 .  11  entra  dans  la  fociété 
des  Jéfuites ,  te  7  de  feptembre  de  l'an  1687  3  Se  fit 
fes  quatre  vœux  fôlemnels  à  Caen,  le  2  février  1705. 
II  a  enfeigne  les  humanités  pendant  quatre  ans,  la 
phîlofophie  pendant  fix  ans,&  la  théologie  durant 
î'efpace  d'onze  ans.  Il  a  fait  une  patrie  de  ces  cours  de 
régence,  à  Paris.  Il  fut  enfuite  préfet  des  études  dans 
le  même  collège,  Se  on  l'alïocia  à  la  composition  des 
Mémoires  pour  fervir  à  l'kijloire  desfeiences  6'  des  beaux 
ans,  auxquels  il  a  travaille  allez  long-temps.  Il  avoit 
de  l'érudition  il  communiquoit  volontiers  aux  favans 
fes  lumières  &  fes  recherches  ,  plus  empreifé  à  leur 
être  utile,  qu  a  le  faire  honneur  lui-même  des  con- 
noiflances  qu'une  étude  aflïdue  lui  avoir  fait  acquérir. 
Il  s'étoit  formé  un  ftyle  fmgulier,  qui  manque  abfo- 
lument  du  fimple  Se  du  naturel ,  comme  on  le  voit  par 
les  articles  qui  font  de  lui  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux ,  Se  par  les  deux  ouvrages  fuivans  :  1 .  Examen  du 
poème  (  de  M,  Racine  )fur  la  grâce  ;  à  Bruxelles  (Pans) 
en  172.3  ,  in-$°.  Cet  examen  eft  contenu  en  trois  let- 
tres j  il  n'y  a  que  la  troîfiéme  qui  foit  du  pere  Hon- 
gnant  :  c'eft  une  lettre  théologique ,  dans  laquelle 
l'auteur  expofe  la  doctrine  du  pueme  lut  la  grâce  ,  Se 
cenfure  cette  doctrine.  2.  Apologie  des  anciens  docteurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  3  Claude  de  Saintes  , 
&  Nicolas  îfambert  :  contre  une  lettre  du  R.  P.  le  Brun  3 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  inférée  dans  les 
mémoires  de  Trévoux ,  au  mois  de  juillet  1728  3  fur  la 
forme  de  la  confécration  de  l'euchariftie  }  par  M.  P.  T. 
H.  CH.  R.  PR.  D.  D.  ancien  profejjcur  en  théologie  , 
(c'eft-à-dire,  par  P.  T.  Hongnant,  chanoine  régulier  , 
prieur  de  Dammartin,  frère  de  l'auteur,  fous  le  nom 
duquel  le  P.  Hongnant  avoit  voulu  faire  paffer  cet 
écrir)  à  Paris  ,  chez  Chaubert ,  en  1 728  ,  in-i  1.  3.  Les 
vingt  lettres  de  AI.  l'abbé  ***  à  M.  l'abbé  Houtteville , 
au  jujet  du  livre  de  la  religion  chrétienne  prouvée  par  les 
faits\  à  Paris,  en  1721 ,  in-\l  ,  font  pour  le  fond,  du 
P.  Hongnant  :  mais  comme  ce  pere  n'avoit  pas  le  ta- 
lent d'écrire  s  il  lailTa.  à  M.  l'abbé  Desfontaines  fon 
ancien  confrère,  le  foin  de  façonner  la  matière.  La 
enrique  du  ftyle  du  livre  de  M.  l'abbé  Houtteville  , 
eft  toute  de  l'abbé  Desfonraines.  Le  P.  Hongnant  eft 
mort  au  collège  de  Paris  ,  dans  le  courant  du  mois  de 
mars  1745.  *  Extrait  des  mémoires  latins  manuferits 
du  P.  Oudïn ,  Jéfuite ,  fur  les  écrivains  de  fa  fociéré. 
Voyei  ci-devant  l'article  du  P.  BRUMOY. 

HONGRE  {Jacques  le)  natif  d'Argenton  en  Nor- 
mandie ,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  fur 
reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en 
15  60  j  Se  en  1553  fut  tait  vicaire  général  du  diocèfe 
de  Rouen  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  qui  en  étoit  ar- 
chevêque. Il  fut  fans  contredit  le  plus  célèbre  prédica- 
teur de  fon  temps  en  France,  Se  ce  fut  lui  qui  fut 
chargé  de  prononcer  l'éloge  funèbre  du  duc  de  Guiie, 
alTaffîné  devant  Orléans ,  donr  il  publia  aufîi  la  vie  en 
1563.  Ce  fut  encore  lui  en  1 5  61 qui  le  jour  d'une 
proceflîon  folemnelle  faite  à  S.  Médard  à  Paris  ,  pour 
réparation  des  factiléges  commis  contre  le  S.  Sacre- 
ment, prêcha  au  milieu  de  lameffe  en  préfence  de  qua- 
tre cardinaux  ,  de  tous  les  prélats  qui  étoient  alors  à 
Paris ,  de  tout  le  clergé  de  cette  grande  ville  ,  descours 
fouveraines  ,  Se  d'une  multitude  prodigieufe  de  peu- 
ple. On  aaufti  de  lui  quatre  homélies  touchant  les 
faintes  images  :  une  relation  de  la  conférence  qu'il 
avoit  eue  le  2  3  juillet  1 56  5  à  Ambourville  ,  avec  le 
mimfti'e  Guillaume  Feugueré;  &  une  déclaration  des 
trois  points  contenus  au  faqié  myftere  de  la  meife  j 


favoir  3  de  la  confécration,  oblation  Se  communion 
de  N.  S.  H  mourut  en  1575  3  à  Rouen  3  n'ayant  pas 
plus  de  55  ans.  *  Echzrd  3  Jcript.  ord. pmd.  ?.  1, 

HONGRIE  ,  royaume  de  l'Europe  ,  eft  aujourd'hui 
en  partie  au  TurCj  &  en  partie  à  la  maifon  d'Autri- 
che, &  eft  fitué  entre  le  $  9  Se  le  47  dégré  de  longitu- 
de ,  Se  depuis  environ  le  45  jufqu'au  49  de  latitude 
feptenrrionale.  Ce  royaume  a  été  électif  depuis  la  mort 
de  S.  Etienne,  jufqu'à  celle  de  l'empereur  Jofephj  qui 
fut  élu  en  1687  du  vivant  de  l'empereur  Léopold  fon 
perej  étant  déjà  roi  des  romains }  mais  ce  prince  étant 
mort  en  1 7  1 1 ,  l'empereur  Charles  VI ,  fon  frère  ,  fe 
fit  couronner  roi  de  Hongrie  en  171  2  ,  fans  avoir  été 
élu.  On  convoqua  alors  les  états  de  Hongrie  qui  paf- 
ferent  un  acte,  par  lequel  en  reconnoiffanr  pour  leur 
roi  légitime  l'empereur  Charles  VI ,  ils  déclarerenr  la 
couronne  hérédiraire  à  fes  enfans  mâles,  chaleurs 
defeendans  en  légitime  mariage  ,  fe  réfervant  de  ren- 
trer dans  leur  droit  d'élection  ,  fila  branche  mafculine 
delà  maifon  d'Aurriche  venoit  à  s'éteindre  j  mais  en 
juin  1722, les  mêmes  états  confentirent  que  l'hérédité 
paireroit  aux  filles  de  la  même  maifon ,  Se  qu'an  dé- 
faut de  la  ligne  directe, la  pofTeffion  paueroità  la  ligne 
collatérale  à  perpétuité. 

Description  géographique  de  la  Hongrie. 

Ce  royaume  j  qui  eft  une  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nonie  ,  eft  appelle  Magiar  par  les  Turcs  ;  Wergierskd 
par  les  Efclavons  j  Hungerland  ^nx.  les  Allemansj  On- 
gheria  parles  Italiens  Se  les  Elpagnols  ;  Se  Hongrie  par 
les  François.  Ses  bornes  font  la  Tranflylvanie  au  le- 
vant ;  la  Pologne  Se  la  Ruiïîe  au  feptentrion  ;  la  Mora- 
vie ,  l'Autriche  Se  la  Stirie  au  couchant;  Se  la  Servie 
Se  laBofnie  au  midi.  La  figure  de  ce  royaume  eft  quar- 
réej  &  les  quatre  coins  regardent  les  quatre  parties 
du  monde.  On  la  divife  en  haute  Se  bafle  Hongrie,  la 
haute  eft  au-delà  du  Danube  ,  vers  la  Pologne  &  la 
Tranifylvanïe.  La  baffe  eft  au-deçà  du  même  fleuve.  Il 
y  avoit  autrefois  plus  de  foixante  Se  douze  comtés ,  & 
aujourd'hui  il  n'y  en  a  environ  que  cinquante ,  dont  il 
y  en  a  plufîeurs  fous  la  dominarion  des  Turcs,  On 
peut  auOÏ  divifer  la  Hongrie,  en  la  partie  qui  eft  tenue 
par  l'empereur  3  Se  en  celle  qui  eft  foumife  au  Turc. 
Ses  principales  rivières  font  le  Danube  ,  le  Drawe  ,  la 
Sawe  ,  le  TeilTou  Tibifque  ,  le  Raab,  le  Waage  ,  le 
Gran  ,  la  Sarvihze,  &c.  Cette  dernière  fort  du  lac  Ba- 
larhon.  Il  y  a  encore  ceux  de  Newfîdler,  de  Beckerk, 
&  quelques  autres  qui  font  moins  conlîdérables.  Les 
plus  hautes  monragnes  de  la  Hongrie  font  les  monts 
Crapaks  ,  vers  la  Pologne  6V  vers  la  Tranflylvanie. 

Presbourg  a  été  la  ville  capitale  de  ce  qu'y  pofle- 
doit  la  maifon  d'Autriche  ,  depuis  la  perte  d'Albe- 
Royale,  jufqu'en  i6S63que  les  Allemans  prirent  Bude 
ou  Ojfen  ,  qui  eft  aujourd'hui  capirale  de  la  Hongrie  , 
foumife  à  la  maifon  d'Autriche.  Les  autres  principales 
font  Alrembourg,  Raab  , Papa,  Zatmar,  Tokai,  Java- 
rin  ,  Epériesj  Caiïovie  ,  Torn.rw,  Komore  ,  Gran  ,  ou 
Strigonie  j  Temefwar  ,  Novigrad  ,  Newheifel ,  Cinq 
Eglifes,  Ziget,  Agria,  Colocza,  Pelt,  Waradin,  &c.Les 
Turcs  y  ont  encore  quelques  places.  L'air  de  la  Hongrie 
eft  maLfain  ,  &  fur-tout  pour  les  étrangers  j  auflî'  re- 
marque-r-on  qu'il  engendre  quantité  de  vermine.  Les 
eaux  ,  fi  l'on  en  excepte  celles  du  Danube,  ne  font  pas 
fort  bonnes  ;  Se  l'auteur  de  mirabilibus  Hungaris. ,  re- 
marque qu'il  s'y  trouve  des  fontaines  ,  dont  Peau  qui 
eft  mortelle  ,  croît  avec  la  lune  ,  diminue  avec  elle 
&  tarit  tout-à-fait  quand  cet  aftre  eft  au  plein.  On  y 
trouve  encore  des  fontaines  qui  changent  en  pierre  ce 
qu'on  y  jette  ,  d'autres  qui  font  chaudes  en  hiver,  Se 
qui  fe  glacent  en  été  ;  d'autres  dont  leau  eft  aigre  3 
piquante,  falée ,  &c.  Il  y  a  aufïï  diverfes  mines  de  fel, 
d'or,  d'argent ,  de  cuivre  ,  d'acier  Se  de  fer.  Le  terroir 
y  eft  exrrêmemenr  fertile  ;  de  forte  qu'on  a  cru  que  la 
Hongrie  pouroit  fournir  du  bled  à  toute  l'Europe. 
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Les  pâturages  y  fonr  admirables  ,  ôc  l'abondance  de 
gibier  ,  de  poiflôn  &  de  bœufs  eft  fi  extraordinaire, 
que  les  payfans  vivent  le  plus  fouvent  de  chair  de  fan- 
glier  &  de  cerf.  On  y  a  eu  jufqua  mille  carpes  pour 
moins  de  cent  fols  monnoie  de  Ftance  ,  &  on  a  remar- 
qué qu'en  une  année  on  en  avoir  amené  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont 
plus  d'inclination  pour  la  guerre  que  pour  le  négoce , 
Se  pour  les  arts  :  ils  fonr  cruels  ,  fuperbes ,  vindicatifs  ' 
&  fi  peu  unis  entr'eux,  qu'il  ne  fautpas  s'étonner  s'ils 
font  devenus  la  proye  des  barbares.  Ils  parlent  plu- 
fieure  fortes  de  langues  ,  &  furtout  la  latine  ,  qui  leur 
eft  très-familiere.  La  plupart  des  Hongrois  font  catho- 
liques ou  ptoteftans  ;  mais  il  y  a  chez  eux  plufieuts 
fedles  particulières.  Les  gentilshommes  y  font  magni- 
fiques ,  &  aiment paffioncment  les  chevaux,  la  chaiTe 
&  la  bonne  chère.  Quoique  les  Hongrois  n'aiment  pas 
les  Allemans,  la  nobleffe  y  eft  néanmoins  attachée  en 
apparence  à  la  maifon  d'Auttiche  ,  pour  fe  garantir  de 
l'oppreffion  des  Turcs  ,  qui  confidérent  autant  un  pay- 
fan  qu'un  gentilhomme.  La  plus  grande  force  du  pays 
confifte  en  cavalerie  légère.  Les  cavaliers  y  font  ap- 
pelles Huffurs,  Se  les  gens  de  pied  Heiduques.  11  y  a 
dans  la  Hongrie  deux  archevêchés ,  Gran  ou  Strigonie 
primat  du  royaume  ,  &  celui  de  Colocza   &  treize' 
cvêchés  ,  dont  il  y  en  a  fix  fuffragans  de  Strigonie  ■ 
favoir ,  Vaccie  Eger ,  N.tria,  Raab,  Wefprim,  &  Cinq 
Lghles  ;  fept  fuffragans  de  Colocza ,  qui  font  Zagtab 
Waradin  ,  Szetem  ,  Chonad  ,  Bofna  ,  Szeben  &  Bac- 
kow. 
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Précis  de  l'histoire  de  Hongrie. 
Avant  que  les  Huns  s'emparaffent  de  ce  pays  ,  au- 
quel ils  ont  donné  le  nom  de  Hongrie  ,  il  portoit  le 
nom  de  Pannonie ,  de  Pannon ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  qui  le  croient  bonnement  avoir  été  le  quatriè- 
me defeendu  de  Sem  ,  fils  de  Noc.  D'autres  ont  cru  , 
fans  beaucoup  de  réflexion  ,  que  la  Pannonie  étoit 
l'ancienne  Péonie  ,  Pmonia ,  qui  étoit  toute  fituée  au 
midi  du  Danube.  L'hiftoire  romaine  fait  mention  d'un 
Pinetès  ,  roi  de  Pannonie  j  tributaire  d'Augufte  ,  après 
que  les  Pannoniens  eurent  été  vaincus  par  Vibius ,  & 
par  Tibère  qui  conquit  l'IUyrie.  Depuis,  Pinetès'  fe 
révolta  ,  &  laiffa  la  conduite  de  fon  armée  à  Batto 
Breneus,  qui  fut  défait  par  Cencinna-Severus,  près  de 
la  Drave,  où  il  y  avoir  une  garnifon  romaine.  Depuis 
ce  Batto  Breneus  ,  joint  avec  Batto  Difidiacus  ,  Dal- 
macc,  qui  vainquit  Valenus  Meflàliuus ,  courut' la 
Macédoine  ,  &  fut  battu  par  Rhimetalces  &  Refcupo- 
ris  fon  frère  ,  l'an  i  o  de  J.  C.  &  par  Cecinna.  Après 
cette  difgrace  ,  Breneus  trahit  Pinetès  fon  maître  ,  & 
le  livra  aux  Romains;  mais  peu  de  temps  après  il' fut 
puni  par  Batto  Difidiatus ,  qui  le  fit  mourir.  Sous  l'em- 
pire de  Gallien,les  Romains  s'avancèrent  jufque  dans 
la  haute  Pannonie ,  l'an  de  J.  C.  1S0.  Ou  commença 
bientôt  après,  fousProbus,  à  y  planter  des  vignes- 
&  jufqu' à  Conftanrin  le  Grand  ,  on  y  rint  en  garnifon 
deux  légions  romaines.  Cette  province  fut  327  ans 
fous  la  domination  des  Romains;  &  Conftantin  per- 
mit aux  Vandales  ,  chaffés  par  les  Gorhs  de  leur  pays 
de  l'aller  habirer.  Ils  ne  la  purent  tenir  que  quarante 
ans,&  lis  en  furent  encore  chaffés  par  les  Gorhs.qui  re- 
tinrent lt  Pannonie,  par  un  traité  fait  avec  l'empereur 
Grarien.  Apres  les  Gorhs  vinrent  les  Huns,  lefquels 
conduits  par  Artila  &  Bleda  fon  ftere ,  vers  l'an  572 
forcirent  au  nombre  de  1900000  de  cette  partie  dè 
Scythie  ,  nommée  le  Turqueftan ,  d'où  les  Turcs  font 
aufli  originaires.  Réfolus  de  s'arrêter  en  certe  provinc- 
es donnèrent  deux  batailles  contre  Macrin  qui  ga' 
gna  la  première,  &  fut  tué  dans  la  féconde  ,  de  forte 
qu'en  401  ,  ils  ne  trouvèrent  plus  rien  qui  leut  réfif- 
cât ,  &  fe  rendirenr  entièrement  maîtres  de  la  Panno- 
nie. Attila  leut  roi  eft  fort  connu  dans  l'hiftoire  & 
fie  trembler  long-temps  les  Romains.  Ses  fucceffeurs 
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que  lu,.  Ghuba  fon  fils  fi?  chaffé  de  la  Pannonie  & 
fut  contraint  de  retourner  en  Scythie  avec  une  p àrcie 
de  les  gens  au  pays  d'où  fes  ancêtres  étoient  venus 
Lorfqu  ,1  fe  fut  renié ,  les  Oftrogoths  vinrent  pre 
laplace  des  Huns  l'an  45S.Vaianne  leur  roirégna  qua! 
tre  ans  en  Hongrie  ;  Tendaner  deux  ,  Théodon  cm 

ious  Ardom  leur  chef ,  en  chafferent  les  Oftrogoths 
vers  1  an  5,0.  Après  un  régne  de  fept  ans  ,  ffin 
laiffa  pour  fucceffeur  Albo.n  ,  qui,  dans  la  vingt-cin- 

S  ^       Iégne  '  fuC  V  N-fés  en 

l     e    &  laiffa  cette  province  aux  Huns ,  i  la  charge 
»  X  «cevroient,  s  i  étoit  contraint  'd'y  retourner. 
petEcV  d       V,"  <,Cck  '  °"  ™P«°ître  une  autre 
le   om  d  i  ***  "os  hiftoires.  fous 

Banube  ,frOU^r"J  qui  s'établirent  près  du 
Uanube  .  ils  furent  vaincus  par  Charlemagne  qui  les 
dettuiht  prefque  totalement? Vers  la  fin  du°IX'  liée  e  i 
fomt  encore  de  la  Scythie  Afiatique  une  tr  S 
na  loi!  onnue  fous  le  nom  SVgn,  Iugri  Se  Hungari, 
ira  fon  „        C      "  '  •  Pann°me  ■  i  '»«  àcn- 

un  torrent  dans  la  Pannonie  &  la  Germanie  &  ra 
vagea  la  Lombard»  ;  paiTa  les  Alpes ,  & 
qu  aux  environs  de  Touloufe  :  «  S  Tmée't 
ces  Barbares  paffi  le  Rhin,  &  porta  k  fer  &  b  fc! 
en  Lorraine  &  pays  vo.fins.  Les  annales  de  Frt  qui 
décrivent  ces  ravages  ,  parlent  des  Hongrois  comme 
dune  nation  jufqu'alors  inconnue.  mJu  ptenn  re 
pièce  du  nouveau  recueil  des  écrivain,  de  l'H;rto,re 

couo  tgïe  '  PUb  rC  '  ,Vle"ne  en  1 7^  >  do'™  beau- 
coup de  lumière  fur  l'ongine  &  le  commencement 
de  ce  peuple.  En  voici  un  extrait  : 

Ces  peuples  avant  que  de  venir  en  Europe  .  demeu- 
ro.ent  a  l'orient  du  fleuve  Ethd  (ou  Wolga  ■  )  ils  In 
pel  oient  leur  pays  Dentumoger ,  &  il  s'ét'endoit  itft 
tàt  mer,g^.  Comme  il  ne  fefEfoicpas  à  la 
iubfiftance  de  fes  habltans,  on  en  détacha  une  nom- 
breufe  colonie  ,  qui  partit  fous  la  conduite  de  fept 
chers  &  pnt  fa  route  vers  l'occident.  Certe  peuplade 
qui  refolut  de  quitter  la  Scythie  ou  la  Tartane  l'an 
«4,  marcha  plufieurs  jours  au  rravers  des  déferts 
&  arnva  {m  les  bords  du  fleuve  Ethel ,  qu'elle  paffa  I 
la  nage.  Elle  ne  vécut  que  de  pêche  &  de  chaffe  iuf- 
qu  ace  au  die  fut  arrivée  fut  le  territoire  de  SuÀdal 
(  ou  Sufdal  en  Ruffie.  Elle  traverfa  le  pavs  des  Ruffes 
&  vint  fur  le  fleuve  Denep  (  on  Dnieper')  i  la  ville  dè 
Kyeu  (ouKiovie.)  Almus,  chef  de  la  colonie  ,  barrit 
les  ducs  des  Ruffes,  Ruthmomm,  afiiégea  Kiovie  & 
obligea  les  Ruffes  de  lui  payer  tribut ,  &  de  lui  don- 
net  des  otages.  Plufieuts  Ruffes  &  les  ducs  des  Cu 
mans  ,  fe  joignirent  à  l'armée  d'Almus. 

Enfuite  cette  multitude  partit  de  Kiovie,paffafor  les 
r"r  Awf  "/«^P»  1^  villes  de  wU  &  £ 
GahM r  (Wlodzimierz  &  Halicz.dans  la  Ruffie  amour- 
dhui  Polonoife)  &  arriva  aux  pieds  des  montagnes 
(qui  feparent  la  Pologne  de  la  Hongrie,  j  Après  les 
avoir  paffees  vers  les  fources  de  la  Teiffe ,  ces  barbares 
s  emparèrent  d'une  place  forte  ,  du  château  de  Huns 
Hung-war,  d'où  ils  firent  des  courfes  fur  les  rerres  voi- 
ines.  En  confequence  ils  furent  appellés  HunguM  par 
les  habltans  du  pays,  qui  étoient  des  Slaves  "dont  le 
duc  fe  nommoit  Salanus.  Le  nom  de  Hongrois  n'eft 
donc  que  le  furnom  de  ces  peuples  ,  qui  s'appelloient 
eux-mêmes  Magyari.  Ils  fe  nomment  même  encore 
ainfl ,  comme  on  le  voit  pat  le  difeours  du  chancelier 
du  royaume  de  Hongrie,  lotfque  Marie-Thérhli  d'Au- 
triche en  fut  pr^tlamée  reine  le  25  juin  i7+,. 

Arpad,  fils  d'Almus,  ayant  été  élu  chef  ou  duc 
des  Hongrois  occupa  tout  le  pays  des  environs  de 
la  leifle  fit  des  conquêtes  dans  la  Valaquie  ,  puis 
vers  la  Moravie,  paffa  le  Danube  ,  &  fournit  roue 
le  pays  jufqu'en  Croatie.  Il  mourut  l'an  907.  Zuita 
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fon  fils  j  lui  fuccéda  \  Se  envoya  fous  différeras  chefs  ces 
troupes  de  Hongrois  qui  ravagèrent  l'Italie  ,  l'Allema- 
gne Se  une  partie  de  la  France.  Ce  prince  fixa  enfui  te 
les  limites  de  1  état  des  Hongrois  ,  qui  font  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  qui  bornent  aujourd'hui  le  royau- 
me de  Hongrie.  Il  fit  de  fon  vïvanr  prêter  ferment  de 
fidélité  à  fon  fils  Thocsun  ,  qui  régna  après  lui.  Le  ré- 
gne pacifique  de  ce  duc  attira  dans  fes  états  un  grand 
nombre  d'étrangers.  Gevsa  fon  fils  lui  fuccéda,  & 
gouverna  avec  beaucoup  de  févériré  j  mais  il  fut 
affectioné  pour  les  Chrétiens.  Enfin  ayant  été  in- 
ftruir  par  S.  Adalbert  évêque  de  Prague  ,  il  embrafla 
le  chriftianifme  ,  Se  obligea  un  grand  nombre  de 
fes  fujets  à  fe  faire  baptifer.  Il  lai  fia  fes  états  à 
.Etienne  fon  fils  ,  furnommé  le  Saint  3  qui  porta  le 
titre  de  roi ,  Se  fut  couronné  en  cette  qualité.  S.  Etien- 
ne avoir  le  même  nom  que  fon  aïeul ,  Se  celui  d\£- 
zicnne  lui  fut  donné  au  baptême  par  Théodat  ,  prin- 
ce de  la  Pouille.  Pikrre  ,  fils  de  Gijla  fa  fœur ,  & 
de  Guillaume  de  Bourgogne  ,  lui  fuccéda  :  mais  fa 
cruauté  le  fir  chaffer  de  fes  états,  Se  Aba  fut  élu  en 
fa  place.  Il  avoit  époufé  Sarola  ,  autre  fœur  du  roi 
Etienne  ;  mais  n'éranr  pas  moins  cruel  que  fon  prédé- 
celfeur  ,  il  fut  tué  par  fes  propres  domeftiques  la  troi- 
sième année  de  fon  régne  }  Se  Pierre  fut  remis  fur  le 
trône  par  l'empereur  Henri  III.  Pierre ,  après  fon  ré- 
tabliifemenr ,  ne  profita  point  de  fa  difgrace  paffée ,  Se 
fe  montrant  plus  tyran  qu'auparavant  ,  périt  mifé- 
rableraent  l'an  1047.  André  I,  qui  defcendoit  de 
pere  eu  fils  d'Almus ,  lui  fit  artacher  les  yeux  ,  Se  fe 
fît  élire  roi  de  Hongrie.  Aïnfi  cette  couronne  étant  re- 
tournée aux  mâles ,  demeura  en  cette  maifon  jufqu'à 
l'an  13  or  ,  qu'ANDRÉ  III  ,  dit  Je-  Vénitien  ,  dernier 
roi ,  mourut.  Alors  les  Hongrois  ne  fe  pouvant  accor- 
der fur  l'élection  d'un  roi,  les  uns  choifirent  Vencejlas> 
fils  d'un  autre  Vencejlas  roi  de  Bohême  ,  Se  d'Anne , 
qui  étoit  fille  de  Bela  IV  ,  &  les  autres  élurent  Othon^ 
iils  de  Henri  duc  de  Bavière  ,  Se  d'Elisabeth  ,  auffî  fille 
du  même  Bela.  Le  pape  Boniface  VIII  fit  de  gran- 
des inftances  pour  faire  élire  roi  Charles- Robert  ou  Ca~ 
robert  d'Anjou  ,  fils  de  Charles-Martel ,  roi  de  Naples  3 
Se  perit-fils  de  Marie  ,  fœur  de  Ladijlas  IV  ,  roi  de 
Hongrie.  Après  qu'il  eut  envoyé  le  cardinal  Gentilès  , 
pour  excommunier  ceux  qui  oleroient  s'oppofer  à  cette 
élection ,  Chaules  fut  enfin  couronné  roi  de  Hongrie 
l'an  1 3 10  ,  &  régna  31  ans ,  pendant  lefquels  il  remit 
fous  l'obéinanct  des  Hongrois  la  Dalmatie ,  la  Croatie, 
la  Servie  ,  la  Ruine  j  la  Bofnie  Se  la  Bulgarie  ,  qui  fe 
vouloient  cantonner.  Cette  maifon  d'Anjou  ,  malgré 
les  grandes  quere.lles  qui  s'émurent  entre  les  defeen- 
dans  de  Charles ,  régna  en  Hongrie  jufqu'en  1358, 
que  l'empereur  Slgismond  ,  fils  de  l'empereur  Charles 
IV ,  de  la  maifon  de  Luxembourg ,  fut  couronné  roi 
en  vertu  de  fon  mariage  avec  Marie  fille  du  roi  Louis, 
Depuis ,  Elisabeth  fille  de  Sigifmond porta  ce  royau- 
me à  Albert  II ,  empereur  ,  de  la  maifon  d'Autriche 
qui  ne  régna  guères  que  deux  ans.  Uladiflas,  fils  de 
jagellon  Se  d'Hedwige ,  fœur  de  Marie  qui  éroit  fem- 
me de  l'empereur  Sigifmond ,  voulur  s'yoppofer  ^  d'où 
naquirent  les  divifions  fi  farales  à  la  Hongrie.  Elles 
continuèrent  pendant  la  minoriré  de  Ladijlas  fils  po- 
fthume  d'Albert ,  qu'un  poifon  funefte  ôta  du  monde,, 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  d'époufer  Magdelène  de 
France  ,  fille  du  roi  Charles  VII.  Sa  mort  fauva  la  vie 
à  Matthias y  fils  de  Jean  Hunïade  j  dit  Corvin,  l'un  des 
plus  grands  capïraines  de  fon  ficelé  ,  &  qui  avoir  eu 
l'adminiftrarion  de  l'état  fous  le  jeune  roi  Ladiflas. 
Matthias  ,  qui  méritoit  la  couronne  par  fes  vertus  -3 
quoiqu'elle  ne  lui  fût  pas  due  par  fa  naillance,  fut  con- 
duit l'an  1 4  5  S  ,  de  la  ptifon  au  trône  ,  où  ,  malgré  les 
vigoureufes  oppofitions  de  la  maifon  d&utriche  ,  Se 
les  traverfes  des  papes,  il  fe  mainrint  jufqu'à  fa  mort. 
Béatrix  ,  fa  veuve  ,  fille  de  Ferdinand  ,  roi  de  Sicile  > 
fut  par  fes  intrigues  faire  élire  Ulapislas  ,  fils  de  Ca-  " 
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finir  ,  roi  de  Pologne ,  Se  perir-fils  de  Jagellon ,  Se  par 
conféquenr  neveu  du  premier  Uladiflas  ,  qui  difputoit 
le  royaume  i  Albert  d'Aurriche.  Après  certe  élection  , 
le  nouveau  roi  l'époufii  ;  mais  voyant  qu'il  n'en  pou- 
voir  avoir  d'enfans  ,  il  la  répudia  \  Se  prit  en  fa  place 
Anne ,  fille  de  Gaflon  de  Candale  de  la  maifon  de 
Foix  ,  d'où  forment  Louis  ,  le  dernier  de  la  maifon 
des  Jagellons;  Se  Elisabeth,  qui  fut  mariée  à  Ferdi- 
nand i' kwm  Aie  j  empereur  I  de  ce  nom.  Lours  II  de 
ce  nom ,  fuccéda  à  Uladiflas  fon  pere ,  l'an  r  5  1  6.  Com- 
me il  étoit  encore  trop  jeune  pour  réfifter  à  fes  enne- 
mis ,  il  s 'engagea  inconfidérement ,  &  périr  avec  fon 
armée  i  Mohars.  Cetre  perte  fat  fuivie  de  celle  d'une 
infinité  de  peuple  Se  de  la  plus  grande  partie  de  fon 
royaume.  Il  mourut  l'an  r  5  16 ,  âgé  feulement  de  îï 
ans.  On  a  remarqué  de  lui ,  que  fa  naiiTance  ,  fa  vie  Se 
fa  morravoienreu  quelque  chofe d'extraordinaire;  car 
il  naquit  fans  peau  ,  il  eut  de  la  barbe  à  quinze  ans  , 
il  devint  gris  à  dix-huit  &  fe  noya  dans  un  marais! 
Quelques-uns  onr  cru  que  Dieu  l'avoir  voulu  punir  , 
de  ce  que  conrre  le  droir  des  gens  ,  il  avoir  fair  jerrer 
les  ambafiadeurs  du  fultan  Soliman  dans  un  vivier  , 
où  ils  furent  mangés  des  poiflons.  Après  la  mort  de 
Louis,  il  y  eur  plufieurs  prétendans  à  la  couronne  ; 
mais  Jean  de  Zapol ,  comre  de  Scepufe  ,  vaivode  de 
Transylvanie ,  fut  préféré  à  fes  compétiteurs  ,  Se  pair 
fon  élection  ,  donna  lieu  au  Turc  d'aflujétir  prefque 
route  la  Hongrie  ;  car  Ferdinand  d'Autriche  ,  depuis 
roi  des  Romains,  fucceifeur  du  roi  Uladiflas,  Se  mari 
iAnne ,  fœur  unique  du  défunt  roi  Louis  t  prérendant 
qu'on  lui  faifoit  tort ,  prit  les  atmes ,  Se  contraignit  le 
nouveau  toi  Jean  ,  d'implorer  le  fecours  de  Soliman. 
Le  grand  feigneut  vinr  en  perfonne  en- Hongrie  ,  re'- 
mit  le  roi  Jean  dans  une  partie  de  fes  états  ,  &  vint 
affiéger  Vienne,  d'où  étant  honteufement  repouifé  ,  il 
reprir  le  chemin  de  Conftanrinople.  Après  que  les 
Turcs  fe  furent  rerirés  ,  il  fe  fir  un  accord  entte  Jean 
&  Ferdinand  ,  par  lequel  il  fur  arrêté  que  Jean  demeu- 
rerait maître  du  royaume  de  Hongrie  fa  vie  durant  ; 
mais  qu'après  fa  morr  fes  états  appartiendroienr  à  Fer- 
dinand ;Se  en  cas  que  Jean  eûr  un  fils,  il  devoir  fe 
contenter  de  la  Tranflylvanie ,  &  des  rerres  que  le 
roi  fon  pere  avoit  pofledées  en  qualité  de  comte  de 
Scepufe,  avant  fon  avènement  à  la  couronne.  Cet  ac- 
cord mal  obfervé  fut  caufe  de  plufieurs  malheurs. 
Ifabelle  veuve  du  roi  Jean ,  fille  de  Sigifmoni  L,  roi  de 
Pologne  ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  l'an  1 5  40  ,  pour 
défendre  les  états  de  fon  fils  contre  Ferdinand ,  fut 
conrrainre  d'appeller  encore  le  Turc  à  fon  fecours.  Le 
Turc  vinr  ,  s'empara  de  Bude  ,  Se  érablit  en  Tranifyl- 
vanie  la  mere  &  fon  fils  ;  ainfi  Ferdinand  I  ne  ré- 
gna que  fur  une  petite  parrie  de  la  Hongrie,  &  la  fuire 
des  affaires  lui  fit  aifément  connoître ,  que  ni  lui  ,  ni 
les  fuccelTeurs  n'en  jouiroienr  jamais  en  repos.  En 
effer.Jes  Turcs  onrfouvent  entrepris  de  les  en  chaiTer  , 
&  enfin  ils  ne  leur  avoienr  laifle  que  quelques  pla- 
ces qui  fe  font  trouvées  rrès-forres  ,  &  fituées  fur  les 
frontières  d'Allemagne.  Ferdinand  fir  couronner  Ma- 
ximilien  II ,  fon  fils  aîné  ,  &  lui  laifia  en  mourant  ce 
qu'il  polfédoit  dans  le  royaume  de  Hongrie  ,  avec  la 
plus  grande  parrie  de  fes  aurres  érats.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt fut  le  rrône  ,  qu'il  eur  guerre  avec  le  Turc  ,  qui 
favorifoir  contre  lui  Jean-Sigifmond,  prince  de  Tranf- 
fylvanie.  Peu  de  temps  après  il  perdit  Zighet,  qui  fut 
alliégé  par  Soliman  ,  Se  pris  le  fécond  jour  après  fa 
mort,  par  le  bâcha  Muffapha,  l'an  1 5  66.  Maximilien 
mourur  dix  ans  après  ,  le  douzième  de  fon  régne  ,  Se 
laifia  pour  fuccefleur  à  cette  couronne  Rodolphe  II , 
fon  fils  aîné  ,  qui  ,  comme  fon  pere  ,  eut  de  Grands 
démêlés  avec  l'Ottoman.  Ce  fut  pendant  le  tégne  de 
ce  dernier  ,  que  Sinan  bâcha  prir  après  un  long  liétre  > 
l'importante  place  de  Javarin  ,  qui  fur  reprife  par"  là 
valeur  &  l'adrefle  du  baron  de  Vaubecourr.  Les  com- 
mencemens  de  certe  guerre  furent  allez  avantageux  à 


H         H  O  N 

l'empereur  ;  mais  la  fin  en  fut  trille  pour  lui ,  &  il 
mourut  hors  de  fes  états  l'an  16 1 2  ,  après  avoir  été 
forcé  de  déclarer  pour  fon  fuccefieur  à  la  couronne  de 
Hongrie  l'archiduc  Matthias  fon  frère  ,  qui  s'en 
étoit  emparé  contre  fon  gré.  Marrhias  régna  en  Alle- 
magne ,  en  Bohême  Se  en  Hongrie  ;  &  n'ayant  point 
d'enfans  ,  fit  élire  Ferdinand  ,  archiduc  de  Gratz  ,  el- 
le mit  en  pofleffion  de  ces  deux  royaumes  avant  fa 
mort.  Cerre  élection  fut  caufe  en  partie  de  la  guerre 
qui  affligea  l'empire  pendant  3  o  ans.  L'empereur  Fer- 
dinandll  fir  couronner  FerdinandIII fon  fils  aîné, 
tant  dans  l'empire  ,  qu'en  Bohème  &  en  Hongrie  ,  Se 
lui  laifia  fes  érars  en  troubles.  Georges  Ragorski  , 
prince  de  Tranfl'ylvanie ,  lui  lit  la  guerre ,  tandis  qu'il 
étoit  occupé  contre  les  Suédois  ,  Se  contre  leuts  con- 
fédérés en  Allemagne  ;  mais  enfin  il  vit  la  Hongrie 
en  paix  ,  Se  il  y  fit  couronner  deux  de  fes  fils  rois  des 
Romains,  l'un  après  l'autre.  Ferdinand ,  qui  fut  le 
premier,  mourut  l'an  1C5  ;  ,  n'étant  âgé  que  de  1 
ans  ;  Se  après  fa  mort ,  l'empereur  fon  pere  fir  élir 
Léopold,  fon  fécond  fils.  Ce  prince  ,  né  le  9  juillet 
I  6^0  ,  fut  fait  roi  des  deux  royaumes  l'an  1 6 5  5  ,  Se 
élu  empereur  un  an  après  la  mort  de  fon  pere  ,  l'an 
1S5S.  Il  eutprefque  toujours  la  guerre  en  Hongrie, 
ou  contre  les  infidèles  fes  ennemis,  ou  contre  fes  fu- 
jets  proteftans.  Dans  les  dernières  guerres ,  les  Turcs 
vinrent  jufqu'à  Vienne  ;  où  ils  mirent  le  fiége  ;  mais 
depuis  qu'ils  eurent  été  repoufles  de  devant  cette  ville, 
l'an  1(183  ,  par  le  fecouts  de  Jean  Sobieski  111  du 
nom  ,  toi  de  Pologne  ,  ils  firent  de  jour  en  jour  de 
nouvelles  perres.  L'empereur  fit  fur  eux  plufieurs 
conquêtes,  par  la  valeur  de  Charles  V  duc  de  Lor- 
raine ,  de  Maximilien-Marie  électeur  de  Bavière  ,  du 
prince  Louis  de  Bade,  Se  de  fes  autres  généraux.  Cette 
guerre  a  été  terminée  ,  Se  la  Hongrie  a  été  partagée 
entre  l'empereur  Se  le  Turc,  par  le  traité  de  Catlo- 
Witz.l'an  1 S 5 9.  Dès  l'an  1 6Sj  ,  l'empereur  Léopold 
I  avoir  fait  facter  Se  couronner  l'archiduc  Joseph  fon 
filsjdepuis  empereur.roi  de  Hongrie^  avoir  fait  régler 
dans  l'auemblée  des  états  .,1a  fucceflion  du  royaume  , 
qui  fur  rendue  hérédiraireà  lamaifon  d'Autriche  d'Al- 
lemagne, avec  fubftiturion  pour  la  branche  d'Efpagne, 
qui  a  fini  depuis  ,  en  cas  que  celle  d'Allemagne  vînt 
à  manquer.  Mais  François  prince  Ragorski  j  s'étant 
misen  1703,  à  la  tête  de  plufieurs  Hongrois  confé- 
dérés, fit  en  1707  déclarer  nulle  l'élection  de  Jo- 
feph  à  la  couronne  de   Hongrie.  Cette  entteptife 
n' ayant  pas  eu  les  fuites  qu'en  efpétoient  les  mécon- 
rensjils  firent  leur  accommodement  en  1 7 1 1  avec  l'em- 
pereur Jofeph  ,  qui  étoit  mort  lorfqu'ils  fignetent  ; 
mais  ils  ignoroienr  cer  événement;  Se  Charles  VI  , 
fon  frère  ,  Se  fon  fuccefieur  à  l'Empire ,  fe  fit  couron- 
ner roi  de  Hongrie  à  Presbonrg  le  21  mai  1712. 

Couronnement  des  rois  de  Hongrie. 
Le  jour  deftiné  pour  cette  cérémonie,  le  nouveau 
roi  (  eùr-il  déjà  été  couronné  empereur  )  fe  ttanfpotte 
à  Presbourg  quelques  jours  auparavant  Le  marin  du 
jour  marqué  pour  le  couronnement ,  le  palatin  de 
Hongrie ,  fuivi  des  feigneurs  Se  autres  membres  des 
états  ,  le  tend  en  cavalcade  au  château ,  pendant  que 
l'archevêque  de  Strigonie ,  primat  du  royaume  ,  ac- 
compagné des  autres  évêques  ,  va  à  l'églife  cathédra- 
le. Enfmte  le  toi  monte  à  cheval,  Se  efeotté  de  tous 
les  feigneuts,  il  ttavetfe  la  ville,  &  fe  rend  à  la  porte 
ck  l'églife,  où  il  eft  reçu  par  le  primar,  Se  par  les 
eveques  &  prélats  en  habits  pontificaux.  Là  on  le  revêt 
des  habits  du  toi  S.  Etienne  „  Se  on  le  conduit  à  l'au- 
tel ou  il  eft  facré  par  l'archevêque  de  Strigonie  ,  aflîfté 
de  l'archevêque  de  Colocza  &  des  autres  prélats.  Le 
roi  va  enfuite  à  fon  prié-Dieu  ,  Se  après  l'épîtte  de  la 
meffe  il  eft  conduit  à  l'autel ,  où  le  primat  lui  met  la 
couronne  de  S.  Etienne  ,  fon  manteau  royal ,  fon  fa- 
ire,  avec  lequel  le  roi  fait  trois  croix  en  l'air  tourné 
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vers  le  peuple.  On  le  conduit  alors  à  fon  rrône,  où  le 
primar  entonne  le  Te  Deum,  qui  eft  chanté  en  mufi- 
que ,  au  bruit  de  l'artillerie  du  château  Se  de  la  ville. 
11  communie  par  les  mains  de  ce  prélar  i  la  fin  de  la 
méfie,  après  laquelle  il  va  en  proceflion  en  l'églife  des 
Cordeliers,  où  il  crée  des  chevaliers  Hongrois ,  puis 
en  l'églife  de  la  Miféricorde  au  fauxbourg,  dans  la- 
quelle il  prête  le  ferment  de  maintenir  les  droits  &  les 
libertés  du  royaume  ;  ce  qui  fe  fait  au  bruit  d'une  fé- 
conde falve  de  canon.  Après  cela  le  roi  remonte  à  che- 
val ,  Se  ayant  traverfé  le  fauxbourg ,  il  monre  au  galop 
la  colline  qui  eft  auprès  du  Danube  :  il  en  fair  le  rour 
au  bruit  d'une  troifiéme  décharge  de  toute  l'artillerie, 
&  ayant  tiré  le  fabre  ,  il  fait  quatre  croix  en  l'air  vers 
les  quatre  parties  du  monde.  Enfuite  il  retourne  au 
château,  où  il  dîne  en  public  avec  les  archevêques  de 
Strigonie  Se  de  Colocza ,  les  ambafiadeurs  étrangers  Se. 
e  palatin  de  Hongrie  ,  au  bruir  des  trompettes  ,  des 
haut-bois ,  &  d'une  quatrième  falve  de  canon. 

Grands  officiers  du  royaume  de  Hongrie. 

Les  principaux  officiers  de  la  couronne  font ,  le  pa- 
latin ,  le  juge  de  la  cout ,  le  maître  de  la  cour  ou  grand- 
maitie  ,  &  le  maître  des  officiers  de  la  chambre  du  roi. 

après 
séné» 


Le  palatin  eft  le  premier  officier  de  la  couronne  (ap: 
l'archevêque  de  Srrigonie ,  qui  eft  né  lieutenant  gér 
fiai  de  tout  le  royaume).  11  eft  élu  parla  narion  Hon- 
grolfe ,  &  doit  être  Hongtois.  Sa  chatge  lui  donne 
i'adminifttation  des  affaires  de  l'état: ,  Se  la  conduite 
entière  des  armées.  Le  juge  de  la  cour  eft  le  chef  de  la 
juftice  de  tout  le  royaume.  Le  ban  de  Croatie  eft  Gou- 
verneur de  Croatie,  d'Efclavonie  Se  de  Dalmatie  ;  la 
Stitie  a  auilî  un  gouverneur.  Le  grand-chancelier  a  la 
garde  du  grand-fceau.cï  précède  le  palatin  à  calife  de  fa 
qualité  d'archevêque  primat.  Le  chancelier  de  la  cour 
fcelle  du  petir-fceau  tous  les  ordres  du  roi ,  les  arrêts 
&c.  Le  maure  de  la  cour  Se  le  maître  de  la  chambre  ont 
foin  des  revenus  du  roi.  Les  aurres  officiers  coniïdéra- 
bles  font ,  le  maître  du  tréfor  royal ,  le  grand-cham- 
bellan ,  le  maréchal,  l'écuyer,  &c.  Il  y  a  trois  fortes 
de  comtes  en  Hongrie  :  favoir,  comtes  perpétuels, 
comtes  libres ,  &  comtes  de  paroiftes.  Les  comtes  iwr- 
pâuelsj  font  propriétaires  des  rerres,  qui  leur  donnent 
le  titre  de  comtes;  les  comtes  libres  ont  cette  qualité  , 
fans  être  propriétaires  de  tettes  qui  aient  le  titre  de 
comtes;  les  comtes  de  paroijjes  ^  font  gouverneurs  Se 
juges  des  comtés.  Le  comte  d'une  paroilîè  ou  contrée 
eft  nommé  Ban  par  les  Hongrois ,  Se  Waivode  par  les 
Efclavons. 

Diètes  de  Hongiie. 
Les  érats  du  royaume  deHongtiefont  compofés  de 
quatre  ordres  :  favoir  ,  du  clergé ,  des  barons  des 
comrçs  ou  gouvernemens  ,  &  des  villes  libres  Le 
cierge,  c'eft-à-dite ,  les  archevêques, les  évêques  les 
chapitres,  les  abbés  &  autres  eccléliaftiques  ,  forment 
le  premier  ordre;  le  fécond  comprend  les  glands  du 
royaume,  les  comtes  perpétuels  Se  les  barons;  le 
troil.eme  eft  compofédes  comtes;  &  le  quatrième  de 
trente  villes,  dont  quelques-unes  on  le  titre  de  villes 
royales ,  &  les  autres  feulement  de  villes  libres.  Lorf- 
que  l'on  tient  une  diète  ,  les  prélats  &  les  orands  fei 
gneurs  s'aflemblenr  dans  un  hôtel  féparé,  &  les  dépu- 
res des  comtés  6e  des  villes  libres  dans  un  autre  à 
1  tesbourg.Les  premiers  ont  l'hôtel  appellé  le  poil-vent 
&les  députés  ont  la  maifon  des  états.  Les  diètes  ioù 
vent  s'afiembler  tous  les  trois  ans,  fuivant  les  privilè- 
ges du  royaume. 

Succession  chronologique  des  rois 
de  Hongrie. 

L'an  1000  ou  1020.  Saint  Etienne,  mon  l'an  1038 
1038.  Piètre  X Allemand,  régna  .  ans'. 

1042.  OvonouAba,  ^ 

1044. 
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^044. 

Pierre  Y  Allemand  rétabli^ 

?  ■ 

ans;. 

1047. 

André  I. 

1 1 . 

1061. 

Bela  I. 

Salomon. 

» 

1074. 

Geiza  ou  Geycza  \\ 

3* 

1077. 

Ladiflas  î. 

18. 

1095. 

Coloman  ou  Colan; 

Ig. 

1 1 14. 

Ecïennc  II. 

18. 

I132. 

Bela  II. 

9- 

1 141. 

Geiza  II. 

kxtfi: 

Etienne  III. 

11. 

1 171. 

Ladl/las ,  ufurpateur; 
Etienne  IV. 

6. 

mois. 

X172. 

5* 

mois. 

1173. 

Bela  III. 

23. 

I  I  9  tî. 

Emeri. 

8. 

XIO4. 

Ladiflas  II. 

6. 

mois. 

IIO5. 

André  II ,  dit  le  hrofolymitaln  j 

30. 

1235. 

Bela  IV. 

25. 
1 1. 

I260. 

Etienne  V. 

I272. 

Ladiflas  III ,  ou  IV. 

18. 

André  III ,  dit  le  Vénitien: 

1 1. 

Charles  I3  dit  Martel    contre  André. 

1301.  Vmcejlas. 
1305.  Othon: 

1310.  Charles-Robert  ou  Charobert.     32.  ans. 


1 342.  Louis  I.  40. 
1382.  Marie. 

1385:  Charles  III,  àïtlePetlt.  3. 

1387.  Sigîfmond,  51. 

1438.  Albert  d'Autriche.  2. 

I440.  Ladiflas  IV  ou  V-  4. 

1444.  Jean  Corvin  ,  dit  Uniade:  8. 

145  2.  Ladiflas  V  ou  VI.  6. 

1458.  Matthias  Coivin.  32. 

X490.  Ladiflas  VI  ou  VIL  25. 

1 5  1 6.  Louis  II ,  dit  le  Jeune.  1  r . 
1525.  ./efl/z  <fc  Zapol. 
1540.  Jean-Etienne  ou  Sigîfmond; 

1527.  Ferdinand  I.  37; 

1564.  Maximilien  I.  12. 

1576".  Rodolphe.  3<S'.- 

16 12.  Matthias.  7; 

16 19.  Ferdinand  II.  18. 

1637.  Ferdinand  III,  dit  Ernefl.  20'. 


1655.  Ferdinand-François   élu  du  vivant  de  Ton 
pere. 

i  £  5  5 .  Léopoîd-Ignace ,  élu  du  vivant  de  fon  pere 

Ferdinand  III. 
16S7.  Jofeph  I,  élupendantla  vie  de  fon  pere. 24. 
1 7 1 1 .  Charles  IV  ,  empereur  VI  du  nom.      2  9 . 
1 740.  Mane-Thérèfe  ,  tille  de  l'empereur  Char- 
les VI ,  reine  de  Hongrie. 
Nous  n'avons  pas  prétendu  marquer  ici  prccifemenr 
l'année  de  l'élection  de  ces  princes  mais  celle  du  com- 
mencement de  leur  règne. 

Rois  de  Hongrie  ,  sortis  de  la  maison 
(/Anjou. 

Cherche^  ANJOU. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Hongrie. 

Les  principaux  font  Bonfinius  ;  /Eneas  Silvius  ;  Bï- 
zar  ;  Philippus  Callimachus  Experiens  ;  Cellarius  ; 
Dillichius  ;  Goretius  j  Ifthuant  ;  Sambuch  -t  Scho- 
del  j  Pierre  Ranzanj  Melchiorlnchofer-  Ciaconius  ; 
Stuarth  j  Roger  ,  qui  a  donné  au  public  un  volume  des 
écrivains  de  Hongrie  j  Thurofius  j  Pierre  de  Rewa  ; 
François  Oftrockocfî  ;  Louis  Tuberon  ;  les  auteurs  de 
l'hiftoire  d'Allemagne  j  de  Pologne  Se  de  Naples  ; 
Thevet  &  Paul  Jove ,  in  Match.  Corvin.  &  Huniad.  S. 
Anronin  ;  Blondus  ;  Daviti  ;  table  des  rois  de  Hon- 

rie ,  Mercator  ;  Ortelius  ;  Magin  ;  Cluvier  -  Brietius  ; 

anfony  du  Valj  Boiflard ,  Volaterran  ;  du  Mai, 
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difi.  de  laguerre  de  Hongrie;  Szenkeli ,  chroni  que  :  Fet. 
rarl  Se  Baudrand ,  lexicon  géogr.  &c.  Hiftoire  des  trou- 
bles de  Hongrie.  Les  hiftonens  de  Hongrie  ont  été 
recueillis  en  trois  volumes  m-fol.  qui  ont  été  imprimés 
'  à  Vienne  en  Autriche  en  1 74S ,  fous  ce  titre  :  Scrip -ta- 
res rerum  Hungaricarum  veteres  &  genuini,Sec.  cura  &  ftu- 
dio  J.  G.  Scwandtneri.  C'eft  ce  recueil  qu'il  faut  prin- 
cipalement coniulrer. 

HONGRIMAND  DE  JANSAI ,  cherche-  HAN- 
GRIGUEM  DE  GENSAN. 

HONNEAU ,  HOSNEAU  ,  HAINEAU  ,  perité 
rivière  des  Pays-Bas  ,  coule  dans  le  Hainaut,  prend  Ci 
fource  à  quelques  lieues  de  Bavai,  &  fe  décharge  dani 
la  Haifne ,  au-defTus  de  Condé.  *Mati ,  dici. 

HONNECOURT  ,  bourg  avec  abbaye  ,  elt  en  Pi- 
cardie, fur  l'Efcaut,  i  trois  lieues  de  Cambrai ,  du  cô- 
té du  midi.  *  Baudrand. 

HONNEUR,  divinité  que  les  Romains  joighoient 
ordinairement  avec  la  verru.  On  leur  bâtit  des  tem- 
ples difpofés  de  telle  forte,  qu'on  ne  pduvoit  enrref 
dans  celui  de  l'honneur ,  fans  pairer  par  celui  de  là 
vertu.  Mariiis  qui  le  fit  bâtir ,  ordonna  qu'on  ne  l'éle- 
vât  pas  beaucoup ,  ou  pour  fuivre  le  cohfeil  des  augu- 
res, ou  pour  faire  une  leçon  d'humilité  â  ceux  qui  y 
entreraient.  Marcellus  en  fit  bâtir  un  autre  ferhblable. 
*  Giceron  ,  /.  2  3  Tufcul.  Tite-Live,  /.  ij.  S.  Augu- 
ftin,  /.  4  ,  de  Civit.cap.  20. 

HONOLSTEIN,  petite  ville  avec  un  château,  qui 
la  domine  j  efl  dans  l'éleétorat  de  Trêves  ,  chef  d'un 
de  fes  bailliages _,  &  lituée  à  une  lieue  de  là  ville  de 
Weldéntz.*Mati,AV7. 

,  HONORAT  ou  HONORÉ  (  Saint  )  archevêque 
d'Arles  j  dans  le  Ve  (iécle  ,  fondateur  du  célèbre  mo- 
naftere  de  Lerins,  étoit  d'nhe  famille  très-illultre,  Se 
comptoir  des  cohfuls  romains ,  &  d'autres  magifttat S 
parmi  fes  aïeuls.  On  fair  qu'il  éroit  Gaulois  de  naif- 
fance ,  mais  on  ignore  de  quelle  province.  Son  pere 
éroit  païen  ;  mais  Honorât  embraffa  la  religion  chré- 
tienne, fe  fit  catéchumène,  &  ayant  été  baptife,  il 
prir  la  rcfolurion  de  quittet  le  monde  avec  fon  frère 
Venance.  Après  avoir  diftribué  leurs  biens  aux  pau- 
vres, ils  fe  mirent  fous  la  difeipline  de  S.  Caprais; 
hermite  des  ifleS  de  Marfeitté,  &  parièrent  enfuité 
dans  l'Achaïe ,  où  ils  qbferverenr  la  même  manière  dé 
vivre.  S.  Venance étaiit  mort  à  Metone  ,  Honorât ,  re- 
vint en  Provence  ,  &  atriré  par  le  mérite  de  Léonce  , 
évêqiie  de  Fréjus  ,  il  choilit  pour  fon  féjour  l'ifle  de 
Leiins ,  qui  étoit  alors  de  ce  diocèfe ,  &  qui  eft  aujour- 
d'hui de  celui  de  Greffé.  Il  en  chaffa  les  ferpens  ,  dont 
elleétoir  pleine,  &  y  bâtit,  Vers  l'an  410,  un  mona- 
ftete  qui  fut  bientôt  habité  d'un  grand  nombre  de  reli- 
gieux de  routes  les  nations.  Après  ta  mort  de  Patro- 
cle,  archevêque  d'Arles,  l'an  42(7,  Honorât  fut  choift 
pour  remplir  fa  place.  Les  auteurs  fixent  le  jour  de  fa- 
nion au  iff  janvier  429.  Il  n'eft  pas  fi  facile  de  mar- 
quer celle  de  fon  arrivée  à  Lerins,  que  les  uns  met- 
tent en  l'année  375;  ce  qui  ne  paraît,  pas  probable  : 
les  autres  fous  l'an  3  9 1  ,  &  d'autres  plus  furement  au 
commencement  du  Ve  fiécle.  S.  Hiiaire ,  difciple  de 
S.  Honorât  dans  la  vie  monaftiq'ue  ,  Se  fon  fucceffeur 
fur  le  fiége  de  t'églife  d'Arles  y  écrivit  fa  vie.  Caffien 
lui  dédia  fept  de  fes  conférences ,  qui  font  celles  qu'il 
avoit  eues  avec  les  faints'  hermites  qui  demeuroient 
dans  la  Thébaïde.  S.  Eucher  parle  avantageufement' 
de  lui  dans  le  livre  de  laudeeremi.  *  Sidohius  Apôllirià? 
ris  ,  carmin.  Euchar.  On  poura'  aufTi  confulter  les 
martyrologes  de  Rome  ;  d'Ufuard  ;  de  Bede  &  d'A  - 
don  ;  S.  Ifîdore,  devir.  illufir.  Petrus  dé  Natalibus  ; 
Vincent  de  Beauvais;  Baronius  Se  Sponde  ,  in  annal. 
Vincent  Batalis,  inchrm.  Lerin.  Pétri  Saxii ,  pomifi- 
cium  Arelatenfe.  Gbdeau  ,  hiffi.  ecclef.  Robert ,  Gall. 
chrifi.  Sainre-Marrhe  ,  tome  I  &  IV.  Guefnai,  Cajftan. 
illufir.  Bouche,  hift.  de  Prov.  &c.  Bulteau y  hlfi.de l'or- 
dre de  S.  Benoît.  D.  Rivet,  hift.  litte'r.  de  la  France,  r.  II. 
Tome  VI.  Partie  /.  I 
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HONORAT(S.)  évêque  de  MarfeilIe,où  il  croit  né, 
vlvoir  dans  le  Ve  liécle.  Gennade  parle  ainfi  de  ce  pré- 
lat ,  fur  la  fin  de  feri  catalogue  des  hommes  illuftres , 
du  moins  fi  le  chapirre  Sj  eft  de  lui;  car  c'eft  un  fait 
dont  les  favans  ne  conviennent  pas  :  «  Honorar,  qui 
»  eft  ptéfenremenr  évêque  de  Matfeiile  3  perfonnage 
»•  éloquent ,  8c  qui  a  une  facilité  admirable  à  s'énoncer 
«  en  public ,  a  éré  élevé  des  fon  enfance  avec  les  clercs 
»  Se  a  paru  tout-à-fait  expérimenré  dans  les  affaires 
»  eccléhaltiques.  Sa  bouche  eft  comme  un  tréfor  de 
"  partages  de  l'écriture, qu'il  ouvre  à  l'avantage  de  ceux 
»  qui  1'écoutenr.  Il  compofe  des  homélies  8:  d'aurres 
-  ouvrages  pour  l'établillement  de  la  foi  8c  la  convi- 
..  cfion  des  hérériques.  Sa  fainte  liberté  à  prêcher  la  pa- 
rôle  de  Dieu  eft  admirable  :  aufli  elle  fait  la  confo- 
»  lation  des  prêtres  qui  font  près  de  lui ,  Se  des  érran- 
gers ,  chez  lefquels  il  fe  trouve  quelquefois.  Le  pa- 
»  pe  Gélafe,  qui  connoît  fa  capacité  ,  l'a  approuvée 
»  par  des  témoignages  publics.  11  travaille  préfenre- 
u  ment  à  la  vie  de  S.  Hilaite  d'Arles ,  Sec.  ..  Sans  doute 
que  c'eft  celle  que  Vincent  Batalis  rapporte  dans  la 
chronologie  de  Lerins^  quoique  d'autres  la  donnent  à 
Revennius,  ou  plurôt  Ravennius,  fucceheur  d'Hilai- 
re ,  fuivant  un  manuferir  de  l'églife  d'Arles  ,  qui  porte 
le  nom  de  Ravennius  ;  mais  elle  eft  plutôt  d'Honorat , 
&  eft  tout-à-fait  digne  de  lui.  Elle  a  été  donnée  plus 
correûemenr  par  le  P.  Quefnel  de  l'Oratoire,  dans  fa 
belle  édition  des  œuvres  de  S.  Léon.  *  Voilius  ,  lib.  i 
c.  1 8  ,  hifi.  lat.  Barrhius ,  aiverf.  I.  5  8  ,  c.  5 .  Roberr  & 
Scévole  de  Sainte-Marrhe  ,.Gall.  chrifi.  D.  Rivet,  hifi, 
littér.  de  la  France  3  tom.  II. 

HONORE  le  Solitaire ,  prêtre ,  théologal  de  l'égli- 
fe d'Aurun  en  Bourgogne ,  florufoit  fous  le  règne  de 
Henri  V,  empereur,  vers  l'an  1 120.  On  fait  peu  de 
chofe  de  fa  vie  ,  mais  on  a  beaucoup  de  fes  ouvrages. 
Les  plus  confidérables  fonr  une  chronique  ;  un  livre 
des  écrivains  eccléfiytiques ,  qu'il  intitule  :  De  Uvm- 
naribus  ecclefl*  ;  un  dialogue  de  la  prédeftination  Se  du 
libre  arbirre;  des  commentaires  fur  les  livres  de  Salo- 
mon; un  ouvrage  de  l'office  &  des  cérémonies  de  la 
meflîi,  qu'il  divife  en  quatre  parties  ,  &  qu'il  appelle 
Gemma  anima;  la  perle  de  l'ame.  Son  rrairé  de prxde- 
fiinatione^  &  gratia  ,  a  été  publié  par  Caflander  ;  mais 
cette  édition  eft  altérée  étrangement  en  divers  endroirs. 
Jean  Conen ,  Prémontré  Flamand  ,  en  a  donné  en 
1  Si  1  ,  une  édition  exacte  ,  qu'on  a  fuivie  dans  les  bi- 
bhothéques  des  Pères ,  imprimées  depuis.  Quelques 
auteurs  Bénédictins  font  cet  écrivain  de  leur  ordre  • 
tuais  c'eft  fans  raifon.  *  Confite^  Trirhéme  ;  Bellar- 
min;Simler;  Voulus;  le  Mire  ,  &c.  Du  Pin,  bibl. 
des  auteurs  eccleflaft.  du  XII  Jîécle. 

HONORÉ  DE  CHAMP1GNI ,  Capucin  J  appellé 
Charles  Bocharr  de  Champigni  dans  le  monde  ,  né  à 
Paris  le  7  janvier  1 5  S7  ,  eut  pour  pere  Jean  Bochart, 
confeiller  d'érar  ,  pour  mere  Ifabelle  Allegrain ,  Se 
pour  frète  Jean  Bochart ,  intendant  des  finances  ,  Se 
puis  premier  préfident  au  parlement  de  Paris.  Après 
avoir  achevé  fon  cours  de  phllofophie,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Capucins ,  pour  fuivre  l'exemple  du  comre 
de  Bouchage ,  appellé  dans  la  religion  Ange  de  Joy  eufe, 
Se  fir  avec  lui  fon  année  de  probation  dans  le  couvent 
de  S.  Honoré  à  Paris.  Ce  pere  fut  fucceuivemenr  gar- 
dien &  maîrre  des  novices  dans  le  couvenr  de  Ver- 
dun ,  provincial  de  la  province  de  Paris  à  3  r  ans  ,  Se 
enfin  définireur  général  de  rout  l'ordre.  Il  contribua 
beaucoup  à  la  réforme  de  plufieurs  monafteres  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  &  mourur  le  iff  fep- 
tembre  1 6 14 ,  dans  le  couvent  de  Chaumont  en  Bafli- 
gni,  où  il  fut  enterré.  Voye^  BOCHART 
_  HONORÉ  de  SAINTE  MARIE ,  Carme  déchauf- 
fé, nommé  dans  le  ficelé  Blaifi  Vauzeeie  ,  éroir  de 
Limoges,  où  il  naquit  le  4  juillet  1  «5 1.  Après  avoir 
fini  le  cours  de  fes  érudes  d'humanités  ,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Carmes  de  la  réforme  de  fainre  Thérèfe 
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&  fit  profeffion  dans  le  couvent  de  cet  ordre  à  Tou- 
loufe,  le  8  mars  i67i.  Diftingué  parmifes  confrères, 
par  un  ardenr  amour  pour  l'érude ,  &  par  une  capacité 
donr  les  Carmes  trouvoienr  peu  d'exemples  chez  eux  , 
on  le  chargea  d'enfeigner  la  philofophie  Se  la  rhéologie 
dans  la  province  d'Aquitaine,  Se  Ion  Etaliez  d'accueil 
aux  thèles  que  cet  emploi  lui  donna  lieu  de  compofet 
&  de  taire  fouremr.  Celles  qu'il  fit  fur  la  nhllofophie, 
&  qui  furent  foutenues  le  13  8c  le  14  août  iS8«,onr 
cre  imprimées  la  même  année  à  Clermonr.  Ses  rhèfes 
fur  la  rhéologie  parurent  à  Perpignan ,  en  1 63%  fous 
ce  titre  :  Expofitiofymboli  apqfhlorum  do-matica,  hi- 
fionco-htretica  ,  hijtorico-pojaiva  ,  &  fclmiaflica  ,  Sec. 
E.u  plufieurs  fois  depuis  pour  remplit  la  même  fon- 
*"  de  ktUm  en  théologie,  il  fournit  d'auttes  thèfes 
pub.iqiies  a  Touloufe  en  170S,  tant  furies  difficultés 
chronologiques  des  livres  faints     depuis  la  naiifance 
du  monde,  julqu'i  J.  C.  que  fur  1  ïnfpiration  des  divi- 
nes ecrirures,  &  f„r  tous  ,es  yIvrQS  de  rallc.en  u  du 
nouveau  Teftament,  fur  les  traditions  djvmes.Sec. 
Outre  1  étude  de  l'écriture ,  des  pères  ,  des  conedes  , 
Se  de  lhiftone  eccléfiallique  ,  le  P.  Honoré  de  Sainte 
Marie  avoir  un  attrait  particulier  pour  la  rhéologie 
myftique   dont  il  prit  la  défenfe  en  l7or  ,  courre  un 
écrit  ou  elle  n'etoit  pas  tefpedtée  à  fon  gour,  8c  qui 
parut  la  même  année  à  Bourde.iux.  L'ouvrage  qu'il  fit 
courre  cet  écrit ,  en  forme  de  Differtatiai  apologétique, 
fur  impnmé  au  même  lieu  ,  la  même  année.  C'eft  un 
volume//;- 12  enfranepis.  La  même  année,  il  donna 
encore  à  Bourdeaux  un  Traité  des  indulgences  &  du  ju- 
Mc.qru  fut  réimprimé  à  Clermonr,  8c  enfuire  en 
Hundre ,  à  l'occafion  du  jubilé  de  1 72  5 ,  Ces  deux  dér- 
meres  éditions  fonr  plus  amples  que  la  première.  A 
1  oc-canon  du  jubilé  accordé  èn  1745  ,  on  a  encore 
réimprimé  ce  même  rrairé  ,  à  Paris  ,  in-i  1.  Sa  dilterra- 
rion  apologénque  de  la  théologie  myftique,  n'éroic 
que  le  prélude  d'un  plus  grand  ouvrage  que  le  P.  Ho- 
noré fit  imprimer  en  170s  à  Paris,  en  deux  volumes 
in-8°  j  fous  le  rirrede  Tradition  des  pères  &  desaïucurs 
eccléflafliques  ,fur  la  contemplation  ,  contenant  le  dogme 
&  la  pratique  de  cet  exercice.  Cet  ouvrage  a  éré  traduit 
en  italien     pat  un  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome ,  8c 
en  efpagnol ,  par  un  aurre  auteur ,  donr  la  traduction 
a  été  imprimée  à  Saragoce  en  1725.  Le  P.  Honoré 
ajouta  en  I7l4un  troiliéme  volume  à  cer  ouvrage ,  fur 
les  motifs  8c  la  prarique  de  l'amour  divin.  C'eft  un  in- 
8°  qui  fut  imprimé  à  Paris.  Quoique  la  mariere  de  ces 
trois  volumes  foit  délicate,  on  ne  voit  point  que  l'au- 
teur ait  mérité  aucune  cenfrtre  ,  ce  qui  montre  qu'il  a 
écrit  avec  précaution  ,  Se  qu'il  a  évité  les  excès  fi  fa- 
miliers aux  auteurs  myftiques.  En  170S  il  propofa  aux 
favans  un  Problème  touchant  les  ouvrages  qui  panent 
fous  le  nom  de  S.  Denys  l'Atéof •agite  „  où  il  traire  la 
queftion  pout  8c  contre.  Il  ne  mir  point  fon  nom  à  cet 
écrit,  qui  parut  /Vi-8°  à  Paris.  L'ouvrage  le  plus  utile  , 
qui  l'a  fait  le  plus  connoître,  8c  que  l'on  recherche 
davantage  ,  eft  fes  Réflexions  fur  les  régies  à  fur  l'ufice 
de  la  critique,  touchant  l'hiftoire  de  l'églife;  les  ouvra- 
ges des  pères  ;  les  ailes  des  anciens  martyrs  ;  les  vies  des 
faints  j  &c,  avec  des  notes  hifloriques  ,  chronologiques 
£■  critiques.  Cet  ouvrage  eft  en  trois  volumes  in-40.  Le  . 
premier  parut  en  1 7 1  j  ,  &  le  deuxième ,  en  1717,3 
Paris  :1e  troifiéme  fut  imprimé  à  Lyon  en  1720.  Le 
tout  eft  rempli  de  recherches  &  de  diûertations  curieu- 
fes  ,  lavantes,  8c  la  plupart  fur  des  poinrs  imporrans; 
mais  l'auteur  manque  quelquefois  lui-même  de  criri- 
que  ,  quoiqu'il  donne  de  bonnes  régies  fur  cela ,  prin- 
cipalement dans  fon  premier  volume,  qui  eft  1=  plus 
eftimé.  La  huiriéme  dillerrarion  du  fécond  volume  , 
imprimée  dès  1 7  r  8  «2-4°  ,  à  Paris ,  eft  fur  l'infcnption 
de  la  fainte  face  de  Monrreuil ,  où  le  P.  Honoré  ré- 
pond à  un  écrit  intitulé  :  l'Explication  grecque  de  la  Vé- 
ronique ,  défendue  parle  S.  P.  J.  D.  C.  Le  P.  Hardouin  , 
Jéfuite  j  prérendoit  que  cette  inferiprion  eft  gtecque. 
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Le  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  la  foutenoit  mofcovite. 
Le  premier  défendirfon  explicarion  3  par  un  écrir  qu'il 
rit  inférer  dans  les  Mémoires  de:  Trévoux  ;  c'eft  cet  écrit 
que  l'auteur  Carme  attaque  dans  cette  dilîerrarion.  En 
1 7 1 8 ,  le  P.  Honoré  de  Sainre  Marie  donna  un  aurre 
volume  ,  imprimé  à  Paris,  contenant  des  Differ- 
tations  hijloriques  &  critiques  fur  les  ordres  militaires 
anciens  &  nouveaux  ,  réguliers  &  féculiers  3  avec  des  no- 
tes &  des  figures.  Cet  ouvrage  eft  partagé  en  deux  li- 
vres :  le  premier  traite  de  la  chevalerie  en  général ,  de 
lbn  origine  ,  &  du  progrès  des  ordres  &  des  religions 
miliraires  ;  en  quoi  la  chevalerie  diffère  des  ritres  de 
baneret,  de  bachelier  ,  d'écuyer  ,  de  damoifeau  ,  &c. 
de  l'ordre  de  Conftanrin,  de  la  chevalerie  des  dames, 
&c.  Le  deuxième  livre  parle  des  conditions  néceffàires 
pour  être  chevalier  3  des  cérémonies  obfervées  en  don- 
nant la  chevalerie  des  droits  ,  des  obligations,  du 
ferment ,  de  la  dégtadation  3  Sec.  des  chevaliers.  Le  P. 
Honoré  fe  livra  prefque  tour  entier  depuis  aux  écrits 
de  conteftation ,  à  l'occafion  des  difputes  des  théolo- 
giens de  France.  Les  ouvrages  qu'il  jugea  à  propos  de 
publier  fur  ces  matières ,  font  :  I .  La  iéfenfe  de  la  con- 
stitution Unigenitus  du  pape  Clément XI ,  &  de  l'infini- 
clion  paftorale  du  clergé  de  France ,  publiée  e/z  1 7  1 4  ,  en 
quatre  volumes  in-ll  ;  les  deux  premiers  ,  en  1720  ; 
les  deux  auttes,  en  1722  :  le  tout  fdus  le  titre  de 
Difficultés  propofées  à  l'auteur  de  l'examen  théologique, 
&c.  Tout  le  monde  fait  que  l'examen  théologique  eft 
de  M.  Peticpiedj  doûeur  de  la  maifon  &  fociété  de 
Sorbonne.  2.  Obfervations  dogmatiques ,  hijloriques  & 
critiques,  furies  ouvrages  de  Janfénius,  de  M:  l'abbé  de 

5.  Cyran ,  de  M.  Arnauld ,  du  P.  Quefnel  ,  &  de  M.  Pe- 
titpied.-mec  des  notes ,  in-40  ;  à  Ypres ,  en  1724. 
Juftifi 'cation  des  lettres  en  forme  de  bref  du  pape  Benoit 
XIII  j  à  tous  les  profeffeurs  de  l'ordre  des  frères  Prê- 
cheurs, au  fujet  des  calomnies  répandues  contre  les  difei- 
ples  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas;  à  Bruxelles  ,  en 
1725  ,  z'n-40.  4.  lettre  d'un  théologien  à  un  abbé ,  du  2 
juillet  1725.  j.  Autre  lettre  publiée  à  Douai,  en  172S, 
fur  le  miracle  opéré,  à  Paris,  à  la  proceffion  de  la  fête 
du  S.  Sacrement ,  fut  la  paroiffe  de  fainte  Matguerite. 

6.  Differtations  choifies  fur  la  bulle  Unigenitus  ;  à  Bru- 
xelles ,  en  1727  ,  «1-4°.  7.  Vie  du  bienheureux  Jean  de 
la  Croix,  Carme  déchauffé;  i  Toutnay  s  en  1727.  Elle 
fut  faite  à  l'occafion  de  la  canonifation  de  cè  failli  reli- 
gieux, par  Benoît  XIII;  S.  Dans  les  Nouvelles  littérai- 
res du  ptemiermars  1724  ,  imprimées  à  Paris  ,  chez 
Mefmer ,  on  arttibue  au  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  la 
Dénonciation  de  l'examen  théologique  de  M.  Peritpied , 
i/z-i2,en  r72j:m'aison  croit  cet  ouvrage  d'un  autre 
écrivain.  Le  P.  Honoré  de  Sainte  Marie  ,  aptes  avoir 
compofé  tant  d'écrits ,  &  rempli  dans  ion  ordre  les 
portes  de  prieur  ,  de  déhnireur,  de  provincial ,  &  de 
vifitem-  général  de  trois  provinces  en  France ,  mourut 
à  Lille,  en  1729,  lahTant  encore  plufieurs  ouvrages 
qu'il  deitmoit  à  l'impteflîon.  Voye^  l'abrégé  de  fa  vie 
dans  le  livre  intitulé  :  Bibliolheca  ftriptorum  utriufque 
congrégations  &  fexâs  Carmelitarum  excalceatorum ,  col- 
lecta &  digefla  per  patrem  Martialem  à  S.  Joanne  Bap- 
tiftâ,  ejufdem  ordinis  j  &c.  à  Bourdeaux  ,  en  1730  , 

HONORIA  (  Jufta  Grariana  Honoria  )  fille  de  Con- 
fiance Céfar,  &  de  Galla  Placida  ,  étoit  née  vers  l'an 
417.  En  434  elle  fe  laiffa  débaucher  par  un  homme 
nommé  Eugène  ;  &  pour  la  punir  de  cette  infamie  ,  on 
l'envoya  à  Conftanrinople  ,  où  elle  fut  gardée  très- 
étroltement  tant  que  Théodofe  le  jeune  vécut.  Mar- 
cien  lui  ayanr  rendu  la  liberté  en  450  ,  elle  revint  en 
Italie  ,  &  ptétendit  parrager  l'empire  d'Occident  avec 
fon  frère  Valentinien  III  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvé 
difpofé  .1  l'écouter,  elle  fit  propofer  à  Attila,  roi  des 
Huns,  qui  depuis  long-temps  faifoit  trembler  les  Ro- 
mains, de  la  demander  en  mariage  ,  Se  pour  fa  dor  la 
moitié  de  l'empire.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  preffa 
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Valentinien  de  marier  fa  fœur  j  car  on  répondit  aux 
ambaifadeurs  d'Attila  qu'elle  ccoit  mariée ,  &c  que 
quand  elle  ne  le  feroit  pas ,  fon  fexe  l'excluoic  de  coure 
prétention  à  l'empire.  On  ne  trouve  plus  rien  enfiiite 
d'Honôria  ;  on  fait  feulement  par  fes  médailles , 
qu'elle  eur  le  rang  d'Augufte.  *  Le  comte  Marcellin  b 
in  chron.  Priicu*,  inexcerpt.  légation. 

HONORIUS  I  de  ce  nom ,  pape ,  natif  de  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  fuccéda  à  Boniface  V  le  14  mai 
616.  Il  fit  cefler  lefchifme  des  évêques  d'Ifrrie  ,  enga- 
gés à  la  défenfe  des  trois  chapitres  depuis  plus  de  70 
ans_,  &c  prit  un  foin  particulier  des  églifes  d'Angleterre 
&  d'Ecolfe  ,  comme  nous  l'apprenons  du  vénérable 
Bede.  On  dit  aufii  qu'il  inftitua  la  fête  de  l'exaltation 
de  la  fainte" Croix,  àToccafiondu  foin  qu'Heraclius  eut 
de  retirer  ce  bois  facré  d'entre  les  mains  des  Perfes. 
Les  foins  &  lé  zèle  d'Honorius  auraient  mérité  une 
gloire  immortelle,  s'il  n'eût  terni  leur  éclar  par  la  trop 
grande  complaifance  qu'il  eut  pour  Sergius  patriar- 
che de  Conftanrinople  ,  chef  des  hérétiques  Mono- 
thélites.  Il  mourut  le  1  2  octobre  6  3  S  ,  après  un  pon- 
tificar  de  douze  ans  ,  cinq  mois  moins  trois  jours.  * 
Anaftafe  &  Platine ,  en  la  vie  des  papes.  Baronius.  Onu- 
phre ,  &c. 

Il  eft  rrès-importan.t  de  remarquer  3  au  fujer  du 
pape  Honorius  ,  que  non-feulement  les  centuriateurs 
de  Magdebourg  ,  mais  encore  plufieurs  aureurs  ortho- 
doxes, comme  Melchior  Canus  &  d'autres ,  ont  cru 
que  ce  pape  s'étoic  déclaré  hérétique  Monothélite  > 
en  approuvant  les  lettres  de  Sergius  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  contre  faine  Sophrone_,  depuis  patriar- 
che de  Jérufalem  ,  le  feul ,  comme  dît  le  cardinal  Ba- 
ronius ,  qui  s'éleva  contre  cette  héréfie  ,  &c  qui  la 
combarric  par  fes  exhortations  &  par  fes  écries.  LeS 
raîfons  qui  ont  fait  concevoir  à  ces  aureurs  des  fenri- 
mens  fi  peu  favorables  à  Honorius ,  font  aflez  preflan- 
res.  La  principale  eft  fondée  fur  ce  que  le  VI  concile 
gênerai  condamne  les  lettres  de  ce  pape,  comme  rem- 
plies d'héréfies  ,  &  que  dans  le  VIic  &  le  VIIIe  il  y  eft 
trairé  à  peu  près  de  même.  On  ajoute  que  le  pape 
Agathon,  dans  une  lettre  à  l'empereur  Conftanrin  Po- 
gonat ,  ne  l'épargne  point  ;  &c  que  Léon  II ,  fuccelfeur 
d'Agathon  ,  écrivant  au  même  empereur  ,  approuve 
tout  ce  qui  a  été  fait  dans  le  VIe  concile  général  ,  8c 
enfuite  prononce  anathême  contre  le  même  Honorius' 
&  les  Monothélites,  en  ces  termes  :  Nous  anathéma- 
tifons  aujji  Honorius ,  qui  n'a  pas  conduit  l'églifk  apo- 
flolique  ,  félon  la  tradition  de  la  doctrine  des  apôtres  ; 
mais  par  une  trahifon  profane  ,  s'efl  efforcé  de  ruiner 
la  pureté  de  la  foi,  &c.  On  fe  fonde  enfin  fur  le  té- 
moignage de  divers  auteurs  anciens ,  Grecs  &  Larins  j 
&  fur  ce  que  fit  Adrien  II  au  concile  de  Rome  tenu 
l'an  S  68  contre  le  même.  D'autres  n'ofént  décider  ab- 
folumenr  que  ce  pape  ait  été  hérétique.  On  ne  peut  au 
moins  jùftifier  Honorius  d'avoir  eu  trop  de  complai- 
fance pour  des  hérétiques  ;  fon  procédé  dans  un  pa- 
fteur  tel  que  lui ,  a  été  très-blamable  &  même  crimi- 
nel. Mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette  queftion  , 
&  pour  répondre  en  peu  de  mots  aux  objections  des 
hérétiques  ,  contre  l'infaillibilité  de  Péglife  ,  au  fujet 
du  VIe  concile_,  nous  nous  contenterons  de  remarquer 
qu'un  doéte  prélaracru  qu'il  ne  s'agilfoit  ici  que  d'une 
queftion  de  rait_,  dans  laquelle  il  eft  conftant  que  le 
concile  pouvoir  fe  tromper  aufli-bien  que  les  papes. 
Auflï  les  laits  qui  ne  font  point  révélés  de  Dieu  dans 
les  écrirures  ,  ne  peuvent  point  erre  l'objet  de  notre 
foi  j  qui  doit  être  appuyée  fur  un  fondemenr  inébran- 
.  lable ,  tel  qu'eft  la  vérité  éternelle.  Le  cardinal  Bet- 
larmin  voulanr  exeufer  Honorius  au  fujet  de  la  con- 
damnation que  le  VIe  concile  avoit  faire  de  fa  per  fon- 
ne  &  de  fon  épîrre  ,  après  plufieurs  réponfes  }  conclut  i 
que  tous  les  catholiques  font  d'accord  ,  que  le  pape 
agilTant  en  pape ,  &  avec  l'alTemblée  de  fes  confeillers  y 
de  même  avec  un'concile  général ,  peut  fe  tromper 
Tome  PL  Part.  I.  ï  l'y 
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dans  les  controverfes  particulières  de  fait.  Etifuire  il 
fourienr,  qu'on  peut  dire  avec  affurance,  que  les  Petes 
du  VI'  concile  n'ont  condamné  ce  pontife  ,  que  par- 
cequ'ils  n'ont  pas  bien  entendu  fes  lettres.  C'eft  encore 
ce  que  repond  le  cardinal  Baronius.  Honorius  eut  pour 
fuccefleuiSEVERiN.*  Voyelles  conciles  de  l'impreffion 
du  Louvre  ,  tom.  XVI ,  pag.  402  ,  48  S  ,  &c.  corn.  XIX, 
p.  sSo,  tom.  XXIII, p.  j95.Melchior  Canus,  dclo- 
cis ,  c.  ult.  Les  cenruriatcurs  de  Magdebourg  ,  cent.  7, 
t.  10 5 &ï.  J 1  ,  col.  5  s  5.  Bellarmin  ,  de  Rom.  pont.  î. 

4,  c.  x&  II.  Baronius,  A.  C.  S45,  SS 1 ,  dix.  Gode.ui , 
hiji.  ecckf.  du  VII  fucle,  LfL  ^k.  ri.  Cabaffiitius ,  not. 
cont'l.  46;  j  &feq.  edit.  1.  Hiftoria  Monothel.  edlt. 
1 6ji ' ,  <jc.  Le  P.  Gartner ,  differt.  de  Honorio.  Arnauld, 
traité  de  l'autorité  des  conciles  généraux  ,in-i  °.  Du-Pin , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  Vfiéclc. 

HONORIUS  II ,  appelle  auparavant  Lambert,  évê- 
que  d'Oftie  ou  de  Vélécri ,  fut  créé  pape  d'une  ma- 
nière allez  exrraordinaire.  Après  la  mort  de  Callifte  II, 
les  cardinaux  élurent  TblbauJ  ,  cardinal  du  titre  dé 

5.  Analtafe  ,  qui  ptit  le  nom  de  Céleftin  ;  mais  tandis 
qu'on  ch.intoit  le  Te  Dcum ,  en  action  de  grâce  de 
cette  élection  ,  Lambert  fut  proclamé  pontife  ,  par  le 
parti  de  Robert  Frangipani  ,  qui  étoit  exttcmemenr 
puiuant.  Céleftin  fit  une  abdication  volontaire  ,  Se 
Honorius  prit -le  même  patti  ;  mais  on  approuva  1  éle- 
ction du  dernier  ,  qui  gouverna  l'églife  avec  beaucoup 
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,  r  ~ ,  >  ^.^^.,..1,^  1  cgme  avec  oeaucoup 
de  fagefle  pendanr  cinq  ans ,  un  mois  &  dix-fept  jours , 
depuis  le  1 1  décembre  1 1 14  ,  jufqu'au  1 4  de  février 
1  Ho  ,  auquel  il  mourut.  Il  confirma  l'élection  de  Lo- 
thaire  à  l'empire  ,  Se  condamna  les  abbés  de  Cluni  Se 
du  Mont  Caffin  ,  aceufés  de  divets  crimes.  Guillaume 
duc  de  Sicile  ,  mal-intentionné  contre  le  S.  liège ,  fe 
vu  auffi  contraint  de  fe  fouinettre,  par  les  foins  dè  ce 
pape.  Il  a  écrit  quelques  lettres  ,  qui  ne  contiennent 
nen  de  remarquable,  Se  eut  pout  fucceffieur  Innocent 
H.  Guillaume  de  Tyr,  /.  ,  1  ,  c.  1 ,.  Pandulplie  de 
Pile  ,  in  vit.  pontif.  Baronius  ,  ann.  Ch.  1 1 14  „  jô 
Louis  Jacob  ,  UUlot.  pontif.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  au- 
teurs ecckf.  du  XII  fUcle. 

HONORIUS  III     Romain,  nommé  auparavant 
Uncius  Savelli  ,  cardinal  du  titte  de  S.  Jean  &  de  S 
Paul  ,  nommé  au  cafdinalat  l'an  1 193  ,  p.ar  Céleftin 
III,  parvint  au  pontificat  le  17  juillet  1116,  un  jour 
après  la  mort  d'Innocent  III.  Sut  la  fin  de  l'an  1 11  s 
il  confirma  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  &  à  la  perfuanon 
de  ce  famt ,  il  érigea  l'office  de  leéteur  du  facré  palais 
I  ludeurs  ordres  religieux  s'établirent  du  temps  de  ce 
pape ,  qui  eut  foin  d'envoyer  des  religieux  en  dive'r- 
fes  provinces  du  monde  ,  ou  pour  convertit  les  ido- 
lâtres ,  ou  pour  inflruire  les  ignorans  ,  ou  pour  rame- 
ner les  pécheurs.  Pierre  de  Comtenai ,  qui  étoit  i  Ro 
me  l'an  u  17    reçut  de  lui  la  couronne  impériale  de 
Conltantmople.  L'empereur  Frédéric  II  fut  auffi  cou- 
ronne l'an  1210,  à  Rome,  en  la  ptéfence  d'Honotius 
qui  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour  le  recouvrement 
de  la  ferre  famte.  Il  mourut  le  1 8  mars  ni7  ayant 
tenu  le  pontificat  dix  ans  &  huit  mois.  Grégoi're  IX 
occupa  le  fiége  après  lui.  *  Onuphre  Se  Platine  ,  de  vit 
pont.  Sponde.  Bzovius  &  Ramaldi,  in  annal.  Louis  Ja- 
cob,  bd/ioth. pontif.  Le  pape  Honotius  III  étoit  favant 
&  a  laiffepluueuts  ouvrages  :  1.  Divers  fermons  dé- 
dies a  famt  Dominique  de  Guzman  ,  inftituteut  de 
I  ordre  qui  porte  fon  nom.  Le  pere  Toutou  patle  de 
cet  honneur  que  le  pape  fit  à  S.  Dominique,  dans 
1  hiftoire  qu  il  a  donnée  en  1739  ,  de  la  vie  de  ce  faint 
livre  2   chapitre  XVII.  Le  pere  Louis  Jacob  ,  dans  fà 
BMwtheca  pontificia ,  Se  M.  du  Chefne  ,  dans  fon 
hiftoire  des  papes  ,  en  avoient  patlé  avant  lui.  Le  pete 
Jacob  ajoute  qu'il  avolt  lu  d'autres  fermons  du  même 
pape  ,  dans  la  bibliothèque  de  Cîteaux,  faits  au  cler- 
gé &  au  peuple  Romain  ,  &  dédiés  au  monaftere  Se 
a  I  abbe  de  Cîteaux.  2.  La  vie  du  pape  Céleftin  III 
fous  lequel   étant  cardinal-diacre  de  fainte  Lucie  il 


avoir  ete  camenet  de  l'églife  romaine.  5.  Un  état  <fe 
tous  les  revenus  de  l'églife  romaine  :  ce  dénombrement 
de  tous  les  cens  ou  revenus  de  la  cour  de  Rome  après 
erre  demeure  long-temps  manuferit,  a  été  publié  pat 
le  favant  Louis-Antoine  Muratori,  dans  le  cinquième 
tome  de  fa  collection  intitulée  :  Antiquitateslial.cz 
medu  ayt,  &c.  pag.  852  &  fuivantes.  Cet  écrit  eft  de 
an  1 19  2  ,  la  féconde  année  du  pontificat  de  Céleftin 
Ul.  4.  Un  ordre  romain  ,  trairanr  de  toutes  les  fon- 
ctions que  le  pape  doit  faire  félon  les  différens  temps 
de  1  année,  &  des  fonctions  de  quelques  autres  mm- 
ftres  de  1  eglife  de  Rome  ;  comme  aullï  des  cérémonies 
obletvees  aptes  l'élection  d'un  pape,  &c.  (Ordo  Ro- 
manus,  de  conjuetuduubus  &  obfervanhis ,  presbyteriovel 
Jcholan  ,  6-  alus  eedefix  romane  m  pmeipuis  folemni- 
o"l  Cencio<k  Sabelhs  cardinale).  Le  R. 

1  .  dom  Mabillon  a  donné  cet  ordo  dans  fon  Mufum 
Itahcum,  Sec.  tom.  II,  pag.  l6j  &  fuivantes  :  c'eft  le 
douzième  ordo  imprimé  dans  cette  colleétion.  s.  Une 
lettre  adreffee  d  un  évêque  de  Lucanie  ,  pour  la  dé- 
renie  de  1  abbe  Joachim,  comte  Pierre  Lombard  •  c'eft 
ainfi  que  »  exprime  le  P.  Jacob.  On  apprend  dans  l'hi- 
de  Iribbe  Joachim,  écrite  pat  dom  Gervaife, 
ancien  abbe  de  la  Trappe  ,  Se  imprimée  en  1 74  5  ,  que 
leglife  ayant  condamné  le  livre  de  Joachim  contre 
lerre  Lombard:  mais  en  mettant  à  couvett  l'honneur 
la  réputation  Se  la  catholicité  de  l'abbé  Joachim  quel-' 
ques  eveques  ,  &  entt'auttes,  Varchevêque  d'Aqulrule 
nomme  André,  avoient  pris  prétexte  de  cette  condaml 
nation ,  pour  s'elevet  avec  force  contre  Joachim  &  fes 
dlfcipl.es,  &  leur  fufeiterdegrandes  perfécutions  :  que 
pour  en  arretet  les  fuites  ,  le  pape  Honorius  III ,  dès  la 
première  année  de  fon  ponrilicar,  fit  expédier  une 
bulle  a  1  archevêque  André,  pleine  de  reoroches  fur  la 
conduire  Je  ce  prélat,  Se  d'élogespout  l'abbé  Joachim 
te  les  difciples  :  cette  bulle  fut  fuivie  peu  après  d'une 
féconde  fur  le  même  fujet.  On  peut  voit  ce  détail  dans 
i  hiftoire  de  I  abbe  Joachim ,  tom.  II,  pa».  49S  &fui- 
vantes  La  première  bulle  eft  imprimée  dans  l'apparat 
facre  de  PofiW  6.  EpiJloU  décrétâtes  in  juris  canonici 
UbroSjSez.  c'eft  la  cinquième  collection  des  décréta- 
is  publiée  par  Innocent  Çiron  >  chancelier  de  l'uni- 
verfite  de  Touloufe;  i  Touloufe ,  en  1 54S  /„>/;„.  , 
P  ufieuts  autres  lettres,  parmi  celles  de  Pierre  de 
mois    &  dans  'd'aurres  collections;  comme  dans  les 
annales  d  Odoric  Raynaldl;  dans  celles  des  frères  Mi- 
neurs   pat  Luc  Wadmgue;  dans  l'hiftoire  de  Mat- 
thieu Pans ,  Se  dans  les  colleétions  des  conciles  ;  on  en 
a  cinq  dans  le  tom.  III  des  conciles  d'Efpagne  par  le 
cardinal  d'Aguirre,  quelques-unes  dans  le  tom  VIIe 
des  Mifeellanea  de  M.  Baluze ,  Se  plufieurs  dans  le  to- 
me II.  On  en  trouve  auffi  dix-neuf  dans  la  collection 
des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France  ,  par  André  du 
Chefne ,  rom  V.  8.  Décrets  &  bulles,  dans  le  bullai- 
re   dans  la  bibliothèque  des  manufcrlts,  donnée  par 
le  1  .  Labbe;  dans  l'appendix  de  l'ouvrage  de  M  de 
Marca    inntulé  Marca  Hifpanica ,  &  ailleurs.  9.  Un 
index  des  papes  predéceffeurs  d'Honorius  III ,  manuf- 
cnt.    fr      ol,t,-e  les  ouvrages  cirés  dans  cet  article, 
Joann,  Albem  Fabncu.fcMorf.  medU  &  infime  tatini- 
tatis  ,  111-8°  ,  tome  III, pag.  809  &  fui-, 

HONORIUS  IV,  nommé  Jacques  Savelli,  Romain 
fur  élu  pape  le  a  avril  ,285,  quarte  jouts  après  la 
mort  de  Martin  IV,  que  d'auttes  nomment  Mar- 
tin III ,  Se  d'aurres  II.  Il  éroit  fils  de  Luc  Savelli 
Romain  &  avoir  été  fait  cardinal  l'an  12S1  ,  par  le 
pape  Urbain  IV.  Quoique  ttès  -  incommodé  de  la 
goûte  ,  il  ne  laiffa  pas  de  gouverner  l'églife  avec  une 
grande  application  ;  auffi  dlfoit-ll  ordinairement  que 
quoique  fes  membres  flirtent  malades  ,  fa  tète  fe  pot 
toit  bien.  II  employa  fon  ftete  Pandulphe  ,  fénareur 
Romain  &  grand  jufticier,  a  chaffier  les  voleurs  qui 
rroubloient  la  tranquillité  de  fes  fujets  dans  l'état  ec- 
clehaftique.  Zelc  pout  les  dtoits  de  l'églife ,  il  ne  man- 
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qna  jamais  de  fermeté  lorfqu'il  fur  queftion  de  les 
ioutenir.  C'eft  ajnfi  qu'il  s'oppofa  au  roi  d'Angleterre , 
qui  vouloit  lever  les  décimes  fur  les  cccléiîattiques , 
&  qu'il  excommunia  le  fils  de  Pierre  d'Aragon.  Son 
zèle  p°ur  l'i  converfion  des  infidèles  ,  8c  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-fainte ,  lui  fit  fonder  à  Paris 
un  collège  ,  où  l'on  pur  apprendre  les  langues  orien- 
rales  ;  mais  il  n'eut  pas  la  confolarion  de  voir  les  fruits 
de  cette  inftirution  }  car  il  mourut  le  jour  du  jeudi 
faint ,  trois  avril  12-87^  après  avoir  gouverne  deux 
ans  8c  un  jour.  On  garde  à  Rome  un  volume  de  let- 
tres de  fa  composition  ,  &  fon  teftament.  Nicolas  IV 
lui  fuccéda.  *  Ciaconius.  Onuphre.  Platine  ,  en  fa  vie, 
Sponde  8c  Bzovius ,  aux  annales. 

HONOfUUS  ,  anti-pape "J  cherchai  CADALOUS. 

HONÛRIUS  ,  empereur  d'occident ,  fécond  fils  de 
Théodore  le  Grand  ,  &  de  FLiccille  ,  8c  frère  dAr- 
cadius ,  empereur  d'Orient ,  hé  le  9  feptembre  384, 
fut  falué  empereur  le  10  novembre  39  3  3  tk  commen- 
ça à  régner  aptes  la  mort  de  fon  pere  le  17  janvier 
395.  Théodofe  en  mourant  avoit  confié  le  gouverne- 
ment à  Stilicon  pendant  le  bas  âge  du  prince,  &  avoit 
donné  celui  d'Afrique  à  Gildon.  Gildon  fe  révolta  le 
premier  ,  8c  fon  frère  Maicezel  fervit  à  le  punir.  Sti- 
Lcon ,  donc  Honorius  avoit  époufé  la  fille  j  forma  le 
delTein  de  détrôner  ce  prince  ,  &  de  mettre  fon  fils 
Eucberius  en  fa  place.  Après  avoit  vaincu  Rodogaife 
ou  Radagaile  ,  qui  éto'.t  entré  en  Italie  avec  400000 
hommes  ,  il  réfolut  de  fe  fervir  des  barbares  ,  8c  fur- 
tout  des  Goths  conduits  par  Alaric  ,  pour  exécuter 
ce  projet.  L'empereur  informé  des  rtahifons  de  Sti- 
licon, le  fit  tuer  par  Héraciien  l'an  408  ,  le  13  août. 
Dès  la  même  année  Alaric  général  des  Goths ,  alîîé- 
gea  la  ville  de  Rome  ,  de  devant  laquelle  il  fe  retira 
dans  l'efpérance  d'un  accommodement.  Mais  cette  né- 
gociation n'ayant  pas  eule  luccès  que  l'on  en  attendoitj 
Alaric  revint  aflïéger  Rome  l'année  fuivante,  &  obli- 
gea les  habitans  de  cette  ville  à  recevoir  Attale  ,  pré- 
fet de  Rome, pour  empereur.  Pendant  toutes  ceschofes 
Honorius  reftoit  tranquille  à  Ravenne,  &  manquant  ou 
de  coutage  ou  de  force  j  pour  s'oppofer  à  ces  barbares, 
il  languiiïoit  dans  une  oifiveté  déplorable.  Ce  malheur 
ne  fut  pas  l'unique  ;  divers  tyrans  s  élevèrent  dans  l'em- 
pire ,  &c  Honorius  eut  la  gloire  de  s'en  défaire  par  le 
moyen  de  fes  capitaines  ,  &  fur-tout  par  la  valeur  de 
Confiance  ,  à  qui  il  fit  époufet  fa  fœur  Plaàdie,  veuve 
d'Ataulphe ,  roi  des  Goths.  Honorius  mourut  hydro- 
pique  à  Ravenne  le  1 5  août  42  3  ,  ayant  3  9  ans  accom- 
plis. Depuis  la  mort  de  Théodofe  fon  pere  il  avoit  ré- 
gné 18  ans  ,  5  mois  &  quelques  jours.  Les  hifto- 
riens  parlent  diverfement  de  ce  prince.  Les  uns  veu- 
lent qu'il  ait  eu  peu  d'efpritj  8c  encore  moins  décou- 
rage \  ce  qui  l'empêcha  de  paroître  dans  aucune  de 
fes  armées  ,  quoiqu'il  eût  eu  de  grandes  guerres  à  fou- 
tenir.  Les  autres  en  patient  comme  d'un  prince  reli- 
gieux j  &  qui  aimoit  la  juftice.  Il  avoit  fourenu  la  re- 
ligion contre  les  païens ,  les  Juifs  ,  les  hérétiques  & 
les  fchifmatiques  :  de  forte  que  fans  qu'il  fe  mêlât  de 
la  guerre  ,  Dieu  l'avoir  fait  triompher  de  fes  ennemis. 
Honorius  avoit  époufé  fuccelîîvement  les  deux  filles  de 
Stilicon  ,  Marie  8c  Thermancie  ;  mais  il  ne  put  confom- 
mer  le  mariage  avec  l'une  ni  avec  l'autre  ,  &  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Profper.  Marcellm.  Calïïodore  ,  in 
chron.  Socrate  ,  /.  7.  Orofe,  /.  6  &  7.  Baronius  ,  in  an. 
PaulDiacre,  &c.  Tillemont ,  hifioire  des  empereurs^,  y. 

HONORIUS  (Batthelemi)  deLiége_,chanoinerégu- 
lier  de  l'abbaye  de  Floref,  ordre  de  Prémontré  ou  de  S. 
Norbert  ,  dans  le  comté  de  Namur ,  fut  pendant  un 
nombre  d'années  curé  de  Helmont;  &  ayant  été  chafTé 
du  pays  par  les  factieux  qui  le  troub!oient,il  fe  retita  à 
Rome.  Il  a  fleuri  dans  le  XVIe  fiécle  j  mais  nous  ne 
trouvons  pas  marquée  la  date  de  fa  mort.  Il  avoit 
pris  pour  devife  ,  ces  mots  :  Porto  3  ne  peream.  Ses 
ouvrages  font  :  1.  Admonitio  ad  fratres  inférions  Ger- 
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mania  ;  a  Bofleduc eu  1578.2.  Hodoparicon  itineru 
italici ;  à  Bofleduc  en  1581,  in-^°.  5.  De-diclts-'&'fa. 
clis  Caroli  V ,  imperatoris  •  à  Bofleduc.  4.  Elogium 
fancii  Norbeni  &  catalogus  cdtbrioru.ni  ordinis  Prv* 
monflratenfis  per  orbem  univerfum  abbatiamm  ;  à  Bofle- 
duc en  1584.  $.LcLtusintroitiisfcreni£imiprincipisEf-* 
nejli  Bavari,  electi  epifeopi  Lecdienjis  j  à  Bofleduc  en 
1 S  S 1  ,m-4°,  partie  en  vers  8c  partie  en  ptofe.  6.  Ficto* 
ria  nobilijjimi  Adolphi  de  Cortenbach ,  procomitis- 
Helmondani.  7.  /-: 'acca  Beîgica  ,  ab  Aurantio ,  CajimirQ 
Palatino,  &  fimUibus  exfteta.  8.  PaJJio  Gafparis  Colli- 
gnai,  pièce  ironique,  dit-on  ,  &  farynque.  5).  Ç>e~ 
Jlionesyo  théologien  adyersùs  Cahinijlas ,  en  J  5  86,  in^ 
40.  10.  Elucidarium  B.  Anfelmi  ,  Cantuarienfs  atchie- 
pifeopi  j  en  1  5  %6  //>S°.  Honorius  n'eft  que  l'éditeur 
de  cet  ouvrage.  *  Valehi  Andréa? ,  b'tbiioth.  belg.iâxu 
de  17  39  ,  in-40,  tom.  I ,  pag.  ix6. 

HONSCOTE,  bon  bourg  des  Pays-Bas,  eft  dans 
la  Flandre  Françoife ,  à  deux  lieues  de  Bergue  S.  'tyi- 
nox  ,  du  côté  du  levant.  *  Mati ,  dich. 

HONSENIUS ,  cherche^  HOCSEM1US. 

HONT  (  le  Hont)  c'eft  l'embouchure  occidentale 
de  l'Efcaur.  Elle  s'étend  depuis  la  perite  ville  de  Sand- 
vliet,  jufqu'à  celle  de  tleilingue  j  entre  la  Zélande  Se 
la  Flandre  Flollandoife.  Ce  n'étoir  autrefois  qu'un  ca- 
nal, que  l'empereur  Orhon  II  fit  creufer  l'an  980  ; 
mais  s'érant  débordé  l'an  1377  ,  8c  ayant  englouti 
plulïeurs  villages ,  il  eft  devenu  une  efpece  de  golfe  , 
par  lequel  la  plus  grande  partie  des  eaux  de  l'Efcauc 
fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne.  *  Mati ,  dici. 

HONT ERUS  (Jean)  natif  de  Cronftadt,  dans  le 
XVIe  fiécle écrivir  en  vers  latins  quatre  livres  de  ru- 
dimens  de  cofmographie  ,  avec  les  principales  cartes 
du  monde  ,  imprimés  in-i  1 ,  à  Anvers,  fins  date.  Il 
compofa  aulfi  en  ptofe  les  principes  d'aflronomie  8c  de 
géographie,  &c. 

HONTiVLROS  CDom  Bernard)  Bénédictin  Es- 
pagnol j  fut  dans  le  fiécle  dernier  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l'églife  d'Efpagne  pat  fa  feience,  & 
principalement  par  fa  grande  connoifTance  de  la  théo- 
logie &  de  la  morale.  Son  mérite  l'éleva  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre  &  aux  premières  dignités  de 
l'églife.  Etant  premier  profefTeur  en-  théologie  dans 
runiverfité  d'Oviedo  ,  il  y  eut  pour  difciple  Saëns  d'A- 
guirre  qui  fut  depuis  cardinal  j  &  qui  a  fait  tant  d'hon- 
neur à  FEfpagne  par  fa  doctrine  &  par  fes  écrits.  Hon- 
tiveros  fut  auffi  théologien  de  fa  majefté  catholique  , 
confulteur  du  fouverain  ttibunal  de  l'inquifition  ,  gé- 
néral de  fa  congrégation  en  Efpagne,  &  enfin  évêque 
de  Calahorra.  11  mourut  en  16 61 ,  après  avoir  fini  un 
excellent  ouvrage  latin  ,  qui  a  pour  titre  :  Les  larmes 
de  l'églife  milirante  [Lacrymn  militantis  ecclejîa).  11  y 
attaque  les  opinions  relâchées  descafuiftes  qui  onrfait 
tant  de  ravage  dans  le  XVIIe  fiécle,  fur-tout  en  France 
&:  en  Efpagne.  Le  P.  Hontiveros  mourut  ufé  par  fes 
continuelles  mortifications  8c  par  fes  travaux.  Henri 
de  S.  Ignace,  carme,  fi  connu  lui-même  par  fes  écrits, 
en  parle  avec  beaucoup  d'éloge  dans  l'épître  dédica- 
toire- de  fon  livre  qui  a  pour  titre  :  Theohgia  fancio- 
rum  vtterum  ac  noviffirnorum  circa  univerfam  morum  do- 
clrinam  j  &c.  à  Liège,  1700  ,  in-S°. 

HONTON,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Devon ,  vers  les  confins  de  celui  de  Dorcefter ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  ville  d'Excefter  du  côté  de  l'orient. 
Honron  a  droir  de  députer  au  parlement  d'Angleterre. 
*  Mati,  dici. 

HONTORST  (Gérard)  pafToit  pour  un  des  pre- 
miers peinrres  de  fon  temps.  11  naquit  à  Utrechr  en 
1592  ,  fut  difciple  de  Blomart  ,8c  alla  enfuire  à  Ro- 
me, ou  après  fes  études  de  defïïn,  il  s'exerça  à  faire 
des  fujets  de  nuit  avec  tant  d'application  &  de  fuccès , 
que  perfonne  jufques  ici  ne  les  a  mieux  repréfentés. 
Etant  de  retour  à  Uttecht ,  il  fit  plufieuts  tableaux 
d'hiftoire.  Il  étoit  fi  réglé  dans  fes  mœurs,  8c  Ci  hon- 
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nete  dans  fes  manières ,  qu'il  s 'étoit  attiré  la  plupart 
des  enfans  de  qualité  d'Anvers,  qui  alloient  appren- 
dre à  deflitier  chez  lui.  11  montra  auiîi  à  deflinet  8c  â 
peindre  aux  enfans  de  la  reine  de  Bohème  ,  fœur  de 
Charles  ,  roi  d'Angleterre ,  c'eft-à-dire  ,  à  deux  fils  ; 
favoir ,  le  prince  palatin  Se  le  prince  Robert  ,  Se  à  qua- 
tre filles,  entre  lefquelles  la  princefle  Sophie,  Se  l'ab- 
beiîe  de  Maubuifloii  ,  fe  diftinguerentpal  l'habileté  de 
leur  pinceau.  Le  roi  d'Anglererre'Charles  I  attira  Hon- 
torft  a  Londres ,  où  il  fit  de  grands  ouvrages  pour  ce 

f "rince.  Etant  de  retour  en  Hollande,  il  peignit  dans 
es  maifons  de  plaifance  du  prince  d'Orange  quantité 
de  grands  fujets  poétiques ,  tant  à  fraifque  qu'à  huile, 
&  entr'aimes  le  palais  appelle  la  màifon  de  bois ,  à 
demi-lieue  de  la  Haye.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

HOO  (Thomas)  chevalier  Anglois,  eft  mis  au  rang 
des  chanceliers  de  France.  Il  reçut  les  fceaux  de  France 
le  premier  oûobre  1435  >  des'  mains  <fe  Henri  VI  , 
roi  d'Angleterre ,  &  fit  l'année  fuivante  de  grands  ra- 
vages dans  le  pays  de  Caux,  à  la  rète  des  troupes 
qu'il  y  avoir  menées  contre  les  fidèles  fujets  de  Char- 
les VII  ,  roi  de  France.  Il  fut  encore  employé  dans  les 
guerres  de  1 446  ,  &  au  crairé  de  paix  fait  entre  les 
deux  rois  au  prieuré  de  Juliers ,  enrre  Mantes  & 
Meullant  le  1  5  décembre  de  la  même  année.  Son  fou- 
verain  le  récompenfa  par  les  titres  de  bâton  de  Hoo  & 
d  Afting,  &  le  fit  chevalier  de  la  Jarretiete.  Il  exetça 
la  charge  de  chancelier  de  France  jufqu'au  premier 
octobre  1449  ,  qu'il  fur  fait  gouverneur  de  Mantes.  H 
fitfon  teftamentie  12  février  1455  :  mais  'on  ne  fait 
pas  le  temps  de  fa  mort.  *  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des 
grands  officiers. 

HOOCHSTRATEN ,  bon  bourg  avec  un  bon  châ- 
teau &  un  comté  alfez  étendu ,  eft  dans  le  Brabant  fur 
la  Mercke ,  à  quatte  lieues  au-defTus  de  Breda  vers  le 
nord.  *  Mati ,  dicl. 

HOOFT(PierreCorneille  van)  hiftorien  Flamand, 
forr  célèbre,  né  à  Amfterdam le  iff  de  mars  1 581  ,  fils 
d'un  bourguemeftre  de  cette  ville  ,  étoit  feigneur  de 
Muyden  ,  juge  de  Goyland,  &  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel,  honneur  qui  lui  fut  procuré  par  Louis 
XIII.  Il  s'attacha  particulièrement  à  la  poc'lïe  Se  à  l'hi- 
ftoire.  Se  les  Flamans  le  regardenr  comme  le  Tacite 
Se  l'Homère  des  Pays-Bas.  11  polïèdoit  fi  bien  fa  lanoue 
maternelle  ,  que  fes  écrits  fervent  de  modèle  à  fes 
compatriotes.  Son  hiftoiredes  Pays-Bas,  qui  commen- 
ce à  la  réfignatioii  de  Charles-Quint,  &  qui  vajufqu'en 
1588  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur.  Une  parfaite 
connoiflance  des  intrigues  du  miniftere  &  du  métier 
de  la  guerre  règne  dans  rout  cet  ouvrage.  La  première 
édition  eft  de  1 641 ,  à  Amfterdam  in-fol.  On  le  réim- 
prima au  même  lieu  en  1654,  en  1677  Se  en  1705  ,  . 
en  deux  volumes  in-fol.  Hoofr  a  fait  en  latin  1  hiftoire 
de  Henti  IV  ,  toi  de  France  ,  &  une  relation  de  la  fa- 
talité de  la  maifon  de  Médicis.  On  a  auilî  de  lui  des 
épîtres ,  des  comédies  Se  autres  pocfies  ,  qui  compo- 
fent  quatre  volumes.  Il  mourut  à  la  Haye  le  zi  de 
mai  de  l'an  1  647. 

HOOGSTRATEN  (David  van)  né  a  Rotterdam 
le  14  de  mars  1 65  S.  Ayant  puifé  de  bons  fondemens 
dans  les  feiences  Se  dans  les  langues ,  il  parla  à  l'uni- 
verfité  de  Leyde  où  il  prit  le  degré  de  docteur  en  mé- 
decine :  il  alla  enfaite  à  Dordrecht  où  il  s'amufa  à  faire 
des  vers  fur  des  fnjets  de  piété.  Appelle  à  Amfterdam, 
il  y  régenta  fuccellivement  la  cinquième  &  la  troifiéme 
dafle,  après  quoi  il  fur  correcteur  du  collège,  avec 
1 100  florins  de  gages  que  les  bourguemeftres  lui  con- 
tinuèrent,  lorfqu'en  17ZZ  ils  l'eurent  déchargé  de  tou- 
tes fonctions  fcholaftiques ,  à  raifon  de  la  furdité  dont 
il  étoit  attaqué  ,  &  qui  augmentent  chaque  jour.  Le  14 
de  novembre  1724,  comme  il  s'en  retournoit  chez  lui 
à  fix  heures  du  foir ,  un  brouillard  épais  s'éranrélevé 
ils-egara,  tomba  dans  un  canal  du  quai  de  Gueldre, 


&  en  mourut  huit  jouts  après  âgé  de  foixante-fix  aliS 
Se  huit  mois.  Il  a  fait  des  notes  fur  Cornélius  Nepast 
fur  Phèdre  Se  fur  Terence  ,  &acompqfé  un  dictionnaire 
flamand  Se  latin.  Son  Phedte  fur  imprimé  à  Amfter  - 
dam  en  1 70 1 ,1/1-4°. L'éditeur  avoit  entreptis  ce  travail 
pour  le  féréniffime  prince  de  Nafiau  ,  &  il  a  imiré  les 
ad  ufum^  Dtlphini  de  France.  Hoogftraten  a  donné  une 
bonne  édirion  desquatre pocfies deJanusBroukhufius, 
à  Amfterdam  ,  1 7 1 1 ,  //z-40.  Lui-même  a  compofé  un 
grand  nombre  de  poches  latines  &  flamandes  :  les  lati- 
nes ont  été  imprimées  en  deux  volumes  1/1-8°,  en 
1 718  ,  par  les  foins  de  Pierre  Ulaming  ;  &  les  flaman- 
des en  un  feul  volume  /'/1-40.  Il  étoit  chargé,  lorfqu'il 
mourur ,  de  revoir  le  dictionnaire  hiftonque  ,  gèogra-» 
phique ,  Sec.  que  les  libraires  de  Hollande  avoient  def- 
fein  de  faite  imprimer  en  flamand;  ruais  il  n'a  pu  pouf- 
fer loin  ce  travail. 

HOOK  (Robert)  philofophe  &  médecin  Anglois; 
néen  11535, d'une  bonne  famille  dansl'ifle  deWight, 
étoit  fort  mal-fait  de  corps,,  mais  d'un  bon  efprit ,  Se 
ttès-verfé  dans  laphyfique  Se  dans  les  mathématiques. 
Jean  Cutler  connoiflànt  fon  mérite ,  lui  donna  une 
penfion  annuelle  à  Londres  ,  &  l'engagea  à  faire  des 
leçons  publiques  fur  la  méchanique.  Il  étoit  auffi  mem- 
bre de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  Se  profeileur  en 
géométrie.  Ce  fut  lui  qui  fut  l'inventeur  des  montres 
de  poche ,  dites  communément  montres,  parcequ'elles 
approchent  fott  de  la  régulariré  d'unependule  à  fécon- 
des. Il  inventa  aufli  différentes  manières  de  régulation, 
dont  l'une  fe  faifoit  par  le  moyen  de  la  pierre  d'aimanr, 
Se  l'aurre  par  un  rerfbrt  ttès-délié  Se  droir ,  dont  un 
bout  étoit  attaché  au  balancier,  &  l'autre  à  la  platine; 
il  faifoit  fes  vibrations  de  coté  &  d'autre  avec  le  mou- 
vement du  balancier.  II  inventa  encore  diverfes  autres 
chofes  de  cette  nature ,  comme  la  montre  qui  a  deux 
balanciers ,  donr  chacun  n'avoir  qu'une  palette  ,  Sea 
Après  que  M.  Chuftian  Huyghens  eut  fait  plufieurs 
horloges  à  pendules  en  Hollande,  M.  Fromenril  hor- 
loger Hollandois  vint  en  Anglerèrre  ,  Se  y  fir  les  pre- 
mières qui  s'y  font  vues,  vers  l'an  iSSz.  Ces  pendule» 
ecoient  faites  avec  une  roue  de  renconrre  pour  fe  mou- 
voir entre  deux  lames  cycloïdales;  mais  dans  la  fuite 
M.  Clément  ,  horloger  à  Londres  ,  inventa,  ou  du 
moins  prétendit  qu'il  avoit  inventé  la  manière  de  les 
faire  aller  avec  moins  de  poids  &  une  lentille  plus  pé- 
fanre  pour  faire  les  vibrations  dans  une  moindre  di- 
ftance.  Nous  difons  qu'il  le  prérendit,  car  le  docteur 
Hook  lui  a  réfufé  l'invention  de  cette  pièce  ,  Se  fe 
l'eft  attribuée  à  lui-même  :  mais  nous  ignorons  lequel 
des  deux  a  eu  raifon  de  s'en  dire  l'invenreur.  Hook  eft 
auteur  des  ouvrages  fllivans  :  Réponfe  aux  confidéra- 
tions  de  M.  Auzout,  Se  quelques  auttes  lettres  écrites 
aufujetdes  grandes  lunettes,  à  Paris  166*5.  La  mi- 
crographie ou  defeription  des  cotpufcules  obfervés 
avec  le  microfeope  ,  avec  des  difquifitions  Se  des  figu- 
res ;  volume  in-fol.  en  anglois  ,  imprimé  à  Londres'en 
1667.  Plufieurs  opufcules  Se  eflais  de  méchanique  , 
avec  différens  opufcules  de  Jean  Wallis  ,  en  anglois  ; 
in-40 ,  à  Londres  ,  en  1*74 ,  avec  des  figures.  Leclio- 
nes  Cutleriane  :  Philofophica  collecliones  :  Opéra  po- 
fthuma,  publiées  par  R.  Wailer.  Hook  mourut  au  col- 
lège de  Gresham,  le  3  de  mars  1703.  *  Mémoires  du 
temps.  Traité  général  des  horloges  par  le  R.  P.  Dom 
Jacques  Alexandre,  Bénédiain  de  la  congrégation  de 
S.  Maut ,  décédé  à  Orléans  vers  le  commencement  de 
juillet  1734,  dans  un  âge  fott  avancé.  Voyez  les pag. 
380  &  38  1  de  fon  trairé.  Préface  des  œuvres  pofthu- 
mes  de  Hook  ,  Sec. 

HOOKC  (Jean)  publia  en  Angleterre  en  16 9  9  un 
ouvrage  anglois ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit_,  &  dont 
M.  Bayle  parle  dans  une  lettre  du  17  d'août  1699.  Ce 
livre  efl:  intitulé  :  Le  cathoîicifme  fans  papifme  :  Effaè 
pour  rendre  l'églîfi  anglicane  un  modèle  &  un  patron  d'u- 
nion au  monde  chrétien.  Cet  ouvrage  montre  un  homme 
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fort  prévenu  pour  des  opinions  lïngulieres ,  qui  na 
peuvent  faire  imprefiîon  que  fur  des  efprits  peu  in- 
struits de  la  vraie  théologie.  L'auteur  étoit  fergent  ès 
loix  ,  attaché  au  parti  des  Presbytériens. 

HOÛKER  (Richard)  théologien  Anglois  ^  né  en 
1554a  Exeier ,  ou  dans  le  voïhmge  ,  fut  élevé  dans  le 
collège  du  Corps  de  Chrijl ,  à  Oxford ,  dont  il  fut  reçu 
membre  en  1577.  Dans  la  même  année  il  prit  le  dégré 
de  maître  ès-arts ,  &  en  1 579  il  eut  le  vicariat  de  la 
chaire  de  profelTeur  en  hébreu.  Apres  avoir  deffervi 
plufîeurs  égjifes  particulières  j  où  il  fut  placé  peu  après 
qu'il  eut  fait  fa  théologie  ,  l'archevêque  Wnirgiffr  le 
nomma  maître  du  Temple  en  1 5  9  5 . 11  s'eft  rendu  fa- 
meux par  fon  traité  intitulé  :  Ofthe  laws  of ecclefajli- 
cal politic ,  in-fol.  dans  lequel  il  entreprend  la  défenfe 
des  droits  de  l'églife  anglicane.  On  dit  que  le  roi 
Charles  I  l'avoir  lu  entier,  &  qu'il  avoir  recommandé 
aux  princes  fes  enfans  de  le  lire  avec  attention.  On  a 
varié  fur  cet  ouvrage  j  les  uns  prétendent  que  Hooker 
l'a  entièrement  compote  ,  d'autres  difent  qu'il  n'eft 
auteur  que  des  cinq  premiers  livres,  &  que  les  trois 
autres  fonr  d'une  autre  main.  Comme  il  ne  parurqu'a- 
çrès  la  mort  de  l'auteur,  on  a(Ture  qu'une  plume 
étrangère  y  a  fait  des  additions  qui  n  croient  pas  dans 
l'original.  On  a  encore  de  ce  doéteur  Anglois  des  fer- 
mons fur  la  jultificarion  ,  les  bonnes  œuvres,  la  foi, 
l'orgueil ,  une  partie  de  l'épure  de  S.  Jude  :  il  mourut 
le  9  de  novembre  1 6ç>o,  Il  faut  voir  fa  vie ,  écrite  par 
Ifaac  Vt'arton.  % 

HOORNBEC  (Jean)  profelTeur  en  théologie  dans 
les  univeriités  d'Utrecnr  6ç  de  Leyde  ,  a  fleuri  en  Hol- 
lande au  XVIIe  fïécle.  11  naquit  à  Harlem  l'an  1617  ( 
&y  étudia  jufqu'à  l'âge  de  1 5  ou  16  ans.  Il  alla  enfuite 
à  Leyde  ,  &  y  relia  deux  ans.  En  1^35  il  fut  étudier  à 
Utrecht  j  d'où  il  retourna  à  Leyde  l'année  fuivante.  Il 
fut  reçu  miniftre  en  1 6$  9  ,  &  exerça  cet  emploi  à  Co- 
logne. 11  revint  en  Hollande  IV.  n  1643  ,  &  obtint  le 
dégté  de  docteur  en  théologie  à  Uttecht  le  2 1  décem- 
bre 1  (144.  On  lui  donna  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année  ,  une  chaire  en  théologie  dans  cette  ville ,  &  en 
1645  il  fut  chbifi  pour  en  être  miniftre.  Il  pafla  à  Ley- 
de en  1654,  pour  y  exercer  les  mêmes  fonctions  3 
qu'il  remplit  jufqu'au  jour  de  fa  morr ,  arrivée  le  pre- 
mier de  feptembre  de  l'an  1666 ,  la  quarante-neuviè- 
me de  fon  âge.  Il  a  compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  qu'on  peur  rapporter  i  cinq  claffes.  Didaclica, 
Polemica,  Praciica^  Hijlorica  Se  Oratoria.  Ceux  de  la 
première  font  :  Injlitutiones  théologien  ,  in-S°.  Ircnicus 
de  Jludio  pacis  &  cancordi&jn-^0.  Ceux  de  la  deuxième, 
SocianiJ/ni  confutati  tom.  3  ,  in-40.  Pro  ccnvinccndis 
Jud&is  liber ,  in-40.  De  converfone  gentilium  libri  2  , 
jn-40.  Examen  bulls,  Urbani  VIII 3  de  Jefuitiffis  ima- 
ginibus  &  fijiïs,  in-40.  Examen  bulU  Innocentii  X,  de 
pace  Germanica  ,  in-40.  Epiftola  ad  Duntum  de  ïnde- 
pendentijmo  ,  in-40.  Comment  anus  de  paradoxis  Weige- 
lianis  ,  in-i  2.  Apologla  pro  ecclefia  chrijliana  hodierna^ 
in- 8°.  De  obfervando  à  Chrijlianis pracepto  decalogi  quar- 
to ,  in-i  2.  De  epifeopatu  ,  in-8°.  Ceux  de  la  rroifiéme 
clafle  font  :  Theologis.  praclicœ,  tom.  1  in-40.  De  pe- 
Jîe  ,  in-i  2.  Ceux  de  la  quatrième  :  Summa  controrerfa- 
rum>  ïn-8°.  Mifcella  vetera  &  nova.  On  peut  rapporter 
à  la  cinquième  :  Orationes  vans  inaugurales  %  rectorales 
6"  funèbres.  Outre  ces  ouvrages  larins  Hoornbec  a  en- 
core compofé  quelques  autres  traités  en  flamand ,  dont 
il  paroît  inutile  de  rapporter  les  titres.  Il  favoit  parfai- 
temenr  le  latin  6c  le  grec  a  poiTédoir  alTez  bien  l'hébreu, 
le  chaldéen_,  le  fyriac  ^  l'allemand  ,  l'anglois  le  fran- 
çois ,  l'italien  ,  l'arabe  &  l'efpagnol.  Il  fe  maria  à 
Urrecht  en  1650  ,  à  Anne  Bernard  dont  il  eut  deux 
fils  ,  Ifaac,  qui  d'avocat  à  la  Haye  ,  a  été  penlîonaire 
de  Rotterdam  ,  &  Ham-Emilius  ,  commis  fifcal  des 
impôts  de  la  province  de  Hollande.  *  Vita  Hoornbechi. 

HOPITAL  (  Guillaume-!7 rançois  Antoine  de  V  ) 
cherche^  HOSPITAL. 


HOPPER  (  Jean  )  évêque  de  Glocefter ,  fe  joignit  i 
Thomas  Crammer,  archevêque  de  Cantorberi,  fous 
le  règne  d'Edouard  VI ,  pour  établir  la  religion  prote- 
ftanre  en  Angletetre  ;  Se  fut  brûlé  vif  en  1555  fous  ie 
règne  de  Marie  parcequ'U  perfifta  dans  fes  erreurs.  * 
Bucnolcef,  ind.  chron. 

HOPPER  (Marc)  docteur  en  droite  &  profelTeur 
à  Balle  ,  fut  maître-ès-arts  9  &  remplir  fuccelftvement 
plufîeurs  chaires.  Il  excelloit  dans  la  connoilïance  de  la 
langue  grecque^  il  l'enfeigna  publiquemenr  avec  fuc- 
cès.  Il  eut  enfuite  la  chaire  de  logique  ,  puis  celle  de 
phylîque,  &  enfin  celle  des  imtituts.  Il  mourut  de  la 
pelle, étant  recteur  de  runiverfiré,en  1564.  Ou  lui  doit 
l'édition  des  œuvres  dVEneas  Sylvius  qui  fur  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  Ce  recueil  parut  in-fol.  à 
Balle  en  1 5  5 1  ,  fis  on  le  réimprima  à  Helmftad  en 
1700.  ïl  y  a  à  la  rêre  une  préface  de  l'éditeur,  &  à  la- 
fin  un  recueil  de  fentences  riréesdes  ouvrages  dVEneas 
Sylvius  ,  fous  le  tirre  de  Gnomologia  ex  jÎLnet  Sylvii 
operibus  collecta  :  celui  qui  a  falr  cette  collection  ,  eft 
Conrad  Licollhènes.  On  doit  encore  à  Hopper  une 
édition  des  œuvres  de  Lucien  en  grec  Se  en  latin  ,  en 
quatre  volumes  in~%°  t  Se  une  des  ouvrages  d'Apulée, 
avec  les  commentaires  de  plufîeurs  fayans  :  à  Lyon  en 
1614  ,  in-8° ,  deux  vol. 

HOPPER  (Joachim)  jurifconfulre ,  naquit  à  Sneelc 
dans  la  Frife  >  le  11  novembre  1525-  Elevé  par  fon 
aïeul  maternel ,  il  apprit  les  langues  Se  les  belles  let- 
tres dans  le  Pays-  Bas ,  &  le  droit  à  Paris  &  à  Orléans. 
Enfuite  il  enfeigna  à  Louvain ,  Se  fur  depuis  nommé 
confeiller  au  grand  confeil  de  Malines.  En  1566, 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne-j  le  voulut  avoir  près  de 
fa  perfonne  ,  pour  le  conlulter  fur  les  affaires  du  Pays- 
Bas.  Hopper  îervit  très-utilement  ce  prince  ,  Se  mou- 
rut à  Madrid  le  1 5  décembre  1 5  78  j  âgé  de  5  3  ans. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  De  juris  arte 
Hé.  III.  Ad  JuJUnianum  de  obis gationibus  ^Û9ayâf 
lib.  V.  Difpofaio  in  libres  Pandedarum  Difpqfltio  in. 
lib.  IV.  injiitutionum  j  Ifigoge  in  veram  jurifprudentiam; 
Nî;/.e  &ffi*ï,  de  juris  ac  legum  condendarum  fcientia\  De. 
jure  publico  ;  De  jure  citait  privato  \  De  tabula  regum 
Frifis.  j  &c.  *  S\iûïidus\?em,defriptoribusFrifdecadm 
XII 9.  Valere  André,  bibl.  bclg.  Melchior  Adam  , 
in  vit.  jurifeonf.  Germ.  Simler.  Le  Mire  ,  Sec.  Mémoires 
pour  fervir  à  llùflout  du  cardinal- de  Granvejbj  s  toin.  1. 
La  vie  de  Joachim  Hopper  fe  trouve  à  la  tête  d'un  de 
fes  ouvrages  intitulé  :  De  vera  jurifprudentia. 

HOQUINCOURT  (marquis  d' )' cherche^  MON- 
CHI. 

HOR  ,  montagne  aux  confins  de  l'Idumée,  où  fut 
le  rrente-quatriéme  campement  des  lfraélires  >  &  au 
fommet  de  laquelle  Aaron  mourut ,  âge  de  1 2  3  ans  , 
la  quarantième  année  de  la  fortie  d'Egypte  ,  &  le 
premier  jour  du  cinquième  mois.*  Nomb.  XX3  XXXIII, 
Deuter.  XXXII. 

HORA  ,  cherche^  HORTA. 

HORACE  j  famille  ancienne  à  Rome ,  où  elle  s'éta- 
blit avec  Romulua  ,  fut  divifee  en  trois  branches  j  la 
première  des  Pulvili.es  ;  U  féconde  des  Barbus  , 
Barbatiy  Se  la  troilîéme  des  Borgnes  ,  Codites.  De- 
puis les  rrois  Horaces  qui  combattirent  contre  les  Cu- 
riaces  ,  ôc  dont  nous  parlerons  dans  un  article  exprès  ,  on 
trouve  que  M-  Horatius  Pulvillus  ,  qui  vivoir  fous 
le  règne  de  Tarquin  Y  ancien  ,  lailfa  deux  fils  dont 
l'un  fur  pere  d'HoRATius  Cocles,^'  aura  aujji  fan, 
article -y  l'autre  nommé  M.  Horatius  Pulvilltjs  j 
fut  fair  conful  l'an  246"  de  Rome  ,  &  50S  ans  avant 
Jefus-Chrift  j  à  la  place  de  Spurius  Lucrerius.  Il  dédia 
le  Capirole  deux  ans  après,  étant  conful  pour  la  fé- 
conde fois.  Son  fils  C.  Horatius  Pulvillus  ,  fut  con- 
ful l'an  277  s  &  477  avant  Jefus-Chrift  ,  avec  Titus 
Menenius  Lanatus  :  ce  fut  feus  ce  confular  que  trois 
cens  hommes  de  la  famille  des  Fabiens  furent  défaits 
par  les  Vejentius.  Il  laùfa  Caius  ou  AL  Horatius 
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Potvtii'os ,  qui  fut  conful  l'an  1.97  ,  Se  457  avant 
Jefus-Chrift  ,  avec  Q.  Minutius  Augurinus ,  qui  défit 
les  Eques  ,  ruina  la  ville  de  Corbion  ,  Se  mourut  de 
perte  quatre  ans  après.  M.  Horatius  Barbatus  ; 
arriere-petit-fils  de  celui  qui  fut  conful  l'an  145  de 
Rome,  s'oppofa  à  la  tyrannie  d'Appius  Claudius  ,  dé- 
cemvir  >  obtint  le  confulat  avec  L.  Valerius  l'an  305  , 
&  449  avant  Jefus-Chrift  ,  défit  les  Sabins  ,  Se  en 
triompha  par  l'ordre  du  peuple  fans  l'autorité  du  fé- 
nar  :  ce  qui  ne  s'éreit  pas  encore  fair.  On  trouve  un 
L.  Horatius  Barbatus,  rribun  militaire,  Se  avec 
le  pouvoir  confulaire,  l'an  de  Rome  5  30,  &  4I4  avant 
Jefus-Chrift  ;  un  L.  Horatius  Pulvillus  j  exer- 
çant la  même  charge  l'an  3*9.,  &  3S5  avant  Jefus- 
Chrift  ;  Se  un  M.  Horatius  Puivutus  ,  l'exerçant 
aufli  l'an  377,  &  377  avant  Jefus-Chrift.  *  De'nys 
d'Halicamafle  ,  hift.  romaine,  /.  j  ,  s  n,  /.  i,  ), 
4.  Caflîodore,  in  Fajl.  Glandorp.  Onomafl. 

HORACES  ,  eft  le  nom  des  trois  frères  Romains , 
qui  combattitent  contre  les  ttois  Curiaces  de  l'armée 
des  Aibains,  l'an  85  de  Rome,  Se  CS9  avanr  Jefus- 
Chrift,  fous  le  régne  de  Tullus  Hoftilius  ,  roi  des 
Romains.  Deux  des  Horaces  furent  tués ,  Se  celui  qui 
reftolt  joignant  l'adreire  à  la  forcé  ,  fe  défit  de  l'es  trois 
adverfanes,&  fournit  par  cette  victoire  la  ville  d'Albe 
aux  Romains,  Se  obligea  Metius  roi  de  cette  ville  , 
de  recevoir  fes  ordres  de  Tullus  Se  d'y  obéir.  L'hiftoirc 
rapporte ,  que  lorfqu'Horace  revenoit  à  Rome ,  il  ren- 
contta  fa  fœur  fiancée  à  un  des  Curiaces  ,  laquelle  re- 
connut les  dépouilles  de  fou  amant,  &  parut  incon- 
folablede  famoit.  Le  frère  ne  pouvant  approuver  cette 
affliérion  bots  de  faifon,  la  rua,  Se  fut  depuis  abfous 
de  ce  meuttte.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
c'eft  une  épifode  feinte  ,  ajoutée  i  l'hiftoite  ,  auilï- 
bien  que  quelques  auttes  faits  de  cette  ancienne  hi- 
rtoite  de  Rome  ,  laquelle  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi 
remplie  de  fables  que  celle  des  Grecs  ,  n'en  eft  pas 
cependant  tout  à  fait  exempte.  Cherche^  CURIACES 
*  DoPîn  '  ^'Profane,  tome  ,.' 

HORACE  ,  furnommé  COCLES  ,  (Publius  Hora- 
tius C<x&t)neveu  de  ce  M.  HouariusPalvUluS  qui  fut 
conful  l'an  145  de  Rome  ,  Se  iffu  de  l'un  des  trois 
frètes ,  qui  fe  battirent  comte  les  Cutiaces ,  fe  ficmala 
dans  la  guerre  contre  Porfenna,  qui  allïegeoit  P^oine 
l'an  247  de  la  fondation  de  cette  ville',  &  j-07  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Les  ennemis  ayant  chairé  les  Ro- 
mains du  Janicule ,  &  pourfuivant  les  fuyards  juf- 
qu'au  pont  de  bois  fut  le  Tibte  qui  joignoit  la  ville 
au  Janicule  :  il  n'y  eut  que  Sputius  Latgius  ,  Titus 
Hermimus ,  &  Horace  Codés  ,  qui  firent  feime  au 
bout  du  pont,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n'en- 
traffent  pêle  mêle  dans  la  ville,  avec  les  Romains  qu'ils 
pourfuivoienr.  Ils  foutintent  le  choc  des  ennemis ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  troupes  battues  euffent  pafTé  la  rivière , 
après  quoi  Largius  &  Herminius  fe  retirèrent  &  Ho- 
race relia  feul  pour  repouffer  l'ennemi ,  jufqn'a  ce  que 
1  00  eur  rompu  le  pont  derrière  lui.  Alots  il  fe  jetta 
tout  aimé  dans  le  Tibre,  Se  le  traverfant  à  la  nage 
rentra  triomphant  dans  la  ville.  En  teconnoilfance  d'  un 
fi  grand  fervlce ,  les  Romains  lui  drefferent  une  ftatue 
&  lui  donnèrent  autant  de  terre  qu'il  en  pouroit  par- 
courir en  un  jour  avec  la  charue.  C'étoit  un  ttcs-bel 
homme ,  &  il  avoir  été  futnommé  Codés ,  à  caufe  qu'il 
avoir  petdu  un  rail  dans  un  autre  combat.  II  fut  telle- 
ment blefle  à  la  cuiffe  dans  ce  dernier  ,  qu'il  en  fut 
boiteux  le  relie  de  fa  vie.  Comme  on  lui  reprochc.it 
un  , ont  ce  défaut  ,  il  répondit  que  chaque  pas  qu'il 
fa.fo.t  lu.  tappelloit  le  fouvenir  de  ion  triomphe. 
*  fite-Live,  l,b.  2.  Flot.  I.  5.  Servius  ,  m  8  Mneid. 
iiayle  j  diction,  crit. 

HORACE  (Quintus  Flaccus)  poète  Latin,  étoit  na- 
.  -  ,  V"ufe'„colon,e  con»détable  des  Romains,  du 
cote  de  la  Poudle  ,  Se  fils  d'un  pete  ,  fils  d'afftanchi 
qui  eut  un  foin,  extrême  de  le  bien  faire  élever  à  Rome' 
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Horace  nous  l'apprend  lui-même  dans  la  fixiéme  fatyrë 
dupremierlivre.il  naquit  6,  ans  avant  l'ère  chrétienne, 
fous  le  confulat  de  L.  Autelius  Cotta  ,  Se  de  Manlras 
i  orquatus.  Aptes  avolt  fait  du  progrès  dans  les  feien- 
ces  ,  il  pnt  le  parti  des  armes,  pour  lefquelles  il  n'é- 
mit point  ne  ,  &  fe  trouva  à  la  fuite  de  Btutus  Se  de 
Caflius  ,  a  la  bataille  des  Champs  Pluhppiques ,  où  il 
jetta  fon  bouclier.  Depuis ,  fon  efprit  &  fon  mérite  le 
rendirent  cher  i  Augtifte,  &  fur-tout  à  fon  favori  Mé- 
cenas ,  qui  le  combla  de  mille  bienfaits.  Tous  les  hon- 
nêtes gens  de  Rome ,  &  ceux  de  la  première  qualité 
furent  fes  amis.  En  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages 
û  nous  apprend  qu'il  menoif  une  vie  fott  douce,  &  qu'il 
etolt  content  du  repos  que  lui  avoient  procuré  les  fa- 
veurs de  fon  bienfaiteur.  11  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
ait  ete  marié  ,  puifque  dans  toutes  fes  odes  &  épîttes 
Se  dans  fes  fatytes  s  où  il  parle  de  tant  de  chofes  di- 
verles ,  1  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  fa  famille.  Au  con- 
traire ,  il  dit  expteffément  à  Mécénas  ,  dans  l'ode  8  du 
troijieme  livre  ,  qu'il  célèbre  le  jour  des  calendes  de 
mars  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  marié.  Nous  recueillons 
de  divers  endroits  de  fes  ceuvtes  ,  qu'il  étoit  mince 
de  corps  ;  &  lorfqu'en  badinant ,  il  écrit  de  foi-même 
a  1  lbuile  qu'il  eft  un  vrai  pourceau  du  troupeau  d'Epi- 
cure  il  ne  faut  pas  inférer  de-li  qu'il  étoit  gtas  ,  com- 
me Suétone  l'a  entendu.  Il  étoit  fujet  à  une  fluxion 
lut  les  yeux  ,  ce  qui  l'obligea  a  fe  fervir  de  collyre  & 
il  avoir  les  cheveux  gris  dès  l'âge  de  quarante-quatre 
ans.  Lufebe,  m  fa  chronique,  a  remarqué  qu'il  mourut 
en  la  54  année  de  l'empereur  Augtifte  ,  âgé  de  57  ans- 
ce  fut  fous  le  confulat  de  C.  Marcius  Cenforinus  & 
deCaïusAfimus,  l'an  747  de  la  fondation  de  Rome, 
&  le  7  avanr  Pére  chrétienne ,  qui  eft  juftemenr  le 
nombre  qui  fe  trouvera  ,  fi  on  ajoute  57  ans  àcelle  de 
la  naiffance  d'Horace,  dont  il  a  été  patlé  au  commen- 
cement :  de  forte  que  l'opinion  d'Acron  n'eft  point 
différente  de  celle-ci  ;  mais  les  77  années  qui  fe  lifent 
dans  fon  commentaire  ,  au  lieu  de  57,  font  une  faute 
de  copifte.  Ce  que  le  favant  pere  Petali  a  inféré  dans 
fon  hvre^de  la  doctrine  des  temps- au  fujet  d'Horace 
femble  être  une  inadvertence  confidérable.  Sous  fè 
confulat  de  P.  Fabius  Maximus  &  de  Q.  jElius  Tubero, 
dit-il,  qui  eft  l'an  743  de  la  fondation  de  Rome,  le 
poète  Horace  mourut  à  Rome ,  âgé  dé  cinquante  ans: 
Cette  époque  eft  contraire  à  l'autorité  d'Eufebe  ,  &  i 
celle  d'Horace  même.  Horace  a  toujours  palfé  pour  un 
des  plus  excellens  poètes  de  l'antiquité  ,  foit  dans  le 
génie  lyrique,  foit  dans  le  gentefatyrique.  Ce  ferait  le 
louer  aflez ,  que  de  dire  que  Mécénas,  Marcus  Agrip- 
pa ,  Se  Augufte  lui-même  ,  l'aimetent  tendrement  à 
caufe  de  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  &  des  rares  qua- 
lités de  fon  efprit.  II  avoit  encore  pour  amis  Jules-An- 
toine, fils  du  triumvir,  Afinius  Pollio  ,  Varius,  Mef- 
fala,  Julius  Florus,  Torquarus,  Maximus ,  foHtosy 
Vitgile  &  Valgius  j  fameux  poètes  de  fon  temps! 
Pour  ce  qui  eft  du  caraétere  de  fes  œuvres  ,  on  y  voir 
un  homme  ami  du  vrai  ;  le  choix  des  mors  y  eft  très- 
exquis  ,&  la  douceur  inmiitable  ;  toutes  fes  penfées 
font  délicates  ;  il  ne  dit  jamais  rien  qu'à  propos;  &  il 
mêle  dans  les  fujets  qu'il  ttaite  ,  des  fentences  gtaves 
&  excellenres.  Quintilien  dit,  qu'entre  les  lyriques 
Horace  eft  ptefque le  feul  digne  dette  élu  ,  pareequ'ii 
s'eleve  quelquefois  ,  Se  qu'en  beaucoup  d'endroits  il 
fe  fourient  par  un  naturel  charmant ,  &  pat  des  agré- 
mens  continuels  ;  outte  qu'il  eft  heureufement  hardi 
Se  fécond  en  teimes  ,  &en  façons  de  parler  ingenieu- 
fes.  Diomede  le  Grammairien  Se  quelques  auttes  an- 
ciens ont  écrit  qu'il  a  employé  dans  fes  poèfies  vingt- 
une  mefures  différentes  de  vers  ,  Se  qu'il  a  imité  Luci- 
lius  dans  fes  faryres ,  quoiqu'il  lé  reptenne  d'être  obf. 
çur.  Il  maintient  qu'en  ce  genre  d'écrire ,  Horace  a 
été  le  plus  pur  &  le  plus  judicieux.  Ce  poète  a  cela  de 
pattlculiet,  qu'en  badinant ,  il  tourne  en  ridicule  les 
vices  de  fon  temps  :  ce  qui  touche  bien  davantage  , 
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que  s'il  les  eût  attaqués  plus  aigrement.  Aucun  des  an- 
ciens n'a  loué  fi  pompeufement  que  lui  la  juftice  ,  la 
fidélité ,  la  continence  ,  la  frugalité  ,  la  modeftie  ,  la 
patience  dans  la  pauvreté  ,  Se  le  mépris  de  toutes  les 
choies  périflables.  Perfonne  aufli  n'a  blâmé  avec  plus 
de  force  l'injuftice  ,  la  perfidie  ,  l'avarice  ,  le  luxe,  & 
toutes  fortes  de  partions  déréglées.  11  n'y  en  a  point 
qui  ait  excité  à  la  vertu  avec  plus  de  véhémence  ,  ni 
qui  air  détourné  du  vice  avec  plus  de  fermeté.  On 
n'en  trouvera  aucun  ,  qui  ait  détefté  avec  plus  de  force 
les  malheurs  des  guerres  civiles ,  Se  qui  ait  parlé  de 
l'amour  avec  plus  de  délicatefle ,  ou  qui  ait  dépeint 
plus  agréablement  les  plaifirs  de  la  table. 

Auteurs  qui  ont  écrit  sur  Horace. 

Conlultez  Porphyrion  ,  avec  les  nous  &  les  obfrrva- 
tions  d'Emilius  ;  de  Lucius  Modeftus  ;  de  Terentius 
Scautus  ;  d'un  certain  Diomedes furies  odes  ■  les  com- 
mentaires de  Georges  Fabrice  ;  de  Kemnice  ;  de  Chri- 
ftophe  Landin  ;  de  Jacques  Grifeuille  ;  &  de  Jafon 
de  Nores  de  l'ifle  de  Chypre^  fur  l'art  poétique  ;  d'E- 
rafme  de  Rotterdam;  d'Aide  Manuce  ;  de  Cœlius 
Rhodiginus;  d'Ange  Politien;  de  Coccms  Sabellicus  ; 
de  Jean-Baptifte  Pie  ;  Se  de  Jacques  de  la  Croix-Bou- 
logne ;  de  Petrus  Ctinirus  ;  de  Henri  Glarean  ,  de 
François  Roborrel ,  &  de  plufieurs  autres.  On  doit  di- 
stinguer Denys  Lambin  enrteceux  qui  ont  écrit  fur  ce 
poëte.  De  fon  temps,  &  depuis  fa  mort,  plufieurs  fe 
font  encote  exercés  fur  Horace,  entr'autres  le  fameux 
Jules  Scaliger  ;  Adrien  Turnebe  ;  &  Marc-Antoine 
Muret  ;  Jacques  Cruquius ,  profefleur  à  Bruges  ;  Ja- 
nus  Doufa,  Hollandois;  Lipfe  ;  Levinus  Torrentius 
de  la  ville  de  Gand,  fécond  évêque  d'Anvers;  Rut- 
gerfius  ;  Pierre  Nanius  ;  Daniel  Heinfius  ;  Thomas  Ber- 
nardinus  ;  Parthenius  ;  Fredericus  Cerurus  ,  qui  en  a 
fait  une  paraphrafe  latine ,  auflî-bien  qu'Eilhardus  Lu- 
binus  ;  Se  Jean  Bond,  qui  elt  le  plus  court  &  le  meil- 
leut  de  tous ,  fans  patler  de  plufieurs  auttes  qui  ne 
font  pas  venus  à  notre  connoiflance.  Nous  avons  auffi 
quelques  traductions  en  notte  vieille  poëlie  françoife  , 
lefquelles  ,  quoique  rudes  ,  Se  même  difficiles  à  en- 
tendre ,  ne  laiiTenr  pas  de  nous  donner  en  quelques 
endroits  des  marques  de  l'érudition  de  leurs  auteurs  , 
&  peuvent  même  fetvit  d'une  efpéce  de  commentaire, 
pour  l'intelligence  de  ce  grand  poëre.  Jacques  de  Mon- 
dot  du  Pui  en  Vêlai ,  moine  de  l'ordre  de  S.  Benoît 
au  monaftere  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  fit  im- 
primer à  Lyon  l'an  1 579,  fa  verfion  des  odes  Se  des 
épodes.  Cinq  ans  après ,  Luc  de  la  Porre ,  Parilîen ,  do- 
cteur en  toit  &  avocat,  mit  au  jour  fa  traduction  en 
vers  des  odes  feules.  Enfin  Robert  Se  Antoine  le  Che- 
valier d'Agneaux ,  de  Vire  en  Normandie  ,  en  publiè- 
rentaufli  une  en  vers  de  ce  même  poëte  l'an  1 5  S  S  ,  Se 
la  dédièrent  au  toi  Henri  III.  Outre  ces  vieux  auteurs, 
il  y  en  a  eu  encore  d'autres  qui  ont  imité  ou  tra- 
duit quelques  odes  de  cet  excellent  pocte  ;  comme 
Pierre  de  Ronfard  ;  Joachim  du  Bellai;  Nicolas  Ra- 
pin  ;  Philippe  des  Pottes  ;  le  cardinal  du  Petton  &c 
Michel  de  Marolles  ,  abbé  de  Villeloin ,  a  traduit  Ho- 
race en  profe  françoife  avec  aflez  peu  de  fuccès.  Mar- 
tignac  ,  qui  eft  venu  après  lui ,  s'en  elt  aquitté  avec 
un  peu  plus  de  politefle  :  mais  de  tous  ceux  qui  fe  font 
exercés  fur  ce  pocte,  il- n'y  en  a  point  dont  le  travail 
puilTe  être  aufli  utile  que  les  favantes  rematques  de 
M.  Dacier  fur  Horace ,  qu'il  a  traduit  tout  entier ,  Se 
dont  il  a  donné  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus 
exacte  l'an  171  o.  Le  P.Tarteron,  Jéfuite ,  nous  a 
donne  une  ttadudion  des  épîtres ,  des  fatvres ,  &  des 
odes  d'Horace  ;  le  pere  Sanadon  ,  aufli  Jéfuite ,  en  a 
donné  depuis  une  nouvelle  traduûion  que  l'on  eftime  ■ 
&  le  P.  Jouvanci ,  Jéfuite ,  en  a  fait  une  interprétation 
latine  très-pure  ,  très-fidéle  ,  Se  accompagnée  de  no- 
tes.   Voye^  BaiIIet ,  jugement  des  favans  fur  les  poètes 
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HORACE,  de  Rome,  poëte  dans  le  XVe  fiécle 
traduifir .,  à  la  prière  du  pape  Nicolas  V,  le  premier  li! 
vre  de  l'Iliade  d'Homère  en  latin.  Il  compofa  aufli  un 
poeme  qu'il  nomma  Porcaria  c'eft-à-dire  ,  de  la  conf- 
piration  d'un  certain  Etienne  Poreario  ,  contre  ce  même 
pontife,  auquel  il  dédia  fon  ouvrage  en  deux  livres. 
On  a  encore  de  lui  quelques  autres  ouvrages;  comme 
une  elegie  ,  qui  a  pour  titre  Venus  aurea  ;  une  à  Fran- 
çois Sforza_,  duc  de  Milan,  qui  commence  :  Divevi- 
rum,  &c.  *  Voyel  Voflius ,  de  hifl.  lat.  I.  }  ,  &  p01,r  la 
conjuration  contre  Nicolas  V,  Sabellic,  /.  27  hilior. 
V '.net. 

HORACE  Giovagnoni,c£erefe£  GIOVAGNONI. 

HORAM,  roi  de  Gazer,  voulant  fecoutir  Lachis 
attaquée  par  les  Ifraélires  ,  fous  la  conduite  de  Jofué 
fut  défait  par  ce  général ,  &  tout  fon  pays  déduit.  * 
lofue,  I,  3  j,  lie. 

HORAPOLLON  J  ou  HorusApollo ,  auteur  d'Hié- 
roglyphes. On  ne  fait  pas  trop  qui  il  étoit.  Les  favans 
croient  que  c'eftle  même  Hotapollon  dont  Suidas  par- 
le avec  éloge.  Selon  cet  auteur  ,  c'étoit  un  grammai- 
rien de  Panople  en  Egypte  ,  qui  avoit  enfeigné  à  Ale- 
xandrie &  depuis  à  Conftantinople  fous  l'empire  de 
I  neodofe.  Dans  quelques  manufents  de  fes  hiérogly- 
phes ,  il  porte  le  furnom  de  Ni,*i„  du  Nil  pour 
marquer,  dir-on  ,  que  fa  patrie  étoit  l'Egypte.  Il  avoir 
compofé,  au  tapport  de  Suidas ,  plufieurs  ouvrages  en 
grec  ;  mais  on  prétend  que  celui  dont  il  s'a»ir  ici  qui 
contient  en  deux  livres  une  explication  fommaire  des 
hiéroglyphes  ,  a  été  écrit  d'abord  en  langue  égyptien- 
ne  &  tradu,r  de  cetre  langue  en  grec  ^ 

1  hilippe  dont  on  ne  connoît  que  le  nom.  Aide  Ma- 
nuce eft  le  premier  qu,  ait  publié  cette  verfion  grec- 
que, &  Mercenis  ou  Mercier  en  a  donné  deux ^di- 
rions, dans  la  première  defquelles ,  en  1 548  ,  il  a  en- 
rieremenr  fulvi  celle  d'Aide.  Il  s'eft  fervi  dans  la  fé- 
conde ,  en  1  5  j  1  ,  d'un  manuferit  que  lui  avoit  com- 
munique Guillaume  Morel.  Avant  ces  éditions  de 
Mercier  ,  on  en  avoir  eu  une  faite  en  1  s  2 ,  ,  à  Pans 
chez  Pierre  Vidoue  ,  par  les  foins  de  Joannes  An  velus 
Argonenfts,  qui  dédia  cette  édition  a  Jean  de  Mau- 
leon,  clu  evêque  de  Comminges  :  fon  épitre  dédica- 
tolrç  qui  eft  en  latin,  eft  datée  du  collège  du  Cardi- 
nal le  Moine,  &  l'auteut  y  fait  un  grand  éloge  de 
Germain  de  Brie  &  de  Nicolas  Dupré,  proche  parent 
de  Brie.  Lerre  édition  grecque  eft  fuivie  de  la  pre- 
mière verfion  latine  que  l'on  croit  avoir  éré  faite  de 
1  ouvrage  de  Horapollon.  Cette  vetfion  eft  de  Bernar- 
din,1  rebattus ,  de  Vicence;elle  avoit  déjà  paru  à 
Balle  en  15 18,  félon  Jean-Albert Fabr.cius.  L'édition 
de  Pierre  Vidoue  eft  in-$° ,  elle  eft  précédée  de  l'épî- 
tte  dedicatoue  de  Trébatius  a  Conrad  Peu:mger ,  da- 
rce  de  151  5.  Nous  avons,  ourre  cette  édition  '  une 
autre  de  la  même  verfion  feule  à  Lyon  chez  Séba 
ftienGrypheen  1542,  ;n-S°.  Le  favant  Hœfchelius 
d  Augsboutg ,  a  donné  aufli  une  édition  grecque  d'Ho- 
rapollon  fur  un  manuferir  d'Augsbourg.  En  1727 
Jean  Corneille  de  Pauw  a  donné  du  même  aureuruné 
fort  belle  édition,  à  Utrecht ,  avec  des  notes  • 

Horapolhms  Hteroglyphica  gnei  &  latinè ,  cum  integris 
obfervatiomhus  &  nous  Joannis  Merceti  &  Davidis  HoeC- 
chelii ,  &feleclis  Kicolai  Cauffini ,  curante  Jaanne  Cor- 
neho  de  Pauw  ,  qui  fuas  etiam  oifermtiones  addidit  M 
Pauw  dit  que  malgré  toutes  fes  recherches  il  n'avoir  • 
pu  parvenir  a  voir  l'édition  de  1 5  2 1 ,  dont  nous  avons  ' 
parle  dans  cet  article  Vcyce  la  bibliothèque  grecque 
de  Jean  -  Albert  Fabncius ,  rom.  I ,  pag.  88    Se  fuiy 

HORBOURG  ,  gros  bourg  de  la  haute  Alface ,  eft: 
fur  la  rivière  d  111,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de 
Colmar ,  vers  le  levant.  On  croit  que  c'eft  les  relies  de 
1 ^ancienne  Argentuaria  ou  Argentaria ,  ville  de  la  haute 
Allemagne ,  des  ruines  de  laquelle  Colmar  a  été  bâtie 
Baudtand. 

Tome  VI.  Partie  I. 
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HORDALES  ,  fêtes  des  anciens  Romains  ,  furent 
ainfi  appeliées  à  caufe  qu'on  y  immoloit  des  vaches 
pleines ,  nommées  par  les  latins  Hordœ..  Ces  fêtes  fe 
pouvoient  célébrer  même  pendant  les  jours  qu'ils  ap- 
pelloient  malheureux  ,  où  tout  autre  lacrifice  étoit  dé- 
fendu. *  Alex,  ab  Alex.  liv.  3  ,  c.  zo. 

HOREB,  montagne  de  la  province  de  Madian  ,  cé- 
lèbre par  plufieurs  événemens  qui  s'y  font  pattes.  C'eft 
fur  cette  montagne  que  Dieu  apparut  à  Moife  ,  qu'il 
lui  parla  du  milieu  d'un  buifion  ardent  \  8c  lui  ordonna 
d'aller  en  Egypte.  C'eft  au  pied  de  cette  montagne  que 
Moïfe  frappa  le  rocher  dont  il  fortitde  l'eau  pourétan- 
cher  lafoifdes  Ifraélites.  Enfin  Dieu  choitit  cette  mon- 
tagne pour  donner  fa  loi  à  Moife.  *  Exode  ,  c.  3 ,  1 7 
3  3 .  Deut.  5 .  Pfeaume  1  o  j . 

HOREM,  ville  de  la  Palelline  dans  la  tribu  de 
Nephthali.  *Jofué,  19,  38. 

HORESTIENS ,  anciens  peuples  de  la  Bretagne  Se- 
conde ,  habitoient  au-delà  du  Tai ,  dans  la  contrée  de 
l'Ecofïe  ,  qu'on  appelle  maintenant  le  comté  d'Angus.  * 
Baudrand. 

HORLOGE  ,  machine  compofée  de  roues ,  de  ref- 
fortSj  d'un  balancier  &  aurres  mouvemens  pour  fon- 
ner  les  heures.  On  appelle  horloge  à  pendule  ,  celle 
où  au  Heu  de  reffort  il  y  a  un  pendule.  Les  montres 
font  à  retTort  &  portatives.  Les  cadrans  font  pour  le 
foleil.Les  clepfydres  fe  faifoient  par  le  moyen  de  l'eau  ; 
Se  nos  fables  fe  font  avec  de  la  poudre,  Nous  avons 
parlé  des  cadrans  au  foleil  dans  l'amcle  HEURE. 
Quelques-uns  difent ,  que  les  horloges  a  contrepoids 
tk  à  refiort  parurent  en  France  vers  l'an  S  5  0 ,  fous  le 
règne  de  Lothaire  ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  Se  que 
ce  fut  un  archidiacre  de  Vérone  nommé  Pacifique , 
qui  en  fut  l'inventeur.  Ctefibius  j  natif  d'Alexandrie  , 
inventa  laclepfydre  ou  horloge  à  l'eau  ,  vers  l'an  de 
Rome  634,  &  avant  Jefus-Chriit  110.  C'étoit  une 
machine  ,  où  l'eau  tomboit  infenfiblemenr  par  un  pe- 
tit trou  ,  d'un  vaiiTeau  dans  un  autre,  dans  lequel  en 
s'élevant  peu  à  peu  ,  elle  élevoit  un  morceau  de  liège  , 
qui  haulfoit  quelque  petite  figure,  laquelle  montroit 
avec  une  baguette,  les  heures  qui  croient  marquées 
fut  une  colonne  ,  ou  fur  un  cadran  plat.  Les  anciens 
avoient  encore  une  efpece  d'horloge  ,  qu'ils  appelloient 
des  horloges  de  nuit ,  lefquelles  faifoient  entendre  les 
heures  ,  en  jettant  de  perirs  cailloux  ,  qui  tombaient 
dans  un  bailîn  d'airain  ,  Se  marquoient  l'heure  par 
leur  bruit.  Eginard  parle  d'une  horloge  de  cette  nature, 
qui  fut  envoyée  à  Charlemagne  par  le  roi  de  Perfe. 
Il  dit  que  c'étoit  une  clepfydre ,  qui  faifoic  tomber  de 
temps  en  temps  des  boules  de  cuivre  dans  un  baum 
de  même  métal ,  Se  fonnoit  ainfi  les  heures.  En  termes 
de  marine  ,  l'efpace  d'une  demie  heure ,  eft  mefuré 
par  un  fable  délié  ,  qui  patte  d'une  phîole  en  l'autre 
pendant  ce  temps  ,dans  1  înftrument  appelle  empoulette 
ou  poudrier ,  qui  eft  un  auemblage  de  deux  petits  ver- 
res joints  enfemble  par  un  col  forr  étroit ,  dont  l'un 
eft  plein  de  fable  ,  qui  s'écoule  dans  l'autre.  Ainfi 
pour  dire  qu'il  y  a  deux  heures,  on  dit  cpiily  a  qua- 
tre horloges.*  XJ ghellus,  i;i  ïtal.facr.  Vitruve,  /.  9,  c.  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS.  C'eft  la  première  grofTe 
horloge  qui  ait  été  faite  à  Paris.  Le  roi  Charles  V, 
dit  le  Sage  ,  la  fit  conftruire  fur  la  tour  de  fon  palais  , 
par  Henri  de  Vie ,  qu'il  fit  venir  d'Allemagne  ,  par- 
cequ'en  ce  temps-là  il  n'y  avoit  point  à  Paris  d'hor- 
loger capable  de  la  faire.  On  apprend  par  des  lettres 
de  Charles  VU  ,  enregiftrées  au  parlement  l'an  145  1  , 
que  ce  célèbre  ouvrier  avoit  fix fols  parilis  par  jour,avec 
fa  demeure  dans  certe  tour  ;  Se  que  cet  appointeront 
lui  étoit  aflîgné  furies  revenus  de  l'hôtel-de-ville.  On 
fonne  cette  horloge  dans  les  réjouiilances  publiques  , 
comme  à  la  naiiTance  des  enfans  de  France,  aux  publi- 
cations de  paix,  Se  quand  les  rois  viennent  prendre 
leur  première  féance  au  parlement,  Sec.  *  Rcgifires  du 
parlement  t  145  1. 


HORMA,  ville  de  la  tribu  de  Siméon.  *  Jofué i 
XIX j  4.  Un  des  trente-un  rois  que  Jofué  fit  mourir  » 
étoit  toid'Horma  dans  latetre  de  Chanaan.*/o/ûe'X//, 
14.  II  y  en  avoit  une  de  même  nom  dans  la  ttibu 
d'Afer ,  près  de  la  mer.  Voye-^  ARAMA. 

HO  RM  AN  (Guillaume)  eccléfiaftique,  natif  de 
Salisburi  en  Angleterre,  au  commencement  du  XVIe 
ficelé ,  favoir  les  langues  ,  les  belles  lettres  Se  la  rhéo- 
logie ;  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Winchefter. 
Depuis  ,  il  fut  vice-prevôt  de  l'églife  de  cette  ville  , 
Se  y  mourut  le  1 1  avril  1  5  3  5 .  Il  compofa  divers  ou- 
vrages en  profe  8e  en  vers  ,  dont  on  poura  voir  le 
dénombrement  dans  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl,  Bailler^ 
fat.  perfon.  p.  3  3  3  3  de  l'édit.  des  jugemens  des  fay. 
in-40.  t.  7. 

HORMISDAS,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Perfe  ,  fuccé- 
da  l'an  173  à  Sapor  fon  pere.  Il  ne  régna  qu'un  an  , 
dans  le  temps  que  l'empereur  Aurélien  reprenoic  An- 
tioche  ,  Edeife  Se  Palmyre  ,  après  avoir  mis  dans  les 
fers  la  vaillante  Zenobie.  *  Agathias. 

HORMISDAS  II ,  fils  de  Narsés,  lui  fuccéda  l'aa 
301  ,  &  régna  7  ans  &  5  mois;  mais  il  ne  fe  diftin- 
gua  par  aucune  action  d'éclat.  Sapor,  II  de  ce  nom, 
fon  fils  fut  fait  roi  après  lui ,  l'an  309. 

HORMISDAS  III  du  nom,roi  dePerfe,fe  nommoït 
auflï  Khofioés  Bormud^  &c  étoitfils  de  Khofroés  Nouf- 
chir  Won ,  qui  après  avoir  repris  ce  que  les  princes 
voifïns  avoient  enlevé  aux  rois  fes  prédécefieurs  ,  avoit 
fournis  les  Arabes  ,  les  Tartares  ou  Turcs  jufqu'aur 
frontières  de  la  Chine  ,  les  Indiens  voifins  du  Cange , 
&  avoit  forcé  les  empereurs  Grecs  à  lui  payer  un  tri- 
but confia* érable.  Hormifdas  lui  fuccéda  l'an  57S  ;  2t 
oubliant ,  trois  ans  après  ,  les  bons  avis  que  fon  pere 
lui  avoit  donnés  en  mourant,  il  fe  livra  fans  mefure 
aux  plaifirs  qu'il  avoit  toujours  aimés ,  &  laitta  le  foin, 
du  gouvernement  aux  jeunes  gens  que  fon  pere  avoit 
éloignés  de  la  cour.  Cette  jeunette  ignorante  Se  infen- 
fée  éloigna  à  fon  tour  les  gouverneurs  les  plus  expé- 
rimentés ,  les  juges  les  plus  intégres  ,  les  officiers  les 
plus  habiles   &  força  ceux  qu'elle  n'ola  chafler,  à  s'é- 
loigner d'une  cour  qu'ils  ne  voyoienr  plus  remplie  que 
de  gens  fans  feience  ,  fans  expérience  &c  fans  mœurs* 
Ce  défordre  de  la  courfe  communiqua  aux  provinces, 
Se  bienrôt  l'innocence  fut  par-tout  opprimée  ,  Se  l'in- 
juftice  triompha  en  tout  lieu.  Ou  préfenta  contre  ces 
défordres  des  mémoires  qui  ne  furenr  point  écoutés, 
Se  ceux  qui  les  préfenrerenr  ,  comme  ceux  qu'on  foup- 
çonna  d'en  être  auteurs    furent  ou  bannis  ,  ou  con- 
damnés à  la  mort.  Les  peuples  du  Khufiftan,  du  Ker- 
man  &  de  l'Irak  l'ayant  appris  fe  révoltèrent ,  .&  la 
roi  n'en  devenant  que  plus  furieux,  fit  mourir  jufqu'i 
treize  mille  juges  qui  reftoienr  encore  de  ceux  que  fon 
pere  avoir  placés.  Cec  excès  de  cruauté  mit  le  comble 
aux  maux  de  l'état.  La  révolte  augmenta  :  les  nations 
étrangères  en  profitèrent  :  Tiberius  Conftantin  ,  em- 
pereur des  Romains  ,  envoya  des  troupes  contre  les 
Perfes ,  fous  la  conduite  de  Maurice  qui  remporta  fur 
eux  de  grandes  victoires  ;  Se  dans  une  feule  campagne 
en  emmena  plus  de  foixante-dix  mille  captifs  qu'il  en- 
voya dans  l'ille  de  Chypre.  Schaweh-Schah  empereur 
des  Tartares,  oncle  Se  beau-pere  d'Hormifdas  }  lui 
refufa  auffi  le  tribut  ;  les  Arabes  8c  les  Indiens  fe- 
couerent  pareillement  le  joug  ,  Se  fe  rirent  des  rois  de 
leur  nation.  Hormifdas  perdit  en  quatre  ans  ce  que  fon 
pere  n'avoit  acquis  qu'avec  peine  pendanrquarante  ,  Se 
il  eut  perdu  deilors  la  couronne  ,  fi  Waranes,  gouver- 
neur de  la  Mëdie  ,  n'eût  avec  dix  mille  hommes  feu- 
lement, défair  Schaweh-Schah,  qui  s'étoit  déjà  avance 
jufqu'au  milieu  du  Khorafan  avec  quatre  cens  mille 
hommes.  Le  prince  Tartare  Se  fon  fils  périrent  dans 
cette  action.  Waranes  après  ce  fuccès  retourna  dans 
fon  gouvernement,  où  il  livra  plufieurs  autres  combats^ 
qu'il  perdit;  &  Hormifdas  oubliant  ce  qu'il  lui  de- 
voir, 2c  n'écoutant  que  le  confeil  de  fes  dateurs  lui 
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envoya  une  robe  Se  une  coeffure  de  femme  j  avec 
une  quenouille  ,  &  l'en  fie  revêtir  à  la  téte  de  fon 
armée.  Waranes  irrité  de  cet  affront ,  tourna  fes  ar- 
mes contre  Hormifdas  gagna  d'abord  deux  batailles  3 
invita  les  peuples  à  ne  le  plus  foufïrir  fur  le  trône  3  Se 
à  y  placer  Parwiz  fon  fils_,quipritle  nom  de  KhofroésIL 
Hormifdas  réfugié  dans  Madain  ,  y  fut  pris  &  empri- 
fonné ,  Se  Parwiz  encore  fort  jeune  hit  nus  furie  trône. 
On  tint  enfuite  une  aifembîéeoù  Hormifdas  fut  amené, 
traité  en  criminel,& condamné  à  une  prifon  perpétuel- 
le, &  à  perdre  la  vue.  Waranes  fur  nommé  chef  du  con- 
feil  du  jeune  foi  :mais  ce  jeune  prince  en  profita  peu. 
Ayant  même  appris  que  Hormifdas  fon  pere  ,  irrité  de 
ce  qu'il  n'avoit  pu  gagner  fes  gardes  ,  pour  fe  procu- 
rer la  mort ,  ne  vouloit  plus  prendre  d'alimens ,  il  or- 
donna qu'on  le  fit  mourir  ,  &  cet* ordre  barbare  le 
rendit  fi  odieux  aux  grands,  qu'ils  offrirent  la  couron- 
ne à  Waranes  ,  qui  l'accepta.  Parwiz  fe  retira  à  Con- 
ftantinople  où  l'empereur  Maurice  l'adopta  ,  &  lui 
donna  en  mariage  la  princefle  Marie ,  autrement  Siri- 
ne,  Waranes  régna  quatre  ans  en  Perfe.  Après  ce  ter- 
me ,  Parwiz  furvlnt  avec  une  armée  formidable  de 
Grecs,&  vainquit  Waranes  qui  fut  obligé  defe  réfugier 
chez  les  Tarrares  où  il  fut  empoifonné.  *  Voyez  les 
mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  , 
tom.  7  ,  p.  315  &  fuiv. 

HORM1SDAS  IV,  qui  eftle  même  que  Ifdegerdes , 
étoit  fils  de  Sirofs  ,  Se  devint  roi  vers  Pan  6$  o.  Il  fut 
chalfé  quelques  années  après  par  les  Sarafms  qui  fe 
rendirent  maîtres  de  cet  état.  *  Sigebert,  en  la  chron. 
Jîift.  Sarac.  I.  2_,  c.  3  &  feq. 

HORM1SDAS ,  frère  de  Sapor  ,  roi  de  Perfe ,  fe 
retira  à  la  cour  de  l'empereur  Confiance.  Un  jour  ce 
prince  lui  difant  qu'il  falloit  faire  un  cheval  fembla- 
ble  à  celui  de  Trajan ,  qui  étoit  de  bronze  j  Se  qui 
étoit  chargé  de  la  ftatue  de  cet  empereur  de  même 
métal  ;  Hurmifdas  répondit ,  qu'il  falloit  première- 
ment fonger  à  lui  chercher  une  écurie.  Une  autre  fois , 
fe  trouvant  prefTé  par  le  même  empereur  de  lui  dire 
ce  qu'il  trou  voit  de  plus  beau  à  Rome  :  c'eft  ,  dit-il , 
que  les  hommes  y  meurent  comme  ailleurs.  *  Voye% 
Ammien  Marcellin  ,  /.  16.  Platine ,  vie  de  Félix  IL 

HORM1SDAS,  papej  natif  de  Frofilone  (dite  au- 
paravant Frufino  )  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  étoit 
diacre  de  l'éghfe  romaine,  Se  fut  fait  pape  après  Sym- 
maque,  le  16  juillet  5 14.  L'éghfe  d'Orient  étoit  alors 
en  fcfùfme  avec  la  latine  ,  à  caufe  des  erreurs  des 
Eurhychiens.  Ce  pontife  n'oublia  rien  pour  le  faire 
cefïèr,  Se  envoya  diverfes  ambaffades  à  l'empereur 
Anaftafe  l'an  51^^  mais  ce  prince  ne  répondit  pas  à  la 
fincérité  d'Hormifdas  ,  qui  lui  rélifta  avec  beaucoup  de 
conftance.  Il  eut  la  confolation  de  voir  réuflir  fes  in- 
tentions fous  l'empire  de  Juftin  ,  fucceffeur  d'Anaila- 
fe  ;  &  il  affembla  l'an  518  un  fynode  à  Rome  ,  où  il 
fut  un  exemple  de  modeftie  ,  de  patience  Se  de  chari- 
té. Ce  pontife  veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  tou- 
tes les  églifes,  inftruifit  le  clergé  fur  la  pfalmodie  j  Se 
ayant  découvert  des  hérétiques  Manichéens  à  Rome  , 
les  envoya  d'abord  en  exil.  Il  écrivit  beaucoup  de  let- 
tres à  divers  évêques  Se  à  d'autres  perfonnes.  Nous  les 
avons  prefque  toutes.  Son  pontificat  fut  de  9  ans  Se  10 
jours  j  il  mourut  le  6  août  5  2  ;  ,  Se  eut  Jean  I ,  pour 
fucceffeur.  *  Baronius ,  in  annal,  t.  VI  &  FIL 

HORMOLD  (Samuel)  jurifconfulte  Allemand, 
né  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1537,  étudia  en 
Allemagne  Se  en  France;  Se  étant  retourné  dans  fon 
pays  ,  il  y  enfeigna  le  droit  j  Se  mourut  à  Hailbron  le 
premier  février  1601  ,  âgé  de  64  ans.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  ;  t&  procejfu  juris  ordinario  ;  de  via  ac 
idonea  methodo  juris  difeendi  ;  de  exaclione  &  parfeclione 
aclionum  ,  ac  invejligatione  j  &c.  *  Melclnor  Adam  in 
vit.  jurife.  Geim. 

HORMUS,  forte  de  danfe  qui  étoit  un  branle  , 
compote  de  filles  Se  de  garçons ,  où  le  garçon  men.oit 
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la  danfe  avec  des  poftures  mâles  &  belliqueufes  ■  & 
la  fille  le  fuivoir  avec  des  pas  plus  doux  &  plus  mo- 
dèles ,  comme  pour  faire  une  harmonie  de  deux  ver- 
rus,  la  force  &  la  tempérance,  *  Antiq.  grec. 

HORN  (Charles  de)  feigneur  héréditaire  de  Kan- 
kas ,  général  felt-maréchal  en  Suéde,  &  heurenanrde 
l'Ingrie  &  du  fief  de  Kexholm.  11  fervit  fous  fon  pere 
Henri  fénareur  du  royaume ,  colonel  général  ,  lieu- 
tenanr  du  duché  de  Finlande,  &  qui  fut  auifi  gouver- 
neur de  l'Eftonie.  Charles  aida  fous  lui  en  1577,  à 
défendre  la  ville  de  Revel  affiégée  par  le  czar  Ivan  Ba- 
filowitz, qui  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  En  1 580  , 
Jean ,  roi  de  Suéde ,  envoya  Charles  avec  Pontus  de  la 
Gardie ,  Herman  Flemming  ,  George  Boye  ,  &c.  con- 
tre le  czar  Bafilowitz  ,  &  dans  cette  expédition  ils  pri- 
rent Kexholm  &  Narva.  Charles  de  Horn  prit  enfuite 
Loda  j  &  aida  beaucoup  à  la  ptife  de  Ham  ,  &deplu- 
fieurs  autres  places  imposantes  dans  la  Carelie  ,  la 
Livonie  &  ailleurs.  Il  fut  enfuire  nommé  lieutenant 
de  Narva  ,  de  l'Ingrie  &  du  fief  de  Kexholm.  11  fut  un 
des  commilTaires  du  roi  qui  conclurent  la  trêve  de 
quatre  ans  avec  le  czar.  Il  a  lailfé  quatre  fils  ,  entr'au- 
tres  Claude,  qui  fur  fénareur  du  royaume  ^  &  premier 
lieutenant  de  Stockholm ,  &:  Eberhard  3  qui  fuit. 

HORN  (  Eberhard  de  )  fils  du  précédent ,  fervit 
fous  Charles  IX,  roi  de  Suéde,  dans  les  guerres  de  Li- 
vonie &  ailleurs.  Charles  ayant  fait  en  1609  llne  al- 
liance j  à  Wiburg,  avec  le  czar  Jean  Bafilowitz  Zusky, 
contte  le  roi  de  Pologne  &  le  faux  Demerrius ,  Eber- 
hard de  Horn  eut  la  charge  de  lieutenant  général  _,  Se 
fut  envoyé  en  Ruflîe  avec  Jacques  de  la  Gardie,,  géné- 
ral de  la  couronne,-!  la  tête  d'une  puiifante  armée.  Leur 
marche  fut  avanrageufe  :  ils  s'emparèrent  de  Kex- 
holm, de  Nottenburg  Se  de  Parckau.  De  Horn  pour- 
fuivit  les  Polonois  commandés  par  le  colonel  Karna- 
finskyj  qui  abandonnèrent  la  ville  de  StaracufFaj  ÔC 
les  ayant  atteints  près  de  Camencez ,  il  les  défit  Se 
le  colonel  ne  fe  fauva  qu'avec  peine.  Alexandre  Zbo- 
rousky  ayant  enfuite  afliégé  la  ville  de  Torûac  ,  de 
Horn  l'obligea  de  lever  le  fiége,  Se  jufqu'en  16121I 
continua  de  fe  fignaler  par  des  actions  d'éclat.  En 
161 1 ,  Guftave-Adolphe  le  fit  général  felt-maréchal 
dans  la  guerre  de  RuiTie ,  Se  lui  donna  le  pouvoir  de 
commander  en  chef  pendant  l'abfeuce  du  général  Jac- 
ques de  la  Gardie.  Après  avoir  pris  pîufieurs  places  en 
Ingrie  &  ailleurs,  Guftave  Adolphe  le  nomma  gou- 
verneur de  Narva  Se  de  l'Ingrie.En  161 3  il  alla  en  Fin- 
lande, Se  les  Rufiîens  ayant  repris  Augdoa  pendant 
fon  abfence,,  il  la  conquit  de  nouveau  fur  eux  en 
161 5.  II  fut  envoyé  la  même  année  avec  le  général  de 
la  Gardie  Se  Gafpard  Mathifol  Krufepour  traiter  avec 
le  czar.  Mais  le  traité  n'ayant  pu  fe  conclure,  le  roi 
commanda  lui-même  fon  armée  ,  Se  afîîégeala  ville  de 
Plefcou  d'où  les  Rufïîens  ayant  fait  une  feutie  ,  de 
Horn  s'engagea  dans  une  efearmouche  avec  eux  Se 
perdit  la  vie  à  l'âge  de  trente-deux  ans  en  1616.  line 
lahïa  qu'un  fils  nommé  Guftave.  Le  roi  fut  fort  touché 
de  fa  mort ,  Se  afîïfta  en  perforine  à  fon  convoi.  *  Loc- 
ceny  ,  hijl,  Suecor.  Wittikinde  3  hift.  belli  Sueco-Mofc. 

HORN  (  Guftave  )  maréchal  de  Suéde ,  fut  fort  con- 
fidéré  par  fes  grandes  qualités ,  du  roi  Guftave  Adol- 
phe ,  qui  l'an  1 63  1  l'employa  pour  traiter  de  l'allian- 
ce avec  la  France  ,  dont  il  dreffales  articles  conjointe- 
ment avec  les  autres  ambaffadeurs.  A  la  journée  de 
Leipfick  ,  Guftave  lui  donna  le  commandement  de 
l'aîle  gauche  de  fon  armée ,  où  il  fe  diftingua  par  fa 
valeur  ,  &  où  il  partagea  l'honneur  de  la  victoire.  II  fut 
enfuite  battu  &  repouffé  par  le  général  Tilli  ■  mais 
s'étant  joint  à  Bannier,  il  défit  au-'deU  du  Danube  fix 
compagnies  Bavaroifes  ,  Se  fe  rendit  maître  de  tout  leur 
bagage.  Depuis,  il  prit  d'alfaut  Pappenheim  ,  fe  faifîc 
de  Neumarkdansle  haut  Palatinat força  Bibrac,  fe 
rendit  maître  de  Kempten  &  Memmingen,&  fut  enfin 
fait  prifonnier  à  la  journée  de  Nordlingue  l'an  1634. 
Tome  VF  Partie  L  K  ij 
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Il  mourut  quelque  temps  après.  *  Le  Blanc  hijloire 
de  Bavière.  Loccenius ,  hift.  Suecica  ,  &c. 

HORN  (Gafpard-Hemi)  jurifconfulre  deWitren- 
berg,  né  à  Freyberg  le  5  de  février  1657  commença 
le  cours  de  fes  études  dans  fa  patrie ,  &  le  finir  enfuire 
à  Leipfîck  &  à  Francfort  fur  l'Oder.  En  1679  il  revinr 
à  Freyberg  ,  &  alla  enfuire  à  Tenftœt  pour  s'y  perfe- 
ctioner  dans  la  pratique  du  droir.  Une  année  après  il 
fît  un  voyage  en  Hollande  ,  en  France  &  en  Suifle  , 
dJoù  il  retourna  par  l'Allemagne.  Peu  de  temps  après 
M.  de  Wolframsdoff,  envoyé  extraordinaire  aux  con- 
férences entre  l'Empire  &  la  France  j  le  prit  avec  lui 
à  Francfort  fur  le  Mein  en  qualité  de  fon  fecrétaire. 
En  1 68 5  il  fut  fait  confeiller  à  Freyberg,  &  il  prit 
aufîî  le  degré  de  docteur  en  droir.  En  1687  il  fut  fait 
afleiïeur  de  la  faculté  de  droit  à  Wirrenberg  ,  &  en 
1690  profeueur  en  droit  &  affefleur  de  la  juftice.  Il 
mourut  le  6  de  février  171 8  ,  âgé  de  6 S  ans.  Il  a  fait  : 
Refponft;  Jus  féodale  j  Traclatus  de  jure\  Proedria  de  fe- 
mel  malo  femper  malo  ;  Annotationes  ad  Schilteri  J.  P. 
Juris  publici  romano  -  germanici  ejufque  prudentia  liber 
unusj  à  Berlin 1707  ,  in-8°.  De  comitibus  palatinis 
Saxoniœ ,  &  de  burgraviis  Magdeburgicis  ;  à  Witten- 
berg  ,  en  1709  ,  in-4.0. 

HORNBACH  ou  HORRENBACH,  petite  forte- 
refte  du  cercle  électoral  du  Rhin,  en  Allemagne,  eft 
au  confluent  d'une  rivière  qui  porte  fon  nom  avec  le 
Shwolbe  ,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts  ,  Se  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  midi.  *  Baudrand, 
dicl.  géogr. 

HORNBI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  fîtuc 
fur  la  rivière  de  Lun  ,  à  iix  milles  de  Lancaftre  ,  re- 
marquable pour  fon  château  ,  ancienne  réfidence  du 
lord  Morlei  &  de  Mounr-eagle.  *  Dicl.  angl. 

HORNE  ou  CAP  D'HOORNE,  cap  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  dans  la  Terre  de  Feu  ,  vers  la  mer 
Magellanique  j,  fur  découvert  en  1 6 1  6  ,  par  Jacques  le 
Maire  j  natif  d'Horne  en  Hollande  ,  qui  lui  donna  ce 
nom.  Quelques  Efpagnols  l'ont  nommé  le  cap  de  faint 
Sauveur. 

HORNE ,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la 
baffe- Autriche  3  vers  les  confins  de  la  Moravie ,  à  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  Krembs,  vers  le  nord.  *Mari, 
dicl.  géogr. 

HORNE-CASTLE,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché dans  le  Lincoln,  à  vingt  milles  anglois  de  Lin- 
coln j  vers  l'orient ,  fur  la  rivière  de  Bane 3k  cent  qua- 
tre milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl.  angl. 

HORNE  ou  HOORNE,  Horna,  ville  du  Pays- 
Bas  j  dans  la  Nort-Hol lande,  a  voix  dans  l'arïèmblée 
des  états.  Elle  eft  fi  tuée  fur  la  mer  avec  un  bon  port, 
qui  yentrerîenrle  commerce  &  qui  la  rend  confidé- 
Yable  depuis  l'an  1389.  On  l'entoura  de  murailles  l'an 
14x6  ,  éc  on  l'augmenta  Tan  1 508.  Ceux  d"Horne  fe 
rendirent  célèbres  durant  les  factions  des  Quenemars 
conrre  les  Ofterlins  ,  &  eurent  même  la  gloire  d'avoir 
fini  cetre  guerre  l'an  1 441.  Cette  ville  faillit  à  être  fub- 
mergée  l'an  1557,  pareeque  les  digues  fuient  rom- 
pues par  la  tempête.  On  y  travailla  l'an  1 5  77  au  port, 
de  la  manière  qu'il  eft  aujourd'hui.  Ceft-là  que  l'on 
bat  la  monnaie  pour  la  Nort- Hollande.  Elle  eft  envi- 
ron à  rrois  lieues  d'Enchuyfen,  à  quatre  d'Alcmaër,  8c 
à  fîx  d'Amfterdam.  Horne  a  produit plufieurs  hommes 
de  lettres,  comme  Adrien  &  Pierre  Junius  ;  Doro- 
thée &  Simon  Walrau  ;  Pierre  Hogebert  j  Jacques  Cer- 
tain j  Jean  Forêt,,  &c.  *  Adrianus  Junius,  in  Batavia 
defeript.  Marc  Zuer  intheatro  ÈôUandii.GwcHxâm  , 
dejeript.  du  Pays-Bas  j  &c. 

HORNE  (  Jean  van  )  d'Amfterdam  profeueur  d  a- 
naromie  &  de  chirurgie  dans  l'univerfité  de  Leyde ,  a 
éré  difciple  du  célèbre  Henri  Regius ,  profeffeur  à 
Utrechr ,  qui  avoir  appris  lui-même  la  philofophie  de 
M.  Defcarres  avec  qui  il  avoir  eu  d'étroires  liaiions. 
Ce  profeffeur  ayant  laiffé  avancer  dans  une  thèfe  par 


un  de  fes  répondans  certe  proportion  :  Que  l'homme 
ejlun  être  par  accident ,  on  voulut  l'obliger  à  la  rérra- 
cter^  &  l'on  écrivit  contre  de  plufieurs  endroits.  Re- 
gius répondir  à  quelques-uns  de  fes  adverfaires ,  &  on 
lui  confeilla  d'emprunter  le  nom  de  Van-Home  ,  qui 
étoit  pour  lors  à  Leyde j  c'eft-à-dire,  en  1641.  Celui- 
ci  qui  étoir  digne  difciple  d'un  rel  maître,  a  paffé lui- 
même  pour  auteur  de  plufieurs  découvertes  importan- 
tes. Il  publia  entr'aurresjvers  1650  &  1652  ,  qu'il  avoit 
trouvé  le  conduit  du  chyle,  dont  on  donne  communé- 
ment l'invenrion  à  M.  Pecquer ,  Se  que  d'autres  arrri- 
buenrà  George  Hornius,  différent  de  Jean  Van-Hor- 
ne.  ïl  publia  fur  ce  fujer  un  rraité  qui  a  été  imprimé  à 
Leyde  en  165  r  ,  in-40  ,  fous  ce  ritre  :  Novus  duclus 
chyli/erus,  nunc  primàm  delincatus  deferiptus  &  eru- 
ditorum  examini  expqfitus.  Dès  1  (344  il  avoir  publié 
une  lettre  où  il  rraite  de  Aneurifmate  qui' a  été  impri- 
mée avec  un  ouvrage  latin  hiftorique  &  phyfique  de 
Théodore  Bartholin  fur  certe  matière  \  à  Palerme  en 
1644,  «-8°.  Les  autres  ouvrages  de  Jean  Van-Horne 
font  :  Le  petit  monde  (  mikpokoïmoE  )  c'eftune  cour- 
te introduction  latine  à  l'hiftoire  du  corps  humain 
qu'il  fit  pour  fes  difciples ,  &  qui  a  été  imprimée  à 
Leyde  en  1660  ,  &  plufieurs  fois  depuis  en  différens 
endroits.  Uik^tUv»  ,  ou  méthode  abrégée  de  chirur- 
gie; à  Leyde  en  166^  Ôc  plufieurs  fois  depuis.  Les 
œuvres  de  médecine  &  de  chirurgie  de  Léonard  Bo- 
rallus  avec  des  paraphrafes,  des  notes  ,  des  corre- 
ctions., &c.  à  Leyde  en  1660  ,  in-%".  Une  édition 
grecque  &  latine  du  trairé  de  Galien  fur  les  os  ,  avec 
les  notes  Se  differrarions  de  plufieurs  médecins  Se  phy- 
ficiens  célèbres  fur  ce  traité  ;  à  Leyde  en  1665  ,  in-ii. 
Prodromus  obfervationum  circa  partes  génitales  in  utro- 
que  fexu-ji  Leyde  en  1668.  Ce  traité  a  fair  du  bruit  i 
plufieurs  médecins  ont  attaqué  les  fentimens  que  l'au- 
teur y  avance  fur  cette  matière  :  il  répliqua ,  &  tâcha 
de  faire  valoir  ce  qu'il  avoit  avancé,  &  furvécut  peu  à 
cette  difpute.  Son  dernier  ouvrage  conrient  des  obfer- 
vations  anatomiques  &  de  médecine  fur  plufieurs  fu- 
jets.  Ce  recueil  d'obfervations  fe  trouve  avec  un  autre 
recueil  de  femblables  obfervarions  ,  que  l'on  a  impri- 
mé à  Amfterdam  en  iéy%sinri£.  *  Voye-^  Manget , 
hiblioth.  feript.  medicor.  fous  la  lettre  H.  &les  aétesde 
Leipfickpour  l'année  1607.  Voye^  aulfi  le  fécond  vo- 
lume de  la  grande  vie  de  M.  Defcartes  par  M.  Bailler. 

HORNECK  (Burchard)  Allemand,  docteur  en 
médecine  étoit  d'une  famille  noble  :  il  en  eut  tous  les 
fentimens  &  illuftra  fa  famille  par  fon  mérite  per- 
fonnel.  Philofophe_,  orateur,  médecin  &  poète,  il 
diftingua  dans  tous  ces  genres.  Aufli  fut-i!  recherché 
des  fouverains  &  des  princes tant  en  Italie  qu'en  Al- 
lemagne. On  le  confultoit  de  toute  parr  &  chacun 
rendoit  honneur  à  fa  capacité  par  la  confiance  qu'il 
lui  donnoit.  L'empereur  Frédéric  III  avoit  pour  lui  une 
eftime  particulière  ,  Se  il  lui  en  donna  des  preuves  en 
le  choififlant  pour  l'un  de  fes  médecins.  Il  fut  aufil 
d'une  grande  utilité  i  la  ville  de  Wurtzbourg ,  qui 
prit  fes  confeils  ,  &  qui  fe  trouva  bien  de  les  fuivre 
dansles  maladies  dont  cette  villefut  affligée.  Horneck 
joignoir  à  fes  ralens  beaucoup  de  vertu ,  &  à  fes  con- 
noiiîances  de  phyfique  Se  de  médecine  une  étude  aflez 
profonde  de  la  théologie.  11  vivoit  encore  à  Wurrz- 
bourg  en  1514,  étant  alors  âgé  de  So  ans.  L'auteur 
de  fon  éloge  dit  qu'il  a  compofé  divers  écrirs  fur  la 
théologie  &  fur  la  médecine  -3  &  que  ces  ouvrages  , 
donc  quelques-uns ,  dit-il ,  étoient  imprimés  avoient 
beaucoup  augmenté  la  réputation  d'Horneck.  Il  ajou- 
te ,  qu'il  avoit  vu  quelques-uns  de  fes  autres  ouvra- 
ges ,  qui  ne  paroifloient  pas  encore  dans  le  public  en 
1514^  comme  un  traité  Super fententias per  figuras  -y 
un  autre  De  regïmine  fanitatis ,  en  vers  latins  j  ôc  un 
troifiéme  De  morbo  epidemid  &  curaejufdern.  foye^Va- 
nonyme  publié  par  Joachim-Jean  Maderus ,  d  Helm- 
ftad  ,  en  1 660 ,  in-^°3  nombre  8  6.. 
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HORNECK  (Antoine)  né  à  Bacharach  dans  le  Pa- 
Iatinar  en  1S41 ,  étudia  la  théologie  à  Heidelberg  fous 
Fabricius  &  Spanheim.  Etant  pafle  en  Angleterte  à  la- 
ge  de  dix-neuf  ans  ,  il  y  fut  reçu  en  1 6 6  3  dans  le  col- 
lège de  la  Reine  à  Oxford.  Son  érudition  dans  les  lan- 
gues orientales  lui  attira  la  faveur  du  dofteur  Barlow. 
En  16(35  le  duc  d'Albemarle  le  donna  pour  gouver- 
neur à  fon  fils,  le  lord  Torrington ,  Se  le  nomma  en- 
fuite  au  rectorat  de  Daulton  en  Devonshire.  En  1 6-j  1 
il  fut  élu  pafteur  de  la  Savoye  ,  Se  ce  fut  dans  ce  porte 
qu'il  demeura  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  \6<)6.  Il 
avoir  reçu  le  dé^ré  de  docteur  en  théologie  à  Cambrid- 
ge en  1 68 1  ,  &  peu  de  remps  avant  fa  mort  l'arche- 
vêque Tillotfon  lui  avoit  conféré  un  canonicat  de 
Weftmunfter  ,  à  la  recommandation  de  l'amiral  Rylfel. 
11  a  donné  un  grand  nombre  de  livres  de  dévotion 
écrits  en  anglois,  entr'autres  des  fermons  fur  le  cin- 
quième chapitre  de  S.  Matthieu. 

HORNEDE ,  petit  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché, dans  le  comté  d'Elfex,àii  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dicl.  angl. 

HORNES  ,  petite  ville  du  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
bant ,  avec  titre  de  comté  Se  un  domaine  fort  étendu, 
eft  limée  en  deçà  de  la  Meufe  ,  près  de  Ruremonde  , 
avec  un  bon  château.  Ce  comté ,  outre  Wefen  Je 
Neer,  aplufieurs  villages,  qui  font  de  fa  dépendan- 
ce. Ceft  un  fief  impérial ,  mais  fubalterne ,  fous  l'an- 
cien comté  de  Lonts  ,  fur  le  territoire  de  Liège  ,  Se 
néanmoins  dépendant  du  duché  de  Brabant,  qui  a 
donné  fon  nom  à  la  maifon  de  Homes ,  l'une  dés  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  des  Pays-Bas.  Butkens , 
hiftorien  aifez  renommé ,  en  parle  en  ces  tetmes  : 
La  maifon  de  Hornes  peut  tenir  rang  entre  les  plus 
éminentes,  laquelle  pour  fon  antiquité,  puilfance 
hautes  alliances  ,  métite  d'aller  à  l'égal  avec  les 
»  maifons  fouveraines ,  étant  chofe  très-affurée  que  les 
■>  feigneurs  de  Hornes  ont  polfédé  aflez  long-temps 
>i  leur  pays  fans  aucune  reconnoilfauce  ou  hommage.  « 
Cette  maifon  a  été  fouveraine  des  villes  de  Werr  & 
Nedewert ,  &c.  mais  le  malheur  des  temps  a  voulu 
que  de  fa  fouveraineté  il  ne  lui  refte  à  préfent  que 
quelques  pièces  de  monnoye  frapée  à  fon  coin  ,  la- 
quelle a  cours  dans  le  pays  de  Liège.  Gille  ,  religieux 
d'Orval ,  en  fes  annales  des  évèques  de  Liège ,  rappor- 
te qu'en  1071  :  „  Conrad,  comte  de  Hornes ,  avec 
»  Henri,  évêque  de  Liège,  Albert  ,  comte  de  Na- 
„  mur,  Henri  fon  frère,  Conrad,  comte  de  Luxem- 
bourg  ,  Henri ,  comte  de  Limbourg ,  Arnaud ,  com- 
„  re  de  Los  ,  &  Henri ,  comte  de  Louvain ,  firent  en- 
femble  un  édit  contre  les  homicides  ,  les  voleurs  & 
les  alfaflins  ».  Cette  maifon  faifoit  donc  des  édits  dès 
le  XIe  fiécle.  Elle  étoit  vraifemblablement  déjà  rrès- 
diftinguée  dans  les  ficelés  ptécédens  :  mais  les  Nor- 
fnans,  comme  tout  le  monde  fait,  ont  fait  leurs  plus 
grands  ravages  vers  la  Meufe ,  où  ils  ont  brûlé  les 
égllfes  &  les  archives  ,  &  ont  détruit  tous  les  monu- 
mens  qui  autolent  pu  tranfmettre  jufqu'à  nous  l'hi- 
ftoire  de  ces  temps-là.  Quant  à  l'origine  de  cette  mai- 
fon ,  le  mieux  eft  de  s'en  rapporter  aux  auteurs  des  X  , 
XIe  &  XIIe  fiécles,  qui  font  voir  qu'elle  defeend  des 
premiers  ducs  de  Lothier  &  Brabant.  Butkens  rappor- 
te auflî  qu'en  1 10 S,  l'empereur  Henri  V  ôta  au  duc 
de  Limbourg  le  duché  de  Brabant ,  pour  le  donner  à 
Godefrol,  comte  de  Louvain,  furnommé  à  la  Barbe. 
Ce  procédé  de  l'empereur  alluma  d'abord  une  guer- 
re entre  ces  deux  princes ,  dans  laquelle  les  voifins 
prirent  parti.  Guillaume  I  du  nom,  feigneur  de 
Hornes  ,  &c.  prit  celui  du  comre  de  Louvain ,  duc 
de  Brabanr.  Butkens  ,  fans  entrer  beaucoup  dans  le 
détail  de  cette  guerre  ,  dit  qu'elle  tourna  de  maniè- 
re que  Guillaume  ,  feigneur  de  Hornes,  fut  affiégé 
dans  fa  ville  de  Hornes  ;  que  le  comre  de  Louvam 
duc  de  Brabant,  vint  le  fécourir,  &  que  par  recon- 
noiUance  il  lui  céda  la  fouveraineté  de  fon  pays,  Se 


HOR 


77 

par-la  devint  feudataire  du  duché  de  Brabant. 

I.  Ce  Guillaume,  feigneur  de  Hornes,  étoit  aufîî 
feigneur  de  VCerr,  Nedewert,  Wefem,  &  grand-véneur 
héréditaire  de  l'Empire.  11  époufa  Agnes  de  Cuyk 
dont  il  eut  Jean  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Herman  dé 
Homes,  prévôt  de  S.  Gerion  de  Cologne,  puis  évê- 
que  d'Utrecht. 

II.  Jean  I  du  nom,  feigneur  de  Hornes,  Sec.  ou- 
bliant ce  qu'avoit  conté  à  fon  pete  l'alliance  qu'il  avoir 
contractée  avec  le  duc  de  Brabant,  entrepnr  auiïï  la 
defenfe  des  enlansde  ce  duc,  &  fut  tué  en  combattant 
pour  eux.  Il  époufa  1  »  luce  de  Trifterbant ,  qui  def- 
cendoit  des  comtes  de  Cleves  :  2°  Adélaïde  de  Bron- 
chorft  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Guillaume  II 
du  nom  ,  qui  fuit. 

III.  Guielaume  II  du  nom  ,  feigneur  de  Homes 
&c.  epoufa  Marguerite  de  Montbeliard  ,  fille  de  N 
comte  de  Montbeliard,  Se  de  Marguerite,  dame  du 
pays  d  Aliéna  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Guielau- 
me III  du  nom  ,  qui  fuir;  Se  Béatrix  de  Hornes  ma- 
riée a  Alfard,  feigneur  de  Brederode,  d'où  fort'irent 
les  comtes  de  Brederode  ,  fi  illnftres  en  Hollande. 

IV.  Guillaume  III  du  nom,  feigneur  de  Hornes  ■ 
du  pays  d'AItena  ,  &c.  fut  d'un  tournois  fait  à  Com- 
piegne ,  où  fe  trouvèrent  les  rois  d'Angleterre  d'E- 
colfe  Se  de  Sicile,  &  eut  entr'auttes  enfans  Guillau- 
me IV  du  nom ,  qui  fuit  ;  Se  Nicolas  de  Hornes,  grand- 
commandeur  de  l'ordre  Teutonique. 

V.  Guillaume  IV  du  nom ,  feigneur  de  Hornes 
Sec.  epoula  en  11 59  Marguerite,  fille  de  N.  comte  de 
Loos  &  de  Cluni,  &  de  Marguerite  de  Namur,  donc 
il  eut  Guillaume  V  du  nom ,  feigneur  de  Hornes  &c 
mort  fans  pofténté;  &  Gérard,  qui  fuit. 

VI.  Gérard  ,  feigneur  de  Hornes  ,  &c.  après  fon 
frer?,ï  m??rut  en  1  1  i  °  ,  &  eft  enterré  avec  fa  femme 
en  leglife  des  Carmes  de  Bruxelles,  où  fe  voit  fort 
tombeau.  Il  époufa  en  1 301  Béatrix  de  Louvain  ,  da- 
me de  Gaesbeck,  Herftal ,  Bauffignies,  &c.  fille  de 
Jean  de  Louvain  ,  feigneur  de  Gaesbeck  ,  &c.  dont  il 
eut  Guillaume  VI  du  nom,  qui  fuit;  &  Oton  de 
Hornes  ,  feigneur  de  Montcornet,  que  quelques  au- 
teurs nomment,  mal-à-propos,  amiral  de  France. 

VII.  Guillaume  VI  du  nom  ,  feigneur  de  Homes  • 
Sec.  mort  en  1  343  ,  époufa  1  »  N.  dont  le  nom  eft  in- 
connu :  1'  Elisabeth  de  Cléves.  Du  premier  lit  vint 
Gérard  qui  fut  tué  dans  une  bataille  que  le  comté  de 
Hollande  donna  aux  Frifons  ,  dans  laquelle  il  fut auflî 
tue.  Du  fécond  lit  fottirent  Guillaume  VII  du  nom 
qui  fuit  ;  Arnoul,  évêque  d'Utrecht,  puis  de  Liège  ' 
mort  en  1 3  80;  &  Thierri  de  Hornes,  qui  a  fait  là 
branche  des  feigneurs  de  Baussignies  ,  rapportée  ci- 
après. 

VIII.  Guillaume  VII  du  nom,  feigneur  de  Hor- 
nes ,  Altena  ,  &c.  époufa  Ifabeau  d'Arkel  ,  dont  il 
eut  Guillaume  VIII  du  nom,  qui  fuit;  Godefroi  ■  Se 
Th.  ierri  de  Hornes ,  évêque  d'Ofnabruck. 

IX.  Guillaume  VIII  du  nom ,  feigneur  de  Homes, 
&c.  fut  tuéà  la  bataille  d'Azincourt  en  1415  ayant 
eu  de  Ni  fille  de  N.  feigneur  de  Heinsberge  , 'Guil- 
laume IX  du  nom,  qui  fuit;  Ifabelle  ,  mariée  à  N: 
comte  de  Wirnenbouig;  &  Marie  de  Hornes. 

X.  Guillaume  IX  du  nom,  feigneur  de  Hornes 
&c.  mourut  en  1453  ,  &  eft  enretté  en  l'églife  des  Ja- 
cobins d'Aix-la-Chapelle ,  dont  il  étoit  fondateur.  Il 
avoir  époufé  Jeanne ,  dame  de  Montigni-en-Oftrevant 
donr  il  eut  Jacques  I  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Dorothée  & 
Marie  de  Hornes. 

XI.  Jacques  I  du  nom  ,  fut  créé  comte  de  Hornes 
par  l'empereur  Frédéric  III,  fonda  les  Récollers  de 
Wert ,  ou  il  fe  rendit  religieux  après  la  mort  de  6 
femme;  y  mourut  le  3  mai  1488  ,  Se  y  eft  enterré 
devant  le  grand-autel.  Il  époufa  Jeanne  ,  fille  de  N 
comte  de  Meurs  ,  &  de  Béatrix  de  Cleves  ,  donr  il 
eut  Jacques  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  évêque  & 
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prince  de  Liège,  more  en  1 505  ,  5c  enterré  aux  Ré- 
collets de  Lichremberg  j  qu'il  avoir  fondés  ;  Margue- 
rite, alliée  i°à  Philippe  de  Homes ,  feigneur  de  Gaé'f- 
beck  :  z°  à  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle; 
Se  Frédéric  de  Homes  ,  feigneur  de  Montigni ,  &c. 
qui  époufa  Ph'dippote  de  Melun,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marie  de  Homes  ,  dame  de  Montigni ,  alliée 
à  Philippe  de  Montmorenci ,  feigneur  de  Nivelle. 

XII.  Jacques  II  du  nom, comte  de  HorneSj&c.  épou- 
fa i°en  1470  PhilippotefiMe  à'Ulric  duc  de  Wirtem- 
berg ,  &  de  Marguerite  de  Savoye ,  qui  étoit  fille  à'Amé 
VIII  du  nom  a  duc  de  Sayoye  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  20  Jeanne  de  Grutufe  ,  fille  de  Louis  comte 
de  Winchefter,  chevalier  de  laToifon  d'or,  &  gouver- 
neur de  Hollande  ,  &  de  Marie  de  Borlelle  ,  dont  il 
eut  Jacques  III  du  nom  comte  de  Homes  ,  8cc.  che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,  mort  en  1  ;  jo  fans  poftérité. 
Il  avoit  époule  i°  Claude  de  Savoye  :  2"  Marguerite  de 
Croi ,  fille  de  Philippe  comte  de  Chimai,  &  de  Val- 
burge  de  Meurs  :  30  Anne  de  Bourgogne,  fille  à' Adol- 
phe de  Bourgogne,  feigneur  de  Beures ,  &c.  amiral  de 
Flandre  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  &c  d'Anne 
de  Bergues.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Jean  de  Henin  ,  comte  de  Boifu ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or, grand-écuyer  de  l'empereur  Charles-Quint, 
&  colonel  de  fa  cavalerie  légère ,  dont  elle  eut  des 
enfans  ;  Jean  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &c  Marguerite  de 
Hornes ,  alliée  à  Evrard  de  la  Marck ,  comte  d'Arem- 
berg ,  morte  fans  poftérité. 

XIII.  Jean  de  Homes  II  du  nom, fut  prévôt  de  Liège  j 
mais  après  la  mort  de  fan  frère  aîné  ,  il  devint  comte 
de  Homes  ,  &cc.  &c  époufa  Anne  d'Egmond  ,  veuve  de 
Jofeph  de  Montmorenci,  feigneur  de  Niveile  ,  &c  fille 
de  Floris  d'Egmond  ,  comte  de  Bure  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or ,  de  laquelle  n'ayant  point  d'enfans  ,  il 
adopta  deux  enfans  de  fa  femme  ,  pour  lui  fuccéder 
en  fon  comté  de  Homes  &  autres  rerres. 

Branche  des  comtes  de  Houtquerque > 
de  Gaesbeck  &  de  Baussignies. 

VIII.  Thierri  de  Hornes ,  fils  de  Guillaume  VI 
du  nom  ,  feigneur  de  Hornes  ,  &  d'Elisabeth  de  Clé- 
ves  ,  fut  feigneur  de  Bauffignies  ,  de  Montcornet,  de 
Héritai ,  &c.  &  époufa  Ijabeau  de  Montigni-eu-Oitre- 
vant ,  dont  il  eut  Arnoul  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Arnoul  de  Hornes  I  du  nom,feigneur  deBauiîï- 
gnies ,  &c.  époula  Jeanne  de  Hondelcote,  veuve  de  Jean 
feigneur  d'Oftegnies, vicomte  d'Aumale,  &  fille  unique 
£i  héritière  de  Jean  fire  de  Hondefcote,  de  Houtquer- 
que ,  de  Locrer  &  deHebuterne  ,  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Hornes. 

X.  Jean  de  Hornes ,  feigneur  de  Bauiïîgnies  ,  de 
Hondefcote,  de  Houtquerque,  Sec.  amiral  &  grand- 
chambellan  de  Jean  Sç  Philippe  le  Bon  ,  ducs  de  Bout- 
gogne  ,  fut  fait  chevalier  au  uege  de  Melun  en  1 410  , 
par  Philippe  le  Bon  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  donnée 
près  d'Oftende  en  1436".  Le  même  Philippe  duc  de 
Bourgogne  le  fit  enterrer  en  l'églife  de  S.  Donat  de 
Bruges ,  avec  rous  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  de  la  Trémoille  ,  première  dame 
d'honneur  de  Marguerite  d'Yorck ,  duchefie  de  Bour- 
gogne ,  Ôc  fille  de  Pierre  dè  la  Trémoille  ,  baron  de 
Dours  ,  &  de  Jeanne  de  Longuilliers ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe ,  qui  luit, 

XI.  Philippe  de  Homes  ,  feigneur  de  Gaësbeck  , 
de  Bauffignies  ,  &c.  grand-chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  ,  &  général  de  fes  armées  ,  remporta  la 
victoire  à  la  bataille  de  Montenaquen  contre  les  Lié- 
geois,  en  1452,  &c  mourut  en  1488.  Il  époufa  1° 
Jeanne  de  Lannoi  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Lannoi  II 
du  nom  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  &  de  Jeanne 
de  Poix  ,  dame  de  Brimeu  ,  fit  première  femme  :  i° 
Marguerite    fille  de  Jacques  S  du  nom  ,  comte  de 


Homes,  &  de  Jeanne  de  Meurs  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  de 
Montmorenci  II  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  dont 
elle  n'eut  auflî  point  d'enfans.  Ceux  que  Philippe  de 
Hornes  eut  de  la  première  femme  furent,  Arnoul  de 
Hornes  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Baussignies  ,  rapportée  ci-après  ; 
François  feigneur  de  Hornes  ,  mort  fans  poftérité 
d'Ifabeau  de  Halwin  ;  &  Antoine  de  Hornes,,  feigneut 
de  Huberfart. 

XII.  Arnoul  de  Hornes  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Gaesbeck,  Hondefcote,  Houtquerque,  Sec.  mourut 
en  1505  ,  &  eft  enterré  à  Anderlecht  près  Bruxelles. 
Il  époufa  Marguerite  de  Montmorenci  ,  fille  de  Jean 
de  Montmorenci  I  du  nom  ,  feigneur  de  Nivelle  ,  & 
de  Goudele  ViUain ,  dont  il  eut  Maximilien  ,  qui  fuir  j 
Jeanne  ,  mariée  à  Hugues  de  Melun,  vicomte  de  Gand, 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  &  gouverneur  d'Arias  j 
&  Marguerite  de  Hornes,  alliée  à  Richard  ,  feigneur 
de  Pererfem  j  &c. 

XIII.  Maxi  milien  de  Hornes,  feigneur  de  Gaës- 
beck ,  Hondefcore  j  vicomte  de  Bergues-Saint-Vf<i- 
nocq  ,  &c.  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fur  lieutenai  t 
de  la  cour  féodale  de  Brabant ,  &  accompagna  en 
1 501,  Philippe  archiduc  d'Autriche  pere  de  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  &  la  princelfe  Jeanne  fa  femme  , 
en  leur  voyage  d'Efpagne ,  avec  les  principaux  fei- 
gneurs des  Pays-Bas.  11  intenta  procès  à  la  chambre  de 
Spire,  pour  recouvrer  le  comté  de  Hornes  j  qui  étoit 
&  eft  encore  par  engagement ,  en  la  puilfance  de  1  e- 
vêque  de  Liège  ,  &  en  commença  un  autre  à  Malines  , 
pour  le  pays  d'Altena  eu  Hollande  ,  qui  avoit  appartenu 
à  fa  maifon  :  mais  l'un  &  l'autre  font  demeurés  indécis. 
11  époufa  Barbe  de  Montfort ,  fille  de  Jean  feigneut 
de  Montfort  en  Hollande  ,  &  de  Guillemette  de  Nac:l- 
dewïch  ,  dont  il  eut  Henri ,  vicomte  de  Bergues  ,  mort 
en  1540  avant  fon  pere  ,  fans  poftérité  de  Marie  de 
Bouchaut ,  dame  de  Boubers ,  veuve  de  N.  feigneur 
de  Rollemont  ,  &  fille  de  Daniel  de  Bouchaut ,  8c  de 
Marie  de  Luxembourg;  Martin,  qui  fuit;  Philippe^ 
feigneur  de  Geldorp  ;  ÔC  Anne  de  Hornes  mariée  à 
Jacques  de  Croi ,  feigneur  de  Sannpi ,  Thou ,  l'Eclu- 
fe  ,  &c. 

XIV.  Martin  de  Hornes  ,  comte  de  Houtquer- 
que ,  feigneur  de  Hondefcote  ,  ôcc.  époufa  Anne  de 
Croi,  vicomtefte  de  Fumes,  dont  il  eut  Philippe , 
comte  de  Houtquerque,  mort  fans  enfans  ;  Geor  ,es  , 
qui  fuit  •  Maximilien  ,  mort  ieune  ;  Guillaume  ,  fei- 
gneut de  Heeze  ;  Marte  ,  alliée  à  Philippe  comte  d'Eg- 
mond, prince  de  Gaure,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  j 
&  Léonore  de  Hornes  ,  morte  jeune. 

XV.  Georges  de  Hornes  ,  comte  de  Houtquerque, 
vicomte  de  Furnes  j  &C,  époufa  en  1574  ,  Léonore^ 
fille  de  Lamoral  comte  d'Egmond ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  &c.  &  de  Sabine  de  Bavière  ,  dont  il 
eut  François ,  comte  de  Houtquerque  ,  mort  fans  al- 
liance ;  Maximilien ,  mort  jeune;  Lamoral  , qui  fuit  ; 
&c  Sabine  de  Hornes  ,  mariée  à  Clerîadus  de  Genève  , 
marquis  de  Lulhns. 

XVI.  Lamoral  de  Hornes  ,  vicomte  de  Furnes 
&cc.  époufa  Julienne  de  Mérode  ,  dont  il  eut  entr'autres 
enfans ,  Philippe  II  du  nom ,  qui  fuir. 

XVII.  Philippe  de  Hornes  II  du  nom,  comte  de 
Houtquerque  ,  vicomte  de  Furnes,  baron  de  Hondef- 
cote, &c.  époufa  en  i6x$  ,  Dorothée  de  Ligne,  fille 
de  Charles  y  prince  d'Arembers  ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or,  Sec.  &  d'Anne  de  Croi,  duchelfe  d'Arfchot, 
dont  il  eut  entrautres  enfans ,  Philippe-Eugène,  qui 
fuit. 

XVIII.  Philippe-Eugène  de  Hornes  ,  dit  le  comte 
de  Hornes  ,  époufa  Julienne  de  Mérode  }  dont  il  eut 
Philippe-Maximilien  comte  de  Hornes  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  mort  en  1709  ,  à  Cam- 
brai ,  fans  poftérité. 
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BRANCHE  DES    COMTES  DE  BAUSSIGNIES. 

XII.  Jean  de  Hornes  ,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Hornes  ,  feigneur  de  Gacsbeck  Sec.  5c  de  Jeanne  de 
Lannoi  fa  première  femme  ,  fur  feigneur  de  Bauili- 
gnies  &  de  Locres  ,  Se  époufa  Adrienne  de  Ranft  ,  da- 
me de  Boxtel  j  donc  il  eut  Philippe  qui  fuir;  Se 
Anne  de  Hornes  ,  mariée  à  Claude  de  Poulailler,  fei- 
gneur de  Flagei. 

XIII.  Philippe  de  Hornes,  feigneur  de  Bauflïgnies, 
Locres,  Boxrel  ,  Sec.  chambellan  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, époufa  Claire  de  Reneflè/lontil  eut  Jean  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Advienne  mariée  à  Baudouin  de 
Lannoï ,  feigneur  de  Turcoing;  Se  Arme  de  Hornes  , 
alliée  à  Çhrifiophe  ,  feigneur  de  Gronftein. 

XIV.  Jean  de  Homes  II  du  nom  j  comte  de  Bauf- 
fignies  ,  Sec.  gouverneur  de  Bois-Ie-DtiCj  époufa  i°  en 
i  5  5 1 ,  Marie  de  Sainte  Aldegonde,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Noircarmes,  &  de  Marie  de  Rubempré  :  i° 
Anne  de  Flodroi  :  3°  Anne  de  Brederode.  Du  premier 
Lîr  vinrenr  Gérard  ,  qui  fuir  ;  Maximilien ,  feigneur 
tte  Locres ,  qui  laifla  poftérité  d'^/it-.rdeMilendoiick  ; 
Guillaume ,  feigneur  de  Keflèl ,  qui  eut  aufli  des  en- 
fans;  Anne  ,  alliée  à  Adrien  de  Noyelles  ,  comte  de 
Marie  ;  Se  Claire  de  Hornes,  mariée  à  Charles  de  Wi- 
gnacourt  }  feigneur  d'Orton. 

XV.  Gérard  de  Hornes  comte  de  Baulïîgmes  , 
Sec.  gouverneur  de  Mahnes,  chambellan  de  Philippe 
II  roi  d'Efpagne ,  Se  fon  ambaiTadeur  en  France  , 
époufa  en  1694  j  Honorine  de  Witihem  ,  fille  d'An- 
toine j  feigneur  d'Ifche  ,  Se  de  JoJJîne  de  Noyelles.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  François-Henri  de  Croi, 
comte  de  Meghem  Se  eut  de  fon  premier  mari, 
Ambroise  ,  qui  fuit  ;  Pierre-Jean  \  Se  Honorine  Mar- 
guerite de  Hornes  3  alliée  à  Godefroi  comte  de  Grim- 
berg. 

XVI.  Ambroise  de  Hornes ,  comte  de  Bauflignies , 
Sec.  général  de  l'artillerie  du  roi  d'Efpagne  gouver- 
neur Se  capitaine  général  de  la  province  d'Artois  ,  Se 
grand-fauconnier  des  Pays-Bas  3  eut  entr'autres  enfans 
de  Marie-Marguerite  deBailleul,EuGEN£-MAxiMiLiEN, 
qui  fuit. 

XVII.  Eugene-Maximilien  ,  comte  &  prince  de 
Hornes ,  Sec.  époufa  Marie-Jeanne  de  Croi ,  morte  à 
Bruxelles  le  3 1  janvier  1704  ,  fille  de  Philèppe- 
E  manuel- Antoine- Ambroife  de  Croi ,  comte  de  Soîre  j 
&c.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  Se  d' Jfabelle-Claire  de 
Gand-Ifenghien  ,  dont  eft  ilîu  pour  fils  unique ,  Phi- 
lippe-Emanuel  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Philippe-Emanuel  comte  &  prince  de  Hor- 
nes j  comte  de  BauiTignies ,  de  Houtquerque ,  de  Bail- 
leul  ,  Sec.  gouverneur  Se  capitaine  général  du  pays  Se 
duché  de  Gueldres  ,  lieutenant  général  de  fa  majefté 
catholique,  grand-d'Êfpagne  héréditaire  de  la  premiè- 
re clalfe,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hongrie  con- 
tre les  Turcs  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Gran  j  à  la 
prife  de  Neuhaufel ,  de  Caftbvie  Se  autres  places  ;  fut 
du  nombre  des  feigne  tirs  qui  conduifirenr  en  Ef- 
pagne  la  princefle  de  Neubourg  ,  féconde  femme  du 
roi  Charles  II.  Il  fut  alors  nommé  général  de  bataille  , 
avec  permiflîon  de  conferver  fon  régiment.  Après  avoir 
fervi  dans  les  Pays-Bas  ,  il  fut  envoyé  en  Alface  pour 
commander  les  troupes  efpagnoles  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  ;fervk  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  au 
fiége  de  Brifac  ,  Se  à  celui  de  Landau  fous  le  maré- 
chal de  Tallard;  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Spire  en 
1703  ,  Se  continua  de  fervir  dans  les  armées  en  Flan- 
dre 3  jufqu'à  la  bataille  de  Ramillies  ,  qu'il  fut  blelfé 
de  fept  coups  ,  &  fut  fait  prifonnier  à  Bruxelles  à 
l'arrivée  des  alliées.  Il  a  époufé  en  1694  Antoinette 
de  Ligne ,  fille  de  Henri-Louis-Ernefl ,  prince  de  Ligne, 
chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  grand-d'Efpagne  _,  &c.  & 
de  Marie-Jeanne  d'Aragon  Se  Benavides,  fille  de  Louis- 
Ferdinand-Raymond  Folch  d'Aragon  Si  de  Cordoue,, 


duc  de  Cor  Joue,  grand-d'Efpagne,&  de  Marie-Thérèjc 
de  Benavides  fa  féconde  femme  j  dont  il  eut  Maximi- 
hen-Emanuel  ,  né  à  Bruxelles  le  j  1  août  1695  ;  & 
Antoine-Jofeph  comte  de  Hornes^  capitaine  réformé  de 
cavalerie  ,  né  le  1 1  novembre  1 698  ,  mort  le  16  mars 
i72o.*^b^Butkens  ;  Du  Ghèn&jkîfîoife des  maifons 
de  Montrnorenci  &  de  Bethunc  ;  Maurice  hifoire  des 
chevaliers  de  la  toifon  d'or  j  6  c. 

L'on  a  remarqué  ci-devant  que  Jean  II  du  nom  , 
comte  de  Hornes  Sec.  n'ayant  point  laiifé  d'enfans , 
avoir  donné  ce  comté  Se  d'autres  terres  à  Philippe  de 
Montrnorenci  II  du  nom  ,  quatrième  feigneur  de  Ni- 
velle j  fils  de  fa  femme  ,  dont  l'on  rapportera  ici  la 
poftérité  depuis. 

XV.  Jean  de  Montrnorenci  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Nivelle  en  Flandre,  confeiller  Se  chambellan  de  Char- 
les le  Bon  j  duc  de  Bourgogne,  qui  étoit  fils  aîné  de 
Jean  Iï  du  nom  feigneur  de  Montrnorenci ,  Sec.  grand 
chambellan  de  France,  vaye%  MGNTMORENCI  ; 
Se  de  Jeanne  de  FofTeux ,  dame  de  Fofleux.,  de  Ni- 
velle,, Sec.  Son  pere  le  deshérita,  parcequ'il  quitta  le 
parti  du  roi  Louis  XI  pour  prendre  celui  du  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  combla  de  biens  Se  d'honneurs.  Il 
époufa  Goudelle  Villain^  dame  de  Liedekerque  ,  & 
mourut  le  16  juin  1477.  Leurs  enfans  furent  Jean  de 
Montrnorenci  II  du  nom,  feigneur  de  Nivelle,chambel- 
lan  du  roi  Charles  VIII ,  né  en  1461  ,  mort  le  12  avril 
1 5 1  o  fans  laiflèr  de  poftérité  de  Marguerite  de  Hor- 
nes ,  veuve  .de  Philippe  de  Hornes  comte  de  Hout- 
querque ,  Se  fille  de  Jacques  I ,  comte  de  Hornes  ,  Se 
de  Jeanne  de  Meurs;  Jacques,  mort  au  voyage  de  Jé- 
rufalem  fans  alliance;  Charles  ,  mort  le  1  8  juin  1467, 
âgé  de  3  ans  ;  Philippe  ,  qui- fuir  ;  Marguerite  ,  alliée 
à  Amoulde  Homes,  comte  de  Houtquerque;  Se  Ho- 
norine, mariée  à  Nicolas  de  Sainte-Aldegonde,  feigneur 
de  Noircarmes  ,  morte  en  1 5 1  o. 

XVI.  Philippe  de  Montrnorenci  I  du  nom,  feigneur 
de  Nivelle  ,  Sec.  prir  alliance  en  1 546  avec  Marie  de 
Hornes,  fille  aînée  Se  héritière  de  Frédéric  de  Hornes, 
feignent  de  Montigni,  Se  mourut  en  1 5 16.  Il  eut  de 
ce  mariage  Frédéric ,  mort  jeune;  Joseph  ,  qui  fuit; 
Robert,  feigneur  de  Wimes  &  de  Liençourt,  grand 
bailli  de  S.  Orner  ,  morr  en  mars  1554,  fans  poftérité 
de  Jeanne  de  Bailleul  dame  de  Douxlieu,  fille  de 
Charles  j  maréchal  héréditaire  de  Flandre  ,  laijjant 
pour  enfans  naturels  3  Roger  de  Montrnorenci  abbé  de 
S.  Waafit  d'Arras  j  mort  le  23  juillet  1572^  Frédéric 
de  Montrnorenci  ,  feigneur  de  Sauchi  mon  /ans  poftérité 
de  Philippe  de  Gouignies  _,  fille  de  Jean  ,  jeigneur  d'Ar- 
quennes ,  prévôt  de  Kalencïennes  j  &  Nicolas  de  Mont- 
rnorenci ,  feigneur  d'Aulerlieu  £■  d'tfcarpel ,  mort  en 
1582,  laiffant  de  Marie  de  Vtfckeri  qui  fe  remaria  à 
Louis  de  Crequi ,  feigneur  de  Wroland  Jacqueline  de  • 
Montrnorenci ,  dame  d'Auberlieu ,  mariée  à  Antoine  ,  fei- 
gneur de  Warlu^ier ,  morte  fans  pojlérité  en  août  1596". 
Les  autres  enfans  de  Philippe  I ,  lurent  Philippe  de 
Montrnorenci,  feigneur  de  Hachicourt ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  chef  des  finances  Se  du  confeil  d'étar 
dans  les  Pays-Bas  ,  mort  fans  alliance  le  1  3  décembre 

I  5<j£  ;  Jfabeau  ,  mariée  en  juillet  1529a  Joachim  de 
Hangetï  ,  feigneur  de  Moyenceurt  ;  Marguerite ,  alliée 
a  Robert  de  Longueval ,  feigneur  de  la  Tour  Se  de 
Warling  ,  morte  le  10  mars  1 5  70  ;  Marie ,  morte  fans 
alliance  en  1557;  Françoife ,  dame  de  Montigni ,  Ha- 
chicourt ,  &c.  après  fes  frères ,  morte  fans  alliance  le 

II  mars  1569}  Hélène,  prieure  de  fainte  Agnès  à 
Gand,  morte  le  19  feptembre  1578;  Se  Claude  de 
Montrnorenci,  religieufe  à  Eftrun  près  Arras ,  morte 
en  1 5  6  4. 

XVI.  Joseph  de  Montrnorenci ,  feigneur  de  Nivel- 
le, Sec.  époufa  en  août  1513  Anne  d'Egmond  ,  fille 
aînée  de  Floris  d'Egmond ,  comte  de  Bure  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or  ,  Se  mourut  à  Bologne  en  Italie  à  la 
fleur  de  fon  âge  en  1 5  3  o.  Sa  veuve  fe  remaria  à  Jean  9 
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comte  de  Hornes ,  duquel  n'ayant  point  eu  d'enfans  , 
■il  témoigna  tant  d'affection  à  Anne  d'Egtnond  fa  fem- 
me, qu'il  adopta  les  enfans  qu'elle  avoir  eus  de  Jofeph 
-de  Montmorenci  fon  premier  mati ,  pout  lui  fuccéder 
au  comté  de  Hornes  &  autres  terres.  De  ce  premier 
mariage  forrirent  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Floris  ,  dont  il 
Jera  parlé  après  fon  frère  aîné;  Marie ,  alliée  I 0  à  Char- 
les II ,  comte  de  Lalain }  chevalier  de  ia  toifon  d'or  , 
gouverneur  de  Halnaut  :  1°  à  Pierre-Ernefl ,  comte  de 
Mansfeld  ,  auffi  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  morte  en 
1 5  70  ;  &  Eléonore  de  Montmorenci ,  mariée  1 0  à  Pon- 
lus  de  Lalain,  feignent  de  Bugmcourt ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  3  &  gouverneur  d'Artois  :  1°  à  Antoine 
-de  Lalain  ,  cemte  d'Hoochftrate ,  chevalier  aufli  de  la 
toifon  d'or,  Sec. 

XVII.  Philippe  de  Montmotenci  II  du  nom,  fei- 
gnent de  Nivelle,  comte  de  Hornes  &  de  Meurs,  &c 
chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  chambellan  & 
capitaine  de  la  garde  du  roi  d'Efpagne  ,  chef  des  finan- 
ces &  du  confed  d'érat  des  Pays-Bas  ,  amiral  de  la 
mer  de  Flandre ,  gouverneur  &  lieutenant  général 
pour  fa  majefté  catholique  en  fes  pays  de  Gueldres  & 
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de  Zurphen.,  tendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols 
dans  les  Pays-Bas.  Le  foin  qu'il  prit  de  vouloir  réra- 
bllt  la  paix  dans  fa  patrie  lui  fur  fatal  ;  car  le  duc  d'Al- 
be ,  gouverneur  des  Pays-Bas,  le  fit  arrêrer  avec  le 
comte  d'Egmond,  &  leur  fit  trancher  la  rète  à  Bru- 
xelles le  s  juin  15C8.  Ce  feigneur  époufa  Walburge 
de  Nieunacrr ^  fille  de  Guillaume  de  Nieunacrr  j  morte 
en  1 600 ,  dontil  eut  Philippe  de  Montmorenci ,  mort 
en  bas  âge  du  vivant  de  fon  pere. 

XVII.  Floris  de  Montmorenci,  frère  de  Philippe 
II,  comte  de  Hornes ,  naquit  en  1 518  ,  fut  baron  de 
Montigni,  comte  de  Homes ,  &c.  chevalier  de  latoi- 
fon  d'or ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  gouverneur ,  capitaine  général  &  grand 
bailli  des  villes  &  château  de  Tournai ,  &  du  pays  de 
Tournefis ,  eut  le  même  malheur  que  fon  frère.  La 
nobleûe  des  Pays-Bas  l'envoya  en  Efpagne  ;  il  y  fut  ar- 
rêté ,  &  eut  la  tête  tranchée  dans  le  château  de  Sirrian- 
cas  en  octobre  1570.  Ce  dernier  laifia  une  fille  uni- 
que, morte  jeune  ;  d'Hélène  de  Melun,  fille  de  Hu- 
gues, prince  d'Efpinoi ,  qu'il  avoit  époufée  peu  avanr 
fon  malheur.  Ces  deux  frères  étoient  braves  _,  géné- 
reux, obligeans  ,  &  extraordlnairement  aimés  "dans 
leur  pays.  Le  malheur  même  de  leur  mort  contribua 
à  augmenter  l'eftime  qu'on  faifoir  de  leur  mérite  ,  & 
ne  fir  point  de  toit  à  leut  réputation.  *  Du  Chêne 
hiftoire  de  la  mai/on  de  Montmorenci.  Strada.  De  Thou^ 
Guichardin.  Le  Laboureur.  Le  P.  Anfelme  j  &c. 

HORN1US  (Gafpard)  né  à  Freyberg  ou  Fridberg, 
ville  de  Mifme ,  en  1 5  8  ;  ,  d'une  famille  de  marchand^ 
fur  inftruit  dans  la  médecine  à  Wirtenberg  j  par  Da- 
niel Sennert  avec  qui  il  demeura  fix  ans ,  &  qui  eur 
-pour  lui  une  affection  de  pere  :  il  fut  fait  dotteur  en 
médecine  à  Bafie  en  i«  16.  Erant  revenu  dans  fa  pa- 
trie,, il  exerça  la  médecine  à  Drefde  pendant  environ 
fept  ans,  c'eft-à-dire,  jufqu'en  iSzj,  qu'il  fut  fait 
phylicien  ordinaire  à  Pawen,  ville  d'Allemagne.  Il 
exerça  la  médecine  dans  cerre  ville  pendanr  dix  ans 
-avec  un  grand  fuccès ,  &  il  n'en  fortit  que  pour  retour- 
ner à  Fndberg  où  on  l'avoir  appelle  pour  le  faire  mé- 
decin ordinaire,  il  en  exerça  les  fondrions  pendant 
vingt  ans  ,  &  y  mourur  en  1 6  5  3  ,  âgé  de  foixanre-dix 
ans.  Il  a  publié  la  chymie  de  l'Arabe  Geber  avec  un 
grand  nombre  de  corrections ,  &  un  abrégé  de  l'atchy- 
mie-gebnque,  à  Leyde  en  166S  ,  in-i%. 

HORN10S  (George)  fameux  h.ftorienj  né  dans 
le  Palatmar  vers  le  commencement  du  XVIIe  lîécle 
pana  fa  jeunefie  dans  le  pays  de  Brandebour»  parce' 
que  le  Palatmat  étolt  défolé  par  la  guerre  de  Bohême 
Il  fréquenta  le  collège  â  Kreufen  ,  &  pair.,  enfuite 
lucceflïvemenr  en  différens  lieux  où  il  fut  envoyé  ou 
appellé.  Il  fut  pendant  quelque  temps  gouverneur  de 


Thomas  Morgan,  jeune  gentilhomme  Anglois  qui 
demeuroit  a  la  Haye.  11  palfa  enfuite  en  Angleterre  où 
il  le  deelara  pour  les  Presbytériens.  De-ld  il  fur  ap- 
pelle a  Harderwich  pour  profelfer  l'hiiiolre  ,  la  polin 
que  &  la  géographie  ,  &  il  ne  fortit  de  Hardenrich 
que  pour  remplir  une  chaire  d'hiftoire  à  Leyde.  C'é- 
toirun  homme  d'une  grande  lecture  ;  mais  comme  il 
le  hoir  quelquefois  trop  à  fa  mémoire ,  il  eft  tombé 
dans  plulieurs  faures  alfe  confidérables.  Il  avoir  le  ta- 
lent de  propofer  ies  chofes  brièvement  &  avec  netteté  - 
ion  efprir  s'égaroir  néanmoins  de  remps  en  temps  iuf- 
qu'a  1  extravagance ,  &  l'on  croir  que  cet  accidenr  ve- 
noit  d'une  perte  de  cinq  mille  florins  qu'il  fit  avec  un 
alchymifte  de  la  Haye.  11  mourur  en  iffyo.  Il  eut  une 
d.fpute  allez  vive  avec  Ifaac  VolEus.fut l'âge  du  mon- 
de Ce  fur  Hormus  qui  la  commença,,  en  attaquant  la 
dillertation  que  Voulus  publia  en  KS59  J  &  ou  il  pHs. 
tendon  prouver  que  la  nallTance  du  monde  étoit  plus 
ancienne  de  mille  quatre  cens  quarante  ans  que  ne  le 
porrçit  l'ère  vulgaire.  Hormus  oppofa  à  ce  fentimenc 
unediflertation  qu'il  fit  paroitre  la  même  année  â  Ley- 
de ,  &  a  laquelle  Voulus  tépondit  par  fes  cajltgbtioms, 
imprimées  la  même  année  â  la  Haye  «-4».  Les  autres 
ouvrages  de  Hormus  fonr  une  hiftoire  eccléfiaftique 
(en  latm)  jufqu'al'an  <666  ,  avec  une  introduction 
a  1  hiftoire  univer&Ue  politique;  à  Leyde  en  iCSS 
M  il.   Un  commentaire  latin  fur  l'état  préfent  de 
eglifes  en  Angleterre  ,  fous  le  nom  à'Honorius  Regl 
«M,  avec  un  appendix  contenant  les  décrets  donnes 
dans  le  fynode  de  Glafgow  contre  les  évêques  en 
1 647  ,  "z-4".  L'hifroire  d'Angleterre  en  fept  livres 
ou  il  rapporte  ce  qui  s'eft  paffé  en  1S45  &  l6,s  es[ 
Angleterre,  en  Ecolfe  &  en  Irlande ,  eu  larin  ia-S" 
en  16-48  ,  i  Leyde.  Une  hiftoire  de  l'Amérique  ,  fous 
e  titre  ;  De  originibus  Arnericanis ,  en  quatre  livres  à 
la  Haye  en  iSjij  M-S°.  L'inftone  de  la  philofophie 
en  lept  livres,  ouvrage  larin  ,  imprimé  en  1655  ,  /„- 
4°.  Une  édition  de  Sulpice  Sévère  avec  des  notes',  en 
I  «S  4 ,  1,1-8° ,  à  Leyde.  Orbis politicus  imperiorum ,  re- 
gnorum  ,  principatuum ,  rerum  puilicamm;  à  Francfort 
&  à  Leipfick  en  1  6  7  5  ,  m- 1 1 .  Orbis  imperans  Jèu  tra- 
clatusde  13  orbis  imperiis ,  animadverftonibus  illuftra- 
OUj  àL.  loach.  Fallero;  à  Francfort  en  1677  ,  in-12^ 
Geographia  vêtus sfacra  o  prophana,  &  arca  No\  :  Ar- 
ca  Mojts,  &c.  S6n  hiftoire  eccléfiaftique  a  éré  Traduire 
en  François,  &  imprimée  à  Rotterdam  en  1S95.  * 
Witten,  dm.Swmk  aS.Utter.  Grandlin,  inoti'is 
Oc.  ' 

HOROLOGION  J  eft  le  nom  d'un  des  livres  ec- 
clefîaftiques  des  Grecs,  qui  leur  fert  comme  de  bré- 
viaire ,  où  fonr  marqués  tous  leurs  offices  :  favoir  ce- 
lui qu'ils  appellent  Mffinyclion,  ou  de  minuit  ;  celui 
qu'ils  difent  dès  le  grand  matin ,  prime ,  tierce  fexte 
none  ,  vêpres  ,  &c.  Les  Grecs  ont  un  grand  nombre 
délivres,  qui  font  confacrés  aux  ufages  de  l'églife  • 
de  forre  qu'ils  font  obligés  d'avoir  recours  à  tous  ces 
livres ,  loriqu'ils  chantent  leur  office.  Pour  les  délivrer 
de  cet  embaras  ,  Anroine  Arcudius  ,  fous  le  pape  Clé- 
.  mène  VIII,  recueillir  de  rous  leurs  livres  un  oifee  qui 
pouvoir  leur  fetvir  comme  de  bréviaire.  Il  éroit  com- 
pris dans  un  feul  volume  ;  mais  les  Grecs  l'ont  rejetté 
quoiqu'il  leur  fût  forr  commode  :  de  forte  que  ce  re- 
cueil eft  demeuré  inutile ,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  de  quel- 
ques moines  Grecs  ,  qui  ne  font  pas  éloignés  de  Ro- 
me, &  qui  en  dépendent.  *  Me'm.  Jav 

HORONAJIM  ou  ORNAIM,  ville  de  l'Arabie 
appartenante  à  la  tribu  de  Ruben.  *  Ifaie  J  XV  t  ' 
HOROSCO  ,  cherche^  OROSCO.  (Alphon'fe  de) 
HORPA  ou  ORPHA  ,  Moabite,  femme  de  Che- 
hon  ,  &  belle-fille  de  Noémi.  Elle  la  quitta ,  lorfque 
celle-ci  voulut  retourner  dans  fon  pays  après  la  mort 
de  fon  mari  &  de  fes  deux  fils.  *  Ruth ,  / 3  1 4. 

HORREENS  ,  habirans  du  pays  de  Seïr  dans  l'Idu- 
mée,  avant  que  les  defeendans  d'Efaii  s'en  fulTent 

rendu 
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rendu  maîtres.  Ils  ont  eu  plulîeurs  princes ,  dont  on 
peut  voir  les  noms.  »  Genèfe XXXVI,  29  ,  &c. 

HORROXIUS  j  grand  mathématicien ,  a  écrit  di- 
vers traités ,  Se  lin-tout  Venus  in  file  vifa.  Il  étoit  fi 
exact  dans  les  calculs  aftronomiques  ,  qu'il  prédit  la 
pofirion  de  Venus,  long-temps  avant  qu'elle  arrivât; 
ce  qu'il  fit  avec  ranr  d'exaétirude ,  qu'il  futprit  tous  les 
aftronomes  de  l'Europe.  *  Dicl.  angl. 

HORS£N"S,  petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de 
Dan  emarck.  11  eft  fitué  dans  le  diocèle  d'Arhusen  Jur- 
land  ,  fur  un  périt  golfe  qui  lui  l'en  de  port ,  vis-à-vis 
de  la  pointe  feprenrrionale  de  l'ifle  de  Fionie.  *  Mari, 
diction. 

HORSHAM,  grand  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché, dans,  la  contrée  du  comté  de  Suflex  ,  qu'on  ap- 
pelle Bramber.  11  députe  deux  membres  au  parlement. 
*Dia.angl. 

HORSLEI ,  petite  ifie  au  midi  d'Hirwich  ,  dans  le 
comré  d'EUex  en  Anglererre.  *  Dicl.  angl. 

HORST1US  (Jacques)  frère  de  Grégoire ,  pere  de 
Grégoire  l'ancien  ,  qui  fuir,  profefleur  en  médecine 
dans  l'académie  de  Helmftadt ,  naquir  à  Torga  le  pre- 
mier de  mai  1 5  5  7. 11  fut  reçu  maître-ès-arrs  dans  l'a- 
cadémie de  Francfort  fer  l'Oder,  en  1 5  56 ,  &  docteur 
en  médecine  en  15  Si.  On  lui  offrir  en  divers  lieux  la 
charge  de  médecin  public ,  &  il  l'exerça  publiquement 
à  Sagan  ;  à  Schweidnirz  en  Silène  ,  Se  à  Iglaw  dans  la 
MoraVie,jufqu  a  ce  qu'en  1 5  8  o  il  futappellé  à  la  charge 
de  médecin  ordinaire  de  l'archiduc  d'Autriche.  Il  l'e- 
xerça pendanr  quaranre  ans ,  après  quoi  il  fut  fait  pro- 
fefleur en  médecine  dans  l'académie  de  Helmftadt.  Sa 
harangue  inaugurale  :  De  remoris  Jifiencium  medicinam 
6'  earum  remediis  ,  ell  fort  bonne.  11  a  publié  encore 
d'autres  ouvtages  ,  comme  Commentarius  in  liirum 
Hippocratis  de  corde  :  un  traité  où  il  examine  qualem 
ytrum  pharmacopolam  ejfe  conve/iiai  :  De  morbo  epide- 
mico  Jebri  catharrali  ptr  totam  Europam  gravante  :  De 
vue  vmifera  :  De  noélambulonibus  ,  Se  quelques  autres 
qu'il  a  compofés  en  allemand.  11  vivoit  encore  eni 59$, 
&  étoir  alors  docteur  de  la  faculté  de  médecine  à 
Helmftadt,  &  directeur  de  l'univerfité. 

HORSTIUS  (Grégoire)  célèbre  médecin  dans  le 
XVW  lîécle  ,  naquir  en  15781  ToigaW  fur  l'Elbe  , 
de  Grégoire  Horftius  ,  l'un  des  principaux  magiftrars 
de  la  ville,  &  ayant  reçu  le  doélorar  en  médecine  à 
Balle  en  1S0S  ^  il  fut  fait  profefleur  en  cette  faculté 
à  Wittenberg,  fur  la  fin  de  la  même  année.  Deux 
ans  après  il  fur  appellé  par  le  landgrave  de  Helfe,  pour 
exercer  le  même  emploi  à  Gielfen  ,  Se  fut  enluite  ho- 
noré du  rirre  de  médecin  de  ce  prince.  En  1 622  il  fur 
appellé  par  les  magiftrars  d'Ulm,  &  déclaré  premier 
médecin  de  la  ville  :  emploi  qu'il  exerça  glorieufe- 
ment  jufqu'à  fa  morr,  arrivée  en  1636.  *  Melchior 
Adam.  Ses  ouvrages  fonr  :  Infihucioncs  logictt.  De  na- 
tura  amoris.  De  tuenda  fanicate Jludiofirum  &  litterato- 
rum.  De  caufis  fimilitudinis  &  dijfmilitudinis  in  /eau 
re/peSu  parentum.  Marcelli  Donati  de  hijioria  medica 
mirabili ,  libri  VI ,  avec  des  note»;  à  Francfort  1 61 1, 
tn-8°.  Problemata  de  naturall  con/ervatione  &  cruentatio* 
ne  cadaverum  ,  cv  variis  aliis  phy fiels  ;  à  Wirrenberg  en 
iSoS  ,  in-S".  Ses  ouvrages  de  médecine  onc  cré  re- 
cueillis en  1661  ,  en  deux  volumes  ^-4°,  par  Gré- 
goire Horftius  ,  fon  fils  ,  dont  il fera  parlé  après  fin 
/rere  aîné  Daniel  Horftius. 

HORSTITJS  (  Daniel  )  frerc  aîné  du  fuivanr  ,  né  à 
Gieflen.,  fut  d'abord  profefleur  en  médecine  à  Mar- 
purg ,  où  il  eut  en  même  temps  le  titre  de  médecin 
du  landgrave  de  Heflè-Darmftadr.  Il  vint  enfuite  à 
Francforr,  fur  reçu  dans  l'académie  Léopoldine  fous 
le  nom  de  Phctnix  ,  &  mourur  le  17  janvier  1SS5, 
âgé  de  58  ans.  Ourre  les  éditions  qu'il  a  procurées  de' 
ZachU  queftiones  mcdico-tegales ,  Se  de  Riverii  opéra 
medica  ,  il  a  compofé  les  ouvrages  fuivans  :  Phyfica 
Hippocratea  Takenii ,  Helmontii ,  CartefU ,  E/p 


O  R 


8r 


Boylel  ,  aliorumque  recentiorum  commenta  itlufirata- 
Decas  obfervationum  &  epiflolarum  academicarum.  Phar- 
macopda  Galeno-chymica  catholica. 

HORSTIUS  (Grégoire  )  fils  cadet  de  Grégoire 
Horftius j  médecin,  naquit  à  Ulm  le  10  décembre 
idxi ,  teçurle  bonnet  de  docteur  le  11  mai  1^50, à 
Padoue  des  mains  de  Forrunius  Licetus.  La  même  an- 
née il  fut  médecin  &  profefleur  de  phyfiqueà  Ulm  ,  Si 
mourut  le  j  1  de  mai  1661.  11  avoir  promis  de  publier 
un  rraité  De  mania  Se  hijioria  Zibethi.  Il  a  recueilli 
les  ouvrages  de  médecine  compofés  par  fon  pere  ,  Si 
les  a  fair  imprimer  à  Goude  en  ififii  ,  en  deux  volu- 
mes 

HORTA  ,  étoir,  chez  les  anciens  Romains ,  une 
deelle  qu'ils  croyoient  avoir  foin  d'exhorrer  &  de 
porter  les  hommes  par  de  fecrets  mouvemens ,  à  rou- 
res  foires  d'aCtions  louables.  Elle  étoir  auffi  reconnue 
■fumladéeffe  de  la  jeune/fe  ,  peut-être  à  caufe  que  la 
jeunefle  eft  pleine  de  vigueur ,  &  qu'il  faut  de  )a  {mcé 
Se  de  la  force  pour  fe  porter  aux  grandes  aérions.  Le 
temple  que  cette  déefle  avoit  dans  Rome ,  'ne  fe  fer- 
moir  jamais  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoir  point  do 
moment  dans  la  vie ,  où  les  hommes  ne  dunent  être 
excités  à  taire  quelque  chofe  de  grand,  &  que  toutes 
les  heures  du  jour  étoient  ptopres  à  bien  faire. Lenom 
de  Horta  vienr  de  hortari ,  exhorter.  Cette  dceflè  fut 
appellée  dans  la  fuite  du  temps  /fora ,  qui  lignifie  la 
même  chofe  ;  car ,  fuivanr  l'opinion  d'Anriftius  Labeo, 
cire  par  Plurarque ,  ce  dernier  nom  éroit  tiré  du  grec 
ifv«<  j  qui  figmfie  poufer  ,  inciter.  D'où  Plutarque 
même  prend  occasion  de  doutet  fi  le  mot  d'Orateur 
n'a  pas  aulli  la  même  étymologie  ,  plutôt  que  celle 
qu'on  lui  donne  d'ordinaire  du' mor  orare ,  faire  un 
dlfcours ,  parler  en  public  ;  pareequ'un  orareur  excire , 
confeille  &  émeur.  *  Aulu-Gelle.  Plutatque ,  quîfi. 
rom.  46.  La  divinité  que  les  Romains  adoraient  fous 
le  nom  d'HORTA  ,  éroir  HetGlie,  femme  de  Roma- 
ins. Voyei  le  rirre  HERSIL1E. 

HORTA  (  Garcie  d' )  appellé  pat  les  François  Gar- 
cie  du  Jardin,  fur  premier  médecin  du  comre  de 
Redondo.,  vice-roi  des  Indes.  On  lui  doir  laconnoif- 
fance  des  drogues  que  l'on  trouve  en  Orient,  Se  c'ett 
ce  qui  fair  eftimer  fon  livre,  inrirulé  :  Colloquios  fi. 
breosfimp/ices  :  Dialogues  fur  les  (impies.  La  première 
édirion  de  cet  excellent  ouvtage  fut  faite  à  Goa  en 
ijSj.  Horta  avoit  été  profefleur  en  philofophie  dans 
l'univerfité  de  Lisbonne  en  1 5  34.  Ce  fur  cetre  même 
année  qu'il  s'embaïqua  pour  les  Indes  Orientales ,  fur 
la  florre  commandée  par  Marrm  Alfonfe  de  Soufa'. 
Chriftophe  de  Coda ,  qui  fut  aux  Indes  de  fon  temps , 
Se  qui  nous  a  donné  un  livte  forr  eftimé  fur  les  drogues 
d'Orient,  n'a  prefqile  fair  que  copie!  celui  d'Hotta  ; 
il  a  feulement  rerranché  fa  manière  d'écrire  en  forme 
de  dialogues  ,  Se  a  ajouré  des  figures  ;  c'eft  ce  qu'il 
avoue  lui-même  dans  la  préface  dé  la  rraduétion  efpa- 
gnole  du  même  ouvrage  de  Garcie  d'Horra.  Chartes 
Clufius  a  traduit  le  même  rrairé  en  larin ,  &  cerre  rra- 
duétion tur  imprimée  à  Anvers  en  1674,  &  àLeyde, 
vers  la  fin  du  même  tiède.  On  en  a  encore  une  tradu- 
ction italienne  ,  donnée  à  Venife  en  1 575 ,  &  de  nou- 
veau en  iS 19.  Antoine  Colin  ,  maître  apothicaire  de 
Lyon  ,  mit  Cet  ouvtage  en  notre  langue  3  Se  le  publia 
auffi  à  Lyon  même  en  ÏS19  ,  in-«°.  On  croit  que 
d'Hotta  mourur  à  Goa,  dans  un  âge  avancé;  mais  on 
ignore  en  quelle  année.  Le  célèbre  poëte  Camoens  a 
fair  une  forr  belle  ode  à  fa  louange  :  on  la  trouve  au- 
devant  du  livre  d'Horta.  Emanuel  de  Fatia  en  parle 
auffi  avec  beaucoup  d'éloge  dans  la  vie  du  fameux  hi- 
ftonen  Barros.  VoyeK  encore  les  mémoires  de  l'académie 
de  l'UJloire  de  Portugal,  de  l'an  1729. 

HORTENSIA,  dame  romaine,  fille  de  I'orareut 
Hortenfius  ,  vivoir  vers  l'an  690  de  Rome,  «4  avanr  J. 
C.  &  fut  héritière  de  l'efprit  &  de  l'éloquence  de  fon 
pere.  Les  triumvirs  Marc-Anroine  ,  Octavianus  &  Le- 
Tome  VI.  Partie  I.  L 
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pidus,  avoient  condamné  toutes  les  plus  riches  dames 
de  Rome  à  déclarer  les  biens  qu'elles  pofledoient ,  afin 
de  les  taxer.  Comme  îl  ne  fe  trouvoit  aucun  avocat 
qui  osât  parler  en  leur  faveur ,  Hortenfia  porta  la  pa- 
role pour  toutes  ,  Se  plaida  leur  caufe  devant  les 
triumvirs  avec  beaucoup  d'éloquence  néanmoins  les 
triumvirs  irrirés  de  ce  qu'une  femme  avoit  ofé  haran- 
guer en  leur  préfence  ,  ordonnèrent  aux  huifiiers  de  la 
faire  retirer.  Toute  TalTemblée  murmura  fi  fort  contre 
cet  ordre,  que  les  huiraers  n'oferenr  l'exécuter  :  ce 
qui  porta  les  triumvirs  de  remettre  la  chofe  au  lende- 
main. Ils  changèrent  leur  ordre j  Se  fe  bornèrent  à 
obliger  400  femmes  à  déclarer  leur  bien.  *  Valere- 
Maxime,  /.  8  3  c.  5  ,  ex.  3.  Appian.  Alexandrin,  tiv. 

4  belli  civilis.  Quintilien  ,  /.  1  .,  c.  1 .  Bayle  é  diction, 
critique. 

HORTENSitJS ,  nom  d'une  famille  plébéienne  à 
Rome,  qui  a  produit  quelques  grands  hommes,  & 
entr'autres  Quintus  Hortensius  ,  dictateur  ,  vers 
l'an  467  de  la  fondation  de  Rome,  287  avanc  J.  C. 
Ce  fut  lui  qui  ramena  le  peuple  ,  que  fes  méconten- 
temens  contre  le  ïenat  avoient  fair  retirer  fur  le  mont 
Janicule  :enfuite  de  quoi  le  dictateur  fit  une  loi,  par 
laquelle  il  étoit  porté  que  tous  les  Romains  feroient 
tenus  d'obéir  aux  ordonnances  du  peuple.  11  mourut 
en  exci  sant  cette  charge.  *  Bayle. 

HORTENSIUS  (  Quintus  )  célèbre  orateur  Ro- 
main, né  l'an  de  Rome  639  ,  Se  115  avant  J.  C. 
plaida  fa  première  caufe  fous  le  confular  de  C.  Craf- 
fus  &  de  Q.  Sca;vola ,  n'étant  encore  âge  que  de  19 
ansjâvecun  applaudilfement  univerfel  :  il  continua 
avec  le  même  fucecs  pendant  4S  ans  ;  mais  la  guerre 
iociale  qui  s  éleva  l'an  66$  3  lui  fitembratTer  le  parti 
des  armes.  Il  fut  tribun  militaire  l'an  66+  de  Rome  , 
préreuren  681  ,  &  conful  avec  Q.  Cecilius  Metellus 
l'an  6S4 70  avant  J.  C.  Ciceron  ,  auquel  îl  difputoit 
de  près  la  gloire  de  l'éloquence,  parle  de  fa  mémoire 
comme  d'un  prodige  j  &c  marque  qu'il  avoir  courume 
de  réciter  mot  à  mot  en  public ,  tout  ce  qu'il  avoit  tant 
foit  peu  médité  en  particulier.  Il  lui  donne  cet  éloge  , 
d'avoir  été  excellent  orateur,  bon  citoyen,  Se  fige  fé- 
nareur.  On  remarque  qu'il  gefticuloit  à  outrance  :  ce 
qui  lui  attira  ibuvent  des  railleries ,  &  lui  fît  donner 
un  jour  par  L.  Torquatus  le  nom  de  Dionyfa,  célè- 
bre danfeufe  de  ce  temps-là.  Il  compofa  des  oraifons,, 
des  poefies  lafeives  Se  des  annales.  Au  refte,  il  étoit 
d'une  propreté  excetfîve  fur  foi ,  Se  d'une  magnificence 
extraordinaire  dans  fes  ameublemens ,  Se  dans  les  re- 
pas qu'il  donnoit.  Il  avoit  amalTé  de  grands  biens  3 
qu'il  dépenfoir  agréablemenr.  Un  de  fes  plus  grands 
plaifirs  étoit  d'avoir  des  parcs  Se  des  viviers  magnifi- 
ques. On  compte  quatre  de  fes  maifons  de  campagne, 
toutes  fuperbes  j  Se  on  dit  que  lorfqu'il  mourut ,  il 
lailfa  dix  mille  muids  de  vin  dans  fes  caves.  Ses  fem- 
mes furent  une  fille  de  Quintus  Catulus  en  premières 
noces;  Se  en  fécondes,  Marcia ,  qu'il  emprunta  de 
Caron  fori  époux ,  Se  qu'il  lui  rendit  après  en  avoir  eu 
un  fils.  Il  mourut  fous  le  confulat  de  Paul  &  de  Mar- 
cellus,  Pan  704  de  la  fondation  de  Rome,  49  ans 
avant  J.  C.  peu  auparavanr  la  guerre  civile,  qu'il  avoit 
toujours  tâché  de  détourner,  en  propofant  des  moyens 
d'accommodement ,  Se  en  adouenfant  les  efprirs.  * 
Velleïus  Paterculus,  /.  i  hifi.  Cicero,  /.  11 ,  epiji.  ad 
Attic.  epiji.  5  3  c.  5  :  de  orat,  &  in  Brut.  Pline ,  /.  9  ,  c. 

5  5  &  1. 10  c.  20.  Aulu-Gelle,  /.  ijC.  5 ,  /.  19  ,  c.  9. 
Macrobe,  /.  2  ,  c.  9.  Plutarque ,  in  Catone.  Valere- 
Maxime  ./.i^.jj  ex.  4.  Tacite  j  /.  2  annal.  Suéto- 
ne ,  in  Tibet.  Bayle  ,  dictionnaire  critiq.  Du  Pin ,  hijl. 
prof.  tom.  II. 

HORTENSIUS  (Quintus)  fils  du  précédent ,  me- 
na dans  les  commencemens  une  vie  lî  déréglée  ,  que 
fon  pere  fut  fur  le  point  de  le  deshériter.  11  y  a  pour- 
tant apparence  qu'il  changea  de  vie  ,  s'il  eft  vrai  que 
ee  fut  lui  qui  fut  proconful  d'Afie  j  Se  embraifa  le 
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parti  de  la  liberré  dans  les  guerres  civiles  de  Brunis  & 
de  Caflïus.  II  fut  égorgé  par  ordre  de  Marc- Antoine, 
Se  facrifié  aux  mânes  de  C.  Antoine  ,  après  avoir  été 
fait  prifonnier  dans  la  bataille  des  champs  PhiHppi- 
ques  l'an  40  ayant  J.  C.  On  le  croit  pere  de  Quintus 
Hortensius  Corbio  ,  qui  diffama  fon  nom  par  fes  dé- 
bauches outrées  j  &  de  Marcus  Hortensius  Horta- 
lus  qui  tomba  dans  une  ii  grande  pauvreté  ,  qu'A  li- 
gnite tut  obligé  de  lui  donner  de  quoi  fe  marier.  Ti- 
bère fut  moins  libéial  que  cet  empereur  ;  car  Horta- 
lus  étant  accablé  de  famille  ,  il  eut  la  dureté  de  l'aban- 
donner à  fa  mifere  ,  quoique  tous  les  vœux  du  fénat 
allaifent  à  le  foulager.  *  Voyez  les  recherches  fur  la  vie 
d'Hortenjzus  par  M,  l'abbé  Sallier ,  dans  les  menu  de  l'a- 
cadém.  des  belles  leur.  tom.  VI. 

HORTENSIUS  (  Jean  )  médecin  3  appelle  en  fran- 
çois  Des  Jardins ,  naquit  en  Picardie  près  de  Laorf.  U 
profeffa  les  humanités  à  Paris  dans  le  collège  du  car- 
dinal le  Moine.  II  s'appliqua  enfuite  à  la  médecine; 
Se  prit  le  dégré  de  bachelier  en  cette  faculté  l'a'n  1514, 
celui  de  licencié  en  1 5 1 7  ,  Se  celui  de  docteur  en 
1 5 19.  Il  fut  enfuite  profelfeur  en  médecine  dans  les 
écoles  de  Paris,  dont  il  fut  élu  doyen  en  1524.  II 
époufa  Jeanne  Boutdin  en  1520  Se  Marie  le  Tellier 
en  1 541.  Ilîaiïïà  fept enfans  de  la  première,  5c quatre 
de  la  féconde.  Il  fut  médecin  de  François  I.  Sa  répu- 
tation étoit  très-grande,  Se  l'on  dit  qu'outre  la  con- 
noiifance  parfaite  qu'il  avoir  de  la  médecine ,  il  enten- 
doit  très-bien  la  langue  grecque,  dont  il  confeilloit 
l'étude  aux  médecins,  afin  qu'ils  puflent  confulter 
Hippocrare  Se  Gallien  dans  leurs  originaux.  Il  mourut 
d'apoplexie  en  1 547  ,  fans  avoir  lailfé  aucuns  ouvra- 
ges de  fa  façon.  Defportes  fit  un  beau  fonnet  fur  la 
mort  de  Des  Jardins,  que  l'on  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  trouver  ici  : 

Après  avoir fauvépar  mon  art  fecourable , 
■Tant  de  corps  languijfans  3  que  la  mort  menacoit  j 
Et  chajfé  la  rigueur  du  mal  qui  les prcjfoit  , 
Gagnant  comme  Efculape  un  nom  toujours  durable-: 

Cette  fatale  fzur,  cruelle  ,  inexorable 
Voyant  que  mon  pouvoir  le  Jïen  amoindrirait  ; 
Un  jour  que  fon  courroux  contre  moi  la  poufjoit , 
Finit ,  quant  &  mes  jours ,  mon  labeur  profitable. 

Pajfant ,  moi  qui  pouvois  les  autres  fecourir  , 
JVe  dis  point  qu'au  bejoin  je  ne  me  pus  guérir  ; 
Caria  mort  qui  doutait  l'effort  de  mafeience, 

Ainfi  que  je  prenois  librement  mon  repas  , 
Me  prit  en  trahifon  3fain  &  fans  défiance  , 
jNc  me  donnant  loiflr  de  penj'er  au  trépas. 

*  Du  Boulai,  hiftoire  de  l'univerjité  de  Paris.  Bayle  , 
dicî.  crit.  Ménage  ,  vie  de  Des  Jardins ,  en  celle  de  M. 
Airault. 

HORTENSIUS  (Lambert)  étoit  de  Montfort, 
dans  le  retritoire  d'Utrecht ,  fils  d'un,  jardinier ,  ce 
qui  l'a  fait  furnommer  Horteijius  ou  du  Jardin.  Il  na- 
quit le  premier  avril  1518.  Il  vint  fort  jeune  à  Lou- 
vain,  ou  il  érudia  les  langues  grecque  ôe  latine  fous 
Refcius  Se  Goclenius,  qui  les  enfeignoient  alors  dans 
cette  ville.  Il  aflïfta  aulîï  aux  leçons  de  Jean  Paluda- 
nus ,  qui  expliquoit  les  livres  de  rhétorique  à  Heren- 
nius  ,  &  du  célèbre  Louis  Vives.  Dans  le  même  remps, 
il  apprit  l'hébreu  fous  Jean  de  Camp  ou  Campens. 
Etant  venu  enfuite  à  Utrecht ,  il  fe  chargea  de  la  qua- 
trième clafle  dans  le  collège  de  S.  Jérôme,  &  il  fut 
élevé  au  facerdoce.  En  1 5  44  on  lui  donna  la  préfectu- 
re du  collège  de  Naerden  en  Hollande  ,  qu'il  accepta , 
&  qu'il  exerça  pendant  29  ans  ,  durant  lefquels  il  ré- 
futa aux  follicirations  de  ceux  de  Delft ,  qui  le  preffè- 
rent  d'acceprer  la  préfecture  de  leur  collège.  En  1 57a 
il  échapa  au  malïacre  que  les  Efpagnols  firent  à  Naer- 
den ,  fie  il  mourut  quelque  temps  aptes ,  flottant ,  dit- 
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an ,  entre  la  religion  catholique  &  la  feéte  de  Luther. 
Sa  mort  arriva  en  i  5  74.  11  fut  inhumé  à  Naetden.  Ses 
écrits  font  :  1.  Secejfwnum  civllium  Ultrajectinarum  & 
lellorum  ab  anno  1524,  ufque  ad  trmjlationem  cpifco- 
patùs  ai  Burgunios ,  libri  VII  ;  à  Balle  ,  en  1  5  41Î ,  in- 
fol.  2.  De  tumultu  Anabaptiftarum  ;  à  Bade  ,«11548, 
2V2-40.  3.  De  bello  germanico ' libri  VII;  à  Baile ,  en 
J  5  6 o ,  i«-4°.  4.  Satyrarum  lib.  VIII ,  «  zvifui  vida 
&  mores  ;  à  Utrechr  ,  en  1 530.  (•  Epithatamiorum  li- 
ierunus  ;  en  1552  ,  m-8°.  iî.  Il  a  travaillé  à  expliquer 
piufieujj  ouvrages  des  anciens  poètes ,  favoir ,  les  fix 
ptemiers  livres  de  l'Enéide  de  Virgile;  à  Balle,  en 
1 5  S  9  >  1 5  7  7  &  1  5  9  S ,  in-foL  La  Phàrfale  de  Lucain  ; 
à  Utrecht,  en  157S  ,  in-fol.  Quatre  comédies  d'Ari- 
ftephane  ,  qu'il  a  rendues  en  vers  latins  ,  &  enrichies 
de  notes ,  favoir,  le  Pltirus ,  les  Nuées  ,  les  Chevaliers, 
les  Grenouilles,  en  1556,  1557  Se  i;Si.  Les  trois 
premières  ont  été  réunies  dans  une  édition  faite  à 
Utrecht  en  1 5  57  ,  In-4<>.  Voytr  ce  que  dit  d'Horten- 
fms  ,  Gafpard  Burman  ,  dans  fon  Trajeilum  eruiitum. 

HORTENSIUS  (Martin)  natif  de  Delft ,  profef- 
feur  en  mathématiques  à  Amftetdam ,  s'acquit  une 
très-grande  réputation  ,  qu'il  aurait  portée  plus  loin  , 
s'il  n'avoit  été  enlevé  par  une  morrprécipirée,  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  le  17  août  iSjp.  On  peut  voir  par 
les  lettres  de  Gaflendi ,  quelle  eftime  il  faifoit  d'Hor- 
tenfius.  On  a  de  lui  une  diflértarion  ;  de  mercurio  fui . 
foie  vifo  S-  venere  invifa  ;  &  deux  harangues  >  ie  utili- 
tateù  iignitate  mathefeos ,  &  ie  oculo  ej ufque  prtfian- 
tia.  *  Vaiere  André  ,  bibl.  belg.  Bayle ,  iici.  crit. 

HORVAT  (  Jean  )  gouverneur  de  Croatie ,  fit 
mourir  en  13  Si  Ehzaberh  ,  reine  de  Hongrie  ;  mais 
ayant  été  pris  par  l'empereur  Sigifmond ,  animé  par 
Marie  fa  femme  ,  fille  de  cette  reine  ,  il  fut  attaché  à 
un  poteau  dans  la  ville  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie, 
&  après  avoir  fouffert  plulieurs  fupplices  ,  fut  enfin 
écartelc  ,  pour  épouvanter  fes  complices  ,  dont  la  plu- 
part eurent  la  tête  tranchée.  *  Bonfinius ,  hb.  2  ,  de- 
Cad.}. 

HORVENDILLUS,  gouverneur  du  Jutland,  pro- 
vince de  Danemarck,  fe  rendit  redoutable  fur  mer 
par  fes  pirateries,  quelque  temps  après  la  naiflànce  de 
J.  G  Collerus ,  roi  de  Norwége ,  qui  ne  pouvoir  fouf- 
fnr  ce  défordre  ,  équipa  une  flotte  pour  lui  donner  la 
chaue.  Aptes  l'avoir  cherché  long-temps  fans  le  trou- 
ver, il  aborda  dans  une  ifle  écartée,  ou  il  y  avoir  une 
foret  fort  agréable.  Ce  roi  ,  pour  fe  délalîer  des  fari- 
gues  de  la  mer ,  fe  promenant  feul  dans  ce  bois  ,  ren- 
contra fon  ennemi.  Après  s'être  fait  connoître  l'un  à 
l'aurre,  ils  convinrent  de  vuider leur  différend  fur  le 
champ  ,  à  condition  que  le  vainqueur  enterrerait  le 
vaincu.  Horvendillus,  du  premier  coup  qu'il  porta  au 
roi  ,  lui  coupa  un  pied  ,  &  l'ayant  tué  du  fécond 
l'enterra  pour  fatisfaire  à  fa  parole.  Il  fut  tué  enfuire 
lui-même  par  fon  frère  Jugo  ,  après  serre  révolté  con- 
tre Rono,  roi  de  Danemarck,  fon  fouverain.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  concevoit  où  la  plupart  des  hiftoriens  du 
Nord  ont  puifé  les  fables  femblables  à  celle-ci ,  dont 
ils  affectent  d'orner  le  commencement  de  leuts  chro- 
niques, *  Crantz  ,  /.  1 ,  Norvegiœ,  c.  8. 

HORUS  ,  fils  d'Ifs  ,  fous  le  nom  duquel  le  foleil 
étoit  adoré  par  les  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent 
qu'il  ait  été  un  roi  d'Alfyrie  &  grand  philofophe ,  qui 
diftmgua  les  faifons  de  l'année  ,  les  jours  &  les  heu- 
res ,  qui  de  lui  furent  nommées  Hou.  Quelques-uns 
croient  qu'Harpocrare  eft  auffi  une  même  divinité  avec 
le  foleil  &  avec  Hotus.  *  Ant.  grecq.  0  rom. 

HORWOOD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché 
dans  la  contrée  méridionale  du  comté  de  Glocefter  , 
qu'on  nomme  Grombaldask.  *  Diction,  angl 

HOSAi  vjlle  de  PalelHne ,  dans  la  tribu  d'Afer. 

Jofie  19  ,  19. 

HOSANNA.  Ce  mot  fignifieySuvc^  maintenant.  Les 
Juirs  nomment  leut  fête  des  tabernacles  Hofanna 
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Rabba ,  le  grand  Hofanna.  L'origine  de  Ce  nom  vient 
de  ce  qu'en  ce  jour-là  ils  prient  pour  le  falut&le  par- 
don  des  péchés  de  tout  le  peuple  :  c'eft:  pourquoi  lis 
emploienr  dans  toutes  leurs  prières  le  morde  Hofanna, 
qui  lignifie  fauve^.  C'eft  le  feus  que  Buxtorf  donne  i 
ce  nom ,  dans  fon  dictionnaire  talmudique  &  rabbi- 
mque.  Antoine  de  Lebrixa  ,  dans  fon  commentaire 
des  mots  hébreux  de  l'écriture  ,  remarque  après  le  R. 
Elias  ,  qu'il  faudrait  dite  Hofanna  ;  mais  que  les  Juifs 
qui  chantent  fouvent  ce  mot  dans  la  fête  des  taberna- 
cles, l'ont  abrégé  en  difant  Hofanna.  Il  ajoute  ,  avec  la 
même  R.  Elias  ,  que  les  Juifs  appellent  Hofanna  les 
branches  de  faille  qu'ils  portent  en  cette  fête  ,  parce- 
qu'en  agitant  de  tous  côtés  ces  branches  de  faule  dans 
la  cérémonie  de  ce  jour-là ,  ils  chanrent  Hofanna  :  Ce 
que  le  même  de  Lebrixa  applique  aux  Juifs  ,  qui  reçu- 
rent J.  C.  comme  lemeflie,  en  chantant  Hofanna, 
voulant  marquer  par-là  qu'ils  portoient  au-devant  de 
lui  des  branches  de  faille,  de  palmier,  &  d'autres  ar- 
bres. Grotius  ,  dans  fon  commentaire  fur  le  chapitre 
1  de  S.  Matthieu ,  vetf.  9  ,  remarque  que  les  fîtes 
des  Juifs  ne  fignifioient  pas  feulement  leur  fortie  d'E- 
gypte, dont  ils  célébraient  la  mémoire,  mais  auflï 
1  attente  du.  meflïe ,  &  que  même  encore,  le  jour 
qu'ils  portent  ces  rameaux  ,  ils  difenr  qu'ils  fouhairent 
célébrer  cette  fête  à  la  venue  de  leut  mellie.  D'où  il 
conclut  que  le  peuple,  en  portant  ces  rameux  devant 
N.  S.  témoignent  fa  joie,  le  reconnoiflant  pour  leur 
mellie.  *  M.  Simon. 

HOSIUS  (Staniflas  )  cardinal  „  évèque  de  tyarmie  , 
né  à  Cracovie  en  Pologne  ,  a  été  un  des  plus  illuftres 
prélats  du  XVIe  fiécle.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des 
lettres,  &  fut  envoyé  à  Padoue  ,  où  il  fit  amitié  avec 
Renaud  Polus  ,  depuis  cardinal  ;  &  où  il  eut  pour 
maîtte  Lazare  Bonamici.  Après  y  avoir  demeuré  quel- 
que temps  j  il  palfa  à  Bologne  ,  s'y  fit  recevoir  doaeur 
en  droit,  &  retourna  en  Pologne,  où  le  roi  l'avais 
fait  fon  fecrétaire  ,  &  l'ayant  avancé  depuis  dans  la 
chancellerie  ,  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes du  royaume.  Hofius  s'étant  engagé  dans  les 
ordres  facres,  fut  poutvu  d'un  canonicat  à  Cracovie. 
puis  de  l'évêché  de  Culm  ,  par  le  toi  Sigifmond  Au- 
gufte.  Il  eut  enfuite  l'évêché  de  Vf'armie  ,'  &  fut  en- 
voyé par  le  pape  Pie  IV,  vers  l'empereur  Ferdinand  , 
&  vers  le  roi  de  Bohême  ,  pour  faire  continuer  le  con- 
cile de  Trente.  On  allure  que  le  ptemier  de  ces  prin- 
ces ,  après  qu'Holîus  fe  fur  entretenu  avec  lui ,  &  lui 
eut  fair  favoir  le  fujet  de  fa  légation  ,  lui  dit  en  l'em- 
bralîànt  ,  qu'il  ne  pouvait  pas  réfifer  à  un  homme  dont 
la  bouche  était  un  temple,  &  la  langue  un  oracle  du  Saint 
Efprit.  Pie  envoya  en  1 5  tî  1  le  chapeau  de  cardinal  à 
Vienne  en  Autriche  à  Hofius ,  qui  refufi  d'abord  cet 
honneur  ;  mais  le  pape  lui  commanda  abfolument  de 
l'accepter,  &  deux  ans  après  lui  ordonna  d'aller  ouvrit 
le  concile  de  Trente ,  comme  fon  légat ,  avec  les 
cardinaux  de  Mantoue  &  Setipand  :  ce  qu'il  exécuta 
avec  tant  de  bonheur  ,  qu'après  la  conciufion  de  ce 
concile,  le  pape  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
merciment  très-obligeante.  Une  maladie  donr  il  fut 
affligé  allez  long-temps ,  l'empêcha  de  fe  trouvera  la 
XXIVe  fellion  de  cette  affemblée  ,  qui  étoit  la  VHP-' 
fous  Pie  IV,  où  il  s'agilfoit  des  mariages  clandeftins  • 
mais  il  ne  lailfà  pas  pendant  ce  temps  ,  d'envoyer  for! 
fendaient  fur  ce  point ,  &  de  marquer  fes  répugnan- 
ces ,  parcequ'il  jugeoit  que  cela  étoit  contraire  au* 
anciens  canons ,  s'en  remettant  néanmoins  au  juge- 
ment  de  fa  fainteté  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  quel- 
ques-uns ne  te  traitaflent  d'opiniâtre.  11  fe  retira  en- 
fuite  dans  fon  évêché  en  Pologne,  où  il  retoucha  quel- 
ques-uns des  ouvrages  qu'il  avoir  compofés.  Les  Pro- 
tellans  l'appelloient  otdhiairement  le  Dieu  des  Polo- 
nais ,  Se  donnoienr  à  la  foi  orthodoxe  le  nom  de  Foi 
Hafenne.  Depuis  ,  Hofius  fut  appelle  à  Rome,  où  ie 
pape  Grégoire  XIII  le  fit  grand  pénitencier  de  l'édir,, 
Tome  VI.  Partie  I.  L  ij 
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Il  mourut  de -la  mort  des  juites_,  à  Caprarola  où  il  s'c- 
toit  retiré  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  de  Rome, 
le  s,  août  1 579  ,  âgé  de  76  ans.  Les  fouverains  ponti- 
fes ,  Se  les  écrivains  de  fon  temps  3  lui'  donnèrent  les 
éloges  de  colonne  de  l'églife  3  de  l'dugujlin  de  Jon  temps, 
&c.  Ses  livres  ont  été  traduits  en  franc,  ois  en  italien  , 
en  allemand,  en  flamand^  en  polonois,  en  anglois, en 
écoiïois  Se  en  arménien  ;  Se  imprimés  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Europe,  quelques-uns  même  jufqu'à 
trente-deux  fois  de  fon  vivant.  L'averfion  que  ceux 
qui  étoienr  féparés  de  l'églife  portoient  à  fa  doctrine  3 
n'a  point  empêché  que  quelques-uns  d'entre  eux  ne 
lui  aient  donné  des  louanges.  Refcius  a  écrit  fa  vie. 
Petramellarius  Se  Vidtorel  ont  fait  fon  éloge.  *  Con- 
fulte%  aufli  Genebrard  ,  in  chron.  Sponde ,  in  annal.  &c. 
Palavicin  ,  htji.  du  concile  de  Trente  3  /.  11  ,  chap.  4  , 
mim,  6. 

HOSIUS,  éveque  de  Cordoue,  chercha  OS1US. 
H  OSMAN  ,   hérétique  ,  cherche*  MELCHIOR 
H  OSMAN. 

HOSP1NIEN  (Rodolphe)  naquit  à  Altorf ,  village 
du  comté  de  Kybourg  dans  le  canton  de  Zurich  ,  le  7 
de  novembre  1 5  47  ■  &  dès  l'âge  de  fept  ans  il  fût  en- 
voyé à  Zurich  pour  y  commencer  fes  études.  Il  y  fit 
de  grands  progrès  fous  la  direction  de  Jean  Woîfius 
fon  oncle  maternel.  Ayant  perdu  fon  pere  l'an  15^5, 
Rodolphe  Guatterus  fon  patain ,  miniftre  fameux  , 
dont  on  a  en  latin  plulieurs  homélies  ,  prit  foin  de  lui. 
Hofpmien  fortit  de  Zurich  au  mois  de  mars  1 5  6"  5  , 
pour  vifiter  les  autres  académies  ,  Se  s'arrêta  deux  ans 
a  Marpourg  où  il  fe  diftingua  par  fon  afliduité  à  l'étu- 
de. Il  paflà  enfuitelix  mois  à  Heidelberg  &  fes  fupé- 
rieurs  l'ayant  rappelle ,  ils  le  rirent  recevoir  mmiltre 
en  1 5  6 S  3  pour  aller  prêcher  deux  fois  la  femaine  dans 
une  églife  à  quatre  lieues  de  Zurich.  Il  exerça  certe 
fonction  pendant  huit  ans  ,  quoiqu'en  1 5  69  3  on  l'eût 
chargé  encore  de  régenter  la  troihéme  clarté  ,  Se  qu'on 
eût  ajouté  à  ces  emplois  en  1571,  celui  de  provifeur 
de  l'école  abbatiale.  II  obtint  le  droit  de  bourgeoise 
en  1 5  69  ;  &  en  1 576  ou  1 577 ,  on  le  fit  pravifeur  de 
l'école  Caroline  emploi  qu'il  exerça  pendant  dix- 
neuf  ans.  Il  avoit  époufé  en  1 5  69  Anne  Lavater  ,  fille 
de  Louis  Lavater,  premier  miniftre  de  l'églife  Caroli- 
ne ,  Se  homme  fort  célèbre  dans  fon  parti.  Comme  il 
donnoit  à  l'étude  tout  le  temps  qu'il  avoit  de  réfte  ,  il 
compofa  un  aifez  grand  nombre  d'ouvrages  eftimes 
dans  fon  parti  j  mais  qui  lui  ont  attiré  avec  les  catho- 
liques pluueurs  difputes  dont  il  ne  fortit  pas  avec  hon- 
'neur.  11  lut  fait  archidiacre  de  l'églife  Caroline  le  15 
.-de  feptembre  1 588.  Six  ans  après  on  le  fit  miniftrede 
l'églife  abbatiale  j  Se  étant  tombé  en  enfance  à  l'âge 
de  loixante-feize  ans,  il  demeura  en  cet  état  jufqu'à 
fa  mort,  arrivée  le  1 1  de  mars  1616  ,  dans  faloixan- 
te-dix-neuviéme  année.  Ses  préventions  contre  les  do- 
gmes Se  les  ufages  de  l'églife  catholique  lui  ont  fait 
enfanter  U  plupart  de  fes  ouvrages ,  où  avec  beaucoup 
d'érudition,  on  trouve 'encore  plus  de  déclamations 
qui  ont  été  cent  fois  réfutées  folidement.  Ceux  de  ces 
ouvrages  que  nous  connoit'foris ,  font  :  une  harangue 
ou  il  traite  de  l'origine  &  du  progrès  des  rits  Se  des 
cérémonies  ecclélîafiiques  :  elle  parut  en  1585.  Un 
traité  des  Temples ,  c'elt-à-dire  ,  de  leur  origine  ,  de 
leur  progrès,  de  leur  ufage,  de  ce  qu'il  appelle  leur 
abus  j  &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  matière  en 
1 5  87  èv  en  1 603  :  il  en  donna  une  féconde  édition  où 
il  prétendit  réfuter  ce  que  Bellarmin  Se  Baronius 
avoient  écrit  fur  ce  fujet,  Ve  monachis }feu  de  origine 
&  progrejju  mohachatû$a  ac  orditmm  monaflicorum  3  ac 
equitum  militarium  ,  tam  facrorum  quàm  fecularium  , 
en  1 5  S  S,  &  une  féconde  édition  en  1609^  où  il  s'ef- 
force encore  de  réfuter  le  traité  de  Bellarmin  :  Ve  mo- 
nachis. .De  Jejîis  Judxorum  &  Ethnicomm  ,  &c.  en 
1592  :  féconde  édition  augmentée  Se  corrigée  en 
1611  De  origine ,  progreffu  3  ç&remonus  &  riùbus  fefio- 
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rumdierum  chriftianbrum ,  en  159$  :  féconde  édition 
eu  1612.,  avec  des  fupplémens  contre  Bellarmin ,  Se 
ce  que  le  P.  Grerfer ,  jéûùte  habile  t  avoit  écrit  fur  la 
fête  du  S.  Sacrement.  En  159S  il  publia  le  premier 
volume  de  fon  hifëoirè  facramentaire,  où  tes  calom- 
nies Se  les  mauvais  raifonnemens  font  encore  plus 
multipliés  que  dans  fes  autres  ouvrages ,  quoiqu'on 
n'y  trouve ,  ni  moins  de  recherches,  ni  moins  d'éru- 
dition. Il  publia  le  fécond  volume  quatre  ans  après  :  il 
contient  en  particulier  un  récit  à  fa  manière  des  démê- 
lés qui  ont  régné  entre  ceux  de  la  confefiîon  d'Aus- 
bourg  ,  Se  les  autres  proteftans  fur  la  matière  de  l'eu- 
chanftie-  L'an  161 9  ,  il  donna  fon  écrit  intitulé  :  Con- 
cerdia  difeors  ,feu  de  origine  &  progrejju  formula  concor- 
diez Bergenjîs 3  qui  chagrina  beaucoup  les  Luthériens. 
Son  dernier  ouvrage  elfc  fon  hiftoite  des  Jéfuites,  qui 
eft  en  latin ,  comme  fes  autres  ouvrages  :  elle  parut  en 
1 G 1 9  ,  tn-fot.  On  y  trouve  plulieurs  pièces  fingulieres 
Se  beaucoup  trop  de  vivacité.  II  avoit  commencé  un 
traite  de  l'origine  Se  du  progrès  des  jeûnes  ,  qu'il  n'a 
point  achevé.  L'hiftoire  jéfuitique  de  Louis  Lucius 
écrite  en  latin ,  Se  imprimée  en  1 617  ,  iH-40  ,  à  Bafle  , 
n'eit  que  l'ouvrage  d'Hofpinien  augmenté  &  continué, 
On  trouve  de  ce  dernier  un  traité  :  De  rajione  coma 
&  barba  ,  avec  quelques-autres  écrits  fur  le  même  fu- 
jet,  publiés  à  Leyde  en  1659  ,  in-\  2.  Hofpmien  étoit 
habile  compilateur,  mais  paflioné ,  &  on  ne  doit  lire 
fes  ouvrages  qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Heideg- 
ger a  écrit  fa  vie  en  latin. 

HOSP1TAL  (  Michel  de  1')  feigneur  de  Vignai , 
&c.  chancelier  de  France,  étoit  d'Aigaeperfe  en  Au- 
vergne j  où  il  naquit  vers  l'an  1 5  0  j  ,  d'un  père  qui 
fut  médecin  du  célèbre  cardinal  de  Bourbon  &  fils  , 
félon  quelques  auteurs  ,  d'un  Juif  établi  à  Avignon. 
Ce  médecin  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  Elpagne  ÔC 
en  Italie  ,  jufqu'à  fa  mort;  après  laquelle  il  fur  quel- 
que temps  à  la  fuite  de  l'empereur.  Il  fe  mit  eiifuite 
au  fervice  de  la  fecur  de  fon  défunt  maître  ,  la  prln- 
ceife*  Renée  de  Bourbon  ,  qui  avoit  époufé  Antoine  , 
duc  de  Lorraine,,  auprès  de  laquelle  il  demeura  le 
relie  de  fes  jours.  Ce  tut  pour  cette  confïdération  join- 
te au  rare  mérite  de  Michel  de  l'Hofpital  que  le  car- 
dinal de  Lorraine  l'éleva  par  fon  crédit  jufqu'à  la  di- 
gnité de  chancelier  de  France.  II  avoir  étudié  le  droit 
dans  les  plus  célèbres  univerfîrés  de  la  France  &  de 
l'Italie  :  il  enrendoit  très-bien  les  langues ,  il  compo- 
foit  de  très-beaux  vers  latins;  &C  avec  ces  avantages 
foutenus  d'un  jugement  folide ,  d'une  grande  éloquen- 
ce, Se  de  beaucoup  de  délicarelTè  8c  d'intégrité,  il  fe 
diftmgua  lans  peine  entre  les  premiers  hommes  de  fa 
profeGion.  Auifi  pafTa-r-il  par  rous  les  honneurs  de  la 
robe  avec  beaucoup  de  fuccès;  car  il  fut  confeiller  au 
parlemenr  de  Paris  en  1524  ,  puis  préfidenr  en  la 
chambre  des  comptes  ;  enfuite  maître  des  requêtes  , 
félon  M.  de  Thou,  confeiller  au  grand  confeil ,  chan- 
celier de  Marguerite  de  France ,  ducheffe  de  Berri  Se 
de  Savoye ;  8c  enfin  chancelier  de  France,  par  lerrres 
données  à  Sainr-Léger  le  30  juin  1560.  On  avoue 
qu'il  n'y  avoir  eu  perfonne  ,  depuis  long-temps  ,  plus 
digne  de  cette  charge  ,  ni  plus  capable  de  diflïper  les 
maux  qui  menaçoient  l'état.  Le  chancelier  fe  trouva  à 
l'atTemblée  de  Fontainebleau ,  tenue  la  même  année 
1560,  aux  états  affemblés  à  Orléans  au  commence- 
ment du  régne  de  Charles  IX;  a  ceux  de  S.  Germain 
en  Laye  en  1 5  G 1  ;  au  colloque  de  Poillî  tenu  la  même 
année  ;  à  l'alfemblée  de  Moulins  en  1 5  6G ,  Se  eut  parc 
à  routes  les  grandes  affaires,  jufqu'en  1558.  Ennemi 
des  confeils  violens  il  en  donna  au  roi  de  rrès-mo- 
dérés  pour  le  porter  à  rétablir  la  paix  dans  fon  état.  La 
reine  Catherine  de  Médicis  3  qui  avoit  contribué  à  l'é- 
lévation du  chancelier,  defapprouva  fa  conduite ,  le 
rendit  fulpecc  à  fon  fils,  &  lui  fit  ôter  les  fceaux  , 
pout  les  donner  à  Jean  de  MorviUiers,  évêque  d'Or- 
léans. Michel  de  l'Hofpital  fe  retira  en  fa  maifon  de 
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Vignai  près  d'Etampes ,  &  y  mourut  le  13  mars  157JJ 
âgé  d'environ  68  ans.  Ce  grand  homme  ternit  l'éclat 
de  fes  belles  qualités ,  par  fon  attachement  au  parti 
des  Calviniftes.  Auiîî  difoit-on  communément ,  qu'il 
étoit  huguenot  dans  l'amej  quoiqu'il  fit  femblant 
d'être  catholique,  à  caufe  delà  dignité.  De-là  vient 
ce  proverbe,  ou  plutôt  cette  raillerie  qui  co-uroït  de 
-fon  temps  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  :  Dieu 
nous  garde  de  lameffedu  chancelier,  pareeque  l'on  étoit 
perfuadé  qu'il  n'y  croyoit  pas  trop.  Quelques-uns  ju- 
geoient_,  qu'avec  fa  mine  auftere,  fon  vifage  de  S.  Jé- 
rôme ,  comme  on  l'appelloit  à  la  cour ,  6c  fa  morale 
extrêmement  févére  ,  il  n'étoit  à  proprement  parler, 
ni  huguenot,  ni  catholique.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
cettain  qu'il  prit  grand  foin  d'élever  fes  petits-fils  dans 
la  religion  de  Calvin ,  comme  ils  l'ont  eux-mêmes  té- 
moigné, après  être  devenus  catholiques.  On  remarque 
dans  fon  teftament ,  qu'avant  que  de  venir  à  la  difpo- 
lîtion  de  fes  biens,  il  ne  fait  qu'un  récit  de  fa  vie  , 
fans  y  parler  de  Dieu  ,  ni  de  religion ,  ni  de  prières 
pour  fon  ame,  ni  même  de  fa  fépulture,  qu'en  ces 
termes  peu  dignes  d'un  chrétien  :  Quant  à  mes  funé- 
railles &  fépulture ,  que  les  chrétiens  n'ont  pas  en  grande 
eftime ,  j'en  laijfe  le  foin  à  ma  femme  &  à  ifi.es  domefl- 
ques.  Nous  avons  diverfes  harangues  du  chancelier  de 
l'Hofpital ,  8c  un  volume  de  fes  poè'fies  latines  que  M. 
Chapelain  mettoit  immédiatement  après  celles  d'Hora- 
ce. Mais  il  outroic  la  louange.  Son  corps  fut  enterré 
en  fa  terre  de  Chamoreux  s  près  de  Fontainebleau ,  où 
l'on  voit  fa  fépulture.  On  a  remarqué  que  fon  portrait 
reiïemble  afïez  bien  aux  médailles  que  nous  avons 
d'Ariftote.  Des  1 5  60  Frédéric  Morel ,  libraire  de  Pa- 
ris ,  imprima  plus  de  douze  pièces  de  vers  de  ce  magï- 
ftrat/«-4°j  la  plupart  confidérables  par  leur  longueur, 
&  fur  des  fujets  importans.  On  a  deux  éditions  du  re- 
cueil de  fes  poéftes  donné  depuis  fa  morr  ,  la  première 
fois  à  Paris  en  1 5  8  5  ,  in-fol.  la  féconde  fois  à  Lyon  en 
1592  ,  in-%°.  M.  Claude  Joiy  a  traduit  en  vers  fran- 
çais fon  poème  pour  linftitution  du  roi ,  &  a  publié  fa 
traduction  avec  un  recueil  de  maximes  fur  le  même  fu- 
jet;  à  Paris  en  1651  ,  in-%°.  En  1672  on  donna  au 
public  j  fous  le  titre  de  Cologne  3  les  mémoires  du 
chancelier  de  l'Hofpital ,  contenant  plufieurs  traités  de 
paix  ,  apanages  mariages ,  reconnei  fiancés  ,  foi  8c 
hommages,  8cc.  depuis  l'an  1218  ,  jufqu'en  1557. 
C'eft  un  volume  in-i  z.  Dans  les  deux  éditions  que 
nous  venons  de  citer  des  poclîçs  du  chancelier  de 
l'Hofpital ,  il  manque  deux  poèmes  ,  l'un  intitulé  Ro- 
ma,  &c  l'autre  Philautia.  Ces  deux  poèmes  fe  voient 
dans  un  recueil  de  poè'fies  latines  ,  imprimé  l'an  1 590. 
L'on  ne  trouve  point  non  plus  dans  ces  deux  éditions 
l'épitaphe  de  Petrus  Montaureus  entière  :  il  y  avoit  ce 
vers  que  M.  de  Pybrac  fît  ôter  : 

Exul  ob  affertum  vert  pietatis  honorem. 

,M.  Bourdelot  difoit  auflï  qu'il  avoit  trois  poèmes  du 
même  3  qui  n'ont  pas  été  imprimés  :  le  premier  inti- 
tulé :  De  poftremâ  Gallorum  in  Italiam  duce  Guifto  pro- 
feBione  3  dei4S  vers -.les  deux  autres  traitent  de  la  S. 
Barthélemi  &  des  mœurs  de  Charles  IX  :  le  premier 
de  7  5  vers  le  deuxième  de  60  ,  qui  n'eft  pas  achevé. 
Voye\  la  bibliothèque  choisie  de  Colomiez ,  avec  les 
notes  de  M.  Bourdelot  &  autres ,  à  Paris ,  en  1731, 
in-11 ,  pag.  69  &  fuiv.  Dans  la  même  bibliothèque  , 
pag.jz,  on  trouve  le  teftament  de  Michel  de  l'Hof- 
pital ,  qui  fe  lifoit  déjà  dans  Branrôme  à  l'article  du 
connétable  de  Montmorenci ,  tom.  II  des  capitaines 
François.  On  y  a  joint,  des  notes  dans  l'édition  de  la 
bibliothèque  de  Colomiez ,  citée  plus  haut. 

Le  chancelier  de  l'Hofpital  avoit  epoufé  en  r  5  37 
Marie  Morin  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  Magdeléne 
de  l'Hofpital,  dame  de  BuSj  Vignai,  &c.  quiépoufa 
Robert  Hurault ,  feigneur  de  Belesbat ,  confeiller  au 
grand  confeil ,  maître  des  requêtes  9  puis  chancelier 
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de  Marguerite  de  France,  ducheffe  de  Savoye.  Leurs 
enfans  ,  qui  prirent  le  nom  8c  les  armes  de  l'Hofpital , 
furent,  Charles  Hurault  de  l'Hofpital,  tué  au  liège  de 
Chartres  l'an  1 5  G 1  ,  fins  alliance  ;  Michel  ,  qui  fuit  ; 
Robert  Hurault  de  l'Hofpital,  baron  d'Auneux ,  qui 
laiifa  poftériré  à'Efpérance  Perrot  fa  femme  ;  Paul 
Hurault  de  l'Hofpital ,  archevêque  d'Aix,  auparavant 
maître  des  requêtes,  grand  prédicateur ,  mort  en  fepr- 
rembrei624-  Jean,  feigneur  de  Gomerville,  mort, 
fans  biffer  de  poftériré  de  Louife  d' Al  Ion  ville  fa  fem- 
me ;  François,  feigneur  de  Vignai  ,  mort  à  21  ans  , 
fans  avoir  été  marié  ;  Marguerite ,  femme  de  Jean  de 
Gontaut  deBiron,  baron  de  Salignac  ;  Marie,  femme 
de  Louis  de  la  Rivière ,  feigneur  de  Cheni. 
.  Michel  Hurault  de  THofpital.feîgneur  de  Belesbat, 
du  Fai,&c.  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprit,  8c  de 
mérite.  Le  chancelier  de  l'Hofpital  fon  aïeul  a  lui  laifla 
fa  bibliothèque  ,  &  eut  foin  de  le  faire  élever  dans  les 
feiences  ,  comptant  fur  lui  comme  fur  celui  de  fes  pe- 
tits-fils  qui  étoit  le  plus  propre  à  foutenir  la  grande  ré- 
putation qu'il  avoit  acquife.  Il  ne  le  trompa  pas  :  car 
le  fieur  de  Belesbat  tut  d'abord  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  &c  enfuite  maître  des  requêtes  ;  enfin 
las  delafoiblelfe  du  gouvernement,  il  palfa  au  fervice 
de  Henri,  roi  de  Navarre qui  le  fit  fon  chancelier  8c 
l'envoya  amballadeur  en  Hollande  &  en  Allemagne, 
où  il  s'acquit  la  réputation  d'un  fage  miniftre  8c  d'un 
habile  orateur.  11  tut  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  en 
15S  5.  Depuis  il  eut  ordre  de  faire  travailler  à  la  for- 
tereile  de  Quillebeuf  en  Normandie.  On  dit  qu'il  avoit 
de Ue in  de  s'y  cantoner  avec  800  Anglois  qu'il  y  at- 
tendoit,  lorfquele  roi  lui  commanda  de  remettre  cette 
place  au  iïenr  de  Bellegarde  ,  &  ce  commandement  lui 
parut  h  rude,  qu'il  en  mourut  de  déplaiiîr  en  1592. 
V jyeç  Mezerai ,  au  règne  de  Henri  IV.  On  lui  attribue 
l'excellent  &  libre  difeours  fur  l'état préfent  de  la  France  , 
qui  parut  en  1588  ,  8c  dans  lequel,  après  avoir  dé- 
ploré le  malheur  du  remps  où  il  vivoit  ,  il  faifoit  au 
naturel  le  caractère  8c  le  portrait  des  autres  princes  de 
l'Europe.  Eniuite  partant  aux  malheurs  dont  la  Fiance 
étoit  affligée ,  après  avoir  fait  des  vœux  pour  l'union 
de  la  nation  ,  il  difoit  :  Que  le  royaume  étoit  divifé  en 
trois  factions  ,  celle  du  toi ,  celle  du  ro-f  de  Navarre, 
&  celle  du  duc  de  Guife;  que  celle  du  roi  étoit  la  plus 
foible,  mais  qu'elle  tenoit  pour  le  plus  jufte  parti; 
que  celle  du  roi  de  Navarre  étoit  la  plus  forte,  &C 
qu'il  y  nvoit  plus  de  fureté  ;  que  celle  du  duc  de  Guife 
étoit  la  plus  puillanre  en  apparence.  11  comparoir  enfuite 
ces  ttois  pmifances  entr'elles  ,  &  l'une  avec  l'autre, 
8c  faifoit  fut  cela  beaucoup  de  réflexions  quifirentune 
impremon  très-torre  fur  l'efprit  du  roi ,  8c  qui  furent 
aftez-bieii  reçues  de  tous  les  partis.  Il  finiffoit  par  une 
comparaifon  qu'il  faiioit  à  l'occalion  de  la  journée  des 
baricades_,  des  lettres  que  le  roi  8c  le  duc  de  Guife 
avoient  écrites  à  ce  fujet  ;  8c  comme  d'un  côté  il  blâ- 
mo.r  la  trop  grande  patience  du  prince;  de  l'autre  , 
quoiqu'il  condamnât  l'ambition  demefurée  du  duc,  3c 
le  menaçât  de  la  vengeance  divine  ,  il  faifoit  cepen- 
dant beaucoup  d'éloge  de  fon  habileté.  M.  de  Thou 
loue  beaucoup  ce  difeours  &  fon  auteut ,  dans  fon  hi- 
ftoire,  livre  xcn.  Ce  difeours  eft  imprimé  dans  le 
tem.  III  de  la  Satyre  Menippée  ,  édition  in-%°  de 
iji^^pag.  74  :  Se  l'on  y  dit  dans  une  note  quil  eft 
tiré  du  II L  tome  des  mémoires  de  la  ligue  3  &  qu'il 
fert  de  téponfe  à  deux  letttes  du  duc  de  Guife  (rap- 
portées auparavant  dans  la  iatyre  Ménippée)  l'une  du 
1 7  mai  1588,  l'autre  fans  date.  On  a  encore  de  Mi- 
chel Hurault  de  l'Hofpital  :  Sixtus  &  Ânti-Sixtus  ,  fîve 
Sixti  V,  de  morte  Henrici  III,  fermo  in  confijhrio  habitus 
die  1  feptembris  1 589,  &  in  eum  refponfo,i  590  in-^°ÔC 
/n-8°  ,  félon  le  P.  le  Long  :  Bibliothèque  hiflortque  de 
la  France  }  pag.  41 1  ,  Bayle  ne  favoit  fî  ce  livre  étoit 
le  même  que  les  moyens  d'abus  :  ce  dernier  eft  très- 
différent;  c'eft  l'ouvrage  de  Pierre  de  Beloy ,  avocat 
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gcnéral  au  parlement  de  Touloufe.  Michel  Hurault 
de  l'Hofpiral  avoir  époufé  Olympe  du  Faur  j  fiile  du 
célèbre  Gui  du  Faur  3  feigneur  de  Pybrac ,  préfidentau 
parlement  de  Paris ,  Se  de  Jeanne  de  Cuftos ,  dame  de 
Tarabelj  donr  il  eur  entr'autres  enfans  ,  Pierre  Hu- 
rault de  1  Hofpical ,  maîrre  des  requêtes ,  qui  fuir;  Se 
Gui  Hurault  de  l'Hofpital,  archevêque  d'Aix^  après 
fou  oncle,  dont  il  avoir  éré coadjureur ,  en  161S  , 
morr  à  Paris  le  3  décembre  1625.  Pierre  Hurault  de 
l'Hofpital,  feigneur  de  Belesbar  ^  &c.  maître  des  re- 
quêtes, mourut  en  juillet  iffij  ,  laiflant  de  Claire  de 
Geffei ,  fille  à' André  de  Geffei  j  greffier  au  parlemenr 
de  Touloufe,  Henri,  qui  fuir;  Paul,  prieur  de  S. 
Benoît  du  Sault.morr  le  7  mars  1 69 1  ;  Jean ,  cheva- 
lier de  Maire  ;  Jeanne-Olympe ,  mariée  en  1 61 8  à  Jean 
de  Choili ,  maître  des  requêtes ,  Se  chancelier  du  duc 
d'Orléans;  &  Marguerite  ,  morte  fans  alliance.  Henri 
Hurault  de  l'Hofpital ,  feigneur  de  Belesbar ,  comte 
deBeu,  fut  confeiller  au  parlement  en  iSjj  ,  puis 
maître  des  requêtes  ,& mourut  en  mars  1SS4.  Il  avoir 
époufé  le  1  o  novembre  1 6  3  7  Renée  de  Flexelles  ,  fille 
de  Jean  ,  feigneur  de  Bregi  prélîdent  des  comptes  , 
morte  le  iS  mars  1707  ,  âgée  de  90  ans,  donr  il  eut 
Charles-Paul  Huraulr  de  l'Hofpital ,  comte  de  Beu , 
feigneur  de  Belesbar  ,  mort  fans  alliance  le  1 5  février 
1706;  Charles- Julie  Hurault  de  l'Hofpiral ,  mariée  à 
Charles  As  Beaufort  de  Montboiffier  marquis  de  Ca- 
nillac,  morre  en  juillet  1S99  ;  &  Magieléne  Huraulr 
de  l'Hofpiral abbeffe  de  Reconfort  en  1SS5.  *  De 
Thou ,  hift.  I.  4  &  feq.  Brantôme ,  éloge  du  chancelier  de 
l'Hofpital.  Belcar ,  I.  28.  Maimbourg ,  hijl.  du  calvinif- 
me.  Sainte-Marthe,  inelog.  doct.  Gall.  Blanchard.  Go- 
defroi.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme.  ' 

HOSPI TAL  (  L'  )  maifon  illuftre  en  France  ,  &  que 
l'on  croit  fottie  de  celle  de  Galluci,  qui  florillbir 
dans  le  royaume  de  Naples ,  dès  l'an  1 16  3.  Elle  prit 
le  nom  de  l'Hôpital  d'une  terre  firuée  dans  la  princi- 
pauré  d'Oalres.  Le  premier  qui  s'établit  en  France , 
fut, 

I.  Jean  de  l'Hôpital ,  feigneur  de  Montignon,  des 
Allueux  ,  &c.  qualifié  confeiller  du  roi  l'an  1  3  76  , 
époufa  Jeanne  Bracque  ,  dame  de  Choifi ,  fille  de  Ni- 
colas ,  feigneur  de  Châtillon  fur  Loing,  Sec.  maîrre 
d'hôtel  du  roi ,  Se  de  Jeanne  du  Tremblai ,  &  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Nicole  ,  femmed'Jnfeau  le  Bou- 
teillier  II  du  nom ,  feigneur  d'Orville  ;  Agnès ,  femme 
de  Jean  de  Beaumonr ,  écuyer ,  chambellan  de  Jean 
de  France ,  duc  de  Berri  ;  Se  Catherine ,  femme  de  Ni- 
colas de  Fontenai ,  feigneur  de  S.  Liebaud. 

II.  François  de  l'Hôpital ,  feigneur  de  Choifi  aux 
Loges ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  Se  de  Louis 
duc  d'Orléans,  éroir  maîrre  enquêteur  des  eaux  & 
forêts  de  France  ,  Champagne  &  Brie  l'an  1 404 ,  grand 
maître  de  l'hôtel  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  l'an 
141S,  Se  mourut  à  Paris  le  14  novembre  1417.  Il 
avoir  pris  alliance  avec  Catherine  Lorfévre ,  fille  de 
Pierre  ;  feigneur  d'Ermenonville ,  chancelier  de  Louis  - 
de  France,  duc  d'Orléans ,  donr  il  eur  Jean  II  ,  qui 
fuit;  &  Catherine  de  l'Hôpital,  mariée  en  janvier 
I414  à  Jean  de  Courrenai  II  du  nom,  feigneur  de 
Champignelles  &  de  Bleneau. 

III.  Jean  de  l'Hôpiral  II  dunom,  feigneur  de  Choifi, 
Sec  époufa  l'an  1^6  Blanche  'is  Saanez,  fille  de  The- 
maffm.  Se  à'Eléonor  de  Butes  ,  dont  il  eut  Adrien  , 
qui  fuit;  Louis  ,  feigneur  de  Nogent  en  Brie  ,  mort 
fans  alliance  avant  1 5 1 1  ;  Claude,  femme  de  Michel 
Pigace ,  feigneur  de  Carentone  en  Normandie;  & 
Marie  de  l'Hôpiral ,  dame  de  Grandmefml  &  de  Li- 
Terdi„  mariée  1°  à  Mutin  de  l'Eftendart,  feigneur  de 
Coubert  :  i°  à  Jean  Chenu ,  fieur  du  BefTai  au  Vexin. 

IV.  Adrien  de  l'Hôpital ,  feigneut  de  Choifi ,  &c 
capitaine  de  Caudebec  l'an  1487  fe  trouva  à  la  ba- 
raille  de  S.  Aubin  du  Cormier,  Se  mourur  l'an  1  503 
Il  avou  époufé  Anne  Rouhault ,  fille  de  Joachim,  fei- 
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gneur  de  Gamaches,  de  Boifemenart,  maréchal  de 
France  ,  Se  de  Françoife  de  Volvire,  dont  il  eut  Alop_, 
qui  fuit;  Charles  j  qui  a  fair  la  branche  de  Vitri  \ 
dont  nous  paierons  après  celle  de  [on  aîné;  Magdeléne 
mariée  i  Claude  de  Bigni ,  feigneur  d'Ainaz ,  capitaine 
de  la  Baftille;  Jeanne,  alliée  à  Antoine,  feigneur  de 
Boucart  &  de  Blancaforr  ;  &  Catherine,  mariée  à  Guil- 
laume du  Moulin  j  feigneur  de  Bris. 

V.  Alof  de  l'Hôpital ,  feigneut  de  Choifi ,  capitaine 
de  la  forêr  d'Orléans,  époufa  Louife  de  Poifieu,  fille 
de  Claude ,  feigneur  de  Sainte-Même  ,  Sec.  capitaine 
de  la  porte  de  la  maifon  du  toi.,  d'où  forment  Jean 
III  qui  fuir;  Henri,  maîtXe  de  la  garderobe  du  duc 
d'Anjou  ,  l'an  1  sffi  ;  René  ,  qui  a  fair  la  branche  de 
Sainte-Mème,  mentionnée  ci-après;  Henri  ,  vicomte 
de  Vaux  j  feigneur  de  Menneville  ,  maître  de  la  car- 
derobe  de  Henri ,  duc  d'Anjou,  l'an  1  5S1  ,  mort  fans 
enfans  de  Françoife  de  la  Piariere  ,  fille  de  François 
feigneut  des  Botdes ,  &  nièce  &  héritière  du  maréchal 
de  Bourdlllon  ;  Claude,  mariée  à  Chriftophe  de  Coue 
feigneur  de  Fontenailles  ;  Louife,  femme  èCImlc'rt 
d'Anlezl,  feigneur  d'Unflin;  Anne  ,  alliée  i  Saladm 
de  Montmorillon,  feigneur  de  Vefigneux  ;  Philippe 
prieure  de  S.  Loup  ;  SeGabrielle,  auffi  prieure  de  S. 
Loup  après  fa  fecur ,  puis  de  S.  Dominique  de  Mon- 
rargis. 

VI.  Jean  de  l'Hôpital  III  du  nom  ,  comte  de  Choifi, 
&c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d  aimes  ,  &  gouverneur  de  la  petfonne  de  François  de 
France,  duc  d'Alençon  ,  Sec.  prit  alliance  le  22  octo- 
bre y  47  avec  Eléonore  Stuatt ,  fille  naturelle  de  Jean, 
duc  d'Albanie  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit;  Se  Ca- 
therine, mariée  1 0  à  Jean ,  baron  d'Orbec  :  2»  à  René. 
de  Laval ,  feigneut  d'Auvilliers. 

VII.  Jacques  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Choifi,  &c.' 
chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1 59S ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  Marguerite ,  gouverneur  Se  fénéchal 
d'Auvergne,  époufa  i°  le  19  mai  1578,  Magdeléne. 
de  Coffé,  fille  AArtus ,  maréchal  de  France  :  2°  Fran- 
çoife le  Picarr  ,  veuve  de  Jacques  de  Bcauvau ,  fei- 
gneur du  Rivau.  Du  premier  lit  il  laifia  Charles  ; 
qui  fuit  \(4nus ,  Capucin  ;  Achille ,  baron  de  Cordoux, 
mort  fans  pofrériré  de  Catherine  de  Bruges ,  dame  de 
la  Grumfe:  Henri,  Se  François,  morts  jeunes;  Loui- 
fe, femme  de  Jean  de  la  Croix  ,  baron  de  Callries  ; 
Francienne,^  époufe  de  Jacques  Leroi ,  feigneur  de  la 
Grange-Quinci  ;  &  trois  filles  religieufes. 

VIII.  Charles  de  l'Hôpiral ,  marquis  de  Choifi,' 
&c.  époufa  l'an  1606  Renée  de  Beauvau,  fille  de  Jac- 
ques ,  baron  du  Rivau  ,  &  de  Françoife  le  Picart ,  fé- 
conde femme  de  fon  pere  ,  donr  il  eut  René  ,  qui 
fuit;  Charles,  dit  le  comte  de  l'Hôpital,  nomméaprès 
fin  frète;  trois  filles,  mortes  jeunes  ;  &  deux  leli.- 
gieufes. 

IX.  René  de  l'Hôpital,  matquis  de  Choifi  ,  &c. 
-époufa  i°  Marie-Charlotte  de  la  Marck,  fille  de  Hen- 
ri ,  comte  de  Braine  ,  donr  il  eur  quarre  enfans  morts 
jeunes  :  1°  Anne  Gtuget,  fille  de  Nicolas,  feigneur 
des  Roches  Se  de  Vendeuvte  en  Poitou  ,  contrôleur 
général  des  finances  à  Poitiets ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  ;°  Hélène  de  Monftier ,  fille  de  Jean  ,  vi- 
comte de  Métinville,  dont  il  laiffa  Gabriel,  mar- 
quis de  Choifi;  &  deux  filles  religieufes. 

IX.  Charles  ,  dir  le  comre  de  l'Hôpital ,  gouver- 
neur de  Monaco  ,  &  de  Château-Regnault,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Mont-Catmel,  Se  de  S.  Lazare  de 
Jérufalem  ,  fils  puîné  de  Charles  ,  marquis  de  Choifi, 
mourut  en  juin  1697,  âgé  de  80  ans.  Il  avoir  époufé 
Charlotte  ,  fille  naturelle  d'Alexandre  de  Rohan  ,  mar- 
quis de  Marigni ,  dont  il  eut  Alexandre  ,  comte  de 
l'Hôpital  ;  François  ,  matquis  de  l'Hôpital ,  aouver- 
neur  des  villes  ,  pays ,  comré  Se  évêché  de  To\S  mort 
le28  avril  1702,  âgé  de  Si  ans , fans laifler dc^ofté. 
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rite ,  &  inhumé  aux  Augoltins  déchauflfés ,  près  la 
place  des  Victoires ,  où  Marie  Meftayer  ,  fa  veuve  ,  lui 
a  fait  élever  un  tombeau  :  elle  écoit  veuve  de  Pierre 
Rioult,  feigneur  de  DouilH  j  fecrétaire  du  roi,  &  re- 
ceveur général  des  finances  de  Poitiers  ;  Marie-Char- 
lotle  de  l'Hôpital ,  religieufe  à  Fontevrault  ;  Margueri- 
te-Geneviève ;  Se  Catherine  de  l'Hôpital ,  mariée  à 
François  le  Hardi  de  la  TroulTe  ,  lieutenant  au  régl- 
aient des  gardes. 

Branche  des  comtes  de  Sainte  -  Mesme. 

VI.  René  de  l'Hôpital ,  deuxième  fils  d'ALor  ,  fei- 
gneur  de  Choilî ,  eut  en  partage  la  terre  de  Sainte- 
Même  ,  fut  bailli ,  gouverneur ,  &  maître  des  eaux  Se 
forêts  de  Dourdan  ,  Se  époufa  Louife  de  Montmirail  , 
dame  de  Chambourci ,  dont  il  eut 

VII.  Anne  de  l'Hôpital ,  feignent  de  Sainte-Même, 
mort  l'an  1620  3  qui  de  Jacqueline  Huraulc  du  Ma- 
rais ,  eur  Jacques  de  l'Hôpital ,  feigneur  de  Sainte- 
Même  ,  qui  fuit  ;  Gilles  j  prieur  de  Villemotitier  Se  de 
Lens  ,  mort  le  6  octobre  1660;  Marie  ,  alliée  à  Jean 
Jubert ,  feigneur  de  Brécourt  ;  Se  Anne  de  l'Hôpital , 
mariée  à  Louis  de  Beauxoncles  ,  feigneur  d'Oucques. 

VIII.  Jacques  de  l'Hôpital,  feigneur  de  Sainte- 
Même,  vicomte  de  Vaux  ,  Sec.  époufa  Claude  Baril- 
lon  ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Manci ,  Se  mourut 
avant  1636 ,  &  en  eut  Anne  Alexandre  j  qui  fuit  ; 
Antoine-Jacques ,  vicomte  de  Vaux,  lieutenant  de  la 
meftre  de  camp  générale  de  la  cavalerie  légère,  tué  à 
la  bataille  de  Réthel ,  âgé  de  24  ans  ;  Marie,  dame  de 
Chambourci ,  mariée  à  Claude  de  Villers-la-Faye  j  fei- 
gneur de  Mauvilli ,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi,  morte  le  10  feprerobre  16$  5 .;  Eliçaiefk dame 
de  Baiïou  ,  morte  fans  alliance  le  20  décembre  1691  : 
&  Silvie  ,  mariée  en  feptembre  1646  à  Philippe  de 
Torci ,  marquis  de  Torci  &  de  la  Tour ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Dieppe  Se 
d'Arras,  morte  le  5  mai  1706. 

IX.  Anne-A  lexandre  de  l'Hôpital ,  comte  de 
Sainte-Même  ,  premier  écuyer  de  Gafton  de  France, 
duc  d'Orléans ,  puis  de  Louife  d'Orléans  .,  grande 
duchelfe  de  Tofcane ,  Se  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  mourut  le  4  décembre  1  701  âgé  de  77 
ans,  ayant  eu  d'Elisabeth  Gobelin  ,  fille  unique  de 
Claude  Gobelin ,  maître  des  requêtes  ,  Se  dAnne  At- 
dier  ;  Guillaume  -  François-Antoine  ,  qui  fuit  ; 
Guillaume  comte  de  l'Hôpital ,  chevaliet  d'honneur 
de  la  glande  duchelfe  de  Tofcane;  N.N.  mortes  jeu- 
nes; &  Sufanne-Eli~abeth  ,  morte  à  quinze  ans  le  5 
janvier  1684. 

X.  Guillaume-François-Antoine  de  l'Hôpital , 
maïquis  de  Sainte-Même  &  de  Monteiller  ,  comte 
d'Entremons  ,  né  l'an  iSSi,  quia  ci-après  fin  article 
particulier,  mourut  le  3  février  1704,  âgé  de  43  ans, 
cranr  vice-prélîdent  de  l'académie  royale  des  feiences. 
Il  a  laifle  de  Marie-Charlottede  Romilley  de  la  Chefne- 
laye,  morte  à  Paris  le  2  juillet  1757,  fille  de  louis  , 
feigneur  de  la  Chefnelaye  ,  qu'il  avoir  époufée  le  1  o 
juillet  i<jS8  ,  Elie-Guillaume,  qui  {ait  ;  Magde/éne- 
Eli^abeth,  née  le  15  juin  1SS9,  mariée  le  9  octobre 
1709  à  C/aude-Jofeph-FrançoisdeCltevtiets ,  feigneur 
de  Saint-Mauris  ,  comte  du  Til  ,  Sec.  motte  le  1 7 
janvier  171 9;  Charlotte-Sylvie  ,  née  le  5  juin  1 69 5  , 
alliée  le  30  janvier  171 1  à  Claude- Jofeph  de  Che- 
vriers  ,  marquis  de  Chevriers  ;  &  Jeanne-Antoinette 
de  l'Hôpital  ^  née  en  169(7,  morte  le  11  juin  1708. 

XI.  Eeie-Guillaume  de  l'Hôpital ,  comte  de  Sain- 
te-Même ,  né  le  1  o  avril  1  ffo  j  ,  a  époufé  en  juin  1 7 1 S 
Marie-Anne  Huart  de  la  Poterie  ,  donr  N.  né  en 
1720,  mort  en  mai  1722  ;  Se  iV.né  en  1721. 

Branche  des  marquis  et  ducs  de  F~itri. 

V.  Charles  de  l'Hôpital  ,  feigneur  de  Vitri,  fils 
puine  d'ADRiEN  ,  feigneur  de  Choifi  ,  époufa  Jeanne 
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l'Orfèvre  j  dame  de  la  Motte-Jouflerand  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Magdelène  ,  mariée  1 0  à  Jacques 
Lucas ,  feigneur  de  Courcelle  :  2"  l'an  1545  a  Char- 
les d'O  ,  feigneur  de  Franconville  ;  &  Marie  ,  femme 
de  François ,  feigneur  de  la  Ferté-d'UlTeau ,  capitaine 
de  l'ancienne  gatdc  françoife  du  corps  du  roi. 

VI.  François  de  l'Hôpital  ,  feigneur  de  Vitti  Se 
de  Coubeitj  prit  alliance  avec  Anne  de  la  Chaftte  , 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  la  Maifon-Forr,  &  fœur 
puînée  de  Claude  II  maréchal  de  France.  Leurs  enfans 
furent ,  Louis ,  qui  fuir  ;  Louife  mariée  à  Jean  da 
Seymer,  maître  de  la  garderobe  de  François  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Alençon  ;  Georgette  ,  morte  fans  alliance 
en  aoûr  1 6  3  ;  ;  Se  Louife  ,  abbelfe  de  Montivilliers  , 
morte  le  7  juin  1643  âgée  de  76  ans. 

VIL  Louis  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Vitri  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes  gardes-du- 
corps  ,  &  gouverneur  de  Meaux  ,  fe  fignala  durant  les 
guerres  civiles  ,  &  fe  déclara  pour  le  parti  de  la  ligue 
aptes  la  mort  du  roi  Henri  111,  &  lui  remit  Dourlens. 
Depuis,  mal  farisfair  du  duc  de  Mayenne,  qui  lui 
avoir  retenu  vingt-quatre  mille  écus  des  montres  dues 
à  fi  compagnie  des  gendarmes  ,  il  fe  mit  fous  l'obéif- 
fance  du  roi  Henri  IV  l'an  1593.  Le  roi  lui  donna 
vingr  mille  écus  de  récompenfe  \  avec  la  charge  de 
bailli  j  &  le  gouvernement  de  la  ville  de  Meaux  qu'il 
lui  avoit  remife.  Ce  marquis  avoir  fervi  la  ligue  à  la 
défenfe  de  Paris  l'an  15  jo^au  combat  d'Aumalle  l'an 
1 592,  &  ailleurs.  Il  cpoufale  ^décembre  1  579  Fran- 
çoife de  Brichanieau  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de 
Beauvais-Nangis  ,  Se  de  Jeanne  d'Aguerre  ,  donr  il  eut 
Nicolas  ,  qui  fuit  ;  François  ,  comte  de  Rofnai  , 
maréchal  de  France  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article féparé ;  Louife  mariée  1°  à  Henri  de  Vandetar  , 
baron  de  Perfau  :  20  à  Denys  Amelot ,  maître  des  re- 
quêtes; Antoinette  ,  femme  de  Charles  de  Levis , 
comte  de  Charlus  ,  capitaine  des  gardes-du-corps  du 
roi  ;  &  Anne  ,  abbelfe  de  Montivilliers  ,  morte  le  8 
mai  1  661. 

VIII.  Nicolas  de  l'Hôpiral  ,  duc  de  Vitri  3  maré- 
chal de  France ,  dont  V  éloge  fera  rapporté  ci-après  dans 
un  article  féparé,èaoah  l'an  1 6 1 7,  Lucrèce-Marie  Bou- 
hier  ,  veuve  de  Louis  de  la  Trémoille  ,'  marquis  de 
Noirmonftier  ,&  fille  de  Ftncent  Boahïet ,  feigneur 
de  Beaumarchais  ,  tléforier  de  l'épargne  ,  Se  de  Ma- 
rie Hotman  ,  morte  le  1 9  février  1 666  âgée  de  66 
ans,  dont  il  eut  François-Marie  ,  qui  fuit;  Nico- 
las-Louis ,  marquis  de  Vitti  3  ci- devant  envoyé  ex- 
traordinaire du  roi  à  la  cour  de  Vienne ,  &c  ambalfa- 
deur  en  Pologne  ,  mort  fans  poftérité  le  1 1  février  ' 
1685.  11  avoit  époufé  l'an  1661  Marie  Brulart  du 
Boulai  ,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  du  Boulai ,  Sec. 
chambellan  de  Gafton  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
morte  le  7  avril  1699  âgée  de  64  ans  ;  &  Louife  de 
l'Hôpital  3  abbelfe  de  Montivilliers  ,  motte  à  Paris. 

IX.  François-Marie  de  l'Hôpital,  duc  de  Vitri  _, 
&:c.  gouverneur  de  Meaux  ,  ci-devant  lieutenant  gé- 
néral en  Brie  3  Se  meftre  de  camp  du  régimenr  de 
la  reine-mere  ,  confeiller  1  d'étar-d'épée  ,  mort  le  9 
mai  l<579,avoir  époufé  l'an  \6\6  Marie-Louife-Elc^a- 
beth-Aimce  Pot,  fille  de  Charles ,  feigneur  de  Rhodes, 
grand-maîtie  des  cérémonies  de  France  a  Sec.  Se  de 
Louife-Hcnriette  de  la  Chaftre  ,  dame  de  la  Maifon- 
Forr,  morre  le  27  mai  1S84,  dont  il  eut  Louis-Marie- 
Charles  de  l'Hôpital ,  comte  de  Château-Villain  ,  éle- 
vé enfanr  d'honneur  de  Louis  Dauphin  ,  qui  fervir  à 
Maftrick  Se  au  combat  de  Senef  l'an  1 674,  &  fut  tué 
malheureufement  à  Paris  ,  la  nuir  du  20  novembre 
1S74  âgé  de  vingt-un  ans  ;  Nicolas-Jean  ,  chevalier 
de  Virrij  mort  jeune;  Se  Marie-Françoife-Eli^abcth 
mariée  le  28  février  1S80  à  Antoine -PhilihertdeTot- 
ci  ,  marquis  de  Torci,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  fou-lieutenant  des  chevaux-Iegers  de  la  gardej 
morte  alTez  jeune.,  le  19  d'octobre  1694.  En  elle  finit 
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cette-branche.  *  Du  Chêne.  Du  Boucher.  Sainte  Mar 
the.  De  Thou.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai.  Dupleix,  &c. 

HOSPITAL  (  Nicolas  de  i'  )  duc  Se  marquis  de 
Vitri  8c  d'Arc  ,  comte  de  Château- Villain  ,  feigneur 
<ie  Coubert ,  fils  de  Louis  ,  chevalier  des  ordres  du 
loi ,  capitaine  de  fes  gardes-du-corps ,  Sec.  &  de  Fran- 
coifi  de  Brichanteau  fut  capitaine  des  gardes-du- 
-corps  du  roi  Louis  XIII  qui  le  ht  maréchal  de  Francej 
après  la  mort  du  maréchal  d'Ancre  ,  Tan  1617  ,  puis 
chevalier  de  fes  ordres  l'an  1619  &  lieutenant  géné- 
ral en  Brie.  Le  maréchal  de  l'Hôpital  fervit  à  foumet- 
tre  Gergeau  ,  Sancere  &  quelques  autres  places  l'an 
\6xo.  Depuis  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Pro- 
vence l'an  1652, &:  eutun  grand  différend  avec  Henri 
d'Efcoubleau  de  Sourdis ,  archevêque  de  Bourdeaux  3 
qu'il  traita  rudement.  CeEte  conduite  caufa  la  difgra- 
ce  du  maréchal ,  qui  fut  arrêré  à  Paris  le  27  octobre 
1637  &  mis  à  la  Baftille  ,  dont  il  ne  fortit  qu'après 
la  mort  du  cardinal  de  Richelieu ,  le  19  janvier  1 644. 
L'année  fuivante  le  roi  érigea  pour  lui  en  duché  & 
pairie  la  terre  de  Château- Villain  en  Champagne  % 
fous  le  nom  de  Vitri  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
temps,car  il  mourut  le  28  feptembre  fuivantâ  Nandi, 
près  de  Melim  ,  âgé  de  63  ans. 

HOSPITAL  (  François  de  1')  comte  de  Rofnai  , 
feigneur  du  Hallier  3  de  Beine,  &c.  chevalier  des  or- 
dres du  roi  j  maréchal  de  France  ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Paris  ,  s'étant  démis  du  gouvernement  de 
Champagne  &  Brie;  croit  fils  puîné  de  Louis_,  &  frère 
du  maréchal  de  Vitri.  Il  fe  diftingua  d'abord  fous  le 
nom  de  ïieur  du  Hallier  ,  8c  prit  celui  de  maréchal 
de  l'Hôpital  aptes  avoir  été  fait  maréchal  de 
France.  Ses  parens  l'avoient  deftiné  à  l'état  ecclé- 
liaftique  dans  fa  jeuneiïe-  ;  il  avoit  même  eu  l'abbaye 
de  fainte  Geneviève  de  Paris  &c  avoit  été  nommé  par 
le  roï  Henri  IV  à  l 'évèché  de  Meaux  ;  mais  comme 
fon  inclination  le  portoit  aux  armes  il  embraffa  cet- 
te profeffiou  ,  8c  s'y  fignala.  11  fut  capitaine  des  gar- 
des-du-corps du  roi  .,  &  du  château  de  Fontaine- 
bleau, 8c  fervit  durant  la  guerre  contre  les  Huguenots. 
Il  prit  Pardaillan  8c  Theobon  j  fervit  aux  héges  de 
Rouen  &  de  la  Rochelle  l'an  1628  ,  &  à  la  conquête 
delà  Savoye  l'an  1630.  Depuis  il  eut  ordre  de  palfer 
en  Lorraine  j  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Nanci  l'an 
16 3  3_,  8c  où  il  emporta  le  château  de  Spifemberg  l'an 
1635.  Le  fïeur  du  Hallier  commanda  l'arriere-garde 
dans  les  combats  donnés  près  d'Yvoi  le  30  mai  8c  le 
premier  juin  itf  jtf,  &  fe  trouva  à  la  prife  de  Corbie. 
En  16 3  7  il  fut  lieutenant  général  de  l'armée  du  duc 
de  Weimar  ,  au  combat  de  Kenfingueu  ,  &  au  fiége 
deSaint-Omer  ,  où  il  fut  bleffé  lJan  1638.  Enfuite 
il  commanda  l'armée  en  chef  j  prit  Rend  &  le  Cate- 
let ,  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Lorraine  ,  où 
H  défit  toutes  les  troupes  du  duc  au  combat  de  Mor- 
hange  l'an  1  (j  3  9,  enfuite  de  quoi  il  fournit  le  refte  du 
pays.  Il  contribua  l'année  fuivante  à  la  prife  de  la 
ville  d'Arras  par  le  fecours  qu'il  mena  au  camp  du 
roi ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Brîe  3c  de 
Champagne  ,  au  lieu  de  celui  de  Lorraine  3  8c  le  fit 
maréchal  de  France  l'an  1643.  Peu  après  il  eut  le 
commandement  de  l'aile  gauche  de  l'armée  à  la  ba- 
taille de  Rocroi ,  où  il  regagna  le  canon  perdu  3  8c 
où  il  fut  blefle  dangereufement.  Le  maréchal  de  lJHô- 
pital  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Paris  l'an  1645) 
après  s'être  défait  de  celui  de  Champagne  „  Se  fervit 
fidèlement  le  roi  durant  les  troubles-domeftiques  l'an 
1651.  Ce  feigneur  mourut  dans  fon  hôtel  à  Paris  le 
20  avril  1 660  âge  de  foixante-dix-fept  ans.  Il  avoit 
époufé  i°  l'an  16  30  Charlotte  des  EfTars-Sautour  ,  Lu- 
ne des  maîtrefles  du  roi  Henri  IV,  &  mere  des  ab- 
befTes  de  Fontevraulr  8c  de  Chelles»,  morte  le  8  juil- 
let 1 65  1  :  i°  le  28  août  x&yî  ,  Marie  Mignot ,  morte 
le  3  o  novembre  1 7 1 1  dont  il  eut  un  fils  mort  peu 
après  fa  nailîance. 


HOSPITAL  (  Guillaume-François-Antoine  de  I') 
marquis  de  Sainte-Même  &  de  Montellier ,  comte 
d'Entremons ,  né  l'an  1 66 1 ,  fut  géomètre  prefque  dès 
fon  enfance.  Il  n'avoitpas  encore  quinze  ans,  que  fe 
trouvant  chez  le  duc  de  Roannés  ,  où  M.  Arnaud  le 
docteur  8c  d'autres  géomètres  parlerenr  d'un  problè- 
me de  M.  Pafcal  fur  la  roulette  qui  paroiffoit  difficile  ; 
il  déclara  qu'il  ne  défefperoit  pas  d'en  trouver  la  folu- 
tion j  &c  peu  de  jours  après  il  envoya  le  problème  rc- 
folu.  Il  entra  de  bonne-heure  dans  le  fervice  j  mais 
il  y  conferva  toujours  fon  gout  &  fon  amour  pour  la 
géométrie,  à  laquelle  il  donnoit  tout  le  temps  que 
fon  emploi  militaire  lui  laiffoit  libre.  Il  fut  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  colonel-général  ;  mais 
le  défaut  de  fa  vue  ,  qu'il  avoit  fort  courre  ,  l'ayant 
obligé  de  quitter  les  armes,  il  fe  livra  tout  entier  aux 
mathématiques.  Il  n'avoit  que  trente-deux  ans  lorf- 
qu'il  fe  diftmgua  en  ce  genre  d'une  manière  particu- 
lière j   par  la  folution  de  divers  problêmes  qui  exer- 
cèrent les  plus  grands  mathématiciens.  En  1693  Jean 
Bernoulli,  alors  profelfeur  de  mathématiques  à  Gron- 
hingue  ,  &  depuis  à  Bafle    ayant  propofé  un  de  ces 
problêmes  ,  quti  ne  femblent  faits  que  pour  exercer 
les  efprits  s  8c  défefperer  quelquefois  les  plus  péné- 
trans  ,  M.  le  marquis  de  l'Hôpital  en  donna  la  vérita- 
ble folution.  Lotfque  le  livre  de  la  recherche  de  la  vé- 
rité j  compofé  par  le  feu  P.  Malebranche  de  l'Ora- 
toire ,  parut-,  M.  de  l'Hôpital  le  lut  avec  attention  ; 
8c  ayant  jugé  que  l'auteur  devoir  être  un  excellent 
guide  dans  les  feiences  ,  il  prit  fes  confeils  s'en 
fervit  urilement,  &  fe  lia  avec  lui  d'une  amitié  qui 
a  duré  jufqua  la  mort.  Pendant  plufieurs  années  les 
journaux  de  France  &c  des  pays  étrangers  p:rler;nt 
fouvent  des  réfolutions  des  problêmes  les  plus  diffi- 
ciles faites  par  M.  le  marquis  de  l'Hôpital.  M.  de 
Fontenelle,  dans  fon  éloge  ,  entre  fur  cela  dans  un 
détail  qui  ne  peut  manquer  de  faire  plaifir  â  ceux  qui 
aiment  ces  mêmes  feiences.  Quelque  profond  que  le 
célèbre  Chriftian  Huyghens  fût  en  ce  genre  ,  il  ne 
dédaigna  pas  de  confulter  celui-ci  qui  avoit  prefque 
la  moitié  moins  d'âge  que  lui ,  pour  s'inftruire  du 
calcul  différentiel  j  8c  il  s'eft  fait  honneur  d'entrete- 
nir avec  lui  un  commerce  de  lettres.  Vanalyfe  des  in~ 
finiment petits 3  que  M.  de  l'Hôpital  publia  en  165x3, 
8c  dans  laquelle  il  dévoile  fi  bien  tous  les  fecrets  de 
l'infini  géométrique,  &  de  l'infini  de  l'infini,  lui  fit 
beaucoup  d'honneur ,  &  le  fit  regarder  comme  un 
des  premiers  mathématiciens  de  fon  fîécle.  »  Ce  livre, 
»  dit  M.  de  Fontenelle  ,  eft  auflï  bien  fait  que  bon  , 
»  l'auteur  a  eu  l'art  de  ne  faire  d'une  infinité  de  cho- 
»  fes  qu'un  affez  petit  volume  my  il  y  a  mis  cette  nette- 
"  té  8c  cette  brièveté  fi  délicieufe  pour  l'efprit  -y  l'or- 
»dre  8c  la  précifion  des  idées  l'ont  prefque  difpenfé 
»  d'y  employer  des  paroles  :  il  n'a  voulu  que  faire 
»  penfer,  plus  foigneux  d'exciter  les  découvertes  d'au- 
»  trui ,  que  jaloux  d'étaler  les  fiennes;  On  s'apperçoit 
»  que  l'auteur  a  fait  un  excellent  ufage  de  ce  que  le 
»  célèbre  géomètre  Jean  Bernoulli  lui  avoit  appris 
«  pendant  près  d'une  année  que  cet  habile  étranger 
»  eur  avec  lui  des  conférences  à  Paris  fur  ces  matie- 
»res  ,  &  du  commerce  de  lettres  qu'ils  entretintent 
»  depuis  que  M.  Bernoulli  fut  de  retour  à  Bafle.  »  M. 
le  marquis  de  l'Hôpital    après  avoir  vu  l'utilité  de 
fon  livre  des  infinimens  petits  j  s'engagea  dans  un  tra- 
vail aufïï  propre  à  faire  des  géomètres.  Il  embraflbit 
dans  ce  deffein  les  fedions  coniques  ,  les  lieux  oéo- 
mérriques ,  la  conftruétion  des  équations ,  &  une  théo- 
rie des  courbes  méchaniques.  C'étoit  propremenr  le 
plan  de  la  géométrie  de  M.  Defcarres  ,  mais  plus 
étendu  &  plus  complet.  Cet  ouvrage  étoit  prefque 
fini ,  lorfqu'au  commencement  de  1 704  ,  il  fut  atta- 
qué d'une  fièvre  qui  ne  parut  pas  d'abord  dan^e- 
reufe  ,  mais  qui  réfùta  néanmoins  à  tous  les  remè- 
des ,  8c  qui  termina  fes  jours  le  2  février,  âgé  feu- 
lement 
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lement  de  quarante-trois  ans.  Il  avoit  été  reçu  en 
1693  ,  membre  honoraire  de  l'académie  des  fciences 
de  Paris.  Depuis  la  mort  on  a  publié  de  lui  en  1707, 
un  traité  des  feclions  coniques  ,  z/z-40.  Voyez  les  ancê- 
tres &  fa  poftérité  dans  la  généalogie  de  fa  maifon 
que  nous  venons  de  rapporter.  *  Eloge  hiftorique  de 
M.  le  marquis  de  l'HofpitaljûWr  l'hijloire  de  F  académie 
des  fciences ,  par  M.  de  Fontenelle. 

HOSP1TAL  ,  lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres,  pour 
les  foulager  dans  leurs  néceflités.  Au  commencement 
de  l'églife  ,  l'évêque  étoit  chargé  du  foin  de  tous  les 
pauvres ,  fains  ou  malades  des  veuves ,  des  orphelins 
&  des  étrangers.  Depuis  que  les  églifes  eurent  des 
revenus  afïurés  ,  on  ordonna  qu'il  y  en  auroït  au 
moins  un  quart  pour  les  pauvres;  Se  pour  les  entre- 
tenir plus  commodément,  on  fonda  diverfes  maifons 
de  pieté  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Hôpitaux.  Elles 
croient  gouvernées  ,  même  pour  le  temporel ,  par  des 
prêtres  Se  des  diacres ,  qui  en  rendoient  compte  à  1  e- 
vêque.  Quelques-uns  fondèrent  auiïi  des  hôpitaux , 
pour  être  gouvernés  par  des  religieux  ou  religieufes  , 
avec  l'exemption  de  la  jurifdiction  de  l'évêque  ;  & 
c'eft  ce  qui  a  reftreint  le  droit  d'infpection  que  les 
éveques  avoient  originairement  fut  toutes  les  maifons 
de  piété.  Dans  le  relâchement  de  la  difcipline ,  les 
clercs  qui  avoient  l'adminiftration  des  hôpitaux  ,  l'a- 
voient  convertie  en  titres  de  bénéfices ,  dont  ils  ne 
rendoient  aucun  compte  ,  &  appliquoieut  à  leur  pro- 
fit la  plus  grande  partie  du  revenu  :  en  forte  que  les 
intentions  des  fondateurs  étoient  fruftrées.  C'eft  pour- 
quoi le  concile  de  Vienne  défendit  de  plus  donner  les 
hôpitaux  en  titre  de  bénéfices  à  des  clercs  féculiers  ; 
&  ordonna  que  l'adminiftration  en  fût  donnée  à  des 
laïcs  capables  &c  folvables  ,  qui  prêteroient  ferment 
comme  tuteurs ,  Se  rendraient  compte  aux  ordinai- 
res :  le  tout  fans  toucher  aux  droits  des  ordres  mili- 
taires j  &  des  autres  hofpitaliers.  Ce  décret  a  été  exé- 
cuté Se  confirmé  par  le  concile  de  Trente  ,  qui  donne 
aux  ordinaires  toute  infpeétion  fur  les  hôpitaux.  L'or- 
donnance de  Blois  ajoute  que  les  adminiftrateurs  des 
hôpitaux  ne  feront  ni  eccléfîaftiques  ,  ni  nobles  ,  ni 
officiers  ;  mais  de  fimples  bourgeois  j  habites  œcono- 
mes  ,  à  qui  il  ferait  facile  de  faire  rendre  compte.  La 
nomination  en  appartient  aux  fondateurs.  Les  admi- 
niftrateurs ne  doivent  être  que  trois  ans  en  charge. 
Voye-^  l'édit  de  1 664  ,  par  lequel  le  roi  a  uni  Tordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  à  l'ancien  ordre  de 
faint  Lazare  de  Jerufalem;  l'édit  de  1672. ,  par  lequel 
le  roi  y  a  réuni  l'adminiftration  Se  lajouiffance  perpé- 
tuelle des  biens  de  tous  les  ordres  hofpitaliers  qui 
font  à  préfent  éteints  ;  celui  de  1691  ,  par  lequel  il 
révoque  les  deux  précedens  ;  celui  de  1714  ,  par 
lequel  il  les  rétablit ,  au  moins  en  partie.  *  Fleuri. 

L'ordonnance  de  Henri  II  attribue  la  connoifTance 
6c  la  vifîte  des  hôpitaux  de  tout  le  royaume  au  grand 
aumônier  de  France  ;  mais  celle  de  François  I ,  lavoir 
attribuée  auparavant  aux  juges  royaux  des  lieux  où 
les  hôpitaux  font  fîtués.  Les  ordinaires  formèrent  leur 
oppofuion  contre  cette  ordonnance  ,  prétendant  qu'el- 
le préjudicioit  à  leurs  droits  ;  mais  le  parlement  de 
Paris  n'eut  point  d'égard  à  cette  oppohtion  ,  fi  ce  n'en; 
qu'il  fut  arrêté  qu'ils  pouroient ,  eux  ou  leurs  dépu- 
tés ,  affifter  aux  vifites  avec  les  juges  royaux.  Henri  II 
fit  une  féconde  ordonnance ,  qui  étoit  entièrement 
conforme  à  celle  de  François  I. Depuis  ce  temps-là  les 
ordinaires  n'ont  plus  de  droit  fur  les  biens  des  hôpi- 
taux. On  les  invite  feulement  à  afiifter  aux  comptes. 
Il  y  a  plufîeurs  bénéfices ,  qui  font  de  vérirables  titres , 
aufquels  on  a  donné  le  nom  d'hôpital  de  maifon  de 
Dieu  ,  Chaife-Dïeu  }  Cafa-Dti  }  Se  d'aumônerie  , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  véritables  hôpitaux.  Cette 
équivoque  de  nom  acaufé  des  affaires  àplufieurs  per- 
sonnes dans  la  recherche  que  l'on  ht  des  hôpitaux  ,  il 
y  a  quelques  années. 


HOSPITALERI ,  cherche^  MA1RONIS. 

HOSPITALIERS  ,  cherche^  MALTE. 

HOSPITALIERS  ,  religieux  que  le  pape  Inno- 
cent III  a  établi  pour  retirer  les  pauvres  pèlerins,  les 
voyageurs  ,  Se  les  enfans  trouvés.  Ils  foftt  habillés  de 
noir  comme  les  prêtres ,  Se  ont  une  croix  blanche 
fur  leur  robe  Se  fiir  leur  manteau.  Il  y  a  à  Paris  des 
religieufes  de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  que  l'on  ap- 
pelle Hojpitaliercs  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  Elles 
portent  l'habit  de  S.  François ,  avec  le  fcapulaire  blanc 
à  l'honneur  de  la  Vierge ,  &  le  voile  noir.  Ces  reli- 
gieufes font  vœu  d'hofpitalité  3  outre  les  ttois  vœux 
ordinaires;  &ont,  lorfqu'elles  vont  au  chœur,  un 
manteau  gris  brun  femblable  à  leur  habit.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  font  aufïï  de  l'ordre  de  faint  Auguftin, 
Se  qui  font  les  mêmes  vœux  :  on  les  appelle  Hojpita- 
lieres  de  la  mifericorde  de  Jésus.  Pendant  l'été,  elles 
n'ont  qu'une  robe  blanche  avec  une  guimpe  ,  Se  un 
rocher  de  fine  toile  de  lin.  L'hyver  ,  lorfqu'elles  font 
au  chœur,  où  qu'on  porte  l'extrême- on  et  ion  à  quel- 
que pauvre  malade  de  l'hôpital  b  elles  mettent  un. 
grand  manteau  noir  par-  défais  leur  rochet.  C'eft  l'ar- 
chevêque de  Paris  qui  eft  leur  fupéiieur. 

HOSEN  ,  fils  d'Ali ,  cherche^  HOCEN. 

HOSPODAR  ,  titre  porté  par  les  princes  de  Va- 
Iaquie  Se  de  Moldavie.  Les  hofpodars  de  Valaquie  Se 
de  Moldavie  reçoivenr  du  grand-feigneur  riuveftiture 
de  leurs  principautés.  11  leur  donne  la  vefte  Se  l'éten- 
dard. Ils  font  fous  fa  protection  Se  obligés  de  le  fer- 
vir,  II  les  dépofe  quelquefois  ;  mais  d'ailleurs  ils  fonc 
fouverains  dans  leurs  états. 

HOSSCH  ou  HOSSCHIUS  (Sidronius)  Jéfuite  Fla- 
mand né  à  la  Marke  ,  au  diocèfe  d'Ipres,  l'an  1 596"  , 
s'eft  fait  connoître  dans  le  XVII  ficelé  par  fes  pcé'fies 
latines  ,  qui  furent  recueillies  après  fa  mort ,  Se  im- 
primées ;7z-S°,  à  Anvers  l'an  1656 ,  parles  foins  de 
Jacques  de  Wal ,  fon  confrère  Se  fon  ami ,  célèbre 
poète  comme  lui  :  elles  confiftent  en  fix  livres  d'Élé- 
gies ,  &  une  Silve  contenant  des  Odes  quelques  Êglo* 
gues ,  &  quelques  autres  pièces  de  vers.  L'édition  eft 
accompagnée  de  celle  des  œuvres  poétiques  du  P, 
Guillaume  Becan  ,  jéfuite  d'Ipres;  &^elle  comient 
huit  idylles  facrées,  avec  deux  livres  d'Élégies.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  net ,  de  plus  exad ,  ni  de  plus  élégant 
que  toutes  fes  pociîes  :  il  a  fu  joindte  la  pureté  à  l'é- 
lévation ,  deux  qualités  rares  Se  excellentes  ,  qu'il  eft 
difficile  d'allier  enfemble.  Le  pape  Alexandre  VII 
bon  poëte  lui-même  ,  faifoit  un  cas  extraordinaire 
des  poëfies  de  Sidronius.  L'élégie  qu'il  a  faite  à  l'hon- 
neur du  pocte  Cafîmir  Sarbiewski ,  jéfuite  s  eft  une 
des  plus  belles  productions  de  la  veine  d'Hofichius. 
11  mourut  à  Tongres  le  4  de  fèptembre  1^55.  M. 
Deflandes  ,  avocar  au  parlement ,  a  donné  une  tra- 
duction libre  en  vers  françois  ,  des  Elégies  du  P. 
HofTch  fur  la  pafîïon  de  J.  C.  Cette  traduction  a  été 
imprimée  avec  le  texte  latin  en  un  volume  zn-8°a 
i75(jf  à  Paris.  *  Olaiis  Borrichius,  differt.  ^depoét. 
latin.  Ren.  Rapin ,  dans  fon  traité  des  réflexions  fur  la 
poétique.  Bailler  jugemens  des  favans  fur  les  poètes 
modernes. 

HOSSEÏN  Bâcha  Arabe  ,  qui_,  degouverneur  de 
la  ville  de  Balfora  ou  Baffora  pour  fa  nation ,  s'en  étoit 
fait  le  fouverain  ,  y  commanda  quelque  temps  ,  indé- 
pendamment de  toute  autre  puifTance ,  Se  s'y  maintint 
contre  les  finefles  ou  contre  les  armes  du  Turc  &  du 
Perfan.  C'étoit  un  homme  qui  avoit  de  grandes  qua- 
lités ,  né  p^our  commander  ,  hardi;  mais  qui  par  fa 
hardieffe  eût  plutôt  paru  féroce  que  brave  ,  fi  elle  n'eût 
été  foutenue  d'un  grand  fens  naturel  Se  de  folides  ré- 
flexions. Soliman  III  étoit  depuis  peu  monté  fur  le 
trône  des  Perfans  ,  dans  un  âge  peu  capable  de  gou- 
verner. Son  inclination  naturelle  vers  les  plaifirs  ,  Se 
la  dépendance  où  on  l'avoit  tenu  jufqu'alors  les  lui 
fit  trouver  plus  agréables.  Cependant  la  Perfe  étoit 
Tome  VI.  Partie  I.  M 
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epuifee  par  de  loagues  guerres  ,  &  menacée  de  toutes 
Parts.  Ses  voifins  fe  liguoient  contr'elle.  Le  Mogol  & 
les  Tarares  faifoient  de  grands  préparatifs  ,  &  ifétoit 
facile  de  voir  qu'Us  en  vouloient  à  la  Perfe.  C'étoit 
trop  d'affaires  tout  à  la  fois  ,  pour  un  prince  comme 
ôollman ,  de  fe  défendre  contre  de  tels  ennemis  & 
de  faire  quelque  entteprife  fur  Baffora.  Le  Tu'rc 
toujours  attentif  â  étendre  fes  conquêtes ,  fe  fetvit  de 
cette  conjoncture  pour  éclater  comte  cette  ville  II 
dépêcha  en  diligence  des  coutiets  a  tous  les  bâchas'  de 
oyne  ,  &  a  ceux  des  autres  provinces  ,  Se  en  particu- 
lier à  celui  de  flabylone  ,  avec  ordre  de  prendre  l'é- 
lite de  leurs  troupes  J  Se  de  fe  rendre  devant  Baffora 
autour  afligne.  11  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée au  bâcha  de  Bagdad.  Cette  formidable  puiffance 
s  avança  fur    Euphrate  &  fur  le  Tigre.  L'horreur 
qu  eurent  les  habltans  defe  voir  afliégés  pat  les  Turcs 
&  1  idée  des  cruautés  qu'ils  exercent  contre  tous  ceux 
qui  leur  rendent,  les  avoient  entièrement  troublés 
dautant  plus  qu'ils  croyoient  que  le  Turc  étant  oc! 
cupe  en  Candie  contre  les  Chrétiens ,  il  ne  penferoit 
point  a  de  nouvelles  guerres.  HofTein  n'avoit  dans  fa 
place  que  ttes-peu  de  foldats.  La  populace,  Se  ceux 
des  habltans  qu,  n'étoient  pas  dE  profeflîon  à  porter 
les  armes,  lui  donnaient  beaucoup  d'inquiétude  Ils 
chetcho.çnt  i  fe  rendre  avant  que  d'être  afliégés  ■  & 
comme  ,  fe  mit  en  devoir  de  leur  réfiiter  ,  ,1  fur  averti 
des  menées  de  quelques-uns  d'entr'eux  ,  qui  pe," 
fo.ent  a  livrer  aux  ennemis  une  des  portes  de  la  ville 
H  fe  vit  obhgé  de  compofer  aux  conditions  les  plus 
avantageâtes  qu'il  lu,  fur  poflïble.  Après  avoit ,  àro 
ce  de  prefens ,  mis  de  fon  côté  le  général  des  Turcs 
ils  convinrent  que  l'armée   ottomane  feroit  congé- 
diée^ que  la  place,  qui  demeurerait  touiours  en 
la  puiffance  d'Hoiîein,  payerait  déformais  un  but 
au  grand-feigneur  de  4oo  écus  par  an.  Il  choifit  pour 
cette  négociation  Hiaya  bâcha  f  homme  r.ch  &T 
liguant ,  a  qui  ,1  venoit  de  donner  fa  fille  en  mariage 
Cette  prmceffe  étoit  ambitleufe  ,  Se  prête  à  tour  fari 
het  pour  fervir  fa  vanné.  Elle  avoir  Lue  fa  "fou 
W  d  être  i  un  roi ,  Se  elle  avoit  accoutumé  £  dt 
quelle  trouverait  un  mari  fouvetain  ,  ou  qu'elle  le 
feroir.  Le  prince  Arabe  fon  époux  ne  trouva     s  t 
Conltanrinople  auprès  des  miniftres  la  facilité  Pquiî 
avoit  efperee  ,  mais  ,1  y  trouva  de  quoi  fansfa  refon 
ambmon.  On  lu,  dit  que  le  traite  de  Baffora  avo.t 
«e  fa,t  contre  la  volonté  de  fa  hautetTe  :  qu'il  ™ 

«  prendre  ,  ,ufiB   ce  que  Baffora  tut  temife  fous  h 
domination  de  l'empereur;  que  pour  le  fultan  d  B, 
dac |  „n  le  defavouoit  Se  qu'il  aurait  lieu  de  fe  .epen 
tir  d  avoir  ag,  fans  ordre  dans  une  affaire  de  cette  ,n 
portance.  Les  mm.lrres  étudièrent  en  même  temPS 
1  humeur  de  l'envoyé  d'Hoffein     &  P' 
«  Se  peu  délicat  &  fon devoir  ,Tm&Z 
entendre  qu'on  le  laiffetoit  dans  Balfora     avec e 
mêmes  prérogatives  que  fon  beau-pere  y  avoit  Tu  ca 
qui  voulut  entrer  dans  les  vues  du  Turc,  &W 
der  le  deffem  qu  on  avoit  de  la  conquérir   II  accep à 
offre  qu  on  lui  faifoit ,  pouffé  pat  fi  paflTon  ,  &  t  r 
les  difcoursdefa  femme.  Cependant  Hoffem  bX 
avoir  fut  entrer  des  ttoupes  dans  la  place;  Un  toi 
chaffe  la  canaille  Se  les  fédit.eux  ;  il  s  eto ù  fourni  de 
munitions  ,  ,1  avoit  réparé  la  citadelle ,  L  éle  é  ai 
vers  ouvrages  capables  de  tenir  long-temps.  Mais  tien 
ne  put  tenir  contre  la  trahifon.  Hiaya  condu  fi  la 

tailant  voit  les  choies  tout  autrement  qu'elles  n'é 
«oient,  mandant à  Hoffem,  que  pour  Z  f  rv  ce  , 
rrompo.t  le  grand  feigneur  ,  «t  cachant  la  ttompe„e 
fous  un  au-  de  confiance  &  d'amitié.  Enfer  7oe 
Hoffem  «W  peut-être  pas  découvert  la  °éXé^î 
les  Turcs  euffent  gatdé  e  fecret  qu'il,  1„;  î?  ■  ' 
P-n.s.  Mais  quant  ils  eu,enE  SZu  W 
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Hoirs te  qu'iis  Moiaf  a  Bair°ra  «*--■ 

pere.  La  trahnii^d    H1'1'  "  V0**-  U  PlaCe  d" 

desréfolurions  e  K  f  «^J^eadrè 
PorC.  J   l  ■       "ULnies.  Il  envoya  offrir  au  roi  dp 

^  nie  au  tfan  STT^  1°*?.*  *  ■* 

datrendre  a     ^  '  ^  ^ 

l°»g  Cége.  D'à,  U,rs  V  >  î  *?lh  pemes  d  an 
bâcha  rt  R   j  j  -   ■  armee  cc°,r  en  marche ,  &  le 

barnoM  i,  c    7         de  "  tcte-  Hoffem  mit  fur  des 

fur  les  vaiffeauv  r f       J       SeTbarCIUa  lttl-»ême 

Surate ,  J  r  ir  "i  f  '  q"'  £  'ïï^  ^ 
fc--J  T.  ,  U  leie"raa  la  cour  du  Mogo    avec  fes 

leur  luW     dCfe"dre  COmre      Tur«  "«  W  * 

devint  puiffamment  riche  en  peu  de  temBS  & ^ 

entre  le  ^  mZ7  d'un  Z> 7F*  k  S^emenc 

d'enchaffet  le  prin ce  I  be  087" .  ^ 
lin  fir  .  j.  r  Arabe.  Un  le  chicana  ,  Se  nn 
l  u  ht  tant  davan.es,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  h 

L  Tri  f'6""  k  "mpagne  ^  U  5re  d™e  ™ee 
Les  Tnics  fe  comportèrent  infolemment  dans  cêS 
place.  Hiaya  y  vint  mettre  le  fiége  Se  l'emporta  d  affa  ,r 
Les  Turcs  furent  paffés  au  fil  de  l'épée  ,  a  la  efetve  I' 
4°o  aufquels  on  permit  de  fe  retirer  dans  1  cnaden 

temps^Hiaya  y  'petdit  la  meiltura  p  rS  de  fa 

^^er.lSfintfouli^tœ^ 

t.oupes,  affe,  pour  l'occuper,  mais  mo  ns  qu'iln'l 
falloir  pour  en  craindre  une  trah.fon  *  Carré 
g"  des  hdes  orientales  J  V0->"'- 

•  HOSTALLERIE  (D.  Charles  Pnxrr  de  V)  fo„  ' 
neur  gênerai  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  V/^ 
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Loupe  au  diocèfe  de  Chartres  le  19  janvier  itf^t  , 
étoit  fils  du  principal  juge  du  même  lieu  ,  qui  éroic 
aullî  chef  du  confeil  du  maréchal  de  la  Ferté  ,  Se  d'une 
mère  diftingttée  par  une  piété  confommée.  Il  fit  les 
études  d'humanités  chez  les  Jéfuires  d'Alençon,  ia 
rhétorique  à  Vendôme  au  collège  des  pères  de  l'Ora- 
toire 3  Se  entra  dans  la  même  ville  dans  l'ordre  de  S, 
Benoîr,  de  la  congrégation  de  S.  Maur    où  il  fît  fes 
vœux  le  19  juin  de  l'an  165  9.  Deux  ans  après  ,  il  fut 
envoyé  au  monaftere  de  Fleuri  ou  S.Benoît  fur  Lomé, 
pour  y  étudier  la  philofophie  5c  la  théologie  ,  dans  les- 
quelles il  fit  de  grands  progrès,  en  même  temps  qu'il 
édifia  par  la  régularité  la  plus  exacte  ,  Se  par  toutes  les 
vertus  dont  il  n'a  ceifé  depuis  de  donner  l'exemple  le 
plus  rare.  Ce  cours  d'étude  étant  fini ,  Se  ayant  achevé 
fon  année  de  récollection,  il  fut  élevé  au  facerdoce, 
Se  fe  livra  tout  entier  à  la  prière  5c  à  l'étude  de  la  tra- 
dition. On  le  choifit  pour  enfeigner  la  philofophie  5c 
la  théologie j  mais  n'ayant  pas  de  les  talens  l'idée 
avantageufe  que  les  autres  en  avoient ,  il  pria  &  obtint 
qu'on  l'exemptât  de  cet  emploi.  Ce  fut  alors  qu'on 
l'envoya  à  l'abbaye  de  Molefme  qui  avoir  également, 
le  befoin  le  plus  prelTant ,  &  de  réparation  Se  de  réfor- 
me. Il  y  fut  fuccelîivement  dépofitaire  &c  économe  &c 
il  y  vécut  long-temps  dans  un  dénuement  des  c  ho  fes 
les  plus  nécefïàires,  fans  jamais  rien  perdre  ni  de  fa 
tranquillité,  ni  de  la  gayeté  qui  lui  etoit naturelle.  11 
exerçoit  dans  le  monaftere  Se  aux  environs  ,  le  raient 
qu'il avoit  pour  la  parole,  Se  fon  zélé  attira  bien  des 
ames  à  Dieu.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  fuccelîivement  fou- 
prieur  &c  prieur  d'Argenteuil,  de  S-  Crefpm  de  Solf- 
ions ,  de  S.  Corneille  de  Compiégne  5c  de  S.  Eloy  de 
Noyon.  Il  pafïà  fix  ans  dans  ce  dernier  monaftere  ,  Se 
il  y  travailla  avec  fuccès  à  la  converfion  de  quelques 
hérétiques,  lors  de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes. 
Au  bout  de  ces  fix  années ,  on  le  fit  prieur  de  la  mai- 
fon  de  fon  ordre,  dite  des  Blancs-manteaux,  à  Paris; 
enfuite  vlfiteur  de  la  province  de  France  durant  trois 
ans  ,  &  pendant  trois  autres  années  vifiteur  de  la  pro- 
vince de  Normandie.  Etant  d^ns  cet  emploi ,  il  de- 
manda dans  une  diète  annuelle  que  le  R.  P.  général 
choisît  dans  la  congrégation  un  maître  habile  qui  pût 
enfeigner  aux  jeunes  religieux  de  la  province  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque  ;  &  l'ayant  obtenu  ,  il  en 
favorifa  l'étude  autant  qu'il  put.  A  fon  exemple  ,  les 
autres  vifiteurs  formèrent  de  pareils  établilfemens  pour 
leurs  provinces.  En  1705  dom  Charles  fut  fait  prieur 
de  S.  Denys,  Se  donna  fes  foins  pour  rendre  public 
l'hiftoire  de  cette  abbaye  3  compofée  par  le  R.  P.  dom 
Félibien.  En  170S  il  fut  élu  affiliant  du  pere  général 
dom  Simon  Bougis ,  &  il  exerça  le  même  emploi  au- 
près de  fon  fuccelTeur  D.  Arnoul  de  Lo.  Celui-ciétant 
mort  le  9  août  17 1 3  ,  D.  Charles  hu  fair  vicaire  géné- 
ral de  la  congrégation ,  Se  il  s'occupa  dès-lors  très- 
fétieufement  du  projet  qu'il  avoit  déjà  conçu  de  for- 
mer une  bibliothèque  magnifique  en  l'abbaye  de  faint 
Germain-des-Prés.  Son  élection  au  généralat ,  qui  fe 
fit  l'année  fuivante  1714,  lui  facilita  l'exécution  de  ce 
projet  qu'il  a  eu  la  confolation  de  voir  très-avancé  de 
fon  vivant.  Pendant  tout  le  temps  de  fon  gouverne- 
ment ,  il  favorifa  les  études  autant  qu'il  fut  en  lui ,  ÔC 
'  il  n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  les 
rendre  fiorillantes  dans  roure  la  congrégation.  Il  s'étoit 
ptopofé  d'établir  dans  chaque  province  de  la  congré- 
gation trois  académies,  une  pour  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que  Se  monaftique  \  la  féconde  pour  l'étude  de  l'é- 
criture fainte,  Se  la  troihéme  pour  celle  de  la  langue 
françoife  \  mais  il  ne  vécut  pas  afFez  pour  former  ces 
utiles  éfabliffemens.  Dans  le  chapitre  général  de  Pan 
1710,  il  fit  tant  d'inftances  pour  être  déchargé  de  la 
fupérioviré  générale ,  qu'on  fut  enfin  obligé  de  cédera 
fes  prenantes  follicitatlons.  On  ne  l'en  regarda  pas 
moins  depuis  comme  le  pere  Se  le  modèle  des  autres. 
Les  vertus  les  plus  éminentes  qui  avoient  toujours  pa- 
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ru  en  lui  n'en  furent  ni  moins  eftimées  ni  moins  ré- 
vérées. Il  mourut  le  18  mars  de  l'an  1721.  Dom  Ed- 
mond Martenne,  duquel  le  R.  P.  dom  Charles  avoic 
favorifé  les  voyages  lirtéraires  dont  le  public  recueille 
les  fruits  ,  a  confacré  à  l'éloge  de  ce  pieux  &  favant 
fupéiïeur  général  de  fa  congrégation  ,  une  grande  par- 
tie de  la  préface  mife  au-devant  du  tome  IX  de  VAm- 
pliffima  colleclio  ycterum  fcrlptorum  &  monumentorum  3 
Sec.  imprimé  en  1733,  in-jol.  à  Paris.  Cet  éloge  dicté 
par  la  reconnu HFan ce  &  par  la  piété,  Se  d'ailleurs  écrit 
avec  pureré  Se  élégance  3  mérite  d'être  lu  en  fon  en- 
tier. On  en  a  extrait  ce  quJon  vient  de  lire. 

HOSTAS1US,  de  Ravenne  en  Italie,  étoit  un  fol- 
dat  de  l'armée  commandée  par  Oder  de  Lautrec  au 
fiége  de  Pavie,  que  les  François  prirent  l'an  1 527.  Il 
fignala  fon  courage  en  entrant  le  premier  dans  cette 
ville;  Se  demanda  pour  récompenfe  à  fon  général, 
une  ftatue  équeftre  de  cuivre,  qui  étoir  élevée  dans 
la  place.  On  dir  que  c'éroir  la  icatue  de  l'empereur 
Antonin  ,  qui  avoit  été  auttefois  nanfportée  de  Ra- 
venne à  Pavie ,  pour  la  fauver  du  pillage  des  Lom- 
bards. Le  général  lui  accorda  fa  demnnde  ;  mais  les 
bourgeois  de  Pavie  refuferenr  absolument  de  laifler 
enlever  cette  figure,  Se  aimerenr  mieux  donner  à  ce 
foldat  une  couronne  d'or  malîïf.  11  l'accepta  ,  &  la  fie 
attacher  dans  l'églife  de  Ravenne  pour  être  à  la  po- 
ftérité  un  témoignage  de  fa  valeur.  *  Jovius  ,  hijloire , 

'■5-  ■      ,  • 

HOSTE.  La  courume  des  anciens  croît  que,  quand 

quelque  étranger  demandoit  à  loger  ,  le  maître  du  lo- 
gis Se  I'érranger  mettoient  chacun  de  leur  côté  un  pied 
fur  le  feuil  de  la  porre  ,  Se  là  ils  juroient  de  ne  fe  por- 
ter aucun  préjudice  l'un  a  l'autre.  C'éroit  cerre  cérémo- 
nie qui  donnoir  rant  d'hotreur  pour  ceux  qui  violoient 
le  droit  d'hofpitahté,  qu'on  les  regardoit  comme  par- 
jures. Au  lieu  à'Hojpes ,  les  anciens  Latins  difoient 
Hojlis j  comme  Cicéron  le  remarque.  Depuis,  kojïisd. 
fîgnifié  ennemi.  Le  mot  d'hôte  vient  du  latin  hofpes  , 
qui  eft  dit,  félon  quelques-uns  ,  comme  hqflium  pe- 
tens.  OJlium  s'écrïvoit  autrefois  avec  afpiration.  * 
Antiq.  rom. 

HOSTK  ou  L'HOSTE  (Jean)  Lorrain  de  nation  ; 
né  à  Nanci  fur  la  fin  du  XVIe  fiécle,  avec  un  efprie 
vafte,  pénétrant  Se  très-propre  pour  les  feiences ,  en- 
feigna  le  droit  canon  &  le  civil ,  puis  les  mathémati- 
ques en  l'univeifité  de  Pont-à-Moufion.  Henri ,  duc 
de  Lorraine ,  le  tira  de  fes  claires ,  le  fit  venir  à  Nan- 
ci ,  le  fit  intendant  des  fortifications  du  pays ,  premier 
ingénieur  &  confeiller  de  guerre.  L'Hofte  fortifia  Nan- 
ci ,  &  compofa  d'excellens  livres  Se  rrairés  imprimés 
Se  manufents.  Nous  avons  de  lui ,  le  fommaire  de  la 
fphere  artificielle  ,  &  de  l'ufage  d'icelle  ;  la  pratique  de 
géométrie  ;  defiription  &  ufage  des  principaux  injlrumens 
de  géométrie  ;  du  quadran  &  quarré  ;  rai  ou  rayon  agro- 
nomique ;  gnomon-^  bâton  de  Jacob;  interprétation  du 
grand  art  de  Raymond  Lulle  ,  &c.  *  Bayle  ,  dictionnaire 
critique. 

HOSTE  (  Nicolas  I' )  fameux  dans  notre  hiftoire 
par  fes  trahirons  étoit  fils  d'un  domeftique  de  Nico- 
las de  Neufville  de  Villeroij  Se  avoir  été  élevé  dans 
la  maifon  de  ce  feigneur  qui  l'aimoit  beaucoup  ,  Se  qui 
l'avoir  même  tenu  fur  les  fonts  de  baptême ,  Se  lui 
avoit  donné  fon  nom.  L'Hofte  partir  d'abord  corref- 
pondre  à  ces  faveurs  ,  Se  il  entra  fort  avant  dans  la 
confiance  de  fon  maîrre  ;  mais  il  en  abufa ,  Se  le  tra- 
hit lui  Se  la  France.  Lorfqu'Antoine  de  Silly  de  Ro- 
chepot  partit  pour  l'ambaifade  d'Efpagne  ,  M.  de  Vil- 
leroi  l'envoya  avec  lui  pour  apprendre  la  langue  du 
pays.  Mais  au  lieu  d'y  demeurer  fidèle  à  fa  patrie  ,  il 
fe  vendit  aux  Efpagnols  pour  une  penfion  de  1200 
écus.  De  retour  en  France,  comme  fon  maicre  l'em- 
ployoit  fouvent  à  écrire  des  lettres  en  chifres ,  le  traître 
abufant  de  cette  confiance  ,  ne  manqnoir  point  de 
communiquer  à  l'ambauadeur  de  Philippe,  roi  d'Ef- 
Torne  F l.  PartU  l.  M  ij 
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pagne  ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  fecret,  Sa  trahîfon  foc 
enfin  découverte  par  un  nommé  Raffis  exilé  d'Efpague 
qui  étoir  dans  la  confidence,  &  qui  ayant  deflein  de 
mériter  fa  grâce,  dévoila  tout  le  my  itère.  C'éroit  en 
1(104.  L'Hotte  ayant  été  averti  que  l'on  devoir  fefaifir 
de  lui,  difparut  tout-à-coup pnr  la  route  de  la  Cham- 
pagne ,  avec  un  Flamand  ,  de  tut  atteint  à  la  Faye  dans 
l'endroit  où  l'on  paflè  U  Marne ,  par  ceux  que  l'on  en- 
voya après  lui.  Comme  la  nuit  étoit  fort  obfcure  ,  &: 
qu'il  cherchoir  un  gué  pour  gagner  l'aurre  bord  ,  il 
tomba  dans  une  folle  &  s'y  noya  :  c 'étoit  le  24  d'avril. 
On  prétend  que  ce  fut  fon  compagnon  qui  le  noya  par 
ordre  de  fes  complices,  de  peur  qu'étant  applique  à 
la  queftion ,  il  ne  les  découvrir.  Le  corps  tur  riré  de 
l'eau  &  apporté  à  Paris  ;  &  après  lui  avoir  fait  fon 
procès ,  il  fut  riré  à  quatre  chevaux.  Cet  homme  croit 
Orlc'anois.  On  fie  quelque  peine  à  M.  de  Villeroide 
ce  qu'il  ne  l'avoir  pas  tait  arrêter  plutôt,  &  on  alla  juf- 
qu  a  prétendre  qu'il  étoit  un  des  complices ,  ce  qui 
obligea  ce  feigneur  à  écrire  fon  apologie  j  &c  le  roi 
prenant  lui-même  fa  défenfe  ,  fit  celfer  par  fon  auto- 
rire  les  mauvais  bruits  qui  fe  répandoienr  à  cette  occa- 
fion.  .Entre  les  hiftoriens  de  France  qui  parlent  de  ce 
traître  M.  de  Thon  elt  un  de  ceux  qui  eft  entré  dans 
un  plus  grand  détail.  *  Voyc\  le  livre  131  de  fon 
excellenre  hiltoire.  Pierre  de  l'Eftoille ,  grand  audien- 
cieren  la  chancellerie  de  Paris,  en  parle  auffi  au  long 
dans  fon  journal  du  rcont  dd  Henri  If^.  L'Hofte  n'avoir 
que  vingr-trois  ans ,  lorfque  fon  corps  fut  fupplicic  le 
famedi  1  5  de  mai  1 604  ,  félon  que  le  dit  Pierre  de 
J'EitoilIe  dans  l'ouvrage  cité,  fous  l'année  1604, 
tom.  II. 

HOSTE  (Jean-Marie  1')  fils  d  un  ancien  avocat 
fuivit  la  même  profeffion  &  s'y  diftingua.  Il  a  été  con- 
udére  comme  un  de  ceux  qui  entendoient  le  mieux 
notre  dtoit  coutumier.  Son  difcernement  &  fon  habi- 
leté le  firent  appeller  aux  conférences  que  Louis  XIV 
fit  tenir  chez  M.  le  premier  préfidenr  de  Lamoignon, 
pour  travailler  à  la  réformation  des  procédures  ,  à  la 
rédaction  des  nouvelles  ordonnances;  Se  à  celle  d'une 
coutume  générale  que  l'on  vouloit  établir  pour  être  le 
droit  commun  en  France.  Son  pere  Antoine  l'Hoffe  a 
fait  un  commentaire  fur  la  coutume  de  Lorris  Se  fur 
celle  de  Montargis  :  le  titre  eft  :  les  coutumes  ancien- 
nes de  Lorris ,  des  bailliage  &  prévôté  de  Montargis-le- 
Franc ,  de  S.  Fargeau  3  Sec.  commentées  par  M.  An- 
toine l'Hofte ,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Mon- 
targis ,  avec  les  notes  de  M.  Charles  du  Moulin  ,  in- 
40,  à  Paris ,  chez  la  veuve  Guillemot  en  1619.  U  y 
«n  a  qui  donnent  ce  commentaire  à  Jean-Marie  l'Ho- 
ffe  :  mais  dans  la  bibliothèque  des  coutumes ,  page 
1 29  3  on  le  donne  à  Antoine. 

HOSTE  (  Paul  )  né  à  Pont-de-Vefle  dans  la  BrelTe, 
au  diocèie  de  Lyon  ,  le  1 9  mai  1 6  52  ,  entra  chez  les 
Jefuires  en  1 669  ,  au  mois  de  feprembre  ,  Se  environ 
vingt  ans  après  ,  fut  profelfeur  royal  pour  les  mathé- 
matiques à  Toulon  ,  où  il  eft  mort  le  2 3  février  1 700, 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âge.  Il  avoir 
fait  plufieurs  voyages  fur  mer  avec  MM.  les  maréchaux 
d'Ettées  &  de  Tourville ,  Se  avec  M.  le  duc  de  Mor- 
temart  :  il  les  accompagna  durant  douze  ans  dans  tou- 
tes leurs  expéditions  navales.  Le  matéchal  de  Tour- 
ville  fur-tout  le  goutoit  beaucoup,  &  ce  fut  en  confé- 
quence  de  quelques  converfations  qu'il  eut  avec  ce 
maréchal ,  qu'il  compofa  fon  ouvrage  fur  la  conftru- 
ûion  des  vaùTeaux.  Voici  ce  qu'on  lit  fur  cela  dans 
une  lettre  de  M.  Deflandes  fur  cette  matière ,  impri- 
mée dans  les  mémoires  de  Trévoux  ,  mars  1748  ,  Se 
réimprimée  depuis  in- u.«  L'ouvrage  du  P.  Hofte pa- 
.»  rut  trop  fuyant  pour  le  remps  où  il  étoir  fair.  On 
•.  contefta  d'ailleurs  quelques  principes  à  l'auteur  ,  & 
fon  plus  grand  adverfaire,  qui  en  appelloir  toujours 
à  la  pratique  3  fut  le  matéchal  lui-même.  Comme  il 
»  n'y  avoit  perfoans  en.  état  de  les  juger,  ils  toiabé.- 
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»  rent  d  accord  l'un  &  l'autre  de  fe  battre  à  armes  éga- 
>•  les   c'eft-à-dite ,  de  Travailler  chacun  de  fon  côte  à 
•>  la  conftruétion  d'une  frégate  qui  eut  même  lon- 
..  gueur,  même  largeur  &  même  creux.  Les  autres 
»  proportions  dévoient  dépendre  de  leur  indufirie,  Se 
"  des  régies  qu'ils  s'étoient  faites.  Quoique  le  maré- 
chai  eùr  promis  au  P.  Hofte  que  tout  feroit  égal  en- 
..  tr'eux  ...  cependanr  les  meilleurs  ouvriers  ,  les  meil- 
»  leurs  bois,  les  confeils  donnés  Se  reçus  à  propos  , 
»  furent  le  partage  de  M.  de  Tourville  ;  randls  que  le 
»  géomette ,  lailfé  à  lui-même ,  foun'roir  des  retarde- 
»  mens  &  des  conrradiétions  inévitables.  Les  deux 
navires  étant  enfin  achevés ,  on  les  mit  le  même 
»  jour  à  l'eau.  Toute  la  marine  étoir  accourue  à  ce 
"  fpecracle.  Le  vaiffeau  bâti  par  les  ordres  Se  fous  les 
.-  yeux  du  maréchal  9  obtint  la  préférence  au  premier 
»  coup  d'ceil.  Il  la  mériroir  par  le  fini  de  l'ouvrage ,  & 
»  une  certaine  élégance  dont  les  bois  mis  en  œuvre 
font  fufceptibles.  On  convint  enfuite  (  &  le  pere 
..  Hofte  ne  s'éloignoit pas  de  cette penfée)  quecevaif- 
feau  métitoit  encore  la  préférence  par  la  bonté  de  fa 
..  conftruétion.  Ce  qui  avoit  jetté  dans  l'erreur  l'ha- 
bile  géométie ,  c'eft  qu'il  avoir  donné  les  mêmes 
..  façons  à  l'arriére  Se  à  l'avant  de  fon  vaifTeau.  Son  na- 
vire  étoit  prefque  rond,  fesdeux  côtés  relTèmbloienr 
à  deux  fegmens  de  cercle  qu'on  aurait  joints  enfem- 
Me.  Il  croyoir  par-là  que  fon  navire  diviferoit mieux 
le  liquide  où  il  étoit  plongé;  ce  navire  ne  faifoit 
>.  que  tournoyer,  comme  feroit  une  navette  de  riffe- 
rand  dans  une  baille  d'eau,  à  qui  on  aurait  imprimé 
un  mouvement  de  tourbillon.  Mais  ayanr  depuis 
remanié  fes  premières  idées  ,  il  propofa  une  con- 
«  ftruction  plus  parfaire,  que  les  guerres  qui  furvin- 
renr  empêchèrent  d'exécuter...  Le  P.  Hofte  a  donné 
un  recueil  des  traités  de  mathématiques  les  plus  né- 
cefiàires  à  un  officier  ;  à  Paris,  1592  ,  trois  volumes 
in-i  2.  Ce  pere  a  auffi  compofé  l'Arc  des  armées  nava- 
les ou  Traicé  des  évolutions  navales  ,  ouvrage  qui  n'eft 
pas  moins  hiftorique  que  dogmatique.  Il  eft  femé  de 
quantité  d'exemples  de  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  con- 
fïdéfable  fur  mer  durant  l'efpace  de  ;o  ans  ,  quiapré- 
cédé  le  temps  où  l'auteur  écrivoit  ;  &  ces  faits  l'ont 
mis  fous  les  yeux  pat  plus  de  400  planches  en  taille 
douce.  A  la  fuite  de  ce  traité ,  on  trouve  celui  de  la 
conftruclion  des  vaiffeaux.  L'auteur  le  préfenta  au  feu 
roi ,  qui  le  reçur  avec  bonté ,  Se  donna  à  l'auteut  cent 
piftoles ,  le  une  penfion  de  fix  cens  livres.  *  Le  Clerc , 
biblioth.  du  Riche/et.  Colonia ,  hijloire  littér.  de  Lyon 
tom.  Il,  pag.  734,  755. 

HOSTIE,  viétime  qu'on  immole  en  facrifice  à  la 
divinité.  L'Arufpicine  des  anciens  s'exerçoitfur  les  eu- 
ttailles  des  hofties  immolées.  Ce  mot  d'hoflie  vient 
A'hojlis  un  ennemi ,  à  caufe  qu'on  en  immoloit  avant 
la  bataille ,  pour  fe  rendre  les  dieux  propices  ;  ou  après 
la  victoire ,  pour  les  en  remercier.  Les  auteurs  met- 
tent de  la  différence  enrre  ces  mots  hofiia  Se  viclima. 
Ifidore  (/.  C ,  c.  18  )  dit  qu'on  appelloit  proprement 
hoftie,  l'animal  que  l'empereur  ou  le  général  d'armée 
immoloit  avant  que  d'aller  contre  l'ennemi  3  afin  de  fe 
rendre  les  dieux  favorables ,  pour  pouvoir  en  rempor- 
ter la  viéloire.  Il  dérive  ce  mot  à'hofeis  ,  ennemi ,  ou 
i'hojlire,  fraper  l'ennemi.  Hofîia ,  djt-il, apudvetejes 
dicebantur facrificia  ,  que  fiebant ,  antequam  ad  hojlem 
pergerent  ;  viclima  verb  facrifia ,  qui.  pojl  vicloriam  ,  de 
viclis  hofiibus  j  immolabantur.  Les  victimes  étoient  des 
facrifices ,  que  le  général  d'armée  offroir  après  avoir 
vaincu  les  ennemis.  Pour  foutenir  ce  fentiment.on 
rapporte  l'autorité  de  Feftus ,  qui  dir  :  Hojlia  dicta  efl 
ab  hqflire ,  fraper ,  comme  fi  par  elle  on  demandent  la 
gtace  aux  dieux  de  bien  battre  l'ennemi  Se  de  le  vain- 
cre. Le  mot  de  viclime  vient  du  facrifice  qu'on  faifoit 
aux  dieux  ,  après  la  victoire  remportée  fur  les  enne- 
mis ,  à  viclis  hoftibus.  Ovide  nous  donne  cette  érymo- 
logie  4a  Uy,  dis  fajles ,  v.  3  3  j , 
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PiSima  qui  eecidit  dextrà  viclrice  vocatur; 
Hofiibus  à  viclis  Hofiia  nomen  habet. 

'Aulu-Gelle  met  cette  différence  entre  l'hoirie  Se  la 
viâime  ,  que  l'hoirie  pouvoir  erre  facrifiée  indifférem- 
ment par  toutes  fortes  de  prêtres  ;  mais  que  la  victime 
ne  le  pouvoir  être  que  par  celui  qui  avoir  vaincu  l'en- 
nemi. Ifidore  veut  encore  [L  $  j  c  i  j.J  que  la  viâime 
fervît  pour  les  grands  facnfices ,  &  l'hoftie  pour  les 
moindres  ;  la  viâime  ne  fe  prenant  que  du  gros  bé- 
tail, au  lieu  que  l'hoftie  fe  prenoir  des  troupeaux  à 
laine.  C'eft  à  quoi  Horace  fair  allufion  dans  lWe  1 7 
du  liv.  1 ,  où  il  exhorre  Mécenas  à  s'aquirrer  du  vœu 
pour  le  recouvrement  de  fa  fanré,  &  facrifier  des 
viâimes.,  tandis  que  de  fon  côté  il  facrifiera  un 
Agneau  : 

 Reddere  viclimas 

JEdemque  votivam  mémento  ! 
  Nos  humilem  feriemus  agnam. 

Quoi  qu'il  en  foir  de  la  différence  qui  peur  être  entre 
ces  deux  mots ,  qu'on  trouve  fouvent  confondus  Se 
pris  l'un  pour  l'autre  dans  les  anciens,  il  y  avoir  de 
deux  fortes  d'hoiries ,  qu'on  offroir  aux  dieux  ;  les 
unes ,  par  les  entrailles  defquelles  on  cherchoit  à  con- 
noître  leur  volonté,  &  les  autres  dont  on  fe  conten- 
tent de  leur  offrir  l'ame  ,  qui  pour  cela  éroienr  appel- 
les des  hofties  animales  ,  animales  hofiit.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Trebatius ,  lib.  1  de  re/ig.  Macrobe, 
lit.  I,  c.  i  5  :  Hoftiarum  duo  gênera  fiuiffe  docet ,  altcrum 
in  quo  voluntas  Dei  per  exta  difquirebdtur ,  akemmquo 
fila  anima  Deofacrabatur ,  unde  &  animales  hoftias  vo- 
cabant  arufipices.  Virgile  a  parlé  de  ces  deux''  efpéces 
d'hofties  dans  fon  Enéide ,  l.  IF,  v.  64. 

 Pecadumque  reclufis 

PeHoribus  inhians  Jpirantia  confiulit  exta. 
ici.  F,  v.  4S5. 

Hanc  tibiEryx  meliorem  animam  pro  morte  Daretis 
Perfolvo. 

Il  y  avoir  de  plulieurs  forres  d'hofties  parmi  les  an- 
ciens :  on  les  appelloir  Hofiit  Pur*  ,  Pricidanet ,  Bi- 
dentes  Injuges,  Eximii,  Succidanei,  Ambarvales  , 
Amburbiales  ,  Caneares ,  Prodict  ,  Piaeulares ,  Ambe- 
gnt,  Hamgiou  Harugi  ,  Optait ,  Maximi,  Media/es. 

Hofit  Part  ,  c  etoit  des  agneaux  &  de  penrs  co- 
chons jie  dix  jours,  comme  nous  l'apprenons  de  Feftus 
/.  i.Agnusdicituràgrtco  iynt,  quodfignificat  cafium, 
eo  quod  Ju  hofiia  para  immolation;  apta  :  Se  Varron.  , 
1.1  ,  de  re  rufi.  Porci  à  partu  deeimo  die  habenttir  puri  ' 
ai  eo  appellantur  in  antiqais  ficris  ,  tum  quod  ad  facri- 
fiaum  idonei  dicuntur. 

Hofiit  Pricidanet,  ainfi  nommées  de  Pœ  Se  cido 
qui  lignifie  immoler  ou  tuer  devant ,  pareequ'on  les  im- 
moloit la  veille  des  fêtes  folemnelles,  comme  nous 
1  apprenons  d'Aulu-Gelle  :  Prtcidanea  qui  ante  facri- 
ficia  filemma  pridie  maclabatur  ;  &  Prtcidanea  porta 
une  truie  que  facrihoienr  j  Cerès,  par  forme  d'expia- 
tion avant  a  moiffon  ,  ceux  qui  n'avoienr  pas  rendu 
exactement  les  derniers  devoirs  à  quelqu'un  de  leur 
famille,  ou  qui  n'avoient  pas  purifié  le  logis  où  quel- 
quun  croit  morr,  félon  la  coutume.  C'eft  ce  que 
nous ;  dit  Feftus  :  Porca  etiam  prtcidanea,  quam  immo- 
iare film  antequam  novamfrugem  inciderent.  Ce  quieft 
encore  confirmé  par  Aulu-Gelle  :  Porca  enam prtci- 
danea appellata  ;  quam  piaculi  gratiâ  ante  fruges  novas 
flen captas  tmmolari  Cereri  mos  fuit ,  fit  qui  familiam 
Junejtam  aut  non  purgaverant ,  aut  aliter  eam  rem  quam 
oportucrat  procuraverant.  Varron  nous  apprend  dans  le 
/ivre  de  la  vie  du  peuple  Romain,  que  la  famille  ne  pou- 
voir être  purifiée  fans  ce  facrifice,  que  l'héritier  étoir 
oblige  de  faire  a  TeUus  Se  à  Cerès ,  qubd  humcuus  non. 
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fit,  hmdi  porca  prtcidanea fiufiipicnda  Telluri  &  Cereri. 
aliter  familia  pura  non  efi. 

Hofiia  Bidens.  Une  hoftie  de,  deux  Ihs ,  qui  étoie 
J  âge  ordinaire  auquel  on  les  prenoir  pour  les  immo- 
ler, &  auquel  remps  elles  avoienr  deux  dents  plus 
Élevées  que  les  dx  aurres.  Ainfi  eft  la  même 

choie  que  hennés.  Ce  qui  convenoit  non-feulement 
aux  brebis  mais  aulîi  aux  pourceaux  Se  aux  bœufs  - 
avec  cette  différence,  que  qVnd  on  mabtdentes  farn 
nen  ajouter,  l'on  entend  les  brebis;  Se  quand  on  l'ap- 
plique a  daurres  animaux,  on  ajoure  le  fubftantif , 
comme  a  fait  Pamponius  ;  Mars,  titf  voveo  faclurum, 
Ji  unquam  redient  ,  bidenti  verre. 

Hofiit  Injuges ,  c'étoient  celles  qui  n'avoient  jamais 
eteious  le  ,oug  ,  m  domtées.  Virgile  les  appelle  1 
Et  intaclâ  totidem  cervice  juvenct. 
Hofiit  Eximii.  Hofiies  les  plus  belles  d'un  troupeau, 
qu  on  deftmoitpour  le  facrifice  ,  les  féparant  du  refte 
comme  dir  Donar  :  Eximia  pecora  dicuntur,  qui  i  grè- 
ge excepta  fini  ut  uberihs  pafiantur  ,  fed  proprie  eximii 
fini  para  majores ,  qui  ad facrificandum  excepù  lilerilii 
pafiuntur.  Etenimboves,  qui  ad  hoc  elecli  fini ,  tgngit 
vel  eximii  dicuntur ,  &  oves  leclt,  comme  Virr-iie"!» 
marque  dans  le  /.  4  de  l'Enéide,  v.  57. 

Maclant  leclas  de  more  bidentes.  ■ 
&  dans  le  /.  4  des  Géorgiques  ,v.  557. 

Quatuor  eximios  pnftanti  corpore  tauroS. 
Hofiit  Succidanet,  font  ainfi  appellées  du  verbe  fe, 
^do,  cu  flmbx  de fibctdo,  qu.  ûgniiie  tuer enfuite. 

c.t0'«nt  des  lloft'es  qu'on  immoloit  fuccellivement 
apresd  autres,  pour  réitération  du  facrifice,  lorfque 
le  premier  n'avoir  point  été  favorable  ,  ou  qu'on  avait 
manque  a  quelque  cérémonie  eflèntielle.  C'eft  ce  que 
ht  Paul  Emile  fur  le  poinr  de  livrer  bataille  à  Perlée 
roi  de  Macédoine,  facrifiant  vingt  rameaux  l'un  après 
1  autre  a  Hercule,  avant  d'en  trouver  un  feul  favora- 
ble ;  enfin  le  vingr-uniéme  lui  promir  la  victoire 
pourvu  qu'il  fe  tînt  feulement  fur  la  défenfive  :  Si 
primis  hoftiis  litatum  non  erat ,  alit  pofi  eajaem  duel* 
hofiit  cidebantur:  qui  quafi  prioribus  jam  cifis  luendc 
piaculi  gratiâ  cidebantur  &  fuccidebantur ,  ob  id  ficcida- 
nct  nominatt.  *  Aullu-Gelle ,  /.  4 ,  c.  ëi 

Ambarvales  hofiit.  Hofties  qu'on  facrifioit  après  lest 
avoir  promenées  à  l'enrour  des  rerres  dans  une  pro- 
ceflion  ,  qui  fe  faifoir  pour  la  confection  des  biens 
de  la  terre.  Ambarvalis  hofiia,  dit  Feftus  ,  efi  qui  rei 
divtnt  causa  circum  ana  ducitm  ab  iis  qui  pro  fru-ibufr 
faciunt.  ° 

Amburbiales  hofiit.  Hofties  qu'on  menoit  autour 
des  bornes  de  la  ville  de  Rome ,  félon  le  même  Feftus. 

Hcfiit  Caneares  ou  Caviarcs  ,  éroienr  des  viâimes 
qu'on  facrifioir  de  cinq  en  cinq  ans ,  pour  le  collège 
des  ponrifes;  c'eft-à-dire ,  qu'on  préfentoit  la  pâme 
de  la  queue,  appellée  caviar.  Il  femble  que  ce  facri- 
fice  foit  le  même  ,  ou  i  peu  près ,  que  celui  qu'on 
faifoir  au  mois  d'oâobre  au  dieu  Mars ,  dans  le  champ 
qui  portoit  fon  nom.  C'étoit  un  cheval  à  qui  on  cou- 
poit  la  queue  ,  &  qu'on  portoit  au  temple  appelle 
Regia.  * 

Hofiia  Prodict  s'appelloient  ainlî  ,  parcequ'elles 
éroienr  routes  confumées  par  le  feu,  fans  qu'il  en  reliât 
rien  pour  les  facrificareurs. 

Hofiit  Piaeulares.  Hofties  qu'on  égorgeoir  pour  fe 
purifier  d'un  crime  ,  ou  de  quelque  mauvaife  aftion. 

Hofiia:  Amlegnt  ou  Ambiegnt ,  éroient  des  brebis 
ou  vaches  qui  avoienr  eu  deux  agneaux  ou  deux 
veaux  d  une  portée ,  qu'on  immoloit  à  Junon  avec 
leurs  perirs. 

Hofiit  Harvigt  ou  Harugi ,  étaient  des  hofties  dont 
on  examinoir  les  entrailles  pour  en  tirer  des  préfages. 
Hofiit  Msdiales.  Viâimes  noires ,  qu'on  facrifioit 
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en  plein  midi.  *  Antiquités  grecques  &  roniainèà 

HOSTILIEN  (Caïus  Valens  Hofliliahns  Mcjfws 
Quintus)  fécond  fils  de  l'empereur  Traj an- Dece ,  & 
d'Herenuia  Ettufcilla  ,  fur  fait  Céfar  par  fan  jbere  j 
après  la  mort  duquel  arrivée  à  la  fin  de  l'an  151  ,  il 
fut  déclaré  Augufte  par  le  fcnar  conjointement  avec 
Treboninnus  Gallus.  Comme  il  n'eue  pas  la  princi- 
pale autorité  ,  les  hiftoriens  parlent  peu  de  Itilj  ils  ne 
s'accordent  pas  même  entr'eux  fur  le  genre  <4e  fa 
inorr.  Les  uns  difent  qu'il  mourut  de  peite.  Zozime 
allure  que  Trebonianus  Gallus ,  qu'il  incommodoit , 
fe  défie  de  lui.  Il  eft  certain  du  moins,  qu'il  mourut 
dès  l'an  252.  Encre  les  modernes ,  il  y  a  de  fort  habi- 
les gens  qui  prérendent  qu'il  n  etoit  pas  fils  ,  mais 
gendre  de  Trajan-Dece.  Cette  queftion  eft  bien  exa- 
minée dans  la  préface  du  recueil  intitulé  :  Numif.  Im- 
per. Rom.  que  le  pere  B;mduri  a  publié. 

HOSTILINE ,  déefle  à  laquelle  les  païens  attri- 
buoient  le  foin  du  bled  dans  le  temps  que  les  derniers 
épies  s'élevoient  à  la  hauteur  des  autres,  8c  que  toute 
la  futface  de  la  moiflon  devenoit  égale.  Uofiire  ,  en 
vieux  latin  ,  fignifioit  égaler  ;  &  hqflimentum ,  égalité. 

*  Varron.  S.  Auguftin  ,  de  Civitate  Dei  ,  lib.  ^3  cap.  8. 

HOSTILIUS  ,  poète  latin",  compofa  des  annales 
en  vers.  Prifcien  en  cite  un  que  voici  : 

S&pè  grèges  pecudum  ex  hiberneis  paflubu' pulfi. 

Cet  HofHlius  eft  peut-être  le  même  que  celui  dont 
Tertullien  parle  dans  fon  apologétique ,  en  ces  ter- 
mes :  Quand  vous  voye%  jouer  les  pièces  boufonnes  de 
Lentulus  &  d'HqflUius  3  dites-moi  Ji  ce  font  vos  farceurs 
ou  vos  dieux ,  qui  excitent  les  rifécs  que  vous  faites ,  &c. 

*  Tertullien  3  chap.  1 5. 

HOSTILIUS  MANCINUS ,  général  de  l'armée 
romaine  ,  mit  le  fiége  devant  Numance  j  mais  étant 
forti  un  jour  de  fon  camp  ,  ayant  méprifé  les  augu- 
res ,  ceux  de  Numance  firent  une  fortie  ,  lui  enlevè- 
rent fon  camp  ,  8c  le  contraignirent  à  faite  une  paix 
honteufe  ,  que  les  Romains  ne  voulurent  point  rati- 
fier j  8c  ils  le  renvoyèrent  a  Numance  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  *  Tite-Live  >  hiji. 

HOSTILIUS  LUCIANUS  PERPENNA ,  cherche^ 
PERPENNA. 

HOLSTILHJS  (  Tullius  )  cherche^  TULLIUS 
HOSTILIUS. 

HOSTIUS  ,  vivoit  vers  l'an  690  de  Rome  8c 
64  avant  J.  C.  8c  compofa  une  hiftoire  en  vers  de  la 
guerre  d'Iftrie.  Macrobe  rapporte  quelques  fragmens 
de  cet  ouvrage,  &:  nous  apprend  que  Virgile  l'a  imité 
en  quelques-uns  de  fes  vers.  Cette  Hostia  ,  maîtrefle 
de  Properce  ,  8c  qu'il  a  tant  célébrée  fous  le  nom  de 
Cynthie  ,  étoit  peut-être  la  fille  de  cet  auteur.  *  Ma- 
crobe ,  lib.  6  Satura,  ch.  5. 

HOSTON  3  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans 
la  contrée  méridionale  du  comte  de  Glocefter  qu'on 
appelle  Grombaldasb.  *  Diction,  anglais. 

HOSTORIUS,  centurion  ou  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cent  hommes  fous  Numidius  Quadratus , 
gouverneur  de  Syrie  3  fut  envoyé  vers  l'an  51  de  Jé- 
fus-Chrift  pour  reprendre-  les  otages  qui  avoient  été 
donnés  aux  parties.  *  Tacite  ,  A  3 c.  8. 

HOSTUN  .cherche^  TALLART. 

HOSTUNI ,  cherche^  OSTUNI. 

HOTMAN  (  François  )  en  latin  Hotomanus  ,  né  à 
Paris  le  13  août  1 514  ,  étoit  fils  de  Pierre  Hotman, 
qui  fut  reçu  confeillcr  au  parlement  de  Paris  l'an 
1 544 ,  8c  qui  mourut  l'an  1554.  François  étudia  en 
droit  à  Orléans,  &  s'acquît  une  grande  réputation  par 
fa  parfaite  connoiflance  du  droit ,  qui  le  rendir  rival 
du  célèbre  Cujas.  Son  pere  vouloir  le  pouffer  dans  le 
barreau;  mais  il  s'en  dégoûta,  s'enfonça  tout  entier 
dans  l'étude  du  droit,  fie  des  leçons  à  vmgr-trois  ans 
à  Paris,  &  fe  laifla  entraîner  au  torrent  des  nouvelles 
opinions  qui  commençoieut  à  défigurer  la  religion  en 
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France.  Depuis  il  fit  imprimer  quelques  ouvrages  ,  Se 
profetla  les  belles  lettres  à  Lauzane  ,  où  il  fe  maria. 
En  fuite  ayant  été  appelle  à  la  cour  du  roi  de  Navarre  > 
il  fut  deux  fois  député  en  Allemagne  3  pour  obtenir 
du  fecours  de  Ferdinand.  Il  enfeigna  depuis  à  Valen- 
ce &  à  Bourges  ,  eut  part  aux  affaires  publiques  des 
Proteftans  ,  8c  retourna  encore  à  Bourges  où  fes 
écoliers  le  fauverent  du  malfacre  de  la  faint  Barrhe- 
lemi  l'an  1571.  Ce  fut  alors  qu'il  renonça  abfolu- 
ment  à  la  France  3  pour  fe  retirer  a  Genève  ,  où  il 
ptofeiÏÏi  le  droit  :  il  paffa  à  Bafle  j  de-là  à  Montbel- 
liard  8c  à  Genève.  Enfin  étant  de  retout  X  Bafle ,  il  y 
mourut  le  12  février  1 560,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 
Ourre  fes  traités  de  droit  3  il  en  publia  deux  ,  qui 
rirent  beaucoup  de  bruit.  L'un  fut  Brutum  fulmen, 
qu'il  compofa  pour  le  roi  de  Navarre  ,  qui  avoir  été 
excommunié  à  ,Rome  j  &  l'autre  étoit  intitulé  :  Fran- 
co-Gallia  3  ouvrage  indigne  d'un  jurifconfulte  Fran- 
çois ,  où  il  prétendoit  prouver  contre  les  loix  &  l'u- 
l'age  ,  que  notre  monarchie  étoit  élective  8c  non  hé- 
réditaire. Jacques  Leètms  jurisconfulte  ,  a  recueilli 
tous  fes  ouvrages  en  trois  volumes  in-folio  ,  à  Genève 
en  1  5  <j 9.  On  trouve  à  la  tête  la  vie  de  Hotman  par 
Pierre  Nevelet ,  feigneur  de  Dofches.  Cette  vie  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  1 5 95 , //2-40,  a  été  ré- 
imprimée eu  1700,  à  Amfterdam  ,  revue  &  augmen- 
tée de  notes  par  Frideric-Jacques  Leikers  docteur  en 
droit.  Elle  eft  au-devant  des  lettres  larmes  de  Fran- 
çois 8c  de  Jean  Hotman  ,  pere  &  fils ,  qui  furent 
imprimées  i/1-40,  la  même  année  1700  ,  8c  qui  n'ont 
été  cependant  publiées  qu'en  1 7  30  ,  à  la  Haye  ,  avec 
quelques  lettres  de  plufieurs  autres  favans  :  on  trouve 
après  la  vie  de  François  Hotman  une  lifte  exacte  de 
tous  fes  ouvrages  imprimés  dans  les  trois  volumes  in- 
folio de  Genève  ;  on  y  voit  auflî  l'épitaphe  qui  lui  a 
été  confacrée  à  Bafle  ,  où  il  eft  mort  le  12.  de  février 
1 5^°  y  âge  de  65  ans ,  iîx  mois  &  vingt-un  jours  ,  6c 
plufieurs  auttes  pièces  à  fon  honneur. 

Un  de  fes  frères,  nommé  Antoine  Hotman,  fut  avo- 
cat général  au  parlement  de  Paris ,  dans  le  temps  de  la 
ligue.  Il  étoit  allié  d'Etienne  de  Bray,  riche  tréforier  de 
Paris,  à  qui  fa  femme,  Marie  de  Corbie ,  intenta  procès 
en  difloîution  de  mariage  pour  caufe  d'impuiïrance. 
Hotman  ,  non  content  d'avoir  fait  quelques  écritures 
en  faveur  de  fon  allié  ,  pour  y  donner  plus  de  poids  3 
compoia  &  publia  un  traité  dogmatique  ,  de  la  diffo- 
lution  du  mariage  par  V impuiffance  &  froideur  de  l'hom- 
me ou  de  la  femme.  Dans  cet  ouvrage  anonyme  ,  dif- 
courant  de  cette  matière  en  général ,  &  fans  parler 
du  fait  d'Etienne  de  Bray  ,  il  fronda  une  partie  des 
procédures  qui  ccoient  alors  en  ufage  dans  ces  for- 
tes de  procès ,  8c  iur-tout  celle  du  congrès.  Ce  traité 
fut  imprimé  en  1 5  8 1 .  Etienne  Pafquier  ,  qui  écrivoi't 
pour  Marie  de  Corbie  ,  en  reconnut  bientôt  l'auteur, 
8c  le  réfuta  par  un  faétum  très-curieux  3  auquel  il  ne 
mit  pas  non  plus  fon  nom  ,  mais  qui  eft  furement  de 
lui ,  comme  le  ftyle  le  fait  alTez  connoître  ,  8c  com- 
me Chenu  le  dit  d'ailleurs  pofitivement  en  fes  notes^ 
fur  le  règlement  général  des  offîcialités  de  l'an  1606-. 
Ce  factum  a  été  imprimé  à  Luxembourg  ,  en  1 7  3  5  t 
in-8°,  à  la  fuite  d'un  excellent  Traité  de  la  diffolutiort 
du  mariage  pour  caufe  d' impuiffance  3  par  le  favan'c 
magiftrat  Jean  Bonhier  ,  ancien  préfîdeVt  à  mortier 
au  patlement  de  Bourgogne ,  8c  l'un  des  40  de  l'aca- 
démie françoife.  L'ouvrage  de  Hotman  eft  fort  mal- 
traité dans  le  factum  de  Pafquier.  On  y  montre,  qu'il 
eft  aifé  de  voir  qu'il  n'avoir  été  compofé  que  pour  le 
befoin  de  la  caufe  d'Etienne  de  Bray.  On  ajoute  mê- 
me qu'il  contenoit  des  propodtions  h  dangeren fes, qu'il 
avoir  été  cenfuré  par  les  théologiens  ,  &  fupprïmé  en 
conféquence.  Hotman  fit  cependant  réimprimer  fort 
ouvrage  ,  à  Paris  ,  14  ans  après ,  augmenté  d'une  deu- 
xième partie  ,  8c  il  y  mit  fon  nom.  Aptès  fa  mort  on 
l'imprima  une  troifiéme  fois  ,  en  1610;  à  Paris  ,  Se 
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cette  édition  fe  trouve  groflîe  d'un  deuxième  traité 
qui  n'eft  proprement  qu'un  abrégé ,  ou  une  récapitu- 
lation du  premier,  &  qu'on  retrancha  dans  le  recueil 
des  opufiales  françoifes  des  Hotmans.qui  parut  en  i  ffi  6. 

Antoine  Hotman  eut  un  fils  nommé  Jean  Hot- 
mail ,  fieur  de  Villiers .,  qui  a  écrit  un  traité  du  devoir 
de  l'ambafTadeur  :  la  vie  de  Gafpard  de  Coligny  de 
Châtillon  ,  amiral  de  France,  tué  en  1571,  en  latin 
in-S°  en  1575  j  &  qui  a  été  traduire  en  françois  , 
avec  des  notes,  &  plulieuts  autres  pièces iervant  à  l'hi- 
ftoire  du  temps,  à  Amfterdam  en  11)45  ^-4"  :  préfa- 
ce de  M.  de  Thou  fur  la  première  partie  de  fon  hi- 
ftoire ,  traduire  du  latin  par  Jean  de  Villicrs-Hot- 
man  ,  à  Paris  en  i<fo+  M-40  :  Avis  fur  une  lettre  de 
Victor  Cayet  courte  les  Proreltans  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges imprimés  dans  le  recueil  des  epufculës  françois 
des  Hotmans  dont  nous  parlons  plus  bas.  Un  autre 
François  Hotman  ,  chanoine  de  Paris ,  confeiller  au 
patlcment ,  &  abbé  de  faim  Medard  de  Soldons , 
mourut  au  mois  de  mars  irTjtf ,  âge  de  foutante  ans! 
_  Lambert  Hotman,néà  Emeric  au  pays  de  Cleves, 
vint  en  France  pour  porter  les  armes  au  fervice  du  roi 
Louis  XI,  Se  fç  maria  avantàgeufemenr  à  Paris.  11  eut 
dix-huit  enfans  :  l'aîné  Jean  Hotman  fur  lî  riche  , 
qu'il  fir  compter  de  ttcs-gtoifa  foipmes  pour  la  ranl 
çon  du  roi  François  I.  Le  dernier  de  ces  enfans  fut 
Pierre  Hotman  ,  maître  des  eaux  &  forêts  ,  puis 
conleiller  au  parlement ,  père  de  ce  François,',™/ 
a  donné  lieu  à  cet  article.  On  a  imprimé  en  1  Si  G  à 
Pans  chez  Guillemor  in-Z° ,  des  opufcules  ftançois 
de  François  ,  Antoine  Se  Jean  Hotman.  Pierre' de 
l'Etoille  parle  des  Hotmans  en  plufieurs  endroits  du 
tome  premier  de  (on  journal  du  régne  de  Henri  IV 
*  Sainte  Marthe ,  /.  4 ,  e!og.  docl.  Gai/.  Sponde   A  C 
1570  ,  n.  11,  iJ73j  n.  11. De  Thoo,  &c.  Bavle. 
diction,  critiq. 

HOTMAN  { Vincent  )  feigneur  de  Fontenay  maî- 
tre des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi  Se  intendant  des 
finances  ,  fut  confeiller  au  grand-  confeil  jufqu'en 
i«S«,  qu'il  fut  poutvu  de  la  charge  de  maîtte  des 
requêtes.  Depuis  ce  temps-là  il  exerça  les  intendances 
de  Tours ,  de  Bourdeau*  &  de  Monrauban  fut 
choifi  par  fa  majefté  l'an  iS6}j  pour  faire  la  charge 
de  Ion  procureur  général  en  la  chambre  de  juftice  • 
Se  l'an  1155,  fut  fait  intendant  des  finances.  Il  mou- 
rut au  mois  de  mars  1S83,  fans  enfans  de  Marie  Col- 
berr  fon  epoufe ,  morte  le  z8  juillet  1704,  â»ée  de 
89  ans.  Ce  magiltrat  étoit  de  la  même  famille  que  les 
ptecedens.  Le  perc  de  feu  M.  Hotman  étoit  Jmo- 
leon  Hotman,  prélident  des  tréforieis  de  France  à 
Pans,  &  fils  de  François  Hotman,  tréfoner  de  l'é- 
pargne fous  le  roi  Henri  III ,  puis  ambafiadeur  de 
Henri  IV  en  Suite.  François  mourut  à  Soleurre  où 
la  république  lui  a  élevé  un  magnifique  tombeau.  Son 
pere  croit  Vincent  Hotman,  confeiller  au  parlement 
de  Pans,  *  Mémoires  du  temps. 

HOTTENTOTS  ,  c'en  le  nom  que  les  Européens 
donnent  aux  Caffres  qui  habitent  auprès  du  cap  de 
Bonne-Efpérance  ,  en  Afrique.  On  le  leur  a  donné 
a  caufe  que  dans  leur  langue  ils  fe  fervent  fouvent 
d  un  mot  qui  fonne  comme  celui-là.  Ils  font  fépatés 
Se  independans  les  uns  des  autres.  Us  ont  un  roi  ou 
capitaine  à  qui  ils  obéitent,  Tout  leur  bien  confine 
en  troupeaux  ,  &  ,1s  changent  de  lieu  félon  que  la 
neceifite  les  y  oblige.  Ils  n'ont  guère  de  religion  • 
feulement  quand  ils  ont  befoin  de  pluie  pour  leurs 
parurages  ils  en  demandent  à  un  certain  Etre  qu'ils 
ne  connoitenr  point,  qu'ils  ne  nomment  point  Se 
qui  demeure  ,  à  ce  qu'ils  difent,  tout  là-haut,  &  lui 
offrent  en  facrifice  du  lait ,  qui  et!  la  meilleure  chofe 
quils  aienr.  Us  fe  tiennent  alots  pendant  quelque 
temps  auront  d'un  baffin  de  lait,  les  yeux  levés  au 
ciel  .dans  >jn  profond  fflencç_  I]s  om  ^  ^  ^ 

I  ait  dégage ,  les  yeux  vifs  &  pleins  défont ,  le  teint 
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Bafane  Se  paroitenr  toujouts  de  bonne  humeur  • 
mais  ils  font  mal-propres  ,  pinns  &  pareiTeux.  Ils  pu- 
mflent  Fort  feverement  l'allàflmat,  le  vol  Se  rjul_ 
tere  ;  quand  quelqu'un  d'enrre  eux  efl  convaincu 
d  un  de  ces  crimes  ,  toute  la  populace  s'atemble  ;  on 
amené  le  criminel.,  &  le  toi  ou  capitaine  lui  donne  le 
premier  coup  ,  qui  cil  fuivi  des  autres  jufqu'à  ce  qu'il 
expire  fous  le  bâton.  «  Choifi  ,  voyage  de  Siam 

HOTTINGER  (Jean-Henri)  né  1 °e  ,tT  marTiff20 
à  Zurich  en  Suite   fe  diihngua  particulièrement  dans 
les  ciences  ,  &  fur  envoyé  aux  frais  du  public  pour 
étudier  dans  des  pays  étrangers.  Il  vir  la  France  Se  la 
Hol,;.nde  f  &  s'arrêta  à  Groningue  ;  de-là  il  alla  à 
Leyde,  pu  il  fe  perfeétiona  beaucoup  dans  la  langue 
arabe  ,  folùs  le  célèbre  Golius ,  &  fo„s  U11  Turc 
Alors  il  fut  rappelé  en  Smtfr  :  il  y  arriVa  ,  aptès  avoir 
vu   'Angleterre ,  &'  v  enfeigna  ,  comme  profeteur 
Puohc,  l'an  i64i  l'hilùoire  eccléfiaftique  &  la  théo- 
logie ;  les  langues  orientale,?  i  la  rhétorique  ;  l'écritu- 
re ;  la  conttovetfe  ,  &c.  L'an  ,1  «5  5  °d  le  prêra  pour 
deux  ans  à  l'électeur  Palarin  ,  qui \rp  fervir  de  lui  pour 
remettre  en  réputation  fon  univerfitt'  d'Heidelberg 
&  qui  1  honora  de  plufieurs  charges.  Ci'  le  rappella' 
a  Zurich  l'an  l66l  J  &  d  roc„fion  des  cr[)ilbles  qui 
s  y  élevèrent  l'an  166+  on  le  députa  en  Hollande. 
Enfin  Un  1667  étant  près  de  parrir  pour  aller  Pro- 
rel  era Leyde,  du  conlentement  de  meilleurs  de  Zu- 
rich ,  &  a  la  prière  des  états  de  Kellande  ,  Hottineer 
e  noya  avec  une  partie  de  fa  famille,  l'an  1 667  dans 
la  rivière  de  Limar  qui  pate  à  Zurich.  Il  a  laine  di 
vers  ouvrages  :  Hijioria  orientaiis  de  Mahammenfino 
Saracetujmo,  Chaldaifmo  ,  Statu  ChàJlianorum  \  &c. 
Budiothecanus  quadripartite;  Thefaurus phUologicus 
facr*  fcnptur*  ;  HiflcrU  ecclefiafiu*  novi  tejlamenù 
tom.  IX.  Promptuanumfive  BibUothcca  orientaiis  ■  DjC 
fertanones  mifcei/ane^  Oc.  *  Bayle  ,  diction.  cruL 
Foye^  les  Mc-m.  du  P.  Nueron  ,  tome  VIII 

HOTTINGER  (  Jean-Jacques  )  fils  de  Jean-Henri 
Hotnuger    qm  fart  le  fujet  de  l'article  précédent, 
naquit  a  Zurich  le  premier  décembre  16 A,  A  lté» 
de  quinze  ans,  il  avoir  déjà  fait  de  grands. progrès 
dans  les  lettres  ,  lorfqu'il  eut  la  doulcut  de  perdre 
ion  pere  qui  fe  noya  par  accident  en  1SS7.  Privé  par 
ce  tufte  événement  d'un  fecours  qui  lui  étoit  extrê- 
mement utile,  il  redoubla  d'amour  pour  l'étude  •  & 
afin  de  vaincre  la  lenreur  de  fa  mémoire  ,  il  apprit  le 
pfeaumê  11 9  &  les  épittes  de  S.  Paul  aux  Romains  Se 
aux  Ephdiens,  dans  leur  langue  originale.  A  la  fin 
de  fis  études  ,  il  montra  publiquement  les  progrès 
cm  il  y  avoir  faits,  par  une  rhèfe  qu'il  compofa  &  qu'il 
détendit  avec  fuccès  fous  la  préfidence  de  Jean-Henri 
Heidegger,  docteur  Se  profefieur  en  théologie.  Cette 
thèfe  a  etç  imprimée  en  ltT71.  Il  ne  fe  prefTa  pas  ce- 
pendant de  fe  charger  des  fonctions  du  miniitere  au 
quel  on  l'appelloit  ;  Se  pour  l'exercer  avec  plus  de 
fruit  ,  il  voulut  employet  encore  quelque  temps  à 
une  étude  non  interrompue.  Dans  cette  vue  Se  par  les 
confeiis  d'Heidegger  &  de  Jean-Gafpard  WolRus 
d  alla  en  1671  i  Balle ,  où  il  profita  des  lumières  des 
théologiens  qui  s'y  diftinguoient  le  plus  ,  &  en  parti- 
culier de  Luc  Garmer.  Après  quelque  féjour  à  Balle 
il  avoir  defliin  de  iortir  de  l'Allemagne  ,  &:  il  fe  mit- 
er, chemin  ;  mais  les  troubles  de  fa  guerre  l'empê- 
chant de  fuivre  ce  projet ,  il  revint  à  Balle  en  1S74 
Gatnier  étant  mort  peu  après  ,  il  alla  à  Genève  en 
1G75  &  d  y  fir  aminé  avec  deux  théologiens  de  fon 
part! ,  François  Turretin  &  Benedia  P,ètet   De  re 
rour  à  Zurich,  il  fut  mjs  au  nombre  des  milllftres 
au  mois  de  mars  lû75,  &  ,1  cn  exera  deflors  , 
fonctions  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'applaudifle, 
ment.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  i«8o  qu'on  lui 
confia  le  foin  dune  églife  particulière.  La  même  an- 
née ,  il  epoufa  Eli~aheth  Lavater  ,  fille  de  Jean  Lava- 
ter  profefieur  de  philofophie  à  Zurich,  avec  laquelle- 
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il  a  vécu  quarante  ans  ,  Se  donc  il  a  eu  plufieurs  en- 
fans.  En  il  prit  la  défenfe  du  catéchifme  de 
Zurich,  Se  de  la  mémoire  de  fon  pere  ,  l'un  &  l'autre 
attaqués  par  un  religieux.  L'année  fuivante  i6$6  il 
'fut  honoré  de  l'office  de  Diacre  ,  &  il  en  commença 
les  fondions  par  un  difeours  qui  fut  goûté.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  à  la  compofition  de  différens  ouvrages , 
dont  on  rapportera  les  ritres  plus  bas.  Le  18  janvier 
169  S  il  fut  nommé  profeflèur  en  théologie  à  Zurich 
en  la  place  d'Heidegger  qui  venoir  de  mourir  3  Se  il 
eut  pour  collègue  Jean-Gafpard  Wolfius.  Ses  leçons 
qu'il  travailloit  avec  foin  &  qu'il  donnoic  aflidue- 
menr ,  ne  l'empkhérent  pas  de  compofer  un  fi  grand 

1  nombre  d'ouvrages,que  leur  multitude  &  leur  variété 
ont  de  quoi  furprendre.  Il  finit  cette  vie  laborieuse 
le  18  décembre  1735.  Voici  en  parrie  la  lifte  de  l'es 
ouvrages ,  qui  eft  plus  détaillée  ,  page  58  &  fuiv.  du 
recueil  intitulé:  Tempe Belvetica ,  tome  IL  1.  Diatribe 
theologica  de  fpiritu  pradicantt  fpiritibus  in  carcere  ; 
adl  Pétri  III,  19  3  20;  à  Zurich  1671  in-40.  z.Sjbrda. 
Pallavicinus  infelix  concilii  Tridentini  vlndex  ,  five 
exercitado  hifiorica  operi  3  quod  cardinalis  Pallavici- 
nus de  concilio  Tridentino  fcripfit  ,  oppofita  ,  &c.  à 
Zurich  en  1692 ,  in-40.  3-  Dijfertado  theolog.  dogma- 
tis  de  jujlificatione  fummam  &  hifioriam  exhibens  ;  à 
Zurich  en  1^98  ,  in-40.  4.  ùàé/inat  pofitionum  theo- 
logicarum,en  1698.  5.  Dijfert.  theolog.  de  prsfcripdo- 
ne  in  causa  religionis ,  en  1698  in-40.  6.Dij]ert.  do- 
Srina  de perfonâ3  fiatu  3  &  officio  Chrifii  compendium 
txhibens  ,  en  1699  3  in-40.  7-  De  intercejfwne  Chrifii 
mediatoris ,  en  1699  ,  in-46.  8-  De  refipifeendâ  evan- 
gelicâ ,  ejufdemque  nativâ  indole  ,  en  1699»  &-4* 

9.  De  manducatione  corporis  Chrifii ,  en  1700  ,  in-40. 

10.  De  ecclejiâ,  differtationcs  dus. ,  en  1700,  i'n-40. 

11.  De  magnitudine  Dei    en  1  70 1  ,  in-40.  1  2.  Dia- 

iriêà  theolog.  quâ  pœdobapxifni  jus  &  antiquitas  

afiruitur,  Sec.  en  1701  3  in-40.  "3-  De  confeientiâ  3 
ejufdemque  obligations  &  direclione  3  en  1704,  in-40. 
14.  De  fupremo  controverfiarum  judice  ,  rfiflerr.  ni/?o- 
rictf,  en  1704  ,  in-40.  1 5.  -E^  potendâ  Verbi  divini , 
en  1704,  in-40.  i<>.  frequenti  communione  3  en 
1705  j  in-40.  17.  De  invijibilis  vifione  per  fidem  ,  en 

;  i'fl-419.  18.  Exercitadones  hifiorico~theolog.de 
pcenitentiâ  primitive  3  nec  non  Roman*  ecclefia ,  &c. 
à  Zurich,  en  1706,  in-40.  19.  Ajfertiones  theolog.  de 
imagine  Dei primidvâ  &renovatây  en  1707,,  in-8°. 
20.  .De  veritate  fecundîan  pietatem  ,  en  1  707  3  in-40. 
zi.  De  fupremo  controverfiarum  judice  chrifiiano  ,  & 
anti-chrifiiano  ,  dijfert.  très  .  en  1 707  in-40,  1 2.  Z)e 
/.  C.adJordanem  bapd^ato ,  en  1708  ,  in-40.  i$.Hep- 
zas  pofitionum  theologicarum  3  en  1708.  24.  Heptas 
afferti onum  de  J.  C.perfonâ  &  officio  ,  en  1708  ,  in- 8°. 
2  5 .  De  applicatione  jufiitiœ  Chrifii  ,  en  1 708  ,  in-4.0. 
26.  Del.  C.  ad  Jordanem  glorificato  3  en  1709  ,  m-40. 
2  7.  De  œconomiâ  &  beneficiis  falutis  3  en  1 709  ,  in-40. 
28.  -De  cogitadone  J.  C.  en  1709  ,  «2-8°.  29.  De  J.  C. 
in  deferto  cumfatanâ  cengrcjfu  &  vitloriâ  3  diffère,  très  3 
en  1709  Se  1710  3  in-40.  3°*  anathemate  Pauli- 
no  ,  en  17 10  3  in-40.  3i;  Viatribs.  hifiorico-theolog. 
fecliones  dus,  quibus  demonfiratur  pradefiinadanam  & 
Godefchald  pfeudo-harefes  3  adverfariorum  gratia  com- 
menta effe  3  &  de  Godefchalco  ejufque  doclrinâ  dijfcri- 
Tur7  «11710,  in-40  •  3  1  ■  De  fidei  jufiidam  Chrijli  im- 
putatam  apprehendends  infyûtt  &  ufu  ad  pfaxim  pieta- 

en  1711  j  in-40.  5  3  •  Ratramni  doclrinâ  de  pr<z- 
fentiâ  corporis  &  fanguinis  Chrifii  in  S.  ccena  umfiigata 
&  vindicatat  Sec.  en  171 1  ,  in-40.  34-  De  genealogia 
J,  C.  dijfert.  dus,,  en  17 11  &  171  3  ,  in-40.  35.  De 
<difftdio  proiefiantium  &  pontificiorum  ,  an  fiindamen- 
tali  ,  aut  non  fundamentali  ?  en  171. 1,  in-%°.  $6.  De 
operatione  Dei  in  anima  kominis ,  en  1714,  in-40. 
37.  De  religione  in  génère  ,  in  fpecie3  de  vers,  characlcri- 
bus ,  en  1 7 1 4  j  in-40.  3 8  *  De  cônverfatione  J.  C.fanclif- 
Jimâ  in  carne  humili 3  Sec.  1 7 1 5  3  in-40.  59- De  doçtd- 


nà  S.  C.  fonte  &  normâ  veritatis  ,  en  1715,  /n-40» 
40.  Doclrinâ jufiitis.  vera  ,  Sec.  1715,  in-40.  41*  Har- 
monica evangelic£  hifioria  difpqfitio  3  en  1716,  in-40. 
42 .  De  doclrinâ  J.  C. fonte  &  norma  fanclitatis,  en  iji6. 
in-40.  43  ■  De  miraculis  J.  C.  en  1716  ,  in-40.  44-  De 
S.  Joanne  Baptifia  3  dijfert.  fex  ,  «11717  Se  1718  3 
1719,  1721  Se \yï$  ,  in-4?.  45- De  gratin  Dei  falu- 
dfera ,  fecliones  très  ,  en  171 8  ,  171 9  &  1722  ,  in-40. 

46.  De  neccjfaria  majorum  ab  ecclefia  Romana  feceffio- 
ne  3  Sec.  dijfert.    dus,,  en  171 7  Se  172 1  ,  in-40. 

47.  Memoriafecularis  jynodi  Dordrechtanœ  ,  en  1720. 

48.  De  veritatis  &  charitatis  amiciffimo  in  ecclefia  prth 
tefiantium  connubio  ,  en  1  7  2 1  ,  in-40.  49  •  De  refur- 
reciioni s  Chrifii  veritate  &  efficaciâ ,  en  1711  j  in-40. 
50.  Pentas  dijjertationum  biblico-chronologicarum ,  Sec. 
en  1723,  in-8°.  5 1 .  FormuU  tonfènfus  in  ecckfiis  Bel- 
vetiçis  recepts.  &c.  hifioria  3  en  1723  ,  in-40.  S2-- De 
communione  Spiritus  Sancli  dijfertationes  théologie» 
plures,  en  1723 ,  1724  ,  1725 , 1726  \  Se  plufieurs  au- 
tres diflertations  chéologiques  fur  la  grâce  Se  la  pré- 
deftmation  ,  fur  la  confolation  évangélique  dans, les 
tentations ,  fur  le  témoignage  rendu  à  J.  C.  par  Saint 
Jean-Baptifte ,  Sec.  depuis  1723  ,  jufqu'en  1736.  Il  j 
a  quelques-unes  de  ces  duTertations  imprimées  dans 
le  recueil  intitulé  :  Bibliotheca  Bremenfis  j  dans  ce- 
lui qui  a  pour  titre  j  Tempe  Belvetica  ,  &ec.  Ce  que 
l'on  a  dit  de  la  perfonne  de  M.  Hottinger  eft  tiré  d'u- 
ne longue  harangue  ,fur  ce  fujet ,  imprimée  dans  ce 
dernier  recueil ,  tome  II  ,  feétïon  première  ,  intitu- 
lée: Joan.  Jacobi  Lavatcd  oratio  inauguralis3  quâ^pm- 
miffâ  brevi  icône  theologi ,  deferibitur  vita  Joannis  Ja- 
cobi Bottingeri.  Ce  théologien  a  beaucoup  écrit  auflî 
en  allemand  ,  &  les  titres  de  ces  quvrages  font  rap- 
portés dans  la  lifte  qui  fe  trouve  dans  le  recueil  que 
l'on  vient  de  citer  ,  de  même  que  ceux  des  écrits 
qu'il  n'avoit  point  encore  fait  imprimer.  Jean- Jacques 
Lavater  lui  a  fuccédé  dans  la  chaire  de  théologie. 

HOTTON  (  Pierre  )  profelfeur  en  botanique  à 
Leyde  ,  étoit  fils  de  Godefroi  Hotton  3  miniftre  de  l'é- 
glife  Wallone  d'Amfterdam  ,  où  il  naquit  le  18  de 
juin  1(348.  Il  fit  fes  humanités  à  Amfterdam  ,  après 
quoi  il  alla  étudier  en  médecine  à  Leyde  fous  Sylvius^ 
ou  de  le  Boé,  Après  avoir  été  reçu  doclenr  en  médecine 
en  1672,  il  fe  retira  à  Amfterdam  ,  où  il  exerça  fa 
profefllon  ,  Se  fut  établi  directeur  du  jardin  des  plan- 
tes de  la  ville  l'an  1692.  Comme  on  favoit  qu'il  avoit 
une  parfaite  connoiffance  des  fimples  3  il  fut  appelle 
en  16951  profeflèur  en  botanique  dans  l'univerfité 
deGroningue  Se  dans  celle  de  Leyde.  II  fe  détermina 
pour  la  dernière ,  où  il  fut  inftahc  le  9  de  mai  de  la 
même  année ,  par  une  harangue  qu'il  fit  fur  l'hiftoire 
des  plantes.  Il  étoit  membre  de  la  fodeté  royale  de 
Londres,&  de  celle  de  Leipficlc.  Le  3  janvier  1709, 
il  fut  attaqué  d'une  paralyfie ,  dont  il  mourut  le  10 
âgé  de  60  ans  Se  quelques  mois.  Il  avoit  beaucoup  de 
réputation  ,  &  fon  mérite  lui  avoit  fait  des  amis  en 
Italie  ,  en  France  ,  en  Angleterre  &  en  Allemagne  , 
où  il  entretenoit  des  correfpondances.  Il  ne  favoit 
point  les  chofes  de  fa  profcflîon  en  pédant ,  mais  en 
homme  d'efprit  qui  eftimoit  chaque  chofe  ce  qu'elle 
vaut.  *  Nouvelles  de  la  république  des  lettres ,  janvier 
17U9,  F<*gs  89- 

HOTUN  (  Guillaume  de  )  Anglois  ,  religieux  de 
l'ordre  de  faim  Dominique  ,  fut  fait  deux  fois  pro- 
vincial d'Angleterre  ,  en  1282  Se  en  1 290.  Il  fut  anffi 
reçu  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris. 
Edouard  I  l'honora  de  fa  confiance  ;  &  à  fa  confédé- 
ration ,  Boniface  VIII  lui  conféra  l'archevêché  de 
Dublin  en  Irlande  le  16  juin  1297.  Walftngham  re- 
marque qu'il  fut  facré  à  Gand.  Le  roi  fon  maître  le 
chargea  au fïî tôt  de  traiter  avec  le  duc  de  Bretagne, 
nommé  médiateur  pour  la  France  ,  de  la  paix  entre 
les  deux  couronnes ,  Se  il  eut  le  bonheur  de  faire  con- 
clure une  trêve  de  deux  ans.  Il  n'eut  pas  plutôt  fini 
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cette  affaire  ,  qu'il  fut  nommé  par  le  même  prince 
chef  de  l'ambaflade  qu'il  envoyoit  à  Boniface  VIII, 
en  qui  les  deux  rois  avoient  compromis  ,  &  il  venoit 
de  terminer  cette  importante  affaire  ,  lorfque  retour- 
nant en  Angleterre  il  mourut  à  Dijon  le  Z7  août 
125)8.  Les  actes  concernanr  cetre  ambalîade  onr  été 
imprimés  avec  les  anciennes  courûmes  d'Angleterre 
en  1672.  Guillaume  ne  fur  pas  moins  bon  théologien 
qu'habile  politique  ;  mais  les  ouvrages  ne  font  pas 
venus  jufqu  a  nous  :  on  a  feulement  dans  un  manu- 
fcrit  de  Sorbonne  ,  où  il  eft  appelle  Guillaume  de 
Ho^um  j  quelques  queftions  qu'il  a  réfolues  ,  Se  en 
Angleterre  fon  commentaire  fur  les  trois  livres  d'Ari- 
Ûote  de  l'Ame.  *  Echard  ,  de  fiript.  ordînis  pr&d. 
tom.  I. 

HOUAMES  que  d'autres  écrivent  Chouames  : 
feéte  de  Mahométans  vagabonds ,  qui  courent,  dans 
l'Arabie  ,  8c  logent  fous  des  tentes  ou  pavillons , 
comme  les  Arabes.  Ils  ont  une  loi  particulière  ,  qui 
leur  ordonne  de  faire  leurs  cérémonies  &  leurs  prières 
fous  un  pavillon  ,  fans  aucune  lumière  ;  &  après 
cela  ils  s'accouplent  avec  la  première  femme  ou  fille 
qu'ils  y  rencontrent.  Il  y  en  a  quelques-uns  à  Alexan- 
drie ;  mais  ils  s'y  tiennent  cachés  ;  car  quand  on  les 
connoît  pour  Houames,  on  les  brûle  tour  vifs.  Le 
mot  de  Jiouame  ou  Chouame  eft  arabe  ,  Se  lignifie  un 
Jcelerat ,  un  Impudique  ,  un  abominable.  *  Thevenotj 
// partie.  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

HOUC  (  Jean  van  )  peintre  d'Anvers  s  fut  des 
bons  difciples  de  Rubens.  Il  alla  à  Rome  ,  où  l'on 
admira  l'intelligence  qu'il  avoir  dans  le  coloris.  En 
recournant  dans  fon  pays,  il  pafla  par  Vienne  où  l'ar- 
chiduc Leopold  le  retinr ,  &  le  fit  travailler  jufqu'en 
lô^o  qui  eft  l'année  où  la  morr  furprit  van  Houe 
étant  encore  jeune.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

HOUCHAR  ou  EUCHAR  (  Eloi)  de  Gand ,  étu- 
dia à  Pans  au  commencement  du  XVI  fiécle  ,  dans 
le  collège  de  Montaigu  Se  mérita  le  bonnet  de  do- 
cteur l'an  1504.  Il  enfeigna  depuis  à  Gand,  Se  eut 
pour  foufmaître  Georges-Calfander  ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Sanderus.  On  a  de  lui  la  vie  de  faint 
Levin  martyr ,  &  celle  de  fainr  Berrulphe  confefleur 
en  vers  élégiaques  ;  un  poè'me  de  fainte  Colete  ;  un 
autre  fur  l'élection  de  Charles  V  à  l'empire ,  Sec. 
*  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  Vofïïus  ,  de  hijior.  là- 
tin,  lib.  3  ,  cap.  1  o. 

HOUDAN  ,  petite  ville  dans  le  gouvernemenr  de 
l'Ille  de  France ,  Hodanum ,  eft  fur  la  rivière  de  Ve- 
gre  ,  fut  les  frontières  de  la  Beauffe  ,  à  rrois  lieues 
de  Dreux  ,  &  à  douze  de  Pans  :  Gaguin  dit  que  le  roi 
Robert  y  rit  bâtir  deux  églifes. 

HOUDANG  ou  DE  HOUDON  (Raoul  de)  Ho- 
ri [Toit  du  temps  de  faine  Louis,  vers  l'an  1250,  Se 
a  écrit  un  roman  inritulé  :  La  voie  &  le  Jonge  d'enfer. 
On  lui  attribue  aufli  le  roman  des  Elles.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  Se  du  Verdier  Vauprivas. 

HOUDAYER  (Julien)  natif  de  Noyen,  docteur 
de  Sorbonne  ,  étudia  à  Paris ,  prit  des  degrés  dans  l'u- 
niverfiré,  Se  en  fut  élu  recteur  le  10  octobre  1595. 
Dans  la  fuire  ayant  été  pourvu  d'un  canonicat  de  la 
cathédrale  du  Mans  ,  &  de  la  cure  de  S.  Nicolas  j  il 
s'occupa  pendant  philîeurs  années  à  recueillir  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe  des  mémoires  pour 
travailler  à  l'hiftoire  du  Mans  &  de  fes  évêques  : 
mais  fa  mort,  qui  arriva  le  2S  novembre  1619 
l'empêcha  d'exécuter  cette  entrepnfe.  Ces  faits  font 
tités  de  l'épitaphe  que  lui  confacra  le  féminaire  du 
Mans ,  dont  il  avoit  été  fupérieur  ,  Se  qui  fe  lir  dans 
un  recueil  de  pièces  fur  la  mort  de  Julien  Hou- 
dayer.  C'eft  un  in-4.0  de  vingt-quatte  pages  imprimé 
en  1 G 1 9  ,  fous  ce  titre  ;  Lejjus  CafialU  Jïve  Houde- 
riani  mânes. 

HOUOETOT  (  Robert  lire  de  )  chevalier  du  bail- 
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liage  de  Caux  en  Normandie,  fénéchal  d'Agenois, 
Se  maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le  XIV  fic- 
elé ,  commença  de  fervir  en  Flandre  fous  le  maréchal 
de  Trie  en  i  ;  18  ,  &  en  Languedoc  &  Guienne  en 
ijij.  Il  fervit  dans  les  mêmes  provinces  en  1337, 
&  en  Flandre  les  trois  années  fuivanres.  Il  étoit  féné' 
chai  d'Agenois  en  1341  &  1345  ,  &  fut  créé  maî- 
tre des  arbalêtries  de  France  le  1  3  mai  1350,  fervit  la 
même  année  en  cetre  qualité  dans  la  guerre  'de  Picar- 
die ,  Se  fur  les  frontières  de  Normandie  jufqu'en  mars 
1  3  5  3  >  que  le  maréchal  d'Audenehan  le  dépêcha  de 
Pontorfonj,  pour  rendre  compte  au  roi  de  l'état  du 
pays.  Il  avoit  été  commis  au  mois  de  février  précè- 
dent avec  Philippe  de  Troifmons ,  chevalier,  pour  fe 
rranfporrer  au  comté  de  Beaumont-le-Roger ,  dans 
les  châtellenies  de  Conches  &  de  BretcuÙ ,  &  aux 
vicomtés  de  Ponteaudemer,  de  Valognes  &de  Con. 
ftanrm ,  pour  en  donner  la  faifine  &  poireffion  au  roi 
de  Navarre.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Honneur  au 
mois  d'août  1  3  57j  avec  treize  chevaliers  ,  trenre-neu£ 
écuyers  &  dix  arbalétriers,  &  fervit  la  même  année  au 
Pont-Audemer  ,  à  Orbec ,  au  Bec-Hellouin  &  aux 
environs.  Il  étoit  mort  au  mois  de  feptembre  135s, 
que  fes  héritiers  furent  déchargés  au  mois  de  février 
fuivanr  de  rout  ce  qu'on  pouvoir  lui  demander.  *  Le 
P.  Anfelme  ,  hiftaire  des  grands  officiers. 

HOUDRY  (  Vincenr)  Jéfuite  forr  connu,  étoit  de 
Tours,  ou  du  diocèfe.  Il  naquit  le  22  de  janvier 
**$ 1  le  fc*"  de  la  fête  de  faim  Vincent  diacre  ,  ce 
qui  fit  qu'on  le  nomma  Vincent  au  baptême.  Après 
fes  études  ,  il  enrra  chez  les  Jéfuires  à  Paris  le  8  d'oc- 
tobre de  l'an  1S44  ,  Se  fir  fes  quatre  vœux  le  1 5  août 
iS55.  Après  fes  deux  années  de  noviciat,  il  pafla 
une  année  dans  la  maifon  de  faint  Louis  à  Paris  dans 
les  exercices  que  les  novices  ont  coutume  d'y  prati- 
quer ;  mais  il  ajoura  une  aurre  occupation  ,  ce  fut  de 
bien  apprendrela  langue  grecque.  11  a  toujours  été  uni 
a  la  fociété,  autant  par  les  liens  extérieurs  ,  que  par 
l'amour  &  un  attachement  inviolable.  Il  y  a  régenté 
pendant  fix  ans  les  humanités ,  la  rhétorique  feule- 
menr  une  année  ,  &  la  philofophie  l'efpace  de  quarre 
ans.  Il  avoit  beaucoup  de  gout ,  de  la  facilité  pour  la 
convention  ,  de  l'érudition  ,  Se  de  l'amour  pour  la 
poefie  latine  dans  laquelle  il  a  réuffi  ,  comme  on  le 
voir  enrr'aurres  par  fa  pièce  inrirulée  :  La  collation  „ 
où  il  fait  de  fort  jolies  deferiptions  de  la  fraife  ,  de 
la  crème  ,  du  melon,  &c.  Sorti  de  l'emploi  de  pro- 
fefleur ,  il  prêcha  &  exerça  ce  miniftere  pendant  rren- 
re  ans.  Après  ce  temps-là,  il  ne  vit  prefque  plus  que 
fon  cabinet.  11  s'y  eft  occupé  ,i°.i  faire  un  corps  de 
fermons  fur  tous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne  , 
auquel  il  joignit  des  panégyriques.  Ce  recueil  divifé 
en  fix  parties  parutm-12  ,  eu  1702.  Il  avoit  prêché 
une  grande  partie  des  difeours  qui  y  font  renfermés. 
20.  H  compofa  &  fit  imprimer  un  recueil  beaucoup 
plus  ample  qu'il  inrirula  la  bibliothèque  des  prédica- 
teurs ,  qui  parut  à  Lyon  depuis  171 1  jufqu'en  1723, 
en  18^ volumes  /n-40  ;  à  Liège  en  i7iff,en  4  vol.  im 
joho  ;  à  Lyon  en  1 7  3  3 , 1 2  vol.  ;V4°  ;  en  y  comptenant 
l'éloquence  chrétienne  dans  l'idée  &  dans  la  pratique  3 
par  le  P.  Blaife  Gilbert,  Jéfuire.  La  bibliothèque  des 
prédicareurs  parut  traduite  en  allemand ,  à  Augsbourg 
e"  1739 >  in-folio.  Il  y  a  du  bon  dans  cette  vafte  com- 
pilation. L'auteur  y  cire  encore  plus  les  modernes 
que  les  anciens.  Il  a  Travaillé  â  cet  ouvrage  jufqu'à 
la  fin  de  fes  jours.  Il  eft  morr  au  collège  dir  de  Louis 
le  Grand,  à  Paris,  le  29  de  mars  1 72  9  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans.  11  témoignoit  dans  fa  malndie- 
qu'il  éroir  un  peu  fâché  de  n'avoir  pas  accompli  le 
hécle  entier.  Il  étoit  d'un  tempéramenr  excellenr ,  Se 
l'on  a  remarqué  qu'il  n'a  jamais  eubefoin  de  fe  fervir 
de  lunettes  ,  quoique  dans  un  âge  fi  avancé  ,  &  qu'il 
fe  fût  toujours  occupé  à  lire  &  à  écrire.  Ce  père  eft 
encore  auteut  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Traité  de  /« 
Terne  VL.  Partie  /.  N. 
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manière  d'imiter  les  ions  prédicateurs  :  avec  des  tables 
pour  Us  différens  a/âges  qu'on  peut  faire  des  fermons  fur 
tous  les  fujets  de  la  morale  chrétienne  ;  à  Pans ,  chez 
Bouda: ,  en  1 702  en- 1  2.  2.  Ars  typographica  3  carmen. 
*  Voyez  les  mémoires  de  Trévoux,  janvier  1725  &  avril 

HOVEDEN  (Roger  de)  natif  d'Yorck  en  Angle- 
rerre  ,  vrvoit  l'au  1 20a ,  «toit  fon  origine  d'une  fa- 
mille i%ft're  ,  &  fut  très-confidéré  à  la  cour  du  roi 
Henri  II,  vers  l'an  1230.  La  connoiffance  qu'il  avoir 
du  droit  civil  Se  canonique  lui  acquit  l'eltime  des 
grands  ,  qui  le  confultoient  fur  les  affaires  les  plus 
importantes ,  Se  qui  le  prenoient  pour  arbitre  de  leurs 
différends.  Après  la  mort  de  Henri ,  il  fe  retira  de  la 
cour,  s'adonna  entièrement  à  l'étude  de  l'hiftoire;  Se 
pour  n'être  pas  inutile ,  compofa  celle  de  fon  pays.  Il 
publia  d'autres  ouvrages ,  qui  font  des  commentaires 
du  droit;  des  poèmes,  Sec.  On  ne  fait  point  en  quelle 
année  il  moutut.  *  Balée  &  Pirfeus  ,  de  illuftr.fcript. 
Jngl.Bimms  Twinusj/.  2  ,  de  antiq.  Oxon.  acad. 
Bellarmin  ,  defeript.  ecclef.  Voflius,  de  hift.  latin  3  l. 
1 ,  c.  5  G. 

HO VEN  (Jean-Guillaume  van  )  docteur  en  théo- 
logie dans  l'univerfitéde  Louvain,  chanoine  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre  dans  la  même  ville  ,  profelfeur 
royal  de  l'écriture  fainte  Se  de  la  langue  hébraïque  , 
né  en  1S78  àMechles,  entfe  Maé'ftricht  &  Aix-la- 
Chapelle ,  fit  fes  études  au  collège  du  Lys  où  il  eut  le 
feptiéme  rang  en  \696.  Il  palfa  enfuire  plufieurs  an- 
nées dans  le  collège  du  Saint-Efprit  où  il  fit  fa  théolo- 
gie &  fe  lia  avec  M.  Steyacrt.  Ayant  été  fait  prieur 
des  vacances ,  rang  honorable  pour  les  bacheliers ,  il 
s'y  comporra  de  manière  qu'il  plut  à  tout  le  monde  , 
&  qu'il  fut  eftimé  de  tous.  Les  mathématiques  ayant 
beaucoup  d'attraits  pour  lui,  il  s'y  livra  avec  ardeur  , 
les  enfeigna  en  qualité  de  profelfeur  royal  à  Louvain 
pendant  1 2  ans  3  Se  y  acquit  une  telle  réputation ,  que 
fou  nom  vola  jufqu'en  Bohême.  Fetdmand  Emeft'j 
comte  du  S.  Empire ,  un  des  plus  célèbres  mathémati- 
ciens de  fon  temps ,  l'honora  de  fon  eflime  Se  de  fon 
amitié ,  parçeque  M.  Van-Hoven  avoir  réfolu  plu- 
fieurs problêmes  que  ce  comte  avoit  propofés  ,  Se 
qu'aucun  profelfeur  n'avoitpu  expliquer. Ce  favant  ne 
quitta  la  profeffion  des  mathématiques  que  pout  s'oc- 
cuper de  l'étude  des  langues  &  de  celle  de  l'écriture 
fainte  ,  Se  il  donna  aulTi  des  leçons  fur  l'une  Se  l'autre 
en  qualité  de  profelfeur  royal ,  avec  aurant  d'applau- 
diflemens ,  qu'il  en  avoit  reçus  lorfqu'il  remplilfoir  la 
chaire  des  marbématiques.  On  l'engagea  enfuite  à  pro- 
felTer  la  rhéologie  dans  l'abbaye  de  fainte  Gertrude  de 
Louvain ,  Se  il  y  eut  un  grand  nombre  de  difciples  qui 
lui  rirent  honneur  ,  Se  à  qui  il  fut  d'une  grande  mi- 
lité. Il  exerça  les  mêmes  fonctions  ,  Se  avec  le  même 
fuccès  dans  le  collège  du  pape  Adrien  VI,  &  tout  cela 
avant  même  d'être  attivé  au  doctorat.  Dans  le  deffein 
d'arriver  à  ce  dégré  ,  il  fourint  en  1 7  o  ; ,  en  préfence 
d'une  grande  all'emblée ,  &  en  particulier  de  Vincent 
Santin ,  internonce  dans  les  Pays-Bas  3  une  difpute 
publique  où  il  montra  beaucoup  de  fagaciré  Se  d'éru- 
dirion.  Il  n'eut  la  dignité  doctorale  qu'en  1721 ,  Se  il 
s'efforça  de  montrer  qu'il  la  mériteit ,  par  une  plus 
grande  application  à  l'étude,  &  un  plus  grand  zele 
pour  l'inflrucfion  des  autres.  Il  mourut  à  Louvain  le 
14  d'avril  de  l'an  1725.  *  Mém.  du  temps. 

HOUGTON  (  Jean)  AneI  ois ,  docteur  de  l'nniver- 
flté  de  Cambridge,  puis  Chartreux,dans  le  XVIe  fiécle, 
couronnafa  loi  par  le  martyte.,  au  commencement  du 
fchifme  fous  Henri  VIII  ;  car  ayanr  été  étranglé  à  un 
gibet ,  on  lui  arracha  le  cœur,  comme  l'on  fair  aux 
rraîtres  en  Angletetre  ,  le  4  mai  de  l'an  1 5  3  5 .  On  re- 
cueillit un  tome  de  fes  épîtres ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Petreius  ,  biblioth.  Çart.  page  194,  de  Pir- 
feus ,  &c. 

HO VIUS  (  Matthias  )  archevêque  de  Malines ,  Se 


confeiller  d'état  dans  les  Pays-Bas  ,  étoit  natif  de  cette 
ville ,  Se  pafla  pour  un  des  plus  habiles  prédicareurs 
de  fon  temps.  II  fe  fit  recevoir  licencié  en  théologie  , 
eut  enfuite  une  ente  à  Malmes ,  fut  fait  grand-vicaire 
dans  le  temps  que  le  (iége  vaquoit_,  &  fut  enfin  nom- 
mé archevêque  l'an  1  ;  9  5 .  Ce  prélat  célébra  l'an  1  (S07, 
un  concile  provincial ,  &  prononça  dans  cette  occafion 
une  harangue  fur  la  nécefliré  de  purger  l'églife  &  le 
clergé  de  divers  abus,  llmontutl'an  i«io  ,  âgé  de  78 
ans.  *  Gtamai,  de  urbe  Mechlin.  Valete  André ,  bibl. 
belg.  Gazet,  hift.  ecclef.  du  Pays-Bas.  Sainte-Marthe  . 
1. 1,  Gall.chrifi. 

HOULET-PANIAS,  c'eft  un  petit  lac  formé  par  le 
Jourdain  ,  rivière  de  la  Judée.  Il  eft  à  fept  lieues  au- 
deffus  de  la  mer  de  Galilée  ,  &  il  a  fi  peu  d'eau ,  qu'il 
eft  à  fec  en  éré.  *  Baudrand. 

HOULIERES  (  Antoinette  du  Liger  de  la  Garde  , 
veuve  de  Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin ,  fei- 
gueur  des  )  lieutenant  de  roi  des  ville  &  citadelle  de 
Dourlens,  dame  d'un  mérite  diftingué,  a  été  l'une  de 
celles  qui  vers  la  fin  du  XVIIe  fiécle ,  ont  difputé  aux 
hommes  la  gloite  d'exceller  dans  la  pocfie  françoife. 
11  y  a  peu  de  perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  l'aient 
portée  aufli  loin  qu'elle ,  fut-tour  pout  l'Idylle.  Son  ef- 
pnt  éroit  facile,  &  cependant  élevé;  fon  ftyle  pur  & 
châtié ,  &  fes  expreffions  auffi  nobles  que  fes  penfées. 
Elle  étoit  très-belle  ;  &  l'on  dit  que  la  nature  avoit 
pris  plaifir  de  raflembler  en  elle  les  grâces  de  l'efprit 
&  du  corps.  Cependant  toutes  ces  qualités  n'ont  pas 
été  capables  de  lui  procurer  autant  de  fortune  qu'elle 
en  eût  mérité.  C'eft  ce  que  l'on  apprend  dans  plus  d'un 
endroit  des  ouvtages  qui  nous  reftent  de  fa  façon ,  Se 
qui  ont  été  raflemblés  en  deux  volumes  m-S°,  en 
■7*4  >  &  réimprimés  en  1747  ,  en  deux  petits  volu- 
mes ta-il  2.  Elle  fut  teçue  à  l'académie  d'Arles  en  1  «80, 
Scmourur  à  Paris  le  17  février  1694,  dans  fa  cin- 
quanre-fîxiéme  année ,  &  lailfa  pour  fille  Antoinette- 
Thérèfe  de  la  Fon  de  Boifguerin  des  Houlieres,  dont 
nous  parlons  à  l'arricle  fuivant.  *  Mém.  du  temps. 

HOULIERES  (Antoinette-Thérèfe  des)  croit  fille 
de  médire  Guillaume  de  la  Fon  de  Boifguerin 
mon  en  1695  ,  Se  de  dame  Antoinette  du  Liger  de  la 
Garde,  morte  le  17  de  février  1694.  Mademoifelle 
des  Houlieres  avoit  auffi  quelque  talent  pour  la  pocfie  , 
mais  il  étoit  inférieur  à  celui  de  madame  des  Houlie- 
res fa  mere.  On  a  publié  le  peu  qu'elle  a  fait  en  ce 
genre  avec  les  pocfies  de  fon  illuftre  mere ,  en  1 707  , 
a  Paris;  en  1708  ,  à  Amfterdam  ;  en  1724,  à  Paris, 
en  deux  volumes  i/i-8°,  &en  1747,  2  voI./Vi-i  2.  Cette 
demoifelle  qui  avoit  del'efprit,  &  qui  avoir  méritél'e- 
ftlme  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  de  diftinélion 
Se  de  gens  de  lettres ,  eft  motte  le  29  août  1 7  1  8  ,  âgée 
d'environ  cinquante-cinq  ans,  d'une  efpéce  de  cancer 
fous  le  fein ,  maladie  qui  avoit  emporté  madame  des 
Houlieres  au  même  âge.  En  1687,  elle  remporta  le 
prix  de  pocfie  de  l'académie  françoife.  L'abbé  Ménage 
fit  à  cette  occafion  une  épigramme  larine ,  que  l'on 
trouve  dans  le  premier  volume  du  Menagiana  en  qua- 
rre  volumes ,  avec  l'imitation  en  vers  françois  que  M. 
de  la  Monnoye  fit  de  cette  épigramme.  *  Mémoires 
du  temps.  Journal  de  Verdun,  novembre  1718^  ».  174. 
N ouv.  littér.  de  la  Baye  ,  7  janvier  1719,/».  1  j .  Titon 
dn  Tillet,  Parnajfe françois 3  in-fol.  p.  459.  Voyez  les 
mémoires  hiftoriques fur  la  vie  de  miidcinie  &  de  îîiadcmoi- 
felle  des  Houlieres ,  compofés  par  M.  de  Chambors  de 
la  Boiflîere ,  &  imprimés  dans  l'édirion  qu'il  a  donnée 
de  leurs  pocfies  en  1747. 

HOULLIER  ("Jacques)  natif  d'Eftampes,  Se  mé- 
decin de  l'univerfité  de  Paris  ,  dans  le  XVIe  fiécle , 
compofa  divers  ouvrages,  donr  quelques-uns  ont  été 
publiés.  Un  de  fes  fils  ,  confeiller  de  la  cour  des  aides , 
qui  devoir  faire  imprimer  les  aurres ,  mourut  avant 
que  d'avoir  pu  exécuter  ce  deffein.  Jacques  Houllier 
mourut  l'an  1 5  61.  De  Thou  parle  de  lui  fous  cette 
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année  j  dans  le  trente-quatrième  livre  de  ion  h'ifloîce. 
«  C'étoit  un  homme  (  dit-il  )  tlluftre  par  laphilofophie 
*  &  fl{  11  médecine.  Comme  il  étoit  riche,  &  qu'il 
«  ne  le  foucioit  pas  du  gain  ,  qui  eft  fort  confidérable 
=•  pour  ceux  de  cette  profeflion  dans  cette  grande  vil- 
»  le  ,  il  apporta  dans  la  médecine  un  jugement  fi  celai 
».  lé ,  par  une  profonde  méditation  ,  qu'il  guérifloit 
„  heureu'ement  les  maladies  défefpérées,  que  les  au- 
"  très  qui  ne  faifoienr  que  fatiguer  leurs  mules  ,  en 
»  courant  par  les  rues  de  malade  en  malade ,  ne  con- 
«  noiflbient  pas.  «  Ce  médecin  eft  auteur  des  ouvra- 
ges fuivans  :  Opéra  pra&iat  ,  docliffimis fcholiis  &  ob- 
Jervationibus  illujira'a.  therapia  puerperarum  ,  demor- 
borrnn  curacione.  De  febrilus.  De  pejle.  De  remédies  :  (/ 
de  moribus  internis ,  libri  duo  cum Jcholiis.  In  aphorif 
mos  Hippocratis  commentant  VIL  Hippocratis  contra 
prtfigia  ,  cum  interprétation  &  commentants.  Son  traité 
de  la  matière  de  la  chirurgie  a  été  traduit  en  françois 
par  Simon  de  Provencher^s  médecin  de  Langres.  * 
La  Croix  du  Maine  ,  bibl.francoife.  Sainte-Marthe  / 
a  ,  elog.  doit.  Gall.  &c. 

HOUNSLOW,  bourg  d'Angl  eterre  avec  marché 
dans  le  comté  de  Middlefex  ',  remarquable  par  une 
grande  plaine ,  où  le  roi  Jacques  11  faifoit  camper  fon 
armée.  *  Dicl.  angl. 

HOUPELANDE  (  Guillaume  )  natif  de  Boulogne 
en  Picardie,  docteur  de  Paris,  curé  de  S.  Séverin  ,  le 
enfuite  chanoine  de  Norre-Dame,  &  archidiacre  de 
Brie,  mourut  étant  doyen  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris ,  le  1  1  d'août  de  l'an  1 49 1.  Il  a  compolc  un 
livre  de  l'immortalité  de  l'ame ,  &  de  fon  état  après  la 
mort,  rempli  de  plufieurs  pauages  des  faints  pères, 
des  philofophes.,  de.  poètes  &  des  docteurs.  *  Dii 
Pin  ,  UN.  des  auteurs  ecctef.  du  XVficcle. 

HOUSSET  (  Jean  du)  natif  du  village  de  Chaillot 
ptes  de  Pa  is,  après  avoir  été  au  fe;  vice  du  prélident 
de  Mégrigni  pendant  dix  ou  douze  ans,  fut  animé 
du:,  A  ifir  iî  ardent  de  faire  pénitence  ,  qu'il  réfolut  de 
feconfacrera  Dieu  dans  la  vie  religieufe.  11  choifit 
l'q  Ire  de  S.  françois  ,  &  entra  dans  une  maifon  de 
Car  leiiets  de  la  ville  de  Châlons  en  Champagne  ;  mais 
il  en  fortit  au  bout  de  huit  mois  ,  &  fe  retira  fut  le 
Mont-l  alérien,  dk  le  Calvaire ,  à  environ  deux  lieues 
an-deiTous  de  Paris.  Il  y  vécut  reclus ,  c'eft-à-dire  , 
éloigné  des  Mitres  hermites  qui  édifient  ce  lieu  depuis 
jlulieurs  fiécles.  Sa  nouriture  étoit  du  pain  bis,  m- 
«jùét  li  ajoutoit  quelques  racines,  &  fa  boiûon  étoir 
de  1  eau.  Il  ne  confentit  à  boire  un  peu  de  vin  que 
quelques  jours  avant  fa  mo.t.  Il  avoir  pour  lit  une 
blette.  La  prière  étoit  fou  occupation  prefque  conti- 
nuelle. Il  moutut  accablé  d'auftérités  ,  âgé  de  foixante- 
dix  ans  ,  le  3  d'août  de  l'an  1  Cag  ,  &  il  fut  enterré 
dans  la  terre  rouge  du  Mont-Valérien  où  il  avoir  éta- 
bli fa  folitude.  Il  fut  honoté  pendant  fa  vie  de  plu- 
fieurs  vihtes  des  rois  Henri  III  &  Henri  IV  ;  &  MM. 
Colleter  &  de  la  Croix ,  auteurs  de  fa  vie ,  difent  qu'il 
prédit  à  ces  deux  monarques  le  genre  de  leur  mort. 
Ils  ajoutent  que  les  habitans  de  Surefne  &  des  villages 
voihns  avoient  recours  à  lui  dans  les  calamités  publi- 
ques ,  &  qu'ils  avoient  toujours  reflenti  la  puiflànce  de 
ion  mterceffipn  auptès  de  Dieu.  *  Mémoires  du  temps, 
hifloire  de  la  ville  de  Paris  par  les  Bénédictins  &c 

HOUTEVILLE  (Claude-François  )  l'un  des  40  de 
l'académie  françaife,  étoit  fils  de  François  Houte- 
Vllle,  boutgeois  de  Paris _,  &  dVrfule  Dizanet.  Né 
lui-même  i  Paris ,  il  y  fit  fes  études ,  &  entta  a  l'âge 
de  1  (Tans  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  où  il  a 
rempli  divers  emplois  avec  beaucoup  de  diftincrion. 
Les  conférences  en  particulier  qu'il  fit  à  Tours  ,  fur 
1  hiftoire  ecclcfiaftique ,  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation. Etant  fotti  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  , 
après  y  être  demeure  environ  18  ans,  fon  mérite  lui 
donna  accès  auprès  de  feu  M.  le  cardinal  du  Bois, 
qui  le  1  attacha  en  qualité  de  fecrétaire.  Il  fut  reçu  à 
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I  académie  françoife  le  i  s  février  171} ,  &  le  17  fé- 
vrier 174* ,  il  en  fut  élu  fectétaire  perpétuel  après  li 
mort  de  M.  l'abbé  Dubos.  Le  17  octobre  1715  ,  il 
avoir  été  pourvu  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Bout» 
lut  mer  ,  ordre  de  S.  Auguftin ,  diocèfe  de  Bourdeaux. 

II  eft  mort  a  Paris ,  le  8  de  novembre  1 74!. ,  âgé  d'en- 
viron  54  ans.  Tout  le  monde  connoîtfon  fameux  ou- 
vtage,  intitulé  :  La  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
prouvée  par  les  faits,  précédés  d'un  difiours  hiftortque 
<y  critique  fur  la  méthode  des  principaux  auteurs  qui  ont 
écrit  pour  c,  contre  le  chrifiianifme  depuis  fon  origine; 
a  1  ans ,  en  1 7 1 1 ,  ;„-4°.  Cet  ouvrage  a  été  fort  criti- 
que, non-feulement  pour  le  ftyle  qui  s'éloione  du. 
naturel.,  &  pour  les  termes  dont  beaucoup  fentenr 
trop  le  ncologifme,  mais  auilî  pour  les  raifonnemens 
&les  jugemens  de  l'auteur.  M.  l'abbé  Houteville 

5  expliqua  fur  quelques  difficultés  qui  lui  furent  fai- 
tes ,  dans  une  lettte  de  quatre  pages  H2-40  qu'il  fit 
imprimer  à  Paris,  &  qui  eft  datée  du  iS  de  mars 
17".  Cette  lettre  n'arrêta  pas  les  ctitiques  :  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'août  de  la  même  an- 
née 1711 ,  on  imprima  une  lettre  anonyme  écrite  en 
province  aufujet  du  livre  de  la  religion  chrétienne  prou- 
vee  par  les  faits  ;  &  cette  lettre ,  qui  eft  bien  écrite, 
contient  de  folides  objections.  La  même  année  ,  M. 
Fourmont ,  de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles 
lettres,  attaqua  divets  endroits  du  même  ouvrage, 
dans  une  longue  lettre  imprimée  à  Paris  in-l*.  fous 
ce  titre  :  Lettre  de  R.  Ifmael  Ben  Abraham  3  Juif  conver- 
ti ,  a  M.  l'abbé  Houteville,  fur  fon  livre,  &c.  Cette 

ettre  eft  précédée  d'une  préface  très-étendue.  Mais 
la  critique  la  plus  confidétable  faite  du  livre  de  M. 

I  abbe  Houteville  ,  eft  celle  qui  confifte  en  vingt  let- 
tres que  l'abbé  des  Fontaines  a  mifes  au  jour,  mais 

™  «  l'as  l'unique  auteur,  Voyexdes  FONTAI- 
NES. Ces  lettres  ont  paru  en  1711 ,  i„.tl.  L'auteur 
donna  d'abord  les  iS  premières,  enfuite  la  dix-neu- 
vicme  Se  la  vingtième.  Celle-ci  eft  une  cenfure  du 
fty  c  &  de  quantité  d'expreflions  de  M.  l'abbé  Houte- 
ville. Nous  avons  vu  une  lettre  imprimée  féparément 
f-*  >  adreflce  au  même,  compofée  des 'expreflions 
(ingulieres  employées  par  le  favant  académicien.  On  a 
rcmprnr.c  cette  lettte  dans  la  bibliothèque  françoife  ou 
hifloire  littc'r.  de  la  France  ,  tom.  II,  part,  i  !  art.  1  , 

6  l'on  y  dit  que  cette  lettre  étoit  atttibuée  à  l'abbé  de 
Çrccourt  ;  mais  elle  eft  de  M.  Souchay  ,  de  l'académie 
oes  belles  lettres.  M.  l'abbé  Houteville  a  profité 
de  plufieurs  endroits  de  ces  cririques  dans  la  dernière 
édition  ,  augmentée  confidétablement ,  qu'il  a  donnée 
de  ion  ouvrage,  en  trois  volumes  ;Vi-4°,  à  Paris  ,  en 
1741.  Cette  édition  eft  dédiée  à  M.  le  duc  d'Orléans. 

II  en  a  été  fait  une  nouvelle  en  quatre  volumes  in-iz, 
'7+9  j  à  Paris.  On  a  encore  de  M.  l'abbé  Houteville 
un  Effai  philofophique  fur  ia  providence  ,  imprimé  en 
17*8, écrit  en  forme  de  lettte,  &  plufieurs 
durants  prononcésà  l'académie  françoife 3  entr'autres 
un  éloge  de  M.  le  maréchal  de  Villars  prononcé  après 
la  mort  de  ce  maréchal.  L'eflii  fur  la  nrovidence  a  été 
fort  expofé  à  la  cenfure;  &  l'on  en  a  une  forte  de 
critique  aflez  fuivie  dans  plufieurs  feuilles  d'un  écrit 
périodique  intitulé  ,  le  fptitaieur  littéraire  ;  i  Paris, 
en  1718,  à»i  !.  Foyel  entt'auttes  la  ttoiliéme.  feuille 
&  la  cinquième.  On  peut  voir  aufli  le  journal  des  fa- 
vans  ,  du  mois  de  février  1 7z8  ,  arricle  des  nouvelles 
littéraires  de  Paris.  M.  l'abbé  Houteville  a  fait  aufli 
un  cloge  hiftonque  de  M.  Bolfnet  3  évêque  deMeaux  • 
on  le  trouve  dans  le  recueil  des  oraifons  funèbres  de 
cet  îlluftre  ptelat ,  édition  de  Paris ,  en  17^1,  in-n. 

HOWARD,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
riches  maifons  d'Angleterre  ,  dont  on  ne  rapportera 
ici  la  poftente  que  depuis 

1.  Guillaume  Howard  de  Wigenhale ,  qui  vivoit 
du  temps  des  rois  Edouard  I  &  II ,  &  qui  fut  perc  d, 
Jean,  qui  fuit. 
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II.  Jean  Howard ,  sheûf  de  Norfolck  5c  de  Suf- 
folck ,  vivoir  en  1 3  3 1  ,  &  fut  pere  de  Jean  III  du 
nom  ,  qui  fuir. 

III.  Jean  Howard  de  Wigenhale,  amiral  d'Angle- 
terre fous  le  roi  Edouard  111 ,  fur  pere  de  Robert  , 
qui  fuir. 

IV.  Robert  Howard ,  chevalier,  mort  avanr  fon 
pere  le  3  juillet  1 3  78  époufa  Marguerite  ^  fille  de 
Robert 3  baron  de  Scales  dont  il  eut  Jean  III  du 
nom  j  qui  fuit. 

V.  Jean  Howard  III  du  nom?  chevalier,  époufa  1 0 
Marguerite  fille  de  Jean  Plaiz",  chevalier:  2°  Alix, 
fille  &  héritière  de  Guillaume  Tendring,  chevalier. 
Du  premier  lit  vint  Jean  Howard  IV  du  nom  cheva- 
lier ,  mort  avant  fon  pere ,  ÔC  qui  fur  pere  d'Elisabeth, 
mariée  à  Jean  de  Vere,  comte  d'Oxford.  Du  fécond 
lit  fortir  Robert  II  du  nom ,  qui  fuit. 

VI.  Robert  Howard  II  du  nom,  mourut  avant  fon 
pere.,  ôc  époufa  Marguerite,  fille  de  Thomas  Mow- 
btai ,  duc  de  Norfolck ,  dont  il  eut  Jean  IV  du  nom, 
qui  fuit. 

VII.  Jean  Howard  IV  du  nom,  duc  de  Norfolck, 
créé  en  14S3  comre  maréchal  d'Angleterre.,  ôc  che- 
valier de  la  Jarreriere  fut  tué  au  combat  de  Bof- 
wortlen  août  1485.  Il  époufa  i°  Catherine  j  fille  de 
Guillaume ,  baron  de  Molins  :  i°  Marguerite ,  fille  de 
Jean  Chedworrh  ,  chevalier.  Du  premier  lir  forcirent 
Thomas,  qui  fiait;  Anne,  mariée  à  Edmond Gorge, 
chevalier  j  Ifabelle ,  alliée  à  Robert  Moizimer  ;  Jeanne, 
femme-  de  Jean  Timperleî  ;  Ôc  Marguerite ,  qui  époufa 
Jean  Windham  de  Crouvherft.  Du  fécond  lie  vint  Ca- 
therine  Howard ,  mariée  à  Jean.  Bourchier,  baron  de 
Bernes. 

VIII.  Thomas  Howard ,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  féparé\  comte  de  Surrei  en  1483,  duc 
de  Norfolck  en  1513,  comre  maréchal  en  1520  3 
mourut  le  21  mai  1 5  24.  Il  époufa  i°  Elisabeth,  fille 
de  Frédéric  Tilnei ,  chevalier,  veuve  de  Hum/roi  Bour- 
chier  baron  de  Berners  :  20  Agnès tille  de  Philippe 
Tilnei,  chevalier.  Du  premier  lit  vinrent,  1. Thomas 
II  du  nom  ,  qui  fuit.  1.  Edouard  Howard,  amiral 
d'Angleterre  ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  qui  mourut 
au  combat  naval  donné  contre  les  François  l'an  1 5 1 3, 
fans  enfans  de  Alix  Laval ,  veuve  de  Henri  Parker.  3. 
Edmond  Howard qui  époufa  1 0  Joice ,  fille  de  Richard 
Culpeper  de  Hullingburn  ,  chevalier  :  20  Dorothée  , 
fille  de  Thomas  Troys,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  , 
&  lai  fia  de  la  première  Henri  ^  mort  jeune  j  Georges- 
Charles  tué  en  France  }  Marguerite,  alliée  à  Thomas 
Arondel  de  Wardour ,  chevalier-  Catherine,  mariée 
le  8  août  1  540  à  Henri  VIII  _,  roi  d'Angleterre  j  dont 
elle  fut  la  cinquième  femme,  laquelle  eut  la  tête 
tranchée  le  1 3  février  1 541  ;  Marie ,  qui  époufa  Ed- 
mond Traftord  ;  Joice ,  femme  de  Jean  Stannei  ;  ôc  Ifa- 
belle  Howard,  mariée  à  N.  Baynton;  4.  5.  6.  7.  8.  Ri- 
chard j  Henri,  Charles;  Jean  ôc  autre  Henri,  motts 
jeunes.  9.  Muriel,  alliée  1 0  à  Jean  Grei ,  vicomte  de 
Tlfle  :  20  à  Thomas  Knevet  de  Buckingham  ;  5c  10. 
Elisabeth  Howard ,  mariée  à  Thomas  Bullen  ,  comte 
de  Wilrshire.  Du  fécond  mariage  fortirent  1.  Guil- 
laume ,  qui  a  fait  la  branche  ^'Effengham,  rapportée 
ci-apres.  2.  Thomas,  mort  en  prifon  le  premier  no- 
vembre 1537,  fans  enfans  de  Marguerite  Duglas ,  fille 
à'Archimbault,  comre  d'Anguife.  3.  Richard,  mort  en 
1517-4.  Anne ,  mariée  à  Jean  de  Vere ,  comte  d'Ox- 
ford. 5.  Dorothée ,  alliée  à  Edouard  Stanlei  ,  comte  de 
Derbi.  6.  Elisabeth  ,  qui  époufa  Henri  Ratcliff,  com- 
te de  Suffex;  &  7.  Catherine  Howard,  mariée  1°  à 
Rhefe  Thomas  ,  chevalier  :  1°  à  Henri  d'Aubeni ,  com- 
te de  Bridgwater. 

IX.  Thomas  Howard  II  du  nom ,  duc  de  Nor- 
folck, comte  &  maréchal  de  Surrei,  chevalier  de  la 
Jarretière,  mourut  en  1554.  Il  époufa  1°  Anne,  fille 
d'Edouatd  IV  du  nom ,  roi  d'Angleterre ,  dont  il  n'eut 
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point  d  enfans  :  1°  Elisabeth ,  fille  dFdouard  StatToid, 
duc  de  Buckingham,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ■ 
Thomas,  qui  fit  la  branche  des  vicomtes  de  Bindon 
rapportée  ci-après  ;  Se  M.rie  Howard ,  alliée  à  Henri 
Fiz-roi ,  duc  de  Richemont  &  de  Sommerfer. 

X.  Henri  Howard,  comte  de  Surrei,  chevalier  de 
la  Jarretière,  eut  la  tête  tranchée  le  19  janvier  1547 
Il  époufa  Françoife  de  Vere,  fille  de  Jean,  comte 
d  Oxford  ,  dont  il  eut  Thomas,  qui  fuit;  Henri . 
comte  de  Northampton  ,  chevalier  de  la  Jarretiete  , 
mort  fans  alliance  le  I  5  juin  r«i4  ;  Jeanne,  mariéeà 
CW«NeiiiU  ,  comte  de  Weftmorland;  Marguerite, 
alliée  à  Henri,  baron  de  Scroope  de  Bolton  ;  &  Cathe- 
rine^Howard  ,  qui  époufa  Henri ,  baron  de  Berklei. 

,  JHOMAs  Howard  III  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
folck ,  fut  fait  chevalier  de  la  Jarretière  en  1559,  Se 
eur  la  Kte  tranchée  le  z  juin  1572.  Il  époufa  1  °  Marie 
htz-AIan  ,  fille  Se  héritière  de  Henri,  comte  d'Aron- 
del, motte  le  lj  août  1  5  57  :  2°  Marguerite ,  fille  de 
Thomas,  baron  d'Audleyde-Walden  ,  &  veuve  de 
Henri  Dudlei  :  3  °  Elisabeth ,  fille  de  François  de  Lei- 
burne ,  chevalier,  &  veuve  de  Thomas ,  baron  d'Acres, 
morreen  15(17, fans  enfans.  Du  premier  lit  vint  Phi- 
lippe, qm  imt.  Du  fécond  fortirent  Thomas,  qui  fit 
Il  branche  des  comtes  de  Suffoeck  ,  mentionnée  ci-après  j 
Guillaume,  qui  fit  celle  des  comtes  de  Careisle  ' 
rapportée  ci-après;  Elisabeth,  morte  jeune;  &  Mar- 
guerite Howard,  alliée  a  Robert  Sackville ,  comte  de 
Dotiez. 

XII.  Philippe  Howard ,  comte  d'Arondel ,  mort 
en  prifon  le  10  novembre  1595,  époufa  Anne,  fille 
de  Thomas,  baron  d'Acres  de  Gillelland  ,  dont  il  eut 
I homas  IV  du  nom  ,  qui  fuit. 

XIII.  Thomas  Howard  IV  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
folck, comte  maréchal  d'Arondel  &  de  Surrei,  che- 
valier de  la  Jarretiete  ,  mourut  à  Pavie  le  4  octobre 
1S41;.  Il  époufa  Alathée  Talbot ,  fille  &  héritière  de 
Gilbert,  comte  de  Salope,  dont  il  eut  Henri,  qui 
fuit;  Jacques;  Thomas,  morts  jeunes  ;  Guillaume  . 
qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Staffort,  rap- 
portée ci-après ,■  Gilbert;  Se  Charles  Howard,  morts 
jeunes. 

XIV.  Henri  Howard,  dit  le  baron  Maltravers 
comte  de  Norfolck,  d'Arondel  &de  Surrei ,  mourm 
le  17  avril  1 6 j  2  ,  ayant  eu  d'Elisabeth  Stuart ,  fille 
d  bfme ,  duc  de  Lenox  ;  Thomas  Howard  V  du  nom 
duc  de  Norfolck,  comte  d'Arondel  &  de  Surrei"" 
chevalier  de  la  Jarretière,  morr  fans  alliance  à  Pavie 
l'an  1  <577  ;  Henri,  qui  fuit;  Thomas-Philippe,  ctéé 
cardinal  le  27  mal  KS75  ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-aprèt 
dans  un  article  féparé  ;  Charles  ;  Talbot;  Edouard  • 
François;  Bernard;  Efmé;  Anne ,  morts  jeunes;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Jean  Digbi  de  Gothuift  ;  Se  Elira 
beth  Howard,  alliée  i  Alexandre  Mac-Donald,  com- 
re d'Antrin. 

XV.  Henri  Howard,  comte  Se  maréchal  de  Nor- 
wrck,  puis  duc  de  Norfolck,  comte  d'Arondel  Se  de 
Surrei ,  chevalier  de  la  Jarretière  ,  mourut  le  1 1  jan- 
vier ifiS4.  Il  époufa  Anne  de  Sommerfet,  fille  d'E- 
douard J  marquis  de  Vigorne,  morte  en  1660  ,  dont 
il  eut  Henri,  qui  fuit;  Thomas  lord  Howard  qui 
époufa  Marie ,  fille  &  héritière  de  Jean  Saville  de  Co- 
pia; Elisabeth,  alliée  à  Georges,  duc  de  Gourdon 
marquis  deHontlei;  Se  Françoife  Howard ,  mariée  en 
ido  a  N.  marquis  de  Valparaifa  en  Flandre. 

XVI.  Henri  Howard,  duc  de  Norfolck,  comte 
maréchal  d'Angletetre,  &  d'Arondel ,  fut  fait  cheva- 
Ifet  de  la  Jatretiere  le  16  mai  16S5.  Il  époufa  en  août 
11S77  Marie  Motdant,  fille  unique  de  Henri ,  comte 
de  Petetboroug. 

Branche  oes  vicomtes  de  Stafford. 
XIV.  Guillaume  Howard,  fils  puîné  de  Thomas 
IV  du  nom,  duc  de  Norfolck,  fut  créé  vicomte  da 
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Staffbrd  le  1 1  novembre  1 6 40  ,  Se  eue  la  tête  tranchée 
le  3  janvier  16S1  ,  ainft  qu  il  fera  remarqué  ci-après 
dans  un  article  féparé.  Il  époufa  Marie ,  fœur  &:  héri- 
tière de  Henri y  baron  de  Staffbrd 3  dont  il  eutHENiu, 
qui  fuit  ;  Jean ;  François  ;  Alathée  ;  îfabelle  ,  troifiéme 
femme  de  /ea/i  Pauler ,  marquis  de  Vinton  ;  Urfule  ; 
Afar/e  ;  &  Anafafie  Howard. 

XV.  Henri  Howard ,  comte  de  StafFord ,  Sec.  a 
époufé  en  1694  Elisabeth,  fille  de  Philibert ,  comte 
de  Grammonr,  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprir,  Se 
d'Elisabeth  Hamilton. 

Branche  des  comtes  de  Sufeolck. 

XII.  Thomas  Howard ,  fils  aîné  de  Thomas  III  du 
nom  ,  duc  de  Norfolck ,  Se  de  Marguerite  d'Audlei  fa 
féconde  femme,  fut  fait  comte  de  Suffolck  en  juiller 
1603  ,  grand  tréforier  d'Anglererre  ,  Se  chevalier  de 
la  Jarretière  ,  Se  mourut  le  28  mai  i6z6.  Il  époufa 
Elisabeth  „  fille  &  héritière  de  Henri  Knevet  de  Chatl- 
ton  ,  &  veuve  de  Richard  Rïçh,  dont  il  eut  1.  Théo- 
phile ,  qui  fuit.  2.  Thomas  qui  a  fait  la  branche  des 
comtes  de  Berkshire,  rapportée  ci-après.  3.  Henri 3 
qui  d'Elisabeth ,  fille  de  Guillaume  Ballet  de  Blore , 
eut  pour  nlleuniqueiiV/^er/i  Howard  ,  mariée  à /ara 
Harper  de  Svarfton.  4.  Charles,  mort  fans  eufans  de 
Marie  FitZj  veuve  de  Thomas  Darci.  5.  Robert.  6. 
Guillaume,  chevalier  des  Bains.  7.  Edouard  ,  qui  a 
fait  {^.branche  desbarons  ^'Escrick ,  rapportée  ci-après. 
8.  Elisabeth  ,  mariée  1 0  à  Guillaume  ,  comte  de  Ban- 
bun  :  i"  à  Edouard ,  baron  de  Vaux.  9.  Francoife ,  al- 
liée à  Robert  Devereux  II  du  nom,  comte  d'Éifex,  du- 
quel ayaur  été  féparée  ,  elle  époufa  Robert  Carr ,  com- 
te de  Sommerfer ,  &  mourut  le  23  août  1632.  10.  Ca- 
therine ,  mariée  à  Guillaume  Cecill  3  comte  de  Salisbu- 
n  ;  Se  Marguerite  Howard  ,  morte  jeune. 

XIII.  Théophile  Howard,  comte  de  Suffolck,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  mourut  le  3  juin  1640.  Il 
époufa  Elisabeth,  fille  &  héticiere  de  Georges,  baron 
de  Hume  ,  comte  de  Dunbar,  dont  il  eut  Jacques  , 
qui  fuit  ;  Thomas-Georges ,  qui  fut  comte  de  Suffolck 
après  la  mort  de  fon  frère ,  fut  marié  deux  fois  &  ne 
lahïa  point  de  poftérité  ;  Henri-,  Catherine  3  mariée  à 
Georges  Smart ,  bâton  d'Aubigni;  Elisabeth ,  alliée  à 
Algernon  de  Pcrci ,  comrf  de  Norrhumbeiiandj  che- 
valier de  la  Jarretière  ;  Marguerite  ,  époufa  Roger 
Boyle  j  comte  d'Ori  eri ,  Hibernois  ;  Anne  ,  mariée  à 
Thomas  Walfingham;  &  Francoife  Howard  ,  alliée  à 
Edouard  Villeis. 

XIV.  Jacques  Howard,  comte  de  Suffolck,  époufa 
1°  Sufanne,  fille  de  Henri  Rich^  comte  d'Holland  : 
20  Barbe,  fille  d'Edouard  de  Villers  ,  chevalier  :  ;° 
Anne  Mountague ,  fille  de  Robert ,  comte  de  Man- 
chefter,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  ma- 
riage forrit  Effex  Howard  ,  alliée  à  Edouard  Griffin- 
de-Dinglei.  Du  fécond  vint  Elisabeth  Howatd  ,  ma- 
riée à  Thomas  Felron ,  chambellan  du  roi  j  morte  en 
décembre  1 68  1. 

Branche  des  comtes  de  Berkshire. 

XIII.  Thomas  Howard  ,  fécond  fils  de  Thomas  , 
comte  de  Suffolck,  fut  chevalier  de  la  Jarretière, 
comte  de  Berkshire  ,  Se  mourur  le  16  juillet  1669  , 
ayant  eu  d'Elisabeth  ,  fille  de  Guillaume  Cecill ,  com- 
te d'Oxford  ;  Charles  ,  qui  fuir  ;  Thomas,  comte  de 
Betkshire ,  Se  vicomte  d'Andouer  aptès  fon  ftere  aî- 
né ,  qui  époufa  1°^.  fille  de  Rich ard  Harrifon  de 
Hutft,  dont  il  eut  deux  filles  :  20  N.  fille  de  Thomas 
Parckhuft  ,  chevalier,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  5 
Henri ,  mott  fans  enfans  d'Elisabeth  ,  fille  de  Guillau- 
me ,  bâton  de  Spencer ,  &  veuve  de  Jean  ,  baron  de 
Craven  ;  Guillaume  ;  Edouard  ;  Robert  ;  Philippe  ;  Jac- 
ques; Algemon;  Elisabeth  ,  mariée  à  Jean  Dreyden  ; 
Diane  j  Se  Francoife  Howard  3  alliée  à  N.  Conyers 
Darei. 


XIV.  Charles  Howard,  comte  de  Berkshire ,  vi~ 
corme  d'Andouer,  &c.  mourut  en  France  en  16751  » 
ayant  eu  de  Dorothée  ,  fille  de  Thomas,  vicomte  de 
Savage;  Thomas;  Henri;  Se  Jean  ,  motts  jeunes  ;  An- 
ne ,  mariée  à  Henri  Bedingfield;  &  Elisabeth  Howard, 
morte  jeune. 

Branche  des  barons  d'Escrics:. 

XIII.  Edouard,  fils  puîné  de  Thomas  ,  comte  dt* 
Suffolck  j  fut  bâton  d'Efcrick .,  Se  mourut  le  14  avril 
1S75 .  ayanr  eu  de  Marie,  fille  de  Jean,  baron Bulter 
de^Bramfeild  ;  Thomas  ,  baron  d'Efcrick,  mort  en 
août  i<f78  .,  fans  enfans  d'Elisabeth  Motdant  J  fille  de 
Jean,  comte  de  Peterboroug  ;  ni  de  Jeanne ,  fille  de 
Jean  Drake-de-Ash  ;  Guillaume  j  qui  fuit  j  Cécile  ; 
&  Anne  Howard ,  mariée  à  Charles  Howard ,  comte 
de  Carlille. 

XIV.  Guillaume  Howard  ,  baron  d'Efcrick  ,  a 
époufé  Francoife  ,  fille  de  Jacques  Bridgeman. 

Comtes  de  Carlisle. 

XII.  Guillaume  Howard  ,  fils  puîné  de  Thomas 
III  du  nom  ,  duc  de  Norfolck  ,  Se  de  Marguerite. 
d'Audlei  fa  féconde  femme,  fur  comte  de  Carhile  , 
&  mourur  en  août  k>4o.  Il  époufa  Elisabeth,  fille 
de  Thomas  baron  d'Acres ,  donr  il  eut  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  Howard  de  Braff'erton  ;  François  ; 
Marie  ,  alliée  à  Jean  Winter  de  Lydnei  j  Elisabeth  > 
mariée  à  Henri  Bedingfeld  de  Orboroug  ;  &  Margue- 
rite ,  mariée  à  Thomas  Corton  de  Coningcon. 

XIII.  Philippe  Howard  ,  mort  avant  fon  pete  , 
avoit  époufé  Marie  3  fille  de  Jean  Cattel  de  Hatting  , 
dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit;  Jean-Philippe , 
tué  à  Kowtonhéath  au  fetvice  du  roi  Charles  I  ;  Eli- 
sabeth ,  mariée  d  Barthelemi  Fromund  de  Chî  me  ;  Se 
Alathée  Howard  ,  aliée  à  Thomas  baron  de  Fairfax  de 
Emelei  en  Irlande. 

XIV.  Guillaume  Howard  de  Nawotth-Caftle  , 
époufa  Marie,  fille  de  Guillaume,  baron  d'Eure  ,  dont 
il  eur  Guillaume  ,  morr  avant  fon  pere  ;  Charles  , 
quifuit;  Phi  lippe,  mon  en  avril  ifiStf;  Th'omasjjean; 
Marie  ,  alliée  à  Jonathan  Alkins  ;  Elisabeth  ,  mariée  à 
Thomas  Gouver  de  Stittenham ,  Catherine ,  qui  époufa 
Jean  Lawfon  de  Btoughton  ;  Francoife  3  mariée  à 
Georges  Downing  de  Eallhatlei  ;  Se' Marguerite  Ho- 
ward ,  femme  de  N.  comte  de  Leven  en  EcolTe, 

XV.  Charles  Howard  ,  baron  d'Acres  de  Gillef- 
Iand ,  vicoinre  de  Morpeth  ,  comte  de  Carlille ,  mou- 
rur  en  février  1685.  11  époufa  Anne  Howard,  fille 
d'Edouard,  baron  d'Efcrick  ,  dont  il  eut  Edouard, 
qui  fuit;  Fréderic-Chrijlian  ,  né  en  1SS4;  Charles, 
né  en  r  6"6"8  ,  mort  en  1S70  ;  Marie  ,  alliée  à  Jean 
Fenwike  de  Wallington  ;  Anne  ,  mariée  à  Richard 
Graham  de  Netherbi  ;  Se  Catherine  Howard. 

XVI.  Edouard  Howard  ,  vicoinre  de  Morpeth, 
comte  de  Carlille  ,  èpoo.h  Elisabeth  ....  dont  il  eur 
JV.  qui  fuit. 

XVII.  N.  Howatd ,  dit  lotd  Morpeth ,  a  époufé  en 
1 6S  8  Anne  Capel ,  fille  d'Anus  ,  comte  d'Elfex. 

Vicomtes  de  Bindon. 

X.  Thomas  Howard  ,  fils  puîné  de  Thomas  ,  duc 
de  Notfolck,  &  d'Elisabeth  Srafford  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  créé  vicomte  de  Bindon  en  janvier  1559, 
&  mourur  en  1582.  Il  époufa  1  °.  Elisabeth  ,  fille  & 
héritière  de  Jean  baron  de  Marnei  :  20.  Gertrude ,  fille 
de  Guillaume  Ly  te  de  Billefdon  :  3  °.  Mabille ,  fille  de 
Niiolas  Button  de  Catshalton  :  40.  Marguerite  3  fille 
de  Henri  Manning  de  Grenewich.  Du  premier  ma- 
riage vinrent  Henri  ,  qui  fuit  ;  Thomas  ,  vicomte  de 
Bindon  Se  de  Marnei ,  chevalier  de  la  Jarretiete  en 
iffotf  ,  mott  en  1S19,  fans  lailfet  de  pofterité  de  N. 
Duffeild;  François  ;  Gilles;  Elisabeth,  morte  fans 
alliauce  ;  Se  Grâce  ,  mariée  à  Jean  Horfei-de-Clifto» 
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Du  fécond  ferrie  Charles  Howard,  dïr  Lyte  ;  8c  du 
troifiéme,  Françoifc  Howard,  mariée  i".  à  Henri  Pra- 
hel  :  i°.  à  Edouard ,  Seymour  ,  comte  de  Hartford  : 
3°.  à  Louis  Smart ,  duc  de  Richemont  Se  de  Leuox  , 
morte  le  8  octobre  1659. 

XI.  Henri  Howard  ,  vicomte  de  Bindon ,  époufa 
Franque ,  fille  de  Pierre  Menuras,  chevalier,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Duglajfe  Howard  mariée  à 
Anus  Gorge ,  chevalier. 

Barons  d'Effingham  .  comtes  de 
NottinghÂm. 

IX.  Guillaume  Howard  j  fils  aîné  de  Thomas  I 
du  nom  ,  duc  de  Norfolck,  Oc  d'Agnbs  Tilnei  Ta  fé- 
conde femme  ,  fut  créé  baron  d'Erhuguim  en  mars 
1554,  fur  auiS  grand-amiral  d'Angleterre ,  Se  cheva- 
lier de  la  Jarre-iere  j  Se  mourut  le  1 1  janvier  1 575. 
ÏI  époufa  i°.  Catherine  ^  fille  de  Jean  Broughton  de 
Tuidington  :  i°.  Marguerite  y  fille  de  Thomas  Ga- 
mage.  Ou  premier  lit  vint  Agnès  ^  mariée  à  Guillau- 
me Paulet ,  marquis  de  Vînton.  Du  fécond  lit  forri- 
renc  1.  Charles  ,  qui  fuit  ;  1.  Guillaume  ,  qui  con- 
tinua la  pqfîenté  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fin 
frère  aîné;  3  ,  4.  Henri,  Se  Edouard }  morts  jeunes; 

5.  Duglajje  ,  mariée  i°.  à  Jsan  baron  de  Shcfteîld  : 
1°.  à  Robert Dudlei,  cornue  de  Leicefter  :  Edouard 
Sraftord  de  Grafron  ;  6.  Marie,  alliée  i°.  à  Edouard 
baron  Dudlei  :  i°.  à  Richard  Monpelîon  ;  7.  Francoi- 
fe  j  qui  époufa  Edouard  Seymour  ,  comte  de  Herr- 
ford,  morte  le  14  mai  1598;  8.  Marthe ,  femme  de 
Georges  Bourchier  ;  Se  p.  Catherine  Howard,  morte 
jeune. 

X.  Charles  Howard  ,  baron  d'Effingham  ,  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  fur  créé  comte  de  Norringham 
en  1 597  ,&  mourut  le  1 3  décembre  1614,  âgé  de  88 
ans,  ayant  été  chevaliet  de  la  Jarretière  pendant  ji 
ans.  Il  époufa  i°.  Catherine  ,  fille  de  Henri  baron  de 
Hundfon  :  i°.  Marguerite  Stuart ,  fille  de  Jacques, 
comte  de  Murrai.  Du  premier  lîtrvinrent  1.  Guillau- 
me ,  mort  avant  fon  pere,  liifTant  dAnne  ,  fille  Se 
héritière  de  Jean  baron  de  faim  Jean  de  Bletfo,  pour 
fiile  unique  ,  Elisabeth  Howard  ,  mariée  à  Jean  3  ba- 
ron Moidant,  corne  de  Peterboroug  ;  z.  Charles, 
qui  fuit  ;  3.  Elisabeth,  mariée  à  Robert  Southwell-de- 
Wood-Rifmg;  4.  Françoife  y  alliée  1°.  à  Henri  Fitz- 
Gerald  ,  comte  de  Kildare  :  i°.  à  Henri  baron  de 
Cobham  ;  Se  5.  Marguerite  Howard  s  qui  époufa  Ri- 
chard An  Levefon  de  Trentham.  Du  fécond  mariage 
forment  Jacques ,  mort  jeune  j  Se  Charles  Howard  3 
chevalier. 

XL  Charles  Howard  ,  comte  de  Nottingbam  , 
baron  d'Effingham  ,  Sec.  époufa  i°.  Charité  White  :  i°. 
Marie  j  fille  de  Guillaume  Cokaine  :  30.  Marguerite 
Stuart,  fille  de  Jacques ,  comte  de  Murrai.  Du  troi- 
ficme  lit  vinrent  Jacques,  mort  fans  alliance;  Se  Char- 
les ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard  ,  comte  de  Nottingham  , 
baron  d'Effingham  ,  mourut  fans  enfans  â'Arabelle 
Smith. 

X.  Guillaume  Howard  de  Lingfeild  ,  fécond  fils 
de  Guillaume  ,  baron  d'Effingham  ,  &c.  &  de  Mar- 
guerite Gamage  fa  féconde  femme ,  époufa  Françoife , 
fille  de  Guillaume  Goldwell ,  dont  il  eut  Edouard , 
mort  fans  alliance;  &  François  ,  qui  fuit. 

XI.  François  Howard ,  chevalier  ,  eut  de  Jeanne , 
fille  de  Guillaume  Monfon  de  Kinnerflei ,  pour  fils 
unique  ,  Charles  ,  qui  fuit. 

XII.  Charles  Howard  ,  chevalier  ,  époufa  Fran- 
çoife 3  fille  de  Georges  Gourthop  de  Wdigh  ,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  ,  François  ,  qui  fuit. 

XIII.  François  Howard  de  Great-buckham ,  ba- 
ron d'Effingham  ,  a  époufé  i°.  Philadelphie  fille  de 
Thomas  Pelham  de  Laughtou  ;  z°,  Sufanne  ^  filie 
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de7/enr/Félronde-PUyfort.*  Voye^  Dngdal  ;  ImhûfïV 
en  fes  pairs  d'Angleterre  }  &c. 

HOWARD  (Thomas)   I  du  nom  ,  duc  de  Nor- 
folck, Sec.  l'un  des  plus  puilfans  feigneurs  d'Angle- 
terre, dans  le  XVI  fiécle  ,  fut  eu  uès-grand  Cicdit 
auprès  du  roi  Henri  VUI.  Ce  prince  fir  cnipnfoniier 
Thomas  Howard  fon  fils  puîné  j  fous  prétexte  qu'il 
avoir  fait  une  promené  de  mariage  à  la  princeflè  Mar- 
guerite, nièce  de  la  majeilé.  Ce  jeune  feigneur ,  après 
1  j  mois  de  pnfon  ,  fut  trouve  mort  dans  la  chambre 
où  il  étoit  enfermé,  le  premier  novembre  1 537,  non 
fans  de  grands  foupçons  de  poifon  ;  mais  ce  monar- 
que ,  comme  pour  dédommager  la  mailon  de  Nor- 
folck ,  époufa  en  1 5  40  Catherine  Howard  ,  petite- 
fille  de  Thomas ,  &  fille  d'Edmond  ,  rroifiéme  fils  de 
Thomas.  On  prétend  que  dans  la  penfée  qu'il  avoic 
d'élever  Catherine  .ur  le  nône,  il  trouva  le  fecret 
de  faire  tranclur  1    tête  à  Thomas  Cromwel ,  qui 
s'y  feroit  oppofé  :  &  après  cette  exécution  ,  il  perfua- 
da  au  roi  de  répudier  Anne  de  Cleves  fa  quatrième 
femme,  que  Cromwel  lui  avoir  fait  époufer  Cathe- 
rine ne  jouit  pas  long-remps  de  la  qu.diré  de  reine  5 
car  ayant  été  convaincue  d'adulteie ,  Henri  VIII  lui  rit 
couper  la  tête  le  13  février  1541.  Ses  deux  galans, 
Thomas  Culpeper  &  François  Lirrham  ,  furent  auilï 
punis  de  mort.  Le  crédit  de  Thomas  Howard  II  du 
nom,  duc  de  Norfolck  ,  fils  aîné  de  Thomas  I,  ne  di- 
minua pas  pour  cela.  11  eut  auflî  une  grande  part  a  la 
confiance  du  roi  ;  mais  enfin  ce  prince  fe  voyant  mo- 
ribond, &  craignant  que  Thomas  II  duc  de  Norfolck, 
&  Henri  comte  de  Sorrei  fon  fils  ,  n'enlevalfent  après 
fa  mort  la  couronne  à  Edouard  fon  fils ,  réfolu:  de  les 
perdre.  Ces  deux  feigneurs  croient  infiniment  confi- 
derés  par  tous  les  ordres  du  royaume  ,  Se  l'on  difoic 
par  tout  que  l'on  n'avoit  point  vu  depuis  long-temps 
en  Angleterte  deux  hommes  auffi  habiles  que  ceux- 
là  ,  en  toutes  fortes  d'affaires  de  paix  &  de  guerre: 
ils  étoient  l'un  &  l'autre  les  plus  nobles  de  tous  les  do- 
cles ,  &  les  plus  favans  de  tous  lès  nobles:  c'éroir  ainfî 
que  l'on  en  parloir,  &  ces  éloges  étoient  autant  de 
coups  de  poignard  pour  le  roi:  ainfi  il  les  fit  arrêter 
le  1  5  décembre  1 5  46.  La  principale  chofe  qu'on  leur 
impura  ,  fut  d'avoir  pris  les  armes  pleines  du  royau- 
me dans  leur  famille:  ce  cjiii-devoit  faire  juger,  di- 
foit  Henri,  qu'ils  avoient  aes  prétentions  à  la  couron- 
ne. Le  duc  fe  juftifioit  en  difant ,  qu'il  portoit  les 
mêmes  armes  que  fa  maifon  avoir  portées  de  toute 
ancienneté;  Se  que  quoiqu'il  eût  droit  de  les  porter 
pleines  Se  entières  Se  fans  brifure  ,  il  ne  l'avoir  point 
pourtant  voulu  faire  fins  avoir  confulté  les  maîtres  de 
l'art  du  blafon  ,  qui  l'avoienr  tous  alTuré  qu'il  les  pou- 
voit  porter  de  la  forte.  Ces  raifons  ne  furent  point 
écoutées  des  juges  affîdés  ,  à  qui  le  roi  avoir  commis 
la  connoilTance  de  cette  affaire  :  ils  condamnèrent 
donc  à  mort  le  pere  &  le  fils  ,  &  la  fentence  fut  pu- 
bliée le  16  janvier  1547.  Le  roi  qui  fe  mouroit  lui- 
même,  changea  l'arrêt  demott  du  pere  en  une  prifon 
perpétuelle  ,  d'où  il  ne  fut  tiré  que  fous  le  règne  de 
Marie  ,  qui  le  fit  fon  grand-maître  d'hôtel ,  &  fon 
plénipotentiaire  à  la  paix  de  Câteau-Cambrefis  en 
1 5  58  ;  mais  le  comte  de  Surrei  fon  fils,  dont  le  roi  fe 
détioit  le  plus  ,  parcequ'il  éroit  le  plus  jeune ,  fut 
exécuté  le  19  janvier.  Henri  VIII  mourut  le  27  du 
même  mois.  Elizabeth  étant  montée  fur  le  trône,  eut 
grande  confiance  au  duc  de  Norfolck  ,  qui  étoit  fon 
parent  au  rroifiéme  degré  ;  &  quoiqu'il  fût  zélé  ca- 
tholique ,  elle  le  fit  grand-maréchal  du  royaume ,  ÔC 
donna  l'amirauté  à  fon  frère,  qui  en  étoit  encore  en 
pofiefiîon  en  1558  ,  lorfque  la  flotte  de  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  &  qu'il  avait  nommée  l'Invincible  3 
vint  attaquer  l'Angleterre.  Le  comte  d'Arondel,  Sé 
trois  autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Howard,  ÔC 
tous  catholiques  ,  furent  auffi  élevés  à  des  charges 
confidérables  par  cette  reine  j  mais  Thomas  Howard 
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ÏÏÏ  du  nom ,  duc  de  Norfolck ,  ayant  eu  l'imprudence 
de  parler  pour  Marie  Smart,  pendant  qu'elle  étoit 
prifonniere  d'Elizaberh ,  &  de  demander  même  à  l'é- 
poufer  j  c'en  fut  allez  pour  le  rendre  fufpecl.  La  renie 
le  fit  donc  arrêter,  &  peu  après  elle  le  lit  élargir.  Ce 
fut  pour  peu  de  remps  ;  car  Elizabeth  étant  inquiète  , 
tant  que  ce  feigneur  feroir  à  la  tête  des  Catholiques , 
Se  craignanr  qu'il  n'entreprît  de  titer  la  reine  d'Ecolfe 
de  fes  mains  j  le  fit  remettre  en  prifon  ,  &  lui  ayant 
fait  faire  fou  procès ,  on  lui  trancha  la  tète  le  2  juin 
1572-  Cela  n'empêcha  pas  que  Thomas,  comte  de 
SurToIck  ,  l'un  de  fes  fils ,  ne  fùr  envoyé  par  cerre 
princelTe  l'an  1 59 1,  en  qualité  d'amiral  d'Angleterre, 
vers  les  Indes  orientales ,  pour  y  rroubler  le  commer- 
ce des  Efpagnols.  L'an  1 5  9  S  il  fe  trouva  à  la  pnfe  de 
Cadis  pat  les  Anglois  fur  les  Efpagnols  ,  Se  la  reine 
Elizabeth  l'avoit  nommé  pour  erre  le  confeil  du  com- 
te d'ElTex  dans  cette  expédition.  *  Leti ,  vie  de  la  reine 
Elisabeth ,  6V. 

HOWARD  (  Guillaume  )  fécond  fils  de  Thomas  , 
duc  de  Norfolck  ,  fut  créé  par  Charles  I  roi  d'An- 
gleterre, lord,  vicomre  Se  baron  de  Stafîord,  dont 
il  avoir  époufé  l'héritière.  H  embrafia  la  religion  ca- 
tholique ,  &  fut  arrêté  fur  la  dépolition  de  deux  in- 
fignes  fcélérats  ,  Oares  &  Bedlor^  comme  complice 
d'une  prétendue  confpitation  des  catholiques  contre 
Charles  II  roi  d'Angleterre  ,  Se  condamné  par  le  par- 
lement j  après  deux  ans  de  prifon  ,  à  la  peine  des  cri- 
minels de  haute  trahifon.  Le  roi  ne  pouvant  le  fau- 
vet  entièrement ,  ne  put  que  changer  le  genre  de  fon 
fupplice.  Ce  feigneur  eut  la  rête  ttanchée  à  Londres 
le  8  janvier  1SS1  ,  âgé  de  70  ans,  ayant  fait  fut  l'é- 
chafaut  un  difeours  pour  juftifier  fon  innocence  ,  & 
une  proteftation  qu'il  mouroit  dans  la  communion 
de  l'églife  romaine.  Quatre  ans  après  Oates  fut  con- 
damné comme  parjure  par  le  parlement  ;  ce  qui  ju- 
IHfia  la  mémoire  de  ceux  qu'il  avoir  aceufés.  Voye^ 
OATES.  *  Les  mémoires  du  temps  ,  &  l'excellente  apo- 
logie pour  les  catholiques  par  M.  Arnauld  ,  en  1.  vol. 
in  12,  dont  le  fécond  ejl  fort  rare. 

HOWARD  (  Thomas-Philippe  )  cardinal  Anglois  , 
frère  du  duc  de  Norfolck,  prit  l'habit  de  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Dominique,  &  fur  nommé  cardinal 
par  le  pape  Clément  X,  le  27  mai  1675  ,  du  titre 
de  fainte  Cécile.  Il  fut  aulfi  grand  aumônier  de  la 
reine  d'Angleterre,  &  mourut  à  Rome  le  16  juin 
1694  >  en  fa  (Î5  année  :  il  ell  enterré  à  fainte  Marie 
de  la  Minerve. 

HOWDEN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché.  Il 
donne  fon  nom  à  une  contrée  ,  dans  l'orient  du  com- 
té d'Yorck  :  on  l'appelle  le  Howden-Shire.  *  Diîl. 
anglois. 

HOWEL  (  Jacques  )  Anglois  ,  hiftoriographe  du 
roi  d'Angleterre  ,  eft  connu  par  quelques  "ouvrages. 
Le  premier  eft  une  hiftoire  de  Louis  XIII  écrite  en 
anglois,  &  imprimée  in-folio  à  Londres  en  16^6. 
Le  fécond ,  qui  eft  intitulé  ,  la  forêt  de  Dodone  ,  pa- 
rut dans  la  même  ville  en  deux  vol.  en  1640  &  1S50. 
On  l'a  traduit  depuis  en  françois ,  &  fait  imprimer 
en  1 S5  2.  L'auteur  y  traite  de  divers  points  de  l'hiftoire 
de  fon  temps.  Le  troifiéme  peut  paroître  aflez  cu- 
rieux ,  puifque  l'auteur  y  traite  de  la  prééminence  des 
rois  de  France  ,  d'Efpagne  &  d'Angleterre  :  il  le  pu- 
blia en  i6r?4  en  anglois;  mais  B.  Harris  le  donna  en 
même  temps  en  latin.  Howel  ne  vécut  pas  long-temps 
après  ,  Se  mourut  en  1&66.'*  Le  Long  ,  hiblioth.  hi- 
Jlor.  de  France. 

HOWSON  (  Jean  )  premièrement  évêque  d'Ox- 
ford ,  &  enflure  de  Dutham  ,  a  écrit  un  livre  fur  le 
divorce.  Il  a  aufli  fair  des  fermons  contre  le  facrilége, 
&  contre  la  fuprématie  du  pspe.  Il  eut  ordre  du  roi 
d  Angleterre  Jacques  I  de  les  faire ,  pour  fe  purger 
du  foupçon  de  favorifer  la  religion  catholique.  11 
mourut  eaiêj,.»  Diélion.  angl. 
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HOUX  (  Etienne-Auguftin  le  ;  écuyer  fîeur  de  La- 
vait, était  fils  d'Honoré  le  Houx  ,  confeiller  fecrétaire 
du  roi ,  maifon ,  couronne  de  France  &  de  fes  finan- 
ces, garde  du  feel  du  Chàtelet  &  des  Confiais  (char- 
ge dans  laquelle  il  avoir  fuccédé  à  Henri  le  Houx  fon 
Père  )  Se  d'Elisabeth  Hafteau.  11  s'étoit  livré  dès  fa 
jeunefie  au  gour  qu'il  avoir  pour  les  généalogies ,  Se 
il  n  a  rien  omis  de  ce  qui  lui  paroilfoit  néceffaire  pour 
augmenter  en  ce  genre  Se  perfeérioner  fes  connoif- 
fances.  Aufii  s'éroit-il  formé  fur  cette  matiete  un 
cabinet  utile  &  curieux.  Ourre  un  grand  nombre  de 
porte-feuilles  contenans  les  généalogies  qu'il  avoir 
drenees ,  beaucoup  d'obfervations  dérachées  fur  les 
familles,  des  extraits  des  regiftres  de  plufieurs  paroif- 
les  de  Paris  ,  &c.  il  avoir  fait  aufii  beaucoup  d-  re- 
marques fur  la  dernière  édition  des  grands  officiers 
de  la  couronne  ,  &  fur  celle  du  Gallia  chriJUam  dont 
il  rerte  encore  plufieurs  volumes  à  publier  par  les 
loins  des  pères  Bénédictins  qui  onr  entrepris  Se  com- 
mencé à  publier  certe  nouvelle  édition.  On  lui  a  fou- 
vent  entendu  dire  durant  fa  dernière  maladie,  que 
s'il  revenoit  en  fanté ,  il  étoit  réfolu  d'examiner  en 
crinque  le  nouvel  Armoriai  donr  un  célèbre  généalo- 
glfte  a  donné  déjà  quelques  volumes  in-folio  ;  Se  fi 
M.  le  Houx  eût  eu  le  temps  de  faire  cer  examen  ,  on 
ne  doure  point  qu'il  n'eût  été  très-utile  pour  enrichir 
Se  perfeétioner  cet  Armoriai.  M.  le  Houx  a  eu  beau- 
coup de  part  aux  généalogies  que  l'on  a  réformées 
dans  le  dictionnaire  de  Moreri  de  l'édition  de  1752, 
Se  il  eft  auteur  de  prefque  toures  les  généalogies  qui 
font  dans  le  fupplément  donné  en  1755,  de  même 
que  des  articles  des  cardinaux  qui  font  dans  le  même 
îupplémenr.  M.  le  Houx  étoit  un  vrai  ami ,  fincere  , 
déhnrérefie,  communicatif,  plein  d'honneur  &  de  pro- 
bité ,  &  il  eft  mort  regreté  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Une  longue  maladie  le  conduifit  à  ce  dernier 
terme  le  ij  janvier  1743  ,  âgé  d'environ  S4  ans.  Il 
donuoit  depuis  plufieurs  années  pour  le  Mercure  de 
France  ,  les  extraits  des  naitlances ,  des  mariages  Se 
des  morts  ,  &  le  public  a  témoigné  d'être  fatisfait  de 
fon  travail.  11  avoir  pour  frères  Honoré  le  Houx,  fei- 
gneur des  Châteliers;  François  le  Houx  d»  Loury, 
capitaine  dans  le  régiment  de  Boiflieu  ;  Honoré-louis 
le  Houx  de  la  Guériniere  ,  ancien  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Vofge  ,  depuis  de  Condé  ;  N.  le  Houx 
de  Laubnere  ,  lieutenant  dans  le  même  régiment  ; 
Louis-Alexis  le  Houx  ,  fupérieur  de  la  maifon  pro- 
fefTc  des  Jéfuites  à  Pans  ;  Se  Marie  Magdeléne  le 
Houx ,  religieufe  chanoinelle  à  Sainte  Geneviève  de 
Chaillor.  »  Tiré  en  parrie  du  mercure  de  France  , 
mars  1745. 

HOXSEMIUS  ,  chanoine  ,   cherchez  HOCSE- 
MIUS. 

JE'  HOXTER ,  ouHEUXTER ,  perite  ville  d'Al- 
lemagne ,  dans  la  Weftphalie ,  fur  le  W'efer ,  fur  lequel 
elle  a  un  pont  de  pierres  ,  aux  confins  du  duché  de 
Brun'wick.  Le  nom  latin  eft  Huxaria.  Elle  dépend  de 
Corwei ,  ou  de  la  nouvelle  Corbie.  Comme  c'eft 
l'unique  ville  de  fon  petir  état ,  l'abbé  prétend  y  être 
fouverain  ;  la  ville  de  fon  côté ,  prétend  être  libre  , 
&  avoir  des  franchifes  particulières  ;  &  les  princes  de 
la  maifon  de  Brunfwick ,  à  caufe  du  voifinage  ,  pré- 
tendent y  avoir  le  droit  de  protection  ,  &  autres 
droirs  ;  ce  qui  donne  lieu  à  des  conteftations  qui  ne 
font  pas  décidées.  Elle  eft  à  un  demi-mille  de  Cor- 
wey  ,  &  à  fepr  milles  de  Paderborn.  L'empereur  Louis 
le  débonnaire  la  donna  à  l'abbaye  en  822.  *  Hubner  , 
géogr.  p.  50  j  ,  dans  la  Martiniere,  dia.géogr. 

HO  Y  (  André  )  favant  Flamand  ,  né  à  Bruges  ,  fut 
profefleur  royal  en  grec  à  Douai ,  &  mourut  vers  le 
commencement  du  XVII  liécle  ,  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans.  Il  étoit  bon  poète  latin  ,  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  Tragédies  qu'rl  a  faires  ,  dont  les  fu- 
jets  font  tirés  de  l'écriture  fainte  ;  par  fes  élégies  ;  par 
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-une  paraphrafe  poétique  de  plufieurs  endroits  du  pro- 
.phére  Ezéchiel,  &  par  plufieurs  autres  pièces.  11  a  îmi- 
xé  aflez  heureufement  Catulle  :  fon  ftyle  eft  fore  cor- 
rect, il  tient  le  milieu  entre  le  fublime  &  le  familier. 
Il  a  publié  auffi  quatre  diflêrrations  préliminaires  d'u- 
ne grammaire  grecque.  Dans  la  première  ,  il  recher- 
■che  les  caufes  de  la  corruption  de  cette  langue  j  dans 
la  féconde  ,  il  traite  de  fes  dialectes  :  la  troilïéme  rou- 
le fur  les  foixante-dix  interprètes j  &  la  quatrième 
anontre  quelle  eli  ,  félon  lui ,  la  meilleure  manière  de 
prononcer  le  grec.  Il  a  traduit  du  grec,  Se  accom- 
pagne de  notes  ,  Grxcomm  3  Horologium  3  Menologïum 
&  Euchologlum.  U  a  auiïi  écrit ,  Hijîoria  facra  &  pro- 
phana  3  qui  n'a  été  imprimée  que  depuis  fa  mort  ,  en 
1629  à  Douai,  in-folio.  Elle  va  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  Jefus  Chatt  :  elle  eft  peu 
lue  ,  Se  même  peu  connue. 

HOYE  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie , 
avec  titre  de  comté  ,  appartenant  aux  ducs  de  Brunf- 
wick  ,  eft  fimée  fur  leWefer ,  près  de  Niewbourg,  Se 
capitale  d'un  petit  pays. 

HOYER  (  Anne  Owene  )  dame  du  Holftein  ,  ilïue 
d.'une  famille  noble,  Se  née  en  1584,  époufa  en 
1599  Herman  de  Hoyer  ,  gentilhomme  &  lieutenant 
du  duc  de  Holftein.  Lorfqu'elle  fut  veuve ,  elle  fe 
retira  fur  fes  terres  ,  où  elle  paûoit  le  temps  à  lire  & 
à  compofer  des  vers  allemans.  Elle  donna  enfuite 
dans  le  fanatifme  ,  &  fe  déclara  pour  les  frères  de  la 
Rofe-Croix,  David-George  Schwencfeld  ,  Se  Weigel. 
En  16 27  s'écanr  chargée  de  défendre  les  droits  du  duc 
-de  Holftein  ,  elle  fit  fur  ce  fujet  plubeurs  écrits  qui 
l'engagèrent  dans  de  vifs  démêlés  avec  le  clergé  de 
Holftein.  Ces  difputes  l'obligèrent  à  quitter  fa  patrie 
en  163  2.  Elle  alla  en  Suéde  où  elle  vivait  encore  en 
1648.  Tous  fes  écrits  ont  été  recueillis  &  imprimés 
à  Amfterdam  en  1650.  *  Voye\  le  fupplement  au  di- 
ctionnaire de  Bayie. 

HOZAI ,  prophète  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  particu- 
Hete  des  crimes  Se  de  la  pénitence  de  Manafïe.  II  fe 
peut  faire  que  l'otaifon  de  Manafle ,  que  nous  avons 
encore,  ait  été  tirée  de  ce  prophète,  dont  nous  avons 
perdu  les  écrits.  *  77  Paralip.  33  ,  19. 

ICT  HOZIER  (d')  ancienne  famille  noble, 'ori- 
ginaire de  Salon  en  Provence ,  Se  établie  à  Paris  de- 
puis r  50  ans  }  dont  le  nom  eft  devenu  célèbre  par  le 
mérite  de  ceux  qui  l'ont  porté. 

I.  Etienne  Hozier  I  du  nom  ,  de  la  ville  de  Salon 
en  Provence  ,  eft  qualifié  noble  dans  le  fécond  con- 
trat de  mariage  d'Etienne  Hozier  fon  fils  ,  auquel 
deux  auteurs  fes  contemporains  ,  &  compatriotes  , 
donnent  la  qualité  de  gentilhomme  Salonnois.  Il  épou- 
£1  en  152S  demoifelle  Catherine  Humbert ,  coufine 
germaine  de  la  femme  du  fameux  Michel  Noftrada- 
mus  j  mourut  en  1555;  &  eut  entre  autres  enfans  : 
1.  Jean  Hozier ,  écuyer ,  viguier  de  la  ville  de  Salon , 
époufa  en  1571  demoifelle  Marthe  Raoux,  de  la 
ville  de  Tarafcon ,  qui  eut  pour  dot  mille  écus  d'or , 
fille  de  noble  Antoine  Raoux  Se  de  demoifelle  Etien- 
nette  Cordurier.  Il  eft  appelle  Capitaine  Jehan  Hozier, 
dans  un  acte  de  l'an  1 5  7  7  :  il  mourut  en  1 6 1 1 ,  fans 
enfans.  1.  Etienne  Hozier  ,  continua  la  poftériré. 
3.  Antoine  Hozier ,  écuyer ,  né  en  1 549  ,  eut  pour 
femme  Magdeléne  Peyras  ,  Se  donna  en  1 5  80  procu- 
ration générale  à  Etienne  Hozier  fon  frère ,  pour  l'ad- 
miniftration  de  fon  bien  ,  s'en  allant  en  cour  pour  fi 
mettre  aux  gardes  du  roi.  Il  fervit  en  effet  ;  Se  com- 
jnandoit  une  compagnie  comme  enfeigne  ,  lorfqu'il 
fut  tué  à  l'âge  de  3  3  ans ,  le  x6  juillet  1582,  dans  le 
combat  naval  donné  contre  les  Efpagnols  par  le  gé- 
néral Philippe  Strozzi ,  près  l'ifle  de  Tercére.  Marie 
Hozier  fille  de  cet  Antoine,  époufa  en  1593  capitai- 
ne Jean  Chaillol,  écuyer,  de  la  ville  de  Salon.  4.  Bar- 
thelemienne  Hozier ,  née  en  1537,  fut  mariée  i°  en 
1553  avec  noble  Frédéric  ou  Ferrât  Bernard  >  ecuyer3 


de  la  ville  de  Lambefc  -}  &  20  en  1  572  avec  Charles 
Arquier  ,  de  la  même  ville.  5.  Louife  Hozier  ,  née  en 
1539,  époufa  en  1555  capiraine  Raimond  Gumor , 
■écuyer,  de  la  ville  de  Salon  ;  &de  ce  mariage  naquit 
Francon  de  Guinot  ,  qui  fut  mariée  en  1595  avec 
Etienne  Reynaud  ,  écuyer  ,  co-feigneur  d'Aurons , 
de  la  même  ville  de  Salon.  G.  Magdeléne  Hozier,  née 
en  1545,  époufa  en  1571  Antoine  Bezaudin  ,  frère 
du  capitaine  autre  Antoine  Bezaudin  ,  écuyer,  hom- 
me darmes  de  la  compagnie  du  comte  de  Tende  ,  & 
mourut  en  1 5  9 1. 

H.  Etienne  Hozier  II  du  nom  ,  écuyer,  capitaine 
de  la  ville  de  Salon  ,  né  le  18  octobre  1547,  eft  qua- 
lifié noble  ou  écuyer  dans  les  titres  qui  le  concernent. 
Louis  de  Beilaud-de  la  Beilaudiére ,  gentilhomme 
Provençal ,  donc  les  œuvres  furent  imprimées  à  Mar- 
feille  en  1 59  j  ,  lui  adrelfa  vers  l'an  i58ounfonnet 
où  il  l'appelle  E.  {  c'eft-à-dire  Etienne  )  Hozier  gentil- 
homme Sallonnoys.  Il  fut  fait  le  24  mai  de  la  même 
année  1 5  So  ,  capitaine  de  la  ville  de  Salon  :  c'étoit  le 
premier  officier  de  la  ville  j  &  on  a  un  certificat  donné 
par  les  maires-confuls  de  Salon  ,  qui  porte  exprefle- 
ment  que  ,  filon  les  ufiges  de  cette  communauté,  &  les 
r egkmens  qui  y  ont  etéjaitsjiotamment  depuis  les  païen- , 
tes  du  roi  Charles  IX  de  l'année  1564,  les  confiillers  du 
premier  rang  {le  capitaine  en  étoit  le  chef)  de  l'hôtel 
de  ville  doivent  être  nobles  &  gentilshommes.  Pendant 
qu'il  exerçoic  cette  charge  il  mit  en  ordre  les  archi- 
ves de  l'hôtel  de  ville  ,  &  en  invenroria  les  titres  qui 
étoient  dans  une  grande  confufion.  Le  gout  de  la  fa- 
mille pour  les  anciennes  chartes  germoit  déjà,  Se 
commençoic  à  fe  dévéloper.  On  a  de  lui  quelques  piè- 
ces de  vers  imprimées  de  fon  temps ,  tant  en  frnnçois 
qu'en  provençal;  mais  il  avoit  fur-touc  un  gout  décidé 
pour  l'étude  de  l'hiftoire.  Il  a  compofe  des  chroniques 
(car  on  croit  pouvoir  les  appeller  ainfi  ,  quoiqu'elles 
aient  pour  titre  :  Epitôme  des  événemens  du  monde  dès 
facréation,  parlefieurd'Ozlev,  gentilhomme  de  Salon 
en  Provence)  lefquelles  font  alfez  bien  faites  pour  le 
temps  où  il  vivoit,  &  qui  prouvent  combien  il  étoit 
laborieux.  On  ne  doure  nullement  qu'il  n'en  ait  don- 
né communication  à  Céfar  Nbftradamus  ,  gentilhom- 
me Provençal  de  la  ville  de  Salon  ,  puiïque  cet  hi- 
ftorien ,  à  la  dernière  page  de  fon  hiftoire  de  Proven- 
ce imprimée  en  1614,  cire  Etienne  Hozier,  gentil- 
homme de  Sallon,  au  nombre  de  ceux  à  qui  il  étoit 
redevable  de  différens  mémoires  qui  lui  avoient  fervi 
pour  la  compoiîtion  de  la  dernière  partie  de  fon  ou- 
vrage. Il  n'étoir  gueres  poflïble  qu'un  homme  auffi  avi- 
de de  favoir  que  l'étoir  Etienne  Hozier ,  ne  fût  tenté 
de  voyager.  L'occafion  s'en  préfenta  en  1 5S9  ,  lorfque 
Chriftine  de  Lorraine  s'embarqua  à  Marfeille  pour 
aller  époufer  Ferdinand  de  Médicis ,  grand  duc  de 
Tofcane.  II  accompagna  cette  princefle  fur  toute  la 
route  j  &  il  ne  fut  de  retour  en  Provence  ,  qu'après 
avoir  pleinement  fatisfait  le  défit  qu'il  avoit  de  s'in- 
ftruire  par  lui-même  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau 
dans  les  villes  les  plus  confidérables  de  l'Italie.  Son 
journal  prouve,  que  depuis  l'an  1572  ,  jufques  & 
compris  l'an  1  £07  3  il  fit  dix-neuf  voyages  tant  à  Paris 
qu'à  la  cour  (pour  les  affaires  générales  Se  particuliè- 
res de  fa  province) ,  dans  quelques-uns  defquels  il  eut 
même  beaucoup  à  fouffrir  :  jufques-là  ,  qu'en  1587, 
ayant  été  pris  par  les  huguenors ,  qui  lui  demandèrent 
deux  mille  écus  de  rançon  il  courut  grand  nique  de 
la  vie  ,  Se  aulîî  en  1596.  Celui  qu'il  entreprit  en 
1 5  78 ,  eut  pour  objet  de  faire  rérablir  Antoine  de  Cor- 
des, chevalier  de  l'ordre  du  roi,  dans  le  fort  d'Entre- 
vaux  ,  dont  les  habitans  lavoient  chaffé  par  furprife  ■ 
Se  après  avoir  eu  l'honneur  de  parler  au  roi ,  comme 
if  le  dit  lui-même,  il  y  réunit.  Sa  famille  conferve  en 
original  un  journal  de  fa  vie  drelTé  par  lui-même, 
Se  où  il  rapporte  un  fait  alTez  finguher  pour  mériter 
place  ici  dans  fes  propres  rennes  ;  Le  troïfiémt  juin. 
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1592,  mi  treuvant  en  mon  eâge  de  quarante-quatre  ans, 
fept  moys  &  quatorze  jours  ,  le  poil  de  ma  barbe  me  vient 
entièrement  tout  blanq    couine  à  un  g  houme  de  quatre- 
vingt^  ans    Jans  que  celuy  de  la  tefie  eut  aucunement 
changé:  cete  blancheur  n'ayant  jet  que  poindre  &  Je  mon- 
trerfeulement  huit  jours  devant  ,fi  que  ceux  qui  avoient 
demeuré  ces  huit  jours  de  me  voir    me  méconoijfoient 
chacun  demurant  ravy  de  cet  accident  extraordinere.  11 
avoir  époufé  i°  en  158  1  demoifelle  Marguerite  du 
Deftrech  ,  fille  de  Vincent  du  Deftrech^  écuyer,  de  la 
ville  d'Arles  ,  &  de  demoifelle  Marguerite  Biord  :  20 
par  contrat  du  21  novembre  1 5  87  j  demoifelle  Fran- 
coife  le  Tellier,  de  la  ville  de  Marfeiile,  qui  eut  en 
dor  mille  écùs  d'or  fol,  fille  de  noble  homme  Madc- 
lon  le  Tellier  de  la  Garde  ,  garde  provincial  de  l'ar- 
tillerie en  Provence  ,  &  de  demoifelle  Marguerite 
Jordan.  H  eft  appelle  dans  ce  contrat  noble  Efiienne 
Tiofier,  tjcuyer ,  de  la  ville  de  Sallon ,  fify  de  feu  noble 
EJlienne  &  de  damoi^elle  Catherine  Humbertc.  11  mourut 
à  Aix  en  1 6  ï  1  ,  âgé  de  6  5  ans.  Du  fécond  lit  il  eut 
pour  enfans,  1.  Madelon  d'Hozier  de  la  Garde  , 
écuyer,  né  en  1589.  (aïeul  de  Jean  d'Hozier  de  la 
Garde ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  faine 
Louis,  major  du  château  de  Lichtemberg  précé- 
demment  aide-major  îk.  capitaine  des  porres  de  la  ville 
de  Strasbourg,  né  en  i6jS ,  Hz  mort  en  1747.  Ce 
Jean  d'Hozier  du  la  Garde  fut  maintenu  dans  fa  no- 
bleffe  en  1720.  Ilavoit  fervi  d'abord  pendant  deux 
ans  en  qualité  de  cadet  dans  le  régiment  d'Aunis  j 
avoir  été  bleffé  d'un  coup  de  feu  à  l'attaque  de  Caftel- 
îollit;  s'étoit  trouvé  à  la  pnfe  dJOftalnc  ,  ainfi  qu'au 
lîége  de  Valence  en  Italie  j  &  avoit  époufé  en  1709 
demoifelle  Marie  Foreftier.  Marie-Charlotte  d'Hozier 
de  la  Garde  j  là  fille  unique    née  en  1 7 1 1 ,  &  reçue 
à  S.  Cyr  eu  171 1  ,  a  époufé  en  1735  Jevn-Francois 
d'Entraigues ,  écuyer  ,  fils  de  François  d'Enrraîgues , 
écuyer,  feigrieur  du  Pin  en  Languedoc,  &  de  Marie- 
Anne  Baudan.  Claude  d'Hozier  de  la  Garde  ,  frère  du- 
dit  Jean  ,  né  en  1 6%  3  ,  fervi t  en  qualité  de  lieutenant 
d'infanterie  dans  le  régiment  d'Olleron  \  fur  maintenu 
dans  fa  nobleffe  en  1720  ,  &  eft  mort  fans  alliance  en 
17  5  7.)  2.  Pierre  d'Hozier,  a  continué  la  poflérité  j  & 
3.  Etienne  Hozier,  né  en  1599,  mort  au  fervice  à 
Amboife  en  1 616. 

III.  Pierre  d'Hozier,  fieur  de  la  Garde  en  Proven- 
ce j  juge  d'armes  de  la  nobleffe  de  France,  confeiller 
d'état ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  maifon  ,  l'un  de  fes  maîtres  d'hôtel ,  & 
gentilhomme  à  la  fuite  de  Gafton  duc  d'Otléans  , 
frère  de  Louis  XIIï ,  naquit  à  Matfeille  le  10  juillet 
1 592  j  &  eft  mis  au  rang  des  hommes  illuftres  de  fon 
fiécle.  II  reçut  une  excellente  éducation  de  fon  père. 
On  le  conduifit  à  Paris  l'an  nîoi,  pour  le  mettre 
dans  un  collège  \  mais  il  fallut  le  ramener  en  Provence 
l'année  fuivante  ,  pareeque  la  foibleffe  de  fa  vue  s'op- 
pofoit  à  fes  études.  Après  la  mort  de  fon  pere  3  il  réfo- 
lut  de  fuivre  la  profefïîon  des  armes  \  revint  en  confé- 
rence à  Paris  l'an  \ 6 1 5  ,  £c  fe  mit  l'an  16 16  dans  la 
compagnie  des  chevaux-légers  du  comte  de  Créquy- 
Bernieulles ,  qui  rravailloit  alors  à  raflembler  les  an- 
ciens titres  de  fa  maifon.  L'inclination  naturelle  de 
Pierre  d'Hozier ,  excitée  par  la  curiofité  du  comte  de 
Créquy  ,  fon  commandant,  l'engagea  à  l'aider  dans 
fes  recherches ,  &  le  détermina  à  faire  fon  coup  d'ef- 
fai  de  la  généalogie  de  certe  maifon  ,  l'une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  illuftres  du  pays  d'Artois.  Le 
fuccès  qu'elle  eut ,  l'encouragea  à  entreprendre  la  re- 
cherche générale  des  maifons  principales  du  royaume. 
Sa  réputation  naiflànte  alla  beaucoup  plus  loin  qu'il 
n'avait  efpéré  ;  &  fes  amis  lui  ayanr  confeillé  d'entrer 
dans  la  maifon  du  roi ,  afin  de  mettte  mieux  en  œu- 
vre tout  fon  mérite,  il  fe  fit  pourvoir  le  4  mars  1 62a, 
d'une  place  de  l'un  des  cent  gentilshommes  de  l'an- 
cienne bande  de  la  maifon  de  fa  maj  efté.  Pendant  qu'il 
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demeura  dans  cette  compagnie,  les  occafîons  qu'il 
eut  de  faire  des  voyages  lui  facilitèrent  le  moyen  de 
recueillir  tant  de  matières  pour  l'exécution  de  fon  va- 
fte  deûein,  qu'il  s'attacha  uniquement  à  cultiver  cette 
partie  de  Phiftoire,  alors  trop  négligée.  Le  t6  janvier 
1619  :>  le  viguier  &  les  confuls  de  Salon  certifièrent 
que  Pierre  d'Hozier,  écuyer ,  de  la  ville  de  Marfeiile, 
était  fils  d'Etienne  d'Hozier  j  vivant  aujji  écuyer  de 
ladite  ville  de  Salon  ,  &  de  damoifelle  Francoife  le  Tel- 
lier. On  a  un  pafleporr  que  l'ambaifadeur  de  France 
près  de  l'infante  en  Flandre  lui  donna  à  Bruxelles  le 

1  juiller  1 61 5  ,  où  il  eft  qualihé  gentilhomme  François. 
Gafton  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis 
XIII,  qui  aimoit  les  perfonnes  diftinguées  par  des  ta- 
lens  extraordinaires,  le  fir  gentilhomme  de  fa  fuite  le 

2  janvier  1617;  &  en  cette  qualité  le  chatgea,  le  29 
mai  fuivantj  d'aller  notifier  à  ion  parlement  de  Dom- 
bes  la  naiflànce  de  laprinceffe  fa  fille  ,  connue  depuis 
fous  le  nom  de  mademoifelle  de  Montpenfier.  Son 
rare  mérite  ne  demeura  pas  fans  récompenfe.  Louis 
XIII  l'admit  au  nombre  des  chevaliers  de  fon  ordre  de 
S.  Michel  le  3  1  mars  1 61 8  (  temps  où  cet  ordre  éroit 
encore  recherché  par  la  nobleffe  la  plus  diftinguée)j  &: 
il  en  reçut  le  collier  des  mains  du  maréchal  de  Vit  17 , 
commis  exprès  par  fa  majefté  à  cet  effet.  Ce  fut  fans 
doute  à  cette  occafion  que  Céfat  Noftradamus  ,  fon 
coufin  ,  gentilhomme  Provençal  auteur  de  Vhifioirc 
de  Provence  j  lui  écrivit  en  1619,  qu'il  ne  pouvoir  faillir y 
fe  comportant  en  vray  chevalier  &  vertueux  gentilhomme^ 
de  voir  croître  fa  fortune.  Le  même  Noftradamus  l'ex- 
hottoit  en  i<5i  7  à  entreprendre  »  chofes  excellentes  & 
»  non  vulgaires ,  comme  ijfu  de  parens  nobles  -,  d'un  pere' 
»  vertueux  ,  &  de  la  même  fouche  dont  font  fottis 
»  tous  les  hommes  qui  fe  font  éternifés  an  moyen  de 
»  la  vertu.  »  Le  roi  lui  accorda  auflî  une  penfion  de* 
1 200  livres ,  en  1629  ,  pour  lui  donner  plus  de  moyen- 
de  vaquer  aux  recherches  curieufes  &  connoijfance  des 
maifons  illufires  de  ce  royaume  ,  auxquelles  ,  par  fes 
longues  veilles  &  travaux ,  il  s'étoit  acquis  une  intelli- 
gence particulière  :  ce  font  les  termes  du  brévet.  Il 
époufale  22  oéfcobre  itfjo ,  dans  la  ville  de  Lyon  (où 
il  dit  qu'il  avoit  eu  l'honneur  d'accompagner  le  roi , 
en  allant  faire  fon  voyage  de  Savoye  )  demoifelle  Yo- 
land- Marguerite  de  Cerrini ,  fille  de  Felici  di  Cerrini , 
ciroyen  Florenrin ,  originaire  de  la  ville  de  Pife  en 
Tofcane,  forti  d'une  maifon  noble  de  la  ville  de  Flo- 
rence, &:  de  demoifelle  Marguerite  de  Naudé.  Le  con- 
trat de  matiage  avoir  été  pailé  la  veille  :  il  y  eft  appelle 
mejjîre  Pierre  d'Hozier,  fieur  de  la  Garde  j  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  j  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  de  fa 
majefié  y  natif  de  la  ville  de  Marfeiile  en  Provence  ,  fils 
de  jeu  noble  Etienne  d'Hozier ,  écuyer ,  de  la  ville  de  Sa- 
lon-de-Cros au  même  pays,  &  de  damoifelle  Françoife  le 
Tellier.  Sur  diverfes  remontrances  de  la  nobleilè  pré- 
fentées-au  roi  par  les  états  généraux  tenus  à  Paris  en 
r6"i4_,  tendantes  â  ce  qu'il  fût  établi  un  juge  d'armes 

(  de  la  nobleffe  de  France  )  lequel  dreflèroit  des  regi- 
ftres  univerfels  des  familles  nobles  du  royaume  fa 
majefté  avoir  créé  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de 
juin  i<5ij  ,  un  juge  d'armes pour  en  être  à  l'avenir 
pourvu  par  elle  un  gentilhomme  .d'ancienne  race,  lequel 
feroit  ordinairement  à  la  fuite  de  fa  majefié  ^  des  juge- 
mens  duquel  il  jeroit  appelle'  au  tribunal  des  maréchaux 
de  France,  juges  nés  de  la  nobleffe.  Les  premières  pro- 
vifions  de  cette  charge  furent  données  en  la  même 
année  161 5  à  François  de  Chevriers-de-Saint-Mau- 
ris  j  feigneur  de  Salagny,  d'une  ancienne  maifon  du 
Mâconnois ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  fa  chambre  ,  &  l'un  de  fes  maîtres 
d'hôtel ,  fils  de  Gabriel  de  Chevriers,  des  libres  fei- 
gneurs  &  vicomtes  de  S.  Mautis  j  capitaine  de  cin- 
quante lances ,  &  de  Françoife  de  Nagu-de-Varen- 
nes ,  tante  de  François  de  Nagu,  marquis  de  Vareu- 
nes,  créé  chevalier  de  l'ordre 'du  S.  Efprit  en  1  £3  3. 
Tome  VI.  Partit  I.  O 
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M.  de  Chevriers-de-Saint-Mauris  indiqua  lui  même 
Pierre  d'Hozier  au  roij  pour  Ion  fucceifeur  dans  fa 
charge  de  juge  d'armes  de  la  noblefte  de  France.  Le 
favant  P.  Méneftrier,  Jéfuite  3  parlant  de  cet  événe- 
ment ,  page  3  de  Yépitre  dédisatoirs  de  fon  art  du  bla~ 
fon  jujlifié ',  imprimé  en  1 66 1  ,  fait  la  réflexion  fui- 
vante  :  »  La  France,  difcil ?  fera  éternellement  obligée 
«  à  ce  premier  juge  d'armes  (M.  de  Chevriers-de-S. 
»Mauris)  du  choix  qu'il  rit  de  M,  d'Hozier  pour 
»  remplir  fa  charge  après  lui,  puifqu'il  ne  lui  falloir 
»  pas  un  fuccelTeur  d'une  moindre  réputation  ,  pour 
»  foutenir  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  l'exercice 
»  de  cette  nouvelle  dignité.  «  Pierre  d'Hozier  fut  pour- 
vu, le  25  avril  1641  ,  de  cette  charge  de  juge  d'ar- 
mes de  la  noblefTe  de  France  :  charge  unique  dans  le 
royaume.  Il  fut  fait  maître  d'hôtel  ordinaire  de  fa  ma- 
jefté  en  164Z.  La  charge  qui  lui  donna  le  droit  de 
certifier  au  roi  la  noblefTe  des  écuyers  &  des  pages  de 
fes  écuries  ,  fut  créée  en  fa  faveur  le  zz  feptembre 
1643.  Enfin    le  roi  Louis  XIV ,  pour  mettre  le  com- 
ble à  fes  bienfaits  tk  à  ceux  du  roi  fon  prédécelTeur  , 
le  revêtit  de  la  dignité  de  confeiller  d'état  par  lettres 
du  mois  d'avril  1^54.  »  Ainn",  dit  l'abbé  Robert, 
»  dans  fon  nobiliaire  de  Provence,  tom.  II ,  il  n'y  eut 
u  plus  rien  à  délirer  pour  cet  homme  incomparable  , 
»  chéri  &  admiré  de  tout  le  monde j  recherché  &  fa- 
=>  vorifé  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éminentdans 
«tous  les  ordres  du  royaume  ;  honoré  au-dehors  par 
»  pluheurs  princes  dont  il  avoit  la  bienveillance,  & 
»  avec  lefquels  il  entretenoit  un  commerce  de  lettres  j 
»  confulté  de  plufieurs  endroirs  de  l'Europe ,  comme 
»  l'oracle  fur  toutes  les  queftions  &  les  matières  gé- 
»  néalogiques,  qu'il  décïdoit  toujours  en  maître  ;  dont 
»  les  mœurs  étoient  encore  pleines  de  la  candeur  & 
»»  de  la  première  intégrité  de  nos  pères  ;  qui  avoit  par- 
»  faitement  fu  allier  les  vertus  chrétiennes  avec  les 
«  vertus  de  l'honnête  homme  ;  ami  fidèle ,  prévenant 
»  &  officieux  ;  charmant  par  la  délicatefle  de  fon  efprit 
>•  &  par  les  agrémens  d'une  converfation  toujours 
»  vive  &  égayée  avec  fagelTe  ;  adoré  (  Ci  l'on  peut  par- 
ti 1er  ainTi)  de  tous  ceux  qui  le  fréquentoient  familiè- 
»  rement;  loué  pendant  îa  vie ,  &  regretté  après  fa 
»  mort ,  comme  un  des  ornemens  que  la  France  per- 
»  doit;  digne  enfin  des  éloges  de  tous  les  fiécies  ,  & 
»  de  cette  immortalité  que  fes  ouvrages  ont  procuré  à 
»  toutes  les  races  illuftres  qu'il  a  tirées  de  l'oubli  où 
»  elles  étoient  enfevelies.  »  Ce  panégyrique  de  l'abbé 
Robert  n'eft  qu'un  précis  de  tour  ce  que  les  favans  du 
fié  cl  e  pane  fe  font  emprefTé  de  publier  à  la  louange 
de  Pierre  d'Hozier,  tant  en  vers  qu'en  profe ,  foit  de 
fon  vivant  ,   foit  après  fa  mort.  Non-feulement  fa 
feience  dans  la  coÂnoiffance  des  familles  nobles  a  été 
célébrée  par  les  frères  de  Sainte-Marche  ,  par  Vulfon- 
de-la-CoIombiere,  par  le  P.  Vignier  de  l'Oratoire  , 
par  Guichenon  ,  par  la  Roque,  par  Louis  Moréri  (fé- 
conde édition  de  fon  dictionnaire  ,  de  l'an  168  1  )  par 
le  P.  Méneftrier,  Jéfuire,  par  du  Boucher,  pat  Louis- 
Antoine  Rurfi,  par  Boîleau  Defpréaux,  par  Ailard  , 
pat  Chorier  &  par  Imhoff  ;  mais  ces  favans  lui  ont 
encore  donné  les  tittes  à'illujlre ,  de  célèbre  fa- 
meux ,  à* incomparable  y  d'oracle  du  blafon  3  de  grand 
genis  de  la  généalogie;  ils- l'ont  tegardé  comme  un 
homme  à  qui  la  feience  héraldique  avoit  des  obligations 
immortelles  ;  comme  un  homme  univerfel  &  admirable 
pour  la  notice  des  meilleures  familles ,  non-feulement  de  I 
la  France  ,  mais  de  toute  l'Europe  j  qui  avoit  le  génie 
parfait  de  toutes  ces  chojes ;  comme  un  homme  enfin 
en  qui  la  France  avoir  jalr  une  perte  confidcrable  ,  dont 
les  belles  qualités  avoienr  porté  le  nom  par  toute  l'Euro- 
pe ,&  que  toute  l'Europe  confultoit.  D'autres  favans  , 
comme  Michel  de  Marolles  ,  abbé  de  Villeloin  ,  & 
le  célèbre  GalTendi,  ont  publié  hautement  quJil  étoit 
le  premier  homme  de  fon  temps  dans  la  feience  généalo- 
gique ,  &  qu'il  avoit  furpajfé  cous  les  autres  en  ce  gen- 


re. Plufieuts  ont  auffi  vanté  fa  mémoire  prodigieufe , 
dont  le  P.  Méneftrier  rapporte  un  trait  ûngulier  ,  pa- 
ge^ dehpreface  de  fon  art  du  Uafon  jufttfte ,  impri- 
mé  en  166 1. 11  eut  en  effet  le  bonheur  de  joindre  une 
des  plus  excellentes  mémoires  ,  dont  les  ficelés  paffés 
nous  aient  donné  d'exemple ,  au  travail  immenfe  dont 
il  s'occupoit.  On  l'entendoit  citer  fur  le  champ,  tk 
fans  fe  tromper,  les  dates  des  conttats  ,  les  noms^les 
furnçms  &  les  armes  de  chaque  famille  qu'il  avoir  une 
fois  étudiée.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  au  célèbre  d'A- 
blancourt,  qu'il  falloir  qu'il  eût  affifté  à  tous  les  maria- 
ges &  à  tous  les  baptêmes  de  l'univers.  On  a  une  lettre 
du  cardinal  Mazarin,  écrite  entièrement  de  fa  main 
le  1 1  octobre  1553  ,  où  ce  miniilre  lui  marque  le  dé- 
ftr^  qu'il  a  de  l'obliger  à  être  de  fes  amis.  Le  roi  lui- 
même  parle  de  Pierre  d'Hozier  avec  éloge  en  plufieurs 
occafions.  Tantôt,  en  i6p,h  majefté  dit  que  l'é- 
tude de  la  feience  (  de  l'Hiftoire  )  lui  a  fait  acquérir  la. 
belle  réputation  dont  il  jouit ,  &  que  fa  fidélité  lui  a  fait 
mériter  les  charges  de  confeiller  en  fon  eonfeil  d'état  &  de 
juge  d'armes  de  France.  Ailleurs  le  roi  s'exprime  ainfi  : 
Le  mérite  du  fleur  i'Hcrzier,  confeiller  en  nos  confeils ,  & 
juge  d'armes  de  France  ,  &  les  fervices  qu'il  a  rendus  tant 
au  jeu  roi  notre  pere  &  À  nous  ,  qu'à  la  nobleffe  de  notre 
royaume,  font  d'une  telle  confédération,  que  pour  lui 
donner  des  marques  de  feflime  que  nous  enfaifons,  nous 
aurons  toujours  beaucoup^  de  plaifîr  à  lui  monflrer  neftre 
bienveillance,  aux  occafions  qui  l'obligeront  de  la  défirer 
Il  dit  encore  ailleurs:  La  parfaite  intelligence  que  s'étoit 
acquife  dans  cette  recherche  (des  généalogies)  le  feu 
ficur  d'Hcfier,  juge  d'armes  de  France  ,  gentilhomme 
ordinaire  denoflre  maifon  ,  &  le  mérite  de  fa  perfonne  , 
obligèrent  le  feu  roy  noftre  pere  de  le  choifir  pour  l'hono- 
rer de  la  charge  de  &c.  La  fatisfaêlion  que  nous 

avons  des  fidèles  fervices  qu'il  nous  a  rendus  pendant 
plufieurs  années  &  en  beaucoup  d'occafions,  nous  donnent 
fujet  ....  &c.  Ailleurs  encore  :  L'eftime  que  nous  avons 
toujours  fait  du  mérite  &  des  rares  qualités  du  feu  fleur 
Pierre  d'Hozier,  juge  d'armes  de  France ,  &  de  la  grande 
capacité  qu'il  s'eft  acquife  par  un  long  travail  en  la  con- 
noiffan  ce  parfaite  Ctfînguliere  des  armes  ov  bla-zons  ,  & 
en  l'hiftoire  généalogique  de  toutes  les  maifons  nobles  & 
illuftres ,  non-feulement  de  ce  royaume,  mais  encore  de 
celles  c&  tous  les  pays  étrangers  ,  nous  ayant  porte^  à 
reconnaître  fes  recommandables  fervices.. ..Sec.  A  la  luite 
de  tous  ces  témoignages ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  d'a- 
jouter ,  que  ce  fut  encore  aux  grandes  correfpondan- 
ces  de  Pierre  d'Hozier,  que  le  public  eft  particulière- 
ment redevable  de  la  gazette  de  France ,  commencée 
fi  heureufement  en  1  eTj  1  ,  &  depuis  ce  temps-là  ja- 
mais interrompue.  Charles-René  d'Hozier  ,  l'un  de  fes 
fils ,  s'exprime  ainfi  à  ce  fujet  :  ..  Comme  feu  mon 
pere,  le  célèbre  Pierre  d'Hozier  ,  avoit  beaucoup 
»  de  relations  par  lettres  au-dedans  &  au-dehors  du 
royaume ,  &  par  fes  grandes  correfpondances  étoit 
informé  de  roui  ee  qui  fe  faifoit ,  fe  difolt  &  s'écri- 
..  volt ,  Théophrafte  Renaudot  étant  fon  ami ,  mon 
pere  lui  communiquoir  toutes  fes  nouvelles  ;  &  ce 
..  fut  par-là  que  le  plan  des  gazettes  fut  formé  &  fuivi 
..  avec  le  fucecs  qu'il  a  eu  ,  par  les  fecours  que  mon 
.»  pere  fournifloit  pour  ce  grand  ouvrage.  «  A  l'égard, 
des  fiens  propres ,  il  feroir  impoffible  d'en  drefier  une 
lifte  parfaite.  Combien  foupçonne-t-on  qu'il  en  eft 
demeuré  en  manufetit,  dans  les  cabinets  de  ceux  en 
faveur  de  qui  il  les  avoit  écrits  !  le  P.  le  Long ,  dans 
fa  bibliothèque  hiflorique  de  la  France  ,  en  cite  plu- 
fieurs. Mais  à  l'occafion  de  ce  grand  nombre  de  gé- 
néalogies particulières  ,  qui  doivent  être  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  ceux  qu'elles  intérefiïnt ,  n'eft-il 
pas  à  craindre  qu'un  jour  à  venir  on  ne  lui  en  fuppofe 
defauffesPCe  n'eft  pas  craindre  fans  fondement 
puifque  non-feulement  peu  de  temps  après  fa  mortj 
mais  de  fon  vivant  même  ,  fon  nom  a  paru  à  la  têre 
de  quelques-unes  qui  ne  furent  jamais  de  lui.  On  ne 
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les  défignera  pas  ici.de  peur  de  blefTer  les  familles  que 
ces  généalogies  regardent.  Il  y  a  auflî  plufieurs  de  fes 
ouvrages  imprimés.  En  1655  il  donna  ,  comme  juge 
d'armes  de  France  ,  ibn  approbation  à  un  livre  de  bla- 
zon,  compofépar  Louvan  Geliotj  qu'il  s'agifioit  de 
réimprimer;  &  Ol'once  Fine  de  Bnanville,  abbé  de 
S.  Benoît  de  Quinçay  ,  lui  dédia  vers  l'an  i  660  ,  en  l'a 
même  qualité  de  juge  d'armes  de  France ,  un  livre  in- 
Ifi,  qui  a  pour  titre:  Jeu  de  canes  des  armoiries  de 
l'Europe.  Pierre  d'Hozier  mourut  à  Paris  le  jo  no- 
vembre 1 660 ,  âgé  de  SS  ans  ,  &  fut  enterré  dans  t'é- 
glife  de  S.  André  des  Arcs  la  paroifle ,  à  côté  de  la 
porte  de  la  facriftie ,  vis-à-vis  la  chapelle  de  la  Vierge, 
où  fe  voit  fon  epiraphe  en  marbre.  On  a  aurti  deux 
autres  épiraphes  qui  furent  dreflees  dans  le  temps  à  fa 
mémoire;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'elles  aient  jamais 
été  pofées.  L'une  d'elles  citée  par  Ruffi  (  dans  fon  hi- 
ftoire  de  Marfeille,  corn.  II,  In:  XI F ,  chap.  j  i  pag. 
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cunclis  moriens  irrtparabili  damno  défait ,  qui  vivent 
XOB1L1TATIS  TOTJUS  pARENf  nuncupari promeritus 
fuerat.  De  fon  mariage  avec  Yoland-MargueriteAeCet- 
rinij  dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  il  eut  entr'autres 
enfans,  I.  Louis-Roger  d'Hozier  ,  qui  a  continué  la 
poftériré;  &  1.  Charles-René  d'Hozier,  qui  fuit. 

IV.  Charles-René  d'Hozier',  juge  d'armes  de  la 
noblefle  de  France,  &  chevalier  de  l'ordre  noble  & 
militaire  de  S.  Maurice  de  Savoye  ,  né  à  Paris  le  14 
février  1S40,  époufa  en  1GS2  demoifelle  Maric- 
Edmée  Terrier  ,  veuve  d'Eloi  Rollignol  ,  écuyer 
grand  foreftier  de  la  ville  d'Hédin  en  Artois.  Il  avoit 
obtenu  du  roi  en  1SS1  la  permiflion  d'accepter  l'or- 
dre de  S.  Maurice ,  dont  le  duc  de  Savoye  vouloit 
l'honorer ,  &  reçut  fblemnellement  la  croix  de  cet 
otdre  en  1SS5  à  Paris,  dans  l'eglife  des  Théatins, 
par  les  mains  du  marquis  Ferrero  j  ambalTadeur  du 
duc  de  Savoye  à  la  cour  de  France ,  après  avoir  fait 
fes  pteuves  de  noblefle  ,  littérales  &  teftimoniales,  en 
1684.  Les  témoins  qui  dépoférent  dans  la  preuve 
teltimoniale',  faite  à  Paris  le  1S  juin  de  la  même  an- 
née i«S4,  furent  au  nombre  de  quatre  ,{zvo\z  ,  Ro- 
ger prince  de  Courtenay  ,  abbé  d'Echalis  ;  Henri  de 
Béringhen  ,  premiet  écuyer  du  roi ,  chevalier-com- 
mandeut  de  fes  ordres  ;  Louis-François  le  Fewe  de 
Caumartin  ,  confeiller  d'état  ,  ci-devant  intendant 
de  Champagne;  &  François- Roger  de  OsigniéreS  , 
gouverneur  de  Joinville.  Voici  les  propres  termes  de 
leurs  dépolirions  :  Feu  M.  mon  pere  &  moi  avons  tou- 
jours eu  une  entière  connoiffance  de  la  mai/on  de  M. 
Charles  d'Hozier,  deectte  ville  ;  &  par-là  je  fais  qu'il 
eft  iffu^  d'une  lignée  noble  ,  &  qu'il  a  toujours  pajfé  pour 
tel ,  &  que  M.  fon  pere  auffj-bien  que  lui  ,  ont  tou- 
jours vécu  fort  noblement.  Je  fuis  âgé  de  trente- fix  ans, 
&  aifigné  Roget  de  Courtenay.        // y  a  plus  de 
cinquante  ans  que  je  comtois  là  famille  de  MM.  d'Ho- 
zier j  tant  le  fere  que  le  fils  d'aujourd'hui  M.  Char- 
les d'Hozier ,  de  cette  ville.  Je  fais  en  outre  que  M.  fon 
pere  étoit  noble  ,Sr  qu'ils  ont  vécu  en  perfonnes  de  qua- 
lité. Je  fuis  âgé  de  quatre-vingts  ans  &  aifigné  He.  BÉ- 
tunghen.        Ily  a  quarante  ans  &  plus  que  je  can- 
nois la  maifon  de  M.  Charles  d'Hoir,  s'étant  toujours 
paffé  une  amitié  mutuelle  entre  M.  fon  pere  x  lui  & 
moi.  Et  quant  à  la  connoiffance  que  j'ai  de  fa  defeen- 
dance  paternelle  ,  je  fais  que  lui  &  fes  aieuls  font  de 
race  noble  ,  &  qu'ils  ont  vécu  en  perfonnes  de  qualité.  Je 
fuis  âgé  defoixante  ans,  &  aifigné  le  Fevre  de  Cau- 
martin.       Il  y  a  vingt  ans  que  je  cannois  à  fond  la 
maifon  de  M.  Charles  d'Hozier,  de  cette  ville  ,  &  j'ai 
toujours  eu  tant  d'habitude  &  d'amitié  avec  lui  ,  que  je 
fais  de  certaine feience  ,  qu'il  eft  iffu  de  race  noble,  & 
que  feu  M.  fan  pere  ,  M",  fa  mere,  &■  lui ,  ont  toujours 
vécu  en  perfonnes  de  qualité.  Je  fuis  âgé  de  quarante 
ans,  &  ai  fîgne  Roger  de  GaigniÉres.  Charles-René 
driozier  fut  nommé  en  tffSS  commûTaire  du  roi 
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pour  certinet  à  fa  maje/lé  la  noblefle  des  demoifelles 
de  la  maifon  royale  de  S.  Louis  i  S.  Cyr.  Le  roi  lui 
accorda  en  ltfS4  une  penlion  de  1200  liv.  qui  fut 
augmentée  jufqu'a  1000  liv.  en  tS99  ..en  conlidéra- 
"tionj  porte  le  brevet,  de  l'on  application  depuis 
..  ongues  années  aux  plus  curieufes  recherches  fur 
»  les  généalogies  ,  &  de  plulieurs  ouvrages  qu'il  avoir 
«faits  pat  ordre  de  S.  M.  lefquels  lui  avaient  mérité 
..  /  approbation  générale  ;  en  quoi  il  avoir  fuivi  l'exem 
»  pie  de  feu  Pierre  d'Hozier  fon  pere ,  qui  s'étoit  auflt 
»  particulièrement  diftingué  par  fes   travaux.  «  H 
faut  ajouter  ici  la  part  qu'il  eut  aux  ouvrages  d'au- 
trui.  Combien  de  fecours  littéraires  n'a-t-il  pas  pro- 
cure aux  favans  ,  qui  s'adrefloient  à  lui  pour  les  aider 
de  es  lumières  ?  Jacques-Guillaume  Imhoff   ce  »é- 
nealogifte  (i  connu  dans  la  république  des  lettre* 
a  témoigné  hautement  qu'il  en  avoit  été  enrichi  au- 
dela  même  de  fes  délirs  :  voyez  le  livre  de  cet  au- 
teur, mnm\Q,Excellentium  familiarum  in  Galliaeenea 
logit,  &c  imprimé  i  Nuremberg  in-folio  m  1Û87 
1  page  de  l'avis  au  lecteur.  On  fait  de  plus,  que  là 
leconde  édition  de  ïhifloire  de  Charles  IX  par  Varil 
las   faite  a  Paris  en  1684  en  deux  volumes  in- Il 
fi  différente  de  la  première ,  faite  aulfi  à  Paris  en  i<?8 1 
en  deux  volumes  «1-4°,  ne  l'emporte  fut  celle-ci  par 
fon  exactitude  &  par  fa  fidélité ,  que  pareeque  Char- 
jes-Rene  d  Hoziet  y  a  fait  tant  de  collections  ,  qu'il 
1  a  pour  ajnfi  dire  entièrement  réfondue.  Mais  il  n'eft 
pas  poflible  de  partèr  fous  filence  le  ttavail  qu'il  fit 
pour  perfeûioncr  Yluftoire  généalogique  de  la  maifon 
royale  Je  Irance  ,  0  des  grands  officiers  de  la  couronne  , 
quoique  dans  les  deux  éditions  de  cet  ouvrage  qui 
ont  fuivi  la  première  de  toutes ,  les  révifeurs  &  les 
auteurs  de  ces  éditions  n'aient  pas  feulement  daigné  ' 
faite  mention  de  lui  ,  ni  le  mettre  au  moins  à  côté 
de  MM.  Juftel  &  d'Hérouval ,  qu'ils  ont  expreiré- 
tnent  nommés,  &  i  qui  cependant  ces  deux  éditions 
lont  infiniment  moins  redevables  qu'à  lui  ,•  de  ce 
qu'elles  ont  de  plus  correft  &  de  plus  exact.  11  faut 
l'entendre  s'exprimer  lui-même  fur  ce  lilence  ,  où  il 
y  eut  fans  doute  une  afteftation  trop  marquée:..  Après 
..  avoir  lu  exaclemenr  cet  ouvtage  ,  dit-il  dans  une 

-  apofiille  écrite  de  fa  main  ,  j'y  fis  les  notes  ,-  les 
..correftions  ,  &  les  obfervations  que  l'on  peut  voir 

fur  mon  exemplaire  ,  qui  font  en  un  nombre  que 
..  je  n'oferois  dire  :  (  cet  exemplaire  eft  avec  tout  mon 
..  cabinet  dans  la  bibliothèque  du  toi.  )  Je  communi- 

quai  mon  volume  au  pere  Anfelme.  11  les  copia'- 
..  toutes.  Elles  ont  été  employées  dans  la  féconde  édi- 
..  non  in-folio  en  171 2  par  M.  du  Fourny.  Et  ce  qui 
•>  eft  furptenant ,  c'eft  qu'ayant  épuifé  génétalement 

-  tant  ce  cabinet ,  que  le  ttavail  de  feu  mon  pere 
..  Pendant  plus  de  quarante  ans  ,  le  mien  en  parricu- 
»  lier  ,  que  j'ofe  dire  très-grand  depuis  l'an  itffio  ■ 

par  le  nombre  de  plus  de  deux  mille  preuves  litté- 
..  raies  de  noblefle  que  j'ai  drefices  &  certifiées  au 
«roi ,  &  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  les  grandes  maifons 
.. comprifes  dans  le  nobiliaire  de  Champagne,  ni  M. 
..  du  Fourny  ,  ni  la  nouvelle  édition  qu'on  vient  de 
..  faire  (en  172^  )  fous  le  nom  du  pere  Ange  &  du 
..  pere  Simplicien  ,  aucun  n'a  daigné  reconneître  ce 
..  que  j'ai  de  part  dans  leur  ouvrage  ;  peut-être  parce- 
..  qu'ils  ont  compris  que  s'ils  (nettoient  mon  nom  en 
..  tous  les  endroits  où  il  devrait  être  ,  les  lecteurs  ne 
..  fuflent  forcés  de  dire  qu'ils  n'ont  été  que  mes  co- 
»  piftes  ;  &  cela  eft  vrai  (  du  moins  en  grande  par- 
tie. )  Cependant  le  journal  des  favans  lui  avoit  rendu 
plus  de  juftice,  xix  journal ,  année  17 1  2  ,  pages  29S 
&  299- On  y  lit  du  moins=  que  pour  rendre  plus  par- 
faite l'édition  de  1712,  ,.  on  avoit  eu  recours  aux 
..  «"'nets  les  plus  renommés  ;  &  que  celui  tle  feu 
••  M.  (  Pierre)  d'Hozier  avoit  fourni  une  grande  quan- 
»  tue  de  connoiflances  &  de  lumières;  que  M.  (Chat- 
..  les-René  )  d'Hozier  ,  digne  fils  de  cet  homme  cé- 
Tome  VI.  Partie  I.  O  ij 
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s»  lébre  ,  avoit  encore  très-confidérablement  augmen- 
«  cées  des  fiennes.  »  Le  pere  Méneftrier  lui  dédia  en 
i6y6  ,  en  fa  qualité  de  juge  d'armes  de  France  ,  lli 
livre  in-i  2°  intitulé  jeu  des  canes  du  Blafon.  La  char 
ge  de  juge  d'armes  de  France  ayant  été  îiippriinée  par 
edit  du  mois  de  novembre  1 696  ,  le  roi  créa  en  mê- 
me temps  une  grande  maîrrife  générale  Se  fouveraim 
à  Paris ,  avec  des  maîrrifes  particulières  dans  les  pro- 
vinces pour  régler  les  armoiries;  Se  comme  fa  majefté 
avoit  accordé  par  édir  du  mois  de  mars  de  la  même 
année  cinq  cens  lettres  de  noblelTe  pour  être  diltri 
tmées  par  rout  le  royaume  ,  il  fut  ordonné  par  arrêt 
du  confeil  d'état  du  1  S  décembre  fuivant ,  que  Char- 
les-René d'Hozier  réglerait  celles  de  ces  nouveaux 
ennoblis  ,  Se  que  l'adiefle  des  lettres  continueroit  de 
lui  être  faite  ,  comme  auparavant  la  fuppreffion  de 
fou  office  de  juge  d'armes.  Cependant ,  par  autre  édit 
du  mois  d'août  1 700  ,  le  roi  fupprima  celui  de  no- 
vembre \6<)6  ;  Se  par  un  nouvel  édit  du  mois  d'avril 
1 70  r  ,  ayanr  rérabli  l'office  de  juge  d'armes  de  Fran- 
ce ,  il  en  pourvur  de  nouveau  ,  le  2  3  août  fuivant , 
Charles-René  d'Hozier.  Et  pour  marquer  plus  préci 
fément  l'étendue  &  les  fonctions  de  cette  charge 
il  fur  réglé  ,  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  9  mars 
170S,     que  nul  ne  pouroir  porter  des  armoiries 
w  timbrées  ,  fi  elles  n'avoient  été  auparavant  réglées 
"  par  ledit  fieur  d'Hozier ,  en  qualité  de  juge  d'ar- 
»  mes  de  France  ;  voulant  S.  M.  qu'il  ne  fût  expédié 
■>  aucunes  lettres  tant  de  noblelTe  ,  de  mutation  d. 
nom  ou  d'armes  ,  que  de  concédions  d'armoiries 
Se  qu'elles  ne  fufient  vérifiées  dans  aucune  cour 
»  que  les  particuliers  auxquels  elles  feraient  accoc 
»  dées  n'euflent  obrenu  l'acte  de  règlement  dudit  juge 
».  d'armes  ,  qui  ferait  arraché  fous  le  contrefeel  def- 
»  dictes  lettres.     Au  mois  de  juillet  1702  ,  le  roi 
créa  deux  chevaliers  d'honneur  dans  plufieurs  cours  , 
qui  ê&rçâeat  faire  preuve  de  leur  noblejfe  entre  les  mains 
du  fieur  d'Hozier  ,  juge  d'armes  de  France,  dent  ils  fe- 
roient  tenus  de  rapporter  le  certificat.  Charles-René 
d'Hozier  palTa  le  22  novembre  1717  un  aâe ,  par 
lequel  il  fit  don  au  roi  de  fon  cabinet  ;  c'eft-à-dire  , 
fuivant  fes  propres  termes  , de  tous  les  manuferits  ', 
..  généalogies  ,  preuves  de  noblefie  ,  titres ,  armo- 
»  riaux ,  extraits  de  titres  ,  pièces ,  mémoires  de  famil- 
les  ,  letttes  originales  écrites  tant  à  fon  pere  qu'à 
»  lui ,  volumes  imprimés  fut  lefquels  il  y  a  des  notes 
de  l'un  Se  de  l'autre  ;  lettres  d'ennobliflement , 
»  réglemens  d'armoiries  ,  recherches  de  noblelfe  ,  à 
l'amas  defquels  ils  avoient  travaillé  pendant  l'efpace 
>.  de  cent  années.  «  Le  toi,  pour  reconnoîtte  au  moins 
par  quelque  léger  dédommagement  une  pareille  do- 
nation ,  lui  aliigna  pat  aire  du  22  décembre  de  la 
même  année  1 7 1 7  ,  une  penfion  de  4000  liv.  de  ren- 
te viagère.  Certe  penfion  fut  réduite  dans  la  fuite  à 
1550  liv.  mais  le  12  juin  1728  le  roi  la  remit  fur  le 
premier  pied.  Charles-René  d'Hozier  mourut  à  Paris 
fans  enfans  ,  le  1  3  février  1732 ,  âgé  de  92  ans  ,  Iaif- 
fanr  après  lui  une  haure  réputation  de  feience  &  de 
probité.  Sa  critique  étoit  aufiî  févére  que  judicieufe 
&  éclairée.  Son  corps  repbfe  dans  la  chapelle  du  Ci- 
meriére  de  la  paroifle  de  S.  Nicolas  des  Champs  ,  où 
fe  voit  fon  épitaphe. 

IV.  Louis-Roger  d'Hozier  ,  frère  aîné  du  précé- 
der,  juge  d'armes  de  la  noblefie  de  France  ,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  iSjg,  & 
chevalier  de  fon  ordre  en  ifi59  ,  naquit  à  Paris  le  7 
janvier  1S34.  Le  roi  lui  rend ,  Se  à  Charles-René 
d'Hozier  fon  frère  ,  un  témoignage  avantageux  dans 
des  lettres  du  22  juillet  1 6  Sj  ,  où  S.  M.  s'explique 
en  ces  termes  :  Le  foin  que  le  feu  fieur  {  Pierre)  d'Ho- 
zier leur  pere  ,  juge  d'armes  de  France  &  gentilhomme 
ordinaire  de  notre  maifon  ,  a  pris  de  les  inftruire  ,  les 
telles  connoijfances  qu'il  leur  a  laiffées  ,  le  travail  con- 
tinuel qu'ils  font  pour  augmenter  celles  qu'ils  ont  deja 
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&  les  tonnes  qualités  qui  fe  trouvent  en  l'un  &  en  l'au- 
tre, nous perfuadent,  Sec.  11  époufa  en  1S80  demoifelle 
Magdelene  de  Bourgeois  de  la  Folle  ,  d'une  ancienne 
famille  noble  de  Champagne  ,  (  feeur  de  Nicolas  de 
Bourgeois  de  la  FolTe  ,  capitaine  dans  le  régiment  de 
la  marine  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de^S.  Louis) 
fille  de  Samuel  de  Bourgeois  ,  écuyer  ,  feigneuc  delà 
Folle ,  &  de  demoifelle  Charlotte  de  Lellre  de  la 
Motte.  Sa  vue   s  étant  infenfiblement  affbiblie  ,  il 
avoir  eu  le  malheur  de  devenir  aveugle  en  1675. 
Pour  adoucir  l'amertume  de  cette  difgrace  ,  le  roi 
lui  donna  une  penfion  de  1000  liv.  dont  il  a  joui 
jufqu'à  fa  morr  arrivée  le  29  juin  1708  ,  alors  âgé  de 
74  ans.  Ses  enfans  furent  au  nombre  de  trois.  1. 
Louis-Pierre  d'Hozier  ,  qui  fuit.  2.  Antoinette-Loui- 
Je-lherefe  d'Hozier,  née  en  i«Si  ,  époufa  en  i7o6 
Denys  Petitpied  ,  fieur  des  ElTarrs,  capitaine  au  régi- 
ment de  Grancey  a  Se  mourut  en  1 7 1  o.  3.  Mareuetite- 
Cha, 'lotte  d'Hozier  de  Sérigny  ,  née  en  i<TS2    &  re- 
çue le  9  janvier  1690  au  nombre  des  filles  demoifel- 
les  de  la  maifon  royale  de  S.  Louis  à  S.  Cyr  ,  en  con- 
lcquence  des  preuves  de  fa  noblefie  ,  certifiées  au  roi 
par  M.  de  Sainte-Marrhe  ,  commilTaire  nommé  pat 
la  majefté  pour  en  vétifier  Se  dreiîer  le  procès-verbal 
époufa  en  1 7  1  o  Antoine  de  Vaffarr ,  écuyer ,  feigneur" 
de  Burnecourt  &  d'Anderuay ,  gentilhomme  ordinaire 
du  duc  de  Lorraine,  Se  mourut  à  Bar-le-Duc  en  1721 
V.  Louis-Pierre  d'Hozier,  juge  d'armes  de  la  no- 
blelle  de  France  ,  chevalier-doyen  de  l'ordre  du  roi 
Sec  ne  le  20  novembre  IC.S5  ,  fit  fes  preuves  de  no- 
bielle  pour  être  reçu  chevalier  de  faint  Michel  (com- 
me fon  pere  &  fon  grand-pere  l'avoient  été)  devant 
feu  M.  de  Beringhen  ,  premier  écuyer  de  fa  majefté 
éVr  chevaher  commandeur  de  fes  ordres    qui  les  cer- 
tifia au  roi  le  2t?  mars  1714,  au  rapport  de  M.  Clai- 
rambaulr ,  genéalogifte  de  ces  mêmes  ordres.  Le  roi 
lui  a  fait  don  d'une  penfion  de  1500  liv.  en  1732 
De  fon  mariage,  accordé  le  22  mars  171S  avec  de- 
moilelle  Marie-Anne  de  Robillard,  morte  en  1739 
fille ids !  Georges  de  Robillard  ,  écuyer,  feigneur  comté 
de  Cofnac  en  Saintonge  ,  &  de  dame  Marie-Anne  le 
Bœuf  ,  il  a  eu  fepr  enfans  qui  fuivenr.  Geneviève- 
Michclle  de  Robillard  leur  tante  (  fecur  de  leur  mere ,  ) 
a  epoufe  Jofeph-GeofTroy  de  Malvin  ,  feigneur  de  S. 
Siphorien  ,  confeiller  au  parlement  de  Boùrdeaux  ■  & 
de  ce  mariage  font  nées  :  r.  Marie-Anne  de  Malvin 
femme  de  Charles  de  Malvin  fon  parent ,  feigneur  de 
Monrazer  Se  de  PlafTac  ,  frère  d'Antoine  de  Malvin 
de  Montazet ,  archevêque  de  Lyon  ;  Se  1.  N  de 
Malvin  ,  femme  de  N. . .  de  Baritault,  confeiller  au. 
parlement  de  Boùrdeaux. 

1 .  Denys-Locis  d'Hozier,  préfident  en  la  chambre 
des  comptes  de  Rouen  ,  né  en  1720,  fut  reçu  page 
du  roi  en  1734  ;  fervit  en  cette  qualité  pendant  irais 
ans  ;  Se  les  preuves  de  noblelTe  qu'il  fit  a  ce  fujet  fu- 
rent certifiées  à  fa  majefté  par  M.  de  Harlai ,  confeil- 
ler d  état  ordinaire  &  intendant  de  Paris ,  commilTaire 
nomme  par  le  roi  pour  en  vérifier  &  dreffier  le  procès- 
verbal  II  époufa  le  14  mars  1754  demoifelle  Hen- 
riette-Marguerite de  Beffier ,  dame  de  la  Chapelle- 
Milon,  d'une  ancienne  famille  noble  ,  morte  le  50 
oftobre  de  la  même  année  ,  fille  de  Daniel-Henri  de 
Befler ,  feignent  de  la  Chapelle-Milon  ,  intendant  de 
S.  Domingue ,  Se  de  dame  Elisabeth-Marguerite  de 
Gmry,  de  l'ancienne  maifon  de  Guiry  dans  le  Vexin 

2.  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sérigny,  juge  d'ar- 
mes de  a  noblelTe  de  France  en  furvivance  ,  Se  en 
cette  qualité  commiflaire  durai  pour  certifie!  àS.  M.  la 
noblelTe  des  élevés  de  l'école  royale-militaire,eft  né  le 
28  août  1721.  Il  eft  auteur  des  regijlres  IIIe  Se  IVe 
delà  noblejfe  de  France,  c'eft-i-dire  des  principaux 
articles  ,  des  articles  les  plus  intérelTans  de  ces  3  vo 
lûmes  in-folio,  qui  parurent  en  ,752  ,  auxquels  les 
auteurs  des  journaux  des  favans  ,  de  Trévoux  ,  tk  de 
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Verdun  ont  donné  des  éloges  aulîî  multiplies  que 
diftingués  j  &  néanmoins  il  a  celle  depuis  ce  temps- 
là  de  donner  fes  foins  à  cet  ouvrage  _,  excédé  de  l'o- 
piniâtreté de  certains  nobles  à  foutenir  avec  pailion 
de  monftrueafes  chimères  j  qu'il  eft.  du  devoir  de  fa 
charge  de  combattre  avec  chaleur. 

3.  Charles-Pierre  d'Hozier né  en  1731  ,  prê- 
tre ÔC  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Chartres. 

4.  Jean-François-Louis  d'Hozier  de  Beaude- 
rnenr ,  appelle  le  chevalier  d'Hozier,  fié  en  1733  , 
écuyer  de  main  du  roi ,  gentilhomme  de  la  cour  du 
roi  de  Pologne  duc  de  Lorraine  ,  &  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  en  la  généralité  de  Paris  ,  a 
fervi  deux  ans  en  qualité  de  garde  de  la  marine  dans 
les  départemens  de  Toulon  &  de  Rochefort.  La  let- 
tre que  M.  de  Béringhen  ,  premier  écuyer  du  roi,  & 
ch&valier-commandeur  de  fes  ordres  écrivit  de  Fon- 
tainebleau le  13  feptembre  1757  à  Mr.  d'Hozier , 
pour  lui  apprendre  que  le  roi  avoit  nommé  fon  qua- 
trième fils  à  une  place  d 'écuyer  de  main  eft:  ainfi 
conçue:  »  Je  n'ai  jamais  douté  ^  monfieur ,  quant  à  la 
»i  naijjance ,  qu'il  y  eut  quelque  chofe  à  défirer.  Elle  ejl 
»  telle  que  la  charge  peut  l'exiger  ;  mais  en  confé- 
»  quence  des  réfolutions  que  fa  majefté  a  prifes  dans 
«le  dernier  arrangement  qu'elle  a  fait  pour  fes  écuyers 
»  de  main  par  quartier  ,  elle  m'a  recommandé  fur 
»  toute  chofe  ,  &cc.  »  Cependant ,  fur  ce  que  je  lui 
»ai  repréfenté  que  le  titre  de  juge  d'armes  de  France 
»  joint  à  l'ancienneté  de  votre  noblejjè  méritoit  quelque 
»  diftinclion  3  le  roi  vous  permet ,  monfieur ,  de  trai- 
»  ter  de  cette  charge ,  &  j'en  donne  (  à  M.  votre  fils  ) 
»  l'agrément  avec  le  plus  grand  plâifir  du  monde. 
«  J'ai  l'honneur  d'être  «  &c.  (  Signé)  »  Béringhen.  « 
(La  fufeription  eft  )  »  à  Monfieur,  Monfieur  d'Hozier 
«  juge  d'armes  de  France.  » 

5.  Marie-Marguerite-Féiicité  d'Hozier  j  née 
en  1711  ,  &  mariée  en  1750  avec  Ange-François 
Perrotin-de  Barmond  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
confeiller  en  fes  confeils  ,  maître  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes  de  Paris  ,  motte  en  1751. 

^  G.  Marie-Henriette-Louise  d'Hoziei^de  Scriçny, 
née  en  1714,  a  époufé  en  1747  Etienne  do  Vàflàn 
écuyer ,  feigneur  d'Andernai,  fon  coafïn  germain. 

7.  Anne-Loutse  d'Hozier,  née  en  1735  >  a  été 
reçue  à  S.  Cyr  en  1743  fur  les  preuves  de  fa  no- 
blette  certifiées  au  roi  par  M.  d'Ormeflbn  j  confeiller 
d'état  ordinaire  &  au  confeil  royal  des  finances ,  com- 
mifiaire  nommé  par  fa  majefté  pour  en  vérifier  &  dref- 
fer  le  procès-verbal. 

Cette  famille  porte  pour  armes  d'azur  à  une  ban- 
de d'or  accompagnée  de  Jtx  étoiles  de  même  pofées  en 
orle.  Supports  deux  lions.  Il  eft  dit  à  la  page  466  de  la 
feience  héroïque  de  Marc  de  Vulfon  fieur  delà  Colom- 
biéte  ,  imprimée  en  1^44 ,  que  les  armes  de  MM. 
d'Hozier  ont  »  pour  cimier  un  vol  d'aigle,  au  milieu 
»  duquel  paroît  une  étoile  d'or,  avec  ces  mots  pour 
«  devife  .■  Et  habet  sua  sidera  tellus«  (par 
allufipn  aux  étoiles  qui  font  patrie  des  armes  de  cette 
famille.)  Son  article  généalogique  eft  traité  avec  éten- 
due dans  le  regiftre  IIIe  de  la  noblefle  de  France,  I. 
partie ,  &  y  eft  fuivi  d'un  corps  de  preuves  ou  pièces 
justificatives. 

*  Œuvres  de  Louis  de  la  Bellaudiére  ,  gentilhom- 
me Provençal  ,  imprimées  à  Marfeille  en  1595  jMp, 
51.  Noftrad  amus  ,  hifl.  de  Provence ,  1 6 1 4 , pag.  1091.  ! 
Du  Chefiie  ,  hiffi.  ge'ne'alog.  de  la  mai/on  de  Chafllllon , 
iSii  ,preai>M,pag.i9<i.Sàate-Ma.tche_,hifi.gâieal. 
de  la  mai/on  de  France  ,  \6xS,pag.  4  delà  préface. 
Pièces  de  vers  à  la  louange  de  Pierre  d'Hozier,  im- 
primées en  Itflj;  en  Kte  de  h  généalogie  des  feurs  de 
Larbour.  D'Auzoles-la-Peyre  ,  fainte  chronologie  du 
monde,  ,  pag.  5  9.  Vulfon-de-la-Colomhiere  , 

recueil  de  pièces  d'armoiries,  1 6 3  9  ,  pag.  2  de  la  pré- 
face. Science  héroïque,  par  le  même,  1 644 , pages 
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j^S      466.  Office  des  rois  d'armes  ,  par  le  m"me , 

i«4S  ,  pag.  52.  Gaflëndi,  vie  de  Peirefc  ,  1S41  ,  page 

258.  Le  Céfir  Armotial,  16^,  pag.  66.  Vlgnier  , 
véritable  origine  des  malfons  d'Alface  ,  de  Lorraine ,  de. 

1 Û49 ,  pag.  S  delà  préface.  Guichenon  ,  hiflolre  de 
Breffe  ,1650,  pag.  5  de  Vavis  au  lecteur ,  &  fepr  pages 
après.  La  Roque  ,  hifl.  généal.  de  la  malfon  du  Fay  , 
versl'an  1^54,  pag.  2.  Mémoires  de  l'abbé  de  Marol- 
les,  1651?,^.  102  &25S.  Généalogie  de  la  malfon 
d'Aman^é,  1S59,  pag.  1  de  l'avis  au  lecteur.  L'abbé 
de  Brianville,  jeu  de  canes  des  armoiries  de  l'Europe, 
dédié  (  vers  l'an  1660  )  i  Pierre  d'Hozier  en  fa  qua- 
hré  de  juge  d'armes  de  France.  Fraie  &  parfaite  feien- 
ce des  armoiries  ou  l'indice  armoriai,  de  Louvan  Ge- 
liot  ,  augmenté  par  Pallior,  1  660  3  pag.  75.  Letrres 
choifies  de  Guy  Patin  (  lettre  du  ;  décembre  1  660) 
édition  de  la  Haye  1715  ,  tom.  II,  pag.  \6y.  Lorer, 
mufe  hlftorique  ,  1660,  pag.  189  &  192.  Gazettes  de 
France, année  iSûOjii.  1  lot  ;& année  1S85, 11.72. 
Méneftrier,  art  du  blafon  juftlfié ,  1661  ,  p.  1  &  3  de 
l'épltre  dédicatoire,  adreflee  au  vicomte  de  S.  Mauris  , 
neveu  du  premier  juge  d'armes  de  France  ;  &  p.  6  Se 
8  de  la  préface.  Abrégé  méthodique  des  principes  héral- 
diques, parle  même  pere  Méneftrier  ,  pag.  12  &  1 06, 
à  la  fuite  de  fon  art  du  blafon  juflifié.  Du  Boucher, 
preuves  de  l'hlft.  de  la  maifon  de  Coligny  ,  1661  ,  page 
175.  Chorier,  hifl.  abrégée  de  Dauphiné 3  167^,  In- 
12  j  tom.  II,  pag.  530.  Moréri  j  dictionnaire  hijlorl- 
que,  deuxième  édition  de  l'an  \  6i  \  ,  tom.  II, p.  195. 
Imhofî  ,  excellentlum  famitlarum  in  Cailla  genealogit , 
16%-jjpag.  I  del  'avis  au  lecteur.  L'abbé  Robert ,  état 
de  la  Provence  dans  fa  nobleffe ,  1 69  ;  ,  tom.  II ,  article 
(fHoziER.  Louis-Antoine  de  Ruffi,  hifl.  de  la  ville  de 
Marfeille,  1696,  tom.  II ,  liv.  14,  chap.  j  ,  p.  j8o. 
Jeu  des  cartes  du  blafon,  par  le  P.  Méneftrier  ,  1696 , 
dédié  à  Charles-René  d'Hozier ,  en  fa  qualité  déjuge 
d'armes  de  France.  Le  Long ,  biblloth.  hlftorique  de  la 

France,  1719^^.790  &Sj7,  n.  I(jo2  &  1*151,  ||| 
Dictionnaire  unlverfel  de  la  France  ,  1116  ,  tom.  III, 
article  de  Salon,  La  Martiniere  ,  dictionnaire  géogra- 
phique ,  1737,  article  de  Salon.  L'abbé  Lambert, 
hiflolre  littéraire  du  règne  de  Louis  XIV,  1752, 
tom.  III,  p.  29  ,  article  d'Hozier.  Journal  des  favans  , 
'/2-4°j  année  175  3  ,  p.  3  & fulv.  Se  mois  d'aoûr  1757, 
in-ix ,  p.  I  %  Mémoires  (  ou  journaux")  de  Trévoux, 
vol.  2  du  mois  d'odobre  1752,^.2360:  &  mois  de 
novembre  fuivant,/p.  2520.  Journal  de  Verdun,  mois 
de  juillet _,  d'août  &  d'odobre  1752  ,  tom.  72  ,  pages 
lo,85&252}&mois  d'avril  1755,  tom.  73,  page 
243 .  Mercure  de  France  ,  année  1752,  juin ,  deuxiè- 
me volume, pag.  169  &  203  ,  juillet,  pag.  108  ;  Se 
année  1756,  mars ,  pag.  140. 
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HRADISCH,  en  latin  Hradifca  ,  ville  du  royau- 
me de  Bohême.  Elle  eft  dans  la  Moravie ,  fur  la 
Morave ,  à  onze  lieues  au-ddTous  d'Olmurz.  On  croit 
que  ce  pouroit  être  l'ancienne  Arficua,  ville  desQua- 
des ,  que  quelques-uns  mettent  pourtanr  à  Brinn.  * 
Baudrand. 

HRADIUM  REGINE,  cherche?  KONIN- 
GRETZ. 

HRALIMIR ,  fils  de  Tugomir  ,  roi  de  Servie ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  vers  l'an  990.  Il  n'eft  connu  que  par 
le  foin  qu'il  prit  de  faire  fortifier  quelques  places  ,  Se 
par  fes  rrois  hls  :  on  les  nomme  Pétrifias  ,  Miroflas , 
Se  Draghlmlr.  En  parrageant  fes  états  éntr'eux  ,  il 
donna  au  premier  la  Zenta  ;  la  Podgorie  ou  pays  des 
montagnes  au  fécond  ;  la  Trebigne  &  le  pays  des  Za- 
chlumes  au  troifiéme.  Miroflas  érant  mort  fans  pofté- 
rité ,  Pétrifias  recueillit  fa  fucceflion ,  &  la  laifta  à  fon 
fils  Vladimir  ,  qui  fut  dépouillé  de  fes  étars  par  Jean 
Ladlfl-as,  roi  de  Bulgarie,  ainfi  qu'on  le  dit  en  fon 
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Heu  kDraghimir ,  qui  furvécut  à  fes  frères ,  fut  affaf- 
fine  peu  après  par  fes  propies  fujets ,  &  ne  laifla  qu'un 
fils  nommé  Dobroilas  ,  qui  rétablit  le  royaume  de  Ser- 
vie. *  Ducange  ,  familles  By^ant. 

H  U 

HUAPE  ,  volcan  ou  montagne  qui  vomit  des  fiâ- 
mes. Elle  elt  dans  le  Chili,  dans  l'Amérique 
méridionale  j  près  de  la  ville  de  S.  Jean  de  la  Fronte- 
ra.  Baudrand. 

^  HUARTE  ('Jean  )  de  faint  Jean ,  Efpagnol ,  vivant 
l'ani  sSo.efl:  auteut  d'un  ouvrage  intitulé.ï'cMmen  des 
efprits ,  dans  lequel  il  traite  de  la  dirférence  des  efprits. 
vEfcachius  Major  l'a  traduit  d'efpagnol  en  latin,  fous 
le  titre  de  finttinittm  ingeniorum  ,  in-S  "  ;  à  Hall  , 
1661.  Il  a  été  mis  auffi  en  notre  langue  par  Ch.  Vion 
deDalibray,  &  imprimé  à  Paris  en  1650  ,  «-8°,  fous 
ce  titre  :  Y  Examen  des  efprits  pour  les  feiences ,  traduit 
de  l'efpagnol,  Sec.  puis  réimprimé  en  1675.  Cet  ou- 
vrage, fuivant  D.  Nicolas  Antonio  ,  eft  fort  elhméde 
toutes  les  nations.  Une  des  meilleures  éditions  qui  en 
aient  été  faites,  eft  celle  de  Cologne  l'an  1  fi  10.  Jour- 
dain Guibelet,  médecin  du  roi  à  Evreux.en  a  fait  une 
réfutation  eftimée  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  foliilité  & 
d'érudition  ;  cette  réfutation  fut  imprimée  à  Paris  en 
un  volume  ;V8° ,  fous  le  titte  à' Examen  de  l'examen 
des  efprits.  *  Poffevin  ,  biblioth.  felecl.  I.  1  de  nat.  inge- 
nior.  cap.  1  J?.*4,  i  j  ,  16 3  18  ,  &c.  /Efcac.  Majot , 
pnf.  ad  Huart,  apud  eund.  Nicol.  Anton.  Ubl.  Hifpan. 
tom.  I.  Baillet ,  jugement  des  favans  fur  les  critiques  hi- 
floriens. 

HUAULT  DE  BERNAI  en  Brie.  Famille  originai- 
re de  Touraine  ,  près  d'Azai-le-Rideau,  fur  la  rivière 
d'Indre.  Le  premier  de  ce  nom  ,  qui  vint  s'établir  d 
Paris  en  1418,  lors  de  la  prife  d'Azai  par  le  dauphin 
Charles,  fur  les  pattifans  de  Jean  fans  peur,  duc  de 
Bourgogne  j  fut 

I.  Raoul  Huault ,  fieur  du  Courteraii  Se  de  la 
Huauldiere  enTouraine,  qui,  fuivant  les  preuves  des 
chevaliers  de  ce  nom  pour  l'ordre  de  Malte ,  eft  qua- 
lifié feigneur  de  la  Roque  &  du  Pui ,  par  un  aère  de 
foi  &  hommage  rendu  au  baron  de  Montmotenci  en 
1448.  Il  ayoitépoufé  en  1440  Marie XùiJliet,  fille  de 
Jean  Luillier ,  avocat  au  parlement,  &  de  Marie  Be- 
thyzi ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit. 

II.  Jacques  Huault,  feigneur  du  Pui ,  Se  en  partie 
de  Montrerai  fous  le  bois  de  Vincennes  ,  fuivitleroi 
Charles  VIII  à  la  conquête  de  Naples  ,  &  y  mourut 
e  14  mai  1495.  Ilavoit  époufé  dès  l'an  1459  ,  fuivant 

1  arrêr  du  confeil  rapporté  ci-apris ,  Alix  de  Villiers- 
l'Ifle-Adam  ,  de  la  branche  de  Chettenville,  laquelle 
étant  veuve  de  lui,  palta  procuration  le  29  avril  1 5 1  5 
a  Pierre  Huault,  fon  (ils  ,  qui  fuit. 

III.  Pierre  Huault ,  feigneur  de  BuHï,  dont  il  ren- 
dit hommage  au  roi  en  fa  chambre  des  comptes  le  1  2 
mai  1  5  25  ,  de  Montmagni ,  de  Montreuil ,  le  Clairs 
&c.  mourut  le  18  novembre  J  5  54  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  caveau  qu'il  avoir  fait  conftruire  derrière  & 
fous  le  maîrte  autel  de  S.  Jean  en  Grève  à  Paris,  fé- 
pultute  qui  lui  fut  accordée  pour  lui  &pour  fa  porté- 
rire.  Il  époufa  1  °  en  1 497  Magdeline  de  Badouvillier 
dame  d'Aubigni  Se  de  Jacquemine,  veuve  de  Thomas 
Thiouft ,  heur  de  Champigni  ,  Se  fille  de  Jean  de  Ba- 
douvillier, fecrétaire  du  roi  ,  greffier  en  chef  de  la 
chambre  des  compres,  &  de  Germaine  Bureau,  nièce 
de  Jean,  &  de  Gafpard  Bureau,  grands  -  maîtres  de 
1  artillerie  de  France  .•  2°  Ifabeau  le  Brell  ,  dame  de 
Villenoi  veuve  de  Dreux  Anjorant,  l'un  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi ,  décédée  le  2 1  février 
1525,  fille  de  Matkurin  leBreft,  &  de  Catherine 
Goulas  :,  5'  le  17  feptembre  1 527,  Jeanne  Sanguin  , 
lime  de  même  famille  que  les  feigneurs  de  Livri  ,  Se 
de  laquelle  il  n'eur  point  d'enfans.  Du  premier  lit  il 
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eut  pour  fils  unique  Jacques,  qui  fuit.  Du  fécond 
lortirenr  Louis  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Montmagni  ,  rapportée  ci-apris  ;  Se  Claude  Huault 
mort  religieux  profès  à  l'abbaye  de  faint  Viûor  i 
Pans. 

IV.  Jacques  Huault,  feigneur  de  Vaires ,  Aubigni 
Challemaifon  ,  Monrreuil  Se  de  Buiïi  ,  par  donation 
de  fon  père  du  28  juillet  1525,  rendit  hommage  au 
roi  en  fa  chambre  des  compres  le  25  mai  1525  ,  & 
étolt  mort  le  7  janvier  1 5  So ,  que  commença  fon  in- 
ventaire. Il  avoir  époufé  par  contrat  du  20  juin  1 5 1 9j 
Phdippe  de  Hacqueville ,  ranre  du  premier  préfident 
de  ce  nom  ,  fille  unique  de  Nicole  de  Hacqueville  , 
leigneur  de  Vaires ,  Villiers ,  la  Neufville ,  le  Mefnil- 
Aubri,  &c.  &  de  Jeanne  de  Bailli,  fille  de  Pierre  de 
Bailli  ,  feigneur  d'Ouzereaux ,  &  de  Catherine  de  Pa- 
ns ,  &  petite-fille  de  Denys  de  Hacqueville,  feigneur 
de  Vaires  ,  Se  de  Marie  le  Picard-Villeron.  Il  eut  de 
ce  mariage  :  1 .  Nicolas ,  baptifé  le  8  mars  1 5  5  8  ,  mort 
jeune.  2  Jean,  qui  fuit,  ,.  Guillaume  Huault  de  Buffi, 
baptife  le  27  octobre  1543,  feigneur  de  Montreuil , 
reçu  correcc eur  des  comptes  le  premier  octobre  M  -/  2 
mort  fans  alliance.  4.  François _,  baptifé  le  2  S  janvier 
154*,  morr  jeune.  5.  Marie,  baptifee  le  18  janvier 
1545 ,  alliée  le  29  aoûr  151:4,  à  Jacques  Perremol  , 
leigneur  de  Bietville  ,  maître  des  requêtes  en  1 57S 
Ms  d  Antoine  Pettemol ,  feigneur  de  Rofieres  ,  maître 
des  comptes ,  &  de  Louife  de  Provins.  De  ce  mariaoe 
vint  Philippe  Pemmol,  fille  unique,  mariée  le  21 
juin  1 d  Nicolas  Violle  ,  feigneur  d'Ouzereaux 
maître  des  requêres,  donr  Ifabeau  Vielle,  femme  dé 
Sehaftien  de  la  Grange-Trianon. 

V.  Jean  Huault  de  Buffi  ,  baptifé  le  14  feptembre 
1539,  connu  fous  le  nom  de  préfident  de  Vaires 
fut  reçuconfeiller  au  châtelet,  puis  au  parlement  & 
comparut  en  cette  dernière  qualité  avec  la  nobleflè  d  la 
rcdaélion  de  la  coutume  de  Paris  le  2  février  15S0.  II 
fut  reçu  maître  des  requêres  le  3  1  mars  1  s8fi  ,  &  pré- 
fident au  grand-confeil  le  20  juin  de  l'année  fuivante. 
11  fut  pris  par  les  ligueurs  en  décembre  1 5  88  ,  après 
la  mort  du  duc  de  Guife  ,  comme  il  fotroitde  Paris 
pendant  les  barricades,  pour  aller  rrouver  le  roi.  Son 
château  de  Vaires  fut  brûlé,  &  il  fur  obligé  de  rache- 
rer  fa  vie  &  fa  liberté  de  4000  écris  au  profit  de  la  li- 
gue. Le  19  janvier  :  5S9  ,  il  fut  conduit  d  la  baftille 
avec  les  meilleures  têtes  des  autres  cours  ,  par  ordre 
de  Jean  le  Clerc  ,  Se  fa  maifon  fur  pillée.  Il  fut  depuis 
rétabli  dansfa  charge  de  préfident  par  le  roi  Henri  IVle 
3  1  décembre  1 590,  fut  faitconfeiller  d'état  par  brévet 
du  3  février  1595  ,  rendir  hommage  au  roi  pour  fa 
rerre  de  Buffi,  en  fa  chambre  des  comptes  le  3  1  mai 
1 597  ,  Se  mourur  le  1 5  feprembre  ifioiî  ,  avec  la  ré-  . 
puration  d'avoir  éré  l'un  des  bons  &  fidèles  ferviteurs 
des  rois  fous  lefquels  il  avoir  vécu.  Il  avoit  époufé  le 
7  février  1  5ffo  Anne  Piédefer ,  dame  de  Guyencourr 
de  Garantieres  Se  de  Ponrillaut ,  fille  de  Bobert  Piédé- 
fer ,  décédé  d  Beryte  en  Phenicie,  Se  de  Jeanne  Briçon- 
nerde  Leyeville,  ^  arriere-perire-fille  de  Robert  Pié- 
defer, préfident  d  mortier  au  parlement  en  1432.  De 
ce  mariage  fottireur  Jacques,"  qui  fuit;  &  Philippe  , 
mort  fans  alliance  d  l'âge  de  1 5  ans  Se  cinq  mois  ,  le 
premier  octobre  1585. 

VI.  Jacques  Huault,  né  en  décembre  r  573  fei- 
gneur de  Vaires,  Buffi ,  Courci ,  Ponrillaut ,  Bernai  -, 
Champrond,  Sec.  colonel  d'un  régiment  d'infanterie! 
lit  hommage  d  la  chambre  des  compres  le  7  décembre' 
itfoff ,  pour  les  terres  de  Vaires  &  de  Buffi,  &  mou- 
rur le  3  février  1 fii  fi.  Il  avoit  époufé  le  1  9  feprembre 
11Î01  Anne  de  Maillard  ,  dame  de  Bernai,  morte  le  S 
octobre  ifii+  ,  fille  unique  du  premier  lit  de  François 
Maillard  (îlfu  par  fon  trifaïeul  marernel  des  fonda- 
reurs  du  collège  de  Boiffi-le-Sec  d  Paris)  feigneur  de 
Bernai,  Champrond,  la  Gode,  Monrpincon  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  Se  de  Magdeline  Janvier,  dame- 
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de  Sourdun  ,  dont  il  eut  i .  Pierre  ,  qui  fuit.  2.  Jean, 
feigneur  de  Garantîeres  ,  capitaine  du  vol  dans  la 
grande  fauconnerie  du  roi  ,  mort  fans  alliance  en 
1657.  3.  Philippe^  prieur  d'Ambierle  Se  de  la  Ferté- 
Ateps ,  baron  de  Courci ,  8c  feigneur  d'Arcis  enBrie, 
nommé  en  1661 ,  à  l'évêché  du  Pui,  qu'il  n'accepta 
point,  mort  le  10  novembre  1665.  4.  Barthelemi  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Bernai  3  donc  il 
fera  parlé  ci-après.  5.  Janvier  dvile  chevalier  de  flaires, 
rue  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  Bofieduc  en  1 629. 
6.  Alexandre  ,  baptilé  le  25  février  161 3  ,  reçu  che- 
valier de  Malte  le  12  novembre  1629,  tué  au  fiége 
de  Dole  en  1636.  François  de  Maillard  ,  feigneur 
de  Bernai  (qui  avoir  pour  frère  Jacques  de  Maillard  , 
feigneur  de  Varennes  j  dont  la  poitérité  fubhfte  en 
Bourgogne)  époufa  en  fécondes  nôces  par  contrat  du 
12  octobre  1 5  87  Renée  de  Brie  3  fille  de  Charles  de 
Brie ,  comte  de  Serrant  en  Anjou  j  8e  de  Guillelmine 
Grongnet  de  VafTé ,  dont  deux  filles  ,  Magdcléne  de 
Maillard  ,  femme  de  Denys  Veau ,  feigneur  de  Ri- 
vière ,  Cocfmé  ,  8cc  j  8e  Françoije  de  Maillard  ,  ma- 
riée le  2x  avril  1624  avec  Jean  de  Dampierre ,  fei- 
gneur de  Lurei  ,  l'Allemand ,  &c.  capitaine  dans  le 
régiment  de  cavalerie  de  Vaires. 

Vil.  Pierre  Huaulr  3  né  en  juillet  1602  ,  connu 
fous  le  nom  de  marquis  de  V lires  3  comte  de  Joui  en 
Theles ,  feigneur  de  Buffi  ,  d'Huyfon  ,  Pontillaut , 
&c.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en 
1630,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  chevaux- 
légers  en  1635  j  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  en  1 639  j  fut  blette  le  4  juin  1 641  an  palfage 
de  la  rivière  de  Perpignan ,  &  reçut  trois  coups  de 
moufquet  au  combat  donné  fix  jours  après  devant 
Tarragone  ,  étoit  machéchal  des  camps  8c  armées  du 
toi  en  1645  ,  lieutenant  général  en  1652,  &  mourut 
le  14  février  i66t.  Il  avoit  époufé  le  2  mars  1630  , 
Anne  de  Heilji  de  Pifleleu  ,  comtetfe  de  Joui ,  fille 
de  Leonore  de  PifTeleu ,  feigneur  de  Ribemont ,  Fon- 
taine-la-Vagane  ,  Oudœil  Gaudechar ,  &c.  &  de 
Marie  de  Gondi ,  fille  de  Jérôme  de  Gondi ,  baron  de 
Codun  ,  ambafladeur  à  Rome  ,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine  ,  nommé  à  l'ordre  du  Saint  Efprit ,  tk  de 
Louife  de  Bonacoru  ,  dont  il  eut ,  i.-iV.  mort  fans  al- 
liance au  fortir  de  l'académie  ;  2.  Philippe,  qui  fait  ; 

3.  Alexandre  feigneur  de  Glatigni  &  de  Garantîe- 
res ,  premier  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
fon  père  ,  mort  fans  alliance  le  2  février  1665  ■ 

4.  Marie-Genévieve  ,  dame  d'Huyfon  3  mariée  le  8 
mars  1666  à  Antoine  Alain  de  la  Heaulle  ,  feigneur 
de  Saint-Thomas  ,  maréchal  des  camps  8e  armées  du 
roi ,  fils  de  Jean  Alain  ,  feigneur  de  la  Heaulle  &  de 
Laugerie  ,  Se  de  Françoije  de  Banneville  3  dont  Louis 
Alain  de  la  Heaulle  ,  cornette  de  la  mettre  de  camp 
des  dragons  de  Mon  taie  t  ,  mort  fans  alliance  en 
1 69 1  ;  5 .  Renée  3  dame  de  Vaires  3  qui  époufa  le  2  3 
décembre  1 670  Louis  du  Tronchai ,  feigneur  de 
Martïgné  Se  de  la  Tour-Aubegue  ,  fils  unique  de 
François  du  Tronchai,  grand-audiencier  de  France  , 
&  de  Claude  de  Brehant  de  l'Ille.  Elle  mourut  le  3  1 
janvier  17 16,  laiffant  1.  Jean-Paul  du  Tronchai, 
marquis  de  Vaires -3  marié  le  4  feprembre  171 5  ,  à  ' 
Anne  Atibourg  ,  veuve  de  Michel  Damond  ,  contrô- 
leur général  de  la  chancellerie  de  France  ,  Se  rréforier 
général  du  marc  d'or,  8e  fille  de  Guillaume  Aubourg, 
marquis  de  Bouri ,  garde  des  rôles  des  offices  de 
France  ,  &  de  Marguerite  Chauvin.  2.  Jean-Louis  du 
Tronchai,  ec  défia  (tique.  3.  Renée-Françoife ,  mariée 

le  14  août  1-690  à  Charles-François  du  Pouget ,  mar- 
quis de  Nadaill-ac  ,  dont  pluheurs  enfans.  4.  Gene- 
viève du  Tronchai ,  mariée  i°  le  14  février  1695  ,  à 
Godcfroi  de  Chauffecourte  ,  comte  de  l'Epinatte  & 
de  Gardempe  mort  fans  enfans  le  22  mai  1709  : 
1°.  le  9  feprembre  171 1  à  Philippe  de  Tournyol  de 
Bournaaeau  a  ptéfidenc  de  l'élection  de  la  Marche  à 


G  aérer  ,  veuf  d'Anne  Roudeoux  ;  &  6.  Anne  Huault 
de  Buffi  ,  religieufe  Dominicaine  à  Montargis. 

Vîlh  Philippe  Huaulr,  né  le  20  mai  1632  ,  connu 
fous  le  nom  de  marquis  de  Buffi  3  fe  rerira  à  Bour- 
deaux  en  165 1  ,  dans  le  temps  des  troubles  i  fut  fait 
mettre  de  camp  de  deux  régimens  d'infanterie  8c  de 
cavalerie  de  Condé  ,  fe  trouva  au  combat  du  faux- 
bourg  S.  Antoine  3  &  mourut  peu  de  temps  après  des 
blettures  qu'il  y  avoir  reçues ,  âgé  de  2 1  ans.  Il  avoit 
époufé  à  Bourdeaux  le  13  novembre  1651  (à  l'info 
de  fes  pere  8c  mère  ,  qui  en  conféquence  le  déshéri- 
tèrent j  &  déclarèrent  fapoftérité  illégitime,  par  actes 
des  30  novembre  Se  4  décembre  165 1.)  Marié  de 
Lancri  de  Verpilliers ,  fille  d'honneur  de  la  reine ,  & 
alors  de  madame  de  Longueville  ,  8c  fille  de  Charles 
de  Lancri ,  feigneur  de  Bems,  capiraine  d'infanterie  ^ 
Se  de  Geneviève  le  Gendre  ,  dont  il  eut  Armand  , 
qui  fuit. 

IX.  Armand  Huault,  né  le  2  août  1652,  appelle 
le  marquis  de  Buffi  3  déclaré  légitime  (  l'exhérédatiori 
fubfiftaut  )  par  un  célèbre  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  29  janvier  1667  ,  fut  reçu  la  même  année  page 
du  roi  dans  fa  grande  écurie  ,  purs  capitaine  au  régi- 
ment de  fa  maj'efté  ,  8c  aide  de  camp  du  maréchal 
d'Humieres  ,  Se  mourut  le  6  août  1683  ,  âgé  de  3 1 
ans.  Il  avoit  époufé  à  Lille  en  Flandre  en  1679, 
Marie-Catherine  de  Sainte-Aldegonde  ,  veuve  de  Mi- 
chel Robles  ,  comte  de  Hanappes  ,  baron  de  Billi , 
gouverneur  de  Tenremonde  ,  commandant  général 
dans  Gand  ,  &  fille  de  François-Lamoral  comte  de 
Sainte-Aldegonde,  baron  de  Noircacm.es,  Se  d'Agnès 
de  Davre  ,  dame  de  Rofignies  ^  donc  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Branche  Des  seigneurs  de  Bernai. 

VIL  Barthelemi  Huault,  feigneur  de  Bernai  s 
Richebourg,  la  Maifon-Rouge ,  Champ-Rond,  Ar- 
cis  ,  &c  quatrième  fils  de  Jacques  ,  feigneur  de  Vai- 
res ,  &c.  Se  d'Anne  de  Maillard  ,  naquit  en  ÎSidj 
fut  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  ,  à  la  tête  du- 
quel il  fut  blette  au  combrt  donné  près  de  Ville- 
Franche  dans  le  Roufliïlon  le  3 1  mars  1642  ,  fut 
fait  prifonnier  au  combat  donné  le  jour  de  la  Pente- 
côte près  Lerida  en  1644.  Il  fut  envelopé  dans  la 
difgrace  du  maréchal  de  la  Mothe-Houdancour ,  au- 
quel il  éroit  attaché  ,  8c  ne  fervic  plus  que  pendant 
les  troubles  de  1652,  fur  maintenu  dans  fa  no  blette 
par  arrêr  du  confeil  du  17  feprembre  1 66S}  8c  mourut 
le  S  juin  1669.  Il  avoit  époufé  le  30  juillet  1646, 
Marguerite  le  Vayer  de  la-Fontaine ,  fille  de  Charles 
le  Vayer  ,  correcteur  des  comptes ,  Se  de  Marguerite 
de  Nerz ,  fille  de  Nicolas  de  Netz   général  en  la  cour 
des  aydes  ,  &  de  Marguerite  Maupeou  ,  Se  petite-fille 
de  Pierre  le  Vayer  de  la  Timoniere    &  de  Marguerite 
Chabot.  Il  en  eut  ï,  Barthelemi  ,  qui  fuit.  2.  Char- 
les-René j-  feigneur  d'Arcis ,  maintenu  dans  fa  no- 
blefTe  le  20  avril  1706"    mort  le  20  février  1714  j 
fans-  biffer  d'enfans  de  Marguerite-Anne  le  Mazoyer 
de  Verneuil  j  qu'il  avoit  époufée  le  28  mai  1679  ( 
fille  de  Louis  le  Mazoyer  3  feigneur  de  Moulignon  , 
Vilferin ,  Sec.  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  3  8c 
d'Elisabeth  de  Valens  3  dame  de  Verdeur!  en  Brie. 
3. Claude    né  le  5  octobre  1654,  dit  le  Chevalier,- 
puis  Y  abbé  de  Champrond    mort  le  9  juin  1684.  4-, 
Anne-Marguerite 3  religieufe  profeue  à  Cofinance  le  6 
mai  1664.   5.  Marie-Elisabeth     religieufe  dans  la- 
même  maifon  le  1  3  juin  16^7.  6.  Anne  ,  religieufe 
à  Notre-Dame  du  Charmes  le  6  mai  1665  ;  &  7.  Ca- 
therine Huault  de  Richebourg  ,  morte  à  huit  ans. 

VIII.  Barthelemi  Huault ,  né  le  2  novembre 
1 65 1  ,  feigneur  de  Bernai ,  Richebourg  ,  la  Maifon- 
Rouge  ,  Arcis ,  l'Etang  le  Chef  d  œuvre ,  la  Hampe,' 
Corferis ,  Bonferis  ,  8cc.  rendir  hommage  au  roi  en 
fa  chambre  des  comptes  pour  la  terre  Se  feigneurie  de' 
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Bernai  le  21  août  1679  ,  en  donna  aveu  &  dénombre 
mène  en  la  même  chambre  le  11  mars  1686  3  fut 
maintenu  dans  fa  noblefie  par  ordonnance  des  com- 
milfaires  généraux  le  15)  janvier  1698  ,  Se  mourur  le 
21  novembre  171 8,  II  avoir  époufé  par  contrat  du  18 
mars  1679  ,  Catherine  Dunoyer ,  fille  de  Claude  Du- 
noyer ,  confeiller-fecréraire  du  roi ,  &  de  Marie  Du- 
mas ,  donr  il  a  eu  plufieurs  enfans  morts  en  bas  âge  ; 

&BARTHELEMI-NlCOLAS  ,  qili  fuit. 

IX.  Barthelemi-Nicolas  Huaulr  de  Bernai ,  né  le 
1 3  février  1695  3  a  été  reçu  confeillet  au  parlement 
le  9  de  juillet  1717.  11  a  époufé  ,  le  15  feptembre 
I7)i  ;  Marie-Marguerite  du  Temple.  Il'etl  mort  le 
19  août  1 7  3  6 ,  &  fa  femme  mourut  le  24  août  174*,, 
âgée  d'environ  40  ans.  De  leur  mariage  ,  il  n'y  a  eu 
que  deux  filles  ,  Marie-Catherine  Huaulr  de  Bernay  , 
née  le  9  mai  171 S  ,  morre  depuis  fans  êrre  mariée; 
Se  Anne  Huaulr.,  née  le  11  janvier  1731.  Parla  mort 
du  pere  de  cette  demoifelle  ,  l'ancienne  famille  de 
Huault  ^connue  à  Paris,  vers  la  fin  du  quinzième 
fiécle  ,  où  elle  s'eft  alliée  avec  les  meilleures  familles 
de  la  robe  ,  Se  continuée  fous  les  noms  des  feigneurs 
de  Vaires ,  de  Bernay  &  de  Monrmagny  3  fe  trouve 
entièrement  éteinte  ,  à  l'exception  de  la  demoifelle 
dont  on  vient  de  parler. 

Branche  des  seigneurs  t>E  Montmagni. 

IV.  Louis  Huaultj  fils  de  Pierre,  feigneur  de 
Buffi,  Montmagni  3  &c.  &  d'I/abeau  le  Breft,  dame 
de  Villenoi ,  fa  féconde  femme  3  fut  feigneur  de  VU- 
lenol  &  de  Montmagni ,  par  donation  de  fon  pere  du 
28  juillet  1515;  fit  hommage  delà  terre  de  Mont- 
magni à  Montmorenci  le  3  o  mai  1  ;  4.6  3  &  mourut 
le  10  novembre  1575".  11  avoir  époufé  le  8  mai  1547 
Claire  de  Billon  ,  dame  de  la  Grange  ,  fille  de  Jean  de 
Billon  ;  feigneur  de  Meffi  &  de  Montmeroux  ,  gou- 
verneur de  Guerer ,  maîrre  des  comptes ,  amoalfa- 
deur  pour  le  roi  au  rraité  de  Cambrai  en  novembre 
1 S 19  j  &  de  Catherine  Lefcuyer ,  dame  de  Crefpoi , 
donr  vinrent  I.  Charles,  qui  fuit.  2.  Etiennette  , 
manée  pat  contrat  du  2  novembre  1 5  66  ,  à  Claude 
Faulcon  de  Riz  3  premier  prélïdenr  du  parlement  de 
Bretagne  ,  fils  &  Alexandre  Faucon  ,  feigneur  de  Riz 
&  de  la  Borde,  &  de  Françoife  d'Albiac.  3.  Denyfe  3 
mariée  par  contrat  du  21  juin  15  71  ,  à  Antoine  de 
Beauvais  ,  feigneur  de  la  Tour  de  Mezi ,  de  Valen- 
ton  &  du  Limeuil  3  préfidenr  de  la  cour  des  aydes  , 
&  maîtte  des  requêtes  en  1585,  fils  de  Robert  de 
Beauvais ,  feigneur  de  la  Tour  de  Mezi ,  de  Sainr- 
Aiguan  ,  Se  de  Beauvais  le  Malherbe  ,  &  de  Cécile 
Cour  tin.  4.  Catherine  3  baptifée  le  16  juillet  1554^ 
mariée  par  contrat  du  1 S  janvier  1573,  à  Claude  de 
Bragelongne ,  feigneur  de  Charmoi ,  la  Selle  &  Chan- 
temerle  ,  confeiller  au  parlement ,  fils  de  Thomas  de 
Bragelongne  ,  feigneur  de  la  Selle ,  &  de  Chantemer- 
le  ,  lieutenant  criminel  de  la  prevôré  de  Paris  ,  Se  de 
Magddéne  Kerver,  fille  de  Thielman  Kerver  de  Mo- 
ti,  décédé  le  11  odobre  1522,  Se  àTolande  Bon- 
homme,  décedée  le  15  juillet  1557,  inhumés  aux 
marhurins  de  Paris.  5.  Louife  -,  baptifée  le  3  feptem- 
bre 1557,  morre  jeune  ;  &  6.  Antoinette  Huault  de 
Montmagni,  matiée  pat  conttat  du  27  juillet  1578  , 
à  Jean  Anjotant,  feigneur  de  Clayes ,  confeiller  aû 
parlemenr,  maître  des  requêtes  le  31  mai  1581Î, 
nuis  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  par 
lerrres  du  31  août  i;96,  fils  de  Claude  Anjotant , 
feigneur  de  Clayes  &  de  Lanngi  ,  doyen  du  parle- 
menr ,  Se  de  Geneviève  Courtin-Rozai. 

V'.  Charles  Huaulr ,  baprifé  le  3  mars  1 5  5  3  ,  fei- 
gneur de  Monrmagni ,  Goyencourr,  &c.  fit  homma- 
ge de  la  tette  de  Montmagni  le  1  3  décembre  i!7if> 
fut  reçu  confeillet  au  grand  confeil  le  i<î  juin  1 5  79  \ 
comparuravecla  noblefle  à  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Paris  le  2  février  1 580  ,  fut  pourvu  de  l'office  de 
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maître  des  tequêtes  pat  lerrres  du  2iî  juin  1 592  ,  en-: 
yoyé  intendant  en  Poitou  le  16  janvier  1599,  dépuré 
la  même  année  pour  la  recherche  des  faux  nobles  de 
cette  province  3  &  des  abus  commis  au  fait  des  finan- 
ces. Il  y  travailla  avec  un  zélé  infarigable  ,  conjoin- 
tement avec  le  célèbre  Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  tré- 
foner  de  France  en  cette  généralité  ,  Se  député  noue 
cette  même  recherche ,  &  mourur  le  24  leptembre 
11S10.  Il  avoir  époufé  par  conrrat  du  2  janvier  1  578  , 
Antoinette  du  Drac  J  fille  cX Adrien  du  Drac  ,  feigneur 
de  Maieuil  ,  Juvlgni ,  Beaulieu  ,  Boifgarnier ,  la  Ri- 
vière de  Cortz  ,  vicomte  d'Ai ,  confeillet  au  parle- 
ment ,  &  de  Charlotte  Rapouel ,  dame  de  Bandevllle 
&  de  Vignolles  ,  Si  arnere-perire-fille  de  Jean  du 
Drac  prélïdenr  à  mortier  au  parlement  en  1410, 
dont  1  eut  1.  Louis ,  qui  fuit.  2.  Claude  ,  baprifé  le 

5  octobre  1 5  8  1  ,  mort  jeune.  3 .  Adrien  3  feigneur  de 
Melll ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux-légers  , 
morr  fans  alliance  en  1S48.  4.  Charles  3  appelle  le 
chevalier  de  Montmagni  _,  lequel  fur  reçu  chevalier  de 
Maire  le  3  août  1622.  Il  commandoit  les  galères  de 
la  religion  ,  Se  remporta  une  fignalée  vifloire  contre 
le  Bel  de  Rhodes  le  6  août  1 527  ,  eut  le  même  com- 
mandement en  1630  ,  fut  nommé  lieutenant  génétal 

6  commandant  pout  le  toi  à  Québec  ,  &  dans  l'é- 
tendue du  Havre  Saint-Laurent,  par  lettres  du  7  avril 
1S39  ,  fur  reçu  lieutenant  général  de  la  religion  le 
premier  de  mai  1653  ,  &  fit  fon  enttée  en  cette  qua- 
lité dans  l'ifle  de  Saint-Chriftophe  en  Amérique  , 
qui  étoit  pout  lors  à  l'ordre  de  Malte  ,  à  la  place  du 
commandeut  de  Poinci.  5.  Claire  3  baptifée  le  10  avtil 
1579,  morte  au  berceau.  6.  Charlotte  ,  baptifée  le  11 
mats  1583  ,  mariée  par  contrat  du  21  février  1S04, 
à  Anne-Antoine  de  Goui  3  feigneur  d'Arcis  près  Com- 
piegne ,  &  de  Cartigni ,  fils  de  Michel  de  Goui ,  che- 
valier de  l'otdte  du  roi  ,  Se  de  Françoife  de  Halluyn- 
Piennes  ;  8e  7.  Anne  Huaulr ,  baptifée  le  3  février 
1 5  S  6  ,  morte  jeune. 

VI.  Louis  Huaulr,  baptifé  le  31  janvier  1585 
feigneur  de  Monrmagni  ,  Goyencourt ,  &c.  fit  hom- 
mage à  Montmotenci  le  21  février  1C34  3  de  la  tetre 
de  Montmagni  3  fut  reçu  confeiller  au  grand  confeil 
en  iSiz  ,  confeiller  d'état  le  21  janvier  1643  ;  Se 
mourut  le  6  février  1 1Î47.  Il  avoir  époufé  le  8  odobre 
1 6 1 4 ,  Catherine  Lotin  de  Chatni ,  fille  de  Guillaume 
Lotin  ,  feigneur  de  Charni,  Vaux-le- Vicomte  ,  Arcis 
en  Brie  ,  préfident  des  requêtes  du  palais ,  Se  de  Mag- 
deléne  Motin.  11  eut  de  ce  mariage  1,  Adrien,  qui 
fuit.  2.  Louis ,  abbé  de  Saint  Arig  ,  prieur  d'Ancre  Se 
de  Renel  ,  connu  fous  le  nom  A'abbé  de  Montmagni  3 
reçu  confeillet  au  parlement ,  &  comminaire  aux  re- 
quêres du  palais  le  6  juin  1  «4 ,  mort  le  16  mai  1691. 
3.  Jacques  3  baptifé  le  14  août  1527  ,  capitaine  de 
cavalerie ,  morr  le  premier  décembre  1 661  ,  fans  en- 
fans  de  fon  mariage  avec  Julie  de  Magis  ,  noble  Flo- 
rentine. 4.  Catherine 3  baptifée  le  4  décembre  1622 
religieufe  profeffe  aux  Annonciades  de  S.  Denys  le  2 
feprembre  1634.  5.  Charlotte  ,  religieufe  à  la  Con- 
ception à  Paris  le  24  décembte  1^37.  6.  Bonne,  bap- 
tifée le  1 1  janviet  i6z6  ,  motte  jeune  ;  &  7.  Jeanne 
Huault,  dame  de  Goyencourt,  mariée  i°  par  conrrat 
du  premier  mars  :  S47  à  Louis  Ribier  ,  feignent  de 
Cottereaux  ,  confeiller  au  parlement  ,  auaffiné  au 
mois  de  mars  1  cT 5  9  ,  dans  la  forêt  de  Compie^ne  , 
fans  lailfer  d'enfans  :  2°  le  21  février  1660  à  Robert 
Guerin  ,  feigneur  de  Tarnaulr ,  brigadier  des  armées 
du  roi  3  lequel  fut  auflî  auaffiné  le  5  janviet  1S78  à 
Epernai.  Elle  a  eu  de  ce  dernier  mariage  Pierre  Gue- 
rin ,  feigneur  de  Tarnaulr  Se  de  Goyencourt,  ci-de- 
vant maréchal  général  des  logis  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  puis  maréchal  des  camps  &  armées  de  l'em- 
pereur, marié  le  27  janvier  1699,  avec  Annc-Gcne- 
viéve-Marie  Hatte  de  Chevilli ,  dont  il  eut  pout  fille 
unique  Marie-Anne  Guerin  de  Tarnault ,  morte  i 
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Vience  le  7  feptembre  1723  ,  âgée  de  vingt  ans,  fans 
alliance. 

VII.  Adrien  Huaulr  ,  feigneur  de  Monrmagni , 
fur  reçu  confeiller  au  grand  confeil  en  1  647  ,  &  mou- 
rut le  2  juin  \  G 99  s  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoir 
époufé  par  conrtat  du  5  juillet  165 1  ,  Jeanne  d'Efpi- 
nozze  ,  fille  de  A//£'A!e/d,Efpinozze  ,  feignent  &c  baron 
du  Poftrîc  ,  ptéfident  au  parlement  de  Bretagne  j  Se 
de  Jeanne  Gazer  de  Jaflbn  ,  dont  il  eutMicHEL-Louis , 
qui  fuit  ;  3c  Catherine  Huaulr ,  religieufe  profeiTe  en 
l'abbaye  du  Tréfor  près  Gifors  au  mois  de  juin  1676'. 

VIII.  Michel-Louis  Huaulr  de  Montmagni ,  fei- 
gneur de  Richebourg  ,  mort  fans  alliance  le  7  octobre 
1676  j  âgé  de  vingt-quarte  ans. 

Cette  famille  porte  d'or  à  la  fa/ce  d'azur,  chargée  de 
trois  molettes  d'éperon  d'or ,  accompagnée  de  trois  co- 
querelles  de  gueules    deux  &  une. 

HUBAUD ,  moine  de  S.  Amand ,  cherchez  HUC- 
BALD. 

HUBER  (Samuel)  miniftre  calvinifte  de  SuhTe  j 
puis  profeifeur  de  Wittemberg  vers  l'an  1592  ,  ne 
fut  pas  tellement  attaché  aux  erreurs  de  Calvin  ,  qu'il 
ne  penfâr  autrement  que  lui  fur  la  prédeftinarion  ;  & 
ayant  parlé  publiquement  en  157S  à  Berne  fur  ce 
fujet  d'une  manière  conforme  à  celle  des  catholiques, 
ou  du  moins  qui  en  approchoit  beaucoup  ,  i]  s'attira 
l'inimitié  de  Beze  ,  &  de  plufieurs  autres  minières , 
qui  fe  rendirent  à  Berne  pour  le  combattre.  Huber 
ayanr  reconnu  que  la  faveur  étoit  pour  eux  ,  leur  cé- 
da le  champ,  &  fe  rerira  en  Allemagne,,  &  eur  de 
l'emploi  à  Wittemberg  en  Saxe,  où  en  1 $93  &  1  j 9^ 
il  continuoit  de  combattre  les  excès  des  proteftans 
fur  ces  matières.  *  Freher  ,  theat.  illufir.  vir.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Stuckii  ,  Hunnii  ,  &  Gefneri. 

HUBER  (Jean)  ne  a  Bafle  Tan  1507  ,  où  il  fut 
profelTeuren  phUofophie  &  en  médecine ,  mourut  l'an 
1 5  7 1 .  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  medic. 

HUBER  (  Pierre  )  né  à  Ulm  en  Souabe  l'an  1569, 
&  mon  miniftre  au  même  lieu  l'an  1641.  *  Freher  , 
theat.  illujlr.  vir* 

Il  y  a  eu  un  aiirre  Huber  dans  la  même  ville  &  du 
même  nom  j  &  qui  a  été  auffi  miniftre.  Il  étoit  né 
l'an  1603  ,  &  mourut  l'an  i6jo.  On  a  mis  ici  ces 
trois  Hubers  ,  quoique  peu  îlluftres  ,  pour  les  diftin- 
guet  de  Samuel. 

HUBERT  (  Saint)  évêque  de  Maftricht  &  de  Liège, 
étoit  fils  de  Bertrand  duc  d'Aquitaine  ,  que  quel- 
ques-uns font  defeendre  de  Clotaïre  I  roi  de  France. 
Lorfqu'il  fut  en  âge  de  paroîrre  à  la  cour,  fes  païens 
l'envoyèrent  auprès  de  Thierri  ou  Theodoric  ,  qui 
commença  à  régner  l'an  680.  11  fut  élevé  à  la  dignité 
de  comte  du  palais  j  mais  ne  pouvant  fournir  les  vio- 
lences &  les  cruautés  d'Ebroin  ,  premier  miniftre  d'é- 
tat ,  il  fe  retita  vers  Pépin  de  Herijlal qui  gouver- 
hoit  alors  l'Auftrafie  ,  fous  l'autorité  du  roi.  Pépin 
lui  fît  époufer  une  demoifelle  de  grande  qualité 
nommée  Floribane  ,  dont  il  eut  un  fils  appelle  Flori- 
herty  qui  fut  fou  fuccefieur  en  t'éVêché  de  Liège.  Hu- 
bert aimoit  la  chafTe  ,  &  y  alfoit  même  pendant  le  fer- 
vice  de  l'églife,  où  il  n'affiftoit  guères.  Ce  fut  dans  ce 
divertilTement  que  Dieu  l'attira  à  lui  ■  car  (comme  il 
eft  rapporté  dans  l'hiftoire  de  fa  vie  )  il  vit  paraître  un 
cerf  devant  lui,  ayant  un  crucifix  ericrelafle  dans  fon 
bois_,  ëc  il  entendit  une  voix  qui  le  menaça  des  pei- 
nes éternelles  de  l'enfer,  fit  ne  fe  convertifïoit.  On 
dit  que  ce  miracle  arriva  dans  la  forêt  des  Ardennes. 
Quelques-uns  néanmoins,  comme  l'auteur  des  anna- 
les de  France ,  difent  que  ce  fut  aux  environs  de  la 
Seine ,  avant  que  S.  Hubert  quittât  la  cour.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  il  réfolut  d'abandonner  le  monde  -  il  alla 
trouver  S.  Lambert ,  éveque  de  Maftricht  t  foit  que  fa 
femme  fût  déjà  morte  ,  ou  qu'il  lui  eût  petfuadé  de  fe 
retirer  dans  quelque  monaftere  de  filles ,  il  s'engagea 
dans  l'état  eccléfiaftique.  Quelques  années  après  il  fit 
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un  voyage  i  Rome  ,  où  le  pape  Serge  I ,  avant  eu  une 
révélation  de  la  mort  de  S.  Lambett ,  donna  l'évêché 
de  Maftrichc  à  S.  Hubert  ,  &  voulut  lui-même  le  fa- 
crer  évoque.  Le  clergé  Se  les  habitans  de  Maftricht  le 
reçurent  comme  un  homme  envoyé  du  ciel ,  &  recon- 
nurent bientôt  la  fainteté  de  leur  îlluftte  prélat.  La 
vénération  qu'il  avoit  pour  les  reliques  de  S.  Lam- 
bert, qui  étoient  à  Liège,  l'obligea  de  transférer  II 
chaire  épifcopale  en  ce  petit  boutg  3  qui  eft  devenu 
depuis  une  des  plus  puiiïanres  villes  de  la  bafle  Alle- 
magne. Le  liège  de  cet  évéché  avoit  déjà  été  porté  de 
Tongres  à  Maftricht;  &  S.  Hubert  eut  peut-être  quel- 
ques grandes  raifons  de  l'établit  à  Liège  4  outre  la  dé- 
votion qu'il  avoit  à  S.  Lambert.  Il  commença  d'accroî- 
rre  ce  bourg  par  de  nouveaux  bâtimens,  &  lui  ayant 
donné  le  nom  de  ville ,  il  lui  fir  prendre  pour  fon 
fceau  l'image  de  S.  Lambert ,  avec  cette,  ihicription  : 
Sancla  Legio ,  ecdcfia  romani  filia  ;  c'eft-à-dire  ,  Liège 
la  Sainte ,  fille  de  l'églife  romaine.  C'eft  pourquoi  quel- 
ques auteurs  l'ont  appelle  le  fondateur  &  le  premier 
éveque  de  Liège  ,  quoiqu'en  confidérant  cet  épifeopar 
comme  une  conrinuation  de  celui  de  Tongres  &  de 
Maftricht,  il  n'en  ait  été  que  le  trentième.  Ce  faint 
éveque  s'appliqua  alors  à  étendre  la  religion  chrétien- 
ne dans  tous  les  endtoits  de  fon  diocèfe  Se  aux  envi- 
rons,, détruifant  par-tout  les  fupeiiriricns  du  pa"anif- 
me  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  A'Apôtrt  des  Ar- 
dennes &  du  Brabant.  On  ne  fait  pas  certainement  l'an- 
née ni  le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  mettent 
l'an  717,  le  30  mai;  d'autres  l'an  730,  le  5  octobre. 
Environ  cent  ans  aptes  fon  décès ,  fous  I'empite  de 
Louis  le  Débonnaire ,  &  par  un  décret  d'un  concile  te- 
nu à  Aix-la-Chapelle  s  fon  corps  fut  transféré  en  un 
célèbre  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dans  la  fo- 
rêt d'Ardennes ,  appelle  Andain  ,  fondé  par  Walcand, 
évêque  de  Liège  ;  Se  ce  lieu  a  retenu  depuis  le  nom  de 
S.  Huberr. 

Tour  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  la  vie  Se  des 
aventures  de  S.  Hubert,  avant  qu'il  fût  évêque  de 
Maftricht,  eft  tiré  d'un  monument  fabuleux ,  fait  par 
un  auteur  inconnu  ,  éloigné  de  fon  temps ,  &  habile 
dans  l'art  de  feindre.  Ce  que  l'on  fait  déplus  certain 
de  lui,  c'eftque  S.  Hubert  futordonnéparS.  Lambert, 
évêque  de  Maftricht  ;  qu'après  que  S.  Lambert  eut  été 
tué  l'an  708  ,  il  fut  élu  en  fa  place;  qu'il  ne  fur  point 
ordonné  comme  on  le  prétend ,  parle  pape  Serge  I,' 
lequel  étoit  mort  fept  ans  auparavant  ;  qu'il  fit  repor- 
te! le  corps  de  S.  Lambert  de  Maftricht  au  village  dé 
Liège ,  où  il  établit  fon  fiége  épifcopal  vets  l'an  711s 
qu'il  alla  en  million  dans  les  Ardennes;  qu'il  conver- 
tit plufieurs  infidèles  ;  te  qu'il  mourut  le  30  mai  dé 
l'an  717  ,  dans  uri  village ,  entte  Louvain  &  Bruxelles. 
Son  corps  fur  porté  à  Liège  ,  &  enrerré  dans  une  cha- 
pelle du  nom  de  S.  Albin.  Seize  ans  après  il  fut  levé' 
de  terre.  Dans  le  fiécle  fuivanr ,  les  moines  de  l'abbaye 
d'Andainj  dans  la  forêt  des  Ardennes,  le  demandè- 
rent :  il  lent  fut  accordé  par  l'ordre  du  concile  ,  qui 
fe  tenoit  alors  à  Aix-la-Chapelle ,  &  il  y  fut  tranfporré' 
l'an  S2j.  Dès  l'onzième  iiécle,  il  étoit  particuliere- 
menr  réclamé  conrre  la  rage.  On  fait  fa  fête  au  3  de 
novembte.  *  Vita  apud  Surium.  Le  Cointe  ,  annal. 
Francor.  Chapeauville  j  Gejla.  epifeopor.  Leodicnfiume 
Bailler ,  vies  des faines. 

C'eft  dans  ce  monaftere  que  l'on  meneceux  oui  ont 
été  mordus  des  chiens,  ou  d'auttes  animaux  enragés.' 
On  leur  fait  une  incifioh  au  front,  dans  laquelle  on 
enferme  un  petit  morceau  de  l'étole  de  ce  faint  pré- 
lat ;  Se  l'on  tient  qu'ils  font  tiès-fouvent  guéris  de  leur 
mal.  On  dir  que  ceux  qui  font  païens  de  ce  faint  y 
guénflenr  du  même  mal ,  en  faifanr  quelques  prières  , 
Se  c'en  une  chofe  que  quelques  uns  croient  pieufe- 
ment^  :  mais  pareeque  l'églife  n'a  point  encore  pro- 
noncé fur  ce  fujer ,  ni  approuvé  aurenriquement  ces 
petfonnes-là  ,  on  n'eft  nullement  obligé  d'ajouter  foi* 
Tome  VI.  Partiel.-  p 
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a  leurs  bénédictions  ,  ni  à  tout  ce  qu'ils  prefcrivenr. 
On  peur  faire  pluiieurs  remarques  rrès-curieufes  fur 
ces  forces  de  guérifons.  Ceux  qui  le  difent  de  la  race 
de  S.  Mantn  ,  prérendent  guérir  du  mal  caduc  ;  mais 
les  cérémonies  dont  ils  fe  fervent,  &  le  fol  percé 
qu'ils  pendent  au  cou  ,  font  de  vaines  obfervances  3 
qui  tiennent  fort  de  la  fuperftition.  Les  defeendans  d< 
fa  mai  fonde  Coutance  ,  dans  le  Vendomois ,  guérit" 
fent,  à  ce  qu'on  die  ^  les  enfans  de  la  maladie  qu'on 
appelle  le  carreau,  en  les  touchant  ;  mais  les  favans 
ctoient  que  cette  guérifon  eft  imaginaire  &  fapérftf- 
tieufe.  On  dir  que  ceux  qui  font  de  la  race  défunt 
Rock  ,  peuvent  demeurer  fans  danger  au  milieu  des 
pejliférés  ,  &  quelquefois  même  les  guérir  :  c'eft  ce 
que  les  delcendans  de  cette  famille  ne  voudroienr 
peut-être  pas  éprouver.  Le  fils  aîné  de  la  maifon  du 
baron  d' 'Aumont ,  comte  de  Châteauroux,  guérit  dit- 
on  ,  des  écrouelles ,  non  par  l'attouchement  3  mais 
avec  du  pain-béni  ■  &  cette  puilfance  miraculeufe  lui 
a  etc  donnée,  pareequ'il  a  dans  fa  feigneurie  une  fon- 
taine, proche  de  laquelle  on  prétend  qu'il  fit  repofer 
autrefois  les  reliques  des  trois  rois.  On  croit  en  Flan- 
dre, que  les  en/ans  nés  le  vendrèdi-faint ,  ont  le  pou- 
voir de  guérir  narurellement  des fièvres  tierces  & auartes, 
&  de  pluiieurs  autres  maux.  En  France  ,  le  vulgaire  fe 
perfuade  que  les  feptiémes  garçons  légitimes,  nés  fans 
que  la  fuite  des  fept  aie  été  interrompue  par  lanaillan- 
ce  d'aucune  fille  ,  peuvent  aullî  guérir  des  fièvres,  & 
même  des  écrouelles ,  après  avoir  invoqué  S.  Marcoul. 
Le  pouvoir  qu'ont  les  rois  de  France ,  de  guérir  les 
écrouelles  ,  par  le  feul  attouchement,  en  difant  à  cha- 
que malade  :  Le  roi  te  touche 3  Dieu  te  guérijfe  3  8c  en 
raifant  le  fïgne  de  la  croix  fur  lui,  paroîr  mieux  établi  y 
car  ce  don  eft  reconnu  par  le  témoignage  non-feule- 
ment des  François ,  mais  même  de  la  plupart  des  étran- 
gers; comme  de  Léonard  Vair,  de  Valdefïus,  du  P. 
Delrio ,  qui  avoit  été  vice-chancelier  de  Brabanr  avant 
que  de  fe  faire  Jéfuire  ,  &  de  plufieurs  autres.  Janfe- 
mus  ,  dans  fon  livre  intitulé  Mars  Gallicus 3  qui  n'eft 
pas  favorable  d  la  France,  n'eft  pas  difeonvenu  de 
cette  vérité ,  quoique  fujet  du  roi  d'Efpagne ,  &  peu 
'   porté  pour  les  François.  On  peut  voir  fur  cette  matière 
Du  Laurent,  &  de  Priezac  ,  dans  fon  traité  q 
titre  :  VindicU  Gallic£.  *  Le  P.  Robeiri, 
de  S.  Hubert.  Tliiers  ,  traité  des  fuperfiitions. 

HUBERT  ,  premier  du  nom  ,  trente-quatrième 
éveque  de  Meaux,  éroit  maître  de  la  chapelle  du  roi, 
lorfque  Louis  le  Débonnaire  le  nomma  lui-même  à  cer 
évêchéen  825  j  après  Hildric,  l'année  même  que  na- 
quit Charles  le  Chauve.  Huberr  mit  tous  fes  foins  à 
rétablir  le  bon  ordre  dans  fon  diocèfe  ,  car  il  le  rrouva 
forr  dérangé.  Il  eut  aulîi  un  foin  particulier  pour  que 
fes  clercs  fulfent  inftruits  dans  la  feience  du  chant 
eccléfiaftique  ,  5c  il  commir  pour  cela  Vandelmar  } 
abbé  de  S.  Saintin  3  5c  difciple  d'Hilduin    abbé  de  S. 
Denys.  C'eft  ce  Vandelmar,  qui  eft  foupçonné  d'a- 
voir fabriqué  la  lettre  attribuée  à  Ffincmar ,  archevê- 
que de  Reims,  où  fe  trouve  l'hiftoire  fabuleufe  de  S. 
Saintin.  Hubert  allïfta  en  829  au  Ve  concile  de  Pa- 
ris,  &  y  fouferivir  à  la  charte  folemnelle  pat  laquelle 
Inchade,  éveque  de  Paris,  fit  un  dénombrement  &c  un 
partage  des  biens  de  fon  églifej  dont  il  accorda  une 
partie  au  clergé  de  fa  cathédrale,  il  fe  trouva  enfuite  , 
en  83  5  ,  au  concile  de  Thionville  3  où  Ebbon  ,  arche- 
que  de  Reims  3  fut  dépofé  :  en  S  3  <S,  à  celui  de  for- 
mes :  en  8  37  ,  à  l'alfemblce  de  Quierfi  voù  fur  appaifé 
le  différend  des  moines  de  faine  Calés  au  diocèfe  du 
Mans  contre  leur  abbé  :  en  84 $  ,  à  un  concile  de  Sens  : 
en  849  ,  au  concile  de  Paris  ou  de  Tours  contre  No- 
menoi ,  duc  de  Bretagne  ,  à  qui  il  écrivit,  conjointe- 
ment avec  plus  de  vingt  autres  évêques,  une  lettre 
piefTanre  pour  exhorter  ce  duc  à  faire  pénitence  ,  Se  à 
réparer  les  torts  qu'il  avoir  fairs  aux  églifes.  Il  affifta 
encore  à  plufieurs  autres  alfemblées  &  conciles  moins 
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OUI  a  pour 
Jéfuite ,  vie 


confiderables.  Ce  fut  fous  fon  gouvernemenr  que  fe 
tint  en  845  le  premier  concile  de  Meaux,  compofé 
des  trois  provinces  de  Sens  ,  de  Reims  &  de  Bourges  , 
repréientées  particulièrement  par  les  trois  métropoli- 
tains qui  s'y  trouvèrent  ,  favoit  Wenilon  de  Sens  , 
Hincmar  de  Reims  ,  Raoul  de  Bourges.  On  recueillit 
dans  ce  concile  les  canons  de  quelques  conciles  précé- 
dens  ,  &  on  y  en  ajoura  cinquante-fix  ,  ce  qui  fait  en 
tour  quarre-vingr.  Hubert  eut  la  confolation  de  voir 
les  grands  fruits  que  ce  concile  ptoduifît  dans  fon 
clergé,  mais  qfle  les  ravages  des  Normans détruifirent 
prefqu'auffuôt.  Hubert  mourut  au  milieu  de  ces  maux 
en  85j  ,  &eut  pour  fucceffeur  Hildeger,  moine  de  S. 
Denys. 

HUBERT  LEONARD,  Allemand,  religieux  de 
1  ordre  des  Carmes  ,  &  profeffeur  en  rhéologie  à  Pa- 
riSj  fut  depuis  évêque  de  Darie,  &  inquiliteur  de  la 
toi.  11  a  écrit  vers  l'an  1490  divers  trairés,  fur-tout 
une  généalogie  des  nobles  François  ;  un  commenraire 
liir  1  évangile  de  S.  Luc;  un  ttaité  de  l'immunité  ec- 
cléliaftique  ;  un  livre  courre  les  hérétiques  de  Nivelle  : 
un  carême ,  &c.  *  Gefner ,  in'bibl.  Vollius_,  de  h,ft.  lat. 
li},agj  &c.  Du-Pin  j  XVfiéde. 

HUBERT  (Etienne)  étoit  d'Orléans,  &  fut  mé- 
decin de  Henri  IV  ,  roi  de  France.  Il  profefTa  la  lan- 
gue arabe  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  &  fuccéda  dans 
cet  emploi  à  Arnould  de  Lille.  11  l'exerçoit  encore  avec 
honneur  en  1600.  Ifaac  Cafaubon  en  parle  avec  élo- 
!  ,  &  reconnoît  qu'il  lui  avoit  été  d'une  très-grande 
illté  pour  la  connoilTance  de  la  langue  arabe.  Huberr 
ne  pouvant  fubfifter  dans  fon  emploi  faute  de  paye- 
ment ,  quitta  l'univerfité  de  Patis  ;  mais  nous  ignorons 
où  il  fe  retira.  Jofeph,  Scaliger  voulut  l'attirer  en  Hol- 
lande; il  en  écrîvir  à  Cafaubon  en  itfoz,  en  lui  pro- 
merranr  qu'il  employeroit  fon  crédit  pour  faire  avoir 
une  chaire  à  Hubert  dans  ce  pays  :  mais  il  ne  paraît 
pas  qu'il  fe  foit  rendu  à  fes  defirs.  Thomas  Erpen 
voue  que  ce  favant  lui  avoit  été  foit  utile  pour  la 
compolîtion  de  fa  grammaire  arabe.  M.  Colomiés  en 
parle  aullî  avec  diftinétion  dans  fa  Gaule  orientale  écrite 
en  latin.  Voyt^  les  pages  14C  &  j47  de  cet  ouvraoe 
qui  eft  curieux  &  urile.  Huberr  avoit  été  en  ambaffade 
à  Matoc  pour  la  délivrance  des  efclaves  François  ,  Oc 
pour  le  commerce,  après  le  même  Arnould  de  Lille 
donr  il  eur  la  chaire  de  profeffeur  en  arabe.  II  mourut 
à  Orléans  l'an  1616  ,  âgé  d'environ  quaranre-lix  ans. 
*  V oyei  les  notes  de  feu  M.  de  la  Monnoie  fur  les 
ouvrages  de  M.  Colomiés ,  de  l'édition  de  Jean- Al- 
bert Fabricius ,  imprimée  à  Hambourg,  /'rc-40.  Ces  no- 
tes fe  trouvent  à  la  fin  de  la  bibliothèque  choifie  du 
même  Colomiés ,  de  l'édition  de  Pai'is  s  1751 


HUBERT  { Matthieu  )  pere  de  l'Oratoire ,  prédica- 
reur  célèbre,  naquit  à  ChâtiHon  au  pays  du  Maine,  cie 
parens  honnêtes,  mais  peu  relevés  &  peu  accommodés 
des  biens  de  la  fortune.  .11  fit  fes  premières  études  au 
collège  des  pères  de  l'Oraroire  du  Mans ,  où  il  eur 
pour  mairie  le  célèbre  Jules  Mafcaron  ,  depuis  éveque 
d'Agen.  En  1 SS 1  il  entra  à  la  maifon  de  l'inftirution , 
qui  eft  comme  le  noviciat  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. 11  éroir  alors  âgé  de  2  1  ans.  Après  avoir  enfei- 
gné  les  humanités  avec  beaucoup  d'applaudiffemenr 
il  fut  appellé  au  miniftere  de  la  parole  &  confacré  à  la" 
prédication  j  &  il  prêcha  fucceflîvemenr  dans  les  pro- 
vinces, à  Paris  &  à  la  cour.  Le  P.  Bourdaloue ,  Jéfui- 
re, avoit  une  eftime  finguliere  pour  lui,  &  le  mertoic 
au  nombre  des  premiers  prédicareurs  de  fon  temps. 
C'étoit  en  même  temps  un  homme  autant  diftingué 
par  fes  verras  que  par  fon  talenr  pour  la  chaire.  Le  P. 


de  Monteuil  de  la  même  congrégation  , 


qui  a  donné 


fon  éloge  au  devanrde  (es  fermons ,  rapporte  un  grand 
nombre  de  rraits  admirables  de  fa  grande  piété  & 
fu  r-rout  de  fa  protonde  humilité.  Nous  en  rapporte 
rons  feulement  deux.  U  rencontra  un  jour  dans  une 


H  U  B 

compagnie  une  perfonne  de  diftincKon  qui  le  fit  fou- 
venir  qu'il  avoit  fait  les  études  avec  lui.  «  Je  n'ai  çar- 
»  de  de  l'oublier,  répondit' le  P.  Hubert,  vous  aviez 
t*  alors  1a  bonté  de  me  fournir  de  livres ,  &  de  me 
»  donner  de  vos  habits.  »  Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  ,  le  prédicateur  deftîné  pour  prêcher  le  carême 
à  S.  Jean  en  Grève  à  Pans ,  vint  à  manquer  j  le  P.  Maf- 
fillon  ,  jeune  alors  ,  depuis  évêque  de  Clermont, 
devoir  prêcher  ce  même  carême  à  S.  Gervais.  Malgré 
la  proximité  des  deux  églifes  ,  le  P.  Hubert  remplaça 
le  prédicateur  de  S.Jean  :  «  content  j  difoit-il ,  de 
33  prêcher  aux  domeltiques  qui  ne  pouroient  pas  trou- 
»  ver  de  place  avec  leurs  maîtres  aux  fermons  du  P. 
»  Maflîllon.  »  Mais  le  P.  Hubert  fut  fuivi  comme  à 
l'ordinaire. Cet  illuftre  prédicateur  mourut  à  Paris  dans 
ta  maifon  de  S.  Honoré,  le  lundi-faint  1 1  mars  de  l'an- 
née 1 7 1 7  ,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Ses  fermons 
ont  été  donnés  à  Paris  par  les  foins  du  P.  de  Monteuil 
en  1715,  en  fix  volumes  m-12,  Les  trois  premiers 
volumes  contiennent  les  fermons  pour  le  carême.  Le 
quatrième  eft  un  a  vent  j  le  cinquième  Se  le  iïxiéme 
font  remplis  par  des  fermons  fur  les  myiteres,  les  ve- 
nues ,  les  profeflions ,  &c  des  panégyriques.  L'oraifon 
funèbre  de  la  reine  Marie-Anne  d'Aurriche  n'eft  pas 
la  meilleure  pièce  de  ce  recueil.  «  Perfonne  n'ignore , 
«  dit  l'éditeur  de  ces  fermons  j  quelle  eftiine  le  R.  P. 
»  Matthieu  Hubert  s'étoit  acquife  par  la  beauté  Se  la 
«  folidité  de  fes  prédications  ,  où  l'on  n'admiroit  pas 
»  moins  la  force  du  raifonnement,  que  la  nobleife 
»  des  expreflïons.  Sa  manière  de  raifonner  n'avoit 
«  point  cette  fécherehe  qui  fait  perdre  quelquefois 
w  l'onction  du  difeours  ,  Se  fa  faççn  de  s'exprimer  ne 
»  tenoit  rien  de  cette  élocution  trop  étudiée  qui  l'affoi- 
»  blit  à  force  de  le  polir,  m 

^  HUBERT  ou  HUMBERT  DE  BAUGÈ  ,  arche- 
vêque de  Lyon ,  cherche^  BAUGÉ. 

HUBERTIN  DE  CASA,  de  l'ordre  des  rreres 
Mineurs^  fur  un  des  chefs  du  parti  des  Spirituels  con- 
tre les  Frères  de  communauté,  &  foutint  devant  Clé- 
ment V  les  écrits  de  Pierre  Olive.  Il  compofa  auffi 
plulieurs  écrits  pour  défendre  ce  parti,  avant  &  après 
le  concile  de  Vienne  ,  dont  l'un  commençoit  par  ces 
mots  :  Sanciitati  apoftolics,  ;  l'autre  par  ceux-ci  :  Su- 
pertribus feeleribus  ;  Se  le  dernier  compofé  depuis  le 
concile  de  Vienne,  par  ces  mots:A>  impofierum.  Il  fe 
défendit  devant  le  pape  Clément  N  3  &  obtint  une 
bulle  d'abfolution  ■  mais  il  fut  aceufé  de  nouveau  par 
le  frère  Bonagratia  ,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII  , 
qui  leur  donna  pour  juge  Guillaume,  cardinal,  évê- 
que de  fainre  Sabine  ,  auquel  ce  dernier  préfental'an 
1321  un  mémoire  contre  la  conduite  &  les  écrits 
d'Hubertin  de  Cafa,  dans  lequel  il  cite  les  écrits  dont 
nous  venons  de  parler.  tL'an  ijii  ,  Huberrin  étant 
interrogé  par  le  pape  fur  la  queftion  de  la  pauvreté 
de  J.  C.  &  des  apôtres  ,  il  répondit  qu'en  tant  que 
prélars  de  l'églife  ,  ils  avoien.t  des  biens  pour  les  diitri- 
buer  aux  pauvres  Se  aux  miniftres  de  l'églife  ;  mais 
que  lî  on  les  :onhdéroit  comme  perfonnes  privées  , 
<jui  pratiquent  la  perfection  religieufe  ,  il  falloir  di- 
ftinguer  deux  manières  d*avoir  quelque  chofe  j  l'une 
civile  Se  mondaine ,  par  laquelle  on  a  droit  de  défen- 
dre ce  que  l'on  a ,  &:  de  le  répeter  quand  on  le  prend  ■ 
l'autre  civile  Se  naturelle  par  droit  de  charité  commu- 
ne ;  que  J.  C.  &  les  apôtres  n'avoient  rien  eu  félon  le 
premier  -y  mais  que  félon  le  fécond ,  ils  avoient  eu  les 
chofes  néceffnires  à  la  vie.  Cette  réponfe  ayant  été  lue 
dans  le  conlîftoire  ,  fut  approuvée  par  le  pape ,  Se  Hu- 
berrin de  Cafa  la  foutint  encore  l'an  1530.  Ces  deux 
monumens  ont  été  donnés  par  M.  Baluze ,  dans  le 
premier  tome  de  fes  Mlfcellanea.  On  a  encore  deux 
ouvrages  attribués  à  Hubertin  ;  l'un  intitulé  :  L'arbre 
de  la  vie  crucifiée  ,  imprimé  à  Venife  l'an  •  & 

1  autre  :  Des  fept  étais  de  l'églife  imprimé  au  même 
endroit  en  1 5 1  û,  *  Trith.  in  cat.  Petrems  j  bibl.  Cart. 
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HUBERTIN,  dit  de  Crefeentina ,  pareequ'il  étoit 
natif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont ,  vivoit 
vers  l'an  1470  a  &laiflkdes  commentaires  fur  Valere 
Maxime ,  &  fur  les  épîttes  familières  de  Ciceron. 

HUBERTIN  PUSCULO  ,  vivoit  en  même  temps 
que  le  précédent ,  &  éctivit  l'hiftoire  du  (iége  de  Coa- 
ftantinople.  Cufpinien  le  cite,  in  imperat. 

HUBNER  (Jean)  reûeur  de  l'école  ou  du  petit 
collège  de  Hambourg  où  il  avoit  été  appellé  de  Mer- 
febourg ,  étoit  licencié  en  droit.  Il  a  enfeigné  la  géo- 
graphie pendant  plus  de  j  o  ans ,  à  Leipfick  &  a  Ham- 
bourg ,  avec  la  plus  grande  réputation  :  on  a  vu  fou- 
vent  à  fes  leçons  plus  de  100  écoliers  ,  &  il  tient  un 
rang  confidérable  parmi  les  favans  d'Allemagne.  Il  a 
publié  en  fa  langue  (en  allemand)  des  rables  généa- 
logiques en  quatre  volumes  in-fol.  dont  la  moitié  con- 
tient le  nobiliaire  complet  de  l'Empire;  c'en  eft,  dit- 
on  ,  la  partie  la  plus  exacre.  Dès  1 7 1  5  ^  il  avoit  don- 
né un  théâtre  généalogique  en  allemand,  à  Leipfick  , 
in-11.  On  a  aufli  de  lui  une  géographie  univerfelle  3 
fort  eftimée,  qui  fut  traduite  fut  la  cinquième  édition 
originale  ,  c'ell-à-dire ,' allemande.  Cette  traduétion 
parut  à  Amfterdam,  en  17.J  j  ,  in-11 ,  deux  volumes. 
On  en  a  donné  une  nouvelle  traduction  en  1741;  ,  à 
Bade,  en  fix  volumes  m-u,  fous  ce  titre  :La  géogra- 
phie univerfelle  3  oit  l'on  donne  une  idée  abrégée  des  qua- 
tre parties  du  monde  &  des  différens  lieux  qu'elles  ren- 
ferment ,  par  Jean  Hubner  ,  licencié  en  droit ,  à  Ham- 
bourg ,  &  traduite  de  l'allemand.  On  eftime  beau- 
coup cette  traduétion.  A  l'égard  de  l'ouvrage  mêms 
de  Hubner,  ceux  qui  l'ont  lu  ,  favent  que  la'mérho- 
de  de  l'auteur  eft  claire  6c  facile  ;  &  que  l'ordre  avec 
lequel  il  diftribue  les  matières,  eft  tel  que  celui  qui 
veut  s'infttuire ,  range  aifément  dans  fa  mémoire  les 
chofes  qu'il  a  lues,  &  les  retient  fans  peine.  Le  do- 
cteur Hotman  a  drefte  des  cartes  fur  les  principes 
d'Hubner.  Jean  Hubner  eft  mort  à  Hambourg^  le  11 
mai  1751  _,  âgé  d'un  peu  plus  de  5j  ans.  *  Bibliothè- 
que germanique  ,  tom.  XXIII ,  pag.  231,  aux  nou- 
velles littéraires.  Mercure  de  France  ,  décembre  174s, 
deuxième  volume,^.  127,  12 S.  L'ouvrage  intitu- 
lé :  Gloria  académie  Altdorfintt  j  parle  avec  éloge  d'un 
favant  jurifconfulte  ,  nommé  Matthias  Hubner ,  qui 
étoit  dePoméranie,  qui  a  enfeigné  le  droit  avec  di- 
ftinclion  pendant '10  ans,  à  Altorf ,  &  qui  fut  fait 
confeiller  de  Nuremberg,  l'an  1 tfi 4.  Foye^  la  page 
52  de  l'ouvrage  que  l'on  vient  de  citer. 

HUBY  (  Vincent)  Jéfuite ,  tiroit  fon  origine ,  félon. 
Pierre  Phonamie,  auteur  de  fa  vie  ,  de  l'ancienne  & 
noble  maifon  de  la  Hubertiere  en  Poitou.  Il  fut  le  der- 
nier de  fept  enfans  de  Jacques  Huby  &  de  Margue- 
rite le  Flo  ,  &  naquit  à  Hennebond  le  1 5  de  mai 
1  (joS.  Il  fît  fes  humanités  au  collège  de  Rennes  fous 
le  P.  Jean  Rigoleu ,  dont  il  fut  depuis  difciple  dans  la 
vie  fpitituelle ,  &  compagnon  dans  les  millions.  11  fit 
fon  cours  de  philofophie  dans  l'univeriïté  de  Paris  ,  Se 
avant  qu'il  l'eût  finie ,  il  entra  chez  les  Jéfuites  mal- 
gré fesparens  ,  le  25  décembre  de  l'an  1525  ,  dans  la 
dix-huitième  année  de  fon  âge.  Au  fortir  de  fon  novi- 
ciat, il  fit  une  année  de  rhétorique  à  Rennes,felon  l'u- 
fage  de  ce  temps-là  ,  trois  ans  de  philofophie  à  la  Flè- 
che ,  trois  de  tégence  à  Vannes ,  &  quatre  de  théolo- 
gie à  Paris.  Il  profelTa  enfuite  la  rhétorique  pendant 
un  an  ,  &  fut  le  même  efpace  de  temps  préfet  des  claf- 
fes  à  Vannes.  Aptes  la  troifiéme  année  de  fon  noviciat 
qu'il  fit  à  Rouen  ,  on  l'envoya  à  Orléans  où  il  régenta 
une  balle  clane.,  &  il  y  fit  fa  profelTîon  fglemnelle  le 
8  feprembre  i<?4j.  Les  huit  années  fuivantes  ,  fes  fu- 
périeurs  ne  l'employèrent  qu'à  la  préfecture  des  claf- 
fes  ,  &  à  enfeigner  la  théologie  morale  à  Orléans  &  i 
Vannes.  Son  zèle  pour  les  millions  l'engagea  à  en  par- 
tager  les  fondions  avec  le  P.  Rigoleu';  &  il  s'y  em- 
plovoit  avec  ardeur  Jorfqu'on  le  fir  reétcur  du  collège 
de  Quimper.  Mais  il  y  demeura  peu  ;  il  revint  trouver 
Tome  VI.  Partie  I.  P  ij 
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îe  P.  Rigoleu  à  Vannes  j  &  après  la  mort  de  ce  père  , 
il  paflà  les  30  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  dire- 
ction des  retraites.  L'auteur  de  fa  vie  s  eft  beaucoup 
-«tendu  fur  les  vertus  ,  dont ,  fans  doute  ,  il  étoit  bien 
informé  j  &  il  nous  apprend  que  ces  efpéces  d'images 
morales  que  l'on  voit  dans  la  plupart  des  falles  &  des 
-parloirs  des  maifons  des  Jéfuites ,  &  de  celles  des  Pè- 
res de  la  Million  ,  dits  La^arifies  ,  font  de  fon  inven- 
tion. Le  P.  Huby  a  établi  au.ïî  pluheurs  maifons  de  re- 
traite ,  &  l'adoration  perpétuelle  du  très-faint  Sacre- 
ment dans  la  pluparr  de  ces  maifons.  On  lui  doit  en- 
core l'établ în^e ment  des  congrégations  de  Notre-Dame 
dans  les  villes  de  la  B a lfe -Bretagne  ,  la  pratique  de 
porter  fur  les  bras  de  petites  croix  ,  3c  autres  dévo- 
tions femblables  qui  peuvenr  avoir  leur  utilité,  quand 
elles  font  pratiquées  avec  piété  &  avec  attention  ,  & 
■par  des  perfonnes  qui  ont  d'ailleurs  une  vertu  folide 
&  un  zèle  véritablement  éclairé.  Enfin  le  pere  Huby 
voulut  aulIÏ  être  auteur;  mais  dans  les  écrits,  il  ne 
■chercha  que  l'édification  ci:  l'utilité  des  /impies  fidèles. 
Ceux  de  fes  écrits  qui  méritent  le  nom  de  livres  pal- 
leur  étendue,  comme  le  remarque  l'auteur  de  fa  vie  , 
font  ;  La  pratique  de  l'amour  de  Dieu  :  Traite'  de  la 
prière  ;  Le  bon  prêtre  :  La  bonne  mort  :  La  dévotion  des 
-croix  :  L'explication  des  médailles  du  cœur  de  Je  fus  &  de 
Marie  '(  c  etoient  des  médailles  de  fon  invention  :  )  Ré- 
flexions importantes  fur  l'intempérance  des .  eccléfiafli- 
ques  :  Lnftruclion  touchant  les  procès  :  Conduite  d'un 
■homme  qui  veut  vraiment  fe  fauver  :  Méditations  fur  l'a- 
mour de  Dieu  ,  pour  les  retraites  :  Motifs  d'aimer  Dieu, 
pour  chaque  jour.  Les  autres  écrits  de  ce  pere  qui  font 
en  plus  grand  nombre  ne  cbnfiftent  qu'en  de  fort  peti- 
tes brochures,  ou  même  en  des  feuilles  volantes,  dont 
il  faifoit  imprimer  un  grand  nombre  qu'il  diftribuoit 
pour  l'ordinaire  gratuitement,  Se  qui  n'ont  pas  lailfé 
de  produire  d'autant  plus  de  fruit que  Dieu  répan- 
doit  fa  bénédiction  furies  travaux  &  fur  le  zèle  de  ce 
bon  miiîîonaire.  L'auteur  de  fa  vie  a  recueilli  fes 
principales  maximes  tirées  de  fes  écrits ,  Ôc  les  a  fait 
imprimer  à  la  fin  de  fa  vie.  II  lui  attribue  aufli  plu- 
fieurs  miracles  ,  &  n'omet  pas  de  louer  ceux  de  fes 
difciples  qui  le  font  le  plus  diftingués.  Ce  faint  hom- 
me eft  mottle  22  mai  ifi^jj  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans  ,  dont  il  en  avoit  paffé  foixante-huït  chez  les 
Jéfuites.  Sa  vie  citée  dans  cet  article  fe  trouve  parmi 
les  Fies  des  fondateurs  des  maifons  de  retraite,  pat  Pierre 
Phonamiej  à  Nantes  en  1698  ,  in-n,  dédiées  à  M. 
François  d'Argouges  ,  évêque  de  Vannes,  &  approu- 
vées par  M.Pirot. 

■  \£T  HUCBALD  ou  HUCBOLD  ,  en  latin  Jîubal- 
dus ,  Hugbaldus  ou  Hucbaldus  religieux  Bénédictin 
de  S.  Amand,  neveu  &  difciple  de  Milon ,  célèbre 
moine  de  la  même  abbaye ,  floriiïbir  à  la  fin  du  neu- 
vième fiécle  ,  &  au  commencement  du  dixième.  Il 
avoit  une  connoiJîance  particulière  delà  muiîque, 
donr  il  lailTa  un  traité,  outre  plufieurs  vies  de  fainrs. 
Il  a  auiïî  compofé  différentes  pièces  de  poefie.  La  plus 
finguliere  eft  un  poeme  a  la  louange  des  Chauves 
qu'il  adrefta  à  Charles  le  Chauve ,  dont  tous  les  mots 
commencent  par  la  lettre  C.  Sigeberr  a  trompé  grand 
nombre  d'écrivains,  qui  ontfuppofé  d'après  lui  que 
ce  poeme  conrienr  trois  cens  vers.  Il  n'y  en  a  cepen- 
dant que  cent  trente-fix,  divifés  en  douze  petits  cha- 
pitres, fans  y  comprendre  l'exorde  &  la  conclufion.  Le 
premier  vers  de  la  préface  ,  qui  fe  trouve  répété  à  la 
tête  de  chaque  chapirre  &  de  la  conclufion,  eft  conçu 
en  ces  termes  ; 

Carmina  clarifona  Calvis  cantate  Camenot. 
Hucbald  mourut  en  93o,  &  fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  fon  oncle  Milon.  *  Sigebert ,  en  fa  chronique, 
fous  l'an  870  &  dans  le  catalogue  des  auteurs  ecclefa- 
ftiquts,  c.  107.  On  trouve  un  détail  circonftancié  fur 
la  vie  &  les  ouvrages  d'Hucbald,  dans  le  tom.  VI  de 
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ïhijloîft  littémirc  de  la  France,^  des  Bénédictins. 

HUCAC,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Afer.  * 
/.  Parai,  6  3  7  5 . 

HUCHER  (Jean)  chancelier  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Monrpellier ,  étoit  né  à  Beauvais  en  Picar- 
die. Il  fit  fes  études  à  Montpellier,  du  moins  celles  de 
médecine  ,  y  prit  fes  dégrés  y  fur  profeffeur  en  1  570 , 
chancelier  en  1  5  S 1 ,  après  le  célèbre  Laurent  Joubert  ; 
&  médecin  ordinaire  du  roi  Henri  IV  en  1598.  Ona 
de  lui  :  1.  De  fierilitate  utriufque  fexûs ,  mm  libro  de 
diaâ  &  therapeiâ  puerorum  ;  à  Genève,  en  1509  , 
m-S".  Il  y  en  avoit  eu  une  première  édrrion  faite  5 
Lyon  en  1601,  chez  Jean  de  Harfy.  1.  Oratio  pro 
philofophicâ  Mônfpelicnfis  acatkmit  libertate ,  adejuf- 
dem  principes ,  doclores ,  &  medicos  s  habita  X  calend. 
martiiannai^67.  Ce  difeours  que  Jean  Hucher  avoir 
prononcé ,  a  été  imprimé  dans  le  tome  I  des  œuvres 
de  Laurenr  Jouberr.  Nous  ignorons  fi  Hucher  a  publié 
d'autres  ouvrages.  Il  laiifa  i  Montpellier  une  poftérité 
qui  a  donné  des  officiers  à  la  cour  des  comptes  ,  aides 
&  finances.  *  M.  de  Grefeuille,  hijloirè  ecclejlaftiquc 
de  Montpellier ,  Uv.tz,p.  349. 

HUCHEU  ,  c'eft  une  des  grandes  villes  de  la  Chi- 
ne :  elle  eft  fur  la  rivière  de  Tai ,  dans  la  province  de 
Chekian,  ou  elle  tienr  le  troifiéme  rang.  Elle  a  cinq 
aurres  villes  fous  fa  j'urifdiction.  *  Baudrand. 

HUCUCA  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Nephrbali.  *  Jofué,  15,  .4. 

HUDDE  (  Jean  )  bourguemeftre  d'Amfterdam  , 
grand  politique,  mais  plus  grand  mathématicien  en- 
core ,  auroit  pouffé  les  marhématiques  fort  loin ,  s'il 
n 'avoit  été  employé  de  bonne  heure  aux  affaires  du 
gouvernement.  On  a  de  lui  une  excellente  lettre  fur 
la  réduction  des  équations  ,  &  de  maximis  &  minimis, 
écrire  en  165  S  ,  &  que  François  Schooten  a  inférée 
dans  fon  commentaire  fur  la  géomérrie  de  Defcartes. 
Cet  habile  magiftrat  mourut  à  Amfterdam  le  16  avril 
1704.  Il  n'a  point  laiffé  d'enfans,  quoiqu'il  ait  été  ma- 
rie. *  Me'm.  du  temps. 

HUDEK1N,  nom  d'un  efpritfolet,  que  la  rradi- 
rion  dir  avoir  paru  autrefois  au  diocèfede  Hildesheim, 
dans  la  Saxe.  On  en  raconre  des  chofes  merveiileufes! 
Tanrôr  il  paroiffoit  en  habir  de  payfan  ,  &  fe  plaifoic 
fur-tout  dans  la  convention  des  hommes ,  &  tantôt  il 
les  entretenoit  fans  fe  faire  voir.  Il  donnoit  fouvent 
des  avis  aux  grands  feigneurs  de  ce  qui  leur  devoir 
arriver,  &  rendoir  fervice  aux  uns  êc  aux  autres.  Sa 
retraite  ordinaire  étoit  la  cuifine  de  l'évcque  ,  où  il  fe 
famiharifoir  avec  les  cuifiniers  ,  &  il  les  aidoir  en  tout 
ce  qui  regardoit  leur  mérier.  Il  ne  nuifoir  à  perfonne, 
à  moins  qu'on  ne  l'attaquât,  mais  il  pardonnoir  rare- 
ment :  c'eft  ce  qu'éprouva  un  garçon  de  cuifine  de  l'é- 
vcque ,  qui  l'avoir  accablé  d'injures.  Hudekin  en  aver- 
tit le  chef  de  cuifine,  &  voyant  qu'il  ne  lui  faifoit 
point  de  fatisfadion ,  il  éroufFa  fon  ennemi  lorfqu'il. 
dormoir,  le  coupa  en  morceaux,  &  le  mit  cuire  fur 
le  feu.  Non  conrent  de  cette  vengeance  ,  il  s'arracha  ■ 
depuis  à  tourmenter  les  officiers  de  cuifine  ,  &  les  fei- 
gneurs même  de  la  cour  de  l'évêque,  qui  par  la  force 
de  fes  çxorcifmes  ,  le  contraignit  de  fortir  de  fon  dio- 
cèfe.  C'eft  aux  favansàjuger  quel  fonds  l'on  peut  faire 
fur  ce  conre,  rapporté  plus  au  long  par  Trithéme, 
hift.  nwnajl.  Hirfaugienfis,fub  ann.  Beyerllnck 
lib.  7.  11 

HUDSON  (Henri  )  pilote  Anglois,  dont  les  Anglois 
ont  donné  le  nom  à  un  détroit  Se  à  une  baye  qui  font 
au  nord  du  Canada,pour  prouver  qu'ils  ont  les  premiers 
découvert  &  polfédé  ce  pays-la.  Mais  il  eft  certain  que 
fi  Hudfon  a  été  en  1610  dans  le  nord  du  Canada  ,  Se 
a  donné  fon  nom  au  détroir ,  qu'il  n'y  a  faitaucim 
erabllffement,  n'a  point  été  dans  la  baye,  &  n'a  laiffé 
aucune  marque  de  prife  de  poffeffion.  Des  cartes  nn- 
gloifes  marquent  un  voyage  dans  la  baye  d'Hudfon 
en  166-5  :  mais  les  .François  y  avoient  planté  les  armes 
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du  roi  de  France  dès  l'année  iS;<5.  *  Regijlre  du  cùn- 
feil  de  la  nouvelle  France.  Mémoires  pour  le  règlement 
des  limites. 

HUDSON  (  Jean  )  naquit  à  Wedehop ,  près  de 
Cockermouth  ,  dans  la  province  deCumberland ,  peu 
de  remps  après  le  rétablifiemenr  de  Châties  II  fur  le 
trône  de  la  Grande-Bretagne.  Il  fit  fes  clafles  dans  fa 
province  fous  Jérôme  Hechfterrer ,  ci-devant  membta 
du  collège  de  la  reine  à  Oxford;  Se  en  1676 }  il  fut 
envoyé  dans  ce  même  collège  pour  y  achever  fes  étu- 
des fous  Thomas  Crofthwair.  En  1684  il  fut  reçu  maî- 
rre-ès-arts ,  &  peu  de  temps  après,  ayanr  été  aggrégé  au 
collège  de  l'univerfité,  il  y  enfeigna  pendant  plufieurs 
années  la  philofophie  &  les  belles  lettres.  Il  s'attacha 
plus  particulièrement  à  celles-ci.&l  il  n'a  point  cette  de- 
puis de  les  cultiver  avec  autant  de  fuccès  que  d'applica- 
tion. Il  fuccéda  en  r  701,  à  M.  Thomas  Heyde  dans  la 
charge  de  bibliothéquaire  de  la  bibliothèque  Bodleïen- 
ne,&  en  17  r  1  on  le  fit  de  plus  principal  du  collège  de  la 
fainte  Vierge  à  Oxford.  Il  a  confervé  ces  deux  derniers 
portes  jufqu  a  Ci  mort  arrivée  le  27  novembre  1719  , 
âgé  d'environ  cinquante-fept  ans.  Il  avoir  époufé  une 
fille  du  chevalier  Harrifin.  Jean  Hudfon  a  donné  les 
ouvrages  fuivans  :  1 .  Une  édition  de  Velleius  Pater- 
culus ,  avec  divetfes  leçons  ;  à  Oxford  en  1 6y  3 3  m-8°, 
&  dans  la  même  ville  en  1 7 1 1 .  Dans  l'édirion  de 
I  £9  3  on  trouve  les  annales  Vellélennes ,  c'eft-à-dire  , 
une  vie  de  Velleius  Paterculus  par  Dodwel  :  mais 
cerre  vie  manque  dans  l'édition  de  1 7 1 1  ,  &  on  y 
trouve  à  la  place  deux  tables  chronologiques  ,  l'une 
de  Dodwel,  Se  l'aurre  de  Cellarius.  2.  Thucydidis  de 
bello  Pelopoimejiaco  librl  oclo  ;  à  Oxford  en  l6y63ln- 
fol.  grec  &  larin.  Les  notes  de  M.  Hudfon  fur  cer  au- 
teur ont  été  réimprimées  avec  celles  de  plufieurs  autres 
dans  la  belle  édition  de  Thucydide  en  grec  &  en  larin 
donnée  chez  les  Wefteins,  ut-fol,  en  173  i.  3.  Denys 
d'Halicamafle  gtec  &  latin  ;  à  Oxford  en  1 704  ,  la- 
fil,  avec  des  notes.  4.  Les  petits  auteurs  Grecs  qui  ont 
écrir  fur  l'ancienne  géographie  ,  en  grec  Se  en  larin  , 
avec  des  diflertations  Se  des  notes  de  Henri  Dodwel , 
&c.  à  Oxford  en  1 6g S  ,  1703  Se  171  2  ,  quatre  volu- 
mes m-40.  5.  Le  traité  du  fublime  pat  Longin  ,  avec 
une  préface  fur  la  vie  &  les  écrits  de  Longin ,  des  no- 
tes, Sec  gtec  &  latin  ,  en  1708  ,  in-if ,  Se  en  171S, 
in-S°  ,  à  Oxford.  6.  L'ouvrage  de  Mceris  ou  Eumœri- 
des  :  De  vocibus  atticis  &  hellenicis  ,  avec  une  lettre 
de  Grégoire  Martin ,  fur  la  prononciation  des  lettres 
grecques;  à  Oxford  en  1712,^-8°.  7.  Un  recueil 
des  fables  d'Efope ,  en  grec  Se  en  Larin  ;  à  Oxford  en 
17 18  ,  in-S°.  Les  ouvrages  de  Flavius- Jofeph  ,  en 
grec  Se  en  latin ,  avec  des  notes  ,  deux  volumes  in- 
fo!, en  1720.  Comme  M.  Hudfon  mourut,  lorfque 
cerre  édirion  de  Jofeph  s'imprimoir ,  M.  Hall  ton 
ami,  a  pris  foin  des  dernières  feuilles ,  Se  a  mis  à  la 
tête  la  vie  de  ce  favant.M.  Fludfon  avoir  laifle  un  La- 
dtance  prêt  à  être  imprimé ,  mais  il  ne  s'eft  poinr 
trouvé  parmi  fes  papiers.  *  Voye^  la  vie  de  M.  Hud- 
fon par  M.  Hall.  Niceron ,  mém.  tom.  V.  Projer  du 
dictionnaire  des  favans  de  M.  Mencken.  Mém.  littér. 
de  la  Grande-Bretagne  ,  tom.  V,  pas.  218. 

HUDWIKWALSD,  ville  de  Suéde,  capitale  de 
la  province  d'Helfingie  ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Bo- 
thnie ,  vers  la  province  de  Medelpadie.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

HUE  (  Canrien  )  un  des  favans  &  fainrs  perfona- 
ges  de  l'ordre  de  Fontevraud  ,  éroir  né  à  Erampes,  en 
1442.  Il  fit  fes  études  à  Paris  ,  au  collège  de  Navarre, 
où  il  pafla  24  ans,  d'abord  comme  difciple ,  &  en- 
fuite  en  qualité  de  maître.  Le  1 8  de  décembre  de  l'an 
i47o,il  fut  élu  procuteurde  la  narion  françoife;  & 
le  1  o  oftobre  1 47  3  ,  il  fur  élu  recteur  de  l'univerfité 
de  Paris.  11  étoit  maître  des  grammairiens  au  collège 
de  Navarre ,  &  faifoit  fa  licence  en  théologie ,  lorfque 
l'amour  de  la  retraite  le  porta  à  enrrer  dans  l'ordre 
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de  Fontevraud,  Lorfqu'il  eut  prononcé  fes  vœux, 
l'abbefie  voulut  qu'il  achevât  fa  licence,  ce  qu'il  fit;* 
mais  par  humilité  il  ne  voulut  point  prendre  le  bon- 
net de  docreur.  U  fut  feulement  défigné  docteur ,  en 
1477  ;  amfi  il  y  a  apparence  que  ce  fur  en  145....  ou 
l'année  fuivante  qu'il  éroit  entré  dans  l'ordre  de  Fon- 
revraud,  Se  il  avoir  alors  33  ou  34  ans.  Il  eut  toutes 
les  vertus  d'un  parfair  religieux,  &  rout  le  zèle  d'un 
vrai  favanr  qui  n'a  reçu  des  lumières  que  pour  inftrut- 
re  &  éclairer  le  prochain.  On  voit  dans  un  livre  inti- 
tulé :  Fitœpatrum,  qui  contient  les  noms  des  reli- 
gieux de  Fontevraud,  rangés  par  ordre  chronologique, 
en  1644  par  le  P.  Lardier,  du  même  ordre  ,  qu'en 
148  5  ,  Guillaume  Roger ,  prieur  de  l'Encloîrre  en  Gi- 
ronde j  réfigna  ce  prieuré  enrre  les  mains  d'Anne 
d'Orléans,  abbefle  de  Fontevraud ,  Se  que  Cantien 
Hue  lui  fuccéda  en  ce  prieuré.  On  voir  auffi  dans  le 
même  livre  ,  qu'il  fur  fair  vifireur  de  l'ordre ,  en 
1491.  L'abbefie  Renée  de  Bourbon  confirma  le  25 
mai  1491 ,  l'élection  faire  par  les  couvens  réformés  , 
du  même  Cantien  Hue  pour  vifiteur  pendant  trois 
ans.  Il  l'éroir  encore  le  1 1  mai  1 49  5  ,  &  même  en 
1501.  Il  a  demeuré  au  monaftere  des  Filles-Dieu,  à 
Paris ,  religieufes  de  l'ordre  de  Fonrevraud ,  Se  y  mou- 
rur  l'an  1 501  le  4  avril.  Il  y  fut  inhumé  dans  une 
chapelle  qui  fert  à  ptéfent  de  facriftie.  On  lui  avoir 
confacré  une  épiraphe  en  vers  latins  ,  avec  une  efpéce 
de  traduction  en  françois,  contenant  un  forr  bel  élo- 
ge. Certe  épitaphe  avec  fa  ttaduction  a  été  confervée 
par  M.  de  Launoy ,  dans  fon  hiftoire  du  collège  de 
Navarre ,  tom.  II,  pag.  948  &  949  ,  Se  copiée  depuis 
par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  dans  fa  defiription  de 
Paris ,  tom.  II f  où  l'on  trouve  aufli  quelques  circon- 
ftances  qui  regardenr  Cantien  Hue  ,  que  M.  de  Lau- 
noy n'apptend  point.  Dans  celui-ci,  on  trouve  page 
94S  un  Jean  Hue  j  d'Eftampes,  docteur  en  théologie 
delà  maifon  de  Navarre ,  curé  de  S.  André-des-Arcs 
à  Paris  ,  &c.  qui  a  rendu  de  grands  fervices  à  l'univer- 
fité de  Paris ,  Se  qui  eft  morr  vers  l'an  1482.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  éroir  parent  de  Cantien  Hue. 

Ct3  HUÉ  DELAUNÉ  (  Jean-Baptifte  )  prêtte  , 
docteur  de  Sorbonne  ,  vicaire-général  du  diocèfe  de 
Bayeux  ,  étoit  originaire  de  celui  de  Cotitances  ,  où 
il  naquir  d'une  familie'noble.  Après  avoir  fair  fa  rhéo- 
logie à  Paris  ,  au  collège  de  Navarre  y  il  fut  reçu  do- 
cteur de  Sorbonne  le  i3juiller  1666.  Il  vinre'nfuite 
à  Caen  prendre  polfeflion  de  la  cure  de  Notfe-Dame 
de  Froide-riie,  donr  il  avoir  été  pourvu.  Ce  fur  là  qu'il 
commença  à  faire  connoître  le  talent  admirable  qu'il 
avoit  pout  la  controverfe.  Les  proteftans  de  cette  ville 
avoient  alors  d'habiles  miniftres  ,  enrr 'autres  ,  MM. 
du  Bofc  Se  Morin.  M.  Hué.,  mettant  à  profit  les 
grands  ralens  que  Dieu  lui  avoit  donnés  ,  affiiloit  à  la 
plupart  de  leurs  conférences,  Se  ne  leur  laifioir  rien 
échaper  conrre  la  religion  romaine  ,  qu'il  n'y  répon- 
du foir  de  vive  voix  ou  par  écrir.  La  piété  ,  la  feience 
protonde  qu'il  avoir  acquife  par  la  lectute  conrinuelle 
de  l'écriture  fainre ,  Se  des  pères ,  lui  procurèrent  dans 
ce  diocèfe  une  répuration  qui  ne  mourra  jamais  ,  Se 
lui  artirerenr  une  fi  grande  confiance  ,  même  de  la 
parr  des  prétendus  rérorrhés  ,  qu'on  ne  fauroit  dire  le 
nombre  qu'il  en  ramena  à  l'églife  catholique.  Il  avoit 
encore  une  douceur  Se  une  facilité  à  s'énoncer  qui 
étoient  bien  au  delfiis  du  commun.  Il  prêcha  l'avent 
de  1671  à  Bayeux  ,  &  celui  de  1S72  à  Caen  ;  mais 
avec  un  aplaudifiement  univerfel.  M.  de  Nefmond , 
alors  évêque  de  Bayeux ,  pout  s'arracher  plus  parri-  . 
entièrement  un  fi  digne  fujer ,  lui  donna  l'office  de 
pénitencier  en  fon  églife  cathédrale  avec  la  prébende 
de  Moon  en  1674  ,  Se  y  joignit  la  dignité  de  fous- 
doyen  ;  que  M.  Hue  quitta  avec  la  pénitencerie  pour 
accepter  celle  d'archidiacre  de  Caen  ,  qui  lui  fut  don- 
née pat  ce  prélar  en  1684.  Il  abandonna  encore  cerre 
dignité  en  1698  ,  pour  acceprer  celle  de  rréforier  en 
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lamcme  égiife  ;  &  enfin  ,  la  prébende  de  Peyerolles 
en  1 7 1 1  ,  laquelle  il  réfigna  peu  de  temps  après  à  M. 
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Huet  curé  de  S.  Sauveur  de  Baveux 
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dans  la  fuire  aufîî  pénirencier  en  la  même  églife.  En 
1682  ,  le  roi  ayant  ordonné  de  manifefter  aux  pro- 
teftans  de  France  l'averriflement  palroral  des  évêques 
de  ce  royaume ,  M.  Delauné  fut  un  des  dépurés  qui 
le  norifierenr  à  ceux  du  diocèfe  de  Bayeux.  Il  a  fair 
part  au  publtc  des  difcours  qu'il  fit  à  ce  fujet  aux  con- 
hftoires  de  Caen  ,  de  Bernieres  ,  &  de  S.  Silvin ,  avec 
lesréponfes  de  leurs  miniftres.  Il  prononça  à  Caeiij 
en  préfence  de  feu  M.  de  Nefmond  ,  l'oraifon  fune- 
"bre  de  M.  Georges  ,  abbé  de  Valricher ,  morr  le  8 
novembre  iSpj.  Il  fut  l'un  des  (ix  grands-vicaires 
nommés  par  le  chapitre  en  171 5  ,  pour  gouverner  le 
diocèfe  pendant  la  vacance  du  liège.  M.  le  catdinal 
de  la  Tremoille  ,  fuccelfeur  de  M"  de  Nefmond  dans 
Tévêché  de  Bayeux ,  le  continua  dans  cette  charge. 
iMais  M.  de  Lorraine,  nommé  à  cet  évêché  en  171 9 
à  la  place  du  catdinal  de  la  Tremoille  ,  s'éranr  laide 
prévenir  contre  ce  pieux  &  favant  eccléfiaftique  fur 
de  faux  énoncés  ,  que  lui  fitent  ceux  qui  avoient  la 
confiance  de  ce  nouveau  prélat ,  il  ôta  à  M.  Hué ,  non 
feulement  la  qualité  de  grand-vicaire ,  mais  encore  la 
direction  des  monafteres  de  filles  qu'il  avoit  eue  juf- 
qu'ici.  On  détendit  même  à  toutes  les  religieufes  de 
le  voir  &  de  lui  parler.  Il  fournir  cette  épreuve  avec 
beaucoup  de  patience  &  de  foumiffiou.  Il  mourut 
généralement  regreté  ,  àBayeux  ,  le  8  d'avril  1711  ' 
âgé  de  S4  ans.  De  tous  les  ouvrages  qui  font  forrrs 
de  fa  plume  ,  je  ne  comtois  que  ceux-ci  qui  onr  été 
imprimes  s  (.  Les  motifs  de  converfion  d'une  famille  de 
qualité  il' églife  catholique,  apoftolique  &  romaine  t  & 
la  conduite  des  miniftres  de  Caen  dans  l'cclairciffemenc 
•qu'on  leur  a  demandé  fur  les  matières  de  controverfe  ;  à 
Caen  en  ifi7j  ,  is-it  de  55  pages.  2.  Avertifj'ement 
i.  M.  Marin  j  miniftre  de  Caen  ,  pour  lui  faire  favoir  ce 
que  c'eft  que  Viglifi  catholique  ;  à  Caen  en  1673  ,  in- 
12  de  26  pages,  3.  Contradictions  de  M.  Morin  ,  mi- 
niftre de  Caen  J  fur  l'article  dufymbole,  Je  crois  la  fainte 
églife  catholique  ,  quifont  voir  que  la  fienne  efl  faujfe  , 
&  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  véritable  que  la  communion 
romaine,  en  16$;.  4.  Récit  de  ce  qui  s' efl  paffé  au 
prêche  de  Caen  dans  la  f.gnification  qu'on  y  a  faite  de 
tavertiffement  paftoral  du  clergé  de  France  3  avec  des 
réflexions  très-importantes  fur  cet  avertiffement  ;  à  Caen 
1CS3  m-4»,  de  t>8  pages.  5.  Lettre  à  M.  du  Eojc , 
miniftre  de  la  relig.  P.  R.fur  le  prêche  qu'il  a  fait  contre 
la  préfence  réelle  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  J.  C.  au 

5.  Sacrement  de  l'autel  à  la  communion  fous  une  cfpéce. 

6.  Catéchifme,  ou  entretien  folide  &  familier  entre  un 
docteur  &  un  nouveau  catholique  3  drelfé  par  l'ordre  de 
monfeigneur  l'évêque  de  Bayeux  en  faveur  de  ceux 
qui  fe  font  réunis  à  l'églife  dans  fou  diocèfe ,  à  Caen 
ln-11  ,  iGSS.  7.  Lettre  de  M.  Delauné  Hué  à  MAI. 
les  nouvellement  convertis  à  la  religion  catholique ,  apojlo- 
lique &  romaine  ,  /Vz-40  ,  fans  date  ni  nom  d'impri- 
meur. Elle  eft  écrite  de  Caen  en  1719.  11  la  leur 
adreifa,  pour  les  raflnrer,  dir- il ,  dans  la  fourmilion  & 
obéiflance  due  au  fouverain  pontife,  parcequ'il  avoit 
appris  que  plufieurs  d'entr'eux  étoient  alarmés  à  la  vue 
des  contradictions  que  la  coniKtiiiion  Vnigenitus  fottC 
froit  de  la  pair  de  quelques  perfonnes  de  ce  diocèfe. 
Il  la  Termine  par  un  bel  éloge  de  feu  M.  de  Nefmond , 
évêque  de  Bayeux.  8.  Réflexions  fur  les  deux  prêches 
de  dimanche  dernier  3  24  octobre  ,  faits  par  MM.  Mo- 
rin &  Guilbert,  miniftres  de  la  R.  P.  R.  0k  l'on  fait  voir 
lafoiblcffe  &  la  nullité  des  preuves  qu'a  apportées  M. 
Morin  contre  la  vérité  des  traditions  apoftoliques  ;  à 
Caen  ,  ;/:-4°  de  1 2  pages.  *  Mém.  mff.  de  M.  Beziers , 
chapelain  de  Bayeux. 

HUED-IL-BARBAR,  grand  fleuve  de  Barbarie, 
en  Afrique  ,  qui  rire  fa  fource  du  grand  Atlas  ,  près 
de  la  ville  de  Lorbus ,  au  royaume  de  Tunis ,  &  fait 


tant  de  tours  &  de  retours  par  ces  montagnes  ,  que  les 
voyageurs  qui  vont  de  Bonne  à  Tunis  le  palfent  vingt- 
cinq  fois  ,  fans  qu'en  un  fi  long  cours  il  y  ait  ni  pont 
m  batque.  A  la  fin  il  va  fe  tendte  dans  la  mer  Médi- 
terranée proche  du  pott  de  Taburc.  On  pêche  quan- 
tité de  corail  fur  fes  bords  jufqu'à  la  ville  de  Bonne. 
*  Marmol ,  deferipe.  de  l'Afrique  ,  l.  1 . 

HUERGA  (Cyprien  de  la)  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Efpagnol ,  Se 
expliqua  afTez  long-temps  l'écriture  dans  l'univerfité 
d'Alcala.  Il  favoir  les  langues  &  la  rhéologie,  &  mou- 
rut en  1 560.  Nous  avons  de  lui  divers  commentaites 
fut  les  pfeaumes ,  fur  le  livre  de  Job  ,  fut  les  canti- 
ques ,  Sec.  *  Alfonfe  Matamore  ,  de  iuter.  Hifp.  vir. 
Andréas  Schottus,  &  Nicolas  Antonio ,  biblioth.  Hifp. 
Châties  de  Vifch  ,  Ubl.  Cifter  ,  &c. 

HUES  ,  ou  Hugues  de  Brajefelve  ,  ancien  poè'te 
François  ,  aureur  de  certaines  fables. 

HUES  PLANCELLES  ,  floriffoit  vers  l'an  iz50j 
&  compofa  le  roman  deftre  Hains  &  de  dame  Avieufe 
Ja  femme.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vau- 
privas  j  biblioth.  françoife.  Faucher ,  vies  des  poètes 
francois. 

HUES  DE  CAMBRAI ,  vivoit  l'an  1  ;  00. 11  eft  au- 
teut  d'un  loman  intitulé  la  maie  honte  ,  qui  étoit  une 
raillerie  contre  Henri,  toi  d'Angleterre ,  comme  nous 
l'apprend  Faucher. 

HUES  LE  MARONNIER ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me temps  que  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
compola  les  jeux  partis  d'amour. 

HUESCA,  fur  la  rivière  d'Ifuela,  ville  d'Efpagne 
dans  le  royaume  d'Aragon,  avec  évcché  auttefois  fuf- 
fragant  de  Tattagone,  &  maintenant  de  Saragoce , 
eft  connue  dans  l'ancienne  géographie  fous  le  nom 
à'Ofca  Jllergetum.  Plutatque  dit  que  Sertotius  y  avoir 
établi  une  académie  ,  pour  l'éducation  de  la  jeunefie 
du  pays.  Tite-Live  ,  Pline  ,  &c.  en  font  mention.  Il 
ne  faut  pas  confondre  cerre  ville  avec  Huesca  ,  duché 
de  la  Caftille  nouvelle ,  fur  les  confins  des  royaumes 
de  Grenade  &  de  Murcie  ,  appartenant  à  la  maifon 
des  ducs  d'Albe. 

COKCILE  D'IlUESCA. 
11  fut  tenu  l'an  5  9  8  ,  qui  étoit  le  S)  6  de  l'ère  d'Ef- 
pagne,&  le  1  ;  du  règne  du  roi  Recarede.On  y  fir  deuz 
canons,  qui  nous  reftenr.  Le  ptemier,  qui  parle  des 
aflemblées  fynodales  ,  commence  ainfi  :  In  nomine 
Jesus-Chiusti  ,  convenientes  omnes  in  unum  concilia 
Ofcenft,  &c.  Le  fécond,  qui  eft  fur  •  la  chafteté 
que  doivent  obferver  les  eccléfiaftiques ,  commence 
par  ces  mots  :  Solliatum  eliam  pro  hac  ,  &c.  *  Voyez 
le  quatorzième  volume  des  conciles  de  l'édition  du 
Louvre ,  page  3  3  S.  Il  en  eft  fair  mention  dans  le  con- 
cile d'Egaré,  fous  le  nom  de  Terragone ,  tenu  l'an 
£14. 

HUESSEN,  bourg  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  eft 
dans  le  duché  de  Cleves ,  fut  la  rive  gauche  du  Rhin 
vis-a-vis  du  nouvel  Iirel ,  &  i  demi-lieue  au-defliis 
d  Arhem.  On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  petite 
ville  de  la  bafte  Allemagne  ,  qui  portoit  le  nom  d'Ar- 
ecs Lobit.  *  Baudtand. 

HUET  ( Pierre-Daniel )  né  i  Caen  en  16 }o  ,  don- 
na des  fa  jeunefle  des  marques  d'un  efprir  né  pour 
es  belles  lerttes  ,  &  fe  rendit  en  peu  de  temps  un  des 
habiles  gens  de  fon  fiécle  dans  prefque  tous  les  gen- 
res de  littérature.  Devenu  bon  poêre,  habile  mathé- 
maticien ,  phyficien  éclairé,  géogtaphe  exaft  ,  poffe- 
dant  dans  un  degté  de  perfeflion  au-delïïis  du  me 
diocre  le  latin  ,  le  grec  ,  l'hebteu  ,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  gagner  l'eftime  &  l'amitié  des  favans ,  d'abord 
de  fa  pâme  ,  &  enfuite  de'  toute  l'Europe ,  à  qui  le 
célèbre  Samuel  Bochart  le  fit  connoîtte.  Ce  fut  par 
reconnoiflànce  que  M.  Huet  accompagna  ce  favant 
dans  fon  voyage  en  Suéde  ,  d'où  lui-même  tira  'de 
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grands  avantages  pour  les  ouvrages  dont  il  enrichir 
depuis  le  public.  A  fon  retour  dans  fa  patrie  ,  il  te 
trouva  élu  membre  dJune  nouvelle  académie  de  bel- 
les lerrres ,  Se  en  i66z  il  en  inftitua  lui-même  une 
de  phyfique  ,  dont  il  fut  le  chef,  &  à  laquelle  le  roi 
Louis  XIV  fit  fentir  les  effets  de  fa  libéraliré.  En 
1670.,  il  fur  appelle  à  la  cour  pour  êrre  le  fouf-pré- 
cepteur  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  fur  enfuire  reçu 
à  l'académie  rrançoife  ;  Se  malgré  fes  grandes  occupa- 
tions ,  il  fur  rrouver  du  temps  pour  fatisfaire  fon 
amour  encore  plus  grand  pour  l'étude.  On  remarque 
que  fe  dérobanr  quelquefois  le  foir  de  la  cour ,  il  ve- 
noir  palfer  les  nuirs  enrieres  dans  les  bibliothèques 
de  Paris  ,  pour  y  prendre  des  connoiflances  qu'il  ne 
trouvoit  pas  dans  la  fienne.  Le  fruir  de  cette  alfiduité 
au  rravail ,  fur  fon  excellenr  ouvrage  de  la  démon- 
ftrarion  évangélique,  qui  partir  en  1579.  Dès  i6<6 
il  avoir  reçu  la  ronfure  :  mais  il  n'avoir  pas  jugé  à 
propos  d'en  porrer  aucune  matque.  Enfin  ,  âgé  de 
quarante-lix  anSj  c'eft-à-dire  j  vers  1676,  il  prir  l'ha- 
bit ecclélîaftique ,  le  reçut  enfuire  en  rrois  jours  toits 
les  ordres  eccléfiaftiques  ,  aptes  avoir  été  difpenfé  des 
interftices.  En  1678  ,  le  roi  le  nomma  à  l'abbaye  d'Au- 
nai ,  qu'il  rendir  célèbre  par  les  ouvrages  qu'il  y  coin- 
pofa  dans  les  longs  féjours  qu'il  y  fit  quelques  années 
de  fuite  pendant  la  belle  iaifon.  Il  fut  nommé  en 
1 68  5  ,  à  l'évêché  de  Soidons ,  mais  il  n'en  prir  jamais 
pofleiïion  ,  Se  il  n'en  avoir  pas  même  les  bulles  en 
1689  ,  lorfque  M.  Fabio  Bruiart  de  Silleri ,  nommé 
à  l'évêché  d'Avrahclies ,  l'engagea  à  permuter  avec 
lui.  11  n'eut  les  bulles  de  ce  fécond  évêché  que  rrois 
ans  après  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'en  prîr  dès 
lors  un  rrès-grand  foin  ;  &  lorfqu'il  fur  facré,  on  vir 
bientôt  changer  roure  la  face  de  ce  diocèfe.  Il  y  avoir 
près  de  dix  ans  qu'il  le  gouvernoir ,  lorfque  fes  in- 
firmités l'obligèrent  à  s'en  démettre  entre  les  mains 
du  roi  ,  qui  pour  le  dédommager  de  la  perre  qu'il 
faifoir  d'un  allez  grand  revenu  ,  lui  conféra  l'abbaye 
de  Fonrenai ,  près  de  Caen.  M.  Huer  fe  rerira  peu 
après  chez  les  Jéfuires  de  la  maifon  proferte  de  Paris , 
qu'il  avoir  toujours  aimés  j  &  où  il  parragea  fes  jours 
entre  la  prière  Se  l'érude  ,  comme  il  avoir  toujours 
fait  depuis  qu'il  avoir  embraffè  l'érar  eccléliafrique  ; 
ce  fur-là  qu'il  termina  une  vie  édifiante  par  une  mort 
paifible  le  26  janviet  1711  ,  étant  âgé  de  91  ans.  M. 
Huet  3.  donné  fa  bibliothèque  à  la  maifon  profelfe 
des  Jéfuites  de  Paris.  On  peut  voir  les  conditions  & 
les  aétes  de  cette  donation  dans  les  Amœnitates  litte- 
tarit  j  de  M.  Scelhorn,  tome  V ,  pages  164-176". 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  De  claris  interpretibus  ; 
b  de  optimo  génère  interprétant;  Paris  1661  2/2-4°. 
Staden  en  1668  in-S"  ,  la  Haye  168  J.  Origenis  com- 
mentaria  in  facram  feripturam  ,  gr.  lat.  Rouen  1668 
in-fol.  Cologne  168  5.  M.  Huet  n'a  fait  que  retoucher 
l'ancienne  verhon  ,  quoiqu'obfcure  Se  défeftueufe  en 
une  infinité  d'endroits.  De  l'origine  des  Romans  ;  Pa- 
ris 1670  wi-8°;  1678.,  2/2-12;  1685,  1S9J;  Londres 
tiSj* ,  in-14-,  traduiren  anglois  ;  Amfterdam  1679 
2/2-16,  rraduir  en  flamand;  la  Haye  j  iSS^inS" 
rraduir  en  latin.  Demonjltatio  evangllica ,  ParisJ  1 679 
&  1 690,  in-fol.  Amfterdam  1 6'So  _,  m-8°  i  vol.  Leip- 
fick  1 694 ,  «,-4°;  i  Francfort  1721,  ,,,.4°;  &  â  Naples 
en  17  j  1 ,  2  vol.  //1-4".  Ccnfura  philofophinCattefiantt  ; 
Paris  1689  &  1694  '"-il  ,  Helmrtad  1690  ,  In-J. 
Franecker  1690,  «m  2.  Quzftiones  Alnetani  de  con- 
cordia  rationis  &  fidei ,  Caen  1 690 ,  «1-4°.  De  lafttua- 
lion  du  paradis  terrejlre ,  Paris  xS9i  «r-li  ;  Leipfik 
1S94  m-16,  en  latin  ,  &  i  la  fuite  de  la  demonflra- 
"o  evangelica;  Amfterdam  1698  in-Z°  ,  en  latin  avec 
une  dilTèrrarion  fur  les  navigations  de  Salomon  ,  & 
I7iS«i-12,  flamand.  Nouveaux  mémoires  pour  fervir 
a  Thifloire  du  Cartefamfme;  Paris  1  69  2,  2/2-8°;  Urrechr 
169S    ,,;-i6  ;  Amfterdam  i<S98  ,  1/2-12.  Cerre  édi- 
aon  eft  la  plus  ample.  Statuts  fynodaux  pour  le  diocèfe 
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d'Avranchesen  169;, avec  des  fupplémens  des  années 
1 69  S .  ■  6  96  Se  1  69  8  ;  Caen  ,  in-?,  °.  Vers  latins  &  grecs 
Urrecht,  1664  in-?";  Deventërj  166S  ,  2/2-8°;  Am- 
fterAunj  nj^j  //2-16;  Utrechr,  1700;  Paris,  1709, 
«2-12  ;  Ibid.  1729  ,  in-u  ,  avec  les  poefies  de  l'abbé 
traguier;  &  en  1758  ,  m- 11  ,  ibid.  dans  le  recueil 
de  poches  publié  par  l'abbé  d'Oliver.  A  la  fin  de  l'é- 
dition d'Utrechr,  il  y  a  des  notes  fur  l'anthologie  des 
cp.grammes  grecques.  Origines  de  Caen  ;  Rouen 
1702  Se  170S,  „i-8°.  Hiftoiredu  commerce  &  de  la 
navigation  des  anciens, en  larin, Paris,  i7i6  2/2-12- 
Bruxelles    17,7  J  ln-iî.  H  en  a  paru  une  tràdllffion 
rrançoile  a  la  Haye  1750  dans  le  fecdnd  volume  des 
traires  géographiques  Se  hiftoriques  pour  facilirer  l'in- 
telligence de  l'écriture  fainte  ,  recueillis  par  M  ctai 
la  Maramere  ,  Pétri  Dot,.  Huetii  commentarius  de  relui 
ad  eum  pertincr.tibus ,  Amfterdam  ,  1718,2/1-12.  Il  y 
a  de  plus  dans  le  recueil  qui  parur  en  1 704  à  Paris 
fous  le  titre  de  Pièces  fugitives ,  une  lerrre  de  M  Huet 
a  M.  Perrault  fur  le  parallèle  des  anciens  &  des  mo- 
dernes ;  dans  le  dixième  rome  de  la  bibliothèque 
choihe  de  Jean  le  Clerc ,  tin  examen  du  fentiment  de 
Longm  fur  cer  endroir  de  la  Genèfe  :  Dieu  dit  que  la 
lumière foit  faite,  Sec.  Se  on  a  trouvé  entre  fes  livres 
un  Calepin  enrichi  d'une  infinité  de  nouveaux  mots  j 
&  de  temarques  cirieufes.  11  y  a  auffi  des  notes  de 
M.  Huet  fur  Manilius  ,  imprimées  à  la  fin  de  l'édiriori 
de  cer  auteur  faite  en  1679  W  i  l'ufage  de  Mon- 
leigneur  le  dauphin.  On  a  entoie  de  M.  Huet  les  ou- 
vrages fuivans  :  Diffcrtations  fur  diverfes  matières  de 
religion  &  de  philofophie  ,  deux  volumes  «2-12  re- 
cueillis par  M.  l'abbé  deTillader,  en  171  2,  avec  un 
recueil  des  lettres  latines  de  M.  Huet  à  pluiieius'  fa- 
vans.  Traité  philofiphique  de  la  foibleffi  de  l'efpnt  hu- 
main; a  Amfterdam  2V2-1 2  ,  en  1 72  ;  ',  donnions  allons 
rapporrer  quelques  particularités  :  Qùœftiomiin  Alne- 
tanarum  liber  quartus.  Pufatio  ;  dans  les  mémoires  di 
lutcrat.  &  d'hift.  recueillis  par  le  P.  Defmolers  de  l'O- 
ratoire ,  tome  2  .  Lettre  au  pere  Joubert,  Jëfidusfur  un 
endroit  des  notes  du  pere  Hardouin  ,fùr  le  vingtième  cha- 
pitre duftxiéme  livre  de  Vhiftoire  naturelle  de  Pline  au 
fujet  duvets  2  S  7  J  £•  des  fuivans  ,  des  georgiques  de  Vir- 
gile ;  dans  les  mêmes  mémoires,  rome  dixième  par- 
ne  première.  Diane  de  Caftro  ,  ou  le  faux  Yncas  ,  vo- 
lume  2/1-12  ;  à  Pans  en  1718.  Huetiana  ,  ou  penfées 
diverfes  de  M.  Huet  jin-ii,  en  1-22.  On  trouve  i  la 
fin  quelques  poïfies  larmes  de  ce  prélat.  Le  traire  dé 
la  toiblelfe  de  l'efpnr  humain  ayant  fair  du  bruir  le 
pere  Balrus  ,  Jéfuire  ,  donna  fon  fenriiijeht  fu/cer 
ouvrage  dans  un  long  écrir  adrefle  à  M.  l'abbé  d'Oli- 
vet,  &  qui  eft  imprimé  dans  les  mémoires  du  pere' 
Defmolets  ,  rome  fécond  ,  première  parric.  M.  d'O- 
liver  en  prir  auffi  la  défenfe  ,  le  prouva  qu'il  éroit  de 
M.  Huet  dans  la  première  parne  de  fon  apologie  en 
jorme  de  commentaire  fur  deux  articles  des  mémoires  de 
Trévoux  J  imprimée  à  Paris  chez  Piilot  en  172S.  Le 
pere  du  Cerceau  fit  une  réponfe  à  cette  apologie  .'im- 
primée la  même  année  ,  au  même  lieu  ;  ce  qui  enga  ' 
gea  M.  l'abbé  d'Oliver  â  donner  une  féconde  partie 
de  fou  apologie  ,  auffi  en  .726;  &  i!  revinr  encore' 
a  la  charge  a  la  fin  de  fon  éloge  de  M.  Huer ,  qui  Ter- 
mine fa  connnuation  de  Phiftoire  de  l'académie  fran- 
rPellf°n-  M  "aU£  F^"fipAique  de  la 
joiblefje  de  l  efprit  humain  dans  le  manulcrir  portoit  I 
par  Théocrite  de  Pluvignac ,  feignent  de  la  Roche  En 
grec  ,  Théocnre  eft  le  même  nom  que  Daniel  en  hé- 
breu. Pluvignac  défigne  Huet,  par  la  relfemblance  de 
ce  nior  françois  avec  le  mor  grec  ,  qui  fanifie  Pluie. 
De/,2  Roche   te»  Pierre.  Dans  l'averriiTemenr  du  li- 
braire ,  il  eft  dit  que  M.  Huer  prir  foin  de  traduire 
lui-même  cet  ouvrage  en  latin  ,  après  l'avoir  compofé 
en  françois  :  c  eft  tout  le  conrra.re.  Il  le  fir  d'abord 
en  larm  :  on  fent  fort  bien  que  le  françois  n'eft  qu'une. 
traduction.  Henri  du  Sauzet  imprima  en  ,7V  \. 
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Amfterdam  ,  l'ouvrage  original ,  rel  qu'il  fut  d'abord 
ecrir  en  latin  ;  Pétri  Danielis  Huetii  ,  epifcopi  Abrin- 
cenfs  j  de  ïmbeeïllitate  mentis  humantz  ,  libri  très.  A  la 
tête  j  on  trouve  en  latin  l'éloge  de  l'auteur  }  compofé 
en  françois  par  M.  l'abbé  d'Oliver.  On  elKme  une 
.  difTerranon  latine  3  faire  contre  ce  traité  de  M.  Huer , 
tk  dont  voici  le  titre  ,  de  viribus  mentis  humantt ,  dif- 
qtiijitio  philofophica  Anti-Huetiana ,  in  quâ  tracïatus 
philofophicus  clarijjimi  &  celcberrimi  Pétri  Danielis 
Huetii ,  epifcopi  Âbrincenjis ,  de  debilitate  mentis  huma- 
h£  ,  expenditur  &  Yefutaturà  Joanne  Ègger  ;  V.  D.  M. 
phiiofoph.  in  academiâ  Eernenfi profejjhre  ordinario  ;  à 
Berne.,  1 73  5 ,  in-  S".  Foyc^  EGGER.  A  la  fin  des  let- 
tres du  favanr  Gisberr  Cuper ,  imprimées  à  Amfter- 
dam  en  1742  j  ln-46,  par  les  foins  de  M.  de  Beyer, 
fou  petit-neveu  ,  on  trouve  treize  lettres  latines  de  M. 
Huer  ,  adrelfées  à  ce  favanr  Hollandois  ,  &  les  dates 
montrent"  que  leur  relation  a  été  longue  ^  puifque  la 
première  lerrre  de  M.  Huet  eft  de  1684  ,  &  les  deux 
dernières  de  1714.  Les  autres  font  des  années  qui  fe 
font  écoulées  enrre  ces  deux  dates.  Ces  lettres  roulent 
fur  différens  fujets  de  littétature ,  tk  en  particuliet 
fut  les  antiquités  ,  les  médailles  j  les  inferiptions  , 
l'ancien  langage  ,  le  gouvernemenr ,  les  habillemens  , 
les  mœurs  des  peuples  des  âges  reculés  ,  &c.  11  y  a 
aufli  une  lertre  du  même  M  Huet ,  écrite  en  larin  au 
favanr  anriquaire  Antoine  Galland  ,  page  517  des 
Mifccllanca  obfervationes  critic/t  ab  eruditis  Britannis  3 
&c.  mois  d'octobre ,  novembre  &  décembre  1735. 
Certe  lettre  eft  datée  d'Avranches ,  le  13  feprembre 
1697.  Plus,  cinq  autres  lettres  latines  écrites  à  Pierre 
Francius ,  profelfeur  à  Amfterdam  ,  dans  les  œuvres 
pollhumes  de  Francius  ;  à  Amfterdam ,  en  1 70S  in-S". 
Ces  lettres  fonr  tes  7 1 ,  104  j  1  i  o  j  1 1 1  ,  11^  des 
lettres  de  divers  favans  3  écrites  à  Francius  ,  tk  réu- 
nies dans  le  recueil  cité.  La  première  de  celles  de  M. 
Huer  eft  de  itfSçi,  &  la  dernière  de  1701.  Plus^  une 
lettte  de  M.  Huet  au  pere  Brumoy  ,  Jéfuite.  Le  prélar 
érant  rombé  malade  en  I71 1  s  le  pere  Brumoy  j  qui 
étoit  alors  à  Caen  ,  fit  fur  fa  convalefcence  une  fable 
allégorique,  intitulée  :  Atropos  &  les  dieux fupplians  3 
en  vers  larins ,  avec  une  traduction  en  vers  françois  j 
tk  l'envoya  à  M.  Huer  3  qui  en  remercia  l'auteur  , 
par  la  lertre  qu'on  indique  ,  tk  qui  fe  ttouve  à  la  fuite 
de  ladite  fable ,  au  rome  III  des  ouvrages  divers  du 
pere  Brumoy.  M.  Chaunépied  a  donné  dans  le  Sup- 
plément au  dictionnaire  de  Bayle  ,  dix  lettres  larmes 
que  M.  Huer  avoir  écrites  au  docteur  Thomas  Gale  j 
depuis  1S79  ,  jufqu'en  itfj j.  Voye^  ce  fupplémenr. 
*  Mémoires  pour  l'hiftoire  des  Jeûnas  &  des  beaux  arts, 
avril  1721.  Son  éloge  ,  au-devant  du  recueil  intitulé , 
Euétiana  >  l'Eufope  favante  ,  janvier  1719. 

HUET  (  Théodore  )  miniftre  Proreftanr ,  fur  ap- 
pellé  après  la  mort  du  miniftre  Saurin  ,  à  Amfter- 
dam  ,  où  il  eft  mort  vers  1752,  peu  de  temps  aptès 
qu'il  fe  fut  établi  à  Amfterdam.  Il  étoir  encore  jeune. 
Il  afair  imprimer  un  recueil  de  fes  fermons ,  en  T729, 
chez  Goffe  tk  Neaulme  :  ce  ne  font  nullemenr  des 
modèles  d'éloquence.  Feu  M.  Bruys  en  a  parlé  dans 
le  troifiéme  volume  de  fa  critique  défintétcffée  des 
journaux  ,  page  200.  Huet  fut  ennemi  de  M.  Sautin , 
tk  prit  patr  dans  les  querelles  excitées  conrre  ce  rhéo- 
logien  calvinifte. 

HUFNAGEL  (George)  peintre  Flamand  ,  né  à 
Anvers  l'an  1  545  ,  s'attacha  à  la  peinture  malgré  fes 
parensj  qui  avaient  réfolu  de  l'appliquer  à  l'archite- 
cture. Lorsqu'ils  eurent  petdu  leurs  biens  au  fac  d'An- 
vers ,  Hufnage!  parti  en  Allemagne  ,  avec  le  célèbre 
géographe  Abraham  Orrelius.  II  préfenra  queiques- 
uns  de  fes  dellins  au  duc  de  Bavière ,  qui  l'en  récom- 
penfa  libéralement  ,  Se  lui  donna  dequoi  faire  un 
voyage  en  Iralie.  A  fon  rerour  il  fur  aux  «ra^es  de  ce 
prince,  puis  à  ceux  de  Ferdinand  archiduc  d'Infpruck, 
par  lequel  il  fut  employé  pendant  huit  années  à  pein- 


dre un  miflèl ,  qui  parte  pour  un  ouvrage  parfait  dans 
fon  genre.  Enfin  il  fur  peinrre  de  l'empereur  Rodol- 
phe ,  pour  lequel  il  peignir  quatre  livtes  d'animaux  : 
car  c'éroir  fur-rout  dans  ce  genre  qu'excelloit  Hufna- 
gel.  Le  premier  livre  étoir  de  bêres  à  quatre  pieds  :  le 
fécond  de  repriles  ;  le  rroifiéme  d'oifeaux  ;  &  le  qiia^- 
rriéme  de  poiûons.  Il  fe  mêloit  aufJS  de  poêfie  ,  &  fai- 
foir  paflablemenr  des  vers  larins  tk  allemans.  Après 
avoir  acquis  beaucoup  de  biens  Se  de  réputation  ,  il 
mourur  l'an  itfoo  à  l'âge  de  5  5  ans.  Son  fils  appelle 
Jean  Hu&agel  a  exercé  l'arr  de  la  peinture  avec  allez 
de  diftinction.  *  Sandrarr,  acai.  pictun  erudil.  part 
l,/ib.}.  e 

HUGI  (  Abraham  )  capitaine  d'infanterie ,  &  calvi- 
nifte converti  j  naquit  en  irTSj  à  Bienne  ,  autremenr 
Biel,  ville  libre  (ituée  enrre  Neuchâcel  &  Soleure,  tk 
alliée  aux  canrons  Suirtes:  il  fut  élevé  dans  la  religion 
calvinifte  ,  qui  éroir  celle  de  fes  pere  &  mere  ,  &  fit 
avec  fuccès  fes  études  à  Genève.  On  le  maria  dès 
l'âge  de  1 8  ans ,  en  iSS  1,  &  la  république  lui  accorda 
quelque  rems  après  une  place  dans  le  grand  confeil 
de  la  ville  de  Genève.  Eranr  devenu  veuf,  après  deux 
ans  de  mariage  ,  il  parti  peu  après  à  de  fécondes  no- 
ces. La  charge  de  fecréraire  d'erar  ayanr  éré  donnée  à 
fon  beau-frere  ,  M.  Hugi ,  qui  s'arrendoir  d'en  êrre 
pourvu  ,  fut  mortifié  de  la  préférence  ,  quirta  le  con- 
feil j  tk  prit  le  parti  des  armes.  Il  n'avoir  que  22  ans, 
lorfqu'il  partir  en  16  S  5  pour  fe  rendre  à  l'armée  de 
France.  A  fon  arrivée ,  il  fur  fair  enfeigne  dans  le  ré- 
gimenrSuirtedeGréderj  &  après  quelque  remps  de 
fervice ,  on  lui  donna  une  lieutenance.  La  vie  réglée 
qu'il  mena  au  milieu  des  atmes  ,  l'examen  qu'il  fie 
férieufemenr  de  la  religion  catholique  ,  fes  ptiétes  , 
les  converfations  qu'il  eut  avec  des  petfonnes  éclai- 
rées ,  l'ayanr  conduit  infenfiblemenr  à  reconnoîrre  la 
vérité  ,  il  abjura  le  calvinifme  au  Quefnoy  ,  le  4  de 
mai  1S88  ,  &  peu  après  il  reçur  la  confirmation  de 
M.  l'archevêque  de  Cambrai.  Environ  un  an  &  demi 
après  fon  abjuration  ,  il  obrinr  l'agrément  du  roi  pour 
fe  former  une  compagnie  de  100  hommes  dans  le 
régiment  de  Sparre,  &  il  en  reçur  le  brevet  en  165)0. 
Les  officiers  qui  ont  été  témoins  de  fon  affïduité  & 
de  fa  valeur  j  onr  artiiré  que  pendant  les  1  5  campa- 
gnes qu'il  fit  en  qualité  de  capitaine  ,  tant  en  Flandre 
qu'en  Allemagne  ,  &  en  Catalogne  ,  il  montra  Tou- 
jours beaucoup  de  courage  &  d'intrépidité ,  même' 
dans  les  plus  grands  dangers.  11  fur  pjufieurs  fois 
blelTé     tk  furrour  au  fiége  de  Barcelone  ;  mais  rien 
ne  fur  capable  de  l'intimider.  En  1701  fafamillej  & 
fa  femme  en  particulier ,  fe  fouleva  contre  lui  à  l'oc- 
cafion  de  fon  changement  de  religion  ;  il  fupporta 
cette  épreuve  avec  beaucoup  de  conftance  ,  mais  en- 
fin fe  voyanr  Toujours  rebute  j  il  réfolut  de  tout  quit- 
ter ,  tk  de  fe  retitet  à  l'abbaye  d'Orval ,  pour  y  vivre 
conformémenrà  la  réforme  auftere  établie  dans  cer- 
re  maifon.  II  en  écrivir  à  l'abbé  ,  qui  lui  répondit  le 
17  janvier  1705  ,  qu'il  lui  confeilloit  de  venir  parter 
quelque  remps  dans  cerre  abbaye  ,  pour  y  voir  par 
lui-même  le  genre  de  vie  que  l'on  y  menoit,  tk  que 
s'il  pouvoir  s'y  conformer  ,  il  pouroir  y  relier  en  ha- 
bir  fécuïier  ,  fon  mariage  ne  lui  permettant  point  d'au- 
tre engagement.  M.  Hugi  communiqua  la  réponfe  à 
ceux  dont  il  prenoir  les  avis  :  on  lui  confeilla  de  choi- 
(ir  une  rerraire  où  il  pût  approcher  de  la  vie  commune 
plus  qu'à  Orval ,  où  l'aùftérité  paroirtbir  au-delïùs 
de  fes  forces.  Il  fe  rendit ,  tk  demanda  à  M.  MafTu  , 
général  des  chanoines  réguliers  de  Lorraine ,  une 
place  dans  fon  abbaye  de  S.  Pierremonr.  Sa  demande 
rut  exaucée;  mais  l'exécution  de  fon  projer  fur  rerar- 
dée  par  l'obligation  où  il  fe  trouva  alors  de  fervir  fous 
M.  de  Villars  au  fiége  de  Flombourg.  L'enrreprife 
n'ayanr  pas  réuffi ,  le  régimenr  de  Sparre  vinr  à  Metz. 
M.  Flugi  preflè  du  defir  de  fe  rerirer  ,  demanda  là 
permiflion  de  vendre  fi  compagnie  :  on  la  lui  accord  a. 

tk 
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Se  le  baron  de  Sparre  lai  donna  le  4  de  mai  1705 
un  certificat  très-honorable.  M.  Hugi  fe  rerira  auffi- 
tôr  à  S.  Pierremonr,  âgé  de  41  ans  -y  Se  dès  le  pre- 
mier jour  de  fon  arrivée  ,  il  fe  conforma  en  tout  aux 
exercices  Se  au  genre  de  vie  de  la  communauté  j  mais 
il  v  joignit  enluite  beaucoup  de  mortifications  fecrer- 
tes  ,  le  travail  des  mains  ,  le  filence  ,  Se  plulïeiirs 
autres  pratiques  ,  par  lefquelles  il  s'eft  fanctihé.  Du 
fond  de  fa  retraite  ,  if  travailla  aulïî  autant  qu'il  le 
put ,  a  la  converhon  de  fa  famille ,  Se  il  eut  la  joie 
d'attirer  à  la  religion  catholique  un  des  fils  qu'il  avoir 
eus  de  fa  féconde  femme:  il  fit  abjuration  le  iS  mai 
1710.  Voulant  auili  attirer  la  fille  unique  qu'il  avoit 
eue  de  fa  première  femme ,  il  compofa  pour  elle  deux 
traités  touchant  les  articles  qui  divifent  les  catholi- 
ques &  les  calviniftes.  Ces  deux  écrits  furent  remis 
a  la  fille  de  M.  Hugi  ;  elle  en  fut  ébranlée  ;  mais  elle 
en  demeura  là  ,  Se  mourut  calvinifte  ,  en  1713  ,  ou 
1714.  M.  Hugi,  après  avoir  perfévété  conftamment 
dans  toutes  les  vertus  qui  font  les  plus  grands  faints  , 
mourut  le  8  de  mars  1 72.7  ,  étant  âgé  de  64  ans.  On 
peut  voir  le  détail  de  toutes  fes  vertus  dans  l'hiftoire 
de  fa  vie ,  qui  a  été  imprimée  à  Nancy  ,  chez  Jean- 
Bapnfte  Cutfon ,  en  1751  ifi-n  de  4S  pages,  fous 
ce  titre  :  La  vie  de  M.  Hugi  ,  calvinifte  converti ,  ci-de- 
vant capitaine  dans  le  régiment  de  Sparre.  Cet  écrit , 
propre  à  inftruire  Se  à  édifier ,  a  été  imprimé  fans 
nom  d'aureur  :  mais  on  fait  qu'il  eft  de  dom  Jofeph 
de  Lifle  j  Bénédictin  de  la  congrégation  de  fainr  Van- 
nes, qui  eft  connu  par  d'autres  ouvrages. 

HUGO  {  Herman  )  Jéfuite  ,  né  à  Bruxelles  l'an 
1588  ,  mort  de  pefte  à  Rhinbergle  10  feptembre  de 
l'an  1629  âgé  de  41  ans  poète  latin ,  eft  plus  connu 
par  le  petit  volume  de  fes  vers  ,  que  par  le  grand 
nombre  des  ouvrages  qu'il  a  faits  en  profe  ,  quoiqu'il 
y  en  ait  parmi  ces  derniers  de  certains  qui  lui  ont  ac- 
quis la  réputation  de  bon  écrivain.  Nous  avons  fes 
vers  ious  le  titre  de  pieux  déjîrs ,  divifés  en  trois  li- 
vres ,  dont  le  premier  contient  les  gémijfemens  de  famé 
pénitente  ;  le  fécond  ,  les  vœux  de  l'ame  Jointe  ;  le 
rroihéme  ,  les  foupirs  de  l'ame  amante.  L'ouvrage  eft 
accompagné  d'emblèmes  allez  ingénieufes  &  de  réfle- 
xions touchantes  ,  tirées  des  petes  de  l'églife.  Ce 
font  des  vers  élégiaqties  ,  pleins  de  piéré  &  de  ten- 
drelfe.  *  Ol.  Borrich.  dijjert.  de poct.  lat.  Bailler  ,juge- 
mens  des  favans  fur  les  poètes  modernes. 

HUGO  (  Charles-Louis  )  chanoine  régulier  de  la 
réforme  de  Prémontté  }  docteur  en  théologie  ,  abbé 
d'Etival ,  évèque  de  Ptolémaïde  ,  s'eft  auffi  rendu 
fameux  par  un  grand  nombre  d'ouvrages.  En  atten- 
dant que  quelqu'un  laife  connoître  ce  prélat  par  un 
détail  circonftancié  de  fa  vie  8e  de  fes  ouvrages 
voici  le  peu  que  nous  avons  pu  en  recueillir.  Selon 
ce  qu'il  dit  de  lui-même  dans  le  tome  1  de  fes  anna- 
les de  l'ordre  de  Prémontré  ,  ou  plutôt  de  fa  Mona- 
Jleriologia  pranonjlratenfîs ,  p.  9  2  S  ,  il  fit  fes  premiè- 
res études  fous  le  pere  Edme  ou  Edmond  Sauvage , 
abbé  régulier  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  Se  réforma- 
teur de  l'abbaye  de  Jovilhers  ,  du  même  ordre  (  Nos 
fub  tanto  vira  dir-il  ,  tyrocinia  noflra Jludiorum  exegiffe 
gloriamur ,  Sec.  )  &  à  la  page  919  du  fécond  tome 
du  même  ouvrage  il  dit  qu'il  fut  nommé  coadju- 
reur  de  l'abbaye  d'Etival  le  12  aout  1710  ,  Se  con- 
firmé à  la  fin  de  l'année  fuivante  par  le  pape  Clé- 
ment XI.  Il  prit  poflefiion  de  cette  coadjutoterie  le 
premier  d'avril  17 12  :  il  avoit  déjà  l'abbaye  de  Fon- 
taine-André qui  lui  avoit  été  donnée  en  titre  par  le 
pape  en  i7ii.En  1721  il  quitta  cette  abbaye,  &  eut 
en  titre  celle  d'Etival  fur  la  réfignation  de  l'abbé  Si- 
meon  Godin  qui  mourut  l'année  fuivante  le  4  octo- 
bre ,  &c  fur  le  tombeau  duquel  M.  Hugo  fit  graver 
une  epitaphe  qu'il  rapporte  dans  l'ouvrage  cité  ci- 
delfus  page  918.  Comme  il  prétendoir  que  fon  eglife 
ctoit  exempte  ,  5c  qu'elle  n'étoit  formule  qu'au  faint 


fiége ,  il  eut  à  cette  occafion  beaucoup  de  démêlés 
avec  M.  l'évêque  de  Toul ,  Se  il  fe  glorifie  de  s'être 
défendu  conftamment  Se  courageufemenr  en  Lorraine 
Se  à  Rome  ,  de  parole  Se  par  écrit  ;  Se  d'avoir  fouffert 
des  exils  &  des  proferiprions  depuis  1725  jufqu'en- 
17^8,  fans  s'être  laiffé  m  abatte.,  ni  intimider,  &  fans 
qu'on  l'ait  pu  faite  changer  de  conduire  &  de  fenti- 
ment.  Il  ajoute  qu'ayant  trouvé  dans  le  pape  Benoît 
XIII ,  Se  dans  le  cardinal  Lercari ,  des  protecteurs  de 
fa  caufe  ,  il  eut  la  liberté  de  retourner  dans  fon  ab- 
baye ,  mais  qu'il  fût  encore  exilé  par  Leopold  I  duc 
deLorraiae,  qui,  félon  lui,  voulut  flater  en  cette 
occafion  le  clergé  de  France.  Le  pape  ,  ajoure-t-ii  , 
voulant  éteindre  ce  feu  &  en  ôter  jufqu  a  la  fource  , 
l'honora  du  caractère  épifeopaï  en  le  nommant ,  le  1  5 
décembre  1718  ,  évèque  de  Ptolémaïde.  Mais  pour 
bien  juger  de  la  folidité  des  prétentions  de  M.  Hugo 
&.de  fes  démêles  avec  M.  l'évêque  de  Touî ,  il  ne 
faut  pas  fe  contenter  d'en  croire  à  fa  parole    ni  de 
s'en  rapporter  à  fes  écrits  fur  ce  fujet ,  il  faut  lire  la 
défenfc  de  l'églife  de  Toul  3  avec  l'ordonnance  de  M. 
Tévéqué  comte  de  Toul ,  prince  du  faint  Empire  ,fur  les 
requifttions  de  fon  promoteur  général ,  contre  les  entre- 
prifes^  du  chapitre  de  faint  Dié ,  6-  des  abbés  de  la  Vôoe  ; 
Se  principalement  tout  le  chapitre  rroihéme  de  cet 
important  ouvrage.  C'eft  dans  ce  chapitre  que  l'on 
examine  les  ritres  de  l'abbaye  d'Etival ,  &  que  l'on 
répond  à  l'écrit  intitulé  :  Ordonnance  de  monfeigneur  le 
révérend ifflme  abbé  'd'Etival  ;  portant  condamnation  des 
réquifitions  du  promoteur  de  l'évêché  de  Toul ,  &  du  ju- 
gement rendu  en  conféquence.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  de  cette  affaire  qui  eft  fort  bien  difeutée 
dans  ce  chapitre.  L'ouvrage  entier  eft  un  volume  ta* 
4°  imprimé  à  Toul  en  1 72.7  ,  &  dont  l'auteur  eft  M. 
Nicolas  Brouillier,  promoreur  Se  archidiacre  du  dio- 
cèfe  de  Toul.  M.  Hugo  eft  mort  en  fon  abbaye  le  z 
feptembre  1739  :  il  prenoit  encore  les  titres  de  con- 
feiljer  d'état  du  feu  duc  de  Lorraine  Leopold  ,  Se 
d'hiftoriographe  de  Lorraine.  Outre  fes  écrits  pour 
la  dérenie  de  ce  qu'il  appelloit  les  droits  de  fon  eglife 
&  de  fon  indépendance    Se  fes  dix  propofitions  théo- 
logiques ,  qui  furent  cenfurées  dans  le  chapitre  géné- 
ral de  fon  ordre  ,  le  1 5  décembre  1696  ,  on  connoît 
encore  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Réfutation  du 
fyflémc  de  M.  l'abbé  F ay  dit  fur  la  Trinité ',  en  1699  à 
Luxembourg    in-$°  ;  il  y  attaque  l'ouvrage  de  l'abbé 
Faydit  intitule  :  Altération  du  dogme  théologîque  parla 
philofophie  d'Arijlote  ,  ou  fauffes  idees  des  fcholafûques 
jurles  matières  delà  religion,  tome  I  de  la  Trinité. 
L'abbé  Faydir  ayant  répondu  à  cette  réfutation  le 
pere  Hugo  répliqua  en  1701 ,  fous  le  titre  de  Réponfe 
à  C apologie  du  fyfléme  de  M.  l'abbé  faydit  fur  la  Tri- 
nité. M.  Dupin  a  donné  des  analyfes  de  ces  écrits 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiques  du 
dix-feptiéme  fiécle     fuite  de  la  cinquième  partie , 
pages  382  &  fuivantes.   2.  Critique  de  l'hiftoire  des 
chanoines  réguliers  ,  ou  apologie  de  l'état  des  chanoines 
propriétaires  depuis  les  premiers  Jîécles  de  l'églife  juf- 
qu au  douzième  :  avec  une  dijjertation  fur  la  canonicité 
de  l'ordre  de  Prémontré  ;  à  Luxembourg  ,  chez  André 
Chevalier  j  en  1700,^-8°.  Cet  ouvrage  eft  contre 
Yhijloire  des  chanoines ,  ou  recherches  hijlorijucs-criti- 
ques  fur  l'ordre  canonique  j  par  le  pere  Chaponel ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève,  &  prieur  de  S. 
Eloy  de  Roiify  ,  imprimé  à  Paris  en  1^99,  in-iz. 
3.  Vie  de  S.  Norbert  j  fondateur  de  lJordre  de  Pré- 
montré j  in-40  à  Luxembourg  ,  en  1 704.  Il  y  a  dans 
les  notes  des  chofes  curieufes.  4.  Traité  hiflorique  & 
critique  fur  la  maifon  de  Lorraine  ,  avec  les  chartes  fer- 
vant  de  preuves  aux  faits  avancés  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  6-  l'explication  des  fceaux  ,  des  monnaies  &  mé- 
dailles des  ducs  de  Lorraine     par  le  fieur  Baleicourt , 
^-8°,  à  Berlin,  (ou  plutôt  à  Nanci)  en  1  71 1.  Le  pere 
Hugo  fe  cacha  fous  le  nom  de  Baleicourt,  pour  don- 
Tome  VI.  Partie  ï.  Q 
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net  cet  ouvrage  plein  de  traies  hardis ,  Se  de  manques 
de  refpect  pour  les  têtes  couronnées  :  auflî  a-t-il  été 
flétri  par  un  arrêt  du  parlement,  du  17  décembre 
1 7 1  2  ,  avec  l'écrit  fuivant ,  qui  eft  du  même  auteur  : 
Réflexions  fur  deux  ouvrages  concernant  l  hijloire  de  la 
maifon  de  Lorraine  (àNanci)  en  ijiz  3  in-11.  Les 
deux  ouvrages  aufquels  répondent  ces  réflexions , 
font  le  fupplément  à  L'hiftoire  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
avec  des  remarques ,  Sec.  pat  le  pere  Benoît  (  Picart  ) 
de  Toul ,  Capucin  ,  en  1713,^/7-8°,  deux  parties , 
Se  la  Lorraine  ancienne  &  moderne  ,  par  Jean  Mu  H  y  , 
en  1 7 1 1 ,  in-S  °.  5 .  DiJJertation  fur  la  Lorraine  impri- 
mée dans  l'Atlas  de  Gueudeviïle.  6.  Mémoires  pro- 
duits au  confeil  d'état  de  fon  altejje  royale  de  Lorraine  , 
par  les  chanoines  réguliers  ,  pour  revendiquer  la  pré- 
séance fur  l'ordre  monaftique  ,  dans  les  atfemblées 
ecclélïafliques  &  civiles.  7.  On  lui  attribue  l'écrit  in- 
titulé :  Réponfeau  mémoire  du  R.  P.  Dionis ,  abbé  de 
Cuiify  ,  où  l'on  réfute  fes  prérentions  chimériques  de 
pairie  Se  de  préféance  fur  les  abbés  de  la  réforme  de 
Prémontré,  en  1709  :  c'eft  un  libelle  fort  injurieux, 
auquel  le  pere  Dionis  a  répondu  par  fa  lettre  au  très- 
révérend  pere  abbé  de  VEtanche3  datée  de  Cuifly ,  le  24 
mars  1710,  8c  imprimée  in-40  la  même  année.  Le  P. 
Hugo  a  défavoué  le  libelle  ;  Se  dans  un  difeours  fur 
cet  écrit  j  imprimé  dans  la  deuxième  partie,  article 
G  du  jugement  des  écrits  de  M.  Hugo  ,  on  veut  bien 
croire  qu'il  n*efl:  pas  de  lui ,  mais  on  le  dit  fi  faible- 
ment qu'on  laifle  encore  plus  croire  que  l'on  étoit 
perfuade  qu'il  en  étoit  Hauteur.  Voyc^  ce  difeours. 
8.  L'hiftoire  de  Moïfe  ■  à  Luxembourg  t  en  1698  ,  in- 
8° '.  Sacra  antiquitatis  monumenta  hiflorica  }  dogmatica 
diplomatica ,  &c.  notis  illujlrata  ;  à  Etival    deux  vol. 
in-foL  le  premier  en  1725  ,  le  fécond  à  S.  Diez  ,  en 
17  3 1.  10.  Sacri  &  canonici  ordinis pr&monjlratenfis  an- 
nales in  duas  partes  divifi ,  pars  prima  ,  monafleriolo- 
giam   five  flngulorum  ordinis  monajleriorum  fingularem 
hiftoriam  compleclens  ;  deux  vol.  in-fol.  à  Nanci ,  le 
premier  en  1734,  Se  le  fécond  en  1736.  C'eft  contre 
cet  ouvrage  que  le  pere  Blanpïn  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré j  a  fait  celui  qui  a  pour  titre  :  Jugement  des 
écrits  de  M.  Hugo  3  éveque  de  Ptolémaide }  Sec.  en 
1 73 ^  j  in-8°  :  ouvrage  très-folide  ,  divifé  en  quatre 
parties  ,  &  qui  auroit  eu  une  fuite  fans  quelques  rai- 
fons  particulières  qui  font  empêché  d'être  publiée. 
C'eft  encore  contre  un  endroit  des  annales  du  pere 
Hugo  ,  qu'a  été  écrite  la  lettre  de  M.  l'abbé  de  Bri- 
iacie'r  j  docteur  de  Sorbonne  ,  à  M,  l'abbé  général  de 
Prémontré,  imprimée  en  1737,  //2-40  de  12  pages 
&  réimprimée  la  même  année  ,  in-iz.  M.  deBrifàcier 
y  venge  en  particulier  la  mémoire  de  Laurent  de  Bri- 
facier  ,  &  de  Jacques-Charles  de  Brifader ,  fon  oncle , 
abbés  de  Flabémont  3  contre  les  injures  répandues 
contre  eux  dans  l'ouvrage  de  M.  Hugo.  Celui-ci  a 
compofé  conjointement  avec  l'abbé  Trieaud  ,  le  jour- 
nal littéraire  imprimé  à  Solcure  en  1705  3  in-11  \  ce 
journal  n'a  point  eu  de  fuite:  on  n'en  a  imprimé  que 
fept  mois.  Enfin  on  donne  encore  à  M.  Hugo  des 
diiïertarions  furies  médailles  du  pape  Clément  XI, 
&  de  Léopold  I  ,  duc  de  Lorraine  ;  des  réponfes  au 
pere  Ethéart ,  abbé  régulier  de  S.  Paul  de  Verdun  j  Se 
au  pere  Gauthier ,  chanoine  Prémontré,  qui  l'avoir 
attaqué  au  fujet  de  l'habit  blanc  que  cet  abbé  avoit 
foiuenu  n'avoir  pas  été  donné  ou  montré  en  vifion 
par  la  faiiue  Vierge  à  S.  Norbert.  C'eft  ce  que  l'on 
dit  dans  le  dictionnaire  hiftorique  de  la  dernière  édi- 
tion de  Hollande  ,  où  l'on  trouve  un  court  article 
concernant  M.  Hugo,  envoyé  aux  éditeurs  avant  la 
mort  de  M.  Hugo.  ïl  y  manque  plufieurs  chofes  que 
nous  venons  de  rapporter. 

HUGOCIONO  (  François  )  nommé  le  cardinal  de 
Bourdeaux  ,  pareequ'il  fut  archevêque  de  cette  ville , 
étoit  Anglois  ,  ou  ,  félon  d'autres ,  Italien  &  natif  de 
la  ville  de  Pife.  La  réputation  que  la  feience  du  droit 
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lui  acquit ,  le  fit  connaître  au  pape  Boniface  IX ,  qui 
lui  donna  L'archevêché  de  Bourdeaux  en  1589  &  le 
fit  depuis  fon  légat  dans  la  Gafcogne  &  dans  les  royau- 
mes de  Navarre  ,  de  Caltille  ,  de  Léon  &  d'Aragon. 
Innocent  Vil  le  fit  cardinal  l'an  I+os.  On  remploya 
encore  à  diverfes  affaires  importantes  &  principale- 
ment pour  finir  le  fchifme.  En  1409  il  fe  trouva  au 
concile  de  Pife  ,  &  trois  ans  après  il  mourut  à  Flo- 
rence le  1 4  août  1 4 1 1.  *  Aubeti ,  hijl.  des  cari.  En- 
guerrand  de  Monllrelet ,  chron.  Ciaconius.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  chnft.  T.I,p.  m  &c. 

HUGOLIN  (  Barthelemi  )  favant  jurifconfulte  d'I- 
talie ,  natif  d'une  petite  ville  de  Lombardie  ,  ayant 
été  reçu  doéteur  en  droir  à  Boulogne  ,  fe  retita  en  fon 
pays  ,  &  s'y  fit  prêtre.  11  compofa  fes  traités  latins , 
lefquels  quoiqu'écrits  avec  allez  peu  de  pureté ,  ne 
laiffent  pas  d'êtte  fort  eftimes  ,  pour  la  folidité  d'e  la 
doctrine.  Le  premier  de  fes  ouvrages  fut  fon  livre  des 
lacremens  ,  qu'il  piéfenta  au  pape  Sixte  V  _,  Se  dont  il 
fut  bien  récompenfé.  Hugolin  a  encore  écrit  ;  De  cen- 
furis  ecclef.  De  cenfutis  refermas  fummo  ponufici  :  De 
juftitta  &  validicate  monitarii  ,  &c.  *  Janus  Nicius 
Erythr.  Pinachot.  vir.  illujlr.  Voye-!  du  Pin  J  XIV 
fiécle. 

HUGOLIN  MALABRANCA ,  chercha  MALA- 
BRANCA.  1 

HUGONET  (Philibert)  cardinal  ,  évî-que  de  Mâ- 
con ,  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  élevé  à  cet  évêché  après 
fon  oncle  Etienne  Hugonec_,  fut  depuis  envoyé  par 
Charles  le  Hardi  ,  duc  de  Bourgogne ,  en  diverfes 
ambaffades  ,  &  à  fa  confidéfation  obtint  le  chapeau 
de  cardinal ,  que  le  pape  Sixte  IV  lui  donna  en  1475 
Il  étoit  à  Rome  l'an  1477  ,  lnrfqu 'il  apprit  la  mort 
tunelle  de  fon  frère  Guillaume  Hugoner_,  chancelier 
de  Bourgogne.  Les  Gantois  lui  avoient  fait  trancher 
brutalement  la  tête,  &  au  feignent  d'imbercourr , 
fous  prétexte  de  quelques  coneuffions  ,  &  fans  êrrè 
rouchésdes  prières  &  des  larmes  de  leur  pnnceffe, 
Marie  de  Bourgogne  ,  qui  vint  toute  échevelée  dans 
la  place  publique  leur  demander  la  vie  de  ces  deux 
fidèles  ferviteurs.  Cette  nouvelle  affligea  extrême- 
ment le  cardinal  Hugonet ,  qui  ne  voulut  plus  rerour- 
net  en  Flandre.  Il  fe  fit  un  plaifit  de  protéger  les 
hommes  de  lertres ,  fut  légat  à  Viterbe  ,  &  mourut 
à  Rome  en  14S4  ,  &  non  en  149  j  ,  comme  Swertms 
&  d'autres  l'ont  ctu.  *  Philippe  de  Confines,  /.  5,  c, 
17.  Swertius  &  Sainte-Marthe,  de  epifi.  Matifi.  Fri- 
zon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hijl.  des  card.  &c. 

HUGONIS  ("Jacques)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François  ou  Cordelier ,  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  né  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 
étoit  d'une  famille  illuftre  ;  il  fe  diftingua  lui-même 
par  fon  mérite  &  par  fa  feience.  Zélé  prédicateur,  il 
le  fit  dans  le  miniftere  de  la  chaire  une  réputation 
éclatante.  Il  mérita  la  confiance  des  rois  François  I 
Fleuri  II  ,  François  II  ,  Charles  IX  ,  &  Henri  IIl! 
Charles  IX  le  choifit  pour  fon  ambaffadeur  auprès  de 
Philippe  roi  d'Efpagne.  11  affilia  au  concile  de  Trente , 
&  fut  très-confideré  du  pape  Grégoire  XIII.  En  i5<U 
Pie  IV  le  mit  dans  fes  intérêts  par  le  moyen  de  fon 
nonce  en  France  ,  dans  le  temps  que  le  cardinal  de 
Lorraine  qui  l'avoit  retenu  pour  le  mener  à  Trente 
fe  préparoit  à  ce  voyage.  Comme  Hugoms  étoit  con- 
ftitué  par  Jean  des  Urlins  3  évêque  de  Tréguier,  pour 
ion  procureur  au  concile  ,  le  nonce  en  donna  avis  à 
Rome  ,  &  l'adreffa  à  Trente ,  à  Laétance  Roverella  , 
évêque  d'Afcoli.  Mais  Sirnonette  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  fe  fier  à  ce  prélat ,  envoya  à  Hugonis  un 
autre  Cordelier  nommé  Pergola,  qui  lejmèna  à  l'évê- 
que  de  Vintimille  auquel  il  découvrit  toutes  les  né- 
gociations de  la  France.  Hugonis  ayant  promis  enfuite 
de  faire  tout  ce  qui  ferait  en  lui  pout  répondre  aux 
défits  de  fa  fainteté  ,  1  evêque  de  Vintimille  lui  don- 
na, fuivant  l'ordre  des  légats,  cinquante  écus  d'or, 
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qu'il  fit  difficulté  de  recevoir.  Il  confentît  cependant 
que  fon  compagnon  les  reçût  au  nom  de  ion  cou- 
vent. Les  légats  du  concile  lui  alignèrent  encore  cin- 
quante écus  d'or  par  chaque  quartier.  Hugonis  s'of- 
frit de  réfuter  le  difcours  que  le  père  Lainez  Jéfuite  , 
avoît  fait  au  concile  en  faveur  des  prétentions  du 
pape  j  mais  on  foupçonne  que  cette  offre  ne  fut  faite 
que  pour  mieux  cacher  fa  collufion  avec  les  Italiens. 
Quoi  qu'il  en  foit  ce  Cordeher  mourut  fubitement 
au  couvent  de  fon  ordre  le  1 9  novembre  1  574  ,  âgé 
de  6"  5  ans.  Voyez  les  lettres  de  Vifconti ,  &  Yhifîoire 
du  concile  de  Trente  par  Fra-Paolo ,  livres  VII  &  VIII. 

ÇCT  HUGOT  (  N.  )  acolyte  du  diocèfe  de  Paris  , 
étoit  né  à  Pans  3  8c  avoit  eu  le  bonheur  d'être  élevé 
par  des  parens  vertueux  ,  qui  avec  un  bien  fort  hon- 
nête ,  lui  laifiTerent  dans  leur  amour  pour  les  pauvres 
Se  dans  leur  piété  ,  le  plus  précieux  de  tous  les  héri- 
tages. Il  fit  fon  féminaire  à  S.  Magloire ,  &  y  com- 
mença un  cours  de  licence  qu'il  n'acheva  pas.  M. 
Hugo:  a  procuré  au  public  Pimpreilion  de  plufieurs 
bons  ouvrages  ;  il  en  a  compofé  iui-même  que  nous 
indiquerons  à  la  fin  de  cet  article.  Il  a  fait  des  confé- 
rences de  philofophie  8c  de  théologie,  aux  clercs  de 
S.  Jean  en  grève  fa  paroifïe  3  8c  des  raréchîfmes  aux 
enfans  ,  qu'il  fut  obligé  de  cefTer  par  des  ordres  fu- 
périeurs.  Au  mois  de  février  1742  on  dénonça  à  M. 
de  Vintimilleun  catéchifme  qu'il  avoit  fait  fur  l'églife. 
Il  fut  mandé  par  le  prélat  ,  lequel  frapé  de  fa  mode- 
ftie ,  &  de  l'exrrême  (implicite  de  fon  habillement» 
le  crut  dans  le  befoin,  &  lui  offrit  de  le  mettre  plus 
à  fon  aife.  M.  Hugor  le  remercia  ,  le  détrompa  ,  &, 
fe  juftifia  très-bien  des  faufîes  aceufations  intentées 
contre  lui  :  néanmoins  ,  le  prélar  connoilïant  fon  op- 
pofition  au  formulaire  &  à  la  bulle  ,  il  lui  déclara  qu'il 
ne  pouvoit  lui  permettre  d'enfeigner  dans  fon  dio- 
cèfe. M.  Hugot  affiftoit  les  pauvres  d'aumônes  & 
d'iuftruclion's ,  lesvifîtoit,  les  confolok.  Il  entrete- 
noît  à  fes  dépens  des  écoles  de  charité  j  &  fi  des  cir- 
conftances  inévitables  ne  l'en  euffent  empêché  ,  il  fe 
feroir  confacré  dans  quelque  village  à  l'inflruètion 
des  enfans.  En  1744  n  fe  retira  à  S.  Jean  aux  bois  , 
maifon  de  chanoines  réguliers  dans  la  foret  de  Com- 
piegne ,  à  deffein  d'y  fixer  fa  réfidence  ;  mais  ayant 
été  obligé  d'en  fortir ,  il  trouva  dans  la  même  forer 
une  aurre  retraite ,  où  il  paffa  le  carême  de  1 748  :  trois 
fois  la  femainc  il  alloit  faire  le  catéchifme  aux  enfans 
de  S.  Jean  aux  bois.  M.  Hugot  n'avoit  point  de  do- 
meftique  ,  8c  ne  fe  chautfoit  point ,  quelque  froid 
qu'il  fit.  Du  pain  ,  de  l'eau  ,  trois  poiftons  de  lait  par 
jour  ,  un  œuf  fur  le  foir  ,  Se  Jamais  de  vin  :  voila  fa 
nouriture.  Tous  les  jours  de  jeûne  il  ne  faifoit  qu'un 
repas  ,  le  carême  à  fix  heures  du  foir  &  dans  le  cours 
de  l'année  à  trois  heures.  Il  tomba  malade  le  vendredi 
de  la  pallîon  1 749  A  mourut  le  vendredi  faint  4  avril. 
Voici  les  ouvrages  dont  on  alftire  qu'il  eft  auteur: 
it.  Exercice  de  retraite  en  faveur  des  en  fans  quife  difpo- 
fent  à  faire  leur  première  communion.  1.  Devoir  de  Vhof- 
pitalité.  5.  Infractions  chrétiennes  pour fervir  d'exhor- 
tation &  de  préparation  à  la  mort.  4.  Préfaces  &  remar- 
ques hijloriques  du  nouveau  Propre  de  S.  Jean  en  grève  3 
avec  des  réflexions  pieufes  avant  l'office  de  chaque  fête. 
5.  Avis  aux  riches  au  fujet  des  affemblées  de  charité  de 
leur  paroijfe.  6.  Inflruclions  fur  les  vérités  de  la  grâce  & 
de  la  prédefination  3  en  faveur  des  funpks  fidèles. 
Dans  le  fronrifpice  de  cet  ouvrage  ,  on  le  fuppoie 
imprimé  à  Cologne  en  1701.  Cerre  anticipation  de 
date  eft  apparemment  une  idée  de  l'éditeur  ;  car  il 
eft  certain  qu'il  n'y  a  (  en  1750)  que  deux  ou  trois 
ans  que  l'ouvrage  eft  imprimé.  On  l'a  d'abord  attribué 
au  feu  pere  Lenet ,  chanoine  régulier  de  fiinte  Ge- 
neviève ;  &  avoir  jugé  cet  ouvrage  digne  d'être  de  la 
plume  de  ce  favant  génovéfain  ,  c'eft  en  avoir  fait  un 
grand  éloge.  Il  feroit  feulement  à  défirer  que  celui 
dont  il  s'agit  fût  un  peu  plus  à  la  portée  des  fimples 


H  U  G  123 

fidèles ,  en  faveur  de  qui  le  titre  annonce  qu'il  a  été 
compofé.  *  Mémoires  du  temps, 

HUGUENOT.  On  appelle  Huguenots  en  France  , 
ceux  qui  fuivenr  les  opinions  de  Calvin  ,  8c  l'on  rap- 
porte différenres  étymologïes  de  ce  nom  ,  dont  les 
auteurs  difpurent  encore.  On  n'en  fait  pas  bien  l'ori- 
gine. Les  uns  le  fonr  venir  de  Jean  Hus  ,  comme  qui 
dirait  les  Guenons  de  Hus  dont  les  Calviniftes  ont 
embraffé  les  erreurs;  Se  les  autres  de  Hugues  Capet  3 
dont  les  Huguenots  défendoient  le  droir  qu'avoir  fa 
hgnée  à  la  couronne  ,  conrre  le  parti  de  ceux  de  la 
maifon  de  Guife ,  qui  fe  prétendoient  defeendus  de 
Charlemagne.  II  y  en  a  qui  le  tirent  de  Hugues  3  hé- 
rétique facramentaire  qui  enfeigna  la  même  doctri- 
ne ,  fous  le  régne  du  roi  Charles  VI.  Il  y  a  une  petite 
monnoie  vallant  une  maille  ,  &  portant  le  nom  de  hu- 
guenote j  du  remps  de  Hugues  Capct  Se  queiques-uns 
prétendent  que  c'eft  de-là  qu'on  a  nommé  les  Calvi- 
niftes Huguenots ,  comme  ne  vallant  pas  une  mai/le. 
D'autres  difent  que  ce  nom  leur  fut  donné  par  déri- 
fion  d'un  Allemand  ,  qui  étant  pris  &  interrogé  fur 
la  conjuration  d'Amboife  par  le  cardinal  de  Lorraine, 
demeura  courr  dès  le  commencement  de  fa  haran- 
gue ,  qui  déburoit  par  ces  mors  :  Hue  nos  venimus  3  ■ 
c  eft-à-dire  j  nous  femmes  venus  ici  ;  ce  qui  donna 
lieu  aux  courrifans  qui  n'entendoienr  poinr  le  larin  , 
de  dire  les  uns  aux  aurres  ,  que  c'étoient  des  gens  qui 
venoient  de  Hue  nos.  Pafquier  rapporte  que  le  menu 
peuple  de  Tours  étoit  perfuadé  qu'un  lutin  appellé 
le  roi  Hugon  ,  couroit  toutes  les  nuits  par  la  ville  ;  6c 
que  comme  les  prétendus  réformés  ne  fortoient  que 
la  nuit  pour  faire  leurs  prières  ,  c'eft  de-là  qu'on  les 
nomma  Huguenots ,  comme  étant  dijciples  du  roi  Hu- 
gon :  cette  opinion  paraît  la  plus  plauiîble.  D'aurres 
difent  que  ce  fut  a  caufe  qu'ils  renoient  leurs  aflem- 
blées  proche  de  la  porte  Hugon.  D'autres  enfin  aflu- 
rent  que  ce  nom  eft  venu  des  Eignots  de  Genève  ,  où 
l'an  1618  le  peuple  fut  partagé  en  deux  factions,  les 
uns  voulanr  maintenir  leur  liberté  contre  le  duc  de 
Savoye  ,  &  les  autres  foutenant  le  parti  du  duc.  Ceux- 
ci  appelèrent  les  premiers  Eignots ,  du  mot  alleman 
Eignoffen  qui  fïgnine  alités  ou  confédérés  parce- 
qu'ils  avoient  fait  alliance  avec  le  canton  de  Fribourg  j 
Se  les  Eignots  fe  glorifiant  de  ce  nom  ,  qui  marquoit 
leur  amour  pour  leur  liberré  ,  appelloient  ceux  du 
parti  contraire  les  Mammelus leur  reprochanr  par-là, 
qu'ils  vouloient  fe  rendre  efclaves  du  duc  de  Savoye  _, 
comme  les  Mammelus  l'étoient  du  Soudan  d'Egypte. 
Les  Eignots  eurent  l'avantage  ,  Se  chafferent  les  Mam- 
melus. Ils  éroient  alors  rous  catholiques  ;  mais  la  plu- 
parr  ayant  depuis  embraffé  la  nouvelle  religion  que 
ceux  de  Berne,  leurs  alliés ,  avoienr  reçue  ,  il  s'éleva 
dans  Genève  deux  nouveaux  partis ,  l'un  des  catholi- 
ques &  l'autre  des  proteftans.  Ceux-ci  étant  devenus 
les  plus  forts  ,  chaûerenr  les  catholiques ,  8c  il  ne  refta 
dans  la  ville  que  les  feuls  alliés  du  canton  de  Berne  , 
qui  gardèrent  le  nom  d'Eignots  3  8c  qui  éroient  tous 
hérétiques  Zuingliens.  De-là  vient  ,  que  quand  les 
églifes  prétendues  réformées  de  France  reçurent  la 
créance  de  Genève  ,  ceux  que  l'on  appelloit  aupara- 
vant Luthériens  en  ce  royaume  ,  y  furent  appellés 
Huguenots,  du  nom  des  Eignots  de  Genève,  un  peu 
autrement  prononcé.  On  a  remarqué  que  les  rrois  fei- 
gneurs  qui  ont  eu  le  plus  d'averfion  pour  les  Hugue- 
nots ,  ont  eu  tous  trois  des  femmes  Huguenotes;  le 
duc  de  Montpenfier  ;  le  duc  de  Guife  j  8c  le  maréchal 
de  S.  André  ,  de  la  maifon  d'Albon.  Le  premier  épou- 
fa  Jacqueline  de  Longvi  j  le  fécond,  Anne  d'Eft  ;  Se  le 
troifiéme  ,  Marguerite  de  Luftrac.  Voyei^  CALVI- 
NISTES. *  Maimbourgj  hift.  du  Calvimfme.  Corneille , 
dicl.  des  arts.  Colomiés ,  mélang.  hifior. 

HUGUES  DE  ROUEN  (Saint)  archevêque  de 
cerre  ville ,  fur  la  fin  du  VII  fïécle  Se  au  commen- 
cement du  VIII  ,  étoit  fils  de  Drogon  ou  Dreux  3 
Tome  VI.  Partie  I.  Q  ij' 
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établi  duc  de  Champagne  par  fon  pere  Pe™  de  He- 
riftal  ,  &  A'Adakrude  ou  Anflrude  j  fille  de  Waraton 
maire  du  palais,  il  fut  élevé  auprès  de  fon  aïeule  ma- 
ternelle AnsHedc.  N'étant  encore  que  laïc,  il  donna 
plulieurs  terres  confidérables  aux  abbaves  de  Fonte- 
nélle  ou  S.  Vandrille ,  Se  de  Jumiéges  en  Normandie  : 
il  le  rerira  dans  ce  dernier  monaftere  l'an  718  ,  &  y 
fît  profeffion  religieufe.  Il  paffà  quarre  ans  dans  les 
exercices  monaftiques   au  bout  defquels  l'archevêché 
de  Rouen  étant  devenu  vacant ,  on  choilit  Hugues 
pour  le  remplir.  En  723  il  fut  fait  abbé  de  S.  Vandril- 
le, &  évêque  de  Paris  en  724.  Quelque  temps  après 
il  fe  chargea  de  l'évêché  de  Bayeux  ,  &  enfin  de  l'ab- 
baye de  Jumicges.  La  diflîpation  que  les  laïcs  fai- 
fcrént  des  biens  eccléfiaftiques ,  le  porta  à  accepter  Se 
à  pofféder  en  même-temps  ces  cinq  bénéfices ,  dont 
fon  oncle  Charles  Marcel  l'obligea  de  fe  charger.  Hu- 
gues mourut  en  odeur  de  fainreré  le  9  avril  de  l'an 
730 ,  &  leglile  de  Rouen  célèbre  toutes  les  années  fa 
mémoire.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  Ju- 
miéges  ,  où  il  relia  environ  1  30  ans.  La  crainte  des 
Normans  obligea  les  religieux  de  Jumiégesà  le  trans- 
férer  à  Afpre  ,  fur  la  Selle  ,  entre  Cambrai  &  Valen- 
ciennes.  Quelques  aureurs  l'ont  confondu  avec  Hu- 
gues, AuXAbbe.  *  Confultvc  Egmard;  Reginon  :  Sainte- 
Marthe  ;  le  P.  Anfclme  ;  Bailler,  vies  des  faims, <)  avril, 
HUGUES  (Saint)  évêque  de  Grenoble  ,  né  l'an 
1055  ,  à  Châteauneuf  fur  l'Ifere  près  Valence  en 
Danphiné  ,  de  parens  plus  riches  par  leur  piété  ,  que 
par  les  biens  de  la  fortune  ,  fut  pourvu  d'un  canoni- 
car  en  l'églife  cathédrale  de  Valence.  11  s'attacha  au 
célèbre  'Hugues  ,  légat  du  pape  Grégoire  VII  en 
France  ,  Se  le  fuivir  à  Lyon  ,  puis  à  Avignon  ,  où  , 
pendant  la  célébration  d'un  concile    des  dépurés  vin- 
rent  de  la  pair  du  clergé  de  Grenoble  ,  le  demander 
pour  eveque.  Le  légat  lui  conféra  tous  les  ordres ,  Se 
lui  perfuada  de  venir  avec  lui  â  Rome  ,  pour  recevoir 
du  pape  même  la  confécration  épifcopale  ;  pareeque 
Satmond ,  archevêque  de  Vienne  ,  &  fon  métropoli- 
tain, pafloit  publiquement  pour  un  fimoniaque.  Le  pa- 
pe le  lacra  évêque  de  Grenoble;  &  la  comreffè  Ma- 
thildc,  qui  étoir  alors  très-puiffànte  en  Italie  ,  four- 
nir rout  ce  qui  étoir  nécefiaire  pour  la  cérémonie  de 
ce  fncre.  Samr  Hugues  partit  de  Rome  ,  &  fe  rendit  à 
ion  dioçèfe  ,  où  il  s'efforça  envain  pendant  deux  ans , 
de  remédier  aux  défordres  qui  y  regnoient.  Enfuité 
il  fe  retira  dans  l'abbaye  de  la  Chaife-Dieu ,  diocèfe 
de  Clermont  en  Auvergne  ,  de  l'ordre  de  Cluni  où 
il  pnr  l'habir  de  S.  Benoîr  ;  mais  le  pape  ayant  appris 
la  retraire  ,  lui  envoya  auilïtôt  un  ordre  exprès  de  re- 
tourner dans  fon  diocèfe.  Environ  trois  mois  après 
fon  retour  a  Grenoble  ,  il  y  reçut  S.  Bruno  &fes  fix 
compagnons  ,  &  les  établit  dans  la  grande  Chartreufe 
Il  aftfta  au  concile  de  Vienne  en  nu  ,  où  l'empe- 
reur Henri  IV  fur  excommunié  ,  pour  avoir  enlevé 
par  trahifon  le  pape  Pafchal  II  &  tout  le  clergé  de 
l'églile  romaine.  Dans  le  fchifrae  de  Pierre  de  Léon 
contre  le  pape  Innocent  II ,  S.  Hugues  fe  trouva  avec 
les  autres  prélats  au  concile  du  Pui-en-Velai ,  où  l'on 
«xcommunia  ce  fchifmatique.  Ce  faint  ptélar  mourut 
le  premier  avril  1  1 3  2  ,  âgé  de  82  ans  moins  4  mois 
après  52  ans  d  epifeopar ,  Se  fur  canonifé  par  le  pape" 
Innocent  II  le  12  avril  11  34,  deux  ans  après  fon 
deces.  Quelques  favans  prétendent  que  c'ell  1*  pre- 
mier exemple  d'une  canonifarion  folemnelle  faite 
dans  les  formalités  qne  l'on  a  depuis  pratiquées  dans 
1  eglile  ;  mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  la  faufferé  Se  le 
peu  de  fondement  de  cette  prétention.  *  Bollandus 
Baromus.  Bailler,  vies  des  faines ,  premier  avril.  Sainte- 
Marrhe  ,  Gallia  chrifi. 

HUGUES  (Saint)  abbé  de  Cluni,  fils  de  Dalmace 
feignent  de  Semur  ,  qui  defeendoit  des  anciens  ducs 
de  Bourgogne  ,  &  à'Aremberge  de  l'ancienne  maifon 
de  Vergi,  vint  au  monde  l'an  1024.  Son  pere  l'ôta 
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des  mains  d'un  prêtre  qui  lui  enfeignoit  les  élémen. 
de  la  langue  latine  ,  &  voulut  lui  faire  embraffer  le 
parti  des  armes  ;  mais  le  jeune  Hugues  rejetant  les 
vues  de  gloire  Se  d'ambirion  dans  lefquelles  on  vou- 
oit  le  faire  entrer ,  obtint ,  après  bien  des  inftances , 
la  permiffion  d  aller  étudier  i  Châlon-fur-Saone.  Pen- 
dant le  cours  de  fes  études  il  entendit  parler  de  la 
faintete  des  religieux  de  Cluni  J  dont  S.  Odilon  éroir 
abbe    &  il  alla  lui  demander  l'habir.  Après  la  mort 
de  ce  faint,  il  fut  élu  abbé  &  général  de  rout  l'ordre 
qu  il  gouverna  avec  un  zèle  &  une  prudence  admira- 
ble. La  réputation  de  fa  famteté  fe  répandit  bientôt 
par  route  1  Europe  :  de  forte  que  les  papes  ,  les  em- 
pereurs &Ies  rois  :  conçurent  une  eftime  particulière 
pour  fa  perfonne.  L'empereur  Henri  III  le  choifit  pour 
parrain  de  fon  fils  ,  que  l'abbé  nomma  Henri  du  nom 
de  1  empereur  fon  pere.  Alfonfe  ,  roi  d'Efpagne  , 
hls  du  grand  Ferdinand  ,  fe  voyant  privé  du  royaume 
par  fon  frère  Sanche ,  qui  le  rerenoit  en  prifon ,  eut 
recours  au  faint  abbé.  Il  adoucit  la  colère  de  San- 
che   Se  procura  la  liberté  au  roi  Alfonfe  ,  qui  don- 
na de  grands  revenus  à  l'abbaye  de  Cluni  ,  en  recon- 
noiffance  de  ce  bienfait.  Depuis,  Hugues  fur  fcppfië 
par  rous  les  evcquesde  Bourgogne  de  fe  tranfporter 
en  la  ville  d  Autun,  pour  réconcilie;  l'évêque,  nom- 
me-  Haganon ,  avec  Robert  duc  de  Bourgogne  qui 
defolou  le  pays,  fous  prétexte  de  quelque  mécon- 
tentement qu  ,1  avo.t  reçu  de  cet  évêque.  Le  faint  ab- 
be fe  rendit  a  la  cour  du  duc,  &  obtint  de  lui  tout  ce 
que  1  on  fouhaitoit.  Le  pape  Léon  IX  voulut  être  ac- 
compagne de  S.  Hugues  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
France.  Son  fucceffeur  Viflor  II  envoyant  le  cardinal 
Hildebrand  fon  légat  en  France ,  lui  ordonna  de  pren- 
dre avec  lui  1  abbe  de  Cluni ,  qui  fe  trouva  au  con- 
cile de  Lyon.  Etienne  X,  quifuccéda  au  paoe  Viftor 
voulut  mourir  entre  les  bras  de  S.  Hugues.  Alexan-' 
dre  il  le  ht  ion  légat  pour  connoître  de  l'affaire  de 
Robert    qui  le  difoit  abbé  de  Richenou  ,  au  diocèfe 
deConftance  fur  le  Rhin.  Grégoire  VII  le  manda  a 
Rome  pour  fe  fervir  de  fon  confeil.  Saint  Hugues 
s  employa  auptès  de  ce  pape  afin  de  faire  lever  les 
cenfures  que  l'empereur  Henri  IV  avoir  encourues 
dans  les  démêles  qu'il  avoir  eus  avec  le  S.  Siège  & 
qu.lavou  pouffes  un  peu  loin.  Vers  ce  temps-la  il 
alla  au  Mont-Caffin  ,  &  aiTocia  Cluni  i  cette  célèbre 
abbaye.  Saint  Hugues  fit  plufieuts  reglemens  utiles 
touchant  1  office  divin;  &  entr'autres  pratiques  or- 
donna que  dans  loftave  de  la  Pentecôte  on  chante- 
rai 1  hymne -  Feni  Creator  :  ce  qui  a  été  reçu  par  toute 
leglile.  Enfin,  Dieu  l'appella  au  ciel  le  29  avril 
.  1 0  8  ,  ou  1 , 09  ,  âgé  de  S  j  ans  ,  après  avoir  gouverné 
1  ordre  de  Cluni  pendanr  So  ans  J  deux  mois  &  huit 
jours.  Il  fut  mis  au  nombre  des  Saints  par  Callille  II 
Sa  Rte  eft  marquée  au  19  avril.  *  Hildeberr,  évêciue 
du  Mans    vie  de  S.  Hugues  ,  abbe  de  Cluni.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  ehriftmna.  Bailler ,  vies  des  faims  20 
aval.  Voyez  l-hiftoire  lucéraire  de  la  France  ,  par  des 
Banedièttns  de  S.  Maur ,  tome  IX. 

RCIS  ET  PRINCES  DE  CE  NOM. 

HUGUES  ,  comte  &  marquis  de  Provence  roi 
d  Arles ,  puis  d'Italie  ,  étok  fils  du  comte  Tkiba'ud  Se 
de  Berthe,  fille  de  Lochaire ,  roi  de  Lorraine.  Les  Ira 
hens,  peu  farisfairs  de  Raoul ,  l'appellerenr  chez  eux 
Se  le  couronnèrent  fous  le  pontificat  de  Jean  X.  Hu- 
gues chaiïa  fon  compétiteur  vers  l'an  920  ,  Se  fit  la 
guerre  aux  Sarafîns.  Il  régna  environ  20  ans  en  Italie 
juf  qu'a  ce  qu'il  fût  abandonné  des  Italiens  pour  fa  mau- 
vaife  conduite.  Ce  prince  avoir  mené  avec  lui  Manaf 
fes  ,  archevêque  d'Arles  ,  Se  lui  avoit  encore  donné 
les  evechés  de  Vérone  ,  de  Manroue  &  de  Trente  • 
mais  cet  ingrat  s'étant  laiffé  débaucher  par  Berenge'r 
II ,  trahir  Hugues  ,  Se  obrinr  l'archevêché  de  Milan 
pour  le  prix  de  cette  trahifon.  Une  autre  caufe  de  h  fiai' 


H  U  G 


ne  que  Hugues  s'êtoit  attirée  ,  étoit  qu'il  avoit  épotifc 
Marche  fa  belle-fœur  ,  &  qu'il  avoit  fait  crever  les 
yeux  à  deux  de  fes  frères.  11  revint  en  Provence  l'an 
5>4<>,&  mourut  un  an  après  dans  un  monaftere  ,  félon 
Léon  d'Oftie.  11  époufa  1°  Aide  ,  Allemande  de  naif- 
fance  :  t°  Berthc  ,  fille  de  Rodolphe  II  du  nom  ,  roi 
de  Bourgogne.  Du  premier  lit  vint  Lochaire  II  du 
nom,  roi  d'Italie ,  datte  LOTHAIRE.  //  eut  auffi 
plufieurs  enfans  hàturels  i '.Jctv'oir de  Vandelmonde  , 
princeffe  d'une  illufire  naijjance  ,  Hubert ,  prince  de  Tofi- 
cane  en  964  ;  de  Bofole  ,  iffue  de  Souabe  &  de  baffe 
naiffame  ,  Bofon  ,  évique  de  Plaifiance  en  94;  ;  d'E- 
tiennette.  Romaine  de  naiffance  ;  Thibaut,  archidia- 
cre  de  Milan  }  déftiné  par  fin  pere  pour  l'archevêché  de 
cette  ville  ;  mais  Dieu  ne  lui  permit  pas  de  parvenir  à 
cette  dignité ,  dit  Luitprand ,  liv.  4  ch.  S  :  de  Bofole  il 
tut  Bçithe  ,  nommée  Eudoxe  par  les  Grecs ,  mariée  l'an 
S44  à  Romain  ,  dit  le  Jeune  ,  empereur  de  Conjlanci- 
iiople ,  morte  vers  l'an  949  :  &  de  Rofe  ,  fille  de  Wal- 
bert ,  qui  avoit  eu  la  tête  tranchée  ,  il  eut  ~N.fi/le  d'une 
merveilleufe  beauté.  *  Luitprand,  liv.  465.  Léon  d'O- 
ftie, liv.  1.  Flodoatd  ,  in  chron.  Bouche  ,  hifioire  de 
Provence  ,  liv.  4  &c. 

HUGUES  ,  dit  l'abbé,  le  Blanc  Se  le  Grand ,  duc  de 
France  &  de  Bourgogne  ,  comte  de  Paris  ,  Sec.  très- 
célèbre  dans  notre  hiftoire,  fils  de  Robert  ,  facré  roi 
de  France,  &  de  Béatrix  de  Vermandois,  travailla 
pour  faire  revenir  en  France  le  roi  Louis  d'Outre-mer, 
qu'il  alla  recevoir  à  Boulogne;  &  lui  ayant  rendu, 
hommage  il  le  mena  à  Laon  ,  où  il  le  lit  facrer  roi  en 
51 3 6.  Depuis  il  fit  ligne  avec  Hetbert  II,  comte  de 
Vermandois,  &  avec  l'empereur  Othon,  &  prit  la 
ville  de  Reims.  11  donna  du  fecours  .1  Richard  I,  duc 
de  Normandie,  contre  fes  fujets  révoltés  ;  &  enfuite 
il  le  joignit  avec  le  roi  contre  le  même  duc  :  mais 
s'etant  brouillé  avec  ce  prince,  il  pafTa  du  côté  du 
Normand  ,  qu'il  obligea  en  l'an  945  de  mettre  le  roi 
en  liberté.  Ces  affaires  furenr  mêlées  de  divers  événe- 
mens  qui  chagrinèrent  Hugues ,  Se  le  féparérent  du 
roi  :  enfin  il  fe  réconcilia  avec  lui ,  &  fut  créé  par  Lo 
thaire ,  duc  de  Bourgogne  Se  d'Aquitaine.  Ainfi  fans 
lcejtre  il  régna  plus  de  vingt  ans  ,  aimé  des  uns  ,  craint 
des  -  :es  Se  eftimé  de  tous.  Il  mourut  à  Paris  on  i 
Dourdan  le  iff  juin  95c.  On  le  fuïnommbit  leBlanc 
a  caule  de  fon  teint  ;  le  Grand,  pour  fa  puilTauce  & 
peut-être  pour  fa  taille  ;  Se  l'Abbé,  parcequ'il  tenoit 
les  abbayes  de  S.  Denys  ,  de  S.  Germain-des-Prés  Se 
de  S.  Martin  de  Tours.  En  mourant,  il  p™  Richlld 
1,  duc  de  Notmandie  ,  fon  gendre  ,  d'être  le  défen- 
feur  de  fes  enfans  Se  de  fes  vafTaux.  y0yc*  fes  allian 
ces  &  fa poftérité  à  FRANCE.  *  Flodoard,  in  chron 
Reginon.  La  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  L'hi- 
ftolte  des  éveques  d'Auxerre,  par  le  P.Labbe,  tom 
I ,  novê.  biblioth.  Le  P.  Anfelme.  Mezerai ,  hilloire  de 
France  ,  &c. 

HUGUES  Capet,  comte  de  Paris  &  d'Orléans 
duc,  puis  roi  de  France,  étoir  fils  de  Hugues  le 
Grand,  qui  en  mourant,  le  iaifla  fous  la  protection  de 
Richard  1  ,  duc  de  Normandie.  Ils  defeendoient  de 
maie  en  mâle  de  Pépin  le  Grand,  par  le  comte  ChU- 
debrand.  Du  côté  des  femmes ,  ils  venoient  d-  Clo 
vis.  Outre  cela,  la  femme  de  Robert  écoit  princeÛe 
du  fang  de  Chatlemagne  ,  de  la  branche  de  Verman- 
dois.  Hugues  n'avoir  que  1;  ou  iS  ans  quand  fon 
pere  mourut  ,  en  955.  Trois  ans  après  il  parut  dans 
les  atmees,  Se  par  fa  prudence  &  par  fon  couraee  fe 
concilia  une  eftime  génétale.  Il  combattit  avec  Lotliai- 
re  comte  les  Allêmans;  mais  peu  après  il  fe  brouilla 
avec  lu,,  &  embrafTa  la  défenfe  des  Lorrains.  Enfin 
Lothaue  fe  réconcilia  avec  Hugues,  Se  en  mourant 
lui  recommanda  fon  fils  Louis  V ,  dit  le  Fainéant  oui 
mourut  , ,  pu  ,  S  mois  après  fon  pere.  Alors  Huàc-, 
Capet ,  aime  des  François ,  fut  proclamé  roi  a  Noyon 
vers  la  fin  du  mois  de  juin  ,  facré  Se  couronné  à  Reims 
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par  l'archevêque  Adaiberon  le  3  juillet  987.  Il  ne  re- 
ft oit  du  fang  royal  de  Fiance  que  Charles  I ,  duc  de 
Lorraine,  fils  de  Louis  IV,  dit  d' Outre-mer  :  mais 
1  attachement  qu'il  avoit  pour  les  Allemans ,  &  l'hom- 
rnage  qu'il  avoit  rendu  à  i'empeur  Othon  ,  avoit  exci- 
te la  haine  des  François  contre  lui.  Pas  un  de  ceux 
qui  le  ttouverent  à  Noyon  Se  a  cette  cérémonie,  ne 
reclamapour  Charles  ;  au  contraire,  prefque  tous  don- 
nèrent leur  ferment  par  écrit,  auiîï-bien  que  dè  bou- 
che ,  a  Ion  ennemi.  L'hiftoire  remarque  que  Hugues, 
depuis  le  jour  qu'il  eut  été  facré  ,  ne  mit  plus  de  cou- 
ronne fur  fa  tête  le  relie  de  fa  vie  ,  quoique  les  rois 
euflent  coutume  de  la  porter  les  grandes  fêtes,  Se 
dans  les  cérémonies  puLhques;  Se  qu'il  s'abftint  de 
cet  honneur ,  pareeque  lui  ayant  été  prédit  par  révéla- 
non  divine  ,  que  la  race  tiendrait  le  royaume  durant 
lept  générations,  il  crut  lui  prolonger  cet  avantage 
d  un  degw  ,  en  ne  portant  pas  lui-même  les  marques 
royales  ,  afin  de  n'être  pas  compté  dans  les  fept  de- 
grés. Il  ne  favoit  pas  que  le  nombre  de  fept ,  dans  le 
langage  divin  ,  lignifie  l'étendue  de  tous  les  fiécles 
Le  prince  Charles  voulant  recouvret  pat  les  aimes  ce 
mi  il  avoit  perdu  par  fa  faute,  fut  fait  prifonnier  à 
Laon,  &  mené  à  Orléans.  Le  nouveau  roi  régla  avec 
beaucoup  de  prudence  toutes  les  affaires  de  fon  royau- 
me, &  lix  mois  après  fon  couronnement  s'affocia  fon 
fils  Robert.  Ces  deux  princes  régnèrent  enfemble  juf- 
qu  au  a4  oftobre  997  ,  auquel  Hugues  mourut,  âgé 
d'environ  57  ans,  après  en  avoir  régné  dIx.  Il  fut  en- 
terre dans  l'abbaye  de  S.  Denys,  à  côté  dtoit  du  etand 
autel.  Foyei  fa  poftérité  a  FRANCE.  Au  refte  ,  ce 
prince,  furnommé  Capet ,  ou  pour  fa  bonne  tête,  ou. 
pour  d'autres  raifons  que  rapportent  les  hiftoriens  , 
elr  le  chef  de  la  troifiérne  race  de  nos  rois ,  dite  des 
Capétiens.  Sa  pieté  lui  fit  mérirer  le  titre  de  défenfieur 
del'églife,  &  fa  conduite  celui  de  refiaurateur  de  l'é- 
tat. Cherchât  CHARLES  I  ,  duc  de  Lorraine,  Se 
CHILDEBRAND.  *  J'oyez  les  auteurs  de  l'hiftoiie 
de  France ,  rapportés  par  le  (leur  du  Chêne  ;  Drogon  : 
les  cpttresde  Gilbert  de  Reims;  Raoul  Glaber;  Hel- 
gaud  ;  Mezerai  ;  Cordemoi  ;  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HUGUES  de  France,  dir/e  Grand,  fils  du  roi  Ro- 
bert ,  tut  couronné  du  vivant  de  fon  pere  à  S.  Cor- 
neille de  Compiegne  le  jour  de  la  fête  de  la  Pentecôte 
le  9  juin  101 7.  C'étoitun  prince  bienfait  &  de  gran- 
de efpérance;  mais  il  mourut  le  17  feptembre  loitf 
âgé  de  18  ans,  fans  laifTer  depoftériré,  &  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiegne.  *Hel- 
gaud  ,  in  vita  Rob.  1.  ;.  Glaber.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

HUGUES  de  France,  dit  le  Grand ,  tige  de  la  bran- 
che des  comres  de  Vermandois ,  troifiéme  fils  du  roi 
Henri  I ,  &  ftere  de  Philippe  I  ,  roi  de  France ,  fut 
un  des  chefs  de  la  première  Se  de  la  féconde  ctoifade 
contre  les  Sarafins ,  l'an  1091?.  L'empereur  Grec  avoir 
donné  aux  Croifés  des  guides,  qui  les  livrèrent  aux 
barbares.  Hugues  fut  blelfé,  Se  mourut  de  les  blefhi- 
res  à  Tarfe  en  Cilicie  le  1 8  octobre  1 1 01 ,  âçé  de  45 
ans.  fayee  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  VERMAN- 
DOIS. *  Confultei  'le  fiecond  Une  de  Vhifiôire,  de  Gui- 
bett,  abbé  de  Nogent  ;  la  chronique  de  Robert,  abbé 
du  Mont  fiaint  Michel,-  Albett  d'Aix  ;  le  pere  Anfel- 
me ,  &c. 

HUGUES  I  de  ce  nom ,  de  la  maifon  de  Luzi- 
gnan  ,  roi  de  Chypre ,  époufa  Alix  ,  fille  de  Henri  II 
comte  de  Champagne  ,  dont  il  eut  Henri,  fon  fuc- 
ceileur  ;  &  deux  filles  ,  Marie  Se  Ifabeau.  Il  mourut 
lan  1118.  Hugues  II,  fils  de  Henr,  I ,  mourut  fans 
enfans  a  1  âge  de  14  ans.  Son  coufin  Hugues  III  fils 
de  Henri  de  Poitiers  ,  prince  d'Antioche ,  lui  fuccéda , 
&  fe  fît  roi  de  Jerufalem  d  Tyr  le  a4  feptembre  1 2  <S9. 
Il  mourut  le  16  mars  n8+,  &  Uiffa  Mateu  ,  fille 
de t  bui,  connétable  de  Chypte,  fix  fils  &  trois  filles. 

Canut  ,1.,,  fm,  i  a  ,  c.  S  *  1 9 .  Frère  Etienne  de 
Luzignan ,  &c. 
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HUGUES  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Bourgogne  j  fils 
de  Henri,  fuccéda  l'an  1075  à  fon  grand-pere Robert 
de  France  ,  troifiéme  fils  du  roi  Robert.  On  dit  qu'il 
entreprit  le  voyage  d'Efpagne  contre  les  Maures  ;  & 
que  n'ayant  point  d'enfans  de  fa  femme  Yolande ,  fille 
de  Guillaume  I  du  nom  ,  comte  de  Ne  vers  &  d'Au- 
ierre ,  il  fe  fit  moine  de  Cluni ,  où  il  mourut  vers  l'an 
1 0S4,  On  voit  encore  fon  tombeau  &•  fon  épiraphe, 
que  d'autres  attribuent  à  Hugues  roi  d'Arles.  *  Voye^ 
le  P.  Anfelme. 

HUGUES  II ,  dit  le  Pacifique ,  duc  de  Bourgogne, 
fils  d  Eudes  I,  furnommé  Bore/,  mourut  l'an  1 141  , 
&  laifla  de  Mat  hilde ,  fille  de  Bofonl,  vicomte  de 
Turennej  fix  fils  &  quatre  filles,  que  nous  nommons 
ailleurs ,  en  parlant  des  ducs  de  Bourgogne.  Hugues 
donna  du  fecours  au  roi  Louis  le  Gros  ,  contre  le  roi 
d'Angleterre.  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux  près  de 
fon  pere.  *  Foye^  le  P.  Anfelme. 

HUGUES  III,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  d'EuDEs  II, 
fit  deux  voyages  dans  la  Terre- fainte  l'an  1171  Se 
1 1 9 1 .  Il  mourur  au  fécond ,  à  Tyr  l'an  1191,  &  eut 
deux  fils  ,  Se  une  fille  de  fa  première  femme  Alix  , 
fille  de  Matthieu  I,  duc  de  Lorraine.  De  Béatrix , 
fille  de  Guigucs ,  dauphin  de  Viennois  ,  qu'il  époufa 
en  fécondes  nôces ,  il  eur  un  fils  &  une  fille.  Ce  duc 
affilia  le  roi  Louis  le  hune ,  contre  Guillaume  de  Châ- 
Ions,  &  au  retour  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre- 
fainte  ,  il  fonda  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon.  Son 
corps  fut  porté  à  Ckeaux.  *  Foye^  le  pere  Anfel- 
me j  &c. 

HUGUES  IV,  duc  de  Bourgo  gne  ,  comte  de  Châ- 
lons  ,  feigneur  de  Chatolois ,  de  Rochefort,  Sec.  né 
le  9  mars  II*»,  émit  fils  d'EuDEs  III,  &  eut  deux 
femmes:  1.  Yolande,  fille  àt  Robert  \\\  ,  Comte  de 
Dreux  ,  qui  lui  donna  trois  fils  Se  deux  filles  :  1.  Béa- 
trix de  Champagne  ,  fille  de  Thibaud ,  roi  de  Navarre, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  Se  quatre  filles.  11  acquir  l'an 
1  2  3  7  >  le  comré  de  Châlons  d'Etienne  ,  comte  de 
Bourgogne,  qui  avoit  eu  ce  comté  par  fon  mariage 
avec  Mathilde ,  comtelfe  de  Châlons ,  &  accompagna 
le  roi  S.  Louis  au  premier  voyage  d'Ourre-mer  l'an 
I  248.  Depuis  il  fit  un  traité  avec  Baudouin  de  Cour- 
tenai  II  du  nom  ,  empereur  de  Conftantinoplc  ,  qui 
lui  fit  don ,  à  lui  &  à  fes  héritiers,  du  royaume  de  Thef- 
falonique  ,  Se  de  diverfes  autres  feigneuries.  Ce  rraité 
fut  conclu  à  Paris  au  mois  de  janvier  1 16 S.  Hugues 
mourut  l'an  1171.  *  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Vi- 
gner.  Le  P.  Anfelme,  Sec. 

HUGUES  V  du  nom  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fils  de 
Robert  II ,  &  d'Agnès  de  France  ,  fuccéda  à  fon  pere 
l'an  ijoj  ,  &  fut  accordé  l'an  1  joi  k  Catherine  de 
Valois,  fille  de  Charles  de  France,,  comte  de  Valois, 
Se  de  Catherine  de  Courrenai  fa  féconde  femme;  mais 
cetre  alliance  n'eut  point  d'effet.  Il  fut  fait  chevalier  â 
Paris ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel ,  l'an  1  3  1 3  ,&  mourut 
fans  poftérité  l'an  1315.  Eudes  IV,  fon  frère,  lui  fuc- 
céda. *  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

HUGUES,  du  le  Bâtard,  que  Lothaire  ,  roi  de 
Lorraine  ,  eut  de  Faldrade  ,  appella  les  Normans  en 
France  ravagea  la  Lorraine  ,  &  caufa  de  très-grands 
maux  à  l'état.  Charles  le  Gras  le  fit  aveugler  l'an  8  S  5  , 
&  le  renferma  dans  le  mpnaftere  de  S.  Gai  :  enfuite  il 
fut  tondu  Se  conduit  à  Prum ,  où  il  mourut  du  remps 
de  Zuentibold.  Réginon,  qui  éroir  alors  abbé  de  ce 
monaitere  ,  rapporre  fous  l'an  88  ;  ,  que  ce  Hugues  fir 
mourir  Bemaire,  pour  époufer  Fridetach,  qui  étoit 
très-belle  femme.  «  Foye-^  le  P.  Anfelme. 

Hommes  célèbres. 

HUGUES  ,  du  Y  Abbé ,  que  l'empereur  Charlema- 
gne  eut  de  Régine,  une  de  fes  maîrrefies  ,  tint  en 
commende  les  abbayes  de  faint  Waaft  d'Arras ,  de 
Nouaillé  Se  de  S.  Quentin  ;  &  mourut  en  Angoumois 
dans  un  combat  le  7  ou  le  1 3  juin  844.  La  vie  que 


nous  avons  de  cet  abbé  eft  fi  remplie  de  fables  ,  qu'elle 
ne  mérite  aucune  créance.  Confulte^  Eginard  ;  Régi- 
non;  Sainte-Marthe  ;  le  P.  Anfelme;  Bailler,  vies  des 
faints  ,  9  avril. 

HUGUES  de  Langres,  évêque  de  cette  ville, 
fils  de  Gelduin  ,  comte  de  Brereuil ,  vivoit'dans  le  XIe 
fiécle.  Il  fut  dépofé  au  concile  de  Reims ,  tenu  par  le 
pape  Léon  IX ,  l'an  1 049  ;  mais  ayanr  ftiivi  ce  pape  à 
Rome,  &  s'étant  mis  en  pénitence,  il  fut  rétabli ,  & 
mourur  en  revenant  de  ce  voyage  vers  l'an  1052.  II  a 
écrir  un  rrairé  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  qu'il  adrefTa 
à  Berenger  ,  que  D.  Luc  d'Acherl  a  fait  imprimer  à  la 
fuite  des  œuvres  de  Lanfranc,  &  qu'on  a  enfuite  in- 
féré au  tome  XVIII  de  la  bibliothèque  des  PP.  On 
doir  prendre  garde  i  l'erreur  qui  eft  dans  les  épîtresdu 
pape  Grégoire  VII  ,  où  l'on  a  mis  Hugues  de  Langres 
pour  Hugues  de  Lyon,  lingonenfis  pour  Lugdunenfis ; 
car  cette  lettre  n'eli  écrite  que  l'an  1078  ,  avantlequel 
Hugues  de  Langres  étoit  déjà  mort.  *  Grégoire  VII  j 
lib.  6,  epifi.  7.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrift.  &c.  Du 
Pin,  bibl.  des  auteurs  eccl.  du  Xlfiéde.  D.  River,  hift. 
litte'r.  de  la  France ,  tom.  FIL 

HUGUES  ,  évêque  de  Die,  puis  archevêque  de 
Lyon  ,  légar  du  S.  Siège  dans  le  XIe  fiécle  ,  fur  légat 
du  pape  en  108 1  ,  &  préfida  à  huit  conciles  afTemblés 
en  divers  endroirs ,  pour  l'inrérêt  du  faim  fié<?e.  Il  fut 
fait  évêque  de  Die  en  1073  _,  &  fuccéda  l'an  ioSl  à 
Gebum,  archevêque  de  Lyon.  En  1095  &  trouva 
au  concile  de  Clermont,  &  mourut  à  Sufe  en  allant 
au  concile  de  Guftalla,  convoqué  par  le  pape  Pafchal 
Il  en  1 1 06.  Balderic  ou  Bauldri ,  abbé  de  Bourgueil  , 
Se  puis  évêque  de  Dol  en  Bretagne  ,  parlé  de  Hugues, 
dans  fon  Inftoire  en  vets  ,  que  du  Chêne  a  publiée. 
Quelques  auteurs  ont  foutenu  que  Hugues  avoit  été 
cardinal  fous  le  pontificat  d'Alexandre  H  ,  mais  il  eft 
fur  qu'il  ne  le  fut  jamais.  Il  ne  faur ,  pour  en  convenir, 
que  lire  l'épître  53  d  Yves  de  Chartres  au  pape  Paf- 
chal II ,  pat  laquelle  il  le  prie  de  n'envoyer  point  de 
cardinal  légat  en  France  ;  mais  de  confier  plutôt  cette 
charge  à  quelque  prélat  François,  comme  à  Hugues  de 
Lyon  ,  qui  avoir  déjà  éprouvé  par  expérience  3  com- 
bien il  avoit  d'habilité  pour  de  femblables  emplois.  11 
fir  rendre  compte  de  fa  foi  à  Berenger  dans  un  conci- 
le renu  à  Bourdeaux  l'an  1080  ,  étanr  légat  de  Gré- 
goire VII.  Il  chagrina  forr  les  évêques  de  France,  en 
faifanr  exécutera  la  rigueur  les  réglemens  de  la  difei- 
pline,  Se  en  faifanr  valoir  l'autorité  du  fiége  de  Ro- 
me. Il  s'oppofa  à  l'élection  de  Victor  III,  prétendant 
lui-même  au  ponrificat ,  Se  écrivir  conrre  lui  deux  let- 
tres à  la  princefle  Mathilde  ;  il  fut  excommunié  pour 
ce  fujet.  *  Yves  de  Charries  ,  in  epifi.  S.  Anfelme  ,  /. 
2  j  epifi.  1 1  ;  l.  ;  j  epifi.  24  &  3  3  o.  Léon  du  Monr- 
Caffin ,  liv.  3  j  c.  64  6-  74.  Vincent ,  liv.  2.6  3  c.  95. 
Sainte  Marthe,  Gallia  chrifi.  Baronius  ,  in  annal.  &c. 
Du  Pin ,  biblioth  des  auteurs  ecclefiafi.  du  XI  fiécle. 
Confultez  fur-rout  l'hifi.  littér.  de  la  France ,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur. 

HUGUES ,  archidiacre  de  Tours,  fiorifloit  du  temps 
de  Hugues ,  archevêque  de  la  même  ville  ,  &  de  Ful- 
berr ,  évêque  de  Charrres.  Ce  dernier  s'étant  plaint  de 
ce  que  l'on  voyoit  peu  de  miracles  de  fon  temps  opé- 
rés par  l'intetceflion  de  S.  Marrin  ,  Hugues  en  pritoc- 
cafion  de  compofer  un  écrit  où  il  parle  au  long  d'une 
révélation  qu'il  prétend  avoit  été  faite  par  ce  faint  à 
Hervé  00  Herivé,  tréforier  de  S.  Marrin  de  Tours. 
Le  but  de  cette  révélation  étoit  de  faire  connoître  à 
Hervé  que  ce  fainr  évêque  avoir  obtenu  la  converfioô 
Se  le  falut  de  quelques  péletins.  L'écrit  de  Hugues  eft 
en  forme  de  dialogue.  Les  interlocuteurs  font  lui-mê- 
me &  Fulbert ,  que  le  P.  Mabillon  croir  être  l'évêque 
de  Chartres.  Pour  Hervé,  il  en  eft  beaucoup  parlé 
avec  éloge  dans  l'hiftorien  Glaber  ,  principalement 
parcequ'il  avoir  rebâti  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours 
à  laquelle  il  commença  à  faire  travailler  l'an  mille  un. 


H  U  G 

Le  dialogue  de  Hugues  ne  fut  écrit  qu'après  la  mort 
de  Hervé.  Le  ftyle  en  eft  aflez  clair  pour  ce  temps-là  : 
mais  on  n'y  voir  pas  toute  la  critique  que  l'on  défire- 
roit.  Le  lavant  P.  Mabillon  l'a  fait  imprimer  dans  le 
tome  fécond  de  fon  recueil  intitulé  :  Fêtera  anakcla^ 
imprimé  in- 8°  en  i6y6  ,  pag.  349.  11  a  pour  titre  : 
Hugonis  archidïaconi  Turonenjis  dialogus  ad  Fulbertum 
amicum  fuum  ,  de  quodam  miraculo  quod  contigit  in 
tranjïatioiie  fancli  Martini.  L'habile  éditeur  y  a  joint 
des  notes  utiles.  M.  Du-Pin  parle  auiîi  de  Hugues  Se 
de  fon  dialogue  ,  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
cléfîaftiques  du  XIe  fiécle. 

^  HUGUES  DE  CLUNI,  religieux  de  cet  ordre , 
écrivit  dans  le  XIIe  ficelé  la  vie  de  S.  Hugues  fon 
abbé,  que  Suruis  rapporte  au  29  avril,  &  qu'on  a 
mife  dans  la  bibliothèque  de  Cluni.  Voye^  ci-devant 
S.  HUGUES,  abbé  de  Cluni.  *  Pierre Damien  ,  lib.  i3 
epijl.  4  &  1 6.  Géofroi  de  Vendôme  ,  epijl.  1 .  Sigebett. 
Âimoin.  Vincent  de  Beauvais  ,  &c. 

(pr  HUGUES  ,  abbé  de  Flav  igni  j  qui  norilîoir  à 
la  fin  du  XI  ficelé ,  &  au  commencement  du  douziè- 
me ,  eit  le  plus  eftimé  entre  les  hiftoriens  de  fou 
temps.  Il  naquit  en  10S5  dans  une  maifon  illuftre, 
qui  comptoir  des  empereurs  enrre  fes  aïeux.  Sa  mere 
nommée  Daie  de  Moragaucher ,  croit  fille  de  Cro- 
tilde  ,  fecur  de  l'empereur  Conrad  le  Salique  ,  &  fe 
trouvoir  par-là  perire-iille  de  l'empereur  Orhon  111. 
Dès  fa  jeuneflè,  Hugues  embraflala  profeflîon  mo- 
naftique  à  l'abbaye  de  S.  Vannes  à  Verdun.  Les  perfé- 
cunons  que  cette  communauté  efluyoit  de  la  pan  des 
partlfans  de  l'antipape  Guibert  &  de  l'empereur, obli- 
gèrent en  10S5  labbé  Rodulfe  à  fe  retirer  avec  fes 
moines  à  Flavigni ,  au  diocèfe  de  Toul ,  de  la  dépen- 
dance de  fon  monaftére  ,  Se  enfuire  à  S.  Bénigne  de 
Dijon.  Jarenron  ,  qui  en  étoit  abbé  ,  donna  à  cette 
communauté  errante  un  afyle  des  plus  gracieux.  Dès 
les  premiers  jours  il  conçut  une  affeébion  particulière 
pour  le  moine  Hugues  ,  &  il  lui  en  donna  des  mar- 
ques en  différentes  occalions.  Celui-ci  fut  élu  abbé 
de  Flavigni ,  au  diocèfe  d'Autun  ,  en  109s  ,  &  teçut 
la  bénédiction  abbatiale  un  dimanche  23  novembre 
1097.  11  n'avoir  alors  que  trente-deux  ans.  Hugues 
jouit  paifiblement  de  fa  dignité  jufqu'en  1099.  Un 
différend  qu'il  eut  avec  Norgaud  ,  évêque  d'Autun  , 
eut  pour  lui  des  fuites  fâcheufes.  Il  fur  excommunié 
par  Ion  évêque.  Le  concile  renu  à  Valence  en  Dauphi- 
né  le  dernier  jour  de  feptembre  de  l'an  r  1 00  ,  le  réra- 
blir  dans  rous  fes  droits  :  néanmoins  Norgaud  s 'étant 
tranfpotté  à  Flavigni  en  11 01  ,  y  établit  pour  abbé 
Girard  ,  prieur  de  la  maifon.  Hugues  fe  rerira  vrai- 
semblablement à  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  & 
il  y  demeuta  dépouillé  de  la  qualiré  d'abbé  jufqu'en 
1  r  1 1 ,  que  Laurent  abbé  de  S.  Vannes  _,  ayant  été  ex- 
pulfé  de  fon  monaftére ,  à  caufe  de  fon  attachement 
au  faint  fiége ,  il  fut  mis  en  fa  place.  Cette  action  qui 
répondoit  ii  peu  à  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  juf- 
que-là ,  indifpofa  contte  lui  fes  anciens  amis.  L'abbé 
Jarenton  autrefois  fon  maître  &  fon  prorecteut  rom- 
pit avec  lui ,  &  le  ptiva  de  fa  communion.  Hugues 
occupa  néanmoins  quatre  ans  entiets  la  place  ufurpée , 
ce  qui  conduit  jufquen  1 1 1 5.  On  ignore  abfolument 
ce  qu'il  devint  dans  la  fuite ,  &  quel  fut  le  terme  de 
fa  vie.  Hugues  de  Flavigni  eft  auteut  d'une  chronique 
rrès-eftimée ,  que  quelques  écrivains  nommenr  forr 
improprement  chronique  de  Flavigny  ,  &  qui  dans 
l'imprimé  porre  à  plus  jufte  rirre  celui  de  chronique  de 
V :rdun.  On  en  doit  la  connoiflance  au  P.  Labbe  ,  Jé- 
fuice,  qui  l'a  tirée  de  l'obfcuriré  ,  &  fait  impiimet , 
au  tome  I  de  fa  Bibliotheca  nova  manufiriptorum  ,  fut 
un  manuferit  du  collège  des  Jéfuites  de  Paris  ,  qu'on 
regarde  comme  l'original  de  l'auteur.  La  première 
partie  de  cette  chronique  commence  à  la  naifiance  de 
J.  C.  &  conduit  la  fuite  de  l'hiftoire  jufqu  a  la  fin  du 
dixième  fiécle.  Elle  eft  peu  interellànte ,  St  remplie 
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de  fautes.  La  féconde  partie  commence  en  1 00  2  &  finit 
à  la  féconde  année  du  fiécle  fuivant.  Ainfi  elle  com- 
prend l'hiftoire  de  tout  le  onzième  fiécle.  Elle  eft  très- 
importante  pour  l'hiftoire  de  l'églife'  de  France  pen- 
danr  ce  temps ,  furtout  à  l'égard  de  ce  qui  s'y  eft 
paffé  dans  les  deux  Belgiques.  On  en  trouve  une  rjo- 
rice  dans  l'ouvrage  que  nous  allons  cirer  ,  &  auquel 
nous  renvoyons  p'our  connoîrre  plus  en  détail  l'auteur 
&  fes  écrits.  *  Hijloire  littéraire  de  la  France,  par  des 
Bénédictins  de  S.  Maur 3  tome  X. 

pr  HUGUES  DE  SAINTE  MARIE ,  ainfi  appellé 
du  nom  d'un  village  apparrenant  à  fon  pete  ,  où  étoir 
une  éghfe  dédiée  à  la  fainre  Vierge  ,  embraffa  la  vie 
monaltique  dans  l'abbaye  de  Fleury  ,  ou  de  S.  Benoît, 
fur  Loire  ,  &  s'y  rendir  célèbre  par  fon  favoir  ,  vers 
la  fin  du  onzième  fiécle.  Il  n'eft  connu  que  par  fes 
ouvrages ,  qui  font  ttès  eftimables.  Le  plus  confidé- 
rable  de  tous  par  la"  folidité  &  l'exactitude  ,  eft  fon 
ttaité  de  la  puiflance  royale  &  de  la  dignité  facetdo- 
tale,  que  M.  Baluze  a  donné  au  tome  IV  de  fes  Mif- 
ccllanca  :  l'auteur  s'eft  élevé  au-dellus  des  préjugés 
de  fon  fiécle,  &  a  fu  prendre  un  jufte  milieu  entre 
les  deux  exrtémités  vicieufes.  Son  écrit  fur  cette  im- 
portante madère  eft  un  monument  précieux  de  la  vé- 
ritable doctrine  de  l'églife,  fi  obfcurcie  alors  par  les 
funeftesdemêlés  des  papes  &  des  empetcuts ,  depuis 
le  pontificat  de  Grégoire  VII.  Les  aurres  ouvrages  du 
même  auteur  ont  aulli  leur  mérite  ,  en  particulier  fon 
luftoire  dédiée  à  la  comtefle  Adèle  _,  qui  eft  utile  pour 
les  bas  fiécles  de  l'églife  &  de  l'empire.  Sa  pc-rite  chro- 
nique depuis  l'an  99c  jufqu'en  1 1 09  ,  publiée  par  M. 
Duchefne,  eft  courre „  mais  bien  digérée,  &  contient 
en  peu  de  mots  beaucoup  de  çhofes.  On  trouve  une 
notice  très-étendue  des  ouvrages  d'Hugues  de  Sainte- 
Marie  dans  l'hijioire  littéraire  de  la  France  j  pat  des 
Bénédictins  de  S.  Maur^  tome  X. 

HUGUES  DE  POITIERS  moine  BénédiéHn  , 
fecréraiie  de  l'abbaye  de  Vezelai  ,  commença  l'an 
1 1 5  S ,  par  ordre  de  Ponce  ,  abbé  de  Vezelai ,  l'hiftoire 
de  ce  monaftére  &  la  finit  l'an  1 167  fous  Guillau- 
me ,  abbé  de  la  même  abbaye.  Elle  eft  divifée  en  qua- 
tre livres ,  &  a  été  donnée  par  le  P.  D.  Luc  d'Ache- 
ri  j  dans  le  rroifiéme  rome  du  Spi'cilege.  *  Du  Pin , 
biblioth.  des  auteurs  eeelef.  du  XII  fiécle. 
_  HUGUES  DE  FLORES  ,  Florcjfienfls ,  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  dans  l'abbaye  de 
Flotes  du  diocèfe  de  Namur ,  a  écrir  vers  l'an  1230 
par  ordre  de  fon  abbéj  la  vie  de  fainte  Juerte,  veuve 
&reclufeà  Huij  morte  l'an  1117,  donnée  par  Bol- 
landus  au  1  3  de  janvier;  &  celles  de  fainre  Ide  de 
Nivelle ,  &  de  fainre  Ide  de  Leuwe  ,  religieufes  d'un 
monaftére  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  Brabant.  *  Aubert 
le  Mire,  inbiblioth.  &  ckron.  Pnm.  ad  ann.  1134. 
Valere  André,  biblioth.  Pelg.  6  c.  Du  Pin,  biblioth. 
des  aut.  eeelef.  du  XIII fiécle. 

HUGUES  D'AMIENS  ou  DE  ROUEN  ,  né  a 
Amiens,  alla  faire  fes  études  à  Laon,  fut  enfuite  prieur 
de  Cluni ,  puis  il  pana  en  Anglererre  ,  où  on  le  fit 
abbé  de  Radinget,  fken  1130  archevêque  de  Rouen. 
Cet  Hugues  fur  un  des  plus  grands  ,  des  plus  pieux 
&C  des  plus  favans  prélats  de  fon  temps  ,  &  gouverna 
l'églife  de  Rouen  avec  beaucoup  de  dignité  jufqu'à 
l'an  11 S4  qu'il  mourut,  lia  écrir  ttois  livres  y  pour 
fervir  d'inftruétion  à  fon  clergé  ,  conrre  les  hérétiques 
de  fon  temps.  Dans  le  premier  ,  après  avoir  expliqué 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  doit  croire-de  la  Trinité  &c 
de  l'Incarnation  ,  il  traite  des  facremens  du  Baptême, 
de  la  Confirmation  &  de  l'Euchariftie  ;  &  réfute  les' 
erreurs  des  hérétiques  de  fon  remps  ,  conrre  la  nécef- 
fité  du  baptême  ;  le  baptême  des  enfans  ,  l'utilité  & 
la  néceflité  de  l'euchariftie.  Dans  le  fécond  ,  il  ttaite 
des  otdtes  factés  &  de  leurs  fonctions.  Dans  le  der- 
nier ,  il  parle  de  la  dignité  de  la  cléricatute ,  des 
mœurs  des  clercs ,  du  célibat  qu'ils  font  obligés  de 
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garder  ,  du  vœu  de  chafteté ,  de  l'unité  &  des  autres 
marques  de  l'églife  catholique.  On  a  encore  deux  let- 
tres de  cet  atchevêque  j  l'une  adreffée  à  Thierri,  évê- 
que  d'Amiens  ,  fur  l'abfolurion  que  l'on  accotdoit 
aux  pénirens  qui  venoient  travailler  au  bâtimenr  de 
l'églife  ,  pourvu  qu'ils  fe  fuirent  confefles ,  qu'ils  eut 
fent  reçu  la  pénitence',  &  qu'ils  fe  fulfenr  réconciliés 
avec  leurs  ennemis  ;  la  féconde  eft  une  lettre  de  com- 
pliment au  comte  de  Touloufe.  Ces  ouvrages  ont  été 
donnés  par  le  P.  dom  Luc  d'Acheri,  à  la  fin  des  œu- 
vres de  Guiberr  de  Nogent.  Hugues  d'Amiens  eft  en- 
core aureur  de  fepr  livres  de  dialogues  ou  queltions 
théologiques  que  les  PP.  DD.  Marrenne  &  Durand, 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  onr  pu- 
bliés dans  le  cinquième  volume  du  Thefaurus  anecdo- 
torumfic.  Se  d'un  éloge  de  la  mémoire  en  trois  livres, 
avec  une  explication  du  fymbole  Se  de  l'otaifon  do- 
minicale ,  qu'ils  ont  donnés  dans  le  tome  neuvième 
de  leur  F ucrum  firiptorum  amplijfuna  colkelio.  *  Saint 
Bernard  ,  epijl.  15.  Pierre  le  Vénérable  ,  Ut.  1  ,  epijl. 
4,  &c  Suger,  epijl.  101.  Arnoul ,  cpijl.  15.  Robert 
Se  Sainre-Marrhe  ,  Gall.  chrijl.  &c.  Du  Pin  J  biblioth. 
des  auteurs  eedef.  du  XII  ficelé. 

HUGUES  ÛE  SAINT  VICTOR,  célèbre  théolo- 
gien^  chanoine  régulier,  Se  prieur  de  fainr  Victor, 
originaire  de  Flandre  ,  né  dans  le  tenitoire  d'Ypres  , 
Se  non  pas  de  Saxe  ,  comme  on  le  croit  ordinaire- 
ment fe  confiera  à  Dieu  dès  l'âge  de  18  ans  ,  l'année 
1  1  1  j  j  dans  la  maifon  de  faint  Victor  à  Paris  ,  lors- 
que cette  congrégation  de  chanoines  réguliers  de  faint 
Auguftin  etoit  encore  gouvernée  par  Gilduin  fon  pre- 
mier abbé.  Il  enfeigna  la  rhéologie  depuis  l'an  1  1 30 , 
jufqu'à  fa  mort  avec  tant  de  fruit ,  que  l'éminence 
de  fa  doctrine  le  fir  appèller  un  fécond  Aitgujlin.  Nous 
avons  rrois  romes  de  les  œuvres  fouvent°  données  au 
public ,  à  Paris  en  1 5 16 ,  à  Venife  en  1 5  8  8  ,  à  Mayen- 
ce  en  1S17  ,  &  i  Rouen  en  16-48  ,  &c.  avec  fa  vie  au 
commencement ,  que  les  curieux  confulreronr.  Les 
auteurs  de  l'office  du  faint  Sacrement  ont  juftifié  la 
mémoire  d'Hugues ,  en  rapporranr  ce  qui  fuit,  dans 
la  rable  hiftorique  6c  chronologique  qui  eft  à  la  fin  de 
cer  ouvrage  ,  contre  du  Pleffis-Mornai  &  les  autres 
Proteftans ,  qui  ont  ofé  produire  ce  docte  théologien  , 
pout  autorifer  leur  créance  touchant  1  Eucliarifrie! 
Osbert ,  l'un  de  les  confteres  ,  qui  l'allifta  à  fa  der- 
nière maladie ,  Se  qui  a  fait  une  relarion  de  fa  mort, 
aéetir  que  lorfqu'après  avoir  reçu  l'Extrême-Onction  \ 
il  lui  demanda  s'il  ne  deûroit  pas  recevoir  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  ,  Hugues  lui  répondit  en  le  reprenant  : 
Dois  meus'.  Qutris fi velim  Deum  meum  !  cuire  cito  in 
ecckjlam  ,    &  affer  cito  Corpus  Dei  mei.  Osberr  lui 
ayant  apporté  ce  facré  Viarique ,  lui  dir  :  Adore*  &  re- 
comwijfei  k  Corps  de  Notre-Scigneur,  A  quoi  Hiunies 
répondit,  en  le  levanr  un  peu  fur  fon  lit  :  J'adore  de- 
vant vous  tous  mon  Seigneur  ,  &  le  recois  comme  mon 
fa/ut.  Il  mourut  l'an  1141,  âgé  de  44' ans ,  Se  fut  en- 
tetté  dansje  cloîtte  ,  près  de  la  porte  de  l'églife  ,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe.  On  le  rranfporta  en  13'j;  â 
dans  la  chapelle  de  S.  Denys.  Quelques  auteurs  ont 
cm  qu'Hugues  de  S.  Victor  avoit  été  mis  au  nombre 
des  cardinaux  par  le  pape  Innocenr  II  ;  mais  ce  fenri- 
menr  n'eft  conforme  ni  à  celui  d'Osbert ,  ptieut  de 
S.  Viâot ,  auteur  de  la  relation  de  fa  morr ,  ni  à  celui 
de  Robert  3  abbé  du  Mont  S.  Michel ,  continuateur, 
de  la  chronique  de  Sigeberr,  Se  de  quelques  autres  , 
comme  Auberi  l'a  remarqué  fur  la  (in  du  premier  vo- 
lume de  la  vie  des  cardinaux.  Nous  avons  fous  le 
nom  de  cet  auteut  deux  fortes  de  commentaires  fur 
l'écœure.  Les  uns  fonr  des  nores  littérales  &  hifton- 
ques  furie  texte;  les  autres  font  des  commentaires 
allégoriques ,  mêlés  de  quantité  de  queftions  &  de 
lieux  communs.  Ces  derniers  fonr  arrribués  par  Tri- 
thème  à  Richard  de  S.  Viftor ,  &  ne  peuvent  étte 
de  Hugues ,  puifque  l'auteur  y  continue  la  fuite  de  la 
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fucceffion  des  rois  de  France  jufqu'â  Philippe  ,  fils 
de  Louis  k  Jeune  ,  né  en  ■  1 6  5  ,  en  laquelle  Hugues 
cro.r  mort.  Il  y  a  auffi  dans  le  fécond  tome  des  œu- 
vres attribuées  a  Hugues  de  S.  Vicr  or  ,  plulieurs  Trai- 
tes afeetiques  ,  qui  font  de  Hugues  Foliet,  moine  de 
Corbie.  Le  dernier  tome  contient  des  ouvrages  dog- 
matiques j  qui  font  véritablement  d'Hugues  de  S.  Vi- 
ctor, parriculieremenr  fon  grand  trairé  des  facremens , 
dans  lequel  il  explique  les  queftions  d'une  manière 
tort  claire ,  Se  dégagée  des  rermes  de  l'école  ,  Se  de  la 
méthode  dialectique,  fans  s'embaralTer  dans  des  que- 
Ir.ons  obkures  &  difficiles  ;  il  décide  celles  qu'il  agire 
par  des  pallages  de  l'écrirure  ,  &  fuivanr  les  principes 
des  pères  Se  parriculiereme.it  de  S.  Auguftin  ,  dont 
il  uit  la  dodrine  &  imite  le  ftyle  ;  ce  qm  l'a  fait  ap- 
peler par  quelques-uns  ,  la  langue  de  S.  Augujlin. 

Sainr  Bernard ,  epijl.  77.  Pierre  de  Celles ,  /.  5  ,  epifl. 
1 9-  Jacques  de  Virri ,  /.  a  ,  c.  14.  Henri  de  Gand  ,  c. 
If.  Intnéme.  Slxre  de  Sienne.  Bcllarmin  ,  &c.  Du 
1  m  ,  biblioth.  des  auteurs  ceckf.  du  XII  Raie 

HUGUES  DE  CISIEAÙX,  cardinal,  abbé  de 

I  rois-Fontaines,  François  de  nation  ,  fut  difciple  de 
Bemar<  '  11  tur  f™  cardinal  &  évêque  d'Oftie  en 

I I  jo  par  le  pape  Eugène  III ,  qui  avoir  été  religieux 
avec  lui  écrivit  une  relation  de  la  morr  du  même 
pape  Se  quelques  autres  ouvrages,  &  mourur  en 
1158.  Nous  voyons  auffi  que  plulieurs  des  lettres  de 
S.  Bernard  lui  fonr  adreffies.  Les  aureurs  de  fon  or- 
dre ne  four  pas  d'accord  fur  une  circonftance  de  fa  vie. 
Arnoul  Wion  ,  Henriquez ,  Ughel  &  quelques  autres 
fouriennenr  qu'il  fut  abbé  de  Trois-Fontalnes  près  de 
Rome:  d  autres  difent  que  ce  fut  au  monaftere  de  ce 
nom  dans  la  Bourgogne  ;  &  plulieurs  croient  qu'il  ne 
fut  point  abbe  ,  mais  fimple  tel.gieux.  Tous  avouent 
pourtant  que  le  cardinal  Hugues  éroit  un  prélat  d'un 
mente  finguher,  Se  qu'il  mourut  en  réputation  d'une 
très-grande  pieté.  *  Atnoul  Wion  ,  /.  1  c.  44  Hen- 
nquez inmenol.CiJlerc.  V&d,Ital.facr.  Flenriquez, 
m  annal,  ad  an.  1 1  ;o  ,  c.  4  ,  n.  6  &  7.  Frizon  ,  Gall. 
purp.  Auberi ,  hijl.  des  card.  tom.  1.  Charles  de  Vifch 
biblioth.  Cijlerc.  &c. 

;  HUGUES  DE  PUISEAUX ,  chancelier  de  France , 
croit  hls  naturel  d'HuouEs ,  évêque  de  Durham  en 
Angleterre  &  neveu  OEtitnnt  de  Blois  ,  comre  de 
Moreun  Se  de  Boulogne  ,  &  depuis  roi  d'Angleterre 
comme  l'a  remarqué  Roger  de  Hoveden  dans'  fes  an! 
mies  ,  fous  l'an  1153  &  1 179.  U  fuccéda  dans  certe 
charge  a  Hugues  de  Champ-Fleuri  ,  évêque  de  Soif. 
Ions;  ligna  plulieurs  charres  en  11S0  Si  11S3  Se 
mourur  avanr  l'an  nor.  *Le  Feron.  Godefroi.  Labbe 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

HUGUES  DE  SAINT  CHER ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  &  cardmal  •  fut  auffi  nommé 
du  lieu  de  fa  nailfance ,  aux  portes  de  Vienne  ,  où  eft 
une  eglife  collégiale  dédiée  à  S.  Cher  ou  Cherfs  ,  en 
latin  Theuderius.  Ayant  fait  fes  études  i  Paris ,  il  y  fut 
reçu  bachelier  en  théologie  ,  étudia  enfoite  le  droit, 
&1  enfeigna  publiquement;  &  après  s'êrre  débaraiB 
du  loin  des  affaires  de  Guillaume  de  Savoye ,  cinquiè- 
me hls  du  comre  Thomas  I ,  il  prir  l'habit  de  S.  Do- 
minique à  Paris  le  zz  février  .»,.  Il  parbîî  qu'on 
a  arrendir  pas  que  l'année  du  noviciar  fût  expirée  pout 
le  recevoir,  puifque  dès  l'an  tïi7>  il  fut  fait  provin- 
cial de  France  :  il  lut  enfuite  les  fentences ,  fut  reçu 
docteur  en  rhéologie,  Se  en  izjrT  ,  fut  fait  provincial 
pour  la  féconde  fois.  Enfin  ,  le  zS  mai  1 144  ,  le  pape 
Innocent  IV  le  nomma  cardinal  prèrre  du  titre  de 
lamre  Sabine,  &  depuis  il  fur  employé,  rant  par  ce 
pape  ,  que  par  Alexandre  IV  fon  feccefleat ,  dans  les 
affaires  les  plus  importantes,  où  on  le  trouva  toujours 
également  fage  ,  modéré  ,  équirable  Se  ferme.  Il  mou- 
rut a  Omette  le  19  mars  rzSj ;  &  l'année  fÛivamê 
fon  corps  fut  transféré  â  Lyon.  Beaucoup  d'auteurs  ont 
parle  de  Hugues  de  S.  Chef,  mais  ils  ne  l'ont  pas  frit 

exactement  j 
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exactement  j  les  uns  l'ont  cru  né  à  Barcelonete  auprès 
d'Embrun ,  les  autres  à  Barcelone  ;  s'ils  avoient  con- 
sulté les  écrivains  contemporains,  ils  ne  s'y  feraient 
pas  trompé.  On  ne  parlera  pas  de  leurs  autres  mépri- 
fes ,  pareequ'il  vaut  mieux  s'arrêter  à  faire  connoître 
les  ouvrages  de  ce  grand  homme.  Le  premier  auquel 
il  a  eu  part  eft  une  bible  entière,  corrigée  très-exacte- 
ment, avec  des  notes  marginales  ,  où  font  marquées 
les  variantes  des  manufetits  grecs  ,  des  hébreux  & 
des  anciens  latins.  On  eu  garde  l'exemplaire  original 
à  S.  Jacques  à  Paris  •  mais  le  pfeautier  y  manque.  Il 
y  a  un  autre  exemplaire  complet  des  variantes  feule- 
ment j  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonlie,  qu'on  con- 
noît  fous  le  titre  de  Correclorium  Sorbonicum.  Hugues 
ne  fit  pas  cet  ouvrage  feul ,  mais  il  entreprit  de  le  fai- 
re faire  par  les  religieux  de  fa  province  -y  &  on  en  fut 
fi  fatisfait ,  que  dans  les  chapitres  généraux ,  il  fut 
ordonné  aux  religieux  de  l'ordre  de  fe  conformera 
cet  exemplaire ,  &  défendu  de  fe  fervir  d'une  bible 
qu'on  appelloit  de  Sens  3  dont  on  a  les  variantes  dans 
le  fécond  Correclorium  de  Sorbonne.  C'eft  encore  aux 
foins  de  Hugues ,  qu'on  doit  cette  concordance  de  la 
bible ,  où  l'on  trouve  par  ordre  alphabétique  chaque 
mot  qui  a  été  employé  dans  les  livres  faints  :  il  ima- 
gina le  premier  ces  concordances,  y  fit  travailler  les 
religieux  de  la  maifon  de  S.  Jacques  ,  comme  il  avoit 
fait  au  corps  de  la  bible ,  &  il  eut  la  farisfa&ion  de 
voir  ces  deux  ouvrages  confommés.  Ces  premières 
concordances  n'étoient  pourtant  pas  tout-à-fait  fem- 
blables  à  celles  que  nous  avons  préfentement ,  puif- 
que  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  de  raifon  particuliete  de 
répeter  plufieurs  fois  le  même  mot ,  on  s'étoit  conten- 
té de  l'écrire  une  féconde  fois,  fans  marquer  ceux 
qui  fuivoient  ;  mais  il  eft  rare  que  ces  forres  d'ouvra- 
ges fortent  d'abord  parfaits  des  mains  de  ceux  qui  les 
ont  imaginés  ;  &  la  feule  entreprife  fuftu  pour  im- 
mortalifer  leur  nom.  On  a  auffi  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  que  cet  excellent  homme  a  compofés 
lui-même  :  car  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  ont  été 
imprimés ,  il  y  a  des  commentaires  fur  les  quatre  évan- 
giles ,  qui  onr  paru  en  divers  endroits  en  5  ,  en  (S  ou 
en  8  vol.  in-jot.  comme  à  Balle  en  1487,  1498  & 

1 504  j  à  Venife  en  14S7  3  &  en  1600  \  à  Paris  en 

1 505  ,  1 5  38  &  1 548  ;  &c  à  Cologne  en  1611.  D'au- 
tres fur  les  épitres  &  évangiles  que  l'églife  fait  lire 
aux  fidèles ,  qu'on  imprima  en  1  506  ,  à  Paris  en  3 
vol.  in  4°.  D'amxes  fur  les  pfeaumes  ,  qui  ont  vu  le 
jour  à  Venife  en  1496  ,  mais  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre de  Halés  ,  à  qui  néanmoins  il  eft  fur  qu'on  n'a 
pas  dû  les  attribuer;  &  un  rrairé  intitulé,  Spéculum 
Ecckfif.  j  qui  a  été  rendu  public  à  Lyon  en  1554. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  Prœdic.  tom.  1. 

(  HUGUES  AYCELIN  DE  BILLON,  cardinal 
évèque  d'Ortie  Ôc  de  Vélétri ,  doyen  du  facré  collège , 
fe  trouve  nommé  Hugues  Séquin  3  par  plufieurs  au- 
teurs, qui  le  font  fortir  de  pauvres  parens  ,  de  la  ville 
de  Billon  en  Auvergne.  M.  l'abbé  Fleuri ,  &  quel- 
ques autres  l'appellent  Hugues  Séguin:  mais  le  pere 
Echard  a  prouvé  que  ce  cardinal  tiroir  fon  origine  de 
la  noble  famille  des  Aycelins ,  fetgneurs  de  Billon  & 
de  Monraigu.  Il  naqnir  à  Billon  en  Auvergne ,  vers 
l'au  1230,  fut  nouri  &  élevé  dans  l'églife  collégiale 
de  S.  Sirène,  &  prit  l'habit  de  S.  Dominique,  dans  le 
couvent  de  Clermont.  Ses  rapides  progrès  dans  les 
feiences  lui  méritèrent  le  degré  de  docteur,  qu'il  prit 
dans  l'univerfité  de  Paris  ;  &  il  s'aquitta  avec  applau- 
diftement  du  miniftere  de  la  parole  ,  &  de  la  profef- 
fion  de  la  théologie ,  à  Paris  ,  à  Orléans  ,  à  Angers  , 
à  Rouen  ,  à  Auxerre  ;  &  depuis  à  Rome  ,  à  Vkerbe  , 
&  dans  quelques  autres  maifons  de  fon  ordre.  Le 
pape  Honoré  IV  le  fit  maître  du  facré  palais ,  &  Nico- 
las IV  l'éleva  au  cardinalat  dans  la  promotion  du  1 5 
de  mai  1288.  Celeftin  V  le  fit  doyen  du  facré  collè- 
ge y  &  lorfque  ce  pape  eut  abdiqué  le  fouverain  pon- 
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nficat ,  ce  fut  le  cardinal  Hugues  qui  couronna  Boni- 
face  VIII  fuccefll-ur  de  Céleftin.  11  mourut  à  Rome  * 
le  29  décembre  1  297.  Son  corps  fut  tranfporté  ,  ainfi 
qu'il  l'avoit  ordonné,  chez  les  Dominicains  de  Cler- 
mont en  Auvergne  ,  où  on  lir  cette  épiraphe;  Hîcja- 
cet  vemmbilis  pater  dominas  Hugo  Aycelini  ,  ordinis 
Fratrutn  Pmdicatorum  ,  Oflienfmm  3  &  Veletrenfium 
epifeopus  cardinalis  3  qui  obiit  die  29  menfis  decembris 
anno  Domini  1197,  Quelques-uns  ont  prérendu  que 
le  cardinal  Hugues  avoit  été  archevêque  de  Lyon  j 
mais  le  pere  Touron  a  démontré  lé  contraire  ,  &  fair 
voir  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  erreur.  Les  autres 
eccléfiaftiques  attribuent  à  ce  cardinal  un  rrairé  de  la 
vifion  béanfique  ;  un  écrit  apologétique  contre  les 
corrupteurs  de  la  doctrine  de  S.  Thomas  i  des  exerci- 
tations  fur  le  livre  du  prophète  Jérémie  \  un  volume 
de  fermons ,  Ôc  quelques  autres  écrits  théologiques  , 
qui  n'ont  point  été  imprimés.  Voyez  Scriptores  ordi- 
nis Pr&dicat&rum ,  par  le  pere  Echard,  tome  I  in-folio  * 
pag.  450,  Ôc  fuiv.  de  le  tome  I  ,  de  Vhifloire  des 
hommes  illujlres ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  par  là 
pere  Touron    du  même  ordre ,  pag.  573  583. 

HUGUES  de  MIRAMAR  ,  ou  de  MIRAMORS 
(  Hugo  de  Miro  Mari  )  dodeur  en  droit  canon  ,  &  ar- 
chidiacre de  Maguelone  ,  a  fleuri  principalement- 
avant  le  milieu  du  treizième  fiécle.  Cafirair  Oudift, 
qui  en  parle  au  tome  III ,  pag,  50  Se  5 1  ,  de  fon  Com- 
mentarius  de  feriptoribus  ecçlejîaflicis  3  veut  le  faire  paf- 
fer  pour  vifionaire.  D'autres  le  regardent  comme  un 
homme  qui  s'eft  rendu  également  recommandable 
par  fa  piété  &  par  fa  feience.  Sur  la  fin  de  fes  jours.* 
il  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de  Montrieu  ,  au  dio- 
cèfe  de  Marfeille  ,  où  il  s'occupa  de  la  prière  &  de  la 
compofition  de  plufieurs  ouvrages  de  fpiritualité-  Lô 
principal  a  pour  ritre  :  Spéculum  fpirituale  :  l'auteur 
l'adrefia  à  Guillaume  ,  Hetmite  de  Montriez  L'ou- 
vrage eft  partagé  en  neuf  livres  :  1.  de  la  mifere  de 
l'homme;  1.  de  la  fragilité  humaine  j  3.  de  l'état  de 
l'églife  ;  4.  de  l'état  du  monde  j  5 .  des  vertus  ;  6.  deS 
vices  j  7.  du  diable  &  des  peines  de  l'enfet  ;  8.  de  l'é- 
tat des  bienheureux  dans  le  ciel  ;  9.  des  prérogarives 
ou  de  l'excellence  de  l'ordre  des  Charrreux.  Cafimir' 
Oudin  cite  encore  du  mêmej  un  traité  De  antono- 
majiâ  &  myjlerio  numeri  quaternarii  :  &  un  autre  fous 
le  titre  de  Flores  juris  canonici  notâ  digni.  Ces  écrits 
ne  font  point  imprimés.  En  quittant  fon  archidiaconé, 
Hugues  fit  préfent  à  l'églife  de  Maguelone  de  treize 
grands  livres  de  chant.  Le  chapitre  pour  lui  en  té- 
moigner fa  reconnoi  fiance,  fît  graver  les  vêts  fuivans, 
qui  nous  apprennent  que  ce  préfent  fut  fait  en  11  $6  , 
Se  que  le  même  chapitre  prit  toutes  les  précautions 
qu'il  put  pourconferver  ces  livres,  même  en  employant 
la  voie  de  l'excommunication  ; 

Anno  milleno  ter  deno  cumqiie  duceno 
Sexto  ,  jucundâ  feptembris  luce  fecundâ  , 
Libros  divinos  denos  dédit  utique  trinos 
Illos  ,  totales  fuerint  vel  particulares, 
Hdtc  à  pajlore  fententia  fertur  ,  ab  ors 
Papa  firmata  :  tua  Jlnt  Hugo  dona  beata  , 
Egregidi  vita.  ,  venerabilis  Archilevitce  , 
Perpétua  donis  domus  hue  Utetur  Hugonls. 

Outre  l'endroit  ciré  de  Cafimir  Oudin  ,  voyez  la  Bi~ 
bliotheca  média  &  infime  laùnitatis  de  Jean-Albert 
Fabricius  ,  tome  III ,  page  869  ;  &  Vhijioire  eccléjîafti- 
que  de  Montpellier,  par  M.  de  Grefeuille  ,  page  54 

HUGUES  WHYTE  ou  LE  BLANC  3  religieux 
Benédiétin  de  Peterborough ,  a  écrit  une  hiftoire  de 
fon  monaÛere  ,  &  de  l'origine  de  l'églife  de  Mercie, 
*  Du  Pin  j  bibl.  des  auteurs  ecclef  du  XIII  fiécle. 

HUGUES  ,  dit  d'Irlande  ,  Cordelier  ,  du  temps 
d'Edouard  III ,  dans  le  XIV  fiécle  compofa  quel- 
ques traités  ,  &  furrout  une  relation  de  fes  voya- 
Tome  VI.  Partie  I.  R, 
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ges  ,  &c.  *  Willoc ,  in  Athm.  Franc.  Wadingue  , 
&c. 

HUGUES  DE  SCHELESTATD,  Allemand,  flo- 
riflbit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  ,  vers  l'an  i  390  ,  &:  fe 
diftingua  par  fon  favoir  &  par  fa  probité.  Il  compofa 
divers  ouvrages,  &  enrr'autres ,  Qu&ftionum  3  Senten- 
ciarum,  lib.  IV &c.  *  Trithéme ,  dejcript.  ecclef. 

HUGUES  DE  SAINT  CES  AI  RE ,  religieux  de 
l'abbaye  de  Mont- Majour-Iès- Arles  ,  dans  le  XV  fié- 
cle ,  fut:  très-confîdéré  à  la  cour  de  Louis  II  roi  de 
Naples ,  comte  de  Provence.  Il  éroit  gentilhomme 
Provençal;  compofa  divers  ouvrages  très-ingénieux; 
comme  un  recueil  des  vies  des  poètes  Provençaux  , 
imité  par  Noftxadamus  ;  des  pièces  en  vers  ,  Sec.  Se 
vivoit  encore  l'an  14; y.  *  Confuttc^  Noftradamus;  la 
Croix  du  Maine  ,  &c. 

HUGUES  ,  comte  de  Terrone  ,  feigneur  Irlandois, 
illuftre  par  fa  valeur  ,  fe  fîgna  la  particulièrement  en 
combattant  pour  les  intérêts  de  fa  patrie  &  de  la  reli- 
gion romaine,  qu'il  défendît  contre  Elizabeth ,  reine 
d'Angleterre.  L'an  1590  il  rît  pendre  Gravelot,  fei- 
gneur Irlandois,  Se  prit  le  nom  d'O-neal,  aufiî  grand 
alors  en  Irlande  que  celui  de  Céfar.  Ayant  enfuite 
défait  les  Anglois  en  plufieurs  rencontres  ,  Se  s'étant 
tendu  maître  de  quelques  forterefTes  ,  il  ufurpa  le 
pouvoir  fouverain  en  Irlande  ;  mais  il  eut  enfin  du 
défavantage  en  quelques  combats  ,  Se  fe  voyant  aban- 
donné de  la  plupart  de  fes  gens ,  il  fut  contraint  l'an 
1 603  de  fe  foumettre  à  la  reine ,  qui  lui  pardonna  fes 
révoltes.  *  Guillaume  Camden  >  hijîûire  d'Elisabeth  3 
reine  d'Angleterre. 

HUGUES  ou  HUGONIS  (Jacque  )  de  Lille  en 
Flandre ,  dodeur  en  théologie  ,  Se  chanoine  de  l'é- 
glife  collégiale  de  S.  Pierre  de  Lille ,  vivoit  dans  le 
dix-feptiéme  fiécle.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
I .  Spécimen  opeimi  generis  explanandi  feripturas  ,  no~ 
vcm  pfal/norum  expojitionc  editum  ;  à  Lille  ,  en  1 64.6  , 
in-i  2.  2.  Explanatio  in  Cantica  canticorum  ■  à  Douai , 
en  1649,  in-11.  3.  Vera  hijloria  Romana ,  feu  Origo 
Latii  vel  Italiœ  ac  Romana  urbis  .  è  tcntbris  lon°<t  ve~ 
tujlatis  in  luceni  producla  ;  à  Rome ,  en  1 6 5  5  ,  («-40. 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  mis  au  nombre  des  livres 
détendus  ,  par  un  décret  de  la  congrégation  de  l'in- 
dex ,  du  3  août  1656'.  Ce  fut  peut-être  ce  qui  empê- 
cha l'auteur  de  donner  la  fuite  ,  qu'il  faifoit  efpérer. 
Eberard  (ou  Evrard)  Rudolphe  Rorhius,  a  fait  une 
critique  dudic  livre  dans  une  diiïertation  latine  ,  im- 
primée à  Iene ,  en  1672.  Le  même  ouvrage  de  Jac- 
ques Hugues  eft  aufîi  traité  avec  mépris  dans  une  au- 
tre dilTertation  latine,  imprimée  dans  le  tome  III  des 
Obferyationts  Hallenfes  (  de  origine  Romana  &  Jcripto- 
ribus  de  eâdem  judicium  )  ohfervaùo  III 3  n°  7  pacr. 
66  Se  fuiv.  Voye*  ces  deux  diifertations ,  &  la  biblio- 
thèque betgique  de  Valere  André,  édition  de  1739 
/'/z-40  ,  tome  I ,  page  518. 

HUGUES  (  Guillaume  )  général  des  Cordeliers 
conventuels  ,  Se  depuis  archevêque  d'Embrun  ,  étoït 
natif  de  Pujols  en  Languedoc.  Le  roi  Henri  IV  l'em- 
ploya dans  diverfes  négociations  importantes  en  Ita- 
lie, en  Allemagne  Se  en  Angleterre;  Se  le  roi  Louis 
XIII  le 

nomma  à  l'archevêché  d'Embrun  l'an  1612 
donc  il  tut  facré  archevêque  le  r  6  novembre  à  Rome, 
dans  l'égliie  de  S.  Paul.  Il  s'employa  ardemment  pour 
les  mariages  d'Elizabeth  de  France  avec  le  roi  d'Efpa- 
gne  ,  &  de  Henriette-Catherine  avec  le  roi  d'Angle- 
terre. U  accompagna  ces  princeiïes  dans  ces  deux 
royaumes ,  &  gagna  fi  fortement  l'eiHme  du  roi  Jac- 
ques dans  le  dernier,  qu'il  lui  permit  de  conférer  pu- 
bliquement !e  lacrement  de  la  confirmation  à  plus  de 
dix  mille  catholiques  ,  qui  le  reçurent  de  fa  main. 
Embrun  a  eu  peu  de  plus  grands  prélats ,  &  cette  ville 
lui  a  des  obligations  infinies.  C'eit  lui  qui  y  a  érabll 
un  collège  de  Jéfuites  ,  &  qui  a  réparé  l'églife  mérro- 
politaine  &  le  palais  épifcopal.  Il  mourut  le  27  oéto- 
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bre  1 64$ .  *  Sainte-Marthe ,  Gallia  chriftiana.  Chorier, 
état  polît,  de  Dauph. 

HUGUES  D'ALATRI ,  cardinal  V<skrc/5«  ALA- 
TRI.  1 

HUGUES  LE  BLANC  ,  cardinal .  chercher  LE 
BLANC.  ' 

HUGUES  DE  CHAMFLEURI ,  chercher  CHAM- 
FLEURI. 

HUGUES  DE  CLERMONT',  chercher  CLER- 
MONT. 

HUGUES  ETHERIEN  ,  chercher  ETHERIEN. 

HUGUES  DE  FOL1ETO  ,  chercher  FOL1ETO. 

HUGUES  DE  LOUBENS  ,  cardinal  ,  chercher 
VERDALE. 

HUGUES  DE  MASCON,  chercher  MASCON. 

HUGUES  METELLUS,  chercher  METELLUS. 

HUGUES  NOVANTUS,  c/iereAq  NOVANTUS. 

HUGUES  DE  PAGANIS ,  chercher  PAGANIS. 

HUGUES  PARSITUS ,  chercher  PARSITUS. 

HUGUES  DE  SIENNE ,  chercher  DE  BENCIIS. 

HUITFELD  (  Harauld  ou  Arnold  )  narif  d'Odes- 
berg,  étoit  un  gentilhomme  Danois,  qui  s'éleva  par  fon 
mérire  aux  premières  dignités.  Après  avoir  rempli  fous 
Chriftiern  IV  ladiirge  de  fecrétaire  d'état,  il  fut  fait 
fénareur ,  &  enfin  chancelier  du  royaume.  Il  mourut 
en  1608  âgé  de  59  ans.  Il  a  écrit  en  langue  du  pays 
l'hiftoire  de  Danemarck,  qui  patfe  pour  extrêmement 
curieufe  &  fort  exacte  ,  à  quelques  anachronifmes 
près;  on  y  loue  fur-tout  l'amour  de  l'hiftorien  pour 
la  vérité.  Cet  ouvrage  eft  en  1  o  volumes  in-4" ,  &  a 
été  imprimé  en  1595  &  les  années  fuivantes.  Voici 
ce  que  contient  chaque  volume ,  félon  Albert  Bartho- 
lin  ,  de  feriptis  Danorum  j  &c.  page  5 1 .  Le  premier 
rome  comprend  l'hiftoire  des  Danois  ,  depuis  Danus 

I  jufqu'à  Canut  VI ,  &  traite  de  l'origine  des  Nor- 
mans  en  France  ;  le  deuxième  depuis  Canut  VI  j  juf- 
qu'au  roi  Eric  Mendwed ,  depuis  le  4  mai  de  l'an 

I I  8a  ,  jufqu'au  22  novembre  1286  ;  le  troifiéme  les 
règnes  d'Eric  Mendwed  ,  de  Chriftophe  II  &  de  Val- 
demar  IV,  fils  de  Chriftophe  ,  depuis  l'an  1281?, 
jufqu'à  1  j  75  ;  le  quatrième  les  règnes  d'Olaiis,  de  la 
reine  Marguerite ,  du  roi  Eric  le  Poméranien  ,  &  du 
roi  Chriftophe  le  Bavatois ,  depuis  l'an  1370,  juf- 
qu'en  1448;  le  cinquième  l'hiftoire  eccléfiaftique  de 
Danemarck  3  c'eft-à-dire  celle  des  évêques ,  &  de 
l'origine  &  du  progrès  de  la  religion  chrérienne  en 
Danemarck  j  le  catalogue  des  évêques  de  la  Norvège  , 
&c  ;  le  (îxiéme  l'hiftoire  du  régne  de  Chriftiern  I ,  de- 
puis l'an  1448  jufqu'en  1481  :  c'eft  à  ce  volume  que 
commence  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Oldenbourg,  au- 
jourd'hui régnante  :  la  feptiéme  l'hiftoire  du  reone  de 
Jean  ,  depuis  1481  ,  jufqu'en  1 5 1  ;  ;  le  huitième  l'hi- 
ftoire de  Chriftiern  II  ;  le  neuvième  celle  de  Frédéric  I  - 
le  dixième  celle  de  Chriftiern  III.  Les  dix  volumes 
onr  été  réimprimés  à  Copenhague  en  1652  ,  en  deux 
vol.  in-folio.  Bartholin  cite  encore  de  Huitfeld  ;  1. 
And.  Sunonis  verfio  legum  yrovincialium  Scania  latina  ; 
à  Copenhague ,  en  1  5  90 ,  «1-4°.  2.  Jus  auU  Norwe- 
gice  ;  à  Copenhague  j  en  1594,  in-j°.  j.  ^Elnothi 
liber  de  vita  S.  Canuti  éditas  ;  à  Copenhague ,  en  ifioo  , 
//!-8°.  Dans  la  préface  des  annales  de  Nicolas  Cra- 
gius  ,  contenant  ce  qui  s'eft  pane  de  plus  remarquable 
en  Danemarck  ,  pendant  le  règne  de  Chriftiern  III , 
c'eft-à-dire ,  depuis  la  mort  de  Frédéric  I ,  jufqu'à  l'an- 
née 1550;  lefquelles  annales  n'ont  été  împtimées 
qu'en  17J7  ,  Huitfeld  eft  nommé  Arnold non  Ha- 
rauld ;  &  voici  un  trair  qu'on  y  rapporte  (félon  le 
journal  des  favans  du  mois  de  mai  1748.)  Arnold 
Huitfieîd  (  ou  Huitfeld  )  dit-on  ,  fénateut  &  chance- 
lier de  Danemarck  ,  venoit  de  publier  les  mémoires 
qu'il  avoic  compofés  en  langue  danôife ,  fur  le  règne 
de  Chriftiern  III.  Ce  feigneur  fe  plaignoit  dans  fa  pré- 
face de  ce  que  entre  tant  de  favans  que  le  royaume 
ptoduifoit  rous  les  jours  ,  aucun  ne  s'appliquoit  à  éeti- 
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re  I'Hiftoire  de  fon  pays.  Il  ajoutoit  modeftemenr , 
qu'il  fentoit  bien  que  fon  ftyle  étoit  fore  au-delfous 
de  k  dignité  de  ion  fujet  ;  mais  que  fon  unique  bue 
en  publiant  fes  mémoires  j  avoir  été  d'encourager 
quelque  favanc ,  par  fon  exemple ,  à  compofer  en  la:in 
une  hiftoire  qui  fut  digne  du  règne  de  Chrifhern  III. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  ,  ajoute-on  ,  pour  déter- 
miner Cragius  à  une  U  belle  eiureprife  ,  &c. 

HULDRICH  (Jean-Jacques  )  naquit  à  Zurich  en 
168}  ,  dans  une  famille  considérable.  Après  fes  pre- 
mières études  faites  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à  Bremen 
où  il  fréquenta  les  leçons  de  M.  Hafe  le  pere.  Il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  l'hébreu  &  à  la  lecture  des 
Rabbins.  De  Bremen  il  alla  en  Hollande  ,  &  y  publia 
en  1705  l'ouvrage  intitulé  :  Sephcr  Tokdot  Jcfcho , 
c'eft-à'-dire  ,  Thijloire  de  Jefus  le  Nazaréen  corrompue 
par  les  Juïfs  c'eft.  un  volume  în-40  écrit  en  hébreu  , 
avec  la  verfion  latine  8c  les  notes  de  l'éditeur.  C'eft 
une  vie  de  J.  C.  compofée  par  un  Juif,  Se  remplie  de 
calomnies  atroces.  M.  Huldrich  femble  avoir  prévu 
qu'on  fe  choqueroit  de  la  publication  d'un  tel  livre  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  terme  injurieux  dans  Calepin, 
dont  il  ne  fe  ferve  dans  fes  notes  pour  rendre  exécra- 
ble le  Juif  auteur  de  cette  vie.  C'eft  ce  que  dit  Bayle 
dans  une  de  fes  letttesj  tom.  III  du  recueil  que  M. 
Defmaizeaux  en  a  donné.  Peu  après  la  publication  dj 
cet  ouvrage,  Huldrich  revint  à  Zurich,  où  il  fut  fait 
en  1706 ,  pafteurde  la  maifon  des  Orphelins.  Quatre 
ans  après  il  devint  pcofefleur  de  morale  chrétienne  au 
petit  collège ,  &  dans  laiuite  on  ajouta  à  cette  charge 
celle  de  profeiïeur  en  droit  naturel.  Il  compofa  alors 
un  commentaire  fur  le  livre  de  PufFendorft  :  Des  de- 
voirs de  l'homme  &  du  citoyen.  M.Huldruh  fut  appelle  à 
Heidelberg  &  à  Groningue,  mais  il  voulut  demeurer 
dans  fa  patrie,  où  il  mourut  le  25  mai  173  1.  Outre 
les  ouvrages  de  ce  favant,  dont  on  vient  de  parler,  on 
connoit  encore  de  lui  :  Mtfcellanea  Tigurina ,  en  trois 
volumes  in-%°  ,  &  quantité  de  fermons  allemans.  II 
avoit  beaucoup  de  mémoire  &  d'imagination  j  aimoit 
extrêmement  l'étude,  &  étott  pacifique  8c  d'un  com- 
merce utile  &  agréable.  Voye^  la  vie  par  M.  Zimnier- 
mann ,  dans  un  recueil  de  pièces  imprimées  itt-40  3  en 
173 2 ,  à  Zurich.  On  trouve  dans  ce  recueil  une  haran- 
gue de  M.  Huldrich  fur  les  paroles  que  S.  Etienne 
prononça  immédiatement  avant  fa  mort.  £lle  fe  retient 
beaucoup  de  l'héréfie  dans  laquelle  M.  Huldrich  a  eu 
le  malheur  de  vivre  8c  de  mourir. 

HULL,  en  latin  Hullum  8c  Petuaria  ,  ville  d'An- 
gleterre, dans  la  province  d'Yorck,  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  ou  bras  de  mer  d'Humber,  qui  y 
reçoit  d'autres  rivières.  La  ville  de  HuII  eft  forte ,  bien 
fituée ,  avec  un  bon  arfenal.  Elle  fut  la  première  ,  du- 
rant les  derniers  troubles  d'Angleterre,  quife  déclara 
pour  le  parlement  contre  le  roi  Charles  I ,  &  qui  re- 
fufa  de  recevoir  ce  prince.  Ce  refus  même  fut  un  des 
principaux  motifs  de  la  guerre.  *  Camden.  Sanfon. 

HULN  (  Guillaume  )  cardinal,  natif  d'Eftaing  , 
dans  le  diocèfe  de  Verdun  ,  fit  quelques  progrès  dans 
les  lettres ,  principalement  dans  la  jurifprudence  civi- 
le &  canonique  ,  8c  fut  pourvu  de  larchidiaconé  de 
Verdun ,  puis  de  celui  de  Metz.  On  l'envoya  au  con- 
cile de  Balle  ,  où  il  fe  trouva  à  l'élection  de  l'anti-pape 
Félix,  qui  lui  donna  le  chapeau.  Depuis,  après  le 
fchifme  éteint 3  le  pape  Nicolas  V"  le  nt  de  nouveau 
cardinal  le  19  décembre  1449.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  crédit  à  Rome  ,  8c  y  mourut  le  18  octobre  145  5.  * 
Fiifon  ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hift.  des  card.  &c. 

HULSEMANN  (Jean) naquit  à  Ei^n  en  Frife  le  %6 
novembre  1601.  Il  fut  d'abord  inftruirdans  fa  patrie; 
mais  ayant  atreint  1  âge  de  1 1  ans,  fes  parens  renvoyè- 
rent à  Norden  en  Oft-Frife.  Un  an  après  il  fut  mis  à 
Stade, &  en  1 61 8  jà  Hannovjr.  Son  pere  le  rapella  en 
1610,  l'envoya  à  Roftock  en  1621  ,  &  en  1621  à 
Witrenberg ,  où  il  demeura  chez  Frédéric  Balduinus, 
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8c  y  écouta  les  meilleurs  maîtres.  En  1627  Balduinris 
étant  mort,  il  alla  à  Leipiîck  auprès  de  Henri  Hccpf- 
ner,  fous  lequel  il  fourint  des  thefes  ,  De  fidei  ad ju- 
Jlitiam  imputât  ione.  L'érudition  qu'il  montra  en  cette 
occafion  ,  fit  qu'on  l'engagea  lui-même  à  enfeigner.  Il 
vint  la  même  année  dans  les  Pays-Bas  8c  en  France  , 
çC  paiîa  l'hyver  à  Paris.  Il  continua  fes  coutfes  en 
1618,  vit  de  nouveau  Leipfick,  alla  à  Hambourg 
8c  à  Marpourg  où  il  fit  des  leçons  particulières  de 
théologie,  8c  reçut  le  degré  de  licencié  en  théologie 
par  ordre  du  comte  de  Oft-Frife.  En  1619  on  lui 
offrit  une  églife  à  Norden,  qu'il  ffifufa;  &  après  avoir 
vifité  les  principales  académies  de  l'Allemagne,  il- re- 
vint à  Leipfick  ^  dJoù  on  le  tira  peu  après  pour  lui 
donner  la  chaire  de  théologie  à  Witrenberg.  Il  y  reçut 
le  degré  de  docteur  en  rhéologie  en  préfence  de  l'é- 
lecteur de  S.'xe  8c  de  la  princelîe  douairière  d'Auhalt- 
Zerbft  ,  8c  le  même  jour  il  époufa  la  veuve  de  Baidui- 
nus.  Son  mérite  lui  procura  plufieurs  députations 
honorables  dont  il  fut  chargé  pour  les  affaires  ecclé- 
fLftiques  ,  8c  pour  celles  de  l'académie.  En  1641 
comme  il  paffok  par  Amfterdam  pour  aller  faire  un 
tour  dans  fa  patrie  ,  on  lui  offrit  la  place  de  pafteur  de 

I  églife  luthérienne  allemande  de  cette  ville ,  qu'il  re- 
îufa.  Il  fut  envoyé  en  1645  au  colloque  de  Thoren  à 
la  tète  des  Luthériens.  Lorfque  Matthias  Hoc  fut 
mort  ,  on  le  nomma  premier  prédicateur  de  la  cour 
&  confeiller  eccléfiaftique  ;  mais  peu  après  on  l'ap- 
pella  à  Leipfîck  pour  le  faire  pafteur  de  S.  Nicolas  , 
profe  fleur  en  théologie,  allelkur  du  coniîftoire,  8c 
infpeéleur  des  élevés  de  l'électeur.  Peu  après  il  fut  à 
Leipfick; ,  où  il  alla  le  1 1  juin  1646.  Il  obtint  un  cane 
incat  à  Zeitz.  Il  fut  nommé  prévôt  en  165  1  ,  &  ancien 
du  chapitre  de  Naumburg.  En  1653  il  rut  reçu  dans 
le  decemvirat  de  l'académie  de  Leiphck,  8c  en  1 65  7, 
il  fut  chanoine  de  Meiflen.  Enfin  il  fut  fait  furinren- 
dant  des  églifes  de  Leipfck,  Il  mourut  le  1  2  de  juin 
1661.  Jean,  l'un  de  fes  dix  enfans  ,  fut  conftuletf 
privé  à  la  cour  de  Darmftadt.  Les  ouvrages  que  nous 
avons  de  Jean  Hulfemann ,  fonr ,  Collcgium  publicum 
anti-papifucum  :  Rreviarium  theologicum:  Manuate  con- 
Jefjioms  Augu(lan&  :  Çalvimfmus  irreconriUabilis  :  Me- 
thodus  concionandi  :  De  auxiliis  gratis  :  Extenfo  bre- 
viarii  theologici  :  relation  du  colloque  de  Thoren  en  Alle- 
magne. *  Paya  Vitten  ,  me'm.  theolog.  Caroli  ,  memo- 
rabilia  f&cul.  XVII,  &c. 

HULSIUS  (  Levin  ou  LaevimisJ  ne  à  Gand ,  a  vécu 
dans  le  XVIe  hecle ,  &  au  commencement  du  XVIIe. 

II  fut  notaire  impérial ,  &  fe  diftinguapar  fes  connoif- 
fances  dans  la  géographie  8c  dans  les  mathématiques. 
Valere  André  lui  donne  les  ouvrages  fuivans  :  1. 
Defcriptio  usûs  viatoris  &  horologii  folaris  •  à  Nu- 
remberg, oùl'auteur  ademeuré,  de mêmequ 'enquel- 
ques  autres  villes  dAllemagne.  z-  De  ufu  quadrati  & 
quadrantis  geometrici  ac  chronologici;  à  Nuremberg. 
3.  Injlmmenta  mathtmatica  ;  à  Nuremberg,  in-4?,  4. 
Emblemata  anniverfana  academiœ  Àltdorfir.s.  ;  à  Franc- 
fort j  en  1 597  j  in-^°.  5.  Duodtcim  Ctfarum  ac  64,  ip- 
forum  uxorum  ac  parenmm  effigies,  ex  antiquis  numif- 
matibus  &ri  incifz  ;  à  Francforr  en  1 5  9  6 ,  in  -40  ;  Sci 
Spire  ,  en  1599.  <>■  Séries  numifmatum  imperatorwn 
Romanorum  ,  à  Caïo  Julio  Cafare  ad  Rudolphum  II  \  à 
Francfort  en  i^oj,  in-S°.  7.  'TranJîlvanU ,  Molda- 
vie j  Walachi£  defcriptio,  Sec.  à  Francfort,  en  1595, 
in-jf0.  S.  Chronologia  rerurn  memorabilium  inHungarià^ 
Tranfîlvaniâ  ,  8cc.  gefiarum  ,  ufque  ad  annum  1  597  •  X 
Nuremberg  en  1 597.  *  Valerii  Andréa:,  bibliotkecj. 
belgica ,  édition  de  1 7  3  9  ,  i/1-40  ,  tome  II 3  pag.  79  r. 

HULSIL^S  (  Antoine  )  éroit  d'un  petit  village  du 
duché  de  Bergue ,  nommé  Hilde ,  où  il  naquit  fur  la 
fin  de  161  Il  fit  fes  clafles  à  Wefel ,  d'où  il  pafïa  à 
l'école  de  Deventer,  où  il  fit  de  grands  progrès  d^ns 
les  langues  orientales.  Il  vovagea  enfuira  en  Angle- 
terre ,  en  France,  &  fit  un  féjour  coni-idér.ibte  à  Ge- 
Tome  FI.  Partie  L  R  ij 
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ïiéve.  11  revint  en  Hollande  en  1640,  &  quatre  ans 
près  il  fut  élu  miniftre  à  Breda.  11  y  exerça  Ion  mini- 
ftere  15  ans  entiers,  après  lefquels  il  fut  appelle  pour 
être  rcgerft  du  collège  .flamand  des  états  de  Hollande 
à  Leyde ,  où  l'on  élevé  de  jeunes  gens  qui  fe  déci- 
dent au  miniftere,  &  où  le  régent  doit  leut  faire  des 
leçons  en  théologie  &  veiller  fur  leur  conduire.  En 
1676  on  joignit  à  cette  charge  celle  de  profeffeur  en 
théologie  Se  en  langues  orientales.  Il  s'aquitta  de  ces 
emplois  avec  beaucoup  de  zèle  ,  d'aflîduit'é  &  de  fuc- 
■cès  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  chagrin  ,  à  caufe  des  mc- 
difances,  &  des  pièces  fatiriques  qu'on  publia  contre 
lui.  Il  mourut  au  mois  de  février  de  l'année  1685. 
Nous  avons  de  lui  Theologia  juiaica  3  publiée  en 
IS5;.  Opus  catecheticum  didaclico-polemicum ,  impri- 
mé en  iC7ff;  &  Non  ens  Prtadamiciaun,  qui  parut  en 
iSS«.  *  Voyesffot  oraifon  funèbre  par  M.  Frédéric 
Spanheim  le  fils. 

HULSIUS  (  Henri)  né  le  10  oftobre  1654  ,  fils 
^'Antoine  Hulfins,  pafteura  Cronenburg ,  Se  enfuire 
à  Elverfeld  ,  dont  on  vient  de  parler;  fit  fes  études  à 
Hverfeld ,  &  commença  fon  cours  de  philofophie  à 
Diusbourgen  iffffy.  Il  pa(Ta  enfuire  à  l'étude  de  la 
théologie,  &  en  iffy,  il  alla  fucceffivemenr  à  Mar- 
pourg ,  à  Leyde  ,  Se  enfin  à  Harderwich  où  il  prit  le 
degré  de  dofteur  en  théologie  en  16 je,.  En  i«8i  il 
fur  fait  profeCeur  en  théologie  à  Duisboutg ,  &  fe  ma- 
ria à  l'âge  de  foixante-fix  ans  avec  une  demoifelle  qui 
n'en  avoit  que  feize,  &  mourut  le  17  avril  i7ij.  H 
eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Sulamith  ;  en  1683. 
Summa  théologie  ;  en  1 689.  De  principio  credendi  ;  en 
16$$.  Somnium;  en  ^84.  De  vallibus  prophetarum 
ficril.  en  iSp.  Jura  Wilhelmi  III.  M.  Britann.  régis. 
Ferba  Ithiel ,  Fehal  &  Lemuel ,  en  iS9j.  Commenta 
rius  in  Ifrae'lis prifei  prtrogativas  ac  bona  ;  en  1711. 
CaufaDci;  en  1717.  Mekhfedecus;  en  l7oif.  Differ- 
zationes  varU.  *  Voyez  Ublioth.  Bremenf.  fidiittl.  t 
tUff.  7  ,  &e.  '  ' 

HULST ,  ville  de  Pays-bas ,  dans  le  comté  de 
Flandre  Se  le  quartier  de  Gand  aux  Hollandois,  eft 
capitale  du  pays  de  Waïs  ,  i  quatre  lieues  de  Rupel- 
monde ,  &  à  fept  de  Gand.  Cette  ville  eft  allez  bien 
fortifiée.  *  Sanfon.  Baudrand. 

HUMBAULD  ,  évêque  de  Limoges  à  la  fin  du  XI 
ficelé,  fut  élu  en  108 <T,  fans  qu'on  ait  confulté  les  ab- 
bés de  la  province,  fans  que  le  peuple  Tait  déliré,  Se 
fans  le  confentemenr  du  vicomte.  Cette  éleftion  i'rré- 
guliere  fouffrir  beaucoup  de  contradiction  de  la  part 
du  clergé  &  du  peuple  ,  &  de  celle  de  Richard  arche- 
vêque de  Bourges ,  métropolitain  ,  qui  défendit ,  fous 
peine  d'excommunication  ,  d'obéir  à  Humbauld  ,  & 
de  communiquer  avec  lui.  Cependant  quelque  remps 
après  il  changea  de  fenriment  &  de  conduite ,  &  le 
confiera.  Humbauld  voulant  fe  putger  des  crimes 
qu'on  lui  impofoit ,  alla  à  Rome  ;  Se  n'ayant  pu  fe 
juftifier,  il  quirra  l'épifcopat,  &  fit  le  voyage  de  Jé- 
rufalem.  De  retour  il  eut  recours  à  la  clémence  du 
pape,  qui  le  renvoya  en  1094  dans  fon  diocèfe  ,  & 
lui  permir  d'exercer  les  fondions  épifcopales.  Hum- 
bauld montra  des  lettres  de  ce  pape  pour  fon  rérablif- 
fement  :  mais  elles  étoient  fallifiées,  &  c'étoit  lui- 
même  qui  avoit  commis  cette  falfificarion ,  à  la  folli- 
ciurion  d'Elie  de  Gimel  fon  archidiacre,  qui  lui  avoit 
prere  les  mains  pour  cette  aftion.  Urbain  II  étant  à 
Limoges  en  1 09 S,  &  le  crime  de  Humbauld  lui  ayant 
ère  dénoncé ,  ce  prélar  fut  dépofé  publiquement.  Il 
le  retira  a  Sainte-Sevete  en  Berri  dont  les  feigneurs 
étoient  fes  frères  J  &  y  vécut  long-temps  en  (impie 
laïc.  Son  fucçeueur  fut  Guillaume,  prieur  de  S. 
Martial.  *  Baluze  ,  hijlor.  Intel,  liv.  a  ,  page  1 1 5 .  D. 
Thierr,  Ruinart ,  Vrban  .11  vit*,  p.  li7\ in  tom,  , 
opufcul.  Mabillon  &  Rmnarr. 

HUMBELOT  (Marin)  dofteur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  dont  il  reçut  le  bonnet  le  j  janvier 
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1 6S<,  ,  s'eft  fenalé  dans  le  dernier  fiécle  ,  &  M  com- 
mencement de  celui-ci  par  deux  endroits  qui  ont  fait 


du  bruit.  Premièrement  ne  serant  point  fournis  d'a- 
Louis  XIV  ,  qui  fut  apporté 


bord  à  ledit  du  feu  roi  „ 

en  Sorbcmne  au  mois  de  mai  de  l'an  1 K8 1 ,  Se  qui  au- 
rorifoit  la  déclaration  que  le  clergé  de  France  venoit 
de  donner  fur  la  puiffance  ecclélmftique  ,  il  fut  exilé 
avec  pludeurs  autres.  Sa  majelté  néanmoins  n'avoir 
rien  demandé  que  de  jufte  ,  &  les  quarre  articles  de 
fa  déclaration  étoient  un  remparr  contre  ceux  qui 
donnoient  atteinte  aux  liberrcs  de  l'églife  Gallicane. 
Secondement ,  M.  Humbelot  étant  dans  le  lieu  de 
fon  exil ,  y  compofa  un  ouvrage  larin  quiapour  titre: 
Sacrorum  bibliorum  notio  generalis ,  feu  Compcndium 
biblicum,  de.  C'eft  un  abrégé  de  ta  Bible  à  l'ufage 
des  etudians  en  théologie ,  où  il  prétend  donner  de 
vrais  principes  fur  la  lefture  de  l'écritute  fainte.  Il 
obtint  en  1  £9 1  un  privilège  pour  faire  imprimer  cet 
ouvrage,  qui  n'a  paru  néanmoins  qu'en  17.00,  in-ïi, 
a  Paris.  L'auteur  y  prétend  faufiement  (page  644  ) 
que  l'écriture  ne  parle  point  alfez  ■clairement  de  la 
1  Unité  &  de  l'Incarnation  s  en  forre  que  l'on  puilfe 
prouver  par  elle  ces  myftéres  infailliblement;  &  it 
ajoute    page  6^6  ,  que  les  Apôtres  n'ont  pas  reçu 
ordre  de  Dieu  pour  en  écrire  ce  qu'ils  en  ont  écrit; 
mais  qu'ils  l'ont  fait  par  la  néceffiré  de  la  conjoncture 
des  remps  ,  &  non  pas  par  infpiration  divine.  11  com- 
bat généralement  routes  les  verrions  de  1'  écriture  en 
langue  vulgaire  ,  &  prérend  qu'elles  ont  toutes  été 
condamnées  par  les  deux  puiffances.  Il  rapporte  fut 
cela  pluheurs  arrêts  qui  ne  touchent  point  ce  but,  & 
qu'il  interprête  mal.  En  parlant  du  juge  des  contro- 
verfes  ,  il  mer  fut  la  même  ligne  le  pape  Se  le  concile. 
^e?C|r!  Ji&  tionne  "  ''un  comme  à  l'autre  une  égala 
infaillibilité.  Ces  propofirions ,  Se  plulieurs  aurres  auflî 
mauvaifes ,  ayant  ère  déférées  au  confeil  de  fa  maje- 
fté ,  le  roi  rendit  un  atrêr  pour  fupprimet  l'ouvrage. 
Le  fieur  Humbelot  fut  auffi  obligé  de  donner  une 
déclaration,  qui  eft  du  l4mars  1700  ,  dans  laquelle 
il  convient  :  1»  Qu'il  a  avancé  dahs  fon  ouvrage  plu- 
lieurs chofes  qui  on  t  paru  avec  raifon  rrès-mauvaifes  , 
&  qui  ont  oblige  le  roi  de  le  fupprimer  par  arrêr  de 
fon  confeil  :  z°.De  ce  que  fans  attendre  les  avis  Se  les 
approprions  de  medîeurs  de  Berlize  ,  Domonr,  de 
la  Nois_,  Dumonr ,  Carpor  Se  Ludron  ,  il  avoit  fait 
imprimer  leurs  noms  au  bas  d'une  approbarion  infé- 
rée dans  fon  livre ,  quoiqu'ils  ne  l'eulfent  ni  lu  ,  ni 
approuve  :  j°.  Qu'il  a  fair  imprimer  ledit  livre ,  fans  y 
avoir  obfervé  aucune  des  régies ,  ni  aucun  des  ftatuts 
de  la  faculté  de  théologie ,  pout  l'approbation  des 
livres  :  fans  néanmoins  ,  dit-il ,  aucun  mauvais  def- 
fein  de  fa  parr.  De  rout  cela  il  conclut  à  la  fin  qu'il 
s'en  repenr,  &  qu'il  en  fait  fes  très-humbles  exeufes 
à  la  faculté.  Ce  dofteur  eft  mort  en  r  7 1 9  ,  à  Paris 
où  il  éroit  depuis  quelque  temps  chanoine  de  S.  Nico- 
las du  Louvre.  *  Mémoires  mff. 

HUMBER  ,  c'eft  une  rivière  ,  ou  plutôt  un  petit 
golfe  d'Angleterre  ,  enrre  les  comrés  d'Yorck  &  de 
Lincoln  ,  Se  formé  par  le  cours  de  plufieurs  rivières, 
*  Baudrand. 
HUMBERCOURT,  cherche^  IMBERCOURT. 
HUMBERT  ,  cardinal ,  que  les  autres  appellent 
Hubert,  émit  religieux  de  Moyenmoutier ,  diocèfe  ds 
Loul  ou  il  enrra  l'an  101  5.  Ce  fur  de  ce  monaftera 
que  le  pape  Léon  IX  le  tira  ,  à  caufe  de  fon  érudi-' 
non  pour  lui  donner  un  évêché  en  Italie.  Depuis  ce 
pape  le  fit  cardinal  vers  l'an  1049,  &  l'envoya  légat 
a  Conftanrinople ,  où  il  difpura  fouvent  contre  l'es 
Grecs,  &  écrivir  conrr'eux.  On  dit  que  c'eft  lui  qui 
compofa  la  formule  de  l'abjuration  que  fit  Berencrcr 
au  concile  de  Rome  ,  renu  l'an  1059  fous  Nicolas  II. 
Nous  avons  divers  rraités  de  ce  favant  homme  contre 
les  Grecs  ,  comme  celui  de  A^ymo  &  fermentato  ;  une 
reponfe  au  moine  Nicetas ,  &c.  *  Lanfranc.  in  Ub.  de 
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torp-  &  fartg*  Domini.  Sigeberr ,  c.  i  50  de  viris  ïlluftr. 
Trirhcme.  Baronius.  Bellarmin  ,  &c.  Henri  Canifius  , 
tom.  ^jant.  leci,  tom.  6.Biblloth.  PP.  Morel^part,  2, 
col.  loi,  tom.  1 1  ed.  Colon.  D.Humberr  BelJiomme  , 
hifi.  de  Moycnmmitier  ;  &  D.  Rivet ,  hifi.  litter,  de  la 
France  ,  tome  VII. 

HUMBERT ,  cinquième  général  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  narif  de  Romans  en  Dauphiné  ,  prit  les 
degrés  dans  l'univerficé  de  Paris  ,  &  prit  enfui  te  l'ha- 
bit de  religion  le  jour  de  S.  André,  30  novembre 
1  224  ,  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  cette  ville , 
OÙ  il  enfeigna  la  théologie  :  il  fut  élu  l'an  1254,  cin- 
quième général  de  fon  ordre  ,  quitta,  volontairement 
cette  charge  l'an  12  6" 3  ,  &  fe  retira  à  Valence  >  où  il 
«nouait  ùmple  religieux  le  14  juillet  de  Tan  1277. 
ïl  a  compofé  plufieurs  ouvrages  :  une  lettre  touchant 
ïes  trois  vœux  de  religion  ,  &  les  vœux  qui  les  doi- 
vent accompagner  9  imprimée 'avec  fes  fermons  à  Ha- 
guenau  fan  1508  ,  &  à  Veuife  l'an  iffoj  ;  un  com- 
mentaire fur  la  règle  de  S.  Auguftin ,  imprimé  à  Côme 
l'an  1605 ,  &  à  Mons  l'an  1645  ;  deux  cens  fermons, 
imprimés ,  comme  on  L'a  déjà  dit ,  à  Haguenau  &  à 
Venife  j  deux  livres  pour  l' in ft motion  des  prédicateurs , 
que  Trirhéme  appelle  la  fortune  des  prédicateurs ,  im- 
primés à  Vicenze  l'an  1604,  &  à  Barcelone  l'an  1607. 
*  MichaclPius ,  Uf>.  5 ,  de  vir.  illujlr.  ord.  Pud.  Lean- 
4re  Alberti ,  /.  1.  Bzovius ,  A.  C.  ,  n.  20.  Tri- 

thème.  S.  Anronin.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Le 
Mire.  Chorier ,  hifioire  de  Dauphiné ^  &c.  On  trouve 
fur  Humberc  un  article  très-curieux  dans  le  tome  I 
.de  Vhifioire  des  hommes  illujlres  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  par  le  P.  Touron. 

HUMBERT  DE  BAUGÉ  ,  cherche^  BAUGÉ. 
HUMBERT  I  de  ce  nom  ,  dauphin  de  Viennois  , 
étoit  de  la  maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  &  époufa  Anne 
Dauphiné  ,  fille  unique  de  Gui  ou  Guignes  XI ,  mort 
vers  l'année  1270.  Il  foutint  la  guerre  conrre  le  duc 
de  Savoye ,  Se  donna  des  marques  de  piété ,  par  l'hom- 
mage qu'il  voulut  rendre  à  plufieurs  églifes  ,  Se  par  la 
fondation  de  divers  monalleres.  Ce  prince  mourut 
dans  l'habit  de  Charrr-eux  l'an  1  3  07  &  fut  enterré 
dans  l'églife  du  Val  de  fainte  Marie.  Ses  enfans  furent 
Jean  II  dauphin  de  Viennois  ,  qui  lui  fucceda  ;  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Foucigni,  mort  l'an  1315  '  fans 
biffer  d'enfans  de  Marie  de  Savoye  ;  Gui  ,  baron  de 
Montauban;ffMri',  évêque  de  Metz,  mort  l'an  1  314; 
Alix ,  mariée  l'an  1287  ,  à  Jean  I  du  nom  ,  comte  de 
Forez  ;  Marguerite  ,  femme  de  Frédéric  comte  de  Sa- 
luées ;  Beatrix  3  femme  de  Hugues  de  Châlon  ,  fei  - 
gneuc  d'Aûli  jCathefine,  mariée  à  Philippe  de  Savoye, 
prince  d'Achaïe  :  Alexie  ,  mariée  1 0  à  Aimar  de  Poi- 
riers: i°  à  Ame'V ,  comte  de  Savoye;  Se  Marie,  prieu- 
re de  la  Chartreufe  de  Saletre ,  morte  le  1 7  octobre 
1 3  37-  *  Guichenon  &  Paradin ,  hifioire  de  Savoye.  Du 
Chêne,  hifi.  de  Dauphmé.Choziei ,  hifi.  de  Dauphiné, 
liv.  6  ,  tom.  II. 

^  fCFHUMBERT  II,  dauphin,  né  en  iju,  fuccéda 
à  fon  frère  Guigues  XII ,  mort  d'une  Meurtre  reçue  au 
fiége  de  la  Perrière  l'an  1 3  3  3 .  Il  avoir  eu  le  Foucigni 
pour  apanage  ,  &  avoit  époufé  en  1  3  3  z  Marie  de 
Baux  ,  avant  la  mort  de  fon  frère.  De  ce  mariage  il  eut 
un  fils  qu'il  nomma  André ,  &  qui  mourut  enfant.  Il 
fut  déclaré  général  de  la  croifade  contre  les  infidèles 
&  pana  dans  la  Grèce,  mais  fans  y  faire  de  grands  pro- 
grès ;  car  ce  qu'il  avoit  de  courage  n'éroit  pas  foutenu 
de  beaucoup  de  conduite.  A  fon  retour  ,  fongeant  à 
quitter  le  monde,  il  donna  le  Dauphiné  au  roi  Phi- 
lippe de  V dois  ,  qui  en  invertit  fon  petit-fils  Charles. 
Certe  donation  qui  avoit  été  faite  l'an  1343  ,  fut  con- 
firmée l'an  1349  ,  à  condition  que  les  fils  aînés  de  nos 
rois_  porteraient  le  titre  de  Dauphin.  Humbert  prit 
auffitôt  l'habit  de  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  fit  profeilîon  dans  la  ville  d'Avignon  ,  entre  les 
inains  du  pape  Clément  VI ,  dans  le  mois  de  défera- 
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!  bre  1 3  5  c ,  &  reçut  les  ordres  facrés  le  jour  de  Noël. 

Il  Fut  fait  foudiacre  à  la  méfie  de  minuit,  diacre  à 
I  celle  du  point  du  jour,  Se  prêtre  à  la  rroifiéme.  Le 
même  jour  il  célébra,  &  huit  jours  après  il  fur  confa- 
cré  patriarche  d'Alexandrie ,  &  élu  prieur  des  Domi- 
nicains de  Paris.  En  1351  il  eut  l'adminiftration 
de  l'archevêché  de  Reims  ,  par  la  mort  de  Hugues 
i'Arcy.  Humbert  mourut  chez  les  Dominicains  de 
Clermont  en  1355.  Chorier  a  eu  tort  de  mettre  la 
morr  en  1 3  54.Cen'eft  point  aulïïen  1  356,  comme  on 
le  voit  dans  le  Gallia-chrifi.  de  Robert.  La  preuve  en 
eft  dans  fon  épitaphe ,  qui  fe  voit  aux  Dominicains 
de  Pans ,  où  fon  corps  fut  apporté.  La  voici  décrits 
par  le  P.  Texte  ,  qui  dit  qu'elle  eft  trcs-lifibie  fur  le 
bronze.  Hic  jacec  Pr.  &  Dom.  Amplifiants  D.  Himler- 
tus prima  Vienne  Dclphinus  ;  Demie  reliezo  Principatu. 
Fr.  Ordinis  Pre.  inhoc  Convenu.  Pariftcn.  ac  demu.  Pa- 
triarcha  Alexandrin*!,  &  pefpetuus  aiminift,  ator  Remen- 
Jis,  &  precipuus  Benefaclor.  huj.  conventus.  Obiit  autent 
Anna  Dni.  MCCCLF ,  die  XXII  maii.  Orate  pro  ta. 
P.  N.  Ave.  *  Du  Chêne,  hifi.  des  Dauphins.  Chorier, 
hifi,  du  Dauphiné ,  tom.  1  ,  liv.  8  ,  9  ,  1  o  &  1 1 .  Le 
P.  Texte ,  Dominicain  ,  differtation  inférée  dans  le 
journal  de  Verdun  ,  octobre  1 745. 

HUMBERT  I  ,  furnommé  aux  blanches  mains  , 
comte  de  Maurienne  &:  de  Savoye  j  regnoit  vers 
l'an  101e  ,  ou  1025 ,  &  eft  tige  de  la  maifon  fouve- 
raine  de  Savoye.  Quelques  hiftoriens  font  défendre 
ce  ptmee  de  Bofon  ,  roi  de  Provence  ;  d'autres  de  Hu- 
gues ,101  d'Italie  ;  quelques-uns  des  anciens  comtes; 
de  Mâcon  ,  ou  des  marquis  d'Yvrée  ,  &  c'eft  le  fenti- 
ment  de  Louis  Cbieza ,  de  du  Chêne,  de  Chiffler ,  &c. 
mais  Guichenon  le  fait  défendre  dc-BrRoALD  de  Saxe, 
forti  de  Witikind  ,  foit  par  la  même  branche  que  les 
rrois  Othons  empereurs ,  foit  par  une  autre.  Du  Bou- 
chet  prouve  que  Humbert  étoit  petit-fils  de  l'empe- 
reur Louis  ,  fils  de  Bofon  ,  &  fils  de  Charles  Con- 
ftantin  &  de  Thetberge.  Humbert  donna  du  fecours  a 
l'empereur  Conrad,  fît  diverfes  fondations  faintes 
dans  fon  état,  &  moutut  vers  l'an  1048.  D'Ancilic 
ou  Hancille,  il  eut^foe'I,  Burchard,  comte  de  Savoye, 
mari  à' Ermengarde ,  dont  il  eut  Aimoin  de  Savoye  ; 
Odon,  qui  fuccéda  à  fon  frère  Amél;  &  une  fille.  * 
Paradin  &  Guichenon  ,  hifi.  de  Savoye. 

HUMBERT  II ,  dit  le  Renforcé,  fuccéda  i  fon  pè- 
re Amé  H ,  vers  l'an  1 09  ; ,  &  fut  fi  heureux  ,  qu'il 
unit  divers  états  aux  liens.  Paradin  dit  qu'il  fit  le  voya- 
ge delà  Terre-fainre.  Il  mourut  l'an  1303.  Voye^  fx 
poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon  ,  hijloire  de  Savoye. 

HUMBERT  III ,  dir  le  Saint,  régna  après  fon  pera 
Amé  III,  mort  en  Chypre  l'an  11 49.  Il  eut  guerre 
contre  les  dauphins ,  &  s'attira  le  couroux  de  l'empe- 
reur Frédéric  I  ,  pour  avoir  pris  le  parti  du  pape 
Alexandre  III.  Ce  prince  fignala  fa  piété  par  les  libé- 
ralités qu'il  fit  aux  églifes  Se  aux  pauvres  ,  &  mourut 
en  odeur  de  fainreté  le  4  mars  n  8  8.  Voye^  fa  pofté- 
rité à  SAVOYE.  *  Guichenon ,  hifi.  de  Savoye. 

HUME  ou  HUME-CASTLE,  château  d'Ecoffe  ; 
qui  n'eft  pas  loin  des  frontières  d'Anglererre.  Les  An- 
glais y  mirent  garnifon  fous  le  règne  d'Edouard  VI. 
Elle  fariguoit  les  pays  voifins  par  fes  courfes.  Ce  qui 
fit  que  les  Ecofiois  voyanr  qu'il  éroic  mal  gardé  ,  mon- 
tèrent fur  le  fommet  d'un  rocher  ,  qu'on  croyoit  inac- 
ceftîble ,  tuèrent  les  fentinelles ,  &  s'en  emparèrent.  Il 
y  a  aufiï  un  château  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'Ul- 
tonie.  Hume  eft  auffi  le  nom  d'une  baronie  &  d'un  forr 
château  dans  le  comté  de  Berwick  ou  de  Mers  en 
Ecofle.  C'eft  le  féjour  d'une  noble  &  ancienne  famil- 
le,  qui  a  pris  fon  furnom  de  ce  château ,  &  qui  eft 
une  branche  de  la  famille  de  March.  *  Diclionnaire 
anglais. 

HUMIERES  ,  maifon  de  Picardie.  L'on  ne  la  rap- 
portera ici  que  depuis 

1.  Jian,  feigneur  de  Humieres,  châtelain  de  Saint. 
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Orner  ,  qui  accompagna  le  roi  en  la  ville  de  Boulogne 
l'an  i  j  5  4  3  fervic  fur  les  frontières  de  Picardie  l'an 
i  j  s  5  j  Se  fe  rrouva  à  la  journée  de  Poiriers  l'an  i  }  j  S. 
Il  fut  pere  de  Matthieu  ,  qui  fuit. 

II.  Matthieu,  feigneur  de Humieres  ,  fervir  fous 
Enguerrand  ,  (ire  de  Couci,  l'an  i  ;So  Se  i  j8;  ,  & 
affilia  aux  obféques  de  Louis ,  comte  de  Flandre  ,  en 
l'églife  de  S.  Pierre  de  Lille,  &  y  porta  la  première 
bannière.  Il  fur  pere  de  Drieu  de  Humieres ,  vivant 
l'an  141 2;  de  Phii.iite,  qui  fuit;  As  Matthieu  &  de 
Jean  de  Humieres  ,  morts  à  la  journée  d'Azincourt 
l'an  1 4 1 5 . 

III.  Philippe,  feigneur  de  Humieres,  fe  trouva 
avec  fes  frères  à  la  journée  d'Azincourt ,  011  il  demeura 
prifonnier.  Depuis  il  s'attacha  l'an  141 7  au  duc  de 
Bourgogne.  On  lui  donne  pour  femme  Jeanne  d'Azin- 
court ,  &  pour  enfans  Drieu ,  feigneur  de  Humieres  , 
gouverneur  de  Melun  ,  qui  fur  tait  chevalier  par  le 
duc  deBourgogne,  au  fiege  de  Compiégne  l'an  1450, 
&  mourur  fans  poftérité;  Matthieu  II,  qui  fuit;  Se 
Jean  de  Humieres ,  qui  défendit  la  ville  de  Corbie  l'an 
145 1  ,  fut  fait  chevalier  à  la  prife  de  S.  Denys  l'an 
143  5 ,  Se  mourut  fans  alliance. 

IV-  Matthieu,  feigneur  de  Humieres,  II  du  nom, 
fur  tait  chevalier  à  la  journée  de  Bulligneville  l'an 
I4ji,fuivit  le  duc  de  Bourgogne  l'an  1457  contre 
ceux  de  la  ville  de  Bruges,  &  mourut  à  la  prife  du 
château  de  Milli  en  Beauvoifis  l'an  1441.  II  époufa 
ïfabeau  de  Wlllerval ,  dame  de  Bouzincourr ,  fille  de 
Jouis,  gouverneur  de  Peronne,  &  de  Catherine  de 
Melun,  donr  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit;  &  Jeanne  de 
Humieres  j  mariée  à  Enguerrand  de  Crequi. 

V.  Adrien,  feigneur  de  Humieres ,  Becquencourt., 
Bouzincourt,  ôtc  fur  fait  chevalier  de  la  roifon  d'or  , 
l'an  1445  ,  &  mourut  vers  l'an  i^o.ïïépoatz  Jeanne, 
dame  de  Nedonchel ,  fille  de  Gilles ,  feigneur  de  Ne- 
donchel ,  &  de  Marie  de  la  Clitte-Commines,  dont  il 
eut  Philippe  II  ,  qui  fuit  ;  Drieu  ,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne ,  vivanr  l'an  1 49  5  ;  &  Jean  de  Humie- 
res ,  feigneur  du  Monr ,  pere  à' Antoine,  feigneur  du 
Mont ,  qui  de  N.  fa  femme  ,  Iaiffa  Marie  de  Humie- 
res, alliée  à  Jacques,  feigneur  de  Riveri. 

VI.  Philippe  II  du  nom ,  feigneur  de  Humieres  , 
Nedonchel  ,  &c.  époufa  Blanche  de  Flavi ,  dame  de 
Ribecourt  &  de  Lalligni,  fille  de  Raoul,  feigneur  de 
Ribecourt,  Ronquerolles  ,  &c.  Se  d'Anne  de  Folle- 
ville,  donr  il  eut  Jean  II,  qui  fuit;  Adrlerme  ,  ma- 
riée à  Jean  de  Biche ,  dit  de  C.'eri ,  feigneur  audit  lieu , 
vicomte  de  Laon  ;  Jeanne ,  abbelFe  de  faint  Cyr  l'an 
!475  ;  &  Guillaume  de  Humieres  ,  feigneur  de  Lalli- 
gni,  qui  époufa  i° Henriette  de  Rubempré,  fille  de 
Charles,  feigneur  de  Rubempré,  &c.  te  de  Francoife 
de  Mailli-Conri:  1°  Barhe  duBos,  veuve  AeFran'cois, 
feigneur  de  la  Rochefoucaud,  Se  fille  de  Jean ,'  fei- 
gneur du  Bos  ,  &  de  Catherine  de  Caumefnil.  Du 
premier  lit,  il  eut  Guillaume  de  Humieres,  feigneur 
de  Lalligni,  &c.  colonel  de  ffooo  hommes  de  pied, 
qui  fe  rrouva  à  la  journée  de  Cérifolles  l'an  1 544 ,  Se 
mourutfans  alliance;  Claude,  feigneur  de  Lalligni, 
Sec.  après  fon  frère  ,  qui  époufa  Michelle  de  Cleri 
veuve  _  d'Antoine  de  Lamet ,  général  des  finances  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Charlotte ,  mariée  à 
Louis  de  Blois ,  feigneur  de  Trelon  ;  &  Jacqueline  de 
Humieres ,  alliée  à  Eu/lâche  de  Boulies  ,  feigneur  de 
Vertamg.  Du  fécond  lit  vinrent  Claude  de  Humieres , 
manee  à  Flour  de  Calonne  ,  feigneur  de  Courtebon- 
he;  Se  Jeanne  de  Humieres. 

VII.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Humieres ,  Bec- 
cjuencourt,  Nedonchel,  Monchi  -  le  -  Pereux ,  &c. 
mourut  le  premier  juillet  1 5 14.  II  époufa  Jeanne  de 
Hingeft,  morte  le  21  décembre  1 5 14,  fille  de  Jean  , 
feigneur  de  Genlis ,  Se  de  Marie  d'Amboife  ,  dont  il 
eut  Jean  III,  qui  fuit;  Se  Anne  de  Humieres,  mariée 
à  Jean  de  Sainte-Maure,  marquis  de  Nèfle. 
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w      t  -  ÏU  in  nom  .  feigneur  de  Humieres  , 

Monchi,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  chambel- 
lan ,  gouverneur  de  Peronne  J  Mondidier  &  Roie  , 
lieutenant  général  pour  le  roi  en  Dauphiné  ,  Savoye 
Se  Piémont,  l'un  des  gouverneurs  du  dauphin  l'an 
1 S  S  S  >  mourur  l'an  1550.  Il  avoir  époufé  le  4  janvier 
1 507 ■francoife ,  dame  de  Contai  ,  Forêt ,  Nointel., 
&c.  fille  de  Charles,  feigneur  defdits  liétix  ,  Se  de 
Barbe  de  Hallewm  ,  dont  il  eut  dix-huit  enfans,  fept 
fils  Se  onze  filles,  favoir  :  1.  Jean  IV  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Humieres ,  capiraine  des  gardes  du  corps  , 
qui  époufa  par  inclination  Sidoine  de  Mervilliers  ,  da- 
moifelle  de  la  reine  Eléonore,  donr  il  étoLéonort', 
dame  de  Humieres,  mariée  à  Guillaume  de  Monrmo- 
renci  ,  feigneur  de  Thoré ,  laquelle  mourur  fubire- 
ment  de  frayeur  du  fupplice  qu'on  faifoir  fournir  i 
Poltror,  meurtrier  du  duc  de  Guife  ;  &  Francoife  de 
Humieres ,  rehgieufe.  2.  Charles  de  Humieres ,  evêque 
de  Bayeux,  grand  -  aumônier  de  France  en  juillet 
i5S9,  mort  le  s  décembre  1  571.  ;.  Louis,  feigneur 
de  Conrai,  gouverneur  de  Picardie,  capiraine  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  mort  fans  laiffer  de  poftérité 
de  Charlotte  d'Arcs,  fille  de  Nicolas  3  feigneur  deFer- 
rieres  Se  d'Anne  le  Véneur.  Après  la  mort  de  fon  ma- 
ri, elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Gilles  des  Ur- 
hns,  feigneur  d'Armentieres.  4.  Jacques,  qui  fuit; 

5  ,  S,  7-  N.  N.  N.  de  Humieres,  donr  les  noms  font 
inconnus.  S.  Charlotte,  mariée  le  13  août  15244 
François  de  Montmorenci  3  feigneur  de  la  Rochepot 
gouverneur  de  l'Ifle  de  France.  9.  Jeanne ,  alliée  à 
Georges  de  Crequi ,  feigneur  de  Ricei.  10.  Louife  , 
femme  de  Guillaume  de  Balfac ,  feigneur  de  Marcouf- 
(is,  &  de  Bois-Maleshcrbes.  11.  Claude,  époufe  de 
Charles  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Sainr-Amand  : 

6  1 2.  Francoife ,  religieufe  à  Poifli  ;  &  fix  autres  filles  : 
morres  fans  alliance. 

IX.  Jacques  ,  feigneur  de  Humieres  Becquen- 
court ,  Monchi ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Peronne  _,  Mondidier  Se  Roie  ,  lieurenant 
général  en  Picardie ,  fe  trouva  en  toutes  les  guerres 
de  fon  temps,&  époufa  Renée  d'Averron,  dame  de  Be- 
lln  &  de  Milli ,  fille  de  Payen  ,  feigneur  de  Belin  ,  Si 
d'Anne  de  la  Tour-Landri ,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  François  de  Faudoas  ,  feigneur  de  Seril- 
lac.  Il  en  eut  pour  enfans  Charles,  feigneur  de  Humie- 
res, marquis  d'Encre,  chevalier-  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Compiégne  pendanr  la  ligue ,  puis  lieu- 
renant général  en  Picardie,  rué  d'un  coup  de  moult 
quetà  la  prife  de  la  ville  de  Ham  fur  les  Efpagnols  ,  le 
1  o  j  uni  1  ;  9  5  ,  fans  laifier  de  poftérité  de  Magdelénc 
dOgnies  ,  fille  de  Charles  ,  comrc  de  Chaulnes ,  Se 
d'Anne  des  Urfins  ,  qu'il  avoir  époufee  en  juillet 
1 S  8  s  ;  Anne  ,  mariée  à  Louis  d'Ognies  ,  comte  de 
Chaulnes,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  ;  Se  Jacque- 
line de  Humieres ,  héritière  de  fes  frère  Se  four _,  ma- 
riée en  1595  à  Louis  deCrevanr,  vicomte  de  Bri- 
gueil ,  gouverneur  de  Ham ,  capitaine  de  cent  gentils- 
hommes delà  maifon  du  roi,  dont  les  defeendans 
joignirent  à  leur  nom  celui  d'Humieres.  Foyer  CRE- 
VANT. *  Le  P.  Anietme,  hijl.  des  grands  officiers. 

HUMILIES,  ordre  religieux  j  fur  fondé,  dit-on, 
par  quelques  gentilshommes  de  Milan  ,  que  Dieu 
roucha  fi  forr  dans  la  captivité,  où  les  tint  l'empereur 
Henri  V  vers  l'an  1 1 1 7  ,  qu'à  leur  rerour  ils  vécurenr 
en  communauté.  Ils  fe  réparèrent  en  1  1  34  de  leurs 
femmes ,  qui  embrafferenr  le  même  genre  de  vie  ,  fui- 
vanr  le  confeil  de  S.  Bernard.  S.  Jean  de  Meda ,  de 
l'illuftre  famille  des  Oldrati  de  Milan,  morr  le  2 S 
feptembre  1 1  59  ,  leur  perfuada  peu  après  de  fe  fou- 
mertre  à  la  régie  de  S.  Benoîr.  Innocent  III  approuva 
cette  congrégation  en  1  200  ,  &  fes  fucceffeurs  lui  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  ;  mais  dans  le  XVIe 
ueçle  ,  S.  Charles  qui  en  étoit  protefteur ,  voyanr  que 
le  temps  Se  les  richeffes  y  avoienr  produit  un  relâche- 
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ment  extrême,  &  que  quatre-vingt-deux  monafteres 
n'a  voient  qu'environ  cenr  foixante  &  dix  religieux  , 
prit  le  deiïein  de  les  réformer  ,  &  y  travailla  avec  fon 
zèle  ordinaire.  Les  fupérieucsj  nommes  Prévôts,  qui 
ufoient  de  leurs  bénéfices,  quoique  réguliers ,  comme 
s'ils  euflent  été  bénéJices  Amples ,  s'oppoferent  à  cette 
réforme;  &  comme  ils  ne  pouvoient  l'empêcher,  trois 
d'entr'etix  coriompirent  un  de  leurs  moines,  nommé 
Jérôme  Donat  ,  8c  furnommé  Parina ,  qui  rira  un 
coup  d'arquebufefurS.  Charles  ,  le  16  octobre  1  569. 
Cet  attentat  fut  caufe  que  le  pape  Pie  V  abolit  cet  or- 
dre ,  par  une  bulle  du  S  février  1 571  malgré  les  priè- 
res de  S.  Charles  même.  C'éroienc  eux  qui  avoient  in- 
troduit dans  la  Lombardieles  manufactures  de  laineSj 
&  des  étoffes  dJor  &  d'argent. 

11  y  a  encore  en  Italie  treize  ou  quatorze  monafteres 
de  religieufes  de  l'ordre  des  Humiliés  ^  &  il  y  en  avoir 
bien  davantage  autrefois  j  mais  l'avarice  des  religieux 
qui  les  gouvernoient  3  8c  qui  dévoient  avoir  foin  de 
leur  temporel  â  les  avoir  ruinées.  On  leur  a  permis  de 
recevoir  des  penfions^  dont  elles  donnent  une  partie 
aux  couvens  où  elles  demeurent 3  8c  à  cela  près  elles 
mènent  une  vie  fort  régulière.  *  Heliot  hijl.  des  ord. 
mon.  tom.  VI,  c,  20  &  il. 

Du  temps  du  pape  Innocent  III  ^  quelques  héréti- 
ques fe  firent  nommer  Humiliés  j  8c  furent  condam- 
nés par  ce  pape.  *  Sponde  ,  A.  C.  1 1 9  9  3  n.  11.  L'abbé 
d'Ufperg  j  in  chron.  Marule ,  in  Oceano.  relis.  De 
Thouj  1.  50.  Giuflano  j  vie  de  S.  Char/es  s  traduite  par 
/eP.  Cloyfeault  de  l'Oratoire  /.  2.  Godeau  ,  liy.  1 
ex.  20. 

HUMILITÉ  (  fainte  )  fondatrice  des  religieufes  de 
Vallombreufe  ,  naquit  en  1116  à  Faé'nza  ,  &  fut 
mariée  à  Ugolotte  de  la  famille  des  Cactia-nemici ,  à 
qui  elle  perfuada  neuf  ans  après  de  vivre  dans  la  con- 
tinence. Après  avoir  vécu  quelque  temps  rcclufe  elle 
bâtit  auprès  de  Facnza  un  monaftere.,  où  elle  fit  rece- 
voir la  régie  de  Vallombreufe  ;  &  en  ayant  fondé  en- 
core un  autre  à  Florence  qu'elle  mit  comme  le  pre- 
mier fous  la  direction  des  religieux  de  cet  ordre, elle 
mourur  le  1 3  décembre  de  l'an  1310,  âgée  déplus 
de  84  ans ,  malgré  les  auftérités  extraordinaires  qu'elle 
avoit  pratiquées  pendant  prefque  tour  le  cours  de  fa 
vie.  *  Ignace  Guiducci  3  vita  di  S.  Humilité.  Bolland  , 
22  mail. 

HUMORISTES  ;  c'eft  le  nom  d'une  fociété  de 
favans  ,  ou  de  beaux  efprits ,  établie  à  Rome  ,  dont  le 
but  eft  de  s'appliquer  à  faire  de  nouvelles  découvertes 
dans  les  feiences  &  dans'les  arrs.  Leur  devife  eft  une 
nuée  fortant  de  la  mer  ,  qui  fe  fond  en  une  douce 
pluie  ,  avec  ces  mors  :  Redit  agmine  dulti.  L'occafion 
de  cet  érabliffemenr  fur  une  nôce  dans  laquelle  plu- 
sieurs beaux  efptits  divertitent  les  dames  pat  leurs 
faillies.  Le  nom  A'Humorijles  vient  de  ce  que  les  Ira- 
liens  appellenr  BeWhumoti  ,  ceux  à  qui  les  François 
donnent  le  nom  de  beaux  efprits. 

HUMPHREY  (  Laurent  )  favant  Anglois  du  XVI 
fiécle  ,  né  à  Newport-Pannel  dans  le  duché  du  FSuc- 
kingham  ,  Bt  fes  études  au  collège  de  la  Magdeléne  à 
Oxford  3  où  il  enfeigna  enfuite  le  gtec  ,  après  avoir 
pris  le  dégré  de  maîtte-ès-arts.  Sous  la  reine  Marie  il 
obtint  une  permiilîon  de  voyager  ,  &  alla  joindre  les 
exilés  Anglois  à  Zurich.  Depuis  la  mort  de  cette  reine 
il  revint  en  Angleterre  ,  &  fut  fait  profeffeur  de  la 
reine  en  rhéologie  à  Oxford  en  i  j  So.  On  le  fit  prêt 
dent  du  collège  de  la  Magdeléne  en  1 5  6 1  ,  &  il  ob- 
tint enfuite  le  décanac  de  Glocefter  ,  &  puis  celui  de 
Winchefter.  S'il  eût  voulut  fe  confotmer  plus  exaâé- 
mentaux  cérémonies  &  au  gouvernemenr  de  l'églife 
anglicane  ,  il  feroit  parvenu  aux  premières  dignités  , 
à  caufe  de  fon  favoit  &  de  la  régularité  de  fa  conduite. 
Mais  fon  commerce  avec  les  rhéologiens  de  Zurich  , 
Se  fa  correfpondance  avec  d'auttes  ptétendus  réformés 
hors  de  l'Angletetre  ,  le  dégoûtèrent  de  la  hiérarchie 
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anglicane  ,  qui  eft  celle  qui  approche  le  plus  de  la  hié- 
rarchie de  l'églife  catholique.  C'eft  ce  qui  a  fait  met- 
tre Humphrey  par  quelques  auteurs  au  rang  des  Pref- 
byrériens  modérés.  Il  étoit  au  refte  excellent  théolo- 
gien ,  Se  forr  verfé  dans  toutes  fottes  de  feiences  Se 
de  langues.  Il  moulut  en  I  ;  89  ,  âgé  de  3  3  ans.  On 
a  de  ce  favant  :  Epiftola  de  Gmcis  litteris  &  Homeri 
leclione  &  imitations.  De  re/igionis  confervatione  .  & 
reformattone  i  deque  primatu  regum.  De  ratione  inrer- 
pretandi  autores.  Optimates  five  de  nobilitate  ejufque 
origine.  J.  Juelli  epifiopi  Salisbur.  vita  &  mors  ,  ejufque 
docltine  defenjto.  Jefuitifmi  pars  prima  ,  five  de  praxi 
Roman,  curit  contra  refpub.  ô  principes  •  ejufdem  pars 
fecunda.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  bien  des  ca- 
lomnies contte  l'églife  romaine.  Pharifiifmus  vêtus  & 
noms.  Puritano  Papifmi  conjlderatio.  Orationes  Wood- 
Jlochin  habite  3  &c.  *  Larrey  ,  hijl.  d'Anglet.  tom.  2; 
Athcnt  Oxionienf.  Academ.  Oxonienf.  Catalog.  biblioth; 
Bodlei ,  &c. 

HUNAULD  (  François- Jofeph  )  dofteur  en  méde- 
cine de  la  faculté  de  Paris  ,  membre  de  l'académie 
royale  des  feiences ,  &c.  naquit  à  Château-Brian t  la 
14  février  1 7  o  1  ,  de  René  Hunauld  ,  médecin  de  la 
faculté  de  Caen ,  Se  de  Le'onarde  Nepveu  j  fa  féconde 
femme.  Comme  fon  pere  s'étoit  établi  à  Saint-Malo, 
le  fils  fut  envoyé  à  Rennes  ,  pout  y  faite  fes  humani- 
tés Se  fa  philofophie  ,  &  delà  à  Angers  ,  où  il  étudia 
la  médecine ,  &  le  fit  recevoir  maître-ès-arts.  A  l'â<*e 
de  1  8  ans  ,  il  vint  à  Paris  ;  Se  âgé  de  2 1  ans ,  il  alla 
prendre  le  bonnet  de  docteur  à  Reims.  De  rerour  à 
Paris ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'anaromie  ,  &  étudia 
à  fond  la  chirutgie.  Il  prit  avec  foin  les  leçons  de  MM. 
Winflow  &  Duverney ,  &  en  1 724  il  fut  reçu  â  l'aca* 
démie  des  feiences  ,  en  qualité  de  chymift'e  adjoint. 
Il  palla  en  1 7 1 S  à  une  place  d'anatomifte.  Ce  ne  fut 
que  depuis  cette  année  qu'il  vint  affidurnent  aux  af- 
femblées  de  l'académie  ,  Se  qu'il  y  lut  fes  mémoires. 
Peu  de  temps  après  qu'il  eut  été  reçu  dans  cette  com- 
pagnie ,  il  fit  un  écrit  qui  déplut  Se  qui  duc  déplaire 
pat  le  fujet  Se  la  manière  dont  il  étoit  trairé;  &  l'au- 
teur le  défavoua  depuis.  Cet  écrit  qui  n'eft  point  nom- 
mé dans  fon  éloge  lu  à  l'académie  ,  a  pout  titre  1  Dif. 
fertation  en  forme  de  lettres  ,  au  fujet  des' ouvrages  dé 
l'auteur  du  livre  Jur  les  maladies  des  os  (  Jean-Louis 
Petit ,  célébte  chirurgien  ,  de  la  même  académie  des 
feiences.  )  On  trouve  à  la  fuite  le  Chirurgien  médecin  , 
ou  Lettre  contre  les  chirurgiens  qui  exercent  la  médecine  t 
("qui  eft  de  M.  Rener.ume ,  docteur  en  médecine  ,  auffi 
de  l'académie  des  feiences  )  à  Paris,  en  171.(1  ,  in-11. 
M.  Hunauld  palfa  une  gtande  parrie  du  temps  qui 
s'écoula  depuis  1724,  jufqu'en  1728  ,  en  Allema- 
gne ,  &  fut-tout  à  Vienne  ,  où  M.  le  duc  de  Riche- 
lieu ,  qui  l'avoit  pris  pour  fon  médecin ,  l'avoir  em- 
mené lotfqu'il  fut  en  ambaiïâde  à  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  &  où  il  le  rerint  jufqu'à  fon  retour ,  c'eft-à-dire  , 
jufqu'en  1728.  M.  Hunauld  rit  cependant  durant  cet 
intervalle  quelques  voyages  à  Paris ,  en  1725  &  1726. 
Ce  médecin  a  joui  jufquJà  fa  mort  de  la  faveur  du 
duc  de  Richelieu  ,  dans  l'hôtel  duquel  il  étoit  logé, 
Entre  d  îvers  mémoires  qu  il  a  lus  à  1  académie ,  prin- 
cipalement fur  l'oftéologie  &  les  maladies  des  os  j 
matière  qu'il  avoir  bien  étudiée  ,  on  eftime  en  parti- 
culier fes  Recherches  anatomiques  j  fur  les  os  du  crâne 
de  l'homme  ,  qu'il  donna  en  1730.  La  même  année  , 
il  fuccéda  à  M.  Duverney  dans  la  place  de  profefleur 
d'anatomie  au  jardin  du  roi ,  quoiqu'il  n'eût  encore 
que  28  ans.  Tous  ceux  qui  onr  entendu  fes  leçons 
conviennent  qu'il  a  rempli  cette  place  avec  diftindVion. 
Ce  fut  vers  le  même  remps  qu'il  fe  remit  fur  les 
bancs ,  afin  d'être  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris, 
&  il  prit  en  effet  tous  fes  degrés  jufqu'au  doctorat 
inclufivemenr.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Hollande, 
il  mérita  l'eltime  de  M.  Boerhaave  ,  dont  il  expliqua 
enfuite  les  ouvrages.  En  1735  il  fit  un  autre  voyage 
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a  Londres ,  &  il  en  revint  aggrégé  à  la  fociété  royale  , 
après  avoir  lu  dans  une  des  aiTemblées  de  cette  com- 
pagnie des  Reflexions  fur  l'opération  de  La  fijlule  lachry- 
male  j  qui  ont  été  imprimées  dans  les  Tranfaclions 
pkilofophiques.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
fciences  on  a  auflî  plulîeurs  mémoires  Se  obfervarions 
du  même,  depuis  l'année  1 729  inclufivemenr ,  juf- 
qu'au  mois  de  décembre  1 742  ,  où  il  mourut  le  di- 
xième jour  d'une  fièvre  maligne.  Il  étoit  monté  à  la 
place  d'affocié  ,  dans  le  mois  d'août  1741.  On  lui  at- 
tribue quelques-uns  des  écrits  qui  le  font  fi  fort  mul- 
tipliés depuis  quelques  années ,  dans  les  conteftations 
qui  fubfiilent  encore  entre  les  médecins  &  les  chirur- 
giens ;  &  une  fatyre  latine  en  profe  quarrée  contre  M. 
Andry  ,  mort  il  y  a  quelques  années ,  doyen  des  mé- 
decins de  la  faculté  de  Paris  ;  cette  fatyre  eft  ornée 
d'une  gravure  qui  n'eft  pas  moins  fatyrique.  foye^ 
ion  éluge  ,  par  M.  de  Mairan  dans  les  mémoires  de 
l'académie  des  fciences  ,  pour  l'année  1741. 

M.  Hunauld  avoir  eu  pour  grand-pere  paternel 
Pierre  Hunauld à  médecin  ,  de  qui  l'on  a  plufieurs 
ouvrages  eftimés  ,  entr'autres  :  I.  Difeours  phy franc 
fur  les  propriétés  de  la  fauge  ,  &  fur  le  refte  des  plantes 
aromatiques ,  dans  lequel  par  occafion  l'on  traite  de 
la  dilfolution  des  corps-  Se  de  la  digeftion  des  ali- 
mens  dans  l'eftomac  ;  à  Paris,  en  1SS9  ,  in-iz. 
2.  Entretiens  fur  la  rage  &  fur fis  remèdes  ,  où  par  oc- 
cafion on  propofe  un  nouveau  fyftème  de  la  fanguifi- 
cation  ;  à  Château-Gontiet ,  en  1714  ,  in-i  2.  j.  Dif- 
eours phyfique  fur  les  fièvres  des  dernières  années  ;  à  Pa- 
ris, en  1696 ,  4.  Difeours  fur  les  fièvres  malignes 
d'été  &  d'automne  ;  à  Angers,  en  1710,  ùi-11, 

HUNAUT,  fils  d'Eudes  duc  d'Aquitaine  ,  Se  pere 
de  Gaifire.  Cherche^  AQUITAINE. 

V  HUNDSFËLDT  ,  c'eft-i-dire  ,  la  campagne 
des  chiens  ,  vafte  plaine  à  un  mille  de  la  ville  de  Bref- 
law,  en  Silène  ,  où  il  fe  donna  en  1 1 09  une  fan»lante 
baraille  entre  l'armée  polonoife  commandée  par  Bo- 
leflas  III  furnommé  Krçywoufii  ,  Se  l'armée  Alle- 
mande commandée  par  l'empereur  Henri  V.  Les  al- 
lemans  y  furenc  entietement  défaits.  On  ptétend  que 
les  cotps  morts  étant  reliés  dans  cette  plaine  fans  fé- 
pulrure  ,  il  s'y  afiembla  une  fi  grande  quantité  de 
chiens  pour  les  dévorer  j  que  de  long-temps  perfonne 
ne  put  y  paner  fans  danger  ;  car  ces  bêtes  ayant  ptis 
gout  pour  la  chair  humaine  ,  arraquoienr  rous  les 
hommes  qu'ils  rencontroient.  C'eft  de-là  que  cette 
plaine  a  pris  fon  nom  de  Hundsfeldt  &  c'elt  ainfi 
qu'on  la  nomme  encore  à  préfenr.  *  Le  chevalier  de 
Solignac  ,  hiftoire  générale  dej'ologne,  tome  II  j  p.  5  ; 
Se  fuiv.  Il  y  a  dans  cette  plaine  une  petite  ville  de  mê- 
me nom  ,  fituée  dans  la  principauté  d'Oels  ,  fur  la 
Weide ,  en  titant  vers  Brellaw.  Elle  appartient  aux 
ducs  de  Munflerberg.  *  La  Martiniere  ,  diil.  geogr 

HUNDSRUCK  ou  UNSRUCH  J  conttée  du  cer- 
cle électoral  du  Rhin  ,  a  pris  fon  nom  des  Huns, 
peuples  de  la  Sarmatie  ,  qui  y  établirent  quelques  co- 
lonies. Elle  elt  bornée  par  le  comté  de  Spanheim  ,  le 
duché  de  Simmeten  ,  la  Mofelle  &  le  Rhin  ,  vers  le 
confluent.  Ses  principales  villes  fonr  Coblentz  ,  Bop 
parr,S.  Goar,  &  Obber-Wefel.  On  donne  quelquefois 
plus  d'étendue  à  l'Hundfruck  :  on  l'avance  le  Ion»  du 
Rhin  ,  jufqu  a  la  Nahe  ,  &  on  y  comprend  le  duché 
de  Simmeren  ,  une  partie  du  comté  de  Spanheim  ,  ce 
qui  faifoit  autrefois  une  des  cinq  provinces  du  Palati- 
nat  du  Rhin  ,  laquelle  on  nommoit  le  Hundsmck. 
*  Baudrand. 

HUNEGONDE  ,  religieufe  du  monaftere  d'Hom- 
blieres en  Vermandois ,  dans  le  VII  (iécle,  née  à  Lem- 
baide  en  Vermandois ,  de  parens  d'une  des  plus  nobles 
familles  du  pays  ,  fous  le  règne  de  Clovis  II  ,  fils  de 
Dagobert ,  eut  pour  parain  S.  Eloi ,  évêque  de  Noyon  , 
qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  accotdée  à  un 
feigneur  du  pays  nommé  Vdalde  ;  mais  ne  voulant 
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point  fe  marier  elle  lui  propofa  de  faire  un  voyage  i 
Rome  avant  fon  mariage.  Quand  elle  y  fut  arrivée 
avec  Udalde,  elle  reçut  le  voile  de  religion  des  mains 
du  pape  Vltahen.  Udalde  furpris  de  cette  réfolution  , 
fe  retira  de  Rome.  Hunegonde  libre  revint  en  fon 
pays  ,  &  fe  rerira  dans  le  monaftere  d'Homblieres  , 
proche  de  Saint-Quentin. Udalde  fut  fi  touché  de  cet 
exemple ,  qu'il  fe  dévoua  lui-même  au  fetvice  de  1  e- 
glife  d'Homblieres ,  &  mourut  avant  elle.  Hunegon- 
de redoubla  après  cerre  morr  fa  ferveur  Se  fes  aufté- 
rités ,  &  mourut  l'an  6ç>a.  Son  corps  fut  levé  de  terre 
l'an  94S  ,  Se  fut  mis  dans  une  châfie  l'an  1 05 1  ,  par 
les  foins  de  Macaire ,  abbé  d'Homblieres  ;  car  ce 
monaftere  de  filles  avoit  été  changé  en  monaftete  de 
moines  de  S.  Benoît ,  l'an  94S.  *  Bernerus  ,  apud 
Matai,  fitcul.  I  &  y. 

HUNERIC  ,  HONORIC  ou  UGNERIC  ,  roi  des 
Vandales  en  Afrique ,  Arien  de  religion  ,  fuccéda  à 
Ion  pere  Genseric  l'an  476.  Après  la  prife  de  Rome  , 
l'an  455  ,  il  avoit  époufé  Eudoxie,  fille  de  Valenti- 
nien  ;  Se  lotfqu'il  fut  parvenu  (ur  le  trône ,  il  n'y  eut 
fotte  de  fupplices  qu'il  ne  mît  en  ufage  pour  rour- 
menrer  les  Carholiques.  Il  leur  permit  d'abord  le  libre 
exercice  de  leur  religion  J  puis  il  les  perfécura  avec 
une  barbarie  étrange.  Il  bannit  quatre  mille  neuf  cens 
foutante  Se  fix  eccléfiaftiques ,  publia  divers  édits  con- 
rr'eux  ,  Se  en  fit  mourir  jufqu  a  quatre  cens  mille  par 
des  tourmens  inouis  ,  i  la  perfuafion  des  évêques 
Ariens.  Theodoric  fon  frère ,  Se  fes  enfans  ,  le  parriar- 
che  des  Ariens,  &  tous  ceux  contre  lefquels  il  avoit 
conçu  quelques  foupçons  ,  fureur  les  victimes  de  fa 
cruauté;  car  il  avoit  coutume  d'employer  indifférem- 
ment le  fer  &  le  feu  pour  la  fatisfaire.  Il  mourut  la 
huitième  année  de  fon  règne  ,  l'an  485.  Victor  de 
Vite  dit  qu'il  fut  mangé  des  vers  ,  qui  fortoient  de 
toutes  les  parties  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tours 
écrir,  qu'étant  entté  en  frénéfie  ,  il  fe  mangea  les 
mains  ;  Se  Ifidora  ajoure  que  fes  entrailles  forrirent  de 
fon  corps ,  Se  qu'il  eur  la  même  fin  qu'Arius  ,  dont 
il  avoir  voulu  érablir  la  fefte  par  rant  de  maffacres. 
*  Victor  de  Vite  ,  l.  1  ,  de  perfec.  Vand.  Grégoire  de 
Tours ,  /.  2,  c.  j  ,  hift.  Ifidore.  Procopej  &c. 

HUNGER  (  Woiffgand  )  jurifconfulte  du  XVI  fié- 
cle,éroir  né  à  Wafferbourg  dans  la  Bavière.  11  fut  pro- 
feffeur  en  droir  dans  l'académie  d'Ingolltadt,  chance- 
lier de  Fnfingen ,  Se  affeffeur  de  la  chambre  i  Spire. 
Il  compofa  une  apologie  pour  les  empereurs  Frédéric 
Batbetouffe ,  Se  Louis  de  Bavière.  Mais  il  la  fuppri- 
ma  ,  ne  jugeant  pas  le  temps  où  il  vivoit ,  propre  à  la 
faire  paraître.  Il  fut  languiffant  les  dernières  années 
de  fa  vie  ,  &  mourur  vers  1 5  5  5  ou  en  1555  même. 
On  publia  à  Bafle  en  1  jSi  t  Se  à  Francfort  en  1  Soi  , 
les  notes  qu'il  avoit  faites  fur  les  Céfars  de  Cufpinien! 
Il  corrigea  Se  fit  reparaître  Bartholomnus  Bologninus 
feper  authent.  habita  C.  Ne  filius pro  pâtre.  Il  rraduifit 
atilli  de  l'efpagnol  &  de  l'italien  en  langue  allemande , 
Excitatorium  aulicorum  ;  De  ogicio  aulici  ut  gratiam 
prineipis  confequatur  &  confina.  En  158S  on  a  donné 
à  Strasbourg  in-i"  ,  un  autre  de  fes  écrits  intitulé: 
Tf^oljfgangi  Hunferi  lingutt  germanict  vindicatio. 

HUNGER  (Albert)  docteur  ès  droits  &  en  rhéo- 
logie ,  profefleur  &  vice-chancelier  de  l'univerfité 
d'ingolftadt ,  chanoine  de  Paffau  ,  fut  la  fin  du  XVI 
fiécle  ,  étoit  Allemand  de  nation  ,  Se  fils  de  Wolffgang 
Hunget  ,  dont  nous  venons  de  patler.  Il  ne  fe  rendit 
pas  feulement  recommandable  par  fon  éloquence, 
par  fa  capaciré ,  Se  par  la  connoiffance  qu'il  avoit  de  là 
philofophie  &  de  la  théologie ,  il  fe  diftingua  auflî 
par  fon  zèle  pour  la  religion  catholique ,  qui  lui  fit 
fouvent  prendre  la  plume  contre  les  Proteftans.  Parmi 
fes  oraifons  imprimées  à  Ingolftadt ,  nous  en  avons 
une  publiée  l'an  is8i,  fous  ce  ritre  :  De  homa- 
logia  ,  fine  confenfu  Lutheri  cum  philofophia  Epicuri. 
Hunger  à  compofé  d'autres  ouvrages.  Le  Mire  de 
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Jcript.  Jkc,  XVI.   Crocfelius ,  Part,  i    elog.  &a 

HU  NGERFOR.D ,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  dans  la  partie  fud- eft  du  comté  de  Barkj  qu'on 
appelle  Kentburg,  eft  près  du  comté  de  Wïlt ,  fîtué  fur 
le  bord  fud-eft  de  la  rivière  de  Kennet.  II  eft  renom- 
mé pour  fes  truites  &  fes  bonnes  écrevifles.  *  Diction, 
angl. 

HUNGQUANG  ,  eft  mis  par  quelques  auteurs  au 
nombre  des  empereurs  de  la  Chine,  après  la  mort  de 
Zunchim  ,  l'an  1 644 ,  pendant  que  les  Tartares  s'em- 
paroient  de  cet  empire.  Il  réhita  quelque  temps  à  ces 
barbares  ;  mais  ayant  été  pris  l'an  1645  il  rut  étran- 
glé avec  la  corde  d'un  arc,  près  de  la  ville  de  Pékin  , 
n'ayant  pas  régné  une  année  entière.  *  Martini ,  Jélui- 
te ,  hifi.  de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

HUNIADE  (Jean  CorvmJ  vaivode  de  Tranflyl- 
vanie  ,  &  général  des  armées  de  Ladïflas  roi  de  Hon- 
grie ,  fut  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  ficelé. 
II  combattit  avec  un  courage  invincible  contre  les 
Turcs  j  Se  gagna  des  batailles  importantes  l'an  144?- 
&  1445  ,  contre  les  généraux  d'Amurat,  qu'il  obligea 
de  fe  retirer  de  devant  Belgrade  après  un  fiége  de  fept 
mois.  L'an  1444  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Varnes, 
où  Ladillas  fut  tué  ,  Se  qui  fut  Ii  fatale  à  la  chrétienté. 
Bepuis  ,  Humade  fut  fait  gouverneur  de  la  Hongrie  , 
&  rendit  fon  nom  fi  redoutable  aux  Turcs  3  que  les 
enfans  mêmes  de  ces  Infidèles  ne  l'entendoient  pro- 
noncer qu'avec  frayeur  &  I^ppelloienE  Jane  us  Iain3 
c'eft-à-dire ,  Jean  le  Jcêlérat.  Il  fut  néanmoins  vaincu 
par  les  Turcs  Iesi7ji8&i9  octobre  1 44S.  Par  fes 
foins  il  empêcha  Mahomet  II  de  prendre  Belgrade, 
que  ce  fui  tan  avoir  aifiégé  l'an  1456".  Huniade  mou- 
rut à  Zemplen  le  1 6  feptembre  de  la  même  année 
1451J.  On  dit  qu'il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 
,  lui  apportât  le  faint  viatique  dans  fa  chambre  ,  Se  qu'il 
alla  le  recevoir  à  leglife,  difant  qu'il  ne  méritoit  pas 
cet  honneur  du  roi  des  rois.  Mahomet  II  témoigna 
un  déplaifir  extrême  de  la  perte  d'Huniade  3  qu'il  ap- 
pelloit  le  plus  grand  homme  qui  eût  porté  les  armes  ; 
&  il  s'eftima  même  malheureux  de  n'avoir  plus  de 
tête  affez  illuftre  dans  l'univers  ,  fur  qui  pouvoir  ven- 
ger l'affront  qu'il  avoît  effuyé  devant  Belgrade.  Le 
pape  Cal  lifte  III  verfa  des  larmes  lorfqu'il  apprit  la 
mort  de  ce  grand  homme  3  Se  tous  les  Chrétiens  en 
furent  affligés-.  Huniade  laifïa  deux  fils  ,  Ladijlas  & 
Matthias  ;  l'aîné  defquels ,  a  la  perfuafion  des  ea- 
vieux  de  la  gloire  de  fon  pere  ,  eut  la  tête  tranchée , 
pour  avoir  rué  en  duel  le  comte  de  Cilley  ,  qui  l'avoit 
fait  appeller.  Matthias  j  qui  avoit  été  mis  en  fureté  , 
pafTa  de  la  prifon  au  trône ,  Se  la  Hongrie  a  eu  peu  de 
rois  plus  vertueux  Se  plus  fameux  que  lui.  *  Thuro- 
fius  ,  in  chron.  Hung.  Bontmius,  in  hifi.  Chalcoudile, 
/.  5,  7  £'  8.  Encas  Silvius, Éuro'pe, Monflirelet.  Meyer. 
Nauclerus ,  &c.  Voyez  le  fupplément  au  dictionnaire 
de  Boy  le. 

HUN1BAUD,  auteur  Gaulois,  qui  vivoitdu  temps 
du  roi  Clovis  le  Grand  ,  travailla  }  dit-on  *  à  une  hi- 
ftoire  de  fa  nation  ,  dont  il  recueillit  divers  mémoires 
°  dans  les  écrits  des  Druides  :  mais  cet  ouvrage  qui 
comprenoit  plufieurs  livres  dont  Trithéme  fait  l'a- 
brégé de  douze,  eft  aiTurément  fuppofé.  *  Pontanus, 
de  origine  Fruncorum.  Gluvier  .  lt  ï  3  dntio.  Germon.  I 
c.  iq.  Simler.  VoiTîus  ,  tkc. 

%T  HUN1NGUE  ,  ville  &  forterelTe  de  France  , 
dans  la  hante  Alface  s  au  diocèfe  de  Balle  ,  fur  le 
Rhin,  dans  le  Suntgaw,  à  deux  lieues  de  Balle,  &  aux 
frontières  delà  Sullfe.  Ella  eft  petite ,  n'étant  compofée 
que  d'environ  quatre-vingts  maifons  ,  &  n'a  tour  au 
plus  que  cinq  cens  habicans.  Au  milieu  du  fiécle  paire 
ce  n'étoit  qu'un  iîmple  village  :  on  y  ajouta  vers  l'an 
1650,  une  redoute  de  maçonnerie  j  où  l'on  tenoir 
un  fergenr  &  quinze  hommes  ,  uniquement  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Suilfe. 
Après  la  paix  de  Nnnegtic  ,  Louis  XIV  en  fit  une 
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j  forre  ville  >  afin  des'affurer  de  l'AIface  3  &  fe  faciliter 
i  un  paffage  dans  le  Brifgaw.  Huningue  eft  aujourd'hui 
une  place  importante.  Ses  fortifications  font  du  maré- 
chal de  Vauban.  Par  l'article  VIII  du  traité  de  Bade,, 
Louis  XIV  s'obligea  de  faire  rafer  les  fortifications 
conftruites  vis-à-vis  d'Huningue ^  fur  la  rive  droite  Se 
dans  fille  du  Rhin  ,  d  e  nie  nie  q"e  le  pont  conftruur 
en  cet  endroit  fur  ce  fleuve.  *  La  Mattiniere  j  dici. 
ge'ogr. 

HUNNANBI ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  » 
dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck  ,  qu'on  appelle 
Dickering.  *  Dicl.  anal. 

HUN  M  h  ,  connu  fous  le  nom  ^Atigufiimts  Hurî- 
mus,  chanoine  de  S.  Pierre  de  Lonvain  dans  le  XVI* 
fiécle  ,  favoit  la  théologie  Se  les  langues ,  qu'il  enfei- 
gna  avec  beaucoup  de  réputation.  On  l'employa  pouç 
la  correction  des  bibles 3  Se  le  pape  Grégoire  XIII  lui 
écrivit  pour  l'engager  à  conférer  fur  les  manuferits  di- 
vers ouvrages  des  SS.  pères ,  qu'on  devoit  imprimer. 
Hunnée  l'auroit  fait  s'il  eût  vécu  davantage  \  mais  il 
mourut  prefque  dans  le  même  temps,  au  mois  de  fep- 
tembre 1577-  ïï  publia  la  fomme  de  S.  Thomas; 
Axiomata  ecckfia  de  facramentis &c.  *  Valere  André, 
bibl.  kelg.  Le  Mire^  de  fiript.foc.  XVI ,  &c. 

HUNNIUS  (Gilles)  miniftre  proreftanr  d'Allema- 
gne né  dans  le  duché  de  Wirtemberg  en  1559,  fut 
employé  à  enfeigner  &  à  prêcher  entre  ceux  de  fort 
parti ,  qui  l'eftimoient  infiniment.  Il  attaqua  les  Cal- 
vinifles  qu'il  pouffa  dans  des  difputes&  dans  des  écrits. 
Ce  miniftre  mourut  le  4  avril  1603  ,  âgé  de  53  ans.  * 
Meichior  Adam  ,  in  vît.  theol.  Germ.  Bayle,  diction: 
critique. 

HUNNIUS  (Nicolas)  fils  de  G11  .LES,  dont  on  vienc 
déparier,  ctoit  né  àMarpoùrg  le  11  juillet  1 5  S  5.  Il  rît 
allez  -bien  fa  philofophie  &  fa  théologie ,  mais  il  s'oc- 
cupa dans  la  fuite  pendant  quelque  temps  beaucoup 
plus  de  la  première  que  de  la  féconde.  Il  fut  adjoint  à 
la  faculté  de  philofophie  a  Wirtemberg,  &  eut  en  mê- 
me temps  la  permiilîon  de  faire  des  leçons  de  théolo- 
gie. Quelque  temps  après  il  obtint  la  furintendance 
d'Eilenburg.  Il  prit  alors  le  dégré  de  doâeur  en  théo- 
logie ,  Se  fe  maria  cinq  ans  aptès  qu'il  fut  appelle  à  la 
chaire  de  théologie  à  Wittemberg,.&  èn  1623  il  eue 
la  même  vocation  à  Luheck_,  où  on  lui  donnaencoré 
l'année  fuivante  la  furintendance  des  églifes.  Il  mou- 
rut à  1  âge  de  cinquanre-fept  ans  Se  neuf  mois.  Pref- 
que tous  fes  écrits  font  en  faveur  du  luthéranifme 
dont  il  fuivoit  les  erreurs.  Les  plus  connus  font  :  M't- 
nijlerii  tutherani  d'ivini  adeoque  Icgitimi  demonflratio. 
Mais  ne  difant  rien  qui  prouve  le  premier  point ,  la 
conféquence  tombe  d'elle  même.  Papijlrum  Hunnio 
paratum  Lancellotto  injeclum.  Examen  errorum  Photi~ 
nianorum.  Difput.  anti-Phctin.  btuciu^tt  thcolog.  de  fun- 
damcntali  dijfenfu  doctrine  evangelicœ  lutheratm  &  cal- 
vinians..  Âpojlafia  romand,  ccclejis.  ab  antiq.ua  apojtoli~ 
ca.  Beaucoup  de  préjugés  joints  à  plus  encore  de  ca- 
lomnies Se  de  fauffes  applications  font  tout  le  fond  de 
cet  ouvrage.  Tel  eft  encore  lé  caractère  de  l'écrit  fui- 
vant  :  Pellis  mina  romand  ecclejîx  detracia.  Harmonia . 
evangeliorum  dominicalium  cum  hifloriis  veter.  Tejiam, 
Epitome  credendorum ,  &c. 

ÇfjT  HUNS ,  peuples  de  la  grande  Tartane  ,  qui  fe 
font  fait  connoître  à  l'Europe  par  leurs  ravages  vers  la* 
fin  du  IVe  fiécle  de  J.  C.  fur-tout  fous  le  commande- 
ment d'Attila  leur  roi.  Les  GotJis  frapés  des  maux  ex- 
trêmes que  cette  nation  leur  caufa  d'abord,  lui  don- 
nèrent Une  origine  aufli  odieufe  que  fabuleufe,  &  ils 
en  firent  la  plus  horrible  peinture,  comme  on  le  peut 
voir  dans  jornandès.  On  a  ignoré  long-temps  l'oiv 
gine  Se  l'antiquité  des  Huns,  Se  de  quels  pays  ils 
étoient  forris.  Mais  on  apprend  par  les  hiftoriens  de  la 
Chine  ,  que  c'étoit  originairement  une  nation  confidé- 
rable  delà  Grande-Tartarie  vers  l'orient  j  que  leur 
domination  y  a  précédé  l'ère  chrétienne  de  plus  de> 
Tome  VI.  Partie  I.  S 
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2  oo  ans  ;  &  que  ce  ne  fut  qu'après  la  divifion  de  leur 
empire ,  &  la  deftrucKon  des  Huns  du  nord  par  les 
Chinois  ,  qu'une  grande  partie  de  ces  peuples  s'avan- 
ça vers  l'occident  ;  &  ayant  paflc  les  Palus  Méotides  , 
fe  répandit  jufqu'au  Danube ,  d'où  ils  vinrent  enfuite 
ravager  l'empire  romain  ,  &  tirent  diverfes  incurlîons 
en  Italie  &  en  France.  On  parlera  dans  la  fuite  de  ces 
derniers  Huns,  qu'on  doir  distinguer  par  le  ftirnom 
d'Occidentaux. 

Les  Orientaux  ou  Huns  originaires ,  étoient  voifins 
des  Chinois  3  Se  ils  avoient  zoo  ans  avant  J.  C.  des 
empereurs  qui  portoient  le  nom  de  Tan/au ,  qui  ligni- 
fie Fils  du  ciel.  Maotun-Tanjou  qui  paraît  être  le  fa- 
meux Ogufcan  des  hiftoriens  Perfans ,  fut  le  fondateur 
de  j'empire  des  Huns.  11  eut  de  grandes  guerres  à  fou- 
tenir  contre  les  Chinois ,  ainfi  que  les  princes  de  fa 
pottérité  ,  qui  régna  long-te  mps.Ils  firent  de  grandes 
conquêtes  dans  la  Chine,  &  du  côté  de  l'occident 
jufqu'à  la  met  Cafpienne. 

Voici  l'idée  que  les  hiftoriens  Chinois  donnent  de 
leurs  mœurs  &de  leurs  coutumes.qui  reviennent  en  par- 
tie à  ce  que  les  hiftoriens  romains  ont  rapporté  des  Huns 
d'Attila ,  &  ce  que  l'on  fait  aujourd'hui  des  Tarrares. 
_  Ils  habitoient  fous  des  tentes  pofées  fur  des  cha- 
riots ,  &  ils  les  conduifoient  dans  les  endroits  où  les 
pâturages  étoient  plus  abondans ,  à  caufe  de  leurs 
troupeaux  qui  leur  fourniftoient  de  quoi  vivre  Se  s'ha- 
biller. Ils  avoient  beaucoup  de  mépris  pour  les  vieil- 
lards ,  Se  n'eftimoient  que  les  jeunes  gens ,  comme 
plus  propres  à  la  guerre,  qui  étoit  leur  unique  occupa- 
tion. Leurs  richeffes  coniïftoient  en  troupeaux,  mais 
fur-tout  dans  le  grand  nombre  d'efclaves  pris  en  guer- 
re. Les  crânes  de  leurs  ennemis  leur  fervoient  comme 
de  vafes  à  boire  dans  les  grandes  cérémonies.  Tous  les 
ans  ils  fe  rendoienr  au  camp  impérial  ,  Se  facrifioient 
à  leurs  ancêtres ,  au  ciel ,  à  la  terre  &  aux  efptits.  De 
plus,  tous  les  matins  l'empereur  adoroit  le  foleil  le- 
vant ,  Se  le  foir  la  lune.  La  gauche ,  chez  ces  peuples 
de  même  qu  aujourd'hui  chez  les  Turcs  de  Conltanri- 
nople  ,  étoit  le  côté  honorable,  &  dans  tous  leurs 
camperhens  la  tente  de  l'empereur  étoit  toujours  de 
ce  côté ,  &  en  face  du  nord.  Lorfque  leur  empereur 
étoit  mort  ,  ils  mettoient  fon  corps  dans  un  cercueil 
avec  fes  plus  beaux  habits  ;  après  quoi  accompagnés  de 
toute  fa  famille  &  de  fes  officiers,  ils  le  transportoienr 
au  lieu  de  fa  fépulture  :  là,  pendant  un  mois ,  ils  le 
fervoient  de  la  même  façon  que  quand  il  étoit  vivant , 
les  braves  faifanr  entr'eux  des  joures  &  fe  battant  \ 
comme  autrefois  nos  chevaliers  dans  nos  tournois. 

Au  bout  d'environ  300  ans,  l'empire  des  Huns 
commença  à  s'affoiblir  3  Se  une  grande  famine  qui  fe 
fitfentir parmi  eux  ,  fut  comme  l'annonce  deplulieurs 
autres  malheurs.  Ces  peuples  auparavant  fi  fiers ,  s'hu- 
milièrent alorSj  Se  demandèrent  la  paix  aux  Chinois. 
On  la  leur  accorda  :  mais  ils  n'en  furent  pas  plus 
tranquilles ,  d'autres  ennemis  s 'élevant  contre  eux  de 
toutes  parts ,  fur-tout  les  Tartares  plus  orientaux.  Ce 
qui  acheva  de  détruire  cet  empire  qui  avoir  fair  fou- 
vent  trembler  la  Chine,  fut  la  diflention  qui  fe  mit 
dans  la  famille  royale  des  Huns.  Un  prince  fit  révolter 
les  Huns  du  Midi;  Se  Pounou-Tanjou,  empereur  lé- 
gitime ,  continua  feulement  à  régner  fur  ceux  du 
Nord.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  de  cette  divifion  dont 
les  hiftoriens  Perfans  j  Mirkhond  &  Beidawî ,  ont 
parlé  :  ils  ont  donné  aux  uns  le  nom  de  MogoIs,&c  aux 
autres  celui  de  Tatars ,  ou  ,  comme  nous  le  pronon- 
çons ,  Tartares. 

Les  Huns  feprenrrionaux  ayant  augmenté  leurs  for- 
ces par  des  conquêtes  vers  la  mer  Cafpienne  ,  vinrent 
attaquer  les  Chinois,  qui  furent  aidés  par  les  Huns  du 
midi.  Enfin  les  empereurs  de  la  Chine  prirent  la  réfo- 
lution  de  détruire  entièrement  les  Huns  du.  nord  •  & 
cela  fut  exécuté  par  le  général  Teou-hien  ,  fous  le' ré- 
gne deHiaho-hoti,  empereur  de  la  dynaftie  des  Han 
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a  la  Chine.  Les  hiftoriens  Perfans  attribuent  cette  dé- 
faire des  Huns  ou  Turks  i  Tour,  fils  de  Pheridoun, 
1  un  de  leurs  anciens  rois.  Mais  il  eft  aiféde  voir  qu'ils 
ne  font  tombé  dans  cette  erreur,  qu'à  caufe  de  la 
rellemblance  des  noms  de  Teou  Se  de  Tour:  d'ail- 
leurs entêtés  de  leurs  anciens  héros,  ils  ont  faifi  cette 
occafion  pout  en  relever  la  gloire. 

Des  Huns  vaincus  quelques-uns  relièrent  en  Tar- 
tane ,  &  fe  mêlèrent  avec  divers  peuples.  D'autres  , 
en  bien  plus  grand  nombre ,  s'avancèrent  vers  l'occi- 
dent, Se  vinrent  au-delîiis  de  la  mer  Cafpienne,  & 
aux  environs  d'Aftracan.  Ici  les  Chinois  les  perdent 
de  vue  :  mais  par  nos  hiftoriens  nous  apprenons  que 
s'erant  approché  des  Palus  Méotides  _,  ils  panèrent  en 
;  7  S  dans  l'Europe  ,  &  s'établirent  près  du  Danube.,  Se 
dans  laPannonie  ou  la  Hongrie  :  ce  font  ceux  auxquels 
nous  avons  donné  le  nom  d'Occidentaux,  &  qui  ont 
cte  les  plus  connus  jufqu'à  préfenr. 

Une  partie  de  ceux  qui  refterenr  en  Tartarie  fe 
fit  connoitre  fous  le  nom  de  Huns  Eutalites  ou 
hphtahus  :  ils  étoient  voifins  de  la  Perfe  ,  avec  la- 
quelle ils  eurent  diverfes  guerres  :  ils  firent  alliance 
avec  les  Romains,  qui  lesappeUoientlesffwtfiW, 
parçequ  ils  habitoient  dans  des  villes  &  étoient  plus 
polices  que  les  autres,  que  l'on  nommoit  les  Huns 
noirs  ou  les  Nomades,  c'eft-à-dire  errans  de  côré  Se 
thî.111^  '  C°'"me  °n  Ie  Peut  voir  dam  Proc°pe  &  Aga- 

Les  Huns  Méridionaux,  qui  étoient  alliés  des 
Chinois,  comme  on  l'a  dit,  réitèrent  tranquilles  dans 
leur  pays,  jufqu'à  ce  qu'une  horde  de  Tartares  orien- 
taux nommés  Geou-cen  (d'où  il  y  a  apparence  que  font 
venus  dans  la  fuite  les  peuples  que  nous  éormoiflbns 
Ions  le  nom  d'Avares)  détruifit  la  domination  des 
Huns  méridionaux  ,  Se  s'empara  de  prefque  toute  la  • 
Tartarie.  ChafTés  de  leurs  demeures ,  ils  établirent 
plufieurs  petites  principautés  dans  la  Chine  feptentrio- 
nale ,  qui  furent  détruites  les  unes  après  les  autres. 

Une  de  ces  familles  fe  retira  dans  une  montagne  de 
lartane,  «orurnïe  Erkené-kom. Ià  ,  connus  alors  fous 
le  nom  de  Turks  (les  hiftoriens  Perfans  les  appellent 
Mogols  )  ils  étoient  occupés  à  travailler  aux  fomes 
pour  le  fervice  des  khans  ou  khacans  des  Geou-gen 
Enfin  Toumuen  ,  que  les  Perfans  appellent  Toumana  . 
chef  de  ces  Turks  ou  Huns ,  ayant  défait  certains  peu- 
ples qui  étoient  venus  attaquer  les  Geou-gen  deman- 
da en  mariage  la  fille  du  khan  :  on  la  lui  refufa  avec 
hauteur  ,  en  difant  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'un  efcla- 
ve  afpirat  à  la  fille  de  fon  fouverain.  Toumuen  ,  irrité 
d'une  femblable  réponfe,  fe  révolta,  Se  affifté  par  Ven- 
ti ,  empereur  de  la  Chine  feptentrionale ,  il  défit  en- 
tièrement les  Geou-gen,  tua  leur  khan,  &  prit  lui- 
même  ce  titre. 

Ainfi,  vers  le  milieu  du  VIe  fiécle,  fut  établi  dans 
la  i  artane ,  ce  qu'on  appella  alors  l'Empire  des  Turks  ■ 
anih  fut  renouvellée  dans  ce  vafte  pays  la  domination 
des  Huns,  qui  eurent  enfuite  de  grandes  guerres  avec 
les  Chinois ,  &  à  qui  les  Romains  envoyèrent  diverfes 
ambalfades.  Comme  cet  empire  s'étendoit  depuis  la* 
Corée  jufqu'à  la  mer  Cafpienne ,  il  ne  put  tenir  long- 
temps fous  la  domination  d'un  feul  khan:  &  ces 
i  urfcs  fe  diviferent  en  deux  branches  ;  favoir  les 
Orientaux  &  les  Occidentaux.  Ces  derniers  fe  rendi- 
rent plufieurs  fois  redoutables  aux  rois  de  Perfe  dont 
ils  étoient  voifins  :  c'eft  auffi  d'une  de  leurs  tribus  que 
font  ioms  ces  Tutks  connus  fous  le  nom  de  Seljouci- 
des  qui  fe  font  empâté  au  Xe  fiécle  de  la  Perfe  de 
la  Syrie  Si  de  la  Narolie  :  ce  qui  a  donné  occafion  aux 
Européens  d'avoir  affaire  à  eux  du  remps  des  Croifa 
des.  Quant  aux  Turks  orientaux  ,  leur  domination 
lut  détruire  par  les  Tartares  Kitans  ,  au  commence- 
ment du  X'  fiécle  ,  Se  ils  n'eurenr  plus  que  de  petits 
principautés  tributaires  &  foumifes,  jufqu'à  ce  que 
Zingifcan,  chef  de  plufieurs  tribus  Mogoles,  établiras 
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commencement  du  XIIIe  fiécle ,  un  nouvel  empire 
connu  fous  le  nom  de  Tartare  :  fa  race  règne  encore 
dans  la  grande  comme  dans  la  petite  Tartane.  Du- 
rant les  premières  années  de  ce  prince  ,  plufieurs  famil- 
les Turques  conduites  par  Soliman  ,  qui  fe  difoit  des- 
cendre d'Ogouzcan  ,  c'eft-à-dire  du  premier  empereur 
des  Huns ,  fortirent  du  pays  de  Baîk ,  Se  vinrent  enfin 
setablir  dans  la  Natolie ,  où  ils  ont  donné  naiflance 
aux  Turks-Ottomans.  *  M.  de  Guignes ,  hljloire  des 
Huis,  tom.  I ,  pag.  21 5-114,  &  rom.  II. 

HUNS  OCCIDENTAUX  ,  connus  par  les 
hiftonens  Romains,  paiïerent ,  comme  on  l'a  dit  dans 
l'article  précédent,  les  Palus  Méotides  en  576,  & 
s'emparèrent  des  pays  que  poffédoient  les  Goths  entre 
le  Tanais  &  le  Danube.  Ils  fent  repréfentés  par  les 
hiftoriens  Romains  ,  comme  une  nation  vaillante  & 
féroce  :  aufiï  l'empereur  Théodofe  I  en  prit  nombre  à 
fa  foldc  en  38S  ,  &on  les  vit  fe  diltinguer  en  dïfférens 
temps  dans  les  armées  romaines.  Ceux  qui  demeu- 
roient  au-delà  du  Danube  ^  le  paflêrent  en  591  ,  & 
s'étant  joints  à  d'autres  barbares,  ils  firent  d'affreux 
ravages  en  Mcefie  6c  en  Thrace.  En  395  ils  ravagè- 
rent les  provinces  orientales,  6c  s'avancèrent  jufqu'à 
Anrioche.  En  404  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
la  Thrace  &  l'Ulyrie,  fe  retirant  promptement  avec 
leur  butin ,  auffitôt  qu'ils  eurent  avis  de  la  marche 
des  armées  romaines.  Vers  430  ils  s'établirent  dans 
la  Pannonie  ,  ou  la  Hongrie  occidentale.  Théodofe 
II  leur  accorda  peu  après  une  penfion  annuelle.  Attila 
étant  devenu  leur  roi ,  fit  augmenter  cette  penfion  en 
44 1  ,  &  pendant  qu'il  fut  en  paix  avec  les  Romains , 
il  fubjugua  les  autres  peuples  barbares  dont  il  étoit 
voifin,  de  forte  qu'en  peu  de  temps  fon  autorité  fut 
reconnue  depuis  les  frontières  de  la  Perfe  jufqu'au 
Rhin.  Il  ravagea  enfuite  pendant  plufieuts  années, 
les  deux  empires  romains  ,  d'orient  &  d'occident. 
Voye^  ATTILA. 

_  Sa  mort  étant  arrivée  en  45  5  3  il  s'éleva  des  guerres 
civiles  entre  fes  enfans  \  &c  les  peuples  qu'il  avoit  fou- 
rnis en  profitèrent  pour  fe  mettre  en  liberté.  Les  Huns 
panèrent  cependant  quelques  années  après  le  Danu- 
be, &  firent  divers  ravages  fur  les  terres  romaines  : 
mais  les  plus  confi  durable  s  arriverent.en  5  3  9  &  5  5  S  , 
fous  l'empire  de  Juftinien  quileur  faifoitune  penfion, 
&  qui  entrerenoit  la  divdîon  entre  deux  branches  puif- 
fanres  de  Huns,  appellés  les  uns  Cutarguriens  ,  &c  les 
auttes  Uturguriens noms  qui  venoient  de  deux  de 
leurs  chefs.  En  560  un  nombreux  corps  de  Huns  s'a- 
vança en  Germanie,  dans  l'intention  de  s'établir  dans 
les  Gaules ,  où  Attila  étoit  venu  ;  mais  Sigeberr,  l'un 
des  rois  François  les  défit  prefque  entièrement ,  & 
obligea  le  refte  de  retourner  dans  leur  pays.  Ou  croit 
communément  que  les  SeckUrs  ou  Sicutes  que  l'on 
voit  encore  en  Tranfilvanie ,  font  les  defeendans  des 
Huns  dont  on  vient  de  parler.  Plufieurs  auteurs  regar- 
dent comme  de  la  même  race  les  Avares  vaincus 
par,  Charlemagne ,  ainfi  que  les  Hongrois  ;  mus  ces 
deux  peuples  lont  d;ux  autres  colonies  Tirtares  ve- 
nues en  différens  temps  :  Fcyc%  GEOU-GEN  & 
HONGRIE.  *  Hifî.  univerfelU  traduite  de  l'anglais 
tome  XIII  ,  i/2-4°,  pag.  486  &  fùiy,  M.  Barbeau 
me  m.  mjf. 

HUNSINGO  ,  contrée  dos  Pays-Bas ,  e(t  une  de 
celles  qu'on  appelle  Ommelandes  ,  qui  font  partie  de 
la  province  de  Groningiu.  L'iïunfingo  s'étend  le  long 
de  la  mer  d'Allemagne  &  de  la  rivière  de  Hunfe, 
jufqu'au  territoire  de  Groningue_,  &  au  Fivelingo. 
H  y  a  un  grand  nombre  de  villages  ;  mais  point  de 
lieu  conlidérable ,  que  la  petite  forterefle  de  Soltcamp 
*  Mari,  diction. 

HUNTE  ou  VINANT  (Gautier)  Carme  en  An- 
gleterre dans  le  XV  fiécle  ,  fut  envoyé  par  le  pape 
Eugène  IV  en  Angleterre ,  pour  convoquer  les  prélats 
au  concile  dû  Ferrate,,  qui  fur  depuis  transféré  à.Flo- 


39 


rence  ,  &  où  fe  fit  l'union  des  Grecs  Se  des  Latins- 
Gautier  Hunte  y  difputa  avec  beaucoup  de  force  ,  & 
réfuta  folidemenrles  argumens  des  Grecs.  11  compofa 
une  relation  de  ces  difputes  ,  &  quelques  autres  trai- 
tés de  théologie  &  d'hiftoire ,  Se  fur-tout  un  abrégé 
de  celle  dé  Comeftor.  Ce  théologien  mourut  fort  âgé 
l'an  1470.  »  Pitfeus  ,  de  feriptor.  Angl.  Lucitis,  biblioth. 
Carm.  Marc-Antoine  Àlegre  ,  in  farad.  Carm.  Polfe- 
vih  ,  appar.facr.  Gefner  &  Voulus  ,  de  hifi.  Lat.  lib. 
î  j  pag.  G  3  t  &c. 

HUNf  INGDON  (  Robert  )  né  à  Deoi  hift  en  Glo- 
ceftet  l'an  16  }6  ,  après  avoir  fréquenté  le  collège  de 
Bitlefden  ,  étudia  dans  l'univerfité  d'Oxford  où  il  s'a- 
vança beaucoup  dans  la  connoifTance  des  langues  orien- 
tales fous  Pocock,  en  forte  qu'en  166 -,  il  obtint  le 
dégté  de  maître-ès-arrs.  En  1S70  ayant  été  fait  mj- 
niftre  des  marchands  Anglois  dans  le  Levant    il  vit 
Ephèfe  ,  Alexandrie  &  Alep  ,  où  rl  trouva  quelques 
beaux  manufents  dont  il  fit  l'acquifition.  Il  en  acheta 
en  Perfe  ,  en  Egypre  ,  en  Syrie  Se  dans  la  Paleftine  ,  & 
entretint  de  fréquentes  liaifons  avec  meiTieuts  Fe'll 
Pocock  ,  Marchand  Se  Bernard.  11  fit  auflï  connoiflàn- 
ce  à  Antioche  avec  Etienne  Piètre  patriarche  des  Ma- 
ronires  ,  par  les  foins  duquel  il  découvrit  un  exem- 
plaire du  commenraire  de  S.  Ephrem  de  Syrie  (tir  le 
Pentateuque  ,  quelques  homélies  &  d'autres  livres 
écrits  suffi  en  fyriac  qui  n'étoient  pas  connus.  Il  ne 
put  tecouvrer  la  verlion  fyriaque  des  épitres  de  S. 
Ignace,qu'il  fit  chetcher  avec  foin.  Etant  dans  la  Pale- 
ftine ,  il  vifita  les  Samaritains  de  Sihon  ,  &  par  rout 
il  acheta  ou  fit  copier  d  excellens  manuferirs.  II  eut 
un  long  entretien  avec  Jean  Lafcaris ,  archevêque  du 
Mont-Sina  ,  fur  l'état  des  Chrétiens  ,  leur  dépendan- 
ce., &  la  bibliothèque  du  couvent  de  Ste  Catherine 
qui  eft  fur  le  iommet  de  Certe  montagne.  Le  cainie 
Archange  de  Sre  Therèfe  lui  envoya  à  fon  rerour  en 
1683  ,  rrois  livres  des  Sabéens  les  plus  eftimés  Se  les 
plus  rares.  Huntingdon  ramafia  auffi  dans  le  Levanr 
plufieurs  médailles  rares,  &  plufieurs  autres  chofes 
de  prix  ,  &  dont  la  rareré  rehauflôit  encore  le  mérite. 
Il  envoya  plufieurs  infectes  &  autres  curiofirés  a  la  &' 
ciété  royale  de  Londres,  pour  qu'elle  les  oblérvâ,  •  Se 
après  trois  ans  de  féjour  dans  le  Levanr ,  il  revint' en 
Italie  qu'il  parcourut,  &enfuire en  France,  Se  fiteon- 
noiflànce  avec  plufieurs  favans  à  Paris.  Enfin  il  revint 
à  Oxford  en  168;  ,  &  prir  la  même  année  le  dégré 
de  docteur  en  théologie.  Peu  après  on  lui  donna  la 
charge  iXEphore  du  collège  de  la  Triniré  à  Dublin.  Il 
fitauffitôt  traduire  en  îrlandois  les  livres  du  vieux'te- 
ftament ,  &  M  Boyle  en  fit  les  fraiS^en  faveur  de  fes 
compatriotes.  11  fe  rerira  d'Irlande  en  Anglererre  eu 
rffS8  ,  à  caufe  des  guerres  inteftines  qui  divifoient 
ces  provinces;  mais  on  le  rappella  en  Irlande  en  1692, 
&  on  lui  donna  l'évèché  de  Rappor.  II  n'en  jouit 
poinr  ,  étant  mort  la  même  année  1692.  Il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin, 
où  fa  veuve  lui  fit  drefler  un  monument  avec  une  épi! 
raphe.  *  Voye^  fa  vie  pat  Thomas  Smith. 

HUNTINGTON  ,  v.Ue  &  comté  d'Angleterre 
dans  le  royaume  de  Merci ,  eft  fi,:uée  fur  la  rivière 
d'Oufe.  Les  aurres  villes  du  comté  font  Kimbolton 
Saint-Yves  ,  Sec.  *  Camden. 

HUON  DE  MERI ,  poète ,  qui  vivoit  du  temps  de 
S.  Louis ,  compofa  un  roman  ,  nommé  VAmichri» 
qui  eft  un  combat  des  verrus  conrre  les  vices  ou  il 
reprend  des  perfonnes  de  routes  conditions.  On  croit 
qu'il  étoir  religieux  de  S.  Germain  des  Prés.  «  Faucher 
HUON  DE  VILLENEUVE,  poète  à  qui  on  attrî 
bue  les  romans  de  Rcgnault  de  Montauhan  ,  Voon  de 
Nanteuil ,  Aie  d'Avignon  J  &c.  Il  vivoir  vers  le  temps 
du  toi  Philippe  Auguftc,  vers  l'an  1200.  *  Fauchet 
La  Croix  du  Maine ,  Se  du  Verdier  Vauprivas ,  biblioth. 
Jrancoife. 

llUPPAZOLI  (François  )  Italien  ,  renommé  pour 
Tome  VI.  Partie  I.  S  ij 
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avoir  vécu  dans  les  trois  derniers  fiécles.  Il  naquit  à 
Cafal  le  1 5  mars  15873  d'un  pere  qui  fat  podeftat  de 
Minfena  ,  château  confidérable  appartenant  au  duc  de 
Manroue.  Huppazoli  porta  quelque  temps  àRonie  l'ha- 
bit eccléfiaffique  ;  mais  l'envie  de  voyager  le  fit  patTer 
à  Scio ,  où  il  le  maria  :  il  eut  un  fils  de  ce  mariage  en 
162.6,  qui  mourut  le  16  juin  1701    huit  mois  avant 
fon  pere.  Après  la  mort  de  cette  première  femme  , 
qui  lui  avoir  donne  huit  enfans ,  il  fe  remaria  en  1 640, 
&c  eut  de  cette  féconde  femme  lix  fils.  En  1 665  il  prit 
une  troifïéme  alliance    dont  il  eut  quatre  fils.  Ayant 
perdu  cette  troificme  femme  en  1 677  ,  il  en  prit  une 
quarricme    qui  ne  vécut  avec  lui  que  crois  ans  ,  & 
lui  donna  deux  garçons.  Enfin  il  eut  une  cinquième 
femme  ,  dont  il  lauTa  quatre  etitans.  Outre  ces  vingr- 
quatre  enfans  légirimes,  il  eut  encore  vingt-cinq  bâ- 
tards. Malgré  fon  inconrinence,  il  témoignoir  du  zèle 
pour  les  pauvres ,  &  quelque  attachement  pour  la  re- 
ligion. I!  ne  but  jamais  d'autte  liqueur  que  de  l'eau  , 
Se  ne  prir  jamais  de  rabac  :  fa  nouriture  étoit  médio- 
cre ;  mais  il  la  vouloir  délicate  &c  fans  ragoût;  du  pro- 
tag'e  cV  un  peu  de  rôti  j  fur-tout  du  gibier,  beaucoup 
de  fruits ,  ce  qui  l'humectait  fi  forr ,  qu'il  paifoir  des 
mois  entiers  fans  boire  :  il  prenoit  allez  fouvent  de 
l'eau  de  feorfonere  ,  ce  qui  contribuoit  beaucoup  i  fa 
fauté.  11  ne  voulut  jamais  fe  trouver  à  aucun  felhn  j 
pour  ne  point  déranger  fon  régime  de  vivre  ,  qui  écoit 
de  fouper  de  bonne  heure  ,  fe  coucher  une  demi- 
heure  après ,  &  fe  lever  de  grand  matin.  Après  avoir 
été  à  la  melTe  ,  qu'il  entendoit  tous  les  jours  ,  il  fe 
promenoit  un  peu,  puis  le  renfennoir  pour  écrire  fes 
dépêches  ,  ou  fes  mémoires ,  dont  il  lailfi  vmgr-dt-tix 
volumes.  En  fa  vie  il  n'eut  aucune  fièvre,  n'ufa  d'au- 
cune faignée  ni  d'aurres  médicamens ,  n'ayant  que  la 
diète  pour  tout  remède  :  il  n'éprouva  ni  vapeurs ,  ni 
goure,  ni  afthme  ,  ni  aucune  des  incommodités  de  la 
vieillefle    &  eut  l'ufage  de  fes  yeux  &c  de  l'ouie  dans 
toute  leur  perfection.  Sa  mémoire  fut  toujours  admi- 
rable ;  3c  il  p:;rloic  des  chofes  arrivées  depuis  près 
d'un  fiécle^omme  fi  elles  ne  fe  fulïènt  palfées  que  de- 
puis peu  de  temps.  A  l'âge  de  S  2  ans  il  fut  revêtu  du 
confulat  de  Venife  à  Smyrne  3  qu'il  exerça  jufqu'à  fa 
more  :  la  guerre  en  fufpendit  feulement  les  fonctions'; 
mais  la  paix  étant  hure  il  retourna  à  Smyrne  le  pre- 
mier décembre  1699  ,  quoiqu'âgé  de  cent  douze  ans, 
&  il  reprit  l'exercice  de  fa  charge.  Dans  fon  plus 
grand  âge  ,  il  falloir  encore  à  pied  &c  à  jeun  quatre 
lieues ,  quoique  dans  un  pays  de  montagnes  &  de 
rochers.  A  1  âge  de  cent  ans  ,  fes  cheveux  quiétoient 
tout  blancs  ,  reprirenr  leur  première  couleur  noire, 
de  même  que  fa  barbe  &c  fes  fourcils.  Cinq  ans  avant 
fa  mort  il  avoir  perdu  routes  fes  dents  ;  &  après  avoir 
vécu  quelque  temps  de  bouillie ,  fes  gencives  s'étoient 
fi  bien  fortifiées ,  qu'il  calfoit  les  os  des  poulets  &  des 
poulardes,  qui  devinrent  fa  dernière  nouriture,  à 
faire  deux  repas  par  jour;  mais  deux  ans  avanr  fa 
mort  il  lui  perça  deux  grolîes  dents.  Son  lommeil 
étoit  tranquille  ,  &  les  feuls  befoins  de  la  nature  l'in- 
terrompu 1  en  t  quelquefois.  Enfin     après  une  vie  fi 
tranquille  ,  la  fièvre  le  prit  pour  la  première  fois  de 
fes  jours  le  1  février  170 1  ,  &  lui  dura  quinze  jours  : 
il  en  guenr  ;  mais  il  lui  en  coûta  l'ouïe,  qu'il  recouvra 
pourrant  entièrement  au  bout  de  trois  mois  :  il  repric 
fes  fonctions  ;  mais  le  grand  froid  l'obligea  à  la  fin 
d'octobre  de  garder  le  lit    &  il  perdit  alors  une  éva- 
cuation de  fang,  qui  depuis  trente  ans  lui  venoir  rc- 
gulieremenr  tous  les  mois.  Cette  perte  lui  caufa  la 
gravelle  ,  &  il  jerta  enfin  par  les  urines  trente  à  qua- 
rante pierres  de  la  grolfeur  d'une  perite  fève  au  lieu 
de  fang.  Un  rhume  fiirviht  qui  lui  donna  enfin  la 
morr  le  27  janvier  1702  ,  en  fa  cent  quinzième  année. 
Il  s'accommoda  lui-même  dans  fon  lit ,  &  fe  ferma 
les  yeux  avanr  que  d'expirer.  La  chaleur  de  fon  corps 
ns  s'éteignit  qu'onze  heures  après  fa  mort ,  &  les 
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mains  lui  demeurerenr  aullî  flexibles  ,  que  s'il  eût  été 
en  vie.  Il  fe  relfouvenoit  fore  bien  d'avoir  fervi  la 
mefle  à  S.  François  de  Sales ,  Se  d'avoir  connu  le  pere 
Coton  ,  confelfeur  du  roi  Henri  IV.  Huppazoli  étoit 
un  homme  doux  j  complaifant ,  qui  ne  fit  jamais  de- 
déplaifir  à  perfonne ,  &  qui  au  milieu  de  l'argent  fe 
contenta  du  nécefiaite  :  heureux  s'il  n'avoit  pas  eu  un 
fi  grand  foible  pour  les  femmes.  *  Lettre  de  Smyrne 
du  8  juin  1702    dans  le  Mercure  d'août  1702. 

HUQUANG  ,  province  de  la  Chine,  fituée  pres- 
que au  milieu  des  aurres  provinces  ,  eft  divifée  par  la 
rivière  de  Kiang  en  feptentrionale  &  méridionale.  Les 
Chinois  la  nomment  aullî  Jumichicl  3  c'eit-à-dire ,  le 
pays  du  poijfon  &  du  ris  3  pareequ'il  y  en  a  une  grande 
abondance.  On  l'appelle  le  grenier  de  la  Chine  3  ôc  on 
die  en  commun  proverbe  ,  que  l'abondance  de  la  pro- 
vince de  Kiangsi  peut  fournir  à  toute  la  Chine  ce  qu'il 
faut  pour  un  déjeuner;  mais  que  celle  d'Huquang  la  peut 
nourir  entièrement.  Cette  fertilité  eft  caufe  qu'on  y 
trouve  quinze  grandes  villes  très-célebres  ,  &  cent 
huit  cirés  ,  avec  un  grand  nombre  de  bourgs  &  de 
villages ,  fins  compter  les  villes  de  guerre  ni  les  forts. 
Les  grandes  villes  four  Vuchang  ,  Hanyang  ,  Sian- 
gyang  ,  Tegan  ,  Hoangcheu  ,  Kingcheu  ,  Yocheu  , 
Changxa,  Paoking  ,  Hengchcu,  Ciungre  ,  Xincheiij 
Jungcheu,  Chingnen  &  Chingyang.  *  Martin  Mar- 
tini ,  defeription  de  la  Chine  3  dans  le  recueil  de  Theve- 
not,  vol.  3, 

HUR  ,  hit  celui  qui  avec  Aaron  aida  à  foutenir  les 
mains  de  Moyfe,  pendanr  que  Jofué  combartoit  con- 
tre les  Amalecites.  *  Exod.  XFII ,  io3  &c. 

HUR  ,  prince  de  Madian  ,  fut  tué  dans  une  bataille 
qui  fe  donna  enrre  les  Ifratlites  &  les  Madianites, 
*  Nomb.  XXXI,  7. 

HURAULT  (Philippe)  chevalier,  comte  de  Che- 
verni  &  de  Limours  3  chancelier  de  France  ,  étoit  fils 
pollhume  de  Raoul  Huraulr,  feigneur  de  Cheverni 
en  Sologne,  fecréraire  du  roi  £k  général  des  finances, 
qui  mourut  en  août  1517,  en  Italie  3  dans  les  guer- 
res de  Naples  ,  &  de  Marie  de  Beaune.  Il  naquit  le 
25  mars  1518,  étudia  à  Poitiers  ,  &  enfuite  setant 
attaché  à  l'hiftoire ,  il  y  fit  de  grands  progrès.  Il  fut 
reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris  l'an  1554  ,  & 
depuis  maître  des  requêtes.  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou  j  le  fir  fon  chancelier,  le  mena  en  Pologne; 
&  depuis  ,  après  fon  avenemenr  à  la  couronne  ,  il  lui 
commit  la  garde  des  fceaux  3  le  créa  chancelier  de 
les  ordres  l'an  1578,  &  lui  donna  divers  gouverne- 
mens.  Après  la  morr  du  chancelier  de  Birague ,  il  Un 
fucceda  l'an  15S3  ,  jufqua  ce  que  Tan  1588  le  roi 
lui  fir  commandement  de  fe  recirer  en  fa  rmifon. 
Mais  fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  il  fur  rappelle  à  la 
cour3  &  exerça  cette  charge  j  ufqu'au  3  o  juillet  1 599 , 
qui  lut  l'année  de  fa  morr.,  6z  la  foixanre-douziéme 
de  fon  âge.  Le  chancelier  de  Cheverni  a  écrir  des  mé- 
moires. On  y  voir  au  commencement  la  généalogie 
de  la  famille  de  Huraulr ,  divifée  en  diverfes  bran- 
ches :  ce  que  les  curieux  pouronr  confulter.  Il  époufa 
l'an  1 566  ,  Anne  de  Thon  ,  fille  de  Chrifiophe  ,  pre- 
mier prefident  au  parlement  de  Paris  ,  morre  le  27 
juillet  1 584,  dont  il  eut  Henri  3  mort  jeune;  un  autre 
Henri  ,  qui  fuit  ;  Philippe  3  éveque  de  Chartres  , 
mort  le  27  mai  1620;  Louis  3  comre  de  Limours , 
more  fans  poltérité  à'Lfabeau  d'Efcoubieau-Sourdis  ; 
Marguerite  3  mariée  i°  à  Gui  de  Laval  3  marquis  de 
Nèfle  :  20  à  Anne  d'Anglure  ,  Seigneur  de  Givri  :  5"  à 
Armand  le  Dangereux  ,  comre  de  M.iillé,  ivc.  morte 
le  1  3  mai  1 6 1 4  ;  Amie  Hurault ,  alliée  à  Gilbert  de  la 
Tremoille ,  marquis  de  Roftaing  ,  morte  le  16  avril 
1635  ;  &  Catherine,  mariée  i"  à  Virginal  d'Efcou- 
bleau  y  marquis  d'Aluye  :  20  à  Antoine  d'Aumonc, 
marquis  de  Nolai  3  £cc.  chevalier  des  ordres  du  roi 
&  morte  le  13  avril  1615.  Henri  Huraulr,  comte  de 
Cheverni,  &c.  gouverneur  des  pays  Charrrain  &  B!e- 
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fois,  mourut  le  premier  mars  164S  ,  âgé  de  foixante- 
treize  ans.  Il  avoir  époufé  i°  le  27  février  1688  , 
F rancoife Chabot-Char ni ,  morte  fans  enfans  en  1601: 
i°  Marie  Gaillard  de  la  Moliniere  ,  donc  il  eut  Marc- 
Antoine  ,  Henri  Se  Philippe  ,  morrs  jeunes  ;  Anne  , 
mariée  i°  à  Erafme  de  Daïllon  ,  comte  de  Briançon  : 
2°  à  Charles  marquis  d'Aumont  j  Cecile-Eli^abeth  3 
mariée  Tan  1645  à  François  de  Paule  de  Clennont, 
marquis  de  Monrglas  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  \ 
Marguerite  Huraulr  ;  &  Angélique  ,  morte  Tans  allian- 
ce. *  Confulte^  de  Thou ,  hift.  lib.  3 .  Scevole  de  Sainte- 
Marrhe  ,  /.  4  élog.  Se  hift.  geneal.  Mezerai ,  hift.  de 
France.  La  Croix  du  Maine  ,  bibliothèque  francoife. 
Blanchard  ,  hiftoire  des  maîtres  des  requêtes.  Mémoires 
de  Cheverni.  Godefroi.  Le  pere  Anfelme  ,  &c. 

HURAULT  DE  L'HOSPITAL  ,  cherchez  HOS- 
P1TAL.  (  V  ) 

HURE  (Charles)  acolythe  de  Sens  j  profeffeur 
émérite  en  l'univerfité  de  Paris ,  doyen  de  la  tribu  de 
Sens  en  la  faculté  des  arts  de  ladite  univerfité  j  Se  prin- 
cipal du  collège  de  Boncoiirt  étoit  né  à  Champigny 
fur  Yone ,  au  diocèfe  de  Sens ,  le  7  novembre  1659. 
Comme  on  lui  trouva  dès  f.iplus  cendre  enfance  beau- 
coup de  difpohtion  pour  les  lettres ,  on  engagea  fon 
pere ,  qui  croit  greffier  de  Champigny  ,  Se  en  même 
temps  laboureur  affez  aifé  ,  à  le  faire  écudier.  Il  obtint 
à  cet  effet  de  M.  l'archevêque  de  Sens  une  bourfe  au 
collège  des  Graffins  à  Paris ,  oùM.Huré  rît  de  fi  grands 
progrès ,  &c  fut  (î  bien  fe  faire  aimer  Se  eftimer  ,  que 
des  qu'il  eut  achevé  fes  études  ou  Un  donna  dans  le 
même  collège  la  chaire  de  croihéme  ,  Se  enfuite  celle 
de  féconde  ,  où  après  avoir  profère  les  belles  lettres 
pendant  vinge-cinq  ans ,  il  fe  retira  à  Port-Royal  des 
Champs  dans  le  delfein  de  s'y  confacrer  uniquement 
a  l'étude  de  l'écriture  fainte ,  Se  de  la  tradition  :  mais 
les  affaires  de  fa  famille  Payant  obligé  de  revenir  à  Pa- 
ris il  fe  choifit  une  retraite  dans  le  fauxbourg  fainr 
Jacques  ,  où  on  l'obligea  quelque  temps  après  de  fe 
charger  de  l'éducation  Se  du  foin  des  études  de  quel- 
ques jeunes  gens.  M.  Hure  partageait  fes  foins  entre 
tette  éducation  Se  l'écriture  fainte  ,  lorfqu'on  lui 
donna  la  principalité  du  collège  de  Boncourt,  où  il 
eft  more  le  1 1  novembre  1717,  âgé  de  foixante-dix- 
huic  ans.  11  favoit  bien  l'hébreu  ,  le  grec  &  le  latin  , 
langues  néceffùres  pour  avoir  une  parfaite  intelligence 
de  l'écricure  fainre.  Dès  1691  il  donna  une  édition 
latine  du  nouveau  Teftament  avec  de  cources  notes 
qui  furent  fort  eftimées  ,  2  vol.  in-l  2  ,  à  Rouen.  Les 
réflexions  qu'il  fut  obligé  de  faire  pour  ne  donner  que 
des  notes  choifies  j  lui  firent  approfondir  les  régies 
néceftaires  pour  entendre  l'Ecriture  fainte  ,  Se  il  en 
fît  part  au  public  dans  un  vol.  in-11  ,  qui  parut  en 
1696  à  Paris  fous  ce  titre  :  Novum  Teftamentum  regulis 
illuftratum  3  feu  canonts  facrœ.  feriptura  cenâ  methodo 
digefti.  Il  abrégea  dans  la  fuite  cet  ouvtage  ,  Se  le  don- 
na en  françois  ,  félon  ce  nouvel  ordre  ,  fous  le  titre 
de,  Grammaire  facrée  ou  régies  pour  entendre  le  fens 
littéral  de  l'écriture  fainte  ;  à  Paris  în-izs  en  1707. 
En  1702  il  avoit  donné  une  traduction  francoife  du 
nouveau  Teftament  Se  de  fes  notes  latines  augmentée , 
en  4  vol.  i/Mi ,  à  Paris.  On  imprima  aufïi  fa  tradu- 
ction fans  les  notes  en  différentes  formes  &  en  diffe- 
rens  temps.  Comme  cette  traduction  n'était  prefque 
que  celle  de  Mons  retouchée  en  plufieurs  endroits  , 
MM.  les  évêques  de  Marfeille ,  de  Toulon  Se  d'Apr 
la  cenfurerent  prefque  aulfitôt  qu'elle  parut.  Plufieurs 
années  après ,  c'eft-d-dire  ,  en  171 5  3  un  Jefuite  la  dé- 
nonça j  de  même  que  les  notes,  aux  évêques  de  Fran- 
ce, par  un  vol.  zn-i  2  ,  où  pour  mieux  fe  cacher  il  prir 
les  titres  de  prêtre  Se  de  docteur  en  théologie.  Cette 
dénonciation  eft  intitulée  :  Réflexions  critiques  fur  le 
nouveau  Teftament  de  M.  Huré  où  l'on  découvre  les  er- 
reurs de  fes  notes  3  l'infidélité  de  fa  verjîon  &  l'on  éclair- 
ât Us  endroits  les  plus  difficiles  du  nouveau  Teftament  j 
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a  Lyon.  M.  Huré  fie  imprimer  cette  même  année 
1  7 1 5  ,à  Reims,  un  dictionnaire  de  la  Bible  auquel  il  n'a- 
voir d'abord  travaillé  que  pour  s'édifier  lui-même  ,  Se 
pour  mieux  entendre  la  lettre  de  l'écriture  fainte  ,  en 
recherchanr  les  différens  fens  de  chaque  mot.  Des 
perfonnes  habiles  ayant  vu  quelques  cahiers  de  cette 
collection  ,  l'exhortèrent  à  la  continuer.  Feu  M.  Bof- 
fuet ,  évêque  de  Meaux  ,  fut  de  ce  nombre.  M.  Huré 
avoic  commencé  à  écrire  cec  ouvrage  en  latin  j  ce  pré- 
lac  l'exhorta  à  le  compofer  en  françois.  Feu  M.  le 
Nain ,  maître  des  requêres  ,  pere  de  M.  de  Tillemonr  , 
voulant  s'appliquer  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  cg- 
pioit  de  fa  propre  main  les  cahiers  de  ce  diclionnaire , 
à  mefure  que  l'auteur  avançoit.  Ce  diclionnaire  eft  le 
premier  ouvrage  de  M.  Huré  ,  quoiqu'il  ait  été  im- 
primé le  dernier.  Il  n'y  avoit  pas  même  mis  la  der- 
nière main.  Il  auroit  voulu  furtout  y  faire  entrer  tout 
ce  qui  appartient  à  l'hiftoire  de  l'écriture  fainte  :  c'eft 
ce  que  le  révérend   pere  dom  Calmet  a  exécuté 
depuis  dans  fon  Diclionnaire  de  la  Bible.  M.  Huré 
a  revu  auflî  ,  avec  feu  M.  Beaubrun  ,    fils  d'un 
peintre  qui  étoic  chancelier  de  l'académie  de  pein- 
ture ,  les  épîtres  de  faine  Paul  de  la  Traduction  de 
M.  de  Saci ,  avec  le  fens  littéral  Se  fpirjtuel.  Le  fens 
littéral  eft  de  M.  Touret  ,  prieur  de  Sce  Catherine, 
Se  a  été  revu  parles  deux  perfonnes  que  l'on  vient  de 
nommer  ;  Se  le  fens  fpirituel  eft  de  M.  Huré  :  fur 
quoi  il  faut  remarquer  que  le  travail  de  M,  Touret 
ne  va  que  jufqu'au  f.  1 5  de  la  II  Epître  de  S.  Paul  à 
Timothtfe.  M.  Beaubrun  a  revu  Se  conigé  le  fens 
fpirituel  donné  par  M.  Huré.  Le  fens  littéral  de  l'E- 
pître  à  Tite ,  &  le  fens  fpirituel ,  font  de  ce  dernier  j 
de  même  que  le  fens  fpirituel  des  Epîtres  à  PhHémôfi 
Se  aux  Hébreux.  Le  fens  littéral  de  ces  deux  Epîtres 
eft  de  M.  Touret  de  Ste  Catherine.  Les  Epîrres  que 
l'on  appelle  Catholiques  Se  l'Apocalypfe,  en  7  val.  in- 
1  8°  font  encore  de  M.  Huré  pour  le  fens  fpirituel  & 
littéral  :  Se  M.  du  Folfé  ,  à  qui  l'on  eft:  redevable  des 
quatre  évangeliftes  Se  des  actes  des  apôtres  jufqu'au 
chap.  XIII ,  f.  17  ,  kilfa  les  autres  chapitres  des  ac- 
tes à"  finir  à  M.  Huré ,  qui  les  a  achevés  en  effer.  Par 
reconnoilfance  pour  le  collège  des  Graffitis  ,  où  M. 
Huré  avoit  été  élevé  en  qualité  de  bourfier ,  il  a  légué 
à  ce  collège  une  fomme  de  lïx  mille  livres ,  pour  être 
employée  à  la  fondation  d'une  nouvelle  bourfe.  Peu 
de  temps  après  fa  mort ,  M.  Godcau  ,  alors  recteur 
de  l'univerfité  de  Paiis  pour  la  féconde  fois,  prononça 
un  excellent  difeours  à  la  louange  du  défunt,  en  pré-> 
fencede  ladite  univerfité  affemblée  au  mois  de  dé- 
cembre pour  1'éluction  d'un  nouveau  recteur  ,  Se  l'u- 
niverfité requir  que  ce  difeours  fût  inféré  dans,  les 
regiftres  académiques.  M.  Huré  ïoignoit  à  une  grande 
candeur,  a  une  grande  (implicite  de  mœurs  ,  Se  à  une 
pieté  fohde  &  luimneufe  ,  une  mémoire  très-heureu- 
fe ,  un  jugement  folîde  ,  beaucoup  de  délicatelfe  dans 
l'efprir  ,  une  grande  connoilfance  des  auteurs  grecs  Se 
latins  en  tout  genre  de  littérature ,  Se  beaucoup  de 
facilité  à  s'exprimer  avec  pureté  Se  avec  grâces  ,  en 
proie  Se  en  vers.  11  a  fait  quelques  pièces  en  vers  la- 
tins ,  entr'aurres  celle-ci  :  Joan.  Bapt.  Teftu  de  Balin- 
cour,  citm  thefes  philofophicas  propugnaret  ,  Carmen , 
4  pages  in-fol.  fans  date.  L  epitaphe  ou  éloge  en  profe 
carrée,  qu'il  a  compofée  pour  Jean  Herfant,  prêtre, 
chanoine  Se  célérier  de  l'églife  métropolitaine  de  Sens , 
ci-devant  principal  du  collège  des  GraiTîns  ,  mort  le 
23  de  février  1690  ,  eft  d'une  très-belle  latiniré.  M. 
Peraulr,  de  l'académie  ,  l'a  traduire  en  vers  françois. 
L'une  &  l'autre  fe  trouvent  imprimées.  *  Mémoires  du 
temps.  Son  éloge  manuferit  prononcé  en  larin  par  M. 
Godeau.  Le  Long,  hiblioth.  facr.  pages  540,  343 
561&787. 

HUREPOIX  ,  pays  de  France  ,  dans  le  gouverne- 
ment de  lifte  de  France.  Ses  bornes  font  fort  incer- 
taines. 11  eft  fitué  prefque  tout  entier  au  midi  de  la 
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Seine,  où  il  y  a  divers  paffages  confidérabies MJun 
comté  Corbeil  j  la  Ferté-Ahis  ,  Sec.  On  y  comprend, 
aufii  quelquefois  le  pays  des  environs  de  Mante  dit 
le  Manrois  on  Mantoan  comme  nous  le  remarque- 
rons ailleurs.  *  Confulu\  Rouillard  ;  Du  Chêne  \  l'hi- 
ftoire  du  Hurepoix  ,  Sec. 

HURONS  ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Canada  ,  ou  la  nouvelle  France,  ils  étoient  ex- 
trêmement fauvages;  &  les  relations  que  nous  avons 
de  ce  pays  nous  apprennent  qu'ils  font  devenus  amis 
des  François  ;  'qu'ils  mettent  leurs  morts  en  pelotons 
dans  le  tombeau  Se  qu'ils  ne  portent  jamais  le  nom 
de  leurs  pères.  Ils  apprêtent  auffi  leur  bled  en  plus  de 
vingt  façons  différentes  ne  fe  fervant  que  du  feu  & 
de  l'eau.  Ils  ont  une  très-grande  inclination  à  déro- 
ber, Se  prennent  même  des  pieds  auffi-bien  que  des 
mains.  Les  femmes  portent  des  colliers  ,  des  braffe- 
lets ,  &  certains  bijoux  appelles  Matachias  3  qu'elles 
attachent  à  leurs  cheveux  &  à  leurs  oreilles.  Leurs 
coutumes  font  alfez  fsmblables  à  celles  des  autres  fau- 
vages du  Canada.  Cette  nation  3  autrefois  extrême- 
ment nombreufe  Se  divifée  comme  en  plufieurs  tribus 
fous  diflétens  noms  3  eft  aujourd'hui  prefque  réduite 
à  rien.  Ils  habitoient  à  l'eft  du  lac  Huron^  dans  tou- 
te la  partie  du  Canada  qui  eft  au  nord  du  lac  Eric. 
On  n'en  connoît  plus  que  deux  petits  villages  ,  l'un 
dans  le  détroit  du  lac  Erié  ,  &  l'autre  à  Notre-Dame 
de  Laurette  ,  à  trois  lieues  de  Québec.  Ces  derniers 
honorent  le  chriiHanifme  par  une  ferveur  &  une  ré- 
gularité de  vie  qui  fait  honte  aux  anciens  chrétiens. 
Ils  ont  un  miflîonaire  Jéfuite  }  fans  la  permiili,jn  du- 
quel ils  ne  feroient  pas  la  moindre  chofe.  On  prérend 
que  vers  la  Caroline,  il  y  a  un  troifiéme  village  affez 
nombreux  de  ces  fauvages.  La  langue  hurone  eft  une 
langue  mere  fort  abondante ,  à  ce  que  difent  ceux  qui 
l'entendent  le  mieux.  La  langue  iroquoife  en  eft  une 
dialecte,  Se  elle  s'entend  prefque  par  tout  dans  le  fud 
de  la  nouvelle  France.  Les  Hurons  partent  pour  les 
plus  fpirituels  des  fauvages  j  Se  ceux  qui  ont  plus  de 
conduire  :  quoiqu'en  très-perit  nombre ,  ils  font  en- 
core les  oracles  que  confultent  les  autres  nations.  Ils 
yoht  aufli  toujours  eu  la  réputation  d'être  braves ,  ce 
font  néanmoins  les  Iroquois  qui  les  ont  détruits  Se 
diifipés  :  il  eft  vrai  que  les  maladies  y  ont  contribué. 
Cherche-*  CANADA.  *  Relations  du  Canada.  Le  pere 
Chflilevoix  j  journal  d'un  voyage  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale, , 

HURONS  (  Le  lac  des  )  ou  la  mer  douce  des  Hu- 
rons j  ou  le  lac' de  Karegnondi.  C'eft  un  grand  lac  de 
la  Nouvelle  France,  dans  l'Amérique  feptentrionale. 
On  dit  qu'il  a  deux  cens  lieues  d'orient  en  occident 
&  fept  cens  de  circuit.  Le  lac  Supérieur  Se  celui  des 
IHnois  j  fe  déchargent  dans  celui-ci.  Ce  lac  eft  la 
fource  de  la  rivière  de  S.  Laurent ,  qui  en  fortant  du 
côté  du  fud  va  traverfer  les  lacs  d'Eric  8c  d'Ontario , 
Se  de  la  rivière  Françoife  ,  qui  après  avoir  rraverfc  le 
lac  des  Nipifluiniens ,  fe  va  joindre  à  la  rivière  de  S. 
Laurent.  *  Mari,  diclion. 

HURTADO  (  Thomas  )  clerc  régulier  mineur  , 
né  à  Tolède  en  Efpagne  ,  enfeigna  à  Rome,  à  Alcala , 
a  Salarnanque  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  cuivrages;  &  mourut  l'an  1659.  Nous  avons 
de  lui  une  plulofophie  Se  une  théologie  félon  la  do- 
ctrine de  S.  Thomas  ;  Refolutionum  moralium  lib.  VI. 
De  congrua  fujlentationc  ecdejiaflkorum  \  Refoludonum 
moralium  ,  de  rejîdentia  facra  lib.  XII.  Refolutiones  de 
unico  mamiio.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  contre  le 
traité  de  Martyrio  per  pejiem ,  du  pere  Théophile  Rai- 
naud,  Jéfuite  ,  qui  lui  répondit  par  un  excellent  trai- 
té* *  Nicolas  Antonio  biblioth.  hifpan.  Le  Mire  3  de 
fçriptoribus  j<tc.  XVIII. 

HURTADO  DE  MENDOZA  ,  chercha  MEN- 
DOZA. 

HUS  ou  UZ ,  contrée  de  la  Palsftine  ,  fituée  au 
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levant  du  Jourdain  ,  dans  la  demi-tribu  de  ManafTé , 
dite  auttement  la  Tr'achenite,  Sa  capitale  portoit  le.  nom 
SAfiaroth  Carnajim.  Quelques-uns  ont  dinque  c'étoit 
la  patrie  de  Job  ,  &  qu'on  y  fait  encore  voit  aujour- 
d'hui le  tombeau  de  ce  l'aint  homme  :  mais  cela  eft  plus- 
qu'incertain.  Il  eft  plus  probable  que  la  terre  de  Hus  , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job,  étoit  vets  les 
confins  de  la  Chaldée ,  puifque  les  Chaldéens  furent 
ceux  qui  enlevèrent  les  troupeaux  de  Job.  *  Voyez 
Frédéric  Spanheim ,  hlji.  Jobi. 

HUS  (Jean  )  héréiîarque  ,  recteur  de  l'univerlité  de 
Prague.  Son  nom,  qui  fignifîe  Oie  ,  étoit  celui  d'un 
petit  bourg  de  Bohème  ,  où  il  naquit  de  parens  de  la 
lie  du  peuple.  11  reçurle  degré  de  bachelier  ès  arts  à 
Prague  l'an  i  ;  9  3  ,  &  ce  lui  de  maître  en  1 3  9  5  ,  &  fut 
fait  prêtre  en  r4oo.  Prefqu'aulïïrôt  qu'il  eut  été  or- 
donné  ,  il  entteptit  derenouvellet  les  erreursdes  Vau- 
dras &  de  Wiclef ,  qu'il  commença  à  publier  en  Bo- 
hême 1  an  1 407 ,  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  ajouta 
depuis  de  nouvelles  etreurs  à  celles  de  Wiclef ,  fe  joi- 
gnit à  Jérôme  de  Prague,  &  fe  fit  un  grand  nombre 
de  difciples.  Us  prêchoienr  que  les  réprouvés  ne  font 
pomt  membres  de  l'églife  ;  que  S.  Pierre  n'en  a  point 
ère  le  chef  j  &  d'autres  erreurs  que  nous  marquetons 
en  parlant  des  Huflites.  Ces  hérétiques  caufe  tent  des 
maux  incroyables  dans  la  Bohême.  Le  roi  Venceflas 
s'en  mit  peu  en  peine,  pareequ'il  ne  fongeoit  qu'à  fes 
plaihrs  &  à  la  bonne  chère  ;  mais  l'empereur  Sigif- 
mond ,  frète  &  héririer  préfomptif  de  ce  roi ,  crut  avec 
raifon,  qu'il  ne  devoir  pas  négliger  d'appaifer  ces 
troubles.  Il  écrivit  à  Venceflas ,  &  envoya  de  fes  gens 
à  Jean  Hus,  pour  lui  perfuader  de  venir  défendre  fa 
doctrine  devant  le  concile  de  Confiance  ,  où  cet  em- 
pereur rlevoit  fe  trouver.  Jean  Hus  ne  le  refufa  pas, 
&  fit  d'abord  afficher  devant  la  porte  du  palais,  ôc 
devant  celles  des  églifes  de  Prague  ,  qu'il  irait  à  Con- 
fiance rendre  compte  de  fa  foi.  Il  fir  encore  afficher 
cet  écrit  dans  plufieurs  villes  de  l'Allemagne.  Lnfuite 
il  fe  mit  en  chemin ,  &  arriva  à  Confiance  au  mois  de 
novembre  1 4 1 4.  L'empereur  lui  avoir  envoyé  un  fauf- 
conduit.  On  employa  fept  mois  à  examiner  fes  opi- 
nions. On  envoya  deux  évêques  en  Bohême ,  pour  in- 
former de  la  doctrine  qu'il  avoir  prêchée  &  enfeignée, 
dont  ils  tireur  leur  rapport  au  concile.  On  nommades 
commilfairespour  recevoir  la  dépofirion  des  témoins, 
&:  pour  examiner  les  propofirions  qu'on  avoit  tirées  de 
les  livres  ;  &  il  eut  lui-même  la  petmiflion  de  parler 
Se  de  fe  défendre.  Les  plus  habiles  hommes  qui 
étoient  à  Confiance,  Travaillèrent  à  lui  perfuader  d'ab- 
jurer feserreurs.il  le  promit,  puis  il  lerefufa;  de  forte 
que  perfiltanr  à  foutenit  fes  erreurs ,  il  fur  condamné 
à  êrre  brûlé  avec  fes  livres.  Ce  qui  fut  exécuté  le  1 6 
juillet  1 41  s.  Un  auteur  de  fa  feéle  ,  qui  étoit  ptéfenr 
à  fon  fupplice ,  dit  que  Jean  Hus  monta  fur  le  bûcher 
avec  une  grande  intrépidité ,  &  qu'il  moutut  en  chan- 
tant des  pfeaumes  ,  &  en  invoquant  le  nom  de  Jefus- 
Chrilt.  Les  proteftans  fe  plaignent  de  ce  qu'on  le  fit 
mourir  malgré  le  fauf  conduit  que  lui  avoit  donné 
l'empereur  Slgifmond.  On  répond  à  cela  qu'ils  n'ont 
peut-être  pas  examiné  ce  fauf-conduit ,  que  nous 
avons  dans  Cochlxus  ,  dans  Bzovius  &  ailleurs  ;  car 
il  paraît  que  le  concile  n'y  avoit  point  de  .patt  ;  & 
qu'outre  cela  ,  ce  n 'étoit  qu'une  recommandation  aux 
villes  chez  qui  Jean  Hus  atrivoit  de  le  bien  recevoir, 
&  de  le  laifler  paffer  librement.  Ses  difciples  le  mirent 
au  nombre  de  leurs  martyrs.  Les  proteftans  rappor- 
renr  beaucoup  de  fables  au  fujer  de  Jean  Hus;  &  di- 
fent qu'en  moutant  il  s'étoit  écrié,  qu'on  faifoic  mourir 
une  oie;  mais  que  cent  ans  après  fa  mort  il  renaîtrait  un 
cygnedefes  cendres  ,  qui  foutiendroit  la  vérité  qu'il  avait 
défendue.  Cz  cygne  eft  Luther  ,  félon  les  proteftans  & 
les  luthériens,  qui  firent  gtavet  diverfes  pièces  de 
.monnoie  de  l'un  &  de  l'autre ,  fous  la  forme  d'une 
oie&  d'un  cigne,  comme  nous  l'apprenons  de  Grct- 
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■fer.  CochlaEUS  a  écrit  l'hifroirc  de  l'héréfie  des  Huflî- 
tes  ,  que  les  curieux  confulteront.  Jean  Hus  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  été  imprimés  en  deux  vo- 
lumes in-fol.  à  Nuremberg.  *  Varillas ,  hift.  des  héré- 
fies ,  /.  i,  Hifi.  du  concile  de  Confiance  3  par Lenfanc. 
Bayle,  lettr.z^  3  z  54  de  l' édition  de  M.  Defmaifeaux. 
M.  ChaufFepied  ,  fupplément  au  diclionnaire  de  Bayie. 

HUSAN  (  Henri  )  jurifconfulre  Allemand  ,  né. à 
Eifenac  l'an  1553  ,  étudia  en  France  Se  en  Iralie  ,  & 
étant  de  retour  en  fon  pays  ,  y  fut  honoré  de  divers 
emplois  importans.  Il  mourut  à  Lunebourg  le  9  dé- 
cembre r  5  87  j  &  laifia  des  poches  &  d'autres  ouvra- 
ges. *  Melchior  Adam  ,  in  vit.jurifc.  Germ. 

HUSSARS ,  prononcez  Houffards ,  milice  de  cava- 
lerie en  Hongrie  &  en  Pologne ,  qui  eft  habillée  biza- 
•  renient ,  &  monte  des  chevaux  petits ,  mais  atdens  Se 
infatigables.  Les  Huflars  font  bons  pour  les  courfes 
&  les  partis ,  mais  nullement  propres  aux  aérions  de 
pied-ferme.  Us  ont  la  tête  rafe ,  hors  un  roupet  de 
cheveux  qu'ils  confervent  au  milieu  ,  avec  une  irofie 
mouftachl  qui  leur  pend  fur  l'eftomach ,  &  un  bonnet 
fourré ,  orné  d'une  plume  de  coq  en  poinre.  Les  offi- 
ciers en  ont  une  d'aigle.  Ces  derniers  font  habillés  à 
la  turque.  Les  cavaliers  ont  des  pourpoinrs  avec  des 
culottes  larges  fans  jufte-au-corps ,  ni  manteau,  ni 
chemifes  ;  mais  pour  fe  garanrir  du  mauvais  temps,  ils 
portent  chacun  une  peau  de  tigre  ,  ou  de  mouton  pen- 
due à  leur  col,  Se  la  tournent  du  côté  que  vient  le 
vent.  La  plupatt  font  bottés  à  cru.  Ils  ne  fontpoint  de 
quartier  quand  ils  ont  l'avantage  ,  &  n'en  demandent 
jamais,  s'ils  font  les  plus  foibles.  Ils  onr  des  armes  à 
reii  j  dont  ils  fe  fervent  allez  mal,  mais  le  fable  à  la 
main,  ils  font  extraordinairement  adroits  :  &  il  y  en 
a  beaucoup  d'entr'eux ,  qui ,  en  partant  près  d'un  cava- 
lier, ne  manquent  jamais  à  lui  couper  la  tête.  Le 
commandant  que  l'on  fit  ptifonnier  dans  la  défaite  des 
Huflars  parles  François  devant  Fribourg  l'an  1690  , 
avoir  tant  d'adrefle ,  qu'on  afluroit  que  de  vingt  têtes 
il  n'en  manquerait  pas  une.  Quand  ils  reviennent  de 
la  guerre  ,  le  général  leur  donne  autant  de  pièces  d'ar- 
gent qu'ils  rapportent  de  têtes.  Le  fupplice  dont  ils 
puniflent  les  déferteurs  eft  épouvantable  :  ils  les  em- 
brochent tout  vifs ,  &  les  font  rôtir  aiufi  devant  le  feu. 
Mém.  du  temps. 

HUSSEIN ,  favori  d'Ibtahim  ,  empereur  des  Turcs, 
avoir  été  berger;  Se  faifant  paître  fon  troupeau  près 
de  la  prifon  de  ce  prince ,  avait  fouvent  pris  foin  de 
le  divertir  par  fes  chanfons  ruftiques ,  &  les  airs  qu'il 
jouoir  fur  fon  flageolet.  Ibrahim  ne  fut  pas  plutôt  l'orri 
de  cette  prifon ,  Se  élevé  fur  le  rrône  ,  qu'il  fir  Huflein 
fon  confidenr  ;  mais  ce  favori  abufa  des  faveurs  de  fon 
prince  ,  &  fit  même  étrangler  le  grand  vilir  Mehe- 
mer  :  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple  ,  qui  le  maf- 
facra,  Se  le  mir  en  pièces  l'an  1Û48.  *  Hifiotre  des 
grands  vijîrs. 

HUSS1TES ,  hérétiques  de  Bohême ,  ainfi  nommés 
de  Jean  Hus,  difciple  de  Wiclef,  qui  fut  brûlé  vif 
par  ordonnance  du  concile  de  Confiance  l'an  1 4 1 5  .Ces 
hérétiques  foutenoient  prcfque  les  mêmes  opinions  , 
que  les  Calviniftes  foutiennent  aujourd'hui  conrre  le 
pape  &  les  prêrres,  &  pour  ce  qui  regarde  la  commu- 
nion fous  une  feule  efpéce ,  ou  pour  nous  fervir  de 
leurs  termes ,  le  retranchement  de  la  coupe  ;  mais  ils 
ne  nioient  pas  la  préfence  réelle  du  corps  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift  dans  l'eucharillie.  Ils  prérendoienrque 
l'églife  eft  le  corps  des  prédeftinés  ,  Se  que  les  réprou- 
vés n'en  peuvent  être  les  membres  ;  que  la  condam- 
nation des  quaranre-cinq  articles  de  Wiclef  faire  par 
les  doéreurs  orthodoxes ,  éroit  impie  &  déraifonnable  ; 
que  S.  Pierre  n'a  jamais  éré  chef  de  l'églife,  &c.Leur 
fefte  fut  depuis  diviféc  en  plufieurs.  La  paflion  que  les 
Hulhtes  temoignetent  pour  la  communion  fous  les 
deux  efpeces,  les  porta  à  faire  peindre  des  coupes 
dans  leurs  maifons,  &  fur  leurs  enfeignes  de  guerre. 
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Us  font  préfentement  nommés  les  Frères  de  Bohême, 
&  ont' toujours  prérendu  êrre  différens  des  Vaudois  Se 
des  Picards.  Ces  Bohémiens  font  proprement  fortis 
des  Calixtins ,  difciples  de  Jean  Hus ,  comme  ils  le 
déclarent  dans  leur  confeffion  de  foi.  Ce  furent  des 
gens  de  métier  qui  commencèrent  cette  féparation  ,  fe 
plaignant  que  les  Calixtins  romanifoient  en  rout'& 
par  rout ,  à  la  réferve  de  la  coupe.  Ils  mirent  d'abord 
a  leur  tête  un  cordonnier,  qui  ne  fachanr  pas  un  mot 
de  lann ,  leur  fit  un  corps  de  doctrine ,  que  l'on  ap- 
pella  de  fon  nom  :  Les  Formes  de  Kelefiski.  Enfuire  ils 
fe  choifirent  pour  pafteur  Matthias  Convalde  laïc  & 
ignorant,  l'an  i4«7  ,&  fe  féparerenr  ainfi  publique- 
ment des  Calixtins ,  comme  ceux-ci  avoienr  fait  de  ' 
Rome.  Ils  en  vinrent  à  cet  excès  d'ignorance  &  de  té- 
mérité, de  rebaptifer  rous  ceux  qui  venoientàeux  : 
excès  qui  dura  cent  ans ,  comme  ils  l'avouent.  Jean 
Hus  fut  regardé  comme  leur  apôtre  ,  Se  ils  célébraient 
la  fae  de  fon  martyre  le  8  juillet.  Cependant  ils  re- 
jetaient la  méfie  ,  que  ce  prétendu  apôtre  avoir  tou- 
jours dite.  Enfin  s'érant  mêlés  dans  les  guerres  des  Lu- 
thériens ,  Ferdinand  I  les  chafla  de  Bohême,  d'où  ils 
fe  réfugièrent  en  Pologne  ;  &  là  ils  s'unirenr  l'an 
1570  dans  le  fynode  de  Sendomir  avec  les  Luthé- 
riens, &  les  Zuingliens  de  Pologne  ,  quoique  leur 
confeffion  de  foi  fur  bien  différente  enrre  eux  rrois. 
Cherche^  HUS  (  Jean  ).  *  Cochkus ,  hift.  HuJJit.  Du- 
bravms  ,  lib.  iS.  Genebrard  ,  in  Greg.  f  'IL  Onuphre, 
an.Chnft.  1415.  Sandere,  heref.  i76.  Du  Preau  ,  V 
Huff.  Azor  ,  infi.  mor.  Ub.  5  ,  c.  37  ,  pag.  1.  Florimond 
de  Raimond  j  /.  4  ,  c.  3.  Spondè,  in  annal.  Gaurhier, 
chron.fic.  XV,  c.  1.  Voye^  PruTendotf ,  hifi.  de  Sué- 
de ,  l.  1 .  M.  de  Meaux ,  hifi,  des  variations  ,  l.  11.  Les. 
auteurs  cités  fur  Jean  Hus. 

Ç7HUSSON  (Martin)  né  à  Montmirel.,  fur  reçu 
an  ferment  d'avocat  le  15  novembre  1643.  S.  Vincent 
de  Paule  qui  étoit  miflionaite  fur  les  côtes  d'Afrique  le 
demanda  en  1 65 1  pour  confiai  à  Tunis.  Pendant  fon 
fejour  en  cettevillej  il  fe  defennùyoit  en  continuant  un 
commentaire  qu'il  avoir  commencé  fur  la  coutume  de  ' 
Vitry.  Il  demeura  dans  ce  pays  jufqu'au.mois  d'avril 
1  ^57  ,  que  le  bey  de  Tunis  ,  couiroucé  conrre  lui  de 
ce  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  prêter  à  des  chofes  contraires 
aux  mrérêrs  du  rai ,  le  renvoya  en  Fiance.  A  fon  re- 
tour il  compofa  plufieurs  opufcules  en  langue  judaï- 
que ,  grecque ,  punique ,  rurque.  Mais  fon  objet  prin- 
cipal fut  toujours  la  profeffion  d'avocar  ;  Se  quoiqu'il 
n'eut  pas  fait  une  réfidence  continuelle  à  Paris  ,  il  n'a- 
voir jamais  perdu  de  vue  l'érude  des  loix  ,  Se  mon- 
trait aux  jeunes  gens  de  fon  temps  le  corps  de  droit 
qui  l'avoit  toujours  accompagné  dans  fes  voyages.  On 
a  vu  les  fruits  de  fon  application  dans  les  fameux  mé- 
moires de  Montmirel Se  de  Montbar ,  qui  font  des  four- 
ces  de  doctrine  pour  les  matières  domaniales  &  féo- 
dales. Il  avoit  eu  des  traditions  precieufes  du  barreau 
par  les  relations  qu'il  avoit  entretenues  fingulierement 
avec  Jacques  Abraham,  célèbre  avocat  de  ce  temps, 
&  avec  Flou  Angran,  mort  doyen  des  avocats.  Ce  fut 
par  les  confeils  de  ceux-ci  qu'il  donna  dans  le  courant 
des  années  itftfj  ,  166 a,  &  ,  fon  traité  de  advo- 
cato,  ouvrage  qui  renferme  beaucoup  de  chofes  cu- 
rieufes  fur  la  profeflion  d'avocat.  Il  eft  divifé  en  qua- 
rre  livres.  U  y  en  a  un  cinquième  manuferit ,  qui  eft 
enrre  les  mains  de  fes  héritiers.  M.  Huffbn  mourur  au 
mois  de  décembre  1695  >  âgé  d'environ  72  ans.  Il  eft 
parlé  de  lui  dans  une  confultation  de  M.  Prévoit  pour 
les  avocats  de  Gueret  imprimée  en  1741. 

HUTITES ,  hérétiques ,  qui  font  une  fefte  d'Anti- 
Luthériens.  Ils  éroient  feèrareurs  de  Jean  Hutus  ,  Se 
fe  croyoienr  réellement  les  enfans  d'Ifracl ,  venus 
pour  exterminer  les  Chananéens.  Us  difoient  encore  , 
que  le  jour  du  jugement  s'approchoit ,  &  qu'il  falloit 
s'y  préparer  en  mangeant  &  buvant.  *  Du  Preau,  V. 
But.  Florimond  de  Raimond ,  de  la  naijfance  de  l'héré- 
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fit   Hy%  z  ,  c.  6  ,  nwn.  5.  Gautier,  fec.  XVI ,  c.  /  i. 

HUTTEN(Ûlric  de)  né  dans  le  château  de  Shekel- 
beig  le  2.0  avril  1488.  Il  fur  envoyé  en  1499  ,  dans 
le  monaftere  de  Fulde  }  mais  comme  la  vie  monafti- 
que  ne  fe  trouvoit  pas  de  fou  gout ,  ïl  en  fortit  pour 
aller  à  Cologne  ,  Ôc.  de4.i  à  l'uuïverfité  de  Francfort 
fur  l'Oder  en  1 506  ,  où  il  prit  le  degré  de  maître-ès- 
arcs  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  En  1508  il  palîa  en  Italie , 
ôc  fe  voyanr  fans  argent  il  s'enrôla    Se  fe  trouva  au 
fiége  de  Parme.  Il  retourna  en  Allemagne  en  1 509  -y 
Se  ayant  été  attaqué  d'une  fièvre  violente  dam  la  Po- 
méranieoù  il  alla  enfuire,  il  fe  vit  obligé  de  mendier. 
Il  arriva  ainfi  à  Roftock ,  où  il  enfeigna  pour  fujbfifter  j 
Se  ayant  publié  en  151:  un  poeme  à  la  louange  de 
l'empereur  Maximilien  ,  on  connut  fon  mérite ,  & 
on  ne  le  laiiïa  pas  fans  récompenfe.  U  s'appliqua  en- 
fuire à  la  jurifprudence  à  Pavïe ,  la  même  année  1 5 1  2, 
pour  obéit  à  fon  pere  j  Se  l'année  fuivante  ,  1 5 1 3  ,  il 
s'enrôla  de  nouveau  j  mais  il  demeura  peu  dans  cerce 
nouvelle  profelTion  ,  palTa  à  Rome  Se  revint  en  Alle- 
magne en  1 5 1 4.  11  alla  en  1 5 1 5  à  Francfort ,  pour 
voir  Erafme  ;  Se  ayant  appris  en  cette  ville  que  Ulric , 
duc  de  Winemberg ,  avoir  tué  Jean  de  Hutten  fon 
coulîn    pareeque  ,  dit-on  ,  le  duc  vouloir  jouir  de  fa 
femme  qui  y  confenroit,  il  en  forma  fa  plainte  qu'il 
adrelTa  à  l'empereur  Se  aux  états  de  l'empire.  Cet 
écrit ,  de  même  que  les  quatre  harangues  qu'il  fit 
dans  la  fuite  fur  le  même  fujet ,  égalent ,  dit-on  ,  ce 
que  Ciceron  a  fait  conrre  Carilina  ,  pour  la  beauté  , 
e>  l'emportent  fur  la  véhémence.  11  repafia  en  Italie 
en  1516,  &  fit  quelque  féjour  à  Rome  ,  où  il  prit 
parti  pour  Reuchlin  ,  donr  le  procès  contre  les  Domi- 
nicains ,  au  fujet  des  livres  des  Juifs,  y  avoir  été  porte. 
Il  fit  à  ce  fujet  une  pièce  en  vers  qu'il  adreifa  au  car- 
dinal Adrianus  Cajtelknfis.  Il  travailla  dans  le  même 
temps  aux  EpifloU  obfcurorum  virorum 3  qui  le  mirent 
fore  mal  dans  l'efprit  des  moines.  11  revint  à  Sr.tkel- 
berg  en  1 5 17  ,  &  dédia  enfuire  fes  épigrammes  à  l'em- 
pereur ,  qui  le  créa  chevalier  3  &c  le  couronna  pocte 
à  Augsbourg.  Venu  à'Mayence  en  1 5 1 8  ,  il  s'y  for- 
ma une  bibliothèque  ,  Se  y  publia  la  même  année  deux 
livres  de  Tite-Live  qu'on  n'avoir  point  encore  don- 
nés jufque-là  :  il  les  dédia  à  l'électeur  de  Mayence. 
En  1 5 1  9  il  découvrit  de  nouveaux  manuferits  de  Pli- 
ne ,  Quintilien ,  MarceUin  ,  &  un  traité  de  unitate 
ecclejt&  confirvanda  3  &  Jckijmatc  inter  Henricum  IV 
&  Gregorium  VII 3  qu'il  publia  à  Mayence  en  1 510. 
Il  écrivit  aufll  une  chronique  de  la  conduite  que  les 
papes  avoient  tenue  contre  les  empereurs  dans  rous 
les  iïécles ,  Se  fir  imprimer  la  même  année  un  traité 
de  fchifmatc  extinguendo  &  vera  libertate  ecclefiajlica 
adferçnda  3  qu'il  trouva  à  Boppard  dans  l'archevêché 
de  Trêves.  Vers  le  même  temps  il  fe  déclata  ouver- 
tement pout  Luther  j  Se  ayant  appris  qu'on  vouloit 
fe  failîr  de  fa  perfonne ,  il  tut  obligé  de  fuir  en  divers 
lieux.  Etant  dans  le  château  d'Ebernburg,  qui  appar- 
tenoit  à  François  Sickingen  ,  il  écrivit  fes  fujets  de 
plaintes  à  l'empereur  Charles-Qmnr ,  aux  électeurs  de 
Saxe  Se  de  Mayence  ,  Se  à  tous  les  érars  de  l'empire,  Se 
exhorta  la  nation  allemande  à  fe  féparer  du  clergé  j 
Se  le  pape  l'avant  envelopé  dans  la  bulle  qu'il  fit  con- 
tre Luther ,  d  apolblla  cette  bulle  de  remarques  in- 
jurieufes  qu'il  fit  imprimer  avec  fa  plainte  en  vers  la- 
tins j  fur  ce  qu3  les  livres  de  Théréfiarque  Luther 
avoient  été  brûlés  à  Mayence.  En  1511  il  fit  encore 
une  campagne  ,  &  étant  venu  à  Balle  en  1 5 13    le  fé- 
nat  l'honora  d'un  préfent  confidéraBle.  Erafme  ayant 
été  le  feul  qui  eûtrefufé  de  lui  faire  viiîte  ,  Hutten 
s'en  piqua  ,  Le  écrivit  contre  ce  grand  homme  une 
lettre  fort  véhémente.  Il  fe  brouilla  auffi  avec  le  clergé 
de  Balle  ;  car  fon  impéruolité  naturelle  lui  faifoit  des 
affaires  prefque  en  tout  lieu  ,  Se  il  fe  retira  à  Mulhau- 
fen  ,  d'où  il  fe  fauva  à  Zurich  Se  enfuire  dans  ['ifle 
d  Uffnau  fur  le  lac  de  Zurich  ;  où  il  mourut  le  3 1 


août  1513  ,  dans  fa  rrente-fixiéme  année.  Un  genjiî* 
homme  de  Franconie  lui  fir  l'épiraphe  fuivante  ; 
Htc  eques  auratus  jacet  3  oratoique  difertus  a 
Huttenus  vates  carminé  &  enfe  potens. 

Ce  fut  à  l'occafion  de  fa  mort  qu'Eobanus  Hefuus 
écrivit  fon  Dialogus  mortïs  &  Huttcr.i.  En  1 5  3  S  on 
imprima  fes  œuvres  poétiques  en  un  volume.  Plufieurs 
de  fes  écrits  ont  paru  fous  les  noms  fuppofés  de  S. 
Âhydcnus  Corallus  3  Eleutherus  By^enus  3  Sec.  *  Voye^ 
fa  vie  compofée  en  latin  par  Jean  Burchard ,  &  im- 
primée en  17 17  :  elle  eft  curieufe.  Le  pere  Niceron 
a  donné  un  article  fort  détaillé  &  très-curieux  d'Ul- 
ric  Hutten ,  dans  le  tome  XV  de  fes  mémoires  pour 
fervir  à  l'hijloirc  des  hommes  illujlres  dans  la  république 
des  lettres. 

HUTTEN  (  Léonard  )  Anglois  ,  fit  fes  premières 
études  dans  l'école  de  Weftminfter ,  d'où  il  paflà  à  Ox- 
ford ,  en  1574,  Il  y  fit  de  grands  progrès  dans  les 
fciences  ,  Se  s'attacha  fur- tout  à  la  langue  grecque. 
Son  mérite  lui  procura  la  place  de  chanoine  dans  le- 
ghfe  de  Chrijî.  Son  amour  pour  l'étude  le  fuivit  Se 
ne  lui  permit  pas  de  demeurer  oifif.  Il  publia  durant 
fa  vie  plufieurs  ouvrages  qui  ne  nous  font  point  con- 
nus. Il  mourut  en  16  $z  ,  le  17  mai ,  âgé  de  75  ans. 
11  lauTa  une  fille  qui  fut  mariée  avec  le  docteur  Ri- 
chard Corbert,  lequel  a  été  fucceflïvement  évêque 
d'Oxford  Se  de  Norvich.  Depuis  la  mort  de  Hutten  , 
l'on  a  imprimé  de  lui  une  difïèrrarion  angloife  fur  les 
antiquités  d'Oxford.  Cette  duTertation  a  été  donnée 
par  Thomas  Hcarne  ,  à  la  fuire  d'un  autre  ouvrage  , 
intitulé  :  le  texte  de  Rochejler 3  Sec.  à  Oxford,  en 
i7zo_,  ïn-$°.  Voye%  la  bibliothèque  angloife 3  tome 
VIII  3  deuxième  partie  ,  article  ;  ,  pag.  541, 

HUTTEN  {  Charles  )  a  publié  en  1686,  un  fer- 
mon  qu'il  avoir  prononcé  en  anglois  dans  l'églife  pa- 
roiffiale  de  Uplime,  où  il  explique  le  texte  des  rebel- 
les ,  Se  réfute  leur  grande  objection. 

HUTTERUS  (  Léonard  )  profelïèur  en  théologie 
à  Wittemberg  ,  né  au  mois  de  janvier  1  56^  à  Ulm  , 
d'un  pere  qui  étoit  miniftre  dans  cette  ville  ,  remplit 
une  chaire  de  théologie  dès  l'âge  de  33  ans  :  c'étoit 
un  Luthérien  des  plus  rigides  Se  des  plus  emportés , 
ôc  qui  n'épargna  pas  plus  les  Calviniftes  que  les  Ca- 
tholiques. 11  mourut  le  23  feptembre  de  l'an  1616. 
*  Bayle  ,  diction  critiq. 

HUTTERUS  (Elie)  a  publié  une  bible  en  quatre 
langues  ,  l'hébraïque ,  la  grecque  ,  la  latine  ,  Se  l'alle- 
mande, à  Hambourg,  l'an  1597.  Enfuire  il  ajouta 
l'italienne  ,  la  françoife  ,  la  fclavonne  ,  ôc  la  faxonne. 
Son  nouveau  teftament  rut  imprimé  l'an  1600  ,  en 
douze  langues  ,  qui  font  le  fyriac ,  l'hébreu  ,  le  grec  , 
le  latin  ,  l'allemand,  le  bohémien  ,  l'italien  ,  l'efpa- 
gnol ,  le  françois ,  l'anglois ,  le  danois ,  &  le  polonois. 
11  les  rériuifit  à  quatre  dans  l'édition  de  l'année  1  tfoj  , 
favoir  l'hébreu  ,  le  grec  ,  le  latin  Se  l'allemand.  Cette 
Polyglotte  eft  très-rare.  Il  y  a  un  recueil  de  lettres 
contenant  ce  que  les  perfonnes  do&es  jugerenr  de  cer 
ouvrage.  *  Bayle  ^  diction,  critiq.  M.  Cauffepied  parle 
au  long  d'Hutterus  &  de  fes  ouvrages  ,  dans  fon  fup- 
plcmait  au  dicl.  de  Bayle. 

HU  Y ,  ville  des  Pays- Ras  dans  le  pays  de  I-iége  ,  & 
la  féconde  de  cer  évêché.  Llle  eft  la  capitale  du  Con- 
drorz ,  &  fituée  à  l'endroit  où  la  Meufe  reçoit  la  petite 
rivière  de  Huy  ,  qui  a  peu  d'eau  ;  mars  dont  le  cours 
eft  furieux  &  violenr.  C'eft  de  cette  rivière  qu'elle 
a  pris  fon  nom  ,  en  latin  Hoium  ,  Huimc  &  Huionum. 
Cette  ville ,  qui  eft  à  quatre  lieues  de  Liège  s  &  à  fa 
de  Namur,  eft  féparée  en  deux  parties ,  dont  la  plus 
grande  eft  à  main  droite  de  la  Meufe  en  defeendant , 
&  l'autre  à  main  gauche,  biles  fonr  joinres  par  un  très- 
beau  pont  de  pierres  de  taille  avec  plufieurs  arches. La 
ville  d'Huy  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'eft 
ptéfentement ,  &  elle  a  eu  des  comtes  particuliers  , 
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qui  la  donnèrent  aux  évéques  de  Liège.  II  y  a  un  vieux 
château  fort  au-deflus  de  la  ville  ,  au  bas  duquel  eft 
une  églife  collégiale  de  chanoines  ,  appellée  Notre- 
Dame.  Tout  cela  eft  l'ouvrage  d'Erard  ou  Eterard  de 
la  Mark,  autrefois  cardinal  &  évcque  de  Liège  ,  qui 
accoutuma  les  fucceMèiirs  à  demeurer  dans  ce  château 
à  caufe  de  la  beauté  du  lieu.  Huy  a  douze  ponts  de 
pierre  &  fept  ou  huit  de  bois.  On  voit  dans  la  grande 
place  une  belle  fontaine  ,  entourée  de  colonnes  de 
marbre ,  avec  un  grand  baum  de  cuivre.  La  grande 
églife  eft  très-belle  ,  &  on  eftime  fort  le  chœur  de  l'é- 
glife  des  frères  Mineurs ,  qui  eft  tout  de  marbre,  ainfi 
que  le  grand  autel.  La  nef  eft  ornée  d'une  menuiferie 
fort  bien  travaillée.  Les  belles  allées  du  jardin  des 
Capucins  le  rendent  très-agréable.  Il  y  a  prefque  de 
toute  forte  de  religieux  &  de  religieufes  en  cette  ville  : 
&  ce  qui  lui  donne  un  grand  relief,  c'eft  la  maifon 
&  le  couvent  de  l'ordre  de  fainte  Croix     qui  eft  le 
chef  &  le  premier  de  cet  ordre  ,  &  où  le  général  a  ac- 
coutumé de  faire  fa  réfidence.  Ce  fut  le  bienheureux 
Théodore  de  Celles  ,  chanoine  de  la  grande  églife  de 
Liège,  qui  renouvella  cet  ordre  en  Allemagne.  Il 
choilit  pour  ce  fujet  un  endroit  fort  élevé  dans  un 
fauxbourg  d'Huy  ,  appelle  Clair-Lieu    où  il  y  avoit 
autrefois  une  chapelle  de  S.  Thibaut.  Il  s'y  logea  avec 
"cinq  clercs  pout  vivre  en  vrais  enfans  de  la  Croix.  Cet 
ordre  ,  dont  le  premier -inftituteur  eft  S.  Quiriace 
qui  trouva  la  fainte  Croix  par  le  commandement  de 
fainte  Hélène  ,  mere  du  grand  Conftantin  ,  ayant  été 
renouvelle  Se  approuvé  fous  Innocent  III ,  au  concile 
de  Latran ,  fut  confirmé  en  1 248  ,  fous  la  règle  de  S. 
Auguftin,  pat  le  pape  Innocent  IV  _,  au  concile  de 
Lyon  en  France.  Cette  maifon  des  chanoines  réguliers 
de  fainte  Croix  étant  bâtie  fur  une  éminence  ,  &  voit 
de  fort  loin.  Son  églife  eft  fort  glande  &  ample,  & 
fon  jubé  tout  de  marbre .,  ainfi  que  les  deux  autels  qui 
font  au-delfousen  entrantau  chœur.  Derrière  le  grand 
autel  eft  la  châflè  de  fainte  Odile   patrone  de  tout 
l'ordre  :  elle  eft  toute  d'argent  doré ,  Se  fort  bien  tra 
vaillée  tout  à  l'entour.  Tous  Ces  olîemens  y  font ,  ex- 
cepté fon  chef,  qu'on  voit  dans  la  facriftie  en  un  fort 
beau  reliquaire ,  orné  de  médailles  d'or  &  de  pierre- 
ries. Les  oiïèmens  des  fœurs  de  fainte  Odile  ,  Ida  &r 
Ima ,  font  au  même  lieu   dans  une  autre  grande  châfie 
d'argent  doré.  Le  clocher  de  cette  églife  eft  fort  haut, 
&ll  y  a  grand  nombre  de  cloches.  Quand  l'horloge 
fonne ,  les  grandes  &  petites  cloches  l'onnent  les  heu- 
res en  cadence  Se  en  mufique.  Cette  place  fut  pnfe  par 
les  François  l'an  166;  ;  &  les  Efpagnols  l'ayant  repri- 
fe  l'année  fuivante,  la  gardèrent  jufqu'en  170;  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  s'en  rendirent  maîtres 
fur  la  fin  de  la  campagne.  *  Le  P.  Bouiïïngaut,  voyage 
des  Pays  Bas.  6 

•u  HUYBERT  (d<0  cette  maifon  eft  fort  ancienne  & 
llluftre  ;  témoin  ce  qu'on  en  trouve  dans  Jean  Chrifto- 
val  Calvete  d'Eftralla  ,  hiftotiographe  Efpagnol ,  qui 
d'ailleurs  ne  parle  que  rarement  d'autres  familles  Ze- 
landoifes  :  Yno  poco  nambrados ,  dit-il ,  eran  tes  Huyber, 
os  de  Cirixea,  par  fu  va/or  y  relique^a  ;  c'eft-â-dire  ' 
les  de  Huyberts  de  Zirickzée  étoiemfort  célèbres  par  leur 
valeur  &  leurs  ticheffes.  Elle  eft  connue  depuis  plufieurs 
liecles  dans  le  gouvernement  de  Zitickzée,  d'où  elle 
tire  fon  origine,  reconnoilTant  pour  chef  Corneille 
de  Huybert,  qui  époufa  Jeanne  de  Haamftede  def 
cendue  de  Witte  de  Hollande ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Haamftede,  fils  de  Floris  V,  comte  de  Hollande  de 
Zélande ,  feigneut  de  Fnfe ,  &c.  procréé  foas  pro- 
mené de  mariage  d'une  fille  de  Jean  VII ,  feianeur  de 
Heuffen  ,  maifon  très-ancienne  Se  confidérable'dans  ce 
temps-là.  Jacob  Se  Herman  de  Huybert ,  fils  de  Cor- 
olle commandoient  la  flotte  qui  conduifif  en  Efpa- 
gne  l'archiduc  Philippe  &  ,la  reine  fon  époufe  l'an 
1 S  00.  Ces  deux  auguftes  perfonnes  étoienc  â  bord  de 
ces  deux  frères  :  la  flotte,  qui  étok  fort  nombreufe  3 
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elîiiya  une  tres-rude  tempête  dans  la  Manche:  plu- 
heurs  valfleaux  périrent  â  la  vue  de  l'archiduc  •  & 
néanmoins,  à  caufe  de  quelques  affaires  qui  s'étoient 
pallies  entre  le  roi  d'Angleterre  &  lui,  il  ne  voulut 
poiat  qu'on  relâchât  dans  aucun  port  de  fon  royaume- 
mais  quand  les  deux  frères  de  Huybert  lui  eurent  re. 
preientel  extrême  péril  où  l'on  fe  rrouvoit,  &  qu'il 
«oit .absolument  néceffaire  de  fe  fauver  dans  le  havre 
de  \  aalmuvn  ,  lui  &  fon  époufe  fe  fournirent  â  ce 
conieil  &  a  leur  bonne  conduite.  C'eft  alors  qu'il  les  fit 
chevaliers,  &  leur  donna  pour  devife  Waakt  Huy. 
bert  ceft-a-d.re  Veille  Huybert.  L'empereur  Maxi 
milieu  &  archiduc  Châties  fon  fils,  pour  témoigner 
combien  ils  «oient  facisfaits  de  ces  bons  fervices  Ten- 
dus au  roi  de  Caftille  leur  fils  &  pete ,  augmentèrent 
le  I  3  mars  1 5  ,z ,  cette  grâce  ,  en  permettant  â  cha- 
cun des  trois  frères ,  Jean,  Jacob  Se  Herman  de  Huy- 
bert &  a  leurs  defeendans ,  défaire  porter  l'épée  à 
trois  de  leurs  domeftiques  :  ce  qui  étoit  alors  un  hon- 
neur tres-particulier.  Jean  Se  Herman  de  Huybert  fu- 
rent envoyés  pour  des  négociations  fecrettes  qu'on 
voulut  bien  leur  confier,  le  19  décembre 
TTJ  h  ro1  ^'Angleterre-,  par  Marguerite,  archi- 
duchefle  d  Autriche  ,  alors  gouvernante  des  Pays-Bas. 

arcmduc  Châties  étant  devenu  empereur  &  roi  d'Ef- 
pagne,  fit  l'honneur  à  Lieven  Jakobren  de  Huybert 
alors  bourguemeftre  de  Zirickzée,  Se  furmtendantdes 
digues  du  pays  de  Schouwen  ,  de  loger  chez  lui  dans 
cette  ville,  ou  les  trois  frères  ont  fait  bâtir  chacun 
une  mailon,  qui  font  encore  les  plus  grands,  &  les 
plus  çonfiderables  bâtimens  de  Zirickzée.  L'empereur 
Charles  VI  ayant  réhabilité  à  fon  couronnement  i 
Francfort  les  trois  frères  de  Spina  ,  fous  le  titre  de 
baron  de  la  grande  Haye ,  a  fait  mention  dans  fon  di- 
plôme du  9  janviet  1711,  de  cette  famille  comme 
leur  grand-mere  maternelle. Il  y  confirmeaux  de  Huy- 
bert, en  les  traitant  de  Familia  equejîris ,  toutes  les 
prérogatives  que  leurs  ancêtres  de  glotieufe  mémoire 
leur  ent  conférées  ,  &  les  confidere  même  comme  ba- 
rons ,  vu  qu'il  a  fait  préfent  à  meffieuts  de  Spina  de 
quatre  quartiers,  tant  paternels  que  marernels  (entre 
lefquels  celui  de  de  Huybert  eft  le  rroifiéme  )  comme 
s  ils  croient  effeèhvement  nés  barons.  *  Foyer  la  deC- 
cription  du  voyage  de  D.  Philippe  ,  prince  d* Efpagne 
par  les  Pays-Bas  l'an  1 548  ,  imprimée  à  Envers  en. 
1 55*  j  in-fol.  pag.  253. Van  Leutwens,  Batavia  illu- 
Jlrata ,  pag.  9  71  &  74.  Smallegange ,  chronique  de  Zée. 
lande  ,  pag.  69z  &  6c,  y  La  chronique  de  Zéelande  de 
Reigersbergen  ,  corrigée  par  Buxhorn  ,  pag.  370.  Ema- 
nuel  de  Meteten  ,  hijl.  des  Pays-Bas  3  pag.  1 1 ,  <J  la 
chron.  de  Petit ,  pag.  611. 

HUYBERT  (  Pierre  de  )  feigneur  de  Burgh-Chrye- 
ftein ,  SCc.  qui  émit  de  la  même  maifon  que  la  précé- 
dente ,  s'eft  rendu  célèbre  par  les  grands  fervices  qu'il 
a  rendus  à  la  république  des  Provinces-Unies  des  Pays- 
Bas  ,  &  parrictilieremenr  à  la  province  de  Zélande.  II 
naquit  à  Middelboutg  le  premier  août  1S22  ,  &  fut 
élu  œnfefller  de  cette  ville  le  24  mars  iC4ff.  Il  fit  tel- 
lement connoître  fa  capacité  ,  que  la  province  de  Zé- 
lande le  députa  à  l'alfemblée  des  états  généraux  & 
aux  premières  conférences  qui  fe  tinrent  à  Marines  en- 
tre les  députés  du  roi  d'Efpagne  &  ceux  des  Provin- 
ces-Unies ,  après  une  longue  &  fanglante  guerre  de 
80  ans  ,  gloneufement  terminée  à  Munftet  le  30  de 
janvier  i«4S.  Il  fut  envoyé  en  qualité  d'ambaffadeur 
extraordinaire  vers  le  roi  de  Suéde,  le  roi  de  Polo- 
gne Se  l'électeur  de  Brandebourg ,  pendant  la  fameufe 
guerre  ou  les  Suédois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Poh  - 
gne  &  firent  tant  de  conquêtes  fur  le  roi  de  Dane- 
marck  ,  qu'ils  le  contraignirent  à  Ieut  céder  ttois  bel- 
les provinces  au-deli  du  Sund.  Au  mois  de  mars 
itf $«,  il  fut  élu  fecrétaite  d'état  de  la  province  de 
Zélande;  au  mois  de  mai  de  la  même  année,  il  fut 
nommé  plénipotentiaire  pour  le  traité  de  paix  qui  fut 
Tome  VI.  Partie  I.  T 
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conclu  entre  la  Suéde  &  le  Dancmarck ,  par  la  média- 
tion de  la  France  ,  de  l'Angleterre  &  des  Provinces- 
Unies  l'an  i  660.  On  éroit  fi  content  de  l'habileté  Se 
de  la  fidélité  qu'il avoit  marquées  dans  ces  illuftres  em- 
plois ,  qu'au  mois  de  mars  i£j(>4,  on  F  éleva  à  la  char- 
ge de  grand  -  penfionaire  de  Zélande.  L  înilrucFion 
de  cetre  charge  porte  entr'autres  chofes  qu'on  main- 
tiendra en  toute  ocealion  Se  en  tout  temps,  les  droits 
Se  prééminences  de  l'état,  les  luix  &  privilèges  du 
pays,  contre  ceux  qui  voudraient  y  donner  atteinte. 
Par-là  cet  emploi  devint  épineux  Se  fort  pénible.  Ce- 
pendant il  s'en  aquitta  vingt-trois  ans  Se  plus  ,  avec 
l'applaudiifcment  de  tout  le  monde  ,  Se  au  grand  con- 
tentement de  fes  maîtres,  qui ,  en  le  députant  le  zy 
feptembrc  1687  ,  au  grand  conieil  d'état,  marquèrent 
expreifément  dans  fa  commiilion  ,  qu'ils  étoient  jort 
fatisfaits  de  fes  longs  &  fidéks  fervices  dont  ils  confer- 
veroient  toujours  une  favorable  mémoire.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu'il  fut  crée  plénipotentiaire  des  Provinces- 
Unies  l'an  1 667  pour  le  traité  'de  Breda.  Il  mourut  à 
la  Haye  le  7  janvier  1697,  en  fa  foixanre-quinziéme 
année,  lailïanr  pour  iïls,  1, Antoine  de  Huyberr,  fei- 
gneur de  Cruynengen  ,  confeiller  dans  la  cour  fouve- 
xaine  de  juitice.  1.  Jean  de  Huybertj  feigneur  de 
Nootgawe  ,  élevé  pat  fa  bonne  conduite  Se  par  fa  va- 
leur ,1  la  charge  de  lieutenant  général  de  la  cavalerie  j 
mort  en  1701 ,  laiilànt  un  fils  Se  trois  filles.  3.  David 
de  Huyberr,  feigneur  de  Burg  j  Krayeftein  ,  ÔCç,  a  été 
confeiller  dans  le  confeil  de  Flandre  ,  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales ,  ôc  bourguemeftre  de 
Middelbourg.  Us  firent  enterrer  leur  père  dans  la  cha- 
pelle de  l'églife  de  Burg  en  Zélande ,  Se  ont  fait  gra- 
ver fur  fon  tombeau  une  fort  belle  épiraphe.  Il  a  eu 
pour  fils  j  Pierre  de  Huyberr  j  feigneur  de  Zoé'tlingf- 
kerke,qui  a  époufé  Dorothée  de  Willegen ,  d'une 
ancienne  Se  confidcrable  famille  de  Leyden.  II  a  exer- 
cé la  charge  de  confeiller  au  confeil  de  Flandre  ,  que 
fon  pere  avoît  auili  puffédée.  *  Bayle ,  diaionnaire 
critique. 

HUYGENS  (  Conflantin  )  qu'il  faut  prononcer 
comme  fi  l'on  écrivoir  en  fiançois  Heuguens ,  feigneur 
de  Zuylichem  3  Zeelhem,,  &Ci  Cherche-  ZUYLI- 
CHEM. 

HUYGHENS  (  Gummare)  célèbre  dodeurdeLou- 
vain,  écoit  né  à  Lier,  que  l'on  prononce  Lyre,  ville 
de  Brabant,  au  mois  de  février  1651.  11  fut  élevé  avec 
piété;  Se  après  avoir  fait  fes  humanités  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  il  alla  à  Louvain  c\:  y  fit  fa  phîlofophie  au 
collège  du  Faucon,  à  l'âge  de  quinze  ans.  Son  cours 
fini,  il  mérira  d'avoir  le  fécond  lieu  dans  la  promotion 
des  arts  à  l'âge  de  dix-fept  ans;  Se  il  n'en  avoit  que 
vingt-un  ,  lorfqu'après  avoir  fait  fa  théologie  fous  M. 
Sinnich,  ii  connu  par  fes  ouvrages,  il  fut  choifi  en 
16  51  pour  profeiTer  la  phîlofophie  au  collège  même 
du  Faucon.  M.  Huyghens  occupa  ce  poire  pendant  16 
ans  avec  la  dirtinctton  la  plus  éclatante,  &  un  définré- 
reifement  fi  grand ,  qu'il  don.noir  régulièrement  aux 
pauvres  prefque  rous  les  revenus  qu'il  droit  de  fon 
emploi ,  qui  étoient  confidérables ,  Se  qu'il  ne  prenoir 
delfus  que  le  (impie  nécelfaire.  Meilleurs  Ponranus  ôc 
Vanviane  lui  ayanr  confeillé  en  de  ne  plus  s'ap- 

pliquer qu'à  la  théologie  ,  dont  il  n'avoit  jamais  inter- 
rompu l'étude  ,  il  reçut  le  dégré  de  docteur  en  1668 
irrt-me,  &  la  même  année  il  fut  député  à  Rome  avec 
M.  Randax  vers  le  pape  Clément  X  ,  pour  défendre 
devant  fa  fainreré  les  privilèges  de  l'univerfité  de  Lou- 
vain qui  l'avoir  envoyé.  Son  voyage  fut  heureux  ,  le 
fuccès  répondjtà  fes  défirs;  &  lorfquefa  commiilion 
eur  été  remplie  .,  il  rerourna  à  Louvain  pour  fe  livrer 
de  nouveau  à  la  théologie.  Il  n'avoit  point  d'autre  oc- 
cupation, lorfqu'en  1677  M.  François  Vanviane  fe 
démit  en  fa  faveur  de  la  pince  de  prefident  du  collège 
du  pipe  Adrien  VI ,  à  Louvam ,  Se  1  obligea  à  l'accep- 
ter. M.  Fluyghens  trouva  dans  ce  porte  de  quoi  rem* 
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plir  toute  l'étendue  de  fon  zèle.  Ses  exhortations 
étoient  fréquentes ,  fes  conférences  rarement  inter- 
rompues :  la  vigilance  trouvoit  perpétuellement  de 
quoi  être  exercée.  Prefque  tous  ceux  qui  étoient  avec 
lui  dans  le  même  collège  voulurent  être  dirigés  par 
fes  avis  j  Se  lui  donnèrent  une  entière  confiance  pour 
la  conduite  de  leurs  ames.  11  fe  vit  obligé  auffi  d'écou- 
tet  lesconfefflons  d'une  infinité  d'autres  petfonnes  de 
tout  état  qui  s'adrefferenr  à  lui ,  non-feulement  de 
Louvain,  &  de  tout  le  diocèfe  de  Malines  ;  mais 
même  de  quantité  d'autres  villes,  bourgs  &  villages, 
même  afiez  éloignés.  C'elt  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Ar- 
nauld  dans  une  de  fes  lettres  du  tome  111  du  recueil 
que  l'on  en  a  fait  en  1727  ,  que  l'univerfité  de  Lou- 
vain ,  &  prefque  tout  les  Pays-Bas ,  doivent  à  M. 
Huyghens  en  partie  le  renouvellement  de  ferveur,  de 
piété,  de  vettu  Se  de  lumière  qu'on  y  a  vu  briller  de- 
puis. Ces  occupations  n'ernpêcherent  pas  M.  Huy- 
ghens île  compofer  un  affez  grand  nombre  d'ouvrages 
tous  écrits  en  latin,  qui  ont  été  très  applaudis.  En 
1674  donna  fa  méthode  de  remettre  &  de  retenir 
les  péchés  ,  qui  a  été  traduite  en  françois ,  Se  imprimée 
pluheurs  fois  à  Paris ,  avec  approbation  &  privilège  du 
toi.  Cet  ouvrage  fît  du  brtlit  Les  partifans  de  la  mo- 
rale relâchée  le  déférèrent  à  Rome  ,  où  il  fut  fétieufe- 
menr  examiné  Se  approuvé,  de  même  que  l'apologie 
de  ce  livre  que  M.  Huyghens  s'étoir  cru  obligé  de  f.ure 
aufii  en  latin ,  contre  une  réponfe  qui  avoir  é;é  pu- 
bliée fous  le  nom  de  François-Charles  Reymakers. 
Cerre  apologie  eft  avec  l'édition  latine  de  la  méthode 
de  l'an  iSSo'qui  en  eft  la  ttoiliéme.  M.Tanara,  inter- 
nonce du  pape  à  Bruxelles  ;  Se  depuis  cardinal,  étant 
venu  à  Louvain  en  i£8o  ,  déclata  de  la  part  du  pape 
que  fa  fainteié  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  fa  pet- 
fonne  &  pour  le  livre  de  M.  Huyghens;  &  peu  après 
ce  même  internonce  écrivit  à  M.  Carnero  ,  fecréraire 
d'état  fous  le  duc  de  Villa-Hermofa ,  gouverneur  gé- 
néral des  Pays-Bas ,  qu'entre  tous  ceux  qui  préten- 
doient  alots  à  une  place  vacante  de  la  faculté  érroir»  , 
M.  Huyghens  étoit,  fans  contredit,  le  plus  digne  de 
tous  Ce  le  plus  capable  de  remplit  cette  place.  En 
1 68  j  ,  ce  docteur  donna  fix  thèfes  fur  la  grâce  ,  qui 
furent  fuivics  de  deux  autres,  &  que  l'on  condamna 
à  Rome  en  1685.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Huy- 
ghens (om -.Infimclio  theo/ogica  D.  G.  H.  valde  utiles 
ac  falutxris  pajloribus  &  canfijfariis  ,  jecwiâhm  doclri- 
nam  SS.  Augufiini  ,  Thomc  ,  &c.  en  1S87.  Conjcrcn- 
tu  théologien ,  en  cinq  patties ,  formant  tfois  volumes. 
La  première  parut  en  1684;  la  féconde  en  1S90;  la 
ttoiliéme  en  1692  ;  la  quatrième  Se  la  cinquième  en 
1693  ,  //z-i  2  ,  à  Liège.  Un  coûts  de  théologie,  fous 
le  titre  de  Brèves  objervauones  ,-  favoir ,  fur  les  facre- 
mens  en  général ,  Se  les  tfois  premiers  en  particulier  , 
en  1695 ,  1  vol.  z/1-12  ;  fur  le  factifice  de  la  méfie  ,  le 
facrement  de  pénitence,  6;  ceux  de  l'exitême-onétiort 
Se  de  l'ordre,  en  1S9S;  fur  le  facrement  de  mariage, 
&  les  quatre  fins  de  l'homme,  en  1S97;  furlarnnué, 
les  anges  Se  l'homme  avant  fa  chute  Si  depuis  fa  chute, 
en  1695  ;  fur  la  théologieen  général ,  les  lieux  théo- 
logiques  &les  attributs  de  Dieu,  en  1S94;  fur  l'incar- 
nation, en  1S9  5;  fur  les  actes  humains,  les  pafflons,les 
vertus  Se  les  vices,  en  1 S9  2  ,  1  vol.  fur  la  pt udence  ,  le 
dtoit,  la  juftice  Se  la  refticution,  en  1 6517;  fut  le  coiittac 
engénétal,&  les  divetfes  efpécesde  contrars.en  170 1  ; 
fut  la  religion  Se  fes  aères ,  en  1S98;  fur  la  fuperfti- 
tion  &  le  factilége ,  la  force  &  la  tempérance  ,  en 
1S9S  ;  fur  les  jugeinens,  les  bénéfices  Se  la  fimonie, 
en  1707  ;  fur  les  péchés  &  les  loix,  la  juftification  & 
le  mérite  ,  en  I S94  ;  fur  la  foi ,  l'efpérance  Se  la  cha- 
rité, en  1703.  On  a  fuppléé  à  ce  traité  ce  que  l'auteur 
avoit  laiffé  imparfait  par  fa  mort.  Il  y  a  plufîeurs  édi- 
tions de  quelques-uns  de  ces  volumes  :  nous  ne  par- 
lons que  de  celle  que  nous  avons  vue.  M.  Huyghens 
a  fait  outre  cela  plufieurs  auttes  écrits  moins  confidi- 
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râbles,  pour  le  bien  de  l'églife  en  général ,  Se  celui  de 
l'univerlité  de  Louvain  en  particulier.  Les  principes 
de  ces  ouvrages  font  tous  fondés  fur  l'écriture  &  la 
tradition,  Se  en  particulier  fur  la  doctrine  de  S.  Augu- 
ftin  qu'il  avoit  bien  étudiée.  Le  ftyle  n'en  eft  pas  fort 
relevé,  mais  .1  eft  clair  &  très- facile  à  entendre.  En 
1S82 ,  fa  majefté  catholique,  informé  de  fon  mérite  , 
lui  donna  ,  de  fon  plein  gré,  un  canonicat  de  l'églife' 
de  S.  Pierre  de  Louvain  ,  &  M.  Tanara  fefitun  plaifif 
de  lui  en  apprendre  la  première  nouvelle.  Mais  cette 
amitié  dura  peu  :  le  refus  que  fit  M.  Huyghens  d'écri- 
re contre  les  quatre  articles  de  l'affknblée  du  clergé 
de  France  de  16S1 ,  la  rompu.  M.  Fierlans.,  chance- 
lier de  Brabant,  attaqua  vivement  M.  Huyghens,  & 
les  PP.  Gabrielis  &  Macaire  Havermans ,  dans  un  ou- 
vrage qu'il  intitula  par  cette  raifon ,  Gahrieiiane,  Cum- 
marlpci,  ac  Macarianx  triumviralis  concordiœ  Inane 
conamen  j  infilix  omen.  Mais  M.  Huyghens  ,  fans  s'a- 
nrnfer  à  le  réfuter  ,  intenta  procès  à  l'auteur  au  confeil 
de  Brabant  en  i  C$6 &  demanda  qu'il  prouvât  les 
calomnies  qu'il  avoir  avancées ,  ou  qu'il  les  rétractât 
publiquement ,  &  en  fît  réparation.  Sa  requête  fut  ré- 
pondue &  fignifiée  au  chancelier  ;  mais  M.  Fierlans 
étant  mort  le  1 5  août  de  la  même  année  16  S  S  ,  cette 
affaire  n'eut  pas  d'autresfuites.  L'année  fuivante  1 6Sj, 
M.  Huyghens  ayant  été  élu  pour  remplir  une  place 
vacante  dans  l'étroite  faculté  de  théologie ,  fés  enne- 
mis lui  firent  donner  un  interdit  pour  empêcher  qu'il 
en  exerçât  les  fonctions ,  &  cet  interdit  fut  fuivi  d'un 
autre  qui  lui  ôta  le  pouvoir  de  prêcher  Se  de  confefler. 
C'eft  à  cela  que  l'on  rapporte  la  divifion  quia  duré  de- 
puis ce  temps-là  dans  l'univerlité  de  Louvain  ,  &  qui 
a  donné  matière  à  un  fi  grand  nombre  d'écrits  de  part 
&  d'autre ,  fur  la  pénitence  ,  fur  la  grâce ,  fur  la  mo- 
rale &  fur  plufieurs  autres  fujets.  Les  deux  partis  con- 
vinrent enfin  ,  avec  l'agrément  du  roi  catholique  j  de 
porter  la  caufe  à  Rome ,  au  commencement  du  ponti- 
ficat du  pape  Innocent  XII.  Le  doûeur  Hennebel  y 
défendit  la  caufe  de  M;  Huyghens  &  de  fes  amis ,  & 
répondit  fi  fondement  aux  accufations  formées  contre 
eux ,  que  ceux-ci  obtinrent  plufieurs  refcnts  du  pape 
en  leur  faveur,  qui  rendirent  le  calme  pour  quelque 
temps.  Ce  fut  durant  cet  intervalle  de  paix  que  M. 
Huyghens  mourut  à  Louvain  le  27oérobre  1702.  Le 
29  du  même  mois ,  M.  Guillaume  Marcel  Claes  pro- 
nonça en  latin  l'otaifon  funèbre  du  défunt  dans  l'é- 
glife de  S.  Pierre  de  Louvain  ,  en  préfence  de  l'univer- 
iiré,  Se  d'un  grand  nombre  d'auttes  auditeuts.  Cette 
pièce  a  été  imprimée  1,1^4°,  à  Louvain,  ia  même  an- 
née 1 702  :  c'eft  une  brochure  de  1 5  pages ,  autant  hi- 
ftorique.que  morale.  *  Voye^  cette  oraifon  funèbre  : 
le  papier  mortuaire  de  M.  Huyghens  ;  un  éloge  fran- 
çois  de  ce  doéteur ,  imprimé  ln-\  2  ,  en  7  pag.  Se  in- 
4°  en  quatre  :  difficultés  propofées  àM.  Steyaêrt,^. 
1  ,  2  _,  3  ;  l'état  préfent  de  la  faculté  de  Louvain  :  let- 
tres de  M.  Arnauld.rom  III ,  pages  245 ,  411 ,  $!1 
Sec  corn.  V,  pages  x7ç,,  280,  3,9  J  315  ,&c.  rôm! 
V  ,  lettre  3  7  5  ,  &  dans  plufieurs  autres  du  tom.  FI  Se 
du  tom.  VII. 

HUYNEj  Vinea,  Idonea,  rivière  de  France,  qui 
a  fa  fource  dans  la  paroifTe  de  S.  Hilaire  de  Soifai ,  au 
Perche  ,  vers  Mortagne  ;  d'où  coulant  par  Remallard 
a  ISogent-Ie-Rotrou  ,  elle  y  reçoit  la  Ronne  ,  puis  la 
rivière  d'Erve  ,  puis  .palFe  â  la  Ferté  -  Bernard  ,  au 
Maine  ,  ou  elle  fe  grollit  de  la  petite  rivière  de  Mef- 
<ne;  &  coulant  à  Brefteau  &  près  de  Connerai  dans 
le  Manie ,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  deSarte,  pro- 
che &  au-deflbus  du  Mans.  *  Baudrand  ,  m.  séovr 
HUYS  TE  BRETTEN ,  eft  un  château  de  uîlhn- 
de ,  fut  le  bord  de  la  mer  ,  fort  ptès  de  Catwick  Se 
a  une  heue  &  demie  de  Leyde.  On  a  connu  par'des 
inlcnpttons  qu'on  y  a  trouvées  ,  qu'il  y  avoir  autrefois 
™  '.«u  nommé  Armamentarium  oit  Armentariuna.  * 
Mail,  dictionnaire. 
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TJTYA  (Tartares  d')  font  ceux  â  qui  les  hifto- 
I    Fi     ne'1S  Pedins  donnent  le  nom  de  Tangut,  Se 
les  Chinois  appelloient  autrefois  ainfi  leurs  voilins  à 
1  occident :    Le  royaume  d'Hya  fut  fondé  vers  l'an 
95  1,  par  Likitfyen,  Tattarè  de  Tupe  ou  Topa,  tribu 
juiqu  alors  peu  conlidérable  ,    qui  demeurait  au 
nord-eft  de  Pékin.  Sa  capitale  étoit  Hyacheu,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Ning-hla,  au  nord  oueft  de  la  Chi- 
ne fut  1  Hoang.  La  puiflWe  de  ce  nouvel  état  en  ,0 
ans  devint  confiderable  :  il  polTédoit  une  partie  de  la 
province  chinoife  de  Chenfi,  &  s'érendoit  fort  dans 
la  lartane.  Vers  l'an  1000  fon  roi  ou  khan  prit  le 
nom  A  empereur.  Ses  fuccefleurs  furent  cependant 
obliges  de  payer  tribut  aux  K,tanSj  aux  Kins  ,  &  en- 
mire  a  Zingilcan  ,  qui  détruifit  entièrement  cette  mo- 
narchie en  1227.  Shidurku  ou  Libyen  fut  fon  dernier 
monarque.  *  Hift.  knlv.  des  voyages  ,  tom.  VII  in  4° ■ 
pag.  fftfiif.  99  ,  toi  ,  j4i  >  I4J.  M.  B^beau  * 
mcm.  mjj.  J 
HYACINTHE  d'Amycle  ,  dans  le  Peloponnèfe, 
hls  d  Amyc  as  &deDioméde,  félon  Apollodore.de 
la  Mufe  Cho  Se  de  Pierus ,  félon  le  même  dans  un 
autre  adroit,  &  d'Obalus,  félon  Hygin.fut  aimé 
en  même  temps  d'Apollon  &  de  Zéphyte.  Les  poètes 
diient ,  qu'un  jour  Apollon  jouant  au  palet  avec  Hya- 
cinthe   Zephyre  en  conçut  tant  de  jalonne,  qu'il  ré- 
lo  ut  de  s'en  venger.  Auilitôt  il  pouffa  de  fon  fouffle  le 
palet  contre  la  tête  d'Hyacinthe ,  Se  ce  coup  fut  11  ru- 
de ,  que  ce  jeune  homme  mourut  fut  le  champ.  Apol- 
lon en  fut  au  defefpoir  ;  &  la  terre  pour  le  confier  ,- 
changea  le  fang  d'Hyacinthe  en  une  Heur  de  fon  nom 
qui  eft  de  couleur  de  pourpre  ,  autrement  de  violet. 
Les  Lacedemomens  célébroient  en  fon  honneur  des 
fêtes  nocturnes ,  qu'ils  appelloient  llyaclnthies.  *  Ovi. 
f.f-jJ'V.  .8  de  fis  métam.  Nicandet ,  in  TAeriacis: 
Apollodore,  /.  1  év  3.  Hygin,  fabl,  271 

HYACINTHE  (  Saint  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique   etçit  Polonois  ,  &  naquit  l'an  nS,  à 
Salïe   ville  du  diocefe  de  Btefiaw  en  Silefie.  IJ  étoit 
nlu  de  1  ancienne  maifon  des  comtes  d'Oldtovans  ; 
qui  a  donne  plufieurs  gtands  officiers  au  royaume  de 
Pologne.  Son  bifaïeul ,  Saalti  d'Oldrovans ,  défit  fou- 
vent  les  Tattares    Se  fon  grand-pere  qui  portoitje 
memenom,  fe  fignala  par  fes  exploits  contre  d'au- 
tres ennemis  de  l'état.  Il  fut  appelle  Saulti  de  Konsh  ■ 
pateeque  le  comté  de  ce  nom  lui  étoit  échu  3  SrlailTa 
deux  enfans,  dont  l'aîné  nommé  Euftache  ,  fut  pere 
de  S.  Hyacinthe  ;  &  le  puîné  qui  s'appelloit  Yves ,  fut 
évêque  de  Cracovie.  Hyacinthe  ayant  fait  fes  études 
aux  collèges  de  Cracovie  en  Pologne,  de  Prague  en 
Bohême  ,  &  de  Bologne  en  Italie  ,  fe  retira  auprès  de 
l'évêque  de  Cracovie  fon  oncle ,  qui  lui  donna  un  ca- 
nonicat dans  fa  cathédrale ,  &  le  mena  l'an  1217  & 
Rome ,  où  il  trouva  S.  Dominique  ,  fondateur  de  l'or- 
dre des  Frères  Prêcheurs.  Hyacinthe  ,  âgé  de  34  ans  , 
réfolut  alors  de  prendre  l'habit  des  mains  de  ce  faint 
patriarche  ;  &  par  une  difpenfe  du  pape ,  il  fit  profef- 
fion  au  bout  de  fix  mois  ,  pour  retourner  plus  promp- 
tement  en  Pologne  avec  Ceffas  fon  coufin,  &  deux 
Allemans  de  la  fuite  de  l'évêque  de  Cracovie  ,  qui 
avoient  embraffe  cet  inftitut  en  même  temps.  Lorf- 
qu'il  arriva  â  Cracovie ,  il  fut  reçu  comme  un  homme 
apoftohque    envoyé  delà  part  de  fa  fainteré;  l'évê- 
que fon  oncle  lui  donna  une  maifon ,  pour  y  recevoir 
des  novices  ,  &  enfuite  l'églife  paroifliale  de  la  Tri- 
nité,  avec  une  place  où  il  fit  bâtir  un  monaftere.  Après- 
que  cecouventfut  établi,  S.  Hyacinthe  alla  prêcher  l'é- 
vangile dans  les  pays  du  nord ,  dont  les  habitans 
etoient  ou  idolâtres  ou  hérétiques.  II  paffa  par  la  Ma- 
zovie  &  la  Prune  royale  J  d'où  il  avança  dans  la  Po- 
merame  ,  dans  la  Suéde ,  le  Danemarck'.  la  Norvrée* 
Tome  VI.  Partie  I.  T  iy 
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&  l'Ecofle,  opérant  par-tout  des  çonyerfions  ,  Se  éta- 
bliflanr  plufieurs  monafteres  de  fon  ordre.  Enfuire  il 
fit  un  voyage  à  Conftantinople  ;  puis  remonta  dans  la 
grande  Ruine,  appellée  depuis  Mofcovie  ,   où  il  con- 
vertit plufieurs  païens  à  la  foi ,  Se  réunit  un  grand 
nombre  de  fchifmatiques  à  l'églife  romaine.  Un  li  heu- 
reux fuccès  lui  donna  lieu  de  fonder  un  couvent  ma- 
gnifique dans  la  ville  de  Kiovie  j  qui  étoit  alors  capi- 
tale de  ce  duché  ;  mais  les  Tartates  ayant  afiîégé  cette 
ville,  la  prirent  enfin  d'allant.  Commeils  étoient prêts 
d'y  entrer ,  S.  Hyacinthe  prit  le  faint  ciboire ,  avec  une 
image  de  Notre-Dame ,  qui  étoit  d'albâtre ,  &  s'enfuit 
accompagné  de  fes  religieux  ,  vers  la  porte  de  la  ville 
du  côté  de  la  Pologne.  Comme  il  n'y  trouva  point  de 
bateau  pour  parler  le  Borifthène  ou  Nieperjil  ttaverfa 
certe  rivière  à  pied  fec,  marchant  fur  les  eaux  comme 
fur  la  terre.  Ses  religieux  panèrent  fur  fa  chape  „  qui 
les  porra  à  bord  fans  aucun  danger.  S.  Hyacinthe  con- 
tinua fon  chemin  jufqu  a  Cracovie  ,  où  il  demeura 
dix  ans  ;  puis  l'an  i  24.J  il  alla  dans  le  pays  des  Tarta- 
res  qui  i'avoient  fait  fuir  de  Kiovie  ,  &  y  convertit  à 
la  foi  plufieurs  milliers  de  ces  infidèles.  Il  avança  mê- 
me jufque  dans  la  grande  Tartarie.  Enfin  étant  de  re- 
rour  à  Cracovie,  il  y  mourut  le  1 J  août  1157,  jortf  de 
l'aflomption  de  la  fainte  Vietge.  Ses  miracles  ont  été  fi 
extraordinaires  ,  pour  leur  qualité,  qu'on  lui  a  donné 
le   furnorp  de  Thaumaturge,  c'eft-à-dire  ,faifeur  de 
miracles.  On  remarque  qu'excepté  les  trois  ans  qu'il 
gouverna  le  couvent  de  Cracovie  ,  il  ne  voulut  jamais 
accepter  aucune  fupérioriré,  ni  aucune  dignité  de  l'é- 
glife ,  ayant  fouvent  refufé  des  évêchés,  donc  il  prioit 
que  l'on  pourvût  d'autres  religieux  de  fon  ordre  :  ce 
qu'il  faifoit,  pareeque  rour  fon  but  étoit  de  faire  des 
millions  apoftoliques ,  &  de  prêcher  la  foi  dans  rou- 
tes les  parties  du  monde.  *  Malvenda ,  &  les  annales 
de  Tordre. 

HYACINTHIDES  ,  filles  dont  la  naiffance  ,  le 
nombre  &  les  noms  de  chacune  fe  trouvent  différem- 
ment rapportés  dans  quelques  anciens  auteurs.  Har- 
pocrarion  les  fait  filles  d'Hyacinthe  de  Lacédémone. 
Apollod  ore  ,  lib.  1  de  biblioth.  eft  de  même  opinion, 
&  en  compre  quatre  qu'il  nomme  Anthèis  3  Egkïs  3 
Euchenis  &  Lyrie  3  ajoutant  que  les  Athéniens,  par 
l'ordre  d'an  ancien  oracle  ,  les  immolèrent  pour  le 
falut  public  au  tombeau  du  cyclope  Gerefte.  Quel- 
ques-uns j  entre  lefquels  eft  Demofthène  ,  orat.funeb. 
les  font  filles  d'Erechtée.  D'autres  en  mettent  fix  , 
Pratogenie  3  Pandore  Procris  3  Creiïfc  t  Orychie  Se 
Chthenie  ;  6c  difent  que  les  deux  premieres'foufFrirent  ! 
d'être  immolées  fur  un  côteau  nommé  Hyacinthe  3 
d'où  elles  furent  toutes  appellées  Hyacinthides.  He- 
fyclnus  en  fait  aufli  mention.  Hygin,yôè/.  138,  n'en 
met  qu'une  feule,  qu'il  nomme  Spaniantis. 

HYADES ,  fept  étoiles  qui  font  à  la  tête  du  tau- 
reau ,  &  amènent  de  la  pluye  :  ce  qui  les  a  fait 
rner  ainfi  du  nom  gtec  ut  ,  qui  lignifie  pleuvoir 
me  Ovide  le  témoigne  aux  faites  : 

Ore  micant  Tauri  feptem  radiantia  flammis 
Sidera  -  quas  Hyadiis  Gruius  ab  imbre  vocat. 

Les  poëtes,  dans  leurs  fidions ,  les  font  noutices  de 
Bacchus,  &  feignent  qu'en  reconnoiiïànce  de  la  nou- 
riture  qu'elles  lui  avoient  donnée,  Jupiter  les  tranf- 
porta  au  ciel.  Les  uns  les  font  filles  de  Hyas  &  de 
Béotie  y  les  autres  filles  de  l'Océan  &  de  Pleïone  ,  & 
leur  donnent  pour  frète  Hyas,  dont  la  fin  malheureu- 
se les  fit  mourir  de  douleur.  Sut  leur  nombre  ,  leurs 
noms,  &c  les  autres  fables  qu'on  en  raconte,  voye^ 
Hygin  ,  ajironomic.  n.  *  Aulu-Gelle ,  /.  1 3    chap.  6. 

HYAGNIS  ,  fut  le  plus  ancien  joueur  de  Hute  ,  dit 
Plutarque  dans  fon  dialogue  de  la  mufique.  Il  flo- 
rirtoit  d  Célênes ,  ville  de  Phrygie  ,  pendant  qu'Erich- 
tonius ,  qui  le  premier  attela  ,  dit-on  ,  des  chevaux 
à  un  char    regnoit  dans  Athènes ,  la  mille  deux  cent 
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quarante-deuxième  année  de  la  chronique  deParos, 
1506  avant  J.  C.  Cette  chronique  nous  apprend  dé 
plus  j  que  Hyagnis  fut  l'inventeur  de  la  flûte  &  de 
l'harmonie  phrygienne,  &  qu',1  compofa  des  nomes 
ou  cantiques  ,  non  pour  le  dieu  Mars ,  comme  ïabri- 
cms  le  dit  dans  fa  bibliothèque  grecque,  mais  pour  la 
mère  des  dieux.  Il  en  compofa  aufli  pour  Bacchus  , 
pour  Pan  &  pour  quelques  autres  divinités  ou  héros 
du  pays.  Selon  Plutarque  &  Nonnus  ,  il  fut  pete  de 
Marrias,  qui  fut  vaincu  par  Apollon,  &  condamné, 
dit-on ,  à  être  écorché  vif.  Ariltoxène  cité  par  Athé- 
née ,  donne  aufli  à  Hyagnis  l'honneur  de  l'invention 
de  l'harmonie  phrygienne;  Se  Apulée  dans  fes  Flori- 
desj  lui  attribue,  non-feulement  l'invention  de  la 
hute  fimple  ,  mais  encore  celle  de  la  double  flûte. 
Lifez  les  remarques  de  M.  Burette,  fut  le  dialogue  de 
Plutarque  touchant  la  mufique  dans  le  rome  X  des 
mémoires  de  l'académie  royale  des  infiriptions  &  belles 
lettres ,  pages  257  &  15S. 

HYALE,  l'une  des  compagnes  de  Diane.  Ovide, 
2-  c'eft         le  nom  d'une  ville  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Indus  ,  le  gouvernement  de  laquelle 
croit  femblable  à  celui  de  Sparte.  On  y  ctéoit  deux 
rois  de  deux  familles ,  qui  conduifoient  les  affaires 
de  la  guerre  ,  &  des  magitlrats  qui  avoient  le  foin  de 
la  police.  *  Diodore,  l.  17. 
HYAMAN,  cherchât  YEMEN. 
HYBLA,  montagne  de  Sicile  abondante  en  thym 
&  célèbre  pour  fon  excellent  miel.  Il  y  avoit  une  villè 
de  ce  nom ,  qui  lui  fut  donné ,  de  même  qu'à  la 
montagne ,  en  mémoire  d'un  certain  Hyblus ,  qui 
regnoit  en  ces  quartiers-là.  Strabon  dit.  qu'elle  fut 
bâtie  pat  les  Doriens.  Plufieurs  poètes  en  font  men- 
tion ,  Se  entr 'autres  Martial ,  liv.  1 1  3  épigr.  4j. 

Mella  jubés  HybUatibi^  vel  Hymettia  nafei. 

Etienne  met  trois  villes  de  ce  nom  en  Sicile ,  Hybla 
major  ,  maintenant  Paterno  ,  au  pied  du  mont  Etna; 
ptès  du  fleuve  Smethe,  environ  à  17  milles  de  Cata- 
nezo  ;  Hybla  minor 3  ou ,  félon  d'autres  ,  Hema  3  au- 
jourd'hui Ragufe,en  la  vallée  deNoto.à  1  5  milles  de 
la  mer  d'Afrique;  Hyila  pana  autrement  Megare  , 
ville  de  la  côte  qui  regarde  le  Levant ,  &  de  laquelle 
il  refte  encore  quelques  ruines  ,  près  de  l'embouchure 
de  l'AlIabe.  Quelques  uns  croient  qu'elle  étoit  un  peu 
éloignée  de  la  mer  ,  à  l'endroit  où  eft  maintenant  le 
lieu  nommé  Marilli.  *  Bocharc ,  géogr.  pages  584, 
59  3  &  «04. 

HYBREAS,  habitant  de  Mylafa,  aujourd'hui  Me- 
laffo ,  ville  de  la  Narolie  ,  après  avoir  étudié  à  Antio- 
che  ,  revint  à  Mylafa  ,  &  s'adonna  au  barreau ,  où  il 
fit  admirer  fon  éloquence.  Il  s'avança  dans  les  char- 
ges publiques ,  &  s'acquit  prefqu'aurant  de  pouvoir 
dans  la  ville  qu'Euthydemus ,  qui  y  étoit  le  plus  puif- 
fant,  mais  violent  Se  tyrannique  dans  fa  manière  d'a- 
gir. Hybreas  s'adreflant  à  lui  dans  une  harangue  ,  lui 
dit  :  Tu  es  un  mal  necejjaire  à  notre  ville  ,  car  nous  ne 
pouvons  vivre  avec  toi ,  &  nous  ne  /aurions  vivre  fans  toi. 
En  ce  temps  Labiénus  ,  de  la  faéfion  de  Caflius  ,  sé- 
ant joint  aux  Parrhes  ,  qui  s'emparèrent  de  1'Afie  mi- 
neure ,  fe  faifoir  appeiler  général  des  Parthes.  Par  la 
même  rai/on  ,  dit  Hybreas  ,  je  veux  qu'on  m'appelle 
général  des  Cariens  ;  car  Mylafa  étoit  dans  la  Carie. 
N'étant  pas  néanmoins  le  plus  fort,  il  fe  retira  à  Rho- 
des j  d'où  il  retoutna  à  Mylafa  ,  lorfque  Labiénus 
eut  quitté  l'Afie  mineure.  *  Strabon.  J.  Spon,  voyage 
d'Italie  j  &c.  Tan  1675. 

HYCCARE,  ville  de  Sicile,  bâtie  par  les  anciens 
Sicaniens ,  &  ruinée  depuis  plufieurs  fiécles.  On  croit 
que  la  fameufe  Laïs  étoit  de  ce  lieu.  Les  critiques  ne 
font  pas  d'accord  fur  l'origine  du  nom  d'Hy ccare  ;  car 
les  uns  le  tirent  des  Grecs ,  les  autres  des  Phéniciens  ; 
mais  ils  conviennent  tous  que  ce  nom  lignifie  Poif- 
fonneux  ;  ce  qui  s'applique  parfaitement  au  golfe  Hyc- 
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care.  *  Fazellus,  dec.  i  3  liv.  7.  C'eft  aujourd'hui  le 
lieu  nommé  Muro  Carini  3  à  12  milles  de  Païenne  , 
de  c  croit  un  liège  épifcopal  fous  S.  Grégoire  le  Grand. 

HYCSOS,  nom  d'un  peuple,  qui,  fui van t  Mane- 
thon  ,  fe  rendit  maître  de  l'Egypte.  Cet  fiïftorien  dit 
que  fous  le  règne  de  Timaiis ,  roi  d'Egypte  ,  un  peu- 
ple qui  n'avoir  nulle  réputation  ,  vint  du  côté  d'o- 
rient, fe  rendit  maître  du  pays,  ruina  les  temples,  & 
établit  pour  roi  un  foldar  de  fa  nation  ,  nommé  Sata- 
lis  ,  qui  eut  pour  fucceffeurs  Baon  ,  Apachnas ,  Apo- 
phis ,  Janias  &  Aflîs  j  qu'on  les  nommoit  tous  Hyc- 
fos 3  c'eft-à-dire  3  rois  pafieurs  3  ou  pafieurs  captifs; 
{Sas,  lignifiant  pafteur  3  &c  Hyc  3  captif  ou  roi*) 
qu'enfin  ce  peuple  s'en  alla  avec  tout  fon  bien  hors 
d'Egypte  à  travers  le  defert  de  Syrie  ,  &  fe  retira  dans 
la  Judée  ,  où  il  bâtit  une  ville  qui  fut  appeîlée  Jéru- 
falem.  Ceux  qui  appliquent  le  nom  d'Hycfos  aux 
Juifs  d'Egypte,  remarquent  i°  que  les  Ifraélires ,  qui 
pafTerenr  en  Egypte  avec  Jacob,  étoient  pafteurs;  & 
qu'après  la  mort  de  Pharaon  ,  fon  fucceileur  les  traira' 
comme  des  captifs  :  z°  Que  ,  félon  qu'il  eft  rapporté 
dans  TExode  ,  ch.  XII,  v.  tz  la  même  nuit  que 
les  Hébreux  fortirent  d'Egypte  ,  les  temples  des  ido- 
les furent  renverfés  :  j°  Que  le  retour  des  Hycfos  en 
la  Judée  ,  &  la  conftmetion  de  la  ville  de  Jérufalem 
délîgnent  alTez  les  Ifraélites  qui  étoient  en  Egypte. 
Marsham  &  plu/ïeurs  autres  prétendent  avec  plus  de 
fondement ,  que  les  Hycfos  de  Manethon  étoient  des 
Arabes  ou  Phéniciens  ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  la 
bafl~e  Egypte  ,  &  de  la  ville  de  Memphis  ,  l'an  1  509 
avant  Jefus-Chriit.  Ils  eurent  fix  rois  de  leur  nation  , 
dont  les  noms  font  connus  depuis  Salâtes  jufqu'à"  Af 
Jis  3  Se  enfuite  planeurs  autres.  Cet  empire  dura  en 
tout  500  ans.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  auteurs  profanes. 

HYDASPE ,  nom  de  deux  rivières  d'Afie.  L'une 
traverfe  la  Sulîanne  &  palfe  à  Sufe  ,  ville  capitale  de 
cette  province  ;  l'autre  nommée  autrement  Hypafe  3 
en  deçà  du  Gange ,  fort  du  Tannas  \  Se  après  avoir 
arrofé  de  fes  eaux  la  ville  nommée  aujourd'hui  La- 
hor3  dans  les  états  du  Mogol ,  elle  fe  perd  dans  l'ïn- 
dus  ,  près  la  ville  de  Nife.  *  Baudrand.  Plufieurs  poè- 
tes en  font  mention  3  comme  Lucain  ,  Uv,  8.  Horace  , 
farm.  1.  Seneque  &  Claudien  ,  &  ces  deux  derniers 
difent  qu'on  y  trouve  de  l'or  &  des  pierres  précieufes 
HYDASPE  ou  HYSTASPE  ,  palfe  pour  avoir  été 
mage' des  Perfes  ,  beaucoup  plus  ancien  qu'Homère  , 
&  contemporain  de  Zoroaftre.  Quelques-uns  l'ont, 
mal-à-propos  ,  confondu  avec  Hyltafpe,  pere  de  Da- 
rius. Lactance  le  croit  un  roi  des  Perfes  beaucoup  plus 
ancien.  Ammien  Marcel  lin  dit  qu'Hyftafpe  ayant  pé 
netré  dans  les  Indes  jufqu'à  la  folitude  des  Br.ichma- 
nes,  avoit  appris  d'eux  les  mouvemens  des  parties  du 
monde  &  des  aftres  ,  &  les  cérémonies  facrées ,  & 
qu'il  en  avoit  inltruit  les  mages.  S.  Juftin ,  S.  Clément 
d'Alexandrie  ,  &  Ladtance  ,  citent  les  livres  d'Hyfta- 
fpe,  où  l'on  trouvoitlaprédidion  de  la  fin  du  monde  ; 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ces  ouvrages  éroient 
fuppofés ,  auiîî-bien  que  les  livres  des  Sibylles.  *  Du 
Pin ,  bïblioth.  univerf.  des  hïfl.  prof.  tom.  1  3  p.  5  S 

HYDE  (  Edouard  )  comte  de  Clarendon  ,  lor.i 
chancelier  d'Angleterre  ,  defeendoit  d'une  ancienne 
famille  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Chefter.  Ce  fut 
le  roi  Charles  I  qui  fit  Edouard  Hyde,  chancelier  de 
l'échiquier ,  &  membre  du  confeil  privé.  Il  accom- 
pagna Charles  II  au-delà  de  la  mer;  &  ayant  eu  part 
aux  malheurs  de  ce  prince ,  il  eut  auflî  part  à  fa  faveur, 
lorfqu'il  fut  rétabli  fur  le  trône.  Il  fur  d'abord  créé 
baron  fous  le  ritre  de  lord  Hyde  de  Hindou  dans  le 
comté  de  Wilr ,  &  peu  après  vicomre  de  Coinburi 
dans  le  comré  d'Oxford  ,  &  comte  de  Clarendon  , 
qui  eft  un  parc  près  de  Salisburi  ,  dans  le  comté  de 
Wilt.  Il  fut  auffi  fait  grand  chancelier,  emploi  qu'il 
conferva  jufqu'à  la  fin  d'aoûr  1667.  On  lui  ôta  alors 
le  grand  fceau ,  qui  fut  commis  à  la  garde  d'Orlando 
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Brindgeman  ,  à  caufe  d'une  aceufation  que  le  lord 
Digbi  porta  contre  lui  au  parlement.  Sur  cela  il  fe 
retira  en  France  ,  Se  choifit  Montpellier  pour  le  lieu 
de  fon  féjour.  Il  mourut  pourtant  à  Rouen  le  19  dé- 
cembre 1674.  Ses  écrits  font:  L'hifioire  des  guerres 
civiles  d'Angleterre  ,  depuis  1641  juiqu'en  \66o  ,  eh 
anglois;  à  Oxford  1704,  ;  Vol.  m-folca  ,  &  en  fran- 
çois  a  la  Haye  ,  6  vol.  in~i  1  ;  des  remarques  fur  le  Le- 
viathan  ,  du  fameux  Hobbes,  in-40  ;  une  lettre  au  duc 
Si  à  la  duchejje  d'Yorck  y  Jur  le  huit  courant  de  fin  pen- 
chant pour  la  religion  catholique  ;  divers  difeours  au 
parlement.  Ces  trois  derniers  n'ont  été  imprimés  qu'en 
anglois.  *  Projet  du  diaionaire  des  favtms  de  Mencken. 

Henri  ,  comte  de  Clarendon  ,  qui  vivoir  encore  en 
1701  ,  lui  fucceda  dans  fes  titres.  11  étoit  fon  fils  aî- 
né,  &  de  Françoife,  tille  de  Thomas  Aylesburi ,  che- 
valier baronet.  Il  en  eut  trois  autres  fils,  Laurent , 
comte  de  Rochefter  ;  Edouard,  qui  mourut  fans  al- 
liance ;  Se  Jacques  ,  qui  fe  noya  dans  la  mer  allant  en 
Ecolfe  avec  le  duc  d'Yorck.  De  les  deux  filles ,  Anne 
l'aînée,  fut  mariée  à  Jacques  duc  d'Yorck  ,  depuis  roi 
d'Anglererre  II  du  nom.  Ce  prince  fit  Henri  Hyde, 
comte  de  Clarendon  ,  lord  du  fceau  privé ,  &  il  fut 
enfuite  envoyé  lord  lieutenant  en  Itlande.  11  époufa 
Theodofile,  fille  A' ArthuAati.  Capel.de  laquelle  il  eut 
un  fils  unique  Edouard ,  appellé  communément  lord. 
Cornburi.  Sa  féconde  femme  fur  flovjer  ,  fille  unique 
Se  héritière  de  Guillaume  Backhoulé  de  iwillowfield, 
de  laquelle  il  a  eu  deux  filles.dont  l'ainéeaété  mariée 
au  duc  d'Ormond.  *  Diciion.  angl. 

HYDRAULIQUE,  feience  qui  enfeigne  la  con- 
duite des  eaux  ,  &  le  moyen  de  les  élever,  tant  pour 
les  rendre  jaillilfantes  ,  que  pour  d'autres  ufages.  Hé- 
ron décru  plufieurs  machines  hydrauliques.  Ce  mot 
Hydraulique  lignifie  eau  finnante  ;  pareeque  dans  la 
première  invenrion  des  orgues,  lorsqu'on  n'avoir  pas 
encore  trouvé  l'ufage  des  fourriers  ,  on  fe  fervoir  d'u- 
ne chute  d  eau  pour  y  faire  entier  le  vent,  éV  les  faire 
fonner.  Athénée  dit  que  Cielîbius  a  été  l'inventeur 
de  cette  machine  ,  ou  que  du  moins  il  l'a  perfeého- 
née  ;  pareeque  ta  première  invention  en  eff  diie  à  Pla- 
ton ,  qui  invenra  l'horloge  nocturne  ;  .c'eft-à-dire , 
une  clepfydre,  qui  faifoii  jouer  des  Hures,  pour  faire 
entendte  les  heures  ,  dans  le  temps  qu'on  ne  les  peut 
volt.  *  Antiquités  romaines. 

HYDRE  ,  ferpenr  du  marais  de  Lcrne ,  dans  le 
Péloponnèfe  ,  que  les  poé'tes  ont  dépeint  avec  fept  t'ê- 
tes j  dont  fi  l'on  en  coupoit  une,  il  en  renaiiToit  plu- 
fieurs autres,  lis  ajoutent  qu'Hercule  ayanr  été  envoyé* 
pal  Eimfthée  pout  le  combattte  ,  en  vint  à  bout ,  fai- 
(ant  appliquer  le  feu  par  Iolas  ,  à  chaque  tête  qu'il 
coupoit.  *  Ovide  ,  //v.  9  de  fes  metam.  Les  autonomes 
en  fonr  une  confteltation  fituée  au  pôle  méridional. 
*  Hygin  ,  aftron.  poet. 

HYDRE  ,  Hydra.  Il  y  a  eu  ttois  ifles  de  ce  nom  ; 
une  dans  la  mer  Médirefranée ,  proche  de  Carthage  , 
lelon  Erienne  de  Byz..nce  j  une  autre  dans  la  mer 
Adriatique  ;  (  Pomponitis  Mêla  en  parle  )  une  chez 
les  Dolopes  ,  félon  Favorin.  Etienne  fait  encore  men- 
tion d'une  ifle  nommée  Hydrée  ,  proche  de  Trezène. 
Il  y  a  aulîî  une  ville  appellée  Hydre  en  Etolie ,  &  un 
promontoire  d'Eolie,  enrre  Myrine  ifc  Phocée. 

HYDROATE ,  contrée  de  l'Inde  ,  félon  Philofira- 
te  ,  au  liv.  1  d'Apollonius.  Il  en  fair  atiffï  un  fleuve  à  la 
fin  du  même  livie.  Strabon  le  nomme  Hyroatis  ,  fans 
d.  Arrien  ,  &  Q.  Curce ,  liv.  9  ,  c.  5  ,  en  fonr  mention  , 
&  difent  qu'après  s'être  groffî  de  plufieurs  rivières  ,  il 
perd  fon  nom  dans  l'Indus.  C'en-  peut-être  le  même 
que  le  Zadadre  de  Ptolémée.  Ortelius  ne  Mitre  pas  : 
il  croit  que  c'eft  plutôt  l'Adris  de  cer  ancien  géo- 
graphe. 

HYDROMANTIE.  Divinarion  qui  fe  faifoir  par 
le  moyen  de  l'eau  ,  dans  laquelle  l'on  voyoit  les  ima- 
ges des  dieux.  Varron  dir  que  ce  genre  de  divinarion 
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a  été  inventé  par  les  Perfes  •&  que  Numa  Pompi- 
lius ,  &  après  lui  le  philofophe  Pythagore  ,  s'en  font 
fèrvi.  Il  ajoute  qu'on  y  invoque  auflï  les  ames  des 
morts  en  répandant  du  fang  3  de  que  c'eft  ce  que  les 
Grecs  appellent  Nécromantle.  Ces  fortes  de  divinations 
_  étoïent  défendues  fous  de  grandes  peines  par  les  loix 
de  tous  les  peuples  ,  même  avant  l'avènement  de  Je- 
fus-Chrift.  Ce  fut  cependant  par  ce  moyen  ,  que  Nu- 
ma apprit  les  myfteres  qu'il  établit.  Ce  mot  vient  du 
grec  vffeftep  nU  ,  compofé  de  *V&p  aqua  j  &  de  ^tCia 
divinatio.  *  Antiq.  grecq.  &  rem. 

HYDROPARASTATES  ,  hérétiques ,  qui  n'u- 
foient  que  d'eau  pour  le  facrifice  de  la  mette,  parce- 
qu'ils  regardoienr  le  vin  comme  une  cliofe  mauvaife. 
Cherche^  ENCRATITES. 

HYELA ,  ville  ancienne  des  Brutiens.  Plàfieurs 
four  perfuadés  que  c'eft  le  bourg  du  royaume  de  Na- 
ples ,  qu'on  appelle  Éonfatti. 

HYERES  (  ifles  d')  cherche!  STOECADES. 
HYGIN  (  Saint  )  pape  ,  natif,  à  ce  qu'on  croit ,  de 
la  ville  d'Athènes ,  philofophe  de  profefiion_,  gouver- 
na l'églife  après  Telefphore.,  depuis  le  13  janvier  de 
l'an  1  s  ; ,  jufqu.au  1 1  janvier  1 5 fi ,  qu'il  fut  martyri- 
fé.  Ce  fur  de  fon  temps  que  Valentin  &  Cerdon  vin- 
renr  à  Rome.  Il  ordonna  que  les  oratoires  ne  fe  con- 
facreroienr  point  fans  la  célébration  des  faints  myfte- 
res ,  &  qu'on  ne  pouroit  employer  à  des  ufages  pro- 
fanes les  marériaux  qui  y  auroienr  une  fois  fervi.  Jean 
Pearfon  &  Henri  Dodwel  ,croyoient  qu'Hygin  a  gou- 
verné depuis  l'an  122  ,  jufqu'à  l'an  i2fi  ou  117.  Saint 
Pie  lui  fuccéda.  *  De  fuccejf.  prim.  romani,  fedis  epife. 

Le  pontificat  d'Hygin  commence  à  l'an  1 40  Se 
finit  d  l'an  143  ,  fuivanr  Eufebe.  Les  anciens  catalo- 
gues des  papes  lui  donnent ,  l'un  quatre  ans  de  ponti- 
ficat, un  autre  fix  &  un  autre  douze  :  mais  il  faut  s'en 
tenir  à  Eufebe  ;  car  ,  fuivant  S.  Epiphane  ,  Marcion  ne 
vint  à  Rome  qu'après  la  mort  de  ce  pape  ;  &  Tertul- 
lienaflure  que  l'héréfiede  Marcion  a  commencé  fous 
Anronin  le  Pieux.  Il  eft  cerrain  que  cette  héréfie  étoit 
répandue  vers  l'an  150  ,,  quand  S.  Juftin  préfenra  fon 
apologie.  Ainfi  dans  le  temps  que  Marcion  vinr  à  Ro- 
me, il  n'avoir  pas  encore  publié  fon  héréfie  :  ce  qui 
fait  voir  que  la  fin  du  pontificat  d'Hygin  doit  être  pla- 
cée avant  l'an  150.  Les  deux  lettres  décrérales  qu'on 
attribue  à  Hygin  fonr  fuppofées  ;  &  ce  qu'on  dir  de 
fon  martyre,  &  des  ordinations  que  l'on  prérend  qu'il 
a  faites  ,  n'eft  nullement  cerrain.  *  Eufebe ,  en  fa  chron. 
li  4  ,  hifi.  ecclef.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  des 
III  premiers  Jïe'cies. 

HYGIN  (  C.  Jule  )  grammairien  Efpagnol ,  ou  fé- 
lon quelques  aurres  _,  d'Alexandrie ,  éroit  affranchi 
d'Aiigiifte,  &ami  d'Ovide.  Les  aureurs  anciens  en 
parlent  fouvent,  &  lui  attribuent  divers  ouvrages  , 
que  nous  avons  prefque  tous  perdus.  Nous  avons  fous 
fon  nom  les  Fables,  Se  X  Aftronomicon  poeticum  ,  qui 
ne  font  point  fans  doute  de  lui.  la  barbarie  du  ftyle  en 
eft  une  preuve.  Il  paroîr  que  c  eft  un  ramas  de  diver- 
fes  fables ,  fouvenr  oppofées  les  unes  aux  autres ,  Se 
compilées  par  un  aureur  du  bas  empire.  *  Suétone ,  de 
illujlr.  gramm.  Aulu-Gelle  ,  /.  17  bfeq.  Macrobe  ,  1. 
I  &  6  ,Satum.  &c.  Eufebe  Se  S.  Jérôme,  en  fa-chron. 
Crimtus,  /.  3  ;  c.  45.  Voulus ,  l.  i  ,  c.  20  de  hifi.  lat. 
Volaterran.  Vignier.  Gefner.  T.  Munckerus,  in  dif. 
de  Hyginis  j  gV. 

HYGRIS ,  ville  ancienne  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne. Les  géographes  croient  que  c'eft  Sabardi ,  bourg 
de  la  petite  Tartane. 

^ HYLARE T  ( Maurice )  théologien  &  prédicateur, 
ne  à  Angoulême  ,  le  7  feptembre  1  5  3  9  ,  de  Jean  Hy- 
larer,  marchand  de  cette  ville,  &  de  Francoife  Te- 
xaudider,  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  pairie,  & 
entra  le  1 4  janvier  1 5  5  1  dans  l'ordre  des  Cordeliers  : 
il  n'étoit  que  dans  la  douzième  année  de  fon  âr;e  & 
il  fit  profeflïon  l'année  fuivante.  Peu  après ,  il  vint  d 


H  Y  L 


Pans ,  -ou  il  acheva  fes  études  jufqu'a  la  philofophie  i 
Se  en  1  ;  57  il  retourna  à  Angoulême,  où  après  une 
année  de  iejour,  il  fur  ordonné  prêtre,  à  l'âge  de  10 
ans.  Comme  il  avoir  defTein  de  prendre  le  3é°ré  de 
docteur,  il  revint  à  Paris,  fit  trois  années  de  théolo- 
gie, &  dès  1 5  fii  il  profella  un  cours  de  philofophie 
après  lequel  il  palla  à  la  profeflïon  de  la  théologie  qu'il 
a  enfeignée  jufqu'en  1 57i.  En  1  5ffff,  fe  rrouvanr  au 
chapitre  provincial  de  fon  ordre ,  qui  fe  renoit  d  Cha- 
teaudun ,  il  difputa  avec  un  miniftre  calvinifte ,  nom- 
me Godet,  fur  lequel  l'auteur  de  fa  vie  dit  qu'il  rem- 
porta une  vidoire  complerte.  Ce  ne  fur  qu'en  itfiS 
qu'il  fe  mit  fur  les  bancs  de  Sorbonne  ,  Se  il  fut  reçu 
docteur  deux  ans  après.  Il  s'appliqua  dès-lors  d  la  pré- 
dication, plus  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  ;  Se  ce 
mmiftere  fit  depuis  fon  occupation   principale.  La 
réputation  qu'il  y  acquit  le  fitappeller,  en  is7z, 
a  Orléans,  où  il  a  demeuré  jufqu'd  la  fin  de  fa 
vie.  II  nous  apprend  lui-même  qu'il  prêcha  dans 
cette  ville  onze  carêmes  ,    ce  qu,  ne  l'empêcha 
point  de  prêcher  pareillement  dans   plufieurs  au- 
tres cathédrales  du  royaume.  Pendanr  les  rroubles  qui 
agitèrent  la  France  de  fon  temps,  il  fe  laifla  entraîner 
a  1  elpnt  de  faction ,  qui  animoit  alors  la  pluparr  des 
religieux  &  des  prédicateurs.  Il  fut  même  un  des  plus 
ardens  promoteurs  de  la  ligue  par  fes  fermons  fédi- 
tieux ,  &  par  les  confréries  du  Nom  de  Jefis  &  du  Cor- 
don de  S.  François,  inftituées  pour  attacher  davantage 
le  peuple  à  fes  intérêts ,  dans  lefquels  il  fir  entrer  les 
perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  ville  d'Orléans. 
11  mourut  dans  cette  ville  d  la  fin  de  l'année  1  5  9 1  , 
âgé  de  51  ans,  &  fut  enterré  le  premier  janvier  1592! 
M.  de  l'Aubépine  ,  évêque  d'Orléans  ,  affilia  à  fes  fu- 
nérailles, quoiqu'Hylaret  eût  fouvent  décrié  ce  prélar 
dans  fes  fermons,  d  caufe  de  fon  oppofition  d  la  ligue. 
M.  de  l'Eftoille  ,  dans  fes  mémoires  pour  thifioin  de 
France ,  tome  II ,  page  Si ,  dit  : En  ce  temps  mou- 
>>rur  Hylaret,  Cordelierd  Orléans,  lequel  féduifoit 
le  peuple  par  fes  féditieufes  prédications  contre  le 
"  toi ,  a  caufe  de  quoi  les  Ligueurs ,  &  principalement 
-  ceux  du  Petit  Cordon  ,  en  faifoient  un  faint  &  com- 
»  pagnon  de  S.  Paul,  en  Paradis  :  &  vinrenr  d  telle 
impudence,  que  de  dire,  que  ce  beau  pere  faifoit 
dans  le  ciel  la  ttiniré  féconde  avec  les  Guifes.  Les 
ouvrages  d'Hylarer,  fonr  :  1.  Sacré,  décades  quinque 
partit*  ,  conciones  quidragefimales  atque  pafchales ,  nu- 
méro quinquaginta  ,  varia  &  rarâ  rerum  ac  verborumfup- 
pelleclile  apparatas  infiruclafque  compleclentes  j  d  Lyoa 
en  1591,  in-S"  deux  volumes ,  avec  la  vie  de  l'auteur 
quoique  vivanr,  par  Jean  du  Douer,  fon  confrère! 
Ces  fermons  fonr  un  précis  de  ceux  qu'Hylaret  avoir 
prêchés  pendant  15  ans.  Ils  font  en  forme  d'homélies, 
Se  donnent  une  forr  mauvaife  idée  du  gout ,  du  juge- 
ment Se  des  lumières  de  l'auteur.  On  y  trouve  beau- 
coup d'hittoires  apocryphes  8c  ridicules,  &  des  traits 
d'indécence.  On  en  a  cependant  une  traduction  fran- 
çoife ,  fous  ce  titre  :  «  Sermons  catholiques  pour  rous 
»  les  jours  du  carême  Se  fêres  de  pâque ,  compofés  en 
larin  par  ftere  Maurice  Hylaret ,  nouvellement 
»  mis  en  français  par  Jean  Moynet,  avocat  au  fîége 
«  prélidial  d'Orléans  ;  à  Paris  ,  en  1  ;  S  9  ,  in~&> ,  deux 
tomes.  >.  Moynet  y  a  omis  la  vie  d'Hylarer.  1.  Con- 
cionum  per adventum  Enneades  facm  quatuor,  homilias 
3  fi  compleSentes,  è  quibus  27  priores  Joelem  prophetam 
explicant ,  9  vero  pofieriores  evangelia  adventûs  &  fefio- 
rum  per  id  tempus  occurrentium  explicant  ;  à  Paris ,'  en 
1591  ,  in-8°.  3.  Bomilii  in  evangelia  dominicalia  per 
totum  annum ,■  à  Paris,  en  11504  >  M°,  deux  tomes. 
4.  Le  P.  Niceron ,  tome  XVIII  de  fes  mémoires  [ 
dont  on  a  abrégé  l'article ,  dit  que  M.  du  Pin  dans  fâ 
table  des  auteurs  eccle'liafiiques ,  donne  à  Hylaret ,  les 
deux  ttaités  fuivans.:  1.  De  non  conveniendo  cum  'httre- 
ticis.  1.  De  non  ineundo  cum  hmticâ  à  viro  catholico 
conjugio;  à  Orléans,  mi^-j.  Nous  ignorons  fi  ces ' 
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deux  traites  ont  été  compofés  en  latin  ;  ils  ne  font  ci- 
tés qu'en  françois  dans  le  catalogue  delà  bibliothèque 
de  feu  M.  Couet ,  chanoine  de  leglife  de  Paris ,  page 
8  8  ,  fous  ce  titre  :  Opufcules  où  il  eft  montre  que  la  fré- 
quentation avec  les  hérétiques 3  &  le  mariage  avec  une 
huguenote  ,  ejl  interdit  aux  catholiques ,  pal  frère  M. 
Hylarct;  à  Orléans,  en  1587,  /'/i-S°. 

HYLAS,  fils  de  Théodarnas ,  enlevé  par  les  nym- 
phes d'une  fontaine  ,  où  il  puifoit  de  l'eau  pour  Her- 
cule, dont  il  éroirle  favori,  &  qui  bâtit  la  ville  de  Ion 
nom.  *  Srrabon  ,  lit.  1 1.  La  fable  dit  qu'Hercule 
étant  parti  avec  les  Argonautes ,  pour  aller  en  Col- 
chide,  s'arrèra  en  Mylie,  afin  d'y  chercher  Hylas , 
que  les  nymphes  avoient  enlevé.  >"a»  ,  qui  vient  à'E/a 
oaJllon,  en  phénicien,  c'eft-à-dire  j  du  chêne ,  ligni- 
fie du  bois  en  général.  Hercule  s'arrêta  en  Myfie  ,  pour 
y  couper  du  bois  pour  faire  des  vaifleaux  ;  mais  on  ne 
permit  pas  qu'il  en  coupât  dans  les  forêts  confacrées 
aux  nymphes.  C'eft-là  l'origine  de  la  fable  d'Hylas.  * 
Le  Clerc ,  Ubliath.  unmrfcllc,  tom.  I. 

HYLICA  3  nom  que  les  anciens  donnoient  à  un 
lac  de  laBéorie,  qui  eft  appelle  préfentement  le  lac 
de  <Thèles.  11  eft  plus  petit  que  celui  de  Cop.n's.  Le 
mont  Cocino  l'en  fépare  au  nord,  Se  le  mont  Phceni- 
ciusou  Sphingis  à  l'oueft.  Ces  deux  lacs  fe  communi- 
quoient  autrefois  enrre  ces  deux  monts.  Le  Ptoos  eft 
au  nord-eft  du  lac  d'Hylica ,  &  IHyparus  entre  le  lac 
&  Thèbes  ,  au  fud  &  fud-eft.  C'ell  à  travers  cette  der- 
nière montagne  qu'il  fe  fait  un  chemin  dans  la  mer, 
au  nord  de  l'Eunpe.  Ce  lac  paraît  être  égal  en  lon- 
gueur Se  en  largeur ,  &  n'a  gueres  plus  de  deux  lieues 
de  rraverfe.  II  eft  forr  fouvenr  couvert  d'oifeaux  fau- 
vages ,  &  l'on  y  trouve  beaucoup  de  poiflon.  *  Wheler, 
voyage  de  Grèce ,  tom.  II 3  liv.  3. 

HYL1S,  prefqu'tlle  ou  promontoire  j  fut  la  mer 
Adrianque.  *  Plme.  Etienne  de  By^ance.  Elle  s'étend 
du  levant  au  couchant  le  long  des  côtes  de  la  Dal- 
matie,  &  eft  fous  la  république  de  Ragufe.  On  y  voit 
encore  quelques  relies  du  lieu  nommé  Pmcorium  ma- 
raimum,  dont  l'itinéraire  d'Antonio  Se  les  tables  de 
Peutingcr  font  mention.  C'eft  maintenant  Capo-Ciga, 
félon  le  Noir;  ou  Sabioncella.  D'autres  difent  S.  Âr- 
changelo  ou  Mirant. 

HYIXUS  ,  fils  d'Hercule  &  de  Déjanire  ,  époufa 
Tôle  j  fa  belle-mere ,  dont  il  eut  Iolas.  Depuis  il  fut 
chairé  par  Euryfthée  ,  te  fe  retira  à  Athènes ,  où  The- 
fee  le  reçut.  Loriqu'il  fut  retourné  dans  le  PJopon- 
nefe^pour  y  rérablir  la  domination  des  Heraclides ,  il 
Fut  tué  par  Echemus,  roi  des  Tegéates.  *  Ovide,  l.  9 
métam.  Paufanias  ,  in  Mcjfen. 

HYLOBIENS  j  fotte  de  philofophes  parmi  les  an- 
ciens Indiens  ,  ainfi  nommés  par  les  Grecs  ,  parce- 
qu'ils  cherchoienr  des  bois  épais,  pour  s'adonner  à  la 
contemplation  hors  du  commerce  des  hommes.  Ce 
nom  eft  compofé  du  grec  A» ,  bois ,  Se  U  s,  vie.  *  Vof- 
fius,  dans  fou  traité des  fecles  des  philofophes. 

HYLOGONES  ,  peuples  anciens  d'Ethiopie.  Ce 
nom  qui  veut  dire  nés  aux  fonts,  leuravoit  ère  donné, 
pareequ'ils  y  demeuraient.  Ils  étoient  voifins  des  Xy- 
lophages,  &  on  les  appelloir  auffi  C/iaffeurs.  Comme 
ils  occupoient  des  lieux  remplis  de  bêtes  fauvages  & 
prefque  fans  aucune  eau  ,  ils  pafioier.t  la  nuit  fat  des 
arbres  pour  n'être  pas  déchirés  par  ces  animaux.  Le 
matin  ils  allotenr  vers  les  fontaines  avec  leurs  armes,& 
fe  cachant  entre  l'épais  des  arbres  ,  ils  attendoient  que 
quelque  bête  parût.  Lorfque  le  loleil  jettoit  fes  rayons 
les  plus  ardeus ,  les  berufs  fauvages  Se  1  es  léopards  ve- 
nolent  boire  à  ces  fontaines,  Se  fe  rempliflbienr  telle- 
ment d'eau  ,  qu'ils  étoient  contrainrs  de  s'étendre  fur 
la  terre  dans  une  efpéce  d'affiupiflèroent.  Alots  ces 
Ethiopiens  s'avançoient  avec  des  flèches ,  &  des  piè- 
ces de  bois  donr  la  pointe  étoit  brûlée  \  Se  venoient 
aifement  à  bout  de  tuer  ces  animaux,  dont  rous  ceux 
çjui  croient  de  cette  chalfs  fufoient  bonnechere.  S'ii 
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atrrvoir  qu'ils  manquaient  de  venaifon_,  ils  étendoient 
fur  le  feu  les  peaux  des  dernières  bêtes  qu'ils  avoient: 
prifes,  Se  après  en  avoir  fair  brûler  le  poil  fur  la  cen- 
dre chaude,  ils  parrageoiènt  entr'eux  cette  viande.' 
1  our  accoutumer  les  jeunes  garçons  â  rirer  jufte  de 
1  aie,  ils  ne  leur  peimerroienr  jamais  de  manger,  qu'ils 
n'enflent  auparavant  donné  dans  le  blanc.  *  Daviti. 
Diodore,  /.  3  j  c.  ii, 

■  WYMyEA.  Les  anciens  appelloienr  ainfi  Cifle  ds 
Pomegue  J  qui  eft  fur  les  côtes  de  la  Provence. 

HYMENEE,  dieu  qui  prélîdoir  aux  mariages, 
etoir  hls  de  Bacchus  Se  de  Vénus.  On  le  repréfenroir 
lous  la  figure  d'un  jeune  homme  blond ,  avec  un  flam- 
beau a  1a  main  ,  Se  une  couronne  de  rofes.  C'éroir  le 
dieu  qu'on  invoquoit  dans  les  épithalames.  Les  poètes 
lui  donneur  encore  une  robe  jaune  Se  des  fonliers  de 
même  couleur.  Cette  couleur  étoit  pareillement  affe- 
ctée aux  nôces  ;  car  on  lit  dans  Pline  ,  que  le  voile  de 
l  epoufee  étoit  jaune.  La  coutume  des  nouveaux  ma- 
ries çtoit  auffi  de  porrer  le  jour  de  leurs  nôces  des 
guirlandes  de  fleurs.  Cette  coutume  a  été  même  en 
ufage  patmi  les  Hébreux  Se  parmi  les  Chrétiens,  dès 
les  premiers  temps  de  leglife  ,  comme  on  le  'peut 
voir  dans  Tertullien  ,  de  corona  militis.  S.  Chryfofto- 
me  fait  aufti  mention  de  ces  couronnes  de  fleurs  ,  que 
l'on  mertoit  fur  la  tête  des  nouveaux  mariés,  Se  en- 
core aujourd'hui  les  Grecs  appellent  le  mariage 
inf4..»««,  à  caufe  de  la  couronne  qu'on  met  fut  leuc 
tete.  *  Pitifcus  ,  lexicon  antiquitatum. 

HYMENEE,  hérétique,,  qui  du  temps  de  S.  Paul 
diforjquelaréfurrect.on  étoit  déjà  faite.  L'apôtre 
l'excommunia  ,  comme  il  le  témoigne  en  écrivanr  à 
Timothée  ,  /.  epifl.  ci.  Et  de  ce  nombre  font  H)  menée 
év  Alexandre,  que  fai  livrés  à  fatan  ,  afin  qu'as  appren- 
nent par  ce  châtiment  à  ne  plus  blafphémer.  11  en  parle 
encore  dans  la  féconde  epîtte,  u,i  17. 

HYMENEE  ,  parr.aiche  d'Alexandrie'  ,  chercher 
EUMENE.  T> 

HYMENÉE  ,  patriarche  de  Jérufalem  ,  fuccéda 
vers  l'an  zSo  à  M azabanés.  Il  affilia  aux  conciles  te- 
nu à  Antioche  l'an  16-4.  &  270  ,  contre  Paul  de  Samo- 
fate.  Il  eut  pout  fueceileur  ,  1  an  lyS  ,  Zaljdas.  *  fcu- 
kbchift.ccclefaft.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléf. 
des  III premiers  jiécles. 

HYMETTE  j  montagne  d'Achaïe  en  Grèce  ,  à  une 
lieue  de  la  ville  d'Athènes;  a  environ  fept  ou  huit 
heues  de  tour.  Le  delfus  n'eft  ni  habité ,'ni  cultivé; 
mais  on  voit  à  la  defeente ,  du  côté  du  nord  3  un  mo- 
naftere  de  Caloyers  ou  religieux  Grecs,  nommé  Cy- 
riani ,  que  les  i  urcs  appellent  Cosbachi ,  à  caufe  d'une 
tête  de  mouton  ,  qui  eft  à  une  fonraine.  Ce  couvent 
eft  tiès-beau  pour  le  pays  j  où  les  Grecs  n'ofent  pa- 
roîrre  fuperbes  en  bâtimens.  On  y  fait  quantité  de 
mielj  qui  eft  forr  eftime  à  Conftanrinople;  &  lorf- 
qu'on  y  en  porre  d'autre  ,  on  tâche  de  lè  faire  partie 
pour  du  miel  de  Cosbachi.  Il  n'eft  poinr  acre  &  n'al- 
rere  poinr ,  comme  font  d'ordinaire  les  autres  forres 
de  miel.  Il  eft  de  couleur  d'or^  Se  porre  plus  d'eau 
qu'aucun  aurre,  quand  on  en  veut  faire  du  forbet  011 
de  l'hydromel.  La  bonté  de  ce  miel  vienr  de  la  grande 
quantité  de  rhym  ,  de  ferpolet  &  autres  herbes  o.lori- 
féranres ,  qui  croiflènt  fur  le  monr  Hymerre.  Ce  cou- 
vent ne  paye  pour  rous  droits  qu'un  j'equin  au  vayvo- 
de  :  exemption  dont  voici  la  taifon.  Lorfqu'Athènes 
fur  prife  par  Mahomet  II ,  l'an  145  ç ,  l'abbé  de  ce 
monaftere  lui  vinr  présenter  les  clefs  au  nom  de  la 
ville;  Se  ce  prince,  pour  en  rémoigner  fa  reconnoif- 
fance  ,  voulut  qu'il  fur  franc  de  routes  fortes  d'impo- 
fitions  ou  ttibuts  ,  le  fequin  ne  fe  donnant  eue  par 
manière  d'hommage.  Il  y  a  encore  cinq  autres  cou- 
vens  de  Caloyers  fur  certe  montagne ,  que  quelques 
ftancs  nomment  Monte  Matto  par  corruption  ,  au  lieu 
eVHymetto.  On  y  tirait  autrefois  du  marbre,  qui  étoit 
eftimé  à  Athènes.  Les  Athéuiens  ctoyoïent  auffi  qu'il 
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y  avoit  des  mines  d'or;  &  même  un  jour  le  bruit  cou- 
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,  i      ni  u.~l.  vuu- 

rut  qu'on  y  avoir  découvert  en  un  cerrain  endroit  de 
la  pouflîere  &  des  raclures  d'or  ;  mais  que  cette  mine 
ïtoit  gardée  par  des  fourmis  extraordinairement  gran- 
des ,  qui  fe  battoient  contre  ceux  qui  en  approcho'ient. 
Sur  cet  avis  ils  réfolurenr  d'y  aller  bien  armés  pour 
enlever  ce  tréfor,  ayant  même  fait  provilion  de  vivres 
pour  trois  jours  ;  mais  après  avoir  bien  cherché ,  fans 
iien  trouver,  ils  s'en  revinrent  en  fe  raillant  les  uns 
les  autres  de  leur  trop  grande  crédulité;  &  les  poè- 
tes comiques  ne  manquèrent  pas  de  mettre  fur  leur 
théâtre  la  fameufe  guerre  contre  les  fourmis.  *  J. 
Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  évc.  en  1 67  5 . 

HYNGHAM,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Norfolck ,  cherche^  H1NGHAM. 

HYPACIE  ,  fille  de  Theon  ,  philofophe  &  mathé- 
maticien célèbre  ,  du  temps  de  l'empereur  Valens  , 
naquit  à  Alexandrie  vers  la  fin  du  IVe  fiécle.  Elle  fut 
toujours  engagée  dans  les  ténèbres  du  paganifme  ,  & 
la  le:tre  que  le  P.  Lupus,  hermite  de  S.  Auguftin  ,  a 
donnée  fous  le  nom  de  cette  favante  ,  dans  laquelle 
l'auteur,  quel  qu'il  foit,  parle  de  façon  à  faire  croire, 
qu'il  penfoit  à  embrafler  le  chnftiamfme ,  eft  une  let- 
tre fuppofée  à  Hypacie.  Il  s'agit  principalement  dans 
cettelettre  de  la  condamnation  que  l'on  avoit  faite  de 
l'heretique  Neftodus  ,  qui  ne  fut  condamné  que  feize 
ans  après  la  mort  d'Hypacie.  Cette  fille  favante  eutfon 
pete  même  pout  maître  ,  &  elle  le  furpafla  de  beau- 
coup dans  la  cqnnoiflîmce  des  mathématiques ,  prin- 
cipalement dans  l'arithmétique  &  l'aftronomie  dans 
laphilofophie  ,  Se  encore  plus  dans  la  géométrie,  dont 
il  paroit  qu'elle  avoit  fait  fon  capital.  Pout  fe  perfe- 
itioner  dansces  fciences,  elle  fit  un  voyage  à  Athè- 
nes, ou  elle  écouta  les  plus  grands  maîtres  qu'elle  put 
trouver  dans  cette  ville,  &  lia  une  étroite  amitié  avec 
Plufieuts.  Revenue  dans  fa  patrie,  elle  rint  la  fameufe 
école  d'Alexandrie  ,   où  tant  de  grands  hommes 
ayoïenr  enfeigne  avant  elle  ,  &  elle  vit  parmi  fes  difei- 
ples  quantité  de  perfonnes  d'un  rang  &  d'un  mérite 
diit.nguc  ,  entr'auttes  Synéfius  de  Cyréne ,  qui  fut  de- 
puis eveque ,  Se  dont  il  nous  refte  un  alfez  grand  nom- 
bre de  lettres  ,  parmi  lefquelles  on  en  trouve  fept 
adreuees  a  Hypacie ,  que  Synéfius  appelle  fa  mere  ,  fa 
iceur ,  fa  maitreffe  en  philofophie ,  fa  bienfaitrice.  Ce 
prélat  la  rendoir  juge  de  fes  propres  ouvrages,  &  fe 
foumettoit  a  fes  décidons.  Hypacie  a  compofé  elle- 
même  plufieurs  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'd 
nous.  Les  anciens  nous  patient  de  trois  ,  qui  font  con- 
noicre  Ion  gour  &  le  genre  de  fes  études.  Le  premi-r 
croit  un  commentaire  fur  D.ophante,  qui  vivoit  fous 
le  règne  d  Antonin  dans  le  11=  fiécle  ,  &  de  qui  nous 
avons  encore  un  ouvrage  d'arithmétique.  Le  fécond 
etoit  un  canon  aftronomique  ,  &  le  troifiéme  un  com- 
menraire  fur  les  coniques  d'Apollonius  de  Per^e  fa- 
meux geomeure.  Ces  trois  ouvrages  étoient  en  ^rec 
M-  Kufter ,  dans  fa  belle  édition  de  Suidas ,  s'eft  trom- 
pe quand  il  afaitdire  à  cet  auteur  qu'Hypacie  a  com- 
pote un  commentaire  fut  le  canon  aftronomique  de 
Diophame.  ,'„^»V«  «;f  c,„i„,u  «•,,„.>,»„  ;„„•,« 
11  confond  deux  ouvrages  en  un  ,  le  canon  aftronomi- 
que avec  le  commentaire  fur  Diophante.  On  loue  les 
mœurs  d'Hypacie,  autant  que  fonefprit  &  fa  feience 
Elle  a  toujours  gardé  le  célibat,  &  ceux  qui  la  di- 
rent femme  d'Ifidore  ,  philofophe  Platonicien  ,  fondés 
lur  la  vie  même  d'Ifidore  ,  compofée  par  Damafcius 
auteur  païen  ,  dans  le  VIe  fiécle  ,  Se  dont  Photius  a 
donne_  un  long  extrait  dans  fa  bibliothèque  ,  fe  font 
trompe  Le  texte  grec  de  Photius  ne  dit  pas  ce  que 
fon  traducteur  latin  lui  a  fait  dite.  Il  dit  feulement  . 
qu  IfiJore  etoit  au-deflùs  d'Hypacie  ,  non-feulement 
comme  un  homme  eft  fupérieur  à  une  femme  mais 
encore  autant  qu'un  philofophe  accompli  eft  au-deiÏÏis 
d  unefinrple  geomerte.  Paul  le  Sllentiaire ,  poète  cé- 
ieore  dans  le  VF  fiécle,  a  fait  d  la  louan/d'Hypa- 


cie ,  une  epigramme  grecque  que  l'on  trouve  dans 
1  amholog.e.  La  mort  d'Hypacie  fut  violente.  Accufée 
faufiement  d  empêcher  la  réconciliation  d'Orefte 
gouverneur  d'Alexandrie  pour  l'empereur  Théodofe  ! 
avec  S.  Cyrille,  eveque  de  la  même  ville ,  quelques 
iedituux  épièrent  le  moment  où  elle  fortiroit  en  chai- 
le  de  la  maifon,  ou  qu'elle  y  renttetoit  ;  &  l'ayant 
titee  avec  vioISnce  de  fa  chaife ,  ils  la  traînèrent  uf- 
qu  a  la  grande  églife  nommée  Cefareon  ou  la  Cefaree 
la  depouilletent  de  fes  habits ,  &  la  tuèrent  à  coups 
de  pots  caiTés ,  &  de  thuiles.  C'étoit  au  mois  de  mars 
de  I  an  41  5  ,  durant  le  carême ,  fous  le  dixième  con- 
tulat  dHononus,  Stlefijjéme  de  Théodofe.  C'eft  d 
tort  que  quelques  auteuts  proteftans  ont  aceufé  S.  Cy- 
rille d'Alexandrie  d'avoir  trempé  dans  ce  meuttre 
par  fes  confeils,  ou  par  fes  inftigations.  L'hiftoricn 
Soçrate ,  qui  fair  le  récir  de  la  morr  d'Hypacie    &  qui 
netoit  nullement  pattifan  de  S.  Cyrille  ,  ne'charre 
aucunement  ce  prélat.  Philoftorge  qui  étoit  contem- 
porain d  Hypace ,  Se  qui  parle  auflï  de  fa  mort  fune- 
ite,  ne  dit  rien  qui  retombe  fur  S.  Cyrille.  C'eft  le 
même  filence  dans  tous  ceux  qui  ont  été  contempo- 
rains de  ce  prélat ,  ou  prefque  contemporains.  Ce  que 
Damafcius  .auteur  païen  du  VIe  fiécle  ,  dit  de  con- 
traire ,  eft  fi  dénué  de  preuves ,  &  même  de  probabl- 
es, qu  on  ne  peut  y  ajouter  foi.  Enfin  la  probité  Se 
la  piere  de  S.  Cyrille  fonrfi  connues ,  les  rémoi-naees 
en  font  fi  conftans,  qu'ils  ne  laifTent  aucun  lieudeette 
açcufation.  *  Foye^  dans  les  mém.  de  littér.  &  dhifi 
chez  Slmatt,  tome  F,  part.  I  ,  une  dilTettation  éten- 
due fur  Hypacie ,  dans  laquelle  il  paroîr  qu'on  ne  laifie 
rien  a  délirer  de  tout  ce  qui  peut  fervird  faire  connoî- 
tte  cette  favante.  On  y  jullifie  aufiî  d  la  fin  S.  Cyrille 
d  Alexandrie  ;  Se  il  eft  faux  que  cette  juitificarion  foit 
I  objet  principal  de  cette  dilTettation ,  comme  l'a  dit 
M.  Andridans  l'art.  VI  du  journal  des  Javans  du  mois 
jî/*  -'719,  qui  eft  rempli  d'infidélités.  Cette 
duTertation  eft  de  M.  Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques 
1  Hôpital.  ^ 

„,f!™NA>  ville  ancienne  du  Pelopounèfe  dans 
1  fclee.  Elle  a  aujourd'hui  le  nom  cl'Acumba.  Les  peti- 
tes rivières  d'Acheron  &  de  Dillion  fe  déchargent  dans 
I  Alphce  au-defibus  de  cette  ville. 

HYPAS  ,  évêque  de  Gangtes  en  Paphlagonie  ,  affi- 
lia au  concile  de  Nicée  l'an; 25.  On  dir qu'd  fon  re- 
tour du  concile  ,  il  fut  tué  d  coups  de  pierres  par  les 
Novatiens.  C'eft  un  fait  qui  n'a  point  d'autre  garant 
que  les  Grecs  modernes  qui  le  rapportent  au  14  no- 
vembre dans  leurs  ménologes  ,  en  quoi  ils  ont  été  fui- 
vis  dans  le  marryrologe  romain.*  Philoftorge  /.  1  c 
7.  Ménologes  des  Grecs.  BaiHet.  °  '  ' 

HYPATE  ,  ville  ancienne  de  la  ThelTalie.  Elle  eft 
renommée  par  fes  habirans  qui  éroient  adonnés  d  la 
magie  ,  &  par  les  amours  d'Apulée  &  de  Photis  *  Da 
viti,  Thejjalie. 

HYPATIUS  ,  neveu  de  l'empereur  Anaftafe  eut 
beaucoup  de  paît  au  commandement  fous  le  régne  de 
fon  onde.  Après  la  mott  de  Juftin  ,  il  voulut  fe  met- 
tre fur  le  ttone  &  fut  déclaré  chef  de  la  faétion  Prali- 
ne ;  mais  Juitinien  domta  ce  parti,  &  fit  mourir  Hy- 
patius  avec  fes  coufins  Procope  &  Probus  l'an  527  * 
Marcelhn  ,  en  la  chron.  Procope,  /.  1  ,  de  belloPerC 

HYPEE  ou  HYPATE,  ifle  des  Matfeillois ,  l{me 
des  trois  Stoc-cades,  maintenant  les  ifles  d'Hieres  à 
douze  lieues  de  Toulon  ,  d  cinq  de  S.  Eutrope  Se  à 
tto.s  de  la  côte  de  Provence.  *  Pline,  /.  3  ,  c.  5.  San- 
fon  &  Bnet  la  nomment  l'ifie  du  levant,  ou  du  Titan 
Adrien  de  Valois  dit  que  c'eft  la  dernière  des  Stoe- 
cades,  &  la  plus  proche  de  Marfeille,  &  qu'elle  fut 
amfi  appellee  par  les  Grecs ,  parcequ'elle  eft  comme 
Ions  les  deux  autres,  Prote  Se  Mefe.  Aujourd'hui  ne 
retenant  que  la  première  fyllabe  de  fon  nom  ancien 
a  eau  e  dune  petite  forterefTe ,  qui  y  eft  bdrie,  on 
1  appelle  vulgairement  le  château  d'If ,  ou  &  tour 

d'If. 
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*V-  r°y<ï  STOÉCADES.  *  Adrien  de  Valois  .  notit. 
Gall. 

HYPERBORÉES  ou  plutôt  HYPEREORÉENS. 
Ce  nom  hgmfie,Ce  qui  eft  extrêmement  au  feptentnon . 
Les  anciens  l'ont  donné  à  des  mers ,  à  des  montagnes 
&  à  des  peuples  ,  dont  ils  ont  bien  de  la  peine  a  nous 
marquer  la  véritable  fîtuation.  Ils  s'accordent  néan- 
moins à  dire  qu'ils  étoient  dans  un  pays  fort  éloigné 
vers  le  feprentrion  ;  &  de  là  vient  que  dans  les  maniè- 
res de  parler  des  Latins  ,  vulgaires  &  proverbiales , 
envoyer  quelqu'un  aux  monts  Hvperborées ,  c'eft  l'en- 
voyer au  bout  du  monde.  Le  Scyrhe  Abaris  avoir  laifle 
par  écrit  leurs  oracles ,  &  les  origines  de  leurs  dieux , 
leurs  mœurs  Meurs  coutumes,  Se  le  voyage  que  fit 
Apollon  en  leur  pays.  Plierenicus  dir  qu'ils  étoient  for- 
ris  des  Titans  ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  parce- 
que  l'antiquité  a  publié  que  ce  fut  dans  ces  pays  fep- 
tentnonaux ,  que  les  Titans  fe  retirèrent  avec  Sarurne 
après  leur  défaite.  Les  Romains,  dans  la  recherche 
qu'ils  fonr  de  l'origine  du  nom  de  leur  monr  Palatin  , 
recourenr  aux  Hyperborées;  &  félon  l'abréviareur  de 
Feftus  ,  la  fille  d'un  de  ces  Hyperborées,  nommée 
Phalante  ou  P  allante ,  vint  en  ces  quartiers ,  où  Rome 
a  été  depuis  bâtie  ,  &  engendra  Latinus  des  embraffé- 
mens  d'Hercule.  Pindare  ,  Pyth.  io,nous  parle  de  la 
religion  &  de  la  félicité"  des  Hyperborées.  Ils  facri- 
fioient,  dit-il  ironiquement ,  d'il/ufres  viàimes  à  Ap- 
pollon,  (  ces  vidtimes  éroient  des  ânes)£-  Apollon  , 
pourfuit-ilj  nepouvoit  s'empêcher  de  rire  ,  en  voyant 
dreffer  leurs  grandes  oreilles.  Mais  Solin  ,  ch.  1 1  ,  dit 
féiieuiement  ,  après  Hérodote  ,  liv.  4  ,  qu'ils  en- 
voyoient  les  prémices  de  leurs  fruirs  par  de  chartes 
vierges  à  Apollon  Delien  ;  &  les  Grecs  réciproque- 
ment ,  comme  nous  l'apprenons  de  Diodore  de  Sicile, 
hv.  1  ,  leur  renvoyoient  des  préfens,  pour  être  offerts 
a  ient  Apollon.  Claudien  ,  dans  fon  poème  du  confilat 
d'Honorius  J  remarque  que  les  griphons  éroient  parti- 
culièrement confacrés  à  l'Apollon  des  Hyperborées. 
Apulée  ,  Milef.  liv.  1 1 ,  y  ajoute  des  dragons.  Foyer 
Servius  ,/url'eglogue  8  de  Virgile.  Mêla,  de fuu  ctbis, 
m.  }  ,  0  I  *  7.  Caffiodore ,  lit.     chron.  p.  3  J  &  Ro- 
iinus;  antiq.rom.liv.l.SeParalip.adcap.  7.  Quanr 
a  ce  que  les  anciens  nous  rapportant  de  l'état  de  ces 
peuples,  qu'on  n'entendoit  parler  parmi  eux  que  de 
rejouiflances  continuelles  ,  que  de  concerts  de  Hures 
&  d'aurres  agréables  inftrumens  ,  que  de  feftms  &  de 
danles;  &  que  l'on  n'y  favoit  ce  que  c'étoit  que  la 
guerre  ,  le  travail ,  la  vieillelfe  &  la  maladie  ,  tout  cela 
eft  une  fidion  ,  &  nous  ne  connoiffbns  poinr  aujour- 
d'hui de  peuples,  fur-rour  dans  les  climars  que  l'on 
affigne  communément  aux  Hyperborées  j  qui  jouiffent 
d'une  pareille  féliciré. 

Pour  forrir  de  la  fable  :  par  les  mers  Hyperborées 
nous  entendons  ordinairement  l'Océan  feptenrrional 
qui  borne  l'Europe  &  l'Ane  au  nord;  par  les  monts 
Hyperborées ,  ceux  que  l'antiquité  a  appellés  monts 
Riphe'esj  nommés  aujoutd'hui ,  félon  Baudrand ,  les 
monts  Sto/p  Si  Kameni  Poyas ,  dans  la  partie  fep'ren- 
tnonale  de  la  Ruflie  ou  Mofcovie  ,  vers  le  dérroir  de 
Weigats  Si  les  embouchures  de  l'Obi  ;  &  enfin  par 
les  peuples  Hyperborées a  ceux  de  la  Sarmatie  fepten- 
tnonale  ,  &  qui  habitent  le  long  des  côtes  de  la  mer. 
Ces  peuples  fonr  maintenant  les  Lappons,  qui  obcif- 
fent  aux  Suédois  aux  Danois  &  aux  Mofcovites.  Au 
refte  ,  lorfque  les  anciens  onr  nommé  ces  peuples  Hy- 
perborées, ils  n'ont  pas  voulu  dire  qu'ils  habitoient 
au-delà  du  Borée  ,  qui  eft  le  vent  du  nord ,  comme 
quelques,  uns  l'onr  cru,  affluant  qu'il  n'y  avoir  point 
de  vent  en  leur  pays.  Ce  mot  Hyperborée  fe  doit  en- 
tendre d'un  pays  ou  d'un  peuple  qui  eft  bien  avant 
vers  le  feptentnon  ,  d'où  part  le  vent  Borée.  Tour  ce 
que  les  anciens  en  ont  dit,  paraît  extrêmement  fabu- 
leux. Diodore.  Strabon.  Du  Pin  ,  hiftoire  profane  . 
tome  I.  Voyez  les  recherches  fur  les  Hyperboréens  par 
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M.  l'abbé  Gedoyn  ,  &  celles  de  M.  l'abbé  namer , 
dans  le  tome  VII  des  mémoires  de  t académie  des  belles' 
lettres. 

HYPERIDE ,  orateur  Grec.  Voici  ce  qu'en  rap- 
porre  Pliotius  dans  fon  Jugement  fur  les  dix  ora- 
teurs les  plus  célèbres  de  la  Grèce  :  nous  fuivrons  la 
rraduftion  françoife  faire  par  M.  l'abbé  Gédoyn  ,  Si 
qui  fair  partie  de  fes  œuvres  diverfes  imprimées  en 
1 74  5  '"- 1 1 (  pag.  411  Si  fuiv.  )  »  J'ai  lu  ,  dir  Pho- 
«  nus ,  toutes  les  oraiibrts  d'Hypéride.  11  y  en  a  5 1 
que  l'oncroir  êrre  véritablement  de  lui,  &  15  dont 
..  on  doute  :  ce  qui  fait  en  tout  77.  La  compolition 
de  cet  orareur  eft  fi  excellente  ,  que  quelques-uns 
..  n'oferoient  décider  li  Démofthène  elt  au-deffùs 
d'Hypéride  ,  ou  Hypéride  au-demis  de  Démofthè- 
ne.  .»  (  Quintilieh  ,  qui  étoit  bon  juge  en  relie  ma- 
tière ,  décide  la  queftion.  Hypéride  ,  dit-il ,  a  fur-tout 
la  douceur  du  Ityle  ,  &  la  délicarelTe  de  l'efpnt 
en  parrage  ;  mais  je  le  crois  né  ,  plus  propre  pour 
les  petites  caufes ,  que  pour  les  grandes.)  Hypéri- 
>.  de,  continue  Phorius ,  eut  pour  pere  Glaucippe  ,  fils 
..  de  Denys,  du  bourg  de-Colitée.  Il  lailTa  un  fils' qui 
..  eut  nom  auffi  Glaucippe  :  ce  fils  s'appliqua  à  l'éip- 
..  quence  ,  &  fit  quelques  plaidoyers.  Pour  Hvpcride, 
..après  avoir  été  difciple  de  Platon  &  d'Ifo'crate,  il 
..  gouverna  la  république  d'Athènes  ,  dans  le  temps 
1.  quAlcxnndre  donnoit  la  loi  à  la  Grèce.  Ce  prince 
»  demandoit  aux  Athéniens  des  galères  &  des  officiers  : 
>.  Hypéride  fut  d'avis  qu'on  ne  lui  accordât  ni  l'un  ni 
l'autre ,  &  confeilla  aux  Athéniens  de  congédier 
,.  les  iroupes  étrangères  qu'ils  enrrerenoient  au  Téna- 
re.  11  décerna  de  grands  honneurs  à  Démofthène. 
..  Diodore  l'aceufa  d'avoir  violé  les  loix  ;  mais  il  fe 
..défendit  fi  bien  ,  qu'il  fut  abfous.  Après  avoir  été 
en  liaifon  avec  Lycurgue  ,  Lyficles,  &  Démofthène, 
..  dès  que  les  deux  premiers  furent  morts ,  il  changea 
..  de  conduite  à  l'égard  du  troifiéme.  Car  Démofthène 
éranr  foupçoné  d'avoir  pris  de  l'argent  d'Harpalus, 
..  Hypéride  fur  choifi  par  préférence  ,  pour  erre  fon 
..  aceufateur  :  mais  il  fur  aceufé  à  fon  rour  par  Arifto- 
giron  d'avoir  agi  contre  les  loix,  en  donnant  un 
..décret  qui  accordoic  le  droir  de  bourgeoise  aux 
..  étrangers  ,  Se  la  liberté  aux  cfclaves,  dont  il  ordon- 
..  noit  que  les  dieux ,  les  femmes  ,  &  les  enfans  fuf- 
..  fent  tranfporrés  au  Pirée.  A  cette  aceufation,  il  ne 
«répondit  autre  chofe  (mon  qu'il  avoir  pris  confeil 
de  la  néceffîté  :  Ce  n  eft  pas  moi,  dir-il,  qui  ai  porté 
m  ce  décret ,  c'efr  l'épouvante  où  vous  élie-t  3  c'eft  la  ba- 
.,  taille  de  Chéronée  ;  &  il  ne  fur  poinr  condamné. 
..Avant  que  dette  orareur  de  la  république,  il  fubfî- 
.,  ftoit  de  fa  profeflion  d'avocat.  On  le  foupçona 
d'avoir  eu  fa  part  de  l'argenr  des  Perfes  ,  aufîi-bien 
»  qu'Ephialte  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  le  fît 
»  capitaine  de  galère  ,  dans  le  temps  que  Philippe  af- 
•-  liégeoit  Eyfance ,  Si  en  cette  qualité  ,  il  fecourur  lî 
»  promprement  &  fi  à  propos  les  Byfantins  ,  que  la 
"  même  année  il  fur  nommé  furintendanr  du  théâtre 
>■  lorfqu'on  depouilloir  tous  les  auttes  de  leurs  em- 
»  plois.  Pendanr  qu'il  gouvernoir  la  république ,  il 
"  décerna  de  grands  honneurs  à  Jolas  ,  qui  avoir  don- 
.»  né  à  Alexandre  un  breuvage  empoifoné.  (  Un  pa- 
»  reil  décret  étoit  bien  déshonorant.  )  Il  n'eur  pas 
>■  moins  de  part  que  Démofthène  à  la  guerre  de  La- 
»  mia,  &  il  fir  avec  un  fuccès  étonnant  l'oraifon  fu- 
»  nébre  de  ceux  qui  avoient  péri  dans  cette  ouerre. 
..  Lorfqu'il  vir  Philippe  dans  le  deflein  de  deicendre' 
..  en  Eubée  ,  &  les  Athéniens  juftement  alarmés  des 
..  mouvemens  de  ce  prince  ,  il  ordonna  qu'il  ferait 
levé  fur  U  public  une  raxe  ,  dont  les  fonds  feraient 
..  employés  à  équiper  40  galères  ;  &  voulanr  montrer 
l'exemple  aux  autres  ,  il  donna  lui-même  deux  ga- 
»  leres  pour  lui  &  pour  fon  fils.  Les  habitans  de  Délos 
-  Si  les  Athéniens  ayant  eu  une  difpute  entt'eux  ,  à 
«  qui  des  deux  auroir  la  préféance  dans  le  tempta 
Tome  FI.  Partie  I.  y 
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»  d'Apollon  le  peuple  d'Athènes  nomma  Efquine 
»  pour  parler  far  cetre  affaire  ,  Se  lés  juges  de  l'Aréo- 
»  page  nommèrent  Hypéride;  c'efl:  ce  qui  donna  lieu 
»  à  l'oraifon  que  nous  avons  de  lui ,  fous  le  titre  de 
»  Déïiaque.  Quelque  temps  après  il  vint  à  Athènes 
»>  des  députes  d'Antipater  :  ces  dépurés  admis  à  l'au- 
»  dience  ,  firent  un  grand  éloge  de  leur  maître  3  par- 
lant de  lui  comme  du  plus  honncte  homme  du 
»  monde.  Je  fais  que  ceji  un  fort  honncte  homme  a  leur 
»  dit  Hypéride  ,  mais  je  fois  aujfi  que  nous  ne  voulons 
»  point  d'un  maître  3  quelque  honnête  homme  qu'il  foit. 
m  Sur  la  dénonciation  de  Midias,  il  accula  Phocion 
»  d'avoir  voulu  corrompre  le  peuple  par  fes  largefTes, 
»>  mais  il  eut  dudelTous  dans  cette  affaire.  Enfin,  après 
»  la  malheureufe  iffue  du  combat  de  Cranon  voyant 
»  qu'Antipater  avoit  juré  fa  perte  ,  Se  que  le  peuple 
»  vouloir  le  Un  livrer ,  il  fe  fauva  d'Athènes  à  Eginc. 
«  11  y  trouva  Déraofthërié  3  auprès  duquel  il  tâcha  de 
»  le  jultitîer  dn  procédé  qu'il  avoit  eu  avec  lui.  Son 
»  deflein  éroit  de  chercher  un  autre  lieu  de  fureré  ; 
»  mais  il  fut  arrêté  par  ordre  d'Archias ,  dans  le  rem- 
«  pie  même  de  Neptune  «  quoiqu'il  embrafïar  fa  fta- 
«  tue.  On  le  conduifit  de-fà  à  Corinthe ,  où  Antipater 
*>  étoit  alors.  Là  on  lui  donna  la  queftion  pour  l'obli- 
».'ger  à  révéler  le  fecret  de  l'état  :  mais  en  homme  de 
»  courage,  il  aima  mieux  fouffrir  toute  forte  de  rour- 
»  mens ,  q;ie  de  rien  dire  qui  pût  nuire  à  la  patrie  , 
»  &  il  fe  déchira  la  langue ,  afin  qu'on  ne  pût  jamais 
«  lui  tirer  fon  fecrer.  D'autres  difent  qu'il  fut  mené 
»  en  Macédoine  ;  que  dans  le  chemin  il  fe  coupa  la 
«  langue  ,  &  qu'après  fa  mort ,  il  demeura  fans  fé- 
«  pulture  :  mais  malgré  la  defenfe  des  Macédoniens  , 
>.  quelques-uns  de  fes  proches  mirent  fon  corps  fur 
»  un  bûcher  Se  en  rapportèrent  les  cendres  à  Athè- 
»nes.  »  Plutarque  fait  auffi  mention  d'Hypéride_,  & 
de  fon  amour  pour  la  courrifanc  Phryné. 

HYPERION  ,  pere  du  foleil ,  ou  ,  félon  d'autres , 
le  foleil  même  ,  ninfi  furnommé  ,  pareequ'il  fe  pro- 
mené pardefTus  larerre;  du  grec  Ùt6'o ,fur ,  Se  ;«  ,  aller. 
Diodore  le  fait  frère  de  Saturne  Se  fils  du  ciel  ;  &  dit 
que  c'efl  le  premier  qui  obferva  le  cours  du  foleil  & 
de  la  lune_,  Se  des  autres  affres ,  Se  qui  diftingua  les 
heures.  Homère  donne  fouvent  cette  épithéte  au  fo- 
leil. 

HYPERIUS  (Gérard-André)  miniftre  &  profef- 
feur  en  théologie  naquit  à  Ypres  en  Flandre  ,  le  16 
de  mai  1 5 1 1 .  Son  pere ,  qui  éroir  avocat ,  après  l'avoir 
fait  étudier  en  divers  lieux  ,  ordonna  en  mourant  à  fa 
Femme ,  de  l'envoyer  à  Paris  où  il  conrinua  fes  étu- 
des, depuis  1 51S  jufqu'en  1535.  Il  retourna  enfuire 
en  Flandre  ,  &  voyagea  en  Allemagne.  Ce  voyage  le 
rendit  fufpect  d'héréfie  j  il  paffa  en  Angleterre,  Se 
-vécut  plus  de  quatre  ans  chez  un  baron  nommé  Char- 
les Monjoye  ,  qui  aimoit  les  gens  de  lettres.  De-là  il 
repafla  la  mer,  Se  vint  s'établir  à  Marbourg  3  où  il  fe 
lia  dJamitié  avec  Geldenhaur^  profeifeur  en  théolo- 
gie ,  auquel  il  fuccéda  en  1 54Z.  Il  y  profelfa  jufqu'à 
l'année  1 5 ,  qui  fut  celle  de  fa  mort ,  arrivée  le  pre- 
mier février  ,  étant  âgé  de  5  3  ans.  Il  a  compofé  plu- 
fîeurs  ouvrages  de  rhérorique  ,  de  philofophie  de 
mathématiques  ,  Se  deux  traités  de  rhéologie  ,  l'un  de 
reclè  formanio  théologies  fludio  ;  Se  l'autre  ,  deforman- 
dis  concionibus  facris  }  qui 'furent  trouvés  fi  bons  par 
Laurent  de  Villa  Vicentio  ,  Efpagnol ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  6\:  docteur  en  théologie ,  qu'il 
les  fit  imprimer  fous  fon  nom  à  Louvain ,  en  y  retran- 
chant feulement  quelques  endroits  ,  qui  étoient  di- 
rectement contre  I'églife  romaine,  Hyperius  étoit 
marié  à  une  veuve  en  1 5  44.  Il  eut  de  ce  mariage  fix 
fils  Se  quatre  filles.  *  Melchior  Adam  ,  in  vu.^theol. 
Freher ,  in  theatr.  Valere  André ,  bihlioth.  bc/g.  Co  - 
Iomiés  j  Gallia  orient.  Placcius  ,  de  pfeudonymis.  Wi- 
gandus  Horrhius ,  in  onu.funeb.  Hyperii.  Bayle  ,  dict. 
cfit. 
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HYPERMNESTRE  ,  Hypermneflra  3  une  des  cin- 
quante filles  de  Danaiis  ,  roi  d'Argos  ,  époufa  Lyn- 
ceus ,  un  des  cinquante  fils  dVEgyp'ms.  Elle  ne  voulut 
point  obéir  à  l'ordre  cruel  ,  que  Danaiis  avoit  donné 
à  routes  fes  filles  de  tuer  leur  mari  la  première  nuit 
de  leurs  nôces.  Cette  pn'ncefTe  ne  fauva  la  vie  à  Lyn- 
ceus  ,  que  fur  la  promeife  qu'il  lui  fit  de  ne  point  vio- 
ler fa  virginité.  Danaiis  ayant  fu  ladéfobéiffance  d'Hy- 
permneitre  ,  la  renferma  dans  une  prifon  ;  mais  quel- 
que remps  après  il  lui  donna  la  liberré  ,  Se  la  rendit 
à  fon  époux.  *  ApoUodore.  Hygin. 

HYPIUS  ,  rivière  de  l'Ade  mineure ,  qui  pafle  près 
d'Heraclée  de  Pont ,  &  fe  décharge  dans  le  Pont- 
Euxin  ,  entre  le  Sangar  Se  le  Lycus.  Elle  donne  fort 
nom  à  une.ville,  &:  on  l'appelle  aujourd'hui  Lippe. 
V 7ye~  Sruckius  fur  Arrien.  Etienne  fait  mention  des 
monts  Hypiens  a  nommés  autremenr  Horminiens  ou. 
Orrneniens  félon  Ferrarius  j  Se  Armendogh  par  les 
Turcs. 

HYPORCHÊME,  roye-  l'article  P/EANS. 
HYPOSTASE,  du  mot  grec  âwtttttu  ,  terme  dont 
il  faut  favoir  le  feus  pour  entendre  les  conciles  3  éroic 
pris  en  deux  différentes  lignifications  par  les  Grecs  Se 
par  les  Latins.  Ceux-ci  le  prenoient  pour  hfuhfcar.ee ; 
Se  ceux-là  pour  la perfonrie.  Ainli  les  Grecs  vouloienc 
qu'il  y  eûr  rrois  hypoftafes  ,  c'efl-à-dire  ,  félon  eux  , 
trois  perfonnes  en  une  efience  ;  &  les  Larins  difoienr , 
qu'il  n'y  avoir  qu'une  hypoftafe  j  c'eft-à-dire,  comme 
ils  le  prérendoient ,  qu'une  fubfbance  en  trois  perfon- 
nes. S.  Athanafe  leur  fit  voir  dans  le  concile  d'Ale- 
xandrie, tenu  l'an  $6i,  qu'ils  entendoient  tous  la  mê- 
me chofe  ,  en  fe  fervant  d'un  même  mot ,  auquel  ils 
donnoient  deux  fens  différens  j  Se  les  concilia  enfem- 
ble.  Pour  définir  plus  exaâement  le  mot  Hypoftafe  , 
il  lignifie  ,  i°.  Vexiftence  d'une  chofe  ,  confidérée  par 
abftracrion  :  z°.  la  chofe  même  ,  qui  exifte  par  elle- 
même  ,  d'une  exiftence  qui  lui  eft  particulière.  Lorf- 
que  les  pères  orthodoxes  difenr  qu'il  y  a  rrois  hypo- 
ftafes  dans  la  divinité  ,  ils  veulent  dire  que  la  divinité 
exlfte  de  trois  manières  différentes  dans  le  Pere  ,  le 
Fils  ,  8c  le  Sainr  Efprit  ,  quoiqu'ils  foient  égaux. 
Quand  ils  difent  qu'il  n'y  en  a  qu'une,  ils  enrendent 
que  la  nature  dn  Fils  Se  du  Saint  Efprit ,  n'ed:  pas  dif- 
férente de  celle  du  Pere.  Alors  ils  prennent  le  mot 
hypoftafe  au  fécond  fens.  La  queftion  fi  l'on  dévoie 
dire  qu'il  y  a  trois  hypoftafes  dans  la  ttinitc,  a  brouil- 
lé long-temps  les  églifes  d'orient  &  d'occident. 
Quoique  le  concile  d'Alexandrie  femblâr  l'avoir  ap- 
paifee  ,  elle  fe  renouvella  depuis  à  l'occafion  du  fchif- 
me  de  I'églife  d'Antioche.  Méléce  ,  évêque  d'Antio- 
che  ,  tenoit  trois  hypoftafes  en  Dieu  ;  Paulin  fon  con- 
current ,  fuivant  le  fentiment  des  occidentaux  ,  n'en 
admettoit  qu'une.  S.  Jérôme  3  qui  tenoit  le  parti  de 
Paulin ,  fut  inquiété  pour  ce  fujet.  Enfin  j  la  chofe 
étant  éclaircie  ,  les  occidentaux  approuvèrent  ceux 
qui  difoient  qu'il  y  avoit  en  Dieu  trois  hypoftafes  y  en 
prenanr  ce  nom  pour  perfonnes.  *  Du  Pin,  bihlioth. 
des  aut.  cccleft  du  IV fiécle. 

H  YPPICOS ,  tour  de  Jérufalem  qu'Herode  le  Grand. 
fit  bâtir  en  l'honneur  d'un  de  fes  amis.  Quand  Tite 
eur  pris  cette  ville  ,  il  ordonna  que  l'on  confervât  la 
tour  d'Hyppicos ,  Se  deux  auttes  ,  pareeque  furpafTant 
les  autres  tours  en  hauteur  Se  en  magnificence ,  il 
voulut  qu'elles  fiffenr  connoître  à  la  poiférité  ,  com- 
bien il  falloit  qup  la  valeur  Se  la  feience  des  Romains 
dans  la  guêtre  fulfent  extraordinaires  ,  pour  avoir  pu 
fe  rendre  maîrres  de  cetre  puiftanre  ville  ,  qui  s'étoit 
élevée  à  un  fi  haut  comble  de  gloire.  *  Jofephe ,  guerre 
des  Juijs  ,  liv.  7  ,  ch.  i. 

HYPSAS ,  nom  ancien  de  la  rivière  du  royaume  de 
Sicile,  qui  eft  aujourd'hui  appelléc  Belice  Deflro. 

HYPSEE  ,  pere  de  Cyrènc  ,  bâtir ,  comme  l'on 
croit. ,  la  ville  qui  porre  fon  nom  ,  en  cette  parrie  d'A- 
frique ,  près  de  la  mer  Mcditeranée  ,  que  les  anciens 
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appelloienc  Cyfenaïque  ou  Pentapolis.  *  Etienne." 

HYPSELA.  Les  anciens  appelloient  ainfi  la  ville 
d'Alafcehar  ,  qui  eft  dans  la  Caramanie. 

HYPSICRATÉE  3  femme  du  roi  Mirhridate  ,  ai- 
ma fi  parfaitement  fon  mari,  qu'elle  fe  coupa  les  che- 
veux ,  apprit  à  monter  à  cheval ,  Se  s'accoutuma  à 
porter  les  armes  pour  fuivre  ce  prince  dans  fes  expé- 
ditions. *  Plutarque  ,  vie  de  Pomp.  Valere  Maxime  , 
i.  4 j  c.  6 y  ex.  8 . 

HYPSICREON ,  de  Milet ,  ville  d'Ionie ,  eut  pour 
femme  Nesera  ,  qui  fut  caufe  de  la  guerre  entre  les 
Miléfiens  &  les  Naxiens.  Promedon  abufant  de  Nea> 
ra,  &  fâchant  que  fon  commerce  criminel  étoit  décou- 
vert ,  s'enfuit  avec  cette  femme  dans  l'ifle  de  Naxos  , 
&  la  mit  dans  le  temple  de  Vefta.  Hypficreon  en  ayant 
été  averti ,  redemanda  fa  femme  aux  habitans  de  Na- 
xos j  mais  ceux-ci  la  refuferent,  prenant  pour  prétexte 
qu'elle  étoit  fous  la  protection  de  cette  déelfe  ,  ce  qui 
alluma  la  guerre  entre  ces  deux  peuples.  *  Paufanias. 

HYPSIPHYLEouHYPSIPILE,  fille  de  Thoas  • 
roi  de  Lemnos  ,  fauva  la  vie  de  fon  pere  ,  lorfque  les 
femmes  de  cette  îue  maffacrerent  généralement  tous 
les  hommes  qui  l'habitoient ,  en  leur  faifant  accroire 
qu'elle  s'en  croit  défaite.  La  caufe  pour  laquelle  ces 
femmes  tuèrent  ainfi  leurs  matis  ,  étoit  que  ceux-ci 
les  méprifoier.t ,  pareeque  Vénus ,  ou  ,  félon  d'autres, 
Medée  ,  les  avoir  rendues  puantes.  Après  le  maffacre 
<le  leurs  maris,  elles  élurent  Hypfîpile  pour  reine. 
Quelque  temps  après  ,  les  Argonautes  abordèrent  dans 
Viile  de  Lemnos.  Hypfipile  s'attacha  à  Jafon  3  dont 
elle  eut  deux  encans  jumeaux  j  mais  Jafon  l'abandon- 
na.  avec  fes  enfans  ,  Se  continua  fon  voyage.  Après 
fon  départ ,  les  femmes  Lemniennes  ayant  découvert 
quelle  avoit  épargné  fon  pere  Thoas ,  la  chaflerent  de 
l'ifle.  Depuis  ,  les  Argiens  étant  en  marche  pour  la 
guerre  de  Thcbes ,  comme  elle  allok  leur  montrer  la 
fontaine  Langia  ,  qui  forme  une  rivière  de  fon  nom 
'.dans  le  Peloponnèfe ,  fon  nourrifTon  qu'elle  pofa  fous 
Xin  arbre  fut  tué  par  un  ferpent.  Lycutgue  vouloit 
qu'elle  fût  punie  de  mort,  pour  avoir  été  caufe  de 
celle  de  fon  fils  :  mais  Adrafte  Se  tous  les  Argiens  pri- 
rent fa  défenfe  ,  Se  lui  fauverent  la  vie.  *  Ovide  ,  in 
£pijl.  Heroïdum.  Apolledore  j  /.  i.  Stace,  au  liy.  4  &  5 
de  la  Thebaide. 

HYPSIST AIRES ,  hérétiques ,  qui  s'élevèrent  dans 
le  IVe  ilécle  ,  &  qui ,  félon  S.  Grégoire  de  Na\ian\e  3 
avoient  fait  un  mélange  de  la  religion  des  Juifs  &  du 
paganifme.  Ils  adoroient  le  feu  avec  les 'païens,  Se 
obfervoient  le  fabbat  Se  l'abftinence  légale  des  viandes 
avec  les  Juifs.  *  S.  Grégoire  de  Nazianze,  orat.  defun. 
patris.  Sandere,  hœrej.  $6.  Gautier,  chron.  du  IVfiéde3 
ch.  14. 

HYPSUS  ,  ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie.  Ce 
fut  autrefois  le  fiége  d'un  éveché.  On  l'appelle  prefen- 
rem?nt  Alafckeir  ou  Upfu. 

HYPTANIS  j  rivière  de  Perfe ,  que  les  anciens  ont 
connue  fous  ce  nom.  C'efi:  celle  qui  porte  aujourd'hui 
celui  de  Tab  3  Se  qui  coule  dans  le  Kerman. 

HYRCAN  (  Jean  )  I  de  ce  nom  ,  étoit  fils  de  Si- 
mon Machabée  ,  prince  Se  grand-prêtre  du  peuple 
Juif  j  qui  fut  tué  en  trahifon  par  fon  gendre  Ptolé- 
mée,  fils  d'Abobe  ,  l'an  du  monde  3900,  &  1  3  5  avant 
Jefus-Chrift.  Hyrcan  voulut  venger  cette  mort ,  Se 
afÏÏégea  Ptolémce  \  mais  fa  tendrefle  pour  fa  mere  & 
pour  fes  frètes  ,  qu'il  cenoit  prifonniers  ,  l'empêcha 
de  le  forcer.  Il  foutint  un  grand  fiége  dans  Jérufalem 
contre  Anriochus  Sidetes ,  qui  traita  depuis  avec  lui  ; 
Se  il  le  fuivit  à  la  guerre  contre  les  Parthes.  A  fon  re- 
tour il  prit  plufieurs  villes  en  Judée,  fubjuguales  ïdu- 
meens  ,  Se  les  obligea  de  fe  faire  circoncire,  l'an  116 
avant  l'ère  chrétienne.  Il  démolit  le  temple  de  Gari- 
zim  ,  &  fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres 
civiles  de  Syrie  lui  furent  avantageufes  ;  car  profitant 
de  ces  dilfentions  ,  il  prie  Samarie  après  un  an  de  fiége , 
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Scythopolis,  Sec.  Ainfi  il  gouverna  les  Juifs  31  ans 
fans  avoir  pris  le  nom  de  toi.  Il  mourut  l'an  du  mon- 
de 3  9  3  1 ,  &  avant  J.  C.  1 04,  Se  laifia  cinq  fils.  *  Jofe- 
phe  3  lib.  1  3  antiquit. 

HYRCAN  II ,  fils  aine  d'Alexandre  I ,  fuccéda  à 
fon  pere  au  pontificat  l'an  78  avant  J.  C.  &  félon  le 
droit  d'aîneue ,  lui  devoit  fuccéder  à  la  couronne.  Son 
frère  Arîftobule  la  lui  difputa  après  la  mort  de  leur 
mere  Alexandra  ,  qui  avoit  gouverné  l'état  neuf  ou 
dix  ans,  Se  la  lui  ravit  les  armes  à  la  main.  Parmi  traité 
qui  fuivit  cette  victoire ,  l'an  66  avant  l'ère  chrétien- 
ne ,  Hyrcan  fe  contenta  de  la  dignité  de  grand-prêtre  ; 
Se  depuis ,  par  le  confeil  d'Antipater  ,  il  alla  mendier 
le  fecours  d'Aretas  3  roi  des  Arabes  ,  qui  afîïégea  Arî- 
ftobule dans  le  temple.  Ce  dernier  ayant  gagné  Scau- 
rus ,  lieutenant  de  Pompée  3  fit  lever  le  fiege  ,  &  dé- 
fit Aretas  Se  Hyrcan  ,  à  qui  Pompée,  Gabinius  ,  Se 
enfuite  Céfar,  laifferent  la  grande  facnncatuxe.  De- 
puis 3  Hyrcan  tomba  entre  les  mains  de  fon  neveu 
Antigone  qui  lui  fit  couper  les  oreilles.  Enfin  s 'étant 
laide  perfuader  par  Alexa/idra  fa  fille  ,  mere  de  Ma-- 
riamnt  3  femme  d'Herode  3  de  fe  retirer  vers  les  Ara- 
bes ,  le  même  Herode  le  fit  mourir  à  l'âge  de  80  ans  , 
l'an  3  o  avant  J.  C.  *  Jofephe /.  1  3de  bello. 

HYRCAN,  fils  d  'un  nommé  Joleph ,  neveu  du 
grand  facrifïcateur  des  Juifs  Onias  II,  c'eft-à-dire , 
fils  de  la  fille  de  Solim  ,  frère  de  cet  Onias.  On  n'a 
jamais  vu  dans  un  jeune  homme  plus  de  fagelfe  Se 
plus  d'efprït  j  qu'on  en  vit  dans  Hyrcan.  Auflî  fes  frè- 
res ,  qui  étoiem  au  nombre  de  fept ,  conçurent  contre 
lui  une  haine  &  une  envie  étonnante.  Son  pere  l'ayant 
envoyé  à  Alexandrie  ,  pour  folliciter  le  roi  Ptolémée, 
Se  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  lui  étoit  né  un  fils, 
l'homme  d'affaires  de  fon  pere  ne  voulut  jamais  lui 
fournir  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  s'équiper  ,  Se  faire 
des  préfens  au  roi  d'Egypte.  Hyrcan  ,  irrité  de  ce  pro- 
cède 3  le  fit  mettte  en  prifon  ,  Se  s  opiniatta  fi  fort  ï 
l'y  retenir ,  qu'il  fallut  enim  que  cet  intendant  nommé 
Arion  3  lui  donnât  les  mille  talens  qu'il  demandoit. 
Il  fut  très-bien  reçu  du  roi  d'Egypte  3  Se  de  la  reine 
Cléopatie  fa  femme  Se  fa  fœur  3  aufquels  il  préfenta 
cent  jeunes  garçons  &  cent  jeunes  filles  ,  qui  lui 
avoient  coûté  chacun  un  talent .,  Seqm  pôrtoient  aulîï 
chacun  un  talent  à  la  main  pour  offrir  au  nouveau 
prince.  On  ne  peut  exprimer  l'étonnement  de  Ptolé- 
mée ,  en  voyant  une  magnificence  fi  grande  &  fï  fur- 
prenante.  Ce  roi,  touché  de  la  générofîté  d'Hyrcan  „ 
lui  donna  tous  les  témoignages  d'amirié  Se  d'honneur 
qu'il  en  pouvoit  attendre ,  Se  le  renvoya  avec  de  beaux 
préfens.  Cet  honneur  extraordinaire  ailuma  d'autant 
plus  l'envie  de  fes  frères.  Ces  malheureux  oferent  bien 
l'attaquer  a  fon  retour ,  Se  eurent  le  denein  de  le  tuer; 
mais  il  fe  défendit  fi  bien  ,  qu'il  en  tua  deux ,  Se  mit 
en  fuite  les  cinq  autres ,  avec  tous  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient.  Comme  il  fut  arrivé  à  Jérufalem  ,  Se  qu'il 
vit  que  fon  pere  ne  le  regardoit  pas  de  bon  œil ,  i 
caufe  de  fes  grandes  dépenfes  ,  il  fe  retira  au-delà  du 
Jourdain  3  où  il  bâtit  une  forterefïè  dans  un  lieu  ap- 
pellé  Tyri  près  d'Eftedon  3  fur  les  frontières  de  l'Ara- 
bie ,  où  il  faifoit  fouvent  des  courfes  ;  Se  durant  fept 
ans  ,  il  fit  aux  Arabes  une  guêtre  très-fanglante.  Mais 
Seleucus ,  roi  de  Syrie ,  étant  mort ,  il  appréhenda  fi 
fort  de  tomber  entre  les  mains  d'Antiochus  Epipha- 
nes  ,  fucceilèur  de  Seleucus  ,  pour  les  maux  qu'il 
avoit  faits  aux  Arabes  &  aux  Syriens  ,  qu'il  fe  rua  lui- 
même.  *  Jofephe,  antiquités  3  liv.  XII 3  ckap.  4  &  5, 
HYRCAN! E  ,  province  de  Perfe,  s'étend  le  long 
de  la  mer  Cafpienne  qu'elle  a  au  nord  ;  au  midi,  elle  ■ 
touche  l'ancien  royaume  des  Parthes ,  dans  lequel  elle 
étoit  comprife  \  au  levant ,  elle  eft  bornée  par  la  Mar- 
giane &  par  la  Médie  au  couchant.-  Ses  villes  ,  tant 
anciennes  que  modernes ,  font  peu  célèbres  dans  les 
écrits  des  géographes.  Ferrabond,  qui  eft  aujourd'hui 
celle  qu'on  eftime  fa  capitale  ,  contient  environ  3000 
Tome  VI.  Partie  I.  Y  ij 
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feux.  Cette  province  donne  fon  nom  à  la  mer  qu'elle 
borne  du  côté  du  Sud,  Se  dont  nous  avons  parlé  en 
divers  endroits  ,  aux  mots  Cafpienne  Lac  Se  Mer.  On 
l'appelle  aujourd'hui  vulgairement  Gitan  ^  Tabarejlan, 
Ma^anderan  j  c'eft  d'où  fort  cette  grande  quantité  de 
foies  qui  nous  viennent  de  la  Perfe  j  aufir  tout  le  pays 
n'eft  prefque  qu'une  foret  continuelle  de  mûriers 
blancs.  II  eft  uni  j  marécageux  \  ce  qui  rtnd  l'air  mal- 
fain  ,  principalement  pour  les  étrangers  ,  qui  y  rraî- 
nent  une  vie  Lan  gui  fiante.  Lorfque  le  grand  Cha-Abas 
roi  de  Perfe  ,  tira  la  plupart  des  Arméniens  de  leur 
pays  j  il  en  fit  pafler  une  partie  à  Ifpahan  s  Se  réferva 
la  plus  nombreufe  pour  les  faire  travailler  aux  foies j 
dans  la  province  d'Hyrcanie ,  où  prefque  tous  mouru- 
rent peu  de  temps  après.  Les  rois  de  Perfe  tirent  un 
grand  revenu  de  cette  foie  j  Se  outre  ce  qui  s'en  em- 
ploie dans  le  royaume ,  il  en  fort  tous  les  ans  plus  de 
7000  bârimens.  La  manière  dont  fe  fait  la  foie ,  eft 
maintenant  affez  connue  en  pluheurs  lieux  de  l'Euro- 
pe. Nous  remarquetons  feulement  ici  ,  qu'après  que 
le  ver  a  achevé  fon  ouvrage  ,  Se  s'eft  comme  enterré 
dans  fon  peloton  f  on  expofe  tous  ces  pelotons  au  fo- 
leil,  dont  les  rayons  tuent  les  vers  ;  par  ce  moyen  la 
foie  devient  beaucoup  plus  fine  Se  plus  pure ,  que  fi  le 
ver  y  avoir  formé  fa  demeure ,  Se  s'il  s'y  étoir  fait  une 
ouverture.  Enfuire  on  met  tous  ces  pelotons  de  foie 
dans  une  chaudière  d'eau  bouillante,  dans  laquelle 
on  les  remue  quelque  temps  avec  une  cane  3  jufqu  a 
ce  que  quelques  bouts  s'y  arrachent ,  qui  fervent  à  dé- 
vider la  l'oie.  *  V yys%  pour  l'ancienne  Hyrcanie ,  Srra- 
bon  ,  Pline  Se  Cluvier  j  Se  pour  fon  état  préfenr ,  Tho- 
mas Herberr,  Olearius ,  Se  J.  B.  Tavernier ,  en  leurs 
relations  de  Perfe  &  des  Indes. 

HYRJE  ,  contrée  de  Béotïe  au  voifinage  d'Aulide  , 
avec  une  ville  &  un  lac  de  même  nom.  Homère ,  Srra- 
bon  ,  Pline  Se  autres  anciens  auteurs  en  font  men- 
tion. Ovide  en  parle  auffi  au  Uy,  7  des  métamorphofes, 

Inde  lacus  Byries  videt     &  Cycnéia  tempe. 

Il  y  a  aufiî  une  ville  de  ce  nom  en  Ifaurie ,  près  de 
Seleucie  ,  félon  Pline  Se  Tite-Live  ;  Se  une  aurre  en 
Iralie  ,  près  de  la  mer  &  du  mont  Gargan.  *  Héro- 
dote. C'eft  maintenant  Rhodes  félon  le  Noir  ;  ou 
Rkodia  j  félon  Baudrand  ,  lieu  peu  confïdérable  fur  le 
golfe  de  Venife  3  dans  la  Capiranare  ,  province  du 
royaume  de  Naples. 
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HYRIÉE,  payfan  de  la  Béotie  en  Grèce,  eut  l'hon- 
neur ,  difent  les  poètes ,  de  loger  dans  fa  cabane  Jupi- 
ter ,  Neptune  &  Mercure ,  qui ,  pour  récompenfe  du 
bon  accueil  qu'il  leur  avoir  fair  ,  félon  fa  pauvreté  , 
lui  donnerenr  le  choix  de  demander  tout  ce  qu'il  vou- 
drait ,  avec  aflurance  de  l'obtenir.  Il  borna  fes  fou- 
hairs  à  avoir  un  fils  ,  fans  néanmoins  avoir  de  femme. 
Les  dieux,  ajoute  la  fable  ,  pour  fatisfaire  à  leur  pro- 
mené ,  urinèrent  fur  la  peau  d'une  genifle  ,  qu'il  ve- 
noit  d'immoler  à  Jupiter,  &  dix  mois  après  il  en  vint 
un  enfant ,  qui  fut  nommé  Urion  >  à  caufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  né  ;  depuis^a  première  lertre  de  fon  nom 
fur  changée,  &ilfurappelléOrion.  Hygin ,  yâi.  r  9  5 
dirqu'Hyriée  étoit  un  roi ,  &  non  un  payfan. 

HYSTASPES,  fils  d'Arfames,  de  la  famille  des 
Achémenides ,  eft  plus  connu  par  fes  enfans  que  par 
lui-même.  Le  plus  illuftre  d'entr'eux  eft  Darius  ,  qui 
après  avoir  rué  le  Mage  ,  régna  dans  la  Perfe.  Héro- 
dote j  Uv.  7  ,  en  nomme  rrois  aurres  :  Ararnes  ,  qui 
n'ayant  qu'une  fille  ,  nommée  Phratagunc ,  la  donna 
en  mariage  à  Darius  ;  Artaban  ,  qui  vivoit  encora 
fous  le  règne  de  Xerxés',  &  fut  pere  de  Bagafaces  , 
l'un  des  fix  généraux.de  l'infanterie  dans  l'armée  avec 
laquelle  ce  prince  enrreprit  la  conquêre  de  la  Grèce  ; 
&  enfin  Otanes,dont  le  fils  nommé  Smerdones,rint  le 
même  rang  que  Bagafaces.  Hyftafpes  étoit  gouverneur 
de  la  Perfe  propre,  lorfque  fon  fils  devint  roi  des  Perfes 
par  la  morr  du  Mage.  *  Hérodote ,  liv.  3 .  défias ,  ajou- 
te ,  qu'il  vécut  peu  après  ,  &  qu'ayanr  voulu  qu'on  le 
portât  au  tombeau  que  fon  fils  serait  fait  faire  enrre 
deux  montagnes  ,  les  prêtres  qui  éroienr  chargés  de  l'y 
monrer  avec  fa  femme  ,  laiflerenr  échaper  les  cordes 
qui  le  fufpendoienr ,  &  le  firent  ainfi  périr  malheureu- 
fement. 

11  eft  difficile  d'afiurer  que  Zariadres ,  donr  parle 
Athénée  ,  liv.  1  j  ,  foit  frère  de  cer  Hyftafpes  :  mais 
s'il  l'étoit ,  on  apptendtoit  de  lui ,  &  de  Chares  qu'il 
cire ,  qu'Hyftafpes  ne  gouverna  pas  feulement  la  Per- 
fe 3  mais  encore  la  Medie  ,  &  plufieurs  aurres  provin- 
ces. Le  mor  nwrit  pouroit  faire  croire  qu'il  parle  d'un 
fouverain  j  mais  c'eft  apparemment  une  expreflioa 
impropre. 

Le  même  Créfias  nomme  un  autre  Hystaspes  ,  fé- 
cond fi!sdeXerxès&  d'Ameftris,  qui,  apparemment^ 
n'a  pas  vécu. 

HYTH ,  cherche^  HITH. 
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Cette  lettre  ,  tantôt  voyelle  &  tantôt 
confonne ,  a  le  fon  doux  ,  Se  en  quel- 
que façon  lâche.  Platon  difoit  qu'elle 
fervoir  pour  exprimer  les  chofes  fub- 
iles.  Etanr  allongée  en  majufcule , 
elle  étoir  d'une  quantité  longue.  On 
l'exprime  quelquefois  pare;  j  comme  divei  3  pour  di- 
yi  :  ce  qui  n'avoit  lieu  que  dans  les  noms  au  plurier. 
Quand  on  l'emploie  pour  lettre  numérale,  elle  (îgnifie 
cent.  Diverfes  nations  ,  fur-tout  les  Italiens  Se  les  Efpa- 
gnols ,  prononcent  de  deux  ou  trois  façons  différen- 
tes l'I  ,  voyelle  Se  confonne.  Les  anciens  changeoienr 
quelquefois  l'I  en  U ,  comme  Decumus  Se  Maxu.rn.us 
pour  Decimus  Se  Maximus.  Aulu-Gelle  nous  apprend 
encore  que  la  lettre  E  eft  quelquefois  changée  en  I. 
*  Aulu-Gelle  ,  liy,  io c.  iy.  Céfat  Scaliger  3  de  cau- 
jis  j  L.  L.  &c. 

Monfieur  Desmaifeaux  prétend  que  la  diftindtion 
de  l'J  confonne  d'avec  l'I  voyelle  n  etoit  prefque  pas 
connue  il  y  a  quarante  années  ,  Se  que  les  imprimeurs 
de  Hollande  l'ont  fait  recevoir  en  France.  Mais  il  n'eft 
pas  difficile  de  montrer  que  cette  invention  eft  due 
aux  François^  &  que  nos  imprimeurs  en  ont  donné  le 
premier  effai  il  y  a  près  de  cent  cinquante  ans.  M.  Ru- 
chat    &  plufieurs  auteurs  veulent  rapprocher  cette 
date,  &  ils  ne  Un  donnent  que  foixanre  années  d'an- 
tiquité. En  1704  M.  de  la  Faye  envoya  fur  le  même 
fujet ,  une  lettre  à  M.  Bernard  ,  qui  l'a  communiquée 
au  public  dans  les  nouvelles  de  la  république  des  let- 
tres. M.  de  la  Faye  cite  plulîeurs  livres  imprimés  dans 
le  XVIe  fiécle ,  où  les  V  confonnes  paroillent  d.rîérens 
des  XJ  voyelles ,  &  il  prétend  que  l'invention  de 
cette  confonne  doit  être  rapporrée  à  Ramus  ,  Se  à  l'an 
1560  ;  mais  on  ne  trouve  pas  encore  l'J  confonne 
félon  lui.  M.  de  la  Faye  devoir  confulcer  la  grammaire 
latine  du  même  Ramus  3  Se  il  y  eût  trouvé  dès  1557, 
cet  J  confonne  ,  de  même  que  l'V  ,  dont  il  ne  mer 
l'origine  qu'en  1 560.  En  effet ,  dans  cerre  grammaire 
les  J  &  les  V  confonnes  y  font  exactement  diftingués, 
des  I  &  des  U  voyelles.  L'arithmétique  latine  du  mê- 
me Ramus,  imprimée  en  1  j  5  5  ,  in-4.0  chez  Vechel , 
ne  marque  pas  encore  cette  nouveauté.  Le  fyftême  de 
Ramus  n'écoit  point  encore  formé  j  le  ftyle  antique 
des  imprimeurs  y  régne  par  tout.  Ramus  n'a  pas  fondé 
cette  difr.incr.ion  fur  une  imagination  vague  Se  dépour- 
vue de  raifon.  Il  remonte  bien  haut  pour  lui  chercher 
de  la  nobleffe  j  il  la  fait  remonrer  jufqu  a  la  diftinction 
du  jod  Se  du  vau  de  la  langue  hébraïque  ;  Si  l'on  Trou- 
ve cette  diftinction  dans  tous  les  ouvrages  de  Ramus , 
depuis  fa  grammaire  latine  ,  même  dans  ceux  que  les 
héritiers  de  Vechel  imprimèrent  après  la  mort  de  ce 
favant,  qui  fut  tué  ,  comme  on  fait,  en  1 572.  Mais  il 
eft  bon  de  remarquer  qu'on  ne  trouve  cette  diftinction 
que  dans  les  ouvrages  de  Ramus.  Gilles  Beys  ,  impri- 
meur de  Paris  ,  eft  le  premier  qui  prie  enfuite  l'ef- 
fort. Il  vir  l'utilité  de  ces  confonnes  9  Se  les  em- 
ploya dans  l'édition  qu'il  fit  en  1584,  du  commentaire 
de  Minas  ,  (  c'eft-à-dire  de  Claude  Mignault  )  fur  les 
épures  d'Horace,  Il  n'y  a  pas  un  mot  dans  cet  ouvrage 
qui  ne  foit  félon  la  régie  des  confonnes  nouvelles. 
Depuis  ce  temps-là  les  imprimeurs  s'en  font  fervi 
communément.  Ceux  qui  voudront  approfondir  ce 
point  de  littérature,  doivent  lire  la  lettre  de  Jean  Al- 
bert Fabricius  mife  à  la  fin  du  livre  de  Ferrarius  de 
Pantomimis  &  mimis ,  in-$° ,  en  1 7 14  t  une  lettre  de 


M.  Defmaïfeaux  qui  eft  page  151  cv  fuiv.  du  mofs 
d'août  1701  des  nouvel/es  de  La  république  des  lettres  ; 
une  diiîertation  de  M.  l'abbé  Papillon,  chanoine  de 
Dijon ,  inférée  dans  le  tome  VII  des  mémoires  de  littéra- 
ture &  d'hijloire  3  recueillis  par  le  pere  Defmolets  de 
l'Oratoire  ,  Se  les  citarions  rapportées  dans  cette  dif- 
fettation  qui  eft  curieufe  Se  favante. 
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IA  ,  fille  d'Atlas ,  qui  fut  changée  en  violette.  La 
fable  porte  qu'elle  couvrit  de  laine  Achille  étant  i 
l'extrémité  :  I\  en  grec,fignifie  violette.  *  Arnobe,  /.  (. 

JAAPHAR  EBN  TOPHAIL,  philofophe  Arabe  & 
Mahométan  ,  étoit  contemporain  d'Averrocs  ,  Se  vi- 
voit  fur  la  fin  du  douzième  fiécle.  C'eft  l'auteur  d'un 
roman  philofophique  ,  intitulé  ,  l'hiftoire  de  Haï  Eba 
Yokdhan  ,  ou  le  philofophe  de  foi-même ,  où  l'on 
montre  par  quels  degrés  la  raifon  humaine  avec  le  Ce- 
cours  de  l'expérience,  8c  d'un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  exactes ,  peut  parvenir  à  la  connoiffaiice  des 
chofes  naturelles ,  découvrir  enfuite  les  furnam- 
relles  ,  Se  s'élever  jufqu'à  Dieu  ,  &  à  ce  qui  re- 
garde l'autre  vie.  Il  règne  dans  cet  ouvrage  une 
fiction  ingénieufe,  Se  il  eft  aife  de  fentir  que  l'auteur 
étoic  un  philofophe  profond.  C'étoit  le  gout  des  philo*, 
fophes  Arabes,  de  propofer  les  fujets  qu'ils  trakoient, 
fous  des  paraboles  Se  des  allégories. Celle-ci  eft  une  des 
meilleures  productions  en  ce  genre,  que  l'on  con- 
noifte  chez  les  Arabes.  Moyfe  de  Narbonne  ,  rabbin  , 
la  mit  en  hébreu  dans  le  XVIe  fiécle.  Edouard  Pocock 
en  donna  une  verfion  latine  dans  le  fiécle  fuivant;  Se 
deux  années  après,  on  en  fit  une  traduction  flamande, 
imprimée  ,  à  Amfterdam.  Le  même  ouvrage  a 

été  traduit  en  perfan  par  Fad-Halla^  &  enfin  en  angfois. 
On  en  connoît  deux  Traductions  en  cette  langue,  l'une 
de  l'an  1686  ,  faire  fur  le  latin  de  Pocock,  &  impri- 
mée à  Londres ,  in  8°  j  &  l'autre  en  1 709,  fur  l'arabe 
même ,  par  Okley  ,  mîniftre  anglican  ,  qui  a  intitule 
cette  verfion  ,  Les  progrès  de  la  raifon  humaine.  Le 
Clerc  a  donné  un  extrait  de  l'ouvrage  de  Jaaphar  , 
dans  fa  bibliothèque  univerfelle  3  tom.  III j  art.  4-*pag, 
j6  &  fuiv. 

JABA-DIU ,  c'eft-à-dire ,  VIfle  de  l'Orge.  Me 
de  l'Océan  oriental ,  dont  Ptolémée  fait  mention ,  /. 
7  ,  e,  2.  Il  faut  féparer  ces  mors  JABA  DIU  ou  DI V  j 
alors  ce  mot  Div  ,  qui  dans  la  langue  des  Indiens 
fignifie  une  ifle  ,  nous  fair  connoître  que  c'eft  l'ifle  de 
JAVA,  qui  portoir  déjà  ce  nom  du  temps  de  Prolé- 
mée  j  &  cela  eft  très-remarquable.  Il  croît  encore  à 
préfent  beaucoup  d'orge  dans  l'ifle  de  Java.  Ptolémée 
dit  que  cette  ifle  eft  très-fertile  Se  produit  beaucoup 
d'or.  Sa  ville  métropole  fituée  dans  fon  extrémité  oc- 
cidentale, eft  nommée  Ârgcntea.  San  fon  prend  cette 
ifle  pour  le  Japon  :  d'autres  difentque  c'eft  la  nouvelle 
Guinée  ,  qui  n'y  convient  en  aucune  façon.  *  La  Mar- 
tiniere ,  die},  géogr. 

JABARAHITES,  feéte  des  Mahomérans  ,  qui  dï- 
fent,  que  la  feience  de  Dieu  ne  s'étend  pas  à  connoî- 
tre toutes  chofes  ,  Se  qu'elle  fe  perfectionne  par  l'ex- 
périence. Ils  affurent  aufîî  que  Dieu  gouverne  le  mon- 
de ,  félon  la  renconrre  de  divers  événemens,  parce- 
qu'il  n'a  pas  eu  de  route  éternité  une  connoiffance  par- 
faite de  toutes  les  particularités  qui  doivent  arriver,*? 
Kicaut,  de  l'empire  Ottoman. 
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JABEL  D'ADA,  de  la  famille  de  Caïn  ,  fut  lepere 
■des  pafteurs  qui  habiroient  à  la  campagne  fous  des 
tentes.  Par  ce  mot  de  pere,  il  faut  entendre  auteur 
ou  inftitureur.  Il  n'eft  pas  néanmoins  le  premier  qui 
ait  en  des  troupeaux,  ptiifqu'Abel  en  avoir  avant  lui  j 
triais  Jabel  inventa  la  manière  ancienne  de  paître  les 
troupeaux  ,  en  les  conduifant  de  contrée  en  contrée 
fous  la  conduite  de  pafteurs  ,  qui  n'avoient  point  de 
demeures  fixes ,  ni  d'autres  habitations  que  des  ten- 
tes ,  comme  depuis  les  Scythes,  les  Nomades  &c  les 
Arabes-Senites.  *  Cenèfe ,  c.  4  ,  y.  20.  D.  Calmer  , 
comment,  littcr.  fur  la  Genefe. 

JABELY  (  Bai  thélemi  )  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris,, originaire  du  comté  de  la  Marchej  s'établit  à  Pa- 
ris dans  le  XVIIe  fiécle,  &  y  fuivit  le  barreau  avec 
fuccès-  M.  le  Brun,  qui  écrivoir  de  fon  remps,  en 
parle  avec  éloge  dans  fon  traire  des  fociétés  tacites, 
2. y  n.  7  j  col.  1.  II  dit  qu'il  étoit  bien  verfé  dans  le 
droit  coutumier  de  fon  pays.  M.  Breronnier  dans  fes 
nouvelles  obfervations  fur  Henry  s ,  tom.  /,  /,  4  ,  c.  5, 
quefl.  17  j  cite  de  Jabely  un  faéhim  imprimé  l'an 
1684,  dans  lequel  il  trouve  beaucoup  d'érud.tion.  Il 
ajoute  que  l'auteur  ne  cédoit  à  aucun  avocat  de  fon 
temps,  ni  en  leéhire,  ni  dans  la  connoilfance  des  au- 
teurs. Outre  les  plaidoyers  de  Jabely  qui  fe  trouvent 
dans  le  journal  des  audiences ,  &  ailleurs,  on  a  de 
lui  :  Coutumes  de  la  Marche  ,  expliquées  &  interprétées 
fuivant  les  loix  ,  les  meilleurs  auteurs ,  &  les  arrêts  in- 
tervenus ;  par  M.  Banhêlemi  Jabely ,  ancien  avocat  au 
parlement;  en  1  £9  5 ,  à  Paris ,  in-i  2.  Jabely  vivoir  en- 
core en  1699.  En  1744  M.  Guyot ,  avocat  au  parle- 
ment ,  a  donné  une  nouvelle  édition  des  courûmes 
de  la  Marche  ,  expliquées  par  M.  Jabely  fous  ce  ti- 
tre :  Les  coutumes  de  la  Marche  expliquées  &  interpré- 
tées fuivant  les  loix  ,  les  meilleurs  auteurs  &  les.  arrêts 
intervenus  3  par  maure  Barrhélemi  Jabely ,  ancien  avo- 
cat au  parlement  ,■  Nouvelle  édition  revue  ,  corrigée  ,  & 
conférée  avec  la  coutume  de  Paris  ;  avec  de  nouvelles 
annotations^  à  Paris,  en  1744,  rn-iz.  La  même  année 
M.  Couturier  de  Fournoue  a  publié  à  Clermonr-Fer- 
rand  ,  in-%  0 ,  les  coutumes  de  la  province  &  comté  pairie 
de  la  Marche  j  &c.  avec  des  obfervations  dans  lefquel- 
les  il  contredit  fouvent  le  commentaire  de  Jabely.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  le  journal  des  favans  du  mois 
d'avrd  1745. 

JABÉS  DE  GALAAD,  ville  de  Judée,  dans  le 
pays  de  Galaad ,  dont  on  pana  les  habitans  au  fil  de 
î'épée,  pour  n'avoir  pas  voulu  donner  fecours  aux  au- 
tres tribus  ,  pour  venger  l'outrage  commis  parles  Ben- 
jamites.  On  conferva  pourtant  quatre  cens  jeunes  fil- 
les ,  qui  furent  mariées  à  ceux  qui  reftoienr  de  la  rribu 
de  Benjamin.  Naas ,  roi  des  Ammonites  3  après  avoir 
ravagé  le  pays  de  Galaad ,  prefToit  extrêmement  Ja- 
bés,  l'an  du  monde  2940  ,  &  1095  avant  J.  C.  &  ne 
voulut  point  faire  d'autre  quarrier  aux  habitans,  qui 
demandoient  à  fe  rendre ,  que  de  les  laiffer  fortir  en 
leur  arrachant  l'œil  droit.  Saiil  défit  les  Ammonites  3 
Se  délivra  la  ville.  *  Juges ,  zi.I  des  rois  ,n. 

JABIN,  roid'Afotj  qui  attaqua  Jofué,  &  fut 
défait. 

JABIN ,  roi  des  Chananéens,  tint  durant  vingt  ans 
les  Ifraéhces  en  fervitude.  Elle  finit  l'an  du  monde 
2750,  &  1285  avant  J.  G.  par  le  miniftere  de  Barach, 
qui  dent  l'armée  de  ce  roi  conduite  par  Sifara.  L'écri- 
ture remarque  que  Jabin  avoir  900  chariots  de  guerre. 
*  Jofué,  c.  1 1.  Juges )c.  4  &  5.  Torniel,^.  ^.2583, 
n.  22  ,  2721 ,  n,  1 , 

JABLONSKY  (  Daniel-Erneft  )  favant  Polonois  , 
nédDanrzick  le  20  novembre  1660  3  étoit  fils  de 
.Pierre  Jablonsky ,  le  dernier  évêque  des  Bohèmes  ,  & 
à'Eliiabeth,  fille  de  Jean  Amos  Comenius.  Pierre 
étanrmorren  1^75,  Daniel-Erneft  fut  élevé  dans  le 
collège  de  Liifa ,  par  Adam  Samuel  Hartmann ,  fur  le 
pied  d'élevé  de  l'union  de  Pologne.  En  1677  il  vint  à 


J  A  B 

l'univerfité  de  Francfort  ;  Se  depuis  ifîSo  jufqu'en 
1S83  ,il  voyagea  en  Hollande  &  en  Angleterre,  où 
il  s'arrêta  un  an  à  Oxford.  En  l  SS  j  il  fut  fait  pafteur 
réformé  de  Magdebourg.  En  iSSt?  on  lui  conféra  le 
rectorat  du  collège  de  Lrffa ,  avec  la  place  de  miniftre 
Polonois.  En  1690  il  fut  appelle  à  Konigsberg  ,  &  en 
169  3  à  Berlin  pour  être  miniftre  de  la  cour.  En  1701; 
l'umverfité  d'Oxford  lui  envoya  le  diplôme  de  do- 
cteur en  théologie.  Sa  majefté  le  roi  de  Prune  le  nom- 
ma en  171  S  confeiller  du  conliftoire  ,  en  r  7  29  mem- 
bre du  directoire  des  égîifes  réformées,  &  en  1735 
prélident  de  la  fociété  des  feiences,  dont  le  célèbre 
Leibnitz  avoit  jetté  les  fondemens  vers  l'an  1597.  M. 
Jablonsky  eft  mort  le  16  mai  1741.  Son  zèle  contre 
l'athcïfme  &  contre  les  athées  &  lesdéiftes,  lui  a  fait 
honneur.  Dès  169  6  il  traduiiïr,  à  la  prière  du  baron 
de  Fuchs    miniftre  d'état    les  difeours  anglois  de  Ri- 
chard Benrlei  contre  l'arhéifme.  Cerre  traduftion  eft 
en  latin,  &  parur  à  Berlin  en  \6<)6  même  in»8°.  lia 
encore  plus  Travaillé  pour  la  réunion  des  réformés 
avec  les  luthériens.  11  fut  envoyé  à  Hanovte  en  îc^S 
pour  conférer  fur  ce  fujet  avec  l'abbé  Molanus ,  &  la 
même  conférence  fut  réitérée  en  171s.  Les  divers 
écrits  auxquels  ce  projer  a  donné  lieu  n'ont  pas  été 
imprimes.  Le  traité  de  Burnet  fur  la  prédeftinarion  , 
ou  plutôt  la  partie  de  fon  commentaire  fur  les  articles  de 
la  confeilion  anglicane  qui  concernent  cette  matière  > 
ayant  paru  vers  ce  temps  là  ,  M.  Jablonsky  la  traduilit 
en  latin,  parceque  ce  prélar  y  fournir  des  ouvertures 
que  l'on  jugeoir  propres  à  rapprocher  les  fentimens  ; 
&il  y  joignit  une  préface  ,  qui  répond  aux  vues  qu'il 
fe  propofoit.  Cette  traduétion  eft  de  l'an  1701.  De 
pluSj  on  a  du  même  un  catéchifme  en  caractères  alle- 
mans  &  en  caractères  rabbiniques,  en  1708  ,  ùï-40; 
des  fermonsou  homélies  imprimés  en  1718  ,  in-4.0 ^ 
a  Berlin  j  l'hifloire  du  confenfus  de  Sendomir ,  en  latin  ^ 
en  1730.  Al'occafion  de  ce  dernier  ouvrage,  un  lu- 
thérien de  Polegne  ,  fans  fe  faire  connoître ,  envoya 
fur  certe  hiftoire  des  remarques  à  M.  Neumeifter ,  pa- 
fteur à  Hambourg,  le  priant  de  les  publier  j  M.  Neu- 
meifter le  fit;  les  remarques  parurent  eni73o,  1/1-4°, 
elles  fonr  en  latin.  On  peut  en  voir  l'extrair  ou  plurôt 
la  cenfure  ,  dans  la  bibliothèque  germanique  ,  tome 
XXIII,  article  IX.  M.  Jablonsky  répondit  lui-même 
a  ces  remarques  ,  par  une  longue  lettre  latine ,  qu'il 
adrelfa  à  M.  de  Mauclerc  ,  chapelain  de  fa  majefté 
Pruffienne  ,  &  pafteur  de  l'églife  françoife  de  Sretdn , 
mort  depuis  peu.  L'auteur  de  la  lertre  y  prend  les  ri- 
rres  de  premier  chapelain  ,  Si  confeiller  eccléliaftique 
du  roi  de  Piuiïè.  On  a  donné  cette  lettre ,  traduite  en 
françois,  dans  le  tome  de  la  bibliothèque  germanique 
que  l'on  vient  de  citer.  M.  Jablonsky  y  fait  fon  apolo- 
gie contre  les  différens  reproches  que  lui  faifoir  l'au- 
reur  des  remarques.  La  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit 
palTéàThotn  le  16  juillet  1714,  &  les  fuites  affli- 
geâmes de  ce  tumulte,  a  été  compofée  Se  publiée  en 
allemand  par  M.  Jablonsky  en  1715.  En  1721;  M.  de 
Beaufobre  le  fils ,  en  publia  une  traduction  françoife  , 
fous  ce  titre  :  Thorn  affligée  ,  ou  relation  de  ce  qui  s'ejl 
pajfédans  cette  ville  depuis  le  1 6  juillet  1 724 jjufqu'à 
préfent,  tirée  de  mémoires  certains,  &  compofée  fans 
préjugé,  pour  l'inflruilion  des  perfonnes  qui  aiment  la  ju- 
ftice  &  la  vérité  :  traduite  de  l'allemand  de  M.  Jablonsky , 
premier  prédicateur  du  roi  de  Pruffe  :  par  M.  C.  L.  de 
Beaufobre  :  à  Amftetdam  ,  en  172S,  in-S" ,  avec  des 
figures  ;  &  un  recueil  de  pièces  fervant  de  preuves. 
Enfin  on  cite  encore  de  M.  Jablonsky  :  1 .  Biblia  he~ 
braica  cum  notis  hebràicis  &  lemmatlbus  latïnis ,  ex  re- 
cenfwne  &  cum  prœfatione  latinâ  D.  E.  J.  1 699.  z.Jum 
&  libertates  dijfidentium  in  religionè  chriftiana  in  regno 
Polonis,  &  magno  ducatu  Lithuanin ,  ex  legibus  regni  & 
aliis  monumentis  authenticis  excerpta ,  en  1708;  avec 
une  continuation  en  1718  ;  Se  en  polonois  en  1720. 
3.  Opprejforum  in  Pqhniâ  evangelicoiumdefideria ,fun- 
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àatnenta  dejlderiorum  s  média  quibus  juyari  pofjunt  3 
17*3.  4.  Mcdïtationcs  de  divinâ  origine  jhipturs.  fiera , 
en  1742. 

En  173(3  Paul-Ernest  Jablonski  ,  parent  ,  fans 
doute,  de  Daniel-Emejl ,  donna  à  Francfort  fur  l'O- 
der un  recueil  //2-40  de  huit  dilTerrarions  latines  j  fur 
Vancien  pays  de  Gejfen  en  Egypte  ,  dont  il  ell  parlé 
dans  la  Genèfe.  Dans  le  titre  ,  il  y  prend  les  qualités 
de  profeiTeur  en  théologie  ,  ik.  palteur  à  Francfort  fur 
l'Oder,  Occupé  alors  à  éclaircir  divers  articles  de  la 
langue  &  des  antiquités  égyptiennes ,  il  a  donné  dans 
ces  dilfertations  une  nouvelle  preuve  de  l'utilité  de  ce 
genre  de  lirtêrature ,  pour  l'explicarion  de  l'écriture 
famte.  On  trouve  une  idée  de  ces  difTertarions  dans  la 
bibliothèque  germanique  3  tome  XXXFII,  article^.  En 
1 7  5 1  on  a  imprimé  à  Francfort  fur  l'Oder ,  en  un  vo- 
lume //î-S°_,fon  traité  fur  la  religion  des  Egyptiens , 
intitulé  :  Panthéon  JEgyptiorum  3  Jïye  de  Diis  eorum 
commentarius  3  cum  prolegomenis  de  religione  &  theolo- 
gia  jEgyptiorum.  Le  même  Paul-Ernejl  Jablonski , 
félon  le  P.  le  Long  ,  bibliotheca  facra,  in-folio  ,  page 
788,  avoit  donné  dès  1 7 1 3  ,  i/2-40  ,  à  Berlin  :  Difqui- 
Jltio  de  lingua  lycaonica  ad  locum  aciorum  14,  11.  Dans 
les  mifcellanea  Berolinenjïa.  3  &c.  tome  VI 3  in-40 ,  pag. 
1 3  9  ,  on  a  inféré  :  Pauli  Ernejli  Jablonski  fpecimen  no- 
ya interprétât ionis  tabula  Bcmbina  ,  vel  uti  communias 
vocatur ,  Ifiac&\  3c  dans  le  tome  VII ,  page  373  ,  du 
même    Conjeclura  in  daufulam  tabuU  Bembina ,  vel 
Ijiactz  ,  de  fejlo  Ofiridis  inventi  ;  deque  die  in  anno 
-tâgyptiorum  fejlo  huic  proprio  :  encore  du  même , 
dans  le  même  tom,  VII ,  pag.  406  ,  Commcntatio  de 
diebus  esgyptiacis ,  in  vetujlo  kalendario  romano  comme- 
moratis.  *  Voyez  la  bibliothèque  germanique  ,  t.  XLI 3 
page  cjo-,  les  autres  tomes  de  ce  journal  cités  dans  cet 
atticle  ;  ;le  catalogue  de  Jean- Albert  Fabricius  des  écri- 
vains pour  &  contre  la  religion  chrétienne,  fous  le 
titre  de  Deleclus  argumentorum  &  fyllabus  feriptorum  3 
&c.  1/2-4°.  Dans  la  nouvelle  continuation  des*mifccl- 
lanea  Lipf enfla  ,t  orne  IV  3  première  partie,  on  a  inféré  : 
Pauli  Ernejli  Jablonski  de  Alexandro  Scvcro  imperatore  ' 
Romano,  chrijlianomm  ficris  per  Gnoficos  initiato  , 
exercitatio. 

JABLUNKA  ,  bourg  fans  murailles  ■  mais  défendu 
par  un  fort  bon  château.  11  eft  dans  la  principauté  de 
Tefchen  en  Siléfie ,  fur  la  rivière  d'Elfa ,  à  quatre 
lieues  au-delfus  de  Tefchen  ,  &  entre  de  fort  arandes 
montagnes.  *  Baudrand. 

JABNIA,  ville  &  port  de  mer  appartenant  aux  Phi- 
liftins.  Oziasj  roi  de  Juda,  la  prit  Se  la  fit  démanreler. 
*  ILParalip.  z6  3  6. 

f  JABOC,  torrent  qui  coule  des  montagnes  d'Ara- 
bie-, &  après  avoir  pane  par  la  ville  de  Rabba,& cou- 
lé le  long  du  pays  des  Ammonites,  fe  décharge  dans 
le  Jourdain.  C'efl  dans  le  voilinage  de  ce  torrent ,  que 
Jacob  lutta  avec  un  ange.  *  Genèfe  3  3  i ,  v.  zi. 

JABOE  ,  royaume  d'Afrique  ,  fitué  du  même  côté 
<jue  celui  d'Odobo  au  couchant  du  royaume  de  Benia. 
Il  eft  fort  peu  conlîdérable.  Voyez  ce  qu'en  dît  le  (leur 
de  la  Croix  dans  fa  relation  d'Afrique  ,  tome  III.  Tho- 
mas Corneille  dans  fon  dicl.  ge'ogr.  &  les  autres  qui 
ont  écrit  de  l'Afrique. 

JABOLENUS  (Prifcus)  jurifconfulte  ,  qui  lîorif- 
foit  fous  Anronin  le  Pieux.  Il  avoit  laiffé  14  livres 
d'épîtres ,  Se  un  abrégé  fur  les  livres  de  Labeon.  Il  avoir 
aufii  renfermé  dans  1 5  livres  les  dogmes  de  Calïïus. 
Pline  en  parle  dans  la  quinzième  detrre  du  fixiéme  li- 
vre, Se  dit  qu'il  étoit  fort  ami  de  Pefcennius  Paulus 
chevalier.  Ce  jurifconfulte  étoit  toujours  auprès  de 
l'empereur  Marc-Anronin ,  qui  avoit  recours  à  fes  lu- 
mières dans  les  queftions  de  droit  qu'on  ne  peur  déci- 
der fans  une  profonde  connoilfance  des  loix.  *Guido 
Pancir.  in  jurif.  1,52.  Bertrandus  ,  pas.  74. 
_  JACA  ou  JACCA  ,  ville  d'Efpagne.  Elle  eu:  dans 
i'Aragon     fur  la  rivière  de  même  nom ,  entre  les 
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montagnes  de  Jaca ,  qui  font  une  partie  des  Pyrénées. 
Cerre  ville  eft  défendue  par  une  citadelle  aflez  forre, 
&  elle  a  un  évêché  fuffraganr  de  Saragofle,  dont  elle 
eft  éloignée  environ  de  ifT  ou  r8  lieues.  Son  terroir 
eft  abondant  en  grains,  en  fruirs,  en  rroupeaux  Se  en 
gibier.  *  Baudrand. 

JACATRA,  ville  des  Indes  orienrales  dans  l'ifle 
de  Java.,  laquelle  ayanr  éré  prife  par  les  HollandolSj 
a  eu  le  nom  de  Batavia  :  cherche^  BATAVIA. 

JACAYA  ,  prince  Turc  ,  fils  de  Mahomet  III m  ou 
félon  d'autres  j  impofteur,  joua  long-temps  un  faux 
perfonnage  dans  le  monde.  Voici  de  quelle  maniera 
on  raconre  fon  hiftoire.  Mahomer  III    empereur  des 
Turcs ,  qui  mourut  en  1603,  eur  rrois  fils  de  diffé- 
rentes fultanes  :  favoir,  Mujlapha  ,  qu'il  fir  étrangler  j 
Jacaya  ;  Se  Âchmet ,  qui  fuccéda  à  la  couronne.  Lapa- 
ra ,  mère  de  Jacaya  ,  étoit  chrétienne  de  naiflance ,  Se 
prévoyanrque  forrfils  ferait  une  victime  d'état,  pour 
afiurer  la  couronne  a  fon  frère  aîné  Muftapha,  qui  vi- 
voit  encore   elle  demanda  la  permillîon  au  fultan  d'al- 
ler à  Magnelie  ,  pour  changer  d'air ,  &  pour  évirer 
une  maladie  qu'elle  craignoir.  Lorfqu'elle  y  fur  arri- 
vée avec  fon  fils ,  elle  fit  courir  le  bruit  que  Jacaya 
éroir  morr  de  la  perite  vérole ,  &  fit  enterrer  avec  cé- 
rémonie un  aurre  enfanr  en  fa  place.  Elle  confia  fon 
fils  à  un  eunuque ,  qui  le  mena  en  Macédoine  ,  fous 
l'habit  d'un  religieux  grec  ,  &  découvrir  fa  qualité  à 
l'archevêque  de  Theflalonique  ,  qui  l'éleva  jufqu'à  l'â- 
ge.de  17  ans,  &  le  baptifa  enfuite.  L'envie  que  ce- 
jeune  prince  eut  de  favoir  ce  que  la  fortune  avoir  ré» 
folu  de  faire  de  lui  „  le  porra  à  fe  déguifer  en  dervis 
ou  religieux  Turc.  Sous  cer  habit  il  forritde  Theualc- 
nique,  &  vifita  fecrerement  les  principales  villes  de 
la  Grèce.  Etant  arrivé  à  Scopéa.,  il  apprit  la  morr  de 
fon  pere  3  Se  fur  en  même  temps  que  fon  frère  aîné 
Muftapha  j  n'étoit  plus  au  monde.  Se  voyant  légitime 
héritier  de  la  couronne  ,  il  efpéra  de  monrer  fur  le 
rrône  ,  &  pafla  en  Afie  ,  où  il  favoit  que  quelques 
baflas  seraient  révolrés  conrre  le  nouvel  empereur.  H 
fe  fir  reconnoître  à  eux  pour  le  fils  de  Mahomet ,  & 
marcha  à  la  tête  de  leurs  rroupes ,  conrre  le  lieutenant- 
d'Achmet ,  auquel  il  donna  bataille  ;  mais  il  y  fut 
bleue  ,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Sréce.  Après 
avoir  pratiqué  le  bafla  Druis ,  très-puiflanr  à  la  Por- 
re  ,  &  ami  fecret  des  balfas  d'Afie  ,  il  alla  a  Conftan- 
rinople  déguifé  en  religieux  Perfan.La  ligue  commen- 
çoit  à  fe  former  conrre  Achmer^  lorfque  ce  bafiâ 
mourur  :  de  forte  que  le  prince  Jacaya  fur  obligé  de 
le  fauver  de  Conftantinople  ,  le  joignant  au  train  d'un 
ambaffadeur  Polonois ,  qu'il  fuivir  jufqu'à  Cracovie. 
Après  avoir  été  quelque  temps  au  fervice  de  ce  fei- 
gneur  Polonois ,  il  fe  fir  connoîrre  à  un  envoyé  de 
Tofcane  ,  qui  le  conduifir  au  roi.  Sa  majefté  examina 
les  preuves  qu'il  rapportoit  de  fa  qualité ,  qui  étoient 
les  déclarations  de  la  fulrane  fa  mere  ,  de  l'eunuque  y 
Se  de  levêque  de  Thefialonique ,  avec  quelques  lerrres 
des  ballas  d'Afie.  Il  arriva  aulîi  en  ce  remps  un  chiaoux 
d'Achmeràla  cour  de  Pologne  ,  qui  avoir  été  envoyé 
aux  balfas  d'Afie  ,  lorfque  Jacaya  étoit  avec  eux ,  Se 
qui  teconnut  ce  prince.  Ce  chiaoux  demanda  au  roi 
qu'il  le  livrâr  à  fon  maîrre  Achmer ,  ce  que  fa  majefté 
refufa.  Le  prince  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût  aflez  de 
fureré  pour  lui  dans  ce  pays  ,  pareeque  le  chiaoux  pra- 
riquoir  des  Tarrares  pour  l'afiafliner ,  fe  retira  promp- 
rement  à  Vienne  en  Autriche ,  vers  l'empereur  Mat- 
thias ,  qui  le  reçur  favorablemenr  :  mais  Jacaya  ,  qui 
afpiroit  à  la  couronne  de  fon  pere  ,  ne  voyant  pas  que 
l'empereur  fût  difpofé  à  lui  prêrer  des  troupes  ,  alla 
chercher  du  fecours  auprès  du  grand  duc  de  Tofcane, 
qui  lui  rémoigna  beaucoup  de  bonté ,  &  lui  alligna  de 
grandes  penfions.  Cependanr  le  grand  duc  fir  inutile- 
ment tous  fes  efforrs  pou:  perfuader  au  roi  d'Efpagne, 
Se  aux  auttes  princes  chrériens ,  de  fe  fervir  d'une  fi 
favorable  conjoncture  pour  déttôner  Achmer ,  &pour 
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renverfer  l'empire  des  Turcs.  Le  prince  Jacaya  vinr 
enfuite  en  France  avec  Charles  de  Gonzague  ,  duc  de 
Nevers ,  depuis  duc  de  Manroue  ;  mais  s'étant  brouiilé 
avec  lui,  il  le  vit  expofé  à  plulieurs  infultes;  &  on  ne 
fait  li  ce  leigneur  ne  lui  fit  point  drefler  des  embû- 
ches. Il  eft  conllant  qu'il  dilparut ,  Se  qu'on  n'a  jamais 
pu  découvrir  ce  qu'il  étoit  devenu.  Quelques-uns  ont 
cru  qu'il  s'étoitallé  jetter  dans  une  Chartreufe  ;  mais 
li  les  Chartreux  l'avoient  caché  pendant  la  vie ,  ils  en 
autojent  patlé  aptes  la  mort ,  pour  fervir  d'exemple  à 
la  poftérité ,  ou  comme  d'un  fujet  de  gloire  pour  leur 
•rdre.  *  De  Rocoles,  les  impofteurs  inftones. 

JACCETIUS  ou  DIACETIUS  (  François  Catanée) 
né  à  Florence  le  iS  novembre  14S6 ,  fut  difcinle  de 
Mai-file  Ficin ,  Se  étudia  fous  lui  la  philofophie  de  Pla- 
ton j  dans  laquelle  il  fe  rendit  fott  habile  ;  il  fut  auffi 
bon  orateur.  Il  fuccéda  à  fon  maître  dans  l'emploi  de 
profelfeur  en  philofophie;  &  publia  plufieurs  livres , 
la  pl  upatt  de  philofophie ,  qui  ont  été  împtimés  à  Balle 
en  1 5S3. 11  mourut  à  Florence  l'an  1 521 ,  &  fut  en- 
tetré  dans  l'églife  de  fainre  Croix  au  tombeau  de  fes 
ancêtres.  Jaccetius  laillà  treize  fils ,  l'un  d'eux  pacte  , 
périt  à  Florence  ,  où  s 'étant  trouvé  engagé  dans  la 
confpiration  contre  le  cardinal  Julien  de  Médicis ,  il 
eut  la  tête  tranchée.  On  peur  croire  auffi  que  frère 
Ange  de  CataneisDiacetius ,  Dominicain ,  qui  fur  fait 
évêque  de  Fiefoli  en  156s,  Se  qui  mourut  le  5  mai 
'574  >  âgé  de  81  ans,  étoit  encore  un  de  fes  treize 
fils.  Il  y  a  un  autre  François  Catanée  Diacetius  ,  qui 
fut  auffi  évêque  de  Fiefoli ,  &  qui  fuccéda  à  celui  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  affilia  au  concile  de  Tren- 
te ,&  qui  écrivit  quelques  traités,  entr'autres  un  de 
l'autorité  du  pape.  Ce  dernier  mourur  le  5  novembre 
1 595.  Il  étoit  apparemment  de  la  même  famille.  Du 
temps  de  Catherine  de  Médicis, un  Louis  de  Diaceti 
ou  Dadiacetto  ,  Florentin  ,  qui  avoit  gagné  beaucoup 
de  bien  en  France  ,  étoir  feigneur  de  Château-viilain 
en  Champagne  ,  &  fir  rendre  cette  place  au  roi  en 
1589.  Il  avoit  époufé  Anne  d'Aquaviva ,  demoifelle 
d'Atri,  l'une  des  filles  d'honneur  de  Catherine  de  Mé- 
dicis. Atri  efl  le  nom  d'un  duché  dans  le  royaume  de 
Naples.  "Son  omifon  funèbre,  par  Benedetto  Vatchi.  Sa 
vie  écrite  par  Euphrofynus  Lapinus.  Michaé'I  Poccian- 
rius,  iefiript.  Florent.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  let.  t. 
II.  Ughel ,  Ital.facr.  Pierius  Valerianus  ,  de  infelicit. 
litterator.  Mezerai,  hift.  de  France ,  tom.  III.  Bayle 
dicl.  critlq. 

JACCH  ou  JACCH/ETJS  (  Gilbert  )  médecin ,  pro- 
felTeur  en  l'univerfité  deLeyden,  vivoit  en  i£jo  ,  Se 
a  compofe  divets  traités  de  philofophie  Se  de  mé- 
decine ,  &rc.  *  Meutlius ,  Athen.  Batav.  Impérial» ,  in 
muf.  hift.  &c.  Jacclraus  étoit  cettainement  morr  avant 
1S37  ,  puifque  fon  épitaphe  fe  lir  page  ififf  des  poc- 
fies  latines  de  Janus  Bodecherus  Banningius,  impri- 
mées à  Leyde  en  î  cT 3  7. 

JACÇHINUS  ,  médecin  galénique  ,  d'Empoli  ■ 
vdle  deTofcane.  Il  publia  un  commentaire  fur  le  neu- 
vième livre  de  Rhafis  l'an  1579.  *Georg.  Matth.  Ko- 
nig ,  bibl,  vet.  &  nova. 

JACCHUS ,  l'un  des  noms  donnés  à  Bacchus  du 
mot  fytiac  Janko  ou  Jacco ,  qui  efl:  le  même^que 
puerlactens,  un  enfant  qui  tette;  Se  c'eft  comme  on 
reptefentoit  fouvent  Bacchus.  Quelques-uns  rirent  ce 
mot  du  grec  ;«'«„  f  qui  fignifie  faire  du  bruit  en  criant 
hurler-  ce  que  faifoient  les  bacchantes  dans  les  orgies 
ou  les  fêtes  de  Bacchus.  »  Antiq.  grec.  &  rom 

JACHANAN  ,  ville  de  Palelline  dans  la  tribu  de 
Zabulon,  au  pied  du  mont  Carmel.  *  Jofué   12  22 

JACHEN ,  fameux  médecin  d'Egypte,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  Pfammis,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  du 
monde  3435  ,  &ffoo  avant  J.  C.  s'acquit  une  "rande 
réputation  dans  fa  profeffion  ,  eu  le  fërvant  de  char 
mes  &  de  fecrets  magiques,  pour  remédier  aux  ma- 
ladies. On  dit  qu'il  fit  ainfi  celfer  la  pelle  qui  rava- 
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geoit  l'Egypte.  Les  Egyptiens  en  reconnoilfance  de  fi 
grands  bienfaits  ,  lui  dédièrent  un  temple  ,  où  ils 
avoient  recours  a  lui  dans  les  maladies  publiques  ,  & 
où  ils  lui  faifoienr  des  facrifices.  Ils  emportaient  auffi 
du  feu  de  delîiis  fon  autel ,  &  en  allumoient  des  bû- 
chers dans  la  ville  ,  pour  purger  les  lieux  du  mauvais 
air  qui  les  infecloit.  *  Suidas. 

JACHIADES  (Jofeph  )  Juif,  qui  a  écrit  un  com- 
mentaire fur  le  prophète  Daniel  ,  publié  m-4°  en 
163  3 ,  par  les  foins  de  Conflantin  Lempereur.  *  Ko- 
nig  ,  bibl.  vêtus  &  nova. 

JAC1 ,  GI ACI  ou  ACI ,  en  latin  Acîs ,  bon  bourg 
de  la  Sicile  ,  fitué  dans  la  vallée  de  Démona ,  près  du 
golfe  de  fainte  Técie ,  au  pied  du  mont  Gibel ,  envi- 
ron à  rrois  lieues  de  la  ville  de  Carane  du  côté  du 
nord.  Ce  bourg  efl  défendu  par  un  bon  château, 
confirait  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  côtés.  *  Bau- 
drand.  Il  y  a  auffi  en  Sicile  une  rivière  de  même  nom, 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  ACIS. 

JACKSON  (  Thomas  )  naquit  à  Witton  dans  le  du- 
ché de  Dui-ham  en  1 579 ,  d'une  famille  diflinguée.  Il 
reçut  fes  dégrés  de  docteur  à  Oxford  en  1 611 ,  &  peu 
après  il  fur  fait  vicaire  de  l'églife  de  S.  Nicolas  ,  dans 
la  province  de  Newcaflle  ,  fur  la  Tine ,  d'où  il  fut  tité 
pour  être  préfident  du  collège  du  Corps  de  Chrift.  U 
lut  enfuite  chapelain  ordinaire  du  roi  d'Angleterre, 
prébendaire  de  Vfinchefler  ,  [&  doyen  de  Pererbo- 
rough.  Il  entendoit  bien  les  langues  Se  la  littérature. 
Ses  écrits  qui  font  en  anglois  &  roulent  fur  la  théolo- 
gie ayant  été  publiés  en  différens  temps ,  furent  ramaf- 
lés  &  imprimés  à  Londres  en  1 57  3  ,  en  trois  volumes 
tn-fol.  *  Voyez  les  mémoires  de  David  Lloyd.  Athen» 
Oxomenfes.  Sa  vie  mife  au-devant  de  fes  ouvrages. 

JACOB  ,  fils  d'Ifaac  &  de  Rebecca ,  dont  le  nom 
fignifie  tenant  le  talon  de  la  main  ,  ou  comme  on  In- 
terprète ordinairement ,  celui  qui  fupplante  ,  vint  au 
monde  avec  fon  frère  Efaù  l'an  du  monde  2199,  Se 
ayant  J.  C.  1836-,  L'écritufe  nous  marque  qu'il  éroit 
d'un  naturel  doux ,  Se  attaché  aux  affaires  domefli- 
ques,  &  que  fa  mer»  avoit  plus  d'inclination  pour  lui 
que  pour  Efaii.  Dans  la  fuite  il  acheta  le  droit  d'aîneffis 
d'Efaù  pour  un  potage  de  légumes  ou  de  lentilles.  Ce 
droit  confilloit ,  1.  en  ce  que  le  premier  né  avoit  un» 
efpéce  d'autorité  Se  de  fupériorité  fut  tous  fes  frères  : 
Dominum  tuum  ïllum  confthui.  2.  Le  premier  né  avoir 
double  portion  dans  la  fucceffion.  3.  L'aîné  avoit  droit 
a  une  bénédiftion  particulière  ,  à  laquelle  les  anciens 
attachaient  une  verra  confidérable.  4.  Enfin  avanrque 
Moïfe  eûr  établi  des  prêtres ,  le  facerdoce  étoit  atta- 
ché [difent^la  plupart  des  commentateurs  )  à  la  pc-r- 
foune  des  aînés.  Quelque  temps  après  ,  Jacob  ,  par  le 
confeil  de  fa  mete  Rebecca,  feignir  d'être  Efaii,  &fe 
couvrir  les  mains  de  peaux  afin  de  lui  reflembler , 
pareequ'il  étoit  velu  :  en  cet  état  il  s'approcha  d'Ifaac  \ 
malade  Se  aveugle,  &  déroba  ainfi  la  bénédiflion  de 
fon  père  ,  qui  transféra  en  fa  perfonne  tous  les  avan- 
tages qui  appartenoient  à  l'aîné.  Jacob  craignant  la 
colère  de  fon  frère ,  alla  vifiter  fon  oncle  Laban  ,  qui 
demeurait  en  Méfopotamie  ,  l'an  227S  du  monde, 
&  1759  avanr  Jefus-Chrill.  Pendant  ce  voyage ,  étant 
fatigué  du  chemin  ,  il  réfolut  de  fe  repofer  pendanr 
la  nuit  ;  il  prit  des  pierres  ,  donr  il  fe  fit  un  chevet  Se 
s'endormir  :  pendanr  fon  fommeil  il  eur  la  vifion  d'une 
échelle,  dont  le  pied  étoit  appuyé  fur  la  terre  ,  &  le 
haut  touchoit  au  ciel ,  &  des  anges  qui  montoient  & 
defcendolent  par  cette  échelle ,  au  haut  de  laquelle  le 
Seigneur  lui  apparut ,  &  lui  prédit  ce  qui  lui  devoir 
arriver.  Jacob  étant  éveillé  verfa  de  l'huile  fur  la  pier- 
re qui  lui  avoit  fervi  de  chevet,  l'érigea  comme  un 
monument  qui  devoit  défigner  le  lieu  où  il  avoit  eu 
cette  vifion  miraculeufe ,  &  promit  de  donner  au  Sei- 
gneur la  dixme  de  tous  fes  biens.  Jacob  continua  en-" 
lmte  fon  voyage  ,  Se  arriva  dans  la  terre  de  H.iran  , 
dans  l'endroit  où  les  habitaijs  abreuvoient  leurs  trou- 
peaux. 
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peaux.  Rachel ,  fille  de  Laban  ,  y  étant  venue  ,  Jacob 
î'embrafla,  Se  lui  ayant  appris  qui  il  étoit,  elle  courut 
en  avertir  fon  pere  ,  qui  vint  au-devant  de  Jacob  ,  & 
l'emmena  chez  lui  3  où  il  demeura  &  le  fervit  pen- 
dant fept  ans ,  au  bout  defquels  Laban  lui  avoit  pro- 
mis de  lui  donner  en  mariage  fa  fille  Rachel.  Mais 
quand  ce  temps  fut  écoulé  ,  Laban  lui  donna  Lia  au 
lieu  de  Rachel ,  fous  prétexte  que  Rachel  étant  la 
cadette  de  Lia,  ce  ifétoit  point  Pufage  du  pays  de 
marier  les  plus  jeunes  avant  les  aînées.  Comme  Jacob 
aimoit  paffionément  Rachel ,  il  s'engagea  à  fept  au- 
tres années  de  fetvice  pour  l'obtenir.  Il  l'époufa  j  mais 
Dieu  ne  favorifant  pas  fes  inclinations  permit  que 
Lia  fût  féconde,  Se  fa  fecur  flérile.  La  première  lui 
donna  Ruben  ,  Simeon ,  Levi  Se  Juda.  Rachel  portant 
envie  à  fa  fecur ,  perfuada  Jacob  d'avoir  commerce 
avec  fa  fervante  Bala ,  qui  accoucha  de  Dan  &  de 
Nephtali  ;  &  Lia  lui  donna  fa  fervante  Zelpha  ,  dont 
il  eut  Gad  Se  Afer  ;  mais  quelque  temps  après  Lia  re- 
devint féconde,  Se  augmenta  fa  famille  d'UIachar  , 
de  Zabulon  ,  &  d'une  fille  nommée  Dina  ;  &c  Rachel 
après  une  longue  ftérihté,  accoucha  de  Jofeph  l'an 
du  monde  2289  ,  Se  avant  Jefus-Chrift  1746.  Vingt 
ans  s  étant  écoulés  depuis  l'arrivée  de  Jacob  chez  La- 
ban ,  Jacob  fongea  enfin  à  établir  ia  famille  ,  Se  con- 
vint avec  Laban  que  toutes  les  brebis  tachetées  qui 
naîtraient  dans  la  fuite  feraient  pour  lui.  jacob  devint 
fi  puiifant  en  peu  de  temps,  qu'il  caufa  de  la  jaloufie 
aux  enfans  de  Laban  ,  qm  s'indi.pofa  auiîi  contre  Ja- 
cob. Ce  patriarche  s'en  étant  apperçu ,  prit  le  parti  de 
revenir  dans  la  terre  de  Chanaan  auprès  d'ifaac  fon 
pere.  Il  partit  fans  avertir  Laban  ,  qui  en  fat  informé 
au  bout  de  trois  jours,  accourut  avec  fes  enfans ,  at- 
teignit Jacob  à  la  montagne  de  Galaad  ,  Se  fit  alliance 
avec  lui.  Jacob  continua  ion  chemin  vers  la  terre  de 
Chanaan.  En  y  entrant  il  eut  une  viiîon  d'Anges ,  qui 
l'obligea  d'appeller  cet  endroit-la  le  Champ  de  Dieu, 
Quelques  jours  après  il  lutta  avec  un  de  ces  efprits 
angéliques  durant  toute  une  nuit.  Le  matin  étant  ve- 
nu j  Jacob  l'obligea  de  le  bénir.  Enfuite  il  rencontra 
fon  frère  Efaii ,  &  fe  fépara  d'avec  lui  en  parfaite  in- 
telligence. Jacob  vint  s'établit  proche  de  Salem  ,  ville 
des  Sichimites  ,  d'où  le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  a 
Bethel ,  Se  changea  fon  nom  de  Jacob  en  celui  d'if- 
rael  Quelque  temps  après  Rachel  mourut  en  rravail 3 
accouchant  d'un  fils  nommé  Benjamin.  Jacob  en  ref- 
fentit  urne  extrême  douleur  ,  qui  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jofeph  qu'il  crut  mort,  Se  que  fes  frères 
par  jaloufie  avoient  vendu  à  des  marchands  Madiani- 
tes  qui  alloient  en  Egypte.  Depuis  il  fut  que  Jofeph 
etoit  élevé  à  la  dignité  de  premier  mimftre  dans  ce 
royaume.  Il  le  vinr  trouver  l'an  2329  du  monde, 
170(3  avant  Jefus-Chrift  en  la  cent  trentième  année 
de  fon  âge  ;  Se  témoigna  qu'il  mourait  content,  après 
avoir  eu  la  confolation  de  le  voir.  Il  y  vécut  dix-fepr 
ans  ;  de  fentant  approcher  la  fin  de  fes  jours  3  il  fit 
promettre  à  Jofeph  qu'il  porterait  fon  corps  dans  le 
fépulcre  de  fes  pères  ;  puis  il  adopta  Manafle  & 
Ephraïm  ,  fils  du  même  Jofeph.  11  donna  aaffi  à  fes 
enfans  une  bénédiction  particulière  ,  leur  prédit  ce 
qui  leur  arriverait ,  Se  rendit  l'efprir  âgé  de  cent  qua- 
rante-fept  ansj  l'an  2345  du  monde,  Se  1690  avant 
Jefus-Chrift.  Jofeph  le  fit  embaumer,  Se  toute  l'E- 
gypte le  pleura  pendant  foixante-dix  jours  ^  au  bout 
defquels  Jofeph ,  accompagné  des  principaux  feigneurs 
d'Epypte  ,  de  fes  frères  Se  d'une  très-grande  multi- 
tude de  perfonnes  ,  porta  fon  corps  dans  la  terre  de 
Chanaan  3  &  Lenleveht  dans  la  caverne  qu'Abraham 
avoit  achetée  d'Hephron  Herhéen.  Quelques  interprè- 
tes 3  au  fujet  des  diverfes  femmes  de  Jacob  ,  ont  de- 
mandé s'il  devoit  être  aceufé  d'incontinence;  mais 
outre  que  la  polygamie  étoit  permife  de  fon  temps , 
il  ne  cherchent  que  la  multitude  des  enfans.  Ce  qui  a 
fait  dire  à  S,  Auguftin,  dans  le  livre  du  lien  du  ma- 


riage, que  ce  faint  homme  &  les  autres  patriarches, 
étoient  plus  chartes  avec  plufieurs  femmes  3  que  beau- 
coup de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une  feule.  Jacob 
étoit  inftruk  dans  les  feienees  ,  félon  les  Rabbins  ,  Se 
pofledoit  fur-tout  l'aftrologie  ,  qu'il  apprit  à  fes  en- 
fans. *  Genèfe3  c^i  5  jufques  au  5  o.  Sagej]c3  1  o.  Mala- 
chie3  1.  Eccléfiafiique  3  44.  S.  Paul  J  ad  Rom.  9.  Jofe- 
phe ,  antiquités  Judaïques.  S.  Epiphane,  de  vitis  Propk. 
Eufebe ,  en  fa  citron.  Sulpice  Severe ,  hifi  facr.  TornieL 
Salian.  Sponde,  antiq.  facr.yeter.  tefiam. 

JACOB  ,  fils  de  Mathan  3  eft  un  de  ceux  que  S„ 
Matthieu  rapporte  dans  la  généalogie  du  Fils  de  Dieu  j 
félon  la  chair.  Nous  marquons  ailleurs  pour  quell» 
raifon  le  même  évangélifte  le  fait  pere  de  S.  Jofeph  s 
puifque  S.  Luc  le  nomme  Heli.  *  S.  Matthieu  3  i.S> 
Luc 3  3.  Torniel ,  A.  M.  $961 ,  n.  z. 

JACOB-BEN-NEPHTALI,  fameux  Rabbin  dans 
le  V  fiécle  ,  étoit  un  des  principaux  Mafioretes.  Dans 
une  aflemblée  que  les  Juifs  firent  à  Tiberiade  en  Pa- 
leibne,  Lan  476  fous  le  pontificat  du  pape  Simplicius, 
Jacob-Ben-Nûplltali  Se  A  a  ron-  Ben-  Afer  inventèrent 
les  points  hébreux  pour  fervir  de  voyelles ,  Se  les  ac-< 
cens  pour  faciliter  la  lecture.  Ce  fentiment  eft  celui 
de  Genebrard ,  Se  de  plufieurs  favans ,  quoique  d'au- 
tres ne  l'approuvent  pas.  *  Genebrard  ,  in  Simplic.  & 
in  notit.  chron.  fac.  V.  Serrarius  ,  lib.  de  Rabbin 

JACOB  BEN-IBRAHIM ,  voyc^  ABOU  JOSEPH. 

JACOB ,  fils  de  Leits  premier  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Soffarides  ou  Suffarides  ,  ainfi  nommés  » 
pareeque  fon  pere  étoit  fo  far 3  c'eft-à-dire  ,  ouvrier 
en  cuivre ,  ou  chaudronier.  Le  fils  ennuyé  du  métier 
de  fon  pere ,  prit  les  armes  Se  le  fit  bandoulier.  Etant 
entré  dans  le  palais  de  Darham ,  prmee  de  la  province 
de  Segeftan  ,  il  avoir  déjà  pris  du  butin  ,  lorlqu'il  sa- 
in a  fia  une  pierre  qui  le  fit  brancher  j  Se  comme  il  n'y 
voyoit  goûte  3  il  la  porta  à  la  bouche  ,  croyant  que 
c  etoit  une  pierre  précieufe.  Mais  s 'étant  apperçu  que 
c  croit  du  fel ,  qui ,  chez  les  Orientaux ,  eft  le  fym- 
bole  de  I'hofpitalité  ,  fon  fctupule  lui  fit  abandonner 
fon  butin.  Le  prince  informé  de  la  chofe,  conçut  de 
l'eftime  pour  lui,  &  ce  fut-là  le  premier  degré  de 
fon  élévation.  Comme  tout  réufiïlToit  entre  fes  mains^ 
il  fut  clevé  par  degrés  aux  premiers  honneurs  de  la 
milice;  Se  quand  le  prince  mourut ,  il  fe  rrouva  Com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  troupes  du  Segeftan, 
qui  fe  déclarant  pour  lui ,  le  rendirent  maître  abfolu 
du  pays.,  au  préjudice  des  fils  de  fon  maître.  Il  atta- 
qua enfuite  fes  voifins  ,  prit  plufieurs  villes  fur  eux  s 
Se  fe  trouva  en  état  l'an  de  l'hégire  255  ,  de  Jefus- 
Chrift  86S  ,  dentier  dans  la  Perle,  qu'il  conquit pref- 
que  toute  entière.  Deux  ans  ;iprès  il  prit  le  refte  du 
Kharaflàfl  ,  6V  Balkhe  qui  en  étoit  la  capitale;  pana 
de-la  dans  le  Thabareftan  ,  qui  fit  peu  de  réfiltance. 
li  finit  cette  guerre  par  une  victoire  qu'il  remporta  l'an 
2  5  9  de  l'hégire  ,  fur  Mohammed  ,  qui  regnoit  fur  tou- 
tes les  provinces  qu'il  venoit  de  fubjuguer  ;  &  l'ayant 
fait  prifonnier  3  il  finir  la  dynaftie  des  Thaherites  ,  & 
commença  celle  des  Soffarides  ,  fuccefteurs  de  Jacob. 
Etant  entré  dans  l'iraque  babylonienne,  dans  le  def- 
fein  d'alftégei'Ie  calife  Mohammed  dansBagdetj  ce- 
lui-ci envoya  contre  lui  fon  frère  ,  grand  capitaine , 
qui  contraignit  Jacob  de  fe  retirer  avec  perte  d'une 
grande  partie  de  fes  troupes.  Cinq  ans  après, ayant  re- 
tait fon  armée  ,  il  marcha  une  féconde  fois  vers  Bag- 
det  ;  mais  il  mourut  en  chemin  d'une  colique  ,  après 
avoir  r-egné  onze  ans  ,  depuis  fa  première  entrée  dans 
la  Perfe.  lMailfa  les  états  à  fon  frère  nommé  Amrou. 
*  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JACOB  3  chef  des  Pâtoureaux  ou  Paftoureaux, 
étoit  Hongrois  de  nation  ,  Se  dès  fa  jeunefie  entra  dans 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  qu'il  quitta  pour  embralfer  la  loi 
de  Mahomet.  D'autres  difenr  qu'il  n'embraila  pas  le 
mahometilme  ,  mais  qu'il  promit  au  fultan  d'Egypte 
de  dépeupler  la  France.  11  parloir  fort  bien  françois 
Tome  VI.  Partie  L  X 
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allemand  &  latin  ,  5c  avoit  une  induftrie  furprenante 
pour  en  faire  accroire  à  la  populace.  Avec  un  air  de 
prophète  il  prêcha  une  ctoifade  de  village  en  village , 
pour  délivrer ,  difoït-il ,  la  Terre-Sainte  d'encre  les 
rnains  des  Infidèles,  Se  pour  venger  le  roi  S.  Louis; 
mais  il  aflùxa  qu'il  n'y  falloir  employer  que  de  pauvres 
gens  j  afin  qu'on  vît  le  pouvoir  de  Dieu  à  confondre 
les  puiiTances  du  monde  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  foible. 
U  fe  vantoit  de  plulîeurs  vïfions ,  où  la  Vierge  Se  les 
Anges  lui  avoienr  parlé  ,  Se  il  en  fit  peindre  des  repré- 
fentations  fur  les  bannières  que  fa  troupe  portoit  ;  on 
"Voyoit  fur  la  fienne  un  agneau  qui  tenoit  une  croix. 
Se  voyant  fuivi  d'un  grand  nombre  de  bergers  Se  de 
laboureurs  ,  il  les  divifa  par  compagnies  Se  par  régi- 
mens  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  plufîeurs  com- 
mandans  ,  appelles  maures  ,  Se  il  fe  fit  nommer  maî- 
tre de  Hongrie.  Ils  étoient  déjà  nu  nombre  de  trente 
mille  ,  lorsqu'ils  entrèrent  à  Amiens  en  Picardie  l'an 
1 25 1.  Jacob  vint  enfuite  à  Paris ,  où  il  eut  l'infolence 
de  faire  de  l'eau-bénite  dans  l'églife  de  S.  Euftache  , 
te  de  prêcher  en  camail  Se  en  rochet.  On  remarque 
que  la  reine-mere  Blanche  de  Caftille ,  qui  gouver- 
noit  le  royaume  en  l'abfence  du  roi ,  fouffrit  d'abord 
tout  ce  défordre,  dans  l'efpérance  d'en  tirer  quelque 
fecours  pour  fon  fils.  Leur  nombre  s'étant  augmenté 
jufqu'à  près  de  cent  mille  ,  ils  commencèrent  à  fe 
féparer  3  pour  aller  à  ce  qu'ils  difoient,  s'embarquer 
en  diffcrens  endroits.  Jacob  ,  avec  ceux  qu'il  s'éroit 
refervés  ,  fut  reçu  dans  Orléans  comme  un  prophète, 
malgré  les  défenfes  de  l'évêque  ,  nommé  Guillaume 
de  Bujfi  j  Se  il  y  malfacra  quelques  eccléfiaftiques  , 
comme  il  avoit  déjà  fait  ailleurs ,  mais  il  y  perdit  auflî 
plufieurs  des  fiens.  De-Ià  il  s'avança  jufqu'à  Bourges , 
où  il  tâcha  inutilement  de  féduire  le  peuple  ,  &  il  y 
pilla  tous  les  biens  des  Juifs,  qui  y  étoient  établis  en 
çrand  nombre  fous  la  proreétion  du  roi ,  dont  ils 
étoient  ferfs.  Enfin  les  habitans  de  Bourges ,  qui  l'a- 
voient  laifïe  partir  tranquillement ,  coururent  tout  à 
■coup  aux  armes  ,  forment  en  foule  ,  &  le  joignirent 
à  deux  lieues  de  la  ville.  Jacob  fut  alîommé  par  un 
bouchet ,  Se  tous  fes  gens  furent  tués  fur  le  champ  , 
ou  emmenés  pour  être  mis  entre  les  mains  de  la  jufti- 
ce.  On  arrêta  auflî  les  autres  en  divers  lieux }  fous  les 
ordres  de  la  reine-mere  ,  Se  on  les  condamna  à  êrre 
pendus  à  MarfeiIIe_,  à  Aiguemorres,  à  Bourdeaux  & 
ailleurs  :  de  forte  qu'après  la  mort  de  Jacob ,  cette 
faction  fut  entièrement  exterminée  :  voye^  PATOU- 
REAUX.  *  M.  de  la  Chaife  ,  hijloire  de  S.  Louis. 

JACOS  ,  fils  de  Jofeph  &  petit-fils  d'Abdal  Mou- 
men  ,  fondaient  de  la  dynaftie  des  Almoades  en  Afri- 
que ,  ayant  été  défié  l'an  1 194  de  Jefus-Chtift  ,  par 
Alfonfe  IX  ,  roi  de  Caftille,  paffa  d'Afrique  en  El'pa- 
gne  ,  défit  les  Caftillans  &  le  relie  des  Almoravides , 
qui  étoient  fort  divifés  entre  eux  ,  &  établit  la  dyna- 
ftie des  Almoades,  qui  dura  jufqu'à  l'ait  1273  de 
Jcfus-Chrift.  Ce  Jacob  porre  le  titre  i'Almanror. 
*  D'Herbelor ,  bibliotk.  orient. 

JACOB  BEGH  ,  fécond  fils  de  HalTan-Begh  ,  fut 
le  huitième  prince  de  la  féconde  dynaftie  des  Tntco- 
mans  en  Afie ,  futnommée  du  Mouton  blanc.  U  com- 
mença à  régner  après  fon  frère,  à  qui  il  faifoit  la 
guerre;  l'an  de  Jefus-Chtift  14S1.  Ce  prince,  que 
fon  frère  aîné  avoir  fair  gouverneur  du  Diatbek,  fe 
révolta  contte  lui ,  &  engagea  dans  la  révolte  un  de 
fes  frères  nommé  Macfoud ,  le  vainquit  dans  une  ba- 
taille ,^  &  il  fut  tué  dans  fa  fuire  ,  aptes  un  régne  de 
iix  mois.  11  mourut  lui-même  à  Catabagh  dans  le  voi- 
fînage  de  Tauns,  à  l'âge  de  vingt-huit  ans, empoifon- 
né ,  comme  l'on  crut ,  par  les  liens ,  l'an  de  Jefus-Chrift 
1490.  Il  laiflà  à  Baifancor  fon  fils  des  érars  d'une  fott 
gtande  étendue  qui  parlèrent  peu  de  temps  après 
entre  les  mains  de  Schah  Ifmaê'l ,  qui  avoir'cré  fon 
prifonnier.  *  D'Ketbelot,  biblioth.  orient. 

JACOB  ,  fils  de  David  ,  futnommé  Tahamash  , 
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homme  d'efprit  &  d'un  entretien  charmanr ,  s 'étoit 
rendu  fi  agréable  au  calife  Mahadi ,  que  ce  prince  l'a- 
vott  admis  dans  tous  fes  divettifiemens  ,  &  vivoir  très- 
familiètetnent  avec  lui.  Cette  faveur  lui  attita  l'envie 
des  feigneuts  de  la  cour ,  qui  firent  bien  des  cabales 
poui  le  petdre.  Son  cheval  lui  ayanr  caûc  la  cuilfe  ,  ce 
prince  en  eut  un  gtand  foin.  Mais  comme  il  fut  long- 
temps malade ,  les  envieux  de  fa  forrune  tâcherenc 
pendant  ce  temps  de  le  ruiner  dans  l'efprir  de  fon 
maître.  Etant  guéri,  le  prince  le  reçur  comme  aupa- 
ravant Mais  il  voulut  pourtant  éprouver  fi  ce  qu'on 
lui  avoit  dit  étoit  vrai.  On  l'avoir  aceufé  dette  parti- 
fan  fecrer  de  la  fecte  des  Schnres,  ennemis  capiraux 
des  Abbaflides ,  qu'ils  regardoienr  comme  les  ufurpa- 
tcuis  du  califat  fur  la  famille  d'Ali.  Le  prince  ,  pour 
éprouver  fon  favori  j  lui  demanda  de  le  délivrer  de  la 
peine  que  lui  faifoir  un  homme  de  la  famille  d'Ali , 
qu'il  ne  pouvoit  plus  fouffiit  en  vie  ;  &  pour  le  porter 
a  cette  aûion,  il  lui  fitpréfent  de  cent  mille  drach- 
mes d'argent ,  &  lui  donna  en  mariage  une  ttès-belle 
fille  qu'il  tira  de  fon  propre  fertail.  Jacob  promit  roue 
ce  qu'on  exigeoirde  lui,  dans  le  defiein  de  n'en  rien 
faire.  Il  fir  conduire  dans  fon  logis  le  parent  d'Ali 
qu'il  devoit  faire  mourir ,  &  qu'il  traita  fort  bien.  Mais 
cet  homme,  qui  foupçonna  que  Jacob  avoit  reçu  or- 
dre de  le  faire  mourir ,  lui  dit  un  jour  :  Donner-moi 
la  vie  ,  que  vous  pouve-r  m'ôter  ,  £■  vous  évitera  par  ce 
moyen  la  confufion  que  vous  recevrier  fans  doute  au  jour 
du  jugement  de  la  part  d'Ali  mon  aïeul,  fi  vous  verfier 
tnonfang,  qu'il  regarde  comme  le  fien  propre.  Ces  paro- 
les achevèrent  de  gagner  le  cœur  de  Jacob ,  déjà  dif- 
pofe  en  fa  faveut  ;  il  lui  donna  l'atgent  qu'il  avoir  reçu 
du  calife  pout  le  faite  nioutit,  &  lui  dit  de  fe  fauv'er 
au  plutôt,  ajoutant  qu'il  étoit  perfuadé  de  la  vérité  de 
cer  oracle ,  prononcé  par  Hakani  :  Aimât  toujours  Ali 
&fa  race,  parcequelle  excelle  tellement  au-dejfus  des 
autres,  que  le  pire  d'entre  eux  vaut  mieux  qu'un  homme 
de  bien  du  commun,  &  que  celui  des  Alides  qui furpajji 
les  autres  de  cette  famille  en  vertu  ,  eft  plus  parfait  qu'un 
ange.  La  fille  qui  avoit  été  donnée  en  mariage  à  Jacob 
avertit  la  cour  de  ce  qui  s'éroir  pafie.  Le  calife  informé  . 
de  l'évafion  du  prifonnier  ,  fit  coutit  après  lui  ;  le  prit 
&  on  l'enferma  dans  le  palais ,  où  il  fut  foigneufement 
gardé.  Un  peu  après  le  calife  fit  appellei  Jacob  ,  Se 
lui  demanda  ce  qu'il  avoit  fair  de  fon  hôte.  Il  répon- 
dit qu'il  avoit  exécuté  fes  ordres^  &  jura  même  pat  la 
tête  &  pat  la  vie  du  calife ,  qu'il  l'avoit  fait  mourir. 
Alors  le  calife  irriré  de  ce  faux  ferment ,  &  le  vou- 
lant convaincre  de  parjure  ,   fir  venir  devant  lui 
l'AIide.  Jacob  confus  ,  fut  mené  en  ptifon  ,  où  après 
avoir  fouffett  beaucoup  de  mauvais  ttaitemens    il  fi- 
nir malheureufement  fa  vie.  *  D'Herbelor ,  biblioth. 
orient. 

JACOB  GERKHI  ou  TCHERKHI ,  docteur  ce* 
lebre ,  auteut  du  livre  intitulé  Scharh  al  efina,  qui  eft 
une  explication  des  noms  ou  attributs  de  Dieu.  Ce 
dodteur  expliquant  ces  paroles  du  chapitre  de  l'AIco- 
ran ,  intitulé  Houd  :  Demander  pardon  de  vos  péchés  à 
Dieu,  puis  changer  de  vie,  vous  uniffant  a  lui  par  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  foutenues  de  la  foi  ;  car  c'ell 
unfeigneur  qui  fait  miféricorde  ,  qui  aime  fes  créatures  , 
&  qui  en  veut  être  aimé,  dit  que  le  detnier  mor  de  ce 
verfer,  favoir,  Voudoul ,  eft  un  attribut  particulier 
de  Dieu ,  qu'on  ne  peut  expliquer  que  par  les  mots 
iumms  :    Dieu  eft  cer  êrre  fouverain  qui  aime  géné- 

ralement  roures  les  créatures  ,  &  leut  fait  du  bien. 
..Il  eft  en  particulier  l'ami  de  tous  les  cceuts  purs  Se 
..  finceres  qui  l'aiment  :  mais  ,  pourfuir  cet  auteur, 

l'amour  que  les  créatures  ont  pour  Dieu ,  n'eft  qu'u- 

ne  production  &  un  effet  de  l'amour  que  le  créateur 
"  Pour  fies  ;  pateeque  fi  nous  confierons  la  chofe 

relie  qu'elle  eft ,  nous  ne  pouvons  attribuer  ni  le  bien 
..  qui  eft  en  nous  ,  ni  celui  que  nous  faifons   à  autre 

qu'a  Dieu  feul  ;  de  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que 
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«Dieu  n'aime  proprement  que  foi-même  en  nous  ai- 
wmanr.»  *  D'Herbelor,  bibliath.  orient. 

JACOB  ,  fils  de  Sakit ,  eft  eftimé  par  les  Muful- 
mans  comme  un  des  plus  favans  hommes  que  les  Ara- 
bes aient  eu  en  matière  de  langue  Se  en  éloquence.  Il 
vivoit  fous  le  règne  de  Motavakel ,  dixième  calife  des 
AbbaffiHes,  &  étoit  fort  attaché  à  la  fecte  d'Ali ,  que 
ce  calife  periccutoit  de  tour  fon  pouvoir.  L'an  244  de 
l'hégire,  Motavakel  l'ayant  fait  venir,  lui  demanda 
lequel  il  aimoir  le  mieux  des  deux  princes  fes  enfans 
2vloraz  &  Moviad  ,  ou  des  deux  enfans  d'Ali ,  Haffan 
Se  Huffain.  Ce  docteur  répondit  fièrement;  »  En  ve- 
«rité,  Cambar  lafranchi  d' AH ,  valoir  mieux  ,  félon 
fc  mon  fenrimenr ,  que  vous  &  vos  enfans  tous  enfem- 
»  ble.  »  Le  calife  irrité  de  ce  mépris  j  ordonna  qu'on 
lui  arrachât  la  langue  par  derrière  la  tête  ,  &  on  peut 
bien  juger  qu'il  ne  furvecut  pas  à  une  fi  rude  opéra- 
tion. *  D'Herbelot ,  bïblioth.  orient. 

JACOB  Ben  Ishak  Al  KENDt,  eft  celui  que  nous 
connohfons  fous  le'  nom  à'Alkindus.  C'éroit  le  plus 
grand  aftrologue  de  fon  temps.  Il  vivoit  fous  le  califat 
d'Aï  Mamon  ,  Se  étoit  Juif  de  naifiance  Se  de  religion , 
ce  qui  fir  qu'il  eur  (bavent  des  différends  avec  les  do- 
cteurs Mufulmans,  qui  attribuoient  à  la  magie  tout 
ce  qu'il  opérait  de  merveilleux.  Un  de  ces  docteurs 
lui  ayant  demandé  en  quoi  confiftoit  ce  grand  mérite 
qui  l'élevoit  par  deffus  les  aurres  ,  Jacob  répondit: 
C'efi  que  vous  ne five^  pas  ce  que  je  fais3  &  que  je  fais  et 
que  vous  ne  Jave^  pas.  Le  docteur  lui  demanda  quel- 
ques preuves  de  fon  favoir.  Jacob  accepra  le  parti ,  Se 
chacun  d'eux  ayant  fait  un  cercle  autour  de  foi,  le 
docteur  Mufulman  écrivit  deux  mots  fur  un  papier 
fermé  ,  qu'il  donna  au  calife  préfent  à  cette  difpute, 
afin  que  Jacob  devinât  ce  qui  y  étoir  écrir.  L'épreuve 
étoit  difficile  ,  cependant  il  prit  fes  livres  &  fes  inftru- 
mens  de  mathématique  ,  Se  après  avoir  rêvé  quelque 
temps ,  il  dit  hardiment  au  docteur  ,  que  des  deux 
mors  qu'il  avoit  écrits,  le  premier  fignifioit  une  plan- 
te,  &  le  fécond  un  animal.  Le  papier  fut  ouvert  & 
on  y  trouva  écrit  AJfa  Moujfa ,  la  verge  de  Moyfe ,  ce 
qui  necaufapas  moins  d'étonnement  au  calife,  qu'il 
procura  d'eftime  à  Jacob.  Fier  du  fuccès  de  la  difpu- 
te ,  &  voyant  encore  le  docteur  dans  fon  cercle  3  où  il 
n'opéroït  rien  ,  il  dit  par  plaifanterie  au  calife  ,  que 
s'il  le  vouloir  permettre  ,  pour  prouver  encore  davan- 
tage ce  qu'il  favoit faire,  Se  ce  qu'il  méritoit  au-deflus 
du  docteur  ,  il  prendroir  fa  vefte  doctorale  ,  &  s'en 
ferait  des  chauffes.  Cette  raillerie  s'éranr  publiée  dans 
la  ville  de  Balkhe  en  Khoralfan  _,  un  legifte  ,  qui  étoit 
difciple  de  ce  docteur,  en  conçut  une  telle  indigna- 
tion contre  Jacob  ,  qu'elle  le  porta  jufqu'à  partir  de 
Balkhe,  Se  à  venir  exprès  à  Bagdet ,  où  ctoit  JacoS, 
pour  le  ruer.  Il  fe  chargea  pour  cer  effet  d'un  couteau  , 
vint  un  jour  qu'il  y  avoit  grand  monde  chez  Jacob  j 
&:  l'aborda  dans  la  pofture  d'un  écolier,  qui  vouloir 
apprendre  1  aftronomie.  On  aflure  que  dès  que  Jacob 
l'eut  vu  Se  entendu  ,  il  lui  dit  d'un  ton  ferme  :  »  Vous 
«ères  entré  ici  dans  l'intention  de  me  tuer,  mais 
•>  quittez  promptemenr  certe  réfolurion  avec  le  cou- 
»  teau  que  vous  portez  ,  &  je  vous  enfeignerai  l'aftro- 
».  nomie.  "Cet  homme  étonné,  jetta  fon  couteau 
par  terre  _,  Se  devint  un  de  fes  écoliers  parmi  lefqueîs 
il  excella  ;  il  eft  connu  fous  le  nom  tiAlbumafar.  * 
D'Herbelor,i/A/i-ofA.  orient.  Jacob-ben  Ishak  Al  Kendi 
a  compofé  un  livre  des  quantités  3  Se  plufieurs  autres. 
Cardan  en  fait  tant  d'état ,  qu'il  le  met  au  nombre  des 
douze  efprits  fubtils  du  monde.  On  a  deux  livres  im- 
primés de  lui  ;  l'un  ,  De  tempomm  mutudonibus  ;  Se 
l'autre  De  gradïbus  componendarum  medicinarum  inve- 
Jîigandis.  Il  y  a  un  autre  Al  Kendt,  philofophe  Se  mé- 
decin Arabe  ,  qui  vivoit  en  1445.  *  Wolfgang.  Juft. 
apud  Mercklim. 

JACOB  AL  BARDAI  ou  AL  BAR ADEI,  difciple 
deSevere,  patriarche  d'Anrioche,  intrus  par  Tempe- 
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reur  Anaftafe,  eft  différent  de  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  Jacobites  ;  cat  celui-là  étoit  difciple  de 
Diofcore  &  d'Eurychés  _,  au  lieu  que  celui  dont  nous 
parlons,  le  fut  de  Severe.  11  alla  prêcher  la  dodrine 
de  ces  hérériques  dans  la  Méfopotamie  Se  dans  l'Ar- 
ménie ;  &  on  prétend  que  c'eft  de  lui  que  les  Euty- 
chiens  prirent  le  nom  de  Jacobites,  qu'ils  portent  en- 
core aujourd'hui.  Ce  Jacob  fut  furnommé  Bardai  , 
félon  quelques-uns,  pareequ'il  étoir  véru  d'une  éroife 
pareille  à  celle  qu'on  met  fous  le  bât  des  bêtes  de  voi- 
ture ,  &  que  les  Arabes  nomment  Barda.  C'eft  une 
efpéce  de  feutre.  Mais  il  eft  plus  probable  qu'il  eut  ce 
nom  de  la  ville  de  Bardaa  en  Arménie,  donr  il  étoit 
ou  natif  ou  originaire.  Les  chrétiens  d'Arabie  étment 
Jacobites  fous  les  rois  appelles  Mondars ,  &  leur  divi- 
fion  avec  les  Melchitcs  ou  orthodoxes ,  qui  fit  du 
bruir  fous  l'empire  de  Juftinien  &  de  fes  fuccefieurs  , 
difpofa  les  efprits  déjà  ptévenus  au  mahométifme  , 
qui  parut  dans  le  fiécle  fmvant.  Les  Jacobites  pofledé- 
rent  les  églifes  d'Egypte  &  de  Syrie  depuis  que  les 
Arabes  fe  furent  rendu  maîtres  de  ces  provinces  pen- 
danr  l'efpace  de  près  de  cent  ans  ,  jufqu'à  ce  que  le 
calife  Hefcham  ,  fils  d'Abdalmalek,  y  rétablît  les  Mel- 
chites.  Diofcore  ,  parriarche  d'Alexandrie  ,  avoit  inf- 
piré  les  fentlmens  d'Eutychés  à  la  plus  grande  parrie 
de  ces  peuples  ,  &  avoir  envoyé  des  evîques  Euty- 
chiens  en  Nubie  &  en  Erhiopie.  *  D'Herbelot ,  bibliot. 
orient. 

JACOB-BEN-HABIB  ,  tabbin  ,  qui  a  vécu  dans  le 
XVIe  fiécle ,  eft  auteur  de  deux  ouvrages ,  du  En  Ja- 
cob j  &  du  Ben  Jacob.  *  Genebrard ,  in  nor.  chron. 
XVI  fie. 

JACOB  BEN-HA JIM ,  rabbin ,  s'eft  rendu  célèbre 
dans  le  XVIe  fiécle,  parle  recueil  de  la  Maffore, 
qu'il  fit  imprimer  à  Venife  en  153.5  a  avec  le  rexte  de 
la  bible ,  les  paraphrafes  chaldaïques  ,  &  les  commen- 
taires de  quelques  rabbins  fur  l'écriture.  Cette  édition 
de  la  bible  en  hébreu ,  Se  celles  qui  ont  fuivi ,  avec  la 
grande  Se  petite  Malfore,  compilée  p.ir  R.Jacob  Ha- 
jim  ,  font  eftimées  des  Juifs.  On  n'avoit  rien  avant 
lui  d'exact  fur  IaMalTore,  qui  eft  propremenr  une  cri- 
tique des  livres  de  la  bible ,  pour  en  éraolir  Se  fixer  la 
lecture.  Ce  rabbin  a  mis  au-devant  de  la  grande  Maf- 
fore  une  préface 3  où  il  parle  de  l'utilité  de  fon  ou- 
vrage ;  Se  il  explique  en  même  temps  ce  que  c'eft  que 
le  Keri  Sx.  Ketib  3  qui  font  différentes  leçons  du 
texte  hébreu  de  la  bible.  Il  veut  que  ces  diverfes  le- 
çons aient  été  marquées  aux  marges  des  exemplaires,  ( 
6c  dans  le  recueil  de  la  Maffore ,  pareequ'il  y  avoit  de 
vérirables  doutes  touchant  la  manière  de  lire.  Il  obfer- 
voit  aufli  dans  cecre  préface ,  que  les  Juifs  talmudiftes 
ne  s'accordenr  pas  roujours  avec  les  auteurs  de  Ia~ 
Maffore.  Outre  les  diverfes  leçons  qui  ont  été  recueil- 
lies par  les  Maffbreres ,  &  que  ce  rabbin  a  mifes  aux; 
marges  de  fon  édition  de  la  bible  ,  il  en  a  ajouré  d'au- 
tres qui  ne  font  point  de  la  Maffore  &  qu'il  a  re- 
cueillies lui-même  fur  des  exemplaires  manuferirs  : 
c'eft  à  quoi  il  faut  prendre  garde  ,  pareeque  d'habiles 
gens  les  ont  confondues  avec  la  Malfore.  *  Simon. 

JACOB  (Magdalius  )  de  Goude  en  Hollande  ,  no- 
riffoir  vers  l'an  1550.  Il  a  compofé  un  abrégé  de  la 
bible  en  vers  ,  Se  un  tréfor  doré  poétique  3  JErarium 
aureum  poeticum.  *  Konig,  bibl.  ver.  &  nov. 

Il  y  a  encore  un  autre  Pierre  Jacob  ou  Jacques  , 
juiïfconfulte  ,  qui  a  publié  une  pratique  dorée  à  Co- 
logne en  1 575  ,  &  un  Théodofe  Jacob  ou  Jacques  , 
autre  jurifconfulre,  quia  écrit  fur  l'emphythéofe  Se 
fur  les  compromis.  *  Konig ,  bibl.  vet.  &  nov. 

JACOB  (  Florenr  )  religieux  Auguftin  ,  &  bachelier 
de  Sorbonne,  fur  la  fin  mi  XVIe  fiécle,  eut  la  rémé- 
rite de  fourenir  dans  une  rhèfe  ,  que  le  pape  étoit 
maître  du  temporel  des  rois  de  France.  Il  futeondam- 
né  avec  fon  préfident  Thomas  Blanzi.  *Sponde,  A. 
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JACOB  (Henri)  favant  Anglois^  né  dans  le  Kent, 
étudia  à  Oxford  Se  y  prit  le  degré  de  maîrre-ès-arts 
en  1 5  8  G.  Il  fut  enfuite  reçu  miniftre  ,  &  obtint  une 
cure  dans  fa  patrie.  Il  s'oppofa  aux  Browniftes  ,  Si  eut 
de  fréquentes  difputes  avec  François  Johnfon  au  fujet 
du  miniftere  anglican.  Il  étoit  cependant  plus  porté 
pour  les  non-conformiftes  que  pour  les  épifeopaux.  Il 
mourut,  à  l'âge  de  Go  ans  ,  en  ifîzi.  Il  a  publié  en 
anglois  une  apologie  de  l'églife  Se  du  miniftere  angli- 
can contre  François  Johnfon  ;  un  traité  des  fouffrances 
&  de  la  victoire  de  J.  C.  conrre  un  ouvrage  fur  cette 
matière ,  compofé  par  l'évêque  Bilfon  ;  un  autre  inti- 
tulé :  Le  commencement  &  l'inftitution  de  l'églife  vifi- 
He ,  &c.  *  VCood ,  hiftor.  &  antiquitat.  Oxonienf.  &c. 

JACOB  (Henri)  fils  du  précédent,  né  dansledio- 
ccfe  de  Londres  ,  Se  élevé  dans  les  Pays-Bas  fous  la 
direction  de  Thomas  Erpenius ,  avança  beaucoup  fous 
cet  habile  homme  dans  la  connoiflance  des  langues 
orientales.  Après  fon  retour  en  Angleterre,  il  fut 
membre  du  collège  de  Merron  à  Oxford ,  mais  il  per- 
dit cette  place  fous  Cromwel.  Il  mourut  à  Cantorberi 
en  1651,  a  1  âge  de  quarante-quarre  ans.  Selden  lui 
ctoit  redevable  d'une  bonne  partie  de  fon  éfudition, 
&  celui-ci  j  pat  reconnoiiTance  ,  lui  procura  ce  donril 
avoir  befoin  ,  &  le  revêtit  même  de  fes  propres  habits 
lotfqu'il  fut  chaffé  de  fon  collège  fous  Cromwel.  Ja- 
cob a  beaucoup  écrit  :  mais  on  n'a  rien  imprimé  pen- 
dant fon  vivant  de  ce  qu'il  a  fait.  Il  a  laifle  entt'autres 
des  poèmes  grecs  &  larins  :  une  ctymotechnia  catholi- 
ce  :  un  commenraire  fur  les  origines  coptiques  :  une 
grammaire  hébraïque  ,  &c.  Wood  prérend  que  les 
Delphi  Phœnici^antes  publiés  depuis  fa  mort  fous  le 
nom  de  Dickenfon ,  partent  de  la  plume  de  Jacob. 

JACOB-JAN  ,  Arménien  ,  natif  de  Zulfa  ,  éroit 
l'an  1641 ,  negeach  bachi ,  ou  chef  des  ménuifiers  du 
roi  de  Perfe.  Il  efl  auteur  de  plufieurs  inventions  de 
méchanique;  Se  dans  un  voyage  qu'il  fir  en  Europe  , 
il  conçut  fi  bien  rout  ce  qui  regarde  l'art  de  l'impri- 
merie .,  qu'il  en  dreffa  une  à  Ifpaham  ,  &  qu'il  fit  lui- 
même  les  matrices  des  caraèteres  dont  il  s'eft  fervi. 
On  y  imprima  en  arménien  les  épîrres  de  S.  Paul ,  les 
fepr  pfeaumes  pémtentiaux ,  Se  on  faifoit  deffein  d'im- 
primer toute  la  bible  ;  mais  on  ne  put  trouver  le 
rn^yen  de  bien  compofer  l'encre  ;  d'ailleurs  cette  im- 
primerie ôtoit  le  pain  à  beaucoup  d'écrivains  ,  qui  fai- 
foient  des  plaintes  continuelles  pour  empêcher  l'éta- 
bliffement  de  ce  nouvel  art ,  patcequ'il  détruifoit  leur 
métier.  La  charge  de  chef  des  ménuifiers  ne  peut  être 
exercée  que  par  un  mahométan  ,  Se  ce  fut  pat  un  pri- 
vilège particulier  que  Jacob-Jan  fut  maintenu  dans  cet 
office  j  à  caufe  de  l'excellence  de  fon  génie.  Le  roi  le 
follicita  fouvent  d'embraffer  la  religion  de  Mahomet; 
mais  cet  habile  homme  ne  voulut  jamais  renoncer  au 
chriftianifme 3  quelques  promeffes  qu'on  lui  pûr  faire. 
*  Tavernier  ,  dans  fon  voyage  de  Perfe. 

JACOB  (Louis)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  , 
confeiller  Se  aumônier  du  roi ,  célèbre  entte  les  hom- 
mes de  letttes  du  XVIIe  fiécle ,  étoit  de  Châlons  en 
Bourgogne  j^favoit  la  théologie  &  les  belles  lettres, 
&  étoit  extrêmement  laborieux.  Les  plus  confidéra- 
bles  de  fes  ouvrages  font,  Bibliotheca pontificia  en  deux 
livres ,  dans  le  premier  defquels  il  rapporte  tous  les 
papes  depuis  S.  Piètre  jufqu  a  Urbain  VIII ,  Se  les  an- 
tipapes même  qui  fe  fonr  lignalés  par  leurs  écrits  ;  dans 
fe  fécond  il  tappotte  les  aureurs  qui  onr  écrit  foit  en 
général ,  foit  en  patticulier  les  vies  &  les  éloges  des 
papes ,  ou  d'aurres  ttaités  fur  ce  fujer.  A  la  fin  de  cet 
ouvrage  il  a  ajouté  un  catalogue  des  auteurs  j  qui  ont 
cent  contre  la  perfonne  ou  contre  l'autorité  des  papes  ; 
mais  il  a  fait  divetfes  fautes  tant  à  l'égard  des  livres 
qu'à  l'égard  des  auteurs.  Il  fair  enrr'aurres  paner  plu- 
fieurs catholiques  pour  des  hérétiques.  Il  a  encore  pu- 
blié un  rraité  des  plus  belles  bibliothèques  3  in-S" _,  à 
Paris  j  1S44.  Bib/iographia  Parifina,  in-40  ,  pour  les 


années  i«43j  i(Ç44)  lS+s  ,  16^6  Se  1*47  :  &  Bi- 
bliographia Gallica  univeifalis  pout  l'année  1 6<  1  3  Sec 
De  claris  feriptoribus  Cabilonenfibus  ;  Gabrielis  Naudti 
tumulus,  Sec.  Le  P.  Louis  Jacob  devoit  donner  d'au- 
tres livres  qu'il  avoir  prefque  achevés  ,  Si  dourfamort 
précipirce  nous  a  privés,  llmourur  à  Paris  chez  M.  de 
Harlai  3  alors  procureur  général  ,  &  depuis  premier 
préfident.Ie  iomai  1670,  Se  fur  enrerré  dans  l'églife 
des  Carmes  Billettes. 

JACOB  (ZacharieJ  dit  depuis  Montfleum  ,  étoit 
gentilhomme  :  il  naquit  au  pays  d'Anjou  ,  vets  la  fin 
du  XVIe  fiécle,  ou  au  commencemenr  du  XVIIe.  Ses 
parens  zélés  pour  fon  éducarion  ,  lui  firenr  faire  fes 
études  ,  l'envoyèrent  à  l'académie  pour  y  apprendre 
fes  exercices  militaires  ,  Se  le  firenr  entrer  enfuire  en 
qualiré  de  page.,  chez  M.  le  duc  de  Guife.  Le  gouc 
que  le  jeune  Jacob  avoir  pour  la  comédie  ,  l'attirait 
fouvenr  à  ce  fpeclacle ,  Se  lui  infpira  le  défir  de  fe  faire 
comédien.  Tout  fembloit  devoit  l'en  détourner ,  fa 
naifiance ,  les  emplois  aufquels  il  pouvoir  prérendre  , 
&  plus  encore  la  religion,  s'il  l'eût confultée  :  mais  il 
n'écouta  que  fon  gour,  fe  retira  fans  déclarer  fon  pro- 
jer  que  fa  famille  n'eûr  pas ,  fans  doure ,  approuvé ,  Se 
fe  joignit  à  une  troupe  qui  couroir  les  provinces.  Ce 
fut  alors  que  pour  fe  mieux  cacher  ,  il  prir  le  nom  de 
Monrfleuri.  Il  avoitdes  ralens  pour  ce  nouvel  état  ;  il 
y  réuffit  ;  Se  ce  fut  fur  fa  répuration  que  la  rroupe 
royale,  connue  fous  le  ritre  de  troupe  de  l'hôtel 
de  Bourgogne  ,   l'attira  à  Paris  ,  où  il   fur  reçu 
avec  applaudiffemenr.  Ce  fut  ,  fans  doute  ,  avant 
1 6j  7.  Il  joua  d'original  dans  le  Cid,  Se  dans  les  Ho- 
races.  En  1  «j  8  il  époufa  Jeanne  de  la  Chalpe ,  veuve 
de  Pierre  Rouffeau,  écuyer  fieur  du  Clos .,  comédien 
du  roi.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  aimoir  fa  per- 
fonne ,  &  qui  eftimoit  apparemment  fes  talens  ,  vou- 
lut que  la  nôce  fe  fit  dans  fa  maifon  de  Ruel.  Et 
Montfleuii ,  qui  n'eftimoit  pas  moins  fa  profeflion  , 
voulut  qu'on  joignît  à  fon  nom  de  famille  le  furnom 
qu'il  avoit  pris ,  Se  qu'on  n'y  mît  point  d'autre  qualité 
que  celle  de  comédien  du  roi.  On  ne  pouvoit  guères 
pouffer  plus  loin  la  paffion  pour  la  comédie.  Il  ne  fe 
borna  pas  à  êrre  acteur ,  il  voulut  aufii  êtte  auteur  & 
en  1647  j  il  donna  au  public  une  tragédie  ,  intitulée: 
La  mort  d'Âsdrubal:  elle  fut  imprimée  à  Paris,  1/2-4°, 
chez  Antoine  Sommaville  Si  Touffainr  Quinet,  Se 
dédiée  au  duc  d'Epetnon.  Le  pottrait  de  l'auteut  fe 
trouve  au  commencement.  C'eft  fans  raifon  que  plu- 
fieurs auteurs  onr  attribué  cette  pièce  à  fon  fils  ,  qui 
n'avoir  alors  que  fepr  ans.  Zacharie  Jacob  mourur  au 
mois  de  décembre  166 y.  On  dir  qu'en  jouanrle  rolle 
d'Orelte  dans  la  tragédie   d'Andromaque  de  M. 
R%cine ,  il  fe  caffa  une  veine ,  &  que  cer  accident  fut 
la  caufe  de  fa  morr.  D'aurres  raconrent  le  fait  autre- 
ment j  fur  le  Témoignage  de  fon  arriere-petite-fille  , 
qui  a  pu  en  être  mieux  inftruite.  Monrfleuri ,  dit-on  , 
étant  chez  un  marchand  de  galons  ,  un  inconnu  ,  qui 
s'y  rrouva,  l'avertit  de  fongeràlui^  parcequ'il  étoit 
bien  malade.  Montfleuti  regardant  cet  homme  com- 
me fou ,  fir  peu  d'attention  à  ce  qu'il  lui  difoit.  De 
retour  chez  lui ,  il  apprend  que  le  même  inconnu  y 
étoit  venu  ,  &  qu'il  avoit  tenu  le  même  langage  à  fes 
domeltiques.  Il  fe  fenrit  frapé  ;  il  alla  le  foir  jouer  fon 
rolle  ,  revint  avec  la  fièvre  ,  Se  moutut  peu  de  jours 
après.  Comme  il  étoit  près  de  mourir,  ayanr  dans  fa 
chambre  plufieurs  de  fes  affociés.,  les  médecins ,  un 
confeffeur ,  le  même  inconnu  entra  ,  Se  dit  au  mori- 
bond qui  le  reconnur  :  Allons  ,  monfieur ,  cela  ne  fera 
rien  :  que  l'on  me  donne  du  vin  &  un  verre.  Les  mé- 
decins avoient  condamné  le  malade  ,  &  foutintent  à 
fa  femme  que  cer  homme  éroit  un  charlatan  :  le  con- 
feffeur dir  que  c'éroit  un  forcier  ;  le  malade  faifoit 
inutilement  de  fon  mieux  pour  engager  à  donner  à 
l'inconnu  ce  qu'il  demandoir;  on  s'échauffa,  on  vou- 
lut arrecer  cet  homme  :  il  s'enfuit  ,  en  difant  qu'il  en 
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itou  fâché ,  qu'il  l'auroir  rire  d'affaire  :  mais  ,  ajouta- 
t-il,  il  ne  parfera  pas  minuit;  ce  qui  arriva.  11  faut 
avouer  que  ce  récit  paroît  un  peu  fabuleux.  Ce  qu'il  y 
a  au  moins  de  certain  ,  c'eft  que  Montfleuri ,  après 
avoir  joué  le  rolle  d'Orefte,  revint  chez  lui  avec  la 
fièvre  ,  qui  en  peu  de  jours  le  mit  au  tombeau. 

_  JACOB  (  Antoine  )  dit  auflï  Montfleuri  ,fils  du  pré- 
cédent, était  né  à  Paris  en  1640.  Quoiqu'élevé  avec 
foin  ,  Se  avec  une  intention  toute  différente  de  celle 
de  fuivre  la  profeffion  de  fon  pere  ,  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  s'eft  paffée  â  travailler  pour  le  théâtre. 
Il  eft  vrai  que  par  déférence  pour  fon  pere il  fir  quel- 
que étude  du  droir,  Se  fe  fît  recevoir  avocar,  en 
1660  ^  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  jamais  fuivi  le 
barreau.  Son  gout  pour  la  poche  &  pour  les  ouvrages 
de  pur  bej  efprit  l'entraîna  ailleurs.  Dès  1CS0  même, 
îl  fit  paraître  pour  fon  coup  d'eflai  une  comédie  en  un 
acte,  Se  cette  première  pièce  fut  fuivie  de  plufieurs 
autres.  Il  époufa  en  tt6j  Marie-Marguerite  de  Sou- 
las  ,  fille  de  Jofias  de  Soldas  ,  écuyer ,  heur  du  Tôt  , 
furnommé  Floridor ,  comédien  du  roi  ;  &  fa  famille 
ne  monru  prefque  comme  lui ,  d'autre  attrait  que 
pour  le  théâtre.  Montfleuri  étoit  néanmois  capable  de 
faire  quelque  chofe  de  plus  légitime  ,  &  d'en  donner 
l'exemple  j  comme  le  prouvent  les  emplois  dont  il  fut 
■chargé.  En  liyî,  M.  Colbett,  qui  l'aimoit ,  le  char- 
gea d'une  commiffion  délicate ,  Se  l'envoya  en  Pro- 
vence ,  pour  y  faire  le  recouvrement  des  fommes  que 
le  parlement  devoit  au  roi.  Montfleuri  fe  condmfit 
avec  tant  de  fageffe  ,  qu'il  trouva  le  fecret  de  ramener 
les  efpnts ,  &  de  fatisfaire  à  la  fois  la  cour  &  le  parle- 
ment. Cette  cour  lui  offrit  même  une  place  de  confeil- 
ler,  mais  fa  modeftie  ne  lui  permit  pas  de  l'accepter. 
Il  entra  fuccclfivement  dans  plufieurs  affaires ,  où  l'on 
eut  occahon  de  connoître  de  plus  en  plus  fa  probité  & 
fes  talens.Le  miniftre  content  de  Ta  conduite Jui  deftina 
une  place  dans  les  fermes  générales  ;  Se  dans  cette  vue 
il  le  rappellaàParis,  en  1634;  mais  il  tomba  malade! 
&  mourut  à  Aix  ,  d'une  hydropifie ,  le  1 1  oètobre 
ISS 5.  Les  pièces  de  théâtre  de  MM.  de  Montfleuri, 
pere  &  fils  ,  ont  été  imprimées  plufieurs  fois.  La  feule 
édition  complette  &  exacte  ,  a  été  donnée  en  1  7  3  ■>  , 
a  Pans   parles  foins  de  M.  Joly,  en  trois  volumes 
j""w     n  piéces  font>  La  mort  d'Asdrubal ,  qui  eft 
de  Montfleuri,  pere;  &  les  fuivantes  qui  font  du  fils, 
lavoir  :  1   Le  mariage  de  Rien  ,  comédie  en  vers  de 
huit  fyllables,  en  1660.  z.  Le  mari  fans  femme,  en 
cinq  aères,  en  vers,  avec  des  chants,  en  166:  3 

^<"/V/raSi"COmé£,ie'  en  lC<;4-  L'Impromptu 
de  l  hôtel  de  Condé ,  en  un  aère,  en  vers, en  1SS4. 
L'école  des  filles  ,  en  cinq  actes  ,  en  vers ,  en  1 666.  6. 
La  femme  juge  &  partie ,  en  cinq  actes,  envers,  en 
1669.  7.  Procèsde  la  femme  juge  &  partie,  en  un  acte 
en  vers ,  en  1 669. 8.  L'école  des  jaloux ,  en  trois  actes  ' 
en  vers,  en  itfS4.  Le  gentilhomme  de  Beaucé  ,  en 
cinq  actes,  en  vers,  en  1 6  70.  1  o.  La  fille  capitaine  en 
cinq  aères,  en  vers  ,  en  1*71.  , ,.  L'ambigu  comique , 
ou  les  amours  de  Didon  &  d'Enée,  tragédie  en  trois 
actes ,  mêlée  de  crois  intermèdes  comiques,  en  1 67 1. 
iz.Le  comédien  poète ,  comédie  en  cinq  aétes  ,  en  vers  ' 
avec  un  prologue  en  profe  ,  en  1*74.  *j,  Trigaudin  ! 
ou  Martin  Braillard,  en  cinq  actes  ,  en  vers  ,  en  1 674r. 
14.  La  dame  médecin ,  en  cinq  actes ,  en  vers.  1  5.  La 
dupe  de  foi-mime ,  en  cinq  actes  ,  en  vers  ;  &  Crifpin 
gentilhomme  ,  en  cinq  aètes,  en  vets.  *  Paye-  la  vie 
des  Jacob, dits  Montfleuri,^  Se  fils  ,  â  la  rête*  du  re- 
cueil de  leurs  pièces  de  rhéâtre,  cité  dans  cet  article 
JACOtvE US  (  Oliger  )  naquit  à  Arhufen  ,  dans  la 

PI1  r?U'  de  Judand' le  6  1 uillet  16 5  o,  d'une  famille 
îlhiure.  Car ,  pour  ne  point  remonter  plus  haur ,  fon 
biiaieul  paternel  Jacques,  fils  de  Matthias  ,  étoit  évê- 
que  d'Osée  dans  l'ifle  deFunen.  Matthias  Jacobtus, 
fils  de  Jacques  ,  fut  premier  médecin  deChrifriern  IV, 
roi  de  Uanemarck ,  Se  fon  pere  Jacques  ;  fils  de  Mat- 
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thias,  étoit  évêque  d'Arhufen  ,  Se  il  eut  tout  le  font 
poffible  de  la  première  éducation  de  fon  fils.  Mais  la 
mort  ayant  enlevé  le  pere  en  1 571,-  la  mère  fille  du 
fameux  Gafpard  Bartholin  ,  envoya  Oliger  à  Copen- 
hague ,  où  après  avoir  pris  les  dégrés  ordinaires  dans 
certe  univerfité,  il  fottit  de  fa  patrie  pour  vifiter  les 
principales  cours  de  l'Europe.  Dans  ce  deffein  il  par- 
courut la  France ,  l'Italie,  l'Allemagne  ,  la  Hongrie» 
l'Angleterre  &  les  Pays-Bas.  Il  trouva  dans  ces  voya- 
ges ce  qu'il  y  cherchoit  uniquement ,  c'eft-à-dite  des 
moyens  de  fe  petfeèrioner  dans  les  feiences,  &  en 
particulier  dans  fa  profeffion  ,  qui  étoit  lamédecine.  H 
profita  des  lumières  des  favans  qu'il  trouva  dans  ces 
pays ,  &  s'acquit  même  leut  eftime.  Il  travailla  quel- 
que temps  â  Ligoume  fous  le  célèbre  anatomifte  Sre- 
non  ,  à  la  diffection  de  différais  poifions ,  &  il  ne  faut 
que  nommer  les  Redi,  Malpighi ,  Charles  Patin ,  Bo- 
relli,  Brown  ,  Sydenham  ,  Boyle  ,  Morifon  ,  -Drelin- 
court  Diemerlroèk ,  Rai  ,  Swammerdam  ,  Spanheim  , 
Crufius ,  Grmius,  du  Fernai ,  du  Hamel ,  Ettmullcr  Se 
tant  d'autres  qa'il  eut  foin  de  piatiquet ,  &  avec  lef- 
quels  depuis  ce  temps  il  a  entretenu  commerce  ,  pour 
faire  voir  qu'il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à  le  rendre  plus  habile  &  plus  éclairé. 
Revenu  dans  fa  patrie  en  16751,  il  reçut  des  lettres 
de  fon  prince  ,  qui  lui  donnoit  la  qualité  de  profeffeut 
de  médecine  &  de  philofophie  dans  la  capitale  du 
royaume.  H  en  commença  les  fonctions  en  iSSo. 
Dans  cette  place ,  il  s'appliqua  particulièrement  à  étu- 
dier avec  foin  la  nature  Se  fes  différentes  productions. 
11  expliqua  &  démontta  à  fes  écoliers  tout  ce  qui  lui 
parut  difficile  &  digne  de  leur  curiofité  Se  de  leur  ap- 
plication.En  un  mot  il  s'attacha  uniquement  à  remplit 
avec  honneur  la  place  qui  lui  avoit  été  confiée.  Auflï 
fon  mérite  fut-il  aifément  reconnu  &  bientôt  récom- 
penfé.  Sans  parler  des  honneurs  académiques  que  l'u- 
niveriîté  lui  déféra  -,  le  roi  de  Danemarck  Chnftiem 
V  lui  donna  le  foin  d'augmenter  &  démettre  en  otdre 
le  célèbre  cabinet  de  curiofirés ,  que  fes  prédéceffeurs 
avoient  commencé  ;  &  en  1658  le  roi  Frédéric  IV  joi- 
gnit à  cet  honorable  emploi  le  titre  de.confeillerde 
fon  tribunal  de  juftice.  Chatgé  d'honneuts  ,  aimé  Se 
confidéré  de  tous  fes  compatriotes,  il  paflbit  tranquil- 
lement fes  jouis ,  lorfqu'un  coup  imprévu  lui  ravit 
pour  toujours  fon  repos.  Ce  fut  la  perte  de  fa  femme 
Anne-Marguerite  Bartholin ,  fille  de  Thomas ,  laquelle 
aptes  dix-fept  ans  de  mariage  ,  mourut  le  1 8  du  mois 
d'août  1  698  ,  le  laifianr pere  de  fix  garçons.  Cette  per- 
te le  toucha  fi  vivement,  qu'il  tomba  dans  une  mélan- 
colie, qui  dans  la  fuite  devint  une  maladie  mortelle. 
Il  avoit  cru  rrouver  dans  un  fécond  mariage  un  prompt 
remède  à  cette  noire  humeur  ;  Se  pour  cet  effet ,  fui- 
vant  le  confeil  de  fes  amis ,  il  avoit  époufé  en  fécon- 
des noces  Anne  Titftorph.  Mais  cette  précaution  lui 
fut  inutile  ;  fa  maladie  augmenta, &  après  avoir  langui 
près  de  trois  ans  ,  il  mourut  âgé  de  5  1  ans.  Il  étoic 
bon  mari,  bon  maîrrej  bon  voifîn  ,  Se  bon  ami.  Voici 
le  catalogue  de  fes  ouvrages.  De  Ranis  differtatio  , 
Romd,  1676  ,  in-8°,  &  Parifiis.  Bartholomii  Scala  , 
equitis  Florentini  hifioria  Florentinorum  3  édita  ab  Oli- 
gero  Jacobao.  Ex  bibliotheca  Medic&a  ,  Rom<e  1677.  Ja- 
cobœus  avoit  obligation  de  ce  manuferit  au  fameux 
Magliabecchi.  Oratio  in  obitum  Bartholini  ,  1 6$  1  .  in. 
4°.  Compendium  inftitutionum medicatumiHafnUi6%^i 
in-S°.  DeRanis  &  Lacertis,  differtatio,  Hafnii,  iïSSj 
in-S  ".Francifei  Ariofii  de  Oleo  Montis  Zibiniifeu  Petro- 
leo  agri  Mutinenfis  édita  ex  MSS.  membranis  ab  Oligi 
JacobiO  ,BafnU,  1690  ,  in-8°.  Panegyricus  Chri/liano 
quinto  diclus,  1 CT9 1  ,in-f.  Gaudia  Aretoi  Orbis  ob'tha/a- 
mos  auguftos  Friderici  &  Ludovic*,  1691  ,m-(.  Mufium 
regiumfive  catabgus  rerum  tam  naturalium  ,  quàm  arti- 
ficialium  qui  in  bafilica  bibliotheca  ChriJ'iani  quinti 
Hafnin  afjcrvantur,  HafnU,  1696.  Compendium geo^ra- 
phicum  ,  Hafnix ,  1  ê j  j  ,  j'n-40.  Jacobœus  avoit  utt 
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grand  talent  pour  la  poélie  ,  &  il  a  tait  plufietH'S  beaux 
poèmes  fur  diiTijrens  lujecs  ,  donr  il  n'y  a  qu'une  patrie 
d'imprimée.  *  Programme  contenant  i'eloge  de  ce  /avant 
en  latin  ;  &  mémoires  pour  l'hiftoire  des  Jcicnces ,  Sec. 
.octobre  îjoi^pag.  28  2.  Sec. 

JACOBAFII  (Dominique)  cardinal  ,  en  latin  Ja- 
cobatius ,  évèque  de  Lucera  j  croit  Romain  &  fils  de 
Chrijlophe.  Il  hit  élevé  dans  IajnrilprLidencecanonique 
Se  dans  la  rhéologie,  Se  y  lit  afleï  de  progrès ,  pour 
pouvoir  erre  employé  dans  diverfes  affaires  de  la  cour 
de  Rome  ,  fous  les  pontificats  de  Sixte  IV  ,  d'innocent 
VIII ,  d'Alexandre  VI ,  de  Jules  H  Se  de  Léon  X.  Ce 
dernier  le  tir  cardinal  le  fécond  jour  de  juillet  I  517 3 
à  l'âge  de  74  ans.  On  lui  avoir  déjà  donné  l'éveché  de 
Lucera  ;  il  eut  encore  ceux  de  Maflano  &  de  Grofleto, 
&  mourut  le  2  juillet  1 5  27  ,  ou  ,  félon  d'autres,  au 
mois  de  janvier  de  l'an  1528.  Jacobatii  a  compofé  un 
traité  des  conciles ,  dont  nous  avons  plulieuts  éditions. 

JACOBATII  (Chriitophe)  neveu  du  précédent, 
catdinal  ,  qui  fut  chanoine  de  S.  Pierre  ,  puis  évêque 
de  Malïàno  j  fut  fair  cardinal  par  le  pape  Paul  111  en 
l'an  1 5  36,  à  la  recommandarion  de  l'empereur  Char- 
les V.  11  mourut  le  7  octobre  1540.  *  Vicrorel  ,  in 
Jacob.  Auberi ,  hijl.  des  card.  Le  Mire.  Poitevin ,  &c. 

JACOBEAU  ou  JACOBEL,  hérérique  ,  natif  de 
Mife  en  Bohême ,  fie  compagnon  de  Jean  Hus ,  &  de 
Pierre  Drefois  Vaudois ,  prêchoit  divetfes  erreurs 
dans  la  Bohême,  vers  l'an  1410,  &  enrr'aurres ,  que 
les  laïcs  doivent  néceflairement  communier  fous  les 
deux  efpéces.  Cette  etreur  étoit  celle  des  Huilîtes.  * 
Prateole  ,  F.  Jacob.  jEneas  Silvius  Se  Sandere,  kteref. 
275  .  '78. 

JACOBI  (  Pierre)  narif  d'Orléans,  enfeignoir  le 
droit  à  Montpellier  ,  en  1  j  1 1 .  Il  y  diâoit  à  fes  éco- 
liers ,  fon  livre  intitulé  :  Aurea praclica  libellomm ,  qui 
fut  imprimé  à  Cologne ,  en  1575  ,  in-40.  On  lit  au 
commencement  de  ce  livre,  qu'au  jugement  des  plus 
gtandsjuriiconfulres  ,  cer  ouvrage  eft  autant néceflaire 
à  ceux  qui  font  profeflion  des  loix  que  le  bréviaire  eft 
néceflaire  aux  eccléfiafliques.  Opus  tam  mile  ac  neceffa- 
rium  j  ut  magni  nominis  jurifconjulti  cenfuerint  ,  non 
minus  jurijconfultum  hoc  volumine  ,  quàm  facerdotum 
breviario  ,  inftruclum  ejjè  oportere.  *  Hifioire  ecclejtajli- 
que  de  Montpellier ,  page  356. 

JACOBI  (  Jacobus)  publia  en  1634  une  chronique 
juive  en  vers  ,  rirée  des  livres  facrés  Se  de  Joléphe.  * 
Komg ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JACOBILLl  (Vincent)  de  Foligno,  dans  le  XVI5 
fiéde,  s'acquit  beaucoup  de  féputation  pat  divers  ou- 
vrages ingénieux  qu'il  publia  en  proie  Si  en  vers.  11 
fut  nommé  gouverneur  de  Terni ,  Se  mourur  en  allanr 
prendre  pofleflion  de  ce  gouvernement ,  le  1  5  novem- 
bre 1  60 1 . 

JACOBILLl  (  Vincenr)  qui  vivoir  dans  le  même 
temps  que  le  précédent,  fervlt  le  pape  Grégoire  XIII 
à  Avignon ,  puis  les  rois  Henri  III  Se  Henri  IV ,  Se  s'é- 
tablit en  Ptovence  ,  où  il  mourur  le  9  août  1602.  * 
Louis  Jacobilli ,  biblioth.  Umbr. 

JACOBILLI  (François)  de  Foligno  ,  mathémati- 
cien, difciple  de  Jean-Antoine  Magin  ,  publia  quel- 
ques ouvrages ,  Se  moul  ut  à  Rome  le  5  juin  1 623.  On 
poura  confulrer  Louis  Jacobilli,  auteut  de  la  biblio- 
thèque d'Ombrie. 

JACOBÏLH  (Louis)  publia  en  iffs8  la  bibliothè- 
que d'Ombtie  ,  /n.40  t  à  Foligni.'  Il  eft  auteur  de  di- 
vers  aurres  ouvrages  ,  comme  de  la  vie  des  faints , 
de  l'hiftoire  de  Foligno,  Sec.  *  Konig ,  biblioth.  vet. 
&  nov. 

JACOBINUS  {  Achille  )  de  Montorio  dans  l'A- 
brulle  ,  a  écrit  fut  l'excellence  de  la  philofophie.  *  Ko- 
nig ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

63*  JACOBINUS  (Jean)  noraite  de  la  ville  de 
Claufenbourg  en  Tranfylvanie  j  a  écrir  l'hiftoire  des 
exploits  de  Sigifmond,  prince  de  Tranfylvanie,  pen- 


dant l'année  159).  Cet  ouvrage  fur  compofé  6111591?. 
On  le  trouve  au  tome  I  du  recueil  des  hiftonens  de 
Hongrie.  *  M.  l'abbé  Goujer,  me'rn.  manuferit. 

JACOBITES,  eft  le  nom  d'une  feéte  d'Orientaux, 
appelles  autrement  Monophyfues ,  patcequ'ils  croient 
qu'il  n'y.  a  qu'une  natute  en  Jefus-Chrift.  Ils  porrent 
le  nom  de  Jacobites  à  caufe  de  Jacques  Zanzale  ou 
Bardai ,  félon  les  Arabes  ,  qui  vivoir  dans  le  VIe  fîé- 
cle.  Ce  Jacques  fut  ordonné  archevêque  par  les  évê- 
ques  de  fa  feèbe  ,  qui  étoient  en  prifon  ,  en  exécurion 
des  édits  des  empereurs  contre  les  hérétiques.  Aptes 
avoit  teçu  d'eux  une  entiete  autorité  ,  il  alla  dans  la 
Syrie,  la  Mélbpotamie,  &  d'autres  provinces  d'O- 
rient ,  y  ordonna  par  tout  des  évêques  ,  des  prêrres  & 
des  diacres.  11  réunit  les  feéles  différentes  de  ceux  qui 
étoient  oppofés  au  concile  de  Chalcédoine.  Quoique 
les  Jacobites  fanent  ptofeiîïon  d'anathématifet  Euty- 
ches  Se  Apollinaire  ,  ils  ne  reconnoilTent  néanmoins 
qu'une  feule  nature  en  Jefus-Chrift  ,  &  affinent  que 
le  yerbe.  a  pris  un  corps  parfait  auquel  il  s'eft  uni  fans 
altération.,  fans  mélange  &  fans  divilion  en  une  feule 
natute ,  une  feule  petfonne  &  un  feul  fuppôt.  Ils  n'ont 
aucune  jutre  erreur  particulière  fut  les  auttes  points 
de  la  religion.  Leur  églife  eft  fort  étendue  :  la  princi- 
pale pattie  eft  celle  des  Cophtes  ou  Egyptiens.  Il  y  en 
a  plusieurs  en  Syrie  ,  en  Ethiopie  ou  Abyfline  ,  &  en 
Arménie,  qui  font  fournis  au  patriarche  Cophte  d'A- 
lexandrie. Ils  onr  auffi  un  patriarche  à  Antioche.  Les 
relations  d'Ethiopie  nous  apprennenr  que  l'empereur 
David  envoya  au  pape  Clément  Vil,  pout  lui  ptêtec 
l'obéiffance  ;  que  le  pape  Pie  IV  ,  y  fir  aller  André 
Oviedo,  Jéfuite,  fous  l'empereur  Claude.,  fils  de  Da- 
vid ;  &  que  Gabtiel ,  patriarche  d'Alexandrie ,  envoya 
en  1595  au  pape  Clément  VIII  ,  fon  ambafladeur  Se 
deux  religieux ,  pout  l'aflurer  de  fon  obéiffance ,  Se  de 
la  volonté  qu'il  avdit  de  réunir  roure  fon  éplife  au 
fainr  fiége.  Ces  députés  reconnurent  l'églife  romaine 
pout  mete  de  toutes  les  églifes  ;  mais  apiès  tout ,  on 
n'a  vu  nulle  fuite  d'une  fi  folemnelle  profeflîon  de  foi; 
Se  foit  que  ce  patriarche  eût  changé  de  fentiment, 
comme  font  fouvent  les  Orientaux  ,  ou  que  fes  fuc- 
celïeurs  n'aient  pas  voulu  approuver  ce  qu'il  avoir  fait; 
il  eft  cerrani  que  le  patriarche  d'Alexandrie  des  Co- 
pines eft  Toujours  infeâé  de  l'héréfie  des  Jacobites. 

M.  Simon  rapporte  fur  l'érat  préfent  des  Jacobires , 
que  fous  ce  nom  l'on  doit  comptendte  en  général  tous 
les  Monophyfites  du  Levain  ;  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui 
ne  reconnoilTent  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift:  ce 
qui  renferme  les  Arméniens,  les  Cophres  Se  les  Abyf- 
Uns.  Il  ajoute  que  ceux  qui  s'appellent  proprement 
Jacobites ,  font  en  ttès-petit  nombre  ,  n'étant  pas  plus 
de  quaranre  ou  quarante-cinq  mille  familles,  qui  ha- 
bitent principalement  la  Syrie  Se  la  Méfopotamie.  11  y 
a  de  la  divilion  enrte  eux  ,  pareequ'une  partie  eft  réu- 
nie à  l'églife  romaine,  Se  l'aurre  en  demeure  toujours 
féparée.  Ces  derniers  même  ne  font  pas  bien  unis, 
ayant  deux  patriarches  oppofés  l'un  à  l'autre,  dont 
l'un  téfide  à  Caramit ,  Se  l'autre  à  Derzapharan.  Ou- 
rre  ces  deux  patriarches  ,  il  y  en  a  un  qui  eft  dans  les 
fenrimens  des  Latins,  qui  réfide  à  Alep.  Le  pere  Sac- 
chini  Jéfuire ,  a  écrit  dans  l'hiftoire  de  fa  fociété  une 
conférence  que  le  pere  Chriflophe  Rodetic  ,  envoyé 
du  pape  en  Egypte  ,  eut  avec  les  Cophtes  qui  font  Ja- 
cobites ,  touchant  la  téunion  des  deux  églifes.  11  pa- 
raît pat  cette  conférence  ,  que  les  plus  favans  de  cette 
fecfe  font  d'accord  avec  nous,  Se  qu'ils  n'en  fonr  éloi- 
gnés que  dans  les  expreflions.  Ils  difenr  même  que 
leurs  expreflions  ne  s'étendent  qu'à  s'éloigner  des  fen- 
rimens des  Neftoriens;  mais  il  n'eft  pas  fur  de  fe  fier 
là-deffiis  au  jugement  de  M.  Simon.  Voyez  SY- 
RIENS. *  Nicephore,  /.  18  ,  c.  52.  Jacques  de  Vitri, 
hifi.  orient,  c.  76  ,  77.  Matthieu  Patis,  in  Hernie.  III. 
Baronius ,  A.  C.  5  3  5  ,  n.  8  1.  Sponde  &  Rainaldi ,  m 
ann.  Sandere  ,  her.  113.  Prateol ,  V.  Jacob.  Nicole, 
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Perp.  de  la  foi  défend.  I.  i  ,  c.  3  ;  &  l.  5  J  c.  1.  Maim- 
bourg  ,  /c&yfee  rf«  Grecj.  L'abbé  Renaudot ,  tom.  IV 
de  la  Perp.  &  Colletl.  liturg.  oriental. 

JACOBONI  (  Jules  )  homme  très-curieux  d'anti- 
quités ,  pour  fatisfaire  fon  inclination ,  parcourut  quel- 
ques provinces  d'Italie.  Pendant  qu'il  tut  à  Rome ,  il 
eut  la  commodité  de  confultct'la  bibliothèque  du 
cardinal  Donat  Celi ,  qu'il  accompagna  dans  fa  léga- 
tion de  Boulogne.  Ce  fut  auflï  là  que  Jacoboni  fit  im- 
primer en  1  5  S  3  ,  l'addition  qu'il  a  faite  aux  commen- 
taires de  Jean-Baptilte  Fonteïus.  Il  traite  dans  ce  livre 
de  l'ancienne  famille  des  Gefiens  de  Rome  ,  d'où 
forcit  Carfius  Sabinus  ,  qu'il  dit  avoir  vécu  fous  l'em- 
pire de  Domiaen  ,  l'an  de  la  fondation  de  la  ville  de 
Rome  5.47 ,  &  9  j  de  la  naiflànce  de  J.  C.  Il  finit  cette 
hiftoire  à  Q.  Grfius  Sabinus,  à  qui  fa  mere  fir  ériger 
un  monument  fous  le  confulat  de  P.  Cornélius  Anu- 
lius  j  &  de  M.  Aufidms  Fronto  ,  c'eft-à-dire ,  l'an  95 1 
de  Rome  ,  &  15)9  de  J.  C.  *  Mart.  Hankii,  de  Rom 
rerum  fcript.  p.  1. 

JACOMB  (  Thomas  )  docteur  en  théologie ,  &  mi- 
mftre  Presbytérien ,  né  dans  le  comté  de  Leicefter  l'an 
l6xi,  étudia  au  collège  de  la  Magdeléne  à  Oxford 
fous  le  dofteur  Wilkinfon  5  ptit  le  degré  de  bachelier 
aux  arts,  &  alla  à  Cambridge  où  il  fut  reçu  membre 
du  collège  de  la  Trinité.  En  iff47  il  alla  a  Londres , 
&fut  chapelain  de  la  comrefle  Dowager  d'Exeter  ,  ce 
qui  lui  fournit  des  occafions  de  prêcher  dans  la  ville. 
Il  étoit  fort  modéré,  d'une  converfation  agréable  & 
fort  intelligible  dans  fes  fermons.  Il  mourut  le  27  mars 
16S7 ,  dans  la  maifon  de  cette  comtelTe.  II  avoit  amalfé 
une  bibliothèque  très-nombreufe  &  bien  choilie.  Ou- 
tre plufieurs  fermons  ,  il  a  publié  un  commentaire  en 
fermons  fur  les  qujtte  ptemiers  verfets  du  huitième 
chapitre  de  l'Epure  aux  Romains  ,  &  un  traité  parti- 
culier à  l'occafion  de  l'incendie  de  Londres. 

JACOMOT  (  Jean  )  de  Bar  en  Lorraine ,  floriuoit 
en  iijoi  ,  &à  écrit  une  tragédie  appellée  Ehui.  Ses 
poches  font  inférées  dans  le  tome  II  des  délices  franc, 
pag.  3  c  o.  Voyeur  J.  P.  Lorichius ,  part.  4  J  hillioth.  poét. 
p.  1 32  ,  &  D.  Calmer   UUioth.  Lorraine. 

*fï  JACOPON  DE  BÉNÉDICTIS ,  frère  mineur 
qui  vivoit  à  la  fin  du  treizième  fiécle ,  &  au  commen- 
cement du  quatorzième ,  naquiràTodi,  de  la  famille 
noble  des  Bénédettoni,  &  fut  nommé  Jacques  au  bap- 
tême. Dès  fa  jeunefie  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit 
civil,  y  reunit,  &  devint  docteur  &  avocat  célèbre  i 
Rome.  Oubliant  celui  à  qui  il  étoit  redevable  de  fes 
talens ,  il  abufa  de  ceux-ci ,  employa  fans  fcrupule  les 
mauvais  artifices  dont  ufoient  les  gens  de  fa  profef- 
fion  ,  ne  penfa  qu'à  acquérir  des  honneurs  &  des  ri- 
chefîés.,  &  vécut  dans  le  luxe.  Il  époufa  une  femme 
d'une  rare  piété  :  mais  qui  pour  fe  conformer  aux  in- 
clinations de  fon  mari ,  fit  ce  qu'elle  put  pour  paraître 
femblable  aux  femmes  du  fiécle.  Un  jour  comme  elle 
allîftoit  à  un  fpeftacle  ,  l'échaftiut  fur  lequel  elle  étoit 
tomba  :  elle  perdit  la  parole  &  mourut  peu  après.  Son 
mari  érant  accouru  pour  la  foulager  ,  &  ayant  vu 
qu'elle  portoit  un  cilice  fur  fa  chair ,  cette  vue  &  la 
mort  précipitée  de  la  femme ,  lui  firent  faire  des  réfle- 
xions fur  lui-même.  Il  quitta  tout ,  entra  dans  le  tiers- 
ordre  de  S.  François  ;  &  pour  s'y  rendre  méprifable 
il  conttefit  l'infenfé,  Se  y  réuffit  fi  bien  ,  qu'on  lui 
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donna  par  mépris  le  nom  de  Jacopon  ,  au  lieu  de  Jac- 
ques. IlpalTa  dix  ans  dans  cet  état,  après  quoi  il  ju- 
gea plus  fût  de  vivre  fous  l'obéiffance  ,  &  demanda  à 
entier  dans  le  premier  ordre  de  S.  François  ,  où  il  fut 
reçu  après  de  longues  épreuves ,  4c  fur  un  écrit  très- 
lenfe  qu'il  compofa  touchant  le  mépris  du  monde 
Quoiqu'il  fût  lettré  &  docteur,  il  voulut  toujours  de- 
meurer dans  l'état  de  fimple  frere-lai.  S'étant  trouvé 
enferme  durant  le  liège  de  Paleftrine ,  Boniface  VIII 
qui  ayant  fon  pontificat  avoit  eu  de  grandes  liaifons 
avec  lui  J  ,mté  de  ce  qu'il  le  reprenoit  avec  liberté  , 


le  tra  ta  fort  durement  ;  &  quand  ce  pape  fut  maître 
de  Paleftrine ,  il  le  fir  mettre  dans  une  obfcure  prilon 
charge  de  chaînes,  où  il  n'avoir  pour  nounture  quê 
du  pain  &  de  l'eau.  II  demeura  en  cette  f.tuation  un 
an  &  demi ,  &  dans  la  prifon,  jufqu'à  la  mort  du  pape 

jÏcoi,Fr',^Uiyh^^J-  89  '  nombre" 
JACQUELINE  de  Bavière ,  comte/Te  de  Hainault , 

Hollande  &  Zélande,  dame  de  Frife  ,  &c.  fille  uni! 
que  de  Guillaume  de  Bavière  IV  du  nom  ,  comte  de 
Hamault,  &c.  &  de  Marguerite  de  Bourgogne,  naquit 
en  1401    &  fut  mariée  par  traité  du  30  juin  140S 
ijem  de :  France ,  dauphin  de  Viennois,  fils  du  roi 
Charles  VI.  Ce  prince  érant  mott  de  poifon  à  Com- 
plexe ,  en  revenanr  de  Hollande  ,  elle  époufa  en  fé- 
condes noces  en  .417  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de 
j.'"'  ?c\  fon  conCm  germain  :  on  dit  que  ce  fut 
par  d.fpenfe  du  concile  de  Confiance.  Elle  avoit  un 
de   es  oncles  ,  Jean    évêque  de  Liège,  furnommé 
tuas  pute   qui  soppofa  à  cette  difpenfe  ,  appuyé  de 
1  empereur  Sigifmond  ;  &  fit  la  guerre  à  fa  nièce  l'an 
H>  9- Jacqueline,  qui  n'avait  pas  fojet  de  fe  louei  de 
fa  conduite  de  fon  mari,  fe  rendit  méprifable  par  la 
henné  ;  car  étant  à  Valenciennes  ,  elle  s'en  alla  en  An- 
§  j     s  :1"  1  f 1 5  >  où  elle  fe  remaria,  du  vivanr  même 
du  duc  de  Brabanr ,  avec  Hunfroi  ,  duc  de  Clocefter 
frère  de  Henri  Y  du  nom  roi  d'Angleterre.  Enfuira 
elle  revint  en  Hollande  ,  Se  fut  ptife  par  Philippe  & 
Bon    duc  de  Bourgogne,  qui  la  remit  i  fon  mari. 
Un  ht  déclarer  nul  fon  mariage  avec  le  duc  de  Glo- 
Ce  ter.  Peu  après  ,  deux  de  fes  gentilshommes  la  firent 
habiller  en  homme  ,  &  la  délivrèrent  de  la  prifon  où 
elle  etmr  a  Gand.  Elle  alla  en  Hollande.où  ayant  Ai  la 
mort  du  duc  de  Brabant,  atrivée  le  17  avril  ,4z5 
elle  le  remaria  avec  François  de  Borfelle  ,  gouverneur 
de  Zélande.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  fit  encore  la 
guerre  ,  &  prit  prifonmer  le  feigneur  de  Borfelle  Jac- 
queline céda  toutes  fes  terres  au  duc  ,  pour  obtenir  la 
liberté  de  fon  mat. ,  &  mourut  de  chagrin  le  S  octo- 
bre 1 43 ;S  ,  fans  laiffer  d'enfant.  *  Petit,  chronique  an- 
eienne  ù  moderne  de  Hollande.  Giotias.  Boxhornius  Sic 
JACQUELINE,  femme  poffedée  ,  qui  parut  en 
Italie,  dans  le  XV  fiécle,  &  que  Cajins  FÏhodiginus 
dit  avoir  vue  dans  fon  pays  ,  avoir ,  à  ce  qu'on  dit ,  un, 
démon  dans  les  entrailles  qui  parloir  afiez  intelligible- 
ment pour  être  entendu.  Toute  l'Italie  la  voulut  voir  - 
&  p.ufieurs  perfonnes  d'autorité  ;  curieux  de  connoî- 
tre  la  vérité  ,  la  firent  déshabiller  ,  pour  éprouver  s'il 
n'y  avoit  point  de  tromperie.  Le  nom  de  ce  démon, 
etoit  Cmcmnatulus.  Il  témoignoit  de  la  joie  quand  on 
la  nommoit,  &  donnoit  des  réponfes  furprenanres  i 
ceux  qui  lui  faîfoient  des  queftions  fur  des  chofes  ca- 
chées &  difficiles  ,  palfées  ou  préfentes  ;  mais  il  ré- 
pondoit  toujours  faux  à  ce  qu'on  lui  propofoit  de  l'a- 
venir, ou  il  couvrait  fon  ignorance  d'un  bruit  confus, 
&  d'un  bourdonnement  fans  paroles  atticulées  •  l'au- 
teur que  nous  avons  cité.dit  en  avoir  fait  l'expérience- 
c'eft  dans  le  VIII  livre  de  fes  anciennes  leçons  ,  c.  10' 
JACQUEMIN  (François)  confeiller  fecréraire  de 
fon  altefle  le  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  vivoit  dans  le 
dernier  fiécle ,  &  étoit  fort  inftruit  des  affaires  de  Lor- 
raine. Il  avoit  été  employé  plufieurs  fois  pour  en  dif- 
curer  les  droits ,  les  privilèges  &  l'hiftoire  ,  &  fes  re- 
cherches ont  produit  quelques  ouvrages  qui  font  de- 
meurés manuferirs  ;  donr  le  pere  dom  Calmer  Béné- 
dictin de  la  congtégation  de  S.  Vannes,  &  mort 
abbé  de  Sénones  ,  a  fait  ufage  pour  la  compofmon  de 
fon  hiftoire  de  Lorraine.  Il  s'eft  fervi  entr'autres  du 
difiours  fommaire  de  l'état  &  fuccès  des  affaires  de 
Lorraine  ,  depuis  Charles  I  jufqu'au  duc  Charles  IV 
compofe  par  M.  Jacquemin.  Ce  difeours  eft  partagé 
en  deux  livres.  L'aureur  y  rapporte  trois  fentimen* 
fur  le  pere  de  Thierri  I ,  duc  de  Lorraine.  Les  uns  le 
font  fils  de  Guillaume  de  Boulogne  ;  d'autres  de  Cuil. 
laume  de  Lorraine  ;  les  troihemes  de  Gérard  d'Alfacs. 
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M.  Jacquemin  rejette  abfolumcnt  ce  dernier  fenti- 
ment. 

JACQUEMONT  ou  S.  JAQUEME  ,  en  latin 
Axima.  C'étoït  autrefois  un  bourg  de  La  Gaulé  Nar- 
bonoife.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  village  de  la 
Tarentaife  de  Savoye.  *  Baudrand. 

JACQUERIE  (  La  )  c'eft  le  nom  qu'on  donna  à 
une  troupe  de  payfans  révoltés  qui  fe  ibnleverent  en 
1558  dans  le  temps  que  le  roi  Jean  étoir  prifonnier 
en  Angleterre.  Cette  fédition  commença  dans  le  Beau- 
voîfis  ,  de  eut  pour  chef  un  payfan  nomme  Cailler. 
On  la  nomma  la  Jacquerie  3  pareeque  les  gentilshom- 
mes qui  pilloient  le  payfan  ,  l'appelloient  par  raille- 
rie ,  Jacques  Bonhomme,  lis  ruinèrent  divers  petits 
châteaux  j  Se  prirent  Sentis  ;  mais  leurs  cruautés  les 
rendirent  odieux  à  tout  le  monde.  Le  dauphin ,  qui 
étoit  alors  régent  du  royaume ,  &  qui  depuis  fur  roi 
fous  le  nom  de  Charles  V  ,  en  tua  plus  de  vingt  mille. 
Charles  le  mauvais  3  roi  de  Navarre ,  défit  &  pritCail- 
let  qui  eut  la  tète  tranchée  \  Se  ainfi  ce  foule  veinent 
fut  appaife  en  peu  de  temps.  *  FroifTard.  Mezerai,  Sec. 
Voye\  auui  le  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis. 
Louver  ,  Sec. 

JACQUES  (S.  )  dirLE  MAJEUR,  apôtre,  étoit 
fils  de  Zébedée  Se  de  Salomé  ,  de  fut  appelle"  à  l'apo- 
ftolat  avec  fou  frère  Jean  l'Evangélifte  ,  par  J.  C.  qui 
leur  donna  le  nom  de  Boanerges- 3  c'eft-à-dire ,  fils  du 
tonnere.  Ils  demeutoïent  3  fuîvant  toutes  les  apparen- 
ces ,  à  Berhfaïde  j  ville  de  Galilée  ,  &  étoienr  pêcheurs 
de  profeffion ,  auflï-bien  que  leur  pere  ,  Se  ils  pêchoient 
avec  S.  Pierre  dans  la  barque  de  leur  pere ,  quand  J.  C, 
leur  fie  faire  une  pêche  miraculeufe.  Quoiqu'ils  euf- 
fent  déjà  eonnu  Se  fuivi  J.  C.  ils  ne  s'attachèrent  néan- 
moins entièrement  à  lui,  que  quand  Jefus  les  ayant 
rencontrés  racommodant  leurs  filets  avec  leur  pere 
Zébedée  ,  les  appella  :  ils  quittèrent  alors  leur  mai- 
fon, Se  fuivirent  J.  C.  à  Capharnaiïm.  Ils  affilièrent  à 
la  guerifon  de  la  belle-mere  de  S.  Pierre ^  &  à  la  ré- 
furrection  de  la  fille  de  Jair ,  chef  de  la  fynagogue  : 
ils  furent  témoins  avec  S.  Pierre  de  la  transfiguration 
fur  le  mont  Thabor.  Les  habitans  d'un  bourg  de  la 
province  de  Samarie  ,  ayant  fermé  les  portes  à  J.  C. 
Jacques  &  Jean  indignés  de  l'affront  qu'on  faifoit  à 
leur  maître  ,  lui  demandèrent  le  pouvoir  de  faire  des- 
cendre le  feu  du  ciel ,  pour  dévorer  ces  habitans  ,  & 
con  fumer  leur  bourg,  comme  Elie  avoir  fait  autrefois. 
J.  C.  leur  répondit  qu'ils  ne  favoient  pas  quel  étoit 
l 'efprit  qui  devoit  les  animer.  Ils  firent  demander  par 
leur  mere  à  J.  C,  que 3  quand  il  feroit  dans  fon  royau- 
me }  l'un  fût  à  fa  droite  ,  &  l'autre  à  fa  gauche.  Jefus 
s'adreiTant  à  eux,  leur  demanda  s'ils  pouroient  boire 
le  calice  qu'il  devoit  boire  j  ils  répondirent  qu'oui , 
Se  Jefus  leur  répartît,  qu'ils  boiroient  à  la  vérité  fon 
calice  ,  mais  que  ,  pour  être  affîs  à  fa  droite  ,  ou  à  fa 
gauche  ,  ce  n'etoit  pas  à  lui  à  le  donner  ;  Se  que  cela 
appartenoit  à  ceux  à  qui  fon  pere  l'avoir  préparé.  S. 
Jacques  Se  S.  Jean  furent  choifis  avec  S.  Pierre  par 
Notre-Seigneur  pour  l'accompagner  dans  le  jardin  des 
oliviers.  Après  la  réfurrectioa  de  J.  C.  ces  deux  frères 
fe  retirèrent  en  Galilée  ,  Se  revinrent  à  Jérufalem  avant 
la  Pentecôte  ,  où  ils  reçurent  le  Saint  Efprit  avec  les 
autres  apôtres.  On  croit  que  S.  Jacques  forrit  de  la 
Judée  avant  tous  les  autres  apôtres ,  pour  prêcher  l'é- 
vangile aux  Juifs  difperfcs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  re- 
vint en  Judée  j  Se  il  y  fîgnala  fon  zèle  pour  faire  rece- 
voir aux  Juif*  la  religion  de  J.  C.  C'eft  ce  qui  le  ren- 
dit odieux  aux  Juifs ,  aufquels  Herode  Agrippa  vou- 
lanr  complaire  _,  fit  mourir  par  l'épée  Jacques  frère  de 
S.  Jean.  S.  Jacques  fut  le  premier  des  martyts  enrre 
les  apôtres ,  Se  mourut  l'an  44.  S.  Clémenr  d'Alexan- 
drie, cité  par  Eufebe  j  rapporte  que  fon  aceufateur, 
touché  de  fa  confiance  ,  fe  convertit ,  Se  qu'il  fouffrit 
le  martyre  avec  lui.  Quoique  S.  Jacques  ait  été  arrêté 
pendant  les  jours  des  azymes  ,  Se  qu'il  foit  mort  ap- 
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paremment  vers  la  fête  de  Pâque ,  cependant  les  mar^ 
tyrologes  ont  placé  fa  fête  au  25  de  juillet.  *  Match, 
c.  4j  9  j  10  j  z6.  Marc.  c.  %  3  9  j,  14.  Luc.  c.  8  3  9. 
Acla  Apofi.  i  j  1 1.  Eufeb.  hifi.  livre  2,  chapitre  9,  Hie- 
ron.  de  viris  illufir.  Epiph.  haref.  5  S  &  7  8 .  Le  Nain  de 
Tillemont,  mém.  pour Jcryir  à  l'hifi.  de  Véglife3  totn.  /. 
Bailler  yvies  des  faims. 

On  voit  à  Jérufalem  une  églife  bâtie  fous  fon  nom , 
à  trois  cens  pas  de  la  porte  de  Sion.  C'eft  une  des  plus 
belles  Se  des  plus  grandes  de  la  ville.  Le  dome  ,  qui 
eft  au  milieu  ,  eft  porté  fur  quatre  gros  pilliers ,  ÔC 
percé  en  haut,  comme  celui  du  S.  Sépulcre  :  ce  qui 
donne  un  grand  jour.  Il  y  a  trois  autels  de  face  dans 
trois  chœurs  à  côté  l'un  de  l'autre  vers  l'orient.  A  main 
gauche ,  en  enrrant  dans  la  nef,  on  voit  une  petite 
chapelle,quieftle  lieu  où  l'on  croit  que  ce  faint  apôtre 
eut  la  tête  tranchée  par  le  commandement  d'Hérode  , 
pareeque  c'était  autrefois  la  place  du  marché  public. 
Cette  églife  appartient  aux  Arméniens  fchifmatiques , 
qui  y  ont  un  monaftere  bien  bâti ,  où  il  y  a  toujours 
un  éveque  Se  douze  ou  quinze  religieux,  qui  y  font  le 
fervïce  ordinaire.  On  dit  que  l'églife  &  les  logemens 
ont  été  bâtis  &  fondés  par  les  rais  d'Efpagne  pour  y 
recevoir  les  pèlerins  de  leur  nation.  Proche  de-là  eft 
une  maifon  qu'on  révère  comme  la  demeure  de  S. 
Thomas  apôtre ,  félon  la  tradition  du  pays.  Ou  dit  une 
chofe  prodigieufe  de  cette  maifon  ,  qui  eft  que  les 
MahométaHs  8e  les  Juifs  n'y  peuvent  entrer  qu'aux 
dépens  de  leur  vie  ;  c'eft  pourquoi  on  la  tient  toujours 
fermée  ,  de  peur  que  quelque  infidèle  n'y  entre  par 
mégarde ,  Se  ne  s'expofe  au  châtiment  du  ciel ,  que 
quelques-uns  ont  éprouvé. 

Les  Efpagnols ,  fondés  fur  je  ne  fais  quelles  tradi- 
tions ,  prérendent  avoir  eu  S.  Jacques  pour  apôtre  , 
quoiqu'il  n'y  ait  point  d'auteur  ancien  qui  l'ait  écrit. 
L'évêque  de  Compoftelle  ,  voulant  alléguer  ce  voyage 
prétendu  du  faint,  pour  défendre  l'indépendance  de 
Ion  églife  de  celle  de  Tolède  ,  dans  le  grand  concile 
de  Latran  j  fous  Innocent  III,  ne  put  répondre  aux  rai- 
fons  de  Roderic  Ximenès  fon  archevêque  qui  lui 
nia  formellement  ce  voyage.  Le  cardinal  Baronius  , 
qui  dans  fes  remarques  furie  martyrologe  romain, 
avoit  fou  tenu  cette  tradition  chimérique  des  Efpa- 
gnols ,  étant  depuis  convaincu  par  beaucoup  de  rai- 
fons  folïdes  ,  fondées  fur  plufieurs  cpîtres  des  papes , 
Se  fur  divers  témoignages  d'auteurs  célèbres  ,  chan- 
gea de  fentiment  dans  fes  annales ,  Se  improuva  l'opi- 
nion des  Efpagnols.  Ces  peuples  fe  vantent  encore  de 
pofféder  le  corps  de  S.  Jacques  ;  mais  on  croit  à  Tou- 
loufe  qu'il  y  en  a  une  partie  dans  l'églife  de  S.  Saturnin. 
Chorier  hiftorien  de  Dauphiné ,  prétend  que  les  reli- 
ques que  les  Efpagnols  confervent ,  font  d'un  faint 
homme  de  cette  province,  nommé  Jacques  (bien  dif- 
férent de  l'apôtre  )  qui  avoit  été  enterré,  dit-il ,  au- 
devant  de  l'églife  des  Echerolles ,  à  une  lieue  de  Gre- 
noble ,  &  dont  la  rête  fur  portée  en  Galice.  Les  cu- 
rieux verront  l'épure  d'Innocent  I  à  Bécentius ,  & 
celle  de  Grégoire  VII  aux  rois  d'Efpagne.  *  Baronius , 
tom.  IX  annal.  A.C.Si  6.  Sponde ,  in  epit.  A.  C.  44. 
Godeau  ,  hifi.  eccléf.  Uv.  t-,  n.  18.  Chorier  ,  hifi.  de 
Dauph.  wm.  II 3  liv.  1  3fecl.$s  pag.  15.  Doubdan, 
voyage  de  la  Terre-fainte. 

JACQUES  (  S.  )  à  qui  on  a  donné  le  furnom  de 
MINEUR ,  apôtre ,  frère  de  S.  Jude ,  étoit  fils  de 
Cléophas  &  de  Marie  de  Cléophas  3  fœur  de  la  fainte 
Vierge,  nommé  dans  l'écriture  le  Jufie  3  Se  le  frère  s 
c'eft-à-dire,  coufin  du  Seigneur.  II  fur  appelle  à  Papo- 
ftolat  par  Jefus-Chrift  la  féconde  année  de  fa  prédi- 
cation. Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant 
cet  apôtre  dans  les  évangiles  _,  jufqu'à  la  réfurrection 
du  fauveur  du  monde  ,  qui  lui  apparut  en  particulier. 
Peu  de  temps  aprcxTAfcenfion  ,  même  avant  la  def- 
cente  du  Saint  Efprit  fur  les  apôtres ,  il  fut  choifi  pour 
gouverner  l'églife  de  J.  C.  ôe  en  qualiré  d'évêque  ,  il 
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parla  le  premier  après  S.  Pierre  dans  le  concile  tenu 
par  les  apôtres  à  Jérufalem  l'an  49  ou  50.  S.  Paul  l'ap- 
pelle une  des  colonnes  de  l'églife  ;  &  fa  vie  parut  fi 
fainte ,  que  Jofephe  croit  que  la  ruine  de  Jérufalem 
eft  arrivée  en  punition  de  ce  que  les  Jnifs  l'avoient 
fait  mourir.  Ananus  II ,  grand  lacrificateur  des  Juifs, 
le  fir  condamner ,  &  le  livra  entre  les  mains  du  peu- 
ple. Eufebe  ,  après  Efégéfippe ,  dit  que  les  Juifs  l'ayant 
prefie  de  défavouer  publiquement  la  doctrine  de  J.  C. 
il  l'avoit  foutenue  avec  une  merveilleufe  confiance  • 
&  que  cette  confeffion  faite  fur  les  dégrés  du  remplc  ' 
mettant  en  fureur  les  Pharifiens  fes  principaux  enne- 
mis ,  ils  le  précipitèrent  en  bas ,  où  un  foulon  le  tua 
d'un  coup  de  levier  ;  &  ainfi  après  avoir  gouverne  fon 
eglue^environ  zo  ans,  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre l'an  6z  de  J.  C.  Il  y  a  des  critiques  qui  révo- 
quent en  doute  cette  narration  d'Hégéfippe.  S.  Epi- 
phane  dit  que  cet  apôtre  avoit  permiflïon  d'entrer 
dans  le  fanctuaire  du  temple  :  ce  que  la  loi  n'accor 
doit  qu'au  feul  grand  pontife.  S.  Chryfoftôme  ajoutt 
que  fon  affiduité  à  la  prière  lui  avoit  fait  venir  les  ge- 
noux &  le  fronr  auffi  durs  que  le  cuir  d'un  chameau. 
Nous  avons  de  lui  une  épître ,  qui  eft  première  en 
tre  les  catholiques ,  &  qui  eft  adreuee  aux  tribus  d'If- 
raël  difperfées  ;  c'eft-à-dire ,  aux  fidèles  d'entre  les 
Juifs ,  qui  étoient  répandus  en  diverfes  provinces. 
Luther  l'arejettée;  mais  les  anciens  l'ont  reçue,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  conciles  &  les  pères.  Ou- 
tre cette  épître,  il  laiflà  une  liturgie,  que  nous  avons 
fous  fon  nom  dans  diverfes  édinons  de  la  bibliothè- 
que des  pères  ,  &  qui  eft  autorifée  par  le  témoignage 
de  S.  Cyrille  ,  de  Proclus  de  Conftantinople ,  du  con 
elle  de  Conftantinople  «  Trullo ,  de.  quoique  les  en- 
nemis de  la  foi  orthodoxe  s'y  oppofent  de  toute  leur 
force.  On  attribue  à  S.  Jacques  un  évangile  qui  a  été 
mis  entre  les  livres  apocryphes.  *  Ourrè  les  auteurs 
anciens ,  confia  Torniel ,  A.  M.  401  S  ,  n.  z  ;  400S  , 
72.  7  £•  S .  Baromus ,  in  app.  annal.  &  A.  C.  34    5 1 6 ,  ' 
&c.  BeUarmin   l  1  ,  de  verbe  dei  ,  c.  ,  S  de  fiript.  ceci. 
tc-  "e"n  de  Valois ,  Pag.  2  s  o,  omet,  in  UJl.  Eufibii. 
Jean  Monn ,  de  ordinal,  facris.  Le  pere  Combehs 

'"îthZf- G-  U**  844'  P»"»^»  «  Tertul.  &c 
JACQUES  (Saint)  natif  de  Nifibe,  ville  de  Méfo- 
potamie  ,  limitrophe  de  l'empire  des  Perfes  &  des 
Romains  ,  &  qu,  dépendoit  alors  des  derniers  ,  ayant 
inene  une  vie  fort  auftere  dans  la  folitude ,  &  étant 
devenu  célèbre  par  fa  confeffion  fous  l'empereur  Ma- 
ximin  ,  &  par  le  grand  nombre  de  miracles  qu'il  fai- 
lolt,  fut  élu  eveque  de  la  ville  dontil  étoit.  Il  ne  quit 
ta  point  pour  cela  fa  manière  de  vivre,  il  ne  fit  pas 
moins  de  miracles  qu'auparavant;  &  l'on  dit  même 
qu  il  reflulcita  des  morts.  Il  affina  au  concile  de  Ni- 
cee  j  ou    condamna  l'héréfie  d'Arius.  Théodoret  rap- 
porte que  s'étant  trouvé  à  Conftantinople  dans  le 
temps  qu'on  vouloir  obliger  Alexandre,  évêque  de 
cette  eghfe  ,  de  recevoir  Arius ,  il  confeilla  a„x  catho- 
liques d  avoir  recours  a  Dieu  par  le  jeune  &  par  la 
prière ,  &  de  le  prier  tous  enfemble  pendant  fept  jours 
de  leur  accorder  ce  qui  leur  étoit  le  plus  avantageux! 
Les  I  erfes  ayant  affiege  par  trois  fois  la  ville  de  Nifibe 
5  5 S,  J4«  &  350,  S.  Jacques  fit  en  ces  occafions  le 
devoir  de  gouverneur  &  d'évêque  ;  car  non-feulement 
fit  de  ferventes  prières  pour  fon  peuple;  mais  auffi 
.1  1  encouragea  par  fes  exhortations  à  rebâtir  un  mur 
a  la  place  de  celui  que  les  affiégeans  avaient  abattu 
dans  un  de  ces  heges  s  on  croit  que  c'eft  le  dernier.  Il 
monta  lui-même  fur  les  murailles  de  la  ville    &  il 
paru, :  miraculeufement  vêtu  de  pourpre,  comme  s',1 
eut  cte  1  empereur.  Enfin  l'ont  dit  qu'à  fa  prière  Dieu 
envoya  une  multitude  infinie  de  moucherons  qu 
~oderent  h  fort  les  affiégeans,  qu'ils  les'obT 
fortée  n     ? 'f  ™  déf°rdre-  Cette  h'il°™  eft  rap- 
de  ce  laine,  dan*  fon  ouvrage  intitulé,  Philotée,  & 
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qui  parle  encore  de  cette  circonftance  dans  fon  hiftoi- 
te ,  au  ch.  30  du  hvre  z ,  mais  auffi  par  PhilolWe 
T  r^r^i^:  {°m°ner  d'avoir  favorifé  Jac- 
ques de  Nifibe.  _  S.  Athanafe  parle  de  ce  famr  comme 
d  u  1  eveque  qui  avoit  écrit  pour  l'églife.  Si  S.  Jérôme 
«ela  point  mis  au  nombre  des  auteurs  eccléfiaftiques, 
ce  PereTT  «marqué  par  Gennade,  pareeque 
ce  I  ère  ne  favoit  pas  la  langue  fyriaque  ,  n'ayant  lu 
les  auteurs  fyr.ens  ,  dont  il  parle  ■  que  dans  leur  ver- 
non  :  atnfi  ,1  „e  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu'il  ne  fa  c 

puifqu  elles  ti  étoient  point  traduites  en  gtec.  Genna- 
de en  a  fa.t  le  catalogue  ;  ,1  dit  que  l'ouvrage  de  e  t 
auteur  contenoit  vmgt-fix  livres  ;  ma.s  il  n  ennomme 
qt  vingt-trois  Chaque  livre  eft  fur  un  fujer  différent! 
comme  fut  a  foi  ;  contre  les  héréfies  ;  un  de  la  cha- 

M  Du  !       r   A  bd?K»hi<P*  eccléfiaftique  de 
Uu  ™'  "  Ce  &.nt  homme,  félon  Gennade 

:fiTer;^rcrftr,cv>eu^rreen'5oaprè7ie 

dan  la  vi  1  '  T  Zr]  '  ^  de  ^nftantin 

dam  la  ville  de  Nifibe ,  pour  en  être  comme  le  dé- 

f,  iffn,  r?""'  ,dam  CetK  Vi"e  '  folt  ^  «pût 

»  fouffur  a  gloire  de  ce  faint ,  foit  qu'il  voulût  faite 
•'.mure  a  la  mémoire  de  Conftanrin  ,  ,1  commanda 
-quon  m,r  hors  de  la  ville  les  reliques  de  ce  facré 
"  ;°r|,S  :  f  fo"f.  1ue  p™  de  mois  après ,  l'empereur 
«Jovien  fut  obligé,  pour  fauver  l'empire  ,  délivrer 
-cette  ville  aux  Perfes  ,  fous  la  domination  defquek 
..  elle  eft  encore  a  paient..,  Voill  ce  que  Gennade  rap- 
porte de  Saques  de  Nifibe.  *  Confia  Théodore, 
en  fa  vu;  Theodotet,  /.  z  ,  hijl.  S.  Jérôme  ,  in  ehron. 

±T  }*6>  y °"  Gennade ,ina*.c.  1.  Adon./« 
ehron.  Baromus ,  A.  C.  325  J  „.  l6  .  ;}Sj„,  ,g  & 

iïiPur-  ■ Du  Pm>  m,°'h- d"  «  "** 

Rp^tCrïUES  (  Sa'm)  'Mrmire  de  Smcem  .  en 
Berr, ,  (■  1  on  en  croit  'auteur  de  fa  vie ,  étoit  Grec  de 
naiffance  fils  de  Félix  &  d'Hermene.  Il  fervir  en 
Orient,  du  temps  de  l'empereur  Léon-l'^^ 
Son  frère  Herpelin  qai  avoit  embraffé  la  vie  folitaire, 
1  engagea  a  fuivre  fon  exemple.  Ils  furent  quelque 
ff  Ps  e"femble  près  de  Conftantinople  ,  &  enfuite  ' 
s  étant  embarques  dans  deux  vaiffeaux  différens,  Her- 
pelin périt ,  &  Jacques  _  après  ayoir  é(.       ffi  fo 

cotes  d  Afrique,  revint  à  Conftantinople.  Il  fe  rem- 
barqua pour  aller  en  Italie,  &  fut  encore  rejette  par 
la  tempête  en  Paleftine.  Après  avoir  vifité  l'églife  de 

dans  Nie  de  Corfe,  où  il  fut  pris  pour  un  efpion  • 
mais  1  eveque  Pantaleon  ayant  reconnu  fon  innocent 
ce  le  laiila  aller  à  Rome.  Jacques,  après  avoir  été 
Prefeute  au  Pape  Serge  II ,  partit  de  Rome  pout  venir 
a  Gènes,  ou  il  demeura  14  ans.  Enfin  il  vint  en 
France  1  an  855  ,  &  après  avoir  demeuré  dans  le  dio- 
cefe  de  Clermont ,  il  paffii  dans  celui  de  Bourges  où 
d  demeura  dans  un  monaftere  de  S.  Benoît  &  d'e  \\ 
fe  retira  dans  la  folitude  de  Sancerre ,  où  li  finit  fes 
jours  vers  l'an  |« > .  On  fait  fa  fête  au  1 9  novembre.  * 
Fua  apud  Mabillon  ,  part.  z.  Bulteau,  hifl.  monallU 
lue  d-oeeident,  l.  y  Ba.llet,  vies  des  faims.  1 

Rois  d'Aragon. 


JACQUES  I  de  ce  nom,  roi  d'Aragon  ,  fuccéda  i 
1  âge  de  fix  ans  a  fon  pere  P,ÏRIlE  jf,  {mnommé  % 
Catholique  ,  tue  au  faege  de  Muret ,  ptès  de  Touloufe 
dans  une  bataille  qu,  fe  donna  l'an  iz,3  ,  contre  Si- 
mon  deMontfort.  A  l'âge  de  treize  an    î  épouft 
E  eonorc ,  fœur  de  Ferdinand,  roi  de  Caftille  ;  L  dix 
ans  apics  1  la  répudia  avec  difpenfe  du  pape.  Il  con 
qu  t  auffi  les  royaumes  de  Majorque  .Minorq  " 
Valence  &  autres  terres  fur  les  Maures  qui  en  étcW 
les  ufurpateurs  :  ,1  défit  les  princes  qui  s'Lenr  S 
rorne  VI.  Parti:  I.  y 
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tés  durant  fa  minorité  dans  fon  royaume  ,  Se  s'acquit 
le  titre  de  Guerrier  ou  de  Belliqueux.  Jacques  tranhgea 
aufll  avec,  le  roi  S.  Louis  l'an  1158  ,  pour  quelques 
terres  dans  le  Languedoc  ,  à  caufe  de  la  feigneurie  de 
Montpellier  ,  qui  lui  apparrenoit  du  côté  de  fa  mere 
Marie  de  Montpellier,  &  promit  d'entreprendre  !a 
guerre  conrreles  infidèles  d'orient  j  mais  il  n'y  envoya 
que  quelques  vaifleaux.  Son  penchant  violent  pour 
les  femmes  ,  lui  fit  fouvent  des  affaires  avec  les  papes. 
Enfin  ayant  pris  l'habit  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  il  mou- 
rut le  27  juillet  1 2.76 ,  âgé  de  70  ans,  après  en  avoir 
régné  63.  Il  avoït  eu  de  fon  premier  mariage  avec 
Eléonorc  de  Caftille  un  fils  nommé  Alfonfe,  qui  ayant 
été  reconnu  par  les  états  d'Aragon  ,  héritier  préfomp- 
tif  de  la  couronne ,  épouia  en  1 160  Confiance  ,  fille  de 
Gafion  VU  *  vicomte  de  Béarn,  Se  mourur  peu  après 
ians  laitier  depofrérité.  Depuis  ayanr  époufé  Yolande  , 
fille  d'André,  roi  de  Hongrie ,  il  eut  de  ce  fécond  ma- 
riage Pierre  111 ,  fon  fuccelfeur  j  Jacques ,  roi  de  Ma- 
jorque ,  Minorque  ,  &  Yviça,  comte  de  Rouilillon  , 
de  Cerdaigne  &  de  Conflans,  feigneur  de  Collioure 
Se  de  Montpellier;  Yolande  ,  mariée  à  Alfonfe  X ,  roi 
de  Calriïle  :  Ifabelle,  époufe  de  Philippe  lll ,  dir  le 
Hardi ,  roi  de  France  j  Confiance  ,  alliée  à  Emanucl , 
prince  de  Caftille  ,  frère  du  roi  Alfonfe  Xj  Marie ,  Se 
£ Honore ,  mortes  en  bas-âge.  Il  contracta  un  troifiéme 
mariage  avec  une  demoifelle  nommée  Thérèfe  de  Bi- 
daure  ,  de  qui  il  eut  deux  fils,  Jacques  Se  Pierre,  à 
qui  il  lailïa.  plufieurs  terres  par  fon  teftament  de  l'an 
1 272  ,  8c  il  les  y  fubftitua  aux  deux  princes  Jacques  Se 
Pierre ,  en  cas  qu'eux  ou  leurs  defeendans  mâles  vinf- 
fenr  à  manquer,  n'appellant  les  defeendans  des  trois 
prmcefles  fes  filles  à  la  fuccefiîon ,  qu'après  l'extin- 
ction de  la  poitérité  mafeuline  des  deux  fils  de  Thérèjè, 
que  plufieurs  hiftotiens  onz  néanmoins  traités  de  fils 
naturels.  Jacques,  ourre  ces  enfans ,  îaiffa  encore  deux 
fils  naturels ,  Ferrand  Sanche  ,  Se  Pierre  Ferrand  }  qu'il 
avoir  eu  foin  d'enrichir  dès  fon  vivanr ,  ainh  qu'il  le 
dit  lui-même  dans  fon  reltament,  qu'on  peutconful- 
ter.  *  Spicil.  tom.  Ill ,  pag,  6 j'y-.  Surita  ,  l.  2  hifi. 
&c.  Mariana  ,  Uv.  13  &  14.  Jérôme  Blanc ,  de  reb. 
Aragon.  &c. 

JACQUES  II  ,  roi  d'Aragon  ,  fils  de  Pierre  III  J 
fournit  la  Sicile ,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir ,  par 
fa  mere  Confiance  de  Sicile ,  &  avec  le  titre  de  roi  de 
cerre  ifle,  prit  celui  de  duc  de  laPouille,  &  de  prince 
de  Capoue.  Depuis  il  fuccéda  à  fon  frère  Alfonfe  lll, 
&  fe  fit  couronner  à  Saragoce  le  :.4feptembre  1291. 
11  laifla  en  Sicile  fon  frère  Frédéric ,  qui  s'en  fit  élire 
roi.  Jacques  ^  au  commencement  de  fon  régne,  fit  la 
paix  avec  les  François  ,  Se  fut  malheureux  dans  une 
guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Maures  &  les  Navar- 
rois.  Dans  une  afiemblée  générale  des  états  du  royau- 
me j  il  fit  ordonner  que  l'Aragon  ,  Valence  &  la  Ca- 
talogne ne  pouroienr  jamais  être  féparés.  Il  mourut  à 
Barcelone  le  2  novembre  1327,  qui  étoir  le  38e  de 
fon  régne  ,  &  le  66e  de  fon  âge.  Foye^  fa  poitérité  à 
ARAGON.  *  Surira,  /.  i.lnd.  Mariana ^  /.  14.  Vilia- 
ni,  /.  7.  lmhoff,  &c. 

Rois  de  Chypre. 

JACQUES  de  Lufignan,roi  de  Chypre,  fils  de 
Pierre  I,  &  d'Eléonore  d'Aragon,  porra  le  tirre  de 
prince  de  Tabarie ,  ou  Tibcriade  ,  &  fe  fignala  en  di- 
verfes  occafions  y  mais  il  fut  furpris  dans  un  combat 
^ar  les  Génois  ,  qui  le  tinrenr  prifonnier  jufqu'en 
1 3  8  3 .  Ce  fur  en  cerre  année  qu'après  la  mort  de  Pierre 
II ,  ou  Pétrin ,  fon  neveu ,  les  Génois  le  mirenr  en  li- 
berté ,  à  condition  qu'il  leur  céderoit  Famagoufie  Se 
fen  rerritoire.  Jacques  fut  couronné  à  Nicofie  ,  fuccé- 
da à  Léon  ou  Lionnet,  roi  d'Arménie  Se  mourut  l'an 
1410  ,  laûTanr,  entr'autres  enfans,  Janus  ou  Jean  II; 
Se  Hugues,  que  le  pape  Martin  V  fit  cardinal  en  1426. 
*  Etienne  de  Luzignan,  hifi.  de  Chypre.  Folieta  ,  /.  9 , 


J  A  C 

hifi.  gen.  Du  Cange  3  hifi.  de  Confiantinople  &c. 

JACQUES ,  qui  fe  fit  reconnoître  roi  de  Chypre , 
étoit  fils  naturel  de  Jean  III ,  roi  de  Chypre  ,  qui  l'avoit 
eu  de  Marie  Patra.  Il  avoir  été  deftiné  à  l'églife,  Se 
avoir  même  pris  l'ordre  de  foudiacre  ;  mais  après  la 
morr  de  fon  pere ,  arrivée  en  1 45  S  ,  il  prir  les  armes 
contre  Charlotte .fille  unique  &c  héritière  de  ce  prin- 
ce j  Se  avec  le  fecours  du  foudan  Melec-Eila ,  il  la 
chaiïi  du  royaume,  &  fe  mit  fur  le  trône.  Depuis  ,  en 
1470,1!  époufa  Catherine  Cornaro  ,  fille  de  Marc 
Cornaro_,  noble  Vénitien,  que  la  république  de  Ve- 
nife  adopta ,  Se  qui  fut  même  dotée  comme  fille  de 
S.  Marc.  Jacques  mourut  le  5  juindel'an  1472  ,laif- 
fant  fa  femme  grofle.  Elle  accoucha  d'un  fils  nommé 
Jacques  j  qui  mourur  en  1474.  *  Erienne  de  Luzignan, 
hifi.  de  Chypre.  Guïchenon  3  hifiaire  de  Savoye.  iEneas 
Sylvius  ,  &c. 

Rois  d'Ecosse  et  d'Angleterre. 

JACQUES  I  de  ce  nom,  roi  d'Ecofle  ,  étoir  fils  de 
Robert  III.  Pendant  la  vie  de  fon  pere ,  il  fur  pris  en 
parlant  en  France  ,  par  les  Anglois ,  qui  le  tinrent  1 S 
ans  en  prifon,  Se  ne  le  mirent  en  liberté  qu'en  l'an 
1424,  à  condition  qu'il  épouferoit  Jeanne  ,  fille  du 
comte  de  Sommerfet    donr  la  dot  fervit  à  leur  payer 
cenr  mille  marcs  d'argenr  pour  fa  rançon.  Son  pere 
Roberr  étoir  more  dès  l'an  1406     quelques  jours 
après  avoir  appris  la  nouvelle  de  fa  prifon.  Jacques 
fut  couronné  le  2 1  mai ,  Se  ayanr  été  reconnu  fouve- 
raîn  par  l'aiTemblée  générale  des  érats  d'Ecofle,  il  fie 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  gouverné  le 
royaume  durant  fa  prifon.  On  dir  qu'il  le  déguifoit 
;   quelquefois  en  habir  de  marchand,  pour  apprendre  de 
;  la  bouche  'même  de  fes  fujets  s  les  rations  qu'ils 
avoient  de  fe  plaindre  de  fes  officiers  ,  afin  d'y  mettre 
ordre.  Lan  ï 43 6  on  1437  j  il  fur  a'flaflmé  dans  fon 
j   lir  par  les  parens  de  ceux  qu'il  avoir  fait  punir  3  Se  fut 
'   percé  de  2 6  coups  d'épée.  La  reine  la  femme  ,  qui  lui 
!   faifoit  un  bouclier  de  fon  corps  pour  le  fauver ,  fur 
bleffée  de  2  coups.  Il  laifla  Jacques  II.  F&yet 
STUART.  *  Boc'rhiusj  /.  15  &  18.  Buchanan ,  /.  10 
£-11,  Leflé ,  /.  7  &  8  3  hifi.  Scot.  Monltreler,  /.  2. 

JACQUES  II,  roi  d'Ecofle,  fils  de  Jacques  I,  fut 
couronné  après  la  morr  de  fon  pere  à  l'âge  de  7  ans. 
Alexandre  de  Levifton  ,  gouverna  le  royaume  pendant 
fa  minorité,  qui  fut  troublée  par  les  divers  mariages 
de  la  reine  ,  mere  de  Jacques.  Ce  prince  appaifa  depuis 
ces  défordres,  Se  donna  du  fecours  au  roi  Charles 
VII,  contre  les  Anglois.  Quarre  frères  de  la  maifon 
de  Douglas  ,  Jacques ,  comre  de  Douglas  ,  Archim- 
baud ,  comte  de  Moraw  ,  Hugues  ,  comte  d'Ormond  , 
Se  Jeanj  feigneur  de  Balvani ,  s'érant  révoltés,  lui 
firent  beaucoup  de  peine  j  mais  il  les  pourfuivit  avec 
tant  de  vigueur,  que  le  premier  &  le  dernier  furent 
obligés  à  fe  retirer  en  Angleterre  :  le  fécond  fut  tué 
les  armes  à  la  main  ,  Se  le  troifiéme  ayant  été  pris,  fur 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  Cela  arriva  l'an 
145  6.  Jacques  ne  cefla  prefque  pas  de  faire  des  tenta- 
tives fur  les  Anglois  :  enfin  ayanr  mis  le  fiege  devant 
Roxburg ,  il  y  fut  tué  d'un  éclat  de  canon  le  3  août 
i46"o  ,  l'an  29  de  fon  âge  ,  Se  le  23  de  fon  régne.  Ma- 
rie de  Gueldres ,  femme  couragetife  ,  époufe  de  ce 
roi ,  vint  au  fiége ,  Se  fit  emporter  la  place.  11  laifla 
crois  fils,  Jacques  III ,  qui  fuit  j  Alexandre  ■  Se  Jean. 
Foye^  STUART.  *  Boëchius ,  iiv.  1  8.  Lellé  ,  Uv\  8. 
Buchanan  ,  l.  11. 

JACQUES  III ,  roi  d'Ecofle  ,  n'avoir  que  7  ans, 
lorfqne  fon  pere  Jacques  II  mourur.  La  reine  fa  me- 
re gouverna  d'abord  le  royaume  ;  mais  les  états  lui 
ôterent  l'autorité,  pour  la  donner  à  lïx  perfonnes  dif- 
férentes. Lorfque  le  roi  fut  en  âge  j  il  époufa  Margue- 
rite j  fille  de  Chrifliern  1  s  roi  de  Danemarck.  Séduit 
par  quelques  aftrologues  ,  il  fit  arrêrer  fes  frères, 
Alexandre  Se  Jean.  Le  premier  s'enfuit  en  France  a  Se 
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le  fécond  fut  maflacré.  Ces  cruautés  obligèrent  Ale- 
xandre de  repayer  en  Angleterre,  &  de  fe  mettre  à  la 
rêre  des  troupes  qu'il  leva  contre  le  roi  fon  frère , 
qu'on  mit  en  prifon.  Il  le  fit  pourtant  délivrer  peu  de 
temps  après  &  revint  encore  en  France ,  où  il  mourut  : 
mais  les  Ecofiois  armèrent  contre  leur  roi ,  qui  fut  tué 
dans  une  bataille  le  n  juin  148S,  âgé  de  35  ans.  * 
Buchanan ,  hifi.  Scot. 

JACQUES  IV,  fon  fils,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  16 
ans.  C'étoit  un  prince  pieux  Scjufticiet  ,  ami  de  la 
paix  &  du  bien  de  fes  fujets  ,  &  très-févere  à  l'égard 
des  officiers  qui  manquoienr  à  leur  devoir ,  &  qui  mal- 
traitoient  le  peuple.  U  défit  les  grands  du  royaume 
qui  s'étojent  révolrés  contre  lui.  On  dit  que  par  dévo- 
tion il  s'étoit  entouré  le  corps  d'une  chaîne ,  à  laquelle 
il  ajoutent  une  boucle  toutes  les  années.  Dans  le  temps 
que  tous  les  princes  s'étoient  ligués  contre  le  roi 
Louis  XII,  il  fut  le  feul  qui  entretint  alliance  avec 
lui  ;  &  pour  faire  diverfion  d'armes  à  l'égard  des  An- 
glois ,  qui  étoient  entrés  en  France  avec  leur  roi  Henri 
VIII ,  3  entra  en  Angleterre.  Il  fut  tué ,  &  fon  armée 
fut  défaite  dFloddon,  au  mois  de  feptembre  1513. 
Foye^  STUART.  *  Leflè ,  hift.  Scot.  I.  8.  Buchanan  , 
/.  1 3.  Polydore  Virgile  ,  Uy.  7.  ' 

JACQUES  V,  roi  d'Ecofle ,  fils  de  Jacques  IV  de 
ce  nom  ,  &  de  Marguerite  d'Angletetre ,  n'avoit  qu'un 
an  &  demi ,  lorfque  fon  pere  mourut.  Pendant  fa  mi- 
norité ,  fa  mere  ,  fœur  de  Henri  VIII ,  eut  part  au  gou- 
vernement ;  mais  les  fécondes  nôces  de  cette  princelfe 
cauferenr  à  l'état  bien  des  maux  ,  qui  furent  appaifés , 
lorfque  le  roi ,  à  l'âge  de  17  ans,  voulut  erre  obéi' 
Se  éloigna  ceux  dont  la  rropgrande  autonré  avoitpref- 
que  ruiné  le  royaume.  U  aima  la  juftice  ,  la  paix  &  la 
religion,  &  employa  fon  zèle  contre  le  calvimfme.  Sur 
le  bruit  que  l'empereur  Charles-Quinr  vouloir  arraquer 
la  France,  ce  prince  fe  fouvenant  des  anciennes  allian- 
ces de  fa  nation  &  de  fes  prédécefleurs ,  s'embarqua 
avec  1S000  hommes,  pour  venir  au  fecours  du  roi 
François  I ,  fans  en  êrre  prié.  En  reconnoilfance  d'un 
fecours  donné  de  fi  bonne  grâce  ,  le  roi  ne  lui  put  re 
fufer  Magieléne ,  fa  fille  aînée,  que  Jacques  éooufa 
Paris  le  premier  jour  de  l'an  1  j  3  5 .  Cette  princelfe 
qui  n'émit  âgée  que  de  1  5  ans ,  étanr  née  le  2  diî 
mois  d'août  iSzo  ,  mourut  dès  le  7  juillet  1537 
d'une  fièvre  éthique.  Jacques  époufa  en  féconde  noces 
Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Claude ,  duc  de  Guife  & 
Veuve  de  Louis  d'Orléans ,  duc  de  Longueville.  Henri 
V 111 ,  roi  d  Angleterre ,  n'approuva  pas  cette  alliance  ■ 
&  ce  mécontentement,  joint  d  d'autres  arrivés  au 
fujer  des  bornes  des  deux  érats  ,  caufa  la  guerre  en- 
tr'eux.  Buchanan ,  hiftorien  Ecofiois ,  dir  que  les  prê- 
tres d'Ecofle  porrerenr  leur  roi  à  prendre  les  armes  ■ 
comme  fi  c'éroit  un  crime  à  des  miniftresdes  faints  au- 
tels ,  de  chercher  à  les  défendre ,  conrre  ceux  qui  s'ef 
forcent  de  les  détruire.  Les  Ecofiois  gagnèrent  d'a- 
bord une  bataille,  &  en  perdirent  une  plus  grande- 
après  quoi  le  roi  connoilfant  les  mauvais  defleins  dé 
plufieurs  de  fes  fujets  pervertis  par  les  hérétiques,tomba 
malade   &  mourut  le  1 3  décembre  1 541.  Il  avoir  eu 
deux  enfans  morts  jeunes  ;  &  laifia  Marie  Stuarr ,  dont 
la  reine  etoir  accouchée  feulement  depuis  huit  jours 
*Lefle,A//WJ /,V.  9.  Buchanan.  De  Thou  &c 

JACQUES  VI ,  roi  d'Ecofle ,  &  I  de  ce  nom  d'An- 
gleterre &  d'Irlande ,  fils  de  la  reine'  Marie  Smart 
Se  de  Henri  Stuarr,  comte  d'Arlai,  fils  du  duc  de  Le- 
nox ,  naquir  l'an  1  5  66.  Ses  droits  i  la  couronne  d'An- 
g  eterre  lui  venoienr  par  fa  bifaïeule  Marguerite  d'An- 
gleterre fille  du  roi  Henri  VII.  Les  rébelles  de  fon 
état  qui  le  firent  couronner  l'année  fuivante  ,  fe  fervi 
reiir  de  fon  nom,  pour  maltraiter  fes  fujets  les  plus 
fidèles.  Dans  la  fuite  il  fe  vit  pnfonnier  ,  expofé  d  de 
grands  dangers  ,  Se  eur  même  le  déplaifir  de  favoir 
que  fa  confine  Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre ,  avoir 
fait  mourir  fa  mere  ,  fans  pouvoir  ni  s'în  venger  ,  ni 
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en  témoigner  du  reffen  riment.  11  fut  élevé  furie  rrône 
dAnglererrel'an  1S03  ,  après  la  mort  à'Elirabeth  Ce 
prince  s'étoit  fort  adonné  d  l'étude  des  conrroverfes 
&  s'y  croit  rendu  plus  habile  qu'il  ne  l'étoir  dans  l'an 
de  régner.  Divers  ouvrages  qui  nous  reftenr  de  lui  , 
rendent  témoignage  d  fon  érudition.  A  fon  couronne- 
ment ayant  uni  les  royaumes  d'Angleterre,  d'Ecofle 
d '™n,f  ■  11  P"t  le  titre  de  roi  de  la  Grande  Brera- 
gne.  Quelque  temps  après,  il  évita  une  conjuration 
qu  on  avoir  faite  contre  lui  &  conrre  fon  parlement , 
&  chafla  tous  les  catholiques  de  fes  étars.  Jacques 
mourut   an  1 61 5  ,  &  Uïflà  pour  fucceffeur  Chari.es 
,  Ion  fais.  Il  avoit  eu  un  aîné,  Henri  ,  prince  de  Gal- 
les, qui  promettoit  beaucoup,  &  qui  mourut  k  19 
ans  1  an  16 ,  z  ;  &  une  fille ,  Elisabeth  ,  mariée  d  Fré- 
déric V  électeur  Palatin ,  roi  de  Bohème ,  morte  l'an 
lifx.  On  reproche  avec  raifon  d  ce  prince  fon  infen- 
uoilirc  lur  la  mort  tragique  de  la  reine  fa  mere  &  de 
ce  que  la  reconnoiffance  d  laquelle  il  fe  crut  obligé 
envers  la  reine  Elisabeth,  qui  l'avoir  déclaré  fon  fut 
cefleur,  &  a  laquelle  il  fit  drefler  un  maufolée  ma- 
gnifique, avec  des  épiraphes  honorables  de  fa  propre 
compofinon ,  l'emporta  fur  ce  que  la  nature  &  le  fine 
demandaient  de  lui.  Voyei:  STUART. 

JACQUES  II  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre  d'E- 
cofle &  d'Irlande ,  fécond  fils  de  Charles  I,  roi  de 
la  Grande  Bretagne,  &  de  Henriette,  fille  de  Henri  IV 
roi  de  France,  naquit  d  Londres  le  14  odobre  1 6, 3 
&  en  même  remps  fut  proclamé  duc  d'Yorck  Les 
delordres  de  ce  temps-la  furenr  caufe  que  les  céré- 
monies de  cette  proclamation  ne  furent  faites  que  le 
17  juillet  I  CÎ43  ,  auquel  jourles  letttes  patentes  en  fu- 
renr expédiées.  L'an  1646,  après  la  pnfe  d'Oxford 
il  fur  conduit  a  Londres  par  le  parti  rebelle  des  par- 
lementaires  &  laiffé  fous  la  garde  du  comte  de  Nor- 
rhumberland,  d'où  il  fe  fauva  l'an  1S48  dégmfé  en 
fille.  Le  colonel  Dampfield  le  mena  en  Hollande  au- 
près de  fa  fœur  la  princelfe  d'Orange.  Après  la  funefte 
mort  du  roi  fon  pere ,  arrivée  l'an  1 649  J  il  vint  trou- 
ver la  reine  fa  mere  qui  éroir  alors  d  Paris.  Ce  prince 
n'étant  âgé  que  de  10  ans,  fetvit  dans  les  troupes 
françolfes  fous  le.vlcomre  de  Turenne  ,  'où  il  donna 
des  marques  d'un  courage  digne  de  fa  naiffimee.  Peu 
de  temps  après,  c'eft-d-dire  ,  l'an  1  5  5  5  il  fortit  de 
France  &  fervir  en  Flandre  dans  l'armée  d'Efpagne 
ious  D.  Juan  d'Autriche ,  avec  le  prince  de  Condé 
qui  depuis  fit  l'éloge  de  fa  valeur.  L'an  ifftfo  il  palu 
en  Angleterre  avec  le  roi  Charles  II  fon  frère  aîné 
qui  fut  rappellé  par  les  Anglois  ,  &  qui  fur  couronné' 
l'année  fuivanre.  Le  prince  Jacques  fut  fair  grand  ami- 
ral du  royaume  ,  &  l'année  166 5  commandanr  l'ar- 
mée navale  conrre  les  Provinces-Unies  ,  il  remporra 
après  un  fort  rude  combar  ,  une  fignalée  vidoire  fur 
roure  la  flotte  hollandoife  ,  commandée  par  l'amiral 
Opdam  ,  qui  périt  dans  le  combat  avec  I  5  ou  1 6  de 
fes  vaifleaux.  L'an  itf7i  il  fut  généraliffime  des  deux 
armées  navales  de  France  &  d'Angletetre,  où  il  don- 
na deux  batailles  conrre  les  Hollandois  ,  dans  la  pre- 
mière desquelles  il  changea  trois  fois  de  vaiflèau,  ce- 
lui où  il  étoit  étanr  toujours  percé  de  coups  de  canon. 
L'an  1 S8  I  ,  il  fut  envoyé  par  le  roi  fon  frère  en  Ecof- 
fe  ,  où  il  calma  les  Troubles  que  quelques  Presbyre- 
riens  fanatiques  y  avoient  excités.  Après  la  morr  de 
Charles  II  roi  d'Angleterre.arrivée  le  16  février  1S8  ( 
le  duc  d'Yorck  fut  proclamé  roi  le  même  jour  d  Lon 
dres,  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  &  peu  de  temps 
après  en  Ecofle  ,  fous  le  nom  de  Jacques  VII.  U  fut 
couronne  le  3  mai  fuivanr  ,  quoiqu'il  fut  catholique 
romain,  &  qu'il  eûr  quitté  la  communion  de  l'églue 
anglicane  quelque  temps  après  fon  rerour  en  Angle- 
terre. Au  commencement  de  fon  régne,  le  comte 
d  Argile  excira  une  rébellion  conrre  lui  en  Ecolfe  ,  & 
le  duc  de  Monmouth  en  Angleterre  ;  mais  leurs  rrou- 
pes  furent  défaites ,  &  les  deux  chefs  ayant  été  pris 
Tome  VI.  Partie  I.  Y  ij 
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eurent  l'an  &  l'autre  la  tète  tranchée.  L'an  Ï6%'6  le 
roi  envoya  le  comte  de  Caftelmaine  ,  feignent  catho- 
lique d'Angleterre  ,  en  ambaflade  extraordinaire  à  Ro- 
me, d'où  il  recur  aufli  un  nonce  extraordinaire,  favoir 
M.  Dada ,  archevêque  d'Amaiie ,  qui  fut  depuis  car- 
dinal. Il  établit  en  la  même  année  1686  des  commil- 
.faires  exttaordinaires ,  pour  connoître  des  affaires  ec- 
cléfiaftiques;  Se  l'an  1687  il  rit  un  édit,  par  lequel  il 
donnoit  une  pleine  liberté  de  confcience  dans  fes 
royaumes.  L'année  fuivante,  les  fujets  de  ce  prince 
s'étanr  lbulevés  contre  laij  il  fur  obligé  de  fe  recirer 
en  France  ,  où  croit  déjà  pâlie  la  reine  Ton  époufe  avec 
le  prince  de  Galles.  On  couronna  l'an  1689  le  prin- 
ce d'Orange  ion  gendre  ,  qui  étoit  le  chef  de  cerre 
confpiration ,  &  le  roi  refta  en  France ,  Se  réfida  à  S. 
Germain,  où  il  mourut  faintement  le  1 6  feptembre 
1701.  Vqyeç  fa  poftérité  à  ANGLETERRE. 

Autres  princes  de  ce  nom. 

JACQUES  d'Aragon  ,  roi  de  Majorque  ,  Minor- 
que  &  Yviça ,  comte  de  Rouflillon  ,  Cerdaigne  Se 
Confians,  feigneur  de  Coîlioure  6*:  de  Montpellier, 
fut  le  fécond  fils  de  Jacques  I  roi  d'Aragon  ,  Se  d'Yo- 
lande de  Hongrie.  11  étoit  né  avant  l'an  1 161  3  où  fon 
pere  partagea-  toute  fa  fucceifion  entre  fon  frère  aîné 
&lui;&:en  1175  il  époufa  Sclarmonde ,  hlle  de  Ro- 
ger comte  de  Foix  ,  Se  de  Bruni  (fende.  Les  enfans  qui 
naquirent  de  ce  mariage  font  Sanche  ,  qui  fuccéda  à 
fon  pere  dans  tous  fes  états  ;  Ferrand  3  qui  en  1  3  1 3 
époufa  Ifabelle  j  fille  de  Philippe  d'Ybelin  ,  fénéchal 
de  Chypre  ,  Se  de  Marguerite  d' AcUaic-^  Philippe  3  tré- 
sorier de  S.  Martin  de  Tours  dès  l'an  1 3 1 1 ,  qui ,  après 
avoir  été  en  1  2 1  8  ,  tuteur  de  Jacques  fon  neveu ,  fils 
de  Sanche  ,  fe  mir  à  courir  le  monde  en  habit  de  Beg- 
hard ,  Se  voulut  introduire  un  nouvel  ordre  dans  celui 
de  S.  François  ;  ce  qui  ne  lui  ayant  pas  réuiîî ,  il  s'arra- 
cha à  décrier  la  conduite  des  papes  ,  ce  qu'il  faifoit 
encore  en  1 340  ;  Jacques  3  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François;  Se  Sanche  mariée  à  Robert roi  de  Sicile. 
Jacques  eut  encore  une  fille  naturelle  nommée  Satire  s 
qu'il  maria  à  un  gentilhomme  nommé  Pierre  Gaufe- 
rand  de  Pinos.  Il  luccéda  à  fon  pere  dans  le  royaume 
de  Majorque  en  1176  :  mais  Alfonfe  d'Aragon  fon  ne- 
veu ,  l'en  avoit  châtie  avant  l'an  1285,  &  il  n'y  rentra 
qu'en  1 198  ,  où  il  ligna  un  traire  avec  Jacques  II  roi 
d'Aragon  ,  qui.  lui  laifTa  peu  d'autorité  dans  fes  état*. 
H  paro'it  qu'il  étoir  mort  avant  l'an  1312,  ou  Sclar- 
monde fît  fon  teftament.  Sanche  fon  fils  étoit  mort 
en  1 3  27  ,  Se  lailfa  les  états  a  Jacques  II  fon  fils  ,  qui 
renouvella  cette  année-là  les  traités  faits  par  fon  pere 
Se  par  fon  aïeul ,  avec  Jacques  II  roi  d'Aragon ,  Se  fur 
détrôné  par  Pierre  d'Aragon  ,  dit  le  Cérémonieux ,  vers 
l'an  1 343  ou  1  344,  quoique  le  pape  Clément  VI  Se 
les  autres  princes  de  ce  temps  fe  fuSènt  oppofés  à  cet- 
te ufurpation.  Depuis ,  en  1  345 ,  il  vendit  au  roi  Phi- 
lippe de  Valois  le  comté  de  Roulîillon  ,  la  feigneurie 
de  Montpellier ,  Se  le  château  de  Lares.  Ce  roi  eut  un 
fils  aufli  nommé  Jacques  ,  qui  fut  troiiîéme  mari  de 
Jeanne  I  de  ce  nom  ,  reine  de  Naples  ,  comreiTe  de 
Provence  ,  Sec.  Leur  mariage  fe  flr  Pan  1 363  ■  mais 
cette  princeue  ne  lui  ayant  pas  voulu  donner  le  titre 
de  roi ,  Jacques  ne  put  fouffVir  ce  mépris ,  Se  la  quitta 
trois  mois  après  la  confommation  du  mariage.  Il  mou- 
rut accablé  d'ennuis  l'an  1  375  ,  Se  fut  enterré  dans  le 
monaflère  de  S.  François  de  Soria.  *  Noftradamus , 
hifi.  de  Provence  ,  ^1.  419.  Bouche  ,  liv.  9.  Mariana  ,  /. 
15  3c.  i8.Summome.  Surita.  Voye$  auffïle  teftament 
de  Sclarmonde  ,  Se  le  traité  de  Jacques  II  de  Pan  1312, 
&e  1 3  27  ,  dans  le  Spicilége. 

JACQUES  de  Bourbon  ,  I  du  nom  ,  comte  de  la 
Marche  Se  de  Ponthieu  ,  feigneur  de  Montagu  en 
Combraille  ,  de  Coudé  de  Carenci ,  connétable  de 
France  ,  SÉc.  rroifiéme  fils  de  Louis  duc  de  Bourbon  , 
&  de  Marie  de  Hainaut ,  accompagna  en  Bretagne  le 
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duc  de  Normandie  j  qui  fat  depuis  le  roi  Jean  ,  &  fe 
rrouva  l'an  1546  3  à  la  baraille  de  Creci ,  où  il  fut 
bleue.  Il  arrêta  lui-même  à  Paris  Charles  II  du  nom  , 
roi  de  Navarre,  reçut  l'épée  de  connétable  de  France 
l'an  1354,  après  la  mort  de  Charles  d'Efpagne  ,  &  la 
remit  deux  ans  après  à  Gauthier  VI  du  nom  ,  comte 
de  Brienne  Se  duc  d'Athènes.  Il  fut  pris  à  la  baraille 
de  Poiriers;  Se  après  le  rraité  de  Brerigni,  il  fe  rrouva 
au  combat  de  Briguais  près  de  Lyon  ,  dit  des  Tards- 
venus  j  où  il  reçut  quelques  blefTures ,  dont  il  mourut 
à  Lyon  le  6  avril  1361.  Son  corps  fut  enterré  dans 
Péglife  des  Dominicains  de  cette  ville.  Voyeç  fes  an- 
cêtres Se  fa  poffériré  à  BOURBON-LA-MARCHE. 

*  Froiflard,  l.  6  3  c.  So.  Sainte-Marthe ,  hïfi.  généaL 
Le  P.  Anfelme,  Sec. 

JACQUES  de  Bourbon  II  du  nom  ,  comte  de  la 
Marche  &  de  Caftres ,  Sec.  fils  de  Jean  ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Vendôme  ,  Se  petit-fils  de  Jacques  I ,  accom- 
pagna l'an  1  396  ,  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Nevers, 
en  Hongrie  ,  Se  fut  pris  à  la  baraille  de  Nicopolis. 
L'année  fuivante  il  revint  en  France,  après  avoir  payé 
une  grotte  rançon;  Se  fut  pourvu  de  la  charge  de 
grand-chambellan  de  France.  II  prit  le  parti  de  la  mat- 
Ion  de  Bourgogne  contre  celle  d'Orléans,  aflîégea  le 
Puifet  en  Beauce,  où  il  fut  arrêté  prifonnier,  Se  ne  re- 
couvra la  liberté  qu'après  la  paix  faite  l'an  141  2.  Ce 
prince  époufa  i°  le  14  feptembre  14065  Béatrix  de 
Navarre  ,  fille  puînée  de  Charles  III  roi  de  Navarre, 
&  à'Eléonore  de  Caftille  :  20  en  141  j  ,  Jeanne  II  de 
ce  nom  ,  reine  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  comrefie  de 
Provence,  Sec.  fœur  de  Ladijlas^dït  le  Magnanime  Se 
le  Victorieux.  Le  comte  de  la  Marche  prit  alors  le  ti- 
tre de  roi  ;  mais  cette  princefle  le  traita  très-mal ,  juf- 
qu'à  le  faire  mettre  en  ptifon  :  de  forte  qu'ennuyé  de 
fa  conduite ,  il  fe  rerira  en  France  ,  Se  prit  Phabit  du. 
tiers  ordre  de  S.  François  à  Befançon ,  où  il  mourut  le 
24  feptembre  1438. Son  corps  y  fut  enterré 3  dans  la 
chapelle  qu'il  avoit  fondée  au  couvent  de  fainte  Claire. 
Voyct  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  BOURBON-LA- 
MARCHE.  *  FroifTard.  Monftrelet.  Les  hifioires  de 
Charles  VI  &  de  Charles  VIL  Sainte-Marthe.  Le  P, 
Anfelme  ,  Sec. 

JACQUES  de  Bourbon  feigneur  d'Argies ,  de 
Preaux ,  Sec.  grand  bouteillier  de  France ,  rroifiéme  fils; 
de  Jacques  I  du  nom  ,  comte  de  la  Marche  ,  fe  trou- 
va à  la  prife  d'Ardre  fur  les  Anglois  l'an  1377,  fuivit 
le  roi  Charles  VI  en  Flandre  l'an  1  382  &  fe  trouva 
aux  joutes  Se  aux  tournois  qui  fe  firent  à  Paris  à  l'en- 
trée de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière  l'an  1389.  Il  fut 
pourvu  par  le  roi  de  la  charge  de  grand-boureillier  de 
France  l'an  1397.,  &  mourut  vers  l'an  141 7.  Voyez 
fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  à  BOURBON  PREAUX. 

*  Sainte-Marthe ,  hiJL  genéai.  Le  P.  Anfelme. 
JACQUES  de  Bourbon ,  baron  de  Thuri &c.  troi- 

fiéme  fils  de  Jacques  ,  feigneur  d'Argies ,  &c.  fut  de- 
ftiné  dès  fa  jeunefTe  à  l'état  eccléfiaftique  3  Se  pofTéda 
divers  bénéfices ,  comme  la  ttéforerie  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  le  doyenné  de  S.  Martin  de  Tours  , 
Se  l'archidiaconé  de  Sens.  II  quitta  l'an  141 7  ces  bé- 
néfices pour  époufer  Jeanne  de  Monraigu  ,  fille  de 
Jean  3  feigneur  de  Marcouflîs,  grand-maîtte  de  Fran- 
ce, &  fe  déclara  pour  le  dauphin  Charles  de  France. 
Depuis  il  fe  fit  céleftin  ,  Se  prir  l'habit  de  religieux 
dans  le  monaftère  d'Ambert ,  dans  la  forêt  d'Orléans, 
après  la  mort  de  fa  femme ,  décedée  à  Valere  en  Tou- 
rainé  l'an  1420.  L'an  1422  il  alla  en  Provence  vifiter 
les  monaftères  de  fon  ordre.  Quelque  temps  après  il 
entra  chez  les  Cordeliers ,  Se  fut  alTafimé  en  revenant 
d'Italie  ,  où  il  s  etoit  remarié  _,  comme  Jean  Gerfon 
l'a  remarqué  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Utràm  mona- 
chus  pro  Jlttdio  pojjît  negtigere  diyina.   Confid.  XI. 

*  Voye%  le  pere  Anfelme,  Sec. 

JACQUES  de  Savoye ,  prince  d'Achaïe  Se  de  la 
Morée,  comte  de  Piémont    feigneur  d'Ivréç,  Sec. 
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fils  Je  Philippe  de  Savoye,  comte  de  Piémont,  & 
d'Ifabellc  de  Yiîle-Hardouin ,  princeife  d'Achaïe  &  de 
la  Morée ,  fa  première  femme ,  fit  fon  entrée  à  Tu- 
rin l'an  1544.  Depuis  il  eut  paît  aux  guerres  des 
comtes  de  Milan  &z  de  Savoye  j  &  prit  les  armes  avec 
aflez  de  bonheur ,  principalement  contre  le  marquis 
de  Saluces.  Il  entreprit  l'an  1  j  5  9  d'impofer  en  Pié- 
mont un  tribut  fur  les  marchandifes  qui  patfoient  en 
Savoye.  Amé  VI  comte  de  Savoye ,  furnommé/e  Verd^ 
n'approuva  pas  cette  conduite  ,  .Se  envoya  des  com- 
milïàires  en  Piémont,  entre  lefquels  étoit  un  gentil- 
homme de  la  maifon  de  Provana  ,  que  Jacques  fit 
mourir.  Le  comte  Verd  ^  irrité  de  ce  procédé,  arma 
contre  le  prince  d'Achaïe,  le  fit  prifonnier  dans  un 
combat,  &  lui  enleva  fes  meilleures  places  :  de  forre 
que  ce  malheureux  prince  fe  fournit  à  toutes  les  con- 
ditions que  fon  vainqueur  voulut  lui  préferire  ,  pour 
fortir  de  prifon.  Il  mourut  le  1 7  mai  1 3  66  &  fur  en- 
terré dans  l'églife  de  S.  François  de  Pignerol.  Foye^ 
fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon ,  hifioirc  de  Sa- 
voye. 

JACQUES  de  Savoye,  comte  de  Romont,  baron 
de  Vaud  ,  fils  puîné  de  Louis  duc  de  Savoye,  &  d'An- 
ne de  Chypre ,  eut  fon  apanage  à  Quiers  le  i&  février 
1460.  C  etoit  un  prince  brave  &  courageux ,  mais  em- 
porté &  ennemi  du  repos.  Il  eut  un  grand  attache- 
ment pour  Charles  le  Téméraire  ou  le  Mardi  3  dernier 
duc  de  Bourgogne ,  qu'il  fervit  contre  le  roi  Louis  XI 
&  il  fut  compris  dans  la  paix  de  l'an  1 47  5  :  mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps.  On  dit  qu'un  SuiiTe_,  qui 
menoit  à  Genève  un  chariot  chargé  de  peaux  de  mou- 
tons, ayant  été  maltraité  dans  le  pays  de  Vaud,  s'en 
plaignit  aux  Ligues.  Les  SuifTes  en  demandèrent  jufti- 
ce  au  comte  de  Romont,  &  lui  firent  la  guerre,  par- 
cequ'il  négligea  de  les  fatisfaire.  Leur  bonheur  juftiria 
la  juftice  de  leurs  armes.  Le  duc  de  Bourgogne  prit  le 
parti  de  fon  allié ,  &  fut  défair  aux  combats  de  Grand- 
fon  &  de  Morat  l'an  1 476.  Après  la  mort  de  ce  duc , 
Jacques  de  Savoye  s'attacha  à  Maximilien  d'Autriche, 
qui  avoir  époufé  Matie  ,  héritière  de  Bourgogne ,  & 
qui  lui  ayant  donné  alors  l'ordre  de  la  Toi  fon  d'or 
l'an  1478  j  le  nomma  pour  être  un  des  principaux 
confeillers  de  Philippe  fon  fils.  Jacques  lui  rendit  de 
bons  fervices  en  diverfes  occafions  ,  comme  au  fiége 
de  Therouane  l'an  1479  ,  à  la  bataille  de  Guinegafte , 
&c.  Il  fut  compris  dans  le  traité  de  paix  de  l'an  148X, 
&  mourut  au  château  de  Ham  en  Picardie  le  30  jan- 
vier 148^.  Foytx  fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Philippe 
de  ComtneSj  mém.  t.  2,  Paradin,  /.  3.  Guichenon 
hifl.  de  Savoye. 

JACQUES  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  &  de  Ge- 
nevois, marquis  de  S.  Sorlin  ,  Sec.  gouverneur  de  Dau- 
phiné,  Lyonnois,  Forez,  Beaujolois  &  Auvergne  , 
fils  de  Phiuppe  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours ,  &  de 
Charlotte  d'Orléans-Longueville ,  naquit  en  l'abbaye 
de  Vauluifanr  en  Champagne  le  1  2  octobre  1 5  5  1  ,  & 
perdit  fon  pere  deux  ans  après.  Sa  mere  fur  fa  tutrice , 
&  le  mena  l'an  1  jjS  à  Anneci  en  Savoye,  dans  le 
temps  que  le  roi  François  I  déclara  la  guerre  à  Char- 
les duc  de  Savoye.  Ainfi ,  par  fa  prudence  Se  par  fon 
crédit  _,  elle  conferva  les  terres  de  fon  fils ,  qui  vint  à 
l'âge  de  1 5  ans  à  la  cour  de  France.  11  fuivit  le  toi 
Henri  111 ,  en  Lorraine  ,  &  pana  en  Piémont.  L'an 
1551  il  fe  jecta  dans  Metz  ,  Se  l'année  fuivante  il  fe 
trouva  au  combat  de  Dourlens ,  &  à  la  bataille  de 
Rend  l'an  1554.  L'an  1555  il  alla  en  Piémont  pour 
fe  trouver  au  fiége  d'Ulpian  ,  &  fur  du  combat  de 
quatre  François  contre  quarte  Efpagnols  ,  dont  les  au- 
teurs parlenr  diverfemenr.  Les  François  étoient  le  duc 
de  Nemours,  Vafie  le  Jeune,  Gafpa'rd  de  Bolliers  de 
Mânes  ,  Se  Moncha  ,  de  la  maifon  de  Simiane.  Les 
Efpagnols  furent ,  le  maïquis  de  Pefquaire ,  le  mar- 
quis de  Malefpme  ,  François  Caraffe  ,  neveu  du  pape 
Paul  IV,  &  Arboreo  de  Cende.  Le  duc  de  Nemours 
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&  le  marquis  de  Pefquaire  coururent  deux  fois  fans 
fe  toucher  _,  &  à  la  ttoifîéme  ils  briferent  leurs  lances  : 
Vafle  &  Mânes  furent  tués ,  &  Moncha  paifa  fa  lance 
au  travers  du  corps  de  Caraffe ,  qui  mourut  fur  le 
champ.  Ce  duc  fetvit  encore  en  Iralie  fous  le  duc  de 
Guife ,  puis  fut  colonel  général  de  la  cavalerie.  Il  pra- 
tiqua la  ptife  de  Bourges  l'an  1  ;6i  J  &  fuc  envoyé  en 
JJauphiné,  où  il  prit  Vienne,  &  défit  le  baron  des 
Adrers  ,  qu'il  ramena  dans  le  parti  du  roi.  Il  fe  rrouva 
l'an  1^66  aux  écars  généraux  tenus  à  Moulins,  & 
contribua  à  fauver  le  roi  Charles  IX  ,  à  Meaux  ,  où 
les  Rehgionaires  étoient  prêts  à  l'inveftit.  Le  roi  avoua, 
en  arrivanr  à  Pans,  que  ,  fans  fm  eouftn  le  due  de  Ne- 
mours j  &  fes  bons  compères  les  SuiJJ'es  j  fa  vie  ou  fa  li- 
terie étoient  en  tris-grand  branle.  L'année  fuivante  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys  ;  enfuite  il  accom- 
pagna le  duc  d'Anjou  ;  s'oppofa  au  duc  de  Deux- 
Ponts  l'an  1  5  S?  ,  Se  fe  rerira  de  la  cour ,  où  il  revint 
l'an  1 5  74,  &  peu  de  temps  après  il  rcrourna  à  Anneci 
où  il  mourut  le  1 5  juin  1585.  Ce  prince  éroit  bien 
fait ,  généreux  ,  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de  favoir, 
parloir  diverfes  fortes  de  langues ,  &  écrivoir  avec 
beaucoup  de  facilité  en  profe  &  en  vers.  Foyer  fa  po- 
ftérité à  SAVOYE.  Avant  fon  mariage ,  il  avoir  eu  un 
fils  de  Françoife  de  Rohan  ,  dame  de  la  Gamache,  fil- 
le de  René  de  Rohan  ,  &  à'Ifabelle  d'Albrer  :  mais  la 
promené  de  mariage  qu'il  avoir  donnée  à  cette  dame 
fut  déclarée  nulle  ;  elle  fit  Donnant  nommer  ce  Bis  Ut 
prince  de  Genevois.  Fmcit  ROHAN.  *  Brantôme ,  mém. 
De  Thou  ,  hift.  Guichenon,  hift.  de  Savoye.  Chorier, 
hijl.  de  Dauphiné  3  &c. 

JACQUES^  comte  de  Murrai  en  Eco  (Te ,  appelle 
communément  le  prieur  de  S.  André ,  parcequ'il  avoir 
été  pourvu  du  prieuré  de  cetre  églife,  étoir  frère  na- 
turel de  Marie  Sruarr,  reine  de  France  &  d'Ecoife  ,  Se 
obtint  de  cette  princefle  le  comré  de  Murrai  l'an  1 567. 
Depuis,  éranr  devenu  extrêmement  puilfanr  en  Ecof- 
fe  ,  il  perfécuta  les  grands  ,  à  delfein  de  les  foumet-  ' 
tre  ,  &  d'ufurper  plus  aifément  la  couronne  ,  qu'il 
avoir  deflein  d'envahir  depuis  long-remps.  11  prit  les 
armes  contre  la  reine  Marie ,  lorique  certe  princefle 
eut  époufé  en  troihemes  noces  Jacques  Hesburn ,  com- 
te de  Bothwel  ;  Se  après  avoir  fait  chafler  ce  comre 
d'Ecoûe  ,  il  fir  arrêter  la  reine  ,  que  les  érars  dépouil- 
lerenr  du  gouvernement  du  royaume.  On  couronna 
enfuite  Jacques  VI  fils  de  Henri  Stuait,  &  de  cette 
princefle  ,  qui  n'étoit  âgé  que  d'un  an  ;  &  le  comte  de 
Murrai  fur  élu  régent  du  royaume ,  pendant  la  mino- 
rité de  ce  prince.  Alors  ayant  toute  l'autorité  en  main  , 
il  fit  mourir  quelques  complices  de  la  mort  de  Henri 
Sruarr,  fécond  mari  de  la  reine  Marie.  11  aceufa  cerre 
princefle  d'y  avoir  eu  pair ,  &  la  traita  fort  cruelle- 
ment :  mais  fe  promenant  à  cheval  pat  les  rues  de 
Limnouch  l'an  1 5  70  ,  il  y  fur  rué  d'un  coup  de  pifto- 
ler.  Ce  fur  lui  qui  bannir  la  religion  romaine  du  royau- 
me d'Ecofle.  *  Guillaume  Camden  ,  hifioirc  d'Elisa- 
beth   reine  d'Angleterre. 

Grands  hommes  x>e  ce  nom. 

JACQUES  &  SIMON ,  tous  deux  fils  de  Judas 
Galiléen  _,  firenr  connoîrre  qu'ils  n'étoient  pas  moins 
téméraires  Se  fédirieux  que  leur  pere  l'avoir  été  en 
s'oppofant  à  main  armée  au  dénombremenr  du  peu- 
ple fair  par  Cyremus  ou  Quirius  ,  gouverneur  de  Sy- 
rie ,  &  de  l'ordre  exprès  de  l'empereur  Augufte.  Ils 
firenr  foulever  le  peuple ,  Se.  furent  caufe  de  bien  des 
maux  qui  fe  commirent  dans  tout  le  pays  :  mais  enfin 
ils  fuient  pris  &  crucifiés  par  ordre  de  Tibere-Ale- 
xandre  ,  gouverneur  de  Judée.  *  Jofephe  ,  antiquit. 
liv.  20  j  chap.  3. 

JACQUES  &  JEAN,  fils  de  Soza,  étoient  No- 
méens  de  nation  ,  Se  braves  au  poflible.  Ils  comman- 
doient  dix  mille  hommes  au  fiége  de  Jérufalem  par 
Tite  Vefpafien.  Ils  s'y  fignalerenr  par  de  très-belles 
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actions  ;  maïs  leur  vertu  ne  répondit  pas  à  leur  bra- 
voure, lis  la  ternirent  par  mille  cruautés  barbares  , 
qu'ils  exercèrent  lur  le  peuple.  *  Jofephe  ,  guerre  des 
Juifs. 

JACQUES  ,  Iduméen  de  nation  3  fe  joignit  au  parti 
de  Simon  ,  fils  de  Gioras,  contre  fa  propre  patrie  ,  & 
ne  contribua  pas  peu  à  ravager  fon  pays  ,  &  à  l'acca- 
bler d'une  infinité  de  maux.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs, 

Ï.^yC.  5O. 

JACQUES,  diacre  d'Edefie,,  dans  le  cinquième 
ficelé  i  fous  l'évêque  Nonnus ,  a  écrit  la  vie  de  fainte 
Pélagie  d'Antioche.  Cette  vie  eft  rapportée  par  Surius , 
au  huitième  jour  d'octobre.  Dans  une  note  qui  eft  à  la 
tête  du  prologue  de  cette  vie  ,  Jacques  eft  appelle 
diacre  d'Héliopolis.  C'eft  une  faute  qui  vient  appa- 
remment de  ce  que  l'auteur  de  cette  vie  appelle  plus 
d'une  fois  Nonnus  fon  évêque,  qu'il  y  eft  ait  que  ce 
prélar  avoir  ou  gouverné  cerre  églife ,  ou  qu'il  y  avoir 
baptifé  un  grand  nombre  d'infidèles.  On  trouve  un 
diacre ,  nommé  Jacques  dans  la  requête  que  le  clergé 
d'Edefle  préfenra  à  Photius  &  à  Eufthate  en  faveur 
d'Ibas ,  en  449.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  le 
même  qui  a  écrit  la  vie  de  fainte  Pélagie  d'Antioche. 
*  Affemani ,  dans  fa  bibliothèque  orientale  3  tome  I  ;  & 
D.  Ceillier ,  dans  fon  hijîoire  des  auteurs  facres  &  ecclé- 
Jîafiiques  3  tome  XV. 

JACQUES,  docteur  Arménien  "dans  la  Tartane 
Krimée,  appelle  par  cetre  raifon  Jacques  de  Krim^  eft 
auteur  d'un  calendrier  qu'il  compofa  }  dit-il,  à  la 
prière  Se  pour  l'amour  du  docteur  Thomas ,  cénobite 
du  monaftére  de  Medzoba  ,  dans  la  province  de  Van. 
Dans  cet  ouvrage  on  parle  de  trois  force?  de  Pâque  : 
la  première  établie  par  Adam  :  la  deuxième  par  Moy- 
fe  :  la  troifiéme  pat  Jefus-Chrift.  On  y  parle  auffi  des 
mois  des  Arméniens ,  Se  de  leurs  noms ,  des  époques 
de  l'ancien  Teftament ,  &  de  celles  des  Arméniens  : 
du  mouvement  des  deux ,  de  la  lune ,  des  équinoxes  , 
'  des  fignes  du  Zodiaque.,  des  calendriers  en  ufage  chez 
diverfes  nations ,  &c.  On  peut  voir  une  norice  plus 
étendue  de  cet  ouvrage  ,  dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque du  roi    tome  I  des  manuferirs  ,  page  9  c . 

JACQUES  D'EDESSE.  Ebed  Jefu,  dans  fon  cata- 
logue des  écrivains  Chaldéens  ,  lui  attribue  des  anna- 
jes  Se  une  chronique  écrites  en  langage  fyrien. 

JACQUES  DE  VORAGINE ,  ou  DE  VA R AGI- 
NE  ;  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  nailTance  dans  l'état 
de  Gènes  ,  vint  au  monde  vers  l'an  1130,  &  entra  en 
1244  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  dont  il  devint 
un  des  principaux  ornemens.  Après  avoir  été  prieur 
de  la  maifon  de  Gènes ,  il  fut  fait  en  1 2  67  provincial 
en  Lombardie ,  Se  gouverna  cette  province  fans  inter- 
ruption jufqu'en  ii8tf.  Il  fur  enfuite  définirent  de  fa 
province  au  chapitre  général  de  Luques  en  128  S  \  à 
celui  de  Ferrare  en  1290  j  &  enfin  fut  nommé  en 
1292  archevêque  de  Gènes,  par  le  pape  Nicolas  IV 
qui  avoir  conçu  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'if  l'appella 
à  Rome  pour  le  confacrer  de  fes  propres  mains.  La 
mort  de  ce  pape  arrivée  le  4  avril  de  la  même  année  , 
priva  Jacques  de  Voragine  de  cet  honneur  ,  Se  il  fut 
confacré  pendant  la  vacance  du  faint-fîége ,  par  le 
cardinal  évêque  d'Oftie  ,  qui  lui  donna  enfuite  le  paî- 
lium  ,  le  facré  collège  n'ayant  pas  voulu  ïauTer  fans 
pafteur ,  une  ville  auflî  agitée  de  troubles  que  IJétoir 
alors  celle  de  Gènes.  Le  nouvel  archevêque  alla  aufiî- 
tôr  prendre  polTefîïon  de  fon  églife  \  travailla  avec 
beaucoup  d'application  à  pacifier  les  troubles,  &  crut 
enfin  y  avoir  réuflï  au  mois  de  février  1295 ,  où  les 
factions  des  Rampinsou  Guelfes,  &des  Mafcarars  ou 
Gibelins  fe  réconcilièrent  dans  le  delfein  de  vivre  dans 
une  parfaite  union.  Mais  tout  à  la  fin  de  la  même  an- 
née les  difientions  recommencèrent  :  il  y  eut  du  fanf 
répandu  en  plufieurs  endroits ,  Se  l'on  ne  put  remédier 
à  ce  défordre  qu'en  renvoyant  le  podeftat ,  qu'on  choi- 
fiffoii  toujours  hors  de  l'état,  Se  en  établiirant  pour 


J  A  C 

capitaines  de  la  ville  deux  citoyens  de  familles  illu- 
ftres  ;  favoit  3  Conrad  Spinola  &  Contad  Dotia.  C'eft 
Jacques  lui-même  qui  nous  a  laiiié  ces  particularités 
dans  une  chronique  de  Gènes,qui  6nit  en  cet  endroit- 
la  même  ,  &  qui  a  été  publiée  à  Milan  en  171s,  dans 
le  tome  XXVII  du  tecueil  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Italie  donné  pat  M.  Muiatori.  On  apprend  de  cet- 
te même  chronique,  qu'il  tint  en  1293  ,  un  concile 
provincial ,  où  on  diefla  de  beaux  réglemens  ;  &  il  y 
entte  dans  le  détail  de  fes  ouvrages  qui  confident  en 
deux  volumes  de  fermons  pour  les  fêres  des  Sainrs  • 
un  recueil  de  fermons  pour  tous  les  dimanches  de 
l'année  ;  un  autre  de  fermons  pour  tous  les  jours  de 
carême  (  ces  fermons  ont  éré  imprimés  à  Lyon  en 
1  588  en  fix  volumes  in-S")  l'hiftoire  des  archevêques 
de  Gènes  fes  prédécefleurs  ;  les  acte  du  concile  pro- 
vincial aifemblé  à  Gènes  l'an  1 29  j  ;  un  livre  d'éloges 
des  vertus  de  la  fainte  Vierge  ,  par  ordre  alphabéti- 
que ;  &  enfin  un  recueil  de  légendes  des  Saints.  Tous 
ces  ouvrages  onréré  imprimés  ;  le  plus  célèbre  de  rous 
eft  celui  qu'on  a  nommé  le  detnier  :  on  en  trouve 
quantité  de  manuferits ,  il  s'en  eft  fair  un  nombre  pro- 
digieux dédirions  ;  il  en  a  été  fait  des  traductions  en 
françois ,  en  italien ,  en  anglois  :  enfin  le  public  en  fut 
fi  chatmé ,  qu'il  lui  donna  le  nom  de  Légende  dorée. 
On  remarque  que  Jacques  Lacop  ,  natif  d'Audenar- 
de  ,  &  apoftar  de  l'ordre  de  Prémontté  ,  avoit  écrit 
un  livre  fort  emporré  contre  ce  recueil  des  vies  des 
Sainrs ,  intitulé  :  Deflorationes  legenda  aurez  j  mais 
qu'étant  rappellé  par  la  grâce  à  1  eglife ,  &  près  de  don- 
ner fa  vie  pour  la  foi  dans  le  glorieux  marryre  que  l'é- 
ghfe  honore  le  9  juiller  ,  avanr  que  de  fubir  fon  fup- 
plice  ,  il  jetta  au  feu  fa  fatyte  hérétique.  On  ajoute  , 
que  Claude  d'Êfpenfe  ayant  dit  dans  un  fetmon  que 
la  légende  dotée  étoit  une  légende  de  fer,  Se  pleine 
d'erreurs  abfurdes ,  fur  contraint  par  la  faculré  de 
rhéologie  de  Paris ,  donr  il  éroir  membre.,  de  fe  rérra- 
der  publiquement.  Cependant  dès  aupatavant ,  l'ou- 
vrage de  Jacques  de  Voragine  avoit  été  fi  peu  du  gout 
de  Berenger  de  Landore  ,  Treizième  général  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  qu'il  avoir  ordonné  à  Bernard  de 
la  Guyonie  de  compofer  un  autre  recueil  des  vies  des 
Saints  ;  &  il  eft  vtai  que  Jacques  manque  abfolumenr 
de  critique  Se  de  difeernemenr ,  &  qu'on  y  trouve  une 
infiniré  de  fables,  qui  en  rendenr  la  leélure  infuppor- 
rable.  Ourre  ces  ouvrages  donr  il  eft  parlé,  il  y  en  a 
d'autres  qui  portent  fon  nom ,  comme  une  apologie 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  un  abrégé  de  la  fomme 
des  verras  &  vices  de  Guillaume  Perauld;  &une  fom- 
me des  cas  de  confeience.  Sixte  de  Sienne  y  ajoure 
une  rraduâion  iralienne  de  la  Bible ,  qu'on  ne  rrouve 
point.  On  lui  attribue  encoce  une  table  de  toutes  les 
hiftoites  contenues  dans  les  faintes  écritures  ,  &  un  li- 
vre fur  les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  Jacques  mourut 
en  1  29S,  le  14  juillet ,  &  eut  au  mois  de  février  fui- 
vantPorchette  Spinola  pour  fuccefleut.  C'eft  apparem- 
ment à  celui-ci  que  Boniface  VIII  jetta  des  cendres 
dans  les  yeux  le  premier  jour  de  Carême ,  en  lui  di- 
fant  :  Souviens-toi  que  tu  es  Gibelin ,  &  qu'avec  les  Gi- 
belins tu  viendras  à  rien  ;  au  moins  il  eft  fut  que  Jacques 
n'a  pu  s'attirer  un  pareil  Traitement ,  ayant  été  ennemi 
de  toute  faction ,  comme  on  le  voit  dans  fon  hiftoire 
de  Gènes.  *  Echard  ,/cript.  ord.  FF.  przdic.  tom.  1.  Le 
P.  Touron  a  donné  un  curieux  arricle  de  Jacques  de 
Voragine ,  dans  le  tom.  I  de  Vhi/foire  des  hommes  i/lu- 
Jlres  de  fon  ordre  ;  il  régne  fur-tout  un  fage  difeerne- 
ment ,  &  une  critique  judicieufe  dans  ce  que  l'hifto- 
rien  dir  au  fujet  des  apologiftes  &  des  critiques  de  la 
Légende  dorée. 

JACQUES  DE  VITRI,  natif  d'un  petit  boutg  de 
ce  nom ,  qui  eft  près  de  Paris  ,  quoique  les  autres  aflu- 
renr  qu'il  éroit  né  à  Argenteuil  ,  où  il  fut  cuté  après 
avoir  été  chanoine  régulier  d'Ognies ,  fuivir  les  Croi- 
fés  au  levant,  où  il  vécut  long-temps ,  &  fut  évêque 


J  A  C 


d'Acon  ,  qui  eft  Ptolémaïde  ou  Acre.  Depuis ,  le  pape 
Grégoire  IX  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  l'an 
nz 8  ,  &lui  donna  l'évêché  de  Frefcati.  Il  fut  encore 
nommé  légat  du  faint  fiége  en  France,  en  Brabant  & 
dans  la  Terre-fainte  ;  &  dans  ces  emplois  importans , 
il  le  gouverna  toujours  avec  une  prudence  extrême- 
ment avanrageufe  à  l'éghfe.  Outre  fes  fermons  fur  les 
évangiles  &  les  épîtres  qui  fe  difent  à  la  fainte  melfe 
durant  l'année ,  &  que  Damien  du  Bois  fit  imprimer  à 
Anvers  l'an  1 575  ,  nous  avons  encore  de  lui  trois  li- 
vres de  l'hiftoire  orientale  &  occidentale  ,  qui  eft  fon 
ouvrage  le  plus  curieux  &  le  plus  recherché.  Elle  eft 
divifée  en  trois  livtes ,  dont  les  deux  premiers  ont  été 
imprimés  à  Douai  en  1597,  in-S".  La  préface  ,  omife 
dans  cette  édition ,  fe  trouve  dans  les  antiqiut  leàiones 
de  Canifius  ,  tom.  IV  de  l'édition  in-fol.  pag.  27.  Le 
premier  &  le  troifiéme  livres  font  imprimés  dans  le  re- 
cueil intitulé ,  Gefla  Dei  per  Francos  ,  par  Bongars , 
pag.  1047.  Dom  Martenne  a  donné  depuis  le  ttoifié- 
me ,  dans  fon  Thefaarus  anecdoclomm  -,  tom.  III ,  page 
z6S.  Il  eft  différent  de  celui  qui  eft  dans  les  anciennes 
éditions.  Ce  prélar  a  encore  compofé  deux  livres  de 
la  vie  de  fainte  Marie  d'Ognies  ,  que  nous  avons  dans 
Surius  fous  le  i  j  juin  ;  un  livre  conrre  les  Sarafuis  ;  S: 
un  des  femmes  illuftres  de  Liège.  Il  mourur  à  Rome  le 
joavril  de  l'an  1144.  «Andréas  Hojus,  in  vitajacobi 
de  Vitri.  Henri  de  Gand,  de  vir  illufi.  c.  37.  S.  Anto- 
nin,r>arf.  s,/.24,c.7,  §  1.  Vincent  [de  Béarnais, 
Jpec.  hift.  I,.  50^.10.  Trirhéme,  de  fcript.  ecclef.  Bel- 
larmin  ,  de  fcript.  ecclef.  Pofievin ,  in  app.facr.  Voflius, 
•de  hift.  lut.  I.  i;c.  57.  Spond.Bzovius.  Rainaldl ,  an. 
■xcckj.  Frifon ,  GalL  purp.  Ciaconius.  Onuphre.  Gene- 
irard.  Philippe  de  Bergame.  Gefner,  &c 

JACQUES  DE  V1TERBE  ,  religieux  de  l'ordre 
-de  S.  Auguftin  ,  archevêque  de  Naples  au  commence- 
ment du  XIVe  Geôle,  fuccéda  l'an  ï  jol  A  Philippe 
Mmutoli,  Se «odrot  l'an  1308.  On  lui  attribue  di- 
vers ouvrages  ;  De  regimine  ckriftianorum  ;  Quod/ibe- 
■ta^&c.  *  Trithéme,  de  fcript.  ecclef.  Herrera  ,  inalph. 
Auguft.  Le  Mire.  Ughel ,  &c. 

JACQUES  DE  FORLI  ou  DE  FRIOUL,  célèbre 
médecin,  qui  florifloit  vers  l'an  1430  ,  eft  connu  par 
le  nom  du  lieu  de  fa  naiflànce.  H  écrivit  des  com- 
mentaires fur  les  aphorifmes  d'Hippocrate  ,  fur  Ga- 
Jien,8cc. 

JACQUES  de  BALARDIS  ,  maître  du  facré  pa- 
lais,  evêque  de  Lodi,  naquit  A  Lodi,  ville  d'Italie 
•dans  le  duché  de  Milan,  de  parens  pauvres  &  dune 
condition  obfcure.  Il  fut  obligé  d'apprendre  un  métier 
pour  gagner  de  quoi  vivre;  &  dans  une  difpute  ayant 
blefte  dangereulement  un  de  fes  compagnons-,  un 
François  touché  de  compallion  de  fon  état  l'amena  en 
France,  où  Jacques  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. Il  y  fit  de  grands  progrès  dans  lerude  &  dans  la 
piété  ,  Se  lut  avec  autant  -de  fiait  pour  fon  efprit  que 
pout  fon  eccur ,  l'écriture  fainte,  les  meilleures  livres 
de  théologie ,  les  écrits  des  canoniftes  &  ceux  des  phi- 
losophes. Elevé  au  facerdoce:  il  fe  diftingua  par  fon 
zèle  dans  le  mmiftere  de  la  prédication ,  &  pat  fes  lu- 
mières dans  les  écoles  où  il  fut  chargé  d'enfeigner. 
L'univerfité  de  Bologne  l'ayant  mis  au  nombre  de  fes 
docteurs  &  de  fes  profefleurs ,  il  expliqua  pendant 
plufieurs  années  les  faintes  écritures.  Le  pape  Boniface 
IX,  inftruu  de  fes  talens  &  de  la  pureté  de  fes  mœurs, 
Je  fit  venir  à  Rome  &  le  prit  pour  fon  théologien  ,  en 
lin  donnant  la  charge  de  maître  du  facré  palais  ,  vers 
l'an  1404.  Innocent  VII,, fuccelTeur  de  Boniface,  lui 
continua  la  même  confiance ,  &  Grégoire  XII  le  nom- 
ma éveque  de  Lodi ,  au  mois  de  février  1407  félon 
Ughelh.  Le  pieux  prélar  fe  fit  un  devoir  de  réfiderau 
milieu  de  fon  peuple  ,  de  l'inftruire  pat  de  fréquentes 
prédications  &  par  fes  écrits  ,  de  l'édifier  par  fes  exem- 
ples ,  &  de  le  retenir  dans  lobéillince  au  faint  fiége  , 
au  milieu  du  fchifme  qui  troubloit  alots  l'éghfe. 


J  A  C  175* 

Ayant  été  appellé  au  concile  de  Pife ,  il  prêcha  le  î  9 
avril  en  prélence  de  rous  les  pères  de  cette  célèbre 
ahemblee;  &  après  avoir  concouru  avec  tous  les  au- 
tres prélats  ,  à  tout  ce  qui  fut  décidé  dans  le  concile 
pour  1  extinction  du  fchifme  ,  il  retourna  à  fon  églife, 
qu  il  continua  d'éclairer  &  d'édifier.  Il  fit  reconnaître 
dans  Ion  diocèfe  le  pape  Alexandre  V.  Depuis  il  fe 
rendit  au  concile  convoqué  à  Rome  par  le  pape  Jean 
AA111  par  une  bulle  du  mois  de  mars  141 1    &  qui 
fut  ouvert  au  mois  d'avril  i41i;  &  nous  le  voyons 
des  1 4 1  5  ,  le  duringner  dans  le  concile  de  Confiance, 
ou  il  fut  toujours  confulté  &  écouté  comme  un  ora- 
cle ,  6£  ou  il  prononça  plufieurs  difeours  ,  dont  quel- 
ques-uns nous  ont  été  confetvés  dans  les  actes  du  con- 
cile de  Confiance ,  dans  l'hiftoire  des  Huffites  par  Jean 
Cochlce  ,  &  ailleurs.  On  n'a  point  celui  qu'il  pronon- 
ça a  1  occahon  de  la  mort  de  don  Ferdinand  ,  roi  d'A- 
ragon, arrivée  au  mois  d'avril  141  S;  il  en  eft  feule- 
ment parle  dans  le  tome  IV  des  aères  du  concile.  Le 
P.  fouron  dans  U  tom.  III  de  (on  luftoire  des  hommes 
Ulufiresde  1  ordre  de  S.  Dominique,  a  donné,  traduit 
en  franco»  le  difeours  que  le  même  prélar  prononça 
dans  1  eghfe  cathédrale  de  Confiance,  en  préfence  de 
1  empereur  S.gifmond  &  de  rout  le  concile,  le  hui- 
tième de  novembre  1417  ,  pour  la  prochaine  éleffion 
d  un  pape;&r  il  ajoute  que  ce  difeours  également 
chrétien  &  éloquent  ne  fut  pas  moins  applaudi  de 
tous  les  pères  du  concile ,  que  de  l'empereur ,  des  au- 
nes princes  &  des  ambafladeurs.  Il  mérkoit  ces  ap- 
plaudilfemens.  Martin  V  qui  fut  élu  pape,  transféra 
Leveque  de  Lod.  fur  le  fiége  de  l'églife  de  Triefle  en 
Iftne,  qui  avoir  befom  d'un  pafteur  de  ce  caraélere. 
Cette  rransflation  fe  fit  au  commencement  de  141  S  , 
ou  dès  le  29  décembre  1417.  Le  prélar  y  employa, 
lept  années  entières  à  inflruire  &  régler  fon  troupeau  ; 
a  rétablir  la  difeipline ,  &  a  réformer  les  abus.  Tho- 
mas I  homaflini,  Dominicain,  évêque  d'Urbin,  ayant 
çte  appelle  en  1424  au  fiége  de  Trau  en  Dalmarie  , 
le  pape  voulut  abfohiment  que  Jacques  de  Balardis  fe 
chargeât  de  la  conduite  du  diocèfe  d'Urbin.  Il  fur 
oblige  d'obéir,  &  il  confiera  les  onze  dernières  années 
de  la  vie  au  bien  de  ce  diocèfe.  Il  y  mourur  le  1 2  fep- 
tembre  de  l'an  1 4;  ;.  Outre  fes  difeours,  on  lui  attri- 
bue quelques  ouvrages  rhéologiques ,  qui  n'ont  point 
cte  imprimes.  *  Voye^  le  tome  III  de  Yhijloire  de* 
hommes  dluftres  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  par  le  P. 
Tonton a  du  même  ordre,  pas.  171  ,  iufqu'à  iot 

-JACQUES  PALEOLOGUE ,  homme  célèbre  dans 
e  XVIe  fiecle.  Florimond  de  Raimond ,  c'e(U-dire 
le  P.  Richeome  ,  Jéfuite  ,  après  avoit  obfetvé  qu'il 
etoit  lortl  de  cette  maifon  qui  régnoit  à  Conftantino- 
ple,  lorfque  cette  ville  fut  prilé  par  les  Turcs  en 
J4S  } ,  ajoute  qu'il  vint  à  Rome ,  où  il  prit  l'habit  de 
S.  Dominique  ,  avec  Michel  Ghifleri ,  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Pie  V  ,  &  le  P.  Théophile  Ray- 
naud,  dans  fon  livre  de  Immunitate  Cyriacorum  ,  a 
adopté  cette  fable  ,  fans  faire  réflexion  qu'on  pouvoir 
la  déttuire  aifémenr,  en  obfervant  que  S.  Pie  V  entta 
dans  l'ordre  de  S.Dominique,  non  à  Rome  ,  mais 
dans  un  heu  peu  confidérable  de  Lombardie,  nommé 
Foghera.  Les  mêmes  aureurs  remarquent  enfuite  , 
que  Paleologue  ayant  été  mis  à  l'inquifition  ,  trouva 
moyen  de  s'évader  en  1  5  5  9  ;  &  qu'après  avoir  d'ogma- 
rife  quelque  temps  en  Allemagne ,  il  parla  en  Pologne 
où  il  fe  joignitaux  Ariens  ;  &  que  mêlant  leurs  erreurs 
avec  les  hennés  ,  il  pervertit  un  grand  nombre  dépens 
dans  ce  pays ,  &  en  Moravie.  L'empereur  MaximUien 
II ,  ajoutent  encore  ces  écrivains  ,  le  fit  prendre  Se 
conduire  a  Rome,  où  il  abjura  fes  erreurs:  mais  les 
ayant  loutenues  encore  depuis  ,  il  fut  condamnéa  être 
brûle  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1  jff,.  Ce  récir  efl  plein 
de  hmfletes.  Il  eft  vrai  que  Paleologue  fit  beaucoup 
de  bruit  en  Allemagne,  &  qu'il  mécontenta  égale- 
ment les  Catholiques  ,  les  Luthériens  &  les  Socimens  : 
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Gaulle  Socin  ccrivir  même  contre  lui  un  allez  long 
traité  qui  eft  à  la  tête  de  les  ouvrages  polémiques.  Le 
fainr  pape  Pie  V  fit  inutilement  beaucoup  d'inftances 
pour  le  faire  arrêrer  ;  mais  Grégoire  XIII  fut  plus 
heureux  :  on  l'emmena  à  Rome,  où  après  avoir  fou- 
tenu  fes  erreurs  avec  opiniâtreté  ,  il  fur  condamné  au 
dernier  fupplice  :  Se  l'arrêt  de  mort  alloir  être  exécu- 
té, lorfque  changé  rout-à-coup,  il  demanda  un  délai 
pour  corriger  par  fes  écrirs  les  maux  qu'il  avoit  faits 
par  les  ouvrages  qu'il  avoir  publiés  auparavant.  On  re- 
connut de  la  fincériré  dans  cerre  demande  ,  Se  on  le 
reconduifit  dans  les  prifons  du  S.  Office,  où  il  com- 
pofa  quelques  ouvrages  aufiî  pieux  que  favans.  Ceci 
eft  riré  de  la  vie  de  Grégoire  XIII ,  compofée  par 
Marc-Anroine  Ciampi ,  imprimée  d'abord  à  Rome  , 
Se  enfuira  en  1591,  à  Bologne.  Cer  écrivain  n'auroir 
pas  ignoré  que  Paleologue  eût  été  Dominicain,  non 
plus  que  Viâpreffi,  qui  dans  fes  additions  à  Ciaco- 
nuis ,  ne  lui  donne  pas  cette  qualité.  *  Echard  ,fcript. 
ord.  FF.  pradic.  tom.  IL  Florimond  de  Raimond,  orig. 
de  l'héref, ç.  12.  Sponde,  A.  C.  157$,,*.  a. 

JACQUES  d'ANGOULÊME  ,  aiafi  appellé  du 
nom  de  fa  patrie,  a  parte  pour  un  des  plus  habiles 
fculpteurs  François.  Il  méritoit  cette  réputarion,  s'il 
eft  vrai ,  comme  quelques-uns  le  rapportent ,  qu'étant 
à  Rome ,  en  1  5  5  o  ,  il  entra  en  concurrence  avec  le  cé- 
lèbre^ Michel  Ange.  Il  éroit ,  dit-on  ,  queftion  d'un 
modèle  de  la  figure  de  S.  Pierre.  Tous  deux  ayanr  Tra- 
vaillé ,  l'on  adjugea  la  préférence  à  l'ouvrage  de  Jac- 
ques d'Angoulême ,  de  l'aveu  même  des  Italiens.  Vi- 
genere,  fur  Pfiiloftrare ,  tom.  II ,  pag.  120,  dir  qu'il 
a  vu  dans  la  grorte  de  Meudon  une  figure  de  l'aurom- 
ne  de  cer  habile  artifte  ;  &  que  l'on  conferve  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican  trois  grandes  figures  ,  faires 
par  le  même  ,  dont  la  première  repréfenre  un  homme 
au  naturel  ;  la  féconde  monrre  rous  fes  nerfs  3  fes 
mufcles,  fes  tendons,  fes  vailîeaux,  jufqu'aux  moin- 
dres fibres ,  comme  d'un  corps  qui  auroit  été  écorché  ; 
Se  la  troifiéme  eft  un  fquelette. 

JACQUES  HERACLIDÉS  ou  BASILIDÉS  ,  im- 
pofteur,  qui  fe  difoit  être  de  la  race  des  anciens  def- 
pores  ou  vaivodes  de  Moldavie  &  de  Walac'hie ,  avoir 
la  minet  orr  noble ,  &  favoit  bien  la  langue  grecque  , 
la  latine ,  l'italienne  &  la  françoife.  Plufieurs  feigneurs 
Polonois  embraflerenr  fon  parti  avec  ranr  d'ardeur  , 
qu'ils  l'établirent  à  main  armée  defpore  de  Moldavie 
&  de  Walachie  ,  après  avoir  gagné  une  baraille  contre 
le  defpote  Alexandre,  l'an  15*1.  Jacques  fe  fit  confir- 
mer en  fa  principauté  par  Soliman  II ,  empereur  des 
Turcs,  après  avoir  gagné  les  baffas  &  le  vilirà  force 
de  préfens  :  mais  il  ne  régna  que  rrois  ans,car  les  Wa- 
laques  ayant  conçu  quelque  foupçon  de  fes  fourbe- 
ries, l'attaquèrent  dans  fon  palais  pour  Je  maflicrer. 
Ce  defpote  prit  alors  les  ornemens  de  fa  dignité,  & 
fe  préfenta  à  la  mort  avec  beaucoup  de  conftancê.  * 
De  Rocoles  ,  les  impojleurs  infignes. 

JACQUES  (  Guillaume  )  a  compofé  un  poème  fur 
les  actions  d'Alexandre  le  Grand ,  au  témoignage  de 
Swettius. 

JACQUES  (Jean)  publia  un  abrégé  des  cérémo- 
nies à  Anvers  en  ifin.  *  Konig,  biblioth.  vêtus  & 
Dûva. 

#CF JACQUES  BAULOT  ou  BAULIEU,  fameux 
lithotomifte  dans  le  dernier  fiécle ,  naquir  en  l'année 
I  «S  1  ,  dans  un  hameau  ,  au  bailliage  de  Lons-le-Sau- 
niet  en  Franche-Comté.  Ses  parens  étoient  forr  pau- 
vres, &  gagnoienr  leur  vie  à  labourer  la  rerre.  Dès 
qu'il  eut  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  il  lui  ptit  envie  de 
quitter^  la  maifon  paternelle  Se  de  voyager.  Il  avoir 
appris  à  lire  &  à  écrire  :  c'eft  à  quoi  fe  bornoit  fon 
éducation.  Un  înftinct  fecrer  le  portoit  à  chercher  les 
moyens  de  s'inftruire  ;  &  fon  gour  pour  la  chirurgie 
ne  rarda  pas  à  fe  déclarer.  Une  maladie  en  fit  naître 
J'occaGon.  Il  fut  porté  à  l'hôpital  de  Lons-le-Saunier  • 
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Se  des  qu  il  fe  vit  un  peu  rérabli ,  il  témoigna  le  plus 
grand  zèle  à  fecourir  les  malades.  Pour  le  faire  avec 
plus  de  fuccès  ,  il  demanda  qu'on  lui  apprîr  à  faigner  : 
mais  on  hr  peu  d'arrention  à  cet  empreilement.  Piqué 
de  ce  refus,  il  prit  parri  dans  un  régimenr  de  cavale- 
rie. Il  y  lervit  quelques  années,  &  fir  connoiflance 
avec  un  certain  Pauloni ,  chirurgien  empyrique  ,  fa- 
meux par  fes  opérations  de  la  taille ,  qu'il  faifoit  au 
grand  &  au  petir  appareil.  Baulieu  ayant  obtenu  fon 
congé  a  ils  voyagèrent  enfemble  en  différens  pays. 
L'envie  qu'il  avoit  de  s'inftruire  le  rendoit  forr  arren- 
tir  à  la  pratique  de  fon  maître.  Il  relia  i  fon  fervice 
cinq  ou  fix  années  ;  &  dès  qu'il  crur  pouvoir  Travailler 
fans  guide  ,  il  le  quitta  ,  &  fe  rendit  en  Provence.  Ce 
fut-là  qu'il  commença  à  porrer  un  habir  monachal , 
qui  ne  reuembloir  à  aucun  vêtement  des  ordres  reli- 
gieux connus,  C'écoir  un  manreau,  comme  celui  des 
Carmes  Defchaux ,  une  robe  ,  qui  lui  defeendoit  juf- 
qu'au  milieu  de  la  jambe,  des  bas  de  toile  blanche  , 
des  louhers  noués  avec  des  courroies  ,  &  un  chapeau 
au  heu  de  capuchon.  Ainfi  affublé,  il  prit  le  nom  de 
frère  Jacques  ;  &  c'cll  fous  ce  nom  qu'il  a  été  connu 
dans  toute  l'Europe;  car  jamais  en  habir d'hermite  on 
n'a  fair  plus  de  voyages.  Il  opéra  d'abord  dans  les  vil- 
lages &  dans  les  bourgs  de  Provence ,  ne  prenant 
d'argent  qu'auranr  qu'il  en  falloir  pour  fa  nounrtire  Se 
Ion  modefte  enrrerien.  De  Provence  il  paffa  en  Lan- 
guedoc,  enfuire  dans  le  Rouflillon.  Sa  répuration 
çroiflant  de  jour  en  jour,  il  fe  hafarda  d'opérer  dans 
les  villes  ,  après  avoir  perfeétioné  ,  ou  plutôt  réfor- 
mé la  mérhode  de  fon  maître  par  rapport  au  grand 
appareil.  //  trouva  „  dir  l'auteur  de  fa  vie ,  qu'il  y  avoit 
plus  de  facilité  &  moins  de  danger  à  faire  CinciCton  obli- 
quement du  raphé  à  la  cuiffe  gauche ,  pour  éviter  une  plus, 
grande  dilatation  de  l'urethre ,  i  quoi  il  attribuait  la 
caufe^  desfiftules  urinaires  qui  reftoient  quelquefois  après 
l'opération.  Il  faifoit  auffi  l'opération  des  hernies  avec 
beaucoup  de  fuccès  :  mais  comme ,  fuivant  la  méthode: 
de  Pauloni ,  il  retranchait  en  même  temps  les  principaux 
organes  de  la  virilité,  &  que  d'ailleurs  il  ne  connoijjbie 
pas  d'autre  moyen ,  il  y  renonça  ,  comme  à  une  opération, 
qui  alloit  directement  contre  l'intention  du  créateur.  Frère 
Jacques  continua  fes  courfes  dans  plufieurs  villes  du 
royaume ,  où  fon  nom  éroir  anoncé  par  le  bruir  de  fes 
fuccès.  11  ne  lui  reftoir  plus  qu'à  fe  faire  connoîrre 
dans  la  capitale.  Mais  Paris ,  le  cenrre  général  des  ra- 
lens  Se  des  arrs ,  ne  fur  pas  toujours  le  rhéâtre  de  fa 
gloire.  Il  éprouva  des  conrradiftions ,  des  humilia- 
rions  même,  dans  différens  voyages  qu'il  fit  en  cette 
ville.  La  morr  du  maréchal  de  Lorges,  qui  moururle 
lendemain  de  l'opérarion  que  lui  avoit  faite  le  frère 
Jacques ,  fur  le  triomphe  de  fes  adverfaires  ,  &  pour 
lui  un  coup  de  foudre.  Par  rour  ailleurs  il  étoir  com- 
blé de  gloire  &  de  louanges.  Le  gazetier  de  Hollande 
l'annonça  en  ces  rennes  :  Frère  Jacques  j  lithotomifte  du 
roi  de  France  ,  eft  arrivé  le  18  mai  à  Aix-la-Chapelle. 
Si  quelqu'un  eft  Incommodé  de  la  pierre,  il  le  guérira  , 
ne  demandant  rien  aux  riches  ainfi  qu'aux  pauvres  ;  &  il 
offre  d'enfeigner  fa  méthode  aux  chirurgiens.  Cette  anon- 
ce  ayant  attité  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de 
malades,  frère  Jacques  y  fit  plus  de  foixanre  opéra- 
tions ,  Se  ils  guérirent  rous.  Après  avoir  raillé  plu- 
fieurs malades  avec  fuccès  à  Genève ,  où  il  avoir  été 
mandé  ,  il  fe  rendir  à  Amfterdam  ,  opéranr  dans  tous 
les  lieux  de  fon  partage.  M.  Rau  ,  le  feul  anatomifte 
qui  pratiquât  alors  en  Hollande ,  défapprouva  fa  mé- 
thode j  Se  lui  fur  Toujours  oppofé.  Cependanr  il  en 
reconnut  tellement  les  avantages,  que  quoiqu'il  la 
condamnât  ouverremenr,  il  en  fit  fon  profir  ,  fe  l'ap- 
propria; &  lorfque  frère  Jacques  eur  quirté  la  Hollande, 
elle  parti  en  Anglererre  ,  fous  le  nom  de  la  Taille  de 
Rau ,  &  fur  adoptée  par  Chefelden  ,  qui  la  porta  à  fa 
dernière  perfection.  De-là  vienr,  qu'elle  fur  appellée 
V opération  angloife  ,  quoiqu'elle  appartienne  raconte. 
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fatlement  aux  François.  Frère  Jacques  était  trop  peu 
jaloux  de  fa  gloire,pour  revendiquer  un  titre  fi  inutile- 
ment ufurpé  par  fon  imitateur.  En  reconnoifîance  des 
cures  nombreufes  que  cet  habile  opérateut  avoit  fai- 
tes à  Amfterdam,  les  magiftrats  de  la  ville  firent  gra- 
ver fon  portrait.  Il  éroit  repréfenté  avec  fon  habit 
d  hermire.  On  ltfoit  au  haut  de  l'eftarape  cette  inf- 
cnption  latine ,  qui  eft  la  juftificarion  des  mauvais 
fucces  qu'ont  eu  quelques-unes  de  fes  opérations  : 
Quia  non  omîtes convalefcunt ,  non  idcirco  nul/a  medicina 
eft  :  Se  au  bas ,  Fntur  Jacobus  de  Bmditu ,  anaehottta 
Burgundus,  hthotomus  omnium  Europcorumperitijftmus. 
On  ajoura  à  ces  témoignages  d'eftime  des  honneurs 
encore  p  us  eclatans.  On  fit  fraper  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  quatre  cens  livres,  fur  la  face  de  la- 
quelle etoit  fon  bulle  ,  &  fur  le  revers  les  armes  de  la 
ville    avec  cette  légende  :  Pro  fervatis  civibus.  Les  vil- 
les de  Bruxelles,  &  de  la  Haye  ,  lui  témoignèrent 
au/li  leur  reconnoiflance  en  fai&nt  graver  fon  porrrait. 
Le  duc  de  Lorraine  le  fitfolliciter  de  fe  rendre  à  la  cour 
de  Vienne,  efpérant  qu'il  trouverait  du  fecours  dans 
Ion  art ,  pour  guérir  l'empereur  Jofeph  d'une  infirmité 
qui  le  rendoit  inhabile  à  la  génération.  Frère  Jacques 
qui  ne  s'imaginoit  pas  qu'on  le  deftinoit  à  une  cure' 
qui  lui  étoit  étrangère  J  n'hérita  point  de  partir  pour  la 
capitale  de  l'empire.  Il  hit  préfenré  à  l'empereur  :  mais 
on  ne  préfume  pas  qu'il  ait  tenté  aucun  moyen  de  le 
guérit.  De  Vienne,  trere  Jacques. fe  rendit  en  Italie 
Il  y  trouva  un  nombre  prodigieux  de  malades  qui 
1  occupèrent  fans  relâche.  Il  eut  l'honneur  de  paraître 
devant  le  pape ,  qui  le  reçut  fort  honorablement.  En- 
fin après  avoir  paiTé  l'hiver  à  Rome  ,  il  ne  fonoea  plus 
qu  a  revenir  dans  fa  patrie  ,  où  il  avoit  réfolu  de  finir 
fes  jours.  Il  choifit  une  retraite  i  Befancon  pour  y  vi- 
vre fepare  du  monde  :  il  y  mourut  à  l'âge  de  foixante- 
neut  ans    dans  des  fentimens  dignes  d'un  faint  reli- 
gleux.     Vhiftoire  dejrcre  Jacques  a  été  écrite  par  M 
Vacher  maure  en  chirurgie  de  Paris  ,  chirurgien  ma 
jor-confultant  des  camps  &  armées  du  roi,  démon- 
itrateur  en  anatomie ,  correfpondant  &  afiocié  des 
académies  royales  des  feiences  &  de  chirurgie  de  Pa- 
ns ,  membre  de  celle  deBefançon,  &  irhteimée  in- 
il,  a  Befançon  en  1757.  On  en  trouve  un  précis 
ttes-blen  fait,  dans  l'année  littéraire,  de  M.  Freron 
a».  1757,  tom.  III,  lettre  XIV.  \\  ne  faut  pas  négli- 
ger quelques  reflexions  ,  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de 
ce  précis. 

JACQUES  DE  L'EPÉE  (S.)  ordre  militaire  d'Ef- 
pagne  fut  inflitue  l'an  1  t7o  ,  fous  le  régne  de  Ferdi- 
nand II ,  roi  de  Léon  &  de  CaftiUe.  Les  courfes  des 
Maures  qui  ttoubloient  la  dévotion  du  pélennage  de 
Compoftelle,  donnèrent  occafion  i  cet  établuTemeM 
Des  chanomes-avoient  bâti  des  hôpitaux  fur  les  che- 
mins pour  loger  les  pèlerins  :  treize  gentilshommes 
s  obligèrent  enfu.te  par  vœu  à  garder  ces  chemins  ;  & 
es  chanoines  ayant  confenti  â  l'union  que  ces  cheva- 
lets leur  ptopoferent  de  faire  avec  eux,  devinrent 
leurs  chapelains.  Le  pape  Alexandre  III  confirma  cer- 
te  union  des  l'an  1 17  5  ,  &  depuis  il  y  a  eu  diverfes 
bulles  qui  ont  règle  l'état  des  uns  &  des  autres.  L'or- 
dre eft  compofe  en  Efpagne  de  chevaliers,  qui  ont 
pour  chef  un  grand-maître  ;  de  chanoines  ,  dont  les 
fupeneurs  fous  l'autorité  du  grand-maître  ,  font  les 
prieurs  d  Ucles  &  de  S.  Marc  de  Léon,  &  de  religieu- 
les.  Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qui 
regarde  chacune  de  ces  conditions  ,  nous  remarque- 
rons que  fi  les  exploits  des  chevaliers  de  S.  Jacques 
«ntre  les  infidèles  leur  ont  attiré  de  jufles  élois 
les  guerres  qu'ils  fe  font  faites  entr'eux  ont  pu  faireVt 
a  (eut  réputation,  quoiqu'affez  fouvent  ils  ne  puffent 
bien^"  f erreS'  Par«q^P°ffédoient  de  grands 
biens  dans  les  royaumes  de  Caflille  &  de  Léon  & 

fcuverSin"''^"^^5  d>ufa  IeS  1UereIles  de  ^ 
fouverams.  C  eft  ce  qui  a  caufé  des  fclufmes  plus  fré- 
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quens  dans  cet  ordre  que  dans  aucun  autre,  où  l'on 
ne  voit  pas  fi  fouvent  la  grande-maîtrife  difputée  par 
deux  concurrens  :  &  ces  fchifmes  furent  le  prétexte 
que  ptitent  Ferdinand  &  Ifabelle  l'an  145,3  s  Bout  fe 
taire  attribuer  par  le  faint-fiége  l'adminiftratîon  de 
ordle  -.,  ^'Adrien  VI  annexa  pour  toujours  à  la  cou- 
ronne- d  Efpagne  l'an  ,  5  z  3 .  Le  même  pape  qui  réunit 
an  h  a  cette  couronne  les  grandes-maîtrifes  des  ordres 
militaires  de  Calatrava  &  d'Alcantara ,  voulut  qu'en 
ce  qui  regarderait  le  fpirituel,  le  roi  catholique  n'a- 
git pas  par  lui-même ,  mais  commît  pour  cela  des  per- 
sonnes des  trois  ordres  !  ce  qui  engagea  l'empereur 

eonfetl  des  ordres  -  lequel  eft  compofé  d'un  préfident 
&  de  fa  chevaliers,  favoir  deux  de  chaque  ordre. 
C  eft  ce  confeil  qui  connoît  des  caufes  civiles  ou  cri- 
minelles  des  chevaliers ,  &  de  leurs  vafTaux,  &  oui 
fair  exécuter  les  ordonnances  faites  aux  chapitres  Gé- 
néraux ;  pour  lesquelles  ,  fi  elles  regardent  purement 
e  fcintue    il  députe  des  perfoimes  eccléfiaLjues  de 
ordre.  Clément  VII  par  fes  bulles  de  1  5M  & \  ( , ™ 
lui  attribua  la  connoilfance  des  décimes,  des  bénéfi- 
ces, des  mariages  &  auttes  chofes  femblables  ,  dont 
la  connoiflance  appartenoit  aux  évêques  comme  ordi- 
naires; &  fajunfdiétion  s'étend  tant  pour  le  fpirituel 
que  pour  le  temporel ,  non  feulement  fur  les  cheva- 
liers ,  chanoines,  chapelains  &  religienfes  des  trois 
ordres ,  mais  fur  tous  les  ptêtres  féculiers  qui  ont  des 
bénéfices,  &  fur  les  religieufes  des  autres  ordres  qui 
ont  des  monafteres  fitués  dans  les  lieux  qui  appartien- 
nent aux  ordres  de  S.  Jacques,  de  Calatrava  &  d'Al- 
cantara. C  ell  aufli  ce  confeil  qu.  donne  avis  au  roi  des 
commanderies  ,  dignités  ,  prieurés,  bénéfices,  oouver- 
nemens  &  charges  qui  viennent  à  vaquer.  L'ordre  de 
S.  Jacques  eft  plus  confidérable  que  les  deux  auttes 
enfemble  ;  car  on  compte  deux  villes ,  &  cenr  fonçante- 
dix-huit  tant  bourgs  que  villages  qu,  lui  appartien- 
nent :  les  plus  conliderables  entre  les  chevaliers  font 
les  treize,  a  qui  il  ne  relie  que  l'honneur  d'avoir  le; 
pas  devant  tous  les  commandeurs  ;  autrefois  ils  éli- 
(oient  le  grand-maître,  dont  ils  étoient  le  confeil  or. 
dinaire;  &  ils  avoient  le  pouvoit  de  le  dépofer  s'il 
tomboit  en  quelque  faute  qui  parût  mériter  cette  pei- 
ne. Apres  eux,  dans  le  même  rang  des  chevaliers 
lont  les  ttois  grands  commandeurs  de  Callille  de 
Léon  &  de  Montaluan  en  Aragon.  Il  y  a  quatre-vingt- 
une  autre  commanderies,  d'où  dépendent  deux  cens 
Fleures,  cures  Si  bénéfices  limples,  qu'on  peut  don- 
ner, avec  difpenfedu  pape,  à  des  perfonnes  qui  ne 
font  pas  de  l'ordre.  Il  y  a  encore  treize  bourgs  quï 
ont  des  vicariats  avec  jutifdiftion  fpirituelle  ,  quatre 
herminges ,  cinq  hôpitaux  ,  &  un  collège  à  Salaman- 
que.  Il  v  a  aufli  entre  les  chevaliers  quatte  vifiteurs 
r-Tii    q?tte  Provmces  de  Caflille,  Léon,  vieille 
Caltille  &  Aragon  ;  &  leur  pouvoir  s'érend  tant  fur  les 
chevaliers,  que  fur  ceux  qui  pofledent  des  bénéfices 
dans  les  lieux  qui  appartiennent  à  l'ordre.  Pour  êrre 
reçu  chevalier,  il  faut  faire  preuve  de  noblefTe  de  qua- 
tre races ,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel  : 
tai  la  noblelf»  maternelle  eft  requife  depuis  l'an  I  cît  3. 
On  doit  prouver  aufli  que  les  mêmes  ancêtres  n'ont 
point  été  Juifs  ,  Sarafins  ,  héfériques  ,  &  qu'ils  n'ont 
point  été  punis  comme  tels  par  le  tribunal  de  l'inqui- 
fïtion.  Ces  preuves  fe  font  devant  Un  chevalier  &  ua 
chanoine  de  l'ordre;  &  fi  elles  font  approuvées  par  le 
confeil  des  ordres  ,  le  roi  commet  quelqu'un  pour 
donner  1  habit  a  celui  qui  doit  êtte  reçu.  Cet  habit 
confifte  en  un  manteau  blanc,  avec  une  croix  rouoe 
faite  en  forme  d  epée  ,  fleurdelifée  par  le  pommeau  & 
les  croifons ,  fur  b  poitrine.  Le  novice  eft  obligé  de 
fervir  fur  les  galères  pendant  fix  mois ,  &  de  demeu- 
rer un  mois  dans  un  monaftere  pour  y  apprendre  la 
règle  :  mais  le  roi  &  le  confeil  des  ordres  le  difpenfent 
aifement  de  cette  obligation  moyennant  une  femme 
Tome  VI.  Partie  I,  g 
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d'argent.  Les  chevaliers  peuvent  fe  marier  ,,mais  feu- 
lement avec  une  permilTion  du  roi  par  écrit  :  celui  qui 
fe  marierait  fans  cette  permiflîon  ,  feroit  condamné  à 
un  an  de  pénitence  3  Se  s'il  étoit  un  des  treize ,  il  feroit 
privé  de  cette  dignité.  Ce  qui  rend  cette  permiffion 
nécefTaire ,  c'eil  que  les  femmes  des  chevaliers  doi- 
vent faire  les  mcnies'preuves  qu'eux  devant  les  corriT- 
mifTaires  nommés  parle  confeil  des  ordres.  Leurs  obli- 
gations étoient  autrefois  plus  grandes  qu'elles  ne  font 
préfentement  ;  le  pape  Innocent  VIII  ayant  déclaré ,  en 
i486" ,  que  la  tranfgrefïion  de  la  régie  ne  les  obligeok 
point  à  péché  mortel ,  il  n'eft  plus  nécelfaire  qu'ils  fe 
retirent  à  certaines  fêtes  de  l'année  dans  les  monafte- 
res  de  leur  ordre  ,  pour  pouvoir  plus  furement  s'abfte- 
nir  de  leurs  femmes.  Ils  font  les  vœux  de  pauvreté, 
d'obéiflancc  Se  de  chafteté  conjugale  ,  aufquels  ils  joi- 
gnent depuis  l'an  1652  ,  celui  de  défendre  Se  de  fou- 
tenir  la  conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge  :on 
fait  aufïi  ce  vœu  dans  les  ordres  de  Cal*trava  &  d'Al- 
cantara  depuis  la  même  année. 

Les  chapelains  de  l'ordre  de  S.  Jacques  de  l'Epée 
font  de  vrais  chanoines  réguliers  fournis  à  la  régie 
de  S.  Augustin.  Pour  être  reçus  il  faut  qu'ils  prouvent 
que  leurs  ancêtres  de  quatre  races  ,  tant  du  côté  pa- 
ternel que  du  côté  maternel ,  n'ont  point  été  facteurs, 
commillionaires  ,  courtiers ,  changeurs ,  qu'ils  n'ont 
exercé  aucun  art  méchanique  ou  vil ,  qu'ils  n'ont  point 
été  Juifs,  hérétiques,  Se  comme  tels  punis  par  le  tri- 
bunal de  linquifirion.  Ces  chanoines  ont  plufieurs 
couvens  à  Tolède,  à  Séville  ,  à  Salamanque,  &c.  Ce 
font  eux  qui  adminiftrent  les  facremens  aux  cheva- 
liers, qui  font  obligés  à  leur  payer  les  dixmes  de  tous 
leurs  troupeaux  &  animaux  j  &  comme  il  y  a  toujours 
beaucoup  de  chevaliers  au  fervice  du  roi ,  il  y  a  tou- 
jours aufTi  quatre  chanoines  à  la  fuite  de  la  cour.  Si 
quelque  chevalier  eft  trop  éloigné  pour  pouvoir  fe 
confeifer  à  un  des  chanoines  ,  il  prend  du  prieur  de  fa 
province  la  permillion  de  fe  confetTer  à  tel  autre  prê- 
tre qu'il  jugera  à  propos  3  Se  celui-ci  le  peut  abfoudte 
de  tous  péchés  ,  hors  de  celui  de  n'avoir  pas  payé  les 
dixmes  à  l'ordre ,  ce  cas  étant  réfervé  parmi  les  che- 
valiers. Ces  chanoines  porrent  la  même  croix  que  les 
chevaliers  ,  Se  font  fous  le  gouvernement  de  deux 
prieurs  ,  qui  j  par  conceflîons  des  papes ,  porrent  le  10- 
chet ,  la  mîtte  &c  les  autres  ornemens  pontificaux.  Il 
n'y  en  avoit  d'abord  qu'un ,  qui  étoit  le  prieur  de  S. 
Marc  de  Léon  ;  mais  dès  l'an  11 74  les  chevaliers 
chaffés  du  royaume  de  Léon  ayant  fait  un  étabîiflement 
au  château  d'Uclés  en  Caltille  ,  &  ayant  obtenu  la 
confirmation  de  l'ordre  l'année  fuivante ,  le  couvent 
d'Uclés  devint  chef-d'ordre,  Se  les  conteftations  qui 
s'élevèrent  depuis  à  caufe  de  l'ancienneté  du  couvent 
de  S.  Marc,  furent  atfoupies  ,  en  lailTant  à  fon  prieur 
le  gouvernement  des  couvens  de  Léon ,  Galice  & 
Eftremadure ,  à  condition  que  ce  feroit  toujours  dans 
le  couvent  d'Uclés  que  fe  ferait  l'année  de  probarion 
que  doivent  faire  les  novices ,  &  que  ce  feroit-là  aulîï 
qu'ils  feroient  profelfion.  On  ne  doit  pas  omettre  que 
le  prieur  d'Uclés  eft  changé  tous  les  trois  ans ,  &  qu'on 
le  prend  alternativement  des  deux  parries  de  la  Ca- 
ftille ,  qu'on  nomme  le  Manche  Se  Campo  de  Manuel  3 
de  même  que  des  huit  chanoines  qui  demeurent  au 
collège  de  Salamanque  ;  il  y  en  a  quatre  d'un  de  ces 
cantons ,  &  quarte  de  l'autre.  Le  prieur  de  S.  Marc  de 
Léon  eft  élu  aufli  alternativement  des  provinces  de 
Léon  &  d'Eftremadure.  Les  fupérieurs  des  autres 
couvens  portent  auflî  le  nom  de  prieurs  ,  Se  portent  le 
roche  t. 

Le  premier  couvent  des  religïeufes  ou  chanoinefTes 
fut  fondé ,  à  ce  qu'on  croit ,  l'an  1  j  1 1  à  Salamanque  : 
il  y  en  a  fix  autres  en  Etpagne.  Leur  principal  exer- 
cice eft  de  loger  les  pèlerins  qui  vont  à  Compoftelle, 
&  de  pourvoir  à  leurs  diverfes  néceftués  :  elles  pou- 
voient  autrefois  fe  'marier  3  mais  l'an  14S0  on  régla 


qu'elles  ne  le  pouroient  plus ,  Se  qu'elles  feraient  les 
vœux  folemnels  de  pauvreté  chafteté  &  obéilfance  ; 
néanmoins  celles  de  Barcelone  fe  font  maintenues 
dans  leur  ancienne  liberté ,  font  les  mêmes  vœux  que 
les  chevaliers ,  Se  en  tout  état  portent  la  croix  de  l'or- 
dre. Pour  être  reçues ,  les  chanoinelfes  font  les  mêmes 
preuves  que  les  chanoines ,  entre  les  mains  d'un  d'en- 
tr'eux  commis  par  le  préfident  du  confeil  des  ordres. 
C'eft  le  confeil  qui  confirme  les  prieures  élues  pat  les 
religieufes. 

L'ordre  de  S.  Jacques  s'étant  répandu  en  Portugal  , 
le  roi  D.  Denys  voulut  qu'il  y  eût  un  grand-maître 
indépendant  de  celui  d'Efpagne  :  Jean  II  obtint  l'ad- 
miniftration  de  l'ordre  que  Jean  III  fit  annéxer  à  fa 
couronne  par  le  pape  Jule.  Le  chef  d'ordre  eft  à  Pal- 
mella  :  la  croix  eft  une  croix  ordinaire  fieurdélifée  par 
le  bas,  Il  n'y  a  que  quatre  couvens  de  chanoines  dans 
ce  royaume  _,  &  un  de  chanoineifes  à  Sanclos  >  où  on 
jouit  de  la  même  liberté  que  dans  le  couvent  de  Bar- 
celone. *  Franc.  Caro  de  Torrès  ,  hijt.  de  los  ord.  mille, 
de  S.  IagOj  &c.  Franc,  de  Radez,  chron.  de  los  ord.  y 
cavall.  de  S.  Jago.  Andr.  Mendo ,  de  ord.  milit.  difquif, 
canon.  &c.  Roderic  de  Tolède.  Mariana  Se  Favin  , 
théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

JACQUES  DU  HAUT-PAS  (S.)  ordre  hofpita- 
lier,  dont  la  principale  maifon  ou  chef  d'ordre  ,  étoic 
au  diocèfe  de  Luques  en  Italie.  On  entretenoit  aux 
dépens  de  cet  hôpital  un  pafïage  fur  la  rivière  d'Ame 
dans  l'état  de  Florence  _,  fur  le  grand  chemin  de  Ro- 
me j  ou  l'on  avoit  accoutumé  de  payer  de  grands  tri- 
buts Se  exactions  ,  qui  furent  affranchis  par  cet  hôpi- 
tal Se  ceux  qui  y  étoient  unis  :  de  fotte  que  les  pèle- 
rins y  palfoient  librement  fans  rien  payer.  Outre  le 
grand-maître  général  de  cet  ordre  ,  qui  réiïdoit  en 
Italie,  il  y  avoit  encore  un  commandeur  général  pour 
la  France  ^  comme  il  paraît  par  quelques  épiraphes 
qui  font  dans  l'églife  de  S.  Magloire  à  Paris  au  faux- 
bourg  S.  Jacques ,  &  qui  étoit  autrefois  un  hôpital  ap- 
partenant à  cet  ordre.  La  paroiffe  de  S.  Jacques  du 
Haut-Pas  n'a  pris  ce  nom  qu'à  caufe  du  voifinage  de 
cet  hôpital  j  qui  prit  celui  de  S.  Magloire,  lorfque  les 
Bénédictins  fuccédant  aux  hofpitaliers  ^  y  apportèrent 
le  corps  de  ce  Saint.  Il  eft  ptéfentement  poffedé  pac 
les  prêtres  de  l'Oratoire,  qui  y  entreriennent  un  fémî- 
naire.  Ces  hofpitaliers  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  por- 
toient  fur  leurs  manteaux  une  croix  blanche  faite  en 
forme  de  tau ,  dont  le  pied  fe  terminoit  en  pointe. 
*  Du  Breul ,  antiquités  de  Paris. 

JACQUES  DE  BERGAME,  cherche^  FOREST1 
(  Jacques-Philippe  ) 

JACQUES  DE  CLUSE ,  cherche^  CLUSE.  (  Jac. 
ques  de  ) 

JACQUES  DE  GUISE,  cherche^  GUISE. 
JACQUES  D£  HAUTEVILLEj  chercher  HAXJ*. 
TEVILLE. 

JACQUES  DE  PARADES  ,  cherche^  CLUSE. 
(Jacques  de) 

JACQUES  DE  VALENCE  ,  cherche*  PEREZ. 

JACQUES  WINPHELINGE  ,  prêtre  ,  chercher 
W1MPHELINGIUS.  % 

JACQUES  DE  REVIGNI ,  ou  de  RAVENNE  , 
cherche^-  REVIGNY. 

JACQUET  (Jean)  fieur  de  fainte  Honorine,,  ne 
à  Caën  en  Normandie  avoit  afTez  bien  étudié  les  an- 
tiquités romaines  3  mais  il  s'eft  plus  fait  connoître  en- 
core par  fa  connoilfance  de  la  littérature  grecque  ôc  do 
la  poétique.  Il  avoit  étudié  l'une  Se  l'autre  à  fonds  ; 
Se  M.  Huet  remarque  que  s'il  avoit  fu  régler  fa  con- 
duite &  fes  études ,  ayant  la  facilité  de  génie  que  la 
nature  lui  avoit  donné  ,  il  aurait  tenu  un  rang  distin- 
gué parmi  les  favans.  Les  focietés  de  plaifirs  dans  lef- 
quelles  il  étoit  entré  Se  cet  efptit  railleur  Se  mo- 
queur ,  qui  a  fi  Iong-remps  fait  le  caractère  des  gens 
de  Caé'n  ,  Se  dont  il  étoit  poffédé  ,  obscurcirent  la  ré-* 
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putation  que  fon  favoir  lui  avoic  acquîfe.  Il  efpéra  de 
fe  faire  mieux  valoir  dans  l'univerfité  de  Paris  $  Se  y 
étant  venu  ,  il  régenta  dans  le  collège  de  la  Marche  , 
mais  avec  fi  peu  de  fuccès  ,  qu'il  fut  enfin  réduit  à 
l'emploi  de  correcteur  d'imprimerie  j  jufqu'à  une 
vieilleiTe  aflez  avancée  ,  &  à  travailler  bien  plus  pour 
fa  fubliftance  que  pour  le  public.  Auflî  n'a-t-on  vu  de 
lui  que  quelques  vers  grecs ,  latins ,  Se  même  françois , 
mais  qui  découvrent  la  fertilité  du  fonds  qui  les  a  pro- 
duits. 11  eft  mort  à  Paris  vers  la  fin  du  dernier  fiécle. 
*  Voye\  ce  qu'en  a  dit  M.  Huet  dans  fes  otigines  de 
Caë'n  ,  pag.  3  80  Se  3  S  1  de  la  féconde  édition. 

JACQUETEL  ou  JACTEL  de  Stenay ,  hiftorien 
du  dernier  fiécle  3  Lorrain  de  nation ,  n'eft  guères  con- 
nu que  par  fon  fommaire  hijtorique  des  chofes  plus  mé- 
morables arrivées  depuis  l'an  101  3  jufqu'en  \  6j6  s  ès 
pays  de  Lorraine  &  Barrais ,  &  nottamment  à  Commer- 
cy  3  S.  Mihel  ,  Verdun  s  Dun  3  Toul3  Bar  &  Luxem- 
bourg. Cet  écrit  eft  dédié  à  M.  le  prince  de  Vaude- 
mont ,  Se  fe  trouve  non  imprimé  entre  les  mains  de 
plufieurs  perfonnes.  11  eft  trop  fuperficiel ,  &  la  criti- 
que n'y  eft  pas  toujours  exactement  fuivie.  *  Voye^  ce 
qu'en  dit  le  pere  Calmet  dans  fon  catalogue  al- 
phabétique des  écrivains  de  Lorraine ,  audevant  du 
premier  volume  de  fon  hifioire  eccléfajlique  &  civile 
de  Lorraine  3  pages  77  &  78. 

JACQUIER  (Nicolas  )  natif  de  Dijon  en  Bourgo- 
gne ,  au  commencement  du  XV  iiécle  ,  s'eft  fait  un 
nom  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  par  fon  zèle  pour 
le  falur  des  ames.  Valere  André  s'eft  fins  doute  trom- 
pé ,  ■  lorfqu'il  a  écrir  que  Jacquier  affifta  au  concile  de 
Confiance ,  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  l'a 
confondu  avec  un  autre  religieux  du  même  ordre , 
nomme  aufli  Nicolas ,  &  natif  de  Dijon.  Celui-ci  fut 
envoyé  en  1455  ,  par  les  cardinaux  de  Sainte-Croix 
Se  de  Chypre  ,  légats  du  S.  fiége  ,  à  la  cour  d'Angle- 
terre ,  pour  engager  le  roi  à  entrer  dans  le  traité  de 
paix  entre  le  roi  Charles  VII  Se  Philippe  le  Bon3  due 
de  Bourgogne.  Ce  fut  lui  aufïïj  qui ,  l'an  1439  ,  ani- 
ma le  plus  les  Pères  du  concile  de  Balle  contre  le  pape 
Eugène  IV  :  homme  de  peu  de  mine  ,  dit  TEneas  Syl- 
vius  ,  Se  qui  à  l'abord  n'avoit  rien  qui  prévînt  en  fa  fa- 
veur, mais  donrl'efpdt  &  la  fermeté  étoient  fort  au- 
deifus  du  commun.  On  ne  dit  plus  rien  enfuite  de  lui. 
Pour  Jacquier  j  après  avoir  demeuré  quelque  temps  à 
Evreux  ,  il  fut  fait,  l'an  1450 ,  inquifiteur  de  la  foi  ; 
&  après  avoir  parcouru  plufieurs  villes  de  France  pour 
chercher  les  hérétiques  ,  étant  allé  l'an  1 464 ,  à  Lille , 
il  fut  reçu  l'année  fuivante  dans  la  congrégarion  de 
Hollande.  Il  pafTa  le  refte  de  fa  vie  en  Flandre  3  à  Lil- 
le j  à  Tournai  Se  à  Bruges,  prêchant,  confondant  les 
hérétiques  ,  Se  s'aquittant  avec  beaucoup  de  zèle  des 
autres  fonctions  de  Ion  miniftere  3  excepté  qu'il  alla 
en  Bohème  l'année  1466",  Se  la  fuivante,  pour  y  con- 
fondre les  Huflires.  Enfin, ayant  été  charge  l'an  1471, 
par  Guillaume  de  Filaftre,  évèque  de  Toum  ' ,  d'in- 
former avec  le  doyen  de  Bruges ,  des  miracles  qui  fe 
faifoient  au  tombeau  ,  ou  par  l'interceflion  de  la  B. 
Colette  ,  morte  à  Gand  l'an  1447  ,  il  alla  dans  cette 
ville  ,  où  il  ne  vécue  que  quelques  mois  ,  étant  mort 
dès  l'an  1471.  On  a  de  lui  un  dialogue  défiera  corn- 
munione  contra  H ujfttas3  qu'il  avoit  compofé  en  146(1, 
&  qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à  Tournai  j  Se 
un  autre  ouvrage  intitulé  :  Flagellum  hareticorum  faf 
cinariorum  3  qui  fut  publié  l'an  1 5  8  1  ,  à  Francfort. 
Pour  fon  traité  de  calcatione  dsmonum  3  on  croit  qu'il 
n'a  pas  été  imprimé  :  il  y  en  a  deux  ou  trois  manu- 
ferits  en  Flandre  *  Echard  ,fcript.  ord.  pr&d. 

JACQUINOT  (Barthelemi)  Dijonnois  ,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1 5  87  à  l'âge  de  1 8 
ans  :  il  s'y  diftingua  par  fes  talens  ,  &  par  fon  appli- 
cation coudante  à  remplir  fes  devoirs.  Il  fut  recteur 
du  grand  collège  de  Lyon  ,  fupérieur  des  maifons 
profefles  deTouloufe&  de  Paris ,  provincial  fucce  Hi- 


vernent dans  les  cinq  provinces  que  les  Jéfuires  ont 
en  France ,  confefleur  de  la  reine  d'Angleterre  ,  choifi 
par  le  roi  Louis  XIII  ■  enfin  afliftant  du  général  pour 
le  gouvernement  des  maifons  de  la  fociété  en  France; 
En  1644  il  fut  établi  recteur  du  collège  de  Dijon  : 
l'année  fuivante  il  fut  député  à  Rome  pour  l'élection 
d'un  général ,  &  il  y  fur  choifi  afliftant  au  mois  de 
janvier  de  l'an  1 64.6.  Il  eft  mort  à  Rome  le  premier 
d'août  1647.  Le  pere  Jacquinot  eft  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  5  favoir  :  1 .  Adrcjje pour  vivre  félon  Dieu 
dans  k  monde*,-  à  Paris  *  en  1614  in~\6  ,  Se  plufieurs 
fois  réimprimée  depuis.  Cet  écrit  a  été  traduit  en  latin 
fous  le  titre  de  Hermès  Chriflianus ,  par  le  pere  Pierre 
Monod,  Jéfuite  3  confefleur  de  laducheflede  Savoye* 
Se  imprimé  ainfi  à  Lyon ,  en  1  (T19  ,  m-i  tx  z.  L'églijè 
prétendue  reformée  n'eft  point  l'églifi  de  Dieu  ,  emhraf 
fant  une  doctrine  contraire  à  celle  des  cinq  premiers  fié- 
cles3  &  notamment  des  quatre  premiers  conciles  généraux 
&  des  apôtres  3  à  Touloufe  ,  i.tfzj  1  in-11,  3 .  Via  6* 
ratio  vits,  ad Del tulturn  inflituends, ;  à  Paris  ,  en  i6$6  j 
in-B°.  C'eft  Yadrejfe  pour  vivre  3  Sec.  traduite  en  latin 
par  l'auteur  même.  4.  Méditation  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  5.  Le  Chrétien  au  pied  des  autels  3  rendant  au 
très-augujlc  facrenient  de  l'euchariftie  les  devoirs  de  fes 
religieujès  vif 'tes  ;  à  Paris,  en  1640,  in-i  1.  Le  même 
ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  l'auteur,&:  impriméà 
Lyon  en  1 646,  r'B-ï  2. ,  fous  ce  titre  laûn-.Chriftianus  ad 
aras  3  auguftiffimee.  euchariftee  débita  pis.  ac  religiofi  in 
ea  vï/èndœ  falutationis  officia  perfolvens.  *  Papillon,  bi- 
blioth.  des  auteurs  de  Bourgogne. 

JACQUINOT  (  Jean  )  Dijonnois ,  fe  fit  Jéfuite  lé 
quatrième  de  juillet  de  l'an  161$  à  l'âge  de  17  ans,&: 
fit  fes  quatre  vœux  le  deuxième  février  1641.  Il  en- 
feigna  d'abord  les  humanités  Se  la  rhétorique  pendant 
fept  ans.  Enfuite  après  avoir  exercé  le  mimftére  de  la 
chaire  ,  il  gouverna  fucceflîvement  les  collèges  de  fa 
fociété  à  Châlons  en  Champagne ,  Se  à  Nancy.  Il  re- 
vint dans  celui  de  Châlons  où  il  eft  mort  le  16  mars 
1655.  La  bibliothèque,  de  Bourgogne  dit  le  1 6  mars.  On 
a  de  ce  Jéfuite  trois  ouvrages.  1 .  La  gloire  de  S.  Jofeph  j 
a  Dijon,  en  1645  '  ^4°-  2-  Bouquet  Jacre  jait  de  pieu- 
fes  affetlions  envers  Jefus  ;  à  Châlons  ,  en  1  "6^6 ,  Z7z-8°j 
Se  à  Nancy  ,  en  165  2  ,  in~n.  3.  Abrégé  de  la  vie  de 
S.  Jofeph  ;  à  Châlons  ,  en  1650  ,  in-S°<  *  Mémoiré 
manujerit  du  pere  Oudin  ,  Jéfuire; 

JADDUS  ou  JADDOA  ,  grand  facrificateur  dei 
Juifs ,  fuccéda  à  Jonathas.  De  fon  temps ,  vers  la 
CXII  olympiade,  Se  331  ans  avant  la  naillancede  J.  C. 
Alexandre  le  Grand ,  irrité  contre  les  Juifs,  qui  n'a- 
voienr  pas  voulu  fournir  les  chofes  nécefTaires  à  l'en- 
tretien de  fon  armée  pendant  le  fiége  de  Tyr  ,  réfolut 
de  fe  venger  d'eux  &  dJafliége't  Jérufalem.  Jaddus  alla 
à  fa  rencontre  revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux  \  Se 
Dieu  changea  fi  bien  le  cœur  de  ce  prince  ,  qu'il  adora 
fon  nom  écrit  fur  la  lame  d'or  que  le  pontife  portoit 
au  front.  On  dit  même  qu'Alexandre  vint  à  Jérufa- 
lem ,  Se  offrit  des  facrifrees  au  vrai  Dieu ,  pour  fe  lé 
rendre  favorable.  Jofeph  &  divers  antres  auteurs  eh 
font  mention.  Jaddus  tint  le  fouverain  pontificat  des 
Juifs  environ  dix  ans  Se  eut  pour  fuecefleur  Onias  X 
de  ce  nom.  Au  refte,  divers  auteurs  rapportent,  que 
Jaddus  eut  foin  de  faire  connoître  à  Alexandre,  quel- 
le éroit  l'origine  Se  l'impuiflance  des  dieux  que  les 
Païens  adoroienr.  Ils  ajoutent  que  ce  pfince  entra  dans 
fes  fentimens ,  &  en  écrivit  à  fa  mere  Olympias.  C'eft 
à  quoi  quelques-uns  ont  prétendu  que  S.  Cyprien  fair 
allufion  dans  le  traire  qu'on  lui  attribue  ,  de  la  vanité 
des  idoles  :  Hoc  ita  ejfe  Alexander  Magnus  infigni  vo- 
lumine  ad  matrem  fuam  feribit  3  metu  fi£  poteftatis  3 
proditumfibi  de  diis  hominibus  àfacerdote  fecretum  3  &e. 
mais  il  eft  vifible,  par  les  termes  mêmes  de  ce  palla- 
ge  ,  qu'il  s'agit  d'un  fecret  révélé  à  Alexandre  par  les 
facrificateurs  païens  mêmes,  qui  avouèrent  à  ce  prin- 
ce, lorfqu'il  voulur  apprendre  en  Egypte  toute  la  théo- 
Tome  VI.  Partie  I,  Z  ij 
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logie  de  ce  pays ,  que  leurs  dieux  avoienr  été  des  hom- 
mes. *  Joan.  Fell.  in  Cyprian.  Jofephe ,  liv.  1 1  desantiq. 
Judaïq.  c.  8.  Eufebe,  en  la  chron.  S.  Auguftin,  /.  8  de 
civit.  Dei  ,t,  4<S.  Rigaur,  m  Tenu//.  Cyprian.  &  Mi- 
nuc.  Feliccm. 

JADES  ,  auteur  Grec ,  écrivit  un  traité  de  mulîque , 
allégué  par  Prifcien.  On  ne  fair  pas  en  quel  temps  il  a 
vécu  ;  mais  il  eft  fur  qu'il  elt  différenr  d'un  aurre  de 
ce  nom  ,  qui  éroir  fculpteur ,  &  dont  Pline  fair  men- 
tion. *  Prifcien  ,  /.  de  ponder.  Pline,  /.  5  4 ,  c.  8  ,  hiflor. 
natur.  Ce  dernier  fe  nommait  peut-êrre  Jas  *  Voyez 
Pline.  J  * 

JADIGHIAR  M1RZA  ,  fils  de  Miiza  Moham- 
med ,  fils  de  Balfankhor ,  fils  de  Scharoh  ,  fils  de  Ta- 
merlan ,  fit  la  guerre  à  Aboufaid ,  fils  de  Mohammed , 
fils  de  Miranfchab,  rroifiéme  fils  de  Tamerlan  ,  en  fe 
joignant  à  Haflan  Begh  ,  qui  ell  le  même  qu'Ufun 
calfan  ;  Se  après  l'avoir  tué  ,  il  alla  l'an  875  de  l'hégi- 
re ,  afliéger  la  ville  d'Afterabad  ;  mais  il  y  rrouva  Houf- 
fain  Mirza  ,  roi  de  Khoraffan  ,  qui  defeendoir  d'Omar 
Scheich ,  fécond  fils  de  Tamerlan  ,  qui  la  fecourur , 
Se  le  défit.  En  S74  Jadighiar  fe  réfugia  à  Tauris  vers 
Ufuncalfan  ,  qui  lui  donna  des  troupes  une  féconde 
fois  ,  avec  lefquelles  il  défir  Houffain ,  &  l'obligea  de 
s'enfuir  du  côté  de  Fariab  &  de  Balke  :  mais  ce  prince 
devenu  par  cerre  vidlolre  maître  du  Khoralïàn  ,  s'aban- 
donna tellement  à  fes  plaifirs ,  Se  négligea  tellement 
les  affaires  &  route  précaurion  ,  qu'Houiïàin  eur  le 
loifir&  la  commodité  de  l'arraquer  à  l'imprévu.  111e 
fit  avec  mille  chevaux  feulement ,  le  furprir  au  mi- 
lieu de  fes  débauches  ,  &  lui  ora  la  vie  l'an  de  l'hégire 
875 ,  de  J.  C,  1470.  Ce  prince  fur  le  dernier  de  la 
famille  de  Schahrokh ,  fils  de  Tamerlan.  *  D'Herbe- 
lor ,  bib/ioth.  orient. 

JADMER ,  cherchez  EDMER. 
JADON,  cherchez  ABDON. 
JvEGER  ,  cherchez  JEGER. 
_  JAEN  ,  ville  d'Éfpagne  dans  l'Andaloufie  ,  avec 
evêché  fuffraganr  de  Séville  ,  eft  confidérable  pour 
avoir  porté  auirefoisle  ritre  de  royaume,  lorfqu'elle 
éroit  fous  la  domination  des  Maures.  Jaën  eft  limée  fat 
la  rivière  de  Frio ,  au  pied  d'une  monragne  ,  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Grenade  ,  &  à  une  feulemenr  du 
Guadalquivir  ,  au  midi.  C'eft  le  Giennium  ,  Gienna 
ou  Oningis  des  Latins.  Ses  peuples  furenr  aulli  nom- 
més Aurigi  ,  Gyrifoënni  Si  Iltulgi.  Ferdinand  III  ,  roi 
de  Caftille  ,  conquir  certe  ville  fur  les  Maures  l'an 
1 2+5  >  &  y  transféra  le  liège  épifcopal ,  qui  étoir  au- 
paravanr  à  Baeça.  Son  rerroir  eft  fertile  en  bleds ,  en 
rais  &  en  huile ,  &  riche  en  foies.  *  Confultez  l'hiftoue 
de  cette  ville ,  compofée  par  Barrhelemi  Ximenez 
Paton  ,  fous  le  titre  A'Hijloria  de  la  Ciudad  de  Jaën  : 
celle  de  fon  royaume,  publiée  par  Francefco  Rus  de 
la  Puerra  ,  fous  le  titre  d'Hiflcria  del  reino  de  Jaën;  & 
Gafpard  Salzedo  de  Agurre  ,  Relacion  del  Obifpado  de 
Jaën. 

JAFANAPATAN,  ville&  royaume  des  Indes  dans 
1  ifle  de  Ceilan  ,  eft  limée  fur  la  côfe  feprenrrionale 
vers  celle  de  Coromandel.  Les  Hollandois  en  fonr  les 
maîtres  ,  &  y  onr  une  bonne  fortetefle.  *  Sanfon 

J  AFEL  (  Abdalla  Ben  Afaad  Al  Jemeni  )  mort  l'an 
7SS  ou  770  de  l'hégire,  compofa  divers  ouvrages  hi- 
ftonques ,  donr  le  principal  eft  celui  qui  commence  a 
la  première  année  de  l'hégire,  Se  finir  dans  la  750. 
Certe  luftoire  contient  les  vies  de  ceux  que  les  Muful- 
mans  elhment  faints.  Il  eft  encore  l'auteur  de  quel- 
ques aurres  ouvrages.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

JAFER  EL  SCADEK ,  étoit  le  lîxiéme  des  Imans , 
ou  defeendans  d'Ali ,  à  qui  les  Perfans  prétendent  que 
le  calltar  appartenoit  légitimement.  Ce  fut  lui  qui 
ordonna  que  le  Chrétien  ,  le  Juif  ou  l'Idolâtre  qui  fe 
ferait  mahométan  ,  jouiroir  comme  héritier  univerfel 
de  rour  le  bien  de  fa  famille,  à  l'exclufion  de  fes  fre 
«s  &  de  fes  fœurs  ;  Se  même  qu'il  lui  feroir  permis 
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de  faire  relie  part  qu'il  lui  plaitoit  à  fon  pere  &  i  fa 
mère  encore  vlvans.  Cette  loi  fubfifte  encore  aujout- 
d mil ,  Se  de-la  vient  que  plufîeurs  Arméniens  Géor- 
giens ,  &  autres  Chrériens  fujers  du  roi  de  Perfe  fe 
font  mahomérans  pour  hériter  de  tout  le  bien  de  leur 
mallon  ;  &  fouvenr  les  autres  enfans,  pour  n'êrre  pas 
prives  de  leur  héritage,  renient  leur  foi  ,  Se  embraf- 
ISntla  loi  de  Mahomet.  *  Tavernier ,  voyage  de  Perfe 
Ce  Jaser  eft  le  même  que  celui  dont  d'Herbelor 
parle  dans  fa  bibliothèque  orientale,  fous  le  nom  de 
Giaïar  furnommé  Sadek  ou  Sadic ,  c'eft-à-dire  le 
Jujlc. 

JAFFA,  en  latin  ville  de  la  Paleftine,  fur 

la  mer  Méditerranée  ,  à  vingt-quatre  milles  de  Jéru- 
salem C'eft  ,  au  rapporr  de  plufieurs  auteurs ,  une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde,  qui  a  tiré  fon 
non,  de  fon  fondateur  Japher ,  fils  de  Noé ,  par  lequel 
elle  fut  batte ,  fi  on  les  en  croit ,  quelques  années 
après  le  de  uge.  De  tout  temps  elle  a  été  célèbre  pour 
la  commodité  de  fon  port ,  qui  eft  le  plus  proche  de 
Jerufa  em.  Hiram  ,  roi  de  Tyr  ,  y  fit  aborder  des  na- 
vires charges  de  bois  &  de  marbre.qu'il  envoyoït  à  Sa- 
lomon pour  la  conftruaion  du  temple.  Ce  fut  dans  ce 
port  que  le  prophète  Jonas  monta  fur  un  vaiffeaa  qui 
falloir  voile  pout  aller  i  Tharfe  ,  ville  de  Cilicic  ou 
plutôt  a  Tharfîs,  nom  qui  lignifie  tout  le  pays  au-de- 
la  de  la  mer.  Les  habirans  de  Joppé  qui  croient  idolâ- 
tres, &  qui  adoraient  les  faux  dieux  des  Sidoniens 
furent  éclaires  des  lumières  de  l'évangile  dès  le  temps 
de  S.  1  lerre    qui  y  fit  quelque  temps  fa  demeure. 
Jatta  avoir  ete  rumee  par  Judas  Machabeë  ,  Se  le  fut 
enfuire  par  Titus,  depuis  empereur.  Plufieurs  fieciej 
après ,  les  Infidèles  s'éranr  rendu  maîtres  de  la  Terre- 
Sainre,  ruinèrent  tous  les  ports  de  mer  pour  en  fer- 
mer les  avenues  aux  Chrériens;  mais  Godefroi  de 
Bouillon  ,  premier  roi  de  Jérufalem ,  fir  rérablir  le 
château  de  Jaffa  ,  &  y  mit  une  forre  garnifon.  Les  Sa- 
ralins  hrenr  fouvent  des  efforts  confidérables  pour 
prendre  cerre  ville,  mais  Toujours  inutiles ,  jufqu'en 
1 J  88  ,  que  Saladin  s'en  empara ,  Se  démolir  fes  forri- 
hcations.  Le  toi  S.  Louis  la  fit  rebârir  l'an  1152,  avec 
fa  forteteflè  ;  &  après  qu'il  eur  éré  obligé  de  revenir 
en  France  ,  le  fulran  d'Egypte  la  reprir  l'an  1 26"8.  De- 
puis ,  les  Turcs  s'en  fonr  rendu  les  maîtres,  &  l'ont  • 
réduite  en  l'érar  où  elle  eft.  A  l'égard  du  gouverne- 
ment fpmtuel,  cette  ville  a  eu  un  évêque  fuffra^ant 
du  patriarche  de  Jérufalem.  Pour  le  temporel  .elle 
ooérflolt  à  des  comtes  ;  mais  ce  titre  s'eft  perdu  avec 
la  ville  ,  comme  il  eft  arrivé  à  routes  les  autres  princi- 
pautés &  comrés  qui  avoienr  été  créés  dans  la  Terre- 
Sainte  pendant  le  règne  des  François.  A  préfenr  JafTa 
ne  conlifte  plus  qu'en  quelques  méchantes  maifons  &J 
un  petit  fort  de  deux  rouis  ,  jointes,  enfemble  par  un 
mur  de  pierres  de  raille.  Il  eft  gardépar  quelques  Turcs 
&  Arabes,  pour  le  bâcha  de  Gaza  de  qui  il  dépend 
On  y  voit  de  tous  côtés  les  ruines  des  anciens  édifices 
fans  qu'il  y  relie  rien  d'entier  ni  de  la  chapelle  de  S 
Pierre ,  m  de  la  maifon  de  Simon  le  Corroyeur,  où  ce 
prince  des  apôrres  logea  ,  ni  de  la  maifon  de  Tabitha 
qu'il  y  refTufcita;  &  on  ne  peut  pas  même  favoir  où 
croient  ces  bâtimens.  Les  pèlerins  qui  vont  à  Jérufa- 
lem ,  abordenr  ordinairement  à  Jaffa;  &  l'on  doit  re- 
marquer que  les  papes  onr  accordé  les  mêmes  indul- 
gences a  ceux  qui  ont  été  i  Jaffa  ,  qu'à  ceux  qui  ont 
vidte  tous  les  fa.nrs  lieux  ,  lorfque  les  guerres  &  les 
courfes  desArabes,la  pefteouquelqu'aurre  daneerles 
empechoienr  de  palTer  outre.  En  1722  cette  ville  fur 
entièrement  faccagée  par  les  Arabes ,  qui  ruinèrent  le 
monaftere  de  S.  Pierre,  deflervi  par  les  religieux  de 
I  oblervance  de  S.  François.  *  Peregrin.  Hierofol  prin 
«Ï'W   epifl.  llJoLlxe.  Doubdan,  voyage  de  la 
Terre-famte.  ° 

JAGELLON,  eft  le  nom  d'une  famille  illuftre  qui 
a  règne  long-temps  ,  Se  la  dernière  dans  le  grand  du- 
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ché  de  Lithuanie.  Elle  a  été  éteinte  en  la  perfonne  de 
Cafimir  ,  roi  de  Pologne  ,  qui  en  étoit  du  côté  des 
femmes ,  les  Polonois  ayant  toujours  eu  une  fi  gran- 
de vénération  pour  cette  maifon  ,  qu'ils  n'ont  pas  fait 
de  drfiérence  entre  les  mâles  Se  les  femmes  ,  dans  le 
choix  de  leurs  princes.  Le  dernier  grand  duc  de  cette 
maifon  nommé  Vaol  Jagellon  ,  époufa  Edwige,  qui 
avoir  été  élue  reine  de  Pologne  après  la  mort*  du  roi 
fon  pere .,  à  condrrion  d'époufer  ce  grand  duc  de  Li- 
thuanie j  lequel  fe  fit  chrétien  pour  cela,  Se  unir  à  la 
couronne,  qu'on  lui  mit  fur  la  tête  ,  fon  état  de  Li- 
thuanie ,  comprenanr  la  Samogitie  &  la  Ruflîe  noire  ; 
mats  en  telle  forte ,  que  ce  grand  duché  coûterait 
fes  charges ,  fon  armée ,  fon  tréfor ,  fa  chancellerie  & 
fa  cour  _,  comme  s'il  avoir  encore  fon  prince  particu- 
lier. En  forte  que  ce  duché  relTemble  plutôt  à  un  état 
confédéré,  qu'à  une  province  fujere.  Voyer  les  prin- 
ces particuliers  de  cette  famille  fous  leur  nom  propre. 
*  Mémoires  de  Beaujeu. 

JAGELLON,  duc  de  Lithuanie ,  puis  roi  de  Polo- 
gne, cherche;  LADIS  LAS. 

JAGERNDORF ,  en  latin  Cafnwia  ,  Jagerndopium , 
bonne  petite  ville  de  la  Siléfie ,  capitale  de  la  princi- 
pauté qui  porte  fon  nom.  On  la  trouve  vers  les  con- 
fins de  la  Moravie  fur  la  rivière  d'Oppa ,  à  quatre  lieues 
au.  deuils  de  Troppaw  vers  le  nord.  *  Baudrand 

JAGERSBOURG  „  maifon  deplaifance  du  roi  de 
Danemarck ,  eft  dans  Kfle  de  Séelande  ,  à  quatre  lieues 
de  Copenhague.  La  cour  de  Danemarck  y  paffe  ordi- 
nairement cinq  ou  Gx  femaines  toutes  les  années, pour 
prendre  le  divertilfement  de  la  chatfe.  *  Mati  diSt 

JAGN1EVO  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  eft 
dans  la  Servie  ,  environ  à  cinq  lieues  de  Novibazar. 
On  dit  que  c'eft  une  aftez  bonne  ville ,  &  qu'il  y  a  pla- 
neurs catholiques.  *  Mati ,  dit!. 

JAGODNA,  bonne  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  cft  dans  la  Servie  J  près  de  la  Morave,  entre 
la  ville  de  NiiTa  ,  &  celle  de  Semandria  ,  à  feize  lieues 
de  lapremiere  ,  &  à  vingt-cinq  de  la  dernière.  *  Mati. 

J AGOS ,  peuples  du  royaume  d'Anlico  dans  la 
bade  Ethiopie ,  ou ,  félon  d'autres  ,  dans  le  Coneo.  Ce 
font  des  gens  vigoureux  &  fort  agiles;  mais  mluunains 
f  anthropophages.  Ils  ont  des  boucheries  de  chair 
humaine.  On  du  même  que  le  pere  n'a  point  d'horreur 
de  manger  de  la  chair  de  fon  fils,  ni  le  fils  de  celle  de 
Ion  pere.  Ils  n'enterrent  point  les  morts  ;  mais  ils  les 
mangent  des  qu'ils  ont  rendu  le  dernier  foûpir.  Ils 
11  onr  point  de  demeure  arrêtée,  &  vont  errais  dans 
les  campagnes  comme  les  Arabes,  ne  vivant  que  de 
vol  Se  de  carnage.  Leurs  armes  font  un  arc  Se  des  flè- 
ches avec  une  hache.  Ils  adorenr  le  foleil  &  la  lune 
&  une  infinité  d'autres  idoles.  Les  Jagos  font  répan- 
dus prelque  par  toute  l'Afrique  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ces  barbares  fait  fes  courte  dans  le  royau- 
m"™co-  *  Dapper  ,  defeript.  de  l'Afrique. 

JAGUANA  ,  ou  Santa  Maria  del  Porto,  petite 
ville  fur  la  cote  occidentale  de  l'ifle  Hifpaniola  ,  l  cin- 
quante lieues  de  S.  Domingue.  Elle  a  un  allez  bon 
port,  qui  etoit  fréquenté  par  les  Anglois  &  les  Hol- 
landais ,  avant  que  les  Efpagnols  défendirent  le  négo- 
ce. Elle  fut  prife  &  en  partie  ruinée  par  les  Anglois 
lous  le  comte  de  Newport  en  155,1.  *  Dictionnaire 
anglois. 

JAHEL ,  Juive  de  nation ,  étoit  femme  de  Heber 
Mneen ,  &  vivoit  vers  l'an  175  o  du  monde  ,  &  I  z8  5 
avant  J.  C.  Ce  fut  en  cette  année  qu'elle  perça  le  front 
avec  un  gros  clou  i  Sifara,  général  de  l'armée  de  Ja- 
bin  roi  desChananéens,  lequel  ayant  été  défait  par 
les  1  ladites ,  s'etoit  fauvé  dans  la  tente  de  Jahel 
Cherche;  S1SARA.  *  Juges  ,  IV. 

JAHIA.  ou  JEAN,  fils  d'Abdallah,  &  petit-fils  de 
Haflan  ,  hls  d  Ah.  C'eft  de  lui  que  quelques  uns  tirent 
la  ligne  droite  des  Imam,  i  caufe  qu'il  defeendoirde 
1  aine  des  enfans  d'Ali  ;  mais  les  Perfans  la  titent  de  la 
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branche  du  cader,  pareequ'il  fut  proclamé  calife  dans 
Couftah.  Ce  Jahia  parut  au  temps  du  calife  Haroun 
Rafchid,  dans  la  province  de  Ghilan ,  fur  la  mer  Caf- 
pienne,  où  il  avoir  déjà  attiré  à  fa  fuite  beaucoup  de 
gens  qui  faifoient  tous  une  profeffion  ouverte  de  la 
leére  d'Ali.  Pour  couper  racine  à  cette  nouvelle  fa- 
ctionle  calife  voulant  ufer  de  douceur ,  dépêcha 
vers  lui  un  homme  de  confiance  avec  un  pafleporrfort 
ample,  &  fcellé  du  fceau  de  tous  les  cadriis  ou  juges 
principaux  de  l'état ,  Se  fouferit  des  principaux  fei- 
gneurs  des  deux  maifons  de  Hafchem  &  d'Abbas 
qui  croient  tous  fes  parens  ,  afin  qu'il  pût  fe  rendre 
et.  route  furete  auprès  du  calife.  Jahia  ayant  reçu  de 
telles  aflurances ,  fe  rendit  à  la  cour  ;  mais  dès  qû',1  y 
tut   on  lui  dreira  un  piège.  Un  certain  Abdallah ,  d'u- 
ne tamile  qui  de  tout  temps  avoit  été  ennemie  de 
celle  d  Ali ,  aceufa  Jahia  de  s'être  dit  prophète  &  de 
lavoir  voulu  attirer  d  fon  parti.  Le  calife ,  pour  fe 
mieux  alfurer  de  la  chofe ,  fir  venir  devant  lui  l'accu- 
lateur  &  l'acculé.  Le  premier  perfifta  dans  fon  acctifa- 
tlon  ;  le  dernier  après  avoir  nié  fortement ,  &  fait  fa 
prière  pour  fe  préparer  au  ferment,  dont  il  devoir  fe 
purger,  s'approcha  de  fon  aceufateur,  mit  les  doigts 
de  la  .main  droite  entre  ceux  de  la  main  dudir  aceufa- 
teur  Se  prononça  ces  paroles  :  Seigneur  &  créateur  tout- 
pmjjant  ,fi  j'ai  jamais  convie  cet  homme  à  me  fuivre  ou 
a  me  reconnaître  pour  un  prophète  ,  faites  par  votre  (ou- 
veraine  juftice  que  je  périjfe  miférablement  ;  mais  fi  cela, 
nefl  pas  ,  puniffe;  mon  aceufateur  de  lancine  peine. 
Son  adverlaire  ayant  été  obligé  de  faite  le  même  fer- 
ment, Se  étant  mort  le  même  jour  ,  on  ne  douta  point 
qu'il  n'eut  reçu  la  punition  de  fon  parjure  :  de  forre 
que  le  calde  fit  depuis  ce  temps-là  de  grands  honneurs 
a  Jahia.  *  D'Herbelot,  tiblioth.  orient. 

JAHIA  Ben  Ah  Al  Monaggem  J  par  te  manières 
agréables ,  acquit  les  bonnes  grâces  du  calife  Moctafi  , 
qui  le  fàilôît  louvenr  manger  avec  lui.  Il  a  fait  une 
hiftoire  des  poètes  Arabes ,  qui  commence  par  Baf- 
char  ,  &  finir  par  Marvan.  Il  mourut  l'an  j  00  de  l'hé- 
gire. *  O'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Ah  Ben  Gefalah,  eft  auteur  d'un  livre 
de  médecine  ,  dont  les  matières  fonr  rangées  par  ta- 
bles, comme  celles  des  éphémerides.  *  D'Herbelot 

JAHIA,  fils  d'Adda  ,  Chrétien  Jacoblte,  natif  de 
la  ville  de  lacrit  en  Méfopotamie  ,  étoit  philofophe 
peripatétlcien  ,  Se  a  traduit  plufieurs  ouvrages  d'Ari- 
ftote  en  langue  fyriaque  &  arabique.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  Aboulmanfour  ,  furnommé  Almoaffali  , 
pareequ'il  étoit  natif  de  Moful  en  Méfopotamie  ,  eft 
auteur  d'un  livre  intitulé  Agoni,  qui  eft  un  recueil  de 
chanfons  arabes  difpofées  par  ordre  alphabétique.  * 
D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Jakfchi  Ben  Ibrah  im,  eft  aureur  d'un 
commenraire  fur  un  livre  inritulé  :  Scherât  al  ejlam. 
Ce  fchard  ou  commenraire  eft  dans  la  bibliothèque  du 
toi  de  France  ,  n.  5  90.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  ,  furnommé  Al  Nahaovi  ,  a  traduit  Se  expli. 
qué  en  arabe  le  livre  d'Ariftote ,  qu'il  nomme  Bari 
Armiàs,  nom  corrompu  du  grec,  qui  lignifie  de  l'in- 
terprétation. *  D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Abihnanfour ,  un  des  plus  grands 
aftronomes  qui  aient  vécu  fous  le  califat  d'Almamoun. 
Abulmaflar  en  faifoit  grand  cas ,  &  le  cite  fouvent.  * 
D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Mohammed,  huiriéme  calife  ou  em- 
pereur des  Moahédires  ou  Al  Mohades ,  comme  les 
Efpagnols  les  appellent,  qui  a  régné  en  Afrique  Se  en 
Efpagne  ;  ce  que  les  Arabes  appellenr  Magrebou  An- 
dalous.  *  D'Herbelot. 

JAHIA  Ben  Modhaffer  Ben  Mobarez  ,  lixiéme 
prince  ou  fulran  de  la  dynaftie  des  Modhafériens 
ou  Mozaffériens  en  Perfe.  Cerre  dynaftie  fut  abo- 
lie fous  le  fultan  Schah  Schegiâ  ,  Se  Schah  Manfour, 
par  Tamerlan.  *  D'Herbelot. 


x8*  J  A  I 

JAHIA  Ben  Haidar  Caratij  feptiéme  prince  de  la 
petite  dynaftie,qui  s'établit  dans  le  Khoraflan  an  temps 
des  conquêtes  de  Tamerlan,  fous  le  nom  des  Sarbe- 
dariens  Se  qui  fut  maintenue  par  ce  même  conqué- 
rant. *  D'Herbelor ,  hiblioth.  orient. 

JAICZ  &  GA1CZ  ,  Gaina  Se  Jaitia  >  ville  de  la 
baffe  Bofnie ,  au  Tutc ,  eft  fituée  fur  une  montagne  , 
avec  un  bon  château ,  Se  une  rivière  au  pied ,  vers  les 
frontières  de  la  Croatie,  à  environ  fîx  lieues  au  midi 
de  Banjaluca.  Jaicza  a  été  autrefois  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  des  rois  ou  defpotes  de  la  Bofnie.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

$3T  JAILLOT  (Alexis-Hubert)  géographe  ordi- 
naire du  roij  s'était  d'abord  appliqué  à  la  fculpture, 
comme  Simon  Jaillot  fon  frère ,  qui  s'eft  diilingué 
par  plufieurs  ouvrages  en  ce  genre.  Mais  ayant  époufé 
en  16(34  la  fille  du  fîeur Bercy 3  graveur  &c  enlumineur 
du  roi  pour  les  cartes  ,  il  fe  donna  cour  entier  à  la 
géographie  ,  8c  publia  en  166S  Se  1669  les  quatre 
parties  du  monde  d'après  Blaeu  Se  Cellarius  ,  le  fiége 
de  Candie,  &c.  En  1670  Se  1671  MM.  Sanfon  lui 
avant  cédé  un  très-grand  nombre  de  leurs  définis  de 
cartes,  ils  les  fit  graver  avec  beaucoup  de  foin  Se  de 
netteté.  En  1675  il  fut  fait  géographe  ordinaire  du 
roi,  Se  il  ne  cefla  point  d'augmenter  fon  recueil  de 
cartes  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  171  2. 

Bernard-Hyacinthe  Jaillot,  fon  fils,  marcha  fur 
fes  traces  ,  ainfî  que  Bernard- Antoine  ,  fon  petit-fils 
l'un  Se  l'autre  géographes  ordinaires  du  roi.  Le  premier 
eft  mort  en  1739,  &  le  fécond  le  1  6  juillet  1749. 

Leur  beau  fonds  de  géographie,  dont  le  recueil  eft 
connu  fous  le  nom  d'Atlas  François ,  Se  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  le  premier  volume  de  la  géographie 
de  l'abbé  Lenglet ,  édition  de  1742  ,  eft  aujourd'hui 
entre  les  mains  de  Jean-Baptifte-Michel  Renou  de 
Chauvigné  Jaillot,  petit-fils  à*  Alexis-Hubert ,  qui  a 
époufé  en  1755  Françoife-Catherine  Jaillot,  fœur  de 
Bernard- Antoine, 

JAIN  Kemoutehi  (  Ezzedoulat  Saad  Ben  Manfour) 
auteur  d'un  commentaire  fur  les  Efcharât  &  Tenbihat 
d'Avicenne.  Le  furnom  de  cet  auteur  eft  bizatre  j  car 
il  lignifie  un  homme  qui  meurt  dans  fon  temps  j 
c'eft-à-dire  ,  dans  le  terme  que  Dieu  a  prefent.  * 
D'Herbelot. 

JAIR,  pere  de  Mardochée ,  oncle  de  la  reine  Efther. 
*  EJÎher,  11,  5. 

JAIR ,  juge  des  Hébreux  ,  étoit  natif  de  Galaad  , 
dans  la  ttibu  de  ManafTé  ,  Se  jugea  les  Juifs  après 
Thola  ,  l'an  282S  du  monde  Se  1 209  avant  J.  C. 
Sous  lui  ce  peuple  fur  réduit  en  fervitude  par  les  Phi- 
liftins  Se  les  Ammonites  ,  en  punition  de  fon  idolâtrie. 
Jaïr  jugea  les  Juifs  vingt-deux  années  ,  en  compre- 
nant celles  de  leur  efclavage  ,  qui  dura  dix-huit  ans. 
L'écriture  dit  qu'il  avoit  trente  fils,  feigneurs  d'autant 
de  villages.  Jaïr  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom,  fils 
deSegub.  *  Juges  j  10.  Joféphe,  /.  5  des  antiquités 
Judaïques.  Torniel  3  A  M.  2583  n.  27  3  &  1817, 
n.  1. 

JA1RUS  ,  chef  de  la  fynagogue  de  Capharnaiim 
pria  inftamment  J.  C.  de  guérir  fa  fille.  Le  Sauveur  le 
lui  promir  ■  mais  s'en  étant  retourné  chez  lui,  il  la 
trouva  morte.  Jefus  ayant  fait  forcir  ceux  qui  étoient 
dans  la  maifon ,  reuufcita  cette  fille  j  Se  la  rendit  en 
vie  à  fon  pere.  *  Matth.  IX. 

IAKUTI peuples  païens  de  Sibérie,  qui  de- 
meurent fur  les  bords  du  fleuve  Lena,  lis  ne  faifoient 
autrefois  qu'une  même  narion  avec  les  Burati  ^  qui 
demeurent  plus  au  midi  à  l'oueft  du  lac  Baïkal.  Con- 
tre l'ufage  de  tous  les  peuples  de  leur  voifinage ,  ils 
portent  les  cheveux  longs  Se  les  habits  courts.  Ils  font 
partagés  en  dix  tribus  qui  forment  environ  trente 
mille  hommes.  Us  avoieut ,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
temps ,  l'ufage  d'enterrer  vivans  ,  avec  les  principaux 
morrs  de  leur  nation ,  quelques-uns  de  leurs  plus  fidé- 
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les  domeftiques  :  mais  les  Runes  le  leur  ont  défendu, 
depuis  qu'ils  fe  font  rendu  maîtres  de  leur  pays.  Ils 
facnfient  à  trois  dieux  invifibles  qu'ils  appellent  Ar- 
teugon  SchugoteugonSe  Tangara.  Ên  un  certain  temps 
de  l'année  ils  allument  un  grand  feu,  Se  ils  y  jettent 
vers  l'orient  de  l'eau-de-viediftillée  de  lait  de  jument. 
C'eft  le  facrifice  qu'ils  font  au  ciel.  On  voir,  au  refte, 
parmi  eux  des  idoles  monfttueufes.  C'eft  cependant , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  le  peuple  le  plus  fpirituelj  entre 
les  autres  peuples  païens  de  Sibérie  Se  de  Tartarie.  * 
Strahlenberg ,  defeript.  de  l'empire  Rufflen  }  c.  i$.HiJ}t 
généalogique  des  Tartares  ,  pag.  486.  . 

JALAMLAM  ,  lieu  de  l'Arabie  heureufe  ,  où  les 
pèlerins  du  pays  qui  vont  à  la  Mecque  s'aflemblent , 
Se  forment  leur  caravane  ;  ce  qui  lui  fait  donner  le 
nom  de  Micdt  ahel  Yémen ,  entrepos  des  Jemanites. 
Yémen  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  l'Arabie 
heureufe.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

JALMENUS ,  étoit ,  dit-on  ,  fils  de  Mars  &  d'A- 
ftioche  j  fille  d'Actor ,  petite-fille  d'Axeteiis  ,  Se  arrière 
pente-  fille  de  Clymenus.  Il  régna  dans  la  Béotie  avec 
Afcalaphus  fon  frère ,  félon  Paufanias.  Ce  fut  de  leur 
temps,  félon  le  même,,  Se  fous  leur  conduire,  que 
les  Orchoméniens  allèrent  au  fiégedeTroye.  *  Foyer 
Paufanias  dans  la  defeription  de  la  Grèce  ,  /.  o  3  c'eft- 
à-dire  ,  dans  fes  béotiques. 

JALINES  j  en  latin  Jalincs  j  Macaria. ,  étoit  ancien- 
nement une  ville  ,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  s 
fitué  fur  la  côte  feptentrionale  de  Pille  de  Chypre.  * 
Baudrand. 

JALOPES  ,  peuple  de  la  Nigritie  en  Afrique  ,  dans 
le  royaume  de  Senega,  entre  les  deux  bras  du  Niger  , 
nommés  Senega  Se  Gambea.  Sa  longueur  d'orient  en 
occident,eft  de  cent  quinze  lieues  \  Se  fa  largeur  le  long 
de  la  côre  eft  defoixanre  lieues.  L'empereur  de  ce  pays 
fe  nomme  le  Grand  Jalop  ,  Se  fe  qualifie  dans  fes  ti- 
tres  j  fouverain  de  treize  ou  quatorze  royaumes.  Les 
rois  de  Baool,  Cayor  ,  de  Juala  ,  Se  d'Alé  font  fes  vaf- 
faux^  Se  fa  domination  s'étend  depuis  le  cap-Verd  jus- 
qu'au Cafian.  Dans  tout  cet  empire  on  ne  voit  point 
de  villes  fermées  ;  mais  feulement  des  bourgs  tout 
ouverts  ,  &  des  villages.  La  capitale  du  royaume  da 
Senega,  où  le  Grand  Jalop  tient  fa  cour ,  s'appelle  7iz- 
bucatum.  La  chaleur  y  eft  excelïive  j  Se  au  mois  de  jan- 
vier il  y  fait  beaucoup  plus  chaud  qu'au  mois  de  mai 
parmi  nous.  Ce  pays  ne  produir  point  de  raifins  j  mais 
on  y  fait  du  vin  de  dattes.  Le  bled  qu'on  y  appelle 
mays  ou  maye^3  eft  une  efpéce  de  millet.  Le  tabac  y 
vient  fort  bien ,  fans  qu'on  prenne  la  peine  de  le  culti- 
ver. Les  pâturages  y  nouriflent  une  infinité  de  gros  bé- 
tail. Les  Jalopes  qui  habitent  vers  le  feptentrion  ,  font 
feulemenr  bazanés  j  mais  ceux  qui  font  au  midi^  ont 
la  peau  extrêmement  noire.  Ils  font  tous  fort  adon- 
nés aux  fortiléges  Se  aux  enchantemens.  La  plupart 
font  laboureurs ,  pêcheurs  ou  bergers  j  &  il  y  a  peu  de 
marchands  Se  d'artifans.  Les  principales  marchandifes 
du  pays  font  des  cuirs  de  bœuf  Se  de  vache ,  de  l'y  voi- 
re ,  de  la  cire ,  de  la  gomme  d'Arabie  ,  de  l'ambre 
gris  ,  de  l'or  Se  de  l'argent.  Le  plus  grand  profit  que 
les  marchands  étrangers  y  fanent ,  eft  fur  le  fer  ,  le 
cuivre ,  le  corail ,  le  cryftal ,  les  dentelles  s  Se  l'eau- 
de-vie.  Les  armes  ordinaires  des  Jalopes  font  l'arc  Se 
les  flèches,  avec  un  fabre  à  la  turque.  Quelques-uns 
portent  une  zagaïeou  lance  à  la  main  droite,  un  grand 
bouclier  à  la  gauche ,  Se  un  fabre  au  côté.  Les  cavaliers 
y  font  fort  adroits  -y  ils  favent  fe  tenir  debout  fur  la 
felle  pendant  que  leur  cheval  court  à  toute  bride ,  Se 
lancer  des  traits  devant  Se  derrière  prefque  en  même 
temps.  Lorfqu'ilsfont  la  guerre ,  ils  nes'amufent  poinc 
à  afliéger  des  places;  mais  ils  brûlent  d'abord  les  vil- 
lages de  leur  ennemi.  C'eft  parmi  eux  la  marque  d'u- 
ne entière  défaite  s  lorfqu'on  perd  le  tambour  royal  , 
qu'ils  appellent  Omlambe ,  &  qu'ils  confervent  avec 
autant  de  foin  que  les  Romains  faifoient  leurs  aigles. 
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gles.  le  royaume  eft  héréditaire  ;  maïs  il  y  a  ceci  de 
particulier  3  que  tous  les  frères  du  roi  fuccédent  à  la 
couronne  ,  avant  que  fes  fils  puuTenc  y  prétendre  \  & 
ceux-ci  ne  montent  fur  le  trône,  qu'après  que  tous 
leurs  oncles  font  morts.  Le  Grand  Jalop  ne  levé  point 
d'impôts,  li  ce  n'eft  fur  les  marchands  étrangers.  Ses 
plus  grands  revenus  confident  dans  lesprciens  que  les 
autres  princes  lui  font,  &c  dans  la  vente  des  efclaves 
qu'il  prend  en  guerre  fur  fes  voifîns;  mais  le  roi  de 
Juala  tire  un  petit  tribut  annuel  de  chacun  de  fes  fu- 
jets.  Ces  peuples  ont  un  grand  refpecl  pour  les  fou- 
verains  ;  6V  comme  le  Grand  Jalop  eft  le  plus  puilïant, 
on  lui  rend  aullî  un  honneur  extraordinaire.  Ses  fujets 
n'approchent  de  lui  qu'après  avoir  jette  de  la  poudre 
fur  leur  tête  ,  ayant  le  corps  nud  ,  &  fe  traînant  lut  les 
genoux.  A  1  égard  de  la  religion  ,  ils  obfervent  la  loi 
de  Mahomet;  mais  la  plupart  n'ont  ni  temple ,  ni 
alfembléeSj  ni  fervice  divin.  Les  Aîarabouts  ou  prêtres 
Mahométans  ,  les  entretiennent  dans  leur  ignorance  , 
pour  leur  perfuader  ce  qu'il  leur  plaît.  La  juftice  y  eft 
mal  exercée;  &  ceux  qui  donnent  le  plus  au  roi ,  ont 
prefque  toujours  le  meilleur  droit.  Ils  ont  une  étrange 
coutume  ,  qui  eft  que  les  frères  &  les  fours  d'un 
homme  mort  héritent  de  tous  fes  biens  ,  au  préjudice 
de  fes  enfuis,  pat  cette  méchante  raifom  ,  qu'ils  font 
conftamment  les  parens  les  plus  proches,  &c  qu'on 
n'eft  pas  affuré  fi  ces  enfans  appartiennent  au  défunt. 
*  Dapper ,  defcript.  de  l'Afrique. 

JALYSE,  Jalyjius ,  ville  ancienne  de  l'ifle  de  Rho- 
des ,  n'eft  plus  maintenant  qu'un  pauvre  village  nom- 
mé Uxilica ,  félon  le  Noir.  Entre  fes  habitans  il  y 
avoir  autrefois  de  fameux  magiciens,  dont  Ovide  , 
au  7  lïv.  des  métamorph.  Ciceron  ,  /.  3  de  la  nature  des 
dieux ,  &  Pline  /.  5  3  c.  3  1  ,  ont  fait  mention.  On 
voyoit  en  cette  ville  un  excellent  tableau  de  Protogè- 
nes, peintre  fameux  de  Caune ,  dans  la  même  îfle.  Le 
roi  Demetrius  fouhaita  d'en  être  maître  ,  avec  tant  de 
pailion  que  pour  l'obtenir,  il  eut  recours  à  la  voie 
des  armes.  Ce  bel  ouvrage  qui  avoir  coure  à  Protogè- 
nes fept  ans  de  travail  3  hit  porté  depuis  à  Rome  Se 
mis  dans  le  temple  de  la  Paix.  On  tient  que  cette  ville 
tiroir  fon  nom  de  Jalyfe,  qui  étoit  repréfenré  dans 
ce  tableau ,  que  quelques-uns  croient  avoir  été  chaf- 
feur,  pareequ'on  le  trouve  peint  avec  un  chien.  D'au- 
tres difent  que  c'étoit  un  fatyre.  On  la  nomma  d'a- 
bord Achée3  félon  Diodore  ,  /.  5  ,  &  elle  fut  bâtie  par 
les  Héliades  ,  qui  furent  les  premiers  habitans  de  l'ifle 
de  Rhodes  ;  les  Phéniciens  qui  leur  fuccéderent,  chan- 
gèrent le  nom  d'Achée,  qui  lignifie  Triftejje,  en  celui 
deJaty/èj  c'eft-à-dire,  Joie  ,  comme  les  Grecs  chan- 
gèrent A*f««e  en  B^tvof  &  les  Latins  Malventum  en 
Beneyentum.  * Bochard.  Pompon.  Mêla,/.  1.  Pline 
/.  3  j ,  c.  10.  Elien  ,  /.  11. 

JAMAGOROD ,  en  hùn  Jama  eft  une  très-bonne 
forterelfe  de  l'Ingrie.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Jama  ,  à  cinq  lieues  de  Netva  du  côté  du  levant.  Cetie 
place  étoit  autrefois  aux  Mofcovites  ;  elle  fur  cédée 
aux  Suédois  avec  fes  dépendances  en  16  17.  *  Mati , 
dit!  ion. 

JAMAÏQUE  ou  JAMAICA  (  La;  iile  de  la  met 
du  Nord  ,  au  midi  de  l'ifle  de  Cuba,  &  à  l'occident 
de  l'ifle  efpagnole  ,  a  de  circuit  environ  cenr  ou  cent 
dix  lieues  ,  de  largeur  dix-huitou  vingt,  &  delongeur 
quarante  ou  quarante-cinq.  Chriftophe  Colomb  la 
nomma  San-Jago  ,  ou  S.  Jacques  ;  mais  elle  a  retenu 
l'ancien  nom  ;  que  les  infulaires  lui  avoient  donné. 
L'air  y  eft  chaud  mais  fairi  ;  &  le  terroir  eft  fertile 
en  grains,  en  fruits  &  en  cannes  de  fucre.  Le  coton  y 
croît  en  abondance  ;  &  les  pârurages  y  nouriflent  quan- 
tité de  bétail.  Cette  ifle  fut  découvette  l'an  1494  Par 
Chriftophe  Colomb ,  qui  parcouroir  alois  les  côtes  de 
1  iile  de  Cuba  }  pour  reconnoître  fi  Cuba  étoit  une  ifle, 
ou  une  terre  ferme.  Les  Efpagnols  s'y  établirent  l'an 
?  &  tranfportçrent  ailleurs  les  habitans  naturels 
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pour  alîurer  leur  conquête.  lis  y  faifoient  quantité  de 
lucre  ce  de  tabac.  Les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres 
l'an  1  «5  5  fous  l'amiral  Peu  ;  &  y  ont  établi  plufieurs 
colonies:  ils  firent  l'an  ryio  le  dénombtement  des 
habitans  de  cette  iile,  ce  il  s'y  trouva  80000  ames, 
tant  libres  qu'efclaves.  On  n'y  compte  que  trois  vil- 
les, dont  la  principale  en:  Scville  ,  que  les  Efpagnols 
nommèrent  d'abord  Seville  d' Or ,  pareeque  les  infu- 
laires leur  en  apporrerent  beaucoup  à  leur  arrivée. 
L'églife  étoit  deflervie  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Jérôme.  La  féconde  ell  MeliUa ,  remarquable  par  le 
naufrage  de  Colomb.  La  troifiéme  ell  Oriftan  fur  la 
côte  méridionale.  La  ville  de  la  Vegn  ,  dont  les  Co- 
lombs  portoient  le  nom  de  ducs  ,  ell  maintenant  dé- 
truite. La  Jamaïque  feroit  très-commode  pour  les  vaif- 
feaux ,  fi  l'accès  n'en  étoit  pas  fi  difficile  ;  mais  il  n'y  a 
point  de  porrs  ni  d'ancrages  furs  ;  &  tous  les  environs 
font  très-dangereux,  à  caufe  des  écueils  &  des  baffes 
que  l'on  y  rencontre.  Le  milieu  de  l'ifle  ell  fort  élevé, 
&  s'abaille  par  les  côtés  en  pente  douce  &  infenlible. 
Cette  iile  ell  un  marquifat,  qui  fert  de  titte  aux  fils 
aînés  des  ducs  de  Veraguas ,  de  la  maifon  de  Portugal. 
*  Linfchot,  hift.  Amer.  Porcaccio  ,  de  Inful.  A  Coda. 
Du  T  ertre ,  &c.  De  Lacr ,  hiftoire  du  nouveau  du  monde. 

JAMBA ,  ville  du  royaume  de  l'Inde  dans  la  pref- 
qu'ifle  en  deca  du  Gange  fous  la  domination  du  grand 
Mogol.  La  ville  eft  fituée  fur  une  rivière  ,  entre  le 
Gange  &  les  montagnes  }  qui  féparent  cet  état  de  ce- 
lui de  Lal  lor.  Calferi  eft  encore  une  bonne' ville  de  ce 
pays.  *  Sanfon. 

"JAMBIS,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  l'ifle  de 
Sumatra.  La  ville  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  milles  de  la 
mer  ,  vers  Palimban ,  &  eft  renommée  pat  fon  com- 
merce. *  Sanfon. 

JAMBLIQUE ,  fécond  roi  d'Emefe  J  (accéda 
a  Sampflceramus  fon  pere.  Comme  il  étoit  fort  dans 
les  intérêts  des  Romains,  il  inftruifit  Cicéron  ,  dans 
le  temps  que  cet  orateur  gouvernoit  la  Ciiicie  en  qua- 
lité de  proconful,  des  deffeins  &  des  mouvemens  des 
Parthes  ,  qui  fous  la  conduire  de  leur  roi  Pacote  ,  fe 
préparoient  à  envahir  la  Syrie.  Durant  les  guerres  ci- 
viles de  Rome  ,  il  fe  déclara  pour  Céfar  contre  Pom- 
pée &  dans  la  fuite  pour  Antoine  contre  Oétavien. 
Après  la  journée  d'Actium  ,  Anroine  appréhendant 
qu'il  ne  fuivît  l'exemple  des  princes  voifins,  qui  se. 
toient  tous  déclarés  pour  le  vainqueur,  lui  fit  fou  mie 
une  mort  cruelle  fur  ce  fimple  foupçon.  II  eft  appelle 
par  Strabon ,  le  petit  roi  des  Emefeniens  ;  par  Joféphe  , 
un  petit  prince  d'Arabie,  cv  par  Dion,  prince  des  Arabes, 
A  fa  more ,  Anroine  donna  le  royaume  d'Emefe  à  Ale- 
xandre j  fon  frère  ,  qu'Oétavien  fit  mourir.  JAMBLI- 
QUE II  du  nom ,  fils  d'Alexandre ,  lui  fuccéda.  II 
réunit  à  gagner  l'affection  d'Odavien  ,  qui  le  rétablie 
fur  le  trône  de  fon  pere  ,  après  qu'il  eut  vécu  quelque 
temps  en  exil.  *  Hift.  univerfelle  par  une  fociété  de  gens 
de  lettres ,  trad.  de  l'anglois ,  T.  VI ,  p.  744 ,  £  feq. 

JAMBLIQUE,  magicien  deprofeflion,  comme  il 
l'avoue  lui-même  ,  éroit  de  Babyione  ,  &  vivoit  dans 
le  II  ficelé  ,  fous  l'empire  de  Marc  Aurele.  II  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  en  grec ,  Se  enrr'autres  des 
Bahylomques ,  que  l'on  dit  être  dans  la  bibliothèque 
de  l'Efcunal  en  Efpagne  ,  &  dont  Léo  Allarius  a  don- 
né un  fragment.  Voihus ,  trompé  par  les  exprefuons 
ambiguës  de  Suidas  ,  a  confondu  cer  ouvrage  avec  un 
roman  que  Jamblique  avoir  aufli  compofé  3  &  donc 
Photius  s'eft  donné  la  peine  de  faire  l'extrait.  On  die 
que  Jamblique  avoit  été  efclave.  *  Photius ,  in  biblioth. 
cap.  94.  Voffius  ,  &c.  de  hift.  gretc. 

JAMBLIQUE,  philofophe  Platonicien,  étoit  de 
Chalcide  dans  la  Ccclefyrie  ,  &c  fortoit  d'une  famille 
diftinguée  par  fon  éclat  &  par  fes  richefles.  Apres  avoir 
étudié  la  philofophie  fous  uh.  certain  Anatolius,  & 
fous  le  célèbre  Porphyre  il  la  profelïa  lui-même  ,  & 
eut  un  grand  nombre  de  difciples j  qu'il  attiroit  moin? 
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par  fon  éloquence  ,  que  par  fa  probité ,  &  par  la  bon- 
ne chère  qu'il  leur  faifoir.  Il  commença  à  fe  faire  con- 
fîdérer  dès  le  temps  de  Dioclenen  s  Se  mourut  fous 
l'empire  de  Confiant  in.  Voila  ce  que  nous  favons  de 
fa  vie ,  fur  le  rapport  d'Eunape  ,  qui  parle  avec  alfez 
de  mépris  des  ouvrages  de  ce  philofophe.  *  Eunape, 
de  vit.  Sophijt. 

JAMBLIQUE  d'Jpamée  en  Syrie  ,  étoit  en  répu- 
tation fous  le  règne  de  Julien  ï'ApoJlac ,  qui  lui  écri- 
vit plufieurs  lettres.  Peut-être  eft-ce  au  même  que 
Symmaque  écrivir  aufli  pour  lui  demander  fon  ami- 
tié ,  comme  à  un  homme  très-illuftre  entre  ceux  qui 
faifoienr  profeffion  d'aimer  la  fageiïe.  On  dit  que  ce 
philofophe  s'empoifona  fous  Valens.  *  Eunap.  in  vit. 
Soph.  Julian.  epifi.  40.  Symmach.  liv.  9    epijl.  1. 

Il  eft  alTez  étrange  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur 
Jamblique  ,  aient  confondu  ces  deux  philofophes  j  car 
quoiqu'ils  aient  porté  le  même  nom  j  qu'ils  aient  vécu 
à  peu  près  dans  le  même  pays,  Se  qu'ils  aient  eu  tous 
deux  un  Sopatre  pour  difciple  ^  ou  pour  ami ,  il  étoir 
néanmoins  aifé  de  les  diftinguer  par  le  temps  j  l'un 
étoit  mort  fous  Conftantin  ,  Se  l'autre  fous  Valens. 
De  quelque  Jamblique  que  ce  foir,  nous  avons  au- 
jourd'hui une  hiftoire  de  la  vie  Se  de  la  feéte  de  Py- 
rhagore,  &  une  exhortation  à  embrafler  la  philofo- 
phie ,  qui  comprend  une  explication  de  fes  proverbes 
ou  maximes.  On  a  auflï  imprimé  un  écrit  de  Jambli- 
que contre  la  lettre  de  Porphyre  à  Avebon  fur  les  my- 
ftères  des  Egyptiens.  Caria  magie  fe  trouvant  ruinée 
dans  cette  lettre  par  des  argumens  très-forts,  Jambli- 
que s'efforça  de  la  foutenir  ,  non  en  fon  nom  ,  mais 
ibus  le  nom  d'un  Abammon.  On  cite  encore  un  recueil 
des  dogmes  pythagoriciens  par  Jamblique.  Julien ,  qui 
traite  de  Héros  Jamblique  de  Chalcide ,  Se  qui  l'égale 
à  Plaron,  en  cite  un  écrit  fur  le  foleil,  dont  il  avoit  tiré 
une  partie  de  ce  qu'il  dit  fut  ce  fujet.  *  Tillemont, 
hijî.  des  empereurs. 

JAMBOLI ,  eft  une  des  quatre  parties  de  la  Macé- 
doine moderne  qui  comprend  les  pays  qu'on  nom- 
moit  anciennement  la  première  &  la  féconde  Macédoine. 
Elle  s  étend  depuis  le  golfe  de  Salonichi  au  midi ,  juf- 
qu  a  la  Romanie  au  nord,  ayant  la  Macédoine  propre 
au  couchant ,  &  l'Archipel  au  levant.  Ses  principaux 
lieux  font  Philippi ,  Emboli ,  Seres ,  Cavalla  ,  Contefla, 
Libanova,  Eriifo  ,  Caftel-Rampo ,  Ajomama ,  Sidero- 
Capfo,  &  Caffiandria,  *  Baudrand. 

JAMBRI  :  certe  famille  faifoit  fa  demeure  à  Me- 
daba.  Ils  ruèrent  Jean  ,  frère  de  Judas  Machabée  Se  de 
Jonarhas.  Mais  ce  dernier  en  fur  bien  rirer  vengeance. 
Comme  il  apprit  que  ceux  de  cette  famille  menoient 
en  grande  pompe  la  fille  d'un  des  plus  qualifies  des 
Arabes ,  que  l'un  d'eux  avoir  fiancée  ,  Se  qu'ils  en  al- 
loienr  célébrer  les  nôces  ;  il  fe  mit  en  embufeade  avec 
une  rroupe  de  foldats  dans  l'endroit  de  leur  palfage, 
fe  jetta  fur  eux  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins ,  & 
les  rua  tous  ,  l'an  du  monde  5925  *  I.  Machabées  XI 
jtf.&c. 

JAMES  ou  JAMESIUS  (Thomas)  né  dans  l'ifle  de 
Wight ,  Se ,  à  ce  que  l'on  croit ,  à  Newporr  qui  en  eft 
la  principale  ville  ,  vers  l'an  1 5  7 1 ,  Hr  fes  études  d'hu- 
manités dans  l'école  de  Wikeham ,  d'où  il  paifa  au 
collège  neuf  d'Oxford ,  auquel  il  fut  aggrége  en  1 5  9  ;. 
Il  reçur  le  dégré  de  maître-ès-arts  en  1599  ;  &  peu 
après  Thomas  Bodley  inftruit  de  fon  habileté  dans  la 
connoiffànce  des  livres  ,  le  choifit  pour  premier  biblio- 
thécaire de  la  bibliothèque  publique  qu'il  établiffoit 
alors  à  Oxford.  L'univerfiré  le  confirma  dans  ce  polie 
en  1S02.  Il  fur  reçu  docteur  en  i«i4  jCk  i!  eut  dans 
le  même  temps  le  fous  doyenné  de  l'églife  de  Wells  , 
la  cure  de  Mongeham  dans  le  comté  de  Kent  que  lui 
donna  l'archevêque  de  Cantorberi ,  &  la  qualité  de 
juge  de  paix  :  ce  qui  l'obligea  de  quitter  l'emploi  de 
bibliothécaire.  Ayant  été  fait  membre  de  la  convoca- 
tion qui  le  tint  à  Oxford  avec  le  parlement ,  la  pre- 
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miére  année  du  régne  de  Charles  I ,  il  profita  de  cert* 
occafion  pour  propofer  de  commettre  plufieurs  favans 
afin  de  vifiter  les  bibliothèques  &  d'examiner  les  ou- 
vrages des  pères  de  l'églife  qui  avoienr  été  altérés  Se 
corrompus ,  &  de  les  rétablir  dans  leur  première  pu- 
reté :  &  pour  en  donner  lui-même  l'exemple ,  il  rem- 
plir une  partie  de  ce  projet ,  en  examinant  Se  en  com- 
parant les  écrits  des  pères  fur  les  divers  manuf- 
crits  qu'il  put  trouver  dans  les  bibliothèques  d'Ox- 
ford ,  Se  il  mourur  au  milieu  de  ce  rravail ,  au  mois 
d'aour  1S19  ,  âgé  d'environ  cinquanre-huir  ans.  Ses 
ouvrages  fonr  :  De  perfona  &  officia  judicis  apud  Ht- 
brtos  j  aliofque  ;  à  Oxford  j  in-40  ,  1600.  Une  édirion 
du  Philobiblion  de  Richard  de  Buri ,  éveque  de  Dur- 
ham ,  i>!-4°  1  5  99  j  à  Oxford  j  dédié  à  Thomas  Bod- 
ley ,  avec  un  caralogue  des  manuferits  d'Oxford  qu'il 
augmenra  en  1  fioo  ,  &  qu'il  donna  ;>i-4°  fous  le  tirre 
de  Ecloga  Oxonio  Cantabrigienfis.  Il  y  joignit  les  deux 
pièces  fuivantes  :  Cyprianus  redivivus  ,  hoc  eft  j  Elen- 
çhus  eomm  qut  in  opufiub  Cypriani  de  unitate  Ecc/ejîx 
funt  vel  addita ,  vei  detracia  ,  &c.  Er  Spici/egium  D.  Au. 
gujlini ,  hoc  eft ,  libri  de  ftde  ad  Petrum  diaconum  cum 
manuferiptis  collatio  ac  caftigatio.  Bellum  Papale  ,ftvc 
concordia  difeors  Sixti  V  &  démentis  VIII  circa  Hie- 
ronymianam  editionem  cum  utriufque  edicionis  Vuleata 
illorum  ponrificum  ,  &  poftrema  Lovanienfium  compara- 
done;  à  Londres  en  iffoo  1/1-4°  5  &  1678  in-S°.  Ce 
livre  eft  devenu  rare.  En  1505  il  donna  une  nouvelle 
édirion  augmentée  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
Bodieïenne  ,  dont  Wood  a  donné  depuis  une  rroifié- 
me  édition  infiniment  meilleure.  Concordantit  fanclo- 
rum  patrum  ,  ideft  i  vera  &  pia  libri  Candcorum  per 
patres  univerfos  tam  Grttcos  quàm  Latinos  expofido  ;  i 
Oxford  en  1607  :>i-4°.  Apologie  pour  Jean  Wiclef, 
où  l'on  montre  la  conformité  de  fes  fentimens  avec 
ceux  de  l'églife  Anglicane ,  avec  la  vie  de  Wiclef; 
conrre  le  pere  Parfons  ,  Jéfuite.  L'Ecriture ,  les  Con- 
ciles Se  les  Pères  corrompus  par  l'églife  de  Rome,  en 
anglois ,  à  Londres  1 6 1 1  i/z-40 ,  Se  1 6  8  8  ,  avec  une  ré- 
ponfe  prétendue  fuffifanre  aux  pères  Gretfer  &  Poffè- 
vin  ,  Jcfuires ,  &  à  l'auteur  des  fondemens  de  l'an- 
cienne Se  de  la  nouvelle  religion.  Les  Jéfuires  mena- 
cés de  leur  ruine  par  les  prêrres  féculiers  pour  leur 
mauvaife  vie,  leur  doctrine  &  leurs  mœurs,  &c.  en 
anglois;  à  Oxford  en  ifin  M-40.  On  trouve  à  la  fin 
la  vie  du  pere  Parfons ,  Jéfuite ,  qui  y  eft  fort  maltraité. 
I-ilius papt  papalîsj  à  Londres  en  1621  ,  Se  traduit  en 
anglois  par  Guillaume  Crashow.  Index  generalis  SS. 
Patrum  adftngulos  verfus  cap.  5  evang.  fecunditm  Matth, 
à  Londres  1624  in-^°.  Nots  ad  Ceorgium  Wicelium 
demethodoconcordit  ecclefiaftict  ■  à  Londres  en  l6itr 
m-S°.  On  rrouve  dans  ce  livre  un  caralogue  de  ceux 
qui  onr  écrit  contre  les  taches  (  vraies  ou  fuppofées  ) 
de  l'églife  romaine.  Vindiciœ  Gregoriantt ,  en  1626 
/n-40.  à  Genève.  James  prétend  rétablir  (  félon  fes 
idées  )  le  texte  des  ouvrages  de  S.  Grégoire  le  grand. 
Introdudtion  à  la  théologie ,  Sec.  en  anglois  ;  à  Oxford 
en  1 61  j  i/i-4°;  ouvrage  plein  de  mauvais  principes  Se 
de  calomnies  conrre  l'églife  romaine  ,  caractère  qui 
domine  dans  tous  les  ouvrages  de  conrroverfe  ou  de 
critique  des  Pères,  donnés  par  cet  auteur.  Humble  Se 
inftante  requête  à  l'églife  d'Angiererre  fur  les  livres 
qui  coneernenr  la  religion ,  en  anglois ,  en  1 62  5  ,  in-S  °. 
Explication  étendue  des  dix  articles  conrenus  dans  la 
requêre  préfenrée  par  le  docteur  James  au  clergé  d'An- 
gleterre ,  pour  rétablir  dans  leur  purçré  les  auteurs 
corrompus  (félon  lui)  par  les  Papilles  ^  en  anglois; 
a  Oxford  en  1625  ,  z/i-.-l0.  Spécimen  corrupteiarunz 
Pontificiamm  in  Cypriano  ,  Ambrofio  3  &c  ;  à  Londres 
en  1 627  ,  Û2-40.  Index  Ubrorum  prohibitorum  à  Pond- 
ficus ,  à  Oxford  en  1 627  , /«-8°.  La  philofophie  mo- 
rale des  Stoïciens.,  rraduite  du  françois  en  anglois,  en 
1698,  //i-8°.  Deux  traites  de  Wiclef  conrre  les  or- 
dres des  religieux  Mendians.  Fifcus  Papatis  ,J?ve  ca-. 
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talogus  iniulgcntiarum  &  reliquiarum  ,  6c.  que  d'autres 
attribuent  à  Crashaw  ;  à  Londres  en  1617,  m-40.  Il 
a  laide  manufcrit ,  I  °.  Admonitio  ad  Proteftantes  t/ico- 
logûs  de  libris  Pontifreiorum  cautè  legendis  :  i°.  Enchi- 
ridion  theologicum  :  5  °.  Liber  de  fufpicionibus  &  con- 
jecluris.  *  V 3>  cj  Wood  ,  Athenu  Oxonienfes  ,  Se  hift. 
univerfit.  Oxonienf.  Se  le  pere  Niceron  dans  le  tome 
15)  de  fes  mémoires ,  &c. 

JAMES  BAI,  en  latin  Jacobi  Sinus:  c'eft  une  partie 
de  la  grande  baie  de  Hudfon.  Elle  setend  vers  le  midi 
vis-à-vis  du  Lac  fupérieur.  Thomas  James  Anglois  la 
découvrit,  &  lui  donna  fon  nom,  l'an  iû~j  1.  *  Mati 
diction. 

JAMESBOROUG  ou  JAMESTOWN  ,  petite  vil- 
le de  la  Lagénie  en  Irlande,  (ituée  fur  le  Shannon ,  à 
fix  lieues  au  deflus  d'Athlone,  a  féance  &  voix  dans 
le  parlement  d'Irlande.  Les  Anglois  qui  l'ont  fondée 
lui  ont  donné  le  nom  de  leur  roi  Jacques  ï.  *  Bau- 
drand. 

JAMES-CAP  ;  ce  Cap  ,  qu'on  appelle  auflî  le  Cap 
des  Etats,  le  Cap  Cad,  Se  le  Cap Blanc  ,  eft  dans  l'A- 
mérique feprentrionale ,  à  la  pointe  de  la  prefqu'ifle 
qui  portoit  le  nom  de  nouvelle  Hollande ,  Se  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Pleymouth.  *  Baudrand. 

JAMESTOWN  ,  ville  de  l'Amérique  feprentrio- 
nale, dans  la  Virginie.  Les  Anglois  qui  font  maîtres 
ae  ce  pays  ,  ont  bâri  cette  ville  fur  la  rivière  de  Pow- 
haran  ,  un  peu  au  defTus  de  fon  embouchure  dans  la 
mer  du  nord ,  &  lui  onr  donné  ce  nom  de  Jarnejlown  , 
ou  de  ville  de  Jacques  ,  i 'acobi polis ,  à  caufe  de  Jac- 
ques I,  roi  de  la  Grande-Breragne.»  Lier.  Sanfon.  Bau- 
drand. 

JAMETZ,  perire  ville  de  Lorraine  vers  les  frontiè- 
res du  Luxembourg  ,  appartient  aux  François  ,  qui 
l'ont  allez  bien  fortifiée.  Elle  eft  limée  fur  une  petite 
rivière,  entre  Mont-Mcdi",  Damvillers  ,  Stenai  & 
Longwi.  *  Sanfon. 

JAMIDES  ,  devins  defeendus  de  Jamus ,  qui  au 
rapport  du  poète  Pindare  ,  étoitfils  d'Apollon,  &  avoir 
appris  se  fon  pere  l'arr  de  deviner.  Le  même  Pindare 
dans  l'ode  (ixiéme  de  fes  Olympiques  ,  dit  que  la  mè- 
re de  Jamus  fe  nommoir  Evadné.  Ces  devins  croient 
venus  d'Elis  ,  félon  Paufanias  ,  &  ils  avoienr  leur  fé- 
pulrure  dans  la  Laconie  ,  félon  le  même,  qui  en  parle 
dans  fa  defcnption  de  la  Grèce  ,  livres  j  Se  6. 

JAMIN  ou  JAMYN  (Amadis)  né  à  Chaource  , 
bourg  du  diocèle  de  Troyes  en  Champagne,  feerc- 
taire&leéleur  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  Charles 
IX  a  éré  l'un  des  pocres  François  les  plus  célèbres  de 
fon  temps.  On  le  regardoir  comme  l'émule  de  Ron- 
fard ,  ce  qui  étoit  alors  une  grande  louange.  La  Croix- 
du-Maine>n'enditque  deux  mots  dans  fa  Bibliothèque 
françoife  ;  Se  du  Verdier  de  Vauprivas,  qui  dans  la 
fienne  s'étend  un  peu  plus  ,  ne  parle  que  de  fes  poc- 
fies  ,  dont  il  fair  le  dénombrement ,  mais  un  peu  im- 
parfaitement La  leélure  même  des  écrirs  de  Jamin  ne 
nous  apprend  que  rrès-peu  de  circonftances  de  fa  vie. 
On  doir  conclure  de  la  première  élégie  du  cinquième 
livre  de  fes  mêlanges,qu'il  avoir  beaucoup  voyagé  dans 
fa  jeunefie  :  car  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  l'auteur 
y  parle  allégoriquemenr.  Voici  ce  qu'il  y  dit  : 

Donc  c'eft  en  vain  que  ma  douce  franchife 

S'eft  garantie  in  tous  lieux  d'être  prife. 

En  mille  endroits  au  loin  j'ai  voyagé  3  '' 

Sans  que  mon  cœur  y  reftât  engagé. 

V ai  vu  Paphos  ,  Amathonte  &  Erice  y 

Cypre  qui  fut  de  Venus  la  nourrice  

J'ai  vu  l'Afie  ,  &  en  tous  ces  endroits 

Mille  beautés  non  indignes  des  rois. 
On  voit  par  plufieurs  autres  de  fes  poëlies,  qu'il  avoit 
auflî  vilité  diverfes  provinces  de  la  France.  Il  y  en  a 
line  dans  le  quatrième  livre  de  fes  mélanges  fur  fon 
départ  d  Avignon  :  une  autre  dans  le  même  livre  , 
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datée  de  Clavézon  en  Dauphiné  :  une  autre  dans  le 
livre  cinquième  ,  faite  entre  les  montagnes  de  Savoie  ■ 
une  autre  dans  le  deuxième  livre  de  fes  œuvres ,  où  il 
le  plamr  beaucoup  de  la  ville  de  Poitiers.  Aucune  de 
ces  pièces  ne  fait  connoître  le  lieu  de  la  nailfance  de 
1  auteur  :  mais  on  pouroit  conjecturer  des  grands  élo- 
ges qu'il  donne  aux  Champenois  dans  une  pièce  fort 
courte  ,  qui  eft  au  cinquième  livre  de  fes  mélanges 
qu  il  «oit  né  en  Champagne.  Ce  qu'il  y  dit  d'avanta- 
geux au  caraétere  Se  aux  mœuts  de  ceux  de  cette  pro 
vince,  s^accorde  entièrement  au  caraflere  qu'il  fait 
de  lui-même  en  pludeurs  endroits  de  fes  poêfies  & 
a  la  peinture  qu'il  y  falt  de  fes  meeurs.  11  s'appliqua  à 
a  poche  des  fa  plus  rendre  jeunelfe  ,'comme  il  le  dit 
lui-même  dans  fa  pièce  immûéc  :  Les  amours  de  Py- 
rame  à-  de  Thifbe ,  au  cinquième  livre  de  fes  mélan- 
ges ;  Se  1  on  voit  par  les  écrits  qu'il  „ous  a  |aifrés  foit 
en  vers ,  foit  en  profe ,  qu'il  avoir  étudié  avec  foin  les 
langues  grecque  &  latine  ,  &  qu'il  avoit  lu  avec  ap- 
plication les  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité  ,  fur-tout 
es  poètes.  On  l'a  comparé,  comme  je  l'ai  dit,  i  Ron- 
iard  (on  contemporain  &  fon  ami  :  pour  moi  je  trouve 
Jamin  moins  guindé,  moins  hénlfé  de  termes  tirés 
du  grec  ;  &  il  y  a  chez  lui  plufieurs  pièces    où  il  y 
a  beaucoup  de  narurel  ;  &  dans  les  vérités  qu'il  dit 
un  air  de  franch.fe  qui  plaîr.  C'eft  dommage  que  dans 
un  grand  nombre  ,  il  fine  le  langoureux  pour  des  Iris 
en  l'air.  Il  y  a  même  dans  quelques-unes  des  obfcéni- 
tes  que  l'on  ne  peut  exeufer.  C'étoit  viliblement  abu- 
ler  de  fon  talent ,  Se  de  la  fin  de  la  poc'fie.  Guy  le  Fé- 
vre  de  la  Boderie  dans  fa  Galllade,  fait  entendre  qu'il 
y  a  eudeux  poètes  du  même  nom  dans  le  même  temps, 
lorlqu  il  dit  au  feuillet  1  z  ;  : 

Aux  deux  Jamyns  donnes  du  faim  amour  les  ailes 
Pour  porter  leurs  doux  vers  au  fein  des  damoifel/es  ,- 
Mais  la  Croix-du-Maine  Se  du  Verdier  ne  parleur  que 
d  Amadis,  &  je  n'ai  pu  découvrir  d'autres  écrits  de 
hu.  Ces  écrits,  font  :  I.  Les  Œuvres  poétiques  d'Ama- 
dis  Jamin  ;  à  Paris,  chez  Robert  Erienne,  />i-4° ,  en 
1  575  »  c'eft-à-dire ,  chez  Mamerr  ParhTon  ;  mais  de 
l'imprimerie  de  Roberr  Erienne,  Les  mêmes ,  revues, 
corrigées  Se  augmentées ,  dédiées  au  roi  de  France  & 
de  Pologne;  à  Paris,  par  Mamerr  ParilTon  ,  imprimeur 
du  roi,  au  logis  de  Roberr  Etienne,  in-iS ,  en  is7s. 
Du  Verdier  n'a  poinr  marqué  la  date  de  la  première 
édition  ,  &  il  met  la  deuxième  en  1  5  77.  Ces  œuvres 
ou  mélanges  poétiques  font  divifés  en  cinq  livres  , 
dont  chacun  a  un  titre  particulier  ,  à  l'exception  du 
premier ,  qui  contient  principalement  des  pièces  adref- 
fees  a  Charles  IX,  ou  faites  i  l'occafion  de  plufieurs 
evenemens  de  la  vie  de  ce  prince.  Il  y  a  auffi  dans  ce 
livre  quelques  pièces  chrétiennes  qu'on  lit  encore  avec 
plalfir,  comme  celle  donr  le  ritre  eft:  :  Que  prier  Dieu 
eft  œuvre  nécejfaire  à  un  vrai  chrétien.  Le  deuxième  li- 
vre eft  intitulé  :  Oriane.  II  ne  contient  prefque  que  des 
poèfies  galantes ,  de  même  que  le  troifiéme  livre  qui  a 
pour  rirre  :  Les  amours  i'Eury  medon  &  de  Callirée.  L'a- 
mour protane  eft  encore  la  mariere  du  quatrième  li- 
vre, intitulé  :  Artemis.  Jamin  feinr  de  changer  de  ton 
dans  le  cinquième  qui  eft  Amplement  intitufé  :  Mélan- 
ges. Oh  l'entrée,  il  fe  déclare  contre  l'amour  ,  qu'il 
avoir  fi  follement  célébré  dans  les  livres  précédens  • 
&  cependanr  il  y  a  encore  dans  ce  livre  un  grand  nom- 
bre de  pièces  où  l'aureur  revient  à  fa  paffion  favorite 
vraie  ou  feinte.  1.  Le  fécond  volume  des  œuvres  d'A- 
madis  Jamin  ,  fecrétaire  &  lecteur  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  in-i  6  ;  à  Paris  ,  pour  Félix  le  Man- 
guier libraire  au  palais,  en  15S4.  Du  Verdier  ni  la 
Croix-du-Maine  ,  n'ont  point  parlé  de  ce  fécond  vo- 
lume ,  qui  ne  renferme  prefque  que  des  poefies  chré- 
tiennes, comme  odes  ,  prières  ,  paraphrafes  de  quel- 
ques hymnes  de  l'églife  :  il  y  a  une  affez  longue  pièce, 
moine  morale  ,  moitié  romanefque  ,  intitulée  :  l'In- 
Tome  VI.  Partie  I,  A  a 
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gratitude  &  perfidie  d'Origilte  :  16  fonnets  du  deuil  de 
CUophon  :  une  pièce  contre  la  cour  &  la  vie  des  cour- 
tifans.  L'auteur  dès  le  commencement  de  ce  nouveau 
recueil  protefte  qu'il  ne  parlera  pas  d'amour ,  &  il  de- 
mande pardon  à  Dieu  d'avoir  écrit  fur  ce  fujet  :  mais 
il  fait  voir  dans  la  fuite  combien  peu  l'on  doit  comp- 
ter fur  les  fer  mens  des  poètes ,  la  moitié  de  ce  nou- 
veau volume  étant  un  mélange  de  facré  &  de  profa- 
ne ,  qui  montre  l'inconftance  de  l'auteur,  3.  Difcours 
de  philofophie  à  Pajficharis  &  à  Rodanthe  ;  avec  fept 
difcours  académiques  :  le  tout  en  profe  \  à  Paris ,  pour 
Félix:  le  Mangnier ,  en  1 584 ,  in- 1 5. La  première  par- 
tie eft  une  efpéce  de  logique  abrégée ,  qui  a  pu  être 
utile  alors  :  la  deuxième  contient  les  difcours  acadé- 
miques j  ou  difcours  philofophiques  fur  les  pallions 
*n  général ,  &c  fur  plufieurs  paffions  en  particulier. 
Cet  ouvrage  ne  porte  point  le  nom  de  l'auteur , 
Se  c'eft  peut-être  par  cette  raifon  que  du  Verdier 
Se  la  Croix-du-Maine  n'en  ont  point  parlé  :  mais  on 
voir  par  un  fonnet  qui  eli  à  la  tête  du  deuxième  volu- 
me des  pocfies  de  Jamin  3  que  cette  logique  &  ces  dif- 
cours font  furement  de  lui.  Le  titre  de  ce  fonnet  eft 
à  Amadis  Jamin  fur  fes  difcours  philofophiques.  4,. 
Hugues  Salel ,  abbé  de  S.  Chéron  ,  étant  mort  après 
avoir  traduit  en  vers  françpis ,  Se  fait  imprimer  les  1 1 
premiers  livres  de  l'Iliade  d'Homère  ,  Jamin  les  revit , 
les  corrigea,  Se  les  publia  de  nouveau.  Il  fit  plus  ,  il 
continua  Se  acheva  cette  traduction.  En  1  j  74  il  publia 
les  1  2  ,  1 3  ,  14  ,  1 5  ,  &feiziéme  livres  fous  ce  titre  : 
La  continuation  de  l'Iliade  d'Homère ,  par  Amadis  Ja- 
min ,  dédiée  au  roi  Charles  IX  ;  à  Paris  ,  par  Lucas 
Breyer,  en  1574  ,  in-ix.  Jamin  acheva  fa  traduction 
Se  la  publia  en  1584  ;  ï  Paris ,  chez  Abel  l'Angelier , 
in-ix,  Lè  titre  explique  ce  que  contient  ce  volume  : 
les  24  livres  de  l'Iliade  d'Homère  3  prince  des  poètes 
Grecs  ,  traduits  du  grec  en  François ,  les  onze  premiers 
par  M.  Hugues  Salel  abbé  de  S.  Cheron  -y  Se  les  1  3 
derniers,  par  Amadis  Jamin  ,  fecrétaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  tous  les  24  revus  Se  corrigés  par  ledit  Ja- 
min :  avec  les  trois  premiers  livres  de  l'Odyflee  d'Ho- 
mère ,  traduits  par  ledit  Jamin  :  plus  une  table  bien 
ample  fur  l'Iliade  d'Homère.  Il  eft  dit  au  frontifpice 
des  1  3  derniers  livres  de  l'Iliade  ,  traduits  par  Jamin  j 
que  c'en  eft  la  quatrième  édition.  Je  n'ai  vu  que  celle 
de  1 574  j  dont  du  Verdier  n'a  point  parlé  :  mais  il  cite 
une  édition  des  24  livres  de  l'Iliade ,  in-11  ;  à  Paris  , 
chez  Lucas  Breyer ,  en  1 5  8  s  ,  Se  une  des  trois  livres 
de  l'OdyfTée  ,  i'n-40;  à  Paris,  chez  Abel  l'Angelier, 
en  1582.  Jamîn  avoir  promis  d'achever  la  traduction 
de  l'Odyuee  :  mais  cette  fuite  n'a  point  paru. 

JAMNIA  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Dan_,  fituée  fur  la  mer.  Pline  l'appelle  Jamais  ^  Se 
Prolétnée  le  port  de  Jamnetes.  Lorfque  les  Chrétiens 
étoient  maîtres  de  la  Judée  ,  Jamtiia  étoic  épifcopale, 
fufFragante  de  Céfatée.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
village  nommé  Zania  j  éloigné  de  dix  mille  pas  de 
JafFa  vers  le  midi ,  Se  environ  à  vingt-cinq  d'Azoth. 
*  Baudrand. 

JAMPOLI ,  en  latin,  Byampolis ,  Anemoria  an- 
cien bourg  de  la  Béotie.  11  eft  dans  la  Livadïe  ,  pro- 
vince de  la  Grece,au  feptentrion  de  l'ifthme  de  Corin- 
the,  &  au  levant  de  la  petite  ville  de  Thisbé.  *  Bau- 
drand. 

JAMUS  ,  cherche-^  JAMIDES. 

JANANAH  ,  ville  d'un  pays  d'Afrique  j  que  les 
Arabes  appellent  Vacovak.  *  D'Herbelor ,  biblioth. 
orient' 

JANBOU  :  c'eft  la  fource  d'une  fontaine  ,  &  le 
nom  d'un  château  3  fitué  dans  une  des  provinces  de 
l'Arabie  ,  appellée  Hegia-^.  ïl  n'eft  éloigné  de  la  ville 
de  Médine  que  de  huit  journées  de  caravane  ;  &  c'eft 
une  des  ftations  ou  couchées  des  pèlerins  de  la  Mec- 
que ,  qui  s'y  arrêtent  toujours  ,  à  caufe  de  ta  fource 
d'eau  d'oii  elle  a  pris  fon  nom.  Ce  château  n'eft  éloi- 


gné de  la  mer  Ronge  que  d'une  journée  :  c'eft  pour- 
quoi les  Afriquains  qui  s'embarquent  fur  cette  mer, 
viennent  joindre  en  ce  lieu  la  caravane  des  pèlerins  , 
qui  viennent  de  Turquie  à  la  Mecque.  Les  environs 
de  ce  lieu  font  moins  ftériles  que  les  autres  qui  fe  ren- 
contrent fur  cette  route  ;  car  on  y  trouve  une  grande 
quantité  de  palmiers  qui  portent  de  très-excellentes 
dattes ,  Se  des  terres  labourables ,  qui  portent  de  fort 
bon  bled.  *  D'Herbelor  ,  biblioth. 

JANCIRE,roi  des  Scythes,^^  IDATHYRSE. 

JANEIRO  ,  RIO  DE  JANEIRO  ou  GANABA- 
RA. ,  Januarius  fleuve  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Brefil ,  fe  jette  dans  la  mer  au  midi  de  ce  mê-- 
me  pays  ,  Se  donne  fon  nom  a  une  province  ou  capi- 
tanie.  Ses  villes  font  S.  Sébaftien  ,  avec  un  bon  port  , 
Angra  de  los  Rejes ,  Cafa  de  Piedro ,  Sec.  Les  Portu- 
gais font  maîtres  de  ce  pays.  Les  François ,  fous  la  con- 
duite dufieur  du  Guay-Trouin  prirent  la  ville  de  S. 
Sébaftien  en  feptembre  171 1  &  y  relièrent  pendant 
deux  mois.  Elle  fe  racheta  du  pillage  par  tfioooo 
cruzades  ,  outre  une  grande  quantité  de  ris  &  autres 
marchandifes,  ce  qui  leur  caula  une  perte  de  plus  de 
vingt-cinq  millions.  *  Lae't.  Baudrand. 

JANEWAY  (  Jacques  )  miniftre  presbytérien  ,  né 
en  Herfordshire  ,  étudia  à  Oxford ,  Se  vécut  en  parti- 
culier après  avoir  quitté  l'univerfité.  Il  tenoit  cepen- 
dant quelquefois  des  alfemblées  nombreufes  dans  le 
voifinage  de  Londres.  U  mourut  le  1 6  de  mars  1 674. 
II  a  écrit  plufieurs  ouvrages  en  anglois  fur  des  matiè- 
res de  religion  .  &  même  de  fpiritualité. 

JANIÇON  (  François-Michel  )  né  à  Paris  le  24  dé- 
cembre 1674,  de  François  Janiçon  ,  avocat  au  con- 
feil ,  qui  profelïbir  la  religion  prétendue  réformée  ,  Se 
de  Marie  Brunier,  fut  envoyé  en  Hollande  par  fes  pa- 
rens  à  l'âge  de  neuf  ans,  Se  y  étudia  dans  l'école  de 
Mae'ftrichtj  où  M.  du  Rondel  enfeignoit  alors.  Son 
oncle  paternel  Michel  Janiçon  ,  depuis  long-temps 
miniftre  à  Utrecht,  l'appella  enfuite  auprès  de  lui , 
Se  joignit  pendant  quatre  ans  fes  inftrucrions  aux  le- 
çons qu'il  alioit  prendre  fous  meflîeurs  Gravius  ,  de 
Uries ,  Luitz  Se  Baudry.  M.  Janiçon  après  s'être  avan- 
cé fous  ces  grands  maîtres  dans  l'étude  des  belles  let- 
tres Se  de  la  philofophie  j  entra  en  qualité  âe-Cade? , 
dans  le  régimenr  de  la  Melonniere_,  où  il  fut  depuis 
enfeigne  Se  enfuite  aide-major.  Après  la  paix  de  Rif- 
wick  il  alla  en  Irlande  avec  fon  régiment  qui  y  fut 
envoyé,  Se  la  paix  générale  l'ayant  enfin  rendu  à  lui- 
même  ,  il  fe  livra  prefque  tout  entier  à  l'étude.  Il  fe 
fit  alors  immatriculer  dans  l'univerfité  de  Dublin^  dans 
le  defTein  de  s'y  faire  recevoir  bachelier-ès-arts.  Mais 
le  défaut  de  fecours  lui  fit  quitter  cette  entreprife,  Se 
l'obligea  d'accepter  une  place  de  précepteur  chez  un 
feigneur  Irlandois.  La  mort  de  fon  oncle  arrivée  en 

I  705 ,  Se  celle  de  fon  pere  qui  fuivit  d'alïèz  près  ,  l'o- 
bligèrent de  retourner  en  Hollande.  Une  famille  illu- 
ftre  de  Gueldre  acheva  de  le  fixer  dans  ce  pays  ,  où  il 
acheta  la  terre  d'Overhagen  ,  Se  où  il  époufa  Margue- 
rite-Anne-Marie  de  Ville,  demoifelle  réfugiée,  dont 
il  a  laine  deux  filles.  Après  fon  mariage  il  demeura 
encore  huit  ans  à  la  campagne ,  Se  pafTa  enfuite  quel- 
que temps  à  Amfterdam  ,  où  il  travailla  avec  M.  du 
Breuil  le  pere  }  à  la  Gazette  qui  s'imprime  en  cette 
ville.  L'auteur  de  celle  de  Roterdam  ayant  ceffé  de  la 
faire  ,  M.  Janiçon  la  continua  ;  &  peu  après  les  ma- 
giftrats  d'Utrecht  l'appellerent  pour  en  faire  une  nou- 
velle dans  cette  ville  ,  où  il  alla  avec  route  fa  famille. 

II  avoir  tous  les  talens  nécefTaires  pour  cette  entrepri- 
fe :  il  favoit  le  hollandois  ,  l'anglois  }  l'italien  ,  l'efpa- 
gnol ,  le  françois.  Son  ftile  étoit  (impie  Se  naturel  :  il 
avoit  le  gout  de  Thiftoire ,  beaucoup  de  difeernemenr, 
Se  n'ignoroit  point  la  politique.  Son  ouvrage  fut  goû- 
té ,  mais  il  ne  fut  pas  continué  long-temps.  Un  étran- 
ger ayant  abufé  de  fon  imprimerie  domeftique  pour  y 
imptimer  un  écrit  qui  déplut  aux  magiltratSj  on  s'en 
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prit  à  lui-même.,  &  on  lui  fit  des  affaires  qui  l'obligè- 
rent à  fe  retirer  à  la  Haye ,  où  d'ailleurs  le  prince 
Guillaume  de  Hefle  defiroit  de  le  poflïder, '&  où 
bientôt  après  il  fut  revêru  dé  la  charge  d'agent  du 
landgrave  de  Hefle.  11  y  eft  mort  le  18  août  1730., 
d'une  attaque  d'apoplexie,  dans  fa cinquanre-fixiéme 
année.  Outre  fes  gazettes  j  on  lui  doit  il  la  traduccion 
françoife  des  deux  ptemiers  volumes  de  la  bibliothèque 
des  dames,  écrite  en  anglois  par  le  chevalier  Richard 
Stécle.  Le  premier  volume  parut  en  1717  ,  le  fécond 
en  17195  l'un  &  l'autre  à  Amfterdam.  i.  Une  tradu- 
ction d'un  fort  mauvais  ouvrage  d'Anroinë  Gavin , 
apoftat  de  1  eglife  catholique  ,  depuis  miniftre  de  l'é- 
glife  anglicane ,  dans  lequel  l'auteur  en  relevant  des 
abus  que  tout  catholrque  fenfé  condamne  ,  raconte 
bien  des  hiftoriettes  forgées  à  plaifir.  L'original  de  cet 
ouvrage  eft  en  anglois  :  la  traduâion  parut  fous  le  ti- 
tre burlelque  de  Paffe-partout  de  l'églife  romaine,  Sec. 
in-11 ,  à  Londres  (ou  plutôt  à  Amfterdam)  en  1714. 
3 .  Etat  préfent  de  la  république  des  Provinces-Unies  & 
des  Pays-Bas  qui  iM  dépendent ,  &c.  à  la  Haye  ,  2  vol. 
//2-12,  le  premier  en  1719  ,  le  fécond  en  1730;  C'eft 
ce  que  l'on  a  eu  jufqu'à  préfent  de  plus  exaél  fur  cette 
matière.  11  a  été  cependant  attaqué  vivement  par  Jean 
RoufTet,  &  plus  modérément  dans  le  fécond  volume 
des  lettres  férieufes  &  badines,  lettre  cinquième.  M. 
Janiçon  a  répondu  avec  beaucoup  de  vivacité  à  Jean 
Roulfet ,  dans  les  cinq  premières  lettres  du  tome  1 
des  lettres  férieufes  &  badines.  *  Voyc^  l'éloge  de  M. 
Janiçon  dans  le  quatrième  volume  des  mêmes  lettres 
férieufes  &  badines  j  pag:  167; 

JANICULE,  1  une  de  fept  montagnes  de  Rome  , 
que  le  roi  Ancus  Martius  joignit  à  la  ville  pat  un  pont 
qu'il  fit  bâtir  fur  le  Tibre.  Elle  fut  ainfi  appellée  ,  ou 
parceque  les  Romains  foiraient  autrefois  par-là  j 
comme  par  une  porte  que  les  Latins  nomment  Ja- 
nua  ,  pour  aller  dans  l'Etrurie ,  ou  du  nom  d'une  an- 
cienne ville  qui  reconnoilToit  Janus  pour  fon  fonda- 
teur. Aujourd'hui  le  Janicnle  eft  appelle  le  Mont-d'or, 
communément  Montorio  ,-  à  caufe  de  la  couleur  de 
ion  fable  qui  eft  jaunâtre.  C'eft  le  lieu  le  plus  élevé  de 
Rome  i  &  d'où  l'on  peut  mieux  voir  cette  grande  vil- 
le \  mais  c'eft  le  moins  habité  de  tous,  à  caiife  du  gtand 
air.  Les  fépultures  du  toi  Numa  &  du  poëte  Statius 
Cedlius  ,  l'ont  tendu  célèbre.  Pline  ,  liv.  16  ,  &  Tite- 
Live  dilent  que  le  peuple  s'étant  un  jour  retiré  au  Ja- 
nicule,  fut  rappelle  par  le  dictateur  Q_.  Hortenfuis. 
C'eft  aufli  où  Porfenna  roi  d'Etturie  3  vint  camper 
avec  fon  armée  ,  félon  le  même  Tite-Live  ,  Denys 
d'Halicarnaife  &  Silius  Italicus.  C'eft  enfin  ,  félon 
Diodote  de  Sicile  ,  liv:  47  ,  fur  ce  mont  que  dans  le 
commencement  des  guerres  civiles  ,  les  fénareurs 
cherchèrent  une  retraite  contre  la  colère  d'Augufte. 
Les  Tofcans  s'en  emparerenr  l'an  477  avant  jefus- 
Chtift  ,  fous  le  confulat  de  C.  Hotatius  Pulvilius  & 
de  T.  Menenius.  Cette  fpttetefle  fut  reprife  l'année 
fuivante  pat  la  valeur  de  A.  Virginius  Se  de  Sp.  Servi- 
lius.  Leandre  affure  que  l'Errurie  fut  autrefois  appellée 
Janicule.  On  tient  qu'il  y  a  eu  un  lieu  dans  l'Arabie 
Iieureufe  nommé  anciennement  les  colonies  de  Janus, 
*  Du  Pin ,  hifl.  profane  ,  tom.  I. 

JANISSAIRES ,  fantaflîns  de  la  garde  du  grand-fei- 
gneur  ,  font  très-puiflans  à  la  Poire  ,  &  font  divifés 
en  Janiflaires  de  Conftantinople  &  en  Janiffaires  de 
Damas.  Quelques-uns  affurent  qu'Amurat  I  les  établit 
à  la  petfuafion  d'un  fanton  ou  religieux  Mahométan. 
D'autres  veulent  que  c'ait  été  Ofman  premier  empe- 
reur Turc.  Sur  cet  établiftement  Se  (lit  l'origine  de 
leur  nom-,  on  poura  confulter  les' annales  des  Turcs 
de  Leunclavius ,  L'hiftoire  de  Chalcondile ,  &  les  itltt- 
ftrations  de  Vigenete  fur  cet  auteur.  II  ne  faut  pas 
croue  que  le  nom  de  Janilfaire  foit  tiré  de  Janua  ,  ou 
Porte  ,  que  les  Turcs  appellent  Capi.  Il  vient  de  Jegni 
qui  figrafie  Nouveau ,  Se  Tckeri  qui  lignifie  foldat , 
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d'où  fe  forme  Jenitckeri  ;  c'eft-à-dire  ,  nouveau  foldat 
que  nous  prononçons  JanifTaire.  Foyer  la  taifon  de  ce 
nom  dans  l'article  BECTASCHITES.  Cette  milice 
n'émit  autrefois  compofée  que  d'enfans  Chtétiens, 
que  la  pauvreté  de  leurs  pères  obtigeoit  d'abandonner 
a  ces  infidèles  ,  pout  le  carach  ,  ou  tribut  que  le  grand- 
fe.gheur  exige  de  tous  les  Chrétiens  qui  veillent  avoir 
liberté  de  confeiencé  dans  fes  états  ;  ou  bien  on  y  re- 
cevoir ceux  qui  étoient  faits  prifonnieis  fur  les  Chré- 
tiens ;  mais  la  coutume  des  enfans  de  tribut  eft  abolie  , 
&  le  grand-feigneUr  ne  l'exige  plus  que  dans  la  Min- 
grehe  ,  &  dans  quelques  aurres  lieùx  vers  la  mer  Noi- 
re ,  qui  ne  peuvent  payer  le  carach  en  argent.  Le  nom- 
bre des  Janiflaires  n'eft  pas  détetniiné  :  il  y  en  a  plus 
ou  moins  félon  que  les  troupes  fouftient  différentes1 
pertes  :  on  avoir  autrefois  fixé  leur  nombre  à  trenre- 
trois  mille.  Dans  les  derniers  temps  on  aurait  pu  en 
compter  jufqu'à  cent  mille;  mais  ce  nombre  eft  bien 
diminue  a  préfent ,  quand  même  on  y  voudrait  com- 
prendre  tous  ceux  qui  achètent  cette  qualité  à  deniers 
comptâns  ,  qu'ils  payent  aux  Kiaya  &  Serdars ,  ou  à 
lagades  Janiffaires  j  à  deflein  feulement  de  fe  faire 
craindre  ,  ou  de  nè  plus  payer  tribut ,  ou  pout  d'au- 
tres intérêts  particuliers.  La  paye  des  Janiflaires  eft  de 
deux  jufqu'à  douze  afpres  par  jour,  fans  compter  le 
dohman  ou  la  robe  de  drap  de  Theflaloniqùe  ,  dont 
le  gtand-feigneur  lent  fait  préfent  toutes  les  années, 
au  premier  jour  de  leur  Ramadan  ou  carême.  Lorf- 
qu'un  Janilfaire  rend  quelque  fervice  particulier  ou 
qu'il  fe  fait  diftinguer,  le  grand-feigneur  augmente 
la  lolde  de  quelques  afptes  ;  outre  l'alfurance  qu'il  a 
que  fa  paye  lui  lera  conrinuée  ,  quand  il  deviendrait 
invalide  ;  parcequ'il  fera  fair  Otourac    Sç  Afarella  ou 
Mortepaye.  Lorfque  les  Janiffaires  font  à  Conftantino- 
ple ,  ils  font  obligés  d'aller  loger  dans  letit  bda  6ii 
chambrée  ;  car  tous  les  Janiffaires  ont  dans  Conftanti- 
nople cent  foixante  cafernes  ,  où  ils  doivent  fe  reti- 
rer, fut  peine  d'être  châtiés  rigoureufement.Ces  cham- 
brées font  quelquefois  de  deux  ou  trois  cens  Janiffai- 
res j  plus  ou  moins  ,  félon  la  guerre  ou  la  paix  ;  Se  ils: 
font  obligés  de  fe  retirer  à  certaine  heure  ,  après  la- 
quelle VOdobafchi  ou  maître  de  la  chambrée    ou  eii 
fon  abcence  \\4fghi ,  ou  cuifinier  de  1.,  chambrée 
marque  ceux  qui  manquent ,  pout  les  faire  châtier' 
fi  leur  abfence  a  écé  fans  congé  ;  ou  pour  les  répriman- 
der feulement  J  fi  ça  été  pat  quelque  néceflité  ihdif- 
penfable.  Chaque  JanifTaire  eft  obligé  de  dbnner  au 
rréfor  de  fa  chambre  ,  où  au  ttéfor  général  des  Janif- 
faires ,  en  temps  de  paix  ,  un  &  demi  polir  cent  dé 
tout  l'argent  qu'il  reçoit  de  fa  paye  ;  &  en  temps  dé 
guerre,  fept  pout  cent:  mais  moyennant  cela  la  cham- 
brée eft  obligée  de  donner  à  chaque  JanifTaire  une 
place  de  trois  pieds  de  latge  fur  fix  de  long,  pour' 
étendte  fon  matelas ,  &  de  lui  fournir  à  dîner  Si'i  [oa: 
pef  un  plat  de  ris,  avec  un  morceau  de  mouron,  du 
pain  &  dé  Teau  (  car  on1  fait  que  les  Mahométâns 
par  un  principe  de  religion,  ne  boivent  point  dé  vin)'  • 
de  forte  qu'un  Janilfaire  peut  aifément épargner  la  plus' 
grande  partie  de  {a  paye. 

L'habillement  des  Janiflaires  eft  un  doliman  ,  ou 
une  longue  robe ,  avec  des  manches  courtes  :  elle  efl 
liée  par  le  milieu  du  corps  d'un  couffac ,  ou  ceinture 
de  toile  ,  rayée  de  plufieuts  couleurs ,  avec  une  fra'n 
ge  d'or  ou  d'argent  aux  extrémités.  Par-deflus  leur 
doliman.ils  portent  un  fpahi,oa  fur-vefte  de  drap  bleu 
à  la  négligence,  ou  en  manière  de  nos  furtous.  Au  lieù 
du  tutban  ,  ils  ont  en  tête  un  rarcola,oi\.  efpéce  de  bon 
net  de  feutre ,  avec  un  long  chaperon  de  même  étoffe  ■ 
qui  leut  pend  pat  derrière  fur  les  épaules.  Dans  les 

jours  de  parade  ils  enrichilTent  leur  zarcola  de  plufieurs 
longues  plumes  ,  qui  font  dans  un  petit  tuyau  qui 
eft  attaché  fur  le  devanr  de  leur  bonner.  Les  Janiffaires' 
ne  portent  d'ordinaite  dans  Conftantinople  qu'un \Jn„ 
bâton  ou  canne  d'Inde  à  la  main  ;  mais  leurs  armes- 
Tome  VI.  Partie  I.  A  a  ij. 
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four  11  guerre  en  Europe  fonr  le  fabre  &  le  fuiil ,  ou 
le  moufquet  ;  ils  portent  aufli  un  fourniment  (  où  eft 
leur  poudre)  qui  leur  pend  du  côré  gauche,  par  le 
moyen  d'une  courroye  en  écharpe  ,  Se  ils  enronillcnr 
leur  bras  droir  de  mèche  en  manière  de  btaftelets. 
Dans  l'Alie  ils  fe  ferveur  ordinairement  de  l'arc  Se  des 
flèches  ,  à  caufe  de  la  difette  des  poudres  qui  y  four 
rares  ;  mais  ils  fonr  toujours  munis  d'un  haniare  ,  ou 
manière  de  poignard  ou  couteau  3  dont  ils  menacent 
à  tout  moment  ceux  dont  ils  exigent  quelque  chofe. 
Les  arcs  &  les  flèches  font  fournies  aux  Janiflaires  par 
des  Alkitefterdas ,  ou  fous-tréforiers  généraux. 

Les  Janiflaires  ne  fe  marient  que  rarement ,  Se  mê- 
me fort  tard  ;  à  caufe  que  l'on  eft  perfuadé  en  Tur- 
quie ,  auffi-bien  qu'ailleurs  ,  qu'un  homme  qui  eft  ma- 
rié n'eft  plus  fi  déterminé  que  celui  qui  n'a  foin  que 
de  fa  perfonne.  Néanmoins  on  ne  les  empêche  point 
de  fe  marier  ;  &  même  quand  c'eft  par  l'aveu  de  leurs 
officiers  ,  ils  font  exempts  de  coucher  dans  leurs  cham- 
brées ;  mais  tous  les  vendredis  ils  font  obligés  de  venir 
paraître  à  leur  chambrée  ,  Se  de  fe  faire  voir  à  leur 
Wehilhard ,  ou  tréforier  de  la  chambre  ,  s'ils  ne  veu- 
lent perdre  leur  paye.  Quand  il  leur  naît  quelque  en- 
fant ,  le  grand-feigneur  augmente  leur  folde  de  quel- 
ques afpres  par  jour.  Leur  corps  n'eft  plus  fi  confiuéra- 
ble  qu'il  l 'étoit  autrefois.  Ils  seraient  rendu  fi  formi- 
dables ,  qu'ils  ofoient  fe  mêler  du  gouvernement  de 
l'empire.  Ils  eurent  la  hardiefle  en  i(?48  de  dépofer 
le  fultan  Ibrahim  ,  &  de  l'étrangler  dans  le  château 
des  fept  Tours  ;  mais  depuis  ce  temps-là  les  grands- 
vifirs  ,  pour  conferver  l'autorité  de  leurs  fouverains , 
ou  la  leur  même  ,  fe  font  étudiés  à  réprimer  l'orgueil 
des  Janiflaires,  Se  ont  fait  périr  exprès  les  plus  braves 
dans  le  liège  de  Candie  ,  permettant  aux  autres  de  fe 
marier ,  ou  d'exercer  des  métiers  ,  contre  l'ancienne 
coutume  &  difeipline  des  Janiflaires,  ce  qui  a  beau- 
coup affôibli  leur  corps  ;  car  comme  il  n'eft  plus  rem- 
pli que  de  gens  fans  expérience ,  Se  accoutumés  à  l'oi- 
fiveré,  ils  ne  favent  par  où  s'y  prendre  pour  fourenir  la 
Serre  de  leurs  prédécefTeurs.  Néanmoins  en  l'année 
l«87  ils  eurent  encore  affez  de  hardiefle  pour  fe  join- 
dre aux  fpahis  ,  avec  lefquels  ils  dérronererit  Maho- 
mer  IV  ,  Se  élevèrent  Soliman  III  fon  frère  ,  furie 
trône.  Pendant  ces  troubles  ils  firenr  mourir  les  prin- 
cipaux officiers  de  l'empire,  pillèrent  les  plus  riches 
bourgeois  de  Conftantinople ,  Se  brûlèrent  une  partie 
de  la  ville.  *  Mém.  hiflor. 

JANISSAIRES  (  Les  )  A  Rome ,  font  des  officiers  ou 
penfionaires  du  pape,  qu'on  appelle  aufli  Participant, 
i  caufe  de  terrains  droirs  adignés  fur  les  annates ,  bul- 
les ou  expéditions  de  la  chancellerie  romame  s  co'mme 
il  paraît  dans  les  mémoires  de  raxe  que  donnent  les 
banquiers  pour  les  frais  de  la  levée  des  bulles.  Claude 
Vaule  ,  qui  a  bien  écrit  d'ailleurs  de  la  cour  romaine 
dir  que  ces  Jamlfaires  font  les  folliciteurs  des  banquiers 
expcdltlonaires  ,  qui  font  fouvent  i  la  porte  du  pape  : 
mais  il  fe  trompe.  Du  Cange  dit  la  même  chofe,  & 
cite  Ocfavius  Veftrinus ,  de judiciisauU  Romani:  ;  mais 
la  venté  eft  que  ce  font  des  officiers  du  rroifiéme  banc 
ou  collège  delà  chancellerie  romaine ,  dont  le  premier 
banc  eft  des  feripteurs  ,  le  fécond  des  abréviateurs 
&  le  rroifiéme  des  Janiflaires ,  qui  font  des  efpéces  dé 
correcteurs  ou  révifeurs  de  bulles ,  à  qui  pour  cela  on 
paye  un  certain  droit  fur  les  annates. 

JAN1SSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à 
celui :  qui  a  le  commandement  général  fur  toutlecorps 
des  Janiflaires.  Cette  charge  répond  a  peu  près  à  celle 
de  co  onel  gênerai  de  l'infanterie  françoife ,  lorfqu'elle 
fubfiftoit  encore.  Cer  Aga  eft  le  premier  de  tous  les 
Agas  ou  officiers  d'infanterie  de  l'empire  Ottoman  • 
fon  nom  vient  du  mot  turc  Aga  ,  qui  lignifie  maître  Se 
fiigneur  oa  un  bâton ,  qui  eft  la  marque  de  commande- 
ment qu'il  porte  à  la  main  dans  les  jours  de  cérémo- 
nie. Les  Janiflaires  en  portent  aufli  dans  les  mandes 
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vi  les  ,  pour  matque  de  leur  rang  de  fervice.  Ce  gêné 
ral  etoit  autrefois  tiré  d'entre  les  Janiflaires  :  mai!  de- 
puis que  le  grand-feigneur  a  remarqué  qu'il  s'y  faifoit 
des  brigues ,  &que  fon  éleélion  étoit  fuivie  de  ialou- 
fie  &  de  haine ,  qui  le  rendoit  quelquefois  mépnfable 
a  les  officiers,  il  le  choifit  entre  les  ichoglans  de  fon 
lerrail.  Cer  Aga  a  un  revenu  fort  confidcrable,  afligné 
lur  des  Tunars,  qui  fonr  affeécés  à  fa  charee  :  &  le 
lulran  lui  fait  fort  fouvent  des  préfens  ,  principale 
ment  quand  les  Janiflaires  ont  bien  fait  leur  devoir  en 
quelque  occafion  importante..  Lorfqu'il  eft  affez  heu- 
reux pour  plaire  au  fultan  J  c'eft  à  qui  lui  fera  des 
prdens  ,  ahn  de  parvenir  par  fon  moyen  aux  charges 
militaires;  car  en  Turquie  on  ne  donne  point  les  char- 
ges au  mérite    sais  à  celui  qui  en  donne  plus  de 
BourJes(  qui  eft  leur  manière  de  compter  de  «r.mdes 
fommes  )  chaque  bourfe  étant  d'environ  cinq  cens  écris 
Ce  commandant  ne  marche  guères  dans  Conftantino- 
ple.qu  i  ne  fou  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Janiflaires 
principalement  quand  .1  eft  arrivé  quelque  fàcheufè 
révolution  dans  l'empire,  comme  celle  qui  arriva  l'an 
1687;  car  celt  dans  ces  momens  que  les  Janiflaires 
prennenr  occafion  de  demander  leur  paye ,  Se  d'en 
exiger  l'augmentation  ,  menaçant  de  piller  la  ville 
comme  ils  ont  fait  en  plufieurs  endroits  de  cet  empire  ' 
malfacrant  tous  ceux  qui  ofoient  leur  réfifter.  Cet  a»a' 
pour  empêcher  les  foulévemens  ,  Se  pour  mieux  faire 
exécuter  fes  ordres,  fe  fair  dans  ces  occafions  accom- 
pagner de  trente  ou  quarante  Mungis ,  ou  prévôts  des 
Janiflaires  ,  avec  cinq  ou  fix  cens  de  cerre  milice,  afin 
de  le  faiiir  des  malfaiteurs  ,  Se  de  les  faire  conduire 
dans  les  pnfons;  mais  ceux-ci  fe  font  fouvent  peu 
mis  en  peine  de  l'aga  Se  de  fes  prevâts  ,  q„,  fo  font 
rrouves  abandonnés  de  la  milice  qui  les  accompagnoit 
parecqu  elle  fe  jettoir  du  coté  des  mutins ,  pour  avoir 
part  au  pillage.  Le  Jamflar-agafi  a  rout  pouvoir  fur  la 
Vledesjamllaires,  Se  ne  les  fait  néanmoins  mourir 
que  de  mur,  de  peur  que  leurs  camarades  ne  fe  fou- 
levent,  pour  les  délivrer  du  fupplice.  La  Falaca  ou 
baftonnade  lotis  la  plante  des  pieds ,  eft  la  peinedont 
on  punit  les  moindres  crimes  ;  mais  quand  leurs  ai* 
mes  mentent  la  mort,  on  les  fait  étrangler,  ou  cou- 
dre dans  un  fac,  &  jerrer  dans  quelque  lac  ou  rivière 
Lorfque  le  Jamflar-agafi  meurt ,  tous  fes  biens  vontau 
prohr  du  trefor  commun  des  Janiflaires  ,  fans  que  le 
grand-feigneur  en  touche  aucune  chofe.  *  Mémoires 
hijloriques. 

JANIZI ,  ou  TISBE  ou  THISBE ,  autrefois  OGY- 
G1E  ,  etoit  une  pente  ville  de  la  Béotie  dans  la  Grèce. 
Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de  la  Livadie  fittié 
près  du  golfe  de  Lépante,  Se  de  l'ifthme  de  Corin- 
the.  *  Baudrand. 

JANNA,  JANNINAj  ville  de  la  Grèce,  fitiiéefur 
un  périr  lac  qui  porte  fon  nom,  vers  les  fources  du 
fleuve  Penee,  environ  à  (rente  lieues  de  Lariffc  vers  le 
couchanr.  Elle  donne,  félon  quelques  géographes  le 
nom  de  Janmna  à  coure  la  Thelfalie  ,  où  elle  eft  main 
tenant  renfermée.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Caflio- 
pe  Dohpum,  qui  étoit  dans  l'Epire.  Elle  eft  aflez  con- 
fiderable ,  erant  le  fiége  d'un  gouverneur,  &  celui 
d  un  archevêque  Grec.  *  Baudrand. 

JANNES ,  nommé  Jochanne  dans  le  Talmud  ctoic 
compagnon  de  Mambrès  ou  Mamrès.  Et  ces 'deux 
hommes  magiciens  à  la  cour  de  Pharaon  l'an  du  monde 
1544,  avant  J.  C.  1491,  réfifterenr  par  leurs  enchan- 
cemens  a  Moyfe ,  qui  ne  marque  poinr  leur  nom  ex- 
prime dans  les  épîtres  de  S.  Paul.  Le  livre  qu'on  voyoic 
dans  la  primitive  égiife  avec  leur  nom ,  fur  mis  encre 
les  apocryphes  par  le  pape  Gelafe  ,  fi  néanmoins  le 
décret  qu'on  a  publié  fous  le  nom  de  ce  pape  eft  de 
lui.  Exode,  c.7j  v.  11.  //.  Timothier.  1  v  8 
Sixte  de  Sienne  ,  l.  1  ,  biblioth.facra 

JANNIZARI  cap  en  Afie  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gallipoli  ou  des  Dardanelles ,  étoit  nommé  autrefois 
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c  Promontoire  Sige'e.  Il  y  a  un  village  appelle  troiaki , 
ou  petite  Troie ,  occupé  par  des  chrétiens  Grecs.  Les 
Turcs  le  nomment  Giaour-kioi ,  c'eft-à-dire  ,  village 
d'infidèles;  car  ils  appellent  ainfi  tous  les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  mofquées  ou  temples  de  Mahométans  ; 
&  ils  donnent  le  nom  de  Giaours  à  tous  les  chrétiens^ 
Les  voyageurs  y  trouvent  quantité  de  rafraîchiflemens 
&  de  provifions  ,  comme  des  poulets  ,  des  œufs ,  des 
perdrix ,  du  ris ,  du  beurre ,  &  des  fruits  excellens ,  & 
à  bon  marché.  La  douzaine  de  poulets  n'y  vaut  que 
quinze  fols  ;  &  le  bon  vin  mufcat  de  Pille  de  Tene- 
dos ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  une  lieue , 
ne  s'y  vend  qu'un  écu  le  baril  ou  tonneau.  De  ce  cap 
on  découvre  prefque  toute  la  belle  campagne  de  la 
Troade ,  avec  les  rivières  de  Xanthe  ou  Scamandre  , 
&  de  Simois  ,  qui  defcendent  toutes  deux  du  fameux 
mont  Ida,  qui  eft  à  deux  lieues  de  Troie  la  grande. 
Ces  deux  rivières ,  fi  célèbres  dans  les  poètes  Grecs , 
•  ne  font  guères  plus  grades  que  l'eft  à  Paris  celle  des 
Gobelins,  Se  rarilfent  même  quelquefois  en  été.  Après 
s'être  jointes  au-deffous  des  ruines  de  Troie  ,  elles 
paifenr  fous  un  pont  de  bois  ,  appuyé  fur  quelques 
piliers  de  pierres  ;  d'où  elles  fe  déchargent  dans  le  dé- 
troit ,  environ  une  demi-lieue  au-deiious  du  cap  de 
Janmzari ,  proche  du  nouveau  château  d'Afie.  *  Gre- 
lot ,  vovape  de  Conflantinople. 

JANNOT  MANET ,  cherche^  MANETTI. 

J  ANOE,  ville  de  Paleftme  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 

*  Jojuè .  1 6 ,  6. 

JANOEZ  (  Barthélemi  )  Efpagnol ,  dans  le  XIVe 
ficelé,  compofa  du  temps  du  pape  Innocent  VI  un  li- 
vre qui  contenoit  ces  trois  erreurs  :  i .  Que  l'antechrift 
devott  venir  l'an  1 3  60  ,  qui  étoit  celui  auquel  il  écri- 
voir,  &  que  fon  avènement  fe  manifefteroit  au  jour 
de  la  pentecôte  :  1.  Que  tous  les  fidèles  adultes  dé- 
voient être  pervertis,  fans  efpoir  de  pénitence  : 3.  Que 
tous  les  Juifs ,  Païens  Se  Mahométans  pervertis  par 
l'antechrift,  fe  convertiraient.  L'archevêque  de  Tolè- 
de fir  brûler  ce  livre  ;  &  l'auteur  abjura  fes  erreurs. 

*  Prateole.  Bzovius ,  A.  C.  1359,  n.  9.  Sponde , 
ièid.  n.  4. 

JANOW,  cherche^  YANOUF. 
^  JANOW1TS ,  bourg  du  cercle  de  Caurzim  en  Bo- 
hême ,  eft  à  fix  milles  de  Prague  en  allant  vers  laMo- 
ravie  :  il  eft  connu  par  la  victoire  que  les  Suédois  'y 
remportèrent  fur  les  Impériaux  l'an  1S4;.  *  Mati. 

JANSENIUS  (Cornélius)  premier  évêque  de  Gand, 
étoit  natif  de  Hulft  en  Flandre;  Se  après  avoir  appris 
les  langues  ,  il  enfeigna  dans  l'abbaye  de  Tongerloon. 
Depuis  il  fut  curé  de  S.  Martin  de  Courtrai  ;  &  enfin 
doyen  de  S.  Jacques  de  Louvain,  où  il  eut  ran<*  de 
docteur  Se  profefleur  en  théologie.  Philippe  II  ,  roi 
d'Efpagne  ,  l'envoya  au  concile  de  Trente  ,  où  il  fe  fit 
autant  eftimer  par  fa  modeftie  que  par  fa  doctrine.  A 
fon  retour  il  fut  fait  évêque  de  Gand.  Le  public  lui 
eft  obligé  de  plufieurs  beaux  ouvrages  ,  Se  fur-rout  de 
la  concorde  fur  les  évangiles  ;  les  autres  Com,Commen- 
zarii  in  totam  hifioriam  evangelicam  \  in  proverbia  Sa- 
lomonis  &  ecclefiafticnmj  Annotationes  inpfalmos  Davi- 
dis  &  in  Sapientiam_,  &c.  Janfenitis  mourut  à  Gand  le 
10  avril  l'an  157s,  âgé  de  66  ans.  *  Le  Mire  ,  de 
feript.  fie.  XVI ,  &  in  elog.  Valere  André ,  bibliath. 
belg.  Raidi,  Belg.  chrift.  Sanderus  ,  de  illuft.  Gand. 
Genebrard ,  en  la  chron.  Sainte-Marthe  t.  II  Gall. 
chrift.  &c. 

JANSENIUS  (Jacques)  doûeur  en  théologie  ,  & 
doyen  de  S.  Pierre  à  Louvain ,  né  à  Amfterdam  en 
1 547  ,  de  parens  de  la  religion  catholique  ,  fut  en- 
voyé par  fa  mère,  après  la  mort  de  fon  pere,  à  Lou- 
vain en  1 5  C4  pour  y  étudier  la  philofophie  Se  la  théo- 
logie. 11  fut  licencié  en  théologie  en  1575,  &  enfuite 
premier  préfident  du  collège  nouveau  des  Auguftins  , 
Se  préfident  de  celui  du  pape  Adrien  VI  en  1 579  , 
profeileur  en  théologie  en  1  j  So  ,  Se  fuccéda  à  Staple. 
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ton  en  i  S95  -  En  1514  il  fut  fait  doyen  de  l'églife  col- 
légiale de  S.  Pierre  ,  &  mournr  le  20  juillet  i6i< 
On  a  de  lui ,  Inftitutio  caiholici  ecclefiafiz  :  In  facrum 
miffU  canoncm  :  Liturgica  :  Commentant  in  canticum 
canticomm  :  Commentais  &  expofith  m  pfalmos  Da- 
vidicos  :  Expofaio  in  prophetam  Job  :  Expofitio  in. 
evangd.  Joann.  Enarraûo  pajfwms ,  &c.  Jean  Malins  a 
ecru  ja  vie.  *  Vnye^  auftî  Le  Mire  ,  de  jcnptor.  fie. 

JANSENIUS  (Corneille)  évêque  d'Ypres  né  ,  l'an 
15S5,  aLeerdam  en  Hollande,  d'une  famille  catho- 
lique étudia  a  Urrecht,  puis  i  Louvain.  Comme  les 
riollandois  qui  alloienrétudier  dans  cette  ville,  étoient 
obliges  de  changer  de  nom  à  caufe  des  hérétiques ,  il 
prit  le  nom  de  Jmftnius,  c'eft-à-dire  ,  fils  de  Jean  :  car 
ion  pere  s  appelloir  Jean  Otto.  Enfuite  il  alla  â  Paris, 
&  ce-la  a  Bayonne ,  avec  Jean  du  Verger  de  Hauran- 
ne ,  depuis  abbe  de  S.  Cyran  ,  &  y  étudia  avec  beau- 
coup d'application  les  ouvrages  de  S.  Auguftin.  Après 
avoir  pâlie  douze  ans  en  France  ,  il  retourna  à  Lou- 
vain ,  ou  il  fut  choili  pour  être  principal  du  collège 
de  feinte  Pulchene  en  iSt-f  ,  Se  reçu  doéteur  ai 
théologie  l'an  ,6i9.  Le  roi  d'Efpagne  le  fit  profef- 
leur en  l'ecntute-fainte  ,  après  qu'il  eut  été  deux 
fois  ,  en  i6ix  Se  1616  ,  député  vers  ce  prince  ,  au 
nom  de  l'umverlité  de  Louvain  ;  pour  défendre  fes 
droits.  Enfin  il  fur  nommé  évêque  d'Ypres  l'an  1 6}  5 , 
le  z  3  jour  d'octobre  ,  qui  étoit  celui  de  fa  naiffandf  ;  Se 
tut  confacré  l'année  fuivante  au  même  jour.  Les  com- 
mencemens  de  fon  épifcopat  furent  employés  à  la  ré- 
forme de  fon  diocefe;  mais  il  ne  put  achever  tous  les 
projets  qu'il  avoir  faits  pour  remplir  les  devoirs  d'un 
iamt  évêque  ,  parcequ'il  mourut  de  la  pefte  en  vifitanc 
fes  diocèfains,  le  6  jour  de  mai  i5^S.  Il  a  public  de 
fon  vivanr  quelques  ouvrages ,  comme  un  difeours 
moral  furla  réforme  de  l'homme  inténeur.prononcé  à 
une  broféffion.qui  a  été  rraduit  enfrançois  par  M.  Ar- 
naud d'Andill,&  plufieurs  fois  ttttgàmtlYJtadplui* 
macum,  contre  les  minuties  de  Bos-le-Duc;  &  Spon- 
gia  notarum ,  pour  la  défenfe  de  V Alexipharmacmn  , 
contte  le  mimftre  Voct  ;  des  commentaires  fur  le  Pen- 
rateuque ,  &  fur  les  quarre  évangiles  ;  deux  réfolutidns 
de  cas  de  confidence  ,  fur  l'obligation  des  édirs,  en 
ce  qui  regarde  la  monnoye  ,  Se  fur  le  ferment  des  ma- 
giftrats  ;  le  parallèle  des  erreurs  des  Sémipélagiens  de 
Marfeille,  &  de  celles  des  nouveaux  Sémipélagiens  , 
en  latin.  11  eft  encore  auteur  d'un  livre  intitulé,  Mars 
Gallicus ,  fous  le  nom  à'Alexander  Patricius  Armacha- 
nus,  dans  lequel  il  prétendoit  montrer  que  la  France 
avoir  eu  tort  de  fecourir  les  Hollandois  rebelles  &  hé- 
rétiques. Mais  de  tous  fes  ouvrages,  celui  qui  a  le  plus 
fait  de  bruit,  eft  celui  qui  eft  inmulé  Auguftinas^,  fut  la 
grâce  ,  dans  lequel  il  s'eft  propofé  de  recueillir  toute 
la  doârine  de  S. Auguftin  furla  grâce,  furie  libre  ar- 
bitte ,  &  fur  la  prédeftinarion ,  dans  le  deflein  de  com- 
battre la  doctrine  de  Molina  Se  de  fes  difciples.  Il 
avoir  travaillé  long-temps  à  cet  ouvrage  avec  applica- 
tion ;  il  le  laiifa  parfait  lorfqu'il  mourut,  Se  le  fournit 
par  fon  reftament  au  faint-fiége.  Fromond  &  Calenus, 
exécuteurs  de  fon  reitamenr,  le  firent  imprimer  à 
Louvain  l'an  1540.  11  excira  auflîtôt  des  troubles  dans 
l'univerlité  de  Louvain,  &  l'on  vit  paraître  plufieurs 
écrits  pout  &  contre  cer  ouvrage.  Les  Jéfuires  lui  op- 
poferent  des  thèfes.  Urbain  VIII ,  pour  appaifer  ces 
troubles ,  en  renouvelant  Se  confirmant  les  conftitu- 
rions  de  Pie  V  &  de  Grégoire  XIII  contre  les  propo- 
fitions  de  Bains  ,  par  fa  bulle  du  6  mars  1 6"4i ,  défen- 
dit le  livre  de  Janfénius  ,  Se  les  thèfes  des  Jcfiiircs; 
ajoutant  une  note  particulière  contre  le  livre  de  Jan- 
fénius ,  favoir  qu'il  renoàveHoh  des  ptopofitions  con- 
damnées par  les  bulles  de  fes  prédécefleurs.  Cette  bulle 
publiée  à  Louvain  ,  au  lieu  d'appaiftr  les  troubles  ,  ne 
fit  que  les  exciter,  Se  échauffer  la  difpute.  Ces  conte- 
ftations  panèrent  bientôt  en  France, où  elles  ne  s'auiite- 
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rent  pas  avec  moins  de  chaleur.  Le  jugement  en  fut 
enfuite  porté  à  Rome  par  85  évêques  de  France,  qui 
demanderentau  pape  la  condamnation  de  cinq  propo- 
fitions ,  dans  lefquelles  ils  renfermoient  la  doctrine  du 
livre  de  Janfenius.  Innocent  X  les  condamna  par  fa 
bulle  du  premier  juin  1653,  comme  étant  de  Janfe- 
nius. Les  aflemblées  du  clergé  de  France  de  1654  & 
de  1655  reçurent  la  bulle  d'Innocent  X  ,  &  la  der- 
nière dreflà  un  formulaire  pour  la  condamnation  de 
ces  proportions  j  comme  contenant  la  doctrine  de 
Janfenius.  Les  dcfenfeuts  de  Janfenius  prirent  alors 
le  parti  de  condamner  les  cinq  propofîtions  ,  mais  de 
foutenir  qu'elles  n'étoient  point  dans  Janfenius ,  & 
que  fa  doctrine  étoit  bien  différente  du  fens  condam- 
né des  cinq  propofitions.  M.  Antoine  Arnauld  ,  do- 
cteur de  Sorbonne ,  ayant  témoigné  dans  une  lettte 
imprimée, qu'il  doutoit  fi  les  cinq  propofitions  étoient 
dans  Janfenius ,  fur  cenfuré  &  exclus  de  la  faculté  de 
théologie  de  Parisjavec  foixante  &  douze  docteurs  qui 
ne  voulurent  pas  foufcrireà  la  cenfure.  Le  formulaire 
dreffé  dans  l'alTeinblée  particulière  du  clergé  de  1655., 
fut  confirmé  darls  celle  de  l6<6.  Le  pape  Alexandre 
VII,  pat  fa  bulle  du  16  oérobre  de  la  même  année  , 
déclara  que  les  cinq  ptopolitions  étoient  tirées  de  Jan- 
fenius ,  &  qu'elles  avoient  été  condamnées  dans  le 
fens  de  cet  auteur.  Les  alfemblées  du  clergé  de  1  SSo, 
de  1GC1  &  1664  ,  ordonnèrent  la  lignature  du  for- 
mulaire ,  qui  fut  autorifée  par  une  déclaration  du  roi 
du  19  avril.'  En  conféquence ,  on  le  lit  figner  dans  tous 
les  dlocèfes  de  France  ,  aux  eccléliaitiques ,  aux  reli- 
gieux ,  religieufes  ,  &  autres.  Ceux  qui  refuferent  de 
le  figner  furent  interdits  &  excommuniés.  On  voulut 
même  faire  le  procès  à  quatre  évêques  de  France  }  qui 
flvoient ,  dans  leurs  manùemens  publics ,  dutingné  le 
fait  du  droit ,  &  déclaré  qu'ils  ne  demandoient  qu'une 
foumiflîon  de  lîlence  refpeélueux  pour  le  fait;  néan- 
moins l'affaire  fut  accommodée  l'an  1668,  fous  le 
pontificat  de  Clément  IX  ,  qui  fe  contenta  que  ies 
évêques  fignalîent  &  fiffent  figner  le  formulaire  pure- 
ment &  fimplemenr,  quoiqu'en  même  temps  ils  dé- 
claraient dans  des  procès  vetbaux,  qu'ils  ne  deman. 
doient  pas  1 
ledi  ' 

mulaire  purement  &  fimplement.  Depuis 'ce  temps, 
ces  contestations  fur  la  fignature  du  formulaire  fe  font 
tenouvellées  tant  en  Flandre  qu'en  Fiance.  Sur  les  con- 
teftations qui  étoient  en  Flandre ,  Innocent  XII  décla- 
ra ,  pat  fon  bref  du  6  février  1 694  ,  adrefle  aux  évê- 
ques de  Flandre,  qu'il  ne  falloir  rien  ajoutet  au  for- 
mulaire, &  qu'il  fuffifoit  que  ceux  qui  le  fignolent  le 
filfent  fincérement  ,  fans  diltinction,  teftriction  ou 
expofition  en  condamnant  les  propofitions  extraites 
du  livre  de  Janfenius,  dans  le  fens  qui  fe  préfente  3 
&  que  les  termes  des  ptopolitions  même  portent.  La 
réfolution  d'un  cas  de  confeience  ligné  par  quarante 
docteurs ,  où  la  diftinélion  du  fait  6c  du  droit  étoit 
tolérée  ,  a  renouvelle  ces  difputes  en  France  au  com- 
mencement du  XVIIIe  (îécle.  Enfin  le  pape  Clément 
XI,  par  fa  bulle  du  1 5  juillet  1705  ,  a  déclaré  ,  fur 
toutes  ces  conteftations  ,  qu'on  ne  fatisfait  point  par 
le  filence  refpectueux  à  l'obéiflance  qui  eft  due  aux 
conftitutions  ;  mais  que  tous  les  fidèles  doivent  con- 
damner comme  hérétiques,  non-feulement  de  bou- 
che ,  mais  aufli  de  cœai,  le  fens  du  livre  de  Janfenius 
condamné  dans  les  cinq  propofitions  ,  &  que  les  pro- 
pres tetmes  préfentent  d'abord  ;  qu'on  ne  peut  licite- 
ment fouferire  au  formulaire  dans  une  autte  penfée  , 
dans  un  autre  efprit  ou  fentiment.  Cette  conftltutlon 
a  été  reçue  par  l'aflemblée  générale  du  cleigé  de  Fran- 
ce tenue  en  1705 ,  &  publiée  dans  le  royaume  pat 
l'autorité  du  toi  ;  elle  n'a  pas  néanmoins  fait  celfer  les 
difputes ,  particulièrement  dans  les  Pays-Bas  ,  à  caufe 
des  diverfes  interprétations  qu'on  lui  a  données.  *  Vi- 
ta  Janf.  à  la  tête  de  fin  Jugujïin.  Valere  Andié  ,  bibl. 


:nc  pas  la  même  foumiffion  pour  le  fait  que  pour 
roit  ;  des  évêques  ayant  figné  ,  &  fait  figner  le  for- 
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belg.  Sandere ,  Fland.  illufi.  Sainte-Marthe  ,  Call- 
chrijl.  Le  Mire,  &c.  Hifloire  du  Janfinijme.  Ecrits  pour 
&  contre  le  livre  de  Janfenius.  Leidecker,  hijloria  Janfc- 
niana.  DuMas ,  hifioire  des  cinq  propofitions.  Et  autres 
hifioires  particulières.  Bayle  ,  dictionnaire  critique.  Ca- 
téchifime  hiflorique  &  dogmatique,  t.  1  &  II,  en  1729 
&  1 7  3  8  j  à  la  Haye. 

JANSON  (  Abraham  )  peintre  Flamand,  natif  d'An- 
vers dans  le  XVII  fiécle ,  florilïbit  en  même  temps  que 
Rubens.  Son  génie  le  poitoit  à  repréfenter  de  grands 
fujets  d'hiftoite &  le  coloris  de  fes  tableaux  ctoitad- 
mirable.  *  Mém.  hifit. 

JANSON  (Jacques)  ehenhœi  JANSENIUS.  ( Jac- 
ques) 

JANSON  (  Arfène  de  )  religieux  de  la  Trape  ,  qui 
dans  le  monde  s'appelloit  le  comte  de  Rofiemberg.  Cher- 
che^ FORBIN  (  Fiançois-Toullaint  de  )  qui  eft  fon 
vrai  nom. 

JANSON  (Nicolas)  célèbre  imprimeur  François, 
qui  alla  s'établir  à  Vemfe  en  i4<î8  ,  où  il  fut  un  des 
première  qui  commencèrent  à  petfedtioner  l'art  de 
l'imprimerie.  On  peut  dire  que  ce  fut  lui,  avec  les 
frètes  Jean  &  Vendelin  ,  de.  Spire  ,  qui  jetta  les  fon- 
demens  de  la  réputation  que  l'imprimerie  de  Venife 
s'eft  acquife  depuis  ,■  par  le  moyen  des  Manuces.  *  Coc- 
cius  Sabellicus  j  hifi.  Venet.  Chevillier ,  hifi.  de  l'im- 
primerie j  page  60  Se  61. 

JANSSON ,  célèbre  imprimeur  d'Amfterdam  ,  cher- 
cha BLAEU. 

JANTRA  ,  en  latin  ,  Jatrus  ,  Jeterus,  rivière  de  la 
Bulgatie.  Elle  prend  fa  fouice  au  mont  Argentaro  , 
baigne  Tetnovo  ,  Se  va  fe  décharger  dans  le  Danube 
a  quatre  ou  cinq  lieues  au  deflous  de  Nlcopoli.  »  Bau- 
drand. 

JANVIER  ,  nom  du  premier  mois  de  l'année  ,  fé- 
lon la  fupputation  dont  on  fe  ferr  en  Occident.  Le  roi 
Charles  IX  otdonna  par  un  édit  de  l'année  1  fSfc  que 
l'on  commencerait  en  France  à  compter  l'année  par 
le  premier  de  janvier.  Auparavanr,  mais  feulement 
fous  la  troifiéme  race  de  nos  rois ,  on  la  commençoit 
à  Pâques  ou  à  Noël ,  comme  le  pere  Petau  ,  aptès  plu- 
fieurs  autres ,  l'a  remarqué  dans  fon  Rationarium  tem- 
porum  ;  &  cela  a  été  obfetvé  quelquefois ,  même  hors 
de  France  ,  ainfi  qu'il  patoît  par  une  lettre  de  Pie  II 
à  Charles  VII ,  datée  du  mois  de  janvier  1459  j  &  de 
la  féconde  année  de  fon  pontificat.  Cette  lettte  eft  im- 
primée dans  le  fpicilége.  Les  Romains  ont  donné  ce 
nom  au  mois  de  janvier  à  caufe  de  Janus  ^  divinité  l 
qui  ils  attribuoient  deux  tètes  ;  pareeque  d'un  côté  le 
premier  jour  de  janviet  regarde  l'année  précédente 
&c  de  l'autre  celle  qui  vient.  Le  mot  hnncrjanuarius', 
çeut  auffi  venir  de  Janua  ,  porte  :  pareeque  ce  mois 
éranr  le  premier  de  tous  ,  il  eft  comme  la  potte  des  an- 
nées. Avant  Numa  Pompilius  il  n'étoir  compofé  que 
de  i)  jours.  Numa  y  ajouta  un  jour ,  &  Céfar  l'au- 
gmenta de  deux  autres.  Numa  le  plaça  au  folftice  d'hi- 
ver. L'année  de  Komuius  conimençôir  par  le  mois  de 
mars ,  qu'il  avoitmis  à  l'équinoxe  du  printemps.  Et 
quoique  les  calendes,  ou  le  premier  jour  de  ce  mois 
fut  fous  la  protection  de  Junon ,  comme  les  autres  pre- 
miers jouis  des  mois  ,  celui-ci  ne  laifioit  pas  d'être 
particulièrement  confacré  à  Janus  ,  à  qui  on  faifoit  ce 
jour-là  un  facrifice  d'un  gâteau  qu'on  appelloir  Janual 
tait  de  faune  nouvelle ,  de  fel  nouveau ,  aufli  bien  que 
l'encens  Se  le  vin  qu'on  lui  offrait.  Ce  même  jour  tous 
les  attifans  ébauchoient  leurs  ouvrages  ,  chacun  dans 
fon  art  &  fa  profeifion  ,  comme  auifi  les  gens  de  let- 
tres ,  dans  la  penfée  où  ils  étoient,  que  commençant 
l'année  par  le  travail  &  l'indufttie  >  tout  le  relie  s;en- 
fuivroit. 

Les  confiais  défignés  prenoient  ce  jour-là  poue-uîon 
de  leur  confulat ,  &  commençoient  d'eiitrer  en  char- 
ge ,  particulièrement  depuis  les  empeteurs ,  &  quel- 
que temps  auparavant  j  fous  le  confulat  de  Quintus 
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Fulvius  Nobilior,  Se  de  Titus  Annius  Lufcus,  l'an  de 
la  fondation  de  Rome  60 1 .  Ils  montoient  au  capitole , 
accompagnés  d'une  grande  foule  de  peuple,  tous  ha- 
billés de  neuf,  Se  là  ils  immoloient  à  Jupiter  Capito- 
lin  deux  taureaux  blancs  ,  qui  ri'avoienr  pas  été  mis 
fous  le  joug ,  parmi  les  parfums  Se  les  odeurs  qu'ils 
répandoienr  dans  fon  temple.  Les  flammes  ,  conjoin- 
tement avec  eux  ,  faifoient  des  vœux  pendant  ce  facri- 
fîce  pour  la  profpérité  de  l'Empire  ,  Se  pour  le  falut 
des  empereurs  ,  après  leur  avoir  prêté  ferment  de  fidé- 
lité ,  Se  ratifié  tout  ce  qu'ils  avoient  fair  dans  le  cours 
de  l'année  précédente.  Ces  vœux  Se  ce  ferment  étoienc 
faits  pareillement  par  les  autres  magiftras  ,  Se  par  le 
peuple.  Tacite  nous  dit ,  /.  1 6 ,  des  ami.  qu'on  faifoit 
un  crime  à  Thrafea  d'avoir  évité  à  deflein  de  fe  trou- 
ver tous  les  ans  au  ferment  folemnel  des  magiftrars  , 
Se  aux  vœux  qu'on  faifoit  pour  le  falut  de  l'empereur. 

En  ce  jour  les  Romains  ne  faifoient  paraître  aucune 
haine ,  Se  prenoïent  foigneufement  garde  de  ne  lailTer 
cchaper  aucune  parole  qui  tût  de  mauvais  augure.  Les 
amis  avoient  foin  d'envoyer  à  leurs  amis  des  prefens 
qu'on  appelloit  Strence ,  étrennes  ,  dont  l'inflirution 
eft  due  à  T.  Tatius  roi  des  Sabins ,  après  l'accord  fait 
avec  Romulus  ;  car  l'on  tient  que  pour  témoigner  en 
quelle  eftime  il  avoir  ceux  qui  l'avoient  bien  fervi  dans 
la  querelle  qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Romains,  il 
leur  envoya  au  commencement  de  l'année  à  chacun 
un  rameau  de  laurier,  pris  dans  le  bois  de  la  décile 
Strenua  3  avec  un  compliment  3e  des  fouhaits  d'une 
heureufe  année.  C'eft  comme  en  parle  Symmachus,/. 
10  epifl.  18  ,  aux  empereurs  Théodofe  Se  Arcadius. 
Strenarum  ufus  adoltvït  automate  Tatii  régis ,  qui  ver- 
benas  felicis  arboris  ex  iuco  Strenua  anni  novi  aufpices 
primas  accepit.  Les  Romains  s'étudioient  fur  roures 
chofes  de  fe  tenir  joyeux ,  Se  de  fe  bien  divertir  dans 
ce  premier  jour  ,  croyant  que  tout  le  refte  de  l'année 
s'enfuivroit.  Voila  ce  qui  fe  pafloit  le  premier  jour  du 
mois  de  janvier.  *  Ahtiqq.  rom.  Pitifcus  lexicon  an- 
tïquit. 

JANVIER  (D.  Ambroife)  naquit  à  Sainte-Sufanne, 
au  diocèfe  du  Mans  ,  en  1614,  entra  dans  l'ordre  de 
S.  Benoît  en  1636,  &  s'y  eft  diftingué  par  fon  efprit 
Se  par  fa  grande  connoiffance  de  la  langue  hébraïque. 
Après  avoir  profelfé  pendant  plufieurs  années,  il  s'oc- 
cupa à  revoir  les  œuvres  de  Pierre  abbé  de  Celles  ,  qui 
vivoic  au  milieu  du  Xll  necle  ,  Se  qui  mourut  évêque 
de  Chartres  en  1 1  87  ,  &  il  en  procura  une  nouvelle 
édition  en  1671  en  un  volume  wï-40.  La  préface  eft 
du  P.  Mabillon.  Il  aauflî  donné  en  \66&  à  Paris  chez 
Billaine  3  le  commenraire  du  rabhi  David  Kimhï, 
Efpagnol  du  XIII  fiécle  ,  fur  les  pfeaumes  de  David  , 
traduir  de  l'hébreu  en  latin.  Le  P.  Janvier  eft  mort  en 
l'abbaye  de  S.  Getmain  des  Prez  le  15  d'avril  l6Sz  , 
âgé  de  foixanre-huit  ans.  On  trouve  dans  le  recueil 
des  pièces  faites  fur  la  mort  du  célèbre  Jérôme  Bignon 
une  petite  pièce  en  héb  'eu  fur  ce  filjet  de  D.  Ambroife 
Janvier.  D.  le  Cerf  n'en  dir  rien  dans  fa  Bibliothèque 
des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

JANVIER  (Pierre)  curé  de  S.  Thibaut  proche  l'ab- 
baye de  S.  Faron  à  Meaux  ,  croit  né  le  20  juin  1 61  8^ 
de  Rock  Janvier,  médecin  à  Meaux  ,  Se  de  Marguerite 
le  Madré,  fille  de  Robert  le  Madré  ,  auffi  médecin^de 
la  même  ville.  Pierre  Janvier  fut  deftiné  d'abord  à  la 
peinture  dans  laquelle  il  fit  très-peu  de  progrès  \  en- 
luite  ayant  embraffé  l'état  eccléfiaftique ,  il  fut  élevé 
aufacerdoce,  fait vicaite amovible  deCrégy  en  1^55, 
chorifte  &  chantre  à  gages  de  S.  Etienne  de  Meaux  en 
1659  j  curé  ou  vicaire  perpétuel  de  Crégy  en  166$ 
puis  de  S.  Thibaut  en  1667^  où  il  eft  demeuré  jufqu'à 
fa  mort  j  arrivée  en  1689  le  19  avril.  Il  aimoit  beau- 
coup la  leéhire  ,  Se  l'hiftoire  en  particulier  avoit  pour 
lui  de  grands  attraits.  Animé  par  l'exemple  de  Borde- 
reau avocat  ou  procureur  à  Meaux  ,  à  la  fin  du  XVI 
fiécle  ,  Se  par  celui  de  Nicolas  Lenfant  procureur  au 


bailliage  &  préfïdial  de  Meaux  pendant  les  guerre5 
des  Calviniftes  &  dé  la  Ligue  3  qui  ont  écrit  l'un  5c 
l'autte  des  mémoires  de  ce  qui  s'eft  pafle  de  leur 
temps  dans  toute  l'étendue  du  diocèfe  de  Meaux;  il 
a  fait  aufli  des  recueils  immenfes  qui  étoient  le  fruit 
de  fes  lectures.  On  conferve  dans  l'abbaye  de  S.  Faron 
de  Meaux  fept  volumes  in-folio  manuferits  prefque 
tous  de  fa  main  Se  de  fa  compofition  3  fur  l'hiftoire  de 
la  ville  &  du  diocèfe  de  Meaux.  C'eft  une  compila- 
tion Se  un  recueil  immenfe  de  bonnes  &  de  mauvaifes 
chofes.  Pierre  Janvier  fe  mêloit  aufti  de  poëfie  fran- 
çoife  :  fes  recueils  font  farcis  de  quatrains  hiftoriques 
fur  les  évêques  de  Meaux  ,  fur  les  abbés  de  S.  Faron  , 
Sec.  de  rondeaux  ,  &  d'auttes  pièces  de  poëfies  dans 
lefquelles  on  voit  qu'il  étoit  très-potté  à  la  fatyre_, 
mais  pocre  fort  médiocre.  Il  compofoit  auffi  des  vers 
latins  avec  beaucoup  de  facilité  ,  mais  fans  nulle  élé- 
gance. Le  ftile  de  fa  profe  n'eft  guères  plus  eftimable. 
Voici  fon  éptraphe  telle  qu'on  l'a  trouvée  parmi  fes 
papiers  ,  écrite  de  fa  propre  main  : 

Cy  gijl  le  bon  prêtre  Janvier, 
Des  nouvcllijles  le  premier  : 
Paftcur  ou  perpétuel  vicaire 
Sçavant  &  curieux  antiquaire  t 
D'almanachs  agréable  auteur 
Entre  les  peintres  inventeur 
L'ennemi  déclaré  des  moines  , 
Vantagonijle  des  chanoines 
Le  fléau  des  Bénédictins  : 
Le  bon  ami  des  Capucins  , 
Le  plus  fécond  de  tous  les  poètes. 
Si  de  bons  amis  vous  êtes  , 
Faites  en  fon  nom  un  rondeau  , 
Et  prier  Dieu  fur  fon  tombeau. 

*  D.  DuplefTïs ,  Bénédictin ,  hifl.  de  l'églife  de  Meaux  ; 
préf.  du  tome  I. 

JANUM  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  Jofuéj  xv.  53. 

JANUS_,  premier  roi  d'Italie,  commença  d'y  ré- 
gner avant  qu'Enée  vînt  s'y  établir.  On  dit  qu'il  étoit 
fils  d'Apollon  Se  de  Créufe ,  fille  d'Erecthée  j  roi  des 
Athéniens;  que  Xiphus  mari.de  Créufe,  l'adopta, 
fans  le  connoître  ;  Se  qu'il  vint  avec  une  puiflanre  Hot- 
te aborder  en  Iralie ,  en  poliça  les  peuples ,  leur  apprit 
la  religion  ,  &  bâtit  fur  une  montagne  une  ville,  qu'il 
appella  de  fon  nom  Janicule.  On  ajoute  que  dans  le 
temps  qu'il  fïgnaloit  fon  régne  parmi  des  peuples  bar- 
bares ,  Saturne  chafle  de  l'Arcadie  par  Jupiter  aborda 
dans  fes  états.  Janus  après  fa  mort  fut  adoré  comme 
une  divinité,  Se  c'eft  la  première  de  celles  que  ces 
peuples  invoquoient.  Romulus  lui  fit  bâtir  un  temple 
dans  Rome,  dont  les  portes  étoient  ouvertes  en  temps 
de  guerre  ,  Se  fermées  en  temps  de  paix,  Le  temple 
avoit  douze  portes ,  qui  défignoient  les  douze  mois  de 
l'année  ;  Se  des  médailles  qui  font  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  le  repréfentent  avec  quatre  vifages  ,  qui 
marqueur  les  quatre  faifons.  Tous  ces  attriburs  con- 
viennent au  foleil.  Aufti  Macrobe  croit  que  Janus 
étoit  Dieu  de  l'an  ,  &  Ovide  lui  donne  le  même  titre. 

Jane  biceps  ,  anni  tacite  labentis  origo  , 
Solus  de  Superis  qui  tua  terga  vides. 

D'autres  difenr  que  c'étoit  pour  fignifier  la  fociélé 
de  fon  régne  avec  Saturne;  Se  que  pour  cerre  même 
raifon  la  monnoie  de  ce  temps-là  étoit  marquée  d'uie 
image  à  deux  têtes  qui  étoient  celles  de  Janus  Se  de 
Saturne  ,  avec  un  navire  fur  le  revers  ,  qui  défignoît 
l'arrivée  de  Saturne  en  Iralie  par  mer.  Ce  Dieu  préd- 
dojt  au  commencement  Se  à  la  fin  de  toutes  chofes  : 
c'eft  pourquoi  on  difoit  auflî  qu'il  ouvrait  Se  qu'il  fer- 
moit  l'année  3  Se  on  lui  mettoit  un  bâton  à  la  main 
droite,  &une  clef  à  la  main  gauche-  Ceux  qui  veulent 
trouver  la  vérité  de  l'hiftoire  dans  les  ridions  de  la 
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fable  ,  difenrque  l'ancien  Janus  efl  le  même  que  Noc  , 
&  qu'il  fut  ainfi  appelle  du  mot  hébreu  Jajin  ,  qui 
•fignifie  vin  ;  patcequ'il  avolt  le  premier  planté  la  vi- 
gne :  Qu'il  fur  rcpréfenté  avec  deux  vilages  ,  parce- 
qu'it  avoir  vu  l'ancien  monde  avanr  le  déluge ,  &  le 
nouveau  monde  après  que  les  eaux  fefurent  retirées  : 
Qu'on  lui  donnoit  un  navire  à  caufe  de  l'arche  où  il 
avoir  été  fauvé  :  QuJil  préfidoit  au  commencemenr  & 
à  la  lin  ,  parcequ'il  avoir  vu  la  fin  du  premier  monde 
Se  le  commencement  du  fécond  ,  lequel  il  avoit  en 
quelque  façon  ouverr  :  c'ell  pourquoi  on  lui  mettoit 
une  clef  à  la  main. 

Lorfqu'on  entreprenoir  quelque  guerre  à  Rome, 
Ja  coutume,  étoit  d'ouvrir  le  remple  de  Janus ,  que 
l'on  fermoir  lorfque  l'on  commençoit  à  jouir  d'une 
paix  univerfelle.  Ce  temple  n'avoitété  fermé  que  deux 
Fois  ,  la  première  fous  le  régne  de  Numa  j  &  la  fécon- 
de après  la  première  guerre  punique  ;  mais  fous  le  ré- 
gne d'Augufte  il  fut  fermé  trois  fois  ;  favoir  29  ans 
avant  la  nailfance  de  J.  C.  la  troiueme  année  d'Augu. 
fte,  Se  72;  de  la  fondation  de  Rome  ;  une  féconde 
fois  la  cinquième  année  de  ce  prince  ;&  une  trentième 
fois  dans  fa  2+  année.  Néron  pratiqua  deux  fois  la 
même  cérémonie ,  de  même  que  Vefpafien  Se  quel- 
ques autres  apiès  lui.  Il  n'eft  pas  croyable  que  les  em- 
pereurs Chrétiens  l'aient  obfervée  ,  comme  le  veut 
Cafaubon  ,  dans  fes  notes  fur  Suétone.  Cela  aurait  be- 
foin  de  preuves  bien  fortes,  &  il  n'en  allègue  qu'une 
qui  efl  alfez  foible  ;  favoir  ,  ce  que  dit  Ammien  Mar- 
çelhn  auteur  païen  ,  /  16,  p.  69  ,  que  Confiance  vinr 
a  Rome  ,  conclufo  Jani  templo  ,  ftratifque  heftibus  cun  ■ 
Sis  ,&c.  Cet  endroit  fe  lit  différemment  dans  les  ma- 
nuferirs  ,  &  toujours  d'une  manière  inintelligible  ;  de 
forte  que  chacun  le  corrige  comme  il  peut.  M.  Valois 
croit  qu'il  faut  lire  Otàfi,  ou  tanquam  reclufo ,  6c.  de 
forre  que  félon  lui,  Ammien  fe  moque  de  Confiance, 
qui  entrait  en  triomphe  à  Rome  ,  comme  s'il  eût  fub- 
jugué  tous  fes  ennemis  ,  Se  fermé  le  temple  de  Janus. 
Ainfi  cet  endroir  ne  marque  poinr  du  rout ,  qu'il  l'eût 
fermé  ,  Se  n'eft  qu'une  expreilion  qui  fignifie  une  paix 
entière  ,  Se  qui  peur  aulH-bien  êtte  tirée  de  l'ancienne 
pratique  des  idolâtres  ,  que  de  ce  qui  fe  faifoir  du 
temps  de  Confiance.  *  Dion  ,/.  ji.  Ammien  Marcel- 
lin.  Tillemont ,  hijloire  des  empereurs.  Vodius ,  de  theo- 
logia  Gentil,.  Deinpfter,  antiqq.  rom.  Du  Pin ,  hiftoire 
profane  y  tom.  II. 

JANUS  ,  ou  JANNUTTIUS  MANETTI ,  cher- 
chée MANETT1. 

JANUS  DE  DAMAS  ,  ancien  médecin  de  Syrie  , 
efl  auteur  de  fept  livres  de  l'art  de  guérir  les  maladies  \ 
Ce  de  grand  nombre  d'autres  traités. 

JAOCHEU  ,  grande  ville  de  la  province  de  Kiangfi 
dans  la  Chine  ,  ell  la  capitale  d'un  territoire  de  même 
nom  ,  &  a  jurifdiction  fur  fix  cités.  Elle  ell  célèbre  à 
caufe  de  la  belle  porcelaine  qu'on  y  fait  dans  la  cité 
de  Feuléang,  d'une  terre  qu'on  apporre  des  environs 
de  la  ville  d'Hoiecheu,  fur  les  confins  de  la  province 
de  Nanquin  ,  où  on  ne  la  peut  faire ,  pareeque  les 
eaux  n'y  font  pas  propres.  Proche  de  la  cité  d  Yukan 
ell  la  montagne  de  Xehung  s  d'où  tombe  un  ruiffeau 
dont  les  eaux  repréfenteut  toujours  un  arc-en-ciel. 
*  Ma  rnn  Martini  j  deferiptian  de  la  Chine  dans  le  reçue,! 
de  Thevenor,  vol.  3. 

JAOUSCH1  (Nourreddin  Ali-Ben  Jaoufchij  qui 
mourut  l'an  850  de  l'hégire,  i44ff  de  J.  C.  efl  l'au- 
teur d'un  livre  intitulé  Anovar  leâmel  alabrar ,  les  lu- 
mières dont  les  jufles  fonr  ou  doivenr  être  éclairés 
dans  leurs  actions.  *  D'Herbelot. 

JAPARA ,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  l'ifle  de 
Java  j  avec  un  rrès-  bon  port  fur  la  côre  feprentrionale. 
JAPHA  ,  cherche^  JAFFA. 

JAPHET,  fils  de  Noc,  entra  avec  fon  pere  dans 
l'arche  avant  le  déluge ,  l'an  1 G  5  6  du  monde ,  &  2379 
avant  J.  C.  Selon  le  fentiment  des  Hébreux ,  qui  efl: 
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aitflî  celui  de  plufieurs  aureurs  modernes  ,  Japliet  étoit 
I  aîné  de  Sem  fon  frère.  II  y  en  a  d'autres  qui  fonr  du 
lentiment  de  S.  Augullin  ,  &  qui  foutiennent  que  le 
même  Sem  eroit  l'aîné  ,  comme  le  porre  le  rexte  de  la 
Vulgate.  Son  pere  lui  donna  cette  bénédiétion  en 
-nouranr:  Dilata  Deus  Japhet ,  &  habita  in  taier- 
nacuUs  iem  ,  fitque  Chanaanfervus  ejus.  te  nom  de 
Japhet  lignifie  naturellement  étendue.  Japhet  eut  fept 
fils,  dont  Gomer  &  Javan  furent  les  feuls  delà  poflé- 
nte  de  qui  ,1  fou  fair  mention  dans  l'écrjrure.  Ce  font 
eux  qui  ont  peuplé  une  partie  de  l'Aile  &  route  l'Eu- 
rope. De  ce  fils  de  Noé ,  les  poètes  ont  fait  leur  Japet 
hls  du  ciel  &  de  la  terre ,  &  très-puilTaur  entre  les 
1  hellahens  ,  qui  de  la  nymphe  Alie  eut  Hefper  .  At- 
las   Epimethée  &  Promethée.  On  lir  dans  le  livre  de 

(  w  L  ChC  H  V'  1  5'  1L1'Hol°lîhe'ne  général  des  armées 
de  Nabuchodonofor  l'ancien  ,  ravagea  une  rrès  grande 
étendue  jufqu'à  la  Cilicie  ,  &  ufque  ad  terminas filiorum 
Japhet ,  ce  qui  expliqué  dans  fon  fens  naturel  lignifie 
Jufqu'aux  frontières  des  pays  occupés  parles  enfans  de 
Japhet.  C  efl  leur  donner  toure  l'Afie  mineure.  *  Ge- 
r.eje ,  5  ,  10.  Jofephe  ,  /.  1  antiq.  Genebrard  in  chron. 
Lyranus ,  m  c.  5  Gen.  Salian  &  Sponde  ,  in  ann.facr. 
ret.  Te//.  Torniel ,  A.  M.  l6<6 ,  num.  2  ;  1 666 ,num. 
4  ,  9,  10;  16 j  i,num.  20,  21.  Bochm, géograph.facr. 
lié.  3. 

JAPH1E,  ville  de  Palelline  dans  la  rtibu  de  Zabu- 
on.  *  Jofuc,  19,11.  Quelques-uns  croient  que  c'eft 
la  ville  de  Jafla  ou  Joppé. 

(  JAPIS,  Etolien  j  chaîné  de  fa  patrie,  vinr  fe  rerirer 
a  l  extrémité  du  golfe  Adriatique  ,  Se  y  bâtit  fur  le 
o  une  ville  appellée  de  fon  nom  ,  qui  a  aulli  donné 
le  nom  de  Japydie  au  pays  ,  &  de  Japydes  aux  hahi- 
tans;  *  Pline,  /.  3.  Ce  nom  de  Japydie  a  été  auiTi 
I  ancien  nom  de  l'Illrie. 

JAPON  ou  JAPAN,  un  des  plus  riches  Si  des  plus 
Puiflàns  empires  de  l'Afie  ,  renfermé  dans  un  archipel 
lime  a  loueur  de  la  Chine ,  entre  les  3  o  &  les  40  de- 
grés de  latitude  ,  fi  entre  les  171  &  les  1 88  de  lon- 
gitude. Les  Portugais  en  firenr  la  première  découverre 
par  hafard  en  1 542  ,  ayant  été  jettés  par  la  tempête 
dans  le  port  de-Cangoxima  ,  au  royaume  de  Smima 
dans  l'ifle  de  Ximo.  Ayanr  rrouvé  le  pays  abondant  en 
or ,  en  argenr  &  en  toutes  fortes  de  marchandifes  pré- 
cieufes,  ils  n'ont  plus  difcontinué  depuis  d'y  trafiquer 
jufqu'à  ce  que  les  Hollandois  les  ont  fuppl.mtés.  Ces 
icpubl.qu.uns  font  aujourd'hui  les  feuls  Européens 
qui  font  le  commerce  du  Japon, le  plus  riche  de  toute 
1  Alie.  Il  ne  paroir  pas  que  ce  pays  air  éré  connu  des 
géographes  anciens  ;  Se  tout  ce  qu'on  a  dit  depuis  fur 
le  rapport  qu'on  prétend  trouver  entre  le  Japon  Se 
quelques  pays  dont  les  anciens  ont  patlé  ,  &  donr  on 
ne  fait  pas  bien  la  pofition,  efl  fondé  fur  de  très-légères 
conjectures.  On  ne  le  connoît  pas  encore  trop  bien  : 
voici  cependant  ce  qu'on  en  a  pu  recueillir  de  plus 
certain.  Le  Japon  s'étend  au  long  du  fud-ell  au  nord- 
oued,  de  forre  que  fa  largeur  qui  efl  fort  inégale,  Se 
qui  n'excède  jamais  foixante  lieues,  n'a  aucune  pro- 
portion avec  fa  longueur  qui  ell  de  rrois  cens,  félon 
1  urlelin  ,  ou  d'environ  deux  cens  cinquanre,  félon  la 
plus  commune  opinion.  Le  même  Turfelin  compare 
le  Japon  à  l'Italie  pour  la  grandeur  ,  Se  en  quelque 
chofe  pour  la  forme.  En  efrer ,  ces  ifles  fonr  tellement 
ramallees ,  &  fi  proches  les  unes  des  aurres,  qu'on  di- 
rait que  leur  feparation  ell  plutôr  l'ouvrage  des  hom- 
mes ,  que  celui  de  la  nature.  On  divife  ordinairement 
le  Japon  en  trois  parties  forr  inégales ,  pareeque  par- 
mi cette  multitude  d'illes  il  y  en  a  trois  qui  font  plus 
grandes  que  les  autres  ,  Se  dont  les  autres  paroiffent  ■ 
en  quelque  façon  des  dépendances.  La  plus  petite 
qu  on  appelle  Xicoco  ell  à  l'orienr ,  cV  ne  comprend 
que  quatre  royaumes.  Le  Ximo  ,  qui  efl  au  midi,  en 
a  neuf,  fans  comprer  les  ifles  adjacentes  de  Gotto 
qui  font  un  royaume  particulier.  Enfin  le  Niphon^ 

qui 
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qui  s'étend  de  l'occident  au  feprentrion ,  contient  près 
de  foixanre  provinces  qui  portent  aulli  prefque  toutes 
le  nom  de  royaume.  Quelques  hiftoriens  donnenrà 
cette  gtande  ifle  on  prefqu'ifle  le  nom  de  Japon  ,  Se 
difent  que  c'eft  d'elle  qu'il  s'eft  communiqué  à  tout  le 
pays. 

Qualités  z>zr  pays. 

Si  la  firuation  du  Japon  l'expofe  à  de  grandes  cha- 
leurs ,  les  montagnes  dont  il  eft  couvert,  principale- 
ment vers  le  nord  ,  y  caufent  de  grandes  froideurs. 
Auffi  convient-on  que  le  froid  Se  le  chaud  y  four  ex- 
ceflîfs.  L'hyver  y  eft  ttès-long ,  &  la  neige  y  tombe  en 
fi  grande  quannté  ,  qu'en  bien  des  villes  on  n'a  de 
communication  que  par  des  galeries  couverres.  Ce- 
pendanr  on  affûte  que  les  terres  y  portent  deux  fois 
l'année  du  bled  ,  que  l'on  moilfonne  au  mois  de  mai , 
&  du  vin  dont  on  tait  la  récolte  en  feptembte.  Ce  pays 
produir  outre  cela  quantité  de  grains  &  de  fruits.  Les 
grandes  lichettes  du  Japon  font  les  mines  d'or  Se  d'ar- 
genr.  Celles-ci  font  en  plus  grand  nombre  Se  plus 
abondantes  ,  l'argent  en  eft  eftimé  le  plus  beau  du 
monde  ,  Se  on  le  change  à  la  Chine  pour  de  l'or  au 
même  poids.  Les  Japouois  fonr  encore  un  grand  com- 
merce de  leurs  perles  ,  qui  pour  la  plupart  font  rou- 
ges ;  de  leurs  magnifiques  éroffes  de  foie  rehauttées 
d'or ,  Se  de  leurs  ouvrages  en  acier  Se  en  argent  qui 
font  d'un  travail  exquis  :  leurs  fabres  font  de  la  meil- 
leure trempe-  que  nous  connoittions  ,  Se  leurs  vernis 
leurs  cabinets  &  leur  porcelaine  ,  fonr  beaucoup  au- 
dettiis  de  ce  qui  nous  vient  de  la  Chine  en  ce  genre  • 
aufli  convient-on  que  les  Japonois  fonr  les  meilleurs 
ouvriers  de  l'Orienr.  On  trouve  chez  eux  des  élephans , 
des  chameaux,  &  d'autres  animaux  ordinaires ,  fi  on 
en  excepte  les  bêres  à  cotnes  qui  y  font  rares.  Le  Japon 
èft  un  des  pays  des  mieux  arrofés.  On  y  voit  de  fort 
beaux  lacs  ,  Se  de  grandes  rivières. 

Coutumes  et  m<eu:is  des  Japonois. 

Les  Japonois  ont  bien  des  manières  différentes  des 
nôtres  :  cela  paroîr  fur-tout  dans  leurs  habillemens  Se 
dans  plufieurs  courûmes ,  où  l'on  diroit  que  la  nature 
a  affecté  de  leur  faire  prendre  le  contrepied  des  Euro- 
péens.^ Les  grands  feigneurs  Se  les  dames  de  qualité 
font  vêtus  d'une  magnificence  extraordinaire  ,  Se  tous 
en  habits  longs.  Les  petites  gens  font  en  habit  court  , 
&  vetus  fott  fimplemenr  ;  mais  tous  portent  les  atmes , 
&  fe  piquent  d'avoir  un  beau  fabre  8c  un  beau  poi- 
gnard. Ils  différent  encore  des  gens  de  qualité ,  en  ce 
qu'ils  ont  le  derrière  de  la  tète  rafé  ,  au  lieu  que  les 
nobles  fe  font  rafer  le  devanr ,  &  lailfent  pendre  le 
relie  de  lents  cheveux  par  derrière  :  en  quoi  ils  trou- 
vent une  grâce  dont  ils  font  li  jaloux ,  qu'ils  ont  pref 
que  toujours  la  tête  découverte.  Les  Japonois  ne  font 
pas  grands,  mais  ils  ont  forr  bonne  mine,  &  font 
moins  olivâtres  que  les  aurres  Orientaux.  Leurs  fem- 
mes fonr  en  réputation  de  beauté.  Chez  eux  le  blanc 
eft  la  couleur  de  deuil  :  ils  le  couvrent  lorfqu'ils  fa- 
luent;  il  prennent  leuts  habits  de  cérémonie  quand 
ils  fonr  chez  eux  ,  &  fe  mettent  à  leur  aife  quand  iK 
vont  dehors  ;  ils  montent  à  cheval  du  côté  droir  :  nos 
mets  les  plus  délicieux  leut  paroiflent  infipides:  ils 
ont  horreur  de  ce  qui  fair  notte  nouriture  la  plus  or- 
dinaire ;  voilà  ce  qui  a  fair  dire  qu'ils  étoient  encote 
plus  éloignés  de  nous  par  l'oppofinon  de  leurs  ufa»es 
aux  nôtres  ,  que  par  la  dittance  des  pays  ,  Se  ce  qui  les 
a  fait  appeller  par  quelques-uns  nos  Antipodes  mmux. 
Mais  en  conlidérant  cette  divetttté  de  coutumes  Se  d- 
manières  de  plus  près  ,  il  eft  aifé  de  l'attribuer  au  ca' 
Pnee  &  au  hazard  ;  &  dans  le  fonds  il  n'y  a  rien  dans 
le  caraftère  d'efprit  de  ce  peuple  de  forr  étranger  par 
rapporta  nous;  &  ce  qui  eft  encore  plus  étonnant, 
c  ett  que  les  Chinois  leurs  proches  voifins  ,  defqueis  ils 
tirent  au  moins  en  partie  leur  origine,  Se  leurs  i.m- 
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ques  allies  pendant  plus  de  mille  ans,  font  fi  différais 
d'eux,  qu'on  peut  dire  que  les  uns  ont  prefque  tou- 
tes les  qualités  bonnes  &  mauvaifes  oppofées  à  celles 
des  aurres.  Le  Japonois  agit  par  un  principe  d'hon- 
neur ,  qu'il  enrend  quelquefois  mal ,  &  pouffe  fou- 
vent  trop  loin.  Il  eft  franc  ,  fincere ,  bon  ami ,  fidèle 
julqu  au  prodige  ,  officieux  ,  généreux  ,  prévenant , 
mepnfant  les  ncheffes.  Il  aime  la  vérité ,  ne  peut  fouf- 
hl.  la  moindre  tromperie,  &  punit  de  mort  la  médi- 
lance,  le  menfonge  ,  &  le  larcin  le  plus  léger.  Il  ne 
iair  guères  ce  que  c'eft  que  ces  emportemens  de  colè- 
re ou  les  aurres  hommes  fe  laillènt  aifément  aller. 
Mais  il  eft  altier ,  remuant ,  vindicatif,  plein  d'eftime 
pour  lui-même ,  &  de  mépris  pour  les  érrangers.  Sa 
modération  n'eftpas  toujours  un  figue  de  fa  douceur, 
Se  il  n  en  ell:  que  plus  d  craindre  ,  quand  il  paroi't  tran- 
quille &  de  fang  froid.  Il  eft  exrrêmemenr  fobre  ,  a 
du  zele  pour  le  bien  public,  de  la  polireffe  &  de  la 
douceur ,  &  ces  qualités  font  fenfibles  jufques  dans  les 
plus  vils  artifans.  Ces  peuples  font  naturellement  élo- 
quens  ,  &  aiment  la  potlie  ,  en  quoi  ils  excellent.  Le 
commerce  de  la  vie  eft  fort  aifé  chez  eux  ,  aufli  ne 
voit-on  point  de  peuple  qui  ait  un  plus  beau  naturel. 

_  Les  médecins  Japonois  fonr  tout  à  la  fois  chitur- 
giens,  droguirtes  Se  botaniftes;  ils  nom  poinr  l'ufage 
de  la  faignée  ,  &  ils  purifient  le  fang  humeurs 
par  des  petits  boutons  de  feu  qu'ils  font  coulet  entre 
a  chair  &  la  peau.  Mais  ce  qu'ils  ont  de  plus  fingu- 
her  c'eft  la  Icience  dupoulx  qu'ils  pofledenr  dans  la 
perfection ,  jufques-là  qu'après  avoir  conGdéré  une 
demi-heure  le  poulx  d'un  malade  ,  ils  connoiffenttous 
les  fymptômes  &  les  caufes  de  la  maladie.  Le  thé  du 
Japon  ne  diffère  poinr  de  celui  de  la  Chine  :  les  Ja- 
ponois en  fonr  un  grand  ufage.  Ils  n'onr  poinr  d'au- 
tre monnoieque  des  pièces  de  cuivre  ou  d'argent  bat- 
tues au  coin ,  &  non  monnoyées.  C'eft  le  poids  qui  en. 
régie  la  valeur. 

CoUVERKEMEST  DES  JAPOUOIS. 

Le  gouvernement  du  Japon  a  toujours  éré  monar- 
chique, Se  rour  y  dépend  de  la  volonté  abfolue  du  fou- 
vetain.  Il  n'y  a  poinr  de  cour  de  juftice  au  japon  ;  mais 
le  prince  a  dans  chaque  ville  un  officier  donr  la  jurif- 
dichon  ne  s'étend  guères  qu'au  criminel.  La  croix  & 
le  feu  fonr  le  fupplice  des  perites  gens;  celui  des  per- 
fonnes  de  condition  eft  d'avoir  la  tere  rranchée.  Mais 
la  plupart  fe  fendent  le  ventte  avec  un  couteau  ;  il  y 
en  a  qui  reçoivent  l'ordre,  les  auttes  le  préviennent 
Les  différends  qui  naiflent  encre  les  particuliers  fur  le 
bien,  fe  terminent  par  arbitrage,  &  fouvent  parla 
volonté  abfolue  du  fouvetain,  du  maître  ou  du  fei- 
gneur. 

On  n'a  pu  rien  découvrir  encore  touchant  les  com 
mencemens  de  la  monarchie  Japonoife  :  elle  n 'eft  pas 
ancienne  ,  Se  ne  pouroir  monrer  plus  haut  que  treize 
cens  ans;  néanmoins  on  n'a  que  de  très-foibles  con- 
jectures fur  fon  origine.  U  y  a  des  auteurs  qui  préten- 
dent que  quelques  familles  chinoifes  ayant  été  enve- 
lopées  dans  une  confpiration  conrre  l'empereur  qui 
échoua,  furent  obligées  de  fortit  de  la  Chine,  &  allè- 
rent peupler  les  ifles  du  Japon ,  qui  étoient  'déferres 
D'autres  veulent  que  les  premiers  habitans  de  ce  pays 
aient  ete  une  colonie  Tartare.  Il  y  a  apparence  que  les 
uns  &  les  autres  difenr  vrai.  Il  y  a  des  familles  du  Ja. 
pon  qui  font  originairement  chinoifes;  mais  le  cari 
ctère  Tartare  domine  tellement  dans  celui  des  Ja 
ponols  ,  qu'un  Japonois  pour  êrre  bien  défini  doit 
être  appelle  un  Tartare  poli&civilifé. 

On  ne  peur  guères  douter  que  les  premiers  habi- 
tans du  Japon  n  aient  eu  un  chef  qui  fonda  la  monar- 
chie, &  dont  les  defeendans  font  les  Daos  ou  Dairi 
qui  ont  règne  jufqu'au  XVFfiécle,  &  ont  encore  une 
ombre  de  royauté.  Leur  ttône  fembloit  d'autant  mieux 
affermi  qu'ils  avoienr  eu  le  fecret  de  fe  faire  croire 
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cnfans  du  foleil ,  Se  que  tout  auffitôt  après  leur  mort, 
ils  croient  placés  au  rang  des  dieux  Camis.  Cela  toute- 
fois n'a  pas  empêché  qu'ils  n'aient  été  détrônés  parles 
Cubo-Samas,ou  chefs  généraux  delamilïce,furqui  ils 
fe  repofoient  entièrement  du  gouvernement  de  l'état, 
&  qui  en  ayant  tout  le  poids  ,  voulurent  enfin  en  avoir 
les  honneurs. 

Alors  les  gouverneurs  des  provinces  fecouerent  le 
joug,  Scie  tirent  tous  rois  :  on  en  compte  jufqu'à 
foixante-huit  ou  foixante-dix.  Les  Cabo-Samas  con- 
servèrent feulement  le  domaine  de  la  Teufe,  qui 
■comprend  cinq  provinces  ;  &  une  prééminence  foiue- 
nue  de  peu  d'auroriré  fur  les  rois.  En  1573  Nobunan- 
ga  ,  roi  de  Bocri ,  détrôna  le  troificme  Cabo-Sama  , 
Se  commença  à  fubjuguer  les  royaumes  particuliers. 
Taicof.ima  ,  fon  fucceifeur  ^  acheva  ;  ôc  aujourd'hui 
tous  les  rois  font  fournis ,  8c  gardant  encore  le  titre 
de  roi  pour  honorer  la  cour  de  l'empereur,  font  les 
premiers  Se  fes  plus  fournis  courrifans.  L'état  eft  rede- 
venu monarchique  ,  Se  les  richeiTes  de  ce  puifTanr  em- 
pire font  prelque  routes  entre  les  mains  du  fouveraïn  , 
le  Dairi  étant  toujours  une  efpéce  d'idole  fans  ctédit, 
à  qui  on  rend  des  honneurs  prefque  divins. 

De  la  religion  des  Japonois, 

La  religion  peut  beaucoup  fur  Pefprit  des  Japo- 
nois  :  de-là  vient  le  refpect  qu'ils  portent  aux  bonzes , 
qui  font  leurs  prêtres.  Tous  les  Japonois,  à  la  réferve 
de  quelques  Athées,  qui  croient  lame  mortelle ,  font 
idolâtres  8c  reconnoihent  une  infinité  de  dieux.  Les 
plus  anciens  font  les  Camis  ,  qu'on  prétend  être  def- 
cendus  du  foleil.  Les  Sotoques-  de  la  Chine  font  aulîï 
adorés  au  Japon  ;  maïs  outre  ces  deux  efpéces  de  di- 
vinités ,  il  y  en  a  quatte  principales ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  les  dieux  du  premier  ordre.  Le  plus 
conhdcrable  de  tous  eft  Amida ,  une  des  plus  ancien- 
nes idoles  de  la  Chine  :  le  fécond  eft  Xaca,  qui  eft 
en  même  temps  le  légiflateur  8c  le  fondateur  de  la  re- 
ligion :  les  deux  autres  font  Canou  8c  Gizou  ,  dont 
on  ne  raconte  que  des  fables  ridicules.  Pour  ce  qui  eft 
du  culte  que  les  Japonois  rendent  à  leurs  idoles  ,  rien 
n'eft  plus  femblable  à  celui  que  nous  rendons  au  vrai 
Dieu.  Leurs  bonzes  vivent  dans  la  retraite ,  &  dans 
une  apparente  auftérité  ,  qui  leur  concilie  la  vénération 
des  peuples  ;  ils  prêchent  la  morale  la  plus  pure  qui 
fe  puilTe  ttouver  dans  le  paganifme  ,  8c  le  font  d'une 
manière  très-touchante.  On  promené  ces  dieux  en 
proceflion,  &  ces  cérémonies  font  pout  l'ordinaire 
enfanglantées  du  fang  de  quelques-uns  qui  fe  font 
étouffer  dans  la  prefle  ,  ou  écrafer  fous  les  roues  des 
chariots  où  font  portés  les  dieux.  On  brûle  des  cierges 
devant  ces  faufTes  divinités  ;  il  n'y  a  pas  jufqu'à  nos 
chapelets  que  le  démon  ne  leur  ait  fait  imiter  ;  les  pè- 
lerinages ,  la  confeflion,  la  pénitence  publique  ,  tout 
cela  eft  en  ufage  au  Japon.  Les  morts  font  brûlés  en 
grande  cérémonie ,  Se  le  deuil  qui  dure  deux  ans  3  eft 
obfervéavec  une  ttès-grande  exactitude  ;  Se  pendant 
ce  temps-là  ceux  qui  le  portent  font  prefque  entière- 
ment féparés  de  la  fociété  civile. 

Progrès  du  christianisme  dans  le  Japon. 

Le  J  apoq  ayant  été  découvert  en  1541,  un  Japo- 
nois arriva  aux  Indes  en  1 546 ,  attiré  par  la  réputa- 
tion de  S.  François  Xavier,  en  qui  il  efpéroit  trouver 
la  guérifon  des  peines  d  efprit  &  de  confeience,  dont 
il  étoit  extraordinairement  agité.  Le  faînr  apôtre  l'in- 
ftruifitj  le  fit  baprifer  à  Goa  en  1548  ,  avec  deux  do- 
meftiques  qu'il  avoit  amenés  du  Japon  ,  &  partit  l'an- 
née fuivante  avec  ces  trois  néophites  &  deux  religieux 
de  fa  compagnie  j  pour  aller  annoncer  l'évangile  au 
Japon.  Il  y  arriva  au  mois  d'août  1 549  ,  &:  y  demeura 
jufqu'à  la  fin  de  l'année  1 5  5 1.  Il  y  fit  de  grands  mira- 
cles &  beaucoup  de  convenions,  fur-tour  dans  les 
royaumes  de  Firando,  de  Naugato  &c  de  Bungo  ;  il  y 


lailfa  fes  deux  compagnons ,  à  qui  il  envoya  du  fecours 
dès  qu'il  fut  de  retouràGoa.  Le  chriitianifme  n'a  fait 
dans  aucun  autre  pays  de  plus  grands  8c  de  plus  rapi- 
des progrès  que  dans  celui-ci  ,  8c  jamais  peuple  n'a 
fait  plus  d'honneur  à  la  religion  que  les  Japonois. 
On  y  a  compté  en  même  temps  jufqu'à  un  million 
huit  cens  mille  chrétiens ,  parmi  lefquels  étaient  plus 
de  vingt  rois ,  &  prefque  tous  les  grands  officiers  de 
la  couronne  Se  des  armées  impériales.  La  ferveur  des? 
chrétiens  y  alloit  jufqu'au  ptodige,  &  a  fait  l'admira- 
tion de  l'univers.  Aujourd'hui  on  ne  peut  pas  saffurer 
qu'il  y  ait  un  feul  chrétien.  Les  Jéfuices  demeurèrent 
feuls  au  Japon  jufqu'en  159  3,  que  des  Francifcains  y 
allèrent  des  Philippines  :  ils  fuient  fuivis  peu  après  de 
quelques  Dominicains  8c  Auguftins.  Ce  renfort  qui 
donna  au  Japon  bien  des  faints  Se  bien  des  martyrs  , 
lui  fut  pourtant  plus  nuifible  qu'utile,  le  progrès  de 
la  religion  dans  ce  pays-là  dépendant  bien  moins  du 
nombre  des  ouvriers  que  du  concert  qui  ne  fauroit 
guères  fe  trouver  entre  gens  qui  agiifent  tous  chacun 
félon  fon  principe.  La  perfécution  étoit  déjà  commen- 
cée, lorfque  les  Francifcains  arrivèrent  au  Japon  ,  8c 
n'avoir  guères  eu  d'autre  caufe  qu'un  emportemenc 
de  l'empereur  Tàico-Sama;  on  efpéroir  qu'en  adou- 
cilïànt  ce  prince  ,  l'orage  calmeroit  :  les  nouveaux 
milîïonaires  ne  purent  pas  être  engagés  à  le  faire  au- 
tant qu'on  le  croyoit  néceffaire.  Une  parole  imperti- 
nente d'un  pilote  Efpagnol ,  qui  s  avifa  un  jour  de  di- 
re que  les  rois  d'Efpagne  s'éroient  fervi  de  prêtres  & 
de  religieux  pour  conquérir  l'Amérique  ,  renouvella 
la.perlécucion  qui  languilfoir,  Se  fir  les  premiers  mar- 
tyrs que  l'églife  a  mis  au  nombre  des  faints ,  &  parmi 
lefquels  il  y  avoit  fîx  Francifcains ,  trois  Jéfuites,  8c 
dix-fepr  ou  dix-huit  laïcs.  La  mort  de  Taico-Sama  qui 
fuivit  de  près,,  rallentit  l'ardeur  des  infidèles;  le  fang 
des  martyrs  opéra  fi  bien  ,  que  jamais  l'églife  du  Japon 
ne  fut  ni  plus  nombreufe  ni  plus  brillante  que  fous  le 
régne  fuivant  ;  c'eft-à-dire  jufqu'en  1 6 1 4  j  quoique 
quelques  princes  particuliers  perfécuralfenr  les  fidèles 
de  leurs  érats.  Mais  depuis  1 614  ,  la  perfécurion,  de- 
venue générale  ,  ne  discontinua  point  jufqu'à  ce  que 
le  chnftianifme  ait  été  entietement  aboli;  8c  l'on  peut 
dire  qu'il  n'y  en  a  point  eu  dans  l'églife  m  de  plus  lon- 
gue }  ni  de  plus  cruelle,  ni  de  plus  féconde  en  mar- 
tyrs 8c  en  grands  exemples  d'un  courage  plus  qu'hu- 
main :  les  Jéfuites  y  ont  eu  plus  de  cent  cinquante 
martyrs  ;  les  ordres  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Dominique 
Se  de  S.  François  autant  à  proportion  du  périt  nombre 
de  milîïonaires  qu'ils  y  ont  envoyés.  La  jaloufie  du 
commerce  qui  s'éroit  élevée  entre  les  Efpagnols  des 
Philippines  8c  les  Porrugais  de  Macao  ,  tous^ alors  fu- 
jets  du  même  prince,  Se  le  mauvais  exemple  des  chré- 
tiens d'Europe,furenr  les  premières  caufes  de  la  déca- 
dence du  chriftianifme  au  Japon.  Les  Hollandois  qui 
entreprirent  de  fupplanter  les  uns  8c  les  autres ,  Se  qui 
y  ont  enfin  réulïï ,  portèrent  les  derniers  coups.  Us 
protîrerent  de  toutes  les  fautes  que  firent  les  catholi- 
ques pour  les  rendre  odieux  8c  fufpeéb ,  &  firent  Ci 
bien  entrer  les  Japonois  dans  leurs  vues  ,  qu'en, 
1 6 40  ,  on  vit  couper  la  tête  à  des  ambaifadeurs  Portu- 
gais ,  8c  leur  navire  confifqué ,  conrre  le  droit  des 
gens.  Dès  1640  on  n'y  voyoit  plus  de  prêrres  ,  que 
quelques  Jéfuites  Japonois;  quelques  religieux  du 
même  ordre  s'y  infinuerent  depuis ,  malgré  les  précan- 
tions  que  prirent  les  Japonois  pour  n'y  lailfer  entrer 
aucun  catholique;  mais  ils  y  furent  d'abord  reconnus 
8c  exécutés  à  mort.  On  a  depuis  fair  plufieurs  tentati- 
ves qui  n'ont  pas  reuffi.  11  faut  voir  la  relation  qui 
fe  trouve  dans  Tavernier,  fur  la  deftruction  du  chri- 
ftianifme du  Japon  ,  Se  la  défenfe  que  M.  Arnauld  a 
faite  de  cette  relation  contre  le  P.  Tellier  ,  Jéfuite.  * 
MafFéj  hijloire  des  Indes.  S.  François-Xavier,  /.  3  &  4  ; 
epifl.  Marc  Polo.  Acofta.  Linfchor.  Guilliume  Adam. 
Guerrero.  Solier.  Turfelin.  Briet  ,  géogr.  Thevet , 
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iqfm.  Robbe ,  géegr.  Sanfon.  Ambaffade  des  Hollandois 
au  Japon  3  pan.  i    pag.  1 1 7 ,  &  part,  z  3  pag.  5  7. 

JAPYGIE ,  pays  d'Italie  ,  en  forme  de  Cherfonnè- 
fe  ,  dont  l'ifthme  setend  depuis  Tarente  jufqu'î  Blin- 
des. Ceft  une  partie  de  la  Pouille,  qui  s'appelloit  au- 
trement Mejfapie.  *  Strabon  ,  /.  G.  Pline  ,  /.  5. 

JAQUELOT  (Jean  )  confeiller  au  parlement  de 
Paris  j  étoit  iflîl  d'une  bonne  famille  d'Anjou.  Il  fut 
d'abord  avocar  au  parlement ,  &  y  plaida  avec  applau- 
diuemenr  dans  l'affaire  de  Cabrieres  Se  de  Merindol. 
Il  s'acquit  en  peu  de  temps  une  grande  réputation  , 
&  il  fut  reçu  conseiller  au  même  parlement  le  a  5  jan- 
vier 1553.  Henri  II  qui  l'eftimoit  beaucoup,  voulue 
qu'il  eût  féance  à  la  grand-chambre ,  à  commencer  au 
16  juin  1558.  11  éroit  marié:  mais  ayant  perdu  fa 
femme  vers  le  même  remps  ,  il  embrafla  l'éra't  ecclé- 
fîaftique  ,  &  fur  pourvu  de  plufieurs  abbayes  :  on  dit 
même  qu'il  fut  mis  fur  les  rangs  pour  être  chancelier. 
Ce  fut  lui  qui  engagea  le  célèbre  Rebuff'e  à  donner  fon 
traire  des  Concordats  „  comme  Rebuffe  le  dit  lui-mê- 
me. Jaquelot  a  écrir  des  notes  fur  quelques  loix  du 
digefte  &  du  code.  On  ignore  le  temps  de  fa  morr.  * 
Mém.  mff.  RebufFe  ,  traite  des  Concordats  _,  dans  le  ri- 
tre forma  mandat,  pag.  jij  ,  &c.  Loyfei  }  dialogue  des 
avocats. 

JAQUELOT  (Adrien)  fils  d'un  autre  Adrien  Ja- 
quelot ,  S:  coufin  du  précédent ,  eut  la  charge  de  fon 
père  qui  éroir  confeiller  au  prélidial  d'Angers  j  Se  com- 
me il  n  avoir,  pas  l'âge  compétent  pour  la  pofleder,  il 
obrinr  difpenlé  de  M.  le  chancelier  deCIiiverny  ■  mais 
il  exerça  peu  cet  office  :  il  le  quitta  pour  en  prendre  un 
aurre  dans  le  parlement  de  Bretagne  au  mois  de  février" 
1575,  lorfque  cette  province  fut  rentrée  fous  l'obéif- 
fance  du  roi  Henri  IV.  Le  duc  de  Mercœur,  gouver- 
neur de  la  province  ,  le  dépura  avec  un  préûaent  du 
parlement ,  pour  affilier  fa  majefté  de  la  fidéliré  de  la 
province.  Il  a  compofé  un  traité  intitulé  :  Compendiofa 
beneficiorum  expojitio.ll  mourut  en  Anjou  le  3  décem- 
bre 1^14,  Se  fur  enrerré  à  S.  Denys  d'Anjou.  On  y 
.voit  fon  épitaphe  où  il  eif  dit  qu'il  avoit  été  fénéchal 
d'Anjou  &  lieutenant  général  d'Angers  3  ce  qui  eft  ab- 
folument  faux.  Il  a  eu  deux  enfans  qui  ont  été  con- 
feillers  au  parlement  de  Breragne,T&renr-Iou/.r  &  Phi- 
lippe Jaquelot.  Adrien  ,  écuyer  ,  maréchal  des  logis  de 
la  reine  Elizaberh ,  qui  eut  pour  fille  Julienne  Jaque- 
lot,  mariée  en  premières  nâces  à  René  Bouchard 
porte-manteau  de  la  reine  mere  du  roi  Henri  IU  ^  & 
de  François,  duc  d'Anjou  &  d'Alençon.  Bouchard 
ayant  été  rué  à  S.  Denys  d'Anjou  par  le  capiraine  de 
Plan  ,  homme  vaillant  ,  mais  fanguinaire  ,  Julienne 
Jaquelot  fe  remaria  avec  noble  homme  René  le  Fau- 
cheux, vers  l'an  rSoi.*  Mémoires  manuferits.  Conti- 
nuation auflî  manuferite  de  Vhiftoire  de  Sablé,  par 
l'abbé  Ménage. 

JAQUELOT  (Ifaac  )  éroit  de  Vaflî ,  petite  ville  de 
Champagne.qui  n'efr  prefque  connuequepar  le  maua- 
cre  des  prétendus  réformés  de  l'an  1 5  6 1  ,  &  donr  les 
religionaires  onr  fait  grand  bruir ,  quoique  ce  ne  fût 
qu'une  rencontre.  Il  y  naquir  le  1 6  décembre  1 S47 
d'un  peré  qui  étoit  miniftre  de  l'églifc  prérendue  réfor- 
mée de  ce  même  lieu  ,  qui  mourut  fort  vieux,  Se  pref- 
que en  defeendanr  de  chaire.  Son  fils  ayanr  fair  fes 
premières  études  avec  fuccès ,  fut  reçu  miniftre  à  l'â- 
ge de  1 1  ans ,  Se  donné  pour  collègue  à  fon  pere.  Il 
fortit  de  France  par  la  révocation  de  l'édir  de  Nanres 
&  fe  rendir  d'abord  à  Heidelberg ,  où  l'électrice  Pa- 
latine douairière  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime. 
A  la  fin  de  l'hiver  iSSc  Se  \  68G ,  il  fe  rendit  à  la 
Haye.  On  lui  donna  une  place  de  diftinétion,  en  le 
faifant  prêcher  tous  les  marins  des  derniers  dimanches 
du  mots.  Il  fut  extrêmement  goûté  ;  &  quoiqu'on  fe 
lafle  de  tout ,  il  avoit  la  foule  des  auditeurs  lorfqu'il 
quitta  la  Haye  ,  de  même  que  lorfqu'il  y  arriva.  11  eur 
une  longue  &  fâcheufe  maladie  de  langueur,  dont  il  eut 
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bien  de  la  peine  à  revenir,  &  qui  interrompit  beau, 
coup  fes  études.  U  n'en  étoir  pas  encore  revenu  ,  lorf- 
que des  perfonnes  ,  qui  ne  l'aimoient  pas ,  lui  fufeite- 
rent  une  affaire  au  fynode  des  églifes  Wallones.  M. 
Juneu  avoir  écrit  fes  lettres  fur  le  tableau  du  focinianif- 
me.  11  parut  fucceffivement  deux  petites  brochures 
contre  ce  rableau  J  fous  le  titre  S  Avis  fur  le  tableau  du 
focmianifmejîm  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur.  On  en 
accufaM.  Jaquelot;  &  pour  fortifier  l'accufation  ,  on 
dit  qu'il  croyoït  le  falut  des  païens  ,  pareeque  dans  une 
converfation  particulière  ,  il  n'avoir  pas  voulu  les  con- 
damner j  mais  avoit  dit  limplement  qu'il  les  abandon- 
nent au  jugement  de  Dieu.  11  fut  donc  cité  au  fynode 
Wallon  allemblé  à  Leyde  en  1  Soi.  Il  crut  voir,  à  la 
manière  donr  le  préfidentde  l'aflëmblée  lui  parla  d'a- 
bord, qu'on  avoir  réfolu  de  le  perdre;  Se  pour  évirer 
le  coup ,  fans  attendre  davantage  ,  il  en  appella  au  fou- 
verain.  Le  fynode  nomma  des  commiûaires  pour  exa- 
miner la  chofe  à  la  Haye.  On  perfuada  à  M.  Jaquelot 
de  fe  préfenter  devant  eux.  Il  defavoua  l'avis  fur  le  ra- 
bleau ,  &  expliqua  fon  opinion  fur  les  paiens.d'une 
manière  qui  fatisfir  les  commiffaires.  Enforte  qu'il  fut 
abfous  après  quelques  avis  fraternels.  Pour  achever 
d'éfacer  les  impreffions  que  l'avis  fur  le  tableau,  donr 
on  ne  doutoit  prefque  pas  qu'il  ne  fût  l'auteur ,  pou- 
voir avoir  laiflees  dans  l'efpnr  du  public,  il  prêcha  fur 
la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  Se  fit  imprimer  fes  fer- 
mons. Sa  longue  maladie  avoir  interrompu  un  grand 
ouvrage ,  auquel  il  travailloir  depuis  long-remps  fur 
l'exiftençe  de  Dieu.  Etant  guéri  ,  il  le  continua  &  y 
mit  la  dernière  main.  11  parut  à  la  Haye  m-40  chez 
Foulque  en  1697,  fous  ce  titre  :  Dijjertations  fur  l'e- 
xiftençe de  Dieu   où  l'on  démontre  cette  vérité  par  l'hi- 
floire  univerfelle  de  la  première  antiquité  du  monde  ;  par 
la  réfutation  du  Cyftime  d'Epicure  &  de  Spinofa  ;  par  les 
caractères  de  divinité  oui  fe  remarquent  dans  la  religion 
des  Juifs,  &  dans  l' établiffemem  du  chrijïianijme.  On  y 
trouvera  auffi  des  preuves  convainquantes  de  la  révélation 
des  livres  facrés.  11  y  a  beaucoup  de  littérature  dans 
cer  ouvrage.  En  iSoo  il  donna  in-$°  ,  des  dijjertations 
fur  le  Attjjitj  imprimées  à  la  Haye ,  chez  1  Honoré  Se 
Foulque.  Ce  livre  qui  contient  beaucoup  de  bonnes 
remarques  ,  entaffe  rrop  ,  ce  femble ,  partages  fur  paf- 
fages.  Le  roi  de  Prune  s'éranr  rendu  à  la  Haye  ,  Se 
ayant  oui  prêcher  M.  Jaquelot  s  voulut  l'avoir  pour 
fon  miniftre  François  à  Berlin.  Il  lui  donna  une  grolle 
penfion  ,  &  M.  Jaquelor  fe  tranfporta  à  Berlui  en 
1701.  Etanr  encore  à  la  Haye  ,  il  avoir  témoigné  plus 
d'une  fois  à  fes  amis  combien  il  étoit  choqué  du  di- 
ctionnaire de  M.  Bayle ,  fur-rour  de  ce  qu'il  dir  au  fu- 
jer  des  Manichéens.  Il  prit  dès-lors  la  réfoltition  de 
le  réfuter;  mais  il  n'acheva  ce  deflein  qu'à  Berlin.  Il 
publia  alors  la  Conformité  de  la  foi  avec  la  raifon  ,  ou 
défenfe  de  la  religion  contre  les  principales  difficultés  ré- 
pandues dans  le  dictionnaire  hiforique  &  critique  de  M. 
Bayle;  àAmfterdam,  chez  Desbordes  &:  Pain.  M. 
Bayle  ne  tarda  pas  à  répondre ,  &  M.  Jaquelor  répli- 
qua par  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Examen  de  ta  théo- 
logie de  M.  Bayle  ,  répandue  dans  fon  dictionnaire  criti- 
que ,  dans  fes  penfées  fur  les  comètes  3  <J  dans  fes  répon- 
fes  à  un  provincial ,  où  on  défend  la  Conformité  de  la  foi 
avec  la  raifon  contre  fa  réponfe  ;  à  Amfterdam  ,  chez 
l'Honoré.  M  Bayle  ne  refta  pas  courr  -.  il  publia  des 
entretiens  .,  dans  lefquels  il  repondit  à  l'examen  de  fa 
théologie ,  &  M.  Jaquelot  revmr  à  la  charge  en  1 707, 
par  fa  Réponfe  aux  entretiens  compofés  par  M.  Bayle  , 
contre  la  Conformité  de  la  foi  avec  la  raifon,  &  l'examen 
de  fa  théologie;  d  Amfterdam ,  chez  l'Honoré.  Il  y  a 
apparence  que  la  difpure  eûr  encore  été  pouflèe  plus 
loin  ,  fi  la  morr  n'eût  impofé  filence  à  l'un  &  à  l'autre. 
Ceft  dans  ces  difputes  conrre  M.  Bayle  ,  que  M.  Ja- 
quelor a  déclaré  qu'il  étoit  du  fentiment  des  remon- 
rrans  ,  prétendant  que  leur  hypothèfe  levé  mieux  les 
difficultés,  que  l'opinion  du  gros  des  prérendus  ré- 
Tome  VI.  Partie  I.  Bb  ij 
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formés.  Il  étoir  occupé  à  achever  un  ouvrage  impor- 
tant fur  la  divinité  de  l'écriture  ,  lorfqu'il  mourut  allez 
fubitement  le  15  octobre  1708,  fur  In  fin  defafoixan- 
te-uniéme  année.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  fes 
fermons  depuis  fa  mort.  Il  avoit  de  l'efprir ,  de  la  pé- 
nétration ,  du  favoir.  Son  trop  de  vivacité  l'empêchoit 
quelquefois  d'avoir  dans  fcs  fermons  toute  la  méthode 
qui  eût  été  néceflaire.  Il  n'avoir  point  la  voix  belle  \ 
mais  il  fe  fourenoit  par  la  bonté  des  chofes  qu'il  di- 
foit ,  &  par  fa  manière  de  réciter.  Il  patloit  en  maître , 
&  fe  poifédoir  parfaitement  bien.  *  Hijloirc  des  ouvra- 
ges des  favans.  Nouvelles  de  la  république  des  lettres. 
Mémoires  du  temps. 

JAQUINTE  ,  fille  d'Argyre  ,  homme  illuftre  de 
Bari ,  fut  mariée  à  Confrantin  Bodin,  roi  de  Servie  3 
vers  l'an  10S  1  3  Se  elle  eut  quatre  fils ,  Michel ,  Geor- 
ge j  Architizze  &c  Thomas.  Cette  femme  ambitieufe 
ne  pouvant  fouffrir  d'aurre  maître  dans  la  Servie ,  que 
le  roi  ion  époux  ,  l'engagea  à  faire  arrêter  deux  de  fes 
confins ,  qui  étoient  feigneurs  de  quelques  places  dans 
la  Zenta.  On  dit  que  les  frères  des  princes  arrêtés  s'é- 
tanr  réfugiés  à  Ragufe  ,  &  Colfare  ,  frère  ou  galanr 
de  la  reine,  ayant  éré  tué  devant  cette  place  ,  elle  por- 
ta le  roi  à  faire  trancher  la  tête  à  ceux  de  fes  coufins 
qu'il  avoit  en  fon  pouvoir,  ce  qui  fut  exécuté  à  la.  vue 
des  alliégés.  Cette  cruauté  lui  attira  la  haine  des  fei- 
gneurs ,  qui ,  après  la  mort  de  Bodin  j  arrêtèrent  Mi- 
chel ,  l'aîné  de  fes  fils  3  &  offrirenr  la  couronne  à  Do- 
broflas  ,  frère  de  l'un  des  princes  décapités.  On  ne  dit 
point  ce  que  Jaquinte  devint  fous  fon  régne  ;  mais 
fous  celui  de  Vladimir  ,  elle  demeurait  à  Cararo  ,  & 
ce  fur  dans  cette  ville  qu'elle  fit  mourir  ce  prince  par 
le  poifon.  Dobroilas  retenu  alors  prifonnier,  éprouva 
auflî  fa  fureur  :  elle  lui  fit  crever  les  yeux  j  Se  comme 
fi  ce  n'en  étoir  pas  alTez  ,  pour  n'avoir  plus  rien  à  crain- 
dre de  lui  j  elle  le  rendit  inhabile  à  la  génération.  Le 
régne  de  George  fon  fils  qui  lui  lailfoic  le  pouvoir 
de  fatisfaire  fa  vengeance,  ne  dura  que  deux  ans. 
GrubelTa  l'ayanr  chalfée  ,  la  fit  arrêrer  à  Cataro  ,  Se  la 
fit  conduire  à  Conflanrinople  3  on  l'on  ne  dit  plus  rien 
d'elle  ,  finon  qu'elle  y  mourut;  de  forte  qu'une  épita- 
phe  écrite  en  vers  grecs  3  qu'on  montrait  dans  l'églife 
de  Bari ,  Se  qui  n'eu:  guères  bien  digérée  ,  ne  fauroit 
erre  la  fïenne.  *  Ducange  ,  familles  byzantines. 

JAR  {Ijar)  fécond  mois  de  l'année  eccléfiaftique 
des  Hébreux ,  Se  le  huitième  de  leur  année  civile  qui 
répond  à  notre  mois  d'avril ,  éroit  compofé  de  trente 
jours,  &  revenoit  en  partie  à  avril  Se  en  partie  à  mai.  11 
n'éroit  confidérable  par  aucune  fête  exrraordinaire , 
que  par  celle  de  la  délivrance  de  la  citadelle  de  Sion 
par  Simon  Machabée.  Elle  fe  célébrait  le  vingt-troi- 
fié.me  jour  de  ce  mois.  *  Sigonius,  cat.  Hébr.  Torniel, 
A.  M.  2545  3  n.  18. 

JAR  ALI ,  fils  d'Efcander,  Se  perir-fils  de  Cara 
ïlïùf  3  rous  deux  princes  Turcomans  de  la  dynaftie  du 
Mouton  noir.  Ce  prince  voy.mr  la  déroute  de  fon  pere 
défait  pat  Schahrok  ,  fils  de  Tamerlan  ,  fe  téfugia  au- 
près de  Schirvan  Schah  ,  qui  le  trahit  3  Se  le  mit  entre 
les  mains  de  Schahrok.  Celui-ci  l'envoya  prifonnier 
à  Samarcand  ,  où  il  mourut.  *  D'Herbelor ,  biblioth. 
orient. 

JARAMOTH,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu 
d'Iifachar.  *  Jofué ,  11  ,  29. 

JARBAS  ,  cherche-  H1ARBAS. 

JARCHAS ,  le  plus  favant  des  philofophes  Indiens , 
appelles  Brachmanes  3  étoir  un  grand  aftronome_,  au 
rapport  de  S.  Jérôme  ,  qui  dit,  qu'Apollonius  de  Tya- 
ne  étant  pafTé  dans  les  Indes  pour  le  voir,  le  trouva 
enfeignant  l'aftronomie  à  fes  écoliers  ,  allîs  dans  une 
chaire  d'or.  Plulourare  dit  que  Jarchas  fît  préfenr  à 
Apollonius  de  fepr  anneaux  3  aufquels  il  avoir  donné 
les  noms  des  fepr  planètes,  pour  en  porrer  une  cha- 
que jour  de  la  femaine  ,  &  que  ces  anneaux  produi- 
sent par  une  puilfance  magique  des  effets  merveil- 


leux. *  S.  Jérôme ,  ad  Paulinum.  Philofrrate ,  livre  3. 

JARCHI  (  Salomon  )  fameux  rabin.  On  le  trouve 
nommé  Jfaaki  3  Jfarchi  3  Jarhi  3  Racca  3  Rafchi  ou 
Raski  3  mais  plus  communément  Jarchi.  Il  naquit  à 
Troyes  en  Champagne  l'an  1 1 04  ,  &  Ifaac  3  riche  mar- 
chand ,  Se  favant  rabin.  On  ne  fait  fur  quel  fondement 
un  ancien  hiftorien  de  Languedoc  le  fait  naître  à  Lu- 
nel  en  Languedoc.  Les  Juifs  établis  à  Troyes ,  y  avoient 
dès  le  dixième  Ciécle  un  collège  ou  académie  :  on  y 
profenoir  les  langues,  les  humanités,  la  médecine, 
&  la  théologie  judaïque.  Ifaac  pere  de  Salomon  éroit 
à  la  tête  de  cette  académie.  11  profira  de  rous  les  avan- 
tages que  cette  place  lui  donnoit  pour  l'infrru&ion  de 
fon  fils  :  il  l'initia  dans  toures  les  feiences  que  les  Ara- 
bes &  les  Juifs  cukivoient  feuls  alors  avec  fuccès. 
Enfin  il  le  fit  travailler  fous  fes  yeux  jufque  vers  lage 
de  30  ans.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Salomon  en- 
treprit  un  long  voyage ,  dont  voici  Toccafion.  Son  pere 
avoit  formé  le  projet  d'une  hiftoire  de  fa  narion  de- 
puis la  deftrudion  de  Jérufalem.  Cette  hiftoire  dévoie 
renfermer  celle  de  toutes  les  difperfions  des  Juifs  ré- 
pandus dans  les  différenres  parties  du  monde.  Une 
entreprise  fi  vafte  devenoit  prefque  impoflîble  3  par  la 
difïïculré  de  rafiembler  les  mémoires  nécefiaires.  Sa- 
lomon fut  chargé  de  les  lever  fur  les  lieux.  Il  parrit 
de  Troyes  ,  en  1 1 3  3.  Il  parcourur  fucceflivement  l'I- 
talie ,  l'Egypte,  la  Grèce  ,  l'Afie  mineure  ,  la  Palefti- 
ne  ,  l'Arménie  3  la  Perfe  3  d'où  il  revint  par  la  Tarta- 
rie,  la  Mofcovie  &  i'Allemagne,  emportant  avec  lui 
une  ample  provifion  de  mémoires.  En  Egypte  ,  il  avoic 
„vu  le  célèbre  rabin  Maimonides    qui  lia  avec  lui  une 
étroite  amitié  ;  mais  qui  lui  confeiila  par  des  raifons 
de  religion  &  de  politique  d'abandonner  l'enrreprife 
dont  fon  pere  avoit  formé  le  projer ,  &  d'en  biffer 
l'exécution  à  des  temps  plus  heureux.  Salomon  revint: 
à  Troyes   en  1 140.  Comme  il  trouva  fon  pere  mort, 
il  fuivitle  confeil  de  Maimonides  3  renferma  dans  fes 
porte-feuilles  les  mémoires  qu'il  avoit  recueillis  ,  6c 
fe  livra  à  un  genre  derude  tout  différent.  Il  enrreprit 
d  eclaircir  Se  de  commenter  l'ouvrage  de  Rabba-Bar- 
nacham  fur  les  recueils  des  rraditions  Talmudiques 
de  RabbiJudaf  aveugle.  Rabba-Barnacham  éroit  prîn-  ' 
ce  de  l'académie  de  Sora  ,  &  il  avoit  compofé  fon  ou- 
vrage vers  l'an  jzz  de  Jefus-Chrift.  Salomon  réalité 
dans  fon  entreprife  ,  &  route  fa  narion  reçur  fes  com- 
mentaires avec  applaudiflement.  Il  fir  enfûite  des  glo- 
fes  ,  encore  rrès-eftimées  aujourd'hui ,  fur  le  Talmucî 
ordinaire  &  fur  le  Talmud  babylonien.  Enfin  il  coin, 
pofa  fur  la  bible  des  explications  littérales  &  mora- 
les ,  qui  ont  été  imprimées  dans  les  grandes  bibles  de 
Venife  &  de  Balle  ,  &  que  de  Lyra  a  fair  enrrer  en 
plus  grande  partie  dans  fon  vafte  ouvrage  fur  la  bible. 
Le  rabin  Ifaac  Arias ,  dans  l'introduction  du  livre  qu'il 
a  compofé  en  efpagnol  fur  les  6 1 3  préceptes  delà  loi 
judaïque,  dit  que  Salomon  a  commenté  route  la  bible, 
Se  toute  la  gémare  avec  aurant  de  briéveré  que  d'éru- 
dition. Pierius  in  Hieroglif.  lib.  XXXV,  fol.  z  5  3 ,  parle 
du  même  en  ces  rermes  :  Jam  &  Salomon  Treccnfis  non 
ignobilis  facn  feripturx  wmmentawr.  Voici  les  ouvra- 
ges de  Salomon  Jarchi  _,  que  nous  Trouvons  cités  dans, 
le  tome  I  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi. 
1 .  Bibtiafacra  hebràica. ,  cum  punclis  ;  cum  triplici  tar- 
gum  in  Pencateuchum  ;  &  commentants  R.  Salomon 
Jarchi  in  omnes  XXIV.  f.  feripturt  libros  ,  per  Abraham 
Ben-Elieier  ;  à  Hanovre  ,  en  1611    in-S".  2.  Biblia 
Jacra  hebraica  3  cum  punclis;  item  cum  commentants 
R.  Salomonis  Jarchi ,  &  Maforetarum  notis  criticis  ;  à 
Venife ,  en  1 6  47  Se  en  1649  3  in-4,",  quarre  vol.  ;  .R. 
Salomonis  Jarchi  fcholia  m  librum  EJlher,  &c.  ex  ver- 
Jwne  Ludovict  Henrici  Daquin  ;  à  Paris ,  en  1 611  in- 
4°.  4.  Pentaceuclius  hebraicè  cum  targum  feu  paraphrajz 
chalda'ica  . . .  &  cum  commentariis  R.  Salom.  Jarchi  en 
I490,  in-folio,  en  1491  j  in-fol.  Sec.  à  Conftantino- 
ple ,  entre  les  années  15  20  Se  1 540 ,  in-40.  Cet  ou- 
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«âge  y  fut  imprime  par  l'ordre  de  Soliman  II 5  encore 
à  Conllantinople  ,  en  1 5  4(1 ,  in-fol.  à  Venife ,  en  1  5  «7, 
/n-yô/.  &  encore  ailleurs  :  le  même  commentaire  tra- 
duit en  latin  ,  avec  des  notes  j  par  Jean-Frédéric  Breit- 
haupt;  à  Gotha ,  en  1710,  àwfrj,  deux  volumes  :  le 
même  en  allemand ,  à  Bade ,  en  1  5  8  3  ,  in-fol.  ï .  Z«.v 
intelletlus  3  quo  continentur  expojitiones  in  Rabbot  3feu 
textus  libri  Habboc  in  GencjTm  3  cum  commentants  R. 
Salom.  Jarchi ,  &c.  à  Venife ,  en  1 5  fi 7  ,  in-fol.  &  en- 
core depuis  avec  des  commentaires  d'auttes  rabins , 
joints  à  ceux  de  Jarchi.  fi.  Commentarius  in  Prophetas 
majores  &  minores  ,  in  Jobum  t  &  in  Pfalmos  j  en  hé- 
breu ,  &  traduit  en  latin  par  Breithaupt  ;  à  Gotha  en 
1 7 1 S  ,  «2-4°.  7.  Jfo/êor  propheta  3  hebraicè  &  chaliai- 
cè,  cum  iuplici  verfwne  latinâ,  &  commentants  Salom. 
Jarchi ,  Abcn  Bip» ,  &  Daviiis  Kimhi,  &c.  à  Leyde, 
en  1 fi 2 1  ,  ;/2-4°.  8.  Le  prophète  Joël ,  avec  les  com- 
mentaires des  mêmes  rabins  j  à  Paris,  en  1563  ,  in- 
40  ,  &  à  Utrecht  ,en  1  (j  57  ,  in-g".  9.  Pateils  com- 
mentaires fur  Abdias  ,  Jonas  &  Sophonie  ;  à  Londres , 
en  1 fi  0 1  ,  1H-4"  ,  à  Paris  j  en  1 6  5  fi ,  ;'n-4° ,  &  encore 
ailleurs.  10.  /^/z/j  lachrymarum  3  five  R.  Salom.  Jar- 
chi 3  &  R.  Samuelis  Ufida  commentarii  duo  in  lamenta- 
tiones  Jeremia ,  &c.  à  Venife ,  en  1605,  1 1 .  Can- 

ticum  Canticorum  Salomonis  ,  cum  commentants  Jarchi 
&  aliorum  ;  interprète  Genebrardo  3  8cc.  à  Paris  ,  en 
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 r  .  .  -.  Pareils  commentaires  fur  Malachie  , 

&  fur  les  proverbes  de  Salomon ,  &  autres  ;  fut  quoi 
nous  renvoyons  au  tome  I  du  catalogue  ciré  plus  haut, 
&  à  la  bibliothèque  facrée  du  pere  le  Long  »  édition  in- 
folio. Le  rabm  Salomon  Jarchi  mourut  à  Troyes ,  en 
1 1  80  ,  à  lage  de  7  5  ans.  Son  corps  fut  inhumé  avec 
diltintflon  dans  le  Champ-Magdeléne  ,  quiétoit  alors 
le  cimetière  des  Juifs.  Lorfque  ceux-ci  furent  chafies 
de  France ,  ils  tirèrent  fes  os  de  fon  tombeau  ,  Se  les 
ttanfporterent  à  Prague  en  Bohème.  Au  retout  de  fes 
voyages  ,  il  avoit  époufé  Therèfe  Mofley  ,  fille  d'un 
riche  bourgeois  de  Troyes.  Il  en  eur  trois  tilles  :  Ré- 
becca ,  qui  époufa  le  rabin  Phefakien  j  de  Cracovie  en 
Pologne  ;  Sara ,  qui  fut  mariée  à  Troyes  ,  au  rabin 
Sinai ,  né  à  Cracovie  ;  &  Bathuel,  qui  époufa ,  aulli  à 
Troyes  ,  Ifaac  Ben-Imiram  ,  médecin  ordinaire  de 
Salomon  ,  roi  d'Arabie  ,  contemporain  &  ami  du  fa- 
meux médecin  Averroé's.  Ben-Imiram  a  compofé  des 
traités  de  philofophie  ,  dont  le  plus  eftimé  eft  celui 
De  definitionibus  &  démentis;  parmi  fes  ouvrages  de 
médecine ,  on  en  ttouve  De  victùs  ratione  ;  de  Febri- 
hfS  *  urina  j  &c.  *  Les  ouvrages  cités  dans  cet  arti- 
cle. On  s'eft  encore  plus  fervi  d'un  mémoire  manuferit , 
communiqué  par  M.  Grofley ,  avocat  à  Tioyes. 

JARDAN ,  le  cap  Jai,Jan  ,  anciennement  Ichthys 
Promontorium.  Ce  cap  eft  oai.s  le  Belvédère  en  Morée 
entre  le  golfe  d'Arcai  m  &  celui  de  Zonchïo,  au  cou- 
chant de  l'embouchure  de  la  Longardia,  &  au  ir.;di 
de  celle  de  l'AIphée.  *  Baudrand. 

JARDES ,  forêr  de  Chanaan  près  de  Macheron 
dans  la  tribu  de  Ruben ,  où  plufieuts  Juifs  fe  fauvei'ent 
après  la  ruine  de  Jérufalem.  Baifus  alla  l'environer 
avec  fon  armée ,  &  après  un  combat  allez  opiniâtre , 
il  demeura  victorieux ,  &  tua  3  000  Juifs.  *  Joféphe 
guerre  des  Juifs ,  liv.  7  3  chap.  29. 

JARDIN  (Louis  du)  cherche^  GARDIN. 
JARDIN  ( Garcie du )  cherche^  HORTA.  ( Garcie  d ) 
JARDINS  (  Mane-Carherine  des  )  fameufe  par  fes 
romans ,  a  fleuri  au  XVII  îiécle.  Elle  naquit  à  Alen- 
çon ,  petite  ville  dont  fon  pere  étoit  prévôt.  Dès  qu'el- 
le eut  1 9  à  20  ans  ,  elle  commença  à  jetter  les  yeux 
fur  fon  peu  de  bien  ;  &  fe  voyant  p'auvre ,  &  avec  au- 
tant d'elprit  que  d'ambition  ,  elle  alla  à  Paris ,  dans  le 
delfein  de  s'y  taire  counoîcte ,  &  de  changer  fa  fortu- 
ne. Elle  ne  fe  trompa  point  entièrement.  A  la  faveur 
de  fon  génie  elle  lit  bientôt  parler  d'elle ,  &  l'on  cher 
cha  a  en  avoir  la  connoilfance.  M.  de  Ville-Dieu  j,  oen- 
tilhomme  bienfait,  &  allez  accommodé  des  biens  de 


la  fortune  fut  un  des  premiers  qui  la  connurent.  H 
elhma,  ,1  lama,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  belle  & 
I  époufa;  mais  par  malheur,  quelque  temps  après  il 
mourut.  La  pauvre  veuve  fe  tetira  ae  regret  dans  un 
œuvent  ;  mais  aptès  y  avoir  un  peu  foulagé  fa  dou- 
leur, e.le  en  fortit,  renrra  dans  le  monde  fie  époufa 
™  fécondes  nôces  M.  de  laChâte ,  qu'elle  enteJauffi! 
i  ouchee  de  ce  nouveau  malheur  ;  elle  renonça  entiè- 
rement au  mariage  ,  &  fe  réfolut  de  palfer  le  relie  de 
fes  jours  dans  la  galanterie.  Elle  fe  mit  donc  i  prêter 

I  oreille  aux  fleurettes  des  galans  ,  &  à  leur  faire  ré- 
ponfe  par  des  vers  &  par  des  lettres  ,  où  il  y  a  un  ca- 
r  ftete  fin  &  délicat.  Ceft  ce  que  dit  Richeler  dans  la 
vie  des  auteurs  François  ;  mais  il  n'eft  pas  exact.  On 
prcrendqu  elle  commença  bien  plutôt  qiîaptès  la  mort 
de  fes  deux  maris  ,  j  prêter  l'oreille  aux  fleurettes  des 
galans  ,  tk  que  lagalanterie  au  contraire  diminua  après 
(on  double  veuvage.  Il  paroît  par  quelques-unes ;  de 
les  lettres  qu  elle  ht  un  voyage  en  Hollande.  Elle  y 
fait  une  defcnption  charmante  de  la  Haye  C'ell  elle 
qui  par  fes  petites  hiftotiettes  ,  a  fait  perdre  le  *oac 
des  longs  romans  a  huit  ou  dix  tomes.  Elle  éenvoit 
d  une  Me  fort  vif ,  mais  beaucoup  trop  libre  ,  &  il 
falloir  favoir  la  galantene  par  expérience ,  pour  en  par- 
ler h  pertinemment.  Sa  ptofe  paroîr  meilleure  que  fes 
vers.  Elle  fe  plaint  dans  une  de  fes  pièces  de  ce  der- 
nier genre ,  qu'on  avoit  arrêté  un  de  fes  romans.  C'eft 
peut-être  celui  ou  elle  vouloir  décrire,  fous  des  noms 
fuppofçs ,  1  uftoire  d'une  dame  de  la  cour  qui  s'étoit 
melalice.  Elle  mourut  en  iffS,.  Tous  fes  ouvrais 
ou  du  moins  ceux  qu'on  lui  attribue  „  ont  été  ramafles 
en  dix  volumes,  &  réimprimés  à  Paris  en  1701 

On  fera  peut-être  bien-aife  d'en  voir  ici  le  'cara- 
oguç.  On  marque  en  gros  caractères  ceux  qui  font 
les  plus  eftimes.  Les  désordres  de  i'amour  Por- 
trait DES  FOIDLESSES  HUMAINES.  Fables  OU  hîfioiA 

al/egonques.  Nouveau  recuctl  de  pièces  galantes.  Cléonice 
ou  le  roman  galant.  Oeuvres  mêlées.  Manlius  trasi- 
comeaie.  Nitetis ,  tragédie.  Le  Favori ,  tragi-comédie, 
(.armante.  Actdalic.  Les  galanteries  Grenadines.  Les 
amours  des  grands  hommes.  Ltfandre.  Mémoires  du  fer- 
rail.  Nouvelles  Afriquaines.  Mémoires  de  la  vie  de  Hen- 
riette-Sylvie de  Molière.  Les  annales  galantes  de  Grèce 
qui  font  très-peu  de  chofe.  Les  Exilés.  Les  Annales 
galantes  ,  qui  partent  pout  être  fon  meilleur  ouvra- 
ge ,  au  libertinage  près.  Le  Journal  amoureux  d'Es- 
pagne. *  Foyci  Bxflt'jdiÉuri,  crit. 

II  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  damoi- 
felle  des  Jardins,  qui  vivoic  de  fon  temps  ,&  qui 
falloir  des  almanachs  dans  les  Pays-Bas  Efpaonols 

*  Bayle  j  dicl.  crit. 

JARDUMGI  Perlas,  fils  de  Fagiouli ,  &  frère  de 
Coubla  Khan.  Il  fur  oncle  de  Bortan  Behadir ,  &  géné- 
ral de  fes  armées.  C'eft  de  lui  que  la  tribu  des  Mo- 
gols ,  nommée  Perlas ,  a  tiré  fon  origine  &  fon  nom. 
Le  mot  Jardumgi,  lignifie  encore  aujourd'hui  en  tâte 
moderne  ,  un  homme  qui  vient  au  fecours  d'un  autre. 

*  D'Herbelor,  Hblioth.  orient. 

JARED ,  fils  de  Malaléel ,  naquit  l'an  4ff  1  du  mon- 
de,  3  574  avanr  J.  C.  fon  pere  étant  âgé  de  6^  ans.  Il 
fut  pere  d'Henoc  ,  célèbre  dans  l'écriture  ,  l'an  Sx  5 
qui  étoit  le  1  fi 2  de  fon  âge;  &mourutl'an  1422  du 
monde  j  âgé  deç)6i  ans.  *  Genèfe ,  5  ,  y.  1 5  ,  18,20. 
Salian  &  TornicI  j  A.  AI.       ,  462. 

ft3-  JARENTON ,  l'un  des  plus  illuftres  abbés  de 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  .î  la  fin  du  onzième  fiécle ,  &  au 
commencement  du  douzième,  naquit  au  terriroire  de 
Vienne  en  Dauphiné,  vers  l'an  1045.  Dès  l'enfance 
il  fur  mis  a  Clum  ,  pour  y  recevoir  l'éducation  ,  fous 
le  célèbre  abbé  S.  Hugues  ,  &  les  plus  habiles  maîtres 
de  la  maifon.  Il  rentra  enfuite  dans  le  monde  J  où  il 
vécut  dans  une  allez  grande  ditlipation  :  mais  enfin 
rouche  de  Dieu  ,  il  fe  retira  à  la  Chaize-Dieu  ,  où  il 
prit  l'habit  nionailique.  Les  progrès  qu'il  fit.dans  la 
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vertu ,  lui  .procurèrent  la  place  de  prieur  de  ce  mona- 
fterei  &  l'abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ceint  venue 
à  vaquer  ,  on  jerta  les  yeux  fur  lui ,  comme  fur  une 
perfonne  très-digne  de  gouverner  le  monaftere ^  &:  d'y 
rétablir  la  régularité  qui  cpmmençoit  à  s'y  altérer.  Ja- 
renron  rélifta  à  cette  vocation  ;  mais  il  tut  oblige  de  s'y 
rendre  ,  &  reçue  la  bénédiction  abbatiale  le  17  de 
feptembre  1077.  Ses  grandes  qualités  lui  acquirent  la 
confiance  du  pape  Grégoire  VU,  &  celle  d'Hugues 
de  Die  ,  fon  légat  j  ce  qui  donna  occafion  à  Jarenton 
de  figurer  beaucoup  dans  l'églife -,  par  les  négociations 
donc  ils  l'honorèrent.  Le  pape  Urbain  II  n'eut  ni 
moins  d'eftime  j  ni  moins  de  confiance  en  Jarenton. 
Cet  abbé  étant  venu  à  Clermont  en  Auvergne,  pour 
le  concile  qui  s'y  tint  en  novembre  1095  ,  Urbain  le 
choilit  pour  aller  en  Angleterre,  pour  réconcilier  le 
roi  Guillaume  le  Roux  avec  Robert  fon  frerc,  duc  de 
Normandie ,  Se  engager  le  roi  à  remplir  les  évèchés  cV' 
les  abbayes  qui  étoient  vacans  en  Angleterre.  Après 
s'être  aquitté  de  ces  négociations ,  il  revint  à  fon  mo- 
naftere de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  où  il  mourut  cnm: 
ou  l'année  fuivante ^  le  10  février.  *  D.  Rivet,  hijè. 
littér.  de  la  France  t  tom.  IX >  a  recueilli  tout  ce  qu'on 
fait  do  cet  abbé.  Nous  y  renvoyons  ceux  qui  vou- 
dront lavoir  plus  de  détail  fur  fon  fujet. 

JAREPHEL,  ville  de  Paleftine,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  *  Jofuc  ,  18/17. 

JARETTA  ,  une  des  grandes  rivières  de  Sicile  , 
prend  fa  fonree  dans  la  vallée  de  Demonaj  entre  la 
montagne  de  Madonia  Se  le  mont  Gibel;  Se  après 
avoir  reçu  le  Daramo  ou  Dictaino  ,  elle  coule  le  long 
des  confins  de  la  vallée  del  Noro,  &  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Catanée.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  le  S'un&thus  ou  Symuhus  des  anciens  j  que  d'au- 
rreseftiment  être  la  rivière  de  S.  Paolo,qui  le  décharge 
dans  le  même  golfe  ,  à  deux  lieues  de  la  Jarecta  du 
côte  du  midi.  *  Baudrand. 

JARGEAU,  cherche^  GERGEAU. 

.JARIM  ou  JEARIM,  montagne  de  Paleftine,  dans 
la  tribu  de  Juda  ,  du  côté  du  feptentrion, *  Jqfué , 
15  ,  10. 

IARLATHE  (Saint)  premier  évêque  de  l'églife  de 
Toam  en  Irlande  ,  florifloit  vers  l'an  550.  Il  nous  refte 
des  prophéties  fous  fon  nom  ,  touchant  fes  fuccefîèurs 
dans  le  Liège  de  Toam -,  mais  ce  font  des  pièces  fup- 
pofées  d'un  fiécle  pjftérieur.  Il  eft  fait  mention  d'iat- 
lathe,  dans  la  vie  de  S.  Brendan.  ^Wararus,  de  clar. 
Hihernis, ,  fiript.  lib,  1 . 

JARNAC,  bourg  de  France  en  Angoumois,  avec  ti- 
tre de  comté,  elt  titué  fur  la  rivière  de  Charente,  entre 
Châteauneuf  Se  Cognac,  à  deux  lieues  de  celle-ci.  11 
eft  célèbre  par  la  bara  lie  que  Henri  de  France  ,  duc 
d'Anjou,  depuis  roiHenrilII,  chef  des  catholiques, 
y  remporta  au  mois  de  macs  de  l'an  1 569  fur  les  hu- 
guenots,  commandés  par  le  prince  de  Condé,  qui  y 
fut  tué  pat  Montefquiou.  Les  huguenots  étoient  maî- 
tres de  Jarnac  qu'ds  avoienr  fornfiéj  &  ils  y  renoient 
le  pont,  que  le  duc  d'Anjou  ne  put  prendre  d'emblée, 
comme  il  avoit  réfolu.  Le  nom  de  Jarnac  a  été  rendu 
célèbre  par  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Chabot  qui 
l'ont  porte. 

JAROPOL,  duc  de  Kiovie ,  ville  de  l'Ukraine  en 
Pologne ,  porta ,  par  fes  mauvais  confeils ,  tous  les  fei- 
gneurs de  Ruffie  à  confpirer  contre  Boleflas  III,  roi 
de  Pologne ,  vers  l'an  1116.  Ceux-ci,  lous  prétexte 
-d'aminé,  envoyèrent  une  ambatlade  à  ce  roi,  qui  fe 
trouva  tout  à  coup  inverti  de  fes  ennemis.  Le  palatin 
de  Cracovie ,  qui  commandoit  la  plus  grande  partie 
de  la  cavalerie  de  Pologne,  s'étanc  retiré  au  premier 
bruit  de  cette  furprile  ,  le  roi  Boleflas  j  non  moins  in- 
digné de  certe  lâcheté ,  que  de  la  perfidie  de  ces  traî- 
tres ,  lui  envoya  une  peau  de  lièvre ,  une  quenouille , 
avec  du  lin  &  une  corde.  C'éroit  pour  lui  faire  con- 
coure pat  ces  fymboles   qu'il  s  etoit  rendu  femblable 


à  tin  lièvre  par  fa  fuite  ,  qu'il  devoît  plutôt  manier  les 
armes  des  femmes  que  celles  des  hommes  ,  Se  qu'enfin 
pour  récompenfe  de  fa  lâcheté  ,  il  meritoit  le  dernier 
fupplice  ,  que  la  corde  lui  lignîhoit.  Ce  Palatin  ,  au 
délèfpoir  de  ces  reproches  ,  fe  pendit  dans  une  églife 
aux  cordes  des  cloches;  &  depuis  ce  temps-là  le  châ- 
telain de  Cracovie  a  toujours  précédé  le  Palatin  ,  foie 
pour  la  dignité ,  foit  pour  l'autorité.  *  Gaguin  ,  in  visa 
Bolcjlai  Kir^. 

JAROSLAW  ,  ville  Se  province  de  Mofcovie ,  cher- 
che-x  JERESLAW. 

JAROSLAW,  ville  de  Pologne,  dans  lePalatinat 
de  Lwow  ,  dans  la  Rufiie  noire  ,  elt  (îtuée  fur  la  riviè- 
re de  Sane  ,  avec  une  bonne  forterefîe  ,  Se  eft  célèbre 
par  la  foire  qui  s'y  tient  toutes  les  années  le  1  j  août, 
jour  de  la  fête  de  l'Afiomprion  de  la  fainte  Vierge. 
Jaroflaw  fut  prefque  entièrement  biulée  l'an  1625. 
*  San  fon. 

JARRETIERE,  ordre  de  chevalerie  d'Angleterre, 
ïnftitué  par  Edouard  III.  L'opinion  la  plus  commune 
eft  que  Edouard  inftitua  cet  ordre  à  l'occafion  de  la 
Jarretière  3  que  la  comrefTe  de  Salisburi  qu'il  aimoit , 
lailla  tomber  dans  un  bal ,  Se  que  ce  prince  releva  : 
ce  qui  ayant  donné  occafion  de  rire  aux  courtifans  , 
Se  caufé  du  chagrin  â  la  comtelTe  ,  le  roi  pour  témoi- 
gner qu'il  n'avoit  point  eu  de  mauvais  delllin  ,  die  en 
langue  de  ce  temps-là  Honni  foi  c  qui  mal  y  penfe  y  le 
mot  honni  lignifiant  maudit;  Se  jura  que  tel  qui  s'étoit 
moqué  de  cette  jarretière  s'eftimeroit  heureux  d'en 
porter  une  femblable.  On  peut  rejetter  ce  fait  auiîï- 
bien  que  l'admettre ,  parcequ'U  n'eft  attefté  par  aucun 
auteur  contemporain  \  en  voici  de  plus  certains.  Ea 
1  347  Edouard  choilit  quarante  feigneurs,  aufquels 
il  donna  le  nom  de  chevaliers  du  bleu  Jarretière  3  les 
engagea  pat  ferment  à  obferver  les  ltatuts  du  nouvel 
ordre  qu'il  avoit  fait  drefïer  3  Se  envoya  publier  une 
fête  par  fes  hérauts ,  en  France  en  EcofTe,  en  Bour- 
gogne en  Hainaut ,  en  Flandre ,  en  Brabant ,  en  Al- 
lemagne pour  le  jour  de  S.  George  de  l'année  fmvante. 
C'eft  FroifTard  de  qui  ont  tient  cette  particularité  ÔC 
ce  fat-là  le  commencement  de  l'ordre  de  la  Jarretière , 
ma;s  fi  différent  de  ce  qu'il  devint  deux  ans  après  , 
qu'on  pouroir  dire  que  ce  n'en  fut  qu'une  ébauche. 
Les  rois  prédéceileurs  d'Edouard  avoient  fait  com- 
mencera Windfor  une  églife, qu'il  fit  achever  eni  348, 
&  à  laquelle  il  afligna  -des  revenus  confidérables  dans 
le  defïein  d'augmenter  le  nombre  des  chanoines,  dont 
il  n'y  avoit  alors  que  huit ,  &  d'attacher  à  fon  fervice 
un  nombre  de  pauvres  chevaliers  du  royaume.  Le  pa- 
pe Clément  VI  étant  entré  dans  les  vues  de  ce  prince, 
donna  fa  bulle  du  50  novembre  1  348  ,  par  laquelle  il 
donna  aux  cvêques  de  Salisburi  S;  de  Winchefter  le 
pouvoir  d'ériger  l'églife  de  Windfor  en  une  collégiale 
de  chanoines ,  de  prêtres ,  de  clercs  ,  de  pauvres  che- 
valiers ,  &  d'autres  minîftres  qui  dévoient  y  faire  le  fer- 
vice  divin  ,  Se  d'en  fixer  le  nombre  ;  Se  par  une  autre 
bulle  du  11  février  de  l'année  fuivante  ,  il  exempta 
cette  collégiale  de  toute  jurifdiètion  de  l'ordinaire  ^ 
voulant  que  le  euftode  ou  doyen  eût  jutifdiction  fur 
les  divers  membres  de  cette  églife ,  Se  que  pour  la 
conduite  des  ames,  il  reconnût  l'autorité  de  l'évêque 
de  Salisburi  j  de  qui  il  recevroir  fon  pouvoir.  Ce  font 
ces  deux  bulles  qui  fixent  l'époque  de  l'inltitution  de 
l'ordre ,  &  qui  monrrenr  qu'on  doit  s'en  tenir  à  ce 
qu'on  lit  à  la  tête  de  ces  ftatuts  qu'il  fut  inftïtué  en 
l'honneur  de  la  faintè  Vierge  Se  de  S.  George  l'an  1  3 
d'Edouard  III ,  c'eft-à-dire  l'an  1  349.  Suivant  ces  bul- 
les il  tut  réglé  qu'il  y  auroit  treize  chanoines  Se  treize 
vicaires  dans  certe  églife,  avec  vmgt-fix pauvres  che- 
valiers du  royaume  :  &  en  même  temps  Edouard  créa 
vingt-fîx  chevaliers  de  fon  ordre  ,  lui-même  compris 
dans  ce  nombre ,  régla  ce  que  chacun  devoit  donner 
en  aumône  à  fa  réception  pour  l'entretien  des  chanoi- 
nes   vicaires  Se  pauvres  chevaliers.  Se  attribua  pour 
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cette  première  fois  feulement  à  chacun  d'eux  le  droit 
de  préfenrer  un  des  chanoines  ou  vicaires  ,  &  un  pau- 
vre chevalier,  donr  il  fe  réferva  à  lui ,  &  à  fes  fuccef- 
feurs  rois, la  nomination  dans  la  fuire.  11  régla  aulli  le 
nombre  de  meifes  que  chacun  d'eux  devoir  faire  dire 
pour  le  repos  de  l'ame  d'un  chevalier  décédé;  &  vou- 
lut qu'ils  portaient  toujours  a  la  jambe  gauche  une 
jarretière  bleue  ,  où  ces  mors  fuffenr  en  broderie  d'or: 
Honni  fait  qui  mal  y  penfe  ;  permertant  néanmoins  à 
ceux  qui  monteraient  à  cheval  de  ne  porrer  fur  la  jam- 
be qu'un  fil  de  foie  bleue.  L'habir  de  l'ordre  ,  qu'on 
devoirporrer  en  quelque  lieu  qu'on  fùr,la  veille  de  la 
fêre  de  S.  George,depuis  les  premières  vêpres  jufqu'au 
lendemain  au  foir,  ne  conlîttoir  alors  qu'en  un  man- 
teau bleu ,  fur  lequel  il  y  avoir  du  côré  gauche  une 
croix  rouge  enrourée  d'une  jarreriere.  Henri  VIII  y 
ajouta  en  i  5  2  i ,  un  collier  d'or  du  poids  de  rrenre  on- 
ces ,  compofé  de  jarrerieres  dans  lefquellesil  y  avoir 
deux  rofes.  Dans  une  jarretière  la  rofe  de  delfus  étoit 
blanche ,  &  celle  de  deflous  rouge  ;  dans  une  aurre 
jarretière  la  rofe  de  deffus  éroir  rouge  ,  &  celle  de  def- 
fous  blanche  ;  &c  au  bas  du  collier  il  y  avoir  une  image 
de  S.  George.  Ce  collier  devoir  être  porté  dans  les 
grandes  folemnirés  :  les  aurres  jours  il  fufHfoir  dépor- 
ter l'image  de  S.  George  arrachée  à  une  petite  chaîne 
d'or;&  même  on  pouvoir  porrer  l'rmage  attachée  à  un 
cordon  de  foie  lorfqu'on  alloir  à  la  guerre ,  qu'on  étoit 
malade ,  ou  qu'on  enrreprenoit  un  long  voyage.  Ce 
même  prince  lir  en  même  remps  un  grand  changement 
dans  l'églifede  Windfor  ;  car  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  eccléiïaftiques  dans   cette   églife     il  ré- 
duifir  à  tteize  le  nombte  des  pauvres  chevaliers  ,  qui 
a  été  augmenté  dans  la  fuite  jufqu  a  dix-huit;  ôclorf- 
qu'il  eut  introduit  l'hérélîe  dans  fes  érats ,  au  lieu  des 
melfes  qu'on  devoit  dite  pour  les  chevaliets  décédés 
il  régla  ce  que  chaque  chevalier  devoit  donner  en  au- 
mône pour  êrre  employé  en  œuvres  pieufes.  Il  y  a  eu 
depuis  des  changemens  confidérables  dans  l'habille- 
ment des  chevaliers:  les  jours  ordinaires,  ils  porteur 
une  jarretière  de  velours  bleu,  garnie  de  perles  qui 
forment  les  mors  Honni  foit  qui  mal  y  penfe  ,  avec  la 
boucle  &  le  fermail  garnis  de  diamans  ;  &  un  cordon 
bleu  en  forme  d'écharpe,  depuis  l'épaule  gauche  juf- 
qu'à  la  hanche  droire ,  au  bas  duquel  ell  une  médaille 
d'or   où  d'un  côté  eft  l'image  de  S.  George  dans  un 
cercle  garni  de  diamans ,  &  de  Parure  quelques  orne- 
mens  au  milieu  d'un  cercle  fcmblable.  Les  jours  de 
cérémonie  ils  portent  un  jufte-au.corps  de  velours 
cramoifi  :  un  manteau  de  velours  bleu  :  fur  le  côté 
gauche-du  manteau  une  croix  rouge  enrourée  d'une 
jarreriere  au  milieu  d'une  étoile,  dont  les  rayons  for- 
cent tout  autour  delà  jarreriere;  fur  l'épaule  droite  un 
chaperon  d'écarlare ,  &  un  collier  compofé  de  jarre- 
tières enrrelaûees  de  nœuds  fairs  de  cordons  d'or  avec 
des  troupes,  au  bas  duquel  eft  l'image  de  S.  George  , 
armé  de  roures  pièces  ,  furun  cheval  émaillé  de  blanc! 
Quand  les  rois  d'Anglererre  donnent  cet  ordre  à  quel- 
que prince  étranger,  ils  lui  envoient  tous  ces  orne- 
mens  ,^  même  le  jufte-au-corps  ;  &  ce  prince  doit  en- 
voyer à  Windfor  un  procureur  pour  y  être  reçu  &  in- 
ftallé  :  il  doit  auflî  donner  un  manreau  de  l'ordre  , 
fon  heaume ,  timbre  Se  épée  pour  demeurer  dans  l'é- 
glife  de  ce  châreau.  Il  y  a  cinq  officiers  de  cer  ordre  : 
le  prélat ,  qui  eft  Toujours  1  evêque  de  Winchefter ,  & 
qui  poire  un  manreau  de  farin  bleu ,  doublé  de  Taffe- 
tas blanc  ,  fur  le  côré  droir  duquel  eft  la  croix  de  l'or- 
dre enrourée  d'une  jarretière  :  le  chancelier,  qui  por- 
te un  manteau  femblable  ,  &  fur  l'eftomac  une  mé- 
daille d'or  entourée  d'une  jarretière  ,  au  milieu  de  la- 
quelle il  y  a  une  rofe.  Il  y  a  eu  de  fuire  fix  chanceliers 
év  fques  de  Salisburi ,  &  leurs  fucceffeurs  dans  l'évê- 
che  onr  prétendu  que  cer  office  leur  apparrenoir  ;  mais 
or.  n  a  pas  eu  d'égard  à  l'ordonnance  d'Edouard  IV, 
qu  ils  produifoient  en  leur  faveur.  Les  trois  auttes  of- 
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ficiers'  font  le  greffier  ,  qui  eft  toujours  le  doyen  de 
Windfor  :  le  héraur ,  appelle  Garter  Jarretière  ,  qui  eft 
premier  roi  d'armes  d'Angleterre  :&  l'huiiîier  à  la  ver- 
ge noire.  On  compte  au  nombre  des  chevaliers  de  cec 
ordre  ,  huit  empereurs  ,  vingr-fix  rois ,  &  quantité 
d'autres  princes  fouverains  de  l'Eurone.  *  Heliot,  hift. 
des  ord.  relîg.  corn.  VIII 3  c.  44. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 

de  l'ordre  de  la  Jarretière. 
Edouard III,  roi  d'Angleterre,  premier  inftituteur 
&  chef  de  lotdre. 
Chevaliers. 

Edouard  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Henri  d'Angleterre  ,  duc  de  Lancaftre. 

Thomas  de  Beauchamp  ,  comre  de  Barwick. 

Pierre  de  Foix,  captai  de  Buch. 

Raoul,  comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu ,  comte  de  Salisburi. 

Roger  Mortimeij  comte  de  Match. 

Jean,  baron  de  l'Iflei. 

Barthélemi  de  Burgheft. 

Jean  de  Beauchamp. 

Jean  Mohun. 

Huguet  de  Courtenai. 

Thomas  Holland. 

Jean  Greî. 

Richard  Fitz-Simon. 

Miles  Stapleton. 

Thomas  Walle. 

Hugues  Wroteflei. 

Noël  Loringe. 

Jean  ,  (leur  de  Chandos. 

Jacques  Audlei. 

Othon  Holland. 

Henri  Eam. 

Sanche  Dabrichcourt. 

Gautier  Pavelei. 

Richard  d'Anglererre ,  prince  de  Galles  ,  puis  roi. 

Lionnel  dAngleterre ,  duc  de  Clarence. 

Jean  dAngleterre  3  duc  de  Lancaftre. 

Edmond  d'Angleterre,  duc  d'Yorck. 

Jean  de  Montforr,  duc  de  Bretagne. 

Humfroi  de  Bohun  ,  comte  d'Herefort. 

Guillaume  de  Bohun ,  comte  de  Northampton. 

Jean  Haftings,  comte  de  Pembrock. 

Thomas  Beauchamp ,  comte  de  Barwick. 

Richard  Fitz-AIan  ,  comte  d'Arondel ,  de  Surrei. 

Roberr  Urïbrd,  comte  de  SufTolck. 

Hugues,  comte  de  Staftord. 

Enguerran  de  Couci ,  comte  de  Bedford. 

Guichard  dAngoulême ,  comte  de  Huntingdon. 

Edouard  Spencer. 

Guillaume  Latimer. 

Renauld  de  Cobham. 

Jean  Newtl   baron  de  Rabi. 

Raphaël  Baifer,  baron  de  Drayton; 

Gautier  Manni. 

Guillaume  Firz-Waren. 

Thomas  Ufford. 

Thomas  Felton. 

François  Wan-Hall. 

Foulques  Firz-Waren. 

Alain  Boxhull. 

Ricbard  Pemburge. 

Thomas  Utreighr. 

Thomas  Banefter. 

Richard  de  la  Vache. 

Gui  de  Èryan. 

Richard  II roi  dAngleterre,  deuxième  chef 
de  l'ordre. 
Chevaliers. 
Thomas  dAngleterre,  duc  de  Glocefter, 
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Henri  d'Angleterre,  comte  de  Derbi ,  puis  roi  IV 
du  nom. 

Guillaume ,  duc  de  Gueldres. 

Guillaume ,  duc  de  Baviete ,  comte  de  Hollande  &c 
de  Hainault. 

Thomas  Holland ,  duc  de  Surrei. 

Jean  Holland,  duc  d'Excefter. 

Thomas  Mowbrai ,  duc  de  Norfolck. 

-Edouard  d'Angleterre ,  comte  de  Rutland  ,  duc 
d'Albemarle. 

Michel  de  la  Poole ,  comte  de  Suffblck. 

Guillaume  Scrope  ,  comte  de  Wilrshire. 

Guillaume  Beauchamp,  fieurde  Bergaveni. 

Jean  de  Beaumonr. 

Guillaume  de  Willoughbi. 

Richard  Grei. 

Nicolas  Sarnes-field. 

Philippe  de  la  Vache, 

Robert  Knolls. 

Simon  Burlei, 

Jean  d'Evreux. 

Brianr  Srapleton. 

Richard  Burlei. 

Pierre  de  Courtenai, 

Jean  Burlei. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granfton. 

Louis  Clifford. 

Robert  Dunftavill. 

Roberr  de  Namur. 

Henri  IV,  roi  d'Angleterre ,  troifiéme  chef  de  l'ordre. 
Chevaliers. 

Henri  d'Angleterre ,  prince  de  Galles. 

Thomas  d'Angleterre,  duc  de  Clarence.; 

Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Bedford. 

Jean  d'Angleterre ,  duc  de  Glocefter. 

Thomas  d'Anglererre-Lancaftre ,  dir  de  Beaufort , 
comre  de  Dorfet ,  duc  d'Excefter. 

Roberr ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Baviete. 

Jean  d'Angleterre  -  Lancaftre  ,  dir  de  Beaufort , 
comte  de  Sommerfet  ,  marquis  de  Dorfet. 

Thomas  Fitz-Alan  ,  comre  d'Arondel. 

Edmond  ,  comre  de  SrafFord. 

Edmond  Holland  ,  comre  de  Kent. 

Raoul  Newil,  comte  de  Weftmerland. 

Gilberr ,  baron  de  Roos. 

Gilberr ,  baron  de  Talbor. 

Jean ,  baron  de  Lowell. 

Hugues  ,  baron  de  Burnell. 

Thomas ,  baron  de  Morlei. 

Edouard  Charleron,  baron  de  Powis. 

Jean  Cornwal ,  baron  de  Fanhope. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanlei. 

Robert  de  Umfrevill. 
Thomas  Rampfton. 

Thomas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

ÎJenri  V,  roi  d'Angleterre ,  quatrième  chef  de  l'ordre 
Chevaliers. 
Jean  Dabrichcourt. 
Richard  Vere  ,  comte  d'Oxford. 
Thomas  ,  baron  de  Camoys. 
Simon  Felliryge. 
Guillaume  Harington. 
Jean  Holland  ,  comte  d'Hunôngdon. 
Sigifmond ,  archiduc  d'Autriche  ,  empereur. 

N  duc  de  Bridge. 

Jean  Blount, 


Jean  Robeflart. 

Guillaume  Philip,  baron  de  Bardolf. 

Jean  I ,  roi  de  Portugal. 

Henri ,  roi  de  Danemarck. 

Richard  de  Beauchamp ,  comte  de  Barwick, 

Thomas  de  Monragu  ,  comte  de  Salisbun. 

Robert  Willougbi. 

Henri  Fitz-Hugh. 

Jean  Grei ,  comte  de  Tancarville. 

Hugues  Sratford  ,  baron  de  Bourchier. 

Jean  Mowbrai. 

Guillaume  de  la  Poole,  duc  de  Suffolck. 
Jean  Clifford. 

Louis  Robeflarc  ,  baron  de  Bourchier. 
Henri  Tank-Clux. 
Gautier,  feigneur  d'Hungerford. 
Philippe ,  duc  de  Bourgogne. 

Henri  VI ,  roi  d'Anglererre  ,  cinquième  chef 
de  l'ordre. 
Chevaliers. 
Jean  Talbot .,  comte  de  Shrewshuri. 
Thomas ,  baron  de  Scales. 
Jean  Faftolf. 

Pierre  de  Portugal ,  duc  de  Coimbre. 
Humfroi  StanW,  duc  de  Buckmgham. 
Jean  Rateliff. 

Jean  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arondel. 
Richard  d'Angleterre,  duc  d'Yorck. 
Edouard  ,  roi  de  Porrugal. 
Edmond  d'Angleterre,  dit  de  Beaufort , duc  de 
Sommerfet. 
Jean  Grei. 

Richard  Newil,  comte  de  Salisburi. 
Guillaume  Newil ,  comte  de  Kent. 
Albert ,  archiduc  d'Autriche ,  empereur. 
Jean  d'Angleterre,  du  de  Beaufort,  duc  de  Som- 
merfet. 

Raoul  Butlet,  baron  de  Sudlei. 
Henri  de  Porrugal ,  duc  de  Vifeo. 
Jean ,  vicomte  de  Beaumonr. 
Gafton  de  Fois  ,  captai  de  Buch. 
Jean  de  Foix ,  comte  de  Candalle. 
Jean  de  Beauchamp ,  baron  de  Powis. 
Alfonfe  ,  roi  de  Porrugal. 

Alvarès  Vafquès  d'Almeida ,  comte  d'Abrantes,  ' 

Thomas,  baron  de  Hoo. 

François  Surien. 

Alfonfe ,  roi  d'Aragon. 

Calimir,  roi  de  Pologne. 

Guillaume  ,  duc  de  Brunfwick. 

Richard  Woodwile,  comte  de  Rivers. 

Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolck. 

Henri  Bourchier  ,  comte  d'Elfex. 

Philippe  Wenworth, 

Edouard  Hall. 

Frédéric  ,  archiduc  d'Autriche ,  empereur, 
Jean  Talbor,  comre  de  Schrewsburi. 
Lionel ,  baron  de  Wells." 
Thomas  ,  baron  de  Sranlei. 
Edouard  d'Anglererre,  prince  de  Galles. 
Gafpard  d'Angleterre,  comte  de  Pembrock,  duc 
de  Bedford.  ' 
Jacques  Butler,  comre  de  Wilrshire. 
Jean  Surron  ,  comre  de  Dudlei. 
Jean  Bourchier  ,  comre  de  Berners. 
Richard  Newil,  comre  de  Barwik. 
Guillaume,  baron  de  Bonvill. 
Jean,  baron  de  Wenlock. 
Thomas  ,  feigneur  de  Kyriell. 

Edouard  IV,  roi  d'Anglererre ,  fixiéme  chef  de, 
l'ordre. 
Chevaliers. 
Georges  d'Angleterre ,  duc  de  Clarence. 

Guillaume  > 
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Guillaume,  feîgneur  de  Chamberlaine* 
Jean  Typotft  ^  comte  de  Worcefter. 
Jean  Nevil ,  marquis  de  Montague. 
Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrock. 
Guillaume,  baron  d'Haftîngs. 
Jean,  baron  de  Scrope. 
Jean  feigneur  d'Aftleï. 
Ferdinand ,  roi  de  Naples* 
François  Sforce,  duc  de  Milan. 
Jacques ,  duc  de  Douglas. 
Gaillard  ,  feigneur  de  Duras. 
Robert ,  feigneur  d'Harcourt. 
Antoine  Widvile    comte  de  Rivets. 
Richard  d'Angleterre,  duc  de  Glocefter  ,  puis  roi. 
■N.  feigneur  de  Mountgryfon. 
Jean  Mowbrai ,  duc  de  Norfolk. 
Jean  de  la  Poole ,  duc  de  Sufrolk. 
Guillaume  Fitz-Àlan  ,  comte  d'Arondel, 
Jean  Statfotd,  comte  de  Vilrshire* 
Jean  Howard ,  duc  de  Norfolk. 
■Gaultier  Ferrers  ,  baron  de  Chartleî. 
Gaultier  Blount ,  baron  de  Montjoye, 
Charles  ,  duc  de  BouLgugne. 
Henri  Stafford  ,  duc  de  Buckingham. 
Thomas  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 
Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Rouere ,  duc  d'Urbîn. 
Henri  Perci ,  comte  de  Northumberland. 
Edouard  d'Angleterre  ,  prince  de  Galles. 
Richard  d'Angleterre ,  duc  d'York. 
Thomas  Grei ,  marquis  de  Dorfer. 
Thomas ,  feigneur  de  Monrgommeri. 
Ferdinand  _,  roi  de  Caftille. 
Hercule  d'Eu: ,  duc  de  Ferrare. 
Jean ,  roi  de  Portugal. 

Richard  III  j  roi  d'Angleterre,  fepùéme  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Jean  Coniers. 

Thomas  Howard,  duc  deNorfoilc, 
François  ,  vicomte  de  Louell. 
Richard  Rateliff. 
Thomas,  baron  de  Burgh. 
Thomas  Sranlei ,  comte  de  Derbi. 
Richard  Tunftall. 

JEIenri  VII,  roi  d'Angleterre,  huitième  chef  de  l'ordre. 

Chevaliers. 

Jean  de  Vere  ,  comte  d'Oxford. 
Gilles ,  baron  d'Aubney. 
Thomas  Fitz-Alan ,  comte  d'Arondel. 
Georges  Talbot ,  comte  de  Shrewsburi. 
Jean  ,  vicomte  de  Wells. 
Georges  Sranlei,  baron  de  Strange. 
Edouard  Wydeville. 
Jean ,  baron  Dynham. 

Maximilien  j  archiduc  d'Autriche,  empereur. 
Jean  Savage. 
Guillaume  Stanleï. 
Jean  Chenei. 

Alfonfe  dJAragon  ,  duc  de  Calabre. 

Artus  d'Angleterre  ,  prince  de  Galles. 

Thomas  Grei,  marquis  de  Dorfer. 

Henri  Perci  ,  comte  de  Northumberland, 

Henri  Bourchier,  comte  d'Effex. 

Charles  de  Sommerfet,  comre  de  Worceûer. 

Roberr  Wilioughbi,  baron  de  Btook. 

Edouard  Poynings. 

Gilbert  Talbot. 

Richard  Poole. 

Edouard  StatFord  ,  duc  de  Buckingham». 
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(Henri  d'Angleterre ,  duc  d'Yorck ,  puis  roi ,  VIII 
du  nom. 
Edouard  de  Courtenai ,  comte  de  Devonshire. 
Richard  Guildfort. 

Edmond  de  la  Poole ,  comte  de  Surfolk, 

Thomas  Louel. 

Renault  Braî. 

Jean,  roi  de  Danemarck. 

Gui-Ubalde  de  la  Rouere  ,  duc  d'Urbin. 

Gerald  Firz-Gerard  ,  comte  de  Kildare. 

Henri  Statford  ,  comte  de  Wiltshire. 

Richard  Grei ,  comte  de  Kent. 

Richard  Ap  Thomas. 

Philippe,  roi  de  Caftille. 

Thomas  Brandon. 

Charles  V,  empereur  &c  roi  d'Efpagne. 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  neuvième  chef  d« 
l'ordre. 

Chevaliers. 
Thomas ,  baron  Darci. 
Edouard  Sutton  ,  baron  de  DudleL 
Emanuel,  roi  de  Portugal. 
Thomas  Howard  ,  duc  de  Norfolk. 
Thomas  Weft,  baron  de  la  Vare. 
Henri,  baron  de  Marnei. 
Georges  Nevil ,  baron  d'Abergevenî. 
Edouard  Howard,  duc  de  Norfolk. 
Charles  Brandon,  duc  de  Suffolck. 
Julien  de  Médicis. 

Edouard  Stanlei,  baron  de  Mounteagle. 

Thomas  Dacres,,  baron  de  Gylefland. 

Guillaume  ,  baron  de  Sandes. 

Henri  de  Courtenai,  marquis  d'Excefter6 

Ferdinand ,  empereur. 

Richard  Wingfield. 

Thomas  Boulen  ,  comte  d'Ormond. 

Gautier  d'Evreux,  vicomte  d'Hereford. 

Artus  d'Angleterre  j  bâtard  du  roi  Edouard  IV  A 
vicomte  de  Lifle. 

Robert  Radeliffe,  comte  de  SuiTex. 

Guillaume  Fitz-Alan,  comte  d'Arondel. 

Thomas  Mannersoa  Mannours ,  comte  de  Rutland> 

Henri  Fitz-roi,  duc  de  Richemond  &  de  Som- 
merfet. 

Rodolfe  Nevil ,  comte  de  Weftmorlancï. 

Guillaume  Blount,  baron  de  Montjoie. 

Gui!laume  Fitz-Williams,  comte  de  Southamptorw 

Henri  Guildfort. 

François  I ,  roi  de  France. 

Jean  Vere ,  comte  d'Oxford. 

Henri  Perci,  comte  de  Northumberland* 

Anne  ,  duc  de  Montmorenci. 

Philippe  Chabot ,  comte  de  Charnu 

Jacques ,  roi  d'EcofTe. 

Nicolas,  feigneur  de  Carew. 

Henri  ClifFord,  comte  de  Cumberland. 

Thomas  Cromweî  ,  comte  d'Etfex. 

Jean  Ruflel,  comte  de  Bedford. 

Thomas  Chenei. 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audlei  ,  baron  de  Walden  ,  chancelier 
d'Anglererre. 

Antoine  BroWne. 

Edouard  Seymour,  duc  de  Sommerfet. 
Henri  Howard ,  comte  de  Surrei. 
Jean  Gage. 
Antoine  Wingfield. 

Jean  Sutton ,  duc  de  Northumberland. 
Guillaume  Pauler,  marquis  de  Winchefter. 
Guillaume  Parr  ,  marquis  de  Northampton. 
Jean  Wallop. 

Flenri  Fitz-Alan ,  comte  d'Arondel. 

Tome  VI.  Partie  /,  C  « 
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Antoine  de  Saint-Léger. 

François  Talbot,  comte  de  Shrewsburi. 

Thomas  Wriothellei ,  comte  de  Southampton. 

Edouard  VI ,  roi  d'Angleterre ,  dixième  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Henri  Grei ,  duc  de  Suffolk. 
Edouard  Stanlei    comte  de  Derbî. 
Thomas,  baron  de  Seymour. 
Guillaume  Paget,  baron  de  Baudefarr. 
François  Haftings  ,  comte  d'Huntingdon. 
Georges  Brook   baron  de  Cobham. 
Thomas  Weft,  baron  de  la  Vate. 
Guillaume  Herbert ,  comte  de  Pembrok. 
Henri  II ,  roi  de  France. 
Edouard  Fynet ,  comte  de  Lincoln. 
Thomas  Darci ,  baron  de  Chiche. 
Henri  Nevil,  comte  de  Weftmorland. 
André  Dudlei. 

Marie,  reine  d'Angleterre  ,  onzième  chef  de  l'ordre. 

Chevaliers. 

Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 
Henri  Radeliff,  comte  de  SulTex. 
Emanuel-Philiberr,  duc  de  Savoye. 
Guillaume,  baron  d'Howard. 
Antoine  Browne,  vicomte  de  Montagne, 
Edouard,  baron  d'Haftings. 
Thomas  Radeliff,  comte  de  Suflèx. 
Guillaume  Grei ,  baron  de  Wilton. 
Robert,  feigneur  de  Rochefter. 

Elizabeth,  reine  d'Angleterre,  douzième  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Thomas  Howard,  duc  de  Norfolck. 
Henri  Mannours  ,  comte  de  Rutland. 
Robert  Dudlei ,  comte  de  Leicefter. 
Adolphe  ,  duc  de  Holftein, 
Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsburi. 
Henri  Carei ,  baron  de  Hunfdoa. 
Thomas  Perci,  comte  de  Northumbcrland. 
Ambroife  Dudlei ,  comte  de  Barwick. 
Charles  IX ,  roi  de  France. 
François  Ruflèl,  comte  de  Bedford. 
Henri  Sidnei. 
Maximilien  II  j  empereur. 
Henri  Haftings,  comte  de  Huntingdon. 
Guillaume  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 
François,  duc  de  Montmorenci. 
Gautier  Devereux,  comte  d'Eflex. 
Guillaume  Cecill,  baron  de  Burghlei. 
Artus  Grei ,  baron  de  Wilton. 
Edmond  Bruges,  baron  de  Chandos. 
Henri  Stanlei ,  comte  de  Derbî. 
Henri  Herbert  comte  de  Pembrock. 
Henri  I II ,  roi  de  France. 
Charles  Howard,  comte  de  Nottingham. 
Rodolphe ,  empereur. 
Frédéric  II ,  roi  de  Danemarck. 
t  Jean  Cafimir,  comte  Palatin  du  Rhin ,  duc  de  Ba- 
vière. 

Edouard  Mannours ,  comte  de  Rutland. 
Guillaume  Brook ,  baron  de  Cobham. 
Henri  Scroop  ,  baron  de  Bolton. 
Robert  de  Devereux  comte  d'Eflèx, 
Thomas  Butler  ,  comte  d'Ormond. 
Chriftophe  Hatton   chancelier  d'Angleterre. 
Henri  Radelift ,  comte  de  Suflèx. 
Thomas  Sackville,  comte  de  Dorfet. 
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Henri  IV  ,  roi  de  France. 

Jacques  VI ,  roi  d'Ecofle. 

Gilbert  Talbot ,  comte  de  Shrewsburi. 

Georges  Clifford  ,  comte  de  Cumberland. 

Henri  Perci  j  comte  de  Northumberland. 

Edouard  Sommerfet,  comte  de  Worcefter. 

Thomas  ,  baron  de  Burgh. 

Edouard  Sheffield ,  comte  de  Mulgrave. 

François  Knolles. 

Frédéric,  duc  de  Wirtemberg. 

Thomas  Howard  ,  comte  de  Suffolck. 

Georges  Carei ,  baron  de  Hunfdon. 

Charles  Blount ,  comte  de  Devonshire. 

Henri  Lée. 

Robert  Radeliff,  comte  de  Suflex. 
Henri  Brooke ,  baron  de  Cobham. 
Thomas  Scroop  ,  baron  de  Bolton. 
Guillaume  Stanlei ,  comte  de  Derbî. 
Thomas  Cecill    baron  de  Burghlei. 

Jacques  I,  roi  d'Angleterre,  treizième  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Henri  d'Angletetre  ^  prince  de  Galles. 
Chriftîern  IV,  roi  de  Danemarck. 
Louis  Stuarr  ,  duc  de  Richemont. 
Henri  Wriotheflei   comte  de  Southampton; 
Jean  Erskin  ,  comte  de  Marr. 
Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembroock. 
Ulric ,  duc  de  Holftein. 
Henri  Howard    comte  de  Northampton. 
Robert  Cecill ,  comte  de  Salisburi. 
Thomas  Howard,  vicomte  de  Bindon. 
Georges  Hume ,  comte  de  Dunbart. 
Philippe  Herbert,  comte  de  Montgommerï. 
Charles  Stuart ,  prince  de  Galles  j  puis  roi. 
Thomas  Howard,  comte  de  Norfolck. 
Roberr  Carre ,  comte  de  Sommerfet. 
Frédéric  Cafimir  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  électettf 
&  roi  de  Bohême. 
Maurice  de  Naiîau,,  prince  d'Orange. 
Thomas  Ereskin ,  vicomte  de  Fenton. 
Guillaume  Knolles  ,  comte  de  Banburi. 
François  Mannous   comte  de  Rutland. 
Georges  Villers  ,  duc  de  Buckingham. 
Robert  Sidnei ,  comte  de  Leicefter. 
Jacques  Hamîlton  ,  comte  de  Cambridge. 
Edme  Stuart,  duc  de  Lenox. 
Chriflian ,  duc  de  Brunfwick. 
Guillaume  Cecill ,  comte  de  Salisburi, 
Jacques  Hai,  comte  de  Carlifle. 
Edouard  Sackville,  comte  de  Dorfet 
Henri  Rich,  comte  de  Holland. 
Thomas  Howard,  comte  de  Berkshire. 

Charles  I ,  roi  d'Angleterre ,  quatorzième  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Claude  de  Lorraine,  duc  de  Chevreufe. 
Guftave  Adolphe ,  roi  de  Suéde. 
Henri-Frederic  de  Naffau ,  prince  d'Orange. 
Théophile  Howard ,  comte  de  Suffolck. 
Guillaume  Compton ,  comte  de  Northampton. 
Richard  Wefton  ,  comte  de  Portland. 
Robert  Barri,  comte  de  Lindfei. 
Guillaume  Cecill ,  comte  d'Exceller. 
Jacques  marquis  d'Hamilton ,  comte  de  Cambridge; 
Charles-Louis  comte  palatin  du  Rhin  ,  électeur. 
Jacques  Stuart,  duc  de  Lenox. 
Henri  dAnvers,  comte  de  Danbi. 
Guillaume  Douglas ,  comte  de  Morton. 
Algernon  Perci ,  comte  de  Northumberland, 
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Charles  d'Angleterre  ,  prince  de  Galles,  puis  roi. 
Thomas  Wentworrh  ,  comte  de  Stafford. 
Jacques  d'Angleterre  ,  duc  d'Yorck   puis  roi. 
Robert  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière. 
Guillaume  de  NafTau  ,  prince  d'Orange. 
Bernard  de  Foix  de  la  Valette,  duc  d'Efpernon. 

Charles  II  j  roi  d'Angleterre,  quinzième  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

Maurice  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière. 

Jacques  Butler  ,  duc  d'Ormond. 

Edouard  comte  palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière. 

Georges  Villers ,  duc  de  Buckingham. 

Guillaume  ,  duc  d'Hamilton. 

Thomas  Wriothelli ,  comte  de  Southampton, 

Guillaume  Cavendish   duc  de  Neucaftle. 

Jacques  Graham ,  marquis  de  MontrofT. 

Jacques  Stanleî ,  comte  de  Derbï. 

Georges  Digbi ,  comte  de  Briftol. 

Henri  d'Angleterre  ,  duc  de  Glocefter. 

Henri  Châties  de  la  Tremoille  ,  prince  de  Tarente. 

Guillaume-Henri  de  NafTau ,  prince  d'Orange  ,  puis 
roi  d'Angleterre. 

Frédéric-Guillaume  électeur  de  Brandebourg. 

Jean-Gafpard-Ferdinand  comte  de  Marcin. 

Georges  Monck  ,  duc  d'AIbemarle. 

Edouard  Monrague,  comre  de  Sandwic. 

Guillaume  Seymour    duc  de  Sommerfet. 

Aubri  de  Vere  ,  comte  d'Oxford. 

Charles  Smart ,  duc  de  Richemont  &  de  Lenox» 

Monrague  Barti,  comte  de  Lindfei. 

Edouard  Monrague,  comte  de  Manchefter. 

Guillaume  Wenworrh   comte  de  Stafford. 

Chriftian,  prince  de  Danemarck. 

Jacques  Scor,  duc  de  Moncmouth. 

Jacques  d'Angleterre  ,  duc  de  Cambridge. 

Charles  ,  roi  de  Suéde. 

Jean-Georges  II ,  duc  de  Saxe  ,  électeur. 

Chriftophe  Monck  ,  duc  d'AIbemarle. 

Jean  Mairland,  duc  de  Landerdale. 

Henri  Sommerfet ,  marquis  de  Worcefter. 

Henri  Jermin  ,  comte  de  Saint-Albans. 

Guillaume  Ruffel ,  comte  de  Bedford. 

Henri  Benner,  comte  d'Arlington. 

Thomas  Butler ,  comte  d'Ofleri. 

Charles  Fitz-  Roi  j  duc  de  Southampton. 

Jean  ShefFeild ,  comte  de  Mulgrave  ,  puis  duc  de 
Buckingham.  1 

Henri  Cavendish  ,  duc  de  Neucaftle. 

Thomas  Osborn ,  comte  de  Dambï. 

Henri  Firz-Roi ,  duc  de  Grafton. 

Jacques  Cecill,  comte  de  Salisburi. 

Charles  comte  palatin  du  Rhin  ,  électeur. 

Charles  Lenox  ,  Firz-Roi,  duc  de  Richemont. 

N...Duc  d'Hamilton. 

Georges  ,  prince  de  Danemarck. 

Charles  Seymour  ,  duc  de  Sommerfet. 

Georges  Firz-Roi   duc  de  Northumberland. 

Jacques  II ,  roi  d'Angleterre ,  feiziéme  chef  de  l'ordre. 
'  Chevaliers. 

Henri  Howard,  duc  de  Norfolck. 
Henri  Mordant ,  comte  de  Peterboroug. 
Laurent  Hyde  ,  comte  de  Rochefter. 
Louis  de  Duras,  comte  de  Feversham. 
Roberr  Spencer,  comte  de  Sunderland. 
Jacques  Butler  ,  duc  d'Ormond. 
Jacques  Fkz-James ,  duc  de  Barwick ,  maréchal  de 
France. 

Antonin  Nompar  de  Caumont ,  duc  de  Lauzun. 
Richard  Talbot ,  duc  de  Tirconel. 
Jacques ,  prince  de  Galles. 
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Guillaume  Herbert ,  duc  de  Powirz. 
Jean  Drumond,  duc  de  Melfort. 

Guillaume-Henri  III  du  nom,  roi  d'Angleterre  j 
dix-fepriéme  chef  de  l'ordre. 

Chevaliers. 

Frédéric  duc  de  Schomberg. 
Guillaume  Cavendish  ,  duc  de  Devfonshire. 
Frédéric  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  électeur. 
Georges-Guillaume,  duc  de  Brunfwick-Zell. 
Jean-George  ,  duc  de  Saxe  ,  électeur. 
Charles  Sackville ,  comte  de  Dorfet  &  de  Midelfex. 
Jacques  Talbor  ,  duc  de  Shrewsburi. 
Guillaume  de  Danemarck  ,  duc  de  Glocefter. 
Guillaume  Benring  ,  comte  de  Portland. 
Jean  Cavendish,  duc  de  Neucaftle. 
Thomas  Herberr,  comre  de  Pembrock&  de  Mont- 
gommen. 

Arnol  Jooft  Van  Keppel ,  comte  d'AIbemarle. 
Jacques  Douglas  ,  duc  de  Quinsburi. 
George-Louis  ,  duc  de  Brunfwick-Hannover ,  éle- 
cteur ,  depuis  roi  d'Angleterre. 

Anne  5  reine  d'Angleterre  ,  dix-huitiéme  chef  de 
l'ordre. 

Chevaliers. 

N...  Duc  de  Bedford. 

Jean  Churcill,duc  de  Marlborough,  prince  de  l'em- 
pire. 

Mainard  duc  de  Schomberg. 
N...  Godolphin. 

N...  de  Brunfwick  ,  prince  électoral  d'Hannover 
&  prince  de  Galles. 
N.  comte  de  Warron. 
N.  duc  de  Devonshire. 
N.  duc  d'Argile. 
N.  duc  d'Hamilron. 

Henri  de  Sommerfet ,  duc  de  Sommerfet 
N.  duc  de  Beauforr. 
N.  duc  de  Kent. 

Charles  Mordanr,  comre  de  Peterborough.' 

N.  comre  d'Oxford. 

N,  comre  Pawlet. 

N.  comte  de  Strafford. 

Georges-Louis  I  du  nom  ,  roi  delà  Grande-Bretagne, 
proclamé  le  11  aoûr  17 14  ,  dix-neuviéme  chef 
de  l'ordre. 

Chevaliers. 

Elus  le  27  octobre  1 7 1 4 ,  inflalés  le  10  décembre  fuivant. 

Mauners  j  duc  de  Rutland  ,  marquis  de  Granby  , 
lord  lieutenant  de  la  province  Se  comté  de  Leicefter  , 
mort  de  la  petite-vérole  à  Londres  le  5  mars  1 7  2 1  ,dans 
la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge. 

Charles  Pawler ,  duc  de  Bolton  ,  marquis  de  Win- 
chefter ,  confeiller  d'état,  lieutenant-gouverneur  des 
comres  de  Sourhanyfton  &  de  Dorfet,  garde-royal 
de  la  grande  Forêt,  Sec.  mort  le  premier  février  1722. 

Lionel  Cranfield  Sackville,  comre  de  Dorfeu_,  & 
Middlefex  ,  créé  duc  au  mois  de  juin  1720  j  grand- 
maîrre  de  la  maifon  du  roi,  connétable  du  château  de 
Douvres  3  8c  des  cinq  porrs  d'Anglererre  j  puis  vice- 
roi  d'Irlande  en  1730. 

Georges  Monrague  ,  comte  d'Hallifax ,  l'un  des 
lords  du  confeil  privé. 

Elus  au  mois  de  décembre  1 7 1 6 ,  dans  un  chapitre  tenu  à 
Hannover  j  &  inflalés  par  procureur  à  Windfor^ 
le  11  mai  1718. 

Frederic-Louis  de  Brunfwick ,  né  prince  d'Hanno- 
ver, créé  duc  de  Glocefter  en  1 7 1 8,  duc  d'Edimbourg , 
Tome  VI.  Partie  I.  G  c  ij 
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de  Cornwall  &  de  Rorhaye  en  1 718  ,  &  enfin  prince 
de  Galles  ,  &  comte  de  Chefter  en  1729. 

Erneft-Augufte  ,  duc  de  Brunfwick  -  Lunebourc, 
évêque  &  prince  d'Ofnabruck,  duc  d'Yorck,  pair  de 
la  Grande-Bretagne ,  &  frère  du  roi  Georges  I.  11  mou- 
rut à  Oihabruck  le  14  août  1718. 

Elus  le  5  ami  1 7 1 8  t  &  injlalés  à  Windfor  le  1 1  mai 
fuivant. 

Charles  Bauclerc  ,  duc  de  Saint-Albans ,  comte  de 
Butford  baron  de  Headington  ,  capitaine  de  la  com- 
pagnie des  gentilshommes  penlîonaires  ,  lieutenant- 
gouverneur  Se  garde  des  rolles  du  comté  de  Berck  , 
morr  à  Barh  le  20  mai  1 7 z (T.  Il  étoit  fils  naturel  du 
roi  Charles  II. 

Jean  Montague  ,  duc  de  Montagne,  grand-maître 
de  la  garderobe  du  roi,  lieutenant -gouverneur  du 
comté  de  Norrhampron ,  nommé  grand-maître  de  l'or- 
dre du  Bain  le  7  juin  172;. 

Thomas  Hollis  Pelham  J  duc  de  Newcaftle  J  alors 
grand  chambellan  de  la  maifon  du  roi ,  puis  fecrétaire 
d  état  en  1714,  nommé  Stewatd  &  gatdien  de  la  forêr 
de  Sheerwood  &  du  parc  de  Tolewood  ,  dans  le  comté 
de  Nottingham  au  mois  de  feptembre  1717. 

James  Berkeley,  comte  de  Berkeley  ,  vice-amiral 
&  premier  commiûaire  de  l'amirauté  de  la  Grande- 
Bretagne,  l'un  des  lords  du  confeil  privé,  lieutenant- 
gouverneur  du  comté  de  Glocefter. 

Elu  le  I  ornai t  y 1 j  ,  6  infialé  le  4  juillet  fuivant. 

Evelyn  Pierpoint ,  duc  &  comte  de  Kingfton  ,  mar- 
quis de  Dorchefter,  vicomte  de  Newarck .  baron  de 
Pierpolnr,  préfidenr  du  confeil-privé ,  puis  garde  du 
fceau-pnve  de  la  Grande-Bretagne  ,  lieutenant-»ou- 
yerneur  &  garde  des  rolles  du  comté  de  Wllrz,  mort 
a  Londres  le  1 6  mars  1726. 

Elu  le  1  décembre  1719  ,6  mflalé  à  VTindfor  le  4  juin 
1720. 

Charles  Spencer  ,  comte  de  Sunderland  ,  premier 
commilfaire  de  la  rréforerie  de  la  Grande-Bretagne 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  &  de  la  garde' 
robe  du  roi  Charles  I ,  &  fbn  premier  miniftre,  mort 
a  Londres  le  j  o  avril  1722. 

Elus  le  7  avril  1721,6-  injlalés  lc  1  $  maL 
Charles  Fitz-Roi ,  duc  de  Grafron,  comre  d'Ew- 
fton,  vicomte  d'Yplwick,  né  au  mois  de  novembre 
1  Si}  ,  vice-roi  d'Irlande ,  puis  lord-chambellan  de  la 
maiion  du  roi. 

Henri  Clinton  ,  comte  de  Lincoln,  tréforier  de  la 
maifon  du  roi ,  membre  du  confeil-privé  ,  lieutenant 
gouverneur  &  garde  des  rôles  du  comté  de  Cambrige 
mort  a  Weydbrige  le  1 S  feptembre  1 72 8  ,  âgé  de  ma' 
rante-ejuatre  ans.  1 

Elus  le  2 1  ,  &  injlalés  le  24  octobre  1722. 

Charles  Pawlet ,  duc  de  Bolton  ,  marquis  de  Win 
cheftet ,  colonel  du  régiment  des  Gardes-Bleues  à  che- 
val; fair  lieutenant-gouverneur  &  garde  des  rôles  des 
comtes  de  Southampton  &  de  Dorfer,  garde  des  rô 
les  des  comtés  de  Clamorgan  &  de  Carmarthen  & 
gardien  de  la  nouvelle  forêr  dans  le  comté  de  Sont 
hampton  ,  au  lieu  &  place  de  feu  for,  pere  ,  au  mois 
de  février  1722  ,  aufli  gouverneur  de  Milford  dans  le 
comte  de  Pembroock  ,  connétable  du  château  de  Car- 
natvan  &  de  la  Tour  de  Londres  ,  puis  nommé  gou- 
verneur de  nlede  Wight  le 6  feptembre  1716 ,  nfem- 
Jbie  du  conleil-privé  ,  &c. 

J.  Manners   duc  de  Rutland ,  marquis  de  Granby. 

1  Ecolle ,  U  1  un  des  feize  pairs  d'Ecoiïè ,  ayant  {Lee 
au  parlement  de  la  Grande-Bretagne. 
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Elus  le  i9  juillet ,  &  injlalés  le  S  août  1724. 
Charles  Toynshend  ,  vicomte  de  Townshend  ba- 
ron de  Lynn  ,  l'un  des  lords  du  confeil-privé  &  âlo>  s 
fecretaire  d'état  de  la  Grande-Bretagne  ,  nommé  lien- 
tenant-gouverneur  &  garde  des  rôles  du  comté  de 
JVortolck  au  mois  de  feptembre  1727. 

Richard  Lumley  ,  comte  de  Scatboroug  ,  grand- 
ecuyer  du  prince  de  Galles ,  depuis  roi  Georges  IL 
Elus  le  8  ,  &  injlalés  le  27  juin  i7z6. 
Charles  Lenox ,  duc  de  Richemond ,  comte  de 
_March  &  de  Danteley ,  bâton  de  Serrington  &  de 
ioroolton,  ne  le  29  mai  1701 ,  capitaine  dans  le  ré- 
giment royal  des  Gardes-Bleues  de  cavalerie  &  aide 
de  camp  du  roi,  créé  chevalier  de  l'ordre  du  Bain  le 
7  juin  1725,  &  fait  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  au  mois  d'octobre  1727. 

Robert  Walpole,  chevalier,  membre  du  confeil- 
pnve  premier  commiiTaire  de  la  grande  rréforerie 
&  chancelier  de  l'Echiquier ,  premier  miniftre  des 
rois  Georges  I  &  Il ,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain  de 
la  promotion  du  7  juin  1725  ,  &c. 

Georges-Auguste  II  du  nom  ,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  proclamé  le  2ff  juin  1727,  vingtième  chef 
de  1  ordre. 

Chevaeiers. 

Elus  le  le,  mai,  &  injlalés  le  29  juin  i7)0. 

.Guillaume-Augufte  de  Brunfwick,  duc  de  Cum- 
berland ,  fécond  hls  du  roi  Georges  II J  né  le  25  avril 
171 1  ,  &  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Bain  le  7  juin 
1726".  •  ' 

Philippe  Dormer  Stanhope ,  comte  de  Chefterfield 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  de  fon  confeil! 
f>rive ,  &  nommé  ambalfadeur  extraordinaire  en  Hol- 
lande. Il  fut  fait  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  & 
preta  ferment  pour  cette  charge  le  29  juin  i7J0 
Richard  Boyle  ,  comte  de  Butlington. 


JARRI  (  Laurent  Juillard  du)  cherche^  JARRY. 
JARRIC  (  Pierre)  Jéfuite  ,  étoit  de  Touloufe  & 
enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  â  Bourdeaux 
11  mourut  à  Saintes  l'an  iffiff,  après  avoir  compofé 
en  françois  le  trefor  de  l'hiftoire  des  Indes  ,  que  Mat 
thias  Marnnez  a  traduit  en  latin.  *  Alegambe,  de  feript 
foc.  Jefu.  *  * 

JARRIGE  (Pierre)  natif  de  Tulles  en  Limofin 
le  diihngua  parmi  les  Jéfuites  dans  le  XVII  (iécle  6c 
palTà  pour  un  aftez  habile  prédicateur.  Le  reffeatiment 
qu'il  conçut  de  ne  pouvoir  pas  obtenir  dans  fon  ordre 
les  emplois  donril  fe  croyoir  feul  digne,  lui  fit  con- 
cevoir la  réfolution  de  fe  faire  Calvinifte.  11  communi- 
qua ce  deflein  à  un  nommé  Vincent  miniftre  de  la 
Rochelle  ,  entre  le<  mains  duquel  il  fit  profeffion  des 
erreurs  de  Calvin  dans  cette  ville  le  25  décembre 
itf47-  Ce  miniftre  facilita  fon  évafion  en  Hollande 
ou  Jattige  obtint  une  penfion  des  Etats  généraux.  Les 
Jéfuites  ,  à  l'occalîon  de  cette  apoftafie  ,  fe  donnèrent 
bien  du  mouvement  pour  fe  faire  rendre  juftice  ;  mais 
ils  n'obtinrent  rien.  Jarrige  par  vengeance  conrr'eux 
entreprit  un  livre  abominable  ,  intitulé  ,  Le  Jéfuite  fur 
l'échafaut.  Le  pere  Ponrhelier ,  Jéfuite ,  qui  étoit  alots 
a  la  Haye  auprès  d'un  ambafladeur ,  fe  conduifit  avec 
rant  d'adrefle  &  de  prudence  ,  qu'il  engagea  Jarrige 
a  rentrer  dans  le  fein  de  l'églife  catholique  ,  &  i  % 
renier  chez  les  Jéfuites  d'Anvers  en  1  tr5  o  ,  où  il  com- 
pofa  une  ample  rétiaftation  de  tout  ce  qu'il  avoitavan- 
cc  dans  fon  Jéfuite  fur  l'échafaut ,  qu'il  traita  d'avor- 
ton ,  que  la  mauvaife  confeience  avait  conçu  a  que  la  mé- 
lancolie avait  formé ,  &  que  la  vengeance  avait  produit 
Cette  rerraftanon  fur  imprimée  à  Anvers,  en  iffto 
in-i  2 ,  &  on  y  a  fait  deux  réponfes  affez  a'igres.  De- 
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puis  en  revenant  en  France ,  Jarrige  eut  le  choix  de 
rentrer  dans  la  compagnie  ,  ou  de  vivre  en  prêtre  fé- 
culier  :  il  choifit  ce  dernier  parti ,  Se  fe  retira  à  Tulles 
où  il  vécut  depuis  ;  il  y  mourut  le  îff  feptembre  de 
l'an  1S70.  *  Rétraclatwn  de  Jarrige.  Bayle,  diclionaire 
critique.  M.  l'abbé  Joly  a  fait  quelques  obfervarions 
curieufes  fur  Jarrige  &  fes  ouvrages ,  au  tome'  II  de 
fes  Remarques  fur  le  diclionaire  critique  de  Bayle. 

JARRON  ,  ville  de  Perfe  ,  à  environ  trente-deux 
lieues  de  duras.  H  n'y  a  que  trois  cens  cinquante  mai- 
fons  ,  la  plupart  bâties  de  bois  de  dattier ,  la  feule 
efpéce  de  gtands  arbres  qui  croLTent  fur  le  lieu ,  & 
qui  y  foient  en  abondance.  Cette  ville  eft  renommée 
pour  les  manufactures  de  bonnets  de  feutre  &  de  ro- 
bes de  camelot,  qu'on  appelle  SMé  :  mais  fut-tout 
pour  fes  dattes  qui  font  eftimées  les  meilleures  de  tout 
le  monde.  Le  terroir  d'alentour  abonde  en  eaux  J  que 
l'on  conduit  par  des  canaux  fouterreins,  &  que  l'on 
tire  par  des  puits.  Près  de  cette  ville  il  y  a  une  mon- 
tagne célèbre,  qui  eft  ttès-rude  &  rtès-dangereufe  à 
pafler.  *  F Tye-z  Chardin ,  rome  3  de  fes  voyages. 

JARROW,  petite  ville  dans  l'évêché  de  Durham, 
au  midi  de  la  rivière  de  Tine  ,  à  trois  milles  de  fon 
embouchure  dans  la  mer.  Elle  eft  remarquable  ,  pour 
avoir  donné  naiflance  au  vénérable  Bede.  *  DiUion. 
angl. 

JARRY  (Magdelon)  feignent  de  Wrigni  au  Mai- 
ne ,  poète,  orateur  &  hiftorien  ,  s'eft  rendu  célèbre 
par  fa  doctrine.  11  écrivit  une  hiftoire  de  France,  in- 
titulée, des  faits  des  François  ,  qui  n'a  pas  été  publiée  ■ 
&  s'acquit  de  la  réputation  pat  fes  vers  latins  &  flân- 
eras. Il  mourut  en  fa  terre  de  Wrigni ,  âgé  de  40  ans 
l'an  1575.  *  La  Croix  du  Maine,  biblioth.  franc, p. 
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JARRY  (  Laurent  Juihard  du  )  piètre  ,  prieur  de 
Notre-Dame  du  Jarry ,  ordre  de  Grammont ,  diocèfe 
de  Saintes  ,  nous  eft  plus  connu  par  fes  ouvrages  que 
par  les  circonftances  de  fa  vie.  Voici  ce  que  nous  ap- 
prenons de  celle-ci  dans  fes  poches.  L'auteur  nous 
fait  entendre  qu'il  étoit  né  au  lieu  même  nommé  Jar- 
ry ,  qu'il  place  fut  un  endroit  élevé ,  à  une  demi-lieue 
de  la  ville  de  Saintes  ,  &  encore  plus  voifin  du  prieuré 
de  Notre-Dame  du  Jarry,  dont  il  difoit,  en  171. 
qu'il  étoit  pourvu  depuis  long-remps. 

C'eft  dans  ce  lieu  charmant ,  ce  champêtre  héritage  , 
Que  du  toît  paterne!  ,  j'ai  fait  mon  héritage  , 

dir-il  j  dans  fa  defeription  de  la  folitude  du  Jarry,  en 
profe  &  en  vers,  adreflee  à  M.  Bégon  ,  intendant  de 
finance  &de  mâtine.  Parlant  dans  la  même  pièce  des 
occupations  de  fa  jeunefle,  &  des  études  qu'il  avoit 
faites  depuis  ;  il  ajoute  : 

Le  vain  titre  d'auteur  eut  pour  moi  peu  d'appas , 
Le  fort  me  le  donna  quand  je  n'y  penfois  pas.... 
Je  préférais  l'oubli  d'un  filence  éternel , 
Au  hasard  de  parler  dans  un  jour  foiemnel , 
Quand  le  ciel  me  guidant  fur  les  rives  de  Seine  , 

T porta  fans  deffein  ma  jeunejfe  incertaine  

J'y  connus  Monlaufier  ;  jufques  à  fes  oreilles 
Le  fort  guida  les  fruits  de  mes  premières  veilles: 
Louis  en  fut  l'objet  :  de  ce  grand  duc  la  main 
Jufqu'au  trône  daigna  leur  ouvrir  le  chemin. 
Ma  Mufe  ,  alors  timide ,  eut  fon  doile  fiffrage 
Sur  le  nouvel  effort  de  fon  fécond  ouvrage.  ° 
Par  fes  foins  Bojjuet ,  Bourdaloue  a  Fléchier 
M'enhardirent  encor  tremblant  fur  le  papier. 
H  dit  qu'il  travailla  en  même  temps  pour  le  prix  de 

f°An-  &  P°Ur  C<ilui  de  Prcfe  '  1ue  L'académie  francoi- 
~  d'™t>ue  ;  qu'il  remporta  le  premier  ;  &  qu'il  eût  eu. 
J  autre  s'il  n'eût  pas  négligé  de  faire  approuver  fon 
difeours  par  un  cenfeur  des  livres  :  il  ajoute  qu'alots 
il  touchoit  a  peine  fon  cinquième  luftre.  Or  ce  fur  en 
i«7S  qu'il  fut  couronné  par  l'académie  francoife  ; 


amfi  il  devoir  être  né  vers  1  S,-  8.  Ces  premiers  fuccès 
joinrs  aux  applaudiiTemens  qu'il  reçut,  &  aux  amis 
qu  ils  lui  attirèrent,  l'engagerenr  à  fe'difpoferil'exer- 
cice  du  minillere  de  la  prédication.  Il  écouta  les  meil- 
leurs orateurs  facrés ,  qui  avoient  de  fon  temps  de  la 
réputation  ;  Se  comme  il  le  dit  : 

Et  fur  la  chaire  enfin  je  montai  par  dégrés. 
H  s'appliqua  particulièrement  aux  panégyriques  &  aux 
orailons  funèbres ,  fans  cependant  négliger  les  dif- 
eours moraux  &  auttes  fermons ,  dont  il  a  publié  plu- 
heurs.  Le  P.  le  Long  cite  plufieurs  de  fes  oraifons  fu- 
nèbres, dans  fa  bibliothèque  hiforique  de  la  France.  A 
la  page  1 77  du  même  ouvrage ,  il  cite  encore  de  l'ab- 
be  du  Jarry,  une  vie  de  S.  Germain  de  Paris ,  qui  étoit 
du-il  ^anuferue  entte  les  mains  de  M.  l'abbé  Bignon'. 
Loraifon  funèbre  de  M.  Fléchier,  a  été  réimprimée 
avec  les  mandemens  &  lettres  paftorales  de  ce  prélat 

"a  '  7lrX\L\  F l1faCe  des  fermons  de  morale  du  même 
eft  aufli  de  M.du  Jatry.  Ce  dernier  a  donné  en  iCSo 
un  volume  in-i  1 J  intitulé  ;  Sentimens  fur  le  mimfiere 
evangelique  ,  avec  des  reflexions  fur  le  ftyte  de  l'écriture 
Jainte  ,  c,  fur  l'éloquence  de  la  chaire.  Voyez  l'analyfe 
&  le  jugement  de  cet  ouvrage  dans  les  jugement  des 
Javans  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique,  par 
M  Glbert (om.  III, pag.  Hl  &fuiv.  L'abbé  du  Jaïry 
parle  ama  hu-mème  de  fon  propre  ouvrage,  dans  la 
pièce  deja  citée  : 


J'ai  fait  defentimens  un  mode/le  recueil. 
Bourdaloue  en  goûta  la  leclure  attentive, 
Y  daigna  renvoyer  la  jeuneffe  apptentive. 
M.  Giberr  dit  cependant  que  c'eft  moins  un  recueil 
de  préceptes  que  de  fentimens  du  cœur.  Cet  ouvrage 
a  ete  réimprimé  en  i7iS  avec  une  deuxième  partie  , 
lous  ce  titre  :  Le  mimjlere  évangelique  ,  ou  Reflexions 
jur  l  éloquence  de  la  chaire  ,  &  la  parole  de  Dieu ,  annon- 
cée avec  l'autorité  de  la  miffion.  En  i«S8  le  même  donna 
un  Recueil  de  divers  ouvrages  de  piété  ;  à  Paris  ,  in-l  1. 
En  i7oS  l'abbé  du  Jarry  donna  une  dill'ertation  fur 
les  oraifons  funèbres,  in-11  ,  dédiée  à  M.  Bofluer, 
évêque  de  Meaux.  En  1709  fes  fermons  fur  les  myftè- 
res  de  Notre-Seigneur  &■  de  la  fainte  Vierge  ,  deux 
volumes m- il.  La  même  année  fes  panégyriques  & 
orailons  funèbres,  deux  volumes  in-i  2.  Dès  1700  il 
avoir  donné  un  volume  de  panégyriques  choifis.  'En 
171 J  il  donna  une  troifteme  édition  des  harangues  de 
M.  de  Vaumoriere  ,  in-4°.  Cette  édition  eft  augmen- 
tée. En  1 7 1 4  il  remporta  encote  le  prix  de  poche ,  au 
j  ugement  de  l'académie  françoife.  En  171 5  il  réunit 
les  poches ,  dont  beaucoup  avoient  déjà  patu ,  &  les 
donna  in-11  ,  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Poéftes  chrétien- 
nes, héroïques  &  morales,  par  l'abbé  Juillard  du  Jarry. 
Ce  recueil ,  qui  devoir  être  fuivi  d'un  deuxième  ,  eft 
dédié  au  roi ,  à  qui  l'auteur  dit  qu'il  avoir  déjà  dédié 
les  Eloges  des  jaints  (  ce  font  peut-être  fes  panégyri- 
ques).L'épître  dédicatoire  eft  fuivie  d'une  préface  d'en- 
viron 60  pages,  où  l'auteut  fait  l'apologie  de  la  poc- 
he, en  montre  l'ufage,  Se  donne  fes  réflexions  furies 
trois  genres  de  poè'lie  indiqués  dans  le  titre  de  fon  re- 
cueil. Le  recueil  contient  des  épîrres  ,  des  poèmes  , 
des  deferiprions ,  des  odes,  des  ftances  ;  les  tradu- 
ctions de  deux  odes  latines ,  l'une  fur  l'ordre  de  S.  La- 
zare ,  l'aurre  fur  Meudon  ;  un  remercimenr  en  profe 
au  chancelier  Boucherai,  fur  ce  que  ce  magiftrar  avoir 
empêché  qu'on  mît  un  impôt  fur  les  livres  ;  &  deux 
dialogues ,  auflî  en  profe  ,  qu'on  ne  lit  pas  avec  fatis- 
faclion.  Le  recueil  finit  par  le  poème  de  l'auteur , 
couronné  en  i7!4  par  l'académie  françoife  ,  avec  une 
traduction  en  vers  latins  ,  par  M.  Billet  de  Fannieres, 
de  l'académie  royale  des  médailles  &  inferiptions ,  fils  de 
M.  de  Fannieres  ,  çonfeiller  d'état ,  petit  neveu  de  M. 
d'Ablancourt.  Nous  ignorons  la  date  de  la  mort  de 
l'abbé  du  Jatry.  Dans  la  defeription  de  la  folitude  du 
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Jarry  ,  repondant  à  ceux  qui  lui  reprochoient  de  n'a- 
voir été  ni  élevé  aux  dignités  ,  ni  enrichi  des  bienfaits 
de  la  cour  ,  il  dit  ce  qui  fuit  j  qui  nous  apprend  encore 
quelques  circonftances  de  fa  vie. 

Protecteurs  j  d'intérêts  &  d'cfprits  divifés  j 
Me  firent  plus  de  mal  qu'ennemis  de'guije's, 
D .  grand  Montaufier  l'eftime  révérée 
M'ouvrit  à  la  fortune  &  me  ferma  l'entrée. 
Son  glorieux  fuff rage  honorait  mes  écrits  3 
En  fut  la  rêcompenje  ,  &  m'en  ôta  le  prix. 
Sa  bouche  en  ma  faveur  plus  d'une  jais  ouverte  5 
Fit  taire  une  autre  voix  à  m'appuyer  offerte. 
Sut  le  déclin  des  ans  3  quand  il  fut  mon  foutien  j 

lime  fit  de  l'honneur  fans  me  faire  du  bien  

De  là  vint  ma  difgrace.  Un  efprit  de  retraite 
Me  fit  fouvent  laiffer  l'entreprife  imparfaite. 
Enchanté  des  pldifirs  d'un  champêtre  féjour , 

Au  temps  delà  maiffon  j'abandonnai  la  cour  

Pour  comble  d'infortune ,  un  domeflique  orage  s 
Quand  je  touchois  au  part  me  fit  faire  naufrage. 
Un  monjlre  de  chicane  exhalé  des  enfers  3 
Dix  ans  de  pas  perdus  3  un  frère  dans  les  fers  3 
Tantôt  plaideur  j  tantôt  errant  dans  la  province  3 
Loin  de  la  cour  s  du  monde  3  &  des  yeux  de  mon 
prince\ 

M'ont  ravi  fis  bien-faits  ,  &  mes  amis  laiffés 
Sont  avec  mes  beaux  jours  ,  comme  un  fiante  paffés. 

Ses  pièces  couronnées  à  l'académie  françoife  parurent 
en  leur  temps  dans  les  recueils  de  cette  académie 3  Se 
font  réunies,  avec  les  autres  pièces  du  même  genre  , 
dans  le  recueil  donné  en  1 747.  M.  Fiéchier  loue  l'ab- 
bé du  Jarry  Se  fa  difïerrarion  fur  les  oraifons  funè- 
bres ,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  de  Nifmes  en 
1707.  Voye^  le  deuxième  volume  des  lettres  de  M. 
Fiéchier  ,  page  1  5  5  £■  fuiv. 

JARS  DE  GOURNAI  (Marie  le)  native  deParis  , 
que  fon  favoir  a  rendue  célèbre  dans  le  XVIIe  fiécîe , 
çtoît  fille  de  Guillaume  de  Jars,  feigneur  de  Neufvi 
&  de  Gournai ,  Se  de  Jeanne  de  Hacqueville ,  fœur  de 
M.  de  Hacqueville,  préfident  au  grand  confeil,  Se 
tante  de  M.  d'Ons  en-Braij  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  de  Charles  de  Hacqueville,  évêque  de  Soilïbns, 
ôfc.  Elle  eut  dès  fon  enfance  une  grande  inclination 
pour  les  lettres,  Se  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin  , 
qu'elle  furpafTa  bientôt  en  favoir  ceux  qu'on  lui  avoit 
donnés  pour  l'initruire.  Après  avoit  perdu  fon  pere 
dans  un  âge  peu  avancé ,  elle  en  prit  un  d'alliance  , 
qui  la  chérit  tendrement.  Ge  fut  Michel  de  Montagne, 
pour  qui  elle  eut  toujours  des  fentimens  pleins  de 
gratitude  Se  de  foumiffion.  Pour  les  lui  témoigner  mê- 
me après  fa  mort,  elle  corrigea  Se  fit  réimprimer  fes 
efTais ,  qu'elle  dédia  au  cardinal  de  Richelieu.  11  y  a  à 
la  bibliothèque  de  feu  M.  Spanheim  l'exemplaire  dont 
mademoifelle  de  Gournai  fe  fervoit  avec  des  corre- 
ctions de  fa  propre  main,  &  fuivant  la  vraie  intention 
de  l'auteur,  comme  elle  s'en  explique  dans  un  billet 
quelle  a  collé  au-dedans  du  livre  à  la  couverture. On 
les  peut  voir  dans  le  recueil  de  littér.  &  d'hifi.  imprimé 
chez  l'Honoré, à  Ainfrerdam^  1730  ,  pas.  38  ,  &c.Le 
jugement  avantageux  que  fît  mademoifelle  de  Gour- 
nay  des  premiers  efïais  de  Montagne  ,  donna  lieu  à 
cette  alliance  d'amitié  qui  fut  entr'eux  ,  long-temps 
même  avant  qu'elle  eût  vu  Montagne.  Pafquier  rap- 
porte ainfi  dans  fes  lettres  quelques  circonftances  affez 
remarquables  de  cette  efpéce  d'adoption.»  Montagne, 
«  dit-il,  ayant  fait  en  1 5  88  un  long  féjour  en  la  vdle 
«  de  Paris ,  la  demoifelle  de  Jars  le  vint  exprès  vifirer 
»  pour  le  connoître  de  face.  Même  que  la  demoifelle 
»  Gournay  fa  mere  Se  elle,  le  menèrent  en  leur  mai- 
h  fon  de  Gournay  j  où  il  féjourna  trois  mois  en  deux 
»  ou  trois  voyages ,  avec  tous  les  honnêtes  accueils 
»»  que  l'on  pouroit  fouhaiter  :  &  enfin  que  cette  vet- 
»  tueufe  demoifelle  ,  avertie  de  la  mort  du  fieur  de 


»  Montagne  j  traverfa  prefque  toute  la  France  ^  fous 
»  la  faveur  des  paueports_,  tant  par  fon  propre  defTein, 
»  que  par  celui  de  la  veuve  Se  de  la  fille  (de  Monta - 
»gue)  qui  la  convièrent  d'aller  mêler  fes  pleurs  & 
^  regrets ,  qui  furent  infinis ,  avec  ies  leurs.  »  La  vi- 
comtelfe  de  Gamaches,  fille  du  même  Montagne  , 
donna  le  nom  de  fœur  à  mademoifelle  de  Gournai , 
qui  lui  dédia  fon  livre  intitulé  :  Le  bouquet  de  Pinde. 
Elle  compofa  divers  autres  ouvrages.  Long -temps 
avant  fa  mort  on  avoit  imprimé  plufieurs  de  fes  piè- 
ces ,  fous  ce  titre  :  Les  avis ,  ou  les  préfens  de  la  demoi- 
felle de  Gournai.  On  en  fît  une  troilîépie  édition  i/1-40 
en  1641.  Cette  favante  fille  étudioit  continuellement  \ 
Se  les  plus  grands  hommes  faiioient  gloire  de  lui  écri- 
re j  Se  de  recevoir  de  fes  lettres.  Aullî  après  fa  mort 
on  en  trouva  dans  fon  cabinet ,  des  cardinaux  du  Per- 
ron }  Bentivogho  Se  de  Richelieu,  de  S.  François  de 
Sales  ,  de  M.  de  la  Roche-Pozai ,  évêque  de  Poitiers  3 
de  M.  Godeau  ,  évêque  de  Vence ,  de  Charles  1,  duc 
deMantoue,,  du  comte  d'Alais,  de  MM.  du  Pui,  de 
Balzac,  Mamard,  Heinfius  ,  Se  de  plufieurs  autres. 
Madame  des  Loges  Se  Anne-Maiie  Schurman  avoient 
encore  commerce  de  lettres  avec  elle  ,  auflî-bien  que 
Jufte-Lipfe Céfar  Cappaa  io,  fecrétaïrede  la  vdle  de 
Naples  j  Charles  Pinto  ,  poète  du  même  état,  &  di- 
vers autres_,qui  lui  donnent  des  éloges  pompeux  j  com- 
me Dominique  Baudius  ,  qui  la  nomme  la  Sirène 
françoife  Se  la  dixième  Mufe.  Elle  mourut  âgée  de  So 
ans  à  Pans  le  1  3  juillet  1645  ,  Se  fut  enterrée  à  feint 
Euftache.  MM.  François  &  Charles  Ogier,  Ménage  , 
Valois ,  Patin  ,  François  &  Félix  ,  la  Mothe-le-Vayer, 
Colletct,  Se  divers  autres  compoiert-nt  des  épitaphes 
pour  elle.  *  Doin  Pierre  de  S.  Romuald  3  tom.  III  du 
trefi  kiff.  Louis  Jacob  ,  en  la  biblioth.  des  femmes favan- 
tes.  Hilarion  de  Culte  ,  élag.  des  dames  illufi.  Fiton  du 
Tilletj  Parnaffe  français. 

JASA  j  vdle  des  Amorrhéens  dans  la  tribu  de  Ru- 
ben.  *  Nombres  ,  11  ,  23.  C'eft  aullî  le  nom  d'une 
ville  des  Moabites.  *  Jfa'ie ,  13,4. 

JASEN1TZ ,  petite  ville  du  duché  de  Stetin  ,  dans 
la  Poméranie  ,  eft  Gtuée  à  l'embouchure  de  l'Oder, 
dans  le  golfe  Hafi  ,  à  trois  lieues  au-delfous  de  la  ville 
de  Stetin.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Laciburguim ,  que  d'autres  mettent  à  Roftock. 
*  Baudrand. 

JASIDES,  peuples  j  cherche^  CURDES. 

JASION  j  fils  de  Jupiter  Se  d'ElecFre,  que  Cerès 
aima  beaucoup  a  Se  dont  elle  eut  Plurus ,  dieu  des  ri- 
cheflës.  *  Diodore /.  5.  Ovid.  trifi.  I.  z. 

JASONj  étoit  fils  d'Efon  ,  roi  de  Theflalie,  & 
d'Alcimede.  Efon  en  mourant  laifta  Jafon  fous  la  tu- 
telle de  Pelias.  Celui-ci  le  donna  à  Chiron  pour  l'in- 
itruire ;  mais  dans  la  fuite  voulant  fe  défaire  de  lui ,  il 
l'envoya  dans  la  Colchide,  pour  conquérir  la  toifon 
d*or ,  c'eft-a-dire  ,  les  tréfors  que  Phryxus  y  avoit 
portés,  &  qui  y  étoienr  foigneufement  gardés.  Jafon 
fit  conftruire  par  un  ouvriet  nommé  Argo,  une  galère 
de  50  râmes,  Se  alfembla  les  plus  braves  de  la  Grèce 
pour  l'aider  dans  cette  expédition.  Ils  montèrent  avec 
lui  plufieurs  autres  vaiffeaux,  dont  ils  donnèrent  le 
Lommandement  à  Hercule.  Ils  allèrent  dans  la  Col- 
chide où  ^étas  regnoit  alors  avec  fon  frère  Perfés.  Ja- 
fon demanda  la  toifon  d'or  à  Aiétas  de  la  part  du  roi 
Pelias.  /Eétas  convînt  de  la  lui  donner  à  certaines  con- 
ditions difficiles  à  exécuter.  Jafon  en  étant  venu  à 
bout,  /Eétas  ne  voulut  plus  lui  tenir  parole  :  mais 
Médée  ayant  trouvé  le  moyen  de  gagner  les  gardes  du 
tréfor ,  figurés  fous  le  nom  de  dragons  qui  gardoient 
la  toifon  d'or,  les  Argonautes  l'enlevèrent  Se  fe  fau- 
verent  vers  leurs  vaifieaux.  Métas  les  pourfuivit,  en 
vint  aux  mains  Se  fut  défait.  Jafon  enleva  Médée  :  les 
peuples  de  Colchide  la  redemandèrent  à  Alcinous, 
roi  des  Phéaques  dans  Fille  de  Corcyre  ou  Corfou.  Le 
prince  leur  ayant  dit  qu'il  ne  b  pouvoir  rendre  fi  elle 
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émit  femme  de  Jafon ,  Aretc ,  femmed'Aïcinoiïs,  les 
fît  marier  fut  le  champ  ,  afin  que  fon  mari  ne  fût  pas 
obligé  de  rendre  Médée.  Quelques  auteurs  difent 
qu'Efon  n'étoit  pas  mott ,  lorfque  Jafon  alla  en  Col- 
chide  ;  &  que  ce  fut  pendant  l'abfence  de  fon  fils  qu'il 
le  fit  mourir, lui-même  en  buvant  du  fang  de  taureau  ; 
à  quoi  ils  ajoutent  que  la  mete  de  Jafon  fe  pendit ,  & 
lailfa  un  fils  que  Pelias  fit  mourir.  Jafon  étant  de  re- 
tour, donna  la  toifon  d'or  à  Pelias,  &  ayant  choifi 
enfuite  quelques  braves  gens  pour  aller  dans  i'ilthme , 
il  Iaiffa  à  Médée  le  foin  de  venger  la  mort  de  fon  pè- 
re en  fe  défaifanr  de  Pelias.  Elle  le  fit  en  perfuadant  à 
fes  deux  filles  de  le  coupet  en  morceaux.  Acafle ,  fils 
de  Pelias  ,  chafTa  Jafon  &  Médée  d'iolchos  ,  ou  félon 
d'autres  ils  lui  cédèrent  volontairement  le  royaume. 
Ils  fe  retirèrent  à  Corinthe,  où  Jafon  vécut  quelques 
années  en  bonne  intelligence  avec  Médée;  mais  au 
bout  de  ce  temps  Créon  ,  roi  de  Corinthe ,  ayant  don- 
né fa  fille  Glaucé  en  mariage  a  Jafon  qui  répudia  Mé- 
dée ,  celle-ci  pour  s'en  venger  empoifonna  la  nouvelle 
époufe  de  Jafon  avec  fon  pere  Ctéon  ;  &  après  avoir 
tué  les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  Jafon,  elle  fe  fauva 
a  Athènes  fur  des  dragons  ailés,  ou  plutôt  fur  un 
vailTeau  nommé  les  dragons  allés.  Cette  expédition  de 
Jafon,  &  de  fes  compagnons,  nommés  Argonautes, 
pour  enlever  les  ttéfots  dVEéras  ,  roi  de  Colchide  , 
figurés  par  la  toifon  d'or  ,  doit  être  placée  à  l'an  2273 
du  monde  ,  1161  avant  J.  C.  6c,  ans  avant  le  com- 
mencement de  la  guette  de  Troye.  *  Eufebe,M  fa 
chron.  Hygin.  Apollodore.  Ovide ,  /.  7  métam.  Séné- 
que ,  Mei.  Valerius  Flaccus ,  de  Argon.  Du  Pin  , 
hijl.  prof. 

JÀSON ,  Juif  &  ftere  d'Onias  ,  grand  pontife  des 
Juifs  ,  fit  fi  bien  auprès  d'Antiochus  Eplphanes ,  qu'il 
obtint  la  dignité  de  fon  ftere  à  prix  d'argent.  Dès  qu'il 
s'en  vit  en  polTellion  ,  il  tâcha  d'abolir  les  coutumes 
judaïques ,  en  intioduifant  celles  des  Gentils  ,  ce  qui 
arriva  l'an  j  S  fio  du  monde  ,  tk  1 7  5  avant  J.  C  (  mais 
au  bour  de  deux  années ,  Ménélaiis  ,  frère  de  Simon  , 
<le  la  tribu  de  Benjamin  ,  fupplanta  Jafon  ,  qui  fut 
.privé  du  pontificat.  Quelque  temps  aptès  ,  fur  le  bruit 
qui  courur  que  le  roi  Antiochus  étoit  mott ,  il  entra 
à  main  armée  dans  Jérufalem  ,  chafia  Ménélaiis  ,  & 
fit  mourir  plufienrs  citoyens.  Il  ne  put  pourtant  fe  ré- 
tablir  ,  &  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville.  Areras  ,  roi 
des  Arabes  ,  le  chaffa  de  fon  état ,  où  il  s'étoit  réfugié. 
11  fut  traite  de  la  même  façon  en  Egypte  :  de  fotte 
qu'il  fe  retira  à  Lacédémone  ,  où  il  mourut  fi  miféra- 
blement,que  fon  cotps  fut  même  privé  de  la  fépulture. 
*  I.  des  Machabées  ,  c  1,  II,  c.  4  &  j.  Joféphe  ,  in  an- 
tiq.  &  de  bello  Judaico.  Torniel  &  Salian,  in  annal, 
facr. 

JASON  D'ARGOS  ,  grammairien  célèbre  e(l  cité 
par  Athe  née  &  pat  Etienne  de  Byzance.  Quoiqu'on 
ne  fâche  pas  précifément  en  quel  temps  il  vivoit,  on 
eft  afiîiré  qu'il  eft  plus  moderne  que  Plurarque.  Il  avoir 
compofé  en  quatre  livres  un  ouvrage  intitulé  ,  La  vie 
de  la  Grèce  ;  qui  contenoit  l'hiftoire  d'Alexandre  de- 
puis qu'il  eur  commencé  la  guerre  contre  les  Perfes 
&  qui  finiffoit  à  la  ptife  d'Athènes  par  Antipater.  Tous 
les  Grecs  qui  vouloienr  écrire  à  quelque  prix  que  ce 
fût ,  choifilfoient  otdinairement  ce  fujet ,  &  ne  fai- 
foienr  que  remettre  dans  le  flile  qui  leur  étoit  propre, 
ce  qui  étoit  décrit  peut-être  plus  exaûemenr  par  des 
auteurs  contemporains.  Jafon  trouva  encore  dans  la 
vie  de  fon  héros  ,  de  la  matière  pour  un  ouvrage  fé- 
paré ,  intitulé  ,  Des  facrifices  d'Alexandre  à  Alexan- 
drie ;  Athénée  le  cite.  *  Voulus  ,  hilloriens  Grecs 

JASON  DE  BYZANCE,  auteur  Grec,  écrivir  un 
traité  hiftorique  des  poètes  tragiques ,  dans  lequel  il 
rapportent  ou  la  vie  des  auteurs  ,  ou  le  fujet  de  leuts 
tragédies. 

JASON  DE  CYRENE,  hiftorien  ,  vivoit  fous  la 
olympiade  ,  vers  l'an  180  avant  J.  C.  du  temps 
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de  Ptolemée  Philometor.  Il  écrivit  cinq  livres  des  aé- 
rions mémorables  des  Afmonéens  ou  Machabées,  que 
l'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  mit  en  abrégé,, 
comme  il  l'avoue  lui-même.  *  //.  Machabées  ,  c.  ï„ 
Sixte  de  Sienne ,  /.  2.  biblioth.  S.  Bellarmin ,  de  feript. 
ecclef.  Torniel,  A.  M.  3895,  n.  fana.  Cornélius  i 
Lapide ,  prol.  in  lib.  Mâchai. 

JASON  ,  dit  DE  NORES,  cherche^  DENORES. 

JASON,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  actes 
étoit  déjà  converti ,  quand  S.  Paul  vint  prêcher  en  Ma- 
cédoine. Ce  fut  chez  lui ,  que  cet  apôtre  logea  avec 
ceux  de  fa  compagnie  ,  durant  le  féjour  qu'il  fir  à  Thef- 
falonique.  Les  Juifs  de  la  ville  ,  qui  n'avoienr  pu  fouf- 
frir  le  progrès  que  l'évangile  faifoit  dans  leut  fynago. 
gue,  prirent  avec  eux  une  ttoupe  de  uens  de  la  lie  du. 
peuple,  &  vinrent  attaquer  la  maifon  de  Jafon,  dans 
la  réfolution  d'enlever  Paul  &c  Silas.  Ne  les  ayanr  point 
trouvés  ,  ils  enlevèrent  Jafon  &  le  menèrent  devant 
les  magiftrars ,  qui  le  renvoyèrent ,  â  condition  de 
repréfenrer  les  aceufés.  S.  Paul  dans  fon  épîrre  aux 
Romains,  écrite  de  Corinthe  l'an  57  de  J.  C.  lesfalue 
au  nom  de  Jafon  &  de  Sofipatte  ,  qu'il  dit  être  de  fes 
parens.  Sofiparre  étoit  de  Berée  en  Macédoine  ;  il  fut 
converti  par  S.  Paul  ,  après  que  cet  apôtre  fur  chnfTcS 
de  Theffdonique  ,  &  l'accompagna  quelque  temps. 
L'écriture  ne  nous  apprend  rien  davantage  de  Jafon 
&  de  Sofipatte.  Les  Grecs  font  le  premier  évêque  de 
Tarfe,  &  le  fécond  évêque  d'Icône.  *  Acia  Apojlol,  c. 
17  &  10.  Romanor.c.  16.  Le  Nain  deTillemont,  mé- 
moires pour  fervir  à  Vhifloire  de  l'églife  ,  tome  I.  Bailler 
vies  des  faims  ,  au  11  de  juillet  ,  jour  auquel  on  fait 
mention  dans  les  martyrologes  de  Jafon  &  de  Sofi- 
parre. 

JASQUE  ,  principauté  dans  le  royaume  de  Perfe  , 
fur  la  côte  de  Kerman.  Le  pays  qui  s'étend  entre  le 
cap  de  Jafque  &  le  cap  de  Guadel ,  qui  font  les  deux 
points  les  plus  méridionaux  de  la  Perfe  j  &  depuis  la 
côte  de  la  met ,  jufques  à  la  province  de  Kerman  eft 
polfédé  par  trois  petits  princes ,  dont  l'un  eft  mahômé- 
tan  ,  tk  les  deux  autres ,  qui  ont  leurs  terres  vers  l'o- 
rient ,  font  idolâttes.  Le  premier  eft  le  plus  puilfanc 
des  trois  ,  &  le  plus  proche  des  terres  du  gouverne- 
ment d'Ormus.  Il  prend  le  nom  de  prince  de  Jafque  > 
que  fes  ancêrres  portoient.  Le  roi  Scha-Abbas  ayanc 
conquis  Ormus ,  obligea  ce  prince  à  payer  un  tribuc 
toutes  les  années  ;  mais  Scha-Sephi  ayant  fuccédé  fore 
jeune  à  fon  aïeul ,  donna  lieu  au  prince  de  Jafque  de 
s'exemter  de  ce  rribur.  Scha-Abbas  II  voulut  fe  ven- 
ger de  cette  injure  ,  &  envoya  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  commandée  parle  kan  d'Ormus,  qui 
tomba  dans  un  marais  &  y  fut  noyé.  Le  roi  donna  la 
charge  de  kan  au  frère  du  défunt ,  lequel  entra  fut 
les  terres  du  prince  de  Jafque  ;  mais  ce  prince  gagna 
une  baraille ,  &  fe  croyant  en  fureré  ,  réfolut  de  faire 
un  voyage  à  la  Mecque  ,  pont  y  rendre  grâces  de  fa 
victoire.  Le  kan  ayant  eu  avis  de  fon  départ ,  envoya 
vingt  barques  atmées ,  pour  l'attendte  fur  les  côtes  de 
l'Arabie  ,  où  il  fut  pris ,  ôc  de-là  mené  à  Ormus.  Par- 
ceque  les  chaleurs  étoient  alots  fort  grandes,  le  Jean 
s'étoit  retiré  dans  les  montagnes  à  dix  ou  douze  lieues 
de  la  ville  ;  &  le  prince  de  Jafque  fut  conduit  à  latente 
du  kan.  Cependant  la  femme  de  ce  prince,  qui  avoir 
fu  fon  malheur,  &  qui  avoit  un  courage  d'homme, 
vinr  à  grandes  journées  &  à  petit  bruir ,  à  la  tête  de 
fîx  cens  chevaux,  commandés  par  le  lieutenant  "cné- 
ral  des  troupes  de  fon  mari  ;  &  furprenant  le  fean  dans 
fa  renre  fur  le  minuit,  elle  le  tua  de  fa  propre  main, 
tailla  en  pièces  la  plus  grande  parrie  de  fes  gens ,  qu'el- 
le trouva  endormis  ,  &  délivra  fon  mari  à  la  vue  des 
Perfans,  qui  n'eurent  pas  le  temps  de  fe  reconnoître. 
Le  roi  envoya  un  nouveau  kan  avec  trente  mille  che- 
vaux ,  pout  ranger  ce  rebelle  a  fon  devoir  ;  mais  le 
prince  de  Jafque  ayant  été  fecouru  des  deux  princes 
idolâttes  fes  voifins ,  remporta  encore  la  victoire.  Il  y 
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perdit  néanmoins  le  lieutenant  général  de  fon  armée, 
qui  tomba  entre  les  mains  des  ennemis  :  c'elt  celui 
qui  avoït  accompagné  fa  femme  quand  elle  vint  le 
délivrer  des  mains  des  Perfans.  Le  roi  ayant  fu  que  ce 
lieutenant  étoit  prifonnier  de  guerre  ,  écrivit  au  kan , 
qu'il  le  Un  donnoit  pour  fe  venger  fur  lui  de  la  mort 
de  fes  deux  frères ,  qui  avoient  été  kan  s  d'Ormus  avant 
lui ,  &  dont  le  premier  avait  été  noyé  dans  un  marais 
en- allant  attaquer  le  prince ,  &  le  fécond  avoit  été  tué 
pat  la  princefle.  Ce  kan  s'avifa  d'un  des  plus  cruels 
fupplices  dont  on  ait  jamais  ouï  parlet  :  ce  fut  de  lar- 
der le  corps  de  ce  lieutenant  de  bougies  allumées ,  8c 
de  le  promener  tous  les  jours  par  la  ville  en  ce  déplo- 
rable état,  fur  un  chameau,  depuis  onze  heures  juf- 
qu  a  une  heure  après  midi.  On  le  promena  ainu"  rrois 
Jours  de  fuite  j  &  ce  généreux  capitaine,  qui  fentoit 
fa  chair  griller  fourrât  ce  tourmenr  avec  une  confian- 
ce admirable.  Enfin  le  chef  de  la  compagnie  Hollan- 
doife  ayant  horreur  d'un  traitement  fi  barbare  ,  pria 
Je  kan  qu'on  ne  fît  pas  fouffrir  davantage  ce  malheu- 
reux Heurenant,  qui  fut  mené  au  bord  de  la  mer,  où 
en  lui  coupa  la  tête.  *  Tavernier,  voyage  de  Perfi. 

JASSA ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Ruben. 
*  Jofué  ,  i  -j  j  19, 

JASSI  ou  YASI ,  ville  de  Moldavie ,  eft  fanée  fur 
la  rivière  de  Pruth ,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de 
Ja  frontière  de  Pologne.  Elle  a  une  bonne  forterefTe, 
&  eft  quelquefois  le  féjour  des  vaivodes  de  Moldavie. 
Cette  ville  a  été  autrefois  prife  par  les  Cofaques.  *  San- 
ibn. 

Synode  de  Jassi, 

L'an  1 641 ,  le  métropolitain  de  Kiovie  ,  avec  trois 
évêques  de  ce  palatinat,  Se  des  prêtres  de  la  commu- 
nion grecque  ,  tinrent  un  fynode  à  Jaflï ,  dans  lequel 
ils  foufcriviient  aux  décrets  du  fynode  de  Parthenius, 
patriarche  de  Conftantinople  3  contre  la  doctrine  des 
Calviniftes  fur  l'euchariftie ,  enfeignée  pat  Cyrille  Lu- 
car,qm  leur  avoient  été  portés  par  Mélétius  Syrigus  prê- 
tre de  l'églife  de  Conftantinople,  par  Porphyre  de  Ni- 
cée ,  &  approuvèrent  une  confeflion  de  foi ,  dreffée 
Dar  Méletius  Syrigus  ,  dans  laquelle  la  doctrine  de  la 
Dréfence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  I'eucha- 
rUtïe  eft  expliquée  fort  au  long,  *  Perpet.  de  lafoi  de 
feucharijlie  ,  T.  I  &  IF. 

J  ATI  MI  AH,  Aboubecr  Abdallialim  Ben  Jatimiali , 
qui  a  aufli  porté  le  tirre  de  Tahïeddui  3  étoit  Hanbalite 
de  fe£te,  &  mourut  l'an  de  l'hégire  768  ou  748  ,  fé- 
lon quelques-uns.  Il  eft  l'auteur  d'un  livre  dont'  le  titre 
arabe  fïgnifie  ,  découverte  de  la  différence  qui  ejl  entre 
ksfaints  ou  ïes  amis  de  Dieu  &  ceux  du  démon  c'eft- 
à-dire ,  entre  les  vrais  dévots  &  les  hypocrites.  Il  a 
auflî  répondu  à  un  évêque  de  Scyde  en  Syrie  ,  qui 
avoit  écrit  contre  le  mahométifme.  Le  titre  arabe  de 
ce  livre  fïgnifie  lafaintt  réponfe.  *  D'Herbelot,  biblioth. 
crient. 

JATO  ,  anciennement  Jetas  &  Jeu.  C'étoit  une 
petite  ville  de  Sicile  ,  fituée  fur  le  haut  d'une  monta- 
gne efearpée ,  près  du  Belice  Deftro ,  entre  la  ville  de 
Mazara  &  celle  de  Palerme.  L'empereur  Frédéric  II 
chalfa  les  Sarafins  de  ce  lieu  &  le  ruina  ;  mais  on  y  a 
depuis  rebâti  un  petit  bourg.  *  Mati ,  diction. 

JA  TRE  (  Matthieu)  religieux ,  dont  on  ne  fait  point 
l'ordre  ni  la  patrie.,  vivoit  dans  le  XIIIe  fiécle.  On  voit 
par  fes  ouvrages  qu'il  étoit  prêtre  ,  &  qu'il  a  vécu  de- 
puis l'empire  d'Alexis  Comnene  ,  &  celui  d'Alexis 
r^/z^e  jc'eft-à-dire,  depuis  l'an  1100;  car  il  y  parle  de 
certaines  dignités ,  dont  ces  empereurs  ont  été  les  pre- 
.miers  infti tuteurs.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages 
confidérables  ,  écrits  en  vers  grecs,  d'une  méfure  qui 
eft  plus  propre  pour  la  mufique  ,  que  pour  un  poeme. 
L'un  traite  des  offices  de  l'églife  de  Conftantinople , 
Se  l'autre  de  ceux  du  palais  de  la  même  ville.  Ils  fu- 
rent imprimés  à  Paris  l'an  1648  ,  en  grec  &  en  latin , 
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de  là  rradudion  de  Jacques  Goar,  qui  a  fait  aufli  des 
notes  fur  le  dernier;  auquel  il  a  joint  le  livre  de  Geor- 
ge Codin  ,  touchant  les  offices  de  Conftantinople  , 
pour  fervir  d'addition.  *  Hankius  ,  part.  1 1  3  cap.  S. 

JAVA  ,  grande  ifle  de  l'Afie  3  dans  la  mer  des  In- 
des ,  n'eft  féparée  de  celle  de  Sumatra  que  par  un  bras 
de  mer ,  nommé  le  détroit  de  la  Sonde ,  qui  donne  fon. 
nom  aux  ifles  des  environs.  Java  a  plus  de  deux  cens 
lieues  de  long  „  &  près  de  cinquante  de  large.  Elle  a 
été  fujette  à  plufieurs  princes  ;  on  y  a  compté  neuf 
royaumes ,  qui  étoient  Bantam ,  Jacatra ,  Japara ,  Tu- 
ban  ,  Jortan  ,  Paffarvan ,  Panaruca ,  Palambuan  &  Ma- 
teran  ,  qui  ont  tous  des  villes  de  même  nom.  On  die 
qu'à  préfent  il  n'y  a  que  deux  princes ,  celui  de  Ban- 
tam, &  celui  de  Materan,  que  l'on  appelle  empereur  de 
Java.  Le  pays  eft  extrêmement  fertile  ,  &  fur-rouc 
abondant  en  aromates  ,  en  poivre  ,  benjoin,  fucre, 
ris ,  &  en  mines  d'or  &  de  cuivre.  La  ville  de  Matetan 
eft  capitale  de  l'ifle.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  y 
trafiquent  beaucoup  ;  &  ces  derniers  s'y  rendirent  mai- 
ttes  l'an  1 6 i 7  ,  de  Jacatra ,  qu'ils  appellerait  Batavia  , 
qui  eft  le  féjour  du  général  de  la  compagnie  ,  Se  le 
principal  comptoir  des  Indes.  Les  habitans  de  l'ifle 
font  prefque  tous  Mahométans  &  grands  pirates  :  ils 
ne  vivent  prefque  que  de  fruits  &  d'animaux  immon- 
des, comme  de  rats  &  de  fetpens.  Le  pete  Tachari 
Jéfuite  ,  a  remarqué  que  cette  ifle  eft  fituée  conftam- 
ment  entre  les  1 1 1  &  1  5  4  degtés  de  longitude  ,  quoi- 
que nos  géographes  l'aient  marquée  au  I400U14;, 
l'éloignant  de  nous  d'environ  500  lieues  plus  qu'elle 
ne  l'eft  en  effet.  Elle  eft  toute  entre  les  4  &  7  degrés 
de  latitude  méridionale.  *  Texeira ,  liv.  1.  Mariée, 
hijloire  des  Indes ,  /.  5 .  Lmfchot ,  chap.  17,  10,6r! 
Magin,  Scahger,  exerc.  CLXVII.  Marc  Polo, 

Uv.  <,>chap.  lo.Tachard,  en  fon  fécond  voyage. 

JAVA  ,  ifle  qui  eft  dite  la  Petite  Java  :  fes  habi- 
tans font  idolâtres  &  mangeurs  d'hommes.  *  Linfchot, 
c.  10.  Mate  Polo  ,  /.  5  3c.  10. 
_  JAVAN ,  fils  de  Japhet  3  naquit  environ  quatre  out 
cinq  années  après  le  déluge,  vers  l'an  1691  du  monde, 
&  1344  avant  J.  C.  Les  Ioniens  furent  fes  defeendans. 
Il  laifia  quatre  fils,  Elifam,  chef  des  Eoliens  ;  Thar- 
fis  j  fondateur  de  Tharfe ,  &  tige  des  peuples  de  Cili— 
cie;  Cethim  ,  chef  des  peuples  de  Chypre  ;  &  Rho- 
danin  ,  de  ceux  de  Rhodes.  *  Genèfe ,  c.  10.  Torniel, 
An.  M.  19  3  1  ,  num.  là, 
JAVARIN,  cherche^  RAAB. 
JAUBERT DE BARRAULT  (Jean) fils  d'iW 
comte  de  Batrault ,  baron  de  Blaignac ,  ambafladeut 
de  Louis  XIII  enEfpagne  auprès  du  roi  Philippe  III,3e 
de  dame  Guy  on  de  la  Mothe  ,  fut  abbé  de  S.  Pierre 
de  Solognac  (  en  latin  Solemniacum  )  au  diocèfe  de  Li- 
moges ,  &  confacré  évêque  de  Bazas  à  Rome  au  mois 
d'août  ttfii,  parle  cardinal  François  de  la  Roche- 
foucauld. Deux  ans  après  ,  il  fe  trouva  à  l'aflémblée 
du  clergé,  qui  fe  tint  à  Paris;  &  en  liio  il  eut  l'hon- 
neur de  haranguer  le  roi  dans  l'églife  métropolitaine 
après  fon  retour  de  l'expédition  de  Béarn.  Il  avoit  été 
défigné  grand-aumônier  de  Henriette-Marie  de  Fran- 
ce j  reine  d'Angletette  ;  mais  la  jaloufie  de  quelques- 
uns  de  fes  envieux  ,  &  principalement  des  feâaires 
de  ce  royaume ,  rendir  cette  défignation  inutile.  Il  fur. 
nommé  à  l'archevêché  d'Arles  le  j  o  de  juillet  1 6 ;  o  , 
&c  il  en  prit  pofleflion  au  mois  de  décembre  1631.  Il 
acheva  cette  année  un  ouvrage  dont  il  avoit  fait  im- 
primer une  partie  dès  1  Su,  in-S"  à  Bourdeaux_,  fous 
ce  titre  :  Erreurs  &  fauffetés  remarquables  contenues  dans 
un  livre  j  intitulé,  Bouclier  de  la  foi,  compojé par  Pier- 
re du  Moulin.  11  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  au  roi 
Louis  XIII  j  qu'il  avoit  étudié  à  la  Flèche  en  philofo- 
phie  &  en  théologie  ,  &  que  le  roi  Henri  IV  l'avoit 
engagé  à  lui  offrir  les  prémices  de  fes  travaux.  Il  don- 
na depuis  un  gros  volume  in-fol.  contre  le  même  mi- 
niftrç  du  Moulin  j  &  il  devoit  encore  y  ajouter  quel- 
que 
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■que  nouvelle  réfutation.  II  préfida  à  l'auemblée  du 
clergé  tenue  à  Paris  en  i  63  5  ,  &  le  2 2  de  juillet  fui- 
vanr  ,  il  harangua  fa  majefté  au  nom  de  la  même  af- 
femblée.  Il  eft  mort  à  Paris  le  50  de  juillet  KJ43  ,  & 
fut  inhumé  à  Bourdeaux  dans  la  maifon  profeffe  des 
Jéfuires  ,  à  qui  il  a  légué  la  bibliothèque  qu'il  avoit 
à  Arles.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  l'archevêché  de 
cette  ville  ,  François  Adhemar  de  Monteil  de  Gri- 
gnan.  ''Mémoires  du  temps.  Callia  chrijliana ,  dans 
l'article  des  évêques  de  Bazas  ,  &  dans  celui  des  ar- 
chevêques d'Arles. 

fpr  JAUCOURT.  Maifon  de  France,  dont  l'ori- 
gine &  la  nobleue  fe  perdent  dans  l'antiquité  des 
temps.  Les  témoignages  des  plus  anciens  hiftoriens.,  la 
produifent  comme  une  maifon  puifiante  par  fon  cré- 
dit j  fes  emplois,  fes  domaines  ,  &  par  fes  alliances 
avec  les  premiers  ducs  de  Bourgogne.  Elle  tire  fon 
nom  de  la  terre  &  feigneurie  de  Jaucourt  i  limée 
en  balle  Champagne  près  de  Bar-fur-Aube.  Cette  fei- 
gneurie fut  vendue  en  1 3^7  ,  par  Jeanne  de  Jaucourt , 
à  Philippe  de 'France  duc  de  Bourgogne,  furnommé  le 
Hardy.  Le  château  de  cette  terre  étoit  alors  ceint  de 
larges  folles  à  fond  de  cuve,  revêtus  de  pierres  ,  & 
lemplis  par  la  rivière  d'Aube  ,  avec  neuf  grollès 
lours  accompagnées  dedéfenfes,  &c.  On  voit  encore 
dans  ce  même  lieu,  plufieurs  tombeaux  avec  des  in- 
fcriptions  gothiques  ,  entre  autres  un  ,  porrant  ces 
mots  :  Ci  gît  Jean  de  Jaucourt  fondateur  de  cette  e'g/ifc  ; 
la  figure  dudir  Jean  elt  en  relief  fur  ce  rombean.  il 
paraît  par  beaucoup  de  titres  ,  que  Jaucourt ,  après 
avoir  long-temps  appartenu  à  la  maifon  qui  en  porte 
le  nom  ,  Se  enfuite  aux  ducs  de  Bourgogne  ,  a  palTé  à 
Jeanne  d'Albret ,  &  enfin  aux  rois  de  Navatre.  Lorf- 
que  Henri  IV  érigea  Beaufort  en  duché  &  pairie  en 
faveur  de  Gabrielle  d'Eftrées  ,  il  y  joignit  Jaucourt  en 
qualité  de  baronie ,  avec  fa  jultice  fur  dix-huit  villa- 
ges &c. 

Mais  fans  nous  arrêter  à  ces  détails  ,  ni  aux  pre- 
miers feigneurs  de  Jaucourt  j  dont  les  noms  font  en- 
levehs  dans  les  ténèbres  des  Xe ,  XI%  &  XII  fiécles , 
Jl  lufiira  de  prendre  pour  tige  de  cette  maifon  ,  celui 
dont  on  peut  donner  avec  certitude  la  filiation  ,  c'eft 
1  ierre  de  Jaucourt  premier  du  nom  ,  qui  fuit. 

I.  Pierre  I  du  nom  ,  qualifié  Jîre  de  Jaucourt , 
ctoit  un  grand  feigneur  :  on  voit  dans  du  Tillet  re- 
cueil des  rois  de  France  édit.  i,i!,W4Ili  layette 
192  ,  un  don  fait  par  le  comte  Thibault  de  Cham- 
pagne ,  a  Médite  Pierre  de  Jaucourt ,  de  l'office  de 
Panr.ener  de  Champagne,  a  fa  vie  Se  hommage  li-e 
le  dimanche  avant  la  S.  Pierre  aux  liens  1214.  On 
voit  dans  le  mêmerecueil.d'autres  conventions  pallees 
en  forme  en  1  2  30,  entre  Thibault  de  Champagne  & 
de  Brie  ,  &  entre  Pierre  ,  lire  de  Jaucourt,  touchant 
leurs  hommages,  qui  ne  pouront  quitter,  ni  pallèr 
de  l'un  chez  l'autre  &c.  Ce  Pierre  de  Jaucourt  eut 
pout  enfans  :  1.  Erard,  fire  de  Jaucourt,  qui  fuit.  2 
Pierre  de  Jaucourt,  qui  du  chef  de  fa  mereJ  fut  feianeur 
de  Dinteville  ,  en  prit  le  nom  vers  l'an  1255,  &  con- 
ferva  les  armes  de  Jaucourt.  Ainfi  les  feigneurs  de 
Dinteville  font  fortis  de  la  maifon  de  Jaucourt  M 
Camufat  en  rappelle  la  généalogie  dans  fes  mélanges 
hiftonques.  Joachim  de  Dinteville  ,  lieutenant  général 
pour  e  roi  Henri  III  en  Champagne  ,  vérifia  onze  dé- 
gres  dans  fes  titres,  &  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1583.  Il  mourut  fans  enfans  en  1607.  Renée 
la  fecur  abefle  de  Remiremont  avant  1  jtîj  ,  moutut 
en  1581.  Jacques  de  Jaucourt  ,  feigneur  de  Dinte- 
vi  le  ,  grand  véneur  de  France  en  149S  ,  a  donné  lieu 
a  la  généalogie  de  la  branche  de  Jaucourt  Dinteville 
expofee  dans  le  P.  Anfelme ,  au  tome  des  orand  vé- 
neurs  de  France  &  des  chevaliers  ,  de  fordrefdu  Saint 
tlpnt.  r>ous  y  renvoyons  le  lefleur.   3.  Thomas  de 
Jaucourt,  mort  lans  alliance.  Voye-x  ce  qui  le  regarde 
»  1  mventaire  du  ttéfor  de  Champagne  aux  facs  7  &  S. 
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II.  Erard  I  du  nom,  (ire  de  Jaucourt,  fut  pré- 
lent  aux  tranfaéhons  queiW  de  Jaucourt ,  feignent 
de  Dinteville  ,  fon  frère ,  pafla  aux  mois  d'août  &  de 
leptembre  1255,  avec  fes  habitans  de  Dinteville  &  de 
^-  Léger;  cet  Erard  polTedoir ,  outre  la  terre  de  J-a- 
court  les  villes  de  Dolancourt ,  Arfonval ,  Atean- 
Çon  ,  Moùhers  en  Hfle  de  France,  &  autres  qu'il  a°voic 
hérite  de  fon  pefe.  Il  eut  pour  femme  Amès  •  de  ce 
mariage  font  uTus  un  fils,  Se  une  fille  ;  favoir ,  Pierre 

'ni"  n°m  '  q"'  ftt"  >  &  Alais  de  Encourt. 

III.  Pierre  II  du  nom  ,  fire  de  Jaucourt  ,  elt 
qualifie  miles  nofler  ,  dans  des  lettres  patentes  du 
roi  Philippe  le  Bel  au  bailly  de  Chaumont  en  Bafïïany 
en  date  du  15  juin  1297,  pour  exempter  ledit  Pierr* 
des  lubventlons  qui  fe  levoient  pour  la  guerre  de 
Flandre  Sa  femme  etou  Jeanne.  Dans  une  acqmfition 
qu  elle  ht  avec  fon  mari  pat  acte  du  mois  de  novem- 
bre 1310,  elle  elt  qualifiée  de  madame  Jeanne  ,  &fon 
mail  de  noble  homme  ,  monfeigneur  Pierre  ,  chevalier 
feigneur  de  Jaucourt.  Ils  eurent  pour  enfans  Erard  H 
du  nom  ,  fire  de  Jaucoutt,  qui  fuit  ;  Poincard  de  Jau- 
court, mort  fans  poftérité  ,  Si  Richard  ,  qui  a  formé 
la  branche  des  feigneurs  de  Villarnoul  '  rapportée 
ci- après.  ■  r 

IV.  Erard  H  du  nom,  chevalier,  fire  de  Jau- 
court dans  les  partages  qu'il  fit  avec  fes  frères  ,  eut 
pour  Ion  droit  d'aînefTe  hors  de  part  Se  d'avantages  le 
château  &  feigneurie  de  Jaucoutt ,  outre  les  villes  de 
Arlonval ,  Mouhers-Beauconcourt  &  de  Walhonvil- 
lers.  Les  autres  terres  feigneuiies,&  biens.r.npartinrent 
a  les  treres.  Erard  mourut  peu  de  temps  avàntla  vente 
que  ht  la  fille  unique  de  la  terre  de  Jaucourt  en  1  ;  67 
a  Philippe,  fils  du  roi  de  France  ,  duc  de  Bourgogne. 
Sa-femme  Marguerite  d'Arc  ,  ne  furvécut  fon  mari  que 
peu  d  années.  Jeanne  leur  fille  époufa  Jean  ,  feigneur 
de  Blezy.  Leur  poftérité  seft  éteinte  dans  Sufanne  de 
rJJezy,  morte  le  25  novembre  i5zj  ,  qui  porta  la  terre 
de  Blezy  dans  la  maifon  de  Rochechouart ,  par  le  ma- 
riage qu'elle  contracta  en  150S,  avec  Chriflophe  de 
Rochechouard  feigneur  de  Chandenier,  Javerrai  la 
Motte,  mort  en  1549  ,  fils  aîné  de  François  dé  Ro- 
chechouard feigneur  de  la  Roche-Rabarfe  &  defdits 
lieux  3  mort  le  4  décembre  1 5  3  o,  &  de  Blanche  d'Au- 
mont  morte  le  6  décembre  1  ;  30. 

Branche  des  seigneurs  de  Villarnoul. 

IV.  Richard  de  Jaucourt,  troifiéme  fils  de  Piemt 
II  ,  époufa  en  1 3 1 S  Marie  de  Villarnoul ,  fille  de  Gui, 
chevalier,  feigneur  de  Villarnoul  en  Bourgogne,  Se 
autres  terres  en  Bourbonnois  ,  &  en  Auvergne.  11  eue 
de  fon  mariage  deux  fils;  favoir,  Philippe,  qui  fuit  • 
Se  Guy ,  religieux  ,  prévôt  du  monaftere  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon. 

V.  Philippe  de  Jaucourt  I  du  nom ,  feiçneur  de 
Chafligny  ,  Saint-Btanchier,  Villarnoul ,  Sec.  fut  en- 
feigne  des  chevaliers  du  corps  du  duc  de  Boulgogne, 
dont  Enguerrand  de  Coucy  étoit  capitaine.  Il  futauflj 
confeiller  du  même  duc  de  Bourgogne  ,,  gouverneur 
de  fon  troifiéme  fils  Philippe,  comte  de  Nevers  ,  Se 
eut  le  gouvernement  du  Nivernois  &  Donziois  ':  on 
croît  qu'il  mourut  en  1392.  Du  moins  il  fit  alors  fon 
teftament ,  par  lequel  il  paroît  qu'il  avoir  des  biens 
ttès-confidérables.  Il  époufaen  1570  Ifabeau  de  Beau- 
voir de  Chatelus  ,  veuve  de  Girard  de  Boutbon ,  fei- 
gneur de  Montperoux ,  fille  de  Jean  de  Beauvoir  qui 
fervoit  en  Picardie  fous  Charles  le  Mauvais  en  1 3  52 
*froyel  Froilfard.  Il  eut  trois  enfans;  i.Girau't, 
mort  fans  poftérité.  2.  Guy  ,  qui  fuit.  3.  Philippe, 
mort  fans  alliance. 

VI.  Guy  de  Jaucourt  devint  l'aîné  de  fa  famille, 
Si  un  des  plus  riches  feigneurs  de  fon  temps.  Il  étoit 
tout  a  la  fois  feigneur  de  Villarnoul ,  de  Mareaux  ,  de 
Queres,  du  Vault,  de  Logny ,  Montmardelin,  Vilai- 
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nés ,  Saint-Branchier ,  S.  Ligier ,  du  Fougheray,  Beau- 
villiers  3  Rouvray ,  Comdoy  ,  Saulx  ,  Moigny,  Saint- 
Germain  -  des  -  Champs  ,  S.  Georgcs-des-Carrieres , 
Aulnay  ,  la  Cofte  ,  Montjalloing ,  &c.  comme  il  pa- 
role par  Ton  teftament  du  2 1  janvier  1454  ,  dans  le- 
quel il  fie  des  dons  prodigieux  à  1  'églife  collégiale 
d'Avalon.  11  fur  confeiller  Se  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne  ,  &  commis  par  ce  prince  au  gouver- 
nement d:s  personnes  ,  pays  ,  Se  feigneuries  des 
comtes  de  Nevers  &  de  Rethel  fes  enfans.  Il  fervit 
avec  diJhncKon  dans  routes  les  guerres  que  la  maifon 
de  Bourgogne  eut  à  ibutenir  conrre  la  France, &  autres 
puilTances  ;  enfin  il  mourut  comble  d'honneurs ,  de 
biens  Se  d'années  l'an  14S2.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de 
Damas  en  Bourgogne,  dont  il  eut  quatre  enfans  :  1. 
Philibert  de  Jaucourt,  chevalier,  feigneur  de  Villat- 
noul  ,  du  Vault  ,  Sec.  confeiller  &  chambellan  de 
Philippe  le  Bon^dac  de  Bourgogne,  Se  gouverneur  de 
l'Auxerrois.  Il  mourut  en  1 47  3  ,  fans  poftérité.  Il  fe 
difringua  à  la  bataille  de  Gavre  en  1454.  Voye^  ce 
qu'en  dit  Olivier  de  la  Marche  dans  fes  mémoires , 
imprimés  à  Gand  en  1 5  fi  o  ,  pag.  40  ; .  Il  époufa  le  1 5 
novembre  1458  Agnès  de  la  Tremouille.,  fille  de 
Pierre  de  la  Tremouille,,  feigneur  Se  baron  d'Ours. 
Voye^  l'auteur  de  la  généalogie  de  la  maifon  de  la 
Tremouille.  2.  Philippe  de  Jaucourt/ait  chevalier  par 
le  feigneur  de  Croy ,  avec  Jean  de  la  Tremouille  ,  en 
1451  qui  hit  tué  peu  après  fans avoit  été  marié.  Voye^ 
Olivier  de  la  Marche ,  /.  1  ,  pag.  ;fio.  j.  Guillaume 
de  Jaucourt,  qui  a  continué  la  pojlérité.  4.  Antoinette, 
mariée  à  Thibeau  du  PIeu"îs,dont  elle  n'eut  que  des  filles. 

VII.  Guillaume  de  Jaucourt  ,  époufa  Jeanne  de 
Digoine  ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Jaucourt  I  du  nom  ,  dit  Digoine  , 
époufa  Agnes  du  Pleffis ,  Se  en  eut  deux  fils.  11  fut  ca- 
pitaine de  cent  lances  d'ordonnances  ,  de  Charles  , 
duc  de  Bourgogne,  fon  confeiller  &  chambellan,  Se 
eut  grande  part  à  fes  fecrets.  Après  la  mort  de  ce  duc, 
arrivée  le  S  janvier  147s,  Louis  XI,  roi  de  France  , 
engagea  à  fon  fervice  Jean  de  Jaucourt,  le  fit  fon 
confeiller  &  chambellan,  bailli  de  Dijon,  gouver- 
neur d'Auxerre  ,  &  lui  donna  ;  00  livres  à  prendre  fur 
fa  (impie  quittance  ,  fur  les  finances  ordinaires  Se  ex- 
traordinaires. *  Philippe  de  Comines ,  liy.  n,  c.  6. 
Patentes  de  Louis  XI  ,  à  Jean  de  Jaucourt.  Marie  de 
Bourgogne  ayanr  époufé  à  Gand  Maximilien  ,  roi  des 
Romains  ,  Jean  de  Jaucourt  regarda  Marie  comme  fa 
fouveraine  légitime  ,  &  prit  le  parti  de  retourner  à  fon 
fervice.  Maximilien  le  reçut  avec  joie ,  &  le  fit  d'a- 
bord fon  confeiller.Sc  grand  maître  de  fon  hôtel.  D'un 
autre  côté,  Louis  XI,  irrité  du  changement  de  Jean 
de  Jaucourt ,  fit  rafer  fes  imitons  Se  châteaux  à  pont- 
levis ,  aunombre  de  14  ,  confifqua  généralement  tous 
fes  biens ,  fit  arrêter  fa  femme  &  fes  enfans ,  Se  les  dé- 
clara tous  criminels  de  lèze  majefté;  cependant  Jean 
de  Jaucourt  demeura  fermement  attaché  à  la  per- 
fonne  Se  à  la  fortune  du  roi  des  Romains ,  Se 
expofa  plufieurs  fois  fa  vie  pour  lui.  *  F'oye^  Olivier 
de  la  Marche.  Maximilien  ;  en  reconnoidance  de  la 
fidélité  Se  des  grands  fervices  de  Jean  de  Jaucourt ,  le 
créa  capitaine  général  de  fes  armées ,  par  lettres  don- 
nées a  Nuremberg ,  le  1 1  juin  1 49 1  ,  avec  plein  pou- 
voir d'aflembler ,  Se  de  lever  en  fon  nom  ,  Se  en  celui 
de  l'archiduc  fon  fils ,  autant  de  troupes  que  bon  lui 
fembleroit,  les  mener,  &  conduire  pour  conquérir  fur 
Charles  VIII  le  duché  de  Bourgogne  ,  Sec.  Les  trou . 
pes  qu'il  eut  fous  fes  ordres  furprirent  en  149;  Arras, 
Saint-Omer,  &  autres  places  qui  furent  rendues  à  la 
paix.  Alors  Jean  de  Jaucourt  ayant  été  compris  dans  le 
traité ,  revint  en  France  en  1 49  ;  ,  &  mourut  en  1  J  o  5 . 
Louis  XII  étant  parvenu  à  la  couronne  ,  le  remit  en 
jouilfance  de  fes  biens  confifqucs.  Jean  de  Jaucourt 
eut  de  fon  mariage  deux  fils  ;  favoir  :  1.  Aubert,  qui 
a  continué  la  poftérité  ;  &  Hugues  de  Jaucourt  qui" fui- 
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vit  toujours  le  parti  du  roi  des  Romains.  Ce  qui  obli- 
gea Louis  XII  de  le  déclarer ,  le  1  o  juin  1  5 1  ;  ,  crimi- 
nel de  lèze  majefté.  Il  époufa  en  premières nôces  Louife 
de  Rouilillon  ,  &  en  fécondes  nôces  Catherine  de  la 
Fayette  j  veuve  de  Philibert  de  la  Platriere ,  frère  aîné 
du  maréchal  de  Bourdillon,  De  fon  premier  mariage , 
efr  îifue  Arme  de  Jaucourt ,  qui  fe  maria  avec  Fran- 
çois de  la  Platriere  ,  feigneur  des  Bordes ,  fils  de  Phi- 
libert de  la  Plarriere.  Ils  eurent  une  fille  ,  d'où  eft  def- 
cendue  Marie-Cafimir  de  la  Grange  ,  marquife  d'Ar- 
quien  ,  laquelle  époufa  le  fi  juillet  11Î5  5  Jean  So- 
bieski,  grand  maréchal  &  duc  de  Lithuanie  ,  élu 
depuis  roi  de  Pologne  le  19  mars  1Û74.  Du  mariage 
à' Hugues  de  Jaucourt  avec  Catherine  delà  Fayette  ,  eft 
iffue  Marie  de  Jaucourt  j  qui  épouh.  Adrien  de  Vei- 
theau,  baron  de  Giry  Se  autres  lieux. 

IX.  Aubert  de  Jaucourt ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Villarnoul ,  &c.  ne  voulut  fe  prévaloir ,  ni  contre  fon 
père ,  ni  contre  fon  frère ,  du  don  général  de  tous  les 
biens  de  fes  père  Se  mere  à  lui  fait  par  lettres  patentes 
des  rois  Louis  XI  &  Louis  XII.  Il  mourut  avant  l'an 
1 5  27. 11  avoir  époufé  Renée  le  Roux ,  fille  d'honneur 
d'Anne,  duchelîé  de  Bretagne  ,  Se  laiffa  de  ce  maria- 
ge lîx  fils  6c  quatre  filles;  favoir,  1.  Jean  de  Jaucourt, 
iéigneut  de  Villatnoul,  &c.  qui  eut  de  fon  nian-gè 
avec  demoifelle  Vaine  du  Charnier  ,  une  feule  iille 
Renée  de  Jaucourr ,  mariée  à  François  de  Briquemaulr) 
meftre  de  camp  en  Piémont.  2.  'Hardy  de  Jaucourr) 
chevalier ,  feigneur  du  Vault ,  lieutenant  général  pour 
le  toi  en  Bourgogne,  gouverneur  de  Sceur,  Se  bailli 
de  Mâcon  ,  &c.  Il  époula  Francoife  de  Hamon ,  dame 
de  Lucigmeres ,  Montigny  .Foyaulx,  &  la  Marriniere 
en  Bretagne.  Elle  mourut  le  1  2  février  1 571.  Du  ma- 
riage defdits  Hardy  de  Jaucourt  &  Françoife  de  Ha- 
mon ,  fonr  ilfus  deux  fils  ;  favoir ,  Hugues  de  Jau- 
court ,  feigneur  du  Vault ,  Sec.  qui  époufa  Louife  des 
Réaux,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  Guy  de  [au» 
court ,  qui  reçut  le  7  août  1  5ff4  un  coup  d'arquebufe, 
dont  il  mourut  fans  avoir  fait  d'alliance,  j.  Jean  de 
Jaucourt  U  du  nom  ,  feigneur  de  Villarnoul  Se  Rou- 
vray, qui  fuit.  4.  Jacques  de  Jaucourt  ,  abbé  de  Pon- 
tlgny  &  de  Barbeaux, mort  en  1 547.  5.  Louis  de  Jau- 
court ,  prieur  de  Chezy-fur-Marne.  fi.  Antoine  de 
Jaucourt ,  mort  fans  alliance.  7.  Aymonde  de  Jaucourt 
qui  époufa,  enijoo,  Claude  de  Mailly  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Coutrivrcn  en  Bourgogne.  8.  Agnès  de 
Jaucourt  ,  mariée  en  1 5 1  j  à  Gérard  de  la  Gmche  , 
confeiller  &  chambellan  du  roi ,  bailli  de  Mâcon  , 
&c.  9.  Beraulde  de  Jaucourr,  mariée  à  iV.Coftin,  che- 
valier, feigneur  de  Berzolle  en  Périgord.  10.  Anne  de 
Jaucourt ,  abbelfe  du  Puy. 

X.  Jean  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  &  troifiéme  fils 
d 'Aubert  de  Jaucourt  &  de  Renée  le  Roux  ,  feioneur 
de  Villarnoul,  Rouvray ,  Ruéres,  S.  Andeuxt  Sec 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  enfeigne  des  cent  gen- 
tilshommes de  fa  maifon,  moutut  en  1 5  5  2  ,  dans  l'ar- 
mée du  roi,  portanr  fon  enfeigne.  11  époufa  Francoife 
de  Bar,  dame  d'Erréchy,  &  autres  lieux  ,  fille  de  rnef- 
fire  François  de  Bar ,  chevalier,  feigneur  de  Beaugy  , 
baron  de  la  Guerche  ,  vicomte  de^Savigny  ,  maître 
d'hôrel  de  la  maifon  du  roi  ;  &  dé  Renée  de  Monfte- 
ron  ,  de  la  maifon  d'Artenay;  Se  de  Louife  de  Sainte- 
Maure  fa  féconde  femme.  Defdits  Jean  de  Jaucourt 
II  du  nom,  Se  Françoife  de  Bar  ,  fontifl'us  onze  en- 
fans, fept  fils  Se  quatre  filles;  favoir,  1.  François  de 
Jaucourt ,  qui  fuivir  le  parti  de  M.  !e  prince  de  Ôondé, 
Se  hit  tué  à  la  bataille  de  S.  Denys  le  10  novembre 
J  5*7  ,  fans  lailfer  d'enfans  de  fa  femme  Louife-Edmée 
d'Anlezi,  fille  de  N.  d'Anlezi ,  baron  d'Efpeuilles.  2. 
Jear.  de  Jaucourt,  mort  fans  alliance.  3.  Jacques  de 
Jaucourt ,  qui  fut  marié  le  10  mars  r  j  S4  à  dame  Ni- 
colle  de  Vienne ,  fille  de  melîire  Claude-Antoine  de 
Vienne  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Clervaux  ,  baron  de 
Copet ,  &  c  >ond  de  cinq  mille  réiftres,  i  la  tète  jef- 
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quels  il  fut  tue  en  1 58 S.  11  ne  laiffit  point  d'enfans  :  il 
avoit  été  reçu  chevalier  de  Malte  à  i'âge  de  15  ans , 
dans  le  chapitre  provincial  de  Champagne  tenu  le  S 
mai  1560.  4.  Louis  de  Jaucourr ,  feigneur  de  Rou- 
vray, Saint-Andeux  &  Bulîîeres,  qui  fuit.  5.  IJernard 
de  Jaucourt,  enleigne  d'une  compagnie  de  gendar- 
mes, Se  qui  fut  tué  au  pott  de  Pilles  en  1  5<j9  ,  fans 
être  maiic.  6.  Edme  de  Jaucourr  qui  ne  prit  point  d'al- 
liance ,&  tut  auilï  tué  dans  une  rencontie  près  Villar- 
noul, par  des  ligueurs  de  lagarnifon  d'Efpoifle  ,  en 
1  594-  7-  Pierre  de  Jaucourt ,  mort  fans  avoir  été  ma- 
rié. *  Hommage  fait  au  nom  de  ces  enfans  par  leur 
tureur  le  11  mars  ijtfi.  8.  Louife  de  Jaucourt  qui 
époufa  ,  par  contrar  palfc  à  Villarnoul  le  j  décembre 
1 S  S  S  >  François  de  Courrenay ,  chevalier ,  fils  aîné  de 
feu  Louis  de  Courrenay  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Ville-au-Tartre ,  d'Yville,  de  Bontin  ,  &  de  la  Carti- 
niere  ,  Sec.  Se  de  Charlotte  du  Menil-Simon  ,  dame  de 
Morogues ,  &c.  Ils  eurent  deux  filles ,  l'aînée  Françoi- 
fe, mariée  à  Guy  de  Béthune  ,  feigneur  de  Mareûil  : 
Se  la  cadette  ,  Anne ,  époufa  le  4  novembre  1 5  8  3  Ma- 
ximilien  de  Béthune  I  du  nom  ,  duc  de  Sully  ,  grand 
maître  de  l'artillerie.  *  Du  Boucher ,  hiftoire  générale 
de  la  maifon  royale  de  Courrenay  ,  liv.  4,  c.  8  ,  où  il 
appelle  la  maifon  de  Jaucourt  une  très-ancienne  &  no- 
ble maifon  ,  que  le  fangdes  rois  de  France  &  d'Angleterre 
avoient  rendu  illujlre  ;  il  en  établit  en  même  temps  la 
pteuve.  9.  Renée  de  Jaucourt,  qui  époufa  François  d'E- 
pernay  ,  feignent  de  la  Flllouze,  &  de  Chinai  en  Ni- 
vernois.  1  o.  Edmée  de  Jaucourt ,  mariée  vers  l'an 
1571a  Guillaume  de  Couflay  ,  chevalier ,  feignent  de 
Trefnay. 

XI.  Louis  de  Jaucourt.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
devenu  l'aîné  des  enfans  de  Jean  de  Jaucourr,  &  de 
Françoife  de  Bar,  époufa  en  premières  noces, l'an  1570 
Elisabeth  de  la  Trémouille ,  dame  de  Menetreux  ,  Sic. 
fille  de  Claude  de  la  Trémouille  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Brèche ,  &c.  &  d'Andriette  de  Crecy ,  de  la  maifon 
de  Venaray.  Il  fe  maria  en  fécondes  noces  à  Roberte  de 
la  Hayje ,  veuve  de  Claude  Smart ,  chevalier ,  feigneur 
de  Véline,  qui  ne  lui  donna  poinr  de  poftérité.  Mars 
il  avoir  eu  neuf  enfans  d'Elisabeth  de  la  TfemouHle  ; 
favoir,  1.  Jean  ,  qui  a  continué  la  poftétité.  z.  Jac- 
ques de  Jaucourt  ,  né  en  février  1 574  ,  feigneur  de 
Rouvray  ,  Méneftreux  ,  Saint  -  Andeux  ;  tige  de  la 
branche  de  Jaucourt  Ménestreux,  nr/i/JorKc  ci-après. 
3.  Pierre  de  Jaucoutt ,  né  en  1 575  ,  chevalier ,  qui  a 
fait  la  branche  de  Jaucourt  d'Esquilles  ,  barons 
d'Huban  ,  rapportée  ci-après.  4.  Gabriel  de  Jaucourr, 
feigneur  de  Buffieres ,  Se  à  caufe  de  SUvie  d'Orléans , 
mère  de  £1  femme  ,  feigneur  de  la  Vaiferie  ,  tioe  de 
la  branche  de  Jaucourt  de  la  Vaiserie  ,  rapportée 
ci-après.  5 .  Louis  de  Jaucoutt ,  feigneut  d'Etréchy ,  fut 
capitaine  dans  le  régiment  de  Gafpard  de  Coligny  , 
depuis  maréchal  de  France.  Il  fervir  en  cette  qualité 
contre  les  rroupes  de  l'archiduc  en  Hollande.  A  fon 
rerour,  il  époufa,  le  9  mars  1S15  ,  Régine  de  Che- 
landres,  fille  de  François  de  Chelandres,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans.  6.  Zacliarie  de  Jaucourr,  fei- 
gneur d'Au(Ton,né  en  1584,  qnirta  à  l'âge  de  tjj  ans 
fa  patrie  pour  s'attacher  à  Frédéric  V,  éleûeur  Pala- 
tin, qui  le  fit  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  , 
&  lui  donna  dans  la  fuite  le  gouvernement  de  fon  fils. 
Il  accompagna  l'éleûeur  fon  maître,  qui  fut  élu  Se 
couronné  roi  de  Bohême  en  1 6 19.  U  fuivit  la  malheu- 
fe  deltinée  de  ce  prince  ,  qui  après  la  bataille  de  Pra- 
gue,  donnée  le  9  novembre  iSao,  fe  vit  dépouillé 
de  fa  couronne  élective,  Se  de  fes  propres  érats  héré- 
ditaires j  &  conrraint  de  fe  retirer  eu  Hollande.  En 
1  61  1  ,  ce  prince  ayant  voulu  voir  les  gallions  d'Efpa- 
gne  que  les  états  généraux  avoienr  pris  ,  monta  avec 
fon  fils  fur  un  vaideau  qui  fut  btifé  pat  le  choc  im- 
prévu d  un  aurre.  Le  hafard  fauva  le  roi  de  Bohème  ; 
mais  le  prince  Frédéric-Henri ,  fon  fils ,  âgé  de  1 5 
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ans.,  fut  noyé  avec  Zacharie  de  Jaucourr,  qui  fe  jetta 
dans  la  mer  pour  le  làuver.  Il  avon  époufé  au  château 
royal  de  Prague,  par  contrat  pallé  le  10  feptembre 
1S10,  demoifelle  louife  de  Mayerne,  âgée  de  îo 
ans  ,  fille  de  défunt  Louis  Turquet  de  Mayerne  ,  Si 
de  demoifelle  Louife  le  Maifon.  Elle  lui  fit  don  ,  en 
favein  du  mariage ,  de  4000  écus ,  à  deux  florins  Vit 
eu,  par  contrar  ,  qu'ils  vinrent  l'année  fuivante  rati- 
fier en  France  ,  &  qui  fut  conrroliéà  Avallon  le  7  mai 
\6li'  ?'  T^t°Phik  de  Jaucourt  ,  feigneut  de  Saint- 
Andeux ,  officier  dans  le  régimenr  de  Châtillon  ,  fur 
tue  a  1  enrrepnfe  faite  fur  la  ville  de  Venlo ,  province 
de  Gueldre  ,  conrre  les  troupes  de  l'archiduc  ,  le  pre- 
mier odobre  1Û00-.  8.  Elisabeth  de  Jaueourr,  morte 
en  iSSS,  qui  avoir  époulé  Rock  de  Maumont, feigneur 
de  la  Roche-Saint- Firmin  ,  mort  en  1641.9.  Renée  de 
Jaucouit,quiépoufamelli.'ePM;am/,7Auberv-du-Maii- 
ner,  ambaffadeur  du  roi  en  Hollande,  mort  en  lôjtf. 
Voyfi  Ancillon,  ment. 

XII.  Jean  de  Jaucourt  III  du  nom  ,  né  le  17  no 
vembre  1  s  71j  feigneur  de  Villarnoul,  chevalier  de 
1  ordre  du  roi  i  confeillei  du  roi  en  les  confeils  d'érac 
&  privé  ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  * 
Lettres  d'état  &  office  de  l  un  des  gentil  hommes  ordinaires 
de  la  chambre  du  roi,  ocïro)  ees  par  te  roi  Henri  IV  à 
Jean  de  Jaucourt,  feigneur  de  Villarnoul,  le  7  novembre 
1  $99-  Henri  IV  ,  par  lctttes  données  d  Paris  en  1  tfoî 
en  conlidéranon  de  fes  bons  fervices,  lui  fir  encore 
remife  des  droirs  qu'il  pouvoir  lui  devoir,  pour  ks  ter- 
res relevantes  de  S.  M.  Par  d'autres  lettres  de  ce  mo- 
narque du  dernier  février  ifoo,  il  nomme  Jean  de 
Jaucourr  ion  ramnjjffaire  pourrenir  la  main  en  Bour. 
gogne  aux  édits  de  pacification  accordés  aux  Calvi- 
niltes.  Par  brévet  du  6  mars  1609  ,  Jean  de  Jaucourt 
obtint  la  lurvivance  du  gouvernement  des  villes, 
chareau  &  fénéchauflee  de  Saumut  qu'avoir  du  Pleflis 
Mornay,  fon  beau  pere.  Mais  Louis  XIII  ayant  ré.'olu 
dabailler  les  Calvimfles,  réforma  par  fes  letrtes  da- 
tées d'Amboile  le  16  mai  1 619,  Ie  régiment  d'infrh- 
tene  dontledit  Jean  de  Jaucourt  étoit  meftre  deomp  ■ 
lui  manda  de  ie  licencier,  Se  ôra  le  gouvernement  dé 
Saumut  a  du  Pleflis  Mornay.  Jean  de  Jaucourt  avoic 
cpoule,  par  contrar  palfé  le  8  mars  1 599  ,  Marthe  de 
Mornay,  moire  le  16  mars  1653,  fille  ainée  de  du 
Pldhs  Mornay,  &  de  Charlotte  d'Arbalefte,  de  la 
maifon  de  Meulan  ,  &  veuve  de  Nicolas  de  Pas-Feu- 
qaiere.  Les  enfans  que  Jean  de  Jaucourt  eur  de  fon 
mariage,  fureur  1.  Philippe,  qui  fuit.  2. Jean-Louis 
feigneur,  baron  du  Vault  &  autres  lieux,  quia  fait 
la  branche  des  seigneurs  du  Vault  ,  mentionnée  ci- 
après.   3.  Catherine  de  hnmun  ,  mariée  à  Paul  de 
Lille  ,  chevalier  ,  feigneur  du  Gafl  ,  d'Olon  ,  &  de 
Conroi-gien  ,  au  pays  du  Maine.  4.  Bénigne  de  Jau- 
courr ,  mar.ée  au  feigneur  de  la  Eourhehere  en  Poi- 
tou. 5.  Françoife  de  Jaucoutt,  mariée  à  meffire  Louis 
de  Guenbalde,  chevalier,  feigneur  des  Chappelles. 
6.  Marthe  de  Jaucourt,  dame  deSaulx,  morte  fans" 
alliance. 

XIII.  Philippe  de  Jaucourt  II  du  nom  ,  feigneur 
ce  Villarnoul  ,  baron  de  la  Foreft-fur-Seure ,  &c, 
mourut  dans  fon  château  de  la  Forell  avanr  1674  :  il 
époufa  Marguerite  de  Gueribalde ,  fille  de  Paul <fe 
Guenbalde  ,&  de  Magdeléne  de  l'Aunay-Grave  De 
leur  mariage  fonr  iflus  cinq  fils& quatre  filles  •  favoir 
r.  Jean-Philippe,  qui  fuit.  1.  Paul  de  Jaucourr  fei- 
gneur de  Rouvray  ,  qui  s'arracha  au  fervice  de  l'éle- 
cteurde  Brandebourg,  qui  lui  donna  un  régiment  de 
cavalerie  a  la  tete  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde  le  aj  juillet  l69i.  3.  Jean-Louis  de  Jau- 
court ,  feigneur  de  Buiflîeres  ,  quirta  le  royaume  en 
i«S;  :  il  etoit  lieutenant  colonel  du  régiment  du 
prince  de  Wittemberg  à  la  même  baraille  de  Ner- 
winde, où  il  fut  blelfé  de  plufieurs  coups,  St.  eur  fon 
cheval  rué  fous  lui.  Guillaume  de  Nallau ,  prince  d'O- 
Tome  VI.  Partie  I.  D  J  ,j 
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ange  roi  d'Angleterre ,  qui  commandoit  l'armée  des 
alliés  ,  lui  envoya  une  gratification  après  la  bataille.  Il 
eft  mort  à  Coppenhague ,  colonel  réformé  au  fervice 
du  roi  de  Dannemarck.  4.  François  de  Jaucourt  3  fei- 
gneur d'Aufïbn ,  s'attacha  au  fervice  de  l 'électeur  de 
Brandebourg ,  qui  le  nomma  lieutenant  -  colonel  de 
cavalerie.  Il  devint  chevalier  d'honneur  Se  premier 
"chambellan  de  l'éiecrrice  de  Brandebourg,Iorfque  cette 
princeffe  eut  le  titre  de  reine  de  Prufie  en  170 1.  Il  eft 
mort  fans  alliance.  5.  Benjamin  de  Jaucourt ,  mort 
au  fervice  des  états  généraux,  après  les  avoir  fervi  avec 
diftindion  à  la  tête  du  régiment  de  cavalerie  de  Tilly , 
dont  il  étoit  colonel  lieutenant.  Les  quatre  filles  ayant 
paffé  en  Hollande  avec  Marguerite  Gueribalde  leur 
mere  ,  &  de  l'aveu  du  roi  ,  font  mortes  fans  alliance  , 
excepté  Marthe  de  Jaucourt  qui  fut  femme  de  médire 
Jacques  de  Mauclerc  _,  feigneur  de  Marconay  en  Poi- 
tou ,  dont  la  poftérité  fubfifte. 

XIV.  Jean-Philippe  de  Jaucourt ,  chevalier ,  mar- 
quis de  Villarnoul,  baron  de  la  Foreft-fur-Seure ,  & 
autres  feigneuries ,  fut  un  des  commilfaires  du  roi 
pour  les  affaires  du  calvinifme ,  &  en  cette  qualité 
traita  avec  MM.  de  Marillac  Se  de  Bafville  ,  fuccellive- 
ment  intendans  en  Poitou;  mais  après  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes,  il  paffj  en  Hollande  en  1687  ,  & 
eft  mort  à  la  Haye.  Il  avoit  époufé  Marie  Gareatt,  ri- 
che héritière  ,  de  famille  noble.  Il  eut  de  fon  mariage, 
1.  Philippe  de  Jaucourt ,  marquis  de  Villarnoul ,  em- 
ployé par  le  roi  Guillaume  en  Irlande  ,  en  qualité  de 
capitaine  dans  le  régiment  royal  Irlandois  ,  aide  de 
camp  du  quartier  mefce-général ,  Se  major  de  briga- 
de. Il  palla  enfuite  en  Hollande  avec  des  troupes  an- 
gloifes  ,  en  qualité  de  colonel ,  Se  mourut  à  la  Haye 
le  10  mai  1 7  s  S  ,  âge  de  6$  ans.  II  avoit  été  marié 
deux  fois ,  1 0  avec  dame  Joiine-MarieVzn-der-Hiven  : 
î°  avec  N.  Aeufen  de  Sommelsdyck,  fille  de  médire 
François  Aerfen  de  Sommelsdyck  ,  chevalier  du 
Corps  des  nobles  de  Hollande ,  gouverneur  de  Suri- 
nam, feigneur  de  Marcilly  Se  de  Chatillon  en  Niver- 
tiois  ,  mort  à  la  Haye,  amiial  de  la  république.  Ladite 
veuve  vit  encore  â  la  Haye  (  en  1 7  5  S  )  Se  s'en  remariée 
avec  un  feigneur  du  corps  des  nobles.  2.  René-Anne 
de  Jaucourt,  qui  palla  au  fervice  des  états  généraux ,  Se 
fut  tué  à  Montjouy  en  Catalogne  ,  à  la  prife  de  ce'tte 
place  par  les  François.  j.Catherine-Renée  de  Jaucourt 
dont  on  vapatler.  4.  Marguerite  de  Jaucourt,  motte  â 
Pans  en  1739,  fans  avoir  pris  d'alliance,  y  Marie. 
Bénigne  de  Jaucourt ,  morte  à  Maeftrick  en  1  7 s  S. 

Cathaim-Rmée  de  Jaucourt ,  dame  de  Villarnoul , 
barone  -  la  Foreft-fur-Seure  „  morte  à  Paris  le  11 
avril  1724  ,  époufa  Chartes  ,  comte  du  Bellay,  fei- 
gneur de  la  Pallu  ,  de  Bénéfices  Buards,  Sec.  dont 
elle  eut  deux  filles;  favoir,  Charlotte-Marguerite-Ca- 
therine du  Bellay ,  motte  en  mars  1 7 1 1 ,  fauS  avoii-  eu 
d  enfans  de  Charles  d'Eftain  de  Saillan  fon  mari.  2.  Ca~ 
therine-Félicitée  du  Bellay ,  dame  de  Villarnoul ,  morte 
a  Paris  dans  la  dix-neuviéme  année  de  fon  âge  le  3 
juillet  1727.  Elle  étoit  dame  d'honneur  de  Louife- 
Elizabeth  d'Orléans  ,  reine  douairière  d'Efpagne.  Elle 
avoit  époufé  le  23  décembre  1722  ,  Anne-Augufte  de 
Montmorenci  ,  prince  de  Robec,mort  en  I74 
dont  elle  a  laiiTé  deux  fils  &  une  fille,  1.  Anne-Louis- 
Alexandre  ,  aujourd'hui  prince  de  Robec  ,  né  le  1 1 
novembre  1723,  marié  en  février  1 746  i  avec  Ann:- 
Maunce  de  Montmorenci.  2.  Louis-Anne-Alexandre. 
5.  Anne-Félicitée-Lfabelk  de  Montmorenci,  qui  a  pris 
le  voile.  Amli  finit  la  branche  de  Jaucourt  Villarnoul, 
fondue  dans  la  maifon  de  Montmorenci. 

Branche  des  seigneurs  du  Vault. 

XIII.  Jean -Louis  de  Jaucourt,  fécond  fils  de 
Jean  de  Jaucourt  III  du  nom  ,  baron  de  Villarnoul 
H  du  Vault,  &  de  dame  Marthe  du  Pleins  Mornay 


J  A  U 

époufa  par  difpenfe  du  roi  Louis  XIII  du  ;  mars  i<fjS, 
Françoife  Renée  de  Jaucourt  fa  coufiue  germaine,  fille 
de  Pierre  de  Jaucourt,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,J gen- 
tilhomme otdinaire  de  fa  chambre  ,  baron  d'Efpeuil- 
les  &  d'Huban  ,  Se  de  Françoife  d'Anlezy  ,  dont  il  eut 
deux  fils,  &  trois  filles,  favoir.  1.  Jean  ,  qui  fuir. 
2.  Philippe ,  feigneur  de  Brazé  qui  époufa  Anne  d'An- 
geiines  ,  dont  il  eut  trois  filles  qui  ont  pane  en  Pruffe  : 
l'aînée  eft  morte  fans  avoir  pris  d'alliance  ;  la  féconde 
Judith  de  Jaucourt ,  morte  en  1 7  s  7  _,  fans  Être  mariée , 
aete  gouvernante  des  princefTes  de  Prune,  fœurs 
du  roi  de  Pruffe  aujourd'hui  régnant.  La  troifiéme  a 
epoufe  N.de  l'Hôpital ,  général  major  au  fervice  de  fa 
majefté  Pruffienne,  Se  commandant  de  Mefmel ,  dont 
elle  n'a  point  d'enfans.  3 .  Marthe  de  Jaucourt  époufa, 
avec  difpenfe  du  roi  ,  par  contrat  du  iS  juin  1664 
Louis  de  Lille,  chevalier,  feigneur  d'Ollon  ,  baron 
de  Conforgien,  fon  coufin  germain  , dontelle eut  des 
enfans.  4.  Françoife  de  Jaucourt  époufa  Joachim  de 
Jaucourt ,  fon  coufin  ,  feigneur  de  S.  Andeux  ,  qu'on 
verra  cl -après.  5.  Catherine  de  Jaucourt ,  morte  fans 
alliance. 

XIV.  Jean  de  Jaucourt,  chevalier,  baron  du  Vault, 
&c.  mourut  peu  d'années  après  fon  mariage  ,  Se  laiffa* 
un  fils  ,  Louis-J.an  qui  fuit.  Il  avoit  épouYé  Fran- 
çoife d'Aumale  fa  confine  germaine  ,  fille  de  Philippe 
d'Aumale,  chambellan  &  gouverneur  de  M.  le  Prince, 
&  de  Magdeléne  de  Jaucourt.  Elle  époufa  en  fécondes 
noces  François  des  Gentils ,  chevalier ,  feigneur  du 
Beffay  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans  mâles. 

XV.  Jean-Louis  de  Jaucourt  II  du  nom,  baron, 
du  Vault ,  arc.  tut  nommé  alcade  des  états  généraux; 
de  »a  province  de^ourgogne  affemblés  à  Dijon  In  1 6$j, 
V°°  &  1710.  Il  avoit  époufé  demoifelle  Catherin^ 
Bouree,  dont  il  eut  un  fils,  qui  fuit. 

XVI.  Pierre  -Lazare  dit  le  Comte  de  Jaucourt 
baron  du  Vault ,  né  en  «SSS  ,  fut  cornette  dans  le* 
régiment  royal ,  enfuite  capitaine  de  dtagons  dans 
Beaufremont,  &c.  il  afliftadans  la  chambre  delà  no- 
bleffe  aux  états  de  Bourgogne  tenus  àDijon  en  i7;o 
&  fut  affaffiné  la  nuit  du  8  ou  9  novembre  1734,  fut" 
le  chemin  qui  mené  de  la  petite  ville  d'Avallon  au, 
château  du  Vault.  Il  avoit  époufé  le  3  décembre,  Ma- 
rie- Jofephe  de  Grave,  dame  de  Villefargeau ,  fille 
unique  de  Jules  marquis  de  Grave  ,  feigneur  de  Ville- 
fargeau ,  maître  de  la  garderobbe  de  Monfîeur,  &de 
dame  Jofephe  le  Duc  morte  ,  âgée  de  48  ans ,  le  1  août 
1749,  au  palais  du  Luxembourg ,  où  le  roi  lui  avoit 
donné  un  appartement,  Se  inhumée  le  lendemain  âS 
Sulpice.  Defdits  Pierre-Lamarre  ,  comte  de  Jaucourt 
&  Mane-Jofephede  Grave  fa  femme  ,  font  iffus  deux 
fils  vi vans;  favoir  ,  1.  Pierre-Armand  ,  comte  de  Jau- 
coutt,  baron  du  Vault  &C  né  le  19  août  1725  &  qui 
a  fait  les  campagnes  de  1 74*  ,  1 743  ,  capitaine  dans 
le  régiment  du  roi  infanterie.  2.  Jacques-Anne,  che- 
valier de  Jaucourt,  né  le  premier  feptembre  172c? 
officier  reforme  au  régiment  de  Beaufremont. 

Branche  des  seigneurs  de  Menestreux. 
XII.  Jacques  de  Jaucourt ,  fécond  fils  de  Louis  da 
Jaucourt  feigneur  de  Villarnoul,  Se  d'Elisabeth  de  la 
Tremouille ,  ne  en  ,  ,74  ,  fat  leigneur  de  Rouvray, 
Meneftreux  ,  S.  Andeux  &c.  par  partage  du  5  novem- 
bre 1S09,  confeillerdu  roi  en  fes  confeils  d'état  & 
prive.  II  mourut  en  décembre  1 6;  7  ,  Se  eut  trois  fem- 
mes, 1  •  Françoife  de  la  Rivière,  fille  aînée  de  François 
de  la  Rivière  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  confeiller 
en  fes  confeils  d'état  Se  privé ,  gouverneur  du  Niver- 
nois  &  Donziols  ;  Se  de  dame  Anne  de  Veilhant  ■  2° 
il  époufa  Sylvie  de  Beauchamp  ,  de  la  maifon  des  Buf- 
iard  en  Saintonge  ,  moite  en  i6i9  :  il  époil&  Re_ 
««Dupleff.s,  fille  du  feigneur  de  la  Perine,  morte 
fans  pofterite.  Du  premier  mariage  font  iffus  trois  fils 
Se  trois  filles.  1 .  Joachim  de  Jaucourt ,  qui  fuit.  2.  Jean 
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mort  à  Ratisbonne  au  fervice  du  roi  de  Suéde  ,  des 
bleflures  qu'il  avbit  reçues  à  la  défenfe  d'une  place  at- 
taquée par  le  duc  de  Veimar.  3 .  Louis ,  tué  au  fiége  de 
Maëftnck  en  1631.  4.  Anne  de  Jaucourr ,  femme  de 
Jean  de  Jaucourr  fon  coufin  germain  ,  dont  il  fera  fait 
mention  ci  -  après.  5 .  Françoife  de  Jaucourr ,  morre 
fans  alliance.  6.  Renée  de  Jaucourr ,  qui  époufa  le  fei- 
gneur  d'Aubonne  en  Champagne. 

XIII.  Joachim  de  Jaucourt ,  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Meneftreux,  époufa  Clorinde  Maillés,  dont  il  eut  un 
feul  fils  ,  qui  fuir. 

XIV.  Joachim  de  Jaucourt ,  II  du  nom,  feigneur 
de  Meneftreux  ,  Sec.  époufa  Françoife  de  Jaucourr  ,  fa 
coufine  ,  dont  il  eut  une  fille  unique,  morte  jeune. 
Ainfi  la  branche  des  feigneurs  deMeneftreux  finit  en  lui. 

Branche  des  seigneurs  d'Espeuilles. 
&  parons  tz'HvjBAN. 

XII.  Pierre  de  Jaucourt ,  I  du  nom ,  troifiéme  fils 
de  Louis  de  Jaucourr,  feigneur  de  Villarnoul,  Se  d'E- 
lisabeth de  la  Tremouille,  né  en  1575,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  otdinaire  de  fa  cham- 
bre, &;  dans  fa  jeunette  enfeigne  de  la  compagnie 
d'ordonnance  de  M.  le  dauphin  ;  époufa  Françoife 
d'Anlezy  par  conrrat  du  2  ;  janvier  1 60 1  ,  fille  de 
François  d'Anlezy ,  chevalier  de  l 'ordre  du  roi ,  gen- 
tilhomme ordinaire'de  fa  chambre,  baron  d'Efpeuilles, 
&c.  Se  de  Bénigne  de  Rabutin  ,  barone  d'Huban.  Cette 
Françoife  d'Anlezy  paroîr  êrre  iflue  de  la  maifon  de 
Bretagne  de  la  branche  de  Penrhievre ,  dont  elle  por- 
toit  les  aimes,  fculptées  en  pierre  au  châreau  d'Huban. 
Du  mariage  de  Pierre  de  Jaucourr  &  de  ladire  Fran- 
çoife d'Anlezy  font  iffus  ,  deux  fils  &  cinq  filles  ;  fa- 
voir.  1.  François  de  Jaucourt ,  né  en  1607  ,  tué  en 
lS29_,  aufiégedeBois-le-Duc.  a.  Pierre  de  Jaucourr 
II  du  nom,  né  en  1 6 1 1  ,  qui  fuivra.  3 .  Magdeléne  de 
Jaucourr ,  mariée  à  Philippe  d'Aumale ,  gentilhomme 
otdinaire  de  la  chambre  du  roi ,  morte  en  1 65  1 .  4. 
Françoife  Renée  de  Jaucourt ,  femme  de  Jean  -  Louis 
de  Jaucoutt ,  baron  du  Vault.  5 .  Anne-Louife  de  Jau- 
court ,  mariée  par  conttat  du  4  février  1 644,  à  Char- 
les de  CoulTày.  6.  Edmée  de  Jaucourt ,  mariée  par 
contrar  du  11  juin  1547  ,  à  Daniel  Favre  feigneur  de 
Châreau-vieux.  7.  Judith  de  Jaucourt,  mariée  par  con- 
trar du  18  avril  iS;8  ,  iCharles  de  Prunelé,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  ThignonviUe  &  Jodinville  en  Beau- 
ce,  tué  en  Catalogne  en  \  6-j6 ,  étant  major  &  com- 
mandanr  du  régiment  de  Sultzbach. 

XIII.  Pierre  de  Jaucourt  II  du  nom,  feigneur 
baron  d'Efpeuilles  ,  feigneur  d'Huban  Sec.  époufa  par 
contrat  du  4  décembre  1646  ,  Magdeléne  du  Faur  , 
fille  de  Jean- Jacques  du  Faur  ,  chevalier  feierneur  de 
Courcelles-le-Roi.  Il  eur  d'elle  un  fils  Se  trois  filles  ; 
favoir,  1 .  Pierre  Antoine, Jqui  fuit.  2.  Louife  de  Jau- 
coutt ,  née  en  1654,  morte  à  Grenoble  le  la  mai 
1716  ,  veuve  d'Antoine  de  Btunel ,  feigneur  de  S. 
Maurice  en  Dauphiné.  3.  Magdeléne  de  Jaucourt,  née 
en  1S5S,  mariée  en  i«8i  à  Armand  de  Mormes  , 
chevalier  ,  marquis  de  S.  Hilaire  ,  lieutenant  général 
de  l'artillerie  de  France  ,  par  la  démillion  de  fon  pere 
en  1 S77  ,  morr  à  Paris  le  14  novembre  1 740  ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi ,  grand  croix  de  l'or- 
dre de  S.  Louis, &  gouverneur  de  Belle-Ifle.  Elle  mou- 
rut à  Paiis  le  14  mai  1717  :  ils  n'ont  point  eu  d'enfans. 
4.  Edmée  de  Jaucourt,  née  en  1  «5  8  ,  mariée  à  Gui  de 
Morogues,  chevalier,  feigneur,  de  Fonfaye  en  Ni- 
vernois ,  capitaine  dans  le  régimenr  de  Langalerie. 

XIV.  Pierre  Antoine  de  Jaucourr  I  du  nom  , 
marquis  d'Efpeuilles  ,  baron  d'Huban  &c.né  le  8  oéto- 
bre  1S58  ,  époufa  le  14  feprembre  1GS4  ,  Marie  de 
Mongmot,  fille  d Etienne  de  Monginor,  feigneur  de 
la  Salle,  morte  le  17  novembre  1732.  Il  mourut  le 
1  o  occobre  1 7  3  «  ,  Se  a  laiffé ,  de  quarorze  enfans  de 
fon  mariage,  trois  fils  Se  deux  filles;  favoir,  1.  Pierre 
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Antoine  qui  fuit.  2.  Etienne-Augufte  de  Jaucourt,  né 
a  Paris  le  3  novembre  i<î88  cornette  de  carabiniers 
en  1709,  capitaine  dans  le  même  cotps  en  1713  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  retiré  du 
fervice  en  1735  ,  aPr"  gue«e  d'Italie ,  avec  une 
penfîon  du  roi ,  vivant  fans  avoit  pris  d'alliance.  3. 
Louis  de  Jaucourt,  le  dernier  des  enfans ,  qui  cul- 
tive les  lettres  ,  &  n'eft  point  matié.  4.  Marie-Jofephe 
de  Jaucourt  vivanre ,  née  le  6  mai  i(TSa  ,  veuve 
de  Jean  Carmichael  major  de  dragons  au  fervice  du 
roi  d'Angleterre.  5 .  Lfibelk  de  Jaucourt ,  vivante  non 
mariée. 

XV.  Pierre-Antoine  de  Jaucourt  II  du  nom,  ba- 
ron d'Huban,  en  Nivernois,  de  Deux-Lions  &  le  Ver- 
gnol  ,  en  Berry  ,  marquis  de  Chanrofme  en  Dunois 
&c.  né  a  Pans  le  16  oftobre  itfS7  ,  enrra  de  bonne 
heure  au  fervice  en  qualiré  de  capitaine  de  cavalerie, 
&  époufa  le  7  janvier  171S,  demoifelle  Sufanne- 
Mane  de  Vivans ,  dame  de  Noaillac  ,  de  S.  Chrifteau 
&c.  qui  éroit  alots  fous  la  tutelle  de  Louife  de  Meuves 
fa  mere,  morte  le  3  octobre  1730,  âgée  de  51?  ans, 
&  veuve  de  médite  Jean  de  Vivans  ,  marquis  de  Noail- 
lac ,  feigneur  de  Puch  ,  Monluc  ,  S.  Chrifteau ,  &c. 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  de  lapromoriori 
de  1 704  ,  mort  le  3  novembre  1 7 1 9  ,  âgé  de  5  3  ans. 
Dudit  Pierre  -Antoine  de  Jaucourr  II  du-  nom  ,  &  de' 
Sufinne-Marie  de  Vivans  ,  qui  vivent  l'un  &  l'âurre 
font  iffus  rroisfils  qui  vivenr  (auflien  1 7  j  8)  favoir  1! 
Louis-Pierre  ,  qui  fuit.  a.  Etienne  Vivans  de  Jau- 
court ,  né  à  Paris  le  8  oûobre  1 727  ,  reçu  gennlhom- 
me  a  drapeau  aux  gardes  françoifes  le  16  mars  174a  - 
gagna  l'enfeigne  à  la  journée  de  Derringen ,  en  1 743,' 
fut  nommé  fous-lieutenant  en  1745  ,  lieutenant  au 
même  régimenr  en  1755,  chevalier  de  S.  Louis  en  U 
même  année,  aide-major  en  175s,  vivant  non  ma- 
rie. 3.  Armand-Henri  de  Jaucourt,  né  à  Paris  le  10 
août  1731 ,  a  pris  le  parti  du  fervice  fur  mer,  &aéré 
nommé  garde  marine  à  Rochefort  en  mai  175  1  ,  & 
enfeigne  de  vaifleau  le  1 1  oclrobre  1755.  ' 

XVI.  Louis-Pierre  dir  le  comte  de  Jaucourt , 
feigoeur  d'Huban  ,  né  à  Paris  le  2  S  octobre  i-xs\ 
lequel  d'abord  nommé  cornette  de  cavalerie  dans  le 
régimenr  de  Chabrillan  le  1 5  juiller  1  741  ,  a  fair  les 
campagnes  de  Bohême  &  d'Allemagne  ,  fur  nommé 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  Anglois  en 
r745  >  mettre  de  camp  &  enfeigne  des  gendarmes 
Ecoffois  en  1 7  47  ,  &  chevalier  de  S.  Louis  au  mois  de 
janvier  1757.  Il  a  époufé  le  11  juiller  1752,  demoi- 
felle Elisabeth-Sophie  Gilly  ,  donr  deux  enfans  ,  1 . 
Elisabeth-Sufanne ,  née  le  23  oétobre  1755  j  &  Pran- 
çois-Arnoul,  né  le  14  novembre  1757. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Vaiserie. 

XII.  Gabriel  de  Jaucourt ,  feigneur  de  Buiîîeres 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &c.  qua- 
trième fils  de  Louis  de  Jaucourr _,  &  itWftèeth  delà 
Tremouille,  eut  deux  femmes  j  i°.  par  contrat  du  24 
février  1599,  Claude  de  la  Perrière  dame  de  la  Vaife- 
rie  ,  fille  unique  de  Claude  de  la  Perrière ,  lieurenant 
de  roi  de  Nivernois  Se  Donziois  ,  Se  de  Sylvie  d'Or- 
par  contrar  du  19  février  1635  ,  Rachellc 


de  Bellanger  dame  de  Chamont ,  fille  de  Simon  de 
Bellanger  ,  duquel  mariage  il  n'eur  poinr  d'enfans.  De 
la  première  femme  forrirent  4  fils ,  favoir  :  1.  Jean 
qui  fuit  :  2.  Elie  de  Jaucoutt ,  feigneur  de  Chazel- 
les  ,  qui  a  tait  la  branche  de  Jaucourt-Chazeiies 
raportée  ci-après.  3.  Gabriel  de  Jaucourt  feigneur 
de  Bonnefton  ,  tige  de  la  tranche  de  Jaucourt-Bon- 
nesson  ,  mentionée  ci-après.  4.  Pierre  de  Jaucourt , 
mort  fans  alliance  ,  enfeigne  colonel  du  régimenr  de 
Turenne. 

XIII.  Jean  de  Jaucourt,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Vaiferie,  des  Faveras,  Sec.  s'artacha  au  prince  deCondé 
(  Henri  de  Bourbon  :  )  il  étoit  capitaine  Se  fergent  ma- 
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jor  du  régiment  d'Enghien  lorfqu'il  fut  tué  ,  devant 
Font.ir.ibie,  le  i  juillet  1 6 38  ,  âgé  de  38  ans.  11  avoit 
cpoufé  par  contrat  du  5  juillet  16:7,  Anne  de  Jau- 
courr  fa  coufine-germaine  j  fille  de  Jacques  de  Jau- 
courc  feigneur  de  Meneftxeux ,  Sec  ,  &  de  Françoife  de 
la  Rivière.  Il  lailïa  cinq  fils  j&  une  fille  ;  favoir  :  1. Phi- 
lippe qui  fuit.  2,  Zacharte  mort  très-jeune.  3.  Jean 
Louis ,  mort  fans  alliance.  4.  Gabriel  qui  avoit  époufé 
Elisabeth  Dufaur,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  j  $. 
François  de  Jaucourt  feigneur  des  Paveras  ,  tige  de  la 
branche  de  Jaucourt  Faveras  rapportée  ci-après.  6. 
Anne  de  Jaucourt  3  morte  fans  avoir  eu  d'enfans  de  fon 
mari  Antoine  le  Febvre  de  Cormon  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur des  Bordes  en  Brie. 

XIV.  Philippe  de  Jaucourt  chevalier,  feigneur  de 
la  Vaiferie  &  autres  lieux,  fut  capitaine  d'inranterie 
au  régiment  de  la  Marine  en  1 6  5  5.  Il  avoir  époufé  par 
conrrat  du  16  octobre  1659  Marie  de  Courault,  fille 
unique  de  Daniel  de  Couraulr ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Chevilly  ,  &  d'Elisabeth  de  Vignaulr ,  dont  il  eut 
trois  fils,  &  quatre  filles ,  lavoir  ;  1.  Charles  qui  fuir, 
2.  Philippe  de  Jaucourt 3  feigneur  de  Plancy  ,  né  le 
20  février  i66y ,  major  des  troupes  de  l'efcadre  de 
M.  de  Pointisj  pour  l'expédition  de  Canhagène,  more 
dans  cette  expédition  fans  avoir  été  marié.  3.  Fran- 
çois, enfeigne  de  Vaifieaux  noyé  à  l'entrée  du  port  de 
bunkerque  en  1693 ,  âgé  de  24  ans.  4. Marie,  née  en 
166$  ,  morre  religieufe.  5.  Catherine-Charlotte ,  née 
le  1  S  juin  1670  ,  religieufe  aux  dames  de  S.  Domini- 
que à  Monrargis.  6.  Catherine,  née  le  5  avrd  i6jz3 
religieufe  carmélite  à  Pontoife  ,  morte  en  1737.  7. 
Edmee^nès  en  i^^mariée  en  1711  auiïeurdeBeau- 
chefne ,  mort  commandant  au  fécond  bataillon  du  ré- 
giment de  BaiTigny. 

XV.  Charles  de  Jaucourt ,  feigneur  de  la  Vaife- 
rie ,  8c  autres  lieux  ,  baron  de  Ccrnoy  ,  né  le  4  août 
1(504  j  entra  au  fervice  en  1 682  ,  fut  nommé  colonel 
du.  régiment  de  Monferrat  en  1703  :  ce  régiment 
ayant  été  réformé  en  1711  ,  il  fut  colonel  à  la  fuite 
du  régiment  royal  de  la  Marine.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur de  Charles  de  Bourbon  Condé  ,  comte  de 

•  Charolois ,  8c  fon  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ;  il  fe  retira  en  1717a  fon  château  de  Cernoy , 
où  il  eft  mort  en  1744.  Il  avoit  époufé  par  conrrat 
du  21  mai  1706  ,  Anne-Eenigne  du  Faur  de  Pibrac  , 
fille  du  comte  de  Marigny  ,  &  de  dame  Marie  de 
ChangYj  dont  il  a  laiifé  trois  filles ,  qui  fonrreligieufes 
aux  dames  de  S.  Dominique  à  Montargis  ,  &  un  fils 
nommé  Louis-Charles  qui  fuir. 

XVI.  Louis  Charles  de  Jaucourt ,  feigneur  de  Cer- 
noy,&c.  né  le  30  octobre  171 i,  fut  nommé  capitaine  au 
régiment  de  la  Marine  en  173  2 }  époufa  en  1 7  3  ^,Amë- 
lie-Eli^abeth-Félicité  de  Sercey  ,  dame  d'Arconcey  en 
Bourgogne  ,  fille  & Antoine-Elie  de  Sercey  ,  chevalier, 
comre  d'Arconcey  ,  8c  cX  Elisabeth- Amélie  de  Belloy , 
dont  il  y  a  crois  fils  &  deux  filles  :  favoir ,  Alexandre- 
Charfa-Benigne  de  Jaucourr,  né  le  10  juillet  1737  j 
nommé  en  1752  moulquetaire  de  la  première  com- 
pagnie ,  8c  depuis  capitaine  au  régiment  d'Orléans 
dragons.  2.  Louis-Charles,  né  le  13  mars  1741.  3. 
Jean3  actuellement  en  bas  âge,  ainfi  que  les  filles. 

Branche  des  seigneurs  des  Faveras. 

XIV.  François  ,  cinquième  fils  de  Jean  de  Jau- 
court ,  feigneur  de  la  Vaiferie  ,  époufa  Catherine  le 
Pellerier,donr  il  eut  un  fils  &  une  fille  ;  favoir,  1 .  Fran- 
çois-Lancelot  de  Jaucourt ,  feigneur  des  Faveras, 
qui  fuit.  1.  Marie-Anne  de  Jaucourr,  née  à  Tours  le  9 
mai  1688  ,  vivante  en  1758. 

XV.  François-Lancelot  de  Jaucourt,  chevalier, 
feigneur  des  Faveras  ,  né  en  1 6"&6  ,  fur  capiraine  dans 
le  régiment  de  Sanzay  ,  infanterie  ,  &  mourut  en  dé- 
cembre 1753.  Il  avoit  époufé  à  Tours  par  contrat  du 
9  janvier  i7iiaCtf£toï/ïcdeBoifgaultiers,  dont  il  a  eu 
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deux  fils  &  une  fille;  favoir,  François  de  Jaucourt 
qui  fuit.  2.  François-Lancelot ,  né  à  Tours  le  3  fep- 
tembre  1722  ,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tours.  3,. 
Marie-Catherine,  née  à  Tours  le  3onovcmbre  1712, 
vivanre  en  1758. 

XVI.  François  de  Jaucourt,  feigneur  des  Faveras, 
ne  à  Tours  le  2.6  novembre  171  3  ,  ancien  capitaine 
dans  le  régiment  d'Anjou,  a  époufé  en  1753  JV....  de 
la  Place, 

Branche  des  seigneurs  de  Chazelles. 

XIII.  Elie  de  JaucourtI  du  nom  né  le  24  no- 
vembre 1604  ,  mort  le  6  octobre  1667  ,  fécond  fils 
de  Gabriel  de  Jaucourt,  feigneur  de  Buflîeres  ,  la 
Vaiferie  ,  Plancy  ,  &c.  &  de  Claude  de  la  Perrière 
fut  enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  M.  le 
duc  de  Luxembourg.  Il  époufa  par  contrat  du  1  5 
décembre  1625  Anne  de  Loron  j  fille  unique  de  La- 
zare de  Loron  ,  chevalier,  8c  de  Malechine de  laTour- 
nelie  ;  elle  mourut  en  1670.  De  ce  mariage  fon  fortis 
23  enfans,  dont  le  vingt-deuxième  &  dernier  fils, 
Elie  qui  fuit ,  a  furvecu  rocs  fes  frères. 

XIV.  Elie  de  Jaucourt  II  du  nom,  feigneur  de  Cha- 
zelles ,  Sec.  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Gui- 
taut  infanterie,  mourut  le  17  avril  1718.  Il  avoit 
époufé  Margucr'tte-Françoife  d'Anlezy ,  fille  de  Jacques 
dAnlezy  ,  feigneur  de  Chazelles  ,  mort  à  Paris  en 
1720  :  de  ce  mariage  font  ifïus  un  fils  Se  deux  filles; 
favoir ,  Etienne-Edme  qui  fuit  ;  Anne-L  rancoife  née  en 
1688  j  religieufe  en  Bourgogne;  Catherine-Paule- 
F rancoife ,  née  le  8  juillet  1696 ,  mariée  à  Dijon  par 
contrat  du  9  juillet  1721  à  Gabriel-Laurent  de  Mon- 
trichard ,  comte  de  Fontenay_,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Georges. 

XV.  Etienne-Edme  de  Jaucourt ,  feigneur  de  Cha- 
zelles ,  né  le  4  janvier  1 69  5.  Après  avoir  fervi  dans  le 
régiment  de  Bourbon  cavalerie  ,  fe  maria  par  contrat 
du  3  août  1728  à. Marie  d'Arlay  ,dame  de  la  Boulaye, 
fille  de  feu  Barthelemi  d'Arlay  ,  chevalier  feigneur 
de  la  Boulaye  près  Autun  ,  de  la  Veriere  -  le  Mont , 
8c  de  Marie  Cartier  dame  de  la  Bouriere.  De  ce  ma- 
riage font  ifliis  trois  fils  &  quatre  filles;  favoir ,  1 .  Pier- 
re de  Jaucourt  né  le  1 1  octobre  1732,  mort  à  1  3  ans 
en  Italie  dans  le  régiment  de  la  reine  ,  infanterie. 
2.  Charlcs-Leopold ,  chevalier  de  Malte  de  minorité, 
né  le  1 5  avril  1 7  3  6  ,  entré  au  fervice  dans  le  régiment 
de  la  reine  ,  infanrerie  en  1745  ,  capitaine  audit 
régiment  en  1754  ,  a  obrenu  en  1 756  un  bon  du  roi 
pour  un  guidon  de  gendarmerie.  3.  Pierre-Marie  ,  né 
le  1 8  feprembre  1 744.  4.  Marie-Gabrielle  de  Jaucourt, 
née  le  22  octobre  1729,  mariée  à  N...  comte  de  Riecé. 
5.  Louife,  née  le  3  avril  1734.4,  Marie,  née  le  1  5  août 
1739.  7.  Françoije-Charlotte ,  née  le  29  octobre  1740, 
toutes  trois  chanoinelïes. 

Branche  des  seigneurs  de  Bonnesson. 

XIII.  Gabriel  de  Jaucourt  II  du  nom  t  feigneur 
de  Bonnefion  ,  rroifiéme  fils  de  Gabriel  de  Jaucourt  3 
feigneur  de  la  Vaiferie  ,  Buflîeres ,  les  Faveras  &c.  &: 
de  Claudine  de  la  Perrière  ,  entra  dans  le  parti  du 
prince  de  Condé  fous  la  minoriré  de  Louis  XIV  & 
devint  la  malheureufe  victime  de  la  paix  que  le  prince 
fit  avec  le  cardinal  Mazavin.  Il  fut  arrêté  ôc  condam- 
né comme  criminel  de  léze  majefté  :  77  étoit  criminel 
de  le\e  minifire  ;  on  fait  le  bon  mot  de  Charles  II  fur  la 
différente  punition  pour  ces  deux  crimes  ;  Gabriel  de 
Jaucourt  fubit  la  plus  rigoureufe.  Il  eut  la  tète  tranchée 
à  Paris  le  1  3  décembre  1659.  M.  le  prince  de  Condé 
n'ayanr  pu  le  fauver ,  fit  emporter  le  cadavre  dans  un 
de  fes  carofles  pour  l'inhumer.  Il  eut  deux  femmes 
i°.  Elisabeth  le  Bellanger  ,par  contrat  du  3  août  1639. 
20.  Denife  Vifînier.!  Gabriel  de  Jaucourt  III  du 
nom  qui  fuit ,  eft  forti  du  premier  lit  ;  &  du  fécond 
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lir,  Abraham  de  JaucoûrtjfeighéUf  de  Ciiamonr,  qui 
eft  mort  fans  poftérité. 

XïV.  Gabriel  de  Jaucourt  III  du  nom/eigneur  de 
BonnefToiij  époufa  demoifelle^n/ze  PelIàuiCj  donc  il 
eut  deux  fils  &  deux  filles  ,  favoir  ;  i.  Gabriel  dé  Jau- 
court IV  du  nom  ,  mort  commiflaire  d'artillerie  en 
1 709  ,  âgé  d'environ  16  ans.  1.  Jacques  de  Jaucourt , 
fei  gneur  de  Bonneffon,  lieurenant-général  d'artillerie 
du  ;  juillet  1707  ,  pourvu  des  dcpartemens  d'Allema- 
gne &  de  Flandres,  mort  le  6  feprembre  1719  à  Pa- 
ris fans  avoir  pris  d'alliance.  3.  Marie  Anne  de  Jau- 
court, morte  veuve  fans  avoir  eu  d'enfans  de  François- 
André  it  Clery,  chevalier  j  feigneur  deSeran,  ancien 
capitaine  de  grenadiers  j  mort  à  Paris  le  27  février 
\  742  âgé  de  So  ans.  4.  Michcll&e  jaucourt ,  morte 
religieufe  aux  carmélites  de  Metz  en  Lorraine. 

Les  armes  de  la  inaifon  de  Jaucourt  font  deux  léo- 
pards d'or  en  champ  de  /aile.  Six  des  fils  de  Louis  de 
Jaucourt  &  d'EIizaberh  de  la  Tremouille  convinrent 
entre  eux,  fous  leur  fcél  privé  en  ifTi  3  d'y  merrre 
à  l'avenir  de  la  diftindion  dans  les  quartiers.  C'eft 
peut-êrre  de-là  f  que  quelques-unes  des  branches  de 
cette  maifôn,  écartelent  finalement  de  Bourgogne  an- 
cien ;  &  d'autres ,  comme  on  le  voit  dans  les  nobiliai- 
res de  la  lin  du  fiécle  palfé,  portent  au  premier  d'her- 
mine à  la  bordure  de  guealcs,qai  eft  Bretagne;  au  fécond 
de  gueules  à  trois  léopards  d'or,  qui  eft  d  Angleterre;*™ 
troifieme  de  France  au  bacon  péri  en  barre  ;  au  quatrième 
bandé  d'or  &  d'azur  3  à  la  bordure  de  gueules  ,  qui  eft 
Bourgogne  ancien  ,  &  fur  le  tout  de  fable  à  deux  léo- 
pards d'or. 

*  Mémoires  imprimés  &  manuferirs  de  la  maifon 
de  Jaucourt,  tirés  des  contrars  de  mariages ,  tranfac- 
rions  ,  partages  de  familles  ,  teftamens  Sic.  M.  de 
Clérambiut  en  a  un  grand  recueil.  Voyez  aufli  les 
anciens  hiftoriens  de  Fiance  ,  Froilîird  ,  du  Boucher 
Olivier  de  h  Marche,  Philippe  de  Comines,&c.  ï~oyc~ 
en  particulier  le  père  Anfelme  pour  la  branche"  dé 
Jaucourt  Dtnteville  j  qu'on  a  ici  fupprimée. 

JAVELLO  (Chryfoftôme)  né  dans  le  duché  de 
Milan  ,  Se  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  j  fe 
rendit  célèbre  par  une  grande  connoiflance  tant  de  la 
philofophie  que  de  la  Ehëotogie.dans  le  XVI  ficelé.  Il 
enfeignoitdcs  l'an  1 507  a  Bologne  où  il  étoit  encore 
profefleui  de  théologie  l'an  15  19  lorfque  Pcmpo- 
nace  ,  qui  étoit  Ton  ami  particulier  ,  l'engagea  à  fe  tai- 
re connoîtte  au  public  par  l'impréŒon.  Cet  homme 
qui  enfeignoir  la  philofophie  à  Bologne ,  ayant  publié 
l'an  151S  un  livre  où  il  prétendoit  prouver  que  fui- 
vant  Ariftore  l'âme  de  l'homme  n'émit  pas  immortel- 
le ,  fe  fit  beaucoup  d'ennemis ,  qui  ne  fe  contentant 
pas  de  le  réfuter  par  écrit ,  animèrent  contre  lui  le  zèle 
des  prélats  &  des  inquifiteurs  ;  &  il  eut  beau  montrer 
par  un  nouvel  imprime  ,que  ce  n'éroit  pas  fon  fenti- 
ment  qu'il  avoit  expofé  ,  mais  feulement  celui  d'Ari- 
ftote  ;  on  ne  l'écouta  pas  ,  Se  l'on  trouva  toujours  dan- 
gereux ce  qu'il  avoit  avancé ,  que  l'immortalité  de  l'â- 
me ne  pouvoir  fe  prouver  par  raifon  naturelle.  L'ex- 
pédient que  fon  efprir  lui  fournir  pour  fe  rirer  d'affai- 
re ,  fut  d'engagée  Javello  à  reprendre  fon  traire  ,  &  à 
en  réfoudre  toutes  les  difficultés  d'une  manière  (im- 
pie, &  qui  ne  fentîtpasla  critique;  &  celui-ci  y  ayant 
confenti ,  tout  le  monde  en  fut  fi  fatisfait,  que  Pom- 
ponace  convint ,  &  que  les  inquifiteurs  ordonnerenr 
qu'on  ne  ferait  plus  d'édition  du  traité  de  Pompona- 
ce  ,  fans  y  joindre  tes  obfervarions  de  Javello.  Ce  qui 
fut  obfervé  dans  l'édition  de  Veniie  de  l'an  15*5 
m-fol.  où  font  auffi  les  lettres  de  ces  deux  auteurs  : 
le  traité  d'Auguftin  Niphus  conrre  le  premier  ,  Se  les 
réponfes  de  celui-ci.  Javello  vivoir  encore  en  1  ;  3  S  , 
âgé  de  S7  ans  ;  car  ce  fut  le  io  juillet  de  cette  annéc- 
J?  >  <?nlroe  le  dit  lui-même ,  qu'il  finir  i  Plaifance 
fa  philofophie  chrétienne ,  qui  fut  imprimée  l'an  1 5  40 
a  Venife  ,  avec  fa  polirique  chrétienne,  &  fon  écono- 
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mique  chrétienne.  On  afiure  que  ces  trois  ouvrages 
font  excellens.  Comme  il  avoir  renoncé  à  routes  les 
charges  de  l'ordre  ,  il  eut  le  loifir  d'en  compofer  plu- 
rieurs  autres  fur  les  diverfes  parties  de  la  philofophie , 
qui  font  imprimés  avec  ceux  qu'on  vient  de  nommer 
en  3  vol.  in-fol.  édition  de  Lyon  des  années  1  507  , 
•S74&  1 5s°-On  y  trouve  auffi  un  tiaité,i2f  Dei  prl- 
ieftinatione  &  reprobatione  ,  dont  les  Thomiftes  de  ce 
temps  ne  font  pas  contens  ,  pareequ'il  s'y  éloigne  , 
dlfent-ils,  de  la  doctrine  de  S.  Thomas ,  i  laquelle 
néanmoins  Javello  foutie-nt  que  la  fic-nne  n'eft  pas  con- 
traire. OnlanTe  aux  théologiens  définrereiTés  le  foin 
de  juger  de  ce  rraité  ,  que  l'auteur  a  écrit  avec  beau- 
coup d  application  ,  Si  dans  les  fentimens  d'une  par- 
fane  founufhonâ  l'éghfe.  On  le  ttouve  encore  dans 
edirion  de  la  Somme  de  S.  Thomas  faire  i  Mavence 
1  an  r  G 1 1 ,  avec  les  commentaires  du  même  fur  les  1  % 
premières  queftions  de  la  première  partie  ,  &  fur  les 
queftions  de  la  Trinité.  *  Echard  ,  feripe.  ord.  Prddic. 

JAVERSAC  ('N.)  fut  un  des  auteurs  qui  fe  mirent 
fur  les  rangs ,  lors  de  la  grande  querelle  de  B.dzac 
avec  le  pere  Goulu  feuillant.  II  étoit  né  vêts  l'an  t  «07, 
dans  une  ville  afiez  proche  d'Angoulème  ,  &  il  fê 
tranfporta  à  Paris  avec  un  livre,  contre  Phy'larque  & 
Narciflè  tout  enfemble  ,  fous  le  nom  eYAriJIarque  i 
Nicandre.  Plularque  étoit  le  nom  que  le  pere  Goulu 
avoir,  &  Nicandre  celui  que  le  même  donna  à  Bal- 
zac. Sa  cririque  ne  valoir  rien  en  certains  endroirs;  par 
exemple  ,  il  foutenoit  qu'il  falloir  dire  une  mette  Se 
non  pas  une  ruelle  ;  un  livraire  &  non  pas  un  libraire  ■ 
pmfqu'on  dit  un  livre  Se  non  pas  un  libre.  Ce  nouvel 
auteur  fe  vit  attaqué  dans  fon  auberge  &  jufque  dans 
fon  lit,  avec  l'épée  &  le  piftolet.  Mais  comme  il  étoit 
jeune  &  vaillant,  il  prir  fon  épée ,  pourfuivir  fon  en- 
nemi jufque  dans  la  rue  ,  Se  fe  retira  ainfi  du  péril. 
Cela  n'empêcha  p.-.s  qu  il  n'y  eûr  quelqu'un ,  qui  , 
des  le  lendemain,  fit  retentir  le  Pont-neuf  du  récitde 
cette  aventure  tout  autrement  qu'elle  ne  s'étoit  paflée. 
On  publia  un  libelle  intitulé  0  la  défaite  du  Pàladik 
Javerfac  par  les  alliés  &  confédérés  du  prince  des  feuilles. 
On  ptétend  que  Balzac  éroit  l'auteur  de  cette  pièce  , 

6  que  c'eft  la  meilleure  qui  air  paru  concernant  cette 
difpute.  On  impure  dans  cet  écrit  au  pere  Goulu  fihr 
fuite  faite  à  Javerfac  ;  mais  Javerfac  l'en  déclara  inno- 
cent (fe  ne  l'imputa  qu'à  Balzac  ,  &  les  petfonnes  dif- 
cretes  n'en  aceufoient  ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  qu'on  a  publié  que  Balzac  malade  à  la 
mort  ,  s'étant  relTouvenu  que  dans  fes  premières  an- 
nées il  s'éroit  palfé  quelque  chofe  enrre  Javerfac  Se 
lui ,  envoya  un  de  fes  amis  dans  fa  maifon  éloignée  de 

7  ou  S  lieues  d'Angoulème ,  le  prier  de  lui  donner 
une  vifite ,  pour  avoir  la  joie  de  l'embraffer  avanr  que 
de  mourir;  qu'il  l'embtafla  eu  effet,  avec  un  rranfbort 
de  joie  incroyable  ,  verfa  dans  fon  fein  une  effufion 
d'amour,  qui  étouffa  agréablement  dans  leur  efprit  le 
fouvenir  de  leur  ancienne  querelle;  &  que  Javerfac 
en  fur  fi  rouché  ,  que  fur  l'heure  ,  les  yeux  rour  trem- 
pés de  larmes  ,  il  fit  un  fonnet  pour  pleurer  à  jamais 
la  perte  de  fon  ami.  Javerfac  vivoit  encore  en  1S61. 
*  Bayle,  diction,  critiq. 

J ATJLA  ,  petir  royaume  des  Indes  orientales ,  dans 
rifle  de  Ceylan  ,  en  fa  partie  orientale  où  elle  tourne 
au  midi.,  enrre  le  royaume  de  Panova  &  la  principau- 
té de  Matura.  On  l'appelle  encore  Jala  ,  par  rapport 
au  nom  de  fa  principale  ville,qui  eft  fort  peu  confidé- 
rable  „  auffi  bien  que  la  plupart  des  autres  lieux  de  ce 

pa)rS;  MUF* m5me  de  P°rtrur  la  côte'  *  Bandrand.  ' 

JAVOUXj  anciennement  Gabalus ,  Cabali  ,  Ga- 
èulum,  Anderitum,  Andcridum.  C'étoit  autrefois  la- 
ville  epifcopale  du  Gevaudan  ,  maintenant  ce  n'eft 
qu'un  village  de  France,  firué  dans  les  Cevennes  i 
quatre  lieues  de  Mende  ,  qui  lui  a  fuccedé  à  l'épifèe- 
par.  *  Baudrand. 
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JAUREGUI  (Jean)  jeune  homme  âgé  de  vingt- 
trois  ans ,  vint  à  Anvers  par  le  confeil  de  fon  maître 
Jean  de  Anaftro  ,  marchand  de  Bifcaye  ;  &:  étant  entré 
dans  le  château  du  prince  d'Orange  ,  il  le  bieiTa  d'un 
Coup  de  pilïolet  le  iS  mars  i  ;  S  i.  Voulant  prendre  la 
fuite  ,  il  rut  tué  fur  le  champ  par  quelques  gentils- 
hommes du  prince.  *  Emanuel  de  Meteren  ,  hljîoire 
des  Pays-Bas. 

JAUSSAUD  (Louis de)  naquitàUfez  le  2,9  mars 
1 5  80.  11  étudia  le  grec  ,  &  le  fut  de  fi  bonne  heure, 
Qu'avant  l'âge  de  zo  ans  ,  il  avoit  traduit  Se  fair  im- 
primer Thucydide.  C  etoit  une  rentative  au-defTus  de 
fon  âge,  &  qui  lui  réunit  parfaitement  bien.  Il  dédia 
cette  traduction  à  Philippe  de  CanayCj  feigneur -de 
Frefnes_,  président  en  la  chambre  impartie  établie  à 
Caftres  ,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais  vu  ,  comme  il  le  lui 
fcîit  d.ms  fon  cpitre  dédicatoire  ^  qui  eft  longue,,  Se 
p.irfemée  de  pacages  grecs.  Il  étoit  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  &  il  fut  pourvu  le  3  janvier  1 6o'6, 
d'une  charge  de  confeiller  du  parlement  de  Touioufe , 
à  la  chambre  de  ledit  féante  à  Cadres  ;  il  acquit  la 
baronie  de  Tarabel  j  lituée  dans  le  diocèfe  de  Tou- 
ioufe, &  mourut  àCaflres  le  1 5  juillet  166$.  Sa  po- 
stérité s'eft  établie  en  Suifle  j  Se  en  Hollande ,  où  elle 
fubnrte  avec  honneur. 

JAWER  ,  le  duché  ou  la  principauté  de  Jawerj 
contrée  de  la  Siléiîe.  Elle  efl:  bornée  au  levant  pat  les 
duchés  de  Glogaw  ,  de  Lignitz  Se  de  Schweidnitz  ,  & 
vers  le  couchant  par  la  Bohème  propre  Se  par  la  Lula- 
ce.  Ce  duché  n'a  rien  de  confidérable ,  que  la  ville  de 
Jawer  fa  capitale.  *  Baudrand. 

JAY  (  Le)  nom  de  plu  Heurs  familles  de  Paris,  an- 
ciennes Se  fécondes  en  grands  hommes.  Du  Tillet 
parle  de  Jean  le  Jay  ,  prélîdent  en  la  chambre  des  en- 
quêtes du  parlement  de  Paris  l'an  1344,  qui  époufa 
une  parente  ,  ou  ,  lelon  d'autres  ,  la  fœur  de  Jean  de 
Dormans,  cardinal,  évéque  de  Beauvais ,  chancelier 
de  France.  11  en  eut  Pierre  le  Jay,  fecrétaire  du  roi, 
Se  prévôt  des  marchands  de  Pans  l'an  1 380.  Nicolas 
le  jay  ,  fecrétaire  du  roi  &  maître  des  comptes ,  vi- 
voir  fous  le  régne  de  François  1,  qui  le  choifir  pour  al- 
ler avec  le  connétable  de  Montmorenci ,  &  quelques 
autres  feigneurs,  recevoir  l'empereur  Charles-Qa^fj 
fur  les  frontières  du  royaume ,  Se  l'accompagner  iuf- 
que  dans  fes  états  de  Flandre^l'an  1 5 39  &  1  540. 

Je  a;*  de  Jay  ,  d'une  autre  famille  que  les  précédens, 
auffi  lecréraue  du  roi  l'an  1552  ^  eut  de  Guillemette 
Hotman  fon  époufe  ,  Nicolas  le  Jay  ,  feigneur  de  Be- 
vilhers ,  Sec.  fecrétaire  du  roi,  puis  confeiller  Se  cor- 
recteur des  comptes  l'an  1571.  Celui-ci  époufa  Mag- 
dcléne  Gron ,  dame  de  la  maifon  rouge  Se  de  Tilii ,  3c 
eut  entr'autres  enfans,  Nicolas  le  Jay  ,dontnous par- 
lerons dans  un  article  féparé  ;  Louis,  chevalier  de  Mal- 
te j  &  Jacques  le  Jay  ,  confeiller  d'état,  qui  lailTa  de 
Geneviève  de  Rubemel  fa  femme  _,  Charles  qui  fuit; 
Se  Henri  le  Jay  ,  abbé  de  Cherbourg ,  &  depuis  ma- 
rié ;  Charles  le  Jay  ,  baron  de  Tilii  ,  de  la  Maifon- 
Rouge ,  Sec.  maîrre  des  requêtes ,  époufa  Gahr'telle  de 
Lefrat  de  Lanctau  ,  dont  il  laiffa  fept  garçons  Se  deux 
filles;  rrois  de  fes  garçons  furent  tués  au  fervice  du 
roi  dans  le  régiment  des  gardes;  un  quatriémejtfe/îr/- 
Guillaume,  nommé  éycque'  de  Cahors  en  1680  ,  mort 
en  1693  ;  un  cinquième  ,  Gabriel-François ,  Jéfuire  , 
quia  été  long-remps  profe^eur  d'éloquence  au  collè- 
ge de  Louis  le  Grand,  dont  nous  parlons  plus  bas  dans 
un  article  féparé  ;  un  fixiéme  ,  Claude- Jqfephlz  Jay  j 
qui  fut  en  fa  jeuneiFe  dertinc  à  l'ordre  de  Malte,  fut 
capitaine  au  régiment  des  gardes  en  1691'ï  &  après 
la  mort  de  fon  frère  aîné  étant  refté  feul  de  fa  famille, 
il  époufa  le  8  août  1703  Anne-Marie  Pajot,  fille  de 
Léon,  feigneur  d'Ons-en-Brai,  contrôleur  général  des 
polies  de  France  ;  Se  un  feptiéme ,  qui  étoit  l'aîné 
nommé  Nicolas  le  Jay  ,  baron  de  Tilli_,  de  la  Mai- 
fon-Rouge ,  Sec.  confeiller  au  parlement  de  Paris 


décédé  le  16  juin  1700  ,  fans  enfans  de  Catherine  de 
la  Boutiere, 

JAY  (  Nicolas  le  )  baron  de  Tilii ,  de  la  Maifon- 
Rouge  j  &c.  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  Se 
premier  préfïdent  au  parlement  de  Paris,  fut  confeil- 
ler aux  requêtes  du  palais  l'an  l£oo,  puis  procureur 
du  roi  au  châtelet ,  &  enfuite  lieutenant  civil.  L'an 
16 10  il  calma  par  fa  prudence  la  populace  de  Paris, 
qui  fembloit  difpofée  à  exciter  quelque  orage  après 
la  mort  funefte  de  Henri  IV.  L'an  1613  il  fut  reçu 
prélîdent  aux  enquêtes  du  parlement,  &  il  exerça  dix- 
.  fept  ans  cette  charge  avec  beaucoup  de  probité  &:  de 
réputation.  Il  fut  nommé  par  le  roi  Louis  XIII ,  l'an 
itj  30  ,  d'abord  préfident  à  mortier,  Se  fept  mois  après 
premier  préfident  après  la  mort  du  lîeur  Bochard  de 
Champigni ,  &  mourut  Tan  1640.  Ce  magifrtat  s'étoit 
acquis  beaucoup' de  réputation  par  fa  probité  ,  par  fa 
prudence  ,  Se  par  fon  amour  pour  les  lettres  Se  pour 
les  favans.  Son  corps  fut  enterré  à  Paris  dans  l'églife 
des  Minimes  de  la  Place-Royale  j  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  Se  fa  (rame  _,  que' fes  neveux  y  ont  fait  dreïTer. 
Henri-François  le  Jay  ,  petit-neveu  de  ce  premier  prélî- 
dent, Se  fils  de  Henri-François  le  Jay  de  Buflî,  aptes 
avoir  fervi  quelques  années  dans  les  moufquetaites 
eut  la  lieutenance  delà  mettre  de  camp  du  régimenc 
de  Gadaigne.  Il  pana  en  Anglererre ,  où  il  époufa 
Anne  de  la  Pooile  ,  comteffe  de  Newbourg  3  s'attacha 
au  fervice  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre^  Se  fut  fait 
capitaine  de  cuiratfîers  :  il  fe  rrouva  à  la  défaire  &  à  la 
prife  du  duc  de  Montmouth.  Il  pafia  enfuite  en  Irlan- 
de avec  fa  majelté  Britannique.  Il  étoit  pour  lors  lieu- 
tenant-colonel. Sa  majefté  connoiflant  fon  mérite  , 
l'honora  de  la  charge  d'aide  de  camp.  Il  s'attacha  tel- 
lement à  ce  prince,  que  le  roi  pour  récompenfer  fes 
fervices  lui  donna  un  régiment.  Il  vinten  France,  après 
que  le  roi  eut  éré  obligé  de  s'y  retirer.  *  Blanchard  , 
éloges  des  premiers  préjîdens  du  parlement  de  Paris. 
V Tyeç  auili  fon  oraifon  funèbre  en  latin  _,  prononcée 
par  PcIIeprat  j  &  imprimée  à  Paris  en  1641  ,  in^°. 

JAY  (Gabriel-François  le)  cinquième  fils  de  Char- 
les le  Jay  ,  baron  de  Tilii }  la  Maifon-Rouge  ^  Sec. 
maître  des  requêtes,,  &  de  Gabrielle  de  Lefrac  de  Lan- 
crau  ,  étoit  de  Paris,  &  fit  fes  études  eu  qualité  de 
penfionaire,  au  collège  des  Jéftùtes  à  Paris.  L'amour 
qu'il  eut  pour  fes  maîtres,  Se  leurs follicitations  parti- 
culières,le  déterminèrent  à  renoncer  aux  efpérances  du 
(îécle  ,  pour  embralfer  leur  inftitut  dans  un  âge  encore 
fort  jeune.  11  a  paiTé  cinquante- fept  années  dans  leur 
fociété,dont  il  en  a  employé  dix-neuf  à  profeiîet  la 
rhétorique,  principalement  à  Paris,  avec  dilrincrion. 
Sorti  de  cer  emploi ,  il  fut  préfet  de  la  congrégation 
établie  dans  ce  collège  pour  laquelle  il  eut  beaucoup 
de  zèle.  Se  dont  il  augmenta  les  fujets  autant  qu'il 
lui  hit  polïïble.  Ses  manières  engageantes  Se  fes  fol. 
licitations  en  gagnèrent  un  grand  nombre,  Se  il  con- 
ttibua  beaucoup  par-là  à  attirer  dans  fa  fociété  bien 
des  fujets  capables  de  lui  faire  honneur.  Le  P.  le  Jay 
avoit  du  gotit  pour  les  lettres  ,  Se  en  particulier  pour 
la  poche  ,  Se  nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  confi- 
dérables  qui  font  le  fruit  principal  de  fes  études.  Le 
premier  elt  une  traduction  françoife  des  anriquirés  ro- 
maines, écrites  en  grec  par  Denys  d'Halicarnalfe.  Iï 
en  donna  un  projet  raifonné  dès  1721 ,  dans  les  me- 
moires  de  Trévoux  du  mois  de  mars  de  cette  année;  Se 
comme  il  ne  le  publia  pas  fous  fon  nom,  il  fe  donna 
carrière  fur  le  mérire  de  la  traduction  qu'il  annonçoit. 
L'ouvrage  entier  parut  quelques  mois  après,  en  deux 
volumes  /«-40  ,  à  Paris  chez  Grégoire  Dupuis,  avec 
des  notes  hiltoriques,  cririques  Se  géographiques.  On 
en  trouve  un  grand  éloge  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  janvier  1713.  Mais  il  s'éleva  dans  le 
même  temps  un  critique,  qui  prétendir  y  démonrrer 
quantité  de  défauts  elTentiels.  Ce  critique  efi;  M.  Bel- 
lenger,  docteur  de  Sorbonne ,  qui  travailloit  aulîi  à 

donner 
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donner  Dcnys  d'Halicarnaftè  en  françois  avec  des  no- 
tes luftoriques  &  critiques  ,  &  dont  l'a  traduction  pa- 
rtit en  errer  en  1723  ,  à  Paris  chez  Lottin,  en  deux 
volumes  M-40.  Les  remarques  de  ce  cenfeur  judicieux 
Confident  en  cinq  lettres  ,  qui  furenr  imprimées  dans 
les  mercures  de  Francs  des  mois  de  janvier ,  février  j 
mars,  avril  Se  mai  1723  ,  &  qui  prévinrent  le  public 
en  fii  faveur.  Le  P.Hoignant,  Jéfuire  j  voulut  prendre 
la  défenfe  de  fon  confrère,  dans  une  réponfe  aux 
deux  premières  lettres  de  M.  Bellenger ,  qui  fut  im- 
primée à  Paris  chez  Dtipuis  ,  «2-12  :  mais  malgré 
cette  apologie  ,  il  paraît  que  le  public  (avant  a  décidé 
que  fi  le  ltyle  de  la  Traduction  du  P.  le  Jay  étoit  plus 
délicat  &  plus  aifé  ,  celle  de  M.  Bellenger  l'emporroir 
pour  l'exactitude  &  la  fidélité.  Celui-ci  n'a  pas  fair 
difficulré  de  répérer  dans  fa  préface  ,  &  de  monrrer 
par  bien  des  preuves ,  que  le  favanr  Jéfuire  s'elt  fou- 
vent  éloigné  de  la  penfée  de  fon  auteur,  qu'il  a  re- 
tranché de  l'original  ,  qu'il  y  a  ajouré  des  chofes  qui 
y  fonr  contraires  ,  qu'il  a  renverfé  l'ordre  des  temps 
par  fa  traduction  trop  libre  ;  Se  que  dans  fa  chronolo- 
gie marginale  qu'il  a  empruntée  de  l'édition  grecque 
&  latine  d'Angleterre,  il  a  copié  jufqu'aux  fautes 
d'impreffion  ,  pour  n'avoir  pas  confulré  l'errata  qui  eft 
à  la  fin  du  premier  volume  de  cerre  édirion.  Ce  fonr 
les  propres  paroles  de  M.  Bellenger.  Le  fécond  ou- 
vrage du  P.  le  Jay  eft  inritulé  :  BMiotheca  rhecorum 
pmeepta  &  exempla  compleclens  qui  tam  ai  oratoriam 
facuhalem  3  quàm  ad  po'cticam  pertinent  3  difeipulis  pa- 
riterac  magijlris  perutiles.  Ce  font  encore  deux  volu- 
mes/n-40  qui  parurenr  en  1725  ,  i  Paris  chez  Dupuis. 
Le  premier  volume  eft  pour  l'éloquence  latine.  Après 
une  rhétorique  complerre  en  cinq  livres,  on  rrouve 
des  difeours  panégyriques  fur  différens  fujers ,  qui 
fimuenr  par  un  difeours  où  l'auteur  examine  lï  l'élo- 
quence de  la  chaire  l'emporte  fur  celle  du  barreau  ,  ou 
celle  du  barreau  fur  celle  de  la  chaire.  Ce  difeours  eft 
fuivi  de  plaidoyers  latins  Si  françois ,  d'un  livre  d'épî- 
tres.d'un  de  fables  en  profe,  &d'un  deperirs  difeours 
fur  d  ifferens  fujers.  Le  fécond  volume  ne  regarde  que 
la  poétique.  11  commence  par  un  rrairé  de  poclie , 
après  quoi  le  P.  le  Jay  donne  fes  propres  pièces  pour 
modèles  de  diftérens  genres  de  poc'fie  ,  dramatique  , 
lyrique  ,  épigrammarique ,  fymbolique  ,  &c.  On  y 
trouve  auffi  quelques  poélies  francoifes.  Une  patrie 
de  ces  pièces  avoir  déjà  paru  féparéraent  en  différens 
temps.  Le  pere  le  Jay  eft  morr  à  Paris  au  collège  de 
Louis  le  Grand  le  21  février  1734,  fur  la  fin  de  fa 
foixanre-dix-fepriéme  année.  Il  a  laiffé  une  traduction 
larme  de  l'hiftoire  de  France ,  écrire  en  françois  par 
le  P.  Daniel  fon  confrère,  &  il  l'a poulfée jufqu a 
Louis  XII. 

_  JA.Y  (Claude  le)  Jéfuite  Savoyard  ^  natif  d'Anne- 
ci  ;  fut  le  feptiéme  de  ceux  qui.enrrerenr  dans  la  fo- 
ciete  que  S.  Ignace  de  Loyola  avoit  formée.  Le  P.  le 
Fevre  qui  l'y  avoir  reçu  en  1 5  3  5  ,  à  Paris  ,  le  conduifit 
l'année  fuivante  à  Vemfe  ;  &  depuis  défendiravec  une 
confiance  admirable  la  religion  orthodoxe  en  Italie, 
en  Suéde  Se  en  Allemagne  ;  &  s'acquit  par  fon  zèle  lé 
nom  à' Apôtre  ,  &  de  pere  des  Catholiques.  Il  éroir  fa- 
vant,  &  les  éveques  alloient  fouvenr  écouter  fes  le- 
çons publiques.  Le  cardinal  Othon  Truchfes ,  évêque 
d'Augsbourg,  lui  fir  l'honneur  de  le  choifir  pour  renir 
fa  place  au  concile  de  Trenre  ;  Se  Ferdinand  ,  roi  des 
Romains,  frère  de  Charles-Quinrd'honora  fouventde 
les  vibres.  Ce  bon  religieux  refufa  l'évêché  de  Vienne 
&  celui  de  Tergowifch  ,  que  ce  prince  voulut  lui  don- 
ner &  mourut  i  Vienne  l'an  jjjj.  Sa  douceur  le 
falloir  aimer  de  rout  le  monde  j  &  des  hérétiques  mê- 
me'    Alegambe,  Ublioth.  patr.  fociet.  Jefu. 

JAY  (Gui-Michel  le)  éroit  avocat  au  parlement  de 
1  ans  ,  &  tut  pere  de  madame  la  marquiié  de  la  Chaf- 
feriere.  Il  étoit  {avant,  fur-rour  dans  les  langues  ;  & 
c  eft  ce  qui  1  engagea  à  Travailler  i  l'édirion  &  la  gran- 
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de  bible  polyglotte  de  Vitré ,  qui  parut  en  dix  gran  ds 
volumes  au  mois  d'octobre  de  l'an  1^45.  M.  {fer- 
mant, chanoine  de  BeauvaiSj  fi  connu  par  fes  ou- 
vrages Se  par  fa  piété  ,  &  pluheurs  autres  fa  vans,  le 
(recoururent  de  leurs  lumières  dans  ce  rravail  :  mais  il 
fut  peu  fecouru  d'argenr J  Se  les  frais  qu'il  lui  fallut 
faire  le  minèrent.  Eranrveuf ,  il  enrra  dans  l'état  ec- 
clefîaftique  :  il  prit  le  facerdoce ,  n'ayant  pour  tout 
bien  que  le  revenu  du  périr  doyenné  de  Vezelay  dans 
le  Nlvernois,  &  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  fa 
bible ,  qu'il  donuoit  prefque  pour  rien.  Le  roi ,  pour 
le  recompenfer  enfin  de  fon  zèle  Se  de  fon  définteref- 
fement ,  lui  donna  des  letttes  de  reftiturion  ou  de  con- 
firmation de  noblelTe ,  &  un  bréver  de  confeiller  d'cV 
rat.  Le  cardinal  Mazarin  lui  fit  donner  unefomme  de 
dix-neuf  mille  livres.  Il  eft  mort  le  10  juillet  1S7;. 
Bien  des  auteurs  célèbres  l'ont  confondu,  mal-à-pro- 
pos ,  avec  le  préfident  le  Jay. 

CO-  JAZER  ,  torrent  de  la  Paleftine ,  près  des 
montagnes  de  Galaad.  Il  fe  décharge  dans  le  Jour- 
dain. 

D3-JAZER,  ville  de  la  Paleftine,  au  pied  des 
montagnes  de  Galaad  J  &  près  du  torrent  de  Jazc-r 
au-delà  du  Jourdain  :  elle  fut  donnée  à  la  tribu  dé 
Gad ,  puis  cédée  aux  Lévires.  On  la  nommoit  auffi 
JaferSeJa^er.  *  La  Martiniere ,  dis.  géogr. 

JAZIGES  ,  peuples  de  la  Sarmatie  cî'Europe,  que 
Boleflaus/e  Chafle,  roi  de  Pologne  l'an  12Û4  ,  &  Lef. 
eus  l'an  1282  ,  exterminèrent  prefqu'enrieremant , 
comme  nous  l'apprenons  de  Cromer  &  de  Miohovius. 
Plufieurs  de  ces  peuples  fe  retirèrent  dans  la  haute 
Hongrie,  &  non  pas  dans  la  Transylvanie-,  comme 
ont  cru  les  autres;  &  ce  font  ceux  qu'on  appella  Ja- 
uges Metanafies.  Valetlus  Flaccus  parle  de  ces  pre- 
miers Jaziges  ,  liv.  1.  Argon. 

Neurus  &  expertes  canemis  Jauges  tvl. 

Ovide  en  fait  encore  mention  ,  l.  1  de  Pont.  ele*.  3. 

Aut  quid  Sauromati  faciant ,  &  Jauges  acres. 

Confié  auffi  Cromer  J  lit.  6&io,&  Michovius 
lié.  3.  J 
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TBAS ,  évèque  d'EdeiTe ,  dont  le  nom  fut  fi  fameux 
J-  dans  les  IV  &  V  conciles  généraux,  avoir  été  l'un 
des  principaux  protecteurs  de  î'hétéfiarque  Neftonus 
Depuis  ayant  connu  la  vérité ,  il  fe  rangea  dans  le  parti 
orthodoxe ,  &  Dieu  permit  alors  qu'il  fût  perfécuté  . 
Se  foupçonné  de  retenir  toujours  lès  erreurs.  Dans  le 
temps  qu'il  favorifoit  Neftonus  ,  il  avoir  écrit  une  let- 
tre a  un  Perfan,  nommé  Maris,  par  laquelle  il  blà- 
moit  Rabulas  fon  prédécefleur ,  d'avoir  injuftemenc 
condamné  Théodore  ,  évêque  de  Mopfuefte  ,  qu'il 
louoir  exrrêmemenr ,  &  condamnoit  les  capitule's  de  S. 
Cyrille;  mais  il  approuvoir  la  paix  &  l'union  faite' 
avec  S.  Cyrille,  après  qu'il  s'y  éroit  expliqué.  Quelque 
temps  après  qu'Ibas  fe  fur  réconcilié  avec  l'éelife  il 
excommunia  quarre  prêtres  de  fon  diocèfe  °qui  àp- 
pellerent  de  cerre  fenrence ,  &  il  fut  aceufé  par  fon 
clergé  de  divers  crimes.  Pour  en  juger ,  les  prélars 
nrenrdesauembleesaTyr,&  à  Beryre.  On  rrouva 
que  les  accufations  intentées  contre  Ibas  étoient  fauf- 
fes  ,  &  il  fut  abfous  l'an  448.  L'année  fuivante  Diof- 
core  &  fesfeclareurs  le  dépoferenr  dans  le  faux  fynode 
d'Ephèfe  ,  le  traînèrent  dans  diverfes  pnfons  Se  le 
traitèrent  très-cruellement.  Ibas  ayant  appellé  dè  cette 
injufte  déposition  au  concile  général  de  Chalcedoine  , 
on  lut  dans  la  neuvième  felfion  les  actes  du  fynode  de 
1  yr  &  de  Beryte  ,  Se  la  lerrre  d'Ibas  à  Ma  ns  Perfan  : 
Se  quoi  qu  alléguaient  les  ennemis  de  ce  prélar  pour 
foutemr  leur  fenrence,  il  fut  encore  abfous  du  com- 
mun confentement  de  tous  les  pères,  &  rétabli  fur 
Ion  fiege ,  où  Nonnus  avoit  été  mis  illégitimement 
Tome  VI.  Partie  I.  £  e 
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par  Diofcore.  Néanmoins  fa  lettre  à  Maris  fut  le  fa  jet 
de  plufieurs  troubles  dans  le  fiécle  fuivant  ;  car  Théo- 
dore, évêqiie  de  Céfarée  en  Cappadoce  paflîoné 
pour  Origène  ,  &c  hérétique  Acéphale  ,  confeilla  à  Ju- 
ftinien  ,  pour  donner  la  paix  à  l'egUfe  ,  'de  condamner 
les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  Se  les  anathê- 
mes  que  Théodoret  de  Cyr  avoit  oppofés  aux  anathê- 
mes  de  S.  Cyrille  ,  &  la  lettre  d'Ibas ,  rapportant  di- 
verfes  chofes  qui  étoienr  faufles  Se  contraires  au  con- 
cile de  Chalcedoine.  Ce  prince  trop  crédule  les  fit  con- 
damner dans  le  V  concile  général  tenu  àCouftanri- 
nople  l'an  553.  C'eft  ce  qu'on  appella  l'affaire  des  trois 
chapitres,  qui  caufa  entre  phifieurs  éghfes  &:  divers 
prélats  un  fchïfine,  qui  ne  put  être  aboli  que  long- 
temps après.  *  Concile  de  Chalcedoine,  ah.  S  &  9. 
V  Concile  général  3  fejf.  6.  Liberatus ,  c.  24.  Baro- 
nius  ,  A.  C.  448  449  3  4  J 1  j  5  5  3)  &£•  CabafTut  j 
notit.  concil.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléf.du 
V fiécle. 

IBAYÇAVAL  ou  NERVIO  ,  en  latin  Nerva,  Ner- 
vius ,  Nanfa  3  Nefua  ,  rivière  de  Bifcaye  en  Efpagne  , 
qui  a  fa  fource  vers  les  confins  de  la  vieille  Caftille 
Se  la  ville  de  Trevino  patte  près  de  Horozzo  3  Se  va 
fe  décharger  dans  la  mer  de  Bifcaye  au-delïbus  de 
Bilbao.  Son  cours ,  qui  n'efi:  pas  fort  long  ,  eft  touc.au 
nord- eft.  *  Baudtand. 

IBBAS  ,  qu'on  nomme  aufiî  IDAS  ,  général  des 
OftrogotliSj  tut  envoyé  par  le  roi  Théodoric  à  la  tète 
d'une  armée  confidérable  dans  les  Gaules  en  508.  II 
arriva  en  Provence  dans  le  temps  que  les  François, 
joints  aux  Bourguignons,  faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  y  pénétrer ,  &  pour  fe  rendre  maîtres  du  pont  de 
bateaux  voifin  de  la  ville  d'Arles.  Ce  pont  étant  alors 
le  feul  qui  pût  faciliter  le  paflage  du  Rhône  j  étokpar 
conféquent  un  pofte  très-important,  Se  il  étoic  égale- 
ment de  l'intérêt  des  François  de  s'en  faiiir  pour  pafTer 
en  Provence  ,  &  de  celui  des  Vifigots  de  le  conferver 
pour  défendre  l'enrrée  de  cette  province.  Les  Fran- 
çois Se  les  Bourguignons  firent  en  effet  tous  leurs  ef- 
forts pour  fe  rendre  maîtres  de  la  tête  orientale  du 
pont  du  côté  de  Provence  :  mais  ils  furent  repouffés 
&  pourfuivis  par  Ibbas  ,  qui,  les  ayant  atteints  ,  les 
attaqua  &  les  défit  entièrement  ;  enforte  que,  félon  le 
témoignage  des  hiftoriens  ,  ils  eurent  trente  mille 
hommes  tués  fur  la  place.  Cette  première  victoire 
donna  moyen  à  lbbas  de  reprendre  fur  Clovis  Se  fur 
les  François  une  partie  des  conquêtes  que  ceux-ci 
avoient  faites  fur  les  Vifigots.  Clovis  fe  vit  obligé  de 
lever  le  fiége  de  Carcaflonne  qu'il  fe  flatoit  de  rédui- 
re ,  Se  de  retourner  à  Touloufe  :  Se  Ibbas  pourfuivant 
fes  conquêtes  ,  reprit  Narbonne  &  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Narbonnoife.  Théodoric  lui  ordonna  néan- 
moins de  faire  reftituer  à  l'églife  de  Narbonne,  les 
domaines  dont  elle  avoit  été  dépouillée  pendant  les 
troubles  de  la  guerre,  &  dont  le  feu  roi  Aîaric  lui 
avoit  confirmé  la  pofleflîon  ,  Se  il  exhorta  ce  général 
dans  la  même  lettre,  de  fe  rendre  aufiî  recommanda- 
blé  par  des  actes  de  juftice  qu'il  1  etoit  déjà  par  fes  ex- 
ploits militaires.  Cette  lettre  de  Théodoric  eft  de  l'an 
509.  Ibbas  auroit  pouffé,  fans  doute ,  plus  loin  fes 
conquêtes  dans  les  Gaules-,  fi  la  fituarion  des  affaires 
d'Efpagne  ne  l'eût  obligé  de  paner  promprement  au- 
delà  des  Pyrénées  pour  aller  attaquer  dans  Barcelo- 
ne Gefalic  j  qui  s'y  étoit  retiré  après  la  prife  de  Nar- 
bonne par  le  roi  Gondebaud  ,  qui  avoit  établi  fon  fié- 
ge dans  Barcelone  3  Se  qui  de-là  entretenoit  des  intel- 
ligences fecrettes  avec  les  François  3  Se  tâchoit  fous 
leur  protection ,  de  fe  maintenir  fur  le  trône.  La  prin- 
cipale attention  d'Ibbas  à  fon  arrivée  au-delà  des  Py- 
rénées, fut  donc  de  faire  reconnoîrre  l'autorité  du 
jeune  Amalaric,  fur  qui  Gefalic  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne ,  ou  plutôt  d'y  faire  reconnoîrre  l'autorité  de 
Théodoric ,  tuteur  d'Amalaric  3  Se  de  travailler  à  dé- 
trôner Gefalic.  Celui  -  ci  informé  des  mouvemens 


d'Ibbas  3  Se  voulant  fe  maintenir  fur  le  trône  partit 
de  Barcelone  Se  marcha  contre  ce  général  ;  mais  Ibbas 
lui  livra  baraille  ,  le  défit  entièrement ,  Se  l'obligea  de 
chercher  fon  falut  dans  la  fuire.  Gefalic  abandonné 
de  rous  fes  fujets  ,  s'embarqua  Se  paffa  en  Afrique  à  la 
cour  de  Thrafamond,  roi  des  Vandales  ,  auprès  du- 
quel il  chercha  un  afile  ,  Se  dont  il  follicira  la  prote- 
ction pour  recouvrer  fes  étacs.  Ibbas  fournit  aifément 
toute  l'Efpagne  après  la  défaite  &  la  fuire  de  Gefalic  : 
il  demeura  dans  ce  pays  pour  y  commander  fous  les 
ordres  Se  fous  l'autorité  de  Théodoric  3  qui ,  pour 
remplir  fa  place  dans  les  Gaules,  y  envoya  le  géné- 
ral Mammon. 

IBEK  (Cothcddin  Ibek  )  efclave  de  Schehabed- 
din  ,  fultan  de  la  dynafbie  des  Gaurides  ou  Gourides, 
devint  roi  de  Delli  aux  Indes.  11  fut  d'abord  gouver- 
neur de  la  province  pendant  fix  ans  pour  le  fuïran. 
Mais  ce  prince  ne  fut  pas  plutôt  mort ,  qu'lbeck  s'en 
rendit  le  maître  ab'olu,  &  ajouta  même  à  cet  état 
plufieurs  provinces  de  l'Indofbn.  Il  régna  quatorze 
ans  depuis  la  mort  de  Schéhabeddin,  &  mérita  que  les 
conquêtes  qu'il  fir  aux  Indes  fuffent  décrues  dans  un 
volume  particulier  qui  a  pour  titre  :  Tage  al  Mather. 
*  D'Herbelot. 

IBEK  (  Azeddin  Ibek  ou  Ibeg  )  premier  fuïran 
des  Mamlucs  Turcs  ou  Turcomans  ,  qui  ont  régné  en 
Egypte.  11  avoit  été  grand  échanfon  de  Malek  Al  Sa- 
leh ,  fulran  d'Egypte  de  la  race  des  Jobires  ou  de  Sala- 
din.  Ce  fultan  étant  mort ,  Se  fon  fils  Turanfchah  af- 
faffiné  ,  Schagreddor  fa  veuve  époufa  Ibek  ,  qui  fe  fit 
élire  fultan  par  les  Mamlucs  ,  en  compagnie  de  Ma- 
lek Al  Afchraf ,  enfanr  de  fix  ans  3  qui  fut  le  dernier 
des  Jobites  qui  régnèrent  en  Egypte.  Ibek  fe  défit 
bientôt  de  cet  enfant  3  Se  régna  feul  avec  la  fultane  fa 
femme  j  mais  fon  régne  fut  fort  court.  La  même  ful- 
tane qui  l'avoit  élevé  fur  le  trône  ,  l'en  précipita 
par  une  mort  violente,  pour  régner  plus  abfolumenr, 
ayant  en  main  la  régence  de  fon  fils,  âgé  feulement 
de  quinze  ans.  Ibek  fur  tué  l'an  de  l'hégire  655  _,  de 
J.  C.  1157,  après  avoir  régné  fix  ans  &  onze  mois.  H 
eut  pour  fucceffeur  fon  fils,  qui  fut  furnomme  Al 
Malek  Al  Man-^or.  Son  pere  portoit  le  nom  de  Ma- 
lek Al  Mottf.  *  D'Herbelot. 

IBEK  j  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi  Salaheddin  , 
mort  l'an  749  de  l'hégire,  1 548  de  J.  C.  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé  :  Adab  al  Kateb  ad  adib ,  c'eft-d- 
dire  ,  des  qualités  que  doit  avoir  un  bon  fetrétaire. 

1BELIN  ou  YEBNA  j  nom  modetne  de  la  ville  de 
Geth,  cherche-^  GETH. 

IBER1E,  pays  d'Afie,  entre  la  Cholchide  au  cou- 
chant, l'Albanie  au  levant,  touche  la  grande  Arménie 
au  midi ,  Se  le  mont  Caucafe  au  feptentrion.  C'eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Géorgie  ou  Gurgijlan. 
Arias  Monranus  dit-que  quelques  aventuriers  de  ce 
pays  ,  étant  venus  habiter  cette  partie  occidentale  de 
l'Europe  j  qui  s'étend  en  forme  de  prefqu'ifle  entre 
les  deux  mers  ,  depuis  les  monts  Pyrénées  jùfqu'aux 
colonnes  d'Hercule,  lui  donnèrent  le  nom  d'Iberie, 
qu'elle  a  gardé  long-temps  avant  que  les  Romains  y 
fufTent  entrés  ,  Se  qu'elle  eût  porté  le  nom  d'Efpagne. 
C'eft  aufiî  l'opinion  de  Joféphe  3  de  Pline  &  de  Var- 
ron ,  &  elle  femble  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  aureurs  ,  qui  veulent  au  contraire  que  les 
Iberiens  afiaticjues  foient  des  colonies  des  Iberiens 
d'Europe  j  n'étant  pas  vraifemblable  ,  que  ceux-ci 
aient  ttaverfé  de  fi  longs  efpaces  de  terre ,  depuis  le 
détroit  d'Hercule  jufqu'aux  extrémités  du  Pont-Euxin 
&  à  la  mer  Cafpienne ,  pour  aller  s'établir  dans  un 
pays  moins  bon  que  le  leur.  On  peut  ajouter  à  cela 
que  toutes  les  hiltoires  nous  apprennent  que  la  terre 
s'eft  peuplée  par  des  colonies  ,  qui  ont  paffé  d'orient 
en  occident.  Mais  d'un  autre  côté ,  il  y  a  de  graves 
auteurs  qui  croient  que  les  Iberiens  d'Afie  ne  fonr  ja- 
mais venus  en  Europe,  non  plus  que  ceux  d'Europe 
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en  Ane  ,  à  caufe  de  là  grande  différence  &c  de  langage 
6c  de  mœurs ,  qui  diftingue  les  uns  d'avec  les  autres , 
félon  la  remarque  d'Appien.  Le  favant  Bocharc  efb 
tout-à-fait  de  ce  fentimenr ,  &c  tire  le  nom  d'iberie 
de  l'hébreu  Eber ,  ou  du  chaldaïque  Ebr;t,  c'eft-à- 
dire  3pdjjiige ,  le  pluriel  Ebrin ,  (ïgniriant  la  fin  on  l'ex- 
trémité d'une  cho/e  j  comme  en  effet  les  Iberiens,  au- 
jourd'hui les  Efpagtiols  ,  habitent  les  dernières  terres 
du  couchant  de  l'Europe ,  où  il  y  a  un  cap  que  l'on  a 
nomme  pour  ce  fujet  finis  terrs.  }finifierre.  La  Gaule 
même  a  été  auili  appellée  anciennement  Ibtrit  3  félon 
Strabon  _,  l.  5 ,  qui  comprend  ions  ce  nom  tout  ce  qui 
eft  contenu  entre  le  Rhône  &  les  Pyrénées  \  &  quel- 
ques-uns même  ont  étendu  ce  fctom  d'iberie  jufqu'au 
Rhin,  que  Nonnus  ,  /.  3.  Dionyfiac.  appelle  lberus 
Piî/of  Ptffi  Gorop.  Becanus  ,  /.  2  Hijptût.  s'imagine 
qiïlber  eft  plutôt  un  mot  dérivé  de  l'allemand  Jucr , 
c'eft-à-dire  ,  Jaloux  ,  épithéte  qu'on  trouve  donnée  au 
Rhin  dans  une  vieille  épigramme;  mais  o une  qu'il 
n'en  eit  fait  mention  dans  aucun  ancien  auteur ,  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Nonnus,  qui  étoit  Egyptien  , 
ait  jamais  fu  un  feul  mot  de  la  langue  teutonique. 
proye\  Volîïus.  Glaudien,  dans  le  poc'me  qu'il  a  fait 
à  la  louange  de  Serena,  nous  parle  de  l'Iberie  d'Eu- 
rope. Et  Virgile  au  3  /.  des  Géorgiques  y  nous  parle 
de  l'Iberie  d'Afie.  L'Iberie  afiarique  commença  d'être 
éclairée  du  chriftianifme  dans  le  IV e  fiécle ,  par  le 
moyen  d'une  femme  efclavej  qui  invoquant  le  nom 
de  J.  C.  guérit  la  reine  d'une  maladie  très-dangereufe. 
La  reine  étant  convertie  à  la  foi,  y  attira  le  roi  fon 
mari ,  6c  tous  deux  enfemble  s'employèrent  à  inftruh  e 
leurs  iujets ,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Conftantin 
leur  envoya  des  évêques.  *  Rufin  ,  /.  1  c.  10.  Socra- 
te,  /.  1  ,  c.  16. 

IBNALARABI ,  feigneur  Safafîn  ,  du  temps  de 
Charîemagne^  vers  la  fin  du  VIIIe  fiécle,  vint  cher- 
cher dans  la  puilfance  de  ce  prince,  un  appui  contre 
Abderam  qui  gouvernoit  l'Efpagne  au  nom  des  Sara- 
fîns,  6c  qui  ufoit  tyranniquemenr  de  fon  pouvoir.  Ib- 
nalarabiavoit  été  chafle  de  Saragoce  pour  s'en  être  dé- 
claré roi}&  croyant  que  Charîemagne  prendrait  fa  caufe 
en  .main,  il  vint  le  trouver  jufqu  a  Paderborn  en  Weft- 
phalie,  6c  s'offrit  de  lui  rendre  hommage  du  gouver- 
nement qu'il  avoir  perdu  j  s'il  en  vouloir  entreprendre 
la  conquêre.  Quoique  Charles  eût  alors  fur  les  bras 
des  affaires  e mb ar allante s_,  le  zèle  qu'il  avoir  pour  la  re- 
ligion ne  lui  permit  pas  de  négliger  une  occafion  favo- 
rable de  la  rétablir  au-delà  des  monts.  Dans  ce  delfein, 
il  leva  deux  armées ,  dont  l'une  compofée  de  Bour- 
guignons ,  de  Bavarois  ,  de  Provençaux  &  de  Lom- 
bards ,  prit  la  route  de  Catalogne  ;  l'autre  qu'il  con- 
duisit en  perfonne  ,  marcha  du  côté  de  la  Navarre. 
Tout  plia  fous  ce  conquérant,depuis  les  Pyrénées  juf^ 
qu'à  l'Ebre.  Les  uns  fe  rendirent  par  compofïtion  ,  les 
autres  fe  lainerent  forcer,  &  tous  furent  enfin  con- 
traints de  le  reconnoître  pour  maître. Ibnalatabirenrra 
dans  Saragoce  ,  6c  rendit  l'hommage  promis.  Charles 
prit  des  otages  par-tout,  établit  des  comtes  dans  tou- 
tes ies  nouvelles  conquêtes  3  pour  veiller  fur  les  Sara- 
lins  qu'il  laiiTbit  en  potfenion  de  leurs  terres  ,  pourvut 
aux  affaires  de  la  religion  ,  6c  revint  en  France  après 
avoir  tait  démolir  les  murailles  de  Pampelune  ,  dont 
la  force  &  la  fituation  lui  donnoient  ombrage.  Ibna- 
larabi  fut  plein  de  reconnoiffance  des  fervices  que 
Charîemagne  venoit  de  lui  rendre,  &  l'on  croit  qu'il 
fut  toujours  depuis  fidèle  aux  promettes  qu'il  avoir 
faites  à  ce  prince  conquérant.  Cet  Ibnalarabi  étoit  un 
de  ces  gouverneurs  des  provinces  favafines  en  Efpa- 
gne,  qui  n'avoient  pas  voulu  reconnoîrre  la  fouverai- 
netc  de  Cotdoue.  *  Voye-^  le  tome  premier  de 
\hifioire  des  révolutions  d'Efipagne,  ouvrage  poftlm- 
me  du  P.  Jofeph  d'Orléans  Jéfuite  ,  revu  &  publié 
par  les  pères  Rouillé  &  Brumoy ,  de  la  même  com- 
pagnie. 
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IBNU  GïULGIULj  îmteur  Arabe,  cômpdfa  iiftft 
chronologie  de  la  vie  des  phiJofbphes.  L'auteur  de  la 
vie  d'AIpharagius  en  fait  mention  ,  auflï-bien  que  Vo£ 
fiuSj  déficient.  Math.  cap.  Gy  ,  §  25. 

1BORG  ,  bourg  ou  petite  ville  du  cerclé  de  WehV 
phalie  en  Allemagne.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Çolbeck  t 
dans  l'évêché  d'Ofnabrug,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom ,  du  côté  du  midi.  Les  évêques  d'Ofnabrug 
font  fouvenr  leur  réfidence  à  Iborg.  *  Baudrand. 

IBRAHIM  Ben  Abdallah-al-Haimovi',  cherche* 
ABOULDEM.  1 

IBRAHIM  ,  fils  de  Valid  ,  treizième  calife  de  la 
race  des  Ommiades ,  fuccéda  à  fon  frère  Iezid  III  du 
nom  ,  l'an  de  l'hégire  1 16  ,  de  J.  C.  74}  :  mais  foh. 
régne  ne  dura  que  fept  mois  6c  quelques  jours;  car 
Marvan  ,  furnommé  Himar ,  qui  s'étoit  déjà  foulevé 
du  temps  d'Iezid  fon  prédecefieur,  fous  prétexre  de; 
venger  la  mort  de  Valid  ,  vint  de  Méfopotamie  où  il 
commandoit,  avec  une  grolfe  armée  à  Kxnnaferin  * 
à  deffein  d'affiéger  Ibrahim  dans  Damas ,  ville  capitale 
du  califat.  Ibrahim  ne  l'y  attendit  pas.  II  vint  au-devant 
de  lui  avec  fix  vingt  mille  hommes  de  troupes  ramaf- 
fées.  Elles  furent  fi  aifément  défaites  par  Marvan  ,  que 
Ibrahim  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  fa  capitale, 
qui  ne  laifla  pas  d'ouvrir  fes  porres  au  vainqueur* 
Marvan  entra  ainfî  victorieux  dans  Damas,  dépofâ 
Ibrahim  du  califat,  &  le  réduifit  à  une  vie  privée  ,  au 
commencement  de  l'an  1  27  de  l'hégire  ,  félon  Khon-* 
demir.  Un  auteur  dit  qu'il  fut  tué  trois  mois  après  fa 
déposition  ,  6c  un  autre  le  fait  vivre  jufqu'à  l'an  13! 
de  l'hégire.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  orientale. 

IBRAHIM  IMAM  :  cet  Ibrahim  qui  porte  b  titre 
d'Imam  ou  de  chef  de  la  religion  ,  aulfi-bieu  que  d* 
l'état  des  Mufulmans  ,  n'eft  pas  du  nombre  des  douze 
de  la  poftérité  d'Ali.  Il  étoit  fils  de  Mohammed,  fils 
d'Ali,  fils  d'Abdallah fils  d'Abbas,  &  frère  aîné  dei 
deux  premiers  califes  de  la  maifon  des  Abbaflïdes*. 
Mais  il  ne  fut  jamais  reconnu  lui-même  ouvertement 
pour  calite.  11  eft  vrai  que  deux  perfonnes  firent  tous? 
leurs  efforts  pour  le  faire  proclamer  tel  dans  toutes 
les  provinces  mufulmanes,  mais  il  ne  fut  jamais  re- 
connu véritablement  que  dans  la  province  du  Kho- 
raffan.  Cet  Ibrahim  n'a  donc  que  le  titre  d'Imam^ 
c'eft-à-dire  proprement  j  chef  de  la  maifon  du  pro- 
phète Mahomet,  &  par  conféquenr  de  grand-  pontife  » 
Se  de  maître  fouverain  du  mululmanilme.  Lorfque 
Marvan  furnommé  Himar  _,  dernier  caîife  de  la  race 
des  Ommiades ,  entendit  le  bruit  que  le  nom  de  cec 
Imam  faifoit  dans  les  provinces  de  fon  empire  ,  il  fe 
faifit  de  fa  perfonne  ,  &  le  fit  mourir ,  en  lui  faifahc 
mettre  la  tête  dans  Un  fac  plein  de  chaux  ,  l'an  de 
l'hégire  1 3  a, 5c  de  J.C.  747.  Il  déclara  avant  fa  mort  que 
fon  frère  Sefah  lui  devoir  fucéder  dans  la  dignité  d'I.- 
mam.  Cette  déclaration  eut  fon  effet  ;  car  ce  frère  aide! 
des  rroupes  d'Abou  Moflem  ,  devint  le  premier  Calife 
de  la  race  des  AbbafTides ,  qui  conferva  cette  dignité" 
jufqu'à  l'an  656  de  l'hégire.  *  D'Herbelot. 

IBRAHIM  j  fils  de  Malîoud,  huitième  fultan  de 
la  race  ou  dynaftie  des  Gaznévides ,  ou  le  neu- 
vième ,  fi  l'on  compte  Mohammel  ¥  Aveugle,  étoit  pe- 
tit fils  du  fultan  Mahmoud  ,  fils  de  Sebeéieghin  ,  fon- 
dateur de  cette  dynaftie,  &  fuccéda  à  fon  frète  Fe-1 
rokhzard.  Ce  fultan  continua  la  paix  que  fon  frère 
avoit  faite  avec  les  Selgiucides ,  à  condition  qu'ils  né 
feraient  point  de  courfes  fur  fes  rerres.  Il  acquit  \& 
réputation  d'un  prince  très-jufte  &  rrès-pieux  ,  mal- 
gré les  guerres  fréquentes  qu'il  fit  à  fes  voifîns  dans 
l'Indoftan.  Il  y  remporta  de  fi  grands  avantages,  qu'il 
mérira  de  porter  le  titre  de  Modhaffer  Se  de  Manfiors 
qui  fignifie  vainqueur  &  triomphant.  Il  régna  4!  ariSJ 
car  il  mourut  l'an  de  l'hégire  492  ,  qui  tépoiid  à  l'arX 
1098  de  J.C.  Ibrahim  bâtit  un  grand  nombre  de  rrïoC* 
quées,  d'oratoires  &  d'hôpitaux.  Il  paffoit  les  nuits  , 
qu'il  n'employait  pas  à  la  prieiCjà  faire  la  rôrtde  pat  U 
Tome  FI.  Partie  I,  Es  ij 
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ville  de  Gazna  3  où  il  faifoir  diftribuer  de  grandes  au- 
mônes à  tons  les  nécellireux.  Il  jeûnoir  trois  mois  de 
l'année.  Il  eut  rrente-fix  enfans  mâles  qui  acquirent 
tous  de  la  réputation  dans  les  armes  ou  dans  les  fcien- 
ces  ,  Se  quarante  filles ,  qui  furenr  roures  mariées  à  des 
gens  de  bien ,  &  à  des  doâeuis  de  la  loi  ;  car  Ibrahim 
refufa  l'alliance  des  aurres  princes ,  qui  cependanr  lui 
portoient  un  fi  grand  refpeét ,  qu'ils  l'appelloienr  le 
feigneur  &  le  maître  de  rous  les  fultans.  Il  fit  bâtir 
plufieurs  villes  dans  les  états  &  dans  les  Indes  ,  qu'il 
nomma  Kair  abad  3  Imam  abad  y  c'eft-à-dire ,  habita- 
tion de  la  bonté  ,  demeure  de  la  foi  ,  Se  d'autres  fembla- 
bles  noms.  Comme  il  écrivoir  fort  bien ,  il  écrivoir 
tous  les  ans  un  alcoran  de  fa  main ,  qu'il  envoyoir  à  la 
Mecque  avec  de  très-riches  préfens.  *  D'Herbelor. 

IBRAHIM  ,  fils  du  calife  Mahadi ,  frère  de  Haroun 
Rafhid  ,  &  oncle  d'Amin  &  de  Mamon  ,  qui  onr  été 
tous  trois  Califes,  chantoit  forr  bien  ,  Se  jouoir  par- 
faitement des  inftrumens.  Il  avoir  le  teint  fort  brun  , 
ce  qu'il  tenoit  de  fa  mere  Schakelah ,  efclave  du  ferraiî 
noir  ,  que  fon  pere  avoir  époufée.  Son  gros  venrre  lui 
fit  donner  le  fobriquet  de  Tin  ,  qui  lignifie  en  arabe 
une  figue  brugiorre ,  ce  fruit  étant  noit  &  fort  ventru. 
Il  étoit  d'ailleurs  fort  honnête  Se  très-libéral    &  a 
paffé  pour  le  plus  éloquent  otateur  &  le  plus  excellent 
poëte  de  tous  ceux  de  fa  maifon  qui  l'ont  précédé.  Il 
fut  proclamé  calife  dans  Bagdet,  peu  après  la  morr 
d'Amin  fon  neveu ,  pendant  que  Mamon  fon  frère  Se 
fon  légitime  fuccelTeur  étoit  encore  dans  la  province 
de  Khoraflan.  La  caufe  de  cette  tévolution  dans  Bau- 
det fut  que  Mamon  ,  qui  avoit  été  dé/a  reconnu  pour 
calife ,  avoit  déclaré  pour  fon  fuccelTeur  Ali ,  fils  de 
MoufTa  ,  qui  étoit  un  des  Imams  Se  fucceûeurs  en 
droite  ligne  d'Ali ,  gendre  Se  coufin-germain  de  Ma- 
homer.  Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  la 
maifon  &  du  fang  d'Abbas ,  dans  la  famille  duquel  le 
califat  «oit  entré  par  préférence  à  ceux  du  fan»  &  de 
la  poftétiré  d'Ali.  Cependant  Mamon  étoit  tellement 
petfuadé  du  droit  que  cet  Imam  avoit  au  califat ,  qu'il 
réfolut  d'en  priver  fes  propres  enfans  &  rous  ceux  de 
fa  famille ,  pour  le  remettte  après  fa  mort  à  celle  d'A- 
il. Cette  action  ayant  fort  déplu  aux  Abbaffides  qui 
fe  trouvoient  dans  Bagdet ,  ils  salTemblerenr  &  dépo- 
ferenr  d'un  commun  confentement  le  calife  Mamon , 
après  quoi  ils  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  à  Ibra- 
him fon  oncle  ,  qui  fe  ttouvoit  pour  lors  parmi  eux. 
Ce  fur  Tan  de  l'hégire  202  ,  de  J.  C.  8 1 7. 

Mamon  inftruir  de  ce  qui  fe  pauoic ,  parrit  incef- 
famment  du  Khorafian  ,  &  s'approcha  de  la  ville  de 
Bagder  avec  une  puilfante  armée ,  qu'il  avoir  toute 
ptête.  Ibrahim  ,  donr  le  parti  n'étoit  pas  alTez  fort  pour 
contenu  la  ville  dans  fon  obéiftance  ,  réfolut  de  dé- 
fendre du  ttône,  Se  de  fe  cacher  déguifé  chez  quel- 
ques-uns de  fes  amis ,  n'ayant  joui  que  deux  ans 
moins  quelques  jours  du  califar..  Ibrahim  demeura 
cache  quelque  temps  ;  mais  Al  Mamon  fit  tant  faite 
de  recherches ,  qu'enfin  il  fut  découvett.  Comme  ce 
calife  ne  le  faifoit  chercher  que  pour  avoir  le  plaifir 
Se  la  gloire  de  lui  pardonner ,  dès  qu'il  le  vit,  il  lui 
dit  en  plaifantant  :  Vous  êtes  donc  le  calife  des  Nègres  ? 
a  quoi  Ibrahim  lui  ayant  répondu  ,  Je  ne  fuis  que  ce 
que  vous  ni  (Bienfait  par  votre  grâce  j  Al  Mamon  voulant 
le  divertir  avec  fon  oncle,  qui  avoit  beaucoup  d'ef- 
prir ,  commua  la  raillerie  J  &  l'appella  l'efclave  des 

.îu  f,Pl,ot  noirS  {m  1uoi  "  faut  remarquer 
qu  Abd,efclave  en  arabe  ,  fignifie  auffi  un  Nègre  ;  Se Ba- 
ladatabideU  pays  des  enclaves ,  n'eft  autre  chofe  que  le 
pays  des  Nègres.  D'ailleurs  le  pavot  noit ,  qui  eft  com- 
mun en  Egypte,  où  Ton  tite  de  fa  tige  l'opium,  qui 
eft  auffi  noir  que  fes  feuilles,  marque  afiez  cette  pro- 
vince ,  qui  eft  limitrophe  de  l'Ethiopie. 

Ibrahim  piqué  de  ces  paroles ,  repartit  fut  le  champ 
au  calife  pat  un  quatrain  arabe,  donr  le  fens  eft  ■ 
•>  Vous  me  comparez  par  mépris  aux  pavots  noirs  ' 
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»  dont  vous  confondez  cependant  la  tige  &  les  feuil- 
les.  Si  je  parois  efclave  au  dehors  ,  j'ai  un  cœur  libre 
•>  au-dedans  ,  Se  fi  la  nature  a  donné  de  la  noirceur  à 
»  mon  vifage  ,  elle  a  donné  de  la  blancheur  Se  de  l'é- 
..  clac  à  mon  amc.  «  Le  premier  diftique  de  ce  qua- 
train piquoir  un  peu  le  calife  ,  qui  émit  de  la  même 
tige  qu'Ibrahim  ion  oncle  maternel  :  ce  fut  ce  qui  lui 
ht  dire  agréablement  au  même  Ibrahim  :  Je  vous  ai 
fait  forcir  de  la  raillerie,  &  tomber  infinfiblemenc  dans 
lefcrieux.  Alors  Ibrahim  lui  répartit  par  un  autre  qua- 
tram  fort  refpecrucux  ,  donr  le  calife  fon  neveu  de- 
meura très-farisfait.  Ibrahim  mourur  dans  la  ville  de 
Samara,  Tan  de  l'hégire  224.  Khondemir  en  rapporte 
plufîettrs  particularités  ,  que  nous  omettons.  *  D  'Het- 
belot ,  bibliotii.  orient. 

IBRAHIM  ,  fils  d'Aglab  ,  fut  un  capitaine  Arabe, 
que  le  calife  Haroun  Rafchid  envoya  pour  gouverneur 
de  l'Egypte  &  de  l'Afrique  Tan  1 S4  de  l'hégire ,  &  de 
J.  C.  Soo.  La  poftérité  de  ce  gouverneur  s'établit  dans 
Afrique  ,  porta  le  nom  cïAglabiah  ou  X  Aglabites  ,  Se 
forma  une  dynaftie  de  princes,  qui  y  régnèrent  juf- 
qu  a  1  an  de  l'hégire  i96  ,  auquel  les  Fathemites  ,  de- 
venus maîtres  de  tout  le  pays,  les  en  chafTerenr. 
L>  Herbelor. 

IBRAHIM  deSchiraz  ou  deFirouabad,  parcequ'il 
tltolt  fon  origine  de  la  ville  de  ce  nom  ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  de  Schiraz,  &  appartient  à  la  même  province 
de  Perfe,  pafle  pour  un  des  plus  grands  jurifconful- 
res  du  mufulmanifme.  11  vivoir  fort  retiré  du  com- 
merce du  monde  ,  s'adonnanr  particulieremenr  aux 
exercices  de  la  piéré.  On  a  de  lui  plufieurs  livres  ara- 
bes ,  donr  le  principal  eft  celui  qui  a  pour  titre ,  l'Hom- 
me de  tien  ,  &  qui  a  été  commenté  pat  Ibrahim  Al- 
mefn,  docteur  de  la  fecte  Schafeïennc.  On  a  encore 
de  lui  une  exhorrarion  i  l'étude  de  la  jurifprudence , 
Se  un  autre  livre  nommé  V Echantillon  ,  qui  eft  une 
explication  des  principaux  articles  ,  ou ,  comme  les 
Mufulmans  les  appellent  des  fondemens  de  la  loi. 
On  le  croir  aullï  l'auteur  d'un  ouvrage ,  qui  contient 
Tait  de  contredire  j  &  de  difputer  dans  les  matières 
fcholaftiques.  C'eft  proprement  ce  que  nous  appelle- 
rions la  recherche  de  la  vérité.  *  D'Herbelor  bibliothè- 
que orientale. 

IBRAHIM  Al  Merouzi,  jurifconfulte  ttès-célébie 
parmi  les  Mufulmans,  dont  on  a  plufieurs  ouviages 
en  aiabe  Se  entr'auttes  un  commentaire  fui  le  Mof- 
ni,  Il  demeurait  i  Bagder,  où  il  étoit  confulté  comme 
un  oracle  desloix,  &  fa  réputation  fe  répandit  telle- 
ment ,  qu'une  des  porres  de  cerre  grande  ville  ,  au- 
près de  laquelle  il  avoir  fa  maifon  ,  fut  nommée  de 
fon  nom  ,  Darbe  Al  Merovti  ,  la  porte  de  Merou-i  ; 
elle  eft  dans  le  quatrième  quartier  de  Bagdet.  Le  fîirl 
nom  de  Meroaji  fur  donné  à  ce  docteur,  parcequ'il 
éroit  natif  de  la  ville  de  Metou  ,  une  des  quatre  villes 
capitales  ou  royales  de  la  grande  province  de  Khoraf- 
fan,  &  cette  ville  eft  oïdinairement  furnommée 
Schahgiam ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ville  de  la 
même  province ,  que  Ton  nomme  auffi  par  diftinûion 
Merouulroud.  Ibtahim  étoit  de  la  feéte  Scliafeïenne , 
&  fur  la  fin  de  fa  vie  il  quirra  le  féjour  de  Bagdet  \ 
pout  paffer  au  Caire  en  Egypte  ,  où  il  mouiut  Tan  de' 
l'hégire  340  ,  &  y  fut  entené  auptès  de  l'Imam  Scha- 
fei.  *  D'Heibelot. 

IBRAHIM  ,  Ben  Ibrahim  Meheran  ,  furno.nmé 
Esfaraini  j  parcequ'il  éroit  natif  d'une  petite  ville  du 
KhoralTan,  appellée  Esfara'in ,  qui  eft  des  dépendan- 
ces de  la  ville  capirale  Se  royale  nommée  Nifchaour 
également  diftante  de  celle-ci  &  de  Giorgian.  C'eft  un 
doéleur  célèbre  de  la  feûe  Schafeïenne ,  duquel  on 
dit  que  les  plus  favans  petfonnages  du  Khorafian  & 
de  l'Iraque  onr  puifé  leur  docfrine.  11  a  compofé  plu- 
fieurs ouvrages,  donr  le  principal  eft  un  livre  de  con- 
ttoverfe ,  où  il  défend  la  loi  mufulmane  contte  les 
impies  Se  les  athées.  Il  moulut  Tan  de  l'hégire  418  , 
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de  J.  C.  ioî7  ,  &  fut  porté  à  EsfaEÙ'n,  lieu  de  fa 
naiffànce.  *  D'Herbelot. 

IBRAHIM ,  empereur  des  Turcs,  étoit  fils  d'Ach- 
mer,  &  fuccéda  à  fon  frère  Amurat  IV,  l'an  itf4o. 
Lotfque  ce  dernier  fut  mort,  les  officiers  de  la  Porte 
eurent  peine  à  le  réfoudre  de  forcir  d'un  lieu  où  il  étoit 
retenu  comme  prifonnier  depuis  trois  ou  quarte  ans  ; 
ce  prince  craignoit  que  ce  ne  fur  une  feinte  pour  le 
rendre  criminel.  Mais  après  avoir  vu  le  corps  mort  de 
fon  frère,  il  fortit  ;  &  lorfqu'il  eut  éré  couronné  ,  il 
fe  plongea  dans  les  délices  ,  qui  lui  devinrent  funeftes. 
La  pette  d'une  de  fes  fultanes  ,  que  le  chevalier  de 
Bois-Boudrand  prir  l'an  1644,  entre  Rhodes  &  Ale- 
xandrie, lui  fit  entreprendre  de  s'en  venger  fur  Maire. 
Cependanr  il  rourna  lés  armes  contre  l'ifle  de  Can- 
die ,  &  prir  la  Canée  l'an  1644.  Il  devint  cruel  :  les 
voluptés  lui  firent  perdre  le  loin  des  affaires  de  l'em- 
pire, &  il  fe  rendu  înfupportable  à  rout  le  monde.  La 
milice  &  les  officiers  confpirerenr  conrrelui,  mande- 
renr  le  mufti ,  &  les  autres  perfonnes  confidérables  de 
la  loi,  &  commencerenrlcur  encreprife  par  faire  mou- 
rir le  grand-vifir.  On  voulur  enfuite  dépofer  Ibrahim  , 
qui  ayant  témoigné  un  grand  mépris  &  beaucoup  de 
fierté ,  anima  fi  fort  ces  efprirs  mutins  ,  qu'ils  l'étran- 
glerenr  le  18  août  1^49.  Us  mirent  Mahomet  IV  , 
Ion  fi, s,  fut  le  trône.  *  Mezerai ,  continuation  de  Chal- 
cond.  Relation  de  cette  mort. 

IBRAHIM,  vilir  Se  favori  de  Soliman  II,  éroit  de 
Gènes  j  de  la  famille  des  Juftiniani ,  &  s 'étant  fait 
Turc  ,  avoiracquis  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  Ma- 
hométan.  Comme  il  confervoir  des  fentimens  favora- 
bles pour  les  Chrétiens  ,  il  perfuada  au  fultan  de  tour- 
ner fes  armes  conrre  les  Perfans ,  guerre  qui  ne  fut  pas 
heureufe.  Soliman  en  conçut  conrre  lui  des  fentimens 
de  chagrin  ,  qui  furent  encore  aigris  par  fes  envieux. 
La  fultane  Roxelane  porta  le  grand-ièigneur  d  fe  dé- 
faire d'Ibrahim  ;  elle  en  vint  à  bout ,  bc  comme  Soli- 
man avoit  juré  de  ne  faire  jamais  mourir  fon  favori 
tant  que  lui-même  feroit  au  monde ,  on  lui  perfuada 
de  s'en  défaire  pendant  qu'il  dotmiroit ,  le  fommeil 
étant  une  efpéce  de  mort.  C'eft  ce  qu'il  fir  exécuter 
après  lui  avoir  reproché  diverfes  traînions  ,  &  lui  avoir 
même  produit  des  lettres  qu'il  écrivoit  d  l'empereur 
Charles-Quint.  Ce  fut  vers  l'an  1 54S.  *  Continuation 
de  Chalcondiie  ,  en  Soliman  II. 

IBYCUS ,  poète  lyrique  Grec ,  florifloit  fous  la 
LX  olympiade  ,  vers  l'an  540  avant  j.C.  &  éenvit  di- 
vers ouvrages,  en tr'autres  1  enlèvement  de  Ganyme- 
de  &  de  Tithon ,  donr  Henri  Etienne  a  recueilli  quel- 
ques fragmens.  Mais  ce  poè'ta  mêle  bien  des  obf'céni- 
tés  dans  fes  vers.  On  dit  qu'il  fut  alfaffiné  par  des  vo- 
leurs ,  &  qu'en  mourant  il  prit  à  témoin  de  fa  mort 
une  troupe  de  grues  qu'il  virvoler  amour  de  lui.  Quel- 
que temps  après  un  des  affaflins  ayant  vu  des  grues  , 
dit  à  fes  compagnons  :  Voilà  les  témoins  de  la  mort 
d'Ibycus.  «  Cette  parole  fut  rapportée  au  tnagiftrat 
qui  fit  mettre  ces  voleurs  à  la  quertion.  Ils  avouèrent 
le  fait  &  furenr  pendus.  C'eft  de-ld  qu'eft  venu  le 
ptovetbe  Ibyci  grues  j  conrre  les  méchans  dont  le  cri- 
me eft  découvert.  Antipater  fit  l'épitaphe  d'Ibycus.  * 
Plato ,  in  Parmen.  Cicero ,  in.  4.  Titfi.  Paafanias  ,  liv. 
2.  Pline  „  lit.  3  5  ,  c.  5.  Arhénée.  Eufebe  &  Era/me  , 
adag.  &c. 

I  C 

T CAIRE,  comte  d'Orient s  que  l'on  croît  être  le 
même  qu'IcHEruus  ,  nommé  par  d'autres  Hieiuus, 
profelfeur  de  ihétorique  à  Rome,  &  célèbre  dans  s! 
Aueuftin  ,  étoir  fils  de  Théodofe  ,  fecrétaire  de  l'em- 
pereur Valens.  Sa  mere,  femme  de  mérite  &  de  con- 
dition ,  perdit  fes  biens  en  perdanr  fon  mari ,  &  fe  vir 
obligée  de  fervir  pour  fubfifter.  Icaire  ,  né  dans  les 
Gaules  ,  félon  les  uns  ,  tk  dans  l'Orient ,  félon  d'au- 
près j  tk  que  S.  Auguftin  nomme  le  Syrien ,  pareequ'il 
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y  avoit  été  élevé  dans  le  temps  que  fon  pere  y  exer- 
çoit quelque  charge,  ne  fe  laiila  point  abarrre  par 
l'adverfité.  Comme  il  avoir  appris  parfairemenr  la  lan- 
gue grecque  ,  &  qu'il  étoir  ir.ftruit  de  toutes  les  beau- 
tés de  l'éloquence  latine,  il  enf'eigna  celle-ci  à  Rome 
dans  le  même  temps  qu'Auguftin  ,  encore  dans  le  fié- 
cfe,  exerçoit  le  même  emploi  à  Milan.  11  avoir  la  ré- 
putation de  poffèder  parfairemenr  l'art  denféigner  & 
dette  un  très-habile  philofophe.  Auguftin  faimoit 
fur  fa  réputation  J  fans  l'avoir  jamais  vu  :  &  délirant 
de  le  connoitre  de  plus  près  ,  il  lui  adttffa  fes  livres 
de  la  kenfeance  &  de  la  beauté ,  qu'il  avoit  compolès 
vers  1  an  380.  A  la  faveur  de  fon  lavoir,  Icaire  s'avan- 
ça dans  les  charges  de  l'empire.  Il  en  exerçoit  quel- 
ques-unes en  Orient  dès  l'an  ;  S 1  ;  car  dès-lors  il  écri- 
vit avec  Olympe ,  de  la  part  de  l'empereur  J  à  S.  Gré- 
goire de  Nazlanze ,  pour  l'engager  d  retourner  à  Con- 
ftantinople ,  ou  ce  faint  avoit  déjà  réfuté  de  fe  trouver 
S.  Grégoire  lui  fir  réponfe  pour  s'en  exeufer  tout  de 
nouveau.  Vers  l'an  3  84  ou  3  8  ;  ,  Procule  ,  comte  d'O- 
rient    ayant  été  dépofé  ,  Icaire  fut  mis  en  fa  place. 
Cette  dignité  donnoit  entrée  dans  le  confeil  du  prince 
&  la  première  part  aux  faveurs  &  d  l'autorité.  Icaire  lià 
alors  une  éttoite  amitié  avec  le  fameux  fophifte  Liba- 
nms  qui  fe  ttouva  fott  honoré  de  cette  liaifon  ,  &  qui 
fit  par  reconnoiffance  deux  difeours  d  la  louange  d'I- 
caire  ,  dont  l'un  eft  perdu  ,  &  l'aune  eft  parvenu  juf- 
qu'a  nous.  On  ignore  fi  Icaire  eft  demeuré  dans  le  pa- 
ganilme  que  fon  pere  avoir  profelfé.  Quoique  Liba- 
mus  le  loue  beaucoup  ,  il  ne  lailfe  pas  de  le  repré- 
fenrer  comme  un  efprit  défiant  &  foupçonneux  ,  qui 
lui  falfoir  donner  quelquefois  fa  confiance  d  des  gens 
qui  ne  la  mériroienr  point ,  &  reietter  les  confeils  fa- 
lutaites  de  fes  am.s.  On  lui  reproche  aufli  d'avoir 
manqué  de  conduite  &  de  compaffion  dans  la  famine 
qui  affligea  la  ville  d'Anrioche,  lorfcuiïl  entra  en 
charge. 

ICARE,  Icarus,  fils  de  Dédale  ,  descendant  d'E- 
reerhée,  roi  d'Athènes,  croit  retenu  prifonnier avec 
fon  pere,  par  Minos  ,  roi  de  Crète  ,  &  fe  fanva  avec 
lui  parades  routes  inconnues.  Les  poètes  difent  qu'I- 
care ,  a  qui  Dédale  avoit  attaché  des  ailes  de  cire , 
s'étant  trop  approché  du  foleil ,  y  fondir  fes  ailes  Se 
tomba  dans  la  mer  Egée  ,  qui  fur  depuis  nommée  Ica- 
rienne.  Le  fens  naturel  de  certe  fiftion  eft  fans  doure  , 
que  Dédale  ayant  trouvé  l'invention  de  mettre  des' 
voiles  d  fes  barques  ,  fe  fauva  ainfi,  en  devançantcel- 
les  de  Minos ,  qui  le  fuivoient  à  force  de  rames.  La 
barque  d'Icare  mal  conduite  ,  périr  dans  les  eaux.  Ce- 
la explique  naturellement  la  fable.  Une  ifle  voifine 
fut  auflî  appellée  Icarie  :  c'eft  la  Nicaria  d'aujour- 
d'hui. Dédale  &  Icare  fe  retirerenr  par  mer  en  deux 
efquifs  ,  dont  l'un  fit  naufrage  ;  favoir  ,  celui  d'Icare. 
C'eft  ce  qui  fit  dire  qu'ils  s'en  éroienr  envolés  ,  fi  l'on 
en  croit  Palephate  :  De  incredibilibus  3  c.  1  ;.  Virgile  a 
exprimé  cela  en  deux  mots,  en  difant  qu'ils  s'enfui- 
rent, remigio  alarum.  Bochart  cherche  une  autre  éiy- 
mologie  du  nom  de  l'ifle  Icarie.  *  Voye^  fon  Cha- 
naan,  /.  1    c.  8.  Du  Pin ,  hifioire profane    tom.  I. 

ICARE  ,  Icarus,  pere  d'Engone  ,  fut  tué  par  des 
payfans  qu'il  avoit  fait  boire,  &  jerré  dans  un  puits. 
Une  petire  chienne  le  découvrit  d  fa  fille  ,  qui  fe  pen- 
dit de  défefpoir;  &  Jupiter,  pour  rendre  leur  mémoi- 
re immortelle  ,  tranfporta  Icare  au  ligne  de  Bootes 
Erigone  à  celui  de  la  Vierge ,  &  la  chienne  d  celui  de 
la  Canicule.  *  Hygin,  /.  1  aflronom. 

ICARIE,  Icaria,  montagne  de  l'Attique,  dont  les 
habitans  «oient  de  la  tribu  Egéide.  ils  furenr  des  pre- 
miers qui  facrifierent  un  bouc  à  Bacchus  ,  pour  avoir 
ravagé  les  vignes  ;  &  ce  fur  chez  eux  que  fur  invenrée 
l'ancienne  comédie  ou  rragédie.  *  J.  Spon  j  voyage  d'I- 
talie ,  &c.  l'an  1675. 

1CASIE  ,  Icajia  ,  fille  de  qualité  ,  fut  une  de  celles 
que  Théophile  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  fit 
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choifirj  l'an  830,  dans  les  provinces  de  fon  empire  , 
pour  Us  aflembler  dans  fon  palais,  Se  prendre  pour 
cpoufe  celle  d'entre  elles  qui  lui  plairoit  davantage. 
Elle  avoir  charmé  l'empereur  par  l'éclat  de  fa  beauté; 
-mais  ce  prince  n'agréant  pas  une  réponfe  trop  fine  & 
trop  vive  qu'elle  lui  fit,  retira  la  pomme  d'or  qu'il 
.lui  alloir  donner ,  pour  la  préfenter  avec  l'empire  à 
Théodora.  Icafie  fe  renferma  dans  un  monaftere  ,  où 
elle  fe  fit  religieufe,  6c  elle  y  compofa  plufîeurs  beaux 
ouvrages  d'efprit.  *  Maimbourg  ,  hijl.  des  Iconoclaf. 

1CC1US  PORTUS  ,  cherche^  1CIUS. 

ICELUS  MÂRCIANUS  ,  ctoit  le  premier  des  af- 
franchis de  l'empereur  Galba  ,  &  qui  ne  prérendoit 
pas  moins  que  la  première  dignité  dans  l'ordre  des 
chevaliers.  Les  hiftoriens  Romains  font  mention  de 
fon  ambition  ,  &  plufîeurs  blâment  Galba  de  la  con- 
fiance qu'il  lui  donnoit.  Ce  prince  ne  faifoit  ptefque 
rien  fans  fon  confeil ,  &  finis  celui  de  T.  Vinius  Rufi- 
■nus  j  auttefois  fon  lieutenant  en  Elpagne  ,  &  de  Cor- 
nélius Laco  ,  capitaine  de  fes  gardes.  Ces  trois  favo- 
ris gouvernoient  abfolument  Galba  ;  &  l'aveugle  dé- 
férence que  cet  empereur  avoit  potiï  eux  ,  rendit  en- 
core fa  conduite  plus  bizarre  Se  plus  odieufe  qu'elle 
n'étoit  par  elle-même  ;  car  un  jour  il  éroit  fevere  ,  6e 
un  autre  jour  négligent  à  punir  :  il  condamnoir,  fans 
les  entendre  ,  les  perfonnes  innocences  Se  d'un  rang 
diftingué  ,  tandis  qu'il  pardonnoit  à  des  gens  d'une 
baflè  nailfance  &  réellement  coupables ,  parcequ'Ice- 
lus  Marcianus  6c  les  deux  autres  le  lui  confeilloienr 
ainfî.  Icelus  florifloic  l'an  68  de  J.  C.  6c  vécut  encore 
depuis. 

ICENIENS,  peuples  que  Cambden  fuppofe  avoir 
habité  les  comtés  de  SufTolckjde  Nortfolckj.de  Cam- 
bridge &  d'Huntington.  G'étoit  un  peuple  vaillant  Se 
guerrier ,  qui  fit  alliance  avec  les  Romains ,  &  la  rom- 
pit en  fuite.  Ayant  levé  une  armée,  ils  fe  retranchè- 
rent le  mieux  qu'ils  purent  ;  mais  les  Romains  les  at- 
taquèrent par  le  feul  endroit  par  où  leur  camp  éroit 
acceffible  ,  &C  les  défirent  après  une  vigouteufe  réfi- 
Xfcançe.  P.  Oftorius  commandoit  pour  les  Romains  en 
Angleterre  dans  ce  temps-là.  *  Cambden 3  Britan. 

ICESIUS ,  de  Siaope  ,  ville  de  la  Paphlagonie  j 
dans  l'Aiîe  mineure  ,  étoît  un  riche  banquier  s  que 
l'on  aceufa  d'être  faux-monnoyeur,  Son  nom  eft  iilu- 
ftre  dans  l'hiftoire ,  pareequ'il  fut  pere  du  célèbre 
Diogène  ,  philofophe  Cynique.  *  Diogène  Laérce. 

ICETAS  ,  s'empara  de  la  tyrannie  de  Sicile  après 
la  mort  de  Dion.  11  renoit  Acradine  de  Naples  ,  pen- 
dant que  Denys  occupoit  Sytacufe ,  6c  Timoleon  Lep- 
tine.  Il  fit  la  guerre  à  Timoleon  ,  &  tâcha  de  le  faire 
afïaflîner  -y  mais  des  aftaiiins  qu'il  avoit  envoyés  ayant 
découvert  fon  defiein ,  il  fur  enfin  vaincu  6c  tué  par 
Timoleon,  la  féconde  année  de  la  CX  olympiade, 
359  ans  avant  J.  C. 

ICHABODJ  fils  de  Phinces,  &  petit-fils  d'Heti, 
grand  lacrificareur.  Sa  mere  qui  apprit  que  l'arche  avoit 
■été  prife  j  eut  de  douleur  les  travaux  de  l'enfante- 
ment j  &  mettant  au  monde  un  enfant ,  au  moment 
qu'elle  en  fortoit^  elle  le  nomma  Ichahod  3  parce  ,  dit- 
elle  ,  que  la  gloire  du  feigneur  avoit  été  enlevée  à  If- 
raël.*  /.  rois 3  4,  21. 

ICHAR  ou  ISCHAR  ,  rivière  de  Bulgarie  ,  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  d'Argentaro  ,  6c  fe  dé- 
charge dans  le  Danube  vis-à-vis  de  l'embouchure  de 
l'Aima.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la  ri- 
vière qui  féparoit  anciennement  la  haute  Méfie  ,  de  la 
baffe ,  Se  qui  ctoit  nommée  Ciabrus  Cïambrus  s  Cebrus 
Bc  dus ,  laquelle  d'autres  géographes  prennent  pour 
la  Morawa.  *  Baudrand. 

ICHBOROUG,  ICHBARAW,  village  du  comté 
de  Norrfolck  en  Angleterre. Quelques-uns  le  prennent 
pour  l'ancienne  Tciani  ou  Icianos }  que  d'autres  pla- 
cent à  Thetford.  *  Baudrand. 
ICHERIUS ,  çfcréei  ICAIRE, 


ICHMIAZIN,  cherche^  TROIS- EGLISES. 

ICHOGLANS  ,  pages  du  grand-feigneur ,  qui  font 
logés  dans  le  ferrall,  font  ainlî  nommés  du  mot  Ich  ou 
hchy  qui  fignifie  dedans 6c  Oglan  3page ,  valet ,  com- 
me qui  diroit  page  du  dedans  ou  du  palais.  Les  Turcs , 
par  une  politique  toute  particulière  ,  affeétent  de  ne 
fe  fervir  que  d'efclaves  chrétiens  ,  6c  non  de  valets 
Turcs;  fondés  fur  ce  que  ces  malheureux  efclaves 
ayant  perdu  le  fouvenir  de  leur  patrie  ,  &  l'amitié  de 
leur  parens,  n'auront  plus  d'autre  but  que  les  intérêts 
de  leur  maître  :  ce  qui  ne  fe  trouve  que  raremenr  dans 
un  valet  libre,  qui,  d'ordinaire,  n'emb  rafle  les  in- 
térêts de  fon  maître  que  pour  y  mieux  faire  fon  profit. 
C'eft  dans  cette  vue  que  le  grand-feigneur ,  pour  fe 
faire  des  créatures  qui  lui  fuient  entièrement  dévouées, 
a  établi  les  Ichoglans.,  qu'il  élevé  aux  plus  grandes 
charges  de  l'empire  ,  félon  qu'il  les  voit  affe&ionés 
à  fon  fervice  ;  car  on  en  a  vu  monter  jufqu  a  celle  de 
Spahikr-Agajl 3  ou  général  de  la  cavalerie ,  qui,  après 
celles  de  grand-vifir,  mufti  Se  de  boftangveft  la  plus 
confidérable  chez  les  Turcs.  On  élevé  les  Ichoglans 
avec  un  grand  foin  dans  les  ferrails  de  Pera  6c  d'An- 
drinople  ,  ou  dans  le  grand  ferrail  de  Conftanrinople, 
8c  ils  ont  dans  ces  trois  palais  des  oda  ou  chambrées 
dans  lefquels,  félon  leurs  différens  génies  j  il  fe  trou- 
ve des  maîtres  qui  leur  enfeignent  aux  uns  les  lan- 
gues turque ,  arabe  ,  perfienne  j  &  aux  autres  les  my- 
ftères  de  l'alcoran  ;  à  ceux-ci  le  maniemenr  des  armes 
à  feu  ;  à  ceux-là  la  manière  de  lancer  le  gerit  ou  dard  ; 
6c  aux  autres  celle  de  nier  &  de  bander  un  arc  prefte- 
ment  ;  de  monter  à  cheval  à  poil  ;  en  un  mot ,  qui  leur 
montrent  tout  ce  qui  perfeclione  un  jeune  homme. 
Ils  ont  d'ordinaire  pour  chef  un  vieil  officier  du  ferrail,1 
que  l'on  nomme  Capa  Aga  ,  qui  leur  fait  faire  leurs 
exercices  avec  une  févénré  prefque  incroyable  ,  leur, 
impofant  de  rudes  châtimens  pour  les  moindres  fau- 
tes, foit  en  leur  faifant  donner  la  falacque  ,  ou  bien 
en  les  fatiguant  par  de  bas  emplois  ;  car  les  Turcs  tien- 
nent pour  maxime  ,  qu'il  eft  impoftîble  qu'un  officier 
puiife  bien  commander ,  s'il  n'a  d'abord  appris  à  obéir. 
Leur  habit  eft  Ample  ,  ik  fait  d'un  drap  qui  n'eft  ni 
trop  gros  ni  ttop  fin  ,  que  les  Anglois  apportentà  Con- 
ftantmople.  Quand  les  Ichoglans  font  quelque  exer- 
cice violent,  ils  retrouflent  6c  arrachent  leur  doliman 
à  leur  ceinture,  lailfant  voir  leur  caleçon  qui  eft  d'une 
manière  de  treillis,  ou  de  quelque  peau  p^ffée  en  cha- 
mois. Ils  ne  font  nouris  prefque  que  de  ris.  Ils  ne  par- 
viennent aux  charges  qu'à  l'âge  de  40  ans ,  à  moins 
que  le  grand-feigneur ,  par  une  grâce  particulière,  ne 
les  en  difpenfe.  *  Mémoires  hijloriques. 

ICHONUPHIS  ,  prêtre  d'Heliopolis  ,  qu'Eudoxe 
de  Cnide  6c  Platon  allèrent  trouver  en  Egypte ,  pour 
apprendre  plus  exactement  le  cours  du  foleil  Se.  de 
l'année.  *  Diogène  Laërce  ,  in  Eudoxo. 

1C1LIUS.  Il  y  a  deux  tribuns  du  peuple  Romain  de 
ce  nom.  Le  premier,  Lucius  Icilius,  quij  l'an  397 
de  la  fondation  de  Rome ,  fit  donner  au  peuple  le 
mont  Aventin  ,  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  Se  l'autre 
Spuiuus  Icilius,  qui  fit  faire  une  loi  l'an  26"  1  de  Ro- 
ms, porrant  défenfes  d'interrompre  un  tribun  du  peu- 
ple pendant  qu'il  haranguait.  *  Denys  d'Halicarnailè, 
hijl.  liv.  10  &  \6. 

ICIUS  PORTUS  (  le  port  Icius  )  c'eft  le  nom  du 
lieu  de  la  Gaule  Belgique  ,  où  Céfar  s'embarqua  deux 
fois  pour  palfer  dans  la  Grande-Bretagne  Se  dont-il 
eft  parlé  plufîeurs  fois  dans  les  commentaires  de  ce 
général  Romain.  Les  différons  auteurs  qui  en  ont  trai- 
té j  en  ont  marqué  différemment  la  fituation  ,  chacun 
félon  fes  idées  particulières  &  fes  conjectures.  Les  uns 
ont  mis  ['/dus  à  l'Eclufe  en  Flandre  ,  d'aurres  à  Bru- 
ges ,  quelques-uns  à  Gand  ,  d'autres  à  Nieuport.  Jac- 
ques Chifflet  a  voulu  le  placer  à  Mardick.  Il  y  en  a 
qui  ont  cru  que  ce  pouvoir  être  le  porr  de  Dieppe,, 
d'ancres  celui  de  Calais     du  moins  Sangate  j  villa- 


I  c  o 


ge  voiûn  de  cette  dernière  ville.  Jacques  Malbrancq , 
Jéfuite ,  qui  étoit  natif  de  S.  Orner ,  forment  que  l'em- 
bouchure du  port  Icius  étoit  au  village  de  Sangate  ,  Se 
que  le  port  s  ctendoit  jufqu  a  la  Motte  de  Sithiu  a  S. 
Orner.  Jean  Eccard  a  foutenu  depuis  peu  ,  que  c'ell  le 
port  qu'on  nommait  autrefois  Quantovicus  3  limé  fur 
IaCanche,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Ellaples,  aboutilfant 
au  monallere  de  S.  Jolie.  C'ell  aulli  le  fentimenr  de 
M.  Adrien  de  Valois  ,  dans  fa  notice  des  Gaules.  M. 
du  Cange  &  beaucoup  d'autres  font  pour  le  port  de 
Wiflàn  ,  &  le  feu  pere  le  Quien  ,  favant  Dominicain, 
prétend ,  après  plulieurs  autorites  de  favans ,  non  moins 
connus  ,  que  c'ell  le  port  de  Boulogne ,  &  le  même 
qui  étoit  connu  des  anciens  ,  fous  le  titre  de  CeJJlria- 
cus-Partus.  Placer  ,  félon  lui ,  le  port  Icius  à  Calais 
ou  à  Sangate ,  c'ell  peu  entendre  la  route  que  Céfat  a 
tenue  en  fortant  de  fon  port,  &  ne  pas  alfez  compren- 
dre la  lîtuation  des  lieux.  Ce  général  Romain  nous 
raconte  qu'il  alla  d'abord  donner  dans  les  falaifes  de 
l'ifle  j  &  à  ce  que  les  écrivains  Anglois  témoignent , 
dans  l'ouverture  qui  forme  le  port  de  Douvres",  où  il 
fut  repoiihe  par  les  Bretons  ;  de  manière  qu'il  fut  obli- 
ge d'aller  trois  ou  quatre  lieues  plus  loin  chercher 
une  tetre  pleine  où  il  pût  defeendre  avec  moins  de 
rélîllance.  Cet  endroit  où  il  débarqua  en  effer,  eft 
vis-à-vis  de  Sangate  Se  de  Calais  :  Se  comme  de  la'for- 
tiedu  port ,  Céfar  s'en  feroir  apperçu,  &  n'eût  pas  été 
trois  ou  quatre  lieues  plus  loin  3  pour  donner  dans 
des  falaifes  ,  dont  la  hauteuréroit  un  obilacle  à  la  def- 
cente,  cette  raifon  fuffit  pour  faire  voir  que  Calais  ne 
fut  jamais  le  lieu  de  l'embarquement  de  Céfar.  Le  P. 
le  Quien  réfute  avec  alfez  d'étendue  l'opinion  con- 
rraire,  &  celle  de  tous  les  favans  ,  qui  ne  mettent  pas 
le  pott  Icius  à  Boulogne  ;  Se  il  faut  avouer  que  fes  té 
ponfes  patoilfent  prefque  une  réfutation  fans  réplique. 
Il  prétend enfuite  prouver  par  Pomponins  Meta ,  Strà- 
bon  &  les  autres  anciens  géographes  ,  &  en  commen- 
tant lufionquemenr  les  endroits  où  il  e(l  parlé  de 
l'embarquement  fufditde  Céfar,  que  le  port  Icius  cil 
celui  de  Boulogne-fur-mer  ,  ville  de  Picardie  :  Se  fes 
preuves  onr,  ce  femble,  frapé  la  plupart  des  favans  , 
&  les  ont  fait  tevenir  à  fon  opinion.  *  Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  au  mot  GESSORIAQUE  ,  &  con- 
filtei  cette  favante  dilatation  du  P.  le  Quien,  que 
l'on  trouve  imprimée  dans  le  tom.  VIII ,  part.  II  des 
Mémoires  de  littérature  &  d'hifioire  recueillis  par  le  P. 
Defmolets. 

ICKAN  (Pierre)  Anglois,  natif  de  Cantotbeti, 
flonirolt  a  Pans  dans  le  XIII  liécle  vers  l'an  1 274.  Il  y 
compofa  quelques  ouvrages ,  comme  lagénéaloo ie  des 
rois  d'Angleterre,  &c.  *  Balée  Se  Pitfeus ,  de  ferivt 
anglic.  .  J  r 

ICOLUMKILL  :  c'ell  une  des  ifles  occidenrales 
d  Ecolle  ,  peu  éloignée  de  l'ifle  de  Mull.  Elle  a  fept 
milles  d'Angleterre  de  long  ,  &  environ  un  de  lar<>e 
Elle  ell  agréable  &  fertile  ,  on  y  trouve  plulieurs  mo- 
numens  d'antiquité.  S.  Columbus  y  avoit  un  monalle- 
re  ,  ou  il  virait  fort  f.iintement,  Se  faifoir  obferver  une 
exacte  difeipline  à  fes  moines.  Il  y  avoit  aulîi  un  cou  ■ 
vent  de  rehgieufes  j  une  églife  paroilliale ,  &  plulieurs 
chapelles  bâties  magnifiquement ,  quelques-unes  par 
les  rois  d'Ecolfe  ,  Se  les  autres  par  les  petits  rois  des 
ides.  Les  évêques  des  ifles  y  firenr  leur  réfidence  ,  de- 
puis que  les  Anglois  eurent  pris  l'ifle  de  Man.  Parmi 
les  anciennes  ruines  on  voir  encore  un  cimetière  où 
non-feulement  on  enterroit  toute  la  noblefTé  des  ifles  • 
mais  comme  il.paroîr  par  des  rombeaux  bien  dillin ' 
gues,  quatante-quatte  rois  d'Ecolfe  ,  quatre  d'Irlan- 
de ,  &  huit  de  Notwege.  Cela  n'ell  pas  incroyable  lî 
les  prétentions  des  Ecoflois  font  bien  véritables  qu'i[s 
peuvent  faire  remonter  leurs  rois  jufqu 'au  déluge  II 
y  a  l,x  autres  petites  ifles  tout  ptès  de  celle-là"  fur 
lefquelles  les  religieufes  avoient  leurs  rentes.  *  Bu- 
enanan. 


ICO 


1%1 


ICONE ,  ville  de  la  Lycaonie ,  cherchez  COGNI 
ICONOCLASTES  ou  ICONOMAQUES  héré 
tiques  qui  combattoient  le  culte  des  faintes  images  les 
abattoient,  &  méritèrent  par  certe  fureur  le  nom  de 
Bnje-Images.  Celui  d'Iconoclaftes  vienr  du  °rec  iiw 
'mage,  Se        rompre,  brifer.  Celui  d'iconomaques  ell 
ppoféaufli  de1,«„.)/Ml?e,&de^).,..s,,„iW£l 
i-es  Juifs  turent  les  premiers  auteurs  de  certe  liérélie 
vers  an  6S6.  11  ell  vrai  que  fous  l'empire  de  Zenon 
vers  1  an  48  5  J  Xanaïas ,  Perfan  ,  efclave  fugitif,  Ma- 
nichéen ,  6c  qui  n'étoit  pas  même  baptifé ,  ayant  été 
ait  eveque  d  Hehopolis  en  Syrie  ,  par  Pierre  le  Fou- 
lon ,  faux  patriarche  d'Annoche,  voulut  abolir  les 
images  dans  fon  eglife  :  mais  ,1  ne  trouva  perfonne  qui 
le  fécondât  dans  ce  facrilége  deflein.  Environ  cent  ans 
après  ,  Serenus ,  eveque  de  Marfeille  ,  abattit  les  ima- 
ges dans  fon  diocefe  ;  mais  par  un  excès  de  zèle  ,  & 
pour  empêcher  que  quelques  nouveaux  chrétiens . 
couveras  de  1  idolâtrie  à  la  foi  ne  les  adoralTent  com- 
me des  idoles  &  des  faulTes  divinités.  C'ell  poutquoi 
.  GrcS°>r=  l*  Orani,  qui  lui  écrivit  fur  ce  fujer,  loua 
Ion  zèle;  mais  en  blâma  le  dérèglement ,&  lui  or- 
donna de  rétablir  les  images  ,  en  inllruifant  fon  peu- 
ple du  bon  ufage  qu'il  en  devoit  faire.  Voici  quel  fut 
le  premier  artihee  des  Juifs.  Pendant  que  Iezid  I  du 
nom  .  calife  des  Saralins ,  régnoit  en  Syrie  vers  l'an 
SSS  ,  deux  Juifs  natifs  de  Phénicie  ,  qui  faifoienr  pro- 
fellion  de  prédire  les  chofes  à  venir ,  eurent  la  liar- 
diefle  de  dire  a  ce  prince  ,  qu'il  régnerait  rrès-heureu- 
emenr  quarante  ans,  pourvu  qu'il  abolît  dans  toutes 
les  terres  de  fon  obéillance  les  images  de  Jefus-Chriil 
&  defamere.que  les  Chrétiens  révétoient.  Iezid 
ébloui  de  l'éclat  d'une  fi  belle  promené,  fir  un  èdir 
par  lequel  il  commandoir  de  brifer  toutes  les  images 
&  d  effacer  fontes  les  peintutes  qui  le  ttouvoient  dans 
les  édiles  des  Chrétiens  ;  mais  avant  que  cet  édit  fût 
public,  ce  prince  mourur  miférablemenr  en  la  même 
année ,  qui  n'étoir  que  la  troifiéme  de  fon  régne.  Ces 
nnpolleurs  prirent  la  fuite ,  Se  palTerent  dans  l  lfau- 
rie  ,  province  de  la  Galatie  dans  l'Afie  mineute.  En 
chemin  ils  rencontrèrent  Conon  ,  Ifaurien ,  qui  faifoit 
le  métier  de  mercier  par  la  campagne  ;  &  admirant  fon 
an  &  fa  philionomie ,  ils  l'affûtèrent  d'un  ton  de  pro- 
phète, qu'il  éroit  deftiné  à  l'empite,  Se  qu'il  y  arrive- 
rait infailliblement,  s'il  vouloit  leur  promettre  avec 
ferment ,  que  quand  il  aurait  vu  l'accompliflèment  de 
leut  ptophétie  ,  il  leur  accorderait  une  chofe  ,' qu'ils 
fe  relervoienr  à  lui  demander  „  lorfqu'il  feroir  en  érat 
de  l'octroyer.  Le  jeune  Conon  leur  ptomir  ce  qu'ils 
fouhaitoient  ;  &  parcequ'il  étoit  Chrétien  ,  il  en  fit 
ferment  dans  une  églife  dédiée  aumarryr  S.Théodore. 
Il  prit  enluite  le  nom  de  Léon  ,  Se  s'engagea  dans  les 
troupes  d'Ifaurie ,  commandées  par  Sillnnius.  Lorf- 
qu'il fur  monte  fur  le  rrône  de  Conftantinople  ,  l'an 
717  ,  «s  deux  Juifs  le  vinrent  féliciter  de  fon  heureux 
avènement  à  la  couronne,  &  lui  demandèrent  l'ac- 
compiilTément  de  fa  promené.  Alors  ils  lui  déclarè- 
rent qu  ils  ne  fouhaitoient  ni  or,  ni  argent ,  ni  char- 
ges ,  ni  dignités  ;  mais  feulement  qu'il  abolir  le  culte 
des  images,  dont  ils  lui  parlerenr  comme  d'une  ido- 
lârrie.  L'empereur  alfura  qu'il  les  fatisferoit ,  lorfqu'il 
aurait  alfez  établi  fon  autorité ,  pour  entreprendre  ull 
fi  grand  deffein  ,  Se  les  renvoya  contens  de  cette  efpé- 
tance.  D'abord  il  diflimula ,  &  tâcha  de  gaonei  l'efti- 
me  du  patriarche  S.  Germain  :  de  forte  que°ce  patriar- 
che, qui  avoir  fair  la  cérémonie  de  fon  couronnemenr, 
donna  avis  au  pape  Grégoire  II ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  de  craindre  que  Léon  prît  le  parri  des  Monothé- 
istes, qui  etoit  l'héréfie  la  plus  dangereufe  en  ce  temps- 
la.  L  empereur  même  écrivir  au  pape  ,  Se  lui  envoya 
fa  profeihonde  foi.,  laquelle  étoit  ttès-orthodoxe ; 
mais  il  confetva  toujours  fon  pernicieux  deflein  ,  Se  ne 
tut  ébranle  ni  par  la  vue  des  impoftures  des  ennemis 
des  images  à  l'égard  de  Iezid  I ,  ni  par  le  funefte  ' 
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exemple  de  ïezid  II 3  qui  périt  malheureufement  quel- 
que temps  après ,  pour  avoir  entrepris  la  même  chofe 
à  la  fuicitation  d'un  Juif  j  qui  étoit  prince  de  la  fyna- 
gogue  de  Tibériade.  Il  fe  réfolut  enfin  de  fe  déclarer 
ouvertement &  fit  un  édit  l'an  7Z4,  pat  lequel ,  il 
abolifloir  les  faintes  images  pat-tout  l'empire.  Pour 
l'exécurion  de  cet  ordre  impie ,  il  fe  fervit  principale- 
ment de  deux  fcélératSj  dont  l'un  fut  Conftantin, 
évêque  de  Natolie ,  ville  de  la  glande  Phtygie  ;  & 
l'autre  Bezer,  renégar,  qui  s'étoit  fait  mahoméran. 
Ces  deux  miférables  lui  perfuaderent  de  commencer 
par  la  deftrudtion  des  images  ,  fans  donner  le  loilîr  au 
peuple  de  s'oppofer  à  cette  entteptife.  Léon  fit  alfem- 
bler  le  fénat ,  où  après  avoir  dit  qu'il  vouloit  abolir 
l'idolâtrie ,  il  déclara  que  fa  volonté  abfolue  étoit  qu'on 
abattît  &  qu'on  effaçât  toutes  les  images  de  Jefus- 
Chrift,  de  la  Vierge  Se  desfaints  ,  parceque  c'étoient 
des  idoles.  Puis  il  fortit  brufquement  de  l'affemblée  , 
&  donna  fes  ordres  pour  l'accomplifTement  de  cet  hor- 
rible  deffein. 

Ce  fut  alors  que  l'opinion  des  Iconoclaftes  com- 
mença à  éclater ,  &  que  ce  prince ,  qui  l'avoir  depuis 
fi  long-temps  conçue  Se  cachée  dans  le  fond  de  fon 
ame  par  politique,  devint  héréfîarque  ,  en  la  mettant 
au  jout.  On  alla  d'abord  abattre  en  plein  midi  l'image 
du  Sauveur,  qui  étoit  fut  la  grande  porre  du  palais  im- 
périal,&  que  l'empereutConftantin  le  Grand  avoit  fait 
élever.  Le  peuple  fit  tous  fes  efforts  pout  réfifter  à  cet 
.attentat;  maisLéonfit  prendre  les  plus  confidérables  de 
la  ville,&  déchargea  fur  eux  fa  fureur  par  plufîeurs  for- 
tes de  lupplices.  Voyant  que  le  maître  œcuménique  Se 
les  doâeurs  du  collège  de  Conftantin  foutenoient  le 
culte  des  images ,  il  les  fit  btuler  vifs  par  l'embrafe- 
menr  de  ce  collège  j  qui  fut  confumé  avec  cette  fa- 
meufe  bibliothèque  ,  compofée  de  fix  cens  mille  vo- 
lumes. Le  patriarche  S.  Germain  fie  tous  fes  efforts 
four  retitet  l'empereur  de  fon  aveuglement;  &  Léon 
diffimulant  ce  qu'il  avoit  dans  l'ame,  parut  touché  de 
fes  remontrances  :  ce  qui  potta  ce  faint  homme  à  en 
donner  avis  au  pape  Gtégoite  II.  Ce  pontife  écrivit 
enfuite  à  l'empereur  ces  deux  lettres ,  que  le  P.  Fron- 
ton du  Duc,  Jéfuite,  a  données  au  public,  après  les 
avoir  tirées  de  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Lorrai- 
ne, archevêque  de  Reims,  qui  les  avoit  eues  tradui- 
tes par  les  Grecs  en  leur  langue,  &  que  ce  favanr  pere 
a  rendues  de  nouveau  en  latin.  Léon  fit  réponfe  à  ces 
lettres  ;  &  ayant  pus  en  mauvaife  patt  les  bons  avis  du 
pape ,  le  menaça  de  le  faire  enlever  de  fon  fiége ,  &  de 
l'envoyer  en  exil ,  comme  l'empereur  Conftans  avoit 
relégué  le  pape  Mattin  dans  la  Cherfonnèfe.  Il  ajouta 
qu'il  ferait  abattte  la  ftarue  de  bronze  qu'on  avoit  éri- 
gée dans  Rome  à  S.  Pierre  ;  &  qu'au  refte  c'étoit  à  lui , 
comme  empereur  3  d'exercer  les  droits  de  pontife  ,  Se 
de  décider  des  points  de  la  religion.  Quelque  temps 
après ,  ce  prince  encore  plus  irrité,  voyant  qu'il  luife- 
roir  difficile  de  venir  à  bout  de  fon  deffein  pat  la  force, 
eut  recouts  à  la  trahifon  pour  faire  aflalliner  le  pape  ; 
mais  cette  confpiration  ne  put  réuflîr,  Se  l'exarque 
Paul  tenta  atitfi  inutilement  d'enlever  ce  fouverain 
pontife  à  Ravenne.  Léon  devenant  plus  furieux,  don- 
na ordre  à  l'exarque  ,  l'an  728  ,  de  faire  publier  à  Ro- 
me ,  &  dans  routes  les  villes  de  l'empire  en  Italie ,  un 
édit ,  pat  lequel  il  commandoit  d'enlever  des  églifes 
toutes  les  images  comme  autant  d'idoles ,  déclarant 
le  pape  déchu  du  pontificat ,  au  cas  qu'il  refusât  de  re- 
cevoir cette  ordonnance. 

Grégoire  voyant  que  Léon  attaquoit  ouvertement 
la  religion  J  réfolut  d'employer  ouvertement  fon  au- 
tonté,  pour  empêcher  le  cours  de  cette  horrible  im- 
piété. 11  excommunia  d'abotd  l'exarque  &  tous  fes 
complices  ;  puis  il  envoya  des  letttes  apoftoliques  aux 
Vénitiens,  au  roi  des  Lombards ,  &  à  toutes  les  vil- 
les de  l'empire  ,  par  lefquelles  il  les  exhorroit  à  empê- 
çher  de  toutes  leurs  forces  l'exécution  de  ledit,  qui 
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inttoduifoitunefi  pernicieufe  héréfie.Ces  lettres  firent 
tant  d'imprelfion  fur  les  efprits  ,  que  tous  les  peuples 
d'Italie  j  quoique  de  diiférens  partis,  qui  fe  faifoient 
fouvent  la  guêtre ,  Vénitiens,  Romains  &  Lombards., 
agirent  tous  de  concett  pour  défendre  la  foi  catholi- 
que ;  Se  pottant  leur  zèle  au-delà  de  ce  que  le  pape 
prétendoit,  ils  prirent  les  atmes  contre  l'exarque  & 
les  aunes  gouverneurs  pour  l'empereur.  Au  commen- 
cement  de  l'année  7  jo  ,  Léon  ht  afiemblet  les  princi- 
paux de  Conftantinople,  &  voulut  que  le  patriarche  S. 
Germain  s'y  trouvât  avec  quelques  évêques.  Il  y  vint 
même  en  cérémonie  ,&  fit  publier  un  nouvel  édir, 
par  lequel  il  abolilfoir  dans  toute  l'étendue  de  fon 
empite  les  images  de  Jefus-Chrift  ,  de  la  Vietge  ,  des 
anges  &  des  faints  ,  les  qualifiant  du  nom  d'idoles  ;  & 
défendant  fur  peine  de  la  vie  à  tous  fes  fujets  de  les 
tenu,  ni  dans  les  églifes,  ni  dans  les  places  publi- 
ques, ni  fur  les  portes  des  villes,  ni  dans  les  maifons. 
Et  pareeque  S.  Germain  ne  voulut  point  foufetire  à 
cet  édit,  il  le  priva  de  fon  fiége ,  Se  nomma  patriar- 
che l'impie  Anaftafe  j  qui  avoir  promis  d'exterminer 
les  images  de  fon  églife.  Germain  fut  mené  en  exil 
dans  un  monaftete ,  où  on  l'étrangla  quelque  temps 
après  j  âgé  de  près  de  cent  ans. 

Le  pape  voyant  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efpé- 
rer  à  l'égard  de  Léon,  alfembla  un  fynode,  où  l'hé- 
réfîe  des  Iconoclalles  fut  condamnée.  Enfuite  il  ex- 
communia le  faux  patriarche  Anaftafe,  &  l'empereur , 
comme  un  hérétique  ,  ou  plutôt  comme  un  héréfîar- 
que déclaré ,  défendant  aux  Romains  &  aux  autres 
peuples  d'Italie,  de  lui  payer  aucun  rribur.  Et  poutfe 
mettte  à  couvert  de  la  colère  de  Léon ,  il  implora  le 
fecours  du  grand  Charles  Martel,  qui  promit  de  paner 
en  Italie  pour  défendre  l'églife ,  fi  elle  éroit  attaquée  • 
Se  les  Romains  de  lent  côté  le  reconnurent  pour  leur 
protecteur,  Se  lui  déférèrent  l'honneur  du  confular 
comme  l'empereur  Anaftafe  avoit  fait  autrefois  au 
grand  Clovis ,  après  qu'il  eur  défait  les  Wifigoths. 
Peu  de  temps  après  ce  traité ,  le  pape  Grégoire  if  mou- 
rut l'an  731.  D'autre  part.,  l'empereur  Léon  chercha 
tous  les  moyens  de  perdre  S.  Jean  Damafchie  qui 
combattoit  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  doftrine  l'hé- 
réfie  des  Iconoclaftes.  Grégoire  III  tâcha  d'appaiferfa 
fureur,  Se.  lui  envoya  des  lettres  moniroires  ,  par  lef- 
quelles il  l'avertifloit  en  pete  &  en  pontife,  de  renon- 
cer à  fon  héréfie  ;  mais  Léon  fit  arrêter  en  Sicile  Gré- 
goire ,  prêtre  de  l'églife  romaine  qui  les  portoit ,  Se 
le  papeen  ayant  eu  avis  ,  alfembla  à  Rome  un  concile 
de  s  3  évêques.  Il  fut  tenu  en  préfence  de  tout  le  cler- 
gé ,  du  fénat  &  du  peuple  Romain  ;  &  le  culte  des 
faintes  images  y  fut  de  nouveau  folemnellement  con- 
firme ,  Se  l'on  excommunia  tous  les  Iconoclaftes.  L'em- 
pereur n'ayant  pas  voulu  écoutet  les  nouveaux  légats 
&  les  ambaffadeurs  que  le  pape  &  les  Romains°Iui 
avoient  envoyés ,  fit  partit  de  Conftantinople  fon  ar- 
mée navale,  fous  le  commandement  de  Manés ,  pour 
aller  attaquer  Rome  ;  mats  cete  flotte  nombreiife  fir 
naufrage  entra  l'Epite  Se  l'Italie,  l'an  731.  Léon 
plus  furieux  qu'auparavant ,  exerça  de  plus  grandes 
cruautés  contre  les  Catholiques  ,  qui  fournirent  beau- 
coup jufqu'en  l'année  741  ..que  cet  empereur  finit  mal- 
heureufemenr  fa  vie.  Son  fils  Conftantin  Copronyme 
qui  lui  fuccéda ,  fit  encore  pis  ;  car  il  s'attaqua  même 
aux  reliques  des  Sainrs  ,  qu'il  fit  fouler  aux  pieds,  Si 
défendit  que  l'on  célébrât  aucune  fête  en  l'honneur  de 
la  Vierge  ;  mais  il  fut  bientôt  ttaverfé  dans  la  jouilfm- 
ce  de  l'empire,  par  Artabafde  fon  beau-frere .,  qui  fut 
proclamé  empereur  l'an  741.  Ce  dernier  permit  le  cui- 
re des  images  ;  &  la  religion  catholique  autoit  refleuri 
dans  la  Grèce  ,  (Î  l'impie  Copronyme  ne  fe  fût  tétabli 
fur  le  rrône  l'an  744.  Ce  prince  reçut  honotablement 
les  légats  du  pape  Zacharie  ;  mais  il  fe  moqua  bientôt 
de  tous  les  avettillemens  de  ce  pontife ,  Se  entreprit 
plus  fortement  que  jamais  d'abolit  le  culte  des  images 
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dans  tout  fon  empire.  L'an  7  54  il  convoqua  un  pré- 
tendu concile  à  Conftanrinople ,  où  fe  trouvèrent  3  3  S 
évêques  tous  Iconoclaftes  j  &  parceque  le  faux  pa- 
triarche Anaftafe  étoit  mort,  il  y  nomma  pour  lui  mc- 
ccder  ^  un  moine  appelle  Conftancin  ,  qui  avoir  été 
évêque  de  Pamphilie.  Ce  patriarche  ainu"  créé  préfîda 
à  ce  conciliabule  qui  prit  la  qualité  de  feptiéme  con- 
cile univerfel ,  &  prononça  un  anarhême  contre  le 
patriarche  S.  Germain,  George  évêque  en  Chypre,  & 
S.  Jean  Damafcène  3  comme  les  plus  zélés  protecteurs 
du  cuire  des  faintes  images.  Quelques  jours  après, 
l'empereur  Copronyme  fit  alfembler  le  peuple  dans 
la  place  impériale ,  où  l'on  publia  les  décrets  de  fon 
concile.  Enfuite  les  évêques  ayant  fait  lever  la  main 
au  peuple  ,  &  produifant  la  croix  ,  le  livre  des  évan- 
giles ,  5c  le  corps  tk  le  fang  de  Jefus-Chnft  dans  la 
fainte  euchariftxe ,  ils  obligèrent  tout  le  monde  à  jurer 
qu'ils  tiendraient  déformais  toutes  les  images  pour 
des  idoles.  On  chafTa  alors  tous  les  religieux  de  Con- 
ftantinople  ,  parcequ'ils  s'oppofuienr  ouvertement  à 
l'impiété  des  Iconoclaftes ,  6\:  on  acheva  d'abattre  & 
d'effacer  tout  ce  qui  reftoit  encore  d'images. 

Un  an  auparavant  le  pape  Etienne  111 ,  fuccefleur 
d'Etienne  II ,  lequel  n'avoit  fiégé  que  trois  mois  ,  d'au- 
tres dïfent  trois  jours  ,  avoir  envoyé  des  légats  à  Con- 
ftantin ,  par  lefquels  il  le  fupplioit  de  venir  prompte- 
ment  en  Italie  avec  une  puilïànte  armée  ,  pour  fauvcr 
Rome  de  la  tyrannie  des  Lombards  $  mais  cet  empe- 
reur n'avoir  alors  en  tète  que  la  guerre  qu'il  faifoit  aux 
images  ,  &  le  pape  fut  obligé  de  recourir  à  la  prote- 
ction de  Pépin  ,  roi  de  France  ,  qui  lui  envoya  1  evê- 
que  Rodigandus  Se  le  duc  Ancaire  ,  pour  l'amener  fu- 
rement  en  France  ,  comme  il  l'avo'r  demandé.  Etien- 
ne y  arriva  l'an  7  5  4 ,  Se  facra  le  roi  Pépin  avec  fes  deux 
fils  ,  Char/es  Se  Carloma  1  j  dans  l'églife  de  S.  Denys. 
Enfuite  Pépin  pafla  en  Italie ,  &  conquit  l'exarchat  de 
Ravenne  fur  Aftolphe ,  ou  Aiftulfe ,  roi  des  Lombards 
rétablit  le  pape  dans  la  jouiftance  des  terres  qu' Aftol- 
phe avoir  ufurpées  ,  Se  donna  l'exarchat  à  l'églife  de 
Rome  ,~  pour  c-rre  uni  au  domaine  de  S.  Pierre.  Co- 
pronyme ,  irrité  de  la  perte  de  l'exarchat   Se  de  ce  que 
les  papes  avoienr  eu  recours  à  la  protection  de  la  Fran- 
ce ,  perfécura  les  Catholiques  plus  cruellement  que 
jamais  ,  particulièrement  les  religieux  ,  qui  furent 
contraints  de  venir  chercher  un  ahle  à  Rome.,  où  le 
pape  Paul  I  leur  aftigna  des  monaftéres,  dans  lefquels 
il  ordonna  qu'ils  fiûent  le  fervice  en  grec ,  comme  ils 
avoienr  accoutumé  de  faire  dans  l'Orient.  Cer  empe- 
reur n'étant  pas  encore  farisfair  de  ce  que  fon  concile 
avoir  décidé  contre  les  images  ,  fe  donna  l'autorité  de 
défendre ,  fous  peine  de  l'exil ,  l'invocation  de  la  fain- 
te Vierge  Se  des  faints.,  dont  il  fît  chercher  routes  les 
reliques  pour  en  abolir  la  mémoire    jufque-là  même 
qu'il  voulut  qu'on  jettât  dans  la  mer  la  châflè  de  fain- 
te Euphémie  marryre.  Cette  châffe  fut  portée  pat  les 
Hors  dans  l'ifle  de  Lemnos  ,  où  les  fidèles  la  recueilli- 
rent, &  la  tintent  cachée.  Lan  766  le  pape  &  le  roi 
Pépin  fon  prore&eur ,  envoyèrent  des  légats  &  des 
ambaftadeurs  à  Conftanrinople  ,  pour  y  rraiter  des  in- 
térêts de  la  religion  Se  du  fainr  fîége.  Conftantin  qui 
avoir  alors  une  guerre  fâcheufe  contre  les  Bulgares  \ 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  faire  alliance  avec  Pé- 
pin ,  en  lui  propofanr  le  mariage  de  Léon  fon  fils  Se 
fon  collègue  à  l'empire avec  la  princefle  Civile,  fille 
de  ce  roi  ,  pour  recouvrer  par  ce  moyen  l'exarchat 
fans  guerre ,  Se  même  pour  trouver  les  voies  de  per- 
iuader  aux  François  que  fa  créance  éroir  catholique. 
Dans  ce  deflein  il  envoya  en  France  une  ambaflade 
compofée  de  fix  des  principaux  patrices  ,  accompagnés 
de  planeurs  évêques.  Ces  ambaftadeurs  demandèrent 
de  la  part  de  l'empereur  ,  qu'on  aflemblât  un  concile 
de  l'Eghfe  Gallicane,  pour  y  décider  les  deux  points 
rouchanrlaproceftionduSaint-Efprit,  &  le  culte  des 
images.  Le  roi  en  donna  avis  au  pape,  lequel  envoya 
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des  légats  en  France  pour  préfider  à  ce  concile  ,  qui 
fut  célébré  à  Gentilli  Tan  7S7.  On  ne  fait  pas  précisé- 
ment quelles  furent  les  décifions  de  ce  concile  :  ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques  hiftoriens  modernes  ,  qu'il 
avoit  laiffi  la  chofe  indécife  ,  mais  il  n'y  a  aucune  ap- 
parence ;  car  on  ne  trouve  point  d'exemple  dans  toute 
l'antiquité  ,  d'aucun  concile  qui  fe  foit  terminé  fans 
rien  conclure  ;  &  on  peut  reconnoître  par  la  fuite  , 
qu'il  décida  ces  deux  articles  contre  les  erreurs  dé 
Copronyme  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  l'article  de 
G,?,^  Amfi  l'empereur  ne  gagna  rien  par  cette 

célèbre  ambaifade  J  que  la  honte  de  voir  fon  alliance 
refufee3  &  fon  héréhe  condamnée  par  ceux  aufquels 
il  vouloir  la  faire  approuver. 

Prefque  en  même  temps  qu'on  tenoit  ce  concile  en 
Occident   les  trois  plus  anciens  patriarches  d'Orient 
Colme  d'Alexandrie,  Théodore  d'Antioche.,  &  un 
autre  Théodore  de  Jérufalem  ,  affemblerent  un  grand 
fynodedes  trois  pamarchats  à  Jérufalem  ,  d'où  après 
avoir  condamné  l'héréfie  des  Iconoclaftes  ,  ils  envoyè- 
rent une  lettre  fynodale  au  pape,  dans  laquelle  ils 
rendirent  raifon  de  leur  foi ,  conforme  à  celle  de  tou- 
te l'églife  occidentale  ,  touchant  le  culte  des  faintes 
images.  Cette  lettre  fut  préfentée  au  faux  pontife  Con- 
ftantin ,  qui  en  envoya  une  copie  en  grec  &  en  latin 
a  Pepjn  roi  de  France.  L'année  tirante  ,  cet  ufurpa- 
teur  ayant  été  chafté  du  faint  liège ,  Etienne  IV  en- 
voya les  légats  i  Pépin  ,  pout  lui  demander  quelques- 
uns  des  principaux  prélats  de  ce  royaume.  Us  arrivè- 
rent après  la  mort  de  ce  roi,  &  préfenterent  les  lettres 
du  pape  aux  deux  tois  Charlemagne  &  Carloman 
qui  envoyèrent  à  Rome  douze  prélats  des  plus  favans 
de  la  Fiance  ;  faweir  fept  archevêques,  Villicaire  de 
Sens  ,  Lulle  de  Mayence  ,  Gravien  de  Tours  ,  Addo 
de  Lyon ,  Herminard  de  Bourges  ,  Daniel  de  Narbon- 
ne  ,  Tilpm  de  Reims  (  fi  connu  dans  l'hiftoire  &  dans 
les  fables ,  fous  le  nom  de  l'archevêque  Turpin  •  )  Se 
cinq  évêques,  Herulphe  de  Langres  J  Heremberc, 
Babulphe ,  Gilbert  &  Jofeph  ,  dont  on  ne  fait  pas  bien 
les  éghfes.  Les  prélats  d'Italie  s'étant  rendus  à  Rome 
avec  eux  au  commencement  du  printems  de  l'année 
7C9,  le  concile  fe  tint  dans  l'églife  de  Latran,  où  après 
avoir  établi  la  véritable  ctéance  touchant  le  culte  des 
images ,  on  anathématifa  le  conciliabule  de  Conftan- 
tinople  &  tous  les  Iconomaques.  Depuis ,  le  pape  écri- 
vit une  lettre  à  l'empereur  ,  pour  lui  faire  favoir  certe 
union  des  évêques  de  France  &  d'Italie ,  fur  la  doctri- 
ne de  l'églife  à  l'égard  des  images  ,  &  pour  l'exhorter 
à  renoncer  à  fes  erreurs-,  mais  ce  prince  n'en  fit  point 
d'état  ,  &  continua  fes  cruautés  contre  les  otthodo- 
xes.  11  eft  certain  que  Conftantin  étoit  engagé  dans 
plufieurs  autres  erreurs  très-pernicieufes.  On  a  quel- 
ques fragmens  d'un  ouvrage  qu'il  avoit  compofé  pour 
foutenir  fon  emportement  contre  les  images ,  &  qui 
fut  réfuté  depuis  par  S.  Nicéphore  ,  pattiatche  de  Con- 
ftanrinople ,  qui  l'appelle  toujours  Mamonas.  Ce  fainr 
prélat  nous  apprend  que  les  Iconoclaftes  ne  penfoient 
pas  fainementde  Jefus-Chrift ,  &  qu'ils  nioient  fa 
ptéfence  réelle  dans  le  facremenr  de  l'euchariftie  - 
mais  par  des  raifons  très-différentes  de  celles  que  les 
hététiques  des  derniers  temps  ont  imaginées  ,  &  for 
des  fuppofitions  que  ceux-ci  n'auroienr  garde  d'accep- 
ter. On  peut  néanmoins  douter  lî  rous  les  Iconocla- 
ftes penfoient  de  même  que.  ceux  qu'il  combat,  &  s'il 
n'y  avoit  pas  différentes  fecres  entr'eux. 

Après  la  mort  de  Copronyme,  arrivée  l'an  77  c 
Léon  IV  fon  fils  ,  fuivit  d'abord  une  conduite  toute" 
contraire  a  celle  de  fon  pere  ;  car  non-feulement  il  ne 
voulut  pas  qu'on  petfécutât  les  Catholiques  ,  mais  il 
fir  paraître  aufli  de  la  dévotion  envers  la  Vierge  Se  les 
faints ,  &  permit  aux  religieux  de  rentrer  dans  leurs 
monaftéres.  Il  ne  fouffrit  pas  néanmoins  que  l'on  ré- 
tablit les  images,  parcequ'il  confervoit  dans  l'ame  un 
fecret  attachement  pout  l'héréfie  des  Iconoclaftes. 
Tome  VI.  Partie  I.  F  f 
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Après  fa  mort  arrivée  l'an  780  3  fon  fils  Conftantin 
VII  lui  fuccéda  ,  fous  la  conduite  de  l'impératrice  Irè- 
ne fa  merej  qui  devint  maîtrefle  abfolue  de  l'empire. 
"Cette  princefle  rétablir  avec  adrefle  le  culte  de  la  re- 
ligion. EUe  permit  d'abord  de  pratiquer  librement 
■tous  les  exercices  de  piété  qui  étoient  en  ufage  avant 
-la  perfécution  a  &  que  Copronyme  avoit  défendus. 
Enfuir  e  elle  fit  publier  un  édït  j  par  lequel  il  étoit  per- 
■mis  aux  Catholiques  de  prêcher  la  vérité  de  leur  créan- 
ce, &  de  réfuter  les  héréfies  des  Iconoclaftes.  Puis 
elle  fit  élire  pour  patriarche  le  célèbre  Tarafius ,  Se 
écrivit  au  pape  l'an  785  pour  le  prier  de  venir  préfider 
à  un  concile  univerfel ,  ou  d'y  envoyer  fes  légars,  Le 
■pape  Adrien  I  envoya  deux  légars  ,  avec  des  lettres 
adreflees  à  l'impératrice ,  à  l'empereur  &  au  patriar- 
■che.  Cependant  Irène  &  Tarafius  avoienr  envoyé  des 
■exprès  en  Orient ,  pour  difpofer  les  patriarches  d'A- 
lexandrie ,  d'Antioche  Se  de  Jérufalem  à  venir  au  con- 
cile ^  parceque  la  paix  que  l'on  avoir  faite  avec  les  Sa- 
rafins  fubfiftant  encore,  on  elpéroit  qu'ils  en  auroient 
la  liberté  ;  mais  les  envoyés  étant  arrives  en  Paleftine , 
îrouverenr  que  les  Chrétiens  croient  dans  une  grande 
■oppreffion  fous  le  régne  du  fameux  calite  Haroun  al 
Rafchid ,  qui  n  avoit  pas  encore  contracté  alliance  avec 
Charlemagne.  C'eft  pourquoi  les  prêtres  &  les  moi- 
nes qui  vivoienr  dans  une  efpéce  d'efclavage ,  con- 
jurèrent ces  envoyés  de  ne  point  palier  outre  y  de 
peur  que  le  calife  ne  conçût  quelque  jaloufie  de  leur 
voyage  ,  Se  ne  leur  ôtât  le  peu  de  liberté  qui  leur  re- 
ftoit  j  mais  en  même  temps  ils  les  alfurerent  qu'ils 
leur  donneroient  des  témoignages  autentiques  de  la 
créance  orthodoxe  des  trois  patriarches ,  qui  avoient 
fouvent  condamné  l'héréfie  des  Iconoclaftes.  En  effet 
ils  députèrent  au  concile  deux  dentt'eux,  Jean  & 
Thomas,  qui  avoient  été  les  premiers  domeftiques  3 
l'un  du  patriarche  d'Antioche,  &  l'autre  de  celui  d'A- 
lexandrie ;  Se  pour  plus  d'alfurance  ,  ils  leur  mirent 
entre  les  mains  la  lettre  fynodïque  que  Théodore  de 
Jérufalem  ,  qui  étoit  mort  depuis  peu  en  exilj  avoir 
envoyée  aux  patriarches  d'Antioche  Se  d'Alexandrie  , 
&  où  étoit  contenue  fa  profeflîon  de  foi ,  à  laquelle 
ces  deux  patriarches  avoient  fait  des  réponfes  confor- 
mes. Ces 'députés  furent  enfuite  autorités  par  les  pa- 
triarches mêmes  3  comme  l'écrivent  Théophane  Se 
Ignace,  auteurs  contemporains.  L'aflemblée  fefità 
Conftantinople  l'an  7-8(3}  mais  quelques  évèques  Ico- 
iioclaftes  cabalerent  fecretement  avec  les  officiers  des 
gardes  de  l'empereur  qui  étoient  hérétiques  Se  exci- 
tèrent une  fédition  qui  rompît  l'aflemblée.  Au  prin- 
temps de  l'année  fuivante  7$7  j  l'impérarrice  choifir 
la  ville  de  Nicée  pour  la  célébration  du  concile.  Outre 
les  légats  du  pape  Se  les  députés  des  trois  patriarches  , 
il  s'y  trouva  plus  de  trois  cens  cinquante  évêques;  Se 
l'ouverture  du  concile  fe  fit  le  24  de  feptembre  ,  dans 
la  grande  églife  confacrée  à  la  Sagefle  inercée,  fous  le 
nom  de  fainte  Sophie.  Lesévêques  Bafile  d'Ancyre  , 
Théodore  de  Myre  Se  Théodofe  d'Amorium  en 
Phrygie  ,  renoncèrent  publiquement  au  concilia- 
bule de  Conftantinople ,  où  ils  s'étoient  trouvés  ; 
Se  huit  autres  évêques  pénitens  y  firent  leur  profeiîion 
de  foi.  Le  concile  confirma  tous  les  décrets  des  fix 
premiers  conciles  généraux;  fit  une  folemnelle  pro- 
feflion de  foi ,  félon  le  fymbole  de  Nicée  &  de  Con- 
ftantinople ,  en  y  ajoutant  que  le  Saint  Efprit  procède 
du  Pere  Se  du  Fils  ,  contre  les  Iconoclaftes  ^  qui  ont 
foutenu  les  premiers  ,  dïfent  les  Latins,  qu'il  ne  pro- 
tédoit  que  du  Pere ,  Se  déclara  par  fon  décret  de  la 
feptiéme  féance  ,  tenue  le  1 1  octobre  ,  que  l'on  doit 
expofer  les  faintes  images  dans  les  églifes  &  autres 
lieux  ,  pour  les  honorer  fclon  l'ancienne  coutume  de 
l'églife,  par  une  adoration  d'honneur  &  de  refpect , 
&  non  par  une  adoration  de  latrie  ;  l'honneur  qu'on 
tend  à  l'image  n'étant  que  relatif,  &  par  rapporta  la 
perfonne  qu'elle  repréfente }  Se  le  culte  de  latrie  »  félon 
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le  concile  3  étant  toujours  abfolu.  Immédiatement 
après  on  envoya  des  lettres  fynodales  aux  empereurs , 
à  roures  les  églifes  Se  au  pape  Adrien  ,  lequel  approu- 
va le  faint  concile,  qui  fut  confirmé  quatte-vingt-deux 
ans  après  par  le  VIII  concile  écuménique  ,  célébré  à 
Conftantinople  en  869  ,  où  l'on  ordonna  qu'on  fo- 
lemniferoit  tous  les  ans  le  ïz  octobre,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'extirpation  de  l'héréfie  des  Icono- 
claftes ,  Se  du  rétabli flement  de  la  foi  Se  de  la  piété 
chrétienne ,  par  le  concile  de  Nicée  -j  qui  finit  ce  jour- 
là.  L'impératrice  qui  étoit 'demeurée  àConftantiuo- 
ple ,  y  manda  les  pères  du  concile  de  Nicée ,  &  les  fit 
aflèmbler  le  23  octobre  dans  la  grande  falle  du  palais 
de  Jïlaquernes  ,  comme  dans  une  huitième  féance  , 
afin  que  les  décrets  du  concile  fuflentlus  Se  confirmés 
en  fa  préfence  j  Se  en  celle  de  l'empereur  fon  fils.  On 
les  y  lut;  &  l'empereur  ayant  demandé  fi  tous  les  pè- 
res y  avoient  confenti,  les  évêques  répondirent  tout 
d'une  voix  ,  que  c'étoit  la  vraie  créance  catholique  : 
après  quoi  l'empereur  &  l'impératrice  fa  merefouicri- 
virenrle  décret  figné  de  tous  les  prélats.  Ainfi  furent 
rétablies  les  images  dans  le  palais,  dans  les  églifes  , 
dans  les  rues  ,  Se  fur  les  portes  de  Conftantinople. 

L'an  792  ,  Conftantin  voulant  répudier  l'impéra- 
trice Marie  fa  femme  ,  pour  époufer  Thcodoce ,  une 
des  filles  d'honneur  de  cette  princefle,  preifa  fort  le 
patriarche  Tarafius  de  confenrir  à  ce  nouveau  maria- 
ge^ le  menaça  de  renverfer  les  images  ,  Se  même 
d'abolir  la  religion  chrétienne  dans  fon  empire,  s'il 
s'oppofoit  à  fes  volontés.  Tarafius  craignant  que  l'em- 
pereur ne  poufsât  fon  emportement  jufqu'aux  derniè- 
res extrémités,  crut  qu'il  devoir  diflîmuler3  &  ne  pas 
ufer  de  tout  fon  droit.  II  ne  voulut  pas  donner  le  voi- 
le à  l'impératrice  3  qui  y  confentoit  pour  le  bien  de  U 
paix,  ni  marier  Conftanrm  avec  Théodore  j  mais  il 
fouffrit  que  fon  carechifte  voilât  l'impératrice  ,  &  que 
Jofeph,  abbé  d'un  monaftere  de  Conftantinople ,  fît  U 
cérémonie  du  mariage.  Alors  deux  faints  abbés ,  Pla- 
ton Se  Théodofe.,  furnommé  Studite ,  eurent  le  cou- 
rage de  fe  déclarer  contre  leur  patriarche  ,  &  condam- 
nèrent publiquement  ce  nouveau  mariage  :  ce  qui  irri- 
ta tellement  l'empereur  ,  qu'il  fit  renfermer  Platon 
dans  le  monaftere  de  S.  Michel ,  Se  relégua  Théodore 
avec  fes  moines  à  Theflalonique. 

En  ce  même  temps  ,  on  tint  à  Francfort  fur  le  Mein 
un  concile  général  de  l'occident  qui  fut  convoqué 
par  l'empereur  Charlemagne  pour  condamner  les  er- 
reurs d'EIÏpand  &  de  Félix  ,  qui  vouloient  faire  revi- 
vre l'héréfie  de  Neftorius.  Le  pape  Adrien  crut  que 
c'etoit  une  favorable  occafion  pour  faire  recevoir  le 
fécond  concile  de  Nicée,  qui  n'étoit  pas  encore're- 
connu  pour  écuménique  en  occident  :  car  quoique  le 
pape  en  fon  particulier  l'eût  approuvé,  il  ne  l'avoitpas 
néanmoins  confirmé  autentiquement  ;  &  les  François 
n'étoient  pas  généralement  difpofés  à  le  recevoir  com- 
me univerfel.  En  effet  t  la  créance  qu'on  avoit  alors 
fur  le  point  des  images  ,  n'étoit  pas  tout-à-fait  con- 
forme aux  définitions  de  ce  concile.  Tous  les  prélats 
s'accordoient  bien  à  condamner  les  Iconoclaftes ,  Se  à 
recevoir  les  images  j  mais  on  ne  convenoit  pas  qu'on 
leut  pût  rendre  aucun  culte.  Les  évêques  de  France 
ne  les  regardoïent  que  comme  des  ornemens,  Se  pour 
fervir  à  la  mémoire.  De  plus,  on  éroit  fort  choqué 
contre  les  Grecs  en  ce  temps-là  ;  &  comme  on  rejet- 
toit  le  faux  concile  de  Conftantinople  ,  tenu  fous  Co- 
pronyme ,  qui  condamnoit  les  images ,  on  croyoitauflî 
que  celui  qui  avoit  été  célébré  fous  Conftantin  Se  Irè- 
ne ,  leur  déféroit  de  rrop  grands  honneurs  :  on  avoit 
même  tellemenr  décrié  ce  concile  auprès  de  Charle- 
magne j  que  cet  empereur  avoir  foufferten  790  qu'on 
en  fît  une  réfutation  exprefle_,  laquelle  eft  contenue 
dans  un  ouvrage  appelle  les  CaroUns.  Ces  raifons  por- 
tèrent le  pape  à  ordonner  que  l'on  tiendrait  un  concile 
univerfel  de  tout  l'occident ,  où  il  envoya  l'an  7^4 , 
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fes  légats  Théophylacte  &  Etienne,  avec  une  copie 
des  actes  du  fécond  concile  de  Nicée.  On  vit  attiver  à 
Francfort  environ  ttois  cens  évêques  ,  de  la  France  , 
de  la  Germanie  ,  de  l'Italie" ,  de  l'Efpagne  Se  de  l'An- 
gleterre; Se  l'empereur  Charlemagne  y  fit  une  très- 
belle  harangue.  Les  propofitions  d'Elipandoc  de  Félix 
ayant  été  condamnées ,  on  examina  ce  qui  regardoit 
le  concile  de  Nicée  ;  Se  on  fît  ce  canon  ,  qu'il  eft  im- 
portant de  rapporter  ici  tel  qu'il  a  été  inféré  dans  le  re- 
cueil des  conciles  par  le  P.  Sirmond ,  Jéfuite  :  »  On  a 
»  préfenté  à  examiner  au  concile  le  nouveau  fynode  , 
»  que  les  Grecs  ont  tenu  à  Conftanrinople  pour  l'a- 
«  dotation  des  images,  Se  dans  lequel  on  lit,  que  ceux 
>.  qui  ne  rendront  point  le  fervice  de  latrie  ,  ou  l'ado- 
»  ration  aux  images  des  faintSj  comme  à  la  divine 
«Trinité,  foient  jugés  excommuniés.  Nos  très-faints 
»  petes  du  concile  ne  voulant  point  du  tout  de  cette 
»  adorarion  ,  ou  fervitude  de  latrie  ,  ont  condamné  ce 
»  fynode  d'un  commun  confentement.  »  Pour  cou- 
noîtte  le  fujet  de  cette  décifion  ,  il  faut  favoir,  que 
dans  les  actes  du  deuxième  concile  de  Nicée  (  com- 
mencé Se  fini  à  Conftanrinople  )  dont  le  pape  avoir 
envoyé  la  vetfion  en  latin  aux  prélats  affemblés  à 
Francfort,  on  lit  dans  la  ttoifiéme  feffion  ces  paroles 
de  Conftanrin  ,  évéque  de  Confiance  en  Chypre  :  »  Je 
»  reçois,  Se  j'embralle  avec  honneur  les  feintes  Se  vé- 
»  nérables  images ,  félon  le  fervice  d'adoration  que  je 
»  rends  à  la  confubftanrielle  Se  vivifiante  Triniré,  & 
».  j'excommunie  ceux  qui  ont  un  autre  fentiment.  w 
Or  l'original  grec ,  que  l'on  n'avoir  pas  alors  ,  dit  po- 
lîcivement  tout  le  contraire  ;  car  voici  fes  paroles  :  >.  Je 
»  fouferis  à  cette  doctrine ,  Se  fuis  du  même  fentiment, 
i>  en  embraflant  avec  honneur  les  faintes  Se  vénérables 
u  images  :  &  je  défère  l'adoration  de  latrie  à  la  feule 
»  fuperfubflantielle  Se  vivifianteTrinité»  :  K«i  t»v  xarà 
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«iMif^u.  La  verfion  fur  laquelle  les  petes  de  Franc- 
fort Rient  leur  canon ,  étoit  faillie  ;  mais  ils  ne  le  pou- 
voient  pas  favoir^  pareequ'ils  n'avoienr  pas  le  grec. 
Ainfi  rrouvanrdans  un  endroit  de  ce  concile  cette  hor- 
rible impiété ,  &  croyant  d'ailleurs  qu'on  pouvoir  con- 
damner un  livre  qui  contient  une  propoiition  héréti- 
que ,  quoiqu'il  dife  en  d'autres  endroits  le  contraire  ; 
ils  condamnèrent  à  cet  égard  ce  fynode  des  Grecs,  tel 
qu'ils  l'avoient  ;  Se  ajoutèrent  leur  décrer  en  ces  Ter- 
mes :  >.  Nous  permettons  les  images  des  faints  à  tous 
»  ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  dehors  les  églifes , 
»  pour  l'amour  de  Dieu  &  de  fes  fainrs  ;  mais  nous  ne 
»  conrraignons  perfonne  de  les  adorer.  Nous  ne  per- 
»  mettons  pas  aufli  à  ceux  qui  les  voudroienr  rompre 
»  ou  détruire ,  de  le  faire  ;  &  nous  déclarons  nue  l'c- 
«  glife  univerfelle  fuit  en  ceci  le  fens  que  S.  Grégoire 
>.  a  exprimé  dans  cette  épîtte  •>  :  c'eft  l'épure  qu'il  écri- 
vit à  Sérénus ,  évéque  de  Marfeille.  Il  femble  que  les 
pères  du  concile  de  Francfort  ne  dévoient  pas  s'arrê- 
ter à  l'avis  de  cet  évéque  de  Chypre,  quand  même  la 
verfion  en  auroir  été  fidèle;  puifque  la  définition  du 
concile  de  Nicée  y  étoit  conttaire  :  ce  qui  leur  pouvoit 
aufli  faite  foupçonner  que  cer  avis  n'étoit  pas  exprimé 
fidèlement ,  6c  que  la  verfion  en  étoit  faufTe  ;  mais  ils 
jugèrent  à  la  rigueur  f  Se  condamnèrent  une  doctrine 
qui  étoit  abfolument  hérétique  Se  impie.  A  l'égard  du 
fentiment  de  S.  Grégoire,  ce  grand  pape,  dans  fon 
épître  à  Serenus ,  veut  qu'en  retenanr  les  images,  on 
adore  du  culte  de  latrie  la  feule  Triniré.Er  dans  ['épître 
à  Janvier ,  évéque  de  Cagliari ,  comme  aufli  dans  celle 
qu'il  écrivir  à  Secundinus,  reclus  en  France  ,  il  ap- 
prouve &  confirme  l'honneur  qu'on  leur  rend  par  rap- 
porr  aux  perfonnes  qu'elles  repréfentenr.  Le  concile 
de  Francfort ,  fuivant  la  même  doctrine  de  S.  Grégoi- 
re, définit  ttois  chofes  :  premieremenr,  qu'il  eft  per- 
mis d'expofer  les  images  dans  les  églifes  &  ailleurs  ; 
fecondement.que  l'on  ne  doit  point  fouffrir  qu'on  les 
abatte  Se  qu'on  les  déttuife  ;  &«n  ttoifiéme  lieu  ,  que 
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le  culte  des  images  eft  libre ,  Se  que  perfonne  n'y  eft 
contrainr.  Ainfi  l'on  ne  peut  pas  dite  que  ce  concile 
ait  confirmé  le  II  de  Nicée  ,  puifqu'il  le  condamne  par 
un  canon ,  fur  une  doctrine  impie  qu'il  rrouva  dans 
une  faufFe  verfion  ;  mais  on  ne  peur  pas  aufli  foutenir 
qu'il  ait  rien  défini  qui  fût  conrraire  à  ce  concile.  Voycf 
l'article  des  livres  CAROLINS. 

L'an  802  ,  l'impératrice  Irène  fut  dépofée ,  Se  les 
officiers.de  l'empire,  avec  les  patrices  ,  proclamèrent 
empereur  Nicépliore ,  qui  étoit  catholique  en  appa- 
rence ,  mais  qui  n'avoir  au  fond  nulle  religion.  Ce 
prince  favorifa  les  hérétiques ,  Se  futtout  les  Icono- 
claftes ,  aufquels  il  rendit  la  liberté  qu'on  leur  avoir 
ôtée  par  le  fécond  concile  de  Nicée.  Michel  Curopala- 
re  j  qui  commença  à  régner  en  S  1 1  ,  fit  fa  profeffion 
de  foi  félon  les  fept  conciles  écuméniques ,  Se  chaflà 
les  Iconoclaftes  de  Conflantinople ,  après  avoir  fait 
punir  les  plus  mutins  ;  mais  en  S  i  ;,  Léon  l'Arminien 
troubla  encore  le  repos  des  Catholiques  ;  &  après 
avoit  difpofé  une  pattie  des  gtands  Se  du  peuple  à  fui- 
vre  fes  erreurs ,  il  aflembla  en  S  1 5  le  patriarche,  les 
évêques  &  les  principaux  abbés  ,  pour  conférer  en  fa 
préfence  avec  ceux  qui  foutenoienr  que  l'on  ne  devoir 
point  fouffrir  les  images.  L'empereur  fe  rendit  à  l'af- 
femblée  ,  accompagné  du  fénat ,  des  patrices  ,  des 
principaux  officiers  de  l'empire.  Se  d'un  grand  nom- 
bre d'hérétiques  Iconoclaftes.  Après  qu'il  eut  fait  en- 
tendre fon  defiein  ,  les  Catholiques  répondirent  tous 
d'une  commune  voix  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  dif- 
puter  fur  une  chofe  définie  par  un  concile  écuniéni- 
que  ,  à  la  décifion  duquel  il  falloir  s'arrêter.  Léon  ir- 
rité contr'eux  les  chaiïa  de  fa  préfence ,  leur  défendant 
avec  de  terribles  menaces  ,  de  ne  plus  parler  de  leur 
docttine  ,  puisqu'ils  n'avoient  pas  voulu  la  foutenir. 
L'année  fuivante  il  envoya  en  exil  le  patriarche  Nicé- 
pliore, &  mit  en  fa  place  Théodore,  qui  convoqua  un 
conciliabule  de  fes  évêques  dans  l'églife  de  fainte  So- 
phie ,  où  celui  de  Copronyme  fur  reçu  ,  Se  le  feptiéme 
écuménique  tenu  à  Nicée  fut  condamné.  Alors  Léon, 
comme  s'il  eût  agi  par  l'autorité  d'un  concile  univer- 
fel,  fit  un  édit  fcmblable  à  ceux  de  Léon  VIfaurlen, 
Se  de  Conltantin  Copronyme  ;  Se  après  avoir  fait  abat- 
tre Se  effacer  toutes  les  images  ,  il  exerça  toutes  fortes 
de  violences  Se  de  cruautés  conrre  ceux  qui  eurenr  le 
courage  de  lui  réfilier.  Il  fut  alfiifliné  l'an  S20  ,  Se  Mi- 
chel le  Bègue  fut  proclamé  empereur.  Ce  prince  qui 
éroir  ennemi  des  feiences  &  des  beaux  ai  rs ,  Éétoit 
encore  plus  delà  religion  catholique;  mais  il  diffimula 
jufqu'en  Sa;.  Alors  victorieux  de  fes  ennemis,  il  en- 
tra en  triomphe  ï  Conftanrinople  ,  où  fon  impiété 
éclata  ouvertement.  11  relégua  de  nouveau  les  évêques 
&  les  abbés  qu'il  avoit  rappelles  ,  &  employa  les  fup- 
plices  les  plus  atroces  conrre  les  Catholiques  ;  mais 
enfuite  jugeant  à  propos  de  renouveller  l'alliance  de 
l'empire  avec  les  François ,  il  envoya  des  ambafladeurs 
a  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  lui  préfenrerenr  des  1er- 
tres  ,  dans  lefquelles  il  lui  expofoit  fa  confeflîon  de 
foi  tres-orthodoxe  ,  à  la  referve  de  l'article  des  ima- 
ges ,  qu'il  adouciffoit ,  faifant  entendre  feulemenr  que 
pour  empêcher  la  fuperltition  du  peuple  ,  il  avoit  or- 
donné qu'on  ôteroit  les  images  ,  que  la  populace  igno- 
ranre  adoroit  Se  encenfoit ,  laiflant  en  leurs  places  cel- 
les qui  éroienr  expofées  en  des  lieux  plus  élevés ,  pour 
fervir  d'inftrucHon.  II  donna  ordre  à  ces  mêmes  am- 
bafladeurs de  revenir  par  Rome  ,  &  de  préfenter  au 
pape  des  lettres  qu'il  lui  écrivoit ,  avec  fes  préfens 
pour  l'églife  de  S.  Pierre.  Louis  te  Débonnaire  confir- 
ma l'alliance  qui  étoit  entfe  les  deux  empires,  &  fit 
conduire  à  Rome  les  ambafladeurs  de  Michel ,  parce- 
que  celui-ci  l'avoir  prié  de  lui  rendre  office  auprès  du 
pape.  Eugène  II  qui  tenoit  alors  le  falnr  fiége  ,  ren- 
voya les  ambafladeurs  Grecs  fans  leur  rien  accorder, 
parcequ'il  reconnut  la  mauvaife  foi  de  Michel. 

L'an  8 1 6 ,  Théophile  pofféda  feul  la  couronne  après 
Tome  FI.  Partie  I.  Ffij 
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la  mort  de  Ton  pere  Michel  le  Bègue.  Ce  prince  em- 
bralîa  avec  tant  de  fureur  l'héréfie  des  Iconoclaftes  , 
qu'il  furpaffa  cous  les  prédécefleurs  en  cruauté.  Il  fit 
effacer  ou  jetter  au  feu  toutes  les  peintures  facrées ,  & 
menaça  de  la  mort  tous  les  peintres  qui  auraient  tra- 
vaillé à  des  images  depuis  fes  défenfes.  Il  mit  fur  le 
trône  patriarchaï  un  fameux  magicien  nommé  Jean, 
avec  lequel  il  exerçoir ,  dit-on  ,  l'art  abominable  de  la 
magie ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qu'il  put  imagine! ,  pour 
opprimer  les  Catholiques ,  &  pour  faire  régner  l'hé- 
réfie  des  Iconoclaftes. 

Après  la  mort  de  Théophile  en  842 ,  fon  fils  Michel 
fut  proclamé  empereur  fous  la  régence  de  l'impératri- 
ce Théodore  fa  mere.  Certe  princeûe.,  qui  avoir  tou- 
jours été  catholique,  quoiqu'elle  eût  diffimulé  par  pru- 
dence fur  le  point  des  images ,  fe  voyant  alots  maî- 
trefle  abfolue  ,  fongea  férieufemenr  à  les  rétablir.  Elle 
fit  dépofer  le  déteftable  patriarche  Jean  ,  Se  élire  en  fa 
place  l'illuftre  Mérhodius.  Enfuite  elle  convoqua  une 
aflemblée  des  évêques  &  des  abbés  les  plus  confidéra- 
bles  j  où  l'on  confirma  les  décrets  du  II  concile  de 
Nicée.  Ce  fynode  étant-heureufemenr  terminé ,  on  ré- 
tablit les  images  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  céré- 
monies ,  Se  la  foi  catholique  triompha  dans  tout  l'em- 
pire d'Orient.  Quatorze  ans  après  ,  Théodore  s'étant 
volontairement  dépouillée  de  l'autorité  fouveraine , 
pour  ne  point  exciter  de  troubles  par  la  réfiftance  qu'el- 
le aurait  pu  faire.fon  fils  Michel  régna  feul  en  8  5  5  ;  & 
quoiqu'il  fût  extrêmément  brutal  &  débauché ,  il  c'on- 
ferya  néanmoins  la  véritable  religion  ;  de  forte  que 
l'héréfie  des  Iconoclaftes  ne  parut  plus  depuis  dans 
l'Orient  ;  &  ce  n'a  été  qu'après  un  long  intervalle  de 
plufieurs  liécles ,  que  les  nouveaux  hérétiques  l'ont 
renouvellée  dans  l'Occident.  Ce  fut  vers  l'an  1  1  zS 
qu'un  certain  Pierre  de  Bruis ,  qui  répandoit  fes  er- 
reurs dans  la  Provence ,  dans  le  Languedoc  &  dans  la 
Gafcogne  ,  eut  l'audace  de  foutemr  qu'il  falloir  ren- 
vetfer  non  feulement  les  images  ,  mais  aufli  les  croix  , 
qu'il  vouloir  que  les  Chrétiens  eufiint  en  horreur 
comme  un  figue  abominable.  Cet  hérétique  ayant  écé 
brûlé  vif,  fon  difciple  Henri ,  moine  apoftat,  fit  re- 
naître certe  héréfîe  vingt  ans  après  ;  mais  S.  Bernard 
la  détruifit  par  fes  prédications ,  &  ce  féduéteur  fut 
livré  à  la  juftice  épifcopale.  Les  Albigeois  &  les  Vau- 
dois,  qui  parurent  vers  l'an  1 1 70,  conçurent  la  même 
fureur  conrre  les  images  ;  Se  environ  deux  cens  ans 
après  les  Wicléfites  renouvelleront  encore  cette  héré- 
fie  en  Angleterre  ,  d'où  étant  palfte  en  Bohème  avec 
les  livres  de  Wlclef ,  qui  y  furent  portés  de  l'univer- 
fité  d'Oxford  ,  elle  y  fit  des  ravages  infinis  par  les  do- 
gmes Se  par  les  armes  de  Huflites  ,  qui  après  avoir  ren- 
verfé  toutes  les  faintes  images.mirenr  fur  les  portes  de 
leurs  villes  celles  de  Jean  Zifca  leur  général ,  Se  d'un 
ange  avec  un  calice.  Luther ,  qui  1  20  ans  après  s'éleva 
contre  l'églife  ,  n'entreprit  rien  contre  les  croix  &  les 
images  ,  Se  condamna  même  les  furieux  emportemens 
d'André  Catloftad ,  qui  tenverfoit  les  images  &  les 
autels  ;  mais  les  difciples  de  Zuingle  &  de  Calvin  , 
reprirent  ce  premier  efptit  des  anciens  Iconoclaftes 
&  firent  contre  les  églifes ,  les  images ,  les  crucifix 
&  les  catholiques,  tour  ce  qu'ont  fait  autrefois  les 
Leons ,  les  Copronymes  Se  les  Théophiles.  Avant  que 
de  finir  cet  article ,  il  eft  bon  d'ajouter  ici  le  décret  du 
concile  de  Trenre.  Ce  concile  déclare  >.  qu'on  doir  re- 
..remr,  particulièrement  dans  les  églifes,  les  images 
..  de  Jefus-Chrift  ,  de  la  Vierge  ,  mere  de  Dieu  & 
des  autres  faints  ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur 
&  la  veneranon  qui  leur  appartient  ;  non  pas  que 
..Ion  croie  qu'il  y  ait  en  elles  quelque  divinité  ou 
»  vertu  ,  pour  laquelle  0,1  les  doive  honorer ,  &c. 

mais  pareeque  l'honneur  qu'on  leur  rend  fe  rapporte 
»  aux  prorotypes  &  aux  originaux  qu'elles  repréfen- 
cent ,  Sec.  Que  par  les  hiftoires  des  myftéres  de  no- 
»  tre  redemprion  ,  exprimées  par  les  peintures  ou  par 
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..  d'autres  images  ,  le  peuple  eft  inftruit  Se  confirmé 
«  dans  les  articles  de  la  fol ,  pour  les  répéter  fouvent, 
"Se  en  renouvelle!  affidument  le  fouvenir,  Sec.  Que 
»  fi  quelques  abus  fe  gliffent'paimi  ces  faintes  &  falu- 
..  taires  obfervations  ,  le  faint  concile  délire  extrême- 
menr  qu'on  les  abohffe  entiéremenr  :  de  foite  qu'on 
■<n  expofe  aucune  image  qui  puiffe  donner  aux  igno- 
rans  quelque  occalion  d'erreur.  *  Théophan.  mife. 
Léon  le  grammairien.  Maimbourg ,  luJL  des  Icoxoefa' 
Jîes. 

ICONOLOGIE  ,  feience  qui  regarde  les  figures  Se 
les  repréfentations ,  tant  des  hommes  que  des  dieux. 
Elle  afligne  à  chacun  les  atttibuts  qui  leur  font  dus , 
&  qui  fervent  à  les  différencier  :  ainfi  elle  repréfenre 
Saturne  en  vieillard  avec  une  faulx;  Jupiter  armé  de 
fon  foudre  ,  accompagné  d'un  aigle  à  fes  côtés;  Nep- 
tune avec  un  trident,  monté  fur  un  char  riré  par  des 
chevaux  marins  ;  Pluton  avec  une  fourche  à  deux 
dents  ,  Se  traîne  fur  un  char  où  font  attelés  quatre 
chevaux  noirs  ;  Cupidon  ou  l'amour  avec  un  arc  ,  des 
Heches  J  un  carquois  ,  un  flambeau  Se  quelquefois  un 
bandeau  fur  les  yeux  ;  Apollon  ,  tantôt  avec  un  arc  Se 
des  Heches  ,  Se  rantôt  avec  une  lyre  ;  Mercure  un  ca- 
ducée en  main,  coeffé  d'un  chapeau  aîlé,  avec  des  ta- 
lomeres  de  même-  ;  Mars ,  armé  de  roures  pièces 
avec  un  cocq.q-ulu,  étoir  confacré;  Bacchus  couronné 
de  lierre  ,  arme  d'un  thyrfe  ,  Se  couvert  d'une  peau  de 
tigre,  ou  même  fefervant  de  tigres  pour  attelage  ,  & 
fuivl  des  ménades  ou  bacchantes  ;  Hercule ,  revêtu 
d  une  peau  de  lion  ,  &  tenant  en  main  une  maffue  : 
Junon  portée  fur  des  nuages  avec  un  paon  i  fes  côrés: 

CIU1S  \>  1Ï  U"  Chal'  "ré  par  des  cJr8nes  011  Par  des  fi- 
geons ;  Pallas  le  cafqne  en  tête,  appuyée  fur  fon  bou- 
clier (  qui  etoit  appelle  Egide  )  Se  à  les  côtés  une  chouet- 
te ,  qui  lu,  ctoit  dédiée  ;  Diane  habillée  en  chafleur 
l  are  &  les  flèches  en  main  ;  Cerès,  avec  une  faucille 
Se  une  gerbe ,  &c.  Comme  les  païens  avoient  multi- 
plie leurs  divimrés  à  l'infini ,  les  poètes  Se  les  peintres 
aptes  eux ,  s'exercèrent  d  revêtir  d'une  figure  apparente 
des  ctres  purement  chimériques ,  ou  à  donner  une  ef- 
pece  de  corps  aux  attnburs  divins  ,  aux  faifons  ,  aux 
provinces ,  aux  fleuves  ,  aux  arrs  ,  aux  feiences,  aux 
vertus  ,  aux  vices  ,  aux  pallions ,  aux  maladies  ,  &c 
Amli  la  Force  eft  reptéfentée  par  une  femme  d'une 
mine  guerrière  ,  appuyée  fur  un  cube,  Se  i  fes  pieds 
un  lion.  On  donne  à  la  Prudence  un  miroir  ento-tillé 
d  un  ferpenr,  fymbole  de  cette  vertu  ;  à  la  Tempéran- 
ce tin  frein;  a  la  Juftice  une  épée,  &  une  balance  ;  i 
la  fortune  un  bandeau  Se  une  roue  ;  à  l'Occafion  un 
toupet  de  cheveux  fur  le  devant  de  la  tête  chauve  par 
derrière  ;  des  couronnes  de  rofeaux  Se  des  urnes  à  tous 
les  fleuves  ;  a  l'Europe  une  couronne  fermée  un 
fceptre&un  cheval;  à  l'Afie  un  encenfoir  &c  Ce 
ferait  s'engager  dans  un  détail  fans  fin  ,  que  de  vou- 
loir parcourir  toutes  les  manières  différentes  qu'ont 
invente  1,  poche,  la  peinture  &  les  autres  arts  dont 
le  propre  eft  d'imiter,  pour  repréfenter  tout  ce  qui 
tombe  fous  l'imagination  ;  mais  il  feroit  X  fouhaiîer 
que  nous  eullions  une  lconologie  exadre_,  où  puffent 
s  inftruire  les  peintres  ,  i  qui  l'ignorance  de  cette 
icience  fait  commettre  de  très-lourdes  fautes.  L'ico. 
nologie  de  Ripa  ,  qui  court  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  eft  très-défeétueufe  en  beaucoup  d'endroirs 
Ce  mot  vient  de  mi,  image,  Se  de  *c>  difeours.  * 
Cenfilear  la  mythologie  de  Noël  le  Comte;  Lilio  Gi- 
raldi ,  de  imaginé.  Deorum  ;  l'iconologie  de  Céfar  Ri- 
pa ;  les  tableaux  de  Philoftrate  ;  Apollodore  ;  Hy°in 
&  les  autres  auteurs  fabuleux.  ' 

ICTEE  de  Tarenre  ,  célèbre  athlète  ,  paffa  fa  vie 
dans  une  continence  perpétuelle ,  afin  d'avoir  plus  de 
vigueur  pour  exercer  fon  art.  L'amour  de  la  gloire  fit 
en  lui  ce  que  la  piété  Se  la  religion  fait  dans  les  au- 
tres. *  Platon  ,  de  kg.  I.  8.  Elien ,  varia,  hill.  Ub.  I ,. 
Paulan ,  m  Eliac. 
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ICTHYOPHASES  :  nom  que  l'on  a  donné  à  des 
peuples  qui  vivoient  de  poilTon  ;  tels  étoient  ceux  qm 
liabitoienc  le  long  du  golfe  Arabique,  &  d'autres  qui 
nabitoient  dans  la  Caramanie  ou  dans  les  Indes.  *  Hé- 
rodote ,  /.     Strabon.  Pline,  /.  S,  Ptolémée. 

ICTINUS,  célèbre  architecte ,  vers  la  LXXXIV 
olympiade  ,  444  ans  avant  J.  C.  bâtit  dans  le  château 
d  Athènes  le  temple  de  Minerve,  appellé  Parthenon  , 
c'efta-dire,  le  temple  delà  Vierge ,  pareeque  les  an- 
ciens donnoient  le  nom  de  Vierge  à  cette  dée'fe  II 
barir  aufli  le  temple  d'Apollon  ,  furnommé  ,Wi*»p,V  , 
çeft-a-dire./JœW/f,  proche  du  mont  Cotylms  en 
Arcadie  dans  le  Péloponnèfe.  Cet  édifice  étoit  voûté 
de  pierres  ,  &  pafloitpour  un  des  plus  beaux  de  l'anti- 
quité. *  Paufamas ,  l.  S.  Arcad.  Vitruve,  /.  7. 

I  D 

T  ^  %™nragne,  d<=  Troade  ,  dans  l'Ane  mineute, 
™  célèbre  par  le  jugement  de  Pans.  Diodore,  qui 
en  fait  a  deferiprion  dans  le  XVII'  livte  de  fa  iiilio- 
theque  A^ï^  afrure  qu'elle  étoit  la  plus  haute  du 
Volfinage  de  i  He  lefponr  ;  &  Athénée  ajoute  qu'on  y 
Voyoïrla  fourcede  neuf  rivières  :  c'elt  fans  doute  pour- 
cette  raifon  qu'Horace  la  nomme  Ida  unioCa.  Trove 
«oit  bâtie  au  pied  du  mont  Ida.  Sttabon  parle  d'un 
golfe  Ideen,  qm  tire  fon  nom  de  cette  montagne,  & 
qui  eft  entre  la  Myfie  &  Iifle  de  Lesbos.  11  &  nom' 
mo,t  auffi  Adramyttenusfmus  ,  &  on  l'appelle  encore 
au/ourd  hui  le  golfe  d'Adramytti. 

IDA ,  montagne  de  Crète ,  aujourd'hui  Candie ,  où 
on  prétend  que  Jupiter  fut  élevé.  Les  forêts  du  mont 
Ida  de  Crere  furent  brûlées,  dit-on,  par  le  feu  du 
ciel,  73  ans  après  le  déluge  de  Deticalion  ;&  on 
a,oute  que  1  ufage  de  fondre  le  fer  fur  premièrement 
découvert  en  cette  occafion  par  les  Dactyles  ,  habicans 
de  cette  montagne.  C  eft  ce  que  rapporte  Thrafylle  , 
cite  par  Ciment  Alexandrin,  dans  le  premier  livré 
de  les  rapifler.es.  *  Confia  auffi  les  marbres  du  com- 
te d  Arondel  ;  le  fcholiafte  du  premier  livre  des  Argo- 
nautes d  Apollonius  de  Rhodes;  Ferrarius,  iuulic 
geogr.  Belon,  obfen.l.  1. 

,viDn  j  Pte7ier  r°',de  Ben,icie  -  1ui  conjointement 
Z t  r*\  T1  deP"is  le  ™^edeNorthum, 
betland  en  Angleterre.  Ida  envoya  Octa  fon  fils  ,  & 
Ebifla  fon  neveu,  pour  chercher  à  s'aller  établir  dans 
le  nord  &  pour  alTurer  les  parties  méridionales,  en 
fanant  la  guerre  contre  les  Picies.  Us  s'aquiterent  de 
ce  te  commiffion  avec  tant  de  prudence,  qu'eux  & 
leurs  fucceffeuts  maintinrent  le  nord  en  paix  près  de 
cent  quatre-vingt  ans..  Ils  reconnoilfoient  le  coi  de 
Kent  pour  leur  fouverain  ,  comme  étant  de  la  bran- 
che ainee  depuis  qu'Ida  prit  le  titre  de  roi  l'an  47 
comme  Ella  fe  fir  appeller  quelque  temps  aptes  roi  de 
Deira  Ces  deux  royaumes  futentréunis  en  la  perfon- 
ne  d  Ulwi  &  alors  on  commença  i  les  appeller  le 
royaume  deNorthumberland.  Ida  avoir  toutes  les  qua 
htes  necelTaires  i  un  roi ,  intrépide  dans  la  guerre  & 
aodere  &  doux  dans  la  paixf  II  régna  doLe  Si* 
JJicc.  angl. 

IDACIUS  ITHATIUS  ou  HIDAT1US,  Efp,- 
gnol,  natif  de  Lamego,  dans  le  V  fiécle,  fut  évê- 
qne,  non  pas  de  cette  ville,  comme  l'ont  e  u  divers 

11  «rai  fut  la  fin  de  l'empire  de  Valentinien  III  & 
compofa  une  chronique,  qu'il  commença  â  h  pre- 

Zl^T^  ''^^odofe,  où  fuX 
«lie  de  s.  Jerome)  coft  ^ 

pù.fque4S0,hdCOmme  Vafe0S  dit, 

ïSîl t ^f^.^hondéjz  mort;  mai 

étoit  en         n  me  a""ee  de  ''emPire  de  L™«  >  lui 

ft    conful  \         SttlbaerertCare  à  Cet  aureur  d«  Pa- 
ttes cojfluîaires,  qtfon  a  IbnvéW  donnés  au  public 

&  on  croit  que  c'eft  de  lui  qu'il  eft  fait  mentit  dans 


ï  13  À  aa^ 

i'épître  que  S.  Léon  écrit  i  Thuribius.  Le  P.  Sirmofid 
a  fait  imprimer  la  chronique  d'Idace  eft'  ï  Sti,  >  tte-V> 
*  l  arrs  avec  quelques  nores,  &  les  faites  confulaires 
qu  on  lui  attnbue.  *  lfidore ,  de  vir.  illuflr.  c.  9.  Siee- 
oert  ,n  anal.  c.  1 S  ,  &  in  chron.  A.  C.  490.  Vafeus, 
I  nrheme.  Bellarmin.  Voulus.  Le  Mire  &c 

IDACIUS  CLARUS,  évèque,  que  fa  piété  &  fa 
faence  rémittent  célèbre ,  florUfolt  vers  l'an  5  So  en 
filpagne.  Ueft  bien  différent  de  l'autre  dont  nous  par- 
Ions  n-deflus  quoique  Trithême  les  ait  confondus 
dans  fon  catalogue  des  écrivains  eccléfiaftiques.  Ida- 
aus  Clams  etoitevêque  d'Olfobone  dans  la  ptovincè 
Benqtie.  Il  s  emporta  conrre  les  PrifdHiahiftes  avec 
un  zèle  ardent,  mais  amer  &  mal  réglé.  Il  écrivit 
contteux  un  ouvrage  en  forme  d'apologie,  dans  le, 
quel  il  découvrait  les  maléfices  &  les  infamies  de  ceux 
de  cette  fefle  ;  &  il  y  faifoit  voir  qu'un  certain  magi- 
cien nomme  Marc,  natif  de  Memphis  en  Egypte  > 
avoit  cte  dlfopie  des  Manichéehs,&  maître  de  Pnfcil- 
lien  Ce  même  aureur  ajoute  que  cet  Idacms  fut  privé 
de  la  communion  de  l'églife  avec  Urface  ,  à  café  de 
la  mort  de  Pnfcillien  ,  dont  ils  avoient  été  aceufa- 
teuts  ;  &  qu'ayant  été  envoyé  en  exil ,  il  y  finit  fej 
jours  ,  fous  1  empire  de  Théodofe  &  de  Valentinien. 
.  i"dore  ne  f™  point  mention  des  livres  conrre  Va- 
nmondou  Varimand,  diacre  Arien,  qui  portent  le 
nom  d  ldace ,  que  nous  avons  dans  le  IV  tome  de  la 
bibliothèque  des  pères.  Aucun  ancien  ne  lui  a  atttibué 
cet  ouvrage  ;  &  comme  i'aureur  de  fa  préface  dit  qu'il 
1  a  compofé  dans  la  ville  de  Naples  ,  il  n'eft  point  cer- 
tainement d'Idacius.  On  le  croit  de  Virgile  de  Tapfe. 
L  apologie  d'Idacius  eft  perdue.  *  S.  Jérôme ,  in  Prifc. 
Ihdore  ,  c.  1 ,  de  vu:  illuftr.  Sulpice  Severe  ,  /.  i  hifl, 
facr*.  Bellarmin  ,  de  Jcript.  ceci.  Voulus  ,  de  hifi,  lau 
Baromus  ,  A.  C.  3 Si.  Coccius  ,  ficad.  lr.  Du  Pin  4 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  IV fiécle 

IDANHA  AVELHA,  c'e(l-d-dlre ,  Idanka  la  Vieil, 
l»3  en  latin  Idanha  Vêtus,  Igedita  jdi  une  petite  ville 
du  Portugal ,  fituée  fur  la  rivière  de  Ponful ,  dans  la 
province  de  Beira,  vers  les  confins  de  l'Eftremaduié 
d  hfpagne  ,  a  feize  lieues  de  Guarda  du  côré  du  midi. 
Elle  a  eu  un  évèché  ,  dont  le  fiége  a  été  transféré  i 
Guarda.  On  voit  à  quelques  lieues  de  cette  ville,  fur 
la  même  rivière  ,  un  bourg  qui  porre  le  rirre  à' Idanhà 
ir™  J  c'eft-a-d.re  ,  la  nouvelle  Idanha.  *  Baiidr.-.r.d 
IDAS,  Mefiemen  ,  fils  d'Apharée,  ou,  félon  quel- 
ques-uns ,  de  Neptune  4  fut  l'un  des  Argonautes  j  U 
obtint  de  fon  pete  de  ttès-bons  chevaux ,  dont  il  ft 
letvit  pour  ravir  MarpelTe ,  fille  d'Evene ,  roi  d'Etoiie, 
province  de  la  Grèce.  Son  pere  avoir  réfolu  de  ne  la 
donner  a  perfonne  ,  qu'après  qu'on  l'aurait  mérirée  . 
en  gagnant  le  prix  de  la  cotitfe.  II  faifoit  même  mou; 
nr  ceux  qui  s'y  étoient  expofés  témérairement  ■  &s 
artachoit  leurs  têtes  fut  les  murailles  de  fa  ville  capi, 
taie,  pour  donner  de  la  rerreur  aux  autres  qui  vou- 
droienr  prérendre  à  certe  conquête.  Ttanfpotté  dé 
douleur  d'avoir  perdu  fa  fille ,  .1  fe  jettadans  le  fleuve 
Lycormas,  qui  fur  enfuire  appellé  Evene  de  fon  nom. 
&  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Fidari.  Idas  fuyant 
avec  fa  proie   fur  rencontré  par  Apollon ,  lequel  épris 
de  la  beauté  de  cette  fille,  la  lui  difputa ;  mais  Met- 
cure  envoyé  par  Jupirer,  donna  le  choix  i  MarpelTe  , 
de  fuivre  lequel  des  deux  elle  voudrait.  Cette  prin- 
cefie  craignantqu  Apollonnel'abandonnât  lorfqifellè 
ferait  fur  l'âge,  aima  mieux  fe  donner  1  Idas.  Dans- 
la  fuite  Idas  entreprit  de^déttêner  Tetithras ,  roi  de 
Méfie;  mais  ,1  fur  vaincu  par  Télephe ,  I'„„  des  fils 
d  Hercule,  auquel  Teuthras  avoir  promis  fa  fille  &é 
fon  feeprre  pour  recompenfe.  *  Homère,  /.  9,  Ilial 
Apollodore.  Hy^in. 

!nATHSvDéc!ldes  oftrog°'i«,  clxribmm. 
1DATHYRSE  ou  INDATHYRSE,  toi  des  S-y, 
thés  Européens  fils  de  Saiil.e  ,  régna  après  lui  &  aJS 
Calvida  fon  oncle  ,  peu  de  temps  après  Tlwm,:,s?  « 


i3°  IDE 

fut  pere  d'une  trcs-belle  fille ,  qui  fut  demandée  en 
mariage  par  Darius ,  fils  d'Hyjlajpes  s  roi  de  Perfe  Ida- 
thyrfe  la  lui  refufa ,  &  Darius  en  fut  fi  pique  ,  qu'il 
lui  déclara  la  guerre  ,  Se  leva  contre  lui  une  armée  de 
fept  cens  mille  combat  tans.  Pour  palier  toutes  ces 
troupes  de  Perfe  en  Scythie  j  Darius  traverfa  toute  l'A- 
ile mineure,  &  étant  entré  en  Europe,  fit  conftruire 
deux  ponts  de  bateaux  ,  l'un  fur  le  Bofphore  de  Thra- 
ce,  Se  l'autre  fur  le  Danube,  dont  il  commit  la  garde 
aux  Ioniens.  Idathyrfe  alla  au-devant  de  Darius ,  Se  lui 
livra  une  bataille ,  dans  laquelle  il  lui  tua  quatre-vingt- 
dix  mille  hommes,  Se  lui  fit  prendre  la  fuite  ,  la  pre- 
mière année  de  la  LXVIUe  olympiade,  Se  50S  ans 
avant  J.  C.  Juftin  ,  qui  n'appelle  pas  ce  roi  Idathyrfe  , 
mais  Jancyre  ,  dit  que  Darius  craignant  qu'on  ne  rom- 
pît le  pont  pour  empêcher  le  retour  des  Perfes  ,  fe 
retira  fans  combattre,  &  lailîa  en  Europe  foixante-dix 
mille  hommes,  fous  le  commandement  de  Mégaba- 
ze ,  un  de  fes  généraux  ,  qui  fournit  la  Thrace  &  la 
Macédoine.  Hérodote  dit  auffi  qu'Ida  thyrfe  ne  fit  que 
fuir  :  en  quoi  il  n'y  avoit  rien  de  honteux  ,  pareequ'il 
ne  laiftoït  rien  dont  l'ennemi  put  profiter ,  Se  qu'en 
lui  faifant parcourir  toute  la^Scythie,  il  ruinoit  plus  fes 
troupes  j  qu'il  n'auroitpu  faire  dans  une  bataille  ran- 
gée. *  Hérodote,  l.  4^  c.  83.  Juftin,  l.  11 ,  ckap.  G. 
Suidas. 

IDE  (  Sainte  )  comrefle  de  Boulogne  en  Picardie  , 
mere  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  étoit  fille  de  Gode- 
proi  le  Barbu ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  TJode ,  l'un  Se 
l'autre  fortis  de  la  race  de  Charlemagne.  Elle  naquit 
vers  l'an  104a,  Se  fut  mariée  à  Eafiache  II ,  comte  de 
Boulogne  ,  dont  elle  eut  trois  fils ,  Eujlache  III ,  com- 
te de  Boulogne  ;  Godefroi  de  Bouillon  ,  duc  de  Lorrai- 
ne ,  &  élu  roi  de  Jérufalem  ;  Se  Baudouin ,  roi  de  Jé~ 
rufalem  après  fou  frère.  De  fes  filles,  il  y  en  eut  une 
mariée  à  l'empereur  Henri  IV.  Son  mari  étant  mort 
vers  l'an  1070,  elle  demeura  veuve ^  Se  mena  une 
fainte  vie.  Elle  mourut  l'an  1 1 1 3  3  le  15  avril.  Son 
corps  fut  porté  à  l'abbaye  de  S.  Vaaft  à  Arras.  *  Vita 
apud  Bolland.  Bailler,  vies  des  faints. 

IDÉE  ,  Idtus  ,  eft  le  nom  que  donne  Hygin  à  l'un 
des  fils  de  Theitius  ,  &  frères  d'AIthée  ,  qui  furent 
tués  par  Méléagre  leur  neveu ,  pour  avoir  voulu  arra- 
cher à  Atalante  les  dépouilles  du  célèbre  fanglier  de 
Calydon  ,  que  ce  jeune  prince  avoit  offertes  à  cette 
héroïne  ,  comme  un  prix  dû  à  fa  valeur.  Apollodore  , 
Ovide ,  le  fcholiafte  d'Homère  ,  &  Hygin  lui-même  , 
varient  fur  le  nom  Se  fur  le  nombre  des  frères  d'Al- 
thée.  *  Hygin. 

IDEGOU  Se  IDI  KOUB,  nom  mogoliem  Un 
prince  de  ce  nom  qui  étoit  fouverain  dans  le  pays  d'I- 
gur ,  limitrophe  du  Kathai ,  reconnut  l'an  606  de  l'hé- 
gire ,  la  puilfance  de  Genghiskhan  ,  lui  vint  faire  hom- 
mage ,  &  fut  renvoyé  par  ce  conquérant  dans  fes 
états. 

Un  autre  Idegou  fut  un  des  principaux  capitaines 
de  Tamerlan  ,  &  fit  plulîeurs  méchantes  actions  pour 
le  fervice  de  fon  maître.  Quelqu'un  l'a  nommé  Schia- 
thin  de  Timur ,  c'eft-à-dire  ,  un  des  diables  de  Tamerlan. 
11  fut  gouverneur  de  Kerman.  *  D'Herbelot. 

IDES  :  manière  de  compter  chez  les  anciens  Ro- 
mains Se  dont  on  fe  fert  encore  àpréfent  à  la  chan- 
cellerie romaine  ,  eft  le  quinzième  des  mois  de  mars , 
de  mai,  de  juillet  Se  d'octobre  ;  dans  tous  les  autres 
mois,  c'eft  le  treizième.  Les  Ides  commencent  dès  le 
lendemain  du  jour  des  nones  &  durent  huit  jours  : 
de  forte  que  les  nones  de  janvier  étant  le  cinquième 
de  ce  mois ,  il  faut  dater  le  fixiéme  de  janvier  oclayo 
Idus  januarii  •  c'eft-à-dire,  huit  jours  avant  les  Ides  de 
janvier. L'onzième  de  janvier  il  faut  dater  tertio  Idus, 
le  troifiéme  jour  avant  les  Ides;  le  douzième  ,  Pridie 
Idus,  le  jour  avant  les  Ides;  Se  le  treizième  j  Idibus 
januarii ,  le  jour  des  Ides  de  janvier.  Si  c'eft  dans  les 
mois  de  mars ,  de  mai,  de  juillet  Se  d'octobre  ,  où  le 
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jour  des  nones  n'eft  que  le  fept-,  les  Ides  ne  doivent 
commencer  que  le  huitième  jour  de  ces  mêmes  mois , 
à  caufe  que  le  jour  qui  leur  elt  propre  n'eft  que  le 
quinze.  Pour  trouver  fans  peine  le  jour  que  mar- 
quent ces  dates  d'Ides  de  la  chancellerie  romaine,  qui 
a  retenu  des  anciens  Romains  cette  façon  de  compter, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dcilus,  il  ne  faut  que 
compter  combien  il  y  a  de  jours  depuis  la  date,jufques 
au  treizième  ou  quinzième  du  mois  que  tombent  les 
Ides  ,  félon  qu'elles  font  au  treize  ou  au  quinze ,  en  y 
ajoutant  une  unité  ,  Se  cela  tait  le  jour  de  la  date.  Par 
exemple  _,  fi  la  lettre  eft  datée  quinto  Idus  januarii  ; 
c'eft-à-dire ,  le  cinquième  jour  avant  les  Ides  de  jan- 
vier joignez  une  unité  au  1 3  ,  qui  eft  le  jour  des 
Ides ,  vous  aurez  quatorze.  Otez-en  cinq,  il  reliera 
neuf;  &c  le  cinquième  avant  tes  Ides ,  eft  juftement  le 
neuvième  jour  de  janvier.  Si  la  lettre  eft  datée  quinto 
Idus  julii  j  qui  eft  un  mois  où  le  jour  des  Ides  eft  le 
quinzième,  joignez  une  unité  à  quinze  ,  vous  aurez 
feize.  Otez-en  cinq  ,  il  refte  onze;  Se  le  cinquième 
avant  les  Ides  de  ce  mois  ,  eft  juftement  l'onzième 
jour  de  juillet.  Il  faut  obferver  la  même  choie  quand, 
on  veut  fe  fervir  en  écrivant  de  cette  forte  de  date.  Si 
c'eft_,  par  exemple,  le  neuf  de  juillet,  depuis  neuf  juf- 
qua  leize  il  y  a  fept  jours  ;  ainh  il  faut  dater  feptimo 
Idus  julii  ,  le  fepricme  jour  avant  les  Ides  de  juillet. 
On  dérive  le  mot  d'Ides  de  l'ancien  mot  tofçan  ,  Idua- 
re  ,  en  latin  dividerc  ,  divifer  ;  parcequ'elles  divifent 
les  mois  en  deux  parties  prcfque  égales  ;  ou  d'Ovis 
Iduris  pareeque  le  jour  auquel  on  donna  le  nom  d'I- 
des, on  immoloit  une  victime,  qui  éroit  appellée  Ovis 
Idulis.  La  raifon  pour  laquelle  chaque  mois  à  huit 
Ides ,  c'eft  que  le  facrifice  fe  taiioit  toujours  neuf 
jours  après  les  nones,  le  jour  des  nones  étant  com- 
pris dans  ce  nombre  de  neuf.  *  Rplmus ,  antiquités  ro- 
maines ,  /.  4  ,  c.  4.  Antoine  Aubriot,  nouveau  princi- 
pe de  compter  les  halendes  ,  Ides  &  nones. 

IDIOT  ou  LE  SAVANT  IDIOT,  auteur  de  quel- 
ques ouvrages  qui  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque 
des  pères  ,  dont  on  a  ignoré  long-temps  le  véritable 
nom.  Le  P.  Théophile  Raynaud  3  Jéiùitc  ,  a  publié  un 
manuferit  des  ouvrages  de  cet  Idiot ,  où  il  elt  marque 
que  l'auteur  de  ce  livre  eft  R.  P.  D.  R.  Jordani,  pnt- 
pojitus  Uticenjls  3  anno  Domini  1 3  S 1  ,  qui  deinde  fa- 
illis abbas  de  Celles 3  Bituricenfs  diœcejîs  :  c'eft-à-dire, 
Raimond  Jordan ,  prévôt  d'Uzés  en  t  3  S  1  ,  Se  depuis 
abbé  de  Celles  dans  le  diocèfe  de  Bourges.  Le  même 
P.  Raynaud  croit  que  cette  prévôté  appartenoit  à  des 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Avant 
cette  découverte,  Genebrardj  Trithéme  Se  autres , 
avoientmisle  temps  de  cet  auteur  vers  l'an  S  50  Se 
Salazar,  vers  l'an  8  00  3  ce  qui  ne  s'accordoit  pas  avec 
un  endroit  du  prologue  de  la  contemplation  de  la  vier- 
ge ,  dont  une  partie  eft  tirée  de  la  féconde  homélie  de 
S.  Bernard  fur  Mijfus  ejl;  ce  faint  étant  mort  en  1 1 5  3  ; 
mais  on  fait  à  préfent  que  l'Idiot  dont  nous  parlons  , 
vivoit  Pan  1380,  plus  de  deux  cens  ans  après  S.  Ber- 
nard. *  Théophile  Raynaud ,  tom.  II ,  opufe.  2.  Ric- 
cioli,  chronolag.  reform.  L  9  ,  c.  10  }  an.  4. 

IDOLATRIE  :  fa  naiifance,  fon  progrès  Se  fa  de- 
ftruction ,  voye%  IDOLES. 

■IDOLES  :  nom  pris  du  grec  ËtfaMv  ,  qui  lignifie 
image,  ou  ftarue  de  quelque  fauffe  divinité.  De  ce 
mot,  Idoles,  le  culte  des  païens  a  été  nommé  Idolâ- 
trie. Il  eft  certain  que  les  hommes  ne  relièrent  guères 
dans  les  bornes  que  Dieu  avoit  preferites  à  Adam  fur 
la  religion.  Quoique  Caïn  adorât  le  vrai  Dieu  il  ne 
le  fit  pas  comme  il  devoir.  Depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  déluge,  on  n'a  prefque  poinr  de  con- 
noiftance  de  la  difpofirion  où  étoient  alors  les  hommes 
par  rapport  à  la  religion.  Il  eft  dit  dans  le  texte  de 
la  Vulgate,qu'Enos,qui  étoit  fils  de  Seth  fils  d'Adam, 
commença  à  invoquer  le  nom  du  Seigneur:  ce  qui ,  félon 
la  plupart  des  Interprètes  s  lignifie  qu'il  commença  à 
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établir  le  culte  &  les  cérémonies  de  la  religion  :  mais 
le  texte  hébreu  de  ce  paflage  peur  fouffrir  plufieurs 
fois  ,  &  quelques  intetprétes  prétendent  qu'il  faut 
traduire  que  ce  fut  du  temps  d'Enos  que  l'on  com- 
mença à  ptofanet  l'invocation  du  nom  du  Seigneur  , 
c'eft-à-dire,  comme  le  croient  les  Juifs,  que  l'idolâtrie 
s'établit  dans  le  monde  du  temps  d'Enos.  Du  moins 
les  deux  paraphraftes  Chaldéens  &  Joféphe  expliquent 
ainfi  ce  paflage.  On  peut  aufli  traduire  :  Ce  fut  alors 
que  l'on  commença  à  appellerdu  nom  de  Dieu  >  c'eft-à- 
dire  ,  que  les  enfans  de  Seth  commencèrent  à  s'ap- 
peller  du  nom  d'en/ans  de  Dieu ,  pour  fe  diftinguer 
des  impies  &  des  idolâtres.  De  quelque  manière  que 
l'on  interprète  ce  partage ,  il  parait  qu'en  ce  temps-là, 
favoir  ,  depuis  l'année  145  du  monde  en  laquelle  Enos 
eft  né,  jufqu'à  l'an  r  140  en  laquelle  il  eft  mort ,  il  y 
«voit  des  hommes  qui  avoient  abandonné  la  véritable 
religion.  J, 'écriture  remarque  d'Henoc ,  feptiéme  de- 
puis Adam,  comme  une  chofe  finguliere,  qu'il  mar- 
cha avec  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  honora  le  vrai  Dieu  ; 
ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  dès  ce  temps-là  plufieurs 
perfonnes  qui  ne  fuivoient  pas  la  vraie  religion.  Les 
«nfans  de  Dieu  qui  eurent  un  comnietee  défendu 
avec  les  filles  des  hommes,  font,  félon  l'interpréta- 
tion la  plus  vraifemblable,  les  enfans  de  Seth  qui 
avoient  confervé  la  véritable  religion ,  mais  qui  s  e- 
tant  alliés  avec  ceux  qui  avoient  embrafle  l'idolâtrie  , 
fe  joignirent  avec  eux.  11  s'enfuit  de  cette  narration  , 
<jue  dès  ce  temps-là  il  y  avoit  un  grand  nombre  d'hom- 
mes qui  n'adoraient  pas  le  vrai  Dieu,  appelles  enfans 
des  hommes ,  &  que  les  defeendans  de  Seth  appelles 
mfans  de  Dieu ,  pareequ'ils  avoient  confetvé  le  culte 
du  vrai  Dieu  &  la  vraie  religion,  fe  laiflerent  corrom- 
pre pat  les  filles  des  hommes ,  &  embrafierent  leur 
religion ,  c'eft-à-dire ,  un  culte  contraire  à  celui  du 
vrai  Dieu  ,  en  forte  que  prefque  rous  les  habkans  de 
la  tetre  fe  trouverenr  avoir  oublié  la  véritable  reli- 
gion ;  c'eft  ce  que  l'on  doit  entendre  par  ces  paroles 
de  la  Genèfe ,  que  la  malice  des  hommes  étoit  grande  a 
&  que  toutes  les  penfées  de  leur  cœur  étoient  appliquées 
au  mal.  Cette  malice ,  ce  mal ,  fuivant  le  ftyle  de  l'é- 
criture,  eft  un  cuire  fouverain  rendu  à  d'autres  qu'au 
vrai  Dieu.  Cette  corruption  étant  générale,comme  dir 
l'écriture,  Toute  chair  avoit  corrompu  ou  fouillé fes  voies 
fur  la  terrerai  ku\  jufte  furconfervé  avec  fa  famille. 
Cela  fait  voir  l'égaremenr  où  étoient  alors  tous  les 
hommes  à  l'égard  de  la  religion ,  puifqu'il  n'y  en  avoit 
aucun  ,  à  l'exception  de  Noé  ,  qui  fût  jufte ,  c'eft-à- 
dire^  qui  adorât  le  vrai  Dieu.  Après  le  déluge  Noé 
enfeigna  la  véritable  religion  à  fes  enfans  ,  mais  elle 
ne  demeura  pas  long-temps   fans  être  corrompue. 
Cham  ,  dont  la  poftérité  fut  maudite  par  Noé,  s'é- 
loigna félon  toutes  les  appât ences ,  du  culte  du  vrai 
Dieu.  Quand  même  011  fuppofetoit que  tous  les  hom- 
mes ont  confervé  la  vraie  religion  jufqu'à  la  conftru- 
ction  de  la  rour  de  Babel ,  on  ne  peut  nier  qu'auflitôt 
après  la  difperfion  des  nations  ^  le  monde  ne  fe  foit 
partagé  en  différentes  religions  ,  comme  en  différentes 
langues. 

Il  eft  à  croire  que  les  premiers  dieux  aufquels  les 
hommes  ont  rendu  un  culte  fouverain  ,  font  le  ciel 
le  foleil ,  la  lune  &  les  aftres  ,  avant  qu'on  fît  aucune 
ftarue  pour  être  adorée,  avant  même  qu'on  entendit 
parler  de  Jupiter,  ni  de  rous  les  aurres  dieux  du  pa<»a- 
mfine.  Diodore  de  Sicile  dir,  que  les  premiers  hommes 
ayant  jette  la  vue  fur  cette  partie  du  monde  qui  eft  au- 
dejfus  de  notre  tête,  furent  remplis  d'admiration  ,  &  pri- 
rent les  aftres  pour  des  dieux.  Platon  eft  aufli  de  ce  fen- 
tnnent.  Les  premiers  hommes  ,  dit-il ,  qui  habitèrent  la 
Grèce ,  félon  ma  conjecture  3  ne  reconnoiffoient  point 
d'autres  dieux ,  que  ceux  qui  font  encore  aujourd'hui  les 
dieux  des  barbares;  favoir,  le  foleil,  la  lune  ,  la  terre 
i"  U  "A  Cecte  °Piniotl .  qui  eft  celle  du  Rab- 

bin Moife,  fils  de  Maimon  ,  eft  conforme  à  ce  qui  fe 
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lit  aux  IVe  &  XVIIe  chapitres  du  Deutéronome,&ait 
XXXIe  de  Job ,  où  ce  faint  homme  fe  fait  un  mérite 
de  n'avoir  point  regardé  le  foleil  dans  fin  grand  éclat,  & 
la  lune  lorfquelle  étoit  dans  fa  plus  grande  clarté,  & 
qu'il  ne  leur  a  point  rendu  de  culte ,  en  portant  fa  main 
à  fa  bouche  pour  la  baifer;  ce  qui  eft,  félon  lui,  le  com- 
ble de  l'iniquité ,  &  un  renoncement  du  Dieu  très-haut. 
De-là  il  eft  facile  de  conjecturer  que  la  religion  ré- 
gnante patmi  la  pluparr  des  narions ,  du  temps'dc  Job, 
étoit  le  culte  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  autres  aftres. 
Les  Rabbins  ajourent  à  cela  la  tradition  du  voyage 
d'Abraham  ,  qui  abandonna  fon  pays  pour  fuir ,  di- 
fent-ds  ,  ce  culte  des  afttes.  Au  culte  des  afttes  fuccé- 
da  parmi  les  hommes  ,  celui  des  chofes  néceflàires  k 
la  vie ,  comme  celui  du  feu  ,  très-ancien  chez  les  Chal- 
déens &  chez  les  Perfes.  Er  de-là  vinr  que  ceux  qui 
inventèrent  ou  cultivèrent  des  arts  utiles  aux  hommes 
furenr  déifiés  ,  comme  Bacchus  pour  la  culture  de  la 
vigne  ,  Se  Cerès  pour  celle  des  bleds.  On  attribua 
des  divinités  aux  villes,  aux  maifons,  aux  famil- 
les ,   aux  portes,   aux  arbres,  aux  jardins,  aux 
bois,  aux  rivières  &  aux  fontaines.  Enfin  on  fir  des 
dieux  des  héros  qui  avoient  fait  de  gtandes  actions, 
ou  dont  les  tégnes  avoient  été  fameux  :  &  pareeque 
c'éroir  toujours  le  culte  des  aftres ,  qui  étoit  le  plus 
religieufement  obfervé  parmi  les  peuples,  on  déïfioit 
ces  rois  fous  le  nom  de  quelque  aftre  ,  comme  on  le 
voir  par  l'exemple  d'Illus ,  dont  les  Phéniciens  confa- 
crerenrla  mémoire,  au  rapport  de  Sanchoniaron ,  fous 
le  nom  de  l'étoile  de  Saturne  ;  &  par  l'exemple  de  Per- 
fee ,  qu'Hygin  dit  avoir  été  leçu  au  nombre  des  étoi- 
les. On  fit  plus  ;  on  regarda  comme  des  divinités  tous 
les  animaux  qui  avoient  quelque  reflemblance  ou  quel- 
que rapport  à  quelques-uns  des  aftres,  ou  que  l'on 
croyoir  en  reflentir  la  force  &  la  vertu  d'une  manière 
plus  vive  &  plus  efficace  que  les  autres.  Ainfi  le  bœuf, 
fous  le  nom  d'Jpis ,  étoit  confacré  au  foleil ,  félon 
Mactobe  ;  à  la  lune ,  félon  Ammien  &  Porphyre  ;  au 
taureau  célefte ,  félon  Lucien  :  &  les  Egyptiens ,  au 
rapport  d'Elien  ,  attribuoient  à  cet  animal  vingt-neuf 
inarques  qui  fignifioient  ce  qu'il  tenoit  des  aftres.  On 
adora  aufli  comme  des  dieux  plufieurs  hommes  qui 
avoienr  rendu  des  fervices  conlidérables  aux  peuples. 
C'eft  ainfi  qu'on  en  ufa  à  l'égard  d'Hercule  ,  &  de  ces 
fameux  héros  dont  les  hiftoires  font  remplies.  Voflius 
en  rraite  fort  au  long ,  &  dit  beaucoup  de  chofes  très- 
cutieufes  touchant  le  culte  des  idoles  :  mais  il  femble 
qu'il  fe  foit  trop  attaché  à  trouver  des  fens  myftérieux, 
&  des  explications  allégoriques  dans  ce  culte.  Plufieuts 
aflurent  que  Ninus ,  par  une  paflion  déréglée  pour  Be- 
lus  fon  pere,  donna  commencement  au  premier  cuire 
des  idoles ,  en  faifant  adorer  la  ftatue  de  ce  prince 
après  fa  mort.  Mais  ce  Ninus,  tel  qu'on  le  dépeint,  ne 
peut  trouver  place  dans  la  véritable  hiftoite.  S.  Epi- 
phane  dit  que  l'idolâtrie  commença  fous  Sarug,  fils 
de  Rehu.  Nachor  &  Tharé ,  pere  d'Abraham ,  furent 
engagés  dans  l'idolâtrie,  comme  il  eft  exprelfément 
marqué  dans  le  livre  de  Jofué  ;  &  cette  idolâtrie  con- 
tinua en  Chaldée  &  dans  la  famille  de  Nachor  j  puif- 
que  Laban  avoit  des  tétaphim  ou  des  idoles  ,  que  Ra- 
chel  déroba  en  parrant.  Clément  Alexandrin  dit  que 
les  ptemiers  des  païens ,  qui  voulurenr  avoir  des  dieux 
faits  de  leuts  mains ,  éleverenrdes  pièces  de  bois  d'une 
grandeur  remarquable,  ou  des  colonnes  de  pierre  qu'ils 
adoroient,&  qu'ils  appelloient  f  is-à  ou|or«,c'eft-à-dire, 
des  ftatues  polies de  |g»  ,  polir.  Les  arrs  s'étant  petfe- 
ûionés ,  on  commença  à  faire  des  idoles  qui  avoient 
une  figure  humaine,&  qui  furenr  appellés  tfni,  du  mot 
grec  0p«9iV,qui  lignifie  homme.Dmsk  commencement 
de  l'idolâtrie ,  lorfque  les  hommes  n'adoroient  que  les 
afties  &  les  élémens  ,  ils  n'avoient  point  d'idoles  ni 


cl  images 


pour  les  repréfenter ,  pareeque  ces  objets  leur 
étoient  préfens  ;  ils  n'avoient  pas  même  de  temples  : 
mais  dès  que  les  hommes  eurent  commencé  à  adorer 
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des  héros  qui  éroient  morts,  ils  voulurent  fêles  rendre 
préfens  par  des  repréfentations  Se  des  fimulacres. 
C'eft  de-là  que  font  venues  les  idoles  pofées  dans  des 
temples  ,  où  les  hommes  s'alfembloient  6c  fe  profter- 
noient  devant  elles.  Les  uns  rapportaient  ce  culte  aux 
objets  que  les  idoles  repréfentoient ,  mais  quelques- 
uns  adoroient  l'idole  même  :  d'autres  enfin  la  regar- 
doient  feulement  comme  un  mémorial ,  que  quelques- 
uns  prétendoient  fer  vit  à  attiret  l'ame  ou  la  vertu  des 
dieux.  Les  Romains,  aulîi-bicn  que  les  Grecs,  ont  été 
long-temps  fans  avoir  des  idoles.  Nu  m  a  Pompilius  , 
leur  fécond  roi,  établit  chez  eux  le  culte  de  la  reli- 
gion qu'il  tira  des  Tofcans.  Quoiqu'il  reconnût  plu- 
sieurs divinités,  étant_,  à  ce  qu'on  croit,  difciple  de  Py- 
thagore  qui  foutenoit  que  ta  divinité  eft  indivihble  , 
pure,  incorruptible  &  intelligible;  il  défendit  aux 
Romains  défaire  des  ftatues  &  des  images  de  figures 
humaines  ou  de  toute  autre,  pour  repréfenter  les 
dieux.  Cet  ufage  dura  plus  de  170  ans  dans  Rome  , 
fuivant  le  témoignage  de  Varron  j  de  Piurarque  Se  de 
Denys  d'Halicamaiîe.  Les  Romains  avoient  des  tem- 
ples en  ['honneur  de  leurs  dieux  ,  Se  ils  leur  ofrroient 
des  facrifices  de  gâteaux  de  farine  Se  de  fel  ;  mais  il 
n'y  avoit  point  de  fimulacres  dans  ces  temples  & 
l'on  ne  trouve  point  qu'ils  leur  oflriflent  des  victimes 
d'animaux.  Ce  tut  le  roi  Tarquin  V Ancien  ,  qui  fur  la 
fin  de  fon  régne,  vers  l'an  178  de  la  fondation  de 
Rome ,  érigea  le  premier  des  idoles  dans  cette  ville,  à 
la  manière  des  Grecs.  Pline  allure  que  la  plus  ancien- 
ne ftatue  de  Rome  donc  il  ait  eu  connoiifance  3  étoit 
line  -ftatue  de  cuivre  dédiée  à  Cerès  ,  à  la  conlttuétion 
de  laquelle  on  employa  le  lieu  confifqué  fur  le  pécu- 
le de  Spurius  Cafluis,  que  fon  pere  fit  mourir  3  parce- 
qu'il  avoit  voulu  fe  rendre  fouverain  dans  Rome.  Ce- 
la ne  fe  doit  entendre  que  des  ftatues  de  métal  ;  car  il 
eft  certain  qu'il  y  avoit  à  Rome  long-temps  avant  ce 
temps  là  des  ftatues  de  bois. 

D'autres  décrivent  amfi  l'origine  de  l'idolâtrie.  Les 
anciens  Orientaux  ,  petfnadés  qu'il  y  avoit  des  êtres 
intelligens  au-defTus  des  hommes  ,  &  qui  étoient  les 
minières  du  Dieu  fuprême  dans  la  conduite  de  l'uni- 
vers, vinrent  à  les  égaler  peu  à  peu  à  celui  qui  étoit 
leur  maître  ,  ou  au  moins  à  lent  rendre  autant  de  cui- 
re qu'à  lui.  Ils  crurent  encore  que  quelques- unes  de 
ces  intelligences  étoient  dans  les  étoiles  :  de  forte 
qu'on  devoit  honorer  les  étoiles  comme  le  corps  des 
dieux.  Ils  s'imaginoient  aiiffi  que  les  ames  des  hom- 
mes ifluftres  alloient  après  leur  mort  parmi  ces  êtres 
fupérieurs  ,  Se  prenoient  foin  du  pays  où  elles  avoient 
vécu  dans  leur  corps.  Il  arriva  eniuire  tpic  de  cette 
grande  multitude  de  divinités ,  ou  ne  fut  laquelle  étoit 
la  principale  ,  &  que  divers  peuples  regardèrent  com- 
me divinités  fnprêmes  les  ames  de  leurs  anciens  rois 
8c  reines.  Ainfi  Iris  Se  OJîris  parlèrent  en  Egypte  ,  pour 
les  principaux  des  dieux  ;  Se  Jupiter  Se  Junon  étoient 
la  même  chofe  parmi  les  Grecs  ,  quoiqu'ils  enflent  été 
hommes.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  païens  parlent  quel- 
quefois de  la  divinité ,  d'une  manière  digne  d'elle 
&  félon  l'idée  qu'ils  en  avoient  reçue  de  la  tradition  , 
ou  qu'ils  avoient  formée  fur  fes  ouvrages  ;  &  qu'ils 

Ïiatlent  ailleurs  du  roi  des  dieux  comme  d'un  homme. 
1s  confondent  enfemble  deux  idées,  l'une  d'une  di- 
vinité inférieure  ,  Se  l'autre  de  la  fuprême  divinité , 
qui  a  fait  toutes  chofes.  C'eft  là  précifément  l'idolâ- 
trie la  plus  dangereufe,  qui  confifte  i°.  à  confondre 
avec  Dieu  un  être  intérieur;  2.  à  lui  rendre  les  mê- 
mes honneurs  intérieurement  &  extérieurement.  Après 
cela  on  vint  à  dreffer  des  ftatues  ,  ou  à  reptéfenrer  lous 
des  emblèmes  ou  figures  Symboliques ,  ces  divinités  ; 
&  l'on  crut  qu'après  les  avoir  confacrées  avec  de  cer- 
taines cérémonies ,  les  dieux  y  habitoient  :  de  forte 
qu'on  les  honora  comme  la  demeure  des  dieux. 

Il  y  a  encore  aujourd'hui  quelques  endroits  des  In- 
des ,  où  l'on  adore  des  colonnes  fort  hautes ,  dont  on 


a  de  petites  figures  portatives  ;  ce  qui  eft  peut-erre  un 
refte  de  l'ancienne  idolâtrie.  Le  chapitre  14  du  livre 
de  la  Sageffe  nous  apprend,  que  la  première  ftatue  de 
figure  humaine  qui  hit  adorée,  fut  celle  qu'un  pere 
affligé  fit  de  fon  fils  ,  qui  venoit  de  mourir  ;  en  l'hon- 
neur duquel  il  inftitua  des  facrifices ,  qu'il  lui  fit  offrir 
par  fes  domeftiques  ,  pour  foulager  la  douleur  qu'il 
avoit  de  fa  mort  ;  Se  que  de-là  vint  peu  à  peu  la  cou- 
tume d'adorer  les  ftatues  des  hommes  confidérables. 
Le  fage  ne  dit  point  le  nom  de  ce  pere  donr  il  parle. 
Plufieurs  difent,  que  c'étoit  un  Egyptien,  &  que  ren- 
dant lui-même  tous  les  jours  mille  foins  tendres  à  l'i- 
mage de  bois  qu'il  avoit  faite  de  fon  fils  3  il  ordonna 
que  pas  un  de  fes  valets  ne  lui  demandât  rien  dans  la 
journée  ,  qu'après  avoir  adoré  cette  image  :  mais  nous 
n'avons  rien  là-delïus  de  plus  circonftancié ,  que  ce 
qui  en  eft  dit  dans  le  livre  de  la  SagefTe. 

Dans  les  premiers  fiécles  ,  les  idoles  étoient  faites 
de  pierre  ou  de  divers  bois  ,  comme  d'ébène ,  de  cy- 
près ,  de  cèdre  ,  ou  de  marbre  ,  ou  d'yvoire.  On  ne 
lait  pas  en  quel  temps  on  commença  à  fondre  des  fta- 
tues de  métal.  Pline  prétend  que  cet  act  eft  beaucoup 
moins  ancien  que  celui  de  la  fcutpture  ;  &c  met  fon 
invention  ,  aufii-bien  que  celle  de  la  peinture,  fous  la 
LXXX1II  olympiade  ,  vers  l'an  448  avant  Jefus- 
Chrift ,  du  temps  de  Phidias  ;  mais  il  eft  manifefte  que 
Pline  fe  trompe  ,  pnifque  nous  hfons  dans  le  pfeau- 
me  113,  que  les  idoles  des  nations  ne  font  que  de 
l'argent  Se  de  l'or  ;  (cé  qui  marque  qu'elles  étoient  de 
fonte  ,  )  Se  que  les  livres  de  Moïfe  nous  fournifient 
plufieurs  preuves  de  l'art  de  fondre  des  ftnrues  ^  com- 
me les  Ifraélites  firent  celle  du  veau  d'or;  &fans  dou- 
te ils  en  avoient  vu  de  femblables  parmi  les  Egyptiens. 
Outre  les  idoles  que  l'on  plaçoit  dans  les  temples  Se 
en  d'autres  lieux  confacrés  j  les  païens  avoient  auffî 
de  petites  figutes  qui  repréfentoient  ces  idoles  dans 
de  petites  niches.  La  plupart  de  ces  figures  étoient 
d'argent  :  ainfi  ces  fortes  d'offrandes  augmenroient  les 
richefies  des  temples.  Ce  Démécrius,  orfèvre  d'Ephè- 
fe  ,  qui  excita  un  fi  grand  tumulte  contre  S.  Paul , 
fuivant  ce  qui  fe  lit  dans  le  ch.  19  des  actes  des  apô- 
tres ,  étoit  un  des  plus  célèbres  marchands  de  ces  pe- 
tites figures  de  Diane.  *  Voye\  les  înterptêtes  fur  cet 
endroit ,  &  particulièrement  Hugues  Grotius. 

La  vanité  des  idoles  n'a  pas  été  inconnue  à  quel- 
ques-uns des  Gentils ,  comme  à  Maxime  de  Tyr  ,  au 
philofophe  Sallufte  ,  à  Celfus  ,  à  l'empereur  Julien  3 
à  cet  idolâtre  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  fécond! 
concile  de  Nicée ,  à  ceux  dont  S.  Ambroife  dit,  qu'ils 
ne  rendent  leur  culte  au  bois  que  comme  à  l'image  de 
Dieu  j  Se  enfin  à  plufieurs  autres  favans  perfonages, 
qui  ont  vécu  depuis  Salomon  ou  même  depuis  Jefus-* 
Chrifl.  Mais  le  commun  des  païens  a  cru  que  la  divi- 
nité habitoit  véritablement  dans  ces  ftatues  d'or ,  d'ar- 
gent ou  d'autre  matière.  Le  démon  a  contribué  de 
tout  fon  pouvoir  à  entretenir  les  hommes  dans  cette 
erreur  ;  car  s'enfermant  dans  ces  ftatues ,  il  y  a  opéré 
des  chofes  furprenautes;  il  a  même  quelquefois  parlé 
par  leur  bouche ,  comme  il  eft  arrivé  à  la  ftatue  de  Ju- 
non, furnommée  Moneta  ;  à  celle  de  la  Fortune ,  fur- 
nommée  Féminine  ;  &  à  celle  de  Memnon ,  au  rapport 
de  Valere-Maxime  ,  de  Philoftrate  Se  de  Laitance. 
On  a  vu  à  Paris  quelques-unes  de  ces  ftatues  ,  dans 
lesquelles  on  dit  que  le  démon  a  parlé  :  Se  quelques- 
uns  même  ont  cru  ,  mais  fans  preuves  ,  que  la  Diane 
d'Ephèfe,  cette  fameufe  antique  qui  fe  voit  aujour- 
d'hui à  Verfailles  dans  la  galerie  ,  eft  celle  qui  rendit 
autrefois  des  oracles  à  Ephèfe.  Ceux  qui  reconnoîf- 
foient  la  vanité  des  idoles ,  ne  laifloient  pas  d'être  ido- 
lâtres ,  entendant  par  idolâtrie  le  culte  des  faux  dieux. 
Pythagore  étoit  païen  ,  les  anciens  Romains  étoient 
païens  :  cependant  Pythagore  par  un  effort  de  la  rai- 
fon  naturelle  ,  foutenoit  que  la  divinité  ne  pouvoir 
tomber  fous  les  fens  corporels ,  mais  qu'elle  étoit  feu- 
lement 
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Iemenr  intelligible  j  &  fur  ce  principe  ,  il  défendoit  de 
faire  aucune  figure  pour  repréfenter  les  dieux.  Numa 
fuivit  cerre  doàrine  dans  la  religion  qu'il  établit  à  Ro- 
me j  Se  les  premiers  Romains  ont  été  l'efpace  de  1 70 
ans  avec  des  temples  bâtis  en  l'honneur  de  leurs  dieux  , 
fans  ftatue  ,  figure  ,  ou  image  d'aucun  de  ces  dieux , 
ni  peinte  ,  ni  taillée,  ni  jettée  en  moule.  Leur  idolâ- 
trie conliftoit  alors  au  culte  de  plufieurs  faux  dieux 
qu'ils  adoraient.  Dans  la  fuite  du  temps  les  peuples 
ont  même  adoré  les  idoles ,  Se  ont  refpetté  comme 
des  divinités  les  ftatues  qu'ils  avoient  eux-mêmes  fa- 
briquées. 

Hors  cet  égarement,  les  repréfentations les  ima- 
ges Se  les  figures  n'ont  rien  en  elles-mêmes  qui  foit 
mauvais.  On  s'en  eft  fervi  comme  dJornemens  ;  Se 
quand  on  les  a  regardées  par  rapport  aux  perfonnes 
qu'elles  repréfentoient  3  on  n'en  a  ufé  que  pour  mar- 
quer l'eftime  ou  le  mépris  que  l'on  a  fait  de  ces  per- 
fonnes. Ain  fi  les  images  des  empereurs  Romains 
croient  révérées,  par  le  refpeér  qu'on  avoit  pour  eux- 
mêmes.  Ils  les  envoyoïent  dans  toutes  les  provinces 
de  l'empire  j  auflitôt  qu'ils  étoient  élevés  fur  le  trône  \ 
Se  c'éroit  ces  images  qu'on  appelloit  Lauréate  3  auf- 
quelles  tout  le  monde  étoit  obligé  de  rendre  l'hon- 
neur dû  à  l'empereur,  fous  peine  d'être  déclaré  cri- 
minel de  lcze-majefté.  L'églife  même  a  rendu  aux  ima- 
ges des  empereurs  ces  fortes  de  refpeéts  ,  parcequ'ils 
n'ont  rien  qui  ne  foit  conforme  à  la  raifon  ,  comme 
nous  liions  du  pape  S.  Gtégoite  ,  Se  de  tout  le  clergé 
de  Rome  j  à  l'égard  des  images  de  l'empereur  Phocas 
Se  de  l'impératrice  Léonce.  Quant  aux  exemples  du 
mépris  témoigné  à  l'égard  des  ftatues ,  on  n'en  man- 
que pas  non  plus  dans  les  hiftoires.  Après  qu'Agrippa 
roi  des  Juifs  ,  fut  mort  rongé  de  vers    comme  il  eft 
dit  dans  les  actes  des  apôtres  ,  les  foldars  &  le  peuple  , 
en  haine  de  fa  mémoire ,  allèrent  dans  fon  palais ,  pri- 
rent les  ftatues  de  fes  filles ,  Se  les  traînèrent  dans  les 
Jieux  infâmes  3  leur  faifant  mille  outrages.  Aulfitôt 
que  Domitien  eut  été  tué  ,  le  peuple  Romain,  qui  le 
haïlfoit ,  fondit  toutes  les  ftatues  d'or  &  d'argent  de 
cet  empereur.  On  fait  de  quelle  manière  les  ftatues 
de  Théodofe  furent  outragées  par  le  peuple  d'Antlo- 
che  ,  ittité  d'un  nouvel  impôt.  On  fur  aufiï  la  terrible 
vengeance  que  Théodofe  prit  de  ce  mépris.  J.C.  auroit 
lui-même  autorifé  ,  pendant  quJil  vîvoit  fur  la  terre  , 
l'ufage  des  images  Se  des  ftatues ,  Se  le  refpect  qui 
leur  eft  rendu  en  vue  des  perfonnes  qu'elles  repréfen- 
rent  3  s'il  eft  vrai  que  la  femme  qui  fut  guérie  d'un 
flux  de  fang  j  en  touchant  la  frange  de  la  robe  de  cet 
adorable  Sauveur  du  monde  ,  lui  témoigna  fa  recon- 
noiflance  ,  en  faifanr  élever  à  fon  honneur  une  ftatue 
d'airain  qui  le  repréfentoit ,  avec  une  autre  petite  fta- 
tue fur  la  même  bafe  ,  qui  repréfentoit  cette  même 
femme  touchant  la  frange  de  fa  robe  ,  de  la  manière 
que  la  chofe  s'éroit  palTée.  Elle  mit  ce  monument  de 
fa  piété  devant  la  porte  de  fa  maifon,  dans  la  ville  de 
Céfarée  de  Philippe  en  Phénicie  ,  d'où  elle  étoit  nati- 
ve j  ce  que  J.  C.  n'eût  ,  fans  doute  3  pas  permis ,  s'il 
eût  défapprouvé  cette  forte  de  vénération  j  &  s'il 
n'eût  trouvé  bon  qu'on  rendît  à  fa  ftatue  ce  culte  ref- 
pectueux ,  que  tous  les  fidèles  ont  rendu  à  cette  ima- 
ge depuis  ce  temps-U  pendant  plus  de  300  ans.  Eusè- 
be,  qui  a  vu  lui-même  cette  ftatue,  dit  qu'il  nailfoit 
fut  la  bafe  une  certaine  herbe  inconnue,  qui  étant  ve- 
nue à  croître  jufqu'à  la  frange  de  la  robe  d'airain  3 
étoit  arrachée  par  les  fidèles ,  fitôt  qu'elle  avoit  touché 
cette  frange,  &  guériffoit  toute  forte  de  maladies. 
L'empereur  Julien  XApoflat ,  ennemi  mortel  des  Chré- 
tiens ,  brifa  cette  ftatue  ,  Se  eut  l'infolence  de  mettre 
la  fienne  en  fa  place  ,  laquelle  n'y  fur  pas  plutôt ^  que 
la  foudre  tomba  du  ciel  ,  Se  la  rompit  en  deux  par  le 
milieu  de  l'eftomach  :  Dieu  faifant  ainfi  connoître  , 
que  les  refpeéts  qu'on  avoit  rendus  à  fon  image  lui 
avoienc  été  agtéables.  Les  Chrétiens  ramifièrent  les 
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pièces  de  la  ftatue  de  J.  C.  &  les  portèrent  dans  l'é- 
glife pour  les  y  conferver.  Cela  arriva  l'an  de  J.  C 
561.  Sozomene  ,  Métaphrafte  ,  Nicéphore,  &  aurres 
en  font  le  récit.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  juftifier  la 
vénération  des  images  j  Se  l'on  peut  voir  fur  ce  fujec 
les  auteurs  qui  ont  traité  cette  matière  au  fujet  d» 
l'héréfie  des  lconoclaûes  ,  dont  ileji  parlé  ci-devant. 

Pour  revenir  aux  Idoles  des  païens  ,  chacun  de 
leurs  dieux  avoit  les  fiennes,  faites  avec  quelque 
diftindtion ,  qui  les  rendoit  propres  à  ce  dieu.  Ainfi 
Jupiter  croit  reprefenté  avec  un  foudre  3  Mars  avec 
une  lance  Se  un  cafque ,  &c.  Voye^  ICONOLOGIE. 
11  y  avoit  aufll  des  dieux  dont  les  idoles  nefevoyoienc 
qu'en  certain  pays.  Les  Egyptiens  3  les  Grecs ,  les  Ro- 
mains Se  autres  peuples,  en  avoient  de  cette  nature. 
II  y  avoit  d'autres  dieux  ,  qui  étoient  adorés  par  tout, 
&  qu'on  appelloit  à  caufe  de  cela  dieux  Ajoncs ,  com- 
me nous  avons  dit  au  mot  AZONES.  Mais  les  maniè- 
res d'adorer  Se  les  cérémonies  du  culte  croient  dif- 
férentes chez  les  différentes  nations.  Parmi  tant  de  di- 
verfité  de  culte ,  il  régnoit  par  toute  la  terre  une  mal- 
heureufe  uniformité  en  ce  point ,  que  toutes  les  na- 
tions étoient  idolâtres  ;  Se  il  n'y  avoit  dans  tout  le 
monde  que  les  Juifs  qui  adoraffent  le  vrai  Dieu. 

Après  la  naifTance  de  Jefus-Chrift>,  la  face  du  mon- 
de changea  j  Se  l'empire  du  démon ,  qui  devoit  êtte 
ren'verfé  par  la  mort  de  ce  Sauveur  adorable ,  chancela 
dès  fa  naiiïânce.  Sozomene  écrit  après  Origène  ,  Eu- 
fèbe,  S.  Athanafe  Se  autres,  que  lorfque  l'enfant  Je- 
fus  paffa  en  Egypre  ,  les  idoles  ,  qui  étoient  dans  tout 
ce  pays  en  plus  grande  vénération  ,  Se  en  plus  grand 
nombre  que  dans  tout  le  refte  de  la  terre  3  furent 
ébranlées  &  tomberenr  pour  la  plupart.  Cet  auteur 
remarque  encore  que  ce  Dieu  enfant  arrivant  à  Her- 
mopohs ,  ville  de  la  Thébaïde ,  l'arbre  nommé  Perfée , 
qui  faifoit  l'objet  de  la  religion  de  ces  peuples ,  au  rap- 
port de  Plutarque  ,  comme  étant  confacré  à  Ifis ,  cet 
arbre ,  dis-je ,  le  courba  de  lui-même  jufqu'à  terre 
pour  adorer  le  vrai  Dieu  qui  arrivoir.  A  quoi  Sozo- 
mene ajoute ,  que  depuis  ce  temps-là  le  fruit  de  cet 
arbre,fes  feuilles,  Se  fon  écorce  eurent  la  vertu  de  gué- 
rir toute  forte  de  maladies.  L'empereur  Claude  abolie 
plufieurs  facrifices,  Se  plufieurs  fêtes  des  faux  dieux; 
Se  cet  empereur  idolâtre  ,  qui  avoit  fans  doute  en  cela 
d'autres  vues  ,  que  de  rendre  hommage  au  chriftianif- 
me ,  fut  néanmoins  ,  fans  le  favoir ,  l 'infiniment  dont 
Dieu  fe  fervit  pout  commencer  d'abattre  l'idolâtrie. 

Dans  le  IIe  fiécle  ,  le  culte  des  idoles  étoit  déjà  fort 
négligé.  Lampride  écrit,  que  l'empereur  Alexandre 
Sévère  ne  mit  jamais  pendant  tout  fon  régne,  dans 
aucun  de  fes  temples  ,  plus  de  quatre  ou  cinq  marcs 
d'argent ,  &  point  du  tout  d'or.  Herodien  témoigne 
que  Maximin  ,  qui  fuccéda  à  Alexandre  non-feule- 
ment n'enrichit  pas  les  temples  des  idoles  ;  mais  qu'il 
prit  les  idoles  mêmes,  leurs  ornemens ,  &  tout  ce  qui 
fe  trouva  dans  leurs  ttéfors  ,  propre  à  être  fondu  > 
pour  en  faire  de  la  monnoie.  Nous  ne  parlons  pas  du 
renverfement  des  idoles  caufé  par  les  martyrs  ,  qu'on 
vouloit  forcer  à  leur  facrifier  ;  il  faudrait  rapporter 
tous  les  actes  des  martyrs.  Les  Chrétiens  détruifoienc 
peu  à  peu  l'idolâtrie  dans  tout  le  monde ,  en  conver- 
tiffant  les  Gentils  par  la  prédication  j  &  depuis,  les 
empereurs  étanr  devenus  Chrétiens ,  achevèrent  de 
l'abattre  par  leurs  édits.  Cependant  les  païens  aveuglés 
Se  charnels ,  ne  comprenant  pas  qu'on  pût  adorer 
d'autres  divinités  que  des  dieux  gtofliers  comme  les 
leurs ,  fuppoferent  entr'autres  chofes ,  que  les  Chré- 
tiens adoraient  une  idole  en  forme  d'homme,  ayant 
des  oreilles  d  ane  ,  revêtu  d'une  robe  longue,  tenant 
un  livre  entre  fes  mains  ,  &  montrant  un  de  fes  deux 
pieds  femblable  à  celui  d'un  âne.  Ceft  ainfi  que  le  re- 
préfentoit ,  au  rapport  de  Tertullien  ,  un  tableau  qui 
fut  expofé  en  public  à  Rome  fous  l'empire  de  Sévère , 
avec  cette  infcripdon  :  Deus  chriftianorum  Ononychi- 
Joint  Vh  Partiel,  G  g 
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tes  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Dieu  des  chrétiens  ongle-d'âne.  Ce 
qui  pouvoir  avoir  donné  lieu,  à  cette  infolente  calom- 
nie du  peuple  de  Rome,  éroit  la  faufleré  qui  eft  écrire 
dans  Corneille  Tacire ,  au  cinquième  livre  de fon  hijloi- 
re,  où  il  dit,  que  les  Juifs,  defquels  les  Chrériens 
éroienr  ibrris,  adotoient  une  tête  d'âne;  pateeque , 
dit  ce  païen  ,  le  trouvant  ptelTés  d'une  extrême  foif 
dans  les  déferrs  de  l'Arabie  ,  après  avoir  éré  chartes  de 
l'Egypre  ,  ils  n'avoient  trouvé  de  l'eau  que  par  le 
moyen  de  quelques  ânes  fauvages,  qui  allant  boite, 
leut  firenr  voir  où  éroit  la  fontaine.  Plutarque ,  & 
d'autres  païens  ,  affinent  cette  fable  comme  une  véri- 
té. L'auteur  en  eft  fans  doute  Appion ,  grand  ennemi 
des  Juifs ,  qui  eft  doélement  réfuté  par  Joféphe.  Les 
idolâtres  pouvoient  encote  avoir  pris  ces'imaginarioHs 
touchant  le  Dieu  des  Chrétiens ,  d'un  livte  détefta- 
ble,  que  les  Gnoftiques  avoienr  écrir  fous  le  tirre  de 
la  race  de  Marie,  dans  lequel  enrr'aurres  blafphêrries  j 
ces  hérétiques  afluroienr  (  comme  le  témoigne  S.  Epi- 
phane  )  que  le  Seigneur  des  armées  avoir  la  forme  d'un 
âne. 

^  Tout  cela  n'empêchoir  pas  que  le  chtiftianifme  ne 
dérruisîr  peu  à  peu  les  idoles ,  jufqu'au  régne  de  Con- 
ftanrin  ,  qui  acheva  prefque  leut  totale  defttuaion. 
Ce  grand  prince  rie  fur  pas  plurôr  entré  dans  Rome , 
après  l'avoir  délivrée  de  la  ryrannie  de  Maxence  ,  par 
cette  fignalée  victoire  ,  donr  il  fur  allure  à  la  vue  de 
la  croix  qui  lui  apparia  miraculeufemenr  en  l'air ,  que 
pour  marquer  fi  piété  &  fa  reconnoiffaiice  envers  le 
Dieu  des  Chrériens  ,  il  fe  fît  drelfer  une  Marne  au  mi- 
lieu de  Rome,  tenanr  une  croix  élevée  d'une  main. 
Enfuire  le  fénar  romain  (  quoiqu'il  fût  encote  plongé 
dans  les  ténébtes  de  l'idolâtrie  )  pour  plaire  néanmoins 
à  l'empereur  ,  ordonna  qu'il  fùr  érigé  une  ftarue  d'or 
à  Jefus-Chrift.  Depuis  ce  temps-lâ  j  Conftantin  fe  por- 
ta avec  un  zèle  digne  d'un  nouveau  chtérien  ,  quoi- 
que non  encore  baptifé  ,  à  démolit  les  temples  des 
faunes  divinités  ,  &  à  renverfer  les  idoles.  Surrout  il 
s'attacha  à  abolit  entiéremenr  les  vertiges  de  tout  ce 
que  l'idolâtrie  avoir  cdnfacré  d'impuretés  à  Venus,  & 
à  ces  sottes  dieux  infâmes ,  que  les  païens  n'avoient 
introduirs.que  pour  autorifer  leurs  débauches.  Con- 
fiance fon  fils  fit  des  édits  pareils  à  ceux  de  fon  pete, 
&  ordonna  que  les  temples  des  dieux  qui  teftoient 
encore  fur  pied ,  feraient  fermés.  Tous  ces  édirs  s'exé- 
cutoienr  en  parrie;  rmis  l'idolâtrie  ne  finit  pas  encore 
tour-à-fait,  &fubfifta  même  dans  Rome.  L'empereur 
Julien  YApqftat,  qui  vint  bientôt  aptès  ,  <âcha  pat  tou- 
te forte  de  moyens  de  rétablit  les  idoles.  Il  fit  peindre 
auprès  de  lui  dans  toutes  fes  images  publiques  ,  Jupi- 
ter qui  lui  donnoirla  couronne  &  la  pourpre;  Se  Mars 
Se  Mercure.,  qui  le  tegatdoient,  comme  pour  admirer 
fa  valeur  &  fon  éloquence.  Le  dertein  de  cet  empe- 
reut  éroit ,  fuivant  la  remarque  de  Sozomene  ,  de  ra- 
mener infenfiblemenr  les  Chrétiens  à  l'idolâtrie  ,  par 
le  mélange  de  ces  images  avec  celles  des  dieux  ;  par- 
ceque  les  images  des  empereurs  éroient  honorées  mê- 
me par  les  Chrériens  ;  &  c'étoit  une  coutume  ,  que 
lotfque  l'empereur  faifoit  des  latgeffes  aux  foldars  , 
ceux-ci  lui  rémoignoient  leur  gtatitude  en  offram 
l'encens  à  fon  image  ;  ce  que  les  foldars  chrériens  fai- 
foient  auffi  fans  aucun  ferapuie  d'idolâtrie.  Julien  fit 
encote  plufieurs  autres  effotts  ,pour  relever  les  idoles  ; 
mais  rout  l'appui  qu'il  y  donna  ne  les  affeimit  pas  pour 
long-temps. 

L'empereut  Théodofe ,  qui  commença  à  régner  l'an 
ré, ,  n'eut  nen  tant  à  cœut  ,que  de  détruite  par  rout 
les  idoles  ,  &  parneubéremenr  d  Rome.  Prudence  dit 
qu'a  fon  atnvée  dans  cette  capitale  de  l'empire,  il  exi- 
gea des  Romains,  que  rous  les  facrifices  Se  routes  les 
feres  du  pagamfme  feraient  abolies  ,  &  que  toutes  les 
idoles  feraient  mifes  en  pièces,  i  la  réferve  néanmoins 
de  celles  qui  fe  trouveraient  d'un  ouvrage  excellent 
lesquelles  feraient  gatdées,  non  pout  aucun  culte  qui 
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dut  leut  être  rendu,  mais  feulement  pour  l'ornement 
de  la  ville.  La  plupart  de  celles-ci-  furent  enfuite 
brifees  par  les  Gorhs.  S.  Profper ,  S.  Auguftin  &  S. 
Ambroife,  font  mention  de  cette  piété  de  Théodofe  ■ 
8c  S.  Jérôme  dir  qu'on  voyoïr  à  Rome  rous  les  tem- 
ples fans  idoles  ,  &  à  demi  ruinés.  Cet  empereur  con- 
tinuant fes  foms  pour  l'extinction  de  l'idolâtrie,  or- 
donna que  le  fameux  remple  de  Sérapis  à  Alexandrie, 
fut  renvetfé  jufqu'aux  fondemens  ,  ce  qui  fut  auflitôt 
exécuté  ,  au  grand  regret  des  païens  ;  enfuite  de  quoi 
l'on  bâtir  une  églife  en  fa  place.  Clément  Alexandrin 
dit ,  que  la  gtande  idole  de  Sérapis ,  qui  éroit  adorée 
dans  ce  remple  ,  avoir  été  faire  aurrefois  par  un  ou- 
vrier excellent,  nommé  Briaxes ,  pat  l'ordre  Se  aux 
dépens  du  roi  Séfoftris  ;  ce  prince  ne  voulut  pas  que 
cette  idole  fùr  faite  ni  de  métal ,  ni  de  piètre ,  mais 
ayant  fait  un  amas  de  toute  forte  de  piètres  précieu- 
ses ,  il  les  fit  piler;  &  enfuite  faifant  fondre  enfemble 
les  plus  riches  méraux  ,  il  fit  mêler  dans  la  fonte  ces 
pierres  ptécieufes  ainfi  pilées ,  pout  la  compofition  de 
cerre  idole.  Enrre  les  aurres  idoles  que  Théodofe  fit 
brifer  en  Egypte  ,  étoit  celle  de  Canope.  Voyeg  CA- 
NOPE.  r       }  1 

Les  Gentils  excirerent ,  en  beaucoup  d'endroirs , 
plulieurs  foulévemens  pour  défendre  leurs  idoles - 
mais  ils  ne  purent  empêcher  que  Théodofe  ne  pour- 
fuivît  ce  qu'il  avoir  fi  heureufemenr  commencé.  En 
France  ,  une  grande  quantité  d'idoles  furent  renver- 
fées ,  par  S.  Martin  ,  qui  en  obtinr  l'ordre  de  Théodo- 
fe. S.  Jérôme  témoigne  qu'on  fe  porta  à  détruire  ces 
lnfttumens  du  démon,  dans  Rome,  avec  plus  de  zè- 
le qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Il  rertoir  encote  aux 
païens  une  efpérance  qui  les  fourenoit;  c'eft  que  leurs 
oracles  avoient  prédit  que  l'année  598  ferait  fatale  à 
la  teligion  chrétienne  ,  Se  qu'elle  finirait  en  ce  temps- 
la.  Il  arriva  rout  au  contraire  ;  car  le  chriftianifme 
bien  loin  de  finir  l'an  398,  reçut  l'année  fuivante  des 
accroiilemens  fi  confidérables  par  les  édirs  des  empe- 
reurs Arcadius  Se  Honorais  ,  qu'on  acheva  par  rout 
de  démolir  les  temples  ,  &  de  brifer  les  idoles  :  mais 
pareeque  la  deftruclion  de  tanrde  beaux  édifices ,  dé- 
foloir  en  quelque  façon  les  villes  ,  Honorius  défendit 
par  d'aurres  édirs  ,  qu'on  continuât  à  démolir  ces  fu- 
perbes  temples  ;  &  Arcadius,  à  fon  imitation  ,  otdon- 
na  dans  l'Onenr ,  qu'on  les  démolir  â  la  campagne  j 
mais  que  dans  les  villes,  on  brisât  feulement  les  ido- 
les ,  &  qu'on  purifiât  les  temples ,  pout  les  changer 
en  egllfes  chrétiennes  :  ce  qui  fut  pratiqué  auffi  dans 
1  Occident. 

Quelque  foin  que  les  empereurs  eufienr  apporté  à 
détruire  l'idolâtrie  ,  il  reftoit  encore  beaucoup  d'ido- 
les dans  Rome  :  il  y  avoir  même  quanrité  de  leurs 
prêtres,  &  plufieurs  fénateurs  qui  étoient  encore 
païens.  Il  eft  vrai ,  qu'il  n'y  avoir  plus  aucun  exercice 
du  pagamfme  En  l'an  409  ,  fous  l'empire  d'Honorius 
&  de  Théodofe  te  jeune  ,  les  Goths  ayant  mis  le  fiége 
devant  Rome  fous  la  conduite  de  leur  roi  Alaric  le 
peuple  Romain  fe  trouva  réduit  à  une  telle  extiémi- 
je,  que  quelques  prêrres  des  faux  dieux,  profitant  de 
la  conftetnation  où  ils  voyoient  toutes  chofes  fe  van- 
tèrent de  charter  les  affiégeans  ,  par  le  fecours  de  leurs 
divinités  ,  fi  on  leut  permetroit  de  leur  offrir  des  facri- 
fices. Tour  ce  qui  reftoit  de  païens  dans  le  fénat 
écouta  favorablement  cette  propofirion.  On  fit  des  fa- 
crinces  a  ces  idoles  ,  tant  dans  le  capitole  ,  qu'aux  au- 
tres endroits  de  la  ville;  mais  tour  cela  ne  fit  point 
1  effer  que  leurs  prêrres  avoienr  promis.  Les  Goths  ce- 
pendanr  prenant  extrêmement  les  Romains ,  on  fut 
oblige  d'acheter  la  paix  ;  Se  pour  payet  dix  mille  mates 
dor  ,  &  foixanre  mille  marcs  d'argenr ,  qu'on  leur 
avoir  promis ,  outre  plufieurs  autres  chofes  on  fon 
dit  ce  qui  étoit  relié  d'idoles  d'or  &  d'argent';  ce  que 
Zolime  déploie  comme  une  gtande  calamité.  Alaric 
étant  venu  remettre  le  fiége  devant  Rome ,  Se  ayant 
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pris  cette  ville  ,  les  païens  Se  les  idoles  furent  encore 
pillés ,  Se  entièrement  détruits  pendant  trois  jours  en- 
tiers j  comme  nous  l'apprenons  d'Orofe.  L'an  410  le 
tribun  Urfus ,  comme  l'écrit  S.  Profper ,  pour  ôter 
aux  Afriquains  l'efpérance  qu'ils  avoient  encore  en 
leurs  faux  dieux  ,  fit  rafer  tout  ce  qui  reftoit  de  tem- 
ples en  Afrique  ,  Se  changea  en  des  cimetières  les  pla- 
ces où  ils  avoient  été  bâtis.  Trois  ans  après ,  l'empe- 
reur Théodofe  le  Jeune  3  voulant  mettre  enfin  la  der- 
nière main  à  ce  grand  ouvrage  de  la  deftru&ion  dé 
l'idolâtrie  ,  fit  des  édits  extrêmement  féveres  ,  jpar  lef- 
quels  il  ordonna  que  rout  ce  qui  pouvoir,  en  quel- 
que manière  que  ce  fût ,  appartenir  à  l'idolâtrie  ,  fût 
entièrement  détruit  dans  tout  l'empire  romain.  Ce 
fut  en  ce  temps-là  qu'on  vit  dans  toute  la  chrétienté 
les  Pères  écrire  ces  dodtes  traités ,  que  nous  avons  con- 
tre les  Gentils. 

Alors  il  n'y  eut  plus  d'idolâtres  que  dans  les  pays 
les  plus  reculés  de  l'Ane  Se  de  l'Afrique  ,  dans  quel- 
ques-uns defquels  le  mahométifme  prit  enfuite  la 
place  du  paganifme.L' Amérique  qui  nous  eft  demeuré 
inconnue  j  ufqu'à  ces  derniers  temps, étoit  encore  pleine 
d'idolâtres  :  mais  quelques-uns  de  ces  peuples  ont 
quitté  le  culte  des  idoles  par  le  moyen  de  nos  miflîo- 
naites  :  de  forte  qu'à  préfent  il  telle  peu  d'idolâtres 
fur  la  terre.  L'endroit  où  ils  font  en  plus  grand  nom- 
bre ,  c'eft  dans  la  Chine  j  mais  de  trois  différentes  fe- 
âes  qu'il  y  en  a,  la  principale,  qui  eft  celle  qu'on 
nomme  des  Lettrés^n'a.  point  d'idoles, &  reconnoîr  pour 
fouverain  la  vertu  matérielle  du  ciel  s  répandue  par- 
tout fous  le  nom  de  Xam-ti.  Confucius  eft  l'auteur  de 
cette  fecte.  11  y  a  aufli  une  grande  partie  des  Fartâtes 
qui  font  idolâtres.  Ils  ont  un  dieu  célefte,  qu'ils  en- 
cenfent  tous  les  [ours  en  public  j  &  un  autre  terreftre  , 
que  chacun  tient  en  fa  maifon ,  auquel  ils  donnent 
une  femme  Se  des  enfans  :  ils  croient  qu'il  garde  leurs 
enfans  Se  leurs  beftiaux;  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  davantage  fur  leurs  opinions.  11  y  a  en- 
core une  fe£te  de  Tartares  idolâtres,  qu'on  nomme 
les  C^eremijfes  a  qui  font  fujets  du  grand  duc  de  Mof- 
covie ,  depuis  que  le  duc  Jean  Bafilowits  les  fubjuga 
l'an  1554.  Ceux-ci  ont  des  prêtres  qui  montent  fur  un 
arbre,  d'où  ils  les  arrofent  de  faugj  de  lait,  Se  de 
fiente  des  animaux  ,  tout  cela  mêlé  avec  de  la  terre  , 
croyant  par  ce  moyen  erre  nets  de  tout  péché.  Il  y  a 
encore  quelques  Idolâtres  dans  les  états  du  grand 
Mogol.  Il  y  en  a  dans  la  Perfe  j  en  la  province  de  Ki- 
lan ,  Se  aux  environs  ;  mais  ils  n'ont  point  d'idoles.  Ils 
adorent  le  lbleil  Se  le  feu ,  Se  difent  que  ce  feu  qu'ils 
adorent,  qu'ils  gardent  Se  qu'ils  entretiennent  foi- 
gneufement  Se  religieufement  dans  une  montagne  , 
brûle  depuis  plus  de  trois  mille  cinq  cens  ans  j  fans 
avoir  jamais  été  éteint.  Voyez  Religions  du  monde , 
dans  l'article  MONDE.  *  MaimonideSi  lié.  de  idol. 
Mac  robe  ,  Saturnal.  /«  ZI.  Eufebe  j  préparât .  evang.  I. 
3  &  iQi  kijl.  1.6  &  7.  Voflius ,  de  idol.  L  1  3.  Clé- 
ment Alexandrin  ,  in  exhortatione  ad.  Gent.  Sallufte  le 
philofophe  ,  /.  de  diis  &  mundo.  Tertullien ,  apol.  cap. 
15  &  16,  Cod.  Theod.  de  pagan.  Le  Clerc  j  bibL  unir, 
tyc.  Du  Pin  ,  hifi.  prof;  tomi  I. 

I  DO  LOTHYTES  :  c'eft  le  nom  que  S.  Paul  donne 
aux  viandes  offertes  aux  idoles,  &  que  l'on  préfentoit 
enfuite  pour  manger  avec  cérémonie  j  tant  aux  prêtres 
qu'aux  afliftans  ,  qui  les  mangeaient  étant  couronnés. 
11  y  eut  entre  les  premiers  Chrétiens  difficulté  au  fujet 
de  la  manducation  de  ces  Idolothyces Se  dans  le  con- 
cile de  Jérufalem  ,  il  leur  fut  ordonné  de  s'en  abftenir. 
Cependant  comme  les  viandes,  qui  étoient  offertes 
aux  idoles  ,  étoient  quelquefois  vendues  au  marché  , 
Se  ptelentées  enfuite  aux  repas  des  Chrétiens  â  les  plus 
fcrupuleux  n'en  vouloient  pas  manger ,  quoiqu'alors 
ce  ne  fût  plus  un  aéfce  de  religion.  S.  Paul_,confuIté  fur 
cette  queftion  répondit  aux  Corinthiens ,  que  l'on  en 
pouvait  manger  ,  fans  s'informer  fi  cette  viande  avoit 
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été  offerte  aux  idoles  ou  non ,  pourvu  que  cela  ne 
causât  point  de  fcandale  aux  foibles.  Cependant  l'ufa- 
ge  de  ne  point  manger  des  Idolothytes  j  a  fubfîfté  par- 
mi les  Chrétiens  ;  &  dans  l'apocalypfe  i  ceux  de  Per- 
game  font  repris  de  ce  qu'il  y  avoit  parmi  eux  des 
gens  qui  faifoient  manger  des  viandes  qui  avoient  été 
offertes  aux  idoles.  Dans  la  primitive  églife ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Chrétiens  ;  par  plufieurs  canons  des  concil- 
ies ,  de  manger  des  Idolothytes.  *  Acior.  I.  îy  I. 
Corinth.  I j  8.  Apocalyp.  x. 

IDOMENÉE;  roi  de  l'ifle  de  Crète,  &  L'un  des 
amans  d'Hélène  j  fils  de  Deucalion  ,  &  petit-fils  de 
Minos  ,  fut  l'un  des  princes  Grecs  qui  s'embarquèrent 
pour  le  fiege  de  Troye.  Au  retour  j  fe  trouvanr  expofé 
d  une  fâcheufe  rempére ,  il  fit  vœu  de  facrifier  la  pre-- 
miere  chofe  qui  fe  préfenteroit  à  lui ,  lorfqu'il  arrive- 
rait chez  lui.  11  fe  repentit  de  ce  vœu  indiferer  •  car  il 
rencontra  fon  fils  qu'il  facrifia  ,  ou  qu'il  voulut  facri- 
fier ;  mais  fes  fujets  regardant  comme  une  punition  de 
fort  crime  ,  une  fâcheufe  pefte  qui  s'éleva  peu  de 
temps  après ,  le  chaiferent  de  fon  état;  enfuite  de 
quoi  il  fe  retira  en  Calabre ,  où  il  bâtit  une  ville.  * 
Servius  ,  in  III.  JEnzid.  v.  1 1 1 .  Homère.  Hygin. 

IDOMENEE  de  Lampfaque,  hiftorien  &  philofo- 
phe ,  étoit  difciple  d'Epicure  ,  &  vivoit  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus ,  fous  la  C1X5  olympiade,  vers  l'an 
344  avant  J.C.  Il  écrivit  un  livre  fur  Sociales;  une 
hiftoire  de  Sarnothrace  j  &c.  *  Diogène  Laé'rce ,  in 
Soc.  &  Epicuro.  Plutarque  ,  in  Demojlh.  Pericie.  Arift. 
Phocil.  Arhenée  j  Ub.  1 4,  Sttabon  ,  Ub.  1  j .  Suidas. 

IDOTHEE.  Il  eft  parlé  dans  Homère  de  deux  filles 
de  ce  nom  ;  l'une  ,  fille  de  Protée  ,  qui  engagea  fan 
pere  à  prédire  à  Ménélas  le  temps  auquel  il  devoir  s'en 
retourner  chez  lui  ;  &  l'autre  fille  de  Prétus ,  roi  des 
Argiens  ,  qui  fut  guérie  avec  fes  feeurs  par  Mélampus, 
*  Homère  ,  Odyf.  46-11. 

IDRA  ,  perire  ville  fans  murailles.  Elle  eft  capitale 
de  la  Dalécarhe  en  Suéde  ;  &  fituée  fiir  la  rivière  d'El- 
finam  ,  environ  à  1  j  heues  au-deflus  de  fon  embou- 
chure ,  dans  le  lac  de  Silian.  *  Baudrand. 

IDR1S ,  feigneur  Arabe  ,  de  la  maifon  &  de  la  feére 
d'Ali ,  fe  lauva  en  Afrique  ,  pour  évirer  la  perfécution 
d'Abdallah;  calife  de  Syrie,  vers  l'an  1 5  ;  de  l'hégire  , 
&  770  depuis  J.  C.  11  fut  forr  bien  reçu  dans  la  Mau- 
ritanie Tingirane ,  ou  Barbarie  occidenrale  ;  &  parce- 
qu'il  defeendoit  de  Mahomet,  rous  ces  peuples  le  re- 
gardèrent comme  un  fainr ,  &  le  reconnurent  pour 
prince  ou  calife.  11  laifta  un  fils  né  d'une  efclave  chré- 
tienne ,  de  la  race  des  Gorhs  j  qui  porta  le  même  noni 
d'Idris  ,  &  qui  devint  un  des  plus  puiffans  monarques 
de  l'Afrique.  Ce  fur  lui  qui  bâtit  la  ville  de  Fez  ,  l'an 
793  de  J.  C.  &  177  de  l'hégire.  *  Marmolj  de  l'Afri- 
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IDRO ,  petite  ville  de  l'érat  de  Venife  en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  Brefian  fur  le  lac  d'Idro ,  qui  eft  en- 
tre ceux  d'Ifco  &  de  Garda ,  Se  qui  éroir  appelle  par 
les  anciens  Briganûnus  lacus.  *  Baudrand. 

1DSARCTJS  GRAVIUS,  prêtre  Frifoh,  qui  com- 
pofa  une  chronique  de  fon  pays  ,  qu'il  continua  depuis 
l'an  763  jufqu'en  15 14  auquel  il  vivoir.  *  Suffridus 
Pétri ,  de  feript.  Frif.  dec.  9  j  c.  7 . 

IDSTEIN,  bourg  des  états  de  NafTau  en  Wétéra- 
vie.  11  eft  chef  d'une  feigneurie  qui  porte  fon  nom  , 
&  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Wisbaden  j  du  coté  du 
nord.  La  feigneurie  d'Idftein  donne  fon  nom  à  une 
branche  de  la  maifon  de  NafTau.  Foyei  NASSAU.  * 
Baudrand. ( 

1DUMÉÈ  j  province  de  la  Paleftine  ,  que  l'écriture 
nomme  Edom  3  enrre  l'Arabie  déferre  ,  la  Jûdéè  ,  la: 
mer  Rouge  &  la  mer  Méditerranée.  Ses  bornes  ne  fu- 
renr  pas  roujours  les  mêmes,  fi  l'on  s'én  rapporre  à 
Srrabon  3  Pline  &  plulieurs  aurres  auteurs  qui  parlent 
des  Iduméens.  Ce  peuple  defeendoit  d'Elaii ,  petit-fils 
d'Abraham  ;  &  par  cerre  raifon  Dieu  défendit  aux 
Terne  FI.  Partie  I,  G  g  ij 
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Juifs  naturels  de  les  abhorrer,  comme  le  refle  des  na- 
tions incirconcifes  ,  parcequ'ils  étoient  leurs  frères. 
David  les  fournir  ;  Se  le  roi  Jofaphat  les  vainquit  de- 
puis j  eux  &  les  Ammonites.  Ils  fecouerent  enfuite  le 
joug  de  la  domination  judaïque,  fous  le  régne  de 
Jorarrij  Se  furent  encore  rangés  à  leur  devoir:  mais 
lorfque  les  Chaldéens  affiégerenr  Jérufalem  fous  Na- 
buchodonofor,  ils  fe  joignirent  aux  ennemis  contre 
leurs  frères.  C'eft  de  quoi  on. voit  des  plaintes  dans 
les  prophètes ,  qui  menacent  dans  leurs  écrits  les 
Iduméens  d'une  prochaine  punition.  Elle  ne  leur  man- 
qua pas ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.Jérôme,  puis- 
qu'ils tombèrent  dans  la  même  fervitude  ,  où  ils  s'é- 
toient  efforcés  de  jetter  les  Juifs.  Dans  la  fuite  des 
temps  Hircan  leur  fit  la  guerre  ,  Se  les  obligea  de  fe 
faire  circoncire.  Ils  appelloient  Jérufalem  leur  patrie, 
la  ville  fainte  ,  la  ville  commune  Se  leur  métropole. 
Nous  voyons  cela  dans  Joféphe.  Philon  dit,  que  cette 
forre  de  Juifs  ,  qui  s'appelloienr  Profélytes ,  pour  fe 
distinguer  des  autres ,  avoient  été  égalés  en  toutes 
chofes  par  Moïfe  dans  la  république  excepté  que  les 
naturels  feuls  entroient  dans  le  confeil  appcllé  Sanhé- 
drin ,  fi  ce  n  en:  que  les  étrangers  euiîent  une  mere 
Juive.  Il  eft  particulièrement  fait  mention  des  Idu- 
méens dans  les  livres  des  rois  ,  des  Paralipoménes  Se 
des  Prophètes  :  ce  que  les  curieux  verront  dans  les  In- 
terprètes. *  Tornxel ,  Sahan  Se  Sponde  3  in  annal,  facr. 
yet.  Tefii  Joféphe  ,  in  antiq.  Jui&orum  ,  &  de  bell.  Phi- 
lon ,  /.  i  de  monarck. 

IDZU.  Il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom  ,  capita- 
les de  deux  royaumes  ou  provinces  dans  l'iflede  Ni- 
phon.  L'une  eft  près  de  la  côte  occidentale  du  Jamai- 
ftero  ,  &  l'autre  près  de  la  méridionale  du  Quanto.  * 
Baudrand,  dicl.gtogr. 

JE 

JEAN ,  fils  de  Siméon ,  pere  de  Matathias  ,  Se  aïeul 
des  Machabées  Judas ,  Jonathas ,  Simon  ,  Jean  & 
Eléazar,  de  la  race  des  facrificareurs  d'entre  les  Juifs, 
Ôc  de  la  famille  de  Joarib  ou  des  Afmonéens.  *  I.  Ma- 
chah.  II  >  i  j  &c. 

JEAN  ,  furnomnié  Gadbis,  éroir  fils  de  Matathias, 
&  frère  de  Judas  ,  Jonathas  ,  Simon  Se  Eléazar  ,  Ma- 
chabées. Il  ne  le  cédoit  à  fes  frères  ni  en  courage ,  ni 
en  bravoure.  11  fut  tué  en  trahifon  par  les  enfans  de 
Jambri  l'an  du  monde  3874,  avant  J.  C.  161.  *  I. 
Mackab.  IX,  36,  37- 

JEAN  ^  furnommé  HiKCA^3cherchei  HIRCAN,fils 
de  Simon. 

JEAN ,  fils  d'un  autre  Jean  }  Juif  de  nation  3  fut  un 
de  ceux  que  les  Juifs  envoyèrent  à  l'empereur  Clau- 
de ,  pour  lui  demander  la  permiflîon  de  garder  eux- 
mêmes  les  habits  du  fouverain  facrificateur  -y  ce  qui 
leur  fut  accordé.  *  Joféphe,  antiq.  I.  XX \  c.  1. 

JEAN,  Juif ,  habitant  de  la  ville  de  Céfarée,  Se 
fermier  des  revenus  de  l'empereur  Néron  ,  fit  préfenr 
de  huit  talens  d'argent  au  gouverneur  Florus  ,  pour 
faire  cetTer  le  bârimenr  que  les  Grecs  avoienr  com- 
mencé à  Céfarée ,  Se  qui  occupoit  une  partie  de  la 
place  de  la  fynagogue  des  Juifs.  Florus  promit^  prit 
l'argenr  ,  Se  fe  moqua  d'eux.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs  j  c.  15. 

JEAN ,  EfTénien  ,  qui  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  gouverna  en  for- 
me de  toparchie  les  villes  de  Thamna  3  Lydda  j  Jop- 
pé  Se  Ammaiis.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liy.  III, 
c.  41. 

JEAN,  Juif,  fils  d'Ananias,  qui  au  commence- 
ment de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  3  fut 
élu  CTouverneur  de  la  Gophnitide  &  de  l'Acrabatane. 
*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  3  1.  III ,  c.  42. 

JEAN,  fils  de  Lévi,  originaire  de  la  ville  de  Gifca- 
la ,  s'efl  rendu  fameux  à  la  poftétîté  par  les  infignes 
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voleries  Se  brigandages  qu'il  exerça  pendant  la  guerre 
des  Juifs'conrre  les  Romains.  Jamais  homme  ne  le 
furpafla  en  impiété  3  en  cruauté  Ôc  en  fourberie.  Il 
n'oublia  rien-  pour  convaincre  le  monde  de  tant  de 
méchantes  qualités.  Après  la  prife  de  Gifcala  ,  il  s'alla 
jerrer  dans  Jérufalem  ,  où  il  fe  rendit  chef  de  parti , 
appella  les  Iduméens  à  fon  fecours  contre  Ananus  , 
grand-facrificateur,  Se  contre  les  gens  de  bien  j  &  en 
étant  fourenu  ,  il  commir  des  cruautés  épouvantables. 
Ses  plus  grands  divertilfemens  étoient  de  piller  ,  vio- 
ler ,  voler  &  maffacrer.  Enfin  il  n'y  eut  forte  de  crime 
&  de  barbarie  qu'il  ne  fît  éclater  contre  fes  propres 
compatriotes ,  qui  n'éroientpas  fi  maltraités  au-dehors 
par  les  ennemis,  qu'ils  l'étaient  au-dedans  par  ceux 
qui  faifoient  femblanr  de  les  défendre.  S'éranr  joint  à 
la  fin  avec  Simon  }  fils  de  Gioras ,  qui  étoit  un  autre 
chef  de  parti ,  ils  ne  celTerent  point  leurs  voleries  Se 
leurs  malfacres,  que  la  ville  ne  fut  entièrement  ruinée. 
Ils  firent  plus  périr  de  inonde  par  le  fer,  le  feu  Se  la 
faim,  que  les  Romains  qui  les  aliiégeoient  avec  tou- 
tes leurs  machines.  Mais  tous  ces  crimes  ne  refterenc 
pas  impunis.  Après  la  ruine  de  la  ville  Se  du  temple  , 
Jean  de  Gifcala  fut  pris ,  après  avoir  demeuré  quel- 
ques jours  caché  dans  des  égouts.  Tire  le  condamna 
à  mourir  dans  une  horrible  prifon.  *  Joféphe,  guerre 
des  Juifs. 

JEAN  ,  fouverain  Sacrificateur  ,  cherche^  JONA- 
THAN. 

JEAN-BAPTISTE  (  Saint  )  précurfeur  du  fils  de 
Dieu,  étoit  fils  de  Zachane  Se  d'Elizabeth.  Un  ange 
annonça  fa  naitfance  à  fon  pere  ;  Se  Elizabeth  dans  un 
âge  très-avancé  ,  quoique  ftérile  ,  l'ayant  conçu ,  eut 
l'avantage  d'être  vifitée  de  la  fainte  Vierge  fa  coufine» 
qui  portoit  déjà  dans  fon  fein  le  Verbe  incarné.  Pen- 
dant cette  vifite ,  Jean ,  quoique  renfermé  dans  les 
entrailles  de  fa  mere_,  reconnut  fon  maître  j  &  par  un 
tre [Faille ment ,  plutôt  divin  que  naturel ,  adora  celui 
dont  il  devoir,  être  le  précurfeur.  En  venant  au  mon- 
de ,  il  dénoua  la  langue  de  fon  pere ,  que  fon  incrédu- 
lité ,  pour  les  paroles  de  l'ange ,  avoir  rendu  muer.  On 
conçut  de  grandes  efpérances  de-cet  enfant ,  dont  la 
nailîance  étoit  accompagnée  de  tant  de  merveilles. 
En  effet  j  il  étoit  l'ange  que  Dieu  avoit  promis ,  par 
le  prophète  Malachie  ,  d'envoyer  devant  le  Seigneur  , 
pour  préparer  fes  voies  ;  &  il  méntoit  ce  nom  par  le 
genre  nouveau  de  fa  vie  ,  qui  furpalToir  les  forces  na- 
rurelles  ;  car  dès  fon  enfance  il  fe  retira  dans  le  déferr, 
où  il  ne  fe  nourifïbir  que  de  fauterelles  Se  de  miel 
fauvage.  Son  habillement  étoit  fait  de  poil  de  cha- 
meau ,  &  il  n'y  avoir  rien  dans  la  manière  de  vivre  quï 
ne  fut  auftère.  Lan  19  de  Jefus-Chrift,  le  faint  Efpric 
le  retiranr  du  défert ,  lui  commanda  de  prêcher  fur 
les  rivages  du  Jourdain  ,  une  doctrine  &  un  baptême 
de  pénitence ,  qui  firenr  grand  bruit  dans  la  Judée.  An 
commencement  de  Tannée  fuivante  ,  Jefus-Chrift 
voulur  êrre  baprifé  de  la  main  de  Jean  5  qui  s'en  exeufa  a 
difant  que  c'étoit  lui  qui  devoit  être  baprifé  par  Jefus  : 
néanmoins  il  le  baptifa  dans  le  Jourdain.  Quelque 
temps  après ,  le  zèle  de  ce  faint  homme  pour  la  jufti- 
ce  ,  fut  la  caufe  de  fa  mort.  11  reprenoit  Hérode  Anti- 
pas  j  de  ce  qu'il  entretenoit  Hérodias  ,  femme  de  fon 
frère  Philippe  :  celle-ci  en  fut  tellement  irritée  , 
qu'ayant  fu  que  le  roi ,  charmé  de  la  danfe  de  fa  fille , 
lui  avoir  promis  de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  fou- 
haireroit ,  elle  la  poulfa  à  demander  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifte.  Elle  l'obtint  ;  &  Hérode  facrifia  le  fainr  pré- 
curfeur à  la  fureur  de  fa  maîtreiïê  j  par  une  complai- 
fance  inexcufable  ;  ainfi  la  vie  du  plus  grand  des  en- 
fans  des  hommes  3  fut  la  récompenfe  de  l'adrefle  d'u- 
ne baladine.  S.  Jérôme  dit  3  qu'Hérodias  lui  perça  la 
langue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux  ,  pour  fe  ven- 
ger après  fa  morr ,  de  la  liberté  de  fes  paroles  j  Se  Ni- 
céphore  ajoure  ,  que  fa  fille  étant  tombée  dans  une 
rivière  glacée ,  eut  la  tête  coupée  par  une  pièce  de  gla- 
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*ée.  Les  difciplês  de  S,  Jean  portèrent  fon  corps  dans 
une  ville  de  Saimrie ,  appellée  Sébafle  j  &  on  croit 
que  Ion  chef  fut  mis  à  part. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  ici  quelques  remar- 
ques au  fujet  de  S.  Jean-Baptifte.  La  première  regarde 
les  merveilles  de  fa  naitfance.  Sur  quoi  S.  Pierre  d'A- 
lexandrie martyr,  dans  fes  régies  eccléfîaftiques  ,  ap- 
prouvées dans  le  fîxiéme  concile  général ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Théodore  Balfamon  3  remarque  que 
le  roi  Hérode ,  qui  vouloir  faire  mourir  le  Melîîe , 
ayanr  été  trompé  par  les  Mages,  &  ayant  oui  parler 
des  merveilles  arrivées  à  la  nailtance  de  S.  Jean-Bap- 
tifte ,  craignit  que  ce  ne  fur  cet  enfant  extraordinaire , 
Se  ordonna  de  le  faire  mourir ,  quoiqu'il  ne  fût  point 
dans  le  territoire  de  Bethléem,  mais  dans  les  mon- 
tagnes de  Judée.  On  ajoute  que  fon  pere  Zacharie 
s'oppofant  à  ce  deffein  ,  fut  mis  à  morr  par  ordre  d'Hé- 
rode; (ce  Zacharie  n'ctoit  pas  fils  de  Barachiasj  )  que 
fa  mere  le  cacha  dans  une  caverne ,  où  elle  mourut 
auflî  quelque  temps  après  ;  &  qu'enluite  un  ange  prit 
foin  de  la  vie  de  S.  Jean.  Ce  que  Nicéphore  3  Cédrene 
Se  Baronius  n'ont  pas  oublié  ;  mais  ce  font  des  histoi- 
res qui  n'ont  aucun  fondement. 

On  demande  quelles  étoient  ces  fauterelles  Se  ce 
miel  fauvage  ,  qui  lui  fervoient  de  nouriture  ,  com- 
me le  texte  facre  le  dit.  La  plus  commune  opinion  eft , 
que  les  faurerelles  étoient  des  animaux  bons  à  man- 
ger dans  la  Paleftine  ;  que  le  miel  fauvage  fe  trouvoit 
dans  les  creux  des  arbres  ,  Se  que  S.  Jean  en  vivoit.  S. 
Auguftin  Se  le  vénérable  Bede  font  de  ce  fentiment; 
Se  il  eft  confirmé  par  ce  que  Strabon  dit  de  certains 
Ethiopiens ,  Pline  des  Par  [lies ,  Se  S.  Jérôme  de  quel- 
ques peuples  de  Libyen  qui  en  mangeoient.  Voyez  le 
titre  ACRIDOPHAGES.  Cependant  d'autres ,  avec 
ïfidore  de  Pélufe  croient  que  ces  fauterelles  étoient 
«le  certaines  herbes.  L'une  Se  l'autre  opinion  fe  peut 
foutenir  par  ce  mot  gtec  «jujîAv  ,  que  l'évangelifte  a 
employé  ,  Se  qui  fignifie  l'un  6V:  l'autre.  Au  refte,  ce 
faïnt  a  été  le  premier  qui  air  vécu  dans  cet  état  admi- 
rable de  pénitence  Se  de  détachement;  Se  c'eft  pour 
cerre  rnifon  que  S.  Jérôme  &  S.  Auguftin  affurenr  qu'il 
a  été  le  maître  des  folitaires,  Se  le  premier  des  moi- 
nes ,  monachorum  princeps. 

Pour  juftifier  ce  que  nous  avons  avancé  ,  que  lJan 
19  de  Norre-Seigneur  ,  S.  Jean-Baptifte  fut  retiré  du 
déferr  par  le  faint  Efptit,  &  qu'il  baptifa  Jefus-Chrift 
au  commencement  de  l'année  fuivanre ,  qui  étoit  la 
trenricme  du  Fils  de  Dieu  _»  il  faur  confulter  les  paro-' 
les  de  S.  Luc  ,  chap.  j.  L'an  quinzième  de  l'empire  de 
Tibère  Ce  far  3  Ponce  Pilate  étant  gouverneur  de  la  Ju- 
dée j  &c,  Dieu  fît  entendre  fa  parole  à  Jean  fils  de  Za- 
charie 3  dans  le  défert.  Et  dans  la  fuite  :  Lorfque  Jean 
baptïfoit  tout  le  peuple  j  Jefus  fut  aufji  baptïfé  par  lui  j 
ôc.  Jefus  commençoit  environ  fa  trentième  année  :  Et  Je- 
fus erat  incipiens  quafl  annorum  triginta.  Les  verfions 
arabe  Se  fyriaque  expriment  la  même  chofe ,  Se  prin- 
cipalemenr  la  première  ,  qui  alTure  que  quand  le  Fils 
de  Dieu  fut  baptifé  par  S.  Jean  ,  il  avoir  commencé 
d'enrrer  dans  fa  rrenriéme  année.  On  fair  voir  que  ce 
fut  la  quinzième  année  de  Tibère  que  S.  Jean  forrir  du 
deferr,  &  que  ce  fut  la  feiziéme  qu'il  baptifa  le  Fils 
de  Dieu  ,  par  l'année  julienne  ,  par  la  lettre  domini- 
cale qui  étoit  A ,  Se  le  cycle  fjlaire  XI.  Cette  opinion 
eft  encore  autorifée  par  le  témoignage  de  S.  Clément 
Alexandrin ,  de  S.  Irenée  ,  d'Hefychius ,  de  S.  Epipha- 
ne ,  d'Origène ,  de  Théophiladre  ,  de  Denys  le  Char- 
treux j  de  S.  Thomas  &  de  divers  aurres  modernes. 
Au  contraire ,  le  cardinal  Baronius ,  dans  fes  anna- 
les eccléfîaftiques  ,  met  le  baptême  du  Fils  de  Dieu 
en  fa  trente-unième  année ^  fondant  fon  fentiment 
fur  celui  de  S.Ignace,  d'Eufebe  ,  de  S.  Chryfofto- 
me  Se  de  plufîeurs  autres.  Le  même  Baronius  les 
allègue  fur  la  même  année  ,  en  réfutant  l'opinion 
de  ceux  qui  ne  fixent  ce  baptême  de  Jefus  qu'en 
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fa  trente- rroifiéme  ou  trente  -  quatrième  année. 

Quant  au  lieu  de  la  prifon  de  S.  Jean-Baptifte  ,  Jo~ 
féphe  ditexprenement,  que  ce  fut  un  château  nom-  ' 
mé  Macheronte,  (itué  fur  les  confins  de  la  feigneuria 
d'Hérode  ,  &  de  celle  d'Aretas  ,  roi  d'Arabie  ,  près  du 
lac  Afphaltite.  S.  Jean-Baptifte  fut  mis  dans  cette  for-, 
tetefle  ,  de  peur  qu'étant  dans  la  ville  de  Jérufalem  , 
les  habitans  ne  fe  foulevaflent  pour  le  mettre  en  liber- 
té. Le  heu  du  feftin  ,  félon  quelques-uns  ,  fut  le  mê- 
me château  ,  pareeque  le  texte  facré  récite  toute  cette 
hiftoire  comme  palTée  en  un  même  jour ,  &  que  Ni- 
céphore Callifte  dit,  qu'on  apporta  la  tête  de  S.  Jean, 
loriqu'Hérode  étoit  encore  à  table  :  ce  qu'il  eût  été 
difficile  défaire  ,  fi  le  feftin  fe  fût  fait  à  Jérufalem  ,  i 
caufe  de  l'éloignement.  D'autres  néanmoins  tiennent 
qu'Hérode  étoit  en  la  ville  de  Jérufalem ,  &  répondent 
que  l'éenture-fainre  ne  marque  pas  qu'on  ait  rapporté 
la  tête  de  S.  Jean  pendant  le  feftin.  Quelques  autres 
auteurs  ont  écrit  que  ce  précieux  chef  y  fut  enterré  par 
l'ordre  de  la  princefleHérodias^  dans  un  coin  du  palais 
d'Hérode.  On  ditque  cette  femme  impudique  fit  jetter. 
le  corps  de  S.  Jean  à  la  voirie;  mais  qu'il  fut  enlevé 
par  fes  difciples ,  Se  porté  à  Sébafte  ,  ville  de  la  pro- 
vince de  Samarie  ,  qui  n'étoit  point  de  la  domination 
d'Hérode.  Phocas  ,  géographe  Grec  ,  croit  que  ce  fut 
à  Sébafte  même  que  S.  Jean  fut  décapité.  11  ajoute  . 
que  l'on  y  voyoit  encore  de  fon  temps  la  prifon  où  iî 
avoir  été  arrêté  ;  que  l'on  y  defeendoit  par  10  degrés  , 
Se  qu'au  milieu  il  y  avoit  un  autel  ;  à  côté  droit  le 
tombeau  de  fon  pere  Zacharie ,  &  à  gauche  celui  de 
fa  mere  Elizabeth  :  Qu'au-  deifus  il  y  avoit  une  é»life, 
où  étoient  les  fépûlcres  de  ce  faint  précùrfeur  Se  dû 
prophète  Elifée.  S.  Jérôme  avoit  déjà  remarqué  que  lo 
corps  de  S.  Jean  avoit  été  inhumé  avec  ceux  des  pro- 
phètes Elifée  &  Abdias.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  con- 
trant que  fous  Valens  }  empereur  Arien  ,  qui  fut  aflo- 
cié  à  l'empire  l'an  ;<f4,  le  chef  de  S.  Jean-Baptifte  fur 
trouvé  par  des  religieux  à  Jérufalem.  Mardonitis ,  chef 
des  eunuques  du  palais  impétial ,  en  avertit  l'empe- 
reur ,  qui  ordonna  qu'on  rranfportât  ce  riche  ttéfor  à 
Conftantinople  ;  mais  à  quinze  milles  de  Chalcédoi- 
ne ,  on  dir  quel'on  fut  obligé  de  demeurer  en  chemin  , 
parcequ'il  fut  impoffible  de  faire  avancer  les  mulets 
qui  traînoient  le  chariot.  Ainfi  cette  relique  fur  dé- 
pofée  au  village  de  Cofitaon  ,  donr  Mardonius  étoit 
feigneur  ;  &  elle  y  demeura  jufqu'au  temps  de  Théo- 
dofe  le  Grand ,  fur  la  fin  du  IV  (ïécle.  Ce  pieux  em- 
pereur la  fit  conduire  à  Conftantinople  ,  &  quelques 
années  après  il  la  mit  dans  une  magnifique  églife^ 
qu'il  avoit  fait  bâtir  exprès  ,  en  un  lieu  appelle  Hebdo- 
mum  j  hors  de  la  ville ,  mais  qui  fur  enfermé  depuis 
dans  fon  enceinte  fous  l'empire  d'Héraclius  ,  l'an 
62.6. 

A  l'égard  du  corps  de  S.  Jean ,  l'empereur  Julien 
YApqfîat  avoit  commandé  l'an  $61  de  le  brûler,  Se 
d'en  jetter  les  cendres  au  vent ,  &  les  Païens  exécu- 
tèrent en  partie  ce  facrilége  ;  mais  les  Chrétiens  de 
Sébafte  ramaflerent  ce  qu'ils  purent  de  fes  olfemensi 
&  après  la  mort  de  cet  empereur,  le  tombeau  du  Saine 
fut  rétabli  Se  honoré  comme  auparavant.  Plufieurs 
églifes  gardent  des  reliques  de  S.  Jean-Baptifte.  L'é<ùi- 
fe  de  S.  Sylveftre  à  Rome  ,  prétend  avoir  la  meilleure 
parrie  de  fon  chef.  Celle  de  S.  Jean  d'Angeli ,  dite 
maintenant  le  Bourg-Louis ,  aflure  qu'elle  le  pofiede  , 
&  le  tient,  félon  quelques-uns  ,  d'Alduin  abbé ,  qui 
le  trouva  dans  un  coffre  de  pierre  ;  ou  de  Pépin  ,  roi 
d'Aquitaine  ,  lequel  fonda  le  monaftère  où  on  confer- 
ve  ce  chef.  La  cathédrale  d'Amiens  fe  glorifie  d'en 
avoir  la  portion  la  plus  confidérable ,  &  fourient  qu'el- 
le fut  tirée  de  l'églife  de  S.  Georges  de  l'arfenal  de 
Conftantinople  ,  lorfque  les  François  prirent  cette  vil- 
le l'an  1204,  par  un  prêtre  nommé  Walonde  Sarron } 
fils  de  Milés  j  chevalier,  feigneur  de  Sarton ,  qui  eft 
un  village  près  de  Dourlens ,  à  fix  lieues  d'Amiens, 
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Baudouin  II,  empereur  de  Conftantinople,  entre  plu- 
fieurs  reliques  nommées  dans  fa  bulle  d'or  de  l'an 
i  247  j  fît  préfent  à  S.  Louis  ,  roi  de  France ,  de  la 
parrie  ftipérieure  du  même  chef,  qui  fut  dépofée  en 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  L'abbaye  de  Tiron  ,  au 
comté  du  Perche  ,  fe  vante  d'en  poiïeder  la  cervelle. 
La  chapelle  du  château  de  S.  Chamont  en  Lyonnois , 
croît  confervet  une  partie  notable  d'une  de  fes  mâchoi- 
res ,  laquelle  y  fut ,  dit-on  ,  apportée  d'Orient.  Les 
villes  de  Turin  en  Piémont ,  d'Aouft  en  Savoye ,  de 
Venife  en  Italie ,  de  Lyon  Ôc  de  Nemours  en  France  , 
fe  Matent  de  polféder  au  (fi  quelques  parties  des  reli- 
ques de  S.  Jean-Baptifte.  S.  Paulin  ,  évêque  de  Noie , 
en  mitj  dit-on ,  quelques-unes  dans  fon  églife.  S, 
Gaudence,  évêque  de  Brefce_,  en  fit  de  même  dans  la 
tienne. 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jefus-Chrift  pour  le 
faire  connoître  aux  Juifs ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fe  gar- 
de dans  l'ifle  de  Malte  j  &  il  y  a  de  fes  cendres  dans 
] 'églife  cathédrale  de  Gènes.  On  trouvera  des  contra- 
dictions dans  ces  prétentions  différentes  de  diverfes 
églifes  au  fujet  des  reliques ,  &  fur-tout  du  chef  de  S. 
Jean-Baptifte. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  ôc  dans 
celle  du  cardinal  Mazarin ,  des  traités  d'anciens  auteurs 
Grecs  qui  parlent  de  diverfes  inventions  de  ce  chef. 
Les  deux  premiers  ont  été  traduits  en  latin  par  Denys 
lePetit  9  dans  le  VI  fiécle,  Ôc  les  autres  paroilîent  évi- 
demment avoir  été  écries  vers  l'an  850.  M.  du  Cange 
s'eft  fervi  en  1665  de  ces  traités  qu'il  a  comparés 
avec  tout  ce  que  les  autres  auteurs  ecc  lé  fi  aftique  s  ont 
écrit  fur  ce  même  fujet ,  pour  montrer  que  le  chef  de 
S.  Jean-Baptifte  ayanr  été  trouvé  dans  la  ville  de  Jéru- 
falem  ,  ôc  tranfporté  en  celle  de  Conftantinople  ,  fut 
depuis  retrouvé  en  celle  d'Emèfe  ,  d'où  il  fut  transféré 
à  Comane  ,  ôc  de-là  encore  une  fois  à  Conftantino- 
ple. Il  examine  enfuite  ce  que  cette  relique  eft  deve- 
nue y  ôc  où  elle  eft  à  préfent  \  car  il  y  a  plufieurs  églifes 
qui  fe  vantent  de  la  pofféder.  Cependant  puifqu'il  n'y 
a  eu  qu'un  S.  Jean-Baptifte  ,  fon  chef  ne  peut  pas  être 
tout  entier  en  trois  lieux  différens  ;  car  ce  que  quel- 
ques-uns ont  dir  j  que  c'étoient  diverfes  parties  du 
même  chef,  ne  fe  trouve  pas  véritable.  M.  du  Cange 
dit  que  cette  diverfité  d'opinions  eft  venue  de  la  ref- 
femblance  des  noms.  Il  prétend  que  le  vétitable  chef 
de  S.  Jean-Baptifte  eft  dans  la  ville  d'Amiens  3  où  il 
fut  apporté  de  Conftantinople ,  après  que  cette  ville 
eut  été  prifepar  les  François  l'an  1 104,  &  que  la  reli- 
que qui  eft  à  S"  Jean  d'Angeli ,  eft  le  chef  de  S.  Jean 
à'£de[fe.  Pour  celle  qui  eft  à  S.  Sylveftre  de  Rome ,  le 
P.  Sirmond  Jéfuire ,  a  cru  que  c  eft  le  chef  de  S.  Jean 
prêtre  ,  qui  fouftrit  le  martyre  à  Rome  ,  fous  l'empire 
de  Julien  YApoJlat ,  l'an  j6z. 

L'inftitutïon  de  la  fête  de  la  nativité  de  S.  Jean  eft 
très-ancienne  dans  l'églife.  Elle  étoit  déjà  établie  au 
14  juin  du  temps  de  S.  Auguftin  ,  qui  a  fait  fept  fer- 
mons pour  cette  fête.  Le  concile  d'Àgde  de  l'an  506 
la  mer  au  rang  des  plus  célèbres.  Il  a  été  un  temps  que 
l'on  y  célébrait  trois  méfies  3  comme  on  fait  encore  à 
Noël.  On  a  auftî  aurtefois  célébré  la  fête  de  fa  con- 
ception au  14  de  feptembre.  *  S.  Matthieu.  S.  Marc. 
S.  Luc.  S.  Irenée ,  Uv.  3  j  ch.  18.  Origène  ,  hom.  7  & 

1  o  ,  in  Luc.  S.  Cyrille  ,  cath.  3 .  S.  Ambroife  ,  lib.  4 
de  fide.  S,  Jérôme  ,  dialog.  contra  Lucif.  Apol.  in  Ruffin. 
&c.  S.  Auguftin  ,/erm.  287.  Nicephore ,  lib.  1  &  12. 
Sigebert ,  in  ckron.  Robert  le  Vifeur ,  hijloire  des  reli- 
ques de  S.  Jean.  Baronius  ,  in  annal.  &  in  not.  ad  mar- 
tyr, rom.  ad  29  auguft.  Du  Cange ,  diffère,  hifi.  du  chef 
S.  Jean.  Pererius ,  in  Daniel.  Torniel  &  Salian ,  A.  M. 
40.  Petau ,  Uv.  12  de  docl.  temp.  c.  5.  Totet,  in  c.  5. 
Luc.  annot.  5  5.  Lange  ,  lib.  2  de  annis  Chrijli c.  j. 
Codoman  ,  lib.  2  ,  chron.  48    &  lib.  4.  Grandami  3  lib. 

2  ,  qu&ji.  evang.  Riccioli  j  part.  !,/.§,  chron,  reform. 
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JEANL'APOSTREou  L'EVANGELISTE  (Saint) 
à  qui  les  Grecs  ont  donné  le  furnom  de  Théologien  , 
ôc  quelques  autres  celui  à' Ancien  3  parcequ'il  mourut 
le  dernier  des  apôtres  ,  éroit  natif  de  la  ville  de  Beth- 
faïde  en  Galilée ,  fils  de  Zébedée    qui  étoit  un  pê- 
cheur ,  ôc  de  Salomé ,  Ôc  frère  puîné  de  S.  Jacques  le 
Majeur.  Il  apprit  le  métier  de  la  pêche  fous  fon  pere  M 
ôc  etoit  dans  une  barque  fur  le  bord  de  Génézareth, 
lorfque  Jefus-Chrift  fit  faire  à  S.  André  &  à  S,  Pierre 
cette  pèche  miraculeufe ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'évan- 
gile. Ce  miracle  détermina  S.  Jean  à  fuivre  J.  C.  en 
qualité  de  difciple.  Il  fe  trouva  avec  J.  C.  lorfqu'il 
guérit  la  belle-mere  de  S.  Pierre;  &  lorfque  Notre- 
Seigneur  refîufcita  la  fille  de  Jaïr,  S.  Jean  eut  encore 
l'honneur  de  l'accompagner.  C'eft  unfentiment  com- 
mun chez  les  pères  ,  que  S.  Jean  étoit  le  plus  jeune 
de  tous  les  apôtres  j  quelques-uns  ont  cru  qu'il  n'avoir 
que  15  ou  16  ansj  lorfque  Jefus-Chrift  l'appeila  àla- 
poftolat.  Il  étoit  encore  vierge,  comme  le  remarque  S« 
Jérôme_,&  garda  fa  chafteré  toute  fa  vie. C'eft  pour  cette 
raifon  3  ajoute  le  même  docteur ,  qu'il  fut  le  bien-ai- 
mé  du  Sauveur,  qu'à  la  cène  il  repoia  fur  fon  fein ,  & 
que  J.  C.  à  la  croix  le  traita  comme  un  autre  lui-mê- 
me ,  voulant  qu'il  fut  le  fils  de  fa  fainte  Mere ,  &  re- 
commandant cette  lainte  Mere  vierge ,  au  difciple 
vierge  3  firginem  Matrem  Virgini  difcipuhcommenda- 
vit.  Dans  le  temps  de  la  transfiguration  ,  S.  Jean  eut 
l'honneur  d  être  témoin  de  la  gloire  de  J.  C.  Lorfque 
Notre-Seigneur  voulut  aller  de  Galilée  à  Jérufalem  , 
les  habitans  lui  ayant  refuié  le  paffage  d'un  bourg  de 
Samarie,  S.  Jean  fut  un  de  ceux  qui  voulurenr  faire 
defeendre  le  feu  du  ciel,  pour  venger  cet  affront.  Il 
engagea  auftî  fa  mere  à  demander  à  J.  C.  les  premiers 
rangs  pour  lui  &  pour  fon  frère.  Notre-Seigneur  char- 
gea cer  apôtre  d'aller  d  Jérufalem  ,  pour  y  préparer  ce 
qui  étoit  néceftàire  pour  la  dernière  pâque.  Pendant 
le  dernier  fouper  que  J.  C.  fit  avec  fes  apôtres  ,  S.  Jean 
lui  demanda  quel  étoit  celui  qui  devoit  le  trahir.  Ce 
difciple  bien-aimé  eur  encore  le  bonheur  d'accompa- 
gner Notre-Seigneur  dans  le  jardin  des  Oliviers  ,  &  il 
eft  lefeulquil'aitaccompagnéjufqu  a  la  croix,où  Jefus- 
Chrift  lui  laifTa  en  mourant  le  foin  de  la  fainte  Vierge. 
Comme  cet  apôtre  avoit  eu  la  douleur  de  voir  mourir 
le  Sauveur,  il  eurla  coufolation  d'ette  un  des  premiers 
à  qui  Marie-Magdeléne  apprit  fa  réfurrection.  S.  Jean 
furlepremier  qui  reconnut  J.  Captes  fa  réfurrection, 
&  fut  un  de  ceux  qui  mangèrent  avec  lui.  Les  apôtres 
le  députèrent  à  Samarie  avec  S.  Pierre.  Enfin  il  aflîfta 
au  concile  de  Jérufalem  j  Ôc  s'y  diftingua  fi  forr  par 
fon  zèle ,  que  S.  Paul  ne  fait  point  difficulté  de  dire , 
qu'il  y  parut  comme  une  des  colonnes  de  l'églife.  Il 
fut  un  de  ceux  qui  s'attachèrent  le  plus  à  laconverfion 
des  Juifs ,  &  qui  forment  des  derniers  de  Judée.  Après 
la  defeente  du  faint  Efprit,  Jean  prêcha  la  foi  dans 
l'Ane ,  &  pénétra  bien  avant  dans  les  provinces  orien- 
tales. Nous  apprenons  de  l'épître  fynodale  du  concile 
d'Ephèfe  au  clergé  de  Conftantinople  ,  qu'il  a  demeu- 
ré avec  la  fainte  Vierge  à  Ephèfe.  Les  anciens  ne  font 
point  mention  de  ce  féjour  ,  ni  du  voyage  de  la  Vier- 
ge ;  maïs  ils  parlent  clairement  des  églifes  que  S.  Jean 
avoit  fondées  dans  l'Ane.  Il  fut  évêque  de  celle  d'E- 
phèfe \  &  les  prélats  de  cette  ville  fe  dirent  les  fuccef- 
feurs  ôc  les  difciples  de  S.  Jean  ^  &  fe  fondèrent  fur 
fon  autorité  3  pour  ne  pas  célébrer  la  fête  de  pâque 
comme  l'églife  romaine.  On  croit  communément  que 
cet  apôtre  évangélifa  aufli  chez  les  Parthes ,  aufquels 
il  écrivit  fa  première  épître  ,  qui  portait  autrefois  ce 
titre.  Il  fut  condamné  à  Rome ,  par  l'empereur  Domi- 
tien^  en  l'année  95  j  à  être  jetté  dans  de  l'huile  bouil- 
lante y  mais  il  en  fortit  plus  fain  ôc  plus  fort  qu'il  n'y 
étoit  entré ,  Se  fut  relégué  en  la  petite  ifle  de  Parhmos, 
où  il  écrivit  fon  Apocalypfe.  Après  la  mort  de  Domi- 
tien ,  il  revint  à  Ephèfe ,  où  il  fut  obligé  d'écrire  fon 
évangile  vers  l'an  96  de  J.  C.  S.  Jérôme  nous  apprend 
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qu'il  y  fut  engage  par  les  éveques  &  les  députés  des 
églifes  d'Afie  ,  pour  réfuter  les  etteurs  de  Cérinthe  & 
d'Ebion,  qui  foutenoient  que  le  Sauveut  du  monde 
n'etoit  qu'un  homme  ,  &  qu'il  n'étoit  point  devant 
Marie.  On  dit  qu'ayant  trouvé  le  premier,  ou  peut- 
être  tous  les  deux  enfemble  ,  dans  les  bains  publics  , 
où  il  alloit  pour  fe  laver,  félon  la  coutume  de  fon 
temps  ,  il  n'y  voulut  pas  entrer  ,  de  peur,  dit-il  à  fes 
difciples  ,  que  la  maïfon  ne  tombe  fur  nous.  S.  Jean ,  ou- 
tte  1  apocalypfe  &  l'évangile ,  a  encore  écrit  trois  épî- 
tres,  que  nous  avons  entre  les  écritures  canoniques. 
Pour  le  livre  du  trépas  de  la  Vierge  ,  qu'on  lui  attri- 
bue ,  il  eft  viliblementfuppofé.  S.  Jérôme  dit,  que  fur 
la  fin  de  fa  vie,  fa  foiblelfe  l'empêchant  de  fane  de- 
longs  difeours  aux  fidèles  ,  il  fe  falfoit  porter  à  l'égli- 
fe ,  &  ne  dlfoit  jamais  que  ces  paioles  :  Mes  petits  en 
fans  ,aime^  vous  les  uns  les  autres.  Comme  il  repéroit 
toujours  la  même  chofej  fes  difciples  lui  dirent  que 
chacun  en  étoit  ennuyé.  H  leur  répondit  :  Cefi  le  pré- 
cepte du  Seigneur  ,  &  ft  on  le  garde ,  il fuffit  pour  être 
fauve.  C'elt  aux  dernières  années  de  fa  vie  qu'il  faut 
rapporter  laconverfion  que  Dieu  opéra  par  fon  moyen 
en  la  perfonne  d'un  jeune  homme  qu'il  avoir  élevé  ,  Se 
dont  il  avoit  confié  l'éducation  à  un  évèque ,  dont 
l'hiftoire  ne  dit  nile  nom, ni  la  ville.  Cet  évêque,après 
avoir  eu  un  très-grand  foin  de  ce  jeune  homme  j  lui 
laifla  un  peu  trop  l'ufage  de  fa  liberté  ;  en  forte  que 
s'étanr  lié  avec  de  jeunes  débauchés  ,  il  s'abandonna  à 
tous  les  excès  qu'il  remarquoit  en  eux  ,  de  manière 
qu'il  devint  lui-même  capitaine  d'une  troupe  de  vo- 
leurs. S.  Jean  étant  revenu  à  Ephèfe  ,  redemanda  le 
jeune  homme  qu'il  avoit  laiffé  :  ayant  appris  le  mau 
vais  patti  qu'il  avoit  pris ,  il  en  fut  touché  ,  Je  prit  la 
réfolution  de  l'aller  trouver.  Sitôt  que  ce  voleur  l'eut 
apperçiij  il  s'enfuit  :  S.  Jean  ,  nonobftant  la  foiblcfte 
de  fon  grand  âge  ,  le  pourfuivit  de  toute  fa  force,  & 
lui  cria  :  Mon  fils  ,  pourquoi  fuye-z-vous  votre  pere  3  un 
vieillard  fans  armes  ;  aye-i  égard  à  ma  vieillejje  ;  ne 
craigne^ point  ;  fache^  qu  il  n'y  a  point  encore  à  défefpè- 
rer  ae  votre  falut.  Je  réponds  pour  vous  à  Jefus-Chrijl  ; 
j'engagerai  mon  ame  pour  la  vôtre  ;  &  je  donnerai  ma  vie 
pour  y  fatisfaire  ;  je  fuis  prêt  de  mourir  pour  vous  , 
comme  Jejus-Chrifl  efl  mort  pour  noustous  :  arrêtez-vous, 
croyc-z  à  ma  parole,c'eft  éefus-Chrift  lui-même  qui  m'envoie 
à  vous.  Le  jeune  homme  re  lailïa  fléchi:  pa-  ces  paroles, 
fuivit  les  conl'eils  de  S.  Jean,  &  eut  le  bonheur  de 
rentrer  dans  l'églife  ,  d'y  recevoir  l'abfolution  de  tou- 
tes fes  fautes,  &;  d'être  admis  à  la  participation  des 
facfemens.  S.  Jean  mourut  .1  Ephèfe  fous  le  léone  de 
l'empereur  Trajan  ,  ver.  1  ,.n  loi  de  l'ère  chrétienne  , 
âgé  d'environ  90  ans. 

On  a  douté  fi  ce  fainr  apôtre  étoit  moft,  ou  fi  Dieu 
le  réfervoit  avec  Enoch  &  Elie  pour  combattre  l'An- 
techrift.  Les  paroles  que  dit  le  fils  de  Dieu  à  S.  Pierre, 
ont  donné  heu  à  ce  doute  ;  car  elles  femblent  fignifier 
que  S.  Jean  ne  devoit  point  moutir  comme  les  autres 
apôtres.  II  y  a  apparence  que  S.  Hippolyte  martyr  ,  a 
ete  le  premier  quia  donné  cours  à  cette  opinion;,  dans 
fon  livre  de  confummatione  mundi.  Cependant  le  méno- 
loge  des  Grecs  fait  mention  du  jour  de  fa  mort  au  S 
des  calendes  d'octobre.  Polycrate ,  éveque  d'Ephèfe  , 
en  parle  de  la  même  façon  en  écrivant  au  pape  Vi- 
ctor. Eufebe  &  S.Jean  Chryfoftôme  font  aulfi  men- 
tion de  fes  reliques  Se  de  fon  fépulcre  :  ce  que  le  pape 
Céleifin  femble  fuppofer  dans  l'épître  aux  pères  du 
concile  d'Ephèfe.  Ce  qu'il  y  a  de  cerrain  ,  c'eft  que 
l'on  confervoir  encore  des  reliques  de  ce  faint  à  Ephè- 
fe l'an  43  1 3  dans  une  églile  qui  portoit  fon  nom  ,  à 
qui  l'empereur  Jultinien  lit  de  grands  préfens.  L'épli- 
fe  latine  célèbre  la  fête  de  cet  apôtre  le  27  décembre 
*S.Matthieu,i.o,i6.S.Marc,i.  S.Jean,c.  10.  S.Luc', 
9.  Ail.  3.  Galat.  2.  Eufebe  ,  in  chron.  &  l.  1  £'  3  hifî 
Tertulllen,  c.  50  ,  Je  mima,  &c.  S.  Jérôme ,  defeript. 
tcclef.  c.  5.  S.  Irénée.  S.  Epiphane.  S.  Jean  Chryfoftô- 
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me.  Sixte  de  Sienne.  BelLirmin.  Baronius ,  A.  C.  3  5.  J 
44  ,  $4,  &c.  Tlllemont,  mémoires  ,  tom.I. 

Quelques  auteurs  reconnoiflent  un  S.  Jean  ,  appel- 
lé  \' Ancien  ,  Se  le  diftinguent  de  S.  Jean  l'Evange/ifie. 
C'elt  celui  que  Papias  avoit  fréquenté,  comme  il  le 
témoigne  dans  Eufebe.  Dans  le  temps  qu'il  converfoic 
avec  ce  faint  homme  j  l'apôtre  du  même  nom  étoit 
deja  mort,  &  Papias  ne  pouvoit  apprendre  aucune 
particularité  de  S.  Jean  l'apôtre,  que  par  la  tradition 
desperlonnes  âgées.  Outre  cela  on  voyoit ,  félon  le 
témoignage  de  S.  Jérôme ,  deux  fépulcres  à  Ephèfe, 
ou  etoient  les  corps  de  ces  deux  difciples  de  J.  C. 
Denys,  évêque  d'Alexandrie,  [JansChHft.  eccléf.JEu- 
fibe,  l.  7,c.  2  j  ,  )  reconnoit  une  grande  différence  de 
ftyle ,  entre  l'évangile  &  la  première  épîtte  de  S.  Jean, 
qu'il  croyoït  être  de  l'Apôtre,  Se  les  deux  autres  épî- 
tres  avec  1  apocalypfe ,  qu'il  attribuoit  à  S.  Jean  l'An- 
cien :  mais  cette  opinion  d'un  particulier  ne  doit  point 
prévaloir  contre  le  confentement  de  l'églife  univerfel- 
le.  Quelques  favans  prétendentque  ce  S.  Jean  l'Ancien 
a  été  le  même  qui  fe  nommait  aulli  Marc,Sc  dont  il  elt 
parlé,  Aîl.  XII,  n,M;  XV,  37-  *  Eufebe,*,/.  ecct. 
Hieron.  in  ctal.fcript.  ceci.  Dcd\ve'.las,differt.  Irénaic. 

JEAN  (Saint)  furnommé  Marc,  difeipte  des  apô- 
tres ,  étoit  fils  de  Marie,  habitante  de  Jérufalem,  qui 
y  avoit  une  maifon  ,  où  S.  Pierre  fe  retira  apiès  avoir 
été  délivré  de  la  prifon  par  un  ange.  Quelques  jours 
après,  S.  Paul  Se  S.  Barnabé ,. qui  étoient  venus  u'Au- 
tioche  à  Jérufalem  apporter  les  aumônes  des  fidèles 
de  Syrie  ,  emmenerenr  avec  eux  Jean-Mate.  Il  les  fui- 
vit &  les  accompagna  dans  le  cours  de  leurs  prédica- 
tions jufqu  a  ce  qu'ils  furent  arrivés  à  Perges  en  Pam- 
phylie  ,  où  il  les  quitta  pour  s'en  retourner  à  Jérufa- 
lem. Six  ans  après  ,  S.  Paul  Se  S.  Barnabe  fe  difpofant 
à  retourner  en  Afie ,  S.  Barnabé  voulut  prendre  avec 
lui  Jean-Marc  ,  qui  étoit  fon  parent  ;  mais  S.  Paul  s'y 
oppofa  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  féparation  de  ces  deux 
apôtres.  S.  Barnabé  prit  avec  lui  Jean-Marc  ,  &  le  me- 
na en  Chypre.  On  croit  néanmoins  que  Jean-Marc 
rejoignit  S.  Paul ,  &  que  c'eft  lui  dont  S.  Paul  fait  les 
recommandations  à  Philemon  &  aux  Coloffiens  ,  en 
l'appellant  Marc,  coufin  de' Barnabé.  11  le  met  au 
nombre  des  Juifs  convertis ,  qui  l'aflïftoienr  à  Rome, 
pendant  fa  ptifon ,  Se  mande  aux  Coloffiens  de  le 
bien  recevoir,  s'il  alloir  chez  eux.  Ce  même  apôrte  , 
dans  la  fécondé  épîtte  à  Timothée  ,  prie  ce  difciple  der 
lui  amener  Marc  à  Rome.  Quelques-uns  ont  confondu 
mal-à-propos  ce  Jean-Marc  avec  S.  Marc  l'évangélifte. 
*  Acla  apoft.  en,  15,  1  j.  Epift.  ad  Pbilem.  ci  ,v. 
'-4.  ColoJJ.  4.  II.  ad  l'imoth.  4.  Hieronym.  de  vir. 
illuft.  c.  C.  Baronius,  A.  C.  34,45. 

JEAN  (  Saint  )  martyr  à  Nicomédie  ,  au  commen- 
cement de  la  perfécution  de  Dioclétien.  On  croit 
que  c'eft  lui  qui  arracha  ledit  des  empereurs  conrte 
les  ChrétienSjaulïï.ôt  qu'il  fut  affiché  à  Nicomédie.,  le 
14  février  de  l'an  303,  &  qui  ayant  été  arrêté  fur  le 
champ ,  fut  rôti  fur  un  gril.  Eufebe  Se  Laitance  ne 
nomment  point  le  Chrétien  qui  fit  cette  aét ion  ,  Se  di- 
fent  feulement  qu'il  étoit  d'une  qualité  fprt  diftinguée. 
Ufuard  Se  Adon  lui  donnent  le  nom  de  Jean  ,  Se  font 
mémoire  de  lui  au  7  feptembre.  *  Eufebe  ,  hik.  lib.  8 
c  I.  Laétant.  Je  mortib.  pérfeculor.  c.  13.  Le  Nain  de 
Tlllemont ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hijloire  Je  téglifé  , 
tom.  V.  Bailler ,  vies  Jes faints 

JEAN  CHRYSOSTOME  ("Saint  )  iqui  fon  élo- 
quence fit  donner  ce  nom  ,  qui  figmfie  bouche  J'or  , 
naquit  vers  l'an  347  à  Antioche  d'une  noble  famille  , 
à  laquelle  il  ajouta  un  nouveau  luftre  par  fa  vertu.  Son 
pere  ,  qui  s'appelloit  Second,  étant  mort  dans  le  temps 
qu'il  étoit  encore  fort  jeune  ,  fa  mere  nommée  An- 
thufe  eut  foin  de  lui  donner  une  éducation  chrétienne. 
Il  eut  Libaniuspout  maîtte  de  rhétorique  ,  &  Andra- 
g.uhe  pour  fon  profelfeur  de  p'hilofophie.  Depuis  il 
voulut  fuivre  le  barreau;  mais  changeant  de  deflein  , 
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il  s'adonna  à  l'étude  des  faintes  lettres  ,  Se  embrafla  la 
vie  folitaite  fous  la  difcipline  de  Cartenus.  11  fut  çob- 
BU&eftimé  de  Mélece  d'Antioche  ,  &  fut  élevé  par 
ce  grand  homme  i  l'ordre  de  ie'âeur.  Quelque  temps 
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Mclece  ayant  ete  relègue  en 


rmenie  par  i  em- 


pereur Valens  ,  Jean  fe  retira  dans  les  montagnes  voi- 
fines  d'Antioche.,  où  il  demeura  quatre  ans.  Le  défit 
d'une  plus  grande  folitude  lui  fit  choifir  une  grotte  , 
où  il  palîa  deux  ans  entiers  en  des  exercices  de  péni- 
tence fi  rigoureux ,  que  fa  fan  té  en  fut  altérée  le  refte 
de  fa  vie.  Ses  maladies  l'obligèrent  de  revenir  à  Antio- 
che   où  Mélece  ,.  qui  ctoir  auffi  de  retour ,  l'ordonna 
diac're  l'an  3S0.  Dans  la  folitude  il  écrivit  les  livres  du 
Sacerdoce  ;  Se  pendant  fon  diaconat  ,  il  publia  ceux 
de  la  Providence  t  &  compofa  des  homélies  de  ta  na- 
ture incompréhenfible  de  Dieu;  celles  qui  font  contre 
lesjuifs}  &  plufieurs  autres  ouvrages  excellens.  11a- 
vien3  fucceffeur  de  Mélece  J  le  fit  prêtre  l'an  3  S  3 . 
Alors  joignant  l'étude  aux  exercices  de  fon  miniftere, 
il  compofa  la  plupart  des  œuvres  que  nous  avons  de 
lui.  Ce  fut  en  ce  temps  là  que  fon  prélat  lui  confia 
l'emploi  de  prédicateur;  &  il  s'en  aquitta  avec  tant 
d'éloquence  Se  de  fruit ,  qu'on  le  furnomma  Chyfoflo- 
me  ou  Bouche  d'or.  Nectaire ,  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  étant  mort ,  Jean  fut  élu  pour  remplir  fa  place 
le  z6  février  397. 11  fallut  ,  pour  le  tirer  d'Antioche  , 
où  le  peuple  vouloit  le  retenir ,  que  celui  qui  y  com- 
mandoit ,  fous  prétexte  de  le  mener  en  un  lieu  de 
dévotion  ,  le  fïtfortir  de  la  ville  avec  lui,  &  le  mît 
fur  un  chariot ,  d'où  on  le  conduifit  à  Conftantinople. 
Théophile,  évêque  d'Alexandrie,  que  l'empereur 
avoir  mandé  pour  ordonner  l'évcque  de  Conitaacmo- 
ple  ,  étoit  porté  pour  un  nommé  Ifidots  ,  Se  s'oppofoit 
fortement  à  l'ordination  de  Jean;  mais  Eutrope  obli- 
gea Théophile  d'ordonner  le  dernier.  S.  Chryioftôme 
fon^ea  d'abord  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  pafteur, 
Se  à  chàfTer  les  loups  de  la  bergerie  ;  Se  il  obtint  à  cet 
effet  de  l'empereur  Arcadius  une  loi  ngoureufe  courre 
les  hérétiques  Eunomiens  Se  Montamftes,  pour  les 
bannir  hors  des  villes ,  &  pour  empêcher  leurs  aifem- 
blées.  11  réforma  auffi  les  abus  du  clergé,  &  retran- 
chant une  partie  des  dépenfes  que  faifoient  fes  prédé- 
ceileurs ,  il  employa  le  refte  ,  ou  à  nourir  les  pauvres  , 
ou  à  bâtir  des  hôpitaux.  La  liberté  des  invectives  pu- 
bliques ,  qu'il  fit  contre  l'orgueil ,  le  luxe  &  la  vio- 
lence des  grands  ,  lui  fit  des  ennemis  ;  &  fur-tout  fou- 
leva  contre  lui  Eutrope  ,  favori  du  prince.  Il  s'oppofa 
courageufement  aux  tyrans  ,  qui  déchiraient  l'empire, 
&  fur-tour  à  Gainas  ,  auquel  il  refufa  une  églife  pour 
les  Ariens.  Depuis  il  fit  bannir  ces  mêmes  hérétiques 
de  Conftantinople,  &  fe  brouilla  avec  S.  Epiphane , 
au  fujer  des  Origéniftes.  Théophile  &  Alexandrie  rom- 
pit avec  lui  pour  te  même  fujet.Pour  fe  venger  du  faint 
prélat ,  il  attira  à  fon  parti  des  évêques ,  l'impératrice 
Eudoxie  ,  &  diverfes  autres  perfonnes  de  qualité  ;  puis 
fe  retirant  dans  un  fauxbourg  de  Chalcédoine,  nom- 
mé le  Chefne,i\  y  tint  un  fynode  l'an  403,  dans  lequel 
on  ptéfénta  plufieurs  aceufations  contre  Jean  ,  qui  y 
fut  cité  ;  Se  qui  ne  voulant  pas  répondre  ,  fut  dépofé. 
L'empereur  prévenu  par  fes  ennemis ,  le  chafla  de 
.Conftantinople.  Mais  un  tremblement  de  terre  qui  ar- 
riva dès  le  lendemain  de  fon  expulfion ,  effraya  telle- 
ment l'impératrice  Eudoxie  ,  qu'elle  alla  fur  le  champ 
folHcher  avec  un  emptelTement  extrême  le  retour  du 
faint.  De  forte  que  peu  de  jours  après  S.  Chryfoftôme 
rentra  en  triomphe  dans  Conftantinople,  &  fes  enne- 
mis confondus  fe  retirèrent  avec  précipitation.  A  peine 
huit  mois  s'étoient  paffés  depuis  fon  rétabhffement , 
qu'on  renouvella  les  perfccutions  contre  lui.  Ses  enne- 
mis furent  que  le  faint  avoir  déclamé,  avec  fon  zèle 
ordinaire ,  contre  un  grand  bruit  fait  près  de  l'églife  , 
à  la  dédicace  d'une  ftatue  de  l'impératrice  ;  &  ils  ani- 
mèrent tellement  Eudoxie  contre  lui,  qu'elle  réfolut 
de  le  perdre.  En  effet  3  après  diverfes  perfécutions 


qu'il  fouffrit  en  fa  perfonne  Se  en  celle  de  fes  amis  a 
Conftantinople  d'où  on  le  chafla  ,  Se  à  Célarée  où  il 
s'étoit  réfugié  ,  on  le  relégua  a  Cucufe  ,  Heu  défert  & 
deftitué  de  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie.  Jean 
y  étant  attaqué  d'une  fièvre  tierce  ,  y  fouffrit  beau- 
coup, &  ne  reçut  de  confolation  que  par  Ses  lettres  du 
pape  Innocent  I  &  des  plus  grands  éveques  d'Occi- 
dent ,  qui  prenoient  part  à  fon  infortune.  L'empereur 
Honorius  écrivir  même  en  fa  faveur  à  fon  frère  Arca- 
dius. Après  un  long  exil,  on  le  ttansféraà  ArabifTêen 
Arménie  ;  Se  comme  de  ce  lieu  on  le  menoit  à  Pi- 
ryonte  fur  la  mer  Noire  il  fut  fi  maltraité  des  foldats 
qui  le  conduifoient ,  qu'il  mourur  en  chemin  ,  le  14 
de  feptembre  407  ,  âgé  d'environ  60  ans.  Ce  faine 
docteur,  quia  été  lJune  des  plus  grandes  lumières  de 
l'Orient  ,  a  été  appelle  par  les  papes  YAuguJlin  des 
Grecs  ;  &  a  été  loué  dans  des  conciles  écumémques , 
avec  des  éloges  extraordinaires.  Les  plus  belles  édi- 
tions de  fes  œuvres  font  celle  de  Henri  Savil,  faire  en 
Angleterre  en  huit  tomes  l'an  1613  ^  celle  qu'on 
nomme  de  Commclin  3  l'an  itfoj  ,  en  quatre  volumes 
pour  l'ancien  teftament ,  à  laquelle  il  faut  joindre  celle 
du  nouveau  teftament ,  par  le  P.  Fronton  du  Duc;  à 
Paris  l'an  1613  en  fix.  11  y  en  a  une  autre  à  Venife  de 
1574,  une  de  Paris  chez  Nivelle  ,  Sec.  Le  P.  Corn- 
befis  a  auflî  publié  divers  traités  attribués  à  ce  faine 
pere.  La  dernière  édition  ,  la  meilleure  Se  la  plus  com- 
plexe des  œuvres  de  S.  Jean-Chryfoftome  ,  eft  due 
aux  foins  de  D.  Bernard  de  Montfaucon  ,  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Cette  édition  ,  dont 
le  dernier  tome  parut  en  17  34 ,  eft  en  onze  volumes 
in-fol,Oxif  trouve  la  vie  du  Gunt  do£teur,des  préfaces, 
des  notes ,  des  variantes,  Sec.  Nous  avons  deux  ex- 
cellentes vies  de  S.  Jean  Chryfoftôme  en  norre  lan- 
gue ,  une  tompofée  par  M.  Hermant ,  chanoine  de 
Beau  vais  ,  &  l'autre  par  M.  de  Tillemont,  qui  fe 
trouve  au  tome  XI  de  fes  mémoires  pour  fervir  à  fhi- 
Jloire  ecclefîaftique.Pàihde,  Léon  Empereur,  George 
Métaphrafte  &  d'autres  ont  auffi  travaillé  fur  le  mê- 
me fujet.  *  Innocent  I ,  epifi.  S.  Jérôme  j  C  119  entai, 
S.  Auguftin  ,  in  likris  adverf.  Pelag.  S.  llîdore  de  Pélu- 
fe,  A  1 ,  epifi.  1  j  6.  Caflîen,/.  7  de  incarn.  Ifidore  de  Sé- 
ville,  c.  8.  Photius,  cod.  15  S6 1  iyZj  173,174., 
170  274j  177.  Sigebertj  c.  36.  Socrate.  Sozomene. 
Theodoret.  Evagre.  Nicéphore.  Suidas.  Honoré  d'Au- 
tun.  Trithéme.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin. 
Poflevin.  Godeau  ,  Sec. 

JEAN  CLIMAQUE  (Sainr)  furnommé  le  Schola- 
Jlique ,  à  câufe  de  fon  érudition  ,  &  le  Sinaïte  ,  du  lieu 
de  fa  demeure  ,  &  plus  communément  Climaque  _,  à 
caufe  de  fon  livre  qu'il  a  intitulé  Y  Echelle  Jainie}  na- 
quit, félon  toutes  les  apparences ,  vers  l'année  513.  A 
1  âge  de  16  ans  il  fe  retira  dans  le  célèbre  monaftere 
du  mont  Smaï,  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  étoit  otï- 
ginaire  de  quelque  ville  de  Judée,  voifme  de  cette 
montagne  ,  qui  eft  dans  l'ancienne  Arnbie.  On  croie 
auffi  qu'il  avoir  été  inftruir  dans  les  belles  lettres  avant 
fa  retraite  ,  puifque  les  Grecs  le  nommèrent  le  Scko- 
lajlique.  Après  la  more  de  fon  abbé ,  il  s'enferma  dans 
une  cellule,  où  il  vécut  dans  les  exercices  d'une  péni- 
tence extraordinaire.  Il  fe  laittoic  voir  à  peu  de  perfon- 
nes ,  Se  feulement  pour  des  actions  de  charité  ;  autre- 
ment il  demeurait  des  années  entières  fans  dire  une 
feule  parole.  Depuis  il  fut  abbé  du  monaftere  du  mont 
Sinaï  ,  où  vivoient  plufieurs  folitaires ,  qu'il  gouverna 
avec  une  admirable  famreté.  Jean ,  abbé  du  monaftere 
de  Raïte ,  le  pria  d'écrire  quelque  traité  pour  la  per- 
fection des  folitaires  ;  Se  dans  la  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit, il  le  nomme  un  ange,  pere  des  pères ,  &  docteur 
éminent  entre  les  docteurs.  Là-deflus,  Jean  Climaque 
écrivit  un  ouvrage  qui  confiftoit  en  deux  patties  , 
dont  la  première  eft  Y  Echelle  [aime  ,  qu'il  drefla  fur  le 
modèle  de  celle  que  vit  en  fonge  le  patriarche  Jacob. 
Elle  eft  compofée  de  trente  dégrés  >  en  l'honneur  des 
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trente  années  de  la  vie  cachée  de  Jefus-Chrift.  La  fé- 
conde partie  de  fou  livre  eft  la  lettre  au  pafteur.  Ce 
faint  abbé  mourut  âgé  d'environ  80  ans  3  vers  Tan 
605  ou  606 ,  le  30  mars,  qui  eft  le  jour  que  les 
Grecs  Se  les  Latins  célèbrent  fa  fête.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  grec  par  deux  religieux  de  fon  temps  :  par  Daniel  j 
qui  étoit  du  monaftere  de  Raïrej  Se  par  un  autre  de 
celui  de  Sinaï.  Jean ,  abbé  de  Raïte ,  fit  des  éclaircif- 
femens  fur  cet  ouvrage  de  S.  Jean  Climaque.  Elie , 
métropolitain  de  Crète,  en  fit  encore  environ  150 
ans  après  ;  Se  fur  la  fin  du  XVIe  fiécle  ,  Ifteltius ,  do- 
cteur de  Flandre ,  en  ajouta  de  nouveaux  après  chaque 
degré,  en  donnant  au  public  la  verfion  latine  de  l'E- 
chelle fainte  d'Ambroife  Camaldule.  L'abbé  Jacques 
de  Billi  Se  le  pere  Rader  ont  aullï  traduit  cet  ouvrage 
de  grec  en  latin.  Nous  en  avons  une  excellente  tradu- 
ction en  notre  langue ,  avec  la  vie  du  faint ,  par  M. 
Arnauld  dAndilli.  *  On  poura  auflî  voir  Baronius  ,  m 
annal.  &  in  mart.  Bellarmin ,  de  fcrlpt.  ecclef  Rader  3 
vita.  cV.  Joannis  CLimaq.  Bailler,  vies  des  faints  3  30 
mars. 

JEAN  (Saïnr)  patriarche  d'Alexandrie,  dit  X Au- 
mônier ^  à  caufe  de  fes  charités  extraordinaires  envers 
les  pauvres ,  étoit  de  fille  de  Chypre ,  dont  fon  pere 
avoir  été  gouverneur.  Il  fut  élevé  l'an  610  fur  le  fiége 
patriarchal  d'Alexandrie  après  Théodore,  &  com- 
mença par  y  exercer  fa  libéralité  envers  les  pauvres,  à 
laquelle  fon  inclination  le  portoit  j  ce  qu'il  continua 
durant  tout  le  temps  de  fon  pontificat,  particulière- 
ment pendant  la  famine,  qui  arriva  l'an  61 5  ,  &  la 
mortalité  qui  la  fuïvit.  La  crainte  qu'il  eut  des  mal- 
heurs qui  menaçoient  la  ville  d'Alexandrie  Se  l'Egypte 
qui  tombèrent  peu  de  temps  après  fous  la  domination 
des  Perfes,  le  fit  refoudre  à  quitter  Alexandrie  pour 
le  retirer  en  Chypre.  Y  étant  arrivé  ,  il  mourut  à  Li- 
miflb,  que  l'on  appelloit  alors  Amathunte ,  lieu  de  fa 
naiftànce  ^  l'an  G\6.  Les  Grecs  Se  les  Orienraux  font 
mémoire  de  lui  au  onzième  de  novembre ,  jour  de  fa 
mort;  Se  les  Latins  au  23  janvier.  C'eft  lui  qui  a 
donné  le  nom  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  par- 
ceque  l'églife  de  leur  premier  hôpital  en  cette  ville 
étoit  titulaire  de  fon  nom  3  quoique  dans  la  fuite  ils 
aient  choifi  S.  Jean-Baptifte  pour  leur  patron.  *  Leon- 
tius  Neapolit.  ex  Menna  3apud  Bolland.  Mofch,  pré 
jpiritud.  Bailler,  vies  des -  faint s  3  % 3  janvier. 

JEAN  DAMASCENE  ou  de  DAMAS  (Saint)  en 
Syrie  j  prêtre  Se  religieux  ,  fumommé  Manfur  j  na- 
quit à  Damas  ,  ville  de  Syrie  ,  vers  l'an  676.  Un  reli- 
gieux Italien  nommé  Cofme fut  chargé  de  fon  édu- 
cation ,  Se  lui  apprit  en  peu  de  temps  la  dialectique, 
la  philofophie  ,  les  mathématiques  Se  la  théologie. 
Jean  devint  enfuite  chef  du  conleil  du  prince  des  Sa- 
rafins.  Ce  Saint  éclairoit  l'Orient  par  fafainteté  &  par 
fa  doctrine  dans  le  VIII  fiécle.  Il  défendit  la  foi  Se  la 
tradition  de  l'églife ,  touchant  les  faintes  images ,  cou- 
rre l'empereur  Léon  Vlfaurien  dès  l'an  727.  L'an  754 
il  la  foucint  encore  conrre  Conftantin  Copronyme  3 
qui ,  dans  un  conciliabule  d'évêques  complices  de  fon 
héréfie  ,  dit  anathême  à  S.  Germain  de  Confiant inople 
à  S.  Georges  de  Chypre  archevêque  d'Antioche  de 
Pifidie  ,  Se  à  S.  Jean  Damafcène  qu'ils  appelloient 
Manfur  Se  Sarajin.  Les  Orthodoxes  lui  donnèrent  le 
nom  de  Chryforhoas  pour  exprimer  fon  éloquence , 
qui  n'a  pourtant  rien  d'extraordinaire.  Le  calife  des 
Sarafins  nommé  Hifcham  lui  fit  couper  la  main, 
fur  l'accufation  qui  lui  fut  intentée  d'avoir  écrit  u*e 
lettre  à  l'empereur  Léon  ,  pour  lui  donner  avis  qu'il 
étoit  aifé  de  furprendre  la  ville  de  Damas  \  mais  cette 
lettre  avoit  été  fuppofée  par  l'empereur ,  qui  vouloir 
perdre  S.  Jean  Damafcène  ,  pareeque  ce  grand  hom- 
me avoir  écrit  pour  la  défenfe  des  images.  La  nuit  fui- 
vante  cette  main  lui  fut  remife  en  dormant,  par  un 
miracle  qui  fut  connu  de  rout  le  peuple.  Ce  faint  vi- 
voit  encore  l'an  7  5  4  ,  &  mourut  vers  l'an  76a  :  ce  qui 
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eft  bien  éloigné  ctu  fermaient  de  Vincent  de  Beau* 
vais,  de  S.  Antonin  ,  de  Raphaël  Volaterran  &  de  plu- 
fieurs  autres,  qui  ont  cru  que  S.  Jean  Damafcène  flo- 
riffoit  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Grand ,  vers  l'ah 
Il  a  écrit  divers  ouvrages;  quatre  livres  de  la  foi 
orthodoxe  ;  plufieurs  oraifons  pour  la  défenfe  de  la 
foi  ;  &  grand  nombre  des  pents  traités.  L'abbé  de 
Billi  les  rraduifit  en  larin.  Nous  les  avons  en  grec  Se 
en  latin  ,  imprimés  à  Balle  l'an  1559.  Jean  de  Jérufa- 
lem compofa  fa  vie.  Nous  ne  difons  rien  de  l'hiftoire 
de  Barlaam  &  de  Jofaphat  ,  Se  de  quelques  autres  piè- 
ces attribuées  à  S.  Jean  Damafcène.  Le  pere  le  Quien  , 
Dominicain  ,  a  donné  en  1 7 1 1  une  belle  édition  grec- 
que &  latine  des  ouvrages  de  ce  pere.  *  Bailler ,  vies 
des  faints  j  6  mai. 

JEAN  (  Saint  )  évêque  de  Naples ,  dans  le  IX  ficelé  j 
que  quelques-uns  ont  nommé  i'Jquarola-,  (qui  étoit 
peut-être  le  nom  du  village  où  il  étoit  né  j  dans  le 
territoire  de  Naples.  )  Il  étoit  du  clergé  de  cette  ville , 
quand  le  conful  de  Naples  ,  nommé  Bon  ,  fit  mettte 
en  prifon  Tibère  ,  évêque  de  Naples.  Ce  conful  fit 
élire  Jean  en  la  place  de  Tibère ,  quoiqu'il  refusât  cet-" 
re  digniré.  Tibère  confentit  à  cette  élection;  Bon  étant 
mort  au  bout  de  dix-huit  mois  ,  Jean  obtint  de  fon 
fuccelfeurla  délivrance  de  Tibère  ,  qui  mourur  peu 
de  temps  après  ,  Se  reconnut  Jean  pour  légitime  évê- 
que. Sur  la  déclaration  de  Tibère ,  le  pape  Grégoire 
IV  ordonna  Jean,  évêque  de  Naples,  l'an  842.  Il  gou- 
verna fainrement  cerre  églife  ,  &  mourut  l'an  853. 
L'églife  de  Naples  a  honoré  fa  mémoire  ,  &  l'on  fait 
faf  cte  au  premier  d'avril.  *  Joannes  diacon.  Neapolit* 
apud  Bolland.  Bailler ,  vies  des  faints ,  avril. 

JEAN  DE  MATERA  ( Saint)  né  au  plutard  vers 
l'an  1 070  ,  à  Matera  dans  la  Pouille  ,  de  parens  illu- 
lires ,  fe  retira  dans  une  îfle  qui  eft  vis-à-vis  de  Taren- 
te  j  ou  il  garda  quelque  temps  les  troupeaux  d'un  mo- 
naftere ;  Se  étant  allé  enfuite  en  Calabre  ,  &  de-là  en 
Sicile ,  il  demeura  dans  un  défert  de  cette  ifle  pendant 
deux  ans  ,  fans  s'y  nourir  d'autres  chofes  que  de  fi- 
gues fauvages  Se  d'herbes  améres.  Etant  retourné  en- 
iuite  dans  la  Pouille  Se  ayant  choifi  fa  demeure  à 
Gcnofa  j  où  étoient  alors  fes  parens ,  qui  ne  le  recon- 
nurent pas ,  quoiqu'ils  le  vifient  tous  les  jours  ,  il  fe 
prépara  à  la  prédication  par  un  filence  de  deux  ans  Se 
demi  j  après  quoi  ayant  déclamé  avec  véhémence  dans 
la  place  publique  contre  les  vices  du  fiécle  ,  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
On  afiure  que  Dieu  lui  accorda  dès-lors  le  don  des 
miracles,qu'il  fir  depuis  en  grand  nombre  :  mais  quel- 
ques médians  ayant  fait  courir  le  bruit  qu'il  avoit 
trouvé  un  trefor  ,  on  l'arrêta,  Se  on  le  mit  en  prifon. 
Au  fortir  de-là  il  alla  à  Capoue  3  Se  revint  encore  dans 
la  Pouille ,  fur  le  monr  Laceno  ,  où  éroit  alors  S.  Guil- 
laume, qui  fonda  quelques  années  après  l'ordre  du 
Mont-Vierge  :  il  fe  tranfporra  enfuite  avec  le  même 
faint  fur  le  Mont-Cogno  y  Se  enfin  s'étant  féparé  de 
lui  il  vint  à  Bari ,  où  fes  prédications  lui  firent  des  af- 
faires, quelques  perfonnes  mal  intentio'nées  l'ayant 
voulu  faire  paffer  pour  hérétique.  Il  ne  lui  fut  pour- 
tant pas  malaifé  de  fe  purger.  Après  qu'on  l'eut  ren- 
voyé abfous,  il  demeura  quelque  temps  dans  un  mo- 
naftere :  Se  enfin  s 'étant  retiré  fur  le  Mont-Garpan 
avec  cinq  ou  fix  difciples,  il  jetta,  vers  l'an  1 1 18 
les  fondemens  d'un  ordre  particulier  qui  ne  fubfifte 
plus  ,  &  qu'on  a  appelle  de  Pulfano  du  nom  du  prin- 
cipal monaftere  ,  qui  eft  encore  très-confidérable  pour 
les  revenus ,  quoique  les  abbés  commendataires  n'y 
entretiennent  qu'un  très-petit  nombre  de  religieux 
conventuels.  On  apprend  de  l'hiftorien  de  fa  vie  qui 
l'avoir  écrite  à  la  follicitation  de  S.  Guillaume  fon  an- 
cien ami  ,  qu'entre  les  monaftères  fournis  à  fa  condui- 
re ,  il  y  en  avoir  quelques-uns  de  religieufes  :  il  y  fai- 
foit  fuivre  la  régie  de  S.  Benoîr ,  à  laquelle  il  avoit 
joint  une  régie  particulière  qui  eft  perdue.  Après  avoir 
Tome  VI.  Partie  I.  H  h 
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gouverné  fagementfa  nouvelle  congrégation ,  il  mou- 
rut le  10  juin -de  l'an  1159  ,  où  quelques  églifes  font 
Ùl  fête.  *  Sa  vie  eil  dans  le  recueil  des  Bollandiftes , 
tom.  4 ,  jun.  die  zo. 

JEAN  DE  MATHA  {  Saint  )  premier  patriarche 
de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité  &  Rédemption  des 
Captifs  ,  natif  d'un  bourg  nommé  Faucon ,  dans  la  val- 
lée de  Barcelanete  en  Provence  ,  où  les  religieux  dé- 
chauffes  de  cet  inftitut  ont  bâti  un  monaftère  depuis 
l'an  ii6i  ,  vint  au  monde  le  24  juin  de  l'an  1 160;  & 
après  avoir  achevé  fon  cours  de  théologie  en  l'univer- 
fité  de  Paris,  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  avec  un 
applaudhîement  univerfel.  Dieu  lui  fit  connoître  le 
denein  qu'il  avoit  de  fe  fervir  de  lui  pour  l'établiue- 
ment  de  l'ordre  de  la  Trinité ,  par  une  vifion  qu'on 
dit  qu'il  eut  à  Paris  j  en  difnnt  fa  première  meffe  ,  en 
préfence  de  l'évêque  "  Maurice  de  Sulli.  Il  s'alloua 
au  faint  hermite  Félix  de  Valois ,  dans  la  folitude  de 
Cerfroi ,  près  de  Meaux.  Enfuite  ils  allèrent  à  Rome , 
où  le  pape  Innocent  III  leur  donna  folemnellemenr  j 
le  z  février  1199,  un  habit  blanc  fur  lequel  étoit 
attachée  une  croix  rouge  &  bleue  &c  leur  permit  de 
recevoir  des  difciples  pour  former  une  ordre  fous  le 
titre  de  la  Sainte-Trinité ,  dont  la  principale  'fin  fût  la 
rédemption  des  captifs.  Ce  même  pape  voulut  que  ce 
fût  l'évêque  de  Paris  avec  l'abbé  de  S.  Vidtor  3  qui  leur 
préfcrivît  une  régie.  Philippe  Augufte  leur  permît  de 
recevoir  les  établilfemens  qu'on  leur  offriroit  j  Se  Gau- 
cher de  Châtillon  leur  donna prefque auflîtôt  Cerfroi, 
entre  Gandeleu  &  la  Ferté-Milon,  fur  les  confins  de 
la  Brie  &  du  Valois  ,  où  l'on  bâtit  un  monaftère  qui 
a  toujours  été  reconnu  pour  chef  de  l'ordre.  Quand  la 
régie  fut  dreflee_,  Jean  de  Matha  retourna  à  Rome 
pour  la  faire  approuver  par  le  pape  ,  qui  non  feule- 
ment lui  accorda  cette  approbation  ,  mais  lui  donna 
une  églife.  On  donna  encore  plufieurs  autres  mona- 
ftères  &  hôpitaux  au  faint  fondateur  tant  en  France 
qu'en  Efpagne  ,  où  il  fît  un  voyage  ,  pour  aller  enfui- 
te dans  la  Barbarie  d'où  il  ramena  fix-vingts  captifs 
qu'il  avoit  rachetés.  Enfin  ayant  pane  les  deux  derniè- 
res années  de  fa  vie  à  Rome  à  vifiter  les  prifonniers, 
à  confoler  3c  affilier  les  malades  ,  Se  à  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  ,  il  mourut  faintemenr  dans  cette  ville 
le  12  décembre  de  l'an  i-Uiou  1114,  &  fut  enterré 
dans  Téglife  de  S.  Thomas  ïn  Formis,  qui  appartenoit 
alors  à  fon  ordre ,  &  d'où  fon  corps  a  été  transféré  en 
Efpagne.  On  voit  dans  cette  églife  le  tombeau  du  faint, 
&  une  infcription  qui  doit  être  récente  ,  puifque  l'hi- 
ftoire  de  l'initiai  tion  de  l'ordre  de  la  Trinité  y  eft  très- 
mal  décrite  :  on  la  rapporte  ici ,  pour  faire  remarquer 
combien  il  faut  fe  défier  de  ces  fortes  de  monumens. 

Ann.  Dom.  Incarn.  MCXCVI1,  Pont,  yerb  D.  In- 
nocent. III  an.  /,  Kal.  Jan.  injiitutus  ejl  nutu 
Dei  Ordo  SS.  Trin,  à  F,  Joannefub  propria  reg.Jibi  ah 
apojl.  fede  concejfa.  Sepultus  eft  idem  F.  in  hoc  loco  ann. 
Dom.  M  CC  XIII y  menf.  decembr.  XXII*  Voyei{  le 
bullaire ,  tom.  1  ,  conji.  9  Innoc.  III.  Gaguin  ,  /.  6 
hift.  Franc.  Le  Mire  ,  orig.  monaft.  I.  1  ,  c,  S.  Sabellic. 
Ennead.  9.  Sponde,  in  ann.  Chronique  de  cet  ordre.  Bou- 
che ,  hijioire  de  Provence  ,  &c.  Un  religieux  de  cet  or- 
dre a  publié  à  Rome,  in-fol.  en  i<î8j,  les  annales  de 
fon  ordre. 

JEAN  DE  M  EDA  (  Saint)  né  fur  la  fin  du  XI  fié- 
cle  à  Meda,  lieu  éloigné  de  dix  milles  de  la  ville  de 
Côme  en  Italie,  étoit  de  la  famille  des  O/dratids  Mi- 
lan ,  qui ,  félon  Morigia,  a  donné  à  leglife  deux  car- 
dinaux quatre  archevêques  de  Milan  ,  deux  évêques 
de  Novarre  ,  &  un  général  à  l'ordre  de  S.  Dominique. 
Ayant  embrafle  l'état  eccléfiaftique  &  reçu  l'ordre  de 
prêtrife  ,  il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Rondenario  , 
fur  la  rivière  de  Cofcia ,  à  quelque  diftance  de  Côme  j 
&enfuire  l'ayant  quittée  pour  entrer  dans  l'ordre  des 
Humiliés ,  qui  n'était  compofé  alors  que  de  laïcs  ,  il 
en  devint  bientôt  le  fnpérieur.  C'elt  lui  qui  a  donnéà 
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cet  ordre  la  Forme  qu'il  a  confetvée  jufqu  a  fa  fuppref- 
fion  :  il  y  fit  recevoir  la  règle  de  S.  Benoît  :  mais  en  y 
changeant  le  nom  de  frères  &  de  moines  en  celui  de 
chanoines  ;  y  introduifit  l'obligation  de  dire  tous  les 
jours  l'office  de  la  Vierge  ;  &  compofa  un  bréviaire 
particulier,  fous  le  titte  d'Office  des  chanoines.  Pat  là 
l'ordre  des  Humiliés  devint  un  vrai  ordre  religieux, 
compofé  d'eccléfiafliques  &  de  laïcs  ;  car  il  fit  prendre 
les  ordres  facrés  à  ceux  qu'il  jugea  capables  de  les  re- 
cevoir. Ses  prédications  y  attirèrent  un  grand  nombre 
de  gens  ;  ce  qui  lui  donna  moyen  de  faire  plufieurs 
établilfemens  dans  la  Lombardie  ;  &  de-là  vient  qu'on 
lui  donne  le  titre  de  Propagateur  de  l'ordre  des  Humi- 
liés. Mais  ce  qui  lui  fair  encore  plus  d'honneur,  eft  fa 
charité  pour  les  pauvres ,  qu'il  eut  loin  de  fecourir  au 
hafard  de  manquer  des  chofes  nécelfaires.  On  allure 
que  Dieu  manifefta  fa  fainteté  pat  plufieurs  miracles. 
Il  mourut  le  16  feptembre  1159,  avec  une  réputation 
fi  bien  établie ,  que  le  pape  Alexandte  III,  fuccefleur 
immédiat  d'Adtien  IV,  mort  la  même  année  1 1 5  9,  le 
mit  au  catalogue  de  faints.  *  S.  Antonin  ,  part.  II,  hijl. 
tit.  ij,t.  lj.  Sylveftie  Mauiolyc.  mare  Océan,  di 
tutti  li  relig. 

JEAN  COLOMBIN  (  Saint)  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Sienne  ,  époufa  Blaife  Bandinelli,  d'une 
famille  qui  avoit  donné  à  leglife  le  pape  Alexandre 
III,  &  parvint  par  degrés  jufqu'à  la  dignité  de  gonfa- 
lonier  de  fa  république.  On  aflure  que  fa  vie  fut  d'a- 
bord fort  déréglée  ,  Se  que  fon  avarice  le  rendoit 
odieux  ;  mais  la  lecture  qu'il  fitptefque  malgré  lui  de 
la  vie  de  fainte  Marie  Egyptienne  lui  ayant  touché  le 
cœut,  il  devint  non  feulement  le  plus  libéral  de  tous 
les  hommes  ,  mais  le  plus  tendre  pour  les  pauvres  :  il 
voulut  enfin  ,  l'an  1 36;  ,  fe  tendte  pauvte  lui-même 
pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Un  gentilhomme  Sien- 
nois,  nommé  Irancoisdi  Mino  Vincenti  ,  s 'étoit  joint 
à  lui  dès  auparavant ,  Se  on  aurait  peine  à  croire  tout 
ce  qu'ils  firent  pour  fe  rendre  méprifables;  mais  en 
cherchant  la  haine  publique,  ils  le  firent  un  «rand 
nombre  de  difciples,  qui  les  imitetent exactement,  & 
leur  genre  de  vie  fut  approuvé  l'an  1  367  ,  par  le  pape 
Urbain  V,  qui  exigea  feulement  qu'ils  quittaient 
leurs  habits  de  bure  rout  rapiécés  pour  prendre  les  ha- 
bits qu'il  leur  donna  ,  &  leur  fit  prendre  des  fandales 
de  bois  ,  pour  ne  pas  marcher  nuds  pieds  ,  comme  ils 
avoient  fair  jufque-là.  C'ell  là  le  commencement  de 
l'ordre  des  Clercs  apoftoliques,  appelles  d'abord  Jefua- 
tes,  Se  enfuite  Jefuates  de  S.  Jérôme.  On  leut  donna  ces 
noms  ,  pareeque  leur  faint  inftitllteur  voulut  qu'ils 
eulfent  toujours  le  nom  de  Jefus  à  la  bouche,  &  qu'ils 
enflent  aiifii  une  particulière  dévotion  pout  S.  Jérô- 
me ,  fous  le  nom  de  qui  fes  difciples  firent  dédier 
prefque  toutes  leuts  églifes.  S.  Jean  Colombin  mou- 
rut le  ;  1  juillet  de  la  même  année  1 3  S  7  ,  &  fut  en- 
tetré  à  Sienne,  dans  l'abbave  de  fainte  Bonde.  Le  pa- 
pe Gté  goite  XIII  fit  inférer  fon  nom  dans  le  martyro- 
loge romain  :  fa  fête  eft  de  précepte  à  Sienne.  *  Mo. 
tigia  ,  hift.  de  gli  huom.  illuft.  Ciefuati. 

JEAN  DE  LA  CROIX  (  Le  bienheureux  )  Efpa- 
gnol ,  réformateur  des  Carmes  ,  de  la  famille  des  Ye- 
pez  ,  étoit  fils  de  Gon^alo  d'Yepez  ,  &  de  Catherine 
Alvarez.  Il  naquit  l'an  1542  à  Ontiveros,  bourg  de 
la  vieille  Caftille  dans  le  diocèfe  d'Avila.  11  entra  dans 
l'ordre  des  Carmes,  au  couvent  de  Medina.del  Cam- 
po  l'an  1 5<Jj  ,  où  il  mena  une  vie  beaucoup  plus  an- 
ftere  que  celle  des  autres  religieux.  11  avoit  defTein 
d'entrer  dans  la  chartteufe  de  Ségovie  ;  mais  fainte 
Thérèfe  étant  venue  à  Medina  del  Campo  ,  pour  fon- 
der une  maifon  de 'filles  Carmélites  , 'le  détourna  de 
ce  deflein  ,  &  l'engagea  à  Travailler  avec  elle  à  la  ré- 
forme de  l'ordre  des  Carmes.  Il  vint  avec  elle  à  Valla- 
dolid  ,  où  il  ptit  l'habit  des  Carmes  réformés  com- 
munément appelles  Déchauffés:  il  en  établit  un  cou- 
vent à  Durnelo  Pelita  d'Avila  ,  où  il  reçut  des  novi- 
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ces.  Tl  prit  alors  le  nom  de  Jean  de  la  Croix  3  Se  au- 
gmenta les  auftéiités.  Sainte  Thérèfe  fe  fervit  de  lui 
pour  en  établir  encore  d'autres  ,  Se  le  fit  venir  à  Avi- 
la ,  pour  êrre  confeffeur  des  religieufes  du  couvent  des 
Carmélites,  Se  les  porrer  à  embrafferla  réforme.  Les 
anciens  religieux  de  cet  ordre  le  firent  enlever  emme- 
ner à  Tolède  j  où  ils  le  renfermèrent  dans  un  cachor. 
Il  y  demeura  neuf  mois,  Se  en  fut  enfin  tiré  par  le 
crédir  de  fainre  Thérèfe  :  mais  les  fupérieurs  de  la  ré- 
forme ,  qui  voidoient  que  l'on  abandonnât  la  condui- 
te des  Carmélites  ,  lui  fufeiterent  de  nouvelles  affai- 
res. Il  moùrut  dans  le  couvenr  d'Ubeda,  le  1 4  dé- 
cembre159  1,  âgé  de  quarante-neuf  ans.  11  a  lailfé 
des  écrits  de  fpiritualité  en  efpagnolj  &  rraduirs  en 
italien  &  en  larin  ,  intitulés  :  la  montée  au  mont  Car- 
me/j  La  nuit  obfcure  de  l'ame;  La  flamme  vive  de  la- 
mour ;  Le  cantique  du  divin  amour.  Il  y  fuit  les  princi- 
pes d'une  myiliciré  outrée.  Il  a  été  béatifié  pat  Clé- 
ment X_,  en  11Î75  ;  &  le  pape  Benoît  XIII  l'a  mis  au 
rang  des  faints  ,  le  27  décembre  172S.  *  Jérôme  de 
Sainr-Jofeph ,  vie  du  B.  J.  de  la  Croix.  Antonio  ,  bibl. 
hift.  Bailler  ,  vies  des  faints.  Voyez  la  conflitution  de 
Benoit  XII J  touchant  la  canonisation  de  S.  Jean  &  la 
Croix.  • 

JEAN  DE  DIEU  (  Saint  )  fondateur  de  l'ordre  de 
laChariré,  naquir  à  Monremajor  el  Novo ,  petire  ville 
de  Portugal ,  avec  titre  de  comté,  en  la  province  d'A- 
lenrejo  au  diocèfe  d'Evora  ,  le  S  mars  1495  j  de  pa- 
rens  pauvres  Se  d'une  batTe  extraction.  Son  pere  nom- 
me André  Ciudad,  Se  fa  mere  donr  on  ignore  le  nom, 
l'éleverenr  jufqu'à  l'âge  de  9  ans.  Un  prêrre  inconnu 
ayant  logé  chez  eux,  perfuada  à  cer  enfanr  de  le  fui- 
vre  en  Efpagne.  Ils  entreprirenr  ce  voyage  à  l'infu  du 
pere  &  de  la  mere  de  Jean  de  Dieu.  Mais  le  prêrre  le 
laiffa  dans  la  ville  d'Oropefa  en  Caftille.  Jean  fe 
Voyant  abandonné  ,  Se  n'ayant  pas  de  quoi  vivre ,  pafla 
line  parrie  de  fa  jeuneffe  à  fervir  un  homme  de  pro- 
biré  de  ce  pays-là  nommé  Mayoral ,  qui  l'envoya  à 
une  maifon  qu'il  avoir  aux  champs  pour  y  prendre 
foin  de  fes  troupeaux.  Au  bour  de  quelque  remps 
Mayoral  content  de  fon  exacrirude  ,  Se  fouhaitant  de 
le  récompenfer  de  fes  bons  fervices  ,  voulur  lui  don- 
ner fa  fille  en  mariage.  Mais  Jean  ,  préférant  le  céli- 
bat à  l'état  du  mariage  ,  refufa  ce  parti   Se  embraffa 
celui  des  armes.  La  diflipation  &  le  mauvais  exemple 
de  ceux  qui  fonr  engagés  dans  cetre  profefiion  ,  le  jetta 
dans  plufieurs  fautes  confidérables.  Dieu  qui  ne  vou- 
loir pas  le  perdre,  mais  le  fanétlfier,  lui  fufeira  plu- 
fieurs occalîons,  qui  en  le  dégouranrde  la  profefiion 
de  foldar,  le  porrerenr  à  quitter  l'armée.  Il  revint  à 
Oropefa,  Se  continuai  faire  fa  première  fonction  de 
berger.  Après  avoir  exercé  cer  emploi  pendanr  quel- 
que remps ,  il  s'engagea  de  rechet  dans  l'armée  que 
Charles  Quint  envoya  conrre  les  Turcs.  Il  y  refta  juf- 
qu'à la  fin  de  la  guerre,  après  laquelle  il  fe  mir  au 
fervice  d'un  gentilhomme  Portugais  qui  avoir  éré 
banni  par  Jean  ,  roi  de  Portugal.  L'extrêmiré  où  fe 
rrouva  le  maître  ,  porta  Jean  à  vendre  tout  ce  qu'il 
avoir,  &  à  travailler  dans  les  ouvrages  publics  pour 
fubvenir  à  fon  indigence.  Après  avoir  mené  cette  vie 
pendant  quelque  temps  ,  il  revinr  en  Efpagne  ,  &  s'oc- 
cupa à  vendre  des  images  &  de  petits  livrers  dans  Gi- 
braltar. Il  alla  enfuite  à  Grenade,  Se  fur  fi  rouché 
dans  un  fermon  ,  fair  par  le  célèbre  Jean  d'Avila  , 
qu'il  abandonna  le  monde,  pour  fe  donner  enriere- 
menr  à  Dieu  dans  le  fervice  des  malades.  Pour  exécu- 
ter ce  pieux  defiein ,  il  fe  rerira  dans  l'hôpital  de 
Grenade,  &  y  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon 
înftitur,  que  le  pape  S.  Pie  V  approuva  l'an  1571.  Le 
furnom  de  fa  famille  étoit  Ciudad j  Se  celui  de  Dieu 
lui  fut  donné  par  l'évêque  de  Ttti  dans  le  royaume 
de  Grenade.  Ce  fainr  homme  mourut  le  8  mars  1550, 
âgé  de  5  j  ans  ,  &  fur  canonifé  par  Alexandre  VIII  le' 
16  octobre  1S90.  U  n'avoir  point  donné  d'autre  ré- 
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gle  à  fes  difciples  que  fon  exemple;  Se  ce  fur  S.  Pie 
V  qui  leur  donna  la  régie  de  S.  Auguftin,  &  qui  fit 
les  autres  réglemens.  ils  fonr  un  quarriéme  vœu  de 
fe  confacrer  au  fervice  des  pauvres  malades.  S.  Jean 
de  Dieu  crioit  toujours  :  Faites  bien  mes  frères  ;  Se 
pour  cette  raifon  les  Italiens  appellent  ces  religieux  : 
Fate  ben  Fratelli.  Caftto ,  &  divers  aurres  ont  écrit  fa 
vie.  Foyer  CHARITÉ.  *  Bailler ,  vies  des  faints,  S 
mars.  Girard  de  Villerhierri ,  vie  de  S.  Jean  de  Dieu 
t  JEAN  CAPISTRAN  (  Sainr  )  chercher  CAPIS- 

JEAN  GUALBERT  (Sainr)  chercher  GUAL- 
BERT.  ;  i 

Pa  pis. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  pape  ,  narif  de  Tofcane ,  fils 
de  Confiance ,  Se  prêrre  du  ritre  de  S.  Pammaque  , 
fuccéda  à  Hormifdas ,  le  1  5  aoûr  s  2  3 .  Ce  fur  dans  le 
temps  que  l'empereur  Juftin  publia  de  ttès-rigoureux 
édirs  conrre  les  Ariens,  Se  leur  ôra  leurs  églifes.  Théo- 
doric,  roi  d'Italie,  qui  étoit  lui-même  Arien  ,  s'en 
alarma;  Se  pour  adoucir  l'empereur,  il  contraignir  le 
pape  d'aller  en  ambaflade  à  Conftanrinople  j  mena- 
çant d'abolir  la  religion  carholique  ,  s'il  n'éroir  fatis- 
fair  fur  fes  demandes.  Jean  partir  donc  par  conrrain- 
re,  &  non  pas  par  une  lâche  condefcendance  aux  vo- 
lontés du  prince  Arien  j  comme  quelques  écrivains 
l'ont  ofé  dire  ,  &  fur  reçu  à  Conftantinople  avec 
une  pompe  extraordinaire.  En  y  enrranr  il  guérir  un 
aveugle.  Anaftafe  le  Bibliothéquaire ,  &  d'auttes,  on 
dit  qu'il  obtint  la  reftirurion  de  l'églife  des  Ariens 
C'eft  ce  qui  eft  pourtant  très-peu  conforme  à  la  véri- 
ré,  puifqu  a  fon. retour  Théodotic  le  fir  merrre  en 
prifon  à  Ravenne ,  où  il  mourur  de  mifére  le  1 8  mai 
$16 ,  après  avoir  gouverné  l'églife  2  ans,  o  mois  SC 
14  jouis.  L'églife  l'honore  avec  taifon  ,  comme 
martyr,  puifque  ce  fut  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  la  foi  contre  les  Ariens,  qu'on  lui  fit  perdre  la  vie. 
II  a  écrit  deux  épîtres  décrétales  ,  Se  on  lui  arrribue 
une  explication  fur  les  évangiles.  Fétii  111  ou  IV  lui 
fuccéda.  *  Marcellin  ,  en  fa  chron.  Hift.  mifce/l.  /.  1 5. 
Anaftafe,  in  Joan.  I.  S.  Grégoire,  /.  5  ,  dial.  cap.  2. 
Baronius,  A.  C.  5  2  j  &  feq.  Bailler ,  vies  des  faints  , 
2  8  mai.  % 

JEAN  II,  furnommé  Art/rtrc,  fils  de  Projet,  né  i 
Rome  au  mont  Colins  ,  parvint  au  pontificat  après 
Boniface  11  au  commencement  de  l'an  532,  comme 
le  marque  l'inferiprion  du  rirre  de  S.  Eudoxe  ,  iterùm 
pofi  confulatum  Lampadii  &  Orejtis  ;  Se  non  pas  fur  la 
fin  de  la  précédente  ,  comme  d'autres  l'ont  prétendu. 
L'empereur  Juftinien  lui  envoya  une  célèbre  ambafla- 
de ,  pour  favoir  de  quelle  manière  on  devoir  a^if 
avec  les  Accemétes  •.  ce  qu'il  fir  favoir  à  Juftinien  par 
une  lettre  que  ce  prince  reçut  avec  un  refpeèr  exrrê- 
me.  Se  fir  mettre  au  commencement  de  fon  code. 
Voila  ce  qu'Alciat  Se  Cujas  témoignent  contre  des 
aureurs  ,  lefquels  fondés  fur  je  ne  fai  quelles  raifons 
frivoles ,  onr  ofé  fourenir  le  conrraire.  Ce  ponrife 
approuva  auffi  la  dépofition  de  Contumeliofus ,  évê- 
que  de  Riez ,  par  une  lettre  qu'il  adrefïà  aux  évêques 
de  France.  Il  mourur  le  26  juin  5  3  5 ,  &  l'on  voit 
encore  fon  épiraphe  dans  l'églife  de  fainr  Pierre.  Il 
eut  pour  fucceffeur  S.  Agapet.  *  Libérants,  in  brev. 
c.  2  o.  Anaftafe ,  en  fa  vie.  Le  code  ,  /.  8  \  c.  de  fumma 
Trinitate  &  fide  cathol.  Alciar ,  Parerg.  I.  4  ,  c.  23. 
Cujas  ,  /.  12,  obferv.  c.  16. 

JEAN  III  j  Romain  ,  furnommé  Catelin,  fils  d'A- 
naflafe ,  gouverna  l'églife,  après  Pelage  I,  1.  ;  ans 
moins  14  jours  ,  depuis  le  27  juiller  559  ,  jufqu'au  5 
du  même  mois  572.  Nous  ne  l'avons  rien  du  détail  de 
fes  aérions ,  finon  qu'il  répara  &  augmenra  les  cime- 
rieres  des  martyts  ,  Se  qu'il  bâtit  les  églifes  des  apô- 
tres S.  Jacques  &  fainr  Philippe.  Benoît  I  occupa  le 
liège  après  lui.  *  Baronius,  in  annal.  Papire  Manon 
Tome  VI.  Partie  I.  H  h  ij 
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&  du  Chêne  ,  hïjloïre  des  papes. 

JEAN  IV  j  natif  de  Salone  en  Dalmatie ,  fils  de 
Venance  ,(\xznommè  le  Scholaflique  ,  fuccéda  le  dernier 
jour  de  l'an  6  3  9j  à  Severin.  Au  commencement  de  ion 
pontificat  ÎI  écrivit  une  lettre  pleine  d'érudition  aux 
prélats  d'Etoffe  ,  où  l'an  fe  trompoit  groflieremenr 
touchant  la  célébration  de  la  fête  de  pàque.  11  en 
écrivit  depuis  une  autre  à  Conftantin ,  fils  d'Héra- 
clius  ,  qui  eft  proprement  une  apologie  pour  venger  le 
pape  Honorius,  de  l'accufation  d'avoir  donné  dans 
l'erreur  des  Monothélites.  Son  pontificat  ne  fut  que 
d'un  aiij  9  mois  &  6  jours  ^  car  il  mourut  le  1  2  octo- 
bre 641.  Théodore  I  fut  élu  en  fa  place.  *  Bedej  l. 
%  hift.  anglic.  c.  1 9.  Baronius ,  in  annal.  Louis  Jacob 
bihlioth.  poncif.  &c. 

JEAN  V  ,  originaire  d'Anrioche  3  ville  de  Syrie 
fils  de  Cyriaqut ,  avoir  palfé  par  les  emplois  les  plus 
imporrans  avant  fon  exaltation  au  pontificat-  car  le 
pape  Agaton  l'avoir  envoyé  en  qualité  de  légat  du 
fainr  liège  au  VIe  concile  général.  H  fut  élu  après  Be- 
noit II 3  le  iz  juillet  685  ,  &  gouverna  l'églife  un  an 
8c  onze  jours,  qu'il  palTa  prefque  roujours  dans  le  lit, 
accablé  d'une  maladie  continuelle.  Conon  parvint  en- 
fuite  au  pontificat.  *  Anaftafe  ,  en  fa  vie.  Ciaconius , 
in  Joan.  V. 

JEAN  VI ,  Grec  de  nation  ,  fut  fait  pape  après  Ser- 
ge I y  le  19  ou  3  o  octobre  70  1  ,  8c  gouverna  l'églife  3 
ans,  1  mois  Se  11  jours.  Tibère  ,  qui  s'étoit  rendu 
maître  de  l'empire  ,  l'inquiéta  au  commencement  de 
fon  pontificat,  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
bien- connues.  Ce  pontife  mourut  le  10  janvier  705  , 
après  avoir  fait  faire  quelques  réparations  dans  les 
églifes  de  S.  André,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paulj  & 
après  avoir  créé  neuf  prêtres  ,  deux  diacres  &  quinze 
évèques  en  divers  lieux.  On  éliit  après  lui  Jean  VII , 
qui  fuit.  *  Anaftafe ,  en  fa  vie.  'Baronius  ,  A.  C  701  , 
705.  ,  • 

JEAN  VII ,  fils  de  Platon,  étoit  Grec  &  monta 
fur  le  liège  pontifical  le  premier  de  mars ,  ou  comme 
d'autres  difeiit ,  le  premier  de  mai  de  l'an  705.  L'em- 
pereur Juilinien  ,  dit  au  ne^-coupé ,  lui  envoya  une  cé- 
lèbre ambalfade  avec  quelques  cahiers  qui  conte- 
naient certaines  chofes  contraires  à  la  créance  de  l'é- 
glife romaine  ,  le  fuppliant  d'affembler  unfynode  pour 
approuver  ce  qui  feroir  ormodoxej  &  condamner  ce 
qui  ne  le  feroit  pas.  Le  pape  aflembla  ce  fynode  en 
707  j  &  n'eut  pas  le  courage  de  retrancher  les  canons 
qui  n'éroienr  pas  conformes  aux  fenrimens  de  l'églife 
romaine.  Il  examina  enfuire  la  caufe  de  S.  Wilfride, 
archevêque  d'Yorck,  injuftement  perfécuté  ,  8c  le  ré- 
tablit avec  honneur  fur  fon  liège.  Les  actes  de  ce  pape 
ne  marquent  plus  rien  de  lui,  que  quelques  pieules 
fondations  qu'il  avoit  faites.  Il  mourut  le  1S  octobre 
707.  Le  faint  fiége  fut  rempli  par  Sisinnius.  *  Bede  , 
/.  5  de  gejl.  Angl.  c.  10.  Anaftafe,  en  fa  vie.  Platire. 
Onuphre.  Du  Chêne,  &c. 

Quelques  hiftoriens  ,  amis  des  fables  ont  voulu 
mettre  entre  Léon  IV  &  Benoît  III  ,  la  prétendue 
papesse  Jeanne  ,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  Ils  ont 
dit,  qu'une  fille  appellée  diverfement  Agnes  ^  Gilberte, 
Ifabelle  3  Marguerite  ,  Tutta  ,  Dorothée  ,  que  quel- 
ques-uns fonr  Angloife,&  les  autres  Allemande, 
élevée  chez  un  homme  qui  lui  apprit  les  belles  let- 
tres, fe  déguifa  en  garçon  \  qu'après  avoir  voyagé  à 
Athènes  &  à  Jérufalc-m  3  elle  vint  à  Rome  où  la  rare 
fuffifance  lui  fît  grand  nombre  d'admirateurs  ,  8c 
qu'enluite  elle  fut  faite  pape  après  Léon  IV,  qu'ils  pré- 
tendent être  morr  en  8  5  3.  Ils  ajourent  qu'elle  accou- 
cha dans  une  procelîïon  ,  au  colifée  de  Rome.  Cette 
fable  produite  par  des  auteurs  carholiques,  mais  igno- 
tans,  a  palfé  long-remps  pour  une  hiftoire  véritable  , 
8c  des  hérétiques,  comme  Samuel  Homnger&  d'au- 
tres ,  n'ont  pas  manqué  d'en  faire  trophée  :  mais  on 
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emploie  un  très-grand  nombre  d'argumens  invinci- 
bles ,  qui  renverlent  enriérement  cette  impofture  , 
pour  faire  voir  à  ceux  qui  font  un  peu  intelligens  dans 
l'hiftoire  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  paflion  injufte  ou  une 
extrême  ignorance,  qui  puhTent  présentement  enga- 
ger à  foutenir  cette  vieille  rêverie.  11  eft  vrai  que  de 
nos  jours  elle  eft  hors  de  crédit ,  &  que  les  favans  , 
même  ceux  qui  fe  font  féparés  de  l'églife  ,  ont  traire 
cette  élévation  prétendue  de  Jeanne  au  pontificat ,  de 
table  ridicule.  En  effet ,  il  eft  cerrain  que  Léon  IV , 
qu'on  prétend  êrre  morr  en  8  5  3  ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  occupa  le  fiége  de  S.  Pierre  jufqu'au  1 7  juillet  de 
l'an  855  ,  &  que  Benoîr  III  lui  fuccéda  cinq  jours 
après,  quoiqu'il  n'air  éré  paifible  polfelfeur  de  fa  di- 
gniré  qu'au  dimanche  29  ieprembre  fuivant.  Anaftafe 
le  bibliothéquaire ,  Phonus  ennemi  de  l'églite  latine  , 
Adon  de  Vienne,  Reginon  ,  l'auteur  des  annales  de 
faint  Berrin ,  Loup  ,  abbé  de  Ferrieres ,  Hincmar  de 
Reims  ,  8c  enfin  rous  les  aureurs  qui  vivoient  de  ce 
temps-là  ,  après  avoir  parlé  de  Léon  IV ,  lui  fubfti- 
tuent  immédiatement  Benoît  III y  qui  eut  pour  fuc- 
celfeur  Nicolas  1.  Quanr  aux  chroniques  de  Marianus 
Scorus ,  &:  de  Sigebert,  qui  vécurenr  dans  un  autre 
fiécle ,  &  qu'on  nous  oppofe ,  il  eft  sûr  que  le  nom  de 
cette  Jeanne  ne  fe  trouve  poinr  dans  les  bons  exem- 
plaires de  ces  auteurs.  On  peut  confulcer  là-delfus  le 
célèbre  David  Blondel ,  quoique  d'ailleurs  oppofé  aux 
fenrimens  de  l'églife  catholique.  Cependant  il  faut 
avouer  qu'entre  les  partifans  d'une  erreur  aufli  grof- 
fiere  que  celle-ci  s  il  s'eft  trouvé  foixante  8c  dix  au- 
teurs orthodoxes  ,  entre  lefquels  il  y  a  plufieurs  reli- 
gieux, &  même  des  famts  canonifés.  *  Voye-^  Baro- 
nius ,  A.  C.  8  5  3  &  jeq.  Papire  Maifon  in  vit.  pontif 
Horimond  de  Raimcmd ,  tract,  error.  popuh  de  Joan. 
Papif.  Bellarmin  ,  de  fumm.  Pont.  Serrarius  ,  rer. 
Mogunt.  I.  1  ,  c.  41  j  num.  41.  Aubert  le  Mire_,  ad 
chronic.  Sigeb.  A.  C.  854.  Blondel,  Famofe,quœf. 
ùtayjteu,  Philippe  Labbe  3  cœnotapk.  everjum  JoannA 
pap£.  Lenfant,  hifl.  de  la  papeffe  Jeanne. 

JEAN  VIII,  Romain  j  fils  de  Gundus  ,  fuccéda  à 
Adrien  II ,  le  14  décembre  de  l'an  872.  II  couronna 
Charles  le  Chauve  empereur  après  la  mort  de  Louis 
II  8c  la  cérémonie  s'en  fit  à  Rome  le  jour  de  Noël 
de  l'an  87  5.  Cela  ne  plut  pas  aux  Italiens ,  dont  quel- 
ques-uns ,  comme  Formofe  ,  évêque  de  Porto  ,  &  les 
comres  de  Tufcanelle  ,  formèrent  une  conjuration 
contre  le  pape  Jean.  Leur  révolte  ,  &  les  armes  des 
Sarafîns,  qui  menaçoient  Rome  d'un  fiége  ,  firent  ré- 
foudre ce  pontife  à  demander  du  fecouts  à  l'empereur 
Charles  le  Chauve.  Ce  prince  palfa  en  Italie  ,  où  il 
rencontra  le  pape  à  Verceil,  8c  fut  empoifonné  en 
s'en  revenant,  l'an  877.  Ce  fut  alors  que  Lamberr  , 
comte  de  Spolete ,  &  Albert ,  marquis  de  Tofcane  , 
arrêtèrent  le  pape  Jean  pulonnierj  mais  peu  après  il 
s'échapa  de  leurs  mains,  8c  s'embarquant  fur  mer 3  il 
defeendit  en  Provence  :  de-là  il  fur  conduit  à  Lyon , 
&c  fe  rendit  à  Troies,  où  il  tint  un  concile,  8c  où  il 
couronna  Louis  le  Bègue  ,  non  comme  empereur  , 
mais  comme  roi.  Ce  fut  en  878.  La  nouvelle  qu'il 
eut  des  ravages  que  les  Saralîns  faifoient  en  Italie  , 
l'obligea  de  repallèr  les  Alpes  j  &  quelques  auteurs  ont 
écrit  qu'il  fut  même  contraint  de  leur  payer  tribut. 
Dans  le  même  temps  ,  fe  Liftant  fléchir  aux  prières 
de  B aille  ,  empereur  d'Orient,  il  reçut  Phorius  à  la 
communion  de  l'églife,  &  le  rétablit  fur  le  liège  de 
Conftanrinople.  Cette  complaifance  furprïttous  les 
orthodoxes  ,  &:  a  fait  dire  au  cardinal  Baronius , 
qu'elle  a  fans  doute  donné  occafion  au  vulgaire  de 
s'imaginer  que  Jean  VIII  étoit  femme.  D'autres  di- 
fent  que  Photius  fallîfia  les  lettres  du  pape.  Charles  le 
Gros  vint  à  Rome  l'an  880 ,  8c  y  fut  couronné  empe- 
reur par  le  pape  ,  qui  mourut  le  1 5  décembre  de  l'an 
881 ,  après  avoir  gouverné  1  o  ans  &  un  jour.  On  voit 
fon  épitaphe  dans  l'églife  du  Vatican.  Marin  I  ott 
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Martin,  fut  élu  pape  après  lui.  *  Baronius  ,  A.  t. 
S77  &fiq.  Du  Chêne,  vies  des  papes.  Platine  ,  Cia- 
conius ,  &c. 

JEAN  IX,  natif  de  Tivoli fils  de  Rampoald ,  fut 
mis  en  la  place  de  Théodore  II,  l'an  901  ,  malgré  les 
brigues  de  Serge  fils  de  Benoît  &  patent  du  comte 
de  Tufcanelle ,  qui  prétendoit  s'élever  fur  le  faint  liè- 
ge. Ce  pontife  tint  l'an  901 ,  un  concile  de  foixante 
&  quatorze  prélats  à  Ravenne  ,  où  il  confirma  les 
aûes  du  pape  Formofe ,  Se  où  il  fit  brûler  ceux  d'un 
1  concile  qu'Etienne  VU  avoit  alfemblé  contre  lui.  Il 
approuva  aufli  le  couronnement  de  Lambert ,  empe- 
reur, pu  plurôt  roi  d'Italie,  que  les  Italiens  avoient 
oppofé  à  Arnoul.  Aptes  un  pontificat  de  3  ans  &  1  5 
jours ,  il  mourut  l'an  90  5  ,  Se  eut  pour  fuccefleur  Be- 
noît IV.  *  Baronius ,  in  annal. 

JEAN  X  ,  Romain  de  nation  &  évêque  de  Raven- 
ne,fut  mis  fur  le  fiége  pontifical  aptès  Landon  le  24 
janvier  91 3 ,  parles  foins  de  Théodore ,  princeiîé 
puiffante  ,  Se  fon  amie.  Les  Saralins  firent  de  fon 
temps  d'étranges  ravages  en  Italie ,  &  furent  défaits 
par  le  pape  avec  le  fecours  d'Albéric ,  fils  d'Albert, 
marquis  de  Tofcane  ,  dans  une  bataille  donnée  l'an 
91 5  ,  &  en  plufieurs  auttes  occafions.  C'eft  peut-êtte 
pour  cette  raifon  que  Platine  dit  que  ce  pontife  avoit 
l'efpnt  plus  propre  à  manier  les  affaires  de  la  guerre  , 
que  celles  de  la  religion.  De  fon  temps,  Conltantin 
VIII ,  empereur  des  Grecs,  &  Nicolas  ,  patriarche  de 
Conftantinople,  envoyèrent  a  Rome,  pour  travailler 
à  l'union  de  l'églife  grecque  avec  la  latine,  dont  la 
guerre  des  Bulgares  empêcha  laconclufion.  Léon  d'O- 
ftie  dit  que  Jean  ,  fentant  que  fa  confcience  l'accufoit 
de  plufieurs  fautes,  envoya  faire  un  pèlerinage  en  fon 
nom  a  Compoltel.  Il  calma  les  dirfeiitions  qui  s'é- 
taient élevées  entre  quelques  prélats  des  Gaules ,  pour 
l'évêché  dTJttecht ,  &  fut  depuis  arrêté  pnfonnier  en 
91S  ,  par  Gui  _,  duc  de  Tofcane ,  frère  de  Hugues , 
roi  d'Italie,  &  mari  de  l'impudique  Marozie°  Elle 
vouloir  élever  fur  le  faint  fiége  un  fils  qu'elle  avoir  eu 
du  pape  Serge  111  ;  Se  pour  en  venir  à  bour  ,  elle  fit 
étrangler  par  fes  fatellites  Jean  X  qui  avoit  déjà  vu 
mourir  un  de  fes  frères  nommé  Pierre ,  où  de  triftelfe, 
ou  par  violence  ,  vel  vi  ,  vel  angore  ,  comme  le  remat- 
que  Elodoard  en  929.  Léon  VI  lui  fuccéda.  *  Luit- 
prand ,  /.  1,  c.  m,  ,4J  &fea.  Léon  d'Ortie,  /.  tg. 
Flodoard    f.  3  j  hift.  Rom.  Platine  ,  de  vit.  pontif. 

JEAN  XI,  fils  du  pape  Serge  III,  Se  de  l'impudi- 
que Marozie  j  parvinr  fur  le  trône  aportolique  par  la 
faction  de  fon  beau  -  pere  Gui  de  Tofcane  ,  après 
Etienne  VIII,  l'an  931.  Après  la  morr  de  Gui ,  Ma- 
rozie envoya  des  dépurés  à  Hugues  fon  beau-frere, 
pour  lui  offrir  la  ville  de  Rome,  à  condirion  qu'il  l'é- 
pouferoir.  Cette  propofition  fâcha  fi  forr  Alberic  fon 
fils  ,  qu'if  la  fit  mettte  en  prifon  avec  le  pape  Jean  :  & 
enfuite  il  gouverna  les  affaires  de  l'églife  félon  fon 
caprice.  On  dit  même  que  pour  de  l'argenr  il  permit 
aux  patriarches  de  Conftantmople  de  fe  fervir  du  Pal- 
lium,  qu'ils  ne portoient  point  aupatavant  fans  la  per- 
mifïîon  du  pape  ,  &  que  depuis  ,  eux  &  les  évêques 
Grecs  l'ont  Toujours  porté.  Jean  XI  mourut  en  pnfon 
Un  93*,  &on  élut  après  lui  Léon  VII.*  Luitprand,/. 
3  ,  c.  1 2.  Du  Chêne ,  vies  des  papes. 

JEAN  XII ,  fils  S  Alberic,  patrice  Romain  ,  nom- 
me Oliavicn  ,  ayant  été  fait  ptmee  de  la  ville  de  Ro- 
me, après  la  mort  de  fon  pere.,  &  du  pape  Agapet , 
s'empara  du  pontificat  à  1  âge  de  18  anSj>  en  955  où 
Il  prit  le  nom  de  Jean  ,  ou  en  mémoire  de  Jean 
XI ,  qui  éroir  fon  oncle  ,  ou  pareeque  quelques  da- 
teurs direnr  de  lui ,  ce  que  le  rente  facré  dir  du  pré- 
curfeut  du  Fils  de  Dieu  :  Qu'il  y  eut  un  hommeenvoyé 
de  ±Jieu,qui  avoit  nom  Jean.  Les  auteurs  dlfent  que 
ce  pape  ,  qui  s'abandonnoit  à  toutes  fortes  de  crimes 
voyant  que  Berenger  &  Alberr  fon  fils  exerçoiem  des 
tyrannies  incroyables  en  Italie  ,  y  appelia  OthonI, 
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empereur,  le  couronna  à  Rome  l'an  95 1 ,  &  lui  pro- 
mu une  fidélité  inviolable  j  qu'il  lui  jura  fur  le  corps 
de  S.  Pierre.  Cependant  il  oublia  bientôt  fa  promelle, 
Se  fe  rangea  du  parti  des  tytans.  Othon  revint  à  Ro- 
me ,  d'où  Jean  étolt  forti ,  craignant  la  jufte  indigna- 
non  de  ce  prince;  mais  cela  n'empêcha  pas  que  les 
prélats  ne  tinflent  l'an  9S3  J  un  concile  ,  dans  lequel , 
après  qu'on  eut  ouï  les  aceufations  épouvantables  fai- 
tes contre  lui,  on  le  dépofa  du  pontificat.  Il  rentra 
pourtant  d™s  la  ville,  lotfqu'Othon  en  fur  forti  ;  & 
allemb  aie  2S  février  964,  unfynode,  dans  lequel  il 
ht  brûler  les  actes  de  celui  qui  avoit  été  tenu  contre 
lui.  Pour  fe  venger  plus  fenliblemenr  de  ce  que  l'on 
avoir  decreré  contre  lui ,  il  fit  couper  la  tête  à  Jean  , 
cardinal  diacre,  &  la  langue,  le  nez  &  les  doigts  X 
Alon.  Lnfuite  il  continua  à  mener  une  vie  abomina- 
ble ;  mais  Dieu  ne  laifli  pas  fes  crimes  impunis.  Luit- 
prand cent  que  les  démons  le  battirent  tellement  un 
loir  lorfqu'il  étoit  couché  avec  une  femme,  qu'il  en 
mourut  huit  jours  après.  D'autres  dlfent  plus  vraifem- 
blablemenr,  que  le  mari  de  cette  femme  le  tua  le  1 5 
mai  de  la  même  année  9ff4  ,  aptès  qu'il  eut  gouver- 
ne, ou  comme  dit  un  moderne,  fouillé  l'églife  depuis 
l'an  9  5S.  Léon  VIII  fur  élu  après  fa  dépofition  :  mais 
comme  Jean  fe  rétablit,  on  compte  pont  fon  fuccefleur 
Benoit  V.  Il  y  en  a  même  qui  regardent  Léon  com- 
me anti-pape.  *  Baronius  ,  in  annal.  Luitprand ,  /.  6. 
Reginon.  Platine. 

JEAN  XIII ,  Romain  ,  évêque  de  Natni ,  Se  fils  de 
Jean ,  fuccéda  â  Benoit  F,  l'an  9*5  ,  par  l'autotité  de 
1  empereur ,  comte  l'intention  des  Romains.  Le  pape 
qui  en  ufa  trop  féverement  à  leur  égard  ,  s'attita  leur 
haine  ,  &  fut  contrainr  de  fe  retirer  à  Capoue  ptès  de 
Pandolfe ,  qui  en  étoit  prince.  Il  fur  rétabli  par  l'em- 
pereur Othon  à  Rome  ;  Se  enfuite  fe  trouva  â  un  con- 
cile alfemblé  à  Ravenne  l'an  967.  On  dit  que  ce  fut 
alors  que  les  Polonois  reçurent  la  foi  de  Jefus-Chrifl, 
Se  que  le  pape  établit  les  bénédictions  des  cloches.  Il 
mourut  le  6  feptembre  de  l'an  972  ,&  fut  enterré 
dans  l'églife  de  S.  Paul  à  Rome  ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  DoMNioN  ou  Domne  II  ,  fut  pape  après  Jean 
XIII.  *  Sigebert,  in  chron.  an.  Chr.  969  ,  où  il  rapporte 
un  miracle  fair  par  l'application  des  chaînes  de  faint 
Pierre.  Léon  d'Ortie.,  /.  ï.,  chron.  Cajf.  c.  9.  Onuphre 
Se  Genebrard  ,  in  chron. 

JEAN  XIV  ,  nommé  auparavant  Pierre  ,  évêque  de 
Pavie  j  chancelier  de  l'empereur  Othon  II ,  fut  élevé 
fur  le  rrône  de  S.  Pierre  ,  après  Benoit  VII 3  en  984, 
&  au  refus  de  S.  Maïeul  ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Nalgode,  qui  a  écrit  fa  vie.  Boniface  VII,  fur- 
nommé  Françon  anti-pape  ,  qui  s'étoit  retiré  à  Con- 
ftantmôple,  ayant  appris  la  morr  de  BenoîrVII  Se  de, 
l'empereur  ,  revint  à  Rome  ;  &  avec  le  fecouts  des 
liens,  mit  le  pape  en  prifon  ,  où  il  fut  étranglé  le  20 
août  98  5  ,  après  avoir  renu  le  pontificat  un  an  Se  quel- 
ques mois.  II  eut  pour  fuccerteur  Jean  XV,  quifuir. 
*  Baronius  ,  A.  C.  98  5. 

JEAN  XV,  Romain  ,  fils  de  Léon,  fut  élu  par  le 
clergé  j  fur  la  fin  de  l'an  98  5  ,  après  la  mort  de  Bo- 
niface, anti-pape.  Crefcentius  qui  s'éleva  pour  lors  à 
Rome  ,  fi t  craindre  à  ce  pape  une  fin  auffi  funefte  que 
celle  de  Jean  XIV  :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en 
Tofcane  ,  Se  de  demander  la  protection  de  l'empereur 
Othon  III.  Ces  précautions  intimidèrent  les  Romains 
qui  rappellerenr  le  pontife  chez  eux.  Il  y  revint,  & 
maintint  tant  qu'il  put  l'églife  en  paix.  Ce  pape  c'élé- 
bra  en  989  ,  un  fynode  à  Rome  aufujer  de  S.  Adal- 
bert ,  évêque  de  Prague  ,  qui  s'étoit  reriré  dans  un  mo- 
naltere.  Il  régla  les  différends  d'entre  Ethelrede  ,  roi 
d'Angleterre,  &  Richard  ,  duc  de  Normandie;  Se 
n'oublia  rien  pour  appaifer  quelques  défordres  furve- 
nus  dans  l'églife  de  Reims  ,  au  fujet  de  la  dépofition 
d'Arnoul.  Ce  qui  témoigne  que  ce  pape  étoit  plus  ver- 
tueux que  n'a  cru  Platine,  qui  en  a  confondu  deux 
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ou  trois  de  ce  nom  dans  fa  vie.  Le  tyran  Crefcentius 
se  tant  fortifié  à  Rome  au  château  S.  Ange ,  y  fut  affié- 
gé  par  l'empereur  à  la  prière  des  Romains.  Ce  fut 
pendant  ce  fiége  que  le  pape  mourut ,  le  7  mai  de  l'an 
996 ,  comme  porte  fou  épitaphe  qu'on  voit  à  S.  Pierre. 
Il  y  en  a  qui  lui  font  fuccéder  un  Romain  ,  fils  de  Ro- 
bert ,  qu'Us  nomment  Jean  XVI.  C  eft  le  fentiment 
du  continuateur  de  Ciaconius,  de  Du  Chine,  &c  de 
quelques  autres ,  quoique  le  cardinal  Baronius  &  plu- 
fieurs  autres  hiltonens  ne  le  mettent  point  au  nombre 
des  pontifes.  L'auteur  de  la  chronique  Martinienne 
dit  qu'il  croît  favantj  &  qu'il  avoir  compofé  divers 
ouvrages.  Crefcentius  qui  exerçoir  fa  tyrannie  à  Ro- 
me, l'obligea  d'en  forrir  pour  demander  le  fecoursde 
l'empereur.  Il  fur  rappelle  bientôr,  &  mourur  incon- 
tinent après  fon  rerour  le  premier  juin  de  l'an  99 6. 
Ainfi  il  n'auroir  pas  gouverné  un  mois  enrier.  Ce  fur 
Grégoire  V,  qui  gouverna  après  Jean  XV.  *  Le  con- 
tinuateur de  Ciaconius,  vie  dedcan  XVI.  Du  Chêne  , 
hijloirt  des  papes  tom.  J,  p.  5  5 1  j  édition  de  Paris  de 
1653. 

JEAN  XVI  j  ou  XVII ,  fi  l'on  compte  celui  dont 
on  a  parle  dans  l'article  précédent  3  Anripape  nommé 
auparavant  Philagatlie  ,  étoit  natif  de  Roiîano  en  Ca- 
labre  ,  Se  évêque  de  Plaîfance.  Crefcentius  qui  tenoit 
Rome  fous  fa  dépendance ,  Se  qui  étoit  maître  du  châ- 
teau faint  Ange  ,  le  fit  élite  pour  l'oppofer  à  Grégoire 
V.  Ce  faux  ponrife  ,  qui  étoit  favant  &c  riche  eut 
beaucoup  de  partifans  ;  mais  l'empereur  Otlion  III , 
ayant  enlevé  Crefcentius  dans  fon  forr ,  prit  aulïï  Phi- 
lagarhe ,  auquel  on  coupa  les  mains  Se  les  oreilles, 
après  lui  avoir  arraché  les  yeux, en  9  9  S .  On  dir  qu'ayant 
été  livré  aux  Romains  ^  ils  le  monrerent  fur  un  âne , 
&  le  promenèrent  en  cet  état  par  la  ville  ,  lui  mirent 
la  queue  de  l'âne  entre  les  mains  ,  Se  l'obligèrent  de 
crier ,  que  c'étoit  ainfi  qu'on  punhToit  ceux  qui  vou- 
loient  détrôner  les  papes.  Taie  fuppUcium  patitur,  qui 
Romanum  papam  de  ftta  fede  pellere  nititur.  *  Glaner 
Radulphe  ,  Uv.  1,  hijl.  chap.  3.  Léon  d'OfKe  ,  liy.  2 
chap.  iS.  Pierre  Damien    cpijl.  1 ,  ad  Cardai.  &c. 

JEAN  XVII ,  dir  XVIII ,  par  ceux  qui  onr  laifle  à 
l'Anripape  ,  le  nom  de  Jean  XVII ,  Se  au  fils  de  Ro- 
bert le  nom  de  Jean  XVI  ,  fut  mis  par  la  faction  des 
comtes  de  Tufcanelle  fur  le  fainr  liège,  qu'il  ne  garda 
que  cinq  mois  ,  après  Sylvejlre  II ,  l'an  1003.  Quel- 
ques-uns difenr  que  de  fon  temps  l'élection  des  papes 
fut  Ôtée  au  peuple  ,  pour  erre  tranfportce  au  clergé. 
*  Ce  pape  fe  nommoit  Siccon  3  &  eur  pour  fucceifeur 
Jean  qui  fuit.  *  Baronius.  Du  Chêne  ,  hijl.  des  papes , 
&c. 

JEAN  XVIII,  dit  XIX,  ou  même  XX,  par  les 
raifons  précédâmes,  fur  élu  le  10  novembre  1003. 
Quelques-uns  difenr  qu'il  étoit  Romain  ,  furnommé 
Fafanus  ou  Fafano  :  Pierre^  patriarche  d'Antioche,  té- 
moigne par  une  lettte  à  Michel  Cerularius  ,  que  ce 
pape  ménagea  l'union  de  l'églife  grecque  avec  la  lati- 
ne. Son  épitaphe  tirée  des  anciens  monumens  de  l'é- 
glife du  Vatican  ,  recueillis  par  Vegius  ,  rapporte  la 
même  chofe.  Elle  commence  ainfi  :  Quùm  folers  Do- 
mino placuk  ,  &c,  Fulbert  de  Charrres  fait  aufli  men- 
tion de  ce  pape  ,  qui  mourut  le  18  juillet  de  l'an  1009. 
Serce  IV  porta  enfuite  la  thiare.  *  Baronius,  A.  C- 
1003  ,  1009.  Le  cardinal  Guillaume ,  in  vit.  Pont.  &c. 

JEAN  XIX  ,  dit  XX ,  fils  de  Grégoire  comte  de 
Tufcanelle  Se  frère  de  Benoit  VIII ,  lui  fuccéda  l'an 
1024.  Il  porta  le  nom  de  Romain  avant  fon  élévation 
eu  pontificat  où  il  parvint  avec  le  fecours  de  fes  biens , 
Se  par  l'autorité  de  fon  pere.  Quelques  auteurs  fe 
fondant  lur  ce  que  rapporre  le  cardinal  Pierre  de  Da- 
mien ,  que  Jean  pape ,  frère  de  Benoîr,avoit  pris  l'ha- 
bit de  religieux  ont  cru  qu'en  effet  il  fe  fit  moine  , 
effrayé  de  ce  qu'on  difoit ,  que  fon  frère  étoit  apparu 
après  fa  mort  à  l'évêque  de  Caprée  ,  Se  qu'il  fut  enfui- 
te remis  fur  le  faint  fiége.  Sous  fon  pontificat  les  Grecs 
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voulant  obtenir  le  titre  d'univerfel ,  ou  écuménique , 
pour  le  patriarche  de  Conftanrinople  ,  corrompirent 
par  argent  prefque  tous  les  prélats  de  la  cour  romai- 
ne. Ce  qui  donna  fujet  aux  Italiens  de  murmurer ,  & 
à  Guillaume  abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  d'écrire  for- 
tement au  pape.  Il  couronna  l'empereur  Conrad  IIj& 
mourut  lé  8  novembre  de  l'an  1 03  3.  Benoist  IX  oc- 
cupa le  faint  fiége  après  lui.  *  Glaber,  liy,  4.  Léon 
d'Oftie.  Pierre  de  Damien  ,  epift.  ad  NicoL  IL  Ciaco- 
nius. Onuphre  ,  Genebrard  j  en  la  chron.  Baronius 
&c. 

JEAN  XX  ,  dir  XXI ,  nommé  auparavant  Jean- 
Pierre  j  cardinal  évêque  de  Frefcati,  monta  fur  le  fié- 
ge de  S.  Pierre  après  Adrien  V ,  le  1  3  feptembre  1 276. 
11  éroit  narif  de  Lisbonne  en  Portugal ,  médecin  de 
profeffion  ,  fils  de  médecin  ,  &:  avoir  même  écrit  un 
tréfor  de  remèdes  pour  conferver  la  fanté.  Depuis  il 
fut  archidiacre  &  archevêque  de  Brague  en  Portugal, 
Se  fur  mis  par  le  pape  Grégoire  X  ,  au  nombre  des 
cardinaux  en  1268.  On  lui  attribue  d'autres  ouvra- 
ges ,  qui  font  j  Summulœ.  logicales ;  Parva  logicalia  ^ 
In  phyfionomiam  Arijloteiis  ;  Dialeclica  i  EpiJioU  ;  Ca- 
nones  medicim  \  de  oculis  Se  d'autres  traités ,  dont  les 
curieux  poliront  voir  le  dénombrement  dans  la  bi- 
bliothèque des  papes  du  pere  Louis  Jacob.  Ce  pape 
envoya  des  legacs  à  Michel  Paléologue  pour  l'exhor- 
ter à  obferver  ce  qui  avoir  éré  réfolu  dans  le  concile 
de  Lyon  ,  renu  fous  Grégoire  X.  Martin  le  Polonois, 
qui  a  continué  fa  chronique  jufqu'en  ce  temps,  dit, 
que  ce  pontife  fe  perfuadoit  de  vivre  long-remps  ,  ce 
qu'il  pretendoit  avoir  connu  dans  les  aftres  j  mais  cet- 
te feience  le  trompa ,  car  il  mourut  à  Viterbe  le  1  5  ou 
20  mai  de  Pan  1277  ,  fix  jours  après  avoir  reçu  une 
bleiïùre  par  la  chute  d'une  chambre  ,  qu'il  avoir  fait 
bârir  près  de  fon  palais.  Il  tint  le  fiége  8  mois ,  Se  quel- 
ques jours.  Nicolas  III  fur  appelle  à  la  papauté, 
*  Sponde ,  A.  C.  1  276,  1  277.  Papire  MafTon  3  Se  Du 
Chêne.  Ciaconius  hijl.  des  papes.  Louis  Jacob  >  bibl. 
pontif. 

JEAN  XXI  ou  XXII ,  fuccéda  â  Clément  V  ,  l'an 
i  3  1 6  3  après  la  mort  duquel  le  fiége  ,  qui  éroit  alors 
à  Avignon  ,  avoir  déjà  vaqué  plus  de  deux  ans.  Les 
cardinaux  aflemblés  à  Carpentras  ,  ne  pouvant  s'accor- 
der fur  l'élection  d'un  nouveau  ponrife  ,  Philippe  le 
Long  3  comte  de  Poitiers  ,  depuis  roi  do  France  ,  alla  à 
Lyon  par  ordre  du  roi  fon  frère  Louis  X  ,  dit  Hutin  , 
pour  travailler  à  faire  remplir  le  fiége  vacanr.  Il  agit 
avec  tant  de  zèle  &  tant  d'adreffe  ,  qu'ayant  afïemblé 
rous  les  cardinaux  à  Lyon  ,  il  les  enferma  en  conclave 
dans  le  couvent  des  Dominicains,  avec  proteftation 
de  ne  les  point  laitier  fortir ,  qu'ils  n'euffent  nommé 
un  pape.  Quaranre  jours  après  ils  élurent  tout  d'une 
voix,  le  7  août  1  3  16,  Jacques  dJEufe,  cardinal,  évêque 
de  Porto  ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXII  Se  fut  cou- 
ronné dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  le  5  feptem- 
bre fuivant.  Il  alla  enfuite  tenir  le  fiége  à  Avignon. 
Au  refte ,  fa  fortune  fut  extraordinaire.  Il  étoit  natif 
de  Cahors  en  Querci ,  fils  à  ce  qu'on  prétend  d'Arnaud 
d'Eufa  ,  pauvre  cordonnier  :  mais  Baluze  paroîr  allez 
bien  prouver  qu'il  n'éroir  pas  d'une  famille  fi  bafïe. 
Dans  un  périr  corps  il  renfermoit  un  grand,  génie  8c 
éroit  très-favant  pour  ce  temps-là  ,  fur-tout  dans  la 
jnrifprudence  civile  Se  canonique,  qu'il  avoir  apprife 
en  France  Se  en  Italie.  Il  s'attacha  dès  fon  jeune  âge  à 
la  cour  de  Charles  II ,  roi  de  Naples  comte  de  Pro- 
vence, qui  vers  1282  le  donna  pour  précepteur  à 
Louis  j  fon  fils.  Il  fut  fait  évêque  de  Fréjus  en  1299  , 
Se  devint  chancelier  de  Sicile  en  1  308.  Le  pape  Clé- 
ment V  le  transféra  à  l'archevêché  d'Avignon  vers 
l'an  131  Oj&  deux  ans  après  il  fur  fait  cardinal  &  évê- 
que de  Porro,  Enfuire  dequoï  il  parvinr  au  ponrificat 
de  la  manière  que  nous  venons  de  le  rapporrer.  Ce 
pape  canonifa  S.  Louis ,  évêque  de  Touloufe ,  Se  faint 
Thomas  d'Aquin.  11  confirma  l'ordre  des  chevaliers  de 
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Chwst  en  Portugal ,  pour  faire  la  guerre  aux  Sara, 
fins  d'Afrique  &  aux  Maures  de  Grenade  ;  &  réfomu 
celui  de  Grandniont.  Il  érigea  diverfes  abbayes  en  éyê- 
chés,  &  de  plusieurs  églifes  épifcopales  il  fit  des  mé- 
tropoles dans  le  Languedoc ,  dans  la  Guienne  ,  dans 
le  Poitou ,  &  en  Efpagne  même   &  fonda  grand  nom- 
bre d'églifes  collégiales.  Il  érigea  l'évêché  de  Toulou- 
fe  en  archevêché ,  &  lui  donna  pour  fuffragans  Mon- 
tauban ,  Lavaur ,  Mirepoix  j  S.  Papoul ,  Rieux  &  Lom 
bezj  avec  Pâmiez,  déjà  érabli  fous  Boniface  VIII.  I 
érigea  dans  l'archevêché  de  Bourges  les  évêchés  de  S 
Flour ,  de  Vabres  ,  de  Cadres  &  de  Tulle  ;  &  dan: 
celui  de  Bourdeaux ,  Condom ,  Sarlat _,  Luçon  &  Mail 
lezais.  Il  partagea  la  province  de  Taragone  en  deux  , 
éngeanr  Saragoce  en  métropole.  Ce  fur  lui  qui  publia 
les  CcmMr;>!ejJconftitutions  faites  par  Clément  V,fon 
prédécefieur  ;  &  qui  drefla  les  autres  conftitutions  ap- 
pelles Extravagantes.  De  fon  temps  l'élection  qui 
avoit  été  faite  à  l'empire  de  Louis  de  Bavière  &  de 
Frédéric  d'Autriche  ,  avoit  pattagé  toute  l'Allemagne. 
Celle  du  premier  paiToît  pour  légitime;  &  cependant 
le  pape  Jean  lui  fut  extrêmement  contraire.  Certe  mé- 
sintelligence vint  à  une  relie  exrrémité,  que  Louis  étant 
à  Rome  en  i  5 19  ,  fit  dégrader  Jean  de  la  papauré ,  & 
fir  fubftituer  en  fa  place  Pierre  Ramuche  de  Corberia , 
Cordelier,  fous  le  nom  de  Nicolas  V,  que  Michel  de 
Cefenne,,  général  de  cet  ordre  >  &  plulieurs  de  fes 
moines  ,  fournirent  fortement  par  leurs  fermons  ,  & 
pat  leurs  écrits  :  mais  ce  parri  fut  bienrôr  ruiné ,  Se 
Corberia ,  après  diverfes  aventures ,  s'étant  laifle  pren- 
dre, fut  mené  en  l'année  1550  ,  à  Avignon  ,  où  ayant 
demandé  pardon  au  pape,  la  corde  au  col ,  il  mourur 
deux  ou  rrois  ans  après,  dans  une  pnfon  aflez  com- 
mode. Le  pape  mourur  auffi  lui-même  le  4  décembre 
fj  i.î  '  P'us  de  90  ans  ,  après  avoir  gouverné 

Peglife  rS  ans,  5  mois,  28  jours.  Il  bârit  le  palais  à 
Avignon  j  &  éleva  d'auttes  ouvrages  magnifiques.  On 
dir  qu'il  laifTa  un  tréfor  immenfe  ,  Se  plus  conlîdérable 
que  n'avoir  fair  aucun  de  fes  prédécelfeurs.  Quelques 
auteurs  écrivent  qu'on  lui  trouva  la  valeur  de  vingr- 
huir  millions  de  ducats  ;  &  d'autres ,  dix-fepr  ce°ns 
mille  florins  d'or.  Benoit  XII  lui  fuccéda.  «  Conful- 
*9£  V!lkni  »  /•  9 1 10  ,  i  l  ,  k$.  Guillaume  de  Nangis  ; 
Nauclere  ;  &  les  auttes  auteurs  allégués  parCiaconius 
&  Du  Chêne ,  hifl.  des  papes  ,  &  par  Bzovius ,  Spon- 
de  ,  &  Rainaldus ,  aux  ann.  eccl.  Baluze  ,  viu  pap. 
Avenion. 

Ce  ponrife  fut  aceufé  deux  fois  d'héréfie.  Trois  ou 
quatre  ans  avant  fa  mort ,  il  avoit  prêché  publique- 
ment à  Avignon  ,  que  la  vifion  béatifique  des  ames 
bienheureufes ,  &  la  peine  des  damnés  étoient  impar- 
faits jufqu'au  jour  du  jugemenr  dernier.  Quoique 
cette  opinion  eût  été  forr  commune  dans  les  premiers 
lîécles  de  l'églife  ,  qu'elle  air  été  même  recueillie  des 
écrits  de  S.  Jultin  ,  de  S.  Irenée,  de  tertullien  ,  d'O- 
ngène ,  de  Théodorer ,  de  Laélance  ,  de  Vidorin  ,  & 
de  Prudence  ;  les  cardinaux  Se  les  évêques,  qui  fir'enr 
réflexion  à  ce  qui  avoir  éré  cru  &  décidé  depuis  dans 
l'églife ,  s'y  oppoferenr  formellement,  L'univerlité  de 
Paris  en  fit  de  même.  Pour  la  gagner  le  pape  employa 
Gérard ,  alors  général  des  Cordeliers ,  &  un  aurre  do- 
cteur ;  mais  ce  fut  en  vain.  On  dir  que  le  roi  Philippe 
de  V tloisj  ayanr  fa  que  ce  Gérard  avoir  prêché  publi- 
quement l'opinion  du  pape,  s'en  fâcha  forr,  lui  prote- 
sta qu'il  ne  vouloit  point  d'héréfie  dans  fon  royaume ., 
&  le  menaça  de  le  faire  brûler,  s'il  avoir  jamais  la  har- 
diefle  de  publier  de  femblables  doctrines  dans  fon 
état.  Un  hiftorien  moderne  très-dodte  &  très-judi- 
cieux ,  ajoute  que  ce  roi ,  dans  une  lertre  qu'il  écrivit 
a  Jean  XXII ,  lui  manda  en  ces  propres  rermes  :  Que  , 
s'il  ne  Je  rétracloit,  il  le  ferait  ardre.  Il  fit  examiner  là 
que  tlon  par  rrente  docteurs  de  l'univerfiré ,  qui  con- 
fondirent le  nonce  Gérard  ,  &  il  en  fur  tait  un  décret. 
Voila  la  première  aceufation  intentée  contre  ce  pape. 
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Quanr  a  la  féconde  ,  il  faut  rematquer  que  Nicolas 
IV  quiavc.lt  été  Cotdelier,  avoit  déclaré  par  une 
bulle,  que  les  Cordeliers  pouroient  avoir  l'ufagedes 
chofes ,  qu'on  leur  donnerait ,  poutvu  que  la  proprié- 
té en  appartînt  à  l'églife  romaine.  Vers  l'an  1322  un 
certain  Berenger,  fur  la  réponfe  d'un  Beguard  mis  a 
i  inqmhtion  de  Touloufe ,  enfeigna  que  J.  C.  ni  les 
apôtres,  n'avoient  rien  pofledé,  ni  en  commun,  ni 
en  particulier,  &  q„e  c'étoit  unarricle  de  foi.  La  dif- 
ficulté fut  rapportée  au  pape ,  qui  la  fir  examiner,  dans 
le  temps  que  les  Cordeliers  affemblés  en  chapirre  gé- 
néral a  Péroufe  ,  fans  attendre  la  décifion  du  ponrife 
a  publièrent,  Se  la  firent  enfeigner  &  prêcher  pat 
leurs  docteurs.  Jean  XXII  ,  juftement  offenfé  de  ce 
quils  avoient  prévenu  fon  jugemenr,  condamna  leurs 
propofirions  pat  fes  extravagantes  ,  càm  inter  Se  ad. 
Conduorem.  Ce  qui  les  irrira  (1  forr,  qu'une  bonne  par- 
ue palla  du  côte  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  avec 
leur  gênerai  Michel  de  Cefenne.  Les  autres  même 
qui  ne  fejetterenrpasdans  lefchifme,  ne  lauTerenc 
pas  de  îoutemr  toujours  leur  opinion,  Se  de  dire  que 
Jean  croit  hérétique  en  ce  poinr.  Audi  ne  les  épar»na- 
r-il  poinr,  &  on  fair  aflez  le  deflein  qu'il  eut  d'abolir 
leur  ordre.  Ce  fur-1.1  cette  queition  qu'on  appella  le 
pain  des  Cordeliers.  Au  fond  ,  cette  difpute  étoit  auffi 
peu  feneufe ,  que  celle  que  les  mêmes  religieux  agiré- 
renr  pour  la  couleur,  pour  la  forme  &  pour  l'étoffe 
de  leurs  habits  ;  s'ils  le  porteroienr  blanc,  gris  ou 
noir  ;  fi  le  capuchon  feroir  poinru  ou  rond  ,  large  on 
erroir  ;  leur  robe  ample  ,  courre  ou  longue  ;  Se  enfin  fi 
on  la  devoir  avoir  de  drap  ou  de  ferge.'Sur  ces  débars 
1  fallut  autant  confulter  le  fainrpere,  autant  tenir  de 
chapitres  ,  alfembler  de  congrégations ,  faire  de  livres 
&  de  manifefres  ,  que  s'il  fe  fût  agi  de  l'état  entiet  de 
la  religion  Se  delà  chrérienté.  *  Villani,  /.  10.  Sixte 
de  Sienne  ,  /.  6,  biblioth.fancl.  Belleforeft ,  /.  5 .  Spon- 
de,  Bzovius  &  Rainaldi ,  in  annal,  eccl.  A.  C.  1311  , 
Ijîj  ,  1524,  ijjj,  &c.  Bellatmin,/.  4,  de  Rom', 
pont.  &  l.  1  ,de  S.  beatitud.  Mezerai ,  hift.  de  France 
Calvin  ,  /.  j ,  infî.  c.  14  ,  &  /.  4,  c.  28. 

JEAN  XXI ,  XXII  ou  XXIII,  nommé  auparavant 
Balthœtcw  Çofl»,  étoit  natif  de  Naples,  &  fut  fair 
ardinal  l'an  1402  ,  par  Boniface  IX,  qui  l'envoya 
légat  à  Boulogne.  Il  fur  créé  pape  après  la  morr  d'A- 
lexandre F  ;  mais  ce  fur  ,  dir-on  ,  à  condition  que  , 
pour  donner  la  paix  à  l'églife ,  il  renonceroir  au  ponri- 
ficar ,  fi  Grégoire  XII  &  Pierre  de  Lune  ,  qui  fe  fai- 
foir  nommer  Benoit  XII ,  fe  défiftoienr  de  leurs  pré- 
rentions.  Les  hilloriens  aflurent  que  les  actions  Se  les 
fentimens  de  Jean  XXIII,  éroienr  plus  d'un  guerrier 
que  d'un  pape,  &  qu'il  fe  fir  élire  par  force.  D'autres 
prérendenr  qu'il  fut  élevé  à  la  recommandation  de 
Louis  d'Anjou,  roi  de  NapleSj  qu'il  reçur  après  fon 
couronnement  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
qu'il  favorifa  contre  Ladillas.  Quoi  qu'il  en  foit,  avant 
cette  élection ,  qui  fe  fir  le  1 7  mai  de  l'an  141 o,  le 
concile  de  Pife  renu  eu  1409,  avoir  ordonné  qu'on 
en  célébreroir  un  aurre  dans  rrois  ans.  Jean  en  convo- 
qua un  à  Rome  l'an  141).  Quelque  temps  après  , 
l'empereur  Sigifmond  pafla  en  Italie  ,  où  l'on  choific 
la  ville  de  Conllance  fur  le  Rhin,  pour  y  célébrer  le 
concile.  Dans  la  féconde  feflion  tenue  le  2  mars  1415 
le  pape,  monré  fur  fon  trône  Se  rourné  vers  l'autel 
lut  tout  haut  un  papier,  qui  lui  fur  préfentépar  Jean' 
parriarche  d'Antioehe  ,  François  de  narion  ;  &  par 
cette  lecture  il  promit  de  renoncer  à  la  papauté ,  fi  les 
deux  autres  y  renonçoienr  auffi  ,  ou  s'ils  venoient  à 
mourir;  mais  foir  qu'il  eût  été  contraint  à  approuver 
cet  acte,  ou  qu'il  l'eût  fair  fans  y  avoir  réfléchi ,  il 
s'en  repentit ,  &  fe  retira  à  Schafloufe  déguifé  en  cava- 
lier. Après  avoir  erré  quelque  remps  de  ville  en  ville, 
il  fur  fair^  prifonnier  à  Fnbourg,  &  ramené  à  Con- 
fiance ,  où  il  fut  dépofé  ,  par  le  concile  ,  en  la  XII* 
fellion ,  tenue  le  15)  mai  de  la  même  année.  Il  envoya 
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lui-même  fa  renonciation  au  pontificat.  Depuis  il  fut 
mis  en  prifon  a  Manheim  ou  à  Heidciberg,  fous  la 
earde  de  Louis  de  Bavière ,  comte  palatin  du  Rhin  , 
a'où  il  ne  fottit  que  l'an  1419.  Quelques-uns  difent 
qu'il  corrompit  fes  gardes  pour  trente  mille  ducats  : 
d'autres  affûtent  qu'on  le  délivra,  aptes  que  la  paix 


elife 


l'éleefion  de  Martin  V, 


fut  rétablie  dans  l'cgl 
pat  la  mort  de  Gtégoite  XII,  &  par  1  excommunica- 
tion contte  Pierre  de  Lune.  Nous  favons  du  moins 
que  Balrhafar  Goffa  vint  à  Florence  la  veille  de  la 
Fête-Dieu,  14  juin  ,  &fe  profterna  aux  pieds  du  pape 
Martin.  Celui-ci  le  reçut,  le  fit  doyen  des  cardinaux 
&  évêque  de  Frefcati  ;  Se  ordonna  qu'en  confidcrarion 
de  ce  qu'il  avoit  été ,  on  lui  donnerait  dans  les  aflem- 
blées  un  fi  ége  plus  élevé  que  celui  des  auttes.  II  ne 
relia  pas  long-temps  en  cet  état;  cal  il  mourut  le  11 
décembre  de  la  même  année  1419  .  &  ^ut  fnttTO 
magnifiquement  par  les  foins  de  Côme  de  Médias 
fon  ami ,  qui  lui  fit  élever  un  magnifique  tombeau 
dans  l'églife  de  S.  Jean.  Les  auteuts  aceufent  ce  pon- 
tife d'avoit  ptatiqué  une  politique  violente ,  Se  peu 
conforme  à  fon  caradere;  mais  on  ne  peut  lui  refufer 
la  louange  d'avoir  témoigné  beaucoup  de  force  dans 
les  malheurs  qui  lui  arrivèrent.  Il  facrifia  fa  fortune 
au  repos  de  l'églife  ,  Se  eut  fujet  de  fe  plaindre  de  fes 
amis  ,  qui  le  trahirent  ou  l'abandonnèrent  lâchement 
dans  les  occafions.  Martin  V  jouit  paifiblement  de  la 
thiare  après  fa  mort.  *  Acla  conc.  Conft.  Platine.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Papire  Maffon.  Du  Chêne  ,  de  Rom. 
pontif.  Sponde,  in  annal.  Thierri  de  Niem ,  in  joan. 
&  Du  Pui ,  hijl.  du  fchifme. 

Patriarches  d'Alexandrie. 

JEAN  I  de  nom  ,  furnommé  Talaia,  patriarche  de 
l'églife  d'Alexandrie ,  &  auparavant  piètre -&C  écono- 
me de  la  même  églife  ,  fut  mis  pat  les  Orthodoxes  en 
la  place  de  Timothée  Solofaciolus  ,  l'an  48  î.  Acace 
de  Conftantinople,  qui  haïfloit  ce  prélat,  patcequ'il 
avoit  négligé  de  lui  donner  avis  de  fon  ordination, 
t'aceufa  auprès  de  l'empereur  Zénon  de  divers  cri- 
mes ,  dont  il  étoit  innocent.  Les  ptincipaux  étoient 
de  s'être  fait  pourvoit  de  l'épifcopat  d'Alexandtie 
contte  fon  fetment,  Se  d'avoit  porté  fon  ptédéceffeut 
à  mettte  le  nom  de  Diojcore  dans  les  facrés  diptyques. 
Ainfi ,  à  la  perfuafion  de  ce  méchant  évêque  _,  il  fut 
charte  de  fon  fiége  par  Zénon  ,  Se  vit  rétablit  Piètre 
Mongus  hérétique.  11  en  appella  au  fiége  romain  ,  & 
vinr  demander  jultice  au  pape  Simplicius ,  qui  le 
rempliffoit  alors.  Quoiqu'il  eût  trouvé  ce  pontife 
mort    Félix  III ,  qui  lui  avoit  fuccédé  en  483,  le 
reçut  ayee  bonté  ,  Se  n'oublia  rien  pour  fon  rétablirte- 
ment.  Enfuire  ,  voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à 
bout..,  il  lui  donna  l'évêché  de  Noie  ,  que  Jean  Talaïa 
adminiftra  faintement.  11  y  mourut  en  paix.  *  Libera- 
ius  êrev.  c.  1 6  ,  1  7,,  1 8  •  Baronius ,  A.  C.  48  2  &fuiv. 

JEAN  II  ,  furnommé  Mêla,  hérétique 3  fuccéda  en 
497  à  Anallafe  ,  qui  l'étoit  aufli.  Libératus  &  Léonce 
difent  ,  qu'il  fouferivit  à  cet  édit  d'union,  appelle 


Hénoticon ,  qui  fut  fi  contraire  à  la  foi  catholique  ,  Se 
que  l'empereur  Zénon  avoit  publié.  Il  tint  le  fiége 
d'Alexandtie  jufqu'à  l'an  506" ,  qu'un  autre  hérétique 
prit  fa  place.  *  Lrberatus,  c.  1  8.  Batonius,  an.  Chrift. 

497,  5°«-  ,  ,  ,  .  „ 

JEAN  III ,  dit  Machiota  ,  hérétique  ,  fut  mis  par 
ceux  de  fon  parti  fut  le  fiége  de  l'églife  d'Alexandrie 
après  Jean  II  l'an  505.  11  reçut  d'abord  l'hénodque 
de  Zénon  ,  rejetta  le  concile  de  Chalcédoine  ,  &  pet- 
fécuta  les  Orthodoxes  avec  une  fureur  incroyable, 
pendant  onze  années  qu'il  gouverna  fon  églife;  car 
on  dit  qu'il  moutut  l'an  5  1 6  ,  comme  on  le  peut  con- 
clure de  ce  que  difent  Nicéphore,  en  la  chron.  &  Li- 
berarus,  hrev.  c.  18. 

JEAN  IV  ,  parvint  au  fiége  pattiaichal  d'Alexan- 
drie l'an  j  70  j  après  ApoUinaire.  11  eut  un  foin  parti- 
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culier  de  fe  bien  aquitter  des  devoirs  de  fa  charge ,  & 
mourut  11  ans  après  fon  élection ,  l'an  581.*  Nicé- 
phore, in  chron.  Baronius,^.  C.  570  ,  5S1. 

JEAN  V  j  furnommé  Y  Aumônier ,  vcyeç  ci-deflus 
entre  les  faints  du  nom  de  JEAN. 

JEAN  DE  CARDAILLAC,  patriarche  d'Alexan- 
drie, cherchei  CARDAILLAC. 

Patriarches  d'Antioche. 
JEAN  I  de  ce  nom  ,  parriarche  d'Antioche  ,  difei- 
ple  de  Théodore  de  Mopfuelle  ,  fut  élu  après  Théo- 
dore ,  en  417.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  dans  les 
erreurs  de  Neftorius ,  Se  d'y  attirer  Théodoret  de  Cyr, 
fon  ami ,  qu'il  employa  à  réfuter  des  anathêmes  pro- 
noncés dans  un  concile  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie  , 
le  plus  zélé  défenfeur  de  la  foi  orrhodoxe.  Le  pape 
Céleftin  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s'oppofer  à  Nefto- 
rius. H  le  fit  en  apparence  ,  8c  lui  manda  fes  fenrimens 
dans  une  lertte  ;  mais  la  manière  ambiguë  dont  il  s'ex- 
pliqua donna  lieu  de  douter  de  la  pureté  de  fa  foi , 
Se  le  commerce  d'amitié  qu'il  entretint  avec  Nefto- 
rius ,  lors  même  que  cet  hércfiatque  fur  condamne , 
fit  connoître  qu'on  avoir  eu  raifon  de  ne  fe  poinr  fier 
à  fes  promeffes  ;  car  pour  faire  plaifir  à  Neftorius  ,  il 
ne  voulut  poinr  fe  rrouver  au  concile  général  d'Ephè- 
fe  ,  renu  en  43 1  ,  où  on  l'artendit  quinze  jours  ,  Se 
donr  on  ne  fit  l'ouverrure ,  qu'après  qu'il  eut  mandé 
qu'il  n'y  viendroit  pas.  11  y  vinr  enfuite  avec  fes  fuffra- 
gans ,  Se  fe  plaignit  injustement  de  ce  qu'on  ne  l'avoir 
pas  attendu.  Ce  fut  cinq  jouis  après  la  condamnation 
de  Neftorius,  avec  lequel  il  fe  joignit;  &  s'enfet- 
mant  dans  fa  maifon ,  il  y  affembla  un  conciliabule 
de  30  évêqueSjtous  dépofés  pour  leurs  crimes,  ou 
chartes  pour  leurs  héréfies.  Ils  eurenr  l'audace  d'y 
condamner  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  &  Memnon  d'E- 
phèfe  ;  Se  de  priver  de  la  communion  des  fidèles  les 
aurres  évêques  du  concile  ,  qui  manda  Jean  pour  ve- 
nir rendre  raifon  de  fon  procédé.  Sur  le  refus  qu'il  fit 
de  comparoîrre ,  on  prononça  anathême  contte  lui. 
Dans  le  conciliabule  tenu  par  Jean  d'Antioche ,  on 
rétablit  les  évêques  Pélagiens  qui  avoient  été  dépofés  ; 
qui  firent  un  décret ,  par  lequel  ils  déclarèrent  que 
l'ame  d'Adam  n'étoit  point  morte  pat  fon  offenfe  , 
Se  que  le  péché  originel  ne  paffoit  point  du  pete  à 
l'enfant.  Cette  déciflon  hérétique  s 'émit  gliffée  parmi 
les  vrais  décrets  du  concile  d'Ephèfe  ;  Se  S.  Gtégoite 
le  Grand  fut  le  premier  qui  découvrit  cette  furprife  , 
dans  fes  épîtres  à  Euloge  d'Alexandrie  ,  à  Anaftafe 
d'Antioche  ,  Se  au  comte  Narfés.  Jean  d'Antioche 
trompa  l'empereur  Théodofe  le  Jeune,  par  fes  lettres  ; 
&  après  le  concile,  la  divifion  d'entre  S.  Cyrille  Se 
lui ,  troubla  long-temps  la  paix  de  leurs  églifes.  On 
le  ramena  enfin  à  fon  devoir  l'an  431. 11  fe  réconcilia 
avec  le  pape  &  avec  S.  Cyrille  ;  Se  Paul ,  évêque  d'E- 
mèfej  qu'il  envoya  à  Alexandrie  ,  condamna  Nefto- 
rius, 8c  fouferivir  aux  aéles  du  concile  d'Ephèfe.  De- 
puis ce  temps  ,  Jean  détefta  toujours  l'héréfie  de  Ne- 
ftorius qu'il  avoit  foutenue  ,  &  lairta  fon  fiége  ,  qu'il 
avoir  renu  neuf  ans ,  à  Domnus  fon  neveu  ,  qui  fut 
élu  en  fa  place  en  43e-.*  Actes  duconcile  d'Ephèfe.îii- 
céphote.  Théodoret.  Libératus  Se  Baronius  ,  A.  C. 
417,  430  & feq. 

JEAN  II ,  fur  fair  patriarche  d'Antioche  l'an  1090, 
Se  gouvernoit  encote  cette  églife  ,  lotfque  les  Latins 
fe  rendirent  maîtres  de  la  ville,  l'an  1097.  *  Gene- 
brard ,  en  la  chron. 


Patriarches  de  Constantinople. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  parriarche  de  Conftanrinople, 
cherche^  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

JEAN  II ,  de  Cappadoce  ,  fur  nommé  parriarche, 
l'an  5 1 8  ,  fur  la  fin  du  régne  de  l'empereur  Anaftafe, 
Se  ne  fir  fon  enrrée  dans  fon  églife ,  qu'au  couronne- 
ment de  Juftin ,  qui  fut  élevé  à  l'empire.  Durant  cerre 

cérémonie  , 
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cérémonie,  il  condamna  Eutychés,  Neftorius,  Sévè- 
re,, &les  autres  hérétiques,  &  reçut  leconcile  de 
Chalcédoine.  Quatre  jours  après  ,  il  célébra  un  fynode 
de  quarante  évêques  ,  pour  approuver  ce  qui  avoir  été 
fait  j  &  rit  mettre  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape 
Léon.  On  y  inféra  les  quatre  premiers  conciles  géné- 
raux j  &  on  rappçlla  de  l'exil  les  évèques  qui  avoient 
été  bannis  par  AaafUfe.  Ainlî  Jean  appaila  tous  ces 
troubles  ,  qui  avoient  iî  long-temps  agité  les  églifes 
d'Orienr  ,  comme  nous  l'apprenons  des  épines  du  pa- 
pe Hormifdas.  Il  mourut  l'an  510.  *  Batonius  ,  in 
annal.  Banduri ,  imp.  orient.  I.  8  ,  comment. 

JEAN  111  ,  dit  le  Scholafiique  ,  étoit  apocrifiaire  , 
c'eft-à-dire,  nonce  de  l'égide  d'Antioche  à  Conftan- 
rinople,  où  s  étant  engagé  dans  le  parti  de  plufieurs 
hérétiques,  il  fut  mis  par  l'empereur  Juftinien  en  la 
place  du  patriarche  Eutychius,  l'an  565.  Il  tint  inju- 
ltement  ce  fiége  épifcopal  jufqu'en  577.  Il  fit  en  550 
une  collection  gtecque  des  canons ,  rangés  fuivant 
l'ordre  des  matières  ;  au  lieu  que  les  collections  précé- 
dentes étoient  difpofées  félon  l'ordre  des  conciles  ou 
des  épitres  décrétales.  Elle  eft  divifée  en  50  rirres , 
qui  eft  le  nombre  des  matières  ,  auquel  il  réduifoitles 
affaires  eccléfiaftiques.  Vers  l'an  5  54 ,  il  fit  le  premier 
Nomocanon,  divil'é  auffi  en  5  o  titres  ,  où  il  ajourait 
aux  canons  les  loix  civiles  qui  y  avoient  rapport.  * 
Euftathius  ,  in  yita  Eutyeh.  apud  Surium ,  6 api.  Ban- 
duri ,  imp.  orient,  t.  8  ,  comm. 

JEAN  IV,  dit  le  Jeûneur,  prêtre  de  Conftantino- 
ple ,  fat  mis ,  par  les  foins  de  l'empereur  Tibère  II 
iur  la  chaire  épifcopale  de  cette  éghfe  ,  après  Euty- 
chius, l'an  581.  Ce  dernier  étant  au  lit  de  la  mort, 
fut  qu'on  vouloit  le  choifir  pour  fon  fucceffeur ,  & 
témoigna  que  ce  choix  ne  lui  plaifoit  point,  parce - 
qu'il  cpnnolflôit  cet  homme  jufqu'au  fond  du  cœur, 
&  qti'd  avoir  découvett  qu'il  étoit  de  ces  jeûneurs 
qui  exténuent  leur  face,  comme  dit  l'évangile ,  afin 
de  faire  paraître  leur  abftinence  aux  yeux  des  hom- 
mes. Lorfque  Jean  fut  qu'on  le  vouloir  faire  evéque  , 
M  fe  caclia  ,  &:  fit  des  efforts  apparens  pour  fuir  ;  tuais 
fitôt  qu'il  fut  afiis  fur  la  chaire  de  Conftantinople,  on 
reconnut  aifément  que  fon  humilité  n'étoit  qu'hypo- 
enfie.  Sous  le  pontificat  du  pape  Pelage ,  Grégoire 
dAntioche,  de  qui  l'innocence  fut  opprimée  par  fes 
ennemis  ,  appella  à  l'empereur  Maurice  du  jugement 
rendu  contre  lui ,  &  vint  à  Conftantinople  pour  avoir 
juftice.  Jean  ,  qui  étoit  bien-aife  d'exercer  fon  autorité 
fur  un  patriarche  d'Orient,  aflèmbla  en  cS7  un  fyno- 
de pour  examiner  cette  caufe  ,  &  y  prit  le  titre  d'évê- 
que  écuménique  ou  univerfel.  Le  pape  Pélage  le 
trouva  fort  mauvais,  &  en  écrivit  aux  prélats,  leur 
remontrant  qu'on  n'avoir  pu  faire  cette  affemblée  fans 
l'aveu  du  liège  apoftolique.  Sur  la  fin  de  cette  épître, 
il  exhorre  Jean  de  quitter  ce  titre,  s'il  ne  veut  être 
excommunié.  Cette  queftion  fe  renouvella  encore 
fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire;  car  Jean  lui  ayanr 
envoyé  les  actes  du  procès  d'un  prêtre  qui  avoir  ap- 
pelle ao  feint  fiége  de  fon  jugement,  il  trouva  que 
prefque  a  chaque  ligne  il  fe  nommoit  évêque  écuméni- 
que :  ce  que  le  faint  pontife  crut  ne  devoir  pas  fouf- 
fnr.  Il  s'y  oppofa  avec  fou  zèle  ordinaire  ,  &  parla  du 
nom  écuménique,  comme  d'un  nom  nouveau,  d'un 
nom  profane  ,  d'un' nom  de  blafphême,  d'un  nom 
d'erreur ,  de  venin  ,  de  fchifme,  &  d'une  ufurpation 
diabolique.  Jean  mourut  l'an  S9S.  Nicéphore  le  loue 
pour  fa  merveilleufe  abftinence.  Il  dit  qu'il  donnoit 
tous  fes  biens  aux  pauvres,  &  qu'après  fa  mort  on  ne 
trouva  chez  lui  qu'une  robe  route  ufée ,  &  un  méchant 
lit  de  bo,s ,  que  [empereur  Maurice  prit ,  &  fur  lequel 
H  couchât  aux  jours  des  grandes  fêtes,  lorfqu'il 
vouloir  fane  pénitence.  *  Pélage  ,  epijl.  S.  S.  Grégoire, 
/.  4,  epiji  38  ,  59,  fc.  Nicéphore  ,  /,  18  ,  c.  ,4.  Ba- 
ronius.^.C.  583  ,  s9Jj  5sff.  Evagre ,  Sec.  Banduri, 
imp.  orient.  I.  8  ,  comm. 
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Les  proteftans  fe  fervent  de  l'exemple  de  Jean  le 
Jeûneur,  pour  attaquer  l'églife  romaine.  De  ce  que  S 
Grégoire  le  Grand  le  condamna  d'avoir  pris  le  ntre 
A' Univerfel ,  &  rejerte  ce  titre ,  ils  concluent  qu'il  n'é- 
toit pas  le  chef  de  l'églife  :  mais  c'eft  mal-a-propos  ; 
car  quoique  l'évêque  de  Rome  air  la  primauté  entré 
les  eveques  ,  ,1  ,,'eft  pas  pour  cela  évêque  univerfel  ; 
celt-.i-d.re,  qu'il  n'a  pas  une  junfdiétion  ordinaire 
lur  chaque  diocèfe.  C'eft  en  ce  fens-là  que  S  Gré- 
goire rejerte  ce  titre  faftueux,  &  fans  préjudicier  1 
Ion  droit  de  primauté  qu'il  a  de  droit  divin  ,  comrrfc 
iucceireur  de  S.  Pierre ,  qu,  lui  donne  le  pouvoir  de 
veiller  a  la  confervarion  de  la  foi  ,  &  de  taire  obfer- 
ver  les  canons  dans  toute  l'églife.  *  Batonius,  A.  C. 
59 S-  Du  Perron  ,  corn.  Beg.'  Mag.  Britan.  I.  1  ,  34. 
Godeau  ,  hifi  eccléf.du  VI Jiécle ,  l.  De  Launoi  en 
Jes  épures.  Blondel.  ^. 

JEANV.fyncelle,  c'eft-i.dire ,  vicaire  &  «ad- 
jurent du  pat.iarche  de  Gojiftantinople  „ &  «rdièn 
des :  vaifteaux  facrés  de  l'églife,fuccéda  à  Thomas'll.l'an 

f  }  io.voit  les  etreurs  des  Monothélues,  quoique 
les  afles  du  VI  -  concile  le  nomment  orthodoxe;  &  ,1 
mourut    an  f74  *  Nicéphore  ,  in  ckron.  Batonius  , 

iVant  VI    *     n^"'  *T  8-  comm- 

JEAN  VI,  moineMonothélite,futintrusen7I, 
lur  le  fiege  patnarchal  au  préjudice  de  Cyrus  ,  que  le 
tyran  PhUippique  Sardanes  avoit  exilé.  Peu  de  temps 
après  ,  Analtale  éranr  parvenu  à  l'empire ,  chaffa  Jean 
de  la  chaire  qu'il  avoir  ufurpée,  à  la  perfuafion  du 
pape  Grégoire  II,  que  ce  prélat  avoit  tâché  de  préve- 
nir en  la  faveur,  comme  nous  l'apprenons  d'Analiafe 
&  de  quelques  aurres.  Ce  qui  arriva  en  71 5.  »  Ani- 
Itale  ,  m  Gregor.  IL  Baronius  ,^.711,7,4.  Ban- 
duri ,  imp.  orient.  I.  8*,  comm. 

JEAN  VII ,  dit  VI ,  par  ceux  qui  ne  comptent  pas 
le  mome  intrus  par  Philippine  ,  étoit  fynceïb  de  l'é- 
gide de  Conftantinople,  &  patvint  â  la  d.enité  épif- 
copale par  fes  lâches  rlateties  &  par  fes  b.lleffcs  II 
avoir  ete  précepreur  de  l'empereur  Théophile:  &  dans 
une  cour  ennemie  des  fainres  images,  .1  avoit  pro- 
telle hautement  les  erreurs  des  lconoclaftes  :  on  dit 
même  qu'il  etoit  magicien.  On  le  couronna  parriar- 
,   i?,,8'/'  aptès  Anto'ne-  L'an  84i,  lorfque  Mi- 
chel III  fut  parvenu  à  l'empire  fous  la  conduite  de  fa 
mere  Théodore,  cette  princeffe  chaffa  Jean  ,  &  fit  met- 
tre Methodius  en  fa  place.  Son  malheur  ne  le  rendit 
pas  plus  modéré  ;  au  contraire,  il  s'emporta  avec  plus 
de  violence  courre  les  images;  &  en  ayant  trouvé 
quelques-unes  dans  un  monaftere  où  on  l'avoit  en- 
ferme pour  y  faire  pénitence,  il  eut  l'audace  de  leur 
taire  crever  les  yeux.  Théodore  en  fur  avertie  ,  &  le 
condamna  à  être  traité  de  la  même  façon  ;  mais  à  la 
conddcration  de  quelques  perfonnes  qui  s'intéreffe- 
rent  pour  lui,  cette  peine  fut  changée  en  deux  cens 
coups  de  fouet,  qu'il  lui  fallut  foufffir  l'an  844.  * 
Curopalate.  Batonius ,  &c. 
JEAN  VIII ,  cherche^  XIPHILIN  (  Jean  ). 
Divers  auteurs  mettent  un  Jean  VIII  entre  Sifin- 
nius  &  Sergius,  qui  fur  patriarche  jufqu'en  1019 
Curopalate  n'en  fait  poinr  mention  ;  S  on  fonde  feu- 
lement cette  opinion  fur  le  témoignage  de  Pierre 
d'Antioche  ,    en  la  lettre   qu'il    écrivit  à  Michel 
Cerularms.  Mais  ce  Jean  étoit  patriarche  d'Antioche. 

JEAN  IX,  fuccéda  en  1 1 , 1  ,  au  patriarche  Nico- 
las 111 ,  dir  le  Grammairien  ;  &  éranr  mort  en  1 1 3 4 
il  eut  pour  fucceffeur  Léon  Stupes.  "  Banduri  imp'. 
orient.  /.  8  ,  comm.  J  * 

JEAN  X  furnommé  Camaterre ,  diacre  &  garde 
des  chartes  de  1  cghfe  de  Conftantinople,  fut  nommé 
patriarche  après  Grégoire  Xiphilin  ,  en  i  ,98.  Les  au- 
teurs 1  aceufent  d'avoir  foutenu  diverfes  erreurs  ; 
comme  que  le  corps  de  J.  C.  étoit  corruptible  dans 
leuchanftie,  &c.  Il  renonça  au  parriarchat  en  izotf 
Se  eut  pour  fucceffeur  Michel  IV,  dit  Autorien.  *  Ge- 
Tome  FI.  Partie  I.  \  t 
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nebrard  ,  in  chron.  Sponde,  A.  C.  1 1 98  n.  3  0,  Ban- 
duri  j  imp.  orient.  I.  8  ,  comm. 

JEAN  XI ,  furnommé  Veccus  ,  patriarche  de  Con- 
ftannnopîe ,  cherchez  VECCUS. 

JEAN  XII  3  natif  de  Sozopolis  ville  épifcopale  de 
Thrace  ,  fuccéda  à  Athanafe  l'an  1294.  Sa  venu  fut 
caufe  qu'on  le  tira  d'un  monaftere ,  où  il  s'étoit  retire 
après  la  mort  de  fa  femme,  pour  le  mettre  fur  la  chai- 
re de  Conflantinople  ,  où  il  vécut  jufqu'en  1304.  * 
Gregoras,  U  7.  Onuphre,  in  chron.  Sponde,  A.  C. 
1*194,     6-  Banduri ,  imp.  orient.  L  8  ,  comm. 

JEAN  XIII ,  officier  de  l'empereur  Andronic,  fut 
nommé  patriarche  de  Conftannnopîe  après  Niphon 
l'an  1516;  &  pour  être  élevé  à  cette  dignité ,  quitta 
fa  femme  ,  qui  entra  dans  un  monaftere.  On  avoit 
établi  une  coutume  parmi  les  Grecs,  que  ceux  qui 
étoient  élus  patriarches,  dévoient  prendre  f'habit  de 
moine ,  s'ils  ne  l'avoient  déjà.  Jean  fe  préparoir  à  cetre 
cérémonie  j  mais  l'empereur  s'y  oppofa ,  ayant  fu  qu'il 
avoit  la  goûte  ,  &que  les  médecins  lui  avoient  ordonné 
de  manger  de  la  viande  :  ce  qu'il  n'auroit  pu  faire  s'il 
eût  été  moine.  Gregoras  du  que  ce  patriarche  s'em- 
ploya fort  pour  polir  la  langue  grecque  :  il  mourut 
ou  renonça  au  patriarchat  l'an  1  3  20.  *  Gregoras  , 1.  7. 
Sponde ,  A.  C.  1 3 1 5  ,  «.8. 

JEAN  XIV  ,  fut  fait  patriarche  après  Ifaïe  ,  moine 
du  mont  Athos,vers  l'an  1332.  Avant  cette  élection  il 
étoit  prêtre  du  collège  impérial  de  Conftannnopîe. 
En  1  341  il  préfida  au  fynode  tenu  pour  juger  des  opi- 
nions de  Barlaam  Se  de  Palamas  ,  8e  fut  dépofé  l'an 
1347.  Ce  que  les  lecteurs  pourrait  voir  dans  Canta- 
cuzenc  ,  8c  dans  les  autres  auteurs  que  nous  citerons. 
*  Cantacuzene  ,  /.  3  &  4.  Gregoras ,  /.  10.  Onuphre, 
in  chron.  Sponde ,  in  annal.  A.  C.  1331^/2.10;  134IJ 
n.y;  1  545  j  n.  11  3  &&  Banduri  ,  imp,  orient.  I.  8  , 
comm. 

JEAN  MICHEL  j  Vénitien,  cardinal ,  fut  patriar- 
che de   Conftantinople  pour  les  Latins  vers  l'an 

JEAN  DE  ROCHETAILLÉE  ,  patriarche  de  Con- 
ftannnopîe ,  évêque  de  Paris  ,  puis  archevêque  de 
Rouen  Se  de  Befançon  ,  Se  cardinal  dans  le  XVe  dé- 
clé ,  étoit  natif  du  petit  bourg  de  Rochetaillée  fur 
Saône  au-dellus  de  Lyonj  d'où  il  a  tité  fon  nom,  & 
fils  d'un  pauvre  vigneron.  Aptes  avoir  été  enfant  de 
chœur  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Lyon  3  il  alla  à  Pa- 
ris ,&  y  ht  un  progrès  ttès-confidérable  dans  l'étude 
du  droit  canon  Se  de  la  rhéologie.  Selon  quelques  hi- 
floriens ,  il  y  prit  le  bonnet  de  docteur ,  fut  élu  officiai 
de  Rouen  ;  Se  ayant  paru  au  concile  de  Confiance, 
fut  pourvu  d'un  éveche  ,  puis  du  patriarchat  d'Aqui- 
lée.  Il  fut  ttansféré  par  Martin  V  à  1  evêché  de  Genè- 
ve ,  de-là  à  celui  de  Paris  en  1412  ,  Se  enfin  à  l'arche- 
vêché de  Rouen.  Le  même  pontife  le  fit  encore  corre- 
cteur des  lettres  "  apoftohques  &  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  &  lui  donna  la  charge  de  vice-chancelier 
de  l'égUfe ,  8e  le  chapeau  de  cardinal  en  1416.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  le  clergé  de  Befançon  le  choifit  pour 
fon  archevêque.  Depuis  le  pape  Eugène  IV  le  nomma 
pour  être  légat  en  France.  Il  mourut  à  Boulogne  ,  en 
venant  exercer  fa  charge  ,  l'an  14360U1437,  félon 
d'autres  j  qui  affûtent  que  fon  corps  fut  porté  à  Lyon, 
où  il  efl  enterré.  *Chiffletj  Vefont.part.  IL  Ciaco- 
nius,  in  Marc.  V ^  &  Eugen.  IF.  Sainte-Marthe,  tome 
î>  457  >  S98. 

Divers  auteurs  peu  éclairés  dans  l'hifloire  ,  ont  con- 
fondu ce  prélat  avec  un  Cordelier  d'Aurillac  en  Au- 
vergne, nommé  comme  lui,  Jean  de  Rochetaillée 
ou  Rochetaillade  :  opinion  très-contraire  à  la  véri- 
té ,  puifque  le  cardinal  mourut  l'an  1436"  ou  1437  , 
&  que  l'autre  vivoit  l'an  1350.  Ce  Cordelier  prêchoit 
contre  les  papes  Se  les  princes  de  fon  temps  :  il  fe  van- 
toit  de  prédire  les  chofes  à  venir ,  &  débitoit  des  cho- 
fes  anez  particulières  fur  la  venue  de  deux  antechrifts, 


de  celle  d'un  ange  pour  la  réforme  de  l'églife,  &  de 
la  durée  des  guerres  qui  éroient  alors  entre  les  Fran- 
çois &  les  Anglois.  Pour  établir  fes  contes  par  des 
écrits  ,  il  compofa  divers  livres  ;  Se  le  continuateut  de 
la  chronique  de  Nangis ,  afTure  qu'il  en  avoit  vu  deux  ; 
le  ptemier  étoit  intitulé  :  OJlenfor  ;  Se  l'autre  Vadc 
mecum  in  tribulations.  Le  pnpe  Clément  VI  lui  fit  dé- 
fendre de  publier  de  femblables  folies  :  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  ;  Se  pour  l'en  punir ,  Inno- 
cent VI  le  fit  mettre  en  prilbn.  U  en  fortit  fous  Ur- 
bain V,  &  ne  fe  corrigea  point.  Vignier  prétend  que 
ce  moine  impofteur  efl  le  même  que  Flenri  de  Herfort 
appelle  Heibale  dans  fa  chronique  ;  ce  qui  pouroit 
être  vrai  ;  &  qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom  ,  qui  veut 
dire  Hâbleur.  Trùhême  parle  fort  avantageufement  de 
l'efprit  de  ce  Jean  de  Rochetaillade.  *  Confuhe^  cet 
auteur  ,  de  jlript.  ecclef.  8e  Sponde,  A.  C.  1556", 
n.  20. 

Patriarches  de  Jérusalem. 

JEAN  I  de  ce  nom  patriarche  de  Jérufalem  fuc- 
céda à  Benjamin  vers  l'an  1  20.  On  n'efl  pas  affûté  de 
l'année  ,  8e  on  fait  feulement  que  de  fon  temps  l'églife 
de  Jérufalem  fut  extrêmement  perfécutée.  *  Eufebe, 
en  fa  chron.  Baronius  ,  A.  C.  113. 

JEAN  II,  avoit  été  moine, &  fecrateur  de  Macédo- 
nius.  Il  abjura  fon  héréfie  ,  &  fit  fi  bien  qu'il  s'éleva 
fur  la  chaire  épifcopale  de  l'églife  de  Jérufalem  ,  après 
la  mort  de  S.  Cyrille l'an  3S6.  U  ufa  de  cette  dignité 
fainte  comme  il  l'avoit  acquife  ,  dit  un  hiftorien  ,  & 
en  diverfes  occafions  il  donna  à  de  faints  perfonages 
de  grands  fujers  d'exercer  leur  patience.  S.  Epiphane 
avoit  fait  l'ordination  d'un  prêtre  nommé  Paulimen  3 
frère  de  S.  Jérôme,  Se  d'un  diacre,  dans  un  monaflère 
que  Jean  prétendoit  dépendre  de  lui ,  Se  qui  en  effet 
n'en  dépendoit  pas.  Ce  fut  le  fujet  des  emportemens 
de  Jean  contre  S.  Epiphane  ;  &  S:  Jérôme  fut  mêlé 
dans  cette  querelle;  mais  la  véritable  caufe  de  fon  ref- 
fentimenr  fut  que  ces  grands  hommes  ,  Se  fur-  tout  le 
premier,  l'avoienr  fou  vent  repris  de  défendre  les  Ué~ 
réfies  d'Origène.  En  effet ,  il  étoit  aceufé  d'enfeigner 
avec  les  Ongeniftes  ,  que  comme  le  Fils  dans  la  Tri- 
nité ne  pouvoît  voir  le  Pere  ,  le  Saint  Efprit  ne  pôuvoit 
voir  le  Fils;  que  les  ames  étoient  dans  le  corps  com- 
me dans  une  prifon ,  Se  qu'elles  avoient  vécu  aupara- 
vant dans  le  paradis  ;  que  les  démons  8c  les  damnés 
teroient  enfin  pénitence  ,  Se  feroienr  fauvés  comme 
les  Saints  ;  qu'avant  le  péché,  Adam  Se  Eve  avoient 
été  fans  corps  j  &c.  Ce  prélat  ne  pouvant  pas  venir  fî 
facilement  à  bout  de  S.  Epipnane ,  qui  étoit  évêque 
comme  lui ,  entreprit  de  détruire  S.  Jérôme  ,  qu'ii 
haïffoit  mortellement,  &  fe  porta  jufqu'à  cette  extré- 
mité ,  que  de  l'excommunier ,  Se  de  lui  défendre  l'en- 
trée du  faint  fcpulcce.  Ce  fut  encore  par  fes  intrigues 
que  l'on  excita  une  futieufe  perfécution  contre  le  mê- 
me S.  Jérôme,  8c  contre  les  monaflères  qu'il  gouver- 
noit.  La  lettre  que  le  pape  Innocent  I ,  à  qui  Paule  8c 
fa  fille  Euftochium  firent  leurs  plaintes  _,  écrivit  à  ce 
prélat ,  témoigne  qu'on  le  foupçonoit  d'avoir  eu  part 
à  ce  qui  s'étoit  paffe.  Jean  avoit  préfidé  au  concile  de 
Diofpolis  en  Palefline  en  41 5  ,  Se  avoit  condamné  les 
erreurs  de  Pélage  ;■  mais  depuis  ce  fynode  il  avoic 
montré  ouvertement  qu'il  favorifoit  l'héréfiarque  con- 
tre fes  aceufateurs.  S.  Auguflin  ,  qui  en  avoit  été  aver- 
ti, lui  écrivit'j  pour  lui  donner  avis  que  Pélage  étoit 
un  impofteur  qui  avoit  de  très-mauvais  fentimens  fur 
la  grâce  de  J.  C.  U  lui  envoya  un  livre  de  l'hérétique , 
intitulé  ,  de  la  nature _,  avec  la  réponfe  qu'il  y  avoit  fai- 
te j  Se  lui  demanda  au  nom  de  tous  fes  confrères,  les 
actes  du  fynode  de  Diofpolis.  Jean  les  lui  envoya;  8e 
S.  Auguflin  les  ayant  reçus ,  en  compofa  un  livre  qu'on 
a  trouvé  dans  le  XVII  fiécle  ,  en  une  abbaye  de  cha- 
noines réguliers.  Le  patriarche  mourut  peu  après,  en 
416  j  Se  eucPraiie  pour  fucceffeur.  De  fon  temps  on 
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trouva  les  reliques  de  S.  Etienne  premier  martyr.  Gen- 
nade ,  qui  parle  de  ce  prélat  comme  d'un  homme  qui 
ne  manquoit  pas  d'éloquence  ,  affûte  qu'il  fut  obligé 
de  faite  une  apologie  de  fa  doctrine ,  comte  ceux  qui 
l'accufoient  de  foutenit  celle  d'Origène ,  dont  il  ai- 
moit  l'efptit,  fans  tecevoit  pourtant  les  dogmes.  Pier- 
re Vaftelius ,  Catme  téformé  d'Aloft ,  Se  prieur  d'An- 
vers ,  fit  imprimer  l'an  1 643  ,  deux  volumes  de  divers 
ouvrages  j  qu'il  veut  être  de  ce  Jean  de  Jérufalem. 
Dans  le  fécond  il  travaille  à  le  juftifier  de  toutes  les 
accufations  de  S.  Jérôme  :  Se  il  prétend  que  Pépître  à 
Pammaque ,  où  il  eft  parlé  de  fes  erreuts  ,  n'en:  pas  de 
ce  pete.  Les  curieux  qui  voudront  favoir  le  fond  de 
cette  grande  difpute,  pouront  confulrer  ce  livie.  Il  a 
mis  dans  le  premier  tome  divets  traités  attribués  à  S. 
Jean  Chryfoltôme  3  Se  d'auttes  qu'il  dit  être  de  ce  pté- 
lat  de.  Jérufalem  ,  &  il  y  en  a  donné  auffi  un  ;  De  in- 
Jlitutione  primorum  Monachorum  veteris  Teftamenti  3 
dont  les  favans  fe  font  moqués ,  auffi  bien  que  de  ce 
qu'il  avance ,  que  le  même  Jean  étoit  feligieux  Car- 
me. Refpuimus ,  &  exfuffiamus  figmentum  illud,  dit  le 
cardinal  Baronius.  *  S.  Jérôme,  epifi.  61.  S.  Auguftin  , 
tpift.  252  de  gcftis  Pelag.  edit.  Auguft.  Vindel.  1615 
Théodoret ,  /.  5  ,  hift.  c.  3  5.  Idace ,  in fafi.  &  in  chron. 
A.  C.  406  & Jèq.  Gennade  ,  c.  30.  Trithême  3  Bellar- 
min  ,  de  fcript.  eccief.  Godeau  3  hift.  ecclef.  Baronius  , 
A.  C.  3  S  6  &  feq.  444 ,  £r.  Ufierius  ,  antiq.  Britan.  c. 
9.  Noris,  hift.  Pelag. 

JEAN  III ,  fut  intrus  fut  le  fiége  de  Jétufalem  l'an 
5  1  3  ,  contre  Elie  prélat  orthodoxe.  Ce  fut  en  confidé- 
ration  de  l'attachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  d'Eu- 
tychès  ,  Se  de  Severe  qui  condamnoit  le  concile  de 
Chalcédoine, qu'on  1  éleva  à  cette  dignité.  L'abbé  Sa- 
bas  fit  depuis  connoître  la  vérité  à  ce  prélat j  Se  la  lui 
petfuada  fi  bien  ,  que  dans  une  grande  affemblée  de 
perfonnes  ,  la  plupart  hérétiques  ,  il  cria  anathême 
contre  Neftorius  ,  Eutychès  Se  Diofcote.  11  moutut 
l'an  515.*  Batonius ,  A.  C.  513,  510,  515. 

JEAN  IV  ,  fucceda  i  Euftochius  l'an  ,61,  8c  gou- 
vetna  l'églife  de  Jétufalem  jufqu'en  595.  Evagre  parle 
de  lui  dans  le  (ixiéme  livre  de  fon  hiftoire  ;  &  Baro- 
nius dans  fes  annales.  Genebrard  met  un  autre  Jean  , 
depuis  l'an  795  jufqu'en  801. 

Patriarches  d'Arménie. 

JEAN  de  MANTAKOUN  ou  de  MANTAKOU- 
NI ,  XIV  patriarche  d'Arménie  ,  étoit  fils  de  S.  Ner- 
fés  le  Grand  s  Se  difciple  d'ifaac  ,  fécond  du  nom  , 
dixième  patriarche  d'Arménie.  Jean  occupdit  le  fiége 
patriarchal  fur  la  fin  du  Ve  fiécle  ,  &  c'eft  à  lui  que  les 
Arméniens  font  tedevables  de  leut  liturgie  ,  &  de  la 
fotme  de  leur  office.  On  lui  donne  la  qualité  d'inter- 
prète. Il  eft  auteut  d'un  recueil  de  canons  ,  qui  font 
connoître  la  difeipline  de  l'églife  d'Arménie  :  on  les  a 
manuferits  à  la  bibliothèque  du  roi.  Il  y  en  a  de  par- 
riculiers  à  Jean  de  Mantakoun  fut  la  pénitence. 

JEAN  d'ODSOUN ,  XXXIV  patriarche  d'Armé- 
nie ,  étoit  fchifmatique.  On  a  de  lui  dans  la  biblio- 
thèque du  toi  ,  un  petit  ttaité  en  faveur  des  Mono- 
phyfires  ,  contte  la  décifion  de  l'églife  qui  admet  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  M.  de  Villefroi,dans  fa  noti- 
ce des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  toi , 
dit  que  le  (lyle  de  ce  traité  eft  fort  beau  &  digne  d'u- 
ne meilleute  caufe.  Cet  écrir  eft  ancien ,  puifqu'on 
lit  dans  le  manufetit,  qu'il  a  été  écrit  originairement 
par  Grégoire  ,  patriarche  d'Arménie ,  fucceffeur  Se 
difciple  d'Odfoun  ,  &  qu'il  a  été  confetvé  pat  Eutrope 
Géorgien  qui  l'avoit  ttanfetit  pour  fon  ufage  ,  l'an  de 
l'ère  arméniene  74;  ,  c'eft-à-dire ,  l'an  de  J.  C.  1298. 

'Cardinaux,  et  prélats. 

JEAN,  évêque  de  Data,  a  écrit  un  livre  de  la  Hié- 
rarchie eccléfiaftique  ,  dont  Abraham  Ecchellenfis  té- 
moigne avoir  eu  un  exemplaire  fort  ancien.  M.  Bof- 
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quet ,  alors  évèqUe  de  Lodève,  étant  à  Rome,  fit  co- 
pier ce  commentaire,  écrit  en  fyriac,  fur  l'ouvrage 
de  S.  Denys  ,  Touchant  la  hiérarchie  eccléfiaftique  :  & 
l'ayant  fait  apporter  à  Paris ,  il  le  communiqua  au  pè- 
re Monn ,  qui  en  a  rapporté  de  longs  extraits  dans 
ion  livre  des  ordinations  ;  mais  il  prétend  qu'il  n'y  a 
nen  dans  cet  ouvtage  de  Jean  de  Dara  ,  qui  prouve 
1  antiquité  qu'Abraham  Ecchellenfis  lui  attribue  en 
affurant  qu'il  a  vécu  dans  le  IV  fiécle.  Il  réfute  les' Sy- 
riens d'aujourd'hui ,  qui  veulent  que  cet  évêque  ait  été 
difciple  de  S.  Ephrem.  *  Abraham  Ecchellenfis  ,  cata- 
logue des  auteurs  orientaux. 

JEAN,  abbe  de  Raïte,  dans  le  VI  fiécle ,  obligea- 
S.  Jean  Climaque  à  compofer  fon  échelle  fainre  :  & 
pour  rendre  les  penfées  de  ce  faint  auffi  claires  qu'elles 
font  fubllmes  ,  il  fut  le  ptemiet  qui  publia  fut  cet  ou- 
vrage des  çcla.rciffemens  en  grec,  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  pères. 

mnAlD,illafvE  ™  DE  GIRONE>  chmyl 
EilCLAKE.  (Jean  de) 

JEAN ,  abbé  du  mont  Caffin ,  célèbre  par  fa  doctri- 
ne &  pat  fa  piété,  moutut  l'an  934.  Il  écrivit  une 
chronique ,  comme  on  le  peut  recueillit  de  ce  que  dit 
Lcon  d'Oftle  ,  in  pttf.  chron.  Caff.  &  l.  1  ,  c.  <6  (7 
58.  " 
JEAN  DE  BAVEUX,  cherche^  BAYEUX. 
JEAN  ,  archevêque  de  Lyon  ,  fuccéda  à  Hugues , 
vers  l'an  1 1 1 1  :  c'eft  de  lui  qu'il  eft  fait  mentionDdans 
les  epitres  d'Yves  de  Chartres.  Le  pere  Sirmond  s'é- 
tonne dans  fes  remarques  fur  Geofroi ,  abbé  de  la 
Trinité  de  Vendôme  &  cardinal ,  que  la  plupatt  de 
ceux  qui  ont  fait  des  recueils  des  évêques  de  Lyon  , 
aient  oublié  celui  dont  nous  parlons.  Il  eft  différent 
d'un  autre  de  ce  nom  ,  qui  gouvetnoit  l'églife  de  Lyon 
l'an  1  2S9  ,  félon  Paradin. 

JEAN ,  dit  d'OxFoitD  ,  pateequ'il  étoit  natif  de 
cette  ville  en  Angleterre ,  dans  le  XII  fiécle  ,  s'avança 
dans  les  lettres  ,  &  fut  doyen  de  Salisburi.  Dans  la 
fuite  il  fe  déclara  pour  Henri  II  roi  d'Angleterre  , 
contre  S.  Thomas  de  Cantorberi,  contte  qui  il  écri- 
vit. On  dit  que  cette  complaifance  lui  valut  l'évêché 
de  Chichefter  ,  &  enfuite  celui  de  Norwich.  Mais  il 
eft  fur  qu'on  fe  trompe  :  l'évêché  de  Chichefter  vaqua 
en  1 1<?9,  patlamortd'Hilaite,  &  ne  fut  rempli  qu'en 
1 1 7  3  ,  par  Gocelin  doyen  de  l'églife  de  Chichefter. 
Jean  étoit  encore  doyen  de  Salisburi  en  1 174,  lotf- 
qu'il  fut  fait  évêque  de  Notwich.  Peut-être  pourtant 
qu'il  fut  ttansferé  de  l'évêché  de  Norwich  à  celui  de 
Chichefter;  car  oh  trouve  un  Jean  évêque  de  cette 
dernière  ville,  qui  mourut  en  1181.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  roi  l'envoya  en  Sicile  ,  Se  Jean  compofa  une 
relation  de  ce  voyage  ;  une  hiftoire  d'Angleterre ,  Sec. 
*  Pitfeus ,  de  fcript.  Angl.  Boëthius  ,  m  pmf.  hift,  Scot. 
Voflius  ,  /.  2  j  de  hift.  Lat.  c.  56.  Tteveth  '  in  chron. 

JEAN  DE  SALISBURI ,  Anglois ,  évêque  de  Char- 
tres ,  &  l'un  des  plus  doctes  perfonages  du  XII  fié- 
cle, demeura  pendant  fa  jeuneffe  avec  Pierre  de  Cel- 
les ,  abbé  de  S.  Remi  de  "Reims ,  qui  le  nomme  très- 
fotivent  fon  clerc ,  dans  fes  épîttes.  En  fortant  de  chez 
cet  abbé  ,  il  vint  étudiet  à  Paris  3  où  il  fut  entretenu 
pat  les  libéralités  de  Thibaut  IV  ,  dit  le  Grand,  com- 
te de  Champagne  ,  Se  où  il  prit  le  bonner  de  docteur. 
Enfuite  il  alla  à  Rome  pout  y  faluer  le  pape  Adrien 
IV,  qui  étoit  de  même  pays  que  fui,  &  q„i  la{  t{moi_ 
gna  beaucoup  d'amirié.  De-là  il  revint  à  Paris  ,  où  if 
enfeigna  quelque  temps  ,  Se  il  eut  alots  l'avantage  d'a- 
voit  le  favant  Pierre  de  Blois  pour  fon  difciple"  11  rit 
un  voyage  en  Angletette ,  où  il  s'arrêta  auprès  de  Thi- 
baut archevêque  de  Cantorberi;  &  après  la  mort  de 
ce  prélat ,  il  demeura  avec  S.  Thomas  fon  fucceffeur, , 
dont  il  fut  le  compagnon  jufqu'àfon  martyre.  Le  cler- 
gé de  Charries  le  choifit  l'an  1 1 77  ,  pour  fon  évêque  , 
à  la  follicitation  du  roi  Louis  le  Jeune  ,  Se  à  la  recom- 
mandation de  fon  ami  Guillaume  de  Champagne 
Tome  VI.  Punie  I.  1  i  ij 
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fils  de  Thibaut  IV ,  qui  avoit  été  transféré  du  fîege 
épifcopal  de  cette  églife,  fur  la  chaire  métropolitaine 
de  celle  de  Sens.  Jean  de  Salisburi  avoit  coutume  d'at- 
tribuer l'avantage  de  fon  élection  à  l'épîfcopat  aux 
mérites  de  S.  Thomas.  Ce  qu'il  exprimoit  par  fin- 
fcription  de  la  plupart  des  lettres  qu'il  écrivoit  en  ces 
termes:  Joann.es  3  divinâ  miferatione  3  &  meritis  S. 
Thomét,  martyris  ,  Carnotcnjis  ecclejia  Minifier  humi- 
Us ,  &c.  Il  gouverna  cette  églife  avec  une  prudence 
admirable  j  &  après  avoir  affilié  au  concile  de  Larran 
l'an  il 79  ,  il  mourut  l'an  1 181.  Nous  avons  perdu 
grand  nombre  de  fes  livres ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
la  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  ;  un  livre  d'épîtres; 
Polycraticon  3  ou  de  Nugis  Curialium  3  &  veJUgiis  Phi- 
Iqfophorum  libri  VIII 3  &c.  Pierre  de  Celles  /.  7  , 
ep.  8  ,  20 ,  2 1  ,  &c.  Pierre  de  Blois  3  epijl,  1 2.  Nico- 
las Trevethj  in  chronico.  Le  continuateur  de  Sigebert, 
en  la  chron.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  fiript.  ecclef. 
Baronius ,  in  ann.  Eric  du  Pui ,  cent,  2  ,  epijl.  84  ad 
Dadhem.  Voulus ,  lib.  2  de  hijl.  Lat.  c.  5  2.  Gouflrûn- 
ville  j  in  not.  ad  Petr.  Bief  pag.  671 .  Souchet ,  in  hifî. 
M.  S.  ecclef  Carnot.  lib.  4  ,  cap.  22.  Robert  &  Sainte- 
Marthe  Gall.  chrijl.  tom.  II,  pag.  490.  Philippe  de 
■Bergame.  Jufte  Lipife.  Pitfeus.  Dempfter  ,  Ôcc. 

JEAN  DE  BLANGY  j  ainlî  nommé  ,  pareequ'il 
étoit  né  à  Blangy  3  bourg  à  cinq  lieues  de  la  ville  d'Eu 
en  Normandie ,  fut  éveque  d'Auxerre  dans  le  XIV 
fiécle.  Il  fit  fes  érudes  à  Pans  ,  fut  reçu  docteur  de  la 
maifon  de  Navarre ,  ôc  afTifta  en  cette  qualité  à  l'aiTem- 
blée  des  docteurs  qui  fut  tenue  à  Paris  par  ordre  du 
roi  Philippe  de  Valois  ,  pour  y  examiner  le  fentiment 
du  pape  Jean  XXII ,  fur  la  vijïon  béatijîque  3  lequel  y 
fut  jugé  contraire  à  la  foi.  Jean  de  Blangy  fut  fair  ar- 
chidiacre du  Vexin ,  dans  l'archevêché  de  Rouen  j  &  , 
Benoît  XII,  avec  lequel  il  avoit  étudié  à  Paris  ,  lui 
procura  Févcché  d'Auxerre  en  1358.  Deux  ans  après 
il  fe  trouva ,  de  la  part  de  Philippe  de  Valois ,  au  trai- 
té d'Arras  ,  où  la  trêve  fut  conclue  pour  trois  ans  avec 
le  roi  d'Angleterre.  Peu  de  temps  après  il  fe  démit 
volontairement  de  fon  évêché ,  ôc  fe  retira  à  Paris  , 
où  il  mourut  peu  de  jours  après  fon  arrivée  ,  le  1  5  de 
mars  1  3  44.  Il  fut  inhumé  dans  l 'églife  des  Char- 
treux. *  Mém.  hijl.  fur  les  perfonnes  illujltes  origin.  du 
comté  d'Eu  ,  par  M.  Capperon ,  mercure  d'avril  I 73 1 . 

JEAN  DE  LORRAINE ,  cardinal ,  fils  de  René  II , 
duc  de  Lorraine  ,  &  de  Philippe  de  Gueldres  ,  né  l'an 
1498  ,  fut  archevêque  de  Reims  ,  de  Lyon  ,  &  de 
Narbonne,  éveque  de  Metz  ,  de  Toul ,  de  Verdun  , 
de  Therouanne  ,  d'Albi  de  Valence  ,  ôc  de  Luçon, 
abbé  de  Gorze  ,  de  Cluni ,  de  Fécamp,  de  Marmou- 
tier ,  ôcc.  Le  pape  Alexandre  VI  lui  accorda  le  3  no- 
vembre 1 5  o  1  ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  quatre  ans, 
des  bulles  de  coadjuteur  de  fon  grand-oncle  Henri  de 
Lorraine  Vaudemont ,  évêque  de  Metz  ;  mais  à  con- 
dition qu'il  n'exerceroit  l'adminiftration  que  quand  il 
auroit  atteint  l'âge  de  20  ans.  Le  pape  Léon  X  le  fit 
catdinat  du  titre  de  S.  Onuphre  l'an  1 5 1 8 .  Sa  maifon 
fut  toujours  l'afyle  des  gens  de  lettres  ôc  de  vertu;  ôc 
fa  libéralité ,  qui  alloit  jufqu'à  la  ptofufion  ,  a  rendu 
fon  nom  ttès-célébre  dans  les  écrits  des  favans.  Il 
mourut  l'an  1550.*  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  Me- 
zerai ,  hijloire  de  France ,  cVc. 

JEAN  D'ORLEANS  ,  dit  le  cardinal  de  Longue- 
ville  ,  archevêque  de  Touloufe  3  &  évêque  d'Orléans , 
né  en  1484  3  étoit  fils  de  François  ,  comte  de  Du- 
nois  ,  duc  de  Longueville  ,  ôc  d'Agnès  ,  fille  de  Louis 
duc  de  Savoye  ,  Se  cYAnne  de  Chypre  ,  ôc  fœur  de 
Charlotte  ,  femme  du  roi  Louis  XI.  Le  duc  d'Orléans , 
qui  fut  depuis  le  roi  Louis  XII, fe  donna  lui-même  la 
peine  de  le  faire  élever,  ôc  le  pourvut  de  l'abbaye  du 
Bec.  L'an  1 502  il  lui  fie  obtenir  l'archevêché  de  Tou- 
loufe ,  Se  l'employa  dans  des  affaires  très-importantes. 
Le  roi  François  I  lui  obtint  un  chapeau  de  cardinal, 
qu'il  reçut  l'an  1  j  3  3  ,  du  pape  Clément  VII  ;  mais  ce 
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prélat  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet  honneur,  car  il 
mourut  à  Taraïcon  ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  ,  en  venant  au-devant  de  ce  pontife  ,  qui  devoir 
fe  trouver  à  Marfeille  pour  le  mariage  de  fa  nièce 
Catherine  de  Médicis  ,  avec  Henri  duc  d'Orléans  ,  de- 
puis roi  II  de  ce  nom.  *  Bertrand  ,  kift,  de  Toul.  Ro- 
bert &  Sainte-Marthe,  Gall.  chrijl.  Le  P.  Anfelme  , 
Ôcc. 

JEAN  D'ABBEVILL  E  ,  cherche^  ALEGRIN. 
JEAN  VITALIS  ,  cardinal  ,  cherche^  VITALIS. 
JEAN  DE  BELLES-MAINS ,  archevêque  de  Lyon , 
cherche^  BELLES-MAINS. 

Emperlurs. 

JEAN  ,  premier  fecré  taire  de  l'empereur  Honorius, 
s'empara  de  l'empire  après  la  more  arrivée  611423, 
avec  l'agrément  de  Caftan  ,  général  de  la  milice  » 
&  devint  ailtfi  maître,  non-feulement  de  l'Italie,  mais 
de  ce  qui  appartenoit  encore  à  l'empire  dans  les  Gau- 
les &:  dans  l'Efpagne.  Théodoie  le  jeune  à  qui  cette  ri- 
che fueceflîon  appartenoit  de  droit ,  content  de  l'em- 
pire d'Orient,  céda  fes  prétentions  à  Placide  Valen- 
tinien  fon  coufïn  3  à  qui  il  accorda  d'abord  le  titte  de 
nobilifltme  ,  Ôc  enfuite  celui  de  Céfar  ,  Se  lui  donna 
de  bons  officiers.  Mais  Jean  ayanc  eu  le  temps  4e  fe 
préparer,  leur  donna  beaucoup  de  peine  :  il  fit  même 
prifonnicr  Ardaburius,  le  plus  illuftre  des  généraux 
ennemie,  Se  ce  fut  lui-même  qui  ruina  fes  affaires  en 
envoyant  pour  s'emparer  de  l'Afrique  une  partie  des 
troupes  qu'il  devoit  garder  pour  défendre  l'Italie. 
Aëtius  lui  avoit  amené  de  nombreufes  troupes  de 
Huns  ,  qui  furent  fes  plus  grandes  forces  :  mais  Afpar , 
homme  adroit ,  affoiblit  peu  à  peu  fon  parti,  &  enfin 
il  fut  tué  à  Ravenne  fur  la  fin  de  Pété  de  l'an  425  , 
après  un  régne  de  deux  années  entières. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  empereur  de  Conftantinople  3 
furnommé  Zimijcés  ,  étoit  d'une  illuftre  famille,  ÔC 
parut  avec  diftinction  à  la  cour  de  Romain  le  jeune  3 
qui  en  mourant  l'an  963  3  laifla  deux  fils  fort  jeunes 
fous  la  conduite  de  fa  veuve  ,  nommée  Théophanie. 
Cette  princeffe  ayant  paru  trop  portée  à  écouter  un  de 
fes  courtifans  nommé  Jofeph  Bringas  3  qui  vouloir 
s'agrandir  aux  dépens  de  Nicéphore  Phocas  3  le  plus 
illuftre  des  généraux  de  ce  temps-là  ,  Jean  Zimijcés 
qui  étoit  intime  ami  de  celui-ci ,  l'engagea  à  fe  décla- 
rer empereur  :  ce  qui  eut  tout  le  fuccès  pofiïble,  Théo- 
phanie s'étant  déterminée  à  fe  remarier  à  lui  pour  évi- 
ter une  guerre  civile.  Zimifcés  eur  pour  récompenfe 
d'un  fi  bon  fetvice  la  charge  de  général  de  la  milice 
en  Orient,  &  y  remporta  une  grande  victoire  fur  les 
Sarafins  \  mais  foit  qu'il  eut  montré  en  cette  occafion 
trop  de  valeur  &  de  conduite,  ou  pour  quelqu'autre 
raifon  ,  Nicéphore  le  rappella  peu  après  à  la  cour ,  Se 
ne  lui  donna  plus  que  des  emplois  capables  d'énerver 
fa  vertu.  Zimifcés ,  quelque  mécontent  qu'il  fût  de 
ce  traitementj  fe  tint  en  repos  juiqu'en  969  ,  où  il 
s'offrit  à  lui  une  occafion  de  fe  venger  en  paroifTant 
n'avoir  en  vue  que  la  juftice.  Quoique  le  droit  des 
enfans  de  Romain  le  jeune  à  l'empire  ne  permît  pas  3. 
Nicéphore  de  le  rendre  héréditaire  dans  la  maifon  ,  il 
ne  laifla  pas  de  deftiner  la  couronne  à  fon  frère.  Théo- 
phanie traverfa  ce  deftein  tant  qu'elle  put;  Se  défef- 
pérant  de  réuflîr  par  les  remontrances  ,  elle  gagna 
tout  ce  qu'elle  put  de  grands,  &  entr'aurres  Zimifcés 
avec  qui  elle  convint  de  le  rendre  dépofitaire  de  l'au- 
torité impériale  :  mais  elle  poufTa  le  refientimentplus 
loin  que  celui-ci  n'avoit  cru  3  Se  au  lieu  de  faire  arrê- 
ter Nicéphore  elle  le  fit  aiEilîîner  le  1 1  décembre  de 
l'an  969.  Zimifcés  que  le  patriarche  Polyeucte  crut 
coupable  de  ce  crime,s'en  déchargea 3en  exilant  Théo- 
phanie ,  &  ceux  que  cetre  princeffe  avoit  employés 
pour  le  commettre  :  on  lui  fit  jurer  qu'il  remettroit 
la  couronne  aux  fils  de  Romain  3  lorsqu'ils  feroient 
en  âge  de  la  porter;  on  voulut  aufli ,  comme  pour 
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l'expiation  du  crime ,  qu'il  diftribuât  fes  biens  aux 
pauvres,  Se  après  tout  cela  on  fit  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  le  jour  de  la  nativité  de  N.  S.  Comme 
il  étoit  veuf  alors  ,  il  époufa  Thioiora  ,  four  des  jeu- 
nes princes  ;  &  il  envoya  Théophanie ,  qui  étoir  auffi 
leur  four  ,  à  Othon  ,  dit  k  Grand,  empereur  d'Occi- 
dent, qui  la  fit  époufer  à  Othon  k  hune,  fon  fils.  11 
eut  auffi  le  foin  de  rappeller  plufieurs  évêques  que  Ni- 
céphore  avoir  bannis  ,  parcequ'ils  avoient  refufé  leur 
confentement  à  un  édit  injulle  ;  &  enfin  il  ufa  de 
beaucoup  de  clémence  à  l'égard  des  parens  de  fon  pré- 
décelfeur;  car  en  ayanrfair  arrêter  deux  qui  commen- 
çoient  à  remuer,  il  fe  contenta  de  les  faire  garder  ra- 
rement ,  en  laifiant  croire  pour  intimider  ceux  qui 
auraient  voulu  les  imirer,  qu'il  leur  avoir  fait  crever 
les  yeux  ;  Se  un  autre  qui  avoit  été  battu  lui  ayant  de- 
mandé pardon  ,  il  n'exigea  de  lui  qu'une  promeffe  de 
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demeurer  dans  l'ifle  de  Chio , 


après  avoir  reçu  la  ton- 


fure  cléricale.  On  ne  peut  entrer  ici  dans  le  détail  des 
actions  de  cet  illuftre  empereur  ,  &  il  fuffit  de  dire 
que  foir  qu'il  commandâr  à  la  tête  de  fes  armées ,  foit 
qu'il  en  confiât  la  conduite  à  Bardas  Sclere,  dont  il 
avoit  éponfé  la  four  en  premières  noces  ,  fon  régne 
fut  une  fuite  de  victoires  ,  qu'il  remporta  contre  les 
peuples  de  Ruflie  &  de  Bulgarie  ,  &  contre  les  Sara- 
5ns:  II  enleva  à  ceux-ci  Antioche,  à  ceux-là  Prefthla- 
ve ,  qui  étoit  la  capitale  de  la  Bulgarie ,  Se  Doroftole. 
On  le  vit  lui-même  quelquefois  animer  le  foldar  ,  en 
s'engageant  fort  avant  dans  le  combat  ;  &  même  on 
dit  qu'il  dur  une  vidoire  completre  qu'il  remporta  fur 
les  Patzinacites  ,  à  la  hardiefle  avec  laquelle  il  alla  au- 
devant  d'un  de  ces  barbares  remarquable  par  fa  hau- 
teur ,  qu'il  renverfa  morr.  Sa  piété  lui  fait  encore  plus 
d'honneur  que  fa  valeur  :  attribuant  à  la  proreaion 
de  la  fainte  Vierge  la  défaite  des  Bulgares,  il  voulut 
que  ce  fût  elle  qui  en  triomphât ,  Se  il  mit  fon  image 
fur  un  char  fuperbemenr  orné  des  dépouilles  de  ces 
barbares,  qu'il  fit  conduire  avec  grande  pompe  dans 
Conflanrinople.  C'ell  lui  qui  le  premier  fie  graver  l'i- 
mage de  Jefus-Chrift  fur  les  monnoies ,  avec  la  lé- 
gende Jefus-Chrift ,  roi  des  rois  ;  Se  tout  le  refte  de  fa 
conduite  répondir  à  ces  marques  extérieures  de  piété. 
Enfin  U  y  avoit  tout  lieu  d'efpérer  que  fa  conduite  ré- 
tablirait les  affaires  de  l'empire,  lorfqu'il  fut  empoi- 
fonné  par  un  de  fes  valets  de  chambre  à  Damas.  U 
vint  mourir  à  Conflanrinople  le  4  décembre  975 
après  avoir  renu  l'empire  S  ans  moins  quelques  jours! 
Bafile  &  Conftantin  lui  fuccédérent.  *  Curopalate  Se 
Cédrene,  inann.gr&c.  Vitichinde,/.  3.  Riccioii,  /.  r, 
chron.  reform.  c.  13. 
^  JEAN  H  ,Comnéne,  dit  vulgairement ,  Calo-Jean, 
c'eft-à-dire ,  Beau-Jean ,  parcequ'il  fur  le  prince  le 
plus  beau  &  le  mieux  fait  de  fon  temps ,  fuccéda  à 
Ion  pere  Aiexis  Comnéne  le  1  5  août  de  l'an  1 1 1 8.  Il 
étoit  né  l'an  1  o  S  8  ,  Se  dès  l'âge  de  4  ans  il  avoit  eu  le 
titre  d'empereur.  U  rendit  mémorable  le  commence- 
ment de  fon  empire  ,  par  diverfes  vidoires  qu'il  rem- 
porta fur  les  barbares,  les  Scyrhes,  les  Huns,  les 
Turcs  Se  les  Sarafins.  Ce  fut ,  dit-on  ,  par  l'inrerceffion 
de  la  fainte  Vierge,pour  laquelle  il  avoit  une  parricu- 
here  dévotion.  Pour  rémoigner  fa  reconnoiffince  à  fa 
proredtrice  ,  il  voulut  de  même  que  Jean  Zimifcés  , 
qu'elle  feule  reçùr  les  honneurs  d'un  triomphe  qu'on 
lui  préparoitàConftantinople.  En  effet  après  avoir  fait 
mettre  une  grande  ftatue  de  la  mere  de  Dieu  dans 
un  char  magnifiquemenr  orné  ,  il  le  fuivir  à  pied  & 
en  porrant  une  croix  à  la  main  jufqu'à  l'églife,  où  le 
clergé  entonna  des  cantiques  à  la  louange  de  Dieu  & 
de  la  fainte  Vierge.  Depuis  il  gouverna  l'empire  avec 
allez  de  bonheur  ,  jufqu'à  ce  qu'étanr  à  la  chaire  dans 
la  Cihcie ,  il  fe  bleffà  la  main  d'une  flèche  empoifon- 
nce  ,  qui  lui  donna  la  mort.  On  dit  qu'un  médecin  lui 
promit  de  le  fauver  ,  s'il  vouloir  permettre  qu'on  lui 
coupât  la  main;  &  qu'il  le  refufa ,  ajoutant ,  qu'il  les 


falloit  toutes  deux  pour  manier  les  rênes  d'un  fi  grand 
empire.  Il  mourut  le  8  avril  1 14  j  ,  aptès  avoir  régné 
i4  ans,  S  mois  Se  quelques  jours.  On  doir  corriger 
une  faute  dans  Guillaume  de  Tyr,  fur  l'année  de  la 
mort  de  cet  empereur,  qu'il  fixe  l'an  1138.  Pierre  de 
Uiim  fui  ecnvir  une  épïtre,  pour  le  prier  défaire 
rendre  a  fon  ordre  un  monaftere  qu'il  avoit  à  Con- 
ltanrinople.  Il  eur  pour  fuccefTeur  Mandei  ,  fon  fils 
aine.  I^icetas.  Jean  Cinname.  Othon  de  Frifinghen  » 
&7  ,  &  Guillaume  de  Tyr ,  /.  1 5 .  Pierre  de  Cluni  ,  /. 
4j  V'ft-  39- 

JEAN  III ,  Ducas ,  furnommé  Vatace  ou  Batare  , 
ou  Diplobata^,  né  à  Didymotiche  dans  la  Thrace  , 
epoufa/,-«e,  fille  de  Théodore  Lafcaris,  &  lui  ayant 
uccede  l'anu  ,  régnaàNicée,  dans  le  temps  que 
les  Latins  tenoient  la  ville  de  Confiai,  cinople.  Le  pa- 
triarche Manuel  le  couronna.  Ce  prince  extrêmement 
courageux  ,  fit  alliance  avec  les  autres  piinces  Grecs 
mit  autant  de  forces  qu'il  put  en  campagne  ,  &  alla 
attaquer  Robert,  empereur  Latin  de  Conftantinople. 
Jean  de  Brienne  ,  roi  de  Jérufalem,  le  défir  lui-même 
1  an  1 1 3  3  &  1 2  j  j .  Ducas  remporta  plufieurs  avanta- 
ges fur  met  ;  défit  les  Stythes  ,  les  Tartares  &  les  Bul- 
gares Se  étendit  fon  empire  de  toutes  parts.  Pour  fe 
faire  des  appuis  confidérables  ,  il  fit  alliance  avec  les 
lurcs,  Se  epoufa  en  fécondes  noces  Anne  ,  fille  de 
1  empereur  Frédéric  II.  On  dit  qu'il  aimoit  la  jullice 
&  I  économie  ,  &  qu'en  les  faifanr  obferver  ,  il  étoit 
Icvere  fans  cruauté  ,  &  économe  fans  avarice.  Il  mou- 
rat  l'an  1155,  après  3  3  ans  de  régne  ,  &  Si  de  vie. 
Théodore  le  Jeune,  {on  fils ,  dir  Lafcaris  Se  Ducas 
fut  fon  fuccefTeur.  *  Gregoras ,  /.  x.  George  Logothe- 
a   m  chron.  Conjl.  Pachymere.  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

JEAN  IV,  Lafcaris,  fils  de  Théodore  le  Jeune  , 
fur  couronné  après  la  mort  de  fon  pere  ,  au  mois 
d'août  de  l'an  lz59  ,  à  l'âge  de  7  ou  8  ans  :  mais 
quelques  mois  après  Michel  Paléologue  deipote  ,  qui 
fe  tir  déclarer  empereur  fir  aveugler  ce  jeune  prince  , 
ou  avec  un  ballin  ardeur  ,  comme  difent  quelques- 
uns,  ou  en  lui  faifanr  jetter  certaine  poudre  brûlante 
dans  les  yeux;  il  le  confina  dans  un  château  de  K- 
thynie,  où  il  vivoit  encore  en  1181.  *  George  Pachy- 
mere ,  /.  3.  Gregoras  ,  &c. 

JEAN  V,  Canracuzéne  ,  fut  minitire  &  favori 
d'Andronic  Paléologue  k  Jeune ,  qui  lui  recommanda 
en  mourant  fes  enfans  Jean  Se.  Emanuel ,  qui  éroient 
exrrêmemenr  jeunes.  Cantacuzéne  gouverna  quelque 
remps  l'état  avec  beaucoup  de  bonheur  ,  de  concert 
avec  Jeanne  de  Savoye  mere  des  jeunes  princesimais  en 
1345  l 'impérarrice  s'érant  oppofée  au  mariage  qu'il 
vouloir  faire  de  fa  fille  avec  Jean  Paléologue  ,  l'aîné 
de  fes  pupilles  ,  qui  avoit  été  couronné  dès  l'an  1341, 
il  mit  rout  en  défordre,&  fe  fir  reconnoître  empereur 
à  Didymotiche,  ville  de  Thrace  :  après  quoi  il  fit 
alliance  avec  les  Turcs,  emporra  la  Lydie  Se  la  Cap- 
padoce  ,  Se  fournit  grand  nombre  de  provinces  &  de 
villes  à  fon  empire.  Enfin  ,  érant  entré  par  furprife 
dans  Conftanrinople  le  8  janvier  1347  ,  il  firconfen- 
rir  le  jeune  empereur  à  époufer  fa  fille,&  à  lui  laiffer  le 
rirre  d'empereur,  pour  gouverner  avec  une  autorité  fu- 
bordonée  à  la  fîennerce  qui  ne  rétablit  la  paix  que  pour 
quelque  temps  :  la  jaloufie  ayant  fair  reprendre  les  ar- 
mes au  gendre  contre  fon  beau-pere  ,  qui  paroiffoit 
être  forti  des  bornes  du  traité.  Jean  Paléologue  fe 
rerira  à  Salonique  avec  fa  mere  ;  Se  avec  le  fecours  des 
Génois ,  défit  l'armée  navale  de  Canracuzéne  l'an 
1351.  Depuis  cette  perte ,  celui-ci  eut  toujours  du 
pire ,  &  l'an  1 3  5  5  ou  1  3  57  ,  il  fur  enfin  contraint  de 
quirrer  les  ornemens  impériaux.  Il  le  fit  génereufe- 
menr  ,  Se  fe  rerira  dans  un  monaftere  du  mont  Athos, 
où  il  prir  l'habit  de  moine ,  &  le  nom  de  Jojeph  Chri- 
ftodule,  c'eft-à-dite  ,ferviteur  de  Chrijl.  Matthieu  fon 
fils,  qu'il  avoir  affbcié  à  l'empire,  le  fuivir  peu  après 
dans  cette  rerraite ,  &  (à  femme  même  entra  dans  lu) 
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monaftère  de  vierges^où  elle  fit  profeffioiij  Se  changea 
fonnomd'/rcMeen  celui  d'Eugénie.  Jeanne  fut  pas  inu- 
tile dans  fa  fohtude.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit, 
il  l'employa  à  compofer  une  hiftoire  en  quatre  livres , 
de  ce  qui  s'étoit  paile  fous  l'empire  d'Andronic  8c  fous 
le  fien.  Cet  ouvrage.,  que  nous  avons  encore,  eft  un  des 
plus  beaux  qui  nous  retient  des  Grecs  modernes;  on 
y  remarque  feulement  que  l'auteur  y  déguife  un  peu 
la  vérité,  lorfqu'il  parle  de  fa  conduite.  Jean  Cantacu- 
zéne  a  auffi  compoie  des  commentaires  contre  les 
Mahométans  :  ils  ont  été  imprimés  en  grec  à  Bafle 
en  1 543  ,  avec  une  verfion  latine  faite  par  Rodolphe 
Gualterus.  On  trouve  en  tète  de  cette  édition  un  ar- 
gument hiftorique  touchant  l'auteur  Se  l'occafîon  de 
fes  écrits.  Gefner  8c  PofTevin  lui  donnent  encore  d'au- 
tres ouvrages ,  comme  une  paraphrafe  fur  les  cinq 
premiers  livres  de  la  morale  d'Anftote.  Matthieu  fon 
fils  travailla  auffi  à  divers  traités.  Jean  Cantacuzéne 
vivoit  encore  l'an  i  574.  11  reconnut  la  primatie  des 
pontifes  romains ,  comme  nous  l'apprenons  des  epi- 
ttes  du  pape  Grégoire  XI ,  &  de  ce  que  Wading  ,  B20- 
vius  ,  Sponde  &  Rainaldi  rapportent  dans  leurs  anna- 
les ,  que  les  curieux  confulteront.  Lambeck  dans  fes 
notes  fur  Codin,  dit  fur  la  foi  de  je  ne  fais  quel  écri- 
vain ,  qu'il  ne  mourut  que  le  20  novembre  de  l'an 
1410.  Si  cela  eft  vrai,  il  a  vécu  plus  de  cent  ans  :  car 
il  devoir  en  avoir  au  moins  trente  l'an  1  341  ,  où  il 
fut  fait  tuteur  des  jeunes  empereurs.  *  Villani ,  /.  4  , 
hifi.  Foliéra  ,  /.  7  ,  hifi.  Gen.  Giuftmiani.  Surira.  Pé- 
trarque. Blondus  &  Jean  Cantacuzéne ,  Ub.  3  &  4 
hifi. 

JEAN  VI  ,  Paléologue ,  dit  Calo-Jean ,  étoit  fils 
d'ANDRONic  le  Jeune ,  auquel  il  fuccéda.  L'empire 
lui  fut  ravi  par  Jean  V,  qu'il  chafla  enfin  avec  le  fe- 
cours  des  Génois  l'an  1355.  Pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance  aux  Génois  il  leur  donna  l'ifle  de  Mételin 
ou  Lcsbos ,  8c  fit  époufer  fa  feeur  à  Jean  Gateluz  leur 
général.  Son  régne  ne  fut  point  heureux  ,  car  il  eut  une 
fâcheufe  guerre  à  foutenir  contre  les  Bulgares.  Les 
hiftoriens  de  Savoye  difent  qu'il  fut  fait  pnfonnier  , 
&  que  leur  duc  Amé  VI ,  à  qui  le  pape  Urbain  avoir 
fait  prendre  la  croix  à  Avignon  ,  le  délivra.  Jean  fut 
aufli  contraint  de  s'allier  avec  les  Turcs  j  mais  Amu- 
sât I  fe  moqua  de  cette  alliance,  lui  enleva  diverfes 
places  8c  vint  établir  fon  empire  à  Andrïnoplc  l'an 
1 372.  Ce  malheur  ne  fur  pas  le  feu!  dont  il  tut  atta- 
qué. Andronic  fon  fils  le  voulut  détrôner ,  &fon  def- 
fein  ayant  été  découvert  fut  le  point  de  l'exécution  , 
il  fut  aveuglé  avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela  ne 
l'empêcha  pas  de  fuir  vers  Amurat  ;  &  avec  fon  fecours 
&  celui  des  Génois ,  il  fut  reçu  l'an  1373a  Conftan- 
tinople ,  où  il  mit  fon  pere  Se  fes  frères  en  prifon.  Jean 
n'en  fortit ,  au  fentimenr  de  plufieurs  auteurs  que 
quatre  ans  après.  On  dit  qu'avant  cela  ,  il  étoit  pâlie 
en  Italie  ,  pour  demander  du  fecours  aux  princes 
Chrétiens ,  8c  qu'il  jura  à  Rome  de  fe  déclarer  pour 
l'union  de  l'églife  grecque  avec  la  latine ,  le  1  8  octo- 
bre 1 369.  Enfin  il  lailTa  l'empire  à  fon  fils  Emanuel, 
l'an  1384  ou  1 3  S  5  ,  8c  mourut  l'an  1391.  *Chal- 
condyle  &  Leunclavius  ,  hiftoire  des  Turcs.  Blondus. 
Onuphre.  Sabellicus  ,  hïft.  Byfant.fcript.  Guichenon  , 
hifi.  de  Savoye.  Riccioti ,  chron.  réform. 

JEAN  VII ,  Paléologue  ,  parvint  l'an  1 42  2  à  l'em 
pire  par  l'abdication  volontaire  qu'en  fit  fon  pere 
Emanuel  II ,  qui  l'avoit  fait  couronner  dès  le  1 9  jan- 
vier 1 41 7  ,  &  qui  le  maria  à  Sophie ,  tille  de  Jean  II , 
marquis  de  Montferrat.  On  dit  qu'il  prît  une  féconde 
alliance  avec  Marie  Comnene,  tille  d'Alexis ,  empe- 
reur de  Trebizonde.  Onuphre ,  &  quelques  autres 
ont  cru  que  ce  prince  mourut  Pan  1425  3  8c  que  fon 
frère,  qu'ils  nomment  Jean  VIII  ^  lui  fuccéda  j  mais 
il  eft  fur  qu'il  n'y  en  a  qu'un  de  ce  nom.  Ces  auteurs 
ne  font  tombés  dans  cette  erreur  ,  que  parcequ'ils 
n'ont  pas  été  aflez  exacts  à  confidérer  qu'Emannel, 
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qui  s'étoit  fait  moine  ^  Pan  1422  ,  mourut  l'an  1415, 
8c  que  fon  fils  fut  proclamé  ou  peut-être  couronné 
une  féconde  fois_,  félon  la  coutume  des  Grecs.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  cet  empereur  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  fon  pere.  Les  Turcs  joignoient  tous  les  jours  de 
nouvelles  conquêtes  à  leurs  premières  victoires  :  ils 
prirent  Theffalonique  l'an  143 1,  8c  Jean  craignit 
avec  raifon  que  fon  empire  ne  fût  bientôt  leur  proie. 
Il  ne  pouvoir  efpérer  du  fecours  que  des  Latins  :c'eft 
ce  qui  lui  fit  fouhaiter  l'union  de  l'églife  grecque  avec 
la  latine.  Le  pape  Eugène  IV  le  lut ,  8c  lui  envoya 
des  légats  pour  le  maintenir  dans  ce  deflein  ,  &  lui 
faire  favoir  qu'il  avoit  indiqué  un  concile  à  Ferrare. 
Jean  y  vint  lui-même  l'an  143 S  ,  avec  plufieurs  pré- 
lars  8c  princes  Grecs  j  8c  y  fut  reçu  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  Depuis, le  concile  fut  Transféré  à 
Florence  à  caufe  de  la  pefte ,  &  l'union  des  Grecs  & 
des  Latins  y  fut  conclue  l'an  1439.  L'empereur  re- 
tourna enfuite  en  Orient  }  &  mourut  le  31  octobre 
de  Pan  144S  ,  après  un  régne  de  29  ans,  3  mois  8c 
quelques  jours.  *  Georges  Phranges ,  /.  2.  Onuphre  , 
in  chron.  Nauclerej  Gêner.  49.  Ducas.  Chalcondy- 
le ,  Sec. 

Rois  et  princes  de  France. 

JEAN.  Le  roi  Louis  X,  cV\zHutin3  mort  le  5  juin 
1 3 1  6 ,  LaiiTa  Clémence  de  Hongrie  fon  époufe,  grotte 
de  cinq  mois  ,  qui  accoucha  le  1 5  novembre  d'un  fils 
nommé  Jean  ^  qui  mourut  huit  jours  après.  On  l'en- 
terra à  S.  Denys  ,  8c  dans  la  pompe  funèbre ,  il  fut 
proclamé  roi  de  France  8c  de  Navarre.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  des  auteurs  modernes  d'en  accroître  le  nombre 
des  rois  de  France  ,  8c  de  l'appeller  Jean  I.  On  voyoit 
fon  portrait  à  Patis  dans  la  grande  falle  du  palais 
avant  qu'elle  eût  été  brûlée.  *  Mézerai  ,  hifioire  de 
France.  Godefroi,  cérém.  franç.  Le  P.  Daniel. 

JEAN,  roi  de  France,  que  quelques-uns  ont  nom- 
mé le  Bon  3  fuccéda  à  fon  pere  Philippe  de  Valois  en 
1 3  50  étant  âgé  de  40  ans.  Au  commencement  da 
fon  régne  il  inflitua  l'ordre  de  l'étoile,  ou  le  renou- 
vella,  félon  d'autres  \  8c  fit  faire  le  procès  à  fon  con- 
nétable Raoul  de  Nèfle,  comte  d'Eu  8c  deGuines, 
convaincu  d'intelligence  avec  les  ennemis  de  l'érat.  Le 
roi  donna  fa  charge  à  fon  favori  Charles  d'Efpagne 
de  la  Cerda^que  Charles  le  Mauvais,io\  de  Navarre, 
fon  beau-fils  fit  afTalTïner  à  l'Aigle  en  Normandie  en 
1354.  Cet  accident  &  les  pratiques  du  Navarrois  atti- 
rèrent les  Anglois  en  Normandie.  Jean  les  repouffa 
vigoureufement  en  1355,  obligea  le  roi  Edouard 
de  repafTer  dans  fon  ifle ,  fans  avoir  ofé  répondre  au 
défi  que  le  roi  lui  avoir  envoyé  faire  de  le  combartre 
feul  à  feul.  L'année  fuivante  le  prince  de  Galles  }  avec 
douze  mille  hommes,  avoit  pillé  le  Qnerci ,  l'Auver- 
gne ,  le  Limofin  &  le  Berri ,  8c  marchoit  pour  en  faire 
aurant  en  Anjou  j  en  Poitou  &  en  Touraine.  Le  roi 
qui  étoit  à  Chartres  ,  fit  marcher  fes  troupes  contre 
lui ,  &  l'atteignit  à  deux  lieues  près  de  Poitiers  ,  où  il 
s'étoit  retranché  dans  des  vignes.  Le  prince  offrit  de 
payer  tout  le  dommage  qu'il  avoit  fait  dans  fa  courfe 
depuis  Bourdeaux  ,  &  de  ne  porter  les  armes  de  fept 
ans  en  France  j  mais  le  roi  qui  croyoit  la  victoire  cer- 
raine_,  attaqua  les  Anglois  j  qui  fe  voyant  réduits  à 
l'extrémité  ,  combattirent  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils 
gagnèrent  la  bataille,  où  le  roi  tut  fait  prifonnier.  Sa 
valeur  avoir  foutenu  le  choc  aflez  long-temps;  8c  il  ne 
fut  aflifté  que  de  fon  jeune  fils  Philippe,  depuis  duc 
de  Bourgogne  ,  âgé  pour  lors  feulement  de  feize  ans , 
qui  de-là  reçut  le  nom  de  Hardi.  Le  roi  fe  rendit  à  Jean 
de  Morebeque  ,  gentilhomme  d'Artois ,  qu'il  avoit 
banni  du  royaume  pour  quelque  crime.  Le  prince  de 
Galles  fort  honnête,  le  traita  comme  fon  feigneur. 
Le  foir  même  il  le  fervit  à  table  ,  &n'oublia  rien  pour 
adoucir  fon  ennui;  mais  craignant  que  quelque  acci- 
1  dent  ne  lui  ôtât  une  fi  belle  prife,  le  lendemain  du 
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jour  de  la  bataille  ,  qui  fut  donnée  le  19  feptetnbre 
1  5  5  6 ,  il  le  fit  conduire  à  Bourdeaux  ,  &  de-ïà  à  Lon- 
dres, où  il  demeura  quatre  ans  prifonnier  jufqua  la 
paix  de  Brérigni  ,  conclue  le  7  mai  1360.  Auflîtôt 
après  fa  délivrance  il  voulut  aller  viiiter  pour  quelque 
deiïein  fecrer,  le  pape  Innocent  VI  à  Avignon  ,  ou  il 
trouva  que  le  pape  Urbain  V  avoit  été  élu  en  fa  place. 
Ce  pontife  lui  perfuada  de  fe  croifer  pour  un  voyage 
du  Levant.  Avant  que  de  l'entreprendre',  il  en  voulut 
faire  Un  en  Angleterre ,  ou  pour  y  voir  une  dame 
qu'il  avoit  aimée  dans  fa  captivité,  comme  quelques- 
uns  l'ont  écrit,  ou  pour  témoigner  au  roi  Edouard 
qu'il  n'avoit  point  de  part  à  la  fuire  d'un  des  ôrages_, 
qui  éroit  le  duc  d'Anjou  fon  fils  „  &  pour  le  difpofer 
à  l'expédition  de  la  Terre-fainre.  Il  efpcroit  d'en  venir 
à  bout,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'em- 
porta le  8  avril  1364.  Il  mourut  dans  l'hôtel  de  Sa- 
voye  ,  hors  les  murs  de  Londres  j  en  la  54  année  de 
la  vie_,  après  en  avoir  régné  treize  &  huit  mois.  Le 
roi  Jean  pafToit  pour  le  prince  le  plus  brave  &  le  plus 
libéral  de  fon  temps.  11  gardoit  inviolablement  fa  pro- 
meffe ,  &  avoit  coutume  de  dire  :  «  Que  fi  la  foi  &  la 
»  vérité  étoient  bannies  de  tout  le  refte  du  monde  , 
*>  elles  devroient  pourtant  fe  trouver  dans  la  bouche 
«  des  rois.  »  Pétrarque ,  qui  vivoit  de  fon  temps ,  lui 
donne  le  titre  du  plus  grand  des  rois  &  du  plus  in- 
vincible des  hommes.  Voye^  fa  poftérité  à  FRANCE. 
*  Villani.  Froiiïàrt.  Du  Haillan.  Dupleix.  Mézerai, 
hift.  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

JEAN  de  France,  comte  d'Anjou  &  du  Maine, 
cinquième  (ils  du  roi  Louis  VIII ,  dit  le  Lion ,  &  de 
Blanche  de  Caïtille  ,  né  au  mois  de  feptetnbre  de  Pan 
1 2 1 9  j  fut  accordé  en  1227,  par  promette  de  mariage, 
avec  lolande  de  Bretagne,  fille  aînée  de  Pierre  de 
Dreux ,  duc  de  Bretagne.  Le  traité  fut  conclu  au  mois 
de  mars  à  Vendôme  \  mais  ce  prince  mourut  peu  de 
temps  après ,  Se  fut  enterré  à  Poiflï. 

JEAN  ,  dit  Triftan ,  comte  de  Valois  ,  de  Creci  & 
de  Nevers  ,  quatrième  fils  de  S.  Louis ,  roi  de  France., 
&  de  Marguerite  de  Provence,  naquit  en  1250,  dans 
la  ville  de  Damierte,  où  la  reine  accompagna  cefaint 
roi  pendant  l'expédition  de  la  croifade.  Lorfqu'elle  y 
eut  reçu  la  nouvelle  de  la  prifon  du  roi ,  elle  en  con- 
çut une  douleur  fi  excettive ,  que  trois  jours  après  elle 
accoucha  avant  terme  d'un  fils  à  qui  elle  voulut  don- 
ner un  furnom  tire  de  fon  affliction  ,  en  l'appellant 
Triftan ,  pareequ'il  étoit  né  dans  l'excès  de  fii  triftefte. 
11  époufa  au  mois  de  juin  de  l'an  1 16" 5  lolande  de 
Bourgogne,  comrefle  de  Nevers,  fille  &  héririere 
d'Eudes  de  Bourgogne  ,  &  de  Mahaud  de  Bourbon  , 
comtefle  de  Nevers  j  c'eft  de-.là  qu'il  fur  appelle  comte 
de  Nevers.  Ce  prince  mourut  fans  enfuis  j  au  camp 
devant  Tunis  en  Afrique,  le  3  août  1  270;  pendant  la 
féconde  croifade  de  S.  Louis.  Son  corps  fut  enterré  à 
S.  Denys  ,  avec  celui  de  fon  pere  ,  en  1271.  *  Méze- 
rai hift.  de  France.  Maimbourg ,  hift.  des  Croifades. 
Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

JEAN  de  France,  duc  de  Berri,  comte  de  Poitou  3 
d'Etampes,  d'Auvergne  Se  de  Boulogne,  fils  du  roi 
Jean  ,  &  de  fa  première  femme  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  naquit  au  bois  de  Vincennes  le  30  novembre 
1 340,6c  porta  le  titre  de  comte  de  Poitou.  Il  fe  fignala 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1  3  56-  &en  1 360,1!  fur  fait 
duc  de  Berri ,  &  lieutenant  général  de  Guienne  &  de 
Languedoc.  Ce  prince  eut  beaucoup  de  part  aux  fuccès 
du  roi  Charles  V  contre  les  Anglois  ,  aufquels  on  en- 
leva Limoges ,  Poitiers  cv  la  Rochelle.  Il  fe  trouva  au 
facre  du  roi  Charles  VI ,  en  1381  3  à  la  bataille  de 
Rofebecque  en  1 382  ,  &c  défit  les  Tuchins  d'Auver- 
gne &  de  Poirou  en  1384.  Depuis,  il  eut  part  à  I'ad- 
miniftrarion  des  affaires  j  &  en  fut  exclus  en  138S. 
On  l'y  rétablit  quelque  temps  après  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  On  lui  avoit  aulfi  ôté  le  gouvernement  de 
Languedoc  en  1 3  90  •  mais  il  lui  fut  rendu  après  qu'on  1 
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eut  puni  fes  officiers.  Jean ,  duc  de  Berri ,  Ce  déclara 
en  i4or  ,  pour  la  maifon  d'Orléans,  conrre  celle  de 
Bourgogne,  &  deux  ans  après  il  fut  aflîégé  dans  Bour- 
ges. Il  fit  fii  paix ,  &  mourut  en  l'hôtel  de  Nèfle  à 
Pansiez  juin  1416.  Son  corps  fut  enterré  au  milieu 
du  chœur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Boufges ,  qu'il 
avoir  fait  bâtit.  Foyè{  fa  poftérité  à  FRANCE  &  BER- 
Ri.  *  Froiflarr.  Monlltelet.  Jean  Juvenal  des  Uriîus 
Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  de  France ,  duc  de  Touraine  &  de  Berri 
dauphin  de  Viennois ,  fils  du  roi  Charles  VI,  &  d'I- 
fabelle  de  Bavière  ,  né  le  3  1  août  1  398  ,  fut  marié  par 
traite  parte  le  30  juin  140S,  à  Jacqueline  de  Bavière, 
fille  unique  de  Guillaume  ir,  comte  de  Hamaut  & 
de  Hollande  ,  &  mourut  de  poifon  à  Compiegne  le 
lundi  S  avril  de  l'an  ,1416  ,  &  fon  corps  fur  enterré 
dans  l'abbaye  de  S.  Corneille  de  la  même  ville  de 
Compiegne. 

Roi  D'ALBANIE. 

JEAN,  dir  Cafiriot,  cherche^  SCANDERBEG. 

Roi  D'ANGLETERRE. 

.  JEAN,  roi  d'Angleterre  ,  furnommé  Sans  Terre, 
quatrième  fils  du  roi  Henri  II ,  fe  rendit  maître  de  la 
couronne  en  1 199  ,  après  la  morr  de  Richard  I ,  au 
déiavanrage  S  Anus  de  Bretagne ,  fils  de  Géofyoi  fon 
frère  ,  rroifiéme  fils  de  Henri.  Arrus ,  avec  le  fecours 
du  roi  Philippe  Augujle ,  &  de  divers  autres  princes , 
lui  difputa  cecte  couronne  ;  mais  Jean  le  furprir  dans 
Mirebau  en  1101,  &  le  jeune  prince  étant  morr  peu 
après,  on  aceufa  Jean -de  l'avoir  fair  mourir.  Confian- 
ce j  mere  de  ce  jeune  prince  ,  demanda  juftice  au  roi 
de  ce  parricide  commis  dans  fes  terres ,  &  fur  la  per- 
fonne  de  fon  vafial.  Jean  fut  ajourné  à  la  cour  des 
pairs ,  où  ne  comparoilfanr  poinr ,  &  n'envoyant  per- 
fonne  pour  s'exeufer ,  pareequ'il  connoilfoit  les  fenti- 
mens  du  roi  de  France  ,  il  fut  condamné,  comme  at- 
teint Se  convaincu  de  parricide  Se  de  félonie ,  à  perdre 
roures  les  terres  qu'il  avoit  en  France.  Ce  malheur  ne 
fur  pas  le  feul  dont  il  fut  pourfuivi  :  il  s'arrira  la  haine 
des  Anglois,  par  des  impolitions  tytanniqueSj  &  fe 
fit  des  affaires  rrès-fâcheufes  avec  les  ecelérîaftiques  ; 
car  il  chaflà  des  prélats  &  ufurpa  leurs  biens  :  ce  qui 
contraignit  le  pape  Innocent  III  de  l'excommunier. 
Certe  cenfure  ne  le  roucha  point;  mais  lorfqu'il  fut 
que  par  une  plus  rerrible  fentence  ,  le  pape  avoir  ab- 
fous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  &  mis  fon 
royaume  en  proie  ,  il  fe  fournit  l'an  1  2 1 3  ,  &  promit 
pour  lui  6V  pour  fes  fuccerteurs ,  de  payer  un  ttibut 
annuel  à  l'églife.  Ses  fujets  l'en  haïrenr  davanrage  ;  Se 
après  qu'il  eût  été  battu  en  plufieuts  rencontres,  & 
que  le  roi  Philippe  Augujle  eur  gagné  fur  lui  la  ba- 
raille  de  Bouvines  en  1 2 1 4,  ils  appellerent  Louis  ,  fils 
du  même  Philippe,  &  le  couronnèrent  à  Londres  le 
20  mai  12  16.  Jean  en  conçurun  fi  grand  défefpoir^ 
que  fi  nous  en  croyons  Matthieu  Paris ,  il  voulur  fui- 
vre  Miramolin,  roi  des  Sarafins  ,  &  fe  faire  Maho- 
métan  j  s'il  le  délivroit  de  fes  mifétes.  11  mourur  le  19 
octobre  de  la  même  année  ï  1 1 6,  pour  avoir ,  dir-on 
trop  mangé  de  pêches.  Foye^  fa  poftérité  à  ANGLE- 
TERRE. *  Matthieu  de  Weftminirer.  Polydore  Virgi- 
le ,  &  Du  Chêne,  luft.  d'Angleterre.  Marrhieu  Paris. 
Belleforêt.  Mézerai.  Iniholf,  en  fon  hijloire  d'Angle- 
terre j  &c. 

Rois  d'Aragon  et  de  Navarre. 
JEAN  I  de  ce  nom ,  fils  de  Pierre  IV,  dit  le  Céré- 
monieux „  Se  à'Eléonore  d'Aragon-Sicile,  fa  rroifiéme 
femme 3  occupa  en  1388  _,  le  rrône  d'Aragon  feule- 
ment.,  après  fon  pere.  Sa  foiblefTe  le  rendit  méprifable 
à  fes  fujersj  qui  remplirent  les  premières  années  de 
fon  régne  de  fédirions  Se  de  Troubles.  Il  mourur  le  19 
mal  1  5  9  S  s  âgé  de  44  ans  ,  après  avoir  régné  9  ans  & 
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5  mois.  Voye%  fa  poftéritc  à  ARAGON.  Son  frère 
Martin  lui  fuccéda.  *  Mariana  j  /.  i g.  Surira s  ind. 
I.  3 .  ImhorF.  en  fon  hijl.  d'Efpagne  ,  &c. 

JEAN  II,  duc  de  Pénafiel     puis  roi  de  Navarre 

6  d'Aragon  ,  fils  de  Ferdinand  de  Caftille  a  roi  d'A- 
ragon ,  parvint  à  la  couronne  de  Navarre  en  1410  , 
par  fon  mariage  avec  Blanche  ,  fille  &  héritière 
de  Charles  III ,  dit  le  Noble ,  ou  le  fécond  Salomon ,  &C 
veuve  de  Martin ,  roi  de  Sicile ,  fils  d'un  roi  d'Aragon 
de  ce  nom.  Jean  fut  couronné  avec  elle  en  1419  ,  & 
en  eut  Charles  „  prince  de  Viane;  Blanche  3  mariée  à 
Henri  I V,  roi  de  Caftille  ,  mort  fans  enfans  en  1 464  j 
■&  Eléonore ,  dont  nous  parlerons.  La  reine  Blanche 
mourut  l'an  1 441.  Sa  mort  attira  des  malheurs  in- 
croyables fur  l'état  j  car  ce  roi  fe  remaria  lJan  1444, 
à  Jeanne  Henriquez ,  fille  de  Frédéric  ,  amiral  de  Ca- 
ftille. Charles  j  prince  de  Viane  ne  pur  fouffrir 
qu'elle  eût  part  au  gouvernement  du  royaume  qui 
lui  appartenoit  par  la  mort  de  Blanche  fa  mere.  De 
cette  querelle  il  fe  forma  deux  factions  entre  les  mai- 
fons  de  Beaumont  &  de  Gramont ,  fort  confidérables 
dans  cet  état.  La  première  prit  le  parti  du  prince,,  qui 
fut  couronné,  puis  défait  dans  une  bataille  avec  les 
partifans.  On  le  réconcilia  enfuite  avec  le  roi  fon  pè- 
re ,  qui  lui  donna  la  Catalogne;  &c  il  alla  enfuite 
prendre  polfeflion  de  l 'Aragon  ,  par  la  mort  d'Alfonfe 
fon  frère  ^  dit  le  Magnanime ,  mort  en  1458.  Depuis, 
Jean  foutint  une  rude  guêtre  contre  Henri  IV,  roi  de 
Caftille.  Cependant  Charles  fon  fils,  que  fa  belle- 
mere  ma  It  rai  toit ,  reprit  les  armes,  &  fut 'encore 
vaincu  &  arrêté  prifonnier.  Les  Catalans  fe  fouleve- 
rent  en  fa  faveur ,  &  forcèrent  le  pere  de  le  mettre  en 
liberté  j  mais  le  même  jour  de  fa  délivrance  ,  il  mou- 
rut j  à  ce  qu'on  dit,  du  poifon  que  fa  propre  marâ- 
tre lui  fit  donner  par  fon  médecin  ,  le  23  feptembre 
1461,  Les  Catalans  fe  révoltèrent  encore  contre  Jean, 
aflïftés  du  roi  de  Caftille  ■>  &  Jean  ,  pour  avoir  de  l'ar- 
gent, afin  de  réfifter  en  cette  prelfante  néceilïté  ,  en- 
gagea les  comtes  de  Roulîillon  &  de  Cerdagne  au  roi 
Louis  XI ,  pour  trois  cens  mille  cens  d'or.  Il  avoir 
donné  l'an  1434,  fa  fille  Eléonore ,  qui  fut  reine  de 
Navarre  après  fa  mort ,  à  Gajlon  IV ",  comte  de  Foix  , 
qui  fut  gouverneur  de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon 
beau- pere.  Jean  eut  de  fon  fécond  mariage  Ferdi- 
nand, furnommé  le  Catholique^  roi  d'Efpagne  ,  qui 
époufa  Ifabelle  ,  héritière  de  Léon  &  de  Caftille.  Ce 
prince  mourut  à  Barcelone  le  19  janvier  1479  ,  en  la 
quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  âgeJ&  fut  enterré 
au  monaftere  de  Notre-Dame  de  Poblet.*  Mariana,  /. 
13  ,  24.  Surita,  ind.  I.  zo  &c.hiji,  de  Béarn  &  de  Na- 
varre. TurquetjAiy?.  d'Efpagne.  ImhofF,A//?.  d'Efpagne. 

JEAN  III  de  ce- nom  j  roi  de  Navarre  feulement , 
étoit  fils  d'Ar-AiN  fire  d'Albret.  Il  époufa  Catherine 
de  Foix  j  fœur  &  héritière  de  Erancois-Pkœaus ,  roi 
de  Navarre  qui  étoit  fils  de  Gajlon  Vj  &  de  Maede-* 
Une  de  France,  fille  du  roi  Charles  VIII.  Leur  maria- 
ge fe  conclut  vers  l'an  1484,  &  leur  méfintelligence 
caufa  prefque  la  ruine  de  l'érat.  Elle  renouvella  les  fa- 
ctions des  maifons  de  Beaumont  &  de  Gramont  j  le 
roi  fe  déclarant  pour  la  première,  Se  la  reine  pour 
l'autre  :  enfuite  de  quoi  l'on  appaifa  ces  troubles  ; 
mais  l'ambition  de  Ferdinand  ,  roi  d'Efpagne  ,  en 
fufeita  de  nouveaux.  Ce  prince  entra  dans  la  Navarre 
en  1 5 1  2  ,  &  l'ufurpa  en  peu  de  temps.  Le  roi  Jean  s  e- 
toit  retiré  dans  le  Béarn,dès  qu'il  parut  fur  la  frontière. 
Lorfque  Ferdinand  eut  exécuté  cet  injufte  projet  3  il 
chercha  des  titres  pour  le  pallier.  Il  n'en  trouvoit  point 
d'autres  qu'une  bulle  du  pape  Jules  II  qui  expofoit  la 
Navarre  au  premier  occupant,  à  caufe  que' Jean  étoit 
fauteur  du  concile  de  Pife  ,  &  allié  du  roi  Louis  XII, 
ennemi  du  faint  fiége.  Pour  le  droit  de  la  guerre  ,  dit 
un  hiftorien  moderne  (à  moins  qu'on  ne  l'entende  de 
celui  qui  n'eft  droit  que  parmi  les  Barbares)  Ferdi- 
nand ne  l'avoit  point  de  fon  côté  -9  puifque  Jean  ne 
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l'avoit  point  offenfé.  Pour  l'autre  point,  cette  bulle  , 
tant  alléguée  ,  ne  fe  trouve  pas  ;  &  quand  même  elle 
fe  trouverait,  elle  ne  donnerait  point  de  droit  fur 
une  couronne,  qui  ne  relevé  que  de  Dieu.  Les  papes 
fe  doivent  contenter  du  fpintuel ,  leur  droit  fur  les 
couronnes  eft  une  chimère.  D'ailleurs  j  les  Efpagnols 
difent  que  la  bulle  fut  publiée  en  juillet ,  &  l'invafion 
étoit  faite  dès  le  mois  de  juin.  Les  partifans  d'Efpa- 
gne,  un  peu  fcrupuleux ,  n'ont  jamais  pu  trouver  de 
prétexte  apparent  pout  fonder  cette  ufurpation.  Le 
fecours  que  donna  le  roi  de  France  à  Jean  fon  allié 
fut  mal  conduit,  &  ne  lui  fervit  de  rien.  Ce  prince 
finit  fes  jours  dans  un  village  de  Béarn,  le  ifi  juin 

I  Se  Catherine  fon  époufe  ,  ne  lui  furvécut  que 
huit  mois.  Ils  avoïent  eu  plufïeurs  enfans ,  Se  laiiferent 
pour  héritiers  de  leurs  états  Henri  ,  duquel  &  de 
Marguerite  ,  fœur  du  roi  François  1 3  naquit  Jeanne, 
mere  de  Henri  IV,  toi  de  France  &  de  Navarre.  * 
La  Pertiere.  Olhagarai.  De  Marca,  &c.  hijl.  de  Na- 
varre &  de  Béarn.  Mariana ,  /.  30.  Sponde ,  in  annal. 
Mézerai  f  hijl.  de  France,  en  Louis  XII &  François  I. 
Imhoff,  en  fon  hijl.  d'Efpagne. 

Roi  de  Bohême. 

JEAN,  roi  de  Bohême  3  fils  de  l'empereur  Henri 
VII ,  de  la  maifon  de  Luxembourg ,  fut  élu  à  1  aue  de 
14  ans  ,  en  1  jo9  ,  au  préjudice  de  Henri  duc  de  Ca- 
rinthie,  que  fes  tyrannies  rendirent  infupporrable  aux 
Bohémiens.  Il  époufa  Elisabeth  3  fille  du  roi  Fenccf- 
las  ;  &  fut  couronné  avec  elle  à  Prague.  Depuis  ,  on 
le  déclara  vicaire  de  l'empire  en  l'abience  de  fon  pere. 

II  fournir  la  Slléfle,  &  donna  de  grandes  marques  de 
fon  courage  dans  la  Lombardie  en  1330,  1331  (Se 
1332.  Avanrcelail  avoir  été  auffi  appelle  en  Pologne 
par  le  grand-maîtte  des  Porte-Croix  de  Prude  ;  Se 
après  avoir  combattu  contre  les  Lithuaniens  païens,  il 
avoit  pris  le  titre  de  roi  de  Pologne  :  fur  quoi  les  hi- 
ftoriens  de  cette  nation  &  ceux  de  Bohême  parlent 
différemment  de  lui.  Jean  perdit  un  œil  dans  cette  ex- 
pédition, &  dans  la  fuite  vïntincognito  à  Montpellier :, 
pour  demander  des  remèdes  aux  docteurs  de  cette  cé- 
lèbre univerfité  ,  où  un  médecin  Juif  lui  fit  perdre 
l'autre.  Sa  cécité  ne  l'empêcha  pas  d'allet  à  la 
guerre  3  Je  à  cette  occafion  ,  on  rapporte  que  le  roi  de 
Pologne  l'envoya  défier  de  s'enfermer  tous  deux  dans 
une  chambre  ,  &  de  décider  leurs  querelles  le  poi- 
gnard à  la  main.  Le  toi  Jean  lui  fit  tépondte  de  fe  fai- 
re crever  les  yeux  auparavant,  afin  qu'ils  pufTent 
combattre  à  armes  égales.  Jean  mena  du  fecours  en 
France  au  roi  Philippe  de  Valois  }  &  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Creci ,  que  les  François  perdirent  le  16 
aoûr  1345.  Tout  aveugle  qu'il  étoit ,  il  combattit  fotc 
vaillamment,  après  avoir  fait  attacher  fon  cheval  par 
la  btide  à  celui  de  deux  de  fes  plus  braves  chevaliers; 
&  il  s'avança  fi  fort  dans  la  mêlée  ,  qu'il  y  fut  tué. 
Charles  IV  ,  fon  fils  ,  roi  de  Bohême  Se  empereur  , 
rapporte  plus  an  long  toutes  ces  chofes  ,  dans  les  mé- 
moires  de  fa  vie  qu'il  Jailli.  *  Dubravius,  lit.  20,  & 
feq.  Tiithême  j  in  chron.  Villani.  Ctomer,  &c. 

Rois  de  Castille. 

JEAN,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Léon  &de  Caftille, 
fuccéda  à  fon  pere  Henri  II  ^  en  1 379  3  n'étant  âgé 
que  de  1 1  ans  ,  &  époufa  Eléonore  d'Aragon  ,  fille  de 
Pierre  II,  roi  d'Aragon  ,  dit  le  Cérémonieux.  Elle  le 
fit  pere  de  Henri  III  ,  fon  fuccefleur  ,  &  de  Ferdinand 
roi  d'Aragon.  Les  Anglois  avoient  quelques  préten- 
tions fut  fon  état ,  à  caufe  de  Confiance  ,  fille  de  dom 
Pedro ,  &  femme  de  Jean  duc  de  Lancaftre.  Edouard  , 
fils  de  ce  duc  ,  conduilît  une  année  en  Efpagne ,  &  fe 
joignit  aux  troupes  de  Ferdinand  roi  de  Portugal ,  qui 
avoit  eu  quelque  différend  avec  Jean.  Cette  affaire  fut 
accommodée  ,  &  le  roi  de  Caftille  ,  qui  étoit  veuf, 
époufa  Béatrix  de  Portugal  en  1  3  S  3  ,  à  condition  que 
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les  enfans  qui  viendraient  do  ce  mariage,  fuccéde- 
roient  à  la;  couronne  de  Ferdinand.  Ce  dernier  mon. 
rur  quelque  temps  après  ;  mais  les  Portugais  mirent 
fur  le  trône  Jean  ,  frère  naturel  de  leur  roi  mort.  Ce 
prince  ,  dans  l'atfemblée  de  fes  états  tenue  à  Ségovie 
l'an  i  ï  %  5  j  ordonna  qu'à  commencer  du  jour  de  Noël 
de  cette  année  ,  on  compteroit  les  années  dans  fes 
crats  depuis  la  naiflançe  de  Jefus-Chrilt ,  au  lieu  que 
jufquà  ce  temps-là  ,  on  y  avoit  toujours  fuivi  l'ère  de 
Céfar.  Le  roi  de  Caftille  eut  du  pire  en  une  bataille 
gui  le  donna  à  Aljubarota  dans  i'Eltrémadure  ,  le  14 
août  1385,  où  il  étoit  en  perfonne,  &  y  perdit  10000 
hommes.  11  fut  écrafé  de  la  chure  d'un  cheval  dans 
l'une  de  ces  courfes  ,  qui  éroient  fi  familières  aux  Ca- 
ftillans  j  ou  à  la  chaire ,  comme  difent  les  autres.  Ce 
fut  le  g  octobre  1390,  après  un  règne  de  onze  ans 
&  trois  mois.  Henri  III  fon  fils  lui  fuccéda.  *  Maria- 
ua,  Uv.  iS.  Garibai,  Itv.  24.  Roderic  Sanche ,  hift. 
Hifp.  p.  4.  Imhoff,  Sec. 

JEAN  II  j  (ils  de  Henri  III ,  fut  proclamé  roi  à 
l'âge  de  1 1  mois  ,  fur  la  fin  de  l'an  1 40S ,  par  les  foins 
de  fon  oncle  Ferdinand  3  depuis  roi  d'Aragon  ,  qui  ré- 
filra  généreufement  à  ceux  qui  le  poulfoient  à  fe  met- 
tre cette  couronne  fur  la  tête.  Paul  de  Burgos  ou  Sain- 
te-Marthe ,  éveque  de  Cafthagène ,  qui  avoit  été  au- 
trefois Juif,  fut  deitiné  pour  avoir  foin  de  l'éducation 
de  ce  jeune  prince,  qui ,  dès  qu'il  fut  en  état  de  por 
ter  les  armes,  fe  vit  obligé  de  les  ptendre  contre  les 
rois  de  Navarre  &  d'Aragon.  Il  les  mit  dans  la  nécef- 
liré  de  lui  demander  la  paix  ,  qu'il  leur  accorda  :  mais 
il  n'en  jouit  pas  long-temps  ;  car  il  fut  obligé  Je  tour- 
net  fes  armes  contre  les  Maures  de  Grenade  ,  dont  le 
loi,  qui  lui  devoit  fon  rétablllfement  ,  l'attaqua  par 
une  ingratitude  criante.  Jean  l'en  fit  repentir  ,  &  lui 
tua  12000  hommes  en  145 1 ,  &  ravagea  les  environs 
de  Grenade.  On  dit  qu'il  auroit  emporté  cette  ville, 
fi  Alvare  de  Lima  fon  favori,  &  connétable  de  Cailll- 
le,  corrompu  par  l'argent  des  Maures,  n'eût  détourné 
ce  coup.  Ce  favori ,  qui  excita  pendant  plufieurs  an- 
nées des  troubles  datls  la  Caftille  >  eut  depuis  la  tête 
coupée.  Le  roi  Jean  mourut  le  20  août  1454,  le 
cinquantième  de  fon  âge,  &  le  quarante-huitième 
de  fon  régne.  Il  épou fa  en  fécondes  noces  en  1447, 
Ifabelle  ,  fille  de  Jean  de  Portugal ,  &  en  eut  Alfonfe  ; 
Se  Ifabelle.  De  Marie  d'Aragon  fa  première  fem- 
me ,  il  lailfa  deux  filles  ;  &  Henri  IV ,  fon  fuccetfeur. 
* Mariana, *».  19,  20,  21  ,  22.  Turquetj  hiftaire 
(CEfpagnCj  &c. 

Rois  de  Chypre. 
Voye-t  ceux  de  JERUSALEM. 

Rois  de  Danemarck  et  de  Suéde. 

JEAN I  de  ce  nom,  roi  de  Suéde,  fils  du  roi  Suer- 
cher  III  du  nom,  furnommé  le  Pieux,  fut  mis  fur  le  j 
trône  après  Eric  X  ,  vers  l'an  1  21 S  ou  1 220.  Il  fit  de 
grands  biens  aux  églifes  ;  &  eût  rendu  fes  peuples  ex- 
rrêmement  heureux  ,  fi  fon  régne  eût  été  plus  Ion»  , 
mais  il  ne  gouverna  que  trois  ou  quatre  ans  ;  car  il 
mourut  en  1222.  Eric  ,  fils  à'Eric  X,  lui  fuccéda. 
*  Olaiis  Magnas  j  hifi.  Goth.  Martin  Zeiller,  innova 
defeript.  Suecia. 

JEAN  II  roi  de  Danemarck  en  1482  ,  après  fon 
pere  Christiern  I A  fut  auili  couronné  roi  de  Suéde 
en  148  j  ;  mais  faure  d'avoir  obfervé  les  promeifes  qu'il 
avoit  faites  aux  Suédois ,  il  fut  chalfé  du  trône.  Jean 
employa  une  armée  de  50000  hommes  pourfe  remet- 
tre fur  le  trône,  mais  inutilement;  car  il  ne  put  ja- 
mais y  revenir.  Il  mourut  le  20  février  151 5  ,  après 
avoir  époufé  Chrifiine  de  Saxe ,  fille  à'Ernefi  éleûeur 
de  Saxe  ,  dont  il  eut  Christiern  II ,  &  les  autres  en- 
fans  que  nous  marquons  fous  le  nom  d'HOLSTEIN. 
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*  Olaiis  Magnus ,  hijhire  de  Suéde.  Chytrœus.  Ritters- 
hulms  ,  &c.  Imhoff,  nodtia  imptrii. 

JEAN  III,  duc  de  Finlande,  fiiç  de  Gustave I,  & 
frère  d'Eric  XIV.  Jean  -fut  retenu  fix  ou  lèpt  ans 
par  ce  prince  jaloux  &  emporté,  dans  le  château 
de  \Vibourg.  Il  en  fortic &  après  diverfes  aventures, 
fe  mit  à  la  tête  des  Suédois  mécontens  d'Eric,  qu'il 
renferma  dans  la  même  prifon  où  il  l'avoit  tenu  :  en- 
fuite  de  quoi  il  fe  fit  couronner  roi  en  i  568.  Ayant 
formé  le  deiTein  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  fon 
royaume ,  il  fe  fetvit  du  célèbre  Laurent  Nicolaï  ,  Jé- 
fuite  j  auquel  il  donna  la  charge  de  principal  du  col- 
lège de  Stockholm  en  1577,  &  en  même  temps  il 
publia  une  nouvelle  liturgie,  qu'il  avoit  drelfée  lui- 
même,,  pour  abolir  peu  a  peu  les  pratiques  luthérien- 
nes. Il  envoya  enfuice  le  fameux  Pontus  de  la  Gardie 
au  pape  Grégoire  XII  3  pour  traitet  avec  lui  de  la  ré- 
duction du  royaume  de  Suéde  à  l'obéiffance  de  1  'çeli> 
fe  j  fous  ces  quatre  conditions  :  la  première ,  qu'on  ne 
troublât  point  les  laïcs  dans  la  jouilTance   des  biens 
deglife  qu'ils  poiïedoient,  moyennant  quoi,  le  roi 
rendroir  à  l'églife  plus  de  200000  livres  de  rente 
qu'on  avoit  réunies  à  fon  domaine  \  la  féconde,  qu'on 
lailfât  aux  évêques  &  aux  prêtres  ,  les  femmes  qu'ils 
avoient  époufées  ,  à  la  charge  d'obliger  à  vivre  en  con- 
tinence ceux  que  l'on  ordonneroit  à  l'avenir  ■  la  troi- 
fiéme  ,  qu'on  permît  aux  laïcs  la  communion  fous 
les  deux  efpéces  ^  &  la  quatrième  3  que  le  fer  vice  di- 
vin fe  fît  en  langue  vulgaire.  Le  roi  Jean  pria  aufli  le 
pape  de  lui  envoyer  quelque  habile  homme,  poùt tra- 
vailler au  rétablitfement  de  la  véritable  religion  :  &  fa 
fainteté  députa  Antoine  Poifevin  de  Mantoue  ,  Jéfiu- 
te,  entte  les  mains  duquel  ce  prince  fit  fecrettement 
l'abjuration  du  luthéranifme  en  157S.  Depuis,  Pof- 
fevin  retourna  à  Rome  -y  mais  étant  revenu  en  Suéde, 
avec  des  lettres  que  le  pape ,  l'empereur ,  le  roi  de 
Pologne  ,  le  duc  de  Bavière,  &  pluheurs  autres  prin- 
ces catholiques  écrivoient  au  roi  Jean  ,  pour  le  félici- 
ter de  fa  converfion  3  il  trouva  que  ce  prince  étoit  re- 
tombé dans  le  luthéranifme ,  à  la  follicitation  de  Char- 
les duc  de  Sudermanic  fon  frère ,  des  grands  du  royau- 
me ,  &  de  plufieurs  autres  princes  Proreftans  d'Alle- 
magne :  le  roi  même  reprocha  à  PolTevin  le  peu  d'é- 
gard qu'on  avoit  eu  à  Rome  aux  quatre  demandes 
qu'il  avoit  faites ,  pour  faciliter  la  converfion  des.  Sué- 
dois. Cet  ambalfadeur  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
gagner  fur  l'efprit  du  roi,  qui  avoir  déjà  chaile  le  pere 
Nicolaï  de  fon  collège  ,  pour  y  établir  les  hérétiques , 
fut  obligé  de  quitter  la  Suéde,  fans  pouvoir  achevet 
le  grand  ouvrage  qu'il  avoit  commencé.  La  reine  de- 
meura ferme  dans  la  religion  catholique  ;  mais  elle  ne 
furvécut  pas  long-temps  à  ce  malheur.  En  mourant, 
elle  demanda  au  roi  qu'il  ordonnât  au  peu  de  Catho- 
liques qui  reftoient  dans  fon  royaume  ,  de  prier  Dieu 
pour  le  repos  de  fon  ame  ,  félon  la  coutume  de  l'égli- 
fe catholique  \  ce  que  ce  prince  lui  accorda.  On  dit 
même  qu'aux  obleques  qu'il  lui  fit  faire  en  la  grande 
églife  d'Upfal ,  l'archevêque  Luthérien  ,  qui  fit  fon 
oraifon  funèbre  ,  prononça  hautement  par  ordre  du 
roi  ces  belles  paroles  :  »  La  reine  Catherine  ,  enrr'au- 
»tres  excellentes  perfections  qu'elle  a  fait  éclater  du- 
»  rant  fa  vie  ,  a  toujours  conftamment  retenu  &  culti- 
»  vé  la  religion  catholique  des  rois  Jagellons  fes  alo- 
"rieux  ancêtres.  Le  roi  Jean  III  mourut  en  159?  , 
aptès  avoir  régné  25  ans  ,  dans  une  grande  profpérïté. 
Il  eur  de  la  reine  Catherine  3  fœur  de  Sigifmond-Jum- 
Jîe  roi  de  Pologne  ,  Sigismond-Auguste  ,  élu  roi  de 
Pologne  en  1 5S7  ,  puis  roi  de  Suéde   d'où  il  fut  chaf- 
fé  par  fon  oncle  Charles  3  qui  monta  fur  le  trône  de 
Suéde  en  fa  place.  *  Poifevin  ,  in  réf.  refp.  Chrytr&i  , 
cap.  5  ,  &  in  Appar.  Greg.  XIII.  Horimond  de  RaU 
mond  ,  c'eft-à-dire  ^  le  pere  Richeome_,  Jéfuite  ,  /.  4 , 
c.  ly  de  la  naiffànce  &  origine  des  héréjies.  Maimbourg, 
kijloire  du  luthéranifme. 

Terne  VI.  Partie  I.  Kk 
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Rois  d'Ecosse. 

JEAN  I  de  ce  nom,  roi  d'Ecofle  ,  dit  de  Radleul  3 
cherche^  BAILLEUL.  (Jean  de) 

JEAN  II ,  fils  de  Robert  II ,  roi  d'Ecofîe  <  lui  fuc- 
céda.  Les  Ecoflois  avoient  eu  tant  de  mépris  pour  Jean 
de  Bailleul ,  que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné ,  ils 
obligèrent  celui-ci  de  changer  fon  nom  de  Jean  en 
celui  de  Robert  III.  Voye^  ROBERT. 

Rois  de  Hongrie. 

JEAN,  dit  Corvin  ou  Huniade,  cherche-^  HU- 
NIADE ,  vaivode  de  Tranifylvanie. 

JEAN  de  Zapol ,  comte  de  Scépus  ,  Se  vaivode  de 
TranfTylvanie  ,  fut  couronné  roi  de  Hongrie  par  une 
partie  des  états  de  ce  royaume,  le  1 1  novembre  1 526, 
après  la  mort  du  roi  Lours  le  Jeune  ,  qui  avoit  péri  à  la 
funefte  bataille  de  Mohatz  le  29  août  de  la  même  an- 
née. Ferdinand  d'Autriche ,  qui  avoit  époufé  Elisabeth , 
fœur  du  roi  Louis 3  fut  couronné  par  une  autre  parrie 
des  états  ;  &  Jean  de  Zapol  ,  pour  fe  foutenir  contre 
lui ,  fe  mit  fous  la  protection  de  Soliman  ,  fultan  des 
Turcs ,  qui  aflïégerent  Vienne  en  1 5  29.  Les  deux  rois 
fe  rirent  long-temps  la  guerre  ,  &  conclurent  enfin 
une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée  ;  car  le  roi  Jean  mou- 
rut le  21  juillet  1 540.  Ce  prince  avoit  eu  Dour  prin- 
cipal rhiniftre  Georges  Martinufius ,  qui  fut  depuis 
cardinal  J  &  laifïa  OtEli^ahéih  de  Pologne  ,  fa  femme , 
fille  de  Sigifmond  roi  de  Pologne  ,  Se  de  Donne  Sforce 
fa  troifiéine  femme  ,  Jean-Etienne  ,  dit  depuis  Sigis- 
mond  ,  qui  fut  reconnu  roi  de  Hongrie,  Les  Turcs 
feignant  de  fe  déclarer  en  fa  faveur ,  enlevèrent  les 
principales  villes  de  fon  état.  Alors  la  reine  fa  mère  fe 
défiant  de  la  conduite  de  Martinufms  ,  céda  fa  cou- 
ronne à  Ferdinand  en  1551-  On  lui  promit  la  princi- 
pauté de  Ratibor  Oppelen,  Munfterberg  ,  unepenfîon 
de  2  5000  écus  d'or  toutes  les  années ,  Se  1 50000  qui 
lui  étoient  dus  pour  fa  dot;  mais  croyant  qu'on  n'a- 
voir pas  defTein  de  lui  tenir  la  promefTe  qu'on  lui  avoit 
faite  j  elle  traita  avec  les  grands  de  Hongrie  pour  ré- 
tablir fon  fils.  La  mort  du  vaivode  de  Valachie  ,  qui 
lui  avoit  promis  du  fecours  ,  Se  qu'on  afïàfTîna  peu 
après ,  rompit  fes  mefures.  Ferdinand  demeura  poflef- 
feur  du  royaume  de  Hongrie.  *  Jean  Sambuc  append. 
De  Thou  j  hijl.  I.  9 ,  &c. 

Rois  de  Jérusalem  et  de  Chypae. 

$fT  JEAN  de  Brienne  ,  toi  de  Jérufalem  ,  empereur 
de  Conftantinople  ,  fils  d'ERARD  II  du  nom  comte  de 
Brienne  }  Se  à  Agnes  de  Montbelliard  ,  fe  croifa  pour 
la  Terre-Sainre  avec  les  François  ,  qui  prirent  Con- 
ftantinople  en  1204.  Il  fe  diftingua  tellement  pat  fa 
valeur ,  que  les  barons  de  Jérufalem  ,  après  la  mort  de 
leur  roi  Amauri ,  envoyèrent  en  France  lui  offrir  ce 
royaume  ,  en  époufant  Marie  de  Monferrat ,  fille  de 
Conrad  marquis  de  Monferrat ,  &  à'IJabeau  d'Anjou  , 
reine  de  Jérufalem.  Après  avoir  accepté  cette  offre  , 
avec  l'agrémenr  du  roi  Philippe  Augujle  ,  qui  lui  don- 
na 40000  livres ,  il  arriva  à  Acre  le  1 3  feptembte  1 209. 
Le  1 4  ,  il  époufa  la  princefTe  Marie  ,  Se  le  dimanche 
finvant  il  fut  couronné  folemnellement  à  Tyr  roi  d'A- 
cre \  car  c'étoit  en  cela  que  confiftoit  prefque  tout  fon 
royaume.  Il  délivra  la  ville  dJAcre ,  aiiîégée  par  le 
foudan  de  Damas,  Depuis,  en  l'aniziS,  il  alla 
aflîéger  Damiette  en  Egypte ,  qu'il  prit  après  un  an  Se 
demi  de  iîége ,  Se  qu'il  ne  put  conferver  que  huit  mois. 
Jean  de  Brienne  fut  obligé  en  1  226  de  céder  le  royau- 
me de  Jérufalem  &  tous  les  droits  d'Iolande  fa  fille,  à 
l'empereur  Frédéric  II  qui  avoit  époufé  cette  princefte. 
Il  fe  retira  enfuite  en  France  ,  d'où  il  parla  en  Italie  , 
où  il  commanda  en  1117  ,  les  troupes  de  Grégoire 
IX  ,  contre  Rainaud  ,  duc  de  Spoletre  ,  qui  lui  faifoir 
la  guerre  au  nom  de  Frédéric  II.  Jean  conduifît  l'ar- 
mée du  ttepe  avec  fuccès  jufqu'en  1119.  Cette  année 
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les  barons  François  d'Orient  le  choilîrept  pour  gouver- 
ner l'empire  de  Conftantinople  ,  pendant  la  minorité 
de  Baudouin  II.  U  prit  alors  le  titre  d'empereur  ,  com- 
me c'etoit  la  coutume  des  baillis  &:  des  tuteurs  de  ce 
temps  ;  Se  arriva  en  1 2  3 1  à  Conftantinople  ,  où  il  fut 
couronné  par  le  patriarche  Simon.  Il  défit  Jean  Du- 
cas,  dit  F~atace,tn  diverfesoccafions,en  1  2  3  3  Se  1 1 3  5. 
Au  refte ,  ce  prince  deshonora  les  dernières  années  de 
fa  vie  par  fon  avarice  ,  &  mourut  au  mois  de  mars 
1237.  Voye-^  fes  ancêtres  Se  fa  poftéritéà  BRIENNE. 
Saladin  s'empara  du  royaume  de  Jérufalem  ,  Se  les 
rois  de  Sicile  ne  laifTerenr  pas  d'en  porter  le  titre.  *  Du 
Cange  ,  hijl.  de  Conjl.  Surita.  Canut.  Matthieu  Paris. 
Valfingham.  Collenutio  ,  && 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Chypre  ,  fils  aîné  de 
Hugues  II  de  ce  nom  ,  roi  de  Chypre  &  de  Jérufa- 
lem ,  lui  fuccéda  en  ri-Si  -y  mais  il  ne  régna  que  cïetrx 
ans,  Si  mourut  en  1283  ,  fans  poftérîté.  Henri  fon 
frère  lui  fuccéda.  *  Confùlte^  l'hiftoire  de  Chypre  de 
frère  Etienne  de  Luzignan.  San  fo  vin,  &c. - 

JEAN  II ,  ou  Janus  de  Luzignan  II  du  nom  ,  roi 
de  Chypre  ,  fils  de  Pierre  II ,  roi  de  Chypre  &  de  Jé- 
rufalem ,  Se  de  Valentine  de  Milan  ,  époufa  en  V41 1  , 
Charlotte  de  Bourbon  ,  l'une  des  plus  belles  princefles 
de  fon  temps  ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  I  du  nom  , 
comte  de  la  Matche  ,  Se  de  Catherine  de  Vendôme. 
Elle  fut  mariée  à  Meîun  le  2  août  1 409  ,  Se  alla  deux 
ans  après  en  Chypre,  où  elle  fut  magnifiquement  re- 
çue par  fon  mari ,  au  port  de  Cherines.  Le  roi  Jean 
eut  de  cette  alliance  Jean  III,  qui  fuit  j  Jacques,  fené- 
ebat  de  Chypre  ,  mort  fans  pofténté  ;  Marie  j  fiancée 
à  Philippe  àé  Bourbon  feigneur  de  Beaujeu  j  Se  An- 
ne mariée  en  février  1433  ,  à  Louis  duc  de  Savoye  , 
&  morte  à  Genève  le  11  novembre  1462.  Jean  avoit 
eu  du  pire  en  diverfes  guerres,  &  mourut  en  1431, 

*  Etienne  de  Luzignan,  hifi.  de  Chypre.  Sainte-Marthe, 
hijl.  génial,  de  France.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 

JEAN  III,  roi  de  Chypre,  de  Jérufalem  Se  d'Ar- 
ménie ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1-431.  Il  époufa  Hélène 
Palcologue  ,  fille  de  Théodore  defpote  de  la  Morée  , 
dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Charlotte ,  ma- 
riée i°.  à  Jean  duc  de  Coimbre ,  fils  de  Pierre  de  Por- 
tugal ,  Se  d'LJabelle  dJAragon  :  i°.  à  Louis  duc  de  Sa- 
voye. Le  roi  Jean  mourut  en  145 S  dans  le  temps 
qu'on  traîtoit  à.  Turin  cette  féconde  alliance.  Ll  avoit 
eu  de  Marie  Parras  3fa  maùrejje ,  un  fils  naturel ,  nom- 
me Jacques  ,  qui  ufurpa  le  royaume  fur  Charlotte  ,  du- 
chejje  de  Savoye.  *  Etienne  de  Luzignan  ,  hifloire  de- 
Chypre.  Guichenon  ,  hijl.  de  Savoye ,  &c. 

Rois  de  Navarre. 

Voyei  ceux  D'ARAGON. 

Rois  de  Pologne. 

JEAN-ALBERT,  roi  de  Pologne  ,  fécond  fils  de 
Casimir  IV  ,  né  en  145  9  ,  fut  élu  en  1492  ,  du  con- 
fentement  de  Ladijlas  fon  frère  ,  roi  de  Hongrie  Se  de 
Bohême.  Ce  prince  éroit  favant ,  Se  fur-tout  dans  l'hi- 
ftoire, libéral  envers  fes  foldats  ,  mais  peu  heureux  à 
la  guerre.  Il  en  enrreprit  une  contre  Etienne  ,  vaivod© 
de  Valachie ,  par  lequel  il  fut  défait  dans  une  embu- 
feade,  &  appella  le  Turc  à  fon  fecours.  Frédéric  de 
Saxe  ,  grand-maître  de  Prufle  ,  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  pour  s'exempter  de  l'hommage  qu'il  devoît  à  lit 
Pologne.  Jean-Albert  le  vouloit  exiger  par  les  armes  , 
lorfqu'il  mourut  d'apoplexie  le  17  juin  1501,  fans 
avoir  été  macié.  Alexandre  fon  frère  lui  fuccéda. 

*  Michovms  ,  Sarm.  I.  1  Se  hijl.  Polon.  4.  Cromer  /. 
3  o  &c. 

JEAN  CASIMIR  ,  cherche-^  CASIMIR  V. 

JEAN  III  de  ce  nom  3  roi  de  Pologne  ,  grand-duc 
de  Lithuanie  ,  Ruffiej  &c.  s'éleva  fur  le  trône  par 
fa  valeur.  Il  étoit  fils  puîné  de  Jacques  Sobieski ,  ca- 
ftellaa  de  Cracpvie ,  Sec.  Se  d'une  fille  de  Stamjlas 
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Zolkiewski ,  grand-chancelier  Se  grand  général  de  la 
couronne  ,  qui  combattit  à  la  bataille  de  Gcora  le  1 9 
feprembre  1610.  Il  fut  attaqué  quinze  fois  par  les 
Turcs  le  2  octobre  fuivant ,  Se  fut  tué  le  6  du  même 
mois  abandonné  des  liens  ,  &  âgé  de  75  ans.  Jacques 
Sobieski,  ambaffadeur  de  la  couronne  ,  firla  paix  l'an- 
née fuivante  avec  le  fultafi  Ofman.  Il  fe  diitmgua  par 
fon  mérite  dans  toutes  les  occafions  j  &  mourut  en 
1646.  Jean  Sobieski  éroit  alors  à  Paris  ,  avec  Marc 
Sobieski,  fon  frère  aîné,  qui,  après  s'être  lîgnalé  par 
fon  courage  ,  fut  tué  par  les  Turcs  à  la  défaite  près 
de  Batow.  Jean  Sobieski  avoir  été  créé  grand-maréchal 
de  la  couronne  le  24  août  166 }  j  grand-général  du 
royaume  en  i66j  ,  Se  grand-maître  d'hôtel  du  roi, 
palatm  de  Cracovie  j  &c.  11  reprit  foixanre  villes  fur 
les  Cofaques  rebelles  en  Ukraine.  En  1667  il  foutint 
le.fiége  de  Padhais  contre  les  Tartares  ,  Se  deux  ans 
après  il  prit  fur  eux  Se  fur  les  Cofaques  tout  le  palati- 
nat  de  Bracklaw ,  dans  la  baffe  Podolie.  Il  fe  fignaJa 
encore  par  diverfes  autres  aérions  héroïques  ,  défit  les 
Turcs  en  1671 ,  pendant  le  fiége  de  Léopol  ou  Lwow, 
fur  le  Taw  dans  la  Ruilie  noire  ,  &  gagna- en  1673  , 
la  célèbre  bataille  de  Choczim,fur  le  Nieller  &  furies 
frontières  de  la  Moldavie.  Elle  fut  commencée  un  fa- 
medi ,  Se  fut  achevée  le  troifiéme  jour  par  la  réduétion 
de  cette  fottereffe.  Les  Turcs  y  perdirent  huit  mille 
JanifTaires  Se  vingt  mille  Spahis.  Cette  bataille  ,  l'une 
des  plus  célèbres  qu'on  ait  remportées  dans  le  XVII 
fiécle    fut  donnée  le  1 1  novembre  ,  le  lendemain  de 
la  mort  du  roi  Michel  Koribut  Wiefnowifcki.  Le 
grand-maréchal  Sobieski  fut  élu  le  20  mai  1674 ,Sc  ne 
fut  couronné  que  quinze  mois  après  fon  élection.  II 
gagna  durant  ce  temps  divers  combats  fur  les  Turcs , 
&  les  obligea  de  faite  la  paix  à  Zurowna.  Depuis  ^  en 
167 6,  il  reçut  l'ordre  de  chevalier  du  Saint-Efprit,que 
Louis  XIV  lui  envoya  par  le  marquis  de  Béthune  ion 
ambafladeur.  Ce  monarque  avoir  beaucoup  contribué 
à  fon  élection  ,  par  les  foins  &  par  la  prudence  de 
ToulTaint  de  Foiubin  de  Janfon  ,  fon  ambaffadeur  ex- 
traordinaire, alors  évêque  de  Marfeille  ,  puis  de  Beau- 
vais,  Se  enfin  cardinal.  Ce  fur  au  roi  Jean  Sobieski, 
que  l'empereur  Léopold  fut  redevable  en  16S3  de  la 
levée  du  fiége  de  Vienne ,  qui  eût  été  prife  fans  fon 
fecours  :  il  fe  trouva  en  perfonne  à  cette  action  ,  qui 
lui  acquit  beaucoup  de  gloire ,  8c  lui  attira  peu  de 
marques  de  reconnollfance.  Ce  prince  parloit  diverfes 
langues    aimoit  les  livres  Se  les  gens  de  lettres ,  avoit 
toutes  les  qualités  d'un  héros,  Se  mourut  à  Varfovie 
le  17  juin  1696  ,  âgé  d»  72  ans.  Voye^  fa  poftérité  à 
SOBIESKI.  Jean-Georges, électeur  "de  Saxe_,lui  a  fuc- 
cédé  en  1 697.- 

Rois  de  Portugal. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Portugal  Se  des  Algar- 
ves ,  furnommé  le  Pere  de  la  patrie  3  né  le  11  avril 
1550,  étoit  fils  naturel  de  Pierre  ,  dit  le  Sévère  qui 
l'avoir  eu  de  Tkêrèfe  Laurens.  Il  fut  grand-maîrre  de 
Tordre  dAvis  ,  &  après  la  mort  de  fon  frère  Ferdi- 
nand arrivée  le  20  octobre  1383,  il  fut  mis  par  les 
Portugais  fur  le  trône  ,  au  préjudice  de  Béatrix ,  fille 
unique  de  ce  roi ,  mariée  à"  Jean  I  roi  de  Caffille.  Ce 
dernier  prit  les  armes  contre  lui  s  Se  perdit  la  célèbre 
bataille  d'Aliubarota  le  1 4  août  1  3  S  5 .  Depuis  ce  temps 
Jean  1  vécut  affez  paifiblemenr  dans  fon  état ,  Se  porta 
la  guerre  en  Afrique  ,  où  il  prit  Ceuta  Se  d'autres  pla- 
ces. 11  fut  difpenfé  de  fon  vœu  de  religion  par  le  pape 
Urbain  VI,  en  1 3  87,  Se  enfuite  il  époufa  Philippe,,  fil- 
le de  Jean  ,  furnommé  le  Grand,  duc  de  Lancallre,  & 
de  Blanche  fa  première  femme  ,  Se  fœur  de  Henri  IV 
roi  d'Angleterre,,  dont  il  eut  des  enfans  rapportés 
fous  le  titre  PORTUGAL.  Jean  I  mourut  le  1-4  août 
r4J  3  j  âgé  de  8  3  ans.  La  reine  fa  femme  étoit  morte 
de  la  pefte  dès  le  9  juin  141 5.  *  Mariana  ,  liv.  iS,  11. 
Vafconcellos s  de  reg.  Lufiu  Nonius ,  généal; reg,  Lufit. 
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Turquet.  Le  P.  Anfelme.  Imhoff,  regnum  Lufîtani- 
ctim ,  &c. 

JEAN  II,  dit  le  Grand  Se  le  Sc'verc ,  né  le  5  mai 
1 45  5  1  fuccéda  â  fon  pere  Alfonse  V,  en  148  1. 
Queiq  lies  feignetirs  de  Ton  état  lui  donnèrent  beau- 
coup de  peine  au  commencement  de  fon  régne  ;  mais 
il  diilipa  leurs  deifeins  ,  &  ht  mourir  les  chefs  3  entr'au- 
très  Ferdinand  duc  de  Bragance  ,  auquel  il  fit  couper 
la  rere.  Enfuite  il  travailla  avec  une  ardeur  incroyable 
a  l'erablilfement  des  colonies  portugaifes  dans  les  In- 
des &  en  Afrique ,  où  il  fit  bâtir  divers  châteaux  dans 
la  Guinée.  Ainfi  par  fon  moyen ,  les  prédicateurs  de 
l'évangile  eurent  une  libre  entrée  dans  les  terres  des 
barbares  ;  ce  qui  fut  extrêmement  avantageux  pour  la 
propagation  de  la  foi.  Il  fe  trouva  â  la  pnfe  d'Arzile 
&  de  Tanger  en  1 471  ,  &  fe  fignala  à,  la  bataille  de 
Toro  ,  conne  les  Gaftillans  en  1 471;.  Ces  aérions  écla- 
tantes lui  acquirent  le  nom  de  Grand,  Se  l'exaéritude 
qu'il  eur  à  faire  obferver  la  juftice  lui  fit  donner  ce- 
lui de  Sévère.  Les  auteurs  Efpagnols  l'ont  ridicule- 
ment aceufé  de  lâcheré, parcequ'il  refufa  d'entrer  dans 
la  ligue  du  pape  Se  de  leur  roi  ^  contre  Charles  VIII, 
roi  de  France  fon  allié.  Il  difoir ,  que  le  prince  qui  fe 
laifioir  gouverner  3  étoit  indigne  de  la  fouverameté. 
Lorfqu'il  eur  perdu  fon  fils  unique  ,  qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  confole  ,  difoiril,  c'eft  qu'il  n'était 
pas  propre  à  régner;  &  que  Dieu  ,  en  me  l 'étant ,  a  mon- 
tré qu'il  veut  fecourir  mon  peuple.  Parlant  aiufi  j  dit  uri 
hiftorien  Portugais ,  pareeque  fon  fils  aimoit  beaucoup 
fon  plaifit ,  &  fe  piquoit  trop  de  galanterie.  Il  mou- 
rut en  fa  quarante-unième  année  ,  le  1;  d'octobre 
1495.  Foyei  fa  poftérité  à  PORTUGAL."  Auguftin- 
Emanuel  Vafconcellos.  Garcia  de  Recende ,  &  Chri- 
ftoval  de  Ferreria  ,  en  la  vie  de  Jean  II.  Mariana.  No- 
nius. Turquet.  Le  pere  Anfelme;  Imhoff ,  regnum  Lu- 
Jitanicum ,  6V. 

JEAN  III  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  né  le  6  juin 
1 5  01 ,  (uccéda  en  1 5  21  ,  à  fon  pete  Emanuel.  David 
toi  d'Ethiopie  ,  lui  envoya  des  ambaffadeurs ,  pour  le 
féliciter  de  fon  avènement  à  la  couronne  ,  6c  pour  re- 
nouveller  avec  lui  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  fort 
pere.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  des  relations  dé 
cette  ambaffade ,  &  des  lettres  que  le  roi  Jean  écrivit 
au  pape  Paul  III  pour  l'avertir  du  progrès  de  fes  armes' 
dans  les  Indes  ,  &  pour  lui  donner  avis  que  le  roi  dé 
Camboye  lui  avoit  cédé  la  forrereffe  de  Din  s  qui 
étoit  alors  une  des  plus  importantes  places  de  l'Inde , 
dans  une  petite  ifle  vers  l'embouc!, tire  de  l'Indus.  Ce 
prince ,  qui  s'intérelfoit  extrêmement  pour  le  falut  des 
Idolâtres  des  terres  nouvellement  découvertes ,  de- 
manda en  1 540  des  Jéfuites  pour  y  envoyer.  On  lui 
en  accorda  deux  ,  S.  François  Xavier  Se  un  autre  ;  Se 
dans  le  même  temps  fes  vailfcaux  découvrirent  le  Ja- 
pon en  1542.  Ainfi  j  lorfque  toute  l'Europe  éroit  agi- 
tée par  la  fureur  des  guerres  &  par  celle  des  héréfïes, 
ce  fage  prince  érendoit  gloriéufement  la  religion  dans' 
1'Afie  Se  dans  l'Afrique.  Il  mourut  d'apoplexie  le  1 
août  1557.  Foyei  fa  poftérité  à  PORTUGAL.  *  Da- 
mien  à  Gocz ,  in  comment.  François  Andrada,  en  fa. 
vit.  Vafconcellos ,  in  Anaceph.  Nonius  3  in  généal.  tom. 
2.  fiript.  Hifp.  Sponde  ,  in  annal.  Le  P.  Anfelme.  Im- 
hoff, &c. 

JEAN  IV,  dit  le  Fortuné ,  roi  de  Portugal  ,  né  le 
1 9  mars  1 604  ,  étoit  fils  de  Theodose  de  Portugal  I[ 
du  nom  ,  duc  de  Bragance  ,  &  d'Anne  ,  fille  de  Jean- 
Fernande^  de  Velafco ,  duc  de  Frias.  En  qualité  de  plus 
proche  héritier  de  la  couronne  ,  il  fut  proclamé  roi  en 
KÎ40;  car  il  étoit  petit-fils  de  Catherine,  fille  d'E- 
douard ,  prince  de  Portugal  3  lequel  étoit  fils  du  roi 
Henri.  Les  Efpagnols  s'étoient  rendu  maîtres  de  Por- 
tugal ,  aptes  la  mon  du  roi  dom  Sébaftien ,  &  du  car- 
dinal Henri  en  I  5S0  ,  &  l'avoient  gardé  fous  le  régne 
de  Philippe  II  ,  Philippe  III  &  Philippe  IV  :  mais  les 
Portugais  n'afpirant  qu'à  revoir  le  fang  de  leurs  léoiti- 
Tome  VI.  Partie  I.  K  k  if 
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mes  fouverains  fur  le  trône ,  fie  lafles  de  la  domination 
des  Efpagnols ,  qui  les  traitoienr  très-mal,  fecoue- 
rent  le  joug  en  1640  ,  5e  rappellerent  le  duc  de  Bra- 
gance  ,  qui  fut  couronné  le  1 5  de  décembre.  Ce  fage 
prince  ,  qui  prit  le  titre  de  roi  de  Portugal  Se  des  AU 
garves ,  des  pays  deçà  Se  de-là  les  mers  d'Afrique  ,  fei- 
gneur  de  Guinée ,  de  la  navigation  3  conquête  Se  com- 
merce d'Ethiopie  Arabie,  Perle  Se  Indes  ,  découvrit 
heureufemenr  une  confpirarion ,  qui  étoit  prête  d  écla- 
ter contre  lui  au  commencement  de  fon  régne.  Il  fit 
mourir  les  principaux  chefs  ,  &  gouverna  depuis  avec 
tant  de  conduire  Se  de  prudence  que  (es  ennemis  ne 
purent  troubler  le  bonheur  de  fon  régne  par  les  ar- 
mes ,  ni  noircir  l'éclat  de  fa  vie  par  les  calomnies.  On 
dit  qu'il  aimoit  les  favans  Se  la  mufique  ,  dont  la  com- 
position ku  plaifoit  beaucoup ,  &  dans  laquelle  il  réuf- 
fuîoit  allez  bien.  11  dormoit  peu ,  avoir  une  douceur 
engageante  ,  s'habilloit  lîmplement,  &  étoit  fort  fobre 
en  fon  manger  :  ce  qui  lui  faifoic  dire  que  c'eft  le  pro- 
pre d'un  roi  d'être  affable ,  &  que  tout  habit  couvre  ,  & 
toute  viande  nourit.  En  164?  ce  prince  prit  Salvaterra., 
Se  gagna  une  célèbre  victoire  fur  les  Efpagnols ,  près 
de  Badajos,le  16  mai  1 644 .  Il  remporta  auffi  de  grands 
avantages  fur  les  Hollandois  dans  le  Bréfil  en  1649 
&  1654,  Se  mourut  à  Lisbonne  d'une  rétention  d'u- 
rine le  6  novembre  1656.  Voye%  fa  poftérité  à  POR- 
TUGAL. *  Le  P.  Anfelme.  Imhorf".  Le  Quien  de  U 
Neuville. 

Princes  d'Anjou. 
JEAN  d'Anjou-Sicile  duc  de  Duras,  huitième 
fils  de  Charles  II ,  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  comte  de  Provence,  &c.  &  de  Marie  de 
Hongrie  j  fut  laiffé  l'anaiS8  ,  en  otage  avec  fes  au- 
tres frères  au  royaume  d'Aragon  ,  pour  obtenir  la  li- 
berté du  roi  fon  père.  Depuis  ,  le  roi  Robert  fon  frère, 
le  mit  à  la  tête  d'une  armée  qu'il  oppofa  à  celle  que 
l'empereur  Henri  VII  envoyoit  en  Italie.  Ce  prince 
mourut  le  5  avril  1 3  3  5  >  Se  eit  enterré  en  1  eglife  de 
S.  Dominique  de  Naples.  Foye^  fa  poftérité  à  AN- 
JOU. *  Villanï.  Collenutio.  Summonte.  Sainte-Mar- 
the. Du  Cange.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

JEAN  d'Anjou  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Calabre  Se  de 
Lorraine ,  prince  de  Gironne  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
CroifTant ,  fils  de  René  ,  dir  le  Bon  %  roi  de  Naples  , 
de  Sicile  ,  comte  de  Provence  ,  Sec.  Se  cXlfabeau  du- 
chelfe  de  Lorraine  ,  né  le  7  janvier  1426  ,  fuccédaàfa 
mere  au  duché  de  Lorraine  l'an  1452.  C'étoit  un 
ptince  généreux  ,  obligeant,  brave  de  fa  perfonne,  Se 
ami  fidèle.  Il  défit  Ferdinand  d'Aiagon  ,  roi  de  Na- 
ples,  au  combat  de  Sarno  ,  Pan  1460:  mais  il  rut 
vaincu  près  de  Troyes  dans  la  Pouille,  &  fut  obligé 
l'an  1463  ,  de  fortir  de  Fifle  d'Ifchïa  ,  pour  fe  retirer 
à  Marieille.  Deux  ans  après ,  il  fuivit  les  princes  mé- 
contens  à  la  guerre  du  bien  public,  Se  pourfuivit  le  roi 
d'Aragon  en  Catalogne  ,  où  il  remporta  quelque  avan- 
tage. Il  obligea  même  Jean  roi  de  Navarre  ,  de  lever 
le  fiége  qu'il  avoir  mis  devant  Peralta  3  prit  Gironne 
-  Se  remporta  quelques  auttes  avantages.  Ce  prince 
mourur  à  Barcelone  le  27  juillet  1471-  V iy&i  fa  po- 
ftérité à  LORRAINE.  *  Collenutio  ,  hift.  NapoL  No- 
ftradamus  Se  Bouche  3  'hift.  de  Prov.  Sainte-Marthe. 
Le  P.  Anfelme,  Sec. 

Princes  d'Artois. 
JEAN  d'Artois,  comte  d'Eu,  feigneurde  S.  Valeri 
Se  d'Ault ,  furnommé  Sans  ferre  ,  né  en  aoùr  1321, 
croit  fils  de  Robert  d'Artois  III  du  nom,  Se  de  Jean- 
ne de  Valois ,  fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  Jean  , 
Se  fut  gratifié  par  ce  prince  l'an  1 3  5 1  ,  du  comte  d'Eu, 
confifqué  fur  Raoul  de  Nefie  il  du  nom ,  comte  d'Eu 
Se  de  Guin.es,  connétable  de  France.  Depuis  ,  il  fut 
pris  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  1356,  5c  rendit  de 
bons  fervices  aux  rois  Charles  V  Se  Charles  VI.  Il  ac- 
compagna ce  dernier  en  Flandre  l'an  1 3  S  2  ,  comman- 


da l'arrierç  -  garde  à  la  bataille  de  Rofebecque ,  Se 
mourut  peu  après  le  6  avril  1  3  S  6.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu.  Foye%  fa 
pofténté  à  ARTOIS.  *  Villani ,  l.  1  2.  Froilïart ,  chron. 
Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

DUCS  ET  PRINCES   DE  BOURBON. 

JEAN  1  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon  5c  d'Auver- 
gne; comte  de  Cletmont ,  de  Monrpenfier  &  de  Fo- 
rez feigneur  de  Beaujolois ,  de  Dombes  Sec.  pair  Se 
chambrier  de  France  ,  né  en  mars  1380,  étoit  fils  de 
Louis  11  du  nom ,  duc  de  Bourbon  Se  cYAnne  ,  dau- 
phine  d'Auvergne.  Il  le  déclara  pour  la  maifon  d'Or- 
léans, contre  celle  de  Bourgogne  ,  dont  il  défit  l'ar- 
riere-garde  Tan  1414.  Le  roi  lui  donna  la  conduite  de 
l'armée  ,  qu'on  envoya  dans  la  Guienne  contre  les 
Anglois.  11  fe  trouva  au  fiége  de  Compiegne  5c  d'Ar- 
ras ,  &  commanda  l'an  141 5  ,  l'avanr-garde  de  l'ar- 
mée ,  à  la  funefte  bataille  d'Azincourt ,  où  il  fut  pris. 
On  le  mena  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  en  janvier 
1433  ,  après  dix-neuf  ans  de  prifon.  Foye^  fa  poftérité 
à  BOURBON.  *  Monftrelet.  Jean  Charrier.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme  }  Sec. 

JEAN  II  du  nom ,  duc  de  Bourbon  Se  d'Auvergne^ 
comte  de  Cletmont ,  &c.  dit  le  Bon  ,  pair ,  connéta- 
ble Se  chambrier  de  France  ,  gouverneur  de  Guienne 
Se  de  Languedoc,  fils  de  Charles  Se  d'Agnès  de 
Bourgogne  ,  le  iignala  en  1450  à  la  bataille  de  For- 
migm,  où  il  fur  créé  chevalier.  Depuis  il  fe  rrouva  à 
la  pnfe  de  Caen  ,  de  Bourdeaux  ,  Se  de  diverfes  autres 
places  fur  les  Anglois  ;  &  en  1 46 1  il  alïîfta  au  facre 
du  roi  Louis  XI ,  où  il  repréfenra  le  duc  de  Norman- 
die. Quelque  temps  après  il  fut  un  des  principaux 
chefs  de  la  ligue,  dire  du  bien  public  3  contre  le  même 
roi ,  avec  lequel  il  fit  fa  paix.  Il  le  fuivit  au  voyage  de 
Péronne,  Se  en  reçut  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel. Enfuite  il  fe  rerira  de  la  cour  jufqu'après  la  mort 
du  roi ,  &  aflîfta  au  facre  du  roi  Charles  VIII  j  qui 
le  fir  connétable  de  France  en  148  3.  Il  mourut  en  fon 
château  de  Moulins  3  le  premier  avril  de  l'an  1487  , 
âgé  de  61  ans.  Foye^  fes  alliances  Se  fa  poftérité  à 
BOURBON.  *  Noël  Coufin ,  hift.  de  Bourbon.  Sainte- 
Marthe.  Le  P. Anfelme,  &c. 

JEAN  de  Bourbon  I  du  nom  ,  comre  de  la  Marche, 
de  Vendôme,  Sec.  lieutenant  général  en  Limofin  ,  fils 
de  Jacques  de  Bourbon  I  du  nom,  comte  de  la  Mar- 
che ,  Se  de  Jeanne  de  Châtillon ,  dite  de  S.  Paulj  da- 
me de  Leufe  ,  de  Condé  ,  &c.  accompagna  en  i$6C, 
le  connétable  du  Guefclin  en-Caftille  ,  où  il  contribua 
beaucoup  aux  avantages  qu'on  remporta  fur  Pierre  le 
Cruel.  A  fon  rerour  il  fit  la  guerre  aux  Anglois ,  fe 
trouva  au  combat  de  Comines ,  à  la  bataille  de  Rofe- 
becque en  1381,  fuivit  le  roi  au  voyage  de  Gueldres 
en  1  3  S  8  ,  à  celui  du  Languedoc  en  1  3  9 1  &  mourut 
le  1 1  juin  1393.  Foyc^  fa  poftériré  à  BOURBON.  * 
Confulte^  Froilïart;  l'hiftoire  de  Charles  VI.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JEAN  de  Bourbon  II  du  noirij  comte  de  Vendô- 
me ,  &c.  fils  de  Louis  de  Bourbon, comte  de  Vendôme, 
Se  de  fa  féconde  femme  Jeanne  de  Laval ,  fe  figna- 
la  en  diverfes  occahons ,  fous  le  régne  de  Charles  VII, 
fur  fait  chevalier  au  hége  de  Fronlac  en  1451,  repré- 
fenta  le  comte  de  Champagne  au  facre  du  roi  Louis 
XI  j  qu'il  fervit  à  la  bataille  de  Montlhéri  en  146  5  s 
bailleurs,  &  mourut  au  château  de  Lavardin  3  près 
de  Vendôme  ,  le  6  janvier  1477.  Foyc%  la  poftérité  à 
BOURBON. 

JEAN  de  Bourbon,  duc  d'Anguien,  d'Eftoureville, 
pair  de  France  ,  comte  de  Soiffons  Sec.  fixiéme  fils  de 
Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  Se  dçFran- 
coife  d'Alençon  ,  né  à  laFere  le  6  juillet  1528,  accoir- 
pagna  le  roi  Henri  II  au  voyage  d'Allemagne  3  défen- 
dit la  ville  de  Mecz  en  1 5  5  2  &  mourut  d'une  blef- 
fure  reçue  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  le  10  août 
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:  5  5  7 ,  fans  laider  d'enfans  de  Marie  de  Bourbon  ,  du- 
cheffe  d'Eftou  ceville  fa  femme.fille  de  Sttmeois, com- 
te de  S.  Paul. 

JEAN  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Carenci  en  Ar- 
tois ,  cherche-i  BOURBON  :  &  yoye-t  ce  que  nous  en 
difons  dans  la  branche  de  Carenci. 

Ducs  et  Princes  de  Bourgogne. 

JEAN,  furnommé  Sans  Peur,  comte  de  Nevers  , 
puis  duc  de  Bourgogne ,  pair  de  France  ,  comte  de 
Flandre ,  d'Artois  ,  &c.  né  à  Dijon  le  zS  mai  i  37  i  , 
y  fut  baptifé  pat  Châties  d'Alençon  ,  archevêque  de 
Lyon  j  &  fuccéda  en  1404  à  fon  pere  Philippe  ,  fut- 
nommé  le  Hardi,  detniet  fils  du  roi  Jean.  Avant  cela, 
il  avoit  conduit  un  fecouts  confidéiable  ,  que  le  roi 
Charles  VI  envoyoit  à  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie, 
contre  Bajazet  II ,  empeteut  des  Tutcs.  Il  avoit 'dans 
fes  troupes  deux  mille  gentilshommes  qualifiés.  Ces 
braves  François  ,  qui  firent  au  commencement  des 
actions  d'une  valeur  incroyable,  furent  taillés  en  piè- 
ces ou  faits  prifonniers  à  la  baraille  de  Nicopolis  , 
donnée  le  28  feptembte  1  396.  Bajazet  en  fit  maffa- 
cter  plus  de  600  en  ptéfence  du  comte  de  Nevets  ,  & 
le  réferva  avec  1 5  autres  des  plus  grands  feigneurs , 
pour  lefquels  il  l'obligea  de  payer  deux  cens  mille  du- 
cats de  rançon.  Cette  fortune  fut  fournie  cinq  mois 
après  ,  Se  ils  furent  tous  mis  en  libetté.  Depuis ,  le 
comte  de  Nevets  ayant  fuccédé  aux  états  du  duc  fon 
pete,  renouvella  les  querelles  des  maifons  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  ,  Se  fit  affaffiner  à  Paris  Louis  de 
France,  duc  d'Orléans,  le  mercredi  ij  novembre 
1407;  aélion  déteftable,  qui  ralluma  le  feu  de  la 
guerre  civile.  Jean  fe  retita  en  Flandre  ,  Se  affilia  Jean 
de  Bavière  ,  évêque  de  Liège,  contte  fes  fujets,  qu'il 
chaffa  de  devant  Maftricht ,  &  qu'il  défit  le  22  fep- 
tembre  1408.  Enfuite  il  vinr  à  main  armée  dans  Pa- 
ris,  y  foutinr  fon  crime  ;  Se  pendant  la  foibleffe  du 
toi  Charles  VI,  fe  tendit  maître  du  gouvernement, & 
caufa  des  malheuts  incroyables  au  royaume.  En  1419 
au  mois  d'août  j  il  fur  artité  à  une  conférence  fur  le 
ponr  de  Montereau-Faut- Yonne  ,  par  le  dauphin  ;  & 
y  fut  tué  pat  Tannegui  du  Châtel ,  ancien  doffleftique 
du  feu  duc  d'Orléans  ,  le  dimanche  10  feprembre. 
Voyet  fa  poftérité  à  BOURGOGNE.  *  Froiffarr. 
Monftreler.  Jean  Juvenal  des  Urfins.  Le  moine  de  S. 
Venys,  hijl.  de  Charles  FI.  Du  Chêne  &  Paradin, 
hijl.  de  Bourgogne.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  de  Bourgogne  _,  duc  de  Brabant,  &c.  né  le 
1 1  juin  1403  ,  fils  &  Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de 
Brabant ,  de  Lothiet ,  de  Luxembourg  &  de  Lim- 
bourg  j  Se  de  Jeanne  de  Luxembourg  ,  époufa  en 
14 17  ,  par  difpenfe  du  concile  de  Confiance ,  Jacque- 
line de  Bavière  ,  comreffe  de  Hainaur ,  de  Hollande  , 
V  &c.  qui  le  quitta  peu  après.  Jean  ,  duc  de  Brabanr  ' 
fonda  l'univerfiré  de  Louvain  en  1515  3  Se  mourut 
fans  poflérité  à  Bruxelles  le  17  avril  142  S.  Cherche-' 
JACQUELINE.  1 

JEAN  de  Bourgogne,  comte  de  Nevets,  chercher 
NEVERS.  1 

Ducs  d'Alençon. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  duc  d'Alençon  ,  pair  de  Fian- 
ce ,  comte  du  Petche,  vicomte  de  Beaumont,  feigneut 
de  Vetneuil  ,  de  Fougères ,  &c.  furnommé  le  Sage  , 
comte  d'Alençon  ,  fils  de  Pierre  II  Se  de  Marie  Cha- 
maillait ,  viromteffie  de  Beaumonr  au  Maine  ,  naquit 
au  château  d'Eflai ,  le  9  mai  1  3  8  5  ,  fervir  dans  l'armée 
du  roi  Charles  VI  en  1 404 ,  &  fe  déclara  pour  la  mai- 
fon  d'Orléans  ,  contre  celle  de  Bourgogne.  Depuis  , 
il  conrribua  aux  ttaités  de  paix  de  Bourges  &  Wince- 
ftte  :  Se  obtint  du  roi  1  érection  du  comté  d'Alençon 
en  duché-pairie,  le  premier  janvier  141 4.  Il  comman- 
da l'année  fuivante  l'armée  à  la  baraille  d'Azincourr  , 
donnée  le  25  octobre,  &  y  fut  tué.  Son  cotps  fut  en- 
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tetté  en  l'abbaye  de  S.  Maitin  de  Seez.  Foyer  fa  po- 
flérité à  ALENÇON.  Con/â/rrçMonftrelet;  l'hifloite 
de  Charles  VI.  Sainre-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

JEAN  II  du  nom  _,  duc  d'Alençon  ,  furnommé  le 
Bon,  né  au  château  d'Argenran  le  2  mars  1409  , 
commença  à  fe  fignaler  à  la  bataille  de  Vetneuil  eu 
MM)  &  y  fut  fait  ptifonnier  par  les  Anglols ,  qui 
ne  le  mirent  en  libetté  qu'en  1427  ,  après  qu'il  eut 
paye  une  greffe  rançon.  Depuis  il  fervit  le  roi  Châties 
Vllj  avec  beaucoup  de  fidélité  jufqu'en  1440  ,  qu'il 
fut  un  des  chefs  de  la  fédition  ,  dite  la  Pragucrie.  Ce 
duc  ,  qui  étoit  patain  du  dauphin  Louis  ,  qu'on  éle- 
vou  à  Niort,  lui  infpira  des  fenrimens  ,  qui  cauferent 
fa  méluuelligence  avec  le  roi  fon  pere.  Depuis  on  l'ac- 
eufa  encore  d'avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois, 
Se  Charles  VII  l'ayanr  fair  arrêtet  au  château  de  Lo- 
ches ,  le  fit  condamner  à  perdre  la  tête  ,  pat  atrêtdu 
parlemenr  fiant  a  Vendôme  ,  &  des  pairs  du  royau- 
me ,  donné  le  roi  féanr  en  fon  lit  de  juftice,  le  10 
oèlobre  1458.  Le  roi  lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  &  lui 
ôcant  les  plus  belles  telles,  le  condamna  à  tenir  pri- 
fon  dans  le  même  château  de  Loches.  Louis  XI  la 
mit  en  liberté  à  fon  avènement  à  la  coutonne  en 
14S1.  Jean,  duc  d'Alençon,  entra  dans  la  ligue  du  bien 
public  en  1 41Î j .  On  l'aceufa  encote  de  quelques  intel- 
ligences avec  les  ennemis  de  l'état  :  il  fut  attêté  & 
condamné  une  féconde  fois  à  avoit  la  tête  tfanchée 
le  14  juillet  1474.  Le  toi  fauva  encore  la  vie  à  cé 
prince  ,  qui  mourur  deux  ans  après.  Foyer  fa  poftérité 
à  ALENÇON.  «  Confultez  Vhijloire  des  rois  Charles 
?  LL  Louis  XI.  La  relation  de  fon  procès  publiée  par 
M.  Du  Ptii.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

Ducs  de  Bretagne. 

JEAN  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Breragne  ,  comte  de 
Richemont,  furnommé  le  Roux,  fils  de  Pierre  de 
Dreux,  dit Maudcrc,  Se  d'Alix ,  comtetTe  de  Breta- 
gne, né  en  12  17,  fuccéda  à  fon  pete  en  1250.  Il  eut 
guerre  avec  les  principaux  de  l'es  fujets,  fui -tout avec 
les  barons  de  Lanvaux  Se  de  Craon  ,  &  Giomor  ,  vi- 
comte de  Léon  ,  qu'il  rangea  à  leur  devoir.  Il  eut  auffi 
quelques  démêlés  avec  le  cletgé  de  fon  état  :  ce  qui 
l'obligea  de  paffer  à  Rome,  Se  de  remettre  fes  intérêts 
au  pape  Innocent  IV.  Depuis  il  fuivit  le  roi  S.  Louis 
en  1  270  ,  à  fon  fécond  voyage  d'Afrique  ;  Se  à  fon 
retout  il  s'appliqua  à  faire  obfetver  la  juftice,  fie  di- 
verfes  fondations  faintes,  Se  mourur  âgé  de  6g  ans  ,- 
le  8  oèlobre  1  281S.  Ce  duc  fur  enterré  en  l'abbaye  dé 
Prières  j  qu'il  avoit  fondée.  Foyer  fes  ancêtres  }  Se  fa 
poftérité  à  BRETAGNE.*  D'Argenrré,  hijl.  de  Breta- 
gne. Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

JEAN  II ,  duc  de  Bretagne  j  pair  de  France  comté 
de  Richemont,  né  le  4  janvier  1  2  3  8  ,  fervir  fidèle- 
ment le  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  ie  fir  pair  de  France 
en  1297.  Depuis  il  mourut  à  Lyon  le  18  novembte 
1  305  ,  d'une  bleffure  reçue  par  la  chure  d'une  muraille. 
Cet  accident  arriva  au  couronnement  du  pape  Clé- 
ment V ,  à  la  defeente  de  l'églife  de  S.  Jufl J  où  la  cé- 
rémonie  sJéroir  faire ,  dans  la  rue  qu'on  nomme  Gour- 
gillon.  Foyer  fes  ancêtres  Se  fa  poftérité  â  BRETA- 
GNE. *  Argenrré.  Vignier.  Sainte-Matthe.  Le  P.  An- 
felme ,  Sec. 

JEAN  III ,  duc  de  Breragne ,  comre  de  Richemonr, 
vicomre  de  Limoges,  dir  le  Bon  ,  né  en  mars  1286 
fils  d'ARTus  II ,  duc  de  Breragne  ,  affilia  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  dans  la  guerre  de  Flandre  en  1340, 
Se  mourut  à  Caen  le  30  avril  I  341  ,  fans  poftériré  de 
rrois  femmes.  Foyer  fes  alliances  à  BRETAGNE.  * 
Confulter  d'Argentté.  Froiffart.  Monflreler.  Le  P.  An- 
felme ,  Sec. 

JEAN  IV,  dit  de  Montfort,  duc  de  Bretagne  ,  &c. 
né  en  1293  ,  filsd'ARTUs  II ,  duc  de  Bretagne,  &:  de 
fa  féconde  femme  Lolande  de  Dreux,  comteffe  de 
Monrforr ,  veuve  à' Alexandre  III ,  roi  d'Ecoffe ,  fille 
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de  Robert  IV ,  comte  de  Dreux  ,  6c  de  Béatrix ,  com- 
tefle  de  Montfort  l'Amauri.  Cet  Artus  avoit  époufé 
en  premières  noces  Marie  ,  filie  unique  de  Gui  IV , 
vicomte  de  Limoges,  de  laquelle  il  avoit  eu  Jean  III, 
mort  fans  enfans;  6c  Gui  de  Bretagne  ,  comte  de 
Penthiévre  ,  qui  lailTa  une  fille  Jeanne  ,  furnommée  la 
Boiteufej  héritière  de  Bretagne  ,  femme  de  Charles  de 
Blois.  Son  oncle  Jean  V,  prince  courageux  6c  entre- 
prenant ,  ufurpa  fes  états  :  ce  qui  caufa  ces  longues  6c 
Fâcheufes  querelles  d'entre  les  maifons  de  Montfort 
Se  de  Blois ,  qui  faillirent  à  défoler  entièrement  la 
Bretagne.  La  première  eut  l'avantage,  quoique  l'au- 
tre eût  les  rois  de  France  Philippe  de  Valois,  6c  fon 
fils  Jean, de  fon  côré;  mais  Jean  de  Montfort  fut  aflié- 
gé  dans  la  ville  de  Nantes  ,  &  pris  dans  le  château.  On 
le  conduifit  à  Paris ,  &  il  fut  mis  dans  la  tour  du  Lou- 
vre ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  1339. 11  promit  de  ne  plus 
prétendre  au  duché  j  mais  il  ne  rinr  pas  fa  parole  :  car 
il  courut  le  pays  ,  prit  Dinan  ,  6c  alla  en  Angleterre 
demander  du  fecours.  Enfin  n'ayant  pu  rien  obtenir  , 
il  mourut  de  déplaifir  à  Hennebon,le  vS  defeptembre 
1345.  Voyez  fa  pofterité  à  BRETAGNE.  *  Confulte^ 
ïroilfart.  D'Argenrré.  Le  P.  Anfelme  3  Sec». 

JEAN  V  ,  duc  de  Bretagne ,  furnommé  le  Vaillant 
Se  le  Conquérant ,  pareequ'ayant  été  nouri  dans  les  ar 
mes  pendant  la  guerre  qui  éroit  entre  fa  maifon  6c 
celle  de  Blois,  il  refta  enfin  victorieux.  Ce  fut  après 
s'êrre  vu  exilé  de  fes  états  3  Se  attaqué  par  toutes  les 
forces  de  la  France ,  après  avoir  gagné  fept  batailles , 
6c  tué  fon  concurrent  Charles  de  Blois  ,  à  la  journée 
d'Auraij  donnée  le  29  feptembre  1  364.  LaBretagne 
lui  demeura  par  le  traité  conclu  à  Guerrande  le  1  2 
avril  1  3  6"5 .  L'année  fuivante  3  il  vint  à  Paris  rendre 
hommage  lige  au  roi  Charles  V.  Peu  après  3  il  fe 
brouilla  avec  le  roi  ;  mais  depuis  il  le  fervit ,  Se  penfa 
cauferune  nouvelle  guerre  pour  avoir  arrêté  le  conné- 
table de  Cliflon  ,  6c  mourut  à  Nantes  le  premier  no- 
vembre i  399.  Voye%  fa  poftérité  à  BRETAGNE.*  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

JEAN  VI  ,  duc  de  Bretagne  ,  pair  de  France  ,  &c. 
chevalier  de  la  roifon  d  or ,  dit  le  Bon  6c  le  Sage  ,  na- 
quit au  château  de  l'Hermine  le  24  décembre  1387. 
Le  connétable  de  Clilfon  le  fit  chevalier,lui  6c  fes  frè- 
res :  &  la  comrelïe  de  Penthiévre  l'ayant  attifé  dans 
le  château  de  Chantonceaux  ,  le  fit  mener  prifonnier  à 
celui  de  Palluau,  puis  à  celui  des  Eflarts  en  Poitou. 
C'eft  ain(î  qu'il  perdit  la  liberté,  que  cinquante  mille 
de  fes  fujets  lui  firent  rendre.  Il  mourut  le  29  août 
1442.  Voye^  fa  poftérité  à  BRETAGNE.  *  Vignier  ., 
ancien  état  de  Bretagne.  Bouchard.  D'Argentré,  hiji.  de 
Bretagne.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

Ducs  de  Lorraine. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  duc  de  Lorraine  ,  voyez  LOR- 
RAINE. 

JEAN  II ,  duc  de  Lorraine  ,  cherche^  JEAN  d'An- 
jou, duc  de  Calabre. 

Ducs  de  Milan. 

JEAN,  Jean-Galeas  Se  Jean-Marie,  ducs  de 
Milan ,  cherchez  SFORCE  &  MILAN. 

Duc  de  Saxe. 

JEAN  ,  duc  de  Saxe  „  cherche^  SAXE. 

Comte  d'Angoulûme. 

JEAN  d'Orléans  ,  comte  d'Angoulême  Se  de  Péri- 
gord  ,  furnommé  le  Bon ,  fils  puîné  de  Louis  de 
France  j  duc  d'Orléans  ,  &  de  Falendne  de  Milan  ,  né 
le  1 6  juin  1404,  fut  donné  par  le  duc  Charles  d'Or- 
léans j  fon  frère ,  en  1422  ,  en  ôtage  aux  Anglois.  Il 
n'en  revint  qu'en  1444  ,  fervit  à  la  conquête  du  du- 
ché de  Guienne ,  Se  fe  trouva  au  facre  du  roi  Louis 
XI,  où  il  repréfenta  le  duc  de  Guienne.  Ce  prince 


môurur  en  réputation  d'une  gtande  piété  au  château 
de  Coignac  en  Angoumois,le  3  o  avril  1 467 .  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale  d'Angoulême  ,  & 
fur  depuis  déterré  par  les  Huguenots  ,  lorfqu'ils  pri- 
rent cette  ville  en  1  562 ,  pendant  les  guerres  civiles. 
Ce  prince  s'étoit  fi  bien  fervi  de  fa  captivité  pour  s'ap- 
pliquer aux  feiences  &  à  la  piété ,  qu'il  fit  un  grand 
progrès  dans  toutes  les  deux  •  de  manière  que  lorlque 
le  concile  de  Bafle  eut  dépofé  le  pape  Eugène  IV ,  en 
1439  ,  on  députa  vets  ce  prince  pour  favoir  s'il  vou- 
loit  accepter  la  rhiare.  Il  la  refufa  avec  autant  d'humi- 
lité que  de  fermeté.  Amédce  ,  duc  de  Savoie  ,  l'accepta 
à  fon  refus.  Voye^  fa  poftériré  à  ORLEANS.  *  Voye^ 
fa  vie  écrite  par  Papire  Maflon  ,  &  par  Jean  du  Port; 
Le  P.  Anfelme ,  &c. 

Comte  de  Macox. 

JEAN  DE  DREUX  ou  DE  BRA1NE  ,  comte  de 
Mâcon  ,  fils  de  Robett ,  comte  de  Dreux,  II  du  nom, 
frère  de  Pierre  de  Dreux  ,  dit  Maudere ,  duc  de  Bre- 
tagne ,  Se  arriere-petit-fils  du  roi  Louis  VI ,  dit  le 
Gros.  Il  avoit  époufé  Alix ,  fille  de  Girard ,  l'aîné  des 
fils  de  Guillaume ,  comte  de  Vienne  Se  de  Mâcon. 
Jean  entra,  comme  on  le  croir^  dans  le  parti  de  fon 
frère  le  duc  de  Bretagne,  qui  s'étoit  foulevé  contre  le 
roi  S.  Louis ,  alots  encote  mineut  ;  Se  ce  fut  pour  cela 
que  la  guerre  lui  fut  déclatée  de  la  paît  de  ce  ptince  , 
quand  il  maicha  contte  le  duc  ,  veis  la  fin  de  l'année 
1128.  La  guette  confie  le  duc  fut  inteiiompue  par 
une  ttéve ,  au  mois  de  juillet  de  l'année  fuivante  : 
puis  ayant  recommencé  en  1234,  elle  fut  teiminée 
par  un  traité,  donc  le  comte  de  Mâcon  fut  gâtant , 
avec  Hugues  IV  ,  duc  de  Boutgogne  ,  &  le  comte  de 
Saint-Paul.  Le  comte  de  Mâcon  &  Alix  fa  femme  , 
firenr  en  1233,  une  donation  à  l'abbaye  de  Tournus , 
de  la  grande  ifle  de  la  Saône  ,  au-deflus  de  Mâcon  j 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Vlfle-Palme  s  avec  l'a- 
morriffement  & l'arTranchiiremenr  de  tous  droits,  ex- 
cepté l'hommage-lige  qu'ils  fe  réfetvétent.  En  1239 
ils.vendiientjd'un  commun  accord,le  comté  de  Mâcon 
à  S.  Louis,  qui  leur  en  paya  la  fomme  de  dix  mille 
livres,  Se  s'obligea  encore  à  mille  livres  de  penfion  via- 
gère pour  la  comteffe  Alix  ,  à  laquelle  ce  comté  appar- 
tenoit.Le  comte  partit  la  même  année  pont  la  Terre- 
fainre,'avec  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  le 
comte  de  Champagne,  roi  de  Navarre,  celui  de  Nevers 
&  plufieurs  autres  Seigneurs.  Le  comte  de  Mâcon  mou- 
rut dans  ce  voyage,  la  même  année  ;  Se  la  comtefie  fe 
voyantveuve,  fe  fit  religieufe  à  l'abbaye  duLys,  ordre 
de  Cîteaux ,  diocèfe  de  Sens ,  où  elle  étoit  abbelfe  en, 
1 2  5  2j  quand  la  reine  Blanche  mourut.  Elle  vit  finir  la 
maifon  des  comtes  de  Vienne  &  de  Mâcon  j  car  Henri, 
comte  de  Vienne  ^  fon  oncle  ,  mourut  à  Genève  le  1 9 
mai  1233,  fans  poftériré ,  ainfi  que  fon  antre  oncle 
Guillaume  de  Vienne ,  qui  étoit  doyen  de  S.  Etienne 
de  Befaneon_,en  1235.*  Voye^  la  nouvelle  hiftoire  de 
Tournus  ,  féconde  partie. 

Comtes  de  Dreux. 

JEAN  I  de  ce  nom ,  comte  de  Dreux  Se  de  Braine, 
feigneur  de  S.  Valeri  Se  de  Gamaches  ,  d'Ault ,  de 
Dommart  Se  de  S.  Aubin  ,  fils  de  Robert  III ,  comre 
de  Dreux  ,  &  à'^Enor  de  S.  Valeri ,  fut  fait  chevalier 
parle  roi  S.  Louis  en  1241  ,  accompagna  ce  prince  en 
Paleftine  en  1 248  ,  Se  mourut  la  même  année  à  Nico- 
fie  ,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Chypre.  Foyar  fa  pofté- 
rité à  DREUX.  *  Sainte-Matthe.  Du  Chêne ,  hifl.  de 
Dreux.  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

JEAN  II  du  nom,  comte  de  Dreux,  de  Braine,  de 
Joigni,  Sec.  dit  le  Bon  3  grand  chambner  de  France  , 
fils  de  Roeert  IV  ,  comte  de  Dreux  ,  &  de  Béatrix, 
comtefie  de  Montfort,,  affilia  à  FalTemblée  des  grands 
du  royaume,  tenue  à  Paris  le  21  janvier  1296.  L'an- 
née fuivante  il  accompagna  le  roi  Philippe  le  Bel  en 
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Flandre  ,  où  il  fe  trouva  a  la  pnfe  de  diverses  places  : 
fe  fîgnala  à  la  bataille  de  Courras  en  i  302  ,  Se  ailïfta 
de  la  part  du  roi  au  traité  de  paix  ,  conclu  avec  les 
Flamans  à  Athie.  Jean  ,  comte  de  Dreux ,  mourur  le 
7  mars  1  309,6c  rut  enterré  dai";  i  eglife  de  l'abbaye  de 
Longchamp  près  Paris.  Foyc^  .a  pofterité  à  DREUX. 
*  Du  Chêne  ,  hijl.  de  Dreux.  Le  P.  Anfelme. 

Comtes  dè  Hainaut  3  t>e  Flandre 
.  &  de  Bqllas bs. 

JEAN  d'Avênes ,  I  du  nom,  comte  de  Hajnaut, 
étoit  fils  de  Baudouin  d'Avênes  ,  Se  de  Marguerite 
de  Flandre  ,  héritière  de  Baudouin  IX  ,  comre  de 
Flandre  &  de  Hainaut ,  fon  pere.  Elle  avoit  époufé 
en  premières  noces  Baudouin  d'Avênes,  qui  étoit  fou- 
diacre  ,  &  elle  en  eut  Jean,  dont  nous  parlons  ;  & 
Bouchard,  feigneur  de  Beaumont.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Guillaume  àe.  Bourhon-Dampier- 
re  ,  dont  elle  eut  divers  enfans  ,  entrautres  3  Gui , 
comte  de  Flandre.  Ceux-ci  prétendirent  que  les  pre- 
miers étaient  illégitimes.  S.  Louis  régla  cette  affaire  en 
1245  ,  &  ordonna  que  les  enfans  du  premier  lit  poue- 
deroient  le  Flainaut ,  &  ceux  du  fécond  la  Flandre. 
Jean  d'Avênes  polTéda  le  Hainaut , -après  fa  mère  en 
1275  »  &  mourut  vers  l'an  1300.  11  époufa  Alix  de 
Hollande,  fœur  de  Guillaume 3  élu  empereur  d'Alle- 
magne ,  dont  il  eut  Jean  II ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  j  Bouchard ,  qui  fut  évêque  de  Metz;  Guillau- 
me j  évêque  de  Cambrai ,  mort  en  119^  en  allant  à 
Jérufalem;  Gui  >s  évêque  d'Utrecht ,  l'un  des  plus  fi- 
ges prélats  de  fon  temps  ,  mort  en  1317-  Floiait  ou 
Fleuri  ?  ptince  d'Achaïe  Se  de  la  Morée ,  qui  époufa 
Ifabclte  de  ViUs-Hardouin.  *  Le  Mire.  Outreman. 
Sainte-Marrhe.  Labbe,  DuCange,  Sec. 

JEAN  I  de  ce  nom  j  comte  de  Hollande  fils  de  j 
Florent  V,  auquel  il  fuccéda  l'an  1191?,  fit  la  guerre 
aux  Frifons  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par 
fon  courage  Se  par  fa  juftîce.  Ce  comte  mourut  en 
1300,  fans  lailfer  de  poftérité d'Elisabeth' d'Angleter- 
re, fille  d' Edouard /,  roi  d'Angleterre.  *  Petit  3  annal, 
de  Holl.  Grotius.  Zuérius ,  Sec. 

-  JEAN  II  de  ce  nom,  comte  de  Hainaut  j  de  Hol- 
lande &  de  Zélande  3  fils  de  Jean  d'Avènes  ,  fuccéda 
à  fon  coufin  Jean„  comte  de  Hollande.  Il  fit  la  guerre 
en  faveur  de  fon  frère  Gui  ,  évêque  d'Utrecht ,  & 
mourut  le  r  2  feptembre  i  5  04.  Son  corp  s  fur  enterré 
à  Valenciennes  ,  avec  celui  de  fa  femme ,  Philippe  de 
Luxembourg ,  fille  aînée  de  Henri  I  du  nom  ,  comte 
de  Luxembourg  ,  &  de  Marguerite  de  Bar" ,  morte  en 
1305,  dont  il  eut  Jean ,  furnommé  Sans  -  Merci  j 
comte  d'Oftrevant , 1  qui  mourut  avant  fon  pere  ; 
Guillaume  ,  dit  &  Bon,  qui  lui  fuccéda;  un  autre 
Jean,  feigneur  de  Beaumont,  de  Valenciennes,  de 
Condé  ,  &c.  mort  le  1 1  mars  1  3  5  6  ;  Henri ,  chanoine 
de  Cambrai  ;  Marguerite  3  troifiéme  femme  de  Robert 
II  du  nom ,  comre  d'Artois  ;  Ifabelle ,  femme  de  Raoul 
de  Clermont ,  feigneur  de  Nelle  ,  connétable  de  Fran- 
ce; Alix  ,  mariée  à  Guillaume  ,  maréchal ,  comte  de 
Pembrock  en  Angleterre  ;  Se  Marie  s  femme  de  Louis 
I  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon.  *  Outreman ,  hijî.  de 
V ilenc.  Petit ,  &c. 

Comtes  et  ducs  de  Longveville. 

JEAN  d'Orl  cans ,  comte  de  Dunois  Se  de  Longue- 
ville  ,  grand-chambellan  de  France ,  furnommé  le  Fi- 
ilorieux*  Se  le  Triomphateur ,  fils  naturel  de  Louis  de 
France,  duc  d'Orléans .,  fécond  fils  du  roi  Charles  F. 
Ce  prince  l'avoir  eu  de  Mariette  d'Enguien ,  aupara- 
vant femme  àAubert  de  Cani ,  chevalier  de  la  provin- 
ce de  Picardie.  Il  naquit  en  1403  ,  &  eut  l'avantage 
de  remettre  en  fon  ancienne  fplendeur  la  monarchie 
trançoife,  obfcurcie  par  la  tyrannie  des  Anglois.  On 
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connut  dès  fa  première  ;'eunelîe  ce  quJon  devoir  atten- 
dre de  fon  courage;  &  Valentine de  Milan,  femme 
de  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  qui  fut  alTaffîné  à  Paris  le 
23  novembre  1407,  par  les  prariques  de  Jean ,  duc 
de  Bourgogne,  avoit  coutume  de  dire,,  qu'entre  les 
enfans  du  duc  ,  il  n'y  avoit  que  celui-ci  qui  lut  capa- 
ble de  venger  fa  mort.  Elle  ne  fe  trompa  point;  car  il 
fur  toute  fa  vie  ennemi  déclaré  du  parti  des  Bourgui- 
gnons. Il  commença  lés  exploits  par  fecourir  Gerger.u 
&  Montrais  l'an  1417  ,  &  par  la  défaire  des  comtes 
de  Warwick  Se  de  Suffolck,  qu'il  pourfuivic  jufqu  a 
Paris,  &:  il  fur  bielle  dangereufement  au  "combat  de 
Rouvrai ,  dit  des  Harencs  ,  le  1  2  février  1418.  Depuis, 
s'étanr  renfermé  dans  Orléans  ,  il  défendit  courageu- 
fement  cette  ville  contre  les  Anglois  ;&  défefpcrant 
de  laconferver,  il  médiroit  de  la  réduire  en  cendres, 
Se  de  faire  une  vigoureufe  fortie ,  pour  percer  l'armée 
ennemie,  lorfque  Dieu  fufeita  la  Pucelle  d'Orléans  , 
qui  lui  mena  du  fecours ,  avec  lequel  il  obligea  les 
ennemis  de  lever  le  liège.  Cette  victoire  fut  fuivie  de 
grand  nombre  d'aurres,  jufqua  ce  que  le  roi  Charles 
VII  fût  rétabli  dans  la  capitale  du  royaume.  Jean 
d'Orléans  fe  rrouva  à  la  baraille  de  Patai  en  Beaune 
l'an  1429  ;  il  conduira:  lentreprife  faire  devant  Char- 
ries en  143 1  ,  &  en  143  5  il  prit  S.  Denys  &  Creil  fur 
les  Anglois;  &  l'année  fuivante  il  contribua  à  la  rédu- 
ction de  Paris.  Il  fur  enfuite  pourvu  par  le  roi  du  gou- 
vernement de  Montereau,  &  prit  en  1438  Dreux  & 
Monrargis.  Ce  prince  avoit  jufques  alors  porté  le  nom 
de  Bâtard  d'Orléans  ;  mais  il  prit  en  1439  celui  de 
comre  de  Dunois  ,  pareeque  Charles,,  duc  d'Orléans, 
fon  frère ,  lui  donna  ce  comté.  Dans  la  fuite  il  rem- 
porta encore  d'autres  avantages  fur  les  ennemis  de  l'é- 
tat. Le  roi,  qui  connoiiîoit  fa  prudence,  l'envoya  avec 
Jacques  Juvenal  des  Urfins,  archevêque  de  Reims, 
E!ie  de  Pompadour ,  évêque  d'AIet ,  Se  Gui  Bernard, 
archidiacre  de  Tour     pour  réconcilier  les  pères 
du  concile  de  Balle  avec    Eugène  IV  ,    Se  pour 
finir  le  fchifme  de  Félix  ,  élu  contre  Nicolas  V  ,  fuc- 
celfeur  d'Eugène  :  entreprife  dans  laquelle  il  réuffir 
avec  fon  bonheur  ordinaire.  A  fon  rerour  il  alTïégea  le 
Mans ,  tenu  par  l'Anglois ,  lequel  ayant  violé  le  traité 
de  paix ,  fur  vaincu  par  le  comte  de  Dunois ,  qui  fut 
fait  lieutenant  général.  Il  fournit  en  1449  Se  1450, 
toutes  les  principales  places  de  la  Normandie ,  comme 
Pont-Audemer,  Lifieux ,  Harcourt ,  Verrton  ,  Rouen, 
Harfleur  ,  Honneur  ,  Bayeux  ,  Caé'n  ,  Falaife ,  &c. 
L'année  fuivante  il  fe  fignala  encore  dans  la  Guienne , 
pritBlaye^  Fronfac,  Bourdeaux  ,  Bayonne ,  Sec.  Le 
roi  Charles  VII ,  pour  lui  témoigner  fa  gratitude, 
lui  donna  le  titre  de  Kefiaurateur  de  fa  patrie ,  le  légi- 
tima, lui  fit  préfent  du  comté  de  Longueville,  de  di- 
verfes  autres  terres_,  Se  l'honora  de  la  charge  de  grand 
chambellan  de  France.  Le  roi  Louis  XI  fit  beaucoup 
d'eftime  de  fon  mérite,  &  l'établit  en  1466  chef  des 
trente-fix  notables  ordonnés  pour  la  police  &  la  réfor- 
mation des  défordres  du  royaume.  Deux  ans  après  il 
tint  auffi  un  rang  honorable  dans  l'affemblce  de  Tours. 
Ce  grand  conquéranr  mourut  le  24  novembre  146S  , 
&  non  en  1470. Son  corps  futenrerré  dans  l'é^life  de 
Notre-Dame  de  Cleri.  Jean  du  Doucher  &  le  Féron 
onr  cru  qu'il  avoir  été  connétable  de  France  ;  mais  il 
y  a  fujet  de  croire  qu'ils  confondent  cette  charge 
avec  celle  de  grand  chambellan.  Foyc^  fa  poftérité  i 
ORLEANS.  *  Alain  &  Jean  Charrier,  in  chron.  S. 
Dionyfii.  Monftrelet    chron.  Hiftoire  de  France  ,  en 
Charles  FIL  Le  P.  Anfelme ,  &c 

JEAN-LOUIS-CHARLES  d'Orléans,  duc  deLon- 
gueville  &  d'Eftouteville  ,  fouveraïn  de  Neufchâtsl  , 
comte  de  Dunois,  &c.  fils  de  Henri  II  3  duc  deLon- 
guevitle  ,  Se  d' 'Annc-Geneviéve  de  Bourbon  -,  né  le  1  2 
janvier  16^6  ,  s'étoit  fait  prêtre  en  \66-j  ,  &  mourut 
le  4  février  1694.  lu*  finit  ^  branche  des  ducs  de. 
Lonnaeville.  *  Foye^  le  P.  Anfelme  ,  &c. 
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Autres  trinces  r>E  ce  même  nom. 

JEAN  D'AUTRICHE  ,  chercke^  JUAN. 

JEAN  d'Angleterre,  dit  le  Grand,  duc  de  Lanca- 
ftre ,  fit  bien  parler  de  lui  en  Caftille  dans  le  XII  fié- 
cle.  11  étoir  troméme  fils  d'Edouard  IIÏ  du  nom  ,  roi 
■d'Angleterre;,  Se  de  Philippe  de  Hainaut ,  &  avoir 
épouié  en  fécondes  noces  Confiance  de  Caftille ,  fille 
naturelle  de  Pierre  dit  le  Cruel,  roi  de  Caftille  ,&de 
Marie  de  Padifla.  Son  frère  Edmond  >  comte  de  Cam- 
bridge ,  puis  duc  d'Yorck ,  avoit  aufÏÏ  époufé  lf&belle, 
feeur  de  cette  Confiance,  Après  la  morr  de  Pierre  le 
Cruel  j  &  celle  de  Henri  II,  qui  setoit  emparé  de  la 
couronne,  le  duc  de  Lancaftre,  voulanr  faire  valoir 
les  droits  de  fa  femme ,  prit  le  titre  de  roi  de  Caftille 
§l  de  Léoiij  &pafïa  en  Efpagne  ,  réfolu  d'y  difpurer 
par  les  armes  le  royaume  à  Jean  I ,  fils  de  Henri  II. 
Pour  mieux  rcuflîr  dans  fon  entrepnfe,  il  fe  Ha  avec 
le  grand  maître  de  l'ordre  d'Avis ,  fils  naturel  de  Pier- 
re ,  roi  de  Portugal  j  &  celui-ci  fe  fit  proclamer  roi 
de  Portugal  fous  le  nom  de  Jean  I.  Leur  ligue  fe  for- 
tifia par  le  mariage  qui  fe  fit  de  ce  grand  maître  avec 
Philippe ,  fille  du  premier  lit  du  duc  de  Lancaftre  :  il 
avoir  une  autre  fille  du  même  lit ,  ôe  un  fils ,  qui  fut 
Henri  IVji'oi  d'Angleterre. Ses  premiers  exploits  furent 
la  pnfe  de  Compoftelle  Se  de  quelques  autres  places 
aux  environs ,  d'où  il  envoya  appeller  en  duel  Jean  I , 
roi  de  Caftille  j  mais  fes  troupes  ayant  eu  du  delTous 
en  plufieurs  occafions  il  s'accommoda  avec  ce  mo- 
narque ,  par  traité  fait  en  1 3  8  S  ,  aux  conditions  que 
fa  fille  Catherine,  qu'il  avoit  eue  de  Confiance  fa  fé- 
conde femme,  épouieroit  le  fils-aîné  du  roi  Jean  ,  qui 
régna  depuis  fous  le  nom  de  Henri  III.  On  donna 
pour  dot  à  Catherine  la  cité  de  Soria ,  &  les  villes 
d'Atrença,  Molina  Se  Almaçan.  La  duchetîe  de  Lan- 
caftre eut  pour  fon  apanage  Guadalaxara ,  Medina- 
del-Campo  &  Olméda;  Se  le  duc  fon  mari  600000 
florins  d'or  une  fois  payés  ,  outre  une  penfion  viagère 
de  40000  florins  d'or ^  tant  que  lui  ÔC  fa  femme  vi- 
vroient  \  au  moyen  de  quoi  Confiance  ôe  fon  mari  re- 
noncèrent à  toutes  leurs  prétentions  fur  la  Caftille.  Ce 
fut  alors  que  le  roi  Jean  nomma  fon  fils  prince  des 
Afluries ,  d'où  eft  venue  la  coutume  de  donner  ce  rirre 
aux  fils  aînés  des  rois  d'Efpagne.  Sa  majefté  fir  enfuite 
préfent  à  la  duchefle  de  Lancaftre  de  la  ciré  de  Huef- 
ca,  avec  tous  fes  droits,  pour  en  jouir  pendant  fa 
vie  ;  &  le  duc  à  fon  tout  fit  préfent  au  roi  de  la  cou- 
ronne d'or  ,  qu'il  avoit  fait  faire  pour  fe  faire  cou- 
ronner roi  de  Caftille.  Ce  prince  mourut  en  1  398  , 
&  Catherine ,  reine  de  Caftille, fa  fille,  en  1418.  *  Lo- 
zano ,  hiji.  de  los  reges  nuévos  de  Toledo ,  /.  3 . 

JEAN  I  du  nom,  roi  de  Congo  ,  reçut  le  baptême 
en  1490  ,  &  embrafTa  la  religion  chrétienne  avec  fon 
fils-aîné  ôe  les  principaux  de  fa  cour,  à  la  follieita- 
tion  de  Jean  II ,  roi  de  Portugal  qui  lui  envoya  des 
prédicateurs  de  l'évangile.  Ce  prince  voulut  qu'on  lui 
préfentât  en  public  les  apprêts  que  l'on  avoit  faits 
pour  fon  baptême,  afin  que  tout  le  monde  les  pût 
voir,  Ôe  fût  convié  à  fuivre  fon  exemple.  Cette,  vue 
imprima  un  fi  grand  refpectpourla  religion  dans  l'ef- 
prit  du  peuple,  qu'il  demanda  à  être  baptiféauiîi  bien 
que  fon  roi.  On  commença  de  bâtir  une  égUfe  pour 
faire  la  cérémonie  du  baptême  ,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  le  troifiéme  de  mai.  Mais  il  arriva  que 
quelques  fujets  du  roi,  qui  habitoient  les  ifles  du  lac 
deZimbere,  fe  révoltèrent,  Se  ravagèrent  les  con- 
trées voifines  }  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  s'oppofer 
au  plutôt  à  ce  défordre  ;  Ôc  ne  voulanr  pas  différer  fon 
baptême  ,  il  le  reçut  le  même  jour  que  la  première 
pierre  fut  pofée ,  avec  fix  feigneurs  qui  dévoient  l'ac- 
compagner &  conduire  ion  armée.  Lorfque  le  roi  fut 
fur  fon  départ ,'  l'ambafladeur  du  roi  de  Portugal  lui 
donna  un  étendard  au  milieu  duquel  il  y  avoit  une 
croix  j  ôe  lui  dit  que  c  croit  pour  le  faire  entrer  dans 


la  croifade  ,  que  le  pape  Innocent  VIII  avoit  publiée 
contre  les  infidèles.  Sur  ces  enrrefaires  ,  la  reine  defîra 
d'être  baptifée  :  ce  qui  lui  fut  accordé  ,  ôe  on  lui  donna 
le  nom  de  Léonore  ,  qui  étoit  celui  de  la  reine  de  Por- 
tugal. Enfin  le  roi  marcha  avec  plus  de  quatre-vingt 
mille  hommes  contre  les  rebelles,  qu'il  fournit  à  fon 
obéiifance.  Le  fils  aîné  du  roi  de  Congo  étant  revenu 
de  combattre  quelques  autres  ennemis ,  fut  baptifé 
dans  1  eglife  ,  qui  étoit  achevée  ,  Se  fut  nommé  Alfon- 
fe3  du  nom  de  l'infant  de  Portugal.  Les  feigneurs,  Se 
la  plupart  du  peuple a  reçurent  auift  le  baptême  ,  &il 
fe  fit  plufieurs  réjouiffances  ;  mais  le  fécond  fils  du 
roi  j  prince  extrêmement  débauché ,  voulut  demeurer 
dans  fon  idolâtrie ,  &  fe  retira  de  la  cour  ,  avec  quel- 
ques-uns qui  le  fuivirent.  Quelque  temps  après  ,  les 
femmes  du  roi ,  qu'il  avoit  quittées  en  embraiîant  le 
chriftianiime ,  firent  en  forte  de  rentrer  dans  fon  pa- 
lais ,  ôe  le  portèrent  à  reprendre  fes  anciennes  coutu- 
mes. Son  fils  aîné  voulut  lui  remontrer  fa  faute  ;  mais 
ce  zèle  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  pere  , 
&  le  fécond  fils  fut  rappellé  à  la  cour.  La  mort  du  roi 
apporta  quelque  repos  aux  nouveaux  Chrétiens.  Al- 
fonfe  fâchant  qu'il  étoit  haï  de  ceux  qui  étoient  re- 
tournés au  culte  des  idoles,  vint  de  nuit  dans  le  pa- 
lais ,  ôe  le  lendemain  ayant  aftemblé  les  principaux  de 
la  cour ,  fe  fit  faluer  roi.  Son  frère  ,  qui  étoit  hors  de 
la  ville,  où  il  arrendoit  des  troupes ,  accourut  à  cette 
nouvelle  ;  mais  il  perdit  la  baraille  ,  ôe  fut  arrêté  pri- 
fonnier.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut  en  prifon  j 
Se  d'autres  qu'il  perdit  la  vie  fur  un  échafaut,  fans 
vouloir  renoncer  à  l'idolâtrie.  Alfonfe  demeura  ainlï 
paihble  polfeifeur  de  l'état,  Se  réduifit  ceux  qui  fe  ré- 
voltoient  fous  prétexte  de  religion.  En  mémoire  de  fa 
victoire  ,  il  prir  pour  armes  une  croix  fleurdelifée  ,  en 
champ  de  gueules,  avec  une  orle  d'azur  autour  de  l'é- 
cuifon,  Se  à  chaque  canton  deux  coquilles  d'or,  en 
l'honneur  de  l'apôtre  S.  Jacques.  *  Marrnol ,  de  l'A- 
frique j  /.  9. 

JEAN  BAS1 LOWITZ,  grand  duc  de  Mofcovie; 
fils  de  Basile  ,  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  par- 
vint à  la  couronne  l'an  1540.  Il  affeétoir  daller  fou- 
vent  à  l'églife ,  Se  de  chanter  même  au  fervice  ,  mais 
il  ne  laiffoit  pas  d'être  exttêmement  cruel  Se  fangui- 
naire  }  Se  bien  loin  d'avoir  aucun  mouvement  de  piété , 
iln'avoitpas  même  des  fentimens  d'humanité.  Le  pil- 
lage de  la  ville  de  Novogorod,  l'an  1  j  69  ,  en  eft  une 
preuve  convaincante.  Il  eut  fept  femmes  légitimes,  ÔC 
de  la  première  il  eut  deux  fils ,  Jean  Se  Fedor.  11  s'em- 
porta  de  colère  contre  l'aîné,  ôe  lui  donna  un  coup  de 
bâton  ferré  fur  la  tête,  dont  il  mourut  cinq  jours  après. 
De  la  dernière  de  fes  femmes  il  eut  JDemerrîus.  Après 
avoir  exercé  mille  cruautés  ,  il  fentir  à  l'extrémité  de 
fa  vie  des  douleurs  extraordinaires  ,  Se  mourut  en 
1 5  S  4.  Son  fils  Fedor  Jwanovitz  lui  fuccéda.  *  Olea- 
rius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

JEAN  BASILOWITZ  ZUSKI ,  cherche^  ZUSKI. 

JEAN-O-NEAL  ,  feigneur  d'Ulfter  en  Irlande  , 
qui  ptit  le  titre  de  roi ,  étoir  fils  de  Cane  O-Nel ,  fnr- 
wommzBaco  s  c'eft-à-dire  ,  Claude  3  l'un  des  plus  puif- 
fans  princes  du  pays  feptencrional  de  cette  ifle.  Après 
avoir  dépolfedé  fon  pere^  il  excita  de  grands  troubles 
en  Irlande  ,  où  la  reine  Elizabeth  envoya  des  troupes 
qui  le  fournirent  :  mais  en  1 5  6y  ,  enflé  d'une  victoire 
remportée  fur  les  Ecolfois  ,  qui  ravageoient  fes  terres , 
il  fit  ruiner  par  le  feu  la  ville  d'Armach  3  métropoli- 
taine d'Irlande.  Enfuite  il  dépouilla  de  leurs  états  les 
autres  feigneurs  du  pays  ,  moins  puitfans  que  lui  :  en- 
fin mépri  faut  tous  les  titres  d'honneur,  que  h.  prin- 
ceife  Elizabeth  lui  offroit  pour  le  ramener  à  fon  de- 
voir, il  fe  fi:  reconnoître  roi  du  pays  d'Ulfter  par  fes 
gens,  qui  coniîfloient  en  mille  chevaux  ,  quatre  mille 
hommes  de  pied,  Se  fept  cens  gatdes ,  &  fit  faire  l'e- 
xercice aux  payfans.  11  fit  bâtit  un  château  ,  qu'il  nom- 
ma Feognegalj  c'eft-à-dire ,  la  haine  des  Anglais  ,  qu'il 
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naiïfoit  extrêmement.  Le  'vice-roi  d'Irlande  ayant  mar- 
ché avec  des  troupes ,  par  l'ordre  de  la  reine  Eliza- 
beth,  concre  ce  rebelle,  le  défit  à  la  première  ren- 
contre ,  &  Jean  O-Neal  fe  voyant  abandonné  de  l'es 
gens  ,  à  caufe  de  fes  cruautés  3  étoit  près  de  fe  jetter 
aux  pieds  du  vice-roi ,  lorfque  fon  fecrétairc  l'en  dé- 
tourna ,  &  lui  confeîlla  de  fonder  auparavant  l'animé 
des  peuples  des  iiîes  Hébrides.  Ceux-ci ,  qui  ne  cher- 
choient  que  l'occafion  de  venger  la  mort  de  leurs  pa- 
rens  ,  que  Jean  O-Neal  avoit  tait  mourir,  ne  manquè- 
rent point  de  répondre  honnêtement  aux  demandes 
de  ce  roi  prétendu,  pour  avoir  lieu  de  le  prendre.  Il 
alla  dans  leurs  tentes  ,  où  U  fut  tué  avec  la  plupart  de 
fes  gens  à  l'an  i  567.  *  Camden  ,  hijloire  d'Elisabeth. 
JEAN  d'Autriche  *  cherche^  JUAN. 

Hommes  illustres. 

JEAN  ,  difciple  de  S.  Epiphane  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  IV  ficelé  ,  &  au  commencement  du  V.  U  écrivit  la 
vie  de  fon  maître  que  nous  avons  dans  Mecaphrafte 
&c  Surius  ,  fous  le  1 1  mai.  Le  P.  Petau  l'a  fait  impri- 
mer au  commencement  des  œuvres  de  ce  faint. 

JEAN  d'ANTIOCHE  ,  écrivain  du  Ve  fiécle  J  de 
grammairien  devint  prêtre  d'une  parouTe  d'Antioche. 
Il  écrivit  contre  ceux  qui  réfutaient  de  confelfer  deux 
natures  en  Jefus-Chriit  ;  faifant  voir  par  l'autorité  des 
écritures ,  qu'il  y  a  en  lui  une  perfonne  de  Dieu  &  de 
l'homme  ;  mais  deux  natures  ,  celle  de  la  chair  &  cel- 
le du  verbe.  Il  combattit  aulli  quelques  façons  de  par- 
ler de  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  qui  croient  échapées 
à  ce  S.  docteur ,  en  difputant  contre  Neftorîus  ,  &  qui 
pouvoient  fortifier  la  doctrine  de  Timothée  Elure  ,  ôc 
de  fes  difciples ,  c'eft-à-dire,  des  Eucychiens.  Gennade 
rejette  ce  que  dît  Jean  d'Antioche  3  fur  ce  fujet ,  pré- 
tendant apparemment  qu'on  ne  rrouvoit  rien  dans  les 
écrits  de  S.  Cyrille,  qui  pût  favonfer  l'hcrcGe  euty- 
chienne.  Jean  vivoit  encore  lorfque  Gennade  écrivoit 
fon  traité  des  Hommes  illuflres  ;  il  s'apphquoit  à  la  pré- 
dication ,  ayant  le  talent  de  prêcher  fur  le  champ  & 
fans  préparation.  *  Gennadius_,  de  feriptor.  ecclej.  c.  3. 
D.  Remi  Ceillier  ,  hijloire  des  auteurs  facrés  &  ccdejîa- 
Jliques    tome  XV,  p.  149 

JEAN  DE  CAPPADOCE,  ainfi  nommé  parcequ'il 
étoit  natif  de  cette  province,  vïvoir  dans  le  IV  fiécle, 
&  eut  beaucoup  de  parc  aux  bonnes  grâces  de  l'empe- 
reur Juftimen  ,  qui  s'en  fervit  dans  la  compilation  de 
fon  code  en  5Z7 ,  &  le  fit  conful  en  5  5  8  ^  &  préfet 
du  préroire.  Procope  de  Céfarée ,  qui  femble  avoir  pris 
plaint  de  faire  le  portrait  de  Jean  de  Cappadoce  ,  dit 
qu'il  n'avoit  aucune  étude,  qu'il  étoit  d'un  naturel 
violent ,  d'un  efprit  vif  &  pénétrant  ;  mais  fourbe , 
malfaifantj  &  qui   n'avoit  ni  crainte  de  Dieu  3  ni 
égard  pour  les  hommes.  U  acquit  en  peu  de  temps  des 
richefTes  immenfes  ,  ne  faifant  aucune  difficulté  de  pil- 
ler de  rous  côtés.  Juftinien  ,  pour  appaifer  une  fédi- 
tion  qui  s'étoit  allumée  à  Conftanunople ,  fut  obligé 
de  lui  ôter  fes  charges ,  qu'il  lui  redonna  pourtant  peu 
de  temps  après:  mais  ayant  fu  que  fon  ambition  le 
portoit  jufqu'à  prétendre  à  l'empire ,  il  le  relégua  dans 
Un  fauxbourg  de  Cyzique  ,  nommé  Artace  s  où  Jean 
prit  l'habit  eccléfialtique.  Quelque  temps  après 3  étant 
aceufé  d'avoir  eu  part  au  meurtre  d'Eufebe  ,  évêquede 
cette  ville ,  il  fut  pris  &  mis  à  la  queftion  pour  l'obli- 
ger d'avouer  les  auteurs  de  l'aifadinat.  Enfuire  on  lui 
mit  un  (impie  habit  de  toile    &  en  cet  équipage  ,  on 
le  promena  dans  toute  l'Egypte.  Samifereéroit  fi  gran- 
de ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  demander  l'aumône  pour  vi- 
vre. Cependant  il  fe  repaifToit  toujours  de  lefpérance 
d  être  empereur.  Il  demeura  trois  ans  pnfonnier  à  An- 
tinoe,  &  fut  puni  de  tous  fes  crimes  par  la  mort.  On 
ne  fait  pas  en  quelle  année  ce  fut.  *  Procope ,  lib.  1 
de  bello  Perjîco. 

JEAN_,  moine  Bénédictin,  fur  auteur  d5une  vie 
d'Alexandre  le  Grand ,  qu'on  a  fouvent  donnée  au  ' 
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public,  avec  l'hiftoire  de  Quint-Curce.  tin  autre  de 
ce  nom  ,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle  ,  du  temps  de  Ju- 
ltinien  ,  lailTa  aulfi  un  ouvrage  hiftonque.  *  Voflius  , 
de  hijl.  Grttc.  lib.  i  &  j . 

JEAN  MARON  j  écrivain  Syrien.  Abraham  Ec- 
chellenlis  prétend  que  cet  auteur  vivoit  entre  le  VI  &c 
le  VII  fiécle,  &  dit  qu'il  a  compofé  plufieurs  ouvrages 
contre  les  héréfies  des  Orientaux  ,  avec  une  liturgie, 
&  un  commentaire  fur  la  liturgie  de  S.  Jacques ,  le- 
quel il  promettoit  de  donner  bientôt  au  public  ,  avec 
la  verlion  larine;  mais  M.  Simon  ,  dans  fes  notes  fur 
Gabriel ,  archevêque  de  Philadelphie  ,  nie  que  cet  au- 
teur ait  l'antiquité  qu'Abraham  Ecchellenfis  lui  don- 
ne :  ce  qu'il  a  examiné  plus  à  fond  dahs  fes  remarques 
fur  le  vovage  du  Mont-Liban  ,  où  il  dit  qu'ayant  re- 
çu de  M.  Faulte  Nairon  ,  neveu  d'Ecéhellenfis  ,  quel- 
ques extraits  en  langue  fyriaque  ,  du  commentaire  de 
Jean  Maron  fur  la  liturgie  ,  il  reconnut  par  les  paroles 
mêmes  d'un  extrait  qu'il  rapporte  ,  que  ce  Jean  Maron 
n'a  pu  vivre  dans  le  temps ,  auquel  Ecchellenfis  &  M. 
Nairon  prétendent  qu'il  a  vécu  ,  parcequ'il  agite  des 
queltions  qu'on  ne  traitoit  point  dans  ce  temps-là. 
D'où  il  conclut  que  le  livre  de  Jean  Maron  elt  fuppo- 
lé,  ou  qu'on  y  a  ajouté  le  chapitre  qu'on  lui  avoit  en- 
voyé. Le  cardinal  Bona  ,  à  qui  on  avoit  communiqué 
à  Rome  laverfion  latine  de  ce  Jean  Maron  ,  qui  a  écrit 
en  fyriac  ,  elt  aulfi  de  ce  même  fentiment ,  dans  une 
lettte  qu'il  a  écrite  en  167;  au  pere  Mabillon  ,  reli- 
gieux Bénédictin.  Il  y  a  apparence  que  ces  Maronites 
auront  attribué  à  Jean  Maton  l'ouvrage  de  quelque 
autre  écrivain  pollérieur.  *  Abraham  Ecchellenfis ,  net- 
tes fur  le  catalogue  des  écrivains  Orientaux.  Simon ,  re- 
marques fur  le  voyage  du  Mont-Liban. 

JEAN  le  Grammairien  ,  natif  d'Alexandrie  ,  fut  un 
des  plus  grands  philofophes  de  fon  temps.  Il  étoit 
Chrétien  ;  mais  prévenu  des  fentimens  de  Sévérus,  & 
par  confequent  Eutychien  ou  Jacobite.  11  fut  excom- 
munié -t  à  ce  que  dit  Abulfarage ,  par  les  évêques 
d'Egypte,  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  des  erreurs 
qu'il  foutenoit  contre  la  Trinité.  II  a  vécu  jufqu'au 
temps  qu'Amrou  Ben  AI-As  conquir  l'Egypte  ,  fous 
le  califat  d'Omar.  On  dit  qu'il  voulut  fe  fervir  du  cré- 
dit qu'ilavoit  auprèsd'Amtou  pour fauver  les  livres  de 
la  fameufe  bibliothèque  d'Alexandrie  :  mais  le  calife 
Omar  ayant  commandé  qu'on  la  brûlât ,  il  eut  le  dé- 
plaifir  de  les  voir  porter  tk  diftribuer  à  tous  les  bains 
de  cette  grande  ville  ,  où  ils  furent  employés  pendant 
fix  mois  à  en  entretenir  le  feu.  *  D  Herbelot. 

JEAN  j  fils  de  Méfué  ,  dit  aulli  Abou  Zacharia  s 
étoit  Syrien  de  nation  ,  &  Chrétien  de  religion.  Le  ca- 
lite  Haroun  Ralchid  le  prit  pour  fon  médecin  ,  Se  lui 
fit  traduire  plulieuis  livres  grecs  &  fyriens  en  arabe. 
Depuis  ce  temps  ,  il  fervit  toujours  les  califes  jufqu'à 
Moravakel ,  &  eur  pour  collègues  deux  autres  méde- 
cins très-habiles  ,  dont  l'un  nommé  Gabriel  Bakhtifo- 
vah  ,  étoit  Chrétien  ,  &  l'autre  nommé  Saleh  Ebn  Na~ 
halah  ,  étoit  Indien.  Ce  docteur  ne  pratiquoit  pas  feu- 
lement la  médecine  ,  mais  il  l'enfeignoit  aulli ,  &  a 
écrit  plulieurs  ouvrages  ,  dont  celui  que  nous  appel- 
ions YElecluaire  de  Mefue ',  elt  entre  les  mains  de  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  de  pharmacie.  U  tenoit  aulli  che2 
lui  des  conférences  fur  toutes  les  parties  de  la  philofo- 
phie  ;  Ce  Abulfarage  rapporte  quelques  traits  facétieux 
de  fes  converfations.  *  D'Herbelot. 

JEAN  DIACRE  de  l'églife  rorhaine  ,  qrfe  quel- 
ques-uns confondenr  mal-à-propos  avec  Paul  Diacre 
avoit  été  moine  du  Mont-Ca(lïn  dans  le  IX  fiécle , 
vers  l'an  875.  Il  eur  beaucoup  de  part  à  l'amitié  d'A- 
naftafe  le  Bibliothécaire  ,  &  compofa  cinq  livres  de  la 
vie  de  S.  Grégoire  le  Grande  qu'il  dédia  au  pape  Jean 
VI1L  On  lui  attribue  d'autres  ouvrages  ;  mais  il  eft 
fur  que  l  hiftoire  mêlée  elt  de  Paul  Diacre  ,  &  non  de 
lui.  Quelques  auteuts  ont  ctu  que  Jean  Diacre  fut  de- 
puis pape,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  *  Sigebert,  in 
Tome  FI.  Partiel.  LI 
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c/zro/2.  ^.  C.  87  5  ,  Si  in  cacal.  c.  106.  Pierre  Diacre  , 
de  viris  illafi.  Monds  Caff.  Trithème.  Arnoul  Wion. 
Eellarmin.  Poiïevin.  Le  Mire.  Rofweide.  Volîius,  &c. 

JEAN ,  religieux  Italien  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  a 
vécu  dans  le  X  lîécle.  Il  compofa  une  chronique  ,  qui 
t-ft  quelquefois  alléguée  par  le  cardinal  Baronius  dans 
fes  annales ,  fous  les  années  892  ,  893 ,  &c. 

JEAN  SCOT ,  dit  Erigêne  3  étoit  Ecofïbis  ,  c'eft-à- 
dire  ,  lrlandois  ,  &  vint  en  France  fous  le  régne  de 
Charles  le  Chauve  3  qui  fut  tellement  charmé  de  fon 
efprit,  qu'il  le  taifoit  louvent  coucher  dans  fa  cham- 
bre. A  la  prière  du  pape  ,  il  fut  chaile  de  Paris ,  de  fut 
décrié  par  tout  comme  un  hérétique.  Après  fa  mort , 
un  ouvrage  qu'il  avoir  compofé  ,  &c  dans  lequel  il  pa- 
roiffoic  facramentaire  fut  condamné  en  trois  conci- 
les de  Paris ,  de  Verceil  &  de  Rome.  Dans  ce  dernier , 
tenu  en  1059  j  fous  Nicolas  II ,  l'on  obligea  Berenger , 
qui  fe  fervoit  de  l'autorité  de  ce  livre  de  Jean  Scot , 
de  le  jetter  lui-même  au  feu.  On  dir  qu'après  avoir 
été  chafle  de  Paris ,  il  fe  retira  en  Angleterre  ;  Se 
qu'étant  réduit  à  enfeigner  des  enfans  pour  vivre  il 
fut  tué  à  coups  de  ganifs  par  fes  écoliers,  fur  la  fin  du 
IX  fiécle ,  vers  l'an  8  8  3  ou  8  8  4. 

Divers  auteurs  ,  comme  Poitevin  Arnoul  Wion  , 
&  d'autres ,  foutiennent  que  Jean  Scot  Erigène  a  été 
difciple  de  Bede  compagnon  d'Alcuîn  ,  &  l'un  des 
premiers  fondateurs  de  l'univerfîté  de  Paris.  D'autres , 
comme  Trithcme  &  Balée  ,  croient  qu'il  faut  recon- 
noître  deux  Jean  Scot  ;  &  enfin  d'autres ,  trompés  par 
ce  qu'écrit  Guillaume  de  Malmesburi ,  alfurenr  qu'E- 
rigène  a  été  abbé  d'Ethelinge ,  &  précepteur  d'Alfre- 
de  roi  d'Angleterre  ,  &c  qu'il  a  été  mis  au  catalogue 
des  martyrs.  Même  j  fur  ce  fondement ,  du  Saunai , 
au  martyrologe  des  faims  de  France  j  Molanus ,  dans 
l'appendix  au  martyrologe  d'Ufuard  ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Anvers  en  158;,  Se  Arnoul  Wion  ,  ont  cru 
qu'Erigène  étoit  martyr.  Jean  Claude  ,  minière  de 
Charenron  ,  qui  a  entrepris  de  combattre  la  Réalité 
Se  la  Tranflubft  an  nation  ,  contre  la  perpétuité  de  la  foi 
de  l'églife  catholique  touchant  l'Eucharijlie  3  fe  fert  de 
tous  ces  témoignages  pour  faire  valoir  ce  Jean  Scot , 
qu'il  met  entre  les  adverfaires  de  Pafchafe  Ratbertab- 
bé  de  Corbie ,  que  quelques  auteurs  Proteftans  ont 
cru  avoir  enfeigné  le  premier  la  doctrine  de  la  réalité } 
mais  ces  fentimens  ont  été  réfutés  dans  la  difïerration 
qui  eft  fur  la  fin  de  la  première  partie  de  la  Perpétuité 
défendue.  Ce  Jean  Scot  j  auquel  on  attribue  une  tra- 
duction des  œuvres  de  S.  Denys,  eft  auteur  d'un  dia- 
logue des  natures.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'en: 
lui ,  Se  non  pas  Rarramne  ,  moine  de  Corbie  ,  qui  a 
compofé  ce  livre  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur, 
publié  fous  le  nom  de  Bertram  -y  mais  ce  fenrimenr , 
qui  n'eft  fondé  que  fur  des  conjectures  ,  eft  à  préfent 
reconnu  pour  faux.  Au  refte,  Jean  Scot  n'a  point  été 
difciple  de  Bede  ,  ni  compagnon  d'Alcuin  ,  ni  fonda- 
teur de  Puniverfité  de  Paris  ;  il  n'a  été  ni  précepteur 
du  roi  Alfrede  ,  ni  abbé  d'Ethlinge  \  Se  on  le  confond 
avec  un  autre  Jean  le  Saxon  compagnon  de  S.  Grim- 
bald.  Enfin  l'hiftoire  de  fon  martyre  eft  peu  alfurée  j 
&  il  n'a  point  été  mis  au  rang  des  martyrs  par  l'auto- 
rité des  papes  ;  fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucune 
édition  du  martyrologe  romain.  *  Foyé^  Jacques 
Warneus  ,  de feript.  Hibern.  Confukez  D.  Rivet,  kifis 
litter.  de  la  France,  tome  V. 

JEAN  d'Antioche,  auteur  chrétien  qui  nous  a  don- 
né la  continuation  de  l'hiftoire  d'Ebn  Batrik  ,  depuis 
Pan  326"  de  l'hégire 3  où  ce  patriarche  a  fini,  julqu'à 
Pan  400  ,  qui  eft  de  Jefus-Chrift  1009.  *  D'Herbe- 
lot ,  bibl.  or.  ■  -    .  ■ 

JEAN  ,  abbé  de  Fécam  ,  au  XIe  Irecle ,  étoit 
né  à  Ravenne.  La  petiteffe  de  fa  taille  lui  ht  donner 
le  nom  de  Jeannelin.  Il  vint  dJIta!ie  en  France  étant 
encore  fort  jeune  ,  Se  embraffa  dès-lors  la  profeffion 
monaftique  à  S.  Bénigne  de  Dijon,  fous  le  célèbre  ab- 
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bé  Guillaume  j  dont  il  fur  mériter  l'eftime  Se  l'amitié. 
On  remarque  que  Jean  donna  beaucoup  d'application 
à  l'étude  de  la  médecine  3  &  qu'il  en  prit  une  allez: 
grande  connoiffance.  L'abbé  Guillaume  gouvernoit 
l'abbaye  de  Fécam,  conjointement  avec  celle  de  S. 
Bénigne,  &  divers  autres  monaftéres  où  il  avoir  faic 
revivre  l'efprit  de  S.  Benoît.  11  établir  Jeannelin  prieur 
de  Fécam  ,  Se  quelque  temps  après  il  le  nomma  abbé 
de  ce  monaftére.  Jeannelin  reçut  la  bénédiction  abba- 
tiale des  mains  de  Hugues,  évêque  d'Avranches ,  vers 
1028.  11  fut  élu  abbé  de  S.  Bénigne  ,  après  la  mort 
d'Halinard  ,  archevêque  de  Lyon  &  qui  érpir  en  mê- 
me temps  abbé  de  ce  monaftére  :  mais  il  ne  retint  pas 
long-temps  cette  nouvelle  charge  ,  l'ayant  cédée  peu 
après  à  Adalbéron  ,  lequel  mourut  avanr  lui.  Le  mé- 
rite de  Jeannelin  pénétra  jufqu'à  la  cour  d'Allemagne, 
Se  l'empereur  Henri  le  noir  fui  confia  l'adminiftration 
de  l'abbaye  d'Erberftein.  L'impératrice  Agnès,  rem- 
plie d'eftime  pour  lui,  lui  donna  fa  confiance ,  Se  vou- 
lut dans  la  fuite  avoir  de  fes  inftructions.  L'auteur  que 
nous  allons  citer  fait  connoître  plufieurs  ouvrages  de 
piété  qu'il  avoir  compofés  pour  elle.  L'abbé  Jean  en- 
treprit par  dévorion  le  pèlerinage  de  Jérufalem.  Son 
voyage  ne  fut  pas  heureux.  Il  eut  le  malheur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Mufulmans,  qui  le  retinrent 
aflez  long-remps  en  prifon.  Il  trouva  enfin  le  moyen 
de  s'échaper,  Se  fe  rendit  à  fon  monaftére  ,  où  il  mou- 
rut le  11  février  de  l'an  107S  ,  après  l'avoir  gouverné 
Pefpace  de  cinquante-un  ans.  *  D.  Rivet  hifi.  litter. 
de  la  France  3  tome  VIII. 

JEAN,  moine  de  S.  Benoît,  &  difciple  du  cardi- 
nal Pierre  de  Damien_,  vivoit  dans  le  XI  fiécîe  3  Se 
eft  auteur  de  la  vie  du  meme  cardinal ,  que  nous  avons 
à  la  tête  des  épîrres  de  ce  grand  homme, 

JEAN,  archidiacre  de  Bari  en  Itdie_,  vivoit  envi- 
ron dans  le  XI  fiécle.  Il  compofa  un  traité  de  la  tranf- 
lation  des  reliques  de  S.  Nicolas  de  Mire  ,  qui  fe  fit 
en  1087.  Nousavons  ce  traité  dans  Surins,  ad  9  maii 
diem.  -    . . '.î;!  j*-/ -        jLt,  it...  .*  :  .. ';.-.'«.  (wii?f,.[& 

JEAN,  Milanois ,  florîuoir  en  1 100.  Il  compofa  au 
nom  du  collège  de  médecine  de  l'école  de  Salerne  , 
un  livre  en  vers  léonins  ,  fous  le  titre  de  Medicina. 
Salcrtina  3  la  Médecine  de  Saleme  3  ou  X  An  de  fe  'con^ 
fer\>er  la  famé.  11  étoit  compofé  de  douze  cens  trente- 
neuf  vers  j  aujourd'hui  il  n'y  en  a  que  trois  cens  foï- 
xante  douze.  René  Moreau  l'a  éclairci  par  des  obfer- 
vations.  *  Placius,  pag.  4Z.  Bartol,  in  po'ét-medic.  p. 
118. 

JEAN  DES  TEMPS  ou  D'ESTAMPES,  eft  ce 
fameux  écuyer  de  Charlemagne  qui ,  félon  la  fable 
de  quelques  chronologues  ,  Vincent  de  Beauvais  3 
Nauclerc  Se  autres  ,  mourut  l'an  1 1  iS  ,  dans  la  jtfi 
année  de  fon  âge. 

fT  JEAN  DE  COUTANCE  ,  eft  connu  par  un 
traire  du  comprit  ecclcluftique  ,  dont  l'objet  principal 
eft  de  fixer  la  fête  de  Pàque ,  fuivant  le  cours  du  foleil , 
Se  celui  de  la  lune.  D.  Martene  en  a  donné  l'épitre  dé- 
dicatoire  au  tome  l  de  fon  Thefaurus  anecdotorum.  Elle 
eft  adrelîee  à  Geoffroi ,  qui  fur  abbé  de  Savigny  depuis 
l'an  1 1 1 1  jufqu'en  1 1 3  9  ,  &  à  toute  fa  communauté. 
*  Hi/loire  litter.  de  la  France  3  par  des  Bénédictins  de 
S.  Maur  3  tome  X. 

JEAN  ,  moine  de  l'abbaye  de  la  Fontaine  de 
Beze  j  au  diocèfe  de  Langres  ,  &  aujourd'hui  dans  ce- 
lui de  Dijon  3  fut  élevé  dans  ce  monaftére  3  &c  y  rem- 
plit les  fonctions  de  lacriftain  &  de  chantre.  Sa  mort 
arriva  vers  Pan  1 1  20.  Il  s'efi:  fur  tout  diftingué  par  fon 
gout  pour  les  livres  ,  &  par  le  zèle  qu'il  eut  pour  en 
amaffer,  foit  en  les  copiant  Uu-même  ,  foit  en  les  fai- 
fant  copier.  Il  eft  auflî  auteur  d'une  chronique  de  fon 
monaftére  ,  dans  laquelle  il  a  beaucoup  fait  ufage  de 
celle  de  S.  Bénigne  de  Dijon.  D.d'Achery  l'a  fait  im- 
primer au  premier  tome  de  fon  fpicilége.  *  Hifi.  litter. 
de  la.  France 3  pat  des  Bénédictins  de  S.  Maur,  tome  X. 
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JEAN ,  diacre  &  moine  de  l'abbaye  de  S.  Oueii 
de  Rouen  ,  commença  dès  l'âge  de  vingt  ans  à  fe  di- 
ftinguer  par  des  ouvrages  donc  une  partie  eft  venue 
jufqti'à  nous.  On  connoîr  de  lui  une  vie  de  S.  Nicolas 
en  proie  &  en  vers  ;  des  additions  en  vers  &  en  proie 
rimée  à  la  vie  de  S.  Ouen  compofée  par  Thierri ,  moi- 
ne de  S.  Ouen  ;  enfin  plufieurs  difcours  ou  fermons  j 
qui  fe  rrouvenr  dans  un  beau  recueil  manufcric  de  l'ab- 
baye de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  appelle  le  livre  noir 3  par 
le  P.  Pommeraye  f  dans  l'hiftolre  de  cette  abbaye.  J 
D.  Martene  a  publié  quatre  de  ces  difcours  ,  au  rame 
III  de  fon  The/aurus  anecdotcrum.  Mais  rien  ne  fair  plus 
d'honneur  au  moine  Jean  ,  que  le  choix  qu'on  fit  de 
lui  pour  renir  la  plume  ,  &  faire  les  fondions  de  no- 
taire ou  de  fecrétaire  ,  dans  le  concile  renu  à  Reims 
en  1 1 1 9  par  le  pape  Callifte  II.  *  Hificire  littéraire  de 
la  France,  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  tome  X. 

JEAN  GILLES  ou  de  SAINT  GILLES ,  médecin 
ordinaire  de  Philippe- Augufte-j  depuis  célèbre  théo- 
logien dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  Anglois 
de  nation  ,  félon  l'auteur  des  antiquités  de  l'univer- 
fïté  d'Oxford.  S'étant  rendu  habile  dans  les  leltres 
humaines  ,  dans  la  phyfique  &  la  médecine  ,  il  enfei- 
gna  publiquement ,  avec  diftinétion  ,  ces  fciences  dans 
fou  pays.  Sa  réputation  le  fit  connoïtre  à  la  cour  de 
France ,  &  le  roi  Philippe-Augufte  l'ayanr  appelle  à 
Paris  y  l'honora  de  fa  confiance  ,  Se  voulut  l'avoit 
pour  fon  médecin  otdinaire.Cet  emploi  ne  l'empêcha 
pas  de  faire  des  leçons  publiques  à  Paris  ,  ce  qui  au- 
gmenta fa  réputation.  Selon  l'hiftorien  déjà  cité ,  Jean 
Gilles  enfeigna  aufii  la  médecine  à  Montpellier;  mais 
il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  durant  le  régne  de  Philippe- 
Augufte  ,  lequel  moutut  à  Mante  le"  r  4  juillet  1  2  2  3 . 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  fait  qu'il  paflà  de  l'étude  &  de 
la  profeflion  de  médecin,!  l'étude  de  la  théologie  dans 
les  écoles  de  Paris ,  qu'il  fut  fait  doûeur ,  qu'il  obtint 
une  chaire  de  profelfeur  dans  cette  faculté  ,  Se  qu'il 
exerça  le  miniftère  de  la  prédication.  Le  defir  de  me- 
ner une  vie  plus  paif.ute,le  porta  dans  la  fuite  à  entrer 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  Les  uns  placent  cet 
événement  en  lut,  les  autres  le  reeulenr  jufqu'en 
1118.  Le>  auteurs  du  treizième  ficelé  racontent  ainfi 
le  fait  :  Jean  de  S.  Gilles ,  actuellement  profelfeur  de 
théologie  ,  monra  en  chaire  dans  l'éghfe  de  S.  Jacques 
(pouedée  par  les  Dominicains)  ;  Se  en  préfence  d'un 
nombreux  auditoire  ,  après  avoir  prêché  avec  beau- 
coup de  zèle  fur  l'importance  du  falut .,  &  contre  la 
vanité  des  grandeurs  humaines  ,  defeendit  de  chaire , 
fe  mit  aux  pieds  du  bienheureux  Joutdain  ,  Se  reçut 
de  les  mains  i'habit  de  S.  Dominique.  L'auteur  des 
antiquités  de  l'univerfité  d'Oxford  ajoute  ,  qu'il  ne 
continua  pas  moins  à  enfeignet  à  Paris  les  arts  Se  la 
théologie  j  Se  que  dans  cette  vue'on  étigea  alors  deux 
chaires  ,  lefqueiles ,  dir  le  pere  Touron  ,  furenr  érigées 
fous  les  yeux  &  avec  l'agrément  des  autres  prorelieurs 
publics  j  qui  n'étoient  pas  alors  en  grand  nombre.  En 
1 1 5 1  il  fur  envoyé  à  Touloufe,  où  il  fuccéda  à  Rolan 
de  Crémone  dans  les  écoles  de  cette  ville ,  dont  il  au- 
gmenta beaucoup  le  luflre  ,  en  perfectionant  ce  que 
fon  prédécefleur  avoir  commencé.  Vers  la  fin  de  1 15  5, 
envelopé  dans  la  perfécurion  que  les  hérétiques  Albi- 
geois rirent  à  l'évêque  Raymond  de  Felgar  ,  il  fe  rerira 
en  Angleterre  ,  où  il  fe  joignit  à  deux  de  fes  confrè- 
res ,  Robert  &  Richard  ,  pour  travailler  de  concert  à 
l'ihftrmaion  Se  à  L'édification  des  fidèles.  On  ne  tarda 
pas  à  lui  donner  la  conduire  des  écoles  de  fon  ordre  à 
Oxford.  Ce  fut  entre  fes  bras  que  mourut  Roberr 
Groffe-Tefte ,  évêquede  Lincoln  ,1e  0  d'oérobre  1 1 5  3. 
On  ignore  le  remps  de  la  mort  de  Jean  de  S.  Gilles. 
Il  a  fair  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  des 
fentences  ;  des  explications  morales  de  l'écriture  ,  en 
forme  d'homélies ,  &  compofé  plufieurs  autres  livres 
de  picte,  Se  d'érudition.  Les  manufctlts  en  ont  été 
long-temps  confervés  à  Oxford,  aulS-bien  que  fes  ou- 


vrages  de  médecine ,  Se  divers  commentaires  fur  Ari- 
ftore.  /%ej  fa  vie  dans  l'HiJloire  des  hommes  illufîres 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  3  par  le  pere  Touron  ■,  reli- 
gieux du  même  ordre  ,  in-jf  à  Paris  1743  ,  rome  f> 

JEAN  le  TEUTHONIQUE  >  évêque  de  Bofnie, 
legar  du  pape  ,  Se  quatrième  général  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  naquit  avant  la  fin  du  douzième  fiécle  , 
a  Wildeshufen  ,  place  d'Allemagne  dans  la  Weftpha- 
lie,  encie  l'évêché  de  Munfter  &  le  comté  d'Oldem- 
bourg.  11  fut  envoyé ,  encore  jeune  ,  à  la  cour  de  l'em* 
pereur  Frédéric  II ,  dont  il  gagna  la  faveur  :  mais  un 
lentnnent  intérieur  qui  lui  fit  connoïtre  les  dangers 
aufquels  il  s'expofoit ,  le  porta  à  quitter  fubitement  la 
cour ,  pour  aller  continuer  fes  études  dans  l'univerfité 
de  Bologne,  où  il  fe  rit  un  nom  parmi  les  favans.  Dé- 
jà bon  théologien ,  canomfte  habile  ,  Se  fott  verfé  dans 
les  loix  civiles  ,  il  acquir  une  grande  répurarion  à  la 
cour  du  pape  ;  Se  l'on  prérend  qu'il  étoir  fon  péniten- 
cier, lorlqu'ayanr  entendu  prêcher  S.  Dominique  -,  il 
s'attacha  i  lui,  &  fe  rendit  un  de  fes  difcipleSj  l'an 
mo.âgé  déplus  de  30  ou  même  35  ans.  Il  commen- 
ça fes  travaux  apoftoliques  par  le  diocèfe  de  Confian- 
ce ,  &  les  continua  dans  l'Autriche  &  dans  les  pays 
voifîns.  Rappellé  enfuite  en  Italie ,  Gtégoire  IX  le 
confirma  dans  la  charge  de  pénitencier,  donr  il  avoit 
été  revêtu  par  le  pape  Honoré  III ,  &  l'affocia  enflure 
aux  cardinaux  Conrad  Se  Orton  de  S.  Nicolas ,  légats 
du  S.  fiége  vêts  les  princes  d'Allemagne.  Nous  ne  fui' 
vrons  pas  le  zélé  miflion.iire  dans  le  cours  des  prédi- 
cations qu'il  fit  en  différentes  provinces  d  Allemagne; 
fon  zèle  ne  connoifioit  point  de  bornes  dès  qu'il  pou- 
voir êrre  utile  au  falut  des  âmes  :  les  royaumes  du 
Nordj  la  Hongrie,  Se  plufieurs  aurres  lieux  ,  en  ref- 
fenrirenr  les  effets.  Il  fut  évêque  de  Bofnie  ,  vers  l'an 
1 :  3 1 ,  Se  en  même  remps  légar  apoiîolique  ;  &  fi  fes 
travaux  redoublèrent,  les  fruits  en  furenr  atiffî  plus 
multipliés.  Pendant  plus  de  cinq  ans  qu'il  gouverna 
fon  diocèfe,  depuis  l'an  1131  jufqu'en  1137,  il  en  fit 
plufieurs  fois  la  vifite ,  Se  toujours  à  pied  ,  &  y  fit  un 
grand  nombre  de  convenons.  Ayanr  quirté  fon  évê- 
ché,  il  renrra  dans  fon  ordre  ,  Se  on  l'y  obligea  d'ac- 
ceprer  la  charge  de  provincial  de  la  Lombardie.  Dans 
le  chapitre  général  renu  à  Paris  l'an  1 141  ,  il  fur  pro- 
clamé quatrième  général  de  l'ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, Se  il  fe  conduifir  dans  cerre  place  avec  beau- 
coup de  fagelfe  Se  de  prudence.  Dans  l'un  des  chr  pi- 
rres  qu'il  rinr  en  1 241 ,  ou  l'année  fuivante ,  il  fit  pu- 
blier des  reglemens  fort  figes ,  touchant  l'étude  ,  la 
doctrine  &  la  prédicarion.  Il  ne  montra  pas  moins  de. 
zèle  Se  de  lumière  dans  les  reglemens  qu'il  fit  publiée 
dans  les  chapitres  des  années  fuivantes  ;  Se  l'on  peut 
dire  qu'il  y  a  eu  peu  de  généraux  qui  aient  ttavaiilé 
atilfi  utilement  que  lui  à  la  gloire  de  fon  ordre  ,  &  a, 
l'avantage  de  l'éghfe.  Jean  mourur  le  4  de  novembre 
1252,  félon  la  chronique  du  pere  Humberr.  M.  dix 
Pin  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  ecclejiajliques  du 
quatorzième  fiécle ,  où  il  a  renvoyé  fans  raifon  Jean, 
le  Teuthonique  ,  lui  attribue  une  fomme  des  prédica- 
teuts,  imprimée  à  Rutlingen,  en  1487  -3  Se  une  fom- 
me des  confeffeurs  publiée  à  Lyon ,  l'an  1  5  1 8  :  mais 
le  pere  Touron  croir  avec  le  pere  Echard  ,  que  c'eut 
encore  une  méprife  de  M.  Du  Pin  ,  Se  de  quelques; 
aurres  hiftoriens ,  qui  onr  confondu  le  quatrième  gé- 
néral des  Frères  Prêcheurs ,  avec  un  aurre  religieux  du 
même  ordre  ,  appelle  communémenr  Jean  de Fribour° 
Se  quelquefois  Jean  le  Theutonique  :  celui-ci  avoir  ea 
effec  compofé  divers  ouvrages  ,  Se  il  ne  moutut  qu'en 
1314.  Les^aureurs  contempotains  qui  ont  parlé  de 
l'ancien  évêque  de  Bofnie  ,  ne  lui  attribuent  point 
d'autres  écnrs  que  des  lertres  circulaires.  *  Voyeï 
ïhift.  des  hommes  illufites  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
parle  P. Touron,  religieux  du  même  ordre,  tom.I. 

JEAN  DE  PARME,  général  des  Francifcains ,  qui 
vivoit  dans  le  XIIIe  fiécle  ,  pafle  pour  être  l'auteur  d» 
Tenu  ri.  Partie  I.  Llij' 
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livre  intitule  :  l'Evangile  éternel  [evangelium  atcrnum) 
que  le  pape  Alexandre  IV  fit  brûler  en  1 2  5  8.  Ce  livre 
étoit  compofé  en  partie  des  rêveries  de  l'abbé  Joachim 
&  de  quelques  autres  vilîonaires.  Selon  ce  livre  ,  ceux 
de  l'écriture  fainte  dévoient  être  abolis  ,  &  celui-ci 
devoit  être  reçu  généralement  comme  l'évangile  du 
faint  Efprît.  Tout  le  but  étoit  de  faire  valoir  les  Fran- 
cifcains ,  comme  on  le  voit  par  la  fin  de  ce  livre ,  où 
il  eft  dit,  que  depuis  l'an  1 160 il  n'y  avoir  que  ces 
religieux  qui  fufïent  en  état  d'inftru ire  j  comme  il  fal- 
loir les  hommes  fur  les  affaires  du  falut.  M.  l'abbé 
Fleuri  en  parle  bien  différemment  dans  fon  huitième 
difcours  fur  rhiftoireeccléfia(tique,oùil  ne  traite  ptef- 
que  que  des  ordres  religieux.  Les  Francifcains  fourien- 
nent  que  ce  prétendu  évangile  éternel ,  eft  l'ouvrage 
d'un  autre  Jean  de  Parme  qui  n'étoit  point ,  difent-ils, 
de  leur  ordre.  C'eft  en  particulier  ce  que  Wadingue  , 
leur  hiftorien  &  leur  confrete ,  s'efforce  de  prouvet 
dans  fes  annales  de  l'ordre  des  frères  Mineurs.  *  Voye^ 
ce  qu'il  dit  fur  l'an  1  2  5  7.  Bzovius  }  fur  la  même  an- 
née. Le  P.  Alexandre, dans  fon  hifi.  eccléf.  en  latin.  M. 
Sphanheim,dans  fon  hifi.  eccléf.  latine  du  nouveau  te- 
ftamenc,  &c. 

JEAN  DE  PARIS,  Dominicain,  dodeur  8c  pro- 
feffeur  en  théologie ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIIIe  fié- 
cle, fe  fit  particulièrement  connoître  dans  la  difpute 
qui  fit  tant  de  bruit  alors  j  &  qui  fut  Ci  animée  entre 
le  pape  Boniface  VIII  ôc  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fran- 
ce. Jean  de  Paris  prit  le  parti  du  roi ,  ôc  ne  fut  pas  un 
de  ceux  qui  le  défendirent  avec  moins  de  zèle  j  ni 
avec  moins  de  chaleur.  Ce  religieux  fe  diftinguok 
aufTï  en  chaire  par  fes  fermons.  Mais  ayant  avancé 
quelque  propofinon  que  l'on  crut  peu  exacte  au  fujet 
du  dogme  de  la  prélence  réelle  de  J.  C.  dans  l'eu- 
chariftie  j  il  fut  dénoncé,  Ôc  fubit  un  examen  en  pré- 
fence  de  Guillaume  ,  évêque  de  Pans ,  de  Gilles ,  évê- 
que  de  Bourdeaux  de  Bertrand  évêque  d'Orléans, 
de  Guillaume,  évêque  d'Amiens  ,  ôc  d'un  docteur  en 
théologie.  11  rendit  compte  de  fa  foi,  il  expliqua  fes 
fentimens  :  mais  foit  qu'on  ne  fut  pas  cornent  de  fes 
explications  ,  foit  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  té- 
mérairement avancé,  on  lui  défendit  de  prêcher  ôc 
d'enfeigner.  Jean  de  Paris  en  appella  au  faint  fiége, 
&c  alla  pour  cet  effet  à  Rome  ,  où  il  mourut  en 
1  504.  On  a  de  lui  :  Traclatus  de  regia  potefiate  &  pa- 
pali  :  Determinatio  de  modo  exiflendi  corporis  Chrlftï  in 
facramento  altaris  :  Correciorlum  docîrina  S.  Thoma.  * 
Voye-^  la  continuation  de  Guillaume  de  Nangis.Cave, 
de  feript.  ecclef.  &c. 

JEAN  d'EZNlK  ,  dodeur  de  1  eglife  d'Arménie  , 
vivoit  dans  le  XIIIe  fiécle.  Il  dit  dans  la  préface  de  fa 
grammaire  arméniéne  ,  qu'il  alla  à  Jérufalem  l'an,  de 
l'ère  arméniéne  7  3  o  de  J.  C.  1283,  pour  vifiter  les 
faints  lieux  j  ôc  qu'au  retour  il  alla  vifiter  le  patiïat che 
de  fa  nation.  C'étoit  Jacques  premier.  Jean  dit  que  ce 
patriarche  étoic  d'un  efprit  fupérieur,  d'une  prudence 
confommée  ,  verfé  dans  les  divines  écritures  ,  habile 
dans  la  philofophie  ,  ÔC  qu'il  honoroit  les  favans.  Ce 
fut  à  la  perfuafion  de  ce  patriarche  que  Jean  d'Eznik 
entreprit  fa  grammaire  arméniéne,  dont  il  fe  fervit 
lui-même  pour  apprendre  cet  art  aux  jeunes  gens  que 
le  patriarche  faifoir  élever  auprès  de  lui  à  Sis  dans  la 
Cilicie.  Jean  nous  apprend  que  jufque-Ià  on  ne  s'é- 
toit  fervi  que  de  la  grammaire  compofée  par  le  prince 
Maghiftros,  fils  du  fainr  martyr  Vafaka.  Ce  prince  , 
quoique  très-occupé  aux  affaires  d'Arménie  ,  profitoit 
de  tous  fes  momens  de  loiiîr  pour  les  donner  aux 
fcîences.  Son  recueil  des  préceptes  de  la  grammaire 
étoit  déjà  public  avant  l'an  de  J.  C.  950.  Jean  y  avoit 
découvert  des  défauts  ,  les  avoir  rectifiés ,  Se  avoit 
pris  de  divers  autres  écrivains  rout  ce  qui  lui  avoit  pa- 
ru de  plus  propre  à  faire  une  bonne  grammaire.  Il 
cite  dans  la  ûenne  fes  autorités ,  c'eft-à-dite ,  les  noms 
des  grammairiens  donc  il  rapporte  les  préceptes  Ôc  les 
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obfervanons.  Mais  fa  grammaire  eft  plutôt  faite  pour 
l'arménien  que  l'on  parloir  en  Cilicie ,  que  pour  le  vé- 
ritable arménien.  On  y  apprend  que  les  Arméniens 
onr  traduit  Pythagore ,  Platon  ôc  Homère  en  leur  lan- 
gue ,  Ôc  que  la  traduction  du  dernier  eft  en  vers  hexa- 
mètres arméniens.  La  grammaire  de  Jean  d'Eznik  eft 
manuferite  à  la  bibliothèque  du  roi  j  il  y  eft  aufïi  parlé 
de  la  poefîe  arméniéne  &  de  la  poefie  arabe.  Dans  la 
même  bibliothèque  on  a  du  même  auteur  :  1.  Régies 
ôc  inftrudions  lut  diverfes  matières  de  morale.  2. 
Traité  du  mouvement  des  cieux ,  fait  pour  un  jeune 
feigneur  nommé  Vakhïthanka  ,  fils  du  baron  Oume- 
kis ,  l'an  733  de  l'ère  arméniéne 3  de  J.  C.  \x%6.  3. 
Instructions  chrétiennes  tirées  des  apôtres,  des  pa- 
triarches ,  ôc  des  canons ,  ou  régies  établies  par  S. 
Grégoire  l'illuminateur ,  &  parles  patriarches  d'Ar- 
menie,  en  treize  chapitres  qui  contiennent  beaucoup 
d'inftrudions  ôc  de  maximes  utiles  ôc  de  pratique. 

JEAN  DIACRE,  chanoine  de  Vérone;,  écrivitune 
hiftoire  ,  depuis  Jules-Céfar  jufqu'à  Henri  VII  qui  vi- 
voit dans  le  XIVe  fiécle.  Il  eft  différent  de  Jean  Dia- 
cre j  auteur  de  la  relation  du  martyre  de  S,  Janvier  s 
évêque  de  Béncvent,  &  de  S,  Sofie  Diacre,  que  Su- 
rius  rapporte  ,  tom.  VI ad  23  feptemb. 

JEAN  DE  SAXE ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  dans  le  XIVe  fiécle,  écrivit  des  commentaires 
fur  l'écriture,  &  d'autres  livres,  vers  l'an  1 3 20  ou 
1330. 

JEAN  DE  TINMOUTH,  Anglois ,  vivoit  l'an 
1 366 ,  Ôc  compofa  divers  traités,  Hifloria  aure&  ,  en 
trois  livres;  Sacramentum  hljlori& ,  &c.  *  Pitfeus  ,  de 
feript.  angl. 

JEAN  de  CARNI ,  dodeur  Arménien  fchifmati- 
que  ,  furnommé  de  Car.ni  pareequ'il  étoit  de  cette 
ville,  appellée  aujourd'hui  Ër^erum,  eft  auteur  de 
divers  ouvrages.  Ceux  qui  font  mentionés  dans  la 
notice  des  livtes  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi , 
dreffée  par  M.  l'abbé  de  Villetroi  ,  font  :  1.  Avis 
pour  vivre  félon  la  volonté  de  Dieu ,  adrefïés  au  prê- 
tre Sergius.  M.  de  Villefroi  dit  que  ces  avis  font  d'u- 
ne excellente  morale.  2.  Quelques  homélies  ,  entr'au- 
tres  une  que  Jean  fit  pour  confoler  les  fidèles  dans 
les  malheurs  de  la  patrie.  3.  Vifion  de  Jean  de  Carni, 
inventée  félon  tome  apparence  par  ce  docteur ,  dit  M,  de 
Villefroi ,  pour  infpirer  auxfiens fchifmatiques  comme 
lui ,  du  mépris  pour  les  Grecs ,  les  Francs  &  les  Syriens, 
Jean  raconte  qu'étant  un  jour  tombé  dans  un  aflbu- 
piffement  qui  ne  venoit  point  de  ioinmeil,  il  vit  le 
trône  de  Dieu,  devant  lequel  tous  les  faints,  tous  les 
anges  &  tous  les  peuples  de  la  terre  étoient  afTem- 
blés  :  il  apperçut  que  parmi  ces  peuples  il  y  en  avoir 
trois  qui  vouloient  fe  joindre  aux  Arméniens  ;  mais 
qu'un  ange  envoyoit  courte  eux  une  bête  toute  en  feu 
qui  empechoit  cette  jonction.  Jean  de  Carni  demanda 
ce  que  cela  fignifioit,  Ôc  un  ange  lui  répondit  :  Que 
les  Grecs ,  les  Francs  &  les  Syriens  efpéroient  envain 
d'être  fauvés  avec  les  Arméniens,  &  que  Dieu  les  re- 
jettoit.  Je  revins  à  moi-même  3  dit  Jean  de  Caini ,  & 
je  remerciai  Dieu  de  ce  que  j'étois  fous  la  proteclion  de 
S.  Grégoire  V Uluminateur.  Ce  docteur  afTure  ceux  à  qui 
il  contoit  cette  vifion  à  l'heure  de  la  mort ,  qu'il  l'a- 
voit  toujours  tenue  fecretre  jufqu'à  ce  moment,  & 
qu'elle  lui  étoit  arrivée  dans  le  monaftète  de  Romkla. 

JEAN  d'ORODOUN,  dodeur  Arménien,  fchif- 
matique,  maître  de  Grégoire  Tathetvafi ,  dont  on  parle 
au  mot  GREGOIRE  ,  a  été  regardé  comme  le  chef 
des  dodeurs  d'Arménie,  de  l'aveu  de  tous  les  do- 
deurs  mêmes  de  ce  pays.  Il  mourut  l'an  de  1ère  ar- 
méniéne S  3  5,  de  J.  C.  1 3  8 S.  Il  a  compofé  beaucoup 
d'ouvrages ,  entr'autres  des  commentaires  fur  divers 
livres  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  teftament,  &:  fur 
plufieurs  auteurs  profanes.  Son  commentaire  fur  l'é- 
vangile de  S.  Jean  eft  fort  court;  mais  M.  l'abbé  de 
VilJeftoi  qui  l'a  lu  ,  le  trouve  fort  bon  ,  à  l'exception 


J  E  A 

des  erreurs  que  l'auteur  y  a  feméeSjde  même  que  dans 
tous  fes  livres.  On  peut  voir  à  l'article  de  Grégoire 
Tathetvafi  ,  ce  qu'on  dit  du  corps  confidérable  de 
théologie  par  demandes  Se  par  réponfes  j  dont  Jean 
d'Orodoun  paroît  le  principal  auteur  qui  a  été 
rédigé  par  Grégoire  Tathetvafi ,  fon  difeipie,  bui  avoir 
demeuré  avec  lui  à  Tiphikhis  on  Tifïis ,  ville  de  Géor- 
gie ,  féjour  ordinaire  de  Jean  d'Orodoun.  On  a  encore 
du  dernier  de  courtes  explications  de  plufïeurs  pafFages 
choifis  des  épîtres  de  S.  Paul  j  &  un  traité  fur  les  hé- 
réfies  ,  dans  lequel  tantôt  il  impute  aux  Occidentaux 
des  erreurs  qu'ils  ne  foutiennent  point ,  tantôt  il  met 
au  nombre  des  héréfies  certains  points  de  la  faine  do- 
ctrine. Ces  écrits  de  Jean  d'Orodoun  font  manuferits 
à  la  bibliothèque  du  roi. 

JEAN  d'OROT,  docteur  Arménien ,  fchifmari- 
que  ,  vivoit  dans  le  quatorzième  fiécle ,  comme  on  le 
croit.  Il  eft  auteur  d'un  commentaire  fur  plufïeurs  paf- 
fages,  tirés  des  épîtres  de  S.  Paul ,  félon  l'ordre  dans 
lequel  ces  épîtres  fe  trouvent  dans  la  bible.  Ce  com- 
mentaire pafTe  pour  bien  écrit ,  &  fort  inftructif  s  par 
la  morale  qui  y  régne  :  le  fty le  en  eft  concis  :  mais 
clair.  On  lit  en  marge  un  précis  de  ce  même  com- 
mentaire ,  que  l'on  croit  être  de  Grégoire  Tathetvafi. 

JEAN  j  furnommé  PLOUZ,  pocte  Arménien  , 
vivoït ,  comme  on  le  croit ,  dans  le  XIVe  fiécle.  On 
a  de  lui  quelques  poefies  facrées ,  manufentes  ,  dans 
la  bibliothèque  du  roi  de  France  j  entr'autres  un  dif- 
cours  dont  les  vers  font  de  douze  fyllabes ,  fans  cé- 
fure  :  ce  difeours  eft  contre  les  péchés. 

JEAN  DE  LOU  VAIN,  Chartreux  de  grande  éru- 
dition ,  dans  le  XIVe  fiécle  ,  compofa  divers  ouvra- 
ges. Nous  n'avons  connoiffance  que  d'une  hiftoire  de 
la  vie  des  papes.  *  Boftius  , /.  24 ,  de feript.  Cart.  Su- 
tor,  /.  i  ,  vitA  Cart.  tom.  III ,  c.  7  ,  p.  571-  Petreïus, 
Voflius  &c. 

JEAN  DE  GADDESDEN ,  auteur  du  fameux  ou- 
vrage incirulé  :  Rofa  anglicana  ,  qui  comprend  toute  la 
pratique  de  la  médecinej  étoit  Angloisj&  membre  du 
collège  de  Merton  à  Oxford.  Il  étoit  docteur  en  mé- 
decine en  1310,  Se  il  s  etoit  déjà  diflingué  par  des 
cures  confidérables.  Cependant  Jean  étoit  tout  au  plus 
un  habile  empynque  s  Se  il  n'a  jamais  manqué  défaire 
fon  profit  de  la  crédulité  de  ceux  qui  avoienr  recours 
à  lui.  Il  parioit  de  tout  j  Se  fe  donnoit  également  pour 
médecin  ,  pour  antiquaire  ,  pour  un  homme  verlé 
dans  la  littérature,  Se  fur-tout  dans  les étymologies , 
Se  même  pour  poète.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  qu'il 
aime  fi  fort  la  rime,  qu'on  voit  à  peine  une  page  de 
fon  livre,  fans  une  citation  en  versj  Se  fort  fouvent  il 
y  fait  parade  des  fiens  propres.  Il  fut  employé  à  la  cour 
d' Angleterre, &  il  eut  foin  du  prince,fils  du  roi  Edouard 
I  ou  II ,  principalement  dans  la  petite-vérole  dont  ce 
prince  fut  attaqué.  Il  fe  mêloit  aufîi  d'opérations  chi- 
rurgicales,&  même  de  chiromancie.  M.Freind  en  parle 
au  long  dans  fon  hiftoire  de  la  médecine, troifiéme  par- 
tie^ il  remarque  que  Jean  étoit  chanoine  &  non  moi- 
nej&  qu'il  a  été  le  premier  Anglois  qui  ait  étéemployé 
à  la  cour  d'Angleterre  en  qualité  de  médecin-car  avant 
lui  tous  les  médecins  de  la  cour  étoient  étrangers. 

JEAN  HARDING  ,  né  en  Angleterre  dans  le 
XIVe  fiécle ,  vers  l'an  1 3  60 ,  fe  diftmgua  dans  les  ar- 
mes Se  dans  les  lettres.  Il  compofa  quelques  ouvtages , 
comme  une  chronique  en  deux  livres  ;  de  Submijjïone 
regum  Scotiœ  ;  Defcriptio  Scotiœ.  *  Balarus  de  fcrïpt. 
Britan.  cent.  8  ,  c.  30.  Pitfeus,  de  fcrïpt.  angl.  Voflius. 

JEAN  D'HILDESHEIM  '3  ville  de  Saxe ,  fur  la  ri- 
vière d'lnnerfte_,  religieux  Çarme  dans  le  XIVe  fié- 
cle ,  vers  l'an  1 3  90,  a  fait  connoître  fon  nom  par  une 
chronique ,  un  traité  de  la  tranllation  des  trois  rois  , 
Sec.  *  Lucïus  ,  hïblioth.  Çartn.  Alegr.  in  parad.  Carm. 

JEAN  DE  MUSSIS  ,  citoyen  de  Plaifance  ,  qui  a 
fleuri  dans  le  XIVe  fiécle,  &  qui  vivoit  encore  au 
commencement  du  XVe ,  eft  auteur  d'une  chronique 


J  E  A  2.6s 

de  Plaifance ,  depuis  l'an  de  J.  C.  22»,  jufqu'en 
1402.  C'eft  proprement  une  compilation  de  quantité 
de  chroniques  différentes  que  l'auteur  avoit  lues; 
mais  dont  il  avoit  feulement  adopté  les  fableSj  prin- 
cipalement fur  les  origines  des  villes.  Louis-Antoine 
Muratori  n'en  a  prefque  extrait  que  ce  qui  regarde 
Plaifance  ou  l'Italie  en  général ,  Se  il  a  donné  ainfï 
certe  chronique  dans  le  tome  XVI  de  fa  vafte  colle- 
ction des  écrivains  de  Miiftoire  d'Italie.  II  y  a  joint  une 
defeription  de  la  ville  de  Plaifance,  &  l'origine  de 
quelques  familles  nobles  ,  non-feulement  de  cette 
ville  j  mais  encore  de  plufïeurs  autres  de  l'Italie.  M. 
Muratori  foupçonne  que  Jean  de  Muftis  eft  encore 
l'auteur  de  ces  deux  écrits.  *  Voyt^  la  préface  de  M. 
Muratori  fur  ces  traités. 

JEAN  D'IMOLA,  docteur  de  Boulogne,  jurif- 
confulte  célèbre  dans  le  XVe  fiécle  ,  eut  Balde  l'ancien 
pour  maître ,  Se  fut  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  cé- 
lèbre la  feience  du  droit  canon  Se  du  droit  civil.  Il  a 
laiftè  des  commentaires  iur  les  livres  des  décrétales  Si 
fur  les  clémentines,  avec  quelques  autres  ouvrages  . 
dont  les  curieux  verront  le  dénombrement  dans  For- 
fter  Se  Fifchard.  Il  mourut  le  18  février  14.36  ,  Se  fuç, 
enterré  dans  l'églife  des  Bénédictins.  *  Fifchard  &C 
Forfter  3  in  v'uis  jur'tfc.  Trithcme  ,  in  cotai,  Simler  ,  in 
biblioth.  Gefn.  Beilarmin  de  feript.  ccclef  Poitevin  , 
in  appar.  facr. 

JEAN  DE  MONT-REAL  ,  cherche^  MULLER 
(Jean  ). 

JEAN  de  RAGUSE,  théologien,  &  préfidenr  du 
concile  de  Bafte  ,  légat  à  Conftantinople  3  naquit  dans 
la  ville  de  Ragufe  ,  capitale  de  la  république  de  ce 
nom  j  fur  la  côte  de  la  mer  Adriatique.  Sa  famille  , 
appelles  des  Stoiques ,  étoit  dïltinguée  dans  la  Dalma- 
tie.  Pour  lui  il  n'eft  connu  que  fous  le  nom  de  Jean 
de  Ragufe.  Il  embrafTa  jeune  l'iiiftitut  de^  Frères  Prê- 
cheurs ,  &  s'y  livra  à  l'étude  avec  tant  d'application  , 
qu'il  devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  fiécle. 
Génie  heureux  ,  jufte,  élevé,  il  avoit  la  mémoire  fu- 
re  l'imagination  vive  Se  féconde  ,  Se  le  talent  de  la 
parole.  La  connoiffance  qu'il  acquit  des  langues  orien-, 
taies  j  fut  pour  lui  un  fecours  pour  entrer  dans  les 
fens  cachés  des  écritures.  Se  s'enrichir  de  ce  que  tous 
les  auteurs  Grecs ,  anciens  ou  modernes ,  ont  de  plus 
recherché.  Etant  venu  à  Paris,  il  y  prit  le  bonnet  de 
docteur  vers  le  commencement  du  XVe  fiécle.  En 
1416  il  fut  nommé  procureur  général  de  fon  ordre, 
en  cour  de  Rome,  fous  le  pape  Martin  V,  qui  le  nom- 
ma pour  l'un  de  Ces  théologiens  ,  au  concile  de  Bade- 
Jean  de  Ragufe  fut  même  choifî  pour  y  préfïder  avec 
Jean  Poiemar  chapelain  du  pape  ,  Se  auditeur  du  fa- 
cré  palais  j  en  la  place  du  cardinal  Julien  Céfarmî  , 
qui  ne  pouvoit  pas  fe  trouver  à  l'ouverture,  Jean  de 
Ragufe  Se  Poiemar  arrivèrent  à  Balle  ,  le  19  de  mai 
1 43  1  j  &  peu  après ,  Jean  y  harangua.  Depuis  j  il  parla 
pendant  huit  matinées  dans  le  concile ,  pour  combat- 
tre la  doctrine  des  Hufîîres  :  c'étoit  dans  le  mois  de 
février  1433.  Comme  dans  fes  difeours,  il  employa 
quelquefois  les  termes  d'héréfie  Se  d'hérétique  3  en 
combattant  la  doctrine  des  Bohémiens ,  leurs  dépurés 
s'en  plaignirent  ;  à  quoi  Jean  de  Ragufe  répondit  avec 
beaucoup  de  modération.  Le  concile  ne  defîranc  pas 
moins  la  réunion  des  Grecs  que  la  conve>"fion  des 
Huflîtes;  Jean  de  Ragufe  fut  envoyé  à  Conftantino- 
ple ,  avec  la  qualité  de  légat  du  concile  ,  pour  enga- 
ger l'empereur  Paléologue  Se  le  patriarche  Jofepli  à 
envoyer  des  dépurés  à  Bafle  :  ce  qu'il  obtint  j  mais  les 
Grecs  ayant  compté  pour  rien  ce  que  leurs  ambafla- 
deurs  avoient  promis  au  concile,  Jean  de  Ragufe  fut 
député  de  nouveau  à  Conftantinople  ,  avec  plufïeurs 
autres ,  afin  deperfuaderaux  Grecs  d'exécuter  ce  qu'ils 
avoient  promis.  Après  plulïeurs  conférences,  on  con- 
vint de  quelques  articles,  qui  furent  fignés  dans  le 
monaftere  de  S.  George  le  25  novembre  1435.  Jean 
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de  Ragufe  croit  encore  à  Conftantinople  ,  lorfque  le 
fénat  de  Ragufe  le  préfenra  pour  un  cvhchè  de  Dal- 
matie,  le  30  décembre  de  la  même  année  1435  : 
mais  Jean  n'accepta  point  cet  èvêché.  Son  féjour  à 
Conftantinople  dura  deux  ans  ,  pendant  lesquels  il  fe 
perfectiona  dans  la  langue  grecque, &  acheva  un  écrit 
qu'il  avoit  commencé  à  Balle  ,  fur  les  noms  indécli- 
nables j  &c  quelques  autres  expteflïons  de  la  bible. 
Ayant  enfin  obtenu  de  l'empereur  &  du  patriarche  ce 
qu'il  defiroit,  il  retourna  à  Bafle ,  où  l'on  croit  qu'il 
arriva  j  avec  Pambafladeur  de  Paléologue  ,  au  com- 
mencement de  février  1437.  Il  fut  peu  de  temps  après- 
député  vers  le  pape  Eugène  IV,  à  Poccafion  de  la  divi- 
fïon  qui  éclata  j  dans  la  vingt-cinquième  feffion  du 
concile  ,  tenue  le  7  mars  1437  ,  &  enfuite  envoyé 
pour  la  troifiéme  fois  à  Conftantinople.  Cette  nou- 
velle négociation  ne  fut  pas  heureule ,  &  Jean  de  Ra- 
gufe fe  remit  en  met  le  24  novembre  1437  ,  &  ne 
put  arriver  à  Venife  que  le  8  février  143 S.  L'hiftoîre 
de  ce  député  eft  depuis  cette  époque  un  fujet  de  dii- 
pute  parmi  les  auteurs.  Les  uns,  avec  le  P.  Echard, 
prétendent  qu'il  demeura  ferme  jufqu  a  la  fin  dans  le 
parti  du  concile  de  Bafle  ;  &  qu'après  l'élection  d'A- 
médée  VIII  de  Savoye ,  qui  prit  le  nom  de  Félix  V , 
il  fut  fait  par  ce  pape  ,  évcque  d'Argos  dans  le  Pé- 
loponnéfc  ,  &  enfuite  cardinal.  D'autres  veulent 
qu'après  avoir  long-temps  travaillé  pour  l'églife  dans 
le  concile  de  Bafle }  il  embraffa  enfin  le  parti  du  pape 
Eugène  IV,  &  que  ce  fut  de  ce  pontife  qu'il  reçut 
l'évcclié  d'Argos  }  au  retour  de  fon  troifiéme  voyage 
à  Conftantinople.  On  peut  voir  la  dïfcuflion  des  rai- 
fons  pour  &c  contre  dans  le  tome  III  de  l'ouvrage  du 
P.  Touron  ,  que  nous  allons  citer,  pag.  2586-  Juiv. 
L'opinion  la  plus  commune  eft  que  Jean  de  Ragufe  a 
vécu  jufqu'après  lJan  1443.  Les  écrits  qui  nous  re- 
lient de  lui ,  font  :  1.  Le  long  dilcours  qu'il  prononça 
dans  le  concile  de  Bafle  ,  contre  les  erreurs  des  Hufli- 
tes  ,  à  Poccafion  du  premier  des  quatre  articles  pre- 
fentés  par  les  Bohémiens.  Bzovius  ,  annal,  ecclcj.  tom. 
XVI y  rapporte  ce  difcouts  tout  au  long,  &  il  fe 
trouve  aulii  dans  l'hiftoîre  du  concile  de  Bafle  ,  & 
dans  les  Antique  lecliones  de  Canifius  ,  tom.  III  fé- 
conde partie.  1.  Les  actes  de  Ci  légation  à  Conftanti- 
nople ,  &  quatre  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  ce  fujet, 
pendant  le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville ,  en  1435 
&  1436.  Ces  actes  font  parmi  ceux  du  concile  de  Ba- 
fle \  &  les  lettres  fe  trouvent  manufcrites  dans  la  bi- 
bliothèque du  grand  duc  à  Florence.  3.  Léon  Allatius 
nous  a  aufli  confervé  une  relation  de  notre  aureur_, 
concernant  fes  voyages  en  Orient.  4.  L'ouvrage  fur  les 
noms  indéclinables ,  &c.dont  on  aparlé,  ne  le  trouve 
plus.  5.  Un  fermon  à  la  louange  de  S.  Benoît  ^  pro- 
noncé à  Rome  ,  dans  l'églife  des  faints  apôtres,  en 
préfence  des  cardinaux,  au  mois  de  mars  1430.  Le  P. 
Mabiîlon  l'a  copié  fur  un  manufcrit  de  la  bibliothè- 
que du  mont  Caflin ,  &  cette  copie  eft  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés,  à  Paris.  *  Extrait  de  Vhifioire  des  hommes  illujlres 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  par  le  R.  P.  Touron  reli- 
gieux du  même  ordre,  tom.  III ,  depuis  la  pag.  246 
jufqu'à  264. 

JEAN  ANDRÉ,  favant  Italien  qui  vivoit  dans  le 
XVe  fiécle  ,  étoit  ami  du  cardinal  Nicolas  de  Cufa  , 
avec  lequel  il  avoit  vécu ,  après  avoir  eu  pour  maître 
Viétorin  de  Feltti ,  dont  il  fait  un  grand  éloge  dans 
fa  lettre  fur  Tite-Live,  écrite  au  pape  Paul  II.  H  dit 
dans  une  autre  lettre  de  l'an  1468  ,  par  laquelle  il 
dédie  au  pape  Paul  II  fon  édition  d'Aulu-Gelle  ,  qu'il 
avoit  d'abord  vécu  à  Rome  dans  une  extrême  pauvre- 
té •  mais  qu'ayant  fait  connoître  fon  état  à  Guillaume 
d'Eftouteville  ,  cardinal  dJOftie ,  &  archevêque  de 
Rouen ,  ce  prélat  l'avoit  fecouru  généreufement  l'a- 
voir mis  en  état  de  continuer  fes  études  ,  &  enfin  l'a- 
voit fait  connoître  à  fa  fainteté.  Jean  André  trouva 
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en  effet  un  protecteur  dans  le  pape  Paul  II.  Il  fut  fak 
fecréraire  de  la  bibliothèque  du  Vatican,  &  enfuite 
évcque  d'Accia,,  dans  Lille  de  Corfe,  &  enfin  d'Ale- 
ria  j  dans  la  même  ifle ,  depuis  l'an  1468  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  l'an  1 49  3 .  H  paroît  aufli  par  fa  lettre  fut 
Aulu-Gelle,  que  le  pape  l'avoit  nommé  à  Pévêché  de 
Savone  }  mais  il  ne  dit  pas  qu'il  l'ait  accepté.  Son  zèle 
pour  le  bien  de  l'églife  &  des  lettres ,  joint  aux  fol- 
îicirarions  des  papes  Nicolas  V &  Paul  II ,  dont  L'a- 
mour pour  la  littérature  &  les  favans  étoit  très-grand, 
lui  fir  entreprendre  quantité  d'éditions  d'auteurs  ecclé- 
fiaftiques  &c  profanes  qui  furent  alors  d'un  grand  fe- 
cours.  En  1470  il  donna  une  édition  des  œuvres  de 
Lactance  ,  à  Rome  :  c 'étoit  déjà  la  troifiéme  édition  de 
cet  auteur  eccléfiaftique  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie. La  même  année  il  publia  les  lettres  de  Cicéron 
à  Brutus  &  auttes.  En  1471  il  donna  les  orailbns  de 
cet  orateur.  On  lui  doit  pareillement  des  éditions  de 
quelques  ouvrages  au  moins  de  S.  Jérôme  &  de  S. 
Àugultm  ,  de  Tite-Live,  des  commentaires  de  Céfar, 
de  Pline  l'ancien  ,  de  Quintilien  ,  d'Aulus-Gellius  j 
d'Apulée  f  des  poè'fies  de  Virgile  ,  d'Ovide  ,  de  Lu- 
cain  j  de  Silius  Italicus.  C'eft  encore  à  lui  que  l'on  eft: 
principalement  redevable  des  premières  éditions  de  la 
bible  faite  à  Rome.  Le  favant  éditeur ,  aidé  dans  plu- 
fleurs  de  ces  éditions,  de  Jean-Antoine  Campanus  &c 
de'Théodore  de  Gaza,  revoyoit  fur  les  manuicrits  les 
ouvrages  qu'il  enrreprenoit  de  publier  ;  il  y  joignoic 
fes  corrections  &  quelquefois  fes  notes.  Il  veilloit  à  ce 
que  ces  éditions  fuflent  imprimées  le  plus  exactement 
qu'il  étoit  poflibîe.  Prefque  toutes  font  dédiées  au 
pape  Paul  II pat  des  épîtres  préliminaires  qui  fervent 
de  préface.  Jean-André  parle  dans  ces  épîtres  des  au- 
teurs qu'il  publiait  Se  fait  connoître  en  grande  par- 
tie en  quel  état  la  littérature  étoit  alors  en  Italie.  Oa 
a  recueilli  toutes  ces  épîtres  à  la  fuite  de  la  vie  du  pa- 
pe Paul  II ,  donnée  par  M.  le  cardinal  Querini ,  en 
1740  ,  à  Rome,  i/2-40.  Cette  fuite,  qui  eft  de  M.  le 
cardinal  Querini ,  de  même  que  les  Vindicis,  Pauli  II y 
qui  font  au  commencement  de  la  vie,  a  pour  ritte  : 
Appendix  quâ  comprohatur  Pauli  II  pont'tficatus  feli- 
citati  deberi  optimor.fcript.  editiones  3qu&  Romx  primùm 
prodierunt pojîdiyinum  typographie  inventumà  Germa- 
nts opificihus  in  eam  urbem  advecium  ,  plerifque  omnibus 
earum  editionum  ,  feu  pr&fationibus  ,fu  epijîolis  in  mé- 
dium allatis  :  cum  brevibus  obferrationibus  ad  eafdem  , 
rei  typographies  origini  illuflranda  valde  opportunis.  * 
Outre  cer  appendix  j  il  faut  voir  fur  les  travaux  de 
l'évêque  d'Alétia,  les  Vindicis. ,  que  l'on  vient  de  ci- 
ter ,  chapitre  I.  La  vie  de  Nicolas  V  en  latin  ,  par  M. 
Dominique  Georgi  \  à  Rome ,  en  1742  ,  in-^a  3 
page  187^  188  &  189;  &  Joan.  Alberti  Fabricii 
biblioth.  mcdi<&  &  injlms,  latinitatis  tom.  I ,  pag.  236, 
237. 

JEAN  D'AGNANI ,  archidiacre  de  Bologne  & 
profefleur  en  droit  canon  ,  florifïoit  dans  le  XVe  fié- 
cle :  ceux  qui  parlent  de  lui  nous  alTurent  que  fa  piété 
étoit  auflî  exemplaire  que  fa  feience  étoit  folide.  H 
mourut  en  1455  '  ^  enrichir  Ie  public  de  deux  ou- 
vrages ttès-eftimés.  Ce  font  des  commentaires  fur  les 
décrétales  ,&  un  volume  de  connotations.  *Bellar- 
min,  de  feript.  ecclef.  Valer  Eorfter  ^  /.  3  ,  hift.  jurife. 
Bumaldi ,  biblioth.  Bon.  &c. 

JEAN  DE  HAGEN ,  dit  de  Indaeine, /avant  Cha» 
treux,  dans  le  XVe  fiécle ,  prit  l'habita  Erfort  à  l'âge 
de  2  5  ans,  &  en  pafta  environ  3  5  dans  ce  faint  ordre. 
Pendant  cet  intervalle  il  eut  le  gouvernement  de  trois 
monafteres  j  &  malgré  fes  emplois  ,  il  ne  laifla  pas  de 
compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'on  lui  attri- 
bue. Outre  ceux  que  Trithême  avoit  vus  de  lui  ,  Pe- 
treïus  compte  quatre  cens  trente-trois  traités  diffé- 
rens,  &  entre  ceux-là  trois  chroniques.  Ce  favant 
homme  mourut  en  1475.  On  dit  qu'étant  fimple  reli- 
gieux du  cloître ,  comme  parlent  les  Chartreux ,  dans 
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«ne  maifon  fort  pauvre ,  Se  qui  ne  lui  pouvoit  four- 
nir de  chandelle  pour  veiller  la  nuit ,  il  ramafloit  tous 
les  morceaux  de  vieille  cire  qu'il  ttouvoit,  pour  s'en 
faire  de  petites  bougies.*  Petteïus,  biblioth.  Carthuf. 
Trithème  ,  in  cotai,  Vollîus  ,  de  hifl.  Lot.  Simler  ,  in 
biblioth.  Poffevin  ,  in  appar.facr. 

Ce  Jean  de  Indagine  le  Chartreux ,  n'en:  pas  le  mê- 
me qui  compofa  certains  livres  de  chiromance,  de 
phyfionomie,  &  d'aftrologie  judicraire,  marqués  en- 
tre les  livres  défendus  j  le  premier  vivoit  dans  le  XVe 
(iécle  ;  Se  ce  dernier  dédia  ion  ouvrage  à  Albert,  ar- 
chevêque de  Mayence  l'an  1512. 

JEAN  DE  SEGOVIE ,  favant  théologien ,  donna 
des  preuves  de  fon  érudition  au  concile  de  Bafle  Se 
ailleurs  j,  Se  vivoit  dans  le  XVe  (iécle.  On  lui  atttibue 
divets  ouvrages. 

JEAN  DÀ  CASTEL  BOLOGNESE,  célèbre  gra- 
veur ,  étoit  en  réputation  vers  l'an  1 5  3  9  j  &  travailla 
pour  le  pape  Clément  Vil ,  Se  pour  l'empereur  Char- 
les-Quint.  Son  induftrie  parut  à  graver  fur  de  petites 
pierres  ,  non-feulemenr  des  figures  entières  ,  mais 
même  de  grands  morceaux  d'hilloire  ;  comme  le  ra- 
viflemenr  desSabines  ,  les  bacchanales ,  des  combats 
fur  mer,  &  plufieurs  autres  grands  fujets  qu'il  grava 
d'après  les  delfms  de  Michel  Ange  ,  de  Perrin  del  Va- 
gue, &  d'autres  excellens  peintres.  Il  mourut  à Facn- 
za  en  Italie  l'an  1555.*  félibien ,  entretiens  fur  les  vies 
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JEAN  DA  UDINE,  peintre  célèbre  3  né  a  Udine 
dans  le  Frioul  l'an  1494, "apprit  les  élémens  de  la 
peinrure  fous  le  Giorgion  ,  Se  enfuire  alla  à  Rome,  où 
Balthazat  Caftiglioni,  fecréraire  du  duc  de  Mantoue  , 
le  mit  avec  Raphaël.  Ce  fut  fous  un  li  excellent  maî- 
tre qu'il  fe  perfections  dans  fon  art.  II  fe  rendit  en 
peu  de  temps  fi  habile  ,  qu'il  furpafla  tous  les  auttes 
peintres ,  à  bien  repréfenrer  des  animaux  ,  des  drape- 
lies  ,  routes  fortes  d'inlhumens  ,  des  vafes  ,  des  pay- 
fages  ,  des  bâtimens  ,  des  rieurs  &  des  fruits  ;  mais  il 
fe  rendit  encore  beaucoup  recommandable  dans  le 
travail  des  ornemens  de  ftuc,donr  le  fecrer  étoit 
petdu  ,  Se  qu'il  retrouva.  On  fouilloit  de  fon 
temps  dans  les  ruines  du  palais  de  Tire,  pour  y 
déterrer  quelques  ftarues  ,  &  d'autres  anriquités  ;  Se 
en  remuant  la  tette,  on  découvrit  ces  petites  figures 
chimériques ,  qui  pour  avoir  été  trouvées  fous  terre 
dans  des  grortes ,  ont  été  depuis  appellées  Grotefques. 
On  y  trouva  auffi  de  perirs  rableaux  d'hiftoire,accom- 
pagnés  d'ornemens  fairs  de  ftuc.  Jean  copia  ces  fortes 
de  peintutes,  Se  ne  put  rencontter  d'abord  le  fecrer 
de  faire  le  ftuc,  rel  qu'il  le  voyoir  dans  ces  refies  de 
l'anriquité.  Il  expérimenta  rant  de  fortes  de  compofi- 
tions  pour  le  découvrir,  qu'enfin  il  rrouva  que  la 
chaux  faire  de  rraverrin  rrès-blanCj  quiellune  pierre 
dure,  mêlée  avec  de  la  poudre  de  marbre  bien  broyé, 
formoir  le  même  ftuc  ,  que  celui  qu'il  voyoit  dans  ces 
ouvrages  antiques.  Ainlî  il  commença  à  faire  de  ces 
ornemens  grotefques ,  Se  fe  rendit  le  ptemiet  homme 
du  monde  dans  cette  manière  de  peindre.  Il  mourur  à 
Rome  l'an  1564,  &  fur  enterré  dans  l'églife  de  la 
Roronde ,  auprès  de  Raphaël  fon  maître.  Son  plus 
grand  divertiffemenr  après  la  peinrure  ,  étoit  la  chaffe. 
On  dit  que  ce  fut  lui  qui  s'avifa  le  premier  de  faire 
un  bœuf  de  roile  peinte  ,  pour  fe  mettre  à  couvert,  Se 
pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  Ori  admire 
encore  ce  qu'il  a  fait  dans  les  loges  du  Vatican, 
pat  ordre  de  Léon  X.  Il  y  a  fur  des  baluflrades  des  ra- 
j>is  très-bien  imités;  on  dit  qu'un  jour  comme' il  fe 
hatoit  d'en  achever  un ,  à  caufe  que  le  pape  alloir  ve- 
nir voir  fon  travail,  il  y  eut  un  des  palfreniers  qui 
accourut  pour  le  lever  ,  penfant  que  c'étoit  un  vérita- 
ble tapis  qui.  cachoir  quelque  rableau.  t  Vafki ,  vies 
des  peintres.  Ridolfi  ,  vies  des  peintres  Vénitiens,  féli- 
bien entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

JEAN  DE  VALVERDE  ou  DE  AMUSCO  ,  mé- 


decin du  cardinal  Jean  de  Tolède  ,  chercher  VAL- 
VERDE (Jean  de.). 

JEAN  COLET ,  dofleur  en  rhéologie  de  I  univer- 
fité  d'Oxford ,  Se  doyen  de  S.  Paul  de  Londres  ,  fils 
de  Henri ,  chevalier  ôc  maire  de  Londres ,  embrafTa 
la  nouvelle  religion  fous  Henri  VIII,  roi  d'Angleter- 
re  ;  &  après  s'être  diftingué  par  fes  fermons ,  il  fonda 
un  collège  pour  cenr  cinquanre-rrois  pauvres  enfans. 
On  a  de  lui  un  rrairé  de  l'éducation  des  enfans:  un  au- 
rre  du  règlement  des  tuteurs,-  des  fermons  fur  S.  Paul , 
fur  S.  Marthieu.fur  les  proverbes,&c*  Bayle/rfl.  crit. 

JEAN  DE  LA  CONCEPTION  (  le  P.  )  inftiru- 
reur  de  la  réforme  des  Trinitaites  déchaulTés  d'Efpa- 
gne  ,  naquit  le  j  o  j  uillet  de  l'an  r  5  6 1  à  Almodovat , 
village  du  territoire  de  Calattava  dans  le  diocèfe  de 
Tolède. Mate  Gatcias  fon  pere,  &  Ifabelle  Lopez  fa 
mere  ,  croient  d'une  piété  fi  reconnue  ,  que  fainte 
Thérèfe  voulur  loger  chez  eux.  Il  fit  fes  premières 
études  dans  un  couvent  de  Carmes  déchaulTés  où  il 
fe  fit  une  heureufe  habirude  des  plus  grandes  auftéri- 
rés  ;  Se  éranr  allé  enfuite  étudier  la  théologie  à  Bacça 
&  à  Tolède,  il  prit  l'habit  des  Trinitaires  dans  certe 
dernière  ville  le  iS  juin  1580.  Cer  ordre  étoit  déchu 
alots  de  fa  première  perfection  ,  ce  qui  n'empêcha' 
pas  que  Jean  n'y  vécût  avec  toute  la  régularité  pofîi- 
ble  :  mais  en  r  594  ,  le  chapitre  général  des  provinces 
de  Caftille  ,  d'Atagon  &  d'Andaloufie  ayanr  réglé 
qu'on  érabliroit  des  maifons  de  récolleétion ,  où  la 
règle  primitive  feroir  obfervée  ,  Se  D.  Alvarès  du  Ba- 
zan  ,  marquis  de  Sainre-Croix  ,  ayanr  donné  l'année 
fuivante  un  couvent  aux  Trinitaires  dans  un  village 
du  diocèfe  de  Tolède ,  nommé  Valdepegnas ,  à  condi- 
tion que  ceux  qui  y  demeureroienr  feroient  déchauf- 
fés ,  Jean  fe  rerira  en  1 59S  dans  cette  maifon  ,  dont 
il  fut  le  premier  fupérieur.  Le  règlement  du  chapitre 
général  avoir  laiflè  à  ceux  qui  entreraient  dans  les 
maifons  de  récolleâion  ,  la  liberté  d'en  fortir  quand  il 
leur  plairait ,  Se  de  rerourner  dans  celles  dont 
ils  étoient  fortis  ;  ce  qui  faifoir  un  forr  mauvais 
effet  ,  auquel  Jean  voulut  remédier  en  dérruifanr  cerre 
liberté  ,  &  il  y  réunît  dès  l'an  1 599  \  ayant  obtenu  un 
bref  deCIémenr  VIII  qui  donnoir  aux  réformés  rrois 
maifons  ;  mais  il  fur  bientôt  conttaint  de  ne  fe  fervir 
que  de  celle  où  il  demeuroir  ,  encore  n'en  vinr-il  & 
bout,  qu'après  avoir  reçu  des  mauvais  rrairemens  des 
anciens  en  fa  perfonne.  En  récompenfe  il  fonda  dix- 
huit  couvens  de  la  réforme  ;  Se  après  les  avoir  gou- 
vernés avec  beaucoup  de  fagefle,  il  mourur  à  Cordou» 
le  14  février  rfii  3.  On  prétend  qu'il  s'eft  faitdes  mi- 
racles à  fon  tombeau  ,  &  on  travailloit  à  fa  béatifica- 
tion au  commencement  du  XVIIIe  (iécle.  *  Diego  de 
la  Madte  di  Dios  ,  chron.  de  los  Defcalc.  de  la  SS. 
Trinitad. 

JEAN  DE  GORCUM  ,  ainfi  nommé,  pafeequ'il 
étoit  né  à  Gorcum  en  Hollande  ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVIIe  fiécle  ,  Se  avoir  été  élevé  parmi  les 
Proteflans.  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'entter  dans  le  fein 
de  l'églife  ,  où  il  fut  fair  prêtre.  Il  mourur  à  Bois-le- 
Duc  en  1  61 8 ,  &  a  briffé  divers  rrairés  ;  une  explication 
myftique  fur  les  canriques  ;  Se  d'aurres  ouvrages  de 
piéré.  *  Valere  André,  biblioth.  Belg. 

JEAN-JACQUES  ,  hermire  célèbre  '  du  XVII* 
fiécle,  n'eft  connu  que  depuis  l'an  1S32  ,  qu'il  prit 
l'habir  d'hermire  de  la  congrégation  de-Sr  Jean-Bap- 
tifte.  Les  pteuves  de  piété  qu'il  donna  le  firenr  choifir 
peu  après  pour  aller  érablir  un  hermirage  dans  le  dio- 
cèfe du  Pui  ;  Se  fa  réputation  fe  répandanr  peu  à  peu , 
l'évêque  d'Anneci  le  chargea  en  1S5  3  ,  de  réformer 
les  .henni tes  de  fon  diocèfe.Jean-Jacques  joignoiràun 
grand  zèle  pout  la  perfection  religieufe  une  parfaite 
fourmilion  aux  prélars ,  qui  de  leur  côté  honorèrent  ce 
fervireur  de  Dieu  comme  il  le  mériroir.  Après  avoir 
travaillé  avec  fuccèsà  tétablir  la  vie  hérémirique  dans 
les  diocèfes  de  Lyon,de  Vienne.du  Pui  Se  de  Langres 
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il  fut  obligé  de  chercher  une  nouvelle  retraire,  à  caufe 
d'un  bruit  qui  fe  répandit  qu'il  étoit  le  comte  de  Moret, 
fils  naturel  de  Henri  IV,qu'on  avoit  cru  tué  à  la  bataille 
de  Caftelnaudari  :  fa  parfaite  reifemblance  à  Henri  IV, 
&  l'aveu  qu'il  avoir  fait  d'avoir  été  élevé  dans  le  château 
de  Pau_,  Ôc  de  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Caftelnau- 
dari,paroilïbità  beaucoup  de  gens  ne  laitier  aucun  lieu 
au  doute ,  &  on  l'accabioit  de  comptimens ,  qu'il  ne 
put  éviter  qu'en  prenant  la  fuite.  Ce  fut  l'Anjou  qui 
lui  donna  une  retraite  :  il  bâtit  un  hermitage  à  Gar- 
delies ,  ôc  aptes  en  avoir  été  fupérieur  quelque  temps, 
il  rentra  dans  l'état  de  fimple  hermite  où  il  mourut 
d'une  fluxion  de  poitrine  le  14  décembre  169 1.  * 
Grandet ,  vie  d'un  folitaire  inconnu. 

JEAN  DE  KIKELLEW,  archidiacre  d'une  ville 
de  ce  nom ,  ôc  grand-vicaire  de  l'évèque  de  Stngonie, 
écrivit  la  vie  de  Louis  ,  roi  de  Hongrie ,  que  Turo- 
cius  rapporte  dans  la  chronique  de  ce  royaume.  *  Vof- 
fius ,  de  hijî.  lac.  I.  3  &  6. 

JEAN ,  Italien,  ôc  religieux  de  Cluni  ,  a  écrit  la 
vie  de  S.  Odilon,  fon  abbé,  Surius  la  rapporte  fous  le 
1 8  novembre. 

JEAN  ,  lecteur,  compofa  à  Rome  une  hiftoire  de 
la  vie  de  Conftantin  le  Grand.  *  Confulce^  Du  Verdier 
Vauprivas,  au  fupplémtnt  de  la  bibliothèque  de  Gefner. 

JEAN ,  prêtre  de  Nicomédie ,  a  écrie  la  vie  de  S. 
Bafile ,  évèque  d'Amafée  rapportée  par  Siméon  Mé- 
taphrafte  ,  par  Surius ,  Se  par  Bollandus  3  le  %G  avril. 

JEAN  ,  d'Antioche ,  hiftorien  Grec.  Nous  n'en 
avons  connoi (Tance  ,  que  parcequ'il  eft  allégué  par 
Tzetzès.  On  doute  s'il  eft  différent  d'un  autre  de  ce 
nom,  qui  écrivit  les  antiquités  de  l'hiftoire.  *  Tzet- 
fcès  chil.  i  hijl.  3  3 .  Voflius  ,  de  hiji.  Grzc.  I.  %  ,  c. 
z}&l.;. 

JEAN  DE  CREMONE ,  prêtre  Italien ,  eft  au- 
teur d'une  chronique.  Il  eft  différent  de  celui  dont  il 
eft  parlé  dans  l'article  fuivanr  : 

JEAN  DE  CREMONE ,  religieux  Auguftin  ,  a 
écrit  une  hiftoire  fcholaftique  ou  eccléliaftique. 

JEAN  ANDRÉ  ,  cherche^  ANDRÉ. 

JEAN  ANGEL1C  DE  FIESOLE ,  cherchât  AN- 
GEL1C. 

JEAN  NANNI  DE  VITERBE ,  cherche^  ANNIUS 
DE  VrrERBE  ,  religieux. 

JEAN  D'ARMES,  préfident  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  cherche^  ARMES. 

JEAN  ARGYROPHYLE,  cherche^  ARGIRE ,  ou 
ARGYROPHYLE. 

JEAN  CUROPALATE  j  cherche^  SCYLITZES  , 
ou  SCYLITZA. 

JEAN  EVIRATE  ,  cherche^  MOSCHUS. 

JEAN  GALOIS,  cherche^  GALLES  (  Jean  DE). 

JEAN  DE  LA  HAYE,  cherche^  HAYE  (LA) 
bourg;  &  HAYE  (Jean  LA)  religieux. 

JEAN  ÂRDERN  ,  cherche^  ARDERN. 

JEAN  DE  MEDA  ,  un  des  fondateurs  de  l'ordre 
des  Humiliés  j  cherche^  HUMILIÉS. 

JEAN  D'OSEM ,  chercha  HOCSEMiUS. 

JEAN  DE  ROCHESTER  ,  chercher  FISCHER. 
EAN  DE  TAB1E  ouTABIENSIS  ,  efcre%  CA- 
GNAZZO  ou  CAGNATIUS. 

JEAN  de  DERL1NGTON,  cherchez  DERLING- 
TON. 

JEAN  DË  GARLANDE ,  chercher  GARLAN- 
DE. 

HÉRÉTIQUES. 

JEAN  j  prêtre,  dit  Béates  ,  eft  fans  doute  ainfî 
npmmé ,  parcequ'il  ctoit  natif  d'^Egée ,  ,  qui  eft 

une  ville  épifcopale  de  Cilicie ,  fpus  la  métropole 
d'Anazarbe..  11  vivoit  dans  le  Ve  iiëcle  ,  fous  l'empire 
de  Zenon,  Se  publia  une  hiftoireeccléliaftique  divifée 
'  en  dix  livres.  Il  la  commençoir  du  temps  de  Théodo- 
fe  le  Jeune ,  &  de  Neftorius  l'héréûarque ,  &  la  conti- 
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nuoit  jufqu'à  l'expuluon  de  Pierre  le  Foulon,  évêque 
d'Antioche  en  485.  Photius  ,  qui  avoit  lu  cinq  livres 
de  cette  hiftoire,  juge  que  fon  auteur  n'étok  pas  or- 
rhodoxe  ;  ce  qui  paroît  aulïî  par  les  louanges  qu'il 
donneàDiofcore  d' 'Alexandrie,  &  au  faux  conciliabule 
d'Ephèfe,  qu'il  appelles  Jynodc  divin  ,  &  que  les 
Catholiques  nomment  plus  juftement  un  brigandage» 
outre  qu'il  s'emporte  en  injures  contre  le  concile  gé- 
néral de  Chalcédoine.  *  Photius  ,  cod.  41,  55. 

JEAN  DE  VENISE  ôc  JEAN  DE  TUDET- 
CHIN,  tous  deux  chapelains  de  Géofroi  j  duc  deTuf- 
canelle,  foutenoient  en  10(15,  qu'on  pou  voit  acheter 
les  dignités  eccléliaftiqiiesj  non  pas  à  caufe  des  chofes 
fpirituelles  j  mais  pour  les  avantages  temporels  qu'on 
en  peut  tirer.  Le  pape  Alexandre  II  déclara  cette  do- 
ctrine hérétique  ,  ôc  s'y  oppofa  par  fon  épître  décré- 
tale  adreflee  à  ceux  de  Luques.  Cette  opinion  eue 
pourtant  fes  partifans,  parcequ'elle  favorifoic  la  cupi- 
dité du  plus  grand  nombre.  *  Alexandre  II  s  1  quefi. 
3  ,  c.  Ex  multïs.  Baronius,  A.  C.  1065.- 

JEAN  BOHAIM  ou  BEHAIN,  tambour,  feda- 
teur  des  erreurs  de  Wiclef ,  fe  mit  à  la  tête  de  divers 
payfans  ,  fur  la  fin  du  XVe  lïécle  >  &  foutenoit  qu'il 
ne  falloir  point  payer  de  dixmes  au  clergé  ,  ni  de  tri- 
buts aux  princes  j  que  les  forêts  &c  les  eaux  croient 
communes  j  &  que  la  fainre  liberté  leur  avoit  été  don- 
née parfaite.  On  s'oppofa  à  ces  erreurs  ,  que  d'autres 
hérétiques  ont  rant  à  cœur.  *  Sandere  ,  her.  179.  Gé- 
nebraid  ,  in  Calift.  III.  Gautier  ,  chron.du  XFJîécle , 
c.  IJ. 

JEAN  DE  LEYDEN ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce- 
qu'il étoit  natif  de  Leyden  en  Hollande  j  car  l'on  véri- 
table nom  étoit  Bocofde.  11  naquit  en  15 10, fut  railleur 
de  profeflïoii ,  &  en  1 5  44  fa  joignit  à  Jean-Matthieu 
Boulanger ,  avec  lequel  il  fe  fit  chef  des  Anabaptiftes. 
Le  dernier  j  qui  le  falloir  appeller  Moife 3  tint  une 
aflemblée  des  liens  à  Amfterdam  A  &  envoya  douze 
de  fes  difciples  ,  qu'il  appelloit  fes  apôtres ,  fe  vantant 
d'être  envoyé  du  Père  éternel ,  pour  établir  une  nou- 
velle Jérufalem.  Ces  fanatiques  fe  rendirent  maîtres 
de  Munfter  la  même  année  1 5  34,  Si  y  exercèrent  des 
indignités  ÔC  des  cruautés  incroyables  ,  profanant  les 
églifes  ,  violant  les  vierges  9  6c  brifant  les  images  des 
faims  &c  les  autels.  On  dit  qu'ils  publièrent  un  livre 
fous  le  nom  de  Kejiicucion ,  qui  approuvoit  leurs  cri- 
mes Se  juftifioir  leurs  defleins.  Le  magïftrat  voulut 
s'oppofer  à  leur  fureur  :  Jean-Matthieu  fut  tué  dans, 
la  mêlée,  &  en  fuite  Jean  de  Leyden  fut  mis  en  fa 
place.  Cet  impofteur  prenoit  le  nom  de  roi  de  Jujiice 
Se  â'Ifrael ,  efpérant  établir  fon  pouvoir  par  la  deftru- 
tlton  des  puiflances  légitimes  j  mais  l'évêque  de  Mun- 
fter afliégea  ces  malheureux  j  ôc  les  réduiïit  à  la  der- 
nière mifére.  Comme  ds  s'opiniâtroient  à  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre  ,  1  evêque  fut  introduit  dans  la  place 
par  un  compagnon  du  faux  roi.  Il  le  prit ,  lui  &  les 
principaux  miniftres  de  fa  fureur;  &  après  les  avoir 
promenés  quelque  temps  dans  les  pays  circonvoifins  , 
pour  fervir  de  jouet,  il  les  fit  mourir  par  de  très-ri- 
goureux fupplices  en  1555.  On  dit  que  ce  prélat  re- 
prochant à  Jean  de  Leyden  les  maux  qu'il  avoit  cait- 
fés  à  Munfter  ,  &  fur-tout  aux  églifes ,  Jean  lui  répon- 
dit qu'ii  réparerait  cette  perte  ,  s'il  le  faifoit  mener 
par  les  villes  3  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le  vien- 
draient voir.  *  Meshovius,  hiji.  Anabapt.  lib.  5,6  & 
7.  Pontanus.  Surius.  Sponde  s  A.  C.  1 5  3  2  ,  1 5  54  & 
1535.  Sleidan.  Lambert.  Hortenfe.  Monfort,  &c. 

JEAN  SPANGEBERG  ,  Allemand ,  né  dans  la 
Thuringe  ,  ôc  difciple  de  Luther  ,  publioit  en  1536 
qu'il  n'y  a  point  de  différence  des  confeils  aux  com- 
mandemens  ;  que  les  bonnes  œuvres  font  inutiles  ,  & 
qu'on  ne  peut  être  juftifié  ,  fi  on  ne  fe  perfuade  de 
l'être.  Il  publia  divers  ouvrages  ,  &  mourut  en  1550. 
*  Prateole  ,  F.  Joan.  Spang.  Melchior  Adam  , 
&c. 

JEAN 
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JEAN  ALASCO  ,  béréiùusjbe  ,  cherche-  LASKI. 
JEAN  HU.S  ,  cherchât  HUS. 
JEAN  MATTHIEU  ,  chercher  JEAN  de  Leymn 
JEAN  ROEATIUS  ,  cherche^  ROEATUS  &c 
JEANES  (  H  enn  )  eccléfiaftique  Anglois  ,  maîtte- 
ès-arts,  d'Ailenfay  enSommerfet,  ne  en  lên,  étu- 
diant à  Oxford  ,  fut  d'abord  attaché  au  parti  des  Epif- 
copaux  ,  Se  le  quitta  pour  fmvre  celui  des  Puritains 
quand  il  eut  lu  les  livres  de  ceux-ci.  Il  étoit  métaphy- 
ficien  fubtil  ,  &  a  pa(Té  pour  bon  eontrovetfifte.  H  a 
beaucoup  écrit  en^  anglois  contre  Hammon  &  Jean 
Taylor.  On  connoîr  de  lui  un  traité  du  devoir  de  s'ab- 
ftenir  des  chofes  qui  n'ont  que  l'apparence  du  mal , 
en  i  S40.  Un  autre  où  il  veut  prouver  que  le  défaut 
de  la  hiérarchie  n'elt  pas  une  raifon  fuffifanre  pour  ne 
pas  communier  dans  une  telle  églife,  en  1S50  ,  Se 
quelques  autres  écrits  en  anglois.  Il  mourut  au  mois 
d'août  t66u*  Wood  ,  hiflor.  &  antiq.  Oxonienf. 

JEANNE ,  femme  de  Chufa  ,  intendant  d'Herode 
Anripas  ,  tétrarque  de  Galilée ,  elr  du  nombre  de  ces 
femmes  qui ,  guéries  par  Jefus-Chnir ,  l'accompagnè- 
rent Se  l'affifterenr.  Elle  le  fuivit  au  Calvaire  ;  &  quoi- 
qu'elle n'osât  approcher  de  la  Croix  auffi  près  que  la 
faiute  Vierge  &  S.  Jean  ,  elle  ne  laifla  pas  d'être  té- 
moin  de  tout  ce  qui  s'y  paffa.  Elle  affilia  auffi  à  fa  fé- 
pulture  ,  Se  fut  une  de  celles  qui  allèrent  au  tombeau 
.  potter  des  aromates ,  &  à  qui  Jefus-Chrilt  apparat 
comme  elles  en  revenoienr.  On  fair  mémoire  d'elle 
dans  le  martyrologe  le  24  de  mai.  *  Luc,  chap.  8,  23 
24.  Bailler  ,  vies  des  Saints. 

JEANNE  de  Navatre  ,  reine  de  "France  Se  de  Navar- 
re ,  comreffe  de  Champagne  ,  de  Brie  Se  de  Bigorre , 
fille  unique  &  héritière  de  Henri  I  de  ce  nom ,  roi 
de  Navarre  ,  comte  de  Champagne  ,  &c.  Se  de  Blan- 
che d'Attois  ,  fur  mariée  à  Pans  le  16  août  1284,  à 
Philippe  de  France ,  qui  fut  depuis  le  roi  Philippe  IV, 
dit  le  Bel.  Cette  princeffe  fonda  à  Paris  le  célèbre  col- 
lège de  Navarre  en  1303  ,  &  mourut  au  château  du 
bois  de  Vincennes  le  2  avril  1  304  ,  âgée  de  3  3  ans. 
Son  cotps  fut  enterré  dans  l 'églife  des  Cordeliers  de 
Paris.  *  Vayei  le  P.  Anfelme  ,  hifi.  des  grands  offi- 
ciers ,  &c. 

JEANNE  de  Bourgogne  ,  reine  de  France  ,  fille  aî- 
née d'OrHON  IV  ,  comte  palatin  de  Bourgogne  3  Se 
de  Mahaud  comreffe  d'Arrois  ,  fur  mariée  en  1  3  06  ,  à 
Corbeil  à  Philippe  de  France ,  depuis  roi  V  du  nom  , 
dit  le  Long.  Enfuite  étant  aceufée  de  quelques  galante- 
ries ,  elle  fut  enfermée  près  d'un  an  dans  le  château 
de  ©ourdan;  mais  Philippe  perfuadé  de  fou  innocen- 
ce ,  ou  feignant  d'en  erre  perfuadé  ,  la  reprir  avec  lui. 
Jeanne  fonda  à  Paris  le  collège  de  Bourgogne  ,  près 
des  Cordeliers ,  &  vécut  le  relie  de  fes  j'ouïs  avecbeau 
coup  de  fagelfe.  Divers  auteurs  de  fon  temps  en  pat- 
lent  ttès-avantageufement ,  Se  comme  d'une  princeffe 
de  grande  piété.  Elle  mourut  à  Roye  en  Picardie  le  22 
janvier  1315  ,  &  fut  enterrée  le  27  fuivanr  dans  le- 
glife des^  Cordeliers  de  Paris,  &  fes  entrailles  furent 
portées  â  Tongchamp. 

JEANNE  d'Evreux  ,  reine  de  France  ,  fille  aînée  de 
Louis  de  France,  comte  d'Evreux  ,  Se  de  Marguerite 
d'Artois ,  fur  la  rroifiéme  femme  de  Charles  IV ,  dit 
le  Bel,  roi  de  France,  qui  l'époufa  par  difpenfe  du 
pape  en  1525.  Blanche,  première  femme  de  ce  roi, 
avoir  été  répudiée  ,  &  serait  fait  religieufe  ;  &  Marie 
de  Luxembourg  étoit  morre  en  couches.  Jeanne  fut 
couronnée  dans  la  chapelle  du  roi  en  1326",  le  jour  de 
la  Pentecôte,  &  fut  mete  de  trois  filles  ,  de  Jeanne 
morte  jeune  ;  de  Marie  ,  morte  fans  alliance  le  S  octo- 
bre 1  541  ;  Se  de  Blanche  ,  mariée  en  I  344  à  Philippe 
de  France,  duc  d'Orléans.  Cette  reine,  très-face  & 
ttes-vertueufe  ,  mourut  à  Brie-Comte-Robert  le  4 
mats  1370.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  Denys  fon 
cœur  aux  Cordeliers,  &  fes  entrailles  à  Maubuif- 
Jon. 
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JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  France,  troifie- 
me  fille  de  Robert  II  du  nom  duc  de  Bourgogne 
te  àl Agnès  de  France  ,  fille  du  roi  S.  Louis  ,  fur°ma- 
nee  par  contrat  palTé  â  Sens  au  mois  de  juin  1  3  1  3  ,  i 
S*/?1  de  ValoIS  »  depuis  roi  de  France  VI  du  nom. 
Mie  fur  couronnée  â  Reims  avec  le  roi  fon  mari  le  1 9 
mai  1  3  28  ,  Se  mourut  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Nèfle  le 
12  feptembre  1348  ,  âgée  d'environ  cinquante-cinq 
ans.  Les  auteurs  parlent  d'elle  comme  d'une  très-ha- 
bile princeffe.  Son  corps  fur  enrerré  à  S.  Denys,  &  fon 
cœur  a  Citeaux. 

JEANNE  reine  de  France  Se  comteffe  d'Auver- 
gne croit  fille  de  Guieuumh  XII ,  comte  d'Auver- 
gne &  de  Boulogne  ,  &  de  Marguerite  d'Evreux  Le 
roi  Jean  futnommé  le  Bon  ,  l'époufa  à  fainre  Gene- 
viève de  Nanterre  le  1 9  de  février  1  ;  5  o  ,  &  la  fit  cou- 
ronnet  a  Reims.  Elle  étoit  alors  veuve  de  Philippe 
Se  deja  mère  d'un  autre  de  ce  nom  ,  dit  de  Rouvres' 
dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  première  branche.  On 
tient  qu  elle  moutut  au  château  d'Argilli  en  Bourgo- 
gne, l'an  1 3tfo  ,  âgée  de  quarante  ans. 

JEANNE  reine  de  France,  l'une  des  plus  belles 
princenes  de  fon  temps  ,  fille  de  Pierre  I  de  ce  nom 
duc  de  Bourbon  ,  &  d'/yi&ft  de  Vaiois  j  fut  m^ 
en  1  34o  au  roi  Char/es  V ,  dit  le  Sage  ,  Se  mourut  en 
couches  a  Pans  le  6  février  1377,  âgée  de  quarante 
ans.  On  remarque  qu'a  l'affemblée  des  étars  à  Paris 
1  an  i}6ç,  ,  elle  prit  féance  â  côté  du  roi. 

JEANNE  de  France ,  reine ,  ducheffe  de  Berri  in- 
ftitutrice  du  premier  ordre  de  l'Annonciade,  &'des 
dix  verras  de  la  fainte  Vierge,  née  en  146:4,  étoit  fille 
du  roi  Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de  Savoye.  Son  pere 
la  maria  en  i47tf  i  Louis  iuc  d'Orléans,  fon  coufin  iffu 
de  germain  ,  qui  parvint  depuis  à  la  couronne  fous  le 
nom  de  Louis  XII;  mais  comme  ce  mariage  avoir  été 
fait,  a  ce  qu'on  difoit,  pat  force  ,  lorfque  Louis  par- 
vmr  a  la  couronne  après  la  mort  de  Charles  VIII,  il  fît 
fi  bien  auprès  du  pape  Alexandre  VI,  qu'il  le  fit  dé- 
clatet  nul  par  les  commiffaires  envoyés  par  le  même 
pape,  le  22  de  décembre  1498.  Louis  XII  ayant  obte- 
nu la  diffolutlon  de  fon  mariage,  donna  â  Jeanne 
pour  fon  entrerien  le  duché  de  Berti ,  avec  les  do- 
maines de  Châtillon-fur-Indre  en  Touraine  ,  de  Châ- 
reauneuf  fur  Loire  &  de  Pontoife  ,  Se  uue  penfion  de 
douze  mille  écus.  Cette  vertueufe  princeffe  fe  retira  à 
Bourges  ,  &  inftitua  l'Ordre  de  t Annonciation  ou  de 
l'Annonciade.  La  règle  a  été  formée  fur  les  dix  verrus 
de  la  fainre  Vierge ,  qui  font  chafteté  .prudence  ,  hu- 
milité ,  vérité  ,  dévotion  ,  obéiffance  ,  pauvreté  ,  pa- 
tience ,  charité  &  compaffion.  L'habit  en  eft  finguiier  , 
le  voile  noir  ,  le  manteau  blanc  ,  le  fcapulaite  rou^e  ' 
la  robe  grife  &  la  ceinture  de  corde.  Il  y  en  a  plufieurs 
monalléres  en  France  Se  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape 
Alexandre  VI,  en  1501  ,  &  Léon  X,  en  15 17,  con- 
firmèrent par  leurs  brefs  ce  fainr  inftitùr.  Jeanne  de 
France  ,  qui  l'avoit  établi ,  fonda  aufiî  un  collège  en 
l'univerfité  de  Bourges,  Se  mourait  en  odeur  de  fain- 
teté  le  4  février  15040U1505,  comme  nous  com- 
ptons aujourd'hui.  Nous  avons  les  informations  dref- 
fées  par  ordre  d'Urbain  VIII  pour  fa  canonifation , 
rrès-fouvenr  demandée  par  les  rois  Se  les  prélars  de 
France:  enfin  elle  a  été  béatifiée  en  1743.  Elle  fut 
enterrée  dans  l'églife  des  Annonciades  de  Bourges  : 
fon  corps  fut  brûlé  ,  &  les  cendres  jertées  au  vent  par 
les  hérétiques  en  15  61.  *  Doni  d'Attichi  &  Nicolas 
Gazet,  en  fa  vie.  Sainte-Matthe  ,  hifi.  généal.  de  la 
mai/on  de  France.  Le  Mire  ,  m  orig.  relig.  Sponae  ,  In 
annal.  Louis  Jacob  ,  hilliath.  des  femmes  [avances.  Hen- 
ri Sedulius  ,  en  fes  images  de  la  vie  de  cette  reine.  Hi- 
larion  de  Code  ,  éloges  des  femmes  illuftres.  Mezerai, 
hifi.  de  France  ,  &c.  Bailler  ,  vies  des  Saints  ,  1 
février. 

JEANNE  de  France  ,  reine  de  Navarre  ,  fille  uni- 
que du  roi  Louis  X  ,  dir  Butin  ,  &  de  Marguerite  de 
Tome  VI.  Partie  I.  M  m 
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Bourgogne  ,  fut  mariée  ,  far  traité  pafTé  à  Paris  le  17 
mars  1  3  1 6  ,  à  Philippe  comte  d'Evreux  ,  fils  de  Louis 
de  France  ,  comte  d'Evreux,  d'Eftanipes  ,  &c.  qui  l'é- 
étoit  du  roi  Philippe  III  du  nom,  dit  le  Hardi.  Cette 
grande  princeffe,  qui  eut  beaucoup  plus  de  conduire 
&  de  pieté  que  fa  mere  ,  vir  fon  mariage  béni  par  la 
nailfance  de  fon  fils ,  Se  pat  celle  de  quatre  filles  ,  en- 
tre lefquelles  il  y  eut  Jeanne ,  religieufe  à  Longchamp , 
où  elle  mourut  le  3  juillet  1 387  ,  âgée  de  66  ans;  & 
une  autre  Jeanne  femme  de  Jean  I  de  ce  nom  ,  vicom- 
te de  Rohan.  Cette  dernière  fut  mariée  avant  le  mois 
d'oétobre  13  77  j  &  mourut  le  10  novembre  1403  , 
laiffanr  de  fon  mariage  Charles  de  Rohan ,  feigneur  de 
Guimené.  La  reine  Jeanne  mourut  au  château  de  Con- 
fions près  de  Paris ,  le  6  oftobre  r  3  49  ,  Se  fut  entetrée 
à  S.  Denys  aux  pieds  du  roi  fon  pere.  Son  cœur  fut 
mis  avec  celui  de  fon  mari  aux  Jacobins  de  Paris. 

JEANNE  de  France,  reine  de  Navarre,  fille  du 
roi  Jean  ,  née  au  Château-Neuf  fur  Loire  le  14  juin 
1343,  fur  accordée  en  I  347,  à  Henri  de  Brabanr,  duc 
de  Limbourg  ;  mais  elle  époufa  au  Vivier  en  Brie  en 
1 3  5 1  Char/es  II  ,  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre. 
Cerre  princeffe  mourur  le  3  novembre  1373- 

JEANNE  d'Albrer,  reine  de  Navarre ,  princeffe  de 
Bearn  &c.  fille  Se  héritière  de  Henri  d'Albrer  II  de 
ce  nom  ,  roi  de  Navarre  ,  Se  de  Marguerite  ,  fœur  du 
roi  François  I ,  fut  mariée  à  Moulins  en  Bourbonnois 
le  20  octobre  1 5 48  ,  à  Antoine  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme  ,  roi  de  Navarre  ,  &  fut  mere  entre  auttes 
enfans ,  du  toi  Heniu  le  Grand.  Cetre  princeffe  étoit 
fage  Se  coutageufe  ;  elle  aimoit  les  feiences  Se  les  fa- 
vans  ;  elle  compofa  même  divetfes  pièces  en  profe  Se 
en  vers  mais  elle  fut  érroitement  arrachée  aux  opi- 
nions nouvelles  en  fair  de  religion.  Elle  mourut  à  Pa- 
ris le  9  juin  1 5  7 1 ,  âgée  de  quarante-quarre  ans ,  non 
fans  foupçon  d'avoir  éré  empoifonée.  On  connur  à 
l'ouverture  de  fon  corps  qu'on  s'éroir  rrompé.  Jeanne 
aToit  tendu  de  grands  fervices  au  parti  des  Hugue- 
nors ,  qu'elle  avoir  embraiTé  par  haine  contre  les  pa- 
pes ,  le/quels  difpofant  d'un  bien  qui  ne  leur  apparte- 
noit  pas ,  avoienr  donne  l'inveftiture  de  fon  royaume 
de  Navarre  aux  Efpagnols.  Ces  derniers  cherchoienr 
les  occafions  de  faire  périr  cette  teine  avec  fa  famille. 
On  découvfit  une  confpiration  en  1564,  dont  on 

Foura  voir  le  dérail  dans  le  rrente-fixiéme  livre  de 
hiftoire  de  M.  de  Thou.  II  parle  auffi  ailleurs  de  cet- 
re reine  ,  du  foin  qu'elle  avoir  d'infpirer  du  courage 
à  ceux  de  fon  parti ,  Se  d'inftruire  fes  fujets  dans  les 
mêmes  fentimens  qu'elle  avoir  au  fujet  de  la  religion. 
*  Confilte^  De  Thou  ;  Caftelnau  ;  Davila  ;  Pierre  Mar- 
thieu  ;  Mezerai  j  Sec. 

JEANNE  ,  ou  ,  félon  d'aurres ,  Blanche  de  Fran- 
ce ,  fille  pofthume  du  roi  Philippe  VI ,  dit  de  Valois, 
née  en  1 3  5 1  ,  fur  accordée  en  1  370  ,  à  Jean  duc  de 
Gironne  ,  fils  de  Pierre  III ,  roi  d'Aragon.  Elle  mou- 
rur en  1 371  ,  à  Beziers  en  Languedoc  ,  où  elle  paf- 
foir  pour  aller  en  Efpagne.  Son  corps  fur  apporré  à 
S.  Denys  en  France. 

JEANNE  I  de  ce  nom  ,  reine  de  Jérufalem  ,  de 
Naples  Se  de  Sicile  ,  ducheffe  de  la  Pouille  Se  de  Ca- 
labre ,  comreife  de  Provence  ,  Sec.  née  vers  l'an  1  3  iS , 
ccoir  fille  de  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre ,  qui 
mourur  le  1  o  novembre  1318,  avanr  fon  pere  Robert , 
&  de  Marie  de  Valois  fa  féconde  femme.  Elle  n'étoit 
âgée  que  de  dix-neuf  ans,  lorfqu'elle  prit  le  foin  du 
gouvernement  de  fes  états ,  après  la  morr  de  fon  aieul , 
qui  mourur  le  19  janvier  1343  ,  Se  qui  l'avoir  déjà 
mariée  à  fon  neveu  André'  de  Hongrie.  Ce  mariage  ne 
fur  point  heureux  ,  pareeque  les  inclinarions  de  l'un 
Se  de  l'autre  éroienr  conrraires ,  &  que  le  prince  éroir 
conduir  par  un  moine  Cordelier ,  nommé  Robert;  Se 
la  princeffe  par  une  lavandière  ,  appellée  Philippe  Ca- 
tanoife.  Ces  favoris  indiferers  portèrent  les  affaires  à 
l'extrémité ,  jufqu'i  ce  qu'André  fut  étranglé  le  1  8 
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feptembre  1345.  Quelques  hiftoriens  fouriennenrque 
Jeanne  ne  fut  poinr  coupable  de  cette  mort ,  quoique 
les  autres  l'en  aceufenr.  Elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces, le  zo  août  1 346,  Louis  de  Tarente,  qui  émit  fon 
coufm  j  &c  fe  vit  obligée  de  fe  retirer  de  Naples  en 
Provence  j  pour  éviter  la  fureur  des  armes  de  Louis 
roi  de  Hongrie  ,  qui  commit  des  violences  extrêmes 
dans  cet  état.  Jeanne  revint  dans  fon  royaume  l'an 
1352,  après  la  retraite  de  ce  prince.  Son  fécond  mari 
étant  mott  le  2.5  mai  1  }6i,en  Provence  où  elle  avoic 
vendu  Avignon  au  pape  ,  pour  une  fomme  tres-modi- 
que  ,  elle  époufa  peu  après  Jacques  d'Aragon  ,  infant 
de  Majorque,  qui  ne  demeura  pas  long-temps  avec 
elle  ,  étant  mort  vers  le  mois  de  janvier  1375-  Ainfi 
fe  voyant  une  troïiîéme  fois  veuve  elle  prit  en  1 3  7<> 
une  quatrième  alliance  avec  Othon  de  Brunfwick  ;  &: 
comme  elle  n'avoit  point  d'enfans ,  elle  adopta  ion 
parent  Charles  de  Duras.  Elle  l'avoir  fait  élever  avec 
beaucoup  de  foin  ,  lui  avoir  fait  époufer  fa  nièce  ,  & 
le  confidéroit  comme  fon  fils.  Cependant  ce  prince 
ingrat,  foulevé  par  le  roi  de  Hongrie  &  par  le  pape 
Urbain  VI ,  qui  lui  donna  l'inveftiture  du  royaume  de 
Naples  au  mois  de  juin  1  38  i,fe  révolta  contre  la  reine 
Jeanne  fa  bienfaitrice.  Cette  reine ,  à  la  folUciration 
de  Clément  VII ,  qui  tenoit  le  pontificat  à  Avignon  , 
dans  le  temps  qu'Urbain  VI  le  tenoit  à  Rome ,  trans- 
féra fon  adoption  à  Louis  de  France,  duc  d'Anjou, 
fils  du  roi  Jean.  Ce  changement  alluma  la  guerre  dans 
l'état  de  Naples.  Charles  de  Duras  gagna  une  fameufe 
bataille  en  1 3  8 1 .  Il  prit  Naples,  &  affiégea  le  Château 
de  l'CEuf  3  dans  lequel  étoit  la  reine  Jeanne.  Elle  fe 
rendit  par  capitulation.  Charles  de  Duras  la  fit  mener 
a  Muro  dans  la  Bafilicate ,  &  la  fit  mourir  fept  ou 
huit  mois  après.  Elle  étoit  alors  en  la  cinquante-hui- 
tième année  de  fon  âge  ,  de  en  la  trente-neuvième  de 
fon  régne.  Quelques  auteurs  dïfent  qu'on  la  fie  étouf- 
fer ,  d'autres  qu'elle  fut  étranglée;  mais  la  plus  pro- 
bable opinion  eft  qu'on  lui  trancha  la  tète  le  iz  mai 
1381.  On  dit  qu'un  aftrologue  Provençal,  qui  eft 
fans  doute  un  certain  Anfelme,  qui  vivoit  de  ce  temps- 
là,  &  qui  eft  fort  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Provence, 
interrogé  quel  feroit  le  mari  de  Jeanne  encore  jeune , 
il  répondit  :  Maritabitur  cum  ALIO  ;  ce  dernier  mot 
marque  les  noms  de  fes  quatre  maris  ,  André ,  Louis , 
Jacques  &  Othon.  Au  refte  j  cette  princene  avoir  de 
l'efpric  infinimenr.  Elle  aimoit  les  feiences  &  les  fa- 
vans  ,  dont  elle  avoit  grand  nombre  en  fa  cour.  Elle 
étoit  libérale  &  bien  faite  ,  prudente  ,  fage  ,  &  ne 
manquoit  pas  de  piété.  Bocace  ,  Balde  5c  les  autres 
favans  de  fon  temps  parlent  d'elle  avec  éloge.  *  Les 
curieux  confulteront  Collenucio  Summonte  ,  Villa- 
ni  j  Balde  ,  Pétrarque ,  Sainte-Marthe  Rufi  ,  No- 
ftradamus  &  Bouche  ,  hijloire  de  Provence. 

JEANNE  II,  qu'on  nomme  auffi  Jeannelle ,  étoit 
petite-niéce  de  Jeanne  I,  fille  de  Charles  III,  duc  de 
Duras,  dont  nous  avons  parlé.  Certe  princeffe,  qui 
s'eft  deshonorée  par  fa  vie  libertine  ,  née  en  1371  , 
époufa  vers  l'an  1404  Guillaume  d'Autriche,,  qui 
mourut  en  1 406.  Après  la  mort  de  fon  frère  Ladijïas 
roi  de  Naples,  &c.  elle  prit  pouemon  de  fes  états  en 
r4i4j  &  époufa  en  1415  Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche  ;  mais  les  galanteries  prefque  publiques 
de  certe  princeffe  ,  l'obligèrent  de  la  qmrrer  pour  fe 
retirer  à  Befançon  ,  où  il  ptit  l'habit  de  Cordelier. 
Jeanne  fe  brouilla  avec  le  pape  Martin  V  ,  qui  donna 
l'inveftirure  du  royaume  de  Naples  à  Louis  III  duc 
d'Anjou;  &  elle  adopta  en  1410  Aifonfe  V  roi  d'Ara- 
gon ,  dans  le  temps  que  Louis  III  lui  faifoit  la  guer- 
re :  mais  Aifonfe  lui  donna  tant  de  fujets  de  mécon- 
tentement par  fon  ingratitude  &  par  fes  pratiques  cri- 
minelles ,  qu'elle  transféra  fon  adoption  au  même 
Louis  d'Anjou.  Elle  prit  en  1425  la  ville  de  Naples. 
Les  Aragonois ,  qui  avoient  futpris  avant  cela  celle 
de  Marfeillc ,  en  furent  bientôt  chaflés.  Louis  d'An- 
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jou  gagna  la  bataille  d'Aquila  en  1419,  Se  mourut  en 
1,434'  La  reine  Jeanne  laiffa  fes  états  par  reflament  à 
René  d'Anjou  ,  frère  de  Louis ,  Se  mourut  le  2  février 
1 45  5  j  Sg^e  de  fbixanre-cinq  anSj  après  en  avoir  régné 
un  peu  plus  de  vingr.  *  Noflradamus  &  Bouche ,  hi- 
Jioire  de  Provence..  Summonte.  Collenucro.  Scipion 
Ammirato.  Le  père  Anfelme  ,  Sec. 

JEANNE  ,  infante  &  regenre  de  Porrugal ,  née  en 
1 45  z  ,  étoit  fille  d'ALFONsE  V  ,  roi  de  Portugal ,  Se 
d'Elisabeth  de  Portugal-Coimbre  j  Se  lceur  du  roi 
Jean  111  dit  le  Grand.  Son  pere  avolt  fi  bonne  opinion 
de  fa  ptudence  &  de  fa  conduite  ,  que  dans  le  temps 
qu'il  alla  porrer  la  guerre  contre  les  Maures  en  1470, 
il  la  lailTa  régente  du  royaume.  Audi  s'aquitta-t-elle 
fi  dignement  de  cet  emploi ,  qu'elle  gagna  l'amour  de 
tous  fes  fujets.  Au  retour  du  roi,  elle  fe  rerira  dans 
le  monaftére  des  religieufes  dir  l'OdiveUas,  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  quoiqu'elle  eûr  cré  recherchée  en 
mariage  par  plufieurs  monarques  rrès-puiiïans  ,  Se 
mourur  dans  fa  rerraite  en  1490,  âgée  de  trente-huit 
ans.  Emanuel  Pimenta  &  Antoine  Vafconcellos ,  hi- 
ftoiiens  Porrugais  ,  ont  fair  fon  éloge.  Alfonfe  V  fon 
pere  ,  époufa  en  fécondes  noces  en  1475  Jeanne  de 
Callille  fa  nièce  ,  crue  fille  de  Henri  IV,  dit  X'impulf- 
fane  ^  Se  de  Jeanne  de  Portugal.  Cette  dernière  ,  fille 
d'EDOuARD,  &  feeur  du  même  Alfonfe  3  fut  mariée 
en  1455  ,  &  mourut  en  1475.  Jeanne  de  Callille  pré- 
tendir  au  royaume  de  Callille  3  que  fa  tante  Ifabelle 
emporta.  Elle  fonda  le  couvent  de  fainre  Croix  de 
Sanraren  ,  s'y  retita  après  la  mort  du  roi  fon  mari  en 
148 1  ,  &  y  vécut  le  relte  de  fes  jours  en  réputation 
d'une  grande  piété.  *  Sainte-Marthe,  /.  il  hijl.  gé- 
néal.  de  la  matjbn  de  France.  Hilarion  de  Coite  ,  éloges 
des  dames  illujlres.  Jean  Rachac ,  aux  vies  des  Saints 
de  [ordre  de  S.  Dominique.  Le  P.  Anfelme.  Irnhoff, 
ftemma  regiun  Lufuan. 

JEANNE  de  Portugal  ,  fille  du  roi  D.  Alfonfe  V, 
naquit  à  Lisbonne  le  S  février  i4(2J&  fut  auffitôt  dé- 
clarée prmcelle  Se  héritière  du  royaume  ,  auquel  néan- 
moins elle  ne  fuccéda  pas  ,  ayanr  eu  depuis  un  frère 
nommé  D.  Juan.  Dieu  qui  avoir  réferve  Jeanne  pour 
ion  époufe  ,  permir  qu'on  rraitât  inutilement  de  fon 
mariage  avec  Cbarles  VIII  roi  de  France  ,  &  Henri 
VU  ,  roi  d'Angleterre.  Elle  erabrafla  la  vie  religieufe 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  à  Aveyro  ,  y  fut  pen- 
dant 1  S  ans  un  modèle  de  toutes  les  venus ,  Se  y  mou- 
rut le  11  mai  1490,  n'étant  âgée  que  de  3 8  ans,  3 
mois  Se  6  jours.  Le  pape  Innocent  XII  la  béatifia  l'an 
1693.  *  Mémoires  de  Portugal. 

JEANNE  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Char- 
ies  V ,  époufa  en  1 5  j  3  ,  Jean  prince  de  Portugal ,  fils 
du  roi  Jean  III ,  &  fut  mere  du  roi  dom  Sebajtien  ,  fils 
polthume.  Elle  mourur  en  1578. 

JE  ANNE  d'Aurriche ,  grande  duchefie  de  Tofca- 
ne  ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  I,  née  à  Prague  le 
25  janvier  1 547  ,  époufa  en  1  565  ,  François  de  Mé- 
dicis ,  grand  duc  de  Tofcane  ,  fils  de  Corne  I ,  mourur 
A  l'âge  de  3 2  ans  en  1 578  ,  Se  fur  mere  de  Marie  de 
Médicis  ,  femme  de  Henri  1 V ,  dit  le  Grand.  François 
Serdonari  Se  Hilarion  de  Coite  onr  fait  fon  élo^e. 

JEANNE  d'Efpagne,  que  les  Efpagnols  noniment 
la  Loca  ,  la  Folle  ,  fille  de  Ferdinand  Si  d 'Ifabelle 
rois  d'Efpagne  ,  fut  mariée  le  21  octobre  149^  i  Phi- 
lippe archiduc  d'Autriche,  Se  fut  mere  de  l'empereur 
Charles-Quint.  Cette  princelîe,  qui  étoit  hétitiete  des 
royaumes  de  Caftille  ,  d'Aragon  ,  Sec.  mourur  infen- 
fée  le  4  avril  1555,  âgée  de  73  ans.  Louis  Vivés  dir, 
qu'elle  répondoir  fur  le  champ  aux  harangues  qu'on 
lui  faifoit  en  latin.  On  prérend  que  la  foibiefle  de  fou 
efprit  ne  vint,  que  pour  avoir  rrop  aimé  fon  mari, 
qui  mourut  d'un  vetre  d'eau  empoifonné ,  qu'il  avoir 
bu  en  jouant  à  la  paume.  *  De  inft.fœmin.  c.  3. 

JEANNE  de  Châtillon ,  comrefie  de  Blois  &  de 
Chartres ,  fille  unique  de  Jean  f  comre  de  Blois ,  &c. 


J  E  A 


*7T 


&  d'Alix  de  Bretagne.  Elle  époufa  en  1172  Pierre 
comte  d'AIençon.,  Sec.  un  des  fils  de  S.  Louis,  &  mou- 
rut le  29  janvier  1291  ,  comme  on  le  voit  dans  l'obi- 
tuaire  des  Chattreux  de  Paris.  Cet  obiruaire  parle  de 
la  princelîe  Jeanne  ,  parcequ'elle  avoir  fair  bâtir  qua- 
totze  cellules  dans  cette  maifon,  pour  quatorze  reli- 
gieux qu'elle  dora  d'onze  vingts  livres  tournois  de  renre 
annuelle  &  perpétuelle.  Voici  les  termes  de  l'obiruai- 
re  :  IV.  Kalend.  Februarii  obiit  inclut  memorit  D 
Joanna  ,  mmitiffa  Blefenfs  ,  qut  pro  fubftentatione 
XIV  monachorum  dédit  nobis  220  tihras  parvomm  Tu- 
ronenjîum  annui  reditûs  j  &  fecic  conjlrui  XIV  cellas 
pro  eifdem.  Item  ,  dédit  60  Jolidos  reditûs  pro  pitantia 
tn  die  anmverfarii  fui.  Cette  fondation  eft  repréfentée 
auih  fur  le  mur  du  grand  cloître  des  Chartreux  ;  dans 
un  tableau  ou  on  lit  ces  mots  : 

Vierge  mere  &  pucelle  à  ton  cher  ficus  préjente 
Quatorze  frères  qui  prient  pour  moi. 
Et  l'ont  fait  répondre  à  l'enfanr  Jefus  : 
Ma  fille  ,  réprend  le  don  que  tu  me  fais  , 
Et  te  rends  tous  tes  mesfaits. 

Ce  mot  te  rens,  lignifie  là  ,  te  remets.  Dans  le  Mercure 
de  France  du  mois  defeptembre  1 7  34,011  trouve  de  bon- 
nes remarques  luiioriques  &  critiques  fur  ce  monu. 
ment.  Le  corps  de  Jeanne  fut  inhumé  en  l'abbaye  de 
la  Guiche  pics  de  Blois. 

JEANNE  de  France  à  fille  de  Charles  VI ,  époufe  de 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  ,  née  au  château  de  Me- 
lun  le  24  janviet  1391  ,  mourut  à  Vannes  le  27  lep- 
tembre  145  3.  Elle  avoir  eu  une  fecur  de  même  nom  , 
morre  en  bas  âge  en  1390. 

JEANNE  de  France,  fille  du  roi  Charles  VII , 
mariée  au  châreau  de  Monris-Iez-Tours  le  1 1  mars 
1 447  â  Jean  II,  duc  de  Bourbon,mourur  de  la  fièvre  à 
Moulins  le  4  juin  14S2  ,  fans  laifTer  de  poltériré. 

JEANNE  de  France ,  comtefle  de  Bourcogne  & 
d'Artois.,  fille  aînée  du  roi  Philippe  V ,  dit  °le°Long , 
&  de  Jeanne  de  Bourgogne,  du  côté  de  laquelle  elle 
hérita  de  ces  comtés ,  tut  mariée  en  1  3  1 8  ,  à  Eudes 
IV ,  duc  de  Bourgogne ,  pere  de  Philippe  comte  d'Ar- 
rois  j  &  mourut  en  1  347. 

JEANNE  ,  comtelfe  de  Montforr ,  fille  de  Louis 
de  Flandre,  comre  de  Nevers,  fe  diftingua  dans  le 
XIV  fiécle  par  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  ma- 
ri Jean  IV,  duc  de  Breragne  Se  comte  de  Montforr, 
morr  enfeprembre  1  345',  elle  reprit  plufieurs  villes  en 
Breragne  fur  le  comre  de  Blois  ,  &  défendit  glorieu- 
femenr  celle  d'Hennebon  contte  ce  prince.  Elle  fe  fit 
admirer  dans  un  afiaiir  que  le  comte  de  Blois  donna  , 
où  cette  hardie  princelîe ,  après  avoir  encouragé  fes 
gens  ,  forrir  de  la  ville  par  l'endroit  qui  n'étoit  point 
afliégé  ,  Se  alla  ,  fuivie  feulement  de  tfo  hommes,  brû- 
ler les  tentes  des  ennemis.  Par  cerre  enrreprife  figna- 
lée ,  elle  contraignit  le  comte  de  blois  de  lever  le'fié- 
ge ,  Se  de  fe  retirer  avec  roure  fon  armée.  Ainfi  la  com- 
telle  Jeanne  demeura  viccorieufe ,  Se  fe  rendir  maîtt  ef- 
fe  du  duché  de  Bretagne ,  qui  depuis  fur  long-remps 
dans  la  maifon  de  Montforr.  *  Pafquier ,  recherches  de 
la  France. 

JEANNE  de  Valois ,  fille  de  Charles  de  France  , 
comte  de  Valois ,  &  de  Marguerite  de  Sicile  fa  pre- 
mière femme ,  fut  mariée  par  traité  pane  â  Chauni  le 
1 9  mai  1  3  o  5 ,  à  Guillaume  I  de  ce  nom  ,  dit  le  Bon 
comte  de  Hainaut  j  de  Hollande  &  de  Zélande.  Ce 
prince  étant  mott  le  7  juin  1  3  3  7  ,  après  avoir  eu  de  ce 
mariage  Guillaume  II ,  Se  quatre  filles  ,  Jeanne  prit 
l'habit  de  religieufe  dans  l'abbaye  de  Fonrenelles.  En 
r34o  elle  ménagea  une  rréve  entre  les  rois  de  France 
Se  d'Angletetre  ,  qui  avoient  les  armes  à  la  main  pour 
fe  donner  bataille.  Cette  fage  princefle  mourur  après 
avoir  donné  de  grands  exemples  de  piété  &  de  verru  , 
le  7  mars  1 342.  Charles  de  Valois  eur  de  fa  fécond» 
Tome  VI.  Partie  I.  M  m  ij 
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femme  Catherine  de  Courtenai ,  une  autre  Jeanne  de 
Valois  ,  accordée  en  i  3  1 3  à  Charles  de  Tarente  ,  prin- 
ce d'Acliaïe ,  Se  mariée  en  1 3 1 S  à  Robert  d'Artois  III 
du  nom  ,  comte  de  Beaumonr-le-Roger.  Elle  eut  de 
ce  mariage  quatre  fils  Se  deux  filles  ,  dont  nous  parle- 
rons à  l'article  de  ROBERT  III.  Elle  mourut  le  9 
juillet  1363,  &fut  enterrée  aux  Auguftins  de  Paris , 
près  du  grand-autel ,  où  l'on  voie  fa  ftatue. 

JEANNE  d'Aragon,  femme  à'Jfcagne  Colonne , 
prince  de  Tagliacozzi ,  a  été  une  dame  très-illuftre 
dans  le  XVI  ficelé.  Elle  étoit  de  Naples ,  defeendoit 
des  rois  d'Aragon  ,  Se  fut  très-eflimée  par  les  beaux 
efprits  de  fon  temps.  Le  philofophe  Auguftin  Niphus 
ne  fut  pas  des  moins  empreffés  à  lui  rendre  fes  hom- 
mages ;  il  la  repréfenta  Ci  belle  ,  Se  parriçulanfa  de  tel- 
le forte  les  perfections  de  fon  corps ,  que  Louis  Guyon 
foutiene  dans  fes  diverfes  leçons,  qu'il  l'avoit  flatéej 
Se  que  l'amour  l'avoit  jetté  dans  les  hyperboles.  On  a 
même  prétendu  que  la  qualité  de  médecin  lui  avoir 
doimé  des  privilèges,  qui  l'avoient  enflamme  d'amour: 
à  quoi  il  n'y  a  pas  d'apparence  }  puifque  Niphus  n'e- 
xerçoit  point  la  médecine,  quoiqu'il  y  eût  été  gradué. 
Ce  ne  fut  point  feulement  par  fa  beauté  que  Jeanne 
d'Aragon  fe  fit  admirer  :  le  courage,,  la  prudence  ,  & 
la  capacité  dans  les  grandes  affaires  la  diftinguerenr 
extrêmément  des  autres  femmes  de  fa  qualité.  Sous  le 
pontificat  de  Paul  IV  elle  eut  part  aux  réfolurions  qui 
furenr  prifes  par  les  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce 
pape.  On  l'auroït  empoifonée  Ci  l'on  n'eue  eu  quel- 
ques égards  pour  fon  fexe  j  maïs  on  fe  contenta  de 
lui  défendre  de  fortir  de  Rome.  Elle  ne  laiffa  pas  de 
le  faire  l'an  1556  bien  adroitement,  pour  être  pins 
en  état  de  féconder  les  entreptifes  de  fon  fils  ,  qui 
étoit  ce  Mate-Antoine  Colonne  ,  qui  acquit  dans  la 
fuite  tant  de  gloire  à  la  bataille  de  Lépante.  Voici 
comme  elle  fit  pout  s'évader  de  Rome  ,  fuivanr  l'fn- 
ftoire  du  duc  d'Albe  ,  imprimée  en  larin  à  Salaman- 
que  l'an  1699  Se  en  françois  à  Pans  la  même  année. 
»  Jeanne  dAragon  ....  dit  cet  hiflorien,  liv.  IVrs  chap. 
«  XIX y  pag.  3  8  i.,à  l'année  1556,  étoit  reftée  à  Rome  , 
•>  Se  les  Caraffes  ,  qui  la  gardaient  à  vue ,  laretenoient , 
n  s'il  faut  aïnfi  dire  ,  pour  otage.  Comme  la  trêve  les 
«rendit  moins  foupçoneux^  Se  que  les  chemins  de- 
»  meurerent  libres  ,  la  duchetfe  forrir  de  Rome  avec 
«  fes  deux  filles  ,  à  pied  ,  feignant  de  s'aller  divertir 
»  dans  une  vigne  limée  à  quelque  diitance  des  rem- 
«  parts.  Quoiqu'elle  fût  déjà  fort  âgée,  elle  continua 
>•  de  marcher  à  pied  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  hors  de  la 
•»  vue  de  la  garde  de  la  porte  Se  de  la  fentinelle  j  après 
»»  quoi  j  elle  monta  à  cheval ,  Se  y  fit  monter  fes  deux 
„  filles  j  que  deux  cavaliers  montés  en  trouife  tenoient 
»  embraflees.  Dans  cet  équipage  ,  indigne  d'elle  ;  mais 
»  fort  convenable  à  fa  fortune  préfenre  ,  elle  fe  réfu- 
»  gia  au  camp.  Le  duc  d'Albe  t'y  reçut  avec  une  joie 
îj  indicible.  Comme  le  grand  âge  de  cette  dame  ne 
«  laiffoit  aucun  foupçon  s  ill'embrafla  ,  Se  fe  contenta 
5}  de  faluer  fes  deux  filles ,  qui  fe  découvrirez  par  re- 
»  fpect.  Il  me  femble  ,  lui  dit-il ,  en  l'abordant ,  que  je 
»  vois  cette  fameufe  Clelie  3  qui  fuit ,  non  du  camp  des 
m  ennemis  ,  dans  fa  ville  ,  poujjée  à  cela  par  le  feul  amour 
»  de  fa  patrie  ;  mais  de  la  ville  dans  le  camp  3  portée  à 

3,  cette  fuite  par  la  force  de  l'amour  maternel.  La 

«  ducheffe  de  Palliane  fur  charmée  de  l'honnercré  du 
»  général  Efpagnol ,  Se  le  lui  témoigna  par  mille  re- 
jjmercimens  :  néanmoins  elle  ne  pur  fe  réfoudre  à  dé- 
jà meurer  au  camp  ,  l'âge  de  fes  filles  ne  le  permettant 
u  point.  Le  duc  y  confencit  j  elle  fe  retira  dans  la  Cam- 
33  panie  ....  efeortée  par  un  efeadron  de  cavalerie, 
3,  que  le  vice-roi  lui  donna  par  honneur ,  Se  nullement 
„  par  befoin.  >»  Il  ne  paroîc  pas  qu'en  ce  temps-  là  elle 
fût  bien  avec  fon  mari. qui  étoit  prifonnier  dans  le  châ- 
teau de  Naples  \  car  elle  étoit  entièrement  dans  les  in- 
térêts de  fon  fils  ;  &  il  y  avoir  une  méfintelligcnce  fi 
eutrée  entre  le  pere  Se  le  fils   que  celui  -ci  contribua 


à  l'emprifonnement  de  l'autre  pour  crime  d'hérefie  & 
de  confpiration  contre  fa  majefté  Catholique.  Elle 
donna  en  1575  aux  Capucines  du  S.  Sacremenr  le 
lieu  où  l'on  fit  bâtir  le  monaftére  qu'elles  ont  à  Ro- 
me j  fit  rebâtir  pour  les  Jéfuîtes  l'églife  de  S.  André  , 
que  levêque  de  Tivoli  leur  donna  en  1  ^66 ,  Se  mou- 
rut au  mois  d'octobre  1 5 77.  Elle  écoit  fille  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Montaleo,  troiiiéme  fils  naru- 
rel  de  Ferdinand  I  roi  de  Naples  ,  Se  avoir  une  feeur 
nommée  Dona  Maria  d'Aragon,  qui  fur  forr  belle 
jufque  dans  fa  vieilleffe.  Elle  époufa  Aljonfe  d'Avalos, 
marquis  du  Guaft  ,  l'un  des  meilleurs  capitaines  de 
Charles-  Quint.  Sorbiere  la  met  dans  fes  lettres  parmi 
les  femmes  favantes.  Les  vers  qui  furent  faits  à  la 
louange  de  Jeanne  ont  été  récueillis  par  Jérôme  Ruf- 
celli ,  &  publiés  à  Venife  en  1555,  fous  le  titre  de 
Tempio  alla  divina  fignora  donna  Gïovannad' Aragona 
fabricato  da  tutti  i  pin  gentili  fpiriti  ,  &  in  lutte  le  lin- 
gue principali  del mondo.  *  Bayle  ,  diâ.  crit.  Vie  du  duc 
d'Albe  ,  liv.  IV >  chap.  1  &  19.  Rirratto  di  Roma  1110- 
derna  ^  edit.  de  Rome  en  165  3.  Thomafo  Coffo  }  com- 
pendio  de  II'  ijloria  di  Napoli ,  part.  1. 

JEANNE  DE  BOURBON  ,  voye^  BOURBOV. 

JEANNE  ,  papefle  prérendue  3  voye%  la  remarque 
après  JEAN  VII,  pape. 

JEANNE  D'ARC  ,  héroïne  ,  voye^  ARC  (Jeanne 

JEANNE  FLORE,  fille  favanre,  qui  écrivir  un 
livre  de  contes  amoureux.  On  Lui  attribue  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  ;  &  divers  auteurs  en  font  men- 
tion. 

JEANNIN  (  Pierre  )  fe  dut  à  lui-même  route  fon 
élévation  ,  puifque  de  fimple  avocat  qu'il  étoit  au  par- 
lement de  Bourgogne  ,  il  parvint  aux  plus  hautes  char- 
ges de  la  robe  ,  Se  fur  fait  miniftre  d'un  grand  roi  par 
la  feule  force  de  fon  mérite.  Lorfqu'ïl  n'étoit  encore 
qu'avocat,  un  parriculier  tort  riche  ,  qui  l'avoit  oui 
difeourir  rouchant  la  préfeance  que  la  ville  de  Beaune 
prétendoit  fur  la  ville  d'Autun  ,  dans  les  états  ,  fut  lî 
charmé  de  la  folidité  de  fes  raifons  ,  Se  de  la  force  de 
fon  difeoursj  qu'il  réfolut  de  l'avoir  pour  gendre, 
s'il  fe  trouvolr  quelque  proportion  dans  leurs  forrunes. 
L'étant  allé  voir  à  ce  deffein ,  Se  lui  ayant  demandé  en 
quoi  confïltoit  principalement  le  bien  qu'il  polfédoit, 
Jeannin  porta  la  main  à  fa  tête  ,  Se  lui  montra  enfuite 
quelques  livres  fur  des  tablettes  :  V ùla  tout  mon  bien, 
lui  dit-il ,  &  toute  ma  fortune.  La  fuite  de  fa  vie  fit  voir 
qu'il  lui  avoir  montré  plus  de  biens ,  que  s'il  lui  eût 
fait  voir  un  grand  nombre  de  contrars  d'acqulfition  , 
Se  plufieurs  coffres  pleins  de  richefles.  Les  états  de 
Bourgogne  le  choifirenr  pour  avoir  foin  des  affaires  de 
la  province  j  Se  connurent  par  la  manière  dont  il  les 
conduifit ,  qu'ils  avoient  fait  un  très-bon  choix.  Quand 
les  ordres  arrivèrent  à  Dijon  d'y  faire  au  jour  de  la 
S.  Barthelemi ,  le  même  mafTacre  qui  fe  fie  à  Paris,  Se 
dans  la  plupart  des  villes  du  royaume  ,  il  y  réfifta  de 
toute  fa  force  ,  proteftant  qu'il  n'étoit  pas  poflible  que 
le  roi,  qui  étoit  Charles  IX ^  perfiftât  dans  une  réfo-, 
lution  n  cruelle.  Un  courier  arriva  quelques  jours 
après  pour  défendre  les  meurtres  ,  qui  avoient  été 
commandés.  Il  fur  nommé  quelque  temps  après  gou- 
verneur de  ta  chancellerie  de  Bourgogne.  Cette  char- 
ge fut  fuivie  de  celle  de  confeiller  au  parlement ,  que 
le  roi  fit  revivre  en  fa  faveur ,  Se  qui  ne  lui  coûta  rien, 
non  plus  que  celle  de  préfidentà  mortier  ,  ôc  toutes 
les  autres  qu'il  a  poffédées. 

Il  eft  vrai  que  ne  s'étant  pas  appercu  dans  le  temps 
que  la  ligue  commença  ,  que  cetre  confpiration  ne 
tendoir  à  rien  moins,  qu'à  ôter  la  couronne  au  prince 
légitime,  Se  que  s'erant  laide  éblouir  aux  proteftations 
qu'elle  faifoir  de  n'avoir  en  vue  que  de  maintenir  la 
religion  catholique  ,  pour  laquelle  il  avoit  un  zèle  ar- 
dent ,  il  embrafla  ce  parti  de  toute  fa  force  ;  mais  on 
peur  dire  que  cette  démarche  fi  fâcheufe  pour  lui  en 
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apparence  ,  fut  la  fource  de  fou  bonheur  &  de  celui 
du  royaume.  Ce  fut  un  coup  de  la  providence  ,  qui 
voulut  qu'un  homme  de  bien  &  d'efpnt  s'engageât 
dans  cette  injufle  faction  ,  pour  en  découvrir  la  mali- 
ce, &  pour  devenir  enfuire  l'inftrumenr  principal  de 
fa  ruine.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne  par  le  duc  de 
Mayenne ,  auquel  il  s'éroir  arraché,pour  y  trairer  avec 
Philippe  H ,  &  là  il  reconnut  deux  chofes  :  les  defieins 
de  celui  qui  l'envoyoir,  &  les  prétentions  du  prince 
auquel  il  étoit  envoyé.  Il  remarqua  que  le  roi  d'Ef- 
pagne,  en  renant  la  carte  de  la  France  à  la  main  ,  ne 
parloir  que  des  belles  provinces  &  des  bonnes  villes 
donr  il  alloit  enrrer  en  poireffion  ,  fans  dire  un  feul 
mot  de  la  religion,  ni  de  ceux  qui  s'en  difoient  les 
prorecteurs.  A  fon  retout  il  défabufa  le  duc  de  Mayen- 
ne, &  le  convainquit,  que  l'intérêt  de  l'églife  n'étoit 
qu'un  prétexte  ,  dont  l'Efpagne  fe  fervoit ,  pour  ôtec 
la  France  à  fon  roi  légitime.  Dès  que  le  combat  de 
Fontaine-Ftançoife  eut  donné  le  dernier  coup  à  la  li- 
gue mouranre,  &  remis  fon  chef  dans  le  devoir,  le 
roi  réfolur  de  gagner  le  préfident  Jeannin  ,  fâchant 
bien  qu'd  auroir  tout  un  confeil  dans  cette  feule  tête. 
Lorfqu'après  plulieurs  carences  tk  plufieurs  marques 
d'eftnne  ,  ce  prince  lui  fir  enrendre,  qu'il  fouhairoir 
de  le  merrre  dans  fon  confeil ,  il  dir  au  roi  qu'il  n'é- 
toirpas  jultequ 'il  préférât  un  vieux  ligueur  à  rant  d'il- 
luftres  pedonnages,  donr  la  fidéliré  ne  lui  avoir  ja- 
mais été  fufpeâe.  Mais  le  roi  lui  répondit  qu'il  étoit 
bien  afluré,  que  celui  qui  avoit  été  fidèle  à  un  duc,  ne 
manquerait  pas  de  fidélité  à  un  roi,  &  dans  le  même 
'  temps  lui  donna  la  charge  de  premierpréfident  au  pat- 
lement  de  Bourgogne,  à  condition  qu'il  en  rraitetoit 
auflitôr  avec  un  autre  ,  parcequ'il  vouloir  l'avoir  rou 
jours  auprès  de  fa  perfonne.  Il  eut  par  ce  moyen  la 
fatisfaftion  de  donner  un  chef  au  parlement  de  la  pro- 
vince où  il  étoir  né,  &  de  faire  augmenter  les  gages 
des  confeillers  du  même  parlement  de  500  liv.  mar- 
que véritable  de  l'affection  qu'il  avoit  pour  fa  compa- 
gnie ,  &  de  celle  que  fon  maîrre  avoir  pour  lui.  De- 
puis ce  moment  il  demeura  toujours  auprès  de  Henri 
le  Grand,  &  eut  la  principale  part  dans  fa  confidence. 
Il  n'y  avoir  poinr  de  réconciliation  à  faire  ou  de  diffé- 
rends à  régler  dans  la  cour,  donr  il  ne  fût  l'arbitre; 
poinr  d'imporranres  affaires  à  manier  hors  du  royau- 
me,  donr  il  ne  fournir  les  expédiera,  &  qu'il  ne 
conduisît  ordinairement  à  une  heureufe  fin.  Il  fut 
chargé  de  la  négociarion  entre  les  Hollandois  &  le  roi 
d'Efpagne,  une  des  plus  difficiles  qu'il  y  eur  jamais. 
Il  en  vinr  à  bour  ,  &  fur  égalemenr  eftimé  des  deux 
parris.  Scaliger,  qui  fut  témoin  de  fa  prudence,  qu'il 
ne  pouvoir  trop  exalter,  &  Barneveld,  un  des  meil- 
leurs efpnrs  de  ce  remps-là  ,  protelloient  qu'ils  for- 
toient  toujours  d'avec  lui  meilleurs  &  plus  inftruits  ; 
&  le  cardinal  Benrivoglio  dit,  qu'il  l'ouit  patlet  un 
jour  dans  le  confeil  avec  tant  de  vigueur  &  ranr  d'au- 
tonré,  qu'il  lui  fembla  que  toure  la  majefté  du  roi 
refpitoit  dans  fon  vifage.  Le  roi  fe  plaignant  un  jour 
à  fes  minillres,  que  l'un  d'eux  avoit  révélé  le  fecrer , 
il  ajoura  ces  paroles  ,  en  prenant  le  préfidenr  Jéannin 
par  la  main  :  Je  répons  pour  le  bon  homme;  c'ejlà  vous 
autres  à  vous  examiner.  Le  roi  lui  dit  ,  peu  de  temps 
avant  fa  mort ,  qu'il  rangeât  à  fe  pourvoir  d'une 
bonne  haquenée  ,  pour  le  fuivre  dans  roures  les  enrre- 
prifes  qu'il  s'étoit  propofées ,  &  que  perfonne  n'a  ja- 
mais fues  que  par  de  pures  conjectures.  La  reine  mè- 
re, après  la  morr  de  Henri  IV,  fe  repofa  fur  lui  des 
plus  grandes  affaires  du  royaume,  &lui  confia  toute 
1  adminiftrarion  des  finances ,  qu'il  mania  avec  une 
fidélité  ,  donr  le  peu  de  biens  qu'il  lailTa  à  fa  famille 
eff  une  bonne  preuve.  Le  roi  Henri  IV,  qui  fe  repro- 
choir  de  ne  lui  avoir  pas  fair  allez  de  bien,  dir  en 
plufieurs  renconrres,  qu'il  doroir  quelques-uns  de  fes 
lujers ,  pour  cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le 
prefident  Jeannin  ,  il  en  avoit  toujours  du  du  bien  , 
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fans  ht  en  faire.  Il  mourur  le  j  1  octobre  i6n ,  âgé 
de  Si  ans.  Le  cardinal  de  Richelieu  difoir,  qu'il  ne 
rrouvoir  point  de  meilleures  inftrucrions ,  que  dans 
les  mémoires  &  les  négociations  .de  Jeannm  ;  c'é- 
toit  fa  lecture  la  plus  ordinaire  dans  fa  rerraire  d'Avi- 
gnon. «  Eloge  fur  la  vie  de  Pierre  Jeannin  ,  &c.  im- 
prime a  Dijon  en  1  Si  j,M-4°,  de  54  pages.  Perraulr, 
les  hommes  illuflres  qui  ont  paru  en  France.  M.  Arnaud 
d'Andilly  parle  du  préfident  Jeannin  avec  beaucoup 
d'eloge  dans  fes  mémoires.  Jeannin  n'avoit  pas  parlé 
de  même  dans  les  liens  ,  parcequ'il  avoit  ajouté  foi  à 
de  mauvais  &  faux  rapporrs  qu'on  lui  avoit  faits  con- 
tre M.  d'Andilly.  Celui-ci  crut  devoir  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  trouvoir  dans  ces  mémoires  de  défavanrageux 
a  fon  honneur  &  à  fa  réputation  ;  &  les  petit-fils  du 
prdidenc  Jeannin  ayant  égard  à  la  juftice  de  ces  plain- 
tes ,  firent  faire  un  carron  à  l'endroir  des  mémoires 
qui  les  avoienr  arrirées.  *  Foye^  ce  détail  dans  les  mé- 
moires de  M.  d'Andilly. 

JEANNIN  (  Claude-François  )  fils  de  Philibert 
Jeannin  ,  conrrolleur  des  finances  en  Bourgogne  ,  ôc 
de  Biénigne  Jachier ,  né  l'an  1  a  dans  la  ville  de  Lou- 
hans ,  a  éré  dans  ces  derniers  remps  un  des  plus  grands 
ornemens  du  barreau  du  parlemenr  de  Dijon  ;  &  ce 
n'eft  pas  fans  raifon  que  M.  de  la  Monnoye  lui  a 
donné  le  nrre  de  Papmien  de  la  Bourgogne.  Après 
avoir  fan  roures  fes  érudes  avec  diftincrion  ,  il  fut  re- 
çu avocat  à  la  cout,  en  1  649  ,  &  fe  fit  pourvoir  en 
ifiji  d'une  charge  de  fubftirur  de  M.  le  procureur 
général,  en  laquelle  il  fur  reçu  le  11  novembre  de  la 
même  année.  Son  mérire  ne  rarda  pas  à  paraître,  de 
même  que  fa  grande  capacité  dans  l'exercice  de  cette 
charge.  Meilleurs  les  gens  du  roiayanr  été  obligés  de 
s'abfenrer  long-temps  pour  la  pourfuire  d'une  inftan- 
ce  ,  pendante  en  tr'eux  au  confeil  privé  ,  pour  le  régle- 
menr  de  leurs  charges ,  M.  Jeannin  fuppléa  feul  du- 
rant quatre  années  a  roures  leurs  fondions  ,  tant  aux 
caufes  d'audience  ,  qu'aux  procès  par  écrir ,  &  il  fut 
toujours  applaudi  de  roure  la  compagnie.  Si  la  foibleffe 
de  Ion  tempérament  l'empêcha  de  continuer  à  fe  di- 
ftinguer  dans  la  plaidoierie  ,  fon  favoir  ,  &  la  fagefie 
de  fes  confetls  le  mirenr  bientôt  au  rang  des  plus  ha- 
biles confultans.  Sa  parfaire  intégrité  ,  joinre  à  fes  ra- 
lens  &  à  toutes  les  qualités  qui  font  l'homme  de  la 
plus  parfaire  probiré,  le  fir  aulîï  choilîr  pour  arbitre, 
par  les  plaideurs  les  plus  fenfés  :  c'eft-à-dire  par  ceux: 
qui  ne  plaidoientque  malgré  eux.  M.  Jeannin  n'avoir 
pas  d'ailleurs  moins  de  piété  que  de  grandes  qualités 
humaines ,  &  fa  mémoire  fera  toujours  eu  vénération 
à  ceux  qui  l'ont  connu.  Il  mourut  à  Dijon  ,  le  iz  no- 
vembre iSft,  Se  fur  inhumé  en,  l'églife  de  S.  Mi- 
chel fa  paroiffe  ,  dans  une  chapelle  ,  où  fes  héritiers 
firent  pofet  fon  bulle,  fait  par  le  fieur  du  Bois  ,  excel- 
lent fettlptéar  ,  avec  uneépiraphe  larine  que  l'on  attri- 
btle  à  l'abbé  Paul  Petit.  C'elr  dommage  que  de  routes 
les  compofitionsdeM.  Jeannin, on  ne  nous  ait  confervé 
que  celles-ci  :  1 .  Remontrances  des  états  du  duché  de 
Bourgogne  ,  fur  la  déclaration  de  fa  majejîé  du  mois 
d'août  1691  touchant  le  Franc-Alleu.  Cer  écrir  a  éré 
inléré  par  Taifand  dans  fon  commenraire  fur  la  cou- 
rumedu  duché  de  Bourgogne,  imprimé  en  1S98  ,  p. 
150.  2.  Additions  &  corrections  au  même  commentaire 
dujîcur  Taifand.  Elles  onr  éré  imprimées  à  la  fuire  de  la 
même  coutume  ;  quoiqu'il  y  en  air  quelques-unes  de 
Taifand  lui-même ,  on  fait  que  les  principales  lui  onr 
éré  fournies  par  M.  Jeannin.  3 .  Coutume  générale  des 
pays  &  duché  de  Bourgogne ,  avec  les  ohfervatior.s  de  M. 
François  Bretagne  ,  &  &  des  notes  de  MM.  de  la  Ma- 
re &  Jeannin  ,  avocats  au  même  parlement  ;  à  Dijon  , 
I7;S,  ;n-4°.  M.  le  préfident  Bouhier  foupçone  que 
ces  notes ,  attribuées  ici  à  M.  Jeannin  ,  ne  font  point 
de  cet  habile  jurifconfulre  ;  ou  que  fi  elles  en  fonr  ,  il 
faur  que  ce  foir  le  fruit  de  fes  premières  érudes  ,  du- 
quel il  n'aura  pas  fair  dans  la  fuire  affiz  de  cas ,  pour 
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le  revoir,  ou  le  perfedtioner.  Enforre  que  le  favant 
magiftrat  regarde  que  c'eft  un  mauvais  iervice  qu'on 
a  rendu  à  HUuftre  avocat ,  quand  on  a  public  fous  fon 
nom  ces  prétendues  notes.  De  fon  mariage  avec 
Claire  Guillaume  j  fœur  de  M.  Gabriel  Guillaume  , 
avocat  célèbre  ,  que  M.  Jeannin  avoir  époufée  en 
1650  ,  il  Lama  deux  fiUs  conieillers  au  parlement  de 
Bourgogne  3  &  dont  le  fécond  a  laifle  une  poftérité  , 
qui  en  fuc cédant  aux  mânes  emplois ,  n'a  point  dé- 
généré de  leur  mente.  On  attribue  à  François  Jean- 
nin, petit-fils  de  Claude-François,  une  pièce  en  vers, 
intitulée  :  Le  retour  de  Zépkire  ,  divertijj'ement  mis  en. 
mufique  par  Jean- Baptifle  Capus  3  penfonaire  de  la  ville 
de  Dijon  3  pour  la  mufique  ,  chanté  le  7  mars  172S  j 
&  imprimé  la  même  année  à  Dijon  j  in~S".  Voyez 
XHifioire  des  commentateurs  de  la  coutume  du  duché'  de 
Bourgogne  3  par  M.  le  préfident  Bouhier ,  pag.  23  , 
in-fol.  a  Dijon  ,  en  1 742  j  Se  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne ,  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  in-fol. 
pag.  3  39  &fuiy.  Le  Menagiana  3  de  l'édition  de  17^5, 
tom,  111 ,  pag.  2S7. 

JEBILEE  ,  ville  de  la  Syrie  fur  le  bord  de  la  mer  3 
environnée  d'une  plaine  très-fertile  ,  n'eft  plus  aujour- 
d'hui une  ville  bien  confidérable  :  cependant  elle  tient 
toujours  rang  de  ville  ,  &  l'on  y  voit  des  reftes  qui 
font  connoîrre  ce  qu'elle  croit  autrefois.  Son  ancien 
nom  étoit  Gabala  :  c'eft  fous  ce  nom  que  Strabon  & 
plufieurs  autres  anciens  géographes  en  font  mention. 
C'étoit  un  évêché  dans  le  temps  des  empereurs  Grecs. 
Séverien  le  grand  adverfaire  de  S.  Chryfoftôme  ,  & 
l'un  des  principaux  de  ceux  qui  confpirerent  contre 
lui ,  en  a  autrefois  occupé  le  fiége.  On  n'y  trouve  au- 
jourd'hui rien  de  remarquable ,  qu'une  mofquée  Se  un 
hôpital  bâtis  par  le  fultan  Ibrahim,  dont  le  corps  re- 
pofe  dans  la  mofquée  ,  &  que  les  Turcs  refpeètent 
beaucoup.  On  voit  aufîl  à  Jébilce  les  reftes  d'un  beau 
théâtre  que  les  Turcs  prennent  pour  un  vieux  châ- 
reau  dont  ils  prétendent  que  la  hauteur  a  été  des  plus 
extraordinaires.  *  Maundrell ,  voyages,  Bec.  pag.  11 

JEBUS,  étoit  le  troifîeme  fils  de  Chanaan  ,  &  chef 
des  peuples  nommés  Jébujéens ,  qui  donnèrent  le  nom 
de  Jébus  à  la  ville  de  Jérufalem  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  S.  Jérôme.  Ils  n'en  purent  jamais  être  Cnafïes 
par  les  Ifraélites,  que  du  temps  de  David.  Ceux  de 
la  tribu  de  Benjamin  Se  de  Juda  les  avoient  pourtant 
fournis  j  Se  nous  ne  lavons  pas  où  ils  fe  retirèrent 
après  que  David  les  eut  chaffés  ,  quoiqu'il  foi:  encore 
fait  mention  d'eux  du  temps  d'Efdras.  *  Jofué 3  iS. 
Juges ^  19. 11.  des  Rois ,  5,///,  9.  /.  des  Paralipomé- 
nes  8  j  1 1.  /.  d'Efdras  9.  Torniel ,  A.  M.  93  1  j  n. 
37  ;  1 5  9  4  ,  n.  9 .  Salian ,  Sec. 

JECHONIAS,  roi  de  Juda,  ou  JOACHIM.  Le 
livre  des  rois  Se  Jérémie  lui  donnent  ce  dernier  nom  j 
Se  il  porre  le  premier  dans  le  livre  des  Paralipoménes 
&  dans  S.  Matthieu.  Il  étoit  fils  de  Joachim ,  qui 
l'afTocia  à  l'autorité  royale  dès  la  féconde  année  de 
fon  régne  j  ce  qui  concilie  la  contrariété  apparente  du 
texte  du  livre  des  rois,  où  il  eft  dit  qu'il  avoir  18  ans, 
lorfqu'il  commença  de  régner,  avec  le  texte  du  livre 
des  Paralipoménes  }  ou  il  n'eft  fait  mention  que  de 
huit.  Sa  mere  qui  s'appelloit  Nohefia  ,  étoit  fille  d'El- 
nathan.  Ce  fut  l'an  3436  du  monde  j  &  599  avant  J. 
C.  qu'il  commença  à  régner  feul  :  au  bout  de  trois 
mois  Nabuchodonofor  étant  venu  aftiéger  Jérufalem , 
Joachim  fortit  de  cette  ville  ,  &  vint  fe  rendre  à  ce 
prince  avec  fa  mere  j  fes  ferviteurs  ,  fes  princes 3  Se 
tous  fes  eunuques.  Nabuchodonofor  l'emmena  captif 
à  Babylone  avec  fa  mere,  fes  femmes,  fes  eunuques, 
&  les  autres  grands  du  royaume.  Il  demeura  en  capti- 
vité dans  cet  état  jufquen  l'an  3473  du  monde  3  & 
561  avant  J.  C.  qu'Evilrnérodach  ayant  fuccédé  à  fon 
pete  j  le  mit  au  premier  rang  des  princes  de  fa  cou  r 
11  eft  appelle  flérile  dans  Jérémie  j  quoique  nous 
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voyons  dans  le  IVe  livre  des  rois ,  qu'il  a  eu  plufieurs 
enfans  :  ce  qui  eft  dit  métaphoriquement  dans  le  feus 
du  prophète  ,  ou  pour  exprimer  qu'il  n'avoit  point 
laiiîé  de  roi,  ou  pour  faire  voit  les  malheurs  de  cette 
maifon,  qui,  par  fes  crimes,  s'étoir  attiré  la  ven- 
geance du  ciel.  C'eft  en  ce  feus  ,  que  le  texte  facré 
ajoute  ;  Nec  enim  erit  de  femine  ejus  vir  qui  fedeat  fuper 
folium  David.  *  IV.  des  Rois  3  c.  14  & J'eq.  I  &  II  des 
Paralipoménes.  S.  Matthieu  ,  1  ,  verf.  1 2.  Jérémie.  jo- 
féphe ,  in  antiquit.  S.  Jérôme.  Liranus.  Hugues ,  cardi- 
nal, Sec.  in  IV  lib.  Regum.  Torniel.  Salian  Se  Sponde, 
in  annal,  veter.  teflamentu 

JECSAN ,  un  des  hx  fils  qu'Abraham  avoit  eus  de 
Cétura  _,  Se  qu'il  fépara  d'ifaac  vers  l'an  1177  du 
monde  ,  &  1  8  5  8  avant  J.  C.  craignant  qu'ils  n'entre- 
priirent  un  jour  de  le  challer  de  fon  héritage.  Jecfan 
tut  pere  de  Séba  ,  dont  les  defeendans  habitèrent  une 
partie  de  l'Arabie  j  Se  de  Dadan  ,  nge  des  Dadanéens, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  jérémie.  *  Oencje  3  c.  1 5. 
Jérémie 3  c.  25  &  49.  E^échiel,  c.  25  ,  27  38.  Tor- 
niel, A.  M.  1931,/*.  54;  2179  ,  n.  3  &  4.  „ 

JECTAN,  fils  d'Héber,  &  frère  de  Phaleg,  laimi 
treize  fils ,  qui  furenr  tous  chefs  d'autant  de  familles. 
Le  texte  facré  dit ,  qu'ils  habitèrent  depuis  Meifa  juf- 
qu'à  Séphar;  mais  S.  Jérôme  ,  ni  ceux  qui  font  venus 
après  lui ,  n'ont  point  eu  connoitfance  de  ce  pays. 
Arias  Montanus  a  cru  que  ces  régions  croient  dans 
l'Amérique  :  ce  qui  eft  fondé  fur  des  conjectures  peu 
probables.  *  Genèfe  ,  c.  10.  I.  Paralipoménes  ,  c.  1. 
Arïas Montanus  ,in  lib.  Phaleg.  Torniel  ,A.  M.  193  3, 
n.  44  &  50.  Samuel  Bochart,  dans  fon  Phaleg ,  fait 
voir  que  Je£lan  peupla  l'Arabie  heureufe.  • 

IEDO  j  ville  capitale  du  Japon  ,  Se  où  réfidenrles 
empereurs,  eft  firuée  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Tonkaw  ou  deToukon  ,  proche  les  bords  d'un  grand 
golfe,  qui  a  très-peu  de  tond,  à  caufe  de  pluiieurs 
bancs  de  fable  :  ce  qui  fait  qu'il  *n'y  a  que  les  petites 
barques  qui  y  puiifent  aborder.  Dans  ce  golf;;  on  pê- 
che quantité  de  foies,  d'éperlans,  d'anguilles  d'hui- 
tres ,  Sec.  Les  maifons  de  cette  ville  ne  font  bâties  que 
d'argille  3  mais  revêrues  de  bois  pour  évirer  l'humidi- 
té. Les  palais  des  grands  feigneurs  y  font  en  grand 
nombre;  ils  font  d'une  ftructure  magnifique,  avec 
plufieurs  portes  bien  travaillées, mais  principalement  la 
grande  que  l'on  nomme  de  l'empereur,  à  caufe  que  c'eft 
par  cette  porte  que  l'empereur  entre  dans  fon  palais.  Les 
palais  de  l'empereur  ,  de  fes  femmes  ,  Se  de  plufieurs 
rois  du  Japon  ,  font  la  plupart  bâtis  fur  le  plus  haut 
terrein  de  cette  ville.  Sut  l'un  des  coteaux  de  cette 
hauteur  3  on  voit  une  tour  de  plaifance  nommée  la 
tour  de  l'empereur  j  Se  au  pied  de  la  montagne  ,  un 
temple  enrichi  d'ornemens  rrès-précieux.  Ce  temple 
eft  en  telle  vénération  3  qu'il  n'y  a  que  l'empereur  , 
ceux  de  fon  fang  3  Se  l'archibonze ,  qui  aient  privilège 
d'y  enrrer.  Les  rues  de  cette  ville  font  en  grand  nom- 
bre ,  Se  la  plupart  ont  180  toifes  de  long.  Il  y  en  a 
une  qui  a  près  de  quatre  lieues  de  longueur.  Les  ha- 
bitans  fe  précautionnent  fi  forr  contre  les  incendies  & 
contre  les  voleurs,  que  dans  toutes  les  rues  il  y  a  un 
ou  plufieurs  magatmSj  où  l'on  porte  ce  qu'il  y  a  de 
plus  précieux  lorfqu'il  arrive  quelque  embrafement. 
Aux  extrémités  de  chaque  rue  ,  il  y  a  des  portes  où 
l'on  fait  garde  la  nuit ,  pour  empêcher  que  ceux  d'un 
quartier  ne  fe  jertent  dans  un  autre  ,  quand  le  feu  y 
eft  ,  ou  que  les  voleurs  ne  fe  fauvenr.  Le  palais  impé- 
rial de  Iedo  eft  environné  de  rrois  remparts  Se  de 
trois  foffés.  On  y  voit  plufieurs  appartemens  magni- 
fiques ,  dont  le  premier  eft  â  double  étage  ,  qui  font 
diftingués  l'un  de  l'autre  par  un  cordon  de  pommet- 
tes d'or.  Entre  le  premier  appartement  &  le  premier 
rempart  ,  eft  la  garde  du  corps  3  compofée  de  trois 
mille  hommes  qui  fe  relèvent  tous  les  jours.  La  face 
de  l'appartement  de  l'empereur  eft  un  grand  pavillon, 
flanqué  de  trois  autres  pareils.  Ils  font  tous  trois  à 
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neuf  étages  ,  Se  finirent  en  pyramides  ;  l'on  voir  su 
haut  deux  gros  dauphins  couverrs  de  plaques  dor. 
Lafalle  d'audience  qui  eft  foutenue  de  gro (Tes  co- 
lonnes dorées  ,  eft  vis-à-vis  du  pavillon  qui  ferr  de 
face  à  ce  fuperbe  édifice.  Le  plafond  eft  de  lames 
d'or  ,  où  fonr  rracées  des  figures  &  des  payfages.  C'eft 
là  qu'eft  aflis  l'empereur,  fur  un  rrône  éclarant  d'or 
&de  pierreries  ,  foit  qu'il  donne  audience  aux  am- 
bafiadeurs  étrangers  ,  foir  qu'il  reçoive  l'hommage 
des  rois  &  des  princes  de  fon  empire.  Le  jardin  de  ce 
palais  eft  forr  vafte  ,  Se  eft  rempli  de  roures  forres 
d'arbres,  de  fleurs  &  de  (impies.  Le  remple  d'Amida 
eft  un  des  plus  fuperbes  de  la  ville  de  lerfo  ,  mais  l'i- 
dole qu'on  y  adore  ne  lui  reflèmble  pas.  Ce  monftre 
eft  pofé  fur  un  autel ,  couverr  d'une  plaque  d'argent , 
de  l'épaifleur  d'un  demi  doigt.  Il  y  a  delfus  des  rafles 
d'or  devant  Se  derrière  la  ftarue,  monrée  fur  un  che- 
val à  fepr  têtes,  chacune  desquelles  marque  mille  (ié- 
cles.  Certe  ftatue  eft  compofée  d'un  corps  d'homme 
avec  une  tête  de  chien.  La  honfle  du  cheval  eft  toute 
en  broderie  de  perles  d'or  Se  de  diamans.  Les  caractè- 
res peinrs  fur  le  devant  de  l'autel,  expliquent  ce  que 
fignifie  tout  l'équipage  de  l'idole.  *  Ambajfade  des 
Hallandois  au  Japon, 

JEGER  (Jean)  qui  en  latin  avoir  pris  le  nom  de 
Crotus  j  étoit  contemporain  de  Lurher ,  donr  il  fut 
d'abord  l'ami  &  le  parrifan.  Dans  la  fuire  ,  gagné  par 
le  cardinal  Albert ,  archevêque  de  Mayence  ,  il  abjura 
le  lurhéranifme  Se  embfafla  la  religion  catholique. 
Jean-Chriftophe  Oléarius  ayanr  rrouvé  une  lerrre  qui 
hit  éctite  à  Jéget  à  l'occafion  de  ce  changement ,  a  cru 
devoir  la  donner  au  public.  On  ignore  le  nom  de 
l'auteur  de  cerre  lettre.  C'étoit  un  Luthérien,  à  ce 
qu'il  paroîr ,  puifqu'il  y  reproche  à  fon  ami  fa'  con- 
verfion  ,  &  qu'il  lui  en  parle  ironiquemenr.  Selon  cet- 
te lettre ,  Jéget  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  Epiftolt 
obfcurorum  virorum ,  donr  communément  on  fait  pref- 
que  rour  l'honneur  à  Ulric  Hurten.  L'anonyme  par- 
lanr  à  Jéger,s 'étonne  que  l'auteur  des  FpifloU  obfcuro- 
rum virorum  (ouvrage  fi  faty  tique,  fur-tout  contre  les 
moines  )  foit  devenu  le  courtil'an  d'Alberr ,  &  le  dé- 
fenfeur  des  moines,  il  rappelle  à  Crorus  (  car  il  ne 
donne  pas  d'aurre  nom  à  Jéger)  l'affeétion  qu'il  avoir 
Toujours  eue  pour  cer  ouvrage  ;  &  il  ajoure  qu'Erafme 
en  faifoit  fi  grand  cas.qu'il  en  avoir  appris  deux  letrres 
par  coeur.  M.  le  Duchar  (  Ducatiana  ,  première  par- 
tie ,  page  31)  dit  que  Crotus  eft  auteut  du  premier 
volume  des  lertres  fufdires,  lequel  parur,  ajoure-r- 
■vMtJfff,  /k-4°.  Joachim  Camérarius ,  dans  la  vie 
deMélanchton,  pages  90  &  91,  éditions  dei5?z  & 
de  1 1»  5  5  ,  furnomme  Crorus  ,  Flubianus  j  parcequ'il 
étoit  de  Bornheim  en  Thuringe  .-  il  le  loue ,  Se  dit  qu'il 
avoit  eu  d'étroires  liaifons  avec  Ulric  Hurren,  qui  lui 
dédia  en  efter  fon  poeme  du  Nemo  ,  imprimé  ,  in-40, 
en  1 5 19.  Manjîmus  unam  noclem  Fulda  ,  ubi  tum  Cro- 
cus Rubianus  &  Adamus  Crato  degebant  intercef 

ferat  Hutteno  cum  Croto  Rubiano  jingularis  ufus  à  prima 
adolefcentiâ  }  quo  aurore  vel  certè  adjutore  rcliquit  Me 
cmtubernium  Fuldanum  ,  Sec.  )  Jean  Oléarius  ,  dont 
on  a  parlé  plus  haur ,  avoit  promis  de  publier  la  vie 
&  les  lettres  de  Jéger  dir  Crotus  :  nous  ignorons  s'il  a 
dégagé  fa  promefle.  *  Voyez  le  Ducatiana  J  i  l'en- 
droit ciré  :  la  bibliothèque  germanique ,  tome  III,  page 
loi  ,  Se  l'endroit  cité  de  la  vie  de  Mélanchton  ,  par 
Caméra  nus. 

JEGER  (  Jean-Wolfgang  )  rhéologien  de  Wirtem- 
berg,  naquir  le  17  mars  ifi47  à  Srurgard,  où  fon  pè- 
te «ou  confeiller  des  dépêches  du  prince  :  il  defeen- 
doit  des  Jéger  de  Ji-gernberg.  Après  fes  études  fai- 
tes fucceflïvement  dans  le  collège  de  fa  patrie  au 
couvent  d'Hitfchau  ,  à  celui  de  Bebenhaufen  ,  Se  àu 
Stipendium  du  duc  à  Tubingue,  il  prit  dans  le  der- 
nier les  degrés  en  philofophie  ,  &  fut  fair  répétant  en 
1671.  Avanr  de  prendre  pofleflion  de  cette  charge 
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on  lui  confia  l'éducation  des  enfans  du  duc  £berna«î 
III.  Il  partit  en  itfyfi,  avec  le  prince ,  en  qualité  de 
précepteur  &  prédicateur;  &  après  l'avoir  accompa- 
gne par  la  Smfle  i  Genève  ,  Se  de  la  en  Italie  jufqu'i 
Kome  &  a  Naples,  il  revint  avec  lui  l'année  fuivanre. 
En  i<J7s  il  fuivir  encore  j  comme  miniftre  de  camp, 
ni  fv"?  Gc'orScs-Frétléric  dans  fa  campagne  devanr 
1  hllipsbouçg.  Mais  étant  tombé  malade,  UiutobW 
avant  la  fin  de  la  campagne,  de  fe  faire  transporter  1 
opire  ,  &  de-là  chez  lui.  En  ,  680  ,1  fut  fait  profeflei.f 
extraordinaire  de  géographie  &  d'humanités  :  en 
1G01  prorefleur  ordinaire  en  grec;  en  1SS4  en  mo- 
rale   &  Ephore  du  Stipendium  a  Tubingue  ;  en  1 CS  8 
profdleur  en  logique  &  en  métaphyfique,  &  vifïceur 
des  écoles  du  Wurtemberg  au-deflùs  de  la  Steie  I  en 
iS>  ''"nclc  «  théologie;  en  ,ss2  docteur ,  &  pro* 
refleur  extraordinaire  en  théologie  ,  &  Surveillant  du 
Stipendium;  en  1S9S  confeiller  du  duc  de  Wntein 
berg    furintendant  général  ,  &  abbé  du  couvenr  de 
Maulbrunn;  en  KT99  confeillc-r  conf  ftorial  &  prédi 
careur  de  la  cathédrale  i  Siutgard  ;  furintendant  géné. 
ral,  6;  abbe  du  couvent  d'Adelberg;  enfin  en  1702 
premier  profefleur  en  théologie,  chancelier  de ïn£ 
verlitc  ,  & prévôt  de  l'églife  de  Tubingue.  ILrnourut 
le  z  avril  ,7ao.  Il  avoir  époufé  1».  une  fille  de 
André  Ohander  ,  chancc-iier  de  Tubingue,  donr  il 
eut  deux  filles ,  donr  l'aînée  éponfa  Jean-Dan  id  I  rn'ch 
confeiller  confiftorial  du  duché  de  Wirtc-mberg  •  a"  la' 
veuve  du  docteur  David  Scheinemann  ,  lavant  jut'if- 
confulte  ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  Les  ouvtages 
de  Jeget,  que  nous  trouvons  cités,  font:  i.Hiflcra 
ccclcfiajlica  ,  cum  parallelifmo  profane  ;  i  Hambourg, 
en  1  709  in-folio ,  deux  romes.  a.  Syfîema  theologi» 
thetica-polemicum.  3.  Compendium  théologie  perfade- 
raj  ce  compendium  fut  introduit  au  commencemenr 
de  ce  ficelé  dans  rour  le  Wirremberg  par  un  ordre 
exprès.  4.  Jus  Dei  fédérale  ,  dellneatum  à  J.  XT.  Jugc- 
ro  j  ubi  ad  examen  vocatur  Pujendorfii  jus  feciale  dnU 
num  j  Se.  a  Tubingue  1  ffs8  ,  in  8°.  Jéger  arraqué  fut 
ce  livre ,  répondit  pat  une  Fpijlola  apologetica  ,  à  la- 
quelle Eftenhufius  oppofaen  i 700  uae  Epifiola  ant» 
apologetica.  5 .  Traclatus  dejeedere gratin  ejufjue  mono, 
mia  fub  periodis  7  veteris  &  novi  teftamenti  ;  à  Stut- 
gard  en  1701  ,  ;Vi-4°.  6.  Examen  theologU  novs  }  & 
maxime  Pétri  Poireti  t  &  AntonU  BurignonU  per  prt- 
cipuos  fidei  ckrifliant  articulas.  AdjeP.a  ejl  epijlola  ad 
Poiretum  refponforia  ,  &  judicium  de  refutatione  Joan. 
Lochu  ,  quam  idem  Paint  meditatus  ejl  ■  à  Francforr , 
en  1708,  ;/!-S°.  7.  Examen  theologiti  myflicî  veteris 
&  nove  ,  in  quo  totus  ejus  procefus  ,  &  potijfmum  aSus 
exammantur;  imprimis  autem  archiep.  Cameracenfis  j 
Fenelonis  de  Salignac,  cardinalis  Petruceii  ,  Pétri  Poi- 
reti ,  6-  Michaelis  de  Molinos  placita  fub  modejlam  cen- 
furam  revocantur;  àFrancfort,en  1709  jin-S".  8.  Tra- 
clatus de  Ecclefiâ ,  Sec.  imprimé  depuis  en  allemand  ; 
9.  Theologia  moralis-,  xo.  Fheologia  naturalisa  11.  Cà- 
fervationes  théologien  &  morales  in  Grotium  de  jure  belli 
(ipacis;  i  Tubingue,  en  1710,  in-%".  I2.  Traclatus 
morales  de  juramentis ,  deconfientiâi  de  legilus  j  &Ci 
I  j .  Defenfio  Jofephi  Imperatoris  contra  hullam  démen- 
tis :  cer  écrir  lui  procura  la  faveur  particulière  de  la 
cour  impériale.  1 4.  Roma  eu  71  regno  Italie  Carolo  VI 
vindicata.   15.  Dijfertatio  dt  Spinofifmo ,  Spincfi.  vi- 
tam  &  doilrinam  ad  examen  revocans.  1  6.  Traclatus  de 
legibus ,  tum  in  génère  ,  tum  in  fpecie  ,  de  lege  mrnâ 
naturt  ,  pofuivâ  ,  &  de  confuetudine  legali  ;  à  Tubin- 
gue ,  en  1  tfSS  ,  in-S".  &  de  plus  un  gtand  nombre  de 
thefes.  ^  Outre  le  Supplément  français  de  Rafle,  on  a 
confuhe;  le  catalogue  des  livres  imptimés  de  la  bi- 
bliothèque du  101,  troificme  partie  de  la  théologie, 
en  divers  endroits;  la  Méthode  pour  étudier  l'hijioirf 
de  M.  l'abbe  Lenglet ,  tome  III ,  pag.  S4  &  176 ,  édi< 
tlon  m-4°  de  173  5.  Joan.  Alb.  Fairicii  deleilus  atglt- 
mentorum  ,  Sec.  «-4°  ,  1  7i  j  ,  page  }ffi  &  459,  Gro- 
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tu  mânes  j  /«-S0  ,  deuxième  partie  ,  page  768.  À  la 
page  491  du  même  ouvrage  j  on  rapporte  un  témoi- 
gnage de  Jéger ,  fur  les  fentimens  de  Grotius  mou- 
rant. 

JEHAN  ABAD  ,  ville  de  l'empire  du  grand  Mo- 
gol ,  cherchât  GEHAN  ABAD. 

JEHOVA  ,  eft  le  grand  nom  de  Dieu,  qu'on  ap- 
pelloir  ordinairement  Tetragrammaton ,  pareequ'il  eft 
compofé  de  quatre  lettres  dans  la  langue  hébraïque. 
Les  Juifs  le  nomment  Schcm  hammephorajeh  ,  c'eft-à- 
dire,  nom  à  expliquer  ;  pareequ'ils  n'en  lavent  pas  la 
'prononciation  ,  Se  qu'ils  l'expliquent  par  le  nom  Ado- 
nci j  Seigneur:  c'eft  pourquoi  ils  ne  lifent  jamais  ce 
nom  Jehova  }  mais  ils  lifenc  toujours  Adonài  en  fa  pla- 
ce. Il  femble  même  que  les  Septante  qui  ont  été  fui- 
vis  par  les  auteurs  du  nouveau  Teftameiît ,  aient  lu 
de  la  même  manière  \  car  ils  lifent  K&'f/o? ,  Szigneur, 
-quoique  le  mot  hébreu ,  félon  fon  étymologie ,  fîgnifie 
qui  efi  }  étant  tiré  du  verbe  hava ,  être  ;  Se  il  eft  diftin- 
gué  des  autres  noms  de  Dieu  ,  en  ce  qu'il  marque  fon 
eftence  j  au  lieu  que  les  autres  ne-marquent  que  quel- 
ques-uns de  fes  attributs.  Les  Juifs  ont  une  fi  grande 
vénération  pour  ce  feint  nom  ,  qu'il  leur  eft  défendu , 
fur  peine  de  la  vie  ,  de  Je  prononcer.  Il  n'y  avoir  au- 
trefois'que  le  fouverain  facrificateut  qui  pût  le  pronon- 
cer une  fois  feulement  par  an  ,  dans  la  bénédiction 
folemnelle  du  peuple  en  la  fête  des  pardons.  On  peut 
voir  là-deftTis  Buxtorf  t  dans  fon  dictionaire  de  la  lan- 
gue hébraïque  ,  où  il  cite  planeurs  livres  des  Juifs 
touchant  ce  nom ,  auquel  ils  attribuent  la  vertu  de 
'faire  de  grands  miracles,  quand  il  eft  bien  prononcé. 
C'eft  en  ce  fens  qu'ils  difent  que  Moïfe  fir  tous  fes 
■miracles  par  le  nom  Schcm  hammepkorafch.  Les  do- 
-creurs  même  du  Talmudj  qui  ne  nient  pas  les  mira- 
cles fairs  par  Jefus-Chrift,  difenr  qu'il  les  a  auflî  faits 
par  la  vertu  de  ce  même  nom  qu'il  avoir  pris  dans  le 
Temple,  Se  qu'il  avoir  enfermé  dans  fa  peau.  Ils  rap- 
portent dans  le  Talmnd  ,  au  traité  Âvoda^ara  1m- 
ftoire  d'un  certain  R.  Chavina  ,  qui  fut  condamné  à 
■être  brûlé  j  pour  avoir  prononcé  le  nom  de  Jehova. 
Dans  la  Mifna3  au  rraité  Joma  il  eft  rapporté  que  le 
peuple  fe  profternoir  en  terre,  Jorfqu'ïl  entendoir  le 
■grand  facrificareur  prononcer  ce  nom.  Les  docteurs 
Cabaliftes  y  ont  trouvé  de  grands  myftéres,  dont  ils 
parlent  dans  leurs  livres.  Les  anciens  pères  de  l'églife 
en  font  mention.  Eufebe  ,  dans  fa  Préparation  e'van- 
ge'lique  Se  Théodoret  dans  fes  Quejiions  de  l'Exode  3 
reconnoiflenr  qu'il  éroit  défendu  au  peuple  Juif  de  le 
prononcer.  Jofephe  ,  qui  étoit  un  des  facrïficateurs  , 
témoigne  qu'il  ne  lui  éroir  pas  permis  d'en  divulguer 
la  prononciation.  11  paroîr  par  des  fragmens ,  qui  nous 
retient  des  hexaples  d'Origène  ,  où  l'hébreu  étoit  écrit 
en  caractères  grecs  ,  qu'il  avoir  écrie  Adonai  dans  tous 
les  endroits  où  il  y  a  Jehova  dans  l'hébreu  :  ce  qui 
confirme  la  prononciation  des  Juifs  d'aujourd'hui. 
On  ne  voit  point  aulÏÏ  que  S.  Jérôme  fe  ferve  de  ce 
mot  Jehova  ,  dans  fa  verfion  de  la  bible  ni  dans  fes 
ouvrages  ;  il  fuir  les  anciens  inrerpréres  Grecs  ,  tradui- 
fant  pour  l'ordinaire  Dominus.  Les  Juifs  mafîoretres , 
qui  ont  ajouré  les  points  voyelles  au  texre  hébreu  de 
la  bible  ,  ont  marqué  ce  mot  avec  d'autres  poinrs  que 
ceux  qui  lui  nouvoient  convenir  :  ce  qui  montre  j  ou 
qu'ils  en  onr  ignoré  la  véritable  prononciarion ,  ou 
qu'ils  l'ont  voulu  cacher  en  fubftiruant  d'autres  voyel- 
les. Il  eft  conftant  néanmoins  que  ce  nom  a  été  autre- 
fois prononcé  avec  des  voyelles  qui  lui  croient  pro- 
pres ,  &  nous  en  voyons  même  des  preuves  dans  les 
anciens  auteurs.  Diodore  de  Sicile ,  Se  quelques  au- 
tres écrivains  païens,  ont  remarqué  que  le  Dieu  des 
Juifs  étoit  appelle  Jao.  Ce  même  mot  Jao  fe  trouve 
auflfi  dans  les  ouvrages  de  S.  Irenée  ,  de  Clément  Ale- 
xandrin ,  Se  de  Théodoret.  Ce  dernier  a  obfervé  dans 
fes  queftions  fur  l'Exode  ,  que  les  Juifs  prononçoienr 
Jao  t  Se  les  Samaritains  Jave.  Voye^  le  commentaire 


philologique  fur  YExode,  c.  4  &  £»  ,  où  l'on  fontient 
auflî  qu'il  faut  lire  Jahovah3  Se  que  ce  mot  lignifie  ce- 
lui qui  eft  la  caufe  de  l'exiitence ,  ou  qui  fait  exijler  ce 
qu'il  veut.  *  Simon. 

JEHOUDA_,  fils  de  Sagivan,  furnommé  AlFarJty 
a  compofé  une  préface  fort  élégante  ,  fur  le  livre  inti- 
tulé Calilah  y£  Damnah  ,  laquelle  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  France  s  n°  1  izo.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orientale. 

JEHOUDA,  al  Mofleman  ,  Juif  apoftat  Se  muzul- 
man  ,  eft  auteur  d'un  recueil  d'alphabets  feints  Se  fe- 
perftirieux  ,  intitulé  :  Ketob  Alanovar le  livre  des  lu- 
mières. *  D'Herbelor. 

JEHU  j  dixième  roi  d'Ifraël ,  fils  de  Jofaphar  êc 
petit-fils  de  Namtî ,  fur  facré  l'an  3  1 5 1  du  monde ,  Se 
884  avant  J.  C.  par  ordre  de  Dieu,  par  un  difciple 
d'Elifée  ,  pour  être  roi  d'Iiraël ,  Se  pour  exrerminer 
toure  la  maifon  d'Achab ,  ce  qu'il  exécura  peu  de 
temps  après.  Car  ayant  appris  que  Joram ,  roi  d'Ifraël , 
éroir  venu  à  Jezrahel  pour  fe  faire  traiter  des  bleflures 
qu'il  avoir  reçues  en  combattant  conrre  Hazacljroi  de 
Syrie  ,  il  marcha  vers  cette  ville  ,  Se  tua  Joram  d'un 
coup  de  flèche  qui  lui  perça  le  cœur  ,  &  fir  jetter  fon 
corps  dans  le  champ  de  Nabot  h  de  Jezrahel ,  qu'A- 
chab  avoir  fait  mourir.  Jehu  donna  ordre  à  fes  foldats 
de  ruer  aufli  Ochozias  ,  roi  de  Juda  ,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent ponctuellement.  Jezabel ,  femme  d'Achab  , 
ayant  appris  l'arrivée  de  Jehu  ,  fe  farda  les  yeux_,  Se 
ayanr  inîiilré  ce  prince  par  la  fenêtre ,  il  commanda 
aux  eunuques  qui  étoienr  auprès  d'elle,  de  la  jetter. 
en  bas  :  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Jehu  ordonna 
à  fes  gens  d'enfevelir  le  corps  de  cette  cruelle  princef- 
fe  ;  mais  on  n'en  trouva  plus  que  le  crâne  j  les  pieds 
Se  l'extrémité  des  mains.  Jehu  donna  ordre  aux  prin- 
cipaux de  la  ville  de  Samane  de  couper  les  rêres  des  70 
fils  d'Achab  qui  y  demeuraient  :  ce  qui  ayant  été  exé- 
cuté ,  il  fir  mourir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  maifon 
d'Achab  ,  Se  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  Uaifon 
avec  ce  prince.  II  vint  enfuire  à  Samarie,  où  il  rencon- 
tra quarante-deux  frères  d'Ochozias ,  qu'il  fir  mettre  à 
mort.  Après  ces  exécutions  ,  pour  exterminer  plus  ai- 
fémene  rous  les  prêtres  de  Baal  que  Jezabel  avoit 
ranr  favorifés  ,  Jehu  feignit  de  vouloir  beaucoup  plus 
honorer  Baal ,  que  cetre  princeife  n'avoir  jamais  fait. 
Il  exhorta  tous  les  prêtres  de  cerre  idole  de  s'alfem- 
bler  ,  fans  qu'il  en  manquât  un  feul  -y  Se  lorfqu'ils  fu- 
rent tous  dans  le  temple  ,  il  les  fir  ruer  par  fes  foldats , 
Se  fir  brifer  la  ftatue  de  Baal.  Dieu  loua  lui-même  ce 
zèle  de  Jehu  :  mais  ce  prince  ,  qui  parut  fi  zélé  à  exé- 
cuter les  ordres  de  Dieu  ,  tomba  malheureufement 
dans  l'idolâtrie  :  aufti  Dieu  l'en  punit  par  Hazaël ,  roi 
de  Syrie  j  qui  ravagea  fes  provinces.  Il  mourut  lui- 
même,  après  avoir  régné  iS  ans,  l'an  3 1 79  du  monde, 
Se  8  56  avant  J.  C.  *  IV  des  Rois  ,  c.  8  &  feq.  II  des 
Paralipomenes j  c.  2.1.  Jofephe,  /.  6,  antiqq.  Jud. 
Torniel  ,  A.  M.  3 1 50  j  5151^  3178. 

JEHU  ,  prophète  du  Seigneur ,  fils  d'Hanani ,  aver- 
tit Baafa ,  roi  d'Ifraël ,  de  tous  les  maux  qui  arrive- 
raient à  fa  maifon.  Nous  Hfons  dans  la  vuigare  ,  que 
Baafa  irrité  de  cette  prédiction,  rua  ce  prophète.  Mais 
comme  ces  paroles  ne  fe  Trouvent  point  dans  l'hébreu  , 
dans  le  chaldéen  ,  dans  les  Seprante  3  ni  même  dans 
quelques  exemplaires  latins ,  quelques  auteurs  croient 
que  ce  fut  plutôt  Ela  ,  fils  de  Baafa  ,  qui  le  fir  mourir 
au  commencement  de  fon  règne ,  vers  l'an  du  monde 
3105  ,&  930  avant  Jefus-Chrift  j  mais  les  autres  ne 
font  pas  de  ce  fentiment ,  fe  fondant  fur  ce  qu'un  pro- 
phète de  ce  nom  écrivîr  les  actes  de  Jofaphat.  Il  eft: 
vrai  que  d'aurres  affurent  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce 
nom.  Les  curieux  verront  le  dénoument  de  cette  dif- 
ficulté, &  l'explication  de  l'écriture  dans  les  inrerpré- 
res, Se  dans  Torniel ,  fous  Pan  3095  du  monde  ,  n.  8. 

JEHUDA  ou  BEN-DAVIDTESSEAN,  furnom- 
mé Hijan  j  rabbin  ,  vivoit  dans  le  XI  ficelé  j  &  fur  le 
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premier  grammairien  Hébreu  d'Occident  ,  fclon  Ge- 
nebrard ,  qui  met  encore  dans  le  XII  liécle  un  Jehu- 
pa  ,  lévite  Hébreu.  *  Genebrard,  en  fa  chron. 

JEMPING,  villede  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième 
de  la  province  de  Fokien  ,  &  fon  Territoire  qui  eft  fort 
montagneux  ,  renferme  fix  autres  viiles.  *■  Baudrand. 

JEMTERLAND  ,  que  les  écrivains  Latins  nom- 
ment Jemptin ,  province  autrefois  dépendante  de  la 
Norwége,  fous  la  domination  du  roi  deDanemarck, 
appartient  préfentemenc  à  celui  de  Suéde  ,  depuis  la 
paix  conclue  à  Bromsbroo  l'an  1645.  Il  n'y  a  point  de 
ville  confidérahle  dans  cerre  province  ;  mais  rrois  châ- 
teaux feulement ,  qui  font  Reflund  ,  Docre  &  Lith. 
Elle  a  l'Angermanie  à  l'orienr  ,  l'Helfingie  au  cou- 
chant ,  la  Médelpadie  au  midi ,  &  la  Norwége  au  fep- 
tentrion.  *  Sanfon.  Baudrand. 

JENA,  JENE  ou  JESNE,  JESNA,  LESNA,  en  la- 
tin ,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  vers  les  con- 
fins de  la  Tranflylvanie  ,  à  cinq  lieues  de  Giula  ,  vers 
l'orient ,  Se  à  fept  du  grand  Vi'aradin  ,  vers  le  midi 
oriental.  Jena  eft  fortifiée  à  l'antique  par  une  murail- 
le flanquée  de  rours  ,  &  environnée  d'un  folfé  ;  &  el- 
le eft  défendue  par  un  château  dont  les  fortifications 
ne  font  pas  meilleures  que  celles  de  la  ville.  *  Bau- 
drand. 

JENDE  ou  PAJENDE ,  indus  ou  PajenJus  Lacus  , 
grand  lac  de  la  Finlande  en  Suéde  ,  dans  la  Tavafthie  , 
aux  confins  de  la  Savolaxie  Se  de  la  Carelie.  *  Bau- 
drand. • 

JENDO  ,  ville  capitale  du  Japon  }  dans  l'ifle  de 
Niphon  j  vmet  JEDO. 

IENE  ,  ville  de  la  Thuringe  ,  fituée  fur  la  Saale  à 
deux  lieues  de  Wevmar  ,  dans  une  contrée  fort  agréa- 
ble ,  environnée  de  montagnes,  fut,  à  ce  que  l'on 
croit ,  fondée  par  les  Sorbes  &  les  Vandales  ,  qui  ont 
demeuré  dans  fes  environs,  Se  qui  ont  bâti  plufieurs 
villnges  qui  font  autour.  Cette  ville  appartinr  d'abord 
aux  marquis  de  Mifnie,  Se  Eccard  H  qui  tua  Siffride, 
comte  de  Notdheim,en  1001, y  eft  enterré.  Les  com- 
tes de  Loddabnrg,  &  ceux  d'Arnshaug  ,  leurs  defeen- 
dans,  eurent  dans  la  fuite  la  moitié  de  Iene.  Frédé- 
ric  ,  marquis  de  Mifnie ,  en  acquit  de  nouveau  un 
qinrr ,  parle  mariage  qu'il  contracta  en  1301  avec 
Adélaïde  comtefle  d'Arnshaug  :  il  acheta  l'autre  quarr 
en  t  jft  j  i  des  feigneurs  d'Elfteiburg  Se  d'Arnshaug. 
Frédéric  le  Belliqueux  ayant  partagé  en  141  1  ,  avec 
Guillaume  fon  frère  cadet,  celui-ci  eut  Iene  en  par- 
tage ;  mais  en  14x3  ils  firent  un  échange  ,  par  lequel 
la  ville  Se  le  rclfort  de  Iene,  parvint  à  l'électeur  Fré- 
déric, &  la  ville  de  Leiplîck  à  Guillaume.  Sigifmond, 
fécond  fils  de  l'électeur  Frédéric,  eut  enfuite  Iene  ,  & 
après  lui  Guillaume  le  Vaillant ,  qui  époufa  Anne 
fille  le  1  empereur  Albert ,  en  144(9-  Après  la  morr  ! 
de  Guillaume  ,  Iene  romba  a  l'électeur  Frédéric  le  Dé- 
bonnure;  Se  celui-ci  étant  mort,  cette  ville  appartint 
à  la  branche  Erneftine.  En  1 5  48  l'électeur  Jean  Frédé- 
ric v  établit  une  académie  ,  Se  aptes  avoir  obtenu  les 
privilèges  de  l'empereur  en  1 5  58  ,  il  1  érigea  en  uni- 
verlîté.  Quelque  remps  après  on  y  établit  aufli  une 
cour  de  juftice  &  un  confeil  aulique.  Iene  appartient 
auiourd  hui  à  la  maifon  de  Saxc-Eifenach.  Cette  ville 
n'eft  pas  fort  grande.  On  y  voit  le  palais  du  prince  , 
trois  églifes  ,  la  bibliothèque  de  l'univerfité,  &  un  ca- 
binet de  médailles.  Cette  ville  a  fouffort  beaucoup  par 
les  gtieres  des  Suédois  Se  des  Impériaux,  &  par  la  pe- 
fte  qui  l'affligea  en  1578  &  en  161,6.  La  première 
fois  on  transféra  l'univerfité  à  Saalfeld.  Il  y  eut  en 
1660  une  révolte  des  étudians,  mais  qui  dura  peu. 
Les  feigneurs  de  Leuchtemberg  y  avoient  fondé  un 
monaftère  pour  les  Dominicains  en  l'an  1 18«.  »  Dit- 
niar.  Beyeri  geographus  &  archiiectus  Ienenfis.  Mulleri , 
annal.  Saxon. 

JEN'EBELLI  (  Frédéric  )  Mantouan  ,  célèbre  ingé- 
nieur dans  le  XVI  fiéclej  après  avoir  donné  des  preu- 
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ves  éclatantes  de  fon  habileté ,  fut  employé  par  la  rei-1 
ne  Elizabeth  ,  qui  l'adrefla  au  fieur  de  Sainre-Aldé- 
gonde  ,  bourguemeftre  d'Anvers  ,  dans  le  temps  que 
le  prince  de  Parme  attaquoit  cette  ville.  Jenebelli 
donna  à  celui-ci  des  confeils  fi  excellens  ,  que  plulieurs 
furenr  d'avis  de  lui  confier  à  lui-même  l'exécution 
des  projets  dont  il  avoit  donné  l'idée  pour  ruiner  les 
rravaux  des  Efpagnols  ,  qui  alloient  eux-mêmes  à  la 
perte  d'Anvers,  Se  peut-être  d'une  grande  partie  des 
Pays-Bas ,  s'ils  enflent  réufli  comme  ceux  du  parti  du 
prince  l'efpéroient.  Mais  comme  les  affaires  paflbienr 
par  les  mains  d'une  infinité  de  gens  ,  dont  chacun  avoir 
fon  fentiment  patticulier,  au  lieu  que  dans  un  danger 
fi  prenant ,  toute  la  conduite  du  fiége  aurait  dû  roulet 
furaine  feule  tête  ,  on  perdit  d'abotd  un  temps  confi-  ' 
dérable  à  raifonner  fur  le  projer  de  Jenebelli  ;  &  en- 
fuite,  par  une  épargne  hors  de  faifon  ,  on  retrancha 
beaucoup  de  ce  qu'il  avoit  demandé.  11  avoit  propofé 
qu'on  lui  fournît  trois  grands  vaifleaux  ,  l'un  de  cent 
cinquante  tonneaux  ,  l'autre  de  trois  cens  cinquante  , 
le  troiliéme  de  cinq  cens ,  afin  d'y  bâtir  des  mines  Se 
des  fourneaux  de  pierres  ;  &  de  plus  foixante  bateaux 
larges  Se  plars  qu'il  vouloit  lier  fortement  enfemtle 
avec  des  cables  ,  des  chaînes  Se  des  poutres  :  Se  on  ne 
lui  accorda  que  deux  vailfeaux  médiocres ,  qui  n'é- 
roient  pas  chacun  de  foixante-dix  ou  quatre  vingt  ton- 
neaux ,  avec  dix  autres  bateaux  plats.  Cependant  mal- 
gré la  foiblelTe  de  ce  fecours ,  Jenebelli  tenta  de  s'op- 
pofer  aux  alliégeans.  Il  choifit  deux  vaifleaux  ,  dont  le 
corps  lui  parut  le  plus  ferme,  &  le  renforça  encore. 
Il  bâtit  dans  chacun  un  fourneau  bien  cimenté  ,  mit 
dans  l'un  fix  milliers  de  poudre,  Se  fept  mille  cinq 
cens  livres  dans  l'autre.  Chacun  étoit  couvert  de  gran- 
des pierres  bleues ,  Se  formoit  un  éperon  qui  s'avan- 
çoit  de  fix  pieds  ,  Se  étoit  à  l'épreuve  du  canon.  Il  y 
avoit  au-deflus  une  lumière  pour  mertre  une  mèche, 
Se  il  avoir  pratiqué  au-dertiis  des  vaifleaux  même  une 
machine  qui  jettoit  du  feu  pendant  une  heure  ,  avant 
que  la  poudre  prîr.  Son  delfein  étoit  d'amufer  par-là 
les  ennemis  ;  Se  en  leur  faifant  acetoire  qu'ils  n 'avoient 
rien  de  plus  à  craindre,  de  les  attifer  par  ce  fpecracle,- 
afin  de  les  exterminer  plus  facilement  en  tuinant  le 
pont  par  l'effort  de  cette  machine.  1!  avoit  préparé  de 
plus  trente-deux  grandes  barques  plates  ,  les  avoit 
remplies  de  feux  d'artifices.  Se  de  demi-heure  en  de- 
mi-heure ,  huit ,  à  la  faveur  du  reflux ,  dévoient  dé- 
pendre le  fleuve  tout  en  feu.  Enfin  il  avoit  encore 
rempli  de  poudre  plufieurs  petites  barques  de  pécheurs, 
deftinées  à  inertie  le  feu  aux  bateaux  que  les  Efpagnols" 
avoient  portés  aux  envitons  du  pont.  Son  deffein  étoit 
d'exciter  par-là  les  ennemis  à  jetter  leur  premier  feu 
pendant  deux  heures,  à  faire  routes  les  décharges , & 
de  les  laffer,  afin  qu'ils  ne  fuffentplus  en  état  d'agir: 
lorfque  les  brûlots  ,  qui  ne  dévoient  faire  leur  effer  que- 
l'un  après  l'autte,  aborderoient  au  pont.  Le  4  d'avril 
1 5  S  5  fut  deftiné  à  l'exécution  de  ce 'deffein  :  mais  l'a- 
mifal  Jacob  Jacobflen  en  fit  manquer  une  partie  par 
fa  négligence,  ou  par  fa  mauvaife  volonté.  On  lâcha 
enfemble  les  quarre  efeadres  de  huit  chaloupes  cha- 
cune, au  lieu  qu'elles  ne  dévoient  pattir  que  huit  à  la 
fois,  Se  on  fit  fuivre  immédiatement  après  les  deux 
grands  brûlots  qu'on  n'auroitpas  dû  lâcher  fi-tôr.  En- 
fin il  y  en  eut  un  auquel  on  mit  trop  tôt  le  feu  :  cepen- 
dant l'une  des  quatre  efeadres  étant  allée  échouer  au 
rivage  ,  proche  d'un  fort  des  Efpagnols,  Se  ayant  pris 
feu  ,  elle  mit  en  pièces  les  troupes  qui  le  gardoient  : 
l'autre  s'accrocha  aux  poutres ,  dont  étoit  compofé  le' 
radeau  qui  couvroirle  pont,  &s'y  arrêta  :  une  rroifie- 
me  palfa  plus  loin,  s'avança  jufqu'aux  pilotis  enfon- 
cés dans  la  rivière ,  dans  l'endroit  même  où  ils  joi-' 
gnoient  le  pont;  &  comme  elle  y  demeura  alfez  long- 
temps avant  que  de  produire  aucun  effet ,  ce  retarde- 
ment ayant  enhardi  les  canoniers  Se  les  ingénieurs  .qui 
étoient  fur  le  pont ,  ils  s'approcherenr  de  ces  vaifleaux' 
Tome  F  I.  Partie  I.  Nn 
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dans  lefquels  plufieurs  même  entrèrent;  mais  le  four- 
neau ayant  puis  feu  fut  ces  entrefaites  ,  ils  périrent 
tous  :  huit  cens  hommes  fautèrent  en  l'air  ,  Se  furent 
mis  en  pièces  ;  une  infinité  d'autres  furent  blettes  par 
la  chute  des  pierres  Se  des  morceaux  de  fer  qui  vo- 
loient  de  toutes  parts  ,  Se  la  violence  du  coup  fut  fi 
grande  ,  qu'elle  fe  fit  fentir  à  deux  milles  de-Ià.  M.  de 
Thou  ,  qui  eft  entré  dans  un  grand  détail  de  cette 
action ,  dit ,  que  la  plupart  de  ceux  qui  entendirent  ce 
coup  ,  en  furent  fi  étonnés  qu'ils  tombèrent  par  ter- 
re comme  s'ils  euifent  été  frapés  de  la  foudre.  Le  prin- 
ce de  Parme  lui-même 3  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné, 
fut  terraffé  avec  toute  fa  fuire  ;  après  quoi  fe  relevant 
Se  ayant  repris  fes  efpritSj  il  courut  au  pont ,  où  la 
vue  d'un  fpe&acle  fi  déplorable  Se  d'un  défordre  fi 
étrange  ,  l'effraya  d'abord.  Cependant  lorfqu'il  vit  que 
ce  grand  effort  des  affiégés  n'étoit  fuivi  d'aucune  flo- 
re, fes  efpérances  fe  ranimèrent  ;  il  mit  la  main  à  l'œu- 
vre avec  tous  ceux  qui  fe  raftembleienr  au  tour  de  lui: 
en  une  nuit  tout  le  défordre  fut  réparé.  Cependant 
comme  on  fut  trois  jours  fans  favoir  à  Anvers  aucu- 
nes nouvelles  de  l'entreprifé  de  Jenebelli ,  on  aceufa 
celui-ci  de  rromperie  ,  on  fe  foule  va  contre  lui ,  le 
peuple  animé  l'accabla  d'injures,  il  courur  même  rif- 
que  de  fa  vie;  mais  quand  on  eut  appris  ce  que  fon 
art  avoir  produir,  on  le  regarda  d'un,  autre  œil,  on 
le  combla  de  louanges  ;  Se  ceux  qui  étoient  à  la  tête 
des  affaires ,  fe  repentirent  s  mais  trop  rard  ,  de  ne  lui 
avoir  pas  accorde  rout  ce  qu'il  avoit  demandé.  Peur 
réparer  cette  faute, ils  lui  donnèrent  de  nouveau  quin- 
ze bateaux  plats.  Jenebelli  les  remplit  auffitôt  de  feux 
d'artifice,  &  les  arma  de  crampons  de  fer,  afin  qu'ils 
fuffent  en  écat  de  brifer  Se  de  renverfer  tout  ce  qui  fe 
préfenreroit.  Enfuire  il  leur  fit  remonter  le  fleuve  à  la 
faveur  de  la  marée  :  cette  petite  flote  s'avança  vers  le 
pont ,  fuivie  de  quatre  autres  grands  vaiffeaux ,  Se 
de  deux  aurres  pleins  aulîî  de  feux  d'arrifice.  Les  pre- 
miers brûlots  firent  leur  effet ,  le  pont  fut  rompu  j  Se 
les  bateaux  dont  il  étoît  compofé  ,  furent  mis  en  dé- 
fordre ;  mais  comme  il  ne  parut  d'ailleurs  aucunes 
troupes  pour  foutenir  ce  premier  effort,  les  Efpagnols 
eurent  tout  le  temps  de  réparer  ce  qui  étoit  endom- 
magé. Ceux  d'Anvers  avoient  aufîi  permis  à  Jenebelli 
de  difpofer  de  trois  grands  vaiifeaux  qu'il  avoit  de- 
mandés ;  mais  quelques-uns  ayant  repréfenté  qu'autre- 
fois un  Hollandois  prifonnier  a  Dantzick  pour  fes  cri- 
mes ,  avec  un  feu!  vaitfeau  avoir  détruit  un  pont  fem- 
blable  à  celui-là  ,  bâti  fur  la  Viftule  ,  on  ne  voulut 
aiifli  lui  en  accorder  qu'un.  Jenebelli  qui  ne  fervoit 
qu'à  regret  tant  de  maîtres  ,  prépara  néanmoins  ce 
vaiffeau  de  la  même  manière  qu'il  avoit  fait  les  précé- 
dens  ,  Se  l'environna  de  quatre  chaudières  à  bierre 
pendues  rout  au  tour,  dont  chacune  avoit  un  four- 
neau de  maçonnerie  rempli  de  poudres ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  fut  tenté  d'en  approcher  pour  éteindre 
le  feu ,  Se  efeorra  ce  vaïffeau  de  dix  autres  pour  écarrer 
les  plongeurs.  Mais  cette  machine  fut  inutile  :  les 
affiégés  réduits  à  l'extrémité  ,  s'ennuyèrent  de  ces  in- 
ventions ,  &  fe  contentèrent  de  tenter  une  dernière 
action  avec  toutes  leurs  forces.  L'biftoire  des  Pays- 
Bas  j  Se  celle  de  M.  de  Thou  en  différens  endroits , 
parlent  encore  de  plufieurs  autres  invenrîons  de  Jéné- 
belli ,  qui  a  été  regardé  comme  le  plus  habile  ingé- 
nieur de  fon  fiécle  ,  &  le  plus  fécond  en  inventions 
fingulières  Se  rerribles  ,  &  (Î  on  peut  le  dire  ,  le  plus 
favant  deftructeur  des  hommes  que  l'on  ait  vu  en  ce 
temps-là. 

JENGAPOUR ,  cherche^  JENUPAR. 

§3"  JENISCEA  ou  JEN1SIA  ,  grande  rivière  d'A- 
fie ,  dans  la  Sibérie  ,  qui  a  fa  fource  en  divers  lacs  , 
auprès  des  monragnes  qui  font  au  midi  de  la  Sibérie. 
Elle  traverfe  le  pays  des  Kirgiifes ,  &  paffe  à  Jenifcéa, 
ville  au  pays  des  Tartares  Tongoufes.  Elle  entre  en- 
fuire au  pays  des  Samoyedes.  Enfin  ,  formant  l'ifle  de 


Gansko  à  fon  embouchure  ,  elle  fe  jette  dans  la  mer 
glaciale  ,  au  midi  de  la  nouvelle  Zemble.  Un  Alle- 
mand qui  a  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  dans 
les  auteurs  fur  la  Sibérie  ,  dir  qu'un  des  côtés  de  la 
rivière  de  Jénifcéa  ,  eft  bordé  par  de  haures  monra- 
gnes; que  Pautre  eft  une  large  plaine ,  qui  vers  le 
printemps  eft  inondée  par  ce  fleuve  ,  qui  fe  déborde 
comme  le  Nil  l'efpace  de  70  milles,  Se  engraiffe  les 
terres  qu'il  rend  très-fertiles.  Tant  que  dure  cette 
inondation  j  les  Tongoufes  fe  rerirent  de  l'autre  côté 
fur  les  montagnes ,  Se  lorfque  le  fleuve  eft  rentré  dans 
fon  lit,  ils  reviennent  dans  la  plaine  avec  leurs  trou- 
peaux. Le  Jénifcéa  ne  peut  être  navigué  fort  loin  ,  à 
caufe  de  neuf  porogues  ou  chutes  d'eau,  qui  étant  à 
quelques  milles  de  diftance  les  unes  des  autres, inter- 
rompenr  la  navigation.  *  La  Martiniere  ,  dictionnaire 
géographique. 

[KFJENISCEAJENISESKOI  ou  JENISEISKOI, 
ville  de  l'empire  Ruffien  ,  dans  la  Tartarie ,  au  royau- 
me de  Sibérie,  aux  confins  des  Oftiaques  Se  des  Ton- 
goufes. Elle  tire  fon  nom  de  la  rivière  qui  la  baigne  , 
Se  qui  a  plus  d'un  grand  quart  de  lieue  de  large  de- 
vant la  ville.  La  ville  de  Jénifcéa  eft  affez  grande  , 
bien  forrifice  Se  fort  peuplée.  Sa  jurifdidtion  s'étend 
fur  un  grand  nombre  de  Tongoufes  païens ,  lefquels 
habitent  le  long  de  la  rivière  ,  &e  de  quelques  autres 
du  voifinage.  Ils  paient  à  l'empereur  de  Ruflie  un  tri- 
but de  toutes  fortes  de  pelleteries.  *  La  Martiniere  , 
dicl.  géogr. 

JEN1SCH1US  (  Paul  )  né  à  Anvers  le  1 7  juin  1558, 
étoit  favant  dans  les  langues.  Il  compofa  un  livre  inti- 
tulé :  Thefaurus  animarum ,  qui  le  fit  bannir  de  fon 
pays.  Son  exil  dura  plus  de  50  ans:  il  le  fupporta 
tranquillement  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  s'occupant  à 
la  mufique,à  la  méchanique  Se  à  l'étude  de  l'écrirure- 
fainte.  Il  mourut  à  Stutgard  le  18  décembre  1647.  * 
Jean-Valentin-André ,  dans  fa  1 90  lettre.  Bayle  j  dici. 
critique, 

JENISEA ,  JENISEISKOI ,  cherche^  JENISCEA. 

JENKOPING  ou  JONEKOPING,  Jénéhopia  J 
ville  de  Suéde  dans  le  Smaland  ,  province  de  l'Oftro- 
Gothie.  Elle  eft  firuée  au  midi  du  lac  de  Wether  3  & 
eft  toute  bâtie  de  bois.  *  Baudrand. 

JENIZAR  j  anciennement  Pher&  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  la  Theflalie  en  Grèce.  Il  eft  vers  le  golfe  de 
Salonichi  entre  la  ville  de  Larilfe  ,  Se  celle  de  Dé- 
mérriade.  *  Baudrand. 

JENIZAR  ,  ville  de  la  Grèce,  fituée  dans  la  Macé- 
doine, environ  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Salonichi, 
vers  l'orient  méridional.  Quelques  géographes  croient 
qu'elle  a  été  bâtie  fur  l'ancienne  Pella,  lieu  de  lanaif- 
fance  d'Alexandre  le  Grand.  *  Baudrand. 

JENPING,  cherche^  JEMPING. 

JENTIVES  ,  forre  de  païens  dans  les  Indes  ,  & 
principalement  dans  le  royaume  de  Golconde  }  Se 
dans  celui  de  Cambaye.  Ils  croient  un  feul  Dieu  Se 
l'immortalité  de  l'amej  mais  ils  admettent  auffi  la 
métempfycofe  :  c'eft  pourquoi  ils  abhorrent  l'effufîon 
du  fabg  Se  le  meurtre  des  animaux  ,  de  peur  de  tuer 
leur  pere  ,  ou  quelqu'un  de  leurs  parens.  Ce  font  des 
gens  idiors  ,  qui  fe  rapporrenr  de  leur  religion  à  leurs 
bramins  ou  docteurs.  *  Mandefloj  tom.IT.  Olearius. 

JÉPÉS ,  eft  un  bourg  d'Efpagne  dans  le  territoire 
de  Tolède.  Il  a  donné  fon  nom  à  Antonio  de  Jepés  ÔC 
à  Diégo  de  Jépés. 

JEPHLETI ,  ville  de  Paleftine  ,  firuée  entre  les  tri- 
bus d'Ephraïm  &  de  Benjamin.  *  Jofué,  15,3. 

JEPHTA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofué,  15,43. 

JEPHTE,  neuvième  juge  des  Hébreux  ,  fuccéda  en 
cette  charge  à  Jaïr.  II  étoit  fils  d'une  concubine  Se  de 
Galaad,  dont  les  fils  ne  l'avoieut  pas  voulu reconnoî- 
tre.  On  dit  qu'alors  il  fe  retira  dans  un  pays  que  l'é- 
criture appelle  Toh^  où  il  fut  capitaine  d'une  troupe 
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de  brigands.  Les  Juifs ,  accablés  par  les  Ammonites, 
curent  recours  au  courage  de  Jephté  ,  qui  aflembla  un 
grand  nombre  de  croupes  ,  marcha  contre  les  ennemis 
du  peuple  de  Dieu,  l'an  du  monde  2847  ,  Se  avant  J. 
C.  1 1 8  8  ,  &  fir  vœu  ,  s'il  remporcoit  la  victoire  ,  de 
facrifier  la  première  chofe  qu'il  rencontreroir  en  re- 
tournant chez  Lui.  Il  défit  les  Ammonites;  mais  il  eut 
bientôt  fujer  de  le  repentir  de  la  témérité  de  fon  vœu; 
car  lorsqu'il  retournoit  en  fa  maifon,  fa  fille  unique, 
que  Phîlon  ,  Juif,  appelle  Sella  ,  vint  au-devant  de 
lui  tranfporrée  de  joie.  Jephté  au  défefpoir ,  lui  dé- 
clara fon  vœu.  Elle  l'exhorta  de  l'accomplir  ;  &  en 
effet,  au  bout  de  deux  mois,  qu'elle  demanda  pour 
pleurer  fa  virginité  ,  il  s'en  aquitta  aux  dépens  de 
la  vie  de  cette  fille.  Ceux  de  la  tribu  d'Ephraïm  s'of- 
fenferent  de  ce  que  Jephté  ne  les  avoir  pas  menés  à  la 
guerre;  &  après  en  avoir  témoigné  leur  chagrin ils 
fe  révoltèrent  contre  lui.  Jephté  en  tua  41000  ,  Se 
après  avoir  gouverné  les  Ifraélites  pendant  fix  ans,  il 
mourut  l'an  du  monde  2  S  54,  &  avant  J.  C.  1 18  1.  * 
Juges,  xx  3  11,  Joféphe  ,  /.  5. 

Les  anciens  Pères  font  fort  partagés  fur  le  droit  & 
fur  le  fait  de  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  Jephté.  Les 
uns  jugent  qu'il  étoit  téméraire,  ôc  qu'il  fut  accompli 
injuftement.  Les  autres  croient  qu'il  fut  agréable  à 
Dieu  ,  &  fait  par  ce  mouvement  de  fon  efprir,  dont 
l'écriture  fainte  dit  que  ce  juge  étoit  rempli  ;  Se  que 
S.  Paul  le  met  au  rang  de  ceux  dont  il  recommande 
la  foi.  11  y  en  a  auflî  eu  qui  fe  font  perfuadé  que  la 
fille  de  Jephté  ne  fut  point  facntîée  ,  &  qu'on  ne  fit, 
que  Tenfermer  dans  une  maifon  particulière,  où  elle 
garda  une  perpétuelle  virginité;  mais  il  eft  plus  sûr 
de  dire  que  le  vœu  fut  accompli  à  la  lettre.  Les  filles 
d'Ifrac'l  avoient  coutume  de  s'aifembler  toutes  les 
années  ,  Se  de  pleurer  pendant  quatorze  jours  la  mort 
de  cette  fille.  On  peut  confulter  les  commentateurs 
de  l'écriture  fur  cette  queftion.  Au  relte,  Agamem-  1 
non  vivoit  dans  le  même  temps ,  &c  quelques  auteurs 
ont  prétendu  que  l'hiftoire  du  (acrifice  de  fa  fille 
ïphigénie  pour  le  falur  de  l'armée  des  Grecs ,  n'ell 
qu'une  imitation  de  celui  de  Jephté.  *  Foyt^  la  differ- 
tarion  de  Louis  Cappel ,  de  voto  Jephté  3  qui  eft  à"  la 
fin  de  fes  remarques  fur  le  nouveau  teftament. 

JEPHTHAEL,  ville  de  Paleftine,  fituée  dans  la 
tribu  de  Zabulon.  *  Jofué \  19,  14. 

JERAMÊEL  ,  fils  de  Hefron  de  la  tribu  de  Juda  J 
donna  fon  nom  à  une  contrée  de  la  Judée,  dans  la- 
quelle David  feignoit  de  faire  des  courfes  .,  tandis 
qu'effectivement  il  ravageoit  les  terres  des  Philiftins. 
C'étoit  du  temps  qu'il  étoit  réfugié  chez  le  roi  Achis. 
*  I.  Rois  ^  27  ,  10.  I,  Parai.  II,  2  5  3  &c. 

JERAPOLI,  cAerrAqrHIERAPOLIS. 

JERBE1  ou  IREBEï  j  croit  anciennement  une  pe- 
tite ville  de  la  Grande  Bretagne.  Maintenant  ce  n'eft 
qu'un  village  iitué  dans  le  comté  de  Cumberland  ,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Carlile  vers  le  couchant  mé- 
ridional. *  Baudrand. 

JEREMIE,  prophète,  de  famille  facerdotale , 
fils  du  prêtre  Helcia  ,  natif  d'Anathoth  ,  ville  des  Lé- 
vites dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  proche  de  Jérufalem, 
commença  à  prophétifer  la  troisième  année  du  régne 
de  Jofias,  c'eft-à-dire,  l'an  du  monde  3406,  ôc  62.9 
avant  J.  C.  mais  les  maux  dont  Jérémie  &  la  prophé- 
terte  Holda  menacèrent  les  Juifs ,  n'arrivèrent  pas  du 
temps  de  ce  roi.  Lorfque  la  prophétie  fut  montrée  à 
Joakim ,  que  le  roi  d'Egypte  avoir  mis  fur  le  trône 
de  Juda  ,  ce  prince  outré  du  malheur  qu'on  lui  prédi- 
foit ,  déchira  cet  écrit  avec  un  ganif,  &  le  jetta  au  feu  ; 
mais  Dieu  commanda  au  prophète  de  récrire  ces  mê- 
mes menaces  dans  un  autre  volume  ,  &  d'y  en  ajouter 
encore  plulieurs  autres.  Cependant  cette  fainte  liber- 
té ,  que  l'efprit  de  Dieu  qui  l'animoit ,  lui  fir  prendre  , 
l'expofa  aux  perfécurions  des  Juifs.  Il  fut  mis  deux 
ou  trois  fois  en  prifon  ;  &  les  courtifans  de  Sédécias 
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ne  pouvant  fouffrir  que  malgré  fa  captivité  l  il  repro- 
chât conrinuellemenr  aux  Juifs  leurs  défordres ,  & 
leur  annonçât  les  malheurs  qui  les  menaçoient ,  leier- 
terent  dans  une  baffe  fbflè  remplie  de  boue.  II  y  au- 
roir  été  fans  doute  étouffé  _,  fi  un  Ethiopien  nommé 
ÂMtmeUçh  3  que  fon  mérite  avoit  avancé  auprès  de 
Sédécias ,  n'eût  obtenu  de  ce  roi ,  de  rerirer  le  pro- 
phète du  lieu  où  on  l'avoir  plongé.  Enfuite  la  ville  de 
Jérufalem  fut  ptife  en  l'an  du  inonde  5419  ,  &  606 
avant  J.  C.  par  les  Babyloniens  ,  comme  Jérémie  l'a- 
voir prédit.  Nabuzardan  ,  général  de  l'armée  de  Na- 
buchodonofor  ,  donna  au  prophète  la  liberté  ou  d'al- 
ler à  Babylone ,  pour  y  vivre  en  paix ,  ou  de  refter  en 
Judée.  Le  prophète  aima  mieux  demeurer  en  Judée  , 
pour  conferver  le  peu  de  Juifs  qui  y  étoient  demeu- 
rés. Il  donna  de  bons  avis  à  Godolias ,  qu'on  lailfoit 
gouverneur  en  Judée  ;  mais  ce  dernier  les  ayant  négli- 
gés ,  fut  tué  avec  ceux  de  l'a  fuite.  Depuis  ,  les  Juifs  , 
qui  craignoient  la  fureur  du  roi  de  Babylone,  voulu- 
rent chercher  leur  fureté  en  Egypre.  Jérémie  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppofer  à  ce  deflein  ,  &  fut 
enfin  contraint  de  les  fuivre ,  avec  fon  difciple  Baruch. 
En  Egypte  il  leur  reprocha  leur  idolâtrie  ,  avec  fon 
zèle  &  fa  confiance  ordinaire  t  de  forre  que  ne  pou- 
vant plus  fourïrir  fes  juftes  reproches  ,  ils  le  lapidèrent 
dans  la  ville  de  Taphné  ,  l'an  du  monde  3445  ,  & 
5  90  avant  J.  C.  Ce  prophète  eut  l'avantage  d'être  fan- 
clifié  dès  le  fein  de  fa  mere  ,  comme  il  l'écrit  lui-mê- 
me. S.  Epiphane  dit  que  les  Egyptiens  avoient  une 
grande  confiance  en  fa  protection  ,  &  qu'ils  hono- 
raient particulièrement  fon  tombeau.  Ce  qui  ell  très- 
oppofé  à  la  penfée  de  divers  auteurs  anciens ,  &  fur- 
tour  de  S.  Victorin  ,  marryr,  qui  ont  cru  qu'il  n'étoit 
pas  encore  mort ,  &  que  Dieu  le  réfervoit  pour  com- 
battre l'Antechrilt  à  la  fin  du  monde. 

La  prophétie  de  Jérémie  contient  cinquante  &  un 
chapitres.  Les  chapitres  L  &  Ll  contiennent  une  pré- 
diction de  tout  ce  qui  devoir  arriver  en  la  ville  de  Ba- 
bylone. Le  chapitre  LU  n'eft  point  de  Jérémie,  dont 
la  prophétie  eft:  terminée  â  la  fin  du  chapirte  LI ,  par 
ces  mots  Jufques  ici  ,font  les  paroles  de  Jérémie.  Il  eft. 
plutôt  de  Baruch  ou  d'Efdras.  Les  lamentations  qui 
luiveur ,  faifoient  autrefois  partie  du  livre  de  Jérémie. 
Le  ftyle  de  ce  prophète  ,  li  nous  en  croyons  le  témoi- 
gnage de  S.  Jérôme  j  eft  limple  dans  fes  paroles,  & 
majeftueux  dansleiensj  mais  cetre  fimplicité  de  pa- 
roles ne  nous  paroît  point  à  préfent  j  l'expreftion  elt 
forte  fie  fublime.  On  lui  attribue  encore  quelques  au- 
tres livres.  Dans  les  VIe  &  VIIe  Gicles  ,  il  y  avoir  un 
grand  concours  de  peuple  dans  l'endroit  où  on  croyoic 
que  le  corps  de  ce  prophète  avoit  été  enterré ,  & 
dans  ceux  ou  on  prétendoit  pofteder  quelques-unes 
de  fes  reliques.  Mais  toutes  les  relations  de  ces  temps- 
là  font  ii  fabuleufes  ,  qu'il  n'eft  pas  sûr  de  s'y  arrêter. 
En  Occidenr  on  s'eft  réglé  fur  les  Grecs  pour  le  jour 
deftiné  à  honorer  la  mémoire  de  ce  prophére,  qui  fe 
trouve  marqué  au  premier  mai  dans  rous  les  martyro- 
loges larins  ,  à  l'exception  des  plus  anciens  qui  portent  v 
le  nom  de  S.Jérôme.  Il  n'y  a  point  d'endroir  en  Occi- 
denr ,  où  le  culte  de  Jérémie  foir  plus  célèbre  qu'à  Ve- 
nde ,  où  il  y  a  une  églife  dédiée  ious  fon  nom  ,  &  où 
on  célèbre  fa  fête  ,  même  dans  la  cathédrale.  On  fe 
vante  à  Prague  d'avoir  des  reliques  de  ce  prophète  , 
que  l'on  dit  avoir  été  tirées  de  Venife.  Il  y  avoir  au- 
trefois un  autre  prophére  Jérémie  ,  dont  parle  Origè- 
ne,  où  l'on  trouvoit  ces  paroles  citées  dans  l'évangile  : 
Appcnierunt  mercedem  meam  ,  &c  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  c'éroir  un  ouvrage  apocryphe 
donr  les  Nazaréens  fe  fervoient.  *  S.  Jérôme ,  in  c.ip. 
xj  Match.  S.  Epiphane  ,  de  vicis  prophec.  S.  Jérôme. 
S.  Auguftin.  Joféphe.  Les  interprètes.  Torniel  &  Sa- 
lian ,  m  annal,  vet.  tefeam.  Du  Pin  ,  diffère  préliminaire 
far  la  bible.  Bailler ,  vies  des  SS.  de  l'anc.  tefiament ,  le 
premier  mai. 
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0^*  JERËMÏE  ,  archevêque  de  Sens  ,  ad  IXe  fic- 
elé ,  fuccéda  à  Magnus  ou  Magnon  en  S  i  S  ,  &  mou- 
rut fur  la  fin  de  l'année  8  2S.  Vers  la  fin  de  l'an  825, 
ou  au  commencement  de  l'année  fuivanre  ,  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  l'envoya  à  Rome,  avec  Jouas 
d'Orléans  ,  en  qualité  de  Ton  ambafladeur,  porter  au 
pape  Eugène  II  le  réfultac  du  concile  de  Paris  fut  les 
images.  Le  témoignage  que  l'empereur  lui  rendit  en 
cette  occaiîon  ,  nous  donne  une  grande  idée  de  ce  pré- 
lat, qu'il  repréfente  comme  un  homme  aufiî  inftruir 
des  faintes  lettres  ,  qu'exercé  dans  la  difpure.  11  nous 
relie  une  lettre  de  ce  prélat.  C'eif.  la  vmgt-feptiéme 
du  recueil  de  celles  de  Frothaire.  *  D.  Rivet ,  hifloire 
lutér.  tom.  V. 

JEREMIE,  I  de  ce  nom,  patriarche  Grec  de  Con- 
■ftantinopfe  vers  l'an  1510,  étoit  archevêque  avant 
que  d'être  eleve  à  cette  dignité  3  dans  laquelle  il  fuc- 
céda àThcolepte.  L'année  fuivante  il  alla  à  Jétufalem 
vifitet  le  fépulcre  de  Jefus-Chrrit ,  &  vit  naître  la  di- 
vifion  entre  les  clercs  qui  l'accompagnoient.  Une  par- 
tie revint  à  Conftantinople ,  &c  mit  un  certain  Joannic 
en  la  place  de  Jérémie  :  ce  qui  fe  fit  fans  peine  ,  par  la 
promeife  qu'on  fît  au  grand  leigneur  de  lui  payer  plus 
de  tribut  que  celui-ci  ne  lui  en  payoit.  Jérémie  étant 
de  retour  3  fit  fi  bien  qu'il  fut  continué ,  Se  que  fen 
compétiteur  fut  chaffé.  Ibrahim  ,  grand  viht  de  Soli- 
man ,  qui  étoit  fon  ami ,  le  fervit  utilement  dans  cette 
affaire.  On  dit  que  le  prince  Turc  le  vouloir  obliger 
de  lui  payer  le  furplus  du  tribut  que  Joannic  lui  avoir 
offert,  &  que  Jérémie  aima  mieux  quitter  la  chaire 
patriarcliale  ,  que  de  s'obliger  à  cela;  mais  les  Grecs , 
qui  étoient  charmés  de  la  modeflie  ,  &  de  la  douceur 
de  leur  prélat  >  s'oppoferent  à  fon  defiein  ,  &  payèrent 
avec  joie  le  furplus  du  tribur  pour  lui.  Depuis  il  évita 
un  coup  bien  factieux  pour  ces  peuples  ,  que  les  Turcs 
vouloient  chaifer  des  villes  qui  avoient  réliilé  opiniâ- 
trement aux  armes  ottomanes.  Ce  patriarche  mourut 
en  1545.  *  Emanuel  Malaxes,  /.  2.  Turco-Gr&c. 
Génebrard  Se  Onu  plue,  inchron.  Sponde  ,  in  annal. 

JEREMIE  11  ,  métropolitain  de  Lariffe  ,  fur  mis  à 
1  âge  de  rrente-fix  ans  fur  le  fiége  patriarchal  des  Grecs 
en  1571-,  quelque  temps  après  que  Mérrophanes  en 
eut  fait  une  abdication  volontaire.  Les  Grecs  en  par- 
lent comme  d'un  prélat  de  grande  érudirion  &  de  bon 
fens.  Les  Luthériens  firent  préfenter  à  Jérémie,  par  le 
moyen  d'un  homme  de  leur  fecte ,  qui  étoit  à  Con- 
ftantinopte  à  la  fuite  de  l'ambafladcur  de  l'empereur, 
la  confeflion  de  foi  d'Augsbourg  ;  &  tâchèrent  de  l'at- 
tirer à  leur  parti.  Ce  fut  inutilement:  ce  patriarche 
combattit  leurs  erreurs,  Se  de  bouche,  Se  par  écrit. 
Cependant  les  Luthériens,  indignés  contre  Jérémie  , 
firent  fi  bien  par  leurs  intrigues  à  la  Porte,  qu'il  fur 
chaifé.  Ce  prélar  fut  bientôt  rétabli ,  &  reçut  la  réfor- 
marion  du  calendrier  ,  faite  par  les  foins  du  pape  Gré- 
goire XIII  3  auquel  il  fe  fournit.  Ses  envieux  l'accufe- 
renr  auprès  du  grand  feigneur  ,  d'avoir  commerce  de 
lettres  &  d'amitié  avec  le  pontife  Romain  ;  Se  par  or- 
dre de  ce  prince  ,  il  fur  mis  en  prifon_,  &  envoyé  en 
exil  vers  l'an  1585.  On  allure  que  Grégoire  XIII  n'ou- 
blia rien  pour  lui  faire  rendre  la  liberté  ,  dans  le  def- 
fein  de  le  faire  cardinal.  *  Emanuel  Malaxes.  Polfevin , 
Se  autres  cités  par  Sponde,  in  annal. 

La  difpute  de  Jérémie  avec  les  Luthériens  com- 
mença en  1 574  ou  1575.  Jacques  Andréas,  prévôr  de 
l'églife  de  Tubinge  ,  Se  chancelier  de  l'académie  j  Se 
Marrin  Crufius  ,  profeiîeur  des  langues  grecque  &  la- 
tine dans  la  même  académie,  envoyèrent  au  patriarche 
les  principaux  arricles  de  la  confeflion  d'Augsbourg 
traduits  en  grec  depuis  long-temps  par  Paul  Dorfcius 
de  Plawen.  Leur  defïèin  étoit.j  à  ce  qu'ils  écrivirenr 
depuis  ,  de  juftifier  leur  foi  contre  les  aceufarions 
qu'on  répandoit  dans  tout  l'Orient,  où  on  les  rraitoit 
de  fectaires.  Le  patriarche  leur  répondit  avec  politeiîe 
&c  modération ,  par  une  lettre  du  1 5  mai  1576,  où  il 


rcfme  les  points  qui  étoient  contraires  aux  fenrimens 
de  l'églife  grecque.  Lorfqu'on  eut  reçu  cette  réponfe , 
Luc  Ofiander  lui  envoya,!e  premier  d'octobre  de  l'an- 
née fuivante, un  nouvel  écrit  au  nom  d'Andréas  &  de 
Crufius.  C'étoit  un  abrégé  de  la  théologie  de  Herbrand 
traduit  en  grec  par  Crufius ,  où  l'on  rraitoit  de  la  règle 
qu  il  falloir  obferver  dans  l'interprétation  de  l'écriture 
fainre,  &  delà  proceflîon  du  Saint  Efprir.  Le  patriarche 
y  répondit  en  15755  Se  le  24  juin  1580,  les  théolo- 
giens de  Wittemberg  lui  firent  une  troifiéme  réponfe , 
qu'ils  envoyèrent  à  Conftantmople.  Le  6  de  juin  1581 
le  patriarche  répliqua  à  ce  nouvel  écrit ,  Se  les  théolo- 
giens terminèrent  enfin  cette  difpute  par  des  remer- 
cimens  qu'ils  lui  firent.  Les  actes  de  cette  difpute  fu- 
rent fiïprimés  pour  lors  par  ces  théologiens;  en  partie  , 
dirent-ils  j  pour  ménager  le  patriarche  qui  avoir  été 
dépofé  par  les  Turcs ,  6c  qui  étoit  en  danger  de  fa  vie  ; 
&  en  partie,  pareequ'ils  ne  voyoient  pas  les  avanta- 
ges que  l'églife  retiteroit  de  leur  publication.  Mais 
Stanillas  Sokolovski ,  théologien  du  roi  de  Pologne, 
pria  inftamment  un  abbé  d'un  monaftére  grec  qu'il 
trouva  à  Léopold ,  ville  de  la  Rufiîe  Polonoife ,  de  lui 
envoyer  ces  actes  dès  qu'il  ferait  retourné  dans  fon 
pays.  L'abbé  le  promir  Se  l'exécura.  Sokolowski  les 
rraduifir  aufiîrôt  en  Iatin,&  les  fit  paraître  fous  le  ritre 
de  Cenfure  de  l'églife  grecque,  en  1 5  8  1  :  il  accompagna 
cetre  traduction  de  notes ,  Se  dédia  l'ouvrage  au  pape 
Grégoire  XIII.  Le  but  du  traducteur  a  éré  de  monrrer 
que  les  théologiens  de  Wirremberg ,  Se  tous  ceux  de 
leur  communion ,  voyant  que  leur  doctrine  ne  pou- 
voir s'accommoder  avec  celle  de  l'églife  carholique 
d'occidenr ,  avoient  eu  recours  aux  éveques  orientaux  , 
comme  aurrefois  les  Pélagiens ,  fuivant  le  reproche 
que  leur  en  fait  S.  Auguirin  ;  mais  qu'ils  avoient  en- 
core reconnu  que  la  doctrine  de  l'églife  d'orient  étoit 
bien  diftérenre  de  la  leur.  Les  rhéoiogiens  de  Wittem- 
'berg  ,  inftruirs  de  cette  édition  ,  fîrenr  imprimer  rrois 
ans  après  à  Witremberg  les  mêmes  actes  en  grec  &  en. 
latin,  avec  une  préface  conrre  laquelle  un  jurifeon- 
fulre  ,  nommé  Fikier ,  compofa  un -écrit  fous  le  titre 
d'£)>(wg-£:.Sokolowski  lui-même  leur  fit  une  réponfe, 
à  laquelle  il  joignit  la  fentence  définitive  du  patriar- 
che, avec  un  écrit  fous  le  ritre  &  Antidote  3  pour  réfu- 
ter la  réponfe  de  ces  théologiens  à  la  cenfure  que  ce 
parriarche  avoir  faire  de  quelques  articles  de  la  con- 
feflîon  d'Augsbourg.  Jacques  Gorski  fe  joignit  à  lui  , 
Se  donna  fur  fon  Antidote  quelques  remarques  qu'il 
intitula  Crujîus.  M.  de  Thou  a  parlé  afiez  au  long  de 
cette  difpute  dans  le  foixanre-treizicme  livre  de  fon 
hiftoire. 

JERESLAW ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce 
nom,  6c  l'une  des  plus  grandes  de  toute  la  Ruflîe.  El- 
le eft  fituée  fur  la  rivière  de  Wolga ,  à-peu-près  au 
nord-eff  de  la  ville  de  Mofcou.  Il  fe  fait  dans  cette 
ville  un  fort  grand  négoce ,  fur-tout  de  cuirs  de  Mof- 
covie.  La  province  de  Jereflaw  a  titre  de  duché. 
C'eft  un  pays  de  grande  étendue  Se  très  fertile ,  fur- 
rout  le  long  de  la  rivière  de  Wolga.  Elle  avoir  été  don- 
née à  des  princes  Mofcovites  ,  qui  ne  régnoient  point 
comme  czars ,  Se  leurs  defeendans  la  poiféderent quel- 
que temps.  Ainfi  c'éroit  comme  une  province  féparée 
qui  avoir  fon  fouverain  parriculier:  mais  Jean  Bafilo- 
wirz  ayant  fubjugwé  ces  princes  les  dépouilla  de  ce 
duché ,  Se  ne  leur  lailîa  qu'un  médiocre  revenu.  On 
les  appelle  maintenant  Knet^  ou  Ducs  de  Jerejlaw. 
*  Adam  Brabant ,  Voyagé  de  M.  Everr-Isbrun  de 
Mofcou  à  la  Chine  ,  chap.  1. 

JERICHO  j  ou  comme  prononcent  les  Grecs, 
Hierico,  ville  de  la  Paleftlne,  bârie  parles  Jébuféens  , 
dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  à  foixante  ftades  du  Jour- 
dain ,  Sz  à  cent  cinquante  de  Jérufalem  ,  étoit  fituée 
au  milieu  d'une  campagne  fertile ,  &  avoir  des  jardins 
délicieux  :  on  lui  donna  le  nom  de  Ville  des  Palmes  3 
Se  on  difoit  en  proverbe ,  Plantatio  rqft  in  Jéricho. 
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Aufïï  on  remarque  encore  aujourd'hui  qu'au  prin- 
temps ,  la  plaine  voifine  de  cerre  ville  eft  couverte  de 
ces  plantes  qu'on  nomme,  rofes  de  Jéricho.  Cette  plan- 
te a  la  forme  du  futeaû  :  elle  eft  d'abord  rouge  ,  puis 
devient  blanchâtre,  &  refte  incorruptible  :  de  for- 
te qu'en  quelque  temps  qu'on  la  mette  dans  l'eau  ,  el- 
le s'épanouit  ;  enfuice  en  étant  ôtée  ,  elle  fe  referme 
comme  auparavant  &c  cela  en  tout  temps  :  mais  non 
à  certaines  fêtes  particulières  feulement ,  comme  s'i- 
magine le  vulgaire  fuperftitieux.  La  première  ville  que 
les  Ifraélites  trouvèrent  à  combattre  après  le  paflàcre 
du  Jourdain  s'appelloît  Jeticho.  Jofué  qui  étoit  leur 
capitaine, avoit  déjà  envoyé  des  efpions  pour  la  recon- 
noître.  Dieu  lui  commanda  que  durant  fept  jours  le 
peuple  fît  le  tour  des  murs  de  la  ville    &  qu'au  fep- 
tiéme  jour  ,  les  prêtres  priffènt  fept  trompettes ,  &  les 
fiffent  retentir  ,  marchant  devant  l'arche.  Cela  fut 
exécuté ,  &  auflitôt  les  murailles  de  Jéricho  tombè- 
rent „  l'an  1584  du  monde,  &  145 1  avant  J.  C.  Dieu 
voulut  qu'elle  fût  toute  en  anathème  j  ce  que  Jofué 
recommanda  très-particulierement ,  maudilïant  celui 
qui  fongeroit  à  rétablir  cette  ville.  En  effer,un  certain 
homme  de  Bethel ,  nommé  Hiel 3  qui  ofa  rebâtir  Jé- 
richo au  commencement  du  régne  de  Jofaphat,  roi 
de  Juda  ,  &  fous  celui  d'Achas,  roi  d'Ifraè'I ,  fentit  les 
effets  de  cette  malédiction  -y  car  il  perdit  l'aîné  de  fes 
fils  nommé  Abiram 3  &  un  autre  appelle  Segub ,  com- 
me l'auteur  du  troifîcme  livre  des  rois  l'a  remarqué. 
11  eft  encore  fait  fouvent  mention  de  Jéricho  dans  les 
livres  des  Machabées  &  dans  l'évangile.  Le  Sauveur 
du  monde  honora  cette  ville  par  fes  miracles;  il  y 
guérir  un  aveugle  ,  &  y  logea  dans  la  maifon  de  2a- 
chée.  Cetre  ville  fut  emportée  par  les  Romains  dans 
les  guerres  de  Vefpafien  &  de  Tire.  Les  derniers  rois 
de  Judée  avoient  pris  plaifir  de  l'orner  de  bâtimens 
magnifiques  j  &  Hérode  Afcalonite  ,  furnommé  le' 
Grand ,  y  rît  fa  demeure  quelque  temps  dans  un  très- 
beau  palais.  Il  y  avoit  aufiî  un  hippodrome  ,  qui  étoit 
comme  une  académie  royale  ,  où  la  nobleife  avoit  cou- 
tume d'exercer  les  chevaux  au  manège  &  à  la  courfe  : 
il  y  avoit  autîî  un  fuperbe  amphirhéarre  ,  pour  y  faire 
des  jeux  publics.  La  plaine  de  Jéricho  a  environ  neuf 
lieues  Se  demie  de  longueur,  &  cinq  de  largeur.  Jo 
fephe  attitré  que  c'étoir  le  lieu  où  fe  trouvoit  le  véri- 
table baume  ,  duquel  la  ville  a  pris  fon  nom  de  Jéri- 
cho ,  qui  fignifie  bonne  odeur:  mais  on  n'y  voir  plus 
les  arbres  qui  produifoient  le  baume  ;  &  il  y  a  même 
peu  de  palmiers,  pareeque  ces  lieux  ne  font  plus  cul- 
tivés. On  y  trouve  feulement  certains  arbres  fauvages 
&  épineux  j  enrr'autres  le  Zaçon  ,  qui  porte  de  petites 
prunes  ,  dont  on  tire  une  huile   ou  un  baume ,  qui  a 
des  effets  admirables  pour  toures  fortes  de  plaies. 
Dans  les  bocages  de  cette  plaine  on  trouve  auffi  de  pe- 
rires  pommes  toutes  rondes,  &  de  couleur  de  jaune 
doré ,  qui  ont  dedans  au  lieu  de  pépins     un  noyau 
rond  comme  un  pois  ,  &  qui  font  d'un  gour  aifez 
agréable.  D'aurres  portent  des  pommes  peintes  d'un 
vermillon  doré,  forr belles  à  la  vue,  mais  dont  le  de- 
dans n'eft  rempli  que  d'une  eau  de  mauvaife  odeur  ; 
&  quand  elles  font  feches  ,  il  n'y  demeure  que  de  la 
graine.  Il  y  a  apparence  que  ce  font  de  ces  pommes 
que  les  auteurs  difent  croître  vers  le  rivage  de  la  Mer- 
Morte  ,  &  qu'ils  appellent  pommes  de  Sodome  &  de 
Gomorrhe  3  lefquelles  ont  une  couleur  qui  charme  la 
vue  j  mais  dont  le  dedans  eft  plein  d'une  cendre  puan- 
te &  amere.  Aux  environs  de  Jéricho ,  vers  le  fepten- 
tnon  ,  eft  la  montagne  de  la  Quarantaine ,  ainfi  appel- 
lée  j  pareeque  Jefus-Chrift  y  a  jeûné  quarante  jours. 
Elle  eft  extrêmément  haute  &  efearpée  ,  &  il  eft  très- 
difficile  de  monrer  à  la  caverne  où  Jefus-Chrift  fe  re- 
tira. L'impératrice  fainte  Hélène  y  fit  bârir  une  cha- 
pelle avec  un  autel ,  fut  lequel  on  dit  quelquefois  la 
meife.  On  y  voit  des  images  d'anges  &  de  faints  en 
peinture  >  dont  les  couleurs  font  très-vives.  Un  peu 
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plus  haut ,  il  y  a  une  grotte  peinte  de  diverfes  figures- 
de  i'annouciation  de  la  fainte  Vierge ,  des  anges  & 
des  apôtres ,  avec  des  lettres  grecques  fort  anciennes , 
qui  lonr  un  peu  effacées  ,  mais  les  couleurs  font  très- 
éclaranres.  On  tient  que  c'eft  en  celle-ci  que  les  ange» 
apportèrent  quelque  nouriture  à  Jefus-Chrilt  après  fou 
jeune  ,  &  après  qu'il  eur  furmonté  les  tentations  du 
démon  ,  dont  la  dernière,  félon  S.  Matthieu  ,  fe  fie 
fur  le  faîte  d'une  montagne  ,  que  l'on  croit  être  celle- 
ci  ,  où  le  démon  porta  le  Fils  de  Dieu  pour  lui  mon- 
trer les  royaumes  de  la  tetre.  Quelques-uns  difent 
qu'il  eft  plus  vraifemblable  que  Jefus-Chrift  étoit  dans 
la  forêt  du  Jourdain  ,  lorfqu'il  fit  fon  jeûne  de  qua- 
rante-jours  ;  puifqite  S.  Marc  dit  qu'il  étoit  avec  les 
bêtes  ,  Sz  que  cette  montagne  n'eft  pas  un  lieu  accef- 
fible  aux  animaux  même  fauvages  ,  érant  entièrement 
fténle ,  fans  chemin  ni  fentier  ,  fans  herbes  ni  buif- 
fons;  mais  la  Tradition  eft  contraire  à  leur  opinion; 
&  l'on  peut  dire  que  le  pied  de  cette  montagne  étoit 
fréquenté  pat  des  bêtes ,  &  qu'il  pouvoir  y  en  avoir 
aufîi  dans  certains  endroirs  de  la  roche ,  où  l'on  a 
quelquefois  rrouvé  des  piquants  de  porc-épics.  A  qua- 
tre ou  cinq  cens  pas  de  cetre  montagne  de  la  Quaran-. 
taine  ,  on  voit  la  fontaine  d'Elifée ,  ainfi  nommée  par- 
eeque ce  prophète  adoucit  fes  eaux ,  qui  étoient  aupa- 
ravant amères  &  ttès-mauvaifes.  Elle  va  couler  près 
de  Jéricho,  puis  fe  divife  en  plufîeurs  petits  ruilïeaux 
qui  arrofent  la  campagne  ,  &  le  rendent  dans  le  Jour- 
dain. Jéricho  étoit  encore  allez  renommée  lorfque  les 
Chrériens  fe  rendirent  maîtres  de  la  Terre-Sainte  ; 
mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  village  ,  habité 
par  quelques  Arabes.  »  Jofué,  5  &  6.  III.  des  Rois, 
,  1 6.  Luc,  1 8  &  1 9.  Jofephe  ,  lib.  6  anliqq.  c.  1  ;  lib.  j 
de  beilo ,  c.  +.  Torniel  &  Salian  ,  in  annal,  vet.  teft. 
Pline.  Srrabon.  Sanfon  Se  Ferrari,  in  lexic ,  Prolemée. 
Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

JER1MOTH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  Jofué  ,  lo,;.  Voye^  ARAMA. 

JERMYN  (  Michel  j  théologien  Angloïs  ,  né  a 
Knowfton,  en  Devon,  le  premier  de  novembre  1590, 
étudia  à  Oxford  dans  le  collège  du  Corps  de  Chrift 
dont  il  fut  auffi  reçu  membre.  Il  prit  le  degré  de  maî- 
tre-ès-arts  en  161 5  ,  fut  fait  chapelain  de  la  prïnceffe 
Elizabeth,  qu'il  accompagna  lorfqu'elle  eut  époufe 
le  comte  Palatin  ,  &  prie  le"  degré  de  docteur  en  théo- 
logie à  Leyde.  Il  fut  dans  la  fuite  chapelain  ordinaire 
de  Charles  I,&  redteur  de  1  eglife  de  S.  Martin  :  mais 
en  1642,  lorfque  la  guerre  civile  commença,  les  Pref- 
bytériens  le  dépoferent,  après  quoi  il  paifa  une  partie 
de  fes  jours  dans  les  pays  étrangers  ,  &  le  refte  au  vil- 
lage de  Fvemung.  Le  i4août  1659,  comme  il  reve- 
noit  chez  lui ,  d'un  village  où  il  avoit  prêché  il  tom- 
ba mort  de  deflus  fon  cheval ,  dans  le  chemin.  II  a 
fait  des  paraphrafes  fur  les  Proverbes  de  Salomon 
imprimées  in-fol.  en  un  commentaire  fur  lJEc- 

cléliafte,  aufti  in-fol.  De  vita.  &  obitu  Jourdani  A  &c. 
*  Wood ,  antiquit.  &  hifior.  um'verf  Oxon, 

JERMYN  ou  JERMAIN  (Henri)  fils  de  Thomas 
Jermyn  de  Rusbroke  ,  dans  le  comté  de  SufFolck 
tréfoner  du  roi  Charles  I ,  &  grand  écuyer  de  la  reine 
fon  époufe,  conduifir  certe  princeffe  en  Angleterre, 
pendant  que  fon  époux  étoit  en  guerre  avec  les  parle- 
mentaires ,  la  fit  débarquer  à  Burlington  dans  la  pro  - 
vince  d'Yorck ,  d'où  il  la  mena  furement  à  travers  les 
quartiers  des  ennemis  ,  près  du  roi  fon  époux  à  Ox- 
ford. Tant  pour  ce  bon  fervice  que  pour  d'auttes  le 
roi  par  fes  letttes  patentes  du  8  de  feptembre ,  Tan 
dix-neuf  de  fon  règne  ,  le  fît  baron  du  royaume ,  fous 
le  tirre  de  lord  Jermyn  3  baron  de  S.  Edmonsburi  en  Suf- 
folch.  Dans  la  fuite  le  lord  Jermyn  conduific  la  reine 
hors  du  royaume  j  &  gouverna  fa  petite  famille  pen- 
dant feize  ans  ,  étant  du  confeil  privé  du  roi.  II  fervic 
le  roi  Charles  II  avec  le  même  zèle  pendant  le  foule- 
vement  des  parlementaires  j  ik  lefuivitdans  cous  fes 


J  F.  R 


126 

voyages.  Ce  prince,  en  técompenfe  de  fa  fidélité,  le 
créa  comte  de  S.  Albans  dans  le  comte  de  Hetfott, 
par  fes  lettres  patentes  datées  de  Breda  le  29  avril 
iStfo  ,  l'honora  enfuite  de  l'ordre  de  la  Jarretière  ,  & 
d'Une  place  dans  fon  confeil  d'état.  En  iffGi  ,  ce  mi- 
lord  vint  en  France  en  qualité  d'ambaffadeur  extraor- 
dinaire de  fa  majefté  Britannique ,  Se  mourut  à  Lon- 
dres fans  alliance,  le  12  janvier  1684, âgé  de  83  ans. 
*  Dugdal.  Imhoff  ,  en  fis  pairs  a"  Angleterre. 
JEROBAAL ,  cherche^  GEDEON. 
JEROBOAM,  I  de  ce  nom ,  roi  d'Ifracl,  éroit  fils 
de  Naba  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  nacif  de  Sareda.  Sa 
'  mère  s'appelloit  Sarva.  Salomon  ayant  connu  le  mé- 
rite de  Jéroboam,  le  chargea  de  l'intendance  de  la 
maifon  de  Jofeph  ,  c'eft-à-dire  ,  des  tribus  d'Ephraïm 
Se  de  Manallé.  Le  prophète  Abias  ayant  rencontré  Jé- 
roboam tout  feul  dans  un  thamp  ,  lui  prédit  qu'il  ré- 
gnerait fur  dix  tribus  ,  Se  qu'il  n'y  aurait  que  celle  de 
Juda  qui  refteroit  à  Roboam.  Salomon  ,  irrité  de  cette 
prédiction  -,  voulut  faire  mourir  Jéroboam  ,  pour  en 
empêcher  l'effet.  Mais  Jéroboam  s'enfuit  vers  Sefac 
roi  d'Egypte  ,  &  y  demeura  jufqu'à  la  mort  de  Salo- 
mon. Après  le  décès  de  ce  prince ,  arrivé  l'an  30S0 
depuis  la  création  du  monde  3  975  avant  J.  C.  Jéro- 
boam fe  prefenta  à  Roboam  avec  tout  le  peuple  d'If- 
racl j  pour  fupplier  ce  prince  de  les  décharger  d'une 
partie  des  impôts  excefiîfs  qu'on  levoit  fur  eux;  Se  après 
la  réponfe  peu  judicieufe  de  ce  roi ,  dix  des  tribus  fe 
donnèrent  à  Jéroboam.  Ainfi  fe  fit  la  divifion  des  royau- 
mes de  Juda  Se  d'Ifracl.  Jéroboam  établi  roi  de  ce  der- 
nier état,  craignant  que  file  peuple  alloit  à  Jérufa- 
lem  ,  il  ne  rentrât  peu  à  peu  dans  i'obéiiîance  de  Ro- 
boam fon  prince  légitime  ,  fit  faire  l'année  fartante 
deux  veaux  d'or  ,  dont  il  plaça  l'un  à  Bethel  &  l'autre 
à  Dan  ,  Se  les  fit  adorer  à  fes  fujets  ,  tâchant  d'imiter 
dans  le  culte  de  ces  idoles  ce  qui  fe  faifoit  à  Jérufa- 
lem  dans  le  culte  du  vtai  Dieu.  Peu  après  le  Sei- 
gneut  lui  envoya  un  prophète  ,  qui  parla  à  un  des  au- 
tels où  étoit  Jéroboam  ,  Se  prophérifa  qu'il  naîtrait 
un  fils  de  la  race  de  David  ,  nommé  Jofias ,  qui  égor- 
gerait fut  cet  autel  tous  les  prêtres  qui  y  offriroienr 
de  l'encens;  Se  que  pour  marque  qu'il  difoit  la  vérité, 
l'autel  s' alloit  fendre  en  deux  à  l'heure  même.  Cela 
fut  accompli  par  Jouas ,  deux  cens  cinquante  ans  après 
cette  prédiftion.  Jéroboam  ne  pouvant  fouffrir  la  li- 
berté de  ce  prophète  j  étendit  la  main  pour  ordonner 
à  un  de  fes  officiers  de  l'arrêter  ;  mais  elle  fe  fecha 
auffitôt.  Le  prince  le  pria  d'obtenir  fa  guérifon  :  ce 
qui  fut  fait  ;  mais  il  n'en  de-vint  pas  meilleur  ;  car  il 
mourut  dans  fes  impiétés  en  l'an  308  1  du  monde  ,  Se 
954  avant  J.  C.  aptès  un  régne  d'environ  11  ans.  Son 
fils  Nabad  lui  fuccéda.  *  111.  des  Rois,  n,  11,  13 
&  fulv.  IV.  5  j  10  ;  i'}  i  f 4-  H.  des  Vm&pmèm,  9, 
1  o  &fulv.  Joféphe,  /.  8  ,  anttqult.  jud.  Torniel.  Salian 
&  Sponde  ,  in  annal  vet.  ceftam. 

JEROBOAM  II ,  régna  avec  fon  pere  Joas  j  & 
commença  à  régner  feul  en  Ifraël  l'an  3 1 1 1  du  mon- 
de ,  Se  8 14  avant  J.  C.Ce  prince  vaillant  Se  heureux 
à  la  guerre  ,  battit  fouvent  les  Syriens ,  reprit  fur  eux 
tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  dans  fon  royaume Se  y 
ajouta  les  villes  de  Damas  &  de  Hamath  :  de  forre 
que  de  fon  temps  fes  états  avoient  prefque  les  mêmes 
frontières  que  du  temps  de  Salomon.  Dieu  ne  le  ttai- 
toit  pas  lî  favorablement  pout  le  récompenfer  de  fa 
piété,  puifqu'il  étoit  idolâtre;  mais  pour  accomplir 
les  promctTcs  faites  à  fon  grand-pere  Joachas.ll  mou- 
rut en  la  quarante-unième  année  de  fon  régne ,  la 
31 5 1  du  monde,  &  784  avant  J.  C.  Après  fa  mort  il 
y  eut  en  Ifraè'l  une  anarchie  de  onze  ans  Se  demi.  * 
IV.  des  Rois,  14.  Joféphe,/.  Çf  ;  antiquit.  Génebrard , 
l.  1  ,  ckron.  Torniel  Se  Salian  ,  annal,  facr.  yaer. 
tejlam. 

JEROME  CARD1EN  ,  hifrorien  Grec  ,  étoit  de 
Cardie,  ville  confidérable  de  la  Cherfonnèfe  de  Thra- 
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ce.  Les  généraux  qui  y  commandoient  les  troupes 
d'Athènes  ,  s'étant  emparé  de  quelques  places  que 
les  Cardiens  revendiquoient ,  ceux-ci  implorèrent  le 
fecours  de  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  qui_les  prit 
fous  fa  protection  ,  &  rétablit  leurs  affaires.  Les  bien- 
faits dont  il  les  combla,  en  attirèrent  plufieurs  à  fa 
cour,  entr'autres  Eumenés  &c  Jérôme,  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  y  briller.  Jérôme ,  homme  de  lettres ,  &c 
devenu  partifan  zélé  du  roi  de  Macédoine  ,  &  capa- 
ble d'ailleurs  de  fervir  ce  prince  utilement    fut  em- 
ployé par  Philippe  dans  des  négociations  également 
délicates  &c  importantes.  La  mort  de  Philippe  n'ap- 
porta aucun  changement  dans  fa  firuation.  Alexandre, 
fils  &  fuccefïeiu  du  prince  fon  protecteur  ,  connut 
fon  mérite  ,  fon  adreiïe  ,  fa  capacité  ,  &  lui  donna 
aufli  une  partie  de  fa  confiance.  11  n'eft  prefque  pas 
douteux  que  Jérôme  n'ait  partagé  avec  les  autres  capi- 
taines de  ce  fameux  conquérant ,  les  périls  &:  la  gloire 
de  l'expédition  des  Indes  ,  8c  qu'il  rut  témoin  de  la 
mort  de  fon  maître  à  Babylone  ,  puifque  félon  Athé- 
née, les  Macédoniens  le  chargèrent  de  faire  travailler 
à  la  conftruétïon  du  char  fuperbe  qui  devoir  conduire 
le  corps  d'Alexandre  au  lieu  de  fa  féputture.  Les  trou- 
bles qui  fuivirent  la  mort  d'Alexandre  ,  ayant  fait 
concevoir  à  Antigonus  l'efpérance  de  s'ouvrir  le  che- 
min du  trône  ,  il  demanda  une  entrevue  à  Jérôme , 
&  l'engagea  par  les  promefTes  les  plus  Hareufes ,  à  por- 
ter Eumenés  3  qui  avoir  le  gouvernement  de  la  Cap- 
padoce,  à  lui  être  favorable.  Eumenés,  trop  généreux 
pour  facrifier  à  fa  fortune  tant  de  bienfaits,  dont  Phi- 
lippe &  Alexandre  l'avoient  comblé,  éluda  adroire- 
menr  un  article  eïTentiel  du  traité  dans  lequel  Antî- 
gonus  vouloit  l'engager  ,  &  fe  voyant  en  état  de  dif- 
puter  le  terrein  à  Antigonus  ,  on  en  vint  aux  mains  , 
&  Eumenés  edt  remporté  la  victoire  s'il  n'eût  point 
été  trahi.  Jérôme  fe  diftingua  dans  cette  bataille  :  il  y 
fut  blelfé  dangereufement ,  fait  prifonnier ,  &  conduit 
à  Anti^omiSj  qui  le  traita  fort  bien.  Jérôme  en  fut  fi 
reconnoiflant ,  qu'il  s'attacha  à  lui  avec  tant  de  fide- 
liré ,  qu'Antigonus  ne  mit  aucune  différence  entre 
lui  &  fes  plus  anciens  ferviteuts.  H  lui  confia  même 
l'adminiftration  de  la  Syrie  ,  au  moins  félon  que  Jo- 
feph l'allure  :  &  le  témoignage  de  cet  hiftorien  paraît 
bien  fondé.  Antigonus  le  chargea  cerrainement  de 
l'exécution  de  fes  projets ,  pat  rapport  au  lac  Afphal- 
tite  ,  dont  il  voulait  ôter  la  vente  du  bitume  ,  qui  rap- 
portoit ,  dit-on  ,  des  fommes  confidérables,aux  Ara- 
bes :  mais  ces  projets  ne  purent  réuflïr.  Jérôme  trouva 
une  vigoureufe  réfiftance,  prefque  tous  fes  foldats  fu- 
rent tués ,  Se  il  fut  obligé  d'abandonner  ce  qu'il  ne 
pouvoir  obtenir.  Antigonus  avoit  d'ailleurs  des  affai- 
res plus  importantes  à  démêler.  Scleucus  venoit  de 
s'emparer  de  Babylone;Ptolémée  armoit;il  y  avoit  lieu 
de  craindre  que  les  autres  capitaines  d'Alexandre  ne 
fe  déclaraffent.  Tout  cela  aboutit  à  former  une  ligue 
dont  les  chefs  furent  Ptolémée  ,  Séleucus ,  Lyfima- 
que,  Se  CafTandet.  Antigonus  voulut  s'y  oppofer  :  les 
armées  fe  rencontrèrent  près  d'Ipfus  ,  ville  de  Phry- 
gie  ,  Se  Antigonus  perdit  la  bataille  Se  la  vie.  Démé- 
trius   fon  fils  ,  fe  trouvant  prefque  fans  reflource ,  8c 
avant  fur  les  bras  quatre  monarques ,  dont  un  feul 
fuffifoit  pour  achever  de  l'accabler  ,  Jérôme  fe  fit  un 
devoir  de  ne  le  point  abandonner.  Les  Thébains  qui 
craignoient  les  armes  du  prince  ,  s'érant  foulevés ,  Dé- 
mét'rius  vint  affiéger  Thèbes  j  contraignit  les  habitans 
de  rentrer  dans  l'obéiffance ,  Se  confia  à  Jérôme  le 
gouvernement  de  cette  ville.  Cependant  ,  Déméttius 
ayant  été  fait  prifonier  ,  Jérôme  chercha  un  nouveau 
protefteur ,  en  s'attachant  au  fervice  de  Pyrrhus  ^  roi 
d'Epire  ,  avec  qui  il  avoit  combattu  plufieurs  années  , 
fous  les  étendards  d'Antigonus.  Pyrrhus  le  reçut  avec 
emprelTement ,  &  Jérôme  l'accompagna  dans  plufieurs 
expéditions.  Les  auteurs  anciens  attellent  qu'aucun 
I  officier  de  fon  temps  ne  serait  trouvé  à  autant  de  ba- 
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ailles  ,  &  n'avoir  reçu  un  plus  grand  nombre  de  bief- 
fures.  La  mort  de  Pyrrhus  le  rendit  à  lui-même  ,  & 
il  y  a  heu  de  croire  que  la  tranquillité  dont  il  jouit 
jufqu  a  la  fin  de  fa  vie  ,  qu'il  poulla  jufqu'à  lage  de 
104  ans  ,  lui  procura  le  loifir  de  finir  des  ouvrages, 
qui  furent  plurôt  le  fruit  de  la  reconnoiflance ,  que  le 
vain  defir  d'acquérir  de  la  gloire  &  de  la  réputation. 
Voulus  ,  &  plufîeurs  autres  critiques ,  lui  attribuent 
une  hiftoire  d'Alexandre  ;  mais  on  croit  que  c'étoit 
plutôt  une  hiftoire  dans  laquelle  étoient  décrits  les  in- 
trigues s  les  démêlés  ,  Se  les  guerres  des  généraux  Ma- 
cédoniens ,  qui  partagereur  entt'eux  les  conquêtes  de 
leur  maître.  Il  eft  certain  au  moins,que  Jérôme  a  cotn- 
pofé  une  pareille  hiftoire ,  Se  il  n'eft  pas  fur  qu'il  air 
écrit  une  vie  d'Alexandre.  Denys  d'ILilicarnafle,  Dio- 
dore  de  Sicile  &  Jofephe ,  lui  attribuent  l'hiftoire 
dont  il  s'agit ,  &  en  parlent  comme  de  toutes  les  pro- 
ductions qui  porroienr  le  nom  de  Jérôme ,  la  plus 
variée  ,  la  plus  curieufe  j  &  la  plus  importante.  11  y 
dévelopoit  les  mouvemens  qui  fuivirenr  la  morr  d'A- 
lexandre ,  les  cabales  &  les  jaloufies  des  principaux 
chefs  de  l'armée ,  les  guerres  fanglantes  que  les  vues 
ambitieufes  de  plufîeurs  d'entr'eux  allumèrent  dans 
l'Europe  Se  dans  l'Afie  ,  la  deftrudtion  entière  de  la 
maifon  royale  de  Macédoine  ,  Se  la  naiffance  des  di- 
verfes  monarchies  qui  démembrèrent  ce  puiflanr  em- 
pire. Mais  parrifan  outré  d'Eumenés  &  d'Antigonus 
l'hiftorien  déclamoit  avec  emporremenr  contre^Séleu- 
cus  ,  Caffander,  Ptolémée  ;  &  furrout  contre  I.yfima- 
que  ,  qui  avoir  ruiné  Cardie.  Il  eft  le  premier  des 
Grecs ,  au  jugement  de  Denys  d'Halicarnalfe  ,  qui  foit 
entré  dans  quelque  détail  fur  l'origine  Se  les  antiqui- 
tés du  peuple  Romain.  Cet  abrégé  faifoit  partie  de 
l'hiftoire  des  fucesueurs  d'Alexandre.  Les  fragmens 
de  Jérôme  ,  qui  font  épars  dans  les  écrirs  des  anciens  , 
montrent  aulli  qu'il  avoit  fait  une  vie  de  Pyrrhus.  M. 
l'abbé  Sc'vin  fair  d'excellenres  réflexions  fur  ces  ouvra- 
ges de  Jérôme  ,  Se  fur  les  jugemens  que  les  anciens 
en  ont  pottés  ,  dans  fes  recherches  fur  la  vie  &  fur  les 
ouvrages  de  Jérôme  de  Cardie  ,  mémoire  extremé- 
ment  curieux  ,  que  nous  avons  beaucoup  abrégé  ,  & 
qu'on  ne  peur  lire  qu'avec  fatisfaction  dans  le  tome 
XIII  des  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres ,  où 
il  eft  imprimé. 

JEROME  DE  RHODES  ,  difciple  d'Ariftote  ,  vi- 
voit  vers  le  même  temps  que  le  précédent,  &  écrivit 
des  commenraires  hiftoriques ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Athénée  ,  de  Plutarque  ,  de  Dio»ène  Laé'r- 
ce  ,  &c. 

JEROME  (  Saint  )  fils  A'Eufehe  ,  né  à  Srridon, 
ville  fur  les  limites  de  la  Dalmatie  &  de  l'ancienne' 
Pannonie,  vint  au  monde  vers  l'an  340  de  J.  C.  Son 
pere,  après  lui  avoir  fait  apprendre  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  larine  en  fon  pays  ,  l'envoya  à  Ro- 
me ,  où  il  étudia  fous  le  grammairien  Donar ,  célèbre 
par  fes  commenraires  fur  Virgile  Se  fur  Térence.  Jé- 
rôme fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des  belles  let- 
tres &  des  langues;  Se  il  reçur  le  baptême  en  cette 
ville.  Depuis  il  vint  dans  les' Gaules,  &  y  tranferivit 
un  livre  des  fynodes  de  S.Hilaire  de  Poitiers,  dont  il 
faifoirgrande  eftime.  Il  pafla  quelque  remps  à  Aquilée, 
où  il  fir  amitié  avec  Héliodore,  &  l'engagea  par  fon 
exemple  à  enrreprendre  le  voyage  de  Thrace  ,  de 
Pont,  de  Bithynie^de  Galatie  ,  de  Cappadoce',  Se 
enfin  de  fe  retirer  vers  l'an  371 ,  dans  le  déferr  de  Sy- 
rie ,  où  néanmoins  Héliodore  ,  qui  n'étoir  venu  que 
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pour  l'accompagner  J  ne  demeura  guères.  S.  Jérôme 
jar  une  lerrre  très-forte.  Il 
de  par  les  orthodoxes  du 


s'efforça  de  l'y  rappeller  ,  par  une 
fur  perfecuré  dans  fa  folitude  par 


Par"  de  Mélece  ,  qui  le  rrairoient  comme  s'il  eût  éré 
infecte  de  l'erreur  de  Sabellius  ,  à  caufe  qu'il  fe  fervoit 
du  mot  A'Hypoflafe  ,  comme  le  concile  de  Rome  de 
1  «uff»  Ira  employé.  C'eft  ce  qui  l'obligea  deve- 
nir a  Jerulalem ,  où  il  s'appliqua  entièrement  à  l'étu- 


de de  la  langue  hébraïque ,  afin  d'acquérir  une  plus 
parfaire  intelligence  de  l'écriture  -  fainte.  Son  nom 
étoit  déjà  (î  célèbre  dans  l'églife  ,  que  le  pape  Dama- 
fe  le  confultoit  fur  fes  difficultés.  Paulin  d'Antioche 
ordonna  prêtre  S.  Jérôme ,  qui  y  confentit  j  à  condi- 
tion qu'il  ne  ferait  attaché  à  aucune  églife,  &  qu'il  ne 
quitteroir  poinr  la  profeffion  monaftique,  qu'il  avoit 
choifie ,  pour  pleurer ,  comme  il  dit ,  les  péchés  de  fa 
jeunefte  j  &  pout  fléchir  la  miféricorde  de  Dieu  en- 
vers lui.  C'eft  ainfi  qu'il  parle  à  Pammachius  ,  pour  fe 
défendre  de  la  vexarion  dé  Jean  _,  évêque  de  Jérufa- 
lem  j  qui  le  vouloir  alfiijérir  à  fon  églife ,  quoiqu'il  ne 
l'eût  pas  ordonné.  Il  eut  un  fi  grand  refpeét  pour  le 
facnfice  de  Laurel ,  qu'il  ne  voulur  jamais  l'offrir. 
Comme  la  réputation  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^  s'é- 
roit  répandue  par-tout,  S.  Jérôme  vint  vers  l'an  481  à 
Conftanrinople  pour  l'entendre.  Il  palfa  l'année  fui- 
vanre  à  Rome,  où  il  fut  fecrétaire  du  pape  Damafe. 
Il  publia  un  livre  conrre  Helvldlus  :  &  en  mir  un  au- 
ne au  jour ,  De  la  défenfe  de  la  virginité  s  contre  Jo- 
vinien  ;  &  dans  le  même  remps  il  forma  beaucoup  de 
dames  romaines  à  la  piéré.  Il  eut  pour  écolieres  dans 
la  vertu  &  dans  les  faintes  lettres  ,  les  faintes  Mar- 
celle ,  Albine,  Lea  ,  Afelle  ,  Paule.,  Blélîle  ,  Eufto- 
chie  ,  &  quelques  autres ,  qui  devinrent  fous  fa  difei- 
plme  des  exemples  de  fainteté.  Ces  liaifons  firent  par- 
ler fes  envieux  , .  Se  la  médifance  s'augmenta  après  la 
morr  du  pape  Damafe  l'an  3S5  ;  car  Sirice^  qui  lui 
avoit  fuccédé  au  pontificat  _,  ne  fit  pas  autant  d'eftime 
de  ce  faint ,  que  fa  doctrine  Se  fa  venu  le  méritoient  : 
ce  qui  l'expofa  encore  aux  calomnies  de  ceux  dont  il 
avoit  repris  les  dilfolutions  ;  de  forte  qu'il  fe  vit  con- 
rrainr  de  forrir  de  Rome  pour  retourner  à  fa  chère 
folitude  ,  d'où  il  voyagea  à  Alexandrie  pour  écouter 
Didyme.  Lorfqu'il  fur  de  rerour  dans  le  monaftere  de 
Béthléem  ,  il  ne  s'occupa  qu'à  méditer  Se  à  écrire  con- 
tre les  hérériques  ,  Se  fur-tout  contre  Vigilance  Se  Jo- 
vinien.  Dans  un  ouvrage  qu'il  avoir  compofé  contre 
ce  dernier ,  pour  relever  l'érat  de  la  virginiré  ,  il  fem- 
bloit  avoit  trop  abaiffé  celui  du  mariage  :  fes  ennemis 
en  firent  du  bruit ,  le  pape  même  en  eut  mauvaife  opi- 
nion ;  ce  murmure  fut  fî  grand  ,  que  Pammachius , 
ami  de  S.  Jérôme,  lui  confeilla  de  compofer  une  apo- 
logie pour  défendre  fon  ouvrage.  11  le  fit  avec  fon  ftyle 
ordinaire,  où  parmi  beaucoup  de  fleurs  d'éloquence, 
il  mêla  des  pointes  aftëz  piquanres  contre  ceux  qui  par 
envie  ou  par  ignorance  condainnoienr  les  rravaux  de  fa 
plume.  11  fut  le  premier  qui  écrivir  courre  Pélage  , 
qu'il  combar  dans  fes  dialogues.  Cer  héréfîarque  s'en 
vengea  ,  dir-on,  en  excirant  une  perfécurion  conrre  S. 
Jérôme.ll  étoit  foutenu  par  Jean  de  Jérufalem,quin'ai- 
moir  pas  ce  faint ,  avec  lequel  il  avoit  rompu  au  fujet 
des  Ongéniftes  :  ce  qui  caufa  auffi  la  rupmre  de  S. 
Jérôme  avec  Rufin ,  qui  avoir  été  fon  ami  inrime. 
Théophile  d'Alexandrie  les  raccommoda  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  pour  long-temps.  Cette  divifion  de  deux 
grands  hommes  ,  qui  fut  portée  aux  extrémités ,  caufa 
quelque  fcandale  ,  &  fit  que  plufîeurs  aceuferene  faine 
Jérôme  de  trop  de  chaleur.  Il  eur  auffi  difpureavec  S. 
Auguftm;  mais  ces  deux  grands  docteurs  ne  forcirent 
point  des  bornes  delà  charité;  &  le  dernier  demanda 
même  à  S.  Jérôme  fon  fentiment  touchant  l'origine 
des  ames.  Ce  faint  mourut  l'an  42.0,  âgé  de  78  oa 
So  ans;  mais  non  pas  de  98  ou  99. comme  d'autres 
l'ont  cru.  Nous  avons  fes  ceuvres  recueillies  par  les 
foins  de  Marianus  Viétorius  ;  une  autre  édition  de 
Paris  en  irTij  en  neuf  tomes.  Le  P.  Martianai  ,  reli- 
gieux Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  en  a 
depuis  donné  une  nouvelle  édition  en  cinq  volumes 
in-fol.  dont  le  premier  a  paru  en  i  6c,  3  ,  le  fécond  en 
1699  ,  le  rroiliéme  en  1704 3  Se  les  deux  derniers  en 
1706.  Nous  avons  perdu  plufîeurs  ttairés  de  ce  fainr, 
dont  Caflîodore  fait  mention ,  &  qu'il  avoit  dans  fa 
bibliothèque.  Nous  ne  parlons  pomr  ici  du  prérendu 
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cardinalat  de  S.  Jérôme  ;  car  cette  dignité  n'étoir  pas 
encore  établie  de  l'on  temps.  Sa  vie  ,  qui  a  été  écrire 
par  un  auteur  inconnu ,  eft  à  la  fin  de  les  ouvrages. 
Plufieurs  grands  hommes  parlent  de  lui,&  ont  écrit 
fon  éloge.  Le  P.  Pétau  a  marqué  exactement  dans  la 
chronique  qui  eft  à  la  fin  du  fécond  tome  de  fon  livte 
De  io'drina  temporum ^  la  date  des  voyages  Se  des 
ptincipaux  éctits  de  S.  Jérôme. 

S.  Jérôme  eft  de  tous  les  pères  Larins  celui  qui  a 
eu  le  plus  d'érudirion.  Il  favoit  parfaitement  le  grec  , 
le  larin  Se  l'hébreu.  Ses  travaux  fur  l'écriture  fonr  im- 
nienfes.  Il  a  fair  une  nouvelle  verlion  latine  de  rour 
l'ancien  teftament  fur  l'hébreu  ,  Se  corrigé  l'ancienne 
verlion  larine  du  nouveau  j  pour  la  rendre  conforme 
au  grec.  C'eft  cerre  verlion  que  l'églife  latine  a  depuis 
adoptée  pout  l'ufage  public  ,  Se  qu'on  appelle  Vulgate. 
11  a  fait  des  commentaires  fur  les  grands  Se  perits  pro- 
phètes j  fur  l'eccléfiafte  ,  for  l'évangile  de  S.Matthieu, 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul  aux  Galates,  aux  Ephéfiens, 
à  Tite ,  Se  à  Philémon.  Il  a  outre  cela  compofé  des 
traités  polémiques  comte  les  hététiques  Montai!  , 
Helvidms  ,  Jovinien,  Vigilance,  &  contre  les  Péla- 
giens  45c  les  Origéniftes ,  Se  des  écrits  contre  Ruiin  ; 
plulîeuts  lettres  ,  dont  les  unes  contiennent  des  élo- 
ges j  d'autres  des  inftrucrions  morales  ,  &  la  pluparr  . 
des  réflexions  ou  difeuffions  critiques  fut  la  bible.  Il  ' 
y  a  auflî  quelques  lettres  hiftoriques  ,  &  un  tfaité  des 
hommes  illufttes ,  qui  renferme  la  vie  &  les  tittes 
des  écrits  des  auteurs  eccléfîaftiques  qui  avoient  fleuri 
avant  lui.  Il  a  enfin  rraduit  quelques  homélies  d'Oti- 
gène  j  &  la  chronique  d'Eufebe  qu'il  a  continuée.  Ha 
écrit  purement  en  latin  ,  avec  beaucoup  de  feu ,  de 
vivaciré  &  de  noblefle.  *  Marcellin  ,  in  chron.  Bede  & 
Adon  j  in  martyr.  Baronius ,  in  annal.  Pouevin.  Ric- 
cioli.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléf.  du  VJiécle. 

JÉRÔME1  (Saint)  ordre  religieux  ,  'cherche^  JE- 
RONYMITES  ,  ou  Hermites  de  S.  Jérôme. 

JEROME  DE SAlNTE-tOI ,  Juif,puis  Chrétien, 
célèbre  par  fa  feience ,  au  commencement  du  XVe 
ficelé  ,  mourur  en  141  2. 

f-f  JEROME  DE  PRAGUE  ,  ainfl  nommé  par- 
cequ'il  croit  natif  de  cette  ville  capitale  de  la  Bohême  , 
fut  difciple  de  Jean  Hus  ,  Se  commença  à  publier  la 
doctrine  des  Hufiites  en  1408.  Il  étoit  bacheiiec  & 
maître  en  théologie  ,  Se  avoit  obtenu  ce  grade  en 
1  399.  Il  avoir  étudié  à  Paris  ,  à  Heidelbetg,  à  Colo- 
gne Se  à  Oxford  ,  Se  il  avoit  été  teçu  maîtte-ès-arrs 
dans  les  univerfités  des  rrois  premières  villes  que  nous 
venons  de  nommer.  Il  palloir  pour  avoir  beaucoup  de 
talens  j  Se  quoique  plus  jeune  que  Jean  Hus  ,  on  di- 
foit  qu'il  awiit  plus  de  feience  Cv  de  fubtilité  que  lui. 
En  1 4 1 0  il  fur  appelle  par  le  roi  de  Pologne  pour  ré- 
gler l'univerfiré  de  Cracovie.  De  Pologne  il  alla  en 
Hongrie ,  où  il  fut  aceufé  d'héréfie.  De  Hongrie  il  alla 
à  Vienne  où  il  fur  mis  en  prifon  ,  à  caufe  de  fa  doctri- 
ne  ,  Se  d'où  il  ne  fortit  qu'aux  follicitations  de  l'uni- 
vetlîté  de  Ptague.  Jérôme  fe  rendit  à  Confiance  le  4 
avril  141 5 ,  pour  défendre  la  doctrine  de  Jean  Hus  , 
comme  il  le  lui  avoir  promis.  11  y  arriva  avec  un  de 
fes  difciples ,  Se  tous  deux  y  entrerenr  fans  être  re- 
1  connus  ,  à  caufe  du  gtand  nombre  de  perfonnes  qui 
étoient  dans  cette  ville;  mais  ils  n'y i  firent  pas  un 
1  long  féjour.  Jérôme  eut  un  long  entretien  avec  Jean 
Hus.  La  vue  de  fa  prifon  lui  fit  horreur,  Se  le  refus 
qu'on  faifoit  de  lui  donner  une  audience  publique 
l'irrita  ;  &  ctaignant  pour  lui-même  un  traitement  pa- 
reil ,  il  fe  retira  deux  jours  après  avec  fon  difciple  à 
1  Uberlingèn.  Se  trouvant  là  plus  en  fureté  ,  il  écrivit 
à  Tempèrent  &  aux  feigneurs  de  Bohême  qui  éroient 
i  au  concile,  pour  demander  un  fauf-conduir.  L'empe- 
reur le  refufa  d'abord  ;  mais  fe  voyanr  preifé  par  les 
feigneurs  de  Bohême  J  Se  fur  l'avis  du  concile  ,  il  dit  : 
■  Nous  lui  en  donnerons  un  pour  venir  ,  mais  non  pas  pour 
s'en  retourner. 
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Jciome  ayant  appris  cette  réponfe  ,  envoya  afficher 
aux  portes  de  touius  les  egliies  Se  de  tous  les  inona- 
lleres  de  Confiance  Se  à  celles  des  cardinaux  ,  un 
écrit  en  latin,  en  allemand  Se  en  bohémien  adrelîe  à 
l'empereur  Se  au  concile  ,  par  lequel  il  déclare  qu'il 
elï  près  de  venir  à  Conltance,pour  rendre  raifon  de  fa 
roi,  Se  pour  répondre  en  plein  concile  à  toutes  les 
calomnies  de  fes  aceufateurs ,  s  offrant  de  lubir  toutes 
les  peines  des  hérétiques  ,  s'il  eft  convaincu  de  quel- 
qu'erreur  :  Que  c'eft  pour  cela  qu'il  demande  un  tauf- 
conduit  à  l'empereur  &  au  concile;  mais  que  (i  mal- 
gré ce  fauf-conduit  on  lui  fait  quelque  violence.,  en  le 
mettant  en  prifon  ou  autrement,  tout  l'univers  fera 
témoin  de  l'injufhce  du  concile.  Cet  écrir  ne  fut  point 
d'abord  écouté ,  Se  Jérôme  reprit  le  chemin  de  la  Bo- 
hême. Cependant,  dans  la  fixiéme  feiîion  qui  le  tint 
le  17  avril  1415  ,  le  concile  approuva  le  iauf-conduit 
que  Jérôme  demandent,  Se  qui  avoit  été  expédié  dès 
le  1  1  avril.  C'éroit  plutôt  une  .citation  qu'un  i'auf- 
conduit.  On  y  lomme  Jérôme  de  Prague  de  compa- 
raître dans  l'efpace  de  quinze  jours  pourtour  délai, 
afin  d'être  interrogé  Se  de  répondre  lui  fa  doctrine. 
On  ajoute  :  Pour  cet  ejjet ,  le  concile  ^  autant  qu'il  dé- 
pend de  lui,  &  que  l'exige  la  joi  orthodoxe3  vous  accorde 
un  fauf-conduit  pour  vous  mettre  à  couvert  de  toute  vio- 
lence j  fauj  néanmoins  la  jujtice  ;  Salvâ  femrer  jujiitiâ. 
Soit  que  Jérôme  eut  reçu  ce  fauf-conduit,  ou  qu'il  11e 
fût  pas  parvenu  jufquM  lui  ,  il  continua  fon  chemin, 
vers  la  Bohême.  Les  officiers  du  duc  de  Sultzbach 
l'arrêtèrent  à  HirJïaw  3  Se  le  menèrent  à  Sultzbach  , 
où  il  tut  gardé  en  attendant  les  ordres  du  concile ,  X 
qui  l'un  des  fils  du  duc  de  Sultzbach  donna  avis  delà 
détention  de  Jérôme  :  Se  ce  feigneur  ayant  eu  ordre 
de  le  faire  conduire  à  Confiance  ,  il  y  fut  amené 
chargé  de  chaînes,  &  y  arriva  le  2?  de  mai.  Aufiuôt 
il  fut  conduit  chez  les  Francifcains  ,  où  on  s  etoit 
ailemblé  pour  l'examiner.  Après  y  avoir  fou  tenu  un 
interrogatoire,  il  fut  remis  entre  les  mains  des  offi- 
ciers de  la  ville,  qui  le  menèrent  dans  une  tour  de  l'é- 
glife de  S.  Paul.  Jérôme  fubit  un  fécond  interrogatoire 
le  19  de  juillet,  Se  répondit  fur  l'article  de  l'eucha- 
riftiej  que  dans  le  facremen:  de  l'autel ,  la  fubllance 
finguliere  du  morceau  de  pain  qui  eft  là  eft  rransfub- 
ftanciée  au  corps  de  Jefus-Chritt  ;  mais  que  la  fuÏM- 
(tance  univerfelle  du  pain  demeure.  C'eft ,  dit  M.  l'En- 
fant ,  parcequ'il  croyoït  j  auflï-blen  que  Jean  Hus, 
que  Puniverfel  étoit  à  parte  rei.  Les  mouvemens  qui 
s'excitèrent  en  Bohême  en  ce  temps- la  à  caufe  du  iup- 
plice  de  Jean  Hus',  engagèrent  le  concile  à  s'employer 
pour  obliger  Jérôme  de  Prague  à  une  rétractation, afin 
de  lui  épargner  le  fupplice  que  Jean  Hus  avoit  fourrerr. 
On  le  fit  donc  paraître  l'onzième  de  feptembre  ,  Se  on 
l'exhorta  d'une  manière  fi  vive  Se  fi  pre (Tante  ,  qu'il 
promit  de  fe  foumettre  au  concile  ,  Se  d'approuver  la 
condamnarion  des  erreurs  de  Wiclef  &  de  Jean  Hus. 
Il  exécuta  fa  promette  dans  la  dix-neuviéme  felîion  , 
qui  fe  tintle  vingt- troifi.cme  de  feptembre.  Cependant 
Jérôme  fut  remis  en  prifon ,  après  fon  abjuration; 
car  le  concile  le  foupçonnoit  de  n'avoir  pas  fait  une 
rétractation  iîneere  ^  Se  il  chargea  de  nouveaux  com- 
miuaires  de  l'examiner  de  plus  près  pour  connoître 
fes  véritables  fentimens.  On  le  fit  donc  paraître  dans 
la  congrégation  du  17  avril  141 6;  &  fur  les  dïfféren- 
res  queftions  qu'on  lui  fir,  il  demanda  une  audience 
publique  pour  y  expofer  fes  fentimens.  On  la  lui  ac- 
corda le  25  de  mai,  dans  une  congrégation  générale 
qui  fe  tint  ce  jour-la  ,  Se  où  on  lui  lut  les  articles  auf- 
quels  il  n'avoir  pas  encore  répondu.  On  conrinua  la 
même  affaire  dans  la  congrégation  qui  fe  tintle  16 
de  mai.  Ce  fut  dans  cette  feance ,  qu'ayant  eu  la  li- 
berté de  parler  ,  il  fit  un  long  difeours  ,  dans  lequel., 
après  s'erre  plaint.de  l'injudice  dont  il  prerendoit 
qu'on  ufoir  à  fon  égard  ,  &  avoir  fait  un  grand  éloge 
de  Jean  Hus3il  déclara  que  la  feule  frayeur  du  fupplice 
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I'avoit  faic  confenrir  lâchement  &  contre  fa  conf- 
cience  à  la  condamnation  de  la  doctrine  de  Wiclef  & 
de  Jean  Hus;  qu'il  avoit  honte  de  cette  foibleffe;  qu'il 
défavouoit  fa  rérractarion  comme  le  plus  grand  crime 
qu'il  eût  jamais  pu  commettre,  &  qu'il  croit  réfolu 
d'adhérer  jufqu'au  dernier  foupir  à  la  doctrine  de 
Wiclef  &  de  Jean  Hus.  Il  excepta  pourtant  l'arricle  de 
VCiclef  far  l'euchariflie  ,  de  tout  ce  qu'il  approuvoir 
de  cet  héréfîarque.  Après  ce  défaveu^  qui  vinr  en 
parrie  de  ce  que  les  Huflites  le  méprifoienr  pour  s'erre 
réfracté  ,  on  le  ramena  dans  fa  prifon  3  où  il  demeura 
jiifqu'àla  feffion  prochaine ,  qui  fe  rinr  le  50  du  mê- 
me mois  de  mai ,  deux  jours  après  l'afcenfion.  Ce  fut 
dans  cette  feffion  que  Jérôme ,  perfiflanr  roujours 
dans  fes  erreurs ,  flic  condamné  au  feu.  Il  fur  exécuré 
deux  jours  après  j  &  foufFrir  fon  fupplice  avec  une 
confiance  Se  une  tranquillité  d'âme  digne  d'une  meil- 
leure caufe.  Ses  cendres  furenr  ramalfées  foignenfe- 
ment&jettées  dans  le  Rhin.  Poge  Florentin  a  fait 
l'hifloirede  ce  fupplice, d'une  manière  forr  énergique, 
dans  une  lerrre  qu'il  écrivit  i  ce  fujet  à  Léonatd  Are- 
tin,  f  Hifioire  eccléfiaflique ,  pour finir  de  continuation 
à  celle  de  M.  l'abbé  Fletiry ,  liv.  Cil ,  nombre  2  ;  ,  liv. 
CIII,  nomb.  1  j  ;  ,  4  ,  11,10,51,  1 11 ,  144  ,  14^ 
'!'>  l84,  185,190-195.  Lenfanr ,  hifi.  du  concile 
de  Confiance  ,  tom.  I ,  pag.  1 00  & fuiv. 

JEROME  DE  PRAGUE ,  différent  de  celui  qui 
fur  condamné  au  concile  de  Confiance  ,  vivoir  dans 
le  temps  même  de  cet  hérérique,  Se  éroit  du  même 
pays  :  mais  il  avoit  des  mceuis  Se  des  fentimens  bien 
diflérens.  Après  avoir  été  pendant  vingt  ans  hermire 
de  Camaldoli  en  Tofcane ,  il  revint  en  Bohême  ,  y  fé- 
journa  quelque  remps ,  Se  enfuite  quitta  Prague  lorf- 
que  l'hérélîe  des  Hulïites  commençoir  à  s'y  répandre, 
de  peur,  dir-il ,  d'en  être  infecté,  Se  il  s'en  alla  en  Po- 
logne. De-là  il  pafTa  en  Lithuanie  ,  avec  des  lettres  de 
Ladiflas  ,  roi  de  Pologne  ,  &  il  y  travailla  à  converrir 
ces  peuples  à  la  foi  chrétienne ,  en  quoi  il  fut  favorifé 
par  Alexandre  Wirold  ,  grand  duc  de  Lirhuanie. 
Après  ces  courfes  apofloliques  ,  il  vint  au  concile  de 
Bafle ,  où  iEneas  Sylvitis  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Pie 
11  ,  lui  entendit  faire  l'hiitoite  des  convenions  que  le 
Seigneur  avoir  opérées  par  fon  miniflere  ,  Se  de  l'an- 
cienne religion  des  Lirhuaniens.On  apprend  auffi  par 
un  manuferir  de  Zurich  ,  que  Jérôme  écrivir  conrre 
les  Huflires  dans  le  remps  même  du  concile  de  Bafle- 
&  dans  ce  traité  il  prend  le  titte  d'Hermite  de  Ca- 
maldoli ,  Se  de  profeffeur  en  théologie  Se  en  droit. 
On  ne  fait  pas  en  quel  temps  ptécifément  il  mourur. 
Il  a  été  mis  au  rang  des  fainrs,  comme  on  le  voit  dans 
le  Bollandus.  »  yEneas  Sylvitis  ,  Europ.  cap,  XXFI. 
Lenfant  ,  hifi.  du  concile  de  Confi.  féconde  édition  >  tom. 
I,  l'ag.  157,  I  5  S. 

JEROME  DE  SAINTE  MARIE  (Dom)  religieux 
Feuillant,  porroir  dans  le  monde  le  nom  de  Claude 
Jofrain.  Il  naquit  à  Paris  au  mois  de  janvier  1S39, 
de  Claude  Jofrain  ,  valer  de  chambre  ,  Se  de  Simone 
Coulon,  fa  femme.  Voila  ce  que  porte  le  regiltre  des 
baptêmes  de  S.  Jean-en-Grève ,  où  Jofrain  fur  baptifé 
le  19  janvier  16  ;9,  Se  dont  j'ai  eu  l'extrait  entre  les 
mains.  Les  regiflres  du  monaflere  des  Feuillans  qu'on 
a  confulrés ,  lui  donnent  la  même  origine ,  excepté 
que  par  erreur  on  l'y  nomme  Géoffrin ,  au  lieu  de  Jo- 
frain ,  qui  éroit  fon  véritable  nom.  On  fair  que  Jo- 
frain ,  pere  ,  fur  aide  à  mouleur  de  bois.  D.  Jérôme 
de  Sainte  Marie  a  été  un  des  plus  célèbres  prédica- 
teurs _du  (îécle  dernier  &  du  commencement  de  celui- 
ci.  L'amour  de  la  retraite  Se  de  la  pénitence  le  potta 
dès  fa  première  jeunelfe  „  à  fe  confacrerà  l'une  Se  à 
l'aurre  chez  les  religieux  Pénirens  du  tiers  otdre  de  S. 
François.  Il  y  demeura  plufieurs  années  avec  édifica- 
tion Se  enfuite  il  palTa  dans  l'ordre  des  Feuillans 
avec  lanermulion  du  pape.  Il  y  reçut  l'habit  le  jomaî 
1 67 1  ,  âgé  de  j  3  ans.  Il  fut  quelque  temps  maître  des 
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novices  le  fupeneur  i  Paris.,  Se  deux  fois  affiliant  du 
îupeneur  général.  Il  a  prêché  pendanr  plus  de  cin- 
quanreansd  Pans  avec  un  applaudiffement  univer- 
lel,  &  il  a  eré  fouvent  recherché  à  la  cour  pour  y  exer- 
cer au  m  le  même  miniflere.  Aux  grâces  extérieures, 
?.*  m!e  do<îu™<:e  narurelle  qu'il  avoit  cultivée  avec 
cm;  ,1  joignoit  une  glande  connoiffance  du  cœut  de 
1  homme,  &  une  étude  profonde  de  l'écriture  fainte 
Se  des  petes  de  t'égfife  ,  principalement  par  rapporr  i 
la  morale  chrétienne.  Sa  vie  éroir  d'ailleurs  rrès-édi- 
nante   &  fes  mœurs  étoienr  auffi  pures.  Ilïà  eu  pour 
amis  les  plus  célèbres  théologiens  de  fon  temps  ,  dont 
il  preiioit  fouvent  les  avis  :  &  il  eur  grand  foin  de  ne 
point  débiter  fes  propres  opinions;  mais  de  ne  parler 
que  le  angage  de  l'écriture  Se  de  la  rradition.  11  re- 
nonça de  bonne  heure  aux  fleurs  trop  recherchées  du 
d.fcours    pour  ne  rra.ret  les  fujets  qu'avec  la  gravité 
&  a  fohdire  que  demandent  la  majefté  de  l'évangile 
Se  la  nccellite  ou  ell  un  miniflre  de  J.  C.  de  parler  plus  . 
au  cœur  cm  a  l'efpnr.  Deux  ans  avant  fa  morr  il  s'lm. 
pofa  un  filence  volonraire  ,  pour  ne  plus  s'occuper 
que  de  fon  propre  falut,  &  il  acheva  ainlî  fa  courfe 
dans  1  attente  d'une  heuteufe  éternité.  Il  mourut  à 
Pans  le  17  de  mars  1  71 1 ,  âgé  de  S  j  ans.  M.  IVa- 
mol  de  la  Force,  dans  fa  Defcription  de  Paris,  domie 
une  cpitaphc  qu'il  dit  être  dans  le  chapitre  des  Feuil- 
lans ,  fur  l'endtoit  où  repofe  le  corps  de  D.  Jérôme. 
Mais  cette  épitaphe  ,  qui  a  été  compofée  par  un  de 
les  confrères,  n'a  jamais  été  gravée.  Lotfque  D  Jé- 
rôme mourur,  il  étoit  prieur  de  Pignerol.  Ce  prieuré 
n'efl  qu'un  titre  fans  exercice  ,  comme  la  place  de 
vifiteur  gênerai  dont  il  avoit  auffi  été  honoré.  Les  fer- 
mons de  ce  célèbre  prédicareur  onr  éré  imprimés  fans 
nom  d'auteur,  en  i7;7,  i  Liège  (Paris)  en  cinq 
volumes  in-ll.  Le  premier  contient  les  fermons  de 
lavent  jufqu'au  dimanche  de  la  quinquagéfîme ,  avec 
un  fermon  pour  le  jour  de  S.  Maur,  abbé;  le  deuxiè- 
me ,  le  rroifiétne  Se  le  quatrième  comprennent  les  fer- 
mons du  carême  ,  de  l'octave  de  la  Fêre-Dieu  ,  &c. 
jufqu'au  dix  huitième  dimanche  après  la  pentecôte. 
Dans  le  cinquième  font  des  fermons  détachés .,  une 
retraite  de  huit  jours ,  Sec. 

JEROME  EM1LIANI,  fondateur  des  Somafques 
cherche^  EMILIANI ,  Sec. 

JERON  ,  en  latin  Jerona ,  Jovis  Urii  Fanum  ;  c'é- 
toit  anciennement  un  lieu  de  la  Birhynie  ,  dansl'Afie 
mineure.  Maintenant  c'efl  une  petite  forterefTe  de  la 
Natolie,  firuée  fur  le  détroit  de  Conflantinople  ,  près 
de  la  ville  de  Scutari.  *  Baudrand. 

JERON  ROMELIASj  anciennement  Polîchnium; 
c'efl  un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  efl  dans  la 
Romàniej  près  de  la  ville  de  Conflantinople.  *  Bau- 
drand. 

JERONYMITES  ,  qu'on  nomme  aufTi  Hèrmites 
de  Saint  Jérôme.  H  y  a  eu  quatre  ordres  religieux  ou 
congregarions  de  ce  nom,  qui  mérirent  d'être  décri- 
res.  Pour  commencer  par  les  Jéronymires  d'Efpagne  , 
on  remarque  que  le  B.  Thomas  de  Sienne ,  profès  du 
tiers  ordre  de  S.  François  3  qui  par  modeflie  s  etoit 
donné  le  nom  de  Thomafuccio  ou  petit  Thomas  eut 
plufieurs  difciples  vivans  dans  des  hermirages  ,  dont 
quelques-uns  pafferent  après  fa  mort  d'Italie  en  Efpa- 
gne:  les  uns,  ajoute-t-on  ,  fe  fixèrent  dans  le  royau- 
me de  Valence,  les  aurres  dans  la  Caflille,  &  Vafco 
dans  le  Portugal ,  où  il  éroit  né.  Ils  eurent  tous  bien- 
tôt des  difciples  qui  embraflerent  la  vie  hérémitique  ; 
mais  les  plus  illuflres  furent  ceux  de  Caflille  ,  que 
l'horreur  de  la  conduite  du  roi  Pierre  le  Cruel  obli- 
geoir  .1  chercher  des  retraites  ;  &  dès  l'an  1  î7o  ,  ils 
obtinrent  l'éghfe  de  S.  Barthélemi  à  Lupiana  ,  dans 
le  diocèfe  de  Tolède  ,  avec  toutes  les  chapelles  Se  les 
revenus  qui  en  dépendoienr.  La  rétcjàtiori  qu'ils  pri- 
rent ahirs  d'imirer  ,  autant  qu'il  leur  feroit  poflible 
S.  Jérôme  dans  fa  retraite  de  Bethléem  ,  fut  ce  qui 
Tome  FI.  Partie  I.  O  o 
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leur  fit  prendre  le  nom  de  Jérony mites.  On  ne  man- 
qua pas  de  parler  mal  de  ce  nouvel  établiflement,fui- 
vant  la  courume }  ôc  les  hermites  jugerenrapropos de 
prévenir  les  mal-mtentionés  auprès  du  pape  ,  qui  écoic 
alors  Grégoire  XI.  Ceux  qu'ils  lui  députèrent  étoient 
Pierre-Ferdinand  Pécha  ,  auparavant  chambellan  de 
dom  Pierre ,  Ôc  Pierre  de  Rome,  l'un  des  hermites 
venus  d'Italie.  Le  pape  approuva  leur  inftituc  par  une 
bulle  du  1 8  octobre  1  3  7  3  j  leur  donna  la  régie  de  S. 
Auguftin  ,  &  les  conftitutions  du  couvent  de  fainte 
Marie  du  Sépulcre ,  hors  les  murs  de  Florence ,  qui 
étoit  de  l'ordre  de  S.  Auguftm  :  il  preferivir  auflî  la 
forme  de  leur  habillemenr ,  donna  l'habit  aux  deux 
députés ,  reçut  leurs  vœux  folemnels ,  permit  au  pre- 
mier ,  qu'il  rît  prieur  de  Lupiana ,  de  recevoir  ceux  de 
tous  les  hermites  d'Efpagne  ,  &  d'ériger  quatre  aurres 
monafteres  pour  les  unir  au  fien    voulant  que  les 
prieurs  fuflent  rriennaux.  Ces  quatre  monafteres  fu- 
rent bientôt  fondés  j  ôc  les  hermires  du  roy  aume  d'A- 
ragon ,  voulant,  à  l'exemple  de  ceux  de  Caftille,  em- 
brafler  la  vie  cénobitique  ,  en  obtmrenr  auflî  le  pou- 
voir l'an  1574, 6c  ceux  de  Portugal  ne  différèrent  pas 
à  demander  la  même  permiiïion,qui  leur  fut  accordée. 
Enfin  y  ayant  l'an  1415  vingt-cinq  monafteres  d'her- 
mites  de  S,  Jérôme,  tant  en  Efpagne  qu'en  Portugal, 
dont  celui  de  Lupiana  éroit  regardé  comme  le  premier, 
mais  fans  autre  avantage  que  d'attirer  des  marques 
particulières  de  refpecf  à  fon  prieur  ,  que  les  autres 
confultoient  allez  fouvent',  les  hermites  jugèrent  à 
propos  de  s'unir  en  congrégarion  ^  &  de  tenir  des  af- 
femblées  générales  pour  le  gouvernemenr  :  ce  qui  fut 
exécuté  cette  année-là  même  ,  après  que  Benoît  XIII, 
qu'on  reconnoifloit  encore  en  Efpagne  ,  le  leur  eut 
permis,  ôc  les  eut  exemptés  de  la  jurifdidtion  des  évê- 
ques ,  fous  laquelle  les  monafteres  étoient  auparavant. 
Les  papes  Martin  V  ôc  Innocent  VIII  confirmèrent 
depuis  ce  que  Benoît  XIII  avoir  fait,  &  leurs  chapi- 
tres ont  toujours  continué  à  fe  tenir  tous  les  trois 
ans  ;  c'eft  toujours  le  prieur  de  Lupiana  quïeft  géné- 
ral :  ce  monaftere,  quoique  fort  riche,  l'eft  beaucoup 
moins  que  plufieurs  autres  du  même  ordre.  A  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe  ,  outre  iîx-vingrs  religieux  ,  il 
y  a  un  féminaire  de  quarante  jeunes  clercs  ,  à  qui  on 
apprend  les  humanités  ,  ôc  les  exercices  de  la  vie  clé- 
ricale ;  un  hôpital  pour  les  hommes  avec  plus  de  qua- 
rante ferviteurs  j  un  hôpital  pour  les  femmes  avec  un 
pareil  nombre  d'oblates  :  on  y  nourit  pendant  trois 
jours  tous  les  pèlerins  en  quelque  nombre  qu'ils 
foient  j  &  on'y  fait  de  prodigieufes  diftributions  d'au- 
mônes. A  S.  Laurent  de  l'Efcurial ,  où  il  y  a  nuit  & 
jour  deux  religieux  devant  le  S.  Sacrement  3  les  Jéro- 
nymites  entretiennent  un  féminaire  de  cent  quatre- 
vingt  jeunes  eccléfiaftiques.  A  S.  Jérôme  de  Jufte  , 
qu'on  appelle  ordinairement  S.  Jujlc  ,  &  qui  eft  célè- 
bre par  la  retraire  de  Charles-Quint  3  on  auroit  peine 
à  croire  les  diftributions  qui  s'y  font  de  bleds  aux 
pauvres.  11  s'en  fait  d'autres  prefque  auflî  considéra- 
bles dans  plufieurs  aurres  monafteres  d'Efpagne,  & 
celui  de  Bélem  en  PorrUgal  eft  auflî  rrès-riche.  Cepen- 
dant tous  ces  religieux  mènent  une  vie  extrêmement 
auftere  ,  ôc  la  régularité  y  a  roujours  été  fi  bien  obfer- 
vée ,  que  c'eft  d'eux  ordinairement  qu'on  s'eft  fervi 
pour  la  réforme  des  congrégations  religieufes  &  des 
ordres  mîliraires.  On  doit  auflî  obferver ,  que  c'eft  de 
leurs  aumônes  que  S.  Jean  de  Dieu  fonda  fon  pre- 
mier hôpital  ;  ôc  qu'il  y  a  éu  parmi  eux  plufieurs  hom- 
mes diltingués  par  leur  fcience_,  &  par  les  dignités 
eccléfiaftiques  qu'ils   ont  occupées.  Il  y  a  quelques 
couvens  de  religieufes ,  qui  n'ont  été  incorporés  à 
l'ordre  qu'en  1 5 10, où  elles  quittèrent  le  nom  de  Béa- 
tes j  embraflerent  la  clôture  ,  &  firent  des  vœux  fo- 
lemnels. *  Jofeph  de  SiguençaSc  François  de  Los  San- 
éFos  ,  hîjl.  de  la  orden-  de  S.  Geronimo.  Pierre  Cref- 
centz  ,  preftd.  Roman.  0*  1 . 


La  féconde  congrégation  de  Jéronymites  eft  celle 
de  Lombardie  :  voici  ce  qui  y  donna  occafîon.  Loup 
d'Olmedo  devenu  l'an  1421 ,  général  des  Jéronymi^ 
tes  j  crut  devoir  changer  beaucoup  de  chofes  à  leurs 
obfervances ,  qui  n 'étoient  pas  aftez  aufteres  pour  lui ; 
&  n'ayant  pu  rien  gagner  fur  l'efprit  des  religieux ,  il 
demanda  l'an  1424  ,  au  pape  Martin  V,  avec  qui  il 
avoit  étudié  dans  fajeunefle,  la  permifllon  de  fonder 
une  nouvelle  congrégation  fous  le  nom  de  Moines 
Hermites  de  S.Jérôme,  dans  les  montagnes  deCazalla 
au  diocèfe  de  Séville,  ce  qui  lui  fut  accordé.  11  eut 
bientôr  fix  monafteres  dans  les  montagnes  _,  où  il  fit 
obferver,avec  la  régie  de  S.  Augnftin,des  conftitutions 
très-aufteres  tirées  en  parrie  de  celles  des  Chartreux  y 
mais  étant  allé  enfuite  en  Italie,  ôc  y  ayant  acquis  en- 
core d'autres  monafteres  il  voulut  fe  perfuader  que 
la  règle  de  S.  Auguftin  ne  convenoir  pas  à  des  moi- 
nes ,  Ôc  en  drefla  une  nouvelle  tirée  des  écrits  de  faint 
Jérôme,,  que  Martin  V  approuva  Pan  1429.  On  a 
quelquefois  donné  le  nom  de  S.  IJÎdore  à  cette  con- 
grégation ,  pateequ'on  donna  à  Loup  d'Olmedo  la  ri- 
che abbaye  de  S.  Ifidore  del  Campo,  près  de  Séville. 
Sa  régie  n'y  fur  pas  obfervée  long-temps ,  &  on  y  re- 
prit celle  de  S.  Auguftin,  qu'on  y  obferve  encore  :  on 
y  établit  aufil  les  études  qu'il  en  avoit  bannies  fous 
prétexte  que  la  feience  enfle.  Les  monafteres  qu'elle 
avoit  en  Efpagne  ,  au  nombre  de  fept_,  furent  réunis 
l'an  1595  à  celles  des  hermites  dont  on  a  parlé  ci- 
delïus  ;  mais  elle  a  en  Italie  dix-fept  couvens  ,  dont 
le  principal  eft  celui  de  S.  Pierre  de  POfpitaletto  au 
diocèfe  de  Lodi.  Le  général  qui  eft  prieur  de  ce  cou- 
vent j  fe  qualifie  comte  de  l'Ofpitaletto  :  il  porte  le 
mantelet  ôc  le  camailj  fe  fert  d'ornemens  pontifi- 
caux ,  ôc  peut  donnet  les  otdres  mineurs  à.  fes  reli- 
gieux. On  y  tient  des  chapitres  généraux  tous  les 
trois  ans  ;  ôc  outre  les  religieux  il  y  a  parmi  eux  des 
commis,  qui  fe  donnent  irrévocablement  eux  &  leurs) 
biens  préfens  Ôc  à  venir,  droirs  &  actions,  à  la  congré- 
gation. *  Siguença ,  hift.  de  la  orden.  de  S.  Geronimo, 
Pierre  Roffi ,  vita  di  Lupo  d'Olmedo. 

La  rroilîéme  congrégation  fut  fondée  l'an  1 3  80  ,  à 
Monte-Bello  dans  l'Ombrie ,  par  Pierre  Gambacorti  , 
qu'on  nomme  ordinairement  le  B.  Pierre  de  Pife  » 
d'où  vient  qu'on  appelle  les  religieux  qui  la  compofenr, 
hennîtes  de  S.  Jérôme  de  la  congrégation  du  B.  Pierre 
de  Pife.  Ce  pieux  fohtaire  ayant  raflemblé  quelques 
perfonnes  qui  vouloienr  vivre  dans  les  exercices  de  là 
pénitence  j  édifia  tellement  le  public  avec  eux  ,  qu'on 
lui  offrit  divers  établiflemcns  ;  mais  des  gens  mal  in- 
tentionés  ayant  publié  que  les  auftérités  pratiquées 
par  ces  bons  hermires  étoient  au-deflus  des  forces  na- 
rurelles  j  &  qu'il  y  avoir  du  fortilége  dans  leur  fait  , 
trouverenr  trop  de  gens  portés  à  les  ctoire  3  ôc  le  fon- 
dareur  ,  pour  arrêter  les  pourfuites  des  inquifireurs  j 
obtint  le  21  juin  1431  ,  de  Martin  V ,  une  approba- 
tion de  fa  manière  de  vie.  Ces  religieux  avoient  déjà 
bien  retranché  de  leurs  auftérités  l'an  1444 ,  lorfqu'ils 
dreflerent  leurs  premières  conftitutions  3  ôc  ils  les  ont 
encore  diminuées  par  la  fuite;  même  l'an  1644 ils 
s'exemptèrent  de  l'abftinence  perpétuelle.  Eugène  IV 
leur  permit,  l'an  1437,  de  tenir  des  chapitres  géné- 
raux ,  ÔC  de  recevoir  les  ordres  facrés  :  Tan  1568^5. 
Pie  V  leur  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels  félon 
la  régie  de  S.  Auguftin,  ce  qu'Us  firenr  :  jufque-Ià  leurs 
vœux  avoienr  été  fimples.  Il  tiennent  leurs  chapitres 
généraux  tous  les  trois  ans  :  on  y  élit  d'abord  un  vicaire 
général ,  entre  les  mains  de  qui  le  général  ôc  les  prieurs- 
fe  démettent  de  leurs  offices  :  enfuite  tout  le  chapitre 
élir  quarre  ou  fix  pères ,  qui  élifent  tous  les  prieurs  j. 
ôc  les  prieurs  élus  nomment  le  général.  Ils  ont  environ 
quarante  maifons  dans  les  deux  provinces  d'Ancone 
ôc  de  Trévife ,  fans  y  comprendre  les  hermitages  de 
Tirol  &  de  Bavière ^  qui  s'y  unirenr  en  1695  ,  &  où 
on  fuir  à  la  lettre  les  anciennes  conftitutions.  *  Eufebe 
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Jordan  j  fpicikg.  hifi.  relig.  B.  Pet.  de  Pifts.  Pierre 
Bonacioli ,  Pijana  Eremus. 

Il  y  a  eu  auflî  une  autre  congrégation  appellce  la 
focïété  de  S.  Jérôme  ^  Se  avec  raiion,  puifqu'on  y  fui- 
voit  des  conftirutions  tirées  des  écrits  de  S.  Jérôme. 
Le  B.  Charles  de  Montegraneii  en  fut  le  fondateur 
peu  après  l'an  1360;  &  il  avoit  déjà  fait;  quelques  éta- 
blillemens  l'an  1 401?  ,  lorfqu'ii  obtint  la  confirmation 
de  fon  inftitut  du  pape  Innocent  VII.  Ce  même  pape 
leur  avoit  permis  de  faire  des  vœux  folemnels  :  mais 
l'an  1441  ,  Eugène  IV  les  obligea  à  en  faire  de  nou- 
veaux félon  la  régie  de  S.  Augultin ,  à  laquelle  il  les 
fournit;  il  voulut  aufiï  que  la  congrégarion  fût  appel- 
lce de  S.  Jérôme  de  Fie^oli  ,  pareeque  c  ctoit  dans  cet- 
te ville  qu'etoit  leur  plus  ancienne  maifon.  Le  fonda- 
teur étoit  proies  du  tiers-ordre  de  S.  François,  &  en 
avoit  confervé  l'habit  \  mais  l'an  1460  quelques  reli- 
gieux en  voulurent  porter  un  autre,  Se  l'obtinrent, 
ce  qui  aftoiblit  dès-lors  la  congrégation  ,  qui  a  fubiïfté 
jufqu'en  itfdS  ,  où  elle  fut  fuppnmée  par  le  pape 
Clément  IX.  *  Silvano  Razzi,  vite  de  fanti  di  Tofcana. 
Maurolyc.  mare,  océan,  di  tutte  le  relig. 
JEROSLAW  s  cherche-  JERESLAW.  i 
JEROVILIA  ou  ANE1LOCA  ,  en  larin  Argos  Am- 
philochium ,  Amphilockia ,  ville  de  Grèce  dans  l'Epire, 
fur  l'Afpri ,  au  levant  de  la  ville  de  Larra.  Cette  ville 
eft  alfez  grande  ,  Se  confervé  plufieurs  vertiges  de  fon 
antiquité.  *  Baudrand. 

JERSEl ,  anciennement  Ctfzrea.  infutct3  ifle  delà 
mer  de  Bretagne.  Elle  elt  vers  la  mer  occidentale  de 
la  Normandie  3  vis-à-vis  de  la  ville  de  Coucances. 
Cette  ifle  ,  qui  appartient  aux  Anglois_,  peut  avoir 
dix  lieues  de  circuit,  Se  elle  eft  divifée  en  douze  pa- 
roilfes.  Elle  eft  défendue  par  deux  châteaux  :  celui  de 
Montorgueil ,  qui  eft  fur  la  côte  orientale  de  l'ifle  ; 
&  un  autre  que  la  reine  Elizabeth  fit  conftruire  fur 
une  petite  ifle  ,  qui  eft  un  peu  au  midi  de  celle-ci.  On 
y  fabrique  des  bas  ,  de  même  qu'à  Gernefei ,  autre  ifle 
de  la  même  mer.  Et  lorfque  les  Anglois  ont  la  guerre 
avec  leurs  voifins ,  les  armateurs  de  ces  deux  ifles  in- 
commodent beaucoup  le  négoce  des  ennemis.  Le  bail- 
li de  cette  ifle  juge  les  procès  au-deflus  de  cent  écus , 
&  les  douze  juges  des  douze  paroiÛès  connoiflent  des 
affaires  de  moindre  importance.  On  appelle  de  leurs 
jugemens,  non  au  parlement  d'Angleterre,  mais  au  roi 
Se  à  fon  confeil  privé. 

JERUEL  j  défert  de  Judée ,  vis-à-vis  duquel  Jofa- 
phat  roi  de  Juda  défit  une  grande  armée  d'Ammoni- 
tes ,  Moabites ,  Iduméens ,  Arabes  Se  Syriens  ,  qui  1  e- 
toienr  venu  attaquer.  *  II.  Paralip.  XX  ,  1 6 ,  Sec. 

JERUSALEM,  ville  capitale  de  la  Terre-Sainte, 
que  les  Turcs  appellent  Curs ,  a  eu  divers  autres  noms , 
comme  ville  de  David  j  cite'  de  paix  ,  outre  ceux  qui 
font  exprimés  dans  ce  diftiquej 

uElia  j  Lufi   Bethel  t  Jerofolyma  9  Solyma  3  Jcbus 
Urbsfacra    Jerufalem  dicitur 3  atque  Salem. 

Elle  étoit  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  quoique  confi- 
dérée  comme  fi  elle  eût  été  de  celle  de  juda  :  Se  d'ail- 
leurs tellement  peuplée  de  perfonnes  des  familles  fa- 
cerdotales  ,  qu'on  allure  que  du  temps  de  David  Se 
de  Salomon  ,  il  s'y  en  trouvoit  trente-iix  mille.  Quel- 
ques-uns croient  que  cette  ville  a  eu  pour  fondateur 
Melchifedech  roi  Se  prêtre ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Salem  ;  que  les  Jebuféens  la  prirent  depuis  j  qu'ils  y 
bâtirent  une  forterelfe ,  dite  Jebus  de  leur  nom  ;  Se  que 
de  ce  même  nom  &  de  celui  de  Salem,  on  fit  celui  de 
Jérufakm.  Au  refte  ,  cette  forrerefle  de  Jebus  n'empê- 
cha pas  Jofué  de  prendre  la  ville  vers  l'an  1584  du 
monde  ,  Se  1451  avant  J.  C.  Se  de  faire  mourir  le  roi 
Adomfedech  ,  avec  quatre  autres  princes  fes  alliés , 
qui  vouloient  s'oppofer  au  progrès  de  fes  armes.  De- 
puis la  mort  de  Jofuéj  les  Jebuféens  s'en  rendirent 
encore  maîtres  -y  mais  ce  fut  pour  peu  de  temps,  parce- 
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que  les  Ifraélites  l'emportèrent  d'abord  ,  à  la  réferve 
de  la  forterefle  de  Jebus,  qui  étoit  la  haute  partie  de 
la  ville ,  &  qui  fe  nomma  depuis  la  citadelle  de  Sion  ■ 
car  les  mêmes  Jebuféens  la  tinrent  jufqu'au  temps  dè 
David,  qui  la  prit  l'an  1988  du  monde,  Se  1047 
ayant  J.  C.  &  lui  donna  le  nom  de  cité  de  David,, 
d'où  vient  qu'encore  qu'elle  appartînt  aux  Benjami- 
tes,  étant  de  leur  partage ,  elle  fut  comptée  pour  être 
de  celui  de  Juda.  Les  Ifraélites  y  demeurèrent  durant 
tout  le  temps  qui  précéda  cette  dernière  conquête 
avec  les  naturels  du  pays ,  foit  pareequ'ils  ne  pou! 
voient  pas  ailement  les  en  chaîner ,  foit  pareequ'ils  ne 
yçuloient  pas  l'entreprendre.  Salomon  lit  élever  divers 
édifices  a  Jémfalem  ,  tels  que  le  temple ,  une  maifeq 
royale  appellce  la  maifon  du  liban  ,  Se  quelques-autres. 
Apres  fa  mort ,  Sefac  ou  Sefoilris  ,  roi  d'Egypte  prit 
la  ville  &  la  pilla  fous  le  régne  de  Roboam,l'an  306-4 
du  monde  ,971  avant  J.  C.  Elle  fut  encore  prife  par 
Joas  roi  d'ifrael ,  fous  le  régne  d'Amafias  roi  de  Juda  • 
par  les  Aflyrjens  ,  du  temps  de  Manaflês  ;  &  par  Na! 
buchodenofor  roi  de  Babylone  ,  fous  le  régne  de  Jé- 
chonias.  Ce  roi  Babylonien  y  lailla  Sédécias"  qu'il  éta- 
blit fouverain  ;  mais  depuis  il  revint  à  Jémfalem  avec 
une  armée  formidable;  &  après  un  fiege  allez  long 
il  emporta  encore  Jémfalem.  Ce  fiége  commença  lè 
dixième  jour  du  dixième  mois  de  fan  ;447  du  mon- 
de ,  5  S  S  avant  J.  C.  &  la  ville  fut  prife.deux  ans  après 
le  cinquième  jour  du  quarriéme  mois.  Les  Babylo- 
niens entrèrent  par  la  porte  des  poilfons,  &  le  9  fe 
rend'nMM  entièrement  maîtres  delà  ville,  mirent  tout 
à  feu  &  à  fang,  &  commirent  tous  les  excès  dont  des 
barbares  vlftoneux  font  capables.  Nabuzardan  fir  met- 
tre le  feu  au  palais  du  roi ,  au  temple  ,  &  aux  autres 
édifices ,  Se  fir  démolir  les  murailles  :  de  forte  que  cet- 
te ville  fut  entièrement  ruinée.  Soixante  &  dix  ans 
après,  l'an  3498  du  monde,  557  avanr  J.  C.  Cyrus 
renvoya  les  Juifs  captifs  dans  la  Judée  ,  où  ils  reb.àti- 
renr,  fous  Zorobabel  &  Efdras ,  Jétnfalem  &  le  tem- 
ple. Cette  ville  fut  encore  reprife  Se  pillée  par  Antio- 
clius  Epiphanes,  l'an  38C7  du  monde,  1S8  avant  J. 
C.  mais  peu  de  temps  après  Judas  Machabée  la  recou- 
vra. D'autres  princes  de  Syrie  s'efforcèrent  de  la  fou- 
merrre,  quoiquïnurilement.  Pompée  irrité  contre  les 
Juifs ,  fouffrit  que  l'es  foldats  y  filfent  des  defordres 
extrêmes  l'an  C4  avant  J.  C.  Se  Hérode  YAfialomte 
l'ayant  emportée,  y  fit  de  grands  ravages  l'an  37  avant 
l'ère  chrétienne.  11  eft  vrai  que  dans  la  fuite  il  la  répa- 
ra par  des  édifices  fomptueux  qu'il  y  fit  élever.  Certe 
ville,  loin  de  profiter  des  avertiflemens  de  Jefus- 
Chrift  ,  contribua  à  fon  crucifiement.  Cette  ingratitu- 
de criminelle  attira  fur  elle  &  fur  fes  habitans  une  pu- 
nition fi  terrible  ,  qu'on  auroit  peine  à  en  marquer  de 
femblable.  J.  C.  la  prédit  à  ces  femmes  ,  que  le  mal- 
heureux état  où  il  étoit  faifoit  pleurer,  lorfque  les 
Juifs  le  traînoient  fur  la  montagne  du  Calvaire  pour 
l'y  attacher  en  croix.  Il  les  avertit  de  ne  point  jetter 
de  larmes  pour  lui,  mais  de  les  répandre  pour  elles- 
mêmes  Se  pour  la  ville  de  Jémfalem ,  qui  devoir  bien- 
tôt fentir  les  effets  de  la  vengeance  divine.  Cela  fut 
bientôt  exécuté,  &  les  derniers  malheurs  de  cette  vil- 
le l'accablèrent  l'an  70  de  l'ère  chrétienne.  Tire  allié- 
gea  Jémfalem  au  temps  de  la  folemnité  de  Pàque, 
qui  avoit  attiré  une  infinité  de  peuple  de  tous  les  sn- 
droits  de  la  Judée.  Après  quatre  mois  il  fc  g,iflt  du 
temple  ,  le  famedi  4  jour  d'août  ;  mais  avant  cette  pri- 
fe ,  les  vivres  étoient  tellement  diminués ,  qu'après 
avoir  eu  recours  aux  chofes  les  plus  fales ,  la  chair  hu- 
maine fut  employée  pour  la  nourituie  des  hommes. 
Une  merc  rua  un  enfanr  qui  pendoit  à  fa  mammelle  , 
&  prolongea  fa  vie  de  quelques  jours  aux  dépens  de 
celle  qu'elle  lui  avoit  donnée.  Le  temple  fut  brûlé ,  & 
Tire  donna  permilïion  aux  foldars  de  brûler  la  ville, 
qui  éprouva  alors  tout  ce  que  le  pillage  &  les  fiâmes 
ont  de  plus  horrible.  La  plus  haute  partie  ,  appellée 
Tome  FI.  Partiel.         1  "Ooij 
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laforterejfe  de  Sion,  pouvoir  fe  défendre  long- temps. 
Dieu  la  livra  à  l'afiiégeant ,  de  forte  que  le  8  feptem- 
bre  ,  jour  de  fâbbat  3  il  fut  maître  abfolu  de  Jérufa- 
lem  ,  après  quoi  cerre  ville  fut  entièrement  dévorée 
par  les  fiâmes.  A  peine  demeura-t-il  quelques  rraces 
de  cetre  fuperbe  ville ,  qui  avoit  éré  la  reine  de  l'O- 
rient Ôc  le  fîége  de  la  religion  pendant  plus  d'onze 
cens  ans ,  depuis  que  David  y  avoit  mis  le  trône  de 
fes  fucceffeurs.  Tice  fit  entièrement  ruiner  cette  meur- 
trière des  prophètes,  exécutant  ce  qui  avoit  été  pré- 
dit par  le  fils  de  Dieu  ,  qu'on  n'y  laijferoit  point  pierre 
fur  pierre. 

L'an  132  de  J.  C.  l'empereur  Adrien  commença 
de  faire  rebâtir  Jérufalem  ,  ôc  envoya  des  rroupes  con- 
tre les  Juifs  ,  qui  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  dJun 
infigne  impofteur_,  nommé  Barcochebas.  Ils  avoient 
fait  un  féconde  ville  fous  terre  ,  afin  de  s'y  pouvoir 
retirer  lorsqu'ils  feraient  preffés  :  mais  leurs  précau- 
tions furent  inutiles  ,  Se  les  Romains  les  battirent  tant 
de  fois  ,  que  la1  Judée  fe  trouva  prefque  tour-à-fait 
déferre.  Adrien  interdir  aux  Juifs  l'entrée  de  Jérufa- 
lem j  &  Eufebe  même  ajoute  qu'il  leur  défendit  de  la 
regarder  de  loin  ,  Ôc  de  quelque  lieu  éminent ,  tant  il 
avoit  de  haine  contre  ce  peuple  rebelle  Se  opiniâtre. 
Il  donna  à  cette  ville  le  nom  à'^Elia  Cap'uolina\  ÔC 
pour  la  profaner  cout-à-fait ,  il  fit  mettre  fur  la  porte 
de  Bethléem  la  fculpture  d'un  pourceau  ,  qui  étoir  l'a- 
nimal le  plus  en  horreur  à  cette  nation.  L'empereur  ne 
fe  contentant  pas  de  cette  marque  de  fervitude  ,  y  bâ- 
tit un  temple  en  l'honneur  de  Vénus  fur  le  mont  Cal- 
vaire; un  autre  à  Jupiter,  au  lieu  de  la  réfurrection 
de  Jéfus-Chrift;  ôc  un  aurre  pour  Adonis  dans  Berh- 
léem.  Tous  ces  temples  fubfifterent  jufqu'au  temps  de 
Conftantin.  On  dit  que  ce  fut  alors  que  le  mont-Cal- 
vaire  fut  enfermé  dans  la  ville  ;  comme  avanr  fa  ruine 
elle  en  enfermoiu  quatre,  qui  étoient  les  monts  de 
Sion  ,  de  Gion  d'Acra ,  ôc  de  Moria  ,  qui  eft  celui 
fur  lequel  Abraham  alla  pour  facrifier  fon  fils  Ifaac. 
L'empereur  Conftantin  le  Grand  repeupla  Jérufalem  , 
Ôc  l'embellit  de  divers  édifices  faints  depuis  que  fa 
mère  y  eut  trouvé  le  bois  facré  de  la  croix.  Sous  l'em- 
pire d'Héraclius  ,  Jérufalem  fut  emportée  par  Chof- 
rocs  II  roi  de  Peife^  l'an  614.  Quelques  années  après 
cette  ville, &  toute  la  Terre-Sainte  palfa  fous  la  domi- 
nation des  Sarafins.  Les  princes  François  qui  prirent 
la  croix  au  concile  de  Clermont  l'an  1096  ,  entrepri- 
rent la  conquête  de  la  Terre-Sainte  fur  la  fin  du  XI 
fiécfe  ;  Se  fous  le  commandement  de  Godefroi  de 
Bouillon  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Jérufalem  le  1  5 
juillet  1099.  C'eft  ce  qui  donna  commencement  au 
royaume  de  Jérufalem  dont  le  même  Godefroi  fut 
le  premier  monarque.  Il  eur  divers  fucceffeurs  3  que 
les  Sarafins  inquiéterenr  par  des  guerres  continuelles. 
Sous  le  régne  de  Gui  de  Lufignan  mari  de  Sibylle , 
qui  avoit  hérité  de  ces  états ,  Saladin  roi  de  Syrie  & 
d'Egypte  ,  après  avoir  remporté  plufieurs  victoires  fur 
les  Chrétiens  leur  arracha  enfin  Jérufalem  le  2  octo- 
bre 1187,  Ôe  toute  la  Terre-Sainte,  à  la  réferve  de 
Tyr ,  Tripoli ,  Anrioche  ,  Se  quelques  forres  places. 
Ainfi  au  bout  de  88  ans  finir  le  royaume  de  Jérufa- 
lem ,  dont  le  titre  a  paffé  par  diverfes  familles  de  prin- 
ces, Se  qui  fait  partie  aujourd'hui  des  états  du  grand- 
feigneur.  Lorfqu'on  apprit  cette  funefte  nouvelle  en 
Europe  j  fur  la  fin  de  la  même  année  1 187  ,  la  dou- 
leur fur  univerfelle.  Les  princes  Chrériens ,  &  fur-tout 
les  rois  de  France,  onr  fouvent  mis  des  troupes  en 
campagne  ,  pour  retirer  cette  ville  des  mains  des  In- 
fidèles ;  Se  mille  obftacles  fe  font  toujours  oppofés  à 
leurs  bons  deffeins  Se  à  ceux  des  autres.  Alfir,  fultan 
d'Egypte  en  128S,  enleva  plufieurs  villes  aux  Chré- 
tiens :  deforte  qu'il  ne  leur  retrait  plus  dans  le  pays 
que  S.  Jean  d'Acre  ou  Prolémaïde  ,  que  le  fultan 
Mélec-Arafe  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Alfir,  affiégea  en 
1291  ,  Ôc  qu'il  emporta d'affaut le  19  mai^  après  qua- 


rante jours  d'attaques  continuelles.  Il  mafTacra  tous 
ceux  qui  étoient  dedans,  à  la  réferve  de  ceux  qui  pu- 
rent fe  fauver  dans  les  vaiifeaux.  Depuis  la  perte  d'A- 
cre ,  il  n'eu:  plus  paiTé  à  Jérufalem  de  troupes  chré- 
tiennes :  mais  feulement  des  pèlerins  j  ainfi  ce  faint 
hérirage  refta  fous  la  puitfance  des  califes,  ou  prin- 
ces d'Egypte  ,  jufqu'en  1517,  que  Sélim  1 ,  empereur 
des  Turcs,  s'en  rendit  maître.  Les  relations  que  nous 
avons  aujourd'hui  du  Levant ,  nous  alïurent  que  Jéru- 
falem n'eft  guères  peuplée  ;  que  la  plus  grande  partie 
des  habitans  conflit  e  en  la  milice  du  gouverneur  ËC 
les  officiers  du  Cadi;  Ôc  qu'il  y  a  grand  nombre  de 
dervis  ,  fantons,  &  aurres  religieux  Turcs  qui  y  fer- 
vent leurs  mofquées.  Les  aurres  habirans ,  outre  les 
Turcs,  font  des  Arabes,  Juifs,  Chrériens  lchifmati- 
ques  ,  Grecs  ,  Arméniens ,  Maronites  3  Abyflîns  ,  Ne- 
ftoriensj  &c.  &c  des  Latins  prefque  tous  religieux 
de  S.  François,  qui  y  ont  la  belle  maifon  de  S.  Sau- 
veur, ôc  une  habitation  dans  le  faint  fépulcre. 

Temple  de  Jérusalem. 

David  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  occuper  un  palais 
bâti  de  cèdre,  pendant  que  l'Arche  étoit  fous  des  ten- 
tes ,  forma  le  deffein  d'un  temple  magnifique  3  où  elle 
ferait  dans  une  demeure  ferme  ôe  arrêtée.  Les  prépa- 
ratifs de  cet  édifice  furent  faits  ;  ôc  les  rois  fes  voilins 
y  contribuèrent  des  matériaux  les  plus  rares  de  leurs 
pays  :  mais  Dieu  fe  conrenta  de  fa  bonne  volonté  ,  Ôc 
ne  voulut  pas  qu'après  avoir  répandu  tant  de  fang  dans 
les  guerres  qu'il  avoit  faites,  il  lui  bâtit  un  temple  de 
paix.  Nathan  lui  apporta  cerre  nouvelle  de  fa  part,  Ôc 
David  obéit  avec  une  parfaire  foumiflïon.  En  mou- 
rant, il  affembla  les  principaux  des  Juifs;  Ôc  entre 
grand  nombre  d'inftruétions  qu'il  leur  donna,  en  leur 
recommandant  l'obéiifance  à  fon  fils  Salomon,  il  les 
exhorra  de  contribuer  libéralement  avec  lui  à  la  ma- 
gnificence du  temple.  Il  l'exhorta  lui-même  à  certe 
glorieufe  enrreprife ,  donr  il  avoit  fait  tous  les  prépa- 
ratifs. Comme  Salomon  n'eut  rien  tant  à  cœur  que  la 
conftruètion  du-temple,  il  ordonna  à  fes  fujersde  lui 
fournir  trente  mille  ouvriers,  &  diftribua  en  telle 
forte  l'ouvrage  ,  auquel  il  les  employa,  que  ce  tra- 
vail ne  leur  pouvoir  être  à  charge.  H  y  avoir,  outre 
ceux-là,  foixante&  dix  mille  étrangers  habitués  dans 
le  royaume,  qui  porroienr  des  pierres  &c  aurres  ma- 
tériaux ;  ôc  quatre-vingt  mille  autres  ,  qui  étoient  maf- 
fons  j  ôc  entre  ceux-ci ,  il  y  en  avoit  trois  mille  deux 
cens ,  qui  étoient  comme  les  maîtres  des  autres.  Ce 
prince  commença  à  bârir  le  temple  en  la  quatrième 
année  de  fon  régne,  qui  érok  la  3023  du  monde, 
1  o  1 2  avant  J.  C.  au  fécond  mois  des  Hébreux  ,  nom- 
mé Jar ,  qui  revient  en  partie  à  notre  mois  d'avril.  Ce 
merveilleux  édifice  avoit  foïxante  coudées  de  longueur 
ôc  autant  de  hauteur;  ia  largeur  étoit  de  vingt.  Le 
dedans  étoit  tout  couvert  de  bois  de  cèdre  ,  avec  des 
feuillages  dorés  qu'on  cailla  dans  le  bois;  ôc  l'on  ne 
pouvoir  rien  voir  ni  de  fi  riche,  ni  de  fi  magnifique. 
Salomon  fit  encore  faire  un  très-grand  nombre  de  va- 
fes  extrêmement  riches ,  dont  nous  avons  la  deferip- 
tiori  dans  l'écriture  Se  dans  Joféphe  \  mais  entre  ces 
ouvrages  ^  qui  ne  furent  achevés  qu'avec  unedépenfe 
infinie  ,  il  y  en  avoit  un  qui  mérite  une  defeription 
parriculiere.  C'éroit  un  vafe  d'airain  ,  qui  avoit  cinq 
coudées  de  haut,  dix  de  large  ôc  trente  de  tour.  Il 
pouvoir  tenir  près  de  trois  cens  muids  d'eau,  pour 
parler  félon  nos  mefures.  Il  étoir  appuyé  fur  douze 
bceufs  d'airain  donr  trois  regardoienr  l'orient ,  trois 
l'occident,  trois  le  feptentrion  ,  Se  trois  le  midi.  Il 
étoit  enrichi  de  toutes  fortes  d'ornemens ,  &  de  fe- 
ftons ,  de  repréfentations  d'animaux,  Se  de  rout  ce 
que  les  plus  excellens  ouvriers  y  avoient  pu  faire.  Ce 
grand  vafe  ,  ou  félon  l'écriture  iainte  ,  cette  mer,  fer- 
voit  à  purifier  les  prêtres  quand  ils  entraient ,  pour 
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exercer  les  fonctions  de  leur  miniltere ,  comme  Moïfe 
avoit  fait:  autrefois  un  grand  banni  de  cuivre  pour  le 
même  fujet.  Lorfque  Salomon  eue  achevé  l'édifice  du 
temple ,  Se  ce  qui  étoit  nécelfaîre  pour  le  cuire  des  fa- 
crificës ,  il  penfa  à  le  dédier,  Se  à  tranfporter  l'arche 
du  lieu  où  Dieu  l'avoir  fait  mettre.  Pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  augufte  ,  il  aflembla  tout  fbn  peuple , 
qui  fe  trouva  en  foule  en  cette  tranflation.  Le  roi 
marchait  lui-même  devant  l'arche  ,  qui  étoit  portée 
par  des  prêtres,  &  offrit  des  Sacrifices  fans  nombre. 
Lorfqu'ils  furent  arrives  au  temple  ,  les  prêtres  por- 
terenr  l'arche  dans  le  fanétuaire ,  &  dans  le  lieu  leplus 
intérieur  ,  qui  lui  avoit  été  préparé  ;  &  lorfqu'ils  en 
furent  forris ,  une  nuée  remplit  auflîtôt  le  remple  :  de 
forte  que  les  prêtres  ne  purent  y  relier.  Cette  céré- 
monie dura  quinze  jours  ,  parcequ'elle  fe  trouva  jointe 
à  la  fête  des  tabernacles  3  qui  ajouta  encore  huit:  jours 
aux  jours  de  la  dédicace  ;  enfuite  de  quoi  Salomon 
renvoya  tout  le  peuple,  après  avoir  offert  dans  cette 
folemnité  vingt-deux  mille  bœufs  tk  ux-vingt  mille 
brebis.  Voila  quelle  fut  la  dédicace  de  ce  temple  fi 
fuperbe  Se  Ci  myftérieux  en  lui-même,  que  Salomon 
accompagna  de  tout  ce  qui  étoit  nécelfaîre  au  culte 
de  D:su,  Se  aux  cérémonies  de  fes  Sacrifices.  Sefac  , 
roi  d'Egypte  ,  pilla  le  temple  ,  après  avoir  pris  JéruSa- 
lem  fous  le  régne  de  Roboam.  Nabuchodonofor  le 
pilla  aulli ,  Se  le  fit  brûler.  Mais  Cyrus  renvoya  les 
Juifs  à  Jérufalem  j  fous  la  conduite  de  Zorobabel ,  & 
ils  le  rebâtirent  avec  fa  permiffion  j  puis  avec  celle  de 
Darius  ,  la  ville  Se  le  temple.  Depuis,  le  roi  Anrio- 
ehus Epiphanes  le  pilla  entièrement  &  le  profana.  Ju- 
das Machabée  le  purifia  avec  un  foin  extrême.  Hérode 
V Afcalonïte  le  rétablit  prefque  tout  entier  ,  avec  une 
fomptuofité  digne  non-feulement  d'un  roi  de  Judée  , 
mais  d'up  empereur  de  toute  la  terre.  Lorfque  Jéru- 
falem fut  prifepar  les  Romains  fous  Tire,  ils  le  pro- 
fanèrent par  des  facrifices  impies  \  tous  les  prêtres  qui 
s'y  étoient  cachés  ,  en  furent  tirés  pour  être  conduits 
à  la  mort;  enfin  cet  incomparable  édifice  fut  réduit 
en  cendres  le  dixième  jour  du  mois  d'août.  Il  avoit  été 
brûlé  à  même  jour  par  Nabuchodonofor.  Joféphe 
compte  pour  fa  durée  jufqu'à  cet  incendie  1 130  ans, 
fept  mois  Se  quinze  jours l  depuis  fa  première  fonda- 
tion par  Salomon  -y  Se  659  ans  j  quarante-cinq  jours, 
depuis  fa  réparation  fous  Zorobabel.  Tite  fit  bâtir  à 
Jérufalem  un  temple  à  Jupiter  Capitoltn  ;  Se  impofa 
aux  Juifs,  pour  cet  édifice  ,  le  tribut  que  Dieu  leur 
avoir  ordonné  de  payer  pour  le  remple.  Ce  tribut  fe 
payoit  encore  du  temps  d'Origèr.e.  Sous  l'empire  de 
Julien  XÂpoftat\  les  Juifs  0bt111ic.it  de  ce  prince  la 
permiflîou  de  rebâtir  le  temple  ,  Se  en  creuferent  les 
foudemens;  mais  lorfqu'ils  voulurent  commencer  l'é- 
difice ,  il  en  forcit  à  plufieurs  fois  des  globes  de  feu  , 
qui  brûlèrent  quelques  ouvriers  &  tous  les  matériaux: 
de  forte  qu'enfin  ils  furent  contraints  d'abandonner 
l'ouvrage.  Par  vanité,  ils  a'voienrfait  des  hoïaux  ,  des 
pèles  ,  des  hottes  d'argent.  De  plus  ,  un  tremblement 
de  terre  renvëffa  plufieurs  portiques  publics,  fous  les- 
quels les  Juifs  furent  accablés,  &  poulfa  dehors  les 
vieux  fondemens  du  dernier  temple.  Nous  avons  dit 
ailleurs,  que  fur  la  montagne  de  Garifim  on  avoit 
bâ:i  un  temple  femblable  à  celui  de  Jérufalem  & 
que  Jean  Hïrcan  le  démolit.  Plufieurs  Chrétiens  fe 
font  appliqués  à  ramalfer  Se  à  expliquer  ce  que  l'on 
trouve  dans  l'écriture  fainte  Se  dans  les  écrits  des  Juifs 
touchant  la  manière  dont  le  temple  étoit  fait.  Les 
principaux  font,  Vïllalpandus ,  dans  fon  commentaire 
fur  Ezéchiel  \  Louis  CappelAzm  fon  abrégé  de  Phiftoi- 
re  judaïque  j  Confiantin  Lempereury  fur  le  traité  du 
Talmud,  intitulé  :  Midioth  j  Jean  Lightfoot ,  dans  un 
livre  expiés ,  qui  elt  dans  le  premier  tome  de  fes  œu- 
vres imprimées  à  Rotterdam  ,  Se  le  P.  Bernard  Lami , 
prêtre  de  l'Oratoire  j  dont  l'ouvrage  qui  eft  in-fol.  a 
été  imprimé  à  Paris  en  1710. 
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L'églife  de  Jérufalem,étabiie  par  les  apôtres,  a  tou- 
jours été  eftimée  la  première  du  monde  en  ancienne- 
ré;  mais  non  pas  en  digniré.  Elle  fur  fanftifiée  par  la 
mort  du  Sauveur ,  par  la  defeenre  du  fainr  Efprir,  par 
la  prédicarion  des  apôrres  ,  &  par  le  martyr  de  S.  Jac- 
ques le  Mineur ,  fon  premier  évêque,  Cependanr  elle 
fur  foumife  depuis  à  celle  de  Céfarée,  comme  il  pa- 
roir  par  le  fepriéme  canon  du  concile  de  Nicée  ,  où 
on  lir  cerre  ordonnance  :  Mos  aniiquus  obtinuit ,  ut 
JElitj  id  eft,  Jerofolimz  epifeopus  honommur  ,  Jalvâ 
metropolis  propriâ  dignicate.  C'eft  à  raifon  de  fa  fonda- 
rion  qu'on  la  nomma  la  mere  des  églifes,  &  que  fes 
prélats  fe  font  fouvent  efforcés  de  fe  rendre  primars 
de  la  Paleftine.  Nous  apprenons  d'une  épître  de  fainr 
Léon  à  Maxime  d'Antioche ,  que  les  pères  du  concile 
d'Ephèfe  s'érant  laiffé  emporrer  aux  follicirarions  de 
Juvénal ,  évêque  de  Jérufalem  ,  contre  l'évêque  de 
Céfarée  ,  pour  la  primarie  de  la  Paleftine  ,  S.  Cyrille 
Se  les  autres  légars  apoftoliques  s'y  oppoferent ,  pour 
conferver  l'ordre  établi  dans  le  concile  de  Nicée  à 
l'égard  de  ces  deux  fiéges.  Nous  voyons  dans  la  mê- 
me épîrre  de  ce  pape  (c'eft  la  61  ,  qui  commence 
Quantum  dïkclioni  eut  piaeeat  )  que  Juvénal  vint  à 
bout  de  fes  deûeins,  dans  le  concile  de  Chalcédoine  , 
où  il  fut  ordonné  dans  la  huitième  feilîon  ,  qu'à  l'a- 
venir Antioche  auroir  fous  foi  les  deux  Phénicies  & 
l'Arabie  j  Se  que  Jérufalem  auroir  les  trois  Paleftines. 
Les  légars  du  pape  approuverenr  cette  décifion,  &  les 
commiiraires  prononcerenr  qu'elle  feroit  exécutée. 
Mais  les  évêques  de  Jérufalem  ne  jouirenr  de  cet 
avantage  ,  &  ne  tinrenr  rang  de  primars  que  dans  le 
cinquième  concile  général ,  qui  eft:  le  fécond  de  Con- 
ftantinople  ,  affembléen  5  ;  ;  :  car  Guillaume  de  Tyr 
nous  apprend  j  qu'après  la  condamnarion  des  rrois 
chapitres  ,  les  prélats  fournirent  à  l'églife  de  Jérufa- 
lem les  mérropoles  de  Céfarée  en  Paleftine  Se  de  Scy- 
thopolis ,  qui  dépendoient  auparavanr  du  pattiarche 
d'Anrioche ,  &  celle  de  Béryre  Se  de  Rubenfe  de  Sy- 
rie j  qui  étoient  fous  le  liège  d'Alexandrie.  Dans  le 
concile  de  Nicée  ,  on  avoit  accordé  le  ritre  Se  le  rang 
de  patriarche  pour  la  féance  à  l'évêque  de  Jérufalem  : 
maison  avoir  confervé  la  jurifdicrion  au  mérropoli- 
rain  de  Céfarée  ;  de  forte  qu'il  étoit  pattiarche  fans 
fuffragans.  Les  prélats  du  cinquième  concile  général, 
jugeànr  que  cela  étoit  contre  la  bienféance  ,  Se  vou- 
lanr  honorer  la  première  églife  du  monde  ,  lui  avoient 
fournis  les  fiéges  que  nous  venons  de  nommer.  L'em- 
pereur, pour  confoler  Céfarée  de  la  perte  qu'elle  fai- 
foit ,  lui  rendit  la  dignité  de  ville  proconfulaire,  donc 
elle  avoir  joui  auparavanr.  L'églife  de  Jérufalem  a  eu 
des  prélars  de  grande  répurarion  ,  8c  a  fourfert  diver- 
fes  perfécutions  fous  les  idolâtres,  fous  les  héréri- 
ques  j  fous  les  Sarafms  Se  fous  les  Turcs. 

Conciles  de  Jérusalem. 

L'églife  de  Jérufalem  n'a  pas  feulemenr  l'avantage 
d'être  la  plus  ancienne  de  roures  les  églifes  ;  mais 
elle  a  encore  celui  d'avoir  eu  les  apôrres  &  les  fidèles 
aftemblés  en  concile.  La  première  de  ces  alïèmblées 
eccléliaftiques ,  marquée  dans  le  premier  chapitre  des 
actes  des  apôrres  3  fe  fit  pour  l'élection  de  Matthias  à 
la  place  de  Judas.  S.  Pierre  fe  levanr  au  milieu  des 
difeipies ,  qui  éroienr  environ  fix-vingrs  ,  leur  propofa 
la  néceftlté  de  nommer  quelqu'un  pour  tenir  la  place 
de  Judas.  Jofeph ,  appelle  Barfabas  g  furnommé  k 
Jufte  ,  fut  préfenré  avec  Matthias ,  &  le  fort  tomba 
fur  ce  dernier.  La  féconde  aflembiée  fe  fit  pour  l'éle- 
ction des  diacres  ,  comme  on  le  voit  dans  le  fixiéme 
chapitre  des  acres.  Ce  fut  au  fujet  des  Grecs  qui  mur- 
muroient  contre  les  Hébreux ,  de  ce  que  leurs  veuves 
étoient  méprifées  dans  la  difpenfation  des  aumônes. 
Pour  cela,  les  apôtres  aflemblerem  l'an  nles-difci- 
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pies,  &  leur  firent  trouver  bon  de  clioifîr  fept  hom- 
mes d'une  probité  reconnue,  pour  leur  confier  cemi- 
niftere  :  ce  qui  fut  exécuté*  &  les  apôtres  leur  impo- 
ferent  les  mains. La  troilîéme  afiémblée  eccléiiaftique, 
qu'on  nomme  proprement  le  concile  de  Jérufalem.  des 
apôtres  3  a  été  la  plus  importante.  Elle  fut  tenue  l'an 
49  ou  50  de  J.  C.au  fujet  des  obfervations  légales , 
aufquelles  on  vouloit  obliger  les  Gentils  :  ce  qui  eft 
exprimé  dans  les  aétes  des  apôtres  ,  chap.  1 5 ,  où  il 
eft  marqué  que  quelques-uns ,  qui  croient  venus  de 
Judée  à  Abnpche y  enfeignoient  que  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  circoncis  félon  la  loi  de  Moyfe  ,  ne  pou- 
voient  erre  fauves.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  s'élevèrent 
contre  ceux  qui  publioient  cette  doctrine  ,  Se  vinrenr 
à  Jérufalem  propofer  certe  quclUon  aux  apôtres,  qui 
s'affemblerent  en  concile.  S.  Pierre  y  parla  le  premier; 
&  la  lettre  écrite  à  ceux  d'Antioche  fut  conçue  en  ces 
termes  :  II  a  femblé  bon  au  faint  Efprit  &  à  nous  de 
ne  vous  point  impofer  d'autres  charges  que  celles  qui  font 
nécejjaires  &c.  Quelques  auteurs  mettent  entre  les 
concises  tenus  par  les  apôtres ,  cette  conférence  dont 
il  eft  parlé  dans  le  vingt-unième  chapitre  des  actes, où 
nous  voyons  que  quelques  Chrétiens  qui  judaïfoient, 
ayant  fait  courir  le  bruit  que  S.  Paul  étoit  ennemi 
mortel  de  la  loi  de  Moyfe,  S.  Jacques  lui  confeilla 
de  témoigner  publiquement  le  refpecb  qu'il  portoit  à 
la  religion  de  fes  pères.  Il  le  fit,  en  fe  purifiant  com- 
me les  Nazaréens ,  avec  quatre  hommes  qui  fe  puri- 
fioient ,  &  y  contribua  même  à  la  dépenfe  pour  eux. 
S.  Natcille ,  évêque  de  Jérufalem  ,  aflembla  un  conci- 
le, où  fe  trouvèrent  quatorze  autres  évêques,  vers 
l'an  197;  Ce  fut  fous  le  ponrificar  du  pape  Viétor  I, 
pour  la  célébration  de  la  fête  de  uâque.  Vers  l'an  3  3  5 
l'empereur  Conftantin  le  Grand  rit  lavoir  aux  prélats 
d'Orient  aiïemblés  à  Tyr  ,  de  fe  tranfporter  à  Jérufa- 
lem ,  pour  la  dédicace  d'un  magnifique  temple,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  près  du  tombeau  du  Fils  de  Dieu.  Eu- 
fel?e  nous  apprend  que  la  confécration  s'en  fir  avec 
toutes  les  cérémonies  eccléfiaftiques  ;  &  que  pendant 
les  jours  qui  furent  fêtés  pour  ce  fujet,  entre  les  pré- 
lats alfemblés ,  les  uns  prèchoientj  les  autres  hufoient 
des  conférences ,  &  expliquoient  l'éctiture.  Ceux  qui 
n'avoienc  pas  ces  dons  vaquoienr  à  des  confécrarions 
myftiqnes ,  comme  parle  Eufebe.  Lorfque  les  évêques 
orthodoxes  fe  furent  recirés  de  Jérufalem  ,  les  parti-' 
fans  d'Arius ,  qu'on  nomma  Eufébiens ,  s'y  voyant  les 
maîtres,  y  tinrent  un  fynode,  &  reçurent  à  la  com- 
munion- eccléiiaftique  le  même  héréfîarque  Arius. 
D'aurres  croient  que  cette  afTembléc  eft  la  même  que 
celle  de  Tyr,  laquelle  S.  Athanafe  appelle  Exordium 
fynodoxttm  Arianarum  ,  ou  du  moins  n'en  eft  que  la 
fuite.  L'an  349  Maxime  de  Jérufalem  afTembla  un 
fynode ,  où  ceux  qui  avoienr  fouferit  à  Tyr  la  dépofi- 
tion  de  S.  Athanafe ,  dé  fa  vouèrent  par  des  déclara- 
tions publiques,  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  ou  fait 
contre  fon  honneur,  l'atrribuanr  à  la  violence  que 
leur  avoient  faite  les  Ariens  5c  les  Eufébiens  :  c'eft  ce 
que  S.  Athanafe  allure  dans  l'épîtte  qu'il  écrivit  aux 
folitaires;  5c  c'eft  ce  qui  doit  convaincre  d'impofture 
Socrate  ,  lequel  atTure  le  contraire.  Juvénal ,  prélat  de 
cette  ville  ,  célébra  en  453  un  concile  provincial, 
pour  y  établir  la  foi  orthodoxe ,  &  pour  y  faire  rece- 
voir le  concile  de  Chalcédoine.  Les  évêques  écrivirent 
une  lettre  fynodale  aux  prêtres  5c  aux  moines  de  la 
Paleftine.,  pour  les  avertir  de  ce  qui  avoit  été  ordonné, 
&  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans  la  do- 
ctrine catholique.  Nous  avons  une  épître  fynodale 
d'un  concile  aftemblé  à  Jérufalem  en  5 1  8  ,  au  com- 
mencement du  régne  de  Juftin.  L'an  536  Pierre ,  évê- 
que  de  Jérufalem ,  après  avoir  reçu  des  lettres  de 
Mennas,  patriarche  de  Conftantinople ,  qui  lui  appre- 
noient  que  Sévère  d'Antioche,  Pierre  d'Apamée  & 
Zoara  ,  avoient  été  condamnés  avec  les  autres  Acé- 
phales ,  dans  un  fynode  tenu  dans  fa  ville,  en  afTem- 


bla un  j  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  celui  de 
Conftantinople  fut  reçu  5c  confirmé.  En  553  on  cé- 
lébra à  Jérufalem  un  fynode  où  le  Ve  concile  général 
fur  approuvé.  C'eft  dans  cerre  dernière  alTemblée 
qu'on  avoit  confirmé  aux  prélats  de  Jérufalem  la  di- 
gniré  de  patriarche.  Sophrone,  élu  patriarche  en  63  j3  , 
après  Modefte ,  tint  en  6  3  4  un  fynode  contre  les  Mo- 
nothélites,  &c  en  envoya  les  aères  au  pape  Hcuorius 
&  à  Serge  de  Conftantinople.  Nous  trouvons  dans  les 
recueils  des  conciles,  un  fynode  tenu  à  Jérufalem  vers 
l'an  726,  courre  des  hérétiques  nommés  Jgonyclitts , 
qui  prioient  toujours  de  bout.  Guillaume  de  Tyr  lait 
menrion  de  celui  où  Daiberr  fut  fair  patriarche.  Il  fut 
tenu  après  la  pnfe  de  Jérufalem  par  les  croifés  ,  fous 
Godeltoi  de  Bouillon,  en  1099.  Le  même  parle  d'un 
autre  concile  célébré  pour  un  femblable  fujer  en 
1107J  d'un  autre  affemblé  contre  l'empereur  Henri 
IV  ,  qui  ufurpoir  les  biens  eccléfiaftiques  en  1 1 1 1  : 
d'un  autre  contre  AtnouI,intrus  fur  !e  liège  patnarchal, 
en  1 1 1 5  ,  &  d'un  autre  affemblé  en  1 1  36  ou  1 141  , 
par  Albérïc,  légat  du  faint  fiége  ,  pour  la  dédicace 
d'une  églife.  L'on  y  difputa  contre  Maxime  ,  évêque 
Arménien. 

Succession  chronologique  des  patriarches 

de  JÉRUSALEM. 


éfif- 


Timj-s  de  leur. 

3  3.  Saint  Jacques  le  Mineur,  marryrifé  en  60. 

60.  Saint  Siméon    fils  de  Cléophas.  47. 
107.  Jufte  I.  4, 
in.  Zaçhée  ou  Zacharie. 
Tobie. 

Benjamin  I.  j 
Jean  I. 
Matthieu. 
Benjamin  II. 
Philippe. 
Sénéque. 
Jufte  II. 
Lévî. 
Ephtem. 
Judas. 


|  On  ne  fair  point  les 
!  années  de  chaque  ponri'- 
^  fîcat  de  ces  évêques ,  ni 
j  quand  ils  ont  commen- 
j  cé  ou  fini. 


Ici  finit  la  fucceffion  des  évêques  de  Jérufalem  de  la 
nation  Juive.  Voici  celle  des  évêques  de  Jérufalem, 
qui  n'ont  point  été  de  cette  nation. 


J35 


253. 
260. 

312. 
351 


Marc, 
Caflien. 
Publius. 
Maxime  I. 
Julien  I. 
Cajen. 
Symmachus. 
Cajus. 
Julien  II. 
Capiton. 
Maxime  IL 
Antoine. 
Valens. 
Dulchien. 
Saint  NarcilTe. 
Diu  s. 

Germanion. 
Gordius. 

S.NarcifTe  rcVflWO 
Alexandre , 
Mazabanes , 
Hymenée  ,  pendant 
Saint  Zambdas 
Hermon  ou  Thermon , 
Saint  Macaire  I. 
Maxime  III. 
Saint  Cyrille, 


On  ne  fait  point  le 
\  temps  du  pontificat  de 
f  ces  évêques. 


! 


iïioit  en  25;. 

7- 
5  6. 
2. 

M- 
19. 

.il.  \ . .  20. 
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Cemmencemcnt 

*  In,  <(# 

Ant  .1,  J.  C. 


'ternes  de  le» 

386.  Jean  II.  jo. 

416.  Parachile  ou  Prailc  i  3. 

418.  Juvénalj  29. 

457.  Anaftafe,  20. 

477.  Marcyrius.  8. 

485.  Saluftè,  7. 

49a.  Elie ,  chafle  par  Sévère,  hérécîque  3  11, 

513.  Jean  IIL  12, 

525.  Pierre,  20. 

544.  Macaire  IL  8. 

552.  Euftochius ,  ti. 

563.  Macaire  rétabli  3  7. 

571-  Jean  IV.  22. 

593.  Amoos  ou  HamoS ,  8. 

Sol.  Hefychius ,  8. 
609.  Zacharie* 
Modeftus. 

S  j  3 .  Sophrone  ,                         rhort  eii  S3  «. 
Le  fiége  ne  rue  pas  toujours  rempli  fous  le  régne  des 
Sarafins,  &  on  connoît  feulement  quelques  pa- 
triarches. 
759.  Théodore; 
787.  Elie. 
795.  Jean  V. 
802.  Thomas* 
1006.  Oreftes. 
1088.  Simeoh. 
Daibert ,  premier  patriarche  après  la  prifé  de  Jérufa- 
lem,  par  les  Latins ,  l'an  1099.  6. 
1107.  Gibelin  j  c. 
1  h  2.  Arnoul  ou  Arnulphe,  S. 
1 1 18.  Gualimond,  10. 
1 128.  Etienne  ,  2. 
1  i  30.  Guillaume  ,  16. 
1 1 4<>.  Fulcher ,  1 3 . 
1 1 59.  Amauri,  21. 
Il 80.  Héraclius*  il 
Albert. 
Thomas  L 
Robert. 
Jacques* 
1104.  Albert  j 


1263.  Guillaume, 

1172.  Thomas  Agni  # 
1278.  Elie  > 

1288.  Nicolas  d'Hanapes, 

1294.  Raoul  de  Granville', 

1301?.  Antoine. 

13  29.  Pierre  de  la  Palu  , 

1382.  Bertrand  de  Chanac  , 

On  ne  donne  que  ces  neuf  patriarches,  pareeque  ce 
font  les  feuls  de  ce  temps-là  qui  foienr  bien  connus. 

Pour  ne  tien  oublier  de  ce  qui  regarde  Jérufalem  , 
Voici  une  fable  des  rois  qui  ont  tégné  depuis  Gode- 
proi  de  Bouillon  ;  cat  pout  les  auttes  ,  nous  les  mar- 
quons fous  le  nom  des  Juifs.  Nous  finirons  cette  fuc- 
cefTion  en  la  petfonne  de  Jean  de  Brienne;  pareeque 
l'empereur  Frédéric  II ,  qui  époufa  Yolande  ,  fille  du 
même  Jean  3  &  ceux  qui  en  onr  porté  le  titte  après 
lui  j  n'ont  pas  pofledé  un  pouce  de  terre  dans  la  Pa- 
leftine. 

Succession  chronologique  des  rois 

de  JÉRUSALEM. 

1099.  Godeftoi  de  Bouillon. 

11 00.  Baudouin  L 

i  1 1 8 .  Baudouin  II ,  dit  du  Bourg; 
I131.  Foulques. 
11 42.  Baudouin  III. 
11  Si.  Amauri  I. 

1173.  Baudouin  IV. 
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1 185.  Baudouin  V. 
iiS(î.  Gui  de  Lufignan. 
1192.  Henri. 

1 1 97.  Amauri  II  ou  Aimeti  de  Lufignan. 
1 2Ô9.  Jean  de  Brienne. 

Jean  de  Brienne  céda,  l'an  122S,  le  royaume  di 
Jérufalem  &  tous  les  droits  d'Iolande,  fa  fille,  à  l'em- 
pereur Frédéric  Il  qui  avoir  époufé  cette  priheeflè. 
Frédéric  enttâ  dans  Jérufalem  en  1229  ,  &  prit  pof- 
fellion  de  cette  ville  lé  1 7  mats  ,  par  un  traité  fait 
avec  Melic-Camel.  Mais  les  Khouarèfmiens  ,  chaiTés 
de  leiir  pays  parles  Tartafes ,  ayant  fait  Une  irruption" 
dans  la  Paleftme  l'an  i  244  ,  ils  prirent  Jérufalem  ,  où 
ils  exercèrent  toutes  fortes  de'  cruautés.  Depuis  ce 
temps  ,  aucun  prince  chrétien  ne  pofléda  cette  ville, 
quoique  quelques-uns  aient  encore  porté  depuis  le  ti- 
tte de  roi  de  Jérufalem. 

Ceux  qui  voudront  favoîr  plus  à  fond  tout  ce  qui,  te: 
gardé  la  ville  de  Jérufalem, &  le  temple  de  Salomon,, 
confulteront  les  livres  de  l'écriture  faillie,  Se  fur-tout 
ceux  des  rois.  On  trouvera  auflï  plufieurs  chofes  remar- 
quables todehant  le  gouvernement  de  l'églifé  de  Jéru- 
falem du  temps  des  apôtres  Se  de  fes  premiers  évêques, 
dans  le  chapitre  3  de  la  difiertatioh  de  Henri  Dodwel, 
De  jure  laicorum  facerdotali  j  imprimé  i  Londres  eit 
I  «8  6*  Joféphe,  in  antiqq.  Se  de  bello.  Èufebe.  Socrate. 
Theodoret.  Sozomène.  Orofe.  Bede.  Guillaume  de 
Tyr.  Le  recueil  intitulé  :  Gefla  Dei per  Francos. Jacques 
de  Vitri.  Bochart ,  geogr.facr.  Adrichaimas,defi.Terrei- 
fanùi..  Torniel  &  Sahah  ,  in  annal,  vêt.  tefl.  Bàronius 
&  Sponde ,  in  annal,  ecclefiajl.  Les  conciles.  Les  voya- 
ges de  la  Terre-fainté  ,  &c.  Echard ,  fcrip't.  ord.Pmd^ 
tom.I,  pag.  427.  L'art  de  vérifier  les  dates. 

JES^NA,  ville  frontière  des  tribus  d'Ephrâïm  $£ 
de  Benjamin  dans  la  Paleftine.  *  II.  Pardlip.  1  j  ,  19. 

JESI ,  en  latin  Âefium  ,  Asfis ,  ville  de  l'état  d'e  l'é- 
glifé en  Italie  ,  fur  l'EGno  ,  dans  la  Marché  d'Anco- 
ne,  vers  l'occident  méridional.  Elle  n'eft  pas  foré 
gtande  :  mais  elle  a  un  évéché,  qui  a  l'avantage  dé 
n'être  fuffragânt  que  du  pape.  *  Baudrand. 

JESOLO  :  c'eft  le  nom  que  portent  les  ruines  de 
l'ancienne  Equilium  ou  Aequilium  ,  ville  épifcopald 
d'Italie,  qui  fut  détruite  par  les  Huns.  Elles  font  dans 
la  Marche  Trévifaile ,  à  cinq  lieues  de  Venife,  du 
côté  du  nord  ,  &  a  une  de  Citta  Nuova,  qui  a  fuccé- 
dé  à  l'ancienne  Equilium.  *  Baudiand. 

JESRAEL ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Judàj 
*  IL  Rois ,  17  3  2  5 . 

JESSÉj  pere  dé  David ,  cherche^  ISAf. 
JESSE1NS  i  Jejfand,  étoit  anciennement  Un  bourg 
de  la  Gaule  Lyonnoife.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un1 
village  de  Champagne,  (itué  fur  l'Aube,  à  deux 
lieues  au-delTus  de  Bar-fur-Aube.  *  Baudrand. 

JESSELMERE  ou  GISLEMERE,  ville  &  province 
des  Indes,  en  la  prefqu'ifle  de  deçà  le  Gange,  Se  dans 
l'empire  du  Mogol.  Ce  pays  eft  dans  les  montagnes: 
Sa  capitale  eft  grande  Se  bien  peuplée  ,  &  il  a  quel- 
ques autres  villes  affez  confidérables,  comme  Radim- 
pore ,  &c.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

JESSENIUS  (  Jean  )  favant  homme  de  Bohême  - 
qui  ayanr  été  envoyé  ambalTadeiir  en  Hongrie  ,  fur 
pris  à  fon  retour  Se  mis  en  prifon  à"  Vienne.  Ayant 
enfuite  été  échangé  contre  un  cerrain  Italien  ,  en  for- 
tant  de  prifon  ,  il  écrivit  ces  cinq  lettres  fur  la  mu- 
raille j  1.  M.  M.  M.  M.  ce  que  plufieurs  ayant  vaine- 
ment tâché  d'expliquer,  Ferdinand  d'Autriche  les  lut 
ainfi  :  Imperator  Matthias  menfe  mardi  morietur  ■  c'eft- 
à-dire  ,  l'empereur  Matthias  mourra  au  mois  de  mars. 
Après  quoi  il  écrivit  fur  la  même  muraille,  JeJJini , 
mentiris  ,mali  morte  moTicHs.  Vous  mente^ ,  Jejjenius, 
■tousjere^  une  mamiaife  fin.  Jeflenius  eil  étant  infor- 
mé ,  répondit  ,  qu'on  verrait  bien  qu'il  n'étoit  pas 
menteur.  L'empereur  mourut  effectivement  au  mois 
de  mars  ;  &  Ferdinand  d'Autriche  voulant  faire  vovf 


JE  S 

qu'il  n'étoît  pas  faux  prophète ,  ordonna  qu'on  fît 
mourir  Jeffemus ,  qui  fut  pris  après  la  défaite  de  ceux 
de  Bohême  en  1 62.0.  *  Lietus  ,  comp.  h.ijl,  univcrf. 

1ESSO  ou  1EÇO  ou  ESO,  grande  terre  aflez  peu 
connue  ,  au  nord  du  Japon  ;  Se  que  les  Japonois  nom- 
■  ment  Jefogajïma.  Elle  a  une  grande  étendue.  Une  mer 
la  fépare  de  la  Tartane  à  fon  occident  9  une  autre  la 
borne  d  ('orient.  On  croit  qu'elle  tient  au  Japon  àfon 
nâiœ ,  8c  l'on  juge  qu'elle  a  encore  la  mer  au  nord  ; 
ce  qu'on'conjectufe  de  ce  que  les  habitans  de  la  pro- 
vince de  Teïïôi  ,  la  plus  occidentale  d'Ieffo,  difent 
qu'ils  ont  devant  eux  une  tërre  (i  proche ,  qu'ils  en 
diftinguent  à  l'oeil  jufqu'aux1  animaux  :  mais  qu'il  ne 
feur  eft  pas  pofïïlsle  de  paner  le  petit  détroit  de  mer 
qui  les  fépare  j  à  caufe  des  courans  qui  font  périr  leurs 
bateaux  :  or  d'où  viendroienr  ces  courans  ,  dit-on  , 
s'il  n'y  avoir  point:  de  mer  au  nord  d'Ieffo  ? 

Les  penpjes  d'îeflb  font  plus  grands ,  plus  robuftes, 
plus  blancs  que  les  Japonois.  Ils  fajflènt  croître  leur 
barbe  ,  qui  defeend  quelquefois  jufqu'à  la  ceinture; 
ils  fe  rafent  le  devant  de  la  tête  ;  8c  tous  hommes  & 
femmes ,  fe  percent  les  oreilles  ,  Se  y  paflent  des  an- 
neaux d'argent  aflez  larges.  Les  pauvres  au  lieu 
d'argent",  Je  fervent  de  rils  de  foie.  Le  vin  eft:  fort 
commun  en  ce  pays ,  tout  le  monde  en  boit  ;  8c 
quoiqu'ils  n'en  aient  pas  toujours  fort  modérémenr , 
il  eft  rare  qu'ils  s'enivrenr.  On  attribue  cela  3  la  vertu 
de  l'huile  d'un  certain  poifTon  qu'ils  nomment  Todo- 
Noèvo j  dont  ils  aûaîfonnerit  leur  ris,  qui  eft,  com- 
me au  Japon,  la  nouriture  ordinaire.  Lors  même 
qu'ils  ont  bu  extraordinaïrement ,  ils  ne  perdent  pas 
la  raifon  ;  mais  on  les  voit  courir  8c  fautiller  dans  les 
rues_,  comme  font  les  enfans  dans  des  momens  de 
joie,  dont  ils  ne  font  pas  les  maîtres. 

L'habillement  des  hommes ,  auflî-bîen  que  celui 
des  femmes,  confifte  en  de  grandes  robes  de  foie, 
de  coron  ou  de  lin  piquées  6c  bordées  de  plulieurs 
houppes  de  même  étoffe-,  &  travaillées  en  forme  de 
croix  &  de  rofes  de  différentes  grandeurs.  Leurs  armes 
font  l'arc,  la  flèche  j  la  lance,  8c  une  efpéce  de  ci- 
meterre ,  qui  n'eft  guère  plus  long  que  les  grands 
poignards  japonais  ;  ils  fonu  querelleurs ,  &  ont  la 
damnable  coutume  d'empoifonner  leurs  flèches  d'un 
poifon  très-fubtil.  On  allure  néanmoins  qu'il  arrive 
peu  de  meurtres  parmi  eux.  Au  lieu  de  cuirafle,ils 
ont  une  manière  de  cotre  de  mailles,  compofée  de 
petites  tables  de  bois  jointes  enfemble  ,  ce  qui  leur 
donne  un  air  allez  ridicule. 

Leur  commerce  eft  de  poiflons  fecs,  de  harangs  , 
de  cygnes,  de  grues  vives  8c  mortes,  de  faucons  & 
autres  oifeaux  de  proie  ;  de  baleines  ,  de  loups  ma- 
rins ,  &  de  peaux  de  todo-noevo.  C'eft  un  petit  poif- 
fon  tour  velu  ,  &:  qui  a  quatre  pieds.  Pour  roures  ces 
denrées  ils  ne  prennent  ni  or  ni  argent  :  mais  du  ris , 
du  coton  ,  du  fil ,  du  lin  ,  des  étoffes.  Ils  font  encore 
trafic  d'une  peau  de  certains  poiflons  qu'ils  nomment 
Raccous,  qu'ils  vont  chercher  dans  trois  îfles  proche 
de  leur  pays ,  dont  les  habitans  n'ont  point  de  barbe  , 
&  parlent  une  langue  différente  de  la  leur. 

Les  barques  dont  ils  fe  fervent  ne  font  ni  chevillées, 
ni  clouées  ;  mais  coufues  avec  des  cordes  faites  de  Vè- 
corce  d'un  arbre,  qu'ils  appellent  coco ,  qui  eft  aflez 
reflemblant  à  nos  chênes  noires  ,  &  qui  ne  pourrit 
point  dans  l'eau.  Ces  barques  ainfi  coufues  ,  fe  détour 
dès  que  le  voyage  eft  fini ,  afin  que  les  planches  puii- 
fent  le  lécher  £  &  l'on  allure  que  ces  bâtimens  portent 
d'alTez  grottes  charges. 

Au  concubinage  près,  qui  eft  fort  fréquent  en 
Ieflb,ces  peuples  n'ont  point  de  vices.  Quand  une 
femme  a  perdu  fon  mari,  elle  fe  retire  chez  les  plus 
proches  parens  du  défunt,  &ilne  lui  eft  plus  permis 
d'en  fortir ,  ni  de  fe  remarier.  La  polygamie  n'eft 
point  permife,  &  la  femme  convaincue  d'adulrere  eft 
rafée,  afin  qu'on  la  reconnoifle  pour  ce  qu'elle  eft,  La 
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peine  du  complice  confîfte ,  en  ce  que  le  mari  ou  les 
parens  de  la  femme  qu'il  a  féduite  ,  ont  droir  de  lui 
ôter  fon  épée  &  même  de  le  dépouiller  toutes  les 
fois  qu'ils  le  rencontrent.  Outre  la  femme  légitime  , 
ils  en  ont  d'autres  qu'ils  tiennent  chez  eux  à  titre 
d'efclaves. 

,  Cette  nation  n'a  aucune  idée  diftincte  de  Dieu.  Us 
rendent  de  grands  hommages  au  foleil  &  à  la  lune  , 
qu'ils  regardent  comme  les  bienfaiteurs  de  tous  les 
hommes;  ils  paroiflent  auiîï  reconnoître  quelque  cho- 
ie de  divin  dans  le  feu ,  &c  ils  y  jettent  de  tout  ce 
qu'ils  mangent.  Ils  révèrent  encore  un  roi  invilible  , 
auquel  ils  prétendent  qu'appartiennent  les  montagnes, 
les  forêts  ,  les  mers  &  les  rivières ,  d'où  ils  rirent 
tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la  vie.  C'eft  là  toute  leur 
religion.  Ils  n'ont  ni  prêrres ,  ni  aucun  culte  réglé.  Ils 
ne  connoiflenr  point  l'ufage  de  l'écriture  ;  8c  l'hiftoire 
du  pays  fe  t ranime t  d'âge  en  âge  par  la  feule  tradi- 
tion. Au  refte ,  on  ne  fauroit  voir  un  peuple  plus  do- 
cile &  plus  difpofé  à  recevoir  les  lumières  de  l'évan- 
gile. En  1613  le  pere  Camille  de  Coiiftanzo.,  Jéfuite, 
miflîonaire  au  Japon  ,  où  il  a  eu  l'honneur  de  figner 
fa  foi  de  fon  fang  en  162.1 ,  avoir  fait  quelques  Chré- 
tiens à  Matzumai,  ville  d'Ieffo  ,  par  le  moyen  d'un 
médecin,  que  le  prince  de  Matzumai  avoit  fait  venir 
du  Japon.  Ce  prince  étoit  Japonois  d'origine.  La 
pluparr  des  habitans  de  fa  ville  l'étoient  auflî  ;  8c  de 
belles  mines  d'or  qu'on  avoit  trouvées  aux  environs 
attiroient  alors  chez  lui  beaucoup  de  Japonois  ,  qui 
y  alloient  par  mer,  le  chemin  par  terre  n'étant  pas 
allez  connu  ;  on  douroit  même  fort  s'il  y  en  avoir  un. 
Le  P.  de  Couftanzo  vouloir  profiter  de  l'occafîon  de 
ces  voyageurs  pour  aller  prêcher  l'évangile  en  Iefloj 
mais  ledit  de  banniflement  porté  contre  les  miflîo- 
naire1; en  1 614  ,&  où  il  étoit  nommé,  l'obligeant 
à  s'abfentcr  pour  quelque  temps,  fon  projet  n'eue 
point  de  fuite.  Le  P.  Jérôme  des  Anges  le  reprit  quel- 
ques années  après  &  l'exécuta,  II  y  trouva  beaucoup 
de  Japonois  Chrétiens,  &  eut  le  bonheur  de  baptifer 
un  gtand  nombre  de  naturels  du  pays.  Il  y  fît  plufieurs 
voyages,  roujours  avec  fruit.  Le  P.  Jacques  de  Car- 
vaitho  cultiva  auflî  cette  églîfe  jufqu'à  fon  marryre  , 
arrivé  en  1625  ,  dans  le  royaume  d'Oxu  ;  &  depuis 
ce  temps  -  là  prefque  tous  les  miflîonaires  du  Ja- 
pon étant  obligés  defe  retirer  dans  des  anrres  &  des 
creux  d'arbres  pour  fe  fouftraire  à  la  perfécution  , 
aucun  ne  put  aller  en  leflb.  *  Bar  toi.  Afia.  Le  P.  de 
Charlevoix,  h'iji.  du  Japon.  Martini ,  defeription  de  la, 
Chine.  Thevenot  3  relation  de  la  terre  d'Ejo ,  tome  III. 
Ambajjade  des  Hollandais  au  Japon,  part.  1. 

JESUA  ,  lévite  ,  rabbin  Efpagnol  dans  le  XVe 
fîécle  j  a  compofé  un  ouvrage,  qui  doit  être  lu  de 
rous  ceux  qui  veulent  s'appliquer  à  l'étude  du  Tal- 
mud.  Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Halicoth  Olam  ;  les 
voies  de  l'éternité.  Il  y  explique  avec  beaucoup  de  net- 
teté les  manières  de  parler  des  docteurs  du  Talmud  , 
les  façons  de  propofer  leurs  objections  ,  8c  d'y  répon- 
dre; car  il  n'y  a  rien  de  fi  embaraffé  que  cette  matière 
dans  le  livre  du  Talmud.  Il  y  a  eu  un  aflez  grand 
nombre  d  edirions  de  cet  ouvrage  ,  en  hébreu  de  Rab- 
bin. Conftantin  Lempereur ,  profefleur  des  controver- 
fes  juives  à  Leyde ,  le  fit  imprimer  en  hébreu  8c  en 
latin  ,  dans  la  même  ville  en  1 634.  *  Voye^  Buxtorf, 
dans  fa  bibliothèque  rabbinique. 

JESUAL  ,  royaume  des  Indes  dans  les  états  du 
grand-Mogol ,  eft  firué  entre  celui  de  Parna,  qu'il  a 
au  couchant  en  partie ,  avec  le  fleuve  du  Gange  ;  8c 
celui  d'Udefla  qu'il  a  au  levant  avec  les  montagnes. 
Rajapore  en  eft  la  ville  capitale.  *  Sanfon. 

JESUATES ,  ordre  religieux,  inftitué  l'an  1363, 
par  S.  Jean  Colombin  ,&  approuvé  dès  l'an  1 3  6" 7 
par  le  pape  Urbain  V.  On  les  appella  ainfi  , .  parce- 
qu'ils  avoient  toujours  le  nom  de  Jksus  à  la  bouche; 
Oc  l'an  1492  ,  le  pape  Alexandre  VI  ordonna  qu'on 
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les  appellerait  Jéfuates  de  S.  Jérôme.  Pendant  plus  de 
deux  hécies  il  n'y  eut  parmi  eux  que  des  laïcs,  qui 
raifoienr  les  trois  vœux  de  chafteté,  pauvreté  & 
obéiffancejils  s'occupoient  d'ordinaire  à  la  pharmacie, 
diftnbuoienr  gratuitement  des  médicamens  aux  pau- 
vres ;  &  après  leurs  exercices  de  religion,  alloient 
fervir  manuellement  dans  les  hôpitaux.  Comme  il  y 
en  avoit  plulîeurs  entr'eux  qui  diftilloient,  Se  qui  fai- 
foient  trafic  d'eau-de-vie,  quelques-uns  s'aviferent 
de  les  appeller  les  Pères  de  l'eau-de-vie.  Leur  manière 
de  vie  étoit  très-auftere }  leurs  jeûnes  fréquens  Se  pé- 
nibles. Il  ne  paraît  pas  qu'ils  euffenr aucune  rc"le  dé- 
terminée avant  l'an  1 4itf ,  où  leB.  Jean  de  Toflignan, 
alors  prieur  d'une  de  leurs  maifons  ,  Se  depuis  évêqué 
de  Ferrare  ,  leur  en  donna  une  fous  la  protection  de 
S.Auguftin.  L'an  iffoS  le  pape  Paul  V  leur  permit 
de  recevoir  les  ordres  factés  ,  &  de  réciter  le  grand 
office  de  l'églife  fuivanr  l'ufage  de  l'églife  roimine  , 
après  quoi  on  s'accoutuma  à  les  appeiler  Clercs  apo- 
Jloliques;  Se  l'an  i «40,  Urbain  Vlil  approuva  leurs 
nouvelles  conftitutions,  qui  ne  diminuoient  rien  de 
leurs  anciennes  auitérirés,  &  aufquelles  ils  joignirent 
celle  de  S.  Auguftm.  Enfin  ,  l'an  itfSS  ,  la  république 
de  Venife  ayant  demandé  leur  fuppreflion  ,  pour  pro- 
filer de  leurs  biens  qu'elle  fe  propofoit  d'employer  à 
fourenir  la  guerre  contre  les  Turcs  qui  affiégeoient 
Candie ,  le  pape  Clément  IX  leur  accorda  leur  de- 
mande ,  &  depuis  ce  temps  il  n'y  eut  plus  de  religieux 
Jéfuates  de  S.Jérôme  ;  mais  les  couvens  de  religieufes 
de  cet  inftirut  fubfiftent  encore  en  quelques  endroits 
d'Iralie.  La  Faille  ,  dans  fes  annales  de  Touloufe, 
obferve  que  les  Jéfuates  s'établirent  à  Touloufe  l'an 
1415  ;  que  leurs  cellules  étoient  petites  &  baffes,  au 
rez  de  chauffée ,  &  à  certaine  diftance  les  unes  des 
autres,  comme  celles  des  Çamaldules.  C'eft  le  feul 
établiffement  qu'on  fâche  qu'ils  aient  eu  hors  d'Iralie. 
11  y  z  eu  entr'eux  plufieurs  hommes  célèbres  par  leur 
piété  ,  dont  quelques-uns  ,  quoique  laïcs ,  ont  été 
appelles  à  l'épifeopat.  Paul  Morigia ,  l'un  de  leurs  gé- 
néraux ,  morr  en  itfo4,  Se  par  conféquenr  laïc ,  a 
compofé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ,  Se  "en- 
tr'autres  l'hiftoire  des  hommes  illultres  de  (on  ordre. 
*  Confulte^-le  ;  Se  Antoine  Corteill ,  de paupert.  Jcfuat. 
confinn. 

JESUIAB  AZRONITE ,  a  compofé  un  ouvrage 
comte  Eunomius;  des  difputes  contre  un  autre  hé- 
rétique; vingt-deux  queftions  touchant  les  facromens 
de  l'églife;  une  apologie;  des  épîtres  Se  des  canons 
lynodaux.  *  Ebed-Jefu,  catalogue  des  écrivains  Chal- 
déens. 

JESUIAB  HADIB1TE,  a  compofé  plufieurs  ouvra- 
ges ,  entr'auttes  un  livre  touchant  le  baptême  ;  &  un 
autre  où  il  explique  chaque  ordination.  Il  a  auffi  écrir 
un  ouvrage  ,  touchant  la  confécrarion  d'une  nouvelle 
égltfe;  des  hymnes;  des  oraifons  ;  des  épîtres ,  Se  des 
livres  de  controverfe.  Son  ftyle  e(t  forr  poli.  *  Ebed- 
Jefu ,  catalogue  des  écrivains  Chaldéms. 

JESUITES  ,  ou  Religieux  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus ,  ou  du  nom  de  Jesds ,  que  le  concile  de  Trente 
nomme  clercs  réguliers ,  reconnoiffenr  pour  fondateur 
S.  Ignace  de  Loyola,  qui  établit  la  compagnie  en 
1534.  Le  pape  Paul  III  la  confirma  de  bouche  en 
MîSj  &  l'année  fuivante  l'approuva  par  une  bulle 
authentique ,  qui  commence  ainfi  3  Regimini  militan- 
tisecclefm,  qui  fut  donnée  le  27  feptembre  ;  mais 
pareequ'il  avoit  fixé  le  nombre  des  profès  à  foixante  , 

k  n"  CCT  ob<1:acle  le  1J>  mars  '545  .  par  une  autre' 
bulle  qui  commence  ,  Injunclum  nobis.  Les  papes  Ju- 
les III ,  Pie  V ,  Grégoire  XIII ,  Se  divers  autres  ;  ont 
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accorde  des  privilèges  très-confidérables  à  la  même 
focieté.  Leur  général  ell  perpétuel ,  &  réfide  à  Rome 
dans  la  maifon  profeffe  dite  de  Jésus.  Il  a  cinq  afliftans 
généraux  ,  d'Italie  ,  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'Allema- 
gne &  de  Portugal ,  qui  n'onr  pas  voix  décilive ,  mais 


feulement  confultative.  Saint  Ignace  leur  fondateur 
fur  le  premier  général.  Jacques  Lainez,  Efpagnol  \ 
qui  lui  fuccéda  ,  éroit  grand  théologien  ,  &  affilia  en 
cette  qualité  au  concile  de  Trenre.  Il  mourut  âgé  de 
5J  ans,  le  19  janvier  i;tf5.  S.  François  Borgia 
auparavant  duc  de  Candie,  a  été  le  troiliéme  général 
Everard  Mercurien  de  Liège,  auffi  ilhiftre  par  fa 
probité ,  que  peu  connu  par  fa  naùïance  ,  vint  enfuite  j 
&  Claude  Acjuaviva  ,  de  la  maifon  des  ducs  d'Att'i 
de  Naples    fut  élu  après  lui.  Mutio  VitEllesch,  , 
d  une  noble  Se  ancienne  famille  de  Rome  ,  a  été  le 
fixieme  général.  11  mourut  en  1G45.  Vincent  Ca- 
raffe  de  Naples,  Se  François  Picolomini,  d'une 
noble  famille  originaire  de  Sienne  ,  ont  gouverné  la 
compagnie  fuccellivement  ;  &  ont  eu  après  eux  Ale. 
x andre  Gotofredi  ;  GoswiN  NlKEl  ,  Allemand  : 
Jean-Paue  Oliva;  Tyrse  GonzalÉs  ;  &  enfuitè 
Michel-Ange  Tamburini.  Il  y  a  dans  l'ordre  trois 
dùrerens  degrés ,  l'un  de  profès,  l'autre  de  coadju- 
teurs  formés  ,  &  le  ttoifiéme  d'écoliers  approuvés 
outre  les  novices.  Entre  les  profès  il  y  en  a  de  déni 
lorres  ;  les  uns  de  quatre  vœux ,  les  autres  de  trois  feu- 
lemenr.  Il  y  a  aufli  de  deux  fortes  de  coadjuteurs  ■  les 
uns  fpintuels ,  Se  les  autres  temporels.  Les  vœux  des 
profès  fonr  folemnels  ;  ceux  des  coadjuteurs  font  pu- 
blics  mais  (impies.  Ceux  des  écoliets  font  feulement 
(impies  :  ils  ne  fe  font  qu'en  préfence  des  domefti- 
ques  ,  &  perfonne  n'eft  député  du  général  pour  les  re- 
cevoir  au  heu  que  les  vœux  des  profès  &  des  coad- 
juteurs formés  fe  fonr  entre  fes  mains  ,  ou  de  perfon- 
nes  qu'il  a  députées.  Comme  c'eft  la  formule  des 
vœux  qui  fair  le  mieux  connoître  les  cinq  différentes 
conditions  des  membres  de  la  fociété,  nous  ajoute- 
rons encore  ici  que  les  profès  ordinaires  font  profeffion 
Se  promettent  chafteté,  pauvreté  &  obéiffance  ;  Se  fé- 
lon cette  obéiffance,  d'avoir  un  foin  parriculier  de  ce 
qui  regarde  ce  qu'on  doir  enfeigner  aux  jeunes  gens  : 
Se  que  les  profès  des  quatre  vœux  ajoutent  qu'ils  pro- 
mènent fpécialement  obéiffance  au  fouvetain  pontifa 
pour  ce  qui  regarde  les  miffions.  Les  coadjuteurs  font 
les  mêmes  promeffes  que  les  profès  des  trois  vœux," 
mais  en  retranchanr  les  termes  de  faire  profeffion;  Se 
les  coadjuteuts  temporels  en  retranchent  encore  ce 
qui  regarde  l'infliuétion  de  la  jeuneffe.  Enfin,  les  éco- 
liers approuvés  s'engagent  à  la  compagnie ,  promettant 
d'y  vivre  &  mourir  dans  l'obfervation  des  vœux  de 
pauvreté  ,  de  chafteté  &  d'obéiffance  ;  &  s'obligent 
pat  vœux  exprès  à  accepter  le  degré  qu'on  trouvera 
dans  la  fuite  leur  être  plus  convenable.  On  ne  doit 
pas  oublier  ,  par  rapport  à  ceux-ci ,  que  la  compagnie 
a  droit  de  les  difpenfer  de  leurs  vœux  pour  de  julles 
caufes  ;  que  par  tout ,  hors  en  France ,  les  écoliers  ap- 
prouvés confervent  le  domaine  &:  la  propriété  de  leurs 
biens  ,  quoiqu'ils  ne  puiffent  en  jouir  Se  en  difpofer 
indépendammenr  des  fupérieurs  ;  &  qu'en  France  mê- 
me, non  feulement  les  écoliers  ,  mais  les  coadjuteurs 
fortant  de  la  compagnie  ,  peuvent  redemander  parta- 
ge des  biens  dans  leurs  familles.  Les  coadjuteurs  fpi- 
rituels  peuvenr  êrre  non-feulement  régens  ,  mais  re- 
éleurs  des  collèges  ;  on  peut  aufli  les  élue  pour  affilier 
à  la  congrégarion  générale  :  mais  ils  n'ont  point  d« 
voix  dans  l'éleélion  du  général  ,  Se  les  profès  des  qua- 
tre vœux  les  précédent  toujours.  C'eft  le  général  qui 
fait  les  provinciaux  ,  les  fupérieurs  des  maifons  pro- 
feffes  Se  des  maifons  de  probacion  ,  vulgairement  di- 
tes noviciats,  Se  les  reéteurs  des  collèges;  &  afin  qu'il 
connoiffe  rous  les  fujets  qui  font  propres  pour  remplir 
les  polies ,  les  provinciaux  de  toute  l'Europe  lui  écri- 
vent une  (ois  tous  les  mois  :  les  reéteurs ,  les  fupérieurs 
des  maifons  ,  &  les  maîtres  des  novices  tous  les  trois 
mois  ;  Se  ceux  des  Indes ,  lorfque  la  commodité  de  la 
navigation  fe  préfente.  On  lui  envoie  aufli  de  trois  en 
trois  ans  les  catalogues  de  chaque  province  ,  dans  lef- 
quels  on  marque  l'âge  de  chaque  religieux  j  fes  l'or- 
Tome  FI.  Partie  I.  P  p 
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ces ,  fes  talens  naturels  ,  fon  avancement  dans  les  let- 
tres Se  dans  la  vertu  ,  &  toutes  fes  qualités  bonnes  Se 
mauvaifes.  La  congrégation  générale  lui  donne  cinq 
afliftans ,  d'Italie  ,  de  France  ,  d'Efpagne  ,  d'AHema- 
one  &  de  Portugal  :  elle  lui  donne  auiîi  un  admoni- 
teur ,  qui  eft  en  droit  de  lui  repréfenter  ce  que  lui  ou 
les  afliftans  auraient  remarqué  d'itrégulier  dans  fon 
gouvernement ,  ou  en  fa  perfonne.  Les  maifons  pro- 
felTes  n'ont  point  de  revenus ,  mais  les  collèges  &  les 
noviciats  peuvent  en  avoir.  Les  Jéfuites  ne  peuvent 
recevoir  des  fondations  pout  des  méfies  à  perpétuité , 
ni  aucune  rétribution  pout  les  melTes ,  conseillons , 
prédications  3  pour  les  vifires  des  malades  ,  pour  en- 
feigner  ,  ou  pour  quelqu'autre  emploi  de  ceux  que  la 
compagnie  doit  exercer  félon  fon  inftitut.  Cette  com- 
pagnie a  eu  beaucoup  d'écrivains  ,  dont  plufieurs  ont 
été  habiles,en  toutes  fortes  de  feiences.  Entre  les  Fran- 
çois ,  les  PP.  Sirmond,  Petau,  Labbe ,  Coffart,  tien- 
nent le  ptemiet  rang  pour  la  théologie  &  les  belles 
lettres  ;  on  peut  confulterlà-deflus  la  bibliothèque  des 
écrivains  de  la  fociété  par  le  pere  Sotwel.  Elle  a  eu 
suffi  quelques  cardinaux  ,  qui  ont  fait  honneur  au  fa- 
cré  collège  ,  Tolet ,  Bellarmin ,  de  Lugo ,  Pallavicini , 
Pafmanni  3  Nitard  ,  Tolomei  :  il  leur  a  fallu  à  tous  un 
otdre  des  papes  pour  en  accepter  le  chapeau  ,  parce- 
qu'après  leur  profeflion  les  Jéfuites  font  un  vœu  (im- 
pie de  renoncer  aux  prélatutes  ,  Se  de  les  refufer  fi  on 
les  leur  offre.  Enfin  cette  compagnie  compte  neuf 
faints  canonifés,  S.  Ignace  de  Loyola  ,  S.  François  Xa- 
vier, S.  François  Borgia,  S.  Staniflas  Kotfca,  S.  Paul 
Miki ,  S.  Jean  de  Gotto  ,  S.  Jacques  Kifai ,  Louis  de 
Gonzagues,  &  Jean-François  Régis;  &  beaucoup  de 
martyrs  dans  toutes  les  patties  du  monde.  *  Ribade- 
neïra  &  Mariée  ,  in  vit*  S.  Ignat.  Orlandin ,  hift.fo- 
cict.  Le  Bullaire ,  confi.  a  5  .  4  3  ,  &c-  Pauli  111  ' 
Concile  de  T tente  /fitf.  M  j  caP-  ltf-  Sponde,  in  ann. 
Alegambe ,  defcript.ficiel.  &c.  Hofpimen ,  hift.  Jéftrit. 
Meîchiot  Inchofet ,  Monarchia  Solipfirum ,  on  la  tra- 
duction françoifi  de  cet  ouvrage  ;  le  recueil  de  titler.  de 
philof.  &  d'hijl.  imprimé  che^  [Honoré  à  Amft.  17';°, 
Voycie  un  grand  nombre  d'autres  écrits  tiès-connus 
où  il  eft  parlé  de  cette  fociété. 

JESUlTESSESj  ordre  de  religieufes,  qui  avoient 
des  maifons  en  Italie  Se  en  Flandre.  Elles  fuivoient  la 
régie  des  Jéfuites  ;  Se  quoique  leut  ordre  n'eût  point 
été  approuvé  pat  le  S.  Siège ,  elles  avoient  plufieurs 
maifons  ,  aufquelles  elles  donnoient  le  nom  de  collè- 
ges ;  d'auttes  qui  pottoient  celui  de  maifons  de  pres- 
tation ,  dans  lefquelles  il  y  avoit  une  fupérieure  ,  en- 
tre les  mains  de  qui  les  religieufes  faifoient  leuts  vœux 
de  pauvteté  ,  de  chafteté  Se  d'obéiffance  ;  mais  elles 
ne  gatdoient  point  de  clôture ,  &  fe  mêloient  de  ptè- 
chet.  Ce  furenr  deux  filles  Angloifes.nommées  WarJa 
&  Tuittia  ,  qui  étoient  en  Flandre  ,  lefquelles  in- 
limites  Se  excitées  par  le  pere  Gérard  ,  recteur  du  col- 
lège ,  Se  quelques  autres  Jéfuites  ,  établirent  cet  ot- 
dre.  Leur  deffein  étoit  d'envoyer  de  ces  filles  prêcher 
en  Angleterre.  Warda  devint  bientôt  fupérieute  géné- 
rale de  plus  de  deux  cens  teligieufes.  Le  pape  Utbain 
VIII  fupprima  cet  ordre,  pat  fon  bref  du  1 5  de  jan- 
vier 1 G  3 1  ,  adreffé  à  fon  nonce  de  la  baffe  Allemagne , 
qui  fut  imprimé  à  Rome  en  1  S  j  1.  *  Vilfon  ,  rapporté 
pat  Heidegger  ,  hip.  Papatùs,§-  Bullaire  romain. 
Il  faut  voit  ce  que  Richatd  Simon  dit,  touchant  cet 
ordre,  Se  fa  fuppreffion ,  dans  fa  Bibliothèque  cri- 
tique ,  donnée  fous  le  nom  de  Sainjorre  j  tome  1 
chap.  11  ,  pag.  189.  : 

JESUPOL  ,  petite  ville  ou  bourg  fortifié  Se  défen- 
du pat  un  château.  Il  eft  dans  la  Pokucie  en  Pologne  , 
à  l'embouchure  du  Biftricz  dans  le  Niefter  ,  &  à  une 
ou  deux  lieues  au-deffous  de  la  ville  d'Halicz.  *  Bau- 
drand. 

JESUS,  fils  de  Sirach  ,  né  à  Jétufalem,  recueillit 
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vers  l'an  du  monde  3  S  o  1  ,  &  2 3  4  avant  J.  C.  des  fen> 
tenceSj  &  compofa  en  hébreu  le  livre  de  l'Eccléfiafti- 
que ,  que  les  Grecs  nomment  [I«i«peT6f ,  c'eft-à-dire  , 
rempli  de  toute  vertu  ,  &  qu'ils  citent  fous  le  nom  de 
Sageffe  de  Jefus ,  fils  de  Sirach.  Un  petit-fils  de  cet 
auteur ,  de  même  nom  que  lui ,  le  traduifit  depuis. 
Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  Tan  auquel  ce 
dernier  vivoit ,  quoiqu'ils  avouent  prefque  unanime- 
ment que  c'étoit  vers  le  1 S  du  régne  de  Ptolémée  Ever- 
getes ,  ou  Phyfcon,  roi  d'Egypte,  c'eft-à-dire,  1 2 1  ans 
avant  Jefus-Chrift  ;  ce  que  pourtant  Bellarmin  &  quel- 
ques autres  attribuent  à  Jefus  fils  de  Sirach  l'Ancien. 
Ce  livre  commence  par  une  exhortation  à  la  iagefle  , 
fui  vie  de  plufieurs  fentences  ou  maximes  morales , 
dont  il  eft  compofé  ,  jufqu'au  chapitre  44 ,  où  l'auteur 
commence  à  faire  les  éloges  des  patriarches  ,  des  pro- 
phètes ,  Se  des  hommes  îlluftres  parmi  les  Juifs  ,  qu'il 
continue  julqu'au  chapitre  5 1  &  dernier ,  qui  contient 
une  prière  à  Dieu.  11  y  a  long-  temps  que  l'on  n'a  point 
le  texte  hébreu  de  l'Eccléfiaftique.  La  traduction  latine 
eft  différente  en  quelques  endroits  du  texte  grec. 
Chercha  ECCLESIASTIQUE.  *  Confulte^  Scaliger  ; 
le  P.  Petau  ;  Liranus ,  in  ecclef.  Janfenius  ,  in  proœm* 
ecclef.  Torniel ,  A.  M.  3808  ,  num.  163,  &c.  Du 
Pin  ,  dijjert.  prélim.fur  la  bible. 

JESUS  ou  JOSUÉ  ,  fils  de  Jofedech  ,  fuccéda  à  fon 
pere  dans  la  fouveraine  facriheature  des  Juifs.  Il  re- 
vînt de  Babylone  avec  Zorobabel  &  les  autres  Juifs , 
après  foixante  &  dix  .innées  de  captivité.  Il  contribua 
beaucoup  à  rétablir  Jérufalem  &  le  temple.  Il  fut  le 
trente- troifiéme  fouverain  pontife  &  exerça  cette  di- 
gnité durant  29  ans ,  c'ell-à-dire  jufques  à  la  20  an- 
née du  régne  de  Darius  Hyflafpcs  félon  Philon.  Il 
eut  fon  fils  Joahim  pour  fucceifeur.  *  h  Efdras  ,  III  > 
v.  2.  U. -Efdras ,  xn ,  10.  Eccléfafliq.  xl,  ix  ,  14. 
Plufieurs  donnent  à  ce  Jefus  grand  facrificateur ,  5  8 
ans  de  fouveraine  facrificatute  ,  &c  aflurent  qu'il  mou- 
rut la  même  année  que  Datius  Hyjiafpes  3  qui  fut  la 
3<î  de  fon  régne.  *  Sponde,  annal,  ecclef.  année  3595- 
JESUS  j  fils  de  Phabe'e  â  fut  le  foixantiéme  fouve- 
rain  facrificateur  des  Juifs  depuis  Aaron  ,  &  le  vingt- 
feptiéme  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
Il  fuccéda  à  Ananel.  Il  fe  maintint  dans  cette  dignité 
iufqu'à  ce  qu'Hérode  le  Grand  j  roi  des  Juifs ,  l'obli- 
gea à  s'en  démettre  j  pour  la  donner  à  Simon  Bocthus 
de  la  ville  d'Alexandrie ,  duquel  il  vouloir  époufer  la 
fille  appellée  Madame  ,  *  Jofephe  ,  antiquit.  liv.  xy  , 
chap.  1  2.  Tirin  ,  chron.fac.  chap.  41. 

JESUS  s  fils  de  Sias ,  fouverain  facrificateur  des 
Juifs  le  foixante-fixiéme  depuis  Aaron  ,  &  le  qua- 
trième après  la  naifiance  de  jefus-Chrift  „  fuccéda  à 
Eléazar  III  par  ordre  d'Archélaiis.  Il  n'exerça  cette 
dignité  que  trois  ans  ,  Se  la  remit  à  Joazar  qui  avoit 
déjà  été  auparavant  grand  facrificateur.  *  Jofephe , 
antiquit.  liv.  xviij  chap.  15.  Tirin,  chron.facr.  chap. 
42. 

JESUS  ,  fils  de  Damnée  ,  fut  élevé  à  la  fouveraine 
facrificatute  des  Juifs  à  la  place  d'Ananus.  Il  ne  la  gar- 
da que  deux  ans,  &  s'en  démit  en  faveur  de  Jefus,  fils 
de  Gamaliel,  par  ordre  d' Agrippa,  qui  la  lui  avoit  dé- 
jà donnée.  *  Jo&phe  j atÊiquit.  ttv.  xx  j  chap.  9.  Tirin  , 
chron.facr.  chap.  42. 

JESUS  ,  fils  de  Gamaliel,  fouverain  facrificateur  des 
Juifs,  fuccéda  à  Jefus  fils  de  Damnée.  11  fut  le  quatre- 
vingt-unième  grand  facrificateur  après  Aaron  ,  &  le 
dix-neuviéme  après  la  naifiance  de  Jefus-Chnft.  Cette 
dignité  ne  fut  entre  fes  mains  que  deux  ans  ,  pareeque 
fon  prédécefleur  ne  s'en  étant  démis  qu'à  regret ,  il  Jui 
fit  toujours  beaucoup  de  peine  3  &  l'obligea  à  la  réfi- 
gner  à  Matthias  fils  de  Théophile.  *  Tirin ,  chron.facr. 
chap.  41. 

JESUS,  fils  de  Saphas,  de  ta  race  des  facrificateuts 
des  Juifs  ,  fut  établi  gouverneur  de  l'Idumée  au  com- 
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mencement  de  la  guerre  de  ceux  de  fa  nation  contre 
les  Romains  ;  5c  s  étant  joinr  à  Jean  fort  frère  ,  il  ex- 
cita une  grande  &  dangerenfe  fédition  dans  la  Galilée 
contre  Have  Jofephe ,  qui  en  étoit  gouverneur.  Peu 
s'en  fallut  qu'ils  ne  l'y  nlfent  fuccomber.  *  Jofephe  , 
guerre  des  Juifs ,  liv.  z    chap.  3  3 . 

JESUS  ,  fils  de  Toblc ,  5c  capitaine  de  voleurs  ,  étoit 
.vaillant  homme:  ce  qu'il  fit  bien  voir  aux  Romains, 
quand  ils  eurent  mis  le  fiége  devant  Tarichée  par  les 
fréquentes  ôc  furieufes  forties  qu'il  faifoit  fur  eux  , 
renverfant  &  mettant  le  feu  à  tout  ce  qui  fe  préfenroît 
devant  lui.  Comme  il  vit  que  la  prife  de  la  ville  étoit 
inévitable,  il  en  fortit  pour  fe  retirer  ailleurs.  Une 
fois  Valérien  ,  capitaine  Romain  ,  étant  venu  fom mer 
la  ville  de  Trbériade  de  fe  foumetrre  .à  l'obéiflance 
des  Romains  ,  ce  Juif  lui  enleva  5c  à  tous  fes  gens, 
qui  avoient  mis  pied  à  terre  ,  leurs  chevaux  5c  les  fie 
courir  grand  rifque  de  leur  vie.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juifs ,  liv,  III,  chap.  3  j  &  34. 

JESUS  ,  fils  de  Gamala ,  homme  d'une  éminente 
Vertu  ,  5c  le  plus  confidéré  d'entre  les  facrificateurs 
Juifs  ,  n'oublia  rien  pour  obliger  ceux  de  fa  nation  à 
prendre  les  armes  contre  les  féditieux  qui  s  'étoient 
donné  le  nom  glorieux  de  Zélateurs Ôc  qui  commet- 
toient  des  profanations  horribles  dans  le  temple  de 
Jéruialem.  11  s'oppofa  à  l'entrée  des  IduméenSj  qui 
venoienr  fe  joindre  à  ces  impies  :  mais  enfin  étant  en- 
trés malgré  lui ,  il  fut  l'un  des  premiers  avec  Ananus 
fur  lefquels  ils  fe  jetrerent pour  tirer  vengeance  de 
l'affront  qu'ils  prétendoient  en  avoir  reçu  ,  leur  dirent 
mille  injures  ,  &c  après  les  avoir  chargés  d'outrages  5c 
de  coups  j  fous  lefquels  ils  expirèrent,  ils  eurent  la 
cruauté  de  les  priver  de  la  fépulture.  *  Joféphe  ,  guer- 
re des  Juifs  y  liv.  IF  j  chap.  1  S. 

JESUS  ,  Juif  de  la  race  des  facrificateurs  ,  qui  pré- 
voyanr  la  ruine  inévitable  de  Jérufalem  ,  parles  tyran- 
nies que  Simon  &  Jean  y  exerçoient ,  fe  fauva  avec 
un  nommé  Jofeph  dans  le  camp  des  Romains.  *  Jofé- 
phe, guerre  des  Juifs    liv.  FI  3  chap.  9. 

JESUS,  fils  de  Thebuth,  de  la  race  des  facrificateurs 
des  Juifs ,  fe  trouva  à  la  prife  de  la  ville  du  temple  de 
Jérufalem  par  Tire  Vefpafien  -  Se  pour  fativer  fa  vie  , 
il  mit  entre  les  mains  de  Tite  deux  chandeliers  ,  des 
tables  ,  des  coupes  ,  des  vafes  d  or  maflif  fort  pefans  , 
des  voiles ,  des  habits  facerdotaux  ,  des  pierres  pré- 
cieufes  &  plulîeurs  vaifleaux  propres  pour  les  facrifi- 
ces.  *  Joféphe guerre  des  Juifs ,  liv.  FI ,  chap.  4 1 . 

JESUS-CHRIST  :  ce  nom  fignifie  Sauveur  5c  Oint. 
Il  eft  le  Verbe  étemel  de  Dieu ,  qui  s  eft  fait  homme  ; 
5c  a  pris  fa  chair ,  par  l'opération  du  S.  Efprit ,  de  la 
Vierge  Marie  ,  mariée  ou  promife  en  mariage  à  Jo- 
feph.  L'un  Se  l'autre  étoient  de  la  race  de  David.  L'an- 
ge annonça  à  Marie  fa  naiuance_,  en  lui  difant  :  Fous 
concevrez  un  fis  ^  qui  fera  nommé  Jefus  &c.  Elle  con- 
çut auffitôt ,  le  2  5  de  mars  ,  &  Jefus-Chrift  naquit  le 
25  décembre,  l'an  de  la  période  julienne  4710  ,fous 
le  confulat  de  Calvifius  Sabinus  &  de  L.  Paflîenus,  en- 
viron 4  ans  avant  1  ère  vulgaire  qui  a  commencé  à  l'an 
4714  de  la  période  julienne.  Il  naquit  dans  la  petite 
ville  de  Bethléem  ,  où  Marie  Se  Jofeph  s'étoient  ren- 
dus pour  fe  faire  inferire  dans  le  dénombrement  de 
toute  la  terre  ordonné  par  Augufte.  N'ayant  point 
trouvé  de  place  dans  l'hôtellerie ,  Marie  mit  fon  fils 
au  monde  dans  une  érable.  Sa  nauTance  fut  honorée 
par  les  hommages  des  pafteurs  ,  que  l'ange  avoit  aver- 
tis ,  5c  par  l'adoration  des  mages  conduits  par  une 
étoile.  Il  fur  circoncis  le  huitième  jour,  &  préfenté 
au  temple  ,  fuivant  l'ordonnance  de  la  loi.  Siméon  le 
prit  dans  fes  bras  &c  rendit  grâces  au  Seigneur  de  ce 
qu'il  avoit  vu  le  Sauveur  d'Ifraël-  &  la  prophe telle 
Anne  le  reconnur  pour  le  Mefiîe.  Hérode  ,  qui  avoit 
été  averti  par  les  Mages  qu'il  étoir  né  un  roi  des  Juifs 
dans  Bethléem  ,  qu'ils  alloient  adorer,  voyanr  qu'ils 
s'en  étoient  .allés  fans  lui  en  donner  des  nouvelles , 
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envoya  maffacrer  tous  les  enfans  qui  étoient  dans  cet- 
te ville  ,  nés  depuis  deux  ans  jufqu'au  jour  qu'il  avoit 
été  averti  de  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift  par  les  ma- 
ges ;  mais  Joléph  averti  par  l'ange  ,  avoit  fauve  Jefus- 
Chrift  en  Egypte.  Après  la  mort  d'Hérode  ,  Jofeph  le 
ramena  à  la  ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Jefus. Chrift 
çranr  âgé  de  i  •  ans ,  fut  mené  par  fon  pere  &  fa  mere 
a  Jérufalem  le  jour  de  la  fête  de  pâque.  Il  y  demeura 
même  après  le  départ  de  Jofeph  &  de  Marie  j  &  y 
fut  trouvé  dans  le  temple  au  milieu  des  doaeurs  de 
la  loi,  qu'il  écoutoit,  &  aufquels  il  faifoit  des  quê- 
tions. J  ous  les  alliftans  admirèrent  fes  demandes  SC 
fes  reponfes.  Jofeph  &  Marie  ,  qui  ne  le  rrouvoienc 
poinr  parmi  ceux  qui  revenoient  de  Jérufalem  ,  re- 
rournerenr  dans  cette  ville  ;  &  l'ayant  trouvé  entre 
es  doaeurs  ,  furent  remplis  d'étonnement.  Sa  mere 
Un  dit  :  Mon  fils,  pourquoi  en  aveç-vous  ainfi  agi  avec 
nous  ?  votre  pere  &  moi  vous  cherchions  .  étant  dans  l'af- 
fliction. Jefus-Chrift  leur  répondit  :  Pourquoi  me  cher- 
chie^-vous?  ne  favie^-vous  pas  qu'il  fallait  que  je  tra- 
vai/lajfe  aux  affaires  de  la  mai/on  de  mon  pere  ?  Il  s'en 
alla  enfuite  avec  eux  à  Nazareth.  Tout  ce  que  les  évan- 
géhftes  nous  apprennent  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  de- 
puis ce  remps-là  jufqu  a  celui  de  fon  minillere  ,  eft 
qu'il  émit  fournis  à  fes  pere  &  mere  ,  &  qu'il  croijjait  en 
fageffe ,  en  âge  à  en  grâce  devant  Dieu  &  devant  les 
hommes. 

Saint  Jean  fon  précurfeur ,  donr  il  eft  parlé  dans 
fon  article  .  commença  à  annoncer  Jefus-Chrift  la  i  5 
année  du  régne  de  Tibère ,  Ponce  Pilate  étant  alors 
gouverneur  de  Judée  ,  Hérode  tétrarque  de  la  Gali- 
lée ,  Philippe  rétrai  que  de  l'Innée  &  de  la  Thraconi- 
tide,  fous  le  pontificat  d'Anne  &  de  Caïphe  fouve- 
rams  pontifes  des  Juifs.  Jefus-Chrift  commençoit  a. 
avoir  30 ans,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  éroir  dans  fa  19  an- 
née,  &  il  fut  baptifé  par  S.  Jean  au  commencement  de 
fa  30e,  la  16  année  de  l'empire  de  Tibère.  Jefus,  après, 
fon  baptême ,  palla  quarante  jours  dans  le  défert  à  jeû- 
ner, après  lequel  temps  il  fut  rente  par  le  diable.ll  fit 
fon  premier  miracle  aux  nôcès  de  Cana  en  Galilée  ,  oit 
il  convertir  l'eau  en  vin.  Enfuite  il  annonça  la  vérité 
&  la  nouvelle  loi  aux  Juifs  ,  fit  quantité  de'  miracles  , 
&  choilit  douze  apôtres  pour  l'aider  dans  ce  miniftere. 
Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  fes  aftions  , 
prédicarions  Se  miracles  qui  font  rapportés  dans  les 
évangiles  ,  qu'aucun  Chrétien  ne  doir  ignorer.  Après 
avoir  prêché  rrois  ans ,  &  célébré  l'an  3  3  de  fa  vie  fa 
dernière  pâque  ,  dans  laquelle  il  inftirua  l'euchariftie, 
il  fut  arrêté  par  les  Juifs  ,  conduir  à  Pilare  &  à  Héro- 
de, &  condamné  au  fupplice  de  la  croix  ,  à  laquelle 
il  fur  attaché  entre  deux  voleurs,  fur  la  montagne  du 
Calvaire  3  vers  l'an  ;  3  de  fa  vie,  de  l'ère  vulgaire  3  6, 
le  vendredi  3  avril  .  fur  les  neuf  heures  du  matin ,  &C 
y  moututpour  le  falut  du  genre  humain  fur  les  trois 
heures  du  foir.  A  fa  mort  arriverenr  plufieurs  prodi- 
ges :  le  voile  du  temple  fut  déchiré  :  on  vit  plufieurs 
perfonnes  forties  de  leurs  rombeaux.  Jofeph  d'Arima- 
thie  le  fit  enfevelir  ,  &  fon  corps  fut  mis  dans  un  fé- 
pulcre  creufe  dans  la  roche ,  où  perfonne  n'avoir  en- 
core éré  enterré.  Pilate  le  fit  garder.à  la  réquiûrion  des 
Juifs ,  de  peur  qu'on  n'enlevât  fon  corps ,  &  qu'on 
ne  fit  croire  qu'il  éroit  reffufeiré.  Le  dimanche  fuivant , 
qui  étoit  le  troifiéme  jour  commencé ,  Jefus-Chrift 
reuufcita  ;  les  gardes  en  furent  furpris.  Les  Maries 
étant  allées  à  fon  tombeau  ,  y  trouvèrent  tm  ange  qui 
les  averrit  de  cette  réfurrection.  Les  apôrres  S.  Pierre 
&  S.  Jean  y  étant  allés ,  furent  rémoins  de  la  même 
chofe.  Jefus-Chrift  apparut  depuis  plufieurs  fois  à  fes 
apôtres  &  à  fes  difciples  :  il  fir  connoître  par  plufieurs 
témoignages  certains  la  vériré  de  fa  réfurrcclion  .  in- 
ftruifir  fes  apôtres  de  ce  qu'ils  avoient  à  faire  .  leur 
commanda  de  prêcher  l'évangile  par  rout  le  monde, 
&  de  baptifer  au  nom  du  Pere  ,  du  Fils  &  du  S.  Efpric; 
&  enfin  le  quarantième  joui  il  monta  au  ciel  de  def- 
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fus  la  montagne  des  Olives ,  près  de  Béthanie  ,  en  pré- 
fence  des  apôtres.  Nous  n'avons  rien  mis  dans  certe 
narration  qui  ne  foit  tiré  des  évangéliftes.  Tout  ce 
que  l'on  pouroit  dire  de  furplus,  eit  fabuleux  &  apo- 
cryphe. 

H  y  a  beaucoup  de  fentimens  differens  fur  les  an- 
nées de  la  naiffance  Se  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  fur 
lefquels  on  peut  confulter  les  chronologiftes ,  entr'au- 
tres  Unetius ,  le  P.  Petau ,  Se  ceux  qui  ont  fait  divers 
écrits  fur  cette  matière.  Nous  avons  fuivi  la  chronolo- 
gie qui  nous  a  paru  la  plus  autorifée. 

JESUS-CHRIST  s  ordre  militaire  de  Portugal , 
chercher  CHRIST. 

JESUS-CHRIST,  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  , 
inftituc  à  Avignon  ,  par  le  pape  Jean  XXII  en  i  jio. 
Les  chevaliers  de  cet  ordre  porroient  une  croix  d'or 
pleine,  émaillée  de  rouge 3  enfermée  dans  une  autre 
croix  pâtée  d'or ,  de  même  façon  3  mais  d  émaux  dit— 
férens  de  celle  de  Chrift  en  Portugal.  *  André  Favin  , 
théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie. 

JESUS  (  la  congrégation  des  prêtres  du  Bon.)  doit 
fon  inftirurion  à  Séraphin  de  Fermo  ,  chanoine  régu- 
lier de  S.  Sauveur  ,  dans  l'églife  de  S.  Jean  de  Latran , 
qui  l'établit  à  Ravenne  vers  l'an  1 3 16.  L'habit  de  ces 
prêtres  eft  noir  Se  modefte.  Ils  portent  les  cheveux 
très-courts  Se  ont  un  bonnet  rond  fut  la  tête.  Ils  vi- 
vent en  commun  fans  rien  polféder  en  propre  ;  Se  choi- 
fiffent  patmi  eux  un  prieur ,  qui  a  le  commandement 
feulement  pour  un  an  ,  mais  qui  peut  êrre  continué 
encore  trois  années.  Leur  emploi  eft  de  confeller  ,  prê- 
cher Se  enfeigner.  La  fête  de  leur  congrégation  fe  cé- 
lèbre le  jour  de  Noël.  Outte  leur  maifon  de  Raven- 
ne, ils  en  ont  encore  une  à  Rome,  Se  quelques  autres 
dans  la  Tofcane.  *  Hermant  Se  le  P.  Helyot ,  hiji.  des 
ordr.  religieux. 

JESUS  ET  MARIE ,  ordre  de  chevalerie  connu  à 
Rome  fous  le  nom  de  l'ordre  de  Je/us  &  Marie  â  du 
temps  du  pape  Paul  V.  On  croit  que  ce  fut  ce  pape 
qui  en  forma  le  projet.  Par  les  loix  de  cet  ordre  que 
l'on  a  encore  ,  il  eft  ordonné  que  chacun  des  cheva- 
liers porteront  un  habit  blanc  dans  les  folemnités  ^  Se 
qu'il  entretiendroit  un  cheval  Se  un  homme  armé  con- 
tre les  ennemis  de  l'Etat  ecclétiaftique.  Les  chevaliers 
portaient  une  croix  de  bleu  célefte  dans  le  milieu  de 
laquelle  étoient  éctits  les  noms  de  Je/us  Se  de  Marie. 
Le  grand  maître  étoit  pris  entre  trois  chevaliers  que  le 
pape  propofoit  au  chapitre  ,  comme  capables  d'en 
remplir  les  fondions ,  Se  dignes  dette  revêtus  de  cet- 
te dignité.  Ceux  qui  demandoient  d'entrer  dans  l'or- 
dre ,  fans  faire  preuve  de  leur  noblelfe,  étoient  obligés 
de  fonder  une  commanderie  de  deux  cens  écus  de 
rente  pour  le  moins  ,  dont  ils  jouiffoient  eux-mêmes 
pendant  leur  vie  ,  Se  qui ,  après  leur  mort,  demeuroït 
a  l'ordre.  *  Bonnani,  catal.  ordin.  Equejir.  Hijloire  des 
ordres  monafliques  y  religieux  &  militaires^  par  le  P.  He- 
lyot religieux  du  tiers-ordre  de  S.  François,  dit  Pique- 
Puce. 

JETCHEU  ,  ville  de  la  contrée  de  Jetfengen  dans 
l'ifle  de  Niphon  ,  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porte 
fon  nom  ,  Se  dans  lequel  on  voit  la  montagne  de  Jet- 
cheu  j  qui  vomit  des  flammes.  *  Baudrand. 

JETHRAM  ,  montagne  de  l'Arabie  Petrée  ,  entre 
Faran  au  nord  ,  Se  Eilan  au  fud.  Elle  a  (ïx  milles  de 
long,  &  s'étend  vers  les  côtes  méridionales  de  la  mer 
Rouge  en  forme  de  théâtre  ;  en  forte  que  le  vent  du 
fud  venant  à  foufler  avec  violence  fe  refléchit  avec 
tant  de  force  du  côté  de  la  mer  ,  qu'aucun  vailleau  ne 
peut  entrer  dans  la  baye  qui  eft  au  pied  de  la  monta- 
gne ;  &  plufieurs  l'ayant  entrepris  ,  ont  fait  naufrage. 
*  Nub.  p.  107. 

JETHRO  ,  ou  RAGUEL,  beau-pere  de  Moyfe , 
étoit  ptêrre  dans  le  pays  de  Madian.  Artapan ,  dans 
Eufebe ,  le  nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  douce  parce- 
qu'en  ce  pays  la  royauté  étoit  jointe  à  laprèttïfe. 
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Moyfe  j  qui  avoit  quitté  l'Egypte ,  époufa  dans  le 
pays  de  Madian  ,  l'an  1505  du  monde  1 5  3  o  avant  J. 
G.  Séphora ,  fille  de  Jéthro  ,  qui  vécut  quarante  ans 
avec  lui.  Depuis ,  le  même  Jéthto  ayant  appris  les 
merveilles  que  Dieu  avoit  faites  par  fon  gendre  dans 
la  délivrance  des  enfans  d'ifraël  de  la  fervitude  de 
Pharaon ,  le  vint  vifirer  dans  le  déferr,  vers  Pan  z  5  45  , 
Se  1490  avant  J.  C.  Par  fon  confeil  Moyfe  divifa  le 
peuple  en  diverfes  tribus ,  Se  établit  des  colonels ,  des 
capitaines ,  &  de  moindres  officiers ,  pour  rendre  la 
juftice,  Se  pour  fervir  à  la  guerre.  *  Exode ,  4,  18  , 
&c.  Eufebe,  dem.  evang.  lib.  IX,  cap.  17.  Sulpice  Sé- 
vère ,  lib.  i ,  hijl.facr.  Torniel  Se  Salian ,  in  annal. 
Vit',  tejl. 

On  a  fouvent  été  en  peine  d'accorder  le  4  chapitre 
de  l'exode  avec  le  1 8  :  car  dans  le  premier  il  eft  dit , 
que  lorfque  Moyfe  for tit  du  pays  de  Madian  pour 
venir  en  Egypte ,  il  emmena  avec  lui  fa  femme  &  fes 
enfans  ,  Gerlbn  Se  Eliézer  j  Tulit  ergo  Moyfes  uxorem 
fuam  & filios fuos  ;  &  nous  voyons  cependant  dans  le 
dernier  des  chapitres  que  nous  avons  cités  ,  que  dans 
'le  temps  que  Jéthro  vint  lui-même  rendre  vifîte  à 
Moyfe,  il  lui  mena  fa  femme  Se  fes  enfans  :  Tulit  Se- 
phoram  uxorem  Moyfi  quam  remiferat ,  &  duos  filios 
ejus.  Ce  qui  a  fait  croire  aux  pères  Se  aux  interprêtes  , 
que  Moyfe  menacé  par  l'Ange  qui  lui  apparut  fur  le 
chemin  d'Egypte ,  renvoya  fa  femme  Se  fes  enfans 
chez  fon  beau-pere ,  qui  les  lui  amena  enfuite.  Les 
docteurs  font  encore  en  difpure  fur  le  temps  auquel 
Jéthro  arriva  auprès  de  fon  gendre,  &  fur  les  divers 
noms  qu'il  a  dans  l'écriture.  *  Salian  Se  Torniel ,  A. 
M.  1 5  44 ,  num.  3  \  1 5  4  5  j  n.  4.7  ,  49 ,  &c.  Tertullien, 
lib.  contra  Judœos.  S.  Jérôme  ,  in  cap.  5  ad  Galat.  S. 
Auguftin  ,  q.  1 1  Ô  1 1 ,  in  exod.  lib.  4 ,  de  bapt.  c.  24. 
Serm.%6  de  temp.  Oleafter.  Cajetan.  Bellarmin,  de 
facr.  &c. 

JETHSON ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ru- 
ben  qui  fut  donnée  aux  Lévites.  *  Jofué  t  11  ?  36. 

JETSENGEN  ou  JETSESEM  ,  région  du  Japon , 
une  des  cinq  principales  de  l'ifle  de  Niphon.  Elle  s'é- 
tend dans  toute  la  largeur  de  Pifle  ,  du  nord  au  fud  , 
ayant  au  levant  le  Quanto,  &e  au  couchant  le  Jerfen- 
go.  On  y  compte  dix  royaumes  ou  provinces.  *  Bau-1 
drand. 

JETSENGO  ou  JËTSEN  ,  une  des  cinq  régions  de 
Tifle  de  Niphon ,  la  principale  de  celles  du  Japon.  Elle 
a  le  Jetfengen  au  levant,  Se  le  Jamaifoitau  couchant. 
On  y  compte  douze  royaumes  ou  provinces ,  &  on  y 
voit  la  ville  de  Méaco  ,  autrefois  capitale  de  tout  le 
Japon.  *  Baudrand,  dicl.  ge'ogr. 

fp*  JEVER  j  petite  ville  d'Allemagne  en  Weftpha- 
lie  ,  au  pays  de  Jeverland ,  dont  elle  eft  le  chef-lieu  , 
Se  plus  particulièrement  dans  l'Ofltingen.  Elle  eft 
fituce  dans  un  terroir  affez  ftérile ,  à  dix  mille  pas  d'E- 
fens  ,  à  quatre  mille  de  Witmund  ,  Se  à  trois  d'Auric. 
*  La  Marriniere  j  dicl.  géogr. 

gO*  JEVERLAND,  petit  pays  d'Allemagne  en 
Weftphalie  :  il  s'étend  en  long  Se  en  large  l'efpace  de 
trois  milles.  Ses  bornes  four  a.  l'orienr  la  rivière  du 
Jade  qui  tombe  dans  le  Wefer ,  au  midi  le  comté 
d'Oldenbourg ,  au  nord  la  mer  d'Allemagne,  au  cou- 
chant les  feigneuries  d'Efens  Se  de  Witmund.  Ce  pe- 
tit pays  en  comprend  rrois  autres  de  moindre  éten- 
due j  lavoir  le  Wangerland ,  YOJlringen  Se  le  Rufirin- 
gtn.  Les  habitans  du  Jeverland  avoient  vécu  dans  l'in  \ 
dépendance  jufqu'à  l'an  1359  ,  qu'ils  choifirent  pour 
leur  feigneut  Edon  Wimecken  Papinga  l'ancien  ,  de 
qui  dépendirent  les  feigneurs  de  Jever  ou  Jevern. 
Ceux-ci  le  poffédérent  jufqu'en  1  57  5 ,  qu'il  palfa  entre 
les  mains  de  Jean  ,  comte  d'Oldenbourg,  inftirué  hé- 
ritier par  celle  qui  le  poffedoit  alors,  Se  qui  étoit 
fœut  de  Chriftophe,  feigneur  de  Jever,  morr  en  1 5 1  3 
fans  poftérité.  Ainfî  ce  pays  eft  devenu  une  annexe 
du  comté  d'Oldenbourg.  Mais  comme  c'eft  un  fief 
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féminin ,  il  eft  forti  de  la  maifon  d'Oldenbourg  de  la 
manière  que  nous  allons  rapporter.  Jean  XVI ,  comte 
d'Oldenbourg,  à  qui  il  étoit  tombé  en  partage ,  mou- 
rut en  l6q$  ,  &  ne  laitfa  qu'un  fils  nommé  Antoine- 
Gontier  3  &  une  fille  nommée  Magdeléne,  qui  futma- 
riée  à  Rodolphe  j  prince  d'Anhak.  Antoine  n'ayant 
point  laifle  de  poftérité  légitime  ,  le  Jcverland  pafia  à 
Jean  ,  prince  d'Anhak-Zerbft  fils  de  Magdeléne 
d'Oldenbourg  ,  dans  la  maifon  duquel  il  eft  demeuré. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

JEUNE  (Jean  le)  cardinal ,  évêque  d'Amiens, puis 
de  Terouane,  étoit  François  8c  natif  d'Amiens  en  Pi- 
cardie. II  étoit  fils  de  Robert  le  Jeune  avocat,  qui 
s'éleva  par  les  fervices  qu'il  rendit  au  duc  de  Bourgo- 
gne ,  8c  eut  le  gouvernement  d'Amiens  &  d'Arras. 
Jean,  fon  fils,  fut  fait  cardinal  en  1459,,  par  Eugène 
IV,  dont  il  écrivit  la  vie.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Florence  ,  8c  à  1  élection  de  Nicolas  V  j  après  Eugène 
IV.  Le  même  Nicolas  l'envoya  légat  à  Ferrare.  Le 
Jeune  mourut  à  Rouen  en  145 1.  On  dit  que  ce  fut  de 
poifon.  *  Frizon,  Gall.  purp.  Auberf,  hiftoire  des  cardi- 
naux. Monftreletj  m  chron.  Gazet,  hifl.  ecclcf.  du 
Pays-Bas.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl,  Valere  André , 
biblioth.  Belg.  Locrius  &cc. 

JEUNE  (Jean  le)  naquit  en  1591  à  Poligni  dans 
le  comté  de  Bourgogne,d'une  ancienne  famille  noble 
&  confulaire.  Son  aïeul  étoit  préfident  à  Orange  & 
fon  pete  Gilbert ,  confeiller  au  parlement  de  Dole_, 
fut  député  du  roi  d'Elpagne  8c  de  fa  province  vers 
Henri  IV,  en  1595-  Geneviève  Collart  fa  mère,  qui 
étoit  aufïï  de  condition  ,  donna  à  tous  fes  enfans  une 
éducation  vraiment  chrétienne.  L'aîné  fe  fit  Jéfuite  , 
&  fut  provincial  dans  le  nouveau  monde  j  deux  de 
fes  filles  furent  les  fondatrices  du  monaftere  des  An- 
nonciades  de  Ponratlier  ,  ville  fur  le  Doux,  où  elles 
fe  retirèrent  j  êc  Jean  le  Jeune  accepta  un  canonicar 
de  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame  d'Arbois_,  au- 
quel il  fut  nommé  dans  fa  jeuneffe  par  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche.  M.  de  Berulle  érant  venu  i  Dole  pour 
la  vitite  des  Carmélites  j  M.  le  Jeune  fe  fentit  infpiré 
de  le  luivre  ,  &c  renonça  généreufement  à  fa  patrie  ,  à 
fon  bénéfice  &  à  fa  famille  3  pour  entrer  dans  la  con- 
grégation nailTante  des  pères  de  l'Oratoire  ,  dans  la- 
quelle il  tut  reçu  le  7  décembre  1 6 1  3  ,  ou  au  plutatd 
1614.  Le  zèle  que  M.  de  Berulle  apperçut  en  lui  pour 
la  converfion  des  ames  le  porta  à  le  faire  ordonner 
prêtre  dès  qu'il  en  eut  1  âge  :  il  l'envoya  peu  après  au 
féminaire  de  Langres.  Il  fut  envoyé  par  M.  l 'évêque 
de  Langres  (  Sébaftien  Zamet)  avec  le  P.  Bcnce  ,  pour 
introduire  la  réforme  dans  l'abbaye  du  Tarr.  Mais  la 
vocation  du  P.  le  Jeune  8c  fon  talent  le  plus  marqué, 
furent  pour  les  millions.  Il  bruloit  du  zèle  d'annoncer 
l'évangile  aux  pauvres,  &  préféroit  les  hameaux  aux 
grandes  villes  j  n'allant  dans  celles-ci  que  par  pure 
obéilïance.  Ses  miffions  &  fes  travaux  apoitoliques  j 
fur  lefquels  Dieu  répandit  une  grande  bénédiction  , 
ont  duré  60  ans ,  8c  ont  embralfé  prefque  tout  le 
royaume.  Prêchant  le  carême  à  Norre  -  Dame  de 
Rouen,  il  y  perdit  la  vue.  Cet  accident  ne  îallentit 
rîen  de  fon  zèle  ,  &  il  le  fupporta  pendant  quarante 
ans,  fans  difeontinuer  aucun  de  fes  travaux  &c  de  fes 
exercices ,  n'ayant  d'aurre  peine  que  de  fe  voir  privé 
de  la  célébration  des  faints  myfteres  ;  car  quoiqu'on 
lui  eût  permis  de  dire  la  melfe  en  cet  état  il  ne  vou- 
lut jamais  s'enfervir,  &  fe  contenta  de  communier 
tous  les  jours.  Ce  faint  miflîonaire  eut  encore  plus  à 
fouffrir  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  dans  des  fenri- 
mens  oppofés  à  ceux  de  l'évangile  qu'il  prêchoit  dans 
toute  fa  pureté ,  8c  qui  étoient  d'ailleurs  jaloux  des 
bénédictions  que  Dieu  répandoit  fur  fon  minilrcre. 
Mais  on  lui  rendoit  prefque  par-tout  la  juftice  qu'il 
méritoit ,  &  plufieurs  de  fes  calomniateurs  furent 
obliges  de  lui  faire  publiquement  réparation  d'hon 
neur.  M.  de  la  Fayette,  évêque  de  Limoges ,  l'enga- 
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gea  en  i  S 5 1  à  demeurer  dans  fon  diocèfe  :  il  y  pa(£, 
les  vingt  dernières  années  de  fa  vie ,  fi  l'on  excepte 
quelques  carêmes  qu'il  alla  prêcher  ailleurs.  On  ne 
peut  dire  le  fruit  qu'il  fit  dans  ce  diocèfe  ;  il  y  forma 
plufieurs  bons  millionaires  dont  la  plupart,  après  fa 
mort ,  entrèrent  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire. 
Malgré  le  fruit  qu'il  faifoit  dans  fes  millions  ,  il  crai- 
gnoir  toujouts  d'être  un  ferviteut  inutile  ,  Se  il  con- 
fulta  M.  Arnauld  pour  favoir  s'il  devoir  les  cefTer  ou 
les  continuer  ;  le  motif  principal  de  fa  crainte  étoic 
que  le  fruit  qu'il  paroiifoit  y  faire  n 'étoit  pas  de  lon- 
gue dutée.  M.  Arnauld  lui  confeilla  de  continuer , 
comme  on  le  voit  par  la  réponfe  de  ce  docteur,  du 
30oétobre  1 660  ,  qui  fait  la  59clettre  du  tome  pre- 
mier du  recueil  qu'on  en  a  donné  en  1717,  en  huit 
volumes,  &  il  fuivit  fidèlement  la  décifion  de  ce  fa- 
vant  dodeur.  MM.  Pavillon  ,  évêque  d'Alet,  &  Cau- 
ler  j  évêque  de  Pamiers  ,  l'engagèrent  à  publie!  fes 
fetmons  ,  qui  ont  formé  depuis  les  plus  grands  &  les 
plus  célèbres  prédicareurs.  lis  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  à  Touloufe  en  1 661 ,  &  les  années  fuivan- 
res,  en  dix  volumes  i/i-8°;  en  i66y  _,  à  Rouen;  Se  en 
1SS9.,  à  Paris  chez  Léonard.  Ils  furenr  traduits  en 
latin  Se  imprimés  à  Mayence  fous  ce  ritte  :  M.  Junii 
delieU  paftorum  ,five  conciones  _,  /n-40.  Le  pete  Lamy 
dans  fes  Entretiens  fut  les  feiences,  nous  donne  le  P. 
le  Jeune  pour  un  prédicateut  vraiment  évangélique,  Se 
par  fa  piété  Se  par  fa  feience  ,  mettant  le  ptemiet  en 
pratique  les  vérités  qu'il  annonçoit  enfuite  avec  force 
Se  en  homme  vraiment  perfuadé.  Ce  pieux  ferviteur 
de  Dieu  tut  éprouvé  à  la  fin  de  fes  jours  par  une  ma- 
ladie de  quinze  mois  j  qu'il  fupporta  avec  une  pa- 
tience Se  une  édification  merveilleufe ,  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  On  dit  qu'il  avoit  fait  plufieuts  mi- 
racles de  fon  vivant ,  Se  qu'il  en  fit  aptès  fa  morr, 
arrivée  le  19  août  1671,  âgé  de  80  ans.  M.  Ruben) 
doéteut  en  théologie ,  ptieut  de  Ville-Neuve  ,  a  pro- 
noncé un  difeours  fur  la  vie  &  la  mort  du  révérend  pere 
le  j'-une  3  appelle  communément  le  Pere  aveugle  ,  pat 
ordre  S:  en  préfence  de  François  de  la  Fayette ,  évê- 
que de  Limoges.  Ce  difeours  qui  eft  de  115  pages 
i/j-8°J  a  été  imprimé  à  Touloufe.  *  Voye^  le  difeours 
cité  ci-demis.  Lami ,  entretiens  fur  les feiences  jfeptiéme 
entretién  ,  pag.  j  24  ,  5 1 5  ,  dans  l'édit.  de  1 6<j+.  Mém. 
du  temps. 

JEUX  :  les  jeux  Se  les  affemblées  publiques  ont  été 
en  tecommandation  dans  routes  les  nations.  Les  Juifs 
les  onr  pratiqués  comme  les  Egyptiens  Se  les  autres 
peuples  dès  les  premiers  remps.  Cette  coutume  palîa 
chez  les  Grecs  ;  Se  comme  elle  titoit  fon  origine  de  la 
religion  ou  de  quelque  action  notable  ,  dont  on  vou- 
loit  perpétuet  la  mémoire ,  il  y  .1  lieu  de  croire  que 
ces  jeux  publics  &  facrés  furent  inftitués  dès  les  pre- 
miers temps.  Sous  le  régne  d'Ericïhonius ,  les  jeux 
que  l'on  nomme  Athéniens  furent  inftitués  à  Athènes. 
Ceux  que  l'on  appelle  Lycéens  ou  Luperceaux  futent 
établis  par  Lycaon  II, qui  immola  le  premier  des  victi- 
mes à  Jupiter ,  vets  l'an  1357  avant  la  nailfance  de  J. 
C.  Les  jeux  que  l'on  nommoit  Pan-Athéniens  furent 
inftitués  en  l'honneur  de  Minerve  par  Ericfchonius  Se 
par  Théfée ,  rois  d'Athènes.  Il  y  en  avoit  de  deux  for- 
ces j  de  petits  Se  de  grands  :  on  célébroic  les  petits 
tous  les  deux  ans ,  le  10  jout  du  mois  que  les  Athé- 
niens appelloient  Thargénien  :  les  gtands  fe  folemni- 
foienr  tous  les  cinq  ans  ,  le  25  du  mois  que  les  Athé- 
niens appelloient  Hecatomheon.  Aux  uns  Se  aux  auties 
il  y  avoit  des  coutfes  de  chevaux  ,  des  luttes  Se  de  la 
mufique.  Il  y  avoit  encore  d'autres  jeux  chez  les 
Grecs,  comme  les  yeux  Ifthmiens _,  les  Pythiens  Se  les 
Olympiques _,  dont  on  parlera  en  leur  lieu.  Les  Lydiens 
étant  venus  d'Afie  ,  s'établirent  dans  l'Etturie  ,  où  ils 
exercerenr  leurs  cérémonies  religieufes  Se  leurs  jeux. 
Quelques  artifans  Romains  ayant  vu  ces  jeux  ,  en  in- 
troduilirenc  l'uiage  chez  les  Romains,  qui  à  caufe  de 
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cela,  leur  donnèrent  le  nom  de  Lydi  >  on  par  corrup- 
tion ,  Luii.  Ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  toutes 
Portes  de  jeux }  puifqu'il  eft  certain  que  Romulus 
avoit  inftitué  ceux  que  les  Romains  appelloient  Co/i- 
fualia  j  mais  feulement  des  jeux  de  hafard ,  comme 
lesdez,  &  des  jeux  d'adrefle,  comme  le  palet  j  qui 
ont  été  d'abord  inventés  par  les  Lydiens.  Il  y  avoit  de 
deux  fortes  de  jeux  chez  les  Romains ,  favoir  ceux 
qui  s'appelloient  facrés  Se  les  funèbres.  Ils  étoient  pu- 
blics ou  particuliers.  Les  jeux  publics  fe  repréfentoient 
en  l'honneur  des  magiftrats  ou  des  morts  que  l'on  vou- 
loit  honorer.  Il  n'y  avoir  point  d'uniformité  ni  de  loi 
touchant  le  temps  de  leur  célébration.  Les  jeux  fcéni- 
ques  durèrent  pendanr  quarre  jours  3  fous  le  confulat 
<le  Q.  Fabius  Se  de  M.  Claudius ,  après  la  bataille  de 
Cannes.  Ceux  qu'Agrippa  fît  repréfenter  pendant  qu'il 
-étoit  édile  ,  furenr  beaucoup  plus  longs  ,  puifque 
Pline  allure  qu'ils  durèrent  50  jours.  Lorfque  Trajan 
eur  défait  le  roi  Décébale  Se  l'armée  des  Daces  ,  il  fit 
repréfenter  des  jeux  à  Rome  pendanr  12 }  jours.  A 
mefure  que  le  nombre  des  jours  augmentoit ,  la  dé- 
penfe  fe  multiplioir  aulîî  a  un  tel  point,que  le  fénat  fut 
oblige  de  fixer  la  fomme  que  l'on  pouvoir  dépenier.  Il 
y  avoit  deux  forres  de  magiftrats  qui  avoient  droit  de 
faire  repréfenter  les  jeux  publics  ,  favoir  les  édiles  cu- 
rules  &  les  préreurs.  Comme  c'éroir  à  leurs  dépens 
que  ces  jeux  fe  repréfentoient,  c'étoit  eux  feuls  qui 
avoient  droir  d'y  préfider  ,  d'y  commander ,  Se  d'y  di- 
itribuer  le  prix  aux  différens  athlètes  qui  y  combar- 
toient,  Se  qui  y  remporroienr  la  victoire.  Lorfque  le 
préteur  préfidoîc  aux  jeux ,  il  étoit  vêtu  des  mêmes 
habits  dont  il  fe  fervoir  dans  les  Triomphes.  Les  vefta- 
les  étoient  placées  près  du  préteur  dans  ces  jeux.  Dans 
la  fuite  des  remps  le  droit  de  faire  repréfenter  des 
jeux  ,  palfa  aux  confuls  Se  aux  empereurs.  *  Pitféus, 
lexlcon.  antïquitatum.  Du  Pin  ,  hifl.  profane. 

JEUX  AC TIENS ,  furent  inftitués  parCéfar-Au- 
guftej  après  Ta  défaite  d'Antoine,  Si  la  fameufe  ba- 
taille d'Actium  ,  en  mémoire  de  la  victoire  fignalée 
qu'il  y  avoir  remportée.  Il  les  établit  d'abord  à  Nïco- 
pole  Se  enluite  à  Rome.  On  les  repréfentoit  tous  les 
cinq  ans.  Il  en  commit  le  foin  aux  pontifes,  aux  au- 
gures ,  aux  feptemvirs  Se  aux  quindécemvirs.  Strabon 
Se  quelques  autres  auteuts  prétendent  que  ces  jeux 
étoienr  plus  anciens  qu'Auguftej  Se  qu'il  ne  fit  que 
les  rétablir  ou  les  illuitrer.  Voyete  ACTIUM. 

JEUX  ,  que  les  Romains  appelloient  AUGUS- 
TAUX  ,  Augujlales  ludi  s  en  l'honneur  d'Augufte 
furent  établis  l'an  73  5  de  la  fondation  de  Rome, 
lorfqu'Augufte  revint  de  Grèce  à  Rome.  Le  fénat  or- 
donna qu'on  les  repréfentât  huit  ans  après  par  un  dé- 
cret folemnel ,  fous  le  confulat  d'^lius  Tubéron  Se 
de  P.  Fabius.  On  les  repréfentoit  le  4  des  ides  d'octo- 
bre. Foyei  AUGUSTAUX. 

JEUX  APOLLINAIRES  j  célébrés  par  les  Ro- 
mains en  l'honneur  d'Apollon.  Tite-Live ,  au  fujet  de 
rinftitution  de  ces  jeux  ,  dit  qu'on  trouva  l'écrit  d'un 
certain  devin ,  nommé  Marc  3  qui  confeilloit  aux  Ro- 
mains de  vouer  des  jeux  à  Apollon ,  s'ils  vouloient 
être  toujours  victorieux  de  leurs  ennemis  :  que  fur  cet 
avis  le  fénar  commanda  aux  décemvirs ,  du  nombre 
defquels  étoit  Cornélius  Rufus  ,  devoir  le  livre  des 
Sibylles  j  Se  qu'après  leur  rapporr ,  il  ordonna  que  Ion 
feroir  des  jeux  à  Apollon  3  félon  les  cérémonies  pref- 
crites  par  les  Sibylles.  On  y  facrihoir  un  bœuf  &  deux 
chèvres  dont  on  doroit  les  cornes.  On  facrifioir  aufli 
une  vache  à  l'honneur  de  Latone.  Le  peuple  regardoic 
cette  cérémonie  ,  ayant  une  couronne  de  laurier  fur 
la  tête,  Se  l'on  faifoit  des  feftins  devant  les  portes  ,au 
milieu  des  rues.  Macrobe  dit ^  que  la  première  fois 
qu'on  célébra  ces  jeux,  le  peuple  Romain  fur  averti 
que  quelques  ennemis  de  la  république  approchoientj 
Se  qu'étant  forti  du  théâtre  ,  il  alla  au-devant  d'eux , 
8e  les  mit  en  fuite  avec  le  fecours  d'Apollon  ,  qui 


lança  du  ciel  une  nuée  de  flèches  contre  les  ennemis; 
Se  comme  ils  étoient  en  doute  s'ils  recommenceroient 
leurs  jeux  ,  de  crainre  d'une  pareille  furprife ,  ils  cirè- 
rent bon  augure  de  voir  danfer  au  fon  d'une  flûte  ,  un 
vieillard  nommé  C,  Pomponius ,  affranchi  ;  &  s'écriè- 
rent d'une  commune  voix  :  Tout  va  bien  puifque  le 
vieillard  danfe  ;  ce  qui  pafla  depuis  en  proverbe  chez 
les  Romains  :  de  forte  que  le  même  jour  les  Romains 
revinrenr  conrinuer  leurs  jeux  en  l'honneur  de  leur  li- 
bérateur. Ce  fut  l'an  542  de  la  fondation  de  Rome  , 
Se  2  r  2  avanr  J.  C.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  jour  arrê- 
té pour  la  célébration  de  ces  jeux ,  Se  le  préreur  fai- 
foir  feulement  vœu  de  les  célébrer  dans  l'année  ;  mais 
en  l'an  545  ,  il  y  eut  une  loi  qui  les  fixa  au  fixiéme  de 
juillet  de  chaque  année.  Ce  qui  donna  lieu  à  cette 
ordonnance,  fut  une  pelle  qui  furvint  en  ce  temps, 
Se  donc  les  Romains  cmrenr  qu'ils  ne  pouroient  être 
délivrés,  qu'en  aflignant  pour  cette  fête  un  jour  cer- 
tain. On  les  repréfentoit  dans  le  cirque  :  les  quindé- 
cemvirs furent  chargés  d'en  avoir  foin.  *  Rofin  ,  antiq. 
rom.  I.  5  ,  c.  1 7. 

JEUX  CAPITOLINS  ,  inftirués  en  l'honneur  de 
Jupiter,  pareequ'il  avoit  confervé  le  capirole  lors- 
qu'il fut  aiiîégé  par  les  Gaulois  Sénonois  ,  l'an  364 
de  lafondarion  de  Rome,  Se  390  avanr  J.  C.  M.  Fu- 
rius  Camillus  ayant  donné  bataille  aux  Gaulois ,  & 
les  ayant  défaits  ,  repiéfenta  au  fénat ,  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  de  rendre  des  actions  de  grâces  à  Jupiter 3  Se 
que  pour  cet  effet,  on  devoir  lui  inltiruer  des  jeux, 
que  l'on  appellerait  Capitolins.  Le  fénat  y  confentit; 
Se  par  un  décret  donné  pour  la  célébration  de  ces 
jeux  ,  il  établit  un  collège  de  perfonnes  choifies,  pouc 
en  régler  toutes  les  cérémonies.  Ils  fe  célébraient  tous 
les  cinq  ans.  *  Tite-Live,  /.  5.  Rofin,  antiq.  rom./.  5. 
c.  18.  Du  Pin,  hifl.  prof 

JEUX  bu  COMBATS  CAPITOLINS,  autres  jeux 
folemnels ,  compofés  de  courfes  de  chevaux  ,  de  com- 
bats de  Lutteurs  ,  &  autres  femblables  exercices  , 
inftitués  par  l'empereur  Domitien  ,  l'an  de  Rome 
839 ,  Se  de  J.C.  85,  en  l'honneur  de  Jupiter  Capito- 
lin ,  dont  le  temple  étoit  au  capitole.  Il  s'y  faifoit 
aufll  des  concerts  de  mufique  par  d'excellens  maîtres, 
Se  des  récits  de  poé'mes  ,  ÔC  d'autres  pièces  d'efprir, 
par  les  meilleurs  poètes  Se  orateurs  du  remps ,  qui  tâ- 
choîent  à  l'envi  de  remporter  le  prix.  Les  premiers 
vainqueurs  recevoienr  des  palmes,  Se  des  couronnes 
ornées  de  rubans.  Ceux  qui  ayant  réufli,  n  avoient 
pas  néanmoins  excellé  ,  recevoienr  des  couronnes  ,  Se 
des  palmes  fans  aucun  ornement.  *  Th.  Godwinus  , 
antiq.  rom.  1, 1. 

JEUX  CEREAUX  ou  DE  CERÉS ,  étoient  célé- 
brés par  les  Romains  en  l'honneur  de  cette  déefTe ,  le 
douzième  jour  d'avril  ,  dans  le  grand  cirque,  après 
la  célébration  des  jeux  Circenfes.  Ils  duraient  huit 
jours  ,  pendant  lefquels  les  dames  Romaines  j  vêtues 
de  blanc,  repréfentoient  Cérès  3  cherchant  fa  fille 
Proferpine  avec  un  flambeau.  Les  Romains  étoient 
auffivctus  de  robes  blanches ,  pour  être  préfens  à  cette 
cérémonie.  On  y  faifoit  des  combats  à  cheval,  au  lien 
defquels  les  édiles  fubftituerenr  des  combats  de  gla- 
diateurs. *  Rofin  ,  antiq.  rom.  I.  5    c.  14. 

JEUX  CONSUALES.  Dès  le  commencement  de 
la  république  romaine,  Romulus  j  pour  avoir  occa- 
fion  de  faire  enlever  les  filles  Sabines ,  célébra  des 
jeux  appelles  Confualia ,  en  l'honneur  de  Neptune 
Equeftre. 

JEUX  COMPITALITIENS  :  ces  jeux  font  très- 
anciens  dans  la  république  de  Rome,  Se  ont  com- 
mencé dès  le  remps  de  fa  naiflance  ,  par  les  réjouif- 
fances  que  les  payfans  venus  à  Rome  faifoienr  dans 
les  rues  ,  in  Compitis.  Ils  furenr  interrompus  jufqu'au 
régne  de  Servius  ,  rétablis  par  les  magiftrars  qui 
avoient  foin  de  la  ville,  Se  enfuite  abolis.  *  Du  Pin  , 
hifl.  prof,  tom,  IL 
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JEUX  DE  CASTOR  ET  DE  POLLUX.  A.  Poft- 
humius  dictateur ,  voyant  que  les  affaires  des  Romains 
étoient  dans  un  état  pitoyable ,  fit  un  vœu  par  lequel 
il  s'engagea  j  au  cas  que  la  victoire  fe  déclarât  en  fa- 
veur des  Romains  de  faire  repréfenter  à  Rome  des 
jeux  magnifiques  en  l'honneur  de  Caftor  8c  de  Pollux. 
Le  fuccès  de  la  guerre  ayant  été  favorable  à  la  ré- 
publique, le  fénat  fit  un  décret ,  par  lequel  pour  fatis- 
faire  au  vœu  de  Pofthumius  ,  il  ordonna  qu'on  célé- 
breroit  chaque  année  pendant  huit  jours  ,  des  jeux  en 
l'honneur  de  Caftor  &  de  Pollux.  Ces  jeux  étoient 
précédés  de  combats ,  &  les  magiftrats  de  Rome  por- 
toient  les  ftatues  ou  les  images  des  dieux  en  procef- 
(îon,  depuis  le  Capitole  jufque  dans  la  place  du  grand 
cirque,  précédés  de  ceux  de  leurs  encans  qui  appro- 
chaient de  l'âge  de  puberté ,  fuivis  de  plufieurs  cava- 
liers ,  après  lefqnels  on  rangeoir  en  forme  d'armée 
ceux  qui  étoient  d'âge  &  d'extraction  à  porrer  les  ar- 
mes. *  Ho^mien^  de  origin.  Fefiorum.  Pirifcus,  kxkon 
ant'tq.  romanar. 

JEUX  CASTRENSES;  c'étoient  des  jeux  aufquels 
les  foldats  s'exerçoienr  à  tuer  des  animaux  ,  pendant 
que  les  armées  croient  campées  ,  afin  d'être  plus  har- 
dis &  plus  courageux  dans  l'action.  *  Pitifcus,  terne, 
antiquit.  &c  Voyez  JEUX  PYRRHIQUES. 

JEUX  CIRCENSES  ,  ou  JEUX  DU  CIRQUE  : 
exercices  &  combats,  qui  fe  faîfoient  dans  le  grand 
cirque  de  Rome.  Cherche^  CIRCENSES. 

JEUX  FLORAUX ,  cherche-  FLORAUX. 

JEUX  FUNEBRES  ,  que  les  Romains  faîfoient  en 
l'honneur  des  défunts ,  cherche^  FUNEBRES. 

JEUX  MARTIAUX  ,  ou  DE  MARS  :  jeux  que 
les  Romains  célébraient  d'abotd  dans  le  cirque  en 
l'honneur  de  Mars,,  le  1  5  jour  de  mai.  Dans  la  fuite 
on  les  célébra  le  premier  jour  d'août ,  pareeque  c  eroit 
le  jour  auquel  on  avoit  dédié  le  temple  de  Mars.  On 
faifoit  dans  ces  jeux  des  courfes  à  cheval  }  tk  on  re- 
préfenroit  des  combats  d'hommes  contre  les  bêtes. 
Les  hiftoriens  remarquent  j  que  Germanicus  tua  zoo 
lions  dans  ces  jeux  ,  du  temps  de  l'empereur  Tibère. 
*  Rofin  ,  /.  5"  y  c.  I  tf. 

JEUX  MEGALESIENSj  croient  répréfentés  fur  te 
théâtre  à  Rome  en  l'honneur  de  Cybéle  ,  mère  des 
dieux.  Le  peuple  Romain  avoit  envoyé  des  députés 
pour  prendre  dans  la  ville  de  Peflînunte  en  Phrygie, 
près  le  mont  Ida,  la  ftatue  de  cette  déelfe  :  elle  fut 
reçue  à  Rome  l'an  5  5  o  de  la  fondation  de  cette  ville , 
$C  204  avant  J.  C.  par  Scipion  Nafïca  ,  eftimé  par  le 
fénat  le  plus  homme  de  bien  de  toute  la  république. 
Ce  fut  alors  qu'on  inftitua  ces  jeux  que  l'on  célébro'it 
le  11  jour  d'avril.  Les  dames  Romaines  y  danfoient 
iiuffi  devant  l'autel  de  cette  déeffe  \  Se  l'on  y  faifoit  des 
jfeftins ,  mais  avec  frugalité  8c  modeftie.  Les  magiftrats 
«célébraient  cette  fête,  revêtus  d'une  robe  pourpre; 
£c  il  n'étoit  pas  permis  aux  efclaves  de  paroître  pen- 
dant ces  cérémonies.  Les  prêtres  Phrygiens  de  cette 
déefle  nommes  Galli  }  alloient  par  la  ville  fautant 
Jk  danfant  ,  &  portoient  l'image  de  cette  déeffe. 
yoye-  GALLI.  On  appelloit  ces  jeux  mégalefiens ,  du 
mot  grec  ftiyat  qui  lignifie  grandi  pareequ'ils  fe  faî- 
foient en  l'honneur  de  Cybéle  ,  que  les  païens  appel- 
loient  la  grande  mere.  *  Rofin  3  l.  5  j  c.  13. 

JEUX  NERONIENS  ,  combats  &  jeux  folemnels 
que  l'empereur  Néron  inftitua  l'an  8  1 3  de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  qui  étoit  l'an  60  de  J.  C.  pour  être 
célébrés  tous  tes  cinq  ans.  Cet  empereur  ne  pouvant 
attendre  que  le  terme  de  cinq  ans  fût  accompli ,  re- 
nouvella  ces  jeux  l'an  S  1 6  de  la  fondation  de  Rome  , 
&  63  de  l'ère  chrétienne.  Il  ne  lailïa  pas  deux  ans 
après  j  de  les  faire  célébrer  dans  le  temps  qu'il  avoit 
réglé  par  l'iiiftitution  de  ces  jeux.  *  Tacite,  /.  14  & 

JEUX  PLEBEIENS  ,  que  le  peuple  Romain  célé- 
brait en  mémoire  de  la  paix  qu'il  fit  avec  les  fénateurs,, 


après  qu'il  fut  rentré  dans  la  ville  _,  d'où  il  étoit  forti 
pour  fe  retirer  fur  le  mont  Aventin.  D'autres  difent , 
que  ce  fut  après  fa  première  réconciliation  ,  au  retour 
du  mont  Sacré  ,  l'an  161  de  la  fondation  de  Rome  , 
&  493  avant  J.  C.  Quelques-uns  veulent  que  ces  jeux 
aient  été  inftitués  ,  pour  témoigner  une  réjouiflance 
publique,  de  ce  que  les  rois  avoient  été  chalfés  de 
Rome  ,  l'an  145  ,  &  509  avant  J.  C.  Se  de  ce  que  le 
peuple  avoit  commencé  alors  de  jouir  de  la  liberté. 
On  les  faifoit  dans  le  cirque  pendant  trois  jours  ,  Se 
on  commençoir  le  1 7  des  calendes  de  décembre  ,  qui, 
répond  au  1 5  de  novembre.  *  Rofin  ,  antiquités  rom* 
l.  3  ,  c.  20.  Pitifcus  ,  lexicon.  antiquit.  rom. 

JEUX  PYRRHIQUES,  exercice  militaire  inventé 
par  Pyrrhus  fils  d'Achille,  ou  par  un  certain  Pyrrhi- 
cus ,  de  la  ville  de  Cydon  ,  dans  l'ifle  de  Crète.  Les 
jeunes  foldats  n'ayant  que  des  armes  &  des  boucliers 
de  buis  ,  faifoient  en  danfant ,  plufieurs  tours  Se  divers 
mouvemens ,  qui  repréfentoient  les  différentes  évolu- 
tions des  bataillons.  Us  exprimoient  aulfi  par  leurs  ge- 
ftes,  tous  les  devoirs  des  foldats  dans  la  guerre  \  com- 
me il  falloir  attaquer  l'ennemi,  manier  1  epée  dans  le 
combat,  lancer  un  dard,  ou  rirer  une  flèche.  Cepen- 
dant plufieurs  joueurs  animoient  ces  foldats  par  le  fon, 
de  leur  flûte  ,  &  réjouïlToient  le  peuple  qui  étoit  pré- 
fent  à  ce  fpectacle.  Celui  qui  préfidoit  à  ces  jeux  étoit 
une  perfonne  d'autorité,  qui  avoit  droit  de  châtier 
ceux  qui  manquoient  à  leur  devoir.  Quelquefois  la 
Pyrrhique  étoir  compofée  de  deux  partis ,  l'un  d'hom- 
mes j  &  l'autte  de  femmes ,  comme  il  fe  voit  par  cet- 
te ancienne  épigramme. 

In  fpado  Vcneris  Jtmulantur prdia  Martis  , 
Chtn  fefe  adverfium  fixas  uterque  venit. 

Fœmineam  manibus  nam  confère  Pyrrhica  claffem^ 
Et  velut  in  mortem  militis ,  arma  movet  a 

Q«<£  tamen  haud  ullo  chalybis  funt  tecla  ri^ore 
Sed  fûlu/n  reddunt  buxea  te/a  fonum. 

Souvent  auflî  les  jeunes  feïgneurs  &  les  enfans  no- 
bles fe  divenilïbient  à  ces  jeux ,  que  l'on  appelloit 
Cafirenfis  ;  pareequ'ils  fe  failoienr  ordinairement  dans 
le  camp ,  pour  l'exercice  &  pour  le  divertiffement  des 
foldats.  *  Rofin,  antiquités  romaines  _,  Uy.  j  ,  c.  25. 
Dempfter,  in  paralipom.  Saumaife. 

JEUX  PYTHIENS  :  on  prétend  qu'ils  furent  pre- 
mièrement inftitués  pat  Apollon  ,  à  l'occafion  de  ce 
qu'il  avoit  tué  le  ferpentjoù  plutôt  le  brigand  Python, 
en  fe  retirant  de  l'ifle  de  Delos  dans  le  Phocide  avec 
fa  mere  Latone.  On  dit  que  Latone  ayant  apperçu 
Python  s'éctia  ,  lo  Pean  3  c'eft-à-dire  ,  courage  mon 
fils ,  d'où  ce  nom  devint  célèbre  parmi  les  Grecs ,  qui 
inftituerent  des  jeux  en  l'honneur  de  cette  action 
jeux  que  l'on  célébrait  tous  les  huit  ans  a  Delphes. 
Ces  jeux  ayant  été  négligés  _,  ils  furent  rétablis  par 
les  Amphictyons  dans  la  XLVII  ou  XLVIII  olympia- 
de ,  Se  furent  inftitués  en  l'honneur  d'Apollon  ,  fur- 
nommé  Pythien  ,  pareequ'il  avoit  tué  le  ferpent  Py- 
thon. Les  exercices  étoient  la  courfe ,  le  jet  de  palet, 
la  lutte  j  le  combat  à  coups  de  poings  3  Se  avec  des 
armes.  Ceux  qui  remporcoient  le  prix  étoient  cou- 
ronnés de  laurier,  &  éroient  gratifiés  de  quelques-uns 
des  fruits  que  l'on  avoir  offerts  dans  le  temple  d'Apol- 
lon. Ovide  dit  que  les  premières  couronnes  des  vain- 
queurs furent  de  branches  de  chênes  j  Se  nous  appre- 
nons de  Pindare ,  qu'après  celles  de  laurier ,  on  donna 
des  couronnes  d'or.  Ces  jeux  fe  celébroient  en  plu- 
fieurs lieux  ;  mais  ceux  de  Delphes  étoient  les  plus  fo- 
lemnels. *  P.  Faber  ,  in  agonifiie. 

JEUX  ROMAINS  ;  cherche^  CIRCENSES. 

JEUX  SCEN1QUES  ,  qui  fe  repréfentoient  fur  le 
théâtre  ,  dont  la  face  s'a  ppel  loir  «Scè/ze.  Il  y  en  avoit  de 
quatre  fortes  :  la  tragédie  ;  la  comédie;  la  faryre  \  Se  la 
farce.  On  commença  à  voir  de  ces  jeux  à  Rome  l'an 
382  de  la  fondation  de  cette  ville, &  365  avant  Jefus- 
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Chtift  ,  où  il  parut  certains  baladins  qui  montèrent 
fur  le  théâtre  pour  diverrir  le  peuple.  Dans  la  fuite  du 
temps ,  des  pocres  s'érudierent  à  rendre  ces  jeux  plus 
agréables  ,  Se  dignes  des  gens  d'elprit  :  ce  qui  potra 
la  comédie  au  point  où  on  l'a  vue  du  temps  d'Augufte. 
*  Rofin  ,  antiquités  romaines  s  livre  5  ,  chap.  6. 

JEUX  SECULAIRES 3  à  Rome.  Cette  ville  étant 
affligée  d'une  grande  peffe,  l'année  même  qu'elle  eut 
chaffélesTatquins,  Valerius  Publicola,  qui  étoit  alors 
conful ,  ordonna  que  pour  appaifer  la  colère  des  dieux 
on  célébreroir  la  folemnité  des  jeux  féculaires,  donr  les 
cérémonies  étoient  prefcrites  dans  les  otacles  de  la  Si- 
bylle. C'étoit  l'an  24  5  de  la  fondation  de  Rome ,  c'eft- 
a-dire,  509  ans  avant  J.  C.  On  repréfenra  les  féconds 
l'an  305 ,  les  troiùemes  l'an  5  o  5  ,  les  quatrièmes  l'an 
608.  Quoique  ces  jeux  fuffent  appelles  Séculaires  3  on 
ne  les  réptéfentoit  pas  de  cent  ans  en  cent  ans  ,  ou  de 
cent  dix  ans  en  cent  dix  ans ,  comme  lifoient  les  Quin- 
décimvirs  dans  l'oracle  de  la  Sibylle.  Augulle  les  fit 
célébrer  l'an  de  Rome  737,  qui  étoit  le  1 7  avant  J.  C. 
L'empereur  Claudius  voulut  qu'on  les  renouvellât 
l'an  S  00  de  Rome  ;  parceque  c'étoit  le  commence- 
ment du  fiécle  ;  mais  Domitien  fe  régla  fur  ce  qu'avoir 
fait  Augiifte ,  Se  les  otdonna  cent  trois  ans  aptes  ceux 
de  ce  prince,  c'eft-â-dire ,  l'an  840  de  Rome,  qui 
éroir  le  87  après  J.  C.  Suecone  rapporte  que  le  peuple 
rit  alors  de  la  proclamation  qu'on  faifoit  fuivanr  l'an- 
cienne courume  :  Que  chacun  eût  à  venir  voir  des  jeux 
qu'il  n'avoit  jamais  vus    &  qu'il  ne  reverrou  jamais  : 
.car  plulieurs  de  ceux  qui  avoient  vu  les  jeux  de  Clau- 
dius ,  vivoient  lorfqu'on  célébra  ceux  de  Domitien. 
L'ouvertute  de  ces  jeux  fe  faifoit  vêts  le  commence- 
ment de  la  moiiîon.  Quelques  jours  auparavant  les 
Quindécemvirs  diftribuoienr  au  peuple  des  flambeaux, 
du  fouffre  &  du  birume  ,  donr  chacun  fe  fervoir  pour 
fe  purifier.  Enfuite  rour  le  peuple  fe  rendoit  aux  tem 
pies  d'Apollon  Se  de  Diane  ,  portant  du  froment ,  de 
l'orge  &  des  fèves.  La  fête  fe  folemnifoit  pendant  trois 
jours  &  trois  nuits  ,  par  des  facrifices  qu'on  faifoit  au 
champ  de  Mats  ,  fut  le  bord  du  Tibre ,  Se  dans  les 
temples.  Les  dieux  à  qui  on  les  offroit ,  étoient  Jupi- 
tet ,  Junon  ,  Apollon ,  Latone  Se  Diane  ;  &  encore  les 
Parques,  les  Lucines,  Cerèsj.Pluron  &  Proferpine. 
Ces  facrifices  étoient  fuivis  de  jeux  publics.  Aptes  les 
ptépatatifs  ,  on  commençoit  la  folemnité  du  premiet 
jour  par  une  procenion  ,  où  le  fénar  &  tous  les  magi- 
if  rats  fe  trouvoienr.  Le  peuple  y  étoir  habillé  de  blanc , 
couronné  de  rieurs ,  avec  une  palme  à  la  main.  On 
chantoit  des  vers  fairs  exprès  pour  cette  fête  ;  Se  l'on 
adoroit  en  palTant  dans  les  temples  Se  les  carrefours , 
les  ftarues  des  dieux  qu'on  expofoir  fur  des  lirs  de  pa- 
rade. Les  jeux  étoient  partieuhétement  dédiés  à  Apol- 
lon Se  à  Diane  ,  &  fe  donnoient  au  théâtre  ,  où  l'on 
jouoit  des  comédies  ;  Se  au  cirque ,  où  l'on  faifoir  des 
courfes  à  pied  Se  à  cheval ,  Se  fur  des  chariots.  Les 
athlètes  fe  lignaloient  auffi  à  la  lutte  3  Se  aux  autres 
exeteices.  On  voyoit  dans  l'amphithéâtre  des  combats 
de  gladiateurs  Se  de  bêtes  fauvages.  La  danfe  des  Sa- 
liens  faifoir  une  parriede  certe  folemnité. La  fête  finie, 
l'empereur  donnoit  les  offrandes  aux  officiels  qui 
avoienr  foin  de  cette  cérémonie.  On  marquoir  enfuite 
ces  jeux  fur  les  regiff  res  publics ,  Se  on  les  gravoit  fur 
des  marbres.  Les  empereurs  Seprime  Severe  Se  Ariro- 
nin  Caracalla  firent  célébrer  ces  jeux  l'an  957  de  la 
fondation  de  Rome  ,  qui  étoit  l'an  104  de  l'été  chré- 
tienne.  L'empereur  Philippe  fit  faite  des  jeux  magni- 
fiques l'an  1000  de  cette  fondation  ,  qui  étoit  le  247 
de  J.  C.  On  célébrait  ces  jeux  en  été  ,  &  ptefque  au 
même  mois  que  les  Grecs  faifoient  leurs  grands  jeux 
Olympiques.  Les  empereurs  Chrétiens  en  empêchè- 
rent la  continuation.  On  fera  bien-aife  d'avoir  ici  l'o- 
racle prétendu  de  la  Sibylle  qui  ordonnoit  les  jeux 
féculaires  ;  le  voici  : 

"  Souviens-toi ,  Romain ,  tous  les  cent  ans  (  les 


>:  Quindécemvirs  mirenr  du  temps  d'Augufte ,  tous  les 
»  cent  dix  ans  ,  qui  efl  le  remps  de  la  plus  longue  vie 
"des  hommes:  )  Souviens-toi ,  dis-je,  de  fane  des 
»  facrifices  aux  dieux  immortels  dans  le  champ  qui 
»  efl  arrofé  par  l'eau  du  Tibre.  Lorfque  la  nuir  fera 
»  venue  j  &  que  le  foleil  aura  caché  fa  lumière ,  alors 
»  offre  des  chèvres  Se  des  mourons  aux  Parques;  fais 
«enfuite  des  facrifices  convenables  aux  Lucines,  qui 
.<  préfidenr  aux  accouchemens  ;  puis  immole  un  porc 
»  Se  une  ttuie  noire  à  la  Terre  féconde.  Cela  étant 
»  achevé ,  égorge  des  bœufs  blancs  fur  l'autel  de  Jupi- 
»  rer;  Se  que  cela  fe  faffe  de  jour ,  &  non  de  nuit  ;  car 
»  les  facrifices  qui  fe  font  pendant  le  jout  plaifent  aux 
..  dieux  qui  habitent  le  ciel.  Pat  la  même  raifon  ,  tu 
»  offriras  à  Junon  une  jeune  vache  d'un  beau  poil  ;  tu 
>•  feras  de  pareils  facrifices  à  Phccbus  Apollon  ,  fils  de 
la  Terre  ,  qu'on  appelle  auflï  Soleil.  Des  enfuis  La- 
tins  ,  accompagnés  de  filles ,  chanteront  à  haute  voix 
■>  des  hymnes  dans  les  remples  facrés  ;  mais  enforte 
•.que  les  filles  chantent  d'un  côté,  &  les  oarçons  de 
«  l'autre  J  &  que  les  pères  &  mères  des  uns°&  des  au- 
rres  jouillenr  encore  de  la  lumière  du  jour,,  &c.  Fais 
»  donc  ,  Romain  ,  que  ces  ordonnances  demeurenr 
«toujours  dans  ta  mémoire;  &  ainfi  la  terre  des  Ita- 
»  liens  Se  celle  des  Larins  feront  toujouts  foumifes 
»  à  ta  puiffance. ..  *  Zofime  ,  liv.  2.  Rainlfant ,  dijfer- 
tatlon  fur  les  médailles  des  jeux  féculaires. 

JEUX  TROYENS,  coutfes  &  exeteices  à  cheval , 
que  la  jeunefle  de  Rome  faifoit  dans  le  Cirque ,  fous 
la  conduite  d'un  chef,  qu'on  appelloir  prince  de  la 
jeuneffe.  Ces  jeux  feraient  les  plus  anciens  ,  s'il  étoit 
vrai  qu'ils  eulfenr  été  établis  pat  Afcanius  ,  fils  d'Enée. 
Mais  ce  fentiment  n'a  aucun  fondement,  Se  l'on  ne 
voit  point  qu'ils  aient  été  en  ufage  à  Rome  avant  Jules- 
Céfar.  Quelques-uns  onr  cru  que  c'étoit  une  efpéce 
de  catoufel  j  &  que  l'on  y  faifoit  des  combats  fur  des 
chariots  ;  mais  la  plupart  des  auteuts  affûtent  que  c'é- 
toit feulement  un  exeteice  de  jeunes  cavaliers  ,  qui 
faifoient  paroître  leur  adreffe  dans  les  divers  tours  Se 
mouvemens  dont  ce  jeu  étoit  formé.  *  Virgile,  JEneid. 
5.  Lazius,  de  Bip.  lib.  10.  Du  Pin,  h ijl.  profane-, 
tome  II. 

JEZABEL  ,  fille  d'Ethbaal roi  des  Sidoniens ,  fut 
mariée  à  Achab  roi  d'Ifrae'l ,  donr  l'impiété  s'accrut 
de  beaucoup  par  fon  alliance  avec  cette  femme  extrê- 
mement attachée  au  culte  des  idoles.  Elle  potta  ce 
prince  à  tendre  un  culte  idolàtte  â  l'idole  Eaal ,  à  qui 
l'on  drelfa  un  aurel ,  Se  l'on  dédia  des  bois.  Achab  , 
pour  plaire  à  fa  femme ,  s'emporta  jufqu'à  faire  mou- 
rir les  prophètes  du  Seigneur.  Elie  prit  la  fuite  ;  Se 
après  une  féchereffe  de  trois  ans  ,  obtint  de  la  pluie  • 
mais  Jézabel  ne  pouvant  fouffrir  la  mort  de  huit  cens 
cinquante  prophètes  de  Baal  qu'EIie  avoit  fait  tuer  , 
pour  les  punir  de  leur  impiété,  lui  fit  dite  qu'avant 
qu'il  fe  pafsâr  un  jout ,  elle  le  traiteroit  comme  il 
avoit  traité  ces  prophètes;  ce  qui  l'obligea  de  prendre 
encore  la  fuite.  Cependant  les  péchés  d.' Achab  Se  de 
Jézabel  s'augmentoient  tous  les  jouts  :  mais  ce  qui 
rendit  ce  prince  tout-à-fait  odieux  aux  yeux  de  Dieu, 
fut  le  meurtre  de  Naboth  ,  que  Jézabel  tir  mourir* 
pareequ'il  n'avoir  pas  voulu  céder  une  de  fes  terres  à 
Achab,  l'an  du  monde  3127,  &  898  avanr  J.  C. 
Elie  prédit  la  vengeance  que  le  ciel  prendrait  de  ce 
crime.  En  effet,  Achab  fut  tué  deux  ans  aptes.  Lorf- 
que Jéhu  roi  d'ifraël  vmr  à  Jezracl ,  il  ordonna  à  plu- 
fieurs  des  eunuques  de  Jézabel  de  la  jerter  par  la  fe- 
nêrre  ;  ce  qu'ils  firent  fut  le  champ  :  cette  teine  impie 
fut  foulée  aux  pieds  des  chevaux  ,  &  fon  corps  mangé 
par  les  chiens ,  à  l'exceprion  de  la  tête  &  de  l'extté- 
mité  des  mains  Se  des  pieds  ,  que  Jéhu  fit  enterrer 
l'an  du  monde  ^151,  &  S84  avant  J.  C.  *  111.  des 
Bois,  16 ,  18  ,  19,  2i.IV,9.Torniel.Salian&Spon- 
de  j  in  annal. 

encore  parle  dans  l'Apocalypfe  d'une  femme 

qui 
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qui  portoït  le  nom  de  JezAbel  ,  qui  fe  van  coi  t  d'avoir 
le  don  de  prophétie  j  Se  qui  féduifoic  les  fidèles ,  en 
leur  enfeignant  qu'il  n'y  avoir  nul  péché  de  s'aban- 
donner à  ce  qu'il  y  a  de  plus  criminel  dans  l'impureré 
&  dans  la  proftiturion.  Le  Seigneur  ajoute  qu'il  avoir 
donné  du  temps  à  cette  malheureufe  pour  fe  recon- 
noîcre  &pour  faire  pénitence  de  fes  péchés  j  mais  que 
fon  obftination  Se  fon  endurcifiement  l'ayant  rendue 
fourde  à  fes  grâces  j  il  alloit  pour  l'en  punir  ,  la  (râ- 
per d'une  maladie  morcelle  3  dont  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  fes  proftirutions  fe  reffenciroient.  Il  eft  aflez 
difficile  de  dire  précifément  ce  que  S.  Jean  entend  par 
cette  Jezabel.  C'étoit  peut-être  quelque  femme  puif- 
fante_,  qui  fe  difoit  prophércfie,  Se  qui  appuyoit  les 
NicoUïtes  j  comme  Jezabel  dont  nous  venons  de  par- 
ler, foutenoit  les  prophètes  de  Baal.  *  Apocalypfe  3 
chap.  i  j  v.  10  &  fuiv.  Du  Pin  ,  analyfe  de  V  Apoca- 
lypfe. '.    -  V 

IEZD ,  ville  la  plus  orientale  de  la  province  de 
Fars ,  qui  en:  k  Perfe  proprement  dite  3  de  même  que 
lïamadan  ,  en  eft  la  plus  occidentale.  Elle  etl  fituée  à 
89  degrés  de  longitude  ;  Se  à  j  1  de  latitude  fepten- 
trionale,  félon  les  tables  de  Nallireddin  &  d'UIug 
Beg.  Le  géographe  Perfien  la  place  entre  Ifpahau  Se  le 
Kerman.  PhiGeers  favans  célèbres  font  fortis  de  cette 
ville  Se  de  fon  territoire.  Les  étoffes  de  foie  qu'on  y 
travaille  ,  la  rendent  fort  marchande  ,  Se  les  parfis  ou 
adorateurs  du  feu ,  qui  y  ont  eu  pendant  plufieurs  fié- 
cles  des  pyrées ,  Se  dont  il  y  a  encore  aujourd'hui  plu- 
fieurs familles  qui  l'habitent ,  ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe,  Ghthr  Je^di  ou  Ghiaour  d'ïe^d  3  pour  expri- 
mer un  infidèle  des  plus  grofliers  Se  des  plus  opiniâtres. 

*  D'Herbelot ,  bihlioth.  orient. 

JEZDAD ,  fils  de  Jezdad  ,  eft  auteur  d'un  livre 
qui  traite  des  matières  judiciaires  Se  des  préceptes  de 
l'alcoran  ;  ce  furuom  de  Jezdad,  eft  abrégé  3  Se  lignifie 
en  perfan ,  Dieu  donné.  *  D'Herbelot. 

JEZDEGIRD  t  roi  de  Perfe ,  chercher  ISDEGER- 
DES. 

JEZER ,  ville  de  PalelHne  dans  la  tribu  de  Gad. 

*  I.  Paralipom.  ff,  8.1. 

ÏEZID  I ,  cinquième  calife  ou  fuccelfeur  de  Maho- 
met j  Se  fécond  de  la  race  des  Ommiades  3  régna 
après  la  mort  de  fon  pere  Moavia  l'an  de  l'hégire  6ot 
de  J.  C.  679  3  mais  il  n'en  imita  pas  le  courage  Se  les 
grands  delTeins.  Son  unique  plaifir  étoit  de  compofer 
des  vers  d'amoitr  „  outre  qu'il  étoit  avare  ,  cruel  ÔC 
impie  dans  fa  religion.  La  féconde  année  de  fon  rè- 
gne, les  Arabes  de  Cufa  élurent  pour  calife,  Huifein 
ou  Houiïain  ,  fécond  fils  d'Ali  :  ce  qui  obligea  lezid 
de  lever  une  puiifante  armée,  Se  de  faire  tuer  Huifein 
en  trahifon  ,  comme  ils  étoienr  prêts  de  fe  donner 
bataille  dans  la  plaine  de  Caraballa,  aux  environs  de 
Cufa.  Iezid  perfécuta  enfuite  toute  la  race  d'Ali ,  Se 
fit  mourir  une  partie  de  la  nobleife  d'Arabie  :  ce  qui 
le  rendit  odieux  à  tous  les  peuples.  Après  la  mort  de 
Huffein  ,  Abdallah  fils  de  Zobair,  qui  étoit  de  la  fa- 
mille d'Ali  3  fouleva  toute  la  Perfe  3  fe  faifant  appel- 
ler  Calife  3  Se  publiant  que  Iezid  étoit  plus  capable 
d'être  poëte  que  d'être  rai.  Le  régne  de  ce  lâche  prin- 
ce ne  dura  que  trots  ans  &  neuf  mois.  Il  mourut  l'an 
del'hégire  £4  ,  Se  de  J.  C.  68$.  Ce  fut  à  lui  que  deux 
Juifs  de  Phénicie  promirent  un  règne  très-heureux 
pendant  quarante  ans ,  s'il  abolilfoit  le  culte  des  fain- 
tes  images  que  les  Chrétiens  honoroient.  Ces  Juifs, 
foit  qu'ils  fuflent  magiciens  altrologues  ou  impo- 
fteurs  ,  faifoienr  profefïïon  de  prédire  les  chofes  ave- 
nir ,  &  eurent  la  hardicife  de  faire  le  perfonnage  de 
prophètes  auprès  de  ce  prince  3  qui  les  crut  d'abord , 
&  fie  un  furieux  édit ,  par  lequel  il  commandoir  qu'on 
brisât  toutes  les  images ,  Se  qu'on  effaçât  toutes  les 
peintures  qui  fe  trouveroient  dans  les  églifes  des  Chré- 
tiens :  mais  avant  que  l'édit  fût  publie  ,  il  mourut  la 
même  année  par  un  jufte  châtiment  du  ciel.  *  Mar- 
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mol,  de  l'Afrique  j  L  2.  Zonaras,  Léon  3  Elmacin, 
hijl.  Sarac.  lib.  i. 

IEZID  BEN  ABDALMALÈK.Iezid,  fils  d'Abdal- 
itialec ,  que  l'on  peur  appeller  Iezid  H  du  nom  ,  fut 
le  neuvième  calife  de  la  lace  des  Ommiades.  Il  fuc- 
céda  à  fon  coufin  Omar  II ,  l'an  de  l'hégire  loi  j  & 
de  J.  C.  719.  Sa  vie  fuc  entieremenr  oppofée  à  celle 
de  fon  prédéceffeur  :  on  en  peut  voir  le  ticre.  Il  chan- 
gea d'abord  tous  les  gouverneurs  qu'Omar  avoir  chbï- 
™«'*  *K  cependanr  aflez  heureux  pour  venir  à  bout 
de  Iezid  ,  fils  de  Mahaleb ,  fon  plus  dangereux  enne- 
mi, qui  fourenoir  un  gros  parti  contre  lui  dans  l'Ira- 
que  Arabique  ;  car  il  le  conrraighit  de  s'enfuir  avec 
tous  les  fiens  à  Ormuz ,  où  il  avoir  fait  bâtir  une  for- 
rerefle  qu'il  eilimoit  imprenable.  Ce  Iezid j  fils  de 
Mahaleb ,  félon  quelques  hiftoriens ,  fur  tué  en  bataille 
rangée ,  par  Molfelaimah  ,  frère  du  calife;  &  fon  fils, 
nommé  Moavie ,  fe  trouva  obligé  de  fuir  avec  le  dé- 
bris de  fes  troupes  jufqu'à  cette  forrerelTe ,  que  fon 
pere  avoit  fait  conftruire,  pour  fervir  de  rerraite  aux 
liens  après  le  malheur  d'une  déroute  ;  mais  celui  que 
Iezid  fils  de  Mahaleb  y  avoit  lailfé  pour  commandanr , 
lui  en  ayant  refufé  l'entrée  j  il  fur  pourfuivi  jufqu'au 
fleuve  Indus  par  les  généraux  du  calife  ,  qui  défirent 
fucceffivement  routes  fes  troupes.  Iezid  remporra  auflî 
de  grands  avanrages  fur  les  Turcs ,  qui  s'étoient  ré- 
pandus dans  l'Alie.  Molfelaimah  fon  frère  les  défit 
entieremenr  dans  l'Adherbigian  ou  Medie  ,  &  les 
conrraignir  d'abandonner  les  érats  du  calife.  Ce  fut 
auffi  ious  le  règne  de  ce  calife  que  les  Arabes  d'Ef- 
pagne  prirent  la  ville  d'Atbonahj  qui  eft  Narbonne  , 
&  afliégerent  celle  de  Touloufe  ;  celle-ci  fut  fecourue 
par  le  comte  Eudes  ,  lequel  reprir  enfuire  Narbonne 
fur  eux.  Hefcham  ,  fécond  calife  d'Efpagne ,  l'ayant 
depuis  conquife  l'an  177  de  l'hégire,fir  porter^p'ar  fe* 
habitans  ,  de-là  3  les  matériaux  qui  fervirent  à  la  con- 
ftruétion  de  la  grande  mofquée  de  Cordoue.  Le  ca- 
life Iezid  eut  deux  concubines,  qu'il  aimoit  éperdu- 
ment,  l'une  nommée  Sdamach  ,  &  l'autre  Hahahach  ; 
celle-ci  fut  caufe  de  fa  more ,  en  la  manière  que  Kon- 
demir  rapporte  en  ces  termes,  traduits  du  perfien. 
Iezid  étant  en  Paleftine ,  qu'il  appelle  Belei-Arden  i 
ou  pays,  du  Jourdain ,  Se  fe  divertifîant  dans  un  jardin 
avec  une  de  fes  femmes  ,  qu'il  aimoit  jufqu'à  la  folie_, 
on  lui  fervitdfa  collation  des  fruits  les  plus  excel- 
lens  du  pays  :  pendant  ce  petit  repas  il  prit  un  grain 
de  ràifih  qu'il  jetta  à  fa  maïtrefTe  :  celle-ci  le  prit ,  & 
le  porta  à  fa  bouche  pour  le  manger;  mais  ce  grain 
qui  étoit  fot c  gros ,  tel  que  ce  pays-là  en  produit ,  paf- 
fant  de  travers  dans  fa  gorge ,  la  ferra  fi  fore,  qu'elle 
en  perdit  l'haleine  3  Se  fut  étouffée  dans  un  luttant. 
Iezid  furpris  d'un  accident  fi  funefte ,  tomba  dans  un 
fi  grand  excès  de  trifteffe ,  qu'il  pleura  amèrement  U 
perte  qu'il  faifoit  d'un  objet  fi  aimable ,  Se  le  rranfport 
de  fon  amour  Se  de  fa  douJeur  alla  fi  loin ,  qu'il 
ne  crut  pouvoir  réparer  cette  perte  qu'en  confervant 
le  corps  mort  de  fa  maîtrelïe  auprès  de  lui.  Il  le  fit 
pendant  une  femaine  entière;  Se  fans  les  inftances  que 
lui  firent  fes  domeftiqrtes  ,  c^uî  n'en  pouvoient  plus 
fupporter  la  puanteur ,  il  n'eut  jamais  permis  qu'elle 
fût  enterrée;  mais  le  fépulcre  ne  fut  pas  capable  de 
guérir  fa  frénéfie  ,  il  voulut  la  faire  déterrer  ;  Se  fa 
douleur  augmentant  de  jour  en  jour,  le  mit  lui-mê- 
me au  tombeau  l'an  de  l'hégire  104,  de  J.  C.  715. 
Quelques  hiftoriens  écrivent  qu'il  mourut  de  phthifie 
à  l'âge  de  quarante  ans ,  aptes  avoir  déclaré  Hefcham 
fon  frère  pour  fucceffeur ,  à  condition  néanmoins  que 
fon  propre  fils  nommé  Falid,  fuccéderoit  à  fon  oncle  y 
ce  qui  arriva  effectivement  l'an  de  l'hégire  125,  10 
ans  après  la  mort  de  Iezid  fon  pere.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique,/.  1 .  Elmacin ,  hijl.  Sarrac.  L  1.  Maimbourg, 
hijl.  des  Iconocl. 

IEZID-BEN-VAL1D,  Iezid,  fils  de  Valid  ,  que 
l'on  peut  appeller  Iezid  III  du  nom,  douzième  calife 
Tome  FI.  Partie  I.  Q  q 
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de  la  race  des  Omrniades ,  croît  petit-fils  d'Abdalma- 
lec ,  8c  fuccéda  à  fon  coufin- germain  Valid  3  fils  de 
Iezid  ,  dans  la  mort  duquel  il  avoir  trempé.  Cette 
mort  ayant  été  divulguée  dans  les  provinces  ,  plufieurs 
fe  fouleverent  contte  Iezid»  8c  demandèrent  la  ven- 
geance du  fang  de  Valid.  Marvan  ,  furnommé  Hemar, 
Fut  un  des  principaux  foulevés  j  mais  il  fur  bientôt 
appaifé  parle  don  que  Iezid  lui  fît  du  gouvernement 
de  Méfoporamie.  Ce  calife  fut  furnommé  Nakés  & 
Ebn-Nakés,  par  fobriquet,  à  caufe  de  la  néceflîté  où  il 
fe  trouva  ,  faute  d'argent 3  de  diminuer  la  paye- des 
foldats  :  il  ne  régna  que  iîx  mois  ,  &  mourut  de  la 
pefte ,  félon  quelques-uns ,  l'an  de  l'hégire  1 1£> ,  de  J. 
C.  743.  Pour  ôter  l 'ambiguïté  du  mot  de  Valid,  qui 
fe  rencontre  dans  cette  narration ,  il  faut  favoir  que 
ce  Valid  3  duquel  Iezid  troifîéme  éroit  fils  ,  fut  fils  du 
calife  Abdalmalec ,  8c  eut  quatre  de  fes  frères  qui  fu- 
rent auflî  califes ,  fous  lefquels  il  avoit  vécu  en  hom- 
me particulier,  Vcye^  ABDALMALEC  ou  ABDAL- 
MELIC.  Ce  calife  vantoit  fort  la  noble  (Te  de  fa  race; 
parceque  fa  mere ,  nommée  Ma  h  Afrid  ,  &  non  pas 
Schqferend,  comme  on  le  lit  dans  l'hiftoire  faracéni- 
que    étoit  fille  de  Firouz  ,  fils  d'Ifdegerdes  ,  roi  de 
Perfe,  &  Firouz  defcendoit  de  la  fille  de  l'empereur 
Maurice,  du  côté  de  fon  père ,  &  du  Khacan,ou 
empereur  des  Turcs  par  fa  mere.  Il  compofa  même  ce' 
diflique  fur  fa  généalogie  :  Je  fuis  fils  deChoîroè's, 
roi  de  Perfe  ,  &  de  Marvan  ,  quatrième  calife  de  la 
maifon  dOmmie  •  8c  je  compte  entre  mes  aïeux  j  ie 
CaifTar ,  l'empereur  des  Romains   8c  le  Khacan  ,  l'em- 
pereur des  Turcs. 

IEZID ,  Ben-Mahlcb,  Ben-Abou  Safran  ,  fut  un 
des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiécle,  général  d'ar- 
mée de  Soliman  VIIe  calife  de  la  maifon  des  Om- 
miades, vers  l'an  de  l'hégire  97  ,  &  de  J.  C.  716.  11 
força,par  fes  armes, les  peuples  du  Giorgian  de  fe  fou- 
mettre  à  lui,  8c  tourna  enfui  te  du  côté  du  Thabare- 
ftan ,  où  Akfchid ,  qui  y  commandoit ,  s'oppofa  à  lui 
avec  unefi  puilîante  armée  ,  qu'il  mit  d'abord  en  fuite 
les  troupes  de  Iezid.  Les  peuples  de  Giorgian  ayant 
appris  f 1  déroute  ,  8c  croyant  pouvoir  fe  foulever  im- 
punément ,  mafïàcrèrent  la  plus  grande  partie  des 
gens  qu'il  avoit  laiffés  pour  la  garde  du  pays.  Iezid  , 
fur  cette  nouvelle  ,  fit  la  paix  avec  Akfchid  ,  pour 
tomber  avec  toutes  fes  forces  fur  le  Giorgian.  On  dit 
qu'Akichid_,  pour  acheter  la  paix  de  Iezid,  lui  fit 
préfenr  de  700000  drachmes  d'argent,  de  400  char- 
ges de  fafran ,  en  quoi  ce  pays  eft  fort  fertile  ,  &  de 
400  efclaves,  qui  portoient  chacun  un  riche  turban 
de  foie  dans  un  baflïn  d'argent.  Après  cet  accord, 
Iezid  alla  au-devant  de  l'armée  du  Giorgian  , 'dont 
Marza  croit  le  chef.  Celui-ci  n'ofant  pas  tenir  la  cam- 
pagne devant  Iezid  ,  fe  renferma  dans  une  de  fes  for- 
te r eues  ,  où  ayant  été  forcé  Iezid  lui  fît  couper  la 
tête  ,  de  même  qu'à  un  grand  nombre  des  principaux 
officiers  de  l'armée  des  rebelles  ,  fît  pendre  enfuite 
4000  foldats  des  plus  mutins,  8c  donna  à  fes  troupes 
le  pillage  de  toute  la  province.  On  peut  voir  quelques 
autres  actions  de  Iezid ,  dans  la  biblioth.  orientale  de 
D'Herbelot. 

IEZ1DES  ,  fecte  de  certains  peuples  qui  habitent 
dans  la  Turquie  &  dans  la  Perfe,  furent  aïnfî  nommés 
de  Iezid ,  qui  fît  anafliner  HulTein  ,  fils  d'Ali ,  gendre 
de  Mahomet  >  &  qui  fut  pour  ce  fujet  eftimé  parriçi- 
ae  8c  hérétique  par  les  Mahométans.  Ils  ont  depuis 
donné  ce  nom  de  lefides ,  aux  gens  d'entr'eux  qui 
ont  peu  de  religion,  8c  qu'ils  regardent  comme  im- 
pies. Il  y  a  environ  100000  Iezides  dans  la  Perfe  & 
dans  la  Turquie.  Us  parlent  la  même  langue  que  celle 
des  Cutdes  ou  peuples  duCurdiftan;  Se  cette  langue 
approche  fort  de  la  petfienne.  Les  Iezides  font  de 
deux  fortes  _,  blancs  8c  noirs.  Les  blancs  font  vêtus 
comme  les  Turcs,  8c  ne  fe  peuvent  reconnoître  qu  a 
leur  chemife qui  n'eft  pas  fendue  au  colet  comme 
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les  autres  &  qui  n'a  qu'une  ouverture  ronde  pour 
palier  la  tête  :  ce  qui  eft  myftérieux  entr'etix  j  &  le 
fait ,  difent-ils  j  en  mémoire  d'un  cercle  d'or  8c  de  lu- 
mière defeendu  du  ciel  dans  le  col  de  leur  grand 
Cheilk ,  ou  prince  &  chef  de  la  religion  ,  après  un 
jeûne  de  quarante  jours.  Les  noirs  font  comme  les 
religieux  de  leur  fe&e ,  quoiqu'ils  foient  mariés.  Ils 
fe  font  appeller  Fakirs  ,  c'efl-à-dire ,  pauvres;  mais  ils 
ne  laiffent  pas  d'aimer  fort  les  ricnelïès ,  8c  de  fuir 
autant  qu'ils  peuvent  la  pauvreté.  Les  Tutcs  les  ont 
en  horreur ,  à  caufe  de  leur  religion  ,  contraire  à  celle 
de  Mahomet.  La  plus  grande  injure  qu'ils  puiffent 
dire  à  un  homme,  cCeft  de  l'appeller  Jeçtd ,  fils  de 
Iezid.  Ils  les  appellent  les  ânes  qui  doivent  porter  les 
Juifs  en  enfer  au  jour  du  jugement  univerfel.  Us  exigent 
d'eux  des  tributs  exceiîïts  8c  les  réduiïent  prefque  au 
défefpoir  :  ce  qui  fait  que  les  Iezides  haïftent  réci- 
proquement les  Turcs,  comme  leurs  ennemis  mor- 
tels j  8c  lorfqu'ils  maudiflent  quelque  animal  dans 
leur  colère,  ils  l'appellent  mufulman  ,  c'eft-à-dire j 
Turc. 

Les  Iezides  aiment  fort  les  Chrétiens  ,  8c  les  appel- 
lent Compères ,  dans  la  créance  qu'ils  ont  que  Iezid 
eft  le  même  que  Jefus-Chrift  ou  bien  fur  une  tradi- 
tion qui  porte  que  leur  chef  Iezid  prit  autrefois  le 
patti  des  Chrétiens ,  8c  fît  alliance  avec  eux  contre  les 
Mahométans  ,  qu'il  défit  en  bataille  rangée.  Ils  ne 
font  néanmoins  ni  Turcs,,  ni  Chrétiens ,  quoiqu'ils 
foient  plus  affectionés  à  la  religion  du  Meilîe  qu'à 
celle  de  Mahomet.  Ils  font  gloire  de  boire  du  vin  8c 
de  manger  du  porc  :  ce  que  les  Turcs  8c  les  Juifs  ont 
en  horreur.  Ils  évitent  autant  qu'ils  peuvent  ia  cir- 
concifion  ,  éV  ne  la  reçoivent  qu'autant  qu'ils  y  font 
contraints  par  les  Turcs.  Leur  ignorance  eft  extrême  » 
&  ils  n'ont  aucun  livre  pour  régie  de  leur  foi.  lia 
croient  à  la  bible  ,  à  l'évangile  ,  fans  les  lire ,  &  quel- 
ques-uns d'eux  à  l'alcoran  :  c'eft  pourquoi  ils  difenc 
ordinairemenr,  comme  les  Turcs,  que  ces  trois  li- 
vres font  defeendus  du  ciel,  lis  croient  auflî  plufieurs; 
miracles  de  Jefus-Chrift ,  qui  ne  fe  Trouvent  poinc 
dans  les  évangiles  j  qu'il  a  parlé  dès  le  jour  de  fa 
naiilancej  qu'il  a  reiïufcité  un  homme  mort  depuist 
mille  ans  ,  8ç  plufieurs  autres.  Ils  font  des  vœux  8c 
des  pèlerinages  à  l'imitation  des  Chrétiens  &  des 
Turcs  j  mais  ils  n'ont  point  de  temple  pout  prier  Dieu, 
8c  n'entrent  jamais  dans  les  mofquces,  fi  ce  n'eft  par 
curiofîté  :  ce  qu'ils  feroient  auflî  à  l'égard  des  églifest 
des  Chrétiens  ,  s'ils  ne  craignoient  d'être  maltraités 
des  Turcs.  Us  n'ont  aucune  fête  ou  folemnité  ;  3C 
tout  le  culte  qu'Us  rer.denr  à  Dieu  confifte  à  chanter 
des  cantiques  ipirituels  en  l'honneur  de  Jefus-Chrift, 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  Moyfe  de  Zacharie  s  ÔC 
quelquefois  du  faux  prophére  Mahomet. 

Lorfqu'ils  font  leurs  prières  ,  ils  tournent  le  vifage 
du  côté  de  l'orient  comme  les  Chrétiens  ,  &  contre  la 
coutume  des  Turcs ,  qui  regardent  le  midi.  Le  princi- 
pal point  de  leur  religion  ,  eft  de  ne  point  maudire  le 
diable  ,  8c  de  ne  pas  même  prononcer  fon  nom  ;  car 
ils  craignent  qu'il  ne  fe  rellente  de  ces  injures ,  s'il 
vient  un  jour  à  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  :  ce  qu'ils 
croient  poftible  ;  &  d'ailleurs  ils  appréhendent  de 
tomber  entre  fes  mains  après  la  mort,  8c  qu'étant 
l'exécuteur  de  la  juftice  divine  ,  il  ne  les  châtie  avec 
plus  de  rigueur,  pour  fe  venger  lui-même.  Quand  ils 
veulent  parler  du  diable  ,  ils  le  nomment  Y  ange  paon, 
ou  celui  que  les  ignorans  maudiffent.  Les  Iezides  enter* 
rent  leurs  morts  fans  aucune  cérémonie  ,  en  quelque 
lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Les  plus  riches  néanmoins  fe 
font  inhumer  dans  certains  lieux  de  dévotion  ,  8c  l'on 
chante  en  les  enterrant  quelques  cantiques  fur  la  guit- 
tare  ,  accordant  la  voix  avec  le  fon  de  cet  inftrument. 
Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  pleurer  à  la  mort  d'un 
Iezide  noir^  &c  il  faut  qu'ils  fe  réjouilTent  alors  com- 
me en  un  jour  de  fere,pour  célébrer  l'entrée  du  défunç 
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-dans  le  ciel.  Ces  noirs  ou  religieux ,  font  refpe&és 
avec  tant  de  vénération,  qu'en  parlant  des  habits  de 
quelqu'un  d'eux  ,  on  leur  donne  un  nom  particulier, 
quoiqu'ils  ne  fo i en t  diftéren s  des  autres  qu'en  couleur. 
Par  exemple,  ils  n'appelleront  pas  fa  chemife  du  nom 
commun,  mais  d'un  autre  nom,  comme  qui  diroit  une 
aube.  Ils  ne  diront  pas  ion  manteau  ^  mais  fa  chape j 
fon  turban  ,  mais  fa  tiare  ou  fa  mitre.  Cependant  la 
plupart  de  ces  lezides  noirs  ne  font  que  parleurs,  Se 
leur  plus  noble  exercice  eft  de  garder  les  chèvres  fur 
les  montagnes-  Il  n'eft  pas  permis,  à  un  Iezide  noir 
d'égorger  un  mouton  ,  ni  de  tuer  une  poule  ou  quel- 
qu'autre  animal  ;  mais  ils  peuvent  les  manger,  après 
que  les  blancs  les  ont  tués. 

Les  Iezides,en  général, font  gens  robuftes  &  infati- 
gables,qui  vont  en  troupes  comme  les  Arabes,8cchan- 
gent  d'habitation  de  1 5  jours  en  1 5  jours.  Ils  habitent 
fous  des  pavillons  noirs  _,  tiflus  de  poil  de  chèvre,  en- 
tourés de  gros  rofeaux  Se  d'épines ,  liés  enfemble. 
Leurs  tentes  font  difpofées  en  rond:  de  forte  qu'il  y  a 
au  milieu  comme  une  grande  place  d'armes,  ou  ils 
mettent  leurs  troupeaux  pour  y  être  en  fureté.  L'été  , 
ils  fe campent  dans  les  plaines  &  le  long  des  rivières: 
l'hiver,  ils  fe  retirent  dans  les  montagnes.  Leurs  ar- 
mes font  l'arc  Se  les  flèches ,  la  fronde  Se  le  fabre  à 
la  turque.  Leurs  emplois  font  de  garder  les  trou- 
peaux ,  Se  d'enfumer  les  terres  ,  dont  les  Turcs  tirent 
prefque  tout  le  profit ,  &  leur  laiifent  à  peine  de  quoi 
fubfiiter.  Ils  ne  cultivent  d'ordinaire  ni  vignes  ni  jar- 
dins ,  Se  ne  vivent  guères  que  de  chair  Se  de  laitage. 
Leur  pain  eft  fort  muice,  &  ils  le  cuifent  fur  une 
plaque  de  fer  avec  un  feu  clair.  Lorfqu'iîs  peuvent 
avoir  du  vin,  ils  en  boivent  jufqu  à  l'excès }  &  ce  qui 
eft  furprenant ,  c'eft  qu'ils  ofenr  quelquefois  lui  don- 
ner le  nom  de  fang  de  Jefus-Chrift  j  car  dans  leurs 
feftins  ,  l'un  d'eux  préfentant  une  tafïe  pleine  de  vin  à 
un  autre  ,  dit  ces  paroles  :  Prenons  le  calice  du  fang  de 
Chrift  ;  Se  celui  qui  le  reçoit,  baife  la  main  de  celui 
qui  l'offre  Se  boit  avec  refpecl.  Cette  cérémonie  t  Se 
plufieurs  autres  pratiques,,  conformes  en  quelque  fa- 
çon à  celles  des  Chrétiens  3  donnent  fujet  de  croire 
qu'ils  pouroient  être  ilfus  des  Ariens ,  ou  de  quel- 
qu'autre  feéle  hérétique ,  qui  s'eft  ainfî  corrompue  par 
fucceffion  de  temps ,  ou  du  moins  qu'ils  auroient  con- 
tracté quelque  union  avec  ces  hérétiques. 

A  l'égard  de  leurs  mariages  leur  coutume  eft  d'a- 
cheter leur  époufe  zoo  écus  que  l'on  donne  au  pere 
de  la  fille",  Se  c'eft  entr'euxle  prix  ordinaire  des  fem- 
mes, de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  pauvres  ou 
riches  ,  belles  ou  laides.  De-là  vient  qu'ordinairement 
les  maris  traitent  leursfemmes  comme  des  efclaves.  Ils 
peuvent  même  les  répudier  ,  pour  fe  faire  fupérieurs 
des  noirs  ,  ou  bien  hermites  :  mais  non  pas  par  d'au- 
tres motifs.  Ceux  qui  fe  rafent  la  barbe,  pamVnt  pour 
herériques  parmi  eux.  11  n'eft  pas  même  permis  de  la 
couper  ranr  foit  peu,  Se  c'eft  un  péché  de  ne  la  pas 
iaiifer  croître  auflï  longue  qu'elle  peut  croître.*Michel 
FévTe  ,  théâtre  de  la  Turquie. 

JEZRAEL  ou  ABIZAR s  ville  de  la  tribu  de  Juda, 
pays  d'Achînoam  féconde  femme  de  David.  *  I.  Rois, 
25,  45.  Joféphe  ,  antiquit.  I.  14.  Il  y  a  eu  une  autre 
ville  du  nom  de  Jezrael  dans  la  Paleftine,  dans  la 
tribu  d'ilfachar ,  &  fur  la  frontière  du  pays  de  la  de- 
mi-rribu  de  Manafles.  Elle  fit  enfuite  partie  de  la  Ga- 
lilée. Elle  fut  le  léjout  ordinaire  d'Achab,  roi  d'If- 
racl.  On  la  nommait  auparavant  Carethi ,  c'eft  pré- 
fentemenr  un  village  nommé  Zéréthin.  Ce  fut  la  pa- 
trie de  Nabot.  *  Baudrand.  ^ 

I  F 

IF ,  rifle  d'If ,  Spia  ou  Taxiana  Infula 3  eft  une  pe- 
tite ifle  fur  la  côte  de  Provence  ,  à  une  petite  lieue 
de  Marfeille.  11  y  a  dans  cette  ifle  le  château  d'If,  qui 


eft  allez  bon  ,  Se  deftiné  à  la  garde  du  port  de  Mar- 
feille. On  y  enferme  suffi  quelquefois  des  pnfonniers 
de  confidératiom  *  Mari_,  dici. 

1  G 

ICG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Car- 
mole,  fur  la  rivière  d'Igg  ,  à  quatre  lieues  de  Lau- 
bach  ,  vers  l'orient  méridional.  *  Baudrand. 

IGLACUS  ,  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  dans  le  VIIIe  fiécle.,  lauTa  quelques  traités 
hiftoriques  ,  comme  la  vie  de  l'abbé  Siguviu  ^  Sec.  Ba~ 
lée  Se  Voflius  en  font  mention.  *  Baiée  Se  Pitfeus  ,  de 
feript.  angl.  Voflius ,  de  hifi.  Lat. 

IGLAW,  en  latin  Gihlovia  Se  Iglovia  3  ville 
d'Allemagne  dans  la  Moravie  ,  eft  fituée  vers  les 
fronrieres  de  la  Bohême ,  fur  une  petite  rivière  de 
même  nom. 

IGLESIAS  y  en  latin,  Ecclejï&  ou  VUla-EccleJls.  3 
ville  de  Sardaigne,  près  de  la  côte  méridionale,  à  17 
lïeues  de  Cagliari.  Elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Sulcis ,  &  elle  en  a  le  fiége  épifcopal ,  fuffra- 
gant  de  Cagliari.  Elle  a  auffi  une  atfez  bonne  ciradelle  j 
mais  la  ville  eft  peu  de  chofe.  *  Baudrand. 

IGNACE  (Saint)  éveque  d'Antioche  Se  martyr, 
fuccéda  vers  l'an  68  de  J.  C.  à  Evode ,  que  S.  Pierre 
avoir  établi  cvêque  d'Annoche  ,  en  allant  fonder  l'é- 
ghfede  Rome. Ce  famt  prélat  qui  avoir  été  difciple  des 
apôtres,  Se  fur-rout  de  S.  Jean  ,  exerça  l'épifeopat  40 
ans ,  avec  une  vertu  digne  des  temps  apoftoliques. 
Sous  la  troifiéme  perfécurion  ,  qui  fut  celle  de  Trajan 
en  107^  S.  Ignace  ayant  foutenu  la  foi  de  J.  C.  en 
préfence  même  de  cet  empereur ,  fut  condamné  à  être 
expofé  aux  bêtes  dans  l'amphithéâtre  de  Rome.S. Igna- 
ce fouffrit  le  martyre  à  Rome  le  1  o  décembre  ,  la  di- 
xième année  de  l'empire  de  Trajan  en  107  de  l'ère 
vulgaire.  Les  autres  trompés  par  le  martyrologe  d'A- 
don^  mettent  cette  mort  en  104,  fous  le  confulat 
d'Atticus  Suranus  &  de  Marcel  j  d'autres  la.  reculent 
à  Pan  112  Si  1 16.  Ce  fur  pendant  qu'on  le  condui- 
foit  à  Rome  ,  chargé  de  chaînes  pour  le  nom  de  Jesus- 
ChrisTj  qu'il  écrivit  les  lettres  qui  nous  reftent  de 
lui.  A  Smyrne,  il  écrivit  celles  qu'il  adretfa  aux  Ephé- 
fiens ,  aux  Magnehens ,  aux  Tralliens  Se  aux  Romains  -y 
Se  dans  la  Troade  ,  il  en  compofa  d'autres  pour  les  Fi- 
dèles de  Philadelphie ,  de  Smyrne ,  Se  à  S.  Polycarpe. 
Eufebe  Se  S.  Jérôme  ne  font  mention  que  de  ces  fept 
épîtres,  qu'on  nomme  pour  cela  originales.  On  lui  en 
attribue  encore  cinq  autres  j  mais  les  anciens  n'en  faî- 
fant  point  de  mention,il  eft  à  croire  qu'elles  fout  fup- 
pofées.Ces  épîtres,  qui  ont  été  citées  &c  admirées  pat 
les  anciens  pères ,  font  remplies  de  l'efprit  apoftoli- 
que ,  du  zèle  des  premiers  martyrs  ,  Se  de  préceptes 
très-falutaires  pour  garder  exactement  les  traditions 
des  apôtres,  que  ce  grand  faint  avoir  apptifes  de  leur 
propre  bouche.  Ifaac  Voflius  Se  Ùlfenus  archevêque 
dArmach  en  Irlande  ,  tous  deux  Proteftans ,  nous  ont 
donné  une  nouvelle  édition  de  ces  letrres.Le  premier, 
qui  les  a  publiées  en  1646  s'eft  fervi  d  un  manuferit 
grec ,  eftimé  ancien  d'onze  cens  ans  ,  Se  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  grand  duc  de  Tofcane.  Il  ne  reçoit  pour 
véritables,  que  les  fept  épîtres  qui  font  dans  le  manu- 
ferit de  Florence.  Ulferius  qui  les  fît  imprimer  à  Ox- 
ford l'an  1 64  5 ,  &  à  Londres  en  1 647  ,  s'eft  fervi  de 
deux  manuferits  qu'il  a  trouvés  en  Angleterre.  Il  n'en 
met  que  Cix  3Se  rejette  la  dernière,  adrefTée  à  S.  Poly- 
carpe, qui  n'éroit  pas  dans  fon  manuferit  de  l'ancien- 
ne vertïon  latine  mais  qui  eft  dans  celui  de  Florence. 
Nous  avons  d'autres  éditions  de  ces  épîtres  comme 
celle  de  Vedel  à  Genève  en  1623  ,  celle  du  pere 
Hugues  Menard  de  Paris ,  Sec.  La  meilleure  édition 
eft  celle  d'Amfterdam  in-folio3  en  1697,  où  l'on 
voir  les  meilleures  notes  qui  aient  éré  faites  fur  ces 
épîtres  ,  avec  les  diflertations  d'Ulferius  &  de  Péar- 
Tome  VI.  Parue  I.  Qq  ij 
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fon.  Au  refte^  ileft  certain  que  les  trois  lettres  lati- 
ja  es  ,  dont  il  y  en  a  deux  à  S.  Jean  ,  &  une  autre  à  la 
Vierge  Marie  ,  font  fuppofées.  Les  5  letrres  grecques 
adreffées  à  Marie  Calîôbolite,  à  ceux  de  Lharfe ,  à 
ceux  d'Antioche  ,  à  Héron  diacre  ,  aux  Philippiens  , 
Se  qui  ne  font  point  citées  par  Eufebe,  ni  par  S.  Jérô- 
me ,  font  encore  fuppofées.  Tous  les  anciens  pères 
Grecs  n'ont  cité  que  les  fept  lettres  dont  Eufebe  fait 
mention  ,  Se  qui  ont  été  recueillies  par  S.  Polycarpe  : 
mais  on  doute  fi  les  fept  lettres ,  félon  l'édition  de 
Voulus  ,  font  véritablement  de  S.  Ignace,  &  fi  elles 
font  dans  leur  pureté  originale.  Ceft  le  fenriment  de 
plufieurs  favans  ,  contre  l'opinion  de  Saumaife  ,  de 
Blonde!  Se  de  Daiïlé.  Ces  lettres  font  adrelfées  aux 
Smyrnéens  ,  à  S.  Polycarpe  ,  aux  Ephefiens  ,  aux  Ma- 
gnefiens  ,  aux  PbiLidelphiens  ,  aux  Tralliens  ,  aux 
Romains.  *  S.  Polycarpe  ,  epifl.  ai  Philip.  S.  Irenée  , 
l.  5  ,  c.  2.S,  adverf.  huref.  Origene  ,  hom.  6  ,  in  evang. 
Luc*.  Eufebe  ,  /.  3  ,  hiji.  c.  jo,  S.  Atbanafe  ,  epifl.  ad 
Ep.  &  de  Synod.  Arim.  &  SeleucU.  S.  Jérôme  ,  c.  1 6  , 
catal.  jj  adverf.  Példg.  S.  Jean  Chryfoftôme ,  in 
ejus  Encom.  Socrate  ,  /.  6  ,  c.  8.  Tliéodoret ,  dial.  1  . 
2  &  3.  Evagre  ,  /.  1  ,  c.  ifi.  Simeon  Metaphralle.  Ho- 
noré d'Aurun.  Vincent  de  Beauvais.  Baronius.  Bellar- 
min.  Du  Pin  j  biblioth.  des  auteurs  eccléf.  des  trois  pre- 
miers flécles. 

IGNACE  (Saint)  patriarche  de  Conftantinople,  né 
l'an  799,  étoit  troifieme  fils  de  l'empereur  Michel  I 
Curopalate ,  dit  Rangabc ,  Se  de  Procopie ,  fille  de 
l'empereur  Nicephore ,  Se  fe  nommoir  Nicccas  dans 
le  monde.  Son  pete  Michel ,  qui  étoit  Curopalate  , 
c'eft-à-dire  ,  grand-maître  du  palais  ,  fut  élevé  à  l'em- 
pire l'an  S  1 1  ,  après  la  mort  de  fon  beau-pere  Nice- 
phore ;  mais  Léon  V Arménien  chaiTa  Michel  du  trône 
l'an  813.  Cet  ufurpateur  fit  euniiques  deux  fils  de 
Michel ,  Théoplulaéte  &  Nicephore.  Ce  dernier  fut 
mis  dans  un  monaftere  ,  Se  prit  le  nom  d'Ignace ,  qu'il 
garda  depuis.  Léon  ayant  été  tué  en  S 10  ,  Michel  le 
Bègue  lui  fuccédalamême  année,&  eut  pour  fuccelîeur 
en  S 19, fon  fils  Théophile.  Pendant  ce  remps-làjgnace 
étoit  devenu  abbé  du  monaftere  où  il  s'étoit  retiré  Se 
avoir  même  bâti  trois  nouveaux  monaftéres  dans  les 
ides  Princelfes.  Théophile  étant  mort  en  841  ,  l'im- 
pératrice Théodora  ,  tutrice  de  fon  fils  Michel  III , 
rérabtit  le  culte  des  images.  Méthodius ,  patriarche  de 
Conftantinople,  étant  mort,  Ignace  fut  choifi  en  84(1, 
pour  remplit  cette  place.  L'impératrice  Théodora  ap- 
prouva ce  choix  ,  ayant  appris  par  la  réponfe  d'un  ana- 
chorere  ,  nommé  Joannicus ,  qu'elle  avoit  fait  conful- 
ter  pour  cela ,  que  c  etoit  une  élection  infpirée  de  Dieu. 
Cette  ptmçeÛe  avoit  un  frère  nommé  Bardas  ,  qui  fe 
laifla  emporter  à  l'amour  inceftueux  de  fa  belle-fille. 
S.  Ignace  l'en  reprir  ;  Se  pareequ 'il  ne  s'étoit  pas  cor- 
rigé ,  le  châtia  de  l'églife  ,  où  il  étoit  entré  le  jout  de 
l'Epiphanie  l'an  857,  pour  participer  aux  faints  my- 
ftétes.  Bardas  ,  pour  s'en  venger ,  perfuada  à  l'empe- 
reur de  régner  déformais  feul ,  &  d'ordonner  que  le 
patriarche  coupât  les  cheveux  à  fes  fœurs  &  à  fa  mere 
pour  les  enfermer  dans  un  monaftere.  Le  faint  prélat 
refufa  courageufement  de  le  faire  ,  fut  relégué  dans 
l'ille  de  Térébinthe  ,  &  Photius  fut  mis  en  fa  place  le 
1 5  décembre  de  la  même  année.  Celui-ci  fe  fir  confa- 
crer  par  Grégoire  ,  dit  Asbefle ,  autrefois  évêque  de 
Syracufe  ,  que  S.  Ignace  avoit  fait  dépofet  pour  fes 
crimes.  Photius  perfuada  à  l'empereur  Michel  de  faire 
informer  conrre  Ignace  ,  &  le  fit  enfuite  reléguer  dans 
Lille  d'Hiere  ,  &  de  là  dans  un  lieu  appelle  Promcte  , 
où  il  fut  enfermé  dans  une  étroire  prifon  ,  &  de-là 
conduit  chargé  de  chaînes  dans  l'ille  de  Metelin.  On 
vouloir :  l'obliger  par  ces  mauvais  trairemens  à  donner 
fa  démiflion  ;  mais  comme  on  vir  qu'il  n'y  avoir  pas 
moyen  de  le  fléchir ,  Photius  fit  aflembler  l'an  S  5  8  un 
concile  à  Conftantinople  pour  le  dépofer.  Enfuire  il 
envoya  à  Rome  des  députés  au  pape  Nicolas  I,  pour 


le  prier  d'envoyer  des  légats  à  Conftantinople ,  afin  de 
juger  Ignace.  Quand  ces  légars  {  Zacharie  &  Rodoal- 
de  )  furenr  arrivés  ,  Photius  alfembla  l'an  8  5  8  un  con- 
çue de  3 10  évêques  à  Conftantinople.  Ignace  avoir 
cte  amené  de  Metelin  dans  l'ille  de  Tetebinthe ,  &  on 
lui  avoir  enfuite  laifie  la  liberté  de  fe  retirer  à  Pozc, 
maifon  que  lui  avoir  donnée  l'impératrice  fa  mere.  II 
fut  cité  au  concile,  Se  prefle  de  donner  fa  démilïïon. 
Voyant  que  les  légats  du  pape  étoient  gagnés,  il  ap- 
pella  au  S.  Siège.  On  ne  laifla  pas  de  l'amener  au  con- 
cilie ,  &  de  produire  conrre  lui  plufieurs  rémoins  ,  qui 
dépofoient  que  fon  ordination  n'étoit  pas  véritable  ; 
&  fur  ces  dépolirions  j  il  fut  condamné  &  dépouillé 
de  fes  habits  facerdotaux.  Il  fut  enfuite  enfermé  dans 
une  étroite  prifon  ,  Se  contraint  pat  violence  à  faire 
une  croix  au  bas  d'un  écrit ,  qui  portoir  qu'il  fe  recon- 
noifloit  indigne  de  1  epifeopat ,  &  qu'il  avoit  été  élevé 
à  la  dignité  de  patriarche  par  brigue  &  par  faveur; 
qu'il  n'en  avoit  pas  été  le  légitime  poflefleur ,  mais  le 
ryran.  Quand  on  eut  extorqué  de  lui  cette  fignatute, 
on  le  laifla  en  repos  dans  le  palais  de  Poze  ,  jufqu'à  ce 
que  Photius  s'étant  mis  en  tête  de  lui  faire  prononcer 
lui-même  publiquement  dans  l'églife  fa  dépofition, 
fit  entourer  fa  maifon  de  gardes  le  jour  même  de  la 
Pentecôte.  Ignace  s'en  étant  apperçu  a  fe  fauva  déguifé 
en  payfan,  &  palTa  dans  les  ifles  où  il  demeura  caché 
changeant  à  tour  moment  de  demeure  ,  de  peur  d'êrre 
découvert.  Au  mois  d'août  il  furvint  un  tremblement 
de  terre  à  Conftantinople  ,  que  le  peuple  attribua  à  la 
perfécution  d'Ignace  :  ce  qui  obligea  les  princes  de  pro- 
mettre qu'ils  le  lailTeroient  vivre  en  repos,  Se  qu'il  ne 
lui  feroit  fair  aucun  tort  pour  s'être  caché  ,  ni  à  ceux 
qui  l'auroient  retiré.  Cette  promefle  étant  publique, 
Ignace  fe  découvrir,  &  fut  renvoyé  dans  fon  mona- 
ftére ,  pour  y  vivre  en  liberré.  Le  tremblement  de  ter- 
re celfa ,  &  les  Bulgares  furent  converris.  Le  pape  dé- 
fapprouva  ce  qu'avoient  fait  fes  légats ,  &  déclara  nulle 
la  dépofition  d'Ignace  &  l'otdination  de  Photius.  Ce- 
pendant Photius  voulant  perdre  Ignace  ,  fir  furprendre 
un  homme  apofté ,  portant  une  let're  fuppofée  fous 
le  nom  d'Ignace,  adreflee  au  pape  Nicolas,  &  écrite 
contre  l'empereur.  Là-deflùs  Ignace  fur  arrêté,  &  de- 
'meuraen  prifon  jufqu'à  ce  qu'il  fûr  reconnu  que  le 
porteur  de  cette  lettre  éroir  un  fourbe  Se  un  impofteur. 
On  le  mit  alors  hors  de  prifon  ;  mais  Bardas  le  fit  gar- 
der de  fi  près  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  même  dire  la  mef- 
fe ^  ni  parler  à  perfonne.  La  mort  de  Bardas,  qui  fur 
tué  l'an  Ses  pat  ordre  de  Michel,  ne  procura  point 
le  rérabliffement  d'Ignace  ;  au  contraire  ,  Photius  af- 
fembla  un  concile  dans  lequel  il  fit  condamner  le  pa- 
pe Nicolas.  Enfin  ,  Bafile  le  Macédonien  étant  demeuré 
feul  empereur  l'an  867,  S.  Ignace  fut  rérabli  avec  tou- 
te la  magnificence  imaginable  ,  &  Photius  fut  relégué 
dans  le  monaftére  de  Scepte.  Enfuite  de  ce  rétablifle- 
ment ,  on  célébra  le  VIII  concile  général ,  qui  eft  le 
IVe  de  Conftantinople.  S.  Ignace  fe  brouilla  quelque 
temps  après  avec  le  pape  Adrien.au  fujet  de  la  Bulga- 
rie; &  Photius  profitant  de  cette  divifion,revintà<3on- 
ftantinople.  S.  Ignace  lui  offrit  de  demander  fon  abfo- 
'  lurion,à  condition  qu'il  ne  feroit  pointde fonctions  fa- 
cerdorales  ;  mais  Photius ,  qui  avoit  deffein  de  fe  faire 
rétablir ,  ne  voulut  point  accepter  cette  condition  ,  Se 
fit  des  ordinations  du  vivant  même  d'Ignace ,  qui 
moutut  le  13  octobre  877,  âgé  de  78  ans.  Après  fa 
morr,  Photius  s'empara  dufiége  de  Conftantinople.  * 
Nicétas  David ,  en  fa  vie.  Baronius  ,  in  annal.  &  mart. 
Baillet ,  vies  des  faints.  Du  Pin ,  biblioth.  ecclef.  du  IX 
flécle. 

IGNACE  ,  diacre:  ou  facriftain  ,  ou  comme  les  au- 
rres  difent ,  garde  des  vafes  facrés  de  l'églife  de  Con- 
ftantinople ,  fut  depuis  archevêque  de  Nicée ,  &  vi- 
vent fous  l'empire  d'Irène  Se  de  Nicéphore  ,  fur  la  fin 
du  VIII"  fiécle  ,  &au  commencement  du  IXe.  Il  écri- 
vit les  vies  de  Tarafius  Se  de  Nicéphore  ,  patriarches 
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de  Conftanchiople.  Nous  avons  la  première  dans  Sxi- 
rius.  11  s'y  nomme  Ignace,  moine  ,  que  Suidas  appelle 

IGNACE  (Saint)  fondateur  de  la  compagnie  de 
JESUS j  naquit  au  château  de  Loyola  en  Bifcaye,  dans 
la  province  de  Guipufcoa,  l'an  1491.  Son  pere  s'ap- 
pelloit  D.  Bertrand,  Se  fa  mere  Martine  Saè'z.  Ils  eu- 
rent de  leur  mariage  cinq  filles  Se  huit  fils ,  dont 
Ignace  fut  le  dernier.  Son  pere  qui  étoir  feigneur 
d'Ûnez  Se  de  Loyola  ,  étoir   diilingué  parmi  la  no- 
blefTe  de  Guipufcoa;  fa  mere  defeendoit  desfeigneurs 
de  Balde.Après  qu'Ignace  eut  parte  quelque  temps  à  la 
cour  de  Ferdinand  ,  roi  d'EI'pagne  ,  en  qualité  de  pa- 
ge ,  il  voulut ,  à  l'imitation  de  fes  frères ,  prendre  le 
"parti  des  armes.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la 
cour ,  Se  d'avoir  recours  à  Antoine  Manriqne  ,  duc 
de  Najara,  fous  lequel  il  appiit  la  difeiphne  militaire. 
Ignace  étant  devenu  capable  de  fervir  ,  fe  mit  dans  les 
troupes  &  padapar  tous  les  dégrés  de  la  milice.  Quel- 
que talent  qu'il  eût,  les  hiftonens  de  fa  vie  affinent 
que  la  vanité  occupoit  tout  fon  efprit ,  que  la  galan- 
terie partageoit  fes  exercices  avec  les  travaux  mili- 
taires ,  &  qu'il  fuivit  les  maximes  corrompues  du 
monde  jufqu'à  l'âge  de  29  ans  ,  qu'il  plut  à  Dieu  de 
faire  naître  une  occafion  qui  le  rappella  de  l'égare- 
ment où  la  diffipation  des  armes  l'avoit  jetté.  L'an 
1511  ,  François  I  ,  toi  de  France,  ayant  entrepris 
d'aflîéger  Pampelune,  capitale  du  royaume  de  Na- 
varre ,  lorfque  les  officiers  Efpagnols  qui  la  defen- 
doient ,  ptojerroient  entr'eux  de  rendre  la  place , 
Ignace  s'oppofa  à  leur  réfolution.,  &  leur  perfuada 
continuer  a  fe  défendre;  il  voulut  même  donner 
un  exemple  de  courage  en  s'expofant  avec  la  garnifon 
du  château.  Le  fuccès  ne  répondit  poinr  aux  vues  ,  ni 
au  courage  d'Ignace  ;  car  il  fut  bielle  d'un  éclat  de 
pierre  à  la  jambe  gauche  ,  &  d'un  bouler  de  canon  à 
la  droite,  qui  en  fur  caflee.  La  violence  de  fa  maladie 
fut  fi  gtande  ,  que  les  médecins  commencèrent  à  en 
défefpéret.  On  eut  la  précaution  de  lui  adminiftrer  les 
facremens  ds  pénitence  &  d'Euchariftie  la  veille  de 
la  fête  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul;  Ignace  fe  ré- 
tablir peu  à  peu  ,  Se  étant  convalefcent ,  il  demanda 
un  roman  pour  fe  défennuyer  par  la  leâure  :  on  n'en 
trouva  aucun  ;  mais  il  fe  rencontra  une  vie  des  faims, 
dans  laquelle  Ignace  lut.  Les  grands  exemples  de  ver- 
tu qu'il  jr  remarqua  le  touchèrent,  &  le  déterminè- 
rent enfin  à  fe  convertir.  H  conçut  le  defTein  de  voya- 
ger dans  la  Terre-fainte  ,  &  partit  pour  cet  effer  l'an 
J  5 2 2  ,  à  defTein  de  s'embarquer  à  Barcelone  :  mais  la 
perte  qui  ravageoit  cette  ville,  l'obligea  de  s'arrêter 
dans  la  petite  ville  de  Manreze.  Par  mortification  il 
fe  retira  dans  l'hôpital.où  il  s'exerça  dans  les  jeûnes  & 
dans  d'autres  mortifications  :  il  y  compofa  fon  livre 
des  Exercices  fpiritue/s ,  que  Paul  III  approuva  dans  la 
fuite.  Il  eft  bon  d'obferver  ,  que  l'on  prétend  que  les 
Exercices'tmi  partenr  fous  le  nom  de  S.  Ignace  ,  font 
d'un  Bcnédiftin,^  qu'ils  fe  trouvenr  fous  ce  titre  au 
Monr-Caflin  ,  d'une  écriture  ancienne  de  cent  cin- 
quante ans  avant  la  nailTance  de  S.  Ignace;  que  celui- 
ci  s'étant  retiré  au  Mont-Ferrat  dans  un  monaftere  de 
cet  ordre,  un  Bénédictin  lui  avoir  fait  tranferire  ces 
exercices.  La  perte  étant  cefTée  à  Barcelone,  il  reprit 
le  defTein  qu'il  avoit  formé  de  voyager  dans  la  Terre- 
fainte  ;  il  s'y  embarqua  pour  cet  effet ,  Se  atriva  à  Ro- 
me le  jour  des  rameaux  1 5 1 3.  Il  partit  de  cette  ville 
huit  jours  après  pâque  pour  aller  à  Venife  ,  d'où  il 
s'embarqua  pour  la  Paleftine  ,  où  il  arriva  après  fept 
femaines  de  navigation.  Après  avoir  vifité  les  faints 
lieux,  il  fut  obligé  de  revenir  en  Europe  ,  &  arriva  à 
Venife  fur  la  fin  de  janvier  de  l'an  1 514  ,  d'où  il  parti 
??  pelo"e  '  °"     enrreprit  l'étude  du  latin  }  quoi- 
qu'il fût  déjà  âgé  de  3  3  ans.  Aptès  deux  ans  de  refi- 
dence  dans  cette  ville,  Ardebal'qui  lui  avoir  appris 
la  grammaire  latine  ,  Se  quelques  autres  perfonnes, 
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lui  confeillerenr  d'aller  étudier  la  philofophie  dans  la 
nouvelle  univerliré  que  le  cardinal  Ximénés  venoit  de 
fonder  à  Alcala  de  Hénarez.  Quelques  affaires  que 
fon  zèle  lui  fufeita  dans  cette  ville  ,  {'obligèrent  de  fe 
retirer  à  Salamanque  ,  où  il  refta  peu  de  temps  ;  après 
quoi  il  palTa  en  Fiance ,  Se  arriva  à  Paris  au  commen- 
cement de  février  1 528.  Il  continua  à  étudier  la  gram- 
maire dans  le  collège  de  Montaigu  pendant  dix-huit 
mois  ,  au  bout  dc-fquels  il  fit  fon  cours  de  philofophie 
au  collège  de  faune  Barbe  ;  &  par  les  fecours  d'un 
nommé  Pierre  le  Févre,  qui  le  répétoit  régulièrement, 
il  reçur  le  degré  de  maître-ès-arts  au  bout  de  rrois 
ans,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  1  533.  11  s'appliqua  enfuite 
à  l'étude  de  la  théologie  ,  qu'il  commença  aux  Domi- 
nicains ,  &  forma  le  defTein  de  s'artbcier  plufieurs 
hommes  apoftoliques.  Le  premier  fur  lequel  il  jetta 
les  yeux  fut  le  Févre,  qui  avoit  été  fon  répétiteur, Ce 
premier  fir  fes  efforts  pour  gagner  François  Xavier; 
S.  Ignace  attira  dans  fon  parti  quatre  cééébres  Efpa- 
gnols;  favoir,  Jacques  Layncs ,  Alfonfe  Salméron; 
Nicolas  -  Alfonfe  Bjbadilla  ,  &  Simon  Rodriguez. 
Pour  fe  les  attacher,  il  les  engagea  du  l'accompagner 
le  jour  de  l'aflomption  de  l'an  1534,  dans  1  é"life  de 
Montmartre,,  Se  d'y  faire  le  vœu  de  voyager  dans  la 
Terre-fainre.  Quelques  obftacles  ayanr  empêché  les 
compagnons  d'Ignace  d'exécurer  ce  defTein,  ils  allè- 
rent à  Rome  en  153  5  pour  offrir  leurs  fervices  au  pa- 
pe, qui  envoya  Xavier  Se  Rodriguez  dans  les  Indes, 
où  il  n'y  eut  que  le  premier  qui  pût  aller.  Enfin  le 
pape  Paul  III  confirma,  par  une  bulle  du  27  feptem- 
bre  1 540  ,  l'inftitur  de  S.  Ignace  fous  le  nom  de  Corn- 
pagnie  de  Jésus.  Ig  nace  fut  élu  fupéneur  de  cette  com- 
pagnie le  jour  de  pâque  22  avril  1 541.  Il  compofa  en- 
fuite des  condamnons  pour  fon  ordre.  Le  P.  Conftan- 
tin  Cajétan  ,  Bénédiftin  ,  a  prouve  dans  fon  Vindex 
Benedicloram,  que  S.  Ignace  avoit  pris  fa  régie  fur  celle 
de  S.  Benoîr,  &  qu'elle  avoit  été  compofée  au  Mont- 
Caflîn  ,  avec  quatre  Bénédictins.  L'ordre  des  Jéfuites 
s'étendit  en  peu  de  romps  dans  plufieurs  villes  d  Ita- 
lie ,  d'Efpagne,  d'Allemagne  &  des  Pays-Bas.  Ce  fut 
en  1 S  47  .  que  les  difciples  de  S.  Ignace  prirent  le  nom 
de  Jéfuites,  du  nom  de  Téglife  de  Jésus,  qu'on  leur 
donna  dans  Rome.  S.  Ignace  mourut  le  31  juillet 
1  5  5  6  ,  âgé  de  G  5  ans  ,  55  ans  après  fa  converiîon  ,  Se 
1 6  ans  depuis  l'érablifTemenr  de  fa  compagnie.  Les 
jéfuites  obtinrenr  fa  béatification  le  3  décembre 
1 609  ,  qui  fut  faite  par  le  pape  Pald  V ,  Se  fa  canoni- 
farion  par  Grégoire  XV ,  le  12  mars  1S22.  Urbain 
VIII  a  mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  romain,  à  la 
tête  des  faints  dont  on  folemnife  la  fête  le  3  1  juil- 
let. »  Maffée.  Ribadeneira.  Le  P.  Bouliours   vie  de  S, 
Ignace.  Bâiller,  vies  des  faints ,  3 1  juillet.  La  nouvelle 
vie  des  faints  ,  imprimée  t kex  Lottin  ,  en  1730. 

1GNI  ,  bourg  avec  abbaye  dans  la  Champagne,  i 
cinq  lieues  de  Reims  du  côté  du  couchant.  *  Baudrand. 

IGUR  &  A1GUR  :  c'eft  une  tribu  des  Turcs  orien- 
taux qui  vint  au  fecours  d'Ogouzkhan  ,  pendant  qu'il 
foutenoit  une  rude  guerre  contre  fon  pere  &  fes  on- 
cles au  fujer  de  fa  religion.  Ces  princes  idolâtres  ne 
pouvoient  fouffrir  qu'Ogouz  eût  renoncé  à  leurs  fuper- 
rtitions  ,  pour  profefTer  l'unité  de  Dieu.  Ils  l'atraque- 
tent  de  routes  leurs  forces  pour  ce  fujer.:  Se  il  auroic 
fuccombé  à  leurs  efforts ,  lî  des  peuples  voifins ,  qui 
avoient  embrafle  fa  nouvelle  religion  ,  n'euffenr  joint 
leurs  troupes  aux  fiennes.  Ogouz,  fortifie  de  ce  fecours 
furmonta  tous  fes  ennemis  3  Se  donna  à  fes  troupes  le 
nom  A'Igurou  Aigur ,  qui  lignifie  en  langue  du  pays, 
définfe ,  protection  &  alliance.  Il  en  fit  une  nouvelle 
milice,  feparée  &  diftincre  de  fes  autres  fujers,  laquelle 
s'étant  depuis  beaucoup  multipliée  ,  occupa  cette  par- 
tie du  Turkeftan  ,  qui  confine  avec  le  Cachai.  Certe 
nation  ou  tribu  d'Igur  a  une  langue  qui  lui  eft  com- 
mune avec  les  Cathayens  ,  aurti-bien  qu'un  calendrier. 
Ils  embraflerenr  dans  la  fuite  des  temps  la  religion 
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chrétienne  ;  car  ils  avoient  des  évêques  particuliers  da 
temps  de  Genghiskan;  mais  ils  ne  l'ont  point  confet- 
vée  ,  &  font  aujourd'hui  ou  Idolâtres  j  ou  Mahomé- 
ïans.  Idi  Koub  ou  Idigou  roi  du  pays  d'Igur  ,  fe  fou- 
rnit à  Genghiskan ,  &  le  reconnut  pour  fon  fouverain  , 
après  qu'il  l'eut  vu  maître  de  toutes  les  auttes  nations 
du  Cathai  &  du  Turkeftan.  *  D'Herbelot ,  biblioth. 
•crient-. 

I  H  JIM 

IHOR  ,  ville  &  royaume  des  Indes  ,  dans  la  pref- 
qu'ifle  de-là  le  Gange ,  eft  fitué  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  l'Inde  ,  près  de  Malaca,  que  le 
roi  d'Ihor  a  fouvent  attaqué.  La  ville  ,  qui  donne  fon 
nom  à  ce  royaume,  eft  bâtie  fut  des  pilotis,  près  d'une 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  mer  ,  proche  du  promon- 
toire de  Sincapura.  Il  y  a  un  bon  port ,  &  on  dit  que 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  eft  nommée  Batufa- 
bar ,  Se  la  plus  petite  Cotta-Sabran. 

JIM ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 

*  Jofue'j  15,  19. 

I  K 

IKSWORTH  ou  IKWORTH  ,  petite  ville  avec 
marché  de  la  contrée  de  Twingo  dans  le  comté  de 
Suffolck.  Elle  tire  fon  nom  des  anciens  Icàni  3  qui  ha- 
bitoient  près  de-là.  Les  reftes  d'un  prieuré  fonde  par 
Gilbert  Blunt ,  Se  d'une  maifon  de  ville  ,  qu'on  y  voit 
encore,  marquent  qu'elle  a  été  autrefois  confidérable. 
Un  pot  plein  d'ancienne  monnoie  ,  avec  des  inferip- 
tions  de  divers  empereurs  Romains ,  qu'on  y  a  déter- 
ré ,  confirme  la  même  chofe.  *  Camden  ,  Brican. 

I  L 

IL  A  :  c'eft  une  des  ifles  à  l'occident  d'Ecofle ,  vis-à- 
vis  de  Cantyr.  On  compte  quelle  a  vingt  milles 
d'Angleterre  de  long  ,  Se  feize  de  large.  Elle  abonde 
en  bled,  en  beftiaux  Se  en  bêtes  fauves.  Les  principa- 
les de  fes  villes  font ,  Kilmani ,  Dnnwerg  &  Crome  ; 
outre  lefquelles  il  y  a  un  grand  nombre  de  villages 
bien  peuplés.  Elle  eft  fous  le  5  6  degré  de  latitude. 

*  Dicl.  angl. 

ILACK ,  ville  capitale  d'un  petit  pays  de  même 
nom.  Elle  eft  dans  l'Ûsbeck  ,  dans  la  grande  Tartane , 
au  nord  de  la  rivière  de  Chefel ,  Se  à  vingt  lieues  de 
la  ville  d'Alshash.  *  Baudrand. 

ILÀCK  ouJALAK,  ville  de  Nubie  fituée  entre 
deux  bras  du  Nil.  Elle  eft  éloignée  de  Galovah  de  dix 
journées  ,  Se  l'on  en  compte  trente  jufqu'à  Marcathah 
en  Ethiopie.  Les  habitans  de  cette  ville ,  qui  a  un 
prince  particulier,  font  leur  commerce  avec  l'Egypte 
parle  Nil  qu'ils  defeendent  jufqu'à  la  montagne  de 
Genadel ,  où  eft  la  grande  cataracte  de  ce  fleuve.  Là 
ils  font  obligés  de  décharger  leurs  marchandifes  ,  &c 
de  les  faire  porter  par  terre  jufqu'à  Afovan  ,  qui  eft 
l'ancienne  ville  de  Syene  fituée  auflî  fur  le  Nil.  Le 
prince  d'Ialak  qui  étend  fa  jurifdiétion  dans  tonte 
l'ille  ,  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras ,  recon- 
noît  cependant  pour  fouverain  le  roi  de  Nubie  ,  dont 
les  états  ont  une  grande  étendue  ,  Se  font  entièrement 
indépendans  du  Negoufcho  ou  Negiafchi  empereur 
d'Ethiopie.  *  D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ILAL  ,  château  très-fort,  fitué  dans  le  Mazande- 
ran  ,  où  la  mere  de  Mohammed  Khovarefm  Scliah  fe 
retira  avec  tous  les  tréfors  qu'elle  avoir  fauves  de  la 
déroute  de  fon  fils  pourfuivi  par  Genghiskan.  Ce  châ- 
teau fut  contraint  de  fe  rendre  ,  faute  d'eau  ,  aux  Tar- 
tares  qui  l'afliégeoient.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ILAMESCH  AL  HANEFI 3  eft  auteur  d'un  livre 
arabe  ,  intitulé ,  Ojjbut  oldin  ou  addin ,  les  fonde- 
mens  de  la  loi ,  ouvrage  appuyé  fur  les  principes  da 
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docteur  Abou  Hanifah  ,  un  des  quatre  chefs  des  fe&es 
orthodoxes  du  mufulmanifme.  *  D'Herbelot,  biblioth. 
orient. 

ILANTZ  j  petite  ville  du  pays  des  Grifons  ,  dans 
la  Ligue  Gnfe  ^  fur  le  haut  Rhin  ,  à  cinq  lieues  de 
Coire  vers  le  midi  occidental.  Cette  ville  paife  pour 
la  plus  haute  des  Grifons  ,  &  on  y  tient  fouvent  les 
états  généraux  des  trois  Ligues.  *  Matî. 

IL  ARSLAN  troifiéme  futran  de  la  dynaftie  des 
Khovarefmiens  ,  étoit  fils  aîné  d'Atfi^.  Il  avoit  un  ca- 
det nommé  Soliman-fchah  ,  qui  voulut  lui  difputer  la 
couronne ,  Se  qui  s'empara  en  effet  des  états  de  fon 
pere.  Mais  11  Aiflan  ne  lui  donna  pas  le  temps  de  for- 
tifier fon  parti  ;  il  le  furprit  Se  le  tint  prifon nier  pen- 
dant tout  le  temps  de  fon  régne  ,  qui  ne  dura  que  fept 
ans.  H  ne  laifla  pas  de  faire  pendant  un  régne  fi  court, 
de  fort  grandes  conquêtes  foit  dans  les  provinces 
Tranfoxanes  au-delà  du  Gihon  ,  foit  dans  le  Khora- 
fan.  Cela  fit  que  l'état  des  Khovarefmiens  commença 
de  fon  temps  à  devenir  fort  confidérable  ,  les  affaires 
des  Selgiucides  allant  toujours  en  déclinant,  &  celles 
des  Khovarefmiens  prenant  une  telle  vigueur  ,  qu'il 
étoit  aifé  de  juger  que  ces  princes  venoient  prendre  la 
place  des  autres  dans  l'Ane.  Ce  fultan  mourut  l'an 
de  l'hégire  5  47  ou  5  5  7;  car  les  hiftoriens  font  partagés 
fur  ce  point.  11  laiffa  pour  fuccefleur  fultan  Schah  ion 
fils.  Le  mot  d'il  prépofé  à  celui  A'JrJlan^  dans  le  nom 
de  ce  fultan  &  de  plufieurs  auttes  ,  fignifie  en  langue 
khovarefmienne  fort  &  vaillant.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  mot  foit  mogolien  ou  tartare.  *  D'Herbe- 
lot ,  biblioth.  orient. 

IL  CHESTER  ,  petite  ville  d'Angleterre.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Sommerfet ,  fur  la  rivière  d'il ,  a 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Wels.  Ilcheftcr  a  féance  Se 
voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  *  Baudrand. 

ILDEFONSE,  HILDEPHONSE  j  1SLEFONSE, 
ou  ALFONSE  (Saint }  difçiplé  de  S.  Ifidore  de  Sévil- 
le  ,  abbé  en  Efpagne  ,  puis  archevêque  de  ToJede  3  vi- 
voit  dans  le  VII  fiécle.  Il  entra  d'abord  dans  le  mona- 
ftére  d'Agali,  au  fauxbourg  de  Tolède  3  où  il  fitpro- 
feftion.  11  fut  ordonné  diacre  par  Hellade  évêque  de 
cette  ville  ,  Se  fe  retira  près  de  S.  Ifidore  de  Scville. 
Après  la  mort  de  ce  faint  j  il  revint  à  Tolède  ,  Se  fut 
nommé  abbé  d'Agaili.  Il  fe  trouva  l'an  653  ,  au  hui- 
tième concile  tenu  en  cette  ville  j  dont  il  n'étoit  pas 
encore  pafteur.  S.  Eugène  ,  évêque  de  Tolède ,  étant 
mort  fur  la  fin  de  l'année  657,  Ildefonfe  fut  élu  en 
fa  place  l'an  658  ,  Se  gouverna  cette  églife  pendant 
neuf  années  j  jufqu'au  2  3  février  66j  ,  qui  fut  le  jour 
de  fa  mort.  11  étoit  âgé  d'environ  61  ans.  II  fut  enterré 
aux  pieds  de  fon  prédécefleur ,  dans  le  temple  de  faill- 
ie Léocadie.  Il  a  lait  un  livre  des  écrivains  eccléfiaftî- 
ques ,  pour  fervir  de  continuation  à  celui  d'Ifidote, 
&  avoit  compofé  plufieurs  autres  ouvrages ,  dont  fon 
fuccefleur  Julien  a  donné  le  catalogue  à  la  fin  du  trai- 
té d'ifidore.  Il  a  auflî  compofé  un  traité  de  la  virginité 
perpétuelle  de  Marie  que  nous  avons  encore.  Dans 
cet  ouvrage  ,  il  prouve  contre  Jovinien  ,  qu'elle  a  con- 
fervé  fa  virginité  dans  fon  enfantement  ;  contre  Hel- 
vidius  ,  qu'elle  eft  demeurée  vierge  après  avoir  mis  Je- 
fus-Chrift  au  monde;  Se  contre  les  Juifs_,quVlIe  a  con- 
çu fans  perdre  fa  virginité.  On  lui  attribue  la  vie  de 
quatorze  hommes  illuftres,  que  nous  avons  dans  quel- 
ques éditions  de  S.  Ifidore  Se  ailleurs;  fix  fermons  de 
l'Aflbmption  ;  deux  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  ; 
Se  un  de  fa  Purification  ,  qui  portent  le  nom  $  Ilde- 
fonfe de  Tolède,  mais  ils  font  d'auteurs  beaucoup 
plus  récens.  Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui  ont 
été  publiés  par  Feuardent ,  Se  inférés  dans  la  bibliothè- 
que des  pères,  à  l'exception  du  traité  des  hommes  il- 
luftres ,  qui  a  été  imprimé  avec  ceux  de  S.  Jérôme ,  de 
Gennade  Se  d'ifidore.  Le  pere  dom  Luc  d'Acheri  a 
donné  dans  le  premier  tome  de  fon  Spicilége  quel- 
ques lettres  d'Ildefonfe  de  Tolède  >  de  Quiricus  Se 
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MdatmS  j  évèqùés  de  Barcelone.  Le  ftyle  du  véritable 
Ildefonfe  eft  fententieux  &  concis,  &  fon  ouvrage  eft 
rempli  de  confidérations  dévores  &  de  penfées  de  pié- 
té. *  Trithême  &  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecckf.  Le  Mi- 
re ,  biblwth.  ecckf.  Poffevin  ,  in  appar.  Baromus ,  A.  C. 
667,  num.  5  &  6,&  in  martyr.  Voflius  ;  de  hilï.  Lac 
Manana ,  Sifp.  illùfi.  &c.  T.  IX.  UH.  PP.  édic.  1  .  &c. 
Du  Pin  ,  biblioth.  eccléf.  FII  ftécle.  Bailler  ,  via  des 
fanas-,  l)  janvier.  Les  pères  Mablllon ,  d'Acheri  & 
Pozza  ont  cru  que  le  ttaité  De  perpétua  virginitate  , 
ac parturidone  Dei  genitricis  Marie  ,  n'étoit  point  de 
S.  Ildefonfe ,  mais  de  Pafçhafe  Ratberr ,  moine  Bé- 
nédictin. Ils  ont  fondé  leur  fentiment  fur  la  foi  de 
quelques  manufcrits ,  fur  la  différence  du  ftyle  de  ce 
traité  d'avec  celui  des  autres  ouvrages  du  même  au- 
teur, &  fur  l'expreflion  Inno  ,  dont  l'auteur  de  ce  dif- 
cours  s'eft  fervi ,  laquelle  ,  dir-on  ,  n'a  été  en  ufage 
que  depuis  le  remps  où  vivoir  S.  Ildefonfe.  Contre  ce 
fentiment  &  les  preuves  dont  on  l'appuie ,  Louis  An-, 
onizzi  j  comte  de  S.  Andié ,  &  doûeur  en  théologie , 
a  fait  imprimer  à  Rome  ,  en  174;  ,  m_8°,  un  ouvrage 
intitulé  :  l-'indkice  fermants fan'cii  lldefonfi ,  archtepifc. 
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Toletani  ,  de  perpétua  virginilate  ac  parturitione  Dei 
génitrices  Marin ,  &c.  dédié  au  cardinal  Louis  Bellu- 
ga.  M.  Andruzzi  répond  entr'aurres,que  les  meilleurs 
manufcrits  du  difeourj  en  queftion ,  porrent  le  nom 
de  S.  Ildefonfe  ,  &  que  les  bons  critiques  l'ont  recon- 
nu :  que  fi  on  rejerte  cette  pièce  du  nombre  des  œu- 
vres du  prélat,  fur  quelque  différence  de  ftyle,  il  fau- 
dra en  rerrancher  plulieurs  autres  ,  que  l'on  reconnoîr 
pour  être  de  lui ,  quoiqu'on  y  trouve  la  même  diffé- 
rence de  ftyle  ;  qu'enfin  on  ne  prouve  point  que  le 
mot  Inno  foit  poftérieut  au  remps  de  S.  Ildefonfe- 
qu'ainli  on  doit  laiffer  au  faint  le  difeours  en  queftion , 
&  dont  il  eft  en  poffeflîon. 

ILDEFONSE  ou  1LDEFONS,  comte  de  Proven- 
ce ,  chercher  ALFONSE. 

ILEK  KHAN  ,  fils  de  Cara-Kan  ,  roi  de  Turke- 
ftan  ,  fit  long-temps  la  guerre  à  Nouh  ou  Noe' ,  fils  de 
Manfor  VII  ,  fultan  de  la  dynaftie  des  Samanides.  Il 
remporta  plulieurs  victoires  fur  lui ,  &  donna  enfuite 
beaucoup  de  peine  à  M.infor  II  ,  fon  fucceffeur.  Ab- 
dalmalek  ,  fucceffeur  de  Manfor,  ayant  été  défait  par 
Mahmoud,  fils  Sebekteghin  ,  implora  le  fecours  d'I- 
lekKhan.  Ce  prince  le  lui  accorda,  &  parrit  deCafch- 
gar  avec  une  pinffante  armée.  Mais  au  lieu  d'aller 
chercher  les  ennemis  du  fultan  ,  il  vint  droir  à  Bok- 
har.ik,  liège  royal  des  fultans  Samanides ,  &  obligea 
Abdalmalek  de  fe  livrer  lui-même  entre  fes  mains. 
Il  l'envoya  d'abord  prifonnier  à  Dizgend ,  place  forte 
qui  eft  fort  avant  dans  le  Turkeft.m  ;  mettant  lin  pat 
cette  lâche  adion  à  la  dynaftie  des  Samanides.  Ilek 
Khan  fut  cependant  puni  de  fa  perfidie  ;  car  il  ne  jouir 
pas  long-temps  du  Khorafan,  &  fut  défait  en  bataille 
rangée  par  Mahmoud. 

II  y  a  eu  encore  un  aurre  Ilek  khan  du  temps  de 
Tamerlan  ,  dont  le  fiége  roy.d  étoit  à  Matghinan  ,  vil- 
le du  Mawaralnahar  ou  de  Tranfoxane.  Quelqu'un 
pouroit  croire  que  le  nom  A'Ilek  khan  ferait  le  même 
que  celui  d'il  khan,  prononcé  un  peu  plus  forremenr. 
Cependant  ces  deux  mots  font  toujours  fort  diftin- 
gués  dans  les  auteurs  Orientaux.  *  D'Herbelot ,  bibl. 
orient. 

1LER  ,  en  latin  Ilargus  &  Ilarus  s  rivière  d'Allema- 
gne ,  a  fa  fource  fur  les  confins  du  Tirol ,  au-deffus 
d'Oberfdorf  &  près  de  celle  du  Leçk.  Elle  traverfe 
toute  la  Souabe,  palTe  à  l'abbaye  de  Kempten,  près  de 
Memminguen  ,  qu'elle  a  à  l'orient ,  Se  fe  jette  dans  le 
Danube  à  Ulm.  *  Cluvier.  Sanfon. 

1LHEOS,  en  latin  InfuU  ,  ville  de  l'Amérique 
méridionale  fur  la  côte  du  Brefil ,  i  trente  lieues 
de  la  baye  de  tous  les  Saints  ,  &  de  la  ville  de  S. 
Salvador  vers  le  midi.  Ilhéos  eft  capitale  d'une  capi- 
taine qui  porte  fon  nom,  &  qui  eft  entte  celles  de 


Bahia  &  de  Porto  Séguro.  *  Baudrand. 

1LIA  (Uberrinus  de)  de  Cafal,  religieux  de  l'or, 
dre  de  S.  François,  florilîoit  en  1  3  2  5.  Jean  Gerfon  le 
reprend  de  ce  qu'il  n'enfeignoit  pas  une  faine  doctti- 
ne  ,  dans  fon  explication  du  cantique  de  Siméon.  Wa- 
dingue,  l'appelle  un  vaillant  ,  mais  indiferet  defenfeur 
de  la  difciplme  régulière.  Il  a  lailfé  un  gros  volume 
imprime  â  Vemfe  en  1485,  dont  le  titre  eft,  Arbor vi- 
ls crucifixi.  *  Konig ,  bibliqth.  vet.  &  nov. 

ILINOIS  ,  peuples  de  la  Nouvelle  France  dans 
I  Amérique  feptentrionale.  Ils  habitent  au  midi  &  au 
couchant  du  lac  qui  porte  leur  nom.  Ils  vivenr  en  fo- 
cierc  dans  de  grands  villages  ,  culnvenr  du  bled  d'In- 
de ,  recueillent  quelques  Cuits  des  arbres  qui  croiffent 
dans  leur  pays  ,  fans  qu'ils  en  prennent  aucun  foin  , 
Se  pourvoient  au  refte  de  leur  entretien  par  la  pêche 
Se  pada  chaffe  des  bœufs  &  des  auttes  bêtes  fauva- 
ges  ,  oont  ils  favent  fort  bien  confetver  la  chair ,  fans 
la  faler.  Ils  en  accommodenr  aulli  les  peaux  poùr  en 
faire  des  habits.  Ces  faûvages  font  affez  doux  foxr 
alertes  bien  faits,  &  grands  voleurs.  Plulieurs  ont 
embraile  la  religion  chrétienne ,  &  ont  encore  des  mif- 
uonaires.  *  Mati. 

ILINOIS:  (  le  lac  des  )  il  eft  dans  le  Canada ,  dans 
1  Amérique  feptentrionale  ,  au  midi  du  lac  Supérieur 
&  au  couchant  de  celui  des  Hurons  ,  dans  lequel  il  fè 
décharge  par  un  grand  canal.  Il  a  environ  fut  vingts 
lieues  du  nord  au  fud ,  &  quaranre  du  levant  au  cou- 
chant. Il  eft  navigable  par  tout  &  fort  poiffoneux.  Il 
forme  dans  la  côte  occidentale  du  coté  du  nord  un 
grand golfe,qu'on  nomme  la  baye  des  Puants,p!lrceque 
les  peuples  qui  iont  fur  fes  bords  ,  habitoient  autrefois 
tin  pays  marécageux ,  qu'ils  ont  abandonné  à  caufe  de 
la  puanteur  de  fes  eaux.  *  Mati. 

ILION  ou  TROYE,  ville  de  la  Troade  en  Ane. 
Elle  tut  ainli  nommée  d'Ilus,  fils  de  Tros.  Homère 
prit  pour  fujet  de  fon  poème  de  l'Iliade  les  guerres 
des  Grecs  contre  cette  ville ,  chercher  TROYE. 

ILIPULA,  monte  Ilipula  ou  Ilipulitano.  C'eft  une 
montagne  du  royaume  de  Grenade  en  Efpagne  ,  i 
deux  lieues  de  la  ville  de  Grenade  vers  l'orient.  Ôn 
voit  fur  cette  montagne  de  grandes  mafures  ,  qu'on 
croit  être  celles  de  la  ville  qu'on  nommoit  ancienne- 
ment Ilipula  Minor.  *  Baudrand. 

ILITHYE ,  furnom  de  Diane,  que  les  femmes 
invoquaient  fous  ce  nom,  quand  elles  étoient  en  cou- 
ches. D'autres  la  diftinguent  de  Diane.  *  Foyer  Gre- 
gor.  Giraldi,  hift.deorum  ,fynt.  XII. 

IL  KHAN,  dernier  roi  des  Mogols  de  la  raced'O- 
gouz-Khan.  Il  étoit  fils  de  Menkeli  ou  Mengheli 
Khan.  Ce  fut  du  temps  de  ce  prince  que  Tour,  fils  de 
Féiidoun  ,  roi  de  Perle  ,  qui  avoir  eu  de  fon  pere  pour 
parrage  le  Mawaralnahar  ,  qui  eft  le  pays  au-delà  du 
Gihon,  entreprit  la  conquête  du  Turkeftan.  Pour  ac- 
complir fon  dellein,  il  fallut  qu'il  fît  la  guerre  à  II 
Khan  ,  qui  en  poffédoit  la  plus  grande  parrie  •  mais  il 
trouva  tant  de  réfiftance  de  ce  côté-Là  ,  qu'il  fut  obligé 
de  s'allier  avec  Sounége  dernier  roi  de  la  race  de  Ta- 
tar,  lequel  pouffé  par  une  ancienne  jalonne  qui  avoit 
toujours  duré  entre  les  deux  nations  des  Mo»ols  & 
des  Tartares  ,  joignit  toutes  fes  forces  à  celfes  de 
Tour.  Le  Perfan  forrifié  d'un  fi  puilfanr  fecours  ,  pé- 
nétra jufqu'au  milieu  des  états  d'il  Khan ,  ou  lui 
ayant  livré  bataille,  les  deux  armées  combattirent 
avec  tant  d'opiniâtreté  ,  Se  avec  un  fi  heuteux  fuccès 
pour  les  Perfans  ,  que  de  toute  cette  grande  armée 
d'il  Khan  ,  où  route  la  nation  des  Mogols  combattit 
fous  lui  ,  il  n'y  eut  que  Kian ,  fils  d'il  Khart  ,  Se  un 
de  fes  coufins  nommé  Tégour ,  avec  leurs  femmes  , 
qm  purent  fauver  leur  vie.  Ces  quatre  perfonnes  feu- 
les s'etant  cachées  le  jour  parmi  les  morts,  prirent  des 
chevaux  pendant  la  nuit,  &  gagnant  les  détroits  des 
montagnes ,  fe  mirent  en  fureté.  Si  l'on  en  doit  croire 
l'histoire  des  Mogols ,  ces  quatre  fugitifs  ne  fâchant 
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quel  chemin  prendre  ,  s'enfoncèrent  fi  avant  dans  ces 
montagnes  ,  qu'ils  n'en  purent  trouver  aucune  ifliie. 
Après  avoir  erre  long-temps ,  ils  prirent  la  réfolution 
de  monter  lut  la  croupe  de  la  monragne  dont  la  mon- 
tée leur  parut  la  plus  facile.  Parvenus  au  haut ,  une 
grande  campagne  délicieufe  ,  coupée  pat  plufieurs 
ruiifeaux,  &  plantée  de  plufieurs  arbres  fruitiers,  fe 
préfenta  à  leurs  yeux ,  &  leur  caufa  une  furprife  bien 
agréable.  Ce  fut  là  qu'ils  fe  délalïetent  à  loifir  de  tou- 
tes leuts  fatigues ,  Se  où  ils  réfolurent  de  fixer  leur 
demeure.  Sur  cette  montagne  nommée  Erke'né  Koun, 
qui  eft  la  plus  haute  Se  la  plus  renommée  de  tout  le 
Mogoliltan ,  Kian  Se  Tégouz  établirent  leur  petite 
colonie,  laquelle  s'augmenta  fi  fort  avec  le  temps  j 
que  les  hommes  &  les  troupeaux  s'étant  multipliés 
prefque  à  l'infini ,  il  fallut  que  ce  peuple  fottît  d'un 
lieu  qui  n'étoit  plus  capable  de  les  nourir  3  ni  pour 
ainfi  dire  ,  de  les  contenir.  Cette  nécellité  les  obligea 
d'enrreprendre  de  faire  une  irruption  dans  leur  ancien 
pays  j  Se  elle  leur  réuflît  fi  heureufement ,  qu'ils  s'en 
rendirenr  entièrement  les  maîtres  en  fott  peu  de- 
temps.  C'eft  une  tradition  confiante  patmi  les  Mo- 
gols_,  que  ceux  qui  font  defeendus  de  la  race  de 
Kian,  furent  furnommés  Kidc  3  &  que  la  poftéricé 
de  Tégouz  fut  nommée  Derlighin.  *  D'Herbelor. 

1LKUSCH  J  1LCUSS1A  ,  en  latin  Ikuffum,  petite 
ville  de  la  haute  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de  Craco- 
vie  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  confi- 
détable  par  fes  mines ,  dont  on  tire  du  plomb  Se  de 
l'argent  tout  enfemble.  *  Baudrand. 

1LL,  en  latin  Elias  Se  Hcllus  ,  rivière  de  France  ,  a 
fa  fource  dans  le  Sundgaw,  près  de  Ferretre.  Elle  tta- 
verfe  l'Alface  prefque  dans  toute  fil  longueur,  palfe  à 
Molsheim  ,  à  Enfisheim  ,  à  Schleftat  où  elle  commen- 
ce à  porter  bateau  ,  à  Colmar ,  à  Srrasbourg  ,  où  elle 
reçoit  la  Btufch ,  Se  enfuite  elle  fe  jette  dans  le  Rhin 
à  deux  lieues  au-defTous  du  pont  de  Strasbourg.  Cette 
riviete  eft  refierrée  en  plufieurs  endroits  par  les  Mes 
qu'elle  forme  ,  ce  qui  l'empêche  de  porrer  de  grands 
bateaux  :  fes  débordemens  ionr  prefque  aufli  nuifibles 
que  ceux  du  Rhin.  *  Ortelius.  Sanfon. 

1LLE ,  petite  ville  de  Rouffillon  dans  la  viguerie 
de  Perpignan ,  à  quatre  lieues  de  certe  ville  ,  au  bout 
de  la  plaine  ,  &  à  la  droite  de  la  Tet ,  vis-à-vis  de  hau- 
tes montagnes  qui  font  à  gauche  de  cette  riviete.  Cet- 
te ville  eft  jolie  Se  bien  bâtie  ,  Se  fon  églife  qui  n'eft 
foutenue  d'aucuns  pilliers  eft  d'une  extrême  hardielfe. 
Les  hautes  paliflàdcs  d'orangers  dont  fes  mutséroient 
garnis  avanr  l'hiver  de  l'an  1709,  ne  conrribuoient 
pas  peu  à  fon  ornement. 

1LLESCAS  (  Gonfalve  ;  Efpagnol  ,  abbé  de  San 
Trontes ,  prieur  de  Duenas ,  dans  ie  diocèle  de  Palen- 
tia  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle  ,  Se  eft  mort  en  j  5  8s. 
Il  compofa  l'hiftoire  des  papes, fous  le  ritre  A'Hijloria 
pontifical  y  catholica  3  en  laquai  fe  contienen  las  vidas 
de  tûtos  Pontifices  Romanes.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  volumes,  &  finit  en  1570.  Louis  de  Babia  le 
continua  jufqu'en  1605.  Il  y  a  ajouté  deux  parties  ;  & 
Marc  de  Guadalaxara  ,  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  y  en  a  ajouté  une  cinquième.  Gonfalve  Illefcas 
compofa  d'autres  rraités.  *  Le  Mire,  defcript.ftc.XVI. 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifp. 

1LLIERS  VENDOSME.  (  d' )  L'ancienne  maifon 
d'illiers  remonte  jtlfqu'à  l'an  948  ,  que  vivoit  Avef- 
gard  fire  d'illiers  ,  du  remps  de  Thibaut  comre  de 
Chantes ,  auquel  la  comtede  Ledgarde  fa  veuve ,  don- 
na les  dixmes  Se  le  droit  de  préfentation  à  l'églife  d'il- 
liers ,  comme  on  le  voit  pat  les  chartes  de  l'églife  ca- 
thédtale  de  Notre-Dame  de  Chartres.  Bodard  d'illiers 
vivoit  l'an  1090 ,  comme  on  le  ptouve  par  un  ritre  de 
l'abbaye  de  S.  Pierre  en  Vallée.  Par  ceux  de  l'abbaye 
de  S.  Jean-lès-Chartres  de  l'an  1 1  zS,on  voit  un  Yves 
fire  d'illiers ,  qui  avoit  époufé  la  fille  de  Gérard  vida- 
me  de  Chartres,  Se  fœur  tXEtienne  de  CharrreSj  abbé 
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de  S.  Jean.  Gode/rot  étoit  feigneur  d'illiers  ,  félon  les 
chartes  defdkes  abbayes  de  L'an  1129.  Guillaume  Té- 
toit  en  1160  j  &c  Gode/roi  pere  cV  Yolande  ^  héritière 
d'illiers   en  1189  ,  félon  les  titres  de  S.  Chéron.  Ceux 
du  château  de  Chantemefle  aflis  en  la  comté  de  Du- 
nois  j  portent  que  du  mariage  de  Jean  ,  fire  d'illiers  , 
fils  de  Philippe  de  Vendôme  &  d'Yolande  d'illiers  , 
fottit  Guillaume  ,  furnommé  Geoffroi ,  qui  vivoit  l'an 
1366,  félon  la  pancarte  du  domaine  de  Chartres.  Er- 
froi ,  feignent  de  Prully  Se  de  la  Rochepofay  époufa 
Béatrix.  Ils  vivotent ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fous  les  rois 
Hugues  Capet  Se  Robert.  Geoffroi  ,  feigneur  de  Prul- 
ly ,  époufa  Àméline ,  dont  il  eut  Geoffroi  II  du  nom  , 
feigneur  de  Prully  Se  de  la  Rochepofay  ,  qui  époufa 
Almeide ,  qui  lui  donna  Geoffroi  111  du  nom  feigneur 
de  Prully  Se  de  la  Rochepofay  ,  qui  époufa  Euphrofinc 
deNevers,  héritière  de  Vendôme.  Geoffroi  de  Prully, 
dit  Grifgonelle  ,  premier  comte  de  Vendôme  ,  époufa 
Mahaut  de  Châteaudun.  On  trouve  enfuite  Jean  , 
comte  de  Vendôme  en  1144,  qui  époufa  Richilde 
de  Lavarzin  :  Bouchard  comte  de  Vendôme  ,  qui 
époufa  Agathe  i  Philippe  de  Vendofme  ,  qui  fe  maria 
avec  Yolande  ,  héritière  d'illiers.  Lors  de  ce  mariage  il 
fut  convenu  par  les  deux  familles,que  les  enfans  rele- 
veroient  la  bannière  3  le  nom  Se  les  armes  d'illiers  , 
qui  font  d'or  à  Jîx  annelets  de  gueules  ;  en  forte  que 
Jean  d'illiers ,  fils  de  PhUippe  de  Vendôme  Se  de 
Yolande  d'illiers,  quittant  les  marques  d'honneur  de 
la  maifon  de  Vendôme  dont  il  étoit  iffii,  prit  celles 
du  côté  maternel,  Se  faifant  des  partages  avec  Robert 
de  Harcourt ,  fire  de  Beaumenil ,  la  terre  de  Boulou 
qui  dépendoit  d'illiers  ,  échut  audit  Robert.  Cette 
convention  fe  trouve  employée  dans  les  mémoires  de 
feu  M.  du  Chefne  hiftonographe  du  roi ,  dans  ceux  de 
M.  de  Longueil ,  protonotaire  du  faine  Siège  ,  dans 
meilleurs  le  Laboureur  Se  Godefroi ,  Se  dans  du  Per- 
ron ,  chanoine  de  Tonnerre ,  auteur  célèbre  de  la  mai- 
fon de  Vendôme  IlUers.  On  trouve  enfuite  Jean  de 
Vendôme  fire  d'illiers  :  en  1 369  ,  Geoffroi  fire  d'il- 
liers ,  qui  eut  pour  femme  Jeanne  d'Ardenay  :  Jean 
d'illiers,  feigneur  des  Radrecs  en  1434»  ^  époufa 
Catherine  de  Mailly  >  de  ce  mariage  vint  Yves  d'il- 
liers j  feigneur  des  Radretsen  1469  3  qui  epoufa  Mar- 
guerite de  Beauvilliers  :  en  1 5 1 1  ,  Jean  d'illiers  ,  fei- 
gneur des  Radrets,  qui  eut  pour  femme  Magdeléne  de 
Joyeufe  :  en  1 5  3  8  ,  François  d'illiers  j  feigneur  des 
Radrets    qui  époufa  Françoife  de  la  Voue  :  en  1 5  7 1 , 
Chriftophe  d'illiers ,  feigneur  des  Radrets  ,  qui  époufa 
Anne  de  Rabodanges  :  en  161  3  ,  Louis  d'illiers ,  fei- 
gneur de  l'ArbrefeCj  qui  eut  pour  femme  Suzanne 
de  Harderet  :  en  1641,  Louis  d'illiers,  feigneur  des 
Radrets  ,  qui  eut  pour  femme  Louife  le  Brun  :  en 
1  666,  Louis  d'illiers  ,  baron  des  Radrets  ,  qui  contra- 
cta mariage  avec  Marie  Groulart,  de  qui  vint  Louife- 
Elisabeth  d'illiers  ,  héririete  de  fa  branche  ,  qui  eft 
demeurée  fille,  Se  qui  vivoit  encore  en  décembre  1734. 
*  Mémoires  de  famille. 

ILLIERS  D'ENTRAGUES.  Cette  maifon  eft  def- 
cendue  en  ligne  direde  des  anciens  comtes  de  Ven- 
dôme, par  le  mariage  de  Philippe  de  Vendôme  ,  fils 
puîné  du  comte  Bouchard ,  avec  Yolande  d'illiers  qui 
ftipula  par  fon  contrat  de  mariage  que  le  fécond  fils 
qui  en  proviendroit  ferait  tenu  de  relever  la  bannière, 
le  nom  Se  les  armes  d'illiers.  De  ce  mariage  vint 
Jean  de  Vendôme  ,  dit  d'illiers,  qui  fut  pere  de 
Geoffroi  ,  fire  d'illiers,  qui  vivoit  l'an  i$66.\\  fut 
pere  de  Pierre,  chevalier,  fire  d'illiers,  qui  eue 
pour  fils  Florent,  fire  d'illiers ,  bailli  Se  gouverneur 
de  Chartres  j  qui  à  la  têre  d'une  nombreufe  nobleflç 
qu'il  avoit  levée  à  fes  dépens  ,  fecoumt  à  propos  la 
ville  d'Orléans  contre  les  Anglois  qui  l'a/Iiégeoient 
fous  le  régne  de  Charles  VIL  11  mourut  l'an  1461  , 
làifïant  entr'autres  enfans  de  Jeanne  de  Coûtes  fa  fem- 
me ,  petite-fille  de  Jean  le  Mercier  fire  deNoviant, 
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Jean  fîre  d'Illiers  ,  qui  époufa  Marguèrite  de  Chour- 
fes  ,  de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles  ,  dont  l'aînée 
appellce  Marine  s  époufa  Jacques  de  Daitlon  ,  feigneur 
dô  Lucie  ,  chambellan  du  roi ,  5c  fénéchal  d'Anjou  j 
&c  l'autre  Hélène  d'Illiers,  fut  mariée  l'an  1534,  à 
Jean  d'O.  Horent  d'Illiers  eut  un  frère  ,  Milan  d'Il- 
liers ,  évêque  de  Chartres  depuis  l'an  1459  ,  jufqu'à 
Tan  14S0  ,  auquel  fuccéda  René  d'Illiers^  fils  de  Flo- 
rent ^  qui  mourut  l'an  1 507. 

Charles  lire  d'Illiers  ,  fils  puîné  de  Florent  , 
époufa  Olive  de'Saincré.  De  leur  mariage  vint  un  fils 
unique ,  nommé  aullî  Charles  fire  d'Illiers  &  de 
Chanceniefle  ,  gouverneur  du  pays  de  Dunois  ,  qui 
époufa  Perrerred'Avaugoui-j  de  laquelle  il  eut  Odard 
d'Illiers,  feigneur  de  Chanremefle,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S,  Michel,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes , 
gouverneur  du  Perche  ,  &  maréchal  de  camp ,  qui  en 
ce  temps-là  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  lieute- 
nant-général. Il  épouia  Marguerite  Bertrand ,  fille  de 
Jean  Bertrand,  garde  des  feeaux  de  France  ,  puis  car- 
dinal &  archevêque  de  Sens ,  dont  il  eut  Jacques  d'Il- 
liers feigneur  de  Chanremefle  &  de  Vaupillon  ,  qui 
époufa  l'an  1 5  8  S  ,  Charlotte-Catherine  de  Balzac ,  fille 
de  François  de  Balzac  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  d'Orléans  ,  &  de  Jacqueline  de  Rohau  , 
dont  il  eut  Léon  d'Illiers ,  dit  de  Bal^ac-d' Entrangues 
feigneur  de  Chanremefle  ,  Vaupillon  ,  Malesherbes  , 
Marcoufiis  ,  Gié,  Sec.  qui  epouïa  Catherine  d'Elbene  , 
&fut  pere  de  Léon  II  du  nom  ,  qui  fuit-  de  Jeanne  ; 
de  Jaachim  ;  à' Anne  ;  d' 'Alexandre  ;  de  trois  filles  rfili- 
gieufes;  &  de  Henri ,  qui  étoit le  fécond  fils  3  lequel 
de  Marie  de  Gnmonville  ,  eut  pour  enfans ,  Jacques  , 
marquis  d'Illiers;  &  iV.  d'Illiers  ,  capitaine  de  vaif- 
feau.  Léon  II  du  nom  fut  pere  de  Léon-Pélage  d'Il- 
liers marquis  de  Gié 3  mort  en  1 70 1  ,  ne  îaifiant  de 
F rancoife -Claude  de  Betz  de  la  Hatteloire  ,  qu'une 
fille  unique  \  &  de  Alexandre  d'Illiers,  pere  de 
Henri  3  marquis  d'Entragues  ,  feigneur  de  Maîesher- 
bes  j  ôc  de  Louis  d'Illiers  aumônier  du  roi.  *  La  Ro- 
que hijloire  de  la  maifon  d^Harcourt ,  /.  1 3  ,  c.  9.  Tri- 
flan  l'Henni  te ,  dans  fon  traité  de  la  Tofcane  [rancoife. 
Le  Laboureur  5  //  tom.  de  Jès  addit.  aux  mémoires  de 
Cafieln&u. 

ILLOCK  ,  petite  ville  de  la  bafie  Hongrie  3  fur  le 
Danube,  à  deux  lieues  au-deiTùs  de  Pe te r-Wa radin.  * 
Baudrand. 

ILLUMINÉS  ou  ALUMERADOS  ,  hérétiques 
d'Efpagne  ,  commencèrent  de  s'élever  vers  l'an  1575  ; 
mais  lorfque  leurs  auteurs  eurent  été  punis  à  Cordoue, 
par  fentence  de  l'inquifition  cette  feéte  fut  comme 
afloupie  jufqu'en  1613.  Ce  fut  alors  qu'elle1  fe  renou- 
vella  avec  plus  de  force  dans  le  diocèfe  de  Séville. 
L'évêque  dom  André  Pacheco  ,  inquifiteur  général 
d'Efpagne  ,  ayant  furpris  fept  des  auteurs  ,  les  fir  brû- 
ler, &  contraignit  leurs  difciples,  ou  d'abjurer  les 
erreurs  qu'ils  avoient  fuivies  ,  ou  de  quitter  le  royau- 
me. L'édit  de  grâce  donné  en  faveur  de  ces  malheu- 
reux fanatiques ,  marque  foixante  &  feize  erreurs  dif- 
férentes ,  dont  les  principales  font: qu'avec  le  fecours 
de  Foraifon  mentale  ,  &  l'union  avec  Dieu  ,  dont  ils 
fe  vantoient,  ils  étoient  dans  un  tel  état  de  perfe- 
ction ,  qu'ils  n'avoient  befoin  ni  de  bonnes  œuvres, 
ni  des  facremens  de  l'églife,  &  qu'ils  en  pouvoient 
même  venir  aux  commerces  les  plus  infâmes  fans 
commettre  feulement  un  péché  véniel.  Peu  de  temps 
aptès  que  les  Illuminés  d'Efpagne  eurent  été  difllpés, 
il  patut  en  France  de  nouveaux  hérétiques ,  qui  pri- 
rent auffi  le  nom  &  Illuminés.  La  Picardie  en  fut  d'a- 
bord infectée,  à  caufe  que  ce  fut  dans  cette  province 
que  Pierre  Guérin,  curé  de  S.  George  de  Roye,  com- 
mença d'y  femer  fes  erreurs  ,  &  on  nomma  Guerlncts 
les  fectateurs  \  mais  quelques  nouveaux  fpirituels , 
qui  étoient  de  la  même  province  ,  &  qu'on  appëîlôit 
Illuminés  >  s'etant  joints  à  eux,  les  noms  &  les  fectes 
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fe  confondirent  &  fe  répandirent  depuis  dans  la  Flan- 
dre ,  fous  le  nom  feul  d'Illuminés.  Ils  furent  décou- 
verts en  i(?54.  Le  roi  Louis  XIII,  plein  de  zèlepour 
la  religion  ,  voulut  qu'on  procédât  contre  eux  avec: 
toute  la  fevérite  imaginable.  Les  juges  de  Roye  &  de 
Montdidier  furent  commis  pour  en  informer  ,  &  les 
prifons  furent  remplies  de  ces  hérétiques  :  ce  qui  caufa 
tant  d'épouvanté  aux  chefs  du  parti,  qu'ils  fe  cachè- 
rent; mais  on  publia  un  arrêt  du  eohfeil  d'état,  qui 
ordonnoit  de  faire  une  exacte  recherche  des  auteurs  , 
&  on  pouffa  cette  affaire  fi  vivement ,  que  cette  mal- 
heureufe  fecte  tut. entièrement  détruite  en  16 35.  En- 
tr'aimes extravagances  ,  ils  croyoient  que  Dieu  avait 
révélé  à  frère  Antoine  Bucquet  une  pratique  de  foi 
Se  de  vie  furéminente ,  inconnue  &  imifitèe  dans  toute 
la  chrétienté  :  qu'avec  cette  méthode  on  pouvoit  en 
peu  de  temps  parvenir  au  même  degré  de  perfeâion  Se 
de  gloire  que  les  faints  &  la  bienheureufe  Vierge  j 
qui  n'avoir  eu  qu'une  vertu  commune;  &  qu'on  arri- 
vait à  une  telle  union  ,  que  toutes  nos  adions  étoient 
déifiées  ;  qu'étant  patvenus  à  cette  union  ,  il  falloir 
lailîer  agir  Dieu  feul  en  nous ,  fans  produite  aucun 
afte",:  que  tous  les  docteurs  de  l'églife  n'avoient  ja- 
mais fu  ce  que  c'étoit  que  dévotion  ;  que  S.  Pierre 
étoit  un  bon  homme  ;  que  S.  Paul  avoit  à  peine  en- 
tendu patler  de  dévotion  ;  que  toute  l'églife  étoit  dans 
les  ténébtes  Se  dans  l'ignorance  de  la  vraie  pratique 
du  Credo  ;  qu'il  étoit  libre  de  faire  tout  ce  que  diâoic 
la  confcicnce  ;  que  Dieu  n'aimoit  rien  que  lui-mê- 
me ;  qu'il  falloir  que  dans  dix  ans  leur  doftrine  fût 
reçue  de  tout  le  monde  ;  &  qu'alors  on  n'autoit  plus 
befoin  de  prêtres  ,  de  religieux  ,  ni  de  curés  ,  Sic,  * 
Spondej  A.  C.  1613  3  num.  7.  Gautier,  chron.  XVIt 
ftec/e,  c.  zS.  Vittorio  Sili,  memoriè  fécondité. 

ILLUSTRE  &  ILLUSTRISSIME.  Le  titre  i'IUù- 
Jlre  étoit  le  plus  confidérable  des  ttois  titres  d'honneur 
qu'on  donnoit  dans  l'empire  romain  aux  perfonneî 
diftinguées,  qui  étoient  appellées  lllufres ,  C/arijJimt 
ou  SpeSaiiks;  c'ell  pourquoi  on  le  donnoit  autrefois 
aux  einpereuts;  Se  nous  lifons  que  Théodebert  3  roi 
de  Fiance, a  donné  dans  plufieurs  Ietrtes  à  Jultmien  le 
titre  A'IUufîre,  avanr  ceux  de  triomphant  ,  toujours 
augufle ,  &  empereur.  Ce  titre  fe  donnoit  auflï  aux  con- 
luis  ,  Se  aunes  grands  officiers  de  l'empire  :  (ï  bien 
que  plufieurs  croient  que  l'empereur  Anaftafe  ayant 
envoyé  au  roi  Clovis  des  lettres  patentes  ,  pat  lesquel- 
les il  le  faifoit  conful  ;  cela  donna  lieu  à  ce  roi  de 
prendre  la  qualiré  à'Itlujlre  ,  que  les  rois  fes  fuccef- 
feuts  de  la  première  race  ,  continuerenr  de  prendre 
communément  dans  les  lettres  qu'ils  faifoient  expé- 
dier. Comme  les  maires  du  palais  ufurperent  peu  £ 
peu  l'autoriré  royale  ,  ils  prirent  aufli  dans  la  fuite  la 
titte  d'1/lujire  :  ce  titre  paflà  aux  comtes  &  aux  grands 
feigneurs  du  royaume  ,  aufquels  nos  rois  de  la  pre- 
mière race  le  donnoient  en  leur  écrivant.  Pépin  prie 
aufli  dans  toutes  fes  lettres  patentes  ,  le  titre  d7//a- 
_/?rc;mais  Charlemagne  étant  deveun  empereur,  ne 
voulut  point  de  ce  titre  ,  qui  fe  donna  dtpnis  aux 
évêques  ,  &  aux  abbés  de  grande  confidération.  Les 
papes  ont  toujours  continué  de  donner  aux  rois  le  ti- 
tre cXIlluJlre;  ils  l'ont  donné  aux  rois  de  France  ,  juf- 
qu'au  temps  de  Pie  II ,  qui ,  dans  le  XVe  ficelé  ,  com- 
mença de  donner  à  nos  rois^  à  l'exclufion  des  autres  y 
le  titte  de  très-Chrétien ,  qui  avoit  déjà  été  donné  en 
diverfes  occafions  à  plufieurs  fois  de  la  ptemiete,de  la 
féconde  &  de  la  troifiéme  race.  Le  pape  Alexandre  VI, 
ayant  donné  au  roi  d'Efpagne  le  titte  de  Catholique , 
les  papes  ne  lui  donnent  plus  pareillement  le  titra 
i'Illùftn  ;  mais  ils  continuent  de  le  donner  aux  rois 
d'Angleterre  S^de  Portugal ,  &  au  doge  de  Venife  ! 
ils  qualifient  même  l'empereur  t  roi  illufire  de  Hongrit 
&  de  Bohême.  Tous  ces  rois  font  contens  que  le  papa 
les  qualifie  férénijjimes  "pu  très-iliujlres  ;  mais  le  toi  de 
Suéde  Guftave-Adolfe  témoigna  être  fott  mécon- 
Tome  yi.  Partie  I,  R  r 
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tenc  que  la  république  de  Venife  lui  eût  donne  ,  en 

lui  écrivant  ,  les  titres  de  férénijfimc  &  illu/lrijfime. 
Les  états  de  Hollande  acceptent  le  titre  d'illujires  & 
hautes- pu.ijjan.tcs. 

Le  titre  de  feigneurie  iUuJlriffime  fe  donnoit  autre- 
fois aux  cardinaux;  &  le  cardinal  de  Richelieu  refufa 
l'excellence  que  l'ambauadeur  de  Venife  vouloit  lui 
donner  j  eftimant  moins  centre,  que  celui  à$fii- 
neurie  illujlnjjime.  Depuis  que  le  pape  Urbain  VIII  a 
attribué  le  titre  à'éminence  aux  cardinaux  \  la  cour  de 
Rome  a  donné  celui  de  feigneurie  illujlrijjime  aux  non- 
ces ,  aux  archevêques  Se  évêques  ,  aux  principaux  pré- 
lats de  la  cour  de  Rome,  &  généralement  à  tous  les 
grands  feigneurs  qui  font  ecclèfiaftiques  quoique  par 
leur  nailTance  ou  leur  qualité,  ils  dulfent  avoir  le  titre 
d'excellence  ou  à'altejje  ,  Se  qu'ils  le  reçoivent  des  au- 
tres cours.  A  l'égard  des  féculiers ,  on  donne  le  titre 
de  feigneurie  illujirijfime  aux  ambalfadeurs  des  princes 
qui  ne  font  point  têtes  couronnées  j  Se  à  divers  fei- 
gneurs qualifiés  qui  ne  peuvent  pas  p  rétendre  à  Vex- 
cellence.  *  Mém.  curieux. 

ILLYRICUS,  cherche^  FRANCOWITZ. 

ILLYRIE.  Ce  ne  fur  d'abord  qu'une  petite  patrie 
de  la  Dalmatie  ,  fïtuée  entre  la  rivière  de  Narenra  Se 
le  Drin.  Les  rois  de  ce  canton  ayant  étendu  leur  do- 
mination ,  donnèrent  le  nom  à'Illyrie  à  tout  le  pays 
qu'Us  s'afTujécirenr ,  c'eft-à-dire,  à  la  Dalmatie  entière 
&  à  la  Liburnie  \  de  forte  que  ce  royaume  vinr  à  s'é- 
tendre le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  l'Arfia  ,où 
finifloir  l'Iftriejjufqu'auDrin  qui  le  féparoit  de  la  Ma- 
cédoine. 11  ne  fubfiftoit  plus  lorfqn'Augufte  fit  la  con- 
quête de  la  Dalmatie  Se  de  la  Liburnie  ;Ie  général  Ani- 
cms  lavoir  dérruk  l'an  586  de  Rome,  168  avantj.  C. 
ce  qui  n'empêcha  pas  quefon  nom  ne  comprît  toujours 
la  même  étendue  de  pays. On  n'y  changea  rien  jufqu'au 
régne  de  Dioclérien  :  mais  ce  prince  comprir  fous  le 
nom  de  Ylllyrie  plufieurs  provinces ,  qui  n'en  avoient 
jamais  fait  partie.  On  a  fait  remarquer  ailleurs ,  que 
les  provinces  appellées  depuis  diocèfes  3  furent  parta- 
gées par  cet  empereur  en  plufieurs  petites  provinces , 
dont  chacune  eut  un  gouverneur  féparé  ,  fous  un 
gouverneur  général ,  appelle  vicaîre-y  Se  que  deux  ou 
rrois  diocèfes  formèrent  enfemble  un  grand  gouver- 
nement fous  l'autorité  d'un  préfer  du  prétoire.  L'illy- 
rïe  devenue  un  de  ces  grands  gouvernemens ,  comprir 
dans  fa  vafte  érendue  dix-fepr  provinces  en  deux  dio- 
cèfes. Le  premier  de  ces  diocèfes  étoit  compofé  de  dix 

firovinces  }  les  deux  Noriques  les  deux  Pannonies  , 
a  Valérie  ,  la  Save  les  Dalmaties  la  Méfie ,  &  les 
deux  Daces  :  le  fécond  ,  comprenoit  les  fept  autres 
provinces,  ta  Macédoinej  la  Prévalitanej  les  deux 
Epires,  la  ThelTalie  ,  l'Achaïe,  Se  Pifle  de  Crète.  Ho- 
norius  Se  Arcadius,  fils  Se  fucceffeurs  de  Théodofe, 
ayant  partagé  l'empire  entr'eux  ,  Plllyrieeut  deuxpré- 
fets  du  prétoire  :  celui  qui  commanda  pour  l'empire 
d'Occident ,  n'eut  dans  fon  déparrement  que  ces  pro- 
vinces ,  les  deux  Noriques  ,  les  deux  Pannonies  j  la 
Save,  la  Valérie  Se  les  deux  Dalmaties.  On  fit  deux 
diocèfes  de  celles-  qui  furent  artribuées  à  l'empire 
d'Orient  :  l'un  appelle  le  diocèfe  de  Macédoine  ,  fut 
compofé  de  la  Macédoine  ,  des  deux  Epïres ,  de  l'A- 
chaïe, de  la  ThelTalie,  de  l'ifle  de  Crête,  Se  d'une 
partie  de  la  Macédoine  Saluraire  :  l'autre  nomme  dio- 
cèfe de  la  Dace  ,  outre  une  partie  de  la  Macédoine  Sa- 
lutaire, comprit  les  deux  Daces,  la  ptemiere  Méfie, 
la  Dardanie  &  la  Prévalirane.  On  peur  apprendre  de 
plufieurs  articles  répandus  dans  ce  livre  ,  la  fituarion 
de  ces  provinces  ,  Se  quelles  révolutions  y  arrivèrent 
dans  les  divers  temps  :  il  ne  s'agilToit  ici  que  de  mar- 
quer l'étendue  qu'on  a  donnée  à  l'Ulyrie,  &  c'eft  à 
quoi  on  s'eft  borné.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  11.  Rufus ,  notice 
de  VEmpire. 

KF"  ILMENj  lac  de  l'empire  ruflien  ,  dans  le  du- 
ché de  la  grande  Novogorod.  Il  fe  forme  par  la  ren- 


contre des  rivières  de  Lovât  3  qui  y  entre  au  midi 

oriental  Se  de  Salona ,  qui  y  entre  au  midi  occiden- 
tal. Ce  lac  a  près  de  foixanre  werftes  ou  lieues  ruf- 
fiennes  dans  la  longueur  du  fud  au  nord  ,  6c  environ 
qtiaranre  dans  fa  largeur,  qui  eft  aftez  égale,  fi  ce  n'eft 
vers  le  nord  où  il  fe  rétrécit  pour  former  la  rivière  de 
Wolchova;  qui,  fe  grofliffant  de  la  rivière  de  Mfta , 
Se  de  quelques  autres,  va  tomber  dans  le  lac  de  La- 
doga. *  La  Martiniere ,  dici.  géogr. 

ILMENT  ,  Ilmetus,  anciennement  Arabius fiuvius, 
grande  rivière  de  Perfe ,  qui  coule  dans  le  Sigiftan ,  & 
dans  le  Makéran ,  reçoit  le  Gai ,  le  Ghir ,  Se  l'IImen- 
rel ,  &  va  fe  décharger  dans  l'Océan  ,  entre  l'embou- 
chure de  l'Inde  &  le  cap  de  Guadel.  *  Baudrand. 

1LMISTER  \  ville  avec  marché  de  la  conrrée  d'Ab- 
duk,  dans  la  partie  méridionale  du  comté  de  Som- 
merfet.  *  Diâ.  angl. 

ILMITZ  ,  en  latin  îlmitium ,  village  d'Autriche  , 
aux  confins  de  la  Hongrie  ,  fur  le  bord  du  lac  de  New- 
fidler.  On  croie  que  c'eft  l'ancienne  Ulmi ,  petite  ville 
de  la  haute  Pannonie.  *  Baudrand. 

ILS  ,  en  larin  ,  Ilijfus.  Rivière  du  duché  de  Bavière 
en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  aux  confins  de 
Bohême ,  Se  fe  décharge  dans  le  Danube  ,  à  llftadt , 
qui  eft  une  partie  de  la  ville  de  PafTaw.  On  allure 
qu'on  pêche  dans  cette  rivière  des  huitres  s  où  il  fe 
trouve  quelquefois  des  perles.  *  Baudrand. 

1LUS  ,  quatrième  roi  des  Troyens,  étoit  fils  de 
Tros  Se  de  Callirhoé,  Se  frère  de  Ganiméde  Se  d'Af- 
faraque  ,  qui  fur  pere  de  Capys  ,  &c  grand-pere  d'An- 
chife.  Il  régna  543ns.  Quelques-uns  difent  qu'il  vain- 
quit Se  chaifa  Tantale  de  fon  royaume.  *  Apollodore, 
1.  3.  Diodore,  /.  4.  Homère.  Virgile 3  Sec. 

ILZ  ou  IZILZ,  Li%a ,  ville  de  Pologne,  dans  le 
Palarinat  de  Sandomir.  Elle  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes ,  &  a  une  fortereife  >  dont  l'évêque  de 
Cracovie  eft  le  maître. 

I  M 

IMAUS ,  fameufe  montagne  de  l'Ane ,  dans  la  Tar- 
tarie  déferre  ,  eft  nommée  Monthégar\  dans  l'autre 
Tartane,  c'eft  le  mont  Belgian  Se  Althaï^où.  l'on 
trouve  les  tombeaux  des  rois  Tarrares.  Dans  l'empire 
du  grand  Mogol,  elle  a  le  nom  de  Dalanguer  Se  de 
Naugracut.  Pline  ,  Strabon  Se  Ptolémée  en  Font  men- 
tion. 

IMBERCOURT,  ou  HUMBERCOURT  (  Guy 
deBiuMEt/j  feigneur  d')  comte  de  Mehan  ,  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  chambellan  de  Charles  le  Har- 
di,  duc  de  Bourgogne  j  lieurenant  général  aux  pays 
de  Liège  Se  d'Ourre-Meufe ,  fur  un  de  ceux  que  la 
princefie  Marie  de  Bourgogne  députa  à  Louis  XI ,  qui 
vouloir  s'emparer  du  comré  d'Artois  ,  après  la  morr  de 
Charles  le  Hardi,  pere  de  Marie,  comte  d'Artois, 
Se  dernier  duc  de  Bourgogne  ,  qui  venoir  d'être  rué  à 
la  batadle  de  Nancy  ,  le  5  janvier  1477.  Les  aurres 
députés  étoient  Guillaume  Hugonet ,  chancelier  de 
Bourgogne  Se  quelques  autres  perfonnes  de  confi- 
dération.  Ces  députés  trouvèrent  le  roi  à  Peronne,  Se 
lui  demandèrent  la  paix  au  nom  de  la  princeife  Marie. 
Quelques  hiftoriens  prétendent  qu'ils  lui  propoferenc 
de  fa  part  de  lui  donner  en  mariage  le  dauphin  3  qui 
n'écoit  alors  qu'un  enfant  de  huit  ans ,  infirme  Se  con- 
trefait. Le  roi  reçut  gracieufement  les  dépurés,  mais 
fans  s'expliquer  clairement  fur  fes  intentions.  Il  em- 
ploya même  toute  fon  adrefle  pour  les  faire  entrer 
dans  fes  intérêts  Se  il  gagna  le  chancelier  Se  Imber- 
court,  qui  promirenr  au  roi  de  pafler  à  fon  fervice , 
des  que  le  mariage  feroit  conclu.  Ce  prince  leur  pro- 
pofa  d'écrire  à  Philippe  de  Crevecœur ,  feigneur  d'Ef- 
querdes  ou  des  Cordes  ,  gouverneur  de  la  cité  d'Ar- 
ras ,  de  lui  ouvrir  cette  cité.  Il  leur  fit  enrendre  que 
l'Artois  étant  un  fief  de  la  couronne ,  il  avoir,  droit  de 
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ÏC  mettre  en  fa  main  ,  jufqu'à  ce  que  Marie  de  Bour- 
gogne lui  eûr  fait  hommage.  Le  chancelier  &  Imber- 
court  furent  embaraffés  de  cette  propofirion ;  mais 
après  avoir  confidéré  que  le  roi  écoir  près  d'Arras  ; 
qu'il  avoir  une  armée  nombreufe  ;  que  la  duchefle, 
au  contraire    croit  prefcjue  fans  troupes  ,  &  que  leur 
refus  patinait  avoir  des  fuites  fatales,  ils  crurent  de- 
voir confentir  à  la  propofirion  du  roi  ;  &  fur  le  champ , 
il  envoya  prendre  pofleiîîon  de  la  ciré  :  c  eroit  le  4 
mars  1477  ,  fuivant  la  chronique  fcandaleufe.  Le  peu- 
ple de  Gand,  irrité  contre  ces  deux  feigneurs  ,  leur  fie 
couper  la  tête  fur  un  échafaud ,  malgré  les  follicira- 
tions  j  les  prières  &  les  larmes  de  la  duchefle,  dont 
ces  bourgeois  infolens  méprifoient  l'autorité.  La  mort 
d'Imbercourr ,  félon  fon  épitaphe ,  arriva  le  3  avril 
1475,  c'eft-à-dire  1477  avant  Pâque.  Son  corps  fut 
transféré  à  ArraS  ,  où  il  eft  inhumé  dans  la  cathédrale , 
avec  Antoinette  de  MailU-Rambures ,  fa  femme.  La 
plupart  des  hiftoriens  Fiamans  ne  font  point  d'accord 
avec  les  François,,  touchant  les  caufes  qui  donnèrent 
lieu  à  l'exécution  d'Hugonet  &  d'Imbercourt ,  ni  pat 
rapport  à  la  conduire  que  ces  deux  feigneurs  avoient 
tenue.  L'auteur  des  notes  fur  les  mémoires  d'Olivier 
de  la  Marche ,  aflure  ,  à  la  vérité  3  qu'ils  rirent  remet- 
tre au  roi  la  cité  d'Arras ,  &  qu'ils  déchargèrent  par 
écrit  le  gouverneur  du  ferment  qu'il  avoit  prêté  à  la 
duchelfe.  Ce  commentateur  dit  aufiî  qu'ils  promirent 
à  Louis  XI  de  ne  rien  épargner  pour  engager  cette 
princelfe  à  époufer  le  dauphin  ;  mais  il  nie  ,  ainfî  qu'O- 
livier de  la  Marche  lui-même    qu'elle  les  eûr  chargés 
de  faire  aucune  offre  au  fujer  de  ce  mariage.  Pontus 
Heurerus  prérend  qu'Humbercourt  &  Hugonet  n  é- 
toient  point  coupables.,  &  qu'ils  n'avoient  pas  contri- 
bué à  la  réception  des  François  dans  Arras.  Il  foutient 
que  Crevecceur  leur  en  donna  l'entrée  de  fon  propre 
mouvement;  mais  que  Philippe  de  Commines,  vou- 
lant fauver  la  réputation  de  ce  dernier  ,  en  reietta  la 
faure  fur  deux  hommes  innocens    dont  le  fupplice  , 
tout  inj ufte  qu'il  fût ,  fembloic  autorifer  ce  reproche. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Crevecœur  admit  les  François 
dans  la  cité  ,  Se  en  fortit  lui-même,  après  avoir  con- 
gédié les  troupes  bourguignones.  *  Exrrair  d'un  mé- 
moire pour  fervir  à  l'hiftoire  de  la  ville  d'Arras ,  de- 
puis 1477  ,  jufqu'en  1484  j  lu  par  M.  Harduin  ,  avo- 
cat, dans  une  aifembléede  la  fociété  littéraire  de  cette 
ville     &  imprimé  dans  le  Mercure  d'octobre  1744. 
Une  chofe  nous  a  embarafle  dans  ce  mémoire  ;  l'au- 
teur y  diftingue  Imbercourt,  de  Gui  de  Brimeu,  &  il 
nomme  celui-ci  Gui  de  Brimau^  comte  de  Mege  : 
mais  dans  l'état  des  officiers  &  domeftiques  de  Char- 
les j  duc  de  Bourgogne  ,  imprimé  en  172.9  ,  à  Parts  } 
in-40.  à  la  fuite  des  mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de 
France  &  de  Bourgogne,  on  trouve  ,  page  275  :  Meilire 
Guy  de  Brimeu  ,  feigneur  d'Humbercourr_,  comte  de 
Mehan  ,  chambellan  ,  lieutenant-général  ès  pays  de 
Liège  &  de  Loz.  Et ,  foit  dans  le  même  état ,  foir  dans 
les  autres  3  imprimés  dans  le  même  volume  ,  partout 
où  il  eft  parlé  des  feigneurs  d'FIumbercourr ,  ce  qui 
arrive  fouvent  3  ces  feigneurs  font  toujours  nommés 
dé  Brimeu  d'Humbcrcourt 

IMBERT  (Jean)  célèbre  jurifronfulte  ,  né  à  la 
Rochelle,  a  fleuri  dans  le  feiziéme  ficelé.  Il  fur  avo- 
cat à  Fontenay-Ie-Comte  en  Poitou  3  &  depuis  lieu- 
tenant particulier  au  même  fiége.  II  a  éré  regardé  ,  & 
il  pafle  encore  comme  l'un  des  plus  habiles  praticiens 
de  fon  temps.  Charles  Dumoulin  ,  dans  fa  préface 
fur  l'ancien  ftyle  du  parlement  de  Paris  le  nomme 
un  perfonnage  très-docte  &  d'une  rrès-grande  expé- 
rience. Mornac  ,  &  plufieurs  aurres  ne  lui  ont  pas  don- 
né de  moindres  éloges.  Voye\  Taifand  dans  fes  vies 
des  jurifconfultes  ,  deuxième  édition,  page  518.  Il 
donne  deux  ouvrages  à  Imberr ,  le  premier  :  Enchiri- 
dïon  juris-feripti  Gallie-  le  fécond  :  Infitutiones  foren- 
fes.  Nous  avons  vu  deux  éditions  de  celui-ci  :  l'une  ' 
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i!n-4*.  à  Paris ,  chez  Charles  Langelier  ^  en  1 541  :  il 
eft  die  que  c'eft  la  troifiérae  édition  ;  l'autre  mieux 
imprimée  ,  eft  de  1  5  5 1 ,  à  Lyon ,  chez  Sébaftien  Gry- 
phe ,  in-S  °.  Le  titre  entier  eft  :  Inftuutionum forenfium  y 
GalU £  pané  toti 'us  qm  moribus  regitur  communium  , 
kbri  quatuor  :  uniyerfum  judiciorum  &  civilium  &  capi- 
tahum  ordintm  compleclentes  3  Jeanne  Imberto  Rupel- 
lano  ,  Fontenai-enfe  cauftdico  autore  :  his  acceffît  exiguum 
aucluarium3  cùm  ex  plerifque  rébus,  tum  ex  regiis  eonffÛ 
tutionibus  j  novijjïmè  editis  in  proprios  quofque  locos 
congejlis.  Au  devant  de  ces  deux  édirions ,  on  trouve 
pluueurs  pièces  de  vers  latins  de  diverfes  perfonnes, 
à  la  louange  d'Imbert  ;  &  trois  d'Imbert  lui-même  au 
lecteur ,  à  fon  livre  ,  &  à  Jean  &  Guillaume  du  Bel- 
lay ,  à  qui  fon  ouvrage  eft  dédié.  Ces  inftimtions  ont 
été  traduites  &  imprimées  en  françois ,  &  c'eft  Imbert 
qui  en  eft  le  traducteur.  Guenoys  &  Bernard  Autom- 
ne onr  fait  des  annotations  fur  la  Pratique  d'Imbert 
dans  les  éditions  faites  à  Paris  en  i6u,  &  en  1 6"  1 5 . 
Theveneau  a  traduit  en  françois  i'Enchiridion  juris 
feripti  Galli<tj  Se  la  fait  imprimer  en  1559.  Guenoys 
&  Automne  ont  pareillement  fait  des  annotations  fur 
ce  livre. 

IMBERT  ("Benoît)  Auvergnat né  au  mois  de 
mars  1630,  fe  fit  Jéfuite  le  10  de  feptembre  1645. 
Après  avoir  enfeigné  plufieurs  années  la  rhérorique,. 
&  pendant  quatre  ans  la  philofophie  ,  il  exerça  le  re- 
fte  de  fes  jours  les  fonctions  du  miniftére  de  la  chaire. 
Il  mourut  dans  le  collège  de  fa  (ociéU  au  Puy  ,  le  i6T 
de  décembre  de  l'an  1696.  On  connoît  de  lui  cincj 
écrits  en  vers  latins,  favoir  :  1.  Carmen  heroicum  Ar- 
mando  de  Bethune,  epifeopo  Ânicienji{  du  Puy)  \  au  Puy 
en  1 668  ,  in-40.  1..  Carmen  adventorium  &  ode  pane- 
gyrica  Byacintho  de  Serroni  archiepifeopo  Albienfi  ;  X 
Touloufe  en  1 678  ,  in-40.  3.  Seclx  Calvinians.  in  GaU 
lia  jam  cota  Catholica  Tumulus ;  à  Valence  en  i6"8tj  , 
in-40.  4-  Carmen  faculare  Eucharifticum  Confulibus  urbis 
Anicienfis ,  pro  jundato  jam  à  centum  annis  lollegio  fo- 
cietatis  Jefu ;  au  Puy  1689  ,  in-40.  5-  Pttro  cardinale 
Bon^i  j  archiepifeopo  Narbonenfi ,  carmen  ;  in-40.  fanS 
date  ni  indication  du  lieu  de  l'imprelÏÏon.  *  Mémoires 
communiqués  par  le  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

IMBYSE  (  Jean  d' )  fameux  dans  l'hiftoire  des 
Pays-Bas  du  XVI  fiécle,  fut  l'aureur  de  la  révolte  des 
Gantois  contre  les  Catholiques  en  1579.  Comme  les 
troupes  Wallonnes  raifoient  alors  des  courfes  dans  le 
Territoire  de  Gand  ,  cet  homme  brouillon  &  intri- 
guant ,  perfuada  aux  Ganrois  que  dans  ces  circonftan- 
ces  i's  n'étoient  point  obligés  de  s'en  tenir  à  l'accom- 
niodemenr  que  le  prince  d'Orange  avoit  ménagé  l'an- 
née précédenre,&  qu'ils  pouvoient  ufer  de  reprefailles. 
La  chofe  s'exécuta  le  9  mars.  Ils  déclarèrent  une  guer- 
re ouverte  aux  Catholiques  ,  dépouillérenr  les  ecclé- 
inftiques  de  ce  qu'ils  pouvoienr  pofteder,  pillèrent  les 
égliles  ,  &  abandonnèrent  les  monaftéres  en  proie  aux 
foldats.  La  fureur  d  Imbyfe  s'anima  de  relie  forre  en 
cetre  occalion  3  qu'il  répandit  avec  abondance  le  fang 
innocenr.  François  de  la  Noue  lui  ayant  fait  quelques 
reproches  fur  fa  cruauté  ,  &  l'ayant  exhorté  à  la  mo- 
dération il  l'obligea  de  fortir  lui-même  de  Gand  au 
milieu  de  la  nuir.  Henri  Gouffier  de  Bonnivet  eut  le 
même  fort ,  &  il  manqua  même  d'être  alTafliné  pac 
quelques  fcélérats  que  d'imbyfe,  dit-on  ,  avoit  apoftés 
pour  le  ruer.  La  fuite  le  tira  de  leurs  mains  j  mais  deux 
de  fes  domeftiques  furent  égorgés  à  fes  yeux.  D'im- 
byfe fit  aufti  arrèrer  la  plupart  des  habirans  du  canron 
d'Axele;  &  malgré  largeur  qu'ils  lui  donnèrent  pour 
fe  racherer  ,  il  les  fit  égorger  à  S.  Amand,  où  ils  furent 
enterrés  par  fes  ordres  fous  le  gïber.  Le  1 9  de  juillet 
il  eue  la  hardielfe  de  faire  entrer  dans  Gand  de  l'in- 
fanterie &  de  la  cavalerie  ,  de  dépofer  les  magiftrats 
pour  mertre  à  leur  place  des  gens  qui  lui  étoient  dé- 
voues ,  &  fe  déclara  lui-même  ,  de  fon  aurorité  privée, 
le  chef  du  confeil  de  cerre  ville.  Comme  il  ne  fe  fou- 
Tome  FI.  Partie  i.  Rr  ij 
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tenoit  que  par  le  trouble  ,  il  maltraita  même  plulieurs 
Proteftans  qui  follhaitoient  la  tranquillité  ,  &  qui  vou- 
loient  travailler  à  la  rétablir  :  il  leur  fuppofa  des  cri- 
mes pour  avoir  un  droit  apparent  de  les  perfecutet. 
Voyant  que  tout  ttembloit  fous  lui ,  il  ola  proreftet 
contre  des  lettres  que  l'on  reçut  à  Gand  de  la  part  du 
prince  d'Orange,  par  lefquelles  ce  prince  annonçoit 
fon  arrivée  prochaine  dans  cette  ville  :  il  alla  même 
jufqu'i  publier  un  libelle  injurieux  à  ce  prince,  & 
n'omir  rien  dans  cet  écrir  pout  petluader  aux  Gantois 
de  ne  le  point  recevoir.  Mais  les  raifons  Se  fes  injures 
firent  peu  d'impreflion ,  Se  il  fur  conclu  que  le  prince 
ferait  reçu.  11  partit  en  effet  au  mois  d'août  pour  fe 
rendre  à  Gand.  Sur  cette  nouvelle  ,  d'imbyfe ,  fous 
prétexte  d'aller  vifiter  le  port 5  Se  de  le  faire  fortifier , 
fortit  de  la  ville,  où  il  revint  cependant  peu  aprèsj  fur 
l'efpérance  qu'on  lui  donna  que  le  prince  ne  lui  ferait 
aucun  mauvais  traitement.  11  n'ofa  pas  néanmoins  y 
dememer  long-temps  après  l'arrivée  du  prince  ;  & 
voyant  qu'il  tétablifloit  tout  dans  l'otdte ,  autant  qu'il 
étoit  en  lui ,  il  ctaignit  la  punition  de  fes  crimes,  & 
s'enfuit  en  Allemagne  auprès  du  prince  Jean  Cafimir, 
avec  Pierre  Dathenus ,  aux  pernicieux  confeils  de  qui 
l'on  atttibuoit  tous  les  attentats  de  ce  méchant  hom- 
me. D'imbyfe  y  fie  des  menées fectettes  avec  Gropper, 
pout  ttaiter  avec  l'ennemi.  Ils  mirent  entre  les  mains 
de  Servais  Stéenland ,  bailli  de  Wac's ,  toutes  les  for- 
terelfes  Se  tous  les  châteaux  de  ce  pays  ,  &  lui  permi- 
rent de  faire  des  impofirions  fur  les  payfans  ,  de  lever 
des  troupes ,  d'entrer  quand  il  voudrait  dans  la  ville , 
fans  faire  donner  le  lignai  ordinaire  par  la  cloche p  Se 
d'avoir  vers  l'embouchure  de  l'Efcaut  trois  bâtimens 
armés.  Quelque  temps  après  ,  de  nouveaux  troubles 
s'éleverenr  en  Flandre ,  Se  principalement  à  Gand 
par  les  intrigues  des  partifans  de  l'Efpagne ,  qui  fous 
prétexte  d'appeller  Calimir  ou  quelqu'autre  prince  à 
leur  fecours  ,  ne  cherchaient  qu'à  ménager  un  traité 
avec  les  Efpagnols.  Pour  venir  à  bout  de  ce  deflein , 
on  rappella  d'imbyfe  à  Gand  en  i  ;  8  j  pareequ'outre 
qu'on  le  connoilfoit  intriguant ,  on  favoit  qu'il  étoit 
également  ennemi  du  prince  d'Orange  Se  des  Fran- 
çois :  d'imbyfe  fe  rendit  aufïïtôt  à  cette  invitation  ,  & 
il  fut  à  peine  attivé  à  Gand  ,  qu'on  le  fit  bourgueme- 
ftre  avec  un  plein  pouvoir.  Il  affectait  un  grand  zélé 
pour  la  patrie  ;  mais  ce  n'étoit  au  fond  qu'une  grande 
haine  pour  les  étrangers.  Au  commencemenr  de  fa 
magiflrature  ,  il  s'attacha  à  gagner  la  faveur  du  peu- 
ple ,  &  il  y  réunit.  Il  montra  aiifli  d'abord  de  l'oppofi- 
tion  pour  les  Efpagnols ,  Se  fe  déclara  enftiite  pour 
eux.  11  le  fit  d'abord  fans  éclat  ;  mais  après  il  fur  le 
plus  ardent  à  exhotter  les  Gantois  à  fe  réconcilier  avec 
eux.  Enfin  ayant  agi  de  concert  avec  le  feigneur  de 
Monti<my  ,  pour  forcer  les  Gantois  à  s'unit  aux  Wa- 
lons  ,  fa  confpiration  fut  découverte  ,  Se  il  fut  atreré 
&  dépofé  de  la  magiflrature.  On  lui  ôta  pateillement 
le  commandement  des  troupes  Se  fes  gardes  ,  Se  on 
enleva  de  fa  maifon  rrois  canons  qu'il  y  avoir  fait  met- 
tre pour  fe  rendre  redoutable.  Les  Gantois  donnèrent 
fa  place  à  Charles  d'Uutenhove  ,  homme  favanr ,  peu 
porté  pour  les  Efpagnols ,  mais  qui  n'étoit  pas  alfez 
vigilant.  En  1 5  8  4  on  fit  le  procès  à  d'imbyfe  ,  qui  fut 
condamné  a  mort  Se  décapité  à  Gand  ,  le  4  du  mois 
d'août  de  la  même  année.  *  Vbyee  ceux  qui  ont  écrit 
des  troubles  des  Pays-Bas ,  &  M.  de  Thou  dans  fon 
hiftoire  ,  fous  les  années  marquées  dans  cer  article. 

IMERETE  ou  IMIRLTE  ,  royaume  que  les  géo- 
graphes mettent  dans  la  Mingrélie  prife  en  général , 
eit  "appelle  par  les  Turcs ,  Pacha  tchouch  ou  Pacha 
Koutchouh ,  c'eft-à-dire ,  prince  ,  ou  petite  principauté. 
Il  eit  enfetmé  entte  le  mont  Caucafe  ,  la  Colchide  ou 
Mingrélie  proprement  dite,  la  mer  Noire  ,  la  princi- 
pauté de  Guriel  ,  &  la  Géorgie  particulière  ,  ou  le 
Gurgilhn,  Sa  longueur  elb  de  lix-vingt  milles  ,  Se  fa 
largeur  de  foixante.  L'Imerete  eft  un  pays  de  bois  & 
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de  montagnes  \  mais  il  y  a  auiïî  de  belles  vallées  ,  &: 
des  plaines  très-agréables.  On  y  trouve  plus  facile- 
ment les  chofes  nécefTaires  à  la  vie  ,  que  dans  le  royau- 
me de  Mingréiie ,  ou  Colchide.  L'argent  y  a  cours ,  & 
l'on  y  bat  monnoie.  On  y  voit  plulieurs  bourgs  & 
des  mines  de  fer.  Quant  aux  mœurs  &  aux  coutumes 
des  peuples ,  c'eft  à  peu  près  la  même  chofe  qu'en 
Mingrélie.  Le  roi  a  trois  bannes  forterefles  :  l'une  ap- 
pellée  Scander ,  vers  le  midi  ;  &  les  deux  autres  nom- 
mées Regia  &  Scorgia  ,  vers  le  nord ,  proche  du  Pha- 
fe.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  pofTédoit  encore  une 
place  fort  importante  appellée  Cotatis  }  dont  les 
Turcs  fe  font  rendu  maîtres.  Les  rois  d'imerete  ont 
long-temps  commandé  aux  Abcas ,  aux  Mingréliens  , 
&  aux  peuples  de  Gutiel,  après  qu'ils  eurent  tons  fe- 
coué  le  joug  des  empereurs  de  Conftantinople  j  puis 
des  empereurs  de  Trébizonde  \  mais  dans  le  XVI  fié- 
cle  ces  trois  nations  fe  révoltèrent  ;  &  le  grand-fei- 
gneur ,  fous  prétexte  de  les  protéger  3  les  a  rendu  tri- 
butaires l'une  après  l'autre.  Les  Abcas  ont  payé  le  tri- 
but quelques  années ,  &  fe  font  enfuite  exemtés  de 
cette  charge.  Le  tribut  du  prince  de  Mingrélie  eft  de 
foixante  mille  bralfes  de  toile  de  lin;  celui  du  prince 
de  Guriel  eft  de  quarante-lix  enfans ,  filles  5c  garçons , 
âgés  de  dix-huir  à  vingt  ans.  Le  roi  d'imerete  s'eft 
auflî  fournis  à  envoyer  au  Turc  quatre-vingts  enfans 
chaque  année.  Le  grand- feigneur  a  laitfé  ces  princes 
dans  la  jouifTance  de  leur  pays ,  pareequ'il  eft  impofll- 
ble  d'y  faire  obferver  le  mahomérifme  ,  n'y  ayanr 
prefqtie  rien  de  bon  que  le  vin  &  le  cochon  ;  &  que 
les  habitations  y  font  difperfées  ça  &  là  :  de  forte 
qu'en  quelque  lieu  qu'on  pût  bâtir  des  forrereffes  , 
chacune  ne  pouroit  contenir  dans  le  devoir  que  fept 
ou  huit  maifons.  Le  roi  d'imerete  fe  donne  le  titre  de 
Meppe  3  qui  lignifie  roi  en  géorgien  j  &  même  celui 
de  Meppe  des  Meppes  c'eft  à- dire  ,  roi  des  rois.  Il  fe 
dit  defeendu  de  la  race  du  prophète  roi  David  par  Sa- 
lomon. *  Le  chevalier  Chardin  ,  voyage  de  Perje  en 
1675.  tWvwcr.  '      ■  -.  101 

1MILCON ,  cherche^  HIMILCON. 
1MM1RENIENS  ,  peuples  de  la  Perfe  ,  vers  la  côt* 
méridionale,  embrafTérent  la  foi  chrétienne  vers  l'an 
500,  du  temps  de  l'empereur  Anaftafe  j  &  demandè- 
rent un  évêque  qui  leur  fut  envoyé.  *  Théod.  Le&. 
lib.  2.  Niceph.  lit,  16    cap.  37. 

IMMORTELS,  cherche?  ROSE-CROIX. 
1MOLA,  ville  épifcopale  d'Italie  dans  la  Roma* 
gne ,  fous  l'Etat  eccléiuftique.  Les  Latins  la  nomment 
Forum  Comel/i-  &  Pline  Strabon  ,  Ptotémée  &  Pro- 
cope  en  font  mention.  Ciceron  en  parle  auflî  en  ces 
tetmes ,  dans  le  douzième  livre  de  fes  cpîtres  fami- 
lières :  Erat  autem  Clatern&  nojler  Hirtius ,  ad  Forum 
Comelium  Cajar  ;  uterque  cum  JirmiJJÏmo  exercitu  ,  &c. 
On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains, 
que  Narsès  la  ruina,  &  que  les  Lombards  la  réparè- 
rent. Elle  a  eu  divers  maîtres  ,  jufqu'au  temps  que 
Céfar  Borgia  la  prit  fous  Alexandre  VI.  Depuis  elle 
fut  foumife  à  l'églife.  Nous  avons  des  couftiturions 
fynodales  de  Radulphe  Paléote  en  1614,  &  de  Fer- 
dinand Millini,  évèque  d'Imola  en  1621.  *Strabon, 
lih.  5.  Pline  ,  lib.  5.  Procope  ,  /.  1  de  bello  Got.  Blon- 
dus,  /.  S  \hift.  Lé;mdre  Alberti,  defeript.  Ital.  &c. 
1MOLA ,  chercher  TARTAGN1  &  JEAN  d'Imola. 
IMPERIALE,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
avec  tïtte  d'éveché,  dans  le  royaume  de  Chili.  Elle  eft: 
aux  Efpagnols.  *  Laët. 

IMPERIALI  (Jean-Vincent)  duc  de  Saint-Angelo 
dans  le  royaume  de  Naples ,  étoit  de  Gènes ,  &c  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  fa  patrie  fur 
terre  &  fur  mer,  &  fut  employé  par  Philippe  IV,  roi 
d'Efpagne  ,  à  Mantoue  Se  à  Rome.  Son  mente  lui  fie 
des  envieux  à  Gènes ,  dont  le  fénat  l'exila  cet  oftra- 
cifmsne  lui  fut  qu'honorable-  Jean-Vincenc  Impérial 


I  MP 

aimoit  les  lettres  ,  &  compofoir  de  beaux  vers  italiens 
&  latins.  Nous  avons  ,  divers  ouvrages  de  fa  façon  ; 
Lo  Scato  rujlico  ;  GV  Indovinl  Pajlori  ;  Lafancla  Tke- 
refa  ,  &c.  Prefque  tous  les  auteurs  d'Italie  parlent  de 
lui  avec  éloge.  Il  eut  place  dans  diverfes  académies  , 
&  mourut  à  Gènes  vers  l'an  1645.  *  Ghilini ,  théat. 
â'huom.  letter.  Imperiali,  in  Mujko  hijl.  Giuftiniani 
6c  Soprani  ,fcritt.  délia  Llgur.  &c, 

La  famille  des  Imperiali  eft  des  principales  de 
Gènes  ,  Se  l'une  des  vingt-quatre  nobles.  Jean  Impe- 
riali ,  fils  de  Vincent  3  &  pere  de  Jean-Vincent , 
dont  nous  avons  parlé,  fut  doge  ou  duc  de  la  répu- 
blique de  Gènes  en  1617.  Cette  famille  divifee  en  plu- 
sieurs branches ,  (  l'une  defquelles  eft  en  poflelTion  de 
la  principauté  de  Franqueville  ,  )  compte  'auflî  des 
cardinaux  ,  enrr'autres  Laurent  Imperiali ,  créé  car- 
dinafpar  le  pape  Innocent  X  ,  en  1 65 1.  Il  éroit  gou- 
verneur de  Rome  lors  de  l'infulte  faite  par  les  Corfes 
à  l'ambafladeur  de  France,  fous  le  pontificat  d'Ale- 
xandre VU  ;  &  comme  il  donna  lieu  à  levafion  de  fes 
foldars ,  le  roi  de  France  demanda  &  obtint  fa  defti- 
rution  de  ce  gouvernement.  Il  mourut  le  21  feptem- 
bre  1673  ,  âgé  de  G 2  ans, 

IMPERIALI  (Jean-Baprifte)  médecin  célèbre,  né 
à  Vicéiïce  en  Italie  l'an  1  V&jj  ,  étoit  de  la  noble  famil- 
le des  Imperiali ,  dont  on  vient  de  parler.  II  fut  envoyé 
de  bonne  beure  à  Vérone  ,  &  confié  à  un  maître  habile 
qui  s'appliqua  beaucoup  à  lui  donner  une  excellente 
éducation.  Apres  fes  études  d^humanités  ,  il  alla  à 
Boulogne  où  il  eut  pour  maîtres  Jérôme  Mcrcurialis 
&  Frédéric  Pendofius  ,  deux  lumières  de  leur  fiécle. 
Il  étudia  fous  eux  la  philofophie  &  la  médecine  ,  & 
enfuite  il  alla  à  Padoue ,  où  il  fe  lia  avec  le  médecin 
Bernardin  Patern  ,  &  avec  François  Piccolomini  ,  qui 
lui  donna  du  gout  pour  la  poefie.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  y-  fut  accueilli  avec  toute  forte  d'honneur , 
&  il  foutint  la  réputation  qui  l'y  avoir  devancé  par  un 
ouvrage  qu'il  fît  imprimer  dès  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  pour  venger  Alexandre  Maflaria  fon  compatrio- 
te ,  Se  l'un  de  les  maîtres  ,  contre  les  objections  d'Ho- 
race Augene ,  médecin  tiès-célébre.  Cet  ouvrage  a  été 
imprimé  deux  fois.  On  le  redoutoit  dans  la  difpute  „ 
à  caufe  de  la  fubtilité  de  fon  efprit  Se  de  fa  vivacité. 
Il  écrivoit  bien  en  ptofe  &  en  vers,&  avoir  une  grande 
connoifTance  de  la  langue  grecque.  Dans  fes  poches  il 
tâchoit  d'imiter  Catulle  ,  &  il  en  approchoic.  Il  com- 
pofoit  avec  une  fi  grande  facilité,  qu'un  difeours  ne 
lui  coutoit  prefque  quelquefois  que  le  temps  de  l'é- 
crire, &  ce  difeours  cependant  étoit  orné,  arrangé  Se 
élégant.  11  étoit  infatigable  au  travail ,  c\:  il  palfoit 
fouvent  des  nuits  prefque  entières  fur  les  livres ,  après 
avoir  vifité  tout  le  jour  les  malades  qui  avoient  con- 
fiance en  lui.  La  république  de  Venife,  la  ville  de 
Mefline,  Se  plufieurs  autres,  s  efforcerenr  de  l'attirer 
chez  elles  j  mais  la  ville  de  Vicence  n'eut  pas  moins 
de  zèle  Se  d'ardeur  pour  le  retenir ,  &  il  y  mourut  en 
1623,1e  16  de  mai,âgé  de  54  ans,  9  mois  Se  1 5  jours. 
Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  au  public  concernant  la 
médecine.  Il  a  eu  deux  fils  de  Marie  Lanec  ou  Lantia 
fa  femme,  Jean  &  Charles.  Jean  fut  un  homme  de 
beaucoup  d'efprir  :  il  fut  philofophe  Se  médecin  de 
Vicence  fa  patrie ,  &  il  a  donné  plufieurs  ouvrages , 
entr'autres  ,  1.  Son  Mtif&um  hijlorïcum ,  où  il  tait  l'é- 
loge &  donne  les  ponrairs  de  plufieurs  grands  hom- 
mes qui  avoient  vécu  avant  lui,  &  dont  il  en  avoit 
connu  plufieurs.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  /«-40  ,  à 
Venife,  chez  les  Juntes,  en  1 640.  Son  portrait  qui  eft 
en  tête,  marquequ'il  n'avoir  alors  que  trente-huit  ans. 
2.  Mufizum phyjîcum  ,  Jive  de  humano  ingenio,  imprimé 
avec  le  premier.  3.  Le  Nom  Beriche  o  vero  de'  que- 
fui  e  dtfcorji  diverfî ,  libri  v  ,  de  Giov.  Impériale;  à 
Venife  en  1663 ,  in-^°. 

IMPERIALI  (Jofeph-R  ené  )  Génois ,  cardinal  de 
l'églife  romaine,  premier  prêtre  du  titre  de  S.  Lau-  1 
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rent  in  Juvnâ,  préfet  des  congrégations  du  bon  gou- 
vernement &c  de  la  difeipline  régulière,  membre  de 
la  plus  grande  partie  des  autres  congrégations  prote- 
cteur du  royaume  d'Irlande ,  de  la  religion  de  S.  Jean 
de  Jérufalem ,  de  tout  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  de  la 
congrégation  du  Mont-Vierge  ,  du  collège  germani- 
que Hongrois  ,  de  l'académie  des  eccléfiaftiques  no- 
bles du  collège  apoftolique  des  prêtres  ,  des  reli^ieufes 
de  la  pénitence  ,  &  de  plufieurs  autres  communautés 
Se  églifes  de  Rome ,  .eft  mort  le  4  janvier  1737,  âgé 
de  85  ans,  huit  mois  Se  quinze  joues,  étant  né  à  Gè- 
nes le  29  avril  1651.  Il  avoit  été  éjevé  au  cardinalat 
par  le  pape  Alexandre  VIII,  le  13  . février  1690.  Il 
étoit  alors  tréforier  général  de  la  chambre  apoftolique, 
Se  avoir  été  auparavant  général  des  monnoies.  Lé  10 
avril  de  la  même  année  1 690 ,  il  fut  déclaré  légat  de 
Ferrare.^Le  feu  pape  Clément  XI  le  nomma,  le  14 
octobre  1711,  fon  légat  à  latere  pour  aller  compli- 
menter l'empereur  régnant  alors ,  à  fon  patfage  à  Mi- 
lan ,  ce  qu'il  exécuta  le  8  novembre  fuivanr.  Le  car- 
dinal Imperiali  quitta  fon  titre  de  diacre  de  S.George 
in  Veiaùro,  Se  opta  celui  de  premier  prêtre  de  S.  Lau- 
rent in  Lucinâ,,  le  2©  janvier  1727.  Dans  le  conclave 
de,  1730,  il  ne  lui  manqua,  le  21  mars,  qu'une  voix 
pour  être  élu  pape  ;  mais  comme  fon  parti  augmentoit 
de  jour  en  jour,  le  cardinal  Bentivoglio  ,  miniftre 
a'^PaD.ne.»  $U  donna  otivertemenr  l'exclufion  de  la 
parrde  cette  couronne.  Ce  cardinal  avoit  de  belles 
qualités  ,  qui  le  faifoient  aimer  Se  qui  l'ont  fait  re- 
gréter.  Il  verfoir  d'abondanres  aumônes  dans  le  fein 
des  pauvres ,  &  il  a  ordonné  en  mourant ,  qu'on  leur 
diftnbuât  huit  mille  écus.  Son  corps  fut  porté  le  16 
au  foir  en  l'églife  de  S.  Auguftin  ,  où  le  17  fes  obfé- 
ques  furenr  célébrées  avec  pompe.  Vingt  &  un  cardia 
naux  y  affilièrent  avec  toute  la  prélature  romaine.  Par 
fon  teftament  il  a  ordonné  à  fon  héririer  inftitué,  le 
prince  de  Francavilla  Impériali,  fon  neveu,  d'acherer 
un  palais  à  Rome,  pour  y  placer,  à  l'ufage  du  public, 
fa  riche  bibliothèque ,  qui  a  été  commencée  par  Lau- 
rent Impériali ,  cardinal,  fou  oncle,  morr  en  1673 , 
&  pour  l'augmenrarion  de  laquelle  il  a  lauTé  auflî  un 
fonds  confidérable.  *  Voyelle  mercure  de  France, 
mois  de  mars  1737. 

IMPRIMERIE  :  l'art  d'imprimer  ou  de  marquer 
fur  le  papier  avec  des  caractères  de  fonte,  tout  ce  que 
l'on  écrie  avec  la  plume  ,  fut  inventé  vers  le  milieu  du 
XVe  fiécle.  Quelque  doute  qu'on  ait  pu  fotmer  en 
s'intcrelfant  à  donner  à  une  ville  plutôt  qu'à  une  au- 
tre la  gloire  d'avoir  produit  celui  qui  inventa  ce  bel 
art ,  il  n'y  a  que  les  villes  de  Mayence  Se  de  Stras- 
bourg qui  fe  puilfenr  difputer  cer  avantage  ;  car  ce  que 
quelques  Hollandois  onr  dir  que  ce  fut  un  nommé 
Cofler ,  bourgeois  de  Harlem  _,  qui  trouva  ce  fecrer;  & 
que  Jean  Fauft  ,  qui  demeuroit  chez  lui ,  ayanr  enlevé 
fes  caractères  la  nuit  de  Noël ,  alla  à  Mayence  où  il 
fe  fir  honneur  de  fon  vol  ,  n'eft  pas  recevable,  puis- 
qu'on n'a  commencé  à  débiter  ce  conte  que  depuis 
r58o.  Il  y  a  plus  de  difficulté  pour  Jean  Mentel, 
bourgeois  de  Strasbourg ,  donr  Mentel,  médecin  de 
Paris  j  a  pris  vivement  les  intérêts  dans  le  XVIIe  fié- 
cle j  car  s'il  eft  vrai  que  cet  écrivain  a  avancé  bien  des 
preuves  foibles  pour  fourenir  fon  fentiment,  il  faut 
convenir  que  celle  qu'il  tire  du  témoignage  de  Géboi- 
ler  eft  très-emba raflante.  En  effet,  il  eft  difficile  de 
démentir  cet  homme,  qui,  dans  un  panégyrique  de 
Charles-Quint  imprimé  en  1521  ,  met  Jean  Mentel 
entre  les  iliurtres  de  Strasbourg  ,  pour  avoir  inventé 
l'arr  de  rimprimeriefoixante-quatorze  ans  auparavant, 
c'eft-à-dire,  en  1447.  Mais  comme  ce  qu'on  ajoute  , 
que  Gensfleich  fon  valet  l'ayant  trahi  ,  s'en  alla  à" 
Mayence,  où  il  communiqua,  le  fecret  à  Guttem- 
berg ,  Se  que  Dieu  le  punit  de  fon  crime  par  la 
perte  de  la  vue ,  n'eft  pas  prouvé  :  nous  nous  en  te- 
nons à  ce  qui  paroîr  plus  certain  ,  étant  fondé  fur  le 
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témoignage  de  Trithcme  ,  décrivant  en  1514  ,  ce 
qu'il  avoir  appris  en  1484,  de  ia  bouche  du  premier  à 
qui  les  inventeurs  de  fe  l'art  communiquerenr  :  fur  le 
témoignage  d'un  auteut  anonyme  Allemand,  écri- 
vant en  1499  ,  ce  qu'il  avoit  appris  d'Ulric  Zel  d'Ha- 
novre ,  imprimeur  à  Cologne  :  fur  ce  qu'ont  dit  ceux 
qui  font  regardés  comme  les  inventeurs  ,  fans  que  per- 
fonne  les  démenrîr,  quoiqu'ils  fe  vantaffent  haute- 
ment :  &  enfin  fur  un  argument  négatif,  qui  paraît 
décifif  en  certe  occafîon  ,  Se  qui  confifte  en  ce  que  de 
toutes  les  premières  impreflions  qui  portent  quelque 
date ,  on  n'en  connoît  aucune  qui  n'ait  les  noms  de 
ces  inventeurs ,  c'eft-à-dire ,  de  Fauft  «  de  Schoe'rfer, 
à  qui  celui-ci  fit  part  du  fectet.  Voici  donc  à  quoi  on 
peut  s'en  tenir.  Guttemberg^  citoyen  de  Mayence, 
eft  le  premier  qui  conçut  la  première  idée  de  l'impri- 
merie :  il  tâcha  de  l'exécuter  feul  ,  mais  n'ayant  pu  y 
réunir,  il  s'aflocia  Fauft,  homme  riche  de  la  même 
ville-,  &  avec  l'aide  de  Pierre  SchoëfFer,  alors  dome- 
ftique  ,  &  depuis  gendre  de  Fauft,  ils  commencèrent 
à  exécuter  leur  deiïèin.  D'abord  ils  ne  firent  que  tail- 
ler des  lettres  fur  des  planches  de  bois,  comme  on 
fait  encote  aujourd'hui  quand  on  veut  écrire  quelque 
chofe  fur  les  vignettes  gravées  en  bois  ,  Se  ils  imprimè- 
rent amfi  vers  l'an  1450  un  vocabulaire  latin  intitulé: 
Catholicon.  Mais  comme  chaque  planche  ainfi  taillée 
ne  pouvoir  fervir  qu'à  imprimer  une  feule  feuille,  les 
lerrres  étant  taillées  dans  la  planche  même  ,  la  lon- 
gueur du  travail  les  dégoûta,  &ils  firenr  des  lettres 
de  bois  détachées  &  mobiles  ,  ce  qui  leur  paroiflànt 
plus  commode  ,  pour  tirer  de  cetre  invention  tout  le 
fruit  qu'on  en  pouvoit  attendre  ,  SchoëfFer  s'avifa  de 
fraper  des  matrices  pour  avoir  des  lerrres  de  méral 
fondu.  On  ne  fait  pas  bien  quel  fut  le  premier  ouvra- 
ge qui  parut  ainfi  imprimé  :  le  plus  ancien  qu'on  con- 
noille  eft  un  pfeaurier  latin  in-40 ,  de  l'an  1457-  le 
fécond  eft  le  Rational  de  Guillaume  Durand,  in-fol. 
de  l'an  1459;  le  rroifiéme  ,  le  Catholieon  de  l'an 
1460,  &  le  quatrième  eft  la  Bible,  de  l'an  141?*. 
Tous  ces  ouvrages  font  fortis  de  Mayence ,  de  l'im- 
primerie de  Fauft  Se  de  SchoëfFer ,  auflî-bien  que  les 
oices  de  Cicéron ,  de  l'an  1 4M.  On  n'avance  rien 
qui  puifle  (aire  croire  qu'il  y  a  eu  d'aurres  ouvrages 
plus  anciens  que  ceux-là;  car  encore  que  Trithcme 
donne  à  entendte  que  Fauft  &  SchoëfFer  commence- 
rez par  l'impreflion  d'une  bible  ,  cependanr  comme  il 
ne  s'en  trouve  point  d'autre  que  celle  qu'on  vienr 
d'indiquer,  il  femble  qu'on  pouroit  interpréter  cet 
aureur,  en  difant  que  les  deux  imprimeurs  firenr  d'a- 
bord quelqu'elFai  fur  la  bible,  &  que  la  grande  dé- 
penfe  qu'il  leur  fallut  faire  les  dégoûta.  A  Rome  ,  on 
commença  à  exercer  cet  arr  fous  le  ponrificat  de  Paul 
H.  Les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville  furent  Su- 
venheim  ,  &  Arnold  Pannarts ,  qui  imprimèrent  en 
14S7  ,  le  livre  de  la  Cité  de  Dieu,  compofé  par  faint 
Auguftin ,  éranr  logés  dans  le  palais  des  Maximes 
l'une  des  illuftres  familles  de  Rome.  Ils  donnèrent 
enfuite  au  public  plufieurs  autres  ouvrages  ;  comme 
les  Offices  de  Cice'ron  ;  Spéculum  vtu  humant.  Roderici 
Zamorenfis,  Sec.  BiUia  Sacra,  Sec.  A  Srrasbourg ,  fé- 
lon le  Témoignage  de  Gebviler ,  &  de  Wimphelinge, 
Jean  de  Cologne  &  Jean  Menrhen  ou  Menrelin ,  com- 
mencerenr  en  1474  i  imprimer  en  caraûeres  de  fon- 
te. Quelques-uns  difent  que  ce  ne  fut  qu'en  1478.  Il 
eut  pour  (uccefFcur  Henri  Eggeftin ,  qui  imprima  De- 
cretum  Gratiani ,  en  1491.  A  Venife  ,  Jean  de  Spire 
&  Vendelm  mirenr  au  jour  les  Epîtres  de  S.  Cyprien , 
en  1471.  Ce  fur  dans  cette  même  ville  .  qu'Aide 
Manuce  inventa  le  caractère  iralique,  vers  l'an  1495. 
A  Paris,  Marnn  Crantz,Ulric  Gering  ,&  Michel 
Fnburger  qui  avoient  été  mandés  d'Allemagne  par 
Jean  de  la  Pierre  prieur  de  Sorbonne  ,  imprimèrent 
dans  une  falle  de  la  maifon  de  Sorbonne,  en  1470 
les  épures  de  Gafparinus  Pergamenfis ,  Allemand  \ 
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Rufiger ,  prerre ,  natif  de  Sttasbourg ,  fit  plufieurs  im- 
prelhons  en  147,  ,  &  années  fuivantes.  ALouvain, 
Jean  de  Weftphahe  commença  à  imprimer  en  i47,  le 
hvre  inritulé  :  Parus  Crefcentius  de  Agrimhura,  &c.  A 
Padoue,  Pierre  Maufer ,  François  de  nation,  natif  de 
Rouen  J  imprima  en  1474  ,  la  phyfionomie  de  Pierre 
d  Apono  ,  furnommé  Conciliator &c.  A  Milan  a  Phi- 
lippe de  Lavagna  donna  au  public  les  œuvres  dé'Sué- 
rone,  en  1475.  A  Bruxelles,  les  premières  impreflions 
le  firenr  en  1478.  A  Lyon,  on  imprima  en  1478  ,  les 
Pandettes  de  médecine  de  Mattha-us  Sylvaticus.  Guil- 
laume Leroi  imprima  un  traité  des  eaux  artificielles, 
en  1483.  A  Genève  .  fut  imprimé  en  1478,  un  trairé 
des  anges,  du  cardinal  Ximenès.  A  Balle,  Jean 
Amerbach  fut  un  des  premiers  qui  imprima  en  cara- 
ctères tonds  &  parfaits  ,  en  1 481.  11  s'affocia  enfuire 
avec  le  célèbre  Jean  Froben.  A  Anvers  ,  Gérard  Leeu 
donna  au  public  :  Ars  epijlolandi  Francifii  Ntgri  en 
1489.  A  Seville.Paul  de  Cologne,  &  fes  alTociés  , 
tous  Allemans ,  imprimerenr  Floretum fancli  Matthii 
en  1491.  A  Deventet,  ville  des  états  de  Hollande, 
Richard  Patraër  imprima  en  1 49 9  j  hinerarium  Joan- 
ms  de  Hefe.  Il  s  eft  fait  aufli  des  impreflions  en  plu- 
heurs  autres  villes  dans  ce  premier  fiécle  de  l'impri- 
merie, qu'il  eft  inurile  de  rapporrer  ici.  Foyer  CHI- 
NE. *  Jean  de  la  Caille',  ïyioîrc  de  [imprimerie.  Geb- 
Wller  ,  panegyris  Caroline.  Wimphélinge  ,  epitome 
rerum  Germanicarum.  Michel  Meyer,  vera  Germano- 
rum  -nventa  Serrarius,  Jéfuite  ,  rerum  Moguntinarum, 
l.  1.  CheviUler,  origine  de  l'imprimerie.  Maittaire. 
annales  typographici.  Profper  Marchand  ,  hifioire  de 
l'origine  &  des  premiers  progrès  de  [imprimerie. 
Des  deux  principales  Imprimeries 

DU  MONDE. 

La  première  eft  celle  du  Vatican,  ou  V Imprime- 
ru  apojlolique.  Le  pape  Sixte  V  la  fit  bâtit  avec  beau- 
coup de  magnificence,  dans  le  defîein  d'y  faire  des 
éditions  les  plus  exactes  &  les  plus  correétes^  donc 
on  feroir  humainement  capable.  Son  deftein  Se  fa 
principale  vue  étoit  de  rétablir  dans  leur  intégrité  les 
livres  corrompus  &  altérés,  foir  par  la  fucceifion  des 
temps  ,  foit  par  la  malice  ou  la  négligence  des  hom- 
mes Se  de  les  purger  des  faines  ,  que  l'ignorance  des 
copiftes  j  ou  la  mauvaife  foi  des  hérétiques  y  avoitfait 
glifler.  Ce  pape  avoit  encore  pris  la  réfolution  d'y 
faire  imprime;-  l'écriture-fainte  en  plufieurs  langues  ; 
les  conciles  généraux;  un  grand  nombre  de  ftatuts  ; 
Se  divers  réglemens  eccléfiaftiques  ;  rous  les  ouvrages 
des  fainrs  Pères  ;  des  lirurgies  ,  rits  &  ufages  divers 
pour  toutes  forres  d'églifes;  &  quantité  d'inftruétions 
chrétiennes  en  diverfes  langues ,  Se  en  difFérens  cara- 
ctères ,  tant  pour  étendre  la  religion  chrétienne  dans 
les  pays  éloignés  ,  que  pour  en  défendre  la  vériré. 
Danscedefiem,  il  fit  venir  à  Rome  tout  ce  qu'il  put 
engaget  d'habiles  gens  par  des  libéralités  extraordinai- 
res, pour  vaquer  aux  correétions  des  exemplaires.  Il 
n'épargna  rien  ,  ni  pour  la  quantité ,  ni  pour  la  quali- 
té des  chofes  néceuaires ,  foir  pour  le  grand  nombre 
des  prefies  ,  foir  pour  la  multitude  des  caractères  ,  la- 
tins ,  grecs ,  hébraïques  ,  arabes  ,  efclavons ,  foit  mê- 
me pour  la  grandeur  &  la  bonré  du  papier.  Il  donna 
la  direction  de  cette  grande  imprimerie  à  un  habile 
Vénitien ,  nommé  Dominique  de  Bara ,  Se  foi  mit  des 
fommes  confidctables  entre  les  mains  pour  commen- 
cer cerre  entreprife.  Ce  pape  fit  la  dépenfe  des  cara- 
ctères arabes  dans  cette  imprimerie  ,  qui  font  les  pre- 
miers qu'on  air  vus  en  Europe.  Pie  IV  avoir  déjà  jerté 
les  fondemens  de  cette  imprimerie,  dont  il  avoic 
donné  la  conduite  à  Paul  Manuce.  *  Gregorio  Léri 
Vie  de  Sixte  V,  l.  9  ,  à  la  fin.  Angel.  Rouhade  ,  bit*. 
Vatican,  in  appeud.  Vollius ,  de  feienc.  malhemati. 
c.  16. 
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La  féconde  eft  celle  des  rois  de  France ,  appellée 
ordinairement  du  Louvre,  ou  l'Imprimerie  royale. 
Elle  eft  plus  ancienne  que  celle  du  Vatican  ,  puifque 
l'on  en  peut  rapporter  l'origine  au  régne  de  François  1, 
dit  le  Pere  des  lettres  j  mais  elle  doit  le  comble  de  fa 
gloire  à  Louis  XIII ,  fous  lequel  le  cardinal  de  Riche- 
lieu la  mit  en  l'état  quelle  eft  aujourd'hui.  On  la  con- 
fiera ,  pour  ainfi  dire,  en  commençant  par  le  livre  de 
l'Imitation  de  Jefus-Chrift.  Les  principaux  ouvrages 
qu'elle  a  produits  depuis ,  font ,  plufieurs  hiftoires 
des  rois  de  France  j  quelques  Pères  de  l'églife  ;  une 
Bible  félon  la  Vulgare  ,  en  huit  volumes  ;  une  Bible 
//1-40;  &  une  autre  en  plufieurs  volumes  in-fol.  l'hi- 
ftoire  Byzantine  j  les  Conciles  ,  Sec. 

Outre  les  deux  fameufes  imprimeries ,  dont  nous 
venons  de  parler il  y  en  a  un  très -grand  nombre 
d'autres  qui  fe  font  auffi  rendu  fore  célèbres.  Telles 
ont  été  en  Italie,  celles  des  Manuces  &  de  Bomberg  ; 
en  Allemagne ,  celles  des  Frobens  ,  d'Amerbach  , 
d'Oporin  ,  de  Cornélien  &  des  Wechels  j  à  Anvers  , 
celles  de  Planrin  &  des  Morets;  en  Hollande,  celles 
desElzéviers  &  des  Janlïons  de  Blaew,  &  en  France, 
celles  des  Eriennes ,  de  Colinet  ,  de  Vafcofan  ,  de 
Patifïbn,  des  Griffes,  des  Morels,  de  Nivelle, de  Vitré, 
des  Cramoifis,  des  Martinsj  des  Coignards ,  deMu- 
guet,de  Barbou&  de  plufieurs  autres  qui  ont  porté  cet 
art  à  fa  perfection,  Se  qui  ontentichi  la  république  des 
lettres  d'une  infinité  d'éditions  très-belles  Se  très-cor- 
rectes ,  qui  les  feront  toujours  rechercher  des  favans. 
La  plupart  de  ces  imprimeurs  ont  joinr  à  la  feience 
parriculiere  de  leur  arr,  une  érudirion  finguliere  & 
une  parfaite  connoifîance  des  langues  favantes  ÔC 
plufieurs  d'entre  eux  ont  encore  immortalifé  leur  nom 
par  quantité  d'excellens  ouvrages  de  leur  compofirion, 
comme  on  peur  le  voir  dans  ce  dictionaire  fous  leurs 
noms  particuliers.  *  Mém.  du  temps.  Baillet ,  jugement 
des  favans  fur  les  Imprimeries  fameufes. 

IMPUDENCE  ;  divinité  des  Païens  3  avoit  fon 
temple  dans  Athènes  ,  où  elle  étoit  révérée  comme 
déefie,  en  même  temps  que  dans  un  autre  remple  on 
y  adoroir  auffi  la  Pudeur  fous  la  figure  d'un  dieu. 
Chez  les  Laccdémoniens  au  contraire  ,  la  pudeur  & 
non  l'impudence  ,  étoit  révérée  comme  déefTé.  La 
perdrix  écoit  l'oifeau  confacré  à  l'impudence  Se  en 
étoït  le  fymbole  ,  à  caufe  de  fa  lubricité.  *  Plutarque , 
dans  la  vie  de  Solon.  Xénophon.  Théophraftes,  Erafme. 
Cicero  ,  de  legib.  i.  G.  Giraldi ,  hïjl.  Deorum. 
.  IMTRAM  ,  moine  de  Corbie  ,  chercher  RA- 
TRAMNE. 

I  N 

INACHO  en  latin  ïnachus  t  Mollofforum  fluvius , 
petite  rivière  dans  la  Grèce ,  qui  coule  dans  l'E- 
pire ,  &  fe  décharge  dans  le  fond  du  golfe  de  Larta.  * 
Baudrand. 

INACHORI ,  étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  Candie  j  ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  fitué  fur 
la  côte  occidentale  de  l'ifle.  *  Baudrand. 

INACHUS,donna  commencement  au  royaume  des 
Axgiens ,  dans  le  Péloponnèfe  l'an  du  monde  1 1 77, 
&  1 S  5  S  avant  J.  C.  11  eut  pout  fucceiTeur  fon  fils 
Phoronée.  Joféphe,,  Tatien ,  Appien  Alexandrin,  & 
divers  autres  anciens  chronologiftes  avoient  cru  que 
ce  prince  étoit  contemporain  de  Moïfe.  Eufèbe  de 
Céfaree  prouva  depuis  ,  qu'il  avoit  commencé  de  ré- 
gner environ  546^  ans  avant  la  fortîe  des  enfans  d'If- 
racl  hors  d'Egypte.  Les  curieux  pouront  aulîi  conful- 
ter  le  pere  Pecau ,  &  les  aurres  auteurs  que  nous  cire- 
rons. Les  poètes  ont  feint  qu'Inachus  fut  pere  d'IOj 
débauchée  par  Jupiter.  Strabon ,  Pline ,  Paufanias ,  Sec. 
parlent  d'un  fleuve  du  Péloponnèfe  de  ce  nom,  que 
Sophien  appelle  Planta  &e  c'eft  le  même  dont  Vir- 
gile fait  mention  au  feptiéme  livre  de  l'Enéide.  On  en 
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trouvoit  aufli  un  dans  l'Acarnanie ,  qui  fe  joignoic  au 
fleuve  Achéloùs  j  &  Ovide  en  parle  dans  le  cinquième 
livre  des  faites.  Tannegui  le  Fevre ,  dans  fes  notes  fur 
Apollodore  ,  remarqueavec  raifon  ,  qu'il  n'y  a  rien 
de  plus  ancien  dans  l'hiftoire  grecque ,  que  le  nom 
à'inachus  j  &  que  ce  mor  lignifie  dieu  dans  les  pocres' 
pareequ'il  conçoit  que  le  mot  in% ,  qui  eft  attribué 
aux  dieux  ,  eft  le  même  que  celui  à'inachus  ;  &  que 
l'un  &  l'autre  tire  fon  origine  d'une  autre  langue  que 
de  la  grecque.  Ces  mots  feinblent  venir  du  phénicien 
Anak  qui  eft  le  nom  d'une  famille  célèbre  dans  la 
Paleftine,  que  l'écriture  nomme  Anakin  ,  ou  les  Anà- 
cides.  Les  Phéniciens  ont  tiré  leur  nom  du  même  mot. 
*  V qyej  Samuel  Bocliarc ,  Cainan,  lib.  i  ,  c.  I .  Eufebe , 
lib.  ij  chron.  Petau,  /.  9  •  de  doctr.  temp.  cap.  iS.  Sa-" 
lian  j  An.  Ch.  1199.  Riccioli,  chron.  rifotm.  lib.  l  ■ 
tom.  I. 

Selon  Acufilaiis  &  Anticlide  ,  cité  par  Pline ,  Pho- 
ronée eft  le  plus  ancien  roi  de  Grèce  ;  &  Platon ,  dans 
fon  Timée ,  voulant  parler  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
ancien  dans  la  Grèce  ,  ne  remonte  qu'au  temps  de 
Phoronée  &  de  Niobe  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques- 
uns  ,  qu'Inachus  n'étoit  pas  le  nom  d'un  roi ,  mais  d'un: 
fleuve.  Néanmoins,  Eufebe,  Caftor  &  plufieurs  an- 
ciens difent,  qu'Inachus  étoit  pere  de  Phoronée,'  pre- 
mier roi  d'Argos ,  &  lui  donnent  cinquante  années  de 
règne.  11  y  a  de  l'apparence  qu'il  donna  fon  nom  au 
fleuve  „  &  même  au  pays ,  qui  fut  appelle  Inachie  juf- 
qu'au  temps  d'Areos.  Ce  royaume  continua  depuis 
Phoronée  jufqu'à  Sthenelus  ,  pendant  5  84  ans ,  félon 
Eufebe,  331  félon  Caftor,  &413  félon  la  plupart 
des  auteurs.  A  Sthenelus  fuccéda  Danaiis  étranger; 
dont  les  defeendans  régnèrent  près  de  deux  fiécles. 
Après  Acrifius  ,  le  dernier  des  Danaïdes,  le  royaume 
des  Argiens  palTa  à  Mycènes ,  &  y  demeura  jufquï 
Agamemnon.  Toute  la  durée  des  règnes ,  depuis  \4 
commencement  d'Inachus  jufqu'à  la  mort  d'Agamem. 
non  ,  fait  enfemble  celle  de  £85  ans.  *  Du  Pin  ,  biH, 
univerf.  des  hijl.  prof. 

1NAL  ,  nom  propre  du  douzième  fultan  de  la  fé- 
conde dynaftie  des  Mamlucs  ,  furnommés  Borgiies  ou' 
Circaffiens.  11  prit  le  titre  de  Malek  Al  Afchrqfj  &  ré- 
gna huit  ans  &  deux  mois ,  après  la  dépofition  de  Ma- 
lek Almanfor  Othman  fon  prédécelTeur.  Ce  fultan  ; 
quoiqu'âgé  de  près  de  80  ans,  lorfqu'il  fut  mis  furie 
trône  ,  étoit  fi  ignorant  qu'il  ne  favoir  pas  même 
écrire  fon  nom  fur  les  lettres  patentés  ,  ce  qui  donna 
occafion  au  calife  Caïem  Bemrillah  &  à  quelques  au- 
tres de  murmurer  contre  lui.  Inal  ayant  appris  cef 
murmures,  dépolfeda  le  calife  ,  fous  prétexte  d'une 
conjuration  qu'il  fomentoit  contre  lui,  &  le  relégua  à 
Alexandrie  j  les  califes  d'Egypte  étant  alors  dans  une 
entière  dépendance  des  fultans.  Cette  dépofition  du1 
calife  arriva  l'an  8  6*3  de  l'hégire  y  &c  la  mort  ou  plutôt 
l'abdication  du  fultan  l'an  8S5  ,  qui  eft  de  J.  C.  1460. 
Inal  ayant  cédé  fa  couronne  à  Malek  Al  Moviad  fon 
fils.  Inal  avoir  été  efclave.  *  D'Herbelor  ^  bibliothà 
orient. 

INARUS ,  fils  de  Pfammithe ,  roi  d'Egypte ,  excirâ 
en  3575  du  monde ,  Se  l'an  460  avant  J.  C.  une  ré- 
volre  dans  ce  pays  contre  lès  Perfes  ,  qui  s'en  éroienc 
rendu  les  maîtres ,  &  en  avoienr  dépouillé  Pfammi- 
the ,  pere  d'Inare.  Il  tua  Achéménides  ou  Achémé- 
nez  ,  général  Perfe,  dans  une  bataille,  après  avoir  tué 
plus  de  cent  mille  hommes.  Il  foutint  la  guerre  pen- 
dant fix  ans  avec  le  fecours  des  Athéniens  ;  mais  en- 
fin ,  fous  le  règne  de  Cambyfe  ,  il  fut  défait  par  Ma- 
gabaze ,  général  de  l'armée  des  Perfes.  Enfuite  de" 
quoi  les  Égyptiens  conclurent  un  accord  avec  les  Per- 
fes. *  Diodore.  Du  Pin,  biblioth.  univerf.  des  hifi.  prof. 

INAS,  onzième  roi  de  Weftfex  ou  des  Saxons 
orientaux  d'Angleterre  ,  fur  un  prince  célèbre  par  fa 
valeur  &  fa  piété  dans  le  VI  fiécle.  Il  défit  les  Saxons 
méridionaux,  fonda  plufieurs  églifes  &  monaftéres y 
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établit  un  tribut  pour  le  faint-fiége  :  puis  étant  «lié 

■en  pèlerinage  à  Rome  ,  il  y  finit  les  jouis  dans  une 
maifon  teligieufe.  *  Bede  Se  Du  Chêne  ,  hiftoire  d' An- 
gleterre. 

1NCAS ,  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  empereuts 
du  Pérou ,  voyeç  PEROU.  Les  plus  conlîdérables  des 
nobles  originaires  du  pays  retiennent  encore  le  nom 
d'incas  ,  quoiqu'ils  obéiflent  aux  Efpagnols. 

INCESTUEUX:  on  donna  ce  nom  dans  le  XI  né- 
clé  à  ceux  ,  qui  s'étant  laine  abufer  par  certains  jurif- 
confulres  ,  croyoïent  que  le  mariage  étoit  permis  au 
quatrième  degré  de  confanguinité  ,  que  l'églife  a  dé- 
fendu dans  les  faints  canons.  Le  cardinal  Pierre  de 
Damien  éctivit  contt'eux  ;  or  ils  fuient  condamnés 
dans  deux  conciles  tenus  à  Rome  par  Alexandte  II  en 
1 065 .  *  Baronius  ,  An.  Chr.  1065. 

INCH  AFFRA ,  c'eft-à-dire  ,  VIfles  des  Mejfes ,  ainfi 
appellée  à  caufe  d'un  célèbre  monaftére  de  moines 
de' S.  Augullin ,  fondé  l'an  1 100  par  le  comre  de  Stra- 
them  en  Ecolfe.  Elle  eft  des  dépendances  du  comté  de 
Strathem.  *  Camden  j  Britan. 

INCHOFER  (  Melchior  )  Jéfuite  Allemand  ,  né  à 
Vienne  l'an  1  $84  ,  entra  dans  la  fociété  en  1S07.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  junfpiudence  ,  Se  profella 
long-temps  à  Mefline  la  philofophie  ,  les  mathémati- 
ques &  la  théologie.  En  itfjo  il  publia  un  livre  ,  in- 
folio  ,  fous  ce  titre  :  EpiftoU  B.  Maria  Virginis  ad 
Mejfanenfes  Veritas  vindicata.  Cet  ouvrage  lui  attira 
plufieurs  affaires.,  quil'obligerent  d'aller  à  Rome  pour 
fe  juftifier  des  aceufations  qu'on  avoit  intentées  con- 
tre lui.  Il  en  fut  quitte  pour  réformer  le  titre  de  fon 
fivre ,  Se  pour  quelques  changetnens  peu  confidérables. 
Il  pana  plufieurs  années  à  Rome  ,  &  mourut  à  Milan 
le  18  feptembre  1648.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvra- 
ges ,  enrt'autres ,  Traclatus  fylepticus  in  quo  qitid  de 
terra  ,  folifque  mou  vel flatione  fiaindîim  facram  Scrip- 
turam  &  SS.  Patres  fentiendum  ;  à  Rome  ,  en  1 S  3  3  , 
in-àf".  Defacra  latinitate ;  àMeffine,  en  1^35  ,  in- 
4°.  Hijloria  trium  magorum  ;  à  Rome  ,  en  1639.  An- 
nalium  eccleflaflicorum  regni  HungariA ,  tomus  I ,  in-fol. 
à  Rome ,  en  1 644.  Oraijbn  funèbre  de  Nicolas  Richard, 
Dominicain  3  maître  du  facré  palais.  *  Sorvel  3  bibliotk. 
feript.  fociet.  Jefu.  Arnauld  ,  morale  pratique ,  tome  3 . 
Bayle  ,  diction,  cric.  Voyez  fon  éloge  ,  Se  des  parricu- 
larités  cutieufes  fui  le  fujet  de  ce  Jéfuite  ,  dans  la  re- 
lation de  M.  Bourgeois  touchant  le  livre  de  la  fré- 
quenre  communion  , page  89  jufqu'à.yj .  Quelques- 
uns  attribuent  au  P.  Inchofer  le  livre  intitulé  ,  Lucii 
Cornelii  Eujovei  monarchia  Solipforum,  qui  eft  un  trai- 
té contre  le  gouvernement  des  Jéfiiites.  Le  P.  Oudin  , 
Jéfuite  ,  dans  l'article  qu'il  a  fourni  au  P.  Niceron  fut 
Inchofer  ,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  de  Jules-Clé- 
ment Scotti ,  qui  étoit  fotri  de  la  fociété  des  Jéluites. 
Voyez  le  tome  XXXV  des  mémoires  du  P.  Niceron: 
©11  y  trouvera  fur  Inchofer  Se  fes  ouvrages  un  détail 
intéreflanr,  &  qu'on  lir  avec  plaifir. 

INC1TATUS  :  nom  que  l'empereur  Caligula  don- 
na à  fon  cheval ,  pareequ'il  étoit  ardent  Se  vif.  Ce 
prince  étoit  tellement  paflïoné  pour  cet  animal ,  qu'il 
lui  parloit  comme  à  une  perfonne  raifonnable.  II  en- 
tretenoit  des  officiers  pour  le  fervir  dans  un  fuperbe 
logis ,  Se  traiter  magnifiquement  ceux  qui  y  étoient 
-  '  invités  au  nom  de  ce  cheval ,  dont  le  râtelier  &  l'auge 
étoient  d'yvoire  j  &  l'écutie  bâtie  de  matbre.  Souvent 
cet  empereur  le  prioit  à  dîner,  Se  alors  il  lui  préfen- 
toit  de  l'orge  dorée  ,  Se  lui  verfoit  à  boire  lui-même 
dans  une  coupe  fort  riche.  Il  lui  avoit  donné  un  gros 
collier  de  perles  fines  3  Se  des  houtTes  de  pourpre , 
brodées  d'or.  Son  extravagance  alla  fl  loin ,  qu'il  vou- 
loit  l'élevet  au  confulat  j  Ci  cet  infâme  prince  avoit 
vécu  encore  quelque  remps  ,  011  auroir  vu  un  cheval 
nommé  pour  conftll  de  la  plus  puiifanre  ville  du  mon- 
de. *  Suétone  ,  in  Caligula. 
iNCtv  KSITH, petite  ifle  dans  la  rivière  dcForth , 
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vis-à-vis  de  Leith  en  EcofTe.  On  croit  que  c'eft  !a 
cloria  de  Ptolémée  ,  &  le  lieu  où  étoit  la  ville  de  Caën 
11  y  avoir  un  forr ,  qui  fut  pris  par  les  Anglois  du  temps 
du  roi  d'Ecofle  Jacques  V ,  &  qui  fut  repris  ,  après  uns 
vigouieufe  réfiftance.  *  Diction  anglois. 

INCUBES  :  nom  que  les  païens  ont  donné  à  cer- 
tains demi-dieux,  appelles  autrement  Faunes  de  Saty- 
res. Ce  nom  vient  cXlncubo  3  coucher  ;  pateeque  l'on 
feignoit  qu'ils  defitoient  fort  la  compagnie  des  fem- 
mes ,  &  qu'ils  venoient  quelquefois  coucher  avec  el- 
les la  nuit.  Néanmoins  ce  n'eft  qu'une  fimple  maladie, 
nommée  aufli  Incube  ,  &  par  les  Grecs  Kçtheir*  c'eft- 
à-dire  ,  Sauteur  j  qui  eft  une  fuffocation  ou  opprelfion 
du  corps ,  laquelle  fe  fait  la  nuit  à  caufe  d'une  vapeur 
epaifle  &  froide  ,  qui  remplit  les  vencticules  du  cer- 
veau ,  &  qui  empêche  que  les  efprits  animaux  ne 
foient  portés  par  le  canal  des  nerfs.  Ce  mal  eft  caufé 
pat  l'ivrognerie  &  les  crudités. 

INDAGARUS  ,  cvêque  des  Manichéens ,  vivoic 
en  524,  &  fut  brûlé  avec  fes  ouvrages  par  l'ordre  de 
Cabas  ,  roi  de  Perfe  ,  pareequ'il  avoit  féduit  Pharfuafa 
fon  fils  ,  &  par  la  même  occafion  il  dérruifir  tous  les 
auttes  Manichéens ,  qu'il  avoit  aflemblés  pour  ce  fu- 
jet. *  Cedrene  ,  in  hift. 

INDAL ,  ville  ou  boutg  de  Suéde  ,  dans  la  Médel- 
padie  j  dont  il  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

INDE,  que  ceux  du  pays  nomment  Indostan, 
l'une  des  grandes  régions  de  l'Ahe ,  s'étend  depuis  le 
îofi  degré  jufqu'au  1 50  de  longitude  ,  &  depuis  le  7 
jufqu'au  41  de  latitude  feptentrionale.  L'Inde  a  tiré 
fon  nom  du  fleuve  Indus,  qui  lui  fert  de  bornes  du 
côté  de  l'occident.  Les  François  ,  les  Efpagnols,  Se 
les  Hollandois  nomment  ce  pays  Indes  Orientales  £ 
pour  le  diftinguer  de  l'Amérique ,  qu'ils  nomment 
Indes  Occidentales  j  mais  improprement.  Les  naturels 
du  pays  ,  &  fur-tout  ceux  de  deçà  le  Gange,  l'appel- 
lent Indoflan.  Ce  grand  pays  a  pour  bornes ,  félon  les 
anciens  &  les  modernes,  le  royaume  de  Perfe  au  cou- 
chant ,  dont  il  eft  féparé  par  une  grande  côte  de  mon- 
tagnes ;  au  levant  le  Gange  3  avec  les  monts  Dama- 
liens  &  le  Méandre  j  qui  le  féparent  de  la  Chine;  aux 
midi  le  golfe  de  Bengala  &  la  mer  des  Indes  3  en 
defeendant  jufqu'à  Calecut  ;  &  au  feptentrion  le  mont 
Imaiis.  Les  rivières  les  plus  confidérables  de  l'Inde  , 
font  l'Indus  &  le  Gange.  La  premiete  fort  du  mont 
Paropamife ,  qui  fait  partie  du  Caucafe  ,  &  reçoit  dans 
fon  lit  dix-neuf  fleuves  ,  dont  l'Hydapfe  &  THypafis 
font  les  plus  renommés.  Le  Gange  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  Scythie  ,  qui  font  auflî  partie 
du  mont  Caucafe  :  il  eft  extrêmément  large. 

Division  de  l'Inde. 

Quelques-uns  divifent  l'Inde  en  terre  ferme  ,  qui 
obéit  la  plupart  au  gtand-Mogol,  de  en  deux  prefqu'if- 
les  l'une  en  deçà  &  l'autre  au-dela  du  Gange.  Lee 
anciens  confidéroient  fimplement  cette  dernière  divï- 
fion  j  dont  la  plus  orientale  s'appelloit ,  Inde  de-là  le 
Gange ,  &  l'autre  deçà  le  Gange.  Plufiturs  modernes 
divifent  Tlnde  en  trois  parties.  La  première,  qui  com- 
pofé l'empire  du  Mogol ,  a  au  feptentrion  laTartarie, 
les  états  de  Perfe  au  couchant ,  divers  peuples  des  In- 
des au  midi,  vers  le  fleuve  Guenga  &  les  montagnes; 
&  au  levant  les  royaumes  qui  pottent  la  plupart  le 
nom  de  leurs  villes  capitales,,  comme  Agra,  Lahor, 
Delli ,  Jenupar  ,  Kachemire  ,  Chitor  ,  Bando ,  Jefel- 
mere ,  Nauctacut ,  Bengala ,  Buchar ,  Guzarate  ,  Sam- 
bal  &cc.  Les  deux  autres  fonr  deux  péninfules  fépa- 
rées  par  le  golfe  de  Bengala.  Celle  qui  eft  du  côté 
d'occident  ou  de  deçà  le  Gange  ,  citra  Gangem  ,  eft 
ptefque  divifée  entre  deux  fouverains  ,  qui  font  ceux 
de  Gotconde  ,  &  de  Vifapour  ou  Idalkan.  Il  y  a  en- 
core les  rois  de  Samorin  &  de  Cochin  ,  avec,  plufieurs 
naïques  ou  princes  tributaires.  On  y  trouve  aufli  les 
royaumes  de  Decan,  d'Oner,  de  BalçeJor,  de  Ganara, 
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avec  grand  nombre  d'autres.  A  ceux-ci  on  peut 
ajouter  la  côte  de  Malabar  où  font  ceux  de  Calecut , 
de  Cocbin  de  Coulan  &  autres  ,  qui  portent  prefijue 
tous  le  nom  de  leurs  villes  capitales  :  ils  fe  trouvent  à 
la  partie  occidentale  de  certe  péninfule.  Vers  l'orien- 
tale efl;  la  côte  de  Coromsndel ,  où  font  Negapatan , 
Meliapour  ou  S.  Thomas ,  &  les  royaumes  de  Bifna- 
gar,  Narfîngue,  Golconde  &  Orixa.  Les  Portugais  & 
les  Hollandois  polTcdent  diverfes  places  fur  ces  côtes. 
L'autre  péninfule  ,  qu'on  confîdcre  comme  la  rroifié- 
me  partie  de  l'Inde,  eft  à  l'orient;  &  c'efl  propre- 
ment India  extra  Gangcm.  On  la  divife  ordinairement 
en  trois  parties.  La  première  vers  le  feptentrion  eft  la 
plus  grande ,  &  comprend  les  états  des  rois  d'Ava,  de 
Pegu  ,  d'Arracan  ,  l'ancien  pays  des  Brames  ou  Brach- 
inanes,  Sec.  l'autre  comprend  les  érats  du  roi  de  Siam; 
&  la  troîtîéme  ,  qui  eft  la  plus  orientale  comprend 
la  Cochinchine  &  le  Tonquin.  Ain  fi  on  trouve  dans 
1  Inde  de  de-là  le  Gange  ,  Ava  ,  Arracan  ,  la  Cochin- 
chine ,  Martaban  s  Pegu ,  Siam  ,  Tunquin ,  Camboïa , 
&c.  Au  refte,  les  anciens  géographes  témoignent  qu'il 
y  avoir  autrefois  neuf  mille  peuples  difFérens  dans 
l'Inde  ,  &  cinq  mille  villes  conudérables  ,  dont  la  plus 
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renommée  croit  Nyfa.,  où  l'on  croyoir  que 
avoit  pris  nailîànce. 

Vu  IAYS  ET  DES  HAB1TANS. 
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La  côte  de  l'Inde ,  qui  eft  prefque  toute  fous  la 
zone  rorride  ,  eft  aflez  fujerre  aux  violenres  ardeurs 
ou  foleil ,  qui  font  néanmoins  tempérées  par  les  pluies, 
&  par  les  vents.  On  peut  cependant  alfurer  que  lJair 
y  eft  différenr  ,  félon  la  diveriiré  des  climars.  En  géné- 
ral ,  on  n'y  compte  que  deux  faifons  3  l'été  Se  l'hiver. 
Cette  dernière  faifon  y  dure  quatre  mois  ,  qui  font 
juin  ,  juillet ,  août  &  feptembre  ,  pendanr  lefquels  il 
pleur  conrinuellemenr  :  aufii  ce  font  ces  pluies  ,  &  non 
pas  le  froid  ,  qui  onr  donné  le  nom  à  cerre  faifon  fi 
râcheufe  parmi  nous.  LJété  y  dure  pendanr  les  huit 
autres  moi1:.  La  terte  y  eft  extrêmement  ferrite.  11  y 
croîr  pourranr  peu  de  froment  3  mais  une  très-grande 
quanriré  de  ris  Se  de  miller.  On  dir  aufii  qu'on  n'y 
trouve  ni  des  oliviers  ,  ni  de  nos  fruits  à  noyau  ou  à 
pépin  ;  mais  en  récompenfe  il  y  en  a  d'aurres  rrès-uri- 
les ,  comme  le  palmier  qui  porre  les  darres  ,  Se  d'au- 
tres excellens  arbres ,  fans  parler  des  cirroniers  Se  des 
orangers  qu'on  y  voir  en  abondance  ,  des  figues ,  des 
noix  d'inde  ou  cocos ,  des  grenades  ,  auflr  bien  que 
divers  autres    propres  pour  la  médecine  ,  comme  les 
épiceries ,  &c.  L'arbre  qui  porre  le  cocos ,  eft  une  efpé- 
ce  de  palmier,  dont  les  Indiens  tirent  leurs  néceflirés, 
Se  qui  eft  très-fingulier.  Il  leur  fournir  de  quoi  boire 
par  fon  fuc  ;  ils  font  du  pain  Se  de  Uhuile  de  fon  fruit; 
des  vafes ,  des  taffes  Se  des  cuillieres  de  fa  coque  ;  du 
fil  &  des  étoffes  d'une  perite  peau  qui  eft  fous  l'écorce 
de  cet  arbre  fi  merveilleux  ;  les  troncs  Se  les  blanches 
fervent  à  bâtir  les  maifons  des  Indiens  ;  &  les  feuilles 
à  les  couvrir.  Ces  mêmes  feuilles  leur  fervenr  auff]  de 
papier  pour  écrire.  La  boiffon  que  leur  fournit  cet  ar- 
bre 3  a  prefque  le  gour  du  vin  ,  &  devienr  vinaigre  en 
vingr-quarre  heures.  Pour  rirer  ce  fuc,  ils  fendenr 
l'écorce  de  l'arbre  ,  Se  ils  y  mertenc  un  périr  baron , 
fur  lequel  la  boiffbn  coule ,  Se  tombe  dans  les  vaif- 
feaux  que  les  Indiens  mettent  delfous.  L'Inde  pro- 
duir  encore  des  cannes  de-  fucre,  Se  diverfes  forres 
d'animaux  aflez  particuliers. 

Le  commerce  y  eft  grand  ,  Se  s'y  fair  d'indigo  qui 
fert  à  la  teinture  ,  de  falpêtre  ,  d'épiceries,  de  foies, 
Se  particulieremenr  de  corons,  donr  le  menu  peuple 
fait  des  chites  ou  toiles  peintes  ,  qui  font  d'un  grand 
débir  ;  mais  ce.  qu'il  y  a  de  plus  confidérable,  ce  font 
les  mines  de  pierres  précieufes,  Se  la  pèche  des  per- 
les. Il  y  a  particulièrement  rrois  riches  mines  de  dia- 
mans  ,  une  à  Raolconde  ,  qui  eft  à  cinq  journées  de 
Golconde  ;  une  à  Gani ,  qui  en  eft  à  fept  journées  ;  Se 


l'autre  à  Soumel,  dans  le  royaume  de  Bengala.  Les 
efpéces  de  monnoie  qui  onr  le  plus  grand  cours,  font 
les  roupies ,  les  latins ,  Se  les  pagodes.  Les  Indiens 
aiment  la  guerre.  Depuis  la  fréquentation  des  peuples 
d'Europe,  plufieurs  quittent  l'ufage  de  l'arc  &  de  la 
Héche^  pour  s'accourumer  aux  armes  à  feu,  qu'ils 
manient  avec  dextérité.  Ils  ont  dans  leurs  armées 
quelques  éléphans  armés  ,  qui  portent  chacun  fur 
leur  dos  un  petit  château  où  il  y  a  quatre  ou  cinq 
hommes  armés  de  dards  &  de  flèches.  Le  Mogol  eft 
le  prince  qui  en  a  le  plus  ;  Se  toutefois  on  tient  qu'il 
n'en  a  que  quatre-vingt  ou  quarre-vingr-dix  :  ce  qui  eft 
bien  éloigné  de  cinq  mille  ,  que  Péruchi  dit  qu'il  en- 
tretient ordinairement,  ou  de  trenre  mille,  que  Py- 
rard  aiïïire  qu'il  peut  mettre  en  campagne.  Ceux  qui 
des  le  commencement  du  monde  habitetent  ces  heu- 
reufes  contrées  ,  n'en  fonr  jamais  fortis  pour  faire  des 
colonies;  &  c'eft  pour  cette  raifon  ,  qu'il  ne  faut  pas 
erre  furpns  ,  Il  les  anciens  y  ont  remarqué  cette  di- 
verse incroyable  dépeuples,  dont  nous  avons  déjà 
parle.  Entre  ceux-là,  les  Erachmanes  ou  Gymnofo- 
phiftes,  philofophes  du  pays,  étoient  les  plus  consi- 
dérés; audi-bien  que  les  Gangarides ,  qui  avoient 
un  roi  fi  puilfanr,  qu'Alexandre  le  Grand  n' oh  ja- 
mais, dir-on ,  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'aujour- 
d'hui fonr  prefque  tous  bafanés ,  forts  &  de  belle 
raille  ,  mais  fainéans ,  Se  exrrêmemenr  impudiques. 
Ils  mangent  fur  des  lits,  ou  fur  des  tapis  étendus  i 
terre  ,  Se  ulenr  fort  de  bétel.  Leur  boiflon  ordinaire 
eft  du  vm  de  palme  ,  ou  d'un  autre  qu'ils  font  avec 
du  ris.  Leurs  années  font  lunaires;  ils  onr  connoif- 
fance  de  la  médecine,  de  l'aftrologie ,  &  d'un  peu  dê 
mathématiques;  mais  ils  font  très-ignorans  pour  les 
autres  feiences.  Les  païens  brulenr  prefque  tous  les 
corps  morts ,  Se  les  femmes  de  ceux-là  font  gloire  de 
fe  jerrer  dans  le  bûcher  pour  y  être  réduites  en  cen- 
dres ,  qu'on  conferve  dans  de  grandes  urnes. 

Gouvernement  des  Indes. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe 
ayoienr  avec  les  Indiens  ,  a  donné  occafion  à  une  infi- 
niré  de  fables  _,  que  plufieurs  auteurs  anciens  ont  rap- 
portées comme  des  vérirés  inconreftables.  Selon  eux  -, 
Bacchus  ou  Liber  t  qu'ils  aflùrenr  être  né  dans  le 
pays   a  le  premier  triomphé  des  Indiens,  &  fournis 
leurs  royaumes.  Depuis  ce  temps ,  il  eft  fur  que  les 
rois  de  Perfe  occupèrent  quelque  partie  de  l'Inde,juf- 
qu'à  ce  qu'Alexandre  le  Grand ,  après  avoir  défair  Da- 
rius j  y  porta  fes  armes  triomphantes  en  318  &  329 
avant  J.  C.  &  y  vainquit  en  bataille  Potus  ,  roi  des 
Indiens.  Divers  aureurs  onr  écrit  que  long-temps 
avant  Alexandre  ,  Sémiramis  ,  femme  de  Ninus,  émit 
paifée  dans  les  Indes  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  y 
avoit  donné  des  marques  d'une  valeur  héroïque.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  fur  que  depuis  Alexandre  les  In- 
diens onr  obéi  paifiblemenr  à  leurs  princes^  &  n'ont 
point  été  inquiétés  par  les  érrangers,  jufqu'à  ce  que 
les  Porrugais ,  conduits  par  Vafco  de  Gama ,  com- 
mencèrent de  s'y  établir  fur  la  fin  du  XVefiécle  :  ce 
qu'ils  firent  enfuite  avec  un  avantage  très-confidéra- 
ble  pour  leur  nation.  Ils  ont  dans  les  Indes  des  villes 
très-riches,  comme  Goa ,  Se  ils  y  ont  été  très-puif- 
fans;  mais  les  Hollandois  les  onr  beaucoup  arfoiblis. 
Le  grand-Mogol,  qui  eft  prince  d'une  partie  de  l'In- 
de, eft  mahométan,  &  pafle  pour  le  roi  du  monde  le 
plus  riche  en  pierreries.  Il  y  en  a  d'aurres  moins  con- 
fidérables  dans  le  pays;  mais  qui  font  fi  ambitieux  en 
tirres  Se  en  qualités ,  qu'ils  y  comprennenr  fouvent  le 
dénombremenr'de  leurs  meubles,  de  leurs  éléphans  & 
de  leurs  bijoux. 

Il  faur  ajourer  ici  ce  qui  regarde  en  particulier  la 
prefqu'ifle  de  l'Inde  au-deça  du  golfe  de  Bengala. 
Tout  ce  grand  pays ,  à  le  prendre  depuis  le  golfe  de 
Cambaye,  jufques  vers  celui  de  Bengala,  proche  de 
Tome  VI.  Partie  I.  S  f 
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Jaganare,  &  de-U  jufqu'au  cap  de  Comorin était 
fous  la  domination  d'un  feulroi ,  qui  écoic  un  puifiant 
fouverain  :  mais  à  préfent  il  eft  dïvifé  encre  plufieurs 
princes  ,  qui  s'en  font  empares.  La  caufe  de  cette  di- 
vifion  fut  que  le  Raja  ,  ou  roi  Ram-ras le  dernier  de 
ceux  qui  ont  polîedé  cet  état  tout  entier,  éleva  incon- 
fîdérément  trop  haut  trois  efclaves  Gurgis  qu'il  avoit , 
jufqu'à  les  faire  tous  trois  gouverneurs.  Le  premier 
eut  le  gouvernement  de  Décan  j  le  fécond  de  la  pro- 
vince qui  a  été  nommée  depuis  le  royaume  de  Vifa- 
pour;  6e  le  troifiéme,  de  tout  ce  qu'on  appelle  le 
royaume  de  Gokonde.  Ces  trois  gouverneurs  fe  révol- 
tèrent d'un  commun  accord  tuèrent  Ram-ras  leur 
fouverain  ,  Se  prirent  enfuite  le  titre  de  cha  ou  roi. 
Les  defeendans  de  Ram-ras  ne  fe  fentant  pas  allez 
forts  pour  empêcher  cette  ufurpation ,  fe  retranchè- 
rent dans  le  pays  ,  qu'on  nomme  vulgairement  Kar- 
nateh ,  Se  que  les  géographes  appellent  Bifnagar ,  où 
ils  font  encore  Rajas  à  préfent.  Tout  le  refte  de  l'état 
fut  partagé  en  même  temps  par  tous  ces  Rajas  Se  Naï- 
ques  que  l'on  y  voit.  Les  rois  de  Gokonde  fe  font 
ailez  bien  maintenus.  Celui  de  Vifapour  eft  toujours 
en  guerre  avec  le  grand  Mogol  ,  lequel  s 'eft  rendu 
maître  du  Décan  ,  Se  a  fait  prifonnier  le  roi  Néjam- 
Cha ,  le  fixiéme  de  la  famille  du  gouverneur  qui  avoit 
ufurpé  ce  royaume. 

Religion  des  Indes. 

Les  Indes  font  remplies  d'idolâtres  ,  6c  fur-roui 
les  deux  prefqu'ifles  au-deçà  Se  au-delà  du  golfe  de 
Bengala.  Ils  adorent  un  nombre  infini  de  ftatues  fous 
différentes  formes ,  Se  la  plupart  font  des  figures  ridi- 
cules. Il  s'en  rencontre  de  fi  fupetftitieux ,  qu'ils  fe 
croient  fouillés  ,  s'il  leur  arrive  de  toucher  quelqu'un, 
à  moins  que  ce  ne  foit  à  la  guerre  ;  &  pour  fe  purifier 
d'une  pareille  ibuillure  ,  ils  s'abftiennent  de  manger 
jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  plongés  trois  fois  dans  l'eau. 
D'autres  ne  veulent  manger  que  ce  qu'ils  apprêtent 
eux-mêmes,  ou  du  moins  que  ce  qui  a  été  apprêté  par 
les  bramins ,  qui  font  les  mimftres  de  leurs  idole?.  Ils 
ont  une  vénération  particulière  pour  les  vaches  j  Se 
ceux  qui  croient  la  métempfycofe  ,  tiennent  qu'il  n'y 
a  que  les  ames  des  perfonnes  d'une  rare  probité  ,  qui 
aient  le  privilège  de  paifer  dans  le  corps  d'une  vache. 
Mais  la  condition  des  femmes  y  eft  à  plaindre  en  plu- 
fieurs endroits ,  où  il  faut  qu'après  la  mort  de  leurs 
maris  ,  elles  fe  jettent  dans  le  bûcher ,  pour  s'y  brûler 
avec  leurs  cadavres  ^  à  moins  que  de  vouloir  palier 
pour  infâmes.  Celles  qui  ont  des  enfans,  s'en  peu- 
vent dlfpenfer  ,  en  proteftant  qu'elles  ne  veulent 
point  fe  remarier.  On  dit  que  la  rigueur  de  cette  loi 
vient  de  ce  que  les  femmes  y  empoifonnoient  leurs 
maris  pour  en  époufer  d'autres  :  de  forte  qu'un  de 
leurs  rois  ordonna  qu'elles  ne  leur  furvivroient  ja- 
mais ,  ce  qui  arrêta  le  cours  de  ces  empoifo  une  mens  ; 
mais  ce  qui  fut  établi  par  un  trait  de  politique  ,  a  été 
obfervé  comme  un  point  de  religion  Se  d'honneur. 

Le  nombre  des  idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  mahométans  \  Se  il  peutêtre 
confidére  fous  fept  différentes  efpcces  de  perfonnes, 
qui  font  les  bramins,  les  kétris ,  ou  rafpoutes  les 
benjoins ,  les  jogues,  les  charades ,  les  vertéas  Se  les  fa- 
quirs.  Les  Bramins  fe  vantent  d'être  les  luccelfeurs 
des  anciens  philofophes  Indiens,  qui  ont  été  fi  fameux 
fous  le  nom  de  Brachrnancs  :  ils  font  dévoués  au  culte 
&  au  miniftere  des  temples  &  des  idoles,  Se  révèrent 
particulièrement  un  dieu  qu'Us  nomment  Pambram , 
&  qu'ils  reconnoifTent  pout  le  prince  de  toutes  cho- 
fes  ,  Se  pour  le  créateut  de  l'univers.  Ils  difent  qu'il  a 
engendré  trois  fils ,  qui  ne  forment  qu'une  feule  di- 
vinité j  Se  pour  exprimer  ce  nombre  Se  cette  unité  de 
nature  ,  chaque  bramin  porte  une  écharpe  divifée  en 
trois  cordons.  Ils  font  coeffés  d'un  turban ,  Se  portent 
deux  chemifettes ,  l'une  qui  Vient  au-deûus  du  genoiij 


Se  l'autre  un  peu  au-defTous ,  avec  des  fouliers  rougefc 
lis  s'appliquent  fort  aux  mathématiques,  Se  en  tien- 
nent une  école  célèbre  dans  une  ville  appellée  Bena- 
ret%  ;  mais  leur  principale  étude  les  attache  au  calcul 
des  éclipfes  du  foleil  Se  de  la  lune.  Le  peuple  eft  tel- 
lement prévenu  du  mérite  de  ces  bramins  ,  qu'il  leur 
confie  non-feulement  la  conduite  de  la  religion,  maïs 
iouvent  encore  celle  de  quelques  royaumes.  Les  Ras- 
poutes  font  mis  auffi  par  quelques-uns  au  nombre 
des  benjans  ,  comme  étant  de  la  fe£te  de  Samarath  , 
avec  laquelle  ils  croient  la  métempfycofe.  Ils  afturenc 
que  les  ames  des  hommes  palfent  dans  le  corps  des 
oifeaux  ,  qui  avertifient  leurs  amïs  du  bien  Se  du  mal 
qui  leur  doit  arriver.  Oeil  pourquoi  ils  obfervent  le 
chant  Se  le  vol  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  fuperfti- 
tion.  lis  font  profeilîon  des  armes  ,  Se  le  mot  de  Raf- 
poute  lignifie  proprement  homme  belliqueux.  Les  Ke- 
tius  ou  Katius  mangent  de  toutes  fortes  d'animauxj 
excepté  de  la  vache  Se  du  bœuf.  Ils  font  tous  mar- 
chands. Les  Benjans  font  ceux  qui  fe  mêlent  du  tra- 
fic ,  Se  qui  le  plus  fouvent  fous  le  nom  de  cheraf, 
c'eft-à-due ,  de  banquier  ou  à' agent  de  change,  facili- 
tent le  cours  du  négoce  ,  en  quoi  leur  adrelîe  ne  cède 
point  à  celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  que  de  ris  3  de 
beurre,  de  laitage,  de  fruits,  d'herbes,  de  confitures 
Se  de  pain.  Pour  l'expiation  de  leurs  péchés ,  ils  fe 
baigneur  deux  fois  par  jour ,  hommes  Se  femmes. 
Quand  le  mari  eft  mort  j  Se  que  le  feu  confume  fon 
corps  j  la  femme  du  benjan  fe  brûle  dans  le  même 
bûcher.  Us  fe  reconnoiffent  tellement  inférieurs  aux 
bramins  ,  que  par  refpedt  ils  n'en  époufent  jamais  les 
filles.  Les  Jogues  ou  JoguiSj  qui  font  comme  des 
pèlerins  ou  des  religieux  vagabons  ,  qui  pafTent  d'un 
royaume  à  l'autre ,  préfèrent  toujours  les  pays  chauds, 
Se  cherchent  ordinairement  les  déferts  Se  les  folitudes. 
Ils  vivent  d'aumônes  j  Se  font  en  grande  réputation 
de  fainteté  pareequ'ils  paffent  plufieurs  jours  dans 
des  abftinences  très-fevéres  ,  quelquefois  fans  boire 
ni  manger.  II  y  en  a  qui  fe  tiennent  plulîeurs  années 
à  la  porte  des  remples  ,  tout  nuds  Se  expofés  aux  ri- 
gueurs du  foleil  Se  de  la  pluie ,  Se  qui  ne  quittent  ja- 
mais ce  pofte  que  pour  quelques  néceflites  de  la  natii-* 
re.  Avec  toutes  ces  mortifications,  la  plupart  fonc 
grands  impofteurs ,  &  ne  fe  font  pas  tant  diftingueu 
par  cette  taulL:  piété  ,  que  par  le  moyen  de  quelques 
herbes  oufimples,  Se  de  quelques  pierres  dont  ils  ont 
appris  la  vertu  dans  leurs  voyages,  Se  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  amufer  le  peuple.  Ils  reconnoiifent  une  ef- 
péce  de  fupérieur  ,  qu'ils  élifent  tous  les  ans  dans  une 
alfemblée  générale  3  Se  fon  autorité  ne  dure  qu'une 
année.  Les  Charades  ou  Soudras  ,  font  gens  qui 
fuïvent  la profeflion  des  armes,  auffi-bien que  les  raf- 
poutes ;  avec  cette  différence  ,  qu'ils  fervent  toujours 
dans  l'infanterie »  Se  qu'ordinairement  les  rafpoutes 
fervent  à  cheval.  Les  Verte  as  vivent  en  communauté 
comme  des  religieux,  &  fe  déterminent  fi  fort  à  la 
pauvreté  ,  qu'ils  ne  mangent  que  les  reftes  de  la  table 
des  perfonnes  charitables.  Ils  ont  une  h  grande  appré- 
henfion  de  fe  nourir  de  quelque  chofe  qui  foit  ani- 
mé ,  qu'ils  boivent  toujours  de  l'eau  chaude  Se  qui  a 
bouilli  j  pareequ'ils  s'imaginent  que  l'eau  a  une  aine;, 
&  ils  croiroient  boire  cette  ame ,  fi  le  feu  ne  l'avoit 
fait  exhaler.  Dans  cette  vue,  ils  portent  toujours  de 
petits  balais  à  la  main  quand  Us  marchent  ,  Se  net- 
toyent  le  chemin  par  où  ils  doivent  paffer ,  de  peur  de 
tuer  l'âme  de  quelque  vermiffeau.  Ils  font  vêtus  de 
blanc  j  ôcont  toujours  la  tête  nue.  Ils  ferafent  le  men- 
ton, ou  plutôt  ils  s'arrachent  le  poil.  Le  commerce" 
des  femmes  leur  eft  interdit  par  le  vœu  qu'Us  en  font. 
Les  Faquirs  font  une  forte  de  religieux  qui  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  vie  fe  foumettent  volontaire- 
ment à  certaines  mortifications  très-aufteres.  Ils  ne 
dorment  prefque  jamais  à  terre,  m  étendus  de  leur 
long,  mais  le  plus  fouyent  fur  une  grolfe  corde  qui 
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eft  fufpendue  en  l'air ,  &  qu'ils  fe  partent  encre  les 
jambes.  On  en  trouve  qui  tiennent  toujours  les  bras 
élevés  an  ciel,  &  d'autres  qui  tous  les  mois  demeu- 
rent neuf  ou  dix  jours  fans  manger.  Les  Mahométans 
s'y  distinguent  en  Sounis  &enChiais,  dont  les  uns 
fuivent  la  fecte  d'Abvtbekcrj  8c  les  autres  celle  d'Ali. 
Le  grand  Mogol.  8c  les  plus  apparens  de  fa  cour,  s'at- 
tachent à  celle  des  Soums,  qui  ne  diffère  point  de  celle 
des  Turcs;  mais  il  y  a  beaucoup  de  particuliers  dans 
fes  états,  8c  parmi  les  rajas  ou  princes  ,  qui  lui  font 
tributaires  ,  qui  font  profeflîon  de  celle  des  Schiites". 

Nous  apprenons  de  l'hiftoue  moderne  des  Indes  , 
qu'aux  royaumes  de  Narfingue  &  de  Cranganor  ,  & 
dans  les  provinces  voifines  ,  c'eft  une  tradition  con 
Hante,  que  S.  Thomas  y  prêcha  l'évangile.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Chrétiens  qu'on  y  trouva,  fe  di- 
foient  les  Chrétiens  de  S.  Thomas.  Ils  racontoienr 
pluiieurs  chofes  admirables  de  lui ,  qu'ils  foutenoient 
être  rirées  de  leurs  annales  ,  8c  qui  étoient  chantées 
par  les  petits  enfans  de  Malabar  en  langue  vulgaire. 
Avant  la  dernière  découverte  de  ce  pays  par  les  Por- 
tugais ,  ils  avoient  reçu  des  éveques  de  la  main  d'un 
patriarche  d'Orient ,  Neftorien  ,  qui  les  avoir  infectes 
de  fes  erreurs  :  mais  dans  un  fynode  renu  à  Goa  en 
1 589  ,  ils  reçurent  toute  la  créance  8c  les  cérémonies 
de  Féglife  romaine.  Maffée  rapporte  que  le  corps  de 
S.  Fhomas  fur  trouvé  dans  les  ruines  d'une  églife  bâ- 
tie autrefois  en  fon  honneur  dans  la  ville  de  Mélia- 
jpour  ,  £Sc  tranfporté  à  Goa  dans  un  magnifique  tem- 
ple  ,  que  le  viceroi  fit  bârir  par  l'ordre  d'Emanuel ,  roi 
de  Portugal.  On  croit  qu'il  eft  permis  de  ne  pas  ajou- 
ter foi  a  tout  cela.  Sur  la  fin  du  IIIe  fiécie ,  Pantène  , 
qui ,  de  plutofophe  fto'.que,  croit  devenu  zéié  défen- 
feur  de  la  religion  chrétienne,  alla  prêcher  dans  les 
Indes ,  où  il  fur  envoyé  par  Démétnus  cyëque  dA- 
lexandrie-  On  dit  qu'il  y  trouva  l'évangile  de  S.Mat- 
thieu, que  S.  Barthélemi  y  avoir  apporté  en  y  annon- 
çant la  foi  :  mais  ces  Indes  n'éroient  pas  celles  dont 
nous  parlons.  Sous  l'empire  de  Couftantin  le  Grand  , 
Méropius  Tyrien  ,  eut  envie  de  voir  les  Indes  &  y 
voyagea  avec  ,/Edefius  &  Frumentius ,  deux  de  fes 
parens.  Le  premier  y  fut  tué,  &  les  deux  autres  y 
annoncèrent  l'évangile.  Après  qu'ils  furent  retournés 
en  leur  pays  ,  S.  A;hanafe  confacra  Frumentius  évêque 
des  Indes,  &  lui  donna  des  prêtres  pour  y  retourner 
avec  lui.  C'eft  ce  qui  eft  rapporté  par  Socrate  3  par 
Théodoret  ^  par  Sozomene  8c  par  Rufin  ;  mais  par  les 
Indiens,  il  taut  entendre  ici  les  Ethiopiens  ,  aufquels 
les  anciens  ont  fouvent  donné  ce  nom.  Vincent  le 
Blanc  nous  alfure  qu'étant  à  Cafubi  il  trouva  un 
marchand  d'Aftracan ,  qui  lui  montra  un  livre  écrit  en 
grec,  où  cette  hiftoire  étoit  racontée  prefque  delà 
même  façon.  *  Voyz\  les  articles  des  BRACHMA- 
NES,  des  GYMNÔSOPHISTES  ,  du  MOGOL  ,  & 
de  tous  les  états  des  Indes  en  particulier. 

Etat  du  commerce  des  Européens 
dans  les  IndesyJuivant  les  mémoires  de  Ihevt- 
not ,  dans  fes  recueils  de  voyages. 

Depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  la  route 
des  Indes  orientales  partner,  ils  s'y  font  inftalés 
avec  avantage  ,  &  s'y  font  ménagé  un  commerce  con- 
(idérable.  Les  Efpagnols  fe  font  emparés  de  quelques 
ides  de  grande  étendue  ;  les  François  &  les  Angiois 
ont  établi  des  comptoirs  en  quelques  endroits;  mais 
de  toutes  les  nations  il  n'y  en  a  point  qui  y  faife  un 
commerce  aufîî  vafte  que  celui  des  Hotlandois  3  & 
qui  ait  porté  fa  domination  auffi  loin  qu'eux.  Ils  y  ont 
fondé  leur  puiffance  fur  les  ruines  de  celle  des  Portu- 
gais ,  qu'ils  ont  chailes  d'une  partie  des  poftes  qu'ils 
y  occupèrent;  cependant  encore  aujourd'hui,  il  n'y  a 
prefque  que  les  Portugais  qui  trafiquent  dans  toute  la 
côte  d'Afrique  ,  qui  eft:  entre  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
çance  &  la  met  Rouge.  Ils  ont  la  forterelfe  de  Soffala, 


I  N  D  323 

a  la  côte  du  royaume  de  Monomotapa,  8c  des  facto- 
reries &  petits  forts  à  Kilimane t  Anagofcia,  Cabo 
dos  Corrientes  ,  8c  autres  maifons  fortes  aux  entrées; 
des  rivières  de  cette  côte_,  la  ville  &  la  forrereife  dei 
Mofambique  un  grand  village  nommé  Sè'nâ  ,  dans  la 
Terre-ferme ,  le  fort  de  S.  Marc  ,  &c  l'entrée  de  la  ri- 
vière de  Quama  ;  la  forrereife  de  Monbafa;  &c  aux 
environs  de  cette  place  ,  «on  loin  de  là ,  &  le  long  de 
la  côte  de  Mclinde  ,  les  villages  &  factoreries  de  Pa- 
•  te  ,  Montîagen  ,  Ber,  Ampauo.,  &  autres  lieux  de 
moindre  importance. 

Dans  la  côte  d'Arabie  ,  les  Portugais  ont  les  fo  'te- 
teftes  de  Mafcare  ;  le  petit  fort  de  Julfacr  ,  &  celui  de 
■  Séar.  Ils  trafiquent  en  plusieurs  aucres  places  de  cette 
côre  ,  qui  n'ont  pas  grande  réputation. 

Les  Hollandois  font  feuls  le  trafic  de  Mocha  dans 
la  mer  Rouge  ;  mais  les  deux  nations  vont  de  la  côte 
d'Arabie  ,  en  l'ifle  de  Socotora ,  à  Aden,  à  Moraba- 
tn  if.trraque  ,  8c  en  diverfes  autres  places. 

Les  Portugais  tiennent  dans  les  états  du  roi  de  Perfe 
l'ifle  de  Bacren  :  ils  y  onr  une  factorerie  ,  &  la  moitié 
Je  la  douane.  Tous  les  vailfeaux  maliométans  leur 
payent  un  droit,  qu'ils  exigent  auflî  des  Arabes qui 
pùchent  les  perles  dans  ces  quartiers-là. 

Ils  fréquentent  les  places  de  BaluVa  ,  Bander-  Con- 
gau  ,  Cabode  ,  Jafques  ,  Bander-  Réc'iéer,  &  autres 
lieux  de  moindre  nom. 

Les  Portugais  8c  les  Hollandois  trafiquant  avec  li- 
berté dans  les  états  du  roi  de  Perfe;  mais  on  ne  per- 
met point  aux  derniers  de  defeendre  à  Gom;on  ,  à 
Aréca  8c  à  Cifmi. 

Les  Portugais  ciennenr  l'ifle  &  la  forrereffe  de  Diû  ; 
la  ville  de  Daman,  les  forts  de  S.  Jérô.nj  8c  de  Saint- 
Jean  de  Daman  ,  8c  Tarapor  qui  en  dépendent.  Ils 
négocient  feuls  dans  l'Inde,  où  ils  onr  La  moitié  des 
péages.  Les  Hollandois  ont  la  nvme  Lberté  qu'eux  de 
Trafiquer  à  Surate,  à  Brotia  Camboia  ,  Amadabat  , 
dans  tout  le  pays  de  Guzarate,  à  Agra,  &  dans'  les 
autres  royaumes  de  l'Indoftan. 

Sur  la  côte  de  l'Inde  &  de  Malabar,  les  Portugais 
poflédenr  Goa  avec  fes  fortetelfes  3  &c  les  dépendances 
des  terres  de  Bardezen  ,  avec  Salcédo;  &  au  nord  ÔC 
aflez  proche  de  Chaul  ,  le  fort  de  Marra ,  Bombain  , 
le  fort  8c  le  village  de  Caranga ,  avec  le  village  de 
Maflagan  ,  la  ville  de  Bailfon  ,  &  aux  environs  le  vil- 
lage de  Tarna  >  avec  rroi;  baftbns;  le  fort  8c  le  village 
de  Bandora;  le  château  d'Afianm,  fittié  fur  la  monta- 
gne nommée  Serra  'de  Terryn  ,  &c  les  forts  de  Manora 
8c  de  Mainquelme;  &  au  fud  de  Goa,  le  long  de  la 
côte  de  Malabar,  les  forrereffes  8c  les  villages  d'O- 
nor,  de  Batacalo  ,  Bancelor,  Cambolin,  Mangalor, 
Cananor  ce  Cranganor. 

Les  Hollandois  tiennent  une  factorerie  fortifiée  à 
Wingurla  &  à  Hanten  ,  à  Schawel ,  ville  des  Mahomé- 
tans  au  royaume  de  Vifapour,  à  Tahcont,  Pénani, 
Percatti ,  8c  dans  toute  la  côte  de  Malabar  ,  c'eft-à- 
dire  ,  aux  endroits  où  les  Portugais  n'ont  point  de 
forterelfes. 

L'ifle  de  Céilan  eft  auflî  maintenant  entre  les  mains 
des  Hollandois  ,  qui  en  tiennent  toutes  les  côtes  ,  8c 
qui  fe  font  par-là  rendu  maîtres  de  tout  le  trafic  de 
cette  ifle.  Leurs  places  font  Punca  de  Galla ,  Colom- 
bo ,  avec  les  forrerefles  de  Négomho  ,  Suffanapatan  , 
Manar ,  avec  les  terres  qui  en  dépendent  :  ils  ont  dé- 
moli les  forterelfes  de  Tringue ,  Mamelé  &  de  Bata- 
calo. 

Pour  ce  qui  eft  des  Maldives,  les  Hollandois  &  les 
Portugais  n'y  vont  point. 

Les  Portugais  ont  fur  la  côte  de  Coromandel  îa 
ville  de  Négapatan  ,  le  village  de  Porro-Novo',  la  ville 
de  S.  Thomé.  Ils  trafiquent  dans  les  royaumes  deCar- 
nate  8c  de  Golconde.  Le  fort  de  Trangoboye ,  eft 
tenu  par  les  Danois. 

Les  Hollandois  ont  le  château  nommé  Geldriar  à. 
Tome  VI.  Partiel»  Sfij 
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Paléacare  ,  Se  un  comptoir  à  Mafulipatan ,  d'où  Us  ont 
exclus  les  Portugais.  Ils  ontauhTdes  factoreries  àTe- 
gnapatenan  ,  Caiical ,  Polaféra  ,  Se  en  beaucoup  d'au- 
tres lieux  plus  avant  dans  les  terres.  Ils  trafiquent  auflî 
tout  le  long  de  la  côte  j  Se  dans  les  royaumes  de  Car- 
nate,  d'Orexa,  Bafnagan  Se  Gaolconde. 

Les  Portugais  ont  dans  le  golfe  de  Bengale  le  villa- 
ge d'Ongli ,  dans  la  dépendance  du  Mogol ,  Se  trafi- 
quent dans  tout  le  Bengale. 

Les  deux  nations  trafiquent  à  Arrécam  ,  Pégu , 
Thouvai,  Se  Tannodarij  qui  fait  une  partie  du  royau- 
me de  Siam. 

Les  Hollandois  ont  mainrenant  Malaca  ,  ville  forte 
fur  la  côte  de  Malaca ,  avec  toutes  les  dépendances  de 
cetre  place  ,  c'eft-à-dire,  tout  le  commerce  de  la  côte 
occidentale  de  Malaca  ;  &  les  ports  de  Bérach  ,  Quc- 
dra ,  Trange  .,  Bangan  ,  Odiam  ,  Salange ,  Se  toutes  les 
ifles  qui  font  le  long  de  ces  côtes.  Ils  ont  pareillement 
tour  le  négoce  des  royaumes  de  Johor,Parani  &  Pohan. 

Les  Portugais  Se  les  Hollandois  trafiquent  dans  la 
ville  de  Judia  ,  capitale  du  royaume  de  Siam,  au 
royaume  de  Tygor  ,  Se  dans  les  provinces  de  Sangora^ 
Bordelang  ,  Se  par  toute  la  côte  du  royaume  de  Siam. 

Les  royaumes  de  Cambodia  ,  de  Champa  Se  de 
Tonquin  reçoivent  également  bien  les  deux  nations. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao  ,  fituée 
dans  une  rfle  dépendante  de  la  province  de  la  Cbine  , 
nommée  Quanton. 

Les  Hollandois  trafiquent  feuls  au  Japon  ,  àlexclu- 
Con  des  autres  nations  de  l'Europe  ;  les  Porrugais  en 
ayant  été  bannis  pour  toujours ,  par  une  déclaration 
de  l'empereur  du  Japon. 

Les  Ëfpagnols  font  maîtres  des  ifles  Manilles;  les 
Portugais  n'y  ont  aucun  commerce  non  plus  que  les 
Hollandois. 

Les  Hollandois  font  les  feuls  dans  l'hle  de  Javaj 
où  ils  ont  établi  la  principale  place  de  leur  trafic, 
nommée  Batavia.  Ils  trafiquent  dans  le  royaume  de 
Jacatra,  à  Bantam ,  les  Portugais  n'ayant  aucune  en- 
trée dans  cette  îfle. 

Dans  l'ifle  de  Sumatra,  les  Hollandois  ont  leurs 
factoreries  à  Achem  &  à  JatnÉij  ils  font  les  feuls  qui 
hantent  les  royaumes  Se  les  ports  de  Palemb&ngh  , 
d'Andrageri,  Campar  ,  Bencalis  Bacan  ,  Dellyticai , 
Priman  ,  Indapoura,  Sillebhacr  ,  &  toutes  les  autres 
places  de  l'ifle. 

Les  Hollandois  Se  ceux  de  Batavia  trafiquent  en  di- 
vers endroits  de  l'ifle  de  Bornéo,  où  les  Portugais 
n'ont  aucun  trafic. 

Dans  l'ifle  de  Célébes  ,  les  deux  nations  trafiquent 
à  Macaflar. 

Le  commerce  des  ifles  de  Bali ,  Lombac  ,  Saléger 
&  de  Bouton ,  eft  entre  les  mains  des  feuls  Hollan- 
dois y  les  Portugais  trafiquent  auflî- bien  qu'eux  à  Bri- 
ma ,  dans  l'ifle  de  Camboua. 

Les  Portugais  ont  le  tort  Se  le  village  de  Larentogue 
dans  les  ifles  de  Solor.  Les  Hollandois  font  en  poflef- 
fion  du  fort  Henri.  Les  deux  nations  vont  à  Timor. 

Les  Porrugais  font  tout-à-fait  exclus  des  Moluc- 
ques.  Les  Hollandois  onr  des  garnifons  dans  les  ifles 
de  Ternate  ,  Marcian  ,  BalKan ,  Gilolo.  Les  Ëfpagnols 
y  ont  encore  l'ifle  de  Tidore. 

L'ifle  d'Amboine ,  Se  les  autres  ifles  voifines  ,  font 
entre  les  mains  des  Hollandois  ,  qui  s'en  font  rendu 
maîtres  ,  partie  pat  les  forts  qu'ils  y  ont  bâtis ,  Sz  par- 
tie auflî  par  le  traire  qu'ils  ont  fait  avec  ceux  du  pays, 
dans  lequel  ils  s'obligent  de  ne  recevoit  chez  eux  que 
la  nation  Hollandoife. 

L'ifle  de  Banda  eft  auflî  tenue  par  la  compagnie  des 
Indes  orienrales  ;  les  autres  nations  en  font  exclues , 
Se  les  Hollandois  prétendent  être  les  maîtres  de  tou- 
tes les  autres  ifles  qui  fonr  à  Peft  de  Banda ,  à  caufe  , 
difent-ils  3  qu'elles  leur  font  plus  connues  qu'aux  au- 
tres nations  de  l'Europe. 


Les  Hollandois  prétendent  encore  avoir  droit  fur 
la  terre  auftrale qu'ils  onr  découverte,  Se  qui  efteom- 
prife  entre  le  5  5e  degré  de  longitude ,  Se  le  110e  in- 
clufivement;  c'eft-à-dire ,  entre  le  méridien  du  cap 
de  Bonne-Efpérance  ,  Se  celui  qui  patte  par  celle  des 
ifles  de  Salomon  ,  qui  eft  la  plus  avancée  vers  l'eft,  Se 
depuis  la  ligne  équinoctiale,  jufqu'où  s'étendent  ces 
terres  auftrales 3  jufqu'au  Pôle,  ou  jufqu'aux  côtes  de 
ces  terres  les  plus  avancées  vers  le  fud.  Les  Hollan- 
dois prétendent  qu'elles  n'ont  jamais  été  connues  des 
Portugais  j  ni  des  autres  nations  de  l'Europe.  Il  eft  à 
remarquer  que  toute  cette  étendue  de  pays  tombe 
dans  la  démarcarion  de  la  compagnie  Hollandoife  des 
Indes  orientales,  fi  l'on  en  croir  leurs  cartes  ;  Se  que 
cet  intérêt  peut-être  leur  a  fair  mal  fituer  la  nouvelle 
Zélande,  de  peur  qu'elle  ne  tombât  dans  la  démarca- 
tion de  la  compagnie  auflî  Hollandoife  des  Indes  occi- 
dentales; car  ces  deux  compagnies  onr  autant  de  ja- 
loufie  l'une  de  l'autre  ,  que  des  auttes  nations  de 
l'Europe. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Inde. 

Strabon.  Pomponius  Mêla.  Pline.  Prolémée.  Ber- 
finger.  Cluvier.  Marius  Niger.  Munfter.  Mercator. 
Ortelius.  Mcrula.  Magin.  Bertius.  Sanfon.  Du  Val. 
Ferrari.  Baudrand,  in  lexic.  geogr.  Robe,  méthode  de 
géographie.  La  Croix  ,  géogr.  Juftin.  Quint-Curce. 
Arrien.  Eufebe,  /.  3  &  5  hifi.  Socrate ,  /.  1  ,  c.  5.  De 
Valois  >fur  Socrate.  Théodoret  j  /.  1  ,  c.  13.  Sozome- 
ne  ,  /.  1 ,  c.  13.  Rufin  ,  /.  1  o.  Orofe.  Maffée  ,  hifi.  des 
Indes.  Chriftophe  da  Cofta  ,  viage  de  las  Ind.  orient. 
Pierre  Alvarez  Cabrai.  Jean  de  Barros.  Jarric.  Lin- 
fchot.  La  Boulaye  le  Goux.  Texeira.  Barbofa.  Botero. 
Pyrard  ,  voyage,  S.  François  Xavier  ,  in  epifi.  Spon- 
de  ,  in  annal.  Trigaur.  Daviti  3  de  l'Afie.  Tavernier 
voyages  des  Indes.  Bernier  ,  hijloire  du  grand  Mogol M 
tom.  II.  Thevenot  ,  dans fes  voyages.  L'abbé  Guyon, 
hifi.  des  Indes  orient. 

INDE  ou  INDUS,  fleuve  renommé,  qui  donne 
fon  nom  aux  Indes ,  s'appelle  aujourd'hui  de  divers 
noms  ,  Synde  ,  Hynd,  Indo ,  Diul^  Indel  Se  Caércéde  , 
félon  les  divers  pays  qu'il  arrofe.  Il  fort  du  mont  Pa- 
ropamife,  partie  duCaucafe  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Naugracut,  Se  reçoit  dix  neuf  rivières ,  dont  les 
plus  confidérables  font  3  l'Hydafpe,  Hypafis ,  où  Ale- 
xandre le  Grand  borna  fes  conquêtes ,  Send  ,  Behat  , 
Nilab,  Ravce ,  Coul ,  &c.  11  fe  décharge  dans  la  mer 
Indienne  par  cinq  embouchures.  Les  auteurs  en  par- 
lent diverfement  3  Se  fur-tout  Pline ,  au  fujet  des 
conquêtes  d'Alexandre  le  Grand.  *  Confulte-^  les  au- 
teurs allégués  en  parlant  des  Indes. 

INDES  ORIENTALES  ou  LES  GRANDES  IN- 
DES. Sous  ces  noms  on  ne  comprend  pas  feulement 
l'Inde  propre  ;  mais  encore  les  ifles  de  l'océan  indien  , 
celle  de  Ceylan les  Maldives  ,  celles  de  la  Sonde, 
les  Philippines,  &  même  le  Japon  &  la  Chine.  Ainfi, 
on  enrend  par  les  Indes  orientales  ,  toute  la  partie  de 
l'Afie,  qui  eft  au  levant  de  la  Perfe  ,  Se  au  midi  de  la 
grande  Tartarie. 

INDES  OCCIDENTALES  ou  PETITES  INDES. 
On  a  donné  le  nom  d'Indes  à  l'Amérique  fort  impro- 
prement,, peut-être  uniquement  pareequ'il  en  vient  de 
l'or ,  de  l'argent ,  Se  d'autres  richefles ,  de  même  que 
des  Indes  orientales  j  Se  infiniment  plus ,  du  moins 
pour  l'or  &  l'argent.  On  les  a  appellées  occidentales  , 
parcequ'elles  font  à  l'occident  de  notre  continent.  * 
Baudrand. 

INDÉPENDANS  3  nom  d'une  fefte  de  Prote- 
ftans  Calviniftes  ,  qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  en 
Angleterre  3  Se  dont  le  feul  nom  même  eft  tres- 
odieuxaux  autres  Proteftans.  Il  paroît  par  leur  confef- 
fion  de  foi ,  qu'ils  n'ont  rien  de  particulier  quant  à  la 
créance.  Elle  a  été  imprimée  en  français  à  Londres  en 
itfSo.avec  un  petit  livre  de  Louis  du  Mùuli  ^intitulé; 
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Conformité  de  la  conduite  de  ceux  que  Von  nomme  com- 
munément Indépendans,  avec  les  anciens  Chrétiens. 
Cromwel  a  donné  beaucoup  de  crédit  à  cette  fecte. 
Stoup  j  qui  les  a  connus  très-particulieremenr  en  An- 
gleterre ,  en  parle  de  cette  manière.  <■  Les  Indépen- 
»  dans  font  nés  des  Brouniftes  ;  ils  croient  que  chaque 
>.  églife  particulière  a  en  elle-même  effentiellement 
>•  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  fa  conduite  ,  &  pour 
»  toute  la  jurifdiction  eccléfiaftique  ;  qu'elle  n'eft 
»  point  fujetre  ni  à  une  ,  ni  à  plufieurs  églifes,  ni  à 
i>  leurs  fynodes,  ni  à  aucun  évêque  ;  &  qu'il  n'y  a 
"  aucune  églife  ou  aflemblée  qui  ait  pouvoir  fur  une 

autre  églife  ;  que  chacune  doit  faire  fes  affaires  en 
»  particulier  ,  &  ne  dépendre  que  d'elle  feule  :  d'où 

ceux  qui  fonr  dans  ces  fentimens  ont  été  appelles 
m  Indépendans.  Ils  ne  croient  pas  qu'il  foit  néceflaire 
»  d'aflembler  des  fynodes;  mais  lorfqu'on  en  tient, 
»  ils  confidérent  leurs  réfolutions  comme  des  con- 

feils  d'hommes  fages  &  prudens  ,  aufquels  on  peut 
»  déférer,  &  non  comme  des  jugemens  aufquels  on 
»foir  obligé  d'obéir.  Ils  veulent  bien  que  les  églifes 
»  s'aident  les  unes  les  autres  de  leurs  confeils  &  de 
»  leurs  fecours  ,  &  que  même  elles  fe  reprennent , 
«.  fans  néanmoins  que  cela  fe  farte  par  le  droit  d'une 
j>  autorité  fupétieure ,  qui  puiffe  excommunier';  mais 
h  comme  égale.  Ainfi  ils  ne  reconnoiffent  aucuns  fu- 
i>  périeurs  eccléfiaftiques.  Ils  petmettent  même  aux 
w  laïcs  d'adminiftrer  les  facremens.  «  On  ne  voie  pas 
pourquoi  rous  les  Calviniftes  n'embraflent  pas  cette 
feéte.  En  la  condamnant ,  ils  ne  fe  réfervent  aucun 
moyen  apparent  de  juftifier  leur  réparation  de  l 'églife 
Romairie.  «  Sroup  ,  religion  des  Hollandois.  Alex.  Rofl". 
religions  du  monde. 

INDIBILIS,  cherche^  MANDONIUS. 

INDICTION  ,  révolution  de  quinze  années ,  après 
laquelle  on  revient  à  l'unité,  recommençant  toujours 
de  quinze  ans  en  quinze  ans.  Plufieurs'  croient  que 
cette  coutume  a  été  introduite  à  l'occafîon  d'un  tribut 
annuel,  établi  pour  quinze  ans,  Se  continué  pendant 
une  pareille  fuite  d'années.  Le  plus  ancien  auteur  qui 
air  parlé  d'indiétion  ,  eft  S.  Arhanafe,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  lorfqu'il  allure  que  le  fynode  d'Antioche 
fur  célébré  fous  le  confulat  de  Marcellinus  &  de  Pro- 
binus,  fous  l'indi£tipn  14,  qui  étoit  de  J.  C.  341. 
Quelques-uns  tirent  le  commencemenr  de  l 'indiétion 
dès  le  temps  de  l'empereur  Jules-Céfar  ;  d'autres  veu- 
lenrque  l'empereur  Augufte  en  ait  été  le  premier  in- 
ftirureur  ;  mais  les  plus  habiles  chronologiftes  difenr, 
que  l'empereur  Conftantin  le  Grand  a  établi  les  indi- 
cations ;  &  que  ce  fut. au  mois  de  feptembte  de  l'année 
512,  iorfqu'il  eut  vaincu  près  du  Pont- Mole  ,  voifin 
de  la  ville  de  Rome  ,  le  tyran  Maxence ,  qui  fut  dé- 
fait &  fubmergé  dans  le  Tibre. 

Les  hiftoriens  rapportent  trois  forres  d'indiétions  : 
la  première  appellée  Conftantinopolitalne ,  commence 
avec  l'année  vulgaire  des  Grecs  ,  au  premier  jour  de 
feptembre  ;  la  féconde ,  nommée  Impériale  ou  Césa- 
rienne, a  fon  commencemenr  au  14  de  feptembre, 
jour  auquel  l'empereur  Conftantin  rempotta  la  victoire 
fur  le  tyran  rvîaxence  ;  la  troifiéme  appellée  Romaine 
ou  Pontificale,  donr  on  fe  ferr  dans  les  bulles  de  la 
cour  romaine  ,  commence  au  premier  janvier  avec 
l'année  julienne.  Quelques-uns  croienr  que  d'abord 
elle  commença  à  Noël.  11  faut  diftinguer  ces  trois  for- 
tes d'indlétions ,  en  lifant  les  anciens  éctivains  ,  les 
conciles,  &  les  auttes  monumens  de  l'antiquité  grec- 
que &  larine.  Car  l'indiction  conftanrinopolitaine 
commençanr  au  premier  feptembte  311,  l'impériale 
au  14  feprembre  de  la  même  année  3 1 2 ,  &  la  ro- 
maine au  premier  janvier  3 1  3  ,  ce  qui  arriva  j  par 
exemple ,  le  5  feprembre  3 1 3 ,  étoit  dans  la  féconde 
indiétion  conftanrinopolitaine  ,  &  dans  la  ptemiere 
impériale  &  romaine  ;  ce  qui  arriva  le  25  feptembre 
315,  étoit  dans  la  féconde  indiétion  conftantinopo- 
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litamecV  impériale,  &  dans  la  première  romaine;  enfin 
ce  qui  fe  pana  le  1  o  janvier  314,  doit  être  rangé  dans 
la  féconde  indiétion  de  Conllantinople ,  de  l'empire 
&  de  Rome. 

Pour  rrouver  l'indiction  de  chaque  année ,  on  don- 
ne une  méthode  ,  qui  elt  d'ajouter  rtois  a  quelque  an- 
née de  l'ère  chrétienne  ,  que  l'on  voudta,  &  de  divi- 
fer  par  quinze  ;  après  quoi  le  nombre  qui  reftera  fera 
celui  de  l'indiction  ;  mais  voici  une  table ,  qui  eft  plus 
facile  &  plus  prompte. 

Table  pour.  connoÎtre  l'indiction. 


PS 
ji8 

345 
558 
573 
388 


403 
418 

433 
448 

4*3 
478 
493 


508 
5*3 

538 
553 
;68 

583 

598 


6-13 
«28 

643 
«58 
«75 
668 


7°5 
718 

733 
748 

7«3 
778 
79  3 


808 

813 

S38 

8S5 
868 
883 
898 


913 

I2IZ 

1 5 1  3 

SUS 

Ill8 

1528 

943 

1243 

■543 

95« 

I2jS 

■55» 

975 

"■7S 

"5T73 

988 

1188 

ij88 

1003 

1303 

1603 

1018 

13  iS 

1618 

1033 

'333 

1633 

1048 

134S 

1648 

1063 

1363 

1663 

1078 

1378 

1678 

1093 

M93 

1693 

1108 

140S 

1708 

1125 

1423 

■725 

1138 

1438 

1738 

!I53 

■453 

■753 

1168 

1468 

1768 

1183 

1483 

17S3 

!  I98 

1498 

1798 

En  cherchant  l'indiction  d'une  année ,  il  faut  voir  fi 
c'eft  quelqu'une  de  celles  qui  font  marquées  dans  cet- 
te  table  ,  &  alors  ce  fera  la  première  de  l'indiction.  Si 
non  ,  il  faut  prendre  le  nombre  le  plus  proche  qui 
précède  l'année  dont  on  chetche  l'indiction.  Par  exem- 
ple ,  pour  1751  prenez  1 71 3  ,  &  comptez  de-là  juf- 
qu'à  173 1  >  V0Lls  trouverez  neuf  d'indiction  :  1751 
aura  10,  &:  ainfi  des  auttes. 

S'il  s'agit  de  l'indiction  conftanrinopolitaine  ou  im- 
périale, il  fautôter  1.  de  chaque  nombre  de  cette  table, 
311,  mettant  2  pour  3  8c  7  pour  8  ,  &c  ainfi  des 
3 17.  autres,  à  compter  au  premier  feptembre  pour 
341.    l'indiction  conftanrinopolitaine  ;  &  au  24 

feptembre  pour  l'indiction  impériale. 
1NDIGETES ,  nom  que  les  anciens  donnoient  à 
leuts  héros  j  mis  au  nombre  des  dieux,  comme  Her- 
cule, Enée    Romulus  ,  Céfar,  &c.  *  Macrobe  lié. 
1    chap.  9  ,  de  fomnio  Scip.  Julte  Lïpfe  ,  &c. 

INDIGETES.  Les  anciens  donnoient  aullî  le  nom 
d'Indigetesà  ces  peuples  d'Efpagne,  qui  font  aujour- 
d'hui habitans  de  l'Ampourdan ,  dans  la  principauté 
de  Catalogne  ,  8c  fur  les  frontières  de  France ,  8c  du 
comté  de  Rouflîllon. 
INDOSTAN ,  cherche^  INDE- 
INDOUSj  forte  de  païens  dans  l'Inde,  en  deçà 
du  Gange.  Ils  ne  croient  point  à  la  rnétempfycofe  , 
comme  les  Benjans  ;  ils  tuent  toutes  fortes  de  bêtes  , 
8c  en  mangent,  à  la  réferve  des  bœufs  &  des  vaches. 
Ils  croient  un  feul  Dieu  ,  admettent  l'immortalité  de 


;  mais  ils  corr 


ompent  cette  créance,  par  une  in- 


finité de  fuper fririons.  Ils  prennent  leur  repas  dans  un 
cercle  ,  où  ilsnefouffrent  pas  que  les  Benjans  entrent, 
parcequils  les  ont  en  horreur.  Ils  font  la  plupart  pro- 
feflion  de  porter  les  armes  ;  8c  le  grand  Mogol  fe  fert 
d'eux  pour  la  garde  desmeilleures  places  de  fon  royau- 
me. *  Mandeflo  ,  tom.  1  d'Olearius. 

INDRE,  tiviere  de  France  ,  que  les  auteurs  latins 
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nomment  Ingeris ,  a  fa  fiance  dans  le  Berri  vers  les 
frontières  de  la  Marche ,  un  peu  au-deffus  de  Sainte- 
Severe.  Elle  paffe  àSainte-Severe  même;  a  la  Uiattre, 
à  Château-Roux ,  à  Meun  fur  Indre  ,  a  Buzançols  a 
Ptlluau  ■  Se  entrant  dans  la  Touraine  ,  arrole  Chatil- 
lon  fur  îndre ,  où  elle  commence  à  porter  bateau  ; 
Loches,  le  Fau,  Cormeri,  Monbafon  ,  Azai-le-Ri- 
deau  ,  Se  fe  jette  dans  la  Loire  au-deflus  de  Candes  , 
entre  l'embouchure  du  Cher  &  de  la  Claife. 

1NDULPHUS  ,  LXXVII  roi  d'EcolTe ,  commença 
à  relier  vers  l'an  959  de  J.  C.  II  jouit  de  la  paix  les 
fepttpremieres  années  de  fon  règne.  Mais  les  Danois 
Otites  de  ce  qu'il  avoir  préféré  l'alliance  des  Anglois 
à  la  leur,  &  qu'il  y  avoir  une  ligue  perpétuelle  con- 
clue contr'eux  entre  les  deux  rbis  ,  envoyèrent  une 
flote  fous  le  commandement  d'Hago  Se  d'Helvicus  , 
pout  s'emparer  de  f'Ecofte.  Mais  ayant  été  plufieurs 
fois  repoufles ,  ils  firent  voile  ,  comme  s'ils  vouloient 
retourner  dans  leur  pays  ;  revenant  peu  de  temps  aptes , 
ils  firent  defeente  à  Boin  dans  le  nord.  Indulphus  mar- 
cha contr'eux  ,  Se  leur  livra  la  baraille.  On  combattit 
fott  vaillamment  de  paît  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce  que 
Graham  Se  Dunbat  avec  les  habitans  de  la  Lothiane , 
fe  faifant  voit  aux  Danois ,  leur  infpirerent  une  tet- 
reur  panique  ,  Si  les  obligèrent  de  s'enfuir  vers  leurs 
vaiffeaux.  Indulphus  ayant  quitté  fes  aimes  afin  de  pou- 
voir les  pourfuivre  avec  plus  de  vitelTe  „  fur  tué  pat 
une  flèche  tirée  d'un  vailfeau  ,  ou  ,  comme  difent 
quelques  auttes ,  par  une  rroupe  d'ennemis ,  qu'il 
pourfuivoit  avec  peu  de  monde.  *  Buchanan. 

INDULGENCES  :  grâce  que  l'églife  fait  aux  péni- 
tens,  en  leut  remettant  une  patrie  de  la  peine  tempo- 
relle qui  eft  due  à  leurs  péchés.  La  créance  des  catho- 
liques a  toujours  été,  que  le  Fils  de  Dieu  a  donné  à 
fon  églife  le  pouvoir  de  délier  le  pécheur  vraimenr 
pénitent,  non  feulement  des  liens  de  fes  péchés,  par 
fes  mérires  de  la  paffioii  de  J.  C.  qu'on  lui  applique  au 
facremenr  de  pénitence  ,  mais  auflï  de  diminuer  ou 
abréger  les  peines  qu'il  devoit  fubir ,  afin  de  fatisfaire 
à  la  juftice  divine.  C'eft  ainfi  que  S.  Paul ,  à  la  ptiere 
de  ceux  deCorinthe ,  remit  à  cet  incellueux  qu'il  avoit 
excommunié ,  le  relie  de  la  peine  qu'il  devoit  foiiffrir 
pour  un  fi  grand  crime  ;  &  que  les  évêques  des  pre- 
miers fiécles  rendoient  la  paix  aux  apoftats  ,  Se  les  ré- 
concilioient  à  l'églife ,  en  leut  abiégeant  le  temps  de 
la  pénitence  canonique ,  par  l'inteiceflion  des  Mar- 
tyrs ,  Se  en  confidération  de  leurs  fouffrances.  Cet 
ufagè  ,  qui  a  petfévéré  dans  l'églife  après  les  perfécu- 
tions  ,  fe  trouve  autorifé  non  feulement  par  les  an- 
ciens papes ,  comme  S.  Grégoire  Se  Léon  III ,  mais 
auffi  par  les  conciles  de  Nicée .,  d'Ancyre  ,Se  de  Lao- 
dicée  ;  par  cel  ni  de  Clermonr  en  1 09  5  ,  où  l'on  com- 
mença à  donner  l'indulgence  pour  les  croifades  ;  Se 
par  ceux  de  Latran  ,  de  Lyon  ,  de  Vienne  Se  de  Con- 
fiance. Clément  VI ,  dans  fa  décrétale  ou  conftitution , 
déclare  que  Jefus-Chtift  nous  a  laifle  un  rréfor  infini 
de  mérites ,  &  de  fatisfaétions  furabondantes  de  fa 
paffion  ;  de  celles  de  la  fainre  Vierge  &  des  Saints  ; 
que  les  pafteuts  de  l'églife ,  Se  fui-tout  les  papes ,  qui 
font  les  premiers  difpenfareurs  de  ce  ttéfot,  le  peu- 
vent appliquer  aux  vivans  par  la  puiflance  des  clefs  , 
&  aux  morts  par  la  voie  des  fuffrages  pour  les  délivrer 
de  la  peine  due  à  leurs  péchés,  en  tirant  de  ce  tréfor, 
Se  orfïanr  à  Dieu ,  auranr  qu'il  en  faut ,  pour  fatisfaire 
à  certe  dette. 

Voila  ce  que  l'on  doit  ctoite  :  mais  il  faur  avouer 
que  comme  on  peut  abufer  des  chofes  les  plus  faintes , 
il  s'eft  quelquefois  commis  de  grands  abus  à  l'occa- 
fion  de  ces  indulgences.  S.  Cyprien  s'eft  plaint  affez 
fouvent  de  ce  que  les  mattyts  donnoient  fans  difeer- 
nement  leuts  letttes  à  toutes  fottes  de  pécheuts  ;  Se 
de  ce  que  les  évêques  leur  accordoient  trop  rôt_,  ou 
trop  facilemenr  ces  indulgences.  Sur  quoi  Tertullien , 
Novatien ,  Se  quelques  autres ,  au  lieu  de  s'attacher 
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feulement  aux  abus  j  ont  attaqué  les  indulgences  mê- 
mes ,  ne  faifant  pas  téflexion  que  le  mauvais  ufage  ne 
donne  pas  dtoit  de  s'en  ptendre  à  la  chofe  fainte  donc 
on  abuie. 

Lorfque  l'on  publia  la  Croifade  en  1095  >  f°us  'e 
pape  Urbain  II ,  les  quêteurs  qui  fuient  établis  pour 
recevoir  les  oblations  des  Fidèles  ,  s'acquittèrent  mal 
de  leur  charge  :  de  forte  qu'il  fallut ,  pout  arrêter  le 
cours  d'un  defordre  fi  fcandaleux  ,  qu'Innocent  III 3 
au  concile  de  Lattan  tenu  l'an  1 2 1 5  ,  Se  Clément  V  , 
en  celui  de  Vienne  l'an  i)ii  ,  employaffent  les  ca- 
nons de  l'églife.  Auffi  l'un  des  chefs  fut  lefquels  le 
concile  de  Confiance  fit  le  procès  au  pape  Jean  XXIII 
en  14Ï  3  ,  fut  d'avoit  donné  le  pouvoit  à  un  de  fes  lé- 
gats ,  d'établir  des  confefleurs  qui  puflent  donner  l'ab- 
ïolution  de  tous  les  péchés,  Se  temettre  route  la  peine, 
à  ceux  qui  payeraient  la  fomrne  à  laquelle  ils  feroienc 
taxés.  Le  plus  grand  abus  qui  fe  foir  commis  à  l'occa- 
fion  des  indulgences  ,  eft  celui  qui  fervit  de  ptérexte 
à  l'héréfie  de  Luthet  en  15 17.  Le  pape  Léon  X  ayant 
entrepris  d'achever  le  fupeibe  édifice  de  la  bafiliquo 
de  S.  Piètre  ,  que  Jules  II ,  fon  piédéceffeur  ,  avoir 
commencé  ,  fit  publier,  à  l'exemple  du  pape  Jules, 
des  indulgences  pour  rous  ceux  qui  contribueroienr  à 
la  conftrudtion  de  cette  bafilique.  Les  abus^que  loi» 
commit  en  faifant  ces  levées  ,  rendirent  ces  indulgen- 
ces tiès-odieufes,  particulièrement  en  Allemagne.  On 
dit  que  Léon  ,  pour  des  confidérations  parriculieres  , 
donna  d'abord  à  la  princefie  Magdeléne  fa  fecur,  ma- 
liée  à  François  Cibo  j  ce  qui  reviendroir  des  indulgen- 
ces qu'on  publierait  dans  la  Saxe  Se  dans  les  pays  cir- 
convoifins;  Se  qu'enfuite  on  mir  les  indulgences  com- 
me en  parti ,  affermanr  ce  qu'on  en  pouvoit  tirer  ,  X 
ceux  qui  en  donnoienr  le  plus  ;  lefquels  non  feule- 
ment pour  fe  rembourfer ,  mais  auffi  pour  s'enrichir 
par  un  commerce  fi  honreux ,  faifoienr  choifir  des  pré^ 
dicareurs  d'indulgences  ,  Se  des  quêteurs  les  plus  pro- 
pres à  leur  deflein.  Le  pape  avoit  adieffé  ces  indulgen- 
ces au  prince  Albert,  ftete  de  l 'électeur  Joachim  de 
Brandebourg,  Se  archevêque  de  Mayence  8c  de  Mag- 
debourg ,  pour  les  faire  publier  en  Allemagne.  Ce  pré- 
lar,  que  Léon  fit  deux  ans  après  cardinal ,  donna  cer- 
te commiffion  à  Jean  Tetzel ,  Dominicain  ,  inquifiteur 
de  l'a  foi ,  qui  s'affocia  en  cer  emploi  les  religieux  de 
fon  ordre.  Alors  Jean  Stupitz ,  vicaire  général  des  Au- 
guftins  en  Allemagne  ,  fit  plufieurs  plaintes  au  duc  de 
Saxe ,  foit  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on  avoir  pré- 
féré les  Dominicains  aux  religieux  de  fon  ordre  ,  qui 
avoient  eu  aupatavant  le  même  emploi  en  Saxe ,  foie 
qu'il  fût  touché  des  défoidres  que  les  commis  faifoiènt 
dans  la  recette  des  deniers  des  indulgences.  Il  com- 
muniqua fon  deflein  au  fameux  Mattin  Luther  ,  l'un 
de  fes  religieux  ,  qui  avoir  le  plus  de  réputation  dans 
l'univetfité  de  Wittembeig  pour  fon  efprit  Se  pour  fa 
feience.  Celui-ci  prêcha  d'abord  conrre  les  quêteurs 
8c  les  prédicateuis  des  indulgences  ;  puis  partant  de 
l'abus  des  patticuliers  aux  indulgences  mêmes }  il 
les  décria  ouvertement.  Voye^  LUTHERANISME. 
*  Maimbourg  ,  hïjloirc  du  Luthéranifme, 

Dans  le  temps  que  les  pénitences  canoniques  étoienc 
en  vigueur ,  l'indulgence  étoit  la  télaxarion  ou  la  re- 
mife  d'une  partie  de  la  pénitence  :  il  dépendoit  des 
évêques  de  ptolongei  ou  d'abiéget  le  temps  de  la  pé- 
nitence ,  fuivant  la  difpofition  des  pénitens.  Depuis 
que  les  pénitences  canoniques  ne  font  plus  en  ufage  , 
ces  indulgences  ne  font  plus  de  la  même  nature  ;  car 
on  remettoit  alots  une  partie  de  la  pénitence  enjointe  , 
au  lieu  qu'à  ptéfent  par  l'indulgence ,  on  remer  une 
partie  de  la  pénitence  qui  devroir  être  enjointe.  C'eft 
fur  ce  principe  que  l'on  croit  que  les  indulgences  re- 
mettent la  partie  due  aux  péchés  en  l'autre  vie  ;  car  il 
eft  confiant  que  ,  fi  le  pécheur  eûr  fubi  en  cette  vie  pat 
une  longue  pénitence  la  peine  qui  eft  due  à  fes  pèches, 
il  ne  foufftiroit  point  en  l'autte  moade  pout  les  ex-j 
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fier,  &  l'on  eft  perfuadé  que  l'indulgence  de  1  eglife 
fupplée  à  la  pénitence  que  l'on  devroît  faire  à  la  ri- 
gueur. Ainfi  les  indulgences  ne  font  pas  directement, 
comme  la  plupart  fe  l'imaginent  une 'relaxation  des 
peines  du  purgatoire,  mais  feulement  indirectement 
Se  occafionellement  j  parceque  les  hommes  étant  dé- 
chargés pat  l'autorité  de  1  eglife ,  de  l'obligation  où 
ils  étoient  de  faire  des  actions  de  pénitence  pour  ex- 
pier leurs  péchés  ,  ils  deviennent  en  même  temps 
exemts  de  fouffrir  en  l'autre  monde  la  peine  qui  étoit 
due  à  ces  péchés.  Voila  l'idée  véritable  que  l'on  peut 
avoir  des  indulgences.  De-là  il  s'enfuit  que  l'indul- 
gence n'étant  que  la  relaxation  d'une  peine  canoni- 
que,  on  ne  peut  donner  des  indulgences  ,  que  pour 
autant  de  temps  que  l'homme  peut  taire  pénitence  en 
cette  vie  ,  &  quainfi  les  indulgences  qui  excédent  le 
temps  de  la  vie  des  hommes  ,  font  abufives,  *  Mal- 
donat ,  de  Indulgentiis. 

1NDULT  ,  eft  une  grâce  apoftolique  faut  à  des 
prélats,  pour  conférer  de  certaine  manière  les  bénéfi- 
ces étant  à  leur  collation  j  où  à  des  rois  3  des  princes 
Se  autres  perfonnes  laïques  d'une  éminente  dignité 
pour  avoir  la  nomination  ou  préfentation  des  bénéfi- 
ces, ou  à  un  corps  diftingué  afin  que  les  membres 
de  ce  corps  ou  leurs  nommés  ,  purent  requérir  les 
bénéfices  vacans.  Par  le  concordat  fait  entre  le  pape 
Léon  X  ,  &  le  roi  François  I ,  en  1 5 1 6  ,  pour  abolir 
ia  pragmatique  finition  ,  le  roi  a  pouvoir  de  nommer 
aux  évêchés  Se  autres  bénéfices  confiftoriaux  de  fon 
royaume.  En  même  temps  par  une  bulle  particulière  , 
le  pape  accorda  au  roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  égli- 
fes  de  Bretagne  Se  de  Provence.  Les  évêchés  de  Metz , 
de  Toul  Se  de  Verdun  étant  demeurés  fous  la  domi- 
nation du  roi  par  le  traité  de  paix  de  Munfter  ,  fait 
êntre  l'Empire  &  la  France  le  20  mars  1648  ,  les  pa- 
pes Alexandre  VII  en  1664  ,  &  Clément  IX  en 
1  558  ,  accordèrent  un  induit  au  roi  pour  ces  trois  évê- 
chés. Le  même  pape  Clément  IX  accorda  3  en  1668  , 
an  pareil  induit  à  ia  majefté  pour  les  bénéfices  du 
comté  de  Rouflïllon  _,  de  l'Artois  Se  des  Pays-Bas. 
L'induit  du  parlement  de  Paris  eft  une  grâce  fingulié- 
fre  a  purement  expectative  y  perpétuelle  ,  accordée  par 
le  fouverain  pontife  Eugène  IV  à  la  couronne  de 
France  ,  renouvellée  ,  confirmée  Se  amplifiée  par  les 
papes  Paul  III  &  Clément  IX  ,  fur  les  inftances  &  la 
recommandation  des  rois  très-chrétiens  Charles  VII, 
François  I  &  Louis  XIV  ,  en  faveur  des  chanceliers 
de  France  ,  des  piéfidens,  confeillers  &  autres  officiers 
du  parlement  de  Paris,  en  vertu  de  laquelle  ils  ont 
droit,  une  fois  pendant  leur  vie  ,  ou  plutôt  pendant  le 
cours  de  l'exercice  de  leurs  offices  ,  de  fe  préfemer  au 
roi,  s'ils  font  capables  de  bénéfices  ,  ou  de  préfenter 
des  clercs  à  leur  place,  pour  être  enfui  te  nommés  par- 
le roi  à  un  collateur  de  France,  &  ce  une  fois  pendant 
la  vie  du  roi  j  ou  pendant  le  temps  de  la  prélature  du 
collateur ,  à  l'effet  que  le  nommé  foit  pourvu  ,  en  ver- 
tu de  la  conce'fïïon  du  S.  Siège  ,  Se  de  la  nomination 
du  roi,  qui  fe  fait  par  lettres  du  grand  fceau ,  du  pre- 
mier bénéfice  féculier  ou  régulier  de  la  qualité  ,  va  - 
leur  &  revenu  requis ,  venant  à  vaquer  par  mort  ou 
autrement ,  &  étant  a  la  difpofition  du  collateur  char- 
gé de  la  nomination  du  roi  pour  induit. 

Quant  à  l'origine  de  cet  Induit ,  le  pape  Martin  V , 
vers  l'an  1424,  accorda  un  induit  en  faveur  de  fnef- 
fieurs  du  parlement,  qu'ils  n'acceptèrent  point.  Eu- 
gène IV  en  donna  un  en  1434  j  mais  il  ne  fut  point 
exécuté,  parceque  l'on  vouloit  obferver  le  décret  du 
concile  de  Balle  ,  qui  annuloit  les  grâces  expectatives  , 
Se  qui  fut  fuivi  de  la  pragmatique  fanction  en  1438. 
Enfin  ,  à  l'entrevue  du  roi  François  I  &  de  l'empereur 
Charles -Qu^;  à  Nice  ,  en  1 5  3  8  j  le  pape  Paul  III  qui 
s'y  trouva  comme  médiateur,  accorda  l'induit  de  mef- 
fieurs  du  parlement  de  Paris  en  renouvellant  celui 
d'Eugène  IV.  Confulte^  le  traité  qui  a  été  compofé  fur 
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cet  induit,  par  M.  le  préfident  Cochet  de  Saint-Val- 
lier  ,  imprimé  à  Paris  en  1703  chez  Jean  &  Michel 
Guignard. 

LJindult  des  cardinaux  3  qu'on  appelle  Ordinaire1 
mentl' induit  du  compati  3  eft  l'induit  que  chaque  car- 
dinal a  droit  d'avoir  en  vertu  de  la  bulle  dite  du  com- 
pact ,  du  29  mai  1555,  qui  donne  droit  au  collateur 
cardinal  de  conférer  les  bénéfices  étant  à  fa  collation  j 
fans  pouvoir  être  prévenu  par  le  pape  ,  &  fans  cjue  le 
pape  puifle  j  en  admettant  les  réfignations  ,  déroger 
à  la  régie  des  vingt  jours  ,  ou  des  infirmes  réfignans  \ 
au  préjudice  du  cardinal  collateur.  Les  cardinaux  ,  Se 
d'autres  prélats  diftingué»  par  leur  rang  Se  leur  naiifan- 
ce  peuvent  obtenir  d'autres  induits,  a  l'effet  de  pour- 
voir conférer  les  bénéfices  étant  à  leur  collation ,  de 
commende  en  commende  ,  Se  de  titre  en  commende  , 
Sec.  à  certaines  conditions. ;  Se  même  les  prélats  non 
cardinaux  peuvent  avoir  des  induits  pour  être  exemts 
de  la  prévention  :  ce  qui  eft  le  premier  chef  de  l'induit 
ordinaire  des  cardinaux.  *  Blondeau  ,  bihlïoth.  canon. 

INFANTADO,  duché  de  la  Caftille,  compofé  des 
villes  d'AIcozei  j  de  Salmeron ,  &  de  Valdeclivas, 
Son  nom  vierit  de  ce  que  plufieurs  infans  d'Efpagne 
lJont  pofledé  :  on  ne  l'appelloit  d'abord  que  l'Etat 
d'Infantado ,  &  ce  fut  Henri  IV,  roi  de  Caftille,  qui  le 
donna  en  1 469  ,  à  do  m  Diego  Hurtado  de  Mendoza  ^ 
marquis  de  Sautillane  ,  Se  comte  de  Réal ,  en  récom-- 
penfe  de  ce  qu'il  avoir  fi  bien  gardé  l'infante  Jeanne. 
En  1475  ,  cet  ^cac  ^r'g^  en  duché.  Donna  Anne 
de  Mendoza  en  fut  héritière  ,  Se  le  porta  en  dot  à 
dom  Rodrigue  de  Mendoza  j  lorfqu'elle  l'époufa. 
Donna  Louife  leur  fille  unique  ,  apporta  ce  duché 
en  mariage  à  dom  Diego  Gomez  de  Sandaval.  Dom 
Rodrigue  de  Mendoza  de  la  Vega  leur  fils  étant  mort 
fans  héritiers  ,  le  duché  d'Infantado  parvint  à  donn^ 
Catherine  de  Mendoza  Sandaval  Roxas  ,  qui  l'apporta 
en  mariage  à  dom  Rodrigue  de  Silva  ,  duc  de  Paftrana 
Se  d'Eftremera.  *  Voye^  les  hiftoires  d'Efpagne- 

INFERNAUX,  eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le 
XVI  fiécle  aux  partifans  de  Nicolas  Galtus  Se  de  Jac-» 
ques  Smidelin  ,  qui  foutenoient  que  Jefus-Chrift  de- 
feendit  dans  le  lieu  où  les  damnés  foufFrent ,  Se  y  fuC 
tourmenté  avec  ces  malheureux.  *  Gautier,  chron.faa 
XVI,  c.  195; 

ING^EVONS ,  Ingavones.  Anciens  peuples  de  l'Eu* 
rope.  On  les  comptoit  quelquefois  entre  les  peuples 
de  la  Germanie  ,  dont  ils  étoienr  féparcs  par  le  golfe 
Vénédique,  qu'on  appelle  maintenant  la  mer  Baltique. 
Ils  occupoient  la  Scandie,  avec  les  iflesj  &  la  Finnin-j 
gie.  On  leur  dounoit  auffi  la  Cherfonèfe  Cimbrique^ 
qui  eft  la  Jutlande  d'aujourd'hui.  Ainfi,  leur  paysau- 
roit  renfermé  tout  ce  qui  eft  compris  maintenant  fous 
les  trois  royaumes  du  Nord.  *  Baudrand. 

1NGELBURGE  ou  1SEMBURGE ^  reine  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Waldemar  I  de  ce  nom,  roi  de  Dane- 
marck,  Se  de  Sophie  fut  mariée  à  Philippe  II  die 
Augujte  dans  la  ville  d'Amiens  ,  la  veille  de  l'affom- 
ption  de  la  Vierge  l'an  ii9;,  &  futcouronéele  lende- 
main. Vingt-huit  jours  après  ,  le  roi  la  répudia  à  Coin- 
piegne,  fous  prétexte  de  parenté,  Se  en  1 196  époufa; 
jfgnès deMéranie.  Canut  IV,  roi  de  Daneinarck^  en 
porta  fes  plaintes  au  pape  Céleftin  III ,  Si  dans  le  conj 
cile  tenu  à  Dijon  eu  1199,  Pierre  de  Cappadoce's 
qui  étoit  légat ,  excommunia  le  roi ,  Se  mit  le  royau- 
me en  interdit.  Cette  aigreur  chagrina  Philippe,  qui 
avoit'un  grand  fonds  de  piété  &  un  grand  refpect  pour 
1  eglife.  Il  fe  plaignit  au  cardinal  Guillaume  de  Cham- 
pagne ,  archevêque  de  Reims  ,  Se'  aux  autres  prélats- 
qui  avoient  confenti  à  la  répudiation }  Se  cependant  il 
enferma  Ingelburge  dans  le  château  d'Etampes  l'are 
1  200.  Mais  voyant  depuis  que  le  concile  de  Soifions, 
aflemblé  en  1101 ,  ne  le  vouloit  abfoudre  ,  qu'à  con- 
dition qu'il  reprendroit  fa  femme,  il  l'emmena  avec 
lui ^  faits  parler  ni  aux  évêques,,  ni  aux  légats.  Quel- 
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que  temps  après  il  envoya  Ingelburge  au  château  d'E- 
tampes  _,  &  la  reprit  encore  en  12.15.  Elle  mourut  à 
Corbeil  en  1  2  3  tï ,  âgée  de  60  ans  ,  &  y  fur  enterrée 
dans  le  prieuré  de  S.  Jean,  où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Quelques  auteurs  onr  écrit  qu'elle  avoit  quelques  dé- 
fauts cachés  que  le  roi  ne  put  fouffrir.  Elle  n'eut  point 
d'enfans.  *  Guillaume  leBreron  &  Rigord  ,  vie  de  Phi- 
lippe Augujle.  Les  lettres  du  pape  Innocent  III.  Les 
conciles  de  France.  Mezerai.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

INGELHEIM  fur  le  Rhin  ,  bourg  d'Allemagne  , 
dans  le  bas  Palarinat,  entre  Mayence  &  Bingen  ,  eft 
nommé  par  les  auteurs  latins  Ingelenb.einum  £c  Inge- 
lenheimum.  L'empereur  Charlemagne  y  naquit  en  742, 
&  Louis  le  Débonnaire  y  mourut  en  S  40. 

Conciles  d'Ingelhejm. 

L'an  788  ,  TalïïIIon  duc  de  Bavière,  dans  une  af- 
femblée  de  prélats,  fut  aceufé  par  fes  propres  fujets , 
&  étant  convaincu  de  trahifon  ,  fut  condamné  par  les 
pairs  à  perdre  la  vie  ;  mais  Charlemagne  changea  cet- 
te peine  :  de  fotte  que  ce  duc  &  Theudon  fon  fils  , 
futenr  feulement  tondus  ,  &  relégués  au  monaftére  de 
Loresheim  ,  puis  en  celui  de  Jumieges.  En  826,  Louis 
le  Débonnaire  y  reçut  une  légation  du  pape  Eugène  IL 
Dans  le  X  lîécle  ,  une  dtfpute  s'éleva  pour  l'archevê- 
ché de  Reims  ,  enrte  Hugues  de  Vermandois  &  Ar- 
told.  Agapet  II  envoya  Marin  fon  légat  à  Othon  ,  roi 
■d'Allemagne,  pour  lui  ordonner  d'aflèmbler  un  con- 
cile général  des  Gaules  Se  de  la  Germanie  ,  tant  pour 
terminer  ce  différend  ,  que  pour  vuider  les  querelles 
d'entre  le  roi  Louis  IV,  dit  d'Outremer j  &  Hugues  le 
Grand.  Ce  concile  fut  convoqué  en  948 ,  à  Ingeîheim , 
&  les  deux  rois  y  allillerenr  placés  fur  un  même  banc. 
Louis  expofa  les  maux  que  Hugues  lui  avoit  faitSj  & 
offrit  de  fe  juftifîer  en  la  manière  que  le  concile  or- 
donnerait, même  par  preuve  de  fon  corps  en  champ 
de  baraille.  Sur  ces  plaintes,  l'alfemblée  écrivit  à  Hu- 
gues de  fe  remettre  à  fon  devoir ,  fous  peine  d'ana- 
thême.  Artold  obtint  fa  confirmation  dans  l'archevê- 
ché  de  Reims ,  Sz  fon  compétiteur  fut  excommunié 
jufqu  a  ce  qu'il  fût  venu  à  pénitence.  On  y  célébra  un 
aurre  concile  en  972  ,  pour  la  difeipline  ecclélîafti- 
que ,  &  l'on  y  défendit  à  S.  Ulric  ,  évêque  d'Angs- 
bourg  ,  de  quitter  fon  évêché  pour  fe  faire  moine 
comme  il  le  fouhaitoif. 

gor  1NGELRAM  ,  ou  ANGELRAMNE  ,  autre- 
ment ENGUERRAND  ,  évêque  de  Metz  dans  le 
VIIIe  lîécle,  fortoit  d'une  ancienne  noblelfe.  Il  fut 
d'abord  élevé  au  monaftére  de  Gorze  ,  d'où  il  pana  à 
celui  de  Celle-neuvej  aujourd'hui  S.  Avold ,  &  y 
embrafta  la  vie  monalfique.  Il  fur  riré  de-là  Si  fair  ab- 
bé de  Senones  ,  qu'il  fournit  depuis  à  l'églife  de  Metz , 
&  qui  par  ce  moyen  d'abbaye  impériale  qu'elle  étolt 
devint  abbaye  épifcopale.  Ingelram  fut  choifi  pour 
fuccéder  à  S.  Chrodegang,  évêque  de  Metz.  Son  or- 
dinarion  fe  fit  le  25  de  feptembre  76S  ,  Se  il  porta, 
ainfi  que  fon  prédécefleur,  le  tiffe  à' archevêque.  A  ce 
titre  ,  Ingelram  joignit  dans  la  fuite  celui  d'afehi-cha- 
pelain  ,  on  grand-aumônier  du  roi  Charlemaone.  Ce 
prince  avoir  conçu  pour  lui  ranr  d'eftime  ,  qu'il  obtint 
en  785  du  pape  Adrien  I ,  qu'il  feroir  allidument  en 
cette  qualité  près  de  fa  perfonne.  Le  pape  ,  pour  l'y 
aurorifer ,  le  fit  fon  nonce  ou  apocrifiaire  à  la  cour  de 
France.  On  croit  avec  alfez  de  vraifemblance  que  ce 
fur  à  cette  occafion  que  les  évêques  de  France  aceufé- 
renr  Ingelram  de  violer  les  canons  :  &  que  ce  fut  pour 
fe  juftiiier  de  leurs  imputations,  qu'il  publia  un  mé- 
moire qui  fe  trouve  imprimé  dans  les  colleétions  des 
conciles.  Cet!  un  recueil  de  quatre-vingt  canons, 
prefque  tous  tirés  des  fauftes  décrérales  qui  commen- 
çoient  alors  à  paraître  ;  &  c'eft-là  le  premier  veftige 
de  l'ufage  que  l'osait  fait  de  ces  faurtès  pièces.  Elles 
n'étoient  poinr  connues  douze  ans  auparavanrà  Rome 
«nême ,  comme  on  le  voit  par  un  autre  recueil  de  ca- 


nons que  le  pape  Adrien  I  donna  au  roi  Charles.  Ce 

fut  lotis  le  gouvernement  d'Ingelram  que  fe  forma  à 
Metz  une  école  de  chanr  qui  devint  rrès-célébre. 
Ingelram  mourut  le  16  octobre  791  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  monaftére  de  S.  Nabor  ou  Avold  dont  il  avoit 
commencé  à  embellir  le  tombeau.  Ce  fut  aux  inftan- 
ces  de  ce  prélar  que  Paul  Warnefride  écrivit  l'hiftoire 
des  évêques  de  Metz  fes  prédécefTeurs.  *  D.  River , 
hiftoire  littéraire  de  la  France ,  tome  IV >  p.  173  & 
fuiv. 

IMGELTRUDE  ,  fille  de  Theodebert  ,  comre.de 
Madrie ,  fut  mariée  en  Su,  à  Pépin  I  de  ce  nom  , 
roi  d'Aquitaine.  Elle  mourur  l'an  838  ,  &  fut  enterrée 
dans  l'églife  de  fainre  Radegonde  de  Poitiers.  Ses  en- 
fans  furent  Pipin  II  ;  Charles  ,  archevêque  de  Mayen- 
ce ;  &  Berthe  i  mariée  à  Gérard  de  Roulnllon.  *  Egi- 
nard.  Les  annales  de  S.  Berrin.  Sainre-Marthe ,  &c. 

INGENUUS  (Ladius)  gouverneur  dans  la  Panno- 
nie  ,  fut  déclaré  empereur  par  les  foldats  .,  fous  l'em- 
pire de  Gallien  ;  mais  peu  après  il  fut  défair  &  tué  à 
Murf»,  ville  de  Pannonïe ,  l'an  iSo.,vers  la  fin.  D'au- 
tres difenr  qu'il  fe  tua  lui-même  ,  craignant  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  ennemi.  *  Trebellius  Pol- 
iio  ,  hiji.  des  3  o  tyrans.  Aurelius  Viftor ,  in  epift.  hift. 

INGLARES  (Louis)  né  à  Nifle  en  iffiï,  entra 
dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  i6}jjgcy  enfeigna  les 
mathématiques  &  l'éloquence.  11  fut  enfuite  précep- 
teur du  prince  Charles-Emanuel  de  Savoye  ,  &  prêcha 
dans  les  principales  villes  d'Italie.  Il  mourut  a  Meflïne 
.  en  1 6  5  3.  On  a  de  lui ,  Âriadne  rhetorunn  :  Infcriptio- 
nes  j  epitaphia  &  elogia  :  Schola  veritatis  principihus 
aperta  :  Chrijlus  Je/us  :  Conciones  quadragefimales  &  alit. 
*  Stowel,  biblioth.  feriptor.  focietat.  Jefus. 

INGOBERGE,  que  d'autres  nomment  Negebride, 
reine  de  France ,  étoit  femme  de  Charibert.  Ce  prince 
l'avoit  époufée  pendant  la  vie  de  fon  père  Clotaire  I  } 
mais  étant  devenu  amoureux  de  Meroflede  ,  fuivanre 
de  la  reine  ,  il  la  répudia  ,  après  en  avoir  déjà  eu  Ber- 
the ou  Editberge  ,  femme  à'Ethelhert  roi  de  Kenr  en 
Angleterre.  Ingoberge  fir  de  grands  biens  aux  églifes 
de  S.  Gatien  &  de  S.  Martin  de  Tours ,  &  à  celle  du 
Mans.  Elle  mourut  l'an  5S9  ,  âgée  de  70  ans.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  4  3  c.  16  s  &  l.  9  f  c.  iG. 

INGOLSTAD  ,  fur  le  Danube  ,  en  latin  Ingoljla- 
dium  3  ville  d'Allemagne  en  Bavière  avec  univernté, 
fondée  eu  1410  ,  &  augmentée  en  1459  ,  par  Louis 
duc  de  Bavière,  qui  obtint  pout  elle  plufieurs  privilè- 
ges du  pape  Pie  II.  Elle  eft  entre  Neubourg  &  Raris- 
bonne.  Guftave-Adolfe  ,  roi  de  Suéde  ,  ne  pur  pren- 
dre cette  ville  ,  qu'il  alliégea  duranr  les  guerres  d'Al- 
lemagne l'an  1  cTj  1  &  faillit  à  y  être  tué  d'un  coup 
de  canon.  Les  Proreftans  l'ont  fouvent  attaquée  inuti- 
lement dans  le  XVI  fiécle ,  &  patticulierement  en 
1  54^.  Elle  eft  bien  fortifiée,  avec  un  beau  pont  fur  le 
Danube.  Les  maifons  prefque  toures  de  bois  ,  y  font 
féparées ,  pour  éviter  les  accidens  du  feu.  Certe  ville 
a  donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  mai  fon  de  Ba- 
vière ,  dire  Bavierelngoljlad.  Voye^  BAVIERE.  *  CIu- 
vier,  German.  Zeilerj  itiner.  German.  Middendorp, 
de  acad.  Bertius ,  de  rébus  German. 

INGOLSTETER  (Jean)  médecin  Allemand ,  né 
à  Nuremberg  en  15(53  ,  enfeigna  les  belles  lerrres  avec 
réputation  à  Amberg  fur  le  Vils ,  dans  le  Palatinar, 
où  il  mourur  le  15  février  jtfij  âgé  de  59  ans.  Il 
avoit  compofé  divers  ouvrages  ,  Se  un  entt'autres  au 
fujet  d'une  dent  d'or,  qu'on  prétendoit  qu'un  jeune 
enfant  de  Silélie  ,  nommé  Chrijfophe  Muller 3  avoit  na- 
turellemenr;  Ifigoge  in  rhetoricam  Ariflotelis  ;  Dijfer- 
tatio  de  natura  occultorum  &  prodigioforum  _,6'C.  *MeI- 
chior  Adam  ,  in  vit.  med.  Germ. 

1NGONDE  ,  fille  de  Sigebert  I  de  ce  nom  J  toi  de 
Merz  ou  d'Auftrafie,  &  iut  Brunehaud  3  époufa  l'an 
5S0  ,  Hermenigilde  _,  prince  d'Efpagne,  fils  de  Leuvi- 
gilde  3  roi  des  Wifîgoths  d'Efpagne.  Elle  convertit  à  la 
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irrita  tellement  *fa  belle'-mere  ]  qu'elle  la  rraira  avec 
la  dernière  indignité.  Hermenigilde  ,  qui  avoir  appelle 
les  Grecs  à  fon  fecouts ,  fut  pris  Se  fouffrit  le  martyre 
à  Tolède  -,  le  13  avril,  veille  de  Pàque  de  l'an  (85. 
Ingonde  fut  emmenée  par  ces  mêmes  Grecs  ;  mais 
avant  que  d'arriver  à  Conftanrinople  ,  elle  mourut  de 
déplaifir,  en  Afrique,  vers  l'an  5 8 5.  Elle  eur  un  fils 
nommé  Athanagilde.  *  Grégoire  de  Tours  ,  l.  5  ,  6  & 
feq.  Indore ,  in  chron.  &c. 

INGRANDE „  en  latin  Igorandis ,  perite  ville  d'An- 
jou ,  avec  baronie  qui  relevé  du  roi  à  caufe  du  château 
d'Angers  ,  eft  lîtuée  fur  la  frontière  de  l'Anjou  Se  de 
la  Breragne,  fur  la  rivière  de  Loire. 

INGRASSIA  (Jean-Philippe)  aureur  Sicilien  ,  qui 
publia  à  Palerme  en  1 60  j  ,  un  commentaire  fur  le 
livre  de  Galien  s  Des  os.  On  a  auffi  de  lui  un  traire 
des  tumeurs  contre  nature.  *  Konig ,  biblioth.  vécus 
&  nov. 

CC?  INGRIE,  province  aurrefois  dépendanre  de  la 
Suéde ,  à  qui  les  Mofcovires  l'avoienr  cédée  par  un 
traité  fair  en  r «17,  &  qui  aujourd'hui  fait  patrie  de 
l'empire  rumen  ,  depuis  que  Pierre  le  Grand  l'a  con- 
quife  fur  la  Suéde.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le  fond 
du  golfe  de  Finlande  ,  la  rivière  de  Neva  &  le  lac  de 
Ladoga.  Ce  pays  efl  fertile  j  les  eaux  y  font  poiflo- 
neufes ,  &  les  forêts  bien  fournies  de  gibier.  On  y  fair 
la  chaiîè  des  élans  qui  y  viennent  pat  troupes  de  Fin- 
lande ,  &  rraverfenr  la  Néva  deux  fois  l'an ,  au  prin- 
temps &  en  auromne.  La  capirale  de  ce  pays  eft  Saint- 
Peterbourg ,  ville  bâtie  à  l'embouchure  de  la  Néva  , 
depuis  le  commencemenr  de  ce  fiécle.  On  y  voit  en- 
core une  forterefle  nommée  Sleutelbomg ,  bâtie  à  la 
place  de  Noteboutg ,  qui  a  été  détruite.  *  La  Marti- 
niere  ,  dicl.  ge'ogr. 

INGUINBERT.  Cette  triaifon  dire  communément 
de  Guimberti  d'Inguimberti  3  ou  des  Guimbens  3  fe 
prérend  originaire  de  Vienne  en  Autriche  >  où  elle 
fubfîfte  encore  aujourd'hui  avec  honneur  ,  fous  le  nom 
d' Ingleberg .,  ou  d'Inguelberg.  Dans  les  dernières  guer- 
res de  Louis  XIV,  Charles  d'Inguimbert  de  Montange 
commandant  le  régiment  Walon  de  Famechon,  ayant 
eu  quelque  difficulté  pour  le  logement  de  fa  troupe  à 
Fribourg ,  le  hazard  fit  qu'il  y  trouva  pour  gouverneur 
un  comte  d'Inguelbcrg ,  portant  mêmes  armes  que  lui 
&  les  Inguimberts  du  camtat ,  &  qui  le  reconnut  8c  le 
traita  comme  fon  parent  de  nom  &  d'armes.  Ce  nom 
eft:  effectivement  allemand,  &  on  l'interprète  en  fran- 
çais Montange,  nom  dont  ta  branche  aînée  de  cette 
famille  fe  nomme  aujourd'hui  :  mais  ce  qui  fortifie 
cette  préfomption  fur  l'origine  des  Inguïmbtrt  c'eft 
Fénonciative  que  Fon  trouve  dans  le  contrat  de  ma- 
riage d'Amédée  Inguimberg,  qui  le  dir  fils  de  Jean  In- 
guimberg,  de  Vienne  en  Autriche  :  Filium  nobUisviri 
Johannis  Inguimberg  ex  Viennâ  Aufiri£.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  le  nom  eft  très-connu  dans  différentes  parties 
de  l'Allemagne  3  Se  les  Inguimbens  Font  foutenu  & 
illLiftré  dans  le  comrat  Vénaiffin  &  dans  les  autres  pro- 
vinces où  ils  fefont  répandus  depuis  plufieurs  fiécles 
par  de  très-bonnes  alliances  s  &  par  des  fervices  ren- 
dus à  l'églife ,  à  l'état  &  aux  lettres. 

Branche  de  Montange. 

Le  premier  que  Fon  connoilTe  en  France  eft  Jeak 
Inguimberg ,  chevalier  ,  qualifié  noble  &  puiiTanr  : 
IVobi/is  &  potens.  Il  vint  de  Vienne  en  Autriche ,  en- 
viron Fan  1480,  &  il  s'établit  en  Provence.  Il  eut 
d'une  alliance  que  l'on  ne  connoît  pas ,  Etienne  In- 
guimberg ■  &  Amêdce  Inguimberg,  marié  en  15  17,  . 
avec  Louife  de  Roftagni ,  fille  de  Bertrand  de  Rofta- 
gni ,  confeiller  au  parlement  de  Provence ,  tk  de  N. 
de  Merles  {de  Merulis  :)  on. ignore  fa  poftérité.  Etien- 
ne Inguimberg  ,  connu  par  le  mariage  d'Amédée  .3  fon 
frère  puîné  ,  auquel  il  affilia ,  eut  de  fa  femme ,  que 
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Ion  ne  connoît  pas,,  Bartheeemi  ,  qui  fuir;  -fan 
qui  fervit  dans  les  rroupes  de  France,  fous  le  maré- 
chal Strozzi  ;  CVWe,qui  enrra  au  fervice  de  Côme  de 
Médias,  qui  le  fit  en  1575  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Etienne  de  Florence  j  qu'il  avoir  fondé  en  1 5  Si  < 
Aima,  qui  époufa  Jacomin  Carbonelli,  Se  plufieurs 
autres  dont  on  ignore  la  deftinée. 

BAira£IEMi  Inguimberti ,  ainfi  nommé  au  lied 
d  Inguimberg  époufa  le  25,  janvier  1518  ,  Margue- 
rite  dAthenofi,  dont  il  eur,  entr'autres  enfans  :  An- 
toine Ingurmberti,  qui  fuit  ;  Pierre,  lige  des  barons 
de  i  heze  rapportes  ci-après,  Se  des  autres  branches 
de  cette  famihe  ,  erablres  à  Théze  ,  près  Sifteron  en 
Provence  ,  a  Carpentras ,  â  Lyon  ,  &  à  Merz  ;  Clau- 
dine, maneè  en  1540  ,  avec  Melehior  de  Rufti.  An* 
™*  Ing«>'^f  m,  époufa  .•>  leij,  janvier  15  55,  ; 
Guillaumette  Deyguefie  ,  fille  à' Antoine  :  i«  le  i"oc- 
robre  11SS,  Dauphine  de  Braidet ,  fille  de  Gilles  ■ 
les  enfans  du  premier  mariage  furent  Hector  qui 
tait  ;  Barthelemi,  qui  époufa  le  9  décembre  1 584 
Marguerite  de  Rouil ,  fille  de  Guillaume,  &  de  MaA 
M«  Ducaner:  on  ne  connoit  pas  fa  poftérité;  Anne  1 
qui  époufa  noble  El^ar  de  Belan  ;  Antoine  ,  qui  mou- 
rur prerre.  Du  fécond  mariage  ,  il  eur  Michelle  qui 
fut  matiee  en  1  5  84  ,  avec  Barthélemi  de  Riverre."" 

Hector  d'Inguimbert,  époufa  le  7  janvier  1 588  , 
Anne  de  Biollis,  fille  de  feu  Gabriel ,  &  de  noble  da- 
me Lucrèce  de  Riverre.  11  accompagna  â  Venife  Jean- 
François  Conti ,  vice-légat  d'Avignon ,  qui  lui  procu- 
ra en  recompenfe  des  fecours  qu'il  en  avoir  reçus  dans 
cette  négociation  ,  le  collier  de  l'ordre  du  pipe.  Ses 
enfans  furenr,  1.  Jean-Antoinej  qui  fuir;  1.  Antoi- 
ne ,  qui  époufa  Marguerite  de  Gay ,  fille  de  Laurent  ■ 

dont  il  n'eut  qu'une  fille,  rhorre  eh  bas  âge  s.  N. 

qui  fit  une  branche  érablie  à  Avignon  ,  &  époufa 
Catherine  de  Charenay  ,  dont  il  eut  un  fils  ,  nommé 
Louis  ,  &  une  fille  ,  nommée  Ange'lo  ,  ou  Angélique 
qui  époufa  noble  &  illuftre  Jean  de  Raoulfe ,  dit  de 
Laudun  ,  de  la  ville  de  Tarafcon.  Lotis  eut  de  fon' 
epoufe  N.  .  .  .  de  Vany  ,  deux  fils ,  donr  l'aîné  nom- 
me  Louis,  mourur  jeune  &  fans  alliance;  le  fécond 
nommé  Jofiph,  eft  mon  archiprêrre  de  l'églife  collé- 
giale de  la  Magdeléne  d'Avignon,  première  dignité 
de  ce  chapitre  j  dont  la  nomination  appartient  ï  \i 
branche  aînée  de  la  famille  d'Inguimbert ,  dite  de 
Montange  ;  en  lui  a  fini  la  bf anche  établie  i  Avignon 
qui  n'a  fait  que  trois  degrés.  4.  Lœuve ,  mariée  ert 
1646 ,  érant  alors  veuve  d'un  premier  mari ,  avec 
Claude-Philippe  des  Barraliers  (  de  Barraleriis  ;  ) 
5.  Marguerite,  religietife  Urfuline  àBoulene,  où 
elle  mourur,  l'an  1S53  ,  fous  le  nom  de  Marguerite 
de  Sainte-Croix, 

Jean-Antoine  d'Inguimbert,  fut  marié  en  tffi'5  j. 
avec  Marthe  d'Aydin,  fille  de  ViSor,  Se  SHdnoréc  de 
Cardebas  ,  Se  petite-fille  de  Louife  d'Etienne ,  dame 
du  Bourguet,  qui  lui  fir  donation  de  tous  fes  biens. 
Il laifiaplufieuts  enfans, entr'autres  1. Esprit- Joséph  I 
qui  fuir.  z.  Charles ,  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  mi- 
litaire de  S.  Louis ,  lieiwenanr-colonel  du  régiment 
Walon  de  Famechon ,  qu'il  commanda,  Se  à  la  tête 
duquel  il  fut  tué  fort  jeune  à  la  bataille  de  la  Marfail- 
Ie  ,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur  &  de  courage  , 
qui  lui  méritèrent  les  éloges  du  maréchal  de  Carinat! 
11  avoir  refufé  l'hiver  précédent  le  commandement 
d'Anribes  en  baffe  Provence,  j.  Marie  ,  mariée  avec 
N ...  de  Bellîeres. 

Esprit-Joseph  d'Inguimbert  de  Montange ,  fetvit 
en  qualité  de  volontaire  avec  plufieurs  genrilshommeï 
de  Provence ,  a  l'expédition  de  Menin  en  1 67 1 ,  Se 
fe  joignit  au  comte  de  Grignan  ,  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  avec  la  noblefle  de  cette  province ,  pour  le  fer- 
vice  du  roi ,  dans  la  principauré  d'Orange.  Il  fut  ma- 
rié le  1  oétobre  de  l'an  I6"74,  avec  Françoife-Margue- 
rice  des  Seguins  des  Beaumettes,  fille  cXÉfprit-Fran- 
Tome  VI.  Partie  I.  T  t 
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cois  a  &  de  Gabridk  de  PanifTe  Pazzi ,  dame  d'Aubi- 
gnan.  Il  eut  de  ce  mariage  Jean-Joseph  ,  qui  fuit  ; 
"Marguerite  ,  mariée  avec  Jafeph- Marie-Benoît  d'In- 
guimbert, feigneur  de  Saint- Veran ,  fon  coufin  ;  Ca- 
therine-Rofe ,  Se  Marguerite  Gabridle  ,  mortes  fans  al- 
liance. 

Jean- Joseph  d'Inguimbert  de  Montange,  a  fervi 
dans  le  régiment  de  Famechon ,  auprès  de  Charles 
d'Inguimbert  de  Montange  ,  fon  oncle ,  après  la  mort 
duquel  il  fe  retira.  Il  fut  marié  l'an  1 70S  j  avec  Louife 
de  Rigaud ,  dame  de  Taradel ,  au  diocèie  de  Frejus 
fur  i'Areens  ,  en  baffe  Provence  ,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Claude  Rigaud  ,  feigneur  de  Taradel  ,  de  la 
ville  d'Orange  ,  &  de  Françoife-Urfule  de  Ravaneau. 
Il  a  en  de  ce  mariage  une  nombreufe  poftérité  :  1. 
Louis-Sihejlre ,  chanoine  de  I'églife  d'Amiens  ,  &  vi- 
caire général  de  Louis-François-Gabriel  d'Orléans  de 
la  Motte  ,  évêque  d'Amiens  ,  &  fon  parent ,  en  1745. 
z.  Charles-François  ,  feignent  de  Saint- Viétor ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Navarre  ,  où  il  entra  après  avoir  fetvi  quelques  an- 
nées dans  la  féconde  compagnie  des  moufquetaires. 
Il  fit  toutes  les  campagnes  de  Louis  XV  ,  en  Italie  & 
en  Bohême;  &  le  1  8  juillet  1745  -  défendit  Bob- 
ftat  fut  le  Rhin  avec  zoo  hommes  ;  la  même  année  il 
commanda  l'atriere-gatde  de  l'armée  du  prince  de 
Conti  j  au  paffage  du  Rhin  ,  Se  fe  défendit  avec  beau- 
coup devaleut  contre  un  gros  de  8000  hommes,  de 
l'armée  ennemie  :  cette  action  fut  louée  pat  le  ptince 
de  Conti ,  qui  voulut  le  connoîtte.  11  fe  diftingua  de- 
puis à  la  bataille  de  Raucoux  en  Flandte  ,  en  174s , 
où  le  tégiment  de  Navarre  fouffrit  beaucoup.  Bal- 
tha\ar-Matthieu  ,  dit  le  chevaliet  de  Taradel,  obtint 
en  1 7  j  1  ,  une  place  de  page  auprès  de  fon  aliène  fété- 
niffime  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  ;  mais  d'aurtes 
defféins  l'empêchèrent  de  la  remplir.  4.  Louis-Jofeph 
(leur  d'Angemon  ,  eccléfiaftique.  5 .  Jean-Jofeph ,  fieur 
de  Montange ,  chevaliet  de  l'ordre  de  S.  Louis ,  mouf- 
quetaife  dans  la  première  compagnie  ,  mérita  pluiieurs 
gratifications  pat  fes  actions  ,  à  la  bataille  de  Dettin- 
ghen  ,  &  au  fiége  de  Ftibourg.  6 .  Efprit-Thomas  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  élevé  page  du  roi  dans 
fa  petite  écurie  ;  au  fortir  des  pages ,  entra  dans  le  ré- 
giment du  roi  cavalerie  ,  en  qualité  de  cornette  ,  en 
174;  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Dettinghen ,  en 
fauvant  fon  drapeau  du  milieu  des  ennemis  ;  donna 
des  preuves  de  bravoure  fur  la  chauffée  de  Mêles  en 
Flandre,  en  s'oppofant  avec  50  hommes  à  deux  régi- 
mens  ennemis  j  pour  faciliter  la  furprife  de  Gand , 
&  obtint  en  conféquence  la  compagnie  de  cavalerie  , 
dans  ce  même  régiment.  7.  André-Louis  ,  bachelier 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  de  la  maifon  & 
fociété  de  Navatte.  8.  Marguerite-Françoife  ,  teligieufe 
Urfuline  à  l'Ifle  en  Venaiflîn.  9.  Eli^abeth-A/exan- 
drine,  religieufe  de  la  congrégation  de  Notre-Dame 
à  Avignon.  10.  Gabrielle  ,  mariée  au  mois  d'octobre 
1 741 ,  avec  noble  Hercule  de  Mallîp  ,  co-feignent  de 
Claienfac  en  Languedoc.  11.  Therèfe  ,  religieufe  Car- 
mélite ,  à  Carpencras.  lia  Geneviève,  morte  en  bas- 
âge. 

Branche  du  Serre,  barons  de  Theze. 

Pierre  d'Inguimbert,  chevalier,  deuxième  fils  & 
co-hétitiet  de  Barthelemi  ,  &  de  Marguerite  d'Athe- 
nofi  3  s'établit  à  Catpenttas  ,  &  fut  teçu  au  rang  des 
nobles  à  la  maifon  de  ville  ,  vets  l'an  1 5  40.  Il  fut  ma- 
rié le  13  octobre  1560  avec  Catherine  de  Mercier, 
fille  d'Honoré,  &  de  Magdeléne  de  Geoffroy  de  Ma- 
ligeay.  Ses  enfans  furent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
çois ,  qui  forma  la  branche  ,  dite  des  Sollons  3  ou  du 
Plan  Dori a  ,  à  Catpenttas  ;  Thomas  ,  tige  des  fei- 
gneurs  de  S.  Veran  ,  dans  la  même  ville  ,  éteinte  dans 
la.  maifon  de  Conceyl  ou  Concyl  3  à  Avignon  ;  Mag- 
deléne ,  qui  époufa  Pompée  de  Geoffroy  ,  dit  JoufFroy  , 
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feigneur  de  Fonrure  \  Florie  3  mariée  avec  noble  Jean 
de  Bénédi&i. 

Charles  d'Inguimbert  3  chevalier  ,  feigneur  de 
Pramiral,  fait  comte  8c  chevalier  de  l'ordre  du  pape 
Paul  V  ,  par  lettres  de  fa  fainteté,  du  23  mai  1618  , 
fut  marié  le  28  novembre  1598,  avec  Claire  de  Ra~ 
fellis  Tulle  j  fille  de  Relie  }  feigneur  de  la  Roque-Hen- 
ry ,  &  de  Louife  de  Tertulle  Bagnols.  Il  eut  de  cette 
alliance  Pierre  ,  qui  continue  La  pqfiérité  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné  j  François jdo£teur  en  théo- 
logie ,  prévôt  de  I'églife  cathédrale  de  Vaifon  j  Char- 
les ,  doyen  de  I'églife  collégiale  de  Grignan  j  Jean- 
Baptiste  ,  qui  forma  la  branche  dite  du  Plan  de  Ga- 
leri  j  à  Carpentras,  époufa,  i°  en  1638  Anne  de 
Cohorne,  fille  de  Thomas ,  vice-recteur  perpétuel  du 
comté  Venaiflîn  s  &C  de  Jeanne  d'Ollon  fa  première 
femme  :  2.0  le  8  avril  1  (348  ,  Sibylle  de  Julianis  ,  fille 
de  Marc  de  Julianis ,  lieutenant  de  la  garnifon  italien- 
ne de  Carpentras  j  &  de  Marguerite  de  Rivettes.  Du 
premier  mariage  il  eut  François  d'Inguimbert  more 
fans  alliance,  en  1668.  Ses  enfans  du  fécond  maria- 
ge ,  furent  Esprit-Joseph,  qui  fuit  j  Dominique  f 
chanoine  de  I'églife  cathédrale  à  Carpentras  j  Margue- 
rite ,  qui  époufa  noble  Paul-Ignace  d'Augier  -y  Richar- 
de-Marie j  Urfuline  à  Pernes  ,  diocèfe  de  Carpentras. 

Esprit-Joseph  d'Inguimbert  j  fut  marié  le  18  dé- 
cembre 1687  ,  avec  Anne  de  la  Plane  3  fille  de  Jean- 
Francois  3  8c  de  Picharde  de  Tillia  d'Ollonne,  dont 
il  a  eu  une  poftérité  très-nombreufe.  Cette  branche 
eft  éteinte  au  treizième  degré  dans  la  perfonne  de 
Dominique- Joseph  Malachie,  facré  archevêque  titu- 
laire de  Théodofie  ,  en  1 7  3 2  j  (  fes  bulles  font  datées 
du  1 7  décembre  1731)  décoré  par  le  grand-maître  de 
Malte  de  la  croix  d'honneur  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  ,  fair  confulteur  du  faint  office,  8c  nom-* 
mé  à  levêché  de  Carpentras  par  le  pape  Clément  XII, 
le  15  mai  1735,  CIU'^  remplir  actuellement,  8c  qui  a  la 
réputation  d'un  des  favans  prélats  de  l'Europe  éga- 
lement illuftre  par  les  productions  de  fa  plume  8c  pat 
la  fondation  d'une  bibliothèque  immenle  qu'il  vient 
de  rendre  publique  dans  fa  ville  épifcopale  ,  riche  de 
quantité  de  ftatues,  médailles  antiques,  peintures  ,  8c 
de  plus  de  30000  volumes  avec  un  fonds  de  10000 
écus.  Benoît  XIV  en  a  confirmé  tous  les  réglemens  , 
par  une  bulle  du  25  janvier  1746  j  qu'il  adrefle  au 
prélat  fondateur^  dont  il  loue  également  le  zèle  ,  la 
piété,  8c  l'érudition,  &c  dans  laquelle  font  fpécifiés 
les  dirferens  articles  de  la  fondation  ;  Francoije  d'In- 
guimbert,  mariée  en  1642,  avec  noble  André  des 
Seguins ,  feigneur  de  Piegon. 

Pierre  d'Inguimbert  II  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Pramiral ,  Melve  8c  Levens  ,  co-feigneur 
de  la  Motre  &  du  Caire ,  obtint  du  roi ,  en  confédéra- 
tion de  fes  fervices  ,  dons  8c  remiflions  des  droits  de 
lods  &  ventes  appartenans  au  domaine  de  fa  majefté  , 
pour  raifon  des  rerres  de  Melve  ,  &  Levens  ,  par  let- 
tres de  fa  majefté  datées  de  Paris ,  &  de  Bourg  fur 
mer  j  du  10  décembre  164  5  ,  &  du  20  mai  165 1.  II 
fut  marié  à  Gap ,  le  2  5  janvier  1637,  avec  Marguerite 
du  Serre  de  Montorcier  ,  fille  de  Daniel  du  Serre  , 
baron  de  Théze ,  &c.  maréchal  des  camps  8c  armées 
du  roi ,  8c  â'A/me  de  Soligny.  Ses  enfans  furent ,  Jo- 
feph-David ,  feigneur  de  Levens  ,  mort  fans  alliance^ 
Charles-François,  qui  fuit }  Louis  ,  prévôt  de  la 
carhédrale  de  Vaifon  ,  qui  réiïgna  cette  dignité  ,  en 
n58£,  à  Félix-Marie  de  Vincens  deSavoillan  -y  Jean- 
Baptiste  ,  tige  des  feigneurs  de  Pramiral  ,  à  Lyon  8c 
à.  Metz,  rapportés  ci-après;  Angélique,  mariée  en 
•  1 65  7  ,  avec  Pierre  Siffrein  de  Gualteri  }  feigneur  de 
Baucetj  &c.  Marguerite,  qui  époufa  en  1664,  Jac- 
ques-Jofeph  de  Gaultier  de  Girenton  ,  feigneut  de  Co* 
fte-Brune;  Clairs  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  la  Magde- 
léne ,  à  Carpentras  5  8c  Marie  ,  morte  en  bas  âge. 
CiiARLES-FRANcoisd'Inguimbert    chevalier,  fei- 
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gneitr  de  Pramiral ,  de  Melve  &  de  Levens  3  co-fei- 
gneur  de  la  Motte  du  Caire  \  dont  il  rendit  hommage 
au  roi ,  le  x  8  avril  1 67  3  ,  après  avoir  été  reconnu  no- 
ble par  jugement  des  commifTaires  du  roi  en  Proven- 
ce, du  17  février  1668  ,  fut  marié  i°  le  14  janvier 
i(î<5<î,avec  Marguerite  d'Orléans  ,  fille  de  Guillaume, 
feigneur  de  la  Morte  ,  co-feigneur  de  Venafque  Se  de 
S.  Didier ,  &  de  Marie  des  Seguins  des  Beaumettes  : 
20.  avec  N...  de  Chauflande_,  fille  de  Pierre,  fei- 
gneur de  S.  Roman  ,  &  de  Marie- Magdeléne  de  la 
Motte  de  Telle  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
de  la  première  furent,  Jofeph,  mort  fans  alliance; 
François-Gaspard,  qui  fuît;  Pierre- Ficlor ,  fieur 
de  Melve  ,  capitaine  dans  le  régiment  du  comté  Ve- 
naiflm ,  au  fervice  du  pape  ,  en  1 708  ;  Antoine  ,  fieur 
d'Angemou,  capitaine  dans  le  même  régiment ,  & 
depuis  lieutenant  de  la  garde  Avignonoiîe  du  pape  , 
à  Rome  ;  Urfule-Rofe  mariée  avec  Jean-Baptijle  de 
Glandevez  ,  feigneur  du  Villar  ;  Se  Catherine  reli- 
gieufe  Urfuline  ,  à  Carpentras. 

François-Gaspard  d'Inguimbert  du  Serre ,  ba- 
ron de  Théze  ,  feigneur  de  Pramiral ,  Melve ,  Le- 
vens ,  grand  fénéchal  de  Siftéron  j  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils  ,  hérita  de  la  baronie  de  Theze  de 
Rainaud  du  Serre ,  fon  oncle  ,  commandeur  de  l'or- 
dre de  S.  Lazare,  mort  en  171 8  ,  &  rendit  hommage 
au  roi ,  pour  Melve  Se  Levens ,  que  fon  pere  lui  avoit 
cédés  ,  le  18  juin  1710.  ïl  fut  marié  le  25  mars  1719, 
avec  Marie-Rofe  de  Vacfe  ,  fille  de  Pierre  3  feigneur 
de  Briancourt,  Se  de  Thérefe-Lucrece  des  Beaux  (  de 
Belis  )  dame  &  barone  de  Roaix  ,  au  comté  Venaif- 
fin_,donril  a  eu  Joseph-Charles  d'Inguimbert  du 
Serre qui  fuit  ;  Pierre-Hypolite ,  capitaine  dans  li 
giment  d'infantetie  de  Penthiévre  ;  Antoine-Xav 
auflï  capitaine  dans  le  même  tégiment  ;  Urjule-Louife 
&  Magdeléne- Angélique  ;  Clair e-Thérefe  ;  Se  M  argue- 
rite-Agathe  ,  mottes  fans  alliance. 

Joseph-Charles  d'Inguimbert  du  Serre,  cheva- 
lier,  feigneur  de  Pramiral  Se  de  Melve ,  baron  de 
Théze  j  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  grand  féné- 
chal de  Siftéron  ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  &c. 

Branche  des  seigneurs  de  Pramiral  , 

BARONS  DE  ChASTILLON. 

Jean-Baptiste  d'Inguimbert,  chevalier,  feigneur 
de  Pramiral ,  quatrième  fils  de  Pierre  II,  Se  de  Mar- 
guerite du  Serre ,  s'établit  à  Lyon  où  il  fut  fait  ma- 
jor de  la  ville  ,  Se  commiifaire  des  guerres  dans  le 
Lyonnois.  Il  fut  marié  le  10  décembre  1682,  avec 
Marie  Pernon  du  Fournel  dame  de  Bayere  3  &  baro- 
ne de  Châtillon  en  Lyonnois ,  fille  de  Maurice ,  con- 
feiller au  confeil  fouverain  de  Dotnbes ,  Se  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  prince ,  Se  de  Marie  de  Bé- 
rard  de  la  Beau  ,  dont  il  a  eu  Camille,  qui  fuît; 
Jean-Marie  ,  dont  on  parle  après  la  pojîétité  de  fon 
frère  ;  Guillaume  capitaine  au  régiment  de  Sourches 
chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis  ; 
Marie-Anne- ,  mariée  à  Lyon  ,  le  22  feptembre  1727, 
avec  Henri  de  la  Rochette  Baubigneux  feigneur  de 
Bonneville_,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie de  Ponrhieu  ,  chevalier  de  S,  Louis  ;  Se  Gene- 
viève ,  mariée  le  %6  août  1723  ,  avec  noble  Se  illuftre 
Jean-Pierre  de  Lufy,  feigneur  des  Bordes  la  Fayole.  Ca- 
mille d'Inguimbert,  chevalier  feigneur  de  Pramiral , 
baron  de  Châtillon  en  Lyonnois  ,  Se  de  Bayere  ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis ,  capi- 
taine au  régimenr  de  Sourches  ,  époufa  à  Lyon  ,  le  2 
août  1719  ,  Elisabeth  de  Chapuis  de  la  Faye  ,  fille  de 
Jeanj  feigneur  de  la  Faye ,  Se  de  Catherine  de  Bailly  , 
donr  il  n'a  eu  que  des  filles  ;  Marie ,  barone  de  Châ- 
tillon &  de  Bayere,  mariée  le  29  novembre  1745  > 
avec  Augufiin ,  comte  de  Foudras ,  morre  fans  enfans, 
en  174(3  ;  Françoife,  religieufe  à  Sainte-Claire  de 
Moncbrifon  ;  Marie-Françoife  ,  religieufe  à  la  Vifita- 
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tion  de  la  même  ville  ;  Marie-Anne ,  après  la  mort 
de  fa  fœur ,  en  i  74S ,  mariée  le  1  S  juillet  en  1 747  , 
avec  Claude-Ferdinand ,  marquis  deFoudras ,  cornette' 
dans  la  colonelle  générale. 

Branche  de  Pramiral  a  Metz. 

Jean-Marie  d'Inguimbert,  chevalier,  feigneur 
de  Pramiral  j  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis  ,  en 
1 73  2  >  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Penthiévre 
infanterie,  avec  penfitm,  en  1742  ,  deuxième  fils  de 
Jean  Baptiste  ,  établi  à  Lyon  ,  Se  de  Marie  Pernon 
du  Fournel,  s'eft  établi  à  Metz  ,  le  21  novembre 
1720  j  &  y  a  été  connu  noble  &  inferit  dans  le  rang 
des  gentilshommes  de  la  province  par  arrêt  du  parle- 
ment,  rendu  fur  la  production  de  fes  titres  ,  le  28 
juin  1724. 11  s'eft  marié  dans  cette  ville  ,  le  2  1  novem- 
bre  1720,  avec  Marguerite  -  Pétronille  d'Herbalez  , 
fille  de  Nicolas,  premier  capitaine  au  régiment  de 
Dragons  de  Languedoc,  &  de  Sufanne  de  Montigni. 
Ses  enfans  font  Jean-Camille,  qui  'fuit;  Marie- 
EJlher;  Marie-Anne-Thètèje ,  religieufe  Urfuline  à 
Metz  ;  Maric-Marguerite-Charlotte. 

Jean-Camille  d'Inguimbert,  feigneur  de  Prami- 
ral,  capitaine  dans  le  régimenr  de  Penthiévre  infan- 
terie, chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  faint 
Louis. 

Branche  de  Sollons  ,  dits  du  Plan  JDoria. 

François  d'Inguimbert,  chevalier,  fécond  fils  de 
Pierre  1,  &  de  Catherine  de  Mercier,  fut  marié  le 
17  décembre  i«oo,  avec  Dauphinc  de  Cheylus  tille 
de  Jean ,  co-feigneur  de  Venafque  &  de  S.  Didier ,  Se 
de  Louije  d'Alleman  de  Châreauneuf ,  donr  il  eut 
pout  enfans  ,  Solon  ,  qui  fuit  ;  Cefar  ;  Jean-Thomas  ; 
&  Charles,  qui  fervirent  tous  deux  dans  le  régiment 
de  l'Altene  ,  au  fervice  de  Gallon  ,  duc  d'Orléans  ; 
François,  qui  obtint  une  compagnie  dans  Royal  étran- 
ger, en  \G$6. 

Solon  d'Inguimbert  3  par  qui  cette  branche  eft 
connue  ,  fut  marié  avec  Marie  de  Sotibirars ,  fille  de 
Pierre  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  3  vice-reâeur  du 
comté  Venaiffin  ,  &  de  Marguerite  des  Séguins  des 
Beaumettes,  dont  il  eut  une  nombteufe  poftétité  : 
César-François  ,  qui  fuit  ;  Efprit-François  ;  Efprit- 
Jofeph;  Jofeph-François ,  fut  capitaine  an  régiment  de 
la  Vieille  Marine  infanterie  ;  Pierre-François ,  fut 
capitaine  dans  le  régiment  de  Gadagne,  au  fervicede 
la  république  de  Venife  ,  Se  fetvit  d'aide  de  camp  au 
duc  de  Gadagne  ,  génétal  des  ttoupes  de  cette  tépu- 
blique  ,  Se  lieutenant  général  des  années  du  roi  ; 
Paul,  fieur  du  Serre j  morr  jeune  ;  Jofeph,  capiraine 
avec  fon  frère  Pierre-François j  dans  le  régiment  de 
Gadagne,  au  fetvice  de  la  république  de  Venife; 
Antoine-François  3  fut  avec  fon  frère  Jofeph-Françoisj 
capitaine  au  régiment  de  la  Vieille  Mâtine,  infante- 
rie ;  Jean-Baptijle  :  Louis-François ,  homme  d'une  pie- 
té rare  &  folide  ,  &  qui  a  lailïe  à  fa  mémoire  Phon- 
neur  du  refus  de  l'évêché  de  Lavaurj  qui  lui  fut 
ofFeit. 

César-François  d'Inguimberr  3  époufa  le  o  no- 
vembre ,  Jeanne  de  Robaud  ,  fille  de  Jean-Bap- 
tijle j  capiraine  d'infanterie  ,  &  de  noble  Se  illuftre 
damel'Vtf/ztfedeLazaris.  Il  y  a  eu  de  cette  alliance  , 
enrr  autres  enfans  ,  Pierre-Joseph  ,  qui  fuit;  The'rèfe- 
CharlottCj  mariée  le  premier  avril  1725  ,  avec  noble 
Jean-Jofeph  SifFrein  de  Tillia  ,  feigneur  d'Ollonne  à 
Carpenrras. 

Pierre-Joseph  d'Inguimbert  ,  chevalier  ,  époufa 
en  1 7 1 6  ,  Rofe  de  Malfan  ,  fille  de  Jofeph-Ignace.  Ses 
enfans  fonr  Joseph-Bernard,  qui  fuit;  Ignace- Etien- 
ne ,  dit  le  chevalier  d'Inguimbert  ^  capitaine  dans  le 
régiment  de  Monaco,  &  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  ;  Si  frein  ;  Xavier  ;  Cefar;  Louis  ;  Alexis  ,  mort 
jeune  ;  François  ;  Charlotte  ;  Rofette  ;  Siffreine  mor- 
Tome  FI.  Partie  I.  T  t  ij 
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te  religieufc  hofpitaliere_,  à  Caromb  ,  d'.ocèfe  de  Car- 
pencras  j  N. . . . .  j  Jofeph-Bernard  d'Inguimbert ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis  ,  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Monaco. 

Branche,  de  Saint  -  Véran. 

Thomas  d'Inguimberc,  chevalier  troificme  fils  de 
Pierre  I ,  &c  de  Catherine  de  Mercier  ,  fut  marie,  en 
ï6 1 8 ■  avec  Marguerite  de  Chaulïande  ,  fille  de  Ga- 
briel 3  &  Efprite  de  Cheylus   dont  il  eut  entr'autres 

enfans     Antoine  ,  qui  fuir  j  N.  chanoine  en 

l'égide  cathédrale  de  Carpentras  ■  Antoine  d'In- 
guimberc j  fieur  de  S.  Veran ,  époufa  en  1658  ,  Ca- 
therine-Siffreine  de  Beauvois  j  fille  de  Matthieu  ,  dont 
vinrent  entr'aucres  enfans  Joseph-Marie-Benoit 
qui  fuir  ;  N.  dit  Y  abbé  de  S.  Véran  3  mort  d'acci- 
dent à  Paris. 

Joseph-Mari e-BenoÎt  d'Inguimberc,  fieur  de  S. 
Véraiij  fut  marié  avec  Marguerite  d'Inguimbert  de 
Montange ,  fa  parente  ,  i^lle  d: ' Efprit-Jofeph  &  de 
Margucrite-Françoifc  des  Séguins  des  BeaumetteSj  du 
lieu  de  Ménerbes  diocèfe  de  Cavaillon.  Il  n'a  laiNe 
que  deux  filles  3  Cathtrine-Françoife  ,  morte  à  Mont- 
pellier ,  en  1715  j  &  Marie  mariée  le  7  juillet  1717, 
av ec  Jofeph-E 'tienne- Michel  de  Conceyl,  feigneur  ti- 
tulaire de  S.  Romane  de  l'Eguille  ,  à  Avignon  ,  dont 
le  fils  Louis  de  Conceyl  3  fut  reçu  page  du  roi  en  fa 
petite  écurie    en  174;. 

A  l'occafion  des  colonnes  que  cecce  maifon  porte 
pour  armes ,  on  lit  dans  un  poeme  dédié,  Viclori  d'In- 
guimherg,  nohili  &  illujlri  igeneroJb  &  magnani/Ao  equïti 3 
qu'au  XIIIe  fiécle ,  en  1150,  Jacques ,  roi  d'Aragon  , 
combarcant  contre  les  Maures  qui  perdirent  le  royau- 
me de  Valence  Se  les  ifles  Baléares  ,  Hercule- Jofeph- 
Maximilien  d'Inguelberg  ayant  fait  dans  le  royaume 
de  Grenade ,  près  le  détroit  de  Gibraltar ,  une  action 
qui  mérita  d'être  louée  de  ce  grand  roi ,  y  reçut  pour 
armes  les  quatre  colonnes  ,  au  lieu  du  Lion  d'or3  à  la 
fafee  ondée  de  gueules ,  qu'il  portait  fur  un  champ  d'arur 
furmonté  de  deux  étoiles  d'or ,  comme  cette  maifon 
porte  encore  aujourd'hui ,  avec  le  cri  rendu  par  celui 
qu'elle  a  aujourd'hui ,  Courage  ne  craint  (  Formidare 
animus  nefeit.)  M'uth  fourchtet  nickt.  Le  poè'te  difoic 
enfuice  à  la  marge.  >•  C'eft  dans  le  royaume  de  Gre- 
»  nade  que  fe  crouve  le  Mont  Colpe  ,  fur  le  détroit 
«  de  Gibraltar,  vis-à-vis  le  mont  Abyla  en  Afrique  , 
»  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  colonnes  d'Hercule  ,  Non 
»  plus  Ultra.,  pareeque  la  fable  feint  que  ce  prince  va- 
»  gabond  trouvant  ces  deux  montagnes  unies ,  les  fé- 
»  para_,  &  fit  par-là  communiquer  les  eaux  de  l'O- 
•>  céan  avec  la  Méditerranée1''.  On  donne  cet  article 
tel  qu'on  l'a  reçu. 

1NGULFE  ,  Anglois ,  natif  de  Londres ,  félon  quel- 
ques auteurs  ,  étoit  fils  d'un  courtifan  d'Edouard  , 
dernier  des  rois  de  la  famille  des  Anglois.  Il  fut  moi- 
ne de  l'abbaye  de  Fontenelle  ou  S.  Vandrille  en  Nor- 
mandie j  ôc  depuis  abbé  de  Croiland  en  Angleterre  , 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Ingulfe  fit  le  voyage  de  Jcru- 
falem  ;  &  à  fon  retour  écrivit  l'Iuftoire  des  monafte- 
res  d'Angleterre  ,  depuis  l'an  616 ,  jufqu'en  1091  , 
quatre  ans  après  la  mort  de  Guillaume  le  Bâtard,  dont 
il  avoir  été  fecrétaire.  Quelques-uns  ont  cru  que 
Pierre  de  Blois  continua  cet  ouvrage  ,  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  hiftoriens  Anglois  de  Henri  SaviK 
On  dit  qulngulfe  eft  mort  l'an  1109.  *  Bellarmin  , 
dt  fcript.  ecclef.  Voflius,  /.  2  ,  de  hijl.  lat.  c.  42.  Pic- 
féus.  Balée ,  &c. 
INN ,  cherche^  INS. 

INNER-EYRA  ou  INERRERA ,  bourg  de  l'EcofTe 
méridionale  ,  qui  avoir  féance  &  voix  dans  le  par- 
lement d'Ecofle  j  avant  la  réunion  des  deux  royau- 
mes ,  eft  fitué  dans  le  comté  d'Argile ,  fur  le  golfe  de 
Finn ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Kilmore ,  vers  le 
couchant.  *  Baudrand. 


•  INNERLOCHTI  ;  car  c'eft  ainfî  qu'écrivent  ias 
Ecoftois,  &  non  pas  Lnner-Lote  3  comme  on  lit  dane 
le  dictionaire  de  M.  Corneille  ,  ville  dans  la  province 
de  Lock-Abir.  Elle  étoit  autrefois  confidérable  Se 
marchande ,  à  caufe  de  fa  firuation  ;  mais  ayant  été 
ruinée  dans  les  guerres  contre  les  Danois  ,  elle  n'a  pu 
recouvrer  fon  ancienne  fplendeur.  Le  pays  d'alentour 
eft  fi  agréable ,  que  les  rois  d'EcofTe  l'avoient  choifi 
pour  leur  féjour  ordinaire  ,  dans  un  château  nommé 
Evonca.  Ce  pays  eft  préfentement  remarquable  par  un 
fort  où  il  y  a  garnifon  ,  pour  tenir  en  bride  les  Mon- 
ragnards ,  qu'on  n'a  jamais  pu  entièrement  foumettre, 
ou  pour  mieux  dire ,  qui  merrent  encore  à  préfent 
fous  contribution  le  royaume  de  la  grande  Bretagne. 
*  Diction,  anglois. 

INNERNESSE  ou  INVERNESSE ,  petite  ville  d'E- 
coiïe  ,  iituée  dans  le  comté  de  Murai ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Nefs  dans  le  golfe  de  Murai.  Cette 
ville  eft  force  £c  défendue  par  une  bonne  citadelle  , 
que  Cromvel  y  fit  conftruire.  *  Baudrand. 

INNER-OURIE  ,  bourg  dans  l'Ecoffe  feptenrrio- 
nale  ,  qui  avoit  avant  la  réunion  ,  féance  &  voix  dans 
le  parlement.  Il  eft  fitué  dans  le  comté  de  Buchan  ,  à 
l'embouchure  de  l'Ourie  dans  le  Don ,  &  à  cinq  lieues 
de  la  vieille  Aberdone.  *  Baudrand. 

1NNICHEN  ou  1NNEKEN ,  bourg  du  Tirol  en 
Allemagne,  dans  l evêché  de  Brixen,  à  la  fource  de  la 
Drave.  Quelques  géographes  prennent  Innichen  pour 
l'ancienne  Aguntum  ,  petite  ville  de  la  Rhofie ,  laquel- 
le d'autres  mettent  à  Doblach  ,  bourg  qui  eft  à  trois 
lieues  d'Innichen  ,  vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

INNOCENS  ;  c'eit  ainfi  que  l'on  nomme  les  en- 
fans  qu'Hérode  fit  tuer  dans  Bethléem  &  dans  le  ter- 
ritoire ,  voulant  enveloper  dans  ce  maffacre  celui  qui 
venoit  être  le  Sauveur  du  monde.  Les  Grecs  dans  leurs 
ménologes  ,  Se  les  Ethiopiens  dans  leurs  liturgies  ,  pré- 
rendent que  ces  enfans  furent  tués  au  nombre  de  qua- 
torze mille  :  mais  c'eft  deviner,  &  il  n'y  a  pas  même 
d'apparence  que  ce  nombre  pût  être  fi  confidérable» 
On  montre  de  leurs  reliques  en  plulîeurs  endroits. 
L'églife  lacine  célèbre  leur  fête  le  2  S  décembre ,  &  les 
Grecs  le  29.  Plufieurs  percs  de  l'églife ,  comme  S.  Cy- 
prien  S.  Hilaire  ,  S.  Chryfoftôme  ,  S.  Irénée  ,  S.  Au- 
guftin  ,  Sec.  parlenc  des  Innocens  comme  des  premiers 
marcyrs  de  l'églife  chrétienne.  11  paroîr  même  par 
Origéne ,  que  l'on  célébroit  de  fon  temps  leur  mé- 
moire dans  le  catalogue  des  faints  &  des  mattyrs. 
Bingham  ,  dans  fes  antiquités  eccléjlafliques  livre  di- 
gne d'être  eftimé ,  dit  qu'on  ne  peut  pas  aflurer ,  fi 
dans  les  commencemens  ,  la  fête  des  Innocens  a  été 
célébrée  le  jour  de  l'Epiphanie ,  ou  dans  un  ancre  jour. 
Voici  comment  le  poète  Prudence  s'exprime  fur  leur 
fujet  : 

Salvcte  flores  Martyrum  , 
Quos  lucis  ipfo  in  limita 
Chrijli  infecutor  fujlulit  } 
Ceu  turbo  nafeentes  rofas. 

Vos  prima  Chrijli  viclima 
Grex  immolatorum  tener  , 
Aiam  ante  ipfam  fimplices  3 
Pclmâ  &  coronis  luditis. 

Ce  témoignage  montre  ,  ce  femble^  qu'au  temps  de 
Prudence  on  ne  faifoic  nulle  difficulté ,  comme  plu- 
fieurs critiques  l'ont  fait  de  nos  jours ,  de  regarder 
ces  enfans  comme  faints  &  comme  martyrs.  L'églife 
latine  ,  au  moins  dans  la  plupart  des  diocèfes  ,  a  adop- 
té l'hymne  d'où  ces  ftrophes  font  tirées pour  la  chan- 
ter le  jour  de  la  fête  des  Innocens. 

INNOCENS  (Fcte  des)  cherchez  FÊTE  DES  IN- 
NOCENS. 

INNOCENT 3  I  de  ce  nom ,  pape ,  natif  d'Albe  , 
fuccéda  à  Anaftafe  I,  le  dimanche  18  mai  402.  II 
s'oppofa  aux  perfécuteurs  de  S.  Jean  Chryfoftôme  0  6c 
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employa  contre  eux  les  cenfures  eccléfiaftiques.  Il  écri- 
vitaufïï  a  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  prenoit  le  parti  de 
Péfege  contre  S.  Jérôme  ,  &  donnoit  occafion  â  cet 
nerdiarque  de  publler  fes  erreurs  en  Orient.  Depuis 
excite  par  la  lettre  du  concile  de  Carrhage,  par  celle 
du  concile  de  Mileve  ,  que  quelques-uns  attribuent  .1 
5>. Auguftm,  &  par  celle  qu'Aurellus  ,  Alype,  Aura- 
itln    Evode  &  Poffidius  écrivirent  en  leur  nom  & 
que  l'on  croit  être  de  S.  Auguftm  ,  il  condamna  le 
même  Pelage  &  Céleif  lus  ,  avec  une  rigueur  ou  vigueur 
apoitolique  ;  car  on  trouve  ces  deux  leçons  différen- 
tes dans  les  anciens  manuferits  :  ce  qui  doit  convain- 
cre d  erreur  ceux  qui  ont  ofé  fourenir  que  ce  pontife 
ayoït  diflimule  ,  &  avoit  même  pris  le  parti  de  ces  hé 
retiques.  Il  n'eft  pas  malaifé  de  convaincre  de  faux 
1  hiftorien  Zofime,  qui  a  ofé  écrire  que  le  pape  Inno- 
cent, pour  délivrer  la  ville  de  Rome  du  fiége  d'Alaric 
en  409  ,  avoir  permis  aux  païens  d'y  faire  îeurs  facri 
iices.  Son  Témoignage  eft  une  impoilure  manifefte: 
car  tous  les  écrivains  de  ce  temps  aluirent  que  ce  pon- 
tife n  etolt  pas  a  Rome  ,  lorfque  cette  ville  fut  pnfe 
par  les  Goths  ;  Se  Orofe  ajoute  que  la  providence  l'en 
avoir  tire  comme  elle  avoir  tiré  Lor  de  Sodome  ,  afin 
qu  il  ne  fut  pas  témoin  des  miferes  Se  de  la  punition 
de  cette  cite.  Innocent  condamna  divers  autres  héré- 
tiques ,  fit  de  très-beaux  réglemens  >  Se  mourut  le  1  x 
mars  417    avec  l'eftime  générale  de  tous  les  gens  de 
bien    après  avoir  gouverné  l'églife  environ  15  ans 
lelon  les  martyrologes  de  Bede  &  d'Adon  ;  Se  un  peu 
plus  long-temps  ,  au  rapport  des  autres.  Le  x7  janvier 
de  la  même  année ,  il  avoir  condamné  les  Péla^iens 
par  ces  fameux  referirs  qui  ont  été  depuis  fi  célèbres 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  épîrres ,  qui  four  des  preu- 
ves de  fa  doélnne  ,  &  de  fes  foins  pour  toute  lëglife 
Les  curieux  les  confulreront ,  Se  fur-tout  celle  qu'il' 
adren.,  a  Viétticius  évêque  de  Rouen  ,  &  à  Bxupere 
de  louloufe,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  ec 
çlefiaftique.  Innocent  I  eut  Zosime  pour  fuccelTeur 
S.  Auguftm  ,epi/t.9oj93,94,  &.  S.  Jérôme ,  epiff. 
B.Gennade,  <fev/V.  illuftr.  c.  4J.  Orofe  ,  lib.  7.  Zofi- 
me ,  ht.  j .  Baronius ,  in  annal.  A.  C.  402   S  Pea 

INNOCENT  II,  Romain,  auparavant  caSinal 
diacre  du  titre  de  Saint-Ange,  avoit  porté  le  nom  de 
Oregom ,  Se  etoit  fils  de  Jean  de  Paperefcis.  Il  fut  cha- 
noine régulier  de  S.  Jean  de  Larran  ,  puis  abbé  de  S 
Nicolas  &  de  S.  Primitif,  &  fut  fait  cardinal  par  lé 
pape  Urbain  II  ,  en  1088.  Il  fuivlt  le  pape  Géiafe  en 
France  ,  fut  envoyé  pat  Callifte  II ,  légat  en  Alterna 
gne  &  exerça  d'autres  emplois  importans ,  jufqu'd  ce 
qui  fut  élevé  fut  le  fiége  pontifical  après  Hononus 
U  ,  le  14  février  1 1  jo.  Dans  le  même  remps,  Pierre 
fils  de  Léon,  fut  élu  antipape,  prit  le  nom  à'Anaclèt 
11,  &eut pour  pamfans  les  Romains,  les  Milanois 
Roger  duc  de  Sicile  ,  &  divers  autres  :  ce  qui  obligea 
Innocent  de  venir  en  France,  l'afyle  ordinaire  des 
pontifes  perfecutés.  Il  célébra  des  conciles  à  Clermont 
a  Reims,  &  au  Puy-en- Vêlai ,  &  fut  déclaré  légitimé 
pape  en  un  autre  concile  que  les  prélats  de  France  tin- 
rent a  Etampes:  S.Bernard  s'y  trouva ,&  y  défendit 
fortement  les  intérêts  d'Innocent  ,  que  tous  les  autres 
ioutinrent  avec  lui.  Ce  pape  vint  à  Liège  le  troifiéme 
dimanche  de  çareme ,  ix  mars  nji.  Le  dimanche 
iiuvant  il  y  couronna  l'empereur  ,  &  le  dimanche  x  t 
octobre  de  la  même  année  u  3  .,  ,  il  couronna  le  roi 
Louis  le  Jeune  a  Reims.  Depuis ,  étant  repaffé  en  Italie 
Y  tmt  des  conciles  à  Plaifance  Se  à  Pife  ;  &  étant 
entré  à  Rome  avec  l'empereur  Lothaire  ,  il'y  facra  ce 
prince  l'an  iijj.C'efr  le  même  qu'il  avoit  couronné 
autrefois  a  Liège  dans  l'églife  de  S.  Lambert.  S  Ber 
nard  s  employoït  cependant  à  calmer  la  fureur  des 
lehilmatiques ,  lefquels,  après  avoir  perdu  leur  anti- 
pape Anacler  ,  qui  mourut  le  7  ,  ou  félon  d'autres  le 
M  janvier  1 138  ,  lui  fubftituérent  un  cardinal  appèllé 
Sregotre,  qui  prIt  le  nom  de  FulorIF,  œai 
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mer  fit  une  abdication  volontaire  du  pontificat  pré 
tendu;  &a,nfi  la  paix  fut  tendue  à  4'hfe  parles 
foins  du  même  S.  Bernard.  Innocentée  retour  .1  R0 
me  ,  y  célébra  le  fécond  concile  général  de  Latranle 
A  "  j  V"'?  condamw  Abailard  &  fon  difciple 
Arnaud  de  Brefce.  Le  10  juillet  de  la  même  année 
e  pape  Innocent  II  fut  fait  prifonnièr  par  Roger  ' 

la  ht,/"  ',aUqUel  '}  faifok  la  gUerre'  11  «œuvra 
la  Iibeite  en  donnant  l'mveftiture  de  la  Sicile  à  ce  roi 
qui  pour  cela  lui  jura  foi  Se  hommage.  Ce  pontife 
mourut  le  x4  feptembre  .  >43 ,  après  tfeize  an^  ie  t 
mois  S.  dix  jours  de  ponrificat.  Céiestin  II  lui  fi,c_ 
céda.  Suger,  en  la  vie  de  Louis  le  Jeune.  Olhon  de 
fnhnghen  „  chron.  S.  Bernard,  in  epijl.  Baronius  , 
m  annal  Ciacomus  in  Innoc.  II.  Louis  Jacob  ,  bïbl 
pontt/.&c.  Voyez  fur-tout  Y Hijloire  du  pontificat  du 

Tv£rmA  v'  ?"  ?■  Jea"  de  L^-s,  religieux 
de  1  abbaye  de  Fonttro.de ,  Pans ,  in- ,  x  ,  ,  74 , .  Cette 
h.llo,re,  qu,  eft  bien  faite,  contient  une  partie  de 
Inftoire  de  féglife  ,  depuis  l'an  1 .30,  jufqVen  l'an 
114?-  Les  faitsy  font  bien  détaillés:  &  l'on  voit  oue 
auteur  a  puifé  dans  les  meilleures  fôurces  ,  &  quïa 
In  en  faire  un  bon  ufage 

des'^TI 1U'  n"l  d'^™>  de  la 
après  Celejhn  III.  Il  s>etoit  llommé  au  r 
Lothaire  Se  e„  1,90 ,  avoir  été  fait  cardinal  du  titre 
des  SS.  Serge  «  Bacche  par  le  pape  Clément  III.  S 
pape  avoir  erudié  à  Rouie,  a  Paris  où  il  avoit  reçu  le 
bonnet  de  doéteur  ,  Se  à  Boulogne,  &  avoit  donné 
des  marques  de  ton  érudition  par  divers  traités  de  fa 
façon.  Quelques  auteurs  ontéetit  qu'il  n'étoit  âgé  que 
de  trente  ans  ,  lorlqu'il  fut  élevé  au  pontificat  le  Sol 
le  9  ,anv,er  1,98  :ffiais  u  eft  fur      ,  £n  avoi(  [renf^ 
lept.  On  a  cru  qu  Innocent  111  avoit  été  chanoine  ré» 
guuer  de  S.  Jean  de  Latran  ;  mais  ,1  eft  confiant  par 
les  épures  mené,  qu'il  étoit  chanoine  eccléfiaftique 
de  S.  Pierre,  après  l'avoir  été  d'Anagnie.  11  eft  vrai 
que  quand  on  le  fit  pape,  ,1  n'étoit  que  diacre,  & 
qu  avant  ton  couronnement  on  le  facra  prêtre  puis 
eveque.  Au  refte,  comme  fa  modeft.e  n'étoit  pas 
moindte  que  fa  fcience  ,  on  eut  pe.ne  à  lui  faire  accep- 
ter le  pontihcat ,  qu'il  eût  abfoiument  réfuté    fi  fon 
élection  n  eut  été  confirmée  par  les  marques  vfibles 
de  la  vo  once  de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  te  fervir  de 
la  vallfelle  d  argent,  dont  il  fit  diftnbuer  le  prix  aux 
pauvres ,  qu'il  iervoit  lui-même  à  table ,  &  fe  contenta 
dçn  avoir  de  bois  ou  de  verre.  Ce  ponufe  forma  le 
delle.n  d  unir  les  princes  Chrétiens  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre-faince  ;  &  pour  y \ éuflir  ,  il  voulut 
commencer  par  détruire  les  hérétiques  ,  &  fur-tout 
les  Albigeois  ,  qui  défoloient  le  Languedoc.  11  eut  la 
confplanon  de  voir  que  Péglife ,  fous  fon  pontificat' 
tut  enrichie  de  divers  ordres  religieux,  de  ceux  de  fain 
Dominique,  de  S.  François,  des  Trinitaires  &  de 
quelques  autres.  En  1 1 98  il  envoya  en  France  le  car 
dmal  Pierre  de  Capoue,  pour  obliger  le  roi  Philippe 
Augufic  a  reprendre  Ifemburge  fa  femme,  &  écrivit 
fur  ce  fujet  au  même  toi  &  à  l'évêque  de  Paris  &c 
L'an  m  5  il  célébra  le  concile  général  de  Latran  ' 
dans  lequel  il  prefida  ;  Se  mourut  à  Péroufe  le  1  s  juil' 
et  1x16,  où  il  étoit  venu  pendant  les  grandes  cha- 
leurs ,  pour  accordée  les  Pifans  &  les  Génois    dont  il 
vouloit  tirer  du  fecouts  pour  le  recouvrement  de  la 
lerre-famte.  Ce  pape  a  compofé  divers  ouvrais- 
comme  des  commentaires  fur  les  fept  pfeaûmes  péni' 
tenriaux  ;  trois  livres  du  mépris  du  monde  ■  De  en  ' 
temptu  mundi  Jve  de  mifiria  humant  conditions  dont 
on  a  plufieurs  éditions  ,  une  entr'autres  ,  faite  à  Paris 
m- 1  S  ,  en  1  «45 .  H  avo,c  compofé  ce  traité  avant  que 
d  être  pape.  On  imprima  à  Rome  dès  l'an  1  ,45  fo 
épures   queBmius  mit  dans  ton  édition  des  concile/ 
Elles  turent  réimprimées  l'an  1  ;,5 ,  à  Cologne  en 
deux  livres,  donc  le  premier  contenait  j 5 7  épî«es 
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&  l'autre  164.  Enfin  l'an  1635  les  bourfiers  du  col- 
lège de  Foix  de  Touloufe  donnèrent  au  public  quatre 
livres  des  mêmes  épîtres  tirées  de  leur  bibliothèque. 
On  a  cet  ouvrage  en  deux  volumes  in-fol.  avec  les 
notes  de  François  Bofquet,  depuis  évêque  de  Mont- 
pellier ,  qui  a  auflî  publié  la  vie  de  ce  pontife.  Paul  du 
Mai  ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne  j  avoir 
fait  auflî  imprimer  diverses  lettres  d'Innocent  III, 
dans  un  tome  in-%°.  L'édition  la  plus  parfaite  de  ces 
lettres  ,  eft  celle  que  le  favant  M.  Baluze  nous  a  pro- 
curée à  Paris  en  1(382.  On  attribue  encore  d'autres 
pièces  à  ce  même  pontife  ;  comme  des  commentaires 
fur  le  maître  des  fentences  :  De  officio  mijfœ  }feu  de 
facro  altaris  myfteriojib.  VI;  Sermones  de  tempore  &  de 
Jantlis  ;  De  facramento  baptifmi  ;  De  claujlro  anima  ; 
De  purgatorio  j  De  confecratione  pontïficis  j  De  laude 
charitatis  \  De  fanclorum  venemtione  ,  &c.  On  allure 
auflî  qu'il  eu:  auteur  de  la  profe  S  tabac  mater  dolorofa  ■ 
de  l'hymne  Ave  mundi  fpes  Maria;  de  i'oraifon  Incer- 
yeniat  pro  nobis  ,  qu&fumus 3  Domine.  Après  Innocent 
III  on  éleva  fur  le  faint  liège  Honorius  III.  *  Les 
cutieux  consulteront  Blondus  \  Platine  \  Sabellicus  ; 
Nauclere  ;  Sigonïusj  Matthieu  Patis  ;  l'abbé  d'Uf- 
perg  ;  Pierre  des  Vaux-de-Ceniai ;  Henri  de  Gand  ; 
Trithême  ;  Sixte  de  Sienne  \  Bellarmin;  Poflevin  j 
Sponde;  Bzovius;  Oldéric  Rainaldi;  Louis  Jacob 
bïblioth.  pontif.  &c.  Onnphrius  Panvin. 

INNOCENT  IV,  natif  de  Gènes  ,  nommé  aupa- 
ravant Sinibalde,  de  la  maifon  de  Fiefque  ,  des  com- 
tes de  Lavagne  ,  fut  élu  pape  le  24  juin  1243  ,  après 
un  interrégne  déplus  de  vingt  mois ,  depuis  la  mort 
de  CéleftinIV.Sinibalde  avoir  été  chancelier  de  l'églife 
romaine,  &  avoir  été  créé  cardinal  par  Grégoire  IX  , 
au  mois  de  feptembre  1  217,  D'ailleurs,  fon  mérite 
étoit  connu  de  tout  le  monde  ,  &  fa  capacité  dans  la 
feience  du  droit  étoit  fi  grande,  qu'on  lui  donnoit  le 
titre  de  Pere  du  droit.  L'empereur  Frédéric  II ,  qui 
avoir  long-remps  été  brouillé  avec  les  papes  Se  toute 
l'églife  ,  ne  tut  pas  plus  tranquille  après  I  élection 
d'Innocent.,  avec  lequel  il  avoit  été  fort  uni ,  lors- 
qu'il n'éroit  que  cardinal.  Innocent  n'oublia  rien 
néanmoins  pour  le  ramener  à  fon  devoir  :  mais  lorf- 
qu'il  vit  que  fes  foins  étoient  inutiles,  il  trouva  à 
propos  de  fe  dérober  à  fon  reflenriment.  Ce  pape  fe 
réfugia  en  France  ;  &  lorlqu'il  y  fut  arrivé  au  mois  de 
décembre  1244  ,  il  convoqua  un  concile  général  à 
Lyon  pour  l'année  fuivante  1  245.  Dans  ce  concile  , 
qui  fut  ouvert  un  lundi  après  la  fête  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  ,  on  procéda  contre  l'empeur  Frédéric,  qui  y  fut 
excommunié  j  &  on  traita  de  l'expédition  de  laTerre- 
fainte.  Le  pape  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardi- 
naux ,  pour  les  faire  fouvenir  par  la  vue  de  certe  cou- 
leur, qu'Us  dévoient  être  prêts  à  verfer  leur  fangpouc 
la  défenfe  de  l'églife.  Après  la  conclufion  du  concile , 
le  ponrife  vit  à  Cluni  le  roi  S.  Louis ,  qui  fe  préparoit 
pour  fon  voyage  d'Outremer.  Frédéric  II  mourut  en 
1250  ,  &  l'année  fuivante  le  pape  quitta  Lyon  ,  où  il 
avoit  demeuré  (ix  ans  &  demi  pour  retourner  en 
Italie.  Il  s'arrêta  à  Pérou  fe  j  &  n'alla  à  Rome  que 
l'année  fuivante  1252.  Depuis  il  fut  appelle  à  Naples 
pour  recouvrer  ce  royaume,  &  vit  défaire  fes  troupes 
ôarMainfroij  qui  avoir  obtenu  du  fecours  des  Sara- 
fins  de  Lucéna.  Ce  malheur  contribua  beaucoup  à  la 
mort  d'Innocent  ,  qui  arriva  le  7  décembre  1254, 
après  un  pontificat  de  11  ans^  5  mois  &  14  jours. 
Les  ouvrages  de  ce  pape  ont  été  fou  vent  imprimés  à 
Venife ,  à  Lyon  ,  à  Francfort  &  ailleurs,  avec  ce  ti- 
tre :  Apparatus  ,  libris  quinque  dijlinclus  ,  in  totidem  li- 
èros  decretalium.  Le  cardinal  Baronius  dans  fes  notes 
fur  le  martyrologe  romain  ,  marque  qu'il  croit  que 
ce  pape  a  compofé  l'office  de  l'octave  de  la  naùviré  de 
la  fainte  Vierge.  Valentin  Foirer  qui  a  écrit  du  droit 
civil  tomain  j  &  Jean  Fifchardj  auteur  des  vies  des 
jurifconfulces  modernes  ,  parlent  fort  avantageuiè- 
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ment  de  luij  &  lui  attribuent  divers  ouvrages.  Ale- 
xandre IV  fur  pape  après  lui.  *  On  poura  auflî  voir 
Juvenatins  ;  Villanï  ;  Blondus  ;  Fazel  ;  Sigonius  ; 
Summonéta  ;  Matthieu  Paris  ;  S.  Antonin  j  Nauclere  ; 
Trirhcme  ;  Sixte  de  Sienne;  Bellarmin;  Sponde; 
Bzovius  ;  Louis  Jacob  ,  &c. 

INNOCENT  V  j  nommé  Pierre  de  Tarantaife  , 
pareequ'il  naquit  en  cette  ville  l'an  1225  3  avoit  été 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  docteur  de  Pa- 
ris ,  profelfeur  en  théologie  ,  &  provincial  de  la  pro- 
vince de  France.  Le  pape  Grégoire  X  le  fit  archevêque 
de  Lyon  en  1  272  ,  à  la  prière  du  chapitre  de  l'églife 
de  Lyon  ,  ôc  l'année  fuivante  1273  cardinal  d'Oftie , 
&c  grand  pénitencier  de  l'églife  romaine.  Le  nouveau 
cardinal  harangua  au  concile  de  Lyon  avec  un  applau- 
difiemenr  général ,  &  y  fit  l'oraifon  funèbre  de  S.  Bo- 
naventure  dans  l'églife  des  Cordeliers.  Après  la  mort 
de  Grégoire  X  ,  il  fut  élu  pape  à  Arezzole  21  janvier, 
&  fut  couronné  à  Rome  le  22  février  1276  ;  mais  il 
ne  tint  le  pontificat  que  cinq  mois  ôc  un  jour  ,  &  mou- 
rut le  22  juin  de  la  même  année.  Il  fe  trouve  quel- 
quefois nommé  Petrus  Burgundus  pareeque  le  lieu 
de  fa  naillance  étoit  de  l'ancien  royaume  de  Bourgo- 
gne. Nous  avons  de  lui  des  commenraires  fur  les  qua- 
tre livres  des  fentences  ,  publiés  à  Touloufe  en  1 65  2  3 
&  quelques  autres  traités  ;  comme  des  commentaires 
fur  le  penrateuque ,  fur  les  cantiques ,  fut  l'évangile , 
fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  &c.  Ses  ennemis  préren- 
doient  avoir  tiré  de  fes  écrits  plus  de  cent  erreurs  ;  & 
S.  Thomas  écrivit  une  apologie  pour  lui,  par  ordre 
de  Jean  de  Verceil  général  des  Dominicains.  Adrien 
V  parvint  en  fuite  au  pontificat ,  &  mourut  un  mois 
après,  avant  que  d'être  couronné,  ce  qui  fait  que  quel- 
ques auteurs  donnent  pour  fuccefleur  à  Innocent  V, 
Jean  XX  ou  XXI.  *  Onuphre,  en  la  chron.  Trithême. 
Philippe  de  Bergame.  Sixte  &  Antoine  de  Sienne. 
Léandre  Alberri,  de  viris  illujl.  pr&dic.  Bellarmin  ,  de 
fiript.  eccltj.  Poflevin  ,  in  appar.  facr.  Bzovius  &  Spon- 
de  ,  in  annal.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  pontif. 

INNOCENT  VI ,  Limoulîn  de  nai  (Tance ,  &  évêque 
de  Clermont,  connu  auparavant  fous  le  nom  d'Etien- 
ne Aubert ,  fuccéda  à  Clément  VI ,  qui  l'avoit  fait  en 
1  3  42  cardinal  évêque  d'Oflie  ,  &  grand  pénitencier 
de  l'églife  ;  &  tint  le  pontificat  9  ans ,  8  mois  &  20 
jours ,  depuis  le  1 8  décembre  1352,  jufqu'au  1 2 
feptembre  1561.  Le  faint  liège  étoit  alors  à  Avignon , 
&  la  cour  romaine  avoir  befoin  de  réforme.  Il  y  tra- 
vailla avec  foin ,  auflî  bien  qu'à  finir  la  guerre  qui 
étoit  entre  les  rois  de  France  &  d'Anglererre  :  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  fonger  aux  affaires  d'Orient  &  à 
celles  d'Italie.  Ses  delfeîns  n'eurent  pourtant  pas  toute 
l'ilfue  qu'il  s'étoit  promife  ,  &  il  mourut  de  déplailîr 
de  voir  prefque  toute  l'Europe  en  armes.  Les  auteurs 
parlenr  de  lui  comme  d'un  pontife  très-digne  du  rang 
où  fa  vertu  l'avoit  élevé.  Il  fît  auflî  plufieurs  fondations 
faintes  ,  entre  lefquelles  celle  de  la  chartreufe  de  Vil- 
leneuve-lez-Avignon  eu:  des  plus  confidérables.  Il  la 
choifit  pour  le  lieu  de  fa  fépulture;  &  eut  pour  fuc- 
cefleur Urbain  V.  Nous  avons  fa  vie  ,  qui  a  été  pu- 
bliée depuis  peu  de  temps.  *  Les  cutieux  la  confulte- 
ront ,  avec  Sponde  ;  Louis  Jacob,  &c. 

INNOCENT  VII  j  Côme  Meliorati ,  de  Sulmone , 
fut  élu  après  Boniface  IX,  le  17  octobre  1404  ,  dans 
le  temps  que  l'églife  étoit  divifée  par  le  fchifme  de 
Pierre  de  Lune,  qui  fe  faifoit  nommer  Benoît  XIII. 
Avant  fon  élévation  au  pontificat ,  il  avoit  poiledé  les 
évêchés  de  Ravenne  5c  de  Boulogne ,  s'étoit  rendu 
célèbre  par  la  connoiflance  du  droit  3  &  avoit  été  fait 
cardinal  par  Boniface  IX  j  en  1389.  On  ne  le  mit  fur 
le  fiége  pontifical,  qu'à  condition  qu'il  céderoît ,  fi 
Benoît  XIII  en  faifoit  de  même  :  mais  il  ne  tint  pas  fa 
promené.  Ce  pontife  avoir  de  grandes  qualités  ;  mais 
il  étoit  trop  attaché  à  fes  parens.  Les  Romains  lui  don- 
nèrent quelques  fujets  de  mécontentement  après  fon 
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coaronnemenc.  Pour  les  punir,  le  neveu  d'Innocent 
en  fit  mourir  onze.  Cette  févérité  les  rendit  plus  info- 
lens  ,  &  les  engagea  d'avoir  recours  à  Ladiflas  roi  de 
Naples  ,  qu'ils  recurent  dans  leur  ville  :  ce  qui  obli- 
gea le  pape  de  fe  retiret  à  Viterbe  ,  d'où  il  employa 
contre  Ladiflas  les  cenfures  eccléfiafliques.  Les  Ro- 
mains ,  en  1406,  rappellerent  Innocent  dans  leur  vil- 
le, où  il  mourut  des  fuites  d'une  apoplexie,  le  6 ,  d'au- 
tresdifent  le  5,  novembre,  après  deux  ans  &  22  jours 
de  (iége.  On  peut  voir  le  détail  de  fa  mott ,  &  de  ce 
qui  l'a  précédé ,  dans  une  lettre  que  Léonard  Aretin 
a  écrire  d  François ,  prince  de  Cortone.  C'eft  la  deu- 
xième du  deuxième  livre  des  épitres  de  Léonard  3 
page  30,  de  l'édition  de  M.  Laurent  Mehus  ;  à  Flo- 
rence 1741  ,  in-i°.  On  élut  après  lui  Grégoire  XII. 
*  Sponde ,  in  annal.  Thierri  de  Niem ,  Sec. 

INNOCENT  VIII  j  Génois  ,  nommé  han-Baptifie 
Cibo,  né  l'an  143  2  ,  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
Dès  qu'il  fut  entré  dans  le  monde ,  on  l'envoya  d  Na- 
ples ,  où  il  vécut  aflez  long-temps  à  la  cout  d'Alfonfe 
&  de  Ferdinand  d'Aragon.  Depuis  il  vint  d  Rome ,  &• 
fut  domeftique  du  cardinal  de  Boulogne ,  frère  du 
pape  Nicolas  V  ,  ce  qui  contribua  beaucoup  d  fon  élé- 
vation. Paul  II  lui  donna  l'évêché  de  Savone  3  Se  Sixte 
IV  lui  conféra  celui  de  Melfi  ,  &  le  fit  cardinal  le  7 
mai  1475.  Ce  même  pape  le  laifla  légat  d  Rome, 
d'où  il  fortit  à  caufe  de  la  pefte ,  &  on  lui  confia  de- 
puis la  légation  de  Sienne.  C'eft  pat  ces  degrés  que 
le  cardinalde  Melfi  s'éleva  fur  le  fiége  pontifical ,  où 
il  vint  après  Sixte  IV,  un  dimanche  29  août  1484, 
Se  fut  couronné  le  12  feptembre.  A  fon  avènement 
au  pontificat ,  il  calma  les  différends  des  princes  d'I- 
talie^ ramena  dl'obéiflance  du  feint  fiége  ceux  que  la 
févérité  de  fon  prédécefleur  en  avoit  éloignés.  11  n'é- 
pargna rien  pour  unir  les  princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs  ;  mais  ce  deflein  n'eut  point  de  fuite  ,  Se  ne  fer- 
vitque  de  prétexte  à  acquérir  une  grande  fomme  d'ar- 
gent d  la  chambre  apoftolique.  Le  pape  profita  d'une 
partie  ,  Se  employa  l'autre  pour  faire  la  guerre  au  roi 
de  Naples  ,  &  pour  réparer  le  colifée  d'Adrien.  Il  ob- 
tint du  confeil  du  roi  Charles  VIII ,  qu'on  lui  remît  le 
prince  Zizime  ,  frère  de  B.ijazet,  empereur  des  Otto- 
mans :  ce  qu'on  lui  accotda  l'an  1489  ,  d  condition 
que  ce  prince  ne  fortiroit  point  de  Rome.  Pierre  d'Au- 
buflon ,  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte ,  eut  un 
chapeau  de  cardinal  après  cette  négociation.  Innocent 
eut  feize  bâtards ,  huit  fils  Se  huit  filles.  Philippe  de 
Bergame  ne  lui  en  donne  que  deux  ,  un  fils  Se  une  fil- 
le. Il  les  laifla  riches  j  Se  maria  l'aîné  de  fes  fils , 
François  comre  d'Aguilare ,  d  une  fille  de  Laurent  de 
Médicis,  nommée  Magdele'ne  ,  qui  pafloit  pour  une 
des  plus  belles  princefles  de  fon  temps.  Voye-^  CIBO. 
L'amour  paternel  lui  fit  faire  pour  fes  bâtards  des  cho- 
fes  peu  équitables.  Il  mourut  le  25  juillet  de  l'an 
r4?2  ,  âgé  de  60  ans,  après  avoir  gouverné  l'églife  7 
ans  j  10  mois  Se  27  jours.  Alexandre  VI  lui  fuccé- 
da.  *  Onuphre  &  Ciaconius ,  in  vitis  pontifie.  Du 
Chêne  Se  Papire  Maflon  ,  in  Innac.  VIII  „  6c.  Bayle, 
diction,  critiq. 

INNOCENT  IX  ,  de  Boulogne  ;  nommé  Jean- 
Antoine  Fachinetti  j  cardinal  du  titte  des  quatte  faints 
couronnés ,  fut  élu  pape  apiès  Grégoire  XIV  ,  le  29 
octobre  1 5  9 1  ,  &  fut  couronné  le  3  novembre.  Il  avoit 
été  pourvu  par  le  pape  Pie  IV  ,  d'un  évêché  dans  la 
Calabre  ,  s'étoit  trouvé  au  concile  de  Trente ,  &  avoit 
été  fait  cardinal  par  Grégoire  XIII.  Les  auteurs  rap- 
portent deux  préfages  de  fon  élévation  au  pontificat; 
le  premier  eft  3  que  dans  le  remps  qu'il  rendoit  obéif- 
fance  à  fon  predécefleur  Grégoire  XIV  ,  la  tiare  de  ce 
pape  lui  tomba  fur  la  tête;  &  l'autre,  qu'il  eut  dans 
le  conclave  fa  cellule  en  la  même  place  où  l'on  avoit 
coutume  de  mettre  le  trône  pontifical  dans  les  con- 
(îftoires.  U  mourut  le  trente  décembre  ,  deux 
mois  après  fon  éleftion.  Clément  VIII  fut  élevé 
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enfuite  fur  le  faint  fiége.  *  Sponde,  in  annal. 

INNOCENT  X  ,  Romain  ,  nommé  auparavant 
Jean-Baptifte  Panfilio ,  fut  ctéé  pape  après  Urbain 
VIII,  le  1  5  feptembre  1644.  Grégoire  XV  l'avoir  en- 
voyé nonce  à  Naples.  Urbain  VIII  le  fit  dataire  du 
cardinal  François  Barberin  fon  neveu j  l'an  1 6 2  5  ,  en 
fa  légation  de  France  Se  d'Efpagne ,  le  fit  demeurer  en 
ce  royaume  avec  le  titre  de  patriarche  d'Antioche  Se 
de  nonce  apoftolique;  &  à  fon  retour  il  le  fit  cardinal. 
Innocent  manqua  de  reconnoiflance  ;  car  peu  après 
fon  élévation  au  pontificat,  il  chafli  les  Barberins  de 
Rome.  Deux  ans  après  il  les  rappella  de  leur  exil  j  & 
fe  réconcilia  avec  eux  par  une  alliance  faite  l'an  1  «5  ; . 
Innocent  donna  ttop  d'autorité  a  dona  Olympia ,  fa 
belle-fœur  ,  fous  fon  pontificat ,  ce  qui  lui  a  attiré  la 
cenfure  de  quelques  auteurs.  L'églife  de  France  fut 
troublée  par  les  difputes  de  la  gtace  fur  la  fin  de  fon 
pontificat  ;  &  la  faculté  de  théologie  de  Paris  lui  adief- 
fa  les  cinq  fameùfes  propofitions  attribuées  d  Janfé- 
nius  évêque  d'Ypres,  fut  cette  matière  _,  que  ce  pape 
condamna  par  une  bulle  de  1553.  Innocent  X  mou- 
rut le  7  janvier  I  «5  5  ,  âgé  de  8 1  ans  ,  après  en  avoir 
parte  10,4  mois  &  22  jours  fur  le  fiége  de  S.  Pierre. 
Al-exandre  VII  fut  pape  après  lui. 

INNOCENT  XI ,  auparavant  nommé  Benoit  Odef- 
calchi  j  étoic  fils  d'un  riche  banquier  de  Côme  dans 
le  Milanez.  Il  embraffa  d'abord  la  profeflion  des  ar- 
mes ,  qu'il  porta  en  Flandre  au  fervice  des  Efpagnols 
contre  les  François  :  il  y  fut  même  blelfé  d  l'épaule 
droite  d'un  coup  de  moufquet.,  dont  il  fut  incommo- 
dé toute  fa  vie.  Depuis  il  étudia  à  Naples  ,  entra  dans 
l'état  eccléfiaftique  ,  &  fut  clerc  de  chambre  fous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII ,  Se  d'Innocent  X.  Son  hu- 
meur douce  &  bienfaifante  j  &  fes  manières  généreu- 
fes  &  libérales  ,  lui  firent  de  puilîans  amis  ,  entte  lef- 
quels  on  compte  dona  Olympia  ,  belle-fœur  d'Inno- 
cent X.  Ce  fut  de  ce  pape  qu'il  reçut  le  chapeau  de 
catdinal  le,  S  mars  1S45.  Quelque  temps  après  il  fut 
pourvu  de  la  légation  de  Fetrare ,  Se  de  l'évêché  de 
Novarre  ,  duquel  il  remplit  les  fondions  avec  une 
piété  édifiante.  Enfin,  après  la  morr  du  pape  Clément 
X ,  il  fut  élevé  fur  le  faint  fiége  le  2 1  feptembre 
1676.  Sa  conduite  d  l'égard  de  (es  parens  fut  très- 
ecctéfiaftique ,  &  très-oppofée  d  celle  de  quelques-uns 
de  fes  prédécefleurs.  Il  les  exclut  des  affaires  s  dont  if 
confia  l'adminiftrarion  au  cardinal  Aldéram  Cibô , 
Génois  de  nation.  Il  affilia  l'empereur  Léopold  I ,  le 
roi  de  Pologne  Jean  III ,  &  la  république  de  Venife , 
de  fournies  considérables  &  de  fes  galères  ,  pendant 
la  guerre  que  ces  trois  puiflances  eurent  contre  les 
Turcs  durant  fon  pontificat.  La  vie  de  ce  ponrifeaété 
tres-auftere  :  &  fi  on  a  pu  remarquer  en  lui  quelque 
défaut,  ç'a  été  fon  peu  d'habileté  pour  le  gouverne- 
menr  j  fa  trop  grande  déférence  aux  fentimens  de  fes 
miniftres  j  Se  ia  partialité  contre  la  France  en  faveur 
des  ennemis  de  cette  couronne.  II  mourut  le  12  août 
1689  ,  Se  eut  pour  fùccefleur,  le  cardinal  Pierre  Otto- 
boni  ,  qui  prit  le  nom  d 'Alexandre  VIII.  *  Mem.  du 
temps. 

INNOCENT  XII  ,  nommé  auparavant  Antiochç 
Pignatelli ,  d'une  très-noble  famille  de  Naples ,  naquit 
en  1615.  Apiès  s'être  produit  a  la  cour  de  Rome  fous 
Urbain  VIII  il  fur  d'abord  inquifireur  de  Malte 
gouverneur  de  Vitetbe  ,  nonce  à  Florence  ,  en  Polo- 
gne Se  à  Vienne  évêque  de  Lecce ,  fecrétaire  de  la 
congrégation  des  évêques  &  des  réguliers  ,  Se  maître 
de  chambre  de  Clément  X.  Il  exerça  le  même  emploi 
fous  Innocent  XI,  qui  le  fit  évêque  de  Faënza,  lé»ar 
de  Boulogne  ,  &  enfin  archevêque  de  Naples,  &  car- 
dinal au  mois  de  feptembre  iffSi.  Depuis  la  mort 
d'Alexandre  VIII ,  qui  arriva  le  premier  février  1691, 
il  fut  créé  pape  le  12  juillet  de  la  même  année  ,  prit 
le  nom  à' Innocent  XII ,  &  fur  couronné  le  1 5  du  mê- 
me mois.  Il  fe  conduifir  en  véritable pere, commun. 
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fans  prédilection  3  fans  partialité  ,  8c  ne  connut  que 
les  pauvres  pour  fes  parens.  Après  avoir  fondé  plufieurs 
hôpitaux  ,  avoir  travaillé  à  l'extinction  du  Quiérifme , 
&  avoir  nettoyé  &  grandi  les  ports  d'Anzio  &  de 
Nectuuo,  il  mourut  comblé  de  mérites  8c  de  bénédi- 
ctions le  17  feptembre  1700,  ayant  tenu  le  fîége  9 
ans,  2.  mois  8c  15  jours.  Clément  XI  lui  fuccéda.  * 
Mêm.  du  temps. 

INNOCENT  X1IÏ ,  nommé  auparavant  Michel- 
Ange  Contl,  éroit  fils  de  Charles  Conti,  duc  de  Poli, 
de  l'une  des  trois  plus  nobles  maifons  de  Rome.  Le 
chef  de  certe  maifon  eft  grand-maître  héréditaire  du 
palais  apoftolique.  Michel-Ange  naquit  le  1 5  mai 
16^55,  fut  fait  gouverneur  de  Viterbe  en  1693,  & 
en  1695  archevêque  titulaire  de  Tarfe  ,  &  nonce  au- 
près des  cantons  SuuTes  catholiques.  En  169S  il  alla 
en  qualité  de  nonce  à  la  cour  de  Lisbone.  Il  y  étoit 
encore  le  7  juin  1707,  lorfqu'il  fut  promu  au  cardi- 
nalat ,  8c  même  n'en  revint  qu'en  1 7 1 1 ,  avec  la  qua- 
lité de  vice-protedeur  des  affaires  de  ce  royaume. 
L'année  fuivante  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Viter- 
be, dont  il  fe  démit  volontairement  en  1719.  Enfin 
après  avoir  exercé  divers  emplois  honorables  à  la  cour 
de  Rome,  il  fut  élu  le  8  mai  1721  ,  pour  gouverner 
l'églife  univerfelle,  8c  prit  le  nom  d'Innocent  XIII  , 
en  mémoire  d'Innocent  III  s  le  plus  illuftre  des  papes 
que  les  diverfes  branches  des  Conti  ont  donnés  à  l'é- 
glife. Ce  pape  depuis  fon  élévation  ne  jouit  que  par 
intervalles  d'un  peu  de  fanté,  ce  qui  joint  à  l'état  des 
affaires  de  l'Europe  fufpendues  par  l'attente  dJune 
paix  générale ,  ne  lui  a  pas  permis  de  fignaler  le  temps 
de  fon  pontificat  par  des  actions  éclatantes.  Après 
avoir  gouverné  l'églife  pendant  deux  ans  ,  neuf  mois  , 
&  16  jours,  il  mourut  le  7  mars  de  l'an  1 714  ,  dans 
fa  foixante-neuviéme  année.  Benoit  XIII  lui  fuccéda. 
Voyei  CONTI. 

INNOCENT  CESAIRE ,  cherche^  CESAIRE. 

1NO  ,  fille  de  Cadmus  8c  d'Hermione  ,  cherchez 
ATHAMAS. 

1NOWLADISLAW  ou  INOWLOC,  ville  de  la 
Cujavie  en  Pologne.  Elle  eft  capitale  d'un  Palatinat 
qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  fur  la  rivière  de  Netec  , 
à  deux  lieues  de  Krufwick. 

Le  Palatinat  du  même  nom  eft  une  province  de  la 
Cujavie  en  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la 
Pruffe  royale,  &  des  autres  côtés  par  les  palatinacs  de 
Kalifch  ,  de  Bizefcie,  &  de  Plozkow.  Ses  villes  prin- 
cipales font  celle  dont  nous  venons  de  parler,  Ula- 
diflaw ,  &  Bedgoski  ou  Bidgots.  Quelques  géographes 
y  mettent  auffi  Dobrezin  avec  fon  territoire.  *  Bau- 
drand. 

INQUISITION  j  tribunal  que  les  papes  ont  érigé 
dans  l'églife  pour  la  recherche  &  la  punition  des  héré- 
tiques. Dans  les  premiers  ficelés  de  l'églife,  jufqua 
la  converfion  de  l'empeteur  Conftanrin ,  on  ne  les  pu- 
niflbit  que  par  l'excommunication  j  8c  il  n'y  avoit 
point  d'autre  ttibunal  que  celui  des  évêques  non- 
feulement  pour  juget  de  la  doctrine,  mais  auffi  pour 
punir  ceux  qui  s'obftinoient  dans  celle  qu'on  avoit 
condamnée  d'héréfie.  On  fit  plus  fous  les  empereurs 
chrétiens  :  car  comme  ils  fe  crurent  obligés  de  punir 
les  crimes  commis  contre  la  majefté  divine ,  ils  publiè- 
rent des  loix  qu'on  peut  voir  dans  les  codes  de  Théo- 
dofe  8c  de  JufKnien ,  qui  condamnent  les  hérétiques 
à  la  peine  de  l'exil ,  &  de  la  confifeation  de  leurs 
biens  j  de  forte  qu'il  y  eut  alors  deux  tribunaux  con- 
tre eux  ;  l'ecclé fi aftique ,  qui  déclaroit  l'héréfie  ,  &  qui 
excommunioit  les  hérétiques;  &  le  féculier,  qui  fai- 
foit  le  procès  à  celui  qui  étoit  coupable  du  crime  d'hé- 
réfie ,  8c  le  punifîbit  de  la  peine  ordonnée  pat  les  loix 
impériales.  Cela  dura  jufqua  la  divifîon  de  l'empire 
après  l'an  8so  ;  car  alors  les  évêques  en  Occident  eu- 
rent une  junfdiction  plus  forte  fur  les  hérétiques, 
qu'ils  avoient  pouvoir  de  citer  devant  leur  tribunal, 
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pour  les  juger  &  les  punir ,  non  pas  à  la  vérité  de  l'e- 
xil ,  félon  les  loix  des  empereurs  ;  mais  de  la  prifon  , 
du  jeûne  ,  &  d'autres  fembiables  peines ,  qui  furent 
réglées  par  les  canons  &  par  l'ufage.  Ils  exercèrent 
aflez  paifiblement  cette  forte  de  jurifdiftion  pendant 
l'efpace  d'environ  trois  cens  ans,  jufqu'au  XII  fiécle. 
Alors  comme  tout  étoit  en  trouble  dans  l'églife  ,  où 
les  héréfies  fe  multiplièrent ,  &  que  les  hérétiques  fe 
rendirent  ttès-puiffans  ,  on  fut  contraint  de  tolérer 
bien  des  chofes  aufquelles  on  ne  pouvoir  remédier. 
Tout  ce  que  purenr  faire  les  évêques ,  &  fur-tout  les 
papes  ,  ce  fut  d'envoyer  des  prédicateurs  &  des  légats 
pour  convertir  les  hérétiques  ,  &  particulièrement  les 
Albigeois,  qui  caufoient  de  grands défordres  en  Lan- 
guedoc. C'eft  ce  que  fit  le  pape  Innocent  III ,  qui  vers 
le  commencement  du  XIII  hecle,  envoya  dans  cette 
province  quelques  favans  abbés  &  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux  3  aufquels  le  faint  évêque  Didace  d'Ofma 
en  Efpagne  fe  joignit ,  accompagné  de  S.  Dominique, 
qui  n'étoit  encore  alors  que  chanoine  de  cette  églife  , 
quelques^ années  avant  qu'il  eût  inftitué  fon  ordre  des 
Frères  Prêcheurs.  Enfin  ,  après  que  le  comre  Raimond, 
grand  protefteur  des  Albigeois,  eut  été  contraint  de 
les  abandonner,  le  cardinal  Romain  de  S.  Ange ,  légat 
du  pape  Grégoire  IX,  tintenmj  un  célèbre  concile 
à  I  ouloufe ,  où  entr'autres  chofes,  on  fit  feize  décrets 
touchant  les  voies  qu'on  devoit  tenir  pour  rechercher 
&  pour  punir  les  hérétiques.  C'eft  là  proprement 
qu'on  a  commencé  d'établir  une  inquifition  réglée  , 
qui  dépendoit  alors  entièrement  des  évêques ,  comme 
juges  naturels  de  la  doctrine.  Néanmoins  le  pape  Gré- 
goire ,  qui  étoit  extrêmement  zélé,  ne  trouvant  pas 
que  les  évêques  agiffent  aiTez  fortement  à  fon  gré  4 
attribua  trois  ans  après  aux  feuls  religieux  de  S.  Do- 
minique ce  tribunal  de  l'inquifition.  Ces  religieux 
voulant  éviter  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à  redire  dans 
la  conduite  des  évêques  aceufés  d'avoir  été  trop  indul- 
gens ,  donnèrent  dans  l'autre  exttêmité  ;  &  exercèrent 
leur  charge  avec  tant  de  rigueur ,  que  le  comre  &  le 
peuple  de  Touloufe  chalTerenr  de  leur  ville  ces  inqui- 
fiteuts ,  tous  les  autres  Dominicains ,  Se  l'évêque  mê- 
me,nommé  Raimond,qui  étant  de  leur  ordre,les  favo- 
rifoit.  Ils  furent  pourtant  rétablis  quelque  temps  après: 
mais  on  leur  donna  pour  collègue  un  favant  Corde- 
lier ,  pour  modérer  leur  zèle  rrop  ardent ,  par  fa  pru- 
dence Se  par  fa  douceur.  Ce  tempérament  n'empêcha 
pas  qu'on  ne  trouvât  l'inquifition  encore  trop  rude, 
&  l'on  ne  put  s'en  accommoder  en  France.  Foyer 
plus  bas  l'article  3  Inquisition  de  Toulouse. 

L'empereur  Frédéric  II  fit  en  1 244  un  édit  très- 
févete  contre  les  hérétiques  ,  par  lequel ,  en  prenant 
les  inquifiteurs  fous  fa  protection  9  il  ordonna  qu'ils 
examinaient  ceux  qui  feraient  aceufés  du  crime  d'hé- 
réfie j  &  que  les  juges  féculiers  condamnaient  les 
coupables  au  feu,  s'ils  étoient  opiniâtres ,  ou  à  une 
prifon  perpétuelle  ,  s'ils  abjuraient  leur  héréfie.  Mais 
comme  immédiatement  après  il  eut  de  nouveaux  dé- 
mêlés avec  le  pape  Innocent  IV ,  qui  le  dépofa  da 
l'empire  au  concile  de  Lyon  ,  cet  édit  ne  fut  point 
exécuté  ;  Si  l'héréfie  pendant  ces  troubles  devint  plus 
forte  que  jamais  ,  fans  qu'on  pût  agir  efficacement 
contre  ceux  qui  l'embrafferent  jufqua  la  mort  de  cet 
empereur,  qui  arriva  en  njo.  Alors  le  pape  Inno- 
cent1, qui  pouvoir  faire  valoir  plus  facilement  fon  au- 
torité en  Italie ,  y  établit  en  115  1  ,  l'inquifition  dont 
le  foin  fut  confié  aux  Dominicains  Se  aux  Cordeliers  , 
mais  conjointement  avec  les  évêques  ,  qui  font  les  ju- 
ges légitimes  du  crime  d'héiéfie  ,  Se  avec  les  aueffeurs 
nommés  par  le  magiftrat  pour  condamner  les  coupa- 
bles aux  peines  portées  par  les  loix. 

L'inquifition  réglée  de  la  forte  par  le  pape,  fut  re- 
çue dans  une  bonne  partie  de  l'Italie  ;  &  cette  junfdi- 
ction fut  nommée  le  S.  Office.  Le  royaume  de  Naples 
la  reftiCi,  à  caufe  de  la  méfintelligence  qui  étoit  entte 
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je  pape  &  Je  roi.  La  république  de  Venife  avoit  établi 
l'année  précédente  des  juges  eccléualliques  &  fécu- 
liers,  contre  les  hérétiques  j  favoir,  le  patriarche  de 
Grade  j  1  evêquê  de  Cartel  ,  &  les  autres  évêques  de 
la  dépendance  du  Dogat,  pour  juger  de  l'héréfic  ;  & 
le  doge  avec  les  confeillers  ,  pour  condamner  au  feu 
ceux  qui  en  feraient  coupables  ;  de  forte  qu'elle  ne 
voulut  recevoir  le  tribunal  du  faint  office,™  lesinqtiifi- 
teurs  ,  que  long-temps  après  fous  le  pape  Nicolas  IV, 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  Se  elle  ne  les  reçut  qu'avec 
certaines  limitations  &  reirriâions  ,  qui  font  que  ce 
fainr  office  s'y  exerce  d'une  manière  qui  n'a  poinreau 
fé  de  troubles  dans  l'état  de  Venife ,  comme  nous  }'( 
phquetons  plus  bas.  Quelques  provinces  de  France  & 
d'Allemagne  reçurent  auffi  l'inquifition  ;  mais  elles 
s'en  délirent  bientôt  ;  Se  les  inquiliteurs  ,  que  l'on  y 
fouffrit  encore  quelque  temps  j  n'en  avoient  prefque 
que  le  nom,  &  n'étoient,  à  proprement  parler ,  que  de 
Amples  officiers  du  confeil  des  évêques.  Pour  ce  q  ' 
regarde  l'Efpagne  ,  l'inquifition  n'y  fut  reçue  que 
dans  l'Aragon  ,  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  1478  }  le  roi 
Ferdinand  &  la  reine  Ifabelle,  voyant  que  plufieurs 
Maures  Se  Juifs  convertis ,  retoutnoient  tous  les  jours 
au  judaifme  &  au  mahométifme  ,  &  pervertiffoient 
blême  quelques  Chrétiens  ,  établirent  dans  la  Caftille 
l'inquifition  indépendante  des  évêques,,  telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui  dans  toute  l'Efpagne  ;  ce  qu'ils  firent 
par  le  confeil  du  cardinal  Pierre  Gonzales  de  Men- 
doza  ,  archevêque  de  Séville  s  Se  par  l'autorité  du  na- 
pe  Sixte  IV.  De-là  ,  après  la  prife  de  Grenade  &  des 
autres  places  des  Maures  ,  elle  s'étendit  dans  tous  ces 
.royaumes.  Elle  fut  auffi  depuis  établie  dans  ceux  de 
Sicile  &  deSardaigne,  dans  les  Indes  ,  Se  générale- 
ment dans  tous  les  états  du  roi  d'Efpagne ,  à  la  réferve 
du  royaume  de  Naples  &  des  Pays-Bas',  où  toutes  les 
fois  qu'on  a  râehé  de  l'introduire  ,  les  peuples  fe  font 
foulevés ,  n'en  pouvant  pas  feulement  fouffrit  le  nom. 
Les  juges  féculiers  qui  connoifloient  du  crime  d'hé- 
réfie dans  les  Pays-lias  fujets  au  roi  d'Efpagne ,  ne 
pouvant  employer  la  févérité  à  caùfe  de  la  ttop  gran- 
de quantité  d'hérétiques ,  qui  étoit  dans  le  pays  ;  "'em- 
pereur Charles-Quint  voulut  en  1 5  50  ,  y  établir  l'in- 
quifition de  la  même  manière  qu'elle  étoir  en  Efpagne. 
Il  publia  même  une  déclaration  à  cet  effet  :  mafs  la 
reine  de  Hongrie  fa  feenr ,  qui  étoit  gouvernante  des 
Pays-Bas ,  lui  ayant  donné  avis  que  cela  ferait  retirer 
tous  les  marchands  étrangers  ,  &  que  les  villes  demeu- 
reraient fans  commerce  ,  il  fit  un  fécond  édit ,  par  le- 
quel il  déclara  que  l'inquifition  n'auroit  aucun  pou- 
voir fur  les  étrangers,  &  modéra  même  la  forme  de 
l'inquifition  à  l'égard  de  ceux  du  pays.  Cependant  la 
volonté  de  l'empereur  ne  fut  pas  régulièrement  exé- 
cutée ,  Se  le  droit  de  punir  les  hérétiques  demeura 
toujours  aux  juges  féculiers.  Philippe  II  tenta  de  nou- 
veau en  1  5  59  ,  &  les  années  fuivantés  ,  d'y  intraduire 
l'inquifition  ,  de  même  qu'elle  étoit  en  Efpagne  :  Se 
après  avoir  tenté  Se  elfayé  inutilement  les  voies  de  la 
douceur  J  il  ordonna  l'an  1  5S7  au  duc  d'Albe  de  l'é- 
tablir par  la  force  des  armes  :  mais  cette  violence  caufa 
de  grandes  guerres  ,  qui  affoiblirent  beaucoup  la  do- 
mination efpagnole. 

L'an  1 5  60  ,  le  duc  de  Guife  &  le  cardinal  de  Lor- 
raine fon  frère  ,  préfèrent  fortement  b  reine  Cathe- 
rine de  confentir  à  l'établilfement  de  l'inquifition  en 
France ,  qu'ils  diloient  être  le  plus  efficace  de  rous 
les  remèdes  contre  l'héréfie  :  mais  la  reine  ne  put  fe 
refoudre  à  établir  ce  nouveau  tribunal,  craignant  qu'il 
•n'excitât  de  plus  gtands  troubles  ;  vu  principalement 
qu  elle  avoit  appris  depuis  peu  ,  qu'a  la  mort  de  Paul 
y  '  en  M  S9  ,  le  peuple  Romain  s'étoit  jerré  en  foule 
dans  le  palais  du  faint  office  ,  Se  en  avoit  brûlé  les  ar- 
chives ,  &  bnfé  les  prifons  ,  d'où  il  avoit  tité  les  cri- 
minels; &  que  même  les  magilrrats  avoient  eu  bien 
de  la  peine  d  empêcher  que  le  peuple  furieux  ne  mît 
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le  feu  au  couvent  des  Dominicains,  en  haine  de  l'in- 
quifition ,  dont  ils  exetçoient  les  principales  changes. 
1  our  contenter  en  quelque  façon  meflieurs  de  Guffe  . 
le  chancelier  propofa  un  expédient ,  &  remarqua  que 
'ous  le  règne  de  François  I ,  les  magiltrats  connoif- 
loient du  crime  d'héréfie  pour  ce  qui  regarde  le  fait 
se  condamnoienr  les  hérétiques;  que  Henri  II ,  pour 
atistaire  les  évêques,  qui  le  plaignoient  de  ce  qu'or/ 
leur  otoit  cette  jutifdiaion  ,  qu'ils  prétendoient  leuf 
appartenir ,  avoir  fait  un  édit  le  1 9  novembre  1  <  49  1 
par  lequel ,  en  lailfant  aux  juges  féculiers  la  connolf- 
ancedu  crime  d'héréfie  pour  le  fait,  à  l'égard  des 
lares,  &  aux  eveques  celle  du  droir ,  quand  il  s'a- 
git de  décider  fi  une  doctrine  efl:  hérétique,  il  ordon- 
nât que  les  juges  ,  aptès  avoir  fait  le  procès  aux  accu- 
les ,  les  renvoyaffent  aux  évêques  /pour  les  punir  fé- 
lon les  lo.x  canoniques  ;  que  cinq  ou  lix  ans  après,  le 
même  roi  avoir  fait  un  autre  édit,  qui  ordonnoit  que 
les  juges  ecclcfiaftiques  filfent  le  procès  aux  héréti- 
ques; &  qu'après  qu'ils  les  auroienr  convaincus  d'hé- 
relie ,  on  les  envoyât  aux  juges  féculiers ,  pour  les  pu- 
nir félon  la  rigueur  des  ordonnances.  Là-dellus  le 
chancelier  propofa  au  roi  un  nouvel  édit ,  qui  tenant' 
le  milieu  entre  les  deux  édits  contraires  de  Henri  II  > 
put  fatisfaire  également  les  juges  eccléfiaftiques  &  les 
leculiets  ,  &  traitet  affez  tigouteufement  les  héréti- 
ques ,  pout  n'avoir  pas  befoin  de  recourir  .1  l'inquifi- 
tion, qui  femble  choquer  les  droits  des  parlemens  Si 
des  eveques.  Sur  cer  avis ,  le  roi  fit  l'édit  de  Romo- 
rantm  au  mois  de  mai  t  56o  ,  qui  porte  que  la  con- 
noiliance  du  crime  d'héréfie  n'appartiendra  qu'aux 
feuls  prelars  &  i  leurs  officiers  :  mais  ordonne  que 
rous  ceux  qui  parleront  de  leurs  dogmes  hérétiques 
loit  en  pameuher,  fort  en  public  ,  qui  feront  de  fe' 
crettes  alTemblées  ,  qui  ptêcheront  fans  la  perfniffion 
de  leurs  eveques ,  qui  feront  des  libelles ,  ou  qui  écri- 
ront en  faveur  des  nouvelles  opinions ,  foienr  jugés 
par  les  juges  féculiers  fans  appel,  &  punis  félon  la  ri 
gueur  des  ordonnances ,  comme  criminels  de  leze- 
majelté.  Cet  édit  contenta  tout  le  monde,  excepté  lesf 
Huguenots ,  qui  l'appelleront  l'inquifition  d'Efpagne 
*  Maimbourg,  hijloire  du  Calvinifme.  P.  Paul,  Servite; 
ou  Fta  Paolo  ,  de  [origine  de  l'inquifition.  M.ufolier  ; 
hijl.  de  l'inquifition  &  fon  origine  ,  in-Il l'tfyj,  Del- 
lon  ,  relation  de  l'inquifition  de  Goa. 

Manière  sont  on  exerce  l'Inquisition, 
_  L'inquifition  qui  eft  une  jutifdiaion  eccléfiaftique,' 
établie  dans  les  états  du  pape  ,  du  toi  d'Efpagne ,  & 
du  101  de  Portugal ,  connoît  des  crimes  d'héréfie ,  de 
judaifme  ,  de  mahométifme  ,  de  fortilége  ,  de  fodo- 
mie  Se  de  polygamie.  La  coutume  efl:  que  le  roi  d'Ef- 
pagne nomme  au  pape  un  inquilîteur  général  pour 
rous  fes  royaumes  ;  &  fa  Sainreré  le  confirme.  Cet  m- 
quifiteut  général  nomme  enfuite  les  inquifiteuts  par- 
ticuliers de  chaque  lieu  ,  qui  ne  peuvent  pourtant  exer- 
cer  leurs  charges  avanr  que  d'avoir  eu  le  confente- 
ment  &  l'agtément  du  roi.  Le  roi ,  de  plus ,  met  un 
confeil  ou  fenat  pout  cette  matière  dans  le  lieu  où  eft 
le  fouvetain  inquilîteur  ou  prélîdent  ;  &  ce  confeil  a 
une  jutifdiaion  fouveraine  fur  toutes  les  affaires  qui 
regardent  l'inquifition.  Les  feigneùts  les  plus  confidé- 
tables  fe  four  officiers  de  l'inquifition  fous  le  nom  de' 
Familiers.  Leur  fonaion  efl:  de  faire  la  capture  des 
aceufés.  Le  refped  extrême  qu'on  potte  aux  familiers 
&  la  rerreur  que  cette  jutifdiaion  jette  dans  les  ef' 
ptits  ,  autorile  fi  fort  les  emprifonnemens  ,  qu'utt 
aceufé  fe  laine  emmener  fans  ofer  rien  dire  ,  dè* 
qu'un  familier  lui  a  prononcé  ces  paroles  :  De  l'a  part 
de  lajamte  inquifition.  Aucun  voifin  n'ofe  murmurer  - 
le  pere  même  livre  fes  enfaiw ,  &  le  mari  fa  femme;' 
&  s  il  arrivolt  quelque  révolte ,  on  mertroit  en  la  place' 
du  criminel  tous  ceux  qui  auroient  refufé  de  donner 
mamforte  pout  empêcher  fon  évalion.  On  met  les' 
Tome  VI.  Partie  I.  \  n 
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prifonniers  un  à  un  3  ou  deux  à  deux  dans  de  petites 
cellules  ,  d'où  on  les  tire  les  jours  de  conleil ,  pour 
erre  interrogés  à  la  manière  de  ce  tribunal ,  où  on 
ne  leur  dit  pas  de  quoi  ils  font  aceufés,  mais  on  fe 
contente  de  leur  demander  de  quoi  ils  fe  fentent  cou- 
pables. D  abord  tous,  les  parens  du  criminel  s'habil- 
lent en  deuil  ,  &c  en  parient  comme  d'un  homme 
mort  :  ils  noient  foluciter  pour  fa  grâce ,  ni  même 
s'approcher  de  la  prifon  tant  ils  craignent  d'être  fuf- 
pects  &  envelopés  dans  le  même  malheur  :  jufques-là 
<jue  les  parens  fe  réfugient  quelquefois  dans  les  pays 
étrangers  j  car  chacun  craint  dêtre  pris  pour  compli- 
ce. Quand  il  n'y  a  point  de  preuves  contre  l'accu  fé, 
on  le  renvoie  après  une  longue  prifon  ;  mais  il  perd 
toujours  la  meilleure  partie  de  fon  bien  ,  qui  fe  con- 
fume  pour  fournir  aux  frais  de  finquifition.  Le  fecret 
de  toute  la  procédure  eft  gardé  Éi  étroitement ,  qu'on 
ne  fait  jamais  le  jour  deftiné  à  prononcer  leur  fenten- 
ce.  Ce  jugement  fe  fair  pour  tous  les  aceufés  une  fois 
l'année,  en  un  jour  choilï  par  les  inquifiteurs.  L'arrêt 
qu'on  y  donne  s'appelle  un  Auto  da  fe  ,  c'eft-à-dîre , 
un  arrêt  de  foi  3  ou  en  matière  de  religion  :  &  il  eft 
auflîrôt  fuivi  de  l'exécution  des  coupables.  On  rend 
cet  arrêt  en  public  avec  des  folemnités  extraor- 
dinaires. On  élève  en  Portugal  un  théâtre  de 
charpente  ,  qui  occupe  prefque  toute  la  place  publi- 
que ,  Se  qui  peut  tenir  jufqu'i  trois  mille  perfonnes. 
On  y  dreife  un  autel  richement  paré;  &  à  coté  on 
élevé  des  rangs  de  fîéges  en  façon  d'amphirhéâtre,pour 
faire  aifeoir  les  familiers  &  les  aceufés.  Vis-à-vis  eft 
une  chaire  fort  haute  ,  où  un  des  inquifiteurs  appelle 
chaque  aceufé  l'un  après  l'autre  ,  pour  écouter  la  le- 
cture des  crimes  dont  on  l'aceufe  ,  &  l'arrêt  de  con- 
damnation qu'on  lui  prononce.  Les  prifonniers  qui 
fortent  de  la  prifon  pour  venir  fur  ce  théâtre,  jugent 
de  leur  deftinée  par  les  dirférens  habits  qu'on  leur  a 
donnés.  Ceux  qui  ont  leurs  habits  ordinaires, en  font 
quittes  pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  San-Be- 
nit-o,  qui  eft  une  manière  de  jufte-au-corps  jaune  fans 
manches,  chargé  d'une  croix  rouge  de  S.  André  cou- 
fue  dellus,  font  aflTurés  de  la  vie  :  mais  ils  perdent 
leur  bien ,  qui  eft  confifqué  au  profit  de  la  chambre 
royale,  &  pour  payer  les  frais  de  l'inquifition.  Ceux 
à  qui  l'on  fait  porter  fur  leur  San-Benito ,  quantité  de 
fiâmes  de  ferge  rouge,  coufues  deffus  fans  aucune 
croix  ,  font  convaincus  d'être  relaps  :  &  d'avoir  déjà 
eu  une  fois  leur  grâce  ;  Se  font  menacés  d'être  brûlés , 
en  cas  de  rechute;  mais  ceux  qui  outre  les  fiâmes  re- 
présentées fur  leur  San-Benito ,  y  portent  leur  propre 
tableau,  environné  de  figures  de  diables  ,  font  defti- 
nés  à  la  mort.  Il  y  a  impunité  la  première  fois  pour 
ceux  qui  promettent  de  renoncer  au  judaïfme ,  Se 
qui  ont  fidèlement  révélé  tous  les  complices  ;  mais  à 
la  féconde  fois ,  il  n'y  a  plus  de  pardon.  Les  inquifi- 
teurs étant  ecclélîaftiques ,  ne  prononcent  point  l'arrêt 
de  mort;  ils  drefTent  feulement  un  acte  qu'ils  lifent 
à  l'aceufé  ,  où  ils  marquent  que  le  coupable  ayant  été 
convaincu  d'un  tel  crime ,  &  l'ayant  lui-même  avoué, 
la  fainte  inquihtion  le  livre  avec  douleur  au  bras  fé- 
culier.  Cet  atfte  eft  mis  entre  les  mains  de  fept  juges, 
qui  font  au  côté  gauche  de  l'autel,  lefquels  condam- 
nent les  criminels  à  être  brûlés ,  après  avoir  été  étran- 
glés,, fi  ce  n'eft  qu'ils  foient  Juifs  ;  car  en  ce  cas  on 
les  brûle  tout  vifs. 

Les  places  publiques  où  fe  font  ordinairement  ces 
fortes  d'exécutions ,  s'appellent  Bouffi  en  Portugal.  On 
y  drefle  des  fagots  avec  un  poteau  au  milieu,  où  le 
criminel  étant  affis ,  eft  étranglé  par  l'exécuteur  ,  puis 
brûlé.  La  confrérie  de  la  miféricordt  eft  préfente  â  ce 
fpe£tacle ,  où  elle  vient  avec  une  baniere  fuivie  de 
plufîeurs  prêtres  qui  conduifent  le  criminel  au  lieu'pa- 
tibulaire ,  Se  font  des  ptieres  pour  lui.  Dans  tout  le 
pays  de  la  domination  portugaife,  il  y  a  quatre  inqui- 
lirions,  favoir  celles  de  Lisbonne,  de  Coimbre,  & 
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d'Evora  en  Portugal  ;  &  celle  de  Goa ,  dans  l'Inde 
orientale.  Outre  ces  quatre  tribunaux  ,  il  y  a  encore  à 
Lisbonne, le  grand  confeil  de  l'inquifition  ,  où  prefide 
rinquiliteur  général.  Tous  les  inquifiteurs  font  nom- 
més par  le  roi ,  Se  confirmés  par  le  pape ,  de  qui  ils 
reçoivent  leurs  bulles.  *  Jouvain  Se  Daviti ,  de  l'Ef- 
pagne.  Du  Gange  ,  Glojfarium  latinitatis. 

De  l'Inquisition  de  Toulouse. 

Cette  inquifîtion,  qui  eft  la  première  dont  on  aïe 
entendu  parler,  fut  établie  par  le  pape  Grégoire  IX, 
fous  Raimond  Vil  du  nom  ,  comte  de  Touloufe,  l'an 
1229.  Tout  ce  que  les  légats  des  papes  avoient  fait 
contre  les  Albigeois  avant  ce  temps-là ,  ne  peur  pafler 
que  pour  une  recherche  extraordinaire,  Se  non  pour 
une  inquifition  réglée.  Ce  tribunal  reçut  au  commen- 
cement de  grandes  rraverfes;  car  les  inquifiteurs  Se 
l'évêque  qui  les  favorifoit  furent  chaflés.  Ils  furent 
enfuite  rétablis  ;  mais  peu  de  temps  après  ils  furent 
tous  maflacrés.  Raimond  fit  punir  par  de  févéres  fup- 
plices  ,  les  auteurs  de  ce  crime  dont  on  le  foiipçon- 
noir  lui-même.  Après  la  mort  de  ce  comte  ,  Àlfonfe , 
frerc  de  S.  Louis,  lui  fuecéda  en  1249  ;  Se  alors  les 
inquifiteurs  commencèrent  d'exercer  leur  juftice  en. 
toute  liberté.  Lorfqu'Alfonfe  fur  mort  en  1271  ,  St 
que  le  comté  eût  été  réuni  à  la  couronne  ,  ils  eurent 
la  même  autorité  fous  nos  rois;  mais  par  fuccefiîon 
de  temps  l'héréfie  des  Albigeois  s'étant  dillïpée  ,  l'in- 
quifition,  qui  ne  conr.oiffoit  que  des  caufes  d'héréfie^ 
tomba  en  décadence  ,  outre  que  ce  tribunal  étoit  déjà 
fort  déetédité,  à  caufe  que  le  zèle  indiferet  des  in- 
quifiteurs leur  faifoit  quelquefois  envéloper  des  per- 
ionnes  innocentes  dans'Ieurs  aceufations  :  enfin  il  no 
leur  refta  que  quelques  légères  attributions ,  comme 
l'examen  des  livres  de  doctrine,  &  autres  femblables. 
Le  parlement  néanmoins  leur  envoyoit  quelquefois 
certaines  caufes ,  où  il  y  avoit  foupçon  d'héréfie.  Ils 
retinrent  long-temps  un  droir  qui  leur  avoir  été  don- 
né à  leur  établiflement  qui  étoit  de  fe  faire  apporrer 
tous  les  ans  le  ferutin  de  l'élection  des  capitouls  de 
Touloufe,  pour  l'examiner,  Se  pourvoir  fi  parmi 
ceux  qui  éroienr  élus ,  il  n'y  en  avoit  point  quelqu'un 
qui  fût  fufpect  d'héréfie;  mais  ce  droit  leur  futôté 
vers  l'an  1646  ,  par  un  arrêt  du  coufeil  3  Se  fut  attri- 
bué à  l'archevêque  de  Touloufe  ,  Charles  de  Mont- 
chai  j  Se  â  fes  fucceiTeurs;  fur  ce  fondement ,  que  les 
évêques  par  les  conftitutions  canoniques  ,  font  inqui- 
fiteurs nés  dans  leurs  diocèfes.  De  forte  que  l'inquifi- 
rion  eft  entièrement  abolie  à  Touloufe  ,  auffi-bien. 
qu'à  Carcaffone,  &  dans  toute  la  France.  On  voit 
encore  à  Touloufe  un  petit  couvent  de  Dominicains  , 
qui  porte  le  nom  d'Inauifrion  ,  pareeque  l'inquifiteur 
y  faifoit  fa  demeure.  *  La  l'aille  ,  annales  de  la  ville  de 
Touloufe.  Le  regiftre  des  arrêts  de  l'inquifirion  de 
Touloufe  a  été  publié  à  Amfterdam  en  1  692  ,  Se  inti- 
tulé :  Liber  fententiarum  inquifuioms  Tolofan.t,cb  anno 
Chrifli  1 3  07 ,  ad  annum  1323.  Ce  livre  eft  imprimé  à 
la  fin  de  Yhijloire  lat.  de  l'hiquifaion  par  Limborch  , 
in-fol. 

De  l'Inquisition  de  Venise. 

Le  tribunal  de  l'inquifition  établi  à  Venife  dépend 
prefque  autant  du  gouvernement  politique,  que  les 
tribunaux  féculiers.  Le  fainr  office  eft  compofé  du 
nonce  du  pape  ,  réfîdenr  à  Venife  ,  du  patriarche  de 
Venife  (qui,  comme  noble  Vénitien,  eft  toujours 
fort  zélé  pour  l'obfervation  des  loix  de  la  république  ) 
du  pere  inquifireur  ,  qui  eft  roujours  de  l'ordre  de  S. 
François ,  &  de  deux  principaux  lénateurs  ,_  qui  font 
aftiftans  ,  Se  fans  la  préfence  defquels  toutes  les  pro- 
cédures  font  nulles ,  Se  les  fentences  ne  peuvent  être 
mifes  en  exécution.  Ainiî ,  fous  prétexte  qu'une  affaire 
I  regardera  les  intérêts  de  l'état  j  l'inquifition  cefïefou- 
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vent  d'en  connoître.  L'héréfie  eft  prefque  la  feule  ma- 
tière dont  ce  tribunal  connailLe  à  Venife  j  6e  même 
l'inquifition  n'y  eft  pas  fort  févéreàcer  égard.  Le  faint 
office  ne  profite  jamais  des  biens  d'un  hérétique  con- 
damne ,  la  république  ayant  voulu  qu'ils  retournaient 
aux  héritiers.  Depuis  le  catalogue  des  livres  défendus, 
qui  fut  dreffé  lorfque  la  république  reçut  l'inquifition, 
il  nJeft  point  permis  au  faint  office  d'en  cenfurer 
d'autres  que  ceux  que  la  république  cenfnre  elle-mê- 
me. L'inquifition  n'empêche  pas  aux  Grecs  Se  aux 
Arméniens  l'exercice  libre  de  leur  religion  ,  Se  que  le 
peuple  n'aille  gagner  les  indulgences  dans  leurs  égli- 
fes  ,  de  même  que  dans  celles  des  Catholiques.  Les 
Juifs  font  tolérés  à  Venife  ;  mais  ils  y  portent  des  cha- 
peaux d'écarlate  pour  les  diftinguer  des  autres.  Ils  ne 
peuvent  être  recherchés  pour  la  religion  feule  :  de 
forte  que  les  blafphêmes ,  les  facriléges ,  &  les  autres 
crimes  femblables  qu'ils  commettent ,  font  de  la  con- 
noitfance  des  juges  féculiers.  L'inquifition  a  un  pou- 
voir fi  borné  dans  l'état  de  Venife  ,  que  la  république 
permet  qu'on  donne  le  bonnet  de  docteur  en  l'univer- 
fité  de  Padoue  3  fans  faire  la  profeffion  de  foi  ordon- 
née par  les  papes  :  c'eft  pourquoi  on  y  voit  les  fchif- 
matiques,  les  hérétiques,  &  les  Juifs,  fe  faire  do- 
cteurs en  droit  Se  en  médecine.  *  De  Saint  Didier , 
Ville  &  république  de  Venife. 

DE  LA  CONGREGATION  DE  L'INQUISITION j 
ou  du  Saint-Office  à  Rome. 

Le  pape  Paul  III  ayant  convoqué  ,  en  1545  ,  un 
concile  général  à  Trente  pour  établir  la  foi  de  1  e- 
ghfe  contre  l'héréfie  des  Luthériens  ,  Se  pour  réformer 
la  difeipline  eccléfiaftique ,  nomma  neuf  favans  hom- 
mes, pour  commencer  la  corredion  des  mœurs  du 
clergé  j  ce  qui  donna  lieu  à  l'établifTement  de  la  con- 
grégation ,  qui  fut  depuis  nommée  de  l'inquijîtion  ou 
du  Saint-Office  ,  laquelle  fut  confirmée  par  le  pape 
Sixte  V  ,  l'an  1588.  Elle  eft  compofée  de  douze  car- 
dinaux ,  nommés  par  fa  Sainteté  ,  avec  bon  nombre 
de  prélats  Se  de  théologiens,  qui  porrent  le  titre  de 
Confulteurs  Se  dont  celui  qui  eft  commifTaire  ,  eft 
toujours  de  l'ordre  de  S,  Dominique.  Ces  douze  car- 
dinaux font  appelles  Inquijiteurs  généraux  3  pareeque 
ïeiir  pouvoir  s'étend  par  toute  la  chrétienté.  Les  in- 
quifiteurs  provinciaux  font  députés  par  eux  dans  les 
provinces  où  l'inquifition  eft  reçue.  *  Jean  Des-Loix  , 
Inquijîteur  de  la  foi  3  ch.  1. 

De  l'Inquisition  de  Goa. 

A  Goa  ,  dans  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  au  deçà  du 
golfe  de  Bengala,  les  Portugais  ont  établi  deux  inqui- 
fiteurs  :  le  premier,  que  l'on  nomme  le  Grand-Inqui- 
ftteur,  eft  toujours  un  prêtre  féculiet ,  Se  le  fécond  eft 
un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  L'inquifirion 
a  encore  des  officiers  qu'on  appelle  Députés  du  Saint- 
Office  :  ceux-ci  font  en  alfez  grand  nombre ,  &  il  y 
en  a  de  tous  les  ordres  religieux,  Ils  affiftent  à  l'in- 
ftruccion  du  procès  ,  Se  au  jugement  des  aceufés  j 
mais  ils  ne  viennent  jamais  au  tribunal  fans  être  man- 
dés par  les  inquifireurs.  Il  y  en  a  d'autres  que  Ton 
nomme  Qualificateurs  du  Saint-Office  aufquels  ou 
lailfe  le  foin  d'examiner  les  livres ,  &  d'y  remarquer 
les  propofitions  que  l'on  foupçonne  contenir  quelque 
chofe  de  contraire  à  la  pureté  de  la  foi  :  ceux-ci  n'af- 
fiftent  point  aux  jugemens  ,  &  ne  viennent  au  tribu- 
nal que  pour  y  faire  leur  rapport  touchant  les  chofes 
qui  leur  ont  été  commifes.  Il  y  a  encore  un  promo- 
teur, un  procureur  Se  des  avocats  ,  pour  les  prifon- 
niers  qui  en  demandent.  Les  autres  officiers  de  l'in- 
quifition font  les  Familiers  du  Saint-Office\  qui  font 
comme  les  huiffiers  ou  fergens.  Ces  officiers  fe  croienr 
afTez  honorés  de  ce  titre  ,  &  ne  reçoivent  aucuns  ga- 
ges. Ils  portent  tous  une  médaille  d'or ,  fur  laquelle 
font  gravées  les  armes  du  Saint-Office.  L'inquifitcur 
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accompagné  d'un  fecréraire  Se  d'un  interprète»  vifïte 
tous  les  prifonniers  de  deux  mois  en  deux  mois.  Les 
procédures  les  plus  extraordinaires  fe  font  contre  ceux 
qui  font  aceufés  de  fodomie ,  ou  de  judaïfme.  L'ac- 
eufation  de  judaïfme  regarde  les  Chriftians  novos , 
c'eft-à-dire  ,  les  Chrétiens  nouveaux.  On  donne  ce 
nom  à  ceux  qui  font  defeendus  des  Juifs ,  lefquels 
ayant  été  chaflés  par  Ferdinand  V  ,  roi  d'Aragon  & 
de  Caftille ,  furent  reçus  en  Portugal  en  embralfmt 
le  chriftianifme  ;  ce  qu'ils  firent ,  du  moins  en  appa- 
rence. Et  comme  le  nom  de  Juif  eft  odieux  par  toute 
la  terre,  on  a  toujours  diftingué  des  familles  chré- 
tiennes, les  familles  des  Juifs  convertis,  que  l'on  a 
appelles  Chrétiens  nouveaux.  A  Goa,  il  n'y  a  que  le 
grand-inquifiteur  qui  ait  ou  qui  s'attribue  le  droit  de 
fe  faire  porter  en  chaife  ,  &  l'on  a  pour  lui  beaucoup 
plus  de  refpeét  que  pour  l'archevêque,  ou  le  viceroi. 
Son  autorité  s'étend  fur  toute  forte  de  perfonnes  ,  laï- 
ques Se  eccléfiaftiques ,  à  la  réferve  de  l'archevêque  , 
de  fon  grand  vicaire  qui  eft  toujours  un  évêque,  du 
viceroi  3  Se  des  gouverneurs  qui  repréfenrent  le  vice- 
roi  :  encore  les  peut-il  faire  arrêter  tous  ,  après  avoir 
donné  avis  à  la  cour  de  Portugal  des  crimes  dont  on 
les  aceufe ,  Se  en  avoir  reçu  des  ordres  fecrets  du  con- 
feil  fouverain  de  l'inquifition  de  Lisbonne.  Les  con- 
feillers  de  ce  tribunal  ne  s'affemblent  guères  ;  au  lieu 
que  les  autres  confeils  fe  tiennent  ordinaircmeur  deux 
fois  par  jour.  Quand  on  juge  les  caufes ,  outre  les  dé- 
putés qui  y  affilient,  les  archevêques  des  lieux  où  l'in- 
quifition eft  établie  ont  droit  de  fe  trouver  au  tribu- 
nal. Lorfque  l'Auto  da  Fe  3  c'eft-à-dire ,  l'arrêt  en  ma- 
tière de  foi ,  a  été  rendu  ,  on  donne  un  fan-benitos 
ou  grand  fcapulaire  de  roile  jaune,  chargé  d'une  croix 
de  S.  André,  peinte  en  rouge  devanr  Se  derrière,  i 
ceux  qui  ne  font  pas  jugés  coupables  de  mort;  mais 
ceux  qui  méritent  la  mort,  font  revêtus  d'un  Samara  a 
qui  eft  une  autre  efpéce  de  dalmarique  ou  fcapulaire „ 
dont  le  fond  eft  gris ,  &  le  portrait  du  criminel  y  eft 
repréfenté  au  naturel  devant  &:  derrière  ,  pofé  fur  des 
tifons  allumés  ,  avec  des  fiâmes  qui  s'élèvent,  &  des 
démons  tout  au  tour.  Leurs  noms  Se  leurs  crimes  font 
écrits  au  bas  du  portrait.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont 
confefTé  leurs  crimes  après  la  prononciation  de  la  fen- 
tence  ,  de  ont  ainfi  mérité  le  pardon  ,  ils  portent  fur 
leur  Samara  des  fiâmes  renverfées  la  pointe  en  bas, 
ce  qu'on  appelle  Fogo  revolto ,  c'eft-à-dire  ,  feu  ren-- 
verfé  j  parcequ'ils  ont  évité  le  fupplice  du  feu.  -  On 
donne  à  ceux  qui  font  trouvés  coupables  de  magie  , 
des  bonnets  de  carton  élevés  en  pointe  ,  à  la  façon 
d'un  pain  de  fucre ,  que  l'on  appelle  Carochas,  Ces 
bonnets  font  tout  couverts  de  figures  de  diables  &  de 
fiâmes  de  feu.  Tous  les  criminels  étant  ainfi  revêtus 
félon  la  qualité  de  leurs  crimes ,  on  fait  une  procefiion 
dans  une  églife  choifie  pour  cette  cérémonie  }  &  cha- 
que criminel  eft  accompagné  de  fon  parrein,  qui  mar- 
che à  fon  côté.  Ces  parreins  font  des  perfonnes  confi- 
déiables  ,  qui  font  obligées  de  répondre  de  celui  qui 
leur  a  été  confié ,  &  de  le  repréfenter  après  la  cérémo- 
nie. Les  criminels  marchent  à  la  procefiion  l'un  après 
l'autre  ,  tenant  un  cierge  à  la  main  ,  Se  ayant  la  tête  Se 
les  pieds  nuds.  Les  moins  coupables  vont  les  premiers, 
&  les  autres  de  fuite.  Après  les  derniers  de  ceux  qui 
ont  la  vie  fauve  ,  on  porte  un  crucifix  ,  donr  la  face 
regarde  ceux  qui  le  précédent  j  &  enfuite  marchent 
ceux  que  l'on  doit  exécuter.  Quelquefois  on  porte  ên 
ce  rang  des  ftatues  à  hauteur  d'hommes  ,  attachées  au 
bout  d'une  perche  ,  Se  accompagnées  d'autant  de  caf- 
fettes  remplies  des  olTemens  de  ceux  que  les  ftatues 
repréfentent  ;  car  l'inquifition  exerce  auflî  fa  juftice 
furies  morts  j  Iorfqu'après  leur  décès,  ils  font  char- 
gés de  quelque  grand  crime  \  de  s'ils  fonr  convaincus , 
on  les  détetre,  pour  brûler  leurs  olfemens  dans  l'exé- 
cution de  l'Auto  da  Fe.  Le  lendemain  de  l'exécution  , 
on  porte  dans  l'églife  des  Dominicains  les  portraits 
Tome  VI.  Partie  I.  V  u  ij 
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de  ceux  que  l'on  a  fait  mourir.  Leur  tète  feulement 
y  eft  repréfenrée  au  naturel ,  pofce  fur  des  tifons  em- 
brafés,  avec  leur  nom,  leur  pays  8c  la  qualité  du  crime. 
Au  bas  du  parrrait  des  -relaps  j,  on  ajoute  ces  mors: 
Morreo  qui  mado  pro  hereje  rclapfo  ^  c'eft-à-dire  ,  je 
meurs  brûlé  comme  hérétique  relaps.  Si  n'ayant  été  accu- 
fé  qu'une  fois  ,  il  a  perfévéré  dans  fon  erreur ,  on  met 
pro  hereje  contumas?  Ôc  s'il  perfifte  à  fe  dire  innocent, 
en  mettra  hereje  convïtto  negativo  3  comme  hérétique 
convaincu  j  mais  qui  n'a  pas  confejfé.  *  Dellon  ,  rela- 
tion de  Ctnquijition  de  Goa  j  en  16S7.  Getce  relation 
doit  être  lue  avec  précaution. 

INS  ou  INN  ,  Oenus  ou  jËnus  ,  rivière  d'AHema- 
gne^  fort  de  deux  fourees  du  mont  Bernina  dans  les 
Alpes,  au  pays  des  Grifons  ,  &C  vers  les  frontières  de 
la  Valreline.  Enfuire  elle  traverfe  le  Tirol ,  patte  à 
Infpruck ,  à  Hall  à  Schiwatz  ôc  à  KufFltein.  Enfin  el- 
le entre  dans  la  Bavière,  où  elle  arrofe  Hag,  Vaffer- 
burg  ,  Bec.  ôc  ayant  reçu  le  Soliz  ou  Saltzbach,  & 
quelques  autres  rivières,  elle  fe  jette  dans  le  Danube 
à  Paûaw. 

INSCRIPTIONS.  La  manière  la  plus  ordinaire  de 
conferver  la  mémoire  des  faits  remarquables  chez  les 
anciens  ,  étoit  l'ufage  des  monamens  matériels.  D'a- 
bord on  fe  contentoit  de  drefler  des  colonnes  ou  des 
pierres  ,  pour  faire  refïouvenir  de  quelque  événement 
mémorable.  C'eft  ainfi  que  Jacob  ayant  eu  à  Bethel 
une  vifion  miraculeufe,  qui  l'afluroir  de  la  bénédi- 
ction de  Dieu  ,  prenant  la  pierre  qui  étoit  fous  fon 
chevet ,  la  drelTa  comme  une  colonne  ,  Se  verfa  de 
l'huile  demis ,  afin  que  ce  fur  un  monument  de  la 
promette  que  le  Seigneur  lui  avoir  faite  ,  Ôc  qu'en  cas 
qu'il  revînt  en  famé  ôc  en  profpériré,  il  pût  reconnoî- 
tre  ce  lieu  par  le  moyen  de  cette  colonne  ,  le  coniidé- 
rer  comme  un  lieu  faint,  &  y  offrir  à  Dieu  la  dixième 
partie  des  biens  qu'il  lui  auroit  donnés.  *  Genef.  18  y 
\.  r3  &  2.1.  Quand  Jacob  &  Laban  fe  réconrilierenr, 
Genef.  ;i  ,  v.  45  ,  le  premier  prit  une  pierre  ôc  la 
drefTa  en  forme  de  colonne  ,  pour  fervir  de  monu- 
ment de  cette  reconciliation  :  les  frères  de  Laban  pri- 
rent auffi  des  pierres ,  Ôc  en  firent  un  monceau  :  Ja- 
cob de  Laban  donnerenr ,  chacun  en  leur  langue ,  à 
ce  monceau  de  pierres  ,  le  nom  de  monceau  du  témoi- 
gnage }  pareeque  ce  monceau  de  pierres  reftoit  com- 
me un  témoignage  folemnel  du  rraité  qu'ils  contra- 
étoient  enfemble  ,  comme  ils  le  déclarèrent  eux-mê- 
mes. Jofué ,  fuivant  l'ordre  de  Dieu  fit  porter  pat 
les  Ifraélites  douze  pierres  du  lit  du  Jourdain  ,  au  lieu 
où  ils  campèrent,  après  l'avoir  pafTé  à  pied  fec ,  pour 
fervir  de  monument  à  la  poftérité  de  ce  pafîage  mira- 
culeux. *  Jof.  4.  Les  tribus  des  Ifraélires  qui  retournè- 
rent de  la  conquête  de  Chanaan  ,  dans  le  pays  qui  leur 
avoit  été  donné  au-delà  du  Jourdain  ,  élevèrent  une 
efpéce  d'autel  de  pierres  fur  les  bords  de  ce  fleuve , 
pouT  fervir  de  monument,  ainfi  qu'ils  s'en  expliquè- 
rent aux  députés  des  autres  rribus ,  qui  leur  furenr 
envoyés  pour  favoir  leur  intention.  Xénophon  remar- 
que dans  l'hiftoire  de  la  fameufe  retraite  des  dix 
mille  Grecs  ,  que  les  foldats  ayant  vu  le  Pont- 
Euxin,  après  avoir  effuyé  beaucoup  de  dangers  & 
de  farigues  ,  élevèrent  une  grande  pile  de  pierres  , 
pour  marquer  leur  joie,  &  huiler  des  veftige.s  de  leur 
voyage. 

D'abord  ces  pierres  étoient  informes,  &  n'avoient 
cVaurre  marque,  qui  fit  connoîrre  qu'elles  iîgnifioient 
quelque  chofe ,  que  leur  pofition  &  leur  tituation.  El- 
les pouvoient  remettre  devant  les  yeux  quelque  évé- 
nement; maison  avoit  befoin  de  la  mémoire,  pour 
favoir  ce  qu'elles  vouîoient  dire.  Depuis  on  les  a  ren- 
dues comme  parlantes  en  deux  manières  :  première- 
ment, en  leur  donnant  des  figures ,  qui  repréfeutoienr 
des  dieux  des  hommes  Se  des  batailles ,  Se  eu  faifant 
des  bas  reliefs  où  ces  chofes  étoient  dépeintes  ;  fecon- 
demenr,en  gravant  defius  des  caractères  ôc  deslettres, 
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qnicontenoientoudes  noms,ou  des  infetiptions, ou  des 
loix.  Cette  coutume  de  graver  fur  les  pierres  a  été 
très-ancienne  chez  les  Phéniciens  ôc  les  Egyptiens, 
comme  Hérodote  ,  Strabon  ,  Lucain  ,  Pline,  Tacite,, 
Sec.  le  recomioiffenr.  Diodore  de  Sicile  parle  de  cer- 
tains cavaux  fouterreins  des  Egyptiens  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Syringes ,  dans  lefquels  on  voyoit  des  lettres 
hiéroglyphiques.  Ce  même  auteur  dit  qu  a  Nyfe  en 
Arabie,  il  y  avoit  une  colonne  érigée  en  l'honneur 
d'O-firis  ôc  d'ihs ,  avec  une  inferipnon  en  lettres  fa- 
crées.  Dans  la  citadelle  d'Athènes  il  y  avoit ,  au  rap- 
port de  Thucydide ,  /.  6 ,  des  colonnes ,  où  étoit  mar- 
quée l'injuftice  des  tyrans ,  qui  avoient  ufurpe  l'auto- 
rité. Hérodote,  /.  7  ,  rapporre  qu'on  érigea  une  pile 
par  le  décret  des  Amphyctions,où  il  y  avoir  des  epita- 
phes,  en  l'honneur  de  ceux  qui  avoient  été  tués  aux 
Thermopyles.  Le  même  auteur  parle  dans  le  livre  IV 
de  fon  hiftoire,  d'une  colonne  avec  une  infeription  , 
érigée  fur  les  bords  du  fleuve  de  Scythie.  Plutarque, 
dans  fon  traité  de  la  mufique ,  fait  mention  d'une 
infeription  qui  étoit  dans  la  ville  de  Sicyone  ,  où  l'on 
voyoit  les  noms  des  facrificateurs  ,  des  pocres  ôc  des 
mufïciens  d'Argos.  Le  nombre  de  ces  infaiprions  fur 
des  colonnes,  lur  des  pierres ,  fur  des  marbres  ,  fur 
das  tables  de  bois  Ôc  d'airain,  eft  prefque  infini,  & 
l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foienr  les  plus  certains^ 
Ôc  les  plus  fidèles  monumens  de  l'hiftoire  ;  mais  rien 
n'égale  en  ce  genre  pour  l'utilité  de  l'hiftoire ,  les 
marbres  d'Arondel  ,  où  font  marquées  les  plus  an- 
ciennes époques  des  Grecs. 

Porphyre  nous  parle  des  inferiptions  que  ceux 
de  Crète  confervoienr,  où  étoit  décrite  la  cérémonie 
des  facrifices  des  Corybanres.  Euhémérus  ,  au  rapport 
de  Lacrance ,  avoir  fait  une  hiftoire  de  Jupiter  Ôc  des 
autres  dieux  ,  qu'il  n'avoir  tirée  que  des  titres  ôc  des» 
inferiptions  qui  fe  trouvoienr  dans  les  temples,  Se 
principalement  dans  celui  de  Jupiter  Tripkylien  ,  où 
l'infcription  d'une  colonne  d'or  marquoir  qu'elle  avoit 
ère  élevée  par  le  dieu  même.  Pline  rapporre  que  les 
aftrologues  babyloniens  fe  fervoient  de  briques  pour 
conferver  leurs  obfervanons  ,  ôc  l'on  fe  fervit  de  ma- 
tières dures  ôc  folides  pour  conferver  les  arrs  Se  les 
feiences.  Cer  ufage  a  long-remps  fubfifté  ,  puifqu'A- 
nmneftus  ,  fils  de  Pyrhagore  ,  félon  le  rémoignage  de 
Porphyre,  dédia  au  temple  de  Junon  une  lame  d'ai- 
rain ,  fur  laquelle  il  avoir  gravé  les  feiences  qu'il  avoit 
cultivées.  Arimneftiis y  dit  Malchus,  étant  de  retour 
che%  lui  attacha  au  temple  de  Junon  une  table  d'airain 
comme  une  offrande  qu'il  confacroit  à  la  pojîérité ,  c* 
monument  avoit  deux  coudées  de  diaméttre  ,  &  ily  avoit 
Jept feiences  écrites.  Pythagore  ôc  Platon ,  félon  l'opi- 
nion des  favans  ,  n'ont  appris  la  philofophie  que  des 
inferiptions  gravées  en  Egypte  fur  les  colonnes  de 
Mercure.  Tire-Live  dit  qu'Annibal  dédia  un  autel 
avec  un  longdifcours  ,  gravé  en  langue  punique  ôc  en 
grec ,  qui  conrenoit  la  defcrîption  de  fes  heureux  ex- 
ploits. Les  inferiptions  qu'on  trouve  encore  dans  Hé- 
rodote ôc  dans  Diodore  de  Sicile,  font  des  preuves 
fuffifanres  que  ç'a  été  la  première  manière  de  rranf- 
mettre  les  chofes  à  la  poftérité  ,  ôc  d'inftruire  les  peu- 
ples. Ce  qu'on  apprend  plus  particulièrement  du  dia- 
logue de  Plaron  ,  intitulé  Hy parque ,  où  il  eft  dir  que 
le  fils  de  Pififtrate  de  ce  même  nom  ,  fit  graver  fur 
des  colonnes  de  pierre  des  précepres  utiles  pour  les 
laboureurs.  Pline  nous  afïure  que  l'on  commença  à 
faire  ôc  à  compofer  les  monumens  publics  de  lames 
ou  de  volumes  de  plomb  ;  ôc  l'acte  de  l'alliance  faite 
entre  les  Romains  ôc  les  Juifs ,  fur  écrir  fur  des  lames 
de  cuivre  ,  afin,  dir-il,  que  les  Juifs  enflent  chez  eux 
de  quoi  les  taire  fouvenir  de  la  paix  S;  de  l'alliance 
qu'ils  avoienr  contraétée  enfemble.  Tacite  rapporte  , 
dans  le  liv.  4  de  fes  annales  3  c.  45  ,  que  les  Meffé- 
niens  ,  dans  les  conteftations  qu'ils  eurenr  avec  les 
Lacédémoniens  touchant  le  temple  de  Diane  Liméné- 
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uie  ,  ptoduifirent  l'ancien  parcage  du  Péloponnèfe 
fait  entre  les  defcendans  d'Hercule,  Se  montrèrent 
que  le  champ  dans  lequel  le  temple  avoir  été  bâti , 
ctott  échu  à  leur  roi  :  que  les  monumens  s'envoyoïent 
encore  gravés  fur  les  pierres  &  fur  l'airain. 

On  écrivir  auffi  fur  des  tables ,  les  loix  &  les  or- 
donnances.  Dieu  en  avoir  donné  l'exemple  ,  en  écri- 
vant lui-même  fes  loix  fur  des  rables  de  pierre  ,  &  en 
ordonnant  iMoïfe  ,  que  le  Deutéronome ,  ou  l'abrégé 
de  la  loi  j  fût  écrie  fur  des  pierres  enduites  de  chaux. 
Solon  écrivit  fur  du  bois  les  loix  qu'il  donna  aux 
Athéniens.  Théopompe  remarque  que  les  Corybantes 
furent  les  premiers  qui  rrouverent  l'invention  de  dref- 
fer  des  piles  pour  y  éctire  les  loix  :  cette  coutume  fur 
faivie  par  rous  les  peuples,  fi  l'on  en  excepre  les  La- 
cédémomens  ,  chez  lel'quels  Lycurgue  ,  leur  légifla- 
reur  ,  n'avoir  pas  voulu  que  l'on  écrivît  fes  loix  ,  afin 
que  l'on  fûr  contraint  de  les  apprendre  par  cceur.  Nu- 
ma  ,  fécond  roi  de  Rome,  écrivit  les  cérémonies  de  fa 
religion  fur  des  rables  de  chêne  ,  félon  le  rémoignage 
de  Denys  d'Halicarnaffe.  On  lit  auffi  dans  le  même 
auteur,  que  Tarquin  révoqua  les  loix  que  Tullus 
avoir  faites  ;  Se  qu'il  ota  de  la  place  publique  toutes 
les  tables  fur  leiquelles  elles  éroient  écrites.  On  y 
gravoit  encore  les  trairés  &  les  alliances.  Romulus  fit 
écrire  fur  une  colonne ,  le  traité  d'alliance  qu'il  con- 
rracFa  avec  ceux  de  Veïes  ;  Tullus ,  celui  qu'il  fit  avec 
les  Sabins  ;  Se  Tarquin  ,  celui  qu'il  fit  avec  les  Latins. 
Thucydide ,  /.  5  ,  parle  des  colonnes  de  Grèce  ,  où  les 
trairés  de  paix  Se  d'alliance  étoientécrirs,  qui  le  rrou- 
voient  dans  les  plaines  d'Olinthe ,  dans  l'Uthme  ,  dans 
l'Attique,  dans  Athènes,  à  Lacédémone  , dans" Am- 
pélie,  &  par  tout  ailleurs.  *  Jacquelot,  diffère,  fur 
rexiJtenccieDieu,c.i}.  Du  Pin  ,  biblioth.  univerf. 
des  auteurs  prof,  imprimée  en  1 707  ,  tom.  1  ,pag.  1 1  , 
1 2  j  I  J .  Roiîn  ,  antiq.  grecques  &■  rom. 

_  INSCRIPTIONS  ET  BELLES  LETTRES.  (  Aca- 
démie royale  des  )  Le  feu  roi  Louis  XIV,  à  qui  la 
France  eft  redevable  de  ranr  d'érablilTemens  uriles  aux 
lerrres  ,  érant  perfuadé  que  ç'en  feroir  un  fort  avanta- 
geux à  la  nation ,  qu'une  académie  qui  travaillerait 
aux  inferiptions  ,  aux  devifes  &  aux  médailles,  &  qui 
répandroit  fur  ces  monumens  le  bon  gour  Se  la  noble 
fimpheité  qui  en  font  le  véritable  prix ,  ne  rarda  pas  à 
y  donner  les  mains ,  après  qu'il  en  eur  eu  la  penfée.  Il 
forma  d'abord  cette  compagnie  d'un  périr  nombre 
d'hommes  ,  choifis  dans  l'académie  françoife ,  qui 
commencerenr  à  s'aflembler  en  166)  ,  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  Colberr,  par  qui  ils  recevoient  les  or- 
dres de  fa  majefté.  En  hiver  ils  s'afiembloienr  le  plus 
ordinairemenr  le  mercredi  ;  Se  en  été ,  M.  Coibert  les 
menoit  fouvent  à  Seaux,  pour  donner  plus  dVré- 
menr  à  leurs  conférences ,  &  en  jouir  lui-même  avec 
plus  de  tranquillité.  Un  des  premiers  rravaux  de  cette 
académie  naiffànte  fut  le  fujet  des  deffins  de  tapifferies 
du  roi ,  tels  qu'on  les  voir  dans  le  recueil  d'eft ampes 
&  de  deferiprions  qui  en  a  éré  publié.  M.  Perraulr  fur 
enflure  chargé  en  particulier  de  la  defeription  du  car- 
roufel,  qui  fut  imprimée  avec  les  figures,  après  qu'elle 
eut  éré  examinée  &  approuvée  par  la  compagnie.  On 
commença  auffi  à  faire  des  devifes  ,  pour  les  jertons 
du  rréfor  royal ,  des  parries  cafuelles  ,  des  bâtimens 
&  de  la  marine ,  &  tous  les  ans  on  en  donna  de  nou- 
velles. Enfin  j  on  entreprit  de  faire  par  médailles ,  une 
hiftoirefuivie  des  principaux  événemens  du  régne  du 
roi  ;  &  cet  ouvrage  n'eûr  pas  ranr  rardé  à  paroîrre  ,  fi 
M. Colberr  n'eût  pas  interrompu  lî  fouvent  le  travail 
de  la  compagnie,en  la  chargeant  continuellement  d'in- 
venter ou  d'examiner  les  différens  deffins  de  peinture 
Se  de  fculpture  ,  donr  on  vouloir  embellir  Verfailles; 
de  faire  graver  le  plan  Se  les  principales  vues  des  mai- 
fons  loyales ,  Se  d'y  joindre  des  deferiprions.  M.  Qui- 
nault  occupa  auffi  une  patrie  du  remps  de  l'académie, 
quand  il  eut  été  chargé  de  Travailler  pour  le  roi  aux 
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tragédies  en  mufique ,  de  même  que  M.  Félibien  le 
pere,,  quand  il  eut  fait  fon  dictionaire  des  arts  ,  &  fes 
entretiens  fur  la  peinture  ;  car  la  compagnie  fut  ren- 
due juge  de  ces  différens  ouvrages  Se  de  plufieurs 
autres  ,  &  aucun  ne  parur  qu'après  avoir  fubi  fon  exa- 
men ,  Se  reçu  fon  approbation.  Les  premiers  académi- 
ciens n'étoient  qu'au  nombre  de  quarre  ,  tous  de  l'a- 
cadcmie  françoile  ,  favoir  :  meffieurs  Chapelain  de 
Bourzeis  ,  Charpentier  &  CaiTagnes.  M.  Perraulr 
contrôleur  des  bârimens  ,  fut  admis  dans  les  affem! 
blees,  fans  être  d'abord  du  corps  ;  mais  dans  la  fuite 
il  y  prit  la  place  de  M.  l'abbé  CafTagnes  ;  &  meffieurs 
de  Bourzeis  &  Chapelain  éranr  morts,  le  premier  en 

iI.Si7i1.JT-&,le  {eC°"d  e"  t67A  '  furem  «mplacés  pat 
1  abbe  Tallcmant  le  jeune  ,  &  M.  Qumault ,  tous  deux 
de  1  académie  françoife.  Au  commencement  de  1 C82 
Perraulr  ayanr  quirté  la  commiffion  des  bâtimens 
&  fe  voyant  moins  écouté  de  M.  Coibert,  quittant 
les  afiemblees  où  il  avoir  tenu  la  plume  depuis  qu'il  f 
avoit éré  introduit,  il  fur  remplacé  par  l'abbé  Gallois. 
On  fentic  que  fon  abfence  émit  une  perte  pour  la 
compagnie,  qui  languit  deflors  pendant  dix-huit 
mois,  &  jufqn  a  la  morr  de  M.  Coibert.  M. de  Lou- 
vois qui  fuccéda  à  ce  miniftre  dans  la  charge  de  furin- 
rendant  des  bârimens,  ne  donna  pas  de  moindres 
marques  de  fon  affection  pour  l'académie  ;  Se  après 
en  avoir  affemblé  plufieurs  fois  les  membres  chez  lui 
a  Paris  Se  à  Meudon  ,  il  fixa  enfin  leurs  aflemblées  aû 
Louvre,  dans  le  lieu  où  fe  Tiennent  celles  de  l'acadé- 
mie françoife  ,  &  voulut  qu'elles  fe  tinlTenr  le  lundi 
Se  le  famedi  depuis  cinq  heures  du  foir  jufqu'i  fept.M. 
de  la  Chapelle „  devenu  contrôleur  des  bâtimens,  eut 
ordre  de  s'y  trouver  pour  en  écrire  les  délibérarions  , 
&  devint  ainfi  le  cinquième  académicien  ;  &  peu 
aptes  on  ajouta  meffieurs  Racine  Se  Defpréaux  ,  pour 
fixiéme  &  feptiéme  ;  Se  enfin  pour  huitième  M.  Rainf- 
fant,  directeur  du  cabiner  des  anriques  de  fa  majefté. 
Sous  ce  nouveau  miniftere ,  l'académie  reprit  fon 
hiftoire  du  roi  ,  par  les  médailles  ,  Se  commença  à 
faire  des  devifes  pour  les  jerrons  de  l'extraordinaire 
des  guerres  ;  &  ayanr  perdu  M.  Quinaulr  au  mois 
d'octobre  1688  3  Se  M.  Rainffant  au  mois  de  juin 
1689  ,  ces  deux  places  demeurèrent  vacanres  jufqu'en 
11Î91  ,  qu'on  nomma  pour  les  remplir,  MM.  de 
Toureil  Se  Renaudor.  M.  Félibien  le  pere  occupoit 
depuis  quelque  temps  celle  de  M.  l'abbé  Gallois ,  qui 
s'en  vit  exclus  par  l'inadvertance  de  meffieurs  Char- 
penrier  &  Quinaulr ,  qui ,  inrerrogés  par  M.  de  Lou- 
vois  fur  les  noms  de  leurs  confrères ,  lui  nommèrent 
pour  quarriéme  M.  Félibien,  qui  étoit  préfent,  plurôt 
que  M.  Gallois  ,  donr  ils  ne  le  fouvinrenc  poinr.  M. 
de  Villacerf  ayanr  été  fair  furintendant  des  bâtimens 
après  M.  le  marquis  de  Louvois ,  n'eut  pas  le  foin  des 
académies  ,  &  fa  majefté  en  chargea  M.  de  Pontchar- 
rrain,  alors  contrôleur  général  Se  fecréraire  d'état.  Se 
depuis  chancelier  de  France.  Ce  fur  fous  lui  que  l'a- 
cadémie que  l'on  n'avoir  prefque  connue  jufques-là 
que  fous  le  titre  de  petite  académie,  le  devint  davan- 
tage fous  celui  d'académie  royale  des  inferiptions  & 
médailles  ;  Se  afin  que  M.  le  comte  de  Pontchartrain 
fon  fils ,  pur  fe  rrouver  fouvent  à  fes  affemblées   il  les 
fixa  au  mardi  Se  au  famedi.  L'infpection  de  cetre 
compagnie  fut  donnée  à  M.  l'abbé  Bignon  fon  neveu, 
dont  le  génie  &  les  talens  étoient  déjà  univerfelle- 
menr  reconnus.  On  revit  avec  foin  routes  les  médail- 
les ,  dont  on  avoit  arrêré  les  deffins  du  temps  de  M. 
de  Louvois.  On  en  réforma  plufieurs  :  on  en  ajoura 
un  grand  nombre  :  on  les  réduifit  routes  à  une  même  . 
grandeur.  M.  Coypel ,  depuis  premier  peinrre  du  roi , 
fur  chargé  d'exécurer  les  différens  deffins  de  médailles 
que  l'académie  avoir  imaginés  ;  Se  l'hiftoire  du  roi 
par  les  médailles  ,  commença  enfin  à  être  préfentée  i 
fa  majefté  ,  quelque  temps  après  que  M.  de  Ponrchar- 
rrain  eur  été  élevé  à  la  dignité  de  chancelier ,  dont  il 
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fut  revêtu  au  mois  de  feptembre  1*99.  M.  l'abbé 
Blgnon ,  craignant  que  cet  ouvrage  étant  fini ,  l'aca- 
démie, dont 'la  firuauon  n'étoit  point  encore  fixe,,  ne 
fe  relaclùc  ;  ou  ne  vînt  même  à  fe  dlffiper  „  penfa  à 
■en  allurer  l'état,  le  fit  ptopofer  à  fa  majefté;  &  le  toi 
ayant  goûté  cette  proposition  ,  il  fut  fait  par  ordre  du 
roi  un  règlement  qui  fut  envoyé  peu  aptes  à  la  com- 
pagnie. Ce  règlement  porte  entr'aimes  :  «  Que  l'aca- 
„  démie  fera  fous  la  protection  du  roi ,  comme  celle 
„  des  fciences  :  Qu'elle  fera  compofée  de  quarante 
w  académiciens ,  dix  honoraires  ,  dont  l'un  fera  prélî- 
,j  denr,&  deux  pouront être  érrangers;dix  a(lbciés,dont 
>»  quatre  pouront  êtte  étrangers  ;  8c  dix  élevés  :  Que 
„  l'un  des  penfionaires  fera  fecrétaire ,  &  un  ttéfotier  : 
Que  les  alTemblées  fe  tiendront  au  Louvre  les  mar- 
dis  &  les  vendredis  de  chaque  femaine  ,  depuis 
„  ttois  heures  aptes  midi  jufqu  a  cinq  ,  Sec.  »  Ce  rè- 
glement que  l'on  peut  lire  entier  dans  le  premier  vo- 
lume des  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  , 
fut  faità  Verfailles leiS  j uilleci 701 . 11  changea  la  face 
de  l'académie,  &  ajoura  aux  occupations  de  fes  mem- 
bres ,  l'étude  de  tout  ce  qui  concernoir  la  littérature 
ancienne  &  modetne.  Le  règlement  commença  à  êtte 
exécuté  le  1 9  du  même  mois ,  que  l'académie  tint  fa 
première  alfemblée  particulière  dans  la  forme  pref- 
crire.  Cet  établilfement  fut  confirmé  en  171  f  ,  par 
des  lettres  patentes  données  à  Matli  au  mois  de  fé- 
vrier ,  &  qui  furent  entegiftrées  au  patlement  &  à  la 
chambre  des  comptes.  L'académie  prit  pour  fceau  les 
armes  de  France  avec  une  médaille  d'or  au  milieu,  ou 
eft  gravée  la  rête  de  fa  majefté.  Le  jetton  de  la  même 
compagnie  repréfente  une  mufe  ,  tenant  à  la  main 
une  couronne  de  laurier,  &  ayant  derrière  elle  des 
cippes  &  des  obélifques ,  &  pour  ame  ,  ce  mot  d'Ho- 
lace  :  faat  mori.  En  1 7  1 6  ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans , 
alors  régent  du  royaume  ,  que  l'on  fait  avoir  toujours 
eu  beaucoup  de  gour  &  de  talent  pour  les  arts  &  les 
fciences ,  fit  obferver ,  que  le  titre  d'académie  des  inf- 
criptions  &  médailles,  n'exprimait  qu'une  patrie  de 
l'objet  de  cette  compagnie  ;  &  il  fut  rendu  un  arrêt 
du  confeil  d'état  du  roi  le  4  janvier  171 S  ,  par  lequel 
ce  titre  fur  changé  en  celui  d'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles  lettres _,  &  par  l'ufage  on  nomme 
plus  communément  cette  compagnie  :  Académie  des 
belles  lettres;  titre  plus  fimple,  &  qui  exprime  rout  ce 
que  le  premier  renferme.  Par  le  même  arrêt ,  le  roi 
fupprima  la  clafle  des  élevés ,  dont  le  nom  feul  rebu- 
toit  les  perfonnes  d'un  cerrain  mérire;&  fa  majefté 
ordonna  que  la  clalfe  des  aflociés  ferait  augmentée  de 
dix  fujets  qui  lui  feraient  préfentés  pat  l'académie , 
dans  la  forme  ordinaire.  Enfin  le  ij  mars  fuivant,  il 
y  eur  un  autre  arrêt  rendu  au  confeil  d'état,  qui  or- 
donna que  le  ritte  de  Vétéran  ne  poutoit  déformais 
être  accordé  qu'à  ceux  des  académiciens  actuellement 
en  place  ,  qui  après  avoir  travaillé  utilement  dans  l'a- 
cadémie pendant  dix  années  au  moins ,  fe  ttouve- 
roient  hors  d'état,  Se  dans  une  efpçce  d'impoffibilité 
d'y  continuer  leurs  rravaux.  On  a  déjà  plufieurs  gros 
volumes  1V40 ,  del'hiftoire&  des  mémoires  de  cerre 
académie,  &  la  fuire  s'imprime  à  l'imprimerie  royale  , 
d'où  ce  qui  a  paru  eft  forri.  En  1 7  ;  3  ,  M.  le  préfident 
Durey  de  Noinville  ,  a  fondé  un  prix  annuel  qui  doit 
être  diftribué  à  celui,  qui  au  jugement  de  l'académie, 
aura  mieux  réuni  dans  le  fujer  qu'elle  propofera.  La 
première  diftribution  de  ce  prix  s'eft  faite  dans  la 
féance  publique  d'après  pâque  de  l'année  1734- 

INSPRUCK ,  fur  la  rivière  d'Inn  ,  c'eft-à-dire , 
Pont  fur  l'Inn  ,  Oenipons  ou  JEnipons ,  ville  d'Alle- 
magne ,  capitale  du  comté  de  Tirol  ,  eft  firuée  dans 
une  vallée  agtéable  au-defibus  de  Hall,  &  eft  feparée 
pat  la  rivière  d'Inn  ,  d'un  grand  fauxbourg ,  qui  pafie 
pour  une  partie  de  la  ville.  Elle  eft  petite,  mais  bien 
bâtie  &  riche,avec  de  jolies  fontaines,de  grandes  places 
Se  un  très-beau  château  ,  qui  a  été  la  demeute  des  at- 
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chiducs  ,  fur  no  m  mes  £lnfpruck  ,  de  la  maifon  d'Au- 
triche. Cette  ville  a  de  belles  églifes ,  entre  lefquelles 
on  remarque  la  collégiale ,  celle  de  S.  François  ,  où 
eft  le  maufolée  des  archiducs,  8c  le  collège  des  Jé- 
fuites.  Dans  i  ifle  de  Mulbach  fur  l'Inn  ,  éroir  l'ancien 
arfenal  de  la  ville.  L'empereur  Charles-Quinr  éroir, 
l'an  1  5  51 ,  à  Infpruck,  lorfque  Maurice,  électeur  de 
Saxe ,  prit  le  fameux  château  d'Erenberg.  Cette  nou- 
velle l'obligea  de  prendre  la  fuite  en  défordre.  L'éle- 
cteur arriva  à  Infpruck ,  la  même  nuit  que  Charles  en 
éroit  parti ,  8c  rrouva  même  le  fouper  qu'on  avoit 
préparé  peur  cet  empereur  ,  qui  fe  retira  à  Villach , 
dans  la  Carinthie.  L'archiduc  Ferdinand  a  fait  bâtira 
demi-lieue  d'Infpruck  ,  le  château  d'Amtas  ,  où  il 
avoit  une  rare  bibliothèque ,  Ôc  divers  cabinets  de  cu- 
riofités. 

INSTAD  :  c'eft  une  ville  d'Allemagne  ,  ou  plutôt 
une  partie  de  la  ville  de  Paiïaw  ,  cherche^  PASSAW- 

INSTITOR  (Henri)  Allemand,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  docteur  8c  prorelîeur  de  théo- 
logie j  s'acquit  une  grande  réputarion  dans  fou  pays  , 
&  rut  nommé l'an  1484 ,  par  le  pape  Innocent  VUS, 
inquifiteur  général  avec  Jacques  Sprenger  ,  autre  reli- 
gieux de  fon  ordre  ,  dans  les  cinq  provinces  eccléfia- 
ftiques  de  Mayence  ,  Cologne  ,  Trêves  ,  Saltzbourg 
8c  Bremen,  pour  informer  des  maléfices ,  8c  livrer  au 
bras  féculier  ceux  qu'ils  en  trouveroient  convaincus. 
Pour  fe  bien  aquitter  de  cet  emploi    les  deux  inquifi- 
teurs  commencèrent  par  compofer  de  concert  un 
traire  des  maléfices  ,  intitulé  :  Malkus  maleficarum  , 
qui  fut  imprimé  dès  la  même  année  à  Lyon ,  5c  dont 
il  s'eft  fait  depuis  plufieurs  éditions cerre  mariere 
ayant  paru  importante.  Les  deux  auteurs  obrinrent 
fur  la  fin  de  l'an         ,  des  lettres  de  Maximilien  3 
qui  les  autorifoit  à  s'aquirter  de  leur  emploi  dans  les 
pays  de  fa  dépendance,  avec  ordre  à  toutes  perfonnes 
de  leur  obéir  5  &  pour  s'attirer  encore  plus  de  confi- 
dération  ,  ils  préfenterent  leur  ouvrage  à  la  faculté 
de  théologie  de  Cologne,  qui  lui  accorda  fon  appro- 
barion  le  9  mai  1487.  Il  paroît  qu'Inftiror  confervoit 
encore  fon  titre  d'inquifiteur  l'an  1499.  Mais  n'ayant 
pas  toujours  occafion  d'en  exercer  les  fonctions   il  fe 
chargea  volonriers  d'autres  emplois  ;  &  on  trouve 
qu'il  étoit  en  1 49  5    lecteur  de  leglife  de  Saltzbourg , 
lorfque  fon  général  l'appella  en  Italie,  pourenrrer  en 
Hce  avec  de  cerrains  e  celé  fiait  ique  s  ,  qui  publioient 
des  opinions  fufpectes  touchant  lemyfteredel'eucha- 
riftie.  Les  fermons  qu'il  prononça  à  cette  occafion, 
&  quelques  autres  petits  écrirs  fur  la  même  matière 
lui  parurent  dignes  du  public,  &  il  les  fit  imprimera 
Nuremberg  l'an  1496.  On  a  encore  de  lui  un  traité, 
où  il  réfute  celui  d'Antoine  Rofelli ,  jurifconfulre  de 
Padoue  \  De  monarchia ,  Jive  de  potefiite  imperatoris , 
&  qui  parut  en  1499  ,à  Venife.  D'ailleurs,  on  ignore 
tout  ce  qui  le  regarde ,  Se  on  ne  fait  ni  le  remps  de  fa 
naiffance ,  ni  celui  de  fa  mort ,  ni  tout  ce  que  d'ordi- 
naire on  fouhaite  favoir  des  hommes  qui  ont  fait 
quelque  figure  dans  le  monde-*  Echard  ,fcript.  ord. 
FF.  Pmd.  tom.  I. 

INSTITUT  DE  BOLOGNE  :  c'eft  le  nom  que 
l'on  a  donné  à  une  académie  établie  à  Bologne  en  Ira- 
lie  en  1 7 1  2  ,  pour  les  fciences  8c  les  arts ,  par  les  loins 
&  la  libéralité  du  comte  Louis-Ferdinand  de  Marfilli , 
noble  Bolonois,  &  fous  la  protection  du  feu  pape 
Clément  XI.  Le  premier  ayanr  ramaiTé  un  très-grand 
nombre  de  rarerés  ,  tant  naturelles  qu'artificielles , 
offrir  ce  riche  tréfor  au  fénat  de  Bologne ,  qui  l'accepta 
&  le  plaça  dans  le  palais  Céléfi  }  qui  fut  acheté  pour 
le  renfermer  :  8c  afin  que  fuivant  les  internions  du 
comte  de  Marfilli ,  ce  riche  fonds  pût  être  utile  à  tous 
ceux  qui  aiment  les  fciences  8c  les  arrs ,  8c  fervir  à 
perfectioner  les  uns  &  les  autres ,  il  fut  conclu  que 
l'on  formeroit  une  fociété  littéraire  qui  s'alfembleroit 
à  certains  jours  pour  fe  communiquer  fes  lumières } 
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que  chaque  faculté  auroit  dans  Je  palais  Céléh*  fa 
chambre  &  les  profeifeurs  particuliers;  que  l'on  di- 
itribueroit  dans  chaque  chambre  les  capitaux  ou  afïor- 
rimens  convenables  aux  fciences  Se  aux  arts  qui  y  fe- 
raient placés,  Se  qu'on  y  conftruiroit  un  obfervaroire 
commode,  avec  tous  les  inftrumens  nécelfaires  pour 
les  obfervations  aftronomiques.  II  fut  aufti  arrêté  que 
cet  tnftitut  auroit  fes  propres  loix  émanées  de  l'auto- 
rité du  fénat,  &  qu'au  deffus  de  la  porte  du  féhat , 
feraient  élevées  les  armes  du  pape  Clément  XI1,  com- 
me protecteur  de  flnititut,  celles  de  M.  le  cardinal 
Cafoni,  alors  légat ,  comme  étant  un  prélat  des  plus 
diftingués  par  fa  fcience  &  pat  la  protection  dont  il 
honorait  les  gens  de  lettres  ,  avec  une  pierre  où  ferait 
gravée  cette  infcription  latine 

Bonomenfe  fcientiarum  &  artium  Inflitutum 
Ad  puhliçum  totius  orhis  ufum. 

Ce  projet  fut  exécuté  ,  Se  le  fénat  unit  à  ce  nouvel  in- 
itiait l'académie  déjà  établie  depuis  long-temps  à  Bo- 
logne fous  le  nom  de  {'académie  des  philo fophes  in- 
quiets j  c'eft-à-dire,  déftinés  à  travailler  fans  relâche 
à  la  perfection  des  arts  &  des  fciences.  Mais  dans  cet- 
te reunion  l'académie  quitta  ce  nom  ,  fous  lequel  elle 
avoir  été  connue  jufqu'alofs  Se  prit  celui  d'académie 
du  nouvel  injlitut  des  fciences.  Les  membres  qui  la  com- 
pofent  font  partagés  en  quatre  clafles  :  la  première  eft 
des  ordinaires,  c'eft-à-dire  }  de  ceux  ,  qui  félon  les 
loix  de  l'académie,  s'exercent ,  travaillent ,  raifonnent 
dans  les  conférences }  foit  publiques  ,  foit  particuliè- 
res. La  féconde  clafie  eft  des  honoraires ,  c'eft-à-dire, 
de  ceux,  qui  fans  aucune  charge  Se  fans  aucun  rravail , 
jouiflenc  néanmoins  de  tous  les  avantages  Se  de  tous 
les  honneurs  de  la  fociété  :  la  troifîéme  eft  des  numé- 
raires j  déftinés  à  remplacer  les  ordinaires  dans  les 
emplois  qui  viennent  à  vaquer  :  la  quatrième  eft  des 
élèves  ou  des  jeunes  gens  que  les  ordinaires  ont  fous 
eux,  pour  les  former.  Les  matières  philofophiques 
qui  fe  traitent  dans  l'académie  font  partagées  en  fïx 
claftes ,  favoir  3  la  phyfïque  ,  les  mathématiques ,  la 
médecine  j  l'anatomie ,  la  chymie  &  l'hiltoire  natu- 
relle, &  toutes  ces  matières  ont  chacune  un  profef- 
feur Se  un  fubftitut;  outre  un  préfident.,  un  bibliothé- 
caire &  un  fecrétaire  pour  tout  le  corps  académique. 
L'inftitut  Se  l'académie  ont  néanmoins  chacun  leurs 
loix  &  leurs  réglemens  particuliers,  dreliès  par  le  fé- 
nat, Se  tout-à-fait  diftincts  des  uns  Se  des  autres, 
mais  concourans  tous  au  même  but.  Toutes  ces  cho- 
fes  ayant  été  préparées  pour  l'ouverture  de  la  nouvelle 
académie  ,  le  jour  en  fut  fixé  au  1 5  mars  1 7  1 4  ,  &  la 
cérémonie  en  fut  très-magnifique.  Il  y  eut  plufieurs 
difeours  fur  l'utilité  de  cet  inftitut,  &  des  différentes 
fciences  qui  en  dévoient  faire  l'objet  ;  entr'autres  ce- 
lui du  pere  dom  Hercule  Corazzi ,  religieux  Bénédi- 
ctin de  la  congrégation  des  Olivérans ,  qui  fut  pro- 
noncé &  très-applaudi.  On  le  trouve  imprimé  en  la- 
tin Se  en  françois ,  pag.  85,6-  fuiv.  de  l'hiftoire  de 
l'inftitut  de  Bologne  ,  par  M.  de  Limiers ,  docteur  en 
droir.  Quelques  années  après  on  jugea  à  propos  d'unir 
au  nouvel  inftitut ,  l'académie  Clémentine  des  beaux 
arts  3  érigée  à  Bologne  en  171 2  ,  fous  le  nom  &  la 
protection  du  feu  pape  Clément  XI ,  &  qui  a  pour 
objet  ,  la  peinture  ,  la  fculpture  Se  l'architecture. 
*  Voye-{  l'hiftoire  de  l'académie  appelîée  l' Injlitut  des 
fciences  &  des  arts  }  avec  les  pièces  autentiques ,  par 
M.  de  Limiers ,  docteur  en  droit  j  in-  3  0 ,  à  Amfter- 
dam  en  1713. 

INSULA  (  Melchior  de)  feigneur  de  Hunenwald, 
docteur  en  droit ,  &  profefTeur  à  Balle  ,  y  naquit  en 
1580,  (îe  prançois  de  Infukj  noble  Génois,  qui, 
après  avoir  eu  divers  emplois  militaites  en  Italie ,  & 
après  avoir  été  commifiaire  dans  les  Pays-Bas  fous 
Charles-Quint,  fe  biffa  féduire  pat  Cal  vin  ,  embralfa 
lareligion  prétendue  réformée ,  fe  retira  à  Bafle,  Se 


y  mourut  en  1581.  Melchior  de  Infufa  ayant  fini  lis 
cours-  ordinaire  de  fes  études  Se  reçu  les  degrés  aca- 
démiques ,  s'appliqua  à  la  jurifprudence ,  ôc  prie  le 
degré  de  docteur  en  droit  à  l'âge  de  vingt-un'  ans,  Il 
voyagea  enfuire  en  Allemagne  ,  en  France  >  en  Angle- 
terre Se  en  Italie  ;  &  revenu  chez  lui,  on  lui  donna 
unediaire  de  profelfeur  en  droit  en  161  En  1618 
I'univerlité  de  Bafle  l'envoya  auprès  de  Guillaume 
Rhinck  de  Baldenftein  ,  évêcjue  de  cette  ville  à  qui 
il  ne  fut  pas  inutile.  Il  favoit  le  françois ,  l'italien 
l'efpagnol  j  l'anglois  ,  Se  avoir  quelque  connoiffance* 
des  langues  orientales.  Il  s'attacha  fur-tout  au  droit 
public,  Se  il  pafloit  pour  très-habile  dans  les  négocia- 
tions ,  comme  il  en  a*  donné  plufieurs  fois  des  preu- 
ves. En  i5i8  il  réfigna  fa  chaire  de  profeffeur,  Se  le 
rranfporta  à  Strasbourg  avec  toute  h  famille.  Il  y  avoir 
dix  ans  alors  qu'il  étoit  honoré  du  titre  de  confeiller 
de  Maurice,  landgrave  de  Hefie  ;  &  Louis  XIII  roi 
de  France  le  nomma  aufiî  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre. En  1  6jo,le  landgrave  de  Helfe  l'envoya  à  la  diète 
de  Ratisbonne  ,  Se  quelque  temps  après  les  électeurs 
&  les  princes  Proteftans  le  députerenr  à  Leipfick  avec 
la  qualité  de  plénipotentiaire.  En  1^31,  Louis  XIII 
l'employa  en  diverfes  ambaffades  auprès  des  électeurs 
de  Saxe  Se  de  Brandebourg  ,  de  Guftave-Adolphe  roi 
de  Suéde  ,  du  duc  de  Wirtemberg  ,  Sec.  Le  même  le 
nomma  en  165  2  ,  fon  réfident  ordinaire  à  Strasbourg, 
Se  l'on  affûte  que  ce  fut  un  de  fes  meilleurs  miniftres. 
II  fe  conduifoir  en  tout  avec  beaucoup  de  fagefle  j  de 
ptudence,  de  dignité  Se  de  magnificence.  On  s'eft 
plaint  feulement  qu'il  avoit  l'abord  trop  férieux  ,  Se 
qu'il  avoir  trop  de  fierté  dans  fes  manières.  Il  fe  maria 
deux  fois  :  la  première  avec  Elisabeth  i  fille  de  Jacques 
Couet ,  miniftre  François  ,  réfugié  à  Baïle  ;  Se  après  la 
mort  de  celle-ci ,  avec  Dionyjîe  j  fille  de  Bey  Baril , 
confeiller  du  roi  Se  préfident  au  parlement  de  Metz. 
II  mourut  à  Strasbourg  à  la  fin  de  mars  ,  ou  au  com- 
mencement d'avril  11544.  *  Mémoires  du  temps. 

1NTAPHERNES  ,  fut  l'un  des  fejpt  principaux  feî- 
gneurs  de  Perfe  ,  qui  confpirerent  enfemble  l'an  du 
monde  3514,  &  521  avant  J.  C.  pour  détrôner  le 
faux  Smerdis  ,  qui  avoit  ufurpé  la  couronne.  S'étant 
depuis  foulevé,  Darius  le  condamna  à  la  mort  avec 
rous  fes  parens  ,  qui  étoient  complices  de  fa  révolte. 
Avant  l'exécution,  la  femme  d'Intaphernes  alloit  tous 
les  jours  à  la  porte  du  palais  de  Darius  ,  implorer  la 
miféricorde  de  ce  roi,  qui  touché  de  fes  larmes,  lui 
accorda  la  liberté  de  celui  qu'elle  choifiroit  entre  tous 
les  fiens.  Cette  dame  affligée  ne  pouvant  obtenir  tout 
ce  qu'elle  fouhaitoir,  demanda  la  vie  de  fon  frère  : 
ce  qui  furptit  Darius  lequel  voulut  favoir  la  raifon 
de  ce  choix  :  cette  dame  lui  répondit  qu'elle  pouvoir 
trouver  un  autre  mari  Se  d'autres  enfans  ;  mais  que 
fon  pere  &  fa  mere  étant  morts  j  elle  ne  pouvoit  plus 
avoir  d'autre  frère.  Le  roi  admirant  cette  réponfe  , 
pardonna  à  fon  fils  aîné  Se  à  fon  frère  ,  qu'il  fit  met- 
tre en  liberté.  Intaphernes ,  Se  les  autres  complices 
fouffrirent  la  mort.  *  Herod.  liv.  3. 

INTERDIT,  eft  une  cenfure  eccléfïaftique,  paria- 
quelle  Péglife  défend  l'adminiftrarion  des  facremens  , 
Se  la  célébration  de  l'office  divin  dans  quelque  lieu  s 
foit  royaume,  province,  ville  }  paroiffe  ou  commu- 
nauté. Quelques-uns  difent  que  les  interdits  ont  pris 
leur  origine  en  Occident ,  &  que  ç'a  été  en  France  , 
fous  le  règne  de  Charlemagne ,  au  commencement 
du  IX  fiécle  -j  mais  que  l'ufage  en  devint  plus  fréquent 
en  France  ,  en  Italie  &  en  Allemagne ,  lorfque  les 
princes  &  les  grands  fe  rendirent  maîtres  &  feigneurs 
abfolus  des  provinces  dont  ils  n'étoient  que  gouver- 
neurs ,  marquis  ou  comtes  ;  car  les  évèques  j  pour 
contenit  dans  le  devoir  ces  nouveaux  feigneurs ,  mi- 
rent en  ufage  l'interdit ,  voyant  qu'ils  méprifoient 
l'excommunication.  Ce  qui  favorife  cette  opinion, 
c'eft  que  l'effet  des  interdits  eft  de  fi'aper  les  provïn- 
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ces ,  les  villes  Se  les  communautés  ,  pour  les  crimes 
des  princes  ou  des  républiques  ,  que  l'églife  ne  peut 
châtier  ni  réduire  autrement.  11  y  en  a  qui  croient  que 
l'ufage  des  interdits  eft  plus  ancien ,  pareeque  Grégoi- 
re de  Tours  fembîe  en  rapporter  quelques  exemples 
dans  le  VI  fiécle.  Ils  ajoutent ,  que  pat  une  lettre  de 
S.  Auguftiu  au  comte  Boniface,  on  voit  que  l'inter- 
dit fe  pratiquoit  dans  le  V  fiécle  ,  &  que  dans  l'églife 
Grecque  on  s'en  fervoit  dès  le  IV  liécle  :  ce  qu'ils 
prouvent  par  une  lettre  de  S.  Baille  qui  eft  la  244  ; 
mais  toutes  ces  preuves  font  ailées  à  détruire.  Les  in- 
terdits n'ont  commencé  à  être  en  ufage  que  dans  le 
IX  fiécle.  On  lit  dans  les  opufcules  d'Hmcmar  arche- 
vêque de  Reims  ,  que  fon  neveu  Hincmar  ,  évêque  de 
Laon ,  avoir  interdit  une  paroiffe  en  870.  Depuis, 
voici  ce  que  l'hiftoire  nous  apprend  touchant  les  in- 
terdits. Adémar  rapporte,  qu'Alduin^  évêque  de  Li- 
moges ,  publia  en  964,  un  inretdit  contre  les  églifes 
&  les  monafteres  de  fou  diocèfe  ;  Se  il  appelle  cette 
forre  d'excommunicarion  une  nouvelle  obfervance: 
ce  qui  monrre  que  l'interdit  n'étoirpas  une  chofe  an- 
cienne. Dans  le  concile  de  Limoges  tenu  en  1034,1! 
eft  dit ,  qu'Olderic  abbé  de  S.  Martial  de  Limoges  , 
propofa  aux  pères  du  concile  un  nouveau  remède  3 
qui  émit  d'excommunier  ceux  qui  n'aquiefeeroienr 
pas  à  la. paix  de  l'églife;  de  ne  les  poinr  inhumer  après 
leur  morr;  de  détendre  le  fervice  divin  Se  l'admîni- 
ftration  des  facremens  ,  à  la  réferve  du  Baprême  pour 
les  enfans ,  &  du  Viatique  pour  les  moribonds;  &  de 
Iailfer  les  autels  fans  ornemens.  Fulbert,  éveque  de 
Chartres ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps  ,  fous  le  roi 
Robert ,  parle  auiîî  de  deux  interdits  dans  deux  1er- 
tres  qu'il  écrivît  à  ce  roi.  Le  pape  Grégoire  VII  vers 
.la  fin  du  onzième  fiécle,  fe  fervir  aflez  fouvent  de 
cerre  forte  de  cenfure  :  Se  Yves ,  évêque  de  Chartres , 
en  f\it  mention  dans  plufieurs  de  fes  épures.  Ce  pape 
ordonna  que  les  portes  des  églifes  feroienr  fermées 
par  les  religieux  ;  Se  qu'ils  ne  fonneroienr  point  leurs 
cloches.  Calhfte  II  j  vers  l'an  1 1  20  ,  défendir  le  fer- 
vice  divin  dans  les  terres  des  Croifés,  qui  n'accom- 
pliffoienr  pas  leurs  vœux  permetranr  feulemenr  le 
baptême  aux  enfans  ,  Se  la  confeifun  aux  moribonds. 
Eugène  III_,  vers  l'an  1150,,  défendit  la  célébration 
du  fervice  divin ,  dans  les  églifes  de  cerraines  religieu- 
fes  déréglées.  Le  pape  Alexandre  III ,  vers  l'an  1 1 70, 
défendit  aux  prél.us  d'Angleterre  l'office  divin  Se  l'ad- 
minilrration  des  facremens,  hors  le  baptême  aux  en- 
fans Se  la  confefïion  aux  mourans.  Vers  l'an  1  200  , 
Innocenr  III  permir  les  prédicarions  pendant  l'inter- 
dit j  Se  le  facrement  de  Confirmation.  Le  même  pape 
-  permit  de  donner  le  S.  Sacrement  aux  croifés  &  aux 
érrangers  j  dans  les  lieux  in rerdi ts  ;  Se  d'y  célébrer 
l'office  de  l'églife  à  deux  ou  rrois  fans  chanr.  Grégoire 
IX  ,  vers  l'an  1230  ,  permir  aufil  de  dire  une  mefTe 
baffe  une  fois  la  femame  fans  former,  les  porres  de 
l'églife  fermées.  En  l'an  1 3.00  3  le  pape  Boniface  VIII 
permit  la  confcfîîon  pendant  l'interdit: ,  Se  ordonna 
que  l'on  célébrât  tous  les  jours  une  meffe  ,  &  que 
l'office  fût  dit ,  mais  fans  chant ,  les  porres  de  l'églife 
etanr  fermées  Se  fans  fonner;  à  la  réferve  des  jours 
folemnels  de  Noël,  de  Pâque ,  de  la  Pentecôte,  de 
l'Atfjnvjtion  de  Notre-Dime,  q'ie  l'office  divin  feroir 
chanté,  les  porres  ouverres  Se  les  cloches  fonnanres. 
Comme  cett2  cenfure  peut  avoir  des  effers  très-mau- 
vais ,  Se  donne  occifion  au  libertinage  &  à  l'impiété, 
les  papes  s'en  fetvent  rarement.  *  Jean  Morin,  in  ob- 
jervat.  écclef. 

INTERIAN  DE  AYALA  (  Jean  )  en  latin  3oann.es  \ 
Jnterianus  ou  Interram  lenfîs  de  Ajala  ,  auteur  Efpa- 
gnol  3  religieux  de  l'ordre  royal  Se  miliraire  de  la  fain- 
te  Vierge  de  la  Rédemption  des  captifs ,  mort  de  pa- 
ralyfie  à  Madrid  le  20  d'octobre  1730  ,  âgé  de  foi- 
xante-quarorze  ans ,  s 'eft  fair  connoirre  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ^  dont  la  plupart  font  eftimés.  Il 
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étoit  poeœ  j  hiftorietij  critique,  théologien,  tradu- 
cteur, &  il  n'a  cefle  d'écrire  qu'avec  la  vie.  Le  plus 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  ell  en  langue  eipagno- 
le  ,  dans  laquelle  il  écrivoit  avec  pureté  &c  élégance. 
On  connoît  entr'autres  les  fuivans  :  Relation  des  ac- 
tions publiques  &  des  réjouljfances  faites  par  l'unlverlité 
de  Salamanque  ,  pour  célébrer  l'heureufe  naijfance  du 
prince  Louis  _,  premier  de  ce  nom  en  Efpagne  ;  à  Sala- 
manque en  1707  j  in-40.  Examen  Jérieux  de  la  vérité' t 
Démonjlration  hiflorique  de  l'état  religieux  de  S.  Pierre 
Pajcal  de  Faïence  3  eveque  de  Jacn  religieux  de  l'ordre 
de  la  Merci  3  Sec.  pour  répondre  à  un  è:tx  de  dom 
Jean  de  Ferreras  ,  premier  bibliorhécaire  du  roi  d'E- 
fpagne  ,  Sec.  à  Madrid  en  1721  ,  in-40.  c^t  écrie  fit 
une  telle  imprelîion  fur  dom  Ferreras  3  que  celui  ci 
avoua  qu'il  s'étoir  trompé  Touchant  ce  qu'il  avoit  écrit 
au  fujet  de  S.  Pierre  Pa'cnl  \  Se  qu'il  en  donna  un  dé- 
faveu  public.  Sermons  prêches  en  diffames  occafions  3 

1  pair,  à  Madrid  en  1722,  1/2-4°.,  féconde  édition  j 

2  part,  en  1720.  Ces  diîcours  font  recherchés  en 
Efpagne.  Relation  des  cérémonies  ohferyées  aux  objequts 
de  Louis  I ,  roi  d  Ej pagne  ,  référées  pour  les  funérailles 
de  Jean-Emanuel-femandés  Pachéco  ,  marquis  de  Vil- 
na  j  premier  injîi tuteur  &  direcleur  de  l'académie  d1  Efpa- 
gne ^ à  Madud  en  1715.  Traduction  efpagnole  du  ca- 
téchifme  hiflorique  de  M.  l'abbé  Fleuiy.  Ce  fut  le 
marquis  Jean  Emanuel  Fernandés  Pachéco,  dont  on 
vient  déparier,  qui  engagea  le  pere  Intérian  à  faire 
certe  rradu&ion  ,  &  qui ,  par  fon  crédir ,  obtint  la 
permiffion  de  la  faire  imprimer  en  Efpagne.  Grégoire 
May  an  s  j  junfconfulre  ,  ayanr  lu  cette  traduction 
après  la  mort  du  marquis,  engagea  Lopes  Pachéco  , 
fils  de  ce  feigneur  ,  à  obtenir  un  nouveau  privilège 
pour  la  faire  léimprimer  à  Valence,ce  qui  aéré  fait  en 
deux  volumes  tn-%°.  Picior  ChriJIianus  eruditus  ;  d 
Madrid 5  in-fol.  en  1730.  L'auteur  y  découvre  les  er- 
reurs où  tombent  la  plupart  des  peintres  lorfqu'ils 
font  des  tableaux  de  pieté.  Humaniores  atque  amœnio- 
res  ad  mufas  excurfus  :  Jlve  opufcula  poetica.  La  poefîe 
du  pere  Intérian  eft  facile  Se  naturelle,  mais  quelque- 
fois trop  profaïque.  Dans  plufieurs  des  écrits  que  nous 
venons  de  nommer,  il  prend  les  titres  de  théologien 
de  fon  ordre ,  Se  profefleur  jubilé  de  l'univerfité  de 
Salamanque  ,  prédicareur  &  théologien  de  fa  majefte 
le  roi  d'Efpagne  Sec.  Il  étoir  en  relation  avec  les  fa- 
vans  les  plus  connus  de  fon  temps  ,  même  hors  de 
l'Efpagne  ,  comme  on  le  voit  par  quelques-unes  de 
fes  lettres  ,  que  Grégoire  de  Mayans  ,  jurifconfulte 
célèbre  à  Valence  ,  a  fait  imprimer  dans  le  fécond  li- 
vre des  fiennes  ;  à  Valence  en  1733,  in-40.  Le  P.  In- 
térian ornoit  fon  érudirion  d'une  grande  modefHe  ,  de 
beaucoup  de  candeur  3  Se  d'une  piété  éclairée.  *  Proye% 
les  lertres  cirées  de  Grégoire  de  Mayans ,  f  en  larin 
Gregorius  Majanjius)  pag.  1 06  y&  fuiv.  Se  fur- rout  de- 
puis la  page  299  ,  jufqu'à  304. 

INTERIM.  On  a  donne  ce  nom  à  une  efpéce  de 
règlement  pour  l'Empire  ,  fur  les  articles  de  foi  qu'il 
y  falloir  croire  ,  jufqu'à  ce  qu'un  concile  général  les 
eût  plus  amplement  décidés.  C'eft  un  mot  latin  qui 
fignifie  ,  en  attendant  ,  ou  cependant ,  .comme  fi  l'on 
eût  voulu  dite ,  que  fon  autorité  ne  dureroit  que  juf- 
qu'à la  dérermination  d'un  concile  fur  les  mêmes  ma- 
tières. Ce  fut  l'empeteur  Chizles-Quînt  qui  chercha 
ce  tempérament ,  pour  appaifer  les  troubles  de  l'Em- 
pire. 

Le  concile  de  Trente  ayant  été  interrompu  dans 
cette  ville  ,  Se  transféré  à  Bologne  j  l'empereur  Char- 
hs-Quint  entreprit  de  faire  ,  en  1 54S  ,  ce  fameux  In- 
térim j  qui  a  fait  tant  de  bruit  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie &  ailleurs.  On  avoit  fouvent  arrêté  dans  les  précé- 
denres  dicres  ,  que  pour  appaifer  les  troubles  de  l'Al- 
lemagne au  fujer  de  la  religion  ,  on  s'employeroit  ef- 
ficacement pour  y  faire  célébrer  un  concile  général, 
ou  du  moins,  national;  Se  que  ,  fi  ni  l'un  ni  l'autre 

ne 
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ne  fe  pouvoic  obtenir,  on  tâcherait  de  dreffer,  par 
l'avis  des  théologiens,  une  formule  de  foi qui  con- 

tiendroit  tout  ce  qu'il  faut  abfolument  croire  &  obfer- 
ver,  en  attendant  les  décidons  d'un  concile  auquel 
tous  feraient  obligés  de  fe  foumettre.  Dans  l'état  où 
etoient  les  chofes,  l'empereur  voyoit  qu'il  ne  pouvoit 
efpérer  de  voir  rétablir  de  long-temps  le  concile  de 
Trente ,  &  que  pendant  qu'il  n'étoit  pas  diffous ,  mais 
feulement  transféré  ou  fufpendu ,  on  n'en  pouvoit  cé- 
lébrer un  national.  C'eft  pourquoi  il  réfolut  de  faire 
drefier  un  formulaire  par  des  théologiens  ,  qui  fe- 
roient  députés  de  la  diète  ,  qu'il  tenoit  alors  à  Augs- 
bourg  ;  mais  comme  ceux  que  l'on  nomma  ne  purent 
jamais  s'accorder  on  s'en  remit  à  l'empereur  ,  qui 
choifit  trois  célèbres  théologiens  ;  favoir  ,  Jules  Pflu- 
gius  ,  évêque  de  Naumbourg_,  qui  avoir  écrit  contre 
Luther  ■  Michel  Helding  ,  évêque  titulaire  de  Sidon 
&  fuffragant  de  Mayence  rrès-favant  &  très-catho- 
lique ;  Se  Jean  Agricola  d'Iflebe  ,  prédicateur  de  l'é- 
lecteur de  Brandebourg.  Le  projet  qu'ils  drelTerent  fur 
les  mémoires  qu'on  leur  donna  ,  contenoit  vingt-fix 
articles  fur  tous  les  points  de  la  religion  ^  qui  pou- 
voient  être  conteftés  entre  les  Catholiques  &:  les  Lu- 
thériens ,  touchant  i'àat  du  premier  homme  ,  avant  & 
après  fa  chute  dans  le  péché  ;  la  rédemntion  des  hommes 
par  Jcfus-Chrijl  ;  la  juftification  du  pécheur  ;  la  charité 
&  les  bonnes  œuvres  ;  la  confiance  qu'on  doit  avoir  en 
Dieu,  que  les  péchés  font  pardonnes  ■  l'églife  &  fis  vraies 
marques  ■  fa  puiffance  fon  autorité ,  fis  miniftres  ,  le 
pape  &  les  évèques  ;  les  facremens  en  général  &  en  parti- 
culier ;  le  facrijice  de  la  Mejfe  ;  la  commémoration  que 
l'on  fait  des  Saints  dans  le  Jacrifice  ;  leur  interceffwn  & 
leur  invocation  5  la  prière  pour  les  défunts  ■  &  l'ufage  des 
facremens.  Les  deux  éveques  Se  le  théologien  de  Bran- 
debourg aflureient  l'empereur  que  ce  projet  n'avoit 
rien  de  contraire  à  la  doctrine  de  l'églife  catholique  j 
excepté  les  deux  points  qui  concernoient  le  mariage 
des  prêtres  ,  Se  l'ufage  du  calice  pour  les  laïcs  :  en- 
core étoient-ils  exprimés  en  des  termes  ,  qui  ne  mar- 
quoient  pas  tant  une  permiflion  ,  qu'une  tolérance 
jufqu'à  un  certain  temps. 

Après  qu'on  eut  lu  ce  règlement  à  la  diète  ,  l'em- 
pereur le  mit  entre  les  mains  du  cardinal  Sfondrat, 
légat  du  pape  \  &  ce  prélat  l'envoya  à  Rome  Se  à  Bou- 
logne ,  où  le  pape  le  fit  examiner  -  Se  on  y  trouva 
qu'à  l'égard  des  points  décidés  au  concile  de  Trente  , 
on  difoit  en  fubftance  à  peu  près  la  même  chofe  ;  & 
pour  les  autres  ,  qu'ils  étoient  allez  conformes  à  la 
créance  de  l'églife  romaine,  fi-non,  qu'il  y  avoir  des 
expreffions  un  peu  ambiguës,  &  que  l'on  y  permet- 
tait le  matiage  des  ptêtres  Se  la  communion  fous  les 
deux  efpéces.  C'eft  pourquoi  le  pape  fit  dire  à  l'em- 
pereur ,  par  le  cardinal  Sfondrat  :  Qu'outre  que  ce 
»  n'étoit  pas  à  lui  de  régler  les  affaires  de  la  religion , 
»  on  ne  devoir  pas  permettre  ces  deux  points  ,  dont 
fi  l'un  étoit  contraire  à  la  tradition  apoftolique  ,  & 
»  que  l'autre  avoir  été  depuis  très-long-temps  établi 
»  dans  l'églife.  Là-delfus  Charles-Quint,  après  avoir 
fait  corriger  ou  adoucir  certaines  exprelïîons ,  fit  la 
conftitution  impériale  que  l'on  nomma  l'Intérim  ,  où 
il  déclare  :  »  Qu'il  veut  que  tous  les  états  catholi- 
»  ques  obfervent  inviolable  ment  à  l'avenir  les  ufages, 
»  les  ordonnances  &  les  ftatuts  de  l'églife  univerfelle, 
»  &c.  Que  pour  les  autres  qui  s'en  font  féparés ,  il 
»  entend    ou  qu'ils  fe  réuniffent  parfaitement  avec 

les  Catholiques  ,  en  obfervant ,  comme  eux  ,  les 
»  mêmes  ordonnances  &  pratiques  de  l'églife,  ou  du 
"  moins  qu'ils  fe  conforment  entièrement  à  cette  con- 
»  ftitution  ,  Sec,  Et  il  ordonne  que  tous  attendent  en 
"  paix  la  définition  du  feint  concile  écuménique.  « 
Cet  Intérim  fut  lu  Se  publié  dans  la  diète  d'Augsbourg 
le  15  mai  1548,  où  l'archevêque,,  électeur  de  Mayen- 
ce j  grand-chancelier  de  l'empire,  en  fit  des  remerci- 
inens  à  l'empereur    au  nom  de  toute  l'aflemblée. 
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Plulîeurs  blâmèrent  &  blâment  encore  aujourd'hui 
cette  conftitution  ,  comme  une  enrreprife  fur  l'auto- 
rité de  l'églife.  On  dit  même  qu'il  falloir  joindre 
Charles-Qa/'/ir  aux  rrois  empereurs  hérériqueSj  Ze- 
non ,  Héraclius  Se  Conftanr  ;  &  l'on  rendit  ï  Intérim 
odieux  par  rrois  comparaifons ,  donr  la  première  fut 
avec  XHénotiçon  ,  ou  edir  d'union  de  l'empereur  Ze- 
non ,  qui  serait  laide  perfuader  en  4S8  ,  par  Pierre 
Mongus  ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  par  Acace  , 
eveque  de  Céfaréej  de  faire  des  décrets  en  matière 
de  religion,  pour  appuyer  en  apparence  t  par  l'auto- 
rité féculiere,  les  canons  des  conciles  de  Nicée,  de 
Conftantinople  Se  d'Ephife;  mais  en  effet  pour  décré- 
direrle  concile  de  Chalcédome.  La  féconde  comparai- 
fon  de  l'Intérim ,  fut  faite  avec  l'Eclhçfis ,  ou  édit 
d'expoution  de  l'empereui  Héraclius  en  fijS,  pour 
infinuer  dans  les  efprits  l'héréfie  des  Monothélites  , 
qui  n'attribuoient  qu'une  feule  volonté  à  Jefus-Chrifti 
fous  prétexte  d'approuver  la  doctrine  combattue  par 
les  mêmes  hérétiques  ;&  la  troifiéme  avec  le  Type, 
ou  formulaire  publié  par  l'empereur  Coudant ,  fuc- 
celTeur  d'Héraciius  en  S84  ,  fous  prétexte  de  ramener 
rous  les  hérétiques  à  la  communion  de  l'églife  ,  en 
défendant  de  pailer  d'une  ou  de  deux  volontés  en  Je- 
fus-Chrift  ;  mais  en  effet  ôter  au  même  Sauveur  la 
nature  humaine ,  donr  on  prétendoit  liipprimer  la 
volonté.  Ceux  qui  entreprirent  de  foutenir  calnterimj 
difoient  que  l'empereur  n'approuvoit  pas  les  points 
contraires  à  la  pratique  de  l'églife;  mais  qu'il  les  rolé- 
rdit  feulement  pour  un  remps  ,  &  pour  ceux  qui 
étoient  déjà  engagés  dans  la  religion  proteftante  (  ca 
qui  étoit  bien  moins  que  tolérer  tour  le  luthéranifme;) 
Se  faifoîent  voir  que  {'Intérim  n'a  rien  de  commun 
avec  le  Typus  }  l'Eiïhefîs  Se  VBétiotkon j  puifqu'il  eft 
évident  que  ces  empereurs  hérétiques  vouloient  enga- 
ger par  ces  édits  univerfellemenr  tous  leurs  fujets 
dans  leurs  erreuts. 

Cependant  le  pape  forma  le  deflein  d'envoyer 
quelques  prélats  à  l'empereur  ,  avec  ordre  de  faire 
corriger  fon  Intérim  ;  mais  le  cardinal  Moron ,  Se 
quelques-uns  des  évêques  aflemblés  à  Boulogne,  fu- 
rent d'avis  que  fa  fainteté  n'en  fîr  rien  :  pareeque  ce' 
n'étoit  qu'une  fimpie  tolérance  d'une  petite  pattie  du; 
luthéranifme  ,  avec  une  très-grande  reftriétion  ,  quj 
portoit  ordre  exprès  aux  Proteftans  de  renoncer  à  pref- 
que  routes  les  erreurs  qu'ils  avoient  foutenues  juf- 
qu'alors.  En  effets  les  principaux  prédicans  Luthé- 
riens prorefteient  qu'ils  ne  le  recevraient  pas.  Bucer  ; 
miniftre  de  Strasboutg ,  étant  prelfé  de  le  ligner  par 
l'électeur  de  Brandebourg ne  le  voulut  jamais  faire; 
pareeque ,  dit- il,  cet  édu  rétabliffoit  la  papauté.  Les 
autres  miniftres  des  principales  villes  proteftantes 
comme  Volfgangus-Mufculus  d'Augsbourg,  Bren- 
tius  de  Hall ,  Onander  de  Nuremberg  &  quelques' 
autres  j  aimèrent  mieux  abandonner  leur  chaire  Se 
leur  emploi ,  &  fe  retirer  ou  en  Prude  ou  chez  les 
Suiffes  que  de  fouferire  à  l'Intérim.  Le  due  de  Saxe 
Jean-Frédéric,  plus  zélé  Luthérien  que  rous  les  mi- 
niftres ,  ne  le  voulut  jamais  recevoir.  11  y  en  eur  même 
plulîeurs ,  principalement  dans  la  Saxe  Se  dans  la 
Thuringe  ,  qui  lirenr  de  fanglants  écrits  contré  certe' 
conftitution  impériale,  aufti-bien  que  Calvin  ,  qui  do- 
minoit  alors  à  Genève.  Le  fameux  Jean  Cochlée  réfu- 
té ces  libelles,  par  une  forte  reponfe  qu'il  publia  pour 
l'empereur ,  comme  firent  aufli  quelques  auttes  favans 
hommes  qui  entreprirent  fa  dérenfe.  D'un  autre  côté,- 
Robert  Cénalis  j  évêque  d'Avranches  ,  &  célèbre  théo- 
logien de  l'a  faculté  de  Pads,  réfuta  l'Intérim  par  un 
livre  intitulé  :  Antidote.  Le  P.  Bobadilla  ,  un  des  neuf 
premiers  compagnons  de  S.  Ignace  ,  parla  audi  Se 
écrivit  contre  cet  édit ,  pendant  qu'il  émit  à  la  cout' 
de  l'empereur  ;  mais  il  fut  renvoyé  en  Italie  ,  où  faine 
Ignace  le  traita  même  rudement  ;  Se  il  y  a  apparence' 
que  ce  général  n'approuvoit  pas  la  conduite  de  Boba^ 
Tome  VI.  Partie  I.  X  x 
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«lilla,  qui  étoit,  dit-on,  contraire  au  confeil  que  le 
■cardinal  Moron ,  Se  plufieurs  évêques  du  concile, 
avoient  donné  au  pape.  Au  refte  ,  Cha  rie  s- Qr;;'/îf  agit 
fortement  contre  ceux  qui  refufoient  de  fe  foumettre 
à  V Intérim  ,  jufqu'à  mettre  au  ban  de  l'empire  les  vil- 
les de  Magdebourg  &  de  Confiance  qui  s'y  oppofe- 
rent.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  fît  une  nouvelle  divifion 
dans  le  luthéranifme  :  car  les  uns  voulurent  demeurer 
Luthériens  rigides,  fans  fbuffrir  que  l'on  changeât  rien 
dans  la  doctrine  de  Luther  ;  les  autres  fe  firent  Adia- 
phorijles  ou  Indifférées,  difant  qu'il  falloir  s  accom- 
moder à  la  volonté  des  fouverains  ,  &  moluTant  en- 
core plus  que  ne  firent  ceux  que  l'on  appelloit  long- 
temps auparavant  Luthériens  mitigés,  comme  Mé- 
ïanchthon.  Quelques-uns  prirent  le  milieu  entre  ces 
deux  exrrémirés,  &  fe  nommèrent Imerimiftcs ,  parce- 
qu'ils  s'attachoient  à  l'Intérim;  Se  ceux-ci  fe  partagè- 
rent encore  en  deux  fedtes.  Les  uns  appelles  Impé- 
riaux^nézoïent  Luthériens  que  dans  les  deux  points  du 
mariage  des  prêrres  ,  &  de  l'ufage  de  la  coupe  j  Se  les 
autres  a\>]>e\\és  Interimiftes  de  Leipfick  ,  firent  à  leur 
mode  un  mélange  de  la  doctrine  catholique  avec  celle 
de  Luther.  *  Sleidan.  Cochlée.  Maimbourg  ,  hijî.  du 
luthéranifme. 

^  1NTHAL  ou  INTAL ,  c'eft-à-dire  ,  la  vallée  de 
l'Inn  :  c'eft  cerre  partie  du  Tirol  qui  eft  le  long  de  la 
rivière  de  l'Inn  3  dont  elle  prend  fon  nom.  Infpruck 
&  Hall  en  font  les  lieux  principaux.  *  Baudrand. 
_  INTHIEMA  (Frédéric  )  Frifon  ,  jurifconfulte  ,  flo- 
rifToit  vers  l'an  1592-  U  publia  un  grand  ouvrage  de 
confeils  de  droit.  Il  a  auffi  compofé  un  poème  fur  la 
nativité  la  fépulture  Se  la  réfurre&ion  de  J.  C.  * 
Swertius  ,  pag.  161. 

INTORCETTA  (  Profper  )  de  Sicile,  publia  un 
livre  de  la  feience  politique  Se  morale  des  Chinois  , 
félon  l'opinion  de  Confucius ,  imprimé  à  Goa  dans 
les  Indes  en  1 669  ,  Se  en  France  en  1687  j  in-folio 
avec  d'autres  écrits  fur  le  même  fujer.  *  Spizélius  ,  de 
vit ii s  feript.  pag.  loy6. 

INTSANT  :  c'eft  un  village  de  la  Gueldre  efpa- 
gnoie.  On  le  prend  pour  l'ancien  lieu  des  Ménapiens, 
qui  étoit  appellé  Sablones.  Son  nom  moderne  en  eft 
un  indice  j  car  il  lignifie  un  lieu  qui  eft  dans  le  fable, 
de  même  que  Sablones.  *  Baudrand. 

INVEGÊS  (  Auguftin  )  né  à  Sciacca  ,  ville  de  Sici- 
le, l'an  1 59  3  j  fe  fit  Jéfuire  après  fes  études  ,  &  en- 
feigna  la  plulofophie  &  la  théologie  dans  fa  focîété. 
Il  en  fortit  quelques  années  après,  Se  ne  s'appliqua 
prefque  plus  qu'à  l'étude  de  l'hifloire  &à  celle  des 
Pères  de  Léglife.  Pour  erre  plus  à  portée  de  faire  les 
recherches  qu'il  defiroit  ,  il  étudîoit  ordinairement 
dans  la  belle  bibliothèque  de  François  Schiafani, 
prêtre  de  Palerme,  qui  eft  maintenant  aux  prêrres  de 
['Oratoire  ,  à  qui  il  la  laifTa  en  mourant ,  à  condition 
qu'elle  feroit  publique.  Les  ouvrages  qu'il  y  trouva 
en  grand  nombre  fur  l'hiftoire  de  Sicile,  lui  firent 
naître  le  deffein  de  s'appliquer  à  cette  partie  de  l'hi- 
ftoire ;  &  quand  il  eut  dépouillé  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  à  fon  entreprife  dans  cette  bibliothèque  3  il 
parcourut  toutes  celles  qu'il  jugea  bien  fournies  dans 
le  royaume,  &  fouilla  dans  toutes  les  archives  dont 
on  voulut  bien  lui  laitfer  prendre  communication. 
Ces  courfes  &  ces  recherches  ont  produit ,  1.  fon  hi- 
ftoire  de  Palerme  en  italien  ,  divifée  en  trois  volumes 
in-fol.  le  premier  fous  le  titre  de  Palermo  antiquo  } 
en  1649-}  le  fécond  fous  celui  de  Palermo  facro  en 
1650  j  le  troifiéme  avec  celui  de  Palermo  nobile  ,  en 

16  5 1  :  tous  trois  imprimés  à  Palerme  même.  Cet  ou- 
vrage eft  devenu  fort  rare.  2.  La  Cartagine  Sic'diana  , 
en  deux  livres;  à  Palerme  en  1 66 1 ,  in-40.  3 .  Ad  anna- 
les Siculos  prs,liminaris  apparatus ,  où  il  traite  de  la 
dignité  de  l'hiftoire  de  Sicile  ,  de  fon  antiquité  ,  &  de 
l'excellence  Se  du  nombre  des  auteurs  Siciliens  ;  en 

1 7  09  ,  à  Palerme  j  in-40.  Il  a  fait  encore  en  latin  une 


hiftoire  du  Paradis  terreftre  &  de  l'état  d'innocence> 
Comme  fon  Apparatus  ne  parut  qu'après  fa  mort,  1  in  i- 
vée  à  Palerme  dès  le  mois  d'avril  1677  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-deux ans ,  ce  fut  le  P.  Michel  del  Giudice  , 
Bénédictin  de  la  congrégation  du  Mont-Calvin ,  &: 
abbé  du  monaftere  de  Montréal ,  qui  prit  foin  de 
cette  édition  :  c'eft  lui  du  moins  qui  eft  auteur  des 
noces  Si  des  additions  qui  s'y  trouvent.  *  Voye^  Mon- 
gitore  ,  Bibliôtheca  Sicula  ;  le  journal  de  Venife  &  les 
Mémoires  du  P.  Niceron  ,  tom.  JCL 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROIX  :  fête 
mftituée  pour  célébrer  la  mémoire  du  jour  auquel  la 
croix  de  Jefus-Chrift  fut  trouvée  par  l'impératrice 
fainte  Hélène,  du  temps  de  l'empereur  Conftantin  le 
Grand.  Dès  que  le  concile  de  Nicée  fut  terminé,  c'eft- 
a~dire,au  commencement  de  l'année  52.6  -,  fainte 
Hélène  réfolut  d'aller  à  Jérufalem  pour  y  vifiter  les 
faints  lieux,  Se  pour  y  chercher  la  crois  où  Jefus- 
Chiïft  avoit  été  attaché.  Lorfqu'elle  y  fut  arrivée  ,  elle 
confulta  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  quelque  con- 
noiflance  du  lieu  où  étoit  ce  bois  facré.  Quelques  an- 
ciens de  la  ville  (entr'autres  un  Juif  nommé  Judas  ± 
quife  fit  chrétien,  &fut  nommé  Quiriace)  lui  dirent 
que,  fuivant  la  tradition  de  leurs  pères,  cette  pré- 
cieufe  croix  avoit  été  cachée  dans  un  des  caveaux  du 
fépulcre  de  Jefus-Chrift.  L'impératrice  y  fit  fouiller  , 
&  on  y  trouva  non-feulement  la  croix  ,  mais  aufli  les 
doux  j  &c  le  ritre  ou  l'infcription  delà  croix,  avec 
les  croix  des  deux  larrons.  Comme  l'infcription  éroit 
détachée  ,  on  ne  put  d'abord  reconnoître  quelle  étoit 
la  croix  de  Jefus-Chrift  ;  mais  S.  Macaire  ,  qui  étoit 
alors  patriarche  de  Jérufalem,  fut  d'avis  de  faire  por- 
ter ces  croix  chez  une  femme  de  qualité  qui  étoit  à 
l'extrémité.  On  lui  appliqua  en  vain  deux  de  ces  croix^ 
elle  n'en  reçut  aucun  foulagement  ;  mais  fitôr  qu'elle 
eut  touché  la  troifiéme,  elle  recouvra  une  fanté  par- 
faite :c'eft  ce  qui  fit  préfumer  que  cette  croix  étoit 
celle  de  Jefus-Chrift.  Telle  eft  le  rapport  de  Rufin  Ôc 
de  Théophane  3  différent  çîe  celui  de  S.  Paulin ,  Se 
d'autres  auteurs,  qui  difenr  qu'il'y  eut  un  mort  re£- 
fufeité.  Nicéphore  Callifte  dit ,  que  l'un  &  l'autre  de 
ces  deux  miracles  fe  firenr  ;  mais  il  y  a  apparence  que 
ce  morr  relïufciré  n'eft  point  différent  de  cette  femme 
qui  fut  guérie ,  &  que  ces  auteurs  en  ont  parlé  comme 
d'une  perfonne  morre  ,  pareequ'en  efrer  elle  étoit  fur 
le  point  de  mourir.  Sainte  Hélène  fit  bâtir  au  même 
lieu  une  églife  très-magnifique,  où  elle  laiiïà  une 
bonne  partie  de  la  croix,  qu'elle  fit  richement  ornen 
Elle  rapporra  le  refte  avec  les  doux  à  Conftantinople. 
Quelque  temps  après,  elIeporraàRome  cefacrébois, 
à  la  réferve  d'un  morceau  que  l'empereur  garda.  Elle 
avoit  aufii  gardé  un  des  doux  ,  ayant  biffé  les  trois 
autres  à  Conftantinople  ;  mais  S.  Grégoire  de  Tours 
rapporte  ,  qu'en  paflant  par  la  mer  Adriatique  ,  elle  y 
jetta  ce  précieux  clou  ,  pour  appaifer  les  tempêtes  de 
cette  mer.  Quelques-uns  difenr  qu'elle  en  jetta  un 
dans  le  golfe  de  Satalie ,  en  revenant  de  Jérufalem. 
L'empereur  Se  fainte  Hélène  firenr  bâtir  une  bafilique 
à  Rome  j  dans  le  palais  de  Serrorius  ,  laquelle  a  rete- 
nu depuis  le  nom  de  fainte  Croix  de  Jérufalem  ,  parce- 
que  le  bois  de  ia  vraie  Croix  y  fut  mis  depuis  en  dé- 
pôt. A  l'égard  des  doux  ,  l'opinion  vulgaire  eft  que 
Jefus-Chrift  n'a  été  attaché  à  la  croix  qu'avec  trois 
doux ,  Se  fouvenr  les  peintres  Se  les  fculpteurs  le  re- 
prefentent  avec  les  deux  pieds  percés  d'un  même 
clou.  Néanmoins  il  fe  rrouve  des  crucifix  forr  ancien» 
avec  quatre  doux  ,  deux  aux  pieds  Se  de  ux  aux  mains. 
S.  Grégoire ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  mille  ans  ,  dit 
qu'il  y  en  avoit  quatre.  Sainte  Brigitte  en  fes  révéla- 
tions ,  dit  la  même  chofe;  Se  S.  Cyprien  paroît  être 
de  ce  fentimenr  j  quand  il  dit  :  Les  doux  percans  fes 
pieds  facres. 

L'invention  de  la  fainte  Croix  fe  fit  l'an  }i6,  un 
an  après  la  célébration  du  concile  de  Nicée    fous  le 
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pontificat  de  S.  Sylveftre.  La  partie  de  la  croix  que 
l'impératrice  fainte  Hélène  laiiïa  en  la  ville  de  Jérufa- 
lem  ,  fut  enlevée  par  Chofrocs  ,  roi  de  Perfe  ,  en  6' 14 
ou  61 5  ,  8c  rapportée  en  6zS  ,  par  l'empereur  Héra- 
tlius  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fête  de  l'Exaltation  de 
la  fainte  Croix.  Depuis  on  rrouva  à  propos  de  la  dï- 
vifer  en  plulieurs  morceaux.  Amfi  il  en  demeura  qua- 
tre petites  parties  à  Jérufalem  ,  dont  les  Syriens  en 
eurent  une,  les  Grecs  de  S.  Sabas  une  autre,  les  moi- 
nes de  la  vallée  de  Jofaphar  une ,  &  les  Latins  du 
faint  fépulcre  une  autre ,  longue  d'une  palme  8c  de- 
mie, 8c  large  d'un  pouce  en  quarré.  On  en  porta 
trois  morceaux  à  Confiant  inople  ,  outre  celui  qui  avoir 
été  donné  a  l'empereur  j  trois  à  Antioche  j  deux  en 
l'ifle  de  Chypre  j  un  en  l'ille  de  Crére  ou  Candie  ,  à 
Edeffe,  à  Alexandrie  à  Damas  &  à  Afcalon.  Le  pa- 
triarche des  Géorgiens  &  le  roi  de  Géorgie  j  en  eu- 
rent aulîi chacun  un  morceau.  Vers  l'an  niOj  Âniel- 
me  j  chantre  du  faint  fépulcre  de  Jérufalem  ,  8c  au- 
paravant chanoine  de  1  eglife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris ,  envoya  deux  rflorceaux  de  ce  facré  bois  à  L'évêque 
de  Paris  j  &  l'on  en  fait  une  fête  tous  les  ans  le  pre- 
mier dimanche  d'août ,  fous  le  nom  de  la  réception  de 
la  fainte  Croix.  11  y  a  plufïeurs  autres  églifes  en  France 
qui  polTédent  de  ce  précieux  bois.  On  garde  auflï  un 
des  cloux  à  S.  Denys ,  proche  de  Paris  j  &  le  titre  de 
la  croix  ,  écrit  en  lettres  hébraïques,  grecques  &  lati- 
nes j  fe  conferve  dans  l'églife  des  Bénédictins  de 
Touloufe.La  fête  de  l'invention  de  la  fainte  Croix  que 
l'on  folemnife  le  troilléme  jour  du  mois  de  mai,  fe 
célébroic  déjà  en  plutîeurs  églifes  de  Rome  avant  le 
remps  de  S.  Grégoire  le  Grand,  qui  ténott  lefiége  vers 
la  fin  du  VIe  fiécle  j  mais  ce  n'eft  que  depuis  ce  faint 
pape  ,  qu'elle  s'elt  étendue  en  d'autres  lieux  ,  8c  qu'elle 
eft  devenue  enfin  générale.  Les  Grecs  ne  la  célèbrent 
point  féparémenr  de  celle  de  l'Exaltation,  qui  fut  in- 
ftituée  parmi  eux  peu  de  remps  après  que  la  croix  fut 
trouvée,  8c  lorfqu'elle  fut  placée  dans  le  temple, 
que  fainte  Hélène  avoir  fait  bâtir  fur  le  calvaire. 
Voye^  CROIX.  *  Rufin  ,  /.  10  ,  c.  7.  Baronius , 'mar- 
tyrologe ,  &  annal.  Bailler ,  vies  des  faints ,  3  mai. 
Sulpice-Sévere. 

1NVERLOGH  ,  ville  d'Ecoifè  ,  cherche^  1NNER- 
LOCHTI. 

INVESTITURE  :  ce  terme  Ggnifie  la  conceflîon 
d'un  fief ,  d'une  terre  j  d'une  dignité,  d'une  charge 
ou  d'un  droit ,  faire  par  le  feignent  à  ion  vaifal  :  ou 
par  un  prince  à  fon  fujet_,  à  la  charge  de  lui  être 
fidèle  ,  &  de  lui  rendre  les  fervices  8c  les  devoirs  re- 
quis. Cette  inveftiture  fe  faifoit  avec  certaines  céré- 
monies,  en  mettant  entre  les  mains  de  celui  à  qui 
on  l'accordoit,  quelque  choie  qui  étoit  le  fymbole  du 
don  qui  lui  étoit  fait,  comme  un  morceau  de  gazon, 
une  canne  ,  des  branches  d'arbres  ,  les  ornemens  ou 
les  habits  de  la  dignité  ou  de  la  charge  ,  ou  d'autres 
marques  femblables  ,  qui  avoient  rapport,  ou  défi- 
gnoient  la  chofe  dont  l'inveftirure  étoit  accordée.  * 
Du  Pin  ,  hiftoirc  des  controverfes  du  XII Jîécle ,  par* 
tie  I. 

INVESTITURE  DES  BIENS  ECCLESIASTI- 
QUES. L'églife,  qui,  dans  les  premiers  temps  n'a- 
voit  point  eu  d'autres  biens  que  ceux  des  oblations 
volontaires  des  fidèles,  ou  les  revenus  des  biens  qui 
lui  avoienr  éré  donnés  par  des  particuliers  ,  commença 
fous  Pépin  &  Charlemagne  à  polféder  beaucoup  de 
fiefs ,  dont  ces  princes  l'enrichirent  :  ce  qui  rendit  les 
évéques  &  les  abbés  confïdérables  dans  l'état,  8c  les 
engagea  à  prêter  ,  entre  les  mains  du  prince ,  la  foi  & 
Hommage  des  fiefs  qu'ils  teno.îent  de  lui  ,  de  lui 
fournir  un  certain  nombre  de  fuldats  pour  la  guerre  , 
d'y  aller  même  en  perfonne  ,  de  fe  mêler  des  affaires 
de  l'état ,  8c  s'aquitter  des  autres  devoirs  aufquels  ils 
étoient  obligés  par  les  fiefs  &  par  les  dignités  qu'ils 
pofledoient.  Suivant  l'ancien  ufage  3  après  la  mort  de 
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ceux  qui  avoient  des  ïitfs  ,  le  feigneur  s'en  mettoi:  en 
polfeilion  ,  &  en  jouitfuir  jufqu'à  ce  que  l'héritier  ou 
iuccefleur  en  eût  été  de  nouveau  invefti  ,  &  en  eût 
prêté  la  foi  3c  hommage.  La  même  chofe  étoit  prati- 
quée après  la  mort  d'un  cvêque  ,  par  les  princes  &: 
les  feigneurs  ,  jufqn  a  ce  que  celui  qui  étoit  élu  en  fa 
place  en  eût  reçu  d'eux  linveltiture,  &  en  eût  prêté 
hommage.  On  étendit  dans  la  fuite  ce  droit  à  tous  les 
autres  biens  détaillés  par  l'évêque  ;  &  les  princes  don- 
noient  indifféremment  l'inveltiture  de  tous  les  biens 
de  l'évêché  à  celui  qui  étoit  élu  canoniquement,  avant 
qu'il  fût  canfacré  j  mais  les  princes  n'ont  jamais  pré- 
tendu donner  la  puuîànce  fpintuelle,  ni  la  million 
aux  évêques  par  cette  cérémonie.  Quelques  -  uns 
croient  que  ce  droit  d'inveftimre  fut  accordé  à  Char- 
lemagne par  le  pape  Adrien  ,  ainiï  qu'il  eft  rapporté 
par  Gratien,  dijtincl.  63  ,  cap.  Adrianus  t  qui  e!t  tiré 
de  la  chronique  de  Sigebert  de  Gemblouts,  où  il  eft 
dit  que  ce  pape  donna  à  Charlemagne  dans  un  concile 
tenu  à  Rome  en  774  ,  le  droit  d'élire  les  papes ,  8c 
ordonna  que  tous  les  archevêques  8c  évêques  de  fes 
états  recevroient  Pinvellirure  de  fa  main  avant  que 
d'être  confacrés  :  mais  la  plupart  des  favans  font  per- 
fuadés  que  ce  fait  eft  fuppoféj  pareeque  ni  Eginard: 
qui  a  fait  la  vie  de  Charlemagne,  ni  aucun  autre  au- 
teur contemporain  n'ont  parlé,  ni  de  cette  conceflîon, 
ni  d'un  voyage  fait  à  Rome  cette  année-là  par  Char- 
lemagne. Cette  conftitution  eft  néanmoins  citée  par 
Léon  VIII  ,  qui  la  renouvella  en  faveur  d'Othon  I  , 
tant  pour  ce  qui  regarde  l'élection  du  pape  ,  qu'à  l'é- 
gard de  l'inveltiture  des  évêques.  Cependant,  quoi- 
qu'on ne  tonde  pas  l'origine  des  inveftitures  fur  le 
chapitre  Adrianus ,  qui  eft  au  moins  douteux  ,  on 
peut  alfurer  que  cer  ufage  avoit  commencé  long- 
temps avant  Othon  ,  8c  peu  de  temps  après  Charle- 
magne ;  8c  qu'il  fut  obfervé  non-feulement  par  les 
empereurs,  mais  encore  par  les  rois  de  France  8c 
d'Angleterre ,  &  par  la  plupart  des  autres  princes 
chrétiens. 

On  ne  fait  pas  certainemenr  avec  quelle  cérémonie 
fe  faifoit  dans  les  commencemens  l'inveltiture  des 
évêques  &  des  abbés  }  mais  il  y  a  apparence  qu'on  fe 
fervoit  de  la  croiTe  ou  de  l'anneau  (marques  de  leur 
dignité^)  ainfî  qu'il  fe  pratiquoit  à  l'égnrd  des  charges 
féculieres.  Nous  lifons  dans  l'aureur  de  la  vie  de  faint 
Romain  ,  archevêque  de  Kouen  ,  que  ce  faint  ayant 
été  élu  ,  les  grands  ieigner.rs  de  la  cour  concilièrent 
rous  unanimement  au  roi  de  confentir  à  fon  élection  j 
&  que  ce  prince  (  c'étoit  Clovis  II  ou  Dagobert  fon 
pere  )  ayant  convoqué  les  évêques  8c  les  abbés,  lui 
donna  le  bâton  paftoral ,  enfuite  de  quoi  il  fut  confa- 
cré.  L'auteur  de  la  vie  d'Aldnc  ,  évèque  du  Mans  , 
écrit  qu'après  l'élection  de  cet  évêque  faite  en  S  j  1  , 
Louis  le  Débonnaire  ayant  pris  le  bâton  paftoral  de  la 
main  de  Landramue  archevêque  de  Tours ,  métropo- 
litain du  Mans ,  le  donna  à  Aldric  ,  &  en  le  lui  don- 
nant lui  commit  le  foin  8c  la  conduite  de  cet  évêché. 
Glaber  rapporte  dans  la  vie  du  roi  Robert,  que  ce 
prince  voulant  gratifier  un  abbé  ,  qui  lui  avoir  fait 
préfenr  d'un  beau  cheval,  lui  demanda  la  crolfe  :  8c 
que  l'ayanr  mife  à  la  main  d'une  ftarue  de  Jefus- 
Chrift,  il  dit  à  l'abbé  de  la  reprendre,  &  dans  la  fui- 
te de  jouir  de  fa  dignité,  fans  aucune  dépendance; 
ce  qui  montre  qu'il  l'avoir  reçue  auparavant  du  roi 
avanr  cette  cérémonie.  Nous  voyons  que  dans  le  Xe 
fiécle  cette  coutume  étoit  devenue  commune  en  Alle- 
magne ,  8c  que  ceux  qui  étoient  inveftis  des  évêchés  * 
portoieht  le  bâton  paftoral  8c  les  auttes  marques  de! 
leur  dignité  avant  que  d'être  confacrés.  Yves  de  Char- 
tres remarque  que  le  roi  l'avoit  invefti  de  fon  évêché, 
en  lui  donnant  le  bâton  paftoral.  Cependant  cette  cé- 
rémonie n'éroit  pas  fi  générale  ni  fi  nécelïaire,  qu'elle 
ne  fût  quelquefois  ou  remife  ou  remplacée  par  quel-* 
qu'autre.  L'mveftiture  pouvoir  être  donnée  par  écrit, 
Tome  FI.  Partie  L  X  x  ij 
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ou  de  bouche  ,  ou  même  par  -ligne.  Quelqnes  auteurs 
ont  écrit ,  que  l'empereur  Henri  II  avoir  donné  l'évê- 
■clté  de  Paderborn  à  Mcnivercns  ,  en  lui  préfentant 
un  de  fes  gants.  Au  refte  ,  il  e£V  affez  indifférent  avec 
quelle  cérémonie  fe  fatTe  l'inveftiture  ,  Se  de  quelle 
manière  elle  foit  donnée. Cependant  on  ne  peut  douter 
qu'on  ne  fe  fervîr  ordinairement  pour  donner  les  in- 
veftitures des  évêchés  Se  des  abbayes,  du  bâton  pafto- 
ral,  auquel  on  joignit  enfuire  l'anneau  ;  parceque  ce 
font  les  marques  Se  les  ornemens  de  la  dignité  épif- 
copale. 

Dans  le  commencement  de  la  quetelle  des  invefti- 
tures ,  ce  ne  fut  point  la  cérémonie,  mais  la  chofe 
même  qui  fit  de  la  difficulté.  Grégoire  VII  ,  en  dé- 
fendant les  inveftitures  ^  n'attaqua  pas  feulement  cel- 
les qui  fe  faifoienr  par  le  baron  paftoral  &  par  l'an- 
neau ,  mais  en  général  toutes  les  inveftitures  des  bé- 
néfices par  la  main  des  laïcs  ,  de  quelque  manière 
qu'elles  le  liftent.  La  principale  des  raifons  qui  le  por- 
taient à  les  défendre  ,  c'eft  qu'elles  ôtoient  la  liberté 
des  élections  ,  Se  rendoient  les  princes  maîtres  des  bé- 
néfices j  car  une  perfonne  élue  canoniquement  ne  pou- 
voir jouir  de  Ion  bénéfice  ,  ni  être  confacrée  ,  qu'elle 
n'eût  reçu  l'inveftirure  du  prince  ;  il  falloir  nécefiaire- 
menr  avant  que  de  procéder  à  une  élection  ,  favoir  fi 
celui  fur  qui  on  jetroit  la  vue  feroit  agréable  au  prin- 
ce j  &  en  cas  qu'on  eu  élue  un  autre  que  celui  qu'il 
vouloir,  l'élection  demeurait  fans  effet,  Ain  fi  il  dé- 
pendoit  abfolumeiit  dç  la  volonté  du  prince  ,  de  faire 
tomber  les  évêchés  Se  les  abbayes  fur  qui  il  lui  plai- 
foif.  fou  vent  il  les  donnoit  ou  pour  récompenfe  de 
fervices ,  ou  à  celui  qui  en  donnoir  le  plus.  Ce  fut 
cet  abus  qui  porta  Grégoire  VII  à  défendre  abfolu- 
ment  toutes  les  inveftitures  des  bénéfices  j  Se  ce  pape 
pouffa  la  chofe  li  loin  ,  qu'il  défendit  aux  évêques  de 
prêter  la  foi  &  hommage  entre  les  mains  des  princes. 
Victor  III  Se  Urbain  Iljfucceffeurs  immédiats  de  Gré- 
goire VII ,  défendirent  auffi  généralemenr  toutes  les 
inveftitures.  Yves  de  Chartres  dît  qu'Urbain  n'avoir 
interdit  aux  princes  que  l'inveftiture  corporelle  ;  mais 
qu'il  ne  leur  avoit  pas  défendu  de  fe  mêler  de  l'éle- 
ction,  à  laquelle  ils  ont  droit  en  tant  que  chefs  du 
peuple  ,  Se  qu'il  ne  les  avoit  pas  privés  de  la  concef 
lion.  Néanmoins  ce  pape  défend  abfolument  dans  le 
concile  de  Clermont  toutes  les  inveftitures  3  &  même 
le  ferment  de  fidélité  des  évêques  entre  les  mains  des 
princes. 

Ce  fut  fous  Pafchal  II  que  l'on  commença  à  faire 
une  attention  particulière  fur  la  cérémonie  de  la  con- 
ceflioia  du  bâton  Se  de  l'anneau  ;  &  l'on  en  fit  un  nou- 
vel argument  contre  les  inveftitures  ,  en  confidéranr 
ces  ornemens  comme  des  marques  du  pouvoir  ecclé- 
fiaftique  appartenant  à  l'autel  ■  d'où  l'on  concluoit 
que  le  prince  j  en  faifant  cette  cérémonie^  fembloit 
conférer  la  puilîance  eccléfiaftique.  C'eft  ainfi  que  Pa- 
fchal s'expliqua  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Châ- 
lons  avec  les  députés  de  l'empereur-  Se  c'eft  principa- 
lement fur  cela  que  fe  fondoient  ceux  qui  regardoient 
les  inveftitures  comme  une  héréfie  pire  que  la  limo- 
nîe.  Les  princes  avoient  beau  dire  qu'ils  ne  préren- 
doient  point  donner  la  puiffance  fpirituelle  par  cette 
cérémonie  ,  qu'ils  vouloienr  feulement  invefhr  les  évê- 
ques ,  comme  les  autres  feigneurs ,  des  biens  tempo- 
rels qui  appartenoient  à  l'églife  par  la  concefîîon  des 
princes  :  les  ennemis  de  ce  droit ,  pour  les  rendre 
odieux  ,  vouloienr  perfuader  que  cerre  cérémonie  avoit 
une  autre  fignification.  L'accommodement  qui  fut 
projetté  entre  le  pape  Pafchal  II  Se  l'empereur  Henri 
V ,  tranchoir  entièrement  la  difficulté  ;  car  il  ôtoit  aux 
évêques  tons  les  fiefs  &:  les  autres  biens  temporels 
qu'ils  poffédoient  par  la  concefîîon  des  empereurs  de- 
puis Charlemagne,  qui  étoient  les  feuls  pour  lefquels 
les  princes  pouvoient  juftement  demander  l'inveftitu- 
re j  mais  il  dépouilloit  les  églifes  de  grands  biens  réels 


&  folides  ,  pour  une  indépendance  chimérique.  Aufli 
les  évêques  ne  goûtèrent  point  cet  accommodement , 
qui  n'eut  aucun  effet.  La  conceifion  forcée  des  inve- 
ftitures par  le  pape  Pafchal ,  fut  attaquée  par  les  uns 
comme  une  héréfie,  &  confiderée  par  d'autres  comme 
un  relâchement  dangereux.  11  y  en  eut  qui  la  firent 
paffer  pour  une  tolérance  néceffaire  ,  Se  d'autres  pour 
une  chofe  jufte  &  légitime.  Au  commencement  du 
pontificat  de  Callifte  II ,  la  difficulté  fembloit  fe  ré- 
duire à  la  feule  cérémonie  de  l'inveftiture  ,  avec  l'an- 
neau Se  le  bâton  :  au  moins  ceux  qui  fe  mêlèrent  de 
cette  négociation  le  croyoient-ils  ainfi.  Henri  V  étoit 
affez  difpofé  à  y  renoncer  j  pourvu  que  cela  ne  fît 
point  de  rort  à  les  droits  ,  &  que  les  évêques  Se  les 
abbés  finirent  de  lui  les  fiefs  Se  les  régales,  lui  pretaf- 
fent  les  fermens  de  fidélité,  Se  lui  rendilTent  tous  les 
devoirs  aufquels  ils  étoient  obligés  à  caufe  des  biens 
qu'ils  poffédoient  j  mais  le  pape  infifta  toujours  fur  la 
défenfe  générale  de  recevoir  aucune  forte  d'inveftiture 
des  bénéfices  eccléfiaftiques  de  la  main  des  laïcs  :  ce 
que  l'empereur  ne  voulue  jamais  paffer.  Les  François 
même  firent  reftreindre  cette  défenfe  aux  évêchés  8c 
aux  abbayes. 

Enfin  le  dernier  règlement  fait  entre  le  pape  Calli- 
fte &  Henri,  fur  beaucoup  plus  favorable  aux  princes 
qu'aux  eccléfiaftiques  ,  car  les  princes  prétendoient 
trois  chofes  ;  i.  que  l'élection  des  évêchés  Se  des  ab- 
bayes ne  fe  devoir  faire  que  de  leur  confentemenc  ; 
2.  que  l'élu  devoit  recevoir  1  niveftiture  avec  le  bâton 
paftoral  Se  l'anneau,  avant  que  d'être  confacré  ;  j. 
qu'il  étoit  obligé  de  leur  prêter  ferment  de  fidélité  , 
Se  de  leur  faire  hommage  des  régales  &  des  fiefs  quï 
dépendoient  d'eux.  Or  par  ce  traire  on  leur  accorde  j 
i .  que  les  élections  des  évêques  Se  des  abbés  fe  feront 
en  leur  préfence,  &  par  conféquerir  de  leur  confente- 
ment  ;  t.  que  dans  l'Allemagne  1  evêque  élu  fera  in- 
verti des  régales  (  c'eft-à-dire  de  tous  les  biens  qu'il 
tient  de  la  couronne)  par  le  feeptre  ,  avant  que  d'être 
confacré ,  Se  dans  les  autres  états,  pendant  les  fix 
mois  après  la  confécration  j  5.  il  leur  conferve  tous  les 
devoirs  Se  les  fervices  dont  les  évêques  font  tenus  à 
caufe  de  leurs  fiefs  ou  de  leurs  régales.  Ainfi  tout  le 
changement  qu'il  apporte  à  l'ufage  ,  dans  lequel  étoient 
les  empereurs  ,  confïfte  j  i".  en  ce  qu'il  ôte  la  céré- 
monie de  l'inveftiture  par  le  bâton  paftoral  &  par 
l'anneau  ;  Se  qu'il  ordonne  qu'elle  fe  fera  avec  le  feep- 
tre", i°.  en  ce  qu'il  la  reftreint  précifément  aux  réga- 
les ,  c'eft-à-dire  s  aux  fiefs  Se  autres  biens  que  les  évê- 
ques tiennent. 

Le  traité  fait  entre  le  pape  Callifte  II  Se  l'empereur 
Henti  V  fut  exécuté  de  part  &  d'autre  ;  néanmoins 
Lothaire  ,  fucceffeur  de  Henri, dans  le  temps  du  fchif- 
me  qui  étoit  entre  le  pape  Innocent  II  Se  fon  adver- 
faire  Pierre  de  Léon  crut  avoir  trouvé  une  occafîon 
favorable  pour  rentrer  dans  le  dtoit  d'inveftiture.  Il 
fir  cette  propofieion  dans  la  conférence  qu'il  eut  à  Liè- 
ge avec  le  pape  Innocent,  faifant  entendre  qu'il  ne 
vouloir  le  reconnoîrre  qu'à  cette  condition  :  ce  qui 
effraya  extrêmément  les  prélats  Romains  ;  mais  S.  Ber- 
nard perfuada  à  ce  prince  de  ne  pas  infifter  fur  cette 
prétention  }  Se  les  chofes  demeurèrent  en  l'état  où  el- 
les étoient. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  l'empire  :  à  l'égard  de  la 
France  ,  les  rois  n'ont  eu  aucun  démêlé  avec  les  papes 
touchant  les  inveftitures  :  ils  en  ont  joui  paifiblement, 
même  du  temps  de  Grégoire  VII  à  qui  cela  fit  quel- 
que peine;  mais  qui  n'ofa  pour  ce  fujet  fe  brouiller 
avec  la  France.  Sous  les  papes  fuivans  ,  les  rois  de 
France  fe  départirent  de  l'inveftiture  par  le  baron  pa- 
ftoral Se  par  l'anneau ,  &  fe  contentèrent  de  la  don- 
ner par  écrit  ou  de  vive  voix  :  de  forte  que  fes  papes 
qui  s'attachoient  parriculîetement  à  cette  cérémonie 
extérieure  ,  les  biffèrent  jouir  paifiblement  de  leur 
droit.  1 
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Cette  affaire  fit  plus  de  bruit  en  Angleterre  qu'en 
France  j  car  S.  Anfelme  s'étant  voulu  conformer  aux 
décrets  des  papes  contre  les  inveftitures ,  refufa  de 
prêter  la  foi  Se  hommage  aux  rois.  Cette  conteftation 
dura  plufieurs  années  ,  fans  que  ni  les  papes  ,  ni  les 
rois  d'Angleterre  voulurent  céder  •  mais  enfin  les  uns 
&  les  autres  fe  conformèrent  au  règlement  de  Cal- 
lïfte  IL 

Le  droit  des  inveftirures  n'a  point  été  particulier 
aux  empereurs  Se  aux  rois  j  les  ducs  ,  les  comtes  ,  Se 
les  autres  feigneurs  ,  qui  a  voient  des  évêchés  ou  des 
abbayes  dans  leurs  états  poffédant  des  fiefs  ou  des 
biens  de  leurs  domaines ,  ont  auflî  joui  de  ce  droit. 
Ainfi  l'on  voit  pat  une  lettre  de  Grégoire  VU  à  Raoul 
archevêque  de  Tours  ,  que  les  comtes  de  Bretagne 
étoient  en  pollelfion  de  donner  l'inveftiture  aux  évè- 
ques  j  puifque  ce  pape  les  loue  de  s'être  départis  de 
cetre  coutume  ,  dont  ils  jouùToient  depuis  long- 
tempSj  pour  déférer  aux  décrets  du  faint  fiége.  S.  An- 
felme témoigne  auflî  que  Robett  comte  de  Flandre  , 
avoir  accoutumé  d'inveftir  les  abbés  après  leur  éle- 
ffcion.  Yves  de  Chartres  marque  en  plufieurs  endroits , 
que  Robert ,  duc  de  Normandie  ,  donnoit  l'inveftkure 
aux  évêques  &  aux  abbés  de  certe  province.  Les  com- 
tes de  Champagne  j  d'Anjou  &  de  Savoye  étoienr 
dans  le  même  ufage  ,  Se  de  plus  perits  feigneurs  s'ar- 
tribuoient  ce  droit ,  comme  le  feigneur  de  Rotrou  , 
que  l'on  rrouve  dans  un  cartulaire  de  S.  Denys  de  No- 
gent  le  Rotrou ,  avoir  donné  à  Hubert  l'inveftiture  de 
cette  abbaye  3  avec  la  croire.  C'eft  pourquoi  lorfque 
Grégoire  VU  Se  les  autres  papes  condamnèrent  les  in- 
verti tufles  ,  ce  ne  fut  pas  feulement  à  l'égard  des  em- 
pereurs &des  rois  ,  mais  auffi  à  l'égard  des  ducs  ,  des 
marquis  ,  des  comres ,  &  généralemenr  de  route  per- 
fonne  laïque  ,  foir  homme  ou  femme. 

Le  concile  de  Latran  ,  qui  approuva  le  traité  fur  les 
inveftitutes ,  fair  enrre  le  pape  Callifte  &:  l'empereur 
Henri ,  eft  celui  qu'on  appelle  le  premier  général  de 
Latran  :  il  fut  tenu  au  mois  de  mars  1 1  x  5  ,  &  com- 
pofé  de  trois  cens  prélats  ou  environ ,  fuivanr  le  té- 
moignage de  Suger  ,  abbé  de  S.  Denys  ,  qui  fur  pré 
fent  à  ce  concile  ,  plus  croyable  que  l'abbé  d'Ufperg  , 
qui  en  compre  quatre  cens  vingr-iix  ,  &  que  Pandul- 
phe ,  qui  en  met  jufqu  a  près  de  mille.  *  Du  Pin , 
hifioire  des  controverfes  du  XII  fiécle }  partie  1 .  Dijjena- 
tien  Jur  les  inveftitures  3  au  commencement  du  1  t.deVâifi. 
de  Suger  ,  par  D.  Gervaife. 

INVESTITURE  :  eft  un  des  principaux  droits  de 
l'empereur  d'Allemagne ,  qui  feul  a  le  pouvoir  de 
donner  les  inveftirures  des  fiefs  relevans  de  l'empire  , 
lorfqu'ils  vaquenr  par  la  mort  du  dernier  mâle  de  la 
famille  ,  ou  par  réfignarion.  On  y  obferve  des  cérémo- 
nies très-remarquables  ,  lorfque  ce  font  de  grands 
fiefs  ,  ou  que  c'eft  une  première  inveftiture.  L'hiftoire 
nous  en  fournit  plufieurs  exemples  ;  entr'autres  l'in- 
veftiture que  l'empereur  Rodolphe  I  donna  en  1277  à 
Orrocare  roi  de  Bohême  ,  eft  finguliere.  Cer  empereur 
étoir  extrêmement  fimple  en  fes  habits,  Se  affe&ok 
tellemenr  cette  fimplicité  en  toutes  chofes,  qu'elle  lui 
attitoit  la  raillerie  de  quelques  feigneurs.  Après  avoir 
vaincu  Ottocare  ,  Se  l'avoir  obligé  de  relever  fon 
royaume  de  l'empire  ,  pareequ'il  en  avoir  roujours  éré 
un  fief,  il  ne  voulut  poinr  prendre  fes  plus  riches  ha- 
bits ,  m  les  ornemens  de  l'empire  ,  pour  recevoir 
l'hommage  de  ce  roi ,  Se  parur  dans  fa  tente  avec  fon 
habit  gris.  Ortocare  fe  rendir  au  camp  de  l'empereur  ^ 
avec  une  cour  la  plus  fuperbe  Se  la  plus  magnique  du 
monde  ;  Se  étant  couverr  d'or  Se  de  pierreries  ,  il  fe 
mir  à  genoux  devanr  Rodolphe ,  qui  fit  relever  de  rous 
cotes  les  rideaux  de  fa  tente  ,  afin  que  tout  le  monde 
put  voir  ce  roi  humilié  dans  un  habir  fi  pompeux,  aux 
pieds  d'un  empereur  vêru  de  fimple  drap.  Voici  quel- 
le fut  rinvefttrure  que  Maurice  duc  de  Saxe  ,  reçur 
de  l'empereur  Charles-Quint  en  1548  à  Augsbourg. 
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L'empereur  fe  rendit  avec  les  princes  électeurs  fous 
une  tente  de  bois ,  en  forme  de  théâtre,  Se  Maurice 
parut  à  cheval  j  accompagné  de  plufieurs  princes  Se 
feigneurs ,  précédé  de  douze  rrompertes ,  &  faifant 
porrer  devant  lui  dix  étendards ,  qui  marquoienr  les 
dix  feigneuries  donr  l'électorat  étoir  compole.  Il  de- 
fcendit  de  cheval  ,  &  s  étant  mis  à  genoux  devant 
l'empereur  qui  éroit  fur  un  trône ,  accompagné  de 
cinq  électeurs  ,  placés  fur  des  fiéges  moins  élevés  3  il 
préra  le  fermenr  de  fidéliré  ,  ayanr  la  main  fur  le  livre 
des  évangiles.  Après  quoi  Charles-Quint  prenant  le- 
pée  ,  qui  eft  l'ornement  impérial ,  que  l'électeur  de 
Saxe  ou  fon  vicaire  porrenr  devant  l'empereur ,  la  don- 
na à  Maurice  j  Se  l'inveftir  par  cerre  cérémonie  de  la 
dignité  électorale  ,  &  de  la  charge  de  grand-maréchal 
de  l'empire.  L'empereur  prit  auflî  les  étendatds  des 
mains  de  ceux  qui  les  pottoient,  &  les  remit  en  cel- 
les de  Maurice  pour  l'invertir  des  principaurés  ou 
feigneuries  de  fon  éleétorar.  Alors  Maurice  s'alla  pla- 
cer au  rang  des  électeurs  ,  Se  les  érendards  furent  jet- 
tés  au  peuple.  Les  inveftitures  fe  renouvelienr  à  cha- 
que muration  d'empereur ,  ou  de  celui  à  qui  le  fief 
appartient.  Lotfque  c'eft  un  fief  ordinaire,  le  feigneur 
en  reçoit  l'inveftirure  par  un  ambalTadeur,  qui  fait, 
l'hommage  pour  lui ,  Se  prête  le  fermenr  de  fidélité  j 
après  lequel  le  maréchal  de  l'empire  donne  à  fa  maje- 
fté  l'épée  ,  dont  l'ambailadeur  érant  à  genoux  baife  le 
pommeau.  C'eft  de  cette  forte  que  l'empereur  donne 
aujourd'hui  l'inveftiture  des  fiefs  j  quoique  dans  l'u- 
fag'e  ancien  il  la  donnât  avec  l'épée  ou  avec  le  feeptre» 
&  quelquefois  en  recevanr  des  mains  de  l'inverti  les 
drapeaux  où  étoient  repréfenrées  les  armes  de  chaque 
fief.  *  HeilT,  hifi.  de  l'empire* 

INVISIBLES  ,  eft  le  nom  qu'on  donna  à  quelques 
rigides  confefiïoniftes ,  &  aux  fectateurs  d'Ofiander, 
de  Flaccius  Illyricus  ,  Se  de  Swenkfeld  3  qui  croyoienc 
qu'il  n'y  a  point  d  eglife  vifible.  Les  frères  de  la  Roze- 
Croix  onr  auflî  été  appelles  invifibles.  Voye^  ROSE- 
CROIX.  *Prateole,  F.  Invijîb.  Florimond  de  Rai- 
mond ,  c'eft-à-dire  j  le  P.  Richeome  j  Jef.  liv.  1  chB 
1 C ,  &c, 

I  O 

IO  ,  fille  d'Inachus  &  d'Ifméne  fut  aimée  de  Ju- 
pirer ,  qui  pour  fe  la  conferver  malgré  Junon  la 
changea  en  vache  j  mais  cette  déefTe  jaloufe  la  lui 
demanda ,  Se  la  donna  en  garde  à  Argus ,  qui  avoir 
cent  yeux.  Mercure  tua  ce  gatdien.  Junon  en  fut  au 
défefpoir ,  Se  envoya  un  taon  fur  certe  vache  ,  qui  la 
fit  errer  par  tour  j  jufques  à  ce  qu'elle  fe  précipitât 
dans  la  mer  ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  mer  Io- 
nienne, On  dir  qu'elle  eut  aflez  de  force  pour  nager 
jufques  fur  les  rives  du  Nil  ;  qu'elle  y  reprir  fa  pre- 
mière forme  ,  Se  qu'elle  fur  mariée  au  101  Ofiris  ,  & 
que  c'eft  celle  qui  fut  adorée  des  Egyptiens  fous  le 
nom  d'Isis.  On  ajoure  que  de  Jupiter  &  d'elle  naquit 
Epaphus  ;  Se  qu'ayanr  parte  près  de  fon  pere ,  elle  fe  fit 
reconnoître  ,  écrivanr  fon  nom  de  fon  pied  fur  le  fa- 
ble. *  Ovide,  /.  1  des  mètam.  PaufaniaSj  in  Corinth. 
&c. 

JOAB,  fils  de  Sarvia,  fœut  de  David,  fut  gé- 
néral des  armées  de  ce  prince.  Il  marcha  contre  les 
Syriens  qui  s'étoient  révoltés  contre  David  ^  les 
obligea  de  prendre  la  fuire,  Se  s'empara  de  la  ville 
de  Rabbath.  Il  fe  deshonora  extrêmement  par  l'af- 
faflînat  qu'il  commit  l'an  19S7  du  monde  ,  Se  1048 
avant  Jefus-Chrift  ,  en  la  perfonne  d'Abner ,  dont 
il  redoutoir  la  faveur  auprès  de  David.  La  citadelle 
de  Sion  fut  emportée  l'année  fuivanre  par  fon  cou- 
rage,  fur  les  Jébuféens  qui  la  tenoientj  Se  qui  la 
croyoient  tellement  imprenable ,  qu'ils  mirenr  des 
boiteux  Se  des  aveugles  fur  les  murailles'pour  les  gar- 
der. Joab  emporta  pluiieurs  aurres  places  Se  defir  en 
diverfes  autres  rencontres  les  ennemis  de  David.  Il 
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réconcilia  en  3010,  Abfalon  avec  fon  pere  ;&  depuis , 
lorfque  ce  prince  fe  fut  encore  révolté  il  le  tua  dans 
une  bataille  l'an  301  z  Se  1013  avant  J.  C.  Dans  la 
fuite  Joab  s'engagea  dans  le  parti  d'Adonias  contre 
Salomon  ,  qui  n'en  perdit  pas  le  fouvenir;  carlorfqu'il 
fat  monté  fur  le  trône  ,  il  fie  tuer  Joab  en  3021 , & 
1014  avant  J.  C*  quoiqu'il  eût  cherché  un  afyle  au 
pied  de  l'autel  ;  &  par  cette  mort  il  le  punit  de  fa  ré- 
volte Se  de  fc-âfiàffinat  d'Abner  Se  d'Amafa,  qu'il  avoit 
auflî  tué  en  trahifefh  *  II  &  III  des  Rois  3  I  des  Para- 
lipoménes  Jofephe  ,  /.  7  antiqq.jud.  Torniel  Se  Salian , 
%n  annal,  vet.  tejlam. 

JOACHAS,  ou  JOAZAS,  comme  le  nomme  Jo- 
fephe >  roi  d'Ifntcl,  fuccéda  à  fon  pere  Jehu  ,  l'an  du 
monde  3 179  ,  &  avant  J.  C.  856.  Ayant  été  idolâtre, 
comme  fes  prédécefTeurs ,  Dieu  l'en  punit  par  la  main 
d'Hazaël  Se  de  lien-Adab,  rois  de  Syrie,  qui  firent  un 
grand  carnage  des  fiens.  Dans  cette  exrrémité  il  eut 
recours  à  Dieu  ,  le  pria  de  le  protéger  \  Se  ce  Souve- 
rain de  l'univers,  dit  Jofephe,  fit  voir  alors  qu'il  ne 
répand  pas  feulement  fes  faveurs  fur  les  juftes  ,  mais 
suffi  fur  ceux  qui  fe  repenrent  de  l'avoir  ofFenfé  ;  & 
qu'au  lieu  de  les  perdre  entièrement,  comme  il  le 
pouroit ,  il  fe  contente  de  les  châtier  \  car  il  écouta 
favorablement  ce  prince  ,  rendit  la  paix  à  fon  état ,  Se 
lui  fit  recouvrer  fon  premier  bonheur.  L'écriture  dit 
que  Dieu  donna  alors  un  Sauveur  à  Ifraèl  3  ce  qui  a  mis 
en  peine  les  interprètes  .  pour  favoir  fi  ce  fauveur  étoit 
Joas  ou  Jéroboam  ,  l'un  fils  3  Se  l'aurre  neveu  de  Joa- 
ehas  ,fOu  bien  le  prophète  Eliiée.  Ce  roi  mourut  après 
tin  règne  de  17  années  ^  Tan  du  monde  3196,  Se 
avant  J.  C.  839.  *  IV  des  Rois 3  c.  1 3.  Jofephe,  /  9 
antiquit.  c.  9.  Totniel  ,  A.  M.  3179  ,  num.  1  3  3  ; 
3193  3  num.  2  ;  3  195  j  num.  1. 

JOACHAS  ,  qui  eft  aulïï  nommé  Shallum  Se  Je- 
chonias  3  par  Jérémie  &  par  Efdras  ,  étoit  fiis  de  Jofias 
toi  de  Juda.  Après  la  mort  de  fon  pere  l'an  3425  da 
monde  ,  Se  G 1  o  avant  J.  C.  il  fe  fit  mettre  fur  le  trône 
par  une  faction  populaire  ,  contre  le  droit  d'Eliacim 
fon  aîné.  Nechao  ou  Neco  Pharaon  roi  d'Egypte ,  le 
fit  prifonnier  après  rrois  mois  de  règne.  Joachas  mou- 
rut de  déplaifir  quelque  temps  après  \  ce  qui  fut  une 
jufte  punition  de  fes  impiétés.  *  IV  des  Rois  3  c.  23. 
Jofephe ,  l.  1  8  antiquit.  c.  6.  Torniel ,  in  annal,  vet. 
tejlam. 

JOACHAS  3  cherche^  OCHOSIAS. 

JOACHIM  ou  JOAKIN  auparavant  nommé 
EliachiMj  étoit  fils  de  Jofias ,  &  frère  de  Joachas  , 
que  Nechao  roi  d'Egypte  détrôna  ,  pour  mettre  celui- 
ci  en  fa  place  l'an  du  monde  342  5  ,  Se  61  o  avant  J.  C. 
Ce  prince  régna  onze  ou  douze  années  fur  le  peuple 
de  Juda  j-il  y  eut  fous  fon  règne  quantiré  de  grands 
prophètes ,  Se  il  fe  plongea  néanmoins  dans  toutes 
forces  de  crimes.  Lorfque  la  prophétie  de  Jérémie  lui 
fut  montrée,  il  la  déchira  avec  un  canif.  Nabuchodo- 
nofor,irrité  de  l'alliance  que  Joachnn  avoit  faite  avec 
le  roi  d'Egypte  fon  ennemi ,  attaqua  fes  états  prit  Jé- 
rufalem  en  3430  du  monde  j  Se  605  avant  J.  C.  em- 
porta toutes  les  richefTes  qu'il  y  trouva,  Se  l'emmena 
lui-même  prifonnier,  félon  l'opinion  de  quelques  au- 
teurs. D'autres  croient  plus  vraifemblablement ,  qu'a- 
vec la  liberté  j  Nabuchodonofor  lui  fit  rendte  le  trô- 
ne,  d'où  fa  révolte  le  précipita  en  3435  du  monde j 
&  <5oo  avant  J.  C.  Les  Chaldéens  le  prirent  Se  le  jet- 
terent  à  la  voirie  ,  comme  Jérémie  l'avoir  prophétifé. 
Sepulturâ  aflni  fepelictur  3  putrefaclus  &  projeclus  extra 
portas  Jerufalem  3  &c.  *  IV  des  Rois  ,  c.  24.  Jofephe, 
/.  10  antiquit.  Jérémie  ,  ch.  22,  $6  3  &c.  Cajetan. 
Liranus.  Abulenfis,  &c.  Comment,  in  lib.  Reg.  Torniel 
Se  Salian  ,  in  annal.  Jacr.  vet.  tejlam. 

JOACHIM,  fils  de  ce  premier,  chercher  JÉCHO- 
NIAS. 

JOACHIM  ,  mari  de  la  chatte  Sufanne  dans  la 
captivité  de  Babylone ,  étoit  apparemment  du  nombre  I 
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de  ceux  qui  avoient  été  emmenés  par  Nabuchodono- 
for avec  le  roi  Joakim  la  troifiéme  année  de  fon  règne, 
non  en  qualité  de  captifs  ,  mais  comme  otages ,  &  au 
bien  defquels  on  n  avoit  point  touché.  *  Daniel,  1 3  , 
1  j  &c. 

JOACHIM  (  Saint  )  époux  de  fainte  Anne  3  &  pe- 
re de  la  fainte  Vierge.  A  l'âge  de  16  ans  il  époufa, 
dit-on  ,  Anne  qui  étoit  ftérile ,  &  qui  eut  l'avantage 
(vingt-fix  ans  après)  de  mettre  au  monde  Marie, 
qui  fut  mere  de  Jefus-Chrift.  Le  nom  de  Joachim 
nefl:  point  marqué  dans  l'écriture  ,  non  plus  que  les 
circonftances  de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire  XV  ordonna 
en  1622  ,  qu'on  feroit  dans  l'églife  la' fête  de  ce  faintï 
fur  quoi  on  poura  confulter  le  pafïàge  de  S.  Hippolyte 
marryr  ,  rapporté  par  Nicepbore  ,  l.  1  3  hijl.  c.  3.  S. 
Jean  de  Damas.  S.  Epiphane ,  Sec.  allégués  par  Tor- 
niel. Salian.  Sponde  ,  in  annal,  vet.  tejt.  Se  par  Baro- 
nius  ,  in  appar.  annal,  ecclef. 

L'hiftoire  de  S.  Joachim  Se  de  fainte  Anne  a  été  rt~' 
rée  d'un  livre  apocryphe,  dont  ileft  fait  mention  dans 
S.  Grégoire  de  Nyfle  ,  &  dans  la  tragédie  du  Chrijb 
Patient  d'Apollinaire.  S.  Auguftin  ,  dans  le  liv.ljj 
contre  Faujle  Manichéen  3  remarque  que  ce  que  Faufte 
avoit  avancé  que  le  pere  de  Marie  s'appdloit  Joa- 
chim ,  Se  qu'il  étoit  de  la  tribu  de  Lévi ,  n'étoir  pas 
certain  ,  pareequ'il  éroit  tiré  d'un  livre  apocryphe  5 
cependant  l'églife  grecque  a  fait  dès  le  VI  fiécle  la 
fête  de  S.  Joachim  &  de  fainte  Anne;  mais  dans  l'é- 
glife latine  3  cette  fête  n'a  été  introduire  que  fort 
tard}  cardans  le  XI  fiécle  Pierre  de  Damien  afîure 
que  c'eft  une  curiofité  vaine  Se  fuperflne  ,  de  vouloir 
rechercher  ou  favoir  les  noms  du  pere  Se  de  Fa  mere 
de  la  fainre  Vierge.  S.  Bernard  écrivant  aux  chanoines 
de  Lyon  au  fujet  de  la  fête  de  la  conception  de  la 
Vierge  ,  témoigne  qu'il  n'y  avoit  encore  alors  aucune 
fête  établie  pour  les  parens  de  la  fainte  Vierge.  On 
prétend  que  ce  fut  le  pape  Jules  II  qui  inftitua^Ia  fête 
de  S.  Joachim  ,  Se  qui  la  mit  au  22  mars.  Pie  V  la  fît 
ôter  du  calendrier  Se  du  bréviaire  romain  ;  mais  Gré- 
goire XIII  donna  permiffion  en  1 5  84  de  l'y  remettre, 
fans  néanmoins  en  approuver  l'office.  Enfin  le  pape 
Grégoire  XV  ordonna  par  une  bulle  donnée  le  2  dé- 
cembre 1622,  qu'on  la  célébreroir  dans  tous  les  lieuï 
où  l'on  fuit  le  rit  romain  ,  Se  que  l'on  en  feroit  l'office 
double.  *  Bailler,  vies  des faints 3  au  20  mars. 

JOACHIM  ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux,  puis 
abbé  Se  fondareur  de  l'ordre  de  Flore,  naquit  vers  l'an 
1 1 1 1  ,  dans  un  bourg  nommé  Célico  3  proche  de  Co- 
fenza  au  royaume  de  Naples.  Après  avoir  fait  légère- 
ment fes  études  jufqu'à  l'âge  de  quatotze  ans  j  il  fut 
placé  par  fon  pere  ,  qui  étoit  notaire  ,  à  la  cour  du  roi 
de  Naples  ,  ou  il  fervit  quelque  temps.  Ayant  pris  en- 
fuite  la  réfolution  de  voyager  dans  la  Paleftine  pour 
vifiter  les  faints  lieux,  il  partit  à  l'infu  de  fon  pere, 
s'arrêta  quelque  temps  à  Conftantinople ,  où  effrayé 
d'une  mortalité  qui  _y  fit  de  grands  ravages  pendant 
qu'il  y  étoit,  il  fe  détermina  a  renoncer  au  monde; 
Se  s'étant  revêtu  d'un  habit  d'hermire,  continua  fon 
voyage  nuds  pieds.  Etant  arrivé  dans  la  Terre-Sainte  , 
il  alla  pafTer  un  carême  entier  fur  le  mont  Thabor,  & 
l'on  aflure  qu'il  y  pratiqua  des  auftédtés  furprenantes, 
qu'on  peut  bien  dire  avoir  été  récompenfées  par  la 
grâce  que  Dieu  lui  fit  de  lui  donner  un  efprit  docile, 
Se  parfaitement  fournis  à  l'églife  ;  mais  les  hiftoriens 
de  fa  vie  ont  été  trop  loin  ,  lorsqu'ils  ont  écrit  que 
Dieu  lui  donna  le  jour  de  Pâque  une  feience  infufe, 
&  la  connoiffance  des  myfteres  les  plus  obfcurs  de 
l'écriture-fainte  ,  puifque  quelques-uns  de  fes  écrits 
ont  donné  à  connoître  que  fa  doctrine  ne  fortoit  pas 
de  cette  doctrine  divine.  Etant  de  retour  en  Calabre, 
il  demeura  quelque  temps  dans  le  monaftere  de  Sam- 
buca  ,  puis  il  prit  l'habit  de  Cîteaux  dans  celui  de  Co- 
razzo  dont  il  fut  depuis  prieur  3  Se  enfin  abbé  ;  mais 
ayant  obtenu  du  pape  Lucius  III  Iapermiffion  de  quit- 
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ter  ("on  abbaye ,  il  fe  retira  l'an  1 1 8  3  ,  dans  la  folitu Je 
de  Haute-Pierre  _,  où  il  compofa  quelques-uns  de  fes 
ouvrages  ;  &  étant  forti  de  ce  lieu  l'an  1189,  il  alla 
demeurer  à  Flore  avec  deux  ou  trois  compagnons, 
aufquels  il  s'en  joignir  tant  d'autres  en  peu  de  temps , 
que  dèsl'an  115)6  il  avoirfous  fa  dépendance  plufîeurs 
monafteres  ,  aufquels  il  donna  des  conftitutions  -,  qui 
furent  approuvées  cette  année-là  par  le  pape  Céleftm 
III.  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  décrire  le  progrès  que  fit 
l'ordre  de  Flore ,  qui  arrêta  entièrement  dans  le  royau- 
me de  Naples  ceux  que  l'ordre  de  Cîteaux  y  avoir  faits 
jufque-là.  Joachim  gouverna  fagement  rous  ces  mo- 
nafteres ,  où  l'auftérité  éroit  plus  grande  qu'en  ceux  de 
Cîteaux  ,  Se  étant  âgé  de  plus  de  90  ans  ,  il  mourut 
le  3  mars  de  l'an  1 101 ,  au  couvent  de  S.  Martin,  de 
Jove  ou  de  Canale  ,  d'où  fon  corps  fur  porté  quelques 
années  après  dans  l'abbaye  de  Flore.  On  aflure  que 
Dieu  fit  connoître  fa  fainreré  par  les  miracles  qui  fe 
firenr  à  fon  rombeau  ;  &  ce  qui  ne  permet  pas  d'en 
douter ,  c'eft  qu'en  1 3  4S  ,  les  abbés  de  l'ordre  panè- 
rent procuration  à  Pierre  abbé  de  Flore  ,  pour  deman- 
der au  pape  qu'il  lui  plue  commettre  des  évêques  Se 
autres  prélats  de  Calabre  pour  informer  des  miracles 
de  leur  fondateur,  dont  on  a  diftribué  des  reliques  en 
quelques  églifes.  Entre  fes  ouvrages  ,  un  des  premiers 
eft  celui  qu'il  compofa  contre  le  maître  des  fentences , 
■que  quelques-uns  de  fes  apologiftes  ont  prétendu  , 
mais  fans  fondement,  n'être  pas  de  lui.  Il  y  avançoit 
que  chaque  perfonne  de  la  Trinité  avoir  fon  eifence 
particulière  ,  donr  l'une  engendroit  l'autre  j  ce  qui 
:donnoit  ouvertement  dans  le  Trithéifme  ,  c'elt-à-dire , 
dans  l'héréfie  de  ceux  qui  établifloient  rrois  dieux  ; 
mais  il  eft  certain  qu'il  s'eft  rétracté  dans  la  fuite,  & 
qu'il  a  fait  paraître  une  doctrine  très-orthodoxe  fur 
ce  myftere ,  dans  le  Pfeautiet  qu'il  compofa  fous  le 
titre  de  Pfahcrium  decem  chordarurh.  Quant  à  fes  com- 
mentaires fur  Ifaïe  j  fur  Jérémie  &  fur  l'Apocalypfe  , 
&  fes  autres  prophéties  ,  qui  de  fon  vivant  le  rirent 
admiter  par  les  uns  ,  &  méprifer  par  les  autres ,  on  ne 
peut  difeonvenir  qu'il  n'ait  trop  donné  à  fon  imagina- 
tion ,  &  qu'il  n'ait  eu  tort  de  croire  qu'il  avoit  la  clef 
de  chofes  dont  Dieu  feul  s'eft  réfervé  la  connoiflance  : 
mais  les  plus  fages  écrivains  n'exeufent  pas  ceux  qui 
en  ont  pris  droit  de  le  ttaiter  d'impofteur ,  &  ils  ne 
veulent  pas  même  qu'on  le  regarde  comme  un  problê- 
me, ainlï  que  quelques-uns  ont  fair.  Deux  ans  avanr 
fa  mort,  Joachim  écrivit  une  proteftation  de  foi,  dans 
laquelle  faifant  le  dénombrement  de  fes  ouvrages 
dont  la  plupart  avoient  été  écrirs  par  ordre  des  papes 
Lucius  III ,  Urbain  III  &  Clément  III  ,  il  déclare  qu'il 
n'a  pas  eu  le  temps  de  les  donnet  à  examiner  ;  S;  que 
tomme  il  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  des  chofes  fu- 
jettes  à  correction  j  tant  dans  ceux  qu'il  avoit  ache- 
vés ,  que  dans  ceux  aufquels  il  ttavailloit  actuelle- 
ment ,  il  prie  les  abbés  de  fon  ordre ,  au  cas  qu'il 
meure  avant  d'y  avoit  mis  la  dernière  main  ,  &  de  les 
avoir  donnés  à  corriger  ,  de  les  faire  examiner  par  le 
faim  liège  j  fe  foumettant  à  la  cenfure  qu'il  en  fera  , 
ne  prétendant  pas  foutenir  fon  opinion  contre  fes  dé- 
cilions ,  condamnant  ce  que  l'églife  condamne  3  Se  ne 
voulant  jamais  s'éloigner  de  ce  qu'elle  croit.  C'eft  cet- 
te proteftation  qui  a  réglé  les  jugemens  que  le  famt 
fiége  a  portés  de  la  petfonne  de  Joachim.  Le  pape 
Innocent  III ,  en  condamnant  l'ouvrage  conrre  le 
maître  des  fentences  au  concile  génétal  de  Lattan  l'an 
12.15  >  déclara  que  cet  acte  l'empêchoir  de  rien  pro- 
noncer contre  la  perfonne  de  l'auteur.  Honorius  III , 
dans  une  lettre  de  l'an  1117,  déclara  auffi  qu'on  ne 
pouvoir  foupçoner  d'heréfie  l'abbé  Joachim  ;  &  l'an 
liii.lemÊme  pape  ordonna  3  par  une  bulle,  à  l'ar- 
chevêque de  Cofenza&  à  l'évêque  de  Bifaccia,  de 
faire  publier  dans  roure  la  Calabre  qu'il  regardoic  l'ab- 
bé Joachim  comme  un  homme  orthodoxe  j  &  arraché 
à  la  foi  catholique.  Ainfi  la  condamnation  de  deux 
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de  fes  ouvrages  faite  par  le  pape  Alexandre  IV,  en 
115s,  fie  par  le  concile  d'Arles  en  izcJo,  ne  doit 
rien  diminuer  de  la  vénération  qui  eft  due  à  fa  mé- 
moire. On  ne  s'attache  pas  ici  à  faire  fenrir  la  vaniré 
de  fes  prédictions  ,  elle  eft  connue  de  rout  le  monde  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  d'ajourer  trop  de  foi  à  des 
niftoriens,  même  contemporains,  quipeuyenr  avoir 
eré  mal-inftruits  ,  &  s'en  tenir  à  ce  qu'on  lit  dans  fes 
ouvrages.  *  Jacq.  Grzcus.  Syllana-us  j  Joachim.  ail,.  & 
F/or.  ord.  chron.  Grégonus  de  Lande,  B.  Joachim  mi- 
rabil.  verila  defenfa.  Boliandus  ,  Aà.  SS.  tom.  7  maii 
die  16.  Baromus  ,  fur  l'an  11,0.  Charles  4e  Vifch  , 
dans  la  bibliothèque  de  Ciceaux-  un  livre  imprimé  à 
Padoue  en  161 5  avec  ce  ritre  :  Prof  aie  delï  abbate 
Gtachmo;  Se  les  autres  cités  par  le  même  Charles  de 
Vlfch  ,  pag.  1 7 1  ,  &Jcq.  Maimbourg ,  hijt.  des  Croifa- 
des  ,  liv.  VI.  La  Chaife  ,  hijl.  de  S.  louis  >  liv.  XII. 
Voyez  la  vie  de  l'abbé  Joachim  ,  par  D.  Gervaife, 
ancien  abbé  de  la  Trape  s  imprimée  à  Paris  en  1745, 
2.  vol.  in-\i.  ' 

JOACFIIM,I  de  ce  nom,  dit  le  Neflor  Germanique^ 
ne  le  1 1  février  1484,  fur  nommé  électeur  de  Bran- 
debourg en  i499,,àrage  de  feize  ans.  Ce  prince  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  d'érudition.  Il  mourut  le  1 1  juil- 
let 1  j  5  5.  Voyeur  fes  ancêtres  &  fa  poftériré  à  BRAN- 
DEBOURG. «  Rittershufius.  Imhoff,  notifia  imper. 

JOACHIM  II ,  électeur  de  Brandebourg ,  fils  de 
Joachim  I  du  nom,  électeur  de  Brandebourg,  Se  d'E- 
lisabeth de  Danemarck ,  né  le  9  janvier  1505,  em- 
brafia  la  religion  proreftanre  ,  qu'il  établir  vers  l'an 
IS>9  dans  fes  états.  Il  commanda  en  1541 ,  l'armée 
impériale  contre  les  Turcs.  Depuis ,  dans  les  guerres 
d'Allemagne  ,  il  fe  tint  d'abord  neutre  j  Se  fe  jetta  en- 
fuite  dans  le  parri  de  l'empereur  Charles-Quint  en 
1547,  foit  que  l'élévation  du  duc  de  Saxe  &  du  land» 
gtave  de  Helfe,  chefs  du  parti  contraire  ,  lui  fur  fuf- 
peéte ,  ou  pareequ'il  prévoyoit  quel  ferait  l'événe- 
ment de  cette  guerre.  Il  ne  fe  rrompapas;  car  elle 
fur  funefte  aux  alliés.  L'électeur  de  Brandebourg  s'en-  . 
[remit  pour  la  liberté  du  landgrave ,  qu'on  avoir  arrêté 
prifonnier ,  conrre  la  parole  donnée.  On  dit  qu'il  s'en 
prit  au  cardinal  de  Granvelle    Se  qu'il  l'eût  frapé ,  s'il 
n'en  eût  éré  empêché.  Enfuire  il  fe  trouva  à  la  diète 
d'Augsbourg  ,  où  îl.fe  conforma  ,  pour  la  religion  ,  à 
la  volonté  de  l'empereur.  Depuis  même,  il  envoya 
des  députés  au  concile  de  Trente  :  apparemment  ce 
fut  par  politique ,  &  pour  alfurer  l'archevêché  de 
Magdebourg  à  fon  fils  puîné.  Joachim  II  fe  trouva  au 
fiége  de  la  même  ville  de  Magdebourg  en  1 5  50  ,  & 
deux  ans  après  ,  approuva  que  Maurice  ,  duc  de  Saxe, 
prît  les  armes  pour  la  délivrance  du  landgrave  de 
Hefle.  Depuis ,  il  acheta  de  l'empereur  Ferdinand  II 
le  duché  de  Crofien  dans  la  Silène.  Ce  prince  donnoit 
dans  les  feiences  cachées,  principalement  dansl'aftro- 
logie.  Il  fe  flaroit  d'avoir  quelque  connoiflance  de  l'a- 
venir ;  Se  cependant  il  mourut  lorfqu'il  y  penfoir  le 
moins,  du  poifon  que  lui  donna  un  médecin  Juif.  Ce 
fur  le  j  janvier  157t.  Voye^  fes  ancêtres  &  fa  pofté- 
rité  à  BRANDEBOURG  ;  Se  confukeie  de  Thou  ; 
Sléidan  •  Rittershufius  j  Imhoff,  Sec. 

JOACHIM  (  George  )  marhématicien  ,  fut  fut- 
nommé  Ré éicas,  pareequ'il'  léroit  d'un  village  dés 
Grifons  ou  Rhéthiens ,  nommé  Veltkirchen  ,  oti  il  na- 
quir  le  r  6  février  r  5  1 4.  Il  obtint  une  chaire  de  ma- 
thématiques à  Wittembetg  ,  où  il  enfeigna  l'aftrono- 
mie  avec  un  applaudiflement  univerfel.  Ce  qu'il  ouit 
dire  de  l'opinion  de  Copernic  ,  touchant  l'hvporhcfe 
du  foleil  immobile,  Se  de  la  terre  qui  tourne  à  l'en^- 
tour  de  cet  aftre,  lui  parut  fi  raifonnable ,  qu'il  alla 
chercher  ce  docte  perfonnage ,  fir  gloire  de  fe  dire  fon 
difciple ,  Se  après  fa  mort  publia  fes  livres.  George 
Joachim  en  avoit  compofé  grand  nombre  ,  dont  il  fait 
mention  en  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Pierre  Ramus  ou 
la  Ramée  ;  fut-tout  des  éphémérides  3  félon  l'opinjon 
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du  même  Copernic-,  de  doclrina  triangulorum XU  2.  a 
&c.  Un  baron  Hongrois  qui  connoiûoit  Joachim  ,  le 
pria  de  venir  chez  lui  à  CafchaW  ou  Caffovie,,  où  il 
eur  le  chagrin  de  le  voir  tomber  dans  une  fâcheufe 
apoplexie ,  dont  il  mourut  le  4  décembre  1 5  76  s  qui 
étoit  le  62  de  fon  âge.  *  De  Thou ,  hîfi.  Simler,  in 
epitom.  biblioth.  Gefner.  Melchior  Adam  ,  in  yitis 
philof.  Germ.  &c.  Voflïus  ,  de  math.  Quenfted ,  de  patr. 
illujlr.  vin 

JOACIM  ou  JOIAK1M ,  fils  de  Je/us  A  fouverain 
facrificateur  des  Juifs ,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 
même  charge,  8c  fut  le  trente-quatrième  après  Aaron, 
&  le  fécond  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Il  exerça  cette  charge  environ  il  ans,  &  la 
lai  (Ta  à  fon  fils  Eliafib.  *  Il  Efdras,  il,  10.  Philon 
donne  48  ans  de  facrificature  à  ce  Joacim  ;  favoir  , 
depuis  la  vingt-unième  année  du  régne  de  Darius  f$y- 
Jtafpes  ,  jufqu  a  la  douzième  d'Artaxercès. 

JO  ANNE  AU  (  Guillaume  }  bailli  de  Sancerre  , 
ville  de  Berri  ,  félon  la  Popeliniere  j  étoit  fou  vent 
comme  le  gouverneur  de  cette  ville  ,  avant  que  celle- 
ci  fût  afliégée  par  les  Royaliftes  fous  la  conduite  de 
Claude  de  la  Châtre ,  gouverneur  du  Berri.  Il  y  avoir 
encore  la  même  autorité  durant  tout  ce  fiége;  & 
comme  il  l'avoir  très-mal  pourvue  de  vivres ,  elle  fut 
allez  peu  en  état  de  foutenir  l'attaque  :  elle  fe  défen- 
dit néanmoins  allez  long-temps  ,  8c  avec  vigueur  ,  & 
elle  ne  fe  rendit  qu'après  que  la  difette  &  la  famine 
eurent  fait  périr  plus  de  cinq  cens  de  fes  habitans ,  & 
que  Jean  de  Léry  eût  perfuadé  aux  autres  que  la  Châ- 
tre n 'avoit  que  de  bonnes  intentions ,  &  qu'ils  pou- 
voient  lui  ouvrir  les  portes  de  leur  ville.  Les  Sancer- 
rois  perfuadés ,  il  fut  convenu  avec  Guillaume  Joan- 
neau&Jean  Martignon  «que  le  roi  leur  pardon- 
»  neroit  tout  le  palTé;  que  les  habitans  rentreraient 
w  dans  leurs  immeubles  ,  Se  racheter  oient  leurs 
»  meubles,  en  payant  dans  fîx  jours  quarante  mille 
j>  livres  j  qu'ils  jouïroient  du  bienfait  de  la  paix  ac- 
j>  cordée  depuis  peu  aux  Rochelois  ,  8c  qu'ils  au- 
•>  roient  l'exercice  libre  de  leur  religion  5  que  le  roi 
3)  Charles  IX  ratifierait  la  capitulation  ,  8c  que  ta 
»  ville  ferait  remife  auflitôt  à  la  Châtre  qui  empê 
»  cheroit  fes  foldats  de  hure  aucune  violence  aux 
»  habitans.  »  Cette  capitulation  acceptée  par  Joan- 
neau  efl:  de  l'an  1573.  La  Châtre  étant  entré  dans  la 
ville,  lui  ôta  fon  horloge  8c  fes  cloches ,  &  y  mit 
garmfon.  Mais  Joanneau  ayant  peu  après  été  atriré 
hors  de  fa  maifou  ,  fous  prétexte  que  la  Châtre  le  de- 
mandoit ,  fut  tué  la  nuit  dans  la  rue  par  quelques 
bandits  j  fans  qu'on  ait  fu  de  qui  ils  en  avoient  reçu 
l'ordre.  *  De  Thou  j  hijloire  ,  liy.  }6. 

JOANNICE  (Saint)  lier  mi  te  en  Bithynie_,  dans 
les  VIII  &  IX  (ïécles,  naquit  la  quatorzième  année  du 
régne  de  l'empereur  Léon  Vljaurien,  l'an  730  ,  ou 

filutôt  fous  Conftantin  Copronyme ,  l'an  75  5.  11  fuivit 
a  profeffion  des  armes,  &  fut  engagé  pendant  l'em- 
pire de  Copronyme  &  de  Léon  IV  dans  le  parti  des 
Iconomaques.  Sous  l'impératrice  Irène  ayant  renoncé 
à  l'héréfie  des  Iconomaques  j  puis  au  monde,  il  fe  re- 
tira fur  le  mont  Olympe  en  Birhynie  }  où  il  demeura 
douze  ans  dans  la  lolitude.  Sur  la  fin  de  fes  jours  j 
étant  entré  dans  le  monaftere  d'Erifte  ,  il  y  moutut  en 
845  ,  après  avoir  vécu  1 16  ans,  félon  les  uns ,  ou  90 
félon  les  autres.  *  Métaphrafte  ,  apud  Surium.  Bailler, 
au  4  novembre   jour  auquel  on  fait  mémoire  de  ce  Joint. 

JOANNICIUS  (Clément)  fut  honoré  de  la  cou- 
ronne de  laurier  en  qualité  de  poète  ,  par  l'empereur 
Maximilren  I  \  8c  Joannicius  pour  en  témoigner  la  re- 
connoifTance  à  ce  prince,  lui  dédia  les  vies  des  rois 
de  Pologne  compofées  en  vers  élégiaques.  11  compofa 
aufli  des  livres  des  Trijles,  à  l'imitation  de  ceux  d'O- 
vide ,  l'arithmétique  &  divers  autres  poemes.  Un  au- 
teur dit  que  pour  le  grec  8c  le  latin  ,  il  étoit  parvenu 
à  la  perfection.  *  Korûg  j  biblioth.  vêtus  &  noy. 


JOANNIS ,  cherche^  PIERRE- JEAN  ou  JOHAN- 
NIS  ,  héréfiarque. 

JOANNITZ,  roi  des  Bulgares,  chercher  CALO- 
JEAN. 

JOAS,  toi  de  Juda,  ctoit  fils  â'OchoJîas,  &  lui 
fuccéda  l'an  $157  du  monde ^  &  87S  avant  J.  C. 
Athalie  ,  mere  du  même  Ochofias,  s'étoit  faifie  du 
gouvernement  &  avoir  fait  égorger  tous  les  princes 
de  la  maifon  toyale.  11  ne  reftoit  que  Joas  qui  étoit  au 
berceau  &  qui  fut  fauvé  par  le  foin  de  Jofaba  ou  Jo- 
fabeth ,  fœur  du  roi  mort ,  &  femme  du  grand-prêtre 
Joïada.  Celui-ci  mit  le  jeune  prince  fur  le  trône  à  l'â- 
ge de  fept  ans  ,  &  fit  mourir  la  cruelle  Athalie  coupa- 
ble de  plufieurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit 
attendre  d'un  prince  religieux  ,  tandis  qu'il  fuivit  les 
confeils  de  joida^  mais  lorfque  ce  faint  homme  fut 
mort,  ce  roi  écouta  fes  flateurs,  adora  des  idoles 3  & 
commit  des  abominations,  qui  attirèrent  la  colère  de 
Dieu  fur  lui ,  &  fur  tout  le  royaume  de  Juda.  Zacha- 
rie fils  de  Joïada,  ne  put  fouffrir  fes  impiétés  & 
l'en  reprit;  mais  Joas  ,  dit  l'Ecriture  j  ne  refpectant 
point  le  pere  dans  le  fils,  &  oubliant  ce  qu'il  devoità. 
la  mémoire  de  Joïda ,  qui  lui  avoir  mis  la  couronna 
lur  latere,  fit  lapider  Zachariej  l'an  du  monde  31953 
&  8  40  avant  J.  C.  Dieu ,  pour  punir  ce  crime  ,  rendit 
la  fuite  de  la  vie  de  ce  prince  aufïî  rrifte  que  le  com- 
mencement avoit  été  heureux.  Il  fufeita  contre  lui  les 
Syriens  3  qui  avec  un  très-petit  nombre  de  gens  défi- 
rent fon  armée,  &  exercèrent  fur  fa  perfonne  des 
chofes  honteufes.  Après  être  forti  de  leurs  mains  , 
Joas  accablé  de  cruelles  maladies  ,  n'eut  pas  même  la 
confolation  de  mourir  paifiblement  ;  car  deux  de  fes 
fervîteurs,  l'un  Ammonite  &  l'autre  Moabite  l'af- 
faiîînerent  dans  fon  lit  l'an  3196  du  monde,  S  39 
avant  J.  C.  le  40  de  fon  régne.  *  IV  des  Rois  f.  1  iâ 
12,  13. II  des  Paralipomenes  j  c.  1 3  _,  24.  Joféphe, /. 
9  antiquit.  Torniel  8c  Salian  ,  in  annal,  veter.  Teflam. 

JOAS  j  roi  d'ifract ,  parvint  fur  le  trône  après  Joa- 
chas  fon  pere  en  3 1 96  du  monde  ,  &  8  39  avant  J.  C. 
Ce  roi ,  qui  avoit  déjà  gouverné  deux  années  avec  fon 
pere,  alla  voir  EUfce  mourant  ,  8c  lui  demanda  fon 
iecours  les  larmes  aux  yeux.  L'homme  de  Dieu  lui 
promit  autant  de  victoires  contre  les  Syriens  ,  qu'il 
fraperoit  de  fois  la  rerre  avec  fon  javelot  j  &  comme  il 
ne  la  frapa  que  trois  foïsj  le  prophète  en  témoigna  du 
déplaifir,  &c  lui  dit  que  s'il  fût  allé  jufc|u  a  la  feptiémej 
il  autoit  entièrement  ruiné  la  Syrie.  Joas  gagna  les 
trois  batailles  qu'Elifée  avoit  prédites ,  &  aflocia  en 
5199  fon  fils  Jéroboam  II  à  la  royauté.  Amafias,  roi 
de  Juda ,  lui  fit  la  guerre  j  mais  fi  malheuréufement  , 
que  Joas  ,  après  l'avoir  fouvent  battu ,  prit  fur  lui  Jé- 
rufalem  ,  &  le  fit  lui-même  prifortnier.  Il  le  laifTa  li- 
bre ,  à  condition  qu'on  lui  payerait  un  tribut  outre  les- 
tréfors  qu'il  emporta  à  Samarie  ,  où  il  mourut  la  mê- 
me année  3  209  du  monde  ^  Se  8  iG  avant  J.  C.  après 
un  régne  de  feize  ans.  *  IV  des  rois ,  c.  14.  II  des  Pa- 
ralipoménes  ,  c.  25.  Jofephej  /.  9  ,  c.  lOj  antiquit.  ju- 
daïques. Torniel.  Salian  8c  Sponde  ,  in  annal.  Jacr.  vet, 
tcjiam. 

JOASAPHj  patriarche  de  Contran tinople,  cherche-^ 
JOSEPH. 

JOATHAM ,  fils  d'Ofias  rai  de  Juda,  &  de  Gerafa, 
qui  étoit  de  Jérufaleirij  fut  roi  après  fon  pere,  mort 
en  3277  du  monde  ,  8c  758  avant  J.  C.  Jofephe  dit 
qu'il  ne  manquoit  aucune  vertu  à  ce  prince  ;  qu'il  n'é- 
toit  pas  moins  religieux  envers  Dieu  ,  qu'il  étoit  jufte 
envers  les  hommes.  11  aimoit  Jcrufalem  ,  &  prit  un 
extrême  foin  de  réparer  8c  d'embellir  cette  grande 
ville.  Il  fit  refaire  les  parvis  &  les  portes  du  temple  , 
8c  relever  une  partie  des  murailles  qui  étoient  tom- 
bées ,  y  ajoutant  de  très-fortes  tours,  il  remédia  à  tous 
les  défordres  de  fon  royaume ,  8c  vainquit  les  Ammo- 
nites ,  aufquels  il  impofa  un  tribut ,  augmentant  de 
telle  forte  l'étendue  &  la  force  de  fon  état ,  qu'il  ne 
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fut  pas  moins  rédouté  de  fes  ennemis ,  qu'aimé  de  fes 
peuples.  II  mourut  l'an  3293  du  monde,  &  742  avant 
J.  C.  qui  étoit  le  feiziéme  de  fon  règne.  *  IV  des  rois, 
c.  1  5*.  II  des  Paralipom.  c.  27.  Jofephe  ,  /.  9  ,  antique, 
judai  que  j  c.  11.  Xorniel ,  in  annal. 

JOATHAN ,  le  plus  petit  des  enfans  de  Gédéon , 
s'échapa  du  carnage  que  fit  Abimelech  de  foixante  & 
dix  de  ("es  frères.  Erant  devenu  grand ,  il  reprocha  aux 
Sichimires  leur  ingratitude  Se  leur  cruauté ,  d'avoir 
appuyé  l'ambition  d'Abimelech ,  &  de  l'avoir  reconnu 
pour  leur  fouverain  juge.  *  Juges ,  9 .,  t. 

JQAZAR  ,  fils  de  Boétus  ,  fut  le  foixanre-quattié- 
me  fouverain  facrificareur  depuis  Aaron  ,  &  le  fécond 
après  la  naiffance  de  J.  C.  Il  fuccéda  à  Matthias, 
qu'Hérode  obligea  à  fe  défaire  de  cette  charge ,  après 
une  fçdition  atnvée  à  Jérufalem  j  dont  il  étoit  foup- 
çonné  d'être  complice.  Joazar  ne  la  porteda  qu'une 
année ,  &  l'ethnarque  Archélaiis  la  lui  ôra  pour  la 
donner  à  Eléazar  frère  du  même  Joazar  ;  pareequ'il 
l'aceufoit  d'avoir  favorile  ceux  qui  après  la  mort  de 
fon  pere  Hérode  s'étoient  foulevés  contte  lui  s  Se  de 
s'êtte  joint  à  ceux  qui  lui  avoient  difputé  la  royauté. 
Il  fut  pourtant  rétabli ,  &  fuccéda  à  Jefus  fils  de  Sit 
dutant  trois  ans.  Il  perfuada  aux  Juifs  de  ne  fe  point 
oppofer  au  dénombrement  de  Cy  tenius.  Cela  lui  attira 
Tellement  la  haine  du  peuple  ,  qu'il  fut  obligé  de  fe 
démettre  de  fa  charge  ,  Se  de  la  réfigner  à  Anamis  fils 
de  Seth,  *  Jofephe  ,  entiquit.  lit.  XVII ,  chap.  i  j  ; 
/if.  XVIII ,  chap.  3.  Tirin,  chronique  facre'e  t  chap. 

+  2. 

JOAZAR  ou  GOZAR  ,  fils  de  Nomicus  ,  fut  un 
de  ceux  qu'on  envoya  en  Galilée  avec  des  troupes  , 
pour  en  charter  Flave  Jofephe ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur  ;  mais  il  ne  réuilït  pas  dans  fon  deffein.  *  Jofe- 
phe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  Il 3  chap.  43. 

JOAZAS  ,  chercha  JOACHAS. 

JOB,  patriarche,  illuftre  exemple  de  patience,  na- 
quit ,  félon  quelques  auteurs  ,  vers  l'an  1 3  3  o  du  mon- 
de,  au  pays  de  Hus  ,  entte  l'Idumée  &  l'Arabie.  Ils 
prétendent  qu'il  eft  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genèfe  ,  chap.  3<î  ,  verfet  33,  fous  le  nom  de 
Joab  ,  qui  avoir  pout  mere  Bozra ,  Se  pour  pere  Zara  , 
fils  de  Rahuel  ,  fils  d'Efaii.  Certe  opinion  n'eft  pas 
généralement  fuivie  ;  cat  les  Juifs  que  S.  Jérôme  fuit 
dans  les  traditions  hébraïques ,  Se  depuis,  Rupert , 
Litanus  ,  Oléafter  Se  d'autres  allégués  par  le  cardinal 
Bellarmin  _,  qui  fouferir  à  leur  fentiment ,  ont  cru  que 
Job  étoir  de  la  famille  de  Nachor  3  frère  d'Abraham. 
Ces  auteuts  fondent  leur  conjectute  fur  ce  qui  eft  tap- 
porré  dans  le  12e  chapitre  de  la  Genèfe.  Cependant 
S.  Irenée ,  S.  Auguftin  ,  S.  Athanafe  ,  S.  Ambroife ,  Se 
un  grand  nombre  d'aurres  SS.  Pères  font  du  fenti- 
ment qui  fair  Job  defeendanr  d'Efaii.  On  poura  voir 
leurs  raifons  dans  les  aureurs  que  nous  alléguons. 
L'écriture  dit  que  Job  étoit  jufte  ,  (impie  &  craignant 
Dieu  ,  Se  que  ne  fe  contentant  pas  de  s'éloigner  du 
mal  lui-même ,  il  ne  fe  lafToit  point  d'inftruire  fes 
enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  lui  offrait  fouvent 
des  facrifices  pout  les  fautes  fectetes  qu'ils  auraient  pu 
commettre  conrre  lui.  Le  démon  ne  rrouvanr  rien  à 
blâmer  dans  la  vie  de  Job  ,  aceufa  fes  intentions ,  fou- 
tenant  devant  Dieu  qu'il  ne  le  fervoir  qu'à  caufe  des 
avantages  temporels  qu'il  en  recevoir.  Dieu ,  pour 
confondre  ce  calomniareur ,  Se  le  convaincre  davan- 
tage d'impoftute_,  lui  donna  la  puiflance  de  lui  ravir 
tout  fon  bien.  Le  démon  ufa  de  ce  pouvoit  avec  toute 
fa  malignité.  Pout  mieux  accabler  ce  fainr  homme  , 
il  ht  en  même  temps  pillet  fes  troupeaux  par  des  vo- 
leurs ,  pétir  fes  brebis  par  le  feu  du  ciel ,  emmener 
fes  chameaux  par  fes  ennemis  ,  Se  mourir  rous  fes  en- 
fans fous  les  ruines  d'une  maifon  ,  qu'il  fit  tomber 
pendant  qu'ils  étoient  à  table.  Job  reçur  en  même- 
remps  ces  rriftes  nouvelles ,  fans  que  fa  vertu  en  fût 
ébranlée.  Il  fe  profterna  en  terre,  il  bénir  Dieu  ,  Se 
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dit  ces  paroles ,  qui  depuis  fonr  devenues  fi  célèbres  : 
Dieu  me  l'a  donné  3  Dieu  me  Va  été-:  Ce  qui  a  plu  au 
Seigneur  a  été  fait  ;  que  fonfaint  Nom  fait  béni.  Le  dé- 
mon ne  put  fouffrit  une  fi  grande  verru ,  fans  lui  don- 
ner quelque  atteinte.  Il  demanda  encore  au  Seigneur 
le  pouvoir  de  le  fraper  dans  fa  chair.  Dieu  le  lui  per- 
mit ,  pour  confondre  davantage  fa  malice;  &  alots 
1  c'fpnt  de  ténèbres  frapa  Job  d'un  ulcère  épouvanta" 
ble    qui  lui  couvroir  tout  le  corps.  Il  fe  vit  réduit  a 
s'afleoir  fur  un  fumier ,  &  à  racler  avec  le  reft  d'un 
pot  de  tetre  la  pouriture  qui  forroit  de  fes  playes  & 
les  vers  qui  s'y  formoient.  Sa  femme  jugeant  par  ces 
ma  heurs  que  la  piété  de  ce  fainr  homme  éroir  vaine  , 
tacha  de  le  jerterdans  des  difcoursde  blafphême  &  de 
dcfefpoir  :  mais  Job  fe  contenta  ,  pour  la  faire  raire  j 
de  lui  dite  :  Vous  aye^  parlé  comme  une  femme  infenfée  ■ 
Fuifque  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu 
pourquoi  n'en  recevrions-nous  pas  aujji  les  maux  ?  Trois 
de  fes  amis  qui  le  viurenr  vilirer  pour  le  confoler  ne 
firent  que  l'infulter ,  en  lui  difanr  qu'il  falloir  qu'il 
eut  commis  de  grands  crimes ,  puifque  Dleu  le  châ- 
tioir  fi  féveremenr  ;  mais  Dieu  prit  enfin  le  parri  de 
(on  ferviteur ,  déclara  à  fes  amis  indllcrets  qu'il  ne 
leur  pardonnerait  leur  faute  que  pat  les  prières  de  ce- 
liu-la  même  qu'ils  vouloient  faite  pafler  pour  un  cri- 
minel., &  rendit  à  Job  plus  de  biens  Se  de  richeffes 
que  le  démon  ne  lui  en  avoir  ôré.  Ce  patriarche  mou- 
rut âge  de  deux  cens  onze  anSj  l'an  du  monde  2  !4o 
lelon  les  uns ,  ou  de  deux  cens  dix-fepr  ans  ,  en  2  ç  vfi 
lelon  les  aunes.  Les  uns  veulenr  que  la  mifere  de  ce 
faint  homme  ait  duré  fept  ans.  Les  autres  la  renfer- 
ment dans  une  année  ,  quoiqu'd  dite  la  veriré,  nous 
n  en  fâchions  rien  de  fur ,  non  plus  que  du  remps  pré. 
cis  auquel  il  vivoit  ,  Se  de  l'auteur  qui  a  écrit  fon  hj- 
ftoire.  La  plus  commune  opinion  eft  que  c'a  été  Moï- 
fe   qui  publia  cet  ouvrage  pendanr  la  caprivité  des 
enfans  d  Ifracl  en  Egypte ,  pour  leur  donner  un  grand 
exemple  de  patience  dans  leumnaux.  *  S.  Auguftin  /. 
1  8  de  civit.  c.  48.  S.  Chryfoftôme,  hom.  2  ,  de  patient 
Job.  S.  Athanafe ,  in  Synopfi.  S.  Grégoire ,  in  comment, 
Jup  Job.  S.  Ambroife, fup.  adepift.  ad  Rom.  Torniel. 
Sahan  &  Sponde  ,  in  annal,  veter.  teflament.  Bellar- 
min ,  deftript.  ecclef.  &  lib.  1  ,  de  verbo  Dei  ,c.  10  &c 
Fred.  Spanheim,  hift.  Jobi.  Huer ,  demonjlr.  evangelic. 
Sentimens  de  quelques  théologiens  de  Hollande,  fur 
l'hijloire  critique  du  vieux  teflament ,  lettre  VII. 

Les  Talmudiftes  Rabbi  Moïfe  ,  Maimonides  & 
quelques  autres  cririques  ,  rant  Juifs  que  Chrériens, 
ont  prérendu  que  cette  relarion  étoit  entièrement 
feinte.  D'auttes  au  contraire  foutiennent  que  ce  n'eft 
qu'une  (impie  narration  d'un  fait  de  la  maniete  qu'il 
s'eft  paire.  Mais  il  paraît  plus  raifonnable  de  prendre 
un  milieu  entte  ces  opinions,  en  reconnoiflanr  que 
Job  n'eif  pas  une  perfonne  feinte;  qu'il  y  a  eu  en  effet 
un  homme  de  bien  de  ce  nom  qui  a  été  réduit  à  une 
extrême  mifere  ,  qu'il  a  foufferte  avec  une  patience 
merveilleufe  ,  &  a  été  enfuite  rérabli  dans  une  abon- 
dante profpérité  ;  Se  eu  avouant  en  même  temps  que 
celui  qui  a  écrit  cette  hiftoite,  l'a  rraitée  d'une  ma- 
nière poétique,  embellie,  amplifiée  &  ornée  de  plu- 
fieurs  circonftances  ,  pour  rendre  la  narration  plus 
urile  &  plus  agréable.  Plufieurs  livres  de  l'écriture 
fanue  nous  apprennent  que  Job  n'eft  pas  une  perfon- 
ne feinre  ;  puifqu'il  en  eft  parlé  dahs  Ezéchiel  c  14 
v.  14  ;  dans  Tobie  ,  c.  2  ,  v.  1  2  ,  &  dans  l'épîr're  dé 
S.  Jacques ,  c.  5  ,  v.  2 1 .  D'ailleurs ,  le  nom  de  Job  eft 
marque  dans  l'hiftoire  qui  porte  fon  nom  ,  comme  le 
nom  propre  d'un  homme  ;  le  nombre  de  fes  enfans  Se 
a  quantité  de  fes  biens  y  font  fpécifiés;  les  noms  & 
la  partie  de  fes  amis  y  font  rapportés,  &  quoique  la 
plupart  de  ces  noms  puiffenr  avoir  des  fignifications 
myitiqa.es  ,  cela  n'empêche  pas  que  ce  ne  foienr  des 
noms  réels  &  vénrables,  puifqu'il  en  eft  de  même  de 
tous  les  noms  ltébreux.  11  n'y  a  rien  d'ailleurs  dans 
Tome  VI.  Partiel.  Y  y 
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cette  narration  qui  puiflè  prouver  que  Job  n'aie  'point 
«xifté  ,  Se  que  le  fonds  de  fon  hiftoire  foit  une  pure 
fiction.  Ce  feroit  donc  une  efpéce  de  témérité  de  s'é- 
loigner en  ce  point  du  fentiment  commun  des  Pères 
&  des  Chrétiens  fur  la  vérité  de  cette  hiftoire  :  mais 
il  faut  auflî  reconnoîrre  de  bonne  foi,que  ce  n'eft  pas 
une  fimple  narration  d'un  fait  :  la  manière  dont  elle 
eft  contée  ,  le  ftyle  dont  elle  eft  écrite ,  les  converfa- 
tions  de  Dieu  Se  du  démon  ,  la  longueur  des  difeours 
des  amis  de  Job ,  fonr  voir  clairement  que  c'eft  une 
narration  que  l'auteur  a  embellie  ,  ornée  Se  amplifiée, 
pour  donner  un  exemple  plus  touchanrd'une.patience 
achevée  Se  des  inftructions  plus  étendues  ,  fur  les  fen- 
timens  que  l'homme  doit  avoir  dans  la  profpéuicé  &C 
dans  l'adverfité.  Quoiqu'il  ne  foit  pas  marqué  dans  ce 
livre  le  temps  dans  lequel  Job  vivoit,  ni  quand  fon 
hiftoire  eft  arrivée  ,  on  tâche  de  le  découvrir  ,  ou  du 
moins  de  le  conjecturer  par  les  circonstances  de  ce  li- 
vre. La  longueur  de  la  vie  de  Job  ,  qui  doit  avoir  été 
<le  200  ans,  puifqu'il  en  a  vécu  14©  après  fon  réta- 
blilTement ,  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  ancien  que  Moyfe.  En  effet ,  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'elle  eft  arrivée  avant  que  la  loi  fût 
écrite  ,  peut-être  dans  le  temps  que  les  lfraélites 
étaient  dans  le  déferr.  Si  on  avoir  quelque  certitude 
fur  la  famille  de  Job ,  on  pouroir  découvrir  en  quel 
temps  il  a  vécu  j  mais  on  nJen  eft  point  alïuré  j  non 
plus  que  du  lieu  de  fa  patrie  qui  le  pouroir  faire  con- 
noîrre.  Il  eft  dit  qu'il  croit  du  pays  de  Hus  ou  Us. 
Mais  outre  que  l'on  ttouve  trois  hommes  de  ce  nom 
dans  l'écriture,  on  ne  convient  point  duquel  des  trois 
Job  defeendoit.  La  plus  commune  opinion  eft  qu'il 
eft  de  la  race  d'Efaiï  •  ce  qui  paroît  d'autant  plus  vrai- 
femblable,  que  Job  étoit  du  pays  d'Us,  habité  par  les 
lduméens.  Si  le  temps  Se  la  patrie  de  Job  font  incer- 
tains ,  l'auteur  de  fon  hiftoire  l'eu:  encore  davantage. 
Origène ,  liv,  5  contre  Celfe  j  S.  Grégoire  le  Grand,  liv. 
far  Job,  Se  Suidas j  croient  que  c'en:  Job  lui-même 
qui  l'a  écrire  ;  néanmoins  il  y  a  plus  d'apparence  que 
l'auteur  de  cerre  hiftoire  ,  fuivant  la  coutume  des  hi- 
ftoriens  les  plus  fidèles  ,  a  fait  tenir  à  Job  Se  à  fes  amis 
des  difeours  convenables  à  leur  état.  Rabbi  Moïle  j 
Rabbi  Kimhi ,  la  plus  grande  partie  des  Rabbins  Se 
plusieurs  thrériens  l'attribuent  à  Moyfe.  On  n'apporte 
point  d'autres  preuves  de  cette  opinion  ,  que  la  con- 
formité du  ftyle  qu'on  prétend  trouver  enrre  le  livre 
de  Job  Se  ceux  de  Moyfe  ;  mais  on  a  beau  l'affûter 
d'un  ton  affirmatif ,  il  fera  difficile  d'en  perfuader 
ceux  qui  en  feront  eux-mêmes  la  comparaifon.  Le 
ftyle  du  livre  de  Job  eft  figuré    poétique,  obfcur  , 
plein  de  fenrences  j  on  y  trouve  quantité  de  termes 
arabes  Se  fyriacs ,  ce  qui  le  rend  bien  différent  du 
Pentateuque.  Saint  Grégoire  a  cru  que  Salomon  étoit 
l'auteur  de  ce  livre.  Il  eft  difficile  de  pénétrer  les  rai- 
fons  qui  l'ont  porré  à  le  croire  ;  mais  les  termes  ara- 
bes Se  fyriacs  dont  cet  ouvrage  eft  rempli ,  ne  font 
ni  du  temps ,  ni  du  ftyle  de  Salomon.  Philippe  Co- 
durc  prétend  que  c'eft  l'ouvrage  du  prophète  lfaïe ,  ou 
de  quelque  prophète  Iduméen.  Mais  toutes  ces  opi- 
nions n'étant  que  des  conjectures  afTez  foibles ,  il 
vaut  mieux  fufpendre  fon  jugement  fur  lJaureur  de 
ce  livre,  Se  avouer  qu'il  eft  enrieremenr  inconnu.  S. 
Jérôme  allure  que  le  livre  de  Job ,  à  l'exception  des 
deux  premiers  chapitres  Se  de  la  fin  du  dernier,  eft 
ccrir  en  vers  héxamétres  compofés  de  dactyles  Se  de 
fpondées.  11  appuie  ce  fentiment  du  témoignage  de 
Philon  ,  de  Joféphe ,  d'Origène,  d'Eufebe  deCéfarée. 
11. eft  afTez  difficile  d'y  trouver  à  préfent  la  cadence 
des  vers.  Mais  l'on  y  remarque  aifément  ce  ftyle  poé- 
tique j  ces  expreffions  nobles     hardies  qui  fonr  l'ame 
de  la  poéfie.  *  Du  Pin  ,  dïffertatïons  préliminaires  fur 
la  Bible.  D.  Ceillier,  hijl.  des  auteurs  facrés  &  eccléjia- 
Jliques  >  tom.  I. 

JOB ,  Mahométan  j  &  natif  de  Médine ,  l'un  des 
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compagnons  de  Mahomet ,  fut  tué  au  fiége  de  Con 
ftantinople,l'an  5 1  de  l'hégire  ,  ou  673  de  J.  C.lorf- 
que  cette  ville  fut  attaquée  par  lézid  ,  fils  du  calife 
Moavias ,  comme  le  rapporte  Elmacin.  On  l'appelle 
autrement  Abu-Job  3  ou  Job-Anferi  ;  ce  dernier  nom 
veut  dire ,  Job  de  Médine  ,  ceux  de  Médine  ayanr  été 
appelles  Anfar ,  pareequ'ils  avoient  été  les  protecteurs, 
ou  défenfeurs  de  Mahomet.  On  voit  un  magnifique 
fépulcre  de  ce  Job  à  Conftantinople  ,  au  pied  des  mu- 
railles de  cette  ville  &  proche  du  port.  C'eft  là  que  le 
nouvel  empereur  des  Turcs  va  prendre  l'épée  de  la 
main  du  mufri,  Se  où  il  fait  ferment  de  défendre  la 
religion  des  Mufulmans ,  Se  les  loix  du  prophète 
Mahomet.  Il  y  a  quelques  Turcs  mal  inftruits  dans 
l'hiftoîre ,  qui  croient  que  ce  fépulcre  eft  celui  du  pa- 
triarche Job,  que  fa  patience  a  rendu  fi  célèbre  \  & 
quelques  auteurs  ont  été  dans  cette  erreur  ;  mais  les 
hiftoriens  Mahométans  nous  apprennenr  que  ce  Job, 
pour  qui  ils  ont  rant  de  vénérarion  ,  éroit  de  Médine 
Se  Mahométan.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

JOBELOT  (  Jean-Ferdinand  )  premier  président  du 
parlement  de  Befançon  ,  né  à  Gray  en  Franche- 
Comté  ,  &  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans ,  a 
paffé  par  tous  les  dégrés  de  la  robe  avec  un  applaudif- 
femenr  général  de  toute  la  province  3  où  fa  lcience  & 
fa  probité  ont  été  univerfellement  reconnues  :  il  s'eft 
appliqué  partieufieremenr  à  maintenir  dans  ce  parle- 
ment ,  la  vigueur  des  loix ,  l'obfervation  des  ordon- 
nances ,  l'exactitude  Se  le  bon  ordre  parmi  ceux  qui  ie 
compofoient  alors.  Il  a  eu  la  confiance  Se  l'eftime  du 
feu  roi  Louis  XIV,  &  de  fes  principaux  miniftres* 
Comme  il  eft  mort  fans  enfans ,  il  a  Iaiffé  la  plus 
grande  partie  de  fes  biens  à  l'hôpital  de  Befançon, 
qui  lui  doit  fon  principal  établiffement ,  le  bel  ordre 
qui  y  eft  établi,  Se  la  magnificence  de  fes  bâtimens, 
qui  rendent  cet  hôpital  l'un  des  plus  difhngucs  du 
royaume.  Il  a  laiflé  plufieurs  neveux  3  dont  l'un 
Claude-Antoine  Jobelot,  feigneur  de  Montureux  ,  eft 
préfident  à  mortier  au  même  parlement  de  Befançon  ; 
il  eft  fils  de  fon  frère.  Les  deux  autres,  qui  font  fils  de 
fa  fœur_,  font  :  Jean-François  Baulart,  feigneur  d'Angi- 
rey ,  confeiller  dans  l'une  des  cours  fouveraines  de 
Franche-Comré  ;  Se  l'autre  Jean-Baptijk  Baulart  ba- 
ron de  Rigny.  *  Mém.  du  temps. 

JOBERT  (  Louis)  né  à  Paris,  le  27  avril  1 6 37,  en- 
tra au  noviciat  des  Jéfuites ,  le  5  de feptetnbre  1^51, 
régenta  les  humanités  Se  la  rhétorique  pendant  huit 
ans,  avec  beaucoup  de  fuccès;  &  après  fes  études  de 
théologie  on  le  chargea  encore  de  profefTer  la  rhétori- 
que j  ce  qu'il  fit  pendant  quatre  ans.  Il  fut  appelle 
alors  au  miniftere  de  la  prédication  ,  pour  laquelle  il 
avoit  du  talent.  11  dirigea  auffi  la  congrégarion  des 
meffieurs  à  la  maifon  profefïe  ,  à  Paris ,  Se  mourut  au 
collège  de  la  même  ville  ,  le  30  d'octobre  de  l'an 
1719.  Ses  ouvrages  font  :  1.  La  dévotion  des ferviteuis 
de  la  mere  de  Dieu  j  à  Paris ,  en  1 66%  3  in-16.  2.  Pra- 
tique de  dévotion  pour  les  12  fêtes  de  la  fainte  Vierge  ; 
à  Paris  ,  en  1 670 ,  in- 11.  3 .  Abrégé  de  la  vie  du  perc 
Crajjet ,  Jéfuire  ,  avec  le  traité  de  cet  auteur  :  De  la 
foi  vitloneujè  ;  à  Paris ,  en  169  3  j  in**i  1.  4.  Des  con- 
grégations de  Notre-Dame  érigées  dans  les  maifons  de 
la  compagnie  de  Jefus  ;  à  Paris ,  en  1  £9  4.  5 .  La  feience 
des  médailles  3  pour  l'inftruction  de  ceux  qui  commen- 
cent à  s'appliquer  à  la  connoiffmee  des  médailles  an- 
tiques Se  modernes  j  à  Paris  j  en  1692  ,  in-iz.  Le  mê- 
me ouvrage  ,  nouvelle  édition  ,  revue,  corrigée  ,  Se 
augmentée  confidérablement  par  l'auteur  avec  quel- 
ques nouvelles  découverres  faites  dans  la  feience  des 
médailles}  à  Paris,  en  1715,  in-ïi.  L'édition  de 
1692  a  été  réimprimée  à  Amfterdam ,  en  1693  ,  tra- 
duire en  latin  ,  par  Chrétien  Juncker ,  Se  imprimée  à 
Leipfîck,  en  1695-  Joachim  Négelein  ,  théologien 
Luthérien  ,  a  traduit  cet  ouvrage  en  allemand  ;  à  Nu- 
remberg ,  en  1718.  Le  même  ouvrage  revu,  Se  enri- 
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chi  d'un  grand  nombre  d'additions  &  d'obfervarions 
de  M.  Jofeph  Bimard  de  la  Baft  ie  ,  de  l'académie  des 
belles  lettres  (  mort  au  mois  de  feprembre  1742  )  à 
Paris,  1759, deux  volumes  in-i  2.  Le  catalogue  des 
auteurs  lequel  fe  trouve  à  la  fin  du  deuxième  volume., 
&  qui  eft  fait  avec  gour  Se  avec  exactitude,  eft  de 
M.  de  Cléves  ,  fecrétaite  du  roi.  6.  Lettre  à  M.  de 
Vallemonr,  fur  la  nouvelle  explication  qu'il  a  donnée 
a  une  médaille  d'or  de  Galhen  ;  à  Pans  ,  //z-8°.  Le  P. 
dom  Banduri ,  dans  fa  Bibliotheca  nummaria ,  rapporte 
ainfi  le  titre  de  cet  écrie ,  dont  il  fait  un  grand  éloge. 
Le  P.  Joberr  avoir  fair  un  Abrégé  de  la  démonftration 
evangélique  ,  écrire  en  larin  par  feu  M.  Huer ,  ancien 
évèque  d'Avranches,  Se  cet  abrégé  qui  étoit  bien  fait, 
ménroir  l'impreflîon  ;  mais  l'auteur ,  par  condefeen- 
dance  pour  M.  Huer,  ne  l'a  pas  publié ,  Se  il  eft 
confervémanufcrirdans  la  bibliothèque  que  le  prélat  a 
lailTée  à  la  maifon  profeffe  des  Jéfuites  ,  à  Paris.  Jean 
Foy  Vaillant  dans  l'es  Numifmata  coloniarum  erea  ,  Se 
Ezéchiel  Spanheim ,  dans  fon  livre  De  pretlantiâ  & 
ufu  numifmatum  ,  differtat.  1  ,  loueur  le  pere  Jobert 
comme  habile  antiquaire.  *  Exrrair  de  quelques  ler- 
ttes  du  P.  Oudin  ,  Jéfuite  ;  Préface  de  la  deuxième 
édition  de  la  feience  des  médailles  ,  Se  le  catalogue 
des  auteurs ,  qui  eft  dans  le  même  ouvrage  ;  le  Jour- 
nal de  Leipfick  ,  en  169$  ,pag.  21  5. 

JOBITES,  nom  d'une  dynaltie  établie  en  Egypte 
par  Satadin  ,  cherche^  AJUB1AH. 

JOBIUS  ,  moine  d  Orient,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  bibliothèque  de  Photius.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
fîoritfoit  fous  l'empire  de  Juftinten  ,  puifqu'il  écrivit 
contre  Sévère ,  faux  patriarche  d'Antioche  &  chef  des 
Eutychiens,  anathématifé  plus  d'une  fois  fous  le  régne 
de  ce  prince.  Ce  qui  femble  obliger  encore  à  le  met- 
tre vers  ce  temps-là,  c'eft  qu'il  parle  de9  écrits  atrn- 
bués  à  S.  Denys  l'Aréopagite  ,  dont  on  n'avoir  pas  ouï 
parler  avant  la  conférence  des  Catholiques  avec  les 
Sévériens,en  53  5.  II  ne  nous  refte  rien  de  fon  traité 
contre  Sévère  j  mais  nous  avons  un  grand  nombre  de 
fragmens  de  celui  qu'il  avoit  intitulé  De  l'incarnation 
du  Seigneur  j  divifé  ^n  neuf  livres.  Jobius  l'avoit  en- 
trepris à  la  prière  d'un  homme  célèbre  par  fa  vertu  , 
qu'il  ne  nomme  pas.  On  peut  lire  une  bonne  analyfe 
de  ce  qui  nous  refte  de  ce  traité,  dans  le  tome  XVI 
de  ÏHiJèoire  des  auteurs  facrés  &  eccléfîajliques ,  par 
dom  Rémi  Ceillier ,  chapitre  1  5  spag.  5  27  &  fuiv. 

JOCASTE  ,  fille  de  Crcon  ,  roi  de  Thébes.,  & 
femme  de  Laïus,  fut  mere  d'Oédipe,  qu'elle  époufa 
depuis  fans  le  connoître,  Ôc  duquel  elle  eut  Polinice 
&  Ethéocle.  Ces  deux  derniers  fe  faifant  la  guerre ,  fe 
tuérenr,  &:  Jocafte  fe  donna  la  mort  de  déplaifir. 
Foyei  OED1PE.  *  Stace.,  Tkébaïde.  Sénéque  ,  Oedip. 
Apollodore,  Hygin.  Pharnucus.  Diodore,&c. 
JOCELIN,  du  DE  FURNES,  cherche^  FURNES. 
%3  JOCELIN  ou  JOSSEL1N,  pente  ville  de 
France  en  Bretagne,  dans  l'évcché  de  Saint-Malo,  aux 
confins  de  l'évêché  de  Vannes,  fur  un  ruifTeau  qui 
tombe  dans  l'Oufte.  Cette  ville,  quoique  petite  ,  en- 
voie fes  députés  aux  états  de  Bretagne.  *  La  Marti- 
mere  3  dicl.  ge'ogr. 

JOCH  (Jean-George)  théologien  Luthérien,  né  à 
Rotenbourg  s  fur  leTauber,  le  17  décembre  1^77  , 
fut  envoyé  vers  lage  de  cinq  ans  au  collège  public  , 
où  il  paffa  1 1  ans  dans  une  grande  application  à  l'étu- 
de. En  1  69  s ,  il  alla  étudier  à  Iéne  la  théologie  &  les 
feiences  qui  en  dépendent ,  fans  négliger  l'étude  du 
droit  dont  il  acquit  une  allez  grande  connoi [Tance.  Il  fut 
fait  maître-ès-arts  ,  en  1697  >  adjoint  de  la  faculté  de 
philofopbiej  en  1704,  &  docteur  en  théologie  3  en 
1709.  La  même  année  ,  il  accepta  la  fu  ri  n  tendance  & 
la  direction  du  gymnafe  ,  à  Dortmtind.  Dès  1710,  il 
y  eut  des  différends  avec  quelques  minilhes  ,  qui  I'ac- 
euferent  de  piétifme,  d'emhoiuufme,  &  d'indiffèren- 
tifmcj  &  la  difpuce  s'anima  de  part  ëc  d'autre.  Joch 
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eut  attffi  des  démêlés  affez  vifs  avec  les  miniftres 
d'Unna ,  qui  l'accuferent  d'avoir  voulu  ufurper  le  mi- 
mftere  de  la  Marche ,  &  qui  s'en  plaignirent  au  roi ,  à 
Berlin.  L'accufé  fe  défendit  par  un  écrit,  qui  fut 
auflitôt  confifquépar  le  confeil  de  Dorrmund.  11  eut 
encore  une  aurre  affaire  à  l'occafion  du  mariage  qu'il 
voulut  contracter  avec  la  feeur  de  fa  femme  ;  celle-ci 
ctoir  morte  ;  mais  on  s'oppofa  fortement  au  fénat  à  la 
ddpenfe  qu'il  demandoit.  En  1722  ,  il  fut  appellé  à 
Errurr  ,  pour  deflervir  l'églife  des  marchands,  rem- 
plir une  chaire  de  rhéologie ,  Se  occuper  les  places  de 
prepofite  du  gymnafe  &  de  Sénior  du  mimftere.  Ce 
heu  fur  pour  lui  le  théâtre  de  nouvelles  difputes ,  fur- 
tout  à  l'occafion  d'un  livre  fur  l  •édification  particulière, 
qu'il  avoir  tait  imprimer.  Il  fe  brouilla  aulfi  avec  la 
partie  évangélique  du  fénar  de  la  ville  ,  contre  les  dé- 
crets duquel  il  porta  inutilement  fes  plaintes  à  la  cous 
de  Mayence.  En  1 7iS ,  il  fut  placé  à  Wirremberg,  Se 
y  devint  profefleur  ordinaire  en  théologie  ,  Se  prévôr- 
11  mourut  le  premier  d'octobre  1730.  Outre  ce  qu'on 
a  déjà  dir  de  quelques-uns  de  fes  écrits  ,  &  un  grand 
nombre  de  théfes  ,  on  a  de  lui  :  1 .  De  fynoio  Tremo- 
nicnfi.i.De patribus primitive  ceci  ôfpeciatim  Ignatio, 
non  faventibus  merito  bonorum  operum.  3 .  De  fpiritic 
Attico.  4.  De  pcenitentia  regciùto/um  ,  &c.  Il  a  fait 
aufli  réimprimer  quelques  ouvrages,  comme:!.' 
Joannis  Sturmii  liber  de  lingue  latine  refolvende  ratio- 
ne.  2.  Onuphrii  Panvinii  traclatus  de  ritu  fepeliendi 
mortuos  ;  avec  une  préface  de  fa  compofition.  *  Extrait 
du  Supplément  français  de  Bafie  :  on  y  cite  Motfch- 
tnanni  Erfordia  Uttcrata. 

JOCHABED, fille  de  Lévi,  époufa  Amram  fon 
parenr,  dont  elle  eut  Aaron,  Moyfe  &  Marie.  *  Nom- 
bres 3  16 j  53. 

JUDA  HANANj  rabbin'  cmfukel  l'article  du  rabbin 

JOCONDE  ou  JUCONDE  (Jean)  de  Vérone, 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  &  non  pas  de 
celui  de  S.  François  ,  comme  Scaliger  l'a  écrir ,  florif- 
loir  au  commencemenr  du  XVI  fiécle  ,  fous  l'empire 
de  Maximilien  I.  Il  favoir  la  théologie,  la  philofo- 
phie  ,  les  belles  lettres  &  les  langues,  &  fit  un  voya- 
ge à  Rome,  où  il  fit  une  recherche  parriculiere  de 
routes  les  antiquités  j  comme  de  l'architecture,  delà 
fculpture  &  des  inferiprions  ,  donr  il  compofa  un  li- 
vre, qu'il  envoya  â  Laurenr  de  Médicis.  11  compofa 
des  obfervarions  fur  les  commenraires  de  Céfar,  Se 
fur  le  premier  qui  deffina  le  pont  que  cet  empereur  fie 
faire  fur  le  Rhin.  Joconde  s'arrêra  auflî  à  la  cour  de 
l'empereur  Maximilien.  Vers  l'an  1490^  il  enfeignoic 
avec  beaucoup  de  répurarion  la  langue  grecque ,  dans 
la  petite  ville  de  Londroue ,  entré  le  Trenrin  Se  le 
Breflân  ,  où  parmi  fes  difciples  ,  il  avoit  Jules-Céfar 
Scaliger,  qui  fe  glorifie  fouvent  dans  fes  écrits  d'avoic 
éié  formé  par  un  rel  maîrre.  On  peut  voir  en  parti- 
culier fes  poëfies  latines  ,  pag.  3  1 8  ,  édition  de  1591, 
.■>2-S°.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Paris,  on  fir  bârir 
fous  fa  conduire  en  1507,  le  pont  Notre-Dame  Se 
le  Perir-pont.  Ce  fur  lui  aulfi  qui  bâtit  ce  pont  égale- 
ment folide  Se  hardi  à  Vérone  fur  la  rivière  d'Adige  : 
ouvrage  qu'on  n'avoir  encore  ofc  renrer  ,  ou  qu'on 
avoir  entrepris  fans  fuccès.  Budé  reconnoît  que  Jo- 
conde fur  fon  maîrre  dans  Parchirecrure  ,  &  qu'il  lut 
expliqua  les  livres  de  Vitruve,  fur  lefquels  ce  reli- 
gieux fit  des  commentaires.  On  garde  à  Venife  le 
plan  qu'il  avoir  fair  pour  la  place  de  Rialto  ,  qui  eft: 
tour-à-fait  magnifique  ;  &  on  afliire  qu'il  fur  le  feul  , 
qui ,  après  la  morr  de  Bramanre ,  fe  rrouva  capable 
d'entendre  les  deffins ,  &  de  prendre  la  conduite  de 
la  fuperbe  églife  de  S.  Piètre  à  Rome.  Ce  fut  par  fon 
moyen  qu'on  rrouva  dans  une  bibliothèque  de  Paris  , 
la  plupart  des  épîtres  de  Pline,  qu'Aide  Manuce im- 
prima. II  s'acquir  une  grande  répuration  dans  certe 
ville ,  audi  bien  qu'à  Rome  &  à  Venife  ,  &  fe  fit  des 
Tome  VI.  Panie  I.  Y  y  ij 
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amis  de  tous  les  hommes  de  lettres  de  fon  temps. 
Nous  avons  de  lui  des  éditions  de  Céfar  ,  d'Auirélius 
Victor  ,  du  traité  de  Caton  :  De  re  rufiica  ,  de  Vitra- 
ve  &  de  Frontin.  Il  avoit  aufîî  recueilli  un  volume  de 
plufieurs  infcriptions.  Politien  parle  de  lui  en  ces  ter- 
mes :  Vif  unus  titulorum  monumentorum  veterum  fupra 
mortales  cœteros  3  non  diligentijfimus  folùm  3  fed  ttiam 
fine  controverfia  peritiffîmus.  On  ignore  le  temps  de  la 
mort  de  Joconde-,  il  étoit  déjà  âgé,  comme  il  le  dit 
lui-même  ,  en  1517,  lorfqu'il  publia  les  commentai- 
res de  Céfar.  Dès  avant  l'an  ijoOj  il  avoit  quitté 
l'habit  de  fon  ordre,  Se  vivoit  en  prêtre  féculier.  * 
Razzi ,  huom.  illuft.  dominic.  Scaliger ,  exerc.  114,  § 
23  j  exerc.  119  ,  §  11  exerc.  319  ,  &c.  Politien  ,  in 
mifcel.  c.  77.  Echard,  de  fcript.  ord.  FF.  Prs.d.  tom.  IL 
Le  P.  Touron  a  donné  un  éloge  hïftorique  de  Jocon- 
de dans  le  tome  III  de  fon  Hifloire  des  hommes  illu- 
Jlres  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  pag.  7056"  fuiv.  M. 
le  marquis  Scipion  MarTei  a  donné  place  au  même  Jo- 
conde dans  fes  écrivains  de  Vérone  ,  livre  troifiéme  , 
pag.  1  3  5  &  fuiv.  de  fa  Verona  illuflrata  3  édition  in-fol. 
Il  faut  confut ter  ces  deux  ouvrages. 

JODELLE  (Etienne)  poète  François  ,  éroit  Pari- 
lien,  &  d'une  famille  noble.  Il  étoit  furnommé  Jieur 
de  Lymodin  ,  du  nom  d'une  terre  qui  lui  appartenoit, 
Se  qui  n'étoit  pas ,  fans  doute ,  d'un  grand  revenu , 
puifque  Jodelle  le  plaint  fouvent  dans  fes  poefies  que 
la  miiére  Paccabloir.  Il  eu:  vrai  que  fa  vie  licencieufe 
dut  contribuer  beaucoup  à  l'appauvrir  Se  peut-être  à 
l'éloignée  des  grâces  qu'il  auroit  pu  recevoir  des  prin- 
ces ,  Se  d'autres  puiflans  amis  qu'il  s'éroit  acquis. 
Théodore  Agrippa  d'Aubigné,  gentilhomme  de  Sain- 
tonge ,  Se  l'auteur  de  l'An ti- Machiavel ,  deuxième 
partie  3  chapitre  1  ,  conviennenr  qu'il  mourut  de  faim. 
Le  premier  dans  fes  vers  funèbres  fur  la  mort  de  Jodelle  3 
dit  : 

Jodelle  efl  mort  de  pauvreté. 
La  pauvreté  a  eu  puijfance 
Sur  la  richejj'e  de  la  France. 
O  Dieux,  quels  traits  de  cruauté! 
Le  ciel  avoit  mis  en  Jodelle 
Un  efprit  tout  autre  qu  humain; 
La  France  lui  nia  le  pain  3 
Tant  elle  fut  mere  cruelle. 

Cependant  il  fut  aimé  &  eftimé  des  rois  Henri  II  & 
Charles  IX.  CharleSj  cardinal  de  Lorraine,  l'a  voit  fait 
connoître  au  premier  \  Se  la  duchçffe  de  Savoye  ,  fœur 
de  Henri ,  auffi  bien  que  le  duc  de  Némours,  le  favo- 
rifoienr  beaucoup;  mais  Jodelle,  indifférent  pour  les 
biens  de  la  fortune ,  Se  uniquement  fenfible  aux  attrairs 
de  la  volupté,  fut  mal  profiter  des  avantages  que  des 
protections  fi  illuftres  pouvoient  lui  procurer.  Il  paraît 
qu'il  fuivit  le  parti  des  armes  ;  mais  il  ne  nous  refte 
point  de  monumens  qui  puiiTenr  nous  faire  croire 
qu'il  s'y  foit  diftingué.  Il  avoit  beaucoup  de  gout  pour 
les  arts;  Se  l'on  affûte  qu'il  excelloit  dans  l'archite- 
cture ,  la  peinture  ,  Se  la  fculpture.  Les  langues  grec- 
que Se  latine  lui  étoient  familières  ,  Se  il  paifoit  pour 
éloquent  dans  la  fienne.  Né  avec  une  facilité  furpre- 
nante  ,  pour  écrire  en  vers ,  il  en  abufa  ;  Se  quoiqu'il 
ait  été  regardé  comme  le  premier  pocte  de  fon  temps, 
il  eft  néanmoins  vrai  de  dire  qu'il  faut  avoir  une 
grande  patience  pour  lire  aujourd'hui  fes  poéfîes 
françoifes.  Les  latines  font  d'un  ftyle  plus  pur ,  plus 
aifé,  Se  fe  refTentent  mieux  de  la  beauté  de  ion  génie. 
Châties  de  la  Motre ,  confeiller  au  grand  confeil , 
qui  a  donné  un  abrégé  de  fa  vie  3  extrêmement  fuper- 
ficiel ,  lui  fait  un  trop  grand  mérite  de  fa  facilité  à 
compofer.  Si  on  l'en  croit,  la  plus  longue  de  fes  piè- 
ces de  théâtre  ne  lui  a  jamais  coûté  que  dix  matinées  ; 
fa  comédie  d'Eugène  fut  faite  en  quatre  traites. 
Nous  lui  avons  vu  3  ajoute-r-il  en  fa  première  adolef- 
sence  compofer  &  écrire  en  une  feule  nuit  par  gageure  j 


5  00  bons  vers  latins ,  fur  le  fujet  qu'on  lui  donnait.  Tous, 
Jes  fonnets  ,  même  ceux  qui  font  par  rencontres  3  il  les  a 
tous  faits  en  fe  promenant  3  &  s'amufant  par  fois  à  au- 
tres chofes  }fi  foudainement  ,  que  quand  il  nous  les  di~ 
foit3  nous  penfions  qu'il  ne  les  eût  encore  commencés. 
Ses  pièces  de  théâtre  furenr  alors  fort  eftimées  ;  la 
nouveauté  &  le  mauvais  gout  de  ce  temps-là  leur  pro- 
curèrent un  accueil  qu'elles  ne  méritoient  guères.  Jean 
Vauquelin  de  la  Frefnaye  dit  dam  fon  art  poétique, 
liy,  //,  pag.  j6. 

Jodelle  ,  moi  préfent,  fit  voir  fa  Clèopatre^ 
En  France  des  premiers,  au  tragique  théâtre  ; 
Encor  que  de  Baif  un  fi  brave  argument 
Entre  nous  eût  été  choifi  premièrement. 

Cette  tragédie  de  Jodelle  fut  ,  fans  doute,  une  dei 
celles;que  Charles  évêque  de  Dol ,  en  Bretagne ,  de 
la  maifon  d'Epinai ,  fit  repréfenter  fomptueufement 3 
comme  le  dit  le  lîeur  de  la  Motte.  Jodelle  ne  jouit 
pas  -  long-temps  de  fa  réputation.  Il  mourut  au  mois 
de  juillet  1573,  n'érant  âgé  que  de 41  ans.  Près  de  fa 
fin  ,  Se  n'ayant  plus  qu'une  voix  mourante  ,  il  com- 
pofa  un  ionnet  qu'il  récita  à  quelques-uns  de  fes 
amis  ,  qui  étoient  préfens ,  tes  priant  de  l'envoyer  au 
roi  Charles  IX.  Le  poète  y  fait  des  reproches  au 
prince  de  ce  qu'il  l'alaiffé  dans  la  néceflïté.  Ces  mê- 
mes amis  ,  du  moins  l'éveque  de  Dol  j  Philippe  de 
Boulinvilliers,  comre  de  Dammartiiij  Henri  Simon  , 
le  fieur  de  Brunei  Se  Charles  de  la -Morte  ,  s'empref-- 
ferent  de  recueillir  fes  poches  ,  dont  l'auteur  n'avoit 
pas  voulu  permettre  l'imprelTion  durant  fa  vie  ;  Se 
dès  1  574  j  ils  en  donnèrent  un  recueil  qui  parut  in- 
40  ,  à  Paris  j  chez  Nicolas  Chefnau  Se  Mamerr  Pa- 
rifTon  fous  ce  tirre  :  Les  œuvres  &  mélanges  poétiques 
d'Etienne  Jodelle  3  fieur  du  Lymodin  :  premier  volume. 
Le  principal  éditeur  fut  Charles  de  la  Motte,  qui  y 
mit  une  préface  où  il  die  quelque  chofe  de  l'origine 
de  la  poélie  françoife  ,  Se  de  la  vie  de  Jodelle.  Ce  vo- 
lume qui  fut  achevé  d'imprimer  le  6  de  novembre 
1 574,  contient  :  1.  Les  amours  de  Jodelle,  en  plu- 
fieurs fonnets,  chanfons,  difeours  Se  odes.  1.  Epi- 
thalame  de  Marguerite  ,  ducheffe  de  Savoye  ,  feeur  du 
roi  Henri  II.  3.  Les  contr'amours  ,  contre  une  dame 
qu'il  avoit  aimée_,  Se  qui  n'avoit  pas  répondu  à  fon 
affection  :  ce  livre  eft  imparfait.  4.  Contre  la  Riere- 
Venus ,  efpéce  de  poème  ,  qui  n'eft  pas  non  plus  en- 
tier. 5.  Un  livre  de  fonnets.  6.  Un  recueil  de  vers 
chantés  Se  récités  à  l'Hymenée  du  roi  Charles  IX.  7. 
Une  ode  fur  la  naiflance  de  Madame,  fille  du  roi 
Charles  IX.  S.  Une  partie  des  vers  françois  de  la 
mafearade  faite  à  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  en  1 5  5  S» 
S.  Plufieurs  odes  fur  difîérens  fujets.  9.  Les  difioursde 
Julcs-Céfar  avant  le  pajfage  du  Rubicon  ,  pièce  d'envi- 
ron deux  mille  vers  ;  mais  qui  en  avoit ,  dit-on ,  près 
de  dix  mille.  10.  Tombeaux  ou  épitaphes^  donr  plu- 
fieurs en  latîn.  1 1.  Eugène  3  comédie  en  cinq  actes. 
Cléopâtre  captive  3  tragédie  en  cinq  actes ,  avec  des 
chœurs.  Didon  fe  facrifiant  3  tragédie  en  cinq  actes  „ 
avec  des  chœurs.  12.  Ode  de  la  chaffe ,  au  roi  3  Se  une 
autre  ode  à  M.  le  comte  de  Dammartin.  M.  de  la 
Monnoye  dans  fes  notes  fur  les  Jugemens  des  favans 
de  M.  Bailler,  tome  IV,  dit  qu'en  158-5,  on  donna 
une  édition  plus  ample  de  ce  recueil ,  in-i  1 ,  Se  il 
ajoute  que  cette  édition  fut  procurée  par  les  foins  de 
Charles  de  la  Motte ,  qui  mit  au-devant  une  préface  : 
mais  l'édition  de  1 574,  eft  aulli  de  M.  de  la  Motte,& 
contient  la  préface  3  dont  parle  M.  de  la  Monnoye. 
Je  n'ai  point  vu  cette  édition  de  1 5  S  3  :  mais  une  au- 
rre  auflî  in-i  %  3  faite  à  Lyon  ,  par  Benoît  Rigaur,  en 
1 5  97.  Elle  conrient  la  même  préface  j  &  à  la  fin  l'ode 
ou  vers  funèbres  de  M.  d'Aubigné,  dont  on  a  parlé 
dans  cet  article.  Les  auttes  augmentations  font  en 
petit  nombre,  Se  peu  confidérables.  On  a  de  plus  de 
Jodelle  une  ode  de  la  nobleue  a  irnpùmée  félon  du 
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Verdier  de  Vauptivas ,  à  Poitiers  ,  en  1 577  ,  in-S°. 
Plus,  Recueil  des  inJcriptions,Jigures,  devijes  fr  mafia- 
rades  ordonnées  en  l'hôtel  de  ville  de  Paris  ,  le  jeudi  I 7 
février  1558,  devant  le  roi  Henri ,  à  fon  retour  de  la 
comté  d'Oye  ,  heureufement  conqucjlée  &C.  à  Paris, 
chez  Wechei,  en  1558,  J  par  conféquent  im- 

primé pendant  la  vie  de  Jodelle  j  mais  les  pièces  de 
ce  recueil  ne  font  pas  toutes  de  lui.  Charles  de  la 
Motte  promettoit  de  publier  fes  autres  poëlîes  ,  qui 
croient,  dit-il,  en  fi  grand  nombre  qu'elles  forme- 
roïent  encore  quatre  ou  cinq  volumes  auiîî  gros  que 
celui  qui  fut  donné  en  1574,  fans  compter  fes  autres 
œuvres,  poéfîes,  di (cours  en  profe,  &c.  qui  auroient 
pu  compofer  encore  fix  autres  volumes.  *  Foye^  les 
auteurs  cites  dans  cet  article,  &  de  plus,  Palquier 
dans  fes  recherches  3  liv.  7  ,  chap.  11.  Les  Bigarrures 
du  fieur  des  Accords  ^  au  chapitre  des  vers  rapportés , 
dont  Jodelle  eft  regardé  comme  l'inventeur.  Colleter, 
difeours  du.  foanet ,  pag.  S  o  &c. 

JODOCE,^^  JOSSE. 

JOËL  ,  fils  de  Phatuel,  eft  le  fécond  en  nombre 
des  douze  petits  prophètes.'  On  ne  fait  pas  bien  en 
quel  temps  il  prophétifoït  , quoiqu'on  juge  qu'il  a  pro- 
phétifé  avant  Amos ,  &  avant  le  temps  d'Ozias ,  roi 
de  Juda,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  3246  du  monde  ,  & 
789  avant  J.  C.  D'autres  difenr  qu'il  n'a  écrit  qu'a- 
près la  captiviré  des  tribus.  Il  étoit  félon  quelques- 
uns  ,  de  la  tribu  de  Gad ,  &  ,  félon  d'autres ,  de  celle 
de  Ruben.  Sa  prophétie  contient  trois  chapitres.  Il  y 
patle  de  la  captivité  de  Babylone  j  de  la  defeente  du 
faïnt  Efprit  furies  apôtres  comme  S.  Pierre  le  prouve 
dans  les  actes ,  &  du  jugement  dernier.  Le  ftyle  de  ce 
prophète  eft  véhément,  cxpreflîf  6V  figuré.  *  Ailes  des 
apôtres,  c.  2.  Torniel  &  Salian  ,  in  annal,  vettr.  tejiam. 
Bellarmin,  defeript.  ecclef.  &  lib.  1  3  de  Verbo  Dei. 
Poitevin  ,  in  appar.  facr.  &c. 

JOËL  ,  fils  aîné  du  prophète  Samuel.  Lui  &  fon 
frère  Abia  jugeoient  en  Berlabée.  Mais  c'étoient  deux 
perfonnes  avares  ,  qui  vendoienr  hautement  la  jufti- 
ce;  de  forte  que  le  peuple  d'ïfracl  ne  pouvant  fuppor- 
ter  leurs  iniquités,  obligea  Samuel  leur  pere  à  lui 
donner  un  roi.  *  I.  Rois,  VI II,  1  3. 

JOFRA1N  f  Claude  )  cherch^  JEROME  DE 
SAINTE-MARIE  (Dom)  religieux  Feuiilanc. 

JOFFROl  ,  cherche^  JOUIFROY. 

JOFRIDI,  cardinal ,  thcrchei  GEOFROI. 

JOGUES  ou  JOGU1S.  Ceft  une  efpéce  de  reli- 
gieux ou  depclerins  de  l'Inde  propre.  Ils  font  païens 
&  fournis  à  un  général ,  qu'ils  changent  tous  les  ans 
dans  leurs  aitemblées.  Us  courent  prefque  toujours 
de  pays  en  pays  ,  fans  porterie  plus  fou  vent  aucun 
habit.  Ils  ne  vivent  que  d'aumônes ,  &  font  profeftïon 
de  pafter  fort  fouvent  plufieurs  jours  de  fonte  fans 
manger  3c  fans  boire.  On  croit  qu'ils  font  de  la  fe&e 
des  anciens  Gymnofophift.es. 

JOHANAN,  fils  cVA^irias.em  un  ffa  nommé 
Avarias:  il  fut  le  vingt- unième  fouverain  facrifîcareur 
des  Juifs  du  temps  du  roi  Joftfphat,  Il  fuccéda  à  Ju- 
le,  autrement  appelle  Zacharic,  fils  de  Joïada.  Joféphe 
écrit  que  Johanan  fut  fils  de  Jule  ,  qu'il  appelle  Jo~ 
thamc.  *  I.  Parai.  6  ,  9. 

JOHNSON  (  Benjamin  )  poète  Anglois  ,  né  à 
Weftmunfter,  fit  fes  humanités  premièrement  dans 
l'école  de  Péglife  de  S.  Marrin ,  puis  dans  l'école  de 
Weftmunfter  fous  le  favant  Camden.  Il  fur  enfuire 
reçu  dans  le  collège  de  S.Jean  à  Cambridge  :  mais 
n'ayant  pas  de  quoi  s'y  entretenir ,  il  fur  obligé  de 
quitter  pendant  quelque  temps  ,  &  de  fe  réciter  chez 
ion  beau-pere  (  car  fa  mere  s'étoit  remariée  à  un  ma- 
çon )&  de  travailler  au  même  métier.  On  remarqua 
qu'il  tenoit  une  truelle  à  la  main  ,  &  un  livre  dans  fa 
poche.  Quelques  perfonnes  lui  trouvant  de  I  efprit , 
lui  donnèrent  de  quoi  continuer  fes  études.  Ses  talens 
étoient  extraordinaires ,  mais  il  n 'étoit  pas  fi  prompt 
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a  attaquer,  qu'à  répondre.  Quand  il  étoit  avec  des 
favans,  il  prenoit  d'ordinaire  le  parti  du  filence.  11 
étoit  prompt  &  piquant  dans  fes  reparties ,  admirable 
pour  la  poéfie  dramatique  ,  &  on  le  tenoit  pour  le 
plus  favant ,  le  plus  judicieux  &  le  plus  exact  poète 
comique  de  fon  temps.  Il  entreprit  de  réformer  le 
théâtre  anglois ,  &  le  fit  avec  un  grand  fucecs.  Ses 
comédies  font  belles  ,  &  furpafTent  de  beaucoup  fe« 
tragédies,  quoiqu'on  l'ait  nommé  le  Corneille  d  An- 
gleterre. 11  mourut  en  i  S; 7  ,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
ghle  de  l'abbaye  de  Weftmunfter  ,  avec  ces  feules  pa- 
roles fur  la  pierre  qui  couvre  fon  tombeau  :  O  rare. 
Bekn  Johnfon.  *  DtcL  angl. 

JOHNSON  (  Guillaume  )  publia  à  Londres  en 
1S57  l'AJlro/ogie  judiciaire  condamnée,  &  un  Lexlcon 
de  chymle ,  imprimé  à  Londres  en  itfSo,  deux  vol. 
in-S".  *  Konig,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JOHNSON  (Aftrée)  cherche^  BEHN  (Aphara). 

JOIADA,  grand  facrificateur  des  Juifs  ,  eft  le 
même  que  Joféphe  appelle  Joad.  Cetoit  un  homme 
de  bien  &  craignant  Dieu.  11  vit  avec  déplailit ,  qu'A* 
thalle  ,  veuve  de  Joram  ,  roi  de  Juda ,  avoir  exterminé 
toute  la  famille  royale,  l'an  3 1 5 1  du  monde,  884 
avant  J.  C.  &  qu'il  ne  reftoit  qu'un  enfant  appelle 
Joas.  Jofabeth,  fceiir  du  roi  Ocholias  ,  &  femme  de 
Joïada,  grand  prêtre,  l'avoit  dérobé  à  la  cruauté  des 
bourreaux.  11  l'éleva  feerctement ,  le  fit  roi  l'an  3157 
du  monde  ,878  avant  J.  C.  &  prit  foin  de  lui  ;  mais  ' 
avant  que  de  le  mettre  fur  le  trône,  il  fit  mourir 
Athalie  ,  &  dérruire  le  remple  de  Baal.  Joas  fit  tout  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  d'un  bon  prince,  en  rérablif- 
fant  le  fervice  divin  ,  tant  qu'il  fuivit  les  avis  de  Joïa- 
da ;  mais  lorfque  Joida  fut  mott  en  fa  cent  ttentiéme 
année  ,  le  roi  s'abandonna  à  de  grands  crimes,  &  fit 
mourir  Zacliarie,  fils  de  ce  Joïada  ,  qui  l'en  reprenoir 
généreufemenr.  Joïada  eft  apparemment  le  même  que 
Barachias ,  dont  il  eft  parlé  dans  S.  Marrhieu  ;  mais  il 
eft  différent  de  Joïada  ,  grand  facrificateur ,  fous  le 
régne  des  rois  de  Perle.  *  Saint  Matthieu,  chapitre  1  j. 
IV.  des  liais ,  chapitre  1  1.  I.  Paralipoménes  ,  chapitres 
22  ,  23  ,  24. 

JOIADA  ,  fils  i'Eliafib  ,  ttente-fixiéme  fouve- 
rain facrificateur  des  Juifs,  fuccéda  à  fon  pere,  & 
laifia  cerre  charge  à  fon  fils  Jonathan ,  après  l'avoir 
occupée  quaranre-quarre  ans  ,  félon  Mercator.  11  eft 
quelquefois  appelle  Judas  ou  Joachas.  Tirin  le  met  le 
quatrième  grand  facrifîcareur  après  le  retour  de  la 
captivité.  *  Iltfdras,  xn,  10. 

JOIE  (  Elizabeth  )  ou  de  Roferes ,  dartie  Efpagno- 
le  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  au  rapport  de  François-Augu- 
ftin  délia  Chiefa ,  prêcha  dans  l'éghfe  carhédrale  de 
Barcelone,  avec  l'admiration  de  tout  le  monde.  Oh 
dit  qu'étant  palfée  à  Rome,  fous  le  pontificat  de  Paul 
III  ,  elle  convertit  par  la  force  de  fes  raifonnemens  , 
un  grand  nombre  de  Juifs  à  la  foi  catholique  ,  8c 
qu'elle  expliqua  devant  les  catdinaux  ,  les  livres  de. 
Jean  Duns  ,  dit  Scot ,  ou  le  docleur  fubtil.  *  Auguftin 
délia  Chiefa.  Hilarion  de  Cofte ,  &c. 

JOIGNI ,  ville  avec  rirre  de  comté ,  fur  les  fron* 
rieres  de  Champagne  &  de  Bourgogne ,  eft  forr  an- 
cienne, comme  fon  nom  latin  Jovinium  femble  le  té- 
moigne!. Les  Latins  l'ont  auflï  appellée  Joviniacum  3 
d'un  Flavius  Jovinus ,  homme  confulaire  ,  qui  y  mic 
en  déroute  fix  mille  Allemans ,  félon  Ammien  Mar- 
cellin.  D'autres  croienr  qu'elle  eft  plus  moderne,  Se 
qu'elle  n'eft  bâtie  que  depuis  ce  temps-là.  Cette  ville 
eft  tenommée  pour  fes  foires ,  qui  fe  riennenr  au  mois 
de  janvier.  Elle  a  été  atittefois  du  refiort  d'Auxerre  » 
&  eft  maintenant  du  bailliage  de  Troies.  Ses  comtes 
&  feigneurs  fe  difoient  doyens  des  fept  comtes  vaf- 
faux ,  &  principaux  membres  &  pairs  du  comte  de 
Champagne;  de  quoi  il  eft  fait  mention  dans  un  arrêt 
d'entre  la  reine  Blanche  &  ces  mêmes  comtes,  du  tô 
d'août  1 3  j  4.  *  André  du  Chêne ,  antiquités  des  villes. 
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JOINVILLE,  perire  ville  Se  principauté  de  France 
en  Champagne  ,  eft  fïtuée  fur  la  Marne  ,  encre  Chau- 
mont  &  Sainr-Dizier.  Joinville  fat  érigée  en  princi- 
pauté par  le  roi  Henri  II ,  l'an  1:551,  pour  les  puînés 
de  la  maifon  de  Guife  ,  &  en  faveur  de  François  de 
"Lorraine  ,  duc  de  Guife. 

JOINVILLE.  La  maifon  de  Joinville  ,  a  tenu  les 
premiers  rangs  à  la  cour  des  comtes  de  Champagne  3 
Se  eft  une  des  plus  anciennes.  Elle  tire  fon  nom  de 
Joinville ,  ville  fur  la  rivière  de  Marne.  Etienne  ,  fur- 
nommé  de  Vaux  3  feigneur  de  Joinville,  eft  celui  qui 
a  donné  lecommencement  à  la  grandeur  de  cette  mai- 
fon j  par  fon  mariage  avec  N.  comtefTe  de  Joigni ,  fil- 
le unique  de  Fromond  III  3  comte  de  Sens  &  de  Joi- 
gni y  &  c'eft  lui  que  l'on  tient  avoir  fait  bâtir  le  châ- 
teau de  Joinville, 

I.  Roser  de  Joignï;,  fils  de  Geofroi  II,  comte  de 
Joigni ,  Se  â'Hodierne  de  Courtenai ,  eut  pour  fon  par- 
tage la  feigneurie  de  Joinville  ,  dont  lui  Se  fa  poftérité 
prirent  le  nom,  Se  mourut  vers  l'an  11 30,  laitfant 
ÙAldearde  de  Vignori ,  fille  de  Gui  I ,  feigneur  de  Vi- 
gnori ,  &  de  Béatrix  de  Bourgogne,  Geofroi  III, 
qui  fuit  ;  Gui ,  évêque  de  Châlons  ,  mort  en  1 190  ; 
Robert  j  qui  vivoit  en  1 168  ;  Béatrix  3  mariée  à  Henri 
111 ,  comte  de  Grandpré  ;  Se  N.  de  Joinville ,  abbefle 
d'Aven  ai. 

II.  Geofroi  III  du  nom  ,  fire  de  Joinville  ,  furnom- 
rné  le  Vieil  Se  le  Gros  3  mérita  par  fes  fervices  la  char- 
ge de  fénéchal  de  Champagne  ,  pour  être  pofledée  par 
Lui  Se  fes  defcendans,  qui  lui  fut  donnée  pat  Henti  I , 
comte  de  Champagne.  II  fonda  plnfieurs  abbayes  Se 
monafteres ,  &  mourut  vers  l'an  1 1 84  ,  lariïanr  de 
Félicité  de  B  tienne,  fille  d'Erard  I  du  nom  comte  de 
firienne  ,  Se  à' Alix  de  Rouci ,  dame  de  Rameru ,  Geo- 
froi IV  qui  fuit  ;  Se  Gertrude  de  Joinville  ,  mariée  à 
Gérard  II,  comte  de  Vaudemont. 

III.  Geofroi  IV  du  nom  ,  fire  de  Joinville,  furnom- 
mé  le  Jeune ,  fénéchal  de  Champagne  ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-fainte ,  Se  fe  fignala  au  fiége  d'Acre  en 
1 1  90.  Il  mourut  avant  l'an  1 1 97  &  fut  enterré  en 
l'abbaye  de  Clairvaux.  11  avoir  époufé  Helwide 3  dame 
de  Mallei  &  de  Remignicourt,  dont  il  eut  Geofroi  V 
du  nom  j  fire  de  Joinville  ,  fénéchal  de  Champagne  , 
furnommé  Trouillard 3  more  en  la  Terre-fainte,  fans 
alliance ,  vers  l'an  1  204  ;  Guillaume  3  évêque  de  Lan- 
gres  ,  puis  archevêque  de  Reims ,  more  à  S.  Flour,  au 
retour  de  la  guêtre  contre  les  Albigeois ,  le  5  novem- 
bre \%iC\  Robert  3  mort  eu  Sicile  ;  Simon  ,  qui  fuit  j 
André,  chevalier  du  temple  \  Gui  de  Joinville  ,  fei- 
gneur de  Sailli ,  qui  a  donné  origine  aux  feigneurs  de 
Sailli  &  de  Dongeux  ,  rapportés  dans  l'hijlo'ue  de  Join- 
ville de  Du  Cange  ;  Yolande  3  deuxième  femme  de 
Raoul ,  comte  de  Solfions  j  Alix  3  mariée  à  Geofroi  de 
Faucognei  -,  &  Félicité  de  Joinville  ,  alliée  à  Pierre  de 
Bourlaymonr. 

IV.  Simon  fire  de  Joinville  Si  de  Vaucouleurs  3  fé- 
néchal de  Champagne  ,  fuccéda  à  fon  trere  aîné  ,  fer- 
vit  à  la  prife  de  Damierre  en  1 2  1 9  ,  d'où  étant  de  re- 
tour ,  il  mourut  vers  l'an  1 1 3  9.  H  avoir  époufé  1 0  vers 
l'an  1106,  Ermengarde  dame  de  Monteclerc  ,  fille  & 
héritière  d\4rnoul  3  feigneur  de  Walcourt  :  i°  vers 
l'an  1214,  Béatrix  de  Bourgogne  ,  dame  de  Marnai , 
fille  d'Etienne  III  ,  comte  de  Bourgogne  ,  Se  de  Béa- 
trix comte  (Te  de  Châlons ,  fa  première  femme.  Il  eut 
du  premier  lit  Geofroi ,  feigneur  de  Monteclerc,  mort 

■  du  vivant  de  fon  pere,  fans  en  fans  de  Marie  de  Gar- 
lande  j  Ifabeau  ,  mariée  à  Simon  3  feigneur  de  Cler- 
mont  en  Baffigni  -  &  Béatrix  de  Joinville  ,  alliée  à 
Wermond  vidame  de  Châlons.  Du  fécond  lit ,  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Geofroi  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
fianeurs  de  Vaucouleurs  \  Simon,  quia  fait  celle 
des  feigneursde  Gex  ;  Guillaume,  archidiacre  de  Salins , 
&  doyen  de  Befançon  ,  vivant  en  1 268  •  Marie ,  alliée 
à  Guigues  Dauphin  de  Viennois  ;  Se  Simonette  de  Join- 


J  OI 

ville ,  mariée  à  Gilles  II  du  nom ,  dit  le  Bruny  feigneur 
de  Trafigmes,  connétable  de  France. 

V.  Jean  fire  de  Joinville  ,  fénéchal  de  Champagne, 
auteur  de  l'hiftoire  du  roi  S.  Louis  ,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  3  mourut  vers  l'an  1  3  1 8  ,  âgé  de  près  de  90 
ans,  Se  fut  enterré  à  Joinville.  Il  avoit  époufé  i°  en 
1 140  ,  Alix  de  Grandpré  ,  fille  de  Henri  V  du  nom 
comte  de  Grandpté  ;  20  vers  l'an  1  %6i ,  Altx  de  Rif- 
nel ,  fille  Se  héritière  de  Gautier,  feigneur  de  Rifnel. 
Il  eut  du  premier  lie  Jean,  feigneur  d'Ancerville, 
mort  fans  poftériré  après  l'an  1 3  o  3  -y  Geofroi  3  feigneur 
de  Briquenai ,  mort  fans  enfans  de  Marguerite  fa  fem- 
me ,  après  l'an  1 294  j  &  Marguerite  de  Joinville  ma- 
riée à  Jean  I  du  nom  ,  feigneur  de  Charni.  Du  fécond 
lit  il  eut  Jean  ,  feigneur  de  Rifnel ,  mort  fans  lignée 
après  l'an  1 300  j  Ancel  ,  qui  fuir;  André  ,  qui  a  faic 
la  branche  des feigneurs  de  Beaupré  j  Se  Alix  de  Join- 
ville ,  mariée  i°  en  1300  à  Jean  3  feigneur  d'Arcies- 
fur-Aube  ,  Se  de  Chacenai  :  20  avant  1  3  1 6  à  Henri 
d'Angleterre comte  de  Lancaftre ,  feigneur  de  Mont- 
mouth ,  &c 

VI.  Ancel  ou  Anceau  ,  fire  de  Joinville  &  de  Rif- 
nel ,  fénéchal  de  Champagne,  eft  qualifié  maréchal  de 
France  ,  dans  un  ricre  de  la  chambre  des  comptes  de 
1  3  3  S,&  fut  exécuteur  du  reftament  du  roi  Philippe  le 
Long.  Quelques  mémoires  portent  qu'il  mourut  ert 
1 340;  mais  il  y  a  un  titre  de  la  chambre  des  comptes, 
par  lequel  il  paroîe  qu'il  vivoic  encore  en  1351.  Il 
avoit  époufé  i°  avant  l'an  1 309  Laure  deSarrebruche» 
fille  de  Simon  IV  du  nom  comte  de  Sarrebruche  :  ia 
Marguerite  de  Vaudemont ,  fœur  Se  héritière  de  Henri 
IV ,  comte  de  Vaudemont.  II  eut  de  fa  première  fem- 
me Jeanne  de  Joinville  3  mariée  i°  iAubert  de  Han- 
geft  ,  feigneur  de  Genhs  :  i°  à  Jean  de  Noyers  ,  com- 
te de  Joigni.  De  fa  féconde  femme  il  eut  Henri,  qui 
fuit  j  Ancel ,  feigneur  de  Bizarre  ,  mort  fans  enfans  de 
N.  de  Saint-Verain  ;  Geofroi ,  feigneur  de  Dompmar- 
tin  &  de  Leftrée  ,  vivant  en  1 3  74  ;  &  Ifabeau  de  Join- 
ville ,  mariée  à  Jean  de  Vergi  II  du  nom  dit  le  Bor- 
gne ,  feigneur  de  Mirebeau. 

VII.  Henrï  fire  de  Joinville,  comte  de  Vaude- 
mont, fénéchal  de  Champagne  fe  fignala  à  la  bataille 
de  Poitiers  ,  où  il  demeura  prifonnier  ;  alîifta  au  facre 
du  roi  Charles  V  ,  en  1  364  ,  Se  mourur  en  1 374.  Il 
avoir  époufé  vers  l'an  1 345  ,  Marie  de  Luxembourg, 
dame  de  Houdenc  ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg, 
châtelain  de  Lille,  Se  à'AUxde  Flandre-Richebourg, 
dont  il  eut  Henri  3  Se  Ancel ,  morts  jeunes  ;  Margue- 
rite dame  de  Joinville  ,  comtefTe  de  Vaudemont,  ma- 
riée i°  à  Jean  de  Bourgogne,  feigneur  de  .Montagu: 
20  à  Pierre  comte  de  Genève  :  30  à  Ferri  de  Lorraine 
I  du  nom  ,  feigneur  de  Guife  Se  de  Rumigni ,  morte 
en  1416";  Se  Alix  de  Joinville  ,  dame  de  Châtel-fur- 
Mofelle  ,  de  Bainville  ,  de  Chaligni ,  &  de  Ferré-fur- 
Amance  ,  mariée  en  1373  ,  à  Thibaut  VI,  fieur  de 
Neufchâtel  en  Bourgogne.  Du  troilïéme  lit  de  Mar- 
guerite dame  de  Joinville  ,  avec  Ferri  de  Lorraine  I 
du  nom,  vint  Antoine  de  Lorraine  ,  comte  de  Vau- 
demont ,  fire  de  Joinville  >  pere  de  Ferri  ou  Frédé- 
ric II ,  qui  eut  René  II ,  duc  de  Lorraine.  Claude 
de  Lorraine  ,  fon  fils  puîné  ,  premier  duc  de  Guife  , 
fut  baron  de  Joinville.  Il  eur  François  ;  &  c'eft  fous 
lui  que  le  roi  Henri  II  érigea  Joinville  en  principauté. 
Les  autres  feigneurs  de  la  même  branche  ont  été  prin- 
ces de  Joinville.  Cherche^  LORRAINE,  Seconfulte^ 
Du  Chêne  ,'  Du  Cange  ;  Guichenon  j  Vignier  ;  le  P. 
Anfelme ,  Sec. 

JOINVILLE  ("Guillaume  de)  archevêque  de  Reims, 
fils.de  Geofroi  IV  du  nom  fire  de  Joinville ,  fénéchal 
de  Champagne  j  Sec.  fur  archidiacre  de  la  même  ville 
de  Reims ,  ou  ,  félon  les  autres ,  de  Châlons  ,  puis 
évêque  de  Langres ,  &  enfin  archevêque  de  Reims  en 
1 2 19.  11  fe  trouva  à  la  tranflation  du  corps  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorberi  >  aux  funérailles  du  roi  Philippe 
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Augufle  en  mj  ,  &  peu  après  il  facra  le  roi  Louis 
VIII  Se  la  reine  Blanche  fa  femme.  Guillaume  de  Join- 
ville palïa  en  Languedoc  contre  les  Albigeois  j  Se  à  fon 
retour  ,  il  mourut  à  S.  Flour  en  Auvergne,  le  5  no- 
vembre ïii6.  Guillaume  le  Breton  parle  avantageu- 
fement  de  ce  prélat ,  dans  le  treizième  livre  de  fa  Phi" 
lippide.  *  Confulte^  auflî  Robert  8e  Sainte-Marthe  , 
Gallia  ckrifl.  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Reims  ,  &c. 

JOINVILLE  ou  JEAN  SIRE  DE  JOINVILLE , 
fénéchal  de  Champagne  ,  vivoit  du  temps  du  roi  S. 
Louis  ,  IX  de  ce  nom  ,  vers  l'an  1 160.  Il  étoit  un  des 
principaux  feîgneurs  de  la  cour  de  ce  grand  monar- 
que ,  qu'il  avoir  toujours  fuivi  dans  fes  expéditions 
militaires.  Comme  il  ne  favoit  pas  moins  fe  fervir  de 
la  plume  que  de  l'épée  ,  il  écrivit  la  vie  de  S.  Louis  3 
■dont  nous  avons  grand  nombre  d'éditions  ,  entre  au- 
tres une  excellente  ,  par  les  foins  de  Charles  Du 
Cangej  qui  la  publia  avec  de  favantes  obfervations  en 
1  668.  11  faut  confulter  fur  cette  vie  la  Differtation  de 
feu  M.  le  baron  Bimard  de  la  Baftie  ,  fur  la  vie  de  S. 
Louis  écrite  par  Joinville  3  dans  le  tome  XV  des  Mé- 
moires de  l'académie  des  inferiptions  j  page  691,  & 
-l'addition  du  même  à  cette  diflertation  ,  dans  les  mê- 
mes mémoires  y  page  7  3  6  3  Se  fuiv.  On  a  recouvré  de- 
puis peu  un  manuferir  de  la  vie  de  S.  Louis  par  le  fire 
de  Joinville  ,  plus  authentique  Se  plus  exact,  que  ceux 
au'on  a  connus  jufqu 'ici.  Ce  manuferit  efl;  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  M.  l'abbé  Sallier  l'a  fait  connoîrre  dans 
une  curieufe  ditfertation,  qu'il  lut  à  ce  fujet  à  l'acadé- 
ïnie  des  belles  lettres  le  11  novembre  174S.  Le  roi 
S.  Louis  fe  fervoic  du  fire  de  Joinville,  pour  rendre 
4a  juftice  à  fa  porte.  Joinville  en  parle  lui-même  dans 
la  vie  de  ce  monarque.  »  Il  avoit  de  coutume  ,  dit-il , 
«  de  nous  envoyer  3  les  fleurs  de  Nèfle,  de  SoifTons  8e 
»  moi ,  ouïr  les  plaids  de  la  porte  ;  Se  puis  il  nous  en- 
»  voyoit  quérir  &  demandoit  comme  tout  fe  portoit , 
■»  6c  s'il  y  avoit  aucune  affaire  qu'on  pût  dépêcherons 
»luij  Se  pluiîeurs  fois,  félon  notre  rapport,  il  en- 
*>  voyoit  quérir  les  plaidoyans  8e  les  conrentoit ,  les 
«mettant  en  raifon  Se  droiture.  Nous  avons  parlé  ci- 
»  defTus  des  alliances  de  Jean  3  fire  de  Joinville.  *  Du 
Cange.  Du  Chêne.  La  Croix  du  Maine.  Blanchard.Le 
jpere  Anfelme  ,  Se  fur-tout ,  M.  l'évcque  de  la  Raval- 
liere  ,  vie  du  fire  de  Joinville  3  dans  le  tome  XX  des 
mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres. 

IOLAS  j  fils  d'Iphicle  ,  &  neveu  d'Hercule ,  fervir 
à  ce  dernier  à  vaincre  l'Hydre.  11  avoir  foin  de  brûler 
les  têtes  renailïantes  de  ce  monftre.  Pour  payer  ce  fer- 
vice  ,  Hebé ,  femme  d'Hercule ,  lui  redonna  fa  pre- 
mière jeunette  lorfqu'il  étoit  déjà  caduc.  *  Ovide  ,  liv. 
5> ,  métam. 

IOLAS  ou  IOLAUS  ,  fils  d'Antipater.  Celui-ci 
fur  gouverneur  de  Macédoine  ,  pendant  l'abfence 
d'Alexandre  ,  &  s'étanr  attiré  l'inimitié  d'OIympias, 
mere  de  ce  prince  ,  Se  craignant  la  colère  du  fils ,  il 
réfolut  de  le  prévenir.  Il  envoya  à  fon  fils  Iolas  de 
l'eau  du  tac  d'Atcadie  j  nommé  Nonacris  3  qui  avoit 
une  froideur  mortelle,  afin  d'empoifonner  Alexandre 
par  ce  breuvage ,  lorfqu'il  lui  verferok  à  boire ,  en 
exerçant  fa  charge  d'échanfon.  Ce  prince  n'en  eut  pas 
plutôt  bu,  qu'il  fentit  fon  eftomach  percé,  comme 
d'un  coup  de  flèche,  avec  de  fi  cruelles  douleurs, 
qu'il  vouloir  fe  tuer  de  fon  épée  ,  pour  finir  fes  rour- 
mens  par  une  prompre  morr.  Iolas  qui  en  avoit  bu 
avant  que  d'en  donner  à  Alexandre  ,  mourut  peu  de 
temps  après  le  roi,  Se  fur  enterré  magnifiquement, 
la  première  année  de  la  CXIV  olympiade  j  Se  324 
ans  avant  J.  C.  Olympias  étant  informée  de  cette  per- 
fidie ,  fit  tirer  fon  corps  du  tombeau,  pour  le  jetter 
dans  la  mer.  *  Diodore  ,  /.  19.  Q.  Curce  ,  /.  10. 

IOLCOS  j  à  préfenr  JACO  ,  ancienne  ville  ma- 
ritime de  la  Magnefie  ,  province  de  laTheflalie ,  fituée 
proche  des  villes  de  Demetriade  Se  de  Pegafe,  main- 
tenant Dimitriada  Se  Vollo)  fur  la  côte  de  l'Archipel  I 
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8c  du  golfe  de  Vollo  :  au  pied  du  mont  Pelioii,  nom- 
mé aujourd'hui  Petras.  Elle  fut  autrefois  célèbre,  par 
la  nailîance  de  Jafon  8e  par  I  aflemblée  qui  s'y  fît  de 
l'élire  des  princes  de  la  Grèce ,  qui  s'y  embarquèrent 
dans  le  navire  Argo ,  &  en  parrirenr  fous  le  nom  d'Ar- 
gonautes, pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or. 
*  Ovide  ,  /.  7  métam.  Lucain  ,  liv.  5. 

IOLE  ,  fille  du  fécond  lit  d'Euryte^  roi  d'Oecalie, 
infpira  de  l'amour  à  Hercule,  qui  emmena  certe  prin- 
cefle  prifonniere ,  après  avoir  tué  fon  pere  ,  qui  la  lui 
avoit  refufée  en  mariage.  Déjanire ,  femme  d'Hercule  , 
eut  tant  de  dépit  de  cet  amour ,  qu'elle  fe  fervit ,  com- 
me d'un  charme  pour  regagner  fon  époux  y  de  la  che- 
mife  de  Neflus  >  laquelle  empoifonna  8e  fit  périr  ce 
héros.  *  Ovide ,  métam. 

JOLL1VET  (  Euverte  )  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  de  la  religion  prérendue  réformée ,  naquit  à 
Orléans  le  10  juillet  1601.  Comme  il  fut  admiré  dans 
fa  jeuneue  pour  lafubtilité  de  fon  efprit  j  il  le  futauiîï 
dans  un  âge  plus  mur  y  pour  fa  vafte  érudirion.  Il  étoit 
non-feulement  habile  jurifconfulte  \  mais  grand  phi- 
lologifle ,  philofophe ,  &  théologien.  11  étoit  d'un 
tempérament  gai  y  Se  il  ne  fe  refuîoit  jamais  les  plai- 
firs  de  la  vie  ,  dans  des  temps  Se  dans  des  lieux  conve- 
nables; Se  l'on  dit  qu'il  n'en  prenoit  que  d'innocens. 
Son  Fulmen  in  Aquilam  ,  qui  efl:  un  poeme  latin  hé- 
roïque dans  lequel  il  décrir  les  exploits  du  grand 
Gultave  Adolfe  roi  de  Suéde ,  efl:  une  preuve  qu'il 
s'étoit  appliqué  à  la  poefie  latine ,  mais  non  qu'il  y 
réufsît.  On  en  poura  juger  pat  ces  cinq  vers  ,  qui  com- 
mencent le  poeme. 

Ille  ego  Jîncerœ  Themidis  qui  caflra  fecutus 
Sed  majora  petens  ,  animis  ut  gloria  lampas  A 
Grandia  Gufiavi  miratus  gefla  per  orbem 
Illa  cano\  Reges  vos  h&ç  miracula  fpeclant. 

Ce  poeme  dédie  à  Oxeiiftienij  chancelier  de  Suéde; 
fut  imprimé  à  Paris  en  16 $6,  petir  in-11  de  219  pag» 
Jolivet  écrivit  en  françois  un  gros  volume  del'hiitoire 
de  Suéde ,  fur  les  mémoires  qu'il  avoir  tirés  de  ce 
pays-la.  On  en  conferve  encore  le  manuferir  dans  la 
bibliothèque  royale  d'Upfal.  Arnhemius,  qui  a  écrit 
depuis  en  latin  la  vie  du  comte  de  la  Gardie ,  cite  cet 
ouvrage  en  deux  endroits.  Outre  ces  deux  ouvrages, 
l'un  en  profe  8e  l'autre  en  vers ,  il  a  laifTé  plufieurs 
manuferits  favans  fur  divers  fujers ,  qui  étoient  encore 
en  1701  j  entre  les  mains  d'Euverte  Jollivet  fon  fils, 
reriré  en  Angleterre  ,  Se  qu'on  ne  défefperoit  pas  de 
pouvoir  donner  au  public  dans  des  temps  plus  favo- 
rables. Il  mourut  l'an  \66i  le  10  juillet,  jour  de  fa 
naiflance.  Er  en  cela  fes  fouhaits  furenr  ponctuelle- 
ment accomplis  \  car  on  a  trouvé  après  fa  mort  ce  vers 
de  fa  propre  main. 

O  utinam  nativa  dies  fit  meta  dolorum. 

C'efl:  à-dire,  JDieu  veuille  que  le  jour  de  ma  naiffance 
foit  celui  de  la  fin  de  mes  douleurs.  *  Diction,  anglois. 

JOLLY  (  François- Antoine  )  cenfeur  royal  des 
livres,  né  à  Paris  le  15  décembre  1672  ,  étoit  un 
homme  d'érudition  ,  qui  avoit  une  connoiflance  très- 
étendue  de  l'hiftoire  de  France.  Il  étoit  d'un  caractère 
doux  3  modefte  ,  &  extrêmemenr  ferviable.  M.  Jolly 
fe  produifir  d'abord  dans  le  monde  par  quelques  ou- 
vrages pour  le  théâtre.  Il  compofa  les  paroles  de  l'o- 
péra de  Méléagre  mis  en  mufique  par  Bariftin ,  Se 
repréfemé  Se  imprimé  en  1 709.  Il  a  fait  pour  le  théâtre 
françois  les  comédies  fuivanres ,  L'école  des  amans  •  la 
vengeance  de  l'amour;  Dona  Elvire  de  Gu^man  ;  Se  pour 
le  théâtre  italien,  La  capricieufe  5  &  la  femme  jaloufe. 
On  doit  à  M.  Jolly  l'édition  des  œuvres  de  Molière, 
imprimée  en  1 7  3  4  ,  en  6  vol,  in-40,  &  en  1 7  3 9  en 
huit  volumes  in-11  :  celle  des  œuvres  de  Racine  3  en  2 
vol.  in-11  :  celle  du  Théâtre  de  Pierre  Corneille ,  en 
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cinq  vol.  in-\  i  ;  enfin  celle  du  Théâtre  de  Montficury  , 
&  fils3  avec  leur  vie  ,  trois  volumes  in-11.  M. 
Jolly  eft  mort  à  Paris  le  jo  juillet  175  3,  dans  la  qua- 
tre-vingt-unième année  de  fon  âge.  Il  a  travaillé  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  à  un  ouvrage  confidérable  inti- 
tulé, Le  nouveau  &  grand  cérémonial  de  France  3  qui 
forme  un  recueil  de  toutes  les  cérémonies ,  encrées , 
joutes,  caroufels  ,  pompes  funèbres,  &  qu'on  a  vus 
pendant  tous  les  temps  de  la  monarchie  françoife. 
Cet  ouvrage  a  été  trouvé  manufcrit  après  fa  mort,  5c 
dans  un  très-bon  ordre.  11  forme  un  in-folio  d'une 
épai  fleur  confidérable,  qui  a  été  mis  à  la  bibliothèque 
du  roi,  après  la  mort  de  l'auteur.  En  faveur  de  ce  ma- 
nufcrit,  le  roi  a  accordé  à  fes  fceurs  une  penfion  de 
quatre  cens  livres  fur  leurs  deux  tètes.  *  M.  Titon  du 
Tillet ,  fécond fupple huent  au  Parnajfe  françois 

JOLY  (  Guillaume  )  lieutenant  général  de  la  con- 
nétablie  8c  maréchauflee  de  France  ,  mort  en  161  3  3 
eft  auteur  d'un  traité  de  la  juftice  militaire  de  France  , 
imprimé  in  8°,  à  Paris ,  chez  Langelier  en  1^8  3  & 
de  la  vie  de  Guy  Coquille,  jutifconfulte  célèbre,  pro- 
cureur fifcal  du  duché  de  Nivernois.  Cette  vie  eft  im- 
primée avec  les  commentaires  de  Coquille  fur  la  cou- 
tume de  Nivernois,  àt-40,  à  Paris  en  1 609.  Un  Clau- 
de Joly  j  avocat  au  parlement  3  a  fait  auflï  un  éloge 
de  Coquille  ,  qui  fe  trouve  dans  les  opufcules  de  M. 
Loyfel.  *  Le  Long  3  biblioth*  hijlor.  de  la  France  en 
plufieurs  endroits. 

JOLY  (Claude)  né  en  \6io  ,  à  Buri-fur-l'Orne  , 
dans  le  diocèfe  de  Verdun  en  Lorraine  ^  après  avoir 
été  curé  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris,  fut  nommé 
à  l'cvcché  de  S.  Paul  de  Léon  en  Baffe-Bretagne  , 
après  Henri  de  Laval,  8c  en  fuite  évêque  d'Agen.  II 
mourut  en  1678.  Ce  prélat  avoir  beaucoup  de  zèle  & 
de  fcience  ecdléfîaftiqœ  ,  5c  tout  le  monde  connoîr 
fes  prônes  ,  qui  font  généralement  eftimés.  Ceux  pour 
tous  les  dimanches  de  l'année  3  furent  imprimés  pour 
la  première  fois  en  quatre  vol.  in-i  1  les  deux  pre- 
miers en  1 691 ,  5c  les  deux  autres  en  1  694  ■  5c  réim- 
primés à  Paris  ,  chez  Couterot ,  en  1698  &  1699  ,  & 
chez  Coignard  ,  en  1725.  Les  prônes  fur  ditrérens 
fujets  de  morale  ,  furent  imprimés  en  trois  vol.  in~S° 
&//2-12.,  le  premier  &  le  deuxième  en  1691  ,  chez 
Couterot  j  le  troifiéme  en  1693  8c  réimprimés  chez 
le  même,  en  1694.  En  1 696  il  parut  un  autre  volu- 
me in-11,  fous  le  titre  d'Oeuvres  mêlés  de  M.  Claude 
Joly  :  ce  ne  font  encore  que  des  difcours  ou  fermons. 
Au  refte  les  fermons  de  M.  Joly  n'ont  point  été  im- 
primés tels  qu'il  les  avoit  prononcés.  Il  ne  les  compofa 
qu'en  latin  ,  n'en  écrivit  que  le  commencement  le 
deffein  &  les  preuves  ,  abandonnant  le  refte  à  fon  ima- 
gination 5c  aux  mouvemens  de  fon  cœur.  Ceux  qui 
tâchèrent  de  les  écrire  pendant  qu'il  les  prononçoir , 
n'en  firent  que  des  copies  fort  défectueufes  :  mais  ces 
copies  ,  jointes  aux  fragmens  &  aux  collections  de 
l'auteur,  étant  tombées  encre  les  mains  de  M.  Ri- 
chard ,  avocat ,  il  les  mit  dans  l'ordre  8c  dans  l'état 
où  nous  les  avons.  On  a  encore  de  M.  Joly  ,  Les  de- 
voirs du  Chrétien  3  dreffés  en  forme  de  catéchifme  ,  en  fa- 
veur des  curés  &  des  fidèles  de  fon  diocèjè  j  à  Agen  ,  in- 
11  :  la  neuvième  édition  eft  de  1719. 

JOLY  (  Claude  )  écuyer  3  confeiller  du  roi  au  par- 
lement de  Metz ,  l'un  des  commiflaires  de  l'arriére- 
ban ,  étoit  un  magiftrat  fort  habile.  11  a  fait  un  état  du 
domaine  du  roi  en  Bourgogne  ,  qui  eft  cité  par  M.  de 
la  Mare  ,  page  16  de  fon  plan  des  hiftoriens  de  Bour- 
gognerune  defcripcion  des  grottes  d'Arcy  près  d'Ava- 
lon;  &  une  relation  de  ce  qui  s'eft  pâlie  en  la  convo- 
cation 8c  voyage  de  l'arriére- ban  de  France  en  Alle- 
magne en  1 674.  M.  Joly  étoit  de  ce  voyage  &  de  cet- 
te convocation.  Ces  ttoïs  ouvrages  font  encore  manu- 
terics.  Leur  auteur  fut  aflaffiné  furie  pont  de  Metz  en 
1680.  *  Le  Long,  biblioth.  hijlor.  de  la  Francs. ,  en 
plufieurs  endroits. 


JOLY  (  Claude  )  naquit  à  Paris  le  1  février  1607, 
d'une  famille  dans  laquelle  il  trouva  d'illuftres  exem- 
ples d'érudition  &  de  piété.  Dès  l'année  163 1  ,  il  fut 
pourvu  d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de  Paris  ,  fur 
la  rcfignation  de  M.  Gui  Loifel ,  confeiller  au  parle- 
ment, fon  oncle  maternel.  Il  en  a  route  fa  vie  rempli 
les  devoirs  avec  une  exactitude  exemplaire.  Il  fut  me- 
né à  Munfter  par  le  duc  de  Longueville  ,  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  générale  de  l'Europe  ,  &  l'a  flirta 
fidèlement  de  fes  avis  &  de  fes  confeils.  Pendant  les 
troubles  de  Paris  il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  &  y  con- 
ferva  la  tranquillité  que  la  chaleur  des  partis  avoir  ôtée 
à  toute  la  France.  Dès  qu'il  eut  la  liberté  de  revenir, 
il  reprit  fes  emplois  avec  fon  zèle  otdinaire.  Il  fut  char- 
gé en  divers  temps  de  l'officialité  de  Paris  ,  fans  l'a- 
voir jamais  recherchée  :  la  première  fois  par  le  cardinal 
de  Retz,  après  la  mort  de  Jean-François  de  Gondi,  ar- 
chevêque de  Paris  \  depuis  par  le  chapitre  pendant  la 
vacance  du  liège;  5c  enfin  par  M.  de  Noailles  arche- 
vêque de  Paris.  Il  étoit  d'une  humeur  agréable ,  d'une 
candeur  8c  d'une  probité  finis  égale.  Il  conferva  dans 
fa  plus  grande  vieillefle  une  lanté  parfaite  ,  un  fens 
merveilleux  j  une  préfence  d'efprit  admirable,  une 
mémoire  prodigieufe  ,  8c  une  égalité  d'ame  qui  le  fai- 
foit  aimer  &  refpecTrer  de  tout  le  monde.  Son  aflîduité 
à  l'office  divin  étoit  entière  3  8c  telle  qu'elle  doit  être 
fuivie  par  un  chanoine  qui  connoîr  &  aime  fon  devoir  ; 
il  ne  manqua  jamais  de  fe  lever  la  nuit  pour  aflïfter  à 
matines  ,  &  il  ne  perdoit  aucune  des  heures  du  jour. 
Il  jouiifoit  encore  d'une  parfaite  fanré  ,  quand  allant 
à  matines ,  il  tomba  dans  un  trou  fait  dans  l'éghfe  de 
Notre-Dame  de  Paris  ,  pour  le  bâtiment  du  grand 
autel  i  il  fut  bleiïc  légèrement  de  cette  chute  ;  mais  la 
fièvre  l'ayant  pris ,  il  mourut  le  1 5  janvier  1 700  ,  âgé 
de  93  ans.  Il  avoit  été  69  ans  chanoine.,  19  ans  dian- 
tre ,  &  J  ans  ofhcial.  Sa  vie  a  été  un  exemple  conti- 
nuel de  VettUS ,  Se  fa  mémoire  fera  A  jamais  en  béné- 
diction parmi  les  bons  François  &:  les  véritables  chre- 
riens.  Malgré  fon  afliduiré  à  l'office  divin ,  fes  emplois 
&  fon  âge  ,  il  ne  cefla  point  d'étudier  continuelle- 
ment. Il  avoit  une  belle  bibliothèque  ,  qu'il  donna  an 
chapitre  de  l'églife  métropolitaine  de  Paris ,  où  fe  voie 
fon  portrait  avec  un  infeription  qui  le  qualifie  Biblio- 
ihecos  inflaurator ,  anno  168  1  ,  Êtatîs  74  j  menfibus  7. 
Il  avoit  principalement  étudié  les  auteurs  du  moyen 
5c  du  bas  âge ,  8c  particulièrement  les  hiftoriens  Fran- 
çois. Il  joignait  agréablement  l'eccléfiallique  au  pro- 
fane y  l'hiftoire  au  droit  &  à  la  théologie.  Il  avoit  un 
ftïle  mâle ,  un  peu  dut ,  fans  affectation  &  fans  orne- 
ment. 11  compofa  en  1644  »  un  traité  latin  de  la  réci- 
tation des  heures  canoniales,  dans  lequel  il  recherche 
l'origine  de  l'ufage  de  réciter  l'office  eecléfiaftique  en 
particulier  ,  &  les  loix  de  L'églife  qui  peuvent  y  obli- 
ger. Quoiqu'il  n'eut  jamais  manqué  à  réciter  fon  offi- 
ce ,  5c  qu'il  fût  très-affidu  à  l'office  public  j  il  y  en  a 
qui  ont  cru  appercevoir  dans  ce  traité ,  qu'il  ne  fem- 
bloit  pas  faire  un  crime  aux  eccléfiaftiques  ,  qui  ayant 
d'autres  occupations  indîfpenfables  3  omettroient  de 
récirer  leur  bréviaire  en  particulier  :  mais  les  explica- 
tions de  la  féconde  édition  de  cet  ouvrage  ,  qui  eft  de 
1 67  5  j  font  abfolument  tomber  ce  reproche.  Le  traité 
des  reftitutions  des  grands,  imprimé  en  1  66  5  ,  Se  réim- 
primé avec  des  augmentations  en  1680  ,  réfout  plu- 
fieurs cas  alfez  ordinaires  ,  mais  tres-importans  3  tou- 
chant les  obligations  que  les  grands  ont  de  faire  des 
reftitutions  des  torts  qu'ils  font  fans  y  penfer  prefque 
jamais.  11  a  repris  dans  la  lettre  apologétique  au  car- 
dinal de  Rerz ,  imprimée  en  1670,  5c  dans  la  tradi- 
tion des  anciennes  égliies  de  France  ,  touchant  ce  qui 
eft  dit  de  la  mort  de  la  Vierge  dans  le  martyrologe 
d'Ufuard  ,  imprimée  à  Sens  en  1 67 1  3  tout  ce  que  les 
anciens  6c  les  modernes  ont  écrit  fur  ce  fujet,  ëc  rap- 
porte fidèlement  tous  les  palfages  qui  fe  peuvent  allé- 
guer pour  8c  contre  l'alfomption  corporelle  de  la  Vierge 

Marie 
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-Marie.  Ses  autres  ouvrages  en  latin  j  font  \ClarifJi- 
tnorum  virorum  Antonil  &  Vidi  Loifellorutn  patris  ac 
Jiliivitœ;  Paris  en  164?,  in-%°.  Traduction  latine 
des  droits  de  la  reine  fur  le  Brabant  intitulée  :  Objir- 
vationes five  refponfio  ad  duos  traclatus  Bruxellis  ;  Paris 
1667  ,  in-iz.  Traduction  latine  des  remarques  en- 
voyées à  M.  Stockmans  fur  fon  traité  du  droit  de  dé- 
volution ,  intitulée  :  Obfervationes  in  duas  panes  tra- 
.  clatûs  clarijjtmi  viri  domini  Stockmans  de  jure  dévolu- 
tïonis  j  Paris,  166%  3  in-iz.  Traditio  antiqua  eccle- 
Jîarum  Francis  ;  à  Paris  en  1672. ,  in-11.  Ses  ouvrages 
£rançoi$,fonr,  La  vie  chrétienne  ;  Paris  ,  1  //z-40. 
Traduction  des  Narrations  de  S.  Nil,  ancien  hermite  du 
jnonc  Sina;  Paris ,  1649,  in-2°.  Propofîtioiîs  chré- 
tiennes d'un  député  de  la  chambre  de  S.  Louis  pour  le 
foulagement  des  pauvres;  Paris  ,  1652,  //z-40.  Re- 
cueil des  maximes  véritables  &  importantes  pour  l'in- 
stitution du  roi  ,  contre  la  fauife  &  pernicieufe  politi- 
que du  cardinal  Mazarin  ;  Paris ,  i6yz  ,  ln-11.  On 
trouve  à  la  fuite  une  traduction  libre  en  vers  françois 
du  poëme  du  chancelier  de  l'Hôpital  pour  l'initruclion 
ndu  roi.  Il  fit  aufli  imprimer  les  opufcules  de  M.  An- 
loine  Loifelj  avocat  au  parlement,  où  eft  le  dialogue 
de  MM.  les  avocats  &  la  vie  dudit  fieur  Loifel  qu'il 
y  a  inférée,  &  autres  pièces  ;  Paris  ,  16 $6,  in-4.0.  Co- 
dicille d'or  ,  en  1 665  , //z-u.  Traité  des  reftit tirions 
des  grands  ,  en  1665  &  1680  ,  in-11.  La  lettre  qui 
précède  ce  traité ,  dans  ces  deux  éditions  ,  paroît  aufiï 
être  de  M.  Joly.  Traduction  de  l'état  du  mariage  par 
•Barbara  gentilhomme  Vénitien  ,  avec  autres  pièces 
■dudit  fieur  Joly  ,  imprimées  enfuite  in-11.  11  fit  auiH 
imprimer  les  œuvres  de  M.  Gui  Coquille  fieur  de  Ro- 
menai, touchant  les  libertés  del'églife  gallicane  &  cou- 
tumes de  France.;  Paris,  166$  3  2  vol.  in-fol.  Voyage 
de  Munfteren  Weftphalie;  Paris  3  1  Û70  ,  in~\i.  Mé- 
moire in  tt  met  if  pour  l'hôtel-  Dieu  de  Paris,  in-B°  en 
1674.  Avis  chrétiens  &  moraux  pour  l'inftruction  des 
enfans,  en  1^75,  in-i  1.  Avis  aux  religieufes  de  l'hô- 
tel-Dieu  de  Paris  ,  fur  les  biens  &  les  devoirs  de  leur 
vocation  3  pour  leur  avancement  à  la  perfection  de 
leur  état;  Paris ,  1676,  in-11.  Traité  hiftorique  des 
écoles  épifcopales;  Paris,  1678  ,  in-i  1.  Faclum  inti- 
tulé, Exttaits  des  registres  &c  conclurions  capitulaires 
de  Péglife  de  Paris  contre  les  curés  de  Paris.  Autre 
flactum intitulé ,  Réponfe  aux  curés  de  Paris.  Autre 
Faclum  intitulé  ,  EclaircUfement  à  monfeigneur  l'ar- 
chevêque de  Paris  contre  les  curés  de  Paris.  Faclum 
pour  Jean-Baptifte  Macet  contre  le  fieur  Coifon  & 
î'univerfité  intervenante.  Faclum  contre  les  maures 
écrivains  j  pour  foutenir  la  requête  civile  obtenue  par 
les  maîtres  d'école.  Faclum  contre  l'un ive  1(1  té,cs:  autres 
écritures  imprimées  contre  I'univerfité  &  autres.  11  a 
lailîé  en  manuferit  la  vie  d'Érafme  ou  la  renailfance 
des  lettres  ,  qui  contient  auflî  celles  de  la  plupart  des 
favans  du  XVI  fiécle,  qu'on  a  trouvée  parmi  fes  papiers, 
qui  eft  en  état  d'être  imprimée,  &  dont  il  avoit  obtenu 
l'approbation  &  le  privilège  ;  &  l'hiftoire  du  cardinal 
de  Retz  :  on  a  imprimé  un  extrait  de  ce  dernier  ou- 
vrage 3  fous  le  titre  de  mémoires  touchant  les  démêles 
du  cardinal  de  Ret\  avec  la  cour  de  France  3  à  la  fuite 
des  Mémoires  de  Gui  Joly  ,  édit.  d'Amfterdam  ,  1 71 8. 
&  de  Genève  {  Paris  )  1 7  5 1 .  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des 
auteurs  eccléfiafliques  du  XVII  fiécle.  Niceron  ,  mem. 
tome  IX  &  X.  Son  éloge  en  latin  par  M.  l'abbé  le 
Gendre. 

JOLY  (  Guy  )  neveu  de  Claude  Joly  ,  chanoine  & 
chantre  de  l'églife  de  Paris ,  dont  on  parle  dans  l'arti- 
cle précédent ,  a  été  confeiller  du  roi  au  Châtelet  de 
Paris  ,  &  en  1652  ,  il  étoit  fyndic  des  rentes  de  l'hô- 
tel de  ville  de  Paris.  Il  s'elt  attaché  au  cardinal  de 
Retz,  qu'il  a  fuivi  long-temps  dans  fes  difgraces  & 
dans  fes  aventures.  Il  a  fait  des  mémoires  depuis  1648 
jufqu'en  1 66$ ,  pour  fervir  d'éclairciffemenr  &  de  fui- 
te à  ceux  de  ce  cardinal ,  après  lefquels  ils  ont  été  im- 
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primés  en  171 S  ,  en  deux  volumes  in-iz  ,  &  avec 
lefquels  on  les  a  réunis  dans  les  nouvelles  éditions-. 
Ceux  de  M.  Joly  font  écrits  d'un  ftyle  plus  exact.  Si 
l'on  en  excepte  la  fin  Hs  ne  font  propremenr  qu'i  rt 
■abrégé  !de  ceux  du  cardinal.  M.  Joly  paroît  fagedans 
fes  difcours  ,  prudent  dans  fa  conduite,  éclairé  dans 
le  parti  qu'il  embralfe,  rixe  dans  fes  principes,  prompt 
en  relfources,  hardi  dans  le  danger,  confiant  dans  fes 
refolutions.  Le  cardinal  de  Retz  en  parle  comme  d'un 
efprit  difficile  &  fujet  à  prendre  des  travers  :  mais  ce 
prélat  s'abandonnoit  quelquefois  tellement  à  fes  paf- 
lîons ,  à  la  prévention  pour  fes  propres  fenrimens ,  011 
à  de  mauvais  confeils ,  que  M.  Joly  ne  pouvoir  voir  , 
fans  quelque  chagrin  ,  fes  avis  rejertés.  Il  avoit  cet 
avantage,  que  la  fuite  en  démontrait  la  folidité ,  6c 
faifoit  voir  qu'en  les  donnant  il  ne  fe  propofoit  que 
le  bien  du  cardinal ,  auquel  il  éroit  attaché  d'affection. 
Malgré  cela  il  le  loue  moins  qu'il  ne  le  critique. 
Lorfque  fon  emmenée  retourna  à  Rome  ,  M.  Joly  Se 
plufieursde  fes  domeftiques  le  quittèrent ,  à  caufe  du 
peu  de  fonds  quJil  y  avoit  à  faire  fur  elle,  &  du  peu 
de  confiance  qu'elle  avoit  en  eux.  La  cour  comioiuanc 
la  capacité  de  M.  Joly  ,  l'engagea  à  travailler  aux  tnti- 
tés  qui  furent  faits  pour  la  défenfe  des  droits  de  la 
reine.  Il  fit  entr'aurres  les  Remarques  pour  fervir  de  ré- 
ponfe à  deux  écrits  imprimés  à  Bruxelles  contre  les  droits 
de  la  reine  fur  le  Brabant ,  &  fur  divers  lieux  des  Pays- 
Bas,  C'eft  un  in-iz  dont  on  fit  deux  éditions  en 
1667.  Ces  remarques  font  contre  les  deux  traités  de 
Pierre  Stockmans ,  jurifconfulte  célèbre  ;  l'un  intitu- 
lé :  Réduction  ex  qua  probatur  non  effe  jus  devolutionis 
in  ducatu  Brabantitz ,  &c.  ifpvg;  à  Bruxelles  en  1^65, 
l'autre  :  De  jure  devolutionis  in-Rrabantia  ,  adversiim. 
Mariam  Therefiam  ,  Francis,  reginam  ;  à  Bruxelles  en, 
1667.  Stockmans  répondit  en  aux  remarques 

de  M.  Joly,  fous  le  titre  de  Traclatus  de  jure  devolu- 
tionis quo  exploduntur  ohfervationes  anonymi ,  &c.  M. 
Joly  y  oppofades  Remarques  envoyées  à  M.  Stockmans, 
pour  fervir  de  féponfe  à  la  féconde  partie  de  fon  traité  du 
droit  de  dévolution  ,  in- 1  z  ,  à  Paris  ,  en  1 66S  ,  &  M. 
Claude  Joly  tradmfit  ces  deux  volumes  de  remarques 
en  latin.  Guy  Joly  eft  encore  auteur  des  ouvrages  fui- 
vans  :  Les  intrigues  de  la  paix_,  8c  les  négociations 
faites  à  la  cour  ,  par  les  amis  de  M.  le  Prince  ,  depuis 
fa  retraite  eu  Guienne  jufqua  préfenr  ,  in-fol.  en 

165 1.  Suite  des  intrigues  de  la  paix  ,  &c.  i'n-40  ,  en 

1652.  En  1  649  ,  M.  Joly  ,  paffmt  dans  la  rue  des 
Bernardins  ,  on  tira  fur  lui  un  coup  de  piftolet,  donc 
il  porta  fa  plainte  au  parlement ,  par  un  écrit  intitulé  : 
Moyens  de  requête  prefentés  à  ta  cour  par  M.  Guy  Joly, 
confeiller  du  roi  au  Châtelet  de  Paris ,  pour  raifon  de 
l'aHaflinat  commis  en  fa  perfonne  le  1 1  de  décembre. 
*  Mémoires  du  temps.  Le  Long  ,  biblioth.  hrjlor.  de  la 
France ,  en  plufieurs  endroits.  Europe  favante ,  tom.  Iy 
part,  l ,  mois  de  février  1 7 1 9. 

JOLY  (Georges)  baron  de  Blaifi  ,  préfident  au 
parlement  de  Bourgogne,  fut  reçu  confeiller  le  24 
mail  63  i,&  depuis  préfident  à  mortier  le  29  décembre 
1  (344.  Il  a  laûTé  une  telle  réputation  de  lui  dans  ce 
parlement ,  parmi  tous  les  gens  de  bien  ,  que  fa  mé- 
moire y  fera  dans  une  éternelle  vénération.  Ce  fage 
magiftrat  avoit  joint  à  une  très-grande  probité  un  pro- 
fond favoir.  Il  étoit  d'une  application  infatigable  à 
rendre  la  juftice.  Son  rare  mérite  fa  vertu  le  firent 
juger  digne  des  premiers  emplois  ,  &  fa  modeltie  les 
lui  fit  refufer.  Depuis  qu'il  fut  reçu  au  parlement  jtif- 
qu'à  fa  mort  ,  arrivée  au  mois  de  mars  1679  ,  il  a 
toujours  travaillé  avec  une  eftime  &  une  approbation 
générale.  Aimé  ôc  honoré  de  tout  le  monde,  arbitre 
de  toute  la  province  ,  fa  maifon  ,  pendant  les  vaca- 
tions, étoit  comme  un  tribunal  particulier,  où  un 
très-grand  nombre  de  familles  ont  trouvé  le  repos  & 
la  paix,  chacun  prenant  confiance  en  fon  intégrué  , 
en  fon  habileté  &  en  fes  lumières.  La  famille  des 
Tome  FI.  Partie  I.  Z  2 
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Joly  eft  ancienne  &  illuftre  dès  le  temps  des  duc»  de 
Bourgogne.  Nous  en  parlerons  en  particulier  après  l'ar- 
ticle fuivant. 

JOLY  (Bénigne)  né  à  Dijon  le  12  feptembre  de 
l'an  i(>44)  étoit  fils  de  Jacques  Joly,  fecrétaire  du 
parlement  de  Bourgogne  3  &  à  l'âge  de  14111s  fut 
fait  chanoine  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Après  avoir  fait 
une  partie  de  l'es  études  à  Banne ,  fous  la  conduite  des 
pères  de  l'Oratoire  ,  qui  cultivèrent  foigneufemenc 
fon  penchant  à  la  piété,  il  vint  en  1661 ,  à  Paris,  y 
fut  ordonné  prêtre  en  1G72  ,  ôc  fut  reçu  docteur  en 
la  faculté  de  théologie  la  même  année;  après  quoi 
il  retourna  dans  fa  patrie  3  &C  y  attira  bientôc  l'atten- 
tion de  tout  le  monde  par  une  charité  fans  bornes 
fout  toutes  fortes  de  gens.  Les  pauvres  eurent  fe s 
premiers  foins,  &  pour  les  empêcher  de  fe  perdre 
eux-mêmes  en  incommodant  les  autres  ,  il  les  attira 
par  de  grandes  libéralités  aux  catéchifmes  Ôc  aux  ex- 
hortations qu'il  leur  faifoit  tous  les  dimanches  ôc 
toutes  les  fêtes  dans  une  chapelle  de  fon  eglife.  On 
l'engagea  en  fuite  à  joindte  aux  pauvres  les  domefti- 
■ques  :  il  voulut  bien  fe  charger  encore  d'inftruire  les 
clercs  qu'on  élevoit  dans  le  féminaire  de  la  Magde- 
Jéne;  &  l'on  remarque  que  ces  occupations  ne  l'em- 
pècherenc  ni  de  remplir  exactement  les  devoirs  auf- 
quels  ion  canonicat  l'engageoit ,  ni  de  s'aquitter  par- 
faitement de  fa  commiflïon  de  vicaire  général  dans  les 
dépendances  de  l'abbaye  de  S.  Etienne.  Plufieurs  pré- 
lats approuvèrent  fon  zèle  ,  qui  fut  fécondé  par  d'au- 
tres eccléfialtiques  ,  &  ayant  établi  une  confrairie  des 
pauvres  à  laquelle  il  donna  d'excellens  réglemens  ,  il 
eut  la  joie  d'y  voir  entrer  les  perfonnes  les  plus  cpnfi- 
dérablesde  Dijon.  C'eft  encore  à  fes  foins  que  cette 
ville  doit  l'établi iTement  de  la  communauté  du  Bon- 
Pafteur  ,  qui  fert  tout  à  la  fois  de  refuge  aux  filles  dé- 
bauchées, qui  veulent  réparer  leurs  déréglemens  par 
la  pénitence ,  Se  3e  lieu  de  correction  à  celles  que 
leurs  païens  jugent  à  propos  d'y  renfermer  pour 
prévenir  le  deshonneur  de  leur  famille,  ou  que  les 
magiftrats  y  ont  condamnées  pour  punition  de  leur 
vie  fcandaleufe.  M.  Joly  fut  aufli  choifi  pour  rétablir 
le  bon  ordre  dans  l'hôpital  de  Notre-Dame  de  la 
Charité,  ce  qu'il  fît  en  y  inftituant  en  1685  ,  une 
communauté  de  filles  féculiéres  dontilfutfupérieur 
le  refte  de  fa  vie,  Il  venoitde  mettre  la  dernière  main 
à  leurs  réglemens,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  mala- 
die dont  il  mourut  au  bout  de  dixjours,  le  9  feptem- 
bre  1694,  n'étant  âgé  que  de  50  ans.  Les  chanoines 
de  S.  Etienne  furent  contraints  de  lailfer  enterrer  fon 
corps  dans  le  cimetière  de  l'hôpital  ;  mais  on  leur 
biffa  fon  cœur.  L evêqne  de  Langres  faifoit  examiner 
alors  fes  réglemens  qu'il  approuva  avec  éloge  le  22 
feptembre  fui  van  t.  *  D.  Beaugendre,  Bénédictin,  vie 
de  M.  Joly  ,  imprimée  à  Paris  en  1 700 ,  in-8°. 

jpt  JOLY  ,  famille  originaire  du  duché  de  Bour- 
gogne. Elle  occupoit  depuis  long-temps  dans  cette 
province  ,  les  premières  places  du  parlement  ôc  de  la 
chambre  des  comptes,  lorfqu'une  de  fes  branches  vint 
s'établit  à  Paris ,  fur  la  fin  du  XVI  liécle. 

Ses  anciennes  armes  croient  d'azur  au  Us  d'argent , 
au  chef  d'or  chargé  d'une  croix  parce  de  fable.  Les  diffé- 
rentes branches  qui  la  compofoient  ayant  varié  leurs 
armoiries  ,  elles  fe  réunirent  pour  en  demander  d'u- 
niformes ;  &  en  conféquence  des  lettres  patentes  du 
roi  s  Louis  XIV,  données  à  Paris  au  mois  de  décem- 
bre 1648  ,  elles  ontécartelé  avec  les  anciennes  armes, 
lecuiibn  d'azur  au  léopard  d'or  armé  de  gueules. 

Dès  le  commencement  du  XV  fiecle,  on  trouve 
un  Renaud  Joly,  confeiller  de  Philippe  le  Bon  duc  de 
Bourgogne,  comme  il  paraît  par  les  lettres  de  provi- 
fion  de  cet  emploi  données  à  Troyes  le  2  2  avril  1410, 
au  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  cot- 
té  d'une  croix,  folio  146.  Henri  Joly,  fon  £lSj  fut  pere 
de  Jean  Joly ,  qui ,  comme  fon  aïeul  ,  fut  çonfedler. 
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du  duc  de  Bourgogne.  Barthelemi  Joly  j  fils  de  ce  der- 
nier, eue  deux  fils  ,  Jacques  &  Barthelemi  Joly  , 
qui  formerenr  les  deux  premières  branches  de  cette 
famille. 

La  première  ,  qui  defeendoir  de  Jacques  Joly ,  fut 
celle  des  feigneurs  de  Champlené  ,  donr  il  ne  relie 
plus  aujourd'hui  que  Antoine-Bernard  Joly  ,  doyen  de 
1  eglife  cathédrale  de  Langres,  &  prélident  en  la  cham- 
bre des  compres  de  Bourgogne  ,  fils  de  Jean-Barthele- 
mi  Joly  &  à' Antoinette  d'Atlay ,  illhe  d'une  ancienne 
noblelfe  d'Aumn. 

La  féconde  ,  formée  par  Barthelemi  Joly  ,  II  de 
ce  nom  ,  greffier  en  chef  au  parlemenr  de  Dijon  ,  ne 
tarda  pas  à  fe  partager  auffi.  Enrre  les  enfans  qu'eut 
ce  Bartheeemy  Joly  ,  quarte  donnèrent  naiflaiiee 
chacun  à  une  branche  particulière. 

De  la  première  de  ces  branches  ,  fortie  de  Zacha- 
iue  Joly  ,  defeendent  Hector-Bernard  Joly  feigneur 
de  la  Grange  du  Preix  ,  qui  n'a  point  d'enfans  ;  Bar- 
thélemi  Joly  fon  frère ,  feigneur  de  Drambon  ,  la  Bor- 
de ,  Heuilley ,  Monmanfon  ,  qui  de  fon  époufe  Anne 
le  Goux  j  fille  de  Germain  le  Goux  3  préfidenr  à  mor- 
tiet  au  parlemenr  de  Dijon  ,  n'a  qu'une  fille  ;  Se  Eu- 
gène Joly  ,  dame  de  Vélogny. 

François  Joly  forma  la  féconde  branche,  dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

Edme  Joly  fut  auteur  d'une  troifiéme ,  qui  eft  main- 
tenant éteinte. 

De  la  quatrième, ,  formée  par  Antoine  Joly  ,  eft 
iffu  Antoine  Joly  ,  marquis  de  Blaify  ,  actuellement 
vivant  ,  fils  de  Guillaume  Joly  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  Se  de  Marie-Anne  de  Théfur.  Le 
marquis  de  Blaify  a  époufé  Marie-Therife  le  Compaf- 
feur  de  Courtivron  ,  fille  d'un  prélident  à  mortier  du 
même  parlement ,  &  de  dame  Marie  de  Clermont 
Tonnerre  j  dont  il  n'a  point  d'enfans. 

Ainfi  toutes  les  btanches  de  cette  famille  étant  ou 
fans  enfans  ou  fe  rerminanr  à  des  filles ,  elle  ne  fe 
fondent  aujourd'hui  que  dans  celle  des  Joly  de  Fleu- 
ry  établie  à  Patis  ,  &  dont  la  fouchea  été  ce  Fran- 
çois Joly,  fécond  fils  de  Barthelemi  Joly  ,  greffier 
en  chef  an  parlement  de  Dijon. 

François  Joly  s'étaut  établi  à  Paris ,  à  la  fin  du 
XVI  fiécle,  y  acquit  la  terre  de  Fleury-Merofgisprès 
Monrlhery  3  dont  fa  branche  porte  le  nom  ,  Se  les 
terres  de  la  grande  &  pente  Moufle  Se  de  Btionne  pays 
du  Maine.  Entre  aurres  enfans  il  laiffa  ,  i.  Charlotte 
Joly,  mariéeà  Denys  Boutheiller,  feignent  de  Rancé. 
1.  François  Joly  ,  confeillet  d'état  au  confeil  privé  du 
roi,  &  des  finances  en  itfj  i  ;  Se  Jean  Joly  qui  a 
continué  fa  branche. 

Jean  Joly  ,  feigneur  de  Fleury  ,  confeiller  au  grand 
confeil ,  époufa  Charlotte  Bourlon  fille  de  Matthieu. 
Bourlon  ,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  ,  &  de  Chrétienne  Bailly.  II  en  eut ,  entre  au- 
tres enfans  ,  i.  Jean-François  Joly,  qui  a  continué 
fa  branche,  2. Jean-Matthieu  Joly  ,  chanoine  de  Soif- 
fons  Se  d'Amiens  ,  morr  au  féminaire  de  S.  Sulpice.  j . 
Anne  Joly  ,  mariée  à  François  de  Godet  de  Sondé , 
maître  des  comptes. 

Jean-François  Joly ,  feigneur  de  Fleury  ,  confeil- 
ler au  parlement  de  Paris  ,  époufa  Magdeléne  Talon  , 
fille  d'Omer  Talon  3  avocat-général  Se  de  Françoi/e. 
Doujat.  De  ce  matiage  forrirent  ttois  enfans  :  1.J0- 
fipk-Omer  Joly  j  feigneur  de  Fleury  ,  avocat-général 
au  parlement  de  Paris  ,  décédé  le  5  décembre  1704  - 
de  fon  époufe  ,  Louife  Béraur,  il  a  laine  ,  Jean  Orner 
Joly  de  Fleury ,  abbé  commendataire  des  abbayes  de 
Chezi  Se  d'Aumale  ,  chanoine  de  l'églife  mérropoli- 
raine  de  Paris  ,  morr  le  27  novembre  1755  ■  Se  Jeanne 
Louijèloly  de  Fleury,  mariée  à  Claude-François  Bidal 
marquis  d'Asfeld^  mort  matéchal  de  France.  2. 
Françoife-Magdeléne  Joly  de  Fleury  ,  mariée  à  louis 
de  l'Epine  ,  feigneur  de  Grainville  3  confeiller  au 
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parlement.  ;.  Guillaume  -François  qui  fuit. 

Guillaume-François  Joly  de  Fleury,  feigueurdes 
Moufles  ,  &c.  de  Grigny  &  du  Pleflis-le-Comre ,  pro- 
cureur-général au  parlement  ,  mort  le  25  mars  175S, 
âgé  de  S  o  ans  4  mois  I  !  jours.  // fait  le fujet  de  l'article 
fiiv.  De  dame  Marie- Françoife  le  Maitre ,  fon  époufe, 
il  a  laifle,  I .  Louife  Joly  de  Fleury, mariée  à  M.  Maigret 
de  Sérilly  ,  mort  intendant  de  Strasbourg  ,  fans  biffer 
d'enfans.  z.  Guillaume-François-Louis  Joly  de 
Fleury  ,  à  préfent  procureur-général  au  parlement  de 
Paris.  De  fon  époufe  Marie-Renée  le  Lièvre  de  la 
Grange ,  il  n'a  qu'une  fille ,  Marie-Renée  Joly  de  Fleu- 
ry. j.  Omer  Joly  de  Fleury  ,  à  préfent  premier  avocat 
général  du  parlement  de  Paris ,  qui  de  Magdeténe- 
Geneviéve-Mé/anic  Defvieux  a  eu  une  fille  Se  deux 
fils  ,  Fraiiçoife-Bonnc-Gencviéve  Joly  de  Fleury  j  Omer 
Louis-François  Joly  de  Fleury  ;  jrmand-Guillaume- 
Marie  Joly  de  Fleury.  4.  Marie-Lauife  Joly  de  Fleury, 
mariée  à  Gafpard-Nicolas  Braier  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  dont  elle  n'a  point  d'enfans.  5.  Jean- François 
Joly  de  Fleury  ,  maître  des  requêtes  j  &  intendant  de 
Bourgogne. 

Il  a  eu  auflî  quatre  autres  filles ,  dont  trois  ont  em- 
brafle  la  vie  religieufe  ;  Se  l'autre  elt  motte  jeune  ,  fans 
avoit  été  mariée. 

13- JOLY  DE  FLEURY  (Guillaume-  François  ) 
chevalier,  feignent  de  la  grande  Se  de  laperireMoufle , 
de  Grigny  ,  du  Pleflis-le-Comte  ,  &c.  ancien  procu- 
reur-général du  roi  au  parlement ,  écoit  né  à  Paris  le 
îr  novembre  itf-f.  Cet  iliuftre  magiitrat  fut  un  de 
ces  hommes  rares  deftinés  pour  êrre  la  lumière  &l'or- 
nemenr  de  leur  fiécle.  11  avoit  reçu  de  la  natute  un 
génie  fublime,  une  pénétration  admirable,  un  difcer- 
nement  exquis  ,  &  une  mémoire  des  plus  lieureufes. 
Son  abord  éroir  ouvert  ;  Se  la  vivacité  de  fes  yeux  an- 
nonçoir  celle  de  fon  efprit.  Son  caractère  doux  &  bien 
failanr  ne  diminuoic  rien  de  la  fermeté  qu'exi<*eoir 
fon  miniftere  ,  ayant  pont  principe  de  toutes  fes  dé- 
inatches ,  ces  fentimens  d'honneur  qui  font  hérédi- 
raires  dans  fa  maifon.  A  tant  de  belles  qualités  du 
cœur  &  de  l'efprir,  il  joignoir  cetre  décence  de  moeurs 
qui  lied  fi  bien  à  l'homme  public.  Ennemi  du  faite  & 
de  ce  luxe  immodéré  auquel  norre  (iécle  s'ell  laifie 
emporrer ,  il  fut  allier  la  fimpliciré  &  la  modeftie ,  avec 
la  dignité  qui  convenoit  à  fon  rang.  Il  cultiva  avec 
foin  les  dons  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  ;  Scdès  fa  plus 
tendte  jeunefle  il  eut  un  gout  décidé  pour  acquérir 
toutes  les  connoiflances  convenables  à  fon  état.  Ses 
études  furenr  profondes  &  folides.  Grammaire  ,  élo- 
quence ,  philofophie  ,  théologie ,  hiftoire ,  chronolo- 
gie, jurifprudence ,  rout  fut  de  fon  reflbrt,  employant 
par  tout  cetre  critique  fine  &  judicieufe  3  compagne 
ordinaire  d'un  efprir  auflî  jufte  qu'éclairé.  Les  loix 
firent  fa  principale  étude.  Il  étoit  furrour  fort  verfé 
dans  notte  dtoit  public  ;  &  peu  de  perfonnes  l'ont 
égalé  en  ce  gente.  M.  de  Fleury  eut  beaucoup  de  paît 
à  la  formation  des  nouvelles  ordonnances  de  ce  rè- 
gne :  &  à  l'occafion  des  tliverfes  affaires  qui  fe  préfen- 
terenr ,  il  approfondit  plulieurs  poinrs  de  notre  droit 
public ,  principalement  ce  qui  concerne  l'immunité 
eccléfiaftique  :  ouviage  précieux  dont  il  feroir  à  déli- 
rer que  le  public  ne  fut  pas  privé.  Perfuadé  que  pour 
bien  connoître  routes  chofes  ,  il  faut  remonrer  juf- 
qu'aux  principes  ,  il  ne  donna  point  dans  l'erreur  de 
ces  hommes  frivoles  3  qui  méprifent  la  docte  antiqui- 
té. Il  fut  en  tirer  des  lumières  pour  déveloper  l'elprir 
des  loix  romaines  j  des  ordonnances  de  nos  rois, 
de  nos  courûmes  &  de~nos  ufages. 

Moniteur  de  Fleury  avoit  d'abord  embrafle  l'i- 
tar  eccléfiaftique  :  mais  la  mort  prématurée  de  Jo- 
feph-Omer  Joly  de  Fleury  ,  fon  frère  ,  qui  ne  laif- 
foir  qu  un  fils  en  bas  âge  ,  l'engagea  à  rentrer  dans 
le  fiécle.  11  fut  reçu  au  ferment  d'avocat  le  onze 
août  165)5  ,  &  fit  bientôt  briller  dans  cette  proféf- 
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fion  les  talens  fupérieurs  dont  il  étoit  doué.  Il  l'e- 
xerça avec  la  plus  grande  diftincrion  jufqu'au  mois 
de  novembre  1 700  ,  qu'il  fut  poutvu  d'un  office  d'a- 
vocat-général de  U  cour  des  aydes ,  où  il  fut  reçu  le 
*  ^«mbre  fefaafc,  Le  1 1  janvier  1 705  il  fut  reçu  en 

1  office  d'avocat-général  au  parlement,  qui  étoit  va- 
canr  par  le  décès  de  fon  frère.  Il  remplit  cette  noble 
&  pénible  fonèlion  d'avocar-général ,  pendant  17  an- 
nées,, tant  en  la  cour  des  aydes  qu'au  patlemenr  Se 
partout  il  reçur  les  mêmes  applaudilTèmens.  Ses  plai- 
doyers ,  fes  harangues,  fes  mercuriales  ,  fes  réquifiroi- 
res ,  &  aunes  difeours  publics  étoient  autant  de  chefs- 
d  oeuvres  foir  pour  l'érudition  &  les  recherches  :  foit 
pour  1  ordre  &  la  précifion  ;  foir  pour  la  noblefle  deî 
penfees  &  pour  la  juftefle  des  expreflîons.  Par-tout 
regnc.it  une  éloquence  fi  natutelle  ,  qu'il  fembloit  que 
Us  chofes  n'euflenr  pu  être  dites  autrement.  On  a 
dans  les  VIe  &  VIIe  tomes  du  Journal  des  audiences 
quelques  extfaits  de  fes  plaidoyers,  qui  nous  fonr  re- 
greter  de  n'avoir  pas  un  recueil  compler  de  fes  œuvres. 

M.  Daguefieau  ayanr  été  élevé  pat  le  roi  à  la  di- 
gnité de  chancelier  3  M.  Joly  de  Fleury  fur  nommé  le 

2  février  1717  pour  le  remplacer  dans  la  charge  de 
procureur-général  au  parlement  de  Paris,  Se  il  fut 
reçu  le  1  7  du  même  mois.  Dans  le  même  temps ,  le 
roi ,  par  une  lerrre  du  7  février  1717  ,  le  nomma  l'un 
des  confeillers  du  confeil  de  confeience ,  qui  fubfifta 
jufqu'au  mois  d'octobre  1718.  Quoique  dans  la  place 
de  procureur-général ,  M.  Joly  de  Fleury  n'eûrpas  oc- 
cafion  de  parler  fouvenr  en  public  ,  il  conferva  tou- 
jours le  ralenr  de  la  parole.  On  s'emprelfoir  de  venir 
entendre  fes  mercuriales  ,  dans  lefquelles ,  fans  em- 
ployer une  cenfure  amère,  il  favoir  infpirer  au  jeune 
magiftrar  l'amour  de  fon  devoir  &  de  la  verni.  Il 
porra  encore  quelquefois  la  parole  aux  audiences  ,  en 
l'abfence  des  avocats  généraux.  La  principale  occafion 
où  on  le  vir  rentrer  en  licej  fur  au  mois  de  mai 
1744,  lorfque  les  députés  du  parlement  allerenr  en 
Flandre  féliciter  le  roi  fur  la  viétoire  qu'il  venoit  de 
remporter  à  Fonrenoy.  Les  trois  avocars  généraux  qui 
fuivoiénr  la  dépuration  ,  ayanr  éré  abfens  de  Paris 
près  de  rrois  femaines  ,  M.  de  Fleury  ,  quoique  âgé 
alors  d'environ  69  ans  ,  foutint  feul  pendant  ce  temps 
tout  le  poids  du  miniftere  public.  H  porra  la  parole 
rant  en  la  grand-chambre  du  matin  &  de  relevée 
qu'en  la  Tournelle.  Le  barreau  ne  fe  laflbit  point 
d'admirer  avec  quelle  facilité  ce  magiftrat  s'aquirtoit 
de  cette  fonèlion  j  comme  s'il  ne  l'eût  jamais  inter- 
rompue. 

Quoique  fa  fanté  fùr  forr  délicate  ,  fa  vie  fur  très- 
laborieufe.  Quelque  étendus  que  fulTent  les  devoirs  de 
fa  place  j  il  les  remphfloit  tous  avec  activité.  La  grande 
facilité  qu'il  avoit  à  concevoir  Se  à  déveloper  toutes 
chofes  ,  le  fendoit  fupérieur  à  fes  occuparions.  Le 
remps  que  d'autres  auroienr  donné  à  quelque  délaf- 
femenr  permis  ,  étoit  par  lui  confacté  à  approfondir 
nos  loix  ,  à  parcourir  les  nouveaux  traités  de  jurifpru- 
dence, où  à  faire  quelque  aurre  lecture  urile. 

Le  zèle  qu'il  avoir  pour  le  bien  public ,  Se  pour 
l'avantage  Se  l'honneur  de  la  compagnie  à  laquelle  il 
étoir  attaché  ,  le  potta  à  donner  fes  foins  pour  faire 
merrre  en  ordre  les  regiftres  du  parlemenr.  il  tira  de 
l'obfcurité  plusieurs  de  ces  regiftres  ,  qui  éroienr  per- 
dus dans  la  poufiïere  des  greffes.  Il  fur  y  découvrir 
mille  chofes  curreufes  &  utiles  ,  propres  à  l'éclaircifle- 
menr  de  norre  droit  &  de  la  prarique  judiciaire  Se 
divers  poinr  d'hiftoire.  C'eft  à  lui  pareillemenr  que 
l'on  doir  le  rravail  qui  elt  commencé  dans  le  même 
gour ,  fur  les  rouleaux  du  parlement  :  pièces  dont 
avant  lui  l'on  n'avbit  proprement  aucune  connoiflan- 
ce.  Il  en  a  fait  faire  fous  fes  yeux  des  exrrairs  Se  dé- 
pouillcmens.  Il  a  auflî  dirigé,  jufqu  a  fa  mort ,  les  in- 
ventaires Se  extrairs  que  l'on  fair  des  pièces  renfer- 
mées dans  le  rréfor  des  chartes ,  donr  la  garde  eft 
Tome  VI.  Partie  l,  ï  z  ij 
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confiée  au  procureur  général.  Lui-même  faifoir  fur 
toutes  les  pièces  diverfes  notes  &  obfetvations  ,  qu'il 
repottoit  dans  Tes  tables  &  dans  fes  recueils,où  il  favoit 
les  retrouver.  11  a  laiffé  divers  mémoires  manufcrirs 
très-curieux  j  tant  fur  les  regiftres  du  parlement,  que 
fur  lés  rouleaux  j  en  particulier  fur  ce  qui  concerne  le 
tréfor  des  chartes  ôc  autres  objets  également  inté- 
rellans.  Ses  collections  en  tout  genre  font  immenfes. 

Il  avoir  compofé  en  divers  temps  nombre  de  requê- 
tes importantes  ,  qu'il  donnoit  en  fa  qualité  de  pro- 
cureur général.  La  plupart  de  ces  pièces  font  fur  des 
matières  domaniales.  Quelques-unes  ont  été  impri- 
mées :  entr'autres  celles  qu'il  donna  en  1739  contre 
madame  la  maréchale  de  Villars  &  M.  le  duc  de  Vil- 
lars,  au  fujet  d'une  mouvance  qu'ils  prétcndoient  à 
caufe  de  la  vicomte  de  Melun.  Les  requêtes  qu'il 
fournit  dans  cette  affaire  j  avec  quelques  pièces  cu- 
rieufes  qui  fonr  à  la  fuite  pour  fervir  de  preuves,  con- 
tiennent  174  pages  d'impreflïon  in-fol.  M.  de  Fleury 
y  explique  favamment  le  principe  ,  que  le  roi  eft  le 
fouverain  fietfeux.  H  y  traite  à  fond  ce  qui  regarde  la 
forme  des  anciens  aveux  rendus  au  roi,  Se  le  droit 
que  peuvent  donner  ces  aveux.  Ces  requêtes  font  au- 
tant de  traités  profonds  fur  les  matières  qu'elles  em- 
braifent. 

Le  roi  ayant  évoqué  à  fon  confeil  la  grande  affaire 
des  princes  de  Montbéliard ,  ordonna  par  arrêt  du  14 
avril  1 746, que  les  pièces  feroient  communiquées  à  fes 
avocats  Se  procureur  généraux  en  fon  parlement , 
pour  donner  leur  avis.  M.  de  Heury  étoit  encore  pro- 
cureur général  j  mais  peu  de  remps  après  il  fe  démit 
de  cette  charge.  Il  avoir  dès  1740  ,  fait  recevoir  en 
furvivance  melïîre  Guillaume-François- Louis  Joly  de 
Fleury  fon  fils-aîné,  d'autant  plus  digne  de  cette 
place ,  qu'il  avoit  pris  foin  lui-même  de  le  former.  Il 
fe  demie  donc  en  1746"  de  cette  charge ,  en  faveur  de 
ce  même  nlsjpour  faire  palier  à  meflire  Orner  Joly  de 
Fleury  ,  fon  fécond  fils ,  à  préfent  premier  avocar  gé- 
néral 3  la  charge  d'avocat  général,  dont  l'aîné  étoit 
alors  pourvu.  On  conterva  néanmoins  au  pere  la  fur- 
vivance  de  l'office  dont  il  fe  demerroir  ;  rant  on  avoit 
à  cceut  de  ne  pas  perdre  tour  à-fait  un  homme  fi  né- 
celfaire  au  bien  de  la  juftice ,  ôc  qui  avoit  confacré 
toutes  fes  veilles  au  maintien  des  loix  ,  de  l'autorité 
royale  ôc  des  droits  des  citoyens. 

Les  dix  années  qu'il  furvecut  à  fa  retraire  ne  furent 
poinr  un  temps  d'oifîveté.  Il  ne  cetîa  pas  de  le  rendre 
utile  à  fa  patrie  3  qu'il  éclairoit  de  fes  lumières  Se 
de  fes  confeits. 

Le  roi  ayant  j  en  conféquence  d'un  arrêr  de  fon 
confeil  du  19  avril  1752  ,  nommé  des  commiifaires 
pour  conférer  enfemble  fur  les  affaires  eccléfiaftiques 
qui  s'agitoient  alors  M.  de  Heury  fur  nommé  par  ie 
roi ,  au  mois  de  mai  fuïvant ,  pour  êrre  de  cette  coin- 
miffion  ,  avec  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  M. 
le  cardinal  de  Soubize,  M.  l'archevêque  de  Rouen  3 
M.  l'évêque  de  Laon  ,  MM.  Trudaine  ,  de  la  Grand- 
ville  Ôc  d'Auriac  j  confeillers  d'état.  M.  le  chancelier 
lui  marqua  qu'étant  elTenriel  dans  une  affaire  de  cette 
importance  d'être  aidé  de  lumières  fupérieures  ,  il 
comptoir  qu'en  qualité  de  magiftrat  Se  de  citoyen  il 
ne  refuferoit  pas  les  fiennes  ,  Se  que  fa  ma  jette  n'exi- 
geait de  lui  que  ce  que  fa  fanté  lui  permettroit.  M. 
de  Fleury  accepta  la  commiiïîon  dont  le  roi  lui  faifoit 
l'honneur  de  le  charger  ,  avec  les  fenrimens  les  plus 
vifs  de  reconnoilTance  Se  de  refpeét. 

Sa  retraire  juftifia  donc  qu'il  ne  devoir  point  à  fes 
emplois  la  haute  confédération  dont  il  jomlîbit.  11  fut 
toujours  également  grand  dans  la  vie  privée.  Son  pro- 
fond favoir ,  joint  à  une  grande  expérience  ,  Se  en  gé- 
néral fon  mérite  perfonnel ,  le  firenr  toujours  recher- 
cher de  tous  ceux  qui  avoient  eu  l'avantage  de  le 
connoître.  Il  avoit  ceifé  d'être  homme  public  j  mais  il 
ne  ceffa  point  d'être  citoyen.  Son  cabinet  étoit  ouvert 
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tous  les  jours  après  midi  à  tous  ceux  qui  avoient  be- 
foin  de  lui.  Les  magiftrats  du  premier  ordre  venoient 
lui  communiquer  leurs  doutes,  Se  lui  en  demander 
la  folution  :  les  perfonnes  du  plus  haut  rang  le 
prioienr  d'être  leur  arbitre  j  Se  pleins  de  confiance  en 
fes  lumières  s'en  rapportoient  à  la  fageffe  de  fes  dé- 
cifions.  Les  perfonnes  de  toute  condition  trouvoient 
auprès  de,  lui  un  accès  facile.  Il  les  écoutoit  avec 
bonté.  Un  mot  de  fa  bouche  étoit  pour  elles  un  arrêt, 
Se  fa  maifon  pouvoir  en  quelque  forre  être  confidérée 
comme  un  tribunal  public  ,  d'autant  plus  honorable 
pour  celui  qui  y  préfidoit ,  que  l'on  s'y  foumettoit 
volontairement.  Les  favans  en  tout  genre  accouroient 
également  pour  le  confuîrer  fur  leurs  ouvrages. 

M.  Joly  de  Fleury  employoit  une  parrie  de  fon 
remps  à  acquérir  ces  tréfors  immenfes  de  connoifTan- 
ces  ,  qui  faifoient  l'admiration  Se  fétonnement  de 
tout  le  monde  j  Se  l'autre  partie  à  les  diftribuer  à  rous 
ceux  qui  en  avoient  befoin.  L'innocence  opprimée 
trouvoit  en  lui  un  ferme  appui  ;  la  juftice  ,  un  défen- 
feur  zélé  ;  l'orphelin  ,  un  pere  ;  le  pauvre  comme  le 
riche,  un  protecteur  j  Se  les  favans,  des  avis  lumi- 
neux. Il  réunit  en  lui  l'homme  de  lettres  ,  le  jurifeon- 
fuke  ,  le  parfait  magiftrar ,  l'homme  d'érat  &  quelque 
chofe  de  plus  encore,  l'homme  de  bien.  Auffi  aimoit- 
il  &  ettimoit-il  les  perfonnes  vraiment  vertueufes. 

M.  de  Fleury  avoit  fait  une  étude  particulière  des 
principes  de  la  morale  Se  de  la  difeipline  eccléfiafH- 
que  j  Ôc  comme  il  étoit  vraiment  chrétien  3  il  fe  plai- 
foit  beaucoup  à  lire  les  livres  où  la  religion  ettexpofée 
en  grand.  Mais  ces  fortes  de  lectures  ,  &  les  autres 
qu'il  faifoir  par  gout,  ne  prirent  jamais  rien  fur  les 
devoirs  de  fon  érat,  qu'il  regardoir  avec  raifon  com- 
me les  plus  facrés  de  tous.  Il  n'avoit  point  refienti  les 
incommodités  delà  vieilleffe,  Se  travailla  jufqu'au  det- 
nier  moment  de  fa  vie.  Il  expira  pour  ainfi  dire  la  plu- 
me à  la  main.  La  vcùle  de  fon  décès,  au  foir,  on  lur  en 
fa  préfence  des  repréi'entarions  d'un  parlement ,  fur 
lefquelles  il  dit  fon  fentiment  avec  fa  préfence 
d'elprir  ordinaire.  U  ett  mort  à  Paris  le  15  mars 
1756,  âgé  de  S  o  ans ,  4  mois  Ôc  1  3  jours.  Son  corps 
fut  porté  à  S.  Séverin  ,  la  paroilfe  ,  Se  de-là  tranfporté 
à  S.  André-des-Arcs ,  où  il  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  la  Réfurrection  ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa 
famille- 

L'éloge  de  ce  grand  magiftrat  fut  fait  le  lendemain 
par  M.  favocat  général  Séguier  _,  en  l'affembtée  des 
chambres  du  parlement  ,  en  rendant  compte  de  fa 
million  auprès  du  roi ,  pour  lui  demander  fa  réponfe 
aux  repréfentations  faites  par  le  parlement  au  fujet  du 
grand  conleil.  Ce  diftours  parur  fi  intéteffant ,  Se  pat 
fon  objet  Se  par  la  dignité  avec  laquelle  il  fut  traire, 
qu'on  le  fit  imprimer  pour  la  fa  ris  faction  du  public. On 
fit  encore  l'éloge  de  M.  de  Fleury  dans  les  harangues 
&  mercuriales  de  la  rentrée  fuivante  du  parlement  -} 
on  peut  en  voir  d'aut-res  dans  le  journal  de  Verdun 
du  mois  de  mai  1756,  ôc  dans  les  autres  Journaux  & 
Mémoires  du  remps.  Celui  qu'on  vient  de  lire  a  été 
drelfé  par  M.  Boucher  d'Argis,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  Ôc  confeiller  au  confeil  fouverain  de 
Dombes. 

Nous  joindrons  ici  l'éloge  en  ftyle  lapidaire  que  Mf 
l'abbé  Dmouarr  a  confacré  à  fa  mémoire. 

M  E  M  O  R  I  M 

GUILLELMI  FHANCISCI  JOLY  DE  FLEURY ,Ecjtiitis, 
Régi-  à  fancliorikus  conciliis  &  procuratoris  cachoiici 
Beat ,  dtu  &  apercé 
De  rege   de  patrta  3  de  rcligione  mentus. 
Maximos  fenatores  fpïrances  in  je  totos  adumbravit  ; 
Supremi  Jènatâs  oculus  &  exemplar  » 
Juris  publici  cujlos  &  ajjcnor, 
Civium  patronus  ,  egenorum  tutor. 


/ 
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Inolitam  habuit  legum  peritiam  > 
Quas  nemo  exploravit  fokrtius  ,  nemo  enuckavk 
Jagacius  , 

N zmo  felicius  ad  juflitia  mentem  direxit. 
Judiciorum  fuorum  fanclitate  publicam  rem  cafte 

Stateram  ereciam  fcmper  fuftinens 
Ne  in  altérant  lancent  adreperet  iniquitas   aut  prépon- 
dérant aucioritas. 
DijJImili  in  rerum  temporumque  radone  fimillimus  fibi , 
V '-ri  &  jujïi  tenax  > 
Nil  nifi  laudandum  fecit  ,  fcripjit  &  Jènjttj 
Maximum  par  fenatâs  nomïni  ingtnium. 
Vhi  ab  omni  publico  munere  mentem  fevocavït  j 
Priyatam  perfonam  pari  anima  tenuit  quo  publccam. 
Otium  habens  cum  dignitate , 
Nunquam  minus  otiofus  quàm  cum  tune  otiofus  fuit. 
In  fecretis  colloquiis 
Suum  nazis  ingenium  ,  fuos  infiallabat  mores. 
Juftidam  ipfam 
Alebat  conjiliis  &  exemplis  corroborabat  ; 
Numquam  tamen  eam  in  feipfo  laudari  pajjus  9 
Ne  jujiitiœ  laudem  faccret  fuant. 
împenjîs  à  natura  dotibus  illujlris , 
Repenjis  in  patriam  btneficiis  carus  j 
Quam  adeptus  ejl  famam  reverentia  pojlcromm 
eonfecrabit. 

Obiit  XXV  die  menfis  mardi  ,  anno  MDCCLVI. 
Mtatis  fus,  verb  LXXX. 

ION ,  fils  de  Xuthus  ,  roi  de  la  ThefTalie ,  Se  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Grèce ,  eut  l'Attique  pour 
fon  partage  Se  lut  donna  le  nom  à'Ionie.  U  y  bâtit 
une  ville  compofée  de  quatre  autres,  qui  fut  appel- 
lée  pour  ce  fujet  Tétrapolis.  Ces  quatre  villes  étoienc 
W.irathon,  Oenoë  ,  Probalinrhos  Se  Tncoryros.  Il 
divifa  le  peuple  d'Athènes  en  quatre  clalTes ,  en  fôl- 
dats,  prêtres,  artifans  Se  laboureurs  -y  Se  fit  auflt  bâtir 
deux  villes,  l'une  nommée  Hélice^  du  nom  de  fa  fem- 
me ,  &  PaUtre  Buta  ou  Buris ,  du  nom  de  fa  fille  > 
mais  elles  furent  toutes  deux  abimées  dans  la  mer  par 
un  tremblement  de  terre.  Ce  roi  laiiïa  cinq  fils,  Pitï- 
reus Pythion  ,  yEgicoros  ,  Argadeus  ,  HopreSj  &  la 
princeue  Bura.  *  Apollodore  ,  /.  i.  Ovide,  metam. 
Ai  S. 

ION ,  poëte  tragique  de  Pille  de  Chio  ,  vivoit 
fous  la  LXXXII  olympiade,  vers  l'an  451  avant  J. 
C.  Ariftophane  Athénée  ,  Suidas  Se  plusieurs  antres, 
parlent  de  lui  &  de  fes  ouvrages  ,  en  divers  endroits 
de  leurs  écrits.  Diogène  Laëfce  rapporte  que  ce 
poé'te  firplufieurs  voyages  avec  Archélaiïs  le  phyficien, 
Se  fit  jouer  fa  première  tragédie  fous  la  LXXXII 
olympiade ,  Se  non  pas  fous  la  LXXII ,  comme  Vof- 
fius  Se  d'autres  l'ont  écrit ,  trompés  par  Portus  ,  qui , 
dans  fa  traduction  de  Suidas  ,  a  expliqué  i~ïb  o'/  uu^iaft 
la  LXXII  olympiade,  au  lieu  de  dire  la  LXXXII.  Le 
fcholiafte  d'Ariftophane  dit  la  même  chofe  que  Sui- 
das. Il  y  a  apparence  que  cet  Ion  eft  le  même  qu'Ion 
d'Ephèfe  au  nom  duquel  Platon  a  écrit  un  dialogue,, 
où  il  le  fait  parler  avec  Socrace.  Il  pouvoit  être  né  à 
Ephèfe  Se  habitant  de  Chio. 

JONADABi  fils  de  Semma,  frère  de  David,  roi 
d'Ifraël ,  étoit  intime  ami  d'Anmon  ,  fils  de  ce  prince, 
Se  eut  la  lâcheté  de  lui  indiquer  les  moyens  dont  il 
falloir  qu'il  fe  fervît  pour  jouir  de  Thamar  fa  propre 
feeur  ,  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  *  II  des  Rois  0 
*5>î- 

JONADAB ,  fils  de  Eechab ,  étoit  un  perfomïage 
de  grande  fainteté ,  qui  ne  buvoit  point  de  vin  ne 
pofledoit  aucuns  biens ,  Se  vivoit  fous  l'ancienne  loi , 
a  peu  près  comme  vivent  les  religieux  dans  la  loi  de 
grâce.  Il  ordonna  que  fes  defeendans  fuivroient  après 
fa  mort  cette  manière  de  vivre  ;  &  ce  font  ceux  qu'on 
appella  Réchabites.  Jéhu   déclaré  roi  d'Ifraël  en  3 1 5 1 
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du  monde  ,  &  8  S4  avant  J.  C.  rencontra  ce  Jonadab, 
qui  étoit  j  dit  Joféphe_,  un  fort  homme  de  bien,  Se 
Ion  ancien  ami,  &  le  faifant  monter  dans  fon  chanot, 
le  mena  à  Sarharie.  C'étoit  pour  lui  faire  voir  qu'il  ne 
pardonnerait  à  pas  un  de  tous  les  médians,  mais 
qu'il  ferait  paner  par  le  tranchant  de  l'épée  tous  ces 
faux  prophètes ,  Se  ces  féduâeurs  qui  portoienc  le 
peuple  à  abandonner  le  culte  de  Dieu  ,  pour  adorer 
de  faunes  divinités.  *  IV  du  Rois ,  c.  i  o.  Jerémie  ,  c. 
j  5.  Joléphe,  U  9  ,  antiq.  c.  6.  Torniel ,  A.  M.  51  ci, 
n.  2. 

JONAS,  fils  du  prophète  Amathi,  l'un  des  douze 
petits  prophètes,  natif  de  la  ville  de  Gerh-Epher,  dans 
la  tribu  de  Zabulon  ,  commença  de  prophétifer  fous 
le  régne  de  Jéioboam  II ,  roi  d'Ifracl ,  &  du  temps 
d'Ozlas  ou  AzariaSj  roi  de  Juda  ,  dès  l'an  du  monde 
3  1 1 1  ,  &  8 16  avant  J.  C.  &  lui  annonça  les  viétoires 
qu'il  remporterait  fur  les  Syriens.  Plus  de  50  ans 
après  cette  prédiction ,  c'eft-à-dire ,  vêts  l'an  du  mon- 
de 52S4,  Se  771  avant  J.  C.  Dieu  commanda  à  Jo- 
uas d'aller  à  Ninive  ,  pour  prédire  à  cette  grande  ville' 
que  Dieu  l'alloit  détruire,  à  caufe  des  crimes  de  fes 
habitans.  Ce  prophète,  au  lieu  d'obéir  s'enfuit ,  & 
s'embarqua  pour  aller  à  Tharfis  ;  mais  le  Seigneur 
excita  une  grande  tempête  fur  la  mer,  qui  contraignit 
les  mariniers  de  jetter  à  la  mer  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  marchandifes  dans  le  vaifleau.  Enfuite  on  jetta  le 
fort  pour  connoître  celui  d'entr'eux  que  le  ciel  fem- 
bloit  perfécuter  par  cette  tempête  ,  &  le  fort  tomba 
fut  Jonas.  Il  avoua  aux  matiniets  qu'il  étoit  feul  la 
caufe  de  cette  tempête  exttaordinaire ,  Se  les  pria  de 
le  jetter  dans  la  mer ,  afin  que  fa  mort  procurât  le 
falutdes  auttes.  Les-mariniers  obéirent  j  quoiqu'avec 
regret  ;  &  dès  le  même  moment  la  tempête  cella  ,  & 
Dieu  commanda  à  un  grand  poiffon ,  que  l'opinion 
vulgaire  nomme  Baleine  ,  &  que  d'auttes  croient  avoir 
été  une  efpéce  de  chien  marin  ou  lamie.de  le  recevoir 
dans  fes  entrailles.  Elle  le  porta  trois  jours  &  trois 
nuits,  &  le  rejetta  fur  la  terre.  Dieu  ordonna  une 
féconde  fois  à  Jonas  d'aller  prêcher  à  Ninive  ,  qui  étoit 
une  fi  grande  ville,  félon  l'écriture,  qu'il  falloir  em- 
ployer trois  jours  de  chemin  pour  en  faire  le  tour, 
mais  non  pas  pour  la  traverfer.  Lorfque  le  prophète 
eut  marché  rout  un  jour ,  il  éleva  fa  voix  ,  &  prédit 
que  dans  quarante  jours  cette  ville  feroit  détruite.  Les 
Ninivites  firent  pénitence ,  &  Dieu  leut  pardonna. 
Jonas  fâchant  que  Dieu  avoit  févoqué  fa  fentence 
touchant  la  deftrucfcion  de  Ninive ,  appréhenda  de 
paner  pour  un  faux  prophète.  11  foftit  de  la  ville ,  & 
fe  tetira  fur  un  lieu  élevé,  pour  voir  ce  qui  attive- 
rolt ,  fe  mettant  fous  un  couvert  de  verdure  qu'il  fe  fit. 
Dieu  ,  pour  le  défendre  davantage  contte  l'ardeur  du 
foleil ,  fit  croîtfe  dans  l'efpace  d'une  feule  nuit  y  un 
lierre  qui  lui  donna  beaucoup  d'ombre  :  lelon  d'au- 
tres ,  c'étoit  une  plante  que  l'on  appelle  Palma  Chfift'u 
V tyCfc  S.  Jérôme  fur  Jonas  j  &  Bochart ,  de  animait- 
bus  j  pan.  1 ,  /.  1  ,  c.  24.  Jonas  en  eut  une  grande 
joie;  mais  Dieu  fit  la  nuit  fuivante  qu'un  ver  piqua 
la  racine  de  cette  plante,  qui  fe  fécha  auÛuôt,  Se 
laiifa  Jonas  expofé  comme  auparavant,  à  la  violence 
du  foleil.  Cer  événement  fut  fort  ienhble  au  prophè- 
te j  qui  dans  l'excès  de  fa  douleur  fouhaita  de  mou- 
rir. Dieu ,  pour  l'infttuire  ,  lui  dit  :  Si  vous  témoigne^ 
tant  de  douleur  pour  la  perte  d'Un  lierre ,  bien  que  vous 
riaye^  rien  contribué  à  le  faire  croître  comment  ne  vou- 
lez-vous pas  que  je  me  laijfe  fléchir  pour  pardonner  à  une 
fï  grande  ville  ,  dans  laquelle  il  y  a  plus  de  fix  vingt 
mille  personnes  qui  ne  font  pas  encore  dans  l'âge  de  dif- 
cerner  entre  le  bien  èv  le  mal  ?  Nous  avons  la  prophétie 
de  Jonas  j  divifée  en  quatte  chapitres. 

Les  Hébreux  difentj  dans  leurs  traditions  _,  que" 
Jonas  étoit  fils  de  la  veuve  de  Sarepta,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'hiftoire  des  Rois  ,  où  il  eft  rapporté  qu'il 
fut  reflufeité par  Elie.  Ils  ajoutent,  qu'il  étoit  un  des 
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difciples  d'Eîifée ,  Se  celtû-la  même  qu'il  envoya  pour 
facrer  Jéhu,  toi  d'Ifraël.  Cette  opinion  eft  réfutée  par 
un  grand  nombre  d'aureurs,  qui  croient,,  comme 
nous  Pavons  marqué  ,  que  Jonas  eft  le  même  qui 
prophéufa  à  Jéroboam  II  ,  roi  d'Ifracl ,  qu'il  vaincrait 
les  Syriens,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  quatrième 
livre  des  Rois  &  dans  Joféphe.  Au  refte,  l'ancienne 
ville  de  Tharfisj  où  Jonas  avoir  réfolu  de  fuir  ,  ne 
peut  être  Tharfe  dans  la  Cilicie  :  on  ignore  fa  firua- 
tion.  C'eft  un  terme  général  de  l'écriture  pour  ligni- 
fier tous  les  lieux  qui  font  au-delà  de  la  mer.  *  IV 
des  Rois  1 4.  Jofcphe  ,  /.  9  antiq.  c.  1 1 .  S.  Epiphane, 
qu'on  croit  auteur  de  la  vie  des  prophètes.  S.  Jérôme, 
S.  Aaguftin ,  Se  les  autres  allégués  par  Torniel.  Bel- 
larmin. Salian.  Sponde.  Ribéra  ,  &c. 

JONAS  ,  petit  village  bâti  en  l'honneur  &  fous  le 
nom  du  prophète  Jonas.  Il  eft  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon.  Les  Turcs  qui  ont  beaucoup  de  vénération  pour 
la  mémoire  de  ce  prophète,  y  ont  bâri  une  très-belle 
mofquée  en  fon  honneur  f  dans  laquelle  on  dit  qu'il 
y  a  une  lampe  miraculeufe ,  qui  brûle  continuellement 
fans  qu'on  y  verfe  ni  huile,  ni  autre  liqueur,  s'il  en 
faut  croire  les  Turcs. 

JONAS ,  en  arabe  Jonous  Anba  Jonous  3  fur  pre- 
mièrement évêque  de  Sojouth  ou  Afaluth  en  Egypte , 
d'où  ayant  été  transféré  au  fiége  d'Alexandrie  3  il' en 
fut  le  quatre-vingt-quatorzième  patriarche.  Il  étoit 
Eutychien  ou  Jacobire  de  fecte ,  Se  compofa  une  hi- 
floire  des  Schoada  ou  martyrs  d'Egypte,  qui  fouffri- 
rent  dans  la  perfécution  de  Dioclétien.  Cette  hiftoire 
eu:  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  n,  61  S.  * 
DHerbelor,  biblioth.  orient. 

gCT  JONAS  ,  abbé  d'Elnone  ,  au  VIIe  fiécle ,  étoit 
natif  de  Suze  en  Ligurie.  Vers  1  an  618  il  fe  retira  à 
Bobio,oùii  embralfa  la  vie  morraftique  fous  l'abbé 
S.  Attale  ,  qui  avoit  fuccédé  à  S.  Colomban,  fonda- 
teur du  monaftere.  Il  exerça  fous  lui  Se  fous  S.  Ber- 
tulfe,  fon  fuccelTeur,  la  fonction  de  fecrétaire.  En 
6z8  il  accompagna  S.  Bertulfe  à  Rome ,  Se  rit  enfuite 
quelques  autres  voyages.  La  réputation  de  S.  Amand, 
depuis  évêque  de  Maftrîcht ,  attira  Jonas  à  Elnone 
dans  la  Belgique.  On  a  des  conjectures  très-fondées 
à  le  faire  abbé  de  ce  monaftere.  Il  le  fut  vraifembla- 
blement  après  Urfe,  qui  avoit  fuccédé  à  S.  Amand. 
Jonas  vivoit  encore  en  665.  Il  eft  auteur  des  vies  de 
S.  Colomban ,  de  S.  Attale  de  S.  Bertulfe,  de  S.  Eu- 
ftafe,  Se  de  fainte  Fare,  abbeffe  d'Evoriac ,  que  D. 
Mabillon  a  publiées  au  II  fiécle  des  actes  des  faims, 
&c  Jonas  a  auïïï  retouché  la  vie  de  S.  Jean  de  Réo- 
mé ,  &  y  a  ajouté  une  relation  de  fes  miracles.  On  la 
trouve  en  différens  recueils.  *  D.  Rivet ,  hijl.  littér. 
de  la  France ,  tom.  III. 

JONAS,  moine  de  Fontenelles  ou  Saint  Vandril- 
le  ,  dans  le  VIII  fiécle ,  eft  auteur  de  la  vie  de  faim 
Wlfran  ,  archevêque  de  Sens ,  qu'il  dédia  à  Bain  fon 
abbé ,  Se  depuis  évêque  de  Térouane.  Surius  &  Bol- 
landus  la  rapportent  fous  le  10  mars.  *  Bede,  /.  hijl. 
angl.c.  17.  SigebertjC.  Si.  Poftêvin  ,  in  apparatu.facr. 
Bellarmin  Se  Trirhême ,  de  feript.  ecclef.  Voflius  ,  de 
hijl.  ht.  Le  Mire.  Simler.  D.  Mabillon  ,  Sec. 

JONAS  ,  fainr  Se  docte  prélat ,  l'un  des  plus  illu- 
ftres  ornemens  de  l'églife  Gallicane  3  dans  le  IX  fié- 
cle, gouvernoit  l'cglife  d'Orléans,  fous  le  pontificat 
d'Eugène  II  Se  de  Grégoire  IV,  &  fous  l'empire  de 
Louis  le  Débonnaire,  Se  de  Charles  le  Chauve.  11  fur 
la  terreur  des  hérétiques  de  fon  temps,  &  combattit 
Claude  de  Turin ,  Iconoclafte ,  contre  lequel ,  par 
ordre  de  Louis  le  Débonnaire,  il  compofa  trois  livres, 
qu'il  dédia  depuis  à  Charles  le  Chauve.  Quoiqu'il  com- 
batte le  fentiment  de  ceux  qui  condamnoient  l'ufage 
des  images  ,  il  nJen  approuve  pas  le  cuire.  Jonas  com- 
pofa auflt  pour  l'inftruction  du  jeune  roi  d'Aquitaine 
Pépin  ,  fils  du  même  Louis  le  Débonnaire  ,  un  traité 
que  nous  avons  dans  le  fpicilége  du  P.  D.  Luc  d'Ache- 
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ri,  avec  divers  autres,  &  fur-tout  celui  de  la  morale 
chrétienne,  intitulé  en  latin  :  De  injlitutione  laïcali  , 
traduit  en  notre  langue  par  le  P.  dom  Jofeph  Mége 
Se  imprimé  à  Paris  en  1661 ,  in-iz  ,  fous  ce  titre  :  la 
morale  chrétienne  fondée  fur  l'écriture  ,  &  expliquée  par 
les  SS.  Pères.  Cet  ouvrage  avoit  paru  dès  1645  ,  in- 
1 1 ,  à  Douai ,  fous  ce  titre  :  Via  reila  &  antiqua  ,  &c. 
ex  manuferipto  bibliothecœ  monafterii  Elnonenjis  3  vu/go 
fancli  Amandi  in  Pabulâ,  Se  l'on  affure  que  cette  édi- 
tion eft  plus  correcte  que  celle  qui  fe  trouve  dans  le 
fpicilége  du  P.  d'Acheri.  Jonas  fut  envoyé  à  Eugène 
II ,  &  fe  trouva  en  divers  conciles.  Le  X  canon  de 
celui  de  Vernon  ,  tenu  en  844  ,  où  il  eft  parlé  de  la 
confécration  d'Agie  3  fucceflêur  de  Jonas ,  marque 
que  ce  dernier  étoit  mort  en  841.  *  Loup  de  Ferrie- 
res ,  epijl.  11  3  2 7  &  2  8 .  Hincmar  de  Reims ,  c.  $  6  , 
1  operis  adverf.  Gothcfc.  Adrevalde ,  de  mime.  S.  Bene- 
dicli ,  /.  1  ,  c.  25.  Bellarmin,  de  feript.  ecclef  Baro- 
nius ,  in  annal.  Pôflevin  ,  in  appar.facr.  D.  Luc  d'A- 
cheri, tom.  I&  Vfpicileg.  Robert  Se  Sainte-Marthe, 
Gall.  chrijl.  D.  Rivet ,  hiftoire  littéraire  de  la  Fiance  , 
om.  V- 

JONAS  ,  ou  JONAH  BEN  GANNACH  ,  rabbin 
&  médecin  de  Cordoue  en  Efpagne  ,  vivoir  fur  la  fin 
du  XI  fiécle.  Rabbi  Jéhadah  Hiug  Se  lui,  font  les  deux 
plus  célèbres  grammairiens  des  Juifs.  Jonas  a  écrit 
une  grammaire  Se  un  dictionaire  arabes ,  qui  ont  été 
traduits  en  langue  rabbinique.  Il  y  dit  qu'une  partie 
de  La  langue  hébraïque  s'eft  perdue  Se  que  l'on  a  re- 
médié à  ce  défaut,  en  empruntant  des  termes  des  au- 
tres langues.  David  Kimchi  réfute  fou  vent  le  dictio- 
naire de  cet  auteur,  auiïî-bien  que  celui  de  Rabbi 
Jéhudah  Hiud.  Le  même  Kimchi  prouve  que  les  an- 
ciens grammairiens  des  Juifs  n'ont  point  fait  de  cas 
de  la  Maffore-,  ou  du  moins  qu'ils  ne  l'ont  point  re- 
gardée comme  infaillible ,  parceqif  ils  n'ont  fait  atten- 
tion qu'au  fens  ,  fans  appliquer  les  règles  générales  de 
la  Maffore  que  dans  les  endroits  où  cela  étoit  abfo- 
lument  nécefiaire.  *  Bailler ,  jugem.  desfiv.  Barroloc- 
cii  ,  biblioth.  rabb.  tom.  5  y  pag.  786. 

JONAS  (Jufte)  miniftre  Proteftant  d'Allemagne, 
né  le  5  juin  1493  ,  à  Northaufen  dans  la  Thuringe  , 
s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  la  jurifprudence  ,  qu'il 
quitta  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  théologie  de 
Luther ,  dont  il  fut  un  des  plus  zélés  prédicateurs.  En 
1511  ,  on  le  nomma  principal  du  collège  de  Wurtem- 
berg. Il  fe  trouva  dans  plufieurs  afTemblées  de  théo- 
logie ,  Se  àflïfta  avec  Melanchrhon  dans  celle  de  Mar- 
pourg.  Il  devint  enfuite  doyen  de  l'académie  de  Wit- 
temberg  ,  Se  eut  d'étroites  liaifons  avec  Luther  ,  qui 
mourut  entre  fes  bras.  Jonas  mourut  le  9  octobre  de  l'an 
1555,  âgé  de  foixante-trois  ans.  On  a  de  lui  un  traité 
pour  défendre  le  mariage  des  prêtres  ,  un  de  la  méfie 
privée ,  des  notes  fur  les  actes  des  apôtres  ,  Sec.  Sléi- 
dan  3  Chytrœus  ,  Reufner  ,  Melchior  Adam  Se  autres 
auteurs  proteftans  parlent  de  lui  avec  éloge. 

JONAS  (  Arngrimus)  Iilandois  de  nation s'eft  fait 
eftimer  dans  le  XVI  fiécle  Se  dans  le  XVII ,  par  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés.  Il  mourut  en  1 640 ,  âgé  de 
9  5  ans.  H  n'y  en  avoit  que  neuf  qu'il  s'étoit  remarie 
avec  une  jeune  fille.  Il  étoit  favant  Se  homme  de  bien  , 
Se  en  grande  eftime  parmi  tous  les  doctes.  Il  avoit  été 
coadjuteur  de  Gundebran  de  Thorlac  ,  évêque  de 
Hole  en  Iflande.  Ce  Gundebran  étoit  Iflandois  ,  hom- 
me de  grand  favoir  Se  de  grande  probité.  Il  avoit  été 
difciple  de  Tycho-Brahé  Se  entendoit  bien  l'aflro- 
nomie.  Après  fa  mort  Arngrimus  refufa  l'évêché  de 
Hole,  que  le  roi  de  Danemarck,  fouverain  d'Iflan- 
de  ,  lui  vouloir  donner.  11  pria  ce  prince  de  l'en  di- 
fpenfer  ,  tant  pour  éviter  l'envie,  que  pour  vaquer  à 
fes  études.  Voici  les  livres  qu'il  a  publiés  ,  tels  qu'on 
en  trouve  les  titres  dans  Albert  Bartholin  ,  Idea  veri 
magiftratûs-y  à  Copenhague,  en  1589^  inS°.  Brevis 
commentarius  de  Iflandia  }  dans  la  même  ville ,  en 
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1 59 3  >  '«-8°.  Ânatome  Befheniana ;  à  Hole,  en  ifftîj 
"2-8°.  &  à  Hambourg  ,en  i5i8.  Ce  livre  eft  la  réfu- 
tation d'un  imprimé  à  Leyde  en  \6o-/  ,  fous  ce  titre  : 
IJlaniia  [eu  defiripeio  populorum  &  memorabilium  hujus 
infiiU.  Epi  (loin  pro  patria  defenforia ,  là-même  en  1 6 1  8 . 
Aîtûtç/jh  ÇalumiiU  3  là-même,  en  1612  ,  m-40.  Chy- 
mogza  ,[eu  rerum  IJlandicarum  libri  très  3  là-même  ,  en 
1 63 o  3  in-j°.  Vita  Giudbrandi  Thorlacii  ,  là-même , 
en  1 6  3  o  ,  ;>i-4°.  Spécimen  IJlandit,  hifioricum  3  6  ma- 
gna ex  parte  ckrorographicum  ;  à  Amfterdam  ,  en  1 6  3  4 , 
;'«-4°.  Notre  auteur  foutenoit  que  Hflande  ne  com- 
mença à  être  habitée  que  vers  l'an  S74j  &  que  pat 
conféquent  elle  n'ell  point  l'ancienne  Thule.  Blefke- 
nius  l'avoit  aceufé  deforcilége  &  d'impudicité.  Il  avoir 
.  été  minifrre  de  l'églife  de  Melftad  }  &  ptéfet  des  égli- 
fes  du  voilinage  au  diocèfe  de  Hole.  *  Bayle ,  diction, 
critiq. 

JONATHAM ,  fils  de  Gerfam  ,  fils  de  Manaffé  , 
Lévite,  s'arrêta  long-temps  à  Laïs ,  dans  la  maifon  de 
Mica  ,  pour  facrifier  à  une  idole,  que  cet  homme  s'e- 
toit  faite.  Cerre  même  idole  ayant  été  enlevée  par  fix 
cens  hommes  de  la  tribu  de  Dan  ,  Jonatham  les  fui- 
vit  pour  lui  continuer  fes  fervices  &  fon  miniftere. 
On  croit  que  ce  fut-là  comme  le  commencement  de 
l'idolâtrie  dans  les  dix  tribus ,  qui  y  fut  établie  par 
l'autorité  du  roi  Jéroboam.  *  Juges,  18,  50. 

JONATHAM,  fils  de  Sama^  Se  neveu  de  David 
roi  d'Ifraè'I ,  fur  un  vaillant  homme ,  qui  eut  la  force 
&  la  gloire  de  tuer  un  géant ,  qui  avoir  neuf  pieds  de 
haut ,  &  fix  doigts  à  chaque  main  ôc  à  chaque  pied. 
*  I  Para!.  20  ,  7. 

JONATHAN ,  fils  d'A  zael ,  Ifraéhte  ,  qui ,  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  fut  un  de  ceux 
qu'on  établit  pour  examiner  qui  croient  ceux  du  peu- 
ple Juif  qui  avoient  pris  des  femmes  étrangères  afin 
cle  les  obliger  à  les  renvoyer.  *  Efdras ,  10,  15. 

JONATHAN  ou  JEAN,  fils  dejoïada,  &  petit- 
fils  d'Eliafib  fuccéda  à  fon  pere  dans  la  charge  de 
fouverain  facrificateur  des  Juifs ,  qu'il  occupa  quaran- 
te-fept  ans ,  Se  fut  le  trentième  fouverain  facrificateur. 
Joféphe  l'hiftorien  l'appelle  Jean  ^  &  Mercator ,  Jona- 
than. Il  deshonora  fa  dignité  par  l'adtion  la  plus  bar- 
bare quJon  fe  puiife  imaginer.  Il  avoir  un  frère  nom- 
mé Jefus ,  qui  avoit  quelque  efpérance  de  parvenir  à  la 
fouveraine  facrificamre  ;  Jonathan  en  conçut  de  la 
jalouue  &  du  chagrin.  Un  jour  les  deux  frères  s 'étant 
rencontré  dans  le  temple  ,  entrèrent  en  une  forr  gran- 
de conteftarion  au  fujet  de  cette  fouveraine  dignité. 
Jefus  ,  qui  étoit  fort  aimé  de  Bagofe,  général  des  ar- 
mées d'Àrtaxerxès  ,  fe  fondoit  fur  ce  que  ce  feigneur 
la  lui  avoit  promife.  Un  tel  appui  fâcha  Jonathan, 
qui,  tranfporté  de  colcre  ,  rua  fon  frère  dans  le  tem- 
ple ,  qu'il  profana  par  une  adtion  ,  qui  avoit  eu  peu  de 
femblables  chez  les  nations  païennes.  Ce  dcteflable 
facrilége  ne  demeura  pas  impuni.  Il  fut  caufe  que  les 
Juifs  perdirent  leur  liberté  ,  &  que  le  temple  fur  pro- 
fané par  les  Perfes.  Jonathan  étant  mort,  fon  fils  Je- 
doa  ou  Jaddus  lui  fuccéda.  *  I  Efdras  ,11,25.  Jofé- 
phe ,  antiq.  I.  1 1     c.  7. 

JONATHAN ,  fecrétaire  du  temps  du  roi  Sédecias. 
Les  Juifs  firent  une  prifon  de  fa  maifon ,  &  y  enfer- 
mèrent le  prophére  Jérémie.  *  Jeretn.  37  ,  1  j. 

JONATHAN,  fils  d'Abfalon ,  vaillant  homme  que 
Simon  Machabée  envoya  à  Joppé  avec  des  troupes  fuf- 
fifantes  ,  qui  chafierent  ceux  qui  y  étoient ,  en  prirent 
polfefilon  &  la  gardèrent.  *  I  Machab.  1 5  ,  n. 

JONATHAN,  fils  d'Ananus,  fut  le  foixanre -dou- 
zième grand-facrificateur  des  Juifs  depuis  Aaron_,  & 
le  onzième  après  la  naifTance  de  J.  C.  Il  fut  élevé  à 
cette  charge  par  la  faveur  de  Virellius  qui  en  fît  dé- 
mettre Caïphe  ,  la  dernière  année  de  l'empire  de  Ti- 
bère. Jonathan  la  garda  trois  ans ,  après  lefquels  il  la 
remit  à  Simon  Canthara  È  fils  de  Boëthus  ,  félon  Ti- 
rin  ,  chronologie  facrée  s  c.  4  2  ,  quarante-trois  ans  après 
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la  naiflince  de  J.  C.  Mais  Flave- Joféphe ,  /.  1 8  ,  c.  y 
des  tmtiquit.  dir  que  Vitellius  ôra  la  grande  facrifk»! 
ture  à  Jonathan,  pour  en  revêtir  Théophile  fon  frère  ; 
Que  depuis  s  ce  gouverneur  ayant  reçu  la  nouvelle  de 
la  mort  de  l'empereur,  fît  jurer  tour  le  peuple  d'êrre 
fidèle  à  Vefpafîen ,  qui  éroit  parvenu  à  l'empire.  Et 
dans  le  liv.  XIX,  chap.  J ,  des  antiquités ,  il  aiTure  que 
des  que  le  roi  Agrippa  fut  atrivé  dans  fon  royaume , 
Se  qu'il  eut  facisfait  à  ce  qu'il  avoit  promis  à  Dieu  iî 
dépouilla  Théophile  fils  d'Ananus,  de  la  glande  fa- 
crificamre j  &  la  donna  à  Simon  furnommé  Canthara  , 
fais  de  Boëthus  ,  peu  après  que  Claude  eur  été  élevé 
fur  le  rrône  impérial.  Ainfi  il  s'enfuit  que  Théophile 
peut  avoir  exercé  cerre  charge  environ  quatre  ans  , 
qui  eft  tout  le  règne  de  Caïus.  Le  roi  Agrippa  ayant 
oté  cette  charge  à  Simon  ,  la  voulut  rendre  à  Jona- 
than ;  mais  celui-ci  ennuyé  fans  doute  d'un  change- 
ment fi  blzare  ,  le  pria  de  l'en  difpenfer  ,  s'exeufanc 
fur  fon  incapacité.  Cependant  il  lui  propofa  fon  frère 
Matthias ,  comme  un  homme  de  plus  de  mérite  Se 
très-capable  d'en  faire  dignemenr  les  fonctions.  Agrip- 
pa goûta  la  propofirion.  La  vie  exemplaire  de  Jonathan 
lui  donnoit  droit  de  cenfurer  le  vice  ;  auffi  ne  crai- 
gnoir-il  point  de  témoignet  fon  zélé  contre  le  gouver- 
neur Félix  j  le  reprenant  de  fes  injuftices  &  de  fes  vio- 
lences ,  &  lui  reprochant  ouvertement  le  rapt  qu'il 
avoit  fait  de  Drufille  ,  frair  d'Azize  ,  roi  des  Emefie- 
niens.  Ces  reproches  furent  fi  fenfibles  à  Félix  ,  qu'il 
fit  aflàffiher  Jonathan  par  un  nommé  Dora  de  j'érufa- 
lem.  *  Joféphe,  antiquités,  liv.  10  ,  chap.  S. 

JONATHAN  ,  Juif  de  petite  ftature,  de  mauvaife 
mine  ,  &  qui  n'avoit  rien  que  de  bas  dans  fa  naifTan- 
ce ,  &  dans  fa  fortune ,  fe  diftingua  dans  le  fïége  de 
Jérufalem  par  une  action  téméraire  &  infolente.  S'é- 
tant  avancé  jufqu'au  fépulcte  de  JeaOj  fouverain  fa- 
crificateur ,  il  défia  tes  Romains  d'envoyer  le  plus  vail- 
lant homme  de  leur  armée  pour  combattre  conrrelui. 
D'abord  on  ne  répondit  point  à  ce  défi  :  mais  enfin  ce 
Juif  ne  cédant  de  repiocher  aux  Romains  leur  lâcheté 
avec  des  termes  outrageux ,  un  cavalier  nommé  Pu- 
dens ,  qui  étoit  exrrêmement  fier  ,  ne  le  put  fourfrir  • 
&  comme  il  y  a  fujet  de  croire  que  le  voyant  Ci  périr , 
il  en  conçut  du  mépris  ,  il  marcha  inconfidérémenc 
contte  lui.  La  fortune  ne  lui  fut  pas  moins  contraire 
que  fon  imprudence  ;  il  tomba ,  &  Jonathan  n'eut  pas 
de  peine  à  le  tuer.  Enflé  de  ce  fuccès ,  il  foula  aux  pieds 
le  corps  mort  3  Se  continua  à  traiter  iujurieufemenc 
les  Romanis.  Un  capitaine  nommé  Prifeus ,  ne  pou- 
vant fouftfir  une  fi  grande  infolence  ,  lui  rira  une  flè- 
che ,  qui  le  perça  de  part  en  part ,  &  le  fit  tomber 
mott  fut  le  corps  de  fon  ennemi ,  qu'il  fouloir  encore 
aux  pieds.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  6 ,  ch.  1 7. 

JONATHAN,  tifleran  de  fon  métier  ,,  étoit  du 
bourg  de  Cyrène  j  &  fut  un  des  plus  méchans  hom- 
mes de  fon  temps.  Après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  il 
perfuada  à  plufieurs  de  fa  nation  de  l'élire  pour  leur 
chef.  Il  les  mena  dans  un  déferr ,  avec  promefle  de 
leur  faire  voir  des  figues  &  des  prodiges.  Les  princi- 
paux d'entte  les  Juifs  qui  demeuroient  à  Cyrène , 
craignant  qu'un  tel  foulevement  ne  leur  attirât  quel- 
que malheur  y  en  donnèrent  avis  à  Catule,  gouver- 
neur de  la  Libye  Pentapolitaine.  Ce  général  y  envoya 
quelque  cavalerie  j  qui  défit  tous  ces  rebelles,  Se  fe 
faifit  de  Jonathan  qui ,  pour  avoir  la  vie  ,  ou  retar- 
der du  moins  de  quelque  temps  fon  fupplice  ,  aceufa 
un  grand  nombre  de  Juifs  ,  &  principalement  des  plus 
riches  d'Alexandrie  &  de  Rome,  &  il  y  mcla  Flave- 
Joféphe  ,  lui  imputant  de  l'avoir  exhorté  a  exciter  cet- 
te fédition  ;  mais  ayant  été  mené  à  Rome  devant  Ve- 
fpafien ,  ce  prince  éclairé  découvrit  la  malice  du  ca- 
lomniateur ,  &  le  condamna  à  être  brûlé  tout  vif. 
*  Joféphe,  guerre  des  Juifs   liy,  7j  ch.  37  ô  38. 

JONATHAS  ,  fils  de  Saul  3  fut  lié  d'amitié  avec 
David ,  vit  avec  déplaifir  l'averfion  de  fon  pere  contre 
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fou  ami ,  &  dans  toutes  les  occafions  en  détournais 
effets  avec  zélé  &  fincérité.  11  les  réconcilia  fouvent 
enfemble  ;  mais  Saiil  retomboit  toujouts  dans  fa  tu- 
teur ,  &  l'amitié  du  fils  ne  put  faire  ceffer  l'animofité 
du  père.  Saiil  fe  plaignit  même  à  fon  fils  des  bontés 
qu'il  témoignoit  pout  un  homme  qu'il  appelloit  fon 
ennemi  ;  mais  ces  reproches  ne  diminuèrent  rien  de 
la  confiance  de  jonathas  ,  qui  renouvella  fon  amitié 
avec  David  pat  des  fermens  dont  l'écriture  fait  men- 
tion ,  &  par  des  ftratagêmes  innocens  dont  il  fe  fetvit 
pour'le  délivrer  de  la  perfécution  de  fon  pere.  Au  re-  i 
lté ,  Jonathas  étoit  un  prince  très-vaillant  ;  il  défit  deux 
fois  les  Philiftins;  &  une  fois  entr'autres,  il  defeendir 
un  rocher  fort  efearpé,  extrêmement  difficile,  &  n'é- 
tant accompagné  que  de  fon  écuyet  ,  mit  la  frayeur 
dans  le  camp  des  ennemis.  Saiil  qui  les  pourfuivoir , 
maudit  &  dévoua  à  la  mort  quiconque  cefferoit  de  les 
tuer,  &  qui  mangerait  avant  que  la  nuit  fût  venue. 
Jonathas  qui  ne  favoit  tien  de  cette  malédiction  pro-  I 
noncée  pat  fon  pere ,  goûta  d'un  rayon  de  miel  ;  mais  ' 
fltôt  qu'il  l'eut  appris  ,  il  celfa  d'en  manger.  Cepen- 
dant Dieu  refufant  de  répondre  lorfqu'on  le  conful- 
toit ,  fit  connoître  que  quelqu'un  avoit  défobéi.  Jona- 
thas avoua  ce  qu'il  avoit  fait.,  lorfque  le  fort  fut  tom- 
bé fut  lui ,  &  Saiil  le  voulut  faite  mourir  ;  mais  le  peu- 
ple s'y  oppofa.  Depuis  il  fut  tué  avec  fon  pete  &  fes 
frères  .  en  combattant  contre  les  Philiftins ,  l'an  du 
monde  1 9  8  o  ,  &  105;  avant  J.  C.  David  en  fut  fenfi- 
blement  affligé  ;  &  Joféphe  dit ,  qu'il  compofa  à  la 
louange  de  fon  ami  des  épitaphes  &  des  vers  ,  qu'on 
vovoit  encore  de  fon  temps.  *  I  des  rois ,  j  1 .  Joféphe  , 
Mbl  7  anùquit.jui.  Totniel ,  A.  M.  1960  ,  num.  4,i; 
2971  ,  num.  2;  197+ ,  mm.  *i  *979  >  num-  % 

JONATHAS  ,  frète  de  Judas  Machabée ,  fut  un 
des  illultres  chefs  des  Juifs  perfécutés  par  les  rois  de 
Syrie.  Après  la  mort  de  Judas  Machabée ,  il  fut  choifi 
pat  les  Juifs  pout  les  gouverner  ,  du  confentemenr  de 
Simon  fon  aîné,  l'an  du  monde  3874, & ifit  avant 
J.  C.  Bacchides ,  général  de  l'armée  du  roi  de  Syrie , 
tâcha  de  le  furptendre.  Jonathas  l'évita  adroitement , 
&  réfifta  avec  tant  de  courage,  qu'il  le  contraignit 
d'enrendte  à  des  propofîtions  de  paix.  Jonathas  fouf- 
frit  beaucoup  plus  par  l'envie  des  Juifs ,  que  par  la  ré- 
fiftance  de  fes  ennemis ,  Se  vainquit  enfin  ces  obftacles. 
Sut  le  bruit  de  fes  glandes  aâions  s  les  rois  voifins  , 
£c  principalement  Alexandte  Balas  &  Demetrius  Sa- 
ler, qui  fe  faifoient  la  guette  ,  tâchèrent  de  l'attitet 
chacun  à  leur  parti  ,  l'an  1  j  5  avant  l'été  chrétienne. 
11  fe  rangea  du  côté  du  ptemiet ,  &  prir  poneffion  de 
la  fouveraine  facrificature  l'année  fuivante ,  aptes  avoit 
rétabli  Jérufalem.  Alexandre ,  après  avoir  remporté 
une  tfès-gtande  viétoite  fut  Demetrius  l'an  1 50  avanr 
J.  C.  voulut  voir  Jonathas  à  Ptolémaïde  ,  où  il  lui  fir 
toures  les  honnêtes  imaginables.  Demettius ,  fils  de 
l'autre  Demetrius  ,  furnemmé  Soter ,  envoya  depuis 
Apollonius  fon  général  contte  Jonathas.  Ce  dernier 
mit  l'atmée  ennemie  en  déroute  ,  &  remporta  pen- 
dant quelques  années  plufieurs  viûoires ,  aidé  en  cela 
par  Simon  fon  frère ,  6c  favorifé  de  la  protection  de 
Dieu ,  dans  lequel  il  mettoit  toute  fa  confiance.  Quel- 
que temps  aptès,  Diodore ,  qui  depuis  fur  furnommé 
Tryphon  ,  réfolut  d'enlevet  la  couronne  au  jeune  An- 
tiochus  fils  d'Alexandre  ;  &  voulant  auparavant:  fe  dé- 
faire de  Jonathas ,  l'attira  à  Ptolémaïde  .,  ou  il  le  fit 
arrêter.  En  fuite  après  avoir  reçu  une  fomme  confidé- 
rable  ,  qu'il  avoit  demandée  à  Simon  pour  la  tançon 
de  fon  frère  ,  il  le  fir  mourir  l'an  du  monde  3891 , 
&  1 44  avant  l'ère  chrétienne.  Jonathas  avoit  gouvet né 
le  peuple  pendant  dix-fept  ou  dix-huit  ans  ,  depuis  la 
rnott  de  fon  frère.  *  I  des  Machab.  9  &  feq.  Joféphe  , 
l.  1 3  ,  antiq.  jud.  &c. 

JONATHAS  ,  fils  d'Abiathar,  fur  grand-facrifica- 
reur  ,  S-  eft  diffetent  d'un  autre  Jonathas  ,  grand- 
frerificateut ,  fils  de  Joïâda  II ,  fous  le  règne  des  Per- 
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fans.  Jaddus  j  qui  reçut  Alexandre  le  Grand  dans  la 
ville  de  Jérufalem  ,  fut  fon  fucceiTeur. 

JONEKOP1NG,  ville,  cherche^  JENKOPING. 
JONG  ou  Y  ON  G ,  dit  auffi  JUN1US  (  Jacques  ) 
natif  d'Irlande,  florifloit  vers  Tan  1410.  On  a  de  lui 
■un  traité  en  latin  ,  des  confeils  politiques  touchant  le 
bon  gouvernement.  Il  adrefla  fon  ouvrage  à  Jacques 
comte  d'Ormond  ,  lieutenant-général  du  royaume 
d'Irlande.  *  Jac.  Waraus ,  de  clar.  Hiberniez  feript.  L  6* 
JONGHE  {Baudouin  de)  ou  JUNIUS,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  né  à  Dordrecht  en  Hollan- 
de 3  dans  le  XVII  liécle  ,  compofa  entr'autres  ouvra- 
ges ,  Tuba  concionatomm  ,  divifé  en  dix-neuf  centu- 
ries ;  Scutum  catholic&  fidei  3  qui  comprend  onze  trai- 
tés j  Sec  11  avoit  été  difciple  de  Jufte  Lipfe  &  mou- 
rut à  Bruxelles  le  i-javril  de  l'an  1634.  *  Valere  An- 
dré ,  bibiiotk.  belg.  Le  Mire,  de  feript  fec  XVII*. 
WiUot ,  Wading ,  &c. 

JONGHE,  chercha  JUNIUS. 
JONGLEURS.  Lliilloire  du  théâtre  françois  nous 
apprend  que  l'on  nommoit  ainfi  des  efpéces  de  bate- 
leurs qui  parurent  du  temps  des  Troubadours  ,  ou 
Trouverres  ,  poètes  Provençaux,  fameux  dès  le  XI 
fiécle.  Le  terme  de  Jongleur  eit  fans  doute  une  corrup- 
tion du  mot  latin  Joculator,  en  françois ,  Joueur.  Il  elt 
fait  mention  des  Jongleurs  dès  le  remps  de  l'empe- 
reur Henri  II  ,  qui  mourut  en  1056.  Comme  ils 
joLioient  de  différensinthumens  ,  ils  s'aflocierent  avec 
les  Troubadours  &  les  Chanteurs  pour  exécuter  les 
ouvrages  des  premiers  a  Se  ainfi  de  compagnie  ils 
s'introduifirenr  dans  les  palais  des  rois  &  des  princes, 
&C  en  tirèrent  de    magnifiques    préfens.  Quelque 
temps  après  la  mort  de  Jeanne  première  du  nom  j 
reine  de  Naples  &c  de  Sicile  ,  comtefte  de  Provence  , 
arrivée  en  1381,  tous  ceux  de  la  profe£lion  des  Trou- 
badours &  des  Jongleurs  fe  réparèrent  en  deux  diffé- 
rentes efpéces  d'acteurs  :  les  uns ,  fous  l'ancien  nom 
de  Jongleurs ,  joignirent  aux  inftrumens  le  chant  ou  le 
récit  des  vers  :  les  autres  prirent  fimplement  le  nom 
de  Joueurs  {  Joculatores ,  )  ainfi  qu'ils  font  nommés 
par  les  ordonnances.  Tous  les  jeux  de  ceux-ci  confi- 
ftoient  en  gefticulations  ,  tours  de  pœfô-pajfe  ,  &c.  ou 
par  eux-mêmes    ou  par  des  finges  qu'ils  portoient  , 
ou  en  quelques  mauvais  récits  du  plus  bas  burlefque. 
Mais  leurs  excès  ridicules  &  extravagans,  les  firent 
tellement  méprifer  ,  que  pour  lignifier  alors  une  chofe 
mauvaife ,  folle,,  vaine ,  ou  fart  [Te  j  on  l'appelloit  jon- 
glerie ;  &  Philippe-Augufte  dès  la  première  année  de 
fon  régne  3  les  chalïa  de  fa  cour ,  &  les  bannit  de  fes 
états.  Quelques-uns  néanmoins  qui  fe  réformèrent, 
s'y  érablirenr,  &c  y  furent  foufferts  dans  la  fuite  du 
régne  de  ce  prince  &  des  rois  fes  fuccelTeurs  j  comme 
on  le  voit  par  un  tarrif  fait  par  S.  Louis ,  pour  régler 
les  droits  de  péage  qui  fe  payoient  à  l'entrée  de  Paris 
fous  le  petit  Châtelet.  L'un  de  ces  articles  porte,  que 
les  Jongleurs  feroient  quittes  de  tout  péage ,  en  fai- 
fant  le  récit  d'un  couplet  de  chanfon  devant  le  péa- 
ger.  Un  autre  porte ,  "  que  le  marchand  qui  apporte- 
»  roit  un  fin ge  pour  le  vendre,  payeroir  quatre  de- 
»>niers:que  file  finge  apparrenoit  à  un  homme  qui 
»  l'eût  acheté  pour  fon  plaifir,  il  ne  doimeroit  rien  : 
»  que  s'il  étoit  à  un  joueur  3  il  joueroit  devant  le  péa- 
»  ger,  &  que  par  ce  jeu  il  feroit  quitte  du  péage, 
»  tant  du  finge  ,  que  de  tout  ce  qu'il  auroit  acheté 
»  pour  fon  ufage.  »  C'eft  de-là  que  vient  cer  ancien 
proverbe  :  Payer  en  monnoye  de  finge  3  en  gambades. 
Tous  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  Jongleurs,  com- 
me le  plus  ancien  :  &  les  femmes  qui  s'en  mêloient , 
celui  de  Jongleries,  lis  fe  retiraient  à  Paris  dans  une 
feule  rue  ,  qui  en  avoit  pris  lenomde  rue  des  Jongleurs, 
&  qui  elt  aujourd'hui  celle  de  S.  Julien  des  Méné- 
triers. On  y  alloit  louer  ceux  que  l'on  jugeoir  à  pro- 
pos j  pour  s*en  fervir  dans  les  fêres  ou  affemblées  de 
'  plaifir.  Par  une  ordonnance  de  Guillaume  de  Ger- 

mont, 
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mont  j  prévôt  de  Paris,  du  14  de  leptembre  1395  , 
il  fut  défendu  aux  Jongleurs  de  rien  dire,  repréfenrer 
ou  chanter  dans  les  places  publiques  ou  ailleurs  ,  qui 
pût  caufer  quelque  fcandale ,  à  peine  d'amende,  Se 
de  deux  mois  de  prifon  au  pain  &  à  l'eau.  Depuis  ce 
temps. là  il  n'en  ell  plus  parlé.  C'eft  que  dans,  la  fuite 
les  acteurs  s'étant  adonnés  à  faire  des  tours  furpie- 
nans  avec  des  épées  ou  d'autres  armes  ,  &c.  on  les 
appella  Batalores ,  en  françois  Bateleurs,  &  qu'enfin 
ces  jeux  devinrent  le  partage  des  danfeurs  de  corde 
&  des  faureurs.  *  De  la  Mare ,  traité  de  la  police.  Hi- 
jloire  du  théâtre  francois   toni.  I ,  &c. 

JONICHUS  ou'jONlTHUS,  fils  de  Noc,  na- 
quit, félon  quelques  auteurs  ,  après  le  déluge  ,  vers 
l'an  i<jj6  du  monde.  Se  2379  avant  J.  C.  Il  n'eft 
point  fait  mention  de  lui  dans  récriture,  &  il  n'en  eft 
parlé  que  dans  les  écrits  de  S.  Métliodius ,  martyr, 
allégué  par  plufieurs  modernes.  On  dit  qu'il  inventa 
l'aftronomie  ;  qu'il  prédir  des  chofes  allez  fingulieres 
fur  la  fondation  &  les  viciffitudes  des  monarchies  ,  & 
qu'il  découvrit  ces  merveilles  à  Nemrodjqui  éroit  (on 
difciple.  D'autres  ajoutent  ,  que  l'ayant  envoyé  en  la 
terre  d'Ethan  ,  avec  quelques-uns  des  fils  de  Japhet , 
il  y  bâtit  une  ville  ,  qu'il  appella  Jonica  de  fon  nom, 
Tous  ces  faits  font  extrêmement  douteux ,  pour  ne 
pas  dire  fabuleux.  *  Comeftor  ,  cap.  3  7  hijl.  fhhol. 
Abulenfis  _,  quaft.  5  fup.  Genef.  c.  10.  Tornielj  A.  M. 
!  7 1  <j  ,  n.  I,  1956,  num.  I . 

JON1CUS,  poète  Grec  &  médecin  ,  dans  le  IV 
fiécle  ,  félon  Eunapius  ,  compofa  quelques  ouvrages. 

IONIE ,  province  de  l'Afie  mineure  ,  entre  l'Eolide 
&  la  Catie,  s'étend  le  long  de  la  mer  Egée,  &  eft 
arrofée  des  fleuves  Cayftre  Se  Méandre,  fi  renommés 
dans  les  écrirs  des  poètes.  Ses  principales  villes  croient 
anciennement  Ephèfe,  Milet,  Smyrne  ,  Colophon  , 
Eryrhrée  ,  Clazomène  Se  Héraclée.  De  roures  ces  vil- 
les ,  il  n'y  a  que  Smyrne  qui  fubfifte  encore ,  &  qui 
eft  aujourd'hui  une  des  principales  échelles  ou  villes 
de  commerce  de  tout  le  Levant.  Hérodote  en  parle 
comme  d'un  pays  rrcs-ferrile  Se  de  bonne  chère.  S. 
Jérôme  même  en  parle  auffi,  ad  Salvinam ,  en  ces 
termes  :  Procul  funt  à  conviviis  tuis  Phafidis  aves  , 
crajji  turtures ,  attagen  Ioniens.  La  danfe  &  la  mufique 
étoient  encote  des  exercices  chéris  des  Ioniens 
comme  nous  l'apprenons  d'Horace  &  de  Plaure.  Pla- 
ton ,  /.  5  ,  de  Rep.  avoir  banni  la  mufique  Ionienne 
de  fa  république  ,  craignant  qu'elle  ne  rendîr  les  hom- 
mes efféminés.  Néanmoins  les  Ioniens  paflèrenr  pour 
braves,  Se  acquirent  de  la  répurarion  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes,  Se  fondèrent  des  colonies  dans  les 
pays  étrangers.  On  donna  le  nom  de fecle  Ionienne  ,  à 
celle  des  philofophes  difciples  de  Thalès  de  Milet. 
On  appelle  Mer  Ionienne,  non  pas  celle  qui  eft  le  lonc 
de  rionie,mais  celle  qui  eft  entre  la  Grèce  &  la  Sicile, 
&  qui  bat  de  fes  flots  la  Macédoine,  l'Epire,  l'A- 
chaie  Se  le  Péloponnèfe.  Quelques  anciens  aureurs , 
comme  Thucydide  ,  Lucain  ,  Appien ,  &c.  la  confon- 
denr  avec  la  mer  Adriatique,  ou  du  moins  en  font 
un  golfe  de  la  mer  Ionienne.  On  n'eft  pas  auffi  bien 
d'accord  touchant  l'origine  de  fon  nom,  que  quel- 
ques-uns attribuenrà  Javan  ,  fils  de  Japher.  Didyme 
le  rire  d'un  cerrain  Ionius ,  fils  de  Dyrrachius,  qui  fur 
tué  par  Hercule,  Se  jetté  dans  cette  mer.  Solinus  dit 
qu'elle  l'a  pris  d'un  petit  pays  aux  extrêmirés  de  l'Ita- 
lie ,  nommé  Iona.  Efchyle  Se  Lycophton  le  rappor- 
tent à  Io,  fille  d'Inaque  ,  qui  alloit  erranre  le  long  de 
fes  côtes;  d'auttes ,  au  naufrage  de  quelques  Ioniens, 
ou  à  un  certain  Ion  ,  pere  dAdria,  qui  donna  fon 
nom  à  la  mer  Adriarique.  Aujourd'hui  certe  province 
eft  appellée  Sarchan.  Enrre  les  dialectes  de  la  langue 
grecque,  l'Ionien  avoir  plus  demolelîe  que  les  aurres. 
11  y  a  auffi  un  ordre  d'architecture  appellé  Ionique, 
dont  la  colonne  eft  ornée  d'un  chapiteau  à  volures.  * 
f'oyei,  outre  les  auteurs  allégués,  Strabon  ;  Pline; 


Paufani.is  ;  Diogène  Lac'rce  ;  Ortelius  ;  Magmas,  &cel 

IONIENNE  (  Mer )  ou  la  mer  de  Grèce ,  c'eft  un 
efpéce  de  grand  golfe  de  la  mer  Méditerranée  ,  ren- 
fermé entte  la  côte  occidentale  de  la  Motée  ,  &  ce  lie 
de  l'Epite,  qui  la  bornenr  du  côté  du  levant, comme 
les  côtes  orientales  de  l'Italie  Se  de  la  Sicile  la  bornent 
vers  le  couchant.  Elle  a  la  bouche  du  golfe  de  Venife 
au  nord.  Les  anciens  renfermoienr  cette  mer  dans  la 
mer  Adriarique  ,  qu'ils  érendoienr  du  moins  jufqu'aux 
cores  de  Maire  ,  comme  cela  paroît  par  le  voyage  de 
S.  Paul.  AS.  XXVII.  *  Baud  rand. 

JONIN  (  Gilberr  )  Jéfuire  ,  célèbre  par  fes  poefies  > 
né  l'an  1 59S,  dans  l'Auvergne ,  &  mort  à  Tonmon, 
ville  du  Vivarés  ,  le  9  mars  1 6  ;  8  était  poète  Grec  Si 
Latin  ,  Se  il  a  fait  dans  l'un  Se  l'autte  genre  des  pièces 
rrès-eftiniables.  Il  étoit  entté  chez  les  Jéfuitesi  Lour- 
non  ,««!),*  s'y  éroir  engage  dans  la  fuite  par- 
la profeiEon  des  quarre  vœux.  Voici  une  lifte  de  les 
poches  ,  fournie  par  le  P.  Oudin  :  i.Ly  rica  (  favoir 
quatte  livtes  d'odes ,  &  un  d'épodes  )  à  Lyon  ,  en 
itfjo,  in-16.  i.  Jnthelogia /acra.  Mujk,(TGratU  rt- 
ligioft.  Anacreon  chriftianus  ,  en  grec  5e  en  latin  •  à 
Lyon,  en  i«;4j  ia-11,  j.  Elégie  ,  UendccafyUaii } 
Sca^ontcs  ,  Iambi  :  à  Lyon,  en  11554,  in-11.  4. 
JEnigmata  ,  Beatitudines.  V*.  Pfilterium.  Miracula. 
Sidera.  Bion  Chriftianus.  Pléiades  3  Uyades  ;  à  Tou- 
loufe  ,  en  1  6;6  ,  in-S".  Le  Bion  Chriftianus  fe  ttouve 
aulh  dans  le  Parnafle  de  la  fociété  ;  à  Francfort  ,  en 
1S54  ,  '";4">  liv.  1 ,  clall  1  ,  partie  deuxième,  page 
74.  J.  Poématum  libri  duo  ;  àLyou,  en  16^7,  m-ii, 
&  dans  le  Parnaffe  ciré,  pag.  87.1;.  Ethiea poéfis , 
en  rreize  centuries  de  diftiques  ;  à  Lyon  ,  en  16 17  , 
in-16.  j.  Moralis  Mythologia  Alphabeta  Gnomica,  en 
vers  ïambes  grecs;  à  Lyon  ,  en  iS;7,  in-16.  S. Mora- 
lis inftitutio.  Epigrammatum  centurie  très  ,  Dijhcha 
gr<tca;  à  Lyon  ,  en  \6jj  ,  in-i6.  Les  vers  grecs  font 
expliqués  en  latin.  Quoique  le  P.  Jonin  n'ait  donné 
que  des  poefies,  il  avoit  cependant enfeigné  la  philo- 
fophie  Se  la  théologie  ,  &  expliqué  l'écriture  fainre.ll 
paroîr  dans  fes  poèlies  une  grande  vivacité  d'efpnt  j 
beaucoup  d'élégance  ,  de  l'érudition.  &  une  heureule 
facilite  à  compofer  des  vers  :  il  avoir  plus  de  difpofi- 
tion  pour  le  genre  lyrique  ,  que  pour  les  autres  gen- 
res de  poefie.  11  éroir  dans  fa  quarante  deuxième 
année  lorfque  la  morr  l'enleva.  11  a  laiffé  plufieurs  au- 
tres poefies  j  mais  aufquelles  il  n'avoir  pas  mis  la  der- 
nière main.  Le  pere  Sanadon,  Jéfuire  ,  fair  en  deux 
mots  le  caractère  des  poefies  de  Jonin  dans  ces  vers  : 

Netlare  perpluens 
Jonius  hyblceo. 

*Titon  du  Tiller ,  defeript.  du  Parn.  françùis ,  page 
lVi  j  Se  dans  l'édition  in-fol.  pag.  106.  Sanadonis 
carmina  ,  ode  I . 

IONITUS,  cherche^  JONICUS. 

IONIQUES,  fecle  la  plus  ancienne  des  philofo- 
phes Gtecs  j  qui  ont  été  divifés  en  trois  ,  l'Ionique, 
l'Italique  &  l'EIéatique.  Thalès  de  Milet  eft  auteur  de 
la  ptemiere  :  il  eut  pour  fucceffeurs  Anaximafidre  j 
Se  enfuire  Anaximène ,  tous  deux  de  Milet.  Anàxa^o- 
ras  de  Clazomène  leur  fuccéda  ,  &  Transféra  fon  éco* 
le  d'Alie  à  Athènes  ,  où  il  eut  Socrate  pour  difciple.  * 
Géfard  Voulus ,  de  philofoph.  feciis. 

JONKERAD,  perire  ville  du  cercle  électoral  du 
Rhin ,  dans  le  comré  de  Mjnderfcheid  ,  fur  la  rivière 
de  Kyll,  entre  Stadkyl  &  Hildesheim,  environ  à 
deux  lieues  de  chacune.  Quelques  géographes  pren- 
nent Jonkerad  pour  le  lieu  delà  baffe  Allemagne,  que 
les  anciens  nommoient  Egorigium  Se  legio  XII  ,  le- 
quel pourtant  d'autres  mettent  à  Ruytj  village  fituéà 
une  lieue  de  Jonkerad.  *  Baudrand. 

JONQUERE,  ancien  bourg  de  Catalogne  en  Ef= 
pagne.  Il  eft  dans  l'Àmpourdan ,  entte  Perpignan  Sê 
Tome  FI.  Partie  I.  A  a  a 
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Girone ,  à  fept  lieues  de  la  première  Se  à  dix  de  la  der- 
nière. *  Baudrand. 

JONQU1ERES,  bourg  de  Provence  en  France.  11 
eft  un  de  ceux  qui  forment  la  ville  de  Martégues.  * 
Mati,  dicl. 

JONQUIERES .,  petite  ville  de  la  principauté  d'O- 
range ,  bien  fermée  de  murailles  ,  à  une  petite  demi- 
lieue  de  Courtezon  ,  &  à  une  lieue  d'Orange.  Elle  eft 
la  troificme  de  cette  principauté. 

JONSIUS  (Jean)  de  Holftein  ,  mort  en  1659,  a 
pafle  pour  un  écrivain  exaéfc  ,  favant  &  judicieux.  II 
eft  auteur  d'une  hiftoire  des  écrivains  de  l'hijîoire  de  la 
philofophie  3  en  latin  ,  imprimée  à  Francfort  en  1659  , 
z«-4°,  Se  réimprimée  à  Iéne,  en  171 6,  in-40  â  par 
les  foins  de  Jean-Chriftophe  Dornius  qui  l'a  continuée 
jufqu'â  fon  temps.  On  a  encore  de  Jonfîus  les  écrits 
fllivans.  1 .  De  Spartis  aliifquc  nonnullis  ,  epiflola  ad 
Marquardum  Guden,  Holfatum.  2.  De  ordine  libroriim 
Arifiotclis  fragmentum.  Ces  deux  écrits  fe  lifent  dans 
le  recueil  intitulé  :  Syntagma  rariorum  dijfertationum... 
ex  muf&o  Joan.  Georg.  Gr&vii  \  à  Utrechtj  en  1702,  , 
//z-40  j  &  ils  y  font  précédés  d'une  longue  épître  de 
Gudius  à  Thomas  Reinefius.  La  première  differtation, 
De  Spartis eft  datée  du  premier  novembre  1654,  Se 
figuée  Joannes  lonftnius  ;  mais  Grevius  a  foin  de  nous 
apprendre  dans  fa  préface, que  Jonfîus  prenoit  alors  ce 
nom.  Il  nous  inftruit  en  même  temps  qu'il  avoir  cul- 
tivé les  humanités  a  Francfort  fur  le  Mein  ,  Se  qu'il 
mourut  jeune, 

JONSON,  cherche^  JOHNSON. 

JONSTON  (Guillaume)  Ecolïois ,  mort  en  1609, 
fit  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  Sléidan  ,  Se  compofa  un 
commentaire  fur  Ifaïe  prêt  à  mettre  fous  la  prefle.  * 
Alégambe ,  pag,  169. 

JONSTON  (  Jean  )  naquit  le 3  feptembre  1 6 o  5  ,  à 
Sambter  ,  dans  la  grande  Pologne  ,  de  Simon  Jon- 
fton ,  &  d'Anne  Becker.  Il  fortoit  de  l'illuftre  famille 
Ecoftoife  de  jonfton  de  Crogborn.  Au  mois  de  mars 
1 G 1 1  on  l'envoya  à  Oftrorog  pour  y  faire  fes  études  , 
qu'il  alla  continuer  en  1614,  à  Beuten  fur  l'Oder. 
Ayant  perdu  fon  pere  en  1 6 17  ,  &  fa  mère  en  16  ï  S  j 
il  fut  rappelle  dans  fa  patrie,  d'où  après  quelque  fé- 
jour j  il  fe  rendit  en  1619  à  Thorn  ,  où  il  continua 
fes  études.  En  1622  il  paffa  en  Angleterre  Se  de-la 
en  Ecolfe,  où  il  s'appliqua  encore  aux  feiences  dans 
le  collège  de  S.  André,  jufqu'en  1625.  Il  y  fit  de 
grands  progrès  dans  la  langue  hébraïque ,  &  dans 
l'hiftoire.  En  1625  ,  retourné  a  Sambter ,.  le  comte  de 
Kurtzbach  le  chargea  de  l'éducation  de  fes  deux  en- 
fans,  avec  lefquels  Jonfton  demeura  à  LelTho  jufqu'en 
1618.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année  il  partit 
pour  aller  vifiter  les  académies  d'Allemagne  ;  Se 
après  quelque  féjour  à  Francfort,  à  Leipfick ,  &à 
Berlin  ,  il  vint  à  Franequer  en  1(125),  s'y  livra  pen- 
dant un  an  à  l'étude  de  la  médecine,  alla  en  1630  ,  à 
Leyde,  s'y  appliquai  l'anatomie  Se  à  la  botanique  , 
pafla  enfuite  en  Angleterre  ,  où  il  continua  les  mêmes 
études  à  Londres  Se  à  Cambridge  ,  Se  retourna  en 
Pologne.  Il  y  étoit,  lorfqu'en  1632  il  fe  chargea  de 
conduire  en  Hollande  deux  jeunes  feigneurs ,  avec 
lefquels  il  fit  quelque  féjour  à  Leyde ,  où  il  ptit  le 
dégré  de  doiteur  en  médecine.  Le  1  5  avril  de  la  mê- 
me année  1632,  ils  pafTerent  de-la  en  Angleterre  Se 
Jonfton  s'y  fit  aggréger  à  Cambrigde  en  qualité  de 
docteur  en  médecine.  Us  parcoururent  depuis  la  Fran- 
ce Se  l'Italie  ,  &  retournèrent  en  Pologne  au  mois  de 
novembre  1656.  L'année  fuivante ,  Jonfton  éponfa 
Rojïne  Hoïtenfej  mais  en  étant  devenu  veuf  peuaprèsj 
il  fe  remaria  en  1658  avec  Anne-Rcfîne  Vechner , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans.  En  1642  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  d'une  part ,  Se  les  curateurs  de  l'acadé- 
mie de  Leyde  3  de  l'autre  ,  lui  offrirent  une  chaire  de 
médecine  ,  le  premier  à  Francfort  j  les  autres  à  Leyde 
même  i  mais  fon  gout  pour  la  vie  privée  le  porta  à  re~ 


fufer  l'un  Se  l'autre  j  Se  les  guerres  qui  agitoient  la 
Pologne  l'obligeant  malgté  lui  de  quitter  ce  pays,  il 
fe  retira  dans  le  duché  de  Lignits  en  baffe  Siléfie.U 
y  acheta  la  terre  de  Ziébendorf ,  où  il  vécut  toujours 
depuis,  Se  où  il  mourut  le  8  juin  1675  ,  dans  fa  72 
année.  Son  corps  fut  transporté  à  LelTno ,  où  il  fut 
inhumé  le  3  o  feptembre  de  la  même  année.  Ses  ou- 
vrages font  :  l.Thaumatographia  naturalis ,  inclaffes 
1  o  divifa  :  In  quitus  admïranda  cxli ,  eltmentorum^ 
meteorum ,  fojjilium ,  plantarum ,  avium  ,  quadrupedumy 
exanguium  ,  pifeium,  hominis  ;  à  Amfterdam  ,  en 
1632  ,  in-11  ;  en  1655  ,  în-n  ;  en  166 1  8c  en  1665* 
iii-XX.  2.  Hijloria  univerfalis  ,  clvilis  &  ecclejïajlicay  rex 
pr &ci puas  ab  orbe  condito  ad  an.  1653  geflas  breviffime 
exhibens  ;  à  Leyde ,  en  16 $  5  ,in-n:  féconde  édition, 
au  même  lieu ,  corrigée  Se  augmentée  ,  en  1 6  3  8  ,  in- 
1 2  •  a  Amfterdam ,  6111644,  in-i  1  :  continuée  juf- 
qu'en 1(572  j  à  Francfort,  en  r 672  j  /«-i  2.  On  en  a 
fait  depuis  une  autre  continuation  jufqu'en  1691.  3. 
De  naturd.  confiant iâ ,  feu  diatribe  in  quâ  per  poflerio- 
rum  temporum  cum  prioribus  collationem ,  mundum  in 
pejus  non  ruere  ojlenditur ;  à  Amfterdam  ,  en  1 63  2  ,  & 
en  1^34,  in-iz.  Idea  medicina  praciica  libris  12  abfo- 
htta  ;  à  Amfterdam  en  1644-  în-i  1  j  en  x  6 5  2 
8°;  i  Lyon,  en  1655  /n-8°;  àFrancforr,  en  1664., 
ia~ïi  t'Sc  fous  ce  titre  Syntagma  uniyerfr  mediunA 
pracïicdL  libris  14  ,  à  Breflaw  ,  en  1  664  ,  z'«-8D.  5.  Hi- 
fiorit  naturalis  de  pifeibus  &  cetis  libri  V ':  item  dét 
exanguibus  aquaticis  libri  IV \  à  Francfort  3  en  1 649, 
ih-fol.  avec  figures.  6,  JiifiorU  naturalis  de  quadrupedi- 
bus  libri  III  à  Francfort,,  en  iC^i^in-fol.  avec  figures. 
7.  HijlorU  naturalis  de  infeclis  libri  III,de  ferpentibus  & 
draconibus  libri  II  j  à  Francfort ,  en  165  3,  in-fol.aveC 
figures.  8.  Hifiorie  naturalis  deavibus  libri  Z7/;  à  Franc- 
forr,  en  1^50  y  avec  figures.  9.  Syntagma  Dendrolo- 
gicum  ;  à  LelTno  3  en  1646,  in-40.  Ic-  Daidrogra- 
phia  ,  jlve  hiftoria  naturalis  de  arberibus  S'fruélîbus  , 
tam  nojlri  quàm  peregrini  orbïs\  en  dix  livres,  avec 
figures,  à  Francfort  ,  en  1662  ,  in-jol.  11.  Notitià 
regni  vegetabilis  ,  feu  plantaritm  à  veteribus  obfervata- 
rum  ,  cum  fynonymis  grscis  &  latinis ,  obfcurioribufqué 
diffe/entiis ,  &c;  à  Leipfick,  en  1661  ,  //Mi.  12. 
A7ûtitia  regni  mineralis  3  feu  fubterraneorum  catalogus  t 
&c  ;  à  Leipfick  ,  en  1 66 1  in- 1 2 .  13.  Idea  Hygicines 
reccnfi 'ta  libris  II  j  à  Iéne,  en  1661  ,  in-i  2  ;Ôc  à  Franc- 
fort ,  en  1664,  in~S°.  14.  Magni  Hippocratis  Coi 
Coac-t  pr&not  ïones  3  gr&ce  &  latine  ,  cum  verjïone  Dt 
Anutii  Fo'cfii,  &  notes  Jotijloni;  à  Amfterdanij  en  1 66ot 
in-iz.  15.  Polymathiœ  philologie^  ,  feu  totius  rerurri 
univerfitatis  ad  fuos  ordines  revocat.z  adumbratio  ;  à 
Francfort ,  en  1667,  in-S°.  16.  De  fejîis  Hekrsoruni 
&  Grs,corumjc\ediafma-s  à  Breflaw  ,  en  \  66o  ,  in-8°* 
Accejjït  lectionum  philologicarum  mfcclla ;  à  Iéne,  en 
1670 ,  in-ii 3  &  dans  le  fepriéme  tome  des .uitiquitée 
grecques  de  Gronovius.  17.  Polyh/ftor  ^feu  rerumah 
ortu  univerfi  ad  nojîra  ufque  tempora ,  per  Afiam  ,  Afri- 
cam  j  Europam  &  Amerkam  in  facris  &  profanis  gcfla- 
rum  fuccincla  &  methodica  enarratio  -y  à  Iéne  ,  en  r  66ot 
in-8'\  Polyhijîor  continuatus  ,feu  rerum  toto  orbeà  Ca~ 
rolo  Magno  ad  Albeitum  II  Aùftriacum  fuccincla  & 
methodica  ferles-^  à  Une  ,  en  1660  ,  in-$°.  Ces  deux 
parties  ont  été  réimprimées  enfemble  à  Leipfick,  en' 
1667  ,  m-QO  ,  par  les  foins  de  Jean-André  Bofius.  iS. 
Enchiridion  etkicum -y  à  Leyde 3  en  1 643  ,  in-i  2.  * 
Niceron,  mémoires ,  tome  XL1.  Il  y  a  un  aurre  Jean1 
Jonfton ,  EcofTois ,  qui  a  vécu  peu  avant  celui-ci ,  Se 
qui  eft  connu  par  quelques  ouvrages  en  vers. 

JOPAS ,  roi  d'Afrique,  que  Virgile  fait  un  des 
amans  de  Didon ,  &  habile  dans  la  mufique. 

Citharâ  crinïtus  Jopas 
Perfonat  auratâ.  /Eneid.  iib.  1. 

JOPHON ,  pocte  Tragique  Grec  ,  étoit  fils  de  So- 
phocle le  tragique  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sum 
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das,  &  «voit  vers  l'an  396  avantj.  C.  fous  la  XCVI 
olympiade.  Il  efl:  différent  d'un  autre  Jophon  de  Gnof- 
fe ,  qui  mit  en  vers  héroïques  les  oracles  des  grands- 
prêtres.  *  Paufanias  ,  in  Atticis. 
JOPPE  ,  cherche^  JAFFA. 

JORAM,  roi  d'Ifraël,  fils  d'Achab,  fuccéda  à  fon 
frère  Ocholias  j  l'an  du  monde  5139,  &  avant  J.  C. 
S<>tf.  11  imita  fon  pere  en  impiété,  Se  abandonna  com- 
me lui  le  véritable  DieUj  pour  adorer  les  dieux  étran- 
gers. Les  Moabites  avoient  tefufé  de  lui  payer  le  tri- 
but qu'ils  payoient  à  fon  pere  :  ce  qui  lJobli'»ea  de 
leur  taire  la  guerre  la  rtoifiéme  année  de  fon  rétme.  II 
pria  Jofaphatj  toi  de  Juda  ,  de  le  fecoutir  :  ce  que  ce 
prince  fit  en  perfonne.  Ce  fut  en  confidération  de  Jo- 
faphat,  que  le  prophète  Elifée  promit  aux  deux  rois 
1a  victoire  contre  les  Moabires ,  Se  de  l'eau  donr  ils 
avoient  grand  befoin,  après  fept  jours  de  marche  dans 
un  défert  fort  fec.  Depuis ,  Joram  eut  encote  une 
guerre  avec  le  roi  de  Syrie  ,  qui  lui  dreffa  très-fouvent 
des  embufeadesj  quoiqu 'inutilement.  C'étoit  Ben- 
Adad  ,  qui  faifant  un  dernier  effort,  vint  avec  une  ar- 
mée prefque  innombrable  aflîéger  Samarie.  Ce  fiége 
iéduifit  cette  ville  à  une  ttès-grande  famine  ;  jufque 
là,  dit  l'écriture  j  que  la  tête  d'un  âne  s'y  vendoit 
quatre- vingrs  (ides,  c'eft-à-dire ,  plus  de  fix  vingts 
livres  de  nôrre  monnoie.  Ce  fut  alors  qu'arriva  cette 
hiftoire  tragique  d'une  femme   qui  vinr  fe  jetter 
aux  pieds  de  Joram  pour  lui  demander  juftice.  Ce 
prince  voulant  favoir  le  fujet  de  fa  plainte,  elle  lui  dit 
qu'elle  étoit  convenue  avec  une  autre  femme  de  man- 
ger leurs  enfans  ;  qu'elle  avoir  commencé  de  donner 
le  lien  ,  qu'elles  l'avoient  mangé  enfemble  ;  mais  que 
I'autte  mere  avoir  caché  fon  enfant  Se  ne  le  vouloit 
point  donnet.  Ce  prince  défefpéré  d'un  accident  fi  bar- 
bare  Se  fi  inouï  ,  déchira  fes  habits    Se  tourna  fa  fu- 
reur contte  Elifée.  Le  prophète  encouragea  le  peuple 
abattu  ,  Se  l'affûta  que  le  lendemain  à  la  même  heure 
la  farine  Se  l'orge  le  donneraient  prefque  pour  rien. 
Cette  prédiction  fe  vérifia  bienrôt  ;  car  Dieu  ayant 
frapé  les  ennemis  d'une  épouvantable  frayeur,  ils  pri- 
renr  la  fuite  ,  Se  laiffetent  un  très-riche  butin'  dans  le 
camp.  Cependant  ces  metveilles  ne  convettirent  point 
Joram  :  il  étoit  toujours  impie  ,  ce  qui  attira  fur  lui 
l'indignation  de  Dieu.  Ocholias,  roi  de  Juda  ,  lui  ai- 
da à  fourenir  la  guerre  conrre  Azaël ,  roi  de  Syrie  ,  & 
fuccefleur  de  Ben-Adad,  l'an  du  monde  J15  i.,8c  884 
avant  J.  C.  Joram  qui  avoir  été  bleffé  ,  fe  fir  mener 
dans  Jezraël  pour  fe  faire  guérir.  Jéhu  ,  général  de  fon 
aritrô,  qui  avoit  été  facté  par  un  difciple  d'Elifée  , 
pour  être  roi  d'Ifraël ,  &  pour  exrerminer  la  maifon 
d'Achab ,  alla  d'abord  à  Jezraël.  Joram  vint  au  devant 
de  lui;  mais  Jéhu  l'ayant  rencontré  dans  le  champ  de 
Naboth ,  le  perça  d'un  coup  de  flèche ,  &  fir  jetter  fon 
corps  aux  chiens  dans  ce  même  champ  ,  pour  accom- 
plir la  prédiction  d'Elie  contre  la  famille  d'Achab.  Jo- 
ram avoir  régné  douze  ans.  *  IV  des  rois  ,  c.  <  6 
II  des  Parai, 
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çt.Hdes  Faralipomenes ,  c.  2 1 .  Joféphe  ,  /.  9  ,  anuquit. 
jud.  Torniel  Si  Salian,  in  annal,  veter.  tejlamcnt. 

JORAM,  roi  de  juda,  fuccéda  à  fon  pere  Jofa- 
phat  prince  très- pieux,  l'an  514S  du  monde,  Se  S89 
avant  J.  C.  Il  ne  fut  pas  plutôt  affis  fut  le  ttône  ,  qu'il 
commença  à  fignaler  fon  règne  par  le  meurtre  de  fes 
propres  frères ,  Se  de  ceux  des  principaux  de  fon  royau- 
me, que  le  roi  fon  pere  avoir  le  plus  aimés.  11  fut 
très-impie  ,  Se  imita  toutes  les  abominations  des  rois 
d'Ifraël ,  à  la  perfuafîon  de  fa  femme  Athalie  ,  fille 
d'Achab ,  qui  l'engagea  de  rendre  à  des  dieux  étran- 
gers des  adorarions  facriléges.  Bien  plus  ,  il  éleva  des 
aurels  aux  idoles  dans  routes  les  villes  de  Judée  ;  & 
pat  fon  exemple  il, excita  fes  fujets  à  leur  facrifièr  : 
ainn  li  imtoit  Dieu  tous  les  jours  de  plus  en  plus  par 
fes  crimes,  &  par  la  profanarion  des  chofes  les  plus 
famtes.  Les  Iduméens  fe  révolterenr  contre  lui ,  &  la 
ville  de  Lobna  fe  retita  de  fon  obéiffance.  Les  Phili- 
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(lins  Se  les  Arabes  firent  une  irruption  dans  la  Judée 
où  ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  :  mais  ces  malheurs' 
ne  purent  toucher  fon  cœur,  Se  la  folie  de  ce  prince 
paffa  jufqu'à  contraindre  fes  fujets  d'allet  dans  les 
lieux  les  plus  élevés  des  montagnes ,  pour  y  adorer  les 
faux  dieux.  Un  jour  qu'il  étoit  agité  de  cette  1 


on  lui  appotta  une  lertïe  du  prophète  Elie ,  pat  laquel- 
menaçoit  d'une  terrible  vengeance.  Cela 
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ne  le  roucha  poin'r  ;  mais  félon  la  prédiction  du  pu  - 
phere  ,  il  tomba  dans  une  hotiible  maladie  ;  Se  ayant 
fouffert  pendant  deux  ans  des  toutmens  incroyables  , 
il  mourut  au  commencement  de  la  fixiéme  année  dé 
fon  règne ,  l'an  du  monde  3150,  &  88 5  avant  J.  C. 
*IV  desrois,  c.  8.  Il  des  Paralipomenes ,  c.  11.  Jofé- 
phe ,  l.  9  ,  anciquic.  c.  1  &  3.  Sulpice  Severe  ,  /.  1 
hLjl.  facrd. 

Les  interprètes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que 
I  écriture  entend  par  cette  lertre  d'Elie  à  Joram  roi  de 
Juda ,  puifque  ce  prophète  avoit  été  ravi  dans  le  ciel 
des  l'an  3139  du  monde,  avant  que  ce  prince  fût 
monte  fur  le  trône.  Le  cardinal  Cajetan  a  cru  qu'un 
autre  prophére  de  ce  nom  écrivit  cette  lettre  ;  d'autres 
croient  que  l'auteur  fe  fervit  du  nom  d'Elie  ,  pour 
donnet  plus  de  poids  à  ce  qu'il  annonçoit  :  mais  il  ell 
plus  vraifemblable ,  &  même  plus  conforme  au  texte 
facté ,  qu'Ehe ptévoyant  les  emportemens  &  les  ctuau- 
tes  de  Joram ,  qui  regnoit  déjà  avec  fon  pete  Jofa- 
phat ,  laiffa  cette  lettre  pout  lui  êtte  rendue  lorfqu'il 
feroir  néceflaire.  *  Cajétan ,  fiper  II  Parali^ 
22.  Torniel ,  A.  M.  3 1 4S  ,  mon.  1 . 
IORCK  ,  che,ehe~x  YORCK. 
JORDAIN,  Allemand,  né  à  Boreberghe,  c'eft-à- 
dire  ,  à  Borrentrick  ,  dans  le  diocèfe  de  Paderborn  , 
éranr  venu  à  Paris  ,  y  fit  fes  études,  Se  fut  reçu  bache- 
lier en  la  faculté  de  théologie.  C'étoit  un  homme  d'u- 
ne piété  profonde  j  &  d'une  dévotion  particulière  à  la 
fainte  Vierge.  Après  avoit  fait  vœu  d'entrer  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique  ,  qui  venoit  d'être  confirmé  ,  il 
ne  différa  d'exécutet  fon  deffein  que  pour  engager 
fon  compagnon  à  embraffer  le  même  genre  de  vie. 
On  les  reçut  l'un  Se  I'autte  le  jout  des  cendres  de  l'an 
1210  ,&  Jordain  fir  voir  tant  de  piété,  de  zèle  &  de 
ptudence  ,  que  dès  l'année  fuivante  on  le  fit  provin- 
cial de  Lombardie.  Ce  fut  dans  cet  emploi ,  qu'il  n'e- 
xerça pas  une  année  entière,  qu'il  introduifit  l'ufage, 
qui  préfentement  efl:  univerfel ,  de  chanter  le  Salve 
liegina  après  les  Compiles.  L'année  fuivante  1221 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  encote  deux  ans  &  demi  qu'il  eût 
pris  l'habit  ,  le  chapitre  l'élut  général  de  l'ordre  ,  ou'il 
gouverna  avec  toute  la  fageffe  poffible.  On  remarque 
que  pour  acquérir  des  âmes  à  Jefus-Chrift,  il  demeu- 
fa  peu  de  temps  dans  le  même  lieu  ,  Se  que  ce  fut  à 
Pans  qu'il  s'arrêta  toujours  le  plus  long-temps  ,  à  cau- 
fe  du  grand  nombre  d'écoliers  qu'il  y  avoit ,  dont  il 
attirait  une  partie  dans  l'ordre  par  fes  fréquentes  con- 
férences. Ce  fut  lui  qui  fie  admettre  les  Dominicains 
dans  cette  célèbre  univerfiré.  Il  eut  auflî  une  attention 
patticuliere  à  maintenir  la  difeipline  régulière  écri- 
vant rant  en  fon  nom  ,  qu'au  nom  du  chapitre  géné- 
ral ,  qu'il  tint  tous  les  ans  ,  tantôt  des  lettres  circulaires 
à  tout  l'ordre  ,  tantôt  des  letttes  aux  divers  fupérieurs 
des  provinces  Se  des  couvens.  Enfin  ,  après  avoir  été 
vifitet  la  Terre-fainre  Se  les  religieux  qui  y  éroienc 
établis  ,  s'étant  embarqué  fur  une  galère  qui  devoir  le 
ramener  à  Naples  ,  il  périt  auprès  de  Satalie  ,  fur  les 
bords  d'une  ifle  où  le  vaiffeau  échoua  le  1  3  février 
1237  ,  Se  peu  après  fon  corps  trouvé  fur  le  rivage  fut 
porté  à  S.  Jean  d'Acre.  Etant  dans  le  monde  ,  il  avoir 
compofé  quelques  ouvrages,  comme  un  ou  deux  trai- 
tés de  grammaire ,  &  une  poftille  fur  l'Apocalypfe. 
Depuis  il  fit  une  poftille  fur  S.  Luc  ,  &  une  hiftoire 
de  l'origine  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  que  le  pere 
Echard  a  donnée  toute  entière  3  tant  dans  la  vie  de  re 
grand  homme  ,  que  dans  celle  de  S.  Dominique, 
Tome  VI.  Partie  I.  A  a  a  ij 
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V ma  ce  pere  ,  fiript.  cri.  FF.  Pnd.  tom.  S. 

JORDAIN ,  feigneur  de  l'Ifle  en  Aquitaine ,  accu- 
fé  de  divers  crimes ,  tua  un  huifller  qui  l'adjaurnoir  de 
■comparoîrre  au  parlement,  Se  l'affomma  de  fa  propre 
mane.  11  vint  néanmoins  à  Paris  ,  fe  fiant  fur  fes  gran- 
des alliances  ,  6c  fur  ce  qu'il  avoir  époufé  la  méce  du 
pape  Jean  XXII  ,  qui  gouvetnoit  alors  l'églife  ;  mais 
malgré  ces  confidérarions  il  fur  conftitué  pnfonnier 
au  châteler ,  Se  par  arrêt  fut  traîné  à  la  queue  d'un 
cheval ,  &  enfuite  pendu  en  ijij.  *  Gaguin,  /.  8. 
Paul  Emile,  /.  8.  Belleforêt,  /.  4  ,  e.  10.  Papyre  Maf- 
fon  Se  Mezerai  3  en  Charles  le  Bel. 

JORDAIN  (Guillaume)  chanoine  régulier  de  S. 
Anguftin  ,  célèbre  par  fa  piété  Se  fon  favoir  dans  le 
XIV  ficelé,  mourut  le  13  novembre  157».  On  a  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon.  11  eft  différent  d'un  éveque 
de  ce  nom  ,  aureur  d'une  chronique  dont  Voulus  fait 
mention.*  Valere  André,i;W.  belg  Vouius,  de  hijl.  Ut. 
JORDAN  (Raimond)  cherchai  IDIOT. 
JORDAN  (  Lélio  )  natif  de  Zagarolle  ,  habile  ju- 
rifconfulre,  Se  évêque  d'Acerra ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle  ,  écrivit  pendant  les  conteftations  de  S. 
Charles  Borromée  avec  le  fénat  de  Milan ,  un  traire 
en  faveur  des  immunités  ,  Se  pour  foutenir  la  jurifdi- 
ccion  eccléfiattique.  *  Michel  Juftiniaui  3  hijloire  des 
gouverneurs  de  Tivoli. 

JORDANE  (  Luc  )  de  Naples  ,  peintre  célèbre , 
difciple  de  Jofeph  Ribera ,  furnomme  YEJpagnol,  imi- 
ta parfairement  la  manière  de  ce  peinrre  dans  fes  pre- 
miers ouvrages  :  mais  ayant  vu  les  ouvrages  des  pein- 
tres de  Rome  8c  de  Venife ,  il  prit  une  manière  plus 
vague  &  qui  convenoir  davantage  à  fon  génie  fi  impé- 
tueux ,  que  jamais  peintre  n'a  produit  des  ouvtages 
avec  tant  de  célérité.  Il  y  a  tel  tableau  de  lui  d'une 
grandeur  immenfe ,  qui  ne  lui  a  coûté  que  peu  de 
jours  ;  Se  la  gallerie  du  marquis  Ricardi  à  Florence , 
qu'il  a  ornée  de  fes  peintutes ,  a  ,  dit-on  ,  été  achevée 
en  moins  de  quinze  jours.  Il  en  acquit  le  fumom  de 
Foprejlo  j  c'eft-à-dire  ,  très-expéditif.  La  grande  répu- 
tation qu'il  s'étoit  acquife  par  le  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  qu'il  avoir  mis  au  jour ,  engagea  Charles  II 
roi  d'Efpagne ,  à  le  faire  venir  à  fa  cour.  Ce  prince  lui 
donna  à  peindre  le  gland  efcalier  de  l'Efcurial ,  &  l'oc- 
cupa à  quanriré  d'autres  travaux.  Jordane  ,  comblé 
d'honneurs  &  de  biens ,  retourna  à  Naples  fa  patrie , 
qu'il  avoit  enrichie  de  quantité  de  fes  productions,  Se 
il  y  mourut  en  1704.  *  Mémoires  du  temps. 

JORDANS  (  Jacques  )  peintre  d'Anvers ,  naquit  en 
1594.  11  apprit  les  principes  de  fon  art  chez  Adam 
van  Ort  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  n'allât  chez  les 
autres  peintres  qui  étoient  à  Anvers ,  defquels  il  exami- 
noit  les  ouvrages  ;  &  faifant  d'un  autre  côté  des  études 
particulières  fur  la  nature  même ,  il  devint  pat  ce 
moyen  auteur  de  fa  manière,  Se  l'un  des  plus  habiles 
peintres  des  Pays-Bas.  11  ne  lui  manquoit  que  d'avoir 
vu  l'Italie  ,  ainfi  qu'il  le  témoignoit  lui-même  par  l'e- 
ftime  qu'il  faifoit  des  maîtres  de  ce  pays-là ,  auffi-bien 
que  par  l'avidité  avec  laquelle  il  copioit  les  Titiens , 
les  Pauls  Véronèfes  ,  les  Baffans  Se  les  Gtravages, 
quand  il  en  pouvoir  trouver.  Ce  qui  l'empêcha  de  fai- 
re le  voyage  d'Italie  fut  fon  mariage  ,  qu'il  conrrada 
trop  jeune  ,  avec  la  fille  d'Adam  van  Ort  fon  maîrre. 
Son  ralenr  croit  pour  les  grands  tableaux ,  &  fa  ma- 
nière étoit  forte ,  vraie  &  fuave.  On  dit  que  Rubens  , 
d'où  il  avoit  puifé  fes  meilleurs  principes ,  Se  pour  qui 
il  ttavailloit ,  craignant  qu'il  ne  le  furpafiat  dans  l'in- 
telligence du  coloris  j  l'occupa  long-remps  à  faire  en 
détrempe  de  grands  patrons  de  tapilferies  ,  pour  le 
roi  d'Efpagne  s  d'après  les  efquiues  coloriées  que  Ru- 
bens en  avoit  faites  :  Se  qu'il  affoiblit  ainfi  par  une  ha- 
bitude contraire ,  cette  manière  forte  avec  laquelle 
Jordans  repréfentoit  fi  fenlîblemenr  la  vérité.  11  fit 
quantité  d'ouvrages  pour  la  ville  d'Anvers  Se  pour 
route  la  Flandre.  Il  en  a  fait  aufli  de  conlidérables  pour 
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les  rois  de  Suéde  Se  de  Danemarck.  Il  étoit  infariga- 
ble  dans  le  travail ,  Se  il  réparoit  fes  efprirs  par  la  con- 
verfation  de  fes  amis  ,  qu'il  vifitoit  le  foir-  Se  par  une 
hument  enjouée ,  dont  la  natute  l'avoit  pourvu.  11 
mourut  en  1678,  âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
*  De  Piles  j  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

JORNANDES  ou  JORDAN ,  Gorh  d'origine ,  Se 
fils  de  Wamuthe  Alain  ^  fut  fecrétaire  des  rois  Goths 
qui  étoient  en  Italie  ,  puis  évêque  de  Ravenne.  11  a 
écrit  deux  ouvrages  hiftotiques  dans  le  VI  lîécle ,  dans 
lequel  il  vivoir  fous  l'empire  de  Juninien.  On  connoîc 
même  qu'il  compofa  fou  livre ,  de  rébus  Cothicis  j  l'an 
551,  par  ce  qu'il  dit  dans  le  chap.  IX  ,  que  neuf  ans 
avant  qu'il  écrivîr  ces  chofes  ,  la  pefte  avoit  prefque 
tout  defolé  dans  l'empire  romain  :  ce  qui  arriva  l'an 
54;  ,  après  le  confullt  de  Bafile.  Il  compofa  un  autte 
livre  :  De  regnorum  fucœffione  ,  que  Trithême  appelle 
improprement  :  De  gejus  RomanorumrfmtqaejomSLn- 
des  y  parle  aulfi  des  Alfyriens  ,  des  Médes  Se  des 
Perfes.  On  l'aceufe  d'avoir  prefque  tout  tranferit  Flo- 
rus  j  fans  le  citer ,  Se  d'avoir  ère  rrop  partial  pour  fa 
nation.  *  Sigebert ,  in  eatal.  Trithême ,  de  jerivt.  eeelef. 
PofTevin ,  in  appar.  Jacr.  Gefner,  in  biblioth.  Voflius  , 
de  hijl.  lat.  de. 

JÔRZ  (Thomas  de)  Anglois,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique ,  fur  fait  docteur  en  théologie  dans 
l'univerfiré  d'Oxford,  Se  prieur  du  couvent  de  fon 
ordre  dans  la  même  ville.  L'an  1 19S  il  fuccéda  à  Gau- 
tier de  Winterburn  ,  dans  l'emploi  de  provincial 
d'Angleterre,  Se  fut  aulfi  après  lui  confefleur  d'E- 
douard III ,  qui  au  mois  d'octobre  de  l'an  1 3  o  5  ,  l'en- 
voya à  Lyon  avec  Henri  de  Laci,  comte  de  Lincoln, 
Hugues  le  Dépenfier ,  Amanieu  ,  feigneur  de  Lebret  , 
Orton  de  Grandfon  ,  un  autte  frère  Prêcheur  nommé 
Jean  de  Wrotham,  Jean  de  Béneftéde,  &  M.  Philippe 
Martell  pout  trairer  avec  le  pape  Clément  V ,  ou 
tous ,  ou  du  moins  quatre  enfemble  ,  d'affaires  qui  re- 
gardoient  fon  honneur  ,  fon  état  &  celui  de  fa  cou- 
ronne. Ce  fur  le  1 5  décembre  fuivanr  que  Thomas 
de  Jorz  fut  fait  cardinal  prêtre  du  ritre  de  fainte  Sa- 
bine ;  &  depuis  il  fut  employé  dans  d'importantes 
affaires  ;  car  on  le  trouve  entre  les  commiflaires  nom- 
més pour  écouter  les  témoins  qui,felivranràla  paffion 
de  Philippe  le  Bel ,  fe  préfenroient  pour  dépof'er  con- 
rre  le  pape  Boniface  VIII ,  Se  encore  enrre  ceux  qui 
examinèrent  la  doctrine  de  Pierre  Jean  Olive  ,  reli- 
gieux de  S.  François  perfécuré  par  fes  confrères.  C'eft 
apparemment  cette  commiifion-ci  qui  lui  donna  oc- 
cafion  de  compofer  un  traité  de  la  pauvreté  de  Jefus- 
Chtift ,  qui  ne  fe  trouve  plus  ,  non  plus  que  fes  autres 
ouvrages;  à  l'exception  de  fon  commentaire  fur  le 
premier  livre  desfenrences ,  où  il  prend  à  tâche  de  ré- 
furerJeanDuns  Scot  partout  où  ilpenfe  autremenrque 
S.  Thomas.  Le  commentaire  fur  les  vingr-fepr  pre- 
miers pfeaumes  ,  que  Sixre  Lamberti  publia  fous  le 
nom  de  ce  cardinal  l'an  16 1  ï  ,  à  Venife  ,  n'eft  pas  de 
lui ,  mais  de  Thomas  de  Galles  :  à  qui  appartiennent 
encore  d'autres  ouvrages  que  divers  écrivains  ont 
voulu  attribuer  à  Jorz  ,  que  quelques-uns  ont  appelle 
Joyce ,  Se  dont  on  a  voulu  faire  quarre  ou  cinq  hom- 
mes différens.  Cer  illuflre  cardinal  alloit  à  Rome  avec 
quelques  autres  pour  la  cérémonie  du  couronnement 
de  l'empereur  Henri,  lorfqu'il  fur  retenu  à  Grenoble 
d'une  maladie  dont  il  mourut  au  mois  de  décembre 
de  l'an  1 3  10.  Son  corps  fur  porré  à  Oxford ,  Se  inhu- 
mé dans  le  couvent  de  fon  ordre  ,  où  il  avoit  cinq 
fteres.  L'un  d'eux  nommé  Gautier  de  Jorz  ,  après 
avoir  enfeigné  quelque  remps  à  Oxford,  fur  fait  l'an 
1 3  07  ,  archevêque  d*'Armach  en  Irlande  :  on  dit  que 
préférant  enfuite  la  vie  religieufe  à  la  digniré  épifeo- 
pale  ,  il  renonça  à  fon  archevêché,  le  iS  novembre 
1  5 1 1  ,  Se  qu'il  y  eur  pour  fucceffeur  Rolano  de  Jorz 
fon  frère  ,  qui  fe  démit  auiii  le  10  mars  1330.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  on  attribue  à  Gautier  quelques  ouvrages 
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dont  rénumération  efl:  aflez  inutile,  puifqu'on  n'en 
connoît  que  Us  titres.  *  Echard  xfcript.  ord.  FF'.  Pr&d. 
tom.  I. 

JOS,  ifle  de  la  mer  Mgêe  ,  Se  l'une  des  Sporades  , 
au  feptenteion  de  celle  de  Crète,  eft  aufïi  appellée 
Nio  ,  du  nom  d'une  de  fes  villes.  Pline  affûte  qu'on  y 
voyoic  le  tombeau  d'Komere  ;  ce  qui  la  reudoit  très- 
célébre.  *  Pline ,  /.  4  ,  c.  1  i.Strabon  s  Sec 

JOSABA  ou  JOSABET  ,  fœur  d'Okofias,  roi  de 
Juda,  ctoit  femme  du  grand  prêtre  Joïada.  En  entrant 
dans  le  palais  royal  3  voyant  qu'Athalie  ,  veuve  de  Jo- 
ram ,  avoic  exterminé  toute  la  race  de  David  ,  Se  qu'il 
ne  reftoit  qu'un  enfant  nomme  Joas ,  que  fa  nouuice 
avoir  caché ,  elle  le  prir  Se  l'emporta  chez  elle.  Ainfi, 
de  concert  avec  fon  mari,  elle  le  nourit  dans  le  tem- 
ple jufqu'à  l'âge  de  feptans ,  qu'il  fut  reconnu  roi  de 
Juda.  *  IV  des  Rois ,  c.  11.  ÏI  des  Paralipom.  c.  22. 
Jofcphe  ,  /.  9  antiqq.  jud.  c,  7. 

JOSAPHATj  roi  de  Juda  ,  fuccéda  au  royaume  Se 
à  la  vertu  de  fon  pere  Afa  ,  l'an  du  monde  3 1 2 1  B  Se 
914  avant  J.  C.  Ce  prince  eut  toujours  Dieu  favora- 
ble j  pareequ'il  travailla  fans  celle  à  lui  plaire.  La 
troifiéme  année  de  fon  régne  ,  il  alfembla  les  princi- 
paux de  fon  état  avec  les  facrificateurs  ,  Se  leur  com- 
manda d'aller  dans  toutes  les  villes  inftruire  les  peu- 
ples des  loix  deMoyfe ,  Se  de  s'employer  de  tout  leur 
pouvoir,  pour  les  difpofer  à  rendre  à  Dieu  l'adoration 
&  l'obéifiance  qu'ils  lui  dévoient.  Il  fe  vit  libérale- 
ment récompenlé  de  fes  bonnes  œuvreSjpar  ia  gloire, 
la  puiflance  Se  les  richeifes  dont  il  fut  comblé.  L'écri- 
ture dit  qu'il  avoir  dans  l'étendue  de  fes  états,  onze 
censfoixante  mille  hommes  propres  à  porter  les  armes. 
Ce  qu'on  lui  peut  reprocher ,  ceil  qu'il  fit  époufer  à 
fon  fils  Joram ,  la  hlle  de  l'impie  Achab  ,  nommée 
Athalie ,  qui  fur  la  ruine  de  fa  maifon  Se  qu'il  entre- 
prit la  guerre  contre  les  Syriens  avec  le  même  Achab 
en  3  1  3  8.  Le  prophète  Michée  avoir  prédit  quel'iflùe 
de  cette  guerre  feroir  malheureufe.  L'événement  vé- 
rifia la  vérité  de  la  prophétie  \  car  le  roi  d'Ifraè'I  y  fut 
tué  ,  Se  Jofaphat  reconnoiflant  qu'il  avoir  oftenfé 
Dieu  ,  en  donnant  du  fecours  à  ce  roi  impie  ,  voulut 
réparer  cette  faure  par  de  nouvelles  actions  de  piété. 
Il  fe  vit  attaqué  3  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins ,  par  les 
Ammonites  Se  par  les  Iduméens  3  accompagnés  des 
Arabes  \  Se  Dieu  lui  donna  la  victoire  fur  fes  ennemis 
d'une  façon  merveilleufe.  Les  chantres  du  temple  fe 
mirent  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  Se  commencèrent  à 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Leur  voix  mir  l'é- 
pouvante j  &  répandit  la  rerreur  parmi  les  infidèles , 
qui  fans  fa  voir  ce  qu'ils  faifoienr,  tournerenr  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres ,  &fe  tuèrent.  Jofaphat 
en  rendit  grâces  à  Dieu.  Depuis  ,  en  3  1 40  ,  il  donna 
fecours  à  Jotam  ,  roi  d'Ifracl ,  fils  d' Achab,  qui  étoit 
parvenu  à  la  couronne  après  fon  frère  Ochofias  ;  Se  à 
l'a  confidération ,  Elifée  leur  donna  de  l'eau  dans  le 
défert  Se  leur  promit  la  victoire  fur  leurs  ennemis.  La 
prédiction  du  prophète  fut  accomplie.  Jofaphat  étant 
de  retour  à  Jérufalem ,  y  mourut  âgé  de  60  ans  ,  après 
en  avoir  régné  25  j  l'an  du  monde  3146"  .,  &  8S9 
avant  J.  C.  *  III  &  IV  des  Rois.  II  des  Paralipom.  Jo- 
féphe  ,  /.  S  &  9  ,  antiquités  jud.  Torniel  Se  Salian  in 
annal,  vet.  tefi. 

JOSAPH AT  (  Vallée  de  )  dont  il  eft  parlé  dans  l'é- 
crirure.  On  ne  convient  point  du  lieu  où  cette  vallée 
efl:  fioiee.  Quelques  Rabbins  ont  cru  qu'elle  avoic  été 
ainfi  nommée,  à  caufe  de  la  victoire  que  Jofaphat  y 
remporra  :  mais  il  eft  certain  que  la  vallée  de  Jofaphat 
étoit  fort  différente  de  celle  où  le  roi  Jofaphat  com- 
battit contre  les  Orientaux.  Celle-ci  efl;  au-denous  de 
Jérufalem  j  au  lieu  que  L'autre  eft  dans  la  campagne 
d'Engaddi.  On  a  débité  plulîeurs  chofes  touchant  cette 
vallée.  Mais  tout  ce  que  l'on  avance  n'étant  appuyé 
d'aucun  auteur  digne  de  foi,  les  raifons&Ies  preuves 
que  l'on  rapporte  n'étant  pas  fuffi fautes  pour  prouver 
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ce  que  l'on  débite ,  nous  croyons  pouvoir  nous  dif- 
penfer  de  les  rapporrer.  *  Joël  t  3  ,  v.  2. 

JOSCIMON  (Conftantin  )  roi  de  Bango  >  fut  «a 
prince  foibIe,&à  qui  de  mauvais  confeils  ontfaitfaire 
bien  des  fautes.  Son  imprudence  Se  fon  peu  de  con- 
duite le  firent  deux  fois  dépouiller  de  fes  états  ;  il 
apoftalîa  deux  fois  la  religion  chrétienne,  qu'il  perfé- 
cuta  même  avec  fureur.  Cependanr  Dieu  lui  lit  W- 
grâce  de  fe  reconnoîcre  :  il  fit  une  pénitence  qui  a  peu 
d'exemple,,  Se  mourut  faintemenc  à  Nangazaki  en 
1 60  5 .  *  Le  P.  de  Charlevoix  ,  Jéfuite  ,  hijïoire  du  Ja- 
pon tom.  I  &  II. 

JOSEDEC,  fils  Se  fuccefleur  de  Saraïas ,  dans  la 
charge  de  fouverain  facritîcareur  des  Juifs  ,  fur  mené 
captit  à  Babylone  après  la  mort  de  fon  pere  Se  la  ruine 
du  temple ,  où  il  ne  lailfa  pas  de  poiTéder  cette  dignité 
l'efpace  de  cinquante-trois  ans  j  c'eft-à-dire ,  jufqu'à 
la  première  année  de  Cyrus ,  que  le  peuple  fut  mis  ei; 
liberté.  11  fur  le  trente-deuxicmé  fouverain  facrifica- 
teur  à  muurut  1  Babylone ,  Se  fon  fils  Jofué  ou  Jefus 
lui  fuccéda.  *  I  Paralipom.  VI ,  15. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  Se  de  Rachel ,  naquit  à  Ha- 
ran,  ville  de  Méioputamie,  l'an  2290  du  monde  ,  Se 
1745  avant  J.  C.  Se  fut  celui  de  tous  fes  frères  que 
fon  pere  aima  le  plus.  Cette  prédilection  excita  con- 
tre lui  la  jaloufie  Se  la  haine  de  fes  frères  ,  qui  s'aug* 
menta  par  quelques  fonges  que  Jofeph  leur  raconra 
en  préfence  de  fon  pere.  Il  fongea  que  fa  gerbe  étoir 
debout  j  Ôc  que  les  leurs  s'indinoient  devant  elle  pour 
l'adorer.  Une  autre  fois  il  crur  voir  le  foleil,  la  luna 
Ôc  onze  étoiles  defeendre  du  ciel  en  terre ,  &  fe  pro^ 
fterner  devant  lui.  Ses  frères  en  témoignèrent  du 
chagrin,  Se  réfolurent  entr'eux  de  fe  défaire  de  lui. 
Un  jour  que  Jacob  l'avoir  envoyé  en  Sichem  pour 
favoir  de  leurs  nouvelles  ,  ils  propoferenr  de  le  ruer  j 
mais  ils  en  furent  détournés  parRuben  Se  fe  contenu 
rerenrde  le  defeendre  dans  une  citerne  fans  eau  j  où 
ils  croyoient  qu'il  périrait  bientôt.  Ils  l'en  retirèrent 
peu  après ,  pour  le  vendre  à  des  marchands  Ifmaéli- 
tes  ,  qui  pafïbient  par  le  même  chemin  où  ils  croient 
pour  aller  en  Egypre.  Ces  marchands  le  vendirent  en 
Egypte  à  Putiphar  eunuque  ou  capitaine  des  gardes 
de  Pharaon,  l'an  du  monde  2307,  Se  1728  avant  J.C* 
Celui-ci  voyant  que  ion  efclave  n 'avoir  rien  de  fervile 
dans  fes  mœurs  _,fe  repofa  fur  lui  de  toute  la  conduite 
de  fa  maifon.  Ce  repos  dont  Jofeph  jouifloit.,  fus 
troublé  au  bout  d'onze  ans  par  la  femme  de  Putiphar. 
Elle  conçut  pour  lui  une  paillon  impudique  j  qui  du 
fecret  du  cœur  palfa  bientôt  aux  paroles  3  des  paroles 
aux  follicitations  prenantes ,  Se  enfin  à  une  violence 
ouverte  j  que  Jofeph  évita  en  s'échapatit  d'elle,  Se 
lui  lailfant  fon  manteau  dont  elle  fe  faifît.  Cette  fem- 
me, outrée  de  fon  refus  ,  Se  craignant  qu'il  ne  l'accu*, 
sât  auprès  de  fon  mari,  réfolut  de  le  prévenir  ,  Se  du 
fe  venger.  En  effet,  elle  dir  à  Putiphar  que  Jofeph  l'a- 
voit  voulu  violer  ,  Se  fur  cette  aceufation  le  fit  mettre 
en  prifon.  Il  y  fouffrir  d'abord  beaucoup  de  maux  & 
d'ourrages  :  mais  depuis  le  concierge  du  lieu  admirant 
fa  verru  Se  fa  f âge  fie ,  lui  donna  infpeétion  fur  tous 
les  autres  prifonniers.  Après  deux  ans  de  prifon  ,  Pan 
du  monde  2318,  deux  des  officiers  du  roi  Pharaon  , 
l'un  fon  grand  échanfon  ,  Se  l'autre  fon  grand  pane- 
tier  l'ayant  offenfé  ,  Se  ayant  éré  mis  en  prifon  eu- 
rent chacun  un  fonge  ,  que  Jofeph  leur  expliqua.  Il 
dit  au  panetier  que  dans  trois  jours  il  feroir  pendu  , 
&  à  l'échanfon ,  que  dans  trois  jours  Pharaon  le  réta- 
blirait. L'événement  vérifia  fes  inrerprétarions ,  l'é- 
chanfon fur  délivréj  Se  Jofeph  le  pria  de  fe  fou  venir 
de  lui  ;  mais  il  l'oublia  dans  fon  bonheur,  jufqu'd  ce 
que  deux  ans  après ,  un  fonge  que  fir  le  roi  rappellâ 
â  l'officier  le  fouvenir  de  celui  qu'il  avoir  fair  autre- 
fois. Pharaon  vit  en  fonge  fept  vaches  graffes  fortir 
du  Nil ,  &  fept  autres  maigres ,  qui  dévorèrent  \es 
premières.  S'étant  rendormi,  il  vit  encore  fept  épies 
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parfaitement  beaux  ,  qui  furent  dévorés  pat  fept  au- 
tres extrêmement  maigres.  Jofeph  alors  âgé  de  30 
anSj  l'an  du  monde  2320^  Se  1 7 1 5  avant  J.  C.  fut 
mis  en  liberté,  Se  expliqua  ces  fonges  de  fept  années 
de  fertilité,  &  de  fept  autres  de  famine  qui  les  ftli- 
vroient.  11  confeilla  au  roi  de  bâtit  des  gteniers,  & 
d'y  amaffer  tout  le  bled  qui  fe  pouroir  recouvrer  , 
afin  de  s'en  fervir  durant  la  famine.  Pharaon  admi- 
rant la  fagelTe  de  ce  jeune  homme  3  lui  donna  la  con- 
duite de  ce  grand  deffein,  &  une  pleine  autoriré  fur 
toute  l'Egypre  ,  avec  un  nom  qui  lignifie  ,  félon  S. 
Jérôme,  Sauveur  du  monde.  Cependanr  les  fept  années 
ferriles  qu'il  avoir  prédites  étant  panées,  celles  de  la 
famine  fuccéderent.  Jofeph  ouvrit  les  greniers  du  roi, 
Se  par  la  vente  du  bled  qu'il  avoit  mis  en  réferve ,  ac- 
quit au  domaine  de  fon  prince  les  fonds  de  toutes  les 
tetres  des  Egyptiens,  qu'il  leur  rendit  pourtant,  à  la 
charge  de  les  tenir  du  prince,  &  de  lui  payer  rous  les 
ans  la  cinquième  partie  des  fruirs ,  à  la  réferve  des 
héritages  des  prêtres.  La  tetre  de  Chanaan  fe  refientit 
de  cette  gtande  ftérilité.  C'elf  pourquoi  Jacob  fâchant 
qu'on  vendoit  du  bled  en  Egypte  ,  y  envoya  fes  en- 
fans  pour  en  acheter.  Jofeph  les  reconnur  d'abord ,  & 
feignit  de  les  prendre  pour  des  efpions.  Pour  fe  jufti- 
fier  de  ce  reproche  ,  ils  dirent  qu'ils  étoient  fils  d'un 
même  pere ,  qui  étoit  reft  é  en  Chanaan  ,  avec  le  plus 
jeune  de  leuts  frères.  Jofeph  leur  dit  que ,  pour  être 
alTiiré  de  la  vériré  de  ce  qu'ils  difoienr ,  il  exigeoir 
qu'ils  lui  laiffaffent  un  d'entt'eux  en  otage  ,  Se  qu'ils 
lui  amenaient  ce  jeune  frère  dont  ils  patloient.  Ce- 
pendant il  fit  mettre  l'argent  du  bled  dans  le  fac  de 
chacun  ,  Se  Siméon  refta  prifonnier  jufqu'd  leur  re- 
tour. Ils  emmenerenr  Benjamin  ,  qui  éroit  comme  lui 
fils  de  Rachel.  Jofeph  rraira  enfuire  fes  frères  dans  un 
felfin  ;  puis  ayant  fait  mettre  fa  coupe  dans  le  fac  de 
Benjamin  ,  il  fit  courir  après  eux  ,  Se  les  fie  ramener 
comme  des  ingrats  ;  mais  enfin  il  fe  fit  connoîrie  à 
eux  ,  &  leur  ayant  témoigné  fa  tendrelfe  par  fes  lar- 
mes &  par  fes  carelfes ,  il  les  pria  de  faire  venir  leur 
pere  Jacob  en  Egypre ,  où  ce  patriarche  vint  habiter 
l'an  du  monde  1329, &  où  il  mourut  l'an  13  45. Jofeph 
2voit  époufe  Afeneth ,  fille  de  Putiphàr ,  grand  prêtre 
d'Héliopolis  :  il  en  eut  Manafsès  Se  Ephraïm.  Lorf- 
qu'il  fentit  apptochet  la  fin  de  fa  vie ,  il  ordonna  aux 
ifraélires  de  tranfporrer  fes  os  dans  la  tetre  de  Cha- 
naan. Il  mourut  enfuite  l'an  du  monde  2400  ,  Se 
1 S 3  5  avânr  J.  C.  âgé  de  noans,  après  en  avoir 
commandé  So  en  Egypte.  Les  Egyptiens  pleurèrent 
amèrement  fa  mort.  Quelques  auteurs  ont  affûté  qu'il 
fut  honoré  comme  un  Dien  ,  fous  le  nom  de  Sérapis, 
fe  fondant  fur  des  étymologies  différentes  de  ce  mot , 
qui  reviennent  toutes  à  lignifier  le  bien  que  Jofeph 
avoir  fait  en  Egypte  ,  par  la  fertilité  qu'il  y  avoit  en- 
tretenue j  dont  le  bœuf  qu'ils  nomment  Apis,  étoit 
le  fymbole.  *  Gentfi ,£-.30,  3  5  &  fuiv.  SageJJï  ,c.io. 
Joféphe,  /.  2  ant.jud.  r.l,j  et  fin.  Torniel,  Salian 
Se  Sponde ,  in  annal,  vct.  tell.  &c. 

JOSEPH  j  fils  de  Zacharie  ,  capitaine  Juif.  Judas 
Machabée  l'avoit  laiffc  pour  garder  la  Judée ,  lorfqu'il 
fe  vit  obligé  d'aller  en  Galaad  contre  les  Ammonites, 
après  avoir  envoyé  Simon  fon  frère  en  Galilée.  Jofeph 
impatient  d'acquérir  de  l'honneur ,  marcha  avec  fes 
forces  contte  la  ville  de  Jamnia,  vers  l'an  du  monde 
3872  ,  Se  153  avant  J.  C.  mais  Gotgias  qui  y  com- 
mandoit,  vint  à  fa  rencontre  ,  le  défUj  &  lui  rua  deux 
mille  hommes.  Ainfi  il  fut  jàftement  puni  de  fa  défo- 
béiffance  &  de  fa  vanité.  *  I  Machabées  ,<:.;.  Jofé- 
phe j  antïq.  c.  1  2. 

JOSEPH  ,  fils  d'Anripater  ,  &  frère  d'Hérode  le 
Grand,  défendir  la  forrerefte  de  Maffàda  contre  Anti- 
gone  ,  Se  depuis  conduifit  une  partie  des  troupes  de 
fon  frère ,  vers  l'an  3  6  avant  J.  C.  Hétode  lui  recom- 
manda de  ne  rien  hazarder  ;  mais  ayanr  tté^igé  d'exé- 
cuter cet  ordre ,  il  marcha  vets  Jéricho  avec  fes  trou- 
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pes ,  fut  attaqué  par  celles  d'Antigone  ,  Se  fut  tué  e« 
combattant  vaillamment.  Anrigone  lui  fit  couper  la 
tête ,  quoique  Phéroras  j  autre  frère  de  Jofeph  ,  eût 
voulu  donner  5  o  talens  du  corps  entier.  *  Joféphe  ■  /. 
14,  ant.  jud.  c.  z-6*j  27. 

jOSEPH  (Saint)  époux  de  la  fainte  Vierge,  & 
pere  putatif  de  Jefus-CImft  ,  étoit  de  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  &  de  la  famille  royale  de  David ,  fuivant  les  gé- 
néalogies qu'en  donnent  S.  Matthieu  Se  S.  Luc.  On 
ne  fait  point  quel  fut  le  lieu  de  la  naiflance  de  Jofeph  ; 
mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fût  établi  à  Nazarerh, 
petite  ville  de  la  Galilée ,  dans  la  tribu  de  Zabulon  ; 
&  il  eft  confiant ,  par  l'évangile  même  ,  qu'il  étoit  at- 
tifan  j  puifque  les  Juifs,  parlanr  de  Jefus-Chrift  ,  di- 
fent  çju'il  étoit  fils  d'un  artifan  ,  fabri  filius;  mais 
comme  elle  n'exprime  point  quel  étoit  fon  métier ,  les 
fentimens  des  anciens  font  partagés  fur  fa  vacarion.  S. 
Juftin ,  S.  Ambroife  Se  Théodorer  difent  qu'il  travail- 
bit  en  bois ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  étoit  ménuifiet  ou 
charpentier.  D'autres  ,  comme  S.  Hilaire  &  S.  Pierte 
Chryfologue,  prétendent  qu'il  étoit  ferrurier.  Plu- 
heurs  anciens  ont  cru  qu'il  éroit  veuf,quand  il  époufa 
la  Vierge  Marie  :  mais  S.  Jérôme  fourient  qu'il  étoit 
vierge  lui-même  ;  &  la  raifon  fur  laquelle  fe  fondent 
les  anciens ,  qui  ont  cru  qu'il  avoit  été  marié  ,  favoir 
patcequ'il  eft  fait  mention  dans  l'écrirure  des  frères 
de  Jelus,  n'eftpas  convainquanre  puifque  ce  terme 
de  frères  peut  s'entendre  des  proches  pirens.  Marie  fa 
parente  ,  de  la  même  tribu  Se  de  la  même  famille  de 
David,  lui  fut  promile  en  mariage  :  1  écriture  porte 
qu'elle  étoit  fiancée  avec  lui,  quand  l'ange  lui  appa- 
rur.  Quelques-uns  entendent  même  par  le  terme  de 
defponfatam  ,  qu'elle  étoit  mariée  ;  mais  d'autres  pré- 
tendent qu'elle  ne  le  fut  qu'après  que  Jofeph,  ayant 
reconnu  qu'elle  éroir  greffe  ,  Se  voulanr  la  quirter ,  fur 
averti  par  l'ange  de  l'époufer.  Son  mariage  avec  la 
Vierge  n'a  pas  laiffé  d'être  véritablement  contfacté  , 
comme  le  dit  S.  Auguftin  ,  quoiqu'il  n'y  air  jamais  eu 
entr'eux  de  commerce  conjiig.il  ;  la  fidélité,  le  fière- 
ment, ou  le  myftere  ,  Se  le  fruit  ,  s'éranr  rencontrés, 
dans  cette  union;  la  fidélité,  patcequ'il  n'y  a  point 
eu  d'adultère  ;  le  myftere ,  patcequ'il  n'y  a  point  eu 
de  divorce;  &  le  fruit,  p-reeque  Jefus-Chrift  eft  né 
de  la  femme.  Néanmoins  quelques  auteurs  ont  pré- 
rendu  qu'il  n'y  a  point  eu  de  vrai  mariage  entfe  Marie 
&  Jofeph.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  par  l'écri- 
ture ,  que  Jofeph  ne  la  connut  point ,  jufqu  a  ce 
qu'elle  eût  mis  au  monde  Jefus-Chrift  ;  Se  par  la  rra- 
dirion  ,  qu'il  ne  la  connut  pas  même  depuis.  Dans  le 
temps  que  Marie  éroir  grofle  &  près  d'accoucher, 
l'empereur  Augufte  fit  faire  un  dénombremenr  des 
perfonnes  qui  croient  dans  l'empite.  Comme  c'éroic 
de  Bethléem  que  la  famille  de  David  tiroir  fon  origi- 
ne ,  Jofeph  &  Marie  qui  en  fortolent ,  y  vinrent  pour 
fatisfaire  au  commandement  de  l'empereur.  La  ville 
étoit  fi  petite,  &  il  y  accourait  tant  de  monde,  que 
ne  trouvant  point  de  logement,  ils  futent  contraints 
de  fe  retirer  dans  une  caverne  qui  fervoir  d'érable  : 
Se  ce  fur-là  que  le  fils  de  Dieu  naquit.  Jofeph  eut  la 
gloire  d'être  de  fes  premiers  adorareurs.  Depuis  , 
l'ange  l'averrit  de  prendre  l'enfant  Jeftts  Se  fa  mere  , 
Se  de  fuir  en  Egypre.  Enfuire  Jofeph  reçttr  ordre  de 
Dieu  de  revenir  en  Judée  ,  après  la  mort  d'Hérode. 
Ayant  appris  qu'Archélaûs ,  fils  d'Hérode,  régnoir  en 
Judée  ,  il  fe  retira,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  teçu 
de  Dieu  ,  dans  fon  ancienne  demeure  de  Nazareth  en 
Galilée.  Il  alloit  de-là  tous  les  ans  à  Jérufalem  ,  avec 
Marie  ,  pour  y  célébrer  la  fête  de  pâque.  Ils  y  menè- 
rent Jefus  à  l'âge  de  12  ans;  Se  en  revenant,  ne 
l'ayant  point  trouvé  à  leur  fuire  ,  ils  le  rencontrèrent 
dans  le  remple ,  au  milieu  des  docteurs.  Les  évnngé- 
liftes  ne  nous  difent  rien  de  la  vie  de  ce  faint ,  ni  de  fa 
mort.  Il  eft  probable  qu'elle  arriva  avant  celle  de  Je- 
fus-Chaft,  pareeque ,  s'il  eût  été  vivant ,  le  fils  de 
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Dieu ,  avant  que  de  rendre  l'efprit  fur  la  croix ,  n'eût 
poinr  recommandé  la  Vierge  fa  mere  aux  foins  de  S. 
Jean  ,  fon  difciple  bien-aimé.  Le  faint  Efprit  a  fait 
Ion  elogej  en  un  endroit  où  l'évangélifte  a  dit.,  que 
Jofeph  étoit  l'époux  de  Marie  j  de  laquelle  Jefus  eft 
ne  ;  &  en  un  autre,  qu'il  étoit  un  homme  jufte.  On 
a  été  long-temps  dans  l'églife  fans  rendre  un  culte  re- 
ligieux à  faint  jofeph.  Sa  fête  a  été  établie  en  Orienr 
avant  que  de  l'être  en  Occident.  On  dit  que  les  Cal- 
mes font  les  ptemiets  qui  l'oiir  célébrée  en  Occident. 
Du  temps  du  concile  de  Confiance,  Gerfon  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  la  faire  érablir  par 
tour;  mais  cela  ne  fut  point  exécuté.  Sixte  IV  l'établit 
four  Rome,  &  plufieuts  églifes  fuivirent  depuis  l'e- 
xemple de  celle  de  Rome.  Elle  fe  célèbre  dans  difte- 
rens  jours  en  différentes  églifes.  L'églife  romaine  la 
fairle  19  mars;  ce  qui  a  été  fuivi  le  plus  communé- 
ment. *  Saint  Matthieu,  c.  I  ,  i.  &  Luc,  c.  I  j  i  j  3. 
S.  Auguftin  ^yêr/TZ.  iS  de  temp.  Saint  Jérôme  '  adverf. 
Hehid.  &  Jovin.  Saint  Ambtoife  ,  /.  1  ,  de  infi.  vira.  c. 
.7.  Tolet         Luc.  à  Joan.  Batonius ,  in  appar.  annal. 
Torniel  Se  Salian  ,  in  annalibus  veteris  tifiamenti.  Til- 
lemont ,  tome  I.  Bailler ,  vies  des  faims,  19  mars. 

Les  docteurs  &  les  interprètes  ont  peine  à  expli. 
quet  ce  que  les  évangeliftes  difent  du  pere  de  Jofeph  , 
que  S.  Matthieu  nomme  Jacob ,  &  S.  Luc ,  Héli.  Quel- 
ques modernes  ont  cru  que  le  dernier  évangelifte 
parle  du  pere  de  la  fainte  Vierge  ,  appelle  Joachimou 
Héli ,  beau-pere  de  S.  Jofeph  ;  mais  certe  explication 
eft  trop  forcée  &  peu  conforme  au  rexte.  Plufieuts  an- 
ciens croyoient  que  S.  Jofeph  étoit  fils  naturel  de  Ja- 
cob ,  &  fils  adoptlf  d'Héli ,  de  la  même  manière  qu'E- 
phraïm  &  Manafsès  ,  qui  avoienr  Jofeph  pour  pere  , 
furenr  néanmoins  adoptés  par  Jacob  leur  aïeul.  S.  Au- 
guftin  avoit  été  de  ce  fentiment  dans  fon  livre  des 
queftions  de  l'évangile  ,  Se  dans  celui  qu'il  compola 
de  l'accord  des  évangeliftes  ;  mais  depuis  ,  dans  fes 
rétractations  ,  il  foufetivit  à  l'opinion  dont  Jule  Afri- 
cain eft  auteut ,  Se  qui  a  été  fuivie  par  Eufebe  de  Cé 
farée,  par  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  par  S.Jérôme, 
par  le  cardinal  Baronius,par  Janfemus,  par  Torniel,  & 
par  les  autres  illultres  modernes.  Elle  fait  voit  qa'Heli 
&  Jacob  étoient  frères,  Se  que  le  premier  étant  mort 
fans  enfans  ,  le  fécond  époufa  fa  veuve  pour  obéir  à 
la  loi ,  exprimée  dans  le  Deutetonome.  Ainfi  Jacob 
étoit  pete  naturel  de  S.  Jofeph  ,  Se  Héli  l'étoit  félon 
la  lot.  r-aya  AFRICAIN.  *  Jules  Africain  ,  epift  ad 
Arift.  Eufebe,  /.  1  hifi.  c.  7.  S.  Jérôme  ,  in  Matth. 
S.  Ambroife ,  in  Luc.  S.  Auguftin  ,  t.  1  ,  de  confenf. 
evang.^  li  ,  qudft.  evang.  qu.  5  ,  &  l.  2  ,  retraB.  c.  7. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  in  carm.  de  gen.  Chrifti.  Ba- 
lonius  ,  in  appar.  ann.  Torniel ,  A.  M.  40  5 1  ,  n.  2 2. 
Melchior  Canus ,  loc.  théolog.  lit.  n,c.  j,  Janfénius , 
in  cap.  3  Luc.&c. 

JOSEPH  D'ARIMATHIE ,  prir  ce  nom  d'une  pe- 
tite ville  de  Judée  appellée  Arimathie ,  fituée  fur  le 
mont  Ephtaïm  ,  où  il  naquit.  Il  vint  demeurer  à  Jéru- 
ialem,  où  il  achera  des  maifons  Se  d'autres  héritages. 
S.  Matthieu  l'appelle  Riche  ;  Se  S.  Mate  un  noble  dé-, 
curion ,  c'eft-à-dire  ,  confeitler  ou  fénateur.Cet  office  lui 
donnoit  entrée  dans  les  plus  confidcrables  aflemblées 
de  la  ville;  &  c'eften  cette  qualité  qu'il  fe  trouva  chez 
le  grand-prêtre  Caïphe  ,  lorfque  J.  C.  y  fut  mené  ; 
mais  il  ne  voulut  point  confentir  à  fa  condamnation. 
L'évangile  nous  apprend  qu'il  éroit  un  homme  jufte 
&  vertueux  .  du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le 
royaume  de  Dieu,  &  qu'il  éroit  même  difciple  de  J. 
C.  mais  qu'il  ne  fe  déclaroir  pas  ouvertement  par  la 
cranue  qu'il  avoit  des  Juifs.  Après  la  mort  du  Sauveur , 
il  pria  Pilate  de  lui  permettre  de  defeendre  fon  corps' 
de  la  croix  ,  ce  qu'il  obtint.  Il  l'enfevelit  enfuite  dans 
un  linceul  qu'il  acheta,  &  le  mit  dans  un  fépulcre 
neuf ,  qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  d'une  grotte 
de  fon  jardin.  Il  eft  probable  que  Jofeph  d'Arimathie 
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fe  joignit  aux  difciples  :  qu'il  fe  trouva  au  jour  de 
1  Afeenhon  fur  le  mont  des  Olives  ;  qu'il  reçut  le  faint 
Efpnr  le  jour  de  la  Penrecôte  ;  qu'ayant  apporté  le 
prix  de  rous  fes  biens  aux  pieds  des  Apôtres  ,  il  vécut 
dans  la  ferveur  des  premiers  Chrétiens;  &  qu'enfin  il 
mourut  à  Jéfufalem.  On  tient  que  fon  corps  a  été 
transféré  en  France,  fous  le  règne  de  Charlemagnes 
par  Fortunat  patriarche  de  Jérufalem  ,  quifuyoit  la' 
perfecunon  des  Sarafins,  &  qui  fur  depuis  abbé  de 
Moyen-Mouftier  ,  où  il  avoit  dépofé  ces  faintes  reli- 
ques. D'autres  auteurs  croienr  que  les  Juifs  expofe- 
rent  Jofeph  dans  un  vailfeau  avec  Lazare  ,  Maximin  ■ 
Magdelene  &  Marthe  ;  &  que  de  Provence  il  palTa 
dans  la  grande  Bretagne,  où  il  prêcha  la  foi;  d'où 
vient  que  les  Anglois  le  reconnoilfenr  pour  leur  pre- 
mier aporre.  Ce  font  autant  de  fables  ,  que  l'on  a  dé- 
bitées fans  fondement.  L'églife  Grecque  fait  mémoite 
de  lui  au  3  i  de  juillet.  La  Latine  n'en  a  fait  aucune 
mention  dans  fes  calendriers  ou  marryrologes.que  du 
temps  de  Sixte  V.  Baromus  eft  le  premier  qui  Pair  in- 
fère dans  le  martyrologe  au  17  mars.  L'an  1345  un 
vifionaire  Anglois ,  nommé  Jean  Blome ,  obtint  la 
permiftion  du  roi  Edouard  III  de  chercher  le  corps 
de  Jofeph  d'Arimathie  à  GWfcmburijoù  il  prétendoit 
qu'il  devoir  êtte.  Mais  cette  recherche  fut  inutile,  Se 
ne  fetvtt  qu'a  prouver  la  rrop  grande  crédulité'  de 
ceux  qui  avoienr  ajouré  foi  aux  rêveries  de  Blome 
*  S.  Matthieu,  c.  27.  S.  Marc,  c.  1  j.  S.  Luc  s  c.  2  j. 
S.  Jean,  c.  19.  Grégoire  de  Tours ,  /.  1 ,  hifi,  c  11' 
Baronius,  A.  C.  34  &  35.  Bailler,  vies  des  SS.  17 
mars. 

JOSEPH  :  nom  de  trois  grands  hommes ,  dont  il 
eft  tait  mention  dans  les  aères  des  apôtres  ;  Joseph; 
dit  Barfahas,  &  furnommé  le  Jufte,  l'un  des  72  difci- 
ples du  fils  de  Dieu  ,  qui  fut  nommé  avec  Matthias  ; 
pour  êrre  mis  à  la  place  de  Judas  ;  un  autre  Joseph  ) 
dit  Barnabe;  un  autte  appellé  Judas.  *  Acles  des  apô-- 
tres ,  c.  1  ,  4  £*  1  i . 

JOSEPH,  hiftorien,  Juif  de  narion^  du  côté  de 
fon  pete  Mathathias  ,  defeendoit  des  premiers  facri- 
ficateuts  de  Jérufalem  ;  &  du  côté  de  fa  mete  il  for- 
toit  du  fang  royal  des  Afmonéens  ou  Machabées.  Il 
naquit  du  temps  de  l'empereur  Caligula ,  l'an  37  de. 
J.  C.  &  vivoir  encore  fous  Domirien  :  deforte  qu'il  j 
vécu  fous  le  règne  de  neuf  empereurs.  Dès  l^ge  de 
1 4  ans ,  les  pontifes  &  les  ptemiets  hommes  de  Jéru-. 
lalem  le  confultoienr  fiir  les  plus  grandes  difficultés 
de  la  loi.  A  feize  ans  ,  il  fe  mit  à  étudier  ce  qui  étoit 
partieuhet  à  chacune  des  trois  feéres  qui  avoient  cours 
dans  fon  pays,  des  Pharifîens  ,  des  Saducéens  ,  Se  des 
ElTéniens.  Pour  mieux  reconnoîrre  cette  dernière ,  qui 
talfoir  profeflion  d'aliftérité  Se  de  folitude  ,  il  alla 
trouvet  un  cettain  Banus  ,  qui  vivoir  dans  le  défert;- 
nourilToit  de  fruits  fauvages ,  Se  fe  lavoit  plufieurs 
le  jour  dans  de  l'eau  froide.  Jofeph  demeura  trois 
ans  avec  lui  ;  Se  enfuite  s'attacha  à  la  fecfe  des  Phari- 
fiensjqu'il-foutient  êrre  forr  fcmblable  à  celle  des  Stoï- 
ciens. En  l'an  S 3  de  J.  C.  à  l'âge  de  vingt-fix  ans  ,  il 
fit  le  voyage  d'Italie  ,  en  faveur  de  quelques  facririca- 
reurs  Juifs  ,  que  Félix  ,  gouverneur  de  Judée,  avoit 
envoyés  prifonniers  à  Rome.  Un  comédien  Juif  nom- 
mé Alitur,  que  Néron  aimoit ,  le  fetvit  beaucoup  à  la 
cour  de  ce  prince ,  Se  lui  fit  connoître  l'impératrice 
Poppée  ,  dont  la  faveur  lui  fir  crbrenir  ce  qu'il  fouhai- 
toit.  11  s'en  retourna  fatisfait  dans  la  Paleftine  ,  où  il 
commanda  dans  la  province;  Se  il  exerça  dignemenr 
cerre  charge  jufqu'à  la  prife  de  Jorapat.  C'eft-là  où  il 
fut  réduit  i  fe  jetter  dans  un  puits  ,  qui  avoir  feevi 
de  rettaite  à  quaranre  de*  liens,  &  où  il  fouffrit  ces1 
grandes  incommodités ,  dont  lui-même  parle  dans 
ion  hiltoire  de  la  guerre  des  Juifs.  Il  fut  enfin  prifon- 
niet  de  Vefpafien  ,  lui  prédit  qu'il  feroir  bientôt  em- 
pereur ,  Se  qu'il  le  délivrerait,,  comme  Suétone  le' 
lapporre  en  la  vie  de  cet  empereur,  c.  5  ,  Se  comme 
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Jofeph  l'écrit  lui-même  dans  le  troifiéme  livre  de  la 
guerre  des  Juifs,  c.  4.  Après  fa  délivrance, qui  arriva 
comme  il  l'avoir  prédit,  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Jé- 
rufalem par  Tirus ,  &e  compofa  depuis  ,  comme  témoin 
oculaire  ,  les  fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  ,  dont 
e  même  Titus  rit  tant  d'eftime,  qu'il  voulut  qu'on  les 
mît ,  approuvés  de  fa  main  ,  dans  la  bibliothèque  pu- 
blique. Jofeph  vécut  à  Rome  fous  la  protection  des 
ptinces ,  gratifié  de  leurs  penfions ,  du  droit  de  bour- 
geoifie  romaine,,  8e  de  plufieurs  autres  bienfaits  ,  qui 
lui  donnerenr  moyen  d'achever  fous  Domitien  fes 
vingt  livres  des  Antiquités  Judaïques.  Il  compofa  aufli 
deux  livtes  contre  Apion  Alexandrin  ennemi  des 
Juifs  ;  un  difcours  de  l'empire  de  la  raifon ,  ou  du 
martyre  des  Machabces ,  qui  eft  le  plus  éloquent  des 
ouvrages  de  Jofeph;  Se  un  traité  de  fa  vie  ,  à  l'imita- 
tion de  plufieurs  grands  hommes.  U  écrivoit  poliment  , 
Se  l'on;peut  dire  que  c'eft  un  hiftorien  accompli  ,  &c 
que  l'on  appelle  à  bon  droit  le  Tite-Llve  des  Grecs  : 
mais  beaucoup  de  gens  doutent  s'il  eft  auflî  fidèle  que 
poli.  On  lui  atttibue  un  livre  De  urûverfo  ou  De  uni- 
yerjî  caufa.  Photius  qui  en  parle  ,  cod.  48  ,  dit  que 
quelqu'un  avoit  remarqué  que  cet  ouvrage  étoit  d'un 
prêtre  nommé  Caïus.  11  y  a  eu  un  autre  Joseph  Gorio- 
nldes,  ou  fils  de  Gorion  ,  dont  nous  parlons  fous  le 
titre  de  BEN-GORION.  *  Suétone  s  c.  5.  Tertullien, 
apol.  c.  1 7  &  2 1 .  Potphyre  ,  /.  4  ,  de  abji,  S.  Jérôme  , 
c.  1  ?  ,  cac.  &c.  Eufebe  ,  in  chron.  &  hifl.  S.  Ifidore  de 
Pélufe  j  /-  4  j  epifi.  225.  Caflîodore  ,  /.  1  ,  div.  inji.  c. 
17.  Photius,  hibliothecd  cod.  47  3~]6  &  138.  Sozo- 
méne.  Evagre.  Zonare.  Suidas.  Baronius.  Bellarmin. 
Poirevin.  Torniel.  Salian.  Scaliger.  Vofiîus.  La  Mo- 
the  le  V  zy  et  3  jugement  des  hifi.  &c.  D.  Ceillier,  hlfi. 
des  aut.facr.  &  ecclèf.  tom.  I ,  c.  7  ,  &c. 

JOSEPH ,  fils  de  Mênéus.  Hircan  ,  grand  facrifica- 
teur  des  Juifs  ,  l'envoya  en  ambaflade  à  Marc-Antoi- 
ne ,  qui  croit  en  Btchynie ,  pour  lui  préfenter  une  cou- 
ronne d'or  ,  Se  le  prier  d'écrire  dans  les  provinces  , 
pour  faire  mettre  en  liberté  ceux  de  leur  nation  que 
Caffius  avoit  emmenés  captifs  contte  le  droir  de  1* 
guerre.  Anroine  trouva  leur  demande  raifonnable  : 
il  leur  accorda  ce  qu'ils  defiroient,  Se  écrivit  à  Hircan 
Se  aux  Tyriens.  *  Joféplie  ,  hijioire  des  Juifs ,  liv.  1 4  j 
e.  12. 

JOSEPH ,  premier  mari  de  Salomé,  fecur  d'Hérode 
le  Grand,  roi  de  Judée.  Ce  prince  l'établit  gouverneur 
de  fes  états  en  fon  abfence ,  pendant  qu'il  étoit  allé 
fe  juftifîer  auprès  de  Marc-Antoine,  fut  la  mort  du 
fouverain  facrificareur  Aùftobule ,  frère  de  Mariamne. 
Il  lui  donna  en  même  temps  un  ordre  fecrer  ,  qu'en 
cas  qu'Antoine  le  fîr  mourir ,  il  ne  manquât  pas  auflï- 
tôt  de  met  Mariamne,  de  peur  qu'après  fa  mort  elle 
ne  rombât  en  la  puiftance  d  un  autre.  Maïs  Jofeph 
ayant  découvert,  par  imprudence,  à  Mariamne  un 
ordre  fi  inhumain  ,  ne  fit  qu'augmenter  l'averfion  que 
cette  princelTe  avoir  déjà  conçue  contre  un  mari  fi  ja- 
loux &  fi  cruel.  Hérode  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  , 
qu'elle  lui  en  fîr  reproche  ,  lui  exagérant  avec  un  vif 
reflentiment  fa  rage  Se  fon  humeur  barbare.  Ce  repro- 
che fut  comme  un  coup  de  poignard  ,  qui  perça  le 
cœur  d'Hérode  ,  &  le  fit  encore  plus  douter  de  la  fidé- 
lité de  fa  femme.  Il  fe  mit  dans  l'efprit  que  Jofeph  ne 
lui  auroit  jamais  déclaré  un  fecret  de  certe  importan- 
ce ,  s'il  ne  s'étoit  rien  pafTé  de  trop  familier  entr'eux. 
Il  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  le  condamna  fur  le 
champ  à  la  mort  ,  fans  le  vouloir  entendre  dans  fes 
juftifications.  *  Joféphe  ,  antiquit.  I.  1  5  ,  c.  4. 

JOSEPH,  txéfotier  d'Hérode  le  Grand,  roi  des 
Juifs.  Ce  prince  étant  allé  trouver  Augufte  à  Rhodes , 
commit  à  ce  Jofeph  la  garde  du  château  d'Alexan- 
drion,  Se  des  reines  Alexandra  Se  Mariamne.  *  Jofé- 
phe j  ant'tq.  L  I  J  ,  C.  9  &  50. 

JOSEPH,  fils  d'Elll,  delà  race  des  facrificateurs 
Juifs.  Matthias,  qui  exerçait  la  fouveraine  facrifica- 
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ture  ,  ayant  longé  la  nuit  d'un  jeûne  qu'on  devoir  cé- 
lébrer ,  qu'il  avoit  eu  la  compagnie  de  fa  femme  ,  SC 
ainfi  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  faite  le  fervice  di- 
vin, Jofeph  qui  étoit  fon  patent,  fut  commis  pour 
tenir  fa  place  ce  jour-là.  *  Joféphe,  antiquit.  liv,  17  , 
chap.  3. 

JOSEPH,  petit-fils  d'Hérode  le  Grand,  roi  des 
Juifs.  El  ave- Joféphe  en  dit  un  mot  dans  fon  hijioire 
des  Juifs  j  l.  7  ,  c.  1  2  . 

JOSEPH  ;  c'étoit  le  futnom  de  Caiphe  ,  fouverain 
facrificareur  des  Juifs.  Cherche^  CAIPHE. 

JOSEPH  ,  fils  de  Simon  Canee  ,  fut  le  foixante-fei- 
ziéme  grand  factificateur  des  Juifs  depuis  Aarou  ,  Se 
le  fixiéme  après  la  more  de  J.  C.  Hérode ,  roi  de  Cal- 
cide  ,  le  pouffa  Se  l 'éleva  à  cette  éminente  dignité  ,  le 
faifantfuccéder  pour  la  première  fois  à  Canthara,  50 
ans  après  la  naitfance  de  J.  C.  Il  ne  la  pofléda  que 
deux  ans ,  8e  s'en  dépouilla  en  faveur  d'Ananias  ,  fils 
de  Zébédée  ,  par  le  commandement  du  jeune  Agrip- 
pa. Il  fur  pourtant  rétabli  onze  ans  après  ,  &  fuccéda 
à  lfmaël ,  fils  de  Phabée.  Il  fe  maintint  encore  trois 
ans  en  cette  charge;  ce  qui  fait  qu'on  le  peut  compter 
pout  le  foixante -dix -neuvième  grand  facrificareur 
depuis  Aaron  s  &  le  fixiéme  depuis  la  paflîon  du  Sau- 
veur, ou  même  le  neuvième.  Ananus  fut  fon  fuccef- 
feur  cette  féconde  fois.  *  Tirin  ,  chronol.  facr,  c,  42. 
Joféphe  j  antlq,  /.  20 ,  c.  7 ,  dit  qu'il  éroit  fils  de  SI» 
mon ,  furnommé  Lahi  ■  mais  c'eft  le  même  que  Cernée. 

JOSEPH ,  Juif ,  fils  de  Gorion.  Au  commencement 
de  la  guerre  de  ceux  de  fa  nation  contre  les  Romains, 
il  eut  ordre ,  conjointement  avec  le  facrificateur 
Ananus  ,  de  prendre  foin  de  la  ville  de  Jérufalem ,  & 
d'en  faire  relever  les  murailles.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs,  L  z  ,  c.42. 

JOSEPH  3  Juif,  fils  de  Simon ,  au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  fut  envoyé 
à  Jéricho,  pour  avoir  foin  de  la  confervation  de  cette 
place.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  ,  /,  1  a  c.  42. 

JOSEPH  j  un  des  principaux  facrificateurs  d'entre 
les  Juifs  ,  perfuadé  par  un  difcours  que  Flave-Joféphe 
lui  fit  &  à  ceux  de  fa  nation  ,  fe  retira  vers  les  Ro- 
mains avec  quelques  autres.  Tite  les  reçut  avec  beau- 
coup de  bonté  ,  &  les  envoya  à  Gophna,  avec  pro- 
mette de  leur  donner  des  terres  ,  dès  que  la  guerre 
feroit  finie.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs,  l.  6 ,  c.  9. 

JOSEPH ,  fils  de  Daleus ,  de  la  race  des  facrifica- 
teurs Juifs  j  voyant  le  temple  de  Jérufalem  en  feu  lors 
du  fiége  qui  en  fut  fait  par  Tite  3  fe  jetta  dedans ,  Se 
périt  avec  ce  fuperbe  édifice.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs,  1.6 c.  29. 

JOSEPH ,  ou  IffufMinta  ,  fils  de  Glhanfckah  3  ful- 
tan  de  la  dynaftie  des  Turcomans  du  Mouton  noir. 
Ce  prince  étant  tombé  entre  les  mains  d'Ufuncaflan 
ou  Haflan-Begh ,  après  la  défaite  de  Gihanfchah  fon 
pere  ,  fut  condamné  pat  le  vainqueur  à  perdre  la  vue. 
Il  fe  retira  en  cer  état  dans  la  ville  de  Schiraz  Se  y  fur 
reconnu  pour  fultan  ,  de  même  que  dans  toute  la  pro- 
vince de  Perfe.  Mais  ayant  voulu  mefutet  une  fécon- 
de fois  fes  forces  avec  celles  d'Ufuncaflan  ,  il  perdit 
la  vie  avec  fes  états  Tan  de  l'hégire  875,  de  J.C 
1470.  *  D'Herbelot,  bibllotk.  orient. 

JOSEPH,fils  $Abdalher,àot\çx\z  illuftredu  muful- 
manifme  ,  étoit  Imam,  c'eft-à-dire  chef  d'une  moÊ* 
quée ,  où  il  s'appliqua  entièrement  à  la  piété  Se  à  l'é- 
tude y  dont  il  a  laifle  un  bon  témoignage  dans  plufieurs 
ouvrages  qu'il  a  compofés  en  arabe.  Le  principal  eft 
intitulé  :  JJliab  ,  c'eft-à-dire ,  livre  unlverfel.  Le  Tam- 
hid  âla  al  Maoutha  le  Malék ,  qui  eft  une  explication 
du  Maoutha  de  Malec,  n'eft  pas  moins  eftimé.  Dorar 
Filmega-(i  valfelr,  eft  un  recueil  des  chofes  les  plus  re- 
marquables fur  les  conquêres  des  Mufulmans  3  Se  fur 
leurs  mœurs  &  coutumes.  On  a  encore  de  lui  Heglar 
almégialls  ,  V entretien  des  compagnies  &  des  conven- 
tions. *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 
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JOSEPH,  fils  de  Tattgri  Firdi ,  auteur  célèbre  Sz 
homme  de  qualité,  qui  Cervoir  les  fultans  d'Egypte. 
Ou  lui  donne  par  excellence  le  ticre  de  Mou'arehh 
Mefr,  c'eft-à-dire  ,  kifioriograpke  d'Mgvpu  ,•  à  caufc 
d'un  excellent  ouvrage  qu'il  compofa  de  i  liiltoire  en- 
tière de  ce  pays-là,  dont  le  ritre  lignine  ,  Étoiles  lumi- 
nettjes  fur  Ikijloire  des  rois  d'Egypte  g-  du  Caire.  Cet 
ouvrage  elt  divifé  en  quatre  volumes ,  dont  le  pre- 
mier traite  d'abord  de  la  conquête  de  l'Egypte  faite 
pat  les  Mululmans  ,  du  gouvernement  d.-Vmiou  Ebn 
al  As  ,  Se  de  tous  ceux  qui  y  ont  commandé  ou  régné 
fous  les  califes ,  jufqu  a  M.Jek  Al  Aiclœtf  lnal ,  dou- 
zième fultan  des  Mamelucs-CircaHîens  ,  qui  com- 
mença à  régner  l'an  de  1  hégire  S  5  7  ,  de  J.  C.  1 449. 
L'auteur  de  cette  lofante  elt  fi  exact, qu'il  marque 
chaque  année  jufqua  quel  dégré  le  Nil  eft  monté  ou 
defeendu;  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
ù'hiltoire  plus  compléta  dans  le  g,  and  nombre  de 
celles  qui  nous  relient  des  auteurs  qui  ont  travaillé 
fut  l'Egypte.  Sélim  ,  empereur  des  TurLS  ,  aptes  avait 
conquis  l'Egypte,  ayant  lu  cet  ouvrage  ;  le  trouva  fi 
parfait,  qu'il  commanda  à  SchanilcdJin  Ahmed  Ben 
Sol  iman  Ben  Reniai, qui  avoit  été  fon  précepteui,de  le 
traduire  en  langue  turque .  ce  qu'il  exécuta  fort  bien. 
L'auteur  a  lui-même  abrégé  Ion  ouvrage,  de  peur 
que  quelqu'autre  ne  l'entreprit  Se  ne  l'eftropiâr.  • 
JOSEPH,  cherche^  JUZZ1F. 
JOSEPH  ,  Rabbin  ,  fils  de  Cafpi  j  a  fait  un  dictio- 
naire  hébreu, fous  le  titre  de  Chôme  d'argent.  11  ditféie 
alTez  fouvent  des  autres  grammairiens  de  fa  nation, 
&  il  reptend  dès  le  commencement  de  fou  cuvrage 
les  rabbins  Jonas  ,  Aben  Ezra  &  Kimhi ,  de  s'être 
trompés  à  l'égard  des  racines.  *  Simon  ,  hijl.  crit.  du 
vieux  tejbm.  I.  1  ,  c.  50. 

JOSEPH  de  Paleftine  ,  dit  communément  le  comte 
Jofeph ,  Juif  de  niiflànce ,  étoit  de  Tibériade ,  Se  avoit 
un  rang  diftingué  parmi  les  Juifs  ,  fous  le  patriarche 
Hillel.  On  tapporte  que  Hillel  étant  à  l'extrémité  , 
pria  l'évêque  proche  de  Tibériade ,  de  le  venir  trou- 
ver, Se  de  lui  donner  le  baptême  des  Chrétiens  ,  fous 
piétexte  de  lui  donner  une  médecine;  l'évêque  vint 
&  baptifa  Hillel.  Jofeph  vit  ce  qui  fe  palfoit,  &  quel- 
que temps  aptès  fe  convettit ,  averti ,  à  ce  qu'on  dit, 
pat  plufieurs  vifions  qu'il  eut  en  longe  ,  Se  ayant 
éprouvé  la  vettu  du  nom  de  Jefus-Chrift  en  guériflànt 
un  démoniaque  par  fon  invocation.  Les  Juifs  décou- 
vrirez qu'il  lifoit  les  évangiles,  &  le  maltraitèrent. 
L'évêque  du  lieu  le  tira  de  leurs  mains;  tuais  les  Juifs 
continuant  à  le  perfécutet ,  lejetterentdansle  Cydne, 
fleuve  de  Cilicie  ,  &  le  crurent  noyé  ;  néanmoins  il 
fut  fauvé,  Se  quelque  temps  aptes  il  reçut  le  baptême. 
L'empereur  Conftan  tin  lui  permit  enfuite  de  bâtir  des 
églifes  dans  les  villes  &  les  bourgades  que  les  Juifs 
avoient  en  Paleftine  :  ce  qu'il  exécuta.  Cette  bonne 
action  lui  attita  encore  la  haine  des  Juifs.  Il  fut  auffi 
ennemi  des  Ariens ,  &  reçut  Eufebe  de  Vetceil ,  exilé 
dans  la  ville  de  Scythople  ,  où  Jofeph  demeurait.  S. 
Epiphane  étant  encore  jeune ,  y  vint  voir  cet  évêque  , 
&  apprit  du  comte  Jofeph  même  ce  que  nous  venons 
de  rapporter.  Ce  faint  dit  aufli  que  Jofeph  fut  le  pre- 
mier qui  trouva  Se  publia  l'original  hébreu  de  l'évan- 
gile félon  S.  Mirrhieu  ,  écrit  de  la  propre  main  de 
cet  apôlte.  On  croir  que  le  comte  Jofeph  mourut  vers 
lan  i  5  S  >  ag=  de  Plus  de  70  ans.  *  Saint  Epiphane , 
heref.  50. 

JOSEPH  ,  1  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  avoit  été  métropolitain  d'Ephèfe  ,  &fut  élu  après 
Euthyme  en  141 6  ,  &  non  comme  le  veut  Onuphte  , 
en  1414.  Lorfqu'on  lui  propofa  l'union  de  l'églife 
grecque  avec  la  latine  ,  il  ne  s'y  oppofa  point ,  Se  fui- 
vit  à  ce  deffein  l'empereur  Jean  Paléologue  ,  pour  fe 
trouver  an  concile  que  le  pape  Eugène  IV  célébrait  à 
Fetiare,  &qui  fut  depuis  ttansféré  a  Florence.  Jofeph, 
après  avoir  loufcrit  à  tous  les  fentimens  de  l'églife  la- 
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tihV,  mourut  fubirement  à  Florence  !e  9  juin  i459 
ic  y  fut  enterré  dans  l'églife  des  Dominicains.  » 
l'nranz,  /.  1  ,  c.  36.  Onuphre,  in  chren.  jEneas  Sil- 
vins   Lur.  c.  54.  Sponde  &  Ramaldi ,  m  armai. 

JOSEPH  11 ,  ou  félon  d'autres  ,  JOASAPri  ,  1  de 
ce  nom  ,  patriarche  de  Conitantlnople  ,  occupent  ce 
hege  dans  le  XV  iiécle,  vers  l'an  1400.  Les  autcuts 
de  ce  temps  rapportent  qu'un  Chrétien  ,  officier  de 
1  empereur  Turc  ,  Se  en  grande  confidération  à  L  Por- 
te ,  avoir  voulu  répudie!  fa  femme  légitime  ,  pour 
epoufet  une  veuve.  Le  patriarche  s'y  oppofa  avec 
courage.  Cela  fâcha  fi  fort  l'oflicier ,  qu'il  lui  fil  cou- 
pet  la  barbe  :  ce  qui  eft  la  plus  grande  injure  qu'on 
puille  faite  à  un  prélat  ou  à  un  religieux  au  Levant. 
Celui-ci  ne  s'en  otfenia  poinr;  au  contraire  ,  il  s'offrit 
a  donner  les  pieds ,  les  mains  &  la  tête  même  pout  la 
detenle  de  la  jiiftice  ;  mais  fa  conftance  ne  fervir  qu'à 
le  faut-  chafler  de  fon  liège  ,  où  l'on  introdtlifit  un 
certain  M  ite,  dit  Kylocaraha.  *  Cu.fius,  Turco-Gr&c. 
I.  I  tr  z.  Sponde.,  a,m.  Chri/l.  4Sr  3  ,,um.  17 

JGSiPH  111 ,  ou  JOASAPH  11  ,  fuccéda  â  Denys 
en  1555,0;  par  Ion  humeur  extrêmement  altiete  ,  fe 
fir  de  grandes  affaires  avec  fon  clergé.  On  le  convain- 
quit de  fimonie  ;  ce  qui  le  rendit  haïflable  à  tout  le 
monde,.*  oblige»  le,  prélats  G.ecs  de  s'aflembler  ej» 
1 5«5  ,  &  de  le  uépoler.  Mc.r.  pliants  fut  mis  en  fa 
place.  •  Onuphre  ,  en  la  chrou.  Crufius,  lurco-Grte. 
I.  J .  Sponde  j  in  annal.  A.  C.  1 5  5  5  ,  /i.  1 1  ;  1  j  s  ç 

JOSEPH,  économe  de  l'églife  de  Conftantiiopl» 
dans  le  VIII  ficelé,  adhéra  aux  volontés  de  l'empe- 
reur Coiiltantin  ,  fils  de  Léon  IV  ,  &  confennt  de  le 
marier  avec  une  femme  qu'il  aimoir,  quoiqu'il  en  eût 
deja  une  légitime  :  cela  fut  caufe  qu'on  l'exila.  11  fur' 
rappellé  ,  Se  pat  fon  peu  de  conduite  il  fe  fit  encote 
bannir  en  7 1  i. 

JQSEPHj  eveque  de  Modon ,  fe  trouva  au  concile 
de  Florence  en  i4jS  ,  Se  écrivit  contie  Marc  d'Ephè- 
fe ,  oui  avoit  publié  un  ouvrage,  de  ce  qui  s  croie 
paffé  en  cette  fainte  «Semblée.  *  Bellarmin  ,  de Jcript. 
eu/.  Sponde  ,  ann.  ChriJI.  1440  ,11.17,  ,8. 

JOSEPH,  empereur  de  la  maifon  d'Auttiche  ,  fut 
le  quinzième  de  la  famille  qui  ait  Occupé  lc  nône  im- 
périal, Il  étoit  fils  de  l'empereur  I  eopoi.d  1  ,  &  d'E- 
leonote  de  Bavière  Neubourg  fa  troifinme  femme,  & 
naquitle  16  juillet  i S7S.  Son  pere  le  fit  nommer  roi 
de  Hongrie  à  tirre  d'hérédité  en  1687,  &  élire  roi 
des  Romains  le  14  janvier  1690.  On  le  maria  l'an 
11Î99,  &  l'an  1702.  il  fit  fj  première  campagne  de- 
vant la  ville  de  Landau  alfiégée  depuis  trois  mois  par 
l'armée  de  l'Empire,  &  dont  il  eut  tout  l'honneur  de 
la  capitulation \,  peu  après  qu'il  fut  arrivé;  mais  les 
h'ançois  reprirent  cette  place  l'année  fuivante  ;  &  en 
1  704  ,  le  roi  des  Romains  l'afliégea  de  nouveau  ,  & 
ne  b  fournit  que  le  16  novembre  ,  après  66  jours  de 
tranchée.  Ce  fut  la  fuite  de  la  journée  d'Hochliet, 
événement  qui  obligea  l'électnce  de  Bavière  de  faire 
un  traité  avec  ce  prrnce  ,  qui  fut  latifié  par  l'empereur 
fon  pere  ,  en  exécution  duquel  les  troupes  Bavaroifes 
évacuèrent  cet  électoral  ;  mais  les  conditions  de  ce 
traité  ne  furent  pas  exactement  obfervées  par  le  vain- 
queur. L'empereur  Léopold  étant  mort  le  5  niai 
1705  ,  Jofeph  prit  le  nom  d'empereur:  mais  n'ayant 
jamais  penfé  à  fe  faire  couronner ,  il  ne  devoir  avoir  à 
proprement  parler  ,  que  le  titre  de  roi  des  Romains. 
Ce  prince  plus  violent  que  fon  pere  ,  voulut  êtte  mai- 
rie abfolu  dans  l'empire  :  il  mit  de  fa  feule  autorité 
les  électeurs  de  Cologne  Se  de  Bavière  au  ban  de 
l'empire,  par  aétedu  confeil  auliquedu  I9avril  1706, 
&  difpofa  des  biens  de  ce  dernier  en  faveur  de  fes 
créatures.  L'électeur  Palatin  eut  le  haut  Palatinac 
pout  fa  part ,  Se  l'empereur  lui  fit  tepiendre  le  pre- 
mier rang  que  fes  ancêtres  avoient  occupé  dans  lu 
collège  électoral. 
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Ayant  engagé  tout  l'empire  dans  fa  querelle  parti- 
culière ,  pour  faire  tomber  à  fon  frère  toute  la  monar- 
chie d'Efpagne  j  au  préjudice  de  la  difpofition  tefta- 
mentaire  du  roi  Charles  II,  il  fe  repofa  fur  les  Anglois 
&  fur  les  Hollandois  du  foin  de  pouffer  vivement  la 
guerre  contre  les  rois  de  France  Se  d'Efpagne  ;  &  de 
tous  les  princes  ligués  }  il  fut  celui  qui  contribua  le 
moins,  foit  en  troupes,  foit  en  argent.  Il  efl:  pourtant 
vrai  qu'avec  l'aide  de  fes  troupes  auxiliaires  ,  il  entra 
en  polîeflion  du  duché  de  Milan  Se  de  plufieurs  au- 
tres places  d'Italie  ,  lorfque  les  François  furent  con- 
traints d'évacuer  ce  pays-là  en  1707.  11  mit  le  duc  de 
Mantoue  au  ban  de  l'empire  j  mais  ce  prince  mourut 
en  1 70S  ,  avant  que  d'en  avoir  appris  la  fàcheufe  nou- 
velle ,  Se  fes  états  furent  confifqués  au  profit  de  l'em- 
pereur. Le  duc  de  la  Mirandole  eut  le  même  fort ,  Se 
fon  duché,  lui  vivant,  fut  vendu  en  17 10,  aufli-bien 
que  Concordia  3  au  duc  de  Modène  3  qui  en  paya 
170000  piftoles ,  fîc  en  reçut  l'inveftiture  en  mars 
171 1.  Les  autres  princes 'd'Italie  ne  furent  guères 
mieux  traités  \  les  troupes  impériales  prirent  de  leur 
autorité  des  quartiers  fur  leurs  terres  6c  l'on  exigea 
d'eux ,  toutes  les  années  ,  des  contributions  exorbi- 
tantes. Les  terres  de  l'églife  n'en  furent  pas  exemptes. 
Le  pape  Clément  XI  arma  pour  s'en  mettre  à  cou- 
vert \  mais  il  fallut  céder  à  la  force.  En  1708  on  mir 
garnifon  dans  Ferrare  j  Se  dans  Boulogne  :  on  lui  prit 
Comacchio  •>  Se  après  l'avoit  fait  trembler  jufque  dans 
Rome ,  il  fur  forcé  de  reconnoître  l'archiduc  comme 
roi  d'Efpagne ,  quoiqu'il  ne  fut  maître  que  de  Barce- 
lonne  Se  d'une  partie  de  la  Catalogne  3  à  lui  écrire 
un  bref  en  cette  qualité  le  10  octobre  i7°9  3  à  lui 
envoyer  un  nonce  ,  Se  à  recevoir  un  ambafladeur  d'o- 
bédience de  la  part  de  ce  prince  \  tout  cela  fous  l'efpé- 
rance  qu'on  reftitueroit  à  fa  fainreté  fa  ville  de  Comac- 
chio,ce  qui  ne  fut  pourtant  pas.  Le  feul  duc  de  Savoye 
fe  renentir  des  bienfaits  de  l'empereur,  qui  lui  accorda 
en  reconnoilFance  de  fon  attachement  à  la  maifon 
d'Autriche  3  la  partie  du  Montferrat  qui  avoir  appar- 
tenu au  duc  de  Mantoue  ,  l'Alexandrin  que  l'on  dé- 
membra du  Milanei ,  &  le  Vigcvanafque  ;  encore  fur 
ce  dernier  article  ce  duc  eut-il  de  grands  griefs  dont 
il  né  put  obtenir  fatîsfaction  de  la  cour  impériale.  En- 
fin le  royaume  de  Naples  éprouva  que  les  intrigues 
du  cardinal  Grimani  pour  attirer  en  ce  pays-là  les 
ttoupes  Allemandes ,  à  la  faveur  de  quelques  mécon- 
ten's  ,  lui  furent  très-funeftes ,  puifque  depuis  le  mois 
de  juin  1707  »  que  ces  troupes  turent  introduits 
dans  Naples  ,  elles  y  vécurent  toujours  comme  dans 
•an  pays  de  conquête  fans  patler  des  fommes  confi- 
dérables  que  les  Napolitains  furent  obligés  de  fournir 
tous  les  ans  à  l'archiduc. 

Du  côté  de  la  Hongrie ,  l'empereur  eut  toujours  la 
guerre  à  foutenir  contre  les  mécontens  ,  qui  déclarè- 
rent même  le  ttône  vacant  :  mais  après  différentes  ex- 
péditions ,  quelquefois  heuteufes  pour  eux,  plus  fou- 
vent  malheureufes,  il  les  contraignit,  voyant  leurs 
principales  places  emportées  ,  Se  le  prince  Ragotzki, 
qui  étoit  leur  chef,  retiré  ,  à  fe  foumetrre  &à  accep- 
ter une  amniftie  qu'il  leur  fit  offrir.  Cette  foumiflïon 
ne  fe  fit  pourtant  que  quelques  jours  après  fa  mort , 
qu'on  prit  grand  foin  de  leur  cacher ,  de  crainte  qu'un 
événement  fi  peu  attendu  ne  leur  donnât  affez  de 
courage  pour  rompre  toute  négociation.  S.  M.  Impé- 
riale avoit  été  obligée  par  le  roi  de  Suéde  ,  quatre  ans 
auparavant,  de  rendre  aux  Proreftans  de  la  commu- 
nion d'Augsbourg  ,  plufieurs  églifesen  Silène  dont 
fon  pere  les  avoit  privés  j  le  traite  en  fut  conclu  à 
Alt-Ranftadr  le  premier  feprembre  1707.  Il  eft  vrai 
que  l'empereiir,habile  à  profirer  de  toutes  les  conjon- 
ctures à  avoir  de  l'argenr ,  tira  de  ces  hérétiques  cin- 
quame-fîx  mille  florins  une  fois  payés  ,  8e  trois  cens 
quatre-vingt  mille  ,  par  forme  de  prêt ,  pour  obtenir 
la  permit!! on  de  bâtir  en  ces  pays-là  fix  nouvelles 


J  o  S 

églifes  j  n'érant  pas  contens  de  1 1  5  qu'il  leur  reftïtua; 

L'empereur  jofeph  eur  de  grandes  liaifons  avec  lé 
czar  de  Mofcovie ,  Se  beaucoup  de  part  aux  troubles 
de  la  Pologne  }  qu'il  fomenta  fous  main  en  faveur  du 
roi  Augufte  ,  principalement  depuis  que  le  roi  de 
Suéde  ,  défait  en  Mofcovie  au  mois  de  juillet  1 709  , 
eut  été  obligé  d'aller  chercher  un  afile  en  Turquie. 
Enfin  la  perire  vérole  enleva  l'empereur  Jofeph  le  1 7 
avril  171 1 ,  n'ayanr  pas  encore  accompli  fa  3  3  année. 
Son  trône  vaqua  jufqu'au  11  octobre  fuivant ,  que 
l'archiduc  Charles  fon  frère,  fur  élu  pour  le  rem- 
plir j  &  pendant  l'interrègne  l'impératrice  douairière 
leur  mere  ,  gouverna  les  états  héréditaires  en. 
qualité  de  régente  ainfi  que  le  défunt  l'avoit 
ordonné  par  fon  teftament.  Voye%_  fa  poftérité  à  AU- 
TRICHE. 

JOSEPH-CLEMENT  de  Bavière,  né  le  5  décembre 
1 671  ,  fils  de  Ferdinand-Marie  ,  électeur  de  Bavière, 
reçut  au  baptême  outre  ces  deux  noms  ceux  de  Cajetan- 
Francois -Antoint-G  afpard-Melckior-Jean.-RaptiJle-Ni~ 
colas.  Ses  titres  étoient  ,  archevêque  de  Cologne  , 
électeur  Se  archichancelier  du  faint  empire  romain  en 
Iralie,  légat  né  du  famt  fiége  ,  évêque  Se  prince  de  Hil- 
desheim  ,  de  Ratisbone  &  de  Liège,  adminiftrareur 
de  la  prévôté  de  Berchtolfgaden  ,  duc  des  deux  Ba- 
vieres  du  haur  Palatînat ,  Weftphalie  ,  Engheren  Se 
Bouillon ,  comte  Palatin  du  Rhin  j  landgrave  de 
Leuchremberg ,  marquis  de  Franchimont  3  comte  de 
Looz  &  Horn ,  &c.  Il  fut  élu  évêque  de  Ratisbone  en 
1685  ,  Se  archevêque  de  Cologne  Se  électeur  le  10 
juillet  itfSS  ,  fept  jours  après  la  mort  de  Maximilien* 
Henri  de  Bavière  fon  eouftti  >  auquel  il  fuccéda  en  cec 
électorar,  ainfi  qu'en  la  prévôté  Se  principauté  de 
Berchtolfgaden.  11  fur  encore  élu  le  18  janvier  1694 
coadjureur  de  l'évêché  de  Hildesheim ,  dont  il  devint 
titulaire  le  13  aoÛE  îjoi^ïl^moizde  Jq/èph-Edmond, 
baron  de  Brabeckj  &le  20  avril  de  la  même  année 
1694,  évêque  Se  prince  de  Liège  à  la  place  de  Jean- 
Louis  d'Elderen  ,  mort  le  premier  février  précédent. 
S  étant  déclaré  contre  l'empereur  ,  ainfi  que  l'électeur 
duc  de  Bavière  fon  frère ,  dans  la  guerre  pour  la  fuc- 
ceflion  d'Efpagne  ,  il  fur  mis  au  ban  de  l'empire  le  29 
avril  1 706 ,  Se  après  la  perte  de  fes  états  il  fe  retira 
dans  les  Pays-Bas  &  enfuite  en  France  j  prit  les  ordres 
facrés  ,  célébra  fa  première  mefTe  à  Lille  dans  l'Ora- 
toire des  Jéfuites  avec  une  grande  pompe  'j  le  premier 
janvier  1 707 ,  fut  facré  le  premier  mai  fuivant  auffi  à 
Lille  dans  l'églife  collégiale  de  S.  Pierre  par  l'arche- 
vêque j  duc  de  Cambrai  s  afîîfté  des  évêques  d'Arras  „ 
d'Ypres,  de  S.  Orner  Se  de  Namur,  en  préfence  de 
l'électeur,  duc  de  Bavière,  fon  frère,  &  reçut  le  1 1 
juillet  de  la  même  année, dans  l'églife  des  Domini- 
caines de  l'Abbiette  ,  le  Pallium  des  mains  du  même 
archevêque  de  Cambrai.  Il  fut  rétabli  dans  tous  fes 
états  par  le  traité  de  paix  fait  à  Bade  en  1714,  réfi- 
gna  fon  évêché  de  Ratisbone  le  z6  mars  17 16  à  Cte'~ 
ment-AuguJle  de  Bavière  fon  neveu,  Se  reçut  de  l'em- 
pereur ,  par  fes  plénipotentiaires  ,  l'inveftiture  -du 
temporel  de  l'archevêché  de  Cologne ,  des  évêchés 
d'Hildesheim  Se  de  Liège  j  8c  de  la  prévôté  de  Berch- 
tolfgaden, le  20  avril  17 17.  Il  mourut  à  Bonn  vers 
les  huit  heures  du  foir,  le  12  novembre  1723  ,  après 
une  maladie  de  langueur  de  plufieurs  mois,  dans  la 
cinquante-deuxième  année  de  fon  âge.  Ses  entrailles 
furent  appot tées  le  8  décembre  à  Lille  en  Flandre  , 
où  elles  furent  inhumées  en  l'églife  des  religieufes 
Dominicaines  de  l'Abbiette^  dans  une  chapelle  qu'il 
avoit  fait  bâtir  fur  le  modèle  de  celle  de  Lorerte ,  Se 
fon  corps  fut  tranfporté  le  3  janvier  1714,  à  Colo- 
gne_,  où  irfttt  enterré  le  lendemain  dans  l'églife  mé- 
tropolitaine. 

JOSEPH,  fils  d'Abu  Téchifien,  fécond  roi  de 
Maroc,  de  la  race  des  Almoravides.  Dès  l'entrée  de 
fon  régne  ,  il  abandonna  la  ville  d'Agmet ,  qui  étoit 
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çîans  les  montagnes ,  Se  bâtit ,  ou  acheva  Maroc  . 
l'an  10S6  de  J.  C.  479  de  l'hégire  ;  car  quelques-uni 
dlfent  que  fou  pere  l'avoit  déjà  commencée.  Quel- 
que temps  après  il  fit  la  guerre  aux  peuples  de 
Fez,  qui  étaient  gouvernés  par  deux  princes,  &  fe 
lendit  maître  de  tout  le  pays.  De-là  parlant  au  royau- 
me de  Trémécen,  ou  d'Alger,  &  a  celui  de  Tunis  , 
il  les  rendir  tributaires.  Puis  retournant  à  Maroc  ,  il 
prit  le  titre  d'Emir  al  M^menin  ,  comme  fon  pere  avoir 
fait.  Ce  nom  lignifie  commandant  des  fidèles ,  d'où 
l'on  a  fait  par  corruption  Miramolm.  Jofeph  ayant 
conquis  le  royaume  de  Fez ,  &  fournis  à  un  rribur  les 
rois  de  Trémécen  &  d;  Tunis,  tourna  fes  armes  vi- 
âoneufes  contre  les  Arabes,  retirés  dans  les  monta- 
gnes Se  dans  les  déferts  de  Numidie  ,  que  l'on  nomme 
à  préfent  le  Bikdulgtril  11  réfolut  enfuite  d'aller  en 
Efpagne ,  à  la  Ioll.clt.uion  du  roi  de  Grenade  ,  qui 
engagea  les  autres  rois  Maures  de  ce  pays  à  teconnoî- 
rre  Jofeph  pour  fouverain  ,  &  à  fe  mettre  fous  fa 
protection.  Jofeph  ayant  accepte  leuts  offres  ,  parti  le 
dérroicde  Gibraltar  ,&  joignant  fes  forces  avec  les 
leurs,  affiegea  la  ville  de  Tolède  ;  mais  fur  les  nou- 
velles^ l'arrivée  du  roi  Alfonfe ,  il  fe  retira  à  Grena- 
de ,  d'où  il  alla  attaquer  la  ville  de  Murcie,  qu'il  prit 
par  compolîrion.  Voyant  eufuite  que  les  Mimes  fe 
repentoient  de  l'avoir  appelle,  il  fe  rendir  maître  des 
royaumes  de  Murcie  ,  de  Grenade ,  de  Cordoue  ,  de 
Jae'n ,  Se  d'une  pairie  de  celui  de  Valence  ;  Se  retourna 
en  Afrique,  après  avoir  lailfé  fon  neveu  Mahamer 
pour  gouverner  ces  royaumes  en  fon  abfence.  Lorf- 
qu'il  y  futamvé,  il  publia  la  Gazie  ,  qui  eft  line  efpé- 
ce  de  croifade  parmi  les  Maures ,  &  avec  une  puillante 
armée  ,  s'embarqua  à  Ceuta  ,  d'où  il  vint  prendre  terre 
à  Malaga.  De-là  s'éranr  joint  à  Mahamet,  ils  allèrent 
enlembte  affiéger  Tolède  ;  mais  1  arrivéedu  roi  Alfon- 
fe leur  tir  encore  lever  le  liège.  Jofeph  envoya  Maha- 
mer aiïiéger  Valence  ,  qu'il  prit ,  &  dont  il  fit  mourir 
le  roi.  L'an  1 109  de  J.  C.  &  joj  de  l'hégire  ,  Jofeph 
gagna  en  Efpagne  la  bataille  que  les  hilkonens  appel- 
lent la  bataille  des  fept  comtes  ,  pareequ'il  y  eut  l'ept 
comtes  d'Efpagne  de  tués,  outre  le  prmee  dom  San- 
che  ;  ce  qui  eau  fa  une  (i  grande  douleur  au  roi  Alfon- 
fe, qu'il  mourut  de  regret  peu  de  temps  après.  L'an- 
née fuivante  Jofeph  mourut  à  Maroc,  Se  fon  fils  An 
lui  fuccéda.  *  M.irmul  ,  de  l'Afrique  3  /.  2. 

JOSEPH,  11  du  nom,  fécond  roi  de  Maroc,  de 
la  race  des  Almohades ,  étant  parvenu  à  l'empire 
après  la  mort  de  fon  pere  Abdulmumen ,  en  1 1 5  S  de 
J.  C.  &  551  de  l'hégire,  fe  mourra  grand  ennemi 
des  Chrétiens.  Après  avoir  maintenu  le  roi  de  Tunis 
Se  celui  de  Bugie  ,  qui  étoient  fes  vafiaux ,  il  parti  en 
Efpagne  l'an  1 1  5  3  ,  avec  foixante  mille  chevaux ,  & 
plus  de  cent  mille  hommes  de  pied,  à  laptiere  des 
rois  Maures,  qui  lui  offraient  obéifiance  pour  s'af- 
franchir du  joug  des  Chrétiens;  mais  fe  voyant  plus 
fort  qu'eux,  il  fe  rendit  maîrre  de  leurs  états;  & 
après  avoir  fait  plulieurs  pertes  contre  les  Chrétiens  , 
il  remporta  depuis  quelques  vifloires  fur  eux.  Enfin 
étant  au  liège  de  Santaren  ,  qu'il  attaquoit  vivement, 
il  teçut  un  coup  de  flèche  dont  il  mourut.  Les  Mau- 
res levèrent  le  fiége ,  &  ceux  d'Afrique  s'en  retournè- 
rent en  Barbarie.  Jacob-Almansor  lui  fuccéda  en 
J  17;  de  J.  C.  &  5<T9  de  l'hégire.  *  Marmol,  del'A- 
frique  ,  /.  2. 

JOSEPH  ,  d'Exceller  en  Angleterre  ,  floriffoir  dans 
le  XIII  fiécle,  vers  l'an  12 10.  Outre  qu'il  étoit  favant 
dans  les  langues  grecque  Se  latine ,  il  palfoit  encore 
pour  un  des  meilleurs  poëres  de  fon  remps.  Il  dédia 
fon  poème  de  la  guerre  de  Troye  ,  divifé  en  fix  livres, 
a  Baudouin,  archevêque  de  Cantorberi,  fon  bienfai- 
teur. Balée  &  Pitfeus  parlent  de  lui .  &  ce  dernier 
même  ajoure  que  Baudouin  fit  donner  l'archevêché 
de  Bourdeaux  à  Jofeph  ;  mais  ce  fait  n'eft  appuyé  par 
aucun  auteur.  *  Voulus  ,  de  hiji.  &  poet.  Lac. 
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JOSEPH  ALBO ,  JuifEfpagnol,  a  compofé  en 
hébreu  de  rabb  n ,  un  ouvrage  inritulé  :  Se'pher Ikka- 
nm,  le  livre  des  fondemens,  où  il  traite  doitement 
tout  ce  qui  regarde  les  principaux  articles  de  la  créan- 
ce des  Juifs.  Ce  rabbin  ,  fuivanrla  remarque  de  M. 
Simon,  n'a  pas  cru  avec  plulieurs  Juifs,  que  les  livres 
de  I  écriture  iainte  eulfent  été  corrompus  pendant  le 
temps  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  prouve  au  con- 
traire par  plulieurs  rail'ons  ,  que  cela  ne  s'eft  pu  faire, 
pareequ'il  y  a  Toujours  eu  des  facrificateurs  &  des  do- 
éteurs  qui  onr  enleigné  la  loi.  11  apporte  de  plus  ,  pour 
montrer  que  le  pentateiique  de  Moyfe  n'a  pu  êtte 
corrompu,  l'exemple  des  Samaritains  qui  étoient  en- 
nemis des  Juifs  ,  Se  qui  ont  eu  un  exemplaire  hébreu 
du  même  penrateuque.  Ces  gens-la  n'onr  eu,  dit  ce 
rabbin ,  aucune  part  à  la  caprivité  de  Babylone  ,  ayant 
ete  menés  captifs  en  un  autre  lieu  avanr  ce  temps-li  ; 
Se  us  onr  néanmoins  des  livres  de  la  loi  de  Moyfe, 
femblables  à  ceux  qui  font  en  ufage  chez  les  Juifs. 

JOSEPH  DE  PARIS ,  Capucin  "connu  fous  le  nom 
de  Pere  Jo/eph  ,  étoit  fils  de  Jean  le  Clerc,  feigneur 
du  1  remblai,  prefidenr  aux  requêtes  du  palais  à  Pa- 
ns, ambalfadeur  à  Ver.ife ,  &  chancelier  de  François, 
duc  d  Alençon;  Se  de  Marie  de  la  Fayette,  qui  avoir 
ete  élevée  dans  la  religion  calvinifte  ,  dont  elle  fit  ab- 
juration.Il  naquità  Paris  le  4  novembre  1 577  perdit 
fon  pere  n'étant  rigé  que  de  dix  ans ,  fit  de  bonnes  étu- 
des ious  les  plus  célèbres  maîtres  de  l'univerfité  de 
Pans  ,  voyagea  en  Italie  &  en  Allemagne ,  &  fit  une 
campagne  lous  le  nom  de  baron  de  M a fiée  ;  mais  en 
même  temps  qu'il  donnoit  les  plus  beiles  efpé.ances 
a  fa  famille,  M  confervoir  dans  le  cœur  le  denem  qu'il 
avoir  formé  dès  l'âge  de  feize  ans ,  de  renoncer  au 
monde  ,  &  de  fe  retirer  chez  les  Capucins  ,  ce  qu'il 
exécuta  au  commencement  de  1  (90.  Sa  mere  ,  qu'il 
navoit  pas  confulrée  fur  ce  parti ,  obtint  d'abo'rd  un 
arrêt  du  parlement ,  qui  ordonnoir  que  fon  fils  lui  fût 
rendu,&  des  lettres  de  juflion  pour  faire  obéir  les  Ca- 
pucins à  l'arrêt  ;  mais  le  novice  lui  fit  des  remontran- 
ces fi  vives  ,  qu'elle  conlentit  à  tout  ce  qu'il  voulut  , 
&  fitprofeflion  à  Paris  le  }  février  11J00.  Après  for!  ' 
cours  de  théologie ,  on  le  chargea  d'enfeigner  la  phi- 
loiophie  à  Paris  ;  il  eut  enfuire  la  conduite  des  novi- 
ces ;  &  enfin  s'étant  adonné  à  la  prédication  ,  non- 
feulement  il  piècha  plufieurs  carêmes  dans  les  gran- 
des villes  :  mais  ayant  entrepris  diverfés  millions,  il 
entra  fouvent  en  lice  avec  les  hérétiques ,  &  l'on  dit 
que  ce  fut  avec  fuccès.  Il  contribua  aurti  à  la  réforme 
de  l'ordre  de  Font-Evrauld.  Le  P.  Jofeph  avoir  déjà 
rempli  en  1614,  les  premiers  emplois  de  fon  ordre 
en  France ,  &  il  s'étoit  fait  connoître  à  la  cour  ,  qui 
l'employa  toujours  depuis  dans  les  plus  importantes 
affaires  ;  mais  fi  les  occupations  qu'on  lui  donna  ne 
lui  permirent  pas  de  travailler  à  fa  propre  perfection 
comme  il  aurait  fouhaitc  ,  au  moins  elles  ne  rallenti- 
rent  pas  fon  zèle  pour  le  falur  des  autres;  &  ne  pou- 
vant plus  faire  de  millions  par  lui-même  ,  il  en  pro- 
cura en  Angleterre,  en  Canada  ,  en  Turquie  ,  où  les 
religieux  de  fon  ordre  onr  encore  aujourd'hui  des 
fuccefieurs,  qui  continuent  à  faire  leurs  ronflions 
apoftoliques  avec  beaucoup  de  fuccès.II  ne  perdit  point 
auffidevuela  réforme  de  l'ordre  de  Font-Évrauld 
&  n'ayanrpu  la  conduire  au  point  qu'il  foohaitoit  il  " 
en  prir  occafion  d'établir  le  nouvel  ordre  des  religièu- 
fes  Bénédictines  du  Calvaire  ,  aufquelies  il  procura 
des  érablirtemens  à  Poitiers  Se  à  Angers  :  les  conflitu- 
tions  qu'il  leur  donna  ,  font  fort  fages  ,  Se  on  les  ob- 
ferve  encore  aujourd'hui  fans  altération.  Louis  XIII, 
pour  récompenfer  le  P.  Jofeph  de  fes  fervices  ,  l'avoir 
nommé  au  cardir.alar;  mais  il  mourut  à  Rue!  ,  avant 
que  d'être  revêru  de  cette  dignité  ,  le  1  S  décembre 
îCjS,  dans  fa  Si  année.  Le  cardinal  de  Richelieu  a 
qui  il  avoir  éré  conframmenr  attaché  ,  fit  porter  fon 
corps  au  grand  couvent  des  Capucins ,  où  on  lui  fit 
Tome  VI.  Partie  I.  Bbb  ij 
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des  obféques  magnifiques ,  aufquelles  le  parlement 
affilia  en  corps;  on  l'enterra  devant  le  grand  autel,  & 
on  y  mit  une  pierre  de  marbre  avec  une  épiraphe.  Son 
cceur  fur  porté  aux  religieufes  du  Calvaire  du  marais., 
où  l'évêque  de  Lizieux  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
*  Richard  ,  vie  du  P.  lofiph.  Le  véritable.  P.  Jofeph  , 
attribué  à  l'abbé  Richard ,  auteur  de  la  première  vie  : 
mais  plus  fincere  dans  cette  féconde. 

JOSEPH  A  FALCON1BUS ,  cherchât  PHALCO- 
N1S. 

fjrj-  JOSEPH  (  Pierre  de  Saint)  Feuillant ,  ne  en 
1594  dans  un  lieu  du  diocèfe  d'Auch,  &  appelle 
Comaacre  de  fon  nom  de  famille.  Voici  les  ouvrages 
que  M.  Du  Pin  dit  être  de  lui  ,  dans  fes  rables  des 
auteurs  du  XVII  fiécle.  Idée  de  la  théologie  fpéculative 
&  pratique  ,  en  latin  ;  à  Paris  ,  i  «41.  Déjenfe  defaint 
Auguftin ,  évêque  d'Hippone  ,  contre  r.'luguftin  d'Ypres, 
en  latin  ;  Se  V Avocat  de  S.  Pierre,  lbid.  Examen  de  la 
théologie  moderne  3  qui  contient  la  déjenfe  du  fentiment 
de  Molina  fur  la  grâce ,  la  réfutation  du  livre  de  la  gran- 
deur d:  l'églife  romaine,  &  un  traité  du  facrement  de 
Pénitence  &  de  la  fréquente  communion  ,  en  rrançois,  a 
Paris  j  1648.  De  l'accord  de  la  grâce  &  de  la  liberté , 
en  françois  ,  à  Paris  ,  1 G 3  9.  Déjenfe  de  S.  Thomas  fur 
la  prémotion  phyfique  ,  en  larin  ,  à  Douai ,  en  1S5  3. 
Deux  tomes  /des  facremens  de  l'églife  ,  en  latin  ,  à 
Touloufe,  en  1617.  Avis  charitable  à  l'apologifle  des 
Janfeniftes  ,  en  françois  ,  à  Paris  ,  en  1S15.  Traité  de 
la  grâce ,  à  Paris  en  1 61 5 .  L'accord  de  la  grâce  &  de  la 
liberté^  en  latin.  Senlimens  de  S.  François  de  Sales  fur 
la  grâce,  enftançois  a  à  Paris,  1S44.  Lettre  de  remer- 
ciment  à  l'abbé  de  Boun-cis  3  en  françois ,  à  Paris  , 
en  1 6  5  o.  Toute  la  terre  fur  la  grâce  fuffifante  ,  ibid  ,  en 
1651.  Défenfe  des  évêques  contre  les  Janfenif  'es ,  ibid. 
Conférence  de  S.  Sulpice ,  ibid  ,en  i«ji.  Défenfe  de  la 
conftitution  d'Innocent  X,  contre  les  cinq  propofttions  de 
Janjcnius,  ibid,  en  itfjS.  Sentiment  de  S.  Auguftin  & 
de  toute  l'églife  touchant  les  opinions  examinées  par  la 
faculté  de  Paris  3  contre  ceux  qui  abufent  de  l'autorité 
de  S.  Auguftin  ,  ibid.  Réfutation  du  livre  de  Denys 
Raymond  pour  les  cinq  propofitions  ,  ibid,  en  rtïcji. 
Du  facrement  de  l'Eucharijlie ,  à  Paris  ,  en  1  «40.  Œu- 
vres fpirituelles ,  à  Touloufe.  Idée  de  la  philofophie ,  à 
Pans  ,  en  iû'54.  M.  Du  Pin  ,  au  même  endroit,  met 
fanai.fance  en  1594,  &  fa  mort  le  10  juillet  rtSi. 
11  faut  encore  ajoutet  à  tous  ces  ouvrages  :  Summula 
cafuum  confeientia  ,  en  deux  petits  volumes  i«-u. 
L'abbé  de  Bourzeis  &  plufieurs  auttes  écrivains  de  ce 
temps-là  réfurerenr  la  plupart  des  livres  du  pere  de  S. 
Jofeph  j  qui  fe  rendit  plus  célèbre  par  la  quantité  des 
volumes  que  par  leur  folidité.  Voyei  là-delfus  \'Hi- 
Jloire  du  Janfénifne  attribuée  au  pere  Gerberon ,  & 
l'Hiftcire  des  cinq  propofitions.  Bibliocheca  Janfeniana 
du  P.  Labbe.  «T 

JOSEPH  (Ange  de  Saint)  Carme  déchaufie ,  vi- 
vant encore  en  1686  ,  a  fait  une  efpéce  de  grammaire 
ou  de  diftionaireperfan,publlé  à  Amlferdamen  1S84, 
fous  le  ritre  de  Ga^ophylacium  lingutz perfarum.  La  mé- 
thode qu'il  y  propofe  pour  apprendre  cette  langue.,  eft 
régulière  ,  les  remarques  en  font  juftes ,  &  les  traits 
d'hilloire  dont  il  embellit  fon  ouvtage,fort  mftrucîifs. 
Il  s'eft  expliqué  en  latin  3  en  françois  ,  &eniralien, 
pour  en  érendre  l'ufage  à  toutes  les  nations  de  l'Eu- 
rope, &  évite  toutes  difficultés  de  grammaire  j  qui 
ne  font  qu'embarauer  l'cfprit.  *  Journal  des  j'avans  du 
I  o  juillet  1684. 

JOSEP1N,  ainfi  appelle  par  conrraâion  de  Jcfeph 
d'Arpin  ,  qui  eft  un  château  dans  la  terre  de  Labour 
au  royaume  de  Naples ,  où  il  naquit.  Il  eft  aulll 
connu  fous  le  nom  de  PIN  (Jofeph)  Voye^  ce  titre. 

JOS1AS  ,  roi  de  Juda  ,  fuccéda  à  fon  pere  Amon 
l'an  î  394  du  monde,  &  641  avanr  J.  C-  n'étant  alors 
âgé  que  de  8  ans.  C'éroit  un  prince  fage  &  pieux ,  qui 
n'oublia  rien  pour  rétablir  l'obfervation  des  anciennes 
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loix.  Il  fit  une  recherche  exacte  dans  Jcrufalcm ,  Se 
dans  tour  fon  royaume  ,  des  lieux  où  l'on  adoiiîit  les 
taux  dieux;  fit  couper  les  bois,  &  abattre  les  autels 
qui  leur  avoient  été  confacrés,  &  les  dépouilla  avec 
mépris  de  ce  que  d'autres  rois  y  avoient  offert ,  pour 
leur  rendre  un  culte  facrilége.  Par  ce  moyen  il  ietira 
le  peuple  de  la  folle  vénération  qu'il  avoir  pour  ces 
faillies  divinités  ,  &  le  porta  à  rendre -au  vrai  Dieu  les 
adorations  qui  lui  font  dues.  U  établit  des  magiltuus 
&  des  cenfeurs  pour  rendre  une  exacte  julhce  ,  &  ht 
réparet  le  temple.  Sur  la  fin  du  régne  de  Jouas  ,  Ne- 
chao  j  roi  d'Egypte ,  alla  taire  la  guerre  aux  Médes  Se 
aux  Babyloniens,  qui  avoient  ruiné  l'empiie  d'AiTy- 
rie.Lorfqu'il  fut  arrivé  auprès  de  la  ville  de  Mageddo, 
qui  eft  du  royaume  de  Juda_,  Jolias  s'oppola  à  ion 
paflage.  Néchao  lui  envoya  dire  que  ce  n'étoic  pas  lui 
qu'il  avoit  delfein  d'attaquer.  Johas  ne  fe  contenta  pas 
de  ces  raifons  ;  &  fans  confulter  le  Seigneur  ,  rangea 
fes  troupes  pour  combattre  j  mais  un  Egyptien  lui  tua 
un  coup  de  flèche,  dont  il  fut  fi  bleue,  que  la  douleur 
le  contraignit  de  faire  retirer  fon  armée.  Il  retourna  a 
Jérufalem  ,  où  il  mourut  de  fa  blelhue  l'an  3^x5  du 
monde,  610  avant  J.  C.  à  1  âge  de  5-9  ans  ,  après  un 
régne  de  3  1.  Joféphe  dit  que  le  prophète  Jérènue ,  qui 
commença  à  prophétifer,  fit  des  vers  funèbres  à  fa 
louange,  que  le  peuple  chantoit.  Jouas  fut  enterre 
avec  grande  pompe  dans  le  fcpulcre  de  fes  ancêtres. 
*  IV  des  Rois  s  c.  Xy.Udes  Paralipomènes ,  c.  3  4  ;  5 . 
Joféphe,/.  10  antiquit.  judaïc  c.  5  &  6.  Torniel  Se 
Salian     in  annal.  Jacr.  ver.  tejlam. 

JOS1PHON ,  Juif,  fils  de  Samuel,  médecin  ,  étoit 
favant  en  latin ,  en  gtec  6c  en  hébreu.  11  étoit  aufll 
fort  verfé  dans  la  philofophie  &  dans  les  mathémati- 
ques. Piérius  Valérianus  le  compte  entre  les  hom- 
mes de  lettres  malheureux.  *  Konig  ,  biblioth.  vet.  & 
nova. 

JOSLATN  DE  V1ERZY  ,  félon  d'autres ,  GOS- 
LEN,  docteur  de  Paris  ,  archidiacre  de  Bourges  ,  Se 
enfuite  évèque  de  Soiflons ,  après  le  commencement 
du  XII  fiécle  3  fut  avec  Snger  ,  abbé  de  S.  Denys  en 
France,  un  des  principaux  miniftres  du  roi  Louis  VII- 
Le  pape  Eugène  III  l'employa  aufli  avec  S.  Bernard  , 
pour  l'extinction  du  le  m  f me  qui  défoloit  l'églife  en 
ce  temps-là.  Jollain  fe  trouva  au  concile  de  Troyes 
de  l'an  1117,  &  l'on  croit  que  c'étoit  la  première 
année  de  fon  pontificat.  Il  avoit  fuccédé  en  effet  à  Li- 
fiard  de  Crefpi  qui  mourut  en  1 1  27.  Il  fe  trouva  en 
1 1  zç) ,  au  couronnement  du  prince  Philippe  3  fils-aîné 
de  Louis  VI  ,  qui  fe  fit  du  vivant  du  roi  fon  pere  , 
l'année  mîme  que  l'abbaye  de  S.  Léger  de  Soilfons 
fut  fondée  parle  comte  Renaud.  Jollam  fonda  lui- 
même  plulîeurs  abbayes,  entr'auties  celle  de  Long- 
ponr.  Le  pape  Eugène  III ,  &  l'abbé  Suger  lui  écri- 
voient  fouvenr,  de  même  que  S.  Bernard.  Suger  lui 
dédia  la  vie  du  roi  Louis  le  Gros,  &  il  n'y  eutguères 
de  perfonne  confidérable  alors  dans  l'églife  de  Fran- 
ce ,  qui  ne  voulût  avoir  quelque  liaifon  avec  lui ,  ou 
du  moins  qui  ne  lui  air  donné  quelque  marque  d'efti- 
me.  Dans  la  vie  eu  bienheureux  Godehoi  ou  Géof- 
froi ,  évèque  d'Amiens  ,  on  l'appelle  un  maître  très-* 
célèbre  ,  le  pere  de  la  jujlicé  &  de  beaucoup  de  monajle- 
res  j  l'ennemi  des  vices  ,  &  le  fetlateur  Jïngulier  de  la 
chajfate'.  Il  mourut  en  1 1  51 ,  le  9  des  kalendes  de  no- 
vembre,  &  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale  de 
Soilfons  ;  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  tranfporté 
dans  le  monaftere  de  Longpont  j  où  l'on  voit  fon  por- 
trait avec  cette  infeription  :  lîîc  jacet  Jojïenus  epifeopus 
Sueffbnenjîs ,  qui  primo  adduxit  conventum  hujus  domûs 
de  Claravalle  3  temporc  B.  Bernardi  abbatis.  Les  pères 
dom  Martène  àc  dom  Durand  ,  religieux  Bénédictins 
de  la  congrégarion  de  S.  Mmir  ,  ont  donné  dans  le 
neuvième  tome  de  leur  très-ample  collection  d'anciens 
monumens ,  une  expofition  du  fymbole  &  de  l'oraifon 
dominicale  de  ce  prélat. 
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JOSSE  ( Saint  )  éroit  fils  de  Jutha'él3  roi  de  Breta- 
gne ,  &  frère  de  Judicael ,  qui  fuccéda  au  roi  fon  pere. 
Judicael  s  ennuyant  des  embaras  du  gouvernement, 
réfoiut  de  quitter  fon  royaume  3  &  de  le  faire  reli- 
gieux du  monaftere  de  S.  Meen  de  Gaé'I ,  qu'il  avoir 
tonde.  Dans  ce  defTein  ,  il  pria  Joffe  fon  frère  de  pren- 
dre fa  place  ,  &  de  gouverner  fon  peuple;  mais  ce 
prince  3  qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  de  fe  donner  à 
Dieu  que  fon  frère  Judicael,  fe  retira  fecretement, 
&  pafla  à  Avranches  ;  d'où  il  alla  dans  un  endroit  du 
Ponthieu ,  que  l'on  appelloit  la  ville  S.  Pierre.  Le  duc 
Haymon ,  qui  croit  un  des  plus  grands  feigneurs  du 
pays  ,  lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais;  & 
parcequ'il  vit  que  Jofle  avoir  réfolu  de  renoncer  aux 
dignités  du  monde ,  il  le  fit  fon  chapelain  ,  après  lui 
avoir  fait  recevoir  les  ordres  facrés.  S.  JoiTepalFa  fept 
ans  avec  ce  duc  3  8c  lui  demanda  enfuite  permiiîion 
de  fe  retirer  dans  une  folitude  ,  où  il  bâtir  un- oratoire 
Se  un  hermirage.  Plufieurs  années  après  il  fit  le  voyage 
de  Rome;  puis  il  revint  à  Paris,  &  logea  dans  un  pe- 
tit hôpital ,  où  S.  Fiacre  avoir  auflî  demeuré  ,  au  lieu 
où  eft  maintenant  Péglife  de  S.  Jolie.  Lorfqu'il  fut  de 
retour  dans  fon  hermirage ,  il  dépofa  les  reliques 
qu'il  avoir  apportées  de  Rome,  dans  une  églife  dé- 
diée à  S.  Martin  3  que  le  duc  Haymon  avoir  fait  bâtir 
proche  de  fon  oratoire  ;  &  il  y  paffa  le  reffce  de  fes 
jours.  Sa  mort  arriva  le  i  3  décembre  de  Pan  65  3  ,  fé- 
lon M.  Abelli,  ou  plutôr  de  l'an  66$  ,  félon  le  pere 
Mabillon.  On  fonda  depuis  une  abbaye  au  Heu  où 
croit  fon  oratoire,  qui  avoit  de  très-grands  revenus, 
entr'autres  un  comté  ,  qui  s'étend  depuis  Eftaples  juf- 
qu'à  S.  Aubin.  Ces  biens  font  beaucoup  diminués  * 
mais  l'abbé  a  toujours  la  qualité  de  comte.  *  Abelli, 
évêque  de  Rhodez  ,  vie  de  S.  Joffe.  Le  P.  Mabillon, 
tom.  II  des  actes  des  faims  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 

JOSSE  ,  marquis  de  Moravie  ,  fur  créé  roi  des  Ro- 
mains en  1410  ;  mais  les  auteurs  ne  font  point  men- 
tion de  lui ,  parcequ'il  n'a  rien  fait  de  confidérable 3 
&  qu'il  mourut  environ  fîx  mois  après  fon  élection  , 
fans  avoir  été  couronné  à  Aix-la-Chapelle.  *Onuph.re, 
en  la  chron.  &c. 

JOSSE  ,  évèque  d'Oefel,  croit  Pruffien  ,  &  vivoit  à 
Leipfick  en  1 440  ,  fous  le  régne  de  l'empereur  Frédé- 
ric III  &  le  pontificat  du  pape  Eugène  IV.  Il  fit  fes 
études  à  Leipfick  3  fut  aggregé  au  collège  principal  de 
cette  ville  ,  &  s'y  acquit  un  grand  nom  par  fes  con- 
noillances  dans  les  belles  lettres  8c  dans  la  philofo- 
phie,  tk  par  fon  éloquence.  L'ordre  Teutonique  le 
chargea  de  fes  affaires  à  Leipfick ,  8c  il  s'en  aquitta 
avec  beaucoup  de  foin  &  de  fagelTe.  Il  fur  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  le  cardinal  Bellarion  ,  qui  aimoit  à 
converfer  8c  à  difputer  avec  lui.  Il  mourut  évêque 
d'Oefel ,  évêché  fitué  dans  Lille  de  ce  nom  en  la  mer 
Baltique.  Il  a  laine  des  commentaires  fur  la  logique 
de  Pierre  d'Efpagne  ou  l'Efpagnol  ;  des  lettres  ,  8c 
beaucoup  de  harangues.  Voyc^  l'anonyme  publié  par 
Maderus  ,  à  Helmltad  ,  en  \66o  ,  i/2-40  ,  nom- 
bre 24. 

JOSSE  d'ISENACH,  ainfi  nommé  parcequ'il  étoit 
de  la  ville  d'Ifenach  en  Thuringe ,  a  fleuri  dans  le 
quinzième  fiécle  8c  dans  le  fuivant.  Il  vivoit  encore  en 
15  14,  fous  le  régne  de  l'empereur  Maximilien  Scie 
ponrificat  de  Léon  X.  Il  fut  élevé  dans  l'univerfiré 
d'Erfort  ;  il  y  prit  les  dégvés  de  maître-ès-arts  8c  de 
docteur  en  théologie  ,  8c  il  fut  chanoine  de  l'églïfe  de 
Notte-Dame  de  la  même  ville.  11  embraffa  également 
les  feiences  divines  8c  humaines ,  8c  il  a  parle  en  fon 
temps  pour  être  également  philofophe  ,  orateur  & 
théologien.  Il  joignit  à  ces  qualités  une  piété  exem- 
plaire 3  qui  le  faifoit  autant  refpecter  qu'il  s'attiroit 
d'eftime  &  de  confidération  par  fes  lumières.  Il  fit 
part  aux  autres  de  fes  connoiiîances  3  ayant  enfeigné 
long-temps  dans  l'univerfité  d'Erfort.  Sa  réputation  le 
fit  rechercher  par  les  ducs  de  Saxe ,  qui  l'engagèrent 


à  pafler  à  Wittemberg  pour  cimenter  l 'écabliflèmenc 
que  l'on  venoit  d'y  faire  d'une  UHÎverfîcé.  Jolie  fe  ren- 
dit à  leurs  vœux  ,  Se  y  accepta  l'emploi  de  profelTeur. 
Pendant  le  féjour  qu'il  y  ht,  il  y  enfeigna  également 
les  humanités  &  la  théologie,  &  il  y  eut  un  grand 
nombte  de  difciples.  Revenu  à  Erfort,  il  y  continua 
d'enfeigner  &  d'écrire,  quoique  dans  un  âge  déjà 
avancé.  L'auteut  de  fon  éloge  dit  qu'il  a  vu  de  lui  : 
1.  Summa  de  diaUclicâ,  1.  Summa  grandis  in  totam 
phyficcn  ,  en  huit  livtes.  }.  Beaucoup  d'épître?  Se  de 
harangues.  Voye^  l'ouvtage  cité  à  la  fin  de  l'article 
précédent,  nombre  89. 

JOSSEL1N  (  Jean)  Anglois  ,  médecin,  florilToic 
en  1671.  Il  découvrit  &  publia  les  raretés  de  la  nou- 
velle Angleterre ,  avec  les  remèdes  dont  fe  fervent 
les  habitans  du  pays  pour  guérit  les  maladies les 
playes  8c  les  ulcères.  4  Konig  ,  hiblioth.  vet.  &  nov. 

JOSUÈ,  fils  de  Nun  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm,  na- 
quit l'an  du  monde  1 5  o  i  ,  &  fut  choifi  de  Dieu  ,  dès 
le  vivant  de  Moyfe  „  pour  gouverner  le  peuple  d'ifracl. 
Il  commença  à  exercer  cette  charge  incontinent  après 
3  a  mort  du  même  Moyfe,  l'an  25S4  du  monde,  1451 
avant  J.  C.  La  première  action  qu'il  fit,  fut  d'envoyer 
des  efpions  dans  la  ville  de  Jéricho  ,  pour  la  recon- 
naître; enfuite  de  quoi  il  pallale  Jourdain  à  pied  fec 
avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui  écoienc  nés  dans  le  dé- 
fert  furent  circoncis  par  fon  ordre  avec  des  couteaux 
de  pierre,  dans  le  lieu  qui,  par  rapporta  cette  action^ 
fut  appelle  Galgala j  comme  fi  l'on  eût  voulu  ngnifier, 
pareeque  l'opprobre  de  C  Egypte  a  été ôté  d'eux.  Quatorze 
jours  après  ils  célébrèrent  la  pàque  ,  &  cependant  Jo- 
fué  fit  aflïéger  Jéricho.  Les  murailles  de  cette  ville 
tombèrent  d'elles-mêmes  au  feptiéme  jour  ,  en  pré- 
fence  de  l'Arche  qu'on  y  avoir  apportée.  Haï  fut  prife 
8c  faccagée  par  un  ftratagême.  Les  Gabaonites  crai- 
gnant le  même  malheur  ,  contractèrent  une  alliance 
frauduleufe  avec  le  peuple  de  Dieu.  Adonibefech , 
roi  de  Jérufalem  ,  ofFenfc  de  cette  alliance,  fe  ligua 
avec  quatre  princes  fes  voilïns  ,  8c  tous  enfemble  atta- 
quèrent les  Gabaonites.  Jofué  leut  donna  fecours  ,  8c 
défit  les  cinq  rois  ou  par  fes  armes  3  ou  par  une  grcle 
que  Dieu  fit  tomber  Air  eux.  Ce  qui  rendit  cette  vi- 
ctoire plus  illuitre  ,  fut  que  Joftié  ayant  commandé 
au  fokfii  de  s'arrêter ,  afin  de  lui  lai!ïer  aflez  de  jour 
pour  pourfuivre  les  ennemis ,  cet  aftre  lui  obéit,  & 
prolongea  fa  demeure  fur  Thorifon  douze  heures  en- 
tières. Jofué  pourfuivit  fes  victoires,  &  en  fix  ans  prit 
prefque  toutes  les  villes  de  Chanaan,  8c  défit  jufqua 
trente  petits  rois.  Leurs  terres  furent  dillribuées  aux 
victorieux,  qui  ,  après  de  longues  fatigues  j  8c  de 
grands  périls ,  commencèrent  à  jouir  du  repos  qu'ils 
attendoient  des  promefles  de  Dieu.  Jofué  mit  erîfnite 
le  tabernacle  à  Silo  ,  8c  mourut  âgé  de  1 1  o  ans ,  l'an 
du  monde  2611,  &  1424  avant  J.  C.  après  avoir 
gouverné  27  ans.  Le  livre  qui  porte  le  nom  de  Jofué , 
que  nous  avons  en  vingt-quatre  chapitres  j  contient 
rhiftoire  de  ce  conducteur  du  peuple  de  Dieu;  mais 
les  fentïmens  font  fort  partagés  fur  l'auteur  de  ce  li- 
vre. Entre  les  anciens  3  l'aureur  delà  fj  ilopfë  attribuée 
à  S.  Athanafe  ,  &  Théodoret,  ne  croient  pas  que  ce 
livre  foit  de  Jofué;  car ,  comme  remarque  l'auteur  de 
l'abrégé  de  récriture  attribué  à  S.  Athanafe  ,  ce  titre 
n'eft  point  mis  à  la  tête  de  ce  livre  pour  en  défigner 
l'auteur  :  mais  pour  en  faire  connoître  le  fujet 3  parce- 
qu'il traite  des  guerres  8c  des  chofes  qui  fe  font  prilfées 
fous  la  conduite  de  Jofué;  comme  on  appelle  les  li- 
vres des  Juges,  des  Rois,  deTobie.,  de  Judith les 
ouvrages  qui  traitent  de  la  vie  8c  des  actions  de  ceux 
dont  ils  portent  le  nom.  Mafius  ,  qui  l'artribue  à  Ef- 
dras,  croit  que  ce  n'eft  qu'un  extrait  ou  un  abrégé 
des  anciennes  annales  des  Hébreux.  L'opinion  la  plirc 
commune  parnii  les  anciens  &  les  modernes  eft ,  qu'il 
eft  de  Jofué.  C'eft  le  fentiment  des  Talmudifres  ,  de 
S.  Ifidore,  de  Junilius,  de  Dorothée,  de  Toftat,  de 
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Driédo  ,  de  Vatable ,  Se  de  quantité  d'autres  auteurs 
plus  récens.  Cette  opinion  femble  être  établie  fur  les 
paroles  du  dernier  chapitte,  où  il  eft  dit  que  Jofué 
écrivit  ces  chofes  dans  le  livre  de  la  loi.  Du  moins  ,  fi 
-ce  livre  n'eft  pas  de  Jofué  même  ,  il  a  été  écrit  par  fon 
ordre  ou  très-peu  de  temps  après  fa  mort.  *  Deutero- 
nome,  24.  Jofué  j  ci,  &  fcq.  Joféphe  antiq.  judàiq.  S. 
Kidore  ,  /.  6  orig.  Bellarmin  ,  de  fcript.  ecdef.  Salwn  , 
Torniel  &  Sponde  ,  in  annal,  vet.  teftam.  Mafius  ,  in 
Jof  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eccléfiajliques . 
Il  y  a  eu  un  autre  JosuÉ  ,  fils  de  Jofedec,  grand- 
ptêtie. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  temps  pendant 
lequel  Jofué  gouverna  les  Ifraélites.  Cette  diverlité 
vient  de  la  fupputation  différente  des  années  écoulées 
depuis  lafottie  des  enfans  d'ifraël d'Egypte,  jufqu'au 
temps  où  les  fondement  du  temple  de  Jérufalem  furent 
jettes.  Les  uns  marquent  précifément  le  temps  de 
l'adminiftrarion  de  chaque  juge  ,  fans  y  comprendre 
les  inrerrégnes  de  la  fervitude  du  peuple ,  &  les  au- 
tres y  enferment  ces  intervalles  ;  mais  comme  cette 
difculfion  nous  méneroir  trop  loin ,  il  nous  fuffit  de 
rapporter  ici  les  divers  fentimens  des  auteurs  ,  fur  le 
temps  que  Jofué  a  commandé  aux  Ifraélites  :  ce  que 
le  texte  facré  ne  marque  point.  Mafius  ,  qui  a  tait 
des  commentaires  fur  Jofué,  croit  qu'il  ne  gouverna 
que  fepr  ans  le  peuple  de  Dieu.  Cajétan  ,  Torniel , 
Sponde  ,  Mercator ,  &c.  en  mettent  dix.  Le  P.  Pétau 
&  quelques  Rabbins  ,  quatorze.  Génebrard ,  Arias 
Montanus ,  Salian ,  Sec. dœ-fept.  Joféphe  fixe  à  vingt- 
cinq  années  le  temps  du  gouvernement  de  Jofué,  & 
eft  fuivi  en  cela  par  Zonaras  &  par  Melchior  Canus. 
Béde,  Comeftor,  Fréculphe,  Bellarmin,  Gordon, 
Sec.  veulent  qu'il  ait  gouverné  vingt-fix  ans.  Uffetius, 
que  nous  fuivons,  en  compte  vingt-fept  1  les  Rabbins 
en  mettent  vingt-huit;  &  d'autres  ttenre&  trente-un. 
*  S.  Auguftin  ,  fit.  1 5  ,  de  civit.  c.  11.  Suipice-Sévere. 
Jules  Africain.  Clément  Alexandrin,  /.  1  Jlrom.  Eufebe, 
in  chron.  Nicéohore  ,  Sic. 

JOSUÉ  BARNUN,  c'eft-i-dire  ,  Jofué,  fils  de 
Nun.  Ebed-Jefu  attribue  à  cet  auteur  Sytien  un  livre 
intitulé  :  Théologie  ;  des  queftions  fur  toute  l'écritu- 
re ,  divifées  en  deux  tomes  ;  des  dédiions  de  plufieurs 
caufes  &  jugemens;  plufieurs  lettres;  un  ouvrage  fur 
la  différence  des  offices  eccléfiaftiques  ,  &  un  petit 
ouvrage  fut  les  hymnes.  *  Ebed-Jefu  ,  catalogue  des 
écrivains  Syriens. 

JOSUÉ,  furnommé  Stylite ,  s'eft  rendu  célèbre 
fur  la  fin  du  Ve  fiécle.  11  étoir  Syrien  d'origine ,  &  né 
à  Edeffe.  Le  défit  de  fon  falut  le  porta  à  s'engaget  dans 
l'état  monaftique.  Il  choifit  dans  cette  vue  un  mona- 
ftete  près  de  la  ville  d'Amida  ,  nommé  Zuénin,  dans 
la  Méfopotamie.  Après  y  avoir  paffé  quelque  temps  , 
il  réfolur ,  à  l'imitation  de  S.  Symécn  ,  de  vivre  le 
refte  de  fes  jours  fur  une  colonne  ;  d'eù  lui  eft  venu 
le  nom  de  Stylite.  Il  écrivit  l'hiftoire  de  fon  temps  en 
22  feuilles  ou  cahiers.  Le  dernier  s  étant  é^aré,  le 
moine  Elifée  ,  qui  vivoit  dans  le  même  monaftere  de 
Zuénin  ,  y  fuppléa  :  elle  a  pour  titte  :  Hijtoire  des  ca- 
lamités arrivées  à  Edeffe  3  à  Amida  &  dans  toute  la 
Méfopotamie.  Jofué  la  commence  à  l'an  de  J.  C.  49  5  , 
&  la  conduit  jufqu'en  507.  Il  paraît  pat  le  commen- 
cement de  la  préface,  qu'il  entteprit  ce  travail  à  la 
prière  de  l'abbé  Sergius ,  à  qui  il  le  dédia.  Il  compofa 
fon  hiftoire ,  partie  fur  les  mémoires  de  ceux  qui 
avoient  été  envoyés  en  ambaffàde  chez  les  rois  des 
Romains  &  des  Perfes  ;  partie  fur  le  rapport  de  ceux 
qui  avoient  eu  patt  aux  affaires1;  Se  partie  fut  ce  qui 
serait  pafle  de  Ion  temps  dans  le  pays  même  où  il  de- 
meuroir.  Les  événemens  y  font  placés  fuivant  l'otdre 
chronologique.  D.  Ceillier  en  rapporte  les  plus  re- 
marquables dans  le  tome  XV  de  fon  hifloire  des  au- 
teurs facrés  &  eccléjïafliques.  Voyez  auifi  Ie  tome  1  de 
2  bibliothèque  orientale  de  M.  Affemanù 
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JOSUÉ  ou  ISA  ,  furnommé  Zélebis  ,  c'eft-à-dire 
leNotle  ou  \Tllufire ,  eft  le  fixiéme  empereur  de! 
rurcs,  fuivant  les  Gtecs;  cat  les  hiftoriens  Turcs  ne 
le  mettent  point  au  nombte  de  leurs  fultans  non 
plus  que  Mufulman  ,  ni  Moyfe  ,  &  ne  les  regardent 
que  comme  des  princes  du  fang.  Il  étoit  fils-aîné  de 
Baja^et  I yçrae  Tamerlan  fit  mourir  dans  une  cage  de 
fer ,  après  l'avoir  défait  dans  les  plaines  d'Angori 
l'an  1402  de  J.C.  &  de  l'hégire  805.  Après  ceue dé- 
laite  ,  Jofue  s'empara  de  la  fouveraine  puiflince  ,  par 
la  valeur  des  Janiffaires  &  des  principaux  Turcs' qui 
etoient  demeuiés  après  la  bataille.  11  prit  d'affaut  la 
ville  de  Butle,  où  fes  pères  araier.t  autrefois  établi  le 
fié»  de  leur  empire.  De-là  partant  en  Europe  J  il  y 
rangea  fous  fon  obéilfance  prefque  tous  les  peuples 
qui  s'éioient  foulcvés  contre  lui.  Mufulman  l'on  frè- 
re en  eut  de  la  jaloufie ,  &  téfolut  de  le  détrôner. 
Pour  ce  defféin  ,  ayant  tiré  du  fecours  des  Grecs 
des  ieigneurs  de  Synope  &  de  leurs  alliés ,  il  lui  donna" 
bataille  ;  Se  l'ayant  pris  dans  le  temps  qu'il  (bneéoit 
a  fe  retirer  ,  il  le  fit  étrangler  en  la  quatrième  année 
de  fon  empire,  l'an  140s  de  J.  C.  &  de  l'hégire 
809.  *  Leunclavius  ,  in  annal.  Turc.  Chalcondyle 
hijl.  Turc.  Jean  Sagredo. 

JOTAPAT,  ville  de  la  Paleftine  ,  où  Joféphe  l'hi- 
ftorien  s  ctolt  enfermé  pour  la  défendre  contre  Vef- 
pafien.  Il  en  décrit  le  liège  ,  qui  eft  allez  mémorable  , 
&  Lut  voit  comment  la  ville  fut  ruinée  après  avoir 
ete  ptlfe.  *  Joféphe,  /.  }  de  bello  jud.  c.  11  &  fcq. 

JOTAPÉ  ,  fille  de  Sampfigéram,  roi  des  EnielTe- 
mens ,  fut  mariée  à  Ariftobule  ,  frère  d'.Wippa  fur 
nommé  le  Grand.  Elle  en  eut  une  fille  nommée  htapé 
comme  elle,  &  qui  étoit  fourde.  *  Joféphe  .  till.  des 
Juifs  j  /.  18  j  c.  8. 

JOTAPÉ,  fille  d'Antiochus,  roi  de  Cofnaeène 
epoufa  Alexandre,  fils  de  Tigrane,  roi  d'Arménie! 
On  dit  que  les  entans  qui  naquirent  de  ce  mariai 
abandonnèrent  la  religion  des  Juifs  pour  embraffer 
celle  des  Grecs.  *  Joféphe,  antiquit.  1.  18    c  S 

JOTAPIEN  ou  PAP1EN ,  tyran  ,  qui  s'étant  foule- 
ve  dans  la  Syrie  du  temps  de  l'empereur  Philippe 
fut  défait  fous  le  régre  de  Déce,  vers  l'an  de  J.  C. 
249-  Sa  tète  fut  portée  à  Rome.  *  Trébellius  Pollio  ' 

S3T  JOTSAULD ,  écrivain  du  XI5  fiécle  étoir. 
inouïe  a  Clum  ,  Se  exerça  l'emploi  de  chancelier  ou 
lecrçtaire  de  la  maifon.  S.  Odilon ,  &  S.  Hugues 
abbés  de  ce  monaftere,  eurent  pour  lui  un  attache- 
ment particulier ,  &  le  choifirent  plufieurs  fois  pour 
les  accompagner  dans  leurs  voyages.Le  plus  intérelTrnr 
des  ouvrages  de  Jotfauld  ,  eft  la  vie  de  S.  Odilon  , 
que  D.  Mabillon  a  publiée  en  entier  au  tome  VIII  dé 
fes  actes  des  faints.  *  D.  Rivet ,  hifloire  littér.  de  la 
France ,  tom.  yil. 

JOUARE  ou  JOUARS ,  Jotrum ,  abbaye  de  Bén& 
dictines  en  Brie ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux ,  fut  fon- 
der vers  l'an  par  S.Adon  ,  frère  de  S.  Ouen,  SC 
difciple  de  S.  Colomban.  ThéchiUa  en  fut  la  premie-e 
abbeffe.  Geofroi  de  Liéve ,  évêque  de  Chartres  y 
tint  un  concile  l'an  iijo,  pour  venger,  par  les  pei- 
nes canoniques ,  le  meurtre  de  Thomas,  prieur  de 
l'abbaye  de  S.  Victor.  Nous  avons  à  ce  fuiet ,  dans  le 
dix-feptiéme  tome  des  conciles  de  l'édition  du  Lou- 
vre ,  une  épîtte  d'Etienne  ,  évêque  de  Patis,  &  d'au- 
ttes  ouvrages  dans  la  dernière  édition  des  mêmes 
conciles.  ♦  Confulte{  S.  Bernard,  &  Pierre  de  Cluni , 
in  epifl. 

JOUBERT,  feptiéme  grand  maître  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  fut  élu  aptès  Gallus  ou  Galle  , 
en  1 169.  Il  féconda  généreufement  les  efforts  des 
Chrétiens  contre  Saladin  ;  mais  touché  des  pertes 
qu'ils  faifoient  de  jour  en  jour  dans  la  Syrie  ,  &  de  la 
trêve  que  le  roi  de  Jérufalem  avoir  été  contraint  de 
faire  avec  cet  infidèle ,  il  mourut  de  déplaifi  en 
J17S.  Roger  de  Moulins  lui  fuccéda.  *  ËvCio 
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hiftoire  de  l'ordre  de  S,  Jean  de  Jérufalem.  Nabérar  l 
privilèges  de  l'ordre. 

$3"  JOUBERT  (  Laurent  )  conseiller  &  médecin 
ordinaire  du  roi  de  France ,  &  du  roi  de  Navarre , 
premier  docteur  régent ,  chancelier  ôc  juge  de  l'uni- 
verfité  de  Montpellier.  Il  éroit  frère  de  François  Jou- 
bert  juge- mage  de  la  même  ville  ,  &  difciple  de 
Rondelet ,  auquel  il  fucceda  en  la  dignité  de  profefleur 
royal  Se  de  chancelier  de  l'univerfité  de  Montpellier 
en  i  j  6y.  Laurent  Joubert  étoit  né  à  Valence  en  Dau- 
phiné  ,  le  G  décembre  1519.  Une  eftampe  qui  le 
xepréfente  le  dit  âgé  de  40  ans  en  1570.  Une  autre 
eftampe  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  Ton  traité  du  Ris  j 
le  dit  âgé  de  49  ans  en  1579.  Laurent  Joubert  fur 
furpris  à  Lombez  d'une  violente  maladie ,  qui  l'em- 
porta le  19  octobre  1582.  11  a  écrit  un  traité  de  mé- 
decine contre  les  erreurs  populaires ,  qui  fit  beaucoup 
de  bruit  parcequ5il  avoit  eu  la  hardieiîe  de  dédier 
à  la  reine  de  Navarre^  femme  de  Henri  IV,  ce  traité , 
où  il  parloit  fans  aucun  ménagement  fur  la  matière 
du  mariage.  Ce  livre  devoit  contenir  £ix  parties  j  mais 
l'on  n'en  a  imprimé  que  la  première  ,  &  une  partie 
de  la  féconde.  Joubert  a  encore  compofé  un  grand 
nombre  de  difFérens  ouvrages  ,  entr'autres  un  dialogue 
fur  la  içacographie  françoife  3  expliquant  la  caufe  de  fa 
corruption  y  qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  fon  traité  du 
Ris  3  imprimé  à  Paris,  in-8° ,  en  1579  j  ôc  la  Chi- 
rurgie de  Gui  de  Cauliac  rejlituée  nouvellement  en  fa 
dignité  ;  à  Lyon  1579.  Il  a  laine  un  fils  nommé 
Ifaac  Joubert ,  qui  a  fait  une  apologie  de  l'orrogra- 
phe  françoife  ,  ôc  a  traduit  en  François  quelques 
paradoxes  de  fon  pere.  *  Voyez  Sainte-Marthe ,  in 
elog.  doit.  U  j.Chorier,  hifi.  du  Dauphiné.  Vander 
Linden,  de  feript.  med,  La  Croix  du  Maine  Ôc  du  Ver- 
dier^  biblioth. 

JOVE  (  Benoît)  écrivit  une  hiftoire  de  Suifiè  ,  & 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  foixante- treize 
ans.  Paul  Jove,  fon  frère,  a  fait  fon  éloge  entre  ceux 
des  favans.  Cet  éloge  eft  à  la  fin  de  la  première 
partie. 

JOVE  (  Paul  )  hiftorien  duXVI  fiécle ,  allez  connu 
par  fes  hiftoires ,  palTe  pour  être  peu  fidèle  en  certai- 
nes rencontres.  Voici  le  jugement  que  le  préfident 
de  Thou  fait  de  lui.  »  Sur  la  fin  de  l'an  1551, 
»  ôc  le  1 1  d'octobre  ,  Paul  Jove  ,  célèbre  hiftorien  , 
»  mourut  à  Florence  ,  &  fut  enrerré  dans  l'églife  de 
5>  S.  Laurenr.  Cet  auteur  étoit  de  Corne  en  Lombar- 
s>  die  ;  il  fit  profeflïon  de  la  médecine,  puis  fut  fait 
"  évêque  de  Nocere  par  le  pape  Clément  VU  :  mais 
«  bien  qu'il  fouhaitât  pafïïoncment  l'eveché  de  Côme  , 
"  ôc  que  par  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  fes  fer- 
m  vices  ,  il  crût  que  cette  récompenfe  étoit  due  à 
»  Peftime  qu'il  avoit  pour  la  maifon  de  Médicis  ,  à 
"  laquelle  il  avoit  donné  tant  de  louanges  ,  néanmoins 
-w  il  ne  le  put  obtenir.  Cela  fut  caufe,  comme  la  plu- 
sï  part  l'ont  cru  ,  qu'il  blâma  Clément  d'avarice  dans 
5>  fon  hiftoire  ,  quoiqu'il  témoigne ,  en  divers  endroits , 
«  qu'il  lui  étoit  obligé.  C'eft:  pourquoi  on  ne  le  croit 
j>  pas  en  beaucoup  de  chofes  ;  pareeque  la  plupart  fe  . 
m  font  perfuadés  que  la  haine  ou  la  faveur  le  faifoit 
»  écrire ,  ôc  que  fa  plume  étoit  une  plume  très-vénale. 
»  Au  moins  il  eft  confiant  qu'il  recevoit  tous  les  ans  ■ 
m  une  penfion  confidérable  du  roi  François  Ij  qui  fut 
»  le  pere  des  lettres  j  Ôc  le  protecteur  des  favans  ; 
»  mais  après  la  mort  de  ce  prince  ,  comme  le  conné- 
»  table  de  Montmorenci,  qui  étoit  le  grand-maître  de 
»  la  maifon  du  roi ,  eut  éré  rappellé  à  la  cour,  ôc  qu'il 
»  revoyoit  fous  le  règne  de  Henri  II,  comme  fa  charge 
»  l'y  obligéoit ,  l'état  de  la  maifon  de  fa  majefté ,  il  en 
»  effaça  Paul  Jove ,  qui  en  eut  tant  de  dépit ,  que  dans 
a  le  ttenre-uniéme  livre  de  fon  hiftoire  ,  il  dit  quan- 
»  tîté  de  chofes  contre  le  connétable  qu'il  n'eût 
»»  jamais  avancées ,  s'il  eût  pu  par  fon  moyen  obtenir 
»  la  même  penfion  du  roi  Henri  II ,  qu'il  avoit  eue 
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"  fous  François  I.  a  On  n'a  rapporté  tout  ce  récit,  que 
pour  mieuï  faire  remarquer  la  faute  de  M.  de  Thou  , 
qui  attribue  à  Clément  VII ,  le  refus  de  l'évêctië  de 
Côme  ,  quoique  ce  fut  Paul  III  qui  le  refufa  vers  l'an 
1  548  à  Paul  Jove  ,  plus  de  treize  ans  après  la  mort 
de  Clémenr  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  d'une  lettre  d'Al- 
ciar ,  qui  efl:  à  la  tête  de  fon  hiftoire.  Paul  Jove  mourut 
âge  de  foixante-neuf  ans  ,  fept  mois  &  vingt-deux 
jours.  François  de  Beaucaire  de  Peguillon  ,  évêque  de 
Metz ,  allure  au  commencement  de  l'hiftoire  qu'il  a 
compolée  des  affaires  de  fon  remps  ,  qu'étant  à  Rome  ; 
Paul  Jove  fit  voir  au  cardinal  de  Lorraine  &  à  lui,  le 
manuferir  de  fon  ouvrage ,  qu'il  n'avoir  pas  encore 
publié  j  mais  qu'on  y  avoit  trouvé  peu  de  bonne  foi 
en  piaffons  chofes.  Certe  hiftoire  de  Paul  Jove  eft 
divifée  en  quarante-cinq  livres  ,  Se  finit  en  1 544.  Il 
a  auffi  compofé  des  éloges  des  grands  hommes  ;  un 
trairé  de  devifes  ,  &  plufieurs  autres  ouvragés.  *  Con- 
fulie^  De  Thou  ;  Lipfe  ;  Sponde  ;  Imperialis ,  &c.  On 
voit  fon  tombeau  à  S.  Laurenr  de  Florence. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Paul 
Jovf.  ,  évêque  de  Nocere  ,  qui  étoit  au  concile  de 
Trente  ,  &  donr  Fra-Paolo  fait  mention  dans  fon 
hiftoire  de  ce  Concile  ,  fous  l'an  xtSi.  Celui-ci  ;  qui 
mourut  en  1 5  8  5  ,  éroir  petit-neveu  de  l'autre ,  &  étoit 
bon  poète.  11  avoit  été  fait  eh  1 5S0,  coadjuteur  de 
Jules  Jove  fon  oncle ,  qui  l'avoit  auflî  été  en  1  ;  5 1 ,  de 
l'hiftorien  dont  nous  parlons.  Le  grand  Paul  Jové 
avoit  pour  frère  aîné  Benoit  Jove ,  donr  il  eft  parlé 
dans  l'article  précédenr.  Ce  fut  lui  qui  prit  foin  de 
fon  éducation ,  &  qui  lui  montrant  l'hiftoire  de  Côme 
qu'il  avoir  compofée  ,  &  fon  traité  fur  les  actions  Se 
fur  les  mœurs  des  Suifles  ,  lui  infpira  l'envie  d'être 
hiftoriegraphe.  *  Bayle ,  dicïionmre  critique. 

JOUFFROY  ,  maifon.  La  maifon  de  Joffroy  où. 
Jouffroy  (  car  c'eft  la  même  )  eft  rrès-àncienne  dans  le 
comté  de  Bourgogne.  On  voir  que  meflieurs  Joffr  oy  ; 
en  l'année  r  3  56  ,  étoienr  anciennement  nobles,  puis- 
qu'ils pofledoitnt  de  ces  grands  fiefs  defquels  d'autres 
fiefs  relevoient.  Ce  fair  eft  reconnu  par  un  trairé  d'é- 
change fair  en  certe  même  .innée  ,  entre  noble  homme 
meflire  de  Savigny  ,  chevalier  ,  d'une  part ,  Se  Henri 
dit  Borjois  ;  par  lequel  traité  ledit  Henri  Borjois 
donne  Se  échange  audit  feigneur  de  Savigny  ,  ce  qu'il 
a  dans  la  rerre  &  fortereffe  de  Savigny  ,  provenant 
de  Catherine  de  Savigny  fa  femme,  contre  d'autres 
biens  que  ledir  feigneur  de  Savigny  pofTédoir  dans  les 
terres  de  Thife  ,  Amagney  Se  autres  lieux  ,  laquelle 
portion  de  Savigny,  ledit  Henri  déclare  mouvante  de 
noble  &  fage  M.  Joffroy  ,  à  caufe  de  fa  rerre  &  fei- 
gneurie  de  Belne,  comme  feigneur  du  fief  de  la  for- 
tereffe de  Savigny  ,  à  caufe  de  fadite  feigneurie  de 
Belne.  Ce  ritre  original  prouve  inconteftablement , 
par  fa  date ,  qu'en  1  3  5  6,  la  maifon  de  Joffroy  poffé- 
doir  de  grands  fiefs  ,  Se  qu'elle  étoir  noble  ,  puifquë 
le  feigneur  fuzerain  de  Savigny  y  reçoit  cette  qualité  : 
&  que  d'ailleurs  les  fiefs  dans  ces  remps-là  n  croient 
poflédés  que  par  des  gens  nobles  ;  la  Courume  du 
comté  de  Bourgogne  le  décide  formellement.  Les 
Annales  de  la  ville  de  Befançon  ,  fur  l'année  1  3  GC> , 
forment  encore  une  preuve  de  l'ancienneté  de  cette 
maifon.  On  y  remarque  que  la  ville  de  Befançon  étant 
inquiétée  par  des  Anglois  ,  Bretons  &  Gafcons  ,  qui 
s'étoient  aflemblés  à  Troyes  en  Champagne ,  étant- 
venus  jufqu'aux  portes  de  cette  ville  ,  ils  en  furent 
chaffés  par  la  valeur  de  Meffieurs  de  Crcmary ,  do 
Montmartin  ,  de  Sauvagney  ,  de  Joffroy  ,  de  Cha- 
rillon.  Guyotte  ,  Se  Jean  de  Montauban  qui  avoienr 
à  leur  tête  mefïïre  Jean  de  Vienne  ,  les  attaquèrent 
en  un  lieu  appelle  Chafnpbornay  s  tuèrent  leur  capi- 
taine ,  nomme  Guichard  de  Moniotte  3  £<  les  défirent 
entièrement.  On  voit  en  troiliéme  lieu  par  un  refta- 
menr  que  fir  en  1  398  ,  Catherine  de  Montmartin  m 
qu'elle  avoit  époufé  un  Bertrand  Joffroy.  Par  ce  teft»- 
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nient  elle  lui  donne  plufiears  choies  qu'elle  confirme 
encore  par  fon  codicile  ,  en  date  du  mois  de  mai  de 
la  mime  année  :  dans  l'un  Se  l'autre  de  ces  acïes  , 
Bertrand  Joffroy  eft  traite  de  noble  &  d'écuyer  , 
qualité  qui  ne  fe  donnoic  autrefois  qu'à  la  bonne  Si 
ancienne  noblefte  ,  même  à  gens  de  maifon  fouve- 
raine  ,  comme  on  le  voit  dans  l'échange  de  1556  , 
menrioné  au  commencement  de  ce  mémoire  ,  où  il 
eft  dit  que  les  choies  cédées  font  pour  une  patrie 
mouvante  de  noble  Se  puiffanr  le  comte  de  Bourgogne. 
Dans  le  teftament  que  l'on  vient  de  citer  de  Cathe- 
rine de  Montmartin  ,  ou  remarque  qu'elle  fait  exécu- 
teur de  fes  volontés  M.  Etienne  Joftroy  ,  moine  Se 
grand  chambrier  de  l'abbaye  de  Beaume.  Or  chacun 
fait  que  les  abbayes  de  faint  Claude  ,  Beaume  Se 
Gïgny,  (nuées  en  Franche-Comté,  font  des  chapitres 
nobles  ,  dans  lefquels  de  temps  immémorial  on  ne 
reçoit  que  des  perfonnes  qui  prouvent  quatre  quartiers 
paternels  Se  quatre  maternels.  Cette  vérité  fe  confirme 
par  plufîeurs  arrêts  du  parlement  de  Bourgogne  }  le 
premier  rendu  en  1 644 ,  à  la  réquifition  des  états  ,  Se 
le  deuxième  en  1 66 7.  Il  y  a  par  confequent  près  d'un 
fiécle  que  l'on  a  rendu  ce  premier  arrêt ,  par  lequel 
on  reconnoît  que  depuis  un  temps  immémorial  les 
abbayes  de  faint  Claude  ,  Beaume  Se  Gigny  ,  ibnt  en 
poffeffion  de  ne  recevoir  que  des  perfonnes  nobles , 
Se  après  avoir  fait  preuve  de  huit  lignes  j  favoir  , 
quatre  paternelles  &  quatre  maternelles  j  Se  l'on  voit 
par  le  teftament  original  de  Catherine  de  Mont- 
martin ,  qu'Etienne  Joffroy  étoit  non-feulement  reli- 
gieux de  Beaume,  mais  ancien  religieux,  puifqu'il 
étoit  grand  chambrier  ;  il  eft  donc  évident ,  Se  par  ce 
féal  titre  Se  par  les  arrêts  du  parlement  de  Bourgogne, 
que  la  mniibn  de  Jofrroy  eft  très-anciennement  no- 
ble ,puifqu'en  1  398 ,  non-feulement  Bertrand  JorTroy 
étoit  écuyer  ,  mais  qu'Etienne  JorTroy  avoir  fait  fes 
preuves  de  quatre  lignes  paternelles  Se  quatre  mater- 
nelles ,  dans  l'abbaye  de  Beaume.  Il  y  avoit  par  con- 
fequent très-long-temps  que  la  maifon  étoit  noble. 
Ce  teftament  eft  publié  en  la  cour  de  l'officiatité  de 
Befançon  ,  comme  c'etoit  l'ufage  en  ces  temps-là. 
Voila  trois  preuves  inconteftables  de  l'ancienneté  de 
la  nobleffe  de  la  maifon  de  JorTroy  ;  l'échange  de 
1356;  les  annales  de  Befançon  ,  fur  l'année  i}66-j 
le  teftament  de  Catherine  de  Montmartin  de  1  598  ; 
où  Ton  voit  que  Bertrand  Joffroy,  fou  mari,  eft  qua- 
lifié d'écuyer  ,  à  quoi  ajoutant  la  preuve  comme 
Etienne  Joftroy  éroit  grand  chambrier  de  Beaume  , 
chapitre  où  l'on  ne  recevoit  que  des  gens  de  condi- 
tion ,  comme  il  eft  conftatc  par  l'arrêt  de  1 644  ,  déjà 
cité  y  on  croit  avoir  produit  les  preuves  les  plus  au- 
rentiques  Se  les  plus  folides  que  l'on  puuTe  préfenter. 
A  ces  preuves  on  peut  ajouter  celle  qui  réfuite  de 
l'alliance  qu'avoit  faire  Bertrand  Joftroy  avec  Ca- 
therine de  Montmartin  ,  fille  de  l'une  des  plus  an- 
ciennes maifons  du  comté  de  Bourgogne.  On  fait 
que  dans  cette  province  ,  comme  dans  l'Allemagne 
Se  la  Flandre ,  un  homme  de  condition  ne  s'alliait 
qu'à  une  perfonne  de  qualité,  Se  par  le  même  prin- 
cipe une  fille  de  qualité  n'époufoit  pas  un  homme  de 
bafte  extraction  ;  la  grande  correfpondance  qu'il  y 
avoit  entre  les  Flamands  &  les  Comtois  avoit  fans 
doute  rransféré  cet  ufage  de  l'une  des  provinces  aux 
autres  5  auftî  voyons-nous  un  grand  nombre  de  mai- 
fons Comtoifes  alliées  avec  les  Flamandes  :  ces  pro- 
vinces foumifes  au  même  fbuverain  ,  Se  régies  par  les 
mêmes  loix  ,  avoient  les  mêmes  ufages.  Si  les  guerres 
fréquenres  ,  les  révolutions  différentes  que  la  Franche- 
Comté  a  effrayées  ,  &  les  incendies  qu'elle  a  foufTertes 
n'avoient  pas  détruit  Se  confommé  un  nombre  infini 
de  châteaux  ,  de  bourgs  Se  de  villages ,  on  rrouveroit 
une  infinité  de  monumens  éclatans  de  bien  des  mai- 
fons ,  qui  font  aujourd'hui  dans  l'impoflîbilité  de 
Joftiiïer  leur  noblefte  autrement  que  par  la  tradition 


que  l'on  en  a  ,  ou  par  les  chartes  des  différens  cha- 
pirres  de  noblefte  de  cette  province ,  dans  lefquels 
ces  mêmes  maifons  croient  reçues  anciennement  ;  de 
forte  que  les  filiations  par  titres  deviennent  comme 
impofiibles  au-delà  de  trois  fîécles.  On  vient  à  celle 
de  ia  maifon  de  JorTroy  ,  Se  on  la  fera  par  titres  ori- 
ginaux. On  a  fair  voir  plus  haut  par  le  teftament  de 
Catherine  de  Montmartin  ,  qu'elle  étoit  femme  de 
Bertrand  Joftroy  ,  écuyer  en  139s,  temps  de  la  date 
de  ce  teftament  ;  Bertrand  JorTroy  vivoit  ,  puifque 
Catherine  de  Montmartin  lui  donne  plufîeurs  biens; 
ce  Bertrand,  eft  traité  d'écuyer,  il  y  a  par  confequent 
plus  de  3  5  o  ans ,  que  cette  qualité  eft  dans  fa  maifon  ; 
ce  qui  fuppote  une  noblefte  bien  plus  ancienne  en- 
core ,  pareeque  la  qualité  d'écuyer  n'a  jamais  été 
accordée  au  premier  noble  d'une  race  ,  mais  feule- 
ment aux  anciens  nobles.  Voila  donc  la  noblefte  dans 
la  maifon  de  Joffroy  ,  depuis  45a  ans  au  moins  ,  Se 
vraifemblablement  davantage.  Elle  en  a  joui  fans  in- 
terruption ,  &  l'a  illuftrée  par  fes  alliances ,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce  mémoire. 

Perrin  JorTroy  époufa  i°  Jeanne  de  Savigny  :  Se 
i°  Marguerite  de  Prie  ,  l'une  &  l'autre  de  très-an- 
cienne maifon.  Ce  Perrin  JorTroy  éroit  fans  doute  fils 
du  fieur  Jofrroy  ,  feigneur  de  Belne  ,  dont  on  a  parlé 
dans  l'échange  de  1  3  5  6.  La  preuve  de  cette  vérité  fe 
tire  de  la  conformité  des  dates  qui  fe  trouvent  dans 
cet  acte  avec  les  fuivans  ,&  mieux  encore  de  l'alliance 
que  fit  Perrin  avec  Jeanne  de  Savigny.  Perrin  vivoit 
en  l'année  1  370  ou  1 380.  Ce  fait  eft  certain  ,  paree- 
que l'on  voit  qu'il  étoit  pere  de  Paris  Joftroy  ,  qui 
fuit  j  de  Jean  Joftrov  ,  qui  fut  prieur  de  Notre-Dame 
du  Château  fur  Salins  ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Luxeul , 
en  fuite  abbé  de  S.  Denys  en  France  ,  puis  envoyé  ea 
ambaffade  par  le  duc  Philippe  le  Bon  ,  auprès  du  pape 
Nicolas  V  :  enfui  te  il  fut  fait  évêque  d'Arras.  Le  pape 
Pie  II  le  fit  cardinal  en  1461  ,  Se  depuis  évêque 
d'Alby  y  ce  même  pape  le  renvoya  légat  en  France  ■ 
ïe  pape  Paul  II  lui  donna  le  même  emploi  en  1465. 
Depuis  ,  Louis  XI  lui  oonna  le  commandement  de 
fon  armée  contre  Jean  V  ,  comte  d'Armagnac,  qui 
s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  Leïtour  :  or  Jean 
Joftroy  avoit  au  moins  50  ou  60  ans  ,  quand  il  fut 
fait  cardinal  ;  par  confequent  il  étoit  né  vers  l'an  14CO, 
Son  pere  Perrin  avoir  au  moins  20  ou  25  ans  de  plus 
que  lui  :  car  Jean  n'étoit  pas  l'aîné  de  fes  enfans,  ce 
fut  Pari s  ;  il  faut  donc  que  Perrin  fût  de  l'an  1375 
ou  1380.  Depuis  l'année  1  375  ou  1  3S0  ,  en  remon- 
tant  jufqu'en  1  3  5  6 ,  date  du  traire  d'échange  où  il  eft 
fait  mention  de  noble  &:  fage  Ar.  JorTroy ,  feigneur 
de  Belne ,  on  ne  trouve  de  diftance  que  10  ou  25  ans  ; 
il  eft  donc  bien  naturel  de  ctoire  que  ce  JorTroy  , 
feigneur  fuzerain  de  ia  fortereffe  de  Savigny  ,  à  caufe 
de  fa  terre  Se  feigneurie  de  Belne  ,  étoit  le  pere  de 
Perrin.  Le  mariage  qu'il  contracta  avec  Jeanne  de 
Savïgny  ,  en  fournit  encore  une  preuve.  Des  rations 
de  convenance  Se  d'intérêt,l'avoienr  formé  fans  doute, 
Se  avotent  allié  ces  deux  maifons.  La  proximité  des 
biens  (  car  Belne  Se  Savigny  font  très-voifins  )  &  la 
mouvance  de  l'une  de  ces  terres  dépendantes  de  l'au- 
tre ,  furenr  un  fécond  motif.  On  remarquera  encore 
que  ledit  Bertrand  Joftroy  ,  mari  de  Catherine  de 
Montmartin  ,  Se  qui  eft  traité  d'écuyer  dans  le  tefta- 
ment de  1 398  ,  y  eft  dit  de  Bletteran  ,  Se  que  Blet- 
teran  eft  un  bourg  à  portée  de  Savigny  &  de  Belne  , 
conjecture  certaine  que  c'étoit  toujours  la  même  fa- 
mille. On  rrouveroit  des  preuves  plus  pofîtives  &  plus 
certaines  ,  fi  le  bourg  de  Bletteran  qui  confine  avec  le 
duché  de  Bourgogne  ,  n'avoit  été  fou  vent  pillé  Se 
faccagé  dans  les  différentes  guerres  qu'il  a  eïfuyées. 
Perrin  JofTroy  ,  en  1452  ,  reprend  de  fief  par  devant 
Philippe  duc  de  Bourgogne  ,  d'une  rente  féodale  fut 
les  fauneries  de  Salines  ,  fituées  au  comté  de  Bour- 
gogne 3  tant  en  fon  nom  qu'au  norn  de  Paris  Se  Henri 
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Joffroy,  Tes  enfans  ;  dans  cet  acte  ii  eft  qualifie  par 
ion  fouverain  ,  d'écuyeï  ,  &  il  eft  die  qu'il  eft  de 
Befançon.  On  trouve  que  cette  même  qualité  lui  eft 
donnée ,  ik.  à  Henri  Jofîroy  ,  Ton  fils  ,  dans  une  reddi- 
tion de  compte,  paffee  à  la  Régalie  de  Befançon  ,  qui 
porte  auflï  que  ce  Henri  Joftroy  avoit  épouié  Ifabcau 
de  Vaudrey.  Cet  acte  eft  de  1494,  long-temps  après 
la  mort  de  Perrin  Joffroy,  qui  étoit  déjà  mort  en 
1458  ,  comme  on  le  voit  par  un  acte  ,  dans  lequel 
le  cardinal  Jofï'roy  ,  qui  pour  lors  n 'étoit  qu'évèque 
d'Arras  ,  eft  choiiî  pour  arbitre  d'un  différend  entre 
Marguerite  de  Prie  ,  veuve  de  Perrin  Joffroy  ,  &;  Paris 
Se  Henri  Joftroy ,  enfons  dudit  Perrin.  La  noblelie  de 
Perrin  Joftroy  eft  prouvée  fuffifammenr  par  ces  deux 
attes ,  favoit  par  la  reprife  de  fief  tk  par  la  reddition 
de  compte  au  tribunal  de  la  Régalie  de  Befançon  ■  &: 
l'on  voit  par  les  pièces  précédentes  que  fa  maifon 
jouifloitdes  titres  &  qualités  que  Ion  accordoit  à  là 
feule  ancienne  noblelte  ,  depuis  l'année  1 3  56  :  aiiïfi 
l'on  ne  peut  pas  dire  que  l'élévation  de  Jean  Joffroy, 
fon  fils,  ait  été  l'époque  de  fa  noblefie  ,  puifqne 
Perrin  mourut  avant  que  fon  fils  fût  revêtu  des 
dignités  éminentes  dont  il  a  été  honoré.  On  a  dit  plus 
haut  que  Perrin  Joffroy  eut  de  Jeanne  de  Savigny  ,  fa 
première  femme  ,  Paris  ,  Jean  &  Henri  Joffroy  :  il 
confte  par  un  partage  que  fait  noble  Perrin  Joftroy  à 
Paris ,  &  Henri  Jofttoy  ,  fes  fils,  le  2.6  octobre  1452, 
dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  demoifelle  Jeanne 
de  Savigny  ,  femme  dudit  Perrin. 

II.  Paris  époufa  Pierrette  de  Maillardet  ,  &  ils 
eurent  pour  enfans  ,  Géoffroi  Joftroy  ,  qui  fuit  ;  & 
Jacques  ,  qui  époufa  i°  Anne  de  Jour  :  i°  Béatrix  de 
Marceret ,  fille  du  grand  gruyer  de  Bourgogne  ,  dont 
les  enfans  ont  formé  la  branche  de  Joffroi  d'Aban  , 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Ces  faits  font  conftatés 
par  le  teftament  de  ladite  dame  de  Maillardet ,  en 
date  du  17  avril  1481 ,  &  par  fon  codicile  daté  du 
mois  de  novembre  de  l'année  14S6.  Dans  ces  deux 
titres  on  voit  que  Pierrette  de  Maillardet  avoit  eu  de 
Paris  Joffroy  ,  Geoffroy  Joffroy ,  &  Jacques  Joffroy  , 
dont  on  vient  de  parler.  Dans  l'un  &  l'autre  de  ces 
titres  Géoffroi  Joffroy  eft  qualifié  de  chevalier  j  & 
encore  par  le  teftament  dudit  Paris  ,  publié  à  l'officia- 
lité  de  Befançon  ,  le  premier  avril  1467,  dans  lequel 
les  dénommés  Joffroy  fonr  qualifiés  de  damoifeaux  , 
Domicelli.Qz  3  perfonne  n'ignore  que  la  qualité  de 
damoifeau  étoit  un  titre  que  l'on  ne  donnoit  qu'à  la 
très-ancienne  noblefte  qu'il  ne  fût  au-deftus  de 
celui  d'écuyer.  Par  une  reprife  de  fief  que  fait  &  donne 
à  Charles  de  Neufchatel  Géoffroi  Joffroy,  tant  en  fon 
nom  que  de  celui  de  Jacques,  fon  frère,  &  en  celui 
de  noble  femme  Pierrette  de  Maillardet ,  fa  mère  , 
on  voir  que  la  même  qualité  de  chevalier  lui  eft  don- 
née; Se  il  eft  die  avec  fon  frère  Jacques,  héritier  uni- 
verfel  de  feu  noble  Paris  Joffroy ,  feigneur  de  Gonf- 
fans  :  cet  acte  eft  daté  du  19  octobre  147  t.  De  plus, 
on  voit  dans  un  mandement  de  Charles  ,  duc  de 
Bourgogne,  que  Pierrette  de  Maillardet  étoit  veuve 
de  Paiis  Joffroy  ,  mete  de  Géoffroi  ,  &  tutrice  d'A- 
drien Joffroy  ,  qui  fur ,  comme  nous  le  dirons  dans  la 
fuite  ,  fils  de  Géoffroi  :  dans  cet  acte  émané  du  fouve- 
rain ,  Géoffroi  eft  qualifié  de  chevalier  ;  il  eft  daté  du 
24  février  14S3.  La  même  qualité  lui  eft  encore  don- 
née dans  une  reprife  de  fief  qu'il  fait  au  duc  Charles. 

III.  Géoffroi  Joffroy,  mourut  jeune  ,  après  avoir 
époufé  Hélène  de  Bigny  ,  de  laquelle  il  eut  Adrien 
joftroy  ,  qui  fuit.  Ce  fait  eft  prouvé  par  le  teftament 
de  ladite  dame  Hélène  de  Bigny ,  dans  lequel  elle  fe 
dit  veuve  de  feu  noble  feigneur  Géoffroi  Joffroy  ,  che- 
valier, &  inftitue  fon  héritier  univerfel ,  fon  cher  & 
hien-aime  fils  Adrien  Joftroy  :  cet  acte  eft  daté  du  18 
avril  1482  \  Se  par  une  procuration  que  donne  Pier- 
rette de  Maillardet  à  pluiieurs  particuliers  ,  pour  ren- 
dre à  l'officialitc  de  Befançon  un  compte  tutélaire  , 


dans  laquelle  procuration  elle  eft  dénommée  veuve 
de  feu  noble  l'aris  Jorlroy ,  jadis  feigneur  de  Gonf- 
6ns ,  mère  de  feu  meuîre  Géoffroi  Joftroy  ,  jadis  che- 
valier, Se  turrice  d'Adrien  Joffroy,  fils  &  pupille  du- 
dir  médire  Géoffroi ,  feigneur  de  Gonffans  ,  Si  de  la 
dame  de  Bigny,  fa  femme;  au  pied  duquel  acte  eft 
'ordonnance  de  M.  l'afficial  ,  dans  laquelle  tous 
les  dénommés  Joffroy,  majeurs  &  mineurs,  ont  la 
qualité  de  damoifeaux,  Dcmicelli;  le  tour  daté  du  8 
mai  148  ;  ;  &  par  un  aâe  paffé  au  parlement  de  Buur-  ' 
gogne,  dans  lequel  Pierrette  de  Maillardet  eft  due 
tutrice  d'Adrien  Joffroy  ,  fils  de  feu  noble  feigneur 
Gcofrroi  Joftroy  ,  jadis  chevalier,  feisrneur  de  Gonf- 
fans,  en  date  du  14  mai  14S3.  Enfin  Géoffroi  Joffroy 
eft  encore  traité  de  chevalier  dans  un  aûc  paffé  à 
l'ofilciallté  de  Befançon,  daté  de  l'année  1477,  dans 
lequel  il  eft  dit  fils  de  Pans  ;  fon  frère  Jacques  y  eft  ' 
aulh  dénommé  :  l'un  &;  l'autre  y  font  dits  fils  &  héri- 
tiers de  feu  Paris  Joffroy  :  Filiis  &  heredibùs  defunili 
nohlis  viri  Parifi  Joffredy. ,  quondam  domicelli  ,  cm/que 
Bifuntini  ;  c'eft-à-dire ,  fils  Si  héritiers  de  feu  Paris 
Jorlroy  ,  jadis  damoifeau  Si  citoyen  de  Befançon. 
Géoffroi  Joftroy  éroit  donc  fils  de  Paris  Joffroy  ,  &  de 
damoifelle  Pierrette  de  Maillardet,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut,  &  Adrien  étei;  fon  fils.  Il  en  confte  encore 
par  un  traité  fait  en  1459,  dans  lequel  la  dame  de 
Maillardet  eft  dénommée  veuve  de  feu  noble  Paris 
Joftroy  ,  feigneur  de  Gonffans,  ciroyen  de  Befançon, 
légitime  adminiftrateur  des  biens  &  corps  d'Adrien 
Joftroy,  jadis  chevalier,  feigneur  de  Gonffans,  & 
aufli  de  Jacques  Joffroy  ,  feigneur  de  Cirey  ,  en  par- 
rie  ,  &  hère  dudit  Géoffroi  Joffroy  ;  laquelle  pièce 
prouve  inconteftablement  la  dépendance  d'Adrien  , 
ainfi  que  celle  du  S  mai  148;.  On  remarquer?  que  la 
qualité  d'écuyer  accordée  à  Bertrand  Joffroy  ,  depuis 
l'année  1598  ,  eft  dans  fa  maifon  depuis  près  de  qoa-* 
rre  fiécles  ;  Si  celle  de  chevalier,  donnée  dans  tant 
'd'actes  diftérens  à  Géoffroi  Joffroy,  depuis  160  ans, 
celle  de  damoifeau,  depuis  1.467, c'eft-à-dire , depuis 
Paris  Jofîtoy. 

IV.  Adrien  Jouffroy  époufa  damoifelle  Aune  Lîef- 
potot ,  fille  du  feigneur  de  Dampierre.  Il  eut  pour  en- 
fans,  Louis  de  Jouffroy  ,  qui  fuir  ;  Pierre  de  Jouftroy, 
marié  i°  à  Anne  de  Mercerct  :  z°  à  Claudine  de  la 
Tour  S.  Quentin  ,  dontlapoftériré  a  formé  la  branche 
de  JourmoY  Gonssans,  fublillante  encore  aujour- 
d'hui ;  &  Guillaume  de  Jouffroy.  Ce  fait  eft  conftaté 
par  un  partage  que  font  lefdits  Louis  ,  Pierre  Si  Guil- 
laume ,  le  1 5  février  1  547 ,  dans  lequel  ces  trois  frè- 
res fonr  dénommés  fils  de  noble  feigneur  Adrien  de 
Joutiroy,  feigneur  de  GonlTans. 

V.  Louis  de  Jouffroy  ,  fur  pere  de  François  de 
Jouffroy  ,  qui  fuir  ;  d'Antoine  de  Jouffroy  ,  &  de 
Bonne  de  Jouffroy  ,  qui  époufa  le  feigneur  de  Rau- 
court  :  ce  qui  fe  voit  par  une  quittance  que  donna  la- 
dite dame  de  Raucourt  Bonne  de  Jouffroy  ,  à  François 
de  Jouftroy ,  du  refte  de  fa  dot  Si  poi  tion  des  biens  à* 
elle  provenans ,  tant  de  Louis  de  Jouftroy  ,  leur  pere , 
que  d'Antoine  leur  frère  :  cette  quittance  eft  datée  du 
4  janvier  1579.  Ce  Louis  de  Jouftroy  avoit  époufé 
Louife  de  Brandon;  ce  qui  le  voit  par  une  donation 
que  f  ait  ladire  dame  Anne  Defporot  à  Louii  de  Jouf- 
froy ,  fon  fils  ,  en  faveur  dudit  mariage  ,  le  8  janvier 
•545- 

VI.  François  de  Jouftroy  ,  époufa  Rofe  de  la  Tour, 
&  eut  pour  enfans  Thc*ias  de  Jouffroy  ,  qui  fuit  ;  Se 
Jean-François  de  Jouftroy  ,  comme  on  le  voit  dans  urt 
compte  de  tutelle,  que  rend  Etienne  de  Jouftroy, 
aufdits  Thomas  Se  Jean-François,  des  biens  de  noMe 
feigneur  François  de  Jouftroy,  leur  pere  ;  ledit  lîeur 
Etienne  de  Jouffroy  étant  entré  en  cette  tutelle ,  au 
lieu  de  dame  Rofe  de  la  Tour,  leur  mere ,  laquelle 
s'éroir  remariée  au  lieur  Claude  de  Mugnan,  cheva- 
lier 1  ce  compte  fut  rendu  &  paffé  à  l'ofhcialité  de  Be- 
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lançon  >  le  8  janvier  1 601.  Ce  fait  eft  encore  conftaté 
pat  une  donation  que  fait  à  Thomas  de  Jouffroy  ,  fon 
fils, ladite  dame  Rôle  de  la  Tour,en  date  du  zi  février 
163 1  j  &  pat  le  contrat  de  mariage  dudit  Thomas. 

VU- Thomas  ,époufa  damoifelle  Jeanne  Defpotot  : 
on  le  prouve  pat  fon  contrat  de  mariage  ,  daté  du  2 
août  16  iz.  11  eut  de  ce  mariage  Pierre-François  de 
JoufFroy  ,  qui  fuit  ;  &  plufîeurs  autres  enfans. 

VIII.  Pierre-François  de  Jouffroy  épaufa Magdè- 
léne  Desfourg  ,  comme  on  le  voit  par  fon  contrat  de 
mariage,  en  date  du  premier  mars  1(546',  dans  lequel 
ledit  Pierre-François  eft  dit  fils  de  généreux  feigneur 
Thomas  de  Jouffroy  ,  Se  de  damoifelle  Jeanne  Def- 
potot. De  Pierre-François  de  Jouffroy  ,  Se  de  Magde- 
léne  Desfourg,  eft  né  François  de  Jouffroy  NouïU 
lard,  qui  fuit.  Pierre-François  de  Jouffroy  a  epoufé 
en  fécondes  noces  ,  par  contrat  du  5  février  16  57  , 
damoifelle  Louife  de  Lallemand  ,  donc  il  aeu  Claude- 
François  de  Jouffroy  d'Uzeîle,  dont  il  ejl parlé  après 
la  poftérité  de  fon  frère  aîné. 

IX.  François  de  Jouffroy  Nouillard  eut  pour  fem- 
me Marguerite  de  Véfoul  ,  Se  a  formé  la  branche  de 
Jouffroy  Nouillard.  De  ce  mariage  eft  iiïu  Thomas 
de  Jouffroy  Nouillard,  qui  fuit. 

X.  Thomas  de  Jouffroy  Nouillard  a  epoufé  par 
contrat  de  mariage  du  mois  de  mai  1732.,  damoifelle 
Gabriellc  de  Brefley.  On  prouve  que  Thomas  de  Jouf- 
froy Nouillard  eft  fils  de  François ,  par  le  teftament 
réciproque  que  firent  ledit  François,  fon  pere  ,  Se  da- 
me Marguerite  de  Véfoul  fa  mere.  On  emploie  cette 
pièce  pour  prouver  la  filiation  ,  parce  qu'alors  du  ma- 
riage dudit  Thomas  de  Jouffroy  3  avec  la  demoifelle 
de  Brelley ,  fon  pere  Se  fa  mere  étoient  morts.  Thomas 
de  Jouffroy  Nouillard  a  de  la  demoifelle  Gabrielle 
de  Brefley  ,  fa  femme  ,  Claude- François  de  Jouffroy 
Nouillard. 

IX.  Claude-François  de  Jouffroy  d'Uzeîle ,  dans 
fon  contrat  de  mariage  du  5  juin  1686  ,avcc  damoi- 
felle Béatrix- Africaine  de  Montagu,  eft  dit  fils  de 
généreux  feigneur  meflïre  Pierre-François  de  Jouf- 
froy ,  Se  de  damoifelle  Louife  de  Lallemand.  Claude- 
François  de  Jouffroy  forma  la  branche  de  Jouffroy 
d'Uzeîle  ,  Se  eut  pour  fils  Alexandre-François  de 
Jouffroy ,  qui  fuit. 

X.  Alexandre-François  de  Jouffroy  d'Uzeîle 
dans  fon  contrat  de  mariage  ,  du  4  mars  1 7 1 5  avec 
damoifelle  Jeanne-Charlotte  de  S.  lgnon  3  eft  dénom- 
mé fils  de  généreux  fei  gneur  mejfire  Claude-François  de 
Jouffroy  d'Uzellej  de  dame  Béatrix  Africaine  de 
Montagu  j  &  a  entr'autres  enfans  Claude-François  de 
Jouffroy  d'Uzeîle  ,  capitaine  au  régiment  de  la  Mâti- 
ne ,  Se  Louis-Jofepk  de  Jouffroy.  La  maifon  de  Jouf- 
froy eft  donc  acïuellemenr  divifée  en  quatre  branches  : 
Jouffroy  Nouillard  ,  qui  continue  la  branche  aîné  j 
Jouffroi  d'Uzeîle  ,  cadet  de  cette  branche  ;  Jouf- 
froy Gonlîàns  3  qui  s'en  fépara  environ  l'an  1  547  , 
dans  la  poftérité  d'Adrien  Joffroy  ;&  la  branche  de 
Jouffroy  d'Abans ,  laquelle  fe  forma  plus  ancienne- 
ment dans  les  defeendans  de  Jacques  Joffroy  ,  fils  de 
Paris,  parle  mariage  dudic  Jacques,  avec  Anne  de 
Jour  ,  environ  l'an  1460. 

Il  y  avoir  encore  une  branche  de  cette  maifon  ,  que 
l'on  nommoit  Jouffroy  Marchand  ou  Marchaux, 
&  qui  eft  finie  :  elle  a  foutenu  par  fes  titres  Se  fes 
alliances  la  fplendeur  de  fa  maifon.  On  voit  dans  un 
acte  paffé  en  1 577  t  entre  noble  feignent  Gafpard  de 
Grammont ,  feigneur  de  Charillon  ,  Guyotte  ,  Bigny, 
en  partie,  Se  noble  feigneur  Jean  de  Plaine,  feigneur 
de  la  Roche,  Se  dudit  Bigny  ,  pour  l'autre  portion  , 
que  fur  ieur  différend, &  pour  le  décider,  ils  choîiïrent 
haut  &  puiffanc  feigneur  meifire  Claude  de  Jouffroy, 
feigneur  de  Marchaux.  Cette  branche ,  ainfi  que  celles 
qui  fubfiftent  aujourd'hui,  a  donné  des  chevaliers  à 
l'ordre  de  Malte,6i  des  fujets  à  tous  Les  chapitres  nobles 
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de  cette  province.  On  en  voit  beaucoup  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  S.  Claude  :  un  Antoine  de  Jouffroy,' 
entr'autres     qui  fut  grand  chanrre  Se  vicaire  général 
de  don  Jean  d'Autriche  :  il  y  a  plus  d'un  fiécle  que 
ce  même  nom  de  Jouffroy  y  eft  juré  Se  reçu  dans  les 
preuves  de  beaucoup  d'autres  maifons.  On  voit  encore 
dans  les  abbayes  de  Beaume  ,  Gigny  ,  Château,  Châ- 
loiij  Beaume4es-Dames  3  tous  chapitres  de  noblelfe 
où  l'on  fait  les  mêmes  preuves  qu'à  S.  Claude  ,  le  nom 
de  Jouffroy  3  juré  en  ligne  directe  ou  collatérale  plus 
de  trente  fois.  On  l'y  voit  dans  l'abbaye  de  Beaume 
en  la  perfonne  à' Etienne  Joffroy  ,  en  1398  ,  comme 
on  l'a  fait  voit  par  le  teftament  de  Catherine  de  Mont-» 
martin  ,  rapporté  au  commencement  de  ce  mémoire. 
Enfin  l'on  trouve  parmi  les  réceptions  de  meffieurs  les 
chevaliers  de  la  confrérie  de  S.  Georges,  le  nom  de 
Jouffroy  3  juré  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Perfonne 
n'ignore  quelle  eft  l'exactitude  des  preuves  que  l'on 
fait  pour  entrer  dans  cette  illuftre  confrérie  ,  où  l'on 
n'admet  que  les  perfonnes  d'une  très-ancienne  no- 
blelfe. Les  rois  d'Efpagne  ,  autrefois  fouverains  du 
comté  de  Bourgogne  ,  le  feu  roi  Louis  XIV  Se  Louis 
XV  j  régnant  aujourd'hui     ont  été  fi  perfuadés  de 
l'exactitude  de  ces  preuves   qu'ils  ont  donné  en  diffé- 
rens  temps  plufîeurs  arrêts  qui  ctabliuent  les  cheva- 
liers de  la  confrérie  de  S.  Georges jpour  juges  des  diffi- 
cultés qui  pouroient  naître  au  fujet  des  preuves  que 
l'on  préfenteroit  pour  entrer  dans  les  différens  chapi- 
tres nobles  de  cette  province.  La  différente  orthogra- 
phe dont  on  s'eft  fervi  dans  les  temps  divers  en  écri- 
vant ,  tantôt  Joffroy  ,  comme  on  le  voit  jufqu'à  à 
Adrien  ,  tantôt  Jouffroy ,  comme  on  l'a  fait  depuis  , 
ne  peur  former  aucun  foupçon  fur  l'identité  des  noms. 
Outre  le  témoignage  que  l'on  produit  de  meffieurs  les 
chevaliers  de  la  confrérie  de  S.  Georges  ,  qui  prouvent 
inconteftablemcnc  qu'il  n'y  a  eu  dans  le  comté  de 
Bourgogne  aucune  maifon  noble  ,  autre  que  celle  qui 
fubhfie  encore  aujourd'hui ,  qui  ait  porté  Se  qui  porte 
le  nom  de  Jojfroy  ou  Jouffroy ,  qui  eft  le  même ,  avec 
les  atmes  telles  qu'elles  font  encore;  on  a  produit 
une  filiation  juftihée  par  titres  originaux  depuis  l'an 
1400,  Se  plus,  jufqu'en  1734,  dans  laquelle  malgré  la 
variété  de  l'orthographe  on  a  établi  une  defeendance 
inconteftable.  Par  les  mêmes  titres  qui  ont  fait  la 
preuve  des  filiations  de  la  maifon  de  Jouffroy  juf- 
ques  aujourd'hui   on  croir  avoir  fait  celle  de  fa  no- 
blelTe  d'une  manière  à  ne  lai.fer  aucun  doute  fur  fon 
ancienneté  j  &  à  détruire  les  injuftes  prétentions  que 
quelques  auteurs  mal  informés  ou  partials  ont  pu 
donner  contre  la  vérité.  Peut-être  n'ont-ils  pas  été 
inftruits  Se  qu'ils  n'ont  pas  eu  en  mains  les  titres  dont 
on  a  tait  mention  dans  ce  mémoire  ;  peut-êrre  aufli 
que  l'éclatante  fortune  du  cardinal  Joffroy  Se  fon  cré- 
dit immenfe  auprès  de  Louis  XI ,  ont  excité  de  la  ia- 
louhe  à  fes  contemporains.  Il  pouroit  encore  être  que 
la  démarche  qu'il  fit  d'engager  le  roi  à  abolir  la  pra- 
gmarique  fan  et  ion  ,  lui  attira  des  ennemis  :  il  n'y  a 
que  ces  trois  motifs ,  eu  l'un  deux  qui  aient  pu  déter- 
miner quelques  écrivains  du  temps  paffé  à  parler  de 
la  maifon  de  Jouffroy  ,  comme  ifs  ont  fait.  On  voit 
par  les  titres  dont  on  vient  de  faire  mention ,  quelles 
ont  été  les  alliances  des  quatre  branches  de  la  mai- 
fon de  Jouffroy.  Toutes  ont  été  faites  avec  des  mai- 
fons dont  les  noms  font  connus  pour  bons.  Celle  que 
Berrrand  Joffroy  fit  avec  Catherine  de  Montmartin  , 
avant  l'an  1398,  fut  foutenue  par  celle  que  prit  Per- 
rin  Joffroy  ,  avec  les  maifon  de  Savigny  &  de  Prie  ;  il 
en  eft  de  même  de  celles  qui  ont  fuccédé  à  ces  pre- 
mières. Cette  preuve  qui  réfulte  des  alliances  n'eft 
pas  moins  convaincante  que  celle  que  l'on  puife  dans 
les  qualités  ,  fur-rour  quand  elles  font  foutenues  pen- 
dant quatre  fiécles  ,  comme  on  le  voir  dans  la  maifon. 
de  Jouffroy.  L'allégation  de  ces  mêmes  auteurs  n'eft 
pas  jufte,  quand  ils  difer.r  que  Jean  Joffroy,  cardinal 3 
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etoît  de  LUxeul ,  parceque  l'on  a  vu  que  Bertrand  Jof- 
froy ,  plus  anciennement,  croit  dit  de  Blettéranj  que 
Perrin  ,  pere  de  ce  cardinal,  eft  dénommé  citoyen  de 
Befançon  ,  dans  une  infinité  de  titres  :  cette  dénomi- 
nation eft  donnée  auflî  à  tous  fes  defcendans.  Le  titre 
de  citoyen  de  Befançon  ne  doit  pas  fe  confondre  avec 
celui  de  bourgeois  :  les  plus  anciennes  maifons  de- 
mandoienr  à  la  ville  de  Befançon  cette  qualité,  afin 
de  pouvoir  jouir  des  immunités  &  des  droits  qui  y 
croient  attaches.  Les  barons  de  Soge,  quand  ils  s'éra- 
blirenr  en  Franche-Comté  ,  demandèrent  ce  titre  qni 
leur  fut  accordé  par  lettre  patente.  A  l'imitation  des 
anciens  Romains,  Befançon  qui  pour  lors  étoit  une 
ville  libre  ,  gouvernée  par  fes  citoyens  ,  avoir  accordé 
de  grands  privilèges  à  ceux  qui  portoienr  cerre  qualité. 
Tout  le  monde  alors  la  rechercha ,  afin  de  fe  mettre 
en  état  d'avoir  quelque  part  au  gouvernement,  car 
fans  être  citoyen,  on  ne  pouvoir  y  parvenir  :  ce  fut  à 
caufe  de  ce  titre  que  l'on  y  admit  h  fouvent  mefïîeurs 
de  Jouffroy  ,  que  l'on  en  voit  jufqu  a  dix-fept  de  ce 
nom  qui  ont  été  des  quatre  ;  on  appeiloit  les  Quatre , 
■ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  gouvernement.  On  y  a 
vu  des  Labeaume  Saint  Amour  ,  &  beaucoup  d'au- 
tres noms  diftingués  connue  celui-là.  La  maifon  de 
Jouffroy  n'a  eefle  d'être  dans  le  gouvernement  a  que 
lorfque  la  ville  de  Befançon  a  cdFé  elle-même  de  fe 
rhoilir  fes  gouverneurs ,  c'eft-à-dire  ,  en  i  674  ,  temps 
de  la  conquêre  de  la  Franche-Comté ,  qui  avoit  pour 
lors  Pierre-François  de  Jounroy ,  pour  gouverneur. 
Une  réflexion  toure  {impie  va  terminer  ce  mémoire  : 
Si  les  rïrres  &  les  énonciations  de  noble ,  d eeuyer  & 
de  damoifeau  netoient  dans  la  maifon  de  Jouffroy 
que  depuis  l'année  1461  ,  temps  auquel  Jean  Joffroy 
fut  élevé  aux  éminentes  dignités  où  il  eft  arrivé,  Se 
aux  emplois  brillans  qu'il  a  occupés,  on  ponroit  dire 
avec  quelque  fondement  que  c'eft  à  lui  à  qui  fa  mai- 
fon doit  la  nobleffe  dont  elle  jouît  :  mais  l'on  a  fait 
voir  dans  ce  mémoire  par  titres  originaux  Se  inconte- 
stables ,  qu'en  1356",  la  qualité  de  noble  étoir  dans 
cette  maifon,  celle  d'écuyer,  en  1398,  &  celle  de 
damoifeau,  en  1467:  enfin  par  des  reprifes  de  fief 
faites  au  duc  Philippe,  on  a  prouvé  qu'en  1451,  Per.- 
iun  Joffroy  j  pere  du  cardinal,  avoit  la  qualité  d'é- 
cuyer; ce  n'eu:  donc  pas  à  fon  fils  qu'il  étoir  redeva- 
ble de  fa  nobleffe,  non  plus  que  fes  defcendans.  On 
ajoure  à  cette  réflexion  celle  que  préfente  naturelle- 
ment l'alliance  de  Bertrand  Joftroy ,  avec  Carherine 
de  Montmattin  avant  1398,  &  les  deux  que  fit 
Perrin,  avec  la  maifon  de  Savigny  Se  de  Prie;  ces 
trois  alliances  avec  des  maifons  de  ce  rang-là  ne  bif- 
feront jamais  préfumer  une  nailîance  obfcure  êc  baffe 
à  ceux  qui  les  ont  faites,  Se  feroienr  prefque  fuffifan- 
tes  pour  détruire  les  préjugés  des  hiftoriens  qui  ont 
écrit  de  cette  maifon  avec  trop  peu  d'exactitude. 
L'exemple  que  nous  fournît  Puftendorf ,  dans  fon 
hijloire  de  Suéde ,  quand  il  founent  que  la  maifon  de 
Montmorency  eft  finie  j  eft  une  preuve  que  très-fou- 
vent  les  écrivains  hafardenr  les  faits  avec  bien  de  la 
légèreté  ;  car  toute  l'Europe  fait  que  cette  illuftre  mai- 
fon fubfîfte  aujourd'hui  j  Se  qu'il  y  en  a  même  plu- 
lieurs branches  ;  l'autorité  de  cethiftorien  fufïiroit-elle 
pour  faire  le  procès  à  mefïîeurs  de  Montmorency. 
Celle  de  Varillas  Se  de  M.  Fleury  fonrdans  ce  genre 
d'un  poids  égal.  Sur  ce  qui  regarde  la  naifiance  du 
cardinal  Joffroy, leur  témoignage  ne  peut  détruire  une 
vérité  conftatée  par  un  nombre  infini  de  tirres_,qui  for- 
ment une  conviction  certaine  de  leurerreur,&  donnent 
une  jufte  idée  de  la  maifon  de  Jouffroy,  Les  auteurs 
■Franc-Comtois  qui  avoient  connoiifance  de  la  maifon 
du  cardinal  de  Jouffroy  en  onr  parlé  différemment 
des  auteurs  François.  Gollut ,  qui  a  écrit  en  i$8o,dit 
que  Jacques  de  Jouffroy  fut  avec  plufieurs  autres 
gentilshommes  du  comté  de  Bourgogne,  commandé 
par  Otto,  Palatin  de  Bourgogne,  en  izSi    au  fujet 
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des  vêpres  Siciliennes  j  pag.  4 3  3.  Le  même  Gollut 
dit  qu'au  décès  de  dame  Jeanne  j  reine  de  France , 
comteffe  d'Artois ,  &  Palatine  de  Bourgogne ,  qui 
mourut  en  1330,  le  trouvèrent  plufieurs  gentilshom- 
mes,, parmi  lefquels  eft  nommé  Jean  de  Jouffroy, 
^■489.11  dit  dans  un  autre  endroit  que  le  cardinal  Jouf- 
lroy tut  nomme  avec  plulieurs  autres  gentilshommes 
des  principaux  du  comtéde  Bourgognej  pour  travailler 
a  plulieurs  choies  concernant  la  nobleffe.  Blanc,auteur 
du  grand  Atlas  ,  qui  a  écrit  il  y  a  100  ans,  dit  qu'il 
etoit  héros  d'armes  du  comté  de  Bourgogne,  8c  qu'en 
cette  qualité  il  doit  parler  des  bonnes  maifons  de  cette 
province  ;  qu'il  ne  parlera  que  de  celles  reçues  dans 
les  chapitres  de  nobleffe  ,  parmi  lefquelles  il  nomme 
!a  maifon  de  Jouffroy  ,  fubfiftante  en  quatre  branches 
au  comté  de  Bourgogne.  11  eft  plus  jufte  de  s'en  rap- 
porter à  ces  auteurs  Francs-Comtois,  qu'aux  auteurs 
François ,  à  qui  la  nobleffe  du  cardinal  de  Jouffroy 
pouvoir  n'être  pas  connue  ;  lefquels  vraifemblable- 
ment  ont  écrit  contre  fa  nailîance ,  à  caufe  de  la  haine 
qu'il  s'étoit  attirée  au  fujetde  la  pragmatique  fandtion. 
On  peut  ajouter  aux  articles  ci-deffus,que  les  titres  de 
la  maifon  de  Jouftroy  ont  été  examinés  au  parlement 
de  Befançon  ,  &  enregiftrés  à  la  chambre  des  comptes, 
à  l'oceafion  de  l'érection  de  la  terre  de  Nouillard  en 
marquifat.  M.  de  Boulainvillier  ,  dans  fon  hiftoire  de 
l'état  de  la  Fiance j  en  parlant  des  bonnes  maifons  du 
comté  de  Bourgogne  ,  dans  fon  trorfiéme  tome  ,  cite  la 
maifon  de  Jouffroy  ,  Se  dit  qu'il  ne  parle  que  des  an- 
ciennes &  illuftres  maifons  ,  &c  rapporte  ce  que  Gollut 
dit  de  la  maifon  de  Jouffroy  ,  en  particuliec  du  cardi- 
nal favori  de  Louis  XI.  *  On  donne  ces  mémoires 
tels  qu'ils  ont  été  envoyés  par  le  R.  P.  dom  Remi  Ceil- 
lier ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Vannes  , 
prieur  titulaite  de  Flavigny  en  Lotraine. 

JOUG ,  Ju  °um  y  pièce  de  bois  qui  fert  à  attelet  les 
bœufs  à  la  charrue.  Les  Romains  faifoient  paffer  fous 
le  joug  les  ennemis  qu'ils  avoient  vaincus  :  ce  qui 
paffoit  pour  une  grande  infamie  ,  parcequ'ils  paffoienr 
fous  une  efpéce  de  fourches  patibulaites.  Cctoit  une 
afme  ,  comme  une  pique  ou  hallebarde  ,  pofée  de 
travers,  &  foutenue  fur  deux  autres  dreffées  à  plomb. 

JOUGNE,, petite  ville  ou  ancien  bourg  ,  avec  un 
château.  Il  eft  dans  la  Franche-Comré  ,  près  du  monc 
Jura ,  dans  le  bailliage  de  Pontatliet ,  Se  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  midi.*  Baudrand. 

JOV IEN  ,  fils  du  comte  Varronïen  ,  né  à  Singidon  , 
ville  de  Pannonie  ,  vers  l'an  3  3  1  ,  fut  élu  empereur 
le  17  juin  par  les  foldats  de  l'armée  romaine  ,  après 
lamorr  de  Julien  YJpoJict3  l'an  3^3.  Il  refufa  d'abord 
certe  qualité ,  proteftant  qu'il  ne  vouloir  point  com- 
mander à  des  foldars  idolâtres  ;  mais  tous  lui  ayant 
protefté  qu'ils  étoient  Chrétiens  ,  il-  reçut  la  pourpre 
impériale.  Les  affaires  étoient  en  très-mauvais  état:  il 
tâcha  d'y  mettre  ordre  ,  Se  commença  par  faire  la  paix 
avec  les  Perfes  :  de  quoi  il  a  été  blâmé  mal-à-propos 
par  quelques  aureurs  ,  pnifque  fans  cela  il  ne  pouvoit 
retirer  fes  troupes  du  pays  où  Julien  les  avoit  enga- 
gées. Enfuite  il  commanda  de  fermer  les  temples  des 
idoles  ,  Se  défendit  leurs  facrifices.  Il  eur  fur-tout  un 
foin  extrême  de  rappeller  les  prélats  exilés ,  &  de  té- 
moigner aux  hérétiques  qu'il  ne  vouloit  point  fouffrir 
de  difeorde.  Cependant  il  ne  jouit  pas  long-remps 
de  l'autorité ,  dont  il  fe  fervoit  fi  dignement ,  &  il 
mourut  à  l'âge  de  3  3  ans  ,  dans  un  lieu  appelle  Da- 
dajîane 3  entre  la  Galatie  Se  la  Bithynie.  Ce  fut  la  nuit 
du  1 7  février  364,  n'ayant  tenu  l'empite  que  7  mois 
&  11  jours.  On  le  trouva  étouffé  dans  fon  lir ,  par  la 
vapeur  du  charbon  qu'on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre pour  la  fécher,  Jovien  avoir  été  capitaine  de  la 
garde  prétorienne  ,  du  remps  de  Julien  ,  &  ce  fut  dans 
ce  temps  que  ce  prince  voulut  le  faire  renoncer  à  la 
foi ,  ce  qu'il  refufa  géncieufemenr.  Cependant  quel- 
ques hiftoriens  ont  taxé  ce  prince  d'avoir  été  forfi 
Tome  FI.  Partie  I.  C  c  c  ij 
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adonne  à  fes  plaifîts  ;  mais  ce  font  des  païens  ,  qui  ne 
pouvoient  lui  pardonner  d'avoir  détruit  tout  ce  que 
fort  prédécelfeur  avoir  fait  pour  eux.  11  avoir  époufé 
Charicon  3  fille  d'un  feigneur  nommé  Lucillien  3  &  il 
laifTa  de  ce  mariage  un  fils  nommé  Varronien  t  qui 
vivoit  encore  en  3  S  o  ,  à  Conftantinople  ,  ainfi  que  fa 
mere  :  mais  pour  lui  ôter  toute  efpérance  de  parvenir 
à  l'empire  ,  Se  le  rendre  difforme  ,  on  lui  avoit  arra- 
ché un  œil  j  apparemment  par  l'ordre  de  Valens.  * 
Saint  Jérôme ,  en  la  chron.  Ammien  Marcellin  ,  /.  15. 
Tliéodoret ,  /-  24.  Socrare  ,  l.  6.  Sozoméne  ,  /.  C  hifi. 
Tillemonr  ,  hifi.  des  empereurs   corne  IV. 

JOVIN  ,  noble  Gaulois ,  &  capitaine  expérimenté  , 
fut  déclaré  empereur  à  Mayence  l'an  411  ,  dans  le 
temps  qu'on  afliégeoit  le  tyran  Confiant  in  à  Arles.  Ce 
fut  par  la  brigue  ,  Se  par  le  fecours  de  Goar  Alain  Se 
de  Gundicaire  »  chefs  des  Bourguignons.  11  aflocia  à 
cette  dignité  fan  frère  nommé  Sébaftien.  Mais  ils  ne 
jouirent  pas  long-temps  de  la  pourpre;  car  l'année 
fuivante  Ataulfe ,  qui  fuivoit  le  parti  de  Jovin  ,  l'ayant 
quitté  à  la  follicitatïon  de  Dardanus  ,  ce  tyran  fur  tué 
dans  le  temps  qu'on  le  conduifoit  à  l'empereur  Ho- 
norius  ,  qui  étoit  alors  à  Ravenne  ,  Se  auquel  on  porta 
suffi  la  têre  de  Sébaftien.  Quelques  auteurs  ont  écrit 
qu'ils  étoient  tous  deux  de  Nar bonne ,  &  fonis  de  la 
famille  dont  étoit  S.Sébaftien  martyr/Orofe^.Prof- 
per.  Marcellin  Se  Idace,e«  la  chron.  Olympiodore,  &c. 

JOUINI ,  auteur  Arabe  ,  mort  l'an  de  l'hégire  683  , 
de  Tére  chrétienne  12.84,  e^  appelle  le  Rhëtoricien  , 
Se  l'on  dit  qu'il  excelloit  dans  les  belles  lettres.  Son 
hiftoire  de  la  conquête  du  monde,  intitulée :  TaPU 
Cehangufcha  3  fut  compofée  en  1160  ,  fous  le  régne 
de  Mangou  Caan,  fille  de  Tulican ,  fils  de  Genghizcan. 
Il  y  marque  que  le  vrai  pays  de  Genghizcan  étoit  fort 
étendu  vers  l'orient  Se  le  nord  ,  du  côté  du  défert  de 
Tartarie  \  que  le  vrai  pays  des  Mogols  avoit  huit  mois 
de  chemin  ,  tant  en  longueur  qu'en  largeur  ;  que  les 
divers  peuples  qui  l'habitoient  étoient  partagés  en  tri- 
bus ,  appelées  Mogoles  j  Se  qu'entre  toutes  ces  tribus  , 
il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  fût  civïlifée  ;  favoir ,  celle 
de  Niron  Caïat ,  dont  Genghizcan  ,  fils  de  Pifouca  , 
fut  le  fouverain  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  traite  de 
l'hiftoire  de  Genghizcan ,  Se  de  Hulacou-Can  fon  fils  , 
du  régne  des  rois  Mogols ,  &  des  autres  rois  de  leur 
temps.  U  eft  cité  par  Ouafafï  au  commencement  de 
fon  hiftoire  chronologique.  *  Hijloire  de  Genghizcan  , 
page  541  &  553. 

JOVINIEN  ,  héréfîarque  ,  étoit  moine  d'un  me- 
nait ère  que  S.  Ambroife  dirigeoit  dans  les  fauxbourgs 
de  Milan.  Le  gouvernement  de  ce  faint  prélat ,  quoi- 
que plein  de  douceur ,  lui  parut  trop  rude ,  &  fa 
légéreré  lui  fit  abandonner  cette  fainte  communauté, 
d'où  il  fe  retira  avec  quelques  autres  moines ,  qu'il 
avoit  infectés  de  fes  erreurs  ,  vers  l'an  382.  Ils  vou- 
lurent depuis  y  rentrer  ;  mais  ils  furent  refufés  ,  parce- 
qu'ils  ne  donnoient  aucun  figne  d'une  véritable  péni- 
tence. Jovinien  ,  outré  de  ce  refus  ,  commença  à 
enfeigner  publiquement ,  que  les  jeûnes  &  les  autres 
oeuvres  de  pénitence  n  étoient  d'aucun  mérire;  que 
l'état  de  virginité  n'avoit  point  d'avantage  fur  celui 
du  mariage  \  5c  par  conféquent  que  les  vierges  ne 
méritaient  pas  plus  que  les  femmes  mariées  ;  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  même  récompenfe  pour  les  bienheureux  ; 
que  la  chair  de  Jefus-Chrift  n'éroit  pas  véritable ,  mais 
fantaftîque  -,  que  les  baptifés  ne  peuvent  être  corrom- 
pus du  diable  par  la  rentation  ;  &  que  la  mere  du 
Sauveur  du  monde  n'étoit  pas  demeurée  vierge  après 
l'enfantement.  S.  Auguftin  Se  S.  Jérôme  écrivirent 
contre  cet  héréfiarque.  Ce  dernier  lui  reproche  fes 
délicatefTës',  fon  luxe  &  fes  délices  en  toutes  chofes. 
Jovinien  étant  venu  à  Rome  ,  trompa  plufîeurs  vierges 
facrees  ,  5c  les  porta  à  fe  marier  ,  en  leur  demandant 
Ci  elles  étoient  meilleures  que  Sara  ,  que  Sufanne  , 
qu'Anne  ,  3c  que  tant  d'autres  femmes  mariées ,  à  la 
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piété  defquelîes  l'écriture  rend  un  témoignage  fi  hono- 
rable. 11  tut  condamné  par  le  pape  Sirice  _,  &  par  un 
concile  que  S.  Ambroiîe  tint  d  Milan  en  390  ,  de 
l'autorité  du  même  pontife.  Ces  aiiathêmes  ne  rame- 
nerenr  point  cet  hérclïarque  à  fon  devoir  :  ce  qui  obli- 
gea l'empereur  Théodofe  ,  par  un  refent  donné  à  Vé- 
rone le  12  feptembre,  de  le  confiner  lui  Se  les  autres 
moines  apoftats  fes  compagnons  ,  dans  des  lieux  inha- 
bités. Après  la  publication  de  ce  ban  :  Jovinien  fut  con- 
traint de  fortir  de  Rome  j  mais  par  la  négligence  du 
magiftrat  à  faire  exécuter  la  volonté  du  prince ,  il  ne 
s'éloigna  guères  de  la  ville  ,  Se  tint  fes  aflembléeshors 
de  fes  murailles.  Il  troubloit  encore  l'églife  en  411  ; 
ce  qui  obligea  l'empereur  Honorius  de  le  reléguer 
dans  une  ille,  où  il  mourut  miférablement.  *  S.  Am- 
broife ,  epijl,  4z.  S.  Auguftin ,  de  karef.  c.  82.  S.  Jérô- 
me -t  /.  ;i  &  x -,  cont.  Jovin.  Gennade  j  c.,75.  Baronius, 
A.  C.  1  81, 390,412.  Sandeie,  hœrefiyy.  Godeau,  hifi» 
eceléf.  I.  5  6.  Code  Theod.  de  htref.  &  l.  z  1  ,  de  Pœnis. 

JOV1TE  ,  cherche^  FAUSTIN. 

JOULKIEF,  ville  de  Pologne  ,  qu'on  écrit  Ztd- 
kieuw  :  c'eft  une  des  principalesde  la  Rulîîe  3  où  le  roi 
Jean  Sobieski  faifoir  fou  vent  fon  féjour.  On  y  a  laifle 
établir  un  grand  nombre  de  riches  Juifs  ;  ce  qui,  joint 
au  voifinage  de  Léopold ,  la  rend  une  forr  bonne  ville. 
Elle  a  un  château  tout  de  brique  ,  Se  dallez  belle 
ftructure  :  un  couvent  de  Dominicains,  fondé  par  le 
roi  Jean  Sobieski  ,  qui  a  fait  de  grandes  dépenfes  pour 
Pembellilfement  de  l'églife  ,  une  des  plus  jolies  de 
Pologne;  jufqua  faire  venir  d'Italie  les  peintres  qui 
ont  travaillé  au  lambris.  La  paroifTe  eft  encore  un  bâti- 
ment de  pierre  d'aifez  belle  ftructure ,  &  d'un  deflïn 
à  l'italienne  j  avec  un  dôme  au  milieu  lequel  eft; 
couvert  en  dehors  de  cuivre  fin  ,  la  nef  toute  de 
plomb.  C'eft  une  prévôté  de  4000  livres  de  revenu, 
fervie  comme  une  collégiale.  Cette  ville  appartient  à 
la  famille  du  roi  Jean  Sobieski ,  qui  l'avoir  eue  de  fa 
mere,  la  plus  riche  héritière  de  Pologne appellée 
Danielovich  ,  ou  ,  comme  écrivent  les  Polonois , 
Dangelowic^.  Joulkief  a  cinquante  villages  fous  fa 
dépendance  ,  qui  font  à  cette  famille  ,  avec  le  marché 
de  la  ville  j  Se  le  revenu  des  carrehemas  ou  hôtelleries 
publiques,  plus  de  150000  livres  tous  les  ans  ;  fans 
compter  le  cafuel  ^des  préfens  que  fait  la  nation  Juive, 
tant  pour  avoir  la  permiflîon  de  bâtir  des  mailbns  ex- 
traordinaires ,  que  pour  la  conftruftion  d'une  fynago- 
gue,  qui  eft  une  efpéce  de  citadelle.  Elle  neft  qu'à 
trois  lieues  de  Léopold;  mais  il  faut  traverfer,  pour 
y  aller,  un  pays  de  montagnes ,  qui  bordent  à  la  droite 
la  plaine  de  Joulkief,  coupé  de  fonds  &  de  grands 
marais  tremblans  ,  prefque  impraticables ,  avec  des 
étangs ,  des  chauffées ,  des  campagnes  grattes  &pâteu- 
fes;  de  forte  qu'en  tout  temps  c'eft  un  très-vilain  che- 
min Se  en  hiver  un  abîme.  On  fe  fauve  néanmoins 
par  les  haureurs  à  travers  les  bois  où  l'on  a  tracé  une 
route.  *  Mém.  du  chevalier  de  Beaujeu. 

JOUR  j  efpace  de  temps  depuis  le  lever  du  foleil 
jufqua  fon  coucher.  On  l'appelle  Jour  naturel ,  &  il 
eft  plus  long  en  été  qu'en  hiver.  On  nomme  jour  arti- 
ficiel ou  jour  civil,  lJefpace  de  vingt- quatre  heures, 
qui  comprend  le  jour  naturel  &  la  nuit.  On  diftingue 
encore  p!ufieurs*fortes  de  jours,  félon  les  difîérens 
commencemens  que  les  peuples  ont  donnes  au  jour 
civil.  Les  Babyloniens  commençoient  leur  jour  au  le- 
ver du  foleil,  &  le  continuoient  jufqua  l'autre  lever. 
Les  Italiens  d'Ombrie  le  commençoient  à  midi  juf- 
qu'à  l'autre  midi.  Ptolémée  Se  plufîeurs  autres  aftro- 
nomes  ,  fe  font  fervi  de  ce  jour.  Les  Juifs,,  Se  main- 
tenant quelques  Italiens  le  commencent  au  coucher 
du  foleil ,  jufqu'au  coucher  fuivant.  Enfin  ,  les  Ro- 
mains ,  les  Egyptiens  Se  Copernic,  le  commencent  à 
minuit,  jufqu'au  minuit  fuivant.  *  Le  P.  Pétau  ,  <fc 
docl.  temp.  Bayle ,  dans  fa  dijjenacion  fur  le  jour  j  à  ht 
fin  de  fon  diïïion.  critiq. 
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Comme  il  cft  néceffaire  de  favoir  fomment  les  Ro- 
mains divifoienr  les  jours  ,  afin  d'entendre  plufieors 
particularités  de  leur  hiftoire,  nous  allons  mettre 
leurs  principales  divilïons  dans  cer  article.  Numa  fît 
une  divifion  générale  des  jours  en  ceux  qu'on  appel- 
loir  Fa/iij  &c  ceux  qu'on  nommoir  Nefajli.  Les  jours 
appelles  Fajli  M  le  divifoient  en  Comitialts  ,  Compe- 
rendini ,  State  3  Prdiares.  Fajli  dies  croient  les  jours 
que  l'on  pouvoit  plaider ,  aufquels  il  étoit  permis  au 
préteur  de  donner  audience  ,  &  de  faire  droit  aux 
parties  ;  le  mot  Fajli  venant  du  verbe  fan  ,  qui  ligni- 
fie parler  ou  prononcer.  Aulfi  la  fonétion  du  préteur 
conultoit  en  la  prononciarion  de  ces  trois  mots  ,  do, 
dico,  addico  .  Au  contraire  ,  dies  nefajli  éroient  des 
jours  non  plaidoyables ,  où  l'on  ne  rendoit  poinr  la 
juilice  :  ce  qu'Ovide  a  exprime  par  ces  deux  vers  ; 

Ille  Nefaflus  erit  per  quem  tria  vtrha  filentur ; 
Fajlus  erit  per  quem  lege  lieebit  agi. 

Les  jours  Fartes  lonr  marqués  d'une  F.  dans  le  ca- 
lendrier romain  ,  &  les  Nefalles  d'une  N.  Ces  jours 
Fades  étoient  de  trois  fortes ,  félon  la  remarque  de 
Paul  Manucê.  Les  purement  &  Amplement  Fajlts , 
qui  étoient  deftinés  rous  à  rendre  la  juilice  i  les  autres 
Faites  mi-partis,  qu'on  appelloit  întercijt  ou  Interoeiji  ; 
pareequ'une  partie  de  ces  jours  érotr  employée  à  fair 
un  faerifice,  &  l'aurre  à  rendre  la  juilice  :  ce  qui  fe 
faifoitdans  l'enrre-remps  de  la  victime  égorgée  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  préfenrât  les  entrailles  fur  les  autels  des 
dieux,  pendant  que  l'on  ouvrait  Si  que  l'on  confidé- 
roit  les  entrailles ,  inter  cttfa  &  porreUa  ;  &  ces  jours 
font  marqués  dans  le  calendrier  par  ces  deux  lettres 
EN  ;  &  les  troificmes  Faftes  après  midi ,  &  Nefalles  le 
marin  ,  marqués  dans  le  calendrier  par  ces  deux  let- 
tres NP.  Nëfajlus  p/iore  tempore  ou  priore  parte  diei. 
C'eft  ce  que  nous  dit  Ovide  en  ces  tenues  : 

Neu  toto  perjlare  die  fua  jura  putetis  : 

Qui  jam  Fajlus  erit ,  manc  Nejajlus  erat. 

Namjïmul  exta  Deo  data  funt,  licet  orhniafari  ; 
Kerbaque  honoratus  libéra  pr&tor  habet. 

^  Dies  Senatorii  étoient  des  jours  aufquels  le  fénat 
«'aflembloit  pour  les  affaires  de  la  république  :  c'étoit 
ordinairement  les  calendes ,  les  noues ,  &  les  ides  du 
mois  3  fi  ce  n'elt  dans  quelques  renconrres  exrraordi- 
naires  ,  où  il  n'y  avoir  poinr  de  jours  exceptés  ,  linon 
les  jours  comitiaux  ou  des  alfemblées  du  peuple. 

Dies  Comitiales ,  les  jours  comitiaux ,  ou  des  aflem- 
blées  du  peuple ,  qui  font  marqués  d'un  C.  dans  le 
calendrier.  Lorfque  ces  comices  ou  alfemblées  ne  du- 
raient pas  tour  le  jour,  il  étoit  permis  au  préreur 
d'employer  le  relie  de  la  journée  à  rendre  la  juilice. 

Dies  Comperendini ,  jours  de  délai ,  lorfque  les  par- 
ties ayant  été  ouies ,  le  préteur  leur  accordoir  du 
temps  ,  foit  pour  informer,  foir  pour  fe  pouvoir  j  uni- 
fier. Ce  délai  étoit  pour  l'ordinaire  de  vingt  jours, & ne 
s'accordoir  qu'aux  feuls  citoyens  Romains.,  même 
pour  faire  affirmer  à  Rome  un  étranger  ;  &  ce  dernier 
délai  s'appelloir,  félon  Macrobe ,_/?«;  dies. 

Dies  Prdiares,  jours  aulquels  on  pouvoir  combat- 
tre contre  les  ennemis  fans  fcrupule.  Il  y  avoir  d'au- 
tres jours  appellés  Jujli,  qui  étoient  30  jours  que  les 
Romains  avoienr  accoutumé  de  donner  à  leurs  enne- 
mis j  après  leur  avoir  déclaré  la  guerre  ,  Se  avant  que 
4]entrer  fur  leuts  terres  •  &  d'exercer  aucun  aéte 
d'hoftilité,  comme  fi  c'eût  été  un  délai  qu'ils  leur 
eulîenr accordé  pour  les  obliger,  pendant  ce  temps, 
ou  a  s  accommoder  ,  ou  à  réparer  le  rorr  qu'ils  avoient 
fair.  Jujli  dus,  dit  Feftus  ,  dicebantur  triginta  y  cùrn 
exeratus  ejjet  imperatus ,  &  vexillum  in  arec  pojitum. 
Il  y  avoir  des  jours  non  prdiares  ou  atri  ,  funeftes  & 
malencontreux,  à  caufe  de  quelque  perre  arrivée  aux 
Romains  en  ces  jours',  aufquels  il  n'étoit  pas  permis 
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dé  livrer  bataille.  Les  Grecs  nommaient  ces  jours , 

Il  eft  certain  que  les  anciens  ctoyoient  qu'il  y  avoit 
des  jours  heureux  &  des  jours  malheureux  ;  que  les 
Chaldéens  &  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui 
onr  tait  les  obfervations  de  ces  jours;  &  qu'à  leur 
mutation  les  Grecs  &  les  Romains  en  ont  fait  de  mê- 
me. Héfiode  eft  le  premier  qu'on  lâche  ,  qui  ait  fait 
un  catalogue  des  jours  heureux  &  malheureux  ,  dans 
Ion  traite  intitulé  :  „>>,  j  „>,,„, ,  Opéra  &  dits  ,  où  il 
marque  le  cinquième  jour  des  mois  comme  malheu- 
reux ,  pareequil  croit  qu'en  ce  joue  les  furies  de  l'en- 
ter le  promènent  fur  la  terre  :  ce  qui  fait  dire  à  Virgi- 
le ,  lib.  1  George 

Quintamfuge ,  pallidus  Ùrcus 
Eumenidefque  fait;  tum  partu  ttrra  ntfando 
Cxumque  Japetumque  créât ,  fnvumque  Typ/ua 
Etconjuratos  cœlum  refeindere  Jratrcs. 

Platon  tenc.it  le  quarriéme  jour  pour  heureux,  Se 
Henodelefeptieme,  patcequ'Apollon  étoit  né  à  tel 
jour.  U  mettoit  dans  le  même  rang  le  huitième  le 
neuvième  ,  le  onzième  &  le  douzième.  Les  Romains 
eurent  auffi  des  jours  heureux  &  des  jours  malheureux, 
l  ous  les  lendemains  des  calendes ,  des  nones  &  des 
ides,  étoient  eftimés  par  eux  funetles  &  malheureux. 
Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cela.  Les  tribuns  militaires 
Virgilius  Manias  Se  Cœlius  Pofthumins ,  voyant  qu» 
la  république  recevoir  Toujours  quelque  échec  pré- 
fenrerenr  requête  au  fénat  en  }6} ,  pour  demander 
qu'on  examinât  d'où  cela  pouvoit  venir.  Le  fénat  lit 
appeller  dans  l'alTemblée  le  devin  L.  Aquinius.  On 
lui  demanda  fur  cela  fon  fenrimenr;  il  répoudir  que 
quand  P.  Sulpinus,  l'un  des  tribuns  militaires „  com- 
battit contre  les  Gaulois  ,  avec  un  fuccès  fi  funelte  , 
auprès  du  fleuve  Allia ,  il  avoir  fair  des  facrifices  aux 
dieux  le  lendemain  des  ides  de  juillet  ;  qu'à  Cremere , 
les  Fabiens  furent  tous  tués  _,  pour  avoir  combattu  un 
pareil  jour.  Le  fénar,  fur  cetre  réponfe  ,  renvoya  la 
choie  au  collège  des  ponrifes  ,  pour  avoir  leur  avis  : 
&  ceux-ci  défendirenrde  combattre  à  l'avenir,  ni  de 
rien  entreprendre  le  lendemain  des  calendes J  d'es  no- 
nes &  des  ides  :  c'ell  ce  que  nous  apprenons  de  Tire- 
Live.  Vitellius  ayanr  pris  poffeffion  du  fouverain  pon- 
tificat ;  &  s'éranr  mis  le  quinzième  des  calendes 
d'aoûr  à  faire  des  ordonnances  pour  la  religion  ,  elles 
furenr  mal  reçues  ,  pareequ'à  rel  jour  étoient  arrivés 
les  malheurs  de  Crémere  &  d'Allia ,  comme  le  témoi- 
gne Suétone  ,  dans  la  vie  de  cet  empereur;  &  Tacire 
au  liv.  x  de  fon  hijl.  c.  24.  On  prît ,  dit-il,  à  mau- 
»  vais  augure,  de  ce  qu 'ayanr  été  fair  fouverain  ponti- 
fe  ,  il  ordonna  quelque  chofe  touchant  la  religion  le 
dix-huitième  jour  de  juillet,  qui  elt  femelle  par  les 
<>  batailles  d'Allia  &  de  Crémere.  •< 

Outre  ces  jours-là ,  il  y  en  avoir  d'autres  que  chacu  n 
eftimoir  malheureux  par  rapporr  à  foi-même.  Auoufte 
n'ofoir  rien  entreprendre  le  jour  des  nones  ■  d'au- 
tres le  quatrième  des  calendes  des  nones  &  des 
ides. 

Il  y  avoir  encore  parmi  les  Romains  plulieurs  au- 
tres jours  eftimés  malheureux;  comme  le  jour  qu'on 
facrifioit  aux  mânes  des  morts,  le  lendemain  des  fol- 
canalesje  quatrième  de  devanr  les  nones  d'oèlobre 
le  fixiéme  des  ides  de  novembre  ,  la  fête  appellée  te- 
muria  ,  au  mois  de  mai;  les  nones  de  juiller  appellées 
Caprotines;  les  ides  de  mars  ,  pareeque  Jules-Céfar 
fur  tué  ce  jour-là;  le  quarriéme  d'avant  les  nones 
d'aour,  a  caille  de  la  défaite  de  Cannes  arrivée  ce  ro  ir- 
là;  les  fériés  latines  ,  les  fatutnales ,  &  plulieurs 
aurres  donr  il  eft  parlé  dans  le  calendrier.  Quelques- 
uns  ne  lailfoienr  pas  de  méprifer  routes  ces  obferva- 
tions ,  comme  fuperftirieufes  &  ridicules.  Luctillus 
répondit  à  ceux  qui  vouloient  le  dilîuaderde  combat- 
tre conrre  Tigrane ,  pareequ'à  pareil  jour  l'armée  de 
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Cépion  fut  taillée  en  pièces  pat  les  Cimbres  :  Et  moi  , 
•dit-il ,  je  le  rendrai  de  bon  augure  pour  les  Romains. 
Jules-Céfar  ne  lailîa  pas  de  faite  palier  des  troupes  en 
.Afriaue,quoique  les  augures  y  fuirent  contraires.  Dion 
-de  Syracufe  combattit  contre  Denys  le  Tyran  ,  &  le 
vainquit  un  jour  d'éclipfe  de  lune.  Il  y  a  divers  autres 
exemples  femblables.  *  Antiq,  rom. 

JOURA,  que  les  anciens  appelloient  Gyarus  ou 
Cyaros,  eft  une  très-petite  ifle  de  l'Archipel,  où  les 
-empereurs  Romains  reléguoient  fouvent  les  criminels 
de  conféquence  j  parceque  c  etoit  une  ifle  déferte  & 
ftérile.  Cette  ifle  ,  qui  a  toujours  été  très-ftérile  ,  eft 
encore  aujourd'hui  inhabitée,  6c  n'eft  peupiée  que  de 
quelques  cabanes  de  pêcheurs.  *  Strabon.  Philon, 
Juif,  in  Flacc.  Tacite,  annales  I.  5,0.69. 

JOURDAIN",  riviete  de  la  Paleftine ,  vient  de 
deux  fontaines  peu  éloignées  l'une  de  l'autre ,  dont  la 
première  fe  nomme  Jor,  8c  l'autre  Dan.  Pline  appelle 
fa  fource  Fanion;  mais  Jofephe  allure  que,  quoique  le 
Jourdain  femble  tirer  fon  origine  de  ce  Pan'ion,  il 
vient  pourtant  d'une  autre  fource  nommée  Phiale  , 
■diftaïue  de  fix  vingts  ftades  de  Céfarée,  à  main  droite. 
Il  ajoute  ,  qu'on  avoir  toujours  ignoré  jufqu'àHérode 
le  Pétrarque ,  que  cette  fontaine  fût  la  fource  du  Jour- 
dain ;  mais  que  ce  prince  y  ayant  fait  jetterde  la  paille, 
on  trouva  depuis  cetre  paille  dans  la  fource  du  Panion. 
Après  que  le  Jourdain  a  traverfé  les  marais  du  lac 
Samachonite,  &  a  continué  fon  cours  allez  loin ,  il 
paiTe  à  travers  le  lac  de  Génézareth  ;  d'où  après  avoir 
coulé  un  long  efpace  dans  le  défert ,  il  fe  rend  dans  le 
lac  Afphaltide  ou  la  mer  Motte,  qu'on  appelle  auiîi 
le  lac  de  Sodome,  Le  Jourdain  a  cela  de  commun  avec 
le  Nil ,  qu'il  eft  bas  en  hiver  ,  &  fe  déborde  en  été ,  à 
caufe  de  la  quantité  des  neiges  fondues  qui  coulent 
du  mont  Liban  au  mois  d'avril.  Il  eft  rempli  de  poif- 
fon  parcequ'on  y  pêche  rarement  3  la  plupart  du  pays 
par  lequel  il  coule  étanc  défert.  On  croit  que  fes  eaux 
ont  été  rendues  incorruptibles  par  l'attouchement  de 
Jefus-Chrift  j  qui  s'y  fit  baptifer  par  S.  Jean  \  plufieurs 
croient  avoir  éprouvé  qu'elles  fe  gardent  fort  long- 
temps fans  fe  gâter,  ni  fans  recevoir  aucune  mauvaife 
odeur.  Ceft  une  chofe  remarquable,  que  les  eaux  du 
Jourdain  pafient  au  milieu  de  la  mer  Morte  fans  fe 
mêler  avec  les  autres  :  de  forte  qu'on  les  voit  coulet 
claires  comme  de  l'eau  de  toche  l'efpace  de  plus  d'u- 
ne lieue  dans  cet  étang  de  foufire  &  de  bitume.  Il  y  a 
même  des  auteurs  qui  tiennent  qu'elles  en  fortentaufli 
pures  qu'elles  y  font  rentrées,  par  un  canal  fourer- 
rein  j  8c  quelles  fe  vont  rendre  dans  la  mer  Rouge 
ou  dans  la  mer  Méditerranée  ,  comme  elles  s'y  ren- 
doienr  avant  que  les  villes  de  Sodome  8c  de  Gomorrhe 
fuCTent  abîmées  dans  le  lac.  Le  Jourdain  eft  célèbre, 
non-feulemenr  par  le  baptême  de  J.  C.  mais  auflî  par 
le  miracle  qui  s'y  fit ,  lorfque  le  peuple  d'Ifrac'I ,  en- 
trant dans  la  Terre-Promife  ,  le  palfa  à  pied  fec  au 
mois  d'avril,  qui  eft  le  temps  où  fes  eaux  font  fort 
grolfes.  L'écriture  fainte  dit  que  l'eau  qui  venoitde  fa 
fource  ,  demeura  fufpendue  8c  arrêtée  comme  une 
montagne  ,  8c  que  celle  d  en  bas  s'étant  écoulée  en  la 
mer  Motte,  laifla  le  fond  prefque  à  fec,  pour  y  don- 
ner partage  à  tout  le  peuple.  La  même  merveille  arri- 
va ,  lorfque  le  prophète  Elie  divifa  les  eaux  de  ce  fleu- 
ve j  en  le  frapant  de  fon  manteau ,  pour  y  palfer  avec 
Elifée  ,  lequel  en  fit  autant  à  fon  retour,  après  l'enlè- 
vement d'Elie  dans  un  chariot  de  feu.  L'endroit  où 
Jefus-Chrift  a  été  baptifé  ,  a  été  remarquable  par  un 
monaftere  qui  fut  bâti  proche  du  bord  ,  8c  qui  main 
tenant  eft  ruine.  Tous  les  pèlerins  s'y  baignent  ,  prin- 
cipalement à  la  tête  de  pâque  3  où  l'on  voit  plus  de 
4000  Chrétiens  fe  jetter  dans  l'eau  par  dévotion ,  & 
pour  recevoir  la  guérifon  de  leurs  maux.  *  Jofué,  c.  3. 
S.  Matthieu,  c,  5. S.  Marc ,  c.  I.  S.  Luc,  c.  $.S.Jean, 
c.  1  -  Pline  ,  /.  5  j  c.  1  5 .  Joféphe  3l.  3  de  bel,  jud,  c.  3  5 , 
êc*  Doubdan ,  voyage  de  la  Terre-fainu. 
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ftT  JOURDAIN  ,  évèque  de  Limoges  ,  au  XF 
fiécle ,  éroit  ilfu  d'une  ancienne  noblerte.  11  fuccéda  £ 
Girard  ,  mort  en  janvier  1014,  &  mourut  lui-même 
en  1  o  5 1  j  après  avoir  gouverné  l'églife  de  Limoges 
pendant  vingt- huit  ans  8c  quelques  mois.  Jourdain  fie 
le  pèlerinage  de  Jérufalem ,  fuivant  la  dévotion  qui 
régnai!  alors.  Après  fon  retour  il  fit  faire  la  dédicace 
de  S.  Sauveur,  dans  fa  ville  épifcopale,  le  17  de  no- 
vembre 1 01  S.  Les  prélats  ,  au  nombre  de  onze  ,  qui 
fe  trouvoient  à  cette  cérémonie,  tinrent  enfuite  un 
concile  au  fujet  de  l'apoftolat  de  S.  Martial.  Jourdain 
fe  trouva  encore  au  concile  tenu  dans  la  même  ville, 
le  18  novembre  103  1  ,  8c  l'année  f invante  à  celui  qui 
fut  célébré  à  Poitiers.  11  nous  refte  de  ce  prélat  quel- 
ques monumens ,  entr'autres  une  alfez  longue  lettre 
au  pape  Benoît  VIII,  au  fujet  de  l'apoftolat  de  famt 
Martial.  Elle  eft  intérelfante  ,  en  ce  qu  elle  nous 
apprend  l'origine  de  cette  opinion  fmguliere  ,  &  la 
contradiction  qu'elle  eut  d'abord  à  fouftnr.*  D.  Rivet, 
hift.  littér.  de  la  France  ,  tom.  VIL 

JOURDAIN  (Guillaume)  né  dans  un  lieu  du 
Norhumberland  ,  dont  on  ignore  le  nom  3  floriiïoit 
vers  l'an  1  370,  8c  paroît  avoir  vécu  j  ni  qu'au- delà  de 
l'an  1 389.  Il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  ÔC 
fi  l'on  en  croit  Baleus ,  ce  fut  un  autre  Ifmaël  qui  atta- 
qua tout  le  monde  ,  8c  que  tout  le  monde  attaqua  1 
mais  ce  reproche  eft  glorieux  à  Jourdain  ,  puifque  ce 
font  fes  écrits  contre  les  Wiclefites  qui  le  lui  ont  attirée 
Pitfeus  en  parle  bien  plus  avantageufemenr ,  8c  re- 
marque, de  même  que  Baleus  ,  qu'il  fut  reçu  docteur 
en  théologie  dans  l'univerfité  d'Oxford.  Ses  ouvrages 
font ,  un  commentaire  fur  l'épure  aux  Romains  ;  un 
traité  de  la  claire  vifion  de  Dieu  ;  un  autre  de  la  liber- 
té ;  diverfes  queftions  j  une  apologie  des  religieux 
Mendians,  contre  un  Bénédictin  nommé  Utrede  Bol- 
de ,  qui  fur  un  des  feclateurs  de  Wiclef  ;  un  traité  de 
la  Conception  de  la  iainte  Vierge  ,  à  qui  il  difoir  que 
Dieu  avoir  accordé  la  grâce  de  ne  pas  pécher  ,  même 
véniellementj  quoique  les  autres  hommes  fanctifiés 
dans  le  fein  de  leur  mère  ,  n'eufiënt  eu  que  celte  de 
ne  pas  pécher  mortellement;  8c  divers  autres  ouvra- 
ges. Jean  Marchaulr ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois, attaqua  3  dit-on  ,  le  traité  de  la  Conception,  On 
pouroit  croire  que  le  Dominicain,  dont  on  parle  ici, 
n'eft  pas  difrérenr  de  Jourdain  ,  Anglois,  quiétoit  pé- 
nitencier de  Clémenr  VII,  pape  d'Avignon,  &  qui 
fut  fait  procureur  général  de  Ion  ordre  à  la  cour  d'A- 
vignon l'an  138S.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&d, 
tom.  L. 

JOURDAIN  (Antoine)  Jéfuite  deS.FIour,  mort 
en  1 636  ,  a  publié  à  Lyon  en  1 614,  in~%°  ,  des  raci- 
nes de  la  langue  hébraïque,  qu'il  a  compiifes  en  une 
centaine  de  décades  en  vers  ,  avec  leur  explication  la- 
tine ,  8c  il  a  ajouté  une  autre  décade  de  fes  remarques. 
Il  a  tâché  d'être  fort  court ,  &  eft  plus  riche  8c  pins 
abondanr  en  penfées  qu'en  paroles.  *  P.  Alegamb. 
bibliotk.  foc.  Jef.  Baillet  3  jugemens  des  favans  fur  les 
grammairiens  Hébreux. 

JOURDAN  (Raimond)  vicomte  de  S.Antoine 
dans  le  Querci,  palfa  à  la  cour  du  comte  de  Provence 
pour  lui  offrir  fes  fervîces  j  8c  il  s'y  attacha  à  la  poè'iïe 
provençale ,  pour  laquelle  ii  avoit  un  génie  particulier. 
Mabille  de  Riez  fut  le  fujet  de  fes  rimes  j  mais 
comme  elle  étoit  femme  de  mérite  8c  de  qualité  , 
pour  ne  point  donner  d'ombrage  à  fon  mari,  elle  n'o- 
fa  répondre  à  la  paillon  que  Jourdan  lui  marquoit, 
Cer  air  de  vertu  le  porta  par  une  efpéce  de  défefpoir  , 
à  aller  à  l'expédition  qui  fe  fit  alors  contre  le  comte 
de  Touloufe.  Le  bruit  courut  qu'il  y  avoit  été  tué  j  8c 
Mabille  en  fut  fi  touchée  ^  qu  elle  en  mourut  de  dou- 
leur. Jourdan  l'ayant  appris  ,  fe  fit  religieux  en  l'ab- 
baye'de  Montmajour  d  Arles  &  y  mourut  vers 
l'an  1106.  *  Noftradamus  ,  hijloire  de  Provence  ^ 
part.  3. 


JOU 


JOURDAN  ;  félon  d'autres  JOURDAIN  (Fran- 
çois) docteur  de  Sorbonne,  fat  profefïèur  du  roi  en 
langue  hébraïque  :  il  fuccéda  dans  cette  place  l'an 
i  S  8  7  à  Jean  Cinq-arbres  ,  die  Quinquarborcus.  Guil- 
laume Duval  ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Le  collège 
royal  de  France  ^  le  fait  Normand  ;  il  s'eft  trompé. 
Jourdan  étoit  Angevin.  Ménard  dit  qu'il  étoit  de 
Craon.  L'abbé  Ménage  croit  quJil  étoit  d'Angers  mê- 
me. C'étoit  un  homme  habile  j  &  qui  remplit  fa  place 
avec  honneur. .  Il  mourut  à  Paris  en  1 599  ,  au  mois 
de  feptembre,  &:  fut  enterré  dans  lcglife  des  Mini- 
mes de  Nigeon  ,  que  l'on  appelle  les  Bons-Hommes.  Il 
ctoir  fils  de  Pierre  Jourdan  hôte  de  Phôtellerie  de  S. 
Julien  de  la  ville  d'Angers.  M.  Ménage  dans  fa  con- 
tinuation manuferite  de  l'hiftoire  de  Sablé,  dit  que 
Jourdan  étoit  de  la  même  famille  que  Renée  Jourdan, 
femme  de  René  du  Breuil ,  chevalier  ,  feigneur ,  ba- 
ron d'Ingrande. 

JOURNAUX  LITTERAIRES.  La  manière  de 
faire  favoir  au  public,  par  une  efpéce  de  journal  ce 
qui  fe  pafte  dans  la  république  des  lettres ,  eft  une 
des  plus  belles  inventions  du  XVIIe  fiécle.  La  gloire 
en  eft  due  à  M.  de  Sallo  j  confeiller  au  parlement  de 
Paris  j  qui  fit  paroître  le  Journal  desfavans  l'an  \66^  t 
■fous  le  nom  de  Hédouville;  &nous  avons  joui  paifible- 
ment  de  l'honneur  de  cette  invention  jufqu'en  1687, 
que  M.  Volfius,  favaut  Allemand  ,  s'avila  de  nous  la 
eontefter  pour  en  revêtir  Photius.  Ce  fsntiment  n'a 
pas  fait  fortune  j  ôc  à  l'exception  de  M.  l'abbé  de  la 
Bizardrere  qui  l'a  adopte  dans  fes  Caractères  des  au- 
teurs anciens  &  modernes , pag.  61    on  ne  voit  perfonne 
qui  l'ait  embralfé.  M.  Struve  Ôc  les  Jéfuites ,  l'ont 
même  expreftement  réfuté  :  le  premier  dans  fon  intro- 
duction latine  à  l'hiftoire  littéraire  :  les  autres  dans 
leurs  Mémoires  pour  fervir  à  t hijtoire  desjciences&  des 
beaux  arcs  3  imprimés  fi  long-temps  à  Trévoux,  mois 
de  février  1711.  Ils  ont  montré  les  uns  Se  les  autres 
en  peu  de  mots,  l'extrême  différence  qui  le  trouve 
entre  la  bibliothèque  du  favant  patriarche  de  Con- 
llantinople  Se  les  Journaux.  Ces  deux  ouvrages , 
comme  ils  l'ont  remarqué  ,  font  dans  un  gout  tout 
différent.  Photius  n'a  eu  d'autre  intention  que  de  nous 
ïâilfer  des  analyfes  de  tout  ce  qu'il  avoit  lu  dans  fon 
ambalfade  de  Perfe  :  les  journahftes  nous  patient  des 
livres  à  mefure  qu'ils  paroifïenr  :  ils  nous  les  annon- 
cent :  ils  nous  indiquent  en  quel  pays  Se  en  quelle 
forme  ils  font  imprimés  :  ils  en  développent  légère- 
ment le  fujet  :  ils  raffemblenr  tout  ce  qui  peut  inté- 
refler  le  favant.  Nouvelles  découvertes  ,  recherches 
curieufes,  phénomènes  extraordinaires,  tout  cela  eft 
de  leut  relïbtt.  Projet  bien  au-deffits  de  celui  qu'avoit 
conçu  Photius,  dont  les  vues  étoient  certainement 
bien  plus  bornées.  On  ne  fauroit  donc  refufer  avec 
juftice  à  la  France  ,  &  à  M.  de  Sallo  en  particulier  la 
gloire  de  l'invention  des  Journaux.  Ce  mâgifttat  ioi- 
gnoit  à  beaucoup  de  pénétration  Se  de  jugement  j  une 
critique  vive  Se  fine  :  mais  dont  les  traits  par  cela  mê- 
me n'étoient  que  plus  perçans.  Il  vit  bientôt  des  fédi- 
tieux  fe  foulever  contre  lui.  A  les  entendre  ,  la  répu- 
blique des  lettres  alloit  perdre  fa  liberté  :  ils  vouloient 
avoir  le  droit  d  écrire  impunément  :  ils  ne  vouloient 
point  de  tribunal  qui  prononçât  fur  leurs  ouvrages.  Le 
Journal  fut  arrêté  au  bout  de  trois  mois,  &  M.  de 
Sallo  l'abandonna  fans  retour  ,  après  avoir  etfuyé  plu- 
fieurs  chagrins  Se  des  querelles  aflez  vives  avec  quel- 
ques favans  offenfés  de  fa  liberté;  entr'autres  avec  M. 
le  Févre  de  Saumur     M.  l'abbé  Ménage ,  Se  Charles 
Patin.  Cet  ouvrage  nailTant  alloit  donc  périr  peu 
après  avoir  vu  le  jour  ,  fi  M.  l'abbé  Gallois,  connu 
par  d'autres  ouvrages  dans  la  république  des  lettres  , 
n'eut  trouvé  des  tempéramens  pour  le  rétablir.  Il  le  re- 
prit en  166G 3  lui  affura  la  protection  de  M.  Colbert, 
fincére  prote&eur  des  feiences;  &  pour  n'erre  plus 
traverfé  par  les  auteurs  toujours  jaloux  de  leur  repu- 
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tation  ,  il  s'appliqua  uniquement  à  donner  des  extraits 
des  livres  ,  fans  en  faire  la  cenfure.  M.  l'abbé  de  la 
Roque  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  l'an  i  S74  ,  &  eut  lui- 
même  pour  fucceiTeur  M.  Coulin ,  prefidenr  de  la  cour 
des  monnoyes  ,  qui  fut  aidé  pat  quelques-uns  de  fes 
amis  ,  comme  M.  de  Sallo  avoit  reçu  lui-même  plus 
d'une  fois  des  mémoires  de  meilleurs  de  Bourzeis 
de  Gomberville,  Chapelain  &  autres.  Vers  le  corn* 
mencemenrde  ce  fiécle,  M.  le  chancelier  de  Ponr- 
chartrain  ,  dont  les  vues  ne  s'étendoient  pas  moins  i 
l'avancement  des  feiences  ,  qu'au  règlement  de  l'état, 
failanr  attention  que  le  Journal  des  favans  eft  une 
entreprife  trop  forte  pour  un  feul  homme ,  &  que 
d'ailleurs  les  matières  qui  font  de  fon  redore,  rou- 
lent fur  des  fujets  trop  dirférens  pour  être  tous  égale- 
ment à  la  portée  d'une  feule  perfonne,  forma  une 
compagnie  de  gens  de  lettres  pour  travailler  à  ces  ou- 
vrages :  &  afin  qu'il  fe  formât  fous  les  yeux  de  l'abbé 
Bignon  ,  fon  neveu,  depuis  bibliothécaire  du  roi,  les 
affemblées  fe  tinrenr  chez  lui  une  fois  la  femaine/l-es 
plus  connus  de  ceux  qui  ont  formé  cette  adèmblée 
jufqu  au  changement  arrivé  en  1714,  font  meilleurs 
Andn  &  Burette ,  médecins  ;  M.  d'Hcricourt  ,  avo- 
cat; M.  Raflicod,  avocat,  fi  connu  par  fes  notes  furie 
concile  de  Trente;  meilleurs  les  abbés  Bigres,Du 
Pin,  Fraguier.Terraflon,  Raguer  ,  &  de  Verrat,  & 
meffieurs  Havard ,  Miron  ,  Pouchatd  &  Saurin.  L<S 
premier  Journal  de  cette  nouvelle  compagnie  parue 
le  lundi  2  janvier  1701 ,  &  il  a  toujours  continue  d 
paraître  tous  les  lundis  ,  à  quelque  petites  interrup- 
tions près ,  jufqu'au  mois  de  juin  1723,  où  il  Fut  dif- 
continué.  Après  une  inrerruption  de  fept  mois,  dont 
il  ne  feroit  pas  aifé  d'expliquer  les  raifems ,  il  reparut 
au  commencemenr  de  1714,,  fous  une  nouvelle  for- 
me :  au  lieu  de  le  donner  par  feuille  rous  les  lundis  , 
comme  on  failbit  auparavanr ,  on  ne  le  publie  plus 
que  tous  les  mois ,  Je  l'on  donne  douze  parties  par  an 
MM.  Andn,  Burerte  &  d'Héricourt  ont  toujours  con- 
tinué d'y  travailler  j  Se  on  leur  a  aflocié  dès  le  com- 
mencenr  de  1724,  une  quatrième  perfonne,  qui  a 
été  changée  plulïeurs  fois.  Ce  fut  d'abord  M.  l'abbé 
Des  Fontaines  ,  Se  c'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  préface 
du  mois  de  janvier  1 714.  On  lui  a  fubftitué  dans  la 
fuite  M-  l'abbé  Mangenot ,  qui  s'eft  retiré  chez  les 
Réguliers  du  Temple  ,  où  il  a  fait  profefiion  ,  Se  en  fa 
place  on  a  mis  M.  l'abbé  du  Refneî ,  aujourd'hui  de 
l'académie  royale  des  inferiprions  Se  belles  lettres,  Se 
cenleut  des  livres. 

Le  Journal  des  favans  parut  fi  utile ,  dès  qu'il  fut 
connu  ,  que  prefque  toute  l'Europe  voulut  y  prendre 
part  ;  enforte  que  depuis  1 665  ,  on  en  a  vu  paraître 
Se  dilparoître  plus  de  cinquante  ,  écrits  en  diverfes 
langues.  L'Angleterre  commença  dès  même 
fes  Tr.mfaclions  philofophiqucs  en  anglois  :  mais  cec 
ouvrage  ne  regarde  guères  que  la  phyfique  Se  les  ma- 
thématiques. M.  Pabbé  NazaH  fe  chargea  dit  même 
travail  pour  la  ville  de  Rome  ,  en  itftjS,  fous  les 
aufpices  du  cardinal  Mafiimi.  Le  Journal  de  Leipficlc, 
intitulé  :  Acla  eruditorum^  commença  en  t  par 

les  foins  de  feu  M.  Mèncken  ,  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps  ,  Se  cet  ouvrage  a  toujours  été 
continué  depuis  avec  beaucoup  de  réputation  ,  fur- 
tout  par  une  infinité  de  morceanx  de  mathématiques, 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  trouver  ailleurs.  M.  Bayle, 
furpris  de  voir  qu'en  Hollande  où  il  y  avoit  tant 
d'habiles  gens  Se  tant  de  libraires ,  Se  une  fi  grande  li- 
berté d'imprimer ,  on  ne  fe  fût  pas  encore  avifé  de 
donner  un  Journal  de  littérature  tenta  plufîeursfois 
de  le  faire  :  mais  confidérant  qu'un  ouvrage  de  cette 
nature  demandoit  beaucoup  de  temps  &  d'application, 
il  renonça  plufieurs  fois  à  cette  entreprife.  Cependant 
on  vit  paroître  vers  la  fin  du  mois  de  février  1684, 
un  Journal  imprimé  à  Amfterdam,  fous  le  titre  de 
Mercure /ayant,  du  mois  de  janvier  1684,  &  qui  dif- 
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parut  après  le  mois  de  février.  Le  principal  auteur 
étoit  le  fieur  de  Blegny.  C 'étoit  un  chirurgien  de  Pa- 
ris ,  homme  fertile  en  projets.  Dès  i  £79   U  avoit  en- 
trepris une  efpéce  de  Journal ,  intitulé  :  Nouvelles  dé- 
couvertes dans  LQUtcs  les  parties  de  la  médecine.  11  le  pu- 
blient tous  les  moisj  mais  la  manière  outrageante  dont 
il  r  rai  toit  plusieurs  perfonnesde  mérite  j  donna  heu  à 
un  arrêt  du  confeil,  qui.  le  fit  cefler  en  1681,  Le  fieur 
de  Blegny  n'ofanr  donc  plus  faire  imprimer  ce  Jour- 
nal en  France  ,  jetta  les  yeux  fur  la  Hollande,  &s'aflo- 
cia  avec  M.  Gautier ,  médecin  de  Niort  qui  demeu- 
roit  à  Amfterdam  ,  Se  à  qui  il  envoyoltdes  mémoires. 
Ce  nouveau  Journal  ne  conrenoit  point  d'extraits  de 
livres,  mais  plufieurs  petites  pièces  qui  rouloient 
prefque  toutes  fur  la  médecine.  On  y  trouvoit  aufli 
des  chanfons  avec  la  mufique  ,  des  poëfies  &  des 
nouvelles  politiques.  La  medifance  y  régnoit  encore 
plus  que  dans  le  Journal  de  médecine.  Un  ouvrage  fi 
niai  conçu  8c  fi  mal  exécuté  piqua  M.  Bayle  ,  8e  lui 
fit  reprendre  la  penfée  qu'il  avoir  eue  de  donner  un 
Journal.  Le  miniitre  Jurïeu  l'y  exhorra  fortement.  Il 
étoit  bien  aîfe  d'avoir  une  plume  aiïurée  ,  qui  fit  le 
panégyrique  des  livres  qu'il  publierait.  Bayle  fe  rendit 
à  fes  follicitations ,  8c  commença  de  travailler  à  fon 
Journal  le  21  de  mars  1684,  8e  il  le  donna  fous  le 
titre  de  Nouvelles  de  la  république  des  lettres.  Les  nou- 
velles de  chaque  mois  paroifloient  les  premiers  jours 
du  mois  fuivant.  Prefque  tout  étoit  vif  8c  animé  dans 
fes  extraits:  il  avoit  l'art  d'égayer  toutes  fes  matières» 
6c  de  renfermer  en  peu  de  mots  l'idée  d'un  livre.  Il 
étoit  ordinairement  fage  &  retenu  dans  fes  jugemens^ 
aux  préventions  près  ,  ou  le  zèle  qu'il  vouloir  faire 
patoître  pour  la  religion  prétendue  réformée  le  j  étroit 
de  temps  en  temps.  M.  Bayle  s'étoit  rla.ee  que  fon 
ouvrage  ne  feroit  pas  défendu  en  France  :  cependant 
il  le  fut  à  caufe  des  femences  d'erreur  qu'on  y  trou- 
voit. Mais  cette  défenfe  n'empêcha  pas  qu'il  n'y  en 
pafsât  tous  les  mois  un  grand  nombre  d'exemplaires. 
Les  occupations  multipliées  de  l'auteur  &  quelques 
maladies  l'ayanr  obligé  de  difeonrinuer  fes  nouvelles 
au  mois  de  février  i6$jjM.  Bafnage  de  Beau  val  les 
reprit  à  fa  follicieation  au  mois  de  feptembre  1687 ,  &c 
les  publia  fous  le  titre  à'KiJloire  des  ouvrages  des 
favans.  D'un  autre  côté  le  fieur  Desbordes  qui  avoit 
imprimé  ce  que  Bayle  avoit  publié  jufques-là  de  fes 
nouvelles ,  les  fit  continuer  fous  le  premier  titre  par  M. 
de  Larroque  &c  quelques  autres  perfonnes  ,  jufqu'au 
mois  d'août  de  la  même  année  ;  8c  M.  J.  Batrin  }  mi- 
niftre  François ,  y  travailla  iéul  depuis  le  mois  de  fep- 
tembre juiqu'au  mois  d'avril  1689.  Cet  ouvrage  fut 
interrompu  alors  jufqu'au  mois  de  janvier  1699  ,  que 
Jacques  Bernard  le  reprît  Se  le  donna  jufqu  a  la  fin  de 
1710,  qu'il  l'interrompit  lui-même  pour  ne  le  re- 
prendre qu'en  janvier  1716,  &  il  le  laifla  abfolument 
au  mois  de  juin  1718.  L'ouvrage  complet  de  Bayle 
Se  de  fes  continuateurs  forme  5  6  volumes.  M.  Bafnage 
ne  laiflbitpas  de  continuer  fon  hiftoire  des  ouvrages 
des  favans ,  &  il  l'a  pouflee  jufqu'au  mois  de  juin 
1709  ,  inclulïvement  :  mais  il  ne  donna  rien  du  tout 
pour  l'année  1707.  Le  fameux  Jean  le  Clerc,  miniitre 
arminien  de  Hollande  ,  émule  de  Bayle  8c  de  Ber- 
nard, entreprir  aufTî  un  journal  dès  i6S<5  ,  8c  le  publia 
fous  le  titre  de  Bibliothèque  univerfèlle  &  hijlorique.  M. 
Cornant  de  la  Croze  y  rravailloit  avec  lui.  Feu  M. 
Locke  y  a  fourni  plufieurs  extraits.  M.  Bénard  y  aauflî 
travaillé.  Mais  après  le  vingt-cinquième  volume  ,  cet 
ouvrage  changea  de  titre  &  fut  continué  par  M.  le 
Clerc  feul  }  fous  celui  de  Bibliothèque  choijie  pour 
fervir  de  fuite  à  la  bibliothèque  univerfèlle.  Cette  biblio- 
thèque choifie  commença  en  1703  ,  &  finit  en  1713, 
après  le  vingt-feptiéme  volume.  En  171 5  ,  M.  le 
Clerc  qui  enfantoit  en  même  temps  une  quantité 
d'autres  ouvrages  ,  &  fur  toute  forte  de  matières  ,  fit 
«ncore  patoître  la  Bibliothèque  ancienne  £-  modems  , 
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qu'il  a  continuée  jufqu'àces  derniers  temps.  En  3  7I2S 
M.  Malfon ,  miniftre  de  l'églife  angloife  de  Dorth,  fie 
imprimer  à  Utrecht  le  premier  tome  dél'Hiftoire  cri- 
tique de  la  république  des  lettres  ,  tant  ancienne  que  mo- 
derne. Ce  titre  piqua  la  curiofité  du  public.  On  fe  fia- 
toit  d'autant  plus  de  le  voir  rempli ,  que  l'auteur  étoic 
inconnu.  Mais  l'examen  du  livre ,  &  le  nom  de  l'au- 
teur qui  ne  put  fe  cacher  long-temps,  firent  perdre» 
toute  efpérance.  Après  le  fécond  volume,  le  libraire 
d'Utrecht  ne  voulut  plus  l'imprimer  :  un  autre  d'Am- 
fterdam  plus  hardi  l'entreprit  &  l'a  continué.  M.  John- 
fon, libraire  de  la  Haye_,  publia  en  171  5_,  le  comment 
cernent  du  Journal  littéraire ,  mai ,  juin.  Ce  livre  s'ac- 
quit en  peu  de  temps  beaucoup  de  réputation.  Il  étoic 
l'ouvrage  d'une  fociété  compofée  de  MM.  Alexandre, 
Van-Eflen  ,  'S  Gravéfande,  Marchand,  De  Sallengre, 
Se  Thémifeul  de  Saint-Hyacinthe.  Cette  fociété  s'é- 
tant  difperfée  au  mois  de  décembre  i7i5,M.  Van- 
Effenfe  chargea  feul  de  la  continuation  de  ce  journal. 
Mais  le  libraire  incertain,  s'il  pouroit  le  faire  paraître* 
tous  les  deux  mois  ,  comme  il  faifoit  auparavant ,  ne 
mit  plus  le  nom  des  mois  au  titre  de  chaque  partie  des 
ce  livre.  M.  Van-Effen  remit  enfui  te  fon  travail  en 
d'autres  mains ,  ou  l'y  laiffa  aller  ?  8c  ces  nouveaux: 
auteurs ,  après  avoir  donné  quelques  volumes ,  laiffe- 
renc  imparfaits  l'onzième  &  le  douzième,  dont  les 
feules  premières  parties  ont  paru.  En  172.9, une  nou- 
velle fociété  de  gens  de  lettres  a  continué  cet  ouvra- 
ge fous  le  même  titre  de  Journal  littéraire  :  ils  ont 
donné  à  leur  premier  volume  le  titre  de  Treizième 
volume.  L'ouvrage  elt  bien  fait  Se  d'un  ftyle  poli.  Ons 
allure  que  M.  de  Joncourt,  miniitre  proteftantà  Bois- 
le-Duc  a  y  fournifloit  les  extraits  qui  ont  rapport  à  la 
théologie  j  M.  'S  Gravéfande  ceux  qui  regardent  la 
philofophie  cv  les  mathématiques }  M.  Sacrelaire  J 
ceux  de  médecine  j  M.  Marchand ,  ce  qui  regarde  la 
littérature.  Ce  journal  ainfî  repris  en  janvier  1719,» 
continué  jufques  Se  compris  juin  1732  s  qu'il  a  encore 
p.uTé  en  d'autres  mains  qui  continuent  de  le  publiée 
lous  le  titre  de  Journal  hijlorique  de  la  république  des. 
lettres.  Les  Jéfuites  ont  été  plus  conftans  dans  le  Jour-' 
nal  qu'ils  entreprirent  dès  1701  ,  &  qu'ils  publièrent? 
à  Trévoux,  fous  les  auspices  de  M.  le  duc  du  Maine,,1 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  V hiftoire  des  feiences  & 
des  beaux  arts.  Si  l'on  en  excepte  fix  ou  fept  mois  de* 
l'année  1720,  ils  ont  donné  prefque  toujours  fore; 
régulièrement  douze  volumes  ,  8c  quelquefois  treize' 
par  an.  Les  auteurs  ont  fouvent  changé.  Les  pères 
BufEer ,  Germon  j  Se  le  Tellier ,  confefleur  du  roi ,  y 
ont  eu  parc  autrefois.  Les  pères  de  Tournemine  8C 
Marquére  j  y  ont  travaillé  long-temps.  Le  P.  Catrou> 
qui  y  avoit  aufli  donné  fes  foins  autrefois,  reprit  cet 
ouvrage  en  1715-  Les  pères  Hongnan  8c  Caftel  y  onc 
mis  la  main  dans  ces  derniers  temps.  Depuis  le  mois 
de  janvier  1734,  que  cet  ouvrage  s'imprime  à  Paris  , 
8e  qu'il  a  été  remis  en  d'autres  mains,  le  public  trouve 
ce  Journal  écrit  avec  plus  de  légèreté  de  ftyle,  8c  que 
le  choix  que  l'on  y  fait  des  matières ,  elt  plus  utile  ;i 
la  république  des  lettres. 

Pendant  que  plufieurs  des  Journaux ,  dont  on  vienC 
de  parler ,  ont  continué  ,  l'on  en  a  vu  paraître  8c  dif- 
paroître  beaucoup  d'autres,  dont  plufieurs  font  recher- 
chés. Les  plus  dignes  d'attention  font:  i°.  Bibliotheca" 
librorum  novorum^  (la  bibliothèque  des  livres  nou- 
veaux) que  le  favant  Ludolphe  Kufter  commença 
feul  en  1697  &  qu'il  fit  imprimer  à  Utrecht ,  fous 
le  nom  de  Neocorus,  terme  tiré  du  grec  ,  qui  fignifie 
ce  que  veut  dire  Kufter  en  allemand  ,  un  facriftain. 
Cet  auteur,  qui  de  Luthétien  s'eft  fait  Catholique, 
Se  eft  mort  dans  la  vraie  religion  ,  commença  cet  ou- 
vrage au  mois  d'avril  1 69  7  ,  le  continua  j  ufqu  a  la  fia 
de  lamême  année  ,  Sis'aflocia  en  1698,  &jufqu'àla  fin 
d'avril  1699,  où  ce  Journal  finir,  Henri  Sik,  favant 
Anglois ,  qui  fe  pendit  à  Cambridge  en.  1707  j  ou 
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1708.  i°-  L'Europe  favante  ,  qui  commença  en  janvier 
1718,  Scquiadifpatu  en  1710,  après  avoir  même 
fouftert  quelques  interruptions  dans  ce  courr  efpace. 
Ceft  un  des  Journaux  le  mieux  écrie ,  Se  le  plus  judi- 
cieux que  l'on  air  vu,  II  s'imprimoit  à  la  Haye  ,  & 
l'on  allure  que  les  principaux  de  ceux  qui  y  travail 
loient,  étoient  MM.  Van-Effën ,  de  Pouilly  ,  qui  a 
été  depuis  de  l'académie  des  belles  lettres  ,  &  s'eft 
reriré  à  Reims  en  1  717  i  MM.  de  Butigni  &  Cham- 
peau  fes  deux  frètes,  ôc  M.  de  Thémifeul  de  Sainr- 
Hyacinthe  ,  fi  connu  par  le  Chef-d'œuvre  d'un  incon- 
nu ,  qu  il  a  publié  fous  le  nom  de  Maihanafius ,  & 
par  plufieurs  autres  ouvrages.  Le  P.  le  Courayer , 
chanoine  régulier  de  iàinte  Geneviève  ,  y  a  fourni 
auffi  plufieurs  extraits ,  comme  ceux  des  traités  de  la 
Pénitence  ôc  de  l'Ordre  de  M.  WirafTe  ,  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  hérétiques ,  par  M.  Du  Pin  :  la 
réponfe  à  la  critique  que  ce  do&eur  avoit  prétendu 
faire  de  cet  extrait,  &c,  30.  La  Bibliothèque  Angioife  , 
ou  Hijloire  littéraire  de  la  Grande-Bretagne .,  par  M.  de 
la  Roche  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1717  ,  &  conti- 
nuée îufqu'au  cinquième  volume  inclufivement.  Com- 
me cer  ouvrage  avoir  été  goûté ,  le  libraire  engagea  le 
fieur  Armand  de  la  Chapelle  de  le  reprendre  ,  ôc  il  a 
donné  depuis  le  fixiéme  volume  jufqu'au  quinzième 
inclufivement,  finiffànt  à  Panniei7i8.  M.  Michel  de 
la  Roche  reprit  lui-même  fon  propre  ouvrage  en 
Ï710:  mais  il  changea  le  titre ,  &  le  publia  à  la  Haye 
fous  celui  de  Mémoires  littéraires  de  la  Grande-Breta- 
gne. 11  a  donné  de  cette  continuation  feize  petits  vo- 
lumes, dont  le  dernier  "parut  en  1714.  Avant  que  de 
publier  fa  Bibliothèque  angioife,  il  étoit  déjà  connu  en 
ce  genre  de  littérature  ,  ayant  donné  auparavant  pen- 
dant quelques  années  ,  un  Journal  anglois ,  fous  le 
titre  de  Mémoires  de  littérature  ,  dont  il  y  a  quatre 
volumes  :  le  premier,  qui  contient  près  de  cent  feuil- 
les, eft  in-fol.  &c  les  trois  autres  font  m-40.  11  avoit 
commencé  ce  journal  au  mois  de  mars  1710,  &  il  le 
difeonrinua  au  mois  de  feptembre  1714.  40.  Nouvelles 
littéraires,  contenant  ce  qui  fe paffe  de  plus  confidérable 
dans  la  république  des  lettres  ;  à  la  H.iye  ,  chez  du  Sau- 
zet.  Ce  projet  commença  à  s'exécuter  en  171 5.  On 
donna  ordinairement  les  nouvelles  par  feiruine  ,  ÔC 
l'on  changea  dans  la  luire  d'ordre  &  même  de  mé- 
thode. Le  recueil  complet  comprend  onze  volumes 
i'fi-ii,  dont  le  dernier  termine  Tannée  1720.  Cet 
ouvrage  eft  d'autant  plus  curieux  ,  qu'on  y  trouve  un 
grand  nombre  de  pièces  fugitives  en  profe  &  en  vers 
fur  toute  forte  de  matières  ,  même  fur  les  difputes 
qui  agitent  l'églife  de  France  depuis  17  1 3  ,  les  éloges 
de  quantité  de  fa  van  s ,  &  beaucoup  d'anecdotes  litté- 
raires qui  font  plaifir  à  un  lecteur  qui  a  du  gout  pour 
ces  fortes  d  ouvrages.  50.  Hijloire  littéraire  de  l'Euro- 
pe 3  contenant  l'extrait  des  meilleurs  livres  ;  un  catalo- 
gue choifi  des  ouvrages  nouveaux  j  les  nouvelles  les  plus 
intérejfantes  de  la  république  des  lettres  3  &  les  pièces 
fugitives  les  plus  curieufes.  Ceft  le  titre  entier  de  ce 
nouveau  Journal ,  ôc  les  auteurs  l'ont  alfez  bien  rem- 
pli :  mais  leur  ouvrage  éclos  à  la  Haye  au  commence- 
ment de  1716  >  a  difparu  en  décembre  I717>  après 
le  fixiéme  volume.  <5n.  Nouvelles  littéraires  s  in-%° ,  à 
Paris ,  d'abord  chez  la  veuve  le  Febvre  ,  ôc  enfuite 
chez  Alexis-Xavier-René  Mefnier.  Elles  parurent  dès 
le  premier  décembre  1723.  Le  pere  Defmolets , 
prêtre  de  TOraroire  ôc  bibliothécaire  de  la  maifon 
de  faint  Honoré  à  Paris,  qui  recueilloit  ces  nouvel- 
les avec  plufieurs  de  fes  amis,  les  donna  d'abord 
aflez  régulièrement  tous -les  quinze  jours  :  elles  lan- 
guirent un  peu  dans  la  fuite,  &  fe  terminèrent  enfin  à 
celles  du  premier  de  mars  1724 inclufivement.  On  ne 
laifle  pas  d'y  trouver  quelques  pièces  &  des  anec- 
dotes qu'on  ne  voit  point  ailleurs.  On  en  atttibue 
principalement  la  difeontinuation  à  l'abbé  Gervaife  . 
qui  a  été  enfuite  évêque  in  partibus  injidelium,  La 


manière  dont  on  avoit  parlé  de  fon  hiftoîre  de  Boëce 
dans  les  nouvelles  du  1 5  de  février  1724  ,  &  ce  que 
l'on  y  avoit  dit  fur-touc ,  que  cet  ouvrage  étoit  plus 
de  fon  frère ,  l'ancien  abbé  de  la  Trape  ,  que  de  lui , 
lui  rirent  de  la  peine  j  il  s'en  plaignit.  Voila  ceux  des 
Journaux  littéraires  qui  méritent  ce  nom ,  qui  nous 
font  le  plus  connus,  Ôc  qui  méritent  le  plus  d'atten- 
tion ,  que  l'on  a  vu  paroïtre  ôc  difparoître  depuis  que 
le  Journal  des  favans  a  commencé  de  donner  l'idée 
de  ces  fortes  d'ouvrages.  A  l'égard  de  ceux  qui  fe 
continuent  encore,  les  plus  confidérables  de  ceux 
dont  nous  n'avons  rien  dir  ,  font  i°.  La  Bibliothèque 
françoife  y  ou  Hijloire  littéraire  de  la  France  3  qui  s'im- 
prime  in-%°  ,  à  Amfterdam  depuis  1724,  &  dont  on 
a  plus  de  vingt  volumes.  Feu  M.  Camuzat,  fi  connu 
par  fes  projets  de  littérature  ,  eft  le  principal  auteur 
des  premiers  volumes  qui  avoient  été  précédés  de 
trois  autres  ,  fous  le  titre  de  Mémoires  hijloriques  & 
critiques  ,  commencés  en  1722  ,  auxquels  il  avoir  auffi 
beaucoup  de  part.  Quand  il  eut  abandonné  fa  biblio- 
thèque françoife  ,  M.  l'abbé  G  entreprit  de  la  con- 
tinuer ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  a  encore  auflî 
quelque  part.  L'idée  des  mémoires  hiftonques  &  cri- 
tiques ,  avoir  fait  naître  celle  d'un  nouveau  Journal 
où  l'on  devoir  prefque  fe  borner  aux  ouvrages  de 
morale,  de  théologie  ôc  d'hiiroire  ecclcfiaftique » 
encore  n'y  devoit-on  faire  entrer  que  des  extraits  des 
ouvrages  d'un  cerrain  caractère  fur  ces  matières  ,  ôc 
des  nouvelles  du  même  genre.  Plufieurs  perfonneS 
connues  dévoient  concourir  à  cet  ouvrage  :  mais  un 
feul  devoit  tenir  la  plume.  Feu  M.  le  cardinal  du  Bois, 
alors  miniftre  de  ce  royaume  ,  informé  de  ce  projet  , 
l'avoit  approuvé  :  on  commença  à  l'exécuter  :  mais  le 
public  n'en  a  rien  vu.  20.  La  Bibliothèque  germanique^ 
ou  Hijloire  littéraire  de  l'Allemagne  &  des  pays  du  Nord. 
Quoi  qu'en  dife  l'auteur  de  la  Critique  prétendue  déjin- 
tèrejfee  des  Journaux  littéraires  3  ce  journal  commencé 
au  mois  de  j  ailler  1720 ,  Ôc  imprimé  à  Amfterdam  , 
eft  un  des  mieux  faits  ,  des  plus  folides  ,  des  plus  uti- 
les j  au  ftyle  près  ,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  cho- 
quant ,  que  l'on  ait  entrepris  dans  ces  derniers  temps» 
ôc  qui  fe  conrinue  encore.  La  plupart  de  ceux  qui 
le  compofent  font  des  François  réfugiés ,  rous  gens 
de  lettres  ôc  verfés  dans  toutes  fortes  de  feiences  j  Se 
fi  l'on  ne  trouvoit  pas  dans  leur  ouvrage  les  préjugés 
du  parti  qu'ils  ont  pris  fur  la  religion.,  il  pouroir  être 
lu  avec  utilité  ôc  nuis  danger  par  toute  forte  de  per- 
fonnes.   30.  La  Bibliothèque  italique  ,  ou  Hijloire  litté- 
raire de  l'Italie ,  quoique  plus  fuperficielle  que  la  bi- 
bliothèque Germanique,  eft  auffi  l'ouvrage  d'une  fo- 
ciété  de  gens  de  lettres  ,  dont  plufieurs  fe  font  fait 
connoîcre  par  d'autres  ouvrages  fort  eftimables  en  ce 
gente.  Le  premier  volume  qu'ils  donnèrent  de  leur 
journal,  eft  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars 
ôc  avril  1718.  Cet  ouvrage  a  toujours  paru  à  Genève. 
U  eft  dédié  à  feu  M.  le  marquis  de  Santa-Crux  ,  vi- 
comte de  Puerto  ,  &c.  fi  connu  par  fes  ambaflades  , 
fes  exploits  militaires,,  &  fes  réflexions  militaires  im- 
primées à  Turin  en  plufieurs  volumes  in-4.0.  40.  La 
Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des  favans  de  l'Eu- 
rope. M.  Defmaizeaux ,  également  connu  Ôc  eftimé 
dans  le  monde  littéraire^  eu, dit-on,  beaucoup  de  part 
à  cette  bibliothèque  ,  que  l'on  a  commencé  de  donner 
à  Amfterdam  en  17 28.  On  dit  dans  la  préface  qu'il 
n'a  été  entrepris  que  pour  fervir  de  continuation  à 
ceux  de  la  même  efpéce  qui  ont  paru  en  français  de- 
puis i(SS4,&:  pour  confoler  le  public  de  la  perte 
qu'il  a  faite  du  Journal  de  M.  le  Clerc.  Le  ftyle  de 
cette  bibliothèque  n'a  rien  d'agréable;  les  extrairs 
font  quelquefois  trop  diffus  &  langui  [Tans  :  mais  ces 
défauts  font  réparés  par  quantité  d'autres  avantages 
dont  on  s'apperçoir  en  lifant  ce  Journal  avec  difeer- 
nemenr.  50.  En  1731,  on  a  commencé  à  publier  à 
Leyde  une  Bibliothèque  belgique  ,  dont  on  a  déjà  quel- 
Tome  VI.  Partie  L.  Ddd 
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ques  volumes  qui  n'ont  pas  fait  encore  beaucoup  de 
biiut  dans  la  république  des  lettres  ,  Se  qui  ne  paroif- 
fent  guètes  mériter  une  attention  particulière.  Ce  font 
des  volumes ,  in-i  8. 

Voila  ce  que  les  bornes  où  nous  fommes  obligés  de 
nous  arrêter ,  nous  permettent  de  dire  des  Journaux 
littéraires.  Parler  de  rôtis ,  ce  feroit  la  matière  d'un 
ouvrage  particulier,  qui  auroir  beaucoup  d'utilité  s'il 
étoit  exaft  Se  judicieux.  Feu  M.  Camufat  avoir  entre- 
pris une  telle  hiftoire ,  Se  il  en  a  donné  un  eiïïi  en  pu- 
bliant fon  Hiftoire  des  Journaux  imprimés  en  France  , 
volume  /'n-8° ,  imprimé  à  Befançon  fa  parrie  ,  en 
1 7 1 1 .  Depuis  fa  rerraite  en  Hollande ,  où  il  cft  mort, 
nomme  nous  l'avons  dit  à  fon  article;  il  revit  cet  eflai  , 
le  corrigea  Se  le  continua ,  Se  l'on  affure  qu'il  avoir 
quatre  volumes  prêts  à  publier ,  quand  il  mourur.  On 
en  a  deux  qui  ne  font  pas  encore  fort  communs  en 
France.  On  lui  a  donné  aulli ,  mais  fans  fondement , 
la  Critique  défintéreffée  des  Journaux  littéraires  & 
des  ouvrages  des  favans  ,  donr  on  a  trois  volumes  ; 
l'auteur  eft  feu  M.  Bruys.  Ce  projer  croit  bon  :  mais  il 
eft  rempli  avec  une  partialité  qui  dément  entièrement 
le  titre  ;  &  (î  fuperficicl  d'ailleurs,  qu'on  n'eft  guères 
plus  relira»  quand  on  l'a  lu.  Dans  le  chapitre  XVP 
du  livre  premier  du  Polyhiftor  de  M.  Mothof ,  on 
trouve  un  article  aflez  curieux  fur  les  Journaux  litté- 
raires, p'oye-t  la  page  r 77  &  les  fuivanres  ,  dans  l'édi- 
tion de  Lubeck  ,  en  173 1 ,  in-40.  Dom  Bonaventure 
d'Argone  en  avoir  donné  un  aulii  dans  le  premier  vo- 
lume de  fes  mélanges  d'hittoire  Se  de  littérature ,  pu- 
bliés fous  le  nom  de  Figneul-Marville;Se  M.  Bamer 
qui  a  donné  la  quatrième  édition  de  cet  ouvrage  en 
1715  j  en  a  publié  un  autre  dans  le  ttoiucmc  volume, 
plus  exact  Se  plus  détaillé.  M.Baillet  dans  fes  Jugemens 
des  favans  ,  tome  II  ;  les  auteurs  de  l'Europe  lavante 
dans  la  préface  du  mois  de  janvier  171 8  ;  le  P.  Flo- 
noré  de  Sainte  Marie ,  Carme  déchaulfé,  dans  fes  Ré- 
flexions fur  l'ufage  de  la  critique ,  &  M.  Sttuve  dans 
fon  Introduction  latine  à  l'hiftoire  littéraire  ,  ont  parlé 
aulli  des  Journaux  littétaires  ;  &  l'on  trouve  dans  cha- 
cun de  ces  auteurs  ,  des  particularités  utiles.  M.  Junc- 
ker  s'eft  beaucoup  plus  étendu  qu'eux  fur  ce  fujer 
dans  un  traité  particulier  qu'il  en  a  donné  exprès  en 
1S92  ,  à  Leipfick,  fous  le  ritte  de  Scheiiafma  hiftori- 
cum  de  epkemeridibus ,  feu  diariis  eruditorum.  Mais  cet 
ouvrage  eft  fort  défectueux. 

JOUSSEAUME,  félon  d'autres  JOSSEAUME 
fGuillaume  )  étoit  religieux  ;  on  ne  fair  de  quel  ordre, 
&  vivoit  du  temps  du  concile  de  Bade.  11  fut  aceufé 
d'avoir  enfeigné  dans  fes  fermons  pluneurs  propon- 
tions  contraites  à  la  vérité  ,  Se  cité  au  concile  de  Bade., 
pour  en  rendre  compte.  Joufleaume  s'y  préfenra  dans 
la  congrégation  générale  tenue  le  mercredi  9  dejuillet 
1451,  &  y  apporta  une  révocation  des  erreurs  dont 
on  l'accufoit ,  Se  qu'il  ne  fpécifie  point  en  particulier. 
11  fait  entendre  feulement  dans  l'efpéce  de  profelîion 
de  foi  conrenue  dans  cette  révocation  ,  qu'il  avoit 
enfeigné  qu'il  n'étoit  pas  poflîole  qu'un  pécheur  ait  eu 
une  vraie  contrition  de  fes  péchés;  qu'il  ait  réelle- 
ment &  véritablement  reçu  la  rémiffion  de  fes  crimes 
par  le  facrement  de  Pénitence,  Se  que  néanmoins  il 
fou  tombé  le  même  jour  après  cette  juftiiïcarion  dans 
un  crime  morrel.  Apparemment  fes  aceufateurs 
avouent  cru  que  pour  évitet  les  excès  de  quelques 
calantes  de  fon  remps ,  il  étoit  tombé  dans  l'erreur  de 
1  inamiihbilité  de  la  juftice  ,  enfeignée  depuis  par  les 
Calviniftes,  Se  condamnée  par  le  concile  de  Trente. 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  concile  en  recevant  fa  révoca- 
tion ,  lui  déclara  qu'il  „>y  exprimoit  pas  beaucoup 
d  autres  chofesdont  on  Pavoit  aceufé;  qu'il  donnoit 
un  mois  pour  entendre  tous  ceux  qui  auraient  quel- 
que chofe  a  dire  contre  fa  doctrine  ,  &  en  faire  leur 
depolirion  devanr  les  eveques  de  Pavie  &  de  Ratif- 
bonne,  &  l'abbé  deCiteaux;  Se  qu'il  différait  juf- 
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qu  au  jugement  de  ces  commiOaires  à  définir  la  peine 
qui  devoir  lui  être  impofée.  Cependant  pat  provllion, 
le  concile  lui  affigna  un  lieu  pour  prifon  ,  avec  défen- 
fes  d'en  fortir  jufqu'à  la  conclulion  de  fon  affaire, 
fous  peine  d'encourir  dès-lors  la  même  peine  qui  pou- 
roit  êtte  décernée  comte  lui ,  dans  le  cas  quece  qu'on 
lui  reprochoit  feroir  légitimemenr  prouvé.  11  lui  or- 
donna auffi  de  fe  faire  relever  de  l'irrégularité  qu'il 
avoir  encourue  ,  pour  avoir  exercé  l'es  fondions  mal- 
gré l'inrerdit  qui  lui  avoit  été  lignifié.  C'eft  tout  ce 
que  les  acres  du  concile  de  Bade,  que  l'on  ttouve  dans 
le  huitième  volume  de  la  Collcàio  ampliff.ma  reterunt 
monumentorum  ,  des  pères  DD.  Martène  Se  Durand , 
nous  apprennent  fur  cette  affaire  ,  dont  M.  Lenfanc 
n'a  rien  dir  dans  fon  hifiaire  du  concile  de  Bajk. 

JOUI  ES,  combats  finguliers  à  l'épée  ou  à  la  lan- 
ce ,  que  l'on  nommoit  ainli,  pareeque  l'onycombat- 
roir  de  près  ,  du  mot  ancien  jouxte ,  pris  du  latin 
7*"**  >  e'eft-à-dire ,  tout  proche.  Ces  joutes  fefaifoienc 
ordinairement  aptès  les  combats  des  tournois.  Sou- 
vent auffi  on  en  faifoit  dans  d'autres  occafions ,  lorf- 
que  quelques  chevaliers  s'offroient  de  combattre  con- 
tre tous  venans  feul  à  feul ,  dans  les  lieux  qu'ils  défi- 
gnoisriC,  &  aux  conditions  qui  étoient  portées  dans 
lent  défi.  On  comprend  fous  ce  nom  les  combats  do 
la  Table  Ronde  ,  Se  les  Pas  d'Armes  :  ckerche-t  ce» 
mots  en  leur  rang.* Du  Cange,  dijjertation  7  fur  1  hi- 
ftoire de  S.  Louis. 

JOUyANCY(Jofephde)  car  c'eft  ainlï  que  cec 
habile  Jéfuite  écrivoit  fon  nom  ,  Se  non  Jouvency, 
comme  on  l'écrit  ordinairement,  naquit  à  Paris  le  14 
feptembre  1643.  Nous  avons  lu  dans  quelques  mé- 
moires manuferits  ,  qu'il  étoit  Parifien  ,  fils  d'un  mé- 
decin :  mais  nous  n'ofons  l'afTurer  ,  la  qualité  de  fon 
pete  n'étant  point  marquée  dans  les  mémoires  latins 
que  le  pere  Ôudin  a  bien  voulu  nous  communiquer. 
Jofeph  de  Jouvancy  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus 
le  premier  Je  feptembre  tSff  ,  &  il  protelfoir  la  rhé- 
torique à  la  Flèche  ,  lorfqu'il  fit  fa  profeffion  folem- 
nelle  des  quatre  vœux  ,  le  1  de  février  1  «77.  Il  avoit 
déjà  rempli  le  même  pofte  pendant  quelques  années 
à  Caen  ;  &  dans  la  fuite  il  le  remplit  avec  une  grands 
réputation ,  à  Paris  ,  pendant  vingt  ans  de  fuite.  Ses 
fupétieurs  le  deftinoienr  à  traduire  en  larin  les  ma- 
nuferits grecs ,  confervés  dans  leur  bibliothèque  de 
Paris,  lorfqu'il  fut  appelle  à  Rome,  en  1699  ,  pour 
y  continuer  l'hiftoire  de  fa  fociété.  11  mourut  dans  la 
même  ville,  le  19  mai  1719.  Voici  fes  ouvrages  :  1. 
Novus  apparatus  gmco-latinus  ,  cum  interpretatione  gal- 
licâ  ,  ex  Ifocrate ,  Demoflher.e  ,  aliifquc  pneipuis  auto- 
abus  Gncis  concinnatus  ab  uno  è  S.  J.  à  Paris  ,  en 
1681,  //z-40.  1.  Laudario  funebris  Henrici  Borbonii 
pnncipis  Conddi ,  primi  è  regio  fanguine  principis ,  di- 
cta Parifiis  4  id.  dec.  à  P.  Ludovico  Bourdaloue  S.  J.  è 
gallico  in  latinum  converfa  ;  à  Paris,  en  1S84,  rn-ia, 
Se  dans  le  recueil  des  harangues  du  P.  de  Jouvancy. 
?■  Perfiifatym  ab  omni  obfcenitate  expurgattt ,  cuman- 
notationibus  ac  perpelui  interpretatione  ;  à  Tours  ,  en 
iSS  j  Se  rtfo  7  ,  in-iz  ,  à  Rouen  ,  en  1696 ,  in-11  , 
à  Paris,  en  1700  ,  in.il  ,  j,  Venife  ,  en  1702  ,  in-S°. 
4.  Juvenalis  fatyrœ  ab  omni  obfcenitate  expurgau  ,  cum 
annotationibus  ;  àTours,  en  1SS5  &   1 6S7  ,  in-i  1  , 
à  Rouen  ,  en  iff97,  /n-n  ,  à  Venife,  en  1702,  in- 
8":  autre  édition  avec  les  mêmes  notes,  &  une  inter- 
prétation fuivie,  à  Paris ,  en  ifdOjàn ai  5.  TerentU 
comadie  ab  omni  obfcenitate  expurgatt ,  cum  interpre- 
tatione &  annotationibus  ;  à  Rouen  ,  en  1686,  in-8°  : 
editio  altéra  recognita  &  aucla  ;  à  Rouen  ,  en  1 7 1  j 
™-S°,  à  Paris,  en  171 5,  m-S°,  Se  à  Venife,, 
en  I724w/i-lz.  6.  Joanni  III ,  régi  Polonitt  ,  magne* 
Duci  Lithuanias ,  munera  oblata  ineunte  anno  1687  ,  à 
Paris  ,  in-fol.  cet  écrir  conrienr  huir  fymboles  héroï- 
ques expliqués  en  vers.  7.  In  funere  ludovici  Borbonii 
principis  Condti  Mufarum  luîlus  ;  à  Paris,  en  1487. 
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in-3,".  S.  Horatii  carmina  ab  omni  obfcenitate  expurga- 
ta ,  cum  annotationibus  ;  à  Tours ,  en  1 6  S  S  j  s* r  2  ,  à 
Rouen,  en  1589,  ot-ii,  à  Rome,  en  1702  ,  i'/î-8°  , 
à  Rouen  ,  en  1 709  &  en  17  1 1  ,  in-i"  :'aurre  édition 
cum  perpétua  interpietatione  &  annotationibus  ;  à  Paris, 
en  1S99.,  (M*.,  deux  volumes.  9.  ^  Franciftum 
Harlœum  Parifienfem  arcbiepifcopum  cardina/em  defi- 
gnatum,  carmina;  à  Paris  ,  en  1690,  /n-S°.  10. Demo- 
Jlhenis  Philippica  I  :  latinam  ex  grtca  fecit  &  analyfi 
rhetoricâ  illuflravit  Jofephus  Juvencius  S.  J.  fuivi  de  fes 
remarques  fut  la  traduction  de  la  I  Philippique  par 
M.  de  Tourreil.  M.  l'abbé  d'Olivet  a  fait  imprimer 
ces  pièces  avec  fa  propre  traduction  françoil'e  des  Phi- 
lippiques  de  Démofthène  &  des  Catilinaires  de  Cice- 
ron,  Pans,  I744>  tXt  Martiales  epigrammata, 

demptis  obfcenis  ,  cum  annotationibus  :  à  Paris  ,  en 
Jff9i  , /n-Jl ,  à  Rome_,  en  J70j  j  in-11.  n.Cicero- 
nis  deofficiis  libri  très  j 'cum  Pétri  Mai  fi  commentariis  ; 
à  Pans,en  l«9jyn-ii.  1  3.  Ciceronis  Cato  major, feu  de 
feneclute;  Lalius ,  feu  de  amicitià,  Paradoxa,  Somnium 
Scipionis ,  cum  Pétri  Marfi  commentariis  ;  à  Paris  ,  en 
1695  ,m-8°.  LeP.de  Jouvancy n'a  pris  des  commen- 
taires dont  il  s'eft  fervi,  que  ce  qu'il  a  cru  nécelfaire 
pour  faciliter  à  la  jeunefle  l'intelligence  des  auteurs 
qu'il  publioit.  14.  Petro  Danieli  Huetio  Abrincenfium 
epifeopo,  qubd  bihliothecam  fuam  domui profejfe  '  Pa- 
rifienfi)  focietatis  Jefu  dono  dederit  ,  <rc  fibi  iomicilium 
in  eâdem  dorno  fumpferit ,  carmina  vaiii  generis  latina 
cum  gneo  Idyllio  ;  à  Paris  ,  en  1S94  ,  in  S°.  15. 
Cleander  &  Eudoxius,  feu  de  Provincialibus  quas  vocanc 
literis  dialogi  è  gallico  exemplari  edito  ;  Colanit  Agrip- 
I<;94>  i  Pouzoles,  ou  plutôt  i  Naples,  en 
j«9S  ,  in-S" ,  &  encore  ailleurs  :  c'eft  une  traduction 
des  entretiens  de  Cléandre  Se  d'Eudoxe  ,  compofés 
par  le  P.  Daniel ,  Jél'uite.  1 6.  Ad  Petrum  Langletium  , 
carmcn;l Paris  ,  en  1696^  in-S".  17.  Ad illujîrijfimu/n 
archiepifeopum  Remenfem  (  Mauritium  Le  Tellier  )  li- 
betlus  fuppSex  &  apologelicus  ,  de  ipfius  décréta  idibus 
Quintilibus  1S97  per/cripto;  à  Pans  ,  en  1*98,  la- 
8°.  C'ell  une  rxaduétion  de  la  remontrance  du  P.  Da- 
niel ,  contre  l'ordonnance  de  M.  Le  Tellier,  qui  avoir 
condamné  deux  thèfes,  &c.  Voyc^  l'article  du  P.  Ga- 
briel DANIEL.  18.  Orationes  ;  a  Paris,  en  1701  , 
in-iz  ,  deux  volumes.  L'éditeur  de  ce  recueil  des  ha- 
rangues du  P.  de  Jouvancy  eft  le  P.  Gabriel-François 
le  Jay  , qui  fit  l'épitre  dédlcatoire  à  M.  l'abbé  Bign'on, 
&  l'avertUFement.  Le  premier  volume  contient  neuf 
harangues  ,  dont  voici  les  fujets  :  I.  Trajeclum  ad 
Mofam  expugnatum  :  ce  difeours  fut  prononcé  à  Caen, 
l'an  1  «7  3 .  i .  Burgundiam  Sequanorum  ,  quem  Liberum 
Comitatum  vocant ,  nunc  maxime ,  pojlquam  Kgis  Chri- 
ftianiffimi  effe  ccepit ,  dici  liberam  oporterc ,  prononcé  à 
Caen,  en  1S74.  3.  Flandriam  ,  mfi  tota  Gallicafit j 
felicemejfe  non  pojfe ,  prononcé  à  Paris,  l'an  1678.  4. 
Zudovico  Magno  régi  Chriftianiffima  ,  catholicâ.  &  aviu 
religionis  vinlici  ,  panegyricus  j  prononcé  à  Paris,  l'an 
1 6S  o.  Ce  difeours  eft  précédé  d'une  épitre  dédlcatoire 
à  M.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris,  j .  Serenijfimi 
principis  ducis  Burgundie  genethliacum  ;  à  Paris ,  en 
Itf8l.  6.  Quàm  fahb  &  periculosè  ingenii  fama  no- 
vitatis  defcnjbribus  tribuatur  ;  à  Paris,  en  1683.  7. 
Panegyricus  ecclcfiz  Parifienfis  ,  avec  une  dédicace 
à  M.  de  Harlay  ;  à  Paris,  en  itfSiî.  8.  LutetU 
panegyricus  ■  à  Paris  ,  en  1 C8  8.  9.  Quid fibi  Gallia  de 
fereniff.  ducis  Burgund.  infiitutione  debeat  pol/iceri  ;  à 
Pans,  en  \6go.  Les  fuivanres  font  dans  le  deuxième 
volume.  1  o.  Galliam  nunquam  alias  magis  inviclam  , 
quàm  hoc  anno  1690  ,  nunquam  vincere  digniomn 
fuiffe  ;  à  Paris ,  en  1 69  1 .  1  1 .  Res  anno  1 69  2°  prcfper'è 
mGalliâ  geflas  virtuti  gallia  deberi ,  non  foituns.  ;  d 
Pans,  en  ifipi.  n.  Quàm  efl  populis  optanda  pax  , 
tam  erudins  bellum  literarium  expetendum  effe  ;  à  Paris, 
en  1694.  '}-Gal/os  anno  1696  Jdumagere  nihil  viden- 
tur,plus  quàm  annis  fuperioribus  egijje;  à  Paris,  en 
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iSyS.  Cette  harangue,1  à  été  traduite  &  impriméà 
en  françois  ,  fous  ce  titre  :  Difeours  prononcé  ail 
collège  de  Louis  le  Grand  j  par  le  li.  P.  de  Jouvancy  „ 
oà  il  montre  que  les  François  ont  plus  fait  l'année  der- 
nière ,  en  ne  paroiffant  rien  faire,  qu'en,  cl  qu'ils  Uni 
fut  de  plus  glorieux  les  années  précédentes ,  traduit  par 
M.  l'abbé  Lordelot  ;  à  Paris  ,  en  1697  j  ft-îx  t4, 
Gentem  Gallicam  unam  omnium  effe  cui  religio  debêab 
plunmiun  ,  quœ  plurimhm  religioni  debeat  ;  à  Paris ,  ert 
1(198.  15.  Laudatio  funebris Henrici  Boibonii  principis 
Condii ,  Sec.  C'ell  une  tradudion  latine  de  l'ofaifon 
funèbre  prononcée  par  le  P.  Bourdaloue  :  le  françois  eft 
ici  accompagné  du  latin,  itf.  démenti  XI  ,feminani 
Romani  literarium  obfequium  :  Theander ,  Draina  allé- 
goricum  ,  &  varii  generis  carmina  ;  à  Rome  ,  en  1 70 1 , 
in-fol.  1 7.  Magijlris  fcholarum  inferiorum  focietatis  Jefu 
de  ratione  difeendi  &  docenii ,  ex  décréta  congfegatiOniS 
generalis  XI V" ,  à  Florence  ,  en  1 70  j  ,  /«-S°,  à  Franc- 
fort, en  1701? ,  m-8°,  à  Dijon ,  fous  le  titre  de  Flo- 
rence, en  1708,  ;'n-8°,  à  Paris,  en  1711,/n-ii. 
Cet  ouvrage  a  été  généralement  applaudi.  18.  Ovidii 
Metamorphofeon  libri  1 5  ,  ab  omni  ohfcenitate  ex'purga- 
ti  :  interpretatione ,  annotationibus  3  &  Appendice  dé 
Diis  &  Heroibus poéticis  illuflrati  ;  à  Rome  ,  en  170+, 
/>i-i2,àRouen,en  1709&  1717  , /;i  8°,  iParis  en 
J71 5  j  deux  volumes  ,  Wfi.  VAppendix  a  paru  fé- 
parémenr  avec  des  notes  françoifes  de  Nicolas  Lalle- 
mant,  fils  d'un  libraire  de  Rouen  ;  à  Rouen  ,  en 
1714,  in-16  ,àParis,  en  i7iff,  in-ii';  &en  1731  J 
"»-4°  >  à  Pat"  ,.par  les  foins  de  M.  Céfar  Chefneaii 
du  Marfais ,  qui  y  a  joint  une  double  interprétation 
inteilinéaire.  19.  Hiflorid  focietatis  Jeju  pars  quinta , 
tomus  pojlerior,  ab  anno  1591,  &c.à  Rome  ,  en  1 7 1  0j 
in-fol.  Ce  volume  forme  le  dernier  de  la  cinquième 
partie  de  cette  hiftoire  ,  à  laquelle  les  pères  Orlan- 
din  ,  Sacchini  &  Poudines  avoieur  travaillé  avant  lui. 
Ce  dernier  volume  finit  en  iCiS.  11  fit  beaucoup  ds 
bruir,  &  fut  condamné  en  France  par  deux  arrêts  du 
parlement  de  Paris;  le  premier  du  n  février  171  3  ; 
le  fécond  du  14  mars  de  la  même  année,  qui  con- 
tient la  déclaration  demandée  ,  &  qui  fupprime  l'ou- 
vrage du  P.  Jouvancy.  Cette  affaire  donna  occalion  i 
des  écrits,  dans  lefquels  on  releva  d'autres  principes 
que  l'auteur  avoit  mis  dans  fon  hiftoire.  20.  In fan- 
clum  Francifcum  Xaverium  Indiaium  apoftolum  Ode  fa- 
cri.  {  très  )  pricipuas  ejus  vit*  partes  complexé  ;  à  Ro- 
me j  en  1710,  2r.  Candidatus  rhetoricx  olim  à 
Petro  Francifco  Pomey  ,  è  focietate  Jefu  s  digeftus ,  in 
hâc  editione  noviffimâ  auclus  ;  emendatus  6'  perpo/itus  ■ 
à  Rome,  en  1710  ,  in-16  ,  à  Paris,  en  1711  ,  inn, 
à  Venife  ,  en  1 7 1  3  ,  in- 1  2  ,  à  Lyon  ,  en  1 7  27,  in  1  2 , 
i  Totlloufe ,  en  1731  fiit-\,l.  22.  Clementi  XI ,  opes 
&fociata  piincipum  arma  Turcarum  conatibus  opponénti, 
Carmina  lyrica ;  à  Rome,  en  171*3  «fij*  2  3.  Infii- 
tutiones  poéticx  ad  ufum  collcgiorum  focietatis  Jefu  ■  à 
Venife  ,  en  1718  ,  in-ll.  27.  Fariavariis  ,  ut  resfe- 
rebant ,  édita  temporibus,  Carmina;  itemque  inferiptia» 
nés  acfymbola  heroïca  ,  ad  pompas,  vel  funèbres  vcl 
aliùs  generis.  24.  Le  P.  de  Jouvancy  a  traduit  auffi  en 
latin  quelques  écrits  de  Théodore  Studite  ,  dont  le 
pere  Jacques  Sirmond  avoit  commencé  une  édition 
qui  a  été  achevée  par  le  pere  de  la  Baune.  Foyer  la 
BAUNE.  *  Extrait  principalement  d'un  mémoire  ma- 
nufent  latin  ,  communiqué  par  le  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

JOUVENET  (Jean)  peintre,  fils  de  Laurent  Jou- 
venet ,  auflî  peintre  ,  qui  defeendoit  de  plufieurspein- 
tres  originaires  d'Iralie ,  naquit  à  Rouen  le  1  2  avril 
de  l'an  1S44.  Il  apprit  les  premiers  élémens  de  la 
peinture  de  fon  pere  ,  qui  l'envoya  à  Pans  à  l'âge  de 
17  ans  ,  pour  perfe&ioner  les  difpofitions  qu'il  avoit 
pour  le  déifia,  où  il  devint  très-habile  en  peu  de 
temps.  M.  le  Brun  ,  premier  peinrre  du  roi  ,  qui  con- 
nur  fon  mérite  j  l'employa  aux  ouvrages  qu'il  faifoit 
pour  le  roi  Louis  XIV  J  &  le  préfenta 
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■de  peinture  ,  où  il  fut  reçu  l'an  1675  ^e  *4  Wats  j 
avec  applaudilTement ,  &c  donna  pour  chef-d'œuvre 
un  tableau  d'Efther  évanouie  devant  A[fucnis ,  que 
les  académiciens  regardent  comme  un  de  leurs  plus 
beaux  tableaux.  Après  avoir  patte  par  toutes  les  char- 
ges de  l'académie  j  il  fut  élu  en  1797  >  l'un  des  qua- 
tre recteurs,  qui  furent  nommés  après  la  mort  de 
Mignard.  Son  génie  étoit  de  peindre  en  grand  &  dans 
les  lieux  fpacieux  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la 
chapelle  du  château  de  Verfailles  ,  où  il  a  peint  une 
pentecôte  j  dans  l'églife  des  Invalides ,  où  il  a  peint  à 
frefque  les  douze  apôtres  ;  dans  le  prieuré  de  faint 
Martin-des-Champs  à  Paris  ,  où  il  a  fait  quatre  grands 
tableaux  de  la  vie  de  notre  Seigneur ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  églifes  :  ouvrages  qui  font  connoître  qu'il 
peut  être  mis  au  rang  des  meilleurs  peintres  que  la 
France  air  produits.  Ses  tableaux  de  chevalet  ne  font 
pas  à  beaucoup  près  fi  eftimables  ,  que  ce  qu'il  a  fait 
en  grandj  la  vivacité  de  fon  efprit  ne  lui  permettant 
pas  de  revenir  fur  fon  ouvrage,  pour  le  terminer  ,auiïi 
en  a-t-il  fait  un  très-petit  nombre.  Il  a  fait  quantité 
de  portraits,  dont  quelques-uns  font  fort  eftimés  , 
quoiqu'il  fût  inférieur  dans  ce  genre  de  peinture,  à 
plufieurs  de  fes  contemporains ,  qui  s'y  font  particu- 
îierement  attachés.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  en  1 7 1 3 ,  il  de- 
vint paralytique  du  côté  droit.  Après  avoir  inutilement 
tenté  le  fecours  des  eaux  minérales,  il  défefpéroit  de 
pouvoir  peindre,  lorfque  donnant  leçon  à  un  de  fes 
neveux  fur  un  tableau  qu'il  peignoir ,  il  prit  le  pinceau 
de  la  main  gauche,  &  elTaya  de  lui  retoucher  quel- 
ques endroits.  Cette  tentative  lui  ayant  réuflî,  il  en 
fit  de  nouvelles  avec  fuccèsj  ce  qui  le  détermina  d'a- 
chever de  la  main  gauche  un  grand  plafond  qu'il  avoir 
commencé  dans  la  grande  falle  du  parlement  de 
Rouen,  &  un  grand  tableau  de  la  vifitarion  de  la 
Vierge  ,  qui  fe  voit  dans  le  chœur  de  l'églife  de  Paris, 
qui  font  les  derniers  ouvrages  qu'il  a  faits  ,  &  qui  ne 
cèdent  en  rien  à  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau.  11  mou- 
lut à  Paris  le  5  avril  1 7 1 7  ,  âgé  de  75  ans ,  ne  laiflant 
point  de  garçons  héritiers  de  fon  génie  :  mais  au  dé- 
faut de  fils  il  a  eu  un  élevé  dans  fon  neveu ,  reçu  de- 
puis fa  mort  à  l'académie  royale  de  peinture  Ôc  fculp- 
ime..*Mém.  du  temps.  Mercure  de  France,  juillet  1730. 

JOUVENNEAUX  (Gui)  que  d'autres  appellent 
Jouaneaux,  Jouenneaux,  &c  enfin  Juvenal  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.Benoît,  abbé  de  S.  Sulpice  Je 
Bourges,  naquit  dans  le  Maine 3  &c  félon  quelques- 
uns  dans  la  ville  même  du  Mans.  Il  nous  apprend  lui- 
même  dans  une  lettre  écrite  à  Nicolas  le  Pelletier  , 
fon  compatriote ,  qu'il  étoit  né  pauvre  &  d'une  famille 
qui  n'avoit  rien  de  diftingué  :  mais  il  avoir  de  l'efprit, 
&  de  grandes  difpofnions  pour  les  fciences ,  &  le 
Pelletier  prit  foin  de  les  faire  culriver.  Il  lui  procura 
les  livres  qui  lui  étoient  néceuaires ,  &  les  moyens 
d'étudier  fous  un  habile  grammairien.  Enfuite.,  il 
l'envoya  à  Paris  ,  pour  y  continuer  fes  études ,  &c  Gui 
y  fit  de  grands  progrès  ,  fur-tout  dans  les  belles  let- 
tres. Il  enfeignoit  celles-ci  à  Paris  publiquement  5c 
en  particulier,  avant  l'an  1490.  Dans  une  lettre  qui 
fe  trouve  dans  fon  commentaire  fur  Térence,  il  dit 
qu'il  avoir  réfolu  de  quitter  cette  qualité  de  grammai- 
rien ,^  &  de  s'appliquer  le  refte  de  fa  vie  à  l'étude  de 
la  théologie  &  des  lettres  faintes.  Il  y  met  cependant 
une  condition,  fi  l'indigence  ne  l'oblige  pas  à  conti- 
nuer fon  premier  genre  de  vie.  Ce  qui  fait  croire  que 
les  fecours  qu'il  recevoitnele  mettoient  pas  à  fon  aife. 
Il  ne  tarda  pas  à  prendre  un  parti  qui  le  mit  en  état 
de  fuivre  fon  inclination.  La  réforme  ayant  été  mife 
en  1488  ,  dans  la  congrégation  de  Chezal-Benoît ,  & 
en  particulier  dans  le  monaftere  de  ce  nom ,  en  Berri , 
fous  le  vénérable  P.  dom  Pierre  Dumas  J  qui  en  étoit 
abbé  régulier  ,  favorifé  en  cela  par  meffire  Pierre  Ca- 
doet,  archevêque  de  Bourges,  Gui  réfolut  d'entrer 
dans  cette  maifonj  &il  y  prit,  en  effet,  l'habit  de 
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l'ordre  de  S.  Benoîr ,  vers  l'an  1 49  3 .  Plufieurs  hommes 
de  répuration  fuivirent  fon  exemple  ,  &  ce  monaftere 
fe  vir  en  peu  de  cemps  rempli  de  perfonnes  célèbres 
par  leur  doârine.  La  piété  avec  laquelle  il  y  vécut ,  le 
zèle  &  la  ferveur  qui  accompagnoient  routes  fes 
actions,  engagèrent  quelques  temps  après  dom  Guil- 
laume Alabar,  abbé  de  S.  Sulpice  de  Bourges  ,  à  lui 
remerrre  la  digmré  8c  le  foin  de  fon  abbaye"  avec  l'a- 
grément du^  roi  &  de  l'archevêque  de  Bourges ,  afin 
qu'il  y  établît  une  réforme  femblable  à  celle  qui  éroit 
en  vigueur  à  Chezal-Benoîr.  Gui  amena  avec  lui  dix- 
huit  religieux  ,  &  dès  la  fin  de  l'an  1497  ,  il  travailla 
iéneufenient  à  l'œuvre  pour  laquelle  il  avoir  éré  ap- 
pellé.  U  raie  aulli  la  réforme  dans  le  monaftere  des 
rehgieufes  de  S.Laurent,  dans  la  même  ville,  qui 
étoient  pareillement  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Gui  après 
avoir  foutenu  par  fa  vigilance ,  par  fes  foins  ,  &  par 
fes  bons  exemples  les  éd'ihces  fpiritueis  qu'il  avoit  éta- 
blis; &  après  s'être  acquis  une  grande  répuration  paq 
fa  venu  &  par  fes  lumières,  mourut  l'an  1505.  Dom 
Liron,  Bénédiétin  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
qui  a  fait  des  recherches  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de 
Gui ,  dit  qu'il  ne  fair  en  quelle  année  il  publia  à  Paris 
fon  commentaire  fur  Térence.  M.  Maittaire  le  met 
l'an  1491.  Terentius  cum  commentant!  Guidonis  Juve- 
nal; Panf.  operâ  Georgii  Wolf,  ia-foL  Et  dans  la  note 
qui  eft  en  marge  ,  il  rapporte  ceci  en  larin  :  cer  ouvra- 
ge a  été  imprimé  à  Paris  ,  pat  les  foins  de  George 
Wolf,  de  Bade.,  pour  Philippe  Pigoucher,  &  Engel- 
bert  de  Matnef .,  libraires  ,  demeuranr  à  Paris  ;  &c. 
l'an  de  l'incarnation  du  feigneur  1 49  z  ,  le  10  octobre. 
Jean-Albert  Fabricius  ne  parle  poinr  de  cette  édition 
dans  fa  bibliothèque  latine.  Cet  ouvrage  de  Gui  fut 
réimprimé  à  Lyon ,  en  1 49  3  ,  in-40 ,  par  Jean  Ttech- 
fel,  Allemand  :  cerre  édition  eft  encore  omiie  par  Fa- 
bricius. Jofle  Badius  Afcenfîus  y  fit  des  additions  da 
confenremenr  de  Gui  :  elles  parurent  dans  l'édition 
de  1496  ,  à  Strasbourg  ,  félon  MM.  Maittaire  &  Fa- 
bricius. Cet  ouvrage  de  Gui  fur  dédié  par  l'auteur 
même  à  Germain  de  Ganay  ,  qui  avoir  été  reçu  con- 
ieiller  au  parlemenr  de  Paris,  en  1484,  qui  fut  en- 
fuite  évêque  de  Cahots ,  d'où  il  pafla  à  l'évcché  d'Or- 
léans ,  l'an  I  J  1 4.  Gui  le  loue  beaucoup  fur  fon  amour 
pour  les  lerrres  &  la  protection  qu'il  accordoit  à  ceux 
qui  les  cultivoient.  Il  dit  que  ce  magillrar ,  depuis 
évêque,  n'épargnoir  poinr  l'argent  pour  fe  procurer 
les  livres  les  plus  rares  qu'il  communiquoir  volonriers 
à  ceux  qui  en  avoienr  befoin.  11  en' parle  comme  d'un 
homme  très  lavant  dans  le  droit  civil  &  canonique, 
dans  la  philofophie  &  dans  les  mathématiques.  Ce 
fut  lui  qui  publia  le  miuel  d'Orléans,  de  l'an  1519. 
Il  y  a  une  autre  épine  dédicaroire  dans  le  même  ou- 
vrage de  Gui  à  Nicolas  de  la  Chapelle,  bachelier  en 
théologie ,  &  ptofeflèur  en  l'un  &  l'aurre  droit  :  &  à 
la  fin  du  livre,  rrois  lettres  du  même  aureur;  l'une  à 
Marrin  Guerrand,  fecréraire  de  l'évêque  du  Mans  , 
bon  jurifconfulte  ;  la  deuxième  à  fon  bienfaireur  Ni- 
colas le  Pellerier  ;  la  rroifiéme  à  Michel  Bureau ,  pro- 
feûeur  en  rhéologie ,  qui  fur  depuis  abbé  de  la  Cou- 
rure  au  Mans ,  &  évêque  d'Hiérapolis.  Il  y  a  encore 
d'autres  éditions  du  commentaire  de  Gui  fur  Téren- 
ce, que  l'on  peur  voir  dans  le  P.  Liron.  On  remarque- 
ra feulement  qu'il  en  a  omis  une  de  1494  ,  à  Venife, 
in-fol.  citée  par  M.  Maittaire.  La  même  année  1494. 
Gui  publia  à  Paris ,  chez  Félix  Baligaulr ,  une  explica- 
rion  en  larin  des  élégances  de  Laurent  Valle  &  de 
Gellius ,  qu'il  dédia  à  Guillaume  Briçoner ,  évêque  de 
Lodéve.  On  y  trouve  auflî  huir  lerrres  de  l'aureur  à 
différentes  perfonnes.  MM.  Maittaire  &  Chevillier 
cirenr  une  autre  édirion  de  cet  ouvrage  faire  la  même 
année  1494,  à  Paris,  «-4°,  pat  les  affociés  Ulric 
Géring  Se  Berrhold  Rembold  ,  qui  demeuroienr  dans 
la  rue  de  Sorbonne.  Il  y  en  a  eu  une  rroifiéme  depuis» 
Rouen  ,  chez  Pierre  Olivier ,  entreprife  aux  dépens 
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de  trois  libraires,  Michel  Angier,  qui  feiéiiroit  a 
Caen,  Jean  Mace,  à  Rennes,  &  Richard  Macé  ,  i 
Rouen.  Le  dernier  ouvrage  de  littérature  ;  dont  parle 
le  1 .  dom  Liron,  eft  une  grammaire  qu'il  ditavoir  été 
imprimée  a  Limoges  ,  m-4° ,  en  i  5  j  S.  (  Guidonis  Ju- 
venalis  grammatica).  Gui  ayanr  trouvé  de  1  oppofirion 
dans  les  reformes  donr  il  fut  chargé,  entreprit  de 
convaincre  les  efprirs  par  des  raifonnemens  &  des 
preuves  qui  juftifioient  fa  conduire.  L'ouvrage  qu'il  fit 
â  cette  occafion  ,  eft  intitulé  :  Reformations  monafiut 
vindicte  feu  dcfenfw,  noviter  édita  à  viro  bonarum  ar- 
tium  perjpicaciffimo  Guidon:  Juvenale  ordinis Janài  Be- 
nedicli ,  nec  non  pereundem  mrfus  diligentijp.mè  çagiga- 
ta.  Parifus,  impenfis  Angcllerti  &  Godfridi  de  Marne f- 
operâ  Joanms  Barbier,  &  Francifci  Faucher  fociomm  ' 
15  oyiM  i  On  ignore  l'année  de  la  première  édition'. 
Cette  dcfenfe  eft  divifée  en  trois  livres  ;  dans  le  pre- 
mier l'auteur  réfure  les  faunes  excufes  donr  les  reli- 
gieux qui  s'oppofoient  i  la  réforme  ,  fe  fervoienr  pour 
arejetter,  &  monrre  combien  ils  éroient  obliges  de 
embrafler  pour  leur  falut;  dans  le  deuxième  iloppofe 
la  vie  des  moines  relâchés  à  celle  des  réformes.  Il 
emploie  le  troifiéme  à  combattre  l'aéte  d'appel  que  les 
oppolans  avoient  interjetté  au  parlement  de  Paris  & 
qu'ils  avoient  fait  imprimer.  Cer  ouvrage  eft  utile  & 
curieux.  Gui  le  dédia  au  parlemenr  même  de  Paris 
par  deux  difcours  préliminaires  ,  dans  le  deuxième' 
defquels  il  fair  un  grand  éloge  de  cet  illuftre  corps. 
Enfin  on  a  de  Gui  une  rraduétion  francoife  de  la  ré- 
gie de  S.  Benoît,  imprimée,  in-i  1  ,  à  paris  ,  en  1  tes 
&  plufieurs  fois  réimprimée  depuis.  On  en  a  une  édi 
non  de  1573  ,  in-16 ,  k  Paris  ,  chez  Mamcf,  revue 
Se  corrigée  par  un  moine  de  Clairvaux  ;  &  une  aurre 
en  1580.  *  Singularités  hifloriques  &  littéraires,  pat 
domLiron,  tom.  III.  Maittaire  ,  annales  (ybogràM. 
ci,  tom.  I.  Chevillier,  de  l'origine  de  l'imprimerie , 
pageaS.  Joan.  Alberri  Fabricii,  bibliotheca  latina 
tome  I.  J 

JOUX  ,  en  larin  Jovium  ou  Jurlum ,  petite  ville 
avec  un  chareau,  dans  la  Franche-Comté ,  dans  le 
bailliage  de  Pontarher  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  voir  dans  le  même  bailliage  un  village  avec 
abbaye,  qui  porre  auffi  le  nom  de  Joux,  &  qui  eft 
iur  le  lac  de  Joux  ,  i  fept  lieues  de  Pontarlier  vers  le 
rnidi  Ces  deux  lieux  onr  donné  à  une  parrie  du  monr 
Jura  le  nom  de  Mont  Joux.  *  Baudrand 

JOYENVAL  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré 
dans  1  ille  de  France  ,  limée  à  deux  lieues  de  S.  Ger- 
main-en-Laye  du  côté  du  couchant.  La  menfe  abba- 
tiale eft  unie  à  l'évêché  de  Chartres.  *  Baudrand. 

JO  YEUSE  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Vivarais, 
vers  les  frontières  de  Languedoc  &  de  Gévaudan  a 
eu  titre  de  vicomté ,  puis  de  duché ,  ayant  été  érigé  en 
diiche-paine  l'an  1  5S1  ,  par  Henri  III  en  faveur 
d  Anne  ,  vicomre  de  Joyeufe.  Cette  pairie  a  éré  éceinre 
j)ar  la  mort  de  François  Jofeph  de  Lorraine,  duc  d'A- 
lençon,  de  Guife  ,  &  de  Joyeufe,  arrivée  le  16  mars 
i«75;maisen  I7I4  j  la  vicomré  de  Joyeufe  &  les 
feigneuries  de  Baubrai ,  Rofiers,  &c.  onr  été  érigées 
en  duche-pa.rie  fous  le  nom  de  Joyeufe ,  en  faveur  de 
Louis  de  Melun,  prince  d'Epinoi,  &  de  fes  defeen- 
dans  11  a  donne  fon  nom  a  la  maifon  de  Joyeufe. 

JOYEUSE  La  maifon  de  Joyeufe  eft  une  des 
meilleures  &  des  plus  anciennes  maifons  du  royaume 
ae  rran.ee. 

I.  Guillaume  ,  feignenr  de  Châteauneuf  en  Lan- 
guedoc ,  qi„  v.volt  en  ,  16  < ,  félon  le  nobiliaire  de 
Champagne  du  (leur  d'Hozier,  époufa  Manmife,  dont 
lient  Guillaume,  feignenr  de  Châteauneuf;  Gui,  qui 
fubfifte-Ts  ki^à'^er,  dont  la  poftétité 

I    r  ^faymond'  feignenr  de  Barjac. 

II.  Gui  de  Châteauneuf,  vivoit  en  1 198  ,  &  laiffa 
d  Affumens,  fa  femme  ,  Randon  _   m  fu? 

III.  Randon  de  Châteauneuf,  laifla  de  Fierne 


d'André  dame  de  Joyeufe,  fa  femme ,  fille  d* 
Bernard  d  Anduze  .feigneur  d'Aletz  ,  Se  de  f'ieme  du 
Luc,  dame  de  Joyeufe  ;.LWoNEt,  qui  fuit:  Se  /0, 
lande  de  Joyeufe ,  mariée  à  Guillaume  II  du  nom,  fei- 
gnenr d  Eftaing.  ' 

JX  Î?R.*°°?"»  f«g"f«  *  ^yeufe  ,  vivoit  en 
i*?*.  Il  époufa  BédtHx  de  Roquefeu.l.  dont  il  élit 
Bernard  ,  qi„  f„lt .  Dragon»,  chevalier  de  Rhodes, 
commandeur  de  Compeyronnar  près  Narbonne  vi 
vanr  en  1,45  ;  Se  Miralde  de  Joyeufe  ,  mariée  â  Guil- 
laume,  feigneur  de  Laudun.  ' 

V.  Bernard  ,  baron  de  Joyeufe  ,  fervir  dans  les 
gueires  de  GafcogneA  vivoiren  1344.Il  avoir  époufé 
le  .7  novembre  ijiz  Alexandre  de  Peyre ,  fille 
àAftorg  feigneur  de  Peyre  ,  &  de  Marguerite  ,  da- 
me de  Peyre  Se  de  Chalano  ,  donr  il  eut  Randon  I 
qu.luit;  Guerm  ■  Guignes  ;  lloftain,  ;  Marguerite  ] 
Jeanne ,  mariée  a  GerWAdhemar ,  feigneur  de  Mon- 

-Aymar  Se  d< J  Gngnan;  &  Wa,™  de  Joyeufe, 
all  ée  1  Raymond  de  Peyre ,  feigneur  de  Serve/es. 

VI.  Randon  1  du  nom,  baron  de  Joyeufe  ,  vivoit 
en  ■  3  6  3 ,  &  laifla  de  Flore  de  Quailus  .fille  de  Dieu- 
donne,  le.gneur  de  Quailus,  qu'il  avoir  énoufée  le  14 
de  juin  1545  j  Louis \,  qui  {ait. 

VII.  Louis  I  du  nom ,  baron  de  Joyeufe  ,  vivoit  en 
.  3  90  &  avoir  epoufé  1  °  le  8  octobre  .  3  <T7  ,  Margue- 
rite de  Chalançon  ,  fille  de  Guillaume,  feigneur"  de 
Chalançon  :  a"  le  ig  ma,  ,  ;79,  Tiburge ,  dïnK  de  S. 
Dd.er.laMaftre.&c.iconditionquelui  &  fes  fuc. 
celleurs  ecarreleroienr  fes  armes  de  celles  de  S  Di- 
dier. Dn  premier  lit  fortit  Caprine  de  Joyeufe  ,  ma- 
riée a  Guillaume,  feigneur  de  Laudun;  &  du  fécond 
vinrent  Randon  II,  qui  fuit  ;  &  Claire  de  Joyeufe  , 
mariée  le  S  février  .399,4  Robert ,  vicomre  d'Uzez 
leigneur  de  Remoluis. 

VIII.  Randon  II  du  nom  ,  baron  de  Joyeufe  &  de 
S.  Didier  chevalier  confeiller  &  chambellan  de 
Charles,  dauph.n  regenr  du  royaume  ,&  gouver- 
neur du  Dauphme,  époufa  1°  Catherine  Aubetc  de 
Monte.l ,  de  Gelât ,  dite  de  Chajlus ,  dame  de  Bothéon 
en  forez,  fille  d  Etienne  Auberr ,  feigneur  de  la  Ro- 
che-Dagu  &  de  Monteil-Gelat  ,  &  de  Marie  de 
Chaflus  :  1»  Louife  de  S.  Prieft  en  Jarreft,  donr  il 
neur  poinr  d'enlans.  Ceux  du  premier  lit  furent 
Louis  II,  qui  fuir;  Jean,  chevalier  de  Rhodes-  & 
Jeanne  de  Joyeufe,  mariée  i  Gibert ,  feigneur  de  la 
Fayette,  matéchal  de  France. 

IX.  Louis  II  du  nom,  baron  de  Joyeufe ,  demeura 
pnfonnier  des  Anglois  à  la  journée  de  Crévanr  en 
141s.  Le  roi  Charles  VII,  pour  le  récompenfer  de 
les  pertes  &  de  fes  peines ,  érigea  en  1 43  z  ,  fa  baronle 
de  Joyeule  en  vicomté,  &  lui  fit  d'autres  biens  II 
avoir  epoufé  le  19  oûobre  1 41  9  ,  Jeanne  Louver  fille 
de  Jean,  feigneur  de  Thais,  de  Saliniere  &  de'  Mi- 
randol ,  préfidenr  au  parlemenr  de  Provence  ,  donr  il 
eur  Tannegui  ,  qui  fuit  ;  Marguerite  ,  alliée  à'  Jean  le 
Foreftier ,  feigneur  de  Vauverr  ;  Louife  ,  mariée  1 0  i 
Be'raud  de  la  Tour  ,  feigneur  de  S.  Vidal  :  1»  à  Lou:s 
de  S.  Prieft,  dir  Maréchal,  feigneur  d'Éfpimc-  Se 
Jeanne  de  Joyeufe,  femme  de  Louis,  feigneur  de  Le- 
ftrange. 

X.  Tannegui  ,  vicomte  de  Joyeufe  ,  Sec.  vivoit  en 
i4S«.  H  avoir  époufé  le  ro  juin  144S  ,  Blanche  de 
I  ournon  ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Tournon 
&  d'Antoinette  de  la  Roue ,  donr  il  eur  Guillaume 
I  ,  qui  fuir  ;  Charles,  abbé  de  Chambon  évêque  de 
S.  Flour  ;  Louis ,  feigneur  de  Borhéon  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  de  Grandpré  &  de  Verpeil  rap- 
portée ci-après  ;  Jeanne,  mariée  â  Gui  de  ta  Baume  IV 
du  nom  ,  comte  de  Montrevel  ;  Se  Anne  de  loyeufe 
alliée  a  Thibaud  de  Budos  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Porres.  0 

XI.  Guillaume  I  du  nom,  vicomte  de  Joyeufe 
confeiller  &  chambellan  du  duc  de  Bourbon ,  vivoit 
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en  1493.  Il  avoit  époufé  en  1471 .  Anne  ie  rMffi  1 
fille  de  Roffic  de  Balfac,,  feigneur  d'Entragues  ,  knc- 
chal  de  Beaucaire ,  gouverneur  du  Pont  S.  Efpnr  &  I 
de  Lyon  ,  &  de  Jeanne  d'Albon  ,  dame  de  Chàrillon  „ 
donr  il  eut  Charles,  qui  fuit;  Louis  ,  évêque  de  1 
Saint-Flour  ;  Guillaume  ,  évêque  d'Aleth  ;  Jacques,  1 
abbé  de  S.Antoine  de  Viennois,  doyen  de  Notre- 
Dame  du  Bai ,  mort  le  17  juin  r  541  ;  Thibault ,  che-  < 
varier  de  Rhodes;  Jean  ,  feigneur  de  S.  Sauveur  & 
d'Argués  ,  qui  continua  la  poftérité  ,  rapportée  après 
celle  de  'fin  frère  aîné  ;  -Anne ,  mariée  à  Ar.  feigneur 
d'Orlac  en  Auvergne  ;  Se  Françoifi  de  Joyeufe  ,  alliée 
à  N.  baron  de  la  Tourette. 

XII.  Charles  ,  vicomre  de  Joyeufe  ,  &c.  vivoit  en 
j  5  3  2.  H  avoit  époufé  le  9  décembre  1 503  j  Françoife 
de  Meuillon  ,  fille  &' Antoine  ,  baron  de  Breffieux , 
&c.  lieutenant  général  en  Daaphiné  ,  &  à' Lfabeau  de 
Peyre  ,  dont  il  eut  Louis ,  tué  à  la  bataille  de  Payie  ; 
Jacques ,  vicomte  de  Joyeufe  ,  mott  en  r  5  40  ,  à  Page 
de  20  ans,  fans  alliance  ,  ayant  inftitué  héritiers  fes 
oncles;  Hélène, mariée  à  Ar.  feigneur  de  Btézons  & 
de  Montréal  en  Auvergne  ;  Se  Jeanne  de  Joyeufe ,  alliée 
à  Gafpard  d'Urfé  ,  feigneur  d'Aurofe. 

XII.  Jean  de  Joyeufe,  feigneur  de  Saint-Sauveur, 
fixiéme  fils  de  Guillaume  1  du  nom  ,  vicomte  de 
Joyeufe ,  Sec.  Se  à' Anne  de  Balfac  ,  fuccéda  à  fon  ne- 
veu au  vicomré  de  Joyeufe ,  fur  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  Languedoc  fous  le  connétable  de  Mont- 
morencïj  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  Se 
capitaine  de  la  ville  de  Narbonne ,  Se  fir  fon  refta- 
ment  en  1 5  s  5.  Il  avoit  époufé  le  21  novembre  1518, 
Françoife  de  Voifins ,  baronne  d'Arqués  ,  dame  de 
Puyvert ,  &c.  fille  unique  de  Jean  de  Voifins ,  baron 
d'Arqués  ,  Sec.  &  de  Paule  de  Foix-Rabat,  dont  il  eut 
Jean-Paul ,  vicomte  de  Joyeufe  ,  morr  fans  alliance  ; 
Guillaume  II ,  qui  fuir;  Anne  ,  mariée  à  François  de 
Bruyères,  baron  de  Chalabre;  Paule  ,  alliée  à  Fran- 
çois de  CaW,  dit  de  Chafle  ,  bailli  de  Vêlai;  Fran- 
çoife ,  mariée  1 0  à  Aimeri  de  Narbonne  ,  baron  de 
Campendu  :  2°  à  Antoine  de  Galle  ,  feigneur  de  Lupé  ; 
&  Catherine  de  Joyeufe  ,  époufe  de  Enémond  de  Bran- 
cas  ,  baron  d'Oife  Se  de  Maubec. 

XIII.  Guillaume  II  du  nom  ,  vicomte  de  Joyeu- 
fe, &c.  maréchal  de  France ,  dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  féparé,  mourut  fort  âgé  en  1 5  9  2 .  Il  avoit  époufé 
vers  l'an  1561  Marie  de  Batarnai  ,  fille  de  René , 
corme  du  Bouchage  ,  Se  i'Jfabelle  de  Savoye-Tende , 
dont  il  eut  1.  Anne,  duc  de  Joyeufe,  pait  &  amiral 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gen- 
tilhomme de  fa  chambre ,  gouverneur  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  le  20  oélobre  1 5S7  ,  fans 
laiffer  de  poftérité  de  Marguerite  de  Lorraine ,  fœur 
puînée  de  la  reine  Louife ,  Se  fille  de  Nicolas  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Mercceut ,  &  de  Jeanne  de  Savoye-Né- 
mours  ,  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoit  époufée  le  24 
feptembte  1 5  S  1 .  2.  François ,  cardinal ,  duc  de  Joyeu- 
fe ,  né  le  24  juin  1  5  61 ,  archevêque  de  Narbonne  , 
puis  de  Rouen,  mort  doyen  des  catdinaux  le  23  août 
1 S 1 S  ,  âgé  de  j  3  ans.  3.  Henri  ,  qui  fuit.  4.  Antoine 
Sc;>/rM,chevalier  de  Malte.grand-prietir  de  Touloufe, 
puis  duc  dé  Joyeufe  ,  après  fon  frère  aîné ,  qui  fe  noya 
dans  la  petite  rivière  du  Tarn  ,  en  fa  retraite  aptès  le  . 
combat  de  Villemur  le  20  octobre  1 592.  5.  Georges  , 
vicomre  de  S.  Didier ,  mort  d'apoplexie  en  1 5  8  ;  ,  peu 
de  jours  avant  l'accompliflement  de  fon  mariage  avec 
Claude,  marquife  de  Moi,  fille  de  Charles  de  Moi.S. 
Honorât,  mort  jeune;  Se  7.  Claude  de  Joyeufe  ,  fei- 
gneur de  S.  Sauveur ,  tué  avec  le  duc  de  Joyeufe  ,  fon 
Frète  aîné  ,  à  la  bataille  de  Coudas  en  1587. 

XIV.  Henri  de  Joyeufe ,  comte  du  Bouchage  , 
puis  duc  de  Joyeufe ,  pair  Se  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-maître  de  fa  garde- 
robe  ,  gouverneur  Se  lieutenant  général  des  pays 
d'Anjou,  Touraine,  le  Maine  Se  Perche  ,  puis  de 
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Languedoc  ;  qui  aura  ci-après  fon  article  ,  mourut  le 
27  feptembre  ifioS  ,  âgé  de  41  ans.  Il  avoit  époufe 
Catherine  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  feeur  de  Jean- 
Louis,  duc  d'Efpernon,  colonel  général  de  l'infanre- 
rie  françoife ,  dont  il  eut  Henriette-Catherine,  ducheiïe 
de  Joyeufe  ,  comteiîe  du  Bouchage  ,  &c.  née  le  8  jan- 
vier 1 58  s  j  mariée  i°  en  1 599  ,  à  Henri  de  Bourbon  ,t 
duc  de  Monrpenfier  :  20  en  1  £1 1  ,  à  Charles  de  Lor- 
raine,, duc  de  Guife,  morte  le  2j  février  165S  ,  âgée 
de  71  ans. 

Branche  des  seigxeurs  de  Botheoh 
&  de  Grandpré. 

XI.  Louis  de  Joyeufe  ,  rroifiéme  fils  de  Tannegui, 
vicomte  de  Joyeufe  ,  &  de  Blanche  de  Tournon  ,  fut 
feigneur  de  Borhéon ,  de  Banzac  ,  &c.  l'un  des  ruteurs 
de  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ;  cham- 
bellan des  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  &  Louis  XII; 
lieurenanr  au  gouvernement  de  Paris  ,  Ifle  de  France  3 
Senlis,  Beauvoifis ,  Vermandois  ,  Champagne  &  Brie  ; 
gouverneur  de  Mouzon  Se  de  Beaumont  en  Argonne, 
&  mourur  le  4  mars  1498.  Le  roi  Louis  XI  lui  fit 
époufer  i°le  3  février  1477  ,  Jeanne  de  Bourbon  , 
dame  de  Rochefort ,  de  S.  Gêniez  &:  de  Champigni  , 
fille  aînée  de  Jean ,  comte  de  Vendôme  ,  &  A' lfabeau. 
de  Bauveau  t  morte  en  1 487  :  20  Lfabeau  de  Hallwin, 
comteiîe  de  Gtandpté  ,-  fille  de  Jean ,  feigneur  de 
Hallwin  ,  Se  de  Jeanne  de  la  Clitte  ,  dame  de  Confi- 
nes. Du  premier  lir  vinrent  François  ,  qui  fuir;  Se 
Anne  de  Joyeufe  ,  mariée  le  3  octobre  1 497  ,  à  Ga- 
briel àtt  Lévis,  baron  de  Coufan  ,  bailli  de  Forez.  Du, 
fécond  lir  il  eur  Robert  ,  qui  a  continué  la  poftérité 
rapportée  après  celle  de  fin  frère  aîné;  Jean ,  abbe  de  ia 
Honce  Se  de  Belleval;  &  Magdeléne  de  Joyeufe.mariée 
à  Jean  d'Illiers  j  baron  des  Adrets,  gouverneur  de 
Vendôme. 

XII.  François  de  Joyeufe ,  feigneur.  de  Bothéon , 
de  Préaux ,  &c.  époufa  le  5  novembre  1504,  Anne  de 
Galle,  dame  de  la  Barge,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
Jeanne  de  Joyeufe  ,  dame  de  Bothéon  ,  manée  i"  à 
Claude  ,  feigneut  de  S.  Chaumont  :  2°  à  François  de 
Montmorin ,  feigneur  de  S.  Hélem  ,  gouverneur  d'Au- 
vergne. 

XII.  Robert  de  Joyeufe ,  fils  de  Louis  de  Joyeu- 
fe ,  feigneur  de  Bothéon ,  Se  à' lfabeau  d'Hallwin  , 
comteiîe  de  Grandpré  ,  fa  féconde  femme ,  fut  comte 
de  Grandpté,  Sec.  Se  vivoic  en  1 5  ;  cî.  11  avoir  époufé 
le  1 5  juillet  1519  Marguerite  de  Barbançon ,  dame  de 
Monrgoberr,  dont  il  eut  Foucault,  qui  luit;  An- 
toine ,  feigneur  de  Monrgoberr ,  qui  a  fait  la  branche 
des feigneurs  de  Verpeil,  rapportée  ci-après;  Nicolas, 
abbé  de  Belleval  ;  Se  Lfabeau  de  Joyeufe  ,  mariée  1"  à 
Robert  d'Averhoult ,  feigneur  de  Tourteron  :  i°  à 
Claude  d'Anglure  ,  feigneur  de  Jours  ,  Sec. 

XIII.  Foucault  de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré  , 
Sec.  <ruidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  feigneur 
de  Jametz ,  Se  enfeigne  de  celle  du  duc  d'Anjou  , 
époufa  en  août  1547  ,  Anne  d'Anglure,  fille  unique 
de  Claude  ,  feigneur  de  Jours ,  Sec.  Se  de  Françoife  de 
Dinteville  ,  dont  il  eut  Jean,'taé  â  la  bataille  de 
Montcontour  en  I  5S9  ;  Roger,  comte  de  Gtandpté, 

,  meftre  de  camp  des  régimens  de  Poitou  &  de  Cham- 
pagne, mort  fans  alliance  en  1589;  Claude,  qui 
fuît;  Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Saint-Lambert  ,  rapportée  ci-après;  Françoife ,  ma- 
riée à  Robert  à' Miamom,  baron  de  Cernai;  Sufanne, 
alliée  1°  à  François  des  Marins  ,  feigneur  de  la  Queue- 
aux-Bois  :  20  ^Philippe  d'Ambli ,  feigneur  de  Malmi; 
Marguerite ,  femme  de  Valentin ,  [feigneur  de  Sugni , 
bailli  de  Rhételois;PA/%>£,  époufe  de .  Charles  de 
Rouci,  feigneur  de  Manré;  Claude  ,  mariée  i°à  Jean 
de  Fiquelmont ,  feigneur  de  Malatout  :  20  à  Humbert  ? 
feigneut  de  Bildtlein  ,  chambellan  du  duc  de  Lorrai- 
ne :  j°  à  Louis  de  Vigneul  ,  feigneur.  du  Mefnil  ; 
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blfr/hée  a  iWd'Afpremont,  feignent  de  Van- 
di  ;  &  Anne  de  Joyeule  ,  femme  de  Jean  de  Thomaf 
fin  baron  de  Montbaillon  ,  gouverneur  de  Blamont , 
&  grand  gruyer  de  Lorraine. 

XIV.  Claude  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré 
&c.  gouvernent  de  Mouzon  &  de  Beaumom  en  Ar- 
gonne  ,  époufa  en  février  i  j  S  8  ,  Philibert,  de  Sanlx 
fille  unique  de  Simm  ,  baron  de  Torpes ,  gouverneur 
dAuxonne.&  de  /»^  d'Anglure ,  dont  ,1  ,at 
Purre ,  comte  de  Grandpré ,  tué  au  liège  de  Montau- 
tao  en  t*4i ,  6ns  avoir  été  marié  ;  Catherine  reli- 
gleufe  a  Avenal  ;  Henriette ,  alliée  à  Charles  de  Lénon- 
court     fe.gneur  de  Gondrecourt  ;  Se  Marguerite  de 
Joyeufe,  comtefie  de  Grandpré ,  mariée  ."en  igl2 
a^-P^raœdeMilendonck,  baron  de  Petit  &  dé 

iST '  10  i  A'uoinc  ' Frunfo,s  de  Joyeufe  fon 

Branche  des  seigneurs  de  Saint  Lambert. 
XIV  Antoine  de  Joyeufe,  quatrième  fils  de  Fou- 

dAnglure  fut  d'abord  abbé  de  Belleval  ,  pois  fei- 
gneur  de  S.  Lambert ,  Se  gouverneur  de  Mézieres.  II 
mourut  le  2fi  octobre  .  6i  i,  laifiant  de  Henriette ,  Htte 
de  Robert ,  marquis  de  la  Viefville  ,  chevalier  des  or- 
dres du  toi  grand  fauconier  de  France  ,  Sec.  Se  de 
Cuillemette  de  BolTut  ,  qu'il  avoit  époufée  en  mai 
«594»  Robert,  qu,  fuit;  Antoine-François  ,  qui -a 
Jait  la  branche  des  comtes  de  Grandpré  ,  mentlonee 
ei-apres Anne  ,  manee  à  Henri  d'Haraucourt,  fei- 
gnent d  Lfcraigne  ,  gouvernent  de  Nanci  :  &  Cathe- 
rine de  Joyeuie ,  religieufe  i  S.  Pierre  de  Reims. 

XV.  Robert  de  Joyeufe ,  feigneut  de  S.  Lambert , 
Sec.  lieutenant  de  ro,  au  gouvetnement  de  Champa- 

dTêhVl     i      Vî"  C-chon,  fille 

de  Charles,  baron  du  Tout,  &  d'Anne  de  Gondi  •  2° 
en  janvier  ,  65  o  ,  Nicole  de  Villiet ,  fille  de  Jean  Vei 
gneurde  Barbaife,  &  de  Lucie  dè  Bolian.  II  eT du 

SETLtK  *?«-CH-f..  'M"-  à  AJrien- 
Pirre  de  Thiercelin  ,  marquis  de  Brofle  ;  &  Margue- 
rite de  Joyeufe  ,  chanoineiTe  à  Pouffai.  Du  fécond  lit, 
Vint  Jules-Cesar,  qui  fuit. 

XVI.  Jules  César  dejoyeufe,  feien-ur  deS  I  im 
bett  &  de  V,lle-fut.Tou,bé  ,  vicomte  de  Watnie  - 

Anne  Sahuguet,  fille  de  Daniel  Sahuguet,  feiLeur 

S3S 1  Iieuterant  de  ™  1  Sedan . *  *  «ES 
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d  Aunm  ;  Henriette ,  religieufe  ;  &  Marie-Catherine  de 
yv,ln         P°fth"me  5  moTO  Jeune. 
AVI.  Charles-François  de  Joyeufe,  comte  dè 

MotcT  t7XT  d"  "**  d"  r0i  >  de 
camp  d  7  de-Bea"mont  en  Argomie  ,  meftre  de 
camp  de  cavalerie  ,  lieutenant  génétal  des  armées  dit 
™.  ,  mourut  le  8  de  mars  .  680  ,  âgé  de  60  ans  II 
mS,K  P°/V°  C^  de  Couci,  fflle  de  l^de 
btth-Claire-Eugen*  de  Croi  :  2"  Henriette-Louife  de 

gotzi  5 

&SIJ  -nom  jeune;  ii^fWrtt,,) 

L  «  I  J°J'eufe'  «P'taine  de  cavalerie,  qui  a 
dont  il  a  _^mW>  aé  e„  oaob  » 

CW,  de  Joyeufe,  née  le  3  feptembre  54  ' 

XVII.  Jules  de  Joyeufe,  comte  de  Grandpré  Sec 
gouverneur  de  Stena,  ,  lieutenant  de  ro,  de  Champa! 

defearde  d       ^  ^  d"  R««  V-ena. 
armées  ,  ci  d  Rochereau. 

G'  Verpeil. 


•  .  Branche  ses  comtes  de  Grandpré, 

XV.  Antoine-François  de  Joyeufe,  fécond  fils 
t  T?'??'  re,Sneurde  S.  Lambert,  &  de  Henriette  de 
TUn  u\7  e»  î,*")'  futenfa,-eune(re  abbé  de 
Thenaille  &  de  Belleval;  &  ayant  ptis  le  parti  des 
armes,  fut  meftre  de  camp  d'un  régLent  d'inflnt 
ne  ,  gouverneur  de  Mouzon  &  de  Beaumont  en  Ar- 
gonne   &  comte  de  Grandpré  par  le  mariaee  qu'il 
contracta  le  24  ,u,n  !  62  3  ,  avec  Marguerite  de"joveu- 
fe.faparente   comteirç  de  Grandpré,  veuvede/L- 
Pancrace  de  Milendonck  ,  baron  de  Peth  &  de  Bruyè- 
res &  fille  de  Claude  de  Joyeufe,  comte  de  Grand- 
pré, &  de  Philibert*  de  Saulx,  dont  il  eut  Charles- 
François     qui  fuit;  Jean-Armani,   marquis  de 
Joyeufe  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal  de 
France  gouvernent  de  la  ville  de  Metz  ,  &  des  pays 
&  eveches  de  Metz  Se  Verdun  ,  morr  le  premier  furi! 
1er  .7 .0  âge  de  79  ans  ,  fans  pofténté  de  MarJerite 
Milhllt'    7%^  Ver?e'1'  6  coufoe»  Bile  de 
Îc  tdeT  t  VT  Pei'  J, feigneDr  de  M°ntgobett , 
Îum  )l\  r  S7mmekt'^''1  -oi'épo°uféeen 

Mou  on  & 7Éfl      "  iU'n  lSSV>  a^>^é  ^ 
T^Hrl   1    J  d  m°"  en  >7'o;  Anne-Roberte 
manee  a  Char/es  de  Rouvre,  baron  de  Cernai  ;  Cathe- 
Une-Philiberte  ,  alliée  i  Claude  de  S,  Vincent',  bâton 


XIII.  Antoine  de  Joyeufe,  fécond  fils  de  Robert 
de  Joyeufe ,  comte  de  Grandpré  ,  Se  de  Marguerite  dé 
MonrT'  d^M^oben,  fut  fei^ur  de 
Montgobett    de  Verpeil ,  &c.  &  époufa  en  octobre 
i  gr  ?  L^'^.dame  d  Ffpaux  ,  fille 

d  Adolphe,  feignent  d'Efpaux  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  gouverneur  de  Stena, ,  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Champagne  &  de  Bt,e,  &  de  GMemUf  de 
U  Tarte  ,  dame  de  Sy  ,  dont  il  eut  Adolphe  ,  feianeur 
de  Sy,mon  fins  alliance  ;  Nicolas ,  baron  deVer- 
pe.l,  ™ort  en  ,586;  René,  baron  de  Verpeil ,  tué 
devant  Neufchâtel  en  Lorraine  en  ,  5  89  ;  Robert 
^  (un;  Se  Charles  de  Joyeufe  ,  feignent  d'Efpaux 
grand  louvet.et  de  France  en  160S,  mott  après  l'an! 
née  16,2,  fans  |»^t  de  pofténté  de  Louife  Pm- 
d  homme  ,  ni  de  Marguerite  d'Aud.nfert ,  fes  deux 
femmes, 

XIV.  Robert  de  Joyeufe  ,  baron  de  Verpeil ,  fei- 
gneur  de  Montgobett,  Sec.  époufa  Judith  Hennequin 
dame  de  Mathau  ,  fille  dAlexandre  ,  feignent  de  Ma 
thau&  de  Cl.ch. ,  &  d'^„£du  Breu.1.  dontil  eut  Mi 
çhel  qui  fuit  ;  Edmond,  Jéfuite  ;  Alexandre,  feigneut 
ce  Montgobett,  lieutenant  au  gouvernement  de  Bé 
thune,  bailh  de  Lens  ,  mort  fans  poftétiré  de  Marié 
de  romaines  ,  qu'il  avoir  époufée  le  6  février  1 6  ■ 
morte  le  4  févtiet  1709  ,  âgée  de  S2  ans;  Robert  ' 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Grandpré  tué 
a  la  bataille  de  Sedan  en  1642;  Judith-Aime  /marine 
en  1639  a  François  de  Riencourt,  feigneut  de  Par 
fondrue  ;  &  Aymée  de  Joyeufe  ,  morte  jeune. 

XV.  Michel  de  Joyeufe ,  baron  de  Verpeil  fei 
gneur  de  Montgobett,  &c.  époufa  en  1630  Marie  de" 
I  tumelet ,  veuve  de  François  de  Ciiffigni  baron  d- 
V.anges,  &  fille  de  Robert  de  Trumelet ,  feigneut 
des  Gommens,  gouverneur  de  Villefranche ,  Se  de 
Jérôme  de  Rampent  ,  dontil  eut  Robert,  bâton  de" 
Verpeil,  tue  a  Valenoennes ,  commandant  le  tégi- 
ment  du  comte  de  Grandpré  ;  &  Marguerite  de  Jovet 
fe,  dame  de  Verpeil  après  la  mort  de  fon  frère,  ma, 

TU  tiTr-L**  m°rte  Ie  11  j"in  Ifi94.  *  De- 
r  7,'  -^.u  Laboureur,  additions  aux  memoues  ii 
Cajlelnau^  D  Hozier,  table  généalogique  de  lamaifon  dé 
Joyeufe.  Sa.nte-Matthe.  Godefroi.  Le  P,  Anfelme.  Ut, 
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JOYEUSE  (Guillaume  II  du  nom,  vicomte  de) 
feigneur  de  S.  Didier,  de  Laudun  Puivert ,  Arques 
&biuv.(Tan,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  maréchal 
de  France  Se  lieutenant  général  pour  le  roi  au  gou- 
vernement de  Languedoc,  étoir  hls-  puîné  de  Jean  de 
Joveufe,  feigneur  de  S.  Sauveur,  &c.  gouverneur  de 
Narbonne  ,  &  de  Françoife  de  Voifins  On  le  deftina 
à  l'églife  &  il  eut  même  l'evcche  d  Aleth  du  vivant 
de  idn-Péd,  fon  frère  aîné  ;  mais  comme  il  n'étolt 
pas  lié  aux  ordres  facrés ,  il  embrafla  depuis  la  protel- 
fion  des  armes,  &  fuccéda  à  fon  frère.  Il  fervit  utile- 
ment le  roi  Charles  IX,  dans  le  Languedoc,  durant 
les  guêtres  civiles  de  la  religion  ,  fut  fait  maréchal  de 
France  par  le  roi  Henri  III ,  &  moururfort  âge  en  1 5  92. 

JOYEUSE  (  Anne  de  !  duc  &  pair,  &  amiral  de 
France   chevalier  des  ordres  du  roi ,  premier  gennl- 
homme  de  la  chambre ,  &  gouverneur  de  Normandie 
fils  de  Guillaume  II ,  vicomte  de  Joyeufe  ,  maréchal 
de  France  ,  Se  de  Marie  de  Batatnai ,  &  ftete  de  Fran- 
çois, cardinal,  &  de  Henri,  maréchal  de  France  , 
donna  un  nouvel  éclar  à  fa  maifon,  par  le  bonheur 
qu'il  eut  de  gagnet  les  bonnes  grâces  du  roi  Henri  111. 
Ce  prince  s'àmufoir  à  fe  divertir  avec  les  favoris  :  & 
les  favoris  s'occupoient  à  élever  leur  fortune  ,  fans 
égards  Si  fans  mefures.  Joyeufe  fut  fait  duc  Se  paît  en 
1  cSi     &  deux  mois  après  ,  par  la  faveur  du  roi  , 
époufa  Marguerite  de  Lorraine,  feeur  puînée  de  la 
reine  Louife,  (on  époufe.  Ce  monarque  lui  donna  la 
charge  d'amiral  de  France  le  premier  juin  rSSi  ,  le 
collier  de  fes  ordres  en  1  j  8  3  ,  &  le  fit  encore  gentil- 
homme de  fa  chambre ,  &  gouvetneut  de  Normandie. 
En  1586-,  Joyeufe  fut  chargé  par  le  roi  du  comman- 
dement d'une  armée  dans  la  Guienne  ,  contre  les  Hu- 
guenots ;&  après  une  longue  réiiftance,  il  taïUa  en 
pièces    au  Mont-Saint-Eloi ,  les  régimens  de  Char- 
bonnières &  de  Borie;  mais  il  parut  qu'il_  faifolt  la 
guette  avec  plus  de  paillon  que  de  généralité  ,  cat  1 
iefufa  de  donner  quartier  à  aucun  deces  malheureux.  11 
remporta  encore  quelques  avantages  ;  Se  outte  qu'il  fit 
levet  le  fiége  de  Compiere  au  feigneur  de  Chatillon  , 
il  prit  Malaife ,  la  Pierre,  Marvéges,  Salvagnac  & 
Samr-Maixanr  ;  mais   fes  progrès  s'arrêtèrent  tout 
coutt  fon  aimée  s'étant  beaucoup  diminuée  pat  la  né- 
gligence qu'il  avoit  appottée  à  la  bien  difciplinet.  Da- 
vila dir  qu'il  alla  demander  du  fecours  à  la  cour,  & 
qu'il  ttouva  l'efptit  du  roi  fi  changé  ,  qu'il  vit  à  fon 
abord  fa  faveur  prefque  évanouie  ,  par  les  artifices  du 
duc  d'Efpetnon ,  qui  afpiroit  à  pofféder  feul  les  bonnes 
oraces  de  fon  maître.  Le  même  aureur  ajoute,  que  le 
roi  le  foupeonant  d'être  du  parti  de  la  Ligue  ,  &  d'a- 
voii  perdu  le  fouvenir  de  fes  bienfaits,  lui  dit  publi- 
quement :  Qu'il  ne  paffoit  à  la  cour  que  pour  un  pol- 
tron  &  qu'il  ferait  bien  de  fe  laver  de  cette  tache.  Cette 
injure  le  fit  retourner  à  l'armée ,  &  félon  cet  hifto- 
rién   le  jetta  tout-à-fait  dans  les  intétêts  de  la  mai- 
fon de  Lottaine,  de  laquelle  il  étoit  allié.  D'autres 
prétendent ,  que  Davila  n'avoit  pas  ete  bien  mftruir 
&  que  l'amiral  ne  fut  renvoyé  à  l'atmee  fans  autre  def- 
fein ,  que  celui  de  s'oppofer  au  toi  de  Navarre.  En 
effet    le  toi  parla  toujours  avec  eflime  de  ce  favori; 
&  après  la  baraille  de  Couttas  ,  témoigna  un  fenfible 
regrer  de  fon  malheur  Se  de  fa  perte.  Quoi  qu'il  en 
foit,  il  eft  du  moins  fur  que  fa  faveur  Se  fon  crédit 
attiterenr  la  plupart  des  braves  de  la  cour  dans  fon 
armée,  &  que  la  croyant  alfez  fotte  pour  battre  celle 
que  le  roi  de  Navarre  commandoit  ,  il  refufa  le  fe- 
cours que  lui  menoit  le  maréchal  de  Marignon  ,  alors 
lieutenant  de  roi  en  Guienne.  L'amiral  de  Joyeufe  fa- 
chant  que  le  même  roi  ,  depuis  Henri  IV  ,  éroit  au- 
delà  du  village  de  Courras,  entre  les  rivières  de  l'Ifie 
Se  de  la  Drougne  ,  dit  avec  un  ton  menaçant  :  Que  ce 
prince  ne  s'en  pouvoir  plus  dédire      qu'il  falloir  qu'il 
combattit ,  ou  qu'il  crevât  ;  mais  ce  fut  pour  le  malheur 
du  duc,  car  il  perdit  la  bataille  qui  fe  donna  le  10 


J  O  Y 


oélobre  1587  ,  Se  fur  lui-même  tué  de  fang  froid  ; 
après  avoir  été  potté  par  terre ,  quoiqu'il  offrir  cent 
mille  écus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  de  Joyeufe  , 
feigneur  de  Sainr-Sauveur ,  frère  de  ce  malheureux 
général,  y  fur  auffi  tué.  Les  Huguenots  s'acharnèrent 
près  de  trois  heures  fut  les  Carholiques ,  criant  avec 
futie  ,  le  Mont-Saint-Eloi  ;  fe  fouvenant  de  l'inhuma- 
nité du  duc ,  qui  avoir  fait  périr  deux  de  leurs  régi- 
mens,  fans  miféticorde  &  fans  quartier;  mais  le  toi 
de  Navarre  fit  celfer  le  maffacre  ,  &  reçur  les  piifon- 
niers  de  guette  avec  la  clémence  qui  lui  étoit  ordinaire 
Se  naturelle.  Anne  de  Joyeufe  ne  lailfa  point  de  pofté- 
riré.  Sa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une  grande  magni- 
ficence dans  l'églife  des  Auguftins  de  Pans.  *  Davila. 
De  Thou.  Mézerai.  Péréfixe ,  vie  de  Henri  IV .  Cal- 
liéres  ,  hiftoire  du  maréchal  de  Matignon.  Le  P.  An- 
felme ,  &c. 

JOYEUSE  (François  de)  cardinal,  archevêque  de 
Touloufe  ,  fécond  fils  de  Guillaume  II  ,  maréchal  de 
France  ,  gouverneur  de  Languedoc  ,  Sec.  Se  de  Marie 
de  Bararnai ,  naquit  le  14  juin  1 561  ,  fut  élevé  dans 
les  feiences  ,  Se  fut  archevêque  de  Narbonne  en  1582. 
L'année  fuivante  ,  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Gré- 
goireXUI,&  quoiqu'exttêmement  jeune,il  le  diftingua 
tellement  pat  fon  mérite,  que  le  toi  Henri  111  lui 
donna  enrrée  dans  fon  confeil,  &  l'envoya  à  Rome, 
pour  être  proreâeut  de  France  en  cette  cour.  Il  y  fou- 
rnir admirablement  bien  les  droits  de  la  couronne, 
tant  pour  la  ptéféance  contre  l'ambanadeur  d'Efpagne, 
qu'auprès  de  Sixte  V,  à  qui  les  pattifans  d'Efpagne 
faifoient  accroire  que  Henri  III  fourenoit  les  héréti- 
ques. A  fon  retour  en  France  ,  il  fut  fait  archevêque 
de  Touloufe,  &  retourna  à  Rome  en  15 91  ,  pour  fe 
rrouvet  à  la  création  de  Clément  VIII.  Il  y  fit  encore 
un  voyage  en  1 5  9  3 ,  pour  travailler  à  la  réconciliation 
de  Henri  IV  avec  le  faint  fiége.  En  1  Soo ,  il  reçur  I» 
reine  Marie  de  Médicis  à  Marfeille  ,  Se  l'année  fui- 
vante il  tint  fut  les  fonts  baptifmaux  au  nom  du  pape,1 
qui  l'avoir  fait  fon  légat ,  le  dauphin  ,  qui  fut  depuis 
le  roi  Louis  XIII.  U  fuccéda  en  1 5o4  à  Charles  lllde 
Bourbon  ,  en  l'archevêché  de  Rouen  ,  8c  fe  trouva  a 
Rome  à  l'éledion  de  Léon  XI ,  Se  de  Paul  V.  Le  roi 
Henri  IV  l'employa  pour  réconcilier  ce  dernier  avec 
les  Vénitiens  :  ce  qu'il  négocia  avec  tout  le  fuccès 
qu'on  s'étoit  promis  de  fon  génie  Se  de  fa  prudence. 
11  en  donna  des  marques  en  plufieurs  occafions.  Auflî 
les  papes  Se  nos  rois,  qui  avoient  beaucoup  d'eftime 
pour  lui ,  la  lui  témoignèrent  en  toute  fotte  de  ren- 
contres. Il  couronna  la  reine  Marie  de  Médicis  à  S.' 
Denys  en  i<io,  Se  facra  le  roi  Louis  XIII  à  Reims, 
après  la  mort  funefte  de  Henri  IV,  fon  pere.  En  10  14 
il  préfida  au  nom  du  cletgé  aux  états  généraux  de 
France  ,  &  le  23  août  1S1 5  ,  il  mourut  doyen  de* 
cardinaux  ,  à  Avignon  ,  le  27  août ,  âgé  de  53  ans, 
illuitre  par  fes  emplois  &  par  fa  dignité  ,  dont  il  lalfia 
des  rémoignages  par  les  fondations  qu'il  fit  d'un  fémi- 
naite  à  Rouen  ,  d'une  maifon  pout  les  Jéfuites  à  Pon- 
toife ,  &  d'une  maifon  à  Dieppe  pout  les  pères  de 
l'Oratoire.  *  De  Thou,  hift.  I.  137-  Sainte-Marthe, 
Gall.chrift.tom.I,p.  3  92  ,  606  b  feq.  &  705 .  Spon- 
de.  Frizon.  Pétiameliaiius.  Auberi,  en  fa  vie.  Ciaco- 
nius  ,  en  la  contin.  Gautier  ,  in  chron.  Le  pere  Anfel- 
me  ,  &c. 

JOYEUSE  (Henri  de)  corme  du  Bouchage,  puis 
duc  de  Joyeufe  ,  pair  Se  maréchal  de  France ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  grand-maîrre  de  fagarderobe, 
gouverneur  &  lieutenant  général  des  pays  d'Anjou, 
touraine  ,  Maine  Se  Perche,  puis  de  Languedoc,  fils 
de  Guillaume  ,  maréchal  de  France  ,  naquit  en  1  5  67, 
fe  diftingua  dans  les  armes  ,  Se  enfuire  fe  fir  Capucin 
le  4  de  feprembre  1 5  8  7  ,  vingt-fix  jours  après  la  mort 
de  fa  femme,  Se  fit  profeuion  fous  le  nom  du  pere 
Ange.  11  demeura  dans  cer  ordre  jufqu'en  1 5  92  ,  que 
fon  frère,  grand-prieur  de  Touloufe ,  fe  noya  dans  le 

Tarn, 
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Tarn,  après  le  combat  de  VUlemtic  le  20  d'octo- 
bre. Les  feigncurs  de  Languedoc  l'obligèrent  de  fè 
mettre  à  la  tête  de  leurs  troupes  3  pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  fous  prétexte  de  conferverla  religion 
catholique  dans  cette  province,  lorfque  le  roi  Henri 
IV  étoit  encore  huguenot.  Par  le  crédit  du  cardinal 
de  Joyeufe  fon  frère,  il  obrint  du  pape  les  difpenfes 
nécefiaires  ,  mainrint  tant  qu'il  put  fon  parti  dans  le 
Languedoc ,  dont  il  eut  le  gouvernement,  fie  fut  un 
des  plus  zélés  partifans  de  la  Ligue.  Enfin  ,  en  1  596 
il  lit  fon  accommodement  avec  le  roi ,  qui  lui  donna 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  Henri  de  Joyeufe 
avoir  époufé  Catherine  de  la  Valette  ,  fceur  puînée  de 
Jean-Louis  j  duc  d'Efpernon  ,  dont  il  eut  Henriette- 
Catherine  ,  duchefTe  de  Joyeufe  ,  comrefle  du  Boucha- 
ge, Sec.  11  la  maria  en  1599  à  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Montpenfier.  Apres  ce  mariage ,  touché  par  les  lar- 
mes de  fa  mere,  dame  très-dévore  3  prefic  par  fa  pro- 
pre confeience  3  fie  même  piqué  par  quelques  paroles 
un  peu  fortes  que  lui  dit  le  roi ,  il  renrra  chez  les  Ca- 
pucins à  Paris.  On  le  vit  quelques  jours  après  prêcher 
avec  un  zèlej  qui  le  fit  plus  confidérer  que  fanaiilan- 
ce  Se  fes  dignités.  Lg  P.  Ange  vécut  le  refte  de  fes 
jours  chez  les  Capucins ,  avec  beaucoup  de  vertu  ,  fie 
mourut  à  Rivoli,  près  de  Turin  ,  le  27  feptembre 
160S  ,  âgé  de  41  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris, 
&  fut  enterré  dans  l  eglife  de  fon  ordre  de  la  rue  faïnt 
Honoré  j  où  Ton  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir 
devant  le  grand-autel.  Voye\  la  vie  du  P.  Ange  ,  com- 
pofée  par  M.  deCallieres;  Se  CHARLES  de  Lorraine, 
duc  de  Guife. 

JOYEUSE  (Henriette-Catherine  de)  duchefTe  de 
Montpenfier,  fille  unique  fie  héritière  de  Henri,  duc 
de  Joyeufe,  comte  du  Bouchage  j  maréchal  de  Fran- 
ce, Sec.  fie  de  Catherine  de  la  Valette  ,  fut  mariée  i° 
en  1 5  99  ,  à  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfier  , 
de  Châtelleraut ,  Sec.  dont  elle  eut  une  fille  unique  : 
2"  en  16  1 1 ,  à  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  fie 
mourut  à  Paris  le  25  février  1656 ,  âgée  de  71  ans. 
Elle  fut  enterrée  en  habit  de  teligieufe  dans  l'églile 
des  Capucines. 

JOYEUSE  (  Jean-Atmand  de)  dit  le  marquis  de 
Jqyeujè,  fécond  fils  d'ANTOlNE-FRANçois  de  Joyeufe, 
comte  de  Grandpré,  commença  de  fervir  dans  les 
armées  en  164S  ,  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  , 
&  fervit  en  Flandre  en  1649,  fous  le  comte  d'Har- 
court.  Etant  meure  de  camp  de  cavalerie  en  1650  ,  il 
fît  la  campagne  fous  le  maréchal  du  Pleflïs-Praflin  j  fe 
trouva  à  la  levée  du  fiége  de  Guife  ,  fie  à  la  bataille  de 
Rhétel ,  au  fiége  de  cette  ville  en  1653  ,  à  celui  de 
Stenai ,  en  1 654  ,  à  ceux  de  Landrecies ,  de  Condé  Se 
de  Saint-Guillain  en  16  5  5  ,  à  la  levée  de  celui  de  Va- 
lenciennes  ,  &  à  la  prife  de  la  Capelle  en  1 6" 5  6  }  com- 
manda la  cavalerie  en  1657,  &  en  1658  étant  bri- 
gadier des  armées  du  roi  :  il  fe  trouva  au  fiége  de  Lille 
en  16  67 ,5c  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  1 668. 
Il  eut  le  commandement  de  la  cavalerie  fous  le  prince 
de  Condé  Se  fous  le  duc  de  Luxembourg ,  dans  les  pays 
de  Luxembourg  &  de  Gueldre,lorfque  la  guerre  fut  dé- 
clarée à  la  Hollande  en  1672,  puis  alla  fervir  en  Rouf- 
fillonen  qualiré  de  maréchal  decamp.ll  fervit  en  16 74 
aux  fiéges  de  Herford  &  deHuningue;  conduifit  en 
1676,  un  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  au  fecours 
de  la  ville  de  Deux-PonrSjque  le  duc  de  Zell  affiegeoit  - 
fut  nommé  lieutenant  général  en  1677,  fervit  en 
Flandre,  fie  l'année  fuivante  en  Allemagne.  Il  eut  en 
16841e  commandement  de  l'armée  en  l'abfence  du 
maréchal  de  Crcqui  au  fiége  de  Luxembourg  j  Se  en 
16851e  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  la  ville  & 
citadelle  de  Nanci.  Il  fervit  en  1688 ,  fous  monfei- 
gneur  le  dauphin,  en  Allemagne ,  aux  héges  de  Philif- 
bourg ,  de  Manheim  &  de  Frankendall  j  pafia  en 
Guienne  avec  le  maréchal  de  Lorges  en  1689  ,  retour- 
na en  Allemagne  en  1690J  fe  trouva  au  fiége  de 


Mons  en  1 6*9 1  ,  étant  le  plus  ancien  lieutenant  géné^ 
ral;  fie  la  même  année  il  reçut  le  collier  des  ordres, 
auquel  il  avoic  été  nomme  eu  1688.  Il  eut  enfuite  le 
commandement  d'un  corps  de  troupes,  dans  les  pays 
de  Trêves ,  de  Juliers  fie  de  Cologne ,  pendant  le  fiége 
de  Namur  -  fut  fait  maréchal  de  France  en  mars 

1693  ,  dont  il  prêta  le  ferment  le  avril  fuivant.  Il 

alla  enfuite  en  Flandre ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ner- 
winde ,  où  il  commandoit  l'aîle  gauche  Se  la  principale 
attaque,  Se  y  fut  bleiTc  d'un  coup  de  moufquet.  Il 
continua  de  fervir  les  années  fuivantes,  jufqua  la 
conclufion  de  la  paix  en  1 697  ;  fut  nommé  gouver- 
neur des  évechés  de  Metz,Toul  8e  Verdun  en  août 
1703  ,  Se  mourut  à  Paris  le  premier  juillet  17  10  ,  âgé 
de  79  ans,  fans  poftérité.  *  Voyez  fon  alliance  dans  la. 
généalogie. 

JOYEUX  (Pierre)  deLoiulun  3  médecin  célèbre, 
fur  la  fin  du  XVIe  fiécle  ,  vécut  long-temps  chez  lui 
fans  ambition  j  Se  fuis  fonger  à  autre  chofe  qu'à  culri- 
ver  les  belles  lettres.  Il  compofa  divers  ouvrages  en 
ptofe  Se  en  vers,  comme  un  poeme  de  la  confiance 
de  Job;  il  traduifiten  notre  langue  celui  de  Fracaltor, 
Se  travailla  encote  à  d'autres  ouvrages  très-ingénieux. 
11  accompagna  en  1 592  -t  Henri  de  Bourbon,  duc  de 
Montpenfier  Se  prince  de  Dombes,  en  Bretagne  j  Se 
à  fon  retour  ,  il  mourut  à  Patis  ,  âgé  d'environ  cin- 
quante ans.  Scévole  de  Sainte  Marthe  ,  qui  avait  été 
Ion  ami  ,  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  doctes 
François. 

JOYOSA  ,  ville  d'E'fpagne  a  cherchez  VILLA- 
JOYOSA. 

JOZABAD ,  fils  de  Somer,  fe  li  gua  avec  quelques 
autres  de  la  maifon  de  Joas ,  roi  de  Juda ,  pour  fe  dé- 
faire de  ce  prince  ;  fie  quoique  ce  fur  L-ur  maître  Se 
leur  roi ,  ils  ne  lailferent  pas  d'exécuter  cet  abomina- 
ble parricide.  *  IV  des  Rots ,  11  j  ii 

IPERA  ,  i^toit  anciennement  une  ville  cpifcopale  de 
l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie  ,  près  des  confins 
de  l'Ionie.  Elle  eft  aujourd'hui  dans  la  Natolie  propre, 
fur  le  Sarabat ,  à  quelques  lieues  au-dtfius  de  Smyrne» 
*  Baudrand. 

IPERIUS  (Jean)  futnommé  le  Long,  Se  dit  Iperius* 
pareequ'il  étoit  de  la  ville  d'Ypres  en  Flandre,  eft  un 
bon  hifiorien.  Sa  feience  dans  le  droit  lui  mérita  le 
grade  de  docteur  en  décret  Se  en  droit  dans  l'unîverfité 
de  Pans.  11  fut  enfuire  abbé  du  célèbre  monafiere  de 
S.  Berrin  dans  l'Artois  ,  depuis  l'an  1365  ,  jufqu'en 
1383  ,  qui  fut  l'année  de  fa  morr,  11  joignoit  une 
grande  piété  à  beaucoup  de  feience  ,  fie  il  montra 
fouvent  fon  zèle  contre  les  religieux  qui  étoient  tom- 
bés dans  le  relâchement.  Il  écrivit  une  hiftoire  f$Ct 
détaillée  de  fon  monafiere ,  dans  laquelle  il  inféra  un 
grand  nombre  de  faits  intéreifans  pour  l'hiftoire  de 
tout  le  pays.  Jacques  Meyer  Se  Locres  (  Locrius  )  s'en 
font  fervi  avantageufement ,  l'un  pour  fes  annales  de 
Flandre  ,  l'aurre  pour  fa  chronique  du  mcixie  pays. 
L'ouvrage  d'Iperius  n'étoit  encore  alors  quemanufi- 
crit.  Les  peres  dom  Marteune  fie  dom  Durand,  Bé- 
nédictins, l'ont  fait  imprimer  depuis  en  17 17  y  dans 
le  tome  III  du  Thefaurus  novus  anecdozarum. ,  &c.  pag. 
446  &  fuiv.  fous  ce  titre  :  Ckronica ,  Jîve  hifloria  mo- 
nafierii  fancli  Bertini.  Cet  ouvrage  eft  fort  étendu  ;  il 
commence  à  l'an  590  .  fie  eft  continué  jufqua  l'an 
1  294.  On  a  encore  de  Jean  Jperius  ,  Vita  fancli  Er- 
kembodonis  ,  que  le  P.  Godefroi  Henfchenius ,  Jéfuite, 
a  publiée  avec  des  notes  ,  dans  les  Acla  fmclorum ,  au; 
1  2  d'avril.  Dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France  *  on 
conferve  un  manuferir ,  dont  le  titre  eft  :  «  Itinéraire 
»  de  la  pérégrinarion  fie  du  voyage  que  £t  un  bon 
»  preud'homme  des  Frères  Prêcheurs  ,  qui  ot  nom 
»  Frère  Ritul.-»  A  la  fin  de  ce  manuferitj  on  lit  ces 
Tome  Vh  Partie  /,  E  e  e 
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■paroles  :  «  Sont  en  ce  livre  contenue  par  fobriété  les 
■«  royaumes  &  les  gens ,  les  provinces  ,  les  loix  ,  les 
»  fec~tes,  les  héréfies  ,  les  monftres  &  les  merveilles, 
■*  que  ledit  frère  trouva  ès  parties  d'Orient:.  Et  fu  cils 
»  livres  tranlîaté  de  latin  en  françois ,  par  frère  Jean 
»  de  Ypre ,  moine  de  S.  Bertin  en  S.  Orner ,  en  l'an 
s.  mcccli  accomplis.»  Jean  Iperius  mourut ,  comme 
on  l'a  dit ,  en  1383.  Son  épicaphe  confirme  cette  da- 
re  ;  elle  eft  conçue  en  ce  peu  de  paroles  :  Hk  jacet  pia 
memorU  Joannes  ,  orïundus  de  Yprây  quondam  abbas 
monajlerii,  qui  rexic  XFII  annïs  3  &  oèik  anno  Do- 
mini  MCCCLXXXI1I  3  fccundâ  dis  mcnjîs  januarii. 
Qratf.  pro  eo.  Requiefcat  in  pace.  Amen. 

*  Valere  André  j  biblioth.  belg,  édition  de  1739  , 
tom.  II ,  pag.  669.  L'avertifTement  mis  par  les 
■Bénédictins  ,  au-devant  de  la  Chronique  de  S.  Bertin 
dans  l'ouvrage  cité  ci-delTus,  pag.  442  ,  445. 

IPHIANASSE,  fille  de  Prœtus,  roi  des  Ar  siens  , 
dans  le  Péloponnèfe ,  étant  venue  avec  fes  feeurs  Ly- 
fippe  &  Iphinoè',  dans  un  temple  de  Junon  j  fitpatoî- 
rre  aufïi-bien  que  fes  feeuts  ,  quelque  mépris  pont 
cette  déefie  ,  en  préférant  la  maifon  &  les  richefies 
de  fon  pete  à  ce  temple  Se  à  fes  otnemens ;  ou,  fé- 
lon quelques-uns ,  en  préférant  fa  beauté  à  celle  de 
cette  déelfe.  Alors,  diienr  les  poètes,  Junon  irritée 
de  l'infolence  de  ces  filles  t  leur  troubla  tellement  l'ef- 
prit,  qu'elles  s'imaginèrent  être  devenues  vaches,  Se 
coururent  la  campagne.  On  fit  venit  un  fameux  devin 
Se  médecin  ,  nommé  Mélampus  3  à  qui  Prœtus  fut 
contraint  de  promertre  la  rroifiéme  partie  de  fon 
royaume,  Se  celle  qu'il  voudrait  de  fes  filles  en  maria- 
ge, s'il  les  guérifioir.  Ce  médecin  exigea  une  autre 
portion  du  royaume  j  Se  une  des  auttes  princelTes 
pour  fon  frère  Bias.  Enfuite ,  aptes  avoir  appaifé  la 
colère  de  la  déefie  par  des  facrifices  3  il  vinr  à  bout  de 
fon  entteptife,  prit  en  mariage  Iphianafle,  &  fitépou- 
fer  Lyfippe  à  fon  frère.  Iphinoë  étoit  motte  dans  fes 
courfes.  Lucrèce  donne  auffi  le  nom  à'Iplianaffe  à  Iphi- 
génie  ,  fiile  d'Agamemnon  Se  de  Clytemneftre. 

IPHICLUS,  fils  de  Phylacus ,  prince  de  Thefialie,  ' 
ayant  demeuré  fort  long-temps  fans  avoir  d'enfansde 
fa  femme  Aftioche  ,  fut  confeillé  par  Mélampus  de 
prendre  de  la  rouille  d'un  couteau  ,  enfoncé  aupara- 
vanr  dans  un  chêne 3  détrempée  dans  du  vin,  Se  de 
conrinuer  ce  remède  pendant  dix  jouts.  Ce  qu'ayant 
fait ,  il  eut  trois  eufans  de  fuite ,  Protéfilaiis ,  Podarces 
&  Philofiéte.  Iphiclus  fut  un  des  Argonautes ,  & 
accompagna  Jafon  dans  fon  voyage  pour  la  conquête 
de  la  roifon  d'or.  Un  autre  IpHrcLus ,  fils  de  Teftius 
Se  frère  d'Althée  ,  mere  de  Méléagre.  Un  autre,  fils 
d'Amphyrrion  &d'Alcmene,  frere  jumeau  d'Hercule, 
quoique  de  différent  pere.  Les  poètes  rapportent  que  , 
quand  Junon  envoya  deux  fetpens  pour  tuer  le  petit 
Hercule ,  qui  étoit  au  berceau  ,  Iphiclus  fe  mit  fi  fort 
à  crier  ,  qu'il  éveilla  Alcmene  Se  Amphy tfion ,  qui  fu- 
rent témoins  de  l'expédition  d'Hercule,  qui  étouffa 
ces  deux  ferpens.  *  Apollodore. 

1PHICRATE,  général  des  Arhéniens ,  eut  le  com- 
mandement des  armées  j  dès  l'âge  de  20  ans ,  la  fé- 
conde année  de  la  XCV1  olympiade  ,  Se  la  395  avant 
J.  C.  &  fe  rendir  très-recommandable  ,  non  pas  tant 
par  fes  grandes  actions,  que  par  la  difeipline  militaire 
qu'il  fit  exactement  obferver.  Il  fit  la  guerre  aux  Thra- 
ces^ rétablit  Seuthés_,  allié  des  Athéniens;  attaqua  les 
Lacédémoniens  la  troifiéme  année  de  la  XCVTI" 
olympiade  ,  ;  90  ans  avant  l'ère  chrétienne  ;  &  en  di- 
verses autres  occafions  donna  des  matques  de  fa  con- 
duite 8r  de  fa  valeut.  Ce  général  vivoit  encore  la  qua- 
trième année  de  la  XCIXe  olympiade ,  Se  3  8 1  avanr 
J.  C.  Plutatque  &  les  autres  qui  ont  fait  des  recueils 
d'apophtegmes  ,  en  rapportent  plufieuts  d'Iphicrate. 
Un  jour ,  fanant  fortifier  fon  camp  en  un  lieu  où  il  n'y 
avou  point  d'apparence  de  danger ,  il  dit  à  ceux  qui 
«.'en  étonnoient  :  Ceft  une  mauvaife  exeufepout  un  ai- 
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enophon , 


néral  de  dire  je  n'y  penfois  pas.  Un  fot  de  bonne  mai- 
fon lui  reprochanr  la  baflelfe  de  fa  naiflance  :  Je  ferai 
le  premier  de  ma  race  ,  dit-il  3  &  roi  le  dernier  de  la 
tienne.  Un  orateur  lui  crianr  dans  une  afiemblée  : 
Qucs-tu  pour  faire  le  vain  ?  ôc  faifant  un  gtand  dé-1 
nombrement  de  toutes  les  charges  de  la  guerre  :  Je  ne 
fuis  rien  de  tout  cela;  mais  je  fuis  celui  qui  commande 
aux  autres.  *  Plutarque ,  in  apopht.  Cornélius  Népi 
in  mis  excell.  imperat.  en.  Juftjn ,  /.  6.  X! 
hift.  grtc.  I.  5  &Jiq. 

1PH1GENIE ,  fille  d'Agamemnon  &  de  Clytem- 
neftre. Les  anciens  onr  feint  qu'elle  fut  conduite  à 
l'autel  pour  être  facrifiée  à  Diane  ;  que  cette  déefie 
l'enleva,  Se  mit  une  biche  en  fa  place;  &  que  depuis 
Iphigéme  étant  prêtrefle  dans  la  Tauride  ,  délivra  fon 
frere  Orefte  ,  qui  y  éroit  venu  pour  fe  purger  de  fon 
parricide.  Quelques  favans  croient  que  la  fable  de  ce 
facnfice  efl  titée  du  factifice  de  la  fille  de  Jephré.  * 
Ovide  ,  av.  1  2  mdtam.  Voye^  Louis  Cappel ,  de  vota 
Jepkte. 

IPHIMEDIE  ,  femme  d'Aïolis ,  qui  étoit  fils  de 
Titan  Se  de  la  Terte ,  fut  violée  par  Neptune  ,  dont 
elle  eut  deux  enfans  ,  Othus  &  Ephialte  ,  qui  furent 
appellés  Aloides ,  à  caufe  qu'ils  furent  nouris  &  élevés 
chez  Aloiis ,  comme  fes  enfans.  *  Homère  ,  Odyffè'e 
Uv.  XI.-  '  * 

_  IPHIS,  fille  de  Lygde  Se  de  Thélérnfe  ,  fut  chan- 
gée en  garçon  le  premier  jout  de  fes  nôces.  On  rap- 
porte que  Lygde  étant  ptêt  de  partir  pour  un  voyage  , 
ordonna  à  fa  femme,  qu'il  lailfoit  enceinte,  que°,  S 
elle  accouchait  d'une  fille ,  elle  l'exposât.  Thélérnfe 
ayant  mis  au  monde  une  fille ,  elle  la  déguifa  en  gar- 
çon ,  Se  lui  donna  le  nom  à'Iphis.  Le  pere  étant  de  re- 
tour, crur  qu'Iphis  étoit  un  garçon  3  Se  dans  cette 
penfee ,  quand  elle  fut  en  âge  nubile ,  il  la  maria  avec 
une  fille  nommée  Janthe.  Thélérnfe  bien  embaraiTée, 
voyant  que  fa  fupercheric  alloit  être  découvetre  ,  im- 
plora le  fecours  de  la  déefie  Ifîs ,  laquelle  à  fa  prière  , 
changea  Iphis  en  garçon.  Il  y  a  aufli  un  aurre  Irais) 
l'un  des  Argonaures ,  fils  de  Mercure  ,  qui  fut  tué 
dans  la  guerre  que  fit  JEus  à  fon  frere.  *  Valer.  Flacc. 
Argon.  Un  autte  jeune  gatçon  de  ce  nom  fe  pendit 
dedéfefpoir ,  n'ayant  pu  être  écouré  d'une  fille  nom- 
mée Anaxarete,  qu'il  aimoit  épetdument.  *  Ovide 
métam.  I.  14. 

IPHITUS  ,  fils  de  Praxonides,  de  la  famille d'Ox- 
dye ,  &  roi  d'Elide  dans  la  Morée ,  s'acquit  une  gloire 
immortelle ,  en  rétabliflant  en  fon  pays  l'es  jeux  olym- 
piques, 441  ans  aptès  qu'ils  eutent  été  inflitués  pat 
Hercule. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  l'année  de 
cette  célèbre  époque,  avant  laquelle  Varron  ne  recon- 
noifloit  dans  l'hifloite  des  Grecs  que  fables  &  ténè- 
bres. Les  fentimens  font  ttès-différens  ;  mais  les  plus 
habiles,  comme  Torniel ,  Salian  ,  Sponde,  Pétau, 
Ufietius ,  &plu(ieurs  auttes ,  mettent  ce  rérablifiement 
ou  inflitution  des  jeux  olympiques  fous  le  premier  an 
du  règne  de  Joatham  ,  fils  d'Ozias  ,  roi  de  Juda  Se 
le  fécond  de  Phacée  ,  fils  de  Romélias  ,  roi  d'Ifraè'l , 
le  joS;  de  la  période  julienne,,  depuis  la  prife  dé 
Troie  409  ans,  avant  la  fondation  de  Rome  ,21  ou 
2;  ans,  avant  l'ère  chrétienne  j  duranr  qu'Ef- 

chyle  étoir  prêtent  perpétuel ,  ou  gouverneur  à  vie  de 
la  ville  d'Athènes.  Mais  il  eft  à  remarquer  ,  que  cette 
époque  eft  bien  le  commencement  des  olympiades  vul- 
gaires ;  mais  que  le  rétabliffement  des  jeux  olympiques 
par  Iphitus précède  de  108  ans  le  commencement  de 
ces  olympiades ,  &  tombe  à  l'an  884  avant  J.  C.  du 
temps  de  Licurge  ,  dont  Iphitus  étoit  contemporain.  * 
Torniel ,  Salian ,  Sponde  ,  an.  j  278.  Pétau,/.  ;  ,  de  doS. 
ternp.  a  c.  3  7,  ad  45,6'  in  ration,  temp.  p.  z3  /.  c.  t'ti 
I.  3  ,  c.  1.  Nous  ne  citons  point  les  autres  autems  qui 
fonr  allégués  par  ceux  ci  &  par  Jofeph  Scaliger,  /.  1  ] 
entend,  temp.  Riccioli ,  chron.  réfor.  tom.  1,1.},  c.  2. 
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IPRES ,  Ipra ,  Ipr&  ou  Ipretium  ,  ville  des  Pays-Bas 
■en  Flandre,avee  évêché ,  a  tiré  fon  nom  d'un  torrent 
qui  rafle  au  milieu  $  &c  fur  bâtie  par  Baudouin  III 
fils  du  comte  Arnoul  I,  vers  l'an  960.  Elle  ne  fut  en- 
vironée  de  murailles  qu'en  11 S  S  ,  avec  la  permiflion 
du  roi  Philippe  le  Bel.  Cette  ville  eft  fort  riche,  &  a 
plufieurs  belles  églifes,  dont  celle  de  S.  Martin  eft  la 
cathédrale.  L'évêché  y  fut  établi  parle  pnpe  Paul  IV  , 
en  1 5  50  ,  fous  la  jurifdiction  de  l'archevêque  de  Ma- 
lines.  Martin  Baudouin  Rithove  en  fut  le  premier 
évêque.  Ipres  eft  le  troifiéme  membre  de  Flandre;,  & 
a  fepc  châtellenies  ,  l'une  defqueUes  ,  appellée  Cajjel , 
a  jurifdiction  fur  vingt-quatre  lièges  fubaiternes  ,  mais 
de  cette  étendue  il  n'y  a  que  les  villes  de  Gaffe  l ,  Ber- 
gues ,  Dunkerque  &  BaiUeul  qui  foienc  fous  la  domi- 
nation de  la  France.  Elle  eft  fanée  dans  un  canton  fer- 
tile j  &  dans  un  endroit  de  difficile  abord  :  ce  qui 
■contribue  à  la  tendre  plus  forte.  Outre  l'églife  cathé- 
drale ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  très-magnifiques  ^  de 
très-beaux  édifices  ,  des  palais,  &  diverfes  autres  pla- 
ces. Celle  de  la  feigneurie  ,  entre  plufieurs  aurres,  eft 
grande ,  auflî-bien  que  celle  de  la  halle  aux  draps,  qui 
eft  ancienne.  Ipres  eft  renommée  par  fes  manufactu- 
res, qui  y  entretiennent  le  commerce.  11  y  a  diverles 
foires  éc  entr'autres  une  célèbre  en  carême.  Cette 
ville  eft  à  9  lieues  de  Brages  ,  &  à  1 3  de  Gand.  Elle 
fut  affiégée  en  ï  373  par  les  Anglois  Se  les  Gantois  , 
&c  le  iïége  dura  neuf  femaines.  Les  François  la  prirent 
l'an  1648,  &  la  perdirent  l'année  fuivante.  Ils  la  re- 
prirent en  1658a  &  la  rendirent  par  la  paix  des  Pyré- 
nées* Lefiége  que  Louis  XIV  y  mit  en  1678 ,  après  la 
prife  de  Gand_,  la  fournit  à  la  France.  La  tranchée  fut 
■ouverte  le  1 8  mars ,  &  la  ville  &  la  citadelle  fe  ren- 
dirent le  z6  du  même  mois.  Elle  fut  encore  cédée  au 
roi  de  France  par  le  traité  de  Nimégue  du  1 6  août  de 
la  même  année  1678  ,  mais  elle  a  été  abandonnée  en 
ï  7 1  3  à  l'empereur ,  par  le  traité  d'Utrecht.  *  Georg. 
Brun.  rom.  //,  civit.  orbîs.  Le  Mire,  orig.  aug.c.  44J& 
de  colleg.  canon,  c.  1 24.  Sandere  ,  Fland.  illufi.  Guichar- 
din,  deferipz.  des  Pays-Bas.  Gazei  ,  hijl.  eccléf.  des 
Pays-Bas.  HavenGus  ,  in  comment,  de  erecl.  novor  epije. 
lib.  1  j  c  14.  Valere  André,  topogr.  Belg.  &c 

IPSWICH  j  bonne  petite  ville  d'Angleterre,  capi- 
tale du  comté  de  Suffolck  ,  &  fituée  fur  la  rivière  de 
Stourc ,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Norwick  du  côté 
■du  midi.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  donné  la  nahTance 
à  Thomas  Wolfei ,  qui  de  fimple  chapelain  du  roi 
Henri  VIII,  s  éleva  aux  dignités  de  premier  miniftre 
d'état  ,  de  chancelier  d'Angleterre  ,  d'archevêque 
d'Yorck  j  de  cardinal,  &  de  légat  à  lacère.  *  Mati, 
diction. 

I  R 

IRACK  ou  YERACK  Arabique ,  partie  de  l'Arabie 
qui  a  eu  fes  rois ,  auffi-bien  que  l'Yémen  ,  ou  Ara- 
bie heureufe.  L'Irack  Arabique  eft  proprement  cette 

Fartie  '  du  défert  qui  confine  à  l'embouchure  de 
Euphrate  ,  &  dans  laquelle  ont  été  bâties  les  villes  de 
Cufah  &  de  Wafid.  Elle  ne  fe  trouvoit  pas  à  fix  journées 
de  diftance  de  la  capitale  des  Perles ,  connue  des 
Grecs  fous  le  nom  de  Ctejïphon.  Le  premier  roi  de  11- 
rack  s'appelloit  Maleik  ,  c'eft-à-dire  ,  roi.  Il  vivoit  au 
temps  des  rois  des  nations ,  c'eft-à-dire  3  fuïvant  l'idée 
des  Orientaux,  au  temps  des  fucceffeurs  d'Alexandre  le 
Grand  :  ce  prince  ,  comme  on  le  fait ,  ayant  conquis 
les  vaftes  pays  de  la  Perfe  &  de  l'Inde ,  s'en  retira 
pour  fe  raprocher  de  l'Europe ,  &  laifîa  par-tout  des 
gouverneurs  qui  fe  rendirent  fouverains  après  fa 
mort-  &  qui  n'étant  prefque  point  défignés  par  leurs 
noms  particuliers,  font  connus  par  celui  de  Rois 
étrangers  ou  de  Rois  en  multitude.  On  compte  dix  fuc- 
ceffeurs de  ce  Maleik  jufqu'à  Nooman  ,  furnommé  le 
Louche.  Ce  prince  à  caufe  de  fes  grandes  qualités  fut 
choili  par  Jafdegerd  XIII ,  roi  des  féconds  Perfes , 
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pour  élever  fon  fils  Baharamgur ,  qui  a  éré  l'trn  des 
héros  de  l'Orient.  Bah.iramgur  fur  envoyé  dans  11- 
rack ,  &  Nooman  fir  bârir  pour  lui  deux  fupetbcs 
châteaux  3  donr  les  beaurés  fonr  chantées  -par  plufieurs 
pocres  Arabes.  Nooman  fie  encore  quelque  chofe  de 
beaucoup  plus  important;  car  il  embralla  le  chriftia- 
nilme  avec  une  fi  grande  foi ,  &  rémoigna  ranr  d'arra- 
chement pour  le  ciel  ,  Se  un  mépris  fi  fincere  pour 
routes  les  chofes  de  la  rerre  ,  qu'après  avoir  régné 
trente  ans ,  il  fe  retira  dans  la  Paleftine ,  &  y  mourut 
avec  les  folitaires  de  la  grande  laure  ,  dont  il  avoir 
embrafiê  la  profeflîon.  Ce  prince  eut  quatre  fttcceffeursi 
jufqu'à  Almondarqui  fur  dépofiedé  par  Cobad,  roi 
de  Perfe,  qui  régnoit  au  commencement  du  IV  fiécle. 
Noufchiman ,  fils  de  Cobad,  le  rétablit  lorfqu'il  eur 
fuccédé  à  la  couronne  de  fon  pere.  Almondar  eur  en- 
core quatre  autres  fuccefieuts  jufqu'à  un  autre  Noo- 
man ,  qui  fe  fir  auffi  Chrétien  ■>  à  l'occafion  d'une 
action  de  générofiré  qu'il  vir  pratiquer  à  un  Arabe  k 
lequel  en_  donna  la  gloire  à  fa  religion.  Ce  fécond 
Nooman  fit  bâtir  beaucoup  d'églifes  dans  les  endroirs 
les  moins  fréquenrés  du  déferr ,  &  mourur  après  un 
régne  de  vingt. deux  ans,  dans  une  guette  que  Cof- 
rou  Paravis ,  roi  de  Perfe ,  avoir  entreprife  pour  le 
détrôner.  11  eut  encore  trois  fuccefleurs  :  mais  il  pa- 
roîr  qu'ils  furent  d'une  autre  famille  ,  &  que  fes  en- 
fans  ne  montetenr  pas  après  fa  mott  fur  le  rrône  de 
leur  pere.  Il  eft  cerrain  au  moins  que  la  conquêre 
que  les  Mufulmans  firent  de  Tirade  fous  le  régne  du 
calife  Omar  I ,  vers  le  milieu  du  VIIe  fiécle  ,  englou- 
tir les  uns  Se  les  autres  ,  jufqu'à  ce  que  ces  conquérans 
établirenr  eux-mêmes  en  ce  pays  le  liège  de  leur  em- 
pire Se  de  leur  vafte  dominarion.  *  M.  le  comte  de 
Boulainvilliers  ,  vie  de  Mahomet,  pag.  1 1  j  Sjfuiv.  juf- 
qu'à 1 1  S. 

IRACK-AGEMI ,  HIERAK-AGEMI ,  AIRAK- 
ATZEN,  ERAK-ATZEN ,  province  du  royaume  dé 
Perfe  en  Afie.  Elle  eft  bornée  au  couchanr  par  l'Erze- 
rom  ,  province  de  Turquie  ;  elle  a  au  nord  l'Adirbeir- 
zan  ,  ou,  comme  prononcenr  &:  écrivenr  quelques- 
uns  ,  l'Aderbéjan  ,  le  Kilan  ,  &  le  Tabareftan  ;  au  le- 
vant le  Khorafan  ,  &  une  partie  du  Kherman  ;  Se  au. 
fud,  le  Fars  &le  Chufiftan.  Cette  province  n'a  aucu- 
ne tiviere  confidérable.  Elle  ne  laiffe  pas  d'êrre  une 
des  plus  imporranres  de  la  Perfe  pour  l'étendue  , 
pour  la  tempérarure  de  l'air  ,  pour  la  fertilité  de  là 
terre  ,  &  pour  le  nombre  des  villes.  Les  principales 
font  Ifpahan^  capitale  de  la  Perfe,  Yeft,  Kafcan  , 
Kom,Rhei,  Casbin  ,  Soltaniej  Hamadam ,  Kulpa- 
jan ,  Sec.  *  Baudrand. 

IRAN.  Il  faur  entendre  par  le  pays  d'Iran,  tous 
les  états  qui  font  fitués  au  fud  de  la  rivière  d'Amu  , 
entre  la  tivieie  d'Indus ,  le  golfe  de  Perfe  &  la  ri- 
vière d'Eufrare  :  ce  qui  comprend  à  peu  près  rour  le 
royaume  de  Perfe.  *  Hijloire  généalogique  des  Tatars , 
pag.  11. 

IRANSCHA  _,  fils  de  Touranfihah  ,  quatrième  ful- 
tan  de  la  troifiéme  branche  des  Selgiucides,  qui  ré- 
gnoienr  dans  le  Kerman  ou  la  Caramanie  perfienne. 
Il  n'eur  pas  les  bonnes  qualités  de  fon  pere  j  &  fa 
cruauté  alla  jufqu'à  un  rel  poinr,  que  fes  fujets  ne  le 
pouvanr  plus  fupnorter,  conjurerenr  rous  univerfelle- 
menr  contre  lui,  &  le  malïacrerenr  l'an  de  l'hé<dre 
494,  de  J.  C.  i  roo  ,  dans  la  cinquième  année  de  fon 
régne.  Il  eur  pour  fuecefleur  fon  coufin  germain  nom- 
mé Arflan-Sehah ,  fils  de  Kermanfchah ,  &  petit-fils 
de  Cadherdj  fondateur  de  certe  troifiéme  dynaftie 
des  Selgiucides.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

IRELAND,  1RLAN,  une  des  ides  Bermudes, 
(ituée  dans  la  mer  du  Nord ,  fur  la  côre  feprenttio- 
nale  de  la  Bermude ,  n'eft  pas  grande.  Les  Anglois 
qui  lui  onr  donné  le  nom  qu'elle  porre ,  y  ont  quel- 
ques habitations.  *  Baudtand. 

IRENE  ,  impératrice  de  Conftantinonle  j  célébré 
Tome  FI.  Partie  L  E  e  e  ij 
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par  fa  beauté  Se  par  fon  ambition  ,  étoit  née  a 
Athènes  ,  &  fut  femme  de  Léon  IV  •>  empereur 
d'Orient,  qui  l'époufa  le  10  décembre  769.  Ce  prince 
étant  mort  le  S  lèptembre  780  ,  la  lailfa  avec  un  fils  , 
qui  étoit  Conftantin  VIII,  pour  lors  âgé  de  dix  ans. 
Irène  gouverna  l'empire  avec  prudence,  Se  le  défit 
de  deux  frères  de  fon  mari ,  qui  auroient  pu  troubler 
fon  gouvernement.  Elle  procura  en  7S7  ,  la  célébra- 
rion  du  VIIe  concile  général ,  IIe  de  Nicée  contre 
les  Iconoclaftes.  Conftantin  ôta  l'an  790  le  gouverne- 
ment à  fa  mere  ,  fe  plongea  dans  la  débauche ,  &  fe  fit 
des  ennemis.  Irène  le  fervit  de  cette  conjoncture  favo- 
rable à  fun  ambition.  Elle  lit  arrêter  ion  fils  en  797  j 
Se  pour  régner  elle  n'eut  point  de  honte  de  lui  faire 
crever  les  yeux.  Après  une  action  fi  barbare,  dont  le 
ciel  même  eut  horreur  ,  puifque  Théophanes  rapporte 
que  le  foleil  fur  éclïpfé  durant  dix-fept  jours  à  Con- 
ftantinople  ,  elle  régna  feule  pendant  cinq  ans  ,  deux 
mois  &  dix-fept  jours  depuis  le  16"  août  797  ,  juf- 
qu'au  dernier  octobre  Soi.  Alors  Nicéphore  s'étant 
fait  déclarer  empereur  ,  la  relégua  dans  l'ifle  de  Mé- 
telin ,  où  elle  mourut  le  9  août  de  l'année  fuivante. 
Les  hiftoriens  témoignent  qu'Irène  étoit  extrêmement 
politique,  ÔC  que  craignant  le  pouvoir  de  Charlema- 
gne  ,  pour  arrêter  fes  progrès  ^  elle  eut  l'adretTe  de 
l'amulér  de  l'efpéraiice  de  fon  mariage  ,  qui  devoir  lui 
mettre  l'empire  d'Orient  entre  les  mains.  La  négo- 
ciation fut  bien  avancée,  &c  les  ambafladeurs  de 
Charles  étoient  à  Conftantinople ,  pour  la  conclure  , 
lorfquelle  fut  chalTée  par  Nicéphore.  *  Cédrene^  in 
compend.  Crantz ,  /.  1  ,  c.  1 5 ,  mecrop.  Zonare ,  /.  15. 
Théophanes  &  Baromus  ,  in  annal.  Génebrard ,  en  la 
■ckron.  &c. 

IRENEE  ,  homme  très-éloquent  ,  qu'Hérodé  le 
Grand ,  roi  de  Judée  employa  fouvent  dans  les  affaires 
d'état.  Il  perfuada  à  Antipas  d'aller  à  Rome  ,  pour 
s'oppofer  devant  le  tribunal  de  l'empereur  Augufte 
aux  pourfuites  d'Archélaiis  pour  le  royaume  de  Judée  , 
Se  y  faire  réuiïir  fes  prétentions.  *  Joféphe  antiqu.it,  L 
XII,  c.  11. 

IRENÉE  (Saint)  évêque  de  Lyon  j  Grec  de  naif- 
fance  ,  &  difciple  de  S.  Polycarpe  &  de  Papias,  fut 
envoyé  par  S.  Polycarpe  dans  les  Gaules.  Il  s'arrêta  à 
Lyon,&  fut  ordonné  prêtre  de  cette  églife_,  alors 
gouvernée  par  S.  Phorin.  Les  confefTeurs  qui  éroient 
prifonniers  dans  cette  ville  pour  la  défenfe  de  la  foi, 
envoyèrent  S.  Irénée  à  Rome  l'an  1 78  ,  pour  y  porter 
les  lettres  qu'ils  écrivoienr  à  S.  Eleuthére ,  évêque  de 
Rome,  touchant  la  nouvelle  fecte  des  Montamites.  S. 
Irénée  vit  à  Rome  l'héréfiarque  Valentin  ,  cafle  de 
vieillefTe  ,  &  deux  de  fes  difciples,  Florinus  tic  Blaftus, 
qu'Eleuthere  avoic  dépofés  du  facerdoce.  Il  difputa 
même  contre  eux  j  mais  n'ayant  pas  eu  allez  de  temps 
pour  les  convaincre  de  bouche,  il  prit  la  plume  pour 
réfuter  leurs  erreurs.  A  fon  retour  de  Rome  il  fut  élu 
évêque  de  Lyon  après  la  mort  de  Photin  ,  dans  le 
temps  de  la  perfécution  fous  Marc  Auréle  ,  qui  fur  la 
première  dans  les  Gaules ,  &  gouverna  cerre  églîfe 
avec  un  foin  digne  de  fa  piété  tic  de  fon  zè\e  ,  depuis 
l'empire  de  Marc  Auréle  jufqu'à  celui  de  Sévère ,  fous 
lequel  il  fut  martyrifé  l'an  101  ou  zoj.  S.  Irenée  ne 
s'appliqua  pas  feulement  au  gouvernemenr  de  fon 
églife  ,  il  travailla  auffi  pour  le  bien  public  de  toute 
l'églife ,  &  à  préferver  les  fidèles  contre  toutes  les  hé- 
réfies.  Il  compofa  en  grec,  fous  le  pontificat  d'Eleu- 
there  ,  cinq  livres  contre  les  héréfies ,  qu'il  intitula  : 
La  réfutation  &  le  renverfement  de  ce  qu'on  appelle  fauf- 
fement  Gnofe.  Il  écrivit  auffi  deux  lettres ,  l'une  du 
fchifme,  adtefTéeà  Blaftus,  &  l'autre  de  la  monarchiej 
à  Florin ,  avec  un  traité  contre  la  huitaine  d'Eons  de 
Valentin ,  intitulé  Ogdoade.  Peu  de  temps  après,  fous 
le  pontificat  de  Victor  fucceffeur  d'Eleuthe4e ,  la 
querelle  qui  s'éleva  entre  les  évêques  Afiatiques  Se  ce 
pape ,  donna  occafion  à  S.  Irenée  d'employer  fes  foins 


pour  rétablir  la  paix.  Le  fujer  de  la  difpute  étoit  fur  la 
célébration  de  la  pâque.  Les  évêques  d'Afie  préten- 
doient  qu'on  devoir  toujours  la  célébrer  le  14  jour  de 
la  lune  de  mars,  en  quelque  jour  de  la  femaine  qu'il 
arrivât.  Victor  &  les  évêques  d'Occident  &  de  plu- 
lîeurs  aurres  églifes ,  foutenoient  au  contraire  qu'on 
ne  devoit  la  célébrer  que  le  dimanche.  Victor  excom- 
munia pour  ce  fujer  Polycratej  évêque  d'Ephèfe  ,  & 
les  aurres  évêques  d'Afie.  S.  Irenée  écrivit  là-defTus  , 
au  nom  des  églifes  des  Gaules ,  une  lettre  à  Victor , 
par  laquelle  il  lui  remontrait  que,  quoiqu'il  célébrât 
la  fête  de  pâque  le  dimanche comme  lui,  il  ne  pou- 
voir toutefois  approuver  qu'il  voulût  excommunier 
des  églifes  entières  pour  l'obfervation  d'une  coutume 
qu'elles  avoient  reçue  de  leurs  ancêtres.  Cette  lettre 
eft  rapportée  par  Eulebe ,  qui  dit  que  ce  faint  en  écri- 
vir  auili  pluiïiuts  autres  pareilles  à  d'autres.  11  avoic 
encore  écrit  un  traité  contre  les  Gentils ,  intitulé  j  De 
la  jcience  ;  un  traire  à  Marcien  fur  la  doctrine  prêches 
parles  apôtres  ;  Se  des  difeours  fur  divers  fujets,  dans 
lefquels  Eulebe  dit  qu'il  citoit  î'épître  aux  Hébreux  & 
le  livre  de  la  fageile.  Ethénus  de  Vienne  demanda  les 
ouvrages  de  S.  Irenée  à  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  lui 
fit  réponfe  qu'on  ne  les  avoii  pu  recouvrer.  line  nous 
en  relte  qu'une  verfion  latine  fort  barbare  de  cinq  li- 
vres contre  les  hérclïes,  Ôc  quelques  fragmens  grecs 
rapporrés  par  divers  auteurs  ^  Erafme  eft  le  premier 
qui  l'a  donné  au  public  en  1 5 16.  On  en  a  faïr  enfuite 
plufieurs  réimprelhons  ;  Se  depuis  ,  Feuardent  en  a  fait 
une  édition  imprimée  plufieurs  fois.  Le  ftyle  de  faint 
Irenée  j  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  ce  qui 
nous  en  refte  ,  eft  ferré ,  net  8c  plein  de  force  ;  mais 
peu  élevé.  Il  dit  lui-même  dans  fa  préface  du  premier 
livre  :  «  Qu'on  ne  doit  point  rechercher  dans  fes  ou- 
»  vrages  la  politelle  du  difcourSj  pareeque  demeurant 
»  parmi  les  Celtes,  il  eft  itnpofllble  qu'il  ne  lui  échape 
»  plufieurs  mots  barbares  j  qu'il  n'affecte  poinr  de 
»  parler  avec  éloquence  3  ni  avec  ornement  j  qu'il  ne 
»  fait  point  perfuader  par  la  force  de  fes  termes  j  maïs 
»  qu'il  écrit  avec  une  fimplicité  vulgaire.  »  Il  prend 
plus  de  foin  d-'enfeigner  fon  lecteur  que  de  le  diver- 
rir  :  il  s'attache  plus  à  le  petfuarler  par  les  chofes  qu'il 
dit,  que  pat  la  manière  dont  il- les  dit.  L'on  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  eu  une  érudition  confommée,  tant 
dans  le  profane ,  que  dans  le  facré.  Il  favok  en  per- 
fection les  poëres  Se  les  philofophes  j  il  n'y  avoir  point 
d'hérétiques  dont  il  ignorât  la  doctrine  &  les  raifons  j 
il  pofledoit  l'écriture  fainte  ;  il  avoit  retenu  une  infi- 
nité de  chofes  que  les  difciples  des  apôtres  avoient 
enfeignées  de  vive  voix  :  il  étoit  tout-à-fait  verfé  dans 
l'hiftoire  Se  dans  la  dîfcipline  de  l'églife  :  enforte  que 
rien  n'eft  plus  vrai  à  la  lettre  ,  que  ce  que  Tertullien 
dit  de  lui  :  Irenxus  omnium  doclrinarum  curiofus  explo- 
rator.  Sa  feience  étoit  accompagnée  de  beaucoup  de 
prudence,  d'humilité }  de  force  Se  de  charité  \  Se  on 
peut  dire  qu'il  ne  lui  manquoit  rien  de  ce  qui  étoit 
nécefTaire  pour  en  faire  un  bon  chrétien  un  bon 
évêque,  &  un  habile  écrivain  eccléfiaftique.  Photius 
remarque  que  l'on  trouvoit  encore  d'autres  écrits  Se 
des  lettres  de  S.  Irenée ,  dans  quelques-uns  defquels 
la  vérité  certaine  des  dogmes  de  l'églife  paroïfToît 
obfcurcie  par  de  faulfes  raifons  \  ce  que  quelques-uns 
entendent  des  opinions  patticulieres  qui  fc  trouvent 
dans  les  écrits  de  S.  Irenée.  Cependant  Photius  ne 
parle  point  des  cinq  livres  de  ce  pere  contre  les  héré- 
fies j  mais  de  quelques  aurres  ouvrages,  &  de  quel- 
ques lettres  publiées  fous  fon  nom  ,  qui  n'étoient 
peut-être  pas  de  lui.  Jacques  de  Billi  &  le  P.  Fronton 
du  Duc  ont  travaillé  fur  S.  Irenée.  Erneft  Grabe_,  ha- 
bile Proteftant ,  natif  de  Brandebourg,  &  établi  à" 
Oxford,  où  il  eft  morr ,  lit  imprimer  en  cette  ville 
l'an  1702,  les  œuvres  de  S.  Irenée,  ayant  corrigé 
l'ancienne  verfion  latine  fur  de  bons  manufcritSj  Se  y 
ayant  joint  les  endroits  du  grec  qui  ont  été  cités  par 
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Galiciens  auteurs,  avec  des  notes  pour  expliquer  les 
partages  les  plus  difficiles.  Enfin  le  P.  Mafliier,  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maut,  en  a  donné  en 
1710  une  nouvelle  édition,  dans  laquelle  il  inféra  à 
leur  place,  &  mit  vis  à-vis  de  l'ancienne  traduction 
latine ,  tous  les  fragmens  du  grec  de  S.  Irenée  ,  qui 
fe  trouvent  cités  par  Eufebe,  S.  Bafile  ,  S.  Epiphane  , 
Théodoret ,  Anaftafe  le  Sinaïte,  S.  Jean  Damafcène  , 
&  dans  le  recueil  de  pallages  appelles  chaînes  fir  ré- 
criture. Outre  les  éditions  précédenres  fur  lefquelles  il 
ttavailloit,  il  fe  fervit  encore  d'un  MS.  qui  eft  dans  la 
bibliothèque  du  collège  des  Jéfuites  de  Paris,  &  qui 
eit  cenfé  avoir  plus  de  800  ans,  Se  de  deux  autres  en- 
core. 11  mit  des  notes  au  bas  des  pages  pour  éclaircir 
quelques  endroits ,  Se  joignit  à  fa  préface  rrois  favan- 
tés  diflertations ,  outre  les  notes  &  obfetvations  des 
précédenres  éditions  ,  &  de  divers  auteurs.  Depuis 
cette  édition.  M.  Pfaff,  Proteftant,  a  donné  in-S°  ,  à 
la.  Haye ,  1 7 1 5  ,  quarre  fragmens  en  grec  Se  en  latin , 
qui  portent  le  nom  de  S.  Irenée.  'Tertullien,  aé/erf. 
Valent.  Eufebe ,  /.  5  ,  hift.  &  m  chron.  S.  Bafile ,  lit.  de 
Spir.  S.  c.  29.  S.  Epiphane  ,  in  Panar.  htr.  3  1.  Théo- 
doret j  dial.  I.  S.  Jérôme  ,  in  car.  c.  3  5  ;  epifi.  19  ,  ad 
Theod.  in  c.  3  6  E^ech.  in  c.  Gj,  Ifalt ,  &c.  S.  Auguftin, 
/.  1  adv.  Julian.  S.  Grégoire,  epifi.  ad  JEcher.  Fien. 
Grégoire  de  Tours,  lib.  1  hift.  c.  17  ,  Si  /.  1 ,  de  Glor. 
marc.  c.  5.  S.  Jean  de  Damas ,  in  Paraît.  Photius,  cod. 
1 10.  Sixte  de  Sienne ,  /.  4  UUioch.  Ufuard  Se  Adon  , 
in  marc.  Bellarm.  Baronius.  Poffevin.  Le  Mire.  Go- 
deau ,  Sec.  Henri  Dodwel ,  dans  [es  différencions  fur  S. 
Irenée.  Du  Pin,  biblioch.  des  auc.  ecclef.  D.Ceillier, 
hift.  des  auc.  facr.  &  ecctéf.  111-4",  ">™-  II- 

IRENEE  (Saint)  diacre  &  martyr  en  Tofcme, 
fous  l'empire  d'Aurélien  ,  l'an  175  ,  fut  arrêté  par 
ordre  de  Turgius  ou  Turcius  ,  gouverneur  de  Tofca- 
ne  ,  qui  le  fit  conduire  à  pied ,  chargé  de  chaînes  ,  à 
Chiuli.  Turcius  y  érant  arrivé  ,  fit  couper  la  tète  aux 
Chrétiens  qui  étoient  dans  cette  ville  ,  &  réfetva  Ire- 
née pour  lui  faire  fouffrir  de  cruels  tourmens.  Il  le  fit 
étendre  fur  le  chevalet  ,  meurtrir  de  coups  ,  Se  rorir 
avec  des  torches  atdentes.  Ce  faint.  martyr  moutut 
au  milieu  de  ces  tourmens  ,  avec  une  confiance  & 
une  patience  dignes  d'admiration.  11  y  avoir  alors  dans 
la  ville  une  dame  chrérienne  nommée  Muftiole ,  pa- 
rente de  l'empereur  Claude  II.  Turcius  qui  l'avoit 
voulu  faire  changer  de  religion  ,  irrité  des  reproches 
qu'elle  lui  faifoir  fur  fa  cruauté  ,  la  fit  prendre  Si 
fouerter  avec  des  fouets  plombés ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
tendît  l'efptit.  Les  martyrologes  font  mention  de  ces 
deux  mattyts  au  3  de  juillet.  Leurs  actes  ne  font  pas 
originaux  ;  mais  ils  paroiflenr  écrirs  avec  allez  de  ïim- 
pliciré.  *  Bailler ,  vies  des  faines,  1 5  mars. 

IRENEE  (Sainr)  é  véque  de  Sirmich  dans  le  IVe 
fiécle ,  du  temps  de  la  petfécution  de  Dioclétien  Se 
de  Maximien  ,  fut  arrêté  par  ordre  de  Probus  ,  gou- 
verneur de  Pannonie,  amené  à  fort  tribunal ,  &  tour- 
menté cruellement.  Il  foutint  coutageufement  ces 
tourmens ,  8c  fut  enfin  condamné  à  avoir  la  tête  ttan- 
chée  :  ce  qui  fut  exécuté  le  S  d'avril ,  ou  plutôt  le  2  5 
de  mats  3  04.  L'hiftoite  de  fon  martyre  eft  authenti- 
que ,  &  titée  des  actes  judiciaires.  Elle  a  été  donnée 
par  Bollandus  Se  pat  dom  Thietri  Ruinarr.  *  Le  Nain 
deTillemont,  mém.  pour finir  àl'hift.eccléf.  corn.  y. 
Baillet ,  vies  des  faines. 

IRENÉE  DE  TYR,  auteur  Chaldéen.  Ebed  Jefu 
lui  attribue  cinq  livres  d'hiftoire  eccléfiaftique  ,  où  il 
eft  principalement  ttaité  des  erreurs  de  Neftorius.  * 
Ebed- Jefu ,  cacalogue  des  écrivains  Chaldéens. 

IRENEE,  comte  du  temps  de  l'empereur  Théodo- 
fe  le  leune ,  fe  trouva  l'an  43  1  au  concile  général  d'E- 
phèfe  ,  de  la  part  de  ce  prince ,  Se  fur  un  des  prote- 
âeurs  de  Neftorius.  Depuis  ,  Théodoret  l'ordonna 
évêque  de  Tyr  ,  Se  l'empereur  le  chafia  de  fon  fiége  , 
tant  patcequ'il  étoit  foupçonné  d'être  Neftonen,  que 
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parcequ^J  etoit  bigame.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Irenïe  ,  évêque  de  Céfatée,  qui  affilia  au  fynode 
célébré  par  Juvénal  de  Jérufalem  en  45  4  ,  &  qui  fouf. 
cnvit  à  l'épître  écrite  aux  prêtres  ,  aux  abbés  ,&  aux 
aurres  moines  de  Paleftine.  *  les  actes,  du  concile  d'E- 
phefe.  Théodoret ,  epift.  110  ,  ad  Domn.  Antioch. 
Baronius  ,  A.  C.  43  1  ,  448  ,  4  54. 

IRENOPOLIS  ,  ville  ancienne  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Cihcie.  Quelques-uns  alTurent  qu'elle  fur  clé- 
Buis  nommée  Néronias,  Se  qu'elle  étoit  le  fiége  d'un 
eveque  fuftragant  de  Séleucie,  puis  d'Anazarbe  D'au- 
tres mettent  une  Irénopoiis  ,  ville  épifcopale  de  Ba- 
bylone,  fous  le  parriarchar  d'Antioche.  *  Ferrari  in 
kxicon. 

IRETON ,  gendre  de  Cromwel.  Il  commandoit 
aile  gauche  de  la  cavalerie  dans  la  bataille  de  Naze- 
by  ,  donnée  le 14  de  juin  if?45.Le  prince  Robert  qui 
lui  etoit  oppofe  ,  le  battit.  Ireron  fut  bleffé  &  fait  pri. 
(onmer  :  mais  le  roi  ayant  perdu  cette  bataille,  &  été 
oblige  de  fuit  Se  d'abandonner  les  prifonniers  Ire'on 
recouvra  la  liberté.  Lorfque  le  parlement  à'knke 
terre  rappella  Cromwel  d'Irlande  en  16,0  celui  ci 
laifla  fon  gendre  dans  ce  pays-là  ,  avec  la  qualité  de 
fon  lieutenant  Se  de  lord  député.  Ireron  prit  après  ie 
deparr  de  Cromwel,  les  villes  de  Waterford  &  de 
Limmench,  dans  la  province  de  Munfter  La  pn<~ 
de  la  dernière  lui  coura  la  vie.  Il  y  gagna  une  rai- 
die peltilemielle ,  doni.il  moururen  iû5 1.  Son  corps 
fur  tranfporté  en  Angleterre,  &  inhumé  dans  nu 
magnifique  maufolée  ,  que  fa  patrie  lui  fit  bâtit  à 
Weltminfter  parmi  les  tombeaux  des  rois.  Ireror 
peu  avant  fa  morr,  ayant  fu  que  le  parlement  veno-t 
de  lui  afligner  une  penfion  de  deux  mille  livres  fte  - 
hm,  \zKtui.\,  en  ài(mt:  le  parlement  ferait  mieux 
de  payer  fis  detees ,  que  défaire  des  préjens.  Je  le  remer- 
cie de  celui  qu'il  mefaic;  mais  je  ne  veux  poim  l'accep- 
cer,  n'en  ayanc  pas  le  foin.  Je  finis  bien  plus  content  dé 
lui  voir  employer  fis  foins  pour  le  finice  &  lefoulage- 
ment  de  la  nation,  que  de  lui  voir  faire  des  libéralités 
du  bien  public.  La  veuve  d'Ireton  fe  temaria  avec  Fier- 
wood.  En  166a  les  cadavres  d'Olivier  Cromwel, d'I- 
reton ,  de  Bradshaw  &  de  Pnde  furent  tirés  de  leurs 
tombeaux ,  Se  ttaînés  fur  une  claie  au  giber  de  Tibur- 
ne  ,  où  ils  furent  pendus  depuis  dix  heutes  du  matin 
jufqu'au  foleil  couchant,  Se  enfuite  enrerrés  fous  le 
giber.  *  Hiftoire  d'Angleterre  ,  par  M.  de  Thoyras 
tom.  FUI ,  &c.  ' 

IRIS  ,  fleuve  de  l'Afie  mineure,  a  fa  fource  dans  la 
Cappadoce,  fur  les  confins  de  la  perite  Arménie,  & 
paffe  dans  la  province  de  Ponr.  Il  reçoir  près  de  Co- 
mane  les  rivières  de  Varo,  Cérauno  ,  &  celle  de  Lycus 
près  d'Amafie  ,  &  enfuire  il  fe  décharge  dans  le  Ponr- 
Euxin.  Le  Noir  lui  donne  le  nom  à'Irio ,  &  les  aurres 
celui  de  Cafalmach.  *  Strabon  &  Pline  en  font  men- 
tion ,  auŒ-bien  que  Valérius  Flaccus  ,  Argonaut.  I.  5 . 

IRIS ,  fille  de  Thaumas  Se  d'Eleélre ,  &  fœur  des 
Harpies  ,  éroir  félon  les  pocres ,  ménagère  de  Junon 
comme  Mercure  l'étoit  de  Jupiter.  Comme  le  nom 
d'Iris  fignifie  Arc-en  ciel ,  ils  vouloienr  marquer  par- 
là  qu'elle  annonce  les  cliangemens  de  l'air  ,  dont  Ju- 
non eft  déeffe.  Ils  la  faifoient  auflï  fille  de  Thaumas 
c'eft-à-dire  ,  de  l'admiration  ,  à  caufe  de  la  variéré  de 
fes  couleurs.  *  Héfiode  ,  in  theog.  Ovide  ,  /.  2  metam. 
Ciceron. 

IRLANDE  ou  HIBERNIE  ,  ifle  Se  royaume  de 
l'Europe  en  la  mer  océane.  Ce  royaume  eft  appelle 
Jerne  par  Orphée  &  Anftote  ;  Juverna  par  Ptolèmée 
&  Pomponius  Mêla  ;  Iris  pat  Diodote  de  Sicile  ;  Ivir- 
dhen  par  les  anciens  Brerons  ,  ou  ceux  du  pays  de 
Galles  ;  Irlande  par  les  Anglois,  &  Erin  par  ceux  du 
pays.  Tous  ces  noms  viennent  du  mot  hier,  qui  figni- 
fie en  langue  irlandoife  le  Couchant ,  pareeque  le  pays 
eft  fitué  au  couchant  del'Eutope. 

Egilward  Se  le  vénétable  Béde  l'appellent  Etoffe  , 
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Scotla.  Ce  dernier  affûte  que  c'eft  le  véritable  pays 
des  Ecoffois ,  qui  font  pattes  de  cette  ifle  en  la  grande 
Bretagne  ;  Se  les  habitans  de  cette  ifle  ont  été  com- 
munément appelles  Ecqfois,  jufqu'aux  XIe  6fc  XII 
fiécles ,  que  le  nom  a  paffé  à  ceux  d'Ecoflè  j  qu'on 
appelloit  jnfqa'alors  Albanie.  Tous  les  anciens  faints  3 
Se  hommes  ilhiftres,  qu'on  appelle  Ecojjbis  avant  le 
XIe  fiécle,  font  rousfortis  de  cette  ifle. 

Sa  longueur  fe  prend  du  midi  au  feptentrion  ,  de- 
puis le  commencement  du  5 1  dégré  de  latitude,  juf- 
qu'au  5  5  ,  &  un  peu  au-delà.  On  compte  ordinaire- 
ment trois  cens  milles  anglois,  qui  font  150  lieues 
otdinaires  de  France  ,  ou  fix-vingts  grandes  lieues.  Sa 
largeur  eft  à  peu  près  de  la  moitié  de  fa  longueur ;  fon 
circuit  eft  incertain  à  caufe  des  golfes.  Camden  la  fait 
bien  plus  grande.  Il  n'y  a  point  de  bêtes  venimeufes 
en  Irlande,  pareéque  l'air  ou  le  fol  ne  les  peut  pas 
fouffrir.  Elle  fe  divifoit  autrefois  en  cinq  provinces; 
favoîr  Lagînie  ,  Momonie  ,  Conacie  ,  Ultonie  ,  & 
Midje  j  maïs  cette  dernière  eft  unie  à  la  Lagénie.  Ainfi 
on  ne  compte  plus  que  les  quatre  premières ,  qui 
étoient  autrefois,  autant  de  royaumes. 

Ces  provinces  fe  divîfent  en  comtés.  La  Lagénie 
en  contient  douze  ,  Dublin ,  Wicklo ,  Vexford ,  Car- 
lo ,  le  comté  du  Roi ,  le  comté  de  la  Reine  ,  Kilken- 
ni a  Kildare  3  Eft-Méath  ,  Weft-Méath  ,  Longfort, 
Louthe.  La  Momonie  fix,  Watterford,Teppéran  ,  Li- 
merick,  Clare,  Kery,Corke,  qui  comprend  celui 
qu'on  appelloit  autrefois  De/mon.  La  Conacie  n'en  a 
que  cinq  ,  depuis  qu'on  a  réuni  Clare  à  la  province  de 
Momonie  ;  favoir,  Galwai ,  Maio,  Sligo   Lérrim  & 
Rofcomen.L'ULTONiEen  compte  neuf,Doun,Antrim, 
Tirone  ,  Tirconel ,  Derri    Farmanach  ,  Manachan  , 
Cavan  &  Armach.  Dublin  eft  la  ville  capitale  d'Irlan- 
de ,  fïtùée  fur  les  deux  bords  du  Liffie  à  fon  embou- 
chure. Elle  peut  être  mife  entre  les  plus  grandes  villes 
de  l'Europe  j  ayant  fept  milles  anglois  en  fon  circùir , 
bien  bâtie  de  briques  entremêlées  de  pierres  ,  comme 
à  Londres.  C'eft  le  fiége  du  viceroi ,  qui  fait  figure; 
celui  des  quatre  cours  fouveraines ,  &c  où  les  états 
s'aflemblent  ordinairement ,  qu'on  appelle  en  ce  pays- 
là  ,  comme  en  Angleterre  ,  le  parlement.  Il  y  a  une 
univerfité  de  toutes  les  langues  favantes  &  des  frien- 
ces  ,  avec  un  très-beau  Se  très-grand  collège ,  conte- 
nant plufieurs  cours.  Il  y  a  auffi  un  archevêque  ,  qui 
s'appelle  primat  d'Irlande  :  la  primatie  eft  en  conrefta- 
tion  entre  lui  6c  celui  d'Armach  ,  qui  s'appelle  primat 
de  toute  l'Irlande  :  celui  de  Dublin  ne  prétend  pas  lui 
céder.  Dublin  eft  un  port  de  mer  fort  fréquenté  , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  fort  commode ,  à  caufe  des  fables 
que  le  Liffie  entraîne  jufqu'à  l'entrée  de  la  mer.  Les 
marchands  y  ont  leur  bourfe  ;  leur  maifon  de  ville  eft 
afTez  belle ,  &  le  maire  ou  major  ,  s'appelle  milord  ou 
monfeigneur ,  comme  celui  de  Londres.  Cette  ville  eft 
YEblana,  dont  parle  Ptolémée.,  Se  par  conféquenr 
très-ancienne.  Il  y  a  plufieurs  autres  villes  affez  confi- 
dérables ,  tant  ports  de  mer  que  méditerranées  ;  en 
Lagénie ,  Droghéda  ,  Wexford  3  Rofle ,  autrefois  fort 
grande ,  &  Kilkenni ,  très-belle  ville  méditerranée. 
En  Momonie  ,  font  Watterford  3  Cork  3  Limerick, 
Bandonbtidge,  CafTel  Se  Clonmel  :  ces  trois  dernières 
font  méditerranées.  En  .Conacie  eft  Galwai  port  de 
mer  ,  &  Atlone  méditerranée.  En  Ultonie  font ,  Lon- 
donderri  ,  Colérian  ,  Belfaft ,  Knocfargus ,  ports  de 
mer ,  Inifquillin  Se  Charlemounth  méditerranées.  Ar- 
mach  autrefois  célèbre,  &  qui  avoir  une  univerfité 
fameufe  ,  où  l'on  a  vu  à  la  fois  jufqu'à  7000  écoliers  , 
n'eft  plus  qu'un  bourg  confidérable  par  fa  carhédrale. 
JPlufieurs  villes  en  Irlande  fonr  réduites  dans  le  même 
état  par  les  guerres.  Les  rivières  d'Irlande  font ,  le 
Shanon ,  qui  féparant  la  Conacie  de  la  Lagénie  &  de 
la  Momonie,  forme  plufieurs  grands  lacs_,  &  enfin 
un  grand  golfe  depuis  Liméric  ,  jufqu'à  la  mer  ,  qui 
dure  plus  de  foixance  milles  anglois.  Après  le  Shanon, 
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font ,  le  Shoote  }  qui  paffe  à  Clonmel  Se  à  Watter-* 
ford  ,  puis  le  Nore  qui  pafïe  à  Kilkenni ,  Se  le  Bar- 
roow  à  Carlo  Se  à  Roffe;  un  peu  au-defTus  de  Roffe 
le  Barroow  reçoit  le  Nore  ,  Se  les  deux  rivières  enfem- 
ble  un  peu  au-deflous  de  cette  ville  ,  vont  prendre  le 
Shoure ,  pour  fe  décharger  enfemble  dans  la  mer.  Il  y 
a  j  outre  ces  rivières  ,  celle  de  Slane  ,  qui  fe  décharge 
dans  la  mer  à  Wexford. Le  BrodwaterpafTe  à  Lifmore 
Se  à  Youghal  ;  la  Boifne  à  Droghéda  ;  ée  la  Banna  qui 
fort  du  grand  lac  d'Earn  en  Ultonie ,  fe  jette  dans  la 
mer  auprès  de  Colrian  ,  où  la  pêche  des  faumons  eft 
fi  grande,  que  quelquefois  en  une  nuit  on  en  prend 
jufqu'à  6"ooo  ,  ce  que  l'on  attribue  aux  eaux  de  cette 
rivière  qui  font  fort  claires* 

LE  pAYS  ET  LES  HABITANS. 

L'air  d'Irlande  eft  groftler,  mais  fort  rempéré  & 
fort  fain.  Le  froid  n'y  eft  point  exceflîf  :  il  géle  rare- 
ment trois  ou  quatre  fois  au  plus  en  hiver ,  Se  cela  ne 
dure  pas  ;  il  y  neige  auffi  rarement;  la  grêle  y  eft  for; 
menue.  Il  y  tonne  fort  peuples  rremblemens  de  terre  i 
peine  s'y  fentent-ils  en  un  ficcle-.il  n'y  a  que  les  pluies* 
l'humidité  &  les  brouillards  qui  fonr  incommodes  , 
pas  tant  néanmoins  qu'autrefois  _,p  areequ'on  a  abattu 
beaucoup  de  bois  Se  defféché  beaucoup  de  marais 
qui  entretenoîent  cette  humidité  ;  Se  des  perfonnes 
qui  en  ont  fait  l'expérience  plufieurs  années  ,  affurenc 
qu'il  n'y  a  pas  à  préfent  grande  différence  enrre  l'An- 
gleterre &  l'Irlande,  &  qu'en  une  année  entière  il  ne 
pleut  pas  rrois  fois  plus  fouvent  en  Irlande  qu'en  An- 
glererre.  Depuis  que  les  bois  font  abattus  Se  les  ma- 
rais defTéchés  j  la  ferrilité  eft  bien  plus  grande  ;  elle 
fournit  même  beaucoup  de  bled  Se  d'autres  grains  aux 
pays  voifins.  Depuis ,  on  a  trouvé  plufieurs  moyens 
de  ferrilifer  la  terre  ;  les  pâturages  font  les  meilleur» 
du  monde ,  &  nourilfent  une  quantité  de  beftiaux  de 
toutes  fortes ,  dont  la  chair  eft  excellente ,  Se  furpafle 
celle  des  beftiaux  des  autres  pays.  Leurs  forêts  ne 
manquent  pas  de  gibier.  On  voit  en  ce  pays  quantité 
d'abeilles  ,  quoique  Solin  ait  écrit  qu'il  n'y  en  avoir 
point ,  &  que  même  la  pouffiere  &  les  pierres  de  Pifle 
rranfportées  ailleurs  ,  y  faifoient  fuir  les  mouches  d 
miel.  On  y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  plomb  ,  de 
fer,  de  charbon  de  terre,  &  même  de  l'or  ,  quoique 
très-rarement.  Le  commerce  ordinaire  eft  en  beurre  3 
en  fuif ,  en  laines  ,  en  fromage  ,  en  manufactures  de 
laines  Se  de  toiles  très-fines.  Les  habitans  font  bien 
faits  ,  robuftes  agiles  ,  braves ,  humains  &  très-bons 
envers  les  étrangers  3  mais  un  peu  vindicatifs.  Les  no- 
bles aiment  la  chatte  &  la  mufique,  Ceux  qui  s'adon- 
nent aux  feiences  s'appliquoient  aurrefois_  particuliè- 
rement à  la  métaphyfique  &  à  la  théologie  fçholafti- 
que;  twais  depuis  plufieurs  années,  ils  cultivent  les 
belles  lettres  ,  l'hiftoire,  la  médecine  &  la  théologie 
pofuive.  Leur  langue  eft  particulière.  Les  femmes  Ir- 
landoifes  font  grandes ,  belles,  bienfaites Se  ont  des 
enfans  quelquefois  jufqu'à  50  Se  même  60  ans,  & 
les  nouriflent  elles-mêmes  en  cet  âge.  Les  hommes  & 
les  femmes  y  vivent  long-temps  fort  fains,  jufqu'à 
8o,  90  &  même  100  ans. 

Le  gouvernement  et  la  religion. 

Les  hiftoriens  d'Irlande  tirent  de  la  Scythie  l'origi- 
ne des  Irlandois.  Ils  font  paifer  les  habirans  de  ce  pays 
par  l'Egypte  &  par  l'Efpagne  :  &  font  de-là  defeendre 
la  race  Miléfienne  ,  qui  a  confervé  la  monarchie  juf- 
qu'au  XIIe  fiécle.  Ils  difenr  que  leur  premier  roi  Sla^ 
niusvivoir  l'an  1  $66  avant  l'ère  chrétienne  ;  &  mar- 
quent enfuite  environ  r  90  rois.  On  trouvera  ci-après 
la  lifte  chronologique  de  ces  rois  depuis  1  ère  chrétien- 
ne. ;Depuis  Ie|temps  de  Henri  II,  qui  s'empara  de  cette 
ifle  l'an  1072  ,  les  rois  d'Angleterre  ne  prirent  que  le 
titre  de  feigneur d'Irlande ^  jufqu'à  Henri  VIII ,  lequel 
ayanc  fait  divorce  avec  le  faint  fiége  ,  &  fe  voyant 
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puilTant ,  fi i  fit  donner  celui  de  roi  pat  le  parlement  du 
royaume.  Le  jeune  roi  Edouard ,  fou  fils  ,  en  ufa  de 
même.  Marie  ,  fœut  d'Edouard  ,  ayant  fuccédé  à  la 
couronne,  remit  fin  royaume  fous  l'obéiflancé  du 
pape  1  an  1 5  ;  5  ,  &  Paul  IV  lui  confirma  le  ritre  de 
reine  d  Irlande.  Les  rois  d'Angleterre  y  onr  un  vice- 
roi  ,  qui  prend  aulfilc  nom  de  confervateur  Se  de  pro- 
tféleur,  avec  un  pouvoir  très-confîdérabie ,  &  des  con- 
1  eillers  i  qui  font  le  ciianceliet  &  le  tréforier  du  royau- 
me J  avec  des  comtes,  des  barons ,  des  prélats  .  &c. 
Chaque  province  avoir  aulli  fon  gouverneur. 

Les  Itlandois  furent  éclaires  des  lumières  de  1  évan- 
gile vers  l'an  4J0  par  Pallade,  diacre  de  l'égliie  de 
Rome,  &  par  S.  Patrice ,  tous  deux  envoyés  en  ce 
pays  par  le  pape  Céleltm  L  On  a  vu  dès  le  fixiéme  fié- 
cle Se  dans  les  fmvans,  plufieurs  monafteres  &  ab- 
bayes établies  dansée  pays,  remplies  de  faints  reli- 
gieux,  qui ,  quand  la  néceffité  l'exigeoit,  fe  répan- 
doient  dans  les  pays  circonvoifins,  où  ils  fondoient 
des  écoles  publiques  de  feience  &  de  vertu.  S  Co- 
lombe patfa  avec  fis  compagnons  en  Ecoffe  &  dans  le 
pays  des  Piétés  ,  ou  il  les  convertir  â  la  foi ,  &  établit 
un  monaftere  dans  l'ille  d'Hii,  l'une  des  Hébrides. 
Ce  monaftere  fourmlToit  des  évêques  â  tous  ces  pays 
qui  ont  reconnu  long-temps  l'abbé  de  ce  monafteré 
comme  leur  fupeneur.  Les  faintsAydan,  Finan  Col- 
man,  Ciubert  &  autres  ,  defquels  Bede  parle  'parte 
rent  en  Angleterre,  ScS.  Colomban  en  France',  où  il 
e.t  coniideie  comme  le  premier  auteut  de  la  vie  mo 
naftique.  Ce  faim  abbé  fut  bientôt  fuivi  de  S.  Fiacre 
&  de  S.  Furfie ,  dont  les  deux  frères  Foilan  &  Ultan 
panèrent  en  Flandre ,  A  la  follicitation  de  fainte  Ger- 
trude  ,  &  y  établirent  des  monafteres  ;  S.  Gall  &  S 
Jonas  en  Sotte    te  Argobafte  à  Strasbourg  ;  S.  Livin 
aGand  en  Flandre  ,  où  il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre; S.  Kihan  a  Wurabourg,  capitale  de  la  Franco- 
rue  :  S.  Virgile  a  Salrzbourg  en  Bavière  ,  ce  faint  eft 
célèbre  par  la  conteftation  arrivée  au  fuiet  des  Anti- 
podes avec  S.  Bomface.  S.  Colomban  paffa  en  Italie  & 
y  établit  le  fameux  monaltete  de  Bobio.  S.Carald 
aufli  Irlandois,  y  avoir  paffé  avant  lui ,  &  avoit  été 
pour  fa  piété  finguliere  ,  fait  évêque  de  Tateiire  Les' 
naturels  du  pays  y  font  encore  Catholiques  ;  &  depuis 
que  1  herefie  s'y  eft  établie,  Se  que  les  Catholiques  y 
onr  ete  perfecutés  ,  ce  qui  a  commencé  fous  la  reine 
Efizaberh  ,  un  grand  nombre  s'eft  retiré  ,  Se  fe  retire 
tous  les  jours  en  France  ,  en  Italie,  Se  dans  les  Pays- 
i5as ,  ou  ils  ont  des  collèges  Se  des  féminaires. 
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pjus  cmkfi  de  l'Europe,  [école  de  toutes  lesfeiences  & 
de  toutes  Us  venus)  dans  la  dernière  barbarie.  Les  Ir- 
andeis,  lailes  enfin  du  gouvernement  tyrannique  des 
bZTl  x  em  P"  lmftr"-1gê™  ^  tous  ces  bar- 
,„  r'  &,'"  «5efm,nerent  entièrement.  Ce  ne  fut 
pas  fans  s  affo.blir  beaucoup  eux-mêmes  ;  &  avant  que 
de  pouvoir  fe  rétablir  dans  leur  premier  rat  Ils  Z 
berenr  entre  les  mains  des  Anglo.s,  dont  il  font 
S?  »  de  forcir,  parnerdierement  depuis  ïe 
XVPfiécltnSeKrrealnvé  f°US  H»"VIIlXsle 

IMS  archevêchés  et  évêchés  d'Irlande. 

t^T™  k$  'îuatrePrOTin«s  d'Irlande  étoient  au- 
t  nt  de  royaumes  ,  ayant  chacun  fon  roi  particulier 
chaque  province  avoitauffi  fon  archevêque;  mai  non 
pas  toujours  dans  le  même  fiéw  i  W  j 
celui  d'Armaçh,  dont  I^uea  ^ffi* 
temps  pour  primat  de  tout  le  royaume,  aFcaufe  fans 

auprès  di  fan  t  fiege  pour  avoir  deux  Pallium  l'un 
pour  1  eghfe  d'Armach,  &  l'autre  pour  celle  de  Caf- 
fel ,  mais  cela  n  ayant  pas  réuffi  alors ,  le  pape  Eugè- 
ne III  y  envoya  quelque  remps  après  le  cardinal  Pap. 
paron  avec  quarte  Pallium,  qui  furent  donnés  aux 
archevêques  d'Atmach  ,  de  Dublin  ,  de  Calfel  &  de 
1  uam  ou  Toam  ,  dans  une  alfemblée  générale  du  cier- 
ge de  ce  royaume ,  tenue  dans  le  monaftere  de  Melli 
font  au  mois  de  mars  de  l'an  l,,a.  L'archevêque 
d  Armach  a  pour  fuffragans  ,  Méath  Ardach  Son 
macnolfe,  Clogher  ,  Downe  ,  Derri ,  Raphoï  Kd 

Czâlt  '  TV'  ,Laghl'n  '  °'Kn'  Les  fufTragans  de 
CaOel  font  Emli,  Limenck,  Watterford  ,  l  ,Tmore 

Agnado,  &  1  archevêque  de  Toam  a  pour  évêchés 
inftragans,  Hfin  ,  Clonfert,  Killala,  Kilmadough" 
&  autrefois  Athenri.  0  ' 


Iettres  en  Irlande. 

L'Irlande  a  donné  les  premiers  profefleurs  aux  plus 
tameufes  umverfités  de  l'Eutope  :  Claudius  Clémens 
a  Pans  ;  Albin  à  Pavie  en  Italie;  Jean  Scot  Engène  à 
Oxtord  en  Angleterre.  Les  Saxons  d'Anglererre  onr 
reçu  des  Itlandois  leurs  caractères  ou  lettres  ,  &  con- 
iequemment  les  arts  Se  les  feiences  qui  ont  fleuri  de- 
puis parmi  ces  peuples ,  ainfi  que  le  chevalier  Jacques 
Warams  le  prouve  dans  fon  traité  des  écrivains  d'Ir- 
lande, c%>.  13  du  premier  livre,  où  l'on  peur  voir 
les  académies  célèbres  &  les  écoles  publiques  qui  fub- 
Iiftoient  en  Irlande  dans  les  VIIe,  VIIIe,  IXe  &  Xe 
Gécles,  Se  où  fe  rendoienr  particulièrement  les  An- 
glo-Saxons, les  François,  les  anciens  Brerons ,  Se  où 
ils  ero.ent  reçus  avec  plus  d'hofpitalité ,  qu'en  aucun 
aurrç  pays  du  monde  chrétien.  Les  Irlandois  n'ayant 
ps  ère  fubjugues  par  les  Romains  ,  avoienr  confervé 
leur  liberté  jufqu'au  Xe  fiécle  ;  ils  furent  alors  inon- 
oes  par  1  irruption  d'un  nombre  effroyable  de  Danois 
»  autres  peuples  du  Nord,  qui,  comme  les  Nor- 
mans  en  France  ,  &  i  peu  près  dans  le  même  remps, 
brûlèrent  toures  leurs  villes,  ruinèrent  leurs  écoles  & 
leurs  monafteres;  firent  mourir  une  infinité  de  reli- 
gieux Se  de  prêtres ,  &  rédnifirent  ce  pays  (qui  éroit 
alors,  comme  !  affilient  les  hiftoriens  du  rep-ps  l 


Les  écoles  publiques. 

aJ\VurtTef°is,  "ne  école  eèlébre  a  Armach; 
quiafubfifte  depuis  le  temps  de  S.  Patrice,  jufqu'î 
1  irruption  des  Danois  en  Mande  au  IXe  fiécle9  & 
on  ajoute  que  S.  Final,  avoit  établi  une  fameufe  éco- 
le a  Clonatde  fur  la  Bome,  de  laquelle  font  fortis 
plufieurs  perfonnages  illuftres  par  leur  piété  &  leur 
doOnne ,  les  deux  Keirans,  les  deux  faints  Colomban. 
On  du  encore  que  les  écoles  de  la  ville  de  Roffe  dans 
le  comte  de  Corde,  de  Doun  en  Ulronie,  &  de  G* 
lef  en  Mommome  ,  étoient  renommées.  Alexandre 
Bicnor,  archevêque  de  Dublin  ,  fonda  une  univetfiré 
dans  cette  capitale  du  royaume  en  1,20,  &  la  fit 
confirmer  par  le  pape  Jean  XXII.  Jean  Léchus  ,  pré- 
decefleur  d  Alexandre ,  avoit  déjà  entrepris  ce  deffein 
fous  Clément  V.  Cette  nniverfité  a  depuis  été  enri. 
e  ue  de  fonds  confidérables  par  les  foins  de  la  reine 
El.zabeth.  C'eft  la  feule  nniverfité  qui  refle  i  préfent 
en  Irlande.  C'eft  dans  ces  écoles  nombreufes  que  fe 
rendoiem  autrefois,  c'eft-à-dire-;  jufqu'au  Xe  fiécle, 
les  Anglois,  es  anciens  Bretons  ,  &  les  François  mê- 
me, fuivant  le  témoignage  de  Bede  .  d'Alcuin  ,  & 
a  Eric ,  moine  d  Auxerre. 

Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'Irlande. 

Quoique  l'Irlande  ait  donné  autrefois  plufieurs 
bons  auteurs,  qui  onr  écrit  fur  différentes  matières, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'ouvrage  du  chevalier 
Jacques  Waraus  elle  en  a  fourni  un  très-petit  nom- 
bre depuis  la  domination  des  Anglois  ,  &  encore 
moins  depuis  que  l'héréfie  s'y  eft  introduite  fous  Henri 
V 111.  Les  écrivains  qui  parlent  de  ce  royaume ,  outre 
les  géographes  ordinaires ,  qui  fonr  mention  des  ifles 
Britanniques ,  font  particulièrement  Keating  ,  qui  en 
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a  fait  une  hiftoire  exafte ,  &  en  même  temps  a  donne 
des  généalogies  fidèles  de  toutes  les  anciennes  famil- 
les du  pays  :  cet  ouvrage  eft  fi  eftimé,  qu'on  1  a  tra- 
duit en  latin.  Les  autres  hitlériens  font  ,  Colgan  ; 
Pierte  Lombard  ;  Camden  ;  Richard  Sranihurft;  Syl- 
veftre  Gérard  ;  Gratianus  Lucms  ;  Pierre  Valois;  Fla- 
herti^  dont  l'hiftoire  eft  curieufe  &  li  chronologie 
exacre  ;  Spéed.  Gérard  Boate  a  fait  l'hiftoire  naturelle 
d'Irlande  ,  qu'on  doit  lire  avec  précaution.  Il  raconte 
à  la  vérité  mille  particularités  agréables  du  paySj  en 
loue  le  terroir;  mais  comme  il  étoitpattifan  deCrom- 
wel  &  médecin  de  fon  armée  en  Irlande  ,  il  parle 
toujours  mal  du  roi  &  des  Irlandois  Catholiques.  Le 
chevalier  Jacques  Waraîus  a  écrit  un  excellent  ouvra- 
ge ,  des  auteurs  qui  ont  paru  en  Irlande  depuis  le  IV1 
fiécle  jufqu'au  XVIIe  ,  &  qui  a  été  augmenté  très- 
conlîdérablement  par  M.  Harris  de  Dublin  ,  lequel  a 
époufé  la  petite-fille  de  cet  auteur. 

Suite  chronologique  des  rois  d'Irlande  , 
depuis  le  commencement  de  [ère  chrétienne  ,  avec  une 
courte  notice  de  ce  qui  s'ejl  paffé  fous  le  régne  de 
chacun. 

JJ"  La  quatrième  année  de  1ère  chrétienne,  régnoic 
dans  l'Irlande  Feargus  Fionfachtnach.  Ce  prince 
fut  en  grande  réputation  pat  fon  amour  pour  la  jufti- 
ce  ,  &  par  fa  grande  modération.  11  eut  pour  chef  de 
la  juftice  ,  Morain  ,  qu'on  nommoit  le  Jufte  Juge.  Ce 
fut  lui  qui  imagina  un  collier  qu'on  mettok  autour  du 
col  de  ceux  qui  dévoient  juger,  ou  portet  témoignage 
en  juftice ,  ayant  fait  acetoite  que  ce  collier  avoit  la 
vettu  de  fe  ferrer  ou  de  fe  relâcher  félon  que  l'équité 
&  la  vérité  feraient  obfervées  ou  négligées.  On  l'ap- 
pelloit  en  langage  du  pays  Joadk  Morain.  Après  un 
paifible  tégne  de  20  ans Féatgus  mourut  à  Leitrim, 
l'an  24.  , 

Fiachad  Fion  ou  le  Blond ,  de  la  branche  d'Heto- 
mon,  s'empara  du  gouvernement.  Il  fut  tué  pat  fon 
iuccefleut ,  l'an  27  ,  ayant  régné  trois  ans. 

Fiachadii  Fionoeuioh,  fils  de  Feargus  ,  s'empa- 
ra du  feeptre  ,  &  régna  20  ans.  11  périt  l'an  47  ,  dans 
une  confpiration  formée  par  Cairbre  Cinncait ,  ou 
têtf  de  Chat.  Le  deflèin  de  Cairbre  &  de  fes  compli- 
ces,  étoir  de  s'emparer  du  gouvernement,  &  de  par- 
tager les  tetres  entre  les  plébéiens  defeendans,  com- 
me eux  ,  des  Belges  3  qui  avoient  occupé  le  pays  avant 
l'arrivée  des  Miléfiens  ,  &  qui  n'y  étoient  reftés  ,  après 
la  conquête  de  l'ifle  faite  pat  ceux-ci j  que  comme 
une  efpéce  d'efclaves.  Pour  fe  défaire  tout  d'un  coup 
de  la  noblelle  ,  ils  invitèrent  Fiachadh  &  les  rois  d'Ul- 
tonie  &  de  Momonie  avec  leurs  cours  à  un  grand 
feftin  ,  qu'ils  avoient  préparé  depuis  long  temps  dans 
un  lieu  de  la  Connacie ,  nommé  Magh  Cru  ,  ou  plaine 
de  Cru.  Les  princes  s'y  rendirent  avec  leurs  femmes  , 
qui  étoient  des  princeffes  Breronnes,  &  un  nombre 
infini  des  grands  du  royaume.  Mais  après  avoir  été 
traités  fplendidement  pendant  neuf  jouis ,  ils  furenr 
tous  égorgés  avec  une  telle  barbarie ,  qu'il  n'en  échapa 
pas  un.  Les  rrois  reines  furenr  renvoyées  en  Bre- 
tagne j  où  la  femme  du  roi  accoucha  d'un  prince  qui 
régna  glorieufement  dans  la  fuite. 

Cairbre  Ciwicait  s  defeendu  des  Firbolg  ou  Bei- 
ges ,  &:  chef  de  cette  confpiration  ,  s'empara  du  gou- 
vernement &  régna  5  ans.  Il  mourut  paidblemenr  en 
l'an   5  2..  h  PI    -  y 

Elim  ,  de  la  race  d'Ir  J  un  des  fils  de  Milehus ,  fut 
élu,  à  la  place  du  précédent,  monarque  de  l'ifle  ,  & 
régna  10  ans.  C'étoit  un  prince  cruel  ,  qui  traita  fes 
.fujets  avec  autant  de  mépris  que  de  dureté.  Une 
grande  famine  qui  arriva  de  fon  temps  mit  le  com- 
ble à  leur  mécontentement.  Ils  rappellerent  le  prince 
exilé  en  Bretagne.  Celui-ci  ayant  raruafle  une  armée 
confidérable  ,  remporta  une  grande  victoire  à  Aichle  3 


fur  Eli  m ,  qui  pérît  dans  l'action  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes ,  l'an  jz. 

Tu ath al  Theachtmar,  fils  de  Fiachadh  Fionoluidh, 
fut  reconnu  unanimement  monarque  ,  &  régna  30 
ans.  Il  reçut  le  nom  de  Theachtmar ,  à  caufe  de  l'abon- 
dance &c  de  la  tranquillité  qu'il  établit  dans  tout  le 
royaume.  11  convoqua  ratlemblée  générale  de  Thara 
qui  fit  de  fages  réglemens  pour  le  gouvernement  de 
l'état  :  c'elt  par  l'autorité  de  cette  fameufe  aflemblée  , 
que  le  roi  prit  une  portion  de  chaque  province  j  pour 
en  former  un  domaine  pour  le  roi  de  l'ifle.  Cette  dî- 
vilion  exifte  encore  fous  le  nom  de  Midie  ou  comte 
de  Midie  ,  partagé  en  oriental  &  occidental.  Ce  prince, 
fur  une  infulre  qu'il  avoir  reçue  du  roi  de  Lagénïe  » 
enrra  à  main  armée  dans  certe  province ,  dont  il  obli- 
gea le  roi  à  lui  payer  un  rribut  annuel  nommé  Boi- 
roimhe  Laighean  ou  tribut  de  Lagénie  :  ce  qui  fut  exigé 
fous  40  de  fes  fuccelfeurs.  Il  fut  rué  l'an  lozpar 

Mal  ,  de  la  branche  d'Ir,  qui  lui  fuccéda  :  maïs 
qui  ne  régna  que  4  ans  ,  ayant  été  tué  lui-même  par 
le  fils  de  Ion  prédécefieur  ,  l'an  106. 

Feidhlimidh  Heachtmar  3  fils  de  Tuathal,  régna  9 
ans.  On  lui  donna  le  nom  de  Heachtmar ,  à  catife-de  la 
loi  du  Talion  qu'il  fit  obferver  exactement  par  tout 
fon  royaume.  11  mourut  l'an  115. 

Cathaoir  le  Grand  3  delà  branche  d'Hérémon 
lui  fuccéda,  &  régna  feulement  3  ans.  11  eut  trente 
fils. 

Con  Ceadchathach,  un  des  fils  de  Tuathal, 
monra  fur  le  trône ,  &  régna  20  ans.  Ce  prince  fut 
fumommé  le  Héros  des  cent  combats  3  pareequ 'il  en 
livra  autant  pour  réduire  les  rois  provinciaux.  Il  fut 
enfin  obligé  de  céder  au  bonheur  de  Modha  Nuagat, 
qui  le  vainquir  en  dix  batailles  }  Se  le  conrraignit  de 
partager  le  royaume  avec  lui,  prérendant  être  l'héri- 
tier légitime  de  toute  l'ifle  ,  comme  defeendant  du 
frère  aîné  des  premiers  conquérans  Miléiïens.  On 
connoît  encore  aujourd'hui  ceparrage  fous  le  nom  de 
Léath  Modha  ,  &  de  Lêath  Cuinn  ,  c  elt-à-dire  ,  la. 
moitié  de  Modha  &  la  moitié  de  Conn.  Modha  éroit 
aufli  appelle-  Eogan  More.  11  eut  pour  femme  Béara  , 
fille  d'un  roi  Efpagnol ,  &  mered'OroiLL  Oluim,  fon 
fuccefleur.  Il  fut  enfin  tué  par  latrahifon  de  Conn  fon 
ennemi  j  qui  fubitlui-même  un  fort  pareil ,  ayanr  été 
auafliné  dans  fon  palais  de  Thara,  pat  50  bandits  dé- 
guilés  en  femmes   l'an  138. 

Conaire  ,  de  la  branche  d'Hérémon  ,  s'empara  du 
trône  &  régna  7  ans.  Il  fut  tué  par  Neimhidh  ,  Tan 

Art  Joinfhir,  fils  de  Conn,  fuccéda  &"  régna  30 
ans.  Il  fut  appelle  Aoinfhir  ou  unique  ,  parcequ'il  fur- 
véquic  feul  après  fes  deux  freres,qui  avoient  été  alïaf- 
finés  par  leurs  oncles.  Ce  fut  fous  ce  régne  qu'Or- 
loill  Oluim,  roi  de  Momonie  }  bannir  du  royaume 
Mac  Con ,  fon  grand  juge  ,  qui  fe  retira  en  Bretagne. 
Réfolu  de  fc  venger  ,  il  mit  dans  fes  intérêts  le  fils 
du  roi  du  lieu  ,  nommé  Beine  Briot  3  qui  pafloit  pour 
un  excellent  capiraine  :  l'ayant  afïiiré  qu'il  avoit  un 
parti  confidérable  dans  le  pays ,  qui  fe  joindroir  à  eus 
auifitôr  leur  arrivée  ,  ils  y  débarquèrent  avec  une  ar- 
mée affez  nombreufe  ,  &  fommerenr  le  roi  de  leur 
refigner  le  gouvernemenr ,  ou  de  leur  livrer  bataille. 
Arr  ne  balança  pas  d'acceprer  cerre  dernière  condi- 
tion :  mais  il  y  fur  tué  pat  Lughaidh  Laga ,  frère 
d'OilliolOlium  qui  s'étoit  joint  aux  rebelles,  quoique 
les  rroupes  de  Momonie  ,  commandées  par  fes  ne- 
veux ,  eulTent  combattu  pour  le  monarque  :  ceci  fe 
palTa  l'an  175. 

Cette  victoire  fit  monter  fut  le  trône  Lughaidh  , 
fmmommé  Mac  Con,  de  la  branche  d'Irh ,  frère  de 
Miiéfius.  Ce  prince  alla  en  Momonie  pour  demander 
le  fecours  de  fes  parens  &  amisj  qu'il  y  avoit  en 
grand  nombre  pétant  lui-même  de  cette  province. 
Mais  fur  leur  refus ,  il  repalfa  par  la  Lagénie ,  où  il  fut 

aflatriné 
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a-Oînc  par  les  ordres  de  Cormac ,  fils  d'Art  fon  pré- 
décefieur  l'an  205. 

Feargus  ,  furnommé  aux  Dents  noires  3  de  la 
branche  d'Héremon,  fur  fon  fucceifeur,  Se  ne  régna 
■qu'une  année.  Ce  prince  eue  grande  part ,  aulli-bien 
que  fes  deux  frères  à  l'mfulre  fane  par  le  roi"d'Ul- 
ronie  à  Cormac  ,  fils  d'Art ,  dans  un  feftm  qu'il  leur 
avoit  préparé  Se  où  on  mit  le  feu  à  fa  barbe  ,  après 
l'avoir  condamné  à  forrir  de  la  province.  Dans  cetre 
extrémité  il  eut  recours  à  Thadéè,  petit-fils  d'Oiloill 
Olum  j  qui  lui  donna  un  pmffant  fecours ,  avec  le- 
quel il  marcha  en  Ultoniej  Se  remporta  fur  le  roi 
une  victoire  complette  après  une  action  des  plus  fan- 
glantes  :  le  roi  Se  fes  deux  frères  y  périrent  par  la  va- 
leur de  Thadée  Se  de  fon  oncle  Lughaidh  Laga. 

Cormac  Ulfada ,  fils  d'ART  ,  fuccéda  lJan  205  ,  & 
régna  40  ans.  Vers  la  fin  de  fon  régne  ,  ce  prince  , 
qui  étoit  forr  favanr ,  fe  dégoûta  des  pratiques  fuper- 
Itirieules  de  l'idolâtrie  ,  Se  reconnut  la  riéceflï&é  d'un 
premier  être.  Pour  en  contempler  à  loiiîr  les  perfe- 
ctions infinies ,  il  fe  rerira  dans  une  petite  maifon  près 
Thara  j  après  avoir  fait  reconnoître  fon  fils  pour  ré- 
gent du  royaume.  C'eft-là  qu'il  écrivit  un  traité  inti- 
tulé :  Avis  aux  rois ,  rempli  de  fol  ides  &  de  fages  le- 
çons. Après  y  avoir  vécu  fept  ans,  il  mourut  de  poi- 
fon  ,  félon  l'opinion  commune  ,  pour  avoir  refufé  d'a- 
dorer une  idole  que  les  Druides  lui  avoient  préfentée 
pour  cet  effer ,  l'an  255. 

Eochaidh  Gunait ,  de  la  branche  d'Héremon  ,  . 
monra  fur  le  trône  :  mais  il  ne  régna  qu'un  an  ,  ayant 
été  tué  par  Lughaidh  Feirrre  ,  l'an  254. 

Cairere  Liffeachair >  déjà  regenr  du  royaume  pen- 
dant fept  ans,  fous  fon  pere  Cormac,  fuccéda  &  ré- 
gna 27  ans.  II  eut  le  furnom  de  Liffèackair ,  parce- 
qu'iP  avoit  été  nouri  près  du  fleuve  LirTy.  Il  fut  tué 
l'an  281  ,  dans  la  bataille  de  Gavra,  qu'il  avoit  enga- 
gée contre  la  milice  d'irlande^qui  vivoit  depuis  long- 
temps dans  une  efpéce  de  rébellion. 

Fahach  Airgheach ,  Se  Fauach  Cairpheach  ,  tous 
deux  fils  de  Mac  Con  ,  s'emparèrent  du  gouverne- 
ment. Ils  ne  régnèrent  pas  une  année  entière  :  le  der- 
nier ayant  péri  par  le  glaive  du  premier,  &  celui-ci 
ayant  été  détrôné  &  rué  dans  la  bataille  d'Oilarva, 
par  la  milice  du  royaume,  l'an  282. 

Fi  achadh  Skreavhine,  fils  de  Cairbre  Liffèackair, 
fuccéda  Se  régna  trente  ans.  Ce  prince  avoit  un  fils 
nommé  Muirreadhach  Tircack,  qui  s'étoit  acquis 
une  telle  réputation  de  bravoure  ,  que  fon  pere  lui 
confia  le  commandement  de  toutes  fes  troupes.  Ce- 
lui-ci ,  fur  quelque  mécontentement  du  roi  fon  pere 
contre  le  roi  de  Momonie,  fit  une  irruption  dans  cette 
province,  &  en  remporta  un  butin  conlîdérable.  Ce 
que  le  pere  ayant  appris  dans  fon  camp  près  Tailtéan, 
il  donna  de  grands  éloges  à  la  valeur  de  fon  fils. 
Mais  trois  de  fes  neveux,  qui  fe  nommoient  les  trois 
Collas,  &  qui  avoient  un  grand  corps  de  rroupes 
dans  le  camp  ,  conçurent  une  telle  jaloufie  des  dit- 
cours  du  roi ,  qu'ils  prirent  la  réfolurion  de  le  détrô- 
ner: ce  qu'ils  erreétuerenr  en  retirant  leur  troupes  & 
en  débauchant  une  partie  de  celles  de  leur  oncle, 
qu'ils  attaquèrent  enfui  te  avec  des  forces  fupétïeures; 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces j  Se  il  fut  tué  en  com- 
battant vaillamment,  l'an  312. 

Colla  Uais  ,  l'un  des  trois  frères  ,  s'empara  du 
gouvernement,  &  régna  4  ans.  Il  fur  détrôné  par  le 
fils  de  fon  prédécefieur ,  Se  obligé  de  s'exiler  en  Bre- 
tagne avec  fes  deux  frères ,  l'an  $  1 6. 

Muirreadhach  Tireach ,  monta  fur  le  trône  de 
fon  pere  Se  régna  3  o  ans.  La  quatrième  année  de  fon 
règne  ,  les  trois  Collas  revinrent  en  Irlande  avec  peu 
do  fuite  pour  fe  jetter  aux  pieds  du  monarque,  à 
Tafah:  Ce  prince  les  reçue  avec  bonté  :  il  leur  confia 
même  les  principaux  portes  de  fon  armée;  Se  après 
avoir  éprouvé  leur  fidélité  pendant  quelque  temps  ,  il 
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leur  confeilla  de  fe  procurer  de  riches  poflèflions  en 
Ultonie,dont  les  habïtans  avoient  maltraité  le  fa- 
meux Cormac  ,  en  l'exilant  de  leur  province.  Il  leur 
donna  même  ,  pour  cette  expédition  ,  des  troupes  à  la 
tête  defquelles  ils  entrèrent  en  Ultonie.  Ils  furent 
joints  par  7000  des  habitans.  Le  roi  d'UItonie ,  nom- 
me Feargus  Fodha,  fut  tué  dans  une  bataille  qui  dura 
fept  jours  entiers ,  Se  fon  armée  mife  en  déroute.  Les 
vainqueurs  pillèrent  enfuite  le  palais  d'Eamhuin  •  con- 
quirent de  grands  territoires  dans  l'Ultonie ,  Se  s'y 
établirent.  Muirreadhach  fut  tué  l'an  346",  par 

Caolbach,  de  la  branche  d'Ir,  qui  lui  fuccéda  s 
&  qui  ne  régna  qu'un  an ,  ayant  été  lui-même  tué 
par  Ion  fuccelfeur  ,  l'an  5  47. 

Eochaidh  Moigmeodhin ,  fils  de  Muirreadhach 
Tireach ,  régna  7  ans.  Ce  prince  fit  la  guerre  i  Eana 
Cinfalach  ,  roi  de  Lagéme  ■  mais  fans  fuccès  ,  ayant 
perdu  quinze  batailles  contre  lui.  Dans  la  dernière 
on  amena  i  Eana  un  fameux  Druide  appartenant  au 
monarque.  Eana  ayant  demandé  pourquoi  on  l'avoir 
épargné,  le  Druide  lui  répondit  hardiment,  que 
quoiqu'il  en  arrivâr  par  rapport  à  fa  vie  3  il  devoit  l'a- 
vertir qu'il  n'auroit  plus  de  bonheur  dans  fes  enrre- 
prifes  après  cette  journée.  Cette  réponfe  mit  le  prince 
dans  une  relie  colère,  qu'il  le  perça  de  fa  lance  :  mais 
avant  que  d'expirer,  le  Druide  lui  prédît  que  cette 
action  lui  attireroir  un  furnom  qui  ne  feroit  jamais 
oublié.  En  effet ,  le  furnom  de  Cinfalach ,  qui  depuis 
fut  donné  à  Eana  _,  veut  dire  reprochable  ou  dégoûtant» 
II  y  a  grande  apparence  que  Eochaidh  périt  dans  cette 
bataille ,  l'an  354. 

Criomthan  ,  defeendu  d'Oillioll  Olum,  de  la 
branche  d'Héber,  l'aîné  des  frères  Milélîens  ,  monta 
fur  le  rrône  Se  régna  1 7  ans.  Sous  le  régne  de  l'empe- 
reur Valentinien  ,  ce  prince  porra  fes  armes  en  Breta- 
gne, où  conjointement  avec  les  Piétés  qui  étoient 
pour  lors  fes  tributaires.,  il  commit  de  grandes  hofti- 
lités,  Se  défit  plufieurs  des  généraux  Romains.  Il  fie 
aufli  des  incutfions  dans  PArmorique,  d'où  il  rap- 
porta un  burin  très  confidérable.  Ce  fur  à  l'occafion 
de  fes  fuccès,  que  Théodofe  l'ancien  ,  qui  devinr  en- 
fuite  empereur  ,  fut  envoyé  en  Bretagne  3  d'où  il 
chaifa  les  Pietés  au-delà  des  deux  Firrhs_;  après  quoi,, 
il  fortifia  lepaflage  qui  fépare  les  deux  mers.  Criom- 
than fut  empoifonné  par  fa  fœur  Munga  Fion,  qui 
vouloir  faire  régner  le  fils  qu'elle  avoir  eu  d'Eochaidh 
Moighmaodhin.  Cette  femme  ,  pour  ôter  toute  défian- 
ce à  fon  frère  ,  prit  elle-même  une  partie  du  poifon  , 
dont  elle  mourut  à  Innis.  Criomthan  mourut  peu 
après,  près  de  Limerick  ,  Pan  371. 

Niall,  diftingué  par  le  furnom  des  Neuf  otages  > 
pareequ'il  en  avoit  reçu  de  neuf  différentes  provinces^ 
fils  d'EooHAiDH  j  régna  27  ans.  Il  paffà ,  comme  fou 
prédécefieur,  en  Bretagne  avec  de  nombreufes  ar- 
mées ,  Se  y  fit  de  terribles  ravages.  Il  ne  malrraira'  pas 
moins  PArmorique.  Ce  fut  dans  une  de  ces  exclurions 
qu'il  prir  entr'aurres  deux  cens  enfans  de  famille  , 
parmi  lefquels  étoient  S.  Patrice  ,  âgé  pour  lors  de  16 
ans,  Se  fes  deux  'fœtus  Lupitha  Se  Darerca.  11  livra 
le  roi  de  Lagénie  entre  les  mains  d'un  Druide  ,  dont 
il  avoit  tué  le  fils  ,  Se  lui  permit  de  lui  faire  fubir  tel 
châtiment  qu'il  jugeroit  à  propos.  Mais  pendant  que 
le  Druide  faifoit  des  préparatifs  pour  lui  faire  fouffrir 
une  morr  ignominieufe  ,  le  prince  trouva  moyen  de 
fe  fauver.  Il  fe  réfugia  en  Ecoffe  ,  où  il  y  avoit 
une  armée  Irlandoife  ,  qui ,  jointe  aux  Piétés  ~  déva- 
ftoir  les  provinces  Septentrionales  de  la  Bretagne. 
Niall  ayant  commandé  à  fon  général  dans  ce  pays 
de  le  venir  joindre  dans  PArmorique,  où  il  méditonj 
une  nouvelle  defeente ,  le  roi  exilé  profita  de  cette 
occafion  pour  fe  venger  du  monarque  ,  qu'il  trouva 
ravageant  les  deux  bords  de  la  Loire  vers  fon  embou- 
chure. S'érant  approché  de  lui  ,  il  le  perça  d'un 
coup  de  flèche,  dont  il  mourut  fur  l'heure ,  Pan  35  î, 
Terne  VI.  Partie  I,  F  f  f 
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Dathy,  ainfi  appelle  de  fa  grande  agilité.,  petit- 
fils  de  Moighmeodhin  3  régna  2  3  ans.  Il  ne  dévafta. 
pas  moins ,  que  fes  prédéceffeurs  avoient  fait  ,  le 
nord  de  la  Bretagne.  Les  Ecoffois  ,  c'en:  le  nom 
qu'on  donnoit  alors  aux  Irlandois  3  joints  aux  Pi- 
étés ,  ayant  détruit  les  forrerefles  entre  les  deux 
Firrhs,  s'avancèrent  jufqu'au  mur  de  Sévère  qu'ils 
franchirent,  ôc  entrèrent  dans  les  provinces  Romaines. 
Ils  les  trouvèrent  dégarnies  de  troupes,  parceque  cel- 
les des  Romains  avoient  été  rappellées  dans  les  Gau- 
les pour  s'oppofer  aux  incarnons  des  Goths.  L'empe- 
reur ,  pour  fe  délivrer  des  importtinités  des  Bretons 
qui  demandoient  continuellement  des  fecours  ,  prit 
le  parti  de  les  affranchir  de  toute  foumifllon  à  fon 
empire.  Cependant  iEtius,  général  de  Valentinien  III, 
ayant  remporté  des  victoires  fignalées  fur  les  Wifi- 
gorhs  &  les  Bourguignons,  parta  encore  une  fois  en 
Bretagne  ,  ôc  força  les  Pietés  ôc  les  Ecoiïois  à  fe  reti- 
rer au-delà  du  mur  de  Sévère.  Il  exhorta  les  habitans 
à  réparer  ce  rempart leur  offrant  pour  cet  effet, 
l'aflirtance  de  fes  foldats  fous  fa  propre  direction.  Ils 
reçurent  avec  joie  un  avis  fi  falutaire  :  ôc  l'ouvrage 
ayant  été  achevé  ,  les  Romains  fe  retirèrent  pour  tou- 
jours de  la  Bretagne  l'an  418,  félon  le  favant  docteur 
Stillingfteet.  Dathy  ,  ne  pouvant  pas  vivre  dans  l'ina- 
ction ,  après  avoir  ravagé  la  Bretagne  ,  alla  faire  des 
excurfions  dans  les  Gaules  :  mais  il  y  périt,  ayant  été 
frapé  de  la  foudre ,  l'an  42 1 . 

Laogaire  ,  fils  de  Niall  ,  fut  déclaré  monarque  , 
Se  régna  30  ans.  Les  Irlandois  fepten trio n aux  &  les 
Piétés  défolerent  pendant  ce  régne,  plus  qu'ils  n'a- 
voient  encore  fait  les  provinces  de  la  Bretagne  , 
ayant  renverfé  en  différens  endroirs  le  fameux  mur  , 
&  pénétré  bien  avant  dans  le  pays.  Dans  cette  extrê- 
mité,Ies  Bretons  s'adreflerent  de  nouveau  a  yEtiuspour 
en  obtenir  du  fecours.  Mais  ce  général  ayant  en  tête  le 
redoutable  Attila  avec  fon  armée  de  80000  hommes, 
il  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  deniandoient.  Affligés 
d'une  circonftance  fi  fàcheufe  ,  ils  convoquèrent  une 
affemblée  générale  de  la  nation  ,  pour  avifer  aux 
moyens  d'éviter  leur  ruine  totale  j  &  le  réfultat  fut 
que  l'on  élirait  un  roi  capable  de  réfîfter  à  l'ennemi  : 
mais  cet  expédient  eut  peu  de  fuccès.,  à  caufe  de  la  ja- 
lonne des  petits  rois  du  pays,  qui  ne  s'étudioient 
qu'a  fupplanter  le  premier  pour  fe  mettre  à  fa  place. 
On  ni  fait  pas  même  les  noms  de  ces  foibles  monar- 
ques jufqu  a  Vortigern  ,  roi  des  Danmoniens  c'eft- 
à-dire,  des  conrrées  de  Devons  &  de  Cornouailles  , 
élu  l'an  445.  Ce  fut  celui-ci  qui,  ne  pouvant  pas  réfî- 
fter aux  incurfions  des  Ecoiïois  ôc  des  Piétés,  qui 
avoient  pénétré  jufqu  a  Lincoln  ,  envoya  des  ambafla- 
deurs  aux  Saxons  pour  implorer  leur  fecours.  Le  gé- 
néral des  Saxons  ,  nommé  Wit'tgefd^  ayant ,  dans  une 
aflemblée  ,  répondu  très-favorablement  aux  ambafla- 
deurs  ,  leur  promit  9000  hommes  ,  à  condition  que 
les  Bretons  les  mettraient  en  pofleflion  de  l'ifle  de 
Thanet  3  Ôc  leur  fourniraient  une  certaine  paye.  Wi- 
tigéfil  ayant  obtenu  tout  ce  qu'il  avoit  demandé,  fit 
promprement  embarquer  fes  troupes  ;  Ôc  étant  arrivé 
dans  l'iile  ,  il  rendit  de  grands  fervices  aux  alliés. 
Mais  peu  à  peu  les  Saxons  fe  voyant  les  plus  forrs , 
s'emparèrent  des  plus  belles  provinces  du  royaume  , 
après  avoir  obligé  les  Bretons  de  fe  réfugier  dans  ce 
qu'on  appelle  le  pays  de  Galles ,  où  ils  font  reliés  de- 
puis ,  formant  une  nation  ,  &  parlant  une  langue  par- 
ticulière. 

Dans  la  douzième  année  du  régne  de  Laogaire  ,  le 
pape  Céleftin  I,  informé  des  progrès  que  l'évangile 
avoit  faits  dans  les  parties  méridionales  d'Irlande  par 
la  prédicarion  de  quelques  Irlandois  élevés  à  Rome 
y  envoya  Palladius  avec  les  miftïonaires  de  l'ifle  mê- 
me. Mais  après  avoir  bâti  trois  églifes  dans  la  province 
de  Lagénie ,  Nathi  qui  y  avoit  le  principal  comman- 
dement l'obligea  d@  fe  retirer  en  Bretagne  ,  où  il 
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mourut  la  première  année  de  fa  million.  L'année  fui- 
vante  ,  c'eft-à-dire  432  3  le  même  pape  chargea  fainr 
Patrice,  Breton  de  naùTance,de  cette  importante 
commiflîon ,  dont  il  saquitta  avec  tant  de  zèle  &  de 
piété,  qu'en  peu  d'années  il  convertit  tout  le  pays 3  ôc 
le  roi  même ,  après  bien  des  difficultés.  S.  Parrice 
établit  deux  archevêchés  dans  l'iile  ,  celui  d'Armagh, 
dont  il  fut  lui-même  premier  évêque  ,  pour  la  partie 
feptentrionale ,  nommée  Leath  Cuïnn ,  &  celui  de 
Caffel  pour  Leath  Modha,  ou  la  partie  méridionale. 
Pendant  60  années  d'épifeopat,  il  facra  plus  de  300 
eveques  ,  &  ordonna  4000  prêtres  ,  dont  un  fort 
grand  nombre  mourut. en  odeur  de  fainteté  ,  de  forte 
que  cette  ifie  devint  célèbre  dans  le  monde,par  laprati- 
que  la  plus  rigoureufe  des  maximes  de  la  religion  :  ce 
qui  lui  mérira  le  glorieux  nom  d'IJfe  des  Saines;  ôc  d'ê- 
tre vifitée  de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  à  caufe  de 
l'état  rloriflanr  où  les  lettres  divines  &  humaines  y 
fubfifterent  pendant  plus  de  quatre  fiécles ,  jufqu'aux 
invafions  des  Danois ,  comme  le  témoignent  le  vé- 
nérable Bede ,  Cambden  &c  tant  d'autres. 

Ce  fut  auffi  fous  le  roi  Laogaire  ,  qu'on  convoqua 
une  fameufe  diète  de  la  nation ,  félon  le  pfeauner 
de  Calfel ,  Ôc  autres  annales  authentiques  ,  pour  exa- 
miner les  regiltres  publics  du  royaume.  On  y  établit 
pour  cet  effet  un  commiré  de  trois  rois  ,  de  trois  évê- 
ques  ôc  de  trois  antiquaires.  Les  rois  furent  Laogaire, 
roi  de  toute  l'ifle,  Daire,  roi  d'UItonie,  ôc  Corck,  roi 
de  Momonie.  Les  évêques,  S.  Patrice, Bénigne  Ôc  Ciar- 
nach.  Les  antiquaires  Dnbhach,Fergus  &  Rofa.  Après 
avoir  attentivement  revu  &  corrigé  les  regiftres  publics, 
ils  en  firent  tirer  des  copies  fidèles  pour  être  confervées 
dans  les  cathédrales  par  le  foin  ôc  fous  l'infpeétion  des 
évêques.  Il  exifte-  encore  aujourd'hui  pluiïeurs  de 
ces  livres ,  comme  celui  d'Armagh  ,  le  pjèautiéf  de 
Caffel ,  dont  l'auteur  eft  le  faint  archevêque  de  Mo- 
monie ,  Cormac  Mac-Cullinan  ,  le  livre  de  Glanda.' 
loch  le  traité  de  Cluainmacnaois  le  livre  de  Fionlan  A 
le  livre  jaune  de  Moling ,  le  livre  noir  de  Molaiga ,  & 
plufieurs  autres.  Ce  fut  aufli  environ  le  même  temps 
qu'on  ordonna  de  fraper  différentes  efpéces  de  mon- 
noyes  à  Armagh  ôc  à  Caflel. 

Le  roi  de  Lagénie  trouva  moyen  de  faire  Laogaire 
prifonnier.  Il  l'obligea  de  renoncer  pour  roujours  au 
tribut  que  les  monarques  de  l'iile  tiraient  de  fa  pro- 
vince. Ce  prince  ayant  recouvré  la  liberté  ,  réclama 
contre  fon  ferment,  comme  avant  été  forcé  :  mais  la 
vengeance  du  ciel,  difent  les  h;ftoriens  ,  le  pourfuivit 
de  près ,  puifqu'il  fut  tué  près  de  la  rivière  LirFy  par 
un  coup  de  tonnere,  en  451. 

Olioll  Mole,  fils  de  Dathv,  lui  fuccéda,&  régna 
10  ans.  Il  donna  la  fameufe  bataille  de  Tuama-Tuma 
Aichir  contre  les  Lagémens  ,  où  il  y  eut  un  carnage 
effroyable  des  deux  cotés.  Mais  il  fut  attaqué  enfin 
par  Lughaidh,  fils  de  fon  prédéceffeur ,  à  la  tête  d'une 
nombreufe  armée,  &  tué  dans  l'action  ,  l'an  471. 

Lughaidh  ,  fils  de  Laogaire  ,  régna  20  ans  ,  pen- 
dant lefquels  les  princes  de  l'iile  fe  livrèrent  bien  des 
combats  ,  où  plufieurs  d'eux  périrent  :  enrr'autres  , 
Aongus  ,  roi  de  Momonie  ,  avec  fa  femme  j  après  un 
régne  de  3  6  ans.  Ce  prince  eft  remarquable  par  l'ac- 
cueil qu'il  fit  à  S.Patrice,  &c  le  zèle  qu'il  témoigna 
pour  la  propagation  de  l'évangile.  Lughaidh  mourut 
l'an  49 1 . 

Mourtough,  arrière  petit-fils  de  Niall,  monta 
fur  le  trône,  &  régna  24  ans.  Ce  fut  la  deuxième 
année  de  fon  régne  que  mourut  l'apôtre  de  l'ifle  ,  Ciinc 
Patrice.  Ce  fut  la  treizième  félon  Utîerius  ,  Lloyd  ôc 
Sriilingileet ,  que  Feargus  le  Grand,  frère  de  Mour- 
tough  ,  envahit  la  Bretagne  feptentrionale  &  y  fonda 
le  royaume  d'Ecofle.  Pour  s'y  fixer  plus  folidemenr, 
fuivant  l'idée  de  fes  fujets,  il  envoya  demandera  fon 
frère  la  pierre  fur  laquelle  les  rois  d'Irlande  avoient 
coutume  d'être  inaugurés ,  &  qu'on  appellent  Saxum 
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fatale  >  parceque  ce  peuple  s  croit  imaginé  que  la  de- 
ftinée  de  leurs  rois  croit  arrachée  à  cetre  pierre,  & 
que  leurs  régnes  ne  feroient  jamais  interrompus  tant 
qu'ils  la  polTéder oient.  Edouard  I,  roi  d'Angleterre  , 
après  avoir  fubjugué  l'Ecoflè9futprofirer  de  la  préven- 
tion de  fes  habirans  en  faveur  de  cette  pierre  ,  en  la 
faifanr  rranfporter  à  Weftminfter,  où  on  la  voir  en- 
core aujourd'hui  ,  pour  faire  entendre  aux  Ecotlbis 
qu'ils  n'avoient  plus  d'efpoir  de  fe  voir  gouvernés  par 
d'autres  rois  que  par  ceux  d'Anglererre  :  mais  il  leur 
caufa  une  perte  bien  plus  confidcrable  en  faifant  brû- 
ler leurs  regiftres  publics  ,  dont  la  confervarion  auroit 
été  Ci  utile  à  l'éclaircifTement  de  leur  hiftoire  s  auifi- 
bien  que  celle  de  l'Irlande.  Voici  l'infcription  que 
Heétor  Boerius ,  célébra  écrivain  Ecoflois  du  XVIe 
iïécle ,  dit  avoir  éré  gravée  fur  cerre  fameufe  pierre. 

Ni  f allât  fatum  Scoti  quocunque  location 
Inventent  lapide/n    regnare  tmentur  ibidem. 

La  fin  du  régne  de  Mourrough  fur  agitée  de  gran- 
des guerres.  Il  mourut  enfin  dans  fou  palais ,  l'an 

Tuathal  Maolgarlh ,  fils  de  Cormac  Caoch  ou 
1; 'Aveugle ,  petit-fils  de  Niall  ,  régna  1 3  ans.  Pendanr 
cet  intervalle,  il  fe  donna  bien  des  combats  entre  les 
princes  du  pays  :  enrr'autres  celui  de  Sligo,  par  Da- 
niel &c  Feargus ,  fils  de  Mourtough.  Deogan  JJea/ , 
roi  de  Conacie  ,  y  fut  rué  après  avoir  régné  3  5  ans. 
Quoiqu'il  eût  laifle*  des  fiis_,  Guaire,  fils  deColman, 
fi  célèbre  dans  les  annales  d'Irlande  par  fa  générofirc, 
s'empara  du  gouvernemenr  de  cette  province.  L'aîné 
des  fils,  de  Déogan  3  nommé  Ceallach  ,  s'étoit  fait 
religieux  fous  le  célèbre  Ciaran  :  mais  fes  pareils  & 
amis  le  p relièrent  tant  j  qu'il  fortit  de  fa  cellule  &  fe 
mit  a  la  tète  d'une  armée  ,  réfolu  de  recouvrer  les 
étars  de  fon  pere.  Le  fainr  abbé  s'éranr  appeiçu  de  fort 
évafion  ,  en  fut  rrcs-affligé  :  ce  que  Céallach  ayant 
appris,  il  quitta  rour,  alla  fejetcet,  aux  pieds  de  fou 
abbé ,  lui  demanda  le  pardon  de  (a  faute  ,  lui  promit 
une  obéiflance  fans  réferve  &  rentra  dans  fon  cou- 
vent. Quelques  années  après j  fes  vetrus  l'éleverent  à 
l'épifcopat.  Cependant  Guaire  foupçonnant  qu'il  fon- 
geoit  à  lui  ravir  la  couronne,  pour  la  mettre  fur  la 
tète  de  fon  frère  cadet ,  corrompit  trois  des  domefti- 
ques  de  l'évèque,pour  s'en  défaire  à  la  première  occa- 
sion :  ce  qu'ils  exécutèrent. On  du  que  Ciaran  lui  avoir 
prédit  cette  mort  violente ,  pour  avoir  voulu  retour- 
ner au  lîécle  après  y  avoir  renoncé.  Le  monarque 
Tuathal  fut  enfin  aflaflîné  par  Maolmar  ,  à  la  perfua- 
fïon  de  fon  fuccefleur ,  l'an  52.8. 

Diarmuid,  fils  de  Feargus  Ceirbheoil ,  petit-fils 
de  Niall occupa  le  trône  12  ans.  Son  régne  fut  tra- 
verfé  par  l'ambition  de  Daniel  &c  Feargus  ,  les  deux 
fils  de  Mourtough  ,  qui  taillèrent  fon  année  en  piè- 
ces à  Cuildreime  :  il  ne  fut  pas  plus  heureux  contre 
Hugh  ,  prince  de  Teabhtha.  Cependanr,  la  feptiéme 
année  de  fon  régne,  il  attaqua  le  fameux  Guaire^  le 
vainquit  &  le  fit  prifonnier  }  mais  il  fe  reconcilia  avec 
lui.  Il  lui  rendit  mcme  la  liberté  &  fes  états  en  confi- 
dération  de  la  charité  qu'il  avoir  pour  les  pauvres,  Se 
de  la  générofué  dont  il  ufoit  à  l'égard  des  poètes  ,  des 
gens  de  lettres ,  &  de  tous  ceux  qui  avoienr  recours  à 
lui.  Il  relie  encore  un  proverbe  dans  la  langue  du 
pays,  où  pour  exprimer' une  bonté  ou  hofpiralité  ex- 
traordinaires ,  l'on  dit  :  Généreux  comme  Guaire.  Diar- 
muid fut  tué  à  Ciunnirry  ,  l'an  5  50. 

Feargus  &  Daniel,  tous  deux  fils  de  Mour- 
tough, defeendus  de  Niall,  fuccéderent  à  Diar- 
muid ,  &  ne  régnèrent  qu'un  an.  Us  donnèrent  la  ba- 
taille de  Gubhran  LifFy  ,  contre  les  Lagéniens  ,  qu'ils 
mirent  dans  une  déroute  torale.  Peu  après  cette  vi- 
ctoire ,  ils  moururent  fans  qu'on  fâche  de  quelle  ma- 
nière ,  l'an  551. 

Eochaidd ,  fils  de  Daniel,  &  fon  oncle  Bao- 
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Bhan,  fils  de  Mourtough  ,  leur  fuccéderenr,  &  ré- 
gnèrent 3  ans.  Sous  ce  règne,  Cairbre  Crom  ,  ro.  de 
Momonie,  donna  la  bataille  deFeimhin  contre  Coi- 
man  Béas  ,  fils  de  Diarmuid,  où  celui-ci  fut  défait 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Peu  après 
mourut  Cairbre  :  les  deux  rois  furent  enfin  tués  dans 
une  bataille  contre  le  roi  de  Conacie,  l'an  5  54. 

Ainmereach  ,  fils  de  Seadhna ,  defeendant  de 
Niall ,  régna  3  ans ,  &  fut  tué  par  frARcus  Maç 
Ncill ,  l'an  557. 

Baodhac  ,  fils  de  Nineadiiadh  ,  aufli  defeendant 
de  Niall,  ne  régna  qu'un  an.  Ce  fut  vers  ce  remps 
qu'on  donna  la  bataille  de  Bagha,  où  Hugues  3  roi  de 
Conacie ,  fut  tué.  Le  monarque  eut  le  même  fore 
par  la  trahifon  des  deux  Cumins  ,  l'an  5  5  S. 

Aodh  ou  Hugues  ,  fils  d'AiiMEREAca  1  régna  27 
ans.  Il  gagna  la  fameufe  bataille  de  Beullach  Dathi  , 
où  il  tua  Colman  Beag  avec  5000  hommes  de  fes 
troupes.  II  convoqua  enfuite  une  aifemblée  générale 
des  princes  ,  du  clergé ,  &  de  la  noblefe  du  royaume 
à  Dromceat,  pour  avoir  fa  décifion  fur  trois  points 
importans  :  1 0  d  oter  aux  poètes  les  privilèges  dont  ils 
avoient  joui  depuis  ii  long-temps,  &  dont  ils  abu- 
foient,  leur  nombre  sètant  fi  fort  accru  ,  qu'un  11ers 
du  royaume  avoit  embrafie  cette  profellion  ,  &  que 
leur  infolence  étoit  devenue  infupponable  :  20  d'im- 
pofer  un  tribut  fixe  &  réglé  fur  les  Dalnadiens  da 
l'EcolIe ,  qui  dévoient  foi  &  hommage  à  la  couronne 
d'Irlande ,  à  laquelle  ils  avoient  toujours  payé  VEric , 
c'ell-a-dire,  rançon  ou  taxe  de  parenté,  6c  donr  ils 
paroiifoient  vouloir  s'affranchir  :  ;°  de  priver  Scan- 
lan  More,  qui  gouvernoit  le  pays  d'Oifory_,de  fa  pla- 
ce, pareequ'ilne  remettoit  pas  au  fife  de  l'état  ce  qu'il 
lui  devoit.  Collum  Cille  ou  S.  Colombe ,  quitta  fon 
monalteie  de  Hy  pour  venir  à  cette  aflemblée,accom- 
pagné  de  10  évèques  ,  de  40  prêtres  ,  de  50  diacres 
&  de  30  étudians  en  théologie,  auxquels  on  donna 
féance  dans  l'aflemblée ,  à  caufe  de  la  grande  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  ce  fâint ,  qui  venoit  voit  fa  pa- 
trie après  une  abfence  de  tant  d'années  qu'il  avoit 
employées  à  convertir  la  nation  des  Pietés,  parmi  lef- 
quels  il  ne  reftoit  plus  de  païen ,  tant  le  Seigneur 
avoit  bén:  les  travaux  de  cet  homme  vraiment  apofto- 
lique.  Lorfqu'on  vint  à  difeuter  les  rrois  points  en 
quellion ,  S.  Colombe  fe  leva  &  parla  avec  tant  de 
force  ,  que  l'alfemblée  fe  rengea  à  ion  avis  ,  qui  étoit 
de  continuel  Scanlan  dans  le  gouvernement  ;  d'a- 
bandonner le  projet  d'envahir  l'hcoue  ,  &  enfin  de 
réformer  ,  mais  non  pas  de  fupprimer  le  corps  des 
poètes  j  de  dégrader  ceux  qui  déshonoraient  ce  nom 
par  leur  infolence  ou  leur  ignorance ,  Se  en  même 
temps  de  conferver  à  chaque  feigneur  de  canton  ou 
chef  de  tribu  ,  un  poète  pour  tranfmettte  à  la  poltériré 
les  belles  actions  de  fa  famille.  C'c-ft  en  conféquence 
de  cette  décifion  ,  que  les  poctes  obtintent  des  fonds 
de  rerre  pr oportionés  à  l'étendue  du  domaine  ,  ou  à  la 
libétalité  de  chaque  grand  feigneur.,  avec  des  privilè- 
ges fort  honorables  attachés  aux  familles  des  premiers 
qu'on  avoit  choifis  pour  ces  fonétions.  Ce  n'eft  pas 
que  le  fils  dut  fuccéder  au  pere  ,  à  moins  qu'il  n'eûr 
plus  de  talens  que  fes  auttes  pareils-  mais  l'héritage 
reftoit  Toujours  dans  la  famille  pour  y  exciter  une 
émulation  louable.  On  appelloit  ces  terres  la  portion 
poétique ,  &  on  les  connoît  encote  dans  le  pays  , 
quoique  les  rebelles  s'en  foient  emparés,  auffi-bien 
que  des  poffeuions  des  feigneurs  mêmes  ,  fous  la  Ty- 
rannie de  i'ufurpateur  Cromwell ,  qui  acheva  de  dé- 
rruire  ce  qui  leur  étoit  refté  des  débtis  de  leurs  hérita- 
ges,confifqués  à  la  fin  du  règne  d'EIizabeth.  Il  eft  bon 
de  remarquer  que  non-feulement  les  poètes  _,  les  anti- 
quaires ,  les  bardes  3  étoient  d'une  même  famille  chea 
cn^que  feigneut  :  mais  auffi  la  médecine  ,  la  mufiqug 
&c  même  les  arts  méchaniques  étoient  renfermés  dans 
des  familles  diftinctes.  Coutume  fingniiere  à  cette  na* 
Tome  lrl.  Partie  I.  ï  f  f  ii 
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non,  mais  très-bien  prouvéej  fur-tout  par  rapport  aux 
prorenions  lavantes  ;  puifqu'on  connoît  aujourd'hui , 
&  qu'on  nomme  dans  tout  le  royaume  ,  les  familles 
qui  étoient  attachées  pat  état  à  ces  différentes  profef- 
iions.  Cette  affemblée  de  Dromcear  dura  treize  mois  , 
Se  elle  fir  des  ordonnances  égalemenr  fages  Se  propres 
à  la  bonne  adminiftration  de  l'érat.  Auffitôt  qu'elle  fe 
fépara ,  S.  Colombe  rerourna  à  fon  monaftere  d'Iona 
ou  Hy.  II  y  palla  le  refte  de  fes  jours  ,  &y  mourut  âgé 
de  77  ans  en  597.  Ce  fut  auffi  fous  le  régne  de  Aodh 
que  les  Saxons  ,  qui  avoient  été  appellés  par  les  Bre- 
tons pour  les  garantir  des  incurlîons  conrinuelles  des 
Ecoffois  Se  des  Picfes  ,  fe  rendirent  maîrres  de  la  Bre- 
tagne méridionale.  Ce  prince  fur  malheureufement 
tué  dans  une  bataille  qu'il  avoit  livrée  au  roi  de  Lagé- 
nie, Se  qu'il  perdit  l'an  585. 

Hugues  Slaine  ,  fils  de  Diarmuid  ;  &  Colman 
Rimidh ,  fils  de  Mourtough  ,  rous  deux  defcendans 
de  Niall  ,  fuccéderent  à  Aodh  ,  &  régnèrent  6  ans. 
Sous  ce  régne  ,  le  peuple  de  Lagénie  prix  les  armes 
contre  Brandubh  ,  leur  roi ,  &  remportèrent  fur  fes 
troupes  une  vidtoire  confidérable  à  Camcltlain ,  où  il 
perdir  lui-même  la  vie.  Les  deux  princes  régnans  eu- 
renr  le  même  fort  l'an  591. 

Aodh  ou  Hugues  Vairiodhnach ,  fils  de  Daniel  , 
monta  fur  le  ttône'&  régna  27  ans.  Il  eut  bien  des 
inquiétudes  à  effrayer  de  la  parr  à'Aongus,  fils  de  Col- 
man ,  qui  enfin  fur  entièrement  défait  dans  la  bataille 
d'Odhbha  ,  où  Conall ,  fils  de  Hugues  Slaine  ,  perdir 
la  vie.  Aodh  fut  tué  dans  la  bataille  de  Dufearra , 
l'an  Ci  S. 

Maolchobha  s'empara  de  la  couronne.  Il  étoit 
petit-fils  d'AiNMEREACH ,  &  régna  4  ans.  Il  fut  tué 
dans  la  bataille  de  Bealgadin  par  Suibhna  Meaii , 
l'an  622. 

Suibhna  Mean  ,  fils  de  Fiachra  ,  defcendanr  de 
Niall,  régna  13  ans.  Sous  lui  fioriffoir  le  grand  Mo- 
chuda  ou  S.  Carthage  j  qui  ayant  fondé  l'abbaye  de 
Ratheny  dans  la  Midie  orientale ,  fut  obligé  d'en  for- 
tir  par  la  jaloufie  des  religieux  de  Jobh  Naille  ,  qui 
fe  crurenr  méprifés  à  calife  du  concours  prodigieux 
de  gens  de  rous  les  ordres  qui  accouroienr  à  ce  lieu  , 
comme  à  la  fource  des  fciences  &  de  la  véritable  piété. 
Son  abbaye  ,  fuivant  les  hiftoriens,  contenoit  8S7 
moines.  Obligé  de  fe  rerirer  dans  la  Momonie  3  qui 
éroit  fa  patrie  ,  le  prince  des  Déafies  le  reçur  avec 
hpnneur,8ç  lui  donna  le  lieu  nommé  alots  Dunskinne, 
maintenant  Lifmorc  ,  où  il  fonda  un  monaftere  qui 
devinr  rour  auffi  célébreque celui  qu'il  venoitde  quit- 
ter ,  ayant  été  fréquenté  non-feulemenr  par  les  natio- 
naux ,  mais  auffi  pat  les  fujets  des  royaumes  voifins. 
11  y  bârir  auffi  un  hôpital  pour  les  lépreux ,  Se  devint 
premier  évêque  de  Lifmore ,  conformément  à  un  ufa- 
ge  fort  commun  en  Irlande ,  où  les  célèbres  abbayes 
fe  changeoienr  en  évêchés.  S.  Cartilage  laiîla  une  ré- 
gie pour  fes  moines  ,  qui  fe  trouve  encore  manuferite. 
Suibhna  fur  tué  par  Conall  Claon  ,  l'an  6  3  5 . 

Daniel,  frère  de  Maolchobha,  fuccéda  &  ré^na 
1 3  ans.  Il  remporta  une  victoire  complette  fur  Co- 
nall Claon ,  ayanr  parte  au  fil  de  l'épée  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée.  Néanmoins  Conall  en  vint  aux 
mains  avec  lui  une  féconde  fois  à  Muighiath ,  où  il 
fut  tué ,  après  avoir  gouverné  l'Ultonie  pendant  1  o 
ans.  Daniel  mourut  paifiblemenr  l'an  648. 

Conall  Claon  Se  fon  frère  Ceallach  ,  fils  de 
Maolchobha  ,  fuccéderenr  &  régnèrent  1  3  ans.  Sous 
leur  régne  mourut  Cuanna  ,  defeendant  d'Héber 
Fionn ,  qui  éroit  roi  de  la  Momonie  méridionale ,  & 
donr  le  nom  éroir  rrès-célébre  par  fon  courage  Se  fa 
libéralité,  Dans  le  même  temps  Rugallach  ufurpa  la 
couronne  provinciale  de  Conacie  fur  fon  neveu , 
donr  il  fe  défit  par  une  baffe  trahifon.  Pour  l'attirer 
auprès  de  lui  avec  plus  de  confiance  ,  il  contrefir  le 
malade  :  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  fa  cham- 
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bre ,  qu'il  le  fit  afiaffiner.  Ce  prince  s'étant  abandonné 
a  toutes  fottes  de  vices  que  les  remontrances  du  cler- 
gé ne  faifoient  qu'irriter,  la  vengeance  du  ciel  éclara 
conrre  lui ,  en  permetranr  qu'il  fùr  maffacré  par  des 
laboureurs  ,  pendant  qu'il  pourfuivoir  vivement  un 
cerf  qu'il  chalfoit.  Conall  fut  tué  par  le  fufdit  Diar- 
muid ;  Se  Cealiac  périt  à  Brugh  près  la  Boyne  ,  l'an 
661. 

Blathmac  Se  Diarmuid  Ruaidhnaigh  3  rous  deux 
fils  de  Hugues  Slaine  ,  s'emparèrent  du  gouverne- 
ment, Se  régnèrent  7  ans.  Ces  princes  furenr  empor- 
tés par  la  pelle  l'an  tf(SS. 

Seachnusach,  fuccéda  à  fon  pere  Blathmac, 
Se  régna  6  ans.  Sous  lui  fe  donna  la  bataille  de  Feirt, 
entre  les  habirans  de  l'Ultonie  &  les  Piétés ,  où  le 
carnage  fut  affreux  des  deux  côrés.  I.e  monarque  fur 
tué  par  Dubh  Duin  ,  l'an  574. 

Cionnfaola  ,  frère  du  précédenr ,  régna  4  ans. 
Sous  fon  règne  le  fameux  monaftere  de  Bangor  dans 
l'Ultonie  ,  fut  brûlé  par  les  Pietés  dans  une  defeente 
qu'ils  firent  dans  le  nord.  Peu  après ,  ce  prince  futtué 
par  Fionnachta  ,  fils  de  Donchada  ,  dans  la  bataille 
de  Ceallrrach ,  l'an  67S. 

Fionnachta  Fleadhach  ,  petir-fils  de  Hugues5&/- 
nc,  régna  7  ans.  II  donna  la  bataille  de  Lochgabhair, 
contre  les  Lagéniens ,  où  prefque  toute  leur  armée 
fur  détruire,  Se  remporta  une  vidtoire  fignalée.  En 
tf«4,  Egfrid,  roi  de  Norrhumberland  ,  fit,  fous  la 
conduite  de  Berrfrid  une  defeente  dans  le  royaume, 
Se  y  commit  des  cruautés  inouies  ,  ce  qui  ranima  bien- 
rôt  les  habirans  ,  qui  avoient  été  d'abord  furpris  d'une 
îrrupuon  fi  peu  arrendue  ;  &  ayant  attaqué  les  enne- 
mis avec  autant  de  furie  que  de  courage  ,  ils  oblige- 
rez Bertfrid  à  fe  rembarquer  ,  Se  à  s'en  retourner 
chez  lui  j  avec  les  triftes  débris  de  fon  armée.  Le 
monarque  ne  jouir  pas  des  fruits  de  cette  vidtoire, 
ayant  été  tué  par  Hugues  ,  fils  de  Dubhlaigh  ,  Se  par 
Conning ,  à  Greallach  Dolling,  l'an  68t. 

Loingseach,  fils  de  Daniel,  defcendanr  de  Niall, 
régna  8  ans.  Sous  ce  règne  les  Gallois  envahirenr  l'Ul* 
tome  &  la  ravagèrent  :  les  troupes  provinciales  les  ayant 
joint  A  Magh-Cuillinn  ,  les  raillèrent  prefque  rous  en 
pièces.  Lomgfeach  perdir  la  vie  dans  une  bataille  con- 
tre Celleach  ,  roi  de  Conacie,  l'an  «93. 

Congall  Cionnmaghair ,  fils  de  Feargus  Fanuid  , 
l'un  des  defcendans  de  Niall „  s'empara  du  trône ,  Se 
régna  9  ans.  Il  fut  frapé  d'une  morr  fubire  l'an  702. 

Feargall,  fils  de  Maolduin  ,  defeendu  auffi  de 
Niall,  régna  17  ans.  Ayant  eu  quelque  différend 
avec  Morrough  MacBroin,  roi  de  Lagénie,  Fear- 
gall leva  une  armée  de  2 1 000  hommes ,  avec  laquelle 
il  vint  attaquer  cette  province ,  dont  les  forces  confi- 
ftoienr  feulemenr  en  9000  hommes.  Malgré  cette  iné- 
galité ,  les  Lagéniens  attaquèrent  l'armée  royale  avec 
tant  de  bravoure,  qu'ils  pénétrèrent  jufque  dans  fon 
centre ,  faifant  par-rour  un  carnage  effroyable  ,  nonob- 
ftant  l'intrépide  courage  du  roi ,  qui  fut  tué  dans  la 
mêlée  avec  près  de  7000  hommes  de  fes  troupes, 
l'an  719. 

Fogarthach,  fils  de  Niall,  defeendant  de 
Niall  des  neuf  otages ,  fuccéda,  &  ne  régna  qu'une 
feule  année,  ayanr  éré  rué  dans  la  baraille  de  Beilee 
par  Cionaoith,  l'an  720. 

Cionaoith  ,  fils  d'iARGULLATH,  defeendant  du 
même  Niall ,  régna  4  ans  ;  à  la  fin  defquels  il  fut  tué 
avec  prefque  toute  fon  armée  par  Flacthbheartach 
dans  la  baraille  de  Drom  Curran  ,  l'an  724. 

Flacthbheartach  ,  fils  de  Loingseach  ,  régna 
7  ans.  Sous  fon  règne  fe  donna  la  baraille  de  Foharra, 
enrreles  fujets  de  Hugues  Allain,Se  de  Clanna  Niall 
d'un  côté  ,  &  les  habitans  de  l'Ultonie  de  l'autre. 
Hugues  &oia ,  qui  étoit  roi  d'UItonie  depuis  30  ans 
y  fur  rué.  Peu  après,  le  monarque  mourur  à  Annaeh 
d'une  mort  naturelle  ,  l'an  731. 
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Hugues  Allam    fils  de  Feargall  ,  fuccéda  &  ré- 
gna o  ans  Sous  fon  règne  fe  donna  la  bataille  de 
Beallach  Faily,  entre  les  habitons  de  Momonie  & 
ceuxdeLagenie.  Cealiach,  roi  on  prince'  d'Oltory 
y  fur  tue  ;  &  Cathall  ,  roi  de  Momonie  .  gagna  une 
v.ao.te  complette.  Peu  après  ,  le  monarque  d'Irlande 
livra  baraille  a  Hugues  ;  roi  de  Lagéme  ,  où  le  fils  de 
celui-ci  fut  tue  ,  de  même  que  L'élite  de  la  noblefle  de 
la  province.   Neuf  mille  hommes  relièrent  fur  le 
champ  de  bataille  ;  mais  les  troupes  du  roi  y  fourni- 
rent beaucoup,  lui-même  y  fut  blefle.  Quelque 
temps  après  il  pent  dans  la  bataille  de  Ceananus  ,  par 
le  main  de  Daniel  ,  l'an  740. 

Daniel  ,  fils  de  Morrougi,  ,  &  défendant  de 
ftiALL  ,  régna  4!  ans.  Pendant  ce  long  règne,  il  y  eut 
diflerens  combats  avec  des  fuccès  divers  entre  les 
pences  de  1  ifle  Le  roi  des  Picîes  ,  nommé  Catha- 
SACH,  fit  une  defeente  dans  la  Lagénie,  dont  les  habi- 
tas s  étant  aflembtés  i  Rath  Beathach  ,  lui  l,vrerent 
bataille  :  le  ro.  des  Pièces  y  fur  tué  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  monde.  Daniel  mourut  de  mon  natu- 
relle ,  1  an  7S1. 

Niall  Fnafach  ,  frète  de  Hugues  AUain  ,  régna  4 
ans.  L  ille  fur  tres-maltraitée  de  la  famine  pendant  ce 
règne  outre  les  tremblemens  de  terre  qui  y  caufe- 
rent  des  dommages  ttès-confidérables.  Ce  monarque 
mourut  dans  l'ifie  d'Hy  J  où  il  étoic  ailé  en  pèlerina- 
ge ,  au  monaftere  de  S.  Colombe,  l'an  78ff 

Dunchada  ,  fils  de  Daniel  ,  lui  fuccéda  &  régna 
i7^s.  H  mourut  paifiblement  dans  fon  palais,  fan 

Hugues  Domdigh ,  fils  de  Niall  Freafach ,  occupa 
le  trône  14  ans.  Son  règne  eft  principalement  remar- 
quable par  la  première  invafiou  des  Danois  ,  appellés 
par  les  Irlandois  &  les  Anglois  Oullmen,  ceft-i-dire 
Somma d:  VEfi,  &  parles  François ,  Norman, ,  c'eft- 
a-dire,  Hommes  du  Nord ,  i  caufe  de  la  fituation  de 
leur  pays  par  rapport  a  ces  différentes  nations.  Leur 
première  defehte  en  Irlande  fe  fit  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  Momonie.  Airtre  gouvernoit  alors 
cette  province.  Leur  Hotte  étoit  compofe  de  50  vaif- 
feuxbien  remplis  de  monde  :  ils  fe  prirent  tout  de 
luite  a  piller  les  liabitans  &  i  dévalter  le  pays,  met- 
tant tout  a  feu  &  i  fang  ;  ce  qui  faitjuget  que  leur 
dellein  n  etoit  pas  de  s'y  établir.  Mais  dans  la  fuite 
quelques  fucçes  heureux  &  les  divifions  des  princes 
de  1  ifie  qui  s  en  fervoient  fouvent  contre  leurs  enne- 
mis infp.rerent  a  ces  barbares  d'auttes  fentimens  Le 
roi  Antre  prit  fes  mefures  pour  arrêrer  leurs  ravages 
&  les  joignit  avec  une  petite  armée  compofée  de°  fes 
fujets.  L'action  fut  vive  &  opiniâtre  :  mais  enfin  les 
Danois  fuient  défaits  &  obligés  de  fe  rembarquer 
precipirammenr.après  avoir  perdu  41  fi  hommes.  Ils  ne 
reparurent  que  fix  ans  aptès.  Ce  fut  fous  Feidhlime 
roi  de  la  Momonie ,  qu'ils  y  abordèrent  dans  une  flot- 
te nombreufe ,  &  qu'ils  fe  répandirent  au  loin  em 
portant  tout  ce  qu'ils  pouvoient ,  brûlant  &  îacca 
géant  tout  le  relie  ,  détruifont  les  églifes  &  les  mona- 
ireres  ,  dont  ils  mallacroienr  impitoyablement  le  cier- 
ge &  les  moines.  Mais  les  forces  de  la  province  s'é 
raiiraffembLées,  les  obligèrent  de  fe  retirer  avec  une 
perre  très-confidérable.  Cela  n'empêcha  pas  qu'une 
autre  flotte  de  ces  pitates  ne  vînt  mouiller  dans  la  par- 
tie orientale  de  Me,  où  ils  commuent  des  cruautés 
terribles.  Ils  y  brûlèrent  le  fameux  monaftere  de  Ban- 
chor ,  dont  ils  égorgèrent  1 cvêque  &  les  religieux  & 
continuèrent  leurs  ravages  jufque  dans  le  pays  d'Olto- 
ry, dont  les  habitans  prirent  les  armes ,  les  attaquè- 
rent avec  vigueur-,  en  tuèrent  700,  &  mitent  le  telle 
en  tuite  ,  leur  ayant  enlevé  tout  le  butin  qu'ils 
avolenttait.  1 

La  17  année  de  ce  règne,  arriva  avec  une  bonne 
flotte  le  fameux  Tukgesius,  roi,  où  félon  d'autres, 
bh  da  rol  de  No™ége  .  l'un  des  plus  braves  &  de 
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plus  cruels  capitaines  de  ces  temps-R  II  débaroua 
dans  e  nord  Se  tous  les  Danois  qui  étoient  rŒs 
dans  ies  àlff  patties  du  royaume  fous  leurs  d,f 

arens  ommandans,  ayanr  appris  l'arrivée  de  ceprin- 
«.fi.  hateientde  le  venu  joindre.  Il  ordonna  de  rui- 
net  la  moine  feptenrnonale  de  rifle  appellée  Leatk 
nïZ'  °"  t  étOK^  &  de  ni  qnahï! 

negteJrre  \tt        d  Tu™'  ""e 
une  terrer,,  générale  aux  hab.tans,  qui  les  d.fpoferoit 

a  le  reconnoitre  pont  leur  fonverain.  Malgré  les  fuccS 

deTurgefîus,  le  monarque  au  lieu  de  s'y  oppofer 

efficacement  en  réunifiant  tous  fes  fujets  S 

l'an  8  3  7        fut  tue  dans  la  bataille  de  Dafearta, 

CONCHABHAK  OU  CoNNOR  ,  fils  de  DoNOtIGII  de 

la  hgnee  d  Heremon  ,  fuccéda  à  Hugues  &  reena  i  l 
ans  ,  pendant  lefquels  le  toyaume°fu  'et  fen eut 
avage  par  les  irruptions  des  Danois,  qui  corn  ,e"  - 
cm  ators  a  y  fane  des  établilTemens.Lc  monarqu  - 
va  contre  eux  une  be  le  armée  s-vi„,i  JItIueie 
^s  la  plaine  de  Ta.ltean ,  „Tiî 
victoire  complette.  Ce  fuccès  enfage,a  le  peuple  de 
Lageme  a  s'oppofer  aux  ennemis.  Âmif  les  fS  nro! 

pTut  d' bes  TT ï?7  ' Dmim  Conk-  L>  S 

parut  d  abord  fe  déclarer  pour  eux  :  mais  avant 
perdu  leurgénéral ,  les  Lagénîens  perdirent  coutage 
^  furent  mis  en  fu.te  avec  un  affreux  carnage.  Ceftt 
1    prem.er  avantage  confidérable  que  les  Norman 
eullent  remporté  julqu'alors. 

L'année  840 ,  ou  félon  d'autres  ,  8  }  9  ,  fut  très-mé 
moraole  par  l'exr.ndion  enriere  de  la  nation  des  P  - 
ttes  qui  avo.ent  heuri  dans  la  Breragne  feptenttionale 
pendant  tant  de  fiécles.  Keneth  II  /roi  des  Eccflois! 
nrite  contre  eux  pour  avoir  tué  fon  pere  ,  &  infulté  i 
fon  corps  en  le  traînant  &  le  d&hirant  ignomi.  ïeufe! 
ment  mfp.ta  a  fe  fujets  le  même  refientiment  dont 
to  t  a„,me  ,  &  leur  fit  entendre  que  c'étoit  alors  ou 
,ama,s  le  temps  d  exterminer  cette  nation  ennemie. 
En  conférence  ,  ,1s  tombe tent  pat-tout  fur  les  mat 
heuteux  Piéles  ,  &  les  traiterentWec  tant  d  inhuma- 
n  te  qu  l[nen  reft    lm  de  trac^  De _u  v.ent 

Lcolîois  ont  regarde  ce  prince,  également  brave  & 
cruel  comme  un  fécond  fondateur  de  leur  monar- 
chie. On  croit  que  Connor  mourut  de  douleur  de 
voir  fa  pame  expofée  aux  ravages  des  Danois,  I'a„ 

Niall  Caille,  fils  de  Hugues  Dorndl,lghe-;{uccèdi 
^ _  régna  15  ans.  Son  règne  ne  fur  pas  moins  rempli  de 
détordre  &  de  trouble  que  celui  %  fon  prédécefTeur. 
Les  fuccès  des  Danois  &  des  Norvégiens  engagèrent 
d  autres  aventuriers  de  venir  chercher  des  étabhfle 
mens  dans  cette  ifle.  Deux  Aortes  y  abordèrent  en 
même  temps  ,  l'une  i  l'embouchure  de  la  Boyne  & 
1  autre  dans  celle  du  Liffy.  Les  hiftoriens  appellent 
ceux  qui  y  croient  embarqués  Normans,  érant  fàns  dou- 
te du  même  pays  que  ceux  qu'on  avoit  ainfi  nommés 
en  France  ,  ou  ils  faifoient  alors  d'horribles  dégâts  Us 
ne  fe  dementirenr  point  dans  ces  nouvelles  incurfions- 
assemblèrent  avoit  enchéri  en  cruauté  fur  les  Danois 
mêmes.  Ceux-ci  appréhandanr  qu'ils  ne  fe  fixaflent 
dans  le  pays  ,  ou  ne  le  joignirent  aux  habitans  contre 
leurs  intérêts,  s'alTemblerentde  toute  part  &  en  vin 
rent  aux  mains  avec  les  Normans  à  Inbhernambarck" 
ou  ,I  y  eut  une  terrible  boucherie  des  deux  cotés! 
Mais  la  «droite  fe  déclara  enfin  pour  les  Danois  nui 
obligèrent  ces  nouveaux  hôtes  à  fe  rembarquer  ■  après 
quoi,  ils  recommencèrent  leurs  ravages  avec  pluf  de 
férocité  que  ,ama,s.  En  ce  même  temps  ,  Feidhlimb, 
ro.  de  Momonie,  &  archevêque  de  Caflel ,  piqué  de 
quelque  infulte  qu',1  avoir  reçue  des  princes  de  Leath 
Cn,nn  ,  y  marcha  a  la  tête  d'une  bonne  armée  ,  &  ra- 
vagea tour  le  pays  depuis  Birr  jufqu'à  Tarait  :  mais  il 
ne  furvecut  pas  long-temps  à  fes  vicFoires  ,  étant 
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mort  dans  «ne  grande  réputation  defageffe  &  de 
•vertu,  après  un  règne  de  ^^  ans.  U.  même  année., 
O:.CH0BHAiR,abbé  d'Emely,  homme  tort  ambitieux, 
fe  tir  élire  roi  à  la  place  de  Féidhlime.  Les  Danois 
recurent  plufieurs  échecs  dans  le  temps  dont  on  par- 
le'Le  roi  de  Meath  en  ma  700  avec  leur  gênerai 
Saxolb.  Les  rois  de  Momonie  &  de  Lagénie  ayant 
joinr  leurs  forces  ,  attaquèrent  fi  vivement  les  Da- 
nois, qu'ils  en  laifletent  1200  morts  fur  la  place  , 
parmi  lefquels  étoir  leur  général  Tomair  ,  héritier  de 
la  couronne  de  Danematck.  Le  roi  de  Momonie  en 
.tua  s  00  dans  une  autre  action.  Celui  de  Meath  les 
attaqua  à  Glafglean  3  Se  remporta  fur  eux  une  victoire 
Jes  plus  complertes  ,  leur  ayant  tué  fur  le  champ  de 
bataille  1700  hommes.  Les  Irlandois  remportèrent 
■encore  d'autres  avantages  plus  ou  moins  confidéra- 
bles,  qui  ne  fervirent  enfin- qu'à  accélérer  la  ruine  du 
royaume  :  car  ces  étrangers  recevant  continuellement 
Jes  renforts  de  leur  pays  ,  ils  vinrent  à  bout  de  fubju- 
ouer  une  grande  partie  de  l'ifle  ,  Se  d'élire  après  la 
mort  de  Niall  ,  atrivée  l'an  $66 ,  leur  chef  Turge- 
sius  ,  pour  roi. 

Turgesius,  fumommé  le  Tyran,  gênerai  des  Da- 
nois ,  s^empara  du  gouvernement ,  ayant  été  élu  pat 
les  liens,  Se  tegna  1 }  ans.  11  ne  fut  pas  au  pouvoir 
«les  Irlandois  d'empêcher  cette  éleétion  ,  ayant  perdu 
la  fleur  de  leur  jeunelfe  dans  des  rencontres  conti- 
•nuelles  contre  ces  barbares  commandés  par  ce  fameux 
général  depuis  ;«  ans.  Quelques-uns  ne  pouvant  fe 
.réfoudre  a  fubir  le  joug  des  Danois ,  aimèrent  mieux 
fererirer-en  France  &  dans  les  autres  contrées  void- 
nes.  Parmi  ceux-ci  fe  rrouva  un  grand  nombre  de 
«ens  favans ,  qui  furent  reçus  avec  beaucoup  de  diftin- 
âion  &  de  libéralité  par  l'empereur  Charles  le  Chauve. 
Sur  quai,  Eric  ,  moine  d'Auxerre  ,  adrefle  ces  paroles 
à  ce  prince  dans  une  defes  letttes  :  «Pourquoi  parlé- 
„  je  d'Irlande  :  cette  nation  prefqu'entiere  mcpnfant 
les  dangers  de  la  mer ,  aborde  fur  nos  côres  avec  un 
,.  nombreux  train  de  philofophes  ,  donr  les  plus  fa- 
meux  ,  renonçanr  à  leur  terre  natale  ,  fe  regardent 
„  comme  heureux  fous  votre  protection  j  comme  les 
»  ferviteurs  du  fage  Salomon  ?  .j 

L'ufurpateur  Turgefms  exerça  des  cruautés  inouies 
far  tous  les  ordres  de  la  nation.  Il  conftmifît  par  rout 
des  forts  donr  les  ruines  fubfïltenr  encore  :  il  chargea 
tous  les  habitans  fans  diftinction  de  taxes  &  de  cor- 
vées. Il  établit  dans  chaque  canton  un  chef  Danois  , 
dont  les  foldats  fe  faifoient  un  mérite  de  faire  toutes 
fortes  d'avanies  aux  habitans  ,  de  détruire  tous  leurs 
monumens  de  littérature.pour  leur  ôter  tout  fouvenir 
de  leurs  héritages ,  de  leurs  généalogies  ,  &  des  belles 
actions  de  leurs  ancêtres.  Tel  étoit  le  miférable  état 
de  ce  pays  ,  lorfqu'un  événement  lingulier  le  tira  de 
l'oppreilion. 

Turgesius  ayant  bâti  un  palais  magnifique  auprès 
de  celui  de  Maoiseachluih  ,  prince  de  Meath ,  ne 
dédaignoit  pas  de  rendre  quelquefois  vifire  à  celui-ci. 
Un  jour  qu'il  avoir  été  invité  à  y  manger  ,  il  devmr 
éperdumenr  amoureux  de  la  fille  de  fon  hôte  ,  jeune 
perfonne  d'une  rare  beauté  ,  jointe  à  la  modefhe  la 
plus  parfaite  :  il  propofa  au  pere  de  la  lui  accorder 
pour  êrre  fa  maîtrellè  favorite.  Le  pere  qui  favoir 
bien  qu'il  la  prendtoit  de  force, m'ofa  la  lui  refufer  : 
mais  il  le  pria  de  tenit  la  chofe  fectette,  pour  ne  point 
deshonorer  fa  fille ,  lui  promettant  de  la  lui  envoyer 
la  nuit  Clivante ,  accompagnée  de  1 5  filles  nobles  plus 
charmantes  qu'elle ,  dont  il  difpoferoir  à  fon  gré.  Ravi 
d'une  pareille  propofition  ,  le  voluptueux  tyran  you- 
lanr  s'attacher  de  plus  en  plus  fes  principaux  officiers  , 
en  choifir  quinze  ,  à  qui  il  promit  de  donnet  ces  filles 
pour  en  jouir ,  pendant  qu'il  garderait  la  princefle.  Le 
roi  de  Meath  envoya  fecrerement  dans  rous  les  envi- 
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Ut  le  procurer  1 5  jeunes  gens  fans  barbe  ,  & 
xons ,  po  tempS  fort  braves  ,  recommandant  à  fes  plus 
en  même  r 


fidèles  fujets  de  s'affembler  en  différentes  bandes  J 
pour  être  à  portée  de  lui  prêter  main-forte  au  mo- 
ment qu'il  en  auroit  befoin.  Ces  mefures  prifes ,  il  fie 
habiller  les  jeunes  gens  en  filles,  tk  arma  chacun  d'une 
épée  courre  &  pointue  qu'ils  cachèrent  lous  leur  robe. 
La  princelTe  étant  près  du  palais  de  Turge.ïus,  le  fie 
avertir  de  fon  arrivée  5  &  de  fon  côré  il  informa  fes 
officiers  de  certe  bonne  nouvelle.  Tous  s  étant  retirés 
dansleurs  chambres^après  avoir  laiffé  leurs  armes  en  un 
même  lieu^pourne  point  effrayer  ces  jeunes  beautésje 
tyran  fit:  entrer  la  princelTe  &  fes  compagnes,  voulant 
jerter  fur  elles  un  coup  d'œil  avant  qu'elles  fuflent 
difperfées.    Mais  les  jeunes  gens  faifirent  auflitôt 
le  tyran,  &  le  menaçant  d'une  mort  préfente  s'il  ofoit 
appeller  du  fecours ,  le  garorterenr.  En  même  remps, 
ils  s'emparevenr  de  toutes  les  armes,  enrrerenr  dans  les 
chambres  des  officiers,les  égorgèrent, firent  main-bafTe 
fur  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Ceux  qui  avoient  été 
poflés  aux  avenues  du  palais  par  le  roi  _,  s'avancèrent 
auflitôt  &  achevèrent  de  maflacrer  les  Danois.  Le  roi 
vinr  enfuite  rejoindre  le  tyran  :  &  après  lui  avoir  re- 
proché fon  inconrinence  &  fa  cruauré,le  fit  noyet 
tout  chargé  de  chaînes  dans  le  Logh-Annin ,  l'an  879. 
Les  Danois  étourdis  de  cette  action  ,  &  n'ayant  plus 
de  chefs  habiles  ,  devinrenr  par-tout  le  royaume  les 
viéHmes  de  la  fureur  vengerelfe  des  Irlandois,  qui 
tuèrent  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre 
aux  dures  conditions  qu'ils  leur  impofoienr.  Quel- 
ques-uns trouvèrent  des  vaiffeaux  dans  lefquels  ils  fe 
fauverent  en  Danemarck. 

Maolseachluin  1 ,  fils  de  Moalruadhna,  de  la 
branche  d'HnREMON  ,  ayant  délivré  fi  heureufemenc 
fa  patrie  du  joug  des  Danois,  fur  élu  "unanimement 
monarque  de  Tille  ,  &c  régna  16  ans.  Son  régne  ,  com- 
me celui  de  fon  prédéceffeur ,  fur  rroublé  par  les  Nor- 
végiens, dont  une  flotte  nombreufe  aborda  dans  le 
pays  fous  prétexte  du  commerce.  On  les  avoit  reçus 
dans  les  différens  ports  où  ils  avoient  voulu  relâcher 3 
fur-rout  à  Dublin,  àWaterford  &à  Limericke  ,  où 
un  grand  nombre  de  leurs  compatriotes  avoient  eu  la 
permilïion  de  demeurer  après  la  mort  de  Turgefius  : 
mais  ces  traîtres,  qui  avoient  caché  beaucoup  d'armes 
dans  leurs  vaifTeaux,  les  dilhibuerent  fecrerement  à 
leurs  amis ,  qu'on  avoit  défarmés  pour  s'alfurer  de 
leur  fidélité.  Ils  ne  furent  pas  long  -  temps  fans 
avoir  l'occafion  de  s'en  fervir.  Les  princes  de  l'ifle  , 
toujours  en  querelle,  appellerent  ces  étrangers  à  leur 
fecours ,  tantôt  l'un  tantôt  l'autre.  Mais  en  s'aftoiblif- 
fant  réciproquement  ,  l'ennemi  commun  devenoit 
plus  puiflant  7  &c  fouvent  après  avoir  aidé  un  de  ces 
malheureux  princes  à  vaincre  fon  voiim,  il  rournoit 
fes  armes  contre  fon  vainqueur,  &  Tobligeoit  à  par- 
tager avec  lui  fes  propres  états.  C'eft  ainfi  que  les 
Norvégiens  fe  rendirent  très-puiffans  fous  trois  frères 
nommés^ne'&MJ,  Cyriacus  &c  Imorus;  qui  étoïent 
leurs  chefs  dans  le  temps  dont  on  parle  :  mais  ces  fuc- 
cès  furent  de  courre  durée. 

Un  grand  armement  de  Danois  érant  arrivé  fur  les 
côres  de  la  Lagénie ,  les  Norvégiens  qui  craignoient 
qu'ils  n'euflent  deffein  de  les  chaflerpour  s'établir  à  leur 
place  ,  allèrent  à  leur  renconrre  pour  les  arraquer.  Ils 
fe  battitent  avec  beaucoup  d'acharnement  :  mais  enfin 
la  viétoire  fe  déclara  pour  les  Danois.  Les  Norvé- 
giens perdirent  dix  mille  hommes  dans  cette  action  , 
&  enfuite  furent  dépotfcdés  de  leurs  principaux  éta- 
Miflemens.  Les  Irlandois  éprouvèrent  le  même  fore 
dans  bien  des  -endroirs ,  &  furent  tellement  harcelés 
par  les  Danois  ,  qu'oubliant  pour  le  préfent  leurs  ani- 
mofités  particulières,  ils  fe  réunirem  contre  eux  :  ce 
ne  fut  pas  fans  difficulté  qu'un  homme  révéré  de  tout 
le  monde  pour  fon  éminenre  piéré.,  nommé  Eatgna, 
vint  à  bour  de  cette  conciliation.  Le  monarque  en 
profita  3  vint  attaquer  les  Danois  à  Drom  da  Muighe, 
&  remporta  fur  eux  nue  victoire  h  complétée ,  que 
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très-peu  de  leur  armée  cchapa  au  glaive  du  vain- 
queur.  Il  mourut  fort  peu  de  temps  après  cette  a&ion, 
l'an  8  53  5 . 

Hugues  Fionnliath ,  fils  de  Ni  au  Caill ,  lui  fuccé- 
da &  régna  1 8  ans ,  &  époufa  Maolmuire,  fille  du  roi 
d'EcofTe.  Il  eut  beaucoup  à  iouffrir  des  entreprifes  des 
Danois;  car  Amélanus ,  leur  chef,  tua  Connor, 
prince  qui  pofledoit  la  moitié  de  la  Midie,  &  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces.  Après  cela  ,  il  s'embarqua 
avec  bon  nombre  de  fes  troupes  pour  l'Ecoffè  ;  Se  y 
ayant  commis  des  cruautés  inouïes ,  il  revint  en  Irlan- 
de. Ce  fur  la  lîxiéme  année  de  Hugues  ,  que  mourut 
Alfred  le  Grand ,  roi  d'Angleterre  ,  après  un  règne 
de  28  ans,  rempli  d'une  viciffitude  finguliere  de  bonne 
&  de  mauvaife  fortune.  Hugues  ayant  affemblé  une 
bonne  armée  contre  les  Danois,  les  battit  à  platte-cou- 
ture  à  Logh  Feabhail ,  où  ils  eurent  1200  tués ,  outre 
leurs  principaux  officiers  ,  Se  perdirent  tout  le  butin 
qu'ils  avoient  fait.  Mais  quelque  temps  après  ils 
eurent  leur  revanche  ,  dans  uneembufeade  où  ils  fur- 
pnrent  2009  des  nationaux,  qui  furent  tous  tués  ou 
faits  prifonniers.  Peu  après  cet  événement ,  le  monar- 
que mourut,  l'an  913. 

Flan  Sienna,  fils  de  Maois  Eachluin  I  4  fuccéda 
&  régna  3  8  ans.  Ce  fut  fous  ce  règne  que  le  célèbre 
Cormac  Mac  Cullinan  ,  archevêque  de  Cartel ,  gou- 
verna cerre  province  avec  autant  de  fageffe  que  de 
modération  pendanr  7  ans.  Les  princes  de  l'ifle  s'é- 
tanç  réunis  encore  une  fois  contre  les  Danois  ,  ils  les 
obligèrent  de  s'en  rerirer  pour  porrer  leurs  ravages 
dans  les  royaumes  voifins.  On  n'excepta  que  ceux  qui 
«croient  fixés  depuis  long-remps  dans  le  pays  ,  &  qui 
y  vivoient  paiiiblement.  Cormac  ,  dont  le  caraûere 
d'efprit  auili-bien  que  la  profeflion  étoit  d'accord 
pour  faire  goûter  une  tranquillité  parfaire  à  toute  fa 
nation  ,  fut  forcé,  en  quelque  forre  de  l'interronipre , 
par  l'imporrunirédefesfujets,  &  principalement  par 
les  fuggeftions  de  l'abbé  d'Innilcarhy ,  homme  ambi- 
tieux ,  qui  lui  reprochoit  fréquemment  fon  manque 
de  courage  ,  en  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  payer  au  toi  de 
Lagémele  tribut  qu'il  devoit  à  la  couronne  de  Momo- 
nie dont  il  relevoit.Ces  reproches  déterminèrent  enfin 
le  religieux  prince  à  faire  cette  demande,  avec  me- 
nace d'entrer  en  Lagénie  avec  toutes  fes  forces.  Le 
roi  de  cette  province  refufa  le  tribut  :  &  le  prélat  en- 
tra dans  la  Lagénie,  &  s'avança  avec  fon  armée  juf- 
qu'à  Magh  Ailbhe.  Le  monarque  d'Irlande  ,  qui  s'é- 
toit  joint  à  l'aimée  lagénienne  ,  vint  l'y  attaquer  avec 
des  forces  très-fupérieures.  Les  Momoniens  fureur 
taillés  en  pièces  :  &  leur  roi,  après  avoit  donné  des 
preuves  fignalées  de  valeur  ,  y  perdit  la  vie.  L'abbé 
d'Inifcathy  ,  promoreur  de  cette  entreprife  ,  y  ayant 
été  fait  prifonnier ,  ne  fut  remis  en  liberté  que  quel- 
ques années  aptès.  Alors  il  fe  tetira  dans  fon  abbaye, 
OÙ  il  vécut  avec  tant  de  régularité  Se  d'édification  , 
qu'il  fut  élevé  fur  le  trône  de  Momonie  après  le  dé- 
cès du  fucceffeur  de  Cormac ,  nommé  Dubhlachtn  a. 
Il  gouverna  cerre  province  pendant  plufieuts  années , 
&  mérita  les  éloges  de  tout  le  monde ,  s'étant  égale- 
ment diftingué  par  fa  capacité  &  la  douceur  d?  fon 
adminiflration.  Flan  Sionna  mourut  d'une  mort  natu- 
relle ,  &  en  pleine  paix  3  bonheur  aflez  peu  commun 
parmi  fes  prédécefTeurs  ,  l'an  951. 

Niall  Glandubh ,  fils  de  Hugues  Fionnliath ,  régna 
î  ans.  Les  Danois  l'inquiétèrent  beaucoup.  Ayant  dé- 
barqué  leurs  troupes  en  Ultonie ,  ils  l'obligèrent  d'en 
venir  à  une  action.  Niall  remporta  fut  eux  une  vi- 
ctoire des  plus  complerres  :  mais  il  y  perdir  en  même 
temps  l'élite  de  fon  atmée.  Peu  aptès,  les  habitans  de 
Lagénie  ayant  attaqué  ces  pillatds  ,  Us  eutent  le  mal- 
heur de  perdre  Goo  hommes  Se  d'être  mis  en  détoure. 
Apres  cela,  les  vainqueurs  renforcés  par  de  nouvelles 
recrues  de  leur  nation  vintent  affiéger  Dublin ,  & 
le  prirent  d'affaut.  Le  monarque  alarmé  du  progrès 
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des  Danois  ,  afTembla  toutes  les  forces  de  Leath 
Çmnn ,  &  vint  les  attaquer  avec  plus  de  courage  que 
de  bonheur,  puifqu'il  perdit  la  vie  dans  l'action,  avec 
la  plus  grande  parrie  de  fes  troupes  ,  &  un  nombre 
confidérable  de  la  première  noblelfe,  l'an  954. 

Donough  I,  fils  de  Flan  Sionna,  lm  fuccéda  Se 
régna  3  0  ans.  Ce  long  règne  fut  remarquable  par  plu- 
heurs  evénemens  finguliers.  En  voici  un  qui  mérite 
d  être  rapporté.  Ceallachan  Cafftl,  roi  des  deux 
Momomes,  fut  invité  pat  Sitrich,  que  les  Danois  re- 
gardaient comme  leur  roi  ,  de  venit  à  Dublin  pour 
epoufer  fa  fœur ,  dont  la  vertu  &  la  beauté  étoient 
célébrées  dans  tout  le  royaume.  Mais  au  lieu  d'accom- 
plir fa  promefTe,  Simch  le  mit  dans  les  fers ,  réfolu  de 
le  fortifier  aux  mânes  de  fes  compatriotes ,  que  ce 
prince  avoir  défaits  en  tantd'occafions.  Kennedy,  pere 
du  fameux  Bnen  Bornmhe,  que  le  roi  de  Momonie 
avoir  laifle  regenr  de  fes  états  pendant  fon  abfence.  < 
intoime  de  la  perfidie  du  Danois  ,  fe  hâta  d'aflembler 
une  belle  armée ,  avec  laquelle  il  marcha  vers  Ar- 
magh,  où  éroit  le  prince  caprif,  Se  ordonna  a  la  florre 
de  la  province  de  fe  rendre  fur  les  côtes  d'Ultonie* 
Sitrich  voyant  de  fi  grands  prépararifs  par  rerre  Se  par 
mer,  &  ne  fe  croyant  pas  aflez  fort  pout  s'expofer  à 
une  action  générale,  commença  par  rerirer  fon  prifon- 
nier d'Atmagh  ,  &  embarqua  enfuire  la  plus  grande 
parrie  de  fes  rroupes  fur  fa  flotte  qu'il  tenoit  dans  le 
port  de  Dundalk.  Elle  fut  rencontrée  pat  celle  des  Ir- 
landois.  On  fe  barrit  de  parr  &  d'autre  avec  un  achar- 
nement extrême.  Un  des  commandans  de  la  flotte 
Mandoife  s'étant  apperçu  que  fon  roi  étoit  lié  au 
grand  mît  du  vanTeau  amiral,  où  étoit  Sitrich  lui-mê- 
me, il  y  fauta  l'épée  à  la  main  avec  quelques  braves 
de  fa  fuire ,  coupa  le  cable  qui  attachoit  le  ptince  ,  Se 
fondit  fut  le  général  Danois  ,  qui  fe  défendit  très- 
bravement  :  l'ayant  enfin  faifi  au  corps,  il  l'enleva 
hots  du  vaifleau  fe  noyant  ainfi  avec  lui.  Un  gtand 
nombre  d'auttes  fuivirenr  un  exemple  fi  hardi  ;  Se 
après  une  belle  léfiftance  de  la  parr  des  ennemis,  ceux- 
ci  furenr  entièrement  défairs.  Ceallachan  retourna 
dans  fa  province.  Il  en  chafla  prefque  rous  les  Da- 
nois, &  mourut  quelques  années  après  fort  regréré 
de  fes  fujers.  Pendant  le  refle  de  ce  règne  ,  les  Irlan- 
dois  &  les  Danois  fe  livrèrent  une  infinité  de  combats 
paiticuliers.donr  le  plus  grand  nombre  étoit  à  l'avanta- 
ge des  premiers  ,  qui  enrr'autres ,  dans  une  rencontre 
tuèrent  aux  derniers  4000  hommes,  qui  étoient  ve- 
nus les  furprendre  àla  grande  foire  de  Rofcrea  :  1  200 
eurent  le  même  fott  à  Loch  Neagh.  Cependant  ils  fe 
foutenoient  toujours  par  les  fiéquens  fecouts  qu'ils 
recevoient  de  chez  eux,  Se  par  la  perfidie  dont  ils 
ufoienr  dans  l'obfervation  des  traités.  C'elt  pat  une 
perfidie  que  les  Danois  de  Dublin  fe  faifirent  de  Fao- 
lan  ,  toi  de  Lagénie  -,  Se  de  fes  enfans  ,  qu'ils  fitent 
prifonniers.  Sur  ces  entrefaites  ,  les  Gallois  firent  un* 
defeente  dans  ce  royaume  avec  une  nombteufe  armée, 
fous  la  conduire  de  Roderic,  général  également  brave 
Se  expérimenré  :  mais  les  habirâns  les  reçurent  avec 
ranr  de  vivaciré  ,  que,  le  général  Se  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes  réitèrent  morts  fur  la  place.  Dublin* 
peuplé  prefqu'entieremenr  de  Danois,  fut  afliégé  par 
CongAll  ,  qui  le  prir  l'épée  à  la  main  ,  après  avoir  tué 
pendant  l'aflaut  700  des  ennemis  ,  Se  l'abandonna  au 
pillage  du  foldat  victorieux.  Donough  moutut  enfin 
de  mott  naturelle.,  l'an  984. 

Congall  j  fils  de  Maolmithig  ,  de  la  branche 
d'Héremon  ,  fur  élu  monarque  ,  Se  regha  10  ans.  Ce 
règne  efTuya  les  ravages  perpéruels  des  Danois  mal- 
gré le  grand  échec  qu'ils  fouffrirent  à  Muine  Breogari, 
où  ils  laiflerent  7000  des  leurs  tués  fut  le  champ  de 
bataille.  La  quatrième  année  de  ce  règne ,  le  grandi 
Brien  Boiroimhc  prir  le  gouvernement  des  deux  pro^ 
vmees  de  Momonie.  Deux  ans  après  il  envoya  un  hé-, 
riait  pout  défier  à  une  bataille  rangée  Meiils  Ma? 
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Broin ,  qui  avoir  aftafliné  fon  frère  Mahon.  Les  deux 
armées  en  éranr  venues  aux  mains  dans  la  plaine  de 
Seallach  Leachta, Brien  délie  entièrement  fon  ennemi, 
quoique  puiflament  aidé  des  Danois  ,  &  fit  un  nom- 
bre confidérable  de  prifonniers.  11  n'eut  pas  un  fuc- 
-cès  moins  heureux  contre  le  petit  roi  de  Deafies  qui 
vint  l'attaquer  chez  lui  avec  un  corps  formidable  de 
Danois  ,  pillant  &  faccageant  tout  ce  qu'ils  rencon- 
troient.  Brien  alla  au-devant  d'eux  avec  fon  armée, 
les  attaqua  avec  tant  de  bravoure  ,  qu'il  les  mit  dans 
un  affreux  defordre ,  &  les  pourfuivit  jufqu  a  Water- 
ford.  Il  y  entra  avec  eux  3  ne  leur  ayant  pas  donné  le 
-temps  de  fermer  les  portes  de  la  ville  _,  &  fit  main- 
bafïe  fur  tous  ceux  qui  portoient  les  armes.  Le  roi  de 
Deafies  périt  dans  la  confufion.  La  ville  fut  livrée  aa 
pillage  Se  réduite  en  cendres ,  après  qu'on  en  eur  tiré 
tout  ce  qui  s'y  trouvoit  de  précieux  &de  digne  d'être 
emporté.  La  puiflance  de  Brien  excita  auiïî  ta  jaloufie 
du  monarque  ,  qui  entra  dans  la  province  de  Momo- 
nie  ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  Dans  cette  irrup- 
tion Brien  perdit  deux  de  fes  frères  :  mais  le  monar- 
que ne  futvécut  guères  à  ce  barbare  exploit  ;  car  les 
Danois  le  furprirent  Se  le  mirent  à  mort  à  Armagh, 
l'an  994. 

Daniel  ,  petit  fils  de  Nialï.  Glundubh,  régna  10 
ans  ,  pendant  lefquels  les  Danois  exercèrent  leurs 
cruautés  &  leurs  ravages  ordinaires  ,  fous  le  com- 
mandement de  Humphroy  ,  fils  de  Sitrich.  Ils  firent 
des  dégars  horribles  dans  la  contrée  de  Killdare. 
.Brien  ,  devenu  formidable  par  fes  heureux  fuccès  , 
obligea  tour  Leath-Mogha  de  lui  payer  tribut ,  défit 
les  Danois  dans  plufieurs  rencontres  ,  Se  fe  fraya  le 
chemin  à  la  fouveraine  puiflance  ,  fans  peut-êrre  y 
penfer  pour  lors.  Daniel  mourut  Tan  1004. 

Maolseachluin  II,  fils  de  Daniel  Mac  Donough, 
de  la  branche  d'Heremon,fur  élu  monarque  Se  régna 
2  3  ans.  Il  n'eut  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  gouver- 
nemenr  ,  qu'il  rélblut  d'afibiblir  les  Danois ,  qui 
éroient  devenus  formidables  par  leur  nombre  Se  leur 
puiflance.  Il  les  attaqua  à  Tarah,  Se  les  défît  entière- 
ment j  5000  Danois  relièrent  fur  le  champ  de  ba- 
taille avec  leur  général.  Après  cette  action  ,  il  vinr 
inveftir  Dublin ,  où  il  y  avoit  une  forte  garnifon  de 
Danois;  &  fans  donner  à  la  garnifon  le  temps  de  fe 
reconnoître  ,  y  fit  donner  l'aflaut  ,  Se  la  prit  l'épée  à 
la  main.  Cette  conquête  obligea  les  Danois  de  quitter 
toutes  leurs  pofleflîons  depuis  le  fleuve  Shannon  ,  à 
l'Orient,  jufqu  à  la  mer  ,  Se  de  fe  foumettre  au  tribut 
que  les  rois  d'Irlande  leur  impoferent.  Maïs  cette 
foumiflion  ne  dura  pas  long-temps  ,  car  ces  barbares 
ayant  reçu  des  renforts  confidérables  de  Danemarck, 
ils  recommencèrent  leurs  brigandages.  Le  monarque 
inflruit  de  ces  défordres ,  leva  une  belle  armée ,  & 
livra  deux  batailles  confécutives  à  l'ennemi,  dans 
lefquelles  il  lui  rua  beaucoup  de  monde.  Cependant 
de  nouvelles  troupes  de  débarquement  mirent  les 
Danois  en  érat  de  continuer  leurs  ravages  accoutu- 
més ,  au  point  que  la  plupart  des  princes  du  pays 
n'ofoïent  s'oppofec  à  leurs  incarnons.  Le  vaillanr  roi 
de  Momonie ,  Brien  ,  fur  le  feul  qui  les  tint  éloignés 
de  fes  états.  Il  dut  ce  bonheur  à  fa  vigilance  ,  à  fon 
activité  &  à  la  haute  réputation  qu'il  s'était  acquife. 
Ses  vertus  ,  jointes  à  l'éclat  de  fa  naiflance  ,  portèrent 
la  noblefTe  Irlandoife  à  lui  déférer  la  fouveraineté  de 
toure  l'ifle ,  &  d'en  dépouiller  Maolfeachluin ,  qui 
nonobftant  fa  première  bravoure  ,  s'éroit  livré  à  une 
indolente  infenubilitë.  On  verra  à  l'article  O  Brien, 
le  détail  de  cette  révolution  ,  qui  arriva  l'an  1027. 

Brien  Boiroimhe  ,  fils  de  Kennedy  ,  de  la  lignée 
d'HEBER  Fionn  monta  fur  le  trône  à  la  place  du 
monarque  dépofé  ,  &  régna  12  ans.  Ses  glorieufes 
aillons ,  Se  en  particulier  l'expulfion  des  Danois  qu'il 
exécuta  aux  dépens  de  fa  propre  vie,  font  rapportés  à 
l'article  indiqué  ci-dellus.  Il  fuffira  de  dire  ici ,  que 
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Maolmordha  ,  roi  de  Lagénie  ,  fur  un  affront  qu'il, 
prérendoit  avoir  reçu  du  monarque  ,  envoya  de- 
mander un  puillant  fecours  au  roi  de  Danemarck  , 
lui  faifant  efpérer  de  grands  avanrages  en  faveur  des 
Danois  ,  lorfqu'il  feroit  dévenu  maître  de  l'ifle  par  la 
défaite  de  Brien  ,  qu'il  regardoir  comme  aiïùrée.  Le 
roi  de  Danemarck  lui  accorda  1  2000  hommes  de  fes 
meilleures  troupes, qui  vinrent  débarquer  dans  le  porc 
de  Dublin  ,  où  le  monarque  avoit  laine  beaucoup  de 
Danois  pour  les  affaires  du  commerce.  Le  roi  de  La- 
génie fe  voyanr  une  fi  belle  armée  ,  ne  balança  pas 
d'offrir  le  combat  à  Brien  ,  parmi  héraut.  L'intrépide 
monarque  ,  quoiqu'âge  de  88  ans,  fe  hâta  d'aller  au- 
devanr  de  l'ennemi  jufqu'à  Clonrarffe  ,  près  de  Du- 
blin, où  fe  donna  la  bataille  la  plus  mémorable  dont  il 
foit  fair  mention  dans  Thiftoire  d'Irlande,&  ou  1200* 
hommes  des  troupes  du  roi  de  Lagénie  relièrent  fur  la 
place.  Le  monarque  y  périt  aufli ,  après  avoir  gagné 
une  victoire  complerre ,  ayant  été  tué  par  un  parti 
Danois  qui  prenoir  la  fuite.  Cette  bataille  fut  donnée 
le  vendredi  faint  de  l'an  1059. 

Maolseachluin  fur  rétabli  fur  le  trône  après  la 
more  de  Brien  ,  Se  régna  9  ans.  11  furprir  les  Danois 
de  Dublin  ,  qui  y  étoient  les  plus  forts  malgré  leur 
défaire  à  Cloncarffe  ,  pilla  la  ville  Se  la  réduifit  en 
cendres.  Il  entra  enfui  te  en  Ultonie  ,  y  fit  de  grands 
ravages  ,  &  emmena,  les  habirans  captifs.  Il  traita 
de  même  les  habitans  d'Ofiory  ,  après  avoir  tué  leur 
pîince.  C'eft  ce  monarque  qui  fonda  l'abbaye  de 
fainte  Marie  ,  dans  un  des  fauxbourgs  de  Dublin  :  il 
y  faifoit  nourir  à  fes  dépens  500  pauvres  écoliers.  U 
mourut  l'an  1048. 

Donougii  ,  fils  du  fameux  Brien  Boiroimhe  fuc- 
céda  Se  régna  5  o  ans  fur  la  plus  grande  partie  de  l'ifle  ; 
y  ayant  eu  quelques  petits  fouverains  qui  ne  voulu- 
rent pas  le  reconnoître  ,  &  qu'il  ne  put  réduire  à  fon 
obéittànce  ,  à  caufe  des  divilions  inteftines  arrivées 
après  la  mort  de  fon  pere.  Ce  prince  fut  dépofé  pour 
avoir  eu  quelque  part  au  meurtre  de  Thadée ,  fon 
frère  aîné.  Cette  difgrace  lui  fit  entreprendre  un  pè- 
lerinage à  Rome  pour  expier  fon  crime.  Il  y  mourut 
dans  les  plus  grands  fentimens  de  piété  Se  de  péni- 
tence ,  à  l'âge  de  88  ans  ,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  faint  Etienne  de  ladite  ville.  On  prétend  qu'avant 
fa  mort  il  avoit  fait  préfent  au  faint  fiége  de  fon 
royaume  ,  Se  laiffé  entre  les  mains  du  fouverain  pon- 
tife fon  feeptre  Se  fa  couronne  ;  ce  qui  fervir  de  titre 
à  Adrien  IV  ,  pour  faire  donation  de  cette  grande  ifle 
à  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  lequel  s'en  rendit  maî- 
tre partie  par  force ,  mais  en  plus  grande  partie  par 
la  déférence  du  peuple  aux  ordres  du  chef  des  Chré- 
tiens catholiques.  La  dépofition  de  Donough  arriva 
l'an  1098. 

Turlough  ,  fils  de  Thadée  ,  Se  petit-fils  de 
Brien  ,  fut  déclaré  monarque  après  la  dépofition  de 
fon  oncle  ,  Se  régna  1  2  ans.  Guillaume  le  Roux  3  fils 
de  Guillaume  le  Conquérant  3  Se  fon  fuccefleur  au 
royaume  d'Angleterre  ,  envoya  à  Turlough  ,  pour  lui 
demander  autant  de  bois  qu'il  lui  en  faudrait  pour  la 
conftruétion  de  la  fameufe  feUe  de  Weftminfter.  Ce 
que  ce  prince  lui  accorda  ,  Se  c'eft  certe  charpente  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  après  tant  de  fiécles  ,  tant 
la  qualité  du  chêne  d'Irlande  l'emporte  fur  cour  Ce 
qu'on  connoît  en  ce  genre.  Ce  monarque  mourut 
l'an  1 1 1  o. 

Mortough  ,  frère  de  Turlough  ,  lui  fuccéda  Se 
régna  20  ans.  Cctoit  un  prince  très-vertueux  Se  d'une 
pieté  émïnente.  La  féconde  année  de  fon  règne  il 
convoqua  une  affemblée  générale  du  clergé  Se  des 
grands  feigneurs  de  fon  royaume  ,  &  y  fir  approuver 
les  loix  qu'il  avoit  faites  pour  le  bon  ordre  de  l'état. 
Trois  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an  1 1 1  5  ,  fe  tint  l'af- 
I  femblée  de  Rath-Breafail ,  à  laquelle  préfida  Gilbert 
1  évêque  de  Limerick  ,  revêtu  des  pouvoirs  de  légat 
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du  fairit  liège.  On  y  fit  plufieurs  changemens  par 
rapport  au  nombre  Se  aux  bornes  des  évêchés.  On  y 
publia  auffi  plufieurs  canons  relatifs  aux  circonftances 
des  temps  &  des  lieux.  Le  favant  Uflèrius  en  a  fait 
imprimer  le  recueil ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  la  col- 
lection de  1  'évêque  proreftant  Willkins.  Il  y  avoit  un 
commerce  de  lettres  entre  ce  prince ,  &  les  grands 
archevêques  de  Canrorbery  ,  Lanfranc  &  Anfelme. 
Quelqu'unes  ont  été  publiées.  Ce  fut  auffi  fous  ce 
règne ,  que  les  Danois  ou  plutôt  les  Norvégiens  fe 
retirèrent  tour-à-fait  de  cette  ille.  Car  Magnus  ,  leur 
roi ,  s'imaginanr  qu'il  lui  feroir  facile  de  s'en  rendre 
maître  ,  à  caufe  des  divilions  qui  regnoient  toujours 
parmi  les  petits  princes  qui  y  dominoient,s'embarqua 
avec  la  reine  fa  femme  fur  une  flotte  nombreufe  , 
remplie  de  l'élite  de  fes  troupes.  Trompé  par  fes 
faunes  idées  ,  il  mit  pied  à  terre  avec  fa  femme  &  les 
principaux  de  fa  noblelfe  ,  fans  attendre  que  la  def- 
cenre  fe  fit  avec  les  précautions  ordinaires.  Les  Irlan- 
dois ,  qui  étoient  beaucoup  mieux  préparés  au 'il  ne 
l'avoir  cru  ,  ayant  obfervé  cette  faufle  dém'arche  , 
le  furprirent  avec  rous  ceux  qui  l'accompagnoienr , 
&  les  firent  rous  pafler  au  fil  de  l'épée.  Ceux  qui 
éroienr  encore  fur  la  flotte  ayant  été  bientôt  informés 
de  ce  malheur  ,  firenr  voile  pour  la  Norwege  ,  Se 
abandonnèrent  pour  toujours  l'Irlande.  Le  monarque 
Mortough  tomba  dans  Une  maladie  de  langeur  les 
cinq  dernières  années  de  fa  vie  ,  &  la  fuporta  avec  une 
patience  chrétienne  :  il  finit  fes  jours  d'une  manière 
très-édifiante  à  Armagh  ,  d'où  fon  corps  fut  rranfporté 
à  Killaloe.  Sa  mort  arriva  l'an  1150. 

Turlough  II  ,  fils  de  Roger  ô  Connor  a  de  la 
branche  d'Heremon  ,  lui  fuccéda  Se  régna  10  ans.  Il 
fit  des  incurQons  dans  la  Momonie ,  &  pilla  Cartel 
&  aurres  lieux  ;  mais  les  troupes  de  cette  province 
tombèrent  fur  fon  arriere-garde  ,  la  culbutèrent  Se 
tuèrent  la  plus  grande  partie  de  fon  atmée  ,  avec  O 
Flaherty  ,  roi  de  la  Conacie  occidentale.  Ce  iirand 
échec  ne  le  découragea  pas.  Ayant  recruté  fon  armée  , 
il  revint  dans  la  même  province  ,  Se  l'obligea  enfin  à 
reconnoître  fon  autorité.  Enfuite  il  partagea  la  Mo- 
monie en  deux  portions  ,  donnant  la  Momonie  méri- 
dionale à  Donough  Mac  Canhy  ,  &  la  i'eptentrionale 
à  Connor  ô  Brien  ,  après  qu'ils  lui  eurenr  donné  des 
otages  pour  gage  de  leur  fidélité.  Peu  après  cet  arran- 
gemenr  ,  Mac  Carthy  fut  alTaffiné  par  Connor  ô 
Brien  ;  ce  qui  irrita  tellement  le  monarque  ,  qu'il 
envahit  de  nouveau  cette  province  ,  dont  il  dillipa 
l'armée ,  obligea  ô  Brien  de  fe  réfugier  dans  le  nord  i 
&  en  fit  encore  le  partage  entre  Thadée  ô  Brien  ,  Se 
Diarmuid,  fils  de  Mac  Carthy.  11  ne  furvécut'pas 
long-temps  à  cet  événement.  Les  hiftoriens  remar- 
quent que  pendant  fa  vie  il  avoit  conftruit  trois  beaux 
ponts ,  deux  fur  le  fleuve  Shannon  ,  Se  un  fur  le  Suça  ' 
&  qu'en  mourant  il  laifla  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  particuliers  à  l'Eglife.  11  fut  enrerré  avec  beau- 
coup de  pompe  fous  le  grand  autel  de  l'églife  de 
Clanmacnoife  ,  l'an  1 1  ïo. 

Mortough  Mac  Neill  ,  de  la  lignée  d'Heremon  , 
fuccéda  &  régna  1 8  ans  ,  fur  la  plus  grande  partie  dé 
Vide,  Ce  fut  fous  ce  règne  que  fe  tint ,  l'an  1 1 5  a  ,  un 
célèbre  concile  national  ,  à  Ceanannus  ,  ou  Kells  , 
dans  la  contrée  de  Meath  ,  auquel  préfiderent  comme 
légats  du  pape,  le  cardinal  Jean  Paparo  &  Chrétien  ô 
Connery  ,  évêque  de  Lifmore.  Dans  ce  concile,  le 
nombre  des  évêchés  fut  diminué ,  Se  on  établit  les 
quatre  archevêchés  ,  qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui ,  même  parmi  les  proteftans  ;  favoit ,  Armaoh 
fiége  primatial  de  toute  l'ifle  ,  Cashel  ,  Dublin"  & 
Tuam.  Il  n'y  en  avoit  auparavant  que  deux,  Armagh 
&  Cashel.  Le  cardinal  légat  donna  le  paliium  à  chacun 
de  ces  archevêques.  Avant  ce  concile ,  aucun  archevê- 
que d'Irlande  ne  l'avoit  porté.  Le  monarque  mourut 
palhblement  l'an  1 16S. 
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RoDtiucr  j  fils  de  Turiobgh  ê  Connor,  régna  4 
ans  comme  monarque  ,  fi  on  peut  apeller  ainfi  un 
prince  ,  qui  eut  à  la  vétité  les  fuffrages  de  la  plus 
faîne  partie  des  grands  de  l'ifle  :  mais  dont  l'élection 
avoit  été  défaprouvée  par  d'autres.  II  elr  a  remarquer 
que  depuis  la  mort  du  fameux  Brien  Boiroimhe  ,  il 
ny  a  point  eu  d'élection  parfaitement  régulière  dans 
cepays ,  fi  ce  n'eft  peut-être  celle  de  Maolfeachluin  II , 
qui  avoir  été  dépofé  pour  faire  place  audir  Brien  :  car 
rous  leurs  fuccefleurs  trouvèrent  de  la  réfiftance  dans 
la  jaloufie  de  quelques-uns  des  feigneurs  particuliers 
qui  fe  croyoient  auffi  capables  de  porrer  le  feeptre  ' 
que  ceux  qui  en  étoien  t  en  pofleflion.  C'ell  cette  fatale 
delumon  ,  qui  caufa  enfin  l'extindion  totale  de  la 
monarchie.  Voici  l'hiftoire  abrégée  de  cette  furpre- 
nante  révolution. 

Henri ,  comte  d'Anjou  ,  devenu  roi  d'Angleterre 
par  le  droit  de  l'impératrice  Mathilde  fa  mete  & 
poflèdant  en  France  outre  l'Anjou  ,  les  provinces  de 
loitou  ,  de  Guyenne  ,  de  Saintonge  ,  du  Maine ,  de 
Toura,ne  &  de  Normandie  ;  fe  mit  en  tête  d'ajouter 

I  Irlande  a  fes  vaftes  domaines  ,  fuivant  une  maxime 
qu  il  s  etoltpropofée  -.Que  le  monde  entier  méritoit  d'être, 
gouverné  par  un  feu/  grand  homme.  Il  lui  falloir  un  pré- 
texte pour  envahir  un  pays  ,  fur  lequel  il  ne  pouvoir 
imaginer  aucune  prétention.  Les  Irlandois  lui  four- 
nirent un  fujet  de  mécontentement  l'an  11  ^6  ,  en 
réduifanr  en  efclavage  quelques  Anglois  prifonniers 
qui  croient  entre  leurs  mains.  Cependant  Henri  difli- 
mula  cet  affronr,  &  n'en  fit  aucune  mention  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  au  pape  Adrien  IV ,  Anglois  de 
nation.  Des  motifs  plus  nobles  dévoient  engager  le 
pontife  dans  fes  intérêrs  :  aufli  en  allégua-t-il  de°  plus 
fpécieux  3  c'en  a-dire ,  la  gloire  de  Dieu  ,  le  falut  des 
ames  ,  la  correétion  des  mœurs  dépravées  de  cette 
nation  ,  peu  foumife  au  faint  fiége ,  auquel  il  promet- 
toit  de  payer  annuellement  le  denier  de  S.  Pierre , 
comme  cela  fe  pratiquoit  dans  fon  royaume  d'Angle- 
terre. La  bulle  qu'Adrien  lui  envoya  en  réponfe,  in- 
finue  toutes  ces  mauvaifes  raifons  ,  s'il  efï  vrai  qu'il 
en  reçut  une;  ce  dont  on  pouroit  douter,  fuivant  les 
régies  de  la  critique ,  quoique  le  fabuleux  Cambren- 
fis,  <Sc  Matthieu  Paris  la  rapportent  au  long.  En  erTer, 
comment  le  faint  pete  auroit-il  pu  dire  que  cette  ifle 
lui  appartenoit  :  elle  n'avoit  même  jamais  été  foumife 
aux  Romains?  Car  dire ,  comme  porte  la  bulle,  que 
toutes  les  ides  qui  ont  embrafie  la  foi  chrétienne ,  lui- 
vanr  l'aveu  de  Henri  ,  appartiennent  de  droir  à  faint 
Pierre,  e(t  une  chimete  infoutenable.  La  néceffité  de 
replanter  la  religion  dans  ce  pays ,  où  elle  avoir  fi  émi- 
nemment fleuri  depuis  plus  de  fix  fiécles  ,  elt  un 
prétexte  des  plus  ahfurdes.  La  donarion  faite  de  cette 
ifle  au  faint  (iége  par  le  roi  Donough  ô  Brien  j  mort  à 
Rome  long-temps  auparavant ,  dont  la  bulle  ne  fait 
aucune  mention  ,  étoir  îllufoire,  puifqu'i!  avoit  été 
lui-même  dépofé  félon  les  loix  de  l'état,  dont  la  cou- 
ronne étoit  élective.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  la  vé- 
rité de  cette  bulle  ,  les  guerres  que  Henri  eur  à  efluyer 
pendanr  quelques  années  de  la  part  des  rois  de  France 
ne  lui  permirent  pas  de  faire  valoir  fon  prétendu  titre. 

II  y  a  même  apparence  qu'il  n'en  auroit  jamais  parlé  , 
fans  la  trahifon  d'un  des  rois  de  cette  ifle,  qui  lui 
fournit  une  oeçafion  favorable  de  s'en  rendre  le 
maître  ,  avec  une  facilité  fans  exemple. 

Diarmuid  Mac  Momugh  ,  roi  de  Lagénie ,  un  des 
plus  puiflàns  fouverains  de  ce  royaume  ,  à  caufe  de 
l'étendue  S  de  la  fertilité  de  fa  province  ayant  dé- 
bauché &  enlevé  la  femme  d'O  Rourke,  dynafte  delà 
contrée  de  Breifne  ,  pendant  qu'il  étoit  allé  en  pèle- 
rinage au  fameux  purgatoire  de  S.  Parrice,  s'attira  la 
colère  de  Rodenck ,  le  monarque ,  qui  étoit  en  même 
temps  roi  de  Conacie  ,  Se  par  coniéquenr  feigneur 
fuzeraln  de  Breifne.  O  Rourke  étant  de  retour,  fe 
plaignit  de  l'infulte  que  le  roi  de  Lagénie  lui  avoit 
Tome  VI.  Partie  I.  G  g  g 
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faite,  Se  réclama  la  juftice  de  Roderick  pour  îa  pu- 
nir fuivant  les  loix  de  l'églife  Se  de  l'état.  Ce  monar- 
que, en  conféquence,  entra  dans  la  Lagénie  avec 
routes  fes  forces  ,  Se  y  commit  des  dégâts  horribles. 
Diarmuid  alarmé  d'une  invafion  fi  fubite^  aflembla 
toute  fa  noblelTe  pour  en  obtenir  le  fecours  ,  afin  de 
chafièr  l'ennemi  de  fes  états  :  mais  au  lieu  d'être 
écouté  ,  les  plus  grands  feigneurs  de  la  province  dont 
il  s'etoit  aliéné  les  cœurs  par  fes  violences  3  envoyè- 
rent des  députés  à  Roderick  pour  le  prier  de  prendre 
leurs  pofleflions  refpeétives  fous  fa  protection.  Cette 
défertion  l'obligea  de  quitter  Pille  ;  Se  comme  aucun 
des  princes  voifms  ne  voulut  s'engager  dans  fa  que- 
relle ,  il  prit  le  parti  de  recourir  au  roi  d'Angleterre, 
qui  éroit  pour  lors  en  France ,  lui  promettant  de  le 
reconnoître  pour  fon  fouverain  feignent ,  à  condition 
qu'il  le  rétabliroit  dans  fes  états.  On  peut  bien  juger 
que  cette  propofition  fut  très-agréable  à  l'ambitieux 
Henri,  qui,  comme  on  l'a  déjà  ditj  avoit  formé  le 
projet  de  s'emparer  de  l'Irlande  :  mais  fes  guerres  ne 
lui  permirent  pas  d'aflïiler  fur  le  champ  ce  roi  fugitif. 
11  l'engagea  de  fe  rendre  en  Angleterre  ,  Se  d'y  con- 
certer avec  les  barons  Anglois  les  fecours  qu'ils  pou- 
roient  lui  donner ,  en  attendant  de  plus  coniîdérables 
de  fa  part auflîtôt  qu'il  fe  trpuveroit  dégagé  de  fes 
embaras  préfens.  Pat  cette  politique ,  Henri  comptoir 
allumer  une  guerre  civile  dans  cette  ifle  ,  dont  il  fe 
propofoit  de  profiter  en  temps  Se  Heu.  Diarmuid  ne 
manqua  pas  de  fuivre  ce  confeil.  Il  mit  dans  fes  inté- 
rêts Robert  Fitz  Etienne  ,  Se  Richard  de  Clare  ,  fur- 
nommé  Arcfon s  comte  de  Pembroke  :  le  premier, 
en  lui  promettant  de  lui  céder  à  perpétuité, &  à  fes  hé- 
ritiers ,  la  ville  de  Wexford  Se  deux  grands  cantons 
de  pays  qui  y  touchoient  •  Se  le  fécond  qui  avoit  des 
terres  confidérables  rant  en  Angleterre  que  dans  le 
pays  de  Galles  en  l'aiTurant  de  lui  faite  époufer  fa 
fille  unique ,  &  de  le  faire  fuccéder  à  fes  états.  Fla- 
tés  de  ces  efpérances ,  ces  feigneurs  s 'ad  relièrent  à 
leurs  parens  Se  amis  pour  faire  parmi  eux  des  levées 
de  troupes.  Fitz  Etienne  ayant  fait  plus  de  diligence 
que  fon  collègue  ,  s'embarqua  avec  le  roi  de  Lagénie, 
à  la  tête  de  400  hommes  feulement.  Ils  débarquèrent 
près  Watetford  ;  d'où  ce  perfide  prince  les  mena  à 
Wexford,  qu'ils  prirent  fans  peine.  Fitz  Etienne  y 
établit  une  colonie  angloife  j  la  ptemiete  que  cette 
îile  ait  vue,  Se  dont  les  defeendans  confervent  pour 
la  plupart  l'habillement ,  Se  même  le  langage  de  ce 
temps-là  avec  quelque  mélange  d'Irlandois,  Peu 
après,  ces  aventuriets  ayant  été  renforcés  par  un  nou- 
veau fecours  de  3000  hommes  arrivés  d'Anglererre 
fous  les  ordres  de  Maurice  de  Prendergaft ,  ils  mar- 
chèrent contre  le  petit  roi  d'Ofîbry,  qui  ayant  été 
furpris  ,  fe  fournit  aux  conditions  que  l'ennemi  jugea 
à  propos  de  lui  impofer. 

Sur  ces  entrefaites  le  monarque  Roderick  aflembla 
les  états  du  royaume  ,  Se  les  fit  réfoudre  à  déclarer  la 
.guerre  au  roi  de  Lagénie  &  à  fes  Anglois  ,  dont  on 
voyoit  bien  que  les  defleins  ne  fe  botnoient  pas  au  ré- 
tablilTement  de  Diarmuid,  Mais  pareeque  ces  aventu- 
riers étoient  devenus  allez  formidables,  Roderick 
crut  qu'il  convenoît  mieux  d'employer  d'abord  la  né- 
gociation pour  s'en  débarafler.  II  fit  donc  propofer  à 
Fitz  Etienne  d'abandonner  l'ifle, moyennant  une  bonne 
ranime  d'argent  qui  ferviroir  à  le  dédommager  des 
irais  de  fon  voyage.  Sur  le  refus  de  celui-ci,  il  s'adrefla 
à  Diarmuid  lui-même,  lui  promettant  une  amniftie 
entière  pour  le  pafl'é,  Se  la  jouiflance  paifible  de  fon 
trône  pour  l'avenir.  Quoique  cette  propofition  eût  été 
acceptée ,  elle  ne  produifit  aucun  bon  effet  ,  tant  à 
caufe  de  la  défiance  mutuelle  des  deux  rois.,  qu'à 
.caufe  de  l'arrivée  de  Maurice  Fitz  Gérald  }  beau-frere 
de  Fitz  Etienne,  à  Wexford,  avec  un  corps  de  croupes 
choifies.  Cette  circonftance  Se  quelques  autres  des 
^us  favorables  j  ayant  fait  concevait  au,  roi  de  Lagé- 


nie la  poflîbilité  de  détrôner  le  monarque  Se  de 
merrre  à  fa  place.  11  marcha  à  Dublin  avec  fes  An- 
glois, qui  fomentoient  fes  idées  ambitieufes  ,  Se  obli- 
gea cerre  ville  de  lui  payer  une  grofie  contribution. 
Ayant  .demandé  de  nouveaux  fecours  d'Angleterre  , 
le  comte  de  Pembroke  fit  embarquet  un  corps  de 
troupes  moins  nombreux  que  guerrier,  fous  le  com* 
mandement  de  Raymond  de  la  Grofle,&  de  Guillaume 
Fitz  Gérald  ,  pour  découvrir  la  véritable  fituation  du 
pays.  Ayant  pris  terre  à  quatre  milles  de  Waterford  „ 
ils  y  bâtirent  un  fort  de  gazon  mêlé  avec  des  pierres, 
afin  de  fe  mettre  à  l'abri  de  l'infulre  des  habirans.  De 
plus  confidérables  fecours  ne  tarderenr  pas  d'arriver. 
Douze  cens  hommes  délire,  commandés  par  le  com- 
te de  Pembroke  lui-même ,  débarquèrent  près  de 
Watetford.  Le  roi  de  Lagénie  les  ayanr  joints  avec  fes 
troupes,  ils  aflîégerent  Waterford.  La  ville  fut  prife 
d'afTaut  après  quelques  jours  de  fiége ,  &:  tout  fut; 
palîé  au  fil  de  l'épée,  pour  donner  de  la  terreur  aux: 
■autres  villes  qui  refuferoient  de  fe  rendre.  Cette  ex- 
pédition finie ,  Pembroke  époufa  la  fille  de  Diar- 
muid ,  Se  prit  pofleflion  du  royaume  de  Lagénie  après 
la  mort  de  fon  beau-pere,  arrivée  en  ce  même  temps- 
là.  Ce  dernier  a  été  furnommé  Na  Gall  ,  c'eft-à-dire, 
ami  des  Gallois. 

La  mort  de  Diarmuid  n'arrêta  pas  les  progrès  do 
fes  alliés.  Ceux-ci  s'appercevant  de  la  tetreur  que 
leurs  armes  avoient  répandue  dans  toutes  les  parties 
de  l'ifle,  fe  hâtèrent  de  profiter  d'une  conjoncture  fi 
favotable  pour  pouffer  leurs  conquêres  ,  en  s'avançanc 
vers  Dublin  3  capitale  de  la  Lagénie  ,  Se  qui  ï'eft  de- 
venue depuis  de  tout  le  royaume.  Cette  ville  j  mal 
fortifiée  ,  ne  fit  pas  une  longue  rélîftance  :  cependant 
elle  fut  traitée  avec  la  plus  grande  inhumanité. 

Henri  inftruit  de  leurs  fuccèsjen  devint  jaloux. 
Craignantqu'ils  ne  le  rendirent  allez  puiifans  pour  fe= 
pafler  de  fes  fecours ,  Se  qu'ils  ne  lui  enlevaflenc  l'ob- 
jet de  fes  prétentions ,  il  défendit ,  fous  de  rigoureu- 
fes  peines  à  tous  Ces  fujets  de  lailfer  fortir  de  leurs 
ports  refpeéHfs ,  des  munitions  de  guerre  ou  de  bou- 
che pour  l'Irlande  ,  donnant  à  entendre  qu'ils  s  e- 
roient  engages  dans  cette  expédition  fans  l'avoir  con- 
f u lté.  Pour  vaincre  cet  obfb.cle  ,  qui  renverfoit  toutes 
leurs  efpérances,  le  comte  de  Pembroke  Se  Robert 
Fitz  Etienne  envoyèrent  des  députés  au  roi  Henri, 
pour  l'aHurer  de  leur  obéitfance  Se  fidélité  :  Se  que 
leurs  conquêtes  préfentes  Se  celles  qu'ils  feroient  à 
l'avenir  ,  feroient  entièrement  à  fa  difpofition.  La 
fbumiffion  de  ces  feigneurs  diflîpa  les  foupçons  de 
Henri  :  il  fit  un  accord  avec  eux,  par  lequel  il  fe  réfer- 
voit  routes  les  villes  maritimes  Se  tous  les  ports  de  ce 
royaume,  Se  leur  abandonnoit  tout  le  refte  ,  à  con- 
dition de  le  reconnoître,  lui  Se  fes  fuccefleurs  rois 
d'Angleterre  ,  pour  leurs  fouverains  feigneurs.  Mais 
pour  donner  le  dégré  de  folidité  nccefTaïre  à  un  ouvra- 
ge de  certe  importance,  il  fe  rendit  en  Irlande  avec 
une  armée  formidable,  ayanr  auparavant  fait  la  paix 
avec  la  France.  Il  débarqua  à  Waterford  l'an  1 172,0-015 
ans  après  les  premiers  aventuriers.  Ce  fur-là  que  tous  les 
princes  Se  les  évêques  du  pays,  fe  Hâtant  de  voir  enfin, 
terminer  leurs  dilfeiuions  ordinaires,  vinrent  lui  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité,  fe  difputant  qui  feroir  les 
premier  à  faire  à  ce  roi  un  hommage  qui  leur  a  coûté 
fi  cher  dans  la  fuite.  Henri  établit  de  nouvelles  garni- 
fons  dans  Waterford,  Wexford,  Corke  Se  Lime- 
ricke.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Dublin  ,  Se  y  dreflaà  lar 
hâte  une  forme  d 'ad  mini  fixation  ,  fous  l'infpeètion  de- 
Hugues  de  Lacy  ,  qu'il  établit  grand  juflicier  dit 
royaume.  La  révolte  de  fes  fils  l'obligea  de  retournée 
brufquement en  Angleterre,  avant  que  d'avoir  donne 
une  confiltance  railonnable  Se  folide  aux  réglemens 
qu'il  venoit  de  faire.  Ce  contretemps  fournir  à  fes 
officiers ,  tant  civils  que  militaires, -des  prétextes  fans 
nombre  pour  envahir  le.*  P olTeÛÎQns  4e  leurs  voifinç 
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originaires  du  pays  ,  jufqu'au  point  que  j  excédés  de 
leurs  vexations  ôc  de  leurs  traitemens  barbares ,  ils 
prirent  le  parti  de  s'en  venger  par  les  atmes  toutes  les 
fois  que  les  occahons  leur  parurect  favorables.  Ainfi 
tout  le  refte  de  leur  hiftoire ,  qui  appartient  propre- 
ment à  celle  d'Angleterre ,  ne  repréfente  que  des  fcè- 
nes  tragiques  de  pillages  Ôc  de  iaccagemeus  récipro- 
ques ,  pendant l'efpace  de  quatre  cens  ans,  qui  tour- 
noient toujours  au  défavantage  des  anciens  habitans  ; 
les  nouveaux  hôres  n'ayant  rien  à  perdre ,  mais  beau- 
coup à  gagner  par  les  rapines  ôc  les  confifcations. 
D'ailleurs  fe  regardant  comme  des  conquéransj  quoi- 
qu'ils n  eiiiFênt  réellement  conquis  que  la  Lagénie  ôc 
Waterford ,  ils  ne  faîfoient  aucun  fcrupule  de  s'empa- 
rer de  tous  les  domaines  qui  étoienc  à  leur  bienfcance, 
quand  ils  fe  voyoient  les  plus  fout;.  La  politique  des 
rois  d'Anglererre  s'accordoit  bien  avec  ces  divilîons  , 
qui  dévoient  nécefiairement  empêcher  toute  union 
préjudiciable  à  leurs  intérêts.  Plufieurs  même  entre 
eux  faifoient  préfent  des  plus  beaux  cantons  fitués 
dans  les  provinces  non-ronquifes ,  aux  plus  entrepre- 
hans  des  aventuriers  &  de  leurs  defcendans ,  afin  de 
fomenter  une  haine  perpétuelle  entre  les  deux  nations; 
Ôc  on  peut  dite  qu'en  cela  ils  ont  rcuffi  très-patfaite- 
ïrient  ,  du  moins  pendant  très-long-temps  ,  jufqu'à  ce 
que  le  grand  nombre  ayant,  pour  ainlî  dire,  abforbé 
le  plus  petit  par  les  marines  ,  parentés  Ôc  auttes 
■nœuds  de  fociété,  il  en  rélulta  un  peuple  attaché 
aux  mêmes  principes ,  parlant  la  même  langue  ,  obfet- 
vant  les  mêmes  ufages  :  en  un  mot  ,  les  principales 
familles  de  ces  premiers  Anglois,  prirent  des  noms 
Irlandois.  Les  Bermingham  ,  par  exemple  ,  fe  nommè- 
rent Mac  Feorus;  les  Bourhe   Mac  Williams;  les 
Barry  ,  Mac  Adam  ,  ôcc  :  ce  qui  leur  attira  la  colère 
de  la  cour  de  Londres;  car  non-feulement  elle  dé- 
fendit d'accorder  aux  anciens  naturels  du  pays  la 
jouilïance  &  les  avantages  des  loix  Ôc  coutumes  d'An- 
glererre :  mais  auflï  tous  ceux  des  nouveaux  venus  qui 
avoient  pris  des  alliances  avei.  eux  ,  dévoient  être  trai- 
tés comme  des  rebelles  ;  &  afin  de  rendre  les  pre- 
miers irréconciliables  avec  le  gouvernement ,  ils  fu- 
rent déclarés  ennemis  ôc  aubains  ,  avec  la  ridicule 
exception  de  cinq  illuftres  familles  Irlandoifes.  Une 
profeription  fi  inique  ôc  même  li  contraire  aux  maxi- 
mes de  la  religion  ,  auflï-bien  qu'à  celies  d'une  faine 
politique,  ne  manqua  pas  de  produire  les  plus  fane- 
Iles  effets  pendant  tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
Henri  II ,  jufqu'à  la  reine  Elizabeth  ,  dont  la  prudence 
auroit  procuré  à  cette  nation  des  biens  infinis  ,  fi  elle 
n'avoit  pas  entrepris  d'en  changer  la  croyance ,  en  y 
inrroduifiint  les  nouveautés  dont  elle  s  etoir  entêtée. 
Cette  princeïTe  voulut  que  tous  fes  fujets  jouilfent  des 
mêmes  privilèges  ,  fans  aucune  exception  :  ce  que  les 
Irlandois  avoient  demandé  d'âge  en  âge  avec  les  plus 
fortes  inftances ,  fuivant  le  témoignage  du  chevalier 
Davis,  auteur  proteftant,  fort  eftimé  pour  fon  impar- 
tialité j  dont  voici  la  réflexion  tirée  de  fes  Relations 
hijloriques 3  pag.  25  ,  14,  25-19.»  Je  regarde  comme 
•»  un  grand  défaut  dans  la  police  civile  de  ce  royau- 
w  me  ,  que  pendant  3  50  ans  au  moins,  après  la  con- 
e  quête  premièrement  entreprife  ,  les  loix  d'Angle 
»  terre  n'aient  pas  été  communiquées  aux  Irlandois  , 
w  ni  les  avantages  Se  la  protection  d'icelles  accotdés  à 
»  leuts  defirs  &  à  leurs  inftances.  Car  tandis  qu'ils 
»  étoient  privés  de  cette  protection  3  ôc  que  chaque 
•>  Anglois  pouvoit  les  opprimer  ,  dépouiller  ,  tuet  fans 
>■  aucun  empêchement  ;  étoit-il  poUible  qu'ils  fuffent 
»  autres  que  des  proferits  &  des  ennemis  de  la  cou 
»  ronne  d'Angleterre  ?  Si  le  roi  refufoit  de  les  admet- 
"  tre  à  la  qualicé  de  fujets,  comment  pouvoient-ils 
»  apprendre  à  le  reconnoître  Ôc  à  lui  obéir  comme  à 

»  leur  fouverain  ?         En  effet,  l'impunité  d'un  côté , 

w  ÔC  l'oppreiGon  de  l'autre  pendant  tant  de  fiécles  , 
m  n'ont  pas  d'exemple  dans  aucune  autre  hiftoire  :  ôc 
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»  cela  à  l'égard  d'une  nation,  qu'aucune  autre  fous 
»  le  ciel  ne  furpalfoit  en  amour  pour  une  juftice  im- 
»  partiale  ,  ni  netoit  plus  contente  de  fon  exécution 
»  quand  même  elle  auroit  été  contraire  à  fes  intérêts  , 
»  ibid.  pag.  5  9.  » 

Un  témoignage  fi  formel  d'un  auteur  qui  n'efl  nul- 
lement fufpect,  fait  voir  commenta  été  traitée  une 
nation  libre  qui  s'étoit  volontairement  choifi  des  pro- 
tecteurs dans  la  perfonne  de  Henri  II  ôc  de  fes  fue* 
cefieurs.  Cependant     jufqu'au  temps  du  chevalier 
Jean  Perrotr ,  qui  entra  dans  I*adrhiriiftrarion  du  gou- 
vernement de  cette  ifle  l'an  1585  ,  fous  Elizaberh,  il 
eft  confiant  que  les  anciens  propricrairés  jouiiToient 
des  deux  tiets  de  toutes  les  terres  du  royaume,  y 
ayant  eu  des  contrées  entières  qui  n'avoient  jamais 
voulu  admettre  chez  elles  aucun  feigneut  confidéra- 
ble  de  race  Angloife  :  &  c  eft  ce  qui  faifoit  durer  les 
guerres  civiles  ,  ôc  un  état  d'anarchie  continuelle.  Ce 
ne  fut  proprement  que  fous  le  règne  d'Elizabeth ^ 
que  le  zèle  de  la  religion  les  rendit  un  même  peuple  : 
car  quelques  différends  qu'ils  euffent  fur  d'autres 
points  j  ils  n'en  avoient  jamais  eu  fur  celui  de  la  ca- 
tholicité ,  qu'ils  défendirent  également  lorfqu'on  a 
voulu  y  donner  atteinte;  cette  terre  n'ayant  jamais 
donné  nailfance  à  aucune  fe&e  non-plus  qu'à  aucune 
bête  venimeufe.  11  eft  aufîi  à  temarquer  ,  que  les  pre* 
miers  aventuriers  ôc  plus  encore  leurs  defcendans,  ont 
fondé  un  grand  nombre  d'abbayes  3  de  monafteres  ÔC 
d'autres  établiffemens  religieux ,  dont  les  titres  de 
fondation  exiftent  encore ,  &  fervent  à  diftinguer  les 
familles  d'origine  Normande  ou  Françoi'e  d'avec  celles 
qui  defeendent  des  Saxons,  des  Flamans  ou  autres 
nations  étrangères;  les  premières  ayant  le  De  devant 
leuts  noms,  comme  De  la  Roche,  De  Bourke,  De 
Lacy,  d'Evreux,  &c.  ou  le  mot  Flt^1  comme  Firz- 
Gérald,  Firz-Walters ,  Fitz-Maurice  ,  &c.  Se  quoi- 
que les  Anglois  ,  fuivant  le  génie  de  leur  lan- 
gue ,  aient  retranché  le  De  de  tous  ces  noms  ,  les  Ir- 
landois l'ont  toujouts  confervé  dans  la  leur  :  d'où  l'on 
peut  conclure  que  les  ravages  ôc  les  impitoyables  du- 
retés exercés  fi  fréquemment  par  ces  nouveaux  venus, 
ne  procédoient  pas  tant  de  la  méchanceté  &  cruauté 
de  leur  caractère  particulier  ,  que  des  moeurs  &  ma- 
nières fauvages  de  ces  fiécles-là ,  dont  l'hiftoire  fournit 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  un  million  d'exemples. 
Mais  ce  que  les  auteurs  les  plus  éclairés  ont  toujours 
eu  de  la  peine  à  concevoir,  c'eft,  comment  une  nation 
bien  peuplée  Se  élevée  de  tout  temps  dans  les  exetei- 
ces  militaires  ,  qui  faîfoient  toute  l'occupation  de  la 
nobleffe  ;  une  nation  qui  a  fi  bien  lutté  contre  les  Da- 
nois ôc  les  Norvégiens    fi  terribles  à  toute  l'Europe  : 
une  nation  enfin  des  plus  belliqueufes  ôc  des  plus ja- 
loufes  de  fa  liberté,  ait  fouffjrt  une  poignée  d'étran- 
gers faire  de  fi  rapides  progrès  au  milieu  d'elle  ,  &  ait 
enfuite  confenti,  fans  aucune  réfîftance,  à  fubir  le  joug 
d'un  prince  voifin  ,  également  puiffant  ôc  ambitieux. 
Quoique  cette  efpèce  de  problême  paroiffe  d'abord 
allez  difficile  à  réloudre,  il  ne  le  fera  point  du  tout  à 
quiconque  fera  attention  aux  deux  raifons  fuivantes  ¥ 
auxquelles  toutes  les  autres  qu'on  pouroit  alléguer  fe 
réduifent  facilement. 

La  première,  fe  tire  des  difeordes  continuelles,  ÔC 
des  guerres  fangl.mtes  qui  fuivoient  le  décès  des  mo- 
narques de  l'ifle  ,  à  cauie  des  prérenrions  que  chaque 
grand  feigneur  fe  croyoït  en  droit  de  formet  à  la 
royauté,  qui  effectivement étoir  élective.  La  féconde, 
regarde  les  armes  de  ces  étrangers,  ôc  fur  tout  leurs 
arbalètes  auxquels  les  narionaux  n'étoient  nullement 
accoutumés  ,  ne  s'étant  jamais  fervi  que  de  la  lance  , 
de  l'épée  Ôc  de  la  hache  d'armes.  Or,  l'on  fait  par 
l'hiftoire  de  tous  les  pays  que  l'inégalité  d'armes  a 
fait  prefque  toujours  décider  la  victoire  pour  le  parti 
qui  paroilfoit  le  plus  faible  ,  loffqu'il  avoit  cet  avan- 
tage de  fon  côté.  Les  batailles  de  Creffy  ,  de  Poitiers 
Tome  VI.  Partie  I,  G  g  g  ij 
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&  tant  d'autres  ,  confirment  cette  vérité.  Les  diffen- 
tions  &  jaloufies  mutuelles  avoient  ouvert  la  porte  à 
l'ennemi  ;  elles  fui  fournirent  des  prétextes  piauiîblcs 
pour  étendre  &  affermir  fon  autorité,  &  enfin  pour 
dépouiller  &  ruiner  fans  relfource  un  peuple  fi  diviie 
&  fi  aveugle  fur  les  principes  de  la  faine  politique. 
Un  lecteur  inftruit  ne  manquera  pas  d'obferver  ,  que 
prcfque  tous  les  royaumes  de  l'Europe  ont  été  déchi- 
res par  de  violentes  fa&ioïis  pendant  les  XIIIe,  XIVe, 
XVS  Ôc  XVIe  lîécles;  que  l'ambition  &  les  pallions 
les  plus  demefurées  des  grands  y  ont  produit  des  dé- 
fordres  fans  nombre  ,  qui  auroient  naturellement  dû 
en  renverfer  le  gouvernement  :  que  cependant  ils  ont 
feeoué  la  tyrannie  des  feïgneuts  patriculiers ,  réprimé 
les  factions  ,  réformé  les  vices  &  les  abus  capables  de 
les  reproduire.  Pourquoi  donc  ,  dira-t-il ,  l'Irlande 
n'a-t-elle  pas  fuivi  l'exemple  de  fes  voifîns?  Pourquoi 
eft-elle  demeurée  tranquille  dans  un  état  d'oppreflion 
&  de  fervitude?  On  peut  répondre,  que  bien  loin  de 
fe  foumertre  tranquillement  au  joug,  elle  a  fait  des 
efforts  réitérés  pour  le  fecouer  :  &  même  auflitùt 
qu'elle  s'eft  apperçue  que  le  nouveau  feigneur  à  qui 
elle  s'étoit  foumife,  n'avoit  en  vue  que  de  l'alfervir.  En 
voici  quelques  exemples  : 

L'an  1173,  fnivant  Unitorien  Brampton,  Henri 
étant  venu  à  Oxenford  ,  y  alTembla  un  grand  confeil, 
où  il  créa  Jean  ,  fon  fils ,  qui  portoit  le  titre  de  comte 
de  Moreton  3  roi  d'Irlande  j  par  donation  8c  confir- 
mation du  pape  Alexandre  III.  Mais  avant  l'arrivée  de 
ce  prince  dans  fon  nouveau  royaume ,  les  Iriandois 
fe  voyant  chaque  jour  expofés  au  pillage  8c  aux  mafia- 
cres  des  officiers  du  roi ,  fe  crurent  dégagés  des  pro- 
meuves de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  faites,  fous  la 
condition  d'être  traités  comme  fes  fujets,&  non  comme 
des  rebeles.  G'eft  pourquoi.,  l'année  après  le  départ  de 
Henri,  plufieurs  des  principaux  feigneurs  de  Iwé  fe 
liguèrent  enfemble  pour  tâcher  de  fe  délivrer  de  ces 
nouveaux  hôtes  :  ce  fut  cependant  fans  fuccès  ,  à  caufe 
de  leur  lenteur  &  de  leur  éloignement  les  uns  des 
autres»  S:  fur-tout  à  caufe  que  les  Anglois  croient  en 
poffefiion  de  prefque  toutes  les  places  fortes  du  pays  , 
&  qu'ils  en  occupoient  le  centre  ,  d'où  ils  pouvoient 
commodément  fe  tranfporter  où  le  befoin  le  requé- 
roit.  L'année  fuivante  ,  c'eft-à-dire ,  l'an  1174,  Har- 
vée  de  monte  Marifco  3  conétable  de  Lagénie  &  vice- 
gérent  de  Pembroke,  l'un  des  plus  hardis  pillards 
parmi  fes  compatriotes ,  fe  mit  en  tête  de  s'emparer 
des  richefles  de  Donald  ô  Brien  ,  roi  de  Limericke , 
&  obtint  du  comte  la  permiflion  d'aller  avec  fon 
monde  attaquer  ce  prince  à  fimprovifte.  Mais  celui- 
ci,  informé  de  fa  marche,  alla  au-devant  de  lui  jufqu'i 
Ourlas,  le  battit  à  plate  couture  ,  &c  lui  tua  700  hom- 
mes fur  la  place  ,  avec  l'élite  de  fes  officiers.  Ce  fuc- 
cès encouragea  Roderick  ,  ci-devant  monarque  de 
l'iile,  à  faire  une  expédition  dans  la  Midïe  ,  où  un 
fameujt  capitaine  ^  nommé  Tireely  commandoir  pour 
Hugues  de  Lacy,  alors  en  Angtetetre,  s'étant  aupara- 
vant fait  joindre  par  les  feigneurs  delà  Midie 3  de  Tï- 
rone,  d'Uhdie ,  d'Uriel  &  autres.  Après  avoir  de- 
vait é  ce  pays,  il  contraignit  Tireel  à  démolir  liii-tnê- 
me  les  forts  châteaux  de  Trim  &  de  Duleckj  pour 
empêcher  l'ennemi  de  s'y  établir.  Mais  nonobftant  fes 
efforts,  fe  voyant  expofé  aux  incurfions  journalières 
de  ces  étrangers  ,  il  jugea  à  propos  d'envoyer  l'an 
1 1 7  5  trois  ambaffadeurs  à  Henri  ,  qui  tenoit  pour 
lors  fa  cour  à  Windfor  ,  pour  lui  faire  fa  foumiflîon  à 
des  conditions  honorables,  qui  lui  furent  accordées. 
Une  des  premières  étoit  qu'il  conferverou"  fon  titre 
de  roi  de  Conacie ,  à  la  charge  de  lui  en  faire  homa- 
ge ,  &  de  lui  payer  un  modique  tribut.  Donald  ô 
Brien  fuivit  cet  exemple ,  &  fut  traité  de  la  même  ma- 
nière. Tout  fut  affèz  tranquille  jufqu'i  l'arrivée  du 
comte  de  Moreron  ,  fils  de  Henri,  en  1 1 85,  à  Warer- 
ford,  avec  beaucoup  de  nobleife  &  3  00  chevaliers. 


Les  feigneurs  des  environs  de  cette  ville  qui  avoîent 
toujours  perfévéré  dans  leur  fidélité  à  la  couronne 
d'Angleterre  ,  étant  venus  faire  leur  cour  à  leur  nou- 
veau roi,  habillés  à  la  manière  de  leur  pays  &c  avec 
de  longues  barbes  ,  les  courtifans  du  jeune  prince  s'en 
moquèrent ,  &  leur  firent  des  infultes  groflîeres ,  qui 
les  piquèrent  tellement,  qu'ils  allèrent  tout  de  faite 
s'en  plaindre  aux  rois  de  Limericke  ,  de  Conacie  & 
de  Corke.  Ceux-ci  fe  préparaient  à  venir  offrir  leurs 
hommages  au  jeune  roi  :  mais  augurant  mal  de  pa- 
reils commencemens ,  au  lieu  de  continuer  leur  voya- 
ge, ils  s'aiîocierenr  entre  eux  &c  avec  d'autres  ,  pour  la 
défef  fe  de  leurs  biens  &  de  leur  liberté, prirent  les  ar- 
mes 8c  firent  de  grands  dégâts  dans  les  terres  polTcdée* 
parles  Angloisxe  qui  obligea  le  comte  roi  de  repaflèr 
bien  vite  en  Angletetre.  La  troifiéme  année  du  règne 
de  Richard  1 3  le  même  Donald  ô  Brien,,  roi  de  Li- 
mericke,  défit  les  Anglois  à  Dunlus  \  8c  la  feptiéme 
de  ce  même  règne  Donald  Mac  Carry  ,  roi  de  Corke, 
démolit  les  châteaux  d'Imocaille  8c  de  K  inféale  ,& 
tua  beaucoup  de  monde  aux  mêmes  Anglois.  Le  com- 
te de  Moreron,  devenu  roi  d'Angleterre  par  la  more 
de  Richard  I ,  fon  frère  ,  vint  vifïter  fon  royaume 
d'Irlande,  l'an  11  de  fon  règne,  favoir l'an  1211  , 
&  débarqua  à  Waterford  avec  une  puilfante  armée  , 
dans  la  vue  de  pacifier  les  troubles  qui  s'étoient  éle- 
vés dans  cette  ifle ,  à  l'occafion  des  taxes  onéreufes 
qu'il  avoir  impofées  aux  habitans  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  guerre  qu'il  faifoit  au  roi  de  France.  Pref- 
que tous  les  grands  feigneurs  avec  leurs  valïaux  croient 
fous  les  armes  j  mais  n'ayant  pas  de  chef,  ils  ne  tardè- 
rent pas  à  fe  diiîîper  d'eux-mêmes.  Quelques  auteurs 
infinuent  que  les  Iriandois  étoient  d'intelligence  avec 
le  roi  d'Ecolfe  Robert  Bruce,  lorfqu 'après  la  fameufe 
victoire  qu'il  remporta  fur  les  Anglois  ,  l'an  1314,  à 
Bannock's-Burne  ,  il  envoya  fon  frère  Edouard  en  Ir- 
lande, pour  tâcher  d'en  faire  la  conquête  :  du  moins, 
eft-il  certain  que  toute  la  partie  feptentrionale  de  l'ifie 
le  favorifa,  &  qu'il  y  fut  couronné  roi  ?  Dans  des 
temps  pofterieurs  les  chofes  furent  plus  tranquilles, 
pareeque  chaque  grand  feignent  du  pays  étoit  abfolu 
dans  fon  diftriét,  à  peu  près  comme  les  Polonois  le 
font  aujourd'hui.  Ils  ne  prirent  pas  beaucoup  de  part 
aux  guerres  inteftines  entre  les  Yorcks  &  les  Lança- 
lires ,  quoiqu'ils  fulfent  beaucoup  plus  arrachés  ans 
premiers  qu'aux  derniers  ,  comme  il  paroît  par  le 
couronnement  de  Timpolteur  Lambert  Symnel  ,  fous 
le  nom  d'Edouard  VI,  fait  à  Dublin  l'an  1486,  & 
dont  le  lord  député  Fitz-Gérald,  comte  de  Killdare  , 
fut  le  grand  promoreur.  Il  le  fit  reconnoître  dans  les 
quatre  provinces  du  royaume ,  d'où  il  rira  beaucoup 
cïe  troupes  pour  accompagner  ce  roi  de  théâtre  en 
Angleterre dans  le  delfein  de  détrôner  Henri  VII  , 
en  fe  joignant  aux  Flamans  envoyés  dans  ce  pays  par 
Marguerite  ,  ducheffe  de  Bourgogne ,  grande  ennemie 
de  la  maifon  de  Lancaïtre.  Tout  le  reite  du  règne  de 
ce  prince,  furnommé  le  Salomon  d'Anglererre ,  fe 
palTa  fans  aucune  révolté  confidérable  de  la  part  des 
Iriandois  :  de  même  que  le  règne  de  fon  fils  Henri 
VIII,  à  l'exception  des  mouvemens  caufés  par  les 
comtes  de  Fitz-Gérald  8c  de  Tirone  ,  qui  furent  enfin 
obligés  de  fe  foumettre.  Edouard  VI  &  Marie,  ùt 
fœur ,  n'eurent  pas  ,  pendant  leurs  règnes ,  qui  furent 
très-courts ,  beaucoup  d'occahons  d'employer  leurs 
forces  à  réduire  un  peuple  très-dévoué  à  cette  der- 
nière princefTe ,  &  affez  bien  traité  par  le  confeil  du 
jeune  Edouard  ,  fi  ce  n'efl:  fur  l'article  de  la  religion  , 
dont  cependant  le  zèle  fut  bien  plus  modéré 
que  fous  le  règne  de  la  fameufe  Elizabeth.  L'entête^ 
ment  de  cette  dernière  princeffe  pour  fa  nouvelle 
fe£te  ,  a  produit  dans  cette  contrée  une  infinité  de  ré- 
voltes &c  de  fcènes  affreufe-s  ;  pendant ,  avant  &  après 
la  guerre  de  quinze  ans  que  Hugues  ô  Neille,  comte 
de  Tirone  ,  Se  fes  confédérés ,  en  différentes  partie* 
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nel'ifle,  foutinrcnt  contre  elle  avec  très-peu  de  fe- 
cours  de  la  part  des  rois  d'Efpagne ,  qui  en  avoient 
promis  de  tort  confidérables.  C'eit  depuis  ce  temps 
malheureux  que  cette  nation  ell  tombée  dans  une 
décadence  prefque  entière,  &  qu'elle  a  elTiiyé  des  ri- 
gueurs Se  des  vexations,  dont  un  lecteur  éclairé  fercir 
tenté  de  douter  a  fi  l'iiiftoire  en  éroit  plus  reculée  où 
moins  conltatée  par  l'évidence  des  faits.  Il  ne  fera  pas 
fâché  d'en  trouver  ici  un  abrégé  tiré  des  auteurs  les 
plus  exacts. 

On  fait  que  la  nation  Irlandoife  a  toujours  eu  pour 
la  religion  catholique  ,  un  attachement,  qui  ell  peut- 
être  fans  exemple.  Malgré  la  févérité  des  loix  faites 
pat  trois  princes  confecutifs  ,  Henri  VIII  ,  Edouatd 
VI ,  Se  Elisabeth  ,  pendant  l'efpace  de  plus  de  60  ans , 
jufqu'au  tegne  de  Jacques  I  ,  on  a  prouvé  qu'il  n'y  a 
pas  eu  foixante  Irlandois  qui  eulfent  embralfé  la  pré- 
tendue réforme  dans  tout  le  toyaume ,  qui  contient 
au  moins  deux  millions  d'habitans. 

L'averfion  marquée  de  ces  peuples  pour  toute 
innovation  en  matière  de  religion,  fit  craindre  à  la 
politique  Elizabeth  des  fuites  iaclleufes  ,  li  elle  entre- 
prenait de  forcer  leur  conl'cience  ;  c'ell  poutquoi  elle 
les  traita  avec  allez  de  douceur ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe 
vît  en  état  de  tout  ofer,  après  la  défaite  de  la  fameufe 
flotte  de  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne ,  en  1588.  Alors 
elle  ordonna  que  rous  les  catholiques  d'Irlande  fe 
rendirent  au  prêche;  qu'ils  déiionçafienr  au  gouver- 
nement les  évêques ,  les  ptêtres  Se  les  religieux  ;  que 
tous  ceux  qui  en  recevraient  quelqu'un  dans  leurs 
maifons ,  fulfent  condamnés  a  de  grofies  amendes. 
Elle  fir  quantité  d'autres  loix  également  injuites  & 
intolérables.  Le  prétexte  de  cette  rigueur  étoit  des 
plus  frivoles:  avoir  recueilli  avec  humilité  quelques 
débris  d'Efpagnols  échapés  à  un  grand  naufrage  ,  lurEt 
à  cette  ptincelfe  pour  en  venir  à  un  pareil  excès. 

La  haute  noblelfe,  &  tous  les  gens  de  qualité  d'Ir- 
lande furenr  extraordiniiremenr  alarmés  d'un  pareil 
procédé.  Ils  virent  clairement  qu'il  falloir  ou  renoncer 
à  la  relie  ion  ,  ou  la  détendre  à  main  armée.  Ils  prirent 
le  dernier  parti,  ayant  à  leur  rête  le  fameux  comte  de 
Tirone  ;  ils  s'y  déterminèrent  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'ils  fe  fiatoient  d'êrre  fecourus  efficacement 
par  les  Efpagnols  ,  Se  même  par  le  roi  Jacques  VI.  Ce 
prince  ,  animé  contre  la  reine  Elisabeth  ,  qui  rete- 
noit  fa  mere  dans  une  dure  captivité  ,  les  aida  beau- 
coup :  mais  les  Efpagnols  ne  firent  jamais  que  des 
tenratives  foibles  Se  déplacées. 

Si  le  comte  de  Tirone  avoir  été  joint  par  les  autres 
grands  feigneurs  du  pays ,  la  domination  d'Angleterre 
y  eûr  éré  ruinée  fans  refiource  ;  mais  un  grand  nom- 
bre des  principaux  ne  purent  fe  réfoudre  de  fecouer 
le  joug  d'Elizabeth  ,  quoiqu'ils  la  regardalfenr  com- 
me ufurpatrice  ,  rant  ils  refpectoienr  l'ombre  d'une 
autorité  légitime.  Les  divers  fuccès  qu'eut  la  guêtre 
de  Tirone  ,  font  voir  la'juftefTe  de  cette  conjecture  , 
puisqu'il  la  foutint ,  fouvent  avec  beaucoup  de  fupé- 
riorité  ,  jufqu'à  la  mort  de  cette  princeûe.  Ce  fut 
pendant  fa  detniete  maladie  ,  que  milotd  Monjoy  , 
ion  gouverneur  en  Irlande ,  employa  fous  main  des 
amis  ,  pour  faire  des  ouverrures  de  paix  à  ce  feigneur , 
lui  promettant ,  Se  à  fes  adhérans ,  une  amnillïe  gé- 
nérale ,  le  libre  exercice  de  leur  religion  ,  la  jouiflance 
pailîble  &  entière  de  leurs  domaines  &  autres  biens 
de  quelque  nature  qu'ils  fulfent  ,  à  condition  qu'ils 
mettroienr  bas  les  armes.  Tirone  Se  fon  parri  ayant 
accepté  ces  conditions  avec  joie  ,  ils  rentrèrent  en 
poffeffion  de  leurs  héritages  ,  &  en  jouirent  tranquil- 
Iernenr  pendant  quelques  années.  Tirone  alla  lui-même 
1  été  fui  van  t  en  Angleterre  ,  pour  fe  foumetrre  au  roi 
Jacques  I ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Elizaberh.  Non- 
feulement  le  roi  le  reçut  bien  :  il  donna  même  une 
déclaration  en  fa  faveur  ,  pour  que  tous  fes  fujets  lui 
rtncUffinl  honneur  &  refpecL 
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On  fair  que  ce  prince  ,  avanr  que  de  monter  fut  la 
trône  d'Angleterre  ,  avoir  fait  elpérer  aux  Catholiques 
des  trois  royaumes  une  protection  fpécia'e  ;  qu'il  avoit 
écrit  une  . lettre  lignée  de  fa  main  Se  cachetée  de  fon 
fceau  au  pape  Clément  VIII  ,  pour  affiner  ce  pontife 
de  fes  inrciuions  à  cer  égard  ,  Se  de  l'inclination  qu'il 
avoit  d'embralfcr  lui-même  la  foi  catholique,  lorfqu'il 
feroit  une  fois  affermi  fur  le  trône  Britannique.  Mais 
ces  promenés  Se  cette  bonne  volonté  s'évanouirent 
bientôt,  par  les  artifices  du  fectétaire  d'état  Cécil ,  qui 
trouva  le  moyen  de  rerirer  cette  lettre,  Se  en  même- 
temps  d'irriter  le  roi  contre  fes  fujets  catholiques  ,  à 
l'occafion  de  la  confpiration  des  poudres.  Ce  inimitié 
étoit  le  premier  auteur  de  cette  confpirarion.  Il  n'y  fit 
entrer  une  douzaine  de  catholiques  Anglois ,  qu'il 
avoit  féduits ,  que  pout  faire  tomber  plus  finement 
l'orage  fur  tous  ceux  de  cette  religion  ,  qu'il  haïuoir 
mortellement.  L'auteur  de  l'apologie  des  Catholiques, 
l'a  très  bien  prouvé  dans  fa  Réplique  ,  imprimée  en 
I<!74.  page  599-  Tous  ceux  qui  auront  devant  les 
yeux  les  pratiques  du  lord  Bpurleigh  ,  pere  de  Cécil 
de  VValfingham  ,  prédecelfeur  de  celui  ci ,  de  Crom- 
wel ,  de  Sliafllbury  ,  ne  méconnoîttont  pas  la  forge 
où  fut  fabriquée  cette  machine  infernale  :  ces  per- 
fonnages  n'ont  jamais  manqué  quand  ils  en  avoient 
befoin  ,  de  trouver  un  complot  tout  formé.  Les  écri- 
vains ,  même  Proteltans  ,  qui  ne  fe  font  pas  livrés 
aveuglément  aux  préjugés  de  leur  feéte  ,  dtit  remar- 
qué Se  cenfuré  vivement  ces  noires  manœuvres.  * 
Foye^  Sanderfon  ,  vie  du  roi  Jacques  3  édition  de  Lon- 
dres ,  en  1655. 

La  découverte  de  la  prétendue  confpiration  des 
poudres  valut  à  Cécil  l'ordre  de  la  Jarretiete ,  Se  la 
charge  de  grand  tréforier  ;  il  voulur  encore  mériter 
de  nouvelles  gtaces.  L'Irlande  s  offrir  à  fa  vue  :  mais 
il  fallut  la  rendre  coupable  de  quelque  trahifon  ;  ce 
qui  n'étoit  pas  aifé  ,  vu  qu'elle  reconnoiuoir  le  roi 
pour  fon  légitime  fouverain.  Un  efptit  fertile  en  tcf- 
fources  ne  doit  défefpétcr  de  rien.  Cécil ,  convaincu 
de  fon  propre  mérite  à  cet  égard,  envoya  fecretemenc 
dans  cet  ifie  un  de  fes  émilfaires  ,  nommé  Chriflophe 
de  Saint-Laurent ,  dont  les  inltrucfions  conliftoient  à 
inviter  à  une  conférence  myllérieufe  les  chefs  des 
Catholiques  ;  à  leur  faire  prêter  ferment  de  ne  point 
révéler  ce  qu'il  leur  communiqueroit  pour  letlf  pro- 
pre falut ,  Se  enfin  à  s'ouvrir  avec  eux  fur  le  projet 
tormé  par  la  cour  d'Angletetre  d'extirper  fans  mifé- 
ricosde  la  religion  catholique  en  Irlande.  La  part  qu'il 
faifoit  femblanr  de  prendre  à  leur  infortune  ,  l'obligea 
à  les  exhortet  pathétiquement  de  pourvoir  à  leur  dé- 
fenfe  ,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  donnât  des  affurances 
polnives  contre  tout  changement  à  l'égard  de  leut  re- 
ligion. Les  comtes  de  Tirone  &  ds  Tirconnel ,  le  lord 
Delvin  tk  quelques  aurres  des  plus  diltingués  du  parti 
catholique  ,  fe  trouvèrent  à  cette  conférence  :  mais 
bien  loin  de  fe  lailfer  féduire  ,  ils  protelterent  que 
rien  n'ébranleroir  jamais  leur  fidélité  envers  leur  fou- 
verain  ,  donr  la  julrice  étoit  trop  connue  pour  qu'ils 
pulfenr  entrer  dans  aucune  défiance  de  fa  royale  pa- 
role; qu'ils  avoient  d'ailleurs  un  rrairé  qui  les  gatan- 
tilfoit  de  toute  innovation.  Qui  eût  pu  fe  figutet  que  * 
cette  conférence  ,  où  ces  feigneurs  avoient  témoigné 
rant  de  zèle  &  d'attachement  à  la  petfonne  Se  nu 
gouvernement  de  fa  majelté  ,  dur  jamais  fervir  de 
motif ,  pour  les  accabler  Se  les  ruiner  fans  refiource  ? 
c'efr  cependant  ce  qui  arriva.  Ce  même  Saint-Laurent 
s'en  va  tout  droir  les  dénoncer  au  vice-roi ,  comme 
coupables  de  rrames  fecretes  Se  pernicieufes  conrre 
l'érar.  Sur  cette  délation  ,  ils  furent  cités  devant  le 
confeil.  Ils  y  fournirent  que  P aceufation  éroir  calom- 
nieufe  :  mais  voyanr  que  Saint-Laurent  paroiflôit  pour 
leur  èrre  confronté  , ils  convinrent  de  serre  trouvés  à 
l'alfemblée  ,  non  pour  y  former  des  complots  :  mais 
pour  écouter  les  proportions  de  cet  homme  perfide  , 
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dont  ils  avoient  unanimement  blâmé  la  noirceur  pour 
de  bonnes  raifons,  dont  ils  firent  de  nouveau  le  détail. 
Après  avoir  été  examinés  chacun  en  particulier,  &  n'y 
ayant  qu'un  témoin  pour  les  accufer ,  le  confeil  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  merrre  aux  arrêts }  il  leur 
ordonna  feulement  de  comparoître  le  jouï  iuivant. 
Dans  ce  court  intervalle  quelques  amis  prétendus  du 
confeil  les  firent  avertir  fous  main  de  fe  fauver,  parce- 
qu'on  n'attendoit  pour  les  mettre  en  prifon  qu'un 
fécond  rémoin ,  qu'on  rrouveroit  bientôt  moyen  de 
fuborner.  Ce  frauduleux  avis  ne  fut  que  trop  légère- 
ment fuivi  par  les  comtes.  Suc  cela  ils  furent  déclarés 
rebelles.  Non-feulemenr  leurs  patrimoines  particuliers 
"furent  confifqués  au  profit  de  la  couronne  :  mais  aufli 
fix  comtés  entiers  dans  la  province  d'Ulronïe  ,  fans 
autre  examen  ni  formes  juridiques.  Ces  comrés  fu- 
rent partagés  entre  plusieurs  Proreftans  Anglois  Ôc 
Ecoiïbis  ,  fous  des  claufes  telles  qu'il  parut  évidem- 
ment que  la  ruine  des  naturels  du  pays.,  auflï  bien 
que  celle  de  leur  religion,  avoir  été  également  réfo- 
lue  ;  car  outre  les  amendes  pécuniaires  &  autres  pu- 
nirions ftatuées  contre  ceux  qui  fe  trouveroienr  aux 
afTemblées  religieufes  ,  il  fur  ordonné  qu'aucune 
partie  de  ces  terres  ne  feroit  vendue  ,  transférée ,  ou 
même  affermée  qu'à  des  Proteftans.  Saint  Laurent 
lui-même  ,  qui  avoit  auparavant  aftecté  tant  d'arra- 
chement à  l'intérêt  des  Catholiques  ,  embrafla  l'hé- 
réfie,&  mérita  par-là  de  participer  amplement  à  leurs 
dépouilles. 

Un  traitement  fi  inique  ne  manqua  pas  de  caufer 
beaucoup  de  troubles  ôc  d'inquiétudes  dans  les  efpms 
par  tout  le  royaume  ,  principalemenr  parmi  ceux  qui 
avoient  été  fi  indignement  léfés.  Cependant  perfonne 
ne  remua  ;  &  tout  le  monde  atrendir  de  la  providence 
&  du  temps  quelque  adouciflement  à  une  fituarion  fi 
défefpéranre.  Effectivement  ,  le  crédit  que  les  émi- 
nentes  qualités  de  Henriette  de  France  lui  acquirent 
fur  l'efprit  de  fon  mari  Charles  I  ,  procura  un  calme 
affez  confîdérable  aux  Carholiques  d'Irlande.  Ce  ne 
fut  que  vers  l'an  1635,  que  la  cupidité  du  comre  de 
Strafford  ,  vice-roi  de  ce  pays ,  en  interrompit  la  durée. 
Pour  s'enrichir  lui-même  aufîï-bien  que  fes  créatures  , 
il  imagina  de  chercher  ôc  de  concrouver  des  dé- 
fauts dans  les  titres  des  poflelïïons  de  quantité  de 
gentilshommes  ,  dans  les  trois  provinces  de  Lagénie  , 
Momonie  &  Conacie  ,  qui  avoient  paifiblemenr  joui 
de  leurs  héritages  depuis  plufieurs  fiécles.  Un  feul 
exemple  fuffïra  pour  mettre  au  fair  de  la  manière  in- 
jufte  dont  il  ufoit  dans  ces  fortes  de  recherches.  Les 
propriéraires  d'un  beau  territoire,  nommé  Idoughj 
dans  le  comté  de  Killekenny  ,  furent  jugés  poflef- 
feurs  illégitimes  de  ce  canton  ,  fous  prétexte  que 
Henri  II  y  avoit  eu  quelque  droit ,  près  de  500  ans 
auparavant.  Un  pareil  droit,  qui  ne  fut  même  pas 
prouvé  ,  fuffir  pour  obtenir  conrre  ces  prétendus  dé- 
tenteurs du  bien  d'autrui  ,  une  fentence  de  dcguer- 
pifiemenr.  Le  chevalier  Wandesford  ,  parent  du  vice- 
roi  ,  obtint  la  donation  entière  de  tous  ces  héritages  , 
&  des  lettres  patentes  pour  en  être  mis  en  poffefiîon. 
1  On  fait  le  fort  funefte  qu'éprouva  le  comre  de 
Strafford ,  &  comment  le  roi  fon  maître  fut  obligé 
de  l'abandonner  à  la  fureur  &  au  fanarifme  du  parri 
presbyrérien  ,  qui  dominoit  dans  la  chambre  des  Com- 
munes. Les  presbytériens  d'Irlande  ,  établis  principa- 
lement dans  les  fix  comtés  déjà  nommés  ,  auroient 
eu  honte  de  céder  à  leurs  confrères  d'Angleterre  & 
d'Ecolfe  en  zèle,  ou  plutôt  en  manie  ,  pour  la  deftruc- 
rion,  non-feulement  de  toute  catholicité  &  de  toute 
monarchie  ;  mais  auflï  pour  le  renverfement  de  la  re- 
ligion anglicane. C'eft  donc  pour  accomplirce  deflein  , 
qu'ils  prefenterent  une  requête  ,  fignée  de  plufieurs 
milliers  d'entr'eux  ,  au  parlement  rebelle  d'Angle- 
terre ,  pour  le  prier  de  forcer  les  Papijles  Irlandais  3 
ou  de  devenir  Proteftans  ,  ou  bien  de  quitter  le 
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royaume  ;  Ôc  d'ordonner  que  tous  ceux  qui  contre- 
viendroîent  à  cette  loi  fuflènt  pendus  à  leurs  portes* 
Ils  fe  croyoient  fi  a'furés  d'obtenir  "ce  qu'ils  deman- 
doient ,  qu'ils  fe  vantoiem  j  ufque  dans  la  fale  du  con- 
feil, qu'au  bout  d'une  année  ,  il  n'y  auroit  pas  un  feul 
Catholique  dans  toute  l'étendue  de  l'ifle.  *  ï'oye^  Ij. 
relation  des  troubles  d'Irlande  édition  de  Londres  en. 
\66o ,  page  3. 

Ces  illumines  ayant  fait  courir  cette  fanguïnaire 
requête  ,  pour  la  faire  fouferire  par  leurs  partifans 
dans  les  différens  diftriêts;  elle  tomba  entre  les  mains 
de  quelques  Catholiques  ,  par  les  bons  offices  d'un 
mimitre  ,  nommé  Primerofe  3  qui ,  malgré  fes  préju- 
gés ,  eut  horreur  d'une  pièce  fi  infâme.  Cette  décou- 
verte donna  lieu  aux  Catholiques  de  fe  plaindre  an 
gouvernement  d'une  démarche  ,  auflï  violente  que 
contraire  aux  affurances  réitérées  de  protec-tion  qu'ils 
avoient  droit  de  réclamer.  Mais  malheureufemenc 
pour  eux  ,  les  Lords  jafticiers  ou  régens  du  royaume  , 
pendanr  l'abfence  du  vice-roi  ,  les  chevaliers  Guil- 
laume Parfons  &  Jean  Borlafe  ,  érant  eux-mêmes 
Presbytériens  rigides  ,  ôc  déjà  ouvertement  déclarés 
pour  le  parlement  conrre  le  roi ,  ils  n'eurent  garde 
d  ecourer  leurs  plainres  ,  ni  de  redrefler  leurs  griefs. 
D'ailleurs  les  affaires  du  roi  éroient  fi  embrouillées 
en  Angleterre  ,  qu'il  lui  étoit  impofiïble  de  remédier 
à  ces  défordres  j  il  n'ofoit  même  faire  paroîrre  la 
moindre  affection  pour  cette  parrie  de  fes  fujcts,la 
feule  qui  lui  fût  reliée  fidèle  ,  après  que  la  chambre 
des  communes  l'eue  porré  fi  haut  contre  les  évêques 
&  le  clergé  anglican.  Pendant  que  les  catholiques 
délibéraient  entr'eux  fur  le  parri  qu'ils  avoient  à  pren- 
dre dans  une  crife  fi  embaraflante  ;  le  roi  prévoyant 
enfin  les  extrémités  inouies  où  fon  parlement  fa 
propofoit  de  porter  les  chofes  ,  donna  ,  par  le  canal 
du  marquis  d'Antrim ,  des  inftructions  au  comte  d'Or- 
mond ,  alors  lieutenant  général  de  fon  armée  en  Ir- 
lande ,  pour  concerter  ,  avec  fes  autres  fidèles  fujers 
de  cette  nation  ,  les  moyens  les  plus  propres  pour  fe 
faifir  de  ces  régens  Parlementaires  ;ôc  pour  le  déclarer 
hautement  en  faveur  de  fa  majefté  ,  contre  les  ufur- 
pations  du  parlemens  Anglois. 

Le  comre  communiqua  en  effet  fa  commilfion  à  un 
nombre  choifi  de  Catholiques  Se  de  Proteftans  ,  qui , 
après  quelques  conférences  renues  à  ce  fujet ,  arrête- 
renr  le  16  novembre  1641 ,  jour  auquel  le  parlement 
d'Irlande  devoir  s'aflembler  ,  pour  l'exécution  d'un 
projerfi  néceffaire.  Mais  ceux  qu'on  appelle  les  anciens 
Irlandais  ,  envers  qui  milord  d'Ormond  avoir  recom- 
mandé un  grand  fecret,  ayant  eu  vent  de  ce  projet, 
en  furent  extrêmement  offenfés  ,  prérendant  qu'ils  ne 
méritoient  pas  moins  la  confiance  du  roi,  que  les 
meilleurs  de  fes  fujets.  Par  une  fuite  de  ce  méconren- 
tement ,  le  chevalier  Pheiim  ô  Neel  3  ôc  quelques  au- 
tres nobles  d'Ultonie  ,  prirent  la  réfolution  de  préve- 
nir Ormond  3  Ôc  de  mériter  par  leurs  fervices,  non- 
feulement  une  tolérance  en  fait  de  religion ,  com- 
me l'avoient  obtenu  peu  auparavant  les  ligueurs  Ecof- 
fois  -y  mais  auflï  la  reftirucion  des  héritages  ,  qui  leur 
avoient  été  fi  injuftement  enlevés,  environ  30  ans 
auparavant  ,  par  les  Presbytériens  Anglois  ôc  Ecoflois, 
dont  l'affection  envers  le  parlement  rebelle  n'étoi: 
plus  équivoque. 

Ces  feigneurs  fixerenr  le  5  octobre  de  ladite  année 
1641  ,  pour  l'exécution  des  mefures  qu'ils  avoient 
prifes  ,  pour  s'emparer  en  même  temps  du  château  de 
Dublin  j  &  de  quelques  places  fottes  dans  le  nord. 
Milord  Maguire  ,  qui  étoit  chargé  de  l'expédition  du 
château  j  manqua  fon  coup  ,  fon  deflein  ayant  été  dé- 
couvert la  veille  de  fon  exécution  par  un  de  fes  do- 
meftiques,  qui  fe  fit  enfuite  proteftant ,  ôc  dont  U 
poftérité  joue  aujourd'hui  un  rolle  diftingué  en  Irlan- 
de :  ce  font  les  ô  Connollys.  Le  chevalier  ô  Néel  eut 
un  meilleur  fuccès  dans  l'Ultonie  ,  où  il  fe  rendit 
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Biaître  de  Charlemont  &  de  quelques  autres  places 
fortes.  1 

Les  lords  j  ufticiers ,  Se  la  plupart  des  membres  du 
conleil  etoient  trop  avides,  &  en  même  temps  trop 
habiles ,  pour  buffet  échaper  une  occafîon  fi  favorable 
defe  faire  adjuger  les  rerres  des  Catholiques ,  en  les 
rendant  ou  complices  ,  ou  au  moins  approbateurs  de 
ce  foulevemenr  du  nord  :  mais  il  fallut  d'abord  fauver 
quelques  apparences.  C'eft  pourquoi  ils  publièrent 
planeurs  placards,  pour  invirer  rous  les  fidèles  fujets 
du  toi  à  le  joindre  à  eux  ,  afin  déteindre  prompte- 
menr  le  feu  de  la  rébellion ,  quoique  dans  le  fond ,  ils 
enflent  été  fâchés  qu'elle  ne  fe  répandit  pas  dans  les 
autres  provinces ,  où  les  confifeations  auroient  été 
plus  abondantes.  La  conduite  qu'ils  tinrent  à  l'égard 
des  Catholiques ,  voifins  de  Dublin  ,  confirme  évi- 
demment cette  vérité.  Ceux-ci  ayant  offert  leurs  fer- 
vices  aux  Jufticiers  ,  ils  furent  renvoyés  honteufe- 
ment  avec  refus  de  leur  accorder,  non-feulement  des 
armes  Se  des  munirions ,  mais  même  la  protection  du 
gouvernement  ;  de  forte  que  les  foldats  les  pillèrent 
impunément ,  Se  en  affommetent  plulïeurs  fans  le 
moindre  fujer.  Dans  le  relie  du  royaume  ,  les  chofes 
allèrent  le  même  train,  nonobftant  les  offres  que  plu- 
heurs  faifoient  de  fetvit  le  roi ,  ou  de  donner  des  fu- 
rètes pour  leur  bonne  conduire.  La  violence  fut  pouf- 
fee  fi  loin  ,  que  le  comte  de  Caftelhaven  ,  feignent 
Anglois  j  &  Catholique,  qui  avoir  ofé  parler  en  fa- 
veur de  gens  fi  cruellement  opprimés ,  fut  mis  &  gardé 
en  pnfon  pendant  plufieuts  mois,  &  y  ferait  proba- 
blement terre  toute  fa  vie  ,  ou  aurait  petdu  la  tête 
s'il  n'avoir  pas  eu  le  bonheut  de  s'échapet  de  leurs' 
mains.  *  V oyez  les  mémoires  de  Caftelhaven. 

Le  toi    comme  on  peut  voir  par  le  douzième 
thapitre  de  fon  Icon  Bafiliché ,  comprir ,  mais  rrop 
tard ,  a  quoi  tendolent  ces  oppreflions  Se  ces  injufti- 
ces  ,  que  le  parri  lui  cachoit  avec  tant  de  foin.  II  crut 
y  remédier  ,  en  envoyant  des  otdtes  aux  jufticiets  de 
publier  en  fon  nom  une  amniftie  générale  à  rous  ceux 
qui  fe  foumetttoient  dans  l'efpace  de  40  jours.  Un 
coup  de  foudre  eût  moins  étonné  ces  fangfues  ,  que 
ne  le  fit  cette  douceur  fi  jufte  Se  •même  S  néceflàire 
Pour  fe  tirer  de  cer  embaras  ,  au  lieu  de  40  jours  que 
le  roi  accordait  pout  rentrer  dans  le  devoir ,  les  jufti- 
ciets fe  contentèrent  d'en  donner  1  o  :  au  lieu  que  les 
grâces  du  ptince  s'écendoient  d  tous  les  habitans  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  fuffent ,  ils  exclurenr 
de  cette  amniftie  tous  ceux  qui  poffédoient  des  biens- 
fonds.  L'impofTibilité  de  fe  rendre  à  Dublin  en  1  o 
jours ,  i'injuftice  crianre  d'une  pareille  exclufion,  au- 
roient fait  împreflion  fur  des  efprirs  moins  déterminés 
au  mal  :  mais  tien  n'arrêta  ceux-ci;  &  afin  d'empê- 
cher même  le  roi  de  fe  mêler  davanrage  de  ces  fortes 
d'aftaires,  ils  réfolurent  de  punir  févéremeat  rous 
ceux  qui  oferoient  Ce  charger  de  les  lui  communiquer. 
Le  chevalier  Réad  ,  qui  eut  la  témérité  de  promettre 
aux  Catholiques  d'expofet  leurs  griefs  à  fa  majefté 
fut  faifi  i  Dublin  ,  au  moment  qu'il  s'embarquoir 
pourlAngIetetre,&  éprouva  pat  une  rude  &  bar- 
bare queftion ,  combien  il  étoit  dangereux  de  dé- 
fobéit  à  ces  tyrans  ,  qui  fe  flarerent  d'obliger ,  à  force 
de  tourmens ,  le  chevalier  d'aceufer  le  roi  même  &  la 
reine  d'avoir  eu  part  au  foulevement.  *  Caftelhaven 
mémoires. 

Ces  étranges  procédés  pouffèrent  à  bout  les  Catho- 
liques ,  &  obligèrent  la  plupatt  d'entt'eux  de  recou- 
rir aux  armes  ,  pour  leur  fureté  commune.  Kilkenny 
tut  le  heu  de  leur  rendez-vous.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu  ils  formerenr  la  fameufe  affociation  ou  lioue  ,  con- 
nue fous  le  nom  de  Confédérés  Catholiques  d'Irlande  ■ 
&  qu  ils  leverenr  quelques  troupes  pour  fe  mettre  i 
1  abri  de  la  perféçution  de  leurs  ennemis.  Mais  en 
rneme  temps ,  afin  que  perfonne  ne  pur  prendre  cette 
^marche  pour  une  révolte ,  ils  publièrent  m,  «ani- 
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ftfte,  poUrjulhfier  leur  conduite,  &  où  ils  affutoienc 
également  la  majefté  de  leut  attachement  inviolable  à 
la  perlonne  &  a  fon  gouvernemenr ,  auffr-bien  que  de 
llrorreur  qu'ils  avoient  des  attentats  du  parlement. 
L?  PPuten  do™«  preuves  non  équivoques 
au  Us  s  engagèrent  par  un  nouveau  ferment  de  fidé- 
rnfi'/T  ■  3UX  P"nc'Tes  de  '^r  religion,  de  fa- 
maître  Tl™  &  L"enS  aU  fav,ce  d'""  fi 
miffaire's        envoyerent  F<™  c«  effet  leurs  corn,; 

C'eft  fut  ces  entrefaites  que  fe  panèrent  ces  fcènes 
barbares  qu  ,1  aurait  été  de  l'honneur  des  deux  partis, 

fcTntr  ,  "'7  méKmd  °Ub!i  :  —s  quoiqu'il, 
folent  tous  les  deux  inexcufables ,  celui  cependant  qui 
la  tragédie  mérite  moins  dlndulgence 
Or  il  eft  clan  que  ce  font  les  Ptoteftans  ,  mal|té  lest 
effort  munies  de  lents  auteurs  Se  lents  déclamations, 
pou  prouver  le  contraire  ;  en  voici  la  preuve.  Les 
k  d  uifticiers,  après  la  découverte  du  complot  à 
Dublin  ,  voyant  que  peu  de  perfonnes ,  hormis  ceux: 
qui  avaient  ete  dépouillés  de  leurs  héritages  en  Ulto- 
me  s  etoient  engagés  dans  le  foulevement,  &appré- 
fendant  que  ceux  des  originaires  ,  qui  pofféd'oSen, 

leur  f  f  '  fuffent  F™  d'h^  ^  rifquer: 

leur  fortune,  mirent  tout  en  triage  pout  les  y  forcer* 
Les  partis  qu  ,1s  envoyèrent  au  loin  ,  aunî-bien  que! 
ceux  qui  rodoient  auront  de  la  capitale ,  ne  fuivitent 
que  trop  exactement  les  vues  criminelles  de  ces  in- 
cendiaires; puifqu'ils  maflacrerentau  commencement? 
de  novembre  itf4t    environ  So  perfonnes,  fans  di- 

ÎSï  dagC  df  fexe>  dans  ™s  -liages,  près; 
de  Dublin  ;  comme  la  garnifon  de  Carrickfe?gus  avoio 
détruit,  peu  de  jours  auparavant ,  &  cela  dans  une 
feu  e  mut,  tous  les  habitans  d'un  canton  ,  nommés 
IJk  Magee  au  nombre  de  deux  i  ttois  mille,  tanc 
hommes  ,  femmes  ,  qu'enfans.  Le  lord  IWhill  dans 
ks  comtes  de  Corcke  Se  de  Vaterford  ;  le  chevalier. 
Coote,  dans  le  comté  de  W.cklow;  les  capitaines 
Peafely  ,  Brown ,  &  autres ,  dans  le  comté  de  Tippé- 
rary  ;  en  un  mot ,  ptefque  toutes  les  gatnifons  répan- 
dues dans  le  royaume ,  animées  d'une  portion  de  l'ef. 
pnt  des  jufticiers,  ouvrirent  pat-tout  de  ces  fcènest 
langlantes.  *  Voyac  la  narration  des  troubles  d'Irlande  „' 
pag.  3  ,  &  le  recueil  des  maffacres  commis  fur  les  Ir^ 
landais  ,  împnmé  à  Londres ,  en  1 661 ,  pag.  1 ,  8   ,  j 

Jufqu'ici  les  Irlandois  ,  qui  avoient  pris  les  armes! 
dans  le  nord  ,  seraient  contenté  de  piller  Se  de  dé- 
pouiller ceux  des  Ptoteftans  qui  ne  leut  faifoient  pas 
la  guette  :  mais  ayant  appris  les  cruaurés  qu'on  exer- 
çoit  fur  leurs  compatriotes ,  ils  en  fuient  tellement 
aigus  &  indignés  ,  que  malgré  les  remontrances  Si 
1  autorité  de  leurs  chefs,  qui  s'efforçoient  de  les  dé- 
tourner détoure  rép'réfaillé  violente  &  barbare  les 
loldats  prirent  la  téfolution  de  traiter  les  Proteftans 
du  notd,  de  la  même  manière  que  les  Catholiques 
avoient  été  traités  chez  eux ,  Se  dans  les  autres  provin- 
ces. C'eft  ainfi  que  chaque  parti ,  voulanr  venger  fur 
l'aurre  la  mort  de  fes  proches  &  de  fes  amis"  il  fe 
commit  de  fang  froid  beaucoup  de  cruautés  de  part& 
d'autre. 

Quoiqu'on  ne  puiffe  pas  déterminer  au  jufte  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  péti  dans  ces  malheureufes 
circonftances  ,  il  eft  cettain  que  les  liftes  produites  par 
quelques  auteuts  Proreftans,  &  en  particulier  Pal -  U 
chevalier  Jean  Temple  ,  de  j  00000  Proreftans  maffa- 
cres dans  une  feule  province  ,  font  non-feulement 
exagérées,  mais  meme  fouverainement  ridicules; 
non-feulement  pateeque  quantité  de  ceux  qu'il  a  mis 
fur  la  lifte  comme  morts,  ont  vécu  jufquau  réra- 
bl.ffement  de  Charles  II  ;  mais  aulli  pareeque  tous  les 
Proteftans  répandus  dans  le  royaume ,  ne  mouraient 
pas  en  1641 ,  a  la  moitié  de  ce  nombre,  comme  l'a 
très-bien  prouvé,  par  le  témoignage  m|m»  d'écrivains 
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Proteftans  ,  .'auteur  de  V  Apologie  Catholique,  cité  ci- 
deflus.  Cet  écrivain  érant  une  perfonne  d'honneur  ,  & 
Anglois  de  nation ,  doit  être  d'autant  moins  fufpedt , 
qu'il  s'eft  donné  tous  les  mouvemens  néceflaires  pour 
fe  mettre  bien  au  fait  de  cette  matière  j  &  de  toutes 
fes  recherches  ,  il  conclut  qu'il  y  a  eu  environ  5000 
perfonnes  de  maffacrées  dans  tout  le  nord.  Le  cheva- 
lier Guillaume  Pétry,  fecrétaire  de  l'ufurpateur  Crom- 
well,  &  fon  intendant  général  pour  l'arpentage  des 
terres  de  ce  royaume  ,  homme  curieux  Se  exact ,  fem- 
ble  s'accorder  aflëz  avec  l'auteur  de  l'apologie  ,  puif- 
qu'il  ne  fait  monter  qu'à  36000,  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  perdu  la  vie  des  deux  cotés  3  foit  dans  les  ba- 
tailles 3  îoit  autrement,  pendant  toute  la  durée  de 
cette  guerre  civile.  *  Dans  fa  première  réplique  page 

Or  les  chofes  étant  ainfi,  il  eft  évident  qu'il  y  eux 
fix  fois  plus  de  Catholiques  que  de  Proteftans  maffa- 
crés  dans  ces  occafîons  :  i°  pareeque  les  premiers 
étoient  difperfés  dans  toutes  les  campagnes,  au  lieu 
que  les  derniers  demeuroient ,  pour  la  plupart ,  dans 
des  villes  murées  Se  dans  des  châteaux  qui  les  mirent 
à  couvert  de  la  fureur  d'une  foldatefque  effrénée  : 
z°  pareeque  ces  mutins  furent  défavoués  de  leurs 
chefs  ,  Se  plufîeurs  d'entr'eux  punis  de  mort  pour 
leur  défobéirTance ,  au  heu  que  les  commandans  Pro- 
teftans donnoient  des  ordres  pofuifs  de  n'épargner  ni 
âge  ,  ni  condition  ,  pas  même  l'enfant  de  ta  longueur 
d'une  palme,  félon  l'expreffion  dont  fe  fervoit  fou- 
vent  le  chevalier  Coote  ,  en  envoyant  battre  la  cam- 
pagne par  fes  partis  ;  ;°  pareeque  la  haute  cour  de  ju- 
J?:'ce,quQ  l'ufurpateur  établit  pour  la  recherche  des 
meurtres  commis  fur  les  Proteftans ,  pendant  le  cours 
de  la  guerre  j  ne  put  convaincre  que  140  Catholiques, 
la  plupart  de  la  lie  du  peuple ,  d'y  avoir  eu  part ,  no- 
nobftant  l'animofité  des  juges  ,  Se  la  fubornarion  des 
,  témoins  :  au  lieu  qu'il  eft  inconteftable  que  de  dix 
parlementaires  d'Irlande  ,  neuf  auroienr  été  trouvés 
coupables  devant  un  tribunal  équitable ,  s'il  eût  été 
queftion  d'admettre  les  preuves  juridiques  de  la  par- 
tie advetfe.  Les  inquiétudes  qu'ils  eurent  après  le 
rétabli  (Te  ment  du  roi ,  de  la  propofition  que  firent  les 
feigneurs  ,  agent  des  Catholiques  ,  à  Londres ,  d'ex- 
clure de  l'amniftie  générale  tous  ceux  des  deux  côtés 
qui  avoient  eu  part  aux  meurtres  ,  prouvent  que  leurs 
confeiences  leur  reprochoient  beaucoup  à  cet  égard  : 
mais  ils  furent  bientôt  raflurés ,  lorfqu'ils  virent  que 
cet  acte  ne  devoir  exclure  qu'un  petit  nombre  de  Ré* 
gicïdes 3  Se  les  Catholiques  d'Irlande. 

C'eft  donc  pour  donner  quelque  couleur  d'équité 
au  traitement  inégal  qu'éprouvèrent  les  uns  Se  les  au- 
tres ,  que  leurs  écrivains  fe  font  donné  le  mot  ^  pour 
exagérer  les  crimes  des  lrlandois,en  même  temps 
qu'ils  ont  eu  le  front  de  pafTer  fous  le  plus  profond 
filence  tous  les  maux  qu'ils  leur  ont  fait  foufriir  j  Se 
ayant  une  liberté  entière  de  tout  dire  Se  de  tout  im- 
primer ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  aient  réufiî  à  faire 
illufîon ,  non-feulement  aux  gens  crédules  de  leur 
parri  j  mais  même  à  un  nombre  confîdérable  de  Ca- 
tholiques j  dans  les  pays  étrangers.  Ce  n'eft  pas  que 
leur  tendrefle  pour  la  mémoire  de  leurs  confrères ,  ait 
eu  grande  part  à  leur  déteftable  polirique  :  leur  but 
principal  étoit_,  non  feulement  de  refter  paifïhles  pof- 
fefleurs  de  tous  les  fruits  de  leur  iniquité;  mais  auiii 
de  charger  la  mémoire  du  feu  roi ,  en  le  faifant  pafler 
pour  l'auteur  fecret  de  ces  maflacres  ,  afin  de  dérober 
aux  yeux  du  public  une  partie  de  l'horreur  qu'il  avoir 
conçue  de  leur  exécrable  parricide.  Cela  paroît  évi- 
demment ,  par  les  proportions  qu'ils  rirent  au  cheva- 
lier Phélim  ô  Néel,  après  l'avoir  fait  condamner  à 
mort ,  par  leur  haute  cour  de  juftice.  Car  quoiqu  ijs 
euffent  toujours  regardé  cer  infortuné  feigneur  com- 
me le  premier  moteur  de  la  confpiration  Se  de  routes 
tes  fuites  ,  ils  lui  offrirent  le  pardon  de  toutes 
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fes  offenfes ,  à  condition  qu'il  avoueroït  que  le  r» 
Charles  I  avoit  autorïfé  le  loulevement  du  nord  :  mai 
la  générofité  du  prifonnier  ne  démenrit  point  dans 
cetre  occafton  critique  niluftre  fang  dont  il  étoit  forti. 
Il  ne  balança  pas  de  préférer  la  mort  la  plus  cruelle  , 
accompagnée  d'une  bonne  confeience  ,  à  une  vie  hon- 
teufe  qu'il  auroit  pu  racheter  en  deshonorant  fon 
prince.  C'eft  pourquoi  il  le  déchargea  ,  étant  fur  l'écha- 
faut,  de  toute  complicité  dans  cette  affaire,  comme 
l'avoit  fait  auparavant  à  Londres  le  *  Lord  Maguire, 
nonobftant  les  arrifices  de  les  offres  avantageuïes  du 
parlement  républicain.  *'Voye^  fa  harangue ,  imprimée 
en  1644. 

Le  roi  éroit  Ci  perfuadé  que  les  Catholiques  d'Ir- 
lande n'avoient  pas  la  moindre  penfée  de  lui  manquer 
de  fidélité  ,  Se  que  leurs  ennemis  les  avoient  forcés  à 
prendre  les  armes  ,  qu'il  confenrït  fans  peine  de  rnp- 
peller  ces  boutefeux  de  Jujliciers  parlementaires ,  Se  de 
nommer  le  comte  d'Ormond  ,  pour  gouverner  le 
royaume  en  qualité  de  vice-roi.  Ce  choix  fans  doute  , 
auroit  été  également  utile  au  roi  &  à  la  patrie  de  ce 
puiflant  feigneur,  s'il  n'avoir  pas  eu  le  malheur  d'être 
arrachéjdans  fa  jeuneffèj  d'enrre  les  mains  des  înlhtu- 
teurs  catholiques  que  fes  pere  &  mere  lui  avoient  don- 
nés à  Londres ,  pour  être  élevé  dans  les  principes  des 
Proteftans.  Ce  fut  Jacques  I ,  en  qualité  de  gardien  né 
des  mineurs  titrés  ,  qui  mit  cet  illuftre  héritier  de  la 
famille  du  monde  la  plus  arrachée  à  la  vraie  religion  , 
entre  les  mains  d'Abbot ,  archevêque  de  Cantorheri, 
pour  lui  infpirer  fortement  le  poifon  de  l  héréfie.  Cetre 
éducarion  ptoduifît  les  plus  funeftes  effers  dans  les 
circonftances  dont  il  s'agit  j  car  le  vice-roi  voyant  que 
tous  les  chefs  de  fa  famille  ,  extrêmement  nombreule^ 
étoient  engagés  dans  la  confédération  catholique  ,  Se 
eraignanr  de  pafler  lui-même  pour  fauteur  de  cette 
religion  ,  il  fe  montra  toujours  oppofé  à  accorder  aux 
confédérés  les  conditions  les  plus  raifonnables  Se  les 
plus  modérées.  Cette  politique  acheva  de  ruiner  les 
intérêts  du  roi  dans  les  trois  royaumes,  où  la  réunion 
des  Irlandois  eût  furement  fait  changer  de  face  aux 
affaires.  11  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Dublin  ,  que  le 
confeil  fuprême  ordonna  de  lui  fournir  8000001  li- 
vres ,  pour  le  mettre  en  érar  de  tranfporter  en  Angle- 
terre l'armée  proreftance  qu'il  co  m  m  an  doit  ,  après 
qu'il  eut  contre  les  régies  de  la  faine  politique  ,  re- 
fufé  d'employer  l'armée  carholique  ,  dont  il  permit ,  à 
peine  ,  à  2000  hommes  de  pafler  en  Ecofle  ,  pour 
renforcer  le  parri  royal ,  fous  le  marquis  deMontro- 
fe ,  où  ils  eurent  la  principale  part  aux  actions  héroï- 
ques qu'y  fit  ce  grand  homme.  Peu  après  ,  le  confeil 
iuprême  dépêcha  milord  Muskry  ,  neveu  du  vice-roi, 
le  chevalier  Plunquet,  Se  quelques  autres  en  Angle- 
terre }  pour  repréfenter  leurs  griefs  au  roi ,  Se  follicï- 
ter  fa  majefté  ,  tant  en  faveur  de  leur  religion,  que  de 
leurs  privilèges  temporels. 

Le  roi  reçut  ces  agens  avec  beaucoup  de  bonré ,  Se 
les  renvoya  au  vice-roi  3  en  lui  recommandant  férieu- 
fement  de  conclure  la  paix  avec  les  Catholiques  con- 
fédérés ,  de  leur  accorder  le  libre  exercice  de  leur 
religion,  de  confentit  à  la  caifation  de  Vacle  de  Poy~ 
nings ,  de  promettre  une  amniftie  générale  pour  tout 
le  pafle  ■  en  un  mot  de  faire  la  paix  à  quelque  prix  que 
cejût.  Cependant  le  vice-roi  demeura  fourd  à  tous 
ces  ordres,  &  ne  voulut  jamais  rien  avancer ,  jtifqu'â 
ce  que  les  affaires  du  roi  fuffént  fans  remède  ,  à  caufe 
des  pertes  réitérées  ,  que  fes  fujets  rebelles  lui  firent 
effuyer  ,  Se  que  ce  monarque  fe  vit  obligé  au  mois  de 
mai  1646,  de  fe  jerter  entre  les  bras  des  Ecoflois  , 
.dois  devant  Newarlc ,  qui ,  aufli  perfides  que  leurs 
confrères  d'Angleterre,  forcèrent  cet  infortuné  prin- 
ce à  révoquer  par  fa  lertre  à  Ormond,  du  r  1  juin  , 
rous  les  pouvoirs  qu'il  lui  avoit  donnés  ci-devant  3 
pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Irlandois.  Ce  contre- 
temps étoit  des  plus  fâcheux  pour  les  confédérés  , 
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qui  en  furent  avertis  parlé  vice-roi  même.  Il  ne  IailTa 
pas  cependant  de  palier  outre  ;  réfolu  de  tout  défa- 
vouer,s'iIy  trouvoit  fon  intérêt,  fous  prétexte  que 
fes  pouvoirs  auraient  été  tévoqués  avant  l'échange 
des  ratifications.  Il  fit  publier  la  paix  au  mois  d'août 
foivanr;  mais  le  nonce  du  pape  &  les  prélats  aflemblés 
à  Waterford,  voyant  que  S  majefté  avoit  défavoué  la 
commiflion  du  comte  de  Glamorgan  ,  de  même  que 
fes  négociations  avec  eux,  fur  lefquelles  ils  pou- 
voient  faire  fond,  quant  aux  affaires  de  1  e»life  ■  & 
s'érant  apperçu  que  cette  prétendue  paix  ne  renfer- 
ment rien  qui  pût  aflurct  la  liberté  de  confeience  ,  ni 
le  maintien  de  la  religion  carholique  ,  ils  proteftetent 
ouvertement  contte  ,  &  fulminerenr  en  même  temps 
une  excommunication  comminatoire  ,  conrre  tous 
ceux  qui  l'accepreroienr ,  comme  éranr  coupables  de 
parjure  volontaire ,  puifqu'au  commencement  de  l'aflo- 
ciation  ils  avoient  prêré  ferment,  qu'aucun  d'eux 
n'accepterait  de  terme  de  paix,  fans  le  confentement 
des  autres ,  dans  une  alïèmblée  générale  de  toute  la 
nation ,  qui  fe  tenoit  ordinairement  une  fois  l'an  pour 
régler  les  affaires  publiques. 

Cette  action  d'éclat  fit  une  telle  imprellion  fur  les 
officiers  de  l'armée  &  fur  la  noblefle  de  rour  le  royau- 
me ,  que  la  paix  fut  généralement  blâmée  &  rejettée. 
Le  confeil  même  des  confédérés, après  en  avoir  exami- 
né muremenr  toutes  les  circonftances ,  la  cenfura  ,  & 
fit  mettre  dans  les  priions  les  commillaires  qui  l'a- 
voient  négociée. 

Sur  ces  entrefaites,  l'armée  écoIToife  éroir  en  mar- 
ché avec  le  parlement  anglais  ,  touchant  la  vente  de 
la  perfonne  du  ror ,  qui  fut  enfin  laillèc  pour  la  fem- 
me de  zooooo  livres  (ferlins,  le  8  février  1S4S  ;  & 
peu  après  le  comte  d'Otmond  livra  aux  commiuaires 
du  parlement  l'épee  royale  ,  8c  roures  les  autres  mar- 
ques de  la  royauré ,  de  même  que  le  château  de  Du- 
blin. Ce  bon  fervice  lui  valut  à  Londres  une  chaîne  & 
une  médaille  d'or ,  accompagnées  de  i  3000  livres  en 
efpéces,  comme  le  comre  cTAnglefey,  un  des  com- 
mïflaires.  l'a  avoué  depuis. 

Pendant  que  les  Anglois  fe  donnoient  la  torture 
pour  ttouvet  des  chefs  d'aceufatien  contre  leur  roi , 
les  Catholiques  confédérés  pouiferenr  vigoureufement 
la  guerre  contte  les  parlemenraires  d'Irlande ,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  rout  le  royaume  ,  hormis  de  Du- 
blin Se  Londonderry.  Informés  en  même  temps  que 
le  roi  etoit  détenu  dans  une  ptifon  étroite  en  Angle- 
terre, &  que  le  prince  de  Galles  avoir  été  forcé  de  fe 
réfugier  en  France,  où  la  reine  s'éroir  retitée  quelque 
temps  auparavant ,  ils  envoyèrent  pour  leuts  avais 
vers  cette  princefTe  &  fon  fils ,  les  marquis  d'An- 
thm  &  milord  Muskerry ,  pour  leur  faire  connoîrre 
combien  ils  avoient  envie  de  conclure  la  paix  ,  &  de 
contribuer  efficacement  à  tirer  fa  majefté  de  les  fouf- 
frances.  Sur  quoi  milotd  d'Otmond  ,  qui  étoit  déjà 
arrivé  en  France ,  fur  renvoyé  en  Irlande,  vers  la  fin 
defeprembrei«4S,&  conclut  la  paix  avec  l'aflem- 
blçe  générale  des  confédérés,  le  17  janvier  fuivant. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  la  paix  de  48. 

Cerre  paix  fur  auffirôt  acceptée  par  tous  les  Catho- 
liques confédérés  ,  à  la  réfetve  d'un  parti  peu  con- 
lidérable,  qui  avoit  pont  chef  Eugène,  ou  plutôt 
Ouen  ô  Neil.  C'étoit  un  patent  du  dernier  comre  de 
Tirone.  Il  avoit  fervi  de  bonne  heure  dans  les  rrou- 
pes  d'Efpagne  ,  &  éroir  gouverneur  d'Arras ,  qu'il  dé- 
fendit avec  la  plus  grande  capacité  Se  beaucoup  de 
valeur  ,  quand  les  François  en  firent  la  conquête  en 
1S40.  Il  éroitenfuite  palfé  en  Mande,  au  commen- 
cement des  troubles  ,  Se  s'y  étoit  mis  à  la  tête  des  Ca- 
tholiques d'Ulronie ,  avec  lefquels  il  défit  en  plufieurs 
rencontres  les  parlementaires.  Il  éroir  reconnu  de  tout 
le  monde  pout  le  plus  brave  &  le  plus  expérimenré 
des  généraux  du  royaume.  Il  refufa  d'accéder  i  la 
paix ,  piqué  du  refus  que  lui  avoit  fait  le  duc  d'Or- 
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mond,  jaloux  de  fon  mérite,  d'un  despremiers  portes 
de  1  armée;  jufqu'a  ce  qu'Ormond ,  après  avoir  été 
honteufement  lutptis  Se  battu  devant  Dublin  & 
aptes  avoir  appris  l'arrivée  de  Ctomwell,  avec  des 
renforts  formidables,  pour  fourenir  Fairfax  ,  fon  con- 
hrere ,  toujours  battu  par  les  Irlandois ,  fe  trouva  dans 
la  neceilite  d  offrit  a  ce  gtand  capitaine  toutes  les  con- 
ditions qu  ,1  pouvoir  délirer.  Cet  accord  aurait  proba- 
blcmenr  eu  des  foires  bien  favorables  pour  la  caufe 
commune  ,  vu  que  tous  les  confédétés  étoient  unani- 
mement réunis  contre  les  parlementaires,  fans  la  mort 
ptcmatutce  duditôNe.l.quifeul  étoir  très-capable 
de  rompre  les  mefures  du  tyran 

Celru-ci  ayant ,  par  fes  cruautés  ,  infpiré  la  terreur 
dans  tout  le  pays,  ht  plier  d'abord  tour  devant  lui. 
Cependant  fes  premiers  fuccès  &  fes  faveurs  ne  dé- 
concertèrent point  les  troupes  irlandoifes ,  &  il  éprou- 
va de  leur  parr  une  réfiftance  qu'il  n'avoir  trouvée  ni 
en  Angleterre  ,  ni  en  EcolTe  ,  où  fon  feul  afpectavo.t 
tout  fournis.  Sa  politique ,  auffi  raffinée,  que  fon  bon- 
heur etoit  extraordinaire,  lu,  fit  envifager  de  quelle 
onfequence  il  feroir  pour  fa  caufe  de  déracher  les 
Irlandois  des  mtérèrs  du  roi  C'eft  pourquoi,  ,1  leur 
ht  faire  es  proposions  les  plus  taifonnabïs    &  mê- 
me les  plus  avamageufes  dans  de  pareilles  circonftan- 
ces, pmlqu  après  a  mott  du  tyran  ,  elles  auraient  pu 
avoir  des  fuites  tres-çonfidérables  pour  le  retour  de  fa 
majefté  :  mais  ces  zélés  royalirtes  les  rejetterent  una- 
nimement dans  leut  aflemblée  générale, tenue  à  Lou- 
ghreagh,  en  ,6}0   &  „e  quittèrent  poinr  les  armes 
ulqu  en  l6i}  qu  ,ls  fc  trouvèrent  d3ns  l'impoŒii- 
lue  de  continuer  davantage  la  guêtre.  Alors  même  la 
p  us  grande  pattie  de  l'année  choifit  de  s  expatrier 
plutôt  que  de  vivre  fous  la  domination  de  lkurpal 
teuh  Refolus  donc  de  palTer  le  telle  de  leurs  jours  au 
fervice  de  leur  prince,  ils  obtinrent  la  permillîon  de 
palier  en  France  Se  en  Efpagne.  Mais,  ceux  que  l'âge 
ou  les  inhrmites  avoient  empêché  de  profiter  de  ces 
,  conditions  ,  furent  traités  bien  durement ,  puifqu'd  „ 
eut  ,u(quau  nombre  de  quinze  a  vingt  mille,  tant 
loldats  que  pauvres  gens  de  la  campagne ,  vendus 
comme  des  efclaves ,  pour  être  tranfporrés  en  Améri- 
que. Pour  les  officiers  &  la  noblelfe  catholique  du 
royaume,  ils  furent  contraints  de  fe  tetiret  de  l'autre 
cote  du  Shannon  ,  dans  la  province  de  Conacie  la 
plus  Itenle  du  royaume  ,  &  dans  le  comre  de  Clare 
avec  ordre  d'y  reflet ,  fous  peine  de  la  vie  j  fans  une 
permil  ion  exprefle  d'en  forrir.  Li ,  ils  éroient  expofés 
journellement  a  toutes  les  avanies  imaginables  -  l 'in- 
dolence ,  l'oppreflîon  Se  la  cruauré  des  petits  tyrans  qui 
les  gouverno.enr,  fureur  porrées  â  des  excès  inouïs. 

Sur  ces  entretaires  Cromwell ,  ou  pour  s'attacher 
les  Irlandois  par  fes  bienfaits ,  ou  du  moins  pour  don- 
ner aux  nations  voif.nes  quelque  bonne  opinion  de 
ion  équité  établit  une  chambre  de  juftice  à  Athlone 
a  laquelle  il  étoit ordonnéd'accorder dans  lefdirescon- 
ttees  à  rous  les  propriétaires  des  terres  qui  fe  feroient 
prouves  mnocens  de  lareW//™junnombred'arp.nsde 
rerre  fuffilant  pout  leut  fubliftance  ,  fuivant  leurs  dif- 
ferenres  qualités  &  prétendons.  De  forre  que  par  ce 
règlement^  fe  rrouva  quequelques-unsdecescentils- 
hommes  eurent  le  quarr,  d'autres  le  tiers.quelques  uns 
même  la  morne  des  revenus  dont  ils  avoient  oui  ni 
paravant.  Mais  cette  grâce,  quelque  mince  qu'elle 
fut,  irrita  tellement  leurs  perfécuteuts  ,  qu'ils  prirent 
fouvent  la  rcfolution  de  détruire  rout  d'un  coup  les 
miferablcs  relies  de  cette  nation  :  &  ce  ne  fut  que  U 
protection  fpec.ale  de  la  providence  qui  les  arracha 
des  mams  de  gens  fi  fangumaires.  Ils  gémirent  pen- 
danr  plufieurs  années  fous  ce  jouer  fi  dur 

Le récabluTement  de  leur  fouverain  *  que  leurs  com- 
parnores  avoient  fi  généteufement  fuivi  dans  fes  plus 
grands  malheurs,  fembloit  devoir  mettre  fin  à  toure* 
leurs  calamités,  d'autant  plus. furement  que  ce  prince 
Tome  FI,  Partie  I.  Hhh 
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attribuoît  à  la  bravoure  &  à  la  fidélité  de  fes  fu jets 
IrIandois,les  honneurs  ôc  la  considération  dont  il  avoir 
joui  parmi  les  étrangers  pendant  le  temps  de  fon  exil. 
Effectivement ,  jamais  troupes  ne  montrèrent  plus 
de  docilité  à  fuîvre  les  ordres  de  leur  maître  que 
celles-ci  :  car  pendant  qu'il  croit  en  France ,  ils  fe  ren- 
dirent de  toutes  parts  auprès  de  lui,  pour  fignaler 
leur  courage  au  fervïce  d'une  couronne  dont  ils  ont 
avec  rai  fon  préféré  dans  tous  les  temps  la  protection 
à  celle  de  toutes  les  autres  couronnes  du  monde,  La 
fituation  des  affaires  obligea-t-elle  fa  majefté  très- 
chrétienne  à  congédier  fon  coufin  germain  ,  pour 
chercher  un  afyle  chez  les  Efpagnols  ?  le  premier  com- 
mandement de  fa  part  fuffit  à  tous  ces  régimens,pout 
vaincre  leur  inclination  &  les  obftacles  qui  s'oppo- 
jfoient  à  une  obéiffance  qui  paroiffoic  fi  déplacée.  Ce 
prince  une  fois  maître  de  fon  ttône  ôc  des  grâces  qui 
y  font  attachées  ,  ne  manqua  pas  fans  doute  de  faire 
éprouver  à  des  fujets  de  cette  efpéce  toute  l'étendue 
de  fa  reconnoifiance.  C'étoit  bien  fon  intention , 
comme  il  confte  par  fes  premières  harangues  aux  deux 
chambres  du  parlement  d'Angleterre  ,  immédiate- 
ment après  fon  rérabliflemenr.  Dans  la  première  ,  qui 
eft  du  17  juillet  i6ëo)  il  s'exprime  de  cette  forte: 
»  Je  crois  n'avoir  pas  befoin  de  parler  de  l'Irlande  , 
m  qui  ne  mérite  pas  d'être  feule  exclue  du  bienfait  de 
»  ma  clémence.  Ses  habitans  m'ont  témoigné  uneaffe- 
»  CKon  extrême  parmi  les  étrangers  ;  vous  aurez  donc 
h  foin  de  mon  honneur ,  Se  des  promeffes  que  je  leur 
»  ai  faites.  »  Et  dans  celle  du  30  novembre  fuivanr , 
il  fe  fert  de  ces  paroles  remarquables  ,  touchant  l'ar- 
rangement des  affaires  d'Irlande  :  «  En  dernier  lieu  , 
>«  nous  nous  fommes  fouvenu  ,  ôc  nous  nous  fouvien- 
*  drons  Toujours  de  la  grande  affeCtion  qu'une  parrie 
)>  confidérable  de  cette  nation  nous  a  témoignée  pen- 
»j  dant  que  nous  avons  vécu  au-delà  des  mers,  nos 
»  troupes  irlandoifes  ayant  toujours  reçu  avec  la  plus 
»  grande  joie  &  obéiffance  nos  ordres ,  &  s'y  étant 
»  foumifes  de  même  ;  ne  balançant  pas  de  fe  retirer 
»  au  fervice  que  nous  leur  avons  indiqué ,  comme  le 
m  plus  utile  à  nos  intérêts,  quelque  nuifible  qu'il  dût 
«  être  au  leur.  Laquelle  conduite  de  leur  part  ne  fau- 
v  roit  être  que  très-digne  de  notre  protection ,  juftice 
»  &  faveur.  »  Mais  ces  grands  fentimens  difparurent 
bientôt,  par  la  perfidie  des  miniftres  aufquels  ce  prince 
avoit  donné  toute  fa  confiance ,  &  qui  avoient  bien 
plus  a  cœur  leur  intérêt  perfonnel ,  que  l'honneur  & 
la  gloire  d'un  lî  bon  maître.  Il  étoit  principalement 
queftion  alors ,  fi  les  Cromwelliens  ,  qui  avoient  per- 
fécuté  Charles  I ,  jufqu'à  lui  ôter  la  vie,  Se  contrainr 
Charles  II  à  paffer  1  2.  années  dans  un  affligeant  exil , 
dévoient  être  laiffés  dans  la  paifible  jouiflance  des 
biens  qu'ils  avoient  obtenus  pour  leurs  fignalés  fervi- 
ces  contre  la  couronne  ;  biens  dont  Cronrwell  lui- 
même  ne  les  avoit  point  rendus  propriétaires  ,  Ôc  dont 
îl  leur  avoir  fimplement  accordé  la  jouiffance  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  eût  rempli  le  payement  des  fommes  qui 
leur  croient  dues  pout  leurs  fervices  j  biens  que  Crom- 
well  lui-même  js'il  eût  vécu,  étoit  à  la  veille  de  retirer 
de  leurs  mainSjpeut-être  pour  les  reftituer  aux  anciens 
propriétaires, qui  ne  les  avoient  perdusque  parleurfidéle 
attachemenr  aux  intérêtsde  leurs  rois,  qui  par  une  paix 
folemnelle  dans  le  pays  même,  8c  par  des  promeffes  réi- 
térées dans  les  pays  étrangers  les  avoient  affurés  de  cette 
reftitution.  Jamais  queftion  n'a  paru  plus  aifée  à  déci- 
der que  celle-ci.  Le  roi  s'étoit  déclaré  d'une  manière 
précife ,  en  faveur  des  derniers.  Leurs  ennemis  même, 
quoique  gagnés  par  largeur  des  Parlementaires ,  aulïï- 
bien  que  par  l'efpérance  cerraine  de  participer  aux  dé- 
pouilles des  Catholiques,  n'oferent  pas  d'abord  s'op- 
pofer aux  intentions  de  fa  majefté,  bien  perfuadés 
qu'ils  trouveroient  dans  la  fuïre  des  moyens  efficaces 
pour  en  éluder  l'exécution ,  ôc  pour  laiffer  jouir  les 
OomweUiens  du  fruit  de  leur  parricide  ;  quoiqu'ils 


ne  fe  fuffent  jamais  flatés  que  cette  protection  dût 
leur  procurer  le  quart  de  ce  qu'ils  obtinrent  en  effet. 

Pour  confommer  ce  myftere  d'iniquité  ,  il  fallut  le 
compofer  de  plutïeurs  parties  féparées,  dont  les  unes 
ferviroient  d'antidote  à  celles  qui  paroîtroienr  favora- 
bles à  ceux  qu'on  devoir  ruiner  de  fond  en  comble. 
La  déclaration  du  roi ,  pour  le  règlement  ou  établijjè- 
ment  de  l'Irlande  ,  qui  n'étoit  réellement  que  1  cta- 
bliffement  des  rebelles  8c  des  traîtres  ,  auflî-bien  que 
la  deftruCtion  des  plus  fidèles  de  fes  fujets.,  y  tenoit  la 
première  place.  Après  quoi  3  marchèrent  les  inftru- 
Ctions  ,  pour  exécuter  cette  déclaration  j  enfuite  ve- 
noit  le  beau  commentaire  du  parlement,  fur  l'une  Se 
fur  l'autre.  Enfin  le  fameux  Acte  d'explication  devoir 
couronner  l'ouvrage.  Or  les  Catholiques  Irlandois  , 
qui  dévoient  être  remis  en  poffeftion  de  leurs  hérira- 
ges ,  étoient  diftingués  en  trois  claffes  :  la  première 
étoit  de  ceux  qu'on  appelloit  Innocens  ,  c'eit-à-dire, 
de  ceux  qui  n'avoienr  jamais  pris  les  armes  avec  les 
Confédérés ,  avant  la  paix  de  1 648  •  la  deuxième  com- 
prenoit  ceux  qu'on  nommoit  Gens  à  enfeignes ,  ou 
ceux  qui  avoient  fervi  au-delà  des  mers ,  fous  les  en- 
feignes de  fa  majefté,  pendant  fon  exil  -y  la  rroiiiéme, 
enfin ,  étoit  eompofce  de  ceux  des  confédérés ,  que  la 
foi  d'un  rraité  folemnel  autorifoit  à  réclamer  leurs  pa- 
trimoines. Le  roi  parut  déterminé  à  faire  juftice  à  ces 
trois  claffes.  Pour  ce  qui  regarde  les  Innocens ,  leur» 
ennemis  mêmes  n'étoient  pas  affez  impudens  pouc 
s'oppofer  à  la  reftitution  de  leurs  biens.  Exclura-r-on 
les  militaires  des  faveurs  de  fa  majefté  ?  Les  fervices 
diftingués,  qu'ils  venoient  de  lui  rendre  ,  étoient  Ci 
récens  Ôc  fi  préfens  à  fa  mémoire  ,  que  perfonne  n'o- 
foit  le  propofer.  Il  n'y  aura  donc  que  les  confédérés, 
dont  les  prétentions  font  principalement  fondées  fur 
la  paix  de  1648,  qui  ne  pouront  fe  fîater  d'aucune 
indulgence?  Le  roi fentit  parfaitement l'injuftice qu'il 
y  auroit  de  manquer  à  fes  engagemens  ;  qu'il  y  alloic 
de  fon  honneur  8c  de  fa  confeience,  comme  U  s'ex- 
prime lui-même  dans  la  claufe  qu'il  fit  inférer  dans  fa 
Déclaration.  «  Nous  ne  pouvions  ,  dit  ce  prince ,  ou- 
»  blier  la  paix  ,  que  nous  avons  été  nous-mêmes  dans 
»  la  nécefiîté  de  faire  avec  nos  fujers  Irlandois  ,  dans 
»  un  temps  que  ceux  qui  avoient  méchamment  ufur- 
*•  pé  l'autorité  dans  ce  royaume,  avoient  érigé  cette 

»  odieufe  cour,  pour  ôter  la  vie  à  notre  cher  père  

»  C'eft  pourquoi  nous  ne  pouvions  que  nous  regardée 
»  renus  d'accomplir  ce  que  nous  devons  par  certe 
»  paix  ,  à  ceux  qui  avoient  honnêtement  ôc  fidéle- 
»  ment  accompli  ce  qu'ils  nous  avoient  promis,  &c.  1» 

Les  Cromwelliens  de  leur  côté,  ôc  les  partifans 
qu'ils  avoient  achetés  à  la  cour,  voyant  le  roi  fe  dé- 
terminer dans  cette  affaire ,  '&  n'oiant  pas  s'oppofer 
directement  à  des  intentions  fi  généreufes  ôc  fi  dignes 
de  la  royauté  ,  firent  femblant  d'entrer  dans  les  mê- 
mes'fentimens  ;  bien  perfuadés  que  leur  injufte  poli- 
tique ne  leur  manquerait  pas  dans  le  befoin  ,  £c  qu'elle 
leur  fourniroit  affez  de  reffources  pour  amener  le 
prince  àleur point  de  vue.  Ils  lui  rirent  donc  entendre, 
ôc  poferent  pour  une  maxime  fondamentale  ,  qu'il  y 
avoit  en  Irlande  plus  de  terres  confîfquées,  qu'il  n'en 
falloir  pour  fatisfaire  tous  ceux  dont  les  prétentions 
étoient  légitimes.  Enfuite,  ils  repréfenterent  adroite- 
ment qu'il  étoit  raifonnable  de  préférer  les  Proteftans 
du  nouvel  intérêt  à  tous  autres  prétendans  ,  ou  du 
moins  qu'ils  fuiviffent  immédiatement  les  Papijles 
innocens.  Par  ces  deux  articles ,  qui  leur  furent  accor- 
dés comme  le  fondement  de  tout  l'édifice  ,  les  feCtai- 
res  les  plus  fauvages  ,&  les  fanatiques  les  plus  déci- 
dés ,  dont  les  principes  avoient  toujours  été  également 
funeftes  à  la  vraie  religion  &  au  gouvernement  mo- 
narchique ,  devinrent  tout  d'un  coup  fous  ce  manteau 
de  Proteftantifme  les  mignons  de  l'églife  ôc  de  l'état, 
&  par  conféquenr  dignes  de  la  plus  haute  protection. 

Les  Proteftans ,  à  qui  on  devoit  affurer  des  poffef- 
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fions  en  Irlande ,  étoient  auflî  de  crois  forces  :  la  pre- 
mière compofoit  ceux  qu'on  nommoit  Aventuriers  . 
c'eft-à-dire,  entrepreneurs ,  ou  gens  ,  qui ,  fondés  fur 
ïe  crédit  des  adtes  de  la  dix-feptiéme  &  dix-huitième 
années  du  régne  de  Charles  I ,  faics  pour  la  réduction 
d'Irlande,  avoienr  avancé  diverfes  femmes  à  Londres 
fur  les  terres  de  ce  pays,  lefquelles  leur  couroienc 
auffi  peu  qu'ils  vouloienc  :  de  cer  argent  ,  bien  loin 
d'avoir  écé  envoyé  dans  cette  ifle,  n'avoic  fervi,  pour 
la  plus  grande  partie  ,  qu'a  lever  la  farneufe  armée 
avec  laquelle  le  parlement  rebelle  défit  celle  du  roi  à 
Edgehill,  &  cela  du  confenrement  des  intéreifés  ,  qui 
fe  trouvèrent  alors  affemblés  dans  la  fale  des  épiciers. 
Cette  perfidie  fur  caufe  que  Charles  I  ne  fit  jamais 
mention  dans  fes  difFérens  projets  de  pacification, 
d'aucun  titre  qu'auroient  ces  aventuriers  aufdices  ter- 
res, &  n'eut  garde  défaire  aucune  provifion  pour  eux. 
La  *  déclaration  de  Charles  II  n'eu;  pas  moins  exprefle 
fur  la  nullité  de  leur  titre.  Cependant  les  défauts  les 
plus  effenriels  ne  pouront  pas  leur  nuire  dans  ces 
temps  de  ténèbres.  Ceux  mêmes  donc  le  zèle  avoit  le 
plus  éclaté  en  Angleterre,  par  les  avances  confïdéra- 
bles  qu'ils  avoienr  faites  fur  les  fimples  promeffes  du 
parlement,  pour  fomenter  l'horrible  rébellion  contre 
le  roi ,  furent  mis  fur  un  pied  égal  avec  les  premiers  , 
&  les  uns  Se  les  autres  afiurés  pour  toujours  de  ces 
fonds  acquis  de  la  manière  que  je  viens  de  dire  &c 
dont  la  plupart  ne  leur  avoient  coûté  que  le  revenu 
d'une  ou  de  deux  années.  *  S  tac.  Irland.  pag.  507 
557- 

La  féconde  force  de  Proteflans  étoient  les  foldats 
de  Cromwell ,  à  qui  véritablement  ce  tyran  devoir 
beaucoup  ,  puifqn'avec  le  fecours  de  leurs  frères  en 
Angleterre,  ils  1  élevèrent  d'une  condition  très- mé- 
diocre ,  à  une  puifiance  abfolue  fur  les  trois  royau- 
mes ;  auflî  fa  reconnoiflance  ne  fut-elle  pas  difpropor- 
tionée  à  leurs  grands  fervices.  Douze  comtés  entiers 
furent  partages  entr'eux.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  que 
par  manière  d'hypothèque,  pour  payer  les  arrérages 
qui  leur  étoient  dus  ,  n'ayant  jamais  voulu  accorder 
de  lettres  patentes  pour  leur  en  confirmer  la  proprié- 
té ,  dont  îl  auroit  fans  doure  difpofé  dans  la  fuite, 
fuivant  les  vues  de  fa  politique.  Cette  fituation  pré- 
caire porra  plufieurs  de  ces  gens-là  à  vendre  leurs  in- 
térêts à  mefure  que  l'occafion  s'en  prefentoit  ne  s  e- 
tant  jamais  avifé  que  le  roi,  une  fois  remonré  fur  le 
rrônejpût  fe  réfoudre  ,  comme  cela  arriva  malbeu- 
reufemenr  pour  fa  famille  ,  à  perpétuer  de  funeftes 
femences  de  rébellion  ,  par  la  donation  illimitée  de 
ces  pofTeflions  à  fes  plus  cruels  ennemis,  tandis 
qu'il  laifleroir  mourir  de  faim  &  de  mifere  ceux  qui 
avoient  un  droit  fi  inconteftable  d'y  rentrer  ,  &  de  la 
fidélité  defquels  le  roi  faifok  de  fi  pompeux  éloges  \ 
apparemment  pour  adoucir  un  peu  l'amertume  de 
leurs  fouffrances. 

La  troifiéme  forte  enfin,  étoient  les  officiers  qui 
avoient  fervi  le  roi  en  Irlande,  dans  quelque  temps 
que  ce  fût ,  avant  le  5  juin  1649  ,  &  dont  les  arréra- 
ges monroient,  fuivant  le  calcul  qu'ils  jugèrent  à  pro- 
pos d'en  faire  eux-mêmes  ,  à  1  Sooooo  livres  flerlins. 
Ce  calcul,  quelque  extravaganr  qu'il  fûr,  n'étant  pas 
poflible  que  plus  de  la  dixième  partie  en  fût  vraie, 
pafla  fans  obftacle ,  &  mérita  l'approbation  des  Aven- 
turiers &  des  Soldats ,  donr  la  maxime  étoit  :  Fais-moi 
un  plaijir  3  &  je  t'en  ferai  un  autre  ;  car  ils  conlîdére- 
rent  fagement  que  plufieurs  des  49  officiers  avoient 
quelque  couleur  d'un  mérite  dont  ils  étoient  eux- 
mêmes  deftitués,  &  par  conféquent  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  fe  les  attacher  eri  les  favocifant  de  rour  leur 
pouvoir.  C'eft  pourquoi  j  fous  prétexte  de  ces  préten- 
dus, arrérages  nos  49  officiers  furent  grarifiés  de  tou- 
tes les  terres  confifquées  dans  quatre  comtés,  outre 
les  maifons  &  privilèges  qu'ils  obtinrent  dans  prefque 
toutes  les  vUles  &  bourgs  du  royaume.  Au  relie , 
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comme  cette  grâce  pouvoit  paraître  légère  pour  de  Ci 
grands  fervices  ,  on  y  ajoura  100000  livres  ferlins 
argent  comptant.  On  fera  d'autanr plus  furpris  de  ce 
bon  traitement,  que  le  plus  grand  nombre  de  ces 
olbciers  croient  ou  dans  une  rébellion  actuelle  contre 
pendanr  tout  l'été  de  iS49  ,  &  plufieurs  an- 
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nées  auparavant  comme  le  comte  d'Orrery,  qui  de- 
vint endure  un  des  principaux  favoris  de  Cromwell 
&  ton  capitaine  des  gardes,  le  comte  de  Mounftrath  ' 
les  lords  Kinglton  &  Coloonv  ,  les  chevaliers  Jones  ' 
°e°rE«,  Coles  Se  autres;  ou  bien  abandonne! 
renr  1  armée  du  roi  peu  après,  pour  fe  joindre  à  IV 
furpareur.qui  les  récompenfa  libéralemenr ,  par  des 
donations  immenfes.  Et  ce  qui  paraîtra  fingulierà  rons 
les  ficelés  .eft  que  ceux  d'enrr'eux  qui  avoient  le  plus 
contribue  a  livrer  a  l'ufurpateut  les  villes  Se  les  fprre- 
refles  les  plus  confiderables ,  furent  par  ledit  AOe  au- 
rorifes  a  fe  faire  payer  de  leuts  arrérages,  pourvu 
qu  ilspuirenc  dans  l'efpace  de  deux  ans  ,  faite  voit 
»  au  vice-ro.  d  Irlande ,  ou  à  fix  membres  du  confcil , 
m  qu  ils  ayolent  fair  quelque  réparation  pour  leurs  fau- 
..  res  paOees ?  en  paroiuanr  à  temps  pour  le  rérabiifle- 
»  ment  du  roi ,  »  c'eft-à-dire ,  en  fe  foumettant  à  Tau- 
tonte  du  roi,  dans  des  momens  où  l'acquiefcemenc 
U"^l-, r  \  ,  troIS  roPum"  les  mettoienr  dans  l'ira- 
poilibilite  de  s'y  oppoler;  car  fuivant  le  fyftême  ,  fon- 
de fur  la  doctrine  de  Calvin ,  les  Elus , 
plus  énormes  excès,  fon 


malgré  les 
Toujours  irréprochables  & 
enrans  de  la  grâce ,  pareequ'aucun  péché  ,  dit-il  ne 
leur  lauroit  être  impuré.  Par  conféquent ,  quand  ils 
trouveraient  a  propos  d'entrer  chaque  mois  dans  les 
cabaes  les  plus  noires  &  les  rebellions  les  plus  pu- 
ni labiés,  i  s  devront  paffer  conflammenr  pour  da 
hdeles  &  obeuTans  fujets,  à  qui  le  nom  odieux  de 
rebelles  ne  peut  jamais  convenir  :  au  lieu  que  les  Ré- 
prouves  Papijles  fonr  certainement  damnés ,  même 
dans  ce  monde  ici ,  de  quelque  innocence  .  fidélité  ou 
autre  mente  qu'ils  puiflent  fe  vanter.  C'eft  pourquoi , 
nonobftant  que  la  Déclaration  n'eût  fait  aucune  diftin- 
chon  des  49  officiers  ;  mais  qu'elle  leur  ordonnât  à 
tous  ,  loit  Catholiques ,  foit  Proteftans  ,  le  payement 
de  leurs  arrérages  ;  cependant  par  les  *  Infirutlions  & 
autres  aétes  polténeurs  du  parlement,  les  Catholi- 
ques, excepté  le  marquis  de  Clanrickard  &  le  cheva- 
lier Georges  Hamilron ,  ftirenr  enrieremenr  exclus  , 
quoiqu'aucun  d'eux  n'eût  jamais  quitté  les  étendards' 
de  fa  raajefté  :  mais  qu'ils  fe  fuflent  rous  oppofés  à 
l'ufurpatlon  ,  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  »  Stat. 
Irland.  pag.  509  ,  518,  581. 

C'elt  ainfi  que  ces  miniftres ,  formés  dans  une  école 
pire  que  celle  de  Machiavel,  qui  vouloit  du  moins 
qu'on  confervât  les  déhots  d'une  probité  naturelle , 
trouvèrent  le  malheureux  moyen  de  conduire  bien- 
fiblement  le  roi  à  commerrre  les  injuftices  les  plus 
crianres ,  &  pour  lefquelles  fa  grande  ame  avoit  le 
plus  d'horreur.  Voici  un  échantillon  de  leur  favoir 
faire ,  qui  devoir  êtte  une  leçon  trop  importante  , 
pour  êrre  négligée  dans  la  fuire  'par  ceux  qui  leur  fac! 
cédérenr  dans  leurs  maximes  politiques ,  aufli-bien 
que  dans  leurs  principes  religieux. 

Comme  parmi  les  Catholiques ,  il  n'y  avoit  que 
ceux  qu'on  avoit  défignés  fous  le  nom  à'Innocens,  que 
la  Déclaration  mettoit  en  polïeflîon  de  leurs  bi'ens 
fans  aucunes  reprifes  préalables;  ces  meilleurs  eurent 
grand  foin  d'y  faire  ajourer  dix  ou  onze  qualifications, 
pour  rendre  en  quelque  forte  impofiîble  à  aucun  cZ 
tholique  Irlandois ,  d'êrre  réputé  innocent.  Car  la  pre- 
mière porroit  qu'aucun  ne  ferait  rérabli  comme  un 
Papijle  innocent,  qui  étant  majeur ,  &  dans  fon  ton 
fins  ,  avoit  joui  de  fis  biens  perfonels  ou  réels  ,dans  les 
quartiers  des  rebelles.  Par  cette  exception  feule  ,  on 
peut  aifément  juger  de  tout  le  relie  ,  &  fe  former  une 
idée  de  la  juftice  que  les  Irlandois  avoient  à  efpéret  ; 
puifqtie  fuivant  la  teneur  de  ces  paroles  ,  non-feule- 
Tome  FI.  Partie  I.  Hhh  ij 
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ment  ceux  qui  avoïent  vécu  paifiblement  dans  les 
campagnes,  fans  avoir  pris  les  armes  pour  aucun  par- 
ti :  mais  auffi  ceux  qui  combattoient  pour  le  roi ,  en 
Angleterre ,  au  cas  qu'ils  eulTent  reçu  la  moindre  por- 
tien  de  leur  revenu  en  Irlande  ,  pendant  la  guerre , 
dévoient  être  cenfés  coupables ,  &  leurs  héritages  li- 
vrés à  ces  honnêtes  gens  ,  qui  avoient  fi  courageufe- 
ment  renverfé  la  royauté. 

C'eft  -fous  des  qualifications  fi  dures  qu'on  établit 
à  Dublin  une  cour  fur  le  modèle  de  celle  que  Crom- 
weli avoir  fait  ériger  à  Athlone  ,  en  itf  54  ,  en  faveur 
des  Catholiques ,  cranfplanrés  en  Conacie  5c  dans  le 
comté  de  Clare  ,  avec  cette  différence  que  la  cour  de 
l'ufurpateur  étoit  de  beaucoup  la  plus  impartiale  des 
deux  :  car  foi:  que  les  Cromwel  liens  manquaffent 
d'argent ,  pour  fubomer  des  témoins  \  foir  qu'ils  igno- 
raient l'art  d'employer  de  pareils  fcélérats  ,  prêts  à 
vendre  leurs  confciences  au  plus  vil  prix ,  il  eft  con- 
fiant que  peu  de  ces  mercenaires  furent  produits  ;  au 
lieu  qu'il  en  parut  fans  nombre  à  cette  dernière  ■cour, 
où  ils  furent  même  beaucoup  accueillis  5c  encouragés. 
La  cour  d' Athlone  n'eût  limité  aucun  temps  aux  tranj- 
plantés  ,  pour  faite  valoir  leurs  prétentions  ;  au  lieu 
que  celle  de  Dublin  accorda  i  peine  fil  mois,  pour 
examiner  les  prétentions  de  tous  les  Catholiques  du 
royaume  ,  n'ayant  ouvert  fes  féances  que  le  1  5  février 
1665,  de  les  ayant  finies  vers  le  milieu  d'août  fufvanr. 
Pendant  ce  court  intervalle,  près  de  loco  intéreffés 
furent  examinés  ,  dont  au  moins  la  moitié  fut  décla- 
rée innocens  ,  malgré  la  rigueur  des  fufdites  qualifi- 
cations ôc  la  licence  effrénée  des  faux  témoins.  Un 
feul  exemple,  parmi  100  de  pareille  efpèce  ,  fuffira 
pour  mettre  en  évidence  la  corruption  ,  &  des  témoins 
§c  des  juges.  M.  François  Bécagh  de  Moynalty,  qui 
vivoit  en  1 69 3  à  la  cour  de  S.  Germain  en  Laye ,  donr 
les  ancêtres  avoienr  poflêdé  des  terres  confidcrables 
dans  le  comté  de  Mé.itli  ,  pendant  fept  à  huit  cens 
ans  ,  fut  aceufé  d'avoir,  à  la  tête  d'une  compagnie 
d'infanterie.,  pillé  5c  faccagé  fes  voiiïns  Proteftans , 
■quoique  de  notoriété  publique ,  il  n'eût  au  mois  d'o- 
ctobre 1641  que  9  ans  ,  âge  peu  compétent  à  des  ex- 
cès de  cette  nature.  De  plus,  des  deux  témoins  pro- 
duits contre  lui ,  qui  n'ér-oient  que  de  la  lie  du  peu- 
ple, l'un  n'avoit  pas  encore  trois  ans  en  1641.  Un 
parjure  fi  manifefte,  ni  l'innocence  de  ce  gentilhom- 
me ,  atteftée  par  toute  la  nobleffe  du  canton  ,  ne  firent 
aucune  ïmpreflîon  fur  ces  juges.  Et  quoique  dans  la 
fuite  le  chevalier  Rainsford ,  principal  commiifaire  ou 
juge  de  ladite  cour,  eût  expteflément  reconnu  l'inju- 
ftice  de  ce  procédé  ,  fur  les  reproches  que  lui  en  fit  la 
marquife  d'Antrim ,  femme  en  premières  noces  du 
fameux  duc  de  Bouckingham ,  &  Proteftante ,  en 
préfence  du  comte  de  Limerick ,  5c  autres  perfonnes 
de  qualité ,  cependant  il  ne  fut  jamais  queftion  de  lui 
faire  la  moindre  réparation. 

Le  traitement  qu'eiïiiya  le  chef  des  de  la  Roche  , 
vicomte  de  Fetmoy,  n'eft  pas  moins  fingulier.  Ce 
feigneur  ,  dont  les  terres  produifent  aujourd'hui 
50000  livres  fterlins  de  revenu  annuel ,  avoir  fuivi  le 
roi  pendant  tout  le  temps  de  fon  exil ,  5c  l'avoir  fervi 
à  la  tête  d'un  beau  régiment  tant  en  France  qu'aux 
Pays-Bas.  11  fe  trouvoit  par  conféquenr  dans  le  cas  de 
reprendre  toutes  fes  pollèllîons  :  cependant  il  n'a  ja- 
mais pu  y  rentrer ,  ni  aucun  de  fes  héritiers.  C'eft 
aujourd'hui  le  vicomte  de  la  Roche  ,  ou  de  Fermoy  , 
lieutenant  général  au  fervice  du  roi  de  Sardaigne  ,  5c 
gouverneur  de  Cagliari ,  qui  a  un  droit  légitime  à 
cette  belle  fucceffion. 

Il  reftoit  encore  7000  perfonnes  qui  avoient  à  faire 
examiner  leurs  prérentions ,  &  qui  mériroient  d'être 
écoutées  aufti-bien  que  les  autres  ;  puifque  tout  hom- 
me doit  être  réputé  innocent ,  jufqu'à  ce  que  le  con- 
traire foit  prouvé,  Il  eft  même  à  préfumer,  que  mal- 
gré le  débordement  des  taux  témoins  5c  les  perveffes 
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difpoficions  des  juges ,  grand  nombre  de  ces  préten- 
dans  fe  feroient  arrachés  aux  noires  pratiques  5c  cri- 
minelles préventions  des  uns  5c  des  autres  :  mais  on 
leur  en  ferma  les  voies  pour  toujours ,  par  un  nouvel 
Acîe  d'explication  ,  qui  leur  interdifoit  toute  démar- 
che ultérieure  à  cet  égard.  En  voici  les  propres  paro- 
les ,  qui  éronneront  fans  doute  tout  lecteur  équitable. 
»  Il  eft  déclaré  par  icelui_,  qu'aucune  perfonne ,  ou 
»  perfonnes  qui  par  les  qualifications  de  YAcle  pré- 
»  cèdent ,  n'ont  pas  été  prononcées  innocentes }  ne  fe- 
»  ront  dans  aucun  temps  à  venir  réputées  innocentes,, 
»  jiufqu'à  prétendre  à  aucune  terre  ou  ténement,  dont 
»  cet  aile  a  difpofé ,  ni  admifes  à  aucun  privilège  ou 
v  faveur  ultérieure,,  d'être  adjugées  innocentes  ,  ni  à 
>j  aucun  privilège  d'article  quelconque.  » 

Après  que  ces  tribunaux  eurent  renvoyé  tant  de 
milliers  de  perfonnes  innocentes ,  fans  daigner  feule- 
ment écouter  leurs  plaintes  ,  on  ne  fera  pas  fi  furpris 
du  traitement  qu'éprouvèrent  ces  généreux  guerriers  , 
qui  avoient  tant  ioufferc  au-delà  des  mers ,  pour  le 
fervice  du  roi,  &c  pour  qui  fa  majefté  avoit  fait  paroî- 
tte  tant  d'affection ,  en  faifant  inférer  dans  fa  déclara- 
tion une  claufe  fpéciale  en  leur  faveur.  Comme  l'im- 
pudence la  plus  décidée  ne  pouvoir  pas  s'oppofer  ou- 
vertement à  l'exécution  des  promelfes  que  le  fouye- 
rain  avoit  faites  aux  militaires,la  cabale  fut  préoccuper 
l'efprit  de  fa  majefté  de  l'idée  la  plus  chimérique  qui 
fût  jamais  :  cette  idée  étoit  qu'il  y  avoit  à  la  difpofi- 
tion  de  la  couronne  alfez  de  terres  conhTquces  pour 
fatisfaire  à  toutes  les  prétentions  bien  fondées.  Une 
idée  fi  bizare  fervit  néanmoins  de  raifon  pour  mettre 
dans  la  déclaration  cette  admirable  claufe.  »  Les  Irlan- 
»  dois  à  qui  nous  nous  propofons  de  donner  fatisfa- 
»  ction,  font  ceux,qui  ayanr  été  avec  nous  hors  de  nos 
v  états  ,  &c  n'ayant  pas  probablement  des  fonds  ou  au- 
»  très  provifions  j  peuvent  avec  moins  d'inconvénient 
»  attendre  des  reprifeSj  qu'il  yen  auroitde  dépofféder 
»  d'aurres  ,  (  c'eft-à-dire  ,  les  foldats  que  Cromweli 
»  avoit  amenés  avec  lui  d'Angleterre)  fur-tour  éraur 
»  entièrement  perfuadés  que  dans  peu  nous  leur  afli- 
»  gnerons  leurs  reprifes  refpeétives,  ayant  en  notre 
»  pouvoir  des  portions  de  terres  confifquées ,  fi  bel- 
»  les  &  fi  étendues ,  dont  nous  n'avons  pas  encore  dif- 
»  pofé  ,  5c  qui  font  réfervees  pour  cette  fin.  »  *  Srat. 
Irland.  pag.  517. 

Comme  ces  Aventuriers  &  ces  foldats  de  Cromweli 
dévoient  jouir  de  tout  ce  qu'ils  poffédoient,  jufqu:à 
ce  qu'on  leur  trouvât  des  reprifes  équivalentes  de  ter- 
res confifquées ,  leurs  protecteurs  firent  fi  bien  ,  que 
prefqne  toutes  ces  tetres  furent  libéralement  données 
aux  comtes  d'Ormond  ,  d'Anglefey  ,  d'Orrery  ,  &c* 
pour  avoir  fi  bien  fervi  la  couronne  ;  ou  cédées  à  de 
pieux  ufages ,  comme  à  augmenter  les  revenus  de  l'u- 
nivetfné  de  Dublin  ,  &  à  établit  des  écoles  pour  l'é- 
ducation gratuite  j  à  enrichir  quelques  évêques  &  mi- 
niftres  ;  fans  parler  des  donations  faites  à  plufieurs 
autres  qui  n'y  avoient  aucun  titre  par  la  déclaration. 
De  forte  que  les  fonds  fe  trouvant  épuiféspar  ces  lar- 
geffes  fi  déplacées ,  les  reprifes  devinrent  impoGibles  ; 
Se  par  conféquenr  les  Cromwelliens  réitèrent  dans  la 
paiïible  jouilfànce  de  leur  ufurpation.  Les  cinquante- 
quatre  perfonnes  même  qu'on  appeîloit  les  Dénom- 
més ,  pareequ'ils  avoient  eu  allez  de  ctédit  pour  fe 
procurer  une  claufe  particulière  dans  VAcle  d'explica- 
tion ,  par  laquelle  ils  croient  autorifés  à  reprendre 
chacun  fa  maifon  feigneuriale  ,  &C  2000  arpens  de 
terre  autour  d'elle  j  ces  dénommés ,  dis-je  ,  que  le 
comte  d'Orrery  ,  par  une  raillerie  piquante  délignoit 
comme  gens  qui  dévoient  être  rétablis  nomine  non  rs  , 
de  nom,  5c  non  deffer,  ne  furent  guères  mieux  trai- 
tés que  les  autres ,  faute  de  reprifes  pour  les  polief- 

Ifeurs  aéïuels.  Et  afin  qu'ils  ne  s'imaginaffent  pas  qu'il 
pouroir  y  avoir  à  l'avenir  quelque  reffource  poureux  , 
ces  grands  Solons  ftatuerent  comme  une  loi  fixe  5c 
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invariable ,  «  que  toutes  les  fois  qu'il  s  eléveroir  quel- 
5=  que  doute  touchant  aucune  des  claufes  inférées 
»  dans  lefdits  AcUs,  elles  feroient  toujours  expliquées 
«  en  faveur  des  Proteftans  ,  comme  étant  ceux  qu'on 
■»  avoit  principalement  en  vue  de  fixer  &  d'affaler.  » 

*  Stat.  Irtani.  pag.  5  1 S    S  S  . 

On  aura  de  la  peine  à  comprendre  comnienr  le  roi 
■a  pu  fe  laiffer  éblouir  par  des  avis  ,  non-feulement 
•contraires  à  toute  juftice  ,  mais  même  infiniment  per- 
nicieux aux  intérêts  de  fes  royaumes  &  de  fi  roaifon. 
Il  s'eft  fouvent  trouvé  des  princes,  qui  par  des  raifons 
d'état,  ont  accotdé  le  pardon  à  leurs  fujets  révoltés 
lorfqu'ils  font  rentrés  dans  le  devoir  &  la  foumiffion. 
Mais  qu'un  roi ,  non-feulement  pardonne  à  fes  ftijers 
rebelles  ,  mais  les  gratifie  aufli  avec  profufion  des  ri- 
ches patrimoines  de  ceux  quife  font,  fidèlement  atta- 
chés à  lui  jufqu'à  fubir  les  plus  grands' maux  de  la  vie  • 
c'ell  ce  dont  il  n'y  a  pas  peut-être  un  feul  exemple 
tlans  l'iiifloire. 

La  politique ,  dira-t-on  ,  ne  permettent  pas  d'en  agit 
autrement  dans  les  circonftances  d'alors,  vu  le  grand 
nombre  de  parlementaires  mal  affectionés  ,  qui  fe 
trouvoient  faifis  de  ces  nouvelles  acquifitions  ,  &  qu'il 
ne  falloir  pas  irriter  de  nouveau.  Pourquoi  donc  n'a- 
t-on  pas  tenu  cette  même  conduite  en  Angleterre  & 
en  Ecoffe  ?  Le  parri  étoit-il  moins  formidable  dans  ces 
deux  royaumes  que  dans  le  premier  ?  Si  le  roi  avant 
fon  départ  de  Bréda,  promet  de  payer  les  arrérages 
des  officiers  &  foldars  du  général  Monck  ,  n'auroit- 
cn  pas  pu  en  faire  aurant  en  Irlande  qu'aux  autres 
illes  ,  par  des  taxes  publiques ,  fans  priver  de  leur  fub- 
iîftanceun  fi  grand  nombre  de  veuves  &  d'orphelinSj 
&  de  leurs  héritages  ,  tant  de  gentilshommes  donr 
les  éminens  fervices  méritoient    des  récompenfes 
fïgnalées.  Cette  injuftice  ne  peut  non  plus  être  regar- 
■dée  comme  l'effet  d'une  prudence  Amplement  mon- 
daine ,  qui  dictoit  au  clianccliet ,  comte  de  Claren- 
don  ,  cette  maxime  déteftable  ,  qu'il  inculquoit  fou- 
vent  au  roi  :  Faites  beaucoup  de  bien  <1  vos  ennemis  ; 
.  four  vos  amis  ,  ils  ne  vous  feront  pas  de  mal.  Car  une 
pareille  façon  d'agir  n'efl  pas  moins  oppofée  à  la  faine 
politique  qu'à  l'honneur  &  à  l'équité  :  mais  le  roi  n'a 
fait  en  tout  cela  que  fuivte  les  avis  de  fon  confeil  & 
de  fes  conrtifans.  11  eft  à  fouhairer  qu'une  telle  exeufe 
l'ait  juftifié  devant  le  tribunal  du  fouverain  juge. 
Charles  I ,  fon  pere ,  ne  la  rrouvoit  guères  bonne  , 
comme  on  peut  von  par  les  reproches  qu'il  fe  fait 
dans  fon  Icon  Bafdichc  ,  d'avoir  quelquefois  préféré 
les  fentimens  des  autres  aux  lumières  de  fa  propre 
confidence.  Le  fils  ,  à  qui  ce  bel  ouvrage  eft  adreifé  , 
n'a  pas  été  affez  en  gatde  contre  les  rufes  d'un  mini- 
ftete  dont  la  morale  étoit  aufli  dépravée  que  l'avidité 
croit  infatiable.  Les  Irlandais  ,  accablés  fous  le  poids 
de  tant  d'oppreûîons  &  de  mauvais  trairemens,,  de- 
viendront fans  doute  moins  ardens  à  défendre  les 
intérêts  de  leurs  fouverains  ?  Point  du  tout.  Rien  -ne 
fera  capable  de  les  détourner  de  leur  devoir  à  cet 
égard.  Ils  rifqueronr  tout,  plutôt  que  d'y  manquer. 
Ce  prince,  donr  le  cœur  &  l'efprit  étoient  naturelle- 
ment excellens ,  voyant  qu'il  avoit  perdu  le  précieux 
moment  d'appuyer  fa  propre  maifon ,  en  rendant  ju- 
ftice à  fes  fujets  catholiques  d'Itlande ,  qui  étoient 
prelque  les  feuls  fur  qui  il  pouvoit  folidement  comp- 
ter, fe  fit  un  devoir  de  les  rraiter  le  moins  mal  que 
les  circonftances  fembloient  le  permettre,  de  forte 
que  pendant  fon  régne  peu  de  ces  loix  pénales  ,  dont 
fes  parlemens  tenouvelioient  fi  fouvent  les  rigueurs, 
&  aufquelles  la  néceflité  d'avoit  des  fublides  ,  l'obli- 
geoit  de  confenrir,  furent  mifes  en  exécution.' Les 
pairs  catholiques  avoient  féance  au  parlement;  leurs 
avocats  plaidoienr  les  caufes,  &  étoienr  fouvenr  pré- 
fères à  ceux  de  la  croyance  contraire  ,  par  les  Prote- 
ftms  mêmes.  Des  eccléfiaftiques  également  habiles  & 
?eles,  qui  fe  faifpient  un  devoir  efientiel  d'iuftruire 
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Iajeunefie  de  leur  pays  dans  les  lettres  humaines 
aulh-bien  que  dans  les  principes  de  la  vraie  religion 
tenoient  des  écoles  connues,  pour  former  de  bons 
iujets,  qm  leur  fuccéderoient  dans  ces  mêmes  fon- 
étions,™  qui  en  remphroienr  d'autres  félon  la  vocarion 
d  un  chacun  :  mais  qui  rendoient  toutes  à  la  confer- 
vation  du  précieux  dépôt  de  la  foi.  En  un  mot,llesCa. 
tnohqucs  eroienr  publiquement  tolétés  ,  ouoique  les 
loix  pénales  ne  fuifent  pas  révoquées. 

La  fin  du  régne  de  Charles  II ,  &  le  commence- 
ment de  celui  de  Jacques  II  fon  frère,  armônçoient 
les  efperances  les  plus  flateufes  pour  la  religion  ca- 
tholique  le  premier  ayant  abjuré  l'héréfie  au  lit  de  la 
mort ,  &  le  fécond  ayant  heureufement  furmonté  les 
cabales  &  la  mauvaife  humeur  des  deux  chambres  du 
parlement ,  qui  vou  oient  l'exclure  de  la  fucceilion  au 
trône,  a  caufe  de  la  profellion  ouverte  qu'il  faifoic 
depuis  plufieurs  années  de  cette  même  religion.  La 
politique  mondaine  a  eenfuré  la  vivacité  oue  ceprince 
ht  voir  d  abord  pour  étendre  fa  croyance ,  en  favori- 
fanr ,  par  des  préférences  marquées  ,  ceux  qui  en  fai- 
foient profeffion  :  &  la  politique  chrétienne,  ou  la 
vraie  prudence    a  blâme  avec  plus  de  raifon  la  con- 
fiance trop  .lhm„ee ,  qu'il  accotda  à  quelques-uns  des 
membres  de  fou  confeil ,  qui  le  tcahùfeient  fous- 
maui ,  &  que  la  bonté  de  fon  coeur  ne  lui  permettoit 
pas  dcfoupçoner,nonobltanrles  raifons  les  moins 
équivoques  qu  il  avoir  de  s'en  défier.  Tout  le  monde 
eft  infirme  des  noires  pratiques  de  ces  méchans  con- 
feillets,  &de  la  chute  déplorable  de  ce  religieux 
prince,  qui  fut  abandonné,  non-feulement  de  prel- 
que toute  la  nation  angloife  ;  mais  même  de  fes  deux 
filles  &  de  leurs  maris,  dont  l'un  étoit  en  même 
temps  fon  neveu  ,  qui  non  conteur  d'avoir  ohaiTé  de 
fes  royaumes    fon  beaupere  &  fon  oncle,  s'affic 
rranq„ule.nenr  fur  fon  trône ,  où  il  reçut  férieufement 
les  éloges  &  les  applaudiffemens  de  quantité  de  plu- 
mes vénales  Les  feuls  Itlandois  demeurèrent  fidèle- 
ment attaches  a  leur  légitime  fouverain.  Fermement 
rclolus  de  rout  facrifier  à  fon  intérêt  &  à  leur  devoir 
ils  prirent  les  .neutres  les  plus  efficaces ,  que  le  temps 
&  les  lieux  laiffoieut  en  leur  pouvoir ,  pour  s'oppoier. 
vigoureufement  al'ufurpation  du  prince  d'Orange  - 
qui  les  en  eftima  davantage,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  par  les  proposions  avanrageufes  qu'il  leur 
a  tait  faire  en  différentes  occafions ,  quoiqu'une  efpé- 
ce  de  néceflité  politique  l'obligeât  à  punir  leur  refus 
avec  beaucoup  de  févérité  &  d 'injuftice. 

Louis  le  Grand  ,  feul  appui ,  parmi  tant  de  princes 
catholiques,  en  Europe,  de  fon  coulin  &  de  fon  allié 
détrôné  ,  envoya  des  fecours  de  troupes  avec  des 
armes  &  des  munitions  dans  l'Irlande.  Plufieurs  mé- 
moires de  ces  temps-là,  entr 'autres  ceux  de  madame- 
de  la  Fayette  &  de  Butnet  ,  prétendent  que  M.  de 
Louvois  ,  mécontent  de  la  préférence  que  le  roi  Jac- 
ques donna  à  M.  de  Laufun ,  fur  fon  fils ,  M.  de 
Souvray,  pour  commander  ces  rroupes  ,  ne  fe  prêta 
qu'à  contrecœur  à  rous  les  arrangement  que  fa  ma- 
jefté  tris  -  chrétienne  faifoit  faire  en  faveur  de  ce 
prince,  qui  moins  habilepolirique  ,  en  cette  occafion 
qu'homme  d'honneur  ,,  votilur  ,  à  quelque  prix  que 
ce  fut ,  garder  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  M.  de 
Laufun.  Quoi  qu'il  en  foit  des  conjectures  de  ces 
auteurs  ,  il  eft  certain  que  les  fecours  ne  furent  poinc 
proportionés  au  befoin  qu'on  en  avoit  en  Irlande ,  ni 
aux  grands  avantages  que  la  France  auroit  pu  tirée 
d'une  puiffanre  diverfion  dans  ce  pays-là.  Btirnet  dit 
qu'on  avoit  voulu  remédier  aux  fautes  qu'on  avoir 
commifes  à  ce  fujer ,  mais  qu'on  s'y  prit  trop  rard. 
La  perte  de  la  bataille  de  la  Boyne  ,  donna  un  furieux 
échec  aux  affaires  de  fa  majefté  Britannique.  C'eft  la 
feule  action  générale  où  Guillaume  triompha.  Ses 
adulateurs  n'ont  peint  rougi  de  comparer  certe  jour- 
née à  celles  d'Arbel.les ,  dePharfale,  aux  plus  cela- 


43°        I  R  L 

rantes  vi&oires  de  Louis  XIV  ,  quoiqu'il  foit  de  no- 
toriété publique  ,  que  ce  prince  ne  dût  Ces  lauriers 
qua  fa  grande  fupériorité  fur  L'armée  irlandoife.  Le 
même  Burnet  >  tout  partial  qu'il  eft  dans  la  plupatt  de 
fes  récits  ,  convient  que  l'armée  du  prince  d'Orange 
•étoit  forte  de  36000  hommes  effectifs  ,  troupes 
vieilles  Se  aguerries  ,  au  lieu  que  l'armée  du  roi  n'é- 
toit  compofée  que  de  16000  hommes  ,  dont  16000 
n'étoient  que  des  milices  ,  armés  la  plupart  de  gros 
bâtons  ou  perches ,  &  plus  mal  payés.  De  forte  que 
ce  grand  héros  pouvoir  fe  vanter  d'avoir  battu  avec 
36000  hommes  ,  5000  François,  &  environ  autant 
d'Irlandois  armés  ,  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  fa- 
meufe  action.  Ce  qui  fe  pafTa  immédiatement  après  , 
au  premier  fiége  de  Limerick  ,  que  ces  mêmes  trou- 
pes ,  fans  armes  Se  fans  difcipline  ,  firent  avec  tant  de 
valeur  lever  au  prince  d'Orange  en  perfonne  ,  8e 
l'année  fuivante  ,  après  la  retraite  <les  François  à 
Aghrim  ,  &  au  fiége  de  Limerick    fit  appercevoir  à 
ce  prince  éclairé  ,  combien  il  Lui  împortoit  d'empê- 
cher ,  par  la  prompte  conclufion  d'une  paix  avanra- 
geufe  Se  honorable  ,  que  les  Irlandois  ne  fe  difcipli- 
naffent  bientôt  par  la  continuation  de  la  guerre.  C'eft 
pourquoi ,  fur  le  point  de  repaller  en  Angleterre  ,  il 
Iaifla  des  ordres  pofîtifs  à  fon  confeil  à  Dublin ,  d'offrir 
une  amniftie  générale  &  la  refUtution  de  leurs  biens 
Se  patrimoines  ,  avec  des  privilèges  considérables  à 
tous  ceux  qui  fe  foumetttoîent  à  fon  autorité  ,  en 
exigeant  d'eux  le  fimple  ferment  de  fidélité.  Mais  les 
membres  de  ce  confeil  corrompu ,  dont  l'avidité  ne 
pouvoir  êtte  rafTafiée  fans  le  partage  qu'ils  feraient 
entt'eux  des  biens  confifqués  des  royaliftes  ,  fuppri- 
merenr  la  déclaration  du  prince  ,  qui  avoit  déjà  été 
imprimée  ,  Se  attendirent  le  fuccès  du  fiége  de  Lime- 
rick ,  afin  de  prendre  leur  parti  ,  fuivant  les  évene- 
mens.  En  effet ,  voyant  que  la  capitulation  ,  faite  pour 
la  reddition  de  cette  importante  place  ,  n'éroit  pas, 
à  beaucoup  près ,  auffi  avantageufe  aux  Catholiques 
Irlandois  ,  que  cette  déclaration  ;  ils  fe  firent  un 
mérire  auprès  de  leur  maître  ,  de  leur  manque  de 
foumiflion  à  fes  ordres  ,  perfuadés  que  n'étant  encore 
qu'afïez  chancelant  fur  fon  nouveau  rrône  ,  il  n'ofe- 
roit  défapprouver  une  conduite  qui  fembloit  aufïî 
prudente  ,  félon  la  fauffe  fagetfè  du  fiécle ,  qu'elle 
étoit  réellement  artificieufe  Se  blâmable. 

Guillaume  ,  élevé  dès  fa  plus  tendre  je  un  elle  dans 
les  maximes  d'une  politique  bien  déliée  ,  donna  des 
éloges  au  zèle  des  lords  jufticiers  , 'qui  avoienr  été 
chargés  de  dreffer  fa  déclararion  fur  les  inftruétions 
qu'il  leur  avoit  lailfées  ;  mais  il  leur  recommanda  in- 
ftamment  de  fauver  fa  parole  &  fin  honneur  en  fai- 
fant  obferver  ponctuellement  tous  les  articles  de  la- 
dite capitulation  ,  puifqu'en  y  manquant,  il  y  auroit  à 
craindre  que  quelques-unes  des  puuTances  catholi- 
ques ,  qui  étoîeut  fes  amis  &  fes  alliés ,  ne  fe  refroi- 
difïent  à  fon  égard.  Ces  Régens  n'eurent  garde  de  laif- 
fer  échaper  l'occafion  de  mériter  les  bonnes  grâces  de 
ce  nouveau  maîrre.  C'eft  pourquoi ,  ils  s'oppoferenr 
vivement  aux  prétentions  injuftes  &  fcandaleufes  de 
la  pluparr  des  Proteftans  d'Irlande  ,  qui  fourenoient 
ouvertement  qu'on  étoit  en  droit  d'annuller  ,  fans 
fctupule ,  un  traité  fi  folemnel,  ratifié  par  le  roi  Guil- 
laume, dans  les  mêmes  formes  que  les  rois  d'Angle- 
terre ont  coutume  de  rarifier  les  rraités  les  mieux  con- 
certés qu'ils  font  avec  les  têtes  couronnées ,  en  y 
appofant  le  grand  fceau  d'Angleterre  ;  s'obligeant  pour 
lui  Se  fes  fucceffeurs  d'en  obferver  le  contenu ,  Sec. 
Leur  aveuglement  ne  leur  a  pas  permis  de  distinguer 
le  cas  des  Irlandois  d'avec  celui  où  fe  trouveroient  des 
fujets  rebelles  ,  ou  des  fecLûres  qui  auraient  intro- 
duit une  nouvelle  croyance  dans  l'état ,  puifque  ce 
peuple  n'avoir  d'autre  crime  que  d'obferver  le  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  leur  roi  légirime, 
en  combattant  fous  fes  étendards,  Se  en  le  foutenanc 
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de  toutes  leurs  forces  \  crime  afïurément  d'une  efpéce 
finguliere  ,  Se  qu'aucun  roi  d'Angleterre  ne  voudra  ja- 
mais regarder  comme  rel.  N'eft-il  pas  évident  qu'il 
s'expoferoir ,  en  fuivant  un  tel  exemple,  à  perdre  fa 
couronne  j,  par  la  révolte  allurée  de  la  plupart  de  fes 
fujets ,  qui  craindraient  avec  raifon  ,  d'encourir  la 
confifcation  de  leuts  biens  en  réfiftant  au  premier 
ufurpateur  qui  fe  mettrait  en  tête  d'envahir  les  ifles 
Briranniques  ?  Si  les  Irlandois ,  après  la  retraite  de  leur 
fouverain  ,  obligés  de  fe  foumerrre  à  la  loi  du  vain- 
queur, à  qui  ils  auraient  promis  toute  obéiffance  & 
fidélité ,  s'étoient  révoltés  dans  la  fuite  en  prenant 
des  mefures  ,  ou  cachées,  ou  ouvertes,  pour  le  réta- 
blifTement  du  prince  exilé  j  alors  ils  fe  ttouveroient 
dans  le  cas  où  les  loix  des  nations  décernent  des  pei- 
nes féveres  contre  les  violateurs  de  la  foi  publique» 
Mais  il  éroit  réfervé  à  l'Angleterre  de  donner  aux 
yeux  de  l'univers  de  ces  fcènes  uniques,  dont  elle 
avoit  joué  le  premier  acte  environ  100  ans  aupara- 
vant, dans  la  perfonne  de  la  bifaïeule  du  roi  détrône, 
&  le  fécond  atte ,  dans  la  perfonne  de  fon  pere,  il  y 
avoir  40  ans.  Le  prince  d'Orange  débarque  à  Torbay, 
marche  vers  Londres,  eft  joint  par  les  régimens  du 
roi ,  qui  fe  voit  abandonné  en  un  inftant  de  fes  confi- 
dens^»3£  de  ceUx  qu'il  avoit  comblés  de  biens  Se 
d'honneurs.  Son  gendre  Se  fon  neveu  enrre  dans  fa 
capitale  ,  fait  convoquer  une  efpéce  de  confeil ,  qu'on 
a  nommé  Convention  j  fait  déclarer  le  rrône  vacant  j 
menace  ceux  qui  paroilToient  choqués  de  pareils  pro- 
cédés, de  les  abandonner  au  reffentiment  du  roi ,  eu 
fe  retirant  en  Hollande  j  donne  des  ordres  fecrers  de 
laiffer  évader  fon  beau-pere,  dont  la  préfence  auroic 
pu  gêner  fon  ambition,  par  un  refte  de  bienféance 
qu'il  feroit  obligé  de  garder  avec  lui.  Enfin,  après 
avoir  furmonté  des  obftacles  qui  dévoient  être  invin- 
cibles à  tout  autre  homme  plus  délicat  &  moins  am- 
bitieux ,  il  fe  fait  proclamer  roi ,  &  fa  femme  ,  reine 
de  la  Grande  Bretagne.  Toutes  ces  opérations  qut 
naturellement  auroient  du  être  fi  longues  Se  Ci  péni- 
bles ,  fe  trouvent  achevées  en  huit  jours  de  temps.  Le 
défaut  d'un  parlement  légitime  ,  convoqué  par  un  roi 
légitime ,  n'arrête  pas  ces  progrès ,  quoique  fans  cette 
autorité  rien  ne  puiffe  avoir  force  de  loi  en  Angleterre, 
félon  les  loix  fondamentales  du  royaume.  La  chofe 
preiîoit.  Il  fallut  remédier  à  tous  les  inconvéniens , 
aux  dépens  même  de  rôtir  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  Se 
de  plus  inviolable.  Les  Irlandois,  auflî-bien  que  tous 
les  peuples  de  l'Europe  ,  avoient  peine  à  croire  les  pre- 
mières nouvelles  d'une  révolution  fi  fubite.  Comme 
leur  ifle  eft  fépatée  de  l'Angleterre ,  par  une  cinquan- 
taine de  lieues  d'une  mer  extrêmement  orageufe ,  fur- 
ton  t  en  hiver,  où  on  étoit  alors ,  ls  n'apprirent  ces 
changemens  que  plufieurs  jours  après  que  le  fort  de 
leur  royaume  eut  été  réglé  en  Angleterre,  fans  les  con- 
fulter.  On  y  avoit  décidé  8e  publié  que  tous  ceux  qui 
adhéreraient  en  aucune  manière  au  parti  du  roi  Jac- 
ques ,  feraient  traités  comme  des  rebelles  Se  des  traî- 
tres à  leur  parrie  j  que  leurs  biens  feraient  confifqués 
au  profit  du  roi  légitime  régnant ,  Sec. 

Toutes  ces  menaces  n'ébranlent  pas  la  fidélité  des 
Irlandois  :  ils  lèvent  des  troupes  Se  font  tous  les  pré- 
paratifs convenables ,  fous  l'autorité  du  vice-roi  qui 
les  gouvernoit  au  nom  de  leur  fouverain  ,  pour  con- 
ferver  à  celui-ci  au  moins  un  de  fes  royaumes.  Ils 
foutiennent  avec  différens  fuccès  une  guerre  ruineufe, 
pendant  trois  ans  ;  jufqu'à  ce  qu'obligés  à  céder  à  la 
grande  fupériorité  de  l'ennemi  j  ils  fe  trouvent  dans 
la  nécefllré  de  fouferire  à  la  fameufe  capitulation  de 
Limetïck  qui  avoit  plutôt  l'air  d'un  traité  de  paix 
entre  deux  puifTances ,  que  d'une  foumifiîon  extor- 
quée par  la  crainte.  En  effet ,  le  bâton  de  Ginkle  ,  à 
qui  Guillaume  avoit  confié  le  commandement  en  chef 
de  fon  armée  ,  auflî-bien  que  fes  ordres  fecrets,  au- 
1  roit  accordé  aux  Irlandois  des  conditions  encore  plus 
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favorables  quê  celles  qu'ils  obtinrent,  fi  les  commif- 
fairesdu  parlement  n'avoient  pas  rraverfé  fes  bonnes 
intentions.  Car  cet  habile  général  voyant  que  la  fai- 
fon,c'étoit  le  commencement  d'octobre j  auffi-bien 
que  la  vigoureufe  réfiftance  des  afliégés  ,  rendoient  la 
réuffire  du  fiége  fott  incertaine  ;  &  appréhendant  d'ail- 
leurs l'arrivée  des  nouveaux  fecours  que  la  France 
promettoit  pour  ce  pays-là;  il  ne  s'amufa  pas  à  chi- 
caner avec  de  braves  gens ,  qu'il  favoit  n'avoir  fait 
dans  le  fond  que  leur  devoir.  Ainfi  l'auimofité  ,  ni  l'a- 
vidité n'ayant  pas  d'influence  fur  fes  démarches  ,  il 
conçut  beaucoup  mieux  que  ces  confeillers  prétendus 
zélés ,  le  véritable  intérêt  de  fon  maître.  11  étoit  ftipulé 
par  le  premier  &  le  deuxième  articles  de  cette  capi- 
tulation ,  que  tous  les  Irlandois  qui  seraient  déclarés 
en  faveur  du  roi  Jacques,,  dévoient  rentrer  dans  la 
jouiflance  des  mêmes  biens ,  droits  ,  titres  ,  intérêts  , 
privilèges  &  immunirés  aufquels  ils  avoienr  droit ,  où 
qu'ils  pofTédoient  fous  le  régne  de  Charles  II;  qu'ils 
auroienr  la  même  liberré  d'exercice  pour  la  religion  , 
fans  qu'il  fût  permis  de  les  inquiéter  à  ce  fujet ,  ni  de' 
leur  impofer  aucun  autre  ferment  que  celui  d'obéif- 
fance  &  de  fidélité,  ce  qui  eft  ordinaire  à  tous  les 
peuples  qui  panent  de  la  domination  d'un  fouvetainà 
la  protection  d'un  autre  ,  par  les  fuites  de  la  guerre  • 
qu'il  y  auroir  pour  eux  le  même  exercice  de  routes  les' 
profeflîons  ,  arts  &  métiers  permis  fous  le  règne  du 
même  roi ,  avec  la  liberté  d'avoir  des  armes ,  des  che- 
vaux ,  &  tout  ce  qui  ferait  néceflaire  pour  la  déf  enfe 
de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  maifons. 

Tous  les  gens  modérés  ,  même  parmi  les  Proreftans 
fenfés  ,  ne  rrouverenr  rien  d'exceflif ,  ni  de  trop  favo- 
rable dans  ces  articles.  Il  n'y  eut,  comme  l'on  a  dit, 
que  des  hommes  dominés  par  un  faux  zèle,  ou  plutôt 
par  une  avarice  infatiable  qui  y  blâmèrent  la  conduite 
du  général  Se  des  commiilaires  du  nouveau  roi  ■  & 
le  nombre  de  ces  derniers  l'emportoit  du  rriple  fur  les 
premiers.  Les  difputes  éclarerenr  de  parr  &  d'autre  , 
jufque  dans  les  chaires  de  leurs  prédicateurs.  Dop- 
pmg,  évêque  de  Méarh  ,  fi  fameux  par  fon  oppofition 
aux  mefures  prifes  par  le  parlement ,  tenu  à  Dublin , 
fous  le  roi  Jacques  ,  monta  en  chaire  le  premier  di- 
manche après  le  retour  des  lords  jufticiers  du  camp  , 
&  prononça  un  véhémenr  difcours  ,  pour  prouver 
qu'il  n'y  avoir  point  d'obligation  de  garder  la  foi  jurée 
aux  Irlandois,  qui,  félon  lui ,  feraient  toujours  prêts 
à  reprendre  les  armes,  pour  fourenir  &  leur  roi  Se 
leur  religion.  Moreron  ,  évêque  de  Kildare  ,  voulant 
s'oppofer  à  une  doctrine  fi  diabolique ,  prépara  un  dif- 
cours pour  le  dimanche  mivantj  qu'il  prononça  de- 
vant le  même  auditoire  ,  où  fe  rendirent  auffi  les 
membres  du  confeil  ;  Se  réfuta  avec  beaucoup  de 
force  Se  d'éloquence  les  principes  pernicieux  de  fon 
confrère,  en  parlant  avec  modération  des  Catholi- 
ques &  de  leur  caufe.  L'un  &  l'autre  de  ces  prédica- 
teurs furent  blâmés  félon  les  pallions  &  les  préjugés 
des  différens  partis ,  jufqu  a  ce  qu'un  troifiéme  orateur 
vint  concilier  des  maximes  fi  contradictoires.  C'étoit 
le  docteur  Synge,  doyen  de  S.  Patrice.  Celui-ci  ajufla 
tellement  fon  difcours ,  qu'il  convint  avec  levêque 
de  Méath  ,  qu'il  ne  falloir  pas  fe  fier  aux  Carholiques  ; 
mais  en  fourenant  néanmoins  avec  l'évêque  de  Kilda- 
re :  Que  les  articles  de  la  capitulation  dévoient  être  exa- 
ctement obfervés;  que  les  Papijles  ne  menaient  pas  à  la 
vérité  des  faveurs  ;  mais  qu'ils  avaient  droit  de  s'atten- 
dre à  lajujiice  qu'on  ne  pousioit  leur  refufer  ,  ni  en  hon- 
neur, ni  en  confeience.  Ce  difcours  mit  fin  aux  décla- 
fTrn™  d«  prédicateurs  :  mais  l'animofité  des  parris 
tubhfta  toujours  ,  jufqu'àce  que  le  plus  fort  l'empor- 
tât au  préjudice  de  la  confeience  &  de  l'honneur  que  le 
docteut  Synge  avoir  tâché  de  leur  inculquer.  Le  roi 
Guillaume,  informé  de  ce  qui  s'éroirpafle  à  Dublin  , 
donna  des  éloges  i  la  modération  de  Moreton  ,  qu'il 
somma  tout  de  fuite  confeiller  privé ,  à  la  place 
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de  Dopping ,  qu'il  voulut  punir ,  par  la  privation  d<s 
fa  charge,  de  fa  violence,  également  injufte  &  dé- 
placée. 

11  faur  convenir  que  ce  prince  fe  fit ,  toute  fa  vie 
un  point  d'honneur  de  l'obfervation  defdits  articles 
malgré  les  rentatives  réirérées  du  parlement  d'Irlande 
pour  les  enfreindre.  La  chambre  des  communes  de 
ce  royaume  entreprit.,  du  vivant  même  de  Guillau- 
me   d'y  donner  une  arteinte  vifible,  par  un  afte 
qu  elle  fit  paOer  „  portant  bannilTement  perpétuel  con- 
tre tous  les  archevêques ,  évêques  3  vicaires  généraux, 
&  religieux  de  tous  les  ordres  ;  avec  défenfe  de  ren- 
trer dans  le  royaume,  fous  peine  de  crime  Je  lèfe- 
majefte ;  ;  pareilles  defenfes  fureur  faires  de  les  affilier, 
recueillir  ou  receler,  fous  peine  d'amendes  arbitrai- 
res ,  Se  de  confifcarion  de  tous  les  biens  des  délin- 
quants. On  poutolt  s'imaginer  d'abord  que  cette  fé- 
vente  extteme  autoit  été  l'effet  de  quelque  révolte  ou 
confpiranon  dangereufe  de  la  part  de  ce  peuple  :  mais 
on  fe  tromperoir  beaucoup  ,  puifque  depuis  cette  ca- 
pitulation ,  julqu'aujourd  hui ,  ce  qui  renferme  l'efpa- 
ce  de  plus  de  foixante  ans ,  on  n'a  pas  pu  reprocher  à 
cette  nation  ,  ni  confpiranon  ,  ni  la  moindre  infraction 
audit  traire.  Aulfi  ,  cette  première  entre-prife  11 'eut-elle 
point  d'effet  remarquable ,  par  la  fermeté  du  prince, 
qui  en  fut  extrêmement  mécontent.  Les  égards  poli- 
tiques qu'il  conferva  toujours  pour  les  pu)lT;.nces  ca- 
tholiques, dont  il  étoit  l-allié,  joints  aux  principes  de 
tolerantllme,  dont  il  faifoit  fouvent  parade ,  Vemnk 
cherenr  jufqu'i  fa  mort,  de  confentir  à  aucun  des 
projets  iniques ,  que  le  parlement  d'Irlande  mit  en 
exécution  deux  ans  après  cet  événement,  c'eft-à-dire, 
en  1703.  Ce  fut  alors  que  parut  l'ade  célèbre ,  intitu- 
le :  Ade  pour  prévenir  C  accroijfement  du  papifme  .  qui 
leroir  beaucoup  mieux  nommé  Acte  pour  abolir  entiè- 
rement la  religion  catholique  en  Irlande,  puifque  toute 
a  teneur  a  un  rapport  direct  à  ce  but.  L'on  y  renforce 
I .acte  précèdent,  en  le  rellreigrant  â  un  petit  nombre 
de  cures  enregiftrés ,  qui  feraient  tenus  de  donner 
caution  de  leur  bonne  conduire  ;  piège  certainement 
des  plus  artificieux,  puifqu'il  ne  tiendroir  qu'à  leurs 
acculareurs  de  les  Trouver  immanquablement  coupa- 
bles devant  une  jultice  prévenue.  Il  y  eft  défendu  à 
tout  aurre  ecciéhaftique  de  mente  le  pied  dans  le 
royaume  ,  &  à  toute  perfonne  de  les  recueillir  ou  afiî- 
fter_,  pareequ'un  clergé  fans  chef  Se  fans  fuppots,  des 
cures  fans  vicaires  Se  fans  fuccefleurs ,  prometroient 
l'extinction  prochaine  de  ce  que  des  gens  (ans  reli- 
gion ,  fans  probité  Se  fans  honneur ,  appelaient  l'Ido- 
lâtrie romaine.  Les  loix  les  plus  factées  de  la  Conflitu- 
twn  Britannique  y  font  formellement  violées.  Une  de 
ces  loix  ,  qui  n'a  jamais  fubi  d'altérarion  ,  établit  le 
droit  d'aînefle  pour  le  foutien ,  principalement  des 
grandes  familles  ;  on  la  change  à  l'égard  des  feuls  Ca- 
tholiques ,  en  admettant  parmi  eux  les  cadets  au  droit 
d'un  partage  égal  avec  les  aînés ,  à  moins  que  les  aînés 
ne  les  préviennent ,  en  embraflant  le  proreftanrifme. 
L'enfant  né  de  pete&  mete  catholiques,  qui  renonce 
â  ïem  religion  ,  eft  autorifé  à  fommer  les  parens  de 
déclarer  par  ferment  tout  le  fonds  de  leur  bien  ■  Se  le 
pouvoir  eft  conféré  au  chancelier  d'afligner  un  tiers  de 
ce  fonds  à  l'entretien  de  cer  enfant,  jufqu'à  la  motc 
de  fes  pere  Se  mere.  Pareille  facilité  eft  accordée  aux 
femmes  de  fe  féparer  d'avec  leurs  maris  ,  en  embraf- 
fant  la  réforme. 

Le  même  ade  exclut  les  parens  catholiques  de  la 
tutelle  des  enfans  mineurs,  &  conftitue  le  chancelier 
pour  leur  donner  des  tureurs  proteftans.  Il  prive  tout 
Catholique  de  la  fucceflion  d'un  Proteftant,  quelque 
droit  qu'il  y  puifle  avoir,  &  de  la  liberré  d'acquérir 
aucun  bien-fonds,  en  fon  nom ,  ou  même  en  celui 
d'un  ami  Proteftant,  pat  fidéi  commis  ;  le  rend  inca- 
pable de  jouir  d'aucune  penfion  ,  ou  rente  viagete  ,  ni 
d'exercer  aucune  fonûion  du  barreau.  Il  ôte  enfin  au 
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raari  catholique  le  pouvoir  de  fixer  un  douaire  à  fa 
îemme  ;  &  défend  à  rous  les  Catholiques,  fans  en 
excepter  les  pairs  du  royaume,  de  porter  l'épée  ,  ou 
autres  fortes  d'armes  ,  ni  de  garder  des  chevaux  au- 
deffus  d'un  vil  prix.  Tous  ces  articles  font  accompa- 
gnés de  circonftances  fi  aggravantes ,  qu'il  eft.  incon- 
cevable comment  des  gens  ,  qui  veulent  encore  rete- 
nir le  nom  de  Chrétiens ,  n'ont  pas  eu,  honte  d'en  de- 
mander la  confirmation  à  un  tribunal  auflî  éclairé  que 
celui  d'Anglererre  ,  Se  comment  cet  augufte  fénat  a 
eu  la  complaifance  d'approuver  une  iniquité  auflî 
criante  ,  tandis  qu'il  permet  le  libre  exercice  de  leur 
religion  aux  Sociniens ,  aux  Anabaptiftes  ,  aux  Trem- 
bleurs  Se  aux  Juifs  mânes  ;  que  tous  peuvent  faire  des 
acquifitions  ,  Se  jouiffent  de  tous  les  autres  privilèges 
accordés  à  ceux  de  la  religion  anglicane ,  excepté 
qu'ils  font  exclus  des  emplois  publics  Se  des  magiftra- 
tures. 

En  1710,  les  Angloïs  &  leurs  alliés  trïomphoient 
par-tout  ;  le  temps  étoit  favorable  pour  porter  les  der- 
niers coups  aux  Catholiques.  Auïfi  s'y  prît-on  de  la 
'manière  la  plus  forte  Se  la  moins  chrétienne.  On  in- 
venta le  ferment  d'abjuration  qui  confifte  à  jurer  au- 
thentiquement,  non-feulement  de  maintenir  la  forme 
de  gouvernement,  introduite  par  le  parlement  d'An- 
gleterre; mais  auffi  que  la  poftérité  du  roi  Jacques  II 
n'a  aucun  droit  ni  prétention  aux  couronnes  des  royau- 
mes Britanniques.  Il  y  a  tant  d'autres  claufes  dans  cette 
formule  j  que  beaucoup  d'honnêtes  Proreftans  refu- 
fent  de  s'y  conformer,  &  aiment  mieux  n'avoir  aucun 
emploi ,  que  de  fe  parjurer  en  déclarant  qu'ils  font 
de  bon  cœur  6'  volontairement  une  chofe,  dont  ils  ne 
font  pas  à  ponce  de  connoître  la  vérité,  &  dont  le 
contraire  eft  de  notoriété  publique;  puifque  jamais 
nailïance  n'a  été  accompagnée  de  preuves  plus  authen- 
tiques que  celle  du  prince  de  Galles,  fur  laquelle  on 
vouloit  jetter  des  nuages.  Ce  ferment,  cependant, 
tout  révoltant  qu'il  eftj  doit  être  prêté  par  le  clergé 
catholique  ,  fous  peine  de  bannidement;  Se  parles 
laïcs,  fous  peine  de  grofles  amendes ^  de  prifon  Se 
de  coniifeation  de  leurs  biens, après  un  refus  opiniâtre. 

Il  avoir  été  déjà  défendu  aux  Catholiques  d'en- 
voyer leurs  enfans  dans  les  pays  étrangers,,  pour  y 
recevoir  de  l'éducation.  Cet  acte  de  1710  leur  re- 
trancha la  liberté  d'entretenir  des  maîtres  ou  maîttef- 
fes  d'école  de  leur  religion.  Et  comme  toute  contra- 
vention à  ces  différentes  loix  devoir  erre  punie  par 
des  amendes  &  des  confifcations_,  il  fallut ,  pour  en 
tirer  un  profit  clair  &  réel ,  encourager  les  délateurs 
en  leur  allîgnant  d'amples  récompenfes,  prifes  furies 
biens  de  l'accufé.  Il  fallut  auflî  mettre  une  barrière  à 
la  modération  Se  à  l'équité  de  certains  juges  ,  qui  , 
trouvant  ce  joug  trop  infupportable ,  feroient  peut- 
être  tentés  de  laifler  les  choies  fur  l'ancien  pied.  C'eft 
pourquoi,  ce  même  acte  inflige  des  amendes,  5c  la 
perte  de  leurs  charges  ,  aux  magiftrats  qui  feroient 
convaincus  d'avoir  agi  mollemenr  à  ces  égards.  Et 
cette  rigueur  eft  palfée  Ci  fort  en  régie  dans  les  parle- 
mens  d'Irlande  ,  que  les  vice-rois  les  plus  fages  Se  les 
plus  modérés  font  obligés  d'en  renouveller  le  fouve- 
nir,  5e  d'en  ordonner  l'exécution  contre  les  Catholi- 
ques ,  dans  les  harangues  qu'ils  ont  coutume  de  faire 
à  l'ouverture  auflî  bien  qu'à  la  clôture  de  ces  alîem- 
blées. 

Le  parlement  d'Irlande  ,  peu  content  d'avoir  pouffé 
les  chofes  à  cet  excès ,  a  projette  5c  même  drelfé  deux 
autres  a£tes ,  encore  plus  inouïs.  Le  premier  acre  éta- 
blit la  caftration  ,  &  le  fécond  la  peine  de  mort  con- 
tre les  eccléfiaftiques  qui  renrreroient  dans  le  royau- 
me. Le  roi  Georges  I ,  dont  la  douceur  Se  l'humanité 
envers  les  fujets  catholiques  de  fes  états,  avoient  déjà 
éclaté  en  tant  d'occafions,  n'eut  garde,  non  plus  que 
fon  confeil ,  d'accorder  la  fanclion  royale  à  de  pareil- 
les horreurs.  Les  princes  catholiques,  Se  particulière- 


ment la  cour  de  France  ,  avoient  employé  leurs  bons 
offices  pour  le  confirmer  dans  fa  réfolutiom  Cetta 
cour  étoit  alors  dans  d'étroites   liaifons  avec  celle 
d'Angleterre.  M.  le  duc  d'Orléans  gouvernoit  la  Fran- 
ce au  nom  de  fa  majefté  Louis  XV.  C'eft  à  lui  que 
s'adreifa  le  député  du  clergé  catholique  ,  pour  avoir  fa 
protection  auprès  de  la  cour  Britannique.  M.  le  régent 
le  reçut  avec  bonté  :  mais  il  lui  infinua  qu'il  aurait 
mauvaife  grâce  d'intercéder  pour  les  Catholiques  d'Ir- 
lande ,  tandis  que  des  princes  de  leur  croyance  perfé- 
cutoient  les  Proteftans;  que  ceux-ci  avoient  dans  leurs 
états  un  droit  pareil  à  ceux-là.  Sur  quoi  le  député  , 
homme  d'efprir  Se  de  mérite    pria  S.  A.  R.  de  lui  per- 
mettre d'expofer  la  difparité  entière  qui  fe  rrouve  en- 
tre les  uns  Se  les  autres.  Ce  prince  éclairé  lui  ayant 
témoigné  qu'il  lui  feroit  grand  plaifir  de  le  mettre  au 
fait  d'une  chofe  qu'il  ne  concevoit  pas  affez ,  le  dépu- 
té lui  fit  remarquer  la  différence  que  les  loix  des  em- 
pereurs 5c  des  rois  ont  toujours  mife  entre  ceux  qui 
n'ont  fait  que  fuivre  leur  ancienne  religion  ,  quel- 
qu  erronée  qu'elle  pût  être ,  Se  entre  ceux  qui  fe  font 
efforcés  d'établir  de  nouvelles  fectes  dans  leurs  états  j 
que  le  droit  des  nations ,  toujours  ami  du  repos  5e  du 
bon  ordre ,  autorife  à  réprimer  ,  Se  même  à  extermi- 
ner celles-ci;  au  lieu  que  ceux  qui  profeffent  une  re- 
ligion ,  même  erronée ,  qui  a  été  la  religion  de  l'état  , 
de  toute  la  nation  ,  &  de  routes  les  nations  voifînes  , 
donc  ils  ont  fait  profeflion  ,  de  temps  immémorial 
&  avant  l'introduction  du  culte  qu'on  fuppofe  être  le 
feul  véritable,  doivent  être  ramenés  à  ce  culte,,  par  la 
douceur  &:  la  peiTuafion  ,  mais  jamais  par  la  rigueur 
5c  la  violence  ;  que  les  républiques  grecques  &  ro- 
maine ,    aullî-bien  que  les  premiers    empereurs  , 
tanr  païens  que  chrétiens ,  ont   toujours  obfervé 
cette  maxime  fondamentale  du  droit  des  gens  ;  que 
quoique  les  royaumes  Se  les  provinces  ,  dont  les 
Grecs  &  les  Romains  faifoient  la  conqnêre  ,  eiilTent 
des  opinions  particulières  touchant  leurs  divinités  * 
lefqut-lles  écoienr  regardées  comme  pernicieufes  par 
ces  républicains  ;  on  ne  rrouve  cependant  pas  qu'ils 
euifent  jamais  vexé  ces  peuples  fournis  à  leur  domi- 
nation. »  Ils  fe  contentoient ,  continua-t-il ,  d'établir 
»  parmi  eux  leur  propre  culte ,  fans  toucher  à  la  reli- 
»  gion  ni  à  la  langue  des  nations  conquifes.  Les  em- 
j)  pereurs  chrétiens  les  plus  fages  en  ont  ufé  de  même 
»  envers  les  païens  ,  dont  le  culte  étoit ,  de  l'aveu  de 
»  tout  le  monde,  une  vraie  abomination.  Us  ont  re- 
»  commandé  aux  prédicateurs  de  l'évangile,  aulli-bien 
»  qu'aux  gouverneurs  de  leurs  provinces,  de  ne  pas 
»  fouffrir  qu'on  maltraitât  perfonne  par  rapport  à  fes 
»>  difpohtions  de  perfïfter  dans  la  religion  de  les  pères. 
»  Lorfque  les  uns  ou  les  autres  manquoient  à  des  con- 
»  feîls  li  raifonnables ,  ils  attiroient  fur  eux-mêmes 
»  le  blâme  Se  quelquefois  l'indignation  de  ces  prin- 
»  ces ,  non  moins  chrétiens,  que  véritablement  politi- 
»  ques.  Les  pères  de  l  cglile  les  plus  illuftres  par  leur 
»  lavoir  &  leur  piété  ont  applaudi ,  en  toutes  occa- 
»  fions ,  à  une  conduite  fi  conforme  aux  maximes  de 
»  l'évangile,  en  même  temps  qu'ils  montroient  un 
»  zèle  invincible  contre  les  Itères  qui  naiffoient  dans 
»  le  fein  du  chriftianifmc  ;  parecque  la  nouveauté  de 
"  leur  doctrine  ,  le  droit  que  l'églife  confervoit  fur 
u  des  membres  qui  lui  avoient  appartenu  3  Se  les  dé- 
»  fordres  que  les  hérélïes  caufent  infailliblement  dans 
»  les  états  ,  étoient  des  motifs  fuffifans  Se  légitimes  , 
•»  pour  en  arrêter  les  ptogrès,  &  pour  en  punir  les 
»  auteurs.  Ainfi,  monfeigneur,  conclut  le  fage  député  3 
»  de  quelque  œil  que  meilleurs  les  Anglicans  puilfent 
»  regarder  norre  religion,  dont  nous  avions  fait  pta- 
»  fellion  pendanr  l'efpace  dû  près  de  1  200  ans  avant 
»  qu'il  fût  queftion  de  leur  réforme ,  ils  agiftenr  éga- 
»  lement  contre  le  dtoit  des  gens,  5e  la  douceur  de 
»  l'évangile,  donr  ils  fe  difenr  les  feuls  vrais  difei- 
»  pies ,  toutes  les  fois  qu'ils  nous  vexent ,  par  rapport 
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»  à  notre  croyance.  Permis  à  eux  de  nous  convaincre 
»  des  erreurs  qu'ils  croienr  y  trouver  ;  mais  qu'ils 
*  nous  laiflenr  du  moins  jouir  d'une  tranquillité  que 
»  nos  pères  ne  refufoient  point  aux  païens  les  plus 
»  opiniâtres  Se  les  plus  endurcis.  »  Le  duc  régent 
goûta  beaucoup  ces  raifons,  remercia  le  député  des 
lumières  qu'il  lui  avoit  données  fur  unequeftion  auflï 
importante ,  &  lui  promir  qu'il  en  écriroit  au  roi  d'An- 
glererre ,  ce  qu'il  exécuta  ponctuellement. 

Depuis  ce  temps-là  les  parlemens  d'Anglererre  Se 
d'Irlande  fe  font  contentés  d'employer  des  moyens 
de  douceur  pour  diminuer  le  nombre  des  Catholiques 
dans  lefdirs  royaumes.  Les  loix ,  cependanr  ,  fur  le 
droir  de  fuccéder,  fur  le  parrage  des  biens ,  fur  l'in- 
rerdiéHon  de  route  charge,,  de  toute  fonction  publi- 
que,  de  toute  prétention  publique  à  acquérit  un  pouce 
de  terre  ,  fur  le  fort  des  armes  même ,  pour  un  pays 
catholique ,  font  toujours  dans  leur  vigueur ,  &  route 
cette  douceut  confifte  dans  la  liberre  d'entendre  &  de 
dite  plus  impunément  la  melTe.  Il  faut  rendre  juftice 
à  tous  les  Proteftans  en  général ,  qu'Us  ont  beaucoup 
rabattu  de  ce  zèleamet,  qui  avoit  pouffé  leurs  ancê- 
tres à  des  exrrémités  fi  condamnables.  Ils  avoient 
bonne  grâce  de  déclamer  contre  les  cruautés  des  Ef- 
pagnols  dans  les  Indes  ,  tandis  qu'ils  imitoient  leur 
conduite  en  Europe.  Les  Hollandois  feuls  s'en  font 
tenus  aux  régies  de  l'équité  Se  de  la  faine  politique. 
Après  avoir  fecoué  le  joug  des  Efpagnols,  Se  avoir 
«mbrafle  la  doctrine  de  Calvin ,  ils  ne  s'aviferent  pas 
de  chafler  ni  de  tourmenter  ceux  des  leurs  qui  ne  fe 
conformeroienr  pas  à  ce  nouvel  évangile.  Ils  fe  con- 
tentèrent de  les  exclure  des  charges  de  l'état,  en  leur 
accordant  tous  les  autres  privilèges  de  fujers.  Rien  ne 
juftihe  mieux  la  fagefle  de  cerre  conduite,  que  la 
fidélité  inviolable  qu'ils  ont  éprouvée ,  dans  rous  les 
changemens  de  l'état ,  de  la  parr  de  leurs  fujets  catho- 
liques ,  qui  font  prefque  la  moirié  des  habitans  de 
leurs  provinces.  Us  n'ont  jamais,  malgté  leur  grand 
nombre  ,_rrempé  dans  aucune  confpiration  contre 
leurs  maîtres ,  ni  témoigné  aucune  envie  de  renrrer 
fous  la  dominarion  qu'ils  avoienr  quittée.  Ils  fe  font 
toujours  dillingués  dans  la  ptofeflîon  des  armes  ,  dans 
le  commerce  ,  dans  le  barreau,  en  un  mor  dans  rou- 
tes les  fondions  qui  forment  de  vrais  citoyens.  M. 
Janiçon  ,  réfident,  pendant  plufieurs  années  ,  du  land- 
grave de  He(Fe-Caflel,  près  des  Etats  généraux,&Prore- 
ftanr  zélé.donne  de  juftesélogesà  la  fidélité  des  Catho 
liques  Hollandois,  dans  (on  Etat  préfent  des  Provinces- 
Unies.  Il  y  avoue  qu'ils  fonr  une  des  plus  faines  parries 
de  cette  fameufe  république.U  en  eût  été  de  même  dans 
les  ifles  Britanniques  ,  fi  le  mêmeefprit  d'équité  Se  de 
modération  avoit  animé  ceux  qui  y  ont  gouverné  depuis 
deux  liécles;  fi  l'appas  des  confifeations  &  des  amen- 
des arbittaires  n'avoir  pas  féduit  les  vice-rois  d'Irlan- 
de ,  &  ceux  à  qui  ils  donnoient  leur  plus  étroire  con- 
fiance. Ce  n'eff  pas  que  ce  pays  n'ait  eu  de  temps  à 
autre  de  ces  gouverneurs  qui  fonr  honneur  &  à  l'hu- 
manité &  aux  princes  qu'ils  repréfenrent.  On  y  a  vu 
le  fameux  comte  d'Eflex,  &  en  dernier  lieule  comre 
de  Cheftetfield ,  aulli  illuftre  par  les  ralens  de  l'efprit 
&  la  variété  de  fes  connoiflànces ,  que  par  la  bonté 
de  fon  cœur  Se  la  fagefie  de  fes  délibérarions ,  qui, 
non  conrenr  d'avoir  donné  à  fes  fuccefieurs  des  exem- 
ples dignes  d'être  imités  „  a  employé  fon  crédit  pour 
donner  aux  Irlandois  un  fujet  capable  de  les  confoler 
de  fa  courre  adminiftrarion  ,  dans  la  perfonne  de  fon 
coufin  le  comte  d'Haringron ,  érant  l'un  Se  l'autre  de 
la  tamille  de  Stanhope  ,  fi  féconde  en  grands  hommes 
de  guerre  &  d'état. 

Si  ce  royaume  avoit  ère  gouverné  en  1703  &  en 
1710,  par  des  vice-rols  d'un  mérite  fi  fupérieur  ,  Se 
d'une  intégrité  fi  généreufejil  n'eût  jamais  été  que- 
ftion  de  l'infraftion  de  la  capitulation  de  Limeiick  , 
ni  des  iniques  ailes  ,  qui  en  ont  été  les  fuites  desho- 
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notantes.  On  ne  parlera  pas  de  la  parrie  militaire  de 
cette  capitulation.  Tout  le  monde  fait  que  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  de  Jacques  II  paua  en  Fran- 
ce ;  que  le  roi  Louis  XIV  les  reçur  d'une  manière  di- 
ftinguée,en  leur  accordanr  routes  les  prérogatives  Se  rous 
les  privilèges  de  fes  propres  fujets  ;  que  ces  troupes  fe 
fonr  fignalées  dans  un  grand  nombre  d'occafions  ;  Se 
ont  donné  des  preuves  bien  réelles,  non-feulement 
de  leur  valeur,  mais  aufli  de  leur  reconnoiflance  en- 
vers nos  rois.  Leur  conduire  à  Altenheim  ,  à  Nerwin- 
de  ,  à  la  Marfaille,  à  Crémone  ,  à  Luzata  ,  à  Calfana, 
à  Calcinato  ,  à  Hockftet ,  à  Malplaquet ,  Se  en  dernier 
lieu  à  Fontenoy  &  à  Lawfeld  ,  fait  voir  qu'elles  n'ont 
pas  éré  indignes  des  différentes  gtaces ,  dont  les 
rois  de  France  n'onr  cefle  de  les  combler  ' 

*  Cet  article  eft  exttait  des  monumens  les  plus  au- 
tentlques;  le  Pfeautier  de  Caffel;  les  Annales  i'Vltonie; 
Ulférms ,  Keating  ,  Flaheity.  Il  a  été  fourni  par  M. 
l'abbé  Hénegan  ,  (avant  Itlandois ,  fupérieur  du  collè- 
ge des  Lombards  à  Paris.  Nous  avons  préfentement 
en  nçtte  langue  une  Hiftoire  d'Irlande  compofée  par 
M.  l'abbé  Ma-Geoghegan \  imprimée  en  deux  vol. 
«2-4°,  chez  Boudet.  Il  faut  laconfulrer  poutfe  mettre 
bien  au  fait  de  ce  qui  concerne  l'hiftoire  de  cette  ifle. 

IRMANOS,  Osfctte  Irmanos _,  c'eft-à-dite,  lesfept 
frères  :  ce  font  fept  ifles ,  une  grande  &  fix  petites  , 
mais  toutes  également  déferres  ,  qui  ont  été  décou- 
vertes par  les  Portugais  ,  forr  avanr  dans  l'Océan 
Ethiopique  ,  entre  l'ifle  de  Madagafcar  &  les  Maldi- 
ves. On  voit  à  l'orient  des  ferte-Irmanos  ,  un  aurre 
peloron  de  petites  ifles ,  que  quelques-uns  nomment 
Os  très  Irmanos ,  c'eft-à-dire  ,  les  trois  frères  ■  &  d'au- 
tres,  Ofters-Irmanos  ^  c'elt-à-dire ,  les  frères  orientaux  ; 
*  Baudrand. 

IRMINGER  (  Jean- Jacques  )  de  Zurich ,  né  en 
r  5  88  ,  fils  d'Ulric  Irminger ,  pafteur  de  Fravenfeld  , 
commença  fes  études  dans  fa  parrie ,  les  commua 
dans  les  académies  étrangères  ,  &  fit  fur-rour  de 
grands  progrès  à  Marpurg  fous  Goclénius.  Après  une 
abfence  de  cinq  ans,  il  rerourna  chez  lui ,  &  obtint 
en  rtTiS  le  diaconat  de  S.  Pierre  de  Zurich.  En  itfao 
il  fur  pafteur  de  la  même  églife,  &  en  11)45  ^  Par- 
vinr  à  Vantifiice  Se  au  paftorat  de  la  cathédrale  de  Zu- 
rich. Il  mourur  le  1 5  de  feptembre  1  «49.  Il  étoit  théo- 
logien ,  otateur  &  pocre.  Il  a  publié  des  poëfies  en 
allemand  &  en  latin  ;  Urtis  Tigmim  munimentum  ,  & 
mufarum  Tigurinarium  monimentum  :  Bivium  Herculis  : 
RomanA  Pafiphaes  Minotaurus.  Il  compofa  auflî  pour 
lui-même  un  poëme  funèbre. 

IRMENSUL ,  faux  dieux  des  Saxons  dans  la  Weft- 
phalie ,  cherche^  ERMENSUL. 

IRNERIUS ,  qu'on  nomme  auflî  Wcrnerus  ou  Guar- 
nerus,  jurifconfulta  Allemand,  vivoit  au  XIIe  nécle. 
Il  palTe  pour  le  premier  qui  ait  renouvellé  la  profef- 
fion  du  droit  remain  ,  interrompue  depuis  l'invafion 
des  barbares,  II  avoit  eu  beaucoup  de  crédit  en  Italie 
auptès  de  fa  princelte  Mathilde  ;  Se  ayant  potté  l'em- 
pereur Lothaire  à  ordonner  que  le  code  &  le  disette 
fulTent  lus  dans  les  écoles  ,  il  fut  le  premier  qui  exer- 
ça en  Italie  cette  profeflîon.  Sa  méthode  fut  de  conci- 
lier les  réponfes  des  jurifconfultes  8c  les  loix  ,  qui  pa- 
roiflent  contraires  les  unes  aux  autres.  Il  mourutavant 
l'an  1150,  8c  fut  enterré  à  Boulogne ,  où  il  avoit  été 
profefleur.  On  poulfe  la  chofe  plus  loin  j  car  on  dit 
que  Lothaire  abrogeant  toutes  les  autres  loix  ,  ordon- 
na que  le  droit  de  Juftinien  reprît  fon  ancienne  auto- 
rité dans  le  barreau.  Calixte,  profefleur  en  théologie 
à  Helmftad  ,  a  foutenu  que  c'eft  un  menfonge  ,  &  » 
été  fuivi  en  cela  par  Coringius  fon  collègue.  Mais  Ber- 
thold  Nihufius  a  écrir  pour  l'opinion  contraire  ,  &  a 
mené  rudement  le  docteur  Calixre.  Il  eft  certain  que 
la  tradition  n  eft  point  favorable  à  celui-ci ,  &  qu'elle 
a  donné  à  Irnérius  la  qualité  de  premier  reftaurareur 
du  droit  romain.  C'eft  encore  lui,  dit-on  ,  qui  porta 
Tome  KL  Partie  I.  In 
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l'empereur  Lothaire ,  donr  il  éroir  chancelier ,  à  Intro- 
duire clans  les  académies  la  création  des  docteurs  ,  Se 
qui  en  dreffa  la  formule.  D'où  vmr  que  dès  ce  temps- 
là  on  promut  folemnellemenr  au  doctorat  Bulgarus  , 
Hugolin  ,  Martin  ,  Piiéus  Se  quelques  autres ,  qui 
commencerenrà  interpréter  les  loix  romaines.  Ce  fut  à 
Boulogne  que  ces  belles  cérémonies  eurent  leur  com- 
mencement ;  elles  fe  répandirent  de-là  dans  toutes  les 
univerfités ,  Se  parlèrent  de  la  faculté  de  droit  en  celle 
de  théologie.  On  prétend  que  l'univerfité  de  Paris 
ayanr  adopré  ces  ufages ,  s'en  fervir  la  première  fois  à 
l'égard  de  Pierre  Lombard ,  qu'elle  créa  docteur  en 
Théologie.  *  Bayle,  dicl.  cric. 

IROQUOIS,  narion  fauvage  qui  habite  dans  la 
partie  du  fud  du  Canada,  entre  la  nouvelle  Angle- 
terre ,  la  Penfylvanie  ,  le  lac  Erié  Se  le  lac  Ontario. 
Elle  eft  divifée  en  cinq  cantons ,  qui  ont  tous  leur  dia- 
lecte particulière  ;  comme  autrefois  les  Ioniens,  les 
Béotiens  cv  aurces  parmi  les  Grecs.  Ces  cinq  canrons 
ionr  les  Onféjour,  les  Goyogoins ,  les  Aquiés,  les 
Ounouragués  Se  les  Ifonnonraous.  Ils  onr  eu  guerre 
avec  les  Hurons ,  dont  il  paraît  qu'ils  font  defcendus, 
Se  avec  les  Algonquins  ,  &  onr  beaucoup  contribué  à 
la  dellru&ion  prefque  totale  de  ces  deux  nations  ,  au- 
ttefois  les  plus  nombreufes  Se  les  plus  conhdérables 
du  continent;  ils  ontauflî  beaucoup  fait  de  peineaux 
François  dans  lescommencemens  :  ils  font  aujourd'hui 
un  peu  plus  pailîbles.  *  Relations  du  Canada. 

IROQUOIS  (rivière  des)  c'eft  un  grand  fleuve  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  qui  coule  du  fud-ouell  au 
nord-oued  à  45  dégtés  de  la  ligne.  Il  a  quatre  pieds 
de  profondeur  dans  l'endroit  où  il  eft  moins  creux. 
Ses  rivages  fonr  environnés  d'arbres ,  &  dans  la  ri- 
vière il  y  a  plufieurs  ifles.  L'eau  nourit  beaucoup  de 
poiflons.  Les  Iroquois  demeurent  aux  environs,  Se 
cultivent  de  belles  vallées  allez  fertiles.  L'embouchure 
de  la  rivière  des  Iroquois  a  4  ou  500  pas  de  largeur, 
Se  quelques  lieues  au-deflus,  il  y  a  un  faut  qu'on 
nomme  le  Saut  de  S.  Louis. 

1RSINGEN,  en  latin  Vrfinium,  abbaye  de  Béné- 
diâins,  au-deflbus  de  Kauffbavern  fur  le  Verrachen 
Souabe.  Son  abbé  tient  rang  dans  les  états  de  l'Empi- 
re, &  a  fon  fuffrage  dans  les  diéres  avec  d'autres  pré- 
lats de  la  Souabe.  Le  fondateur  de  cette  abbaye  fut 
Henri ,  margrave  de  Ramfperg.  On  commença  à  la 
bâtir  dans  une  forer  fore  épaifle  en  1182.  Trois  ans 
après  on  pofa  d'autres  fondemens  fur  la  montagne 
d'Irfingen.  Cunon  qui  en  fut  premier  abbé  ,  aima 
mieux  cependant  établir  fa  demeure  dans  la  plaine  , 
avec  l'approbation  du  fondateur.  Cerre  abbaye  fouffrit 
beaucoup  dans  les  troubles  de  la  guerre ,  fur-rout 
lorfque  Frédéric  d'Autriche  &  l'empereur  Louis  eu- 
rent des  démêlés  enfemble.  Pierre  de  Baifweil ,  abbé 
d'Irfingen,  ruina  tellement  cette  abbaye  par  fes  pro- 
digalités,  que  la  plupart  des  moines  en  fortirent  : 
mais  Contad  fon  fucceffeur  en  rétablit  les  affaires  fi 
bien  ,  que  cette  abbaye  fut  en  état  d'achetet  la  ville  de 
Biifwel.  *  Brufch.  de  monafler.  German.  Bucelinus  , 
Gtîm.facra.  Crufîus,  annal.  Suevor.  Merian  topogr. 
Sueviz ,  Sec. 

IRTHING  ,  nvîere  de  Cumbetland ,  qui  a  fa  four-  I 
ce  aux  extrémités  du  Cumberland  &  du  Northum- 
berland  ;  Se  coulanr  au  fud-oueft,  ellefépare  ces  deux 
comtés  pendant  quelque  temps;  &  après  avoir  reçu  le 
Carabe*  j  elle  fe  décharge  dans  l'Eden.  *  Dicl.  angl. 

IRTIS  ,  rivière  confidérable  du  nord  de  l'Afie. 
Elle  a  deux  fources  vefs  le  47e  dégté  de  latitude,  au 
nord  des  confins  des  deux  Bucharies.  Celle  qui  eft  au 
nord  forme  une  rivière  qui  coure  à  l'oueft ,  appellée 
Chor-Irtis ,  Se  celle  qui  eft  au  fud  en  forme  une  aurre 
qui  coûte  an.nord-oueft,  appellée  Char-Inis.  Chacune 
de  ces  deux  tivietes  à  fa  fource  d'un  lac.  Après  avoir 
arrofé  une  allez  grande  érendue  de  pays  en  couranr 
fcparémenr,  elles  viennent  fe  joindre  vers  le  47e  dé- 
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gré,  jominures  de  latitude,  &  ne  forment  plus 
qu'une  même  rivière  appellée  IRTIS.  A  cinquanre 
lieues  environ  de  l'endroir  où  ces  deux  fources  fe 
réunifient  „  l'Irtis  forme  le  lac  SaylTan  qui  peur  avoir 
vingt-cinq  lieues  en  fa  plus  grande  longueur  }  Se  dix 
en  fa  plus  grande  largeur.  Au  fortir  de  ce  lac  ,  l'Irtis 
commence  à  devenir  une  rivière  confidérable.  Elle 
paflè  devant  la  ville  de  Tobolskoi,  capitale  de  la  Si- 
béne ,  où  elle  a  un  bon  quart  de  lieue  de  largeur. 
Coulanr  enfuite  au  nord  ,  elle  vienr  fe  jetter  dans  l'O- 
by ,  au-deflbus  de  la  ville  de  SamarofF,  après  avoir 
fait  depuis  fes  fources  plus  de  400  lieues  de  chemin. 
Les  bords  de  cette  rivière ,  depuis  fes  fources  jufque 
vers  Tobolskoi  ,  font  ttès-ferriles  ,  quoiqu'ils  foient 
peu  cultivés ,  pareeque  les  Callmoucks  qui  en  font  les 
maîtres  jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Om  ne 
cultivent  point  les  terres  ,  Se  ne  vivent  que  de  leur 
bétail;  mais  depuis  Tobolskoi  jufqu'à  l'on  embou- 
chure dans  l'Oby  ,  fes  bords  ne  peuvenr  plus  produire 
grand  chofe  ,  à  caufe  du  froid.  Le  czar  Pierre  I ,  con- 
fidéranr  que  cette  riviete  pouvoit  lui  être  d'une'gran- 
de  utilité ,  pout  établir  un  commetee  avantageux  en- 
tre fes  états  &  les  autres  états  de  l'orient,  fit  faire  en 
1 7 1  S  des  établiflemens  de  diftance  en  diftance  le  long 
de  cette  riviete  en  remontant  vets  le  lac  Saifian.  Le 
plus  avancé  fe  nomme  Uskamcen ,  &  eft  limé  à  25 
1  leues  de  ce  lac ,  au  fud  du  pied  de  la  branche  fepren- 
tnonale  du  Caucafe,  appellée  par  les  Tarrares  Tugra- 
TubuJluL  Les  eaux  de  la  rivière  d'irtis  font  fort  blan- 
ches &  légetes.  Elles  nouriflenr  toutes  fortes  de  bons 
poiflons.  Les  eftutgeons  &  les  faumons  qu'on  y  ttouve 
fora:  d'un  gout  délicieux  j  Se  ont  tant  de  graifle,  que 
les  habitans  du  pays  ont  coutume  de  la  ramafler  Se 
de  la  garder  pour  les  ufages  de  la  cuifine ,  rour  comme 
nous  faifons  de  la  graifle  de  nos  viandes.  »  Hifl.  génial, 
des  Tatars  3  pag.  9  3  i  94, 

KF  IRUMBERRY  DE  SALABERRY,  famille 
diftmguée,  dont  les  armes  font  :  Parti  au  premier, 
coupé  au  premier ,  d'or  au  lion  de  gueules  armé  &  lam- 
pajfé  de  même  ;  aux'  de  la  pointe,  d'or  à  deux  iceufs  de 
gueules  accornés  &  clarines  d'azur;  au  2*  parti  de  gueu. 
les  à  la  croix  d'argent  pommelée  d'or ,  à  la  bordure  d'a- 
zur chargée  de  huit  fautoirs  d'or.  ' 

I.  Pierre  d'Irumberry  ,  feigneut  d'Irumbetry  ,  vi- 
yoit  en  14S7  ,  qu'il  maria  fon  fils.  11  étoit  domicilié 
à  S.  Jean-de-Piédeport ,  au  royaume  de  Navatre.  Il 
eut  de  Gratiofa  de  Lacarrafa  femme,  1.  Jean  d'Irum- 
berry ,  qui  fuit.  z.  N.  d'Irumberry  ,  fille ,  vivante  en 
1467.  3.  iV.  d'Irumberry,  autte  fille,  vivanre  en 
14Û7. 

II.  Jean  d'Irumberry  ,  qualifié  fils-aîné  ,  étoit  fei- 
gneut d'Itumbeiry  &  de  Salaberry  ,  dans  la  rerre  de 
Gifla.  11  fur  obligé  par  fes  pere  Se  mere  de  donner  i 
fes  fœurs  izo  écus  fol  Se  une  robe  blanche  en  fa- 
veur de  fon  mariage.  Il  fut  en  même  temps  déclaré 
héririer  univerfel  ;  Se  Hyacinrhe  de  Lacarra ,  premier 
chanoine  Se  vicaire  général  de  l'éveque  de  Bayonne, 
lui  abandonna  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
rerre  de  Caftille.  Il  époufa,  par  conrrat  du  19  janvier 
1467  ,  Léonore  de  San-Per,  fille  de  dom  Léonorde 
San-Per ,  feigneut  de  San-Per  ,  Se  fœut  de  Raimond 
de  San-Per  ,  refteur  de  S.  Pierre  ;  fon  pere  lui  donna 
pour  dot  1 400  écus  fol.  Leuts  enfans  furent ,  r .  Jean, 
qui  fuit.  z.  Denys,  premier  aumônier  de.Ia  ville  de 
S.  Jean-de-Piédeport,  vivant  en  1 501.  Pierre,  qui 
vivoit  en  1501  ;  &  trois  filles  vivantes  auflî  en  1501. 

III.  Jean  d'Irumberry  de  Salaberry,  fils-aîné,  Se 
feigneut  propriétaite  d'Iiumberry  Se  de  Salaberry  dans 
la  vallée  de  Cilla,  fut  déclaté  dans  fon  contrat  de 
matiage  ,  par  fon  pere ,  fon  héritier  ;  à  condirion  qu'il 
donnerait  la  moitié  du  revenu  de  fes  biens  à  Pierre  de 
Salaberry ,  Se  à  trois  filles ,  fes  frère  Se  fœurs.  Il  fut 
déchargé  de  fa  cottepart  des  fommes  accordées  au  roi 
de  Navarre  pat  les  trois  états  dudit  pays ,  pour  les  an- 
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aées  1 526 , 1 527  ,  1 52S  ,  1 5  29  &  1 530 ,  fuivant  an 
arrêt  contradictoire  rendu  à  l'audience  de  la  chancel- 
lerie tenue  au  lieu  de  LalTarbau  ,  en  Béarn  ,  le  12 
août  153  3  s  entre  lui  &c  les  fyndic  Se  habitans  de  la 
faroilTe  de  BuiTunaritz ,  au  pays  de  Cilla.  Il  épou- 
fa ,  par  contrat  du  22  feptembre  1501,  Clara  de 
Larrarnendi ,  fille-aînée  de  dom  Fernando  feigneur 
de  Larrarnendi,  du  lieu  de  Juxie  ,  dans  la  terre  d'O- 
ftabarre.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean,  qui  fuit.  2, 
Pierre  d'Irumberry;  Se  treis  filles  vivantes  en  1533. 

IV.  Jean  d'Irumberry  ,  feigneur  d'Irumberry  ,  au 
pays  de  Cize,  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  inftitùé 
héritier  univerfel  par  fon  pere  ,  qui  fe  réfeeva  de  dif- 
pofer  de  2400  livres  de  rente  qu'il  poifédoit  fur  la 
dixme  de  Carratigny,  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Ifabelle  de  Laxaga,  qu'il  époufa  par  contrat  du  15 
janvier  1525.  Elle  croit  fille  de  Bernard  de  Laxaga  , 
feigneur  dudit  lieu  de  Laxaga,  bailli  royal  Se  garde 
des  armes  de  la  terre  d'Oftabares  ,  au  royaume  de 
Navatre.  Ses  enfans  furent ,  1.  Pierre,  qui  fuir.  2. 
Pierre  d'Irumberry,  qui  fut  vicaite  général  àBayonne. 
5.  Plufieurs  enfans ,  dont  on  ignore  les  noms. 

V-  Pierre  d'Irumberry  de  Salaberry  ,  fils-aîné, 
feigneur  propriétaire  d'Irumberry  Se  de  Salaberry  ,  fut 
déclaré  héritier  univerfel  par  fon  pere.  Le  roi  lui  don- 
na une  commiflïon  de  capitaine  d'une  compagnie  de 
rrois  cens  hommes  de  pied  François ,  vacante  pat  le 
décès  du  (îeur  baron  d'Anglure,  darée  au  camp  de 
Pazenai ,  près  Bourges,  !e  28  août  1562.  Il  fut  de- 
puis meftre  de  camp.  Sa  femme  fut  Anne  d'Arbide  de 
Lacarra ,  fille  majeure  de  dom  Antonio  d'Arbide, 
feigneur  des  lieux  de  Lacarra  Se  d'Arbide,  qu'il  épou- 
fa par  contrat  du  1 5  feptembre  1550.  Elle  tefta  le  2  5 
avril  1 593.  Etant  veuve  ,  elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces Capitan  Fordelis  ,  dont  elle  eut  Triflan  Fotdelis , 
fous  fa  tutelle.  Enfin  elle  époufa  en  troifiémes  noces 
dom  Domingo  de  Lohitegui ,  feigneur  de  Coro  ,  fur 
qui  elle  fe  repofa  pour  fes  honneurs  funèbres  Se  fes 
dettes  ;  defirant  néanmoins  être  entetrée  dans  le  tom- 
beau du  château  d'Irumberry  ;  Se  nomme  pour  fes 
héritiers  univerfels  fon  troifïéme  mari ,  Se  Jean  d'I- 
rumberry, fon  fils-aîné.  1.  Jean  d'Irumberry  de  Sa- 
laberry, qui  fuir.  1.  Jeanne  d'Irumberry  de  Salaberry, 
dame  de  Echepare  d'ibarola. 

VI-  Jean  d'Irumberry  ,  feigneur  d'Irumberry  Se  de 
Salaberry  dans  la  terre  de  Cilà  ,  refta  le  3  novembre 

1590.  II  époufa  i°  Jeanne  de  Saint-Martin  :  Se  z°  par 
contrat  du  4  juin  1 5S2  ,  Catherine  de  Garât,  fille  de 
dom  Simon  de  Garât,  feigneur  de  Garât  &  de  Ha- 
rïetta  ,  dans  la  terre  de  CifTa.  Elle  tefta  le  icT  août 

1591.  Les  enfans  du  premier  mariage  furenr  ,  1. 
Jean,  qui  fuie.  2.  Bernard ,  prêtre.  3.  Pierre,  proto- 
notaire du  faint  fiége  apoftolique.  Ceux  du  fécond 
mariage  furent ,  4.  Pierre-Simon  d'Irumberry  ,  qui 
a  pane  en  France,  Se  a  formé  la  branche  de  Salaber- 
ry, rapportée  ci-  après.  ^.Gracieufi-Marguerite,  mariée 
à  N.  de  la  Borde  ,  dont  une  fille  nommée  Cathe- 
rine s  vivante  en  1592. 

VII.  Jean  d'Irumberry,  feigneur  propriétaire  des 
palais  d'Irumberry  Se  de  Salaberry  ,  vivant  en  1 5  9  3  , 
époufa  Catherine  d'Aphat,  dont  il  eut  1.  Antoine, 
qui  fuit.  2.  Arnoul,  prêtre  Se  curé  de  S.  Jean-le- 
Vieux.  3.  Magdeléne ,  morte  fans  poftériré. 

VIII.  Antoine  d'Irumberry  ,  feigneur  d'Irumberry 
de  BuiTunaritz  ,  époufa  par  contrat  du  20  février 
i(jI4j  Jeanne  d'Etcheparre  ,  dont  il  eut  1.  Je  an,  qui 
fuit.  2.  Dominique,  prêtre  ,  prieur  d'Utziat ,  Si  vicaire 
général  de  l'évêque  d'Acqs.  3.  François,  prêtre  &  cu- 
ré d'Ahaxe.  4.  Tri/lan  ,  capiraine  d'infanterie  ,  mort 
au  fervice  du  roi.  5.  Théophile  ,  mort  en  Efpagne.  G. 
Martin,  auffi  mort  en  Efpagne.  7.  Anne,  mariée  avec 
N.,..  d'Iratieen  Mixe.  8.  Marie  d'Irumberry  ,  mariée 
avec  Dominique  de  S.  Jullien  d'Ahaxe. 

IX.  Jean  d'Irumberry  3  feigneur  d'Irumberry  de 
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BuiTunaritz  ,  au  pays  de  Cize ,  eut  pour  femme  Mar- 
guerite d'Eremont  de  Loftal ,  qu'il  époufa  par  contrat 
du  premier  feptembre  1641.  Ses  enfans  furent  i„ 
Dominique,  qui  fuit.  2.  Dominique,  prêtre,  prieur 
d'Utziat.  3.  Jeanne  ,  mariée  avec  Arnoul  d'Elitche- 
d'Ainhize.  4.  Marie,  mariée  avec  Arnoul  de  Garât  , 
du  lieu  deDomefain  en  Soûle-  5.  Anne  3  mariée  avec 
Dominique  de  Rofpide.  6.  Jeanne  mariée  avec  Bar- 
thoiomé  d'Efquerra  ,  fieur  de  la  Salle  de  Larramendy 
de  Juxue.  7.  Gracieufe ,  mariée  avec  François ,  fieur  dé 
la  noble  maifon  d'Etchepare  d'Arhanxus. 

X.  Dominique  d'Irumberry,  feigneur  d'Irumberry 
de  BuiTunaritz  ,  au  pays  de  Cize  ,  époufa  par  contrat 
du  11  novembre  1^67,  Claude  de  Sainte-Marie,  dont 
il  eut  1.  Charles  d'Irumberry,  cornette  de  cavalerie  au 
régiment  de  Na(Taueni693.z./ca/z  de  Salaberry,  étu- 
diant la  théologie  en  1693.  S.Dominique.  4.  Gabriel: 
^.Claudine-Catherine.  6.  Anne.  7.  Claude-Catherine. 

Branche  des  seigneurs  de  Salaberry. 

VII.  Pierre-Simon  de  Salaberry ,  écuyer  ,  fils  dii 
fécond  lie  de  Jean  d'Irumberry,  feigneur  dudit  lieu 
&  de  Salaberry ,  Se  de  Catherine  de  Gara ,  fa  deuxième 
femme.  Son  pere  lui  légua  500  francs  par  fon  tefta- 
ment  du  13  novembre  1590  -,  Se  fa  mère ,  par  fort 
teftament  du  16  août  1592,  lui  légua  1000  francs 
bourdelois.  Le  duc  de  Mantoue,  en  reconnoifTancé 
des  fervices  confidérables  qu'il  lui  avoir  rendus ,  lui 
accorda  une  penfïon  de  300  livres  de  rente  annuelle 
Se  viagete ,  monnoie  de  France ,  par  un  brévet  du  1 1 
feptembre  1651  ,  régi  fi  ré  au  bureau  de  la  chambré 
des  comptes  deNevers;&  ladice  penfion  fut  conti- 
nuée à  fon  fils  Charles-Simon  de  Salaberry.  Il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  receveur  des  rentes  des  mai- 
fons  de  Charleville  ,  Se  de  payeur  des  pauvres  de  l'hô- 
pital dudit  lieu.  II  mourut  le  15  août  1637,  &  fut 
entetré  en  l'églife  de  Bethléem  ,  fituée  entre  Charle- 
ville &  le  Pont  d'Arches  j  où  fe  voit  fon  épitaphe; 
Jacqueline  de  la  Loy  ,  fa  femme  ,  mourut  le  21  mai 

1631 ,  Se  fut  enterrée  en  ladite  églife  de  Bethléem  ^ 
près  Charleville  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe.  Leurs  en- 
fans fureut  1.  Charles-Simon  ,  qui  fuit.  2.  Charlotte^ 
religieufe. 

VIII.  Charles-Simon  de  Salaberry,  écuyer,  gen- 
tilhomme ordinaire  du  prince  fouverain  d'Arches  ^ 
bailli  d'épée  Se  gruyer  de  ladire  principauré.  11  fuccé- 
da  à  fon  pere  dans  les  charges  de  receveur  des  rentes 
des  maifons  de  Charleville,  Se  payeur  des  pauvres  de 
l'hôpital  dudit  lieu,  fuivant  le  brévet  que  lui  donna 
Marie  ,  ducheiTe  de  Mantoue  &  de  Montserrat  s 
douairière,  du  15  novembre  1644;  ^  prêta  fer- 
ment en  qualité  de  canfeiller  en  la  cour  fouve- 
raine  d'Arches,  le  12  août  1 6  5  8  ,  ayanr  été  pourvu 
dudit  office  par  lertres  patentes  du  duc  de  Mantoue  < 
données  à  Mantoue  le  22  juin  précédent.  Ilobtinturi 
brévet  de  confeiller  honoraire  en  ladite  cour,  le  2c* 
feptembre  1675 ,  lequel  fut  regiltré  au  greffe  de  cette 
cour  le  30  avril  1676.  Dans  ce  bréver,  il  eft  qualifié 
auffi  de  bailli  d'épée  &  receveur  des  rentes  des  pavil- 
lons de  la  fouveraineté  d'Arches.  Il  fut  appelle  aux  états 
généraux  de  Navarre ,  pour  le  fervice  du  roi,  pen- 
dant les  années  1  <j<j2  ,  i66§3  1672,  1684,  16853- 
étant  du  corps  de  la  noblefle.  Enfin  ,  le  duc  de  Man- 
toue lui  donna  un  brévet  le  1  8  août  1690 , de  300  li- 
vres de  gages  annuels  artachés  à  fa  charge  de  bailli 
d'épée,  Se  que  Charles ,  pincent  Se  Claude  de  Salaber- 
ry fes  entans ,  en  jouiroient ,  &  qu'elle  ne  feroic 
éteinte  qu'après  la  mort  du  dernier.  U  eut  pour  fem- 
me Marie-Poncette  Morel  ,  qu'il  époufa  par  contrat 
palféle  i7feptembte  fille  de  Claude  Morel 
chevalier  ,  feigneur  de  Boiftiroux  ,  premier  préfidenc 
en  la  cour  fouveraine  de  la  principauté  d'Arches  éta- 
blie à  Charleville ,  intendant  de  juftice  ,  police ,  finan- 
ces &  fortifications  dans  la  province  &  frontières  de 
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Champagne  ,  &  de  Jeanne  Guérin.  Leurs  enfans  fa- 
renr  i.  Charles  ,  qui  fuit.  2.  N.  de  Salaberry  ,  lieu- 
tenant général  à  3.  Vincent  de  Salaberry  de  Ben- 

neville,  capitaine  de  vaiffeau  du  roi ,  puis  chef  d'ef- 
cadre  le  27  mars  1718  ;  enfuite  lieutenant  général  des 
armées  navalles  ,  grand-croix  de  l'ordre  de  S.  Louis  , 
gouverneur  de  Châreau-Porcien  ,  &  vice-amiral  de 
France.  4.  Claude  de  Salaberry.  5 .  Jeanne-Claude  de  Sa- 
laberry, mariée  à  Nicolas  Emmerez,  fleur  de  Char- 
moy ,  fecrétaire  du  roi. 

IX.  Charles  de  Salaberry ,  fut  ondoyé  le  1  5  juil- 
let 1  «5  9  ,  en  la  patoiffe  de  S.  Remy  de  Charleville  , 
fut  nommé,  &  reçut  les  cétémonies  du  baptême  le  9 
avril  1661.  Il  eut  pout  parain  le  duc  de  Mantoue, 
qui  fut  repréfenté  par  fon  premier  préfident  de  la  cour 
de  Charleville  ,  bailli  d'épée  de  la  fouveraineté  de 
Charleville.  11  fut  appelle  aux  états  de  la  nobleffe  du 
royaume  de  Navatre  ,  pour  le  fervice  du  roi ,  és  an- 
nées IÏ91&I704.  Le  duc  de  Mantoue  ,  par  fes  let- 
tres du  7  février  16:92  ,  lui  continua  une  penfion  de 
400  livres,  ain/î  qu'à  fes  frères  ,  Vincent  Se  Claude  de 
Salaberry,  &  aux  enfans  dudit  Charles  ,  jufqu'apiès 
le  décès  du  dernier  enfant.  Aptes  avoir  été  premier 
commis  fous  cinq  rniniftres  diffère ns,  &  avoir  rempli 
avec  une  diltinétion  Gnguliere,  connue  de  tout  le 
monde,les  détails  dont  il  avoit  été  chargé,  il  fur  pour- 
vu de  l'une  des  quatre  charges  de  maître  des  comptes, 
créée  par  édit  du  mois  de  décembre  iStjo  ,  fuivant  fes 
lettres  de  provifions  données  le  14  août  1S91  ,  &  en 
prêta  ferment  le  ;  1  defdits  mois  &  an.  Depuis  ,  il  fut 
pourvu  d'un  office  de  préfident  en  ladite  chambre  , 
par  lettres  données  à  Verfailles  le  10  oétobre  1710  , 
&  y  fut  reçu  le  1  5  novembre.  Il  a  époufé  par  contrat 
du  27  juillet  1691  ,  Marie-Anne-Françoife  d'Arbonde 
Bellou,  fille  de  François  d'Arbon,  fe'igneur  de  Bel- 
lou,  des  grands  &  petits  Montblains,  confeillet  du 
roi,  tréforier  général  de  France  à  Bourdeaux,  Se  &  Anne 
Frotté.  Elle  mourut  âgée  de  52  ans  vers  172S.  Leurs 
enfans  furent  1.  Charles-François  de  Salabeny.qui 
fuit.  2.  iruKi-CAar/ej-^facenrdeSalabetiy.confeil'ler- 
clerc  en  la  Ve  des  enquêtes  ,  pat  lettres  du  7  avril 
1720  ,  dont  il  prêta  ferment  le  11  mai  ;  monta  à  la 
grand'chambre  en  1 7  ;  S,  fut  nommé  à  l'abbaye  royale 
de  Coulombs,  diocèfe  de  Chartres,  le  S  avril  1742, 
Scconfeiller  d'état  en  1758.3.  Jofepk-Charles  de  Sala- 
berry de  Benneville ,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  la  Motte-Houdancourt,  lieutenant  colonel 
de  celui  delà  Rochefoucault ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  4.  Louis-Charles  de  Salaberry  ,  reçu  de  mino- 
rité au  grand  prieuré  de  France,  en  vertu  d'un  bref 
delà  cour  de  Rome  du  27  février  1706,  ab  incarna- 
cione,  Se  regiftré  à  Malte  le  19  janvier  170S  ,  ftyle 
de  France  ,  a  quitté  l'ordre  ,  Se  a  été  depuis  capitaine 
au  régiment  de  Piémont  infanterie  ,  enfuite  inimitié 
du  toi  de  France  dans  les  cercles  de  l'Empire  ,  &  che- 
valiet  de  fon  otdte.  5.  Anne-Charlotte  de  Salaberry  , 
mariée  par  contrat  des  27  &  28  mars  1719,  avec 
Louis-Pierre  de  Romé,  chevalier ,  feigneur  ,  marquis 
de  Vernouillet,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se  Heure 
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nant  de  MM.  les  maréchaux  de  France ,  par  commif- 
fion,  fils  de  Louis  de  Romé  ,  chevalier ,  prélident  à 
mottier  au  parlement  de  Normandie  ,  &  de  Francoifi 
de  Brethel  de  Gremonville,  dont  poftétité  ;  &  e'ntte 
autres  Albert-Marie  de  Romé  de  Vernouillet ,  reçu 
de  minorité  au  grand  prieuré  de  France  ,  le  premier 
octobre  1730,  lequel  fit  preuves  de  fa  noblefle  en 
l'année  1753,  donr  le  procès  verbal  fut  admis  pat  la 
langue  de  France  à  Malte  le  9  mars  1754. 

X.  Charles-François  de  Salaberry  ,  confeiller  au 
grand  coufeil  en  l'année  1717  ,  enfuite  préfident  en  la 
chambre  des  comptes ,  où  il  fut  reçu  le  2  2  juin  17 1 9, 
moulut  le  2  juillet  1750.  Il  avoit  époa[é  contrat 
du  22  avril  1728,  Marguerite  Ogier  ,  féconde  fille 
de  Pierre  Ogier ,  grand  audiaucier  de  France ,  Se  re- 


ceveur gênerai  du  clergé  de  France  ,  Se  de  Marie-Thé- 
refe  Berger.  Les  enfans  nés  de  ce  mariage  font ,  I. 
Charles-Victoire-François  de  Salaberry  ,  pourvu 
a  l'âge  de  16  ans  &  demi ,  pat  lettres  données  i  Ver- 
failles  le  14  février  1750,  de  l'office  de  préfident  en 
la  chambre  des  comptes  ,  en  futvivance,  dont  il  prêta 
ferment  le  20  février  1750.  2.  Charlotte-Francoifc- 
Hermine  de  Salaberry,  mariée  le  19  avril  1748  ,'avec 
Pierre-Dominique  Hariague,  baron  d'Auneau  en  Beau- 
ce ,  Se  maître  des  comptes  ,  fils  de  Pierre  Hariague , 
feigneur  de  la  baronie  dudit  Auneau  &  de  Guibe- 
ville  ,  &  fecréraire  du  roi.  3.  Marie-Julie-Charlotte  de 
Salaberry  ,  mariée  le  9  mars  1751  ,  avec  Céfar  de 
Mouré  de  Challié  ,  comte  de  Pontgibaut,  &  cheva- 
lier de  l'otdre  de  S.  Louis.  *  Mémoire  remis  par  la  fa- 
mille, &  extrair  du  procès  verbal  des  preuves  de  no- 
bleûe  d'Albert-Marie  de  Romé  Vernouillet ,  admis 
par  la  langue  de  France  à  Malte ,  le  9  mars  1754. 

IRUS,  gueux  du  pays  d'Ithaque,  qui  étoit  à  la  fuite 
des  amans  de  Pénélope  ,  s'appeiloir  en  fon  nom  Arnée. 
Ulyfle  étant  revenu  le  rua  d'un  coup  de  poing.  11  eut 
une  fille  nommée  Chryfippe  ,  qui  eut  Hélène  de  Pi- 
thius.  Ceft  lui  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  ;  Ira 
pauperior.*  Homère,  Odyff.  I.  18.  Ovide  ,  liv.  } 
eleg.  7. 

IRWIN ,  petite  ville  de  l'Ecofle  méridionale  ,  dans 
le  comté  de  Cunigham,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Irwin  dans  le  golfe  deCluyd  ,  à  fepr  lieu  es  de  Rein- 
frew.  Eli  e  avoir  féance  Se  voix  dans  le  parlement  d'E 
colle  ,  avanr  la  réunion  des  deux  royaumes.  Il  y  avoir 
autrefois  un  bon  port,  qui  maintenant  n'eft  acceffible 
qu'aux  petits  bâtimèns ,  à  caufe  des  fables  qui  s'y  font 
amalfés.  *  Baudrand. 
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TS ,  ville  de  la  Babylonie  fur  une  rivière  de  mens» 
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nom.  Etienne  de  Byzance  en  parle,  &  Hérodote 
fait  mention  en  ces  termes  :  Il  y  a  huit  journées  de 
Babylone  jufqu'à  une  ville  appellée  Is  ,  qui  ejl  Jîtuée  fa- 
une petite  rivière  de  ce  nom  qui  fe  décharge  dans  l'Eu.- 
phrate.  *  Etienne  de  Byzance.  Hérodote  ,  lib.  1  ,  ou 
Clio. 

ISA,  chercher  JO$VÉ. 

ISAAC ,  patriarche ,  fils  d'Abraham  &  de  Sara ,  na- 
quit l'an  2139  du  monde,  &  189S  avant  J.  C.  fa 
mere  étant  déjà  ftérile  &  âgée  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  Se  fon  pere  de  cent.  Son  nom  veut  dire  Ris  ,  i 
caufe  que  Sara  avoit  ti  ,  lotfque  dans  un  âge  fort 
avancé,  un  ange  lui  annonça  qu'elle  auroir  un  fils.  Il 
ne  fe  pouvoit  rien  ajouter  à  la  rendreue  que  le  pere 
&  la  mere  avoient  pout  ce  fils  ,  tant  à  caufe  qu'il  étoit 
unique ,  que  pareeque  Dieu  le  leur  avoit  donné  dans 
leur  vieillede.  Cependant  Dieu  voulant  éprouver  la 
foi  d'Abraham,  lui  commanda  l'an  2itf4  du  monde, 
Se  1  S71  avant  J.  C.  de  prendre  Ifaac,  âgé  'pour  lors 
de  vingt-cinq  ans,  de  le  mener  fur  la  montagne  qu'il 
lui  indiquerait ,  &  là ,  de  le  facrifier  en  fon  honneur. 
Le  pere  obéit ,  &  fe  fit  fuivre  par  fon  fils  ;  ils  marchè- 
rent deux  jours  ,&  n'arrivèrent  que  le  ttoifiéme  au 
lieu  deftmé,  qui  étoit  la  montagne  de  Moria.  Jofé- 
phe.le  vénérable  Bede&  quelques  autres  ,  difent  que 
c'étoit  celle  où  depuis  le  temple  fut  bâti.  S.  Auguftin 
&  d'autres  veulent  que  ce  foie  le  calvaire  ,  qîii  fut 
deftinc  pour  ce  facrifice  exrraordinaire.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Abtaham  laifia  au  bas  de  la  montagne  ceux  qui 
l'avoient  accompagné  ,  Se  ne  mena  que  fon  fils ,  qu'il 
chargea  du  bois  néceflàire  pour  brûler  la  victime  : 
Abraham  porta  le  feu  &  l'épée.  Ifaac  lui  demanda  où 
«oit  la  viftime  ;  il  lui  répondit ,  que  Dieu  y  pourvoi- 
rait. Enfuite  il  dreffa  un  aurel ,  y  mit  le  bois  que  fon 
fils  avoit  porré  ,  lia  Ifaac  ,  le  mit  fur  ce  bâcher  ,  prit 
l'épée  Se  étendit  la  main  pour  l'égorger.  Dieu  fut 
touché  de  la  fermeté  du  pere ,  &  de"  la  foumiffion  du 
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fils  :  il  arrêta,  par  un  ange,  la  main  d'Abraham  .  qui 
facnfia  au  heu  d'Ifaac,  un  belher  oui  fe  trouva  près 
de-la  embaraffe  par  les  cornes.  Ifaac,  à  l'âge  de  qua- 
Jance  ans,  cpoufa  l'an  du  monde  217c,,  &  1S5  S  avant 
J.  U  KeDecca ,  hlle  de  Bathuel ,  fils  de  fon  oncle  Na- 
chor;  &  cette  époufe  ,  après  dix-neuf  ans  de  ftérilité 
accoucha  de  deux  jumeaux ,  Jacob  &  Eraii,  l'an  2199 
du  monde,  &  iS,6  avant  J.  C.  La  famine  l'oblifea 
de  quitter  fon  pays  &  d'aller  en  Gérar ,  fur  les  relies 
dAbimelech,  roi  des  Pluliftins,  où  Dieu  le  bénir  fi 
abondamment,  que  les  habitans  Se  le  roi  même  le 
prièrent  de  fe  retirer ,  patcequ'il  devenoit  trop  puif- 
teit.  Comme  il  fe  vit  fott  âgé ,  il  voulut  bénir  fou  fils 
Elau  ;  mais  Jacob,  par  les  confeils  de  Rebecca,  furprit 
la  bençdiclion  d'Ifaac ,  qui  étoit  aveugle  ,  en  fe  cou- 
vrant oes  habits  d'Efaii.  Ifaac  mourut  âgé  de  cent  qua- 
tre-vingt années ,  en  l'an  2319  du  monde.,  Se  lyi6 
avant  J.  C.  *  Genèfe  ,n,  &feq.  ad  j  5 .  Joféphe  ,/.  1, 
anuq.  jud.  Tormel  Se  Salian  ,  in  annal,  vet.  cçftam. 
h  eau,  de  doci.  cemp.  de  Rlccioli ,  tom.  1  chron.  reform. 
'■  6 ,  c.  5  &  6. 

I  nrtfiM  (  Sa'nt  ^  folita;re  de  Conftantinople ,  dans 
je  I  V  fiecle,  après  avoir  vécu  pluiïeurs  années  dans 
leslohtudes  d'Orient,  vint  à  Conftantinople  du  temps 
.  de  I  empereur  Valens ,  &  bâtit  une  cellule  proche  de 
la  ville ,  dans  un  heu  écarté ,  où  il  fe  renferma.  Quand 
Valens  partit  de  Conftantinople  pour  marcher  contre 
les  Goths ,  qui  ravageoient  la  Thtace ,  Ifaac  lui  prédit 
qu  il  ne  reviendrait  pas.  Valens  le  fit  mettre  en  pri- 
ion  ,  &  le  menaça  de  le  faire  mourir  ,  quand  il  ferait 
de  retour.  La  prédiction  d'Ifaac  fe  trouva  confirmée 
par  I  événement.  Valens  fut  tué  dans  une  bataille 
donnée  contre  les  Goths  le  9  d'août  378.  Théophane 
dit  qu  Ifaac  connur  dans  fa  pnfon  le  moment  auquel 
arriva  la  mort  de  cet  empereur.  Depuis  ce  temps-là 
l&ac  continua  fon  genre  de  vie.  Il  fut  en  grande  confi- 
derauon  auprès  de  Tempèrent  Théodofe  ,  Se  fe  trouva 

I  an  381  au  concile  de  Conftantinople.  Deux  de  fes 
amis  Saturnin  &  Viftor  ,  lui  firent  bâtir  une  cellule 
hors  de  la  ville  du  côté  de  la  mer,  où  il  ralTembla  fes 
dilciples.  Il  mourut,  félon  les  uns,  l'an  3S3  ,  le  16 
de  mai ,  félon  d'autres  ,  il  vécut  jufques  ver?  l'an  410. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  moine  Isaac,  qui 
prefeuta  une  requête  contre  S.  Jean  Chryfoftôme  ;  ni 
avec  un  autre  folitaite  Isaac  ,  qui  vivoit  en  même 
temps  dans  le  défert  de  Sété  ,  qui  s'enfuit  pour  n'être 
pas  ordonne  prêtre,  &  fous  le  nom  duquel  Callien  a 
mis  deux  conférences  ,  où  il  eft  traité  de  la  prière 
Les  Grecs  font  la  fête  d'Ifaac  le  folitaire  de  Conftan- 
tinople au  50  de  mai.  »  Socrare,  1.  6  ,  c.  40.  Théodo- 
re!hifi.  I.  4,c.J4.  Théophane,  in  chron.  Bollandus. 
-Baulet ,  vies  des  Joints, 

,  '!SAA'r:>  1  de  ce  nom>  empereur  de  Conftantinople , 
eroit  de  la  famille  des  Comnénes ,  &  s 'étoit  acquis 
une  grande  réputation  par  fa  prudence  Se  par  fa  valeur. 
Ainfi  favorifé  de  Michel  Cérularius ,  patriarche  de 
Conftantinople,  Se  des  foldats  ,  il  fe  révolta  contre 
Michel  VI  ,  du  l'Ancien  ,  ou  Stratiotique  ,  empereur 
des  Grecs  ,  &  fe  mir  fur  le  trône.  Il  fut  couronné  le 
premier  jour  de  feptembre  1057  :  mais  loin  de  ré- 
pondre aux  efpérances  que  l'on  avoir  conçues  de  lui 
il  fe  diffama  par  fon  avarice  &  fon  orgueil',  &  envoya 
en  exil  le  patriarche  Michel.  On  dit  qu'Ifaac  fut  frapé 
d  un  coup  de  foudre  à  la  chaffe  ,  &  que  cet  accident 
le  failli  d'une  fi  grande  frayeur,  qu'il  quitta  la  pour- 
pre impériale ,  en  faveur  de  Conftantin  Ducas ,  le  2  s 
novembre  1 059  ,  &  fe  renferma  ,  pour  palTer  le  relie 
de  les  jours ,  dans  le  monaftere  des  Studites.  Son  ré- 
gne fut  de  deux  ans ,  deux  mois ,  &  vingt-quatre 
jours.  Les  hiftoriens  Grecs  difenr  qu'il  avoir  obligé  les 
Hongrois  à  lui  demander  la  paix  ,  Se  remDorté  quel- 
ques avantages  fur  les  Patzinacites.  Ils  difeiit  auffiqu 'il 
vécut  deux  ans  dans  l'état  monaftique  ,  où  il  donna  de 
grands  exemples  de  piété,  Se  qu'il  y  fit  LofEce  de 
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portier.  »  Cédréne,  Curopalate  Se  Gildas. 

ISAAC  II,  dir  l'Ange,  fe  fit  élire  en  11 85  empe- 
reur de  Conftantinople,  par  le  peuple  animé  contre 
a  tyrannie  d'Andronic  Comnéne.  Il  le  fit  mourir  cruel- 
kmenr    fit  crever  les  yeux  à  fes  deux  fils ,  Jean  Se 
Manuel,  &  vécut  depuis  rrès-Iicencieufement  fur  le 
rrone.  Cet  empereur  eut  quelques  avantages  fur  les 
Siciliens  ;  mais  fes  Tentatives  fur  l'ille  de  Chypre  en- 
vahie par  un  autre  Ifaac,  furent  inutiles.  Ce  fut  par 
la  négligence  que  Pierre  &  Afan  rétablirent  le  royau- 
me de  Bulgarie  ,  qui  fut  depuis  fi  nuifible  d  l'empire 
paice-qu  au  commencement  de  leut  révolte  ,  il  n'eut 
pas  loin  de  jetter  des  garmfons  dans  les  places  les  plus 
importantes  ,  dont  les  habitans  n'avoient  encore  au- 
cune part  au  foulevement;  Se  ayant  voulu  fermer  les 
paflages  a  l'empereur  Frédéric  I,qui  traverfoit  fes 
«ats  pour  aller  gagner  la  Palc-ftme ,  il  s'attira  une 
nouvelle  guerre  ,  qui  aurait  été  funefte  â  tout  l'empi- 
re, Ù  Rederic  avoir  été  moins  modéré.  Son  ré»ne  fur 
de  neuf  ans_&  fept  mois  moins  deux  jours  .  depuis  le 
1 1  jour  de  ieptembre  .  1 S  ,  ,  jufqu'au  1  o  avril  t ,  9  <  . 
qu  i  eurles  yeux  crevés  par  ordre  de  fon  frère  Alexis, 
qu  il  avoir  racheté  d'entre  les  mains  des  Turcs  Ifaac 
tut  jetté  dans  une  folle  ;  Se  après  en  avoir  été  retiré  en 
1103  ,  par  les  François  &  les  Vénitiens,  il  mourut 
lur  la  hn  de  janvier  de  l'année  fuivante.  *  Nicétas 
Roger  &  Génebrard  ,  en  la  chron.  Du  Cange ,  &c.  ' 

ISAAC  I  du  nom,  patriarche  d'Arménie .  vivbit'on. 
peu  avant  le  milieu  du  Ve  fiécle.  11  a  laine  des  canons 
cjui  ont  cte  faits  par  rapporr  aux  corévêques,  Se  qui 
font  contenus  en  55  chapitres ,  d'autres  canons  qui 
prelcrivenr  la  formule  dans  laquelle  doivent  être  con- 
çus les  vœux  &  les  excommunications  dans  les  mena- 
lteies,&  des  conftitutions  touchant  les  rits  que  doivent 
iuivre  es  mimftres  de  l'églife,  «.'concernant  les  obla- 
tions  des  fidèles.  Ces  écrits  font  parmi  les  manuferits 
arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi 

ISAAC  SCIADRENSISouSCHADRENSIS  cher- 
chef  SCIADRENSIS.  '  ' 

ISAAC,  farnominé  le  Grand,  Se  quelquefois  l'^- 
cien    prêtre  de  l'églife  d'Antioche  ,  le  rendir  célèbre 
cms  les  règnes  de  Théodofe  le  hune,  Se  de  Marcien 
il  avoir  eu  pour  maître  Zénobius ,  difciple  de  faine 
fcphrem.  L'aureur  de  la  chronique  d'Edeflï  ,  donne  i 
Ilaac  la  qualité  d'archimandrite  ou  d'abbé  ,  fans  mar- 
quer de  quel  monaftere.  Il  paraît  par  d'autres  monu- 
mens  fynens  que  ce  monaftere  étoit  fitué  à  Gabula 
dans  l'extrémité  de  la  Comagéne  ,  conttée  de  Syrie  * 
près  de  l'Euphrate  ;  ou  plutôt  à  Gabula  dans  la  Phénil 
cie.  On  ne  peut  mettte  fa  mort  plutôt  qu'en  46a 
puifqu'il  a  fait  un  poème  fur  la  ruine  d'Antioche' 
arrivée  en  459.  On  l'a  quelquefois  confondu  avec  un 
aurre  Isaac,  furnommé  Nmivite,  de  qui  nous  avons 
des  dlfcours  fur  le  mépris  du  monde  ,  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  :  mais  celui-ci  étoit  évêque  ;  au  lieu 
qu'Ifaac  le  Grand  n'eut  d'autre  qualité  dans  l'éettfo 
que  celle  de  prêrre.  Ifaac  compofa  plufieurs  ouvrages 
enfyriac,  dont  les  principaux  étoient ,  félon  Genna- 
de,  contre  les  Neftoriens  &  les  Eutychiens,  Se  un 
poème  où  il  déplorait  la  ruine  d'Antioche.  Il  ne  relie 
que  quelques  fragmens  de  fes  ouvrages  polémiques  ■ 
les  Syriens,  qui  font  prefque  tous  ou  Neftoriens  ou 
Eutychiens  ,  ne  s'étant  point  mis  en  peine  de  les  con- 
ferver.  Dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Va 
rican,  on  a  60  de  fes  fermons,  &  4+  dans  un  autre. 
Plufieurs  font  adrelles  a  des  moines.  On  peut  voir  ce 
qu'en  dir  M.  Ademani  dans  fa  bibliothèque  orientale 
tom.  I  Pag  207  ôfuiv.  &  après  lui  dom  Remi  Cai- 
ller ,  dans  le  tome  XV=  de  fon  Hijloire  des  auteurs  fa- 
cres  &  ecclejiafitques. 

,.'SAAC'  "atque  de  Ravenne  en  6-39 ,  pilla  l'é, 
glife  de  Latran  ,  &  fut  puni  de  ce  crime  comme  pat 
miracle.    Paul  Diacre  ,  hifi.  Anaftafe ,  in  Theod. 
W  ISAAC  ,  furnommé  le  Bon  ou  k  Débonnaire , 
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évêque  de  Langres,  au  IXe  fiécle ,  fut  placé  fur  le 
fiége  de  Langres  ,  au  lieu  de  Vulfade ,  qui  l'avoir 
ufurpé  après  la  mort  de  Theubalde,  Ifaac  fur  ordonné 
en  8  5  6. 11  affifta  au  concile  de  Savonieres  en  S  5  9  ,  & 
à"  prefque  rous  les  autres  qui  fe  rinrent  en  France  de 
fon  temps.  Le  dernier  auquel  il  fe  trouva  ,  fut  celui 
de  Troyes  en  878,  où  fut  terminé  en  fa  faveur  le 
différend  qui  étoir  entre  les  évêques  de  Troyes  &  de 
Langres,  au  fujet  de  l'églife  de  Vandœuvre.  Ifaac 
ayant  entrepris  un  voyage  à  Reims ,  fftt  arrêté  à  Châ- 
lons  par  une  mort  fubite  ,  qui  l'emporta  le  1 8  de  juil- 
let 880  j  comme  l'on  croit,  après  avoir  pafTé  25  ans 
dans  l'épifcopat.  Son  corps  fut  porté  à  Reims  ,  où  on 
l'enterra  d'abord  :  mais  fon  fuccefieur  le  fit  transférer 
à  Dijon  ,  Se  inhumer  dans  1  eglife  de  S.  Bénigne.  Ifaac 
qui  avoir  fait  beaucoup  de  bien  à  ce  monaftere ,  &  à 
celui  de  Beze,  l'avoir  aînfi  ordonné  de  fon  vivant.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  canons,  que  M.  Baluze  a  inféré 
dans  fa  collection  des  capirulaires  de  nos  rois.  *  Dom 
Rivet ,  hifi.  Uttêr.  de  la  France ,  tom.  V. 

ISAAG,  fils  de  Hofaïn  ,  favant  Arabe,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  IXe  ficelé,  &  vers  le  commencement 
du  Xe.  Il  étoit  chrétien  ,  de  la  fecte  des  Neftoriens, 
Se  s'appliqua  fur-tout  comme  fon  père,  à  traduire  en 
arabe  les  anciens  auteurs  Grecs.  Leurs  verfions  furent 
eftimées ,  pareequ'ils  polfédoient  bien  les  deux  langues. 
On  a  d'Ifaac  le  fils  une  traduction  des  œuvres  du  phi- 
lofophe  Ariftote  ,  Se  de  quelques  autres  auteurs  ,  & 
l'on  en  trouve  des  copies  dans  plufieurs  bibliothèques. 
Il  mourut  l'an  de  l'hégire  298  ,  de  J.  C.  910.  David 
fon  frère  fe  fit  auffi  un  nom  ,  mais  il  exerça  particu- 
lièrement la  médecine.  *  G.  Abulpharaje  ,  hiflor. 
dynaft.  Renaudot ,  diffère,  de  Barbarie.  Ariftotel.verfon. 
dans  le  tome  XII  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean- 
Albert  Fabricius. 

ISAAC ,  fils  d'Ali  &  petit-fils  de  Jofeph  Ben  Tef- 
faphin  ,  empereur  de  Maroc,  pris  Se  tué  dans  fa  capi- 
tale par  Abdalmoumen  l'an  543  de  l'hégire,  Se  de  J. 
C.  1 14S.  Ifaac  fut  le  dernier  de  la  dynaftie  des  Mara- 
bouts ou  Almoravides  ,  Se  Abdalmoumen  le  premier 
des  Almohades.  *  D'Herbelor. 

ISAAC  ,  dit  Porphyrogenete ,  parcequîl  étoit  de  la 
maifon  des  Comnénes ,  qui  ont  tenu  auez  long-temps 
l'empire  de  Conftantinople,  vivoit  dans  le  XIIIe  fié- 
cle.  H  compofa  les  caractères  des  héros  Grecs  & 
Troyens  ,  que  Janus  Rutgerfius  de  Dordrecht  abon- 
nés au  public  avec  des  notes,  lib.  5  ,  variar.  lecl.c.  10. 
Léo  Allatius  les  fit  imprimer  une  féconde  fois  à  Ro- 
me ,  dans  fon  recueil  des  rhéteurs  Se  fophiftes  Grecs. 
L'ouvrage  de  Rutgerfius ,  confeiller  de  Guftave- 
Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  fut  imprimé  à  la  Haye  en 
j  61$. 

ISAAC  HAZAN ,  Rabbin  ,  ainfi  nomme  ,  parce- 
qu'il  étoit  concierge  de  la  fynagogue  de  Tolède,  vi- 
voit vers  l'an  1 270  ,  Se  travailla  aux  tables  aftronomï- 
ques  ,  dites  Alfonfines ,  parcequ'elles  furent  dreffées 
par  les  foins  d'Alfonfe  X ,  roi  de  Léon  Se  de  Caftille. 
Génebrard  parle  de  quelques  autres  rabbins  de  ce  nom. 
On  ne  doit  pas  oublier  Isaac,  dit  Benimiram  ,  méde- 
cin Arabe  ,  qui  vivoit  du  temps  d'Averroè's ,  Se  qui 
écrivit  des  traités  de  philofophie  ,  De  definitionibus  & 
démentis;  Se  de  médecine,  Deviciûs  ratione^Defebri- 
bus ,  urina  ,  di&tis  &c.  On  dit  qu'il  étoit  médecin  de 
Salomon ,  roi  d'Arabie. 

ISAAC  KARO,  rabbin  de  Tolède,  Se  fils  du  rabbin 
Jofeph  Karo  ,  fut  un  de  ceux  qui  fe  virent  obligés  de 
quitter  l'Efpagne,  en  conféquence  de  l'arrêt  de  Ferdi- 
nand &  d'ifabelle  ,  donné  au  mois  de  mars  1491  > 
qui  les  obligeoït  de  fortir  d'Efpagne  en  quatre  mois, 
ou  d'embraffer  le  chriftianifme.  Karo  fe  retira  en  Por- 
tugal Se  enfuite  à  Jérufalem  ,  Se  en  chemin  il  perdit 
fes  enfans  Se  fes  livres.  Pour  fe  confoler  de  la  perte 
des  premiers  ,  il  compofa  un  ouvrage  qu'il  intitula  : 
Les  générations  d'Ifaac-^  c'eft  un  commentaire  fur  le 
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pentateuque  ,  partie  littéral ,  partie  cabaliftique  ,  où  il 
examine  les  fentimens  des  autres  interpréres.  Il  a  été 
imprimé  d'abord  à  Conftantinople  en  1 5 1 8  ,  Se  enfuite 
à  Mantoue&à  Amfterdam  en  1708.  Buxtorf  lui  attri- 
bue un  rituel ,  publié  fous  le  titre  de  La  pierre  du  Je- 
cours.  *  Wolfius  ,  bibl.  hebr.  tom.  I  j  num.  1166.  Baf- 
nage,  hifi,  des  Juifs  ,  tom.  V. 

ISAAC  CHA1JUT,  fils  d'Abraham  3  rabbin,  préfi- 
dent  de  l'école  de  Prague,  qui  vivoit  en  1 584  ,  a  écrit 
plufieurs  livres.  Dans  l'un  il  traite  de  la  deftruction  du 
remple  :  il  a  été  imprimé  à  Amfterdam  en  1585.  Un 
autre ,  qui  eft  en  vers  ,  eft  intitulé  :  La  face  d' 'Ifaac  j 
un  troiueme  :  La  ville  d'Arbang\  un  quatrième  :  La. 
méditation  d'Jfaac  ;  c'eft  un  poëme  fur  la  veille  de 
pâque  ,  imprimé  à  Prague  en  1 5 S7.  Wolfius  ,  ut 
fuprà. 

ISAAC,  fils  dAbraham,  rabbin  &  préfident'  de  la 
fynagogue  des  Juifs  Efpagnols  à  Hambourg ,  fit  impri- 
mer à  Prague  un  livre  d'un  auteur  anonyme  ,  fous  le 
titre  de  Livre  des  mémoires,  qui  renferme  les  rits  , 
inftituts,  Se  cérémonies  des  Juifs.  Ifaac  a  fait  lui-me- 
me  quelques  ouvrages,  comme  un  livre  de  jurifpru- 
dence,  Se  un  autre  fous  le  titre  de  Colleclio  farina, 
imprimé  à  Amfterdam  en  1707.  *  Voye^  Wolfius 
dans  fa  bibliothèque  hébraïque  ,  tom.  1 3  num.  1 1 5 1. 

ISAAC  ABOULFEDA  ,  furnommé  Al  Khalidi 
auteur  de  l'hiftoire  de  la  ville  Se  du  pèlerinage  de 
Hebron ,  où  eft  le  fépulcre  du  patriarche  Abraham  en 
Paleftine.  *  D'Herbelot ,  bibliotk,  orient. 

ISAAC  (Jean)  Levita  ,  Juif ,  fe  fit  Chrétien,  Se  fut 
profeffeur  à  Cologne.  Il  s'occupa  à  défendre  l'inté- 
grité du  texte  hébreu  ,  Se  répondit  très-favamment 
aux  objections  de  Guillaume  Lindanus  ,  expliquant 
tous  les  lieux  que  lui  Se  d'autres  après  lui  aceufent 
les  Juifs  d'avoir  corrompus  ;  en  forte  qu'au  jugement 
de  Rivet ,  après  fon  rravail ,  il  eft  inutile  d'écrire  fur 
la  même  matière.  *  Rivet ,  in  Ifagoge  ad  facram  ferip, 
c.  8,  §  28. 

ISABEAU  {  Vincent  )  cherche^  CREST. 
ISABELLE  d'Aragon  ,  fille  d'Alfonse  duc  de  Ca- 
labre  ,  fils  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  fut  mariée 
à  Jean  Ga/ea-f  Sforce,  duc  de  Milan,  en  l'année  1489. 
Ce  duc  éroit  fous  la  tutelle  de  Louis  Sforce  fon  oncle 
avant  fon  mariage  ,  Se  n'y  fut  pas  moins  depuis  qu'il 
eut  époufé  Ifabelle  d'Aragon.  Les  confeils  de  cette 
princeffe  ambicieufe  Se  belle  lui  donnerenr  le  courage 
de  témoigner  qu'il  vouloir  jouir  pleinement  de  tous 
fes  droits  ;  mais  il  avoit  aftaire  à  un  tuteur  puilfant  Se 
politique  ,  capable  de  fe  foutenir  contre  les  juftes 
prétentions  de  fon  neveu.  Louis  Sforce  avoir  conçu 
de  l'amour  pour  la  princefTe  Ifabelle  la  première  fois 
qu'il  la  vit  ;  Se  comme  elle  n'étoit  encore  Tépoufe  de 
Jean  Galeas  que  par  procureur ,  il  ne  dcfefpéra  pas 
de  l'époufer  à  l'exclufion  de  fon  neveu.  11  s'ouvrit  de 
ce  delfein  à  cette  princefTe  ,  Se  l'affura  qu'elle  com- 
manderait plus  certainement  fi  elle  l'époufoit ,  que  fi 
elle  étoit  la  femme  de  Jean  Galeas.  Cette  proposition 
fut  rejettée  fièrement.  Le  tuteur  ne  fe  rebuta  pas;  il 
fit  en  forte  que  fon  neveu  ne  confomma  point  le 
mariage  ,  Se  l'on  dit  même  qu'il  fe  fervit  pour  cela 
d'une  ligature  magique  ^  mais  d'autres  aiïùrent  qu'il 
l'empêcha  feulement  ,  fous  prétexte  de  trop  de  jeu- 
neffe  de  la  part  de  l'époux.  En  même  temps  il  fit  né- 
gocier à  la  cour  de  Naples  fon  mariage  avec  Ifabelle. 
Ferdinand  paroifloit  y  donner  les  mains  ;  mais  le  duc 
de  Calabre  ne  voulut  point  y  confentir.  Louis  Sforce 
fut  donc  obligé  d'abandonner  Ifabelle  à  Jean  Galeas  ; 
mais  il  ne  renonça  point  à  la  vengeance  ,  Se  il  fe 
deftina  pour  principale  victime  Ifabelle  d'Aragon.  Il 
lui  retrancha  diverfes  chofes  qui  flatoient  fon  génie 
ou  fon  diverti ife ment ,  Se  il  époufa  une  princefTe ,  qui 
lui  difputa  le  rerreîn  en  toutes  chofes.  La  jeune  Ifa- 
belle eut  tant  de  chagtins  à  efTuyer  dans  ce  confîir, 
Se  dans  cette  efpece  de  faction,  dont  Vatillas  nous  a 
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donne  le  détail  dans  la  vie  de  Charles  VIII ,  qu'elle 
fie  favoir  a  fon  pere  &  i  fon  aïeul ,  que  fi  on  ne  la 
tirait  pas  de  cette  mifere,  elle  attenterait  i  fa  propre 
vie.  Ces  princes  ne  furenr  pas  en  état  de  réduire  Sforce 
a  la  raifon  5  car  il  fur  l'un  des  inltrumens  qui  arrire- 
lent  les  François  en  Italie  ,  ce  qui  abîma  toute  la 
maifon  d'Aragon  ,  qui  regnoir  à  Naples.  On  prétend 
même  qu'il  fie  donner  i  fon  neveu  un  poifon  lent 
dont  ilmoururàPavie  l'an  1494.  Laprinceffè  Ifabellé 
ne  fit  que  paner  de  deuil  en  deuil  pendant  un  allez 
long  temps.  Elle  perdit  dans  l'efpace  de  quelques 
années  fon  aïeul ,  fou  mari ,  fon  pere  ,  fon  frère,  fon 
oncle  ,  &  fon  fils.  La  feule  confolation  qui  lui  reftoir 
fut  de  voir  que  Louis  Sforce  fon  perfécuteur  expia  fes 
crimes  en  France  dans  une  dure  captivité,  qui  ne  finit 
que  par  fa  mort.  Elle  eut  une  autre  confolation  suffi 
feafible  que  celle-là  ,  c'eft  que  fa  fille  unique  Bonne 
Sforce  fur  mariée  à  Sigifmond  roi  de  Pologne.  Elle 
s'étoit  retirée  dans  une  ville  du  royaume  de  Naples, 
qui  lui  avoir  été  donnée  pour  fon  douaire  ,  &  elle  y 
vécut  d'une  manière  qui  témoigna  que  les  levers  de 
la  fortune  n'avoient  point  abbattu  cet  air  de  grandeur 
toyale  dans  lequel  elle  avoit  été  élevée.  Elle  fit  un 
voyage  de  dévotion  â  Rome  fous  le  pontificat  de 
Léon  X.  Elle  alla  à  pied  au  Vatican  ,  fuivie  d'un  cor- 
tège de  dames  magnifiquement  parées.  Toute  la  ville 
courut  à  ce  fpeâacle.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  elle  perdit 
fa  réputation  en  s'abandonnant  à  Profper  Colonne  : 
&  elle  mourur  en  1 514  ,  d'une  hydropifie.  Sa  fille' 
reme  douairière  de  Pologne,  s'étant  retirée  A  la  même 
terre  du  royaume  de  Naples  ,  y  fuivir  le  mauvais 
exemple  de  fa  mere.  *  Paul  Jove.  Guicciardin.  De 
Thou.  Varillas.  Bayle  ,  diction,  crit. 

ISABELLE  (  le  fort  )  c'eft  un  petit  fort  de  Flan- 
dre ,  a  demi-heue  de  l'Eclufe ,  Se  à  une  de  la  mer 
d'Allemagne.  Les  Efpagnols  ,  qui  l'ont  conftruir  du 
temps  de  i'archiduchefle  Ifabellé,  lui  ont  donné  fon 
nom.  *  Baudrand. 

ISABELLE-LOUISE,  infante  de  Portugal,  étoit 
Jille  de  dom  Pedro  roi  de  Portugal  ,  &  de  Marie  de 
Savoye.  Elle  naquit  à  Lisbonne  le  <S  janvier  1669. 
Comme  elle  étoit  héritière  préfomprive  de  Portugal  ' 
plufieurs  princes  penferent  à  elle  ,  &  entr'autres°,  lé 
duc  de  Savoye ,  qui  fut  fur  le  point  de  partir  pour 
aller  1  épouler.  On  propofa  dans  la  fuite  le  prince  de 
Tofcane  ,  l'cleéteur  Palatin  ,  &  divers  autres  princes  : 
mais  elle  croit  deftinée  à  n'en  époufer  aucun.  Elle 
perdu  la  reine  fa  mere  en  1 68  3  ,  &  elle  en  parut  in- 
eonfolable.  Cette  princeflè  avoit  voulu  fe  charger 
ell  e-meme  de  1  înffruction  de  fa  fille,  Se  lui  avoir  fait 
exprès  un  catéchifme  ,  plus  étendu  que  celui  que  l'on 
donne  aux  enfans ,  &  lui  avoit  laine  par  écrit  de  fa»es 
confeilj  ,  qui  ont  été  donnés  au  public.  L'infante  la- 
voir le  porrugais  ,  l'efpagnol  ,  l'italien  ,  le  françois 
l'hiftoire  de  Portugal ,  la  géographie ,  les  mœurs  des 
nations ,  &  les  principes  de  la  langue  latine.  Dans  le 
temps  que  l'on  penfoit  à  la  marier  ,  elle  fut  attaquée 
d'une  maladie  qui  la  mit  au  tombeau.  Les  remèdes 
lui  cauferenr  de  grandes  douleurs.  Quand  elle  eut 
reçu  l'extrême-onction  ,  on  apporta  dans  fa  chambre 
toutes  les  reliques  des  faints  ,  félon  ce  qui  fe  prari- 
que  dans  le  pays  en  faveur  des  princes  malades.  Elle 
mourut  le  21  octobre  16-5,0  ,  &  fut  inhumée  dans 
l  eghfe  des  Capucines  de  Lisbonne  ,  en  habit  de 
l'ordre  de  faine  François.  Sa  vie  &  celle  de  la  reine 
fa  mere  ,  ont  été  éctites  dans  un  même  volume  par  le 
pere  d'Orléans  Jéfuite  ,  &  imprimées  à  Paris  ïn-u 
en  1696.  \ 
ISAGORAS  ,  pocte  tragique  ,  difciple  de  Chre- 
itius  ,  vivoir  fous  l'empire  d'Antonin  le  phihfophe 
dans  le  H  fiécle.  Philoftrate  en  fair  mention.  ' 
,,™  °u  JESS,E  .  ga>  eft  auffi  appelle  Naas  ,  fils 
d  Obed  &  pere  de  David  ,  étoit  déjà  fort  vieux  lorf- 
quil  devint  pere  de  David  ,  l'an  du.  monde  2950 
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&  toSj  avant  J.  C.  *  Uffenus  ,  in  atedl.  TbUàÛ  « 
Sahan  ,  in  cmn.  vet.  ttfiam. 

ISAIE  ou  ESAIE  ,  prophète  ,  fils  d'Amas ,  de  là 
famille  royale  de  David  ,  eft  le  premier  des  quatre 
grands  prophétes.  Il  parle  fi  clairement  de  Jefus-Chnit 
.       f,e8llie  •  qu-1'  *  toujours  paffé  plutôt  pour  un 
evangciilte  que  pour  un  prophére  ;  Se  pour  un  hiftoi 
nen  qui  rapporroir  ce  qui  éroit  déjà  arrivé,  que  pour 
un  homme  qui  prédifoir  ce  qui  ne  fe  devoir  accom- 
plir qu  après  tant  de  fiécles.  Il  commença  de  prophé- 
tiler  vers  la  M  année  d'Ofias  roi  de  jûda ,  l'an  du 
monde  3250,  &785  avantJ.C.  &  continua  jufqu'au 
temps  de  Manaffés  ,  qui  le  fit  fcier  ,  à  ce  que  Ion 
«oit,  avec  une  fae  de  bois  ,  pour  lui  ôrer  là  vie  pat 
un  fupplice  plus  long  Se  plus  vlolent,  Qael  R^ 
buis  le  font,  les  uns  beau-pere  ,  &  les  autres  aïeul 
de  ce  prince  ;  mais  cela  n'eft  pas  sûr.  Sa  prophétie 
contient  if  chapitres.  On  mer  fa  mort  l'an  3354  du 
monde   &  avant  J.  C. 681  ,  fous  le  .  7  du  règne  de 
Manaflès.  Amfi  ce  prophète  auroit  vécu  jufqu?à  l'âge 
de  tUfm,  Le  Saint  Efprit  a, fait  fon  éloge.  Ifaïe  a 
recueil,  dans  un  feul  volume  les  prophéties  qu'il  avoit 
fanes  fous  les  rois  Ozias  ,  Joarhan  ,  Achaz ,  Ézechias 
11  avoit  encore  écrit  un  livre  des  actions  d'Ozias , 
dont  il  eft  parle  dans  le  livre  des  Paralipomenes ,  /, 
16, Vl  22.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages  apocry- 
phes ;  comme  ceux  qui  font  intitulés ,  VAfcenfwn  d'il 
Jue     a  vijion  ou  YApocalypfe  d'Ifdie.U  ftyle  de  cé 
prophète  eft  grand,  WfLiL,  &  fleuri?*  !* 
de  tctUfiitl.  c.  48.  S.  Epiphane ,  in  vit*  IfaU.  S.  Ifido- 
re   l  ie  vitaè  morte  SS.  c.  37.  S.  Jérôme  ,  in  Ijaïa. 
S.  Juftin.  S.  Bafile.  S.  Auguftin.  S.  Cyrille'  Torniel 
Sahan  Bellarjrun ,  &c.  Du  Pin  ,  differtat.  prelim.furla 
bible  T)  Cellier ;,  hi(l.  des  auteurs  facr.  &  eccléf.  tom.  I.  • 
VtS.  Tj.  ;  de  Conftantinople  ,  dans  le 

XIV  ficelé  ,fucceda  à  Gérafime  le  dernier  novembre 
1,23  il  etoit  auparavant  moine  au  mont  Athos  , 
qui  eft  encore  célèbre  par  fes  caloyers  :  Se  il  mourut 
en  I  3  3  3 .  *  Banduri ,  imper,  orienf.  /.S,  comm  Un 
autre  Ijaie  ,  fils  d'Adam  ,  écuyer  de  Sapor,  roi  de 
Perle,  fur  témoin  du  marryre  des  faints  Jonasfc  Bara- 
chile ,  que  ce  prince  fit  moutir.  Il  en  écrivit  une  rela- 
tion, qui  eft  rapportée  par  Métaphrafte  ce  par  Surius.  ' 
tom.  II 3  ad  29  mart. 

ISAIE,  fils  dAbraham  Lévita,  rabbin,  a  éré  prévu 
dent  de  différenres  fynagogues  en  Pologne  &  en  Bo- 
hême, &  principalement  à  Prague.  Enfin,  â»é  de 
quatre-vingts  ans,  il  eut  dans  la  Terre-fainte la  digni- 
té:  de  Na/chi  ou  de  Prince.  II  y  eft  mort  en  1 6i  o. Il  a 
laille  quelques  ouvrages ,  entr'aurres  un  livre  en  demi 
tomes  ,  donné  fous  ce  titre  :  Les  deux  tables  de  la  loi 
II  a  ère  imprimé  i  Amfterdam  en  1648.  *  Wolfius  ' 
bibhoth.  kebma,  tom.I3num.  1298.  ' 

ISAMBERT  (Nicolas)  narif  d'Orléans,  docteur 
&  profefieur  de  Sorbonne  dans  le  XVIIe  fiécle ,  a  com- 
pofé  en  latin  des  commentaires  fur  la  fomme  'de  faint 
Thomas,  imptimés  à  Pans  en  fix  volumes  in-fol.  Les 
Jefuites ,  dans  leurs  écrits ,  le  mettent  au  nombre  des 
plus  grands  théologiens  que  la  faculté  de  théologie 
de  Pans  airproduir.il  mourut  le  14  mai  1642  ,  âgé  de 
77  ans.  '  b 

,  ISATIS.  Tatien  fait  mention  d'un  Ifatis  entre  les 
écrivains  plus  anciens  qu'Homère;  mais  il  n'en  eft 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  :  ce  qui  a  fair  croire  i 
quelques-uns  qu'il  falloir  lire  Ifis  pour  Ifatis.  Ifis  éroit 
la  mere  d'Horus,  &  elle  avoit  inftruit  fon  fils  des  feien- 
ces  qu'elle  avoir  appnfes  d'Hermès.  Platon  dans  le  II 
livre  des  loi»,  parle  des  chanfons  ,  ou  plutôt  des  airs 
à Ifis,  qui  eto.ent  en  ufage  dans  l'Egypte.  *  Du  Pin, 
bibhoth.  wuverf.  des  hift.  proph.  tom.  /,  p.  4 , . 

ISAURE  (  Clémence  )  demoifelle  de  Touloufe 
célèbre  par  fon  efprit  &  par  fa  vertu ,  a  vécu  à  la  fin 
au  aiv    hecle,  ou  au  commencement  du  XVe 
Elle   inftitua    les   jeux   floraux,  qU'on  céiéb^ 
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rous  les  ans  à  Touloufe  dans  le  mois  de  mai.  On 
y  fait  fon  éloge.,  &  on  y  couronne  de  fleurs  la  ftatue 
de  marbre  de  Clémence  ,  qui  eft  dans  la  maifon.  de 
ville.  Elle  lailfa  un  fonds  pour  le  prix  qu'on  donne  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réufli  en  chaque  genre  de  poë'fie 
qu'on  leur  prof  ofe.  Les  prix  font ,  une  violette  d'or; 
une  ancolie,  que  ceux  de  Touloufe  nomment  aiglan- 
iine?qm  eft  d'argent;  ôc  un  fouci,ou,  comme  ils 
nomment  cette  fleur,  un  gauchee)  de  même  métal.  Ce 
font  les  capicouls  ou  échevins  de  Touloufe  qui  diftri- 
buent  les  prix.  Catel  prétend  que  le  nom  de  Clémence 
Jfaure  eft  invente  à  plaifir  ,  &  que  ce  furent  fept  habi- 
tans  de  cette  ville  qui  établirent  ces  jeux  floraux  en 
1323.  Voye^  l'article  de  ces  jeux.  *  Papire  Maflon , 
in  elog.  Clément.  Ifaur.Du  Faur,  Agnofl.  I.  %  3  c.  zo. 
Catel ,  mémoires  de  Languedoc ,  &c.  M.  de  la  Faille  , 
annales  de  Touloufe,  Voye^  l'hiftoire  de  Languedoc 
par  dom  VaiiTecte  3  tom.  IV  3  pag.  198  }  &  la  note 
XIX,  à  la  fin  du  même  tome,^.  565.  On  y  prouve 
que  Clémence  Ifaure  eft  un  perfonnage  réel;  Se  que 
fi  cette  dame  n'a  pas  inftitué  les  jeux  floraux  ,  on  ne 
peur  lui  refufer  la  gloire  d'avoir  fondé  de  quoi  fournir 
aux  frais  des  prix  qu'on  diftnbuoit  déjà  tous  les  ans 
au  mois  de  mai ,  à  ceux  qui  avoient  fait  les  meilleures 
pièces  de  vers. 

ISAURIE ,  province  de  l'Afie  mineure,  fait  main- 
tenant partie  de  la  Caramanie,  fujette  aux  Turcs.  La 
ville  capitale  eft  Ifauria ,  nommée  Ifauropolls,  dans  le 
recueil  des  conciles  ,  à  caufe  d'un  fynode  qui  y  fut 
aflemblé.  Ammien  Un  donnoit  le  nom  de  Claudiopolis  : 
quelques  auteurs  modernes  lui  donnent  celui  de  Sau- 
ra. Les  Ifauriens  croient  regardés  comme  des  peuples 
barbares,  amis  des  troubles  Ôc  de  la  révolte.  Auflï 
£v,igrej  Niccphore  ,  Se  les  auttes  auteurs  parlent  fou- 
lent des  courfes  qu'ils  firent  fur  les  terres  de  l'empire 
dans  les  IVe  ôc  Ve  fiécles  :  ce  qu'ils  continuèrent  de- 
puis. *  Ammien  Matcellin.  Evagre.  Niccphore,  &c. 

ISBOSETH  ,  le  dernier  des  fils  de  Saiil ,  régna  fept 
ans  Se  demi  fur  dix  tribus  ,  après  la  mort  de  fon  pere 
en  29S0  du  monde,  &  105  5  avant  J.C.  quoique  Da- 
vid eût  été  facré,  Se  qu'il  eût  été  reconnu  pour  roi  par 
les  deux  autres  tribus.  11  devoir  la  couronne  à  Abner, 
fils  de  Net,  général  d'armée  &  homme  de  cœur,  le- 
quel après  la  mort  de  Saiil  Lavoit  fait  reconnoître 
pour  fouverain ,  Se  l'avoit  maintenu  contre  les  forces 
de  David.  Depuis ,  le  même  Abner  ,  mécontent  d'If- 
bofeth,  pana,  l'an  du  monde  29S7  .Se  1048  avant  J. 
C.  du  côté  de  David  ,  &  y  fit  pafler  les  auttes  tribus. 
Quelque  temps  après  Bahana  &  Rechab,  deux  des 
principaux  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  alïafllnerent  ce 
prince  dans  fon  lit ,  &  en  portèrent  la  tête  à  David  , 
croyant  s'élever  par  cet  aftauinar  à  une  grande  fortu- 
ne; mais  David  déteftant  leur  parricide,  au  lieu  de  les 
récompenfer,les  fit  mourir  d'une  mort  cruelle  ,  &  fit 
faire  des  funérailles  magnifiques  à  Isbofeth.  *  II.  des 
Rois ,  $,2,3,4,  Joféphe,  /.  7  antïquic.  Jud.  chap.  1 
£2. 

ISCH  ou  BLIDA  ,  en  latin  Ocfcus  :  c'etou  autrefois 
une  ville  des  Tnballiens ,  dans  la  bafle  Mœlie.  Elle  eft 
maintenant  dans  la  Bulgarie  3  à  l'embouchure  de  la 
rivière  d'Ifcho  dans  le  Danube,  environ  à  trois  lieues 
au-dcfîus  de  Nicopoli.  *  Baudtand. 

ISCHEL,  petite  ville  de  la  haute  Autriche  en  Aile- 
jmagne  ,  eft  fur  la  rivière  de  Traun  ,  un  peu  au-deflus 
de  fon  embouchure  dans  le  lac  nommé  Traun  fec. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Tuatio  ,  petite  ville  du  Norique  Ripenfe,  laquelle 
d'autres  placent  à  Léonpache  ,  village  du  même  pays.  * 
Baudrand. 

ISCH1A,  petite  ifle  de  l'Italie  fur  la  côte  de  Na- 
ples.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  ville  épifcopale  de  mê- 
me nom  ,  avec  une  fonetefle  où  ie  retira  Ferdinand  , 
Iorfque  le  roi  Charles  VIII  conquit  le  royaume  de 
ÊJaples  en  1453.  Charles  Neveu  6c  Léandre  Albem 
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ont  fait  une  defeription  allez  exacte  de  Ville  d'Ifchia. 
Les  anciens  donnèrent  le  nom  tXJknaria  à  la  ville.  * 
Leand.  Alberti.  Sanfon. 

1SDEGERDE  ou  jEZDEGIRD  I,  roi  de  Perfe, 
éioit  fils  de  Schabour  ou  Sapor  aux  Epaules  ,  ou  plu- 
tôt Ion  petit-fils  ;  car  les  hiftoriens  Perfans  mettent 
un  Baharam  ou  Varanes  entre  les  deux,  &  qualifient 
ce  Jezdégird  ,  fils  de  Baharam.  Cependant  Abulfarage 
veut  qu'il  foit  fils  de  Sapor ,  Se  le  fait  régner  fous  les 
empereurs  Arcade  &c  Théodofe  le  Jeune  ,  fon  fils  : 
mais  nous  fuivons  plutôt  ici  les  Perfans  que  les  Ara- 
bes ,  quoique  chrétiens  ,  en  ce  qui  regarde  l'hiftoire 
de  leur  pays.  Ifdegerde  ,  fils  de  Baharam  ou  de  Sapor, 
fuccéda  à  fon  pere  ou  à  fon  aïeul ,  dont  il  n'imita  pas 
les  vertus.  Il  palfe  chez  les  Perfans  pour  un  prince 
impudique  ,  avare  Se  cruel,  Se  les  peuples  lui  donnè- 
rent le  lurnom  à'Aitam  ,  mot  qui  enferme  dans  fa 
lignification  ,  le  viol ,  le  pillage  ôc  le  maflacre.  Ce 
prince  rît  la  guerre  aux  Romains,  c'eft-à-dire .,  aux 
empereurs  de  Conftantinople  qui  refufotent  de  lui 
payer  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  à  fes 
ancêtres.  Théodofe  le  Jeune  ,  fils  d'Arcade  ,  fit  la  pais 
avec  lui,  ôc  lui  envoya  en  ambaiTade ,  Marutha,eve- 
que  de  Miafarekin  ,  ville  que  les  Grecs  modernes  ont 
appellée  Martyropolis  ,  autrefois  la  capitale  du  Diar- 
beck ,  qui  eft  la  première  des  quatre  contrées  que  la 
Méibpotamie  renferme.  La  religion  chrétienne  fit 
alors  de  grands  progrès  en  Perfe ,  tant  par  les  prédica- 
tions de  Marutha  Ôc  de  fes  compagnons,  que  par  la 
protection  qulfdegerde  Un  donna  ;  mais  l'indifcré- 
tion  d'un  éveque  nommé  Abbas ,  lui  fit  commencer 
en  41 4  ,  une  perfécution  contre  les  Chrétiens  qui  dura 
30  ans.  Les  hiftoriens  Perfans  difent  qu'lfdegerdô 
éprouva  la  vengeance  du  ciel ,  Se  qu'il  fut  tué  par  un 
coup  de  pied  d'un  très-beau  cheval ,  trouvé  par  ha- 
fard  à  la  porte  de  fon  palais ,  Se  qui  ne  parut  plus 
aufiuôr  qu'il  eut  rué  fon  coup  dans  l'eftomacdu  ptincej 
mais  ce  n'eft  qu'un  conte.  Les  hiftoriens  chrétiens  pla- 
cent fa  mort  vers  l'an  420.  Varanes,  ou  Baharam  , 
fon  fils ,  lui  fuccéda.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient.  Pagi , 
adan.  40S  3  414.,  410. 

ISDEGERDE  II  ou  JEZDEGIRD  Ben  Baharam, 
étoir  fils  de  Varanes  ou  Baharam  Gour,  roi  delà  mê- 
me dynaftie  des  rois  de  Perfe ,  loué  par  tous  les  hifto- 
riens pour  fes  vertus  morales  &c  politiques,  6c  pour 
avoir  eu  le  bonheur  de  fe  faire  payer  le  tribut  par  les 
empereurs  Grecs  ,  en  mettant  leulement  une  bonne 
armée  fur  pied  ,  Se  fans  leur  faire  la  guerre.  Ifdegerde 
fuccéda  à  Varanes  l'an  440  ,  6c  eut  deux  enfans  nom- 
més Firouç  ôC  Hormoui,  ou  Hormijdas  3  qu'il  fit  fort 
bien  élever;  mais  ayant  préféré  le  cadet  à  l'aîné  pour 
en  faire  fon  fucceueur ,  il  fut  caufe  d'une  grande  di- 
vifion  entre  ces  deux  frères,  laquelle  éclata  enfin  en 
une  cruelle  guerre  ,  dans  laquelle  Hormouz  futdéfaic 
ôc  pris  prifonnier  par  Firouz  fon  frère  3  après  avoir  ré- 
gné une  feule  année.  L'on  donne  à  ce  fécond  Ifde- 
gerde le  furnom  de  Sipah  dofl3  à  caufe  qu'il  aimoit  fes 
troupes,  6c  que  fes  troupes  lui  étoienr  aufiî  très-affe- 
dionées;  ce  qu'elles  firent  paroîcre  ,  en  marchant  avec 
tant  de  zèle  contre  les  Grecs  ,  Se  lorfqu'elles  fe  reti- 
rèrent fans  commettre  aucun  délordre,  au  moment 
que  ce  prince  témoigna  êrre  content  du  tribut  que 
l'empereur  Grec  lui  avoit  envoyé.  11  mourut  vers  l'an. 
458  ,  après  un  régne  de  17  ans  6c  quelques  mois.  * 
D'Herbelot,  biblioth.  orient. 

ISDEGERDE  111  ou  JEZDEGIRD  Ben  Schehe- 
riar ,  fut  le  dernier,  non- feulement  de  la  race  des 
Saflanides  ,  mais  aufli  de  tous  ceux  de  fa  nation  qui 
ont  régné  en  Perfe.  Il  perdit  la  bataille  de  Cadéfie 
conrre  les  Arabes,  fous  le  califat  d'Omar,  &  non 
d'Othman  ,  comme  quelques-uns  ont  avancé ,  l'an  1  5 
de  l'hégire  &  de  J.C.  636.  Ce  prince  après  cette 
défaite,  fut  errant  Se  fugitif  dans  les  provinces  de 
Kerman ,  de  Ségeftan  ,  6c  de  KhoralTan ,  jufqu'en  x'an 
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3 1  de  la  même  hégire  ,  dans  lequel  il  fut  trahi  par  un 
de  fes  fujets ,  gouverneur  de  la  ville  de  Mérou ,  qui 
attira  les  armes  de  Tarkan ,  roi  des  Turcs,  dans  la 
Pérfe  contre  lui.  L'on  dit  qu'lfdegerde  ayant  été  dé- 
fait par  ce  traître  qui  s'étoit  joint  aux  Turcs,  prit  la 
fuite  jufqu  a  une  rivière  qui  n'étoit  pas  «rnéable  ,  & 
que  voulant  donner  un  bracelet  de  grand  prix  à  un 
batelier,  pour  le  tranfporter  au-delà  du  fleuve,  cet 
homme  greffier  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  que  faire  de  fon 
bracelet,  qu'il  prétendoit  feulement  avoir  quatre  obo- 
les de  lui,  s'il  vouloir  qu'il  le  pafsâr;  &  que  pendant 
cette  diipute ,  les  cavaliers  qui  le  pourfuivoient ,  l'at- 
teignirent, &  lui  ôterenr  la  vie.  C'eft  au  commence- 
menr  du  régne  de  ce  prince  ,  qui  tombe  fut  l'onzième 
année  de  l'hégite  ,  &  fur  la  83 2  de  J.  C.  que  l'on 
doit  fixer  l'époque  de  l'ère  ,  que  nos  chionologiftes 
appellent  Jeçdegirdique ,  &  non  pas  au  temps  de  fa  dé- 
faite à  Cadélie  ;  ni  à  fa  mort  en  KhoralTan,  puifque  fa 
défaite  arriva  l'an  15,  &  fa  mort  l'an  3  1  de  l'hégite. 
II  eft  vrai  cependanr  que  les  Orientaux  femblent  plu- 
tôt marquer  le  commencement  de  cette  ère  par  la 
chute  de  l'empire  des  Perfes ,  que  pat  la  première 
année  du  régne  de  ce  prince.  Quelques  hiftoriens  font 
ce  Jezdegirde  ,  fils  de  Schirovieh  ou  Sirocs  ;  mais 
tous  les  Orientaux  le  font  fils  de  Scheheriar,  qui  n'é- 
toit que  pat ticulier ,  mais  qui  defcendoit  de  Siroê's , 
fils  de  Khofroës  Parviz  ,  fils  de  Noufchirvan ,  furnom- 
mé  le  Jufie,  Comme  il  a  été  dit  que  Jezdegitde  eft  le 
dernier  des  rois  Perfiens  qui  aienr  régné  en  Perfe  ,  l'on 
pouroir  objecter  que  la  race  d'Ifmaël  Sofi  ,  qui  régne 
aujourd'hui ,  eft  Perfienne;  mais  bien  loin  qu'elle  le 
foit,  les  rois  de  Perfe  prétendent  êtte  d'une  famille 
Arabe  ,  qu'ils  appellent  Haidarienne  ,  attachée  de  fort 
près  à  celle  d'Ali ,  gendre  de  Mahomer ,  duquel  ils 
profeflenr  avec  un  grand  zèle  la  doctrine  &  la  fecle.  * 
D'Herbelot,  bibl.  orient. 

ISEE  ,  Ifeus  ,  orateur  Grec ,  étoit  natif  de  Chalcis 
en  Syrie  ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  critiques,  & 
vivoit  fous  la  CIX«  olympiade, vers  l'an  avant  J.C.  3  44. 
Plutarcjue ,  de  decem  oratoribus ,  cap.  5  ,  nous  app  rend 
qu'Ifée  avoir  étudié  l'éloquence  dans  les  ceuvies  de 
Lyfias ,  avec  le  fuccès  le  plus  heureux.  Voyc^  la  Bi- 
bliothèque grecque  de  Fabricius,  livre  II ,  chapitre  16. 
Voici  ce  que  dir  Photius  dans  fon  jugement  fut  les 
dix  plus  célèbres  orateurs  de  la  Gtéce  ,  félon  la  tra- 
duction de  M.  l'abbé  Gédoyn,  œuvres  diyerfes  3  pages 
391  >  39  J-  "  J'ai  lu  diverfes  oraifons  d'Ifée  :  il  y  en 
»  a  6T4  qui  fonr  fous  fon  nom,  mais  on  n'en  admer 
»  que  5  o.  Cet  orateur  avoir  été  difciple  de  Lyfias  ,  & 
■>  il  le  prit  pour  fon  modèle.  On  en  juge  à  l'élégance 
»  de  fa  diction  &  à  lafolidité  de  fes  penfées.Il  l'an  bien 
>■  imité,qu'on  ne  reconnoîtroit  pas  le  ftyle  de  l'un  d'avec 
le  ftyle  de  l'autre  ,  fans  les  figures  dont  Ifée  a  fait  le 
«.  premier  un  fréquent  ufage.  C'eft  lui  auffi  qui  a  tourné 
j>  le  premier  l'éloquence  du  côré  de  la  politique  :  en 
=.  quoi  il  a  été  fuivi  par  Dcmofthène ,  fon  difciple.  Il 
»  éroir  de  Chalcis  ;  il  fut  envoyé  à  Athènes  ,  pout 
étudier  fous  Lyfias  :  il  florifloit  fur  la  fin  de  la  guerre 
du  Péloponnèfe,  &  il  vécut  jufqu'au  régne  de  Phi- 
»  lippe.  Après  avoir  tenu  quelque  temps  école,  il  fe 
»  retira  pour  donner  fes  foins  à  Démofthène ,  à  qui 
il  apprit  l'ait  oratoire;  il  reçur  de  lui  2000  drach- 
«  mes  pour  fa  récompenfe.  La  principale  gloire  d'Ifée 
»  eft  d'avoir  formé  ce  grand  orateur.  On  dit  même 
»  qu'il  eut  bonne  patt  aux  oraifons  que  nous  avons 
»  de  ^Démofthène  contre  fes  tuteurs.  » 

ISEE,  aurre  orateur  beaucoup  plus  récent  que  le 
précédent.  Il  vint  à  Rome  à  l'âge  d'environ  6"o  ans  , 
&  vers  l'an  97  de  l'ère  chrétienne  ,  fit  les  délices  & 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  avoient  le  bon  gout  de 
l'éloquence.  Pline  le  jeune,  qui  l'avoit  entendu,  en 
parle  ainfi  dans  fa  lettre  à  Népos ,  Epijlolar.  lib.  3., 
epifl.  tertiâ  ,  félon  la  rraduètion  de  M.  de  Saci.  La  re- 
nommée publioit  des  merveilles  d'Iféus  ,  avant  qu'il 


I  S  E 


44  ï 


parut,  &  la  renommée  n'en  difoit  pas  encore  alfez, 
Rien  n'égale  la  facilité  ,  la  variété,  la  richefle  de  fes 
expreffions.  Jamais  il  ne  fe  prépare ,  &  il  parle  tou- 
jours en  homme  ptépaté.  II  fe  fert  de  la  langue  grec- 
que, ou  plutôt  de  l'attique.  Ses  exotdes  font  polis  , 
délies,  mlinuans,  quelquefois  nobles  &  majeftueux.... 

fes  penfées  font  profondes  Il  enrre  avec  dignité 

dans  fon  fujet  ;  il  natre  avec  clarté  ;  il  preffe  vivement  ; 
il  recapitule  avec  force,  &  feme  par-tout  des  fleurs. 
En  un  mot ,  il  infttuit ,  il  plaît ,  il  remue   fa  mé- 
moire eft  un  prodige,  &c.  toute  cette  lettre  contient 

I  éloge  de  cet  orateur.  Pline  finit  par  invirer  Népos  i 
le  procurer  la  fatisfaâion  de  l'entendre. 

ISELIN  C  Ulric  )  profelTeur  en  droit  à  Balle  ,  où  il 
naquit  en  1524  ,  étoit  fils  de  Jean-Luc  Ifelin,  confeil- 
ler  de  la  ville ,  &  d'Elizabeth  B.-er,  fœur  de  Louis 
Bxr ,  profelTeur  en  théologie  ,  prévôt  du  chapitre  de 
S.  Pierre,  chanoine  de  la  cathédrale,  grand  ami  d'E- 
rafme ,  &  prélident  du  colloque  tenu  à  Bade  en  SuiflFe. 
Ulric  Ifelin  commença  fes  études  à  Balle  fous  Opo- 
nn  Si  Simon  Grynams  ,  &  les  continua  à  Paris  ,  à  Va- 
lence ,  &  en  d'autres  univerfités  de  France.  Après 
avoir  fair  un  rour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  un  voyage  en 
tahe ,  ou  il  prit  le  dégté  de  doûeur  en  droit  entte 
les  mains  d'Alciar  en  1  547.  Après  fon  retour  a  Bade 
il  cpoufa  Fauftme  Amerbach  ,  fille  de  Boniface  Amer- 
bach,  célèbre  jurifconfulte  &  fyndic  de  la  ville  de 
Balle.  Il  obtint  enfuite  une  chaite  de  ptofelTeur  en 
droit  &  s'y  fit  une  grande  réputation ,  au  milieu  de 
aquelle  ,1  mourut  de  la  pelle  en  1 s  s4 ,  âgé  de  4o  ans. 

II  lalfla  deux  fils,  Louis,  qui  fuit;  Scluc,  qui  a  été. 
capitaine  en  Fiance  &  dans  les  Pays-Bas  ,  fous  le  duc' 
d'Alençon.  *  Rudmi ,  viu  profefibr.  Bafileenf  Mel- 
chloi  de  Infula  ,  in  orat.funebri  dicta  ludov.  IJdino. 

ISELIN  (Louis)  fils  du  ptécédent ,  né  le  2  de  juil- 
let 1559,  ayant  petdu  fon  pete  à  l'âge  de  5  ans ,  fut 
eleve  pat  les  foins  de  fa  meie  Se  de  Bafile  Amerbach  , 
fon  oncle  marernel  ,  qui  l'envoya  de  bonne  heure  1 
Bourges ,  pour  y  érudier  en  droit  fous  Cujas.  Les 
progrès  qu'il  fir  fous  ce  célèbre  jurifconfulte  ,  &  les 
témoignages  avantageai  que  Cujas  rendit  à  fa  capa- 
cité &  à  fon  favoir,  lui  obtinrent  peu  après  la  chaire 
de  droit  à  Balle ,  vacante  par  la  réfignation  d'Hippoly. 
te  à  Collibus.  Mais  Bafile  Amerbach  voulut  qu'il  em- 
ployât encore  quelque  temps  i  l'étude ,  &  qu'il  fît  un 
voyage  en  Italie  ,  pout  fe  perfeftioner  dans  le  droit. 
Ifelin  obéit ,  alla  en  Italie  ,  s'y  fit  eftimer  des  favans 
revint  en  1 5  89  ,  &  Bafile  Amerbach  lui  céda  alors  là 
chaire  de  droir  qu'il  occupoit  lui  même,  afin  de  pou- 
voir fervir  fa  parrie  plus  utilement  dans  le  fyndicat  de 
la  ville  qu'on  lui  donna  en  159S.  Après  la  morr  de 
Bafile ,  Ifelin  fe  vit  en  poITeffion  de  la  belle  bibliothè- 
que des  Amerbachs  ,  &  de  leur  cabinet  de  peintures 
de  médailles  ,&  d'autres  antiquités  j  &  il  augmenta 
beaucoup  lui-même  ce  riche  ttéfor,  qui  fut  acheté 
après  fa  mott  par  le  magiftrat  de  Balle,  &  incorporé 
à  la  bibliothèque  publique  de  l'univerfité.  Ifelin  mou- 
rur  à  l'âge  de  5  4  ans ,  en  1611.  Il  avoir  une  grande 
pénétration  d'efprit ,  &  rien  ne  lui  étoit  caché  dans  les 
loix  ,  quelque  ofeures  qu'elles  fuflenr.  Il  étoit  d'ail- 
leurs de  bon  confeil ,  8c  toujours  difpofé  à  fervir  les 
autres.  *  Melchior  de  Infula,  in  orat.funeb.  dicta  Lui. 
Ifelin .  Gralfer ,  ode  in  ejufd.  mort.  &c. 

ISELIN  (  Jacques-Chriftophe)  ou ,  comme  plu- 
fieurs étrangers  prononcent,  Iselius,  étoit  d'une  an- 
cienne famille  de  Bade,  &  comptoit  parmi  fes  ancê- 
tres beaucoup  de  magifttats  &  de  piofefleurs.  Cette' 
famille  étoit  fottie  de  Rofenfeld  ,  dans  le  Wirtem- 
berg,  en  la  perfonne  de,  Henri  Ifelin  ,  qui  le  premier 
s'établit  à  Bade  en  1  354.  Son  pere  Jean-Luc  Ifelin  , 
étoit  aflefleur  de  la  cour  de  juftice.  Sa  mère  s'appelloir 
Marie-Salomé  Birr  ,  ou  Birria.  11  naquit  le  1 2  juillet 
1 6 8 1 ,  &  montra  dès  la  plus  tendte  enfance  de  fi  heu- 
reufes  difpofitions  pout  l'étude,  que  dans  fa  treizième 
Tome  VI.  Partie  h  Kkk 
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année  il  fut  jugé  capable  de  commencer  fon  cours 
académique  ,  Se  il  le  commença  en  effet  le  1 6  de 
mars  1694.  Il  avoit  à  peine  15  ans  lorfqu'il  fit  con- 
noître  fon  amour  pour  la  poefie  ,  par  un  petit  poc'me 
latin  fur  le  paffage  du  Rhin ,  par  les  François.  On 
donna  de  grandes  louanges  à  cet  effai ,  où  l'on  trouve 
en  effet  du  feu  ,  du  génie  ,  Se  une  latinité  affez  pure  ; 
Se  le  jeune  lfelin  s'efforça  de  mériter  de  plus  en  plus 
les  applaudiffemens  qu'on  lui  donnoit,  rant  par  quel- 
ques differ  ration  s  qui  fuivirent  de  près  fon  petit  poc- 
me,que  dans  l'exercice  publique  qu'il  fourinr  lorfque 
M.Samuel  Barder ,  do61:eur  en  médecine  ,  difputoit 
pour  la  chaire  de  la  langue  grecque  ;  car  le  jeune  Ife- 
îïn  donna  en  cette  occafion  des  preuves  fmgulieres  d'u- 
ne capacité  très-peu  commune  pour  la  langue  grec- 
que, répétant  fur  le  champ  en  cette  langue  les  obje- 
ctions qu'on  lui  faifoit  en  latin.  A  1  étude  des  langues 
favantes,  il  joignit  celle  du  françois  :  il  l'apprit  dans 
fa  patrie  j  Se  pour  s'y  perfe  ctioner ,  après  avoir  reçu  , 
k  17  août  1697  ,  fes  derniers  grades  en  philofophie  , 
il  alla  au  mois  d'avril  1698 , à  Genève,  où  il  s'attira 
l'eftime  Se  l'amitié  de  meffieurs  Maurice,  Mmutoli, 
Se  Gaultier.  De-là  il  paffa  dans  les  parties  méridiona- 
les  de  la  France ,  dans  le  deffein  principal  de  voir  & 
d'examiner  par  lui-même  les  reftes  d'antiquité  qui  "s'y 
trouvent  encore  en  affez  grand  nombre.  Revenu  dans 
fa  patrie  ,  il  y  employa  plufieurs  années  dans  l'applica- 
tion la  plus  confiante  à  l'étude  ;  Se  en  1701 ,  au  mois 
de  juin,  il  fut  fait  miniftre.  Ce  fut  à  cetre  occalîon 
qu'il  publia  contre  M.  Boffuet,  éveque  de  Menux  , 
une  differtation  fur  la  Babylone  de  l'Apocalypfe.  Il  fut 
appellé  en  1 704 ,  à  Marpourg  ,  pour  y  remplir  une 
chaire  d'hiftoire  Se  d'éloquence.  Il  accepta  cette  voca- 
tion ,  Se  y  fatisfît  d'une  manière  diftinguée  qui  lui  ac- 
quit l'eftime  du  landgrave  de  Hefïè-Caffel ,  lequel  ne 
le  laifTa  retourner  qu'avec  beaucoup  de  peine  à  Bafle, 
lorfqu'il  y  fut  rappelle.  M.  lfelin  ne  fut  guètes  plus 
de  deux  ans  à  Marpourg.  Sollicité  de  retourner  à 
Bafle  ,  fa  patrie  ,  on  luî  conféra  au  mois  de  février 
1707  ,  la  charge  de  profelfeur  d'hiftoire  &  d'antiqui- 
tés. L'année  fuivante_,  il  fit  un  voyage  en  Suiffe  ,  & 
féjourna  à  Zurich ,  où  M.  le  comte  de  Trautmanf- 
dorff,  ambaffadeur  de  l'empereur  ,  Se  M.  le  marquis 
Beretti  Landi ,  ambaffadeur  extraordinaire  d'Efpagne, 
l'honorèrent  de  leur  efHme.  Le  dernier  lui  offrit  de 
lui  faire  même  obtenir  la  place  de  profeffeur  d'élo- 
quence à  Padoue ,  pour  laquelle  le  réfident  de  Venife 
à  Zurich  cherchoit  un  homme  diftingué  par  fon  mé- 
rite y  Se  quoique  M.  lfelin  n'eût  pas  jugé  à  propos  de 
profiter  d'une  offre  fi  obligeante  ,  le  marquis  ne  laifTa 
pas  que  d'entretenir  avec  lui  un  commerce  régulier 
de  lettres  Se  d'amitié  ,  Se  il  l'invita  plufîeurs  fois-  à  ve- 
nir paffer  quelque  temps  chez  lui  à  Lucerne.  En  1 7 1 1 , 
M.  lfelin  fut  fait  dodeur  en  théologie ,  Se  chargé 
d'enfeignet  cette  feience.  Le  fujet  de  fa  ditlertation 
doctorale  fut  le  canon  du  nouveau  teflament.  En 
1717  il  vint  à  Paris,  où  fon  mérite  lJavoit  prévenu 
depuis  long-temps  ;  Se  comme  dans  tous  les  autres 
endroits  qu'il  avoit  vifités,  il  s'acquit  dans  cette  gran- 
de ville  l'eftime  &  l'amitié  des  favans  les  plus  diftin- 
gués.  L'auteur  de  fon  éloge  nomme  entr'autres  M.  le 
chancelier  Dagueffeau  :  MM.  Bignon ,  Salfier ,  Sevin, 
Fraguier,  de  Boze,  Varignon  :  les  pères  dom  Bernard 
de  Montfaucon  j  Guarin  ,  le  Courayer  ,  &c.  M.  Da- 
gueffeau lui  donna  chez  lui  un  libre  accès ,  qui  flata 
beaucoup  M.  lfelin ,  Se  l'engagea  à  demeurer  tout 
l'hiver  à  Paris.  Son  defTein  étoit  de  faire  enfuite  le 
voyage  d'Angleterre  &  de  Hollande  ;  mais  l'univerfiré 
de  Bafle ,  qui  fc  paffoit  avec  peine  de  fa  préfence  ,  lui 
conféra  le  redorât ,  Se  le  preffa  d'une  manière  fi  enga- 
geante de  venir  en  exercer  les  fondions,  qu'il  ne  put 
éviter  de  fe  rendre.  Peu  après  fon  retour  à  Bafle  ,  il 
apprit  par  une  lettre  même  de  M.  Dagueffeau  ,  que 
l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres  l'ayoit 


nommé  unanimement  pour  remplir  la  place  d'acadé- 
micien honoraire  étranger ,  que  le  favant  M.  Cuper 
venoit  de  laiffer  vacante  pat  là  mort.  M.  Dagueffeau 
loue  dans  certe  lettre  les  travaux  entrepris  par  M. 
lfelin,  pour  le  fervice  de  la  France.  Voici  en  quoi 
confiftoient  ces  travaux.  Le  roi  avoit  demandé  au  ma- 
giftrat  de  Bafle  des  copies  des  ades  du  concile  tenu 
en  cette  ville  dans  le  XVe  fiécle.  La  demande  fut 
accordée  :  M.  lfelin  revit  ces  copies ,  Se  eut  foin  qu'el- 
les luirent  exades.  Sa  majelié  lui  fit  préfent  en  recon- 
noiffance  d'un  magnifique  exemplaire  de  I'hiftoire  du 
roi ,  par  médailles.  M.  lfelin  rendit  le  même  fervice  à 
M.  Lenfant,  qui  avoit  entrepris  l'hiftoire  du  concile 
de  Bafle,  Se  lui  envoya  aufîi  a  Berlin  quantité  d'autres 
pièces  qui  le  mirent  en  état  de  donner  une  nouvelle 
édition  de  fon  hiftoire  du  concile  de  Confiance  plus 
ample  Se  plus  correde  que  la  première.  Ami  de  tous 
les  gens  de  lettres  ,  Se  toujours  porré  à  leur  rendre 
fervice ,  M.  lfelin  voyoir  une  partie  de  fon  temps 
emporté  pat  fes  correspondances  ,  &  ne  le  regrettoit 
point  lorfqu'il  pouvoir  être  utile.  Tantôt  c'étoient  de 
longues  copies  qu'il  faifoit  tirer  des  originaux  de  la 
bibliothèque  de  Bafle,  qui  tient  fa  place  parmi  les 
plus  confidérables  de  l'Europe,  &  dont  il  avoit  foin  en 
qualité  de  bibliothécaire  j  tantôt  c'étoient  des  manuf- 
crits_,dont  on  lui  demandoit  les  divetfes  leçons: 
d'autresfois  c'étoient  des  éclairciffemens  de  toute  ef- 
péce  qu'on  le  folhcitoit  de  donner  Se  qu'il  ne  refu- 
foit  jamais.  Le  grand  nombre  de  fermons  qui  fe  font 
trouvés  parmi  fes  papiers  ,  prouve  auffi  qu'il  montoic 
fouvent  en  chaire,  quoique  l'on  convienne  que  ces 
fermons  n'ont  pas  tous  été  prononcés  :  les  infirmités 
aufquelles  M.  lfelin  fut  fujet  fur-tout  depuis  fon  re- 
tour de  Paris,ne  lui  laiiïbient  pas  toujours  aifez  de  for- 
ces pour  prononcer  avec  l'adion  Se  la  véhémence  quï 
lui  éroîent  naturelles.  On  a  dit  dans  les  nouvelles  lit- 
téraires allemandes  de  Leipfïck  du  31  odobre  1757, 
qu'il  avoit  été  marié  :  mais  on  s'eft  trompé,  il  a  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat.  Il  mourut  âgé  feulement 
de  près  de  5 ans  ^  la  nuit  du  13  au  14  avril  1757. 
On  a  fait  à  i'occafion  de  cette  mort  un  grand  nombre 
de  poë'fies  latines  &  allemandes  où  l'on  tourne  en 
cent  manières  différentes  les  éloges  que  M.  lfelin  a 
mérités.  On  a  recueilli  toutes  ces  pièces  en  près  de  5  o 
pages  in-folio ,  à  la  fin  de  fon  éloge  funèbre,  en  profe 
larine,  prononcé  par  un  de  fes  parens  ,  Jean-Rodol- 
phe lfelin ,  dodeur  en  l'un  Se  l'autre  droit  dans  la 
faculté  de  droit  à  Balle  ,  de  l'académie  des  feiences  de 
Berlin,  &c.  &:  imprimé  à  Bafle  ,  en  17  3  S  ,  in-folio» 
On  trouve  à  la  tête  le  portrait  gravé  de  M.  lfelin ,  Se 
à  la  fin  fon  epitaphe. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  lfelin. 

î.  De  Gallis  Rhenum  tranftuntibus  carmen  heroicum^ 
du  10  mai  1696. 

2 .  De  hijîoricïs  latuiis  mêlions  &vi  differtatio  du  7 
mai  1697. 

$.Dz  po'itis  latinis  mêlions  &vi 3  non  imprimée. 
Dans  la  bibliothèque  Germanique,  romeXLI,  on  die 
que  cette  pièce  s'eft  trouvée  parmi  les  papiers  de  l'au- 
teur :  on  dit  le  contraire  dans  l'éloge  latin  de  M.  lfe- 
lin ;  Se  l'on  y  ajoute  que  cet  écrit  n'a  pas  même  été 
fini. 

4.  In  fententiam  Jac.  Benigni  Boffuet-,  epife.  mcld. 
de  Babylone  Befliifaue  &  meretrice  Apocalypfeos  0  en 
1701  j  in-4.0. 

y  Spécimen  obfervationum  atque  conjeclurarum  ad 
orientalem  philologiam  &  crideen  pertinentium  3  ac  ma~ 
ximâ  parte  ex  vetufîis  veteris  teflamenti  yerfionibus  de- 
promptarum  3  en  1 704^  in-40. 

6.  De  arclijfuno  cloquentitt  &  hifloriarum  injiudiis 
vinculo  j  en  1705. 

7.  Panegyricus fereniffimo  principi  Carolo  diclus à  Ca- 
rolo  à  Malesburg,  équité  Hajfienjï j;en  1705  in-folio. 
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Laudatio  funebrls  fercnijjimn,  princlpi  Lu-dovica 
Dorothea  SophU  de  Brandebourg. 

9.  Dljjenatio  phllologico-kljlorica  de  Magorum  in 
Perjià  domlnatione  3  en  1707  ,  «2-4*. 


1  o.  Oratio  de  collatione  auctorum  veterum 


in  qUOVIS 


•hljloriarum  génère  cum  j union bus 3  en  1707. 

1 1.  Oratio funebrls  Paulo  Reboletlo  (Paul Reboulet) 
4cdeJÎ<g,  G  aille  &  pajlorl  3  en  1 7  1  o ,  in- 4°. 

1  2.  Oratio  in  dedlcatlone  novi  Brabeuterii  BafUlenJis 
académie  3  en  1711  j  M-4  " 

I  3.  Oratio  confecrandât.  memoriz  viri  venerandi  Jaan 
nis  Rudolphi  Weltenii  Jf.  theolog.  dotions  &  profejjo 
ris ,  en  1711,  ifl-40. 

1 4.  Dijjertatio  quâ  mundl  atemltas  argumcmls  hijîo- 
rlcis  confucatur  :  pars  prima  ,  en  1709  in-4.0.  L'au- 
teur n'a  pas  continué  cette  matière  s  comme  il  le  pro- 
met roi  r. 

1  5.  Declaratlo  antlqui  lapidls  Tergej2lni0  cum  non 
■uno  in  Romanam  antiquitatem  excurfu. 

16.  De  canone  novi  teflamend  A  en  quatre  duTerta- 
«raflSj  dont  la  première  eft  contre  Dodwel.  Les  autres 
n'ont  point  été  achevées.  Dans  le  troifiéme  volume 
des  Mifeellanea  G ronlngana  3  à  Groningue,  //z-S°,on 
trouve „  au  nombre  IV  ,  Jacobl  Chrijlophorl  lfel 
liber  de  canone  novi  tejlamend. 

1 7.  De  controverjtls  ecclefiœ,  Anglicans,  a  ejus  eplfco- 
patum  -j,  atque  adeo  dijlincllonem  epifcoporum  &  presby- 
lerorum  expendens  :  contre  le  docteur  Hammond,  en 
1716 ,  ln-40.  Cette  pièce  devoit  avoir  une  fuite  qui 
■n'a  point  été  donnée. 

18.  Six  fermons  fur  la  pénitence,  en  1719  ,  ia~A.°. 
L'auteur  les  dédia  à  fa  mere  :  il  en  a  laiifé  beaucoup 
■d'autres,  tant  françois  qu'allemands ,  fur  différens 
ftijers. 

19.  Préface,  additions  &  corre&ions  pour  le  Di- 
lonaire  hijlonque  allemand  de  Budddtus  ,  a  Bafle  ,  en 

172.63  in-fol.  en  pluheurs  vol. 

20.  Depulfio  calumniarum  in  Diario  Gallico,  oui  ri- 
mlus  j  Bibliothèque  raifonnéc  des  ouvrages  des  favans 
de  l'Europe,  vol.  XI,  part,  i,  art.  8  ,  fibi  impacta- 
rum  ....  à  Balle ,  en  1754,  in-40.  Dans  cet  atticle  de 
la  bibliothèque  raifonnée ,  on  accule  M.  Ifelin  d'avoir 
pris  un  manujerit  Bafilien,  c'eft-à-dire,  qui  fe  trouve 
à  Rome ,  dans  le  couvent  des  religieux  de  S.  Balile  , 
pour  un  manuferk  de  la  bibliothèque  de  Bafle  ;  d'avoir 
fait  injure  aux  favans  doms  Manillon  &  Montfaacon, 
en  les  confondanr  avec  les  voyageurs  qui  ne  voienr 
qu'en  cotant  les  manuferits  des  bibliothèques  qu'ils 
vinrent;  d'avoir  affirmé  que  lc-s  manufetirs  de  Bafle 
n'ont  jamais  été  collationés,  quoique  l'on  ait,  dit-on, 
des  preuves  authentiques  du  contraire,  &c.  Ces  accu- 
fltions  font  fondées  fur  le  fragmenr  d'une  lettte  que 
M.  Ifelin  a  écrite  à  M.  Jean-Jacques  Breitinger,  pro- 
feflèur  en  hébreu  à  Zurich  ,  &  que  celui-ci  a  rappor-  , 
tée  en  latin  dans  l'avertiflement  de  fon  édition  de 
l'ancien  teftament_,  félon  la  verfion  des  Septante,  &c. 
imprimée  à  Zurich ,  en  1730,  1731  &  17323  & 
donron  parle  au  long  dans  la  Bibliothèque  raifonnée: 
&  c'elt  à  ces  aceufations  que  M.  Ifelin  répond  dans 
l'écrit  en  queftion ,  donr  on  trouve  une  analyfe  cu- 
lieufe  dans  le  Mercure  Suiffe  ,  du  mois  d'avril  1734  , 
avec  quelques  circonftances  qui  ne  font  pas  dans  la 
réponfe  de  M.  Ifelin.  Foyeç  auffi  le  Journal  des  favans, 
du  mois  de  feptembre  1 7  3  5  ,  à  la  fin. 

1 1 .  Dialogi  facri  Cafiellionis  in  ufum  Gymnafii  , 
cum  prœfatione  &  notis  ,  in-8°. 

%%.  Vira  Ludovici  Beri  :  dans  la  bibliothèque  de 
Brème,  elaff.  IF,  fafticul.  II. 


quo- 


2  3 .  Not£  in  Stumpjii  chronicon  ,  ac  vita  Baudii 
rum  meminit  bibliotheca  Bremenfis  fafeicul.  II.  Cet  __ 
vrage  n'eft  point  imprimé. 

24.  Fmdicatio  Erafmi  ah  aceufatione  geminâ  auclo- 
ris  prolegomenorum  in  N.  T.  Dans  les  Mifeellanea 
Duisburgenfia  de  M,  Gerdes  ,  tom.  I,  fafeicul.  III. 
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î'5.  Corije3ura  in  lacum  dialogi  de  caufzs  corrupe* 
eloquentiœ,  c.  7  ,  8.  Dans  le  recueil  de  M.  ÀIrmarm 
profefleur  à  Berne,  intitulé:  Itmpehclvetica.  com  II' 
fiel.  \  ,pag.  53. 

2tf.  Lettre  fervant  de  réponfe  aux  éclaircuTemens 
demandés  de  Genève,  fur  un  livre  rare,  que  l'on  a 
prétendu  Être  la  plus  ancienne  pièce  imprimée,  dé- 
couverte avant  nos  jours ,  &  par  laquelle  on'  a  voulu 
établir  un  autre  inventeur  de  l'art  de  l'imprime- 
ne  ,  &  en  attribuer  l'origine  à  la  ville  de  Bafle 
Dans  le  Mercure  Suiffe,  août  1754, 

27.  Recherches  fur  l'année  de  l'impreflion  d'un  li- 
vre italien  ,  intitulé  :  Décor  pucl/arum  ,  que  l'on  pré- 
rend  communement  avoir  paru  dès  l'an  i4«i.  Dans 
le  même  Mercure  a  novembre  17343  pag.  41. 

28.  Lettre  contenant  des  additions  aux  édaircifle- 
mens,  fur  le  livre  intitulé  :  Hejormatorium  viu  mo- 
rumque  elencorum  ,  inférés  dans  le  Journal  d'août 
1754-  Dans  le  ineme  Mercure  Suiffe novembre 

2?.  Obfervation  fur  une  infeription  trouvée  en 
-1732,  aMoudon ,  fur  un  marbre  antique ,  ibid.  avril 

3O.  2V0U  In  velus  earmen  de  originihus  typographU. 
LJans  le  recueil  de  Jean-George  Scelhorn  ,  intitulé  : 
Amcenuates  hifiorU  ecckfiaflics  élicteraria,  tome  I , 
m-8°  en  ,7J7,  article  iS.  Le  poeme  dont  il  s'aolc 
avoir  de;.i  été  donné  par  M.  Scelhorn,  dans  le  tome 
IV  de  tes  Ammuates  litterarit ,  &  il  avoit  invité  les 
favans  à  l'éclaitcir.  C'eft  a  quoi  tendent  les  notes  de 
M-  Ilelm  j  téimpnmées  avec  une  nouvelle  édition  du- 
dit  pceme. 

SJ.Diflertation  en  forme  de  lettre,  fur  le  projet 
que  l'empereur  Tibère  conçut  de  mettre  J.  C.  au 
nombre  des  dieux  de  Rome.  Dans  la  bibliothèque 
Germanique ,  tom.  XXXII  &  XXXIII. 

32.  Oratio  de  utilitatibus  atque  commodis  quz  ai 
atque  regiones  in  quibus fiorent  ,  y/-- 


academiis  ad  urbes 

gentque  ,  dimanare  confueverunt.  Dans  le  Tempe  helve- 
r<ca,cité  plus  haut,  tome  I ,  feclion  troifiéme ,  page 
45- 

3  5.  Diffettation  envoyée  à  l'académie  des  inferip- 
tions  &  belles  lettres  de  Paris,  fur  la  manière  de  lire 
ces  mors  abrégés,  Cer.  Peu.  fur  trois  médailles  de  la 
ville  de  Sidon.  On  trouve  un  abrégé  de  cette  diflerra- 
tion  dans  les  Mémoires  de  ladite  académie ,  tome  F, 
m-40,  pag.  277. 

34.  Actes  concernanr  les  erreurs  de  J..T.  W.  ("Jean 
Jacques  Weftein  )  ci-devant  diacre  à  l'églife  de  S.  Léo- 
nard, contenanr  l'avis  de  la  faculté  de  théologie, 
Conventûs  theologici  ,  les  apologies  du  fieur  W  (  We- 
ftein)  &  autres  pièces  originales,  en  allemand:  à 
Bafle,  en  1730,  in-^".  M.  Ifelin  a  eu  beaucoup  de 
parr  à  ce  recueil ,  &  il  palfe  pour  auteut  des  principa- 
les pièces.  On  donne  une  idée  fort  étendue  de  ce  re- 
cueil dans  la  bibliothèque  Germanique,  pour  l'année 
1723  ,  tome  XXXII., 

3  5.  Réflexions  fur  les  haches  des  anciens.  Dans 
l'Antiquité  expliquée  de  dom  Bernard  de  Montfaucon. 

3  S .  EpifioU  bina  ad  virum  clariff.  Gotthardum  Hei- 
deggerum  ,  Tigurinenf.  in  quibus  de  rege  facrorum  ,  ac. 
mundi  novitate  amicè  difputatur.  Dans  le  recueil  inti- 
tulé :  Tempe  Helvetica,  tome  F,feBion  l  ,  pag.  16  5. 

Jean-Louis  Frey,  doéteur  en  rhéologie  ,  ci-devant 
profefleur  ordinaire  en  hiftoire  ,  a  fuccédé  à  M.  Ifelin 
dans  la  chaire  de  théologie  ,  à  Bafle.  *  Laudatio  fune'. 
bris  confecrandât  memorU  viri  incomparibilis  j  plurimàm 
venerandi,  acfingularis  -eruditionis  laude  celebratijjïml 
Jac.  Chriftoph.  IJelii ,  &c.  ad  die  m  r5  cal.oSobr.  1738 
recitataaJoan.  Rudolf  ho  Jfilio ,  in-fol.  Mémoire  fur 
la  vie  Si  les  ouvrages  de  feu  M.  le  doèteur  Ifelin ,  dans 
la  bibliothèque  Germanique  ,  tom.  XLI ,  art.  15.  Elo- 
ge du  même  ,  par  M.  de  Boze  ,  fecréraire  de  l'acadé- 
mie des  inferiprions  &  belles  lettres  ;  &  les  Journaux  , 
Tome  FI.  Partie  I.  Kkk  ij 
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cités  dans  cet  article.  Voye\  aufli  le  récit  abrégé  de  la 
vie  de  M. I félin  ,  par  M.  Roques,  palpeur  dans  1  eglife 
françoife  de  Balle;  dans  le  Mercure  Suiffe  ^  mai  1757, 
pag.  89  Se  fuiv.  Hijloria  vita,  operum  &  obitûs  lac. 
klhrijloph.  Ifeiii  ,  &c.  à  Jacobo  Chrijlophoro  Bechio 
dans  le  recueil  intitulé  :  Tempe  Helvetica  3  tom.  III, 
feclïon  1  j  pag.  41  &  fuiv. 

ISENAC ,  cherche^  EISENAC. 

ISENBRAND  ,  fils  de  Varin  ,  comte  d'Altorf  en 
Allemagne  ,  defeendoit  de  la  famille  d'Alface.  11  eut 
douze  fils  d'une  feule  couche  de  fa  femme  Hermen- 
trude  ,  fœur  de  l'impératrice  Hiidegarde.  La  mere 
craignant  qu'un  accouchement  fi  monftrueux  ne  nuisît 
à  fa  réputation  ,  ordonna  qu'on  fît  mourir  tous  fes 
enfans  comme  fi  c'eût  été  des  chiens ,  Welps.  Cet  or- 
dre fut  découvert  par  le  pere^  par  une  providence 
particulière  du  ciel ,  Se  il  les  conferva  envie.  L'aîné 
de  tous  fut  appelle  Welfo;  d'où  vient  le  nom  de 
Wdfs  ou  de  Guelphes,  Il  étoit  beau-pere  de  Louis  le 
Pieux  ,  c'efl-à-dire  ,  mari  de  fa  mere  >  Se  de  lui  def- 
cendent  les  rois  de  Bourgogne.  *  Spener  ,  fyllog. 
Tout  cela  a  bien  l'air  d'une  fable  \  mais  un  hiftorien 
doitrapportet  ce  qu'on  ditj  de  même  que  ce  qu'il  croit. 

ISENBOURG,  petite  ville  avec  un  bon  château  , 
dans  le  comté  du  bas  Ifenbourg  en  Wercravie  ,  fur  la 
rivière  de  Seyn  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Coblents, 
du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ISENBOURG  (le  Bas)  ce  pays,  qui  eft  propre- 
menr  le  comté  d'Ifenbourg ,  eft  dans  la  Wete  ravie  j  le 
long  de  la  rivière  de  Seyn  ,  entre  les  états  de  Trêves 
Se  de  Cologne ,  &  les  comtés  de  Wied  &  de  Seyn.  Ce 
comté  eft  de  petite  étendue  ,  &  n'a  rien  de  considéra- 
ble que  la  petite  ville  qui  lui  donne  fon  nom.  II  appar- 
tenoit  autrefois  aux  comtes  d'Ifenbourg.  Il  eft  main- 
tenant à  ceux  de  Runker  Se  Wied, 

ISENBOURG.  (Le  comté  du  Haut)  C'eft  propre- 
ment le  comté  de  Budingen petit  état  de  la  Wetéra- 
vie  en  Allemagne.  Il  eft  fitué  entre  le  landgraviat  de 
H  elle ,  l'abbaye  de  Fulde-,  Se  les  comtés  de  Hanaw  & 
de  Solms.  Il  peut  avoir  huit  lieues  de  long  &  trois  de 
large  :  la  petite  ville  de  Budingen  fur  le  Seyn  ,  en  eft 
le  lieu  principal.  Ce  comté  appartient  à  la  maifon  d'I- 
fenbourg, qui  eft  de  la  religion  prétendue  reformée, 
Se  divifée  en  deux  branches. L'aînée  fait  fa  réfîdence  à 
Offenbach  fur  le  Mein  j  Se  la  cadette  à  Bierftein ,  aux 
confins  de  Fulde.  *  Mati. 

ISENDORN  (Gisbert)  éroit  profefleur  en  philofo- 
phie  dans  l'école  illuftre  de  Devenrer,  Se  norifïoit  en 
1643.  Il  recueillit  Se  expliqua  cinq  centuries  des  pa- 
roles remarquables  des  philofophes.  On  a  fa  phyfique 
in-af.  *  Konig ,  biblioth.  vêtus  &  nov. 

ISENGHIEN ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  avec  titre 
de  comté  ,  eft  fituée  dans  la  Handre  ,  à  deux  lieues  de 
Courtrai  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

ISEO,  petite  ville  de  l'état  de  Venife  en  Italie  , 
dans  le  B reflan ,  fur  le  bord  méridional  du  lac  d'Iféo  , 
auquel  elle  donne  fon  nom.  *  Baudrand. 

ISEO  (le  lac  d')  dans  l'état  de  Venife  ,  fur  les  con- 
fins du  Breflan  &  du  Bergamafc  ,  n'a  pas  beaucoup 
d'étendue  d'orient  en  occident  \  mais  il  a  environ  cinq 
lieues  du  fud  au  nord.  La  rivière  d'Oglio  le  traverfe 
dans  route  fa  longueur.  *  Baudrand, 

ISERE ,  Ifara ,  rivière  de  France ,  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  de  la  Tarentaife^  dans  la  paroi  (Te  de 
Teignes.  Elle  palfe  au  pied  du  rocher  de  Montmélian 
en  Savoye  ,  où  la  rivière  d'Aire  fe  joint  à  elle ,  à  Gre- 
noble en  Dauphiné,  où  elle  reçoit  le  Drac  ,  à  Saint- 
Marcellin  Se  à  Romans  ,  Se  fe  jette  enfin  dans  le 
Rhône ,  environ  une  lieue  &  demie  au-deffus  de  Va- 
lence. Elle  commence  à  porter  de  petits  bateaux  dès 
Montmélian  ,  &  des  grands  à  Grenoble.  On  ne  doute 
point  que  l'Ifere  ne  foit  la  Tifere  de  Ptolémée,  Se  le 
Scoras  de  Polybe.  Les  Gaulois  lui  dennerent  le  nom 
à'Ifar,  du  mot  gtec  12  ,  qui  veut  dire  ,  force i  pour  ex- 
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primer  celle  de  fon  cours.  Pline  la  met  au  nombre  des 
totrens.  *  Chorier  ,  hifl.  de  Dauph.  Pline ,  /.  3  ,  c  4. 
Papire  Maflon  ,  defe.  fium.  Gall.  Vibius  Sequefter ,  de 
fiumin. 

ISERE  ou  ISER  ,  Ifara  ,  rivière  d'Allemagne  en 
Bavière,  a  fa  fource  fur  les  frontières  du  Tirol  près 
d'Infpruch ,  pafle  à  Munich,  à  Freifingen,  à  Landshut, 
&c.  Se  fe  jette  dans  le  Danube  ,  après  avoir  grolli  fes 
eaux  de  celles  du  Lamber,  Si  de  quelques  autres  riviè- 
res. *  Ortelius.  Cluvier.  Sanfon. 

ISERNIA,  ville  d'Italie  ,  avec  un  évêché  fuffragant 
de  Capoue,  eft  fituée  dans  le  comté  de  Moliffe  ,  pro- 
vince du  royaume  deNaples.  *  Léandre  Alberti.  Ma- 
gin ,  defeript.  Itah 

ISERNIA  (Ant.  Rampinus  de)  jurifconfulte  ,  fut 
tue  en  135;,  par  un  baron  contre  qui  il  avoir  pro- 
noncé une  fentence.  Il  a  fait  un  commentaire  fur  les 
conftïtutions  de  Sicile  &  fur  Tufage  des  fiefs.  Son  au- 
torité étoit  fi  grande,  qu'on  le  nommoit  Vévangéliflt 
des  jurifeon fuites  du  royaume  de  Naplts.  Les  autres 
l'appellent  le  pilote  pour  l'interprétation  des  fiefs.  * 
V rye%  G.  Pancirol ,  in  jurisconfultïs ,  2  ,  6 9. 

1S1DAS,  Lacédémonien.  Après  la  bataille  de  Leu- 
ctres,  les  Thébains  mirent  garnifon  dans  Gythium  t 
port  qui  avoit  appartenu  à  Lacédémone.  lfidas  vou- 
lant les  en  chalfer ,  prit  avec  lui  cent  de  fes  égaux  ; 
leur  ordonna  de  s'oindre  d'huile,  Se  qu'ils  fufTent  fui- 
vis  par  d'autres  qui  avoient  des  épées  fous  leurs  ha- 
bits, ïl  marcha  le  premier  nud  avec  fes  compagnons. 
Les  Thébains  ne  craignant  rien  de  gens  qui  venoient 
à  eux  dans  cet  équipage,  furent  tués  par  les  Lacédé- 
moniens  qui  s'emparèrent  de  Gythium  par  ce  ftrata* 
geme.  *  PoIye]-î,_/?raft7£.  Ub,  1. 

ISIDORE  de  Charax ,  auteut  Grec ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Ptolémée  Làgus ,  vers  la  CXX*  olympiade, 
&l'an  300  avant  J.  C.  a  écrit  divers  traites  hiftori- 
ques,  &  une  defeription  de  la  Parthie ,  que  David 
Hcefchelius  a  publiée.  Atbenée  Se  Pline,  en  font  men- 
tion. Un  autre  Istdore  ,  qui  avoit  écrit  de  la  phyfi- 
que ,  ou  des  chofes  naturelles.  On  doit  diftinguer  ces 
auteurs  deCxcilius  ClaudiuslsîDQKVs ,  qui  après  avoir 
fait  de  grandes  pertes  pendant  les  guerres  civiles  à 
Rome ,  laiffa  néanmoins  des  biens  immenfes  en  mou- 
rant. *  Athénée ,  /.  3 .  Pline  ,  /.  2  ,  4  ,  5  &  3  5 .  Conful- 
te%  Voflïus,  de  hijl.  Grœc.  lib.  3  6'  lib,  4_,  cap.  io,  de 
Math.  43  ,  &  c.  69  ,  §  9. 

ISIDORE,  mathématicien  que  Suidas  ditavoir 
vécu  fous  les  Antonins  :  ce  qu'on  doit  croire  plutôt 
que  ce  que  dit  Voffms,à  qui  il  paroît  qu'il  fleurit  fous 
Ptolémée  Evergéte  II  j  car  I'Ifidore ,  cité  par  Pline, 
que  Voflîus  confond  avec  celui-ci ,  eft  le  géographe  : 
celui  dont  il  s'agit  ici  fut,  au  rapport  de  Suidas  ,  un 
mathématicien  très-habile.  Il  avoit  écrit  fur  les  corps 
réguliers,  &  fon  difciple  Hypfide  paroît  avoir  em- 
prunté de  lui  une  partie  des  deux  livres  qu'il  donna 
fur  ce  fujer ,  Se  qu'on  voit  à  la  fuite  des  1 3  d'Euclide. 
*  Suidas ,  in  voce  If  doras. 

ISIDORE,  fils  de  B.ifilides,  fuivit  les  erreurs  de 
fon  pere,  &  compofa  des  ouvrages  pour  le  défendre, 
entr'aurres  un  commentaire  fur  leur  prophète  Bar- 
coph  ,  un  livre  d'exhortations  ,  des  motales,  &  un 
traité  de  la  féconde  ame.  Ces  ouvrages  font  cités  par 
S.  Clément  d'Alexandrie  ,  en  plufieurs  endroits  de  fes 
ftromates,où  il  allègue  quelques  partages  de  Balïlide 
même  ,  par  lefquels  il  paroît  que  fa  doctrine  touchant 
le  martyre,  touchant  la  bonté  &  la  méchanceté  natu- 
relle ,  touchant  les  voluptés ,  Sec.  eft  telle  qu'elle  eft 
dépeinte  dans  S.  Irenée  ,  dans  S.  Epiphane  ,  Se  dans- 
les  autres  auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  héréfie.  S.  Ju- 
ftin  parle  dans  fon  dialogue  courre  Tryphon  ,  des  Sa- 
turniens Se  des  Bafilidiens  ,  Se  S.  Epiphane  remarque 
qu'il  y  en  avoit  encore  de  fon  temps,  mais  en  petit 
nombre.  Ifidore  vivoit  dans  le  troifiéme  fîécle.  *  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccléfafl.  des  III premiers  fîe'cles. 


I  SI 


ISTDORE  (  Saine  )  d'Alexandrie ,  prêtre  &  foliraire 
dit  l'Ho/pitaiier:,  étbit  né  en  Egypte,  &  peut-être 
dans  Alexandrie  même,  vers  l'an  3  i  S.  11  pana  plu- 
ïîeurs  années  dans  la  folitude  de  laThébaïde ,  &  dans 
le  déferr  de  Nitrie.  II  fut  ordonné  prêtre  d'Alexandrie 
par  S.  Athanafe  ,  qui  lui  donna  l'office  de  Xenodoque , 
ou  Hofpitaliet  de  1  eglife ,  dont  les  fondions  confi- 
ftoient  à  recevoir  les  pauvres  &  les  étrangers.  Il  joi- 
gnit à  une  vie  fort  auftere ,  une  étude  conrinuelle.il 
demeura  très-érroiremenr  uni  avec  S.  Arhanafe  ,  qu'il 
accompagna  même  à  Rome.  Apres  la  mort  de  ce  falnt, 
il  foutint  généreufement  fa  mémoire  &  la  caufe  des 
Catholiques  contre  les  Ariens ,  Se  eut  grande  part  à  la 
.pctfécurion  que  Lucius_,  parriarche  Arien,  fit  fouffrir 
aux  folitaires.  Depuis  ce  temps  Ifidote  palfa  fa  vie , 
tantôt  dans  la  ville ,  tantôr  dans  fon  ancienne  folitude 
de  Nirrie.  Il  fut  d'abord  en  grande  confidération  près 
de  Théophile,  parriarche  d'Alexandrie,  qui  l'envoya 
à  Rome  avec  Acace  de  Bérée ,  pour  réconcilier  Flavien 
évêque  d'Antioche,  au  pape  Damafe,  puis  à  la  cour 
de  Théodofe.  Théophile  voulut  même  l'élever  fur  le 
'fiége  de  Conftantinople  après  la  morr  de  Neâaire  ; 
mais  s'étant  brouillé  avec  lui ,  tant  à  caufe  d'un  prêtre 
qu'Ifidore  avoit  foutenu  contre  Théophile ,  que  parce- 
qu'Ifidore  n'avoir  pas  voulu  employer  en  bârimens 
pour  l'églife  une  fomme  qui  avoit  été  dépofée  pour 
les  pauvres  ,  Théophile  aceufa  llidore  dans  une  aftem- 
blée  de  fon  clergé  ;  quoiqu'Ifidore  eùr  fait  connoître 
fon  innocence  s  Théophile  le  chalfa  de  fon  églife.  Ifi- 
dore fe  rerira  dans  le  défert  de  Nitrie ,  d'où  Théo- 
phile le  fit  chalTer  avec  trois  cens  autres  folitaires, qu'il 
acxufa  d'Origénifme.  Ils  s'enfuirent  en  Paleftine  , 
d'où  Théophile  les  fit  encore  fortir.  Ils  furent  obligés 
de  venir  à  Conftantinople  l'an  400  ,  où  ils  furent  bien 
teçus  de  S.  Chtyfoftôme  -,  qui  tâcha  de  ménager  leur 
accommodemenr  avec  Théophile.  Ce  fut- là  le  com- 
mencement &  la  caufe  de  l'inimitié  de  Théophile 
contre  S.  Chtyfoftôme.  Après  la  condamnation  injufte 
du  dernier,  les  folitaires  poutvurenr  à  leur  fureté  j 
Comme  ils  purent.  Quelques-uns  ont  ctu  qu'Ifidore 
vint  à  Rome  pour  yfoutenir  la  caufe  de  S.  Chryfoftô- 
me  ;  mais  il  n'y  en  a  aucune  appatence.  Il  mourur  à 
Conftantinople  fur  la  fin  de  l'an  403 ,  ou  au  commen- 
cem:nr  de  l'an  404,  âgé  de  85  ans.  *  Hieron.  evijf. 
ai  Primipiam.  Pallad.  hijl.  Laufiac.  I.  S,  dialog.  de  vi- 
ra Chryfoft.  Théodotetj  hijl.  I.  4  jC.  11.  Sozomene,  /. 
8  >  i.  i  &  ti.  Socrare,  l.63c.<).  Hetmanr  .,  vie  de  S. 
Chryfoft.  Bulteau  ,  hijl.  monajl.  d'Orient.  Baillée ,  vies 
•des  faims  3  au  15  de  janv. 

ISIDORE  DE  CORDOUE  (  Saint  )  évêque  de 
cette  ville  en  Efpagne,  vivoit  fous  l'empire  d'Hono- 
rius  Se  de  Théodofe  le  jeune.  Il  écrivit  des  commen- 
taires fur  les  livres  des  rois ,  qu'il  dédia  environ  l'an 
4i!.,à  Paul  Orofe,difcipIe  deS.Auguftin.  Les  auteurs 
le  nomment  IJidore  l'ancien,  pout  le  diftlnguet  d'ifido- 
re  de  Séville  ,  dit  le  Jeune*  Trirhéme,  de  feript.  ecclef. 

ISIDORE  (Saint)  ptêtre,  fut  furnommé  de  Pe'/ufe 
ou  de  Damiette,  pareequ'il  fe  retira  dans  une  folitu- 
de ,  près  de  la  ville  qui  a  eu  ces  deux  noms;  C'étoit 
le.  plus  favant  &  le  plus  célèbre  des  difciples  de  fainr 
JeanChryfoftôme.  Dès  fajeunefleil  avoir  fair  profef- 
fion  de  la  vie  monaftique,  &  s'étoit  retité  du  monde. 
Toutefois  il  ne  put  fi  bien  fe  cacher  ,  que  fa  doctrine 
&  fa  piété  n'éclataflent  bien  loin  au-delà  de  fa  folitu- 
de. Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  rrois  mille  letrres.  Ni- 
cephore  alfure  qu'il  avoit  compofé  plufieurs  ouvrages , 
&  marque  dix  chiliades  d'épîtres  ;  &  Sixte  de  Sienne 
ajoute  qu'il  avoit  vu  dans  la  bibliothèque  de  S.  Mate 
de^Venife ,  un  manuferit  qui  contenoit  11 84  de  ces 
épures  que  nous  n'avons  point.  Celles  qui  nous  te- 
ftenr  en  5  livres  ,  au  nombre  de  10 1  z  ,  font  courtes, 
mais  belles;  &  S.  Ifidore  y  explique  avec  une  folidité 
égale  à  fa  briéverc  ,  un  grand  nombre  de  palfages  de 
l'écriture,  Se  de  queftions  théologiques.  Son  efprit  y 
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paraît  agréable  &  fleuri.  Jacques  de  Billi  donna  ces 
lerttes  au  public.  Conrad  Rirtershulîus  ,  jurifconful- 
re ,  les  fir  imprimer  chez  les  Commelins  l'an  1S05. 
Et  depuis  on  a  imprimé  toutes  les  œuvres  de  S.  Ifidore 
a  Paris  en  16 3  S  ,  en  un  volume  in-fol.  Ce  faint  ptêtre 
vivoit  au  temps  du  concile  général  d'Ephèfe  ,  renu  en 
Vl\  comme  °n  le  ™it  par  fes  lettres  à  S.  Cyrille 
d  Alexandrie ,  &  mourur  le  4  février ,  vers  l'an  440.  * 
f  acundus  ,/,î,  defenf.  trium  capit.  Evagre  ,  /.  1  hijl 
c.  15  NicéphoreCalixte,/.  i4j&j?.  c.  14,  xS  ,  ;0j 
53- Suidas,  inlexic:  Ufuardj  in  mars.  Pholius,  bibl. 
m  Ephr.  cod.  ixS  J  &  m  Steph.  Gob.  132.  Guillaume 

t.C,lyr'-/-  lV>c-IZ>&'-  1»,  c.  5.  Sixte  de  Sienne. 
Bellarmin.  Baronius.  Polïèvin ,  &c. 

,  I.^IDO-RE  '  pWlofophe  païen  ,  eft  aureur  d'une  vie 
de  Damalclus  ,  auteur  païen  ,  qui  vivoit  dans  le  VIe 
liecle  de  l'eglife.  Nous  n'avons  plus  qu'un  extrair  de 
cette  vie  que  l'on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Pho- 
tius  ,  parriarche  de  Conftantinople  ,  cod.  1 8 1  1 4 1  * 
Voye^  ce  qu'en  dit  M.  l'abbé  Goujet ,  dans  h  DiJJer- 
tationfurla  vie  &  les  ouvrages  d'Hypacie ,  tom.  VI 
mem.  de  huer.  &  d'hijl.  recueillis  par  le  P.  Defmolets  de 
1  Oratoire,  pag.  163. 

ISIDORE  DE  SEVILLE  ("Saint)  ainf,  nommé 
pareequ  il  étoit  archevêque  de  cette  ville ,  flotilfoit 
dans  le  VIIe  fiécle  ,  &  eft  encore  appellé  le  Jeune,  pour 
ctre  diftingué  de  S.  Ifidote  de  Cordoue.  Il  étoit  fils  de 
Sevenen,  gouverneur  de  Carthagène,  &  de  Turture  on 
Théodore,  dame  de  ttès-gtande  piété,  frère  de  Ful- 
gence ,  évêque  de  la  même  ville  ,  &  de  Léandre ,  ar- 
chevêque de  Séville ,  le  même  qui  connur  à  Conftar*. 
tinople  S.  Grégoire ,  depuis  pape  ,  &  alors  apocrifiaire 
ou  nonce  apoftolique.  Il  naquit  à  Carthagène,  ville 
d  Efpagne,  fut  élevé  par  fon  frère  léandre,  à  qui  il 
lucceda  fur  le  fiége  de  Séville  en  60 1 .  Les  pères  alfem- 
blés  dans  le  VIIIe  concile  de  Tolède  renu  en  £5  ;  > 
17  ans  après  fa  mort,  ajoutent  aux  autorités  de  S.  Au- 
guftm  &  de  S.  Grégoite ,  pape  ,  celle  de  ce  grand  évê- 
que j  qu'ils  appellenr  l'excellent  docteur  de  leurfiéck  ,  £> 
le  nouvel  ornement  1  de  l'églife  catholique.  Ils  ajoutent  , 
qu'il  étoit  le  dernier  des  pères  pour  le  temps ,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  le  dernier  pour  la  doctrine  ;  &  que  ce  qui  parut 
plus  admirable  en  lui  sfut  qu'il  avoit  été  tris-éminent  en 
feience,  quoique  Dieu  l'eût  fait  naître  dans  la  fin  des 
Jiécles.  Ifidote  fut  pendant  rrenre-cinq  ans  l'oracle  de 
route  l'églife  d'Efpagne,  &  mourur  le  4  avril  &;6. 
Nous  avons  deux  éditions  des  ouvtages  de  ce  faint 
prélat.  La  première  eft  de  Margarin  de  la  Bigne  ;  àPa- 
ris  en  1 580  ,  &  l'aurre  de  dom  Jacques  du  Breul  , 
religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés,à  Paris 
en  1S01 ,  Se  en  ttTiS  àCologne.  Ce  recueil  contient 
les  vingt  livres  des  origines  ou  érymologies  ;  une  chro- 
nique; des  commentaires  fur  les  livres -hiftoriques 
de  l'ancien  teftamenr,  &c.  On  lui  attribue  auflî  un 
traite  De  ordine  creaturarum ,  qui  eft  imprimé  dans  le 
fpicilége  j  &  une  collection  des  canons  3  qui  n'eft  pas 
de  lui.  *  Les  curieux  confulteronr  Braulion  ,  archevê- 
que de  Saragofle ,  in  pmfat.  ad  lib.  fancli  JJid.  Ré- 
demptusj  diacre  ,  difciple  de  S.  Ifidote  ;  S.  Ildefonfe, 
in  addit.  ad  lib.  devir.  illufi.  S.  Ifid.  Le  VIIIe  concile 
de  Tolède,  c.  2.  Sigeberr,  c.  5;.  Mariana,  /.  S  ,  hijl. 
Hifp.c.  5  j  c,  7.  Trithéme  ;  Philippe  de  Bergatne; 
Vafée;  Baronius;  Arnoul  Wion;  Bellarmin;  Pofle- 
vin  ;  De  Marca  ;  Le  Mire  ;  Wollius  ,  &c.  Baillet ,  viei 
des  SS.  4  avril. 

ISIDORE ,  diacte ,  dont  S.  Jean  de  Damas  faic 
menrion.  On  ne  fair  pas  bien  en  quel  remps  il  a  vécu, 
mais  feulement  qu'il  avoir  écrit  une  chtonogtaphie.  * 
S.  Jean  de  Damas  ,  /.  3    de  imagin. 

ISIDORE  de  Miler ,  favant  atchiteéte  &  mathéma- 
ticien ,  travailla  avec  Anthémius  i  l'églife  de  fainte 
Sophie ,  &  à  divers  autres  édifices ,  qu'ils  élevèrent 
conjointement  pat  otdte  de  l'empeteur  Juftinien.  Il 
eut  pout  difciple  Eutocius  ,  qui  rapporte  de  lui  un» 
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•machine  pour  décrire  la  parabole ,  Se  refoudre  le  pro- 
blème de  la  duplication  du  cube.  Ifidore  eut  un  petit 
•fils  qui  naquir  à  Conftantinople  ,  ce  qui  le  fit  nommer 
•IJîdore  Byzantin.  Celui-ci  rebâtit  la  ville  de  Zénobie 
«n  Syrie.  *  Félibien  ,  vies  des  architecles.  Hijloire  des 
mathém.  tom.  I  j  c.  6. 

ISIDORE,  archevêque  de  Thefïalonique ,  auteur 
de  quelques  homélies  grecques  fur  S.  Luc  ,  confer- 
■vées  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Sixte  de  Sien- 
jie  j  1.  ^biHioth.  fancl. 

ISIDORE ,  dit  Mcrcator  ou  Peccator  3  vivoit  appa- 
-remment  fur  la  fin  du  VIIIe  ficelé.  Nous  avons  fous 
.{"on  nom  une  collection  des  canons ,  qui  en:  faite  par 
conciles  Se  par  épîtres.  Les  canons  des  conciles  tenus 
-en  Grèce  -3  en  Afrique,  en  France  Se  en  Efpagne  ,  juf- 
qu'en  683  ,  y  font  placés  après  des  déctétales  fuppo- 
■fées  de  plus  de  faisante  papes,  c'eft-à-dire,  de  ceux 
qui  ont  occupé  le  faint  fiege  depuis  S.  Clément  jufqu'à 
"S.  Sirice  ,  8e  les  décrets  Se  épîtres  des  autres,  depuis  le 
•même  S.Sirice  jufqu'à  Zacharïe,qui  mourut  en  75  i.On 
>peut  prouver  par  Hincmar  de  Reims ,  que  cette  colle- 
•<5tion  pairoit  de  fon  temps  fous  le  nom  à'IJîdore  de 
Se'ville.  Riculfe ,  archevêque  de  Mayence  ,  l'apporta 
d'Efpagne ,  &:  en  fit  diverfes  copies,  qu'il  répandit 
en  France  vers  l'an  790  ou  8oo,  Elle  pafïà  depuis  fous 
le  nom  à' IJîdore  le  Pécheur  ou  P-eccator,  qui  eft  une 
■qualité  que  plufieurs  évêques  ajoutoient  autrefois  à 
-leur  fîgnature  ;  mais  en  d'autres  exemplaires,  il  a  le 
■furnom  de  Mcrcator.  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de  cette 
■collection.  *  Baronius  ,  in  notis  ad  martyr.  4  april.  De 
Jvlàrca  j  /.  3,  concord.  c.  6  &  l.  7  r.  20.  Doujat , 
hïjl.  du  droit  canon  3  ôc. 

ISIDORE ,  c  vécue  de  Badajoz  ,  à  qui  l'on  attribue 
"une  chronique,  vivoit  &écrivoiten  l'an  de  J. C.  750. 
11  eft  appelle  ifidorus  Pacenfis ,  du  titre  de  fon  évêché. 
Jl  eft  alfez  peu  connu  d'ailleurs.  Voflïus  en  parle  dans 
fon  traité  des  hiftoriens  latins.  *  Foyc-^  aufîi  Vafée_, 
au  chap.  4  de  fa  chronique. 

ISIDORE,  patriarche  de  Conftantinople,  célèbre 
xiar  fa  feience  Se  par  fa  vertu,  fut  mis  en  la  place  de 
Jean ,  challé  en  1 547.  Onuphre  ne  fait  point  mention 
■de  lui;  mais  Jean  Cantacuzène,  empereur  de  Con- 
-fiantinople ,  ne  l'a  pas  oublié  dans  fon  hiftoire.,  /.  4. 
■11  mourut  dès  l'an  1349.  Il  y  a  eu  un  autre  patriarche 
-de  ce  nom ,  dans  le  XVIe  fiécle. 

ISIDORE,  cardinal,  natif  de  Tiieiïalonique  ,  ou 
■de  Conftantinople  ,  fut  religieux  de  faint  Balile_,  puis 
•évèque  de-Rullîe;  Se  s'étant.trouvé  au  concile  de  Flo- 
rence eii'1439-,  il  fut  fait  cardinal  parle  pape  Eugène 
■IV.  Quelque  temps  après ,  étant  pafféen  Ruflîe ,  pour 
y  établir  le  culte  de  féglife  latine,  il  fut  jetté  dans 
■une  prifon  pat  ce  peuple  fchifmatique.  Il  en  fortit , 
■revint  à  Rome.,  Se  fut  renvoyé  par  le  pape  Nicolas  V, 
à.  Conftantinople  ,  où  il  fe  trouva  quand  cette  ville 
•fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1453.  Il  écrivit  fur  ce  fujet 
une  lettre  que  nous  avons  encore,  dans  le  fpicilége 
de  dom  Luc  d'Acheii  ,  &  qui  eft  très-mal  écrite. 
Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  fut  alors  tué  avec  les 
habits  de  cardinal  ;  mais  il  échapa  à  ce  malheur  par 
■fon  adrefTe  j  car  il  changea  fes  habits  de  cardinal  avec 
un  foldat  étendu  parmi  les  morts  ;  &  lorfque  les  Turcs 
■furent  dans  la  place ,  Se  qu'ils  eurent  trouvé  ce  corps 
■revêtu  des  habits  du  légat,  ils  lui  coupèrent  la  tête ,  Se 
la  portetent  au  bout  d'une  lance  par  toutes  les  rues. 
Le  légat  fut  pris  fous  l'habit  de  foldat ,  paya  3  00  af- 
pres  de  rançon,  &  il  retourna  à  Rome,  où  on  lui 
donna  le  titre  de  patriarche  de  Conftantinople,  &  où 
il  mourut  en  1463.  Confulte^  les  commentaires  du  pa- 
pe Pie  II ,  publiés  fous  le  nom  de  Gobelin ,  &  la  grande 
chronique  de  Flandre.  *  S.  Antonin.  Sponde.  Rainaldi. 
Auben  ,  Sec. 

ISIDORE  Clarius,  cherche^  CLARIO  (Ifidore). 
|Cr  ISIGNI  ,  Ifignium  ou  Ifiniacum  ,  gros  bourg  de 
f  tance  en  bafle  Normandie ,  à  fept  lieues  de  Bayeux , 
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Se  à  une  petite  demî-lieue  du  Vay  ,  qui  eft  un  fameux 
paffage  du  BeiTin  au  Cotentin.  11  y  a  un  havre  ,  ou  pe- 
tit port ,  où -les  vaifTeaux  chargent  le  cidre  Se  le  beurre 
falc  que  l'on  porte  à  Rouen  Se  de-là  à  Paris  ,  Se  dont 
il  fe  tait  un  gros  commerce.  Ce  havre,  fitué  à  la  def< 
cente  d'un  pont  bâti  fur  la  rivière  dJAure,  renferme 
un  efpace  de  terrein  de  cinq  cens  pas  qui  forme  une 
grève  que  la  mer  baigne  deux  fois  le  jour.  Il  eft  bordé 
d'un  quai,  le  long  duquel  de  greffes  pièces  de  bois 
font  enfoncées  pour  artacher  les  vaifleaux  qui  y  abor- 
dent. Un  peu  au-deflus  du  pont ,  du  côté  des  prairies  , 
il  y  a  de  fortes  portes  de  bois ,  qui  en  s'oiivrant  &  fe 
refermant ,  féparent  feau  douce  de  celle  de  la  mer. 
L'évêque  de  Bayeux  eft  feigneur  baron  d'Ifigni;  le 
chapitre  de  Bayeux  eft  patron  de  la  cure,  Se  pofféde 
toutes  les  dixmes  de  cette  paroiffe.  Il  y  a  un  fiége  d'a- 
mirauté à  Ifîgni ,  une  foire  confidérable  tous  les  ans. 
Se  un  marché  cous  les  jeudis.  *  Mem.  mff.  de  M.  Be- 
ziers ,  chapelain  de  Bayeux. 

ISIGONE  de  Nicée,  eft  mis  aunombre  des  auteurs 
anciens  par  Aulu-Gelle.  Il  avoit  écrit  divers  traités  de 
fables,  de  miracles,  &  de  chofes  incroyables  Se 
inoiiies.  *  Aulu-Gelle,  /.  9  j  c.  4,  Pline  ,  /.  7  hiji.  nat. 
c.  2.  S.  Cyrille  parle  d'un  auteur  de  ce  nom  ,  /.  5  ad- 
verses Julian.  < 

ISIS,  rivière  qui  prend  fa  fource  fur  les  frontières 
des  comtés  de  Glocefter&de  Wilth ,  Se  qui  coule  entre 
les  comtés  d'Oxford  Se  de  Berk  ,  auilî-bien  que  de 
Dorcefter ,  où  la  Tamcs  s'uniifantà  elle^  les  deux 
unies  ne  portent  plus  que  le  nom  de  Tamife.  Dans  le 
comté  de  Wilth  elle  arrofe  Cricklade;  dans  celui  de 
Glocefter,Lechlade;  dans  celui  de  Bark,  Inglesham;  Se 
dans  celui  d'Oxford,  Oxford  Se  Abmgton.*ZVSr  angl. 

ISIS  ,  déeffe  adorée  par  les  Egyptiens ,  eft  la  même 
que  celle  à  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d'Io  ,  Se 
que  les  Romains  appelloient  Cybéle  ,  c'eft-à-dire ,  la 
terre  ou  la  nature.  Cela  fe  voit  par  la  reflemblance  des 
portraits  Se  des  figures  ,  que  les  anciens  nous  ont  laif- 
fés  de  ces  deux  divinités.  Cybéle  portoît  une  tour  fut 
la  tète  ,  étoit  accompagnée  de  lions,  tenoit  en  main  un 
infiniment  femblableà  un  tambour  de  bafque,  Se  étoit 
nommée  mater  magna ,  la  mere  univerfelle.  lfis  avoit 
aufiï  une  tour  fur  la  tête,  Se  des  lions  près  d'elle.  Elle 
tenoit  un  fifti'e  à  la  main ,  Se  étoit  fouvent  appellée  la, 
terre  Se  la  nature  :  c'eft  pourquoi  on  lui  voit  quelque- 
fois plufieurs  mammelles.  Apulée  dit  que  cette  divi- 
nité étoit  en  vénération  par  tout  le  monde  ,  quoique 
fous  différens  noms ,  &  différentes  figures.  On  remar- 
que qu'Ifis  étoit  une  reine  d'Egypte,  qui  y  regnoit 
avec  le  roi  Ofiris  fon  mari.  C'éroit,  dit-on,  une  fem- 
me d'un  grand  efprit  Se  d'un  grand  courage  qui  fît 
bâtir  Se  équiper  unvailTeau  ,  fur  lequel  elle  paffa  dans 
les  pays  les  plus  éloignés  Se  les  plus  barbares ,  tels 
qu'éroient  alots  les  Gaules  &  l'Allemagne,  où  elle 
enfeigna  à  ces  peuples  le  culte  de  la  religion  3  Se  l'art 
de  l'agriculture.  Elle  s'acquit  par-là  une  fi  haute  eftime 
parmi  ces  peuples ,  qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  déefTè 
même  de  la  terre ,  Se  l'adorèrent  comme  une  divi- 
nité. 'Les  facrïfices  qu'on  offroit  à  cette  divinité 
prétendue  j  n'avoient  rien  que  d'infâme;  Se  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'il  étoit  défendu  à  fes  prêtres  de  les  ré- 
véler. Les  faints  pères  fe  font  élevés  avec  zèle  contre 
les  feélateurs  de  cette  fuperftition.  Tertullien  fait 
mention  dans  fon  apologétique  des  confiais  Pifon  6c 
Gabinius ,  qui  défendirent  à  R.ome  la  célébration  des 
myfteres  d'ifis.  Le  fénac  renouvclla  fouvent  les  mêmes 
ordonnances  y  comme  nous  le  voyons  dans  Suérone  , 
dans  Tacite  Se  dans  Dion;  mais  l'empereur  Commo- 
de eut  tant  de  paflîon  pour  ces  infâmes  cérémonies  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Lamptidius  que  ,  pouc 
les  honorer  davantage  ,  il  fe  lit  rafer  la  tête,  Se  porta 
lui-même  le  fimulacre  d'Anubis. 

Les  curieux  gardent  des  médailles  égyptiennes  de 
Julien  YApqflat  3  où  Ilis  elt  repréfeutée  dans  un  vaif- 
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feau  ;  &  des  figures  de  cette  déelTe,  qui  porte  un  na- 
vire fur  la  main.  Apulée  témoigne  aulE  qu'elle  préfi- 
deir  à  la  mer ,  comme  (i  elle  avoit  été  la  première  qui 
eût  trouve  l'art  de  naviger,  ou  du  moins  de  fe  fervir 
de  voiles  à  cet  effet. 

Depuis  quelques  années  ,  on  a  découvert  à  Paris 
une  tête  de  cette  déefle  lus,  pendant  que  M.  Berrier 
faifoit  travailler  en  fa  maifon  ,  près  de  S.  Euftache  ,  à 
l'endroit  où  eft  le  jardin.  On  trouva  d'abord  des  fon- 
demensde  murailles,  qui  probablement  avoient  fervi 
auparavanr  à  quelque  édifice  plus  ancien  Se  plus  con- 
fidérable ,  comme  ferait  un  temple  ou  un  palais.  Puis 
en  fouillant  environ  à  deux  toifes  de  profondeur,  on 
rencontra  dans  une  tour  ruinée ,  une  tête  de  femme 
de  bronze ,  un  peu  plus  greffe  que  le  naturel  ,  qui 
avoit  une  tour  fur  la  tête,  &  dont  les  yeux  avoient 
été  étés  ,  peut-être  à  caufe  qu'ils  étoient  d'argent , 
comme  c'étoit  une  chofe  affez ordinaire  aux  anciennes 
figures.  Les  favans  ont  jugé  que  ce  pouvoit  être  la 
tête  de  la  déefle  tutélaire  de  la  ville  de  Paris  pendant 
le  paganifme  ;  Se  que  cette  figure  étoit  celle  d'Ifis , 
tant  à  caufe  de  la  tour  qui  eft  fur  fa  tête  ,  que  parce- 
que  cette  déefle  a  été  adorée  à  Parts.  Plufieurs  même 
ont  cru  que  le  nom  de  Paris  étoit  grec;  &  venoit  de 
napx  Inr  Para  Ifis ,  à  caufe  que  cette  ville  étoit  bâtie 
auprès  du  fameux  temple  de  la  déefle  llis  :  jufque-là , 
que  les  Parifiens  avoient ,  dit-on ,  pris  un  navire  pour 
armes  de  leur  ville,  pareeque  cette  déefle  y  étoit  venue 
dans  un  vaiffeau.  On  a  toujours  cru  qu'il  y  avoit  un  tem- 
ple dédié  à  lfis,dans  l'étendue  du  territoire  de  l'abbaye 
de  S.Germain-des-Prés.  Savoir,  s'il  étoit  bâti  au  même 
endroit,où  eft  aujourd'hui  l'églife  de  l'abbaye,  ou  bien 
au  village  d'IIS en  latin  Ifiaaim ,  ou  enfin  à  quelque 
autre  endroit  des  environs ,  c'eft  ce  qu'il  eft  difficile 
de  déterminer.  Quoi  qu'il  en  foir,  ce  temple  a  fubfiilé 
jufqu'à  l'établiffemenr  du  chriftianifme  en  France;  & 
lorfqu'il  fur  abattu,  l'on  garda  par  curiofité  l'idole 
d'Ifis,  qui  fut  mifedans  un  coin  de  l'églife  de  S.  Ger- 
main-des-Prés,  lorfqu'elle  fut  bâtie  par  le  roi  Childe- 
bert ,  Se  dédiée  à  S.  Vincent,  comme  pour  fervir  de 
trophée  à  l'idolâtrie  vaincue  pat  la  religion  chrétienne. 
Cette  idole  y  a  été  confervée  jufqu'en  l'an  1514, 
que  le  cardinal  Briçonnet,  qui  étoit  abbé  de  ce  mo- 
naftere  ,  la  fit  mettre  en  pièces  ,  ayant  fu  que  quelques 
femmes,  par  fimplicitéj  lui  avoient  préfenté  des  cier- 
ges. Ce  fameux  temple  d'Ifis  étoit  défervi  par  un  col- 
lège de  prêrres  &  de  facrifîcateurs  qui  demeuraient , 
comme  l'on  croir ,  a  Ifli ,  en  un  château  dont  les  rui- 
nes fe  voyaient  encore  au  commencement  du  XVIIe 
fiécle.  On  afligna  à  ces  prêtres ,  pour  leur  fubfiftance, 
tout  le  territoire  Se  le  fief  d'Ifli  &  des  environs  ,  juf- 
qu'à Paris  ;  Se  ils  en  jouirent  jufqu'à  ce  que  le  roi  Clo- 
vis  renverfa  ce  temple,  &enfupprima  les  miniftreSj 
pour  exécuter  le  confiai  que  lui  donna  S.  Remi ,  en 
lui  difanr  ces  mors  :  Incende  quod  adorafti  :  hrule^  ce 
que  vous  ave^  adoré.  Ce  premier  roi  Chrérien  donna 
une  partie  de  ce  revenu  a  l'églife  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul,  plus  connue  fous  le  nom  de fainte  Geneviève; 
Se  fon  fils  Childebert  afligna  le  telle  à  l'abbaye  de  S. 
Germain,qu'il  fit  bâtir.  Cherche^  ANUBIS  Se  OS1RIS. 
*  Spon  ,  recherches  curieufes  d'antiquité.  Suétone  ,  in 
Tib.  c.  36.  Tacite ,  /.  2  annal.  Dion  _,  /.  40  _,  42  3  47  , 
5  3  j  5  +•  Lampridius ,  in  commod.  Tertullien ,  in  apol. 
c.  6  &  fequent.  Hérodote  ,  /.  2  ,  ou  Euterpe.  Diodore , 
1. 1 .  Plutarque ,  de  Ifi  &  de  Ofir.  Clémenr  Alexandrin, 
l.  1  ftrom.  Eufebe ,  /.  1  ,  préparât,  evangel.  Lilius  Gi- 
raldi,  de  Diis  gent.Jynt.  11. 

ISITES  :  nom  d'une  fecte  de  la  religion  des  Turcs. 
Ils  prennent  ce  nom  de  leur  premier  doâeur  ,  qui  fe 
nommoit  IfaMerdad,  qui  a  ioutenu  que  l'alcoran  de 
Mah  orner  a  été  créé  Se  qu'il  n'eft  pas  éternel  :  ce  qui 
parte  pour  une  grande  impiéré  parmi  les  Turcs.  Lorf- 
qu'on  objecte  aux  IGtes  cet  anathême  de  leur  prophè- 
te :  Que  celui-là  /oit  eflimt  infidèle ,  qui  dit  que  l'alcoran 
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a  été  créé;  ils  répondent  que  Mahomet  parle  là  de  l'o 
ngmal ,  &  non  pas  de  la  copie;  qu'il  eft  vrai  que  cet 
original  eft  dans  le  ciel ,  &  que  Dieu  même  l'a  écrit  - 
mais  que  l'alcoran  de  Mahomet  n'eft  qu'une  copie  de 
cet  original,  qui  a  été  faite  dans  le  temps.  * Ricaut 
de  l  empire  Ottoman. 

ISLANDE,  ifle  de  l'Océan  feptentrionaî,  ou  mer 
Glaciale.  Pluheurs  ont  cru  que  cette  ifle  eft  celle  que 
les  anciens  ont  nommée  Thule.  Elle  fut  reconnue  par 
"n  capitaine  appellé  Nadocus ,  qui  la  nomma  Sneland 
oett-a-du-e  pays  de  neiges.  En  871,  un  Suédois* 
nomme  Gardanus  ou  Gardants  ,  la  reconnut  plus  exa- 
ctement, Se  l  appella  de  fon  nom  Gardas-holm ,  qui 
en  langue  fuedolfe  lignifie  ifle  de  Gardaras.  Enfuite 
m,  pirate  de  Norwege ,  appellé  Flocco,  la  nomma 
*T'C  elU-<*>re  ,  pays  de  glaces.  Dans  le  temps  de 
a  découverte  elle  etoit  deferte;  mais  les  Norvégiens 
ont  peuplée  On  y  compte  aujourd'hui  huit  ou  neuf 
habitations  ,  dont  les  principales  font,  celles  de  Hola, 
de  Kukebat  ,  de  Scalhor.  Le  château  de  Beftéde,  ou 
Kronniges-Gard  ,  eft  le  lieu  où  réfide  le  vice-roi  ou 
gouverneur  que  le  roi  de  Danemarck  y  envoie  Peu 
dant  que  les  peuples  de  cette  ifle  étoient  idolâttes  ils 
adoraient  Jupiter  fous  le  nom  de  Thor;  &  Mercure 
fous  celm  à'Odin.  Le  chriftianifme  y  fut  établi  vers 
an  1000;  mais  la  religion  catholique  en  a  été  depuis 
bannie  par  Chnftierne  III,  roi  de  Danemarck,  qui  y 
a  introduit  le  luthéranifme.  Ils  ont  deux  évêques 
celui  de  Hola,  Se  celui  de  Schalhot.  La  longueur  de 
cette  ifle  eft  de  deux  cens  lieues  ftançoifes  &  fa  lar 
put  ci-environ  cent  lieues.  Son  plus  long  jour  d'éré  4 
lorlque  le  foleil  entre  au  premier  dégré  de  l'écreviffe 
eft  de  vingt-quattè  heures,  &  la  nuit  n'eft  que  d'un 
mitant  :  comme  au  contraire  en  hiver,  lorfque  le  fo- 
leil entre  au  capricorne ,  il  n'y  a  qu'un  moment  de 
jour,  &  la  nuit  y  eft  de  vingt-quatre  heures.  L'air  y 
eft  extraordinairemenr  froid  1  dans  les  endroits  néan- 
moins où  le  pays  eft  plat ,  il  y  a  des  campagnes  &  des 
prairies  fi  grades  Se  h  abondantes  en  herbes ,  qu'on  n'y 
laifle  paître  les  bêtes  qu'avec  mefure  :  autrement  elles 
crèveraient  à  force  de  trop  manger.  Les  bœufs  y  fonc 
fans  cornes;  mais  les  béliers  ne  font  pas  de  même.  H 
n'y  a  point  d'autres  bois  que  de  génevriers.  Enrre  les 
montagnes ,  il  y  en  a  trois  fort  haines ,  dont  les  fom* 
mets  font  toujouts  couverts  de  neiges,  Se  dont  le  mi- 
lieu jette  des  fiâmes  ;  la  plus  grande  fe  nomme  Hécla  , 
fituée  vers  l'occident  ;  la  féconde  ,  de  la  Croix;  Se  la 
rroifiéme  Helga.  En  celle  d'Hécla  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  foufre,  dont  les  marchands  fonr  un  grand 
rrafic;  niais  cette  montagne  tonne  quelquefois  avec 
un  bruit  effroyable  ,  jettant  des  cailloux  d'une  groffeur 
prodigieufe  ,  dont  toute  la  tette  eft  couverte  à  plus; 
de  vingt  jets  de  piètre.  Ceux  qui  s'en  veulent  appro- 
cher ,  font  le  plus  fouvent  abîmés  dans  les  gouffres  dà 
fouffre ,  qui  font  tellement  couverts  de  cendres,  qu'oïl 
lie  les  apperçoir  pas  ;  c'eft  pourquoi  le  vulgaire  croit 
que  c'eft  la  prifon  des  ames  damnées  ;  Se  ce  qui  aug- 
mente cette  créance,  c'eft  que  la  glace  qui  fe  fond  au 
bout  de  huit  mois  ,  venant  à  donner  contre  le  rivage , 
y  fair  un  grand  éclat.  Les  habitans  s'imaginent  que  ce 
font  les  plaintes  &  les  cris  des  ames.  De  plus,  on  y 
voir,  dit-on  j  en  quelques  endroits  des  efprits  ouï 
apparoilfent  vittblement  aux  Iflandois,  qui  les  fuivent 
Se  qui  difparoiifent  en  fuite,  fî  l'on  en  croit  les  311161115 
qui  ont  écrit  de  ce  pays.  Malgré  la  rigeur  du  climat 
de  l'Iflande ,  les  habiians  de  cette  ifle  paflent  pour 
ingénieux  ,  &  ont  confetvé  les  anciennes  hiftoires  de 
leur  pays  en  vers  compofés  en  leur  langue.  *  Olaiis 
Magnus.  Munfter  Ifaac.  La  Peyïeie, re/ationd'IJlande. 
Battholin  ,  antiquités  Danoifes.  Anderfon ,  hifioiri 
naturelle  de  l'Iflande,  du  Groenland,  du  détroit  de  Da- 
vis, &  d'autres  pays  fîmes  fous  le  nord,  imprimée  à 
Pans,  traduite  de  l'allemand,  en  1755 ,  2  volumes 
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ISLE  DE  BOURBON ,  autrefois  appeïïée  Mafia- 
nom  ,  a  été  àtnfi  nommée  par  Les  François ,  à  caufe  de 
l'augulte  famille  de  Bourbon  ,  dont  fort  le  roi  de 
France.  Elle  eft  fimée  à  l'orient  de  Madagafcar,  dans 
l'Océan  méridional  ou  mer  d'Ethiopie.  Sa  longueur 
eft  d'environ  vingt-cinq  lieues ,  Se  fa  largeur  de  qua- 
torze. Le  cap  le  plus  confidérable  de  la  côte  eft  celui 
de  S.  Bernard.  11  y  a  plufieurs  montagnes  fort  hautes 
au  milieu  de  cette  ifle  ,  Se  l'on  en  voie  une  qui  vomît 
des  Hâmes ,  comme  le  mont  Gibel.  Les  torrens  de  feu 
qui  en  font  fortis  ,  ont  embrafé  la  partie  orientale  de 
1'ifle,  que  l'°n  appelle  le  pays  brûle'.  On  y  trouve  de 
grandes  forêts  d'arbres  d'ébène,  de  benjoins  &  de 
palmiers.  Le  bled  de  Turquie  s'y  recueille  quatre  fois 
l'année,  Se  le  ris  y  eft  excellent.  Il  y  a  quantité  de 
lacs,  Se  plufieurs  petites  rivières,  dont  les  eaux  font 
très-bonnes  ,  Se  quelques-unes  même  médicinales. 
L'air  y  eft  fi  pur  ,  que  les  malades  qu'on  y  débarque 
s'y  trouvent  bientôt  ou  guéris,  ou  foulagés.  Les  be- 
ftiaux  y  ont  beaucoup  multiplié  ,  aulïï-bien  que  la  vo- 
laille. Le  oibier  y  eft  en  abondance ,  Se  le  poilïbn  très- 
bon.  On  y  voit  des  tortues,  qui  font  extrêmement 
grottes ,  Se  dont  la  chair  eft  excellente.  Les  Portugais 
ne  pofiedent  plus  rien  dans  cette  ille  :  les' François  en 
font  les  maîtres  ,  Se  y  ontles  habitations  de  l'Aftomp- 
tion  ,  de  faïnte  Sufanne,  de  S.  Gilles,  de  S.  Paul ,  Se 
de  la  PofTeffion  du  roi.  La  côte  eft  fort  incommodée 
des  ouragans ,  qui  font  des  tourbillons  de  vent ,  dont 
l'impétuofité  abîme  les  vaifteaux  3  renverfe  les  habita- 
tions Se  déracine  les  atbtes.  *  Du  Bois  j  relat.  de  l'ifie 
de  Bourbon. 

%T  ISLE  DE  FER  ou  FERRO  ,  ifle  d'Afrique  , 
l'une  des  Canaries ,  la  plus  occidentale  de  toutes.  Les 
Efpagnols  ,  à  qui  elle  appartient ,  la  nomment  la  ijla 
de  Hierro.  Elle  n'éft  guèrès  remarquable,  que  parce- 
que  les  géographes  François  placent  leur  premier  mé- 
ridien à  l'extrémité  occidentale  de  cette  ifle.  Elle  eft  à 
dix-huit  lieues  de  celle  de  Ténérif.  *  La  Martiniere , 
dicl.  géogr.  ' 

ISLE  DE  FEU ,  Lune  des  ifles  du  Cap  Verd fur 
la  côte  d'Afrique ,  ainfi  nommée  à  caufe  des  fiâmes 
que  vomit  une  de  fes  montagnes.  Cette  ifle  eft  fu jette 
à  des  ouragans  ou  tourbillons  de  vent ,  qui  y  font  de 
orands  dégâts.  Elle  a  au  nord-oueft  un  petit  fort  pour 
la  défenfe  des  vaifieaux  ,  qui  vont  mouiller  à  un  port 
qui  en  eft  tout  proche  ,  mais  dont  la  rapidité  du  cou- 
rant eft  très-dangereufe.  *  Jean  Struys. 

ISLE  DE  FRANCE  ,  province  Se  gouvernement  de 
France,  qui  comprend  l'Ifle  de  France  Se  la  Goëlle. 
Llfle  de  France  contient  ce  qui  eft  depuis  S.  Denys 
jufqu'à  Roifli  &  Montmorenci,  &  généralement  ce 
qui  s'étend  entre  les  finuofités  de  la  Seine  ,  vers  la  Nor- 
mandie d'un  côté  ,  Si  la  Picardie  de  l'autre.  La  Goëlle 
contient  le  comté  de  Dammartin  Se  la  plaine  d'alen- 
tour j  Se  l'on  ne  fait  plus  fes  anciennes  limites.  De-là 
vient  que  plufieurs  villages  portent  encore  à  prefent  le 
nom  de  France ,  comme  S.  Denys  en  France  ,  Pifeux  , 
le  PletTis,  Bonneuil ,  Roilïi ,  Chenévieres  ,  Bailler, 
Belloi,  Cercelles,  Sévran,  Jagni,  Thieux  ,  Villeroi, 
Mitri,  Fontenai ,  Meflî  Se  Grefli,  tous  furnommés  en 
France pareequ'ils  font  fitués  dans  le  pays  de  France 
pris  en  particulier ,  qui  eft  une  appellation  bien  diffé- 
rente du  mot  de  France  ,  lorfqu'il  lignifie  le  royaume. 
D'autres  auteurs  divifent  l'Ifle  de  France  de  cette  for- 
te :  I .  par  le  pays  quieft  aux  environs  de  S.  Denys  j  i. 
parce  qui  eft  renfermé  entre  la  Seine,  la  Marne,  TOi- 
fe  Se  l'Aline  $  3.  par  un  gouvernement  y  qui  s'avance 
dans  les  provinces  voifines  j  ou  enfin  par  une  région 
particulière  qui  comprend  divers  pays  ,  comme  le  Pa- 
rifis,  la  Brie  françoife ,  l'Hurepoix,  le  Gâtinois ,  le 
Mamois  aux  environs  de  Mante  ,  le  Vexin  françois  } 
le  Beauvoifis,  le  Valois,  le  Soiflonnoisj  le  LaonnoiSj 
&c.  Le  gouvernement  de  l'Ifle  de  France  a  environ 
3  5  lieues  d'orient  en  occident  s  depuis  Neufchâtel- 
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fur- l'Aime  jufqu'à  Gifors  ;  Se  autant  du  feptentrïori 
au  midi  j  depuis  les  environs  de  Noyon  jufqu'à  Cour- 
tenai  en  Gâtinois.  Il  a  la  Champagne  Se  la  Brie  à  l'o- 
rient ,  la  Normandie  à  l'occident ,  le  Gâtinois  Se  la 
Beauife  au  midi ,  &  la  Picardie  au  feptentrion.  La 
ville  capitale  de  llfle  de  France  eft  Paris  ,  qui  l'eft 
auffi  du  royaume.  Les  autres  font  S.  Denys  &  Mont- 
morenci, dit  à  préfent  Enguyen,  &c. 

ISLE,  petite  ville  de  la  Franche-Comté ,  qui  eft 
en  partie  dans  une  ifle  formée  par  la  rivière  de  Doux  , 
Se  en  partie  hors  de  l'ille  ,  à  cinq  lieues  au-deflous  de 
la  villedeMontbelltard. 

ISLE  EN  ALBIGEOIS,  en  latïn  Infula  Jlblorum^ 
petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc  fur  le  Tarn  , 
à  cinq  lieues  au-deflbus  de  la  ville  d'Albi.  *  Bau- 
drand. 

ISLE  BOUCHART,  en  himlnfula  Bocardi,  petite 
ville  de  Touraine  en  France.  Elle  eft  dans  une  petite 
ifle  formée  par  la  Vienne à  fept  lieues  de  Tours  du 
côté  du  midi,  *  Baudrand. 

ISLE  AU  COMTAT ,  bon  bourg  du  comté  Vé- 
naiflin  ,  dans  une  petite  ifle  que  forme  la  Sorgue,  à 
trois  ou  quatre  lieues  d'Avignon  du  côté  du  levanr. 
*  Baudrand. 

ISLE-DIEUj  petite  ifle  de  la  mer  de  Gafcogne, 
fur  les  côtes  du  Poitou,  à  trois  lieues  de  l'ifle  de 
Noirmoutier  vers  le  midi.  Il  y  a  un  village  avec  une 
abbaye  ,  dans  la  Normandie  ,  à  quatre  lieues  de 
Rouen  ,  qui  porte  auflï  le  nom  de  YÎjle-Dieu.  *  Bau- 
drand. 

ISLE  JOURDAIN  ,  anciennement  Cafimm  Ictlum, 
petite  ville  du  comté  d'Armagnac  en  Gafcogne  j  fur 
la  rivière  de  Save ,  à  cinq  lieues  de  Touloufe  ,  du  côté 
du  couchant. 

ISLES  DES  LARRONS,  appellées  Ifias  de  losLa- 
drones  ou  IJlas  de  las  Vêlas  >  c'eft-à-dire,  des  Voleurs^ 
ou  Isles  de  Marie-Anne,  font  dans  l'archipel  de  S. 
Lazare,  entre  l'Océan  oriental  &  la  mer  Pacifique,  à 
l'extrémité  orientale  de  notre  hémifphere.  Elles  font 
en  grand  nombre,  difpofées  du  nord  au  fud;  mais  oa 
en  remarque  quinze  principales,  nommées  \a.Defirte9 
Mal-Abrigo  3  Sec.  Elles  furent  découvertes  par  les 
Portugais  en  1520,  par  le  fameux  Magellan  \  Se  quel- 
ques-uns ont  écrit  qu'il  y  fut  tué  ,  lorfqu'il  alloit  à  la 
conquête  des  Molucques  pour  les  Caftillans.  Elles  ne 
font  plus  connues  que  fous  le  nom  cVl/Ies  de  Marie- 
Anne ,  depuis  que  les  Efpagnols  allèrent  s'y  établir 
fous  les  aufpices  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche, 
durant  la  minorité  du  roi  Charles  II,  fon  fils.  L'air 
des  ifles  des  Larrons  eft  aflez  tempéré,  mais  de  temps 
en  temps  il  y  régne  des  vents  violens.  La  plupart  des 
terres  y  fontftériles  Se  fans  pâturages,  par  conséquent 
fans  troupeaux.  Celles  qui  ont  les  commodités  nécef- 
faires  à  la  vie  font  bien  peuplées.  Les  habitans  ont  la 
taille  haute  Se  font  bazanés,  tant  les  hommes  que  les 
femmes  :  ils  vont  tout  nuds ,  excepté  quelques  fem- 
mes ,  qui  portent  de  petits  tabliers  faits  de  peaux  ou 
de  tiftus  de  feuilles  Se  de  nattes.  En  général ,  ils  font 
grands  voleurs ,  au  dire  de  Magellan  ,  qui  aiïiire  qu'ils 
venoient  de  nuit  à  la  nage  détacher  les  cloux  du  bor- 
dage  de  fes  vaifleaux  ,  ne  pouvant  faire  un  plus  grand 
butin.  Ils  s'appliquent  d'ordinaire  à  la  chafle  ou  à  la 
pèche ,  la  mer  des  environs  leur  fourniflant  du  poilîbn 
en  abondance.  Leur  langue  fe  prononce  fort  diftindre* 
ment ,  &  ces  peuples  ne  parlent  aucunement  du  nés 
ni  du  gozier.  Leur  négoce  roule  fur  les  nattes  ,  qu'ils 
favent  travailler  en  perfection  :  &  par  le  moyen  de 
leurs  canots  ,  ils  en  négocient  avec  les  Tartares  pour 
du  fer,  dont  ils  manquent,  toutes  leurs  ifles  étant 
dépourvues  de  mines  de  ce  métal.  Ils  font  forts  Se  ro- 
buftesdeurs  armes  font  d'ordinaire  les  frondes  Se  quel- 
ques javelots ,  dont  les  pointes  font  endurcies  au  feu. 
lis  adorent  les  idoles  &  le  diable  ,  auquel  ils  facri- 
fient  ceux  qu'ils  prennent  en  guerre.  Ils  n'ont  ni  rois 
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îh  feigneurs  k  Se  chacun  y  vit  comme  îl  veut  :  ce  qui 
leur  attire  foiïvent  des  débats ,  Se  de  cruelles  guerres 
les  uns  contre  les  autres.  *  David  s  de  L'Améûsue. 
Baudrand. 

ISLE  MAURICE  ,  à  l'orient  de  Madagafcar,  dans 
la  mer  d'Ethiopie.  Les  Portugais  qui  en  firent  la  dé- 
couverte j  la  nommèrent  llha  do  Cerna  ou  Ylfie  du 
Cigne.  Le  nom  à'IJIe  Maurice  lui  fut  donné  par  les 
Hotlandois  ,  dont  la  flore  y  arriva  en  1538  ,  au  pre- 
mier voyage  des  Jndes  :  ce  qu'ils  firent  pour  honorer 
le  prince  d'Orange,  amiral  des  Provinces-Unies  i 
nommé  Maurice  de  Najjau.  Elle  a  un  beau  port,  nom- 
mè  W'arvick,  d'un  nom  que  les  Anglois  lui  donnèrent 
nutrefois.  Gn  y  trouve  quantité  de  palmiers,  de  cocos 
&  d'arbres  d'ébène,  dont  le  bois  eft.  le  plus  norr  & 
le  plus  poli  qui  fe  voie  dans  toutes  les  Indes.  Il  y  a 
.plufieurs  fortes  d'oifeaux  très-bons  à  manger ,  princi- 
palement des  pigeons  Se  des  perroquets.  La  mer  Se 
les  rivières  fourniifent  du  poilfou  en  abondance  j  les 
rayes  y  font  extrêmement  grandes  j  &  l'on  y  voit  des 
tortues  fi  groflès  6V:  fi  fortes  ,  qu'elles  portent  trois  ou 
quatre  hommes  fur  leur  dos  en  marchant,  Se  qu'une 
de  leurs  écailles  peut  tenir  huit  on  dix  hommes  afîïs  à 
leur  aife.  Les  eaux  y  font  admirables ,  &  les  vaiiteaux 
y  viennent  ordinairement  faire  aiguade  dans  les  voya- 
ges de  long  cours.  L'ifle  netoit  point  habitée  ju ("qu'en 
1640  que  les  Hollandois  y  bâtirent  un  fort.  *  Man- 
deflo,  voyage  des  Indes. 

ISLE  MAURICE ,  autre  petite  ifie ,  fituée  à  l'occi- 
dent du  détroit  de  Waigats,  près  de  la  tôte  de  Mof- 
covie.  Les  Hollandois  cherchant  un  partage  par  le 
nord  pour  aller  à  la  Chine ,  découvrirent  cette  iile  en 
1594.  Elle  a  fa  côte  entourée  de  rochers  couverts  de 
fable  j  mais  le  dedans  du  pays  eft  d'argile  ou  terre 
forte j  Se  l'on  y  trouve  un  fort  grand  nombre  de  lacs , 
«d'étangs  &  de  marais ,  qui  en  rendent  la  terre  fort 
molle.  II  y  a  aufli  de  l'herbe  en  divers  endroits-.  Cette 
ifle  femble  être  féparée  en  deux  parties,  qui  ne  font 
jointes  que  par  un  illhme  fort  étroit,  mais  qui  eft.  de 
.rochers.  On  voit  dans  les  lacs  &  dans  les  étangs  des 
cignes  Se  des  canards  fauvages ,  Sec.  Les  faucons  y 
font  aurfi  très  -  communs.  *  Blaeu  >  defcripiion  de 
Waigats. 

ISLES  DES  PERLES  ,  illes  de  la  mer  du  Sud ,  dans 
l'Amérique  méridionale ,  à  douze  lieues  de  Panama. 
Elles  ont  été  ainfi  nommées  ,  à  caufe  de  la  quantité 
de  perles  qu'on  a  autrefois  pêchées  dans  la  mer  pce-  : 
chaîne.  Il  y  en  a  deux  principales  dont  l'une  eft  appel- 
lée  del  Rio  }  Se  l'autre  Tarerequi  &  vingt  autres  plus 
petites.  On  y  rrouvoir  un  grand  nombre  de  bêtes  fau- 
vages j  &  particuliere^ie:;"  des  cerfs  s  des  lièvres  & 
des  lapins.  La  terre  y  étoic  fertile  en  mayz  ,  Se  les  ar- 
bres odoriférans  y  croiffoient  en  plufieurs  endroits. 
Les  perles  que  la  mer  fournifToït  croient  admirables 
pour  leur  groffeur  ^  leur  netteté  s  leur  figure  parfaite- 
ment ronde ,  ou  ovale,  ou  en  poire;  mais  l'avarice  des 
Elpagnols  n'y  a  lailfé  aucunes  huîtres  à  perles }  ni  au- 
cun gibier.  Les  infulaites  fonr  tous  morrs ,  Se  ceux 
qui  y  demeurent  à  préfent  fe  fervent  de  Nègres ,  ou 
d'efclaves  de  Nicaragua  ,  pour  culriver  les  champs  & 
pour  faire  paître  le  bérail,  *  De  Laët ,  hijloire  du  nou- 
veau monde. 

ISLES  DES  PRINCES  ou  ISLES  DU  PAPE  ,  où 
ISLES  DES  PAPAS  :  les  Turcs  les  nomment  Papa&r 
adafi ;  Se  les  Grecs  ,  Papadonïfia  ,  c'eft-à-dire  ,  IJles 
des  Papas  ou  Prêtres.  Elles  fonr  fanées  du  côté  de  la 
Natolie  ,  à  l'extrémité  de  la  mer  de  Marmora  ,  avant 
que  d'entrer  dans  le  dérroir  de  Conftantinople  ,  Se  ne 
font  éloignées  de  cette  ville  que  d'environ  quatre 
lieues.  Elles  font  habitées  par  des  Chrériens  Grecs,  & 
ferveur  de  promenade  ordinaire  aux  Européens  de  Con- 
ftantinople  Se  de  Péra  ,  qui  y  paffenr  en  deux  heures 
de  temps.  Les  janilfaires  y  vonr  fouvent ,  Se  s'y  eny- 
vcent  avec  liberté.  C'elt  ce  qui  fait  le  malheur  de  ces 


I  S  L  449 

ifles;  car  ils  font  tous  les  défordres  que  peut  canfec 
le  vin,  excepté  qu'il  ne  leur  arrive  guère  d'y  tuer 
quelqu'un  ,  pareeque  le  meurtre  eft  très-rigbureufe- 
ment  défendu  dans  la  Turquie.  Les  Caloyers,  qui 
occupent  ces  ifles,  font  des  religieux  de  S.  Bafiie,  qui 
gardent  une  abftinence  continuelle  de  viande,  Se  qui 
obtinrent  quatre  carêmes  l'année  :  mais  ils  n'empê- 
chent point  les  voyageurs  de  manger  de  la  viande 
chez,  eux  ,  s'ils  y  en  portent;  &  ils  les  régalenr  de 
très-bon  poiflon  ,  qu'ils  pèchent  fans  s'éloigner  de  ces 
illes.  *  Grelot,  voyage  de  Conflanl'moplc. 

ISLE  DES  SACKIF ICES,  ifle  du  Mexique  i  vers 
la  côte  de  Tlafcala ,  affiz  proche  de  la  ville  de  S.  Jean 
d'Ulva.  Elle  a  éré  ainli  appcllée  par  le  capitaine  Grial- 
va  ,  pareeque  lorfqu'il  y  defeendit ,  il  y  trouva  mi 
aurel ,  Se  des  cadavres  d'hommes ,  qui  avoient  été  de- 
puis peu  immolés  an  diable  ,  &  avoienr  eu  la  poitrine 
ouverte,  les  bras  &  les  cuifles  coupées.  Les  Elpagnols 
y  déchargèrent  leurs  marchandifes  pendant  quelque 
temps  ;  mais  cette  fuperftirion  des  inftriaires,  &  quel- 
ques fpeéhes  qui  y  paroiffoient  la  nuit,  les  obligè- 
rent, à  ce  que  l'on  dit,  de  prendre  terre  ailleurs.  * 
De  Lact  ',  Hijl,  du  nouveau  monde. 

ISLE  ADAM  (  L')  bourg  de  Hfle  de  France: 
avec  titre  de  baronie  &  cilâtellenie  ,  rire  fon 
nom  d'ADAM ,  feigneur  de  l'Ifle  ,  qui  eft  nommé 
avec  plufieurs  feigneurs  &  officiers  de  la  couron- 
ne,  qui  lignèrent  l'an  101S9  ,  la  charte  de  connu 
mation  que  le  roi  Philippe  I ,  étant  à  Pontoife,  fit  de 
la  fondation  de  l'églife  de  S.Germain  ,  dite  depuis  S. 
Martin  de  Pontoife,  Se  qui  tir  bâtir  ce  bourg  ,  appelle 
depuis  de  fon  nom.  11  fut  pere  de  Philippe  ,  qui 
fuit. 

Hs  Philippe,  feignent  de  l'Iile,  vivoiten  1091 , Se 
fut  pete  d'ADAM  11 ,  qui  fuit. 

III.  Adam  II  du  nom,  feigneur  de  l'Ifle,  vivoït  en 
1 1 1 3 ,  avec  Aléieàa  ,  fa  femme ,  donr  il  eut  Ancel  , 
qui  luit. 

IV.  Ancel  ,  feigneur  de  l'Ifle  ,  fonda  l'abbaye  de 
Notre-Dame  du  Val,  où  il  fut  enterré  vers  l'an  1161, 
ayant  eu  de  Mabille  de  Bulles  fa  femme ,  fille  de  Lan- 
eelm  de  BeauvatSj  Se  -à' Alix  de  Bulles,  Adam  III, 
qui  fuit  ;  Lanceiin  j  doyen  de  l'églife  de  Beauvais,  qui 
fit  le  voyage  d'Outremer  ;  Adam  ;  M anajjés s  feigneut 
de  Remérangles,  qui  époufa  Amilie  ,  fille  de  Robert^ 
feigneur  de  Milli  ;  &  Alix  de  l'Ifle ,  religieufe  à  Va- 
riville. 

V.  Adam  III du  nom-,  feigneur  de  l'Ifle,  fir  trois 
fois  le  voyage  de  la  Terre-faune  ;  augmenta  les  biens 
que  fon  pere  avoir  donnés  à  l'abbaye  du  Val ,  Se  mou- 
rut avant  l'an  1 1 90.  Il  avoit  époufé  Adelais  de  Trie  s 
dont  il  eut  Ancel  II,  qui  fuit;  Thibaut,  qui  époufa 
Adeline  ;  Adam  3  qui  fut  mariée  à  Jjabeau  ;  Aveline  ; 
Se  Mabilie  de  l'Ifle  ,  alliée  à  Hugues  d'Auneuil ,  che- 
valier. 

VI.  Ancel  II  du  troni  ,  feigneur  de  l'Ifle  ,  confirrtii 
les  donarions  faires  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Val 
par  fon  pere  Se  par  fon  aïeul ,  Se  y  donna  quatre  fep- 
tiers  de  bled  Se  deux  muids  de  vin  de  renre  du  meil- 
leur de  fon  clos ,  pour  le  pain  &  le  vin  de  la  célébra- 
tion des  méfies ,  Se  mourut  avanr  l'an  1119.  Il  avoit 
époufé  i°.  j¥.iis  de  Beaumont ,  fille  de  Matthieu  ïi 
du  nom  ,  comre  de  Beanmonr-fur  -Oife ,  donr  il  eue 
un  fils  ,  morr  jeune  :  l°.  Eve  de  Garlande  ,  fille  d'An* 
ceau  ,  feigneur  de  Toumehan  Se  de  Polfefle  ,  donr  ii 
eut  Ancel  III,  qui  fuit  ;  Manajfés ,  clerc  ,  vivant  en 
1 1  ;  j  ;  Adam  ,  feigneur  de  Frouvillc  ;  Pierre  ,  qui  fit 
la  branche  des  feigneurs  de  Puyseux  ,  rapportée  d'après; 
&e  -r£lis  de  l'Ifle,  dame  de  Neufmoutier,  enrerrétj 
en  l'abbaye  de  Barbeaux. 

VII.  Ancel  III  du  nom  ,  fut  le  premier  de  fa  ffe 
mille  qui  prit  le  furnom  de  Vlfle-Adam  ,  fit  le  voyage 
d'Outremer  avec  Amauri  de  Montforr,  connétable 
de  France,  fon  coufin,  Se  autres  princes  Se  grands  fei- 
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gneurs  qui  fe  croiferent  en  1239  ,  d'où  étant  de  re- 
tout  il  ht  fon  teftament  en  125  1.  11  avoit  époufé  i°. 
Marie  Mauvoilînj  fille  de  Gui ,  feigneur  de  Rofni , 
.£e  d'Alix  de  Porrhoët  :  2°.  Clémence  de  Pomponne. 
Du  premier  mariage  vinrent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Adam  , 
feignent  de  Frouviile;  Se  Ancel  de  rifle  ,  qui  fit  la 
branche  des  fe/ gneurs  de  Balaincourt_,  rapportée  ci- 
après.  Du  fécond  mariage  fortit  Ancel  ,  qui  fit  celle 
des  feigneurs  de  Bourris   auffi  mentionée  ci-après. 

Vlli.  Jean  ,  feigneur  de  l'Ifle-Adam  ,  &c.vivoiten 
«27;.  Il  avoir  époufé  Heloys ,  dame  de  Noè'rar'St  de 
Crapaumenil  près  Mondidier ,  motte  en  1174,  dont 
il  eut  Ancel  I  V ,  qui  fuit  ;  &  Ifabelle  de  l'Ifle  ,  nn- 
ïiée  à  Jem j  feignent  de  Lufarches  Se  de  Joui,  d'où 
vint  Guillemeltc  de  Lufarches ,  laquelle  étant  veuve 
An  Pierre,  dit  Mauclerc ,  feignent  de  Jaigni ,  hérita 
de  la  tette  de  l'Ifle-Adam  ,  qu'elle  vendit  en  1 564  à 
Pierre  de  Villiers  ,  feigneur  de  Muci ,  qui  fut  depuis 
grand-maître  de  la  maifon  du  roi,  en  la  maifon  du- 
quel elle  eft  demeurée,  jufqu  a  ce  qu'elle  foit  entrée 
■dans  celle  de  Montmorenci. 

IX.  Ancel  IV  du  nom  ,  feigneur  de  l'Ifle-Adam, 
&c.  vivoit  en  1 189  ,  &  époufa  IJahelle  de  Moteuil , 
fille  de  Bernard  V  du  nom  ,  feigneur  de  Moreuil  ,  Se 
dTolande  de  Soiflons,  dont  il  eut  Jeanne,  dame  de 
Valmondois  ,  matiée  à  Matthieu  de  Montmorenci  III 
du  nom,  feigneur  de  Marli  ;  Ifabelle,  dame  de  No- 
gent ,  alliée  à  Guillaume  Mallet,  feigneut  de  Plannes  ; 
&  Guillemette ,  dame  de  l'Ifle-Adam  ,  qu'elle  eut  en 
partage  ,  laquelle  mouranr  fans  enfans  de  Robert ,  ba- 
ron d'ivri ,  laifla  cette  terre  à  Guillemette  de  Lufar- 
ches fa  coulîne. 

Seigneurs  de  Balaincourt  et  du  Plessis 
de  Launai. 

VIII.  Ancel  de  l'Ifle  ,  feigneur  de  Balaincourr  Se 
de  Nèfle,  fils-puîné  d'ANcEL  111  du  nom  ,  feigneur  de 
l'Ifle-Adam ,  &  de  Marie  Mauvoifin-Rofni  fa  pre- 
mière femme  ,  vivoit  en  1  3  1 5.  Il  avoir  époufé  Sedile 
de  Thorote,  veuve  de  N.  feigneur  de  Maule,  morte 
le  15  juillet  1282,  dont  il  eut  Guillaume ,  feigneur  de 
Balaincourr  ,  chancelier  de  l'églifc  de  Rouen  ,  vivanr 
en  1 314;  Adam,  doyen,  puis  évèque  d'Evreux,  mort 
le  24  mars  1 3  27  ;  &  Gasse  ,  qui  fuir. 

IX.  Gasse  de  l'Ifle  ,  feigneur  du  Pleflîs  de  Launai, 
fe  trouva  en  l'oit  de  Bouvines  en  1 340  ,  &  mourut 
le  14  feptembre  1345  ,  fans  laiffer  de  poftérité  de 
-forcer  de  Vdliers. 

Seigneurs  de  Bourris. 

VIII.  Ancel  de  l'Ifle,  fils  unique  d'ANCEL  III  du 
«om,  feigneur  de  l'Ifle- Adam,  &  de  Clémence  de 
Pomponne  fa  féconde  femme ,  mourur  en  Aragon  le 
30  août  1285  ,  où  il  accompagnoir  le  roi  Philippe  le 
Hardi.  Il  avoir  époufé  Ifabelle,  dame  de  Bourris, 
avec  laquelle  il  vivoit  en  1 271 ,  &  dont  il  eut  Jean, 
qui  fuit;  &  Clémence  de  l'Ifle ,  mariée  à  Renaud  de 
Méru. 

IX.  Jean  de  l'Ifle  ,  feigneur  de  Bourtis,  vivoit  en 
I3'4>  &  époufa  Alix  de  Chantemefle  ,  dont  il  eut 
Jean  II  ,  qui  fu;c;  Adam  ;  Ifabelle;  &  Alix  de  l'Ifle. 

_  X.  Jean  de  l'Ifle  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bourris, 
vivoit  en  1 3 1  ; ,  Se  fut  pete  de  Jean  III ,  qui  fuit;  & 
de  Jacques  de  l'Ifle,  feigneur  de  Bourris  en  partie,  &  de 
Verdier-de-Longchamp  près  Gifors  en  1 42  S ,  lequel 
fut  pere  de  Guillemette  de  l'Ifle  ,  mariée  à  Robert  de 
Fontaine. 

XI.  Jean  de  l'Ifle  III  du  nom,  feigneur  de  Bourris 
&  de  la  Londe  ,  fut  pere  de  Simonne  de  l'Ifle  ,  dame 
de  Bourris  &  de  la  Londe ,  mariée  1°.  a  Char/es  de 
Saint-Sauflreu  :  2°.  avant  l'an  1424 ,  à /M„  de  Hel- 
laude. 


Seigneurs  de  Puysevx. 

VII.  Pierre  de  l'Ifle ,  quatrième  fils  d' Ancel  II  dit 
nom,  feigneur  de  l'Ifle,  Se  d'Eve  de  Garlande  fa  fé- 
conde femme  j  fut  feigneur  de  Puyfeux  près  Pontoife, 
vivoit  en  1  2  3  9  &  1 2  S  5  ,  &  eut  de  Jeanne  fa  femme  \ 
Ancel  ,  qui  fuit. 

_  VIII.  Ancel  de  l'Ifle  ,  feigneur  de  Puyfeux,  laifla 
d'Euflache  fa  femme  ,  Adam  ,  qui  fuir. 

IX.  Adam  de  l'Ifle  ,  feigneur  de  Puyfeux  ,  &  de 
Boifemont  près  Chaumonr ,  époufa  r°.  Jeanne  de  Bla- 
ru ,  dame  de  Soudre ,  fille  de  Pierre  à  feigneur  de  Boi- 
femont :  2°.  Nicolle  de  Courcelles.  Du  premier  ma- 
riage vit  Idoine  de  l'Ifle,  dame  de  Soudre,  mariée 
1  °.  à  Anceau  de  Chantemefle  :  3  °.  à  Thibault  de  Mo- 
reuil: 3  ».à  Euftache  de  Ribemont  :  40.  à  Pierre  deSen- 
neville ,  préfident  au  patlement.  Du  fécond  mariage 
forment  Ancel  ,  qui  fuir  ;  &  Philippe  de  l'Ifle,  qui 
rit  la  branche  des  feigneurs  de  Marivaux  ,  rapportée 
ci-après. 

X.  Ancel  de  l'Ifle,  feigneur  de  Puyfeux  ,  Vignai  , 
Fleuri ,  Menonville  ,  Courcelles  ,  &c.  premier  échan- 
fon  du  roi  Charles  VI ,  mourut  à  la  bataille  d'Azin- 
coutt  en  1415.  Il  avoit  époufé  Perrete  de  Villette, 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  Blanche  ,  mariée  à 
Jean  de  Moulins,  d'où  vint  Ifabeau  de  Moulins,  dame 
de  Puyfeux,  mariée  à  Hugues  des  Vignes ,  feigneut 
de  Puyfeux  à  caufe  d'elle,  laquelle  mouranr  fans  en- 
fans  ,  fir  héritiet  Yves  de  l'Ifle  ,  fon  coufin  ;  &  Mar- 
guerite de  l'Ifle  ,  alliée  à  Jean  de  Seure ,  feigneur  de 
Gaure. 

XI.  Charles  de  l'Ifle,  feigneur  de  Puyfeux,  Vi- 
gnai, Sec.  mourut  avant  l'an  1419,  fans  enfans  de 
Catherine  de  Fontenai,  laquelle  étoit  remariée  en 
1424  a  Richard  Marbri ,  chevalier  Anglois ,  auquel  le 
roi  d'Angleterre  fit  don  des  tetres  de  la  Londe,  de 
Bourris,  &  de  moitié  de  celle  de  Courcelles. 

Seigneurs  et  marquis  de  Marivaux. 

X.  Philippe  de  l'Ifle ,  feigneur  de  S.  Cyt,  de  Cour- 
celles &  de  Boifemont,  fils  puîné  d'ADAM,  feigneur 
de  Puyfeux ,  Se  de  Nicolle  de  Courcelles  fa  féconde 
femme,  époufa  Perronelle  de  Traynel,  dame  de  Ma- 
rivaux dont  il  eut  Ancelet ,  feigneur  de  S.  Cyr  Se  da 
Courcelles,  qui  fit  partage  avec  fes  frères  en  141 5  , 
Se  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Marguerite;  Jean  ;  Se 
Gasse  de  l'Ifle  j  qui  fuit. 

XI.  Gasse  de  l'Ifle  ,  feigneur  de  Marivaux  &  d'Y- 
bouvilliers,  fir  fon  teftament  en  14s;.  11  avoit  époufé 
Catherine  Coufinot ,  fille  de  Guillaume  Coufinot, 
chancelier  du  duc  d'Orléans  ,  puis  préfident  au  parle- 
menr,  Se  de  Laurence  l'Orfèvre,  donr  il  eut  Guillaume 
feigneut  de  Marivaux ,  chanoine  &  archidiacre  de 
Bourges  en  1488;  aurre  Guillaume,  qui  fuit;  Yves 
de  l'Ifle,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  d'AxDHESi  , 
rapportée  ci-après. 

XII.  Guillaume  de  l'Ifle,  feigneut  de  Marivaux  , 
Mefnil-Téribus ,  Jagni ,  Ybouvilliers ,  Sérifonraine  en 
Beauvoifis ,  alla  en  Angleterre  en  1454  ,  tenir  prifon 
pour  Guillaume  Confiner  fon  oncle  ,  bailli  de  Rouen  : 
étoit  maître  d'hôtel  du  cardinal  de  Bourbon  en  1484, 
&  mourur  en  1 5 1 1 .  Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Ba- 
lue  ,  dame  de  Bandeville  &  de  Lantticourr,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Bandeville,  dont  il  eut  Charles, 
qui  fe  rendir  religieux  Bénédictin  ;  Philippe,  qui  fut 
Cotdelier;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Françoife  de  l'Ifle,  ma- 
riée en  oâobte  1514a  Philippe  de  Boulainvilliers  , 
feigneur  de  Frouville  ,  Sec. 

XIII.  Jean  de  l'Ifle ,  feigneur  de  Marivaux  ,  Yvri- 
le-TempIe  ,  Traynel ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
fon  maîrre  d'hôtel ,  capitaine  de  Beauvais  ,  bailli  de 
Mantes  Se  de  Meullant,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  l'Ifle  de  France  en  1 563  ,  mourut  le  22 
mars  1572  ,  en  fa  foixante-douziéme  année.  II  avoit 
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époufé  i  •.  le  ii  juin  1519  Agnès  de  Vaux  ,  fille  de 
Louis  ,  feigneur  de  Saintines ,  &  de  Francoifi  de  Cof- 
fart,  morte  en  couches  le  7  mars  1  5  j  1  :  i°.  le  5  octo- 
bre 1 542 ,  Hélène  d'Afptemont,  dame  de  Trafleieux , 
fille  de  Gobert,  feigneur  de  Thulin,  &c.  &  &  Antoi- 
nette de  Bilïipat,  dame  de  TrafTereux.  Du  premier  lit 
vinrent  'Claude,  mott  jeune  j  Georges,  feigneur  de 
TrafTereux ,  tué  en  une  fottie  au  fiége  de  Thétouenne 
le  9  mai  1555;  Charlotte,  mariée  1  °.  à  François  d'Au- 
male,  feigneur  de  Nancel  :  1°.  à  Charles  du  Pleffis  , 
feigneur  du  Pleffis-Biache  ;  Se  Jacqueline  de  l'ifle  , 
morte  en  naiffant  en  1 5  ;  1 .  Du  fécond  lit  forment 
Anceau ,  mort  jéune  ;  Claude  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  capi- 
taine des  gatdes-du-cotps  du  roi  Henri  III,  renommé 
en  l'hiftoire  par  le  fameux  duel  qui  fe  fit  le  2  août 
1589,  entre  lui  &:  le  feigneur  de  Marolles,  quitenoit 
le  patti  de  la  Ligue ,  en  préfence  des  deux  armées 
aux  portes  de  Paris.  Il  avoit  époufé  Renée  Tournemi- 
ne,  marquife  de  Coctmur,  fille  de  Jacques,  marquis 
de  Coé'tmur,  &  de  Lucrèce  de  Rohan ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Alexandre  de  Vieuxponr,  feigneur  de  Neubourg, 
dont  elle  eut  ttois  filles  ;  Louis ,  feignent  de  Ponril- 
laut ,  tué  pottant  la  cornette  blanche  de  l'armée  con- 
duite par  le  feigneur  de  Thoré  contre  Dormans  en 
1 S  76  >  âgé  de  21  ans;  François,  qui  continua  la  po- 
Jlérité  rapportée  après  celle  de  fon  frere-atnc;  Antoinette, 
&  Geneviève ,  mortes  jeunes;  Marguerite  ^  alliée  à 
Jean  deCarvoifin,  feigneur  d'Achi,  gouverneur  du 
Ponr-de  l'Arche  ;  Louife,  religieufe  en  l'abbaye  du 
Lys  ;  Hélène  ,  mariée  à  Richard  de  Nollent ,  feigneur 
de  Chaude  ;  &  Agnès  de  l'ifle  ,  qui  époufa  Robert  de 
Chelandre ,  feigneur  de  Soumazan ,  gouverneur  de  la 
ville  &  du  château  de  Jametz. 

XIV.  Claude  de  l'ifle,  feigneur  de  Marivaux  , 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Laon, 
&  lieutenant  génétal  de  l'ifle  de  Ftance  ,  mourut  le 
17  mai  1 59S  ,  âgé  de  45  ans.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine-Béatrix  du  Mouftier  .  dame  de  Sarragoffe  en 
Berri  &  de  Couttempvrre,  veuve  deGaleas  de  Sainr- 
Séverin,  dont  il  eut  Timoléon  ,  mort  jeune;  Hélène, 
mariée  en  janvier  1598  à  Louis  de  Barbançon  ,  fei- 
gneur de  Cani  Se  de  Varennes,  morte  èn  1610;  Re- 
née, mariée  i°.  le  25  novembre  1602  à  François  de 
HalLencourt,  feignent  de  Dromefnil  &  de  Conte- 
ville  :  1".  à  Jacques  de  Belloi,  feigneur  d'Ami;  Mar- 
gueritte ,  dame  de  TrafTereux  &  de  Bléquencourt , 
alliée  le  17  février  1600  à  Jean  deLamet,  feigneur 
de  Bournonvjlle  ;  Catherine  ,  qui  époufa  le  1  5  février 
1607  ;  Antoineds  Sénicourt/eigneur  deSeffeval  &  de 
Warmoife  ;  Léonore ,  religieufe  à  Poiffi  ;  Se  Claude  de 
l'Ifle,religieu(èen  l'abbaye  deX,  'Vntoine  des  Champs. 

XIV.  François  de  l'ifle,  fiis-puîné  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Marivaux  ,  &c.  &  d'Hélène  d'Afpremont , 
dame  de  Traffereux  fa  féconde  femme ,  porta  la  qua- 
lité de  feigneur  de  Traynel  fous  les  régnes  de  Henri  III 
&  Henri  IV,  puis  de  Marivaux,  par  acquifition  qu'il 
en  fit  de  fes  nièces  :  fut  meftre  de  camp  du  régiment 
de  Piémont,  puis  lieutenant  delacompagnie  des  che- 
vaux-légers de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  gouver- 
neur de  Corbeil,  de  la  Baftille  en  1594,  de  la  Ca- 
pelle  en  1598,  &  de  la  ville  &  citadelle  d'Amiens 
avant  Tan  1  604 ,  Se  nommé  par  le  roi  chevalier  de  fes 
ordres  ,  dont  il  ne  reçut  pas  le  collier.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  d'Ivti ,  donnée  le  1 4  mars  1 590  ,  où  il  rua  de 
fa  main  le  commandant  génétal  de  la  cavalerie-légere 
espagnole ,  &  mourut  le  1 8  août  1 S 1 1  ,  d'une  mort 
violente  ,  non  fans  foupçon  de  poifon.  II  avoit  époufé 
pateonttat  du  10  avril  1595  ,  Arme  de  Balfac  ,  dame 
de  Montagu  ,  fille  unique  de  Pierre  ,  feigneut  de 
Montagu ,  &  de  Magdeléne  Ollivier.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Louis  Séguier,  feigneur  de  S. 
Briffon,  prévôt  de  Paris,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  .Roger,  mort  jeune;  François,  qui  fuit; 
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Henri,  eccléfiaftique ,  qui  fut  noyé  malheureufement 
a  Pans  le  28  mai  1S52  ;  Louife,  dame  de  Vieux- 
Maifon  en  Brie  ;  Catherine  ;  &  Anne  de  l'ifle. 

XV.  François  de  TIfle  ,  marquis  de  Marivaux, 
feigneur  d'Ybouvilliers  ,  S.  Crefpin  ,  Traynel  ,  mou- 
rut fubitement  le  28  mai  1666.  Il  avoit  époufé  en 
iffjo  Catherine  Caillebot,  fille  deZon;>,  feignent  de 
a  Salle,  dont  il  eut  Robert ,  meftre  de  camp  de  cava- 
lerie, tué  au  fiége  de  Montmedi  à  l'âge  de  i4ansl 
Augufim  de  TIfle ,  marquis  de  Marivaux  ,  aufli  meftra 
de  camp  de  cavalerie ,  tué  au  combat  de  Senef  en 
itf74,age  de  28  ans  ;  Louis ,  feigneur  d'Ybouvil- 
hers,  puis  de  Marivaux,  mort  en  1*91,  fans  enfans 
de  Magdeléne  de  Malortie  ;  Hardouin  ,  qui  fuit  ; 
Marguerite  ,  religieufe  à  Vanville  ;  Magdeléne  ,  alliée 
a •Jean-Louis  Louver  de  Murat-Nogatet,  marquis  de 
Cauviflon ,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de 
Languedoc;  &  Marie  de  TIfle,  qui  époufa  le  19  juil- 

ec„l5f'  Z'W  Gall,e>  fâgneur  de  Thibouville . 
bailli  de  Caux. 

XVI  Hardouin  de  TIfle,  marquis  de  Marivaux 
Sec.  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  mort  le  1 s 
décembre  1709  ,  avoit  époufé  le  27  mars  1S91 
belle  de  Guénegaud  ,  fille  de  Claude,  tréforier  de  l'é- 
pargne ,  &  de  Catherine  Martel ,  dont  des  enfans. 
Seigneurs  et  marquis  d'An  dresï. 

XII.  Yves  de  TIfle  ,  troifiéme  fils  de  Gasse  fei- 
gneur de  Marivaux,  &  de  Catherine  Coufinot '  fus 
feigneut  d'Andtefi  &  de  Puyfeux  ,  &  époufa  en  mai 
1^7.  Jacqueline  da  Tertre,  dame  de  Sainte-Marie  des 
Champs,  veuve  d'Airian  de  Mortand,  dont  il  eut 
Louis  ,  chanoine  de  Rouen;  Barthelemi,  qui  fuit: 
Adrienne  mariée  en  juillet  1512a  Guillaume  de  Chau- 
mont,  feigneut  de  Guitri  &  de  Berticheres  ;  Pereite, 
alliée  en  décembre  1505  à  Jean,  feigneur  de  Valli- 
querville  &  de  Villetartre  ;  &  Francoifi  de  TIfle  qui 
époufa  par  contrat  du  jo  juin  1  5  1 }  Jean  Scelles fei- 
gneur de  Beuzeville 

XIII.  Barthelemi  de  TIfle ,  feigneur  d'Andrefî 
Puyfeux  ,  Attlcnlles,  Bachaumont  &  Courtetnanche, 
eut  en  1542  la  conduite  de  l'arriere-ban  de  Senlis, 
qu'il  conduifit  à  Corbie  :  il  fut  décharge  de  celui  qui 
avoir  été  convoqué  en  1555,  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  &  moulut  avant  Tan  1575.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
janvier  1521  Louife  de  Ha,  ville  ,  fille  de  Fiacre  ,  fei- 
gneut de  Paloifeau ,  &  de  Renée  de  Rouville  :  2°.  en 
avril  1 5S0  Denyfe  Hallgte  ,  fille  de  Claude  ,  baron  de 
laBrofTe,  Se  de  Marie  ie  Lièvre.  Du  premier  maria- 
ge vinrent  Jean ,  mort  jeune  ;  Louis  ,  prieur  de  Con- 
flans  ;  Yves  ;  François ,  morts  fans  alliance  ;  &  Claude 
de  TIfle,  religieufe  à  Poiffi.  Du  fécond  lit  fortic 
Claude  ,  qui  fuir. 

XIV.  Claude  de  TIfle,  feigneur  d'Andrefî,  Puy- 
feux ,  Courtetnanche  ,  Sainte-Marie-des-Champs  , 
Bec.  gentilhomme  de  la  maifon  du  roi,  exerça  pendant 
quelquetemps  la  charge  de  grand-louvetier  de  Fiance 
fous  le  régne  du  roi  Henri  IV,  Se  vivoit  en  161.  j.  II 
avoit  époufé  1°.  en  mai  158(1  ,  Jeanne  de  Fumechon 
fille  de  Philippe ,  feigneur  de  Chauvaincourt ,  &  de 
Francoifi  de  Malterre  ,  dame  de  la  Roque-de-Thuit  i 
20  en  octobre  1592  Antoinette  de  la  Fontaine,  veuve 
de  Paul  de  Bernai,  feigneur  de  Cordonnoi ,  gouver- 
neur de  Mondidier ,  &  fille  de  Louis  de  la  Fontaine 
feigneur  d'tfches,  Se  de  Catherine  Rouflin,  dame  de 
Cormeilles.  Du  premier  mariage  fortit  Philippe  ,  fei- 
gneur de  Puyfeux  ,  mort  au  fiége  de  Montauban  à  l'â- 
ge de  25^  ans.  Du  fécond  mariage  vinrent  Claude  , 
feigneur  ne  Boifemont ,  mort  fans  alliance  ;  Joaciiim, 
qui  fuit;  Renée,  Se  Marie ,  mortes  fans  alliance  ;  Ca- 
therine ,  mariée  en  feptembre  161 2  à  Charles  Giffart  , 
feigneur  d'Hanneucourt;  Antoinette ,  religieufe  au 
Tréfor  ;  &  Louife  de  TIfle ,  alliée  à  Nicolas  Aubourg  , 
feigneur  de  Chavanfon. 
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XV.  Joachim  de  riile ,  marquis  d'Andrefi,  fei- 
gneur  de  Puyfeux  ,  Courtemanche  ,  Boifemont,  &c. 
mourut  le  7  décembre  1 667.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  27  novembre  i6z$  Marie  Pellevé ,  fille  de 
Jacques ,  feigneur  de  Tourni ,  &  d: 'Elisabeth  du  Bec , 
dame  de  Bourris,  morte  le  29  juillet  1674,  ayant  eu 
pour  enfans ,  Claude ,  marquis  d'Andrefi ,  mort  fans 
alliance  le  11  juillet  itf8i;  François  3  feigneur  de 
Boifemont ,  lieutenant  de  cavalerie ,  tué  en  Candie  j 
Charles ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  ifjji  \  Jean-Louis , 
lieutenant  de  cavalerie  ,  tué  en  Candie  j  Antoine- 
François  3  marquis  d'Andrefi  ,  capitaine  de  cavalerie , 
mort  le  23  août  1686  ,  fans  alliance  ;  Tfabelle  ma- 
riée à  Robert  de  Morainvilliers,  feigneur  d'Orgeville  ; 
Robe  rte  3  religieufe  Urfuline  à  Gifors  ;  Marie,  reli- 
gïeufe  Urfuline  à  Lyons-la-Forct  j  Lucrèce  a  morte 
fans  alliance  le  3  juillet  1705  j  Catherine  mariée  à 
Jean  Charreton  ,  feigneur  de  la  Terriere ,  maître 
d'hôtel  du  roi ,  morte  le  27  février  1709  ;  8c  Fran- 
coife  de  l'Ifle  ,  Carmélite  à  Pontoife.  *  Mémoires  do- 
mejïiques.  Le  P.  Anfelme  ,  hijloire  des  grands  officiers. 

1SLE  ADAM  (  Seigneurs  de  V  )  cherche^  VILLIERS 
i-'Isle  Adam. 

ISLEBE  ,  en  latin  Eiflebia  ,  ville  de  la  haute  Saxe 
en  Allemagne ,  dans  le  comté  de  Mansfeld ,  eft  nom- 
mée par  les  Allemans  Eijleben  ,  &  eft  allez  marchan- 
de. Elle  a  diverfes  carrières  de  pierre  noire  &  de  mé- 
taux, deux  foires,  une  ciradelle  ,  8c  elle  eftfituée  dans 
une  campagne  fertile.  Les  Saxons ,  qui  fuivoient  le 
parti  du  pape  Grégoire  VU  ,  contre  l'empereur  Henri 
IV,  s'aQemblerenr  vers  l'an  1085  à  Iflebe  ,&  y  élu- 
rent Herman,  comte  de  Luxembourg.  L'année  fui- 
vante  elle  fut  prife  par  l'archevêque  de  Bremen  &  par 
quelques-autres.  Frédéric, landgrave  deThuringe,l'af- 
fiégea  en  1  3  Sx.  Albert ,  comte  de  Mansfeld ,  s'en  ren- 
dit auffi  maître  pendant  les  guerres  de  la  religion ,  l'an 
1542.  Cette  ville  a  fouffett  un  grand  incendie  dans  le 
XVIIe  fiécle.  Iflebe  eft  renommée  parmi  les  Prote- 
ftans,  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naillance  de  Martin 
Luther.  *  Bertius ,  /.  5  comment.  Germ.  Cluvier.  De 
Thou.  Sleidan ,  8cc. 

ISLEBIENS  :  c'eft  le  nom  que  Ton  donne  à  ceux 
qui  etnbrafïerent  les  fentimens  d'un  théologien  Lu- 
thérien de  Saxe  ,  appelle  JeanAgricola,  natif  d'Iflebe, 
difciple  8c  compatriote  de  Martin  Luther ,  avec  lequel 
néanmoins  il  fe  brouilla  pour  les  fentimens  ;  parce- 
qu'Agricola  prenant  trop  à  la  lettre  quelques  paroles 
de  l'apôtre  S.  Paul  j  touchant  la  loi  judaïque,  décla- 
moit  contre  la  loi  &  contre  la  néceflué  des  bonnes 
œuvres ,  d'où  fes  dïfciples  furent  appelles  Antinomiens. 
Luther  obligea  Agricola  à  fe  dédire  \  mais  il  laiffa  des 
difciples  ,  qui  fourbirent  fes  maximes  avec  chaleur.  * 
Prareol.  de  hœrejib.  Bayle ,  diction,  ait* 

ISLEP ,  cherche-^  SIMON  Islep. 

ÏSLINGTON ,  ville  du  comré  de  Midlefex ,  tout 
près  de  Londres ,  remarquable  pour  fes  eaux  minéra- 
les ,  dont  les  perfonnes  du  voifinage  fe  fervent  utile- 
ment. *  Dicl.  angl. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abraham  &d'Agar,  fervante  de 
ce  patriarche  ,  naquir  l'an  2125  du  monde ,  1 9 1  o  ans 
avant  J.  C.  fon  pere  étant  alors  âgé  de  86  ans.  Sara, 
femme  d'Abraham  ,  devenue  mere  d'Ifaac  ,  perfuada 
à  fon  mari  d'éloigner  Ifmaël  avec  fa  mere  :  ce  qu'il  fit 
l'an  2 1 3  S  du  monde ,  en  leur  donnanr  de  l'eau  Se  du 
paîn.  Après  que  ce  qu'ils  en  avoient  pris  fut  confom- 
mé ,  Ifmaël  fe  trouva  preffé  d'une  foif  fi  violente ,  qu'il 
éroit  près  de  rendre  l'efprir.  Agar  qui  ne  pouvoit' fe 
réfoudre  à  le  voir  mourir,  le  mit  au  pied  d'un  arbre 
&  fe  retira  défefpcrée.  Un  ange  lui  apparut,  lui  mon- 
tra une  fontaine  qui  étoit  proche  ,  8c  lui  recommanda 
d'avoir  foin  de  fon  fils,  ce  qu'elle  fit.  Lorfqu'IfmacI 
fur  en  âge  de  fe  marier,  Agar  lui  donna  pour  femme 
une  Egyptienne.  Il  en  eut  douze  fils ,  defquels  les 
Arabes ,  les  Agaréniens  »  les  Ifmaélites ,  les  Sarafins 
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8c  quelques-autres  narions  font  defcendus.  Mahomet 
fe  vante  ,  dans  fon  alcoran  ,  d'être  forti  de  la  famille 
d'Ifmaël ,  qui  mourur  âgé  de  ij7ans,  en  xx6i  du 
monde,  &c  1773  avanr  J.  C.  *  Genefe  3  1 6  3  17  ^  & 
Jeq.  Joféphe  ,  /.  1  antiq.jud.  c.  11.  Torniel  &  Salian , 
in  annal,  vet.  ttflam. 

ISMAEL,  fils  de  Narhanias ,  étoit  de  la  famille 
royale  des  princes  de  Judée.  Pouffé  par  Balife_,  roides 
Ammonites ,  8c  irrité  de  ce  que  Godolias ,  que  Nabu- 
chodonofor  lailîa  gouverneur  de  Judée,  lorfqu'il  me- 
na les  Juifs  captifs  à  Babylone  ,  lui  avoit  été  préféré 
en  cet  emploi ,  il  le  tua  dans  un  feftin  ,  vers  l'an 
3  448  du  monde ,  8c  5  87  avant  J.  C.  *  Je'rernie  3  c.  40. 
Jofephe  ,  /.  10  j  antiq.jud.  en.  Torniel ,  A.  C.  3447, 
n.  10.  Sahan.  Sponde ,  &c. 

ISMAEL  ,  fils  de  Phabée  (  il  y  a  dans  la  traduction 
de  M.  Arnauld  d'Andilli  Fabius)  fur  fait  fouverain 
iacrificareur  des  Juifs  par  Valerius  Gratus ,  gouver- 
neur de  Judée,  qui  ôra  cette  charge  à  Ananus  ,  pour 
la  lui  donner.  Il  ne  la  garda  qu'une  année  j  &  fut 
obligé  de  la  remetrre  â  Eléazar,  fils  de  celui  à  qui  il 
venoit  de  fuccéder.  Il  fut  le  foixante-neuviéme  grand- 
facrificateur  depuis  Aaron,  8c  le  feptiéme  après  la 
naïlfance  de  J.  C.  *  Joféphe  ,  antiq.  I.  1 8  ,  c.  3 . 

ISMAEL  ,  autre  fils  de  Phabée  3  fouverain  facrîfica- 
teur ,  fuccéda  à  Ananias  ,  fils  de  Nébédée ,  par  la  fa- 
veur d'Agrippa.  Il  fut  obligé  d'aller  à  Rome  avec 
Chelcias  &  dix  des  principaux  de  Jérufalem,  pour  fe 
juftifier  devant  Néron  de  quelques  accufations  que 
le  gouverneur  Félix  avoit  formées  contr'eux.  Flave- 
Joiéphe  entreprit  ce  voyage  avec  eux ,  8c  leur  fut 
d'un  grand  fecours.  Ifmaël  ne  revinrplus  à  Jérufalem, 
non  plus  que  Chelcias.  L'impératrice  Poppée,  femme 
de  Néron,  qui  avoit  de  la  pirié,  obtint  leur  pardon 
de  l'empereur,  8c  les  arrêta  comme  pour  otages.  Jo- 
feph  ,  fils  de  Cabi  ou  Cabée ,  fut  mis  à  la  place  d'If- 
maël. Il  n'exerça  cette  charge  que  deux  ans.  *  Joféphe,' 
antiq.  l.xo.  Tirin,  chron.facr.  c.  42. 

ISMAEL  al  Adib  3  Ifmaël ',  furnommé  Adib  y  c'eft- 
à-dire ,  YHumaniJle  ou  le  Philofophe  moral 3  étoit  effe- 
ctivement un  grand  philofophe  8c  un  excellent  méde- 
cin. Il  vivoit  fous  le  régne  de  Malek  Schah,  dans  la 
ville  de  Hérar,  une  des  quatre  capirales  du  Khorafian, 
On  raconte  que  cet  habile  homme  marchant  un  joue 
par  la  ville,  vit  un  jeune  garçon  boucher  de  fon  mé- 
tier ,  qui  en  écorchant  un  mouton ,  en  prenoit  la  graine 
encore  toute  chaude  &  la  mangeoit.  Cette  action  lui 
fit  foulever  le  cœur  ,  8c  lui  fit  juger  que  ce  jeune 
homme  tomberoir  bientôt  dans  une  grande  maladie  , 
ce  qui  l'obligea  de  prier  un  de  fes  voifins  de  l'avertir  , 
quand  il  arriverait  quelque  accident  au  jeune  bou- 
cher. Il  tomba  eft\,'-cYvement  quelque  remps  après 
dans  une  fyncope  fi  violente ,  qu'on  le  crut  mort.  Son 
voifin  en  ayant  eu  nouvelle ,  fe  tranfporta  chez  lui  j 
&  fe  reffouvenant  de  ce  que  le  médecin  lui  avoit  dit, 
voulut  lui  en  donner  avis  3  quoiqu'il  crût  qu'il  ne  fût 
plus  temps.  Ifmaël  vint  auflitôt  au  logis  du  boucher,' 
à  qui  on  avoit  déjà  couvert  le  vifage  comme  à  un 
mort,  ôta  le  linge  qui  le  couvroit,  8c  lui  foulevant 
feulement  la  tête  avec  des  oreillers  ,  lui  rendit  la  vie 
au  bout  de  trois  jours.  Il  n'y  eut  aucun  des  afïiftans 
qui  ne  crût  alors  ,  que  le  médecin  l'avoit  refTufcitéj 
pareeque  nul  aurre  que  lui  ne  favoit  la  caufe  du, 
fymptôme  de  fon  malade ,  &  il  acquit  une  telle  répu- 
tation par  ce  cas  fortuit,  qu'il  paila  pour  un  homme 
divin.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

ISMAEL  ou  SEMEIN,  roi  de  Tafilet  ,  cherche^ 
MOULEI  Ismael. 

ISMAEL  ,  fils  de  Seifalejïam ,  étoit  roi  de  l'Yémen 
ou  Arabie  heureufe ,  qui  a  eu  des  princes  parriculiers 
de  la  maifon  des  Ajoubires  ou  Jobires  depuis  l'an 
j  50  ,  jufqu  a  l'an  600  de  l'hégire.  11  étoir  petit-fils  de 
Doghanghir ,  fils  d'Aioub,  &  par  conféquent  frère 
du  grand  Saladia.  II  fe  vantoit  d'être  de  la  maifon  des 
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Ommiades  ,  quoiqu'il  fût  Curde  d'origine,  &  prit 
cependant  la  couleur  verte,  qui  eft  celle  de  la  famdle 
d  Ah ,  ennemie  capitale  de  celle-là.  11  fe  fit  proclamer 
çalite  ;  &  comme  tel ,  il  porroit  à  fon  habit  unequeue 
longue  de  vingt  coudées  ,  que  quelques-uns  appellent 
la  manche  des  califes.  Les  feigneurs  du  pays,  las  de 
fupporrer  fes  extravagances,  le  firent  tuer  par  des 
affaiblis,  &  mirent  fur  le  rrône  à  fa  place  un  de  les 
frères,  qui  étoit  encore.forr  jeune.  Mais  celui-ci  ne 
leur  plailant  pas  plus  que  fon  frere-aîné,  fur  empoi- 
fonné  peu  de  temps  après  par  leur  ordre  :  de  forte 
que  l'Yémen  demeura  quelques  années  fans  rois  & 
fans  princes ,  dans  une  véritable  anarchie.  Ommar 
Naffer  mere  de  ces  deux  derniers  princes,  s'étoit  reti- 
rée ,  après  la  mon  de  fes  enfans,  dans  la  ville  de  Zé- 
bld    où  elle  fublilloir  des  biens  qui  lui  éroient  reliés 
de  lamaifon  des  Jobites,  dont  elle  était  ïflue  &  hé- 
ritière, lorfqu'im  de  fes  efclaves  lui  préfenra  un  hom- 
fne  nommé  Soliman ,  fils  de  Schahinfchah  ,  fiis  d'O- 
mar ,  prince  de  la  même  maifon  ,  qui  avoir  éré  trouvé 
a  la  Mecque ,  avec  une  troupe  de  dervifches  ou  de 
gueux.  Ce  Soliman  avoir  autrefois  quitté  la  maifon 
de  fon  pere,  &  s'étoit  enrôle  avec  une  bande  de  cro- 
quans,  qui  alloient  par  la  montagne  avec  des  bâtons 
terres  ou  bourdons,  qu'ils  portoient  fur  les  épaules; 
&  fe  difoienr  pèlerins ,  quoiqu'ils  ne  fuffenr  effective 
ment  que  des  bandouliers  ou  voleurs.  La  princeife 
Ommar  Na/Ter  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'elle  téfplnt 
de  l'épouler,  &  de  le  faire,  par  ce  mariage,  roi  de 
l'Yémen.  Elle  exécura  véritablement  ce  defféin  ;  mais 
ce  nouveau  roi,  qui  n'avoit  été  élevé  que  parmi  des 
miférables,  fe  rrouva  tellement  dépourvu  de  routes 
les  qualités  néceffaues  à  un  fouverain ,  &  par  confé- 
quenr  fon  étar  fut  fi  mal  gouverné,  que  fes  fujets  fu- 
rent contraints  de  le  dépofer,  &  la  reine  fa  femme 
de  fe  féparer  de  lui.  L'on  dir  que  Soliman  fe  trouvant 
rédiur  dans  ce  déplorable  érat  ,  écrivit  à  fon  grand- 
oncle  Malek  al  Adel,  roi  d'Egypte,  pour  obtenir  de 
lui  quelque  fecours  conrre  fes  fujets  révoltés.  Mais  il 
fit  allez  connoître  quel  il  éroit ,  par  la  lettre  qu'il  lui 
envoya  fur  ce  fujet ,  &  qui  commençoit  ainfi  :  De  la 
part  du  roi  Soliman,  au  nom  de  Dieu,  débonnaire  & 
clément;  où  l'on  voit  que  cet  imbécile  metroit  fon 
nom  avanr  celui  de  Dieu.  Certe  foctife  lit  que  Malek 
al  Adel  n'eut  aucune  confidération  ni  pour  fa  lettre 
m  pour  fa  perfonne.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  orien- 
tale. 1 

ISMAEL  ,  I  de  ce  nom,  premier  fophi  de  Perfe  , 
fils  de  Scheik-Haidar  ,  &  de  la  fille.  d'Ufumcaffan  , 
rérablit  le  royaume  de  Perfe  en  1499  ,  &  vint  à  bout 
de  ce  grand  deffein  ,  en  fe  difant  defeendu  d'Ali ,  gen- 
dre de  Mahomet ,  &  en  donnanr  une  nouvelle  expli- 
cation à  l'alcoran  ;  ce  qui  a  fait  deux  fectes  parmi  les 
Mahomcrans,  qui  fe  regardent  comme  hérétiques.  Il 
mourur  en  1521,  après  avoir  remporté  diverfes  vi 
ûoires  fur  fes  ennemis ,  &  érabli  folidement  fon  nou- 
vel empire.  Ce  prince  follicita  fouvent  les  princes 
chrétiens  de  joindre  leurs  armées  aux  fiennes  ,  pour 
faire  la  guerre  aux  Ottomans.  Quelques  auteuts  affu- 
rent  qu'Ifmaé'l  ne  commença  de  régner  qu'en  1505, 
&  mourut  en  1528.  Il  laiffa  quatre  fils.  Au  relie] 
Ifmaël  &  fes  fucceffeurs  onr  pris  le  nom  de  Sophi  , 
non  à  caufe  qu'il  veut  dire  fage  en  grec  ,  &  qu'il  a  du 
rapport  avec  celui  des  mages  des  anciens  Perles  ,  mais 
pareeque  ce  mor,  en  langue  perfienne ,  fignifie  laine, 
dont  les  ponces  faifoient  leur  turban.*  Pierre  Bizare, 
nift.  Perf  l.  10.  Leunclavius ,  ant.  Turc.  I.  lff,  &  in 
pond.  Paul  Jove  ,  /.  c  ,  des.  Jean  de  Barros.  Mar- 
mol  ,  &c. 

ISMAEL  II  0„  SCHAC  ISMAEL ,  fophi  de  Perfe 
lucceda  a  Tachmas  l'an  1  579 ,  &  fut  tiré  de  la  prifon 
pour  être  mis  fur  le  rrône.  Il  s'y  affermit  par  la  mort 
de  huit  de  fes  frères  qu'il  fit  égorger;  mais  après  un 
tegne  de  deux  ans,  il  fut  empoifonné  par  une  de  fes 
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fours  nommée  Pérm,  pareequ'il  paroiflbit  avoir  trop 
d  inclination  pout  la  religion  des  Turcs ,  que  les  Per- 
fans  conhdérenr  comme  hérétiques. 

fcf"  ISMAELIENS ,  que  l'on  nomme  auffi  Bathé- 
niens,  Melahédites  &  Assassins  ,  fecre  des  Maho- 
mcrans, qui  commença  à  paroîtte  &  à  devenir  puif- 
fanre  l'an  +S  5  de  l'hégire ,  .  090  de  J.  C.  Les  Ifmaé- 
l.enseto.ent  des.  elles  des  anciens  Karmathes.  Hallan, 
fils  de  Sabah  ,  f„t  le„r  fondateur.  C'étoit  un  homme 
verle  dans  plufieurs  feiences  ,  qui  avoir  voyagé  dans 

I  Egypte  ,  dans  le  Khorafan  Se  à  Kaflhgar.  Il  étoit  en- 
flure revenu  dans  la  Perfe,  pour  fe  fane  des  difc.ples 
&  des  eélateurs  :  car  il  efl  en  même  temps  fondateur 
d  une  dynalhe.  Se  auteur  d'une  religion  que  les  Mu- 
sulmans ont  toujouts  dctellée.  11  acheta  le  château  de 
Koudbar  :  mais  api  es  la  mort  du  fultan  Malek  Schah, 
.1  dev.nr  beaucoup  plus  pmffant,  &  s'empara  de  plu- 
fieurs places  confidérables  ,  entr'autres  du  château 
d  Almour  proche  Cazvin  ,  bân  par  les  rois  de  Ddem. 

II  en  ht  fon  féjour  principal.  Il  fit  élever  plufieurs  de 
les  fujets  dans  des  end.o.ts  fecrets  &  délicieux,  ou 
IS  leur  faifoir  apprendre  plufieurs  langues,  dans  le 
deflein  de  les  envoyer  enfuite  en  différons  endroits  , 
pourafLlbner  les  princes  qu'il  n'aimoir  pas ,  fans  faire 
aucune  dillmct.on  de  Chrétien  m  de  Mahoméran.  Il 
promenoir  a  ces  jeunes  gens ,  que  s'ils  exécutoient  fes 
ordres  ,  ils  joiuroient  après  leur  morr  de  plaifirs  éter- 
nels &  plus  deheieux  que  ceux  dont  ils  avoieni  joui 
dans  les  endroits  où  ils  avoienr  été  élevés.  Auffi  étoit- 
il  toujours  obéi  ;  Se  il  n'étoit  pas  rare  de  voir  de  ces 
jeunes  gens  fe  précipiter  du  haur  des  tours  au  moin- 
dre lignai  de  leur  maître ,  lorlqu'en  préfence  des  am- 
bafladeutS  étrangers ,  il  vouloir  donner  des  preuves  de 
fa  pulffance  Se  de  la  fidélité  de  fes  fujets. 

La  dynaflie  des  Ifmaéliens  ne  fubfifta  que  1 7  1  ans  i 
&  pendant  ce  temps  elle  fur  gouvernée  par  huit  prin- 
ces qui  fe  fuccédéreiir.  Hassan  ,  fils  de  Sabah  ,  fut  le 
premier  r  il  régna  trente-cinq  ans,  &  mourut  l'an  de 
1  heg.re  5 1 8  ,  de  J.  C.  1 1  24.  Son  fucctffiur  fut  Bouz- 
ROUK,  fon  fils  ,  qui  régna  quarorze  ans,  jufqu  a  l'an 
S  ji  de  l'hégire,  11 37  de  J.  C.  Mohammed,  fils  de 
Bouzrouk,  régna  vingr-quarre  ans  Se  huit  mois,  juf- 
qu a  l'an  557  de  l'hégire,  1  1S1  de  J.  C.  Son  fuccef- 
feur  fur  Hassan  Dhekrat,  qui  régna  quatre  ans  ,  & 
mourut  l'an  S(fi  de  l'hégire,  nff5  deJ.C.  Moham- 
med, fon  fils  ,  lui  fuccéda  ,  &  régna  46  ans  ,  jufqu'i 
l'an  606  de  l'hégire,  1209  de  J.  C  Dgeladeddin, 
fon  fils 4  régna  après  lui ,  onze  ans  &  fix  mois  iuf- 
qu'àl'an  «17  de  l'hégire,  1  220  de  J.  C.  Il  eut 'pour 
fuccefleur,  fon  fils  Alaeddin,  qui  aptès  avoit  régné 
trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  de  l'hégire  6;  5  ,  de'  J.  C. 
1155.  Rokneddin  ,  fon  fils ,  ne  régna  qu'un  an  j  Se 
fur  le  dernier  prince  des  Ifmaéliens. 

Les  habitans  de  Cazvin  &  du  Dgebal ,  fatigués 
des  courtes  continuelles  que  les  Ifmaéliens  faifoient 
fur  leurs  teries  ,  en  porrerenr  leurs  plaintes  à  Man- 
gou-Khan,  qui  régnoir  pour  lors  en  Tarrape.  Man- 
gou  ne  négligea  poinr  cetre  occafion  de  s'agrandir.  Il 
chargea  Houlagou,  fon  frère,  de  détruite  les  Ifmaé- 
liens, &  de  pouffer  fes  conquêtes  julque  dans  l'em- 
pire des  califes.  Ce  fur  l'an  653  de  l'hé°ire  ,  de  J.  C. 
I  2  j  j ,  qu'HouIagou  fitpalfetle  Gihon  à  fes  troupes  Se 
les  fit  marcher  vers  les  châreaux  des  Ifmaéliens  qui  fu- 
rent rafés.  Cetre  expéduion  occupa  Houlacou  pendant 
deux  ans.  Rokneddin,  pourfuivi  parrour  &  aban- 
donné de  fes  fujers,  fur  obligé  de  fe  remettre  d  la 
difcrerion  du  vainqueur  ,  qui  l'envoya  à  Caracorom  s 
ou  Mangou-Khan  le  fir  égorger  avec  toute  fa  famille  , 
tan  <fs5  delhegire,  i257  deJ.C.  On  fir  de  même  i 
rous  ceux  quietoienr  refiés  dans  leur  pays,  aux  envi- 
rons de  Cazvin. 

Dès  le  remps  de  leur  fondareurHaffah  ,  les  Ifmaé- 
liens firent  un  établilTemenr  en  Syrie.  Ils  fe  WreHE 
aux  environs  de  la  ville  de  Torrofe ,  au  milieu  de« 
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rochers  &  des  montagnes ,  dans  une  dixaine  de  châ- 
teaux inacceffibles.  Ceux-ci  étoient  gouvernés  par  un 
chef  qu'on  appelloit  le  Vieillard  de  la  montagne  ,  & 
qui  dépendoit  de  celui  qui  croit  en  Perfe.  Ils  fublifte- 
renr  plufieurs  années  après  les  Ifmaéliens  de  Perfe.  Ce 
ne  fur  que  l'an  «71  de  l'hégire,l  171  de  J.  C.  que  Bi- 
bars,  fultan  d'Egypte ,  leur  enleva  leurs  châteaux  & 
les  détruilit.  Les  Drufes  paroiffenr  être  des  relies  de 
ces  feâaires.  *  M.  Deguignes ,  hifioire  générale  des 
Huns ,  tom.  I ,  part.  I,  pag.  3  4  r  &  fuit.  Confulrez  les 
Eclaircijfemens  fur  quelques  circonfcances  de  l'kiftûire  du 
Vieux  de  la  montagne ,  prince  des  ajfafins  3  par  M.  Lé- 
vêque  de  la  Ravalliere  ,  au  tome  XVI  des  mémoires 
de  l'académie  des  infctiptions  &  telles  lettres  ;  &  au  ro- 
me  XVII  des  mêmes  mémoires ,  une  dijfertation  fur 
les  Affa ffins,  peuple  d'Âfie  ,  par  M.  Falconner. 

ISMËNIAS  de  Thèbes ,  excellenr  muficien.  On  dit 
qu'il  fut  fait  prifonnier  par  Arhéas  ,  roi  des  Scythes  ; 
qu'il  joua  de  la  flûte  devant  lui  ;  &  que  ce  prince  fe 
moquant  de  l'admiration  de  fes  courtifans ,  dir  rour 
haut ,  qu'il  préféroit  le  henniflement  de  fon  cheval  au 
fou  de  la  flûte  d'Ifménias.  *  Plutarque ,  in  apoplu.  &c. 
Pline  ,  /.  37 ,  c.  1. 

ISMENIAS ,  Thèbain  ,  envoyé  par  la  républiqueen 
ambaflade  à  la  cour  de  Perfe  ,  la  fervir  utilement , 
aptes  avoir  éviré  adroirement  une  difhculré  qui  fe  pré- 
fenla  à  fon  arrivée.  Eranr  averri  qu'il  ne  pouvoir  parler 
au  grand  roi ,  s'il  ne  l'adoroit ,  quoiqu'il  eût  réfolu  de 
ne  pas  deshonorer  le  nom  grec  par  cerre  balTelIe  ,  il  fe 
fir  préfenrer  ,  Si  en  enrranr  dans  la  falle  où  le  roi  l'at- 
tendoir ,  il  laifla  tomber  fa  bague  fur  le  carreau.  L'in- 
clination qu'il  fir  pour  ramafler  cerre  bague  pafla  pour 
un  aâe  d'adorarion.  Le  roi  farisfair  écouta  favorable- 
ment Ifménias,  &  il  crut  ne  devoir  rien  refuferà  un 
homme,  qui  lui  avoir  rendu  fans  difficulté  un  hon- 
neur, que  tous  les  autres  Grecs  s'opiniâtroienr  à  lui 
refufer  ,  en  même  remps  qu'ils  recherchoient  fon 
alliance.  *  Elien  ,  var.  fa/?.  !■  1  ,  c.  1 1 . 

ISMENO  ,  perire  rivière  de  l'Achaïe  en  Grèce  , 
qui  baigne  la  ville  de  Thèbes  j  &  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Négrepont ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom, 
vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

ISNE  ou  ISNI ,  ville  impériale  du  cercle  de  Souabe, 
dans  l'AIgow,  fur  la  rivière  d'Arg,  enrre  Lindaw  & 
Kempren  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  &  de  l'autre. 
Cette  ville  ayant  prèré  à  Orhon,  baron  de  Walbourg, 
dontelle  dépendoit,  la  fomme  de  Sqoo  florins  d'or,à 
condirion  que,  s'il  étoit  tué  à  la  guerre  ,  elle  ferait  li- 
bte  ;  elle  acquit  effeétivemenr  fa  liberté  par  ce  moyen 
l'an  1  3  S  5 .  Ifne ,  donr  le  gouvernement  eft  proreftanr, 
eft  prife  par  la  plupart  des  géographes  pour  l'ancienne 
ville  de  Vindélicie  nommée  Fiana  ,  laquelle  pourtant 
quelques  géogtaphes  mettent  à  Weilîenhorn.  *  Bau- 
drand. 

ISO ,  religieux  de  S.  Gai ,  mourar  en  8  7 1 .  Il  a  ecrir 
deux  livres  des  miracles  de  S.  Orhmar  ;  des  glofes 
fur  Prudence ,  &  un  lexicon  larin  recueilli  de  divers 
gloflaires  ,  qu'on  dir  erre  encore  dans  la  bibliothèque 
de  S.  Gai.  *  Konig  ,  UUioth. 

ISOCRATE,  célèbre  orareur  Grec.  Voici  en  partie 
ce  que  Photius  en  dit  dans  fon  Jugement  fur  les  dix 
orateurs  plus  célèbres  de  la  Grèce,  traduir  par  M.  l'abbé 
Gédoyn  ,  Œuvres  diverfes  ,  pag.  370  &fuiv.  •'  J'ai  lu 
„  les  Sa  oraifons  d'Ifocrare  ;  car  il  y  en  a  auranr  fous 
„  fon  nom  ,  quoique  Denys  d'Halicarnafle  en  admette 
„  feulement  15,  &  Cécilius  18.  On  dit  qu'il  avoit 
»  compofe  un  rrairé  de  rhétorique ,  8c  nous  favons 
m  qu'il  y  en  a  eu  un  qui  portoit  fon  nom  :  mais  d'au- 
, j  très  croienr  qu'lfocrare  avoir  moins  d'arr  que  d'e- 
»  xercice  &  de  prarique.  Il  naquir  vers  la  quatre- 
»  vingr-fixiéme  olympiade  ,  plus  jeune  que  Lylias  de 
»  21  ans,  plus  vieux  de  7  que  Platon.  Il  étoit  fils  de 
«  Théodore  ,  donr  l'érar  &  la  fortune  étoient  médio- 
v  cres.  Dans  fon  jeune  âge.ileut  pour  maître  Prodicus 
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»  de  Chio,  Gorgias  de  Leuntium,Tiuas  de  Syracufe  Se 
»  Théraméne  le  rhéteur.  Quand  il  eut  atteint  l'âge 
»  d'homme  ,  il  ne  voulut  point  fe  mêler  des  affaires 
»  de  la  république  :  la  foiblefle  de  fa  voix  ,  &  fa  timi- 
»  dite  naturelle  l'en  empêchèrent.  Comme  il  avoir, 
»  perdu  une  grande  partie  de  fon  bien  dans  la  guerre 
»  des  Athéniens  contre  les  Laoédémoniens  ,  il  fit  un 
»  plaidoyer ,  où  il  prétendoir  prouver  qu'il  ne  dévoie 
»  pas  payer  une  taxe  qu'on  exigeoit  de  lui ,  pour  l'en- 
>j  tretien  des  galères  ,  Se  ce  fut  le  feul  plaidoyer  qu'il 
»  prononça.  Renfermé  chez  lui ,  il  s'occupoit  à  écrire 
"  &c  à  philofopher.  11  compofa  l'oraifon  qui  porte  le 
"  titre  de  Panégyrique^  &  plufieurs  autres  dans  le  gen- 
»  re  délibératir,  pour  exciter  les  Grecs  à  la  vertu,  & 
»  à  tous  les  devoirs  d'un  bon  citoyen  ;  mais  peu  con- 
»  tent  du  fucecs  ,  il  s'en  tint  -  là.  Quelque  temps 
»  après  ,  il  alla  ouvrir  une  école  à  Chio    oèi  l'on  die 

»  qu'il  eut  d'abord  tout  au  plus  neuf  auditeurs  

»  mais  dans  la  fuite,  il  en  eut  jufqu'à  100,  De  ce 
»  nombre  croit  Timothée ,  fils  de  Conon ,  avec  qui  il 
y  alla  vifuer  plufieurs  villes  ,  d'où  il  écrivoie  aux  Athé- 
»  niens  ces  lettres  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Timo- 
»  tkee  ;  il  étoit  fon  fecrétaire,  &  cette  fonction  lui 
»  valut  un  talent.  On  comptoit  encote  parmi  fes  au- 
»  direurs  Xénophon,  fils  de  Gryllus ,  Théopompe  de 

»  Chio,  Ephorus  de  Cumes,  Afclépiade,  qui  de- 

»  vint  célèbre  par  fes  tragédies  ,  Théodecte  de  Phazé- 
"  lis ,  qui  écrivit  dans  le  même  genre ,  Léodamas 
»d'Athènes,  &  Lacrite ,  qui  donna  des  loix  aux 
»  Athéniens.  On  dit  qu'Hypéride  Se  Ifée  furent  auflt 
»  du  nombre  j  que  Démofthène  iui-même  fongeant 
»  déjà  à  devenir  ce  qu'il  fut  depuis,  vint  trouver 
»  lfocrate,  &  que,  ne  pouvant  pas  lui  donner  les; 
»  mille  drachmes  (environ  500  liv.  tournois  )  qu'il 
»  prenoit  pour  enfeigner  la  rhétorique  ,  il  lui  en  offric 
»  200  y  pour  apprendre  feulement  la  cinquième  par- 
ade de  l'art  oratoire ,  à  quoi  lfocrate  répondit  que 
»  fon  art  ne  fe  morceloit  point,  &  qu'il  ne  lui  en. 
■»  lairferoit  rien  ignorer,  s'ils  convenoienc  du  prix.  Ce 
»  fut  en  ce  temps-là  qu'il  fit  le  panégyrique  dont  j'ai 
«  parlé,  pour  fe  défendre  de  payer  une  taxe  qu'on  lut 

»  demandoït       Il  employa ,  félon  quelques-uns,  10 

>»  ans  à  le  compofer  ,  de  1 5  félon  d'autres.  II  n'elt 
»  point  écrit  à  la  manière  de  Gorgias  &  de  Lyfias....„ 
»  On  pou  roi  t  croire  que  ce  qui  lui  a  tant  coûté,  ç'a 
»  été  le  choix  des  mots  3  l'extrême  foin  de  la  diction  y 
"l'élégance  du  ftyle,  l'arondiiTement  des  périodes  , 
»  &  la  jufte  proportion  de  leurs  parties  ;  toutes  cho- 
»  fes  ,  en  effet  qui  demandent  beaucoup  de  temps  j 
»  mais  l'invention  8c  la  difpofition  en  demandoient 

»  encore  davantage        lfocrate  fit  fon  oraifon  pana- 

»  thénaïque  un  an  avant  fa  mort ,  d'autres  difent  qua- 
»  tre  ans.  Pour  fes  letrres  à  Philippe ,  il  les  écrivit  peu 
»  avant  de  mourir.  Il  vécut  100  ans,  félon  quelques- 
»  uns  ,  &  98  félon  d'autres  :  ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
»  qu'ayant  appris  la  défaite  des  Grecs  à  Chéronée,  il 
3>prit  la  réfolution  de  mourir,  s'abftint  de  manger 
»  durant  quatre  jours,  &  finit  ainfi  fa  vie,  ne  pou- 
»  vant  fe  réfoudre  à  voir  la  Grèce,  pour  la  quatrième 
»  fois,  dans  la  fervitude.  Il  avoit  amalTé  un  bien  allez, 
»  confidérable  ,  non-feulement  en  prenant  de  l'argent 
»  de  ceux  à  qui  il  fe  rendoit  utile,,  mais  encore  plus 
»  par  la  libéralité  de  Nicoclés  ,  fils  d'Evagoras  ,  &  roi 
»  de  Chypre,  qui  lui  donna  20  talents  pour  la  belle 
»  oraifon  qu'il  lui  avoit  adreffee ,  &  où  il  lui  donnoic 
»  des  confeils  excellens.  Sa  forrune  lui  fufeita  des  en- 
»'  vieux ,  qui  le  firent  nommer  trois  fois  triérarque  ou 
»  capitaine  de  galère.  Les  deux  premières  fois ,  il  s'ex- 
»  eufa  par  le  miniftere  de  fon  fils  ,  alléguant  fes  infir- 
»  mités  j  mais  la  rroifiéme  fois  ,  il  fut  obligé  d'accep- 
«  ter  cet  emploi,  où  il  dépenfa  une  partie  de  fon 

„  bien  Il  fut  fi  affligé  de  la  mortde  Socrate  ,  que  le 

)>  lendemain  il  parut  en  habit  de  deuil  La  beauté 

»  du  ftyle  d'Ifocrate  eft  connue  de  tout  le  monde  ;  on 
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»  fait  combien  il  eft  claie  ,  doux  &  coma  :  il  a  des 
..grâces  qui  paroiffenr  naturelles ,  quoique  régulier 
»  Se  châtie  jufque  dans  fes  moindres  parties.  Ce  n'èft 
»  point  un  orateur  véhément ,  qui  anime  fon  difeours 
»  par  de  fréquentes  figures  ;  au  contraire  ,  il  en  eft 
>.  denue,  Se  ce  défaut  le  rendoit  peu  propre  aux 
exercices  contentieux  de  la  tribune  &  du  barreau  • 
"  ™als  ce  W  lui  eft  Pr°Pre  &  particulier,  c'eft  une' 
»  luire  d argumens  enchaînés  les  uns  aux  autres,  qui 
'■  le  rend  infiniment  perfuafif.....  Après  fa  morr  'il 
•>  fut  porté  avec  pompe  dans  la  fépulture  de  fa  famille 
»  &  Timorhee  lui  érigea  une  ftarue  de  bronze  ,  où  il 
ht  graver  cette  inferiprion  :  Timothée,  en  confidera- 
»  non  de  l'amttié&  de  l'hofpaalité  qui  le  liaient  avec 
»  ljocrate   lui  a  érigé  cette  fiatue  ,  ouvrage  de  Cléoeha- 
»  Tes.  Apharee ,  fon  fils  adoptif  ,  lui  en  érigea  suffi 
-  une  près  du  temple  de  Jupiter  Olympien  ....  avec 
«  cerre  infcnption  :  Apharée, fils  d' Ifocrate, lui  a  confi- 
=,  cre  ce  monument,  pour  honorer  Jupiter,  les  dieux  &  la 
>.  vertu  de  fon  pere.  Apharee  étoir  né  d'une  amie  d'Ifo- 
»  crare,  appelléeZ^-a,  qu'Ifocrate  époufa ,  &  qui 
»  avoir  trois  enfans,  du  nombre  defquels  étoit  celui- 
»  la.  „  Quelques  critiques ,  comme  Murer  &  Henri- 
Etienne  ont  voulu  enlever  à  norre  Ifocrate  le  difeours 
a  Demomcus ,  pour  le  donner  à  un  autre  Ifocrare, 
contemporain  de  Denys  d'Halicarnaffe.  On  peut  voir 
leurs  preuves ,  ou  plurôt  leurs  conjectures  ,  Se  la  foii- 
de  réfutation  qui  en  a  été  faite  pa'r  M.  l'abbé  Varry 
de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  ,  dans 
■  le  tome  XIJ  des  Mémoires  de  cette  académie',  pas. 
1S4  (rfuiv.  de  la  partie  hîftorique  de  ce  volume.' D  ne 
nous  refte  d'Ifocrate  que  21  difeours,  que  l'on  a  di- 
ftnbnés  en  quarre  clafies  :  la  première  claflè  conri-nr 
les  difeours  de  morale  au  nombre  de  trois;  favoir  le 
Démomque  &  les  deux  Nicoclés.  Cinq  difeours  d'ans 
le  genre  déhbératif  formenr  la  deuxième  claffe  •  ce 
four  le  panégyrique,  le  difeours  à  Philippe,  l'archi- 
dame ,  l'Aréupagirique  &  le  difeours  pour  la  paix  :  la 
troifiéme  claffe  comprend  quatre  éloges  ;  favoir  les 
éloges  d'Evagoras  ,  d'Hélène  ,  de  Bufiris  ,  &  le  pana 
thenaïque.  Enfin,  la  quatrième  claffe  renferme  huit 
plaidoyers ,  qui  font  leplataïque  ,  le  difeours  fur  l'é- 
change ,  le  difeours  fur  l'arrelage  ,  l'a:ginétique  le 
trapezitique    le  paragraphique ,  le  difeours  contre 
1  Ochires  Se  l'amarturos.  Le  difeours  conrre  les  So 
philtes  doit  être  mis  hors  de  rang,  étant  le  feul  de 
Ion  elpece.  Nous  avons  outre  cela  neuf  lerrres  qui 
porrent  le  nom  à'Ifocrate.  A  l'égard  des  éctits  qu'Ifo 
crate  avoir  encore  compofés ,  Se  que  nous  n'avons 
plus ,  voyee  les  recherches  que  M.  l'abbé  Vatry  a  faites 
fur  cela ,  &  qui  font  inférées  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  belles  lettres,  tom.  XIII ,  pag.  16 1  & 
fuiy.  En  1748  on  a  donné  à  Cambridge  une  nouvelle 
édition,  en  un  vol.  in-$°  de  14  harangues  d'Ifocrare 
principalement  pour  l'ufage  des  claffes  de  l'univerfité 
de  cette  ville.  On  y  a  joint  les  variantes,  &  une  nou- 
velle verfion,  avec  des  remarques. 

ISOLA ,  ville  d'Italie  avec  titre  d'évêché,  fuffra- 
ganr  de  Sainte-Séverine.  Elle  eft  de  la  Calabre  ulté 
neure  ,  province  du  royaume  de  N.iples.  Velleïus  Pa- 
terculus  l'appelle  JEfulum ,  Se  les  aurres  Xfiula.  * 
Horace  en  parle  encore,  /.  3  carm.  od.  29. 
ISOLA ,  ville  d'Iftrie,  en  larin  Alietum. 
ISOLA  ,  fleuve  de  Tofcane  ,  nommé  Craméra. 
ISOLA,  grande  Me  de  la  Campagne  de  Rome 
formée  par  les  deux  embouchures  du  Tibre   enrre  la 
ville  de  Porro  &  celle  d'Oftie ,  à  quarre  lieues  de 
Rome.  *  Mati ,  dicl. 

ISOLA  d'Albenga  ,  Me  de  la  mer  de  Gènes  ,  dire 
Callinaire ,  Sec. 

ISPLA  (François  dell')  né  a  Salins,  dans  le  die- 
cefe  de  Befançon  ,  en  1S1  3  ,  s'eft  fair  une  grande  ré- 
futation par  fes  ambaffades  en  diverfes  cours  de  l'Eu- 
rope. II  entra  au  fetvice  de  l'empereur  en  1  S3?   &  il 
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1  a  toujours  fervi  depuis  avec  beaucoup  de  zèle  II  n'a 
voit  que  trente  ans  lorfque  Ferdinand  III  le  fit  foi, 
rendent  en  Angleterre  ,  où  fa  prudence  Se  fon  ardeur 
pour  les  intérêts  de  fon  maître,  firent  qu'on  le  laîflà 
encore  quatre  ans  au-dela  du  terme  qu'on  lui  aveit 
d  abord  fixe.  En  166,  il  fut  envoyé  ambaffadeur  ex- 
traordinaire auprès  de  Charles  II,  roi  d'Efpasne  Se 

ts  ^  Pleurs  ouv'ra- 

ges ,  ou  il  ne  leur  rendoir  aucune  juftice  :  rel  celui 
qu  .1  intitula  :  Le  bouclier  d'état  &  de  pfice,  qu'il  écri- 
vit contre  le  traité  des  droits  de  la  reine  fur  divers 
états  delà  monarchie  d'Efpagne ,  qui  parut  en  ,  66-j. 
Celfle  feul  de  fes  ouvrages  qu'il  ait  avoué  ,  quoi- 
qu  il  fo,t  certain  qu'il  en  a  fait  plufieurs  autres  On 
lui  attribue  entr'aurres  une  fatyre,  intitulée  :  La  (aulTc 
auverjus,  contre  M.  Verjus,  qui  fut  dans  la  fuite 
plénipotentiaire  de  la  France  à  la  paix  de  Rifwicken 
1 697-  L  empereur  donna  à  M.  d'Ifola  le  titre  de  Ba- 
ron   pour  lerecompenfer  de  fes  fervices.  On  dit  que 
ce  baron  fut  le  principal  auteur  de  la  prife  de  Guil- 
laume,  prince  deFurilembergàCologne.le  f4  de 
février  1 5-74  datant  le  congrès  de  pacification.  On  a 
du  marquis  d  Ifola  des  réflexions  fur  l'étar  prêtent  des 
affaires  de  Lorraine  ,  &  fur  fon  invafion  par  la  France  ■ 
ces  reflexions  ne  fonr  poinr  imprimées.Le  baron  dcll'I- 
lola  a  ete  auffi  ambaffadeur  en  Pologne.  Il  mourut  en 
1 677,  peu  avant  l'ouverture  des  conférences <le  Nimé 

gue.auxquelles  l'empereur  s'éroitpropofé  de  lenommer 
on  plénipotentiaire.  Il  éto.t  vif,  éloquent,  négociateur 
habile,  cç  favoir  tellement  jetter  Palatine  dans  les  eg 
pnts^  qu  il  falloir  entrer  dans  les  ligues  qu'il  projet-' 
toit ,  ceux  qui  avoienr  le  plus  de  penchant  a  la  neutra- 
lité. Voyez  VHiftoire  du  comté  de  Bourgogne,  par  M 
Dunod  ,  liv.  FI,  pag.  ;6i.  ^ 

ISOLANI  (Jacques  J  cardinal,  né  a  Boulogne  fit 
un  grand  progrès  dans  la  jurifprudence  civile  &  cano 
nicjue;  &  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  fe  confacra  â 
Dieu  dans  1 état  eccféfiàftique.  Le  pape  Jean  XXIII  I» 
hr  cardinal  l'an  1414,  &  le  laiffa  fon  vicaireà  Rome 
ou  il  fut  arrête  pnfonnier  par  les  troupes  de  Ladiflis' 
toi  de  Naples  ;  mais  il  recouvra  la  liberté  par  les  foins 
de  Jacques  Sforce  Attendole,  &  fut  fait  gouverneur 
de  Gènes  par  Philippe-Marie  Vifconti.  Il  fut  chargé 
d'aurres  emplois  très-importans  ,  &  mourur  à  Milan 
le  15  février  145  1.  On  a  de  lui  des  confeils  &  d'au- 
rres ouvrages  de  droir.  *  Pancirole  ,  de  clar.  kg.  interp 
Bumaldi,  biblioth.  Bonon.  Sigonius.  Ughel.  Aube- 
ri ,  &c. 

ISOLANI  (Ifidore)  de  Milan  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  vers  l'an  1510  &  1530,  compofa 
divers  ouvrages  :  De  imperio  militantis  ecc/efix  ,  lit.  . 
De  regum  &  principum  omnium fournis.  De  eternitate 
mundiadvershs  Averroém,  l.  4.  Qunfiiones  de  igne  inler- 
ni  ,  &  depurgatorio  ,&c.  Le  ftyle  de  cet  auteut  eft  bon 
&  (a.  4'a'011  Pure-  *  Le  Mite  ,  de  feript.  fie.  XFI. 
Ghilini,  theat.  d'huom.  letter.  p.  II.  Léandre  Alberu. 
Alfonfc  Fernandez  ,  6cc. 

JJISON,  écrivain  du  IXe  fiécle  ,  fut  mis  jeune 
au  monaftere  de  S.  Gai ,  où  il  embrafia  la  profeffion 
monaltique.  Il  y  fut  chargé  d'abord  du  foin  de  l'école 
du  cloître ,  puis  de  celle  qui  étoit  ouverte  aux  étran- 
gers. La  réputation  que  fe  fit  le  jeune  profeffeur  e-i 
gagea  Rodolphe ,  duc  de  Bourgogne  ,  d  le  demander 
pour  conduire  les  études  des  moines  de  Grandfel  ou 
Grandval.  Ifon  demeura  un  peu  plus  de  trois  ans  i 
Grandfel ,  Se  y  mourur  a  la  fleur  de  fon  âoe  en 
odeur  de  piété,  le  14  de  mai  S71.  Ifon  avoir  appa- 
remment fait  une  étude  particulière  de  la  médecine  • 
on  remarque  qu'il  avoir  une  habileté  finguliere  i 
nr  prefque  toutes  fortes  de  maladies.  On  a  de  lu/une 
hiftoire  des  rranflations  du  corps  de  S.  Gai ,  qu'on 
trouve  dans  Sunus  au  itf  de  novembre  ,  dans  le  le. 
cueil  d'hiftoriens  d'Allemagne  donné  par  Goidaft 
&  au  tome  IV  des  Aêl.  Ben.  de  dom  Mabillon  « 
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Dam  Rivet ,  %$oift  littéraire  de  la  France  ,  tome  V. 

1SOTTA  ou  1SOTA  NOGARO LE,  fille  de  Léo-  \ 
nari  No^arole  de  Vérone,  dans  "le  XVe  ficelé ,  favoit 
les  langues,!*  plulofophie  &  fa  théologie.  Elleavoit 
lu  les°pctes  avec  application,  Se  "fat-tout  S.  Jérôme 
&  S.  Auoultin,'"&  égalait,  dit-on  ,  en  éloquence  les 
plus  doctes  otateuts  de  fon  temps.  Cette  fille  écrivit 
diverfes  letttes  pleines  de  favoit  ;  &  nous  apprenons 
d'un  auteur  moderne ,  qu'il  y  eh  avoit  5  S4  manuferi- 
tes  d'elle  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Elle 
prononça  ïuffi  des  harangues  devant  les  papes  Nicolas 
V  &  Pie  11  j  Se  fur-tout  au  fujet  de  l'afTemblée  de 
Mantoue  fous  celui-ci;  exhottant  le  pape  Se  les  prin- 
ces chrétiens  à  la  guêtre  contre  les  Turcs.  Le  cardi- 
nal Beffstrïqn  ,  qui  avoit  vu  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages ,  en  fut  fi  furpris,  qu'il  alla  exprès  à  Vérone 
pour  conférer  avec  elle.  Louis  Fofcaro ,  ambaffadeur  ■ 
Se  la  république  de  Vemfe,  très-dofte  perfonnage,  la 
vifitoit  fouvent  ;  Se  ce  fut  à  l'occafion  d'une  difpute 
qu'ils  eurent  enfemble  ,  pour  favoir  qui  avoit  le  plus 
grièvement  pèche  d'Adam  ou  d'Eve ,  qu'elle  compofa 
un  dialogue  plein  d'efp'rît ,  où  elle  prend  le  parti  de 
ta  première  femme  pouf  l'honneur  de  fon  fexe.  Her- 
molaiis  Barbatus  lui  écrivit  fouvent ^  &  les  favans  de 
ïon  temps  la  confultoient  avec  plaifir.  Elle  mourut 
âoée  de  trente-huit  ans  en         ,  fans  avoir  voulu  fe 
irarier. 'Geneviève  Nogaroee  ,  fœur  d'Ifotra,fe 
rendit  favante  à  l'exemple  de  fa  fecut,  aufli-bien  que 
plufieurs  demoifelles  de  cette  famille.  Ccfat  Capaccio 
Se  Jofeph  Bérufi ,  Paul  Ribéra  Se  François-Auguftin 
de  la  Chiéfaj  ont  travaillé  à  leur  éloge  ;  auflî-bien 
que  Hïlarion  de  Code ,  aux  éloges  des  dames  illufires. 
'Vcyctc  NOGAROLE.  *  Léandre  Alberti.  Vvye-[  la 
Verona  illufirata  de  M.  Maffei ,  édition  in-fol.  pag. 
9J  £■  fuiv.  le  Mercure  Aeftptembre  1741;  les  fingula- 
tités  hifioriques  &  littéraires  de  D.  Lironj  pag.  177. 
Remarques  fur  Ifotta  ,  par  M.  Sais ,  dans  le  tome  V 
"des  Nouveaux  mémoires  d'kiftoire,  de  critique  &  de  litté- 
rature j  par  M.  l'abbé  d'Artigny. 

fJTiSOTTA  de  Rimini ,  que  quelques  aureurs  ont 
confondue  mal  à  propos  avec  llotta  Nogatole ,  fut 
niaîtreue  ,  Se  enfuite  femme  de  Sigifmond  Malatefla, 
prince  de  Rimini.  Elle  mourut  en  1469.  *  Foye^  les 
Remarqués  fur  Ifotta  par  M.  Saas  ,  citées  dans  l'article 
précédent. 

1SPAHAM  ,  ville  capitale  de  la  T>erfe  ,  dans  la  pro- 
vince d'Yéraclc,eft  limée  dans  une  grande  plaine,  Se  de 
tous  côtés  à  trois  lieues  de  diftance  ,  cil  environnée 
d'une  chaîne  de  ■montagnes  en  forme  d'amphithéâtre'. 
On  dit  qu'elle  s'appelloit  Sipaham  ,  Se  que  Tamerlan 
étant  en  Perfe ,  la  nonr.na  Ifpaham  ,  en  tranfpofant  les 
deux  premières  letttes.  Les  Petfans  modernes  l'écri- 
vent toujours  Isfahan ,  quoiqu'ils  prononcent  tantôt 
Isfahan  ,  &  tantôt  Ifpahah.  Jofeph  Barbaro  l'appelle 
Spaham  ;  Se  Contarini ,  ambau'adeut  de  la  république 
de  Vemfe  vers  le  roi  de  Perfe  en  147;,  la  nomme 
Spaam  Se  Afpacham  ;  mais  fon  véritable  nom  eft  Ifpa- 
ham. On  croit  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne Ville  nommée  Hécatompylos  ,  parcequ'elle 
avoit  cent  pottes.  Elle  contient  plus  de  huit  lieues 
d'Allemagne  de  circuit,  fi  l'on  y  comprend  fes  grands 
fauxbourgs ,  qui  ont  pre'fque  autant  d'étendue  que 
Paris  :  de  forte  que  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut  faire 
que  d'en  faire  le  tour  en  un  jour.  Les  fortifications 
de  la  ville  ne  font  pas  trop  régulières.  Même  la  forte- 
refl'e  d'Ifpaham,  où  l'on  garde  le  tréfor  du  roi,  qui 
eft  derrière  le  palais ,  Se  attachée  aux  murailles  de  la 
ville  ,  n'a  pour  défenfe  que  de  vieilles  tours  mal  flan- 
quées. La  rivière  de  Zenderoud  ou  Scndetut ,  la  fe- 
pare  par  deux  bras ,  donrl'ur.  paiïè  dans  le  parc  royal., 
&  l'autre  fournit  un  courant  d'eau ,  que  l'on  conduit 
par  des  canaux  fouterfeins  dans  le  jardin  du  fophi. 
Cette  rivière  fournit  d'eau  à  toute  la  ville  ;  Se  il  n'y 
a  guère  de  maifon  qui  n'ait  fa  romaine,  quoique  les 
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puïts  fournilTent  une  eau  aufiï  bonne  <jue  celle  de-  îa 
rivière.  Les  maifons  font  prefque  toutes  quarrées,  ÔC 
ont  la  plupart  leurs  toîcs  en  terraffe  3  où  Ton  fe  pro- 
mené, &  même  où  l'on  couche  en  été  pour  jouir  de 
la  fraîcheur  de  l'air.  Elles  ne  font  élevées  que  de  deux 
ou  trois  étages.  Les  ruesfont  érrokes  principalement, 
au  cœur  de  la  ville. 

Le  Meïdan,  qui  eft  le  grand  marché,  eft  le  plus  beau, 
qui  Toit  dans  toute  la  Pede,&  il  n'y  en  a  point  defem- 
blable  en  Europe.  Sa  figure  eft  un  quarré  long,  environ- 
né de  maifons  d'une  même  hauteur  &  fymmétriej  &C 
rourés  bâties  de  brique.  Les  boutiques  qui  font  dans 
renfoncement  des  arcades  qui  régnent  tout  autour, fonc 
occupées  par  des  banquiers,  des  orfèvres,  des  lapi- 
daires &c  d'autres  riches  marchands.  Il  y  a  auflî  desi 
maifons  pour  des  traiteurs  &  des  cabaretiers.  Cette 
grande  place  eft  environnée  de  certains  arbfes  tou- 
jours verds ,  dont  on  coupe  les  branches  :  enforre  que; 
l'on  voit  les  boutiques  entre  les  arbres  j  ce  qui  fait; 
une  belle  perfpective.  Tout  autour  de  la  place  il  y  a 
un  ruilfeau  d'eau  vives  qui  coule  au  pied  des  arbres 
dans  un  canal  de  pierre  de  taille,  &  dont  les  eaux 
s'affemblent  dans  deux  grands  badins  aux  deux  coins, 
pour  fe  perdre  dans  des  conduits  fous  teïre.  Chaque 
métier  à  fon  quartier  particulier  ,  ou  fa  rue  aux  envi- 
rons du  Meïdan  :  ce  qui  fait  un  fort  bel  effet  à  la  vue. 
Au  bout  d'une  des  galeries  de  ce  Meïdan,  il  y  a  deux 
balcons  ,  où  la  mufique  {  qui  eft  compofée  de  tymba- 
4es,  de  hautbois  &  d'une  autre  forte  d'inftrumenc 
qu'ils  appellent  Kérénei  )  fe  faïr  entendre  tous  les 
foirs  au  coucher  du  foleil^  ou  quand  le  roi  y  palTe. 
Cette  mufique ,  qui  eft  gouvernée  par  un  kan ,  eft  en 
ufage  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  }  &  l'on  dit  que 
c'eft  Tamerlan  qui  a  introduit  cette  coutume  j  que 
l'on  a  toujours  obfervée  depuis.  Le  palais  du  roi  fait 
face  fur  le  Meïdan  ,  &  fa  principale  porte  y  répond. 
On  voit  devant  cette  porte  quarante  pièces  de  canon  , 
en  partie  fondues  dans  le  pays,  &c  en  partie  apportées 
d'Oïmus ,  lorfque  cette  ville  fut  prue  fur  les  Portu- 
gais ;  mais  elles  font  fans  affûts,  &  couchées  fur  des 
poutres  j  de  forte  qu'elles  font  hors  d  ecat  de  fervir. 
Le  palais  n'eft  environné  que,  d'une  haute  muraille, 
fans  défenfes.  De  jour  on  n'y  voit  que  trois  ou  quatre 
gardes ,  &  la  nuit  il  y  en  a  quinze  à  la  porte  &  envi- 
ron trente  devant  l'appartement  du  roi.  Cet  apparte- 
ment s'appelle  le  Dcka  ;  &  le  lieu  où  le  roi  donne 
ordinairement  audience  aux  ambaifadeurs  des  prin- 
ces étrangers  ,  &  où  fe  tient  le  confeil  de  la  juftice  , 
fe  nomme  le  Divan-Chanc.  Celui  où  le  fophi  régale 
quelquefois  les  grands  feigneixrs  de  fa  cour   eft  _ap- 
pellé  le  Tab-Ckané.  Sur  la  grande  porte  du  palais  il  y 
à  un  grand  pavillon  fort  élevé ,  &  percé  de  fenêtres  de 
tous  côtés ,  où  le  roi  fe  place  pour  voir  les  fpeétacles 
dans  les  réjouiïlances  publiques.  A  l'entrée  du  palais 
on  voit  à  main  droite  une  porte  ,  qui  donne  dans  un 
jardin  au  milieu  duquel  eft  une  chapelle ,  qui  affran- 
chit toute  l'enceinte  de  ce  lieu ,  Se  en  fait  un  azile  à 
tous  ceux  qui  appréhendent  la  prifon ,  tant  pour  le  ci- 
vil que  pour  le  criminel  j  &  c'eft  pour  eux  un  refuge 
allure,  même  contre  la  colère  du  roi.  Ils  y  demeurent 
jufqu'à  ce  que  leurs  affaires  foient  accommodées,  ou 
qu'ils  aient  obtenu  leur  grâce  du  prince  ,  pourvu 
I   qu'ils  aient  de  quoi  vivre.  Les  meurtriers  &  lesafïiiillns 
y  font  foufferts  ;  mais  les  Perfans  ont  tant  d'horreur 
pour  le  larcin ,  qu'ils  ne  permettent  point  que  les  vo- 
:.  leurs  s'y  retirent,  Ci  ce  n'eft  pour  fort  peu  de  jours. 
En  1  6  3  7  il  y  avoit  un  fultan ,  gouverneur  de  provin- 
ce, lequel  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  du  roi,  & 
ayant  lujet  de  craindre  pour  fa  vie  ,  s  etoit  retiré  dans 
cet  azile  avec  toute  fa  famille,  &  y  vivoit  fous  des 
tentes  qu'il  avoit  fait  drelfer  dans  le  j  ardin.  De  l'aurre 
côté  du  Meïdan  ,  il  y  a  encore  un  autre  azile  dans  une 
mofquée,  où  plufieurs  habitansfe  fauverent,  lorfque 
Tamerlan  châtia  la  rébellion  de  cette  ville  vers  l'an 
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1390.  Ce  Tartare  leur  pardonna,  maïs  il  fit  abattre 
les  murailles  qui  enfermoient  la  cour  >  que  Sach  lf- 
macl  fir  rebâtir. 

On  voit  dans  la  ville  d'Ifpaham  quantité  de  Met- 
%ids  ou  mofquées ,  de  bavards  ou  marchés ,  &  de  car- 
vanferas  ou  hôtels  8c  magafins  publics  pour  les  voya- 
geurs &  les  marchands.  Cette  ville  eft  fort  marchan- 
de y  8c  non-feulement  les  Indiens  ,  les  Tartares  ,  les 
Turcs,  les  Arméniens ,  les  Géorgiens  &  les  Juifs, 
mais  auffi  les  François,  les  Italiens,  les  Efpagnols , 
les  Anglois  8c  les  Hollandois  y  font  un  grand  com- 
merce :  de  forte  que  l'on  y  trouve  les  plus  belles  mar- 
chandifes  de  l'Afie  8c  de  l'Europe.  La  monnoie  ordi- 
naire de  cette  ville  Ôc  de  route  la  Perfe  eft  d'argent 
ou  de  cuivre ,  &  l'on  y  en  fait  fort  peu  d'or.  Il  y  a 
trois  couvens  de  religieux ,  dont  l'un  eft  d'Auguftins 
Efpagnols ,  l'autre  de  Carmes  Italiens ,  &  le  troificme 
de  Capucins  François.  Le  fauxbourg  le  plus  considé- 
rable elt  celui  de  T^ulfa,  où  il  y  a  douze  églifes 8c 
plus  de  trois  mille  maifons  fort  bien  bâties.  Ceux  qui 
y  demeurent  font  Chrétiens  Arméniens,  8c  payent 
tribut.  Les  Chrériens  Géorgiens  occupent  prefque 
tout  le  fauxbourg  de  Hafcnabath.  Les  Kcbbcrs  ou  inrî- 
déles  ont  leur  demeure  dans  le  fauxbourg  de  Kébra- 
bath.  *  Olearius ,  voyage  de  Perfe. 

ISRAËL  eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Jacob  pat  l'an- 
ge, quand  il  eut  lutté  contre  lui  au  torrent  de  Jaboc. 
Ce  nom  lignifie  un  prince  de  Dieu  c'eft-à-dïre  ,  un 
grand  prince  ,  ou  un  homme  qui  a  furmenté  Dieu. 
Ce  nom  à'Ifra'él  fut  donné  à  tous  les  defeendans  de 
Jacob  j  &C  fut  depuis  patticulier  aux  dix  tribus.  *  Ge- 
nèfe  j  32  3  v.  10.  Hijè.  reg.  &  Paralipom. 

ISRAËL  ,  nommé  depuis  Alp  -  Arjïan ,  fécond  ful- 
tan  de  la  famille  des  Selgiucides  ,  chercher  ALP-ARS- 
LAN. 

|t3*  ISRAËL  (  Saint  )  étoit  né  au  diocefe  de  Limo- 
ges, &  reçur  une  bonne  éducation.  Il  rlorilioicà  la  fin 
du  Xe  fiécle  8c  au  commencement  du  XIe.  Il  embraffa 
d'abord  l'iiiftirut  des  chanoines  de  la  collégiale  de  Do- 
rat  ,  dans  la  baffe  Marche.  Ses  belles  qualités  portèrent 
Aldouin  ,  évêque  de  Limoges  à  l'appeller  près  de  fa 
perfonne.  11  l'ordonna  prêtre  ,  &  fe  déchargea  fur  lui 
en  partie  du  gouvernement  de  fon  diocèfe.  Ifraël  de- 
vint enfuite  prévôt  de  la  collégiale  de  S.  Junien  ,  dont 
il  avoit  fait  rétablir  1  eglife.  Enfin  il  fut  élu  grand- 
chantre  de  Dorât.  Ifracl  remplir  cette  dignité  avec 
une  réputation  éclatante  defainteré  ,  foutenue  par  une 
vie  pénitente,  qu'il  finit  le  21  de  décembre  1014.Ee 
P.  Labe  a  inféré  au  tome  II  de  fa  nouvelle  bibliothè- 
que des  manuferirs ,  une  vie  de  S.  Ifracl  écrire  quel- 
ques années  après  fa  mort.  M.  Collin ,  docteur  de  Sor- 
bonne,  en  a  compofé  une  autre  plus  étendue  ,  qui  eft 
confervée  manuferite  à  l'abbaye  de  l'Efterp.  On  a  de 
S.Ifracl  une  hiftoire  de  J.  C.  en  vers  &  en  langue  vul- 
gaire ,  qui  eft  citée  dans  le  nouveau  Gloflaire  de  du 
Cange  ,  où  on  l'attribue  par  erreur  à  un  prétendu 
Ifaac ,  abbé  de  l'Efterp.  M.  Blondel ,  qui  a  donné  dans 
fon  recueil  de  vies  des  faints ,  celle  de  S.  Ifracl ,  pré- 
tend qu'il  a  mis  en  cantiques  toute  l'hiftoire  fainte  , 
depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'Afcenfion  de 
notre  Seigneur.  *  D.  Rivet,  kijl>  Uttèf.  de  la  France 
tom.  FIL 

ISSA,  fils  dAli,  furnommé  k  Médecin,  eft  auteur 
d'un  dictionaire  fyriac  traduit  en  arabe,  intitulé  Ze.v/- 
con.  11  étoit  Chrétien,  natif  de  Syrie,  8c  faifoit  pto- 
feffion  de  la  médecine.  *  D'Hetbeloc,  biblioth.  orient. 

ISSA ,  fils  à.' Ali ,  furnommé  VOculiJle ,  eft  l'auteur 
d'un  livre  intitulé,  Tadhkerat  Al  Cahhalin  fur  les 
maladies  des  yeux  8c  leurs  remèdes.  Cet  ouvrage  eft 
riré  de  Galien,  8c  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi  de  France  ,  n.  962. 

ISSA,  fils  àzMoujJa,  petit-fils  àAboulAbbas  Saf- 
fah3  premier  calife  des  Abbaffides.  Son  aïeul  1  'avoit  I 
déclaré  fucceueur  d'Abou-Giafar  Al  Manfor  ;  mais 
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Abou-Giafar  n'ayant  aucun  égard  à  cette  difpofition 
de  fon  frere-aîné,  le  dégrada,  &  fit  reconnoître  fon 
propre  fils  nommé  Mohadi  pour  Ion  légitime  fuccef- 
ieur,  l'an  de  l'hégire  147,  de  J.  C.  754.  *  D'Herbe- 
lot, biblioth.  orient. 

ISSA  ,  fils  d'ifiae,  fils  de  Zcrâai ,  (on  le  furnom- 
mé auffi  Abou  ou  Abu  Iffa  )  eft:  auteur  d'un  Mecalat  , 
ou  difeours  qu'il  adrefie  à  quelques  uns  de  fes  amis  , 
dans  lequel  il  défend  ceux  qui  s'appliquaient  à  la  phi- 
lofophie,  du  reproche  d'irréligion  &  d'arhéifme.  Ou 
le  trouve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  France,  n. 
791.  11  a  auffi  compofé  un  ouvrage  inritulé  ,  JSicffiil 
Iffa.  Ce  font  des  queftions  curieufes  fut  la  phiiofo- 
phie.  *  D'Herbeloc,  biblioth.  orient. 

, 1SSA  Al  Ualçck  Al  Dhaker,  fultan  de  Mardin  3c 
d'une  grande  partie  de  la  Méfopotarnie ,  qui  fe  mi: 
volontairement  entre  les  mains  de  Tamellan ,  pouf 
conferver  le  château  de  Mardin  ,  place  la  plus  impor- 
tante de  tout  le  pays.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

ISSA,  fils  d'ïffa,  homme  très-favant,  qui  réfuta 
les  aftrologues  qui  avoient  prédit  un  fécond  déluge 
umverfel  fous  le  régne  de  Mohammed  Khovarezm- 
Schah.  *  D'Herbelot,  bïil.  orient. 

ISSACHAR  ,  patriarche  ,  cinquième  fils  de  Jacob' 
tk  de  Lia,  né  l'an  2181  du  monde,  &  1754  avant  J. 
C.  fut  chef  d'une  des  tribus  d'Ifracl  qui  s'adonna  à 
l'agriculture,  félon  la  prédiérion  que  lui  en  fit  Jacob 
avant  que  de  mourir.  *  Gtnèfe,  50  ,  45.  Torniel ,  m 
annal,  vet  tejlam. 

1SSAL1  (Jean)  avocat  au  parlement  de  Paris, con- 
feiller  &  fecrétaire  du  roi  &  de  ladite  cour,  avocat 
général  de  fon  altelfe  royale  .,  Monfieur,  né  en  1610  ; 
a  été  un  de  ceux  qui  dans  le  dernier  fiécle  ont  été 
plus  confommés  dans  la  jurifprudence.  Il  avoit  fu  par 
fon  travail ,  &  la  beauté  de  fon  génie  ,  y  joindre  une 
grande  connoiflance  des  lettres  humaines  ,  &  ces  ta- 
lens  ont  été  relevés  par  une  probité  à  l'épreuve  de 
tour,  &  une  piété  fmcére.  Il  avoit  été  élevé  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle  àPort-Royal-des-Champs,  où  il  fui- 
vit  à  la  lettre  les  préceptes ,  &  même  les  confeils  les 
plus  févéces  de  la  morale  évangélique  ,  dans  un  âge  où 
l'on  ne  penfe  guères  qu'à  fuivre  le  feu  &  limpétuoiité 
des  paffions.  Aptès  y  avoir  pane  plufieurs  années  dans 
une  pénitence  très-aullere  j  Dieu  le  tita  de  la  folitu. 
de  pour  le  placer  dans  des  emplois  féculiers  ,  où  tous 
ceux  qui  l'ont  connu,  ont  avoué  qu'il  a  toujours  été 
bonpere,  bon  mari,  bon  paroillîen    juge  intégre î 
humble ,  &  modéré  dans  route  fa  conduite.  II  a  été 
chef  du  confeil  de  plufieuts  feigneurs  du  royaume 
qui  l'avoient  recherché  pour  fes  lumières,  &  qui  ne 
l'ont  pas  moins  eftimé  pour  fa  piété  &  fes  autres  ver- 
tus. C'eft  à  lui  à  qui  le  public  eft  redevable  de  l'édition 
des  vrais  plaidoyers  de  M.  le  Mailtre.  Ce  célèbre  avo- 
cat les  avoit  condamnés  au  feuj  mais  en  ayant  été 
empêché  par  M.  du  Verger  de  Hauranne  j  abbé  de  S. 
Cyran  ^  pour  qui  il  avoit  une  entière  déférence  ,  il  fie 
au  moins  ce  qu'il  put  pour  les  fupprimer.  On  en  ra- 
mafla  néanmoins  plufieurs  qui  furent  imprimés  fur 
des  copies  très-défectueufes ,  &  qu'on  ne  lailïà  pas  de 
rechercher  avec  avidité.  Enfin  on  alloit  en  faire  une 
rroifiéme  édition  auffi  tronquée  8c  auffi  imparfaire  que 
les  deux  aurres ,  lorfqu'au  refus  de  M.  U  Maiftre,  qui 
s'obftmoir  à  ne  vouloir  point  les  publier  ^  on  donna  le 
manuferit  original  à  M.  Iifali,  qui  le  revit  avec  exacti- 
tude, &  qui  prit  foin  de  la  bonne  édition  que  nous 
en  avons  ,  8c  qui  a  été  fuivie  de  plufieurs  autres  con- 
formes à  celle-ci.  M.  liïali  mourut  à  Paris  le  3  ode 
juillet  1707  ,  âgé  de  88  ans.  11  étoit  doyen  des  avo- 
cats au  patlement.  II  fut  enrerré  à  S.  Etienne-du-Monc 
dans  fa  chapelle,  excepté  fon  cœur  qui  fut  porté  à 
Port-Royal-des-Champs  qu'il  avoir  tendrement  aimé 
jufqu'à  fa  mort.  On  lit  de  lui  un  excellenr  Plaidoy  c 
pour  mejftre  Henri  Arnauld  ,  évcqae  d'Angers,  contre 
maure  Jean  Martineau  3  chanoine  &  archidiacre  de  l'é- 
Tome  VL  Partie  I;  M  m  m 
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glife  d'Angers ,  &  curé  de  Villevefque  3  à  la  page  U>% 
de  l'Appendix  des  Statuts  du  diocèfe  t£ 'Angers  ,  impri- 
més par  l'ordre  &:  les  foins  du  prélat,  à  Angers,  1 6So, 
in  40.  Ce  plaidoyéeft  en  faveur  de  la  réfidence  des  cu- 
rés j  &  la  conduite  de  M.  Arnauld  fut  âuforifée  par 
un  Arrêt  de  la  cour  de  parlement ,  du  9  juin  1 G  5  4  ,  qui 
Fur  rendu  dans  cette  caufe,  portant  règlement  général 
pour  ta  réjldencè  des  cures ,  nonohflant  toutes  fortes  de 
privilèges  accordés  aux  chapitres  :  cet  arrêt  fe  trouve 
avec  le  plaidoyer 

ISSEDON  ,  ville  de  Scythie  ,  cherche^  ESSE- 
DONS. 

f$S£L,*le  vieux  Iffel,  rivière  des  Provinces-L'nies 
des  Pays-Bas,  qui  prend  fa  fource  dans  le  duclié  de 
Cléves,  Se  entrant  dans  le  comté  de  Zutphen  ,  reçoit 
le  nouvel  ïifel  à  Doesbourg  ,  Se  enfuite  baigne  les 
villes  de  Zutphen  ,  de  Déventer,  Se  de  Campen  ,  & 
peu  après  fc'  décharge  dans  le  Zuyderzée  par  deux 
embouchures.  *  Baudrand. 

1SSEL ,  le  nouvel  Hfel ,  en  latîn  Ifala  Nova  ,  Fojfa 
Drufana  3  grand  canal  que  Drufus ,  beau-fils  de  l'em- 
pereur Augufte,  &  frère  de  Tibère ,  fit  faire.  Il  a  en- 
viron trois  lieues  de  long.  Il  prend  fes  eaux  dans  le 
Rhin,  demî-lieue  au-defTaS  d'Arnhem,  &  il  les  dé- 
charge dans  le  vieux  îfïèl  à  Doesbourg.  *  Baudrand. 

ISSEL,  le  petit  liTel ,  en  latin  Ifala  Minor ,  rivière 
des  Provinces-Unies  ,  qui  coule  dans  la  feigneurie 
d'Utrecht,  &  dans  le  comté  de  Hollande,  baigne 
llfelftein  ,  Montfort ,  Oudewater  &  Goude,  Se  va  fe 
décharger  dans  la  Meufe  ,  à  demi-lieue  au-deffus  de 
Rotterdam.  *  Baudrand. 

ISSELBOURG,  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
iîe ,  dans  le  duché  de  Cléves  ,  fur  le  vieux  Iflel ,  aux 
confins  dcl'évcché  de  Munfterj  &  du  comté  de  Zut- 
phen. Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Alifo ,  ville  des  Chamaves  ,  que  d'autres  met- 
tent à  Almen,  village  du  duché  de  Weftphalie  ,  fitué 
à  la  fource  de  la  rivière  d'Alme  ,  &  d'autres  encore  à 
Alfen_,  village  fur  la  même  rivière  Se  dans  l'évêché 
de  Paderborn.  *  Baudrand. 

ISSELMONDE  :  c'eft  une  petite  ifle  avec  une  pe- 
tite ville  de- même  nom.  Cette  ifle  eft  formée  par  la 
Meufe ,  entre  Dordrecht  Se  Rorrerdam  ,  vis-a-vis  de 
l'embouchure  du  petit  lifel ,  dont  elle  a  pris  fon  nom. 
*  Baudrand. 

ISSELT  (Michel  d!)  étoit  né  à  Dockum  ,  dans  la 
Trife  occidentale ,  &  fut  élevé  à  Amersfort.  Il  étoit 
fils  de  Jean  d'Iffelt,  qui  exerçoir  la  médecine  dans 
cette  dernière  ville.  Il  fit  fà  philofophie  à  Louvain , 
dans  le  collège  du  Porc  ,  &  enfuite  il  fe  livra  à  la 
théologie.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  exerça  les  fon- 
ctions eeelelîaftiques  j  &  en  particulier  le  miniftere 
de  la  prédication  ,  jufqu'en  l'année  1579  ,  qu'il  fut 
exilé.  Il  fe  retira  à  Nimégue ,  où  il  fut  fait  pafteur  de 
IJéglife  de  cette  ville.  Le  prince  d'Orange  s'en  étant 
emparé i.d'Ilfelr, qui  étoit  attaché  au  parti  des  Efpagnols, 
fut  encore  obligé  de  fuir.  Il  fe  réfugia  à  Cologne,  où 
îl  demeura  plufieurs  années.  Valere-  André  dit  que  fa 
première  retraite  fut  à  Cologne  ,  &  fa  féconde  à  Ni- 
mégue. Obligé  encore  de  fe  retirer  de  Nimégue  ,  il  fe 
retira  à  Hambourg ,  où  il  eut  le  gouvernement  d'une 
églife.  Il  y  moutut  le  17  octobre  1 597.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  écrits  en  latin  ;  favoir ,  VHifloire  de 
la  guerre  de  Cologne ,  en  quatre  livres  3  depuis  l'élection 
de  Gebhard  TruchfejJ' 3  jufqu  au  recouvrement  de  la  Wefl- 
phalie  3  par  Ernejl ,  duc  de  Bavière  ;  à  Cologne  ,  en 
1 5  84  &  1 610  ,  in-8°.  Voici  le  titre  de  ce  livre  qui  eft 
rare  Se  curieux  ;  Micha'èlis  ab  Iffelt ,  de  hello  Colonie/fi 
libri  quatuor.  Hoc  efl  3  rerum  ab  eleclione  Gebhardi  Tru- 
chfefîi  in  archiepifeopum  Colonienfem ,  ufque  ad  recupe- 
ratam  ab  Erneflo^uce  Bavaritt  ejus  fuccejjbre  ,  Weftpha- 
liatn  j  totâ  diceceji  gefiarum  3  vera  &  fuccincla  narra- 
tio  :  Ex  ipfis  archiyis ,  autographis  ,fidelique  eorurn  3 
qui  rébus  gcjlis  interfuçrunt narrations  tranfçripta  ,  4; 
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yivls  prâcipuorum  locorum  imaginibus  illuflrata  3  cunt 
indice  locupktijjimo.  On  trouve  au  commencement 
diverfes  poclies  latines  à  la  louange  d'Kfelt  6c  de  fou 
hiftoire..  L'auteur  dit  en  finiflant  le  quatrième  livre  , 
qti-'il  avoir  eu  deffein  d'en  joindre  un  cinquième, 
concernant  l'hiftoire  du  recouvrement  de  la  W eftpha- 
lie  j  mais  que  ce  cinquième  livre  n'étoitpas  fortiaifez 
tôt  des  mains  de  fes  amis,  à  qui  il  en  avoit  confié  l'e- 
xamen :  que  d'ailleurs  on  lui  avoit  promis  fur  cela  de 
nouveaux  mémoires  ,  Se  qu'il  efpéroit  en  faire  ufage 
dans  la  fuite.  Nous  ne  trouvons  pas  que  ce  nouvel 
écrit  ait  paru.  Les  autres  ouvrages  de  Michel  dlflelt, 
font  :  Sermons  fur  les  évangiles  des  dimanches^:  des 
fêtes*  à  Cologne ,  en  1  594 ,  in-$°.  L'hiftoire  de  foa 
temps  ,  où  l'on  voit  en  particulier  l'origine  &  le  ftic- 
cès  des  mouvemens  des  Pays-Bas,  fous  Philippe  II, 
roi  d'Efpagne  ,  depuis  i$66,  jufqu'en  i586.Cet  ou- 
vrage, qui  eft  en  latin,  parut  à  Cologne,,  après  la  mort 
de  l'auteur  ,  en  1602.  Mercurius  Gallo-Belgicus  3  fous 
le  nom  de  D.  M.  Janfon ,  de  Dockum  \  à  Cologne  :  la 
deuxième  édition  eft  de  1 594.  C'eft  une  hiftoire  en  fix 
livres ,  des  principaux  événemens  arrivés  en  France  Se 
aux  Pays-Bas  ,  en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Angleterre  , 
en  Pologne  &  ailleurs,  depuis  l'an  1588,  jufqu'au, 
mois  de  mars  1 594.  Valere-André  s'explique  beau- 
coup moins  clairement  fur  cet  ouvrage,  que  M.  Bur- 
man  dans  fon  Trajectum  érudition.  Iffelt  a  traduit  auflï 
de  l'italien  en  latin  les  fermons  de  Cornelio  MufTo 
&  a  écrit  la  vie  de  l'auteur  :  à  Cologne  ,  en  1605-' 
Infractions  pour  fortifier  &  fecourir  les  moribonds  ,  fur- 
tout  ceux  qui  font  condamnés  au  dernier  fupplice  j  à  Co- 
logne ,  en  1 5S8  ,  in-j  1.  Les  fleurs  de  Louis  de  Grena-[ 
de ,  tirées  de  fes  ouvrages ,  &  divifées  en  huit  parties  ; 
à  Cologne,  en  15S8  &  15S9,  in-11.  Exercice  ou 
méditations  pour  le  matin  Se  le  foir  ;  à  Cologne ,  en 
1586,  1591.  Le  guide  des  pécheurs  my  à  Cologne  ,  en 
1581?  Se  1590.  Traité  de  la  fréquente  communion  j  à. 
Cologne  ,  en  1 5  8  5  Se  1 5  9 1 .  La  vie  de  J.  C.  à  Colo- 
gne ,  en  1 59 1.  De  la  dévotion  ,  de  l'excellence,  utili- 
té &  néceffité  de  la  prière;  àQ3logne,en  1598  Se 
1600.  Trois  livres  de  l'euchariitie  ;  à  Cologne  ,  en 
1 592.  Quatre  livres  de  l'oraifon  Se  de  la  méditation* 
Ces  derniers  ouvrages  font  traduits  en  latin  de  l'efpa- 
gnol  de  Louis  de  Grenade.  Voye-^  le  Trajeclum  erudi- 
tuîti}  de  Gafpar  Burman  ,  pag.  161  &  fuiv.  Se  la  Bi- 
bliothèque Belgique  de  Valere-André,  édition  de  1739, 
/72-40,  tom.  II ,  pag.  894. 

ISSOIRE ,  ville  de  France,  dans  la  baffe  Auver- 
gne Se  du  diocèfe  de  Clermont ,  fur  la  rivière  de 
Couze,  qui  fe  jette  peu  au  deffous  dans  l'Allier,  en- 
tre Clermont  &  Brioude,  &  à  fix  lieues  de  l'une  Se  de 
l'autre.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bénédictins  ,  dont  l'abbé 
eft  feigneur  haut-jufticïer  de  la  ville  ,  Se  de  quelques 
lieux  des  environs.  Le  cardinal  Antoine  Boyer  ,  qui 
étoit  otiginaire  d'Ilfoire,  en  a  fait  conftruire  l'hôtel 
de  ville  Se  l'horloge. 

ISSOUDUN,  Exelodunum  ou  Exfoldunum  ,  ville 
de  France  dans  le  Berri ,  du  diocèfe  de  Bourges ,  dont 
elle  eft  éloignée  de  huit  lieues  ,  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Thélos.  Elle  eft  forte  ,  avec  un  château  qui 
a  des  murailles ,  des  tours  &  des  foffé?.  C'eft  dans  ce 
châreau  qu'eft  l'auditoire  royal ,  la  maifon  du  roi , 
l'abbaye  de  Notte-Dame,  de  l'ordre  de  S.  Benoit. 
C'eft-ld  auffi  que  demeurent  les  officiers  de  juftice  £c 
les  perfonnes  diftinguées.  Au-deffous  de  ce  château 
eft  la  ville  bafle  ,  occupée  par  les  marchands  Se  par  les 
artifans  :  elle  eft  fermée  de  bonnes  murailles  Se  de 
bons  foifés.  On  y  trouve  outre  la  paroiife  l'églife  col- 
légiale de  S.  Cyr  ,  &  elle  eft  entourée  de  quatre  faux- 
bourgs  ,  dans  l'un  defquels  font  les  Cordeliers  Se  les 
filles  de  la  Vifitation  ;  Se  dans  un  autre  ,  l'églife  col- 
légiale de  S.  Denys,  dont  l'abbé  de  Notre-Dame  eft 
doyen  né.  On  voit  par-là  qu'liToudun  eft  encore  une 
ville  con.tidèr.tïble  i  malgré  les  yiceîjdies  qu'elle  a  fouf- 
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fats  en  njj  j  j 04  &  lSj t.  Auffi  Louis  XIV  fe 
plut-ll  a  lui  départir  fes  grâces,  à  caufe  de  la  fidélité 
&  du  zele  de  fes  habitans  dans  les  troubles  excités 
pendant  fa  minorité;  &  non-feulement  il  l'exempta 
plùireuts  fois  du  logement  des  gens  de  guerre  mais 
pendant  la  guerre  du  commencement  du  XVIIIe  Cè- 
de il  la  déchargea  de  payer  les  uftenciles.  Il  y  a  un 
bailliage  particulier  fous  le  grand  bailli  de  Berri,  dont 
les  appels  fe  relèvent  au  parlement  de  Paris,  Se  au 
prélidial  de  Bourges  ;  une  éledion,  &  un  grenier  à 
tel.  Hugues  de  Die  ,  légat  du  pape ,  aflembla  un  con- 
cile en  1  oS  1  ,  a  Iffoudun  ,  pour  régler  quelques  diffé- 
rends qui  regardoient  l'abbaye  de  Bourdieu.  »  Ives  de 
Chartres,  epifl.  180,  104,  iff8.  Robert,  &c. 

ISSUS  ,  ville  de  Cilicie  ,  dite  Lajaffo  ou  Âiarro 
près  un  golfe  de  ce  nom  &  du  mont  Aman.  C'eft  près 
de  ce  heu  qu'Alexandre  le  Grand  défit  l'armée  de  Da- 
rius. La  ville  de  Nicopolis  n'en  eft  pas  éloignée: 
cherche^  LAJAZZO. 

ISTER ,  auteur  Grec ,  difciple  de  Callimaque ,  vi- 
"^"''W  de  Pwlémée  Evergetes,  Se  laiflï  vers  la 
uAAAVl  olympiade,  &  i}6  ans  avant  J.  C.  divets 
ouvrages  fouvent  allégués  par  les  anciens.  Il  y  a  eu  un 
autre  Ister  ,  natif  d'Alexandtie ,  homme  très-doeïe.  * 
Confukei  Voffius  ,  /.  4  de  hift.  Grue.  en. 

1ST/EVONS  ,  IJlœvones,  étoient  anciennement  des 
peuples  de  la  Germanie.  Ils  étoient  au  couchant  des 
Hermions  &  au  fud  des  Vindiles  ,  bornés  des  autres 
cotes  par  le  Rhin  &  par  la  mer.  Us  comprennent  les 
Fnfons,  les  Bruélères  3  les  Angriva riens ,  les  Anfiba- 
nens  ,  les  Chamaves ,  les  Dulchibiniens ,  les  Narfes 
les  Tubantes,  les  Marfatiens ,  les  Sicambres,  les  U- 
biens  ,  les  Teu&eres,  les  Juhons  Se  les  Matiaques.  Ils 
poffedoient  une  partie  de  la  Souabe  ,  une  partie  de  la 
Franconie  ,  tout  ce  qu'on  trouve  à  la  droite  du  Rhin 
des  cercles  du  haut  Se  du  bas  Rhin,  &  de  celui  de 
Weftphahe  Se  des  Pays-Bas,  &  une  petite  partie  de  la 
Saxe.  *  Baudrand. 

ISTHME,  efpace  de  terre  qui  fépare  deux  mers,  & 
joint  deux  terres.  Les  Ifthmes  les  plus  célèbres  des 
deux  conrinens  font  : 

L'ISTHME  de  la  Chersonese  Taurique  ,  appel- 
lé  maintenant  Zucala  :  il  eft  large  de  trois  milles  ,  Se 
joint  a  la  terre  -  ferme  cette  fameufe  prefqu'ille 
nommée  aujourd'hui  la  petite  Tartane  de  Crim. 

L'ISTHME  de  la  Chersonese  de  Thrace  ,  joint 
cette  prefquifle  à  la  Thrace,  maintenant  appellée 
Romame,  &  eft  entre  le  golfe  de  Laridia  Se  la  mer  de 
Marmora.  Il  eft  fort  petir,&  étoit  anciennement  fermé 
d'un  long  mur  que  Miltiade  y  avoir  fait  conftruire 

L'ISTHME  DE  CORINTHE  ou  DE  LA  MORËE, 
entre  le  golfe  de  Corinthe  ,  autrement  de  Lépante[ 
8t  le  golfe  d'Engia,  joint  la  Morée  avec  l'Ach.tïe  ,  Se 
le  relie  de  la  Grèce.  Les  empereurs  Jules-Céfar,  Ca- 
ligula&  Néron,  voulant  rendre  la  navigation  de  la 
mer  Ionienne  dans  la  mer  /Egée  ou  Archipel  ,  plus 
courte  Se  moins  dangereufe ,  entreprirent  en  vain  de 
percer  cet  Ifthme  :  ce  qui  donna  lieu  au  proverbe 
IJlhmum  fodete  (  couper  l 'Ifthme  )  à  l'égard  de  ceux 
qui  entreprennent  au-delà  de  leurs  forces.  On  y  bârit 
enfuite  un  mur,  qui  fut  appelle  Hexamilium ,  puis 
Uexamili  ,  pareequ'il  étoit  long  de  (ix  milles  fuivant 
la  largeur  de  l'Ifthme.  Ce  mur  fut  abattu  par  Amutat 
II  après  que  les  Véniriens  l'eurent  relevé  &  for- 
tifié  Mahomet  II  le  renverfa  en  1443 

L'ISTHME  D'ERISSO  dans  le  Jamboli,  province 
dans  la  Macédoine ,  joint  la  prefqu'ille  du  mont  Arhos 
on  Monte  Sanclo  „  au  continent  du  Jamboli ,  entre  le 
golfe  de  Monte  Sanclo  ou  de  Fajfio ,  &  le  golfe  de 
Contefi.  Il  n'eft  large  que  de  11  ftades.  Xerxcs  le  fit 
autrefois  couper. 

L'ISTHME  DE  PANAMA  ,  ou  de  Danen ,  joint 
1  Amérique  feptenttionale  à  la  méridionale ,  &  eft  en- 
tre la  mer  du  nord  &  la  mer  du  fud  :  il  s'appelle  au- 
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trement  la  ferre-ferme  ,  Se  eH  d'environ  «ente  lieu». 

L'ISTHME  DE  SUEZ ,  joint  l'Egypte  à  la  Paleft.ne 
Se  a  I  Atabie  Petrée,  entre  la  mer  Méditerranée  au 
ieptentnon,  &  la  mer  Rouge  au  midi.  Il  prend  fou 
nom  de  la  ville  de  Suez  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer 
Kouge.  11  eft  large  de  70  milles  arabiques.  Plufieurs 
louverains  ont  tenté  inutilement  de  le  couper  pour 
joindre  les  deux  mers. 

ISTHMIENS ,  jeux  de  la  Grèce ,  que  l'on  repréfen- 
tolt  tous  les  trois  ans,  en  l'honneur  de  Méiicerte ,  qui 
lekm  la  fable   fut  changé  en  dieu  marin  ,  après  s'être 

ainft  appelles 

de  1  Ifthme  de  Corinthe,  où  ils  fe  célébraient  Plu- 
tarque  femble  mettre  de  la  différence  entre  les  jeux 
confieras  a  cette  divinité,  &  les  Ifthmicns ,  loifqu'il 
dit,  que  ces  derniers  furent  inftitués  pat  Théfée,  en 
1  Honneur  de  Neptune.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
tain  que  les  jeux  lfthmiens  fe  célébraient  avec  grand 
appareil  &  que  c'eroit  une  des  quatre  grandes  aflèm- 
blees  de  la  Grèce,  ou  les  héros  donnoient  des  mar- 
ques de  leur  courage  &  de  leur  adrefîe.  Le  prix  de  la 
victoire  etoltune  couronne  de  pin  ou  de  myrte.  Dans 
la  lutte  on  y  donna  de  l'argent  aux  victorieux  par  l'or- 
donnance de  Solon,  qui  taxa  ce  ptix  à  cent  drachmes. 

Cnron  Pajchat.  I  6,  11.  Fabert,  Agoniff.  Scholiaftfl 
de  Pmdare,  ad  Ifthmia.  Meurfius,  Gmcmferiata 

1STHUANFIUS  (Nicolas;  vice-palatin  du  royau- 
me de  Hongrie  ,  UÎu  d'une  famille  noble  ,  érudla  dans 
fajeuneffe  a  Padoue  &  à  Boulogne,  il  entra  enfuite 
dans  le  iervice  fous  le  comte  Nicolas  Sétini   fut  fe- 
ctetaire  dans  la  chancellerie  de  Hongrie  fous  les  em- 
pereurs Maximilien  II  &  Rodolphe  II ,  &  parvinr  en- 
fin a  être  confeiller  de  l'empereur,  Se  vice-palatin  du 
royaume  de  Hongrie.  En  1 S7S  ,1  fut  envoyé  â  Bude 
auprès  du  vizir.pour  redemander  les  châteaux  de  Di- 
vimam  Se  de  Sofcrock  dont  les  Turcs  seraient  faifis 
mais  û  ne  put  rien  obtenir.  Il  affilia  depuis  a  toutes 
les  opérations  de  guerre  en  Hongrie,  &  parriculiere- 
menrauhegedeStuhlweufemburgen  1594.  En  1558, 
il  fut  envoyé  en  Tianffylvanie  avec  l'évêque  Etienne 
Weitz  Se  Barthéiemi  Petz  ,  pour  fe  faire  rendre  hom- 
mage au  nom  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  en  confé- 
quence  du  traité  que  l'on  avoit  fait  avec  Sigifraond  Ba- 
thoti.Pendant  que  ces  députés  furenr  en  Transylvanie, 
Sigifmond  Bathori  qui  fe  repentoit  d'avoir  conclu  ca 
traité  ,  rentra    fecretement  dans  la  TranfTylvanie  , 
s'empara  de  nouveau  du  gouvernement,  &  permit  aux 
députés  de  fe  retirer.  On  employa  depuis  Ifthuanfius 
au  traité  de  paix  avec  les  Turcs.  En  1S0S  -,  il  fit  un 
voyage  à  Presburg ,  pour  affilier  à  l'élection  Se  au  cou- 
ronnement de  Marthias ,  roi  de  Hongrie  ;  &  lorfqu'im 
fou  il  fe  promenolt  i  cheval  fur  le  botd  du  Danube, 
il  fut  frapé  d'apoplexie,  &  eur  tout  le  côté  droit  pa- 
ralynque.  Il  vécut  encore  quelque  temps  après  cet 
accident ^  ayant  toujouts  la  liberté  de  fon  efprir  ,  Se 
mourur  âgé  de  80  ans.  Sa  famille  a  éré  éreinte  par  fa 
mort.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  Hongrie  en  latin,en  tren- 
te-quatre livres  j  depuis  l'an  1490  ,  jufqu'en  iffn , 
ou  depuis  la  mort  de  Matthias  Coivjn,  jrifqua  l'em- 
pereur Marrhias.  Cet  ouvtage  a  été  imprimé  à  Colo- 
gne en  1611 ,  in-fol.  avec  l'abrégé  de  quarre  aurres  li- 
vres de  la  même  hiftoire  qu'Ifthuanfius  avoit  deflein 
d'ajouter.  V oye^  fa  vie  au  commencement  de  fon  hi- 
ftoire. 

ISTICHIA,  petite  ville  de  la  Morée ,  (iruée  dans 
le  pays  des  Mainotes  ,  près  du  golfe  de  Coron  ,  a 
deux  lieues  de  Clualifa  du  côté  du  midi.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  la  petite  ville  nommée 
anciennement  Leuiïra  Se  Leuclmm ,  laquelle  pourtant 
la  plupart  mettent  à  Mariana.  *  Baudrand. 

ISTRE.  S.  Clémenr  d'Alexandrie  fair  menrion  d'un 
aureur  nommé  Ifire ,  qui  avoit  fait  un  livte  de  la  co- 
lonie des  Egyptiens  ,  &  un  autre  de  la  propriété  des 
combats.  Le  premier  eft  cité  par  Etienne  de  By^anee. 
Tome  VI.  Partie  I.  M  m  m  ij 
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On  croit  que  c'eft  celui  dont.  Athénée  parle  ainfi  au 
lit.  VI  Dypnofoph.  «  Iftre  ,  fils  de  Ménandrc,  lftrien, 
Cyrenéen  Se  Macédonien,eft  un  hiftorien  qui  fut  ef- 
»»  clave  Se  difciple  de  Callimaque.»  Hermippe,  dans  le 
Il  livre  des  efclaves  qui  ont  été  îlluftres  par  leur  éru- 
dition, dit  qu'il  étoit  de  Paphos  ;  il  a  écrir  d'aurres 
ouvrages.  *  Du  Pin ,  bibliothèque  univerfelle  des  hiflo- 
riens  profanes. 

ISTRES,  en  larin  Aflromela ,  ancien  bourg  de  la 
Provence, «province  de  France,  fut  le  bord occrdenral 
de  la  mer  du  Martégues ,  près  de  la  foire  Crapone  ,  à 
Jeux  lieues  de  Bcrre ,  Se  un  peu  moins  de  Ferrieres 
vers  le  couchant.  *  Baudrand. 

ISTRIA  ,  Capo  d'IJlria  ,  ville  de  l'état  des  Véni- 
tiens ,  capitale  de  l'iftrie,  firuée  fur  une  petite  iile  du 
oolfe  de  Triefte  ,  Se  joinre  à  la  Terre-ferme  par  des 
ponts-levis.  Capo  d'Iftria,  qui  a  un  évêché  fuffragant 
d'Aquilée,  fut  nommée  anciennement  JEgida.  Elle 
prir  enfuire  le  nom  de  Juftinapolis ,  en  l'honneur  de 
l'empereur  Juftin  ,  qui  la  rétablit.  Elle  a  été  la  pattie 
Se  l'épifcopac  du  célèbre  Pierre  -  Paul  Verger,  qui 
«tant  nonce  du  pape  Paul  III  en  Allemagne  ,  fe  rerira 
l'an  1548  dans  le  pays  des  Grifons,  pour  y  être  un 
fimple  miniftre  parmi  les  prétendus  réformés  :  il  em- 
mena avec  lui  fon  frère  ,  qui  étoit  auilî  évêque.  * 
Baudrand. 

1STR1E  ,  province  d'Italie ,  que  les  Allemans 
nomment  Ijîerreich  ,  eft  renfermée  dans  l'érat  de  Ve- 
mfe,  entre  le  golfe  de  Triefte,  Se  celui  de  Quarner  , 
&  a  pour  bornes  le  Frioul,  la  partie  des  Alpes,  que 
les  Italiens  nomment  Monte  délia  Vena ,  Se  la  mer 
Adriatique  :  de  forre  qu'elle  eft  comme  une  pref- 
qu'ifle.  Les  principales  villes  fonr  Capo  d'iftria,  nom- 
mée autrefois  Jujlinopolis ,  Parenzo  ,  Pola.,  Città  No- 
va, Sec.  qui  fonr  routes  aux  Vénitiens.  La  maifon 
■d'Autriche  y  a  Triefte  &  Pédena_,  avec  quelques  pe- 
lirs  bourgs.  Le  pays ,  fur-tout  le  long  de  la  mer,  eft 
mal  fain:  mais  il  eft  fertile  en  bons  vins,  en  olives , 
en  bois,  Se  on  en  rire  même  du  marbre.  La  républi- 
que de  Venife  y  tient  un  gouverneur ,  &  en  tire  un 
revenu  fort  confidérable.  *  Pline ,  /.  5 ,  c.  1 S .  Srrabon, 
/.  3.  Léandre  Alberri ,  defir.  Ital.  Magin  Se  Cluvier, 
géog.  M  an  z  al ,  IJlr. 

ISUAGL1ES  (Pierre)  cardinal,  cherchez  SUA- 
(3L1ES  (Pierre  di). 

ISUREN,  eft  le  nom  d'une  des  trois  divinités  pré- 
tendues que  les  Indiens  idolârres  adorenr ,  Se  auf- 
Cjuelles  ils  arrribuenr  le  gouvernement  de  tout  ce  qui 
exifte.  Les  deux  aurres  font  Brama  ,  qu'ils  prennent 
pour  le  créateur  du  monde  ,  Se  Viftnou.  M.  de  la 
Çroze  foupçonne  que  l'idole  lfuren  tire  fon  origine 
d'Eoypte  ,  &  que  c'eft  l'Olîris  des  Egyptiens.  Les  In- 
diens adorent  Ifuten  fous  une  figure  monftrueufe  & 
obfcène  j  qu'ils  expofenr  dans  les  temples,  &  qu'ils 
portent  en  proceflïon.  La  fecfe  des  adorateurs  d'Ifu- 
ren  eft  la  plus  étendue  ,  Se  divifée  en  plufieurs  autres 
feefes.  *  Voye-{  l'hiftoire  du  chriftianifme  des  Indes , 
par  M.  de  la  Croze  3  pag.  429  &  ftiiv. 

ISUS  ,  fils  de  Joram  ,  fur  le  feiziéme  fouverain 
pontife  depuis  Aaron.  Il  fuccéda  à  fon  père  dans  cette 
dignité  ,  &  la  lailTa  à  fon  fils  Axioram.  Quelques-uns 
mettent  au  lieu  de  lui  Azarias  ou  Joarib.  *  Tirin , 
ahron.  fac.  cap.  42. 

I  T 

"ITALICA  ,  ville  d'Efpagne.,  fut  ainfi  nommée ., 
J.  lorfque  Scipion  l'Africain  lui  donna!  la  forme  de 
cité.  Elle  devint  très-confidérable ,  Se  fut  la  patrie  des 
empereurs  Trajan  Se  Adrien.  Elle  fur  long-remps  du 
nombre  de  ces  villes  que  l'on  appelloir  Municipia. 
Elle  demanda  enfuire  à  être  de  la  condirion  de  celles 
qui  étoieut  nommées  Colonies:  ce  qui  furprir  Adrien, 
pareeque  les  villes  municipales  étoient  préférables  à 
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celles  d'une  colonie.  On  ne  rrouve  aujourd'hui  que 
des  mazures  où  éroir  Iralica.  La  ville  de  Corfou  en 
Italie ,  fut  aufli  appellée  Italica  par  quelques  peu- 
ples d'ïralie  confédérés  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  guerre  qui  fur  appellée  Sociale  3  Marfique  on 
Italique ,  Se  commença  l'an  66x  de  la  fondarion  de 
Rome  ;  pareequ'ils  avoient  choifi  cette  ville  pour  erre 
la  capitale  de  leur  république.  Mais  elle  ne  porta  pas 
long-temps  ce  nom:  &  la  guerre  étant  finie  l'an  66+ 
de  Rome  ,  elle  prit  fon  ancien  nom  de  Corfinium  ou 
Corfou.  Cependant  M.  Bayle  ne  croir  point  qu'il  y  aie 
eu  de  ville  en  Italie  qui  ait  porté  le  nom  à' Italica.  * 
Appian.  in  Ibericis.  Aulu-Gelle ,  l.  16.  Ludov.  Non- 
nius  ,  in  Hifpan.  c.  ry.Vell.  Parercul. /.  z.Diodor.m 
excerptis.  Strab.  /.  5 . 

ITALIE ,  région  de  l'Europe,  qué  l'empire  Ro- 
main à  rendue  plus  confidérable  qu'aucune  parrie  du 
monde  ,  Se  qui  eft  aujourd'hui  foumife  à  divers  prin- 
ces. Les  auteuts  anciens  ne  conviennent  pas  d'où  elle 
tire  fon  nom  d'ïralie.  Les  uns  le  font  venir  des  bœufs 
Se  des  raureaux,  qui  y  fonr  exrrêmemenr  gros,  Se 
que  les  Grecs  appelloient  Se  d'autres  jugent 

que  ce  nom  lui  fur  donné  par  Italus,  roi  des  Arcades. 
Les  Grecs  la  nommerenr  aufii  Hefperie  ,  ou  à  caufe  de 
l'étoile  du  foir,  qu'ils  appellenr  d'o-t;;»!?,"  &  les 
Latins  Vefper ,  pateeque  ce  pays  étoit  au  couchant  de 
la  Grèce  ;  ou  à  caufe  d'Hefperus  qui  s'y  rerira ,  éranc 
chafie  d'Afrique  par  fon  frère  Atlas.  Elle  eut  encore 
le  nom  d'Oenotrie  Se  de  Saturnie ,  tiré  de  Satutne,  qui 
régna  en  ce  pays;  celui  d'Aufon  ,  fils  d'UlylTe  Se  de 
Calypfo  ,  qui  la  peupla  en  quelques  endroits  j  &  d'au- 
rres pris  des  noms  des  princes  qui  ont  régné  en  ce 
pays,  ou  des  peuples  qui  y  ont  été  les  plus  puilTans. 
La  fituation  de  l'Italie  eft  fi  avantageufe ,  qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  qu'elle  foit  fi  ferrile.  Elle  eft  vers  le  mi- 
lieu de  la  Zone  tempétée ,  entre  le  28  dégré  3c  demi , 
6c  le  42  &  demi  de  longitude  ;  &  depuis  le  27  dégré 
&  demi  jufqu'au  4S  Se  demi  de  latitude.  Ses  bornes 
fonr,  au  feprenrrion,  les  Alpes  qui  la  féparent  de  l'Al- 
lemagne; au  levant  ,1a  met  Médirerranée ,  dite  Adria- 
tique ;  au  midi ,  la  mer  inférieure  ou  de  Tofcane  ;  Se 
au  couchanr,  une  parrie  des  Alpes  ,  avec  la  rivière  de 
Var ,  qui  la  bornent  du  côté  de  la  France  Se  de  la  Sa- 
voye. 

Division  ancienne  et  moderne. 

L'Iralie  n'a  pas  toujours  eu  une  même  divifion  ,  à 
l'égard  des  provinces  qu'elle  conrienr  ;  Se  ce  parrage  a 
changé  de  remps  en  remps  ,  félon  que  les  peuples  fonr 
venus  s'y  habituel  ,  ou  que  les  naturels  du  pays  fe 
fonrérendus  par  leurs  conquêtes.  Aptès  que  les  Gau- 
lois fe  furenr  rendu  mairres  de  cerre  partie  de  l'Italie, 
qui  s'étend  depuis  les  Alpes  Se  l'Apennin  jufquala  ri- 
vière d'Iefi.qui  fe  perd  dans  le  golfe  Adriatique.proche 
la  ville  d'Ancolie  ,  les  Romains  donnèrent  à  cette  con- 
trée le  nom  de  Gaule  Italique  ,  Citérieure  ,  Cifalpine  , 
Se  ajoutèrent  depuis  ceux  de  Circumpadana  Se  Togata, 
pour  marquer  qu'elle  éroit  autour  du  Pô  ,  Se  que  les 
habiransy  portoient  de  longues  robes  ,  à  l'imitation 
des  Romains.  On  trouvoir  dans  cette  Gaule  Cifalpi- 
ne ,  plufieurs  autres  peuples  ;  comme  les  Liguriens  , 
lis  Véniriens  ,  les  Catniens  ,  les  Iftriens ,  Se  dans  les 
vallées  des  Alpes ,  les  Taurins  ,  les  Salafies ,  les  Lé- 
pontiens  ,  les  Euganiens  ,  Se  les  Rhétiens  ,  qui  tirent 
depuis  une  province  à  parr.  Au-delà  de  cerre  Gaule , 
on  rencontrait  au-defious  de  l'Apennin  ,  les  Etrufques 
ou  Tofcans ,  puis  les  Umbriens  ;  enfuire  les  Sabins  Se 
Larins  ,  les  /Eques ,  les  Volfques  &  Hemiques  ,  les 
Picenres  ,  les  Marucins  ,  les  Veftins  ,  les  Férenrins  , 
les  Pélignes  &  les  Marfes  ;  au  milieu  du  pays,  les  Sam- 
nites,  les  Campaniens  &  les  Picentins;  dans  une  aurre 
conrrée  les  Apuliens ,  les  Calabrois  ,  les  Salennns ,  les 
Lucaniens ,  les  Brutiens  ,  &  la  grande  Grèce,  parrie  de 
ce  qu'on  appelle  les  deux  Siciles.  Depuis ,  l'Italie  a  ete 
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différemment  partagée  feion  les  divers  princes  qui  s'y 
fonr  établis.  On  a  autrefois  compté  onze  principales 
régions  ,&  quinze  provinces  en  l'ancienne  Italie  ,  le 
Lacium  Se  la  Campanie ,  l'Apulie  &  la  Mellàpie  ,  la 
Lucanie  Se  le  Brurium  ,  le  Samnium ,  le  Picenum , 
l'Ombrie ,  l'Errurie ,  la  Gaule  Cifpadane ,  la  Ligurie , 
le  pays  des  Véniriens ,  l'Iirrie  Se  la  Gaule  Tranlpada- 
ne.  On  affûte  que  cerre  divilîon  elt  la  même  qui  fur 
faire  du  temps  d'Augufte.  L'empereur  Adrien  divifa 
l'Italie  en  dix-fept  provinces  ,  en  y  comprenant  les 
ifles.  La  même  chofe  fut  obfervée  du  temps  de  Con- 
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antin.  II  y  avoir  entre  ces  provinces  les  Aîi 


ft. 

qui  dévoient  fournir  les  vivres  aux  armées  impériales  ; 
ëc  les  Suburbicaires,  qui  étoient  voifines  de  la  ville 
de  Rome.  Divers  auteurs  ont  écrit  au  fujet  de  ces 
provinces  Suburbicaires.  L'Italie  étoit  divifée  en  dix- 
ïiuit  parties,  fous  le  régne  des  Lombards.  Ptolémée  y 
a  obfervé  quarante-cinq  peuples  dirférens ,  &  Strabon 
huit  régions.  Léandre  Alberti ,  Se  d'autres,  la  divifent 
en  dix  neuf  contrées. 


1 .  JEmilia. 

2.  Apulia  Daunia. 

3 .  Brutium  3 

4.  Apulia  Peucetia . 

5.  Campania^ 

6.  Tlaminia 

7.  Forum  Julii 


Lombardie  deçà  le  Pô. 

Puglia  Piana. 

Balte  Calabre. 

Terre  de  Bari. 

Terre  de  Labour, 

Romagne. 

Frioul. 


%.GalliaTranfpadana ,  Lombardie  delà  le  Pè. 

9.  Hetruria,  Tofcane. 

10.  JJlria,  Iftrie. 

1 1.  Lacium,  Campagne  de  Rome. 

1 2.  Liguria ,  Rivière  de  Gènes, 
ï  } .  Lucania  3  Bafilicare. 

14.  Magna  Gr&tia  ,  Haute  Calabre. 

1  5.  Picenum y  Marche  d'Ancone. 

z6.  Sakntinorum  Terra  3  Terre  d'Otrante. 

17.  Samnium  3  Abruzze. 

1  S.  V metorum  Terra  .  Marche  Trévifane. 

19.  Umbria,  Duché  de  Spolete. 

auteur  de  la  Géographie  moderne  divife  l'Ita- 
lie en  rrois  parties,  la  feptenrtionale  ,  celle  du  milieu 


feptentrionale ,  qui  ré- 


&  la  méridionale, 

pond  à  peu  près  à  l'ancienne  Lombardie ,  fe  fub- 
divife  en  fix  fouverainetés ,  qui  font  les  états  du  toi 
de  Sardaigne ,  lefquels  comprennenr  la  Savoye ,  le 
Piémont ,  le  Monrferrat  &  la  partie  occidentale  du 
duché  de  Milan  ;  la  république  de  Gènes  ;  le  duebé 
de  Parme  ;  le  duché  de  Modène  :  les  duchés  de  Milan 
&  de  Mantoue  qui  appartiennent  à  la  maifon  d'Aurri- 
chejenfin  la  république  de  Venife  La  partie  du  milieu 
contient  l'Etat  de  l'églife  ou  du  pape  ,  le  grand  duché 
de  Tofcane  &  quelques  penrs  érats  qui  y  font  encla- 
vés, tels  que  la  république  de  Luques.  La  partie  mé- 
ridionale ne  renferme  que  le  royaume  de  Naples ,  qui 
lorfqu'il  eft  uni  à  la  Sicile  ,  comme  aujourd'hui  ,  s'ap- 
pelle le  royaume  des  deux  Siales.*Nkolle  de  la  Ctoix, 
géogr.  moderne  ,  tom.  I. 

Du  GOUVERNEMENT  ET  DE  LA  RELIGION. 

L'Italie  fut  anciennement  gouvernée  par  divers 
rois  ,  Se  depuis  fur  divifée  en  quelque»  républiques, 
jufqu'à  ce  qu'on  la  vit  foumife  à  l'empire  romain  , 
donr  la  gloire  l'a  rendue  fi  illuftre.  Les  rois  de  Rome 
n'avoient  qu'un  petit  pays  :  les  confuls  même  ne  fou- 
rnirent que  peu  à  peu  leurs  voifinSj&la  république  ne 
les  vainquir  que  bien  tatd.  Lorsque  cet  empite  a  com- 
mencé à  décheoir  dans  le  Ve  fiécle  ,  lesGoths,  les 
Lombards,  les  François  ,  lesNormans,  lesSarafins, 
les  Allemans  Se  d'autres  narions,  s'y  font  établies  à 
diverfes  fois.  Les  Goths ,  les  Vandales  ,  les  Hérules , 
les  Huns  &  d'autres  barbares ,  furent  les  premiers  qui 
après  s'être  rendu  maîtres  de  Rome ,  s'établirent  en 


Italie.  L'empereur  Juflinien  chaffa  la  plupart  de  ces 
barbâtes  dans  le  VIe  iiécle ,  par  les  armes  de  fes  gé- 
néraux Bélifaire  &  Narsès,  Se  donna  commencement 
à  l'exarchat  d'Italie ,  qu'il  établit  en  la  ville  de  Ra- 
venne.  Les  Lombards  qui  y  fureur  appelles  par  Nar- 
ses,  à  ce  qu'on  croir ,  fe  rendirent  maîtres  de  Raven- 
ne,  &  établirent  en  5 58  dans  la  Gaule  Cifalpine,  un 
royaume  ,  qui  de  leur  nom  fut  appellé  Lombardie,  Se 
qui  a  duré  environ  deux  cens  quatre  ans,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  éteint  pat  Cbarlemagne  en  774.  Ce  monar- 
que donna  des  rerres  ttès-coiilidétables  au  faint  liège. 
Avant  les  Lombards  ,  les  Oftrogorhs  avoient  eu  un 
royaume  en  Italie  depuis  l'an  49  j  ,  fous  Théodotic  , 
jufqu'en  5J5,  fous  Totila.  Nous  en  pations  ailleurs , 
aufh-bien  que  des  exarques  &  des  rois  des  Lombards, 
fous  leur  ritre  ,  Se  nous  donnons  une  table  chrono- 
logique ,  pour  marquer  la  fiiccedion  de  ces  princes, 
audi-bien  que  celle  des  rois  de  Rome  ,  des  empereurs 
Romains  &  des  papes  ,  fous  l'arricle  de  ROME  Dans 
les  IXe,  Xe  Se  XIe  fiécles ,  les  Sarafins  firent  des  cour- 
tes enlralie,  &  s'établirent  en  Sicile  l'an  105  8.  Les 
Notmans  les  en  chanerent  Se  y  relièrent.  Enfuite  les 
François  &  les  Efpagnols  y  onr  gouverné  diversement. 
La  religion  catholique  Se  romaine  eft  la  feule  qu'on 
profeffe  en  Iralie,  où  réfide  le  chef  de  la  religion, 
c'eft-d-dire ,  le  pape ,  fouverain  ponrife  ,  premier  évê- 
que  de  l'églife  ,  Se  vicaire  de  Jefus-Chrift  en  tetre. 
On  n'y  fouffre  point  d'hérétiques ,  mais  feulement 
des  Juifs  en  quelques  villes  ;  en  quelques  autres , 
les  Grecs  &  les  Arméniens  fonr  l'office  félon 
les  coutumes  de  leurs  pays.  Il  y  a  pourtant  quel- 
ques Proreftans  dans  les  vallées  de  Piémont  &  des 
Gnfons ,  Se  dans  les  quarre  bailliages  que  les  Suif- 
fes  tiennent  au  pied  des  Alpes  ,  vers  le  lac  Majeur  Se 
le  lac  de  Lugano.  Les  villes  d'Italie  font  belles  ,  bien 
bâties  &  magnifiques.  On  y  appelle  Rome  la  fainte  , 
Naples  la  noble,  Florence  la  belle ,  Gènes  la  fiperbe  , 
Milan  la  grande,  Ravenne  l'ancienne  ,  Venife  la  riche  , 
Padoue  la  docle  ,  Se  Boulogne  la  graffe.  Il  n'y  a  point 
de  pays  au  mondeoùily  ait  tant  d'évêchés  qu'en  Italie, 
les  papes  en  ayant  multiplié  le  nombre  ,  fur-rour  du 
temps  du  concile  de  Trenre  ,  pour  y  avoir  plus  de 
voix.  Nous  en  donnons  ci-deflous  un  dénombrement. 
Il  y  a  auflî  plulieurs  universités  ;  comme  à  Padoue  ,  i 
Venife ,  à  Turin ,  à  Pavie ,  à  Sienne  ,  à  Rome ,  à  Fer- 
rare  ,  à  Macérata,  à  Fenno,  à  Naples ,  a  Saletne ,  &c. 

Archevêchés  et  évêchés  d'Italie. 

Le  saint  siège. 

Rome,  évêché,  dont  l'évêque  eft  chef  de  toutes  les 
églifes  du  Chriftianifme. 

Evêchés. 

Les  fix  évêchés  qu'optent  les  fix  plus  anciens  car- 
dinaux : 

Oftie  ,  appartient  au  doyen  du  facré  collège  :  &  ce- 
lui de  Vélerri  ,  dans  la  Campagne  de  Rome ,  y  eft  uni. 

Porto  ,  dans  la  province  du  Patrimoine. 

Sabine  ,  dans  la  terre  de  Sabine. 

Paleftrine ,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Fcefcati ,  dans  la  même  province, 

Albano  ,  dans  la  même  province. 

Les  autres  évêchés  dépendans  immédiatement  du 
faint  fiége  font  : 

Dans  la  Campagne  de  Rome ,  Tivoli ,  Ana^ni ,  Se- 
gni ,  Ferrenrino  ,  Alatti ,  Vetoli ,  Tettacinaf 

Dans  le  Patrimoine  ,  Népi  &  Sutri ,  qui  font  unis; 
Vlterbe  &  Tofcanella,  unis;  Orti  &  Civita  Caftella- 
na,  unis;  Cornera  Se  Monre-Fiafcone ,  unis;  Bagna- 
rea ,  Orvieco  ,  Aquapendenre  &  Caftro  ,  unis. 

Dans  l'Ombrie,  Peroufe ,  Spolete ,  Cirtà  di  Caftel- 
lo ,  Cuti  délia  Pieve  ,  Terni ,  Narni ,  Amelia ,  Todi  , 
Rietij  Foligni ,  Affife ,  Nocera,  &  Arezzo,  dans  là 
Tofcane. 
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Dans  la  marche  d'Ancone ,  Ancone ,  Lorette  & 
Récanati ,  unis  ;  Afcoli ,  Jefi  ,  Offimo  3  Camerino 
&  Fano ,  dans  le  duché  d'Urbin. 

Archevêché  de  Pi  se  ,  dans  la  Tofcane. 
Evêchés  Juffragans. 
Dans  l'ijkdt  Corfe  3  aux  Génois  3  Aleria  ,  Aïazzo 
&  Sagona. 

Archevêché  de  Lucques,  érigé  en  172(5. 
//  n'a  point  de  fuffragans. 
Archevêché  de  Florence,  en  Tofcane. 
Evêche's  fuffragans. 
Dans  la  Tofcane  ,  Fiefoli ,  Piftoïa  &  Prato  ,  unis  j 
Volrerre ,  exemt  ;  Colle    San-Miniato  dal  Tedefco  , 
Borgc-San-Sepolcro   Monte  Pulciano ,  exemt  ;  Cor- 
tone ,  exemt. 

Archevêché  de  Sienne,  en  Tofcane, 
Evêche's  fuffragans. 
Dans  la  Tofcane ,  Chiufi   Grofleto  3  Mafia  ,  Pien- 
za ,  exemt;  Mont'Alcino. 
Archevêché  de  Fermo  ,  dans  la  marche  d'Ancone. 

Evêche's  fuffragans. 
Dans  la  marche  d'Ancone  ,  Macerara  &c  Tolentin  3 
unis  y  Ripa-Tranfone  ,  Montalto  ,  San-Severino. 
Archevêché  d'Urbin,  dans  le  duché  du  même  nom, 
Evêche's  fuffragans. 
Dans  le  même  duché' 3  Cagli ,  Fofïombrone,  Monte- 
Feltro  ,  Pefaro  3  Urbanea  &  Saint-Angelo  in  Vodo 
unis  j  Senigaglia  ,  Gubio  3  exemt. 

Archevêché  de  Ravenne_,  dans  la  Romagne. 
Evêche's  fuffragans. 
Dans  la  même  province  3  Adria  ,  dont  le  fiége  eft  à 
Rovigo  ;  Rimini  3  Bertinoro  Cervia  ,  Cefena ,  Com- 
maccîo,  Faënzaj  ImoIa_,  Forli,  Sarfina. 

Archevêché  de  FerrarEj  érigé en  17  3  j . 
//  n'a  point  de  fuffragans. 
Archevêché  de  Boulogne  ,  dans  l'Etat  eccléfajlique. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  le  duché  de  Parme,  Parme ,  Plaifance  ,  Borgo 
San-Donino. 

Dans  le  duché  de  Modène  ,  Reggio  Modène. 
Dans  l'état  de  Venife  s  Crème. 

Archevêché  de  Gènes. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  l'état  de  Gènes ,  Albenga  ,  Noli  3  Brugneto  , 
Sarfane. 

Dans  l'ife  de  Corfe,  Nébio,  Mariana  &  Accia,  unis. 
Dans  le  duché  de  Milan  3  Bobbio. 

Archevêché  de  Turin  ,  dans  le  Piémont. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  le  même  pays  3  Ivrée ,  Mondovi ,  Salulïes , 
exemt  ;  Folfano. 
Archevêché  de  Milan,  dans  le  duché  de  Milan. 

Evêchés  Juffragans. 
Dans  le  même  duché,  Crémone ,  Novare ,  Lodï^ 
Alexandrie  ,  Tortone,  Vigevano  ,  Pavie  ,  exemt. 
Dans  l'état  de  Venife ,  Bergame ,  Briacia. 
Dans  les  états  du  duc  de  Savoye3  Albe,  Aft,  Verceil. 
Dans  le  Montfcrrat  3  Aqui ,  Cafal. 
Dans  l'état  de  Gènes  ,  Savone ,  Ventirniglia. 
Dans  le  Piémont  3  Pignerol. 

Archevêché  d'Aquilée  ,  dans  le  Frioul. 
Evêchés  fuffragans. 
Dans  l'état  de  Fenife  3  Padone  ,  Vicenze ,  Vérone, 
Trévife  ,  Cénéda  ,  Belluno,  Felrre  ,  Concordia  Ca- 
po  d'Iftria ,  Città  Nuova  ,  Parenzo  ,  Pola. 

Dans  le  domaine  de  l'empereur ,  Trente ,  Trîefte  , 
Pedena  Laubach  exemt. 

Dans  le  duché  de  Milan  3  Corne. 
Dans  le  duché  de  Mantoue s  Mantoue,  exemt. 
Patriarchat  de  Venise. 
Evêchés  Juffragans. 
Dans  l'état  de  Venife ,  Chiozza  3  Torcello  Caorle. 
,  Koyei  NAPLES  3  pour  les  archevêchés  ôc  evêchés  I 
de  ce  royaume. 


Montagnes3rivieres3lacs3  isles  de  l'Italie. 

Les  Alpes  qui  féparent  la  France,  1  Allemagne,  e'c 
les  Suifles  de  l'Italie  ,  portent  divers  noms.  \S  Apennin 
coupe  toute  l'Italie  en  long.  Le  Monte-Maffbefr  auprès 
de  Sueflaj  ôc  entre  Bayes  &  Pouzzole,  Monte-Barbara. 
Entre  Naples  &  Noie ,  eft  le  fameux  Vefuve3  qu'on  ap- 
pelle dans  le  pays  Monte  di  Summa.  Dans  la  Pouilleeft 
le  mont  de  faim  Ange3  ou  Mont  Gargan.  Les  fleuves  d'I- 
talie font ,  le  Pô3  nommé  par  les  Grecs  Eridan3  qui  tra- 
verfe  le  Piémont,  le  Mantouan  ,  le  Montferrat ,  ôcc.  &: 
fe  décharge  dans  la  mer  Adriatique.  Nous  pouvons  re- 
marquer enfuite  laDoera  ou  Doria3\i.  Se ffia3\ç  Te%int 
quitraverfe  le  lac  Majeur  -y  VAdda3c[m  parte  au  milieu 
du  lac  de  Como  j  VOglio  ,  qui  fe  jette  dans  le  lac 
d'Ifeo  -,  ôc  le  Men^o  3  qui  coupe  le  lac  de  Garda.  Ces 
rivières  defeendent  des  Alpes ,  ôc  fe  jettent  dans  le 
Pô.  Le  Tanaro3  la  Trebia3  le  Taro  ôc  le  Teno3  qui  for- 
rent  de  l'Apennin  ,  fe  jettent  auflîdans  le  même  fleuve. 
VArno  qui  traverfe  la  Tofcane  ,  patTe  à  Florence  8c  à 
Pife  ,  Se  fe  jette  dans  la  mer.  .Le  Tibre  pafTe  à  Rome  , 
&  reçoit  le  Chiana  ,  le  Teverone  ,  le  Nera  ,  &c.  Il  y 
a  encore  le  Garigliano  3  le  Vulturne ,  le  Silaro  3  &c. 
L'Italie  a  la  figure  d'une  jambe  humaine  ou  d'une 
botte,  dont  le  bout  du  pied  femble  pouffer  la  Sicile 
dans  la  mer.  Cette  ficuation  ne  la  fait  conlidcrer  qu'en 
fa  longueur  ,  qu'on  prend  depuis  le  val  d'Aofte  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  Calabre,  où  eft  Reggio  ,  &  cec 
efpace  contient  quatre  cens  cinquanre  milles.  Sa  lar- 
geur s'étend  fort  peu  ,  fi  ce  n'eft  au  pied  des  Alpes  , 
où  l'on  lui  pouroit  donner  jufqu'à  deux  cens  quatre- 
vingts  milles.  Dans  la  Tofcane  efl:  le  lac  de  Thrafi- 
méne  ,  nommé  aujourd'hui  di  Perugia  3  avec  le  lac 
Vulfin  &  de  Braccîano.  Dans  la  Campagne  de  Rome 
fonr  le  lac  Fucin ,  celui  de  Fundi  ,  avec  le  lac  Alba- 
nus ,  aujourd'hui  Logo  di  Cafello  Gandolphe.  II  ne 
faur  pas  oublier  ceux  de  Corne  ,  autrefois  Larius  , 
lfeo  ,  Lugano  ,  Gardo  ,  &c.  Les  principales  ifles  font 
celles  d'Elbe  ,  de  Corfe  ,  de  Sardaigne  ,  d'Ifchia,  de 
Caprée  ,  de  Sicile,  &  quelques  autres. 

DU  PAYS3  DES  H ABIT 'AN S  3  DU  LANGAGE' 
&  de  la  manière  de  compter  les  heures. 

L'air  d'Italie  eft  généralement  fain  ,  doux  &  tem- 
péré ,  excepté  dans  l'Etat  ecclélîaftiqne  ;  &  la  terre  eft 
prefque  par  rout  fi  fertile  ,  qu'on  femble  y  être  Tou- 
jours dans  le  printemps.  Elle  eft  au/H  féconde  en 
froment ,  en  fleurs  &  en  fruits  de  différentes  fortes, 
fans  parler  de  la  chafle&  de  diverfes  foïtes  d'animaux 
qu'on  ne  voit  point  ordinairement  en  France.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  divers  aureurs  onr  nommé  l'I- 
talie le  jardin  de  l'Europe.  On  y  trouve  des  mines  de 
fer,  d'alun,  de  fouffre  ,  &c  quelques-unes  d'or  & 
d'argent,  avec  grand  nombre  de  carrières  de  marbre, 
d'albâtre  &  d'autres  beiles  pierres  ,  qui  fervent  pour 
les  pompeux  édifices,  qu'on  y  élevé  de  tous  côtés,  fans 
parler  de  quelques  pierres  précieufes  ,  qu'on  trouve 
dans  la  Calabre  ,  la  Tofcane  Ôc  la  Lombardie.  Les 
peuples  y  font  polis  ,  adroits  ,  prudens  &  ingénieux. 
Ils  aiment  à  s'entretenir  des  affaires  d'état  ,  &  en 
parlent  en  bons  politiques.  L'éloquence  leur  eft  na- 
turelle ,  &  ils  ne  manquent  ni  de  génie  ,  ni  de  con- 
duire ,  ni  de  valeur  ,  quoiqu'on  leur  donne  fouvenc 
l'épithéte  de  poltrons  ;  mais  avec  ces  bonnes  qualités  , 
ils  en  ont  de  très-mauvaifes  ;  car  ils  font  fi  vindica- 
tifs ,  que  le  defir  d'avoir  raifon  d'une  injure  prétendue 
eft  héréditaire  dans  leurs  familles.  Outre  cela  ils  font 
foupçonneux  ,  jaloux  ôc  formaliftes  en  toutes  chofes. 
Us  aiment  les  titres  magnifiques  Ôc  les  noms  fameux  j 
&  comme  ils  s'avancenr  par  les  bénéfices ,  ils  fonr 
grand  érat  du  droit  canonique.  La  langue  italienne  eft 
tirée  de  l'ancienne  langue  latine  ,  que  les  Goths  ,  les 
Huns ,  les  Vandales ,  les  Lombards  &  les  autres  peu- 
ples ont  extrêmement  défigurée.  La  plus  polie  eft  la 
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tofcane^  &  on  s'en  fert  parmi  les  plus  honnêtes 
gens  ;  mais  elle  doit  être  parlée  par  un  Romain  ,  qui 
a  l'accent  délicat.  C'efl  pour  cette  raifon  que  les  Ita- 
liens difent  en  proverbe  :  Lingua  tofcana  in  bocca  ro- 
mana.  Prefque  toutes  les  villes  d'Italie  ont  chacune 
leur  jargon  j  &  on  a  obfervé  que  les  Florentins  pro- 
noncent leurs  paroles  du  gozier,  les  Vénitiens  du  pa- 
lais, les  Napolitains  des  dents,  &  les  Génois  des  lè- 
vres. Les  Italiens  commencent  à  compter  leurs  heures 
a  l'entrée  de  la  nuit,  ôc  ce  font  ces  heures  que  les 
'  aftronomes  appellent  Italiques.  Ainfi  le  nombre  de 
celles  de  midi  IiaufTe  &  baifle  félon  les  faifons ,  quoi- 
que leur  jour  civil  ou  artificiel ,  qui  comprend  le  jour 
naturel ,  foit  de  vingt-quatre  heures.  Cette  façon  de 
compter  efl  différente  de  celle  des  anciens  Romains , 
<jui  avoient  les  heures  inégales ,  comme  parlent  les 
aftronomes,  c'eft-à-dire  ,  donc  le  jour  naturel  étoit 
de  douze  heures  en  été  ,  comme  en  hiver.  Plaute  in!ï- 
nue  dans  le  cinquième  acte  de  fon  Pfeudolus  }  que  les 
heures  d'hiver  étoient  plus  longues  que  celles  d  été  : 
Ebibere  3  in  horâ  unâ.  PS.  Hiberna  add'uo. 

Génie  des  Italiens  pour  les  sciences. 

Depuis  la  décadence  de  l'empire  ,  il  fe  forma  divers 
&ats  dans  l'Europe, où  les  nations  qui  avoient  été  foumi- 
fes  à  l'empire,  fe  firent  une  langue  particulière  pour 
i'ufage  commun  des  peuples,  ne  laiffànt  pas  de  confer- 
ver  la  langue  latine  pour  celui  des  favans.  Entre  tous 
ces  peuples ,  les  Italiens  ont  été  confîdérés  comme  tes 
fuccefleurs  des  anciens  Romains  ,  pour  les  lettres  & 
pour  les  feiences.  En  effet ,  ils  ont  plus  de  déheateffe, 
&  même  quelque  chofe  de  plus  fin  ,  que  la  plupart 
des  autres  nations.  On  attribue  ces  qualités  à  la  bonté 
du  climat,  &  i  la  fubtilité  de  l'air  que  refpirent  les 
Italiens  ,  mais  cette  raifon  n'efl  pas  folide  j  car  on  ne 
découvre  point  cette  délicatefîè  d'efprit  dans  les  Ita- 
liens qui  ont  vécu  depuis  Janus  &  Saturne  ,  juf- 
qu'aux  guerres  puniques  ,  commencées  IJan  de  Rome 
489,  &  26" 5  avant  J.  C.  ni  dans  ceux  qui  ont  vécu 
depuis  rinvafîon  des  Goths  en  409  après  J.  C.  jufques 
au  fiécle  de  Pétrarque  en  1  3  04.  Par  une  raifon  con- 
traire, Paul  Jove  prétend  que  les  Liguriens  ont  l'ef- 
prit  groflier,  pareeque.  l'air  n'y  efl  pas  fi  fubtil  que 
dans  rout  le  refte  de  l'Italie  j  &  il  dit ,  que  quelques- 
uns  comparoient  les  efprits  de  cette  province  aux  ro- 
chers flériles  ,  &  au  terroir  ingrat  de  ce  pays.  Cepen- 
dant l'abbé  Giuftiniani  nous  a  fait  connoître  un  affez 
grand  nombre  de  beaux  efprits,  &  de  favans  hom- 
mes, nés  dans  la  Ligurie,  Les  Italiens  femblent  avoir 
un  génie  particulier  pour  la  poëfîe  ,  pour  les  antiqui- 
tés ,  pour  les  arts  libéraux  ,  pour  la  jurifprudence  & 
pour  la  politique  puais  leur  poche  a  pour  l'ordinaire 
plus  de  brillant  que  de  folidiré  j  &  voulant  s'élever  au- 
deffus  du  commun,  ils  font  voir  fouvent  peu  de  ju- 
flelfe  d'efprit  &  de  bons  fens.  Pour  ce  qui  regarde  la 
politique  ,  ils  font  exceflifs  en  réflexions  >  6c  on  croit 
que  ce  défaut  leur  vient  d'èrre  trop  attachés  à  imiter 
leur  Corneille  Tacite.  Les  peuples  du  notd  fe  font 
imaginés  que  les  Italiens  n  ctoient  pas  capables  d'une 
profonde  érudition,  qui  confîfte  >  félon  eux,  dans  une 
grande  lecture,  &  dans  une  favante  critique  des  au- 
teurs; mais  on  a  vu  quantité  de  ces  fortes  de  îavants 
en  Italie,  dans  le  XVe  fiécle.  Les  diverfes  leçons  de 
Jofeph  Caftalion  d'Ancone  ,  &  les  ouvrages  de  Lau- 
rent Pignorius    &  d'Octavius  Ferrarius  ,  &c.  font 
connoîcrc  que  ces  peuples  pouroient  égaler  ceux  des 
Pays-Bas ,  s'ils  vouloient  s'y  appliquer.  Il  efl  difficile 
de  jufliher  les  écrivains  Italiens,  du  reproche  qu'< 
leur  fait  de  deux  auttes  défauts  confi dé rables.  Le  pre- 
mier efl  un  certain  air  de  cette  vanité  romaine,  qui 
leur  fait  meprifer  toutes  les  autres  nations  ;  ce  qui  les 
a  rendus  odieux  à  la  plupart  des  Allemans des  An- 
glais &  des  Holhiiduis.  L'autre  défaut  _eft  le  peu  cle 
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piété  que  l'on  a  remarqué  dans  les  ouvrages ,  qu'ils 
n'ont  point  compofés  exprès  pour  le  fervice,  ou  pour 
la  défenfe  de  l'églife.  Mais  il  ne  faut  pas  attribuer  à 
toute  la  nation  ,  ce  qui  n'eft  propre  qu'à  quelques- 
uns;  &  ce  reproche  fe  doit  appliquer  à  divers  écri- 
vains j  qui  ont  abandonné  leur  religion  &  leur  patrie, 
pour  aller  répandre  dans  les  pays  du  nord  &  de  l'occi- 
denr  ,  les  impiétés  du  Photinianifme  ,  du  Déifme ,  & 
même  de  l'Atéifme  ;  comme  Bernardin  Odiin'de 
Sienne;  Matthieu  Grimaldi,  jurifconfnlte de  Padoue;" 
les  deux  Socins  de  Sienne  ;  Jean-Paul  Âlciat ,  du  Mi- 
lanez ,  &c. 

Académies  v'ItJlïe.- 

Sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII,  il  fe  forma  des 
académies  dans  prefque  toutes  les  rues  de  Rome  :  Gli 
Ombrofi  gli  Imaghiti  3  gli  InquUti ,  gli  Animmli  , 
g.i  Imptrfau  _,  gh  Spéculant,  gli  Amfib'i,  gli  Illumi- 
nât i  gli  VigUand  font  de  cette  date  :  tous  ces  éta- 
blillemens  furent  auflitôt  diflipés  que  formés.  Nous 
parlerons  en  peu  de  mots  des  académies  fuivantes , 
conformément  au  mémoire  que  nous  devons  à  m! 
Grofley,  avocat  à  Troyes. 

Les  Humoristes, 
Cette  académie  doit  fon  origine  à  une  fociété  de 
beaux  efprits  qui  s'affemblerent  d'abord  dans  la  mal- 
ien de  Paul  Mancini,  au  commencement  du  XVIIe 
fiecle. 

Les  Fantastiques. 

Cette  académie  fut  un  démembrement  de  celle  des 
Humoriftes.  Alberto  Fabri  l'établit  en  iffi5:elle 
prit  pour  devife  un  éculfon  nud,  avec  ces  mots,  Qu  'ul- 
libet  auicndi.  Le  Bruni ,  l'AchiIIini ,  le  Tefti ,  le  Ma- 
nm ,  &  les  plus  beaux  efprits  de  l'Italie  fe  firent  hon- 
neur d'être  de  cette  académie.  Elle  fit  imprimer  en 


,  qui  avoir  pn 
...le  fous  fa  protection  ;  on  trouve  dans  ce  recueil  un 
madrigal  fur  la  devife  de  l'académie. 

A  Rome,  G^'Intrecciatî. 

Cette  académie  dut  fa  naiflance  au  dodeur  Joseph 
Carpani ,  profclTeut  en  droit  au  collège  de  la  Sapien- 
ce;ce  docteur  l'établit  dans  fa  maifon  en  1C41.  Le 
jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante ,  Pompée  Va- 
rèfe,  depuis  archevêque  d'Andtinople ,  Se  nonce  d 
Venue,  en  fit  l'ouvettute  publique  par  un  difeours  -' 
fur  l'utilité  des  académies  ;  &  les  académiciens  ,  pour 
célébrer  le  don  des  langues  répandu  en  ce  jour  fur  les 
douze  apôtres ,  lurent  différentes  compofitions  en  hé- 
breu ,  en  firiac  ,  en  chaldéen  ,  en  arabe ,  en  efclavon  , 
en  grec  ,  en  latin  ,  en  turc  ,  en  françois ,  en  efpagnol  ' 
en  rulfe  ,  &  en  italien.  Etienne  '"artari ,  prince  de 
cette  académie,  fit  imprimer  en  1672  ,  un  recueil 
des  compofitions  lues  par  les  académiciens  dans  les 
féances  publiques  &  particulières.  Cette  académie  fe 
mit  fous. la  protection  de  la  Vierge ,  &  prit  pour  devife 
une  haie  j  avec  ces  mots ,  Alunit  &  ornât. 

A  Rome,  Gli  Inféconde 
Cette  académie  fut  établie  à  Rome ,  en  pat 
les  pères  de  l'Oratoire  du  collège  de  fainte  Marie  in 
Port  ico  ,  en  faveur  de  leurs  etudians  :ils  prirent  pour 
devife  une  neige  ,  qui  tombe  fur  la  terre,  avec  ce  mot 
Germinabit.  Elle  fur  depuis  ttansférée  du  collège  des 
pères  de  l'Oratoire  à  celui  des  Barnabites  de  S.  Chât- 
ies de  Cattinari,  Elle  eut  pour  premier  prince  ie  mar- 
quis Ginetti ,  enfuite  le  duc  d'Aquafparta  ,  qui  eut 
pour  fuccefléur  le  duc  d'Altems.  Le  prince  Thomas, 
neveu  de  Clément  IX,  ayant  fuccédé  au  duc  d'AU 
tems ,  la  principauté  de  cette  académie  eft  devenue 
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comme  héréditaire  dans  la  maifon  Rofpigliofi.  Suivant 
es  ftatuts  de  cette  académie  ,  elle  doit  tenir  une 
éance  publique  les  troifiémes  jeudis  de  chaque  mois  , 
&  une  extraordinaire  le  jour  de  la  fête  de  Notre- 
Dame  des  Neiges.  Les  académiciens  lifent  dans  ces 
féances  ,  qui  font  annoncées  au  public  ,  par  des  pla- 
cards affichés  dans  les  carrefours  ,  des  pièces  fur  des 
fujets  facrés ,  moraux,  hiftoriques:  les  fujets  de  ga- 
lanterie leur  font  interdits. 

A  Ancone,  Glï  Caliginosi, 

Le  comte  Prosper  Bonarelli ,  dont  on  peut  voir  la 
vie  dans  les  mémoires  de  l'académie  des  Gelati  de 
Boulogne  ,  imprimés  en  1 67  z  ,  frère  du  célèbre  Gui- 
dobaldo  Bonarelli,  auteur  de  la  Filll  di  Sciro,Se  célè- 
bre lui-même  par  une  tragédie  de  Soliman  ,  qui  a  ete 
long-temps  le  chef-d'œuvre  du  tragique  italien ,  éta- 
blie à  Ancone  ,  le  7  janvier  1  14 ,  une  académie  fous 
ce  nom.  Il  la  partagea  en  trois  clalïes  :  la  première  de 
favans  ;  la  deuxième  de  cavaliers  ou  militaires  :  la 
troifiéme  d'artiftes.  Les  ftatuts  de  cette  académie  font 
renfermés  en  16  articles  ,  dont  le  premier  porte  que 
tous  les  ans  j  le  7  janvier,  l'académie  fera  célébrer  le 
matin  une  méfie  du  faint  Efprir,  &  que  l'après-dinée 
fera  partagée  entre  un  tournoi  ou  une  courfe  de  lan- 
ces, que  tiendront  les  cavaliers,  &  une  féance  publi- 
que de  l'académie  pour  les  favans.  Le  feptiéme  article 
preferit  les  bornes  de  chacune  des  trois  clafles.  Les 
favans,  félon  le  même  article  ,  s'occuperont  de  dif- 
cours  ,  de  dilTertations ,  de  poé'fie,  &c.  Les  cavaliers 
de  l'efcrime ,  de  la  peinture ,  des  inftrumens  &  de  la 
danfe  ;  Se  les  artiftes  exécuteront  pendant  le  carnaval 
des  Opéra  ,  ou  repréfenteront  des  comédies.  La  devife 
de  cette  académie  eft  un  ours ,  qui  fouille  avec  le  nez 
une  ruche  d'abeilles ,  ornée  de  laurier  ,  avec  ce  mot 
Acuunt  vulnera  vifum.  Le  cardinal  François  Barberin 
fut  le  protecteur  de  cette  académie  nailfante.  Le  car- 
dinal Conti  ,  évêque  d'Ancone,  Se  depuis  pape  ,  la 
renouvella  en  1683  ,  &  préftda  à  la  féance  publique 
du  24  janvier  de  cette  année,  où  fon  neveu  Michel- 
Ange  Conti  en  fut  déclaré  prince.  La  plupart  des  beaux 
efprits  de  Rome  ,  Se  des  principales  villes  d'Italie  ,  fe 
font  fait  honneur  d'entrer  dans  cette  fociété.  Et  le  cé- 
lèbre cardinal  Jérôme  Cafanate  voulut  lui-même 
inferire  fon  nom  dans  les  regiftres  des  Caliginolu 

A  Ancone,  Gli  Argaunoti. 

En  1 649  il  fe  forma  dans  la  même  ville  d'Ancone, 
fous  la  protection  du  catdinal  Fachinetti ,  légat  de  la 
Marche ,  une  autre  fociété  littéraire  ,  fous  le  nom 
à'  Armunoti.  Ils  prirent  pour  devife  un  vaifTeau  au 
milieu  d'une  tempête ,  avec  ces  mots  :  Ex  yirtutc 
Jalus, 

A  Ancone ,  Gli  Anhelanti. 

Il  fe  forma  en  i<jjo,  une  autre  académie  fous  le 
nom  à'Anhelanti.  Ils  prirent  pour  devife  un  cheval 
barbe ,  avec  ces  mots  :  Sine  calcaribus  metam.  Cette 
académie  fut  réunie  en  1671 ,  à  celle  des  Caliginofi. 

A  Ancone,  de  la  Bettola. 

Les  plaifirs  du  carnaval  donnèrent  aux  beaux  ef- 
prits d'Ancone  l'idée  de  former  une  académie  gaie  , 
fous  le  nom  de  la  Bettola  ou  de  la  Taverne.  Ils  exécu- 
tèrent cette  idée  au  carnaval  de  165 1.  Chaque  acadé- 
micien prenoit  un  nom  ou  fobriquet ,  dans  le  gout  de 
celui  de  l'académie  même ,  d'Enfariné,  d'Enfumé, 
de  Gourmand,  de  Famélique,  Se  il  étoit  obligé  de 
traiter ,  foit  en  profe  ,  foit  en  vers ,  un  fujet  qui  eût 
rapport  à  la  Taverne.  La  devife  de  cette  académie 
ctoit  un  plat  rempli  d'eau  ,  dans  lequel  nageoient  de 
petits  marmoufets  de  verre ,  avec  ces  mots  :  Vos  quo- 
que,  La  fale  deftinée  aux  féances  publiques  ,  répondoit 
par  fes  ornemena'à  la  gravité  de  cette  académie  bur- 
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Iefque.  Un  tonneau  Se  trois  barils  étoient  les  fiéges 
préparés  pour  le  prcfîdent ,  fes  deux  affiftans  Se  le  fe- 
crétaire.  Sur  des  planches  autour  de  cette  fale  3  des 
bouteilles  fans  ordre  portoîent  des  chandelles  de  fuifj 
le  chancelier  de  l'académie  avec  un  grand  tablier  & 
des  mouchettes  longues  d'une  toife  ,  mouchoir  les 
chandelles ,  faifoit  les  honneurs  de  l'académie ,  6c 
chaiïoit  les  chiens. 

A  la  première  aflemblée,  le  comte  Feretti,  dans  un 
tonneau ,  monté  fur  deux  bancs ,  Se  élevé  en  forme 
de  chaire  ,  prononça  gravement  un  difeours  fur  H* 
vrelle.  Le  marquis  François  Taflbni  di/Terra  enfuite 
fur  le  vin  rouge  ancien  Se  moderne.  Enfin,  après  la 
lecture  de  différentes  pièces  fur  le  boudin,  fur  l'ome- 
lette ,  fur  la  foupe  grafle ,  fur  la  faufliffe ,  Sic.  le  com- 
mandeur Brizi  termina  la  féance  par  l'éloge  de  l'oie 
en  hébreu.  Cette  académie  s'eft  foutenue  jufqu'à  l'an- 
née 1665). 

A  Péroufe ,  Gli  Insensati. 

Cette  académie  fut  établie  en  1 5  <?  1  par  quatre 
gentilshommes  de  Péroufe.  Ils  lui  donnèrent  pour  de- 
vife une  troupe  de  grues ,  qui  volent  fur  une  mer 
avec  des  pierres  dans  les  pâtes  ,  qui  leur  fervent  de 
leur,  le  mot  de  la  devife  eft  :  Vel  cum  pondère.  Sylve- 
ftro  di  Pietra  Santa  parle  de  cette  académie  Se  de  fa 
devife  en  ces  termes  :  Augufis.  Perufin  academïci  lnfen- 
fati  grues  exprejjerunty  qu&  Pontum  tranfvolaturs.  &  mi- 
graturs,  in  regionem  commodioris  ç&li ,  arenam  dévorant 
tY  lapUlos  jalculis  gérant  ,  atque  admirabili  eo  nature 
confilio  ad  moderatam  gravitatem  faburrantur.  Sic  aca- 
demici eruditionis  Jludio  qtiafi  pondère  impofito ,  aut 
fponte  fumptO)  facïlïus  ad  ameena  ac  animïs  utUia  ferun- 
tur.  On  voit  dans  les  anciennes  liftes  de  cette  acadé- 
mie le  nom  de  Sannazar ,  du  Marini ,  du  Tarn" ,  Se  de 
tous  les  plus  beaux  génies  de  l'Italie. 

A  Péroufe ,  Gli  Scossi. 

Cette  académie  fut  établie  à  Péroufe  ,  à  peu  près 
dans  le  même  temps  que  celle  des  Infenfati.  La  de- 
vife eft  un  fas  ou  tamis  ,  avec  ces  mots  :  Excujja 
tefeit.  C'eft  la  même  idée  qui  a  fourni  le  nom  Se  la 
devife  à  l'académie  de  la  Cruica. 

A  Péroufe,  l'Unisona. 

Dans  la  même  année  15^1  ,  il  fe  forma  à  Péroufe 
une  troifiéme  académie  ,  fous  le  nom  à'Unifona.  Elle 
prit  pour  devife  une  troupe  de  cygnes  volans,  ap- 
puyés l'un  fur  l'autre  ,  avec  ces  mots  :  Alter  alterum. 
L'académie  du  deftin  ,  établie  dans  le  même  temps  à 
Péroufe,  en  faveur  des  peintres,  des  fculpteurs  Se 
des  architectes,  fut  depuis  réunie  à  VVniJbna. 

A  Salo,  £// Unanimi. 

Une  fociété  de  gentilshommes  établit  en  1550  à 
Salo ,  fur  le  lac  de  Garde  ,  une  académie ,  qui  eft  de- 
venue très- célèbre.  La  devife  de  cette  académie  eft  un 
eiïain  d'abeilles  ,  avec  ces  mots  :  Idem  ardor.  Cette 
académie  embralTe  toutes  les  feiences.  Ses  ftatuts  font 
très-rigoureux,  Si  chaque  article  porte  un  châtiment 
contre  ceux  qui  y  contreviennent.  Les  célèbres  Sfor- 
za  &  Alexandre  Palavicini,  fe  firent  un  honneur  d'ê- 
tre princes  de  cette  académie.  Elle  étoit,  comme  tou- 
tes les  académies  d'alors ,  mi-partie  de  favans  &  de 
CavagUeri y  Se  les  joutes,  les  tournois,  Sec.  faifoient 
partie  de  fes  exercices.  Au  carnaval  de  1 570  ,  l'acadé- 
mie de  Padoue  ayant  envoyé  un  cartel  à  toutes  les 
académies  d'Italie,  le  cavalier  Livio  Roveglio  allai 
Padoue,  en  qualité  de  champion  de  l'académie  de 
Salo ,  Se  il  parut  en  champ  clos  ,  armé  de  toutes  piè- 
ces ,  pour  fou  tenir  que  cette  académie  ne  le  cédoit  en 
rien  à  celle  de  Boulogne.  En  1  5  8 1 ,  la  ville  de  Salo 
lui  fit  bâtir  un  palais  pour  fes  exercices.  En  1670, 
elle  fut  renouveilée  par  le  provéditeur  Antoine  Zani  ; 

Se 
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&  le  fenat  de  Venife  confirma fes  ftatuts ,  &  lui  accor- 
da dejiouveau  fes  privilèges.  Voici  les  noms  de  quel- 
ques favans  les  plus  illuftres  de  cerre  académie.  Jac- 
ques Bonfadio ,  S.lvano  Caraneo,  Jean-André  Ugoni, 
Lelm  Zéchi ,  Antonio  Pafieno  ,  Antoine  &  Jacques 
Scaim,  PaulGahizzi,  Jacques  Rovéglio  ,  profeflèur 
en  grec  depuis  évêque  de  Felrro  ,  Se  ami  particulier 
de  S.  Charles ,  André  Cifoncelli  ,  célèbre  dans  les 
guerres  de  Louis  XII,  Tite  Vefpafien  Srrozzi,  Jofeph 
&  Ferdinand  Salandi,  &c. 

A  Faenza ,  Gli  Phiioponi. 
Le  1 1  ottobre  1S1 1 ,  les  favans  de  Faenza  formè- 
rent le  projerde  tenir  entr'eux  des  arlemblées  réglées, 
&  ces  affemblées  devinrenr  peu  après  une  académie  ] 
dont  les  membres  fe  donnèrent  le  nom  de  Philopoei 
(amis  du  travail.)  Ils  prirent  pour  devife  la  plante 
molly,  fymbole  de  la  fcience,  avec  ces  mots  d'Ho- 
mere  y^mt  t,mi,  La  première  l'éance  publique  de 
cette  académie  fe  tint  le  25  avril  1C15  ,  le  cardinal 
Valenti  préhdant.  Ses  ftatuts  méritent  d'être  rappor- 
tes :  i.  Labori  ne  parcito.  2.  Virtutem  amplexantor.  5. 
Sapere  ne  arbitrale*.  4.  In  dies  magis  addifeito. 
5.  Sanam  docirinam  feBator.  6.  Aliéna  inviii  ne  carpi- 
to.  7.  Méritas  laudes  unicuique  tribuito.  S.  Séria propo- 
nantur.  ç,.  Scurrilia  interdiclave  explodontor.  1  o.  Faceta 
&  lepida  admittontor.  1 1 .  Verba  menti  pnire  nefman- 
tor.  12.  Sancus,  legi  & principi ne  advorfantor. 

A  Crème,  Gli  Sospinti. 

L'académie  établie  à  Crème  ,  en  1  Ci  2,  prir  pour 
devife  un  fléau  à  battre  le  bled,  avec  ces  mots  :  Si- 
mulù  viaffim.  Elle  dut  fon  étabiiûement  aux  foins  de 
M.  Ui  edo  ,  alors  évêque  de  Crème ,  du  comte  Ferdi- 
nand Vimercati  San-Scverini,  &  du  podeftat  Pierre 
Capello,  Elle  tenoit  une  féance  publique  les  premiers 
jeudis  du  mois.  Le  clergé  régulier  ne  pouvoir  êrre  ad- 
mis parmi  les  académiciens,  Pernon  arrecar  loro  délie 
diflratic-ni  jcol  necefeitar  gli  à  comporte  poeticamente  ; 
enfin  la  lecture  de  chaque  pièce  dans  les  féances  pu- 
bliques ,  devoir  être  coupée  par  un  intermède  de  mu- 
pque,  Cetre  académie  s'allembla  d'abord  dansla  mai- 
fon  de  Pompéo  Farra:  de-là  elle  pana  au  palais  Vi- 
rnercati,  &  enfin  au  vieil  ^rfenal ,  qui  lui  fut  aban- 
donné par  le  provéditeur  général  Vénitien.  La  répu- 
blique de  Venife  lui  affigna  une  penlion  confidéra- 
ble  lurla  terme  du  Crémafque.  Malgré  mus  ces  mo- 
tifs d'encouragement,  cette  académie  rombée  en  dé- 
cadence,  étou  menacée  d'une  ruine  prochaine  lorf- 
qu'en  1675  ;  e,le  {uz  fenouvellée  par  l'abbé  Antoine 
Ottobom ,  neveu  du  cardinal  de  ce  nom  ,  depuis  pa- 
pe, fous  le  nom  à' Alexandre  VIII. 

Académie  de  Crémone. 
Cette  académie  eft  comme  celle  d'Arles  :  on  n'y  eft 
admis  que  fur  des  preuves  de  nobleflè.  Elle  fur  établie 
en  i5fio,  par  trois  gentilshommes  de  Crémone ,  amis 
des  fciences.  Les  troubles  qui  agirerenr  la  ville  de 
Crémone  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle 
dirtipérent  cette  fociété  littéraire,  qui  s'éroir  fourenué 
jufqu'alors  avec  éclar.  Les  troubles  s'érant  calmés  , 
quelques  favans  entreprirenr  de  relever  l'académie' 
&  ils  prirent  le  rirre  de  Palemondi ,  du  nom  de  Pa/e- 
mon,  en  l'honneur  duquel  Théfée  avoir  inftitué  des 
jeux  publics  :  mais  cer  érabliflemenr  ne  fe  foutint  que 
trois  ans.  L'ancienne  académie  reprir  fes  féances  en 
JS07  ,  dans  le  palais  de  S.  Antonio,  que  le  fénat  de 
Venife  lui  donna  pour  fes  exercices.  Les  académiciens 
prirent  alots  le  nom  d Ammofi ,  &  pour  devife  la 
rriaffue,  les  flèches,  &  le  flambeau  d'Hercule,  arra- 
ches a  un  arbre ,  avec  ces  mors  :  In  cafis  omnes.  Le 
zele  de  v*  4mmqfiw  fut  pas  à  l'épreuve  du  temps. 
r  Uf>  "  marqu>feGiuliaRangani  Ariberra  rat 
iembla  les  debns  de  cette  académie ,  &  en  forma  un» 
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nouvelle,  a  laquelle  elle  donna  des  ftatuts  &  pùur  de- 
vife une  nacre  de  perle  flottante  ,  avec  ces  mots  :  Ex 
Vnwnedecus.  Le  nom  de  Difuniti ,  que  prirenr  les 
nouveaux  académiciens  étoit  une  antiphrafe  delà  de- 
vife. Francefco  Tréchi ,  le  marquis  Bartolornéo  Ari- 
Dem,  Francefco  Arrifi,  Lodovico  Zermignafi,  Giufep- 
pe  Negri ,  tous  célèbres  par  leurs  poèfies,  &  plufieurs 
autres  (avans    dont  les  ouvrages  font  imprimés  ,  ont 
brille  en  difterens  temps  dans  l'académie  de  Crémone. 
ABrefle,  Gli  Erranti. 
Cette  académie  fut  érablie  en  1616  par  Sllviô 
Stella    général  des  Bénédictins  du  Mont-Caffin.  File 
ES1  .f^W'eres  féances  dans  la  bibliothèque  des 
Bened.tt.ns  de  cette  ville.  Elle  put  pour  devife  Une 
lune ,  avec  ces  mots  :  Errando  non  errât.  En  1 S x  1  elle 
pana  dans  la  maifon  du  comte  Capnoli ,  &  de-li  dans 
un  palais  magnifique,  que  le  fénar  de  Venife  lui 
donna  pour  fes  exercices ,  avec  deux  fols  par  livre  fur 
toutes  les  amendes  criminelles.  Outre  de  "rands  ap- 
partenons deftinés  pour  les  affemblées  des  favans  & 
pour  une  b-.!,l,othéque,&  un  vafte  théâtre  pour  la  mu- 
fique;  1  y  a  dans  l'enceinte  de  ce  palais  toutes  les 
commodités  necelTaires  pour  faire  rous  les  exercices 
des  armes,  foit  à  couvert,  foit  à  découvert;  car  l'aca- 
démie de  BrefTe ,  a  l'exemple  des  anciennes  académies 
d  Iralie,  joinr  les  armes  aux  lettres.  Elle  a  donné  au 
public  en  icr3z  &  1C4C  quelques  difeours,  pronon- 
ces dans  les  féances  publiques  ;  la  plupart  au  fuiet  des 
victoires  des  Vénitiens  fur  les  Turcs 


A  Lucques ,  Gli  Obscuri. 

Cette  académie  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  célèbres  de  l'Italie  ;  on  ignore  en  quel  temps  elle 
a  ete  établie  ,  Se  les  Lucquois  la  croient  anfii  ancienne 
que  leur  république.  Sa  devife  eft  un  bralier  à  demî 
enflamme  ,  avec  ces  mots  1  Corrufcant  accenfî.  Ses  fta- 
tuts font  aufli  anciens  qu'elle.  Elle  doit  tenir  une 
leance  par  femaine.  Elle  embraffe  toutes  les  fciences 
&  tous  les  beaux  atts.  Outre  les  féances  publiques 
qu'elle  doit  tenir  une  fois  par  femaine ,  elle  falloir, 
autrefois  loutenir  des  thèfes,  donr  elle  envoyoit  des 
programmes  à  toutes  les  académies  d'Italie.  Le  favant 
Deiiipfter  fe  trouva  i  Lucques  ,  un  jour  que  l'acadé- 
mie faifoit  foutenif  de  femblables  thèfes  par  un  de  fes 
membres  :  ce  champion  étoit  le  célèbre  Scipione  Ot- 
tolmi.  Dempfterj  parmi  les  problêmes  propofés ,  s'ar- 
tacha  à  celui-ci  :  La  perfection  du  gouvernement  de- 
mande-!-elle  que  quelques  femmes  y  aient  part  ? 
Cette  queftionfut  débattue  pendant  trois  après-dînées 
entières;  &  toutes  les  raifons  conrre  le  beau  fexe  fu- 
reur propofées  avec  rant  de  délicareffe  pat  le  répon- 
dais, que  les  principales  dames  de  la  ville,  que  la  dif- 
euffion  de  ce  problème  avoir  attirées  en  foule  à  l'aca- 
démie, lui  témoignèrent  leur  reconnoiffance  par  ua 
préfent ,  auquel  elles  cbntribuérenren  commun.  Dans 
ces  difpures  ,  l'agreffeur  éroir  maîrre  de  choifir  l'affir- 
mative ou  la  négative  des  problêmes  propofés.  Certe 
loi  n'avoir  d'exception  que  dans  la  féance  du  vendredi 
de  la  femaine  du  carnaval  ,   jour  que  l'académie 
confacroirau  beau  fexe,  donr  elle  défendoir  le  méri- 
te envers  &  contre  tous.  On  trouve  dans  les  liftes  des 
académiciens  Obfcuri  les  noms  des  cardinaux  Fran. 
ciorri  &Bonvi(i,  des  princes  Cibo  ,  des  Provenzali 
des  Bottini,  des  Nobili,  des  Guinighi ,  tous  prélats 
diftingués  par  leur  nailfance  &  par  leur  mérite.  Les 
pères  Daniel  Barrholi  &  Hercule  Marhioli ,  célèbres 
Jéfuires ,  Francefco  Poggio  ,  Francefco  Sbarra,  Fran- 
cefco Lorédam ,  Francefco  Zapara ,  Domenico  Barro- 
ll  ,  Luigi  Manfi  ,  &  plufieurs  autres  favans  connus 
par  des  ouvrages  en  difterens  genres. 

Il  fe  forma  en  différens  remps  à  Lucques ,  fous  le 
nom  d'académie,  différenres  fociétés  qui  ne  fe  foutin- 
rent  pas  long-temps.  Celle  des  Frïddi,  en  lff^o,  prif 
Tome  VI.  Partie  I.  N  n  n 
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Pour  devife  un  fourneau  de  forge  ,  avec  ce  mot  Can- 
defcunt.  Aux  fciences  que  ces  émules  des  obfcuri  avoient 
embrafîées  ,  ils  ajourèrent  des  jeux  publics  qu'ils  don- 
noient  eux-mêmes  dans  le  temps  du  carnaval.  L'aca- 
démie dans  des  chars  de  triomphe,  jouoit  dans  les 
places  publiques  des  comédies ,  accompagnées  de 
danfes  5c  de  mufique.  Cette  académie  ne  fe  foutint 
que  pendant  1 1  ans.  Celle  des  Accesi  ,  formée  dans 
le  même  temps  que  la  précédente  ,  fe  propofa  le  mê- 
me objet  mais  plus  en  grand.  La  repréfen ration  de 
l'opéra  de  Pfïché  ,  qu'elle  donna  pendant  le  carnaval 
de  1645  fifc  le  théâtre  du  palais  Borghi,  attira  à  Luc- 
ques  des  curieux  de  toutes  les  parties  de  l'Italie.  La 
mulique  étoit  de  la  compolîtion  de  Francefco  Sbarra, 
ëc  les  décorations  furent  exécutées  par  Paolo  Liparel- 
li ,  c'eft  tout  dire.  En  1 676 ,  Lucques  vit  naître  une 
autre  académie  ,  fous  le  nom  de  Principianti.  Elle 
prit  pour  devife  un  fleuve ,  qui ,  à  fa  fource ,  n'eft 
qu'un  petit  ruiifeau ,  avec  ces  mots  :  Oefde  eundo. 
Elle  entreprit  de  donner  au  public  des  repréfentations 
de  comédies  ,  dans  lefquellesles  académiciens  étoient 
auteurs  &  auteurs.  Il  ne  faut  pas  fe  tromper  à  la  ref- 
femblance  de  ces  académies  avec  une  académie  de 
mufique.  Les  premières  n'excluoient  ni  les  fciences , 
ni  les  arts  ,  &c  dans  leur  plan  les  comédies  8c  les  opéra 
n'éroient  qu'un  amufement  qu'ilsaccordoient  au  gout 
de  la  nation  italienne  ,  toujours  paffionée  pout  la  mu- 
fique &  pour  les  fpectacles.  Je  ne  parle  point  d'une 
autte  académie  ,  qui  s'éleva  à  Lucques  en  1680,  fous 
le  nom  de  I  Rafredati  ,  elle  fut  aufTitôt  dillipée 
que  formée.  Elle  avoir  pris  pour  devife  une  épée  rou- 
gie  au  feUj&  à  demi  plongée  dans  un  vafe  plein  d'eau, 
avec  ces  mots  :  Hinc  perficitun 

A  Forli,  Gli  FlLIRGITI. 

Cette  académie  eft  une  des  plus  anciennes  de  toute 
l'Italie:  fon  établnTement  eft  antérieur  au  commence- 
ment du  XVIe  fiécle.  Elle  fut  d'abord  une  fociété  li- 
bre de  favans ,  plutôt  qu'une  académie.  Ce  ne  fut 
qu'en  1574  qu'elle  prit  une  forme  fixe ,  fous  le  nom 
^académie  de  Filirgiti ,  ou  amis  du  travail ,  8c  pour 
devife  un  eifain  d'abeilles,  avec  ces  mots  :  Nufquam 
mora.  Depuis  ,  renouvellée  en  1 65  2 ,  elle  conferva  fes 
anciennes  loix  ou  ftatuts  ,  qui  font  partagés  en  1 2  ta- 
bles ,  fous  diflerens  rirres.  Ces  ftatuts  fontforr  rigou- 
reux :  on  en  peut  juger  par  ceux-ci ,  qui  font  renfer- 
més dans  la  douzième  table  :  Princeps  &  c&teri  magi- 
Jîratus  ,  confeclis  muneribus,  academiœ  judicio  fiante^  ne- 
gligentia  &  curs,  omijfe  Mis  objiciontor.  Ubi  opus  juerit 
mulciantor.  Academicus  qui  leges  fregerit,  monitufque 
parère,  aut  mulclatus  folvere  neglexerït,  ab  academiâde- 
jicitor*  Hifioire  de  l'académie  di  Forli,  (lampate  166 5, 
fotto  principato  del  caval.  Siglfmondo  Marchefano. 

En  1 6 S 6  ,  l'académie  de  Forli  ajouta  à  fes  ftatuts, 
que  parmi  les  académiciens  on  en  choifiroït  un  tous 
les  ans  ,  qui  ferait  chargé  de  faire  rrois  fois  par  femai- 
ne  une  leçon  publique  fur  la  poétique  d'Ariftote  ;  un 
aurre  pour  faire  de  femblables  leçons  fur  la  langue 
italienne  j  enfin  que  deux  autres  académiciens  tien- 
draient une  efpéce  de  conférence  en  public  ,  fur  les 
fonnets  de  Pétrarque  ;  avec  liberré  à  tous  les  académi- 
ciens de  propofer  des  objedions ,  &  de  difputer  con- 
tre leurs  frères  fur  les  fujets  qui  feraient  la  nature  de 
ces  leçons  ou  conférences  publiques. 

C'eft  fans  doure  à  fon  ancienne  académie  que  la 
ville  de  Forli  doit  le  grand  nombre  de  favans  qui 
l'ont  illuftrée  depuis  tant  de  fiécles.  Parmi  ces  favans 
les  plus  célèbres  fonr  Cecco  di  RojJÎ,  contemporain, 
ami ,  &  prefque  rival  de  Pétrarque  ;  Nerio  Morandi , 
pocte,  jurifcon fuite  &  guerrier  ,  ami  intime  de  Pé- 
trarque &  fecrétaire  de  l'empereur  Charles  IVj  Jac- 
ques Alégretti  3  auftî  célèbre  par  fes  pocfies  que  par  fes 
ouvrages  fur  la  phyfique  \  Fra  Girolamo ,  compté  par- 
mi les  illuftres  de  l'ordte  de  S.  Dominique  ;  Jacopo 
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Torrentio,  profefleur  en  grec  dans  l'univerfiré  dePa- 
doue ,  connu  par  fes  favans  commentaires  fur  Téren-' 
ce  ;  le  cardinal  Srcphano  Nardini  ,  qui ,  après  avoir 
été  pendant  fa  vie  protecteur  des  lettres  Se  des  favans, 
par  fon  teftament ,  a  fondé  à  Rome  le  collège  de  fon 
nom,  en  faveur  de  la  jeunelïe  de  Forli  ;  F auflo  Ander- 
lini  ou  Andrclini ,  pocte  latin  ;  il  fut  appelle  en  Fran- 
ce par  Louis  XH ,  qui  lui  alligna  une  penfion  avec  le 
titre  de  profefleur  en  poétique  ,  après  lui  avoir  donné 
de  fa  main  la  Laurea  poïiica  ;  Francefco  Berti3  difciple 
de  Pomponius  Létus ,  qui  le  furnomma  Codrus.  L'em- 
pereur  Maximilien  fe  l'attacha  par  les  titres  de  pocte 
&  de  comre  Palatin ,  qu'il  lui  accorda  ;  Paolo  Guerini, 
connu  par  fes  pocfies  &  par  l'hiftoire  de  Forli ,  qu'il  a 
écrite  depuis  i  370  jufqu'en  1464}  Girolamo  Mafcher, 
géomètre  Se  phylicien  ,  ambafladeur  pour  la  républi- 
que de  Venife ,  auprès  du  roi  de  Hongrie  ;  Brunoro  de 
Famoji  Zampeclû  Bernardo  Bevilaqua  ,  Livie  Sortit , 
Andréa  Mangelli  ,  Giofeppe  Teodoli  ,  Giorgio  Gual- 
bcrti ,  Paolo  Bonoli ,  Giuliano  Bafti  ,  Gafparo  Ma-{- 
|Mt ,  Geremia  Futfi ,  Battifta  Zampa,  Cefaro  Albiir- 
^ini ,  tous  connus  par  des  poéfies  en  différens  genres 
imprimées  ;  AlefTandro  Monjîgnani ,  Fabririo  Padoua- 
ni ,  Girolamo  Mercuriale. ,  Andréa  Fachinetd  ,  Marc- 
Antonio  Mambclli,  Antonio  Rondeni ,  Mercurial  Se 
Clément  Merlini ,  Antonio  Merenda ,  Angelo  Soriani, 
Se  plufieurs  autres  célèbres  orateurs ,  grammairiens  , 
littérateurs  Se  jurifconfultes ,  dont  les  ouvrages  font 
imprimés. 

En  iSji  ,  la  ville  de  Forli  affigna  à  fon  académie 
lors  de  fon  renouvellemenr ,  un  palais  pour  fes  exer- 
cices publics  &  particuliers  ;  &  l'académie  par  recon- 
noiflance ,  s'engagea  à  tenir  tous  les  ans  dans  les 
derniers  jours  du  carnaval  une  féance  publique ,  qui 
ne  feroit  deftinée  qu'à  des  matières  de  galanrerie  ,  Se 
à  laquelle  les  dames  feroient  invitées  par  députarion 
folemnelle. 

A  Parme ,  Gli  Scheiti. 

Sous  les  aufpices  de  Ramire  II',  duc  de  Parme  & 
de  Plaifance ,  les  érudians  du  collège  de  Parme  ouvri- 
rent folemnellement  une  académie  le  z  févrieri572. 
Cetre  académie  eft  compofée  de  20  jeunes  gentils- 
hommes ;  fa  devife  eft  un  eflain  d'abeilles,,  qui  volti- 
ge dans  un  parterre  rempli  de  lis  ,  avec  ces  mots  :  V 0- 
iis  arque  aliis.  Cette  premier  féance  fur  ouverte  par 
deux  difeours ,  prononcés  par  le  marquis  Vifconri ,  & 
le  comte  Crivelli. 

A  Imola,  Gli  Industiuosi. 

Il  fe  forma  en  1656  une  académie  à  Imola  ,  ville 
de  la  Romagne.  Orafio  Céroni  Se  Jean-Baptifte  Ri- 
ciardi , célèbre  dramarique  Italien,  Se  le  comte  Don- 
ghi,  cvêque  d'Imola  j  furent  les  promoreurs  de  cet 
érablinement.  Ils  donnetent  à  cette  académie  le  nom 
de  Indujlriojî,  Se  pour  devife  un  métier  de  riflerand-, 
avec  ces  mots  :  Dum  agitacur  agir. 

Auteurs  qui  parlent  de  l'Italie. 

Confuke-r  Sallufte;  Jules-Céfar;  Velleïus  Parercu- 
lus  ;  Ïite-Live  ;  Florus  ;  Denys  d'Halicarnafte  ;  Poly- 
be;  Plutarque;  Dion  Caftius  ;  Appien  ;  Hérodien  ; 
Procope;  Zozime  ;  Xiphilin  ;  Juftin  ;  Valere  Maxi- 
me ;  Solin  ;  Cornélius  Népos  ;  Tacite  ;  Aurelius  Vi- 
ftor  ;  Spartien  ;  Jules  Capitolin  ;  Lampridius  ;  Vo- 
pifeus  ;  Sextus  Rufus;  Eutrope  ;  Ammien  Marcellin  ; 
Paul  Diacre;  Caffiodore  ;  Jornandés;  Orofe;Batifte 
Egnace  ;  Blondus  ;  Sigonius  ;  S.  Antonin  ;  Villani  ; 
Rolîn  ;  Contareno  ;  Volaterran  ;  Guichardin  ;  Paul 
Jove;  Cocffeteau;  l'Abbare  Téforo;  Baronius  ;  Spon- 
de;  Bzovius;  Rainaldi  ;  Daviri;  Strabon  ;  Pline  ;  Pto- 
lémée  ;  Pomponius  Mêla  ;  Erienne  de  Byzance  ;  Bul- 
lincer;Marius  NigerjLéandre  AlbertijLaurentCorvin; 
Munfter  ;  Mercator;  Zurita;  Ortélius ,  Laurenr  d'A- 
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gnania  ;  Boléro  ;  Mérula  ;  Magin  ;  Cluvier  ;  Ferrari  ; 
San  [on  ;  Briet  ;  Du  Val  ;  divers  voyages  &  defcrip- 
tio'ns  d'Italie  ;  auffi-  bien  que  les  poètes  Virgile  ;  Lu- 
tain  ;  Ovide  ,  Sec.  Nous  devons  ajouter  que  pluiîeurs 
villes  d'Italie,  &  prefque  rous  les  états  ont  leurs  hifto- 
riens,  que  nous  citons  en  parlant  de  ces  états  &  de 
ces  villes.  Le  P.  Rapin,  inJlmSion  pour  l'hiftoirt  ;  le 
cardinal  Bembo  ;  Kempius ,  biblioth.  angl.  Bailler , 
jugemens  des  favans  ,  tom.  I. 

1TALUS  ,  ancien  toi ,  qui  donna  Ion  nom  à  l'Ita- 
lie ,  lî  nous  en  devons  croire  le  témoignage  des 
poètes. 

KT ITANCESTER  ou  ITHANCESTER ,  ancien- 
ne ville  d'Angleterre  au  comré  d'Effex.  Cambden  qui 
en  fair  mention  ,  croit  que  ç'a  été  la  ville  d'Otliona  , 
où  les  notices  de  l'empire  ,fecl.  5  1 ,  mettent  un  com- 
mandant Se  une  garnifon  :  Przpofuus  mimai  Forten- 
Jium  Othona.  Certe  Othona  étoir  du  départemenr  du 
comre  qui  commandoir  le  rivage  Saxon  dans  la  Bre- 
tagne. *  La  Martiniere  ,  dicl.ge'ogr. 

ITAPO A,  bourg  &  colonie  des  Efpagnols,  dans 
le  Paraguai ,  contrée  de  l'Amérique  méridionale ,  fur 
la  rivière  de  Parana ,  dans  la  province  de  ce  nom ,  & 
aux  confins  de  celle  de  Rio  de  la  Plara.  On  nomme 
auffi  ce  bourg  l'Incarnarion.  *  Baudtand. 

_  ITELWOLF  de  Lapide ,  ou  de  STEIN ,  chevalier, 
d'une  noble  famille  d'Allemagne,  nefe  diftingua  pas 
inoins  dans  le  XVe  fiécle ,  &  au  commencement  du 
XVIe  j  par  fon  amour  pour  les  lettres ,  que  par  fa  va- 
leur ,  Se  les  fervices  qu'il  rendit  à  plufieurs  princes.  Il 
avoit  apptis  le  latin ,  Se  étudié  les  belles  lettres  en 
Italie,  en  particulier  fous  Philippe  Béroalde.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  à  l'étude  du  gtec  ;  mais  il  y  croit  encote 
peu  avancé  lorfqu'il  fut  rappellé  dans  fa  patrie.  On 
le  deftinoit ,  à  ce  qu'il  paroîr  ,  à  de  grands  emplois  : 
Se  dans  fon  élévarion  ,  il  ne  fe  fervit  de  fon  crédit  & 
de  fes  biens  que  pour  favorifer  les  lettres,  &  ceux 
qui  les  cultivoient.  Ulric  de  Hutten 3  qui  a  fait  fon 
éloge  ,  dit  qu'il  lui  fut  à  lui-même  d'une  grande  uti- 
lité j  Se  qu'ltelwolf  le  dirigea  dans  fes  études ,  &  lui 
procuta  des  connoirTances  qui  lui  furent  avantageufes. 
Auffi  futent-ils  toujours  liés  d'une  étroire  amitié. 
Tous  les  favans  avoient  chez  lui  une  entrée  libre  ;  il 
les  recevoir  avec  bonté  ;  il  s'mformoit  de  ce  qu'ils  fai- 
foienr ,  Se  leur  donnoit  fouvent  des  avis  très-utiles.  Il 
les  fecouroit  auffi  dans  leurs  befoins,  Se  leur  procu- 
roitdes  emplois.  Quoique  lui-même  très-appliqué  à 
l'étude  ,  il  ne  fe  trouvoir  jamais  importuné  de  la  vifite 
d'un  homme  de  lettres ,  &  à  quelque  heure  que  ce 
fûr,  il  étoit  affable  envers  tous.  11  fut  lui-même  aimé 
Se  recherché  de  plufieurs  princes ,  Se  en  particulier 
de  l'empereur  Maximilien.  Comme  il  étoit  infatigable 
au  travail,  qu'il  avoit  un  génie  valte,  beaucoup  de 
pénétration  Se  de  folldité ,  on  lui  confia  plufieurs 
affaires  épineufes ,  qui  eurenr  Toujours  entre  fes  mains 
un  fuccès  heureux.  Les  médecins  voyant  la  délicarefle 
de  fon  tempétament,  &  lafoibleffe  de  fa  fanré  ,  lui 
confeilloienr  beaucoup  moins  d'application  ;  ilfentoit 
lui-même  qu'elle  lui  nuifoir;  mais  fon  atdeur  à  ren- 
dre fervice  l'emportoit  Toujours.  On  le  trouvoir  tou- 
jours occupé  ou  des  affaires  des  princes,  ou  livré  i  la 
lecture  des  anciens ,  fur-  tout  de  Tite-Live  ,  de  Vir- 
gile ,  &  de  Lucain.  Il  aimoit  la  poefie  :  Se  le  commer- 
ce des  favans  ,  foit  dans  la  conversation  ,  foit  dans 
leurs  lettres.  Il  leur  répondoit  exaâement,  avec  au- 
tant de  politefle  que  de  bonté  ,  Se  Hutten  qui  confer- 
voit  plufieurs  de  fes  lettres ,  affiire  qu'elles  faifoient 
honneur  à  fon  efprit  Se  à  fon  ftyle.  Il  préféroir  aux 
poètes  de  fon  temps  ,  qui  écriraient  en  Allemagne  , 
Eobanus  Heffus.  Il  faifoit  une  eftime particulière  d'E- 
rafme,  &  il  le  reg^rdoit  comme  le  reftaurareur  des 
lettres.  Itelwolf  mourut  de  la  piètre  ,  âgé  de  près  de 
5  0  ans  ,  l'an  1 5 1  5 .  Sa  morr  arriva  à  Mayence ,  où  il 
s'étoit  retiré,  pour  vaquer  plus  librement  à  l'étude. 
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Ôn  lit  avec  plaifiï  le  portrait  qu 'Hutten  en  fait  dans 
fon  écrit  intitulé  :  Deploratio  obitus  docliffimi  equitis 
Itelwolf.  de  Lapide 3  feu  de  Stein  ,  écrit  en  forme  de 
lerrre  ,  &  daté  de  Mayence  ,  les  ides  de  juin  1  5  1  5. 
Ce  petit  ouvrage  imprimé  dès  1519,  <Vz-4° ,  dans  un 
recueil  de  pièces  devenu  ttès-rare  ,  fur  la  mort  de 
Jean^de  Hutten ,  a  été  réimprimé  en  1 7  3  5 ,  à  Coburg, 
'"-4"  ,  dans  un  recueil  publié  par  Jean-Gérard  Meuf- 
chen  j  inritulé  :  Vitcc  fimmorum  dignicate  &  éruditions 
virorum  rejl'uuu. 

1TER1I,  cherche-^  ITIER. 

ITHAMAR ,  quarnéme  fils  d'Aaron  ,  grand-prê- 
tre. La  digmré  du  fouverain  facerdoce  des  Juifs  de* 
meura  dans  fa  famille  jufqu'd  la  cinquième  généra- 
tion ,  &  Héli  defeendoit  de  lui.  *  Exode 28  }  ;  8.  Le- 
vitique  ,iOj  &c. 

ITH  AQUE ,  ifle  de  la  mer  Ionienne  ,  près  de  Cé- 
phalome.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom  i'Ifola 
Compare,  ou  di  Val di  Compare;  Se  les  Turcs,  au  rap- 
port de  Leunclavius  ,  lui  donnent  celui  de  Piachi  ou 
Théachi.  Elle  eft  auffi  appellée  Néricia  ,  pat  Denys 
l'Africain.  Cette  ifle  a  été  connue  de  Sttabon ,  de 
Pline ,  de  Ptolémée ,  &  célèbre  dans  Homère  par  la 
naiffance  d'Ulyfle. 

ITHAT1US,  cAeraïqTDACIUS. 
ITHOBAL  I,  prêtre  d'Affarthe,  s'empara  du 
royaume  de  Tyr  ,  après  la  mort  du  toi  Phéles  ,  l'an 
93  6  avant  J.  C.  Sous  fon  régne  ,  il  y  eut  une  gtande 
fechereffe  ,  qui  arriva  du  temps  du  roi  Achab.  Jézabel 
éroit  fille  de  cet  Ithobal ,  qui  bâtit  la  ville  de  Bothrys 
en  Phénicie ,  Se  Ofa  en  Afrique.  Il  régna  trente-deux 
ans  ,  &  eut  pour  fuccefieur  Badezorus.  *  I.  Reg.  c.  1 7, 
Joféphe  ,  antiq.  I.  8  ;  /.  1  cont.  Appion.  Du  Pin , 
bibl.  univerf.  des  hiflor.  prof. 

ITHOBAL  II,  roi  de  Tyr,  régna  du  temps  de 
.Nabuchodonofor,  roi  de  Babylone.  Il  fut  le  dernier 
roi  des  Tyriens  ;  car  Nabuchodonofor  érant  venu  avec 
une  armée  en  Syrie,  affiégea  la  ville  de  Tyr  la  feprié- 
me  année  de  fon  régne,  409  ans  avant  J.  C.  la  prit  de 
force,  Se  ruina  entietement  l'ancienne  ville.  Les  Ty- 
riens fe  retirèrent  dans  l'ifle,  où  ils  bâtirent  une  nou- 
velle ville  ,  &  futent  gouvernes  par  des  rois  venus  de 
Babylone ,  ou  par  des  prêtres.  La  deftruétion  de  Tyr 
avoit  été  prédite  par  Ezéchiel,  c.  18.  *  Annal.  PUni- 
cior.  apud  Jçfcph.  cont.  Appion.  Du  Pin  ,  bibl.  univerf. 
des  hiftor.  prof. 

1THOME ,  ville  de  la  Phtioride.  Il  y  a  une  autre 
ville  de  même  nom  dans  la  Menenie,  que  les  Lacé- 
démoniens  prirent  après  un  fiége  de  dix  ans,  la  pre- 
mière année  de  la  XIVe  olympiade.  Elle  avoit  une 
fortereffe  fur  une  montagne,  qui  commandoit  la  ville. 
Il  y  a  une  troifiéme  ville  de  ce  nom  dans  la  Thefialiei 
*  Catalccla  Homeri.  Thucydid.  /.  1 .  Pline ,  /.  4.  Stta- 
bon ,  /.  8.  Stèph.  de  urbibus. 

ITIER  ou  ITERII  (  Pierre  )  cardinal  ,  évêque 
d'Acqs,  étoit  de  Périgord  ,  Se  l'un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  de  fon  remps.  Après  avoir  été  élevé  à 
levêché  d'Acqs  ,  il  fur  créé  cardinal  par  Innocent  VI 
le  17  feprembre  1361,  Se  évêque  d'AIbe  par  Urbain 
V.  Il  moururà  Avignon  le  19  mai  1367,  Se  eft  en- 
tetré  dans  l'églife  des  Dominicains,  où  l'on  voit  fon 
épitaphe ,  qui  lui  donne  le  titre  d'excellent  docteur 
en  dtoit ,  Doclor  legnm  egregius.  *  Onuphre  Se  Bof- 
quet ,  in  Innoc.  IV .  Ft izon  ,  Gall.  purp.  Du  Chêne  Se 
Auberi ,  hifoire  des  cardinaux.  Sainte-Matthe  Ga'l 
chrift. 

1TO  (  Mançie  )  ptince  de  la  maifon  des  rois  de 
Fiunga,  nommé  ambafiadeur  du  toi  de  Bango  ,  fon 
grand-oncle  maternel,  auprès  du  pape  Grégoire  XIII. 
Quoiqu'il  n'eût  que  feize  ans ,  il  s'aquitta  de  cet  em- 
ploi avec  beaucoup  de  fageffe;  &  de  rerour  au  Japon 
en  I J  90 ,  il  n'eut  pas  plutôt  remis  au  roi  de  Bango  , 
fils  &  fuccefieur  de  celui  qui  l'avoir  envoyé,  les  pré- 
fens  du  pape,  qu'il  fe  fit  Jéfuite  avec  fon  frère.  Il 
Tome  VI.  Partie  I.  Nnnij 
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mourut  en  1 6 1 5 .  *  Le  P.  de  Charlevoix  ,  kijl.  du  Ja- 
pon ,  tom.  Il  &  III- 

ITON  ,  petite  rivière  de  France  qui  coule  dans  la 
Normandie  j  a  fa  fource  dans  le  Perche  ,  dans  la  pa- 
roi fie  de  Rouxon.  Elle  fe  divife  dans  la  paroifIe  de 
Francheville  en  deux  bras  ,  donc  l'un  va  tomber  dans 
la  rivière  d'Aure  au-defîus  de  Verneuil ,  Se  l'autre 
parte  à  Breteuil ,  Condé ,  Dam  ville  ,  Evreux ,  où  elle 
reçoit  la  Conche  ,  6c  tombe  dans  la  rivière  d'Eure  à 
Aquigni,  entre  Heudreville  Se  Louviers. 

1TRI ,  petite  ,  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  terre  de  Labour,  entre  Fondi  &  Gaëre.  On 
voie  près  de-là  les  ruines  d'une  ville  ancienne,  qu'on 
nommoit  Mamurrhœ  ou  Mamurrharum  urbs.  *  Bau- 
drand. 

1TTE,  fille  de  Frédéric  ,  feignear  de  Bar,  pre- 
mier duc  de  la  Mofellane  ou  haute  Lorraine,  Se  de 
Béatrlx  ,  fille  de  Hugues  le  Blanc  :  Se  fœur  de  Hugues 
Capet  j  roi  de  France  ,  époufa  Katboton^  comte  d'Al- 
tembourg  ,  Se  fut  mere  de  Vernier  I3  comre  de  Habs- 
bourg ,  pere  iïOthon  II  de  Habsbourg  ;  &  d'une  autre 
IttEj  femme  de  Rodolphe ,  comte  de  Thierftein  en 
Suiue,  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  Itre ,  époufe  de 
Ratboton  ,  mourut  le  13  juillet  ioz6  ,  &  fut  enterrée 
à  Mûri. 

ITTER  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  landgra- 
viat  de  Heife-Carte!  fur  la  rivière  d'Itter,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Waldekj  du  côté  du  couchant.  Cette 
ville  a  été  chef  d'une  feigneurie  aflez  étendue  ,  dont 
les  landgraves  de  Hefle-Cafiel  font  en  polïeflïon  de- 
puis l'an  1361.  *  Baudrand, 

ITTIGIUS  (  Thomas  )  fils  de  Jean  Tttigius  ,  do- 
cteur en  philofophie  Se  en  médecine  ,  &  profeiTeur  en 
phyfique  à  Leipfick.  Thomas  j  après  avoir  fair  fes  étu- 
des à  Leipfick ,  à  Roftock  Se  à  Strasbourg  ,  fut  reçu 
pour  afieifeur  dans  la  faculté  de  philofophie  dans  la 
première  de  ces  villes  j  Se  publia  un  traite  fur  les  in- 
cendies des  montagnes.  Il  exerça  enfuite  la  charge  de 
miniitre  dans  diverfes  églUes  de  la  même  ville.  En 
i6$6 ,  il  fut  fait  atchidiacre  Ôc  reçut  Ces  licences  dans 
la  faculté  de  théologie.  En  i&gy  ,  il  fut  fair  profef- 
feur  extraordinaire  dans  la  mime  faculté ,  5c  profef- 
feur  ordinaire  l'année  fui  van  te.  Il  travailla  aux  actes 
de  Leipfick  pendant  quelque  temps,  conjointement 
avec  les  autres  favans  qui  publient  cet  ouvrage.  Il  a 
eu  plufieurs  autres  emplois  ,  entr'autres  celui  de  fur- 
intendant  du  diocèfe  de  Leipfick.  On  a  de  lui  :  Dif- 
j'ertatio  de  h&refiarchis  avi  apojlolici  eique  proximi. 
Appendix  de  h&rejîarchis.  Prokgomena  ad  Jofephi  opéra. 
Bibliotheca  Patrum  apojlolicorum  grêCO-latina,  Hijhria 
fynodorum  nationalïum  in  Gallïa  à  rejormatis  habi- 
tarum.  Liber  de  bibliothecis  &  catenis  patrum.  Exer- 
citationts  théologien.  Hifioris.  ecdefiajlics.  pritni  & 
fecundi  faculi  felecla  capita.  Une  partie  de  ce  dernier 
ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  l'auteur ,  arri- 
vée le  7  avril  1710.  11  étoit  âgé  de  plus  de  foixante- 
fix  ans. 

Thomas  ïttigius  avoit  un  frère  nommé  Gcdcfroi- 
Nicolas  :  il  étoit  docteur  en  droit  &  profeiTeur  dans  la 
même  faculté  à  Leipfick  ,  Se  mourut  vingt  jours 
après  fon  frère.  *  Acles  de  Leipfick   1 7 1  o     pag.  zn. 

ITURÉE  ,  que  Guillaume  de  Tyr  nomme  Bacar3 
petit  pays  de  la  Paleltine  ,  au-delà  du  Jourdain,  entre 
la  Syrie  &  d'Arabie.  Les  Ituréens  faifoient  un  peuple 
mêlé  dans  les  tribus  de  Gad  Se  de  Ruben.  Ils  ont  été 
fameux  par  leur  adreffe  à  fe  fervir  de  l'arc.  Voye-^  S. 
Jérôme,  in  lacis  Hebraicis  ;  Se  les  interprètes  fur  le 
chapitre  XXV  de  la  Genèfe ,  où  il  e(t  parlé  de  Jetur 
leur  fondateur. 

ITYS  ou  1TYLE ,  fils  de  Thérée ,  roi  de  Thrace  , 
&  de  Progné,  fut  maffacré  par  fa  propr;  mere  ,  qui 
le  fit  manger  à  fon  mari,  pour  fe  venge;  de  ce  qu'il 
avoir  violé  fa  feeur  Philoméle.  *  Ovide ,  metam.  U  C, 
fab.  7. 
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JUAMI, ville  de  l'ifle  deNiphonen  A(îe,capirale  d'un 
royaume  qui  porte  fon  nom,  Se  htuée  fur  la  côte 
occidentale  du  Jamaïfoit  ou  Jamaiftero.  *  Baudrand. 

JUAN  D'AUTRICHE  (  Dom  J  fils  naturel  de 
l'empereur  Cuak^s- Quint ,  naquit  à  Rarisbonne  l'an 
1 5  47.  Les  auteurs  parlent  diveriemenr  de  fanaiflance. 
On  a  cru  qu'une  princene  étoit  fa  mere  j  Se  quelques- 
uns  même  onr  prétendu  que  cette  princefTe  éroit  Ma- 
rie ,  reine  de  Hongrie  ,  propre  fœur  de  l'empereur. 
Au  moins  eft-il  sût  que  ce  fut  pour  couvrir  l'honneur 
de  fa  véritable  mere^  qu'on  le  fit  paifer  pour  fils  d'u- 
ne demoifelle  de  Ratisbonne,  nommée  Barbe  Blom- 
berg.  yoyei  BLOMBERG.  Charles-Q///"/:r  confia  cet 
enfanr  à  Louis  Quixada  ,  grand-maître  de  fa  maifon  , 
Se  lui  commanda  de  le  faire  nourir  à  la  campagne 
par  Magdeléne  Ulloa  fa  femme  ,  fans  lui  apprendre  fa 
qualité.  Quixada  obéit  exactement  à  cet  ordre ,  Se 
l'empereur  révéla  en  mourant  ce  fecrer  à  Philippe  11^ 
fon  fils.  Ce  dernier  étant  à  Valladohd  vers  l'année 
15  61  ,  feignir  d'aller  à  la  chaffe  3  6c  commanda  à 
Louis  Quixada  de  lui  amener  dom  Juan.  Ce  jeune 
prince  fe  mira  genoux  devant  le  roi,  loifqu'il  parut 
en  fa  préfence  :  Save^-vous  bien ,  lui  dit  Philippe  ,  en 
le  faifant  relever  &  en  fourianr ,  quel  ejl  votre  pere? 
vous  êtes  fils  d'un  homme  illufire  :  l'empereur  Charles- 
Quint  ejl  votre  pere  &  le  mien.  Enfuite  il  lui  commanda 
de  le  fuivre  ,  Se  le  fit  élever  à  la  cour.  En  1 570  il  l'en- 
voya dans  le  royaume  de  Grenade  conrre  les  Maures, 
où  il  acheva  heureufement  cerre  guerre  ;  Se  l'année  fui* 
vante  on  le  nomma  chef  de  l'armée  navale  des  divers 
princes  ligués  contre  les  Turcs.  Il  gagna  la  célèbre  ba- 
raille  de  Lépanre  j  donnée  contre  les  Infidèles  dans  le 
s;olfe  de  ce  nom,  le  7  octobre  de  l'an  1 571.  Les 
Turcs  y  perdirent  vingr-cinq  mille  hommes,  Se  pref- 
que  tous  leurs  meilleurs  chefs.  En  1573,  dom  Juan 
d'Autriche  prit  Tunis  esc  Biferte  en  Afrique  ,  que  les 
Turcs  reprirenr  l'année  d'après.  Depuis ,  en  l'an  1 576, 
il  fur  nommé  gouverneur  du  Pays  lias ,  après  la  mort 
de  Louis  de  Réquefens ,  grand  commandeur  de  Ca- 
ftille.  Avant  fon  arrivée,  les  foldats  Efpngnols  pillè- 
rent la  ville  d'Anvers;  enfuite  de  quoi  les  provinces 
catholiques   s'unirent  avec  celles  de  Hollande  Se  de 
Zélande  ,  par  un  rraité  fait  à  Gand  Se  nommé  la  Paci- 
fication de  Gand.  Dom  Juan  approuva  ce  traité ,  Se  fie 
fortir  les  Efpngnols  du  Pays-Bas  :  on  ne  le  reçut  que 
fous  ces  conditions  ;  mais  changeant  bientôt  après  de 
conduite,  il  fe  rendit  maître  de  Namur,  de  Charle- 
mont.  Se  de  Mariembourg.  Les  Etats  armerenr  con- 
tre lui,  le  poufierent  dans  le  Luxembourg,  5c  appel- 
lerez l'archiduc  Matthias,  frère  de  l'empereur  Ro- 
dolphe, qu'ils  élurent  pout  lent  gouverneur,  Se  au- 
quel ils  dennerenr  le  prince  d'Orange  pour  lieute- 
nant. Mnlgré  ces  obfiacles  ,  dom  Juan  gouverna  avec 
tant  d'adrtlïe,  qu'après  avoir  reçu  des  troupes  que 
lui  amena  Alexandre  Farnèfe,  duc  de  Parme,  il  ga- 
gna à  Gemblours  une  grande  bataille  fur  les  alliés, 
vers  la  fin  cie  janvier  de  l'an  1 578.  Enfuire  il  prit  di- 
verfes  places,  &  mourut  depoifon  ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion,  le  premier  ottobre  de  la  mêmeannéea 
en  fon  camp  près  de  Namur ,  en  la  5  1  de  fon  âge. 
Lors  de  fa  morr  il  recommanda  au  roi  Philippe,  Bar- 
be de  Blomberg  fa  prérendue  mere ,  Se  fon  frère  uté- 
rin ;  mais  il  n'ofa  lui  faire  parler  en  faveur  de  deux 
filles  naturelles  qu'il  laifloit;  l'une  d'elles  fe  nommoit 
Anne,  &  étoit  née  à  Madrid  d'une  demoifelle  de  la 
maifon  de  Mendofa.  La  dame  Quixada  l'éleva  ;  elle 
fut  religieufe  Bénédicline  à  Burgos,  Se  fut  fupérieure 
de  fon  couvent.  L'autre  fille  de  dom  Juan,  nommée 
Jeanne   naquit  à  Naples  d'une  demoifelle  de  Sorren- 
to  ;  la  ducheiïè  de  Parme ,  fœur  de  dom  Juan  ,  prir 
foin  de  cet  enfanr3qui  fut  mariée  au  prince  de  Butéro, 
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Sicilien.,  Ces  deux  filles  mouraient  prefque 
me  jour    au  mois  de  février  i6So.  *  Strada  &  Gro- 

JUAN  D'AUTRICHE  ,  (Dom)  II  du  nom,  fils 
naturel  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  &  de  Marie 
Calderonna  comédienne.  Elle  étoit  déjà  maîtrefle  du 
duc  de  Mcdmade  lasTorres;  cependant  le  loi  la  prê- 
tera a  une  fille  de  qualité  qui  étoit  à  la  reine  ,  &  dont 
il  avoit  deja  eu  un  enfant.  Dom  Juan  naquit  en  i6i9 
Sa mere  ne  iaiffa  pas  de  voir  toujours  le  duc  fou  pre- 
mier amant  :  il  en  coûta  un  exil  à  celui-ci  •  &  le  roi 
fâchant  que  la  Calderonna  continuoit  toujours  d  l'ai 
mer,  s'en  dégoûta  ,  &  lui  fit  dire  de  fe  retirer  dans 
un  monaftere ,  fuivant  la  coutume  établie  en  Efpattaé 
torique  les  rois  quittent  leurs  maîtrelfes.  Elle  s'y  fou' 
mit   &  prit  le  voile  des  mains  du  nonce  apoitoiique 
qui  hit  depuis  le  pape  Innocent  X.  Quoique  le  roi  eût 
d  autres  enfans  naturels ,  il  ne  reconnut  que  le  fils  de 
la  Calderonna  i  ce  fut  l'an  l  ff+1.  On  a  fi  vie  imprimée 
«  Genève  en  16U  ,  qui  contient  des  particularités 
différentes  de  celles  qui  font  rapportées  cUefTus  •  il 
n  y  eft  point  dit  que  la  Calderonna  fa  mere  eût  d'au- 
tres inclinations.  On  dit  feulement  qu'elle  étoit  âgée 
de  iff  ans,  Iorfqu'elle  parut  en  i6z7  ,  fur  le  théâtre 
devant  le  roi  :  qu'elle  n'étoit  pas  fort' belle,  mais 
qu  elle  avoit  des  gentilleffes  &  des  agrémens  incom- 
parables Se  une  voix  charmante;  que  dès  la  premier- 
fois  le  roi  en  futépns,  &  voulut  la  voit  dans  fi  cham- 
bre ,  où  le  comte  duc  d'Olivarez  la  fit  conduite  de 
mut  ;  qu  elle  n'en  pattit  que  le  lendemain  ,  &  lailfa 
le  prince  fi  amoureux  ,  qu'il  la  déclara  fa  favorite  • 
mais  qu'après  être  accouchée  de  dom  Juan  ,  elle 
s'enferma  d'elle-même  dans  un  couvent.  Dom' Juan 
d  Autuche  fut  dans  la  fuite  gland  prieur  de  Caftille 
Son  pere  l'envoya  d  la  tête  de  fes  aimées  en  Italie  l'an 
16-47  ,  ou  il  réduilit  la  ville  de  Naples  après  fa  révolte 
il  avoir  alors  le  titre  de  vicaire  général  &  de  plénipo- 
tentiaire du  roi  d'Efpagne  en  Italie  :  il  alla  enfuite 
commander  les  croupes  efpagnoles  en  Flandre  :  puis 
il  tut  eénéraliffime  des  aimées  de  terre  Se  de  mer 
contre  les  Portugais.  Dès  que  le  roi  fou  pete  fut  mort 
Il  le  retira  a  Confuegra  ,  rélidence  du  grand  prieur  de 
Caltille,  ne  pouvant  foutenir  le  grand  crédit  du  P 
N.tard  ,  confelfeur  de  la  reine.  Après  la  majorité  du 
roi  Châties  II ,  dom  Juan  d'Autriche  revint  i  la  cour 
en  iS76,Se  y  ellt  la  principale  part  aux  affaires  ■  ce 
qui  obligea  la  reine  de  fe  retiter  à  Tolède ,  d'où  èlle 
r>e  revint  qu'après  la  mort  de  ce  prince,  atrivée  d 
Madrid  le  17  feptembre  icî7,.  *  C.mfilter  les  mé- 
moires du  temps;  ceux  de  la  baronne  d'Aulnoi-  fes 
voyages  ,  &c.  Dom  Juan  d'Autriche  Iaiffa  une  'fi'!: 
naturelle  ,  qu'il  avoir  eue  d'une  princejfe  Sicilienne 
nommée  Anne-Cathetine-Ifabelle  d'Autriche ,  morte  i 
Bruxelles  le  1 C  novembre  1714 

IVAN  BASILOWITZ  I  ,  czar  de  Ruine  ,  fils 
de  Basile  ,  entra  en  campagne  contte  les  Tattares 
&  prit  en  itf77  Novogorod  qui  jufqu'alofs  avoir  eu 
Ion  prince  particulier.  Il  y  fit  un  riche  butin  Se  en 
emmena  trois  cens  chariots  chargés  d'ot  &  d'argent 
Cette  conquête  fut  le  fondement  du  pouvoir  abfolu 
qu'il  exerça  depuis  ,  quoique  les  Tattares  ne  fulTenr 
pas  encore  tous  chattes  du  pays.  Ce  fut  alors  aufli 
quil  commença  d  s'appeller  prince  de  toutes  les 
Kulhes.  11  nommoit  les  rois  de  Cafan  félon  fonplaifir 
mais  à  la  fin  il  en  fut  vaincu  après  une  rude  bataille! 
Ce  tut  lui  qu,  ceignit  de  murs  la  ville  de  Mofcou 
dans  laquelle  il  y  avoir  encore  alors  quelques  habita- 
tions de  fatrares.  Pout  les  en  faire  fottir  ,  la  czanne 
écrivit  a  la  reine  des  Tactates  ,  &  l'a  pria  de  les  rap- 
pe  1er  ,  parcequ'elle  avoir  fait  un  vœu  de  bdtir  une 
çghle  a  1  endroit  même  où  les  Tattares  demeuraient 
a  Mofcou  :  ce  qu'elle  obtint.  Ivan  Bafilovirz  mourut 
1  an  1 491  :  il  avoir  eu  quatre  fils  de  fa  première  fera- 
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?*•»  &  un  de  ,a  Grande.  Ce  fut  le  dernier  qui  fiiccéda 
a  fon  pete  ,  &qui  prit  le  nom  de  Baffle.  *  L.  B  de 
Hetbetfteul  ,  comment.  dereéusMofcovit.PemPeaeiu 
Mofcovit.  chron..  ' 

uVS  ALEXIEWITZ>  cïar  de  Ruffie,  fécond 
,    deM'c„AELowiTz,  né  en  166 ,  ,  devoir Sïccédei 
a  la  couronne  aptes  la  mon  de  fon  frère  Fczdor  Aie 
xtemtj  arnvée  en  i6tx.  Mais  comme  il  avoir  l'elpric 
aufli  foible  que  la  vue  ,  on  voulut  le  mettre  dans  un 
couvent,  &  donner  le  feeptre  d  Pierre  fon  frère  de 
pete.  Mais  la  priûcefle  Sophie  &  le  général  Galyczin 
prirent  fes  intérêts  ;  &  firent  lellrs  effû„s      '  w 
couferver  le  tione  ,  &  fa,re  déclarer  la  princette  ré- 
gente du  royaume.  Le  clergé  fe  déclara  aufli  pour  lui  : 
&  aptes  pluheurs  cdnteftations ,  ,1  fut  réfolu  que  l'on 
plairait  également  Pierre  &  Ivan  fur  le  trône  en 
même  temps  Ce  gouvernement  pattagé  ne  dura  que 
(«  ans  :  car  lorfqu  en  ltf89  la  princefe  &  le  êénlral 
qalyezin  eurent  projerté  une  nouvelle  confpiration 
les  primats  du  royaume  réfolurent  que  Pierre  régne! 
roir  ieul  i  qu  Ivan  fe  contentetoir  de  vivre  en  parti- 
culier :  que  la  pnncefle  ferait  enfermée  dans  un  cou- 
vent   &  que  le  général  Galyczin  ferait  relégué  dans 
la  Sibérie.  Ivan  moutut  en  itfpff,  Se  Iaiffa  cinq  filles 
dont  la  quatrième  nommée  Anne  époufa  en  1 7 1 S  Fré 
dcuc-GutlIaume  ducdeCurlande,  qui  moutut  l'année 

u^rrutf^  de''lns  fur  le  trô"c  de  Ruffie. 
JUAN  PÊRNANDES  :  (  les  ifies  de  )  ce  font  deux 
ifles de  la  mer  Pacifique,  firuées  près  de  la  cote  du, 
Chil, ,  yis  a-v,s  de  la  ville  de  San-Jago.  Celle  qui  elt 
plus  près  de  la  cote  en  prend  le  nom  de  Tierra.  On 
donne  a  1  autre  celui  de  Fuora^m  marque  qu'elle  eit 
plus  éloignée  de  la  terre  que  l'autre.  Elles  font  toutes 
deux  bien  cultivées.  *  Baudrand 

JUAN  DE  NOVA  (  fille  de  )  petire  ifle  de  l'A- 
frique ,  entre  tlfle  de  Madagafcat  &  la  côre  de  Zan- 
guebar ,  a  l'or.enr  de  Mozambique.  Elle  fur  découverte 
tan  1 501  ,  par  un  pilote  de  Galice,  duquel  elle  porta 
le  nom.  »  Baudrand. 

JUANNET  (  Honoré  qe  Colin  du  )  fils  de  meffire 
tfint  de  Colin ,  fieur  du  Juannet,  &  de  dame  Mar- 
guerme  de  Fourbin  de  Bonneval  ,  fur  bnptifc  d  Lam- 
befc  ,  petite  ville  de  Provence ,  le  1 1  de  feprembre 
1  Sri.  Après  fes  études  d'humanités  il  entta  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  d  Aix  le  16  d'avril  itt29  , 
&  fit  fa  philofoplue  à  Marines  fous  le  P.  Léonard  de 
la  Barde  :  il  étudia  enfuite  en  théologie  d  Nantes  S: 
profeffii  rrois  cours  de  philofophie  ;  le  premier  à 
Troies    le  fécond  d  Nantes  ,  Se  le  troifiéme  d  Mar- 
tel le.  11  enfeigna  auffi  la  rhéologie  dans  cette  dernière  ' 
ville  pendant  deux  années ,  &  de'ld  il  vint  d  Paris ,  où  il 
occupa  le  même  emploi  d  S.  Magloïre  pendant  fix  an- 
nées. Il  demeura  dans  cette  maifon  depuis  1S41 ,  juf. 
qu'en  I S  5  j  ,  &  il  y  fut  connu  &  eftimé  de  M.  Oéhve 
de  Befiegarde  ,  archevêque  de  Sens  ,  qui  s'y  retiroic 
de  temps  en  remps  ,  Si  qui  l'engagea  d  compofer  un 
précis  des  ienrimens  de  S.  Augultin  fur  la  «rrace.  La 
P.  du  Juannet  fe  rendanr  aux  vieux  du  ptélat ,  fie 
l'ouvrage  fi  connu  fous  le  titre  de  Sanclus  AuguflinuS 
per  feipfum  docens  Catholicos  &  vincens  Pcldgimos 
imprimé  d  Paris  chez  Vitré  en  1  £44  ,  /,7_8  0 ,  &  qui  a 
éré  imprimé  plufieurs  fois  depuis  in-iS.  Comme'  cet 
ouvrage  déplur  à  quelques  perfonnes ,  il  fe  retira  à 
Valbonner  où  il  demeura  huit  ans  auprès  de  fon  oncle 
maternel  Paul  Albert  de  Fourbin  ,  grand  prieur  de  S 
Gilles ,  &  lieurenanr  général  des  galères.  Il  prêcha 
pendanr  ce  temps-là  les  dominicales  d  Aix,  d  Arles 
&  àMarfeille.  Ayanr  éré  nommé  vifiteur  eîi  itîtfi 
il  fur  exilé  d  Aix  d'où  il  fut  rappellé  en  iïS?   &  fait 
fupéneur  de  S.  Magloire  en  iSS9.  On  le  nomma  une 
féconde  fois  vifiteur ,  &  il  l'étoit  encore  en  t«,t, 
lorfqu  il  fut  fait  afliftanr.  On  l'exila  de  nouveau  en 
i«S  1  a  Aix  ,  d'eù  il  obtint  d'être  transféré  d  Notre- 
Dame  de  Grâces.  U  y  palfa  neuf  ans  dans  une  grande 
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retraite ,  Se  dans  une  vie  très-auftére.  11  y  mourut  le 
3  d'août  ifiyij  âgé  de  8o  ans.  Il  alaifle  plufieurs  ou- 
vrages manuferits.  *  Mémoires  du  temps. 

IVANOGOROD  ,  bonne  forterefle  de  l'Ingtie  , 
fcâne  fur  un  rocher ,  près  de  la  rivière  de  Nerva  vis-à- 
vis  de  la  ville  de  ce  nom.  On  l'appelle  quelquefois 
Narva  des  RuJJiens ,  parcequ'elle  appartient  au  czar. 
Voye^  NARVA.  »  Baudrand. 

IV ARA  (  Philippe  )  architecte  Iralien  ,  né  à  Meffi- 
ne ,  d'une  famille  ancienne ,  mais  pauvre  ,  s'appliqua 
dès  fes  premières  années  au  deffin  Se  à  l'architecture  : 
mais  quoique  Fauteur,  de  fon  éloge  ne  dife  point  s'il 
fit  d'autres  études  3  il  eft  certain ,  comme  il  le  dit  , 
qu'il  prir  l'habit  eccléfiaftique  lorfqu 'il  fur  parvenu  à 
un  âge  raifomiable.  Etant  allé  à  Rome  ,  il  y  fut  re- 
commandé au  chevalier  Fontana,  architecte  de  grande 
léputation.  Celui-ci ,  pour  éprouver  ce  que  l'abbé 
Ivara  favoit  faire  ,  lui  ordonna  fur  le  champ  de  faire 
le  deilin  d'un  palais.  Ivara  l'exécura  d'imaginarion ,  Se 
félon  les  idées  qu'il  avoir  prifes  dans  fa  parrie  :  mais 
Fontana,  après  avoir  vu  ce  deffin,  lui  dit,  que  s'il  vou- 
loit  êtte  de  fon  école ,  il  devoit  oubliet  ce  qu'il  avoir 
appris.  Cette  décifion  fit  de  la  peine  au  jeune  élevé  ; 
toute  la  nuit  fon  efprit  en  fut  agité ,  &  le  lendemain 
matin  étant  allé  retrouver  Fontana,  il  lui  dit  de  le 
confidérer  comme  un  homme  qui  auroit  bu  dans  le 
fleuve  Léthé ,  Se  qu'il  le  prioir  de  lui  marquer  la  voie 
-qu'il  devoit  tenir.  Fontana ,  charmé  de  cette  docilité , 
lui  dit  d'aller  deiîiner  le  palais  Farnèfe  ,  &  quelqu'au- 
tre  qui  fût  d'une  bonne  architecture  ,  mais  fimple;  Se 
l'avertir  que  quelque  atrenrion  qu'il  eûr  d'obferver  la 
fîmplicité  dans  fes  deffins  ,  avec  un  génie  auffi  vif  que 
le  fien,  il  trouveroir  toujours  de  quoi  orner  fuffifam- 
ment  fes  ouvtages.  Ivara,  fuivant  les  avis  de  fon  maî- 
tte  ,  travailla  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  acquir  bientôt 
une  grande  connoiffiance  de  l'antique  Se  du  moderne 
le  plus  eftimé  que  Rome  lui  préfenroir;  mais  fon  ex- 
tfême  pauvreré  n'auroir  pas  manqué  de  l'arrêtet  dans 
fes  progtès,  fans  la  bienveillance  de  François  Pellé- 
grini,  noble  de  Meilîne,  camérier  du  cardinal  Qtro- 
boni ,  qui  fit  connoître  les  talens  d'Ivara  à  ce  cardinal  j 
Se  engagea  cette  éminence  à  le  ptendre  à  fon  fervice. 
Peliégrini  étoit  lui-même  ttès-entendu  dans  les  mé- 
chaniques:  enforte  que  pour  avoir  lieu  de  travailler 
de  génie  ,  il  perfuada  au  cardinal  de  lui  lailïer  la  li- 
berté de  conftruire  dans  une  fale  de  fon  palais  un  pe- 
tit théâtre,  pour  y  faire  exécurer  quelques  concerrs  de 
mufique  ,  aufquels  affilieraient  feulement  un  petit 
nombre  d'auditeuis  de  condition  Se  de  confiance. 
Peliégrini  ayant  obtenu  la  permifiion  qu'il  demandoit, 
il  ttavailla  à  ce  théâtte  aveclvata,  Se  tous  ceux  qui 
virent  cet  édifice  en  admirerenr  les  petfpectives  Se  les, 
machines  ,  &  y  trouvèrent  tout  ingénieux.  Ivata  grava 
à  l'eau  forte  la  repréfentation  des  fcènes  des  trois 
dtames  de  Conftantin  ,  de  Théodofe  &  de  Cytus  ; 
Se  cer  ouvrage  fur  fi  eftimé ,  que  le  prince  Alexandre 
Sobieski  l'engagea  au  même  ttavail  pour  les  fcènes  des 
Opéra  que  la  reine  de  Pologne  faifoit  repréfenter  dans 
fon  palais  ;  Se  l'auteur  reçur  de  ce  nouvel  ouvrage  de 
grands  applaudiffemens.  L'abbé  Ivara  n'avoir  fait  juf- 
que-là  que  des  deffins  d'édifice  ,  lotfqu'en  171  3  il 
trouva  l'occafion  de  faire  connoîrre  autrement  fes  ta- 
lens. Victor  Amédée.,  quivenoit  de  prendre  poffeffion 
de  la  Sicile,  avoir  chargé  Dominique  d'Aguirre,  no- 
ble jutifconfulte  Sicilien ,  de  rechercher  à  Rome  tous 
les  hommes  à  talens ,  nés  en  Sicile ,  qu'il  trouverait 
dans  cette  ville.  D'Aguirre ,  qui  connoilfoir  le  mérite 
de  l'abbé  Ivara ,  ne  manqua  pas  d'en  parler  rrès-favo- 
rablemenr  au  roi ,  Se  fur  ce  rémoignage  fa  majefté  le 
fit  revenir  à  Meffine.  Elle  lui  demanda  alors  de  lui 
faire  voir  les  meilleurs  de  fes  deffins ,  fuppofanr  qu'il 
en  avoir  apporré  avec  lui.  Ivara  ayant  répondu  qu'il 
n'en  avoit  point  apporté  ,  la  reine  qui  étoit  prefente, 
témoigna  être  furprife  de  cette  négligence  ;  mais  le 
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roi  reprit  aufiuot ,  qu'il  lui  fuffiroit  qu'il  eût  ap- 
porté avec  lui  fa  tête  ôc  fes  mains.  11  lui  ordonna 
de  lui  faire  le  deflin  d'un  palais  ,  pour  Être  bâti 
fur  le  port  de  Meffine ,  lui  défignant  à  peu  près 
comment  il  le  defiroir.  Ivara  l'exécuta ,  non-feule- 
ment félon  les  vues  du  prince ,  &  félon  toutes  les 
régies  de  l'art ,  mais  encore  avec  tant  de  promptitu- 
de ,  que  le  roi,  auiîi  charmé  de  fon  travail  que  de  fon 
entretien  ,  le  déclara  fon  premier  architecte  ,  avec 
600  écus  d'appoinremens  ,  &  il  l'emmena  avec  lui  à 
Turin.  Ce  mt  dans  cette  ville  qu'Ivara  eut  fouvenc 
lieu  de  faire  connoître  fon  habileté  &  fon  gout  dans 
les  ditférens  édifices  qui  lui  furent  demandes ,  &  dont 
on  rrouve  le  détail  dans  fou  éloge.  On  y  loue  entr 'au- 
tres la  magnifique  égHfe  bâtie  à  un  mille  de  Turin, 
&  qui  eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  l'habileté 
de  l'abbé  Ivara.  A  l'approche  des  hivers,  pendant  les- 
quels dans  le  Piémont ,  on  eft  oblige  d'interrompre 
les  bâtimens  ,  l'abbé  Ivara  obtint  plus  d'une  fois  la 
permifiion  de  retourner  à  Rome,  où  fon  inclination 
le  portoit  toujours  j  ôc  toutes  les  fois  qu'il  y  alloit ,  il 
y  lailToit  de  nouvelles  preuves  de  fon  habileté.  Dans 
un  de  ces  voyages ,  le  roi  de  Porrugal  informé  de  fon 
mérite  ,  le  demanda  pour  conduire  à  Lisbonne  quel- 
ques édifices  fomptueux  que  fa  majefté  y  vouloir  faire 
élever,  &  Ivara  fe  rendantaux  defirs  du  roi,  fe  tranf- 
porta  à  Lisbonne,  où  il  fatisfit  pleinement  fa  majefté 
Portugaife  ,  qui  le  récompenfa  en  roi.  Outre  quantité 
de  préfens,  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  , 
avec  une  penfion  de  1 000  écus.  A  fon  retour  de  Por- 
tugal ,  il  voulut  voir  Londres  &  Paris.  Revenu  enfuire 
à  Turin,  il  fut  appelle  en  différentes  villes,  comme  i 
Manroue,  à  Côme,  à  Milan  Qc  ailleurs,  toujours 
pour  l'exercice  de  fon  art,  &  fatisfaifant  toujours 
ceux  qui  l'employoient.  Un  incendie  ayant  brûlé  le 
palais  du  roi  à  Madrid ,  on  penfa  à  en  faire  un  autre 
plus  digne  d'un  fi  grand  roi ,  &  ce  fut  encore  à  M. 
Ivara  que  l'on  s'adreffa  pour  conduire  cet  édifice.  Il 
s'y  tranfporta  en  effet ,  fit  fes  deflïns  ,  &  étoit  fur  le 
point  de  les  faire  exécuter,  lorfqu'une  violente  mala- 
die l'emporta  en  très-peu  de  temps,  vers  l'an  1735  , 
n'ayant  gaères  que  jo  ans.  *  On  a  extrait  cet  article 
de  l'éloge  de  l'abbé  Philippe  Ivara  ,  écrit  en  italien  , 
par  M.  le  marquis  Scipion  MafFéi  ,  &  imprimé  dans 
fes  OJJerva^ioni  litttranc  chc  pojjono  fervir  di  continua- 
^ione  al  Giornal  dei'  Lttterati  d  Italia  ;  à  Vérone  en 
17383  tom.  III ,  art.  6. 

JUBA  I  de  ce  nom,  roi  de  Numidie ,  fuccéda  à* 
fon  pere  Hiempfal.  Il  fuivit  le  parti  de  Pompée  con- 
tre Jules-Céfar  ;  Si  après  la  mort  du  premier  il  fut  dé- 
fait par  Céfar.  Juba  fe  fir  donner  la  mort  après  un 
repas,  par  Pétreïus  ,  compagnon  de  fon  malheur, 
l'an  70S  de  Rome  ,46  ans  avant  J.  C.  Céfar  réduifit 
fon  royaume  en  province,  &  l'hiftorien  Sallufte  en 
fut  le  premier  gouverneur.  *  Florus  ,  /.  4  ,  c.  1 ,  hifi. 
Suétone ,  in  C&f.  Plutarque,  in  Pom.  &  Cctf.  Dion  ,  /. 
43  &fiq. 

JUBA  II,  roi  des  deux  Mauritanies ,  fils  de  Juba 
I ,  fut  pris,  encore  enfanr,  par  les  Romains,  &  fer- 
vit  à  orner  le  triomphe  de  Jules-Céfar  l'an  708  de 
Rome ,  &  46  ans  avanr  J.  C.  Augufte  eut  foin  de  le 
faire  élever  à  Rome  ;  &c  il  fe  rendit  fi  célèbre  par  fa 
feience  &  pat  fon  efprit,  que  Pline  ne  fait  point  de 
dilliculté  de  dire  qu'il  étoit  plus  illuftre  par  cet  avan- 
tage, que  par  celui  que  la  couronne  lui  donnoïr,  Le 
même  auteur  dit  ailleurs  ,  qu'il  avoit  trouvé  une  her- 
be qu'il  nomma  Euphorbie,  du  nom  de  fon  médecin 
Euphorbe  ;  &  il  fait  mention  de  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ,  entr  autres  d'un  traité  de  cette  herbe.  Athénée 
les  cite  aufîî.  Augufte  lui  fit  époufer  Cléopatre  la  jeu- 
ne ,  fille  d'Antoine  &  de  Cléopatre  j  &  ce  fur  lui  qui 
lui  donna  les  deux  Mauritanies,  &  une  partie  de  la 
Gétulie.  De  ce  mariage  naquit  Ptolémée ,  que  Cali- 
gula  fit  depuis  mourir.  *  Pline,  /.  5  j  c.  ij  /.  25,  c.  7> 
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&c.  Strabon  ,  /.  1 7.  Suétone,  in  Callg.  c.  16.  Dion  ,  /. 
41  &Ai!  Athénée,  l.  3  _,  4  &  S.  Voll'ius,  rfe  Ai/?.  GW. 
c.  2.  Bayle  ,  tii'c?.  crit. 

JUBAL ,  fils  de  Lamech  &  d'Ada ,  &  frère  de  Ja- 
bel  ,  inveKta  les  inftrumens  de  mufique  ;  ce  qui  eft 
exprimé  par  ces  paroles  de  Moïfe  dans  la  Genèfe  : 
Jubal  ipfe  juit  pater  canentium  cltharâ  &  organo.  *  Ge- 
nèfe  c.  4  ,  v.  2 1 .  Torniel ,  A.  M.  133,  46 1 . 

JUBILE,  indulgences  folemnelles ,  que  le  pape 
accorde  à  tons  les  Chrétiens,  Boniface  VIII  fut  le 
premier  qui  inftitua  l'an  1 5  00  le  jubilé ,  que  l'on  ob- 
fervoir  de  cenr  ans  en  cent  ans ,  à  l'imitation  de  celui 
des  Juifs,  qui  s'obfervoit  de  50  en  50  ans.  Le  pape 
Clément  VI  le  réduifit  à  50  ans  ,  pour  en  rendre  par- 
ticipant un  plus  grand  nombre  de  Chrétiens.  Utbain 
VI ,  confidérant  que  ce  terme  étoit  encore  trop  long , 
ordonna  qu'il  fe  célébrerait  tous  les  3  3  ans.  Enfin  , 
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5  ans  ;  ce  qui  a  ete  continue  depuis. 


11  eft  auffi  arrivé  que  chaque  pape  ,  après  fon  exalta 
tion,  a  accordé  un  jubilé;  ibuvent  même  les  papes 
donnent  des  jubilés,  pout  des  befoins  exttaordinaires 
de  la  chrétienté.  La  cérémonie  qui  s'obferve  à  Rome 
pour  l'ouverture  du  jubilé  réglé,qu'on  appelle  Y  Année- 
Sainte  j  confifte  en  ce  que  le  pape  va  à  l'églife  de  faint 
Pierre  pour  faite  l'ouverture  de  la  porte  appellée 
Sainte ,  qui  eft  murée  ,  &  ne  s'ouvre  qu'en  cette  ren- 
contre. Il  prend  un  marteau  d'or ,  &  en  frape  ttois 
coups,  en  difant  :  Aperite  mïhi  portas  juJlitU  j  6V. 
puis  on  achevé  de  rompre  la  maçonnerie  qui  bouche 
la  porte.  Enfuite  le  pape  fe  met  à  genoux  devant  cette 
porte,  pendant  que  les  pénitenciers  de  S.  Pierre  la 
lavent  avec  de  l'eau-bénite  ;  puis  prenant  la  croix ,  il 
commence  le  Te  Deum^Sc  entre  dans  l'églife  avec  le 
clergé.  Trois  cardinaux  légats ,  que  le  pape  a  envoyés 
aux  trois  autres  porres ,  dites  Saintes,  les  ouvrent 
avec  la  même  cérémonie.  Ces  trois  portes  font  aux 
églifes  de  S.  Jean  de  Latran ,  de  S.  Paul  &  de  fainte 
Marie-majeure.  Cette  ouvertute  pout  le  jubilé  réglé 
de  2.5  en  25  ans,  fe  fait  toujours  aux  premières  vê- 
pres de  la  fête  de  Noël  ;  &  le  lendemain  matin  le  pa- 
pe donne  la  bénédiction  au  peuple  en  forme  de  jubilé. 
L'année  fainte  étant  expirée  ,  on  referme  la  porte 
fainte  la  veille  de  Nocl  en  cette  manière.  Le  pape  bé- 
nit les  pierres  &  le  mortier ,  pofe  la  première  pierre  , 
Se  y  met  douze  caflettes  pleines  de  médailles  d'ot  & 
d'argent;  ce  qui  fe  fait  avec  la  même  cérémonie  aux 
trois  aurres  portes-faintes.  On  voyoit  autrefois  ,  pen- 
dant le  jubilé,  une  prodigieufe  quantité  de  peuple 
aller  à  Rome  ,  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  ;  mais 
on  n'y  va  prefque  plus  que  des  provinces  d'Italie  , 
pareeque  les  papes  accordent  à  tous  les  pays  catholi- 
ques, la  permiflion  de  pouvoir  faire  le  jubilé  chez 
eux ,  fans  les  obliger  de  venir  à  Rome  pour  gagner  la 
grâce  du  jubilé.  *  Rome  ancienne  &  nouvelle. 

JUBILÉ  DES  JUIFS.  II  fe  célébrait  de  50  en  50 
ans.  Ce  mot  vient  de  l'hébreu  Jobel,  qui  lignifie  en 
cette  langue  une  corne  de  bouc,  pareequ'on  fe  fervoit 
de  cette  corne ,  pour  annoncer  au  peuple  l'année  du 
jubilé,  qui  étoit  une  année  fabbatique ,  en  laquelle 
on  fe  repofoir,  on  mettoit  les  efclaves  en  liberté ,  & 
on  reftituoit  les  polTelîions  qu'on  avoir  achetées.  lien 
eftpatlé  aiTez  au  long  dans  le  chapitre  25  du  Léviti- 
Cjue,  où  il  eft  commandé  aux  Juifs  de  comprer  fepr 
fernaines  d'années,  c'eft-à-dire  ,  fept  fois  fept ,  qui 
fonr  49  ans  ,  &  de  fancrifier  l'année  50,  dans  laquelle 
chacun  devoir  rentfer  dans  la  polfellion  de  fon  bien  & 
dans  fa  famille.  Les  chtonologiftes  ne  conviennent 
pas  fi  cette  année  jubiliaire  étoit  la  49  ou  la  50.  Ainfi 
les  achats  qu'on  faifoit  chez  les  Juifs  ,  n'éroient  pas 
pour  toujours ,  mais  feulement  jufqu'à  l'année  du  ju- 
bilé. La  terre  fe  repofoir  auflî  cette  année-là ,  &  il 
étoit  détendu  de  la  cultiver  &  de  la  femer.  Les  Juifs 
ont  pratiqué  cela  fort  exa&ement  jufqu'à  leur  capti- 
vité em  Babylone  ;  mais  ils  ne  l'obferverent  plus  aptès 


J  U  C  471 

le  retouf  ,  comme  il  eft  marqué  par  leurs  docFeurs 
dans  le  lalmud,  qui  alTiirent  qu'il  n'y  eut  plus  de 

ci  T  f°US  'e  leCOnd  temPIe'  Cependant  R.  Moïfe 
nls  de  Maimon,  dit  dans  fon  abtégé  du  Talmud) 
que  les  Juifs  ont  toujours  continué  de  comptet  leurs' 
jubiles  ,  pareeque  cette  fupputation  leur  fervoit  pour 
régler  leurs  années  ,  &  de  certaines  fêtes  ,  fur-tout 

3e,feflà,e  année  '  Hui  itok  la  fabbatique.  Foyer 
ANNEE.  *  Simon.  ■  ;  . 

JUBIL1US  ,  roi  des  Hermondufes  dans  le  I  fiécle 
confpira  contre  Vannius  ,  toi  des  Suéves  en  Allema- 
gne ,  affilie  de  Vangion  &  de  Sidon ,  neveu  de  ce  der- 
nier,   lacite,  l.  12  annal,  ç,  8. 

JUBIN  (  Jean)  évêque,  compofa  des  vers  fur  le 
facremenr  de  l'euchariftie  ,  fur  la  fainte  Vietge  ,  fur 
S.  Jérôme,  fur  le  mépris  du  monde,  en  i5S8.*Ko- 
"   btbl.  vêtus  &  noy. 


vÀYnîiï^y  arche<è<lue  de  Lyon  ,  chercher  GE- 
rSUUIN  (Saint).  .  x 

t  jU<^9*M'  ville  de  Pale(H»e  »  da'«  la  tribu  de 
Juda.  *  Jofue ,  1  ,  j6. 

JUCATAN ,  prefqu'iile  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dans  la  nouvelle  Efpagne,  &  dans  l'audience  de 
Mexique  ,  a  plus  de  250  lieues  de  circuit.  Le  pays  eft 
rude  mais  fertile,  for-tout  en  coton.  Les  habitans 
lonrles  plus  guerriers  du  pays,  &  autrefois  étoient 
mangeuts  d'hommes.  Le  Jucatan  eft  fitué  entte  le  col- 
le de  Mexique  &  celui  de  Honduras,  en  la  mer  du 
nord.  Ses  villes  font  Mérida  avec  évêché  ,  Vallado- 
Ud ,  &c.  François  Fernandez  de  Cordoue  découvrit  le 
premier  ce  pays;  mais  après  avoir  été  extêmemenc 
ma  traite  par  les  habitans  ,  il  s'en  rerourna  à  l'ille  do 
Cuba.  François  Montége  y  revint  en  1527,  &  s'y 
établit,  aptès  avoir  fournis  le  peuple  de  Jucaran  ,  pat 
une  guerre  de  neuf  années.  On  y  bâtit  enfuite  les  vil- 
les de  Metida ,  Salamanque ,  Valladolid  &  Campêche. 

Herrera,  c.  lo.Linfchot,  Amer.  c.  5.  Benzo ,  nav. 
I.  2  ,  c.  1  5 

JUCHAL  ,  fils  de  Séle'mias  ,  fut  un  de  ceux  qui" 
ayant  ouï  que  le  prophète  Jérémie  confeilloit  aux 
Juifs  de  fortir  de  Jérufalem ,  pour  fe  garanrir  de  la 
fureur  des  Chaldéens ,  en  avertit  le  roiSédécias,  qui 
fit  prendre  ce  prophète  &  le  fit  mettre  en  prifon.  * 
Jérémie    38,  1 . 

JUCONDE,  chercher  JOCONDE. 
JUCUNDUS  &  TYRANNUS,  étoient  deux  gar- 
des  d'Hérode  le  Grand,  roi  de  Judée,  qu'il  affedlio- 
noit  particulièrement  à  caufe  de  leur  grandeur  &  de 
leur  force  extraordinaire  ;  mais  lui  ayant  donné  quel- 
que mécontentement,  il  les  éloigna.  Alexandre,  fils 
d'Hérode ,  les  reçut  dans  la  compagnie  de  fes  gardes  ; 
&  pareeque  c  croient  de  près-braves  gens,  il  leur  étoit 
fort  libéral.  Hérode  en  érant  informé,  en  conçur  du 
foupçon,  Se  leur  fit  donner  la  queftion.  Us  la  fouffri- 
rent  d'abotd  allez  conftamment;  mais  enfin  fuccom- 
bant  à  la  violence  de  la  douleur,  ils  dépoferenr  qu'A- 
lexandre les  avoir  follicités  à  tuer  le  roi ,  lorfqu'il 
itou  a  la  chalfe ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus  faux.  * 
Joféphe  ,  antiquit.  I.  1 6  ,  c.  16. 

JUCUNDUS ,  capitaine  Romain  de  Céfatée  ,  qui 
fit  tous  fes  efforts  pour  appaifer  une  fédirion ,  que 
les  Grecs  avoient  excitée  dans  cette  ville  contre  les 
Juifs  ,  à  l'occalîon  d'un  vafe  qu'un  Grec  avoir  mis  à 
la  porte  de  la  fynagogue  des  Juifs ,  dans  lequel  il  im- 
moloir  desoifeaux,  pour  infulter  à  cette  nation.  Ju- 
cundus  fit  enlever  le  vafe ,  pour  appaifer  les  Juifs  ; 
mais  tous  fes  bons  ordres  ne  purent  arrêrer  les  fédi- 
tieux.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs _,  l.  1  ,  c.  5. 

JUD,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  tribu  de  Dan. 
*  Jcfué,  1 9  ,  45. 

J  UDA  ,  patriarche  ,  quatrième  fils  de  Jacob  &  de 
Lia,  nél'an  2280  du  monde,  &  1755  avant  J.  C.  Il 
époufa  la  fille  d'un  Chananéen  ,  nommé  Sué,  natif 
d'un  bourg  dit  Odollam ,  qui  fut  depuis  dans  la  tribu 
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du  même  Juda;  Se  de  ce  mariage  il  eut  trois  fils ,  ap- 
pelles Her3  Onan  Se  Séla.  C'eft  le  même  patriarche 
qui  propofa  à  les  frères  de  vendre  aux  marchands  If- 
maélites  leur  câdet  Jofeph  ,  qu'ils  vouloient  faire 
mourir  \  Se  qui  depuis  ayant  promis  à  Jacob  de  rame- 
ner Benjamin  qu'ils  menoient  en  Egypte ,  s'offrit  a 
Jofeph  de  tenir  la  place  de  celui  qui  étoit  criminel  en 
apparence.  Il  eut  auflî  deThamar  ,  femme  de  fon  fils, 
dont  il  jouit  fans  la  connoûre  ,  Pharès  cV  Zara.  Jacob 
en  mourant  lui  donna  une  bénédiction  avantageufe, 
en  lui  prophétifant  que  le  feeptre  ne  fortiroit  point 
de  Juda ,  que  le  Meflïe  ne  vînt  5  prédiction  à  l'expli- 
cation de  laquelle  les  interpréres  fe  font  fort  exerces. 
Juda  mourut  l'an  du  monde  1599,  &  1656  avant  J. 
C.  âgé  de  119  ans.  Il  donna  fou  nom  à  la  tribu  de 
Juda  ,  la  plus  confîdérable  de  toutes  celles  du  peuple 
d'Ifraël ,  qui  fut  depuis  un  royaume  particulier  ,  Se 
qui"  feul  fubfifta  en  corps  de  république ,  après  fon  re- 
tour de  Babylone,  Se  donna  depuis  ce  temps  ,  le  nom 
de  Juifs  à  toute  la  nation.  *  Genefe  ,  c.  19  37  ,  &c. 
Joféphe.  S.  Auguftin.  Perérius.  Torniel.  Salian.  Spon- 
de,  Sec. 

JUDA,  Rabbin,  que  les  Juifs  appellent  Rahbenu 
Hakkados  3  c'eft-à-dire,  notre  maître  le  Saint  3  vivoit, 
félon  eux ,  fous  l'empereur  Antonin  ,  dont  il  étoit 
ami ,  &dont  même  il  avoit  été  précepteur.  Il  portoit 
la  qualité  de  Nafci  ou  prince  chez  eux.  Voici  ce  qu'en 
dir  Léon  de  Modène ,  Rabbin  de  Venife  ,  dans  fon 
livre  des  cérémonies 3  part.  %  c.  2.  R.  Juda,  qui  étoit 
fort  riche  ,  recueillit  environ  fix  vingts  ans  après  la 
deflruftion  du  temple,  les  conftitutions  Se  les  tradi- 
tions des  Rabbins  qui  l'avoient  précédé  ,  dans  un  livre 
qu'il  nomma  Mifna.  Il  divifa  cet  ouvrage  en  fix  par- 
ties ,  donr  la  première  rraite  de  l'agriculture  Se  des 
Semences  \  la  féconde  ,  des  jours  de  fèces  ;  latroifiéme 
des  mariages  ,  Se  de  ce  qui  concerne  les  femmes  j  la 
quatrième  des  dommages  intérêts ,  Se  de  toutes  for- 
tes d'affaires  civiles  ,  la  cinquième  des  facrifîces  j  &c 
la  Sixième  des  puretés  &  impuretés.  Mais  comme  ce 
livre  étoit  Succinct ,  Se  peu  intelligible  ,  cela  donna 
lieu  à  bien  des  difputes,  qui  firent  naître  l'envie  à 
deux  Rabbins  qui  étoient  à  Babylone,  dont  l'un  fe 
nommoit  Rahbenu  3  Se  l'autre  Rab-Afe  3  de  recueillir 
toutes  les  interprétations,  difputes  Se  additions,  qui 
avoient  été  faites  jufqu'à  leur  temps  fur  la  Mifna  ;  Se 
c'eft  de-là  qu'on  forma  le  livre,  qu'on  nomme  le 
Talmud  Babylonien  ou  Ghemara  3  qui  eft:  divifé  en 
foîxanre  parries  ,  nommées  Maffahot  ou  Traités. 
Quelques  années  auparavant ,  R.  Jochanan  de  Jcrufa- 
lem ,  avoir  compofé  le  Talmud  ,  qu'on  appelle  le  Tal- 
mud de  Jérufalem  ;  mais  crant  court  &:  d'un  ftyle  ru- 
de ,  on  lui  a  préféré  le  Babylonien.  *  Simon. 

JUDA  H1UG  de  Fez ,  Rabbin ,  paife  pour  le  plus 
Savant  grammairien  qui  ait  été  parmi  les  Juifs ,  les- 
quels l'appellent  ordinairement  dans  leurs  livres,  le 
premier  &  le  prince  des  grammairiens.  Comme  il  vivoit 
dans  le  XIe  (iécle  ,  cela  a  fait  croire  à  plufieurs  ,  Se 
principalement  au  P.  Morin,  qui  a  été  Suivi  de  Vof- 
fius ,  que  l'art  de  la  grammaire  n'éroit  pas  plus  ancien 
chez  les  Juifs  ;  mais  le  pere  Morin  a  change  de  fenti- 
ment  dans  fon  dernier  livre  ;  Se  M.  Simon  nomme 
plufieurs  autres  grammairiens  avec  ce  Rabbin.  Il  a 
■écrïr  tous  fes  ouvrages  en  langue  arabe,  encr'autres 
un  excellent  diétionaire,  qui  pouroit  être  fort  urile 
pour  enrendre  l'écriture-fainte  ,  s'il  etoit  imprime  j 
niais  il  n'eft  que  manuferit  &  fort  rare.  *  Rich.  Simon, 
hifloire  critique  du  vieux  tejlament  3  l.  1  j-C.  3 1 .  Bail- 
ler ,  jugement  des  favans  fur  les  grammairiens  Hébreux. 

JUDA  {  Léon  ou  Léo  )  miniftre  Proreftant  de  Zu- 
rich ,  éroit  fils  de  Jean  Juda ,  prêrre  de  Germéren  en 
Alface ,  qui  l'avoir  eu  d'une  concubine.  Il  naquit  l'an 
1 4S 1 ,  fut  élevé  dans  les  lettres ,  &  fe  confacra  depuis 
à  l'érar  eccléfïaftique  ;  mais  il  donna  dans  les  nouvel- 
les opinions  de  Zuingle.  Erafme ,  qui  lui  avoit  rppro- 
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ché  fon  apoftafîe ,  s'attira  une  réponfe  très-aiguë  de  Sa 
part.  Léon  Juda  fut  miniftre  à  Zurich ,  fe  fignala  par- 
mi ceux  de  fon  parti,  Se  mourut  le  19  juillet  1 542.  , 
âgé  de  60  ans.  Comme  il  favoit  l'hébreu  ,  il  traduifit 
l'ancien  teftament,  Se  fit  des  notes  fur  quelques  li- 
vres de  la  bible.  Sa  verfîon  de  la  bible  eft  celle  qui  efl 
jointe  aux  notes  de  Vatable ,  Sec.  *  Pantaléon ,  /.  3 
profop.  Melchior  Adam ,  in  vit.  theolcg.  Gcrm.  De 
Thou.  Simon  ,  hijl.  cric,  du  vieux  teflam. 

JUDAÏSME ,  religion  des  Juifs ,  félon  la  loi  que 
Moïfe  leur  donna  ,  après  l'avoir  reçue  de  Dieu.  Cette 
loi  eft  contenue  dans  le  pentateuque  de  Moïfe  ,  qui 
comprend  le  livre  de  la  genèfe_,  l'exode,  le  lévitïque, 
les  nombres  Se  le  deutéronome  \  Se  eft  amplement 
décrire  dans  le  lévitïque  Se  dans  le  deutéronome.  Le 
lévirique  contient  les  loix ,  les  Sacrifices  Se  les  céré- 
monies des  Juifs.  Le  deutéronome  eft  comme  une  ré- 
capitulation ,  ou  un  abrégé  de  la  loi.  A  l'égard  de  la 
liaifon  qu'il  y  a  entra  le  Judaïfrne  Se  le  Chriftianifme, 
voyei  CHRISTIANISME. 

JUDAS ,  dit  MACHABÉE.,  étoit  troifiémë  fils  de 
Marhathîas,  général  des  Juifs  ,  de  la  famille  des  AS- 
monéens.  Il  Succéda  l'an  du  monde  3869  ,  Se  166 
avant  J.  C.  à  la  charge  de  Son  pere  ,  qui  conuoiMoic 
Son  courage  ,  Se  qui  l'avoit  préféré  à  fes  aurres  enfans, 
afin  qu'il  fe  joignît  à  ceux  qui  étoienc  animés  du 
zèle  de  la  loi  de  Dieu  ,  Se  qu'il  affranchît  fon  pays  de 
Servitude.  Judas  y  travailla  avec  Soin  j  &  Secondé  par 
fes  frères,  il  chafla  les  ennemis,  fit  mourir  ces  faux 
Juifs,  qui  avoient  violé  les  loix  de  leurs  pères  fous 
Anriochus,  Se  purifia  la  Judée  de  toutes  les  abomina- 
tions qu'on  y  avoit  commifes.  Lorfqu'Apollonius  ,' 
gouverneur  de  Samarie  pour  le  même  Antiochus  ,  eut 
appris  le  progrès  de  Judas  Machabée  ,  il  marcha  con- 
tre lui  avec  fon  armée.  Ce  vaillant  chef  du  peuple  de 
Dieu  alla  à  fa  rencontre,  le  combattit,  le  défit  Se  le 
tua  avec  grand  nombre  des  fiens.  Il  pilla  enfuite  fon 
camp,  rapporta  fon  épée  en  triomphe,  &  demeura 
ainfi  pleinement  victorieux.  Séron ,  gouverneur  de  la 
bafle-Syrie ,  fut  encore  barru  ;  Se  le  bruit  de  ces  deux 
victoires  étant  venu  jufqu'à  Antiochus ,  l'enflamma  de 
dépit  Se  le  fît  réfoudre  à  épuifer  fes  coffres  d'argent, 
Se  fon  royaume  d'hommes,  pour  oppofer  à  Judas 
une  armée  qu'il  ne  pût  vaincre.  Il  donna  fes  ordres  à 
Lyfias  Se  à  Philippe ,  qui  envoyèrent  aufïïtôr  en  Judée 
Ptolémée  ,  Nicanor  Se  Gorgias ,  les  plus  habiles  géné- 
raux du  royaume.  L'armée  prodigieufe  qu'ils  firent 
"marcher  en  Judée ,  épouvanta  d'abord  ceux  qui  ac- 
compagnoient  Judas  j  mais  par  fon  courage  il  ranima 
celui  de  fes  gens  j  Se  les  ayant  préparés  au  combat  par 
le  jeûne ,  il  défit  cette  grande  armée.  Lyfias  ,  défefpéré 
de  ce  que  les  ordres  de  fon  prince  étoient  fi  mal  exé- 
cutés dans  la  Judée,  réfolut  l'année  Suivante  de  com- 
mander lui-même  en  perfonne.  Pendant  qu'il  armoir, 
Judas  prit  cet  intervalle  pour  rétablir  Jérufalem.  IL 
donna  fes  premiers  Soins  à  la  réparation  du  temple, 
Se  commença  par  choifir  des  prêrres  de  Sainte  vie.  II 
décruifit  l'autel  que  les  idolâtres  avoient  profané,  refit 
des  vafes  nouveaux s  le  chandelier,  la  table,  Se  tout 
le  refte  qui  fervoit  au  cuire  du  temple.  Lorfque  cet 
appareil  fut  prêt  à  être  confacré,  il  fit  célébrer  une 
grande  fêre ,  donr  la  dédicace  dura  huit  jours,  Se  que 
depuis  ce  temps  les  Juifs  onr  célébrée  toutes  les  an- 
nées. Cela  fe  fit  le  vingt-cinquième  du  neuvième 
mois  ,  nommé  Cafleu ,  l'an  3870  du  monde,  Se  165 
avant  J.  C.  trois  ans  après  que  le  temple  eut  ete  pro- 
fané par  les  ordres  d'Antiochus.  Enfuite  Judas  défit 
les  ennemis  de  fa  patrie  en  divers  combats.  Il  avoit 
Dieu  même  pour  conducteur  ;  car  dans  une  bataille 
on  vit  vingt-cinq  cavaliers  d'un  air  Se  d'une  force  ex- 
traordinaire ,  qui  le  fuivirent  par-tout,  Se  lui  aidèrent 
à  vaincre  Anriochus ,  qui  reçut  avec  chagrin  la  nou- 
velle de  la  défaite  de  fes  généraux  par  les  Juifs ,  réfo- 
lut de  marcher  contr'euxj  Se  de  fe  venger  ?  mais  il  ne 
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vint  pas  i  bout  de  Ces  deâeins ,  &  périt  miCérable- 
ment.  Judas  Machabée  remporta  d'autres  victoires 
contre  Bacchides  ,  Alcune  &  Nicanor ,  &  fit  alliance 
avec  les  Romains.  Après  avoir  donné  en  plufieurs  oc- 
cafions  des  marques  d'une  valeur  incroyable ,  il  fut 
rué  dans  une  bataille  qu'il  donna  avec  800  hommes  , 
contre  une  puilTante  armée.  Ce  fut  l'an  3  8  74  du  mon- 
de, Se  161  avant  J.  C.  Simon  &  Jonatlias  fes  frères  , 
enleverenr  fon  corps,  &  le  firent  porter  à  Modin  , 
où  il  fur  enterre  avec  grande  magnificence  dans  le  Cé- 
pulcre  de  fon  pere.  Tour  le  peuple  le  pleura  plufieurs 
jours.  *  I  £•  H.  des  Machabées.  Joféphe  ,  £11  des  antiq. 
Judaiq.  Melchior  Canus,  l.  1 ,  de  locis  theol.  Serrarius, 
mMachai.Tomkl.  Sahan.  Sponde.  UÉHtioSj  in  annal, 
yét.  teflam. 

,  JUDAS,  furnommé  1SCARIOT.,  pareequ'il étoit 
d'une  ville  de  ce  nom  ,  limée  dans  la  tribu  d'Ephratm, 
l'un  des  apôtres  de  JeCus-Chrift ,  fut  celui  qui  trahit 
fon  divin  maître.  Le  rexte  facré  nous  apprend  l'audace 
qu'il  eut  de  cenfurer  l'action  que  fit  Magdeléne  en 
répandant  des  aromates  précieux  fur  les  pieds  du 
Sauveur,  &  nous  témoigne  que  fon  avarice  étoit 
très-fordide.  Ce  vice  le  porta  à  traiter  avec  les  Juifs  , 
pour  leur  livrer  le  Fils  de  Dieu ,  moyennant  la  Comme 
de  3  o  deniers.  Il  Ce  trouva  à  la  dernière  cène  que  Je- 
frrs-Chrift  fit  avec  Ces  apôtres  ,  en  inftituant  le  très- 
faint  Cacrement  de  fon  corps.  Enfuite  ce  lâche  apoflat 
livra  le  Fils  de  Dieu  aux  Juifs.  Peu  après  ayant  recon- 
nu l'horreur  de  fa  rrahifon  ,  il  alla  trouver  les  prêtres, 
leur,  rendit  l'argent  qu'il  avoir  reçu;  Se  entraîné  par 
fon  défefpoir,  il  le  pendit  lui-même  :  de  forte  que  les 
entrailles  lui  fortirent  du  ventre.  S.  Matthieu  Se  faint 
Jean  en  parlent  dans  leurs  évangiles.  Les  auteurs  dif- 
férent de  fentiment,  Cur  la  valeur  des  30  deniers,  que 
Judas  reçut  pour  trahir  Con  maître,  Se  Conr  même  en 
controverle  pour  le  genre  de  Ca  morr.  Les  hérétiques 
Cérinrhiens  Se  Cajans  ou  Caïanires  l'honoraient  par- 
ticulieremenr;  Se  ces  derniers  Ce  Cervoient  même  d'un 
évangile  qui  porroit  le  nom  de  cet  apôtre  infidèle.  * 
S.  Epiphane,  hœref.  38. 

JUDAS,  Gauionite,  de  la  ville  de  Gamala,  affiné 
de  Sadoc,  pharifien,  Collkita  le  peuple  à  Ce  Coulever 
dans  la  Judée  ,  &  fur  chef  d'une  fefle  parmi  les  Juifs. 
11  ptir  occafion  d'une  eftimation  que  Cyrénius  ,  établi 
par  Angufte  gouverneur  de  Syrie ,  faifoit  faire  de 
rous  les  biens  des  particuliers  ,  l'année  de  la  naifiance 
du  Fils  de  Dieu.  Judas  difoir  que  ce  deffein  n'émit 
autre  qu'une  manifefte  déclaration  du  delfein  qu'on 
avoit  de  les  mettre  en  fervitude.  Sa  fecte ,  félon  Jo- 
féphe ,  convenoit  e/i  toutes  chofes  à  celle  des  Phari- 
ïiens  ,  excepte  que  ceux-ci  foutenoient  qu'il  n'y  a  que 
Dieu  feul  qu'on  dût  reconnoître  pour  feigneur  Se  pour 
xoi.  Us  avoienr  un  amour  fi  ardent  pour  la  liberté, 
qu'il  n'y  a  point  de  tourmens  qu'ils  ne  fouffriflènr ,  & 
aie  laiffaffenr  fouffrir  aux  perfonnes  qui  leur  étoient 
les  plus  chères  ,  plutôt  que  de  donnetà  quelque  hom- 
me que  ce  fût  le  nom  de  feigneur  Se  de  maître,  *  Jofé- 
phe ,  /.  18,  antiq.  jud.  c.  1  &  z. 

JUDAS ,  Curnommé  Rarfabas.  On  croit  que  ce  Cur 
l'un  des  71  diCciples  de  J.  C.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'efr  que  les  apôtres ,  affemblés  à  Jérufalem  ,  le  choifi- 
lenr  avec  Paul  &  Barnabas ,  pour  aller  porter  à  Antio- 
che  les  décrets  qu'ils  avoient  drelfcs.  Il  étoit  fils  d'Al- 
phée  &  Crète  de  S.  Jacques  le  Mineur  :  ce  qui  a  Cair 
croire  à  quelques-uns  ,  que  c'eft  le  même  que  l'apôtre 
S.  Jude ,  de  qui  nous  avons  une  épïrre  canonique.  * 
dcles  ,15,1. 

JUDAS  ,  EfTéen  de  narion  5  Ce  mêlait  de  prophéti- 
fer  parmi  les  Juifs,  &  Flave  Joféphe  dir  que  fes  prédi- 
ctions ne  manquoient  jamais  de  fe  trouver  vérirables. 
Ayant  vu  Anrigone,  fils  d'Hircan,  que  fon  frère  Ari- 
ftobule  avoit  aflocié  à  la  couronne  de  Judée  ,  monter 
au  temple  de  Jérufalem,  Judas  dit  à  fes  difciples  ,  &  i 
ceux  de  Ces  amis  qui  avoient  accoutumé  de  le  Cuivre, 
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pour  remarquer  les  effers  de  Ces  prédictions ,  qu'il  eût 
voulu  ^  être  mort,  pareeque  la, vie  d'Antigone  Ceroit 
connoirre  la  vanité  de  Ca  Ccience.  C'elt  qu'il  avoir 
afluré  que  ce  prince  mourrait  ce  jour-là  dans  la  tour 
de  Straron  ,  ce  qui  étoir  impcflible  ,  puiCqu'elle  étoit 
datante  de  Jérulalem  de  600  ftades  ,  &  que  la  plus 
grande  partie  du  jour  éroit  déjà  paiïee.  Mais  comme 
il  parloir  ainfi  ,  on  lui  vint  dire  qu'Anrigone  avoir  été 
tue  dans  un  lieu  Couterrain  nommé  du  même  nom  de 
Straton,  que  porte  une  tour  affiCe  Cur  le  rivage  de  la 
mer  nommée  depuis  Cefarée.  JoCéphe,  tmtiquii.  l.i3i 
a  19-  H  y  en  a  qui  croient  que  Judas  eft  le  même  que 
1  alitent  du  jeeond  livre  des  Maehabécs ,  Se  peut-être 
aufh  du  premier  :  que  c'eft  lui  qui  conjointementavec 
le  peuple  ,  les  grands  de  Jérufalem  &  le  Cénat ,  écrivi- 
rent en  Egypte  à  Anftobule,  qui  étoit  de  la  race  facer- 
rSrZi  *  a,tous  Ies  Juifs .  V»  V  faiCoient  leur  Céjour. 

JUDAS,  fils  de  Sariphée,  &  Matthias,  fils  de 
Margalothe  ,  etoient  deux  Juifs  fort  favans  ,  de  beau- 
coup de  mente  &  extrêmement  aimés  de  ceux  de  leur 
nation.  Us  perfùaderent  a  leurs  écoliers ,  Se  à  quelques 
autres  perfonnes  d'abattre  l'aigle  d'or  qu'Hérode  le 
Grand  avoir  fair  pofer  fur  le  plus  haut  du  temple  de 
Jérufalem  à  l'honneur  de  l'empereur  Augufle  fous 
prérexre  qu'une  telle  chofe  étoit  contraire  à  la  loi.  Ils 
furent  pris  tous  deux  par  le  commandant  des  troupes 
d'Hcrode,  enchaînés  &  menés  devant  lui  à  Jéricho 
où  il  étoit  ahtté  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Ce" 
prince  les  condamna  à  être  brûlés  rout  vifs.  Cela  fail- 
lit à  çaufer  une  fédirion  ,  à  caufe  de  l'amour  que  le 
peuple  leur  porroit.  Il  réferva  néanmoins  fon  relfenti- 
ment  jufqu'après  la  mort  d'Hcrode  :  mais  alors  il  de- 
manda à  Archélatis  la  punition  de  ceux  qui  avoient  été 
caufe  d'un  fupplice  fi  lnjulle  &  fi  inhumain.  Nel'ayanr 
pu  obtenir,  il  s'éleva  une  terrible  fédition,  qui  ne 
put  êtleappa.fée  que  parle  fang  d'environ  3000  per- 
lonnes.  «  Joféphe  ,  antiq.  I.  1 7  \  c.  8  &  1 1 . 

JUDAS  ,  fils  d'un  cerrain  Ezéchias  ,  chef  des  vo- 
leurs ,  qu'Hérode  le  Grand  avoir  pris  Se  fait  exécuter  à 
mort ,  pendant  qu'il  étoir  gouverneur  de  Galilée.  Ce 
Judas ,  après  la  mort  d'Hérode  ,  prenanr  le  temps 
qu'Archélatis  éroir  à  Rome,  aflembla  près  de  la  ville 
de  Séphoris  en  Galilée  une  grande  troupe  de  gens 
déterminés ,  entra  dans  les  terres  du  roi ,  fe  faifit  de 
l'arfenal ,  y  arma  fes  gens ,  prit  tout  l'argent  de  ce 
prince,  qu'il  rrouva  dans  les  lieux  voifins  ,  pilla  tout 
ce  qu'il  rencontra  ,  Se  fe  rendit  redoutable  à  rout  le 
pays.  11  eut  même  la  hardieffe  d'afpirer  à  la  couronne. 
*  Joféphe  ,  antiq.  I.  17  3  c.  1 1. 

JUDAS ,  fils  de  Jonathas ,  favant  dans  la  loi  des 
Juifs  ,  Se  fort  éloquent.  Lui  &  Simon  Con  Crere  ,  qui 
avoit  les  mêmes  talens ,  furent  chargés  de  la  part  d'E- 
léazar ,  au  commencement  de  la  guerre  des  JuiCs  con- 
tre les  Romains  ,  d'offrir  à  Métiiius  ,  capitaine  dans 
les  troupes  de  ces  derniers  ,  de  Cortir  de  Jérufalem 
la  vie  fauve.  Ce  Judas  fut  grand  ennemi  de  Flave  Jo- 
féphe ,  gouverneur  de  Galilée ,  Se  mit  tout  en  ufage 
pour  le  perdre.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs  3  l.  z  c. 
41  iv4j. 

JUDAS  ,  fils  de  Celfias ,  avec  Simon  ,  fils  d'Efron 
rous  deux  de  grande  qualité  parmi  les  Juifs ,  Se  Ezé- 
chias ,  fils  de  Cbobare ,  qui  étoit  d'une  famille  confi- 
déiable  ,  appuyèrent  le  parti  d'Eléazar ,  fils  de  Simon, 
contre  la  faction  des  zélateurs,  de  laquelle  il  avoir  été 
lui-même  ;  mais  dont  il  fe  fépara  ,  fâché  de  n'êrre  pas 
lui  feul  chef  de  ce  parri.  Ils  fe  fignalerent  dans  plu- 
fieurs combats.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  }  liv.  V \, 
chap.  1 . 

JUDAS,  fils  d'un  autre  Jndâs,  croit  an  des  officiers 
de  ce  Simon  ,  qui  exerçait  un  pouvoir  tyrannique  dans 
Jérufalem.  Il  commandoir  dans  une  tour  de  cette  vil. 
le;  mais  étant  touché  de  tant  d'horribles  inhumani- 
tés qui  fe  commetroienr,  Se  fur-tout  dans  le  défit  de 
Toir.e  VI.  Partie l,  Qoq 
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pourvoir  à  fa  fureté  ,  il  alfembla  dix  des  foldats  qui 
croient  fous  fon  commandement ,  à  qui  il  fe  fioit  le 
plus ,  &  leur  déclara  que  le  plus  fur  pour  eux  étoit 
de  remettre  aux  Romains  la  tour  qu'ils  gardoient,  Se 
de  fe  rendre  à  eux.  11  les  appella  enflure  du  haut  de 
la  tour ,  Se  leur  déclara  fon  deifein  ;  mais  ils  n'en  tin- 
rent compte  ,  &  cependant  Simon  ayant  eu  avis  de  ce 
qui  fe  patïoit  fe  rendit  dans  la  tour ,  fit  tuer  Jud^s  Se 
fes  compagnons  à  la  vue  des  Romains,  &  jetter  leurs 
corps  par-deffus  les  murailles.  *  Joféphe  ,  guerre  des 
Juifs  j  /.  V  3  c.  xxxiv.  " 

JUDAS,  de  Merton ,  fe  fignala  en  plufieurs  ren- 
contres au  hége  de  Jérufalem  par  Tite  V efpaiîen.  * 
Joféphe  ,  guerre  des  Juïjs  ,  /.  VI  s  c.j&iz. 

JUDAS ,  fils  de  Jaït  ,  étoit  durant  le  fiége  de  Jétu- 
lalem  de  la  faction  de  Simon,  Se  commandoit  une 
troupe  de  gens  de  guerre  dans  cette  ville  où  il  fe  fit 
très-bien  diftinguer.  Jérufalem  ayant  été  prife  ,  il  fe 
fauva  par  les  égouts  ,  &  s'enfuit  à  Macheron.  Baflus 
l'y  alla  aflléget ,  Se  le  contraignit  d'en  fortir  avec  trois 
mille  hommes,  8c  de  fe  retirer  dans  une  forêt  nom- 
mée Jardes  ,  où  il  ne  fut  pas  en  plus  grande  fureté.  Il 
y  fut  environné  par  les  Romains;  &  cherchant  à  fe 
faire  jour  avec  les  liens ,  les  Romains  les  taiilerenr 
tous  en  pièces  ,  fans  qu'il  s'en  fauvâtun  feul.  *  Jofé- 
phe ,  guerre  des  Juifs ,  /.  VII c.  16. 

JUDAS  ,  évêque  de  Jérufalem  dans  le  IIe  ficelé  , 
fuccédaà  Ephrem,  8c  fut  le  dernier  des  Juifs  con- 
vertis, qui  gouverna  cette  églife.  *  Eufebe  ,  in  chron. 

JUDAS,  théologien  5c  hiftorien  Grec,vivoit  dans  le 
11e  8c  le  IIIe  fiécle.  Il  compofa  un  traité  des  70  femaï- 
nes  de  la  prophétie  de  Daniel ,  5c  une  chronographie, 
qu'il  continua  jufqu'à  la  dixième  année  de  l'empire 
de  Sévère  ,  qui  eft  l'an  203  après  J.  C.  *  Eufebe  ,  /. 
c.  6  }  hifl.  ecclef.  Nicéphore  ,  À  4 ,  c.  3  4.  S.  Jérôme,  in 
catal.  &c. 

JUDAS,  rabbin  aveugle,  dans  le  VIIIe  fiécle,  fut 
auteur  de  divers  ouvrages  ,  qui  animèrent  la  feéte  des 
Sadducéens ,  contre  la  cabale  &  les  traditions  de  la 
fynagogue.  *  Génebrard  ,  in  chron. 

JUDE  (Saint  )  apôtre,  dit  aufli  Lebbée  ou  Tha- 
dée,  étoit  frère  de  S.  Jacques  le  Mineur.  Il  prêcha 
dans  la  Méfopotamie ,  l'Arabie  ,  la  Syrie,  l'Idumée  , 
&c  dans  les  régions  voifines  ;  8c  mourut  pour  la  con- 
fefiîon  de  Jefus-Chrift  dans  la  ville  de  Béryte.  Quel- 
ques auteurs  tiennent  que  ce  fut  lui  qui  vint  trouver 
le  rot  Abgare,  dans  la  ville  d'Edefle,  5c  qui  le  guérit 
de  fa  maladie  jugée  incurable  par  les  médecins  :  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  lui  avoir  promis ,  répondant  à  la 
lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de  le  venir  voir  j  mais 
toute  cette  hilloire  de  la  vie  de  S.  Jude  n'eft  établie 
fur  aucune  preuve  ,  8c  nous  ne  favons  rien  de  certain 
de  fes  allions  ni  de  fa  mort ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant  écrit 
fa  lettre  après  la  mort  des  apôtres ,  il  faut  qu'il  ait  vé- 
cu long-temps.  Hégédppe  dit  que  ,  du  temps  de  l'em- 
pereur Domirien  ,  l'on  trouva  deux  petits-fils  de  cet 
apôtre  :  ce  qui  n'eft  pas  encore  fort  certain.  S.  Jude  a 
écrit  une  épître  que  nous  avons  parmi  les  livres  cano- 
niques. Cette  épîtte  eft  citée  comme  un  livre  canoni- 
que par  Origène  ,  &  par  plufieurs  autres  anciens  pè- 
res. Cependant  Eufebe  &  S.Jérôme  remarquent  que 
quelques-uns  ne  la  recevoient  pas  ,  à  caufe  de  la  cita- 
tion du  livre  d'Enoch  ;  mais  ce  doute  n'a  pas  duré 
long-temps ,  5c  elle  eft  dans  les"  catalogues  anciens 
des  livtes  canoniques.  La  citation  d'un  livre  apocry- 
phe ne  diminue  point  l'aucoriréde  cette  lettre,  Se  n'en 
donne  point  au  livre  apocryphe;  car  comme  ce  livre 
étoit  célèbre  8c  eftimé  ,  il  a  pu  le  citer  pour  faire  hn- 
prefiion  fur  les  efprits  ,  8c  donner  plus  d'horreur  des 
hérétiques  ,  contre  qui  il  écrivoit  \  il  les  y  dépeint  avec 
des  traits  fort  vifs,  &  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon 
qu'Origène  dit  de  cette  lettre,  qu'elle  ne  contient 
que  très-peu  de  paroles  ,  mais  qu'elles  font  très- 
efficaces.  *  S.  Matthieu  3  10.  S.  Marc  >  5.  S.  lue  3  6. 
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Saint  Jérôme  ,  in  car.  cap.  4.  Baronius ,  m  annal  & 
innot.fup.  Martyr.  Rom.  BelUrmin,  defeript.  ecclef. 

JUDE,  cherche^  CYRIAQUE. 

JUDÉE,  région  de  l'Afie  en  Syrie,  connue  fous  le 
nom  de  Palejîine ,  a  pris  fon  nom  d'une  de  fes  parties, 
Se  a  été  aufti  nommée  Terre  de  Chanaan  3  de  Promif- 
fion  j  Se  enfin  Terre-fainte.  La  Judée  ou  Tetre-fainte 
en  général,  comprenoit  les  douze  tribus  des  enfans 
d'iiracl  j  Se  la  Judée  particulière  n'avoir  que  celles  de 
Juda  Se  de  Benjamin  avec  les  villes  de  Jérufalem  , 
Bethléem  ,  Afcalon  Azot,  Joppé  ,  Sec.  Du  temps  du 
Fils  de  Dieu ,  tout  ce  pays  étoit  divifé  en  fix  parties  , 
en  Galilée ,  Samarie  8c  Judée  propre,  qui  étoient  deçà 
le  Jourdain  vers  la  met  Méditerranée;  Se  au-delà  du 
même  fleuve ,  en  Trachonite  ,  Iturée  ou  Pérée ,  Se 
Idumée.  Joféphe  a  fait  une  deferipnon  de  ce  pays  en 
ces  teimes  :  «  La  Judée  fe  termine  au  village  d'A- 
"  muath  autrement  nommé  Borceos ,  du  côté  du  fep- 
»  tenttion.  Sa  longueur  du  côté  du  midi^  s'étend  juf- 
»  ques  à  un  village  d'Arabie  ,  nommé  Jardan  &  fa 
»  largeur  depuis  le  fleuve  du  Jourdain  jufqu'à  Joppé. 
»  Jérufalem  placée  au  milieu ,  en  eft  le  centre  :  Se  ce 
»  beau  pays  a  encore  cet  avantage  ,  qu'allant  jufqu'à 
•>  Ptolémaïde,  la  met  ne  contribue  pas  moins  que  la 
»  terre  à  le  rendre  aufli  délicieux  qu'il  eft  fertile.  Il  eft 
»  divifé  en  onze  parties,  dont  la  ville  de  Jérufalem 
»  eft  la  première  ,  la  ville  royale,,  &  le  chef  de  tour  le 
»  refte.  Les  autres  dix  parties  ont  été  diftribuées  en 
»  autant  de  toparchies  ,  qui  font  Gophna ,  Acrabata- 
»  nej  ramna,Lidda,  Emmaùs,  Perla,  l'Idumée, 
»  Engaddi ,  Hcrodion  ,  &  Jéricho.  Jamnia  &  Joppé , 
»  qui  ont  jurifdietion  fur  les  régions  voifines,  ne  font 
•>  point  comprifes  dans  les  parties  que  nous  venons  de 
»  nommer  ;  non  plus  que  la  Gamalite  ,  la  Gaulanite  , 
»  la  Bathanée  ,  &  la  Trachonite  ,  qui  font  partie  du 
»  royaume  d'Agrippa.  Ce  pays,  qui  eft  habité  par  les 
■>  Syriens  Se  les  Juifs  mêlés  enfemble,  s'étend  en  lar- 
»  geur  depuis  le  mont  Liban  Se  les  fources  du  Jour- 
»  dain ,  jufques  au  lac  de  Tibériade  ;  8c  en  longueur 
»  depuis  le  village  d'Arphac  jufques  à  Juhade. 

Le  pays  eft  extrêmement  fertile  ;  8c  Joféphe  qui 
en  parloit,  par  rapport  à  fon  temps  aiïute  que  le  tet- 
roir  étoit  en  certains  endroits  fi  excellent  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  plante  qu'il  ne  pût  nourir  ;  Se  que  l'on 
y  voyoir  en  abondance  des  vignes ,  des  oliviers  Se  de» 
palmiers.  Aujourd'hui  la  tette  eft  très-mal  cultivée, 
patcequele  pays  manque  d'habitans. 

Des  Juifs. 

Les  Juifs  venus  de  Jacob  ,  autrement  dit  Ifra'èl 
prirent  le  nom  à'Ifraélites ,  de  celui  de  ce  patriarche , 
qui  les  laiffa  en  Egypte  où  il  mourut.  On  leur  donna 
le  nom  d'Hébreux  8c  de  peuple  de  Dieu.  Les  Egyptiens 
les  traitoient  comme  des  efclaves,  les  employoientà 
divers  ouvrages  ,  &  leur  faifoient  fouffrir  les  dernières 
indignités.  Lorfqu'ils  virent  qu'ils  fe  multiplioient 
tous  les  jours,  Se  qu'il  étoit  à  craindre  que  reconnoif- 
fant  leur  force,  ils  n'entrep  ri  fient  de  recouvrer  leur 
liberté  les  armes  à  la  main,  on  les  força  par  édit  de 
noyer  leurs  enfans  mâles,  dès  l'inftant  qu'ils  feroient 
venus  au  monde.  Moïfe  fut  fauvé  miraculeufemenr 
de  ce  péril ,  8c  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  délivret  fon 
peuple  de  cette  fervitude,  fous  laquelle  il  gémifibit 
depuis  deux  cens  ans.  C'eft  pour  cela  que  le  Seigneur 
lui  ordonna  de  fe  joindre  à  fon  frère  Aaron.  L'un  8c 
l'autre  fe  préfenterent  à  Pharaon  ,  roi  d'Egypte ,  &  ils 
firent  des  merveilles  fi  étonnantes  en  fa  préfence  , 
qu'il  fe  vit  contraint  de  laifler  fortir  les  Hébreux,  de 
fes  états.  Ce  fut  l'an  2544  du  monde,  8e  le  1491. 
avant  J.  C.  On  compta  fix  cens  mille  hommes  propres 
à  combattre ,  fans  les  femmes  &  les  enfans,  &  une 
multitude  innombrable  d'Egyptiens,  qui  avoient  re- 
noncé à  leur  idolâtrie ,  pour  embrafler  le  culte  du 
vrai  Dieu.  C'eft  lui  qui  leur  fit  palTer  la  mer  Rouge  à 
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•pied  fec ,  5;  qui.abîma  fous  les  flots  Pharaon ,  qui 
Kspoarfuivoit  avec  une  puiftante  armée.  Moïfe  con- 
duilît  le  peuple  dans  le  défert  durant  quarante  ans  ; 
&Dieu  opéra  par  fon  miniftere  des  prodiges  furpre- 
nans.  Dans  la  douzième  demeure  ou  campement,  qui 
•fut  aux  environs  de  la  montagne  de  Sinaï ,  ils  s'arrê- 
tèrent prefqu'un  an  entier;  &  c'eft  durant  cet  inter- 
valle qu'arrivèrent  toutes  les  chofes  qui  font  rappor- 
tées fur  la  fin  de  l'exode  ,  dans  le  lévitique  &  dans  les 
nombres  ,  jufqu'au  dixième  chapitre.  Pendant  cet  in- 
tervalle ,  fe  fit  la  publication  de  la  loi  que  Dieu  donna 
à  Moïfe;  &  parceque  cette  loi  &  les  auttes  qui  la  fui- 
vent,  font  des  loix  fondamentales  &  authentiques 
dictées  par  Dieu  même,  Se  qui  partent  d'une  fuprême 
&  divine  autorité ,  il  eft  bon  d'en  donner  ici  en  abrégé 
line  connoifiance  particulière  ,  Se  de  réduire  en  peu  de 
lignes  tout  ce  qui  s'en  trouve  écrit  dans  l'hiffoire  de 
Moïfe.  Ce  grand  homme  reçut  premièrement  le  Dé- 
calogue ,  auquel ,  fans  le  dernier  attentat ,  on  ne  pou- 
voir  ajouter,  &  duquel  on  ne  pouvoit  retrancher  un 
feul  article.  Enfuite  il  reçut  les  autres  loix  ,  qui  ré- 
gloienr  non-feulement  les  fêtes  „  les  facrifices,  les 
cérémonies ,  mais  encore  toutes  les  autres  adions  pu- 
bliques &  les  patticulietes ,  les  jugemens  ,  les  con- 
trats ,  les  mariages ,  les  fucceffions  ,  les  funérailles ,  la 
forme  même  des  habits,  &  en  général  tout  ce  qui 
regarde  les  mœurs. 

Moïfe  éclairé  de  l'efprit  de  Dieu ,  avoir  fi  bien  ré- 
glé toutes  chofes  ,  que  dans  la  fuite  on  n'eut  jamais 
befoin  d'y  rien  changer.  Ainfi  le  corps  du  droit  judaï- 
que n'eft  pas  un  recueil  de  loix  faites  dans  des  temps 
&  des  occafions  différentes.  Cegtand  légillateur  avoir 
tout  prévu.  On  ne  voitpoint  d'ordonnances  ni  de  Da- 
vid ,  ni  de  Salomon  ,  ni  de  Jofaphat  ou  d'Ezéchias  , 
quoique  tous  très-zélés  poutlajullice.  Les  bons  prin- 
ces n'avoient  qu'à  faire  obferver  la  lai  de  "Moïfe,  Se 
fe  contentoient  d'en  recommander  l'obfervance  à  leurs 
fuccefleurs.  Il  n'y  avoir  point  d'autre  livre,  où  l'on 
étudiât  les  préceptes  de  la  pureté  des  mœurs.  Il  falloir 
les  méditer  &  les  feuilleter  nuir&  jour,  en  recueillir 
les  fenrences,  &  les  avoir  toujours  devant  les  yeux. 
En  un  mot ,  elle  devoit  être  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  Outre  la  lecture  affidue  que  chacun  en  devoit 
faire  en  particulier  „  on  en  faifoit  tous  les  fept  ans 
dans  l'année  folemnelle  de  la  témiflion  Se  du  repos , 
une  lecture  publique  ,  &  comme  une  nouvelle  publi- 
cation à  la  fête  des  Tabernacles ,  où  tour  le  peuple 
étoit^  alfemblé  durant  huit  jouis.  Moïfe  fit  dépoier 
auprès  de  l'arche  l'original  du  Deutéronome,  qui  étoit 
un  abrégé  de  toute  la  loi  ;  Se  de  peur  que  dans  la  fuite 
des  temps  elle  ne  fût  altérée  par  la  malice,  ou  par  la 
négligence  des  hommes ,  outte  les  copies  qui  cou- 
roient  parmi  le  peuple ,  on  en  faifoir  des  exemplaires 
authentiques ,  qui  étoient  foigneufement  reçus  & 
gardes  par  les  prêtres  &  les  lévites ,  Se  tenoient  lieu 
d'originaux.  Les  rois  (  car  Moïfe  avoit  bien  prévu  que 
ce  peuple  voudrait  enfin  avoir  des  rois  comme  les  au- 
tres) éroient  obligés  par  une  loi  exprefle  du  Deutéro- 
nome ,  à  recevoir  des  mains  des  prêtres,  un  des  exem- 
plaires religieufement  corrigés,  afin  qu'ils  le  rranferi- 
viflenr  &  le  luflent  toute  leur  vie.  Les  exemplaires 
ainfi  reçus  pat  autorité  publique ,  étoient  en  finguliere 
vénération  à  tout  le  peuple  :  on  les  regardoit  comme 
fortis  immédiatement  des  mains  de  Moïfe,  aufli  puts 
&  aufli  entiers  que  Dieu  les  lui  avoit  diûés.  Un  an- 
cien volume  de  cette  févere  &  religieufe  correction  , 
fut  trouvé  dans  la  maifon  du  Seigneut,  fous  le  régne 
de  Jofias ,  Se  peut-être  eft-ce  l'original  même  ,  que 
Moïfe  avoit  fait  mettre  auprès  de  l'arche  :  ce  qui  ex- 
cita  la  piété  de  ce  faint  roi ,  Se  lui  fut  une  occafion  de 
porter  ce  peuple  à  la  pénitence.  Les  glands  eflëts  qu'a 
opéré  dans  rous  les  temps  la  lecture  publique  de  cette 
loi ,  font  innombrables.  En  un  mot ,  c'étoit  un  livre 
parfait,  qui  étant  joint  par  Mpïfe  à  l'hifloire  du  peu- 


JUD  47) 

pie  de  Dieu,  lui  apprenoir  rout  enfemWe,  fon  origi- 
ne, fa  religion,  fa  police,  fes  mœurs,  tout  ce  quifot 
a  régler  la  vie,  tout  ce  qui  unit  Se  forme  la  fociété  , 
les  bons  &  les  mauvais  exemples,  le  châtiment  du 
vice  &  la  récompenfe  de  la  vertu.  Par  cette  admira- 
ble difciplme  le  peuple  d'Iftac'I ,  forti  d  "efclavàge  Si 
détenu  quarante  ans  dans  un  défert,  attiva  tout  for- 
me a  la  terre  qu'il  devoit  occuper.  Moïfe  le  mena  fut 
qu  aux  frontières  ;  &  étant  averti  de  fa  fin  prochaine, 
il  commit  ce  qui  reftoir  à  faire  à  Jofué. 
.    Jofué  ou  Jéfus  (  car  c'eft  le  Vrai  nom  de  Jofué  )  qui 
par  ce  nom  &  par  fon  office  repréfentoit  le  Sauveur 
du  monde ,  mtroduifit  le  peuple  de  Dieu  dans  la 
tetre  de  Chanaan.  Par  les  vifloires  de  ce  grand  hom- 
me ,  en  préfence  duquel  les  eaux  du  Jourdain  retour* 
nerenr  en  arrière ,  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent 
d  elles-mêmes  ,  &  le  foleil  s'arrêta  au  milieu  du  ciel  ■ 
les  Hébreux  fe  retablirenr  en  ce  pays-là ,  &en  dif- 
férent des  peuples  abominables.  Jofué  leur  infpir.i  un 
extrême  cloignement  de  leur  impiété,  Se  le  châtiment 
qu'il  en  fit  par  leur  miniftere ,  les  remplit  eux-mê- 
mes de  crainte  pout  la  juflice  divine,  dont  ils  exé- 
cutoient  les  décrets.  On  tient  qu'une  patrie  de  ces 
peuples  que  Jofué  chaffa  de  leurs  terres,  s'établit  en 
Afrique ,  où  on  rrouva  long-temps  après  dans  une 
defcnption  ancienne  ,  le  monument  de  leur  fuite  Si 
des  viftoites  de  Jofué.  Après  que  ces  victoires  miracu- 
leufes  eurent  mis  les  Ifraélites  en  poffeflîon  de  la  terré 
promife  à  leurs  pères,  Jofué  ,  &  Eléazar ,  fouverain 
pontife,  avec  les  chefs  des  douze  tribus,  leur  en 
firent  le  partage  ,  félon  la  loi  de  Moïfe  ,  &  alignèrent 
à  la  tribu  de  Juda  le  premier  &  le  plus  grand  lor.  Dès 
le  temps  de  Moïfe,  cette  tribu  s 'étoit  élevée  au-defius 
des  autres  en  nombre,  en  courage  Se  en  dignité.  Jo- 
fué mourut,  Se  le  peuple  continua  la  conquête  de 
Chanaan.  Dieu  voulut  que  la  tribu  de  Juda  marchât  à 
la  tête,  Se  déclata  qu'il  avoit  livté  le  pays  entre  fes 
mains.  En  effet ,  elle  délit  les  Chananéens ,  &  prit  Jc- 
tufalem  ,  qui  devoit  êtte  la  cité  fainte  &  la  capitale 
du  peuple  de  Dieu.  C'étoit  l'ancienne  Salem,  où 
Melclnfédech  avoit  régné  du  remps  d'Abraham. 

Cette  ville  fut  donnée  d'abotd  aux  enfans  de  Ben- 
jamin ,  qui,  foibles  Se  en  petit  nombre,  ne  purent 
chafler  les  Jébuféens  ,  anciens  habitans  du  pays ,  Si 
demeurèrent  parmi  eux.  Sous  les  juges,  le  peuple  de 
Dieu  fut  diverfement  traité,  félon  qu'il  fe  gouverna 
bien  ou  mal.  Après  la  mort  des  vieillards  ,  qui 
avoient  vu  les  miracles  de  la  main  de  Dieu  ,  la  mé- 
moire de  ces  grands  ouvrages  s'affoiblir,  &  la  pente 
univerfelle  de  la  nature  corrompue  entraîna  le  peuple 
à  l'idolâtrie.  Autant  de  fois  qu'il  y  romba  3  il  fut  pu- 
ni; autant  de  fois  qu'il  fe  repentit,  il  fut  délivré.  En- 
fin le  peuple  demanda  un  roi ,  &  Dieu  lui  donna 
Saiil ,  qui  fut  bientôt  réprouvé  pour  fes  péchés.  Dieti 
réfolut  alots  d'établir  une  famille  royale  ,  d'où  le 
Meflie  fottitoit ,  Se  la  choifit  dans  la  tribu  de  Juda. 
David  j  jeune  betger  ,  forti  de  cette  ttibu ,  le  dernier 
des  enfans  de  Jefle ,  donr  fon  pere  ni  fa  famille  ne 
connoiflbienr  point  le  mérite,  mais  que  Dieu  trouva 
félon  fon  cœur ,  fut  facté  par  Samuel ,  dans  Bethléem 
fa  partie.  Le  gouvernement  du  peuple  de  Dieu  prit 
alors  une  forme  plus  augufte  ,  Se  la  royauté  fut  aflër^ 
mie  dans  la  maifon  de  David,  Cette  maifon  com- 
mença par  deux  rois  de  caraftere  différent ,  mais  ad- 
mirables  tous  deux.  David  ,  belliqueux  Si  conquérr  nt, 
fubjugua  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ,  donr  il  fit 
craindre  les  armes  par  tout  l'Orienr  ;  &  Salomon  ,  re- 
nommé par  fa  fagefle,  au-dedans  Si  au-dehors,  rendit 
ce  peuple  heureux  par  une  profonde  paix.  Ce  fit  alors, 
dir  l'écriture-  fainte  ,  que  mut  Ifraïl  repofoit  enfumé  À 
l'ombre  de  fon  figuier.  David  régna  d'abord  fur  Juda, 
puiliant  &  victorieux  ,  &  enfuire  fur  reconnu  par 
rout  IfraëL  11  prit  fur  les  Jébuféens  la  forteteffe  dè 
Sion ,  qui  étoit  la  citadelle  de  Jérufalem.  Maître  de 
Tome  VI.  Partie  I.  O  o  o  ij 


47*        J  U  D  ÏUD 


cette  ville  ,  il  y  établit  par  ordre  de  Dieu  le  fiégc  de  la 
royauté  Se  celui  de  la  religion.  Sion  fut  fa  demeure  : 
il  bâtit  autour,  Se  la  nomma  la  cité  de  David.  Joab , 
fils  de  fa  fœur  ,  bâtit  le  refte  de  la  ville  ,  Se  Jérufalem 
prit  une  nouvelle  forme.  Ceux  de  Juda  occupèrent 
tout  le  pays,  &  Benjamin  foible  en  nombre ,  y  de- 
meura mêlé  avec  eux.  L'arche  de  l'alliance  bâtie  par 
Moïfe  ,  où  Dieu  repofoit  fur  les  chérubins ,  Se  où  les 
deux  rables  du  Décalogue  étoienr  gatdées ,  n'avoir 
point  de  place  rixe.  David  la  mena  en  triomphe  dans 
Sion ,  &  [ailla  à  Salomon  le  plan  d'un  temple  fuperbe, 
que  ce  fage  roi  éleva  après  la  mort  de  fon  pere.  Au 
jour  de  la  dédicace  de  ce  temple,  Dieu  y  appatuc 
dans  fa  majefté  ,  choifïr  ce  lieu  pour  y  établir  fon  nom 
Se  fon  cuire ,  Se  fît  défenfe  de  facrifier  ailleurs.  F'oye^ 
la  defeription  de  ce  fomptueux  édifice  au  mot  JÉRU- 
SALEM. 

Salomon  bâtit  encore  le  palais  des  rois,  dont  l'ar- 
chitecture éroit  digne  d'un  fi  grand  prince.  Sa  maifon 
deplaifance,  qu'on appella  le  bois  du  Liban,  étoit  éga- 
lement fuperbe  Se  délicieufe.  Le  palais  qu'il  éleva 
pour  la  reine  ,  étoit  une  nouvelle  décoration  dans  Jé- 
rufalem.Tout  étoit  grand  dans  ces  édifices  j  le  cèdre 
fut  le  feul  bois  qu'on  y  employa  -y  tout  y  brilloit  d'or 
Se  de  pierreries.  Les  citoyens  Se  les  étrangers  y  admi- 
roient  la  majefté  des  rois  d'Ifraé'I.  Le  refte  répondoit 
à  cette  magnificence.  Les  villes,  les  atfenaux  ,  les 
chevaux,  les  chariots,  la  garde  du  prince ,  le  com- 
merce ,  la  navigation,  avec  une  paix  profonde,  avoient 
rendu  le  royaume  de  Judée  très-confidérable ,  &  la 
ville  de  Jérufalem  la  plus  riche  de  l'Orient,  Cepen- 
dant Salomon  finit  fon  régne  pardehonteufes  foiblef- 
fes  j  il  s'abandonna  à  l'amour  des  femmes  j  fon  cœur 
s'affoibhr  Se  fa  piété  dégénéra  en  idolâtrie.  Dieu  ,  ju- 
ftement  irrité,  l'épargna  en  mémoire  de  David  ion 
fervireur  ,  mais  il  ne  voulut  pas  laiiTer  fon  crime  en- 
tièrement impuni  :  il  partagea  fon  royaume  après  fa 
mort,  Se  fous  fon  fils  Roboam.  L'orgueil  brutal  de  ce 
jeune  prince  lui  fit  perdre  dix  tribus ,  que  Jéroboam 
fépara  de  leur  Dieu  Se  de  leur  roi.  De  peut  qu'ils  ne 
rerournafTent  aux  rois  de  Juda,  il  défendir  d'aller  fa- 
crifier au  temple  de  Jérufalem  ;  Se  il  érigea  des  veaux 
d'or,  aufquels  il  donna  le  nom  de  Dieu  d*ljreuts  afin 
que  le  changement  patût  moins  éttange.  Ainii  fut  éle- 
vé le  royaume  d'Ifracl  contre  le  royaume  de  Juda. 
Dans  celui  d'Ifracl  triomphèrent  l'impiété  Se  l'idolâ- 
trie :  la  religion  obfcurcie  dans  celui  de  Juda ,  ne 
IaifTa  pas  de  s'y  conferver.  Sous  le  règne  d'Abiam ,  fils 
de  Roboam ,  on  voit  la  fameufe  victoire  que  la  piété 
de  ce  prince  lui  fit  remporter  fur  les  tribus  fchifmati- 
ques.  Son  fils  Afa  ,  dont  la  piété  eft  louée  dans  l'écri- 
ture, y  eft  marqué  comme  un  homme  qui  fongeoit 
plus  dans  fa  maladie  aux  fecours  de  la  mcdecine,qu'à 
la  bonté  de  fon  Dieu.  De  fon  temps  ,  Amri ,  roi  d'If- 
rael ,  bâtit  Samarie ,  où  il  établit  le  fiége  de  fon  royau- 
me. Ce  temps  fut  fuivi  du  règne  admirable  de  Jofa- 
phar,  où  fleurirent  la  piété,  la  juftice,  la  navigation 
&  l'att  militaire. 

Pendant  qu'il  faifoit  voir  au  royaume  de  Juda  un 
Autre  David  ,  Achab  Se  fa  femme  Jézabel ,  qui  re- 
gnoient  en  Iftaël,  joignoient  à  l'idolâtrie  de  Jéroboam 
toutes  les  impiétés  des  Gentils.  Ils  périrent  tous  deux 
miférablement.  Quelque  temps  après  ,  les  affaires 
changèrent  de  face  dans  le  royaume  de  Juda.  Athalie, 
fille  d' Achab  Se  de  Jézabel ,  porta  avec  elle  l'impiété 
dans  la  maifon  de  Jofaphat.  Joram_,  fils  d'un  prince 
fi  pieux  ,  aima  mieux  imiter  fon  beau-pere.  Il  en  fut 
puni;  fon  régne  fut  court,  &  la  fin  en  fut  rrès-mal- 
heureufe.  Au  milieu  de  ces  châtimens ,  Dieu  fit  des 
prodiges  inouis  ,  même  en  faveur  des  Ifraélites  ^  qu'il 
voulut  appeller  à  la  pénitence.  Ils  virent  ,  fans  fe 
convertit  ,  les  miracles  d'Elie  &  d'Elifée,  qui  prophé- 
tiferent  fous  les  règnes  d'Achab ,  Se  de  cinq  de  fes 
fuccefleurs.  Qchofias ,  roi  de  Juda,  fils  dejoram  Se 


d' Athalie ,  fut  tué  dans  Samarie  avec  fes  frètes ,  coni- 
me  allié  &  ami  des  enfans  d'Achab.  Cette  nouvelle 
fut  portée  à  Jérufalem,&  aufïirôt  Athalie  réfolut  de 
faire  mourir  tout  ce  qui  reftoit  de  la  famille  royale  > 
fans  épargner  fes  enfans  ;  Se  de  régner  par  la  perte  de 
tous  les  fiens.  Le  feul  Joas_,  fils  d'Ochofias ,  étant 
encore  au  berceau  ,  échapa  à  la  fureur  de  fon  aïeule. 
Jofabethj  feeur  d'Ochofias  ,  &  femme  de  Joïada, 
fouverain  pontife  ,  le  cacha  dans  la  maifon  de  Dieu  , 
Se  fauva  ce  précieux  refte  de  la  maifon  de  David. 
Athalie,  qui  le  crut  tué  avec  les  auttes  ,  vivoit  fans 
crainte  :  rien  ne  remuoit  en  Judée  comr'clle >  Se  elle 
croyoit  fon  autorité  affermie  par  un  ré^ne  de  fïx  ans  ; 
mais  Dieu  nouriflbit  un  vengeur  dans  l'azile  facréde 
fon  temple.  Lorfque  Joas  eut  atteint  l'âge  de  fept  ans, 
Joiadale  fit  connaître  à  quelques-uns  des  principaux: 
chefs  de  l'armée  royale  qu'il  avoir  foigneufemenc 
ménagés}  Se  affilié  des  lévites,  il  facrale  jeune  roi  dans 
le  temple.  Tout  le  peuple  reconnut  fans  peine  l'héri- 
tier de  David  Se  de  Jofaphat.  Athalie  accourue  au 
bruit,  pour  dïffipet  la  conjuration,  fut  arrachée  do 
l'enclos  du  temple ,  &  reçut  le  traitement  que  fes  cri- 
mes méritoient.  Après  la  mort  du  pontife  Joïada,  le 
jeune  roi,  corrompu  par  les  flateries  de  fes  courtifans, 
s'abandonna  à  l'idolâtrie.  Le  pontife  Zacharie ,  fils  de 
Joïada,  voulut  le  reprendre  j  Se  Joas,  fans  fe  fouve- 
nir  de  ce  qu'il  devoir  au  pere  de  ce  fainr  homme  ,  le 
fit  lapider.  La  vengeance  ne  tarda  pas;  car  l'année 
fuivanre ,  Joas ,  battu  par  les  Syriens ,  Se  tombé  dans 
le  mépris,  fut  auailîné  par  les  fiens  ,  Se  Amafias  fon 
fils,  meilleur  que  lui ,  fut  mis  fur  le  trône.  Le  royau- 
me d'Ifracl  abattu  par  les  victoires  des  rois  de  Syrie, 
&  par  les  guerres  civiles  ,  reprenoit  fes  forces  fous  Jé- 
roboam II,  plus  pieux  que  fes  prédécefTeurs.  Qzïas, 
autrement  nommé  Avarias,  fils  d'AmafiaS;,  ne  gou- 
vernoit  pas  avec  moins  de  gloire  le  royaume  de  Juda. 
C'eft  ce  fameux  Ozias  qui  fut  frapé  de  la  lèpre ,  &  qui 
eft  tant  de  fois  repris  dans  l'écriture,  pour  avoir  ofé  , 
fur  la  fin  de  fes  jours,  entreprendre  fur  l'office  facer- 
doral  j  Se  qui,  contre  la  défenfe  de  la  loi,  avoir  lui- 
même  offert  de  l'encens  fur  l'autel  des  parfums.  Il 
fallut  le  féqueftrer  ,  tout  roi  qu'il  étoit,  félon  la  loi 
de  Moïfe  ;  Se  Joathan  fon  fils ,  qui  fut  depuis  fon  fuc- 
ceiTeur,  gouverna  fagement  le  royaume.  Sous  le  rè- 
gne d'Ozias,  les  cinq  prophètes,  dont  les  principaux 
en  ce  temps  ,  furent  Ozée  Se  Ifaïe  s  commencerenr  a 
publier  leurs  prophéties  par  écrit ,  Se  dans  des  livres 
particuliers,  dont  ils  dépofoient  les  originaux  dans  le 
remple  ,  pour  fervir  de  monument  à  la  poftérité.  Les 
prophéties  de  moindre  étendue  ,  Se  faites  feulement 
de  vive  voix,  s'enrégiftroient,  félon  la  coutume, 
dans  les  archives  du  temple  ,  avec  l'fùftoire  du. 
temps. 

Achaz ,  toi  de  Juda ,  fuccéda  à  joathan ,  Se  fut  im- 
pie Se  méchant.  Prefle  par  Razin  ,  roi  de  Syrie ,  &  par 
Phacée,  fils  de  Romélias ,  roi  d'Ifracl,  au  lieu  de  re- 
courir à  Dieu  ,  qui  lui  fufeitoit  ces  ennemis  pour  la 
punir,  il  appella  Théglathphalafar ,  premier  roi  d'Af- 
fyrie  ou  de  Ninive ,  qui  réduifït  à  l'extrémité  le  royau- 
me d'Ifracl ,  Se  détruîfit  tout-à-fait  celui  de  Syrie.  En 
même  temps  il  ravagea  celui  de  Juda,  qui  avoit  im- 
ploré fon  aflïftance.  Ainfi  les  rois  d'Aflyrie  apprirent 
le  chemin  de  la  Judée,  Se  en  réfolurent  la  conquête* 
Ils  commencèrent  par  le  royaume  d'Ifracl ,  que  Sal- 
manafar  ,  fils  Se  fuccelTeur  de  Théglathphalafar  ,  dé- 
truîfit entièrement.  Ozée,  roi  d'Ifracl ,  s'étoit  fié  au 
fecours  de  Sabacon,  autrement  nommé  Sua,  roi  d'E- 
thiopie ,  qui  avoit  envahi  l'Egypte  j  mais  ce  puiflanr 
conquérant  ne  put  le  rirer  des  mains  de  Salmanafar. 
Les  dix  rribus  où  le  culte  de  Dieu  s'étoir  éteint ,  fu- 
rent tranfportéesà  Ninive;  Se  ayant  été  difperfées  par- 
mi les  Gentils  ,  s'y  perdirent  tellement ,  qu'on  ne  put 
plus  en  découvrir  aucune  trace.  Il  en  refta  quelques- 
uns  qui  furent  mêlés  parmi  les  Juifs ,  Se  firent  une 
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petite  paître  du  royaume  de  Juda.  Ezéchui,  qui  flic- 
céda  a  Achaz,  fut  le  plus  pieux  &  le  plus  iafte  de 
tous  les  rois  après  David.  Sennacherib,  (ils  &  fuccef- 
feur  ne  Salmanafar  ,  l'affiégea  dans  Jérufalem  ,  avec 
Une  armée  innombrable,  tlle  périt  en  une  nuit  par  la 
BUin  d'un  ange.  Ezéchias,  délivré  d'une  manière  fi 
miraculeufe,  icrv.t  Dieu  j  avec  tourfon  peuple,  plus 
fidèlement  que  jamais  ;  mais  après  la  mort  de  ce  ptini 
ce  &foas/an  fils  Manafles,  le  peuple  ingrat  oublia 
PleU ',  ?  Ies  défol"dres  <e  multiplièrent.  Pendant  que 
l'impiete  s'augmen  toit  dans  le  royaume  de  Jada  la 
puiflance  des  rois  d'AflVrie ,  qui  devoienr  en  être  les 
vengeurs,  s'accrut  fous  Afaraddon  ou  Efarchardon 
fils  de  Sennacherib.  Il  réunit  le  royaume  de  Baby- 
lone a  celui  de  Ninive  ,  &  égala  dans  i'AlÎÉ  la  puif- 
lancedes  premiers  AITyriens.  Sous  fon  règne  les  Cu- 
teens,  peuple  d'Alfyrie ,  depuis  appellés  Samaritains, 
turent  envoyés  pour  habiter  Samarie.  Ceux-ci  joigni- 
rent le  culte  de  Dieu  avec  celui  des  idoles,  &  obtin- 
rent d'Afaraddon  un  prérre  Ifraélite ,  qui  leur  apprit 
le  fervice  du  Dieu  du  pays,  c'eft-â-due  ,  les  obfer- 
vances  de  la  loi  de  Moïfe.  Dieu  ne  voulut  pas  que 
fon  nom  fut  entièrement  aboli  dans  une  terre  qu'il 
avoir  donnée  i  fon  peuple ,  &  il  y  lailTa  fa  loi  en  té- 
moignage ;  mais  leur  prître  ne  leur  donna  que  les  li- 
vres de  Moïfe  ,  que  les  dix  tribus  révoltées  avoienr 
retenus  dans  leut  fchifme.  les  écritures  compofees 
depuis  par  les  prophètes  qui  facrifioienr  dans  le  tem- 
ple ,  «oient  deteftées  parmi  eux  ;  &  c'eft  pourquoi  les 
■Samaritains  ne  reçoivent  encore  aujourd'hui  que  le 
Pentareuque. 

Les  Juifs  avoient  irrité  Dieu ,  &  seraient  aban- 
donnes à  l'idolâtrie  ,  a  l'exemple  de  Manalfés;  mais 
ils  avoienr  fait  pénitence  avec  çe  prince  ,  &  Dieu  les 
prir  aufli  alors  tfès-particulieremcnt  en  fa  protection. 
La  Judée  vit  pafler  le  règne  déteftable  d'Amon,  fils 
de  Manafles;  &  Jofias,  fils  J'Amon  ,  fage  dès  l'en- 
fance ^travailla  à  réparer  les  défordres  caufés  par  les 
impiétés  des  rois  fes  prédecefliars.  11  fufpendit  pour 
un  peu  de  temps  ,  par  fon  humilité  profonde,  le  châ- 
timent que  les  Juifs  avoient  mérité  ;  mais  le  mal  s'au- 
gmenta lous  fes  enfans  ,  &  Jcrufalem  fur  abandonnée 
aux  armes  viftorieufes  de  l'orgueilleux  Nabuchodono- 
fot ,  roi  des  Chaldéens  ,  qui  la  prit  trois  fois  ;  la  pre- 
mière ,  au  commencement  de  fon  régne  ,  &  la  qua- 
trième année  du  règne  de  Joakim  ,  d'où  commencent 
les  70  années  de  la  captivité  de  Babylone,  marquées 
par  le  prophète  Jérémie;  la  féconde  ,  fous  Jéchonhs 
ou  Joachim  ,  fils  de  Joakim  ;  &  la  dernière,  fous  S^- 
décias,  où  la  ville  fut  renverfée  de  fond  en  comble  , 
le  temple  réduir  en  cendres,  &  le  roi  mené  captif  à 
Babylone  avecSara'ia,  fouverain  pontife,  &  la  meil- 
leure partie  du  peuple.  Les  plus  illuitres  de  ces  cap- 
tifs furent  les  prophètes  Ezéchiel  &  Daniel.  On  com- 
pte aufli  parmi  eux  les  trois  jeunes  hommes  que  Na- 
buchodonofor  ne  put  forcer  a  adorer  fa  ftatue,ni 
faire  confirmer  par  les  flammes.  Après  les  70  ans  de 
la  captivité  de  Babylone  ,  l'an  ;+?5  du  monde  ,  t  ;S 
avant  J.  C.  Se  la  même  année  que  Cyrus  fonda  l'em- 
pire des  Perfes,  ce  grand  prince,  choifi  de  Dieu, 
pour  êrre  le  libérateur  de  fon  peuple  ,  &  le'  reftaura- 
teur  de  fon  temple,  mit  la  main  à  ce  grand  ouvrage 
Incontinent  après  la  publication  de  fon  ordonnance,' 
Zorobabel ,  accompagné  de  Jefus,  fils  de  Jofédec,  fou- 
veram  pontife  ,  remena  les  captifs  qui  rebâtirent 
1  autel ,  &  poferent  les  fondemens  du  fécond  temple. 
Les  Samaritains  jaloux  de  leur  gloire  ,  voulurent 
prendre  part  à  cette  grande  entreprife  :  &  fous  pré- 
texte d'adorer  le  Dieu  d'Ifraêl,  quoiqu'ils  joignirent 
fon  culte  à  celui  de  leurs  faux  Dieux,  ils  prièrent 
Zorobabel  de  leur  permettre  de  rétablir  avec  lui  le 
temple  de  Dieu  ;  mais  les  enfans  de  Juda,  qui  déte- 
ftoient  leur  culte  mêlé  ,  rejetterent  leur  propofition. 
Les  Samaritains  irrités  de  ce  refus,  traverferent  leur 
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deflèu,  pat  toutes  fottes  d'artifices  &  de  violences 
Depuis  ,  Artaxe-rcès  longue-main  ,  roi  de  Perfe 
protégea  le  peuple  Juif,  Se  permit  d  Néhémias  de  «1 
baar  Jcrufalem  avec  fes  murailles.  Ce  décret  d'Arta- 
xeiccs  diffère  de  celui  de  Cyrus,  en  ce  que  celui  de 

h3*».  1%  °''^  temF'e'  &  SPexelui-ei  étoitpour 
la  ville.  Efdras,  doûeur  de  la  loi ,  fe  joignit  à  Néhé 
■nias  gouverneur  du  peuple  de  Dieu,  nouvellement 
retab,  dans  la  Judée;  &' l'un  &  l'autre  réforme! 
1  es  abus,  c,  firent  obferver  la  loi  de  Moïfe,  qu'ils 
obfervoient  les  premiers.  Efdras  mit  en  ordre  les  li- 
vres feints  ,  dont  il  fit  une  exa&e  réviflon   &  a^ff 
es  anciens  mémoires  du  peuple  Juif,  pour  en  com- 
poser les  deux  livres  des  Parahpomènes  ou  chroniques, 
aufquels  II  ajouta  Moire  de  fon  temps  ,  qui  ft, 
ac  .evceparNehemias  Ceftpar  leurs  libres  que  fe 
nerimne  cette  longue  hntoire  du  peuple  de  Dieu  que 
Moïfe  avoit  commencée,  &  qui  (à  le  prendre  feule- 
ment depuis  Abraham  jufqu'au  rétablifiement  de  Jc- 
rufalem )  enfermoir  déjà  quinze  fiécles.  Hérodote 
que  les  auteurs  profanes  appellent /c  père  del'ài/lcire  ' 
commencent  a  écrire  la  fienne,  lorfqu'Efdras  & -Néhé» 
mias  achevoient  la  leur  :  &  comme  alors  la  Judée 
qui  commençoitâ  peine  â  fe  relever  de  fes  ruines' 
n  attirait  pas  fes  regards,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il 
n  en  eft  point  fait  mention  dans  les  hiftoriens  Grecs 
qui  n  avoient  befoin  d'être  informés  que  des  peuples  ' 
dont  la  guêtre,  le  commerce,  ou  un  grand  éclat! 
leur  donnoit  connoilfance.  Ce  fut  dans  ces  temps 
malheureux  que  la  langue  hébraïque  cefla  d'être  vul- 
gaire. Pendant  la  captivité ,  &  en  foire  par  le  commerce 
qu  il  fa  lut  avoir  avec  les  Chaldéens  ,  les  Juifs  appri- 
rent la  langue  chaldaïque.fort  approchante  de  la  leur, 
&  qui  avoir  prefque  le  même  génie.  Cette  faifon  leur 
hr  changer  1  ancienne  figure  des  lettres  hébraïques  , 
&  leur  hr  écrire  l'hébreu  avec  les  lettres  des  Chal- 
déens ,  plus  ufitées  parmi  eux  ,  &  plus  a.fées  à  former. 
Ce  changement  fut  aifé  entre  deux  langues  voifines, 
dont  les  lettres  croient  de  même  valeur ,  &  ne  diffé- 
raient que  dans  la  figure.  Depuis  ce  temps  on  ne 
trouve  l  ccnture-fainte  parmi  les  Juifs  qu'en  lettres 
chaldaïques;  mais  les  Samaritains  retinrent  toujours 
1  ancienne  manière  de  l'écrire.  Leurs  defeendaos  ont 
perfeverc  dans  cer  ufage  jufqu'à  nos  jours,  &  nous 
ont  par  ce  moyen  colifervé  lc-Pentateuque,  qu'on  ap- 
pelle Samaritain ,  en  anciens  caractères  hébraïques  . 
rels  qu'on  les  rrouve  dans  les  médailles  &  dans'  tous 
les  monumens  des  fiécles  panes. 

Les  Juifs  vécurent  avec  alfez  de  douceur  fous  l'au- 
tonre  d'Artaxercès ,  &  fous  le  régne  de  fes  fucceflèurs 
jufqu'à  Darius,  qui  fut  vaincu  en  trois  batailles  ran" 
gces  par  Alexandre  le  Grand.  En  ce  même  temps-la 
Manafles,  frère  de  Jaddus ,  fouveraiïi  pontife,  excita 
des  brouilleries  parmi  les  Juifs.  Il  avoir  époufé  la  fille 
de  Sanaballat  Samaritain  ,  que  Darius  avoit  fait  fatra- 
pe  de  ce  pays.  Plurôt  que  de  répudier  cette  éttàngere 
à  quoi  le  confeil  de  Jérufalem  &  fon  frère  Jaddus 
voûtaient  l'obliger,  il  embralfa  le  fchifme  des  Sama- 
ritains. Plufieurs  Juifs,  pour  évirer  de  pareilles  cen 
fores ,  fe  joignirenr  à  lui.  Dès  lors  il  réfolut  de  bâtir 
un  temple  près  de  Samarie,  fur  la  montagne  de  Gari- 
zim,,  que  les  Samaritains  croyoient  bénite ,  Se  de  s'en 
faire  le  pontife.  Son  beau-pere,  très- accrédité  auprès 
de  Darius ,  l'aflura  de  la  proteftion  de  ce  prince  ■  & 
les  fuites  lui  furent  encore  plus  favorables,  Alexan- 
dre s  éleva,  Sanaballat  quitta  fon  maître,  &  mena 
des  troupes  aux  victorieux  pendanr  le  fiéoe  de  Tyr.  ' 
Amfi  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut.  Le  temple  de  Ga- 
rnira fut  ban,  ci  l'ambition  de  Manalfés  fut  fans, 
faite.  Les  Juifs  cependant,  toujours  fidèles  aux  Per- 
fes,  refuferenr  à  Alexandre  le  fecours  qu'il  leur  de- 
mandent Il  alloit  a  Jérufalem  3  réfolu  d*e  fe  vel^eri 
mais  II  changea  de  réfolution  à  la  vue  du  louverain 
pontite  Jaddus ,  qui  vint  au-devant  de  lui  avec  l«j 
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facrificateurs  3  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonies  , 
Se  précédé  de  rout  le  peuple  habillé  de  blanc.  On  lui 
montra  des  prophéties  qui  prédifoient  fes  victoires  : 
c  étoient  celles  de  Daniel.  Il  accorda  aux  Juifs  toutes 
leurs  demandes ,  &  ils  lui  gardèrent  la  même  fidélité 
qu'ils  avoient  toujours  eue  pour  les  rois  de  Perfe. 

Sous  les  fuccelfeurs  d'Alexandre  ,  la  religion  Se  la 
nation  judaïque  commencèrent  à  éclater  parmi  les 
Grecs.  Ce  peuple  bien  traité  par  les  rois  de  Syrie  ,  vé- 
cut tranquillement  félon  fes  îoix.  Antiochus  le  Dieu  j 
petit-fils  de  Séleucus,  les  répandit  dans  l'Afie  Mineu- 
re, d'où  ils  s'étendirent  dans  la  Grèce,  jouilfant  par 
tout  des  mêmes  droits  Se  de  la  même  liberté  que  les 
autres  citoyens.  Ptolémée,  fils  de  Lagus  ,  les  avoit 
déjà  établis  en  Egypte.  Sous  fon  fils  Ptolémée  Phila- 
delphe  leurs  écritures  furent  traduites  en  grec  ,  Se  on 
vit  paroître  cette  célèbre  verfion  appellée  la  verfion 
des Septante.C'éroientde  favans  vieillards.,  qu'Eléazar, 
fouverain  ponrife,  envoya  au  roi  qui  les  demandoit. 
Quelques-uns  veulent  qu'ils  n'aient  traduit  que  les 
cinq  livres  de  la  loi ,  &  que  le  refte  des  livres  facrés 
pouroit  dans  la  fuite  avoir  été  mis  en  grec  pour  l'ufa- 
ge  des  Juifs  répandus  dans  l'Egypte  Se  dans  la  Grèce, 
où  ils  oublièrent  non-feulement  leur  ancienne  lan- 
gue ,  qui  étoit  l'hébreu  ,  mais  encore  le  chaldéen ,  que 
la  captivité  leur  avoit  fait  apprendre.  Ils  fe  rirent  un 
grec  mêlé  d'hébraïfme ,  qu'on  appelle  la  langue  hellé- 
jiijîiquc.  Les  collections  faites  par  les  Septante,  Se  tout 
l'ancien  teftament  font  écrit  en  ce  langage.  Durant 
cette  difperfion  des  Juifs  ,  leur  temple  fut  célèbre  par 
route  la  terre ,  Se  tous  les  rois  d'Orient  y  préfentoient 
leurs  offrandes. 

Sous  le  règne  d' Antiochus  Epiphanes ,  le  peuple  de 
Dieu  fut  étrangement  perfécuté.  Ce  prince,  prefque 
toujours  hors  de  lui-même  ,  tourna  toure  fa  fureur 
contre  les  Juifs  ,  Se  entreprir  de  ruiner  le  temple  ,  la 
loi  de  Moïfe  &  toute  la  nation.  On  vit  éclater  alors  la 
réfiftance  de  Mathathias  ,  facrificateur ,  de  la  race  de 
Phinces  ,  Se  imitateur  da  fon  zelej  les  ordres  qu'il 
donna  en  mourant  pour  le  falut  de  fon  peuple  j  les 
victoires  de  Judas  le  Machabée ,  fon  fils,  malgré  le 
nombre  infini  de  fes  ennemis  ;  l'élévation  de  la  fa- 
mille des  Afmonéens  ou  des  Machabées  j  la  nouvelle 
dédicace  du  temple  que  les  Gentils  avoient  profané  j 
le  pontificat  de  Judas ,  Se  la  gloire  du  facerdoce  réta- 
blie. Sous  Antiochus  Eupator,  fils  &  Epiphanes  >  dont 
la  morr  fut  digne  de  fon  imptéré  Se  de  fon  orgueil,  on 
vit  continuer  la  perfécution  du  peuple  de  Dieu ,  Se  les 
victoires  de  Judas  le  Machabée.  Ce  jeune  prince  fut 
tué  âvec  Lyfias  fon  tuteur ,  dans  une  guerre  civile  en 
Syrie ,  Se  lailfa  le  feeptre  a  Démétrius ,  fous  lequel 
les  Juifs  ne  furent  pas  mieux  traités.  Judas  le  Macha- 
bée battit  les  généraux  de  ce  prince  \  Se  la  main  du 
fuperbe  Nicanor  fut  attachée  dans  le  même  temple 
qu'il  avoit  fi  fouvent  menacé  j  mais  un  peu  après  Ju- 
das accablé  par  la  multitude,  fut  tué  en  combattant 
avec  une  valeur  étonnante.  Son  frère  Jonathas  fuccé- 
da  à  fa  charge,  Se  foutint  fa  réputation. 

Les  Romains  ,  ravis  d'humilier  les  rois  de  Syrie  , 
accorderenr  aux  Juifs  leur  protection  ,  Se  l'alliance 
que  Judas  avoit  envoyé  leur  demander ,  fut  conclue  , 
fans  toutefois  qu'ils  puffent  obtenir  d'eux  aucun  fe- 
cours  j  mais  la  gloire  du  nom  romain  ne  laiffa  pas 
d'être  d'un  grand  fupport  pour  le  peuple  affligé.  Vers 
ce  même  remps  le  fameux  procès  que  les  Samaritains 
avoient  fait  aux  Juifs,  fut  jugé  par  Ptolémée  Philome- 
tor ,  roi  d'Egypte  :  ces  monarques  perpétuels  ennemis 
de  la  Syrie,  fe  mêloienr  dans  fes  dïvifions  pour  en 
profiter.  Les  fchifmatiques ,  Toujours  oppofés  au  peu- 

fle  de  Dieu,  ne  manquoient  point  de  fe  joindre  à 
eurs  ennemis-,  &  pour  plaire  à  Antiochus  Epiphanes, 
leur  perfécuteur,  ils  avoienr  confacié  leur  remple  de 
Garizim  à  Jupirer  Hofpitalier.  Malgré  cette  profana- 
tion ,  ces  impies  ne  biffèrent  pas  de  foutenir  quelque 
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temps  après  à  Alexandrie  devant  Ptolémée,  que  cfl 
temple  devoir  l'emporter  fur  celui  de  Jérufalem.  Les 
parties  contefterent  devant  le  roi  3  Se  s'engagèrent  de 
parr  Se  dJaurre ,  fous  peine  de  la  vie,  à  juftifier  leur 
prétention  par  les  termes  de  la  loi  de  Moïfe.  Les 
Juifs  gagnèrent  leur  caufe,  Se  les  Samaritains  furenc 
punis  de  morr  félon  la  convenrion.  Le  même  roi  per- 
mit à  Onias ,  de  la  race  facerdocale ,  de  bâtir  en  Egy- 
pte le  temple  d'Héliopolis  ,  fur  le  modèle  de  celui  de 
Jérufalem  :  entreprife  qui  fut  condamnée  par  tout  le 
confeil  des  Juifs  3  Se  qui  fut  jugée  contraire  à  la  loi. 
Pendant  les  troubles  de  Syrie  entre  Démétrius  Nica- 
nor,  fils  de  Démétrius  Soter,  Se  Alexandre  Balas> 
qui  fe  vantanr  d'être  fils  d' Antiochus  Epiphanes  ,  fut 
mis  fur  le  rrône  par  ceux  d'Antioche  ;  les  Juifs  fe  for- 
tifièrent ,  Se  Jonathas  fe  vit  recherché  des  deux  partis. 
Nicanor  victorieux  le  traita  de  frère  b  Se  fut  bientôt 
récompenfé  j  car  dans  une  fédition  les  Juifs  accourus 
le  tirèrent  d'entre  les  mains  des  rebelles.  Jonathas 
fut  comblé  d'honneurs  ;  mais  quand  Nicanor  fe  crut 
affiné,  il  reprit  le  defTein  de  fes  ancêtres,  &  les  Juifs 
furent  tourmentés  comme  auparavant.  Les  troubles 
de  Syrie  recommencèrent.  Diodore,  furnommé  Ty- 
phon ,  éleva  un  fils  de  Balas,  qu'il  nomma  Antiochus^ 
Se  lui  fervit  de  tuteur  pendant  fon  bas-âge.  L'orgueil 
de  Démétrius  fouleva  les  peuples  3  Se  toute  la  Syrie 
fut  en  feu.  Jonathas  fut  profiter  de  la  conjoncture,  Se 
renouvella  l'alliance  avec  les  Romains.  Tout  lui  réuf- 
filfoit ,  quand  Tryphon  (par  un  manquement  de  paro- 
le )  le  fit  périr  avec  fes  enfans.  Son  frère  Simon  ,  le 
plus  prudent  Se  le  plus  heureux  des  Machabées  ,  lui 
fuccéda,&les  Romains  le  favoriferent ,  comme  ils 
avoient  fait  fes  prédécefTeurs.  Tryphon  ne  fut  pas 
moins  infidèle  à  fon  pupille  Antiochus  ,  qu'il  l'avoir, 
été  à  Jonathas.  Il  fit  mourir  cet  enfant  par  le  moyen 
des  médecins,  fous  prétexte  de  le  faire  tailler  de  la 
pierre  qu'il  n  avoit  pas  ,  &  fe  rendir  maître  d'une  par- 
tie du  royaume.  Simon  prit  le  parti  de  Démétrius  Ni- 
canor ,  roi  légitime  j  Se  après  avoir  obtenu  de  lui  la 
fiberté  de  fon  pays ,  il  la  foutint  par  les  armes  contre 
le  rebelle  Tryphon.  Les  Syriens  furent  chaifés  delà 
citadelle  qu'ils  tenoient  dans  Jérufalem ,  &  enfuite  de 
toutes  les  places  de  la  Judée.  Ainfi  les  Juifs  affranchis 
du  joug  des  Gentils ,  par  la  valeur  de  Simon ,  lui  ac- 
cordèrent les  droirs  royaux  3  à  lui  &  à  fa  famille  j  Se 
Démétrius  Nicanor  confentit  à  ce  nouvel  érabliflêmenr. 

Ce  fut-là  que  commença  le  nouveau  royaume  du 
peuple  de  Dieu ,  Se  la  principauré  des  Afmonéens 
toujours  joinre  au  fouverain  facerdoce  ,  laquelle  dura 
environ  130  ans.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  du  monde 
5895,  Se  140  avanr  J.  C.  Démétrius  Nicanor  étant 
prifonnier  des  Parthes  ,  chez  qui  il  avoit  porté  la 
guerre,  Antiochus  Sidetes  ,  fon  frère,  régna  en  fon 
abfence  en  Syrie.  11  artaqua  Tryphon.  Simon  fe  joi- 
gnit à  lui  dans  cette  entreprife  j  &  le  ryran  forci  dans 
toutes  fes  places,  finit  fa  vie  auffi  malheureufement 
qu'il  le  méritoit.  Antiochus ,  maître  du  royaume  ,  ou- 
blia bientôt  les  fervices  que  Simon  lui  avoir  rendus 
dans  cette  guerre ,  Se  le  fit  périr.  Pendanr  qu'il  ra- 
mafToit  contre  lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie  ,  Jean 
Hircan ,  fils  de  Simon  ,  fuccéda  à  fon  père  dans  le 
pontificat,  &  régna  fur  le  peuple.  11  foutint  le  fïége 
dans  Jérufalem  avec  beaucoup  de  valeur  j  Se  à  l'oeça- 
fion  de  la  guerre  qu'Antiochus  méditoir  contre  les 
Parthes,  pour  délivrer  fon  frère  captif  ,  il  obrint.de 
ce  prince  des  conditions  fupportables.  Jean  Hyrcan  , 
qui  l'avoit  fuivi  dans  cette  expédition  ,  y  fignala  fa 
valeur  3  Se  fit  refpecter  la  religion  judaïque ,  lorfque 
l'armée  s'arrêta  pour  lui  donner  le  loifir  de  célébrer  le 
jour  du  repos.  Bienrôt  après  Antiochus  périr  ;  Se  Dé- 
mérrius  mis  en  liberté  j  revint  en  Syrie ,  où  fa  femme 
Cléopatre  entrerint  des  divifions  3  qui  durèrent  même 
après  fa  mort.  Hyrcan  fut  en  profiter  :  il  prit  Sichem 
fur  les  Samaritains ,  Se  reaverfa  de  fond  en  comble  b 
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temple  Je  Garizim,  ioo  ans  après  qu'il  avoit  été  bâti 
par  Sanaballat.  Sa  ruine  n'empêcha  pas  les  Samari- 
tains de  continuer  leur  cuire  fur  cerre  montagne ,  & 
les  deux  peuples  demeurerenr  irréconciliables.  L'an- 
née fuivante ,  route  l'Idumée  unie  par  les  victoires 
d'Hyrcan  au  royaume  de  Judée  ,  reçut  la  loi  de  Moïfe 
avec  la  circonciuon.  Les  Romanis  continuèrent  leur 
prorection  à  Hyrcan  ,  &  lui  firent  rendre  les  villes  que 
les  Syriens  lui  avoient  ôtées.  Il  prir  auffi  Samarie,  éc 
ne  pur  convertir  les  Samarirains.  Cinq  ans  après  il 
mourut.  La  Judée  demeura  paifible  fous  la  domina- 
tion de  fes  deux  enfans  Ariftobule  &  Alexandre  Jan- 
neus,  qui  regnerenr  l'un  après  l'aurre,  fans  èrre  in- 
quiétés par  les  rois  de  Syrie.  Quelques  années  après, 
la  divifion  fe  mir  parmi  les  Afmonéens  ,  &  ne  lalffa  à 
Hyrcan  II,  fils  d'Alexandre  Janneus,  qu'une  ombre 
de  puilTance. 

Depuis  ,  Hérode  Ldumeen ,  appuyé  de  la  faveur  de 
Céfar,  auquel  il  fe  dévoua  entieremenr  après  la  dif- 
grace  d'Antoine ,  fe  maintint  dans  la  pofTenion  du 
royaume  de  Judée ,  que  la  foiblefle  du  vieux  Hyrcan 
avoit  fait  perdre  enrieremeur  aux  Afmonéens.  C'eft 
fous  le  règne  du  même  Hérode  que  J.  C.  vint  au 
monde.  Les  Juifs  ne  furenr  pas  reconnoîrre  cet  avan- 
tage :  au  lieu  de  l'écouter ,  &  de  le  fuivre  comme  le 
vérirable  Meflie  &  le  réparareur  du  genre  humain  ,  ils 
lui  donnerenr  la  mort  j  &  attirèrent  fur  eux  des  mal- 
heurs incroyables.  S'érant  révoltés  conrreles  Romains, 
dont  ils  ne  pouvoient  fouffrir  la  dominarion ,  ceux-ci 
pour  les  punir,  les  traitèrent  avec  les  dernières  ri- 
gueurs. Néron  fut  lé5  premier  qui  leur  fît  Ja  guette  : 
Vefpafien  &  Titus  fon  fils  ,  les  défirent  en  plufieurs 
combars;  &  après  la  ruine  déplorable  de  Jérufalem 
en  l'an  70  de  J.  C.  les  Jui£s  perdirent  entièrement 
leur  liberté,  Se  furent  vendus  comme  desefclaves, 
fans  avoir  jamais  pu  fe  relever  de  cerre  dernière  chu- 
te. Joféphe  ,  qui  a  fait  le  dénombremenr  de  ceux  qui 
moururenr  duraiir  le  fiége  de  Jérufalem,  dir  qu'il  en 
périr  1 100000  ,  &  qu'il  y  en  eut  97000  qui  furent 
faits  prifonniers.  Durant  le  règne  de  l'empereur 
Adrien  ,  ils  fecouerenr  le  joug  de  leur  fervitude ,  fous 
la  conduite  d'uninfigne  lmpotteur,nommé  Barchoehe- 
bas;  mais  cet  effbrr  ne  fervit  qu'à  rendre  leurs  chaînes 
plus  pefanres.  Depuis  ils  fe  font  de  même  fouvent 
empieues  de  recouvrer  leur  première  liberté,  fans 
avoir  pu  en  venir  à  bour  ;  &  ils  ont  toujours  été  con- 
fidérés  comme  de  malheureux  efclaves ,  &c  le  rebut 
des  peuples  chez  qui  ils  fe  font  retirés.  Nous  avons 
plufieurs  décrets  des  conciles  ,  divers  referirs  des  em- 
pereurs, &  des  ordonnances  de  nos  rois  conrr'eux. 

Ce  qui  est  arrivé  aux  Juifs 
depuis  la  deftruclion  du  temple  fous  Titus. 

Dieu  a  vifiblement  châtié  les  Juifs  de  leurs  crimes 
en  différenres  occafions  :  car  outre  ce  que  nous  avons 
dit  de  Pompée  ,  de  Titus  ,  de  Trajan  &  d'Adrien,  Ju- 
lien VApojlat ,  au  rapport  de  Sozoméne ,  liv.  5  ,  c.  1 1 , 
de  l'hifroite  ecclétiaftique ,  pour  choquer  les  Chré- 
tiens ,  permir  aux  Juifs ,  &  même  les  exhorra  de  re- 
bâtir leur  temple,  leur  promir  fa  protection  &  toute 
forre  de  franchifes  ;  mais  comme  une  multitude  in- 
nombrable fe  fur  auemblce  ,  &  eut  commencé  à  le  le- 
bârir  avec  grande  dépenfe  ,  il  furvinr  un  grand  Trem- 
blement de  terre;  le  ciel  fir  paroître  fon  couroux  par 
des  éclairs  &  des  foudres  :  l'ouvrage  fut  détruit  & 
fes  ruines  en  accablèrent  un  grand  nombre.  Du  remps 
de  la  deuxième  croifade ,  lorfque  Louis  VII,  roi  de 
France,  dit/e  Jeune ,  paffa  la  mer  conrre  les  infidèles, 
&  occupa  les  fainrs  lieux  à  la  tête  de  30000  hommes 
de  cheval,  &  de  grand  nombre  d'infanrerie,ran  1 147, 
un  cerrain  moine  nommé  Raoul,  ayanr  affemblé  plu- 
fieurs milliers  d'hommes  pour  pafTer  à  la  Terre-fainre, 
prêcha  qu'il  falloir  avant  de  pattit  ruer  tous  les  Juifs, 
qui  étoientplus  ennemis  de  J.  C.  que  tous  les  Maho- 
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métans.  Le  fameux  abbé  de  Clairvaux- ,  S.  Bernard, 
eur  beaucoup  de  peme  à  fauver  ces  malheureux  de  là 
fureur  du  menu  peuple,  &  à  obliger  ce  moine  de  fe 
rerirer  dans  fon  couvent. 

Environ  1  je  ans  après,  l'an  1  3 o3  ,  fous  le  régne 
de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  cette  nation  conti- 
nua dêrre  l'exécration  des  Chrétiens;  &  fur  encore 
tourmentée  ,  parcequ'elle  exerçoir  de  cruelles  exa- 
ctions, &  de  pernicieufes  ufures  conrr'eux.  Dans  les 
croifades  on  fe  jerroir  fur  eux  &  on  les  aceufoit ,  die 
Mézerai ,  ou  d'avoir  fair  ourrage  aux  faintes  holties 
ou  d'avoit  ciucifié  des  enfans  le  vendredi  fainr  où 
d'avon  maltraité  l'image  de  N.  S.  &  s'ils  fe  liraient 
des  mains  des  juges ,  ils  ne  fe  fauvoient  pas  de  la  fu- 
reur de  la  populace.  Les  princes  mêmes,  apiès  s'erre 
fervis  de  ces  maudirs  ufuriers  dans  leurs  fermes  leur 
faifoienr  rendre  gorge  &  les  chaflbient  fouvent,'  afin 
démet  de  largeur  pour  les  rappeller.  Cerre  année-li 
ils  furent  atretes  par  roure  la  France  le  21  de  juillet 
bannis  du  royaume,  &  leurs  biens  confifqués.  Louis 
X ,  dit  le  Hudn  ,  fils-aîné  &  fuccefTeur  du  roi  Philippe 
le  Bel,  les  rétablit  en  fon  royaume,  moyennant  une 
très-grande  fomme  d'argent.  Sous  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Long ,  frère  &  fuccefTeur  de  Louis  Hudn  ,  une 
pareille  manie  failli  les  payfans  &  paftouraux  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre- fainte  ,  comme  du  temps 
du  101  S.  Louis.  Ce  fut  à  l'inftigation  d'un  moine  dé- 
froqué &  d'un  prêrre  chaffé  de  fa  crue.  Us  firenr  mon- 
tre au  Pré  aux  Clercs  lez-Paris,  palîerenr  en  Aqui- 
raine  ,  de-là  en  Languedoc,  mafiacrereut  par-tout  les 
Juifs,  &  pillèrent  leurs  magafins.  Le  comre  de  Foix 
leur  donna  la  chaffe  fi  vivement ,  qu'il  les  diflîpa  tous. 
Ce  fut  l'an  1310:  mais  l'année  fuivante  le  même  roi 
Philippe  le  Long  chaffa  les  Juifs  hors  de  fon  royau- 
me ,  &  en  fit  biuler  quantité,  aceufés  d'avoir  confpiré 
avec  les  ladres  ,   poui  empoifonnei  les  puits  &  les 
fontaines ,  en  y  jettant  des  facs  pleins  d'hetbes  mal- 
faifantes ,  &  autres  mixtions  peftiférées.  Autrefois  en 
Fiance ,  en  Italie  &  à  Rome  même ,  on  confifquuit 
ies  biens  des  Juifs  qui  fe  convettiffoient  à  la  foi  chré- 
tienne. Le  roi  Charles  VI  les  déchargea  en  France  de 
cette  confifearion  :  elle  s'éroit  faite  jufque-là  pour 
deux  raifons.  Premièrement ,  pour  éprouver  la  foi  de 
ces  nouveaux  converris,  n'éranr  que  rrop  ordinaire 
aux  gens  de  cerre  nation ,  de  feindre  de  fe  foumerrre 
à  l'évangile  pour  quelque  intérêt  temporel ,  fans  chan- 
ger cependant  de  ctoyance  &  de  cœur.  En  fécond 
lieu,  pareeque,  comme  leuis  biens  venoienr  pour  la 
plupart  de  l'exercice  de  l'ufuie  ,  la  pureté  de  la  mo- 
rale chrétienne  fembloit  exiger  qu'ils  en  fiffenr  une 
relfirurion  générale  ,  Se  c'efi  ce  qui  fe  faifoit  pat  la 
confifearion.  *  Dom  Mabillon  ,  veter.  analecl.  tom.  Il I. 

LOIX    ET   CÉRÉMONIES  DES  JUIFS  MODERNES. 

Les  Juifs  divifenr  aujourd'hui  leuis  loix  Se  leurs 
cérémonies  en  trois  ordres.  Le  premier  comprend 
tons  les  préceptes  de  la  loi  écrire,  qui  fonr  renfermés 
dans  les  cinq  livres  de  Moïfe ,  appelles  le  Pentatcuque; 
le  fécond  regarde  la  loi  de  bouche,  qui  fonr  les  rradi- 
rions  ramauees  par  les  rabbins  ou  docteurs ,  &  plu- 
fieurs conftirurions ,  qu'ils  appellent  commandemens 
des  figes ,  recueillies  dans  un  livte  qu'ils  nomment 
Talmud ;  le  troifiéme  comprend  les  chofes  que  I'ufa- 
ge  a  aurorifées  en  divers  remps  &  en  différens  lieux  : 
ce  qu'ils  appellent  propremenr  Coutumes.  La  loi  écrite 
par  Moïfe  &  la  loi  de  bouche  des  figes  font  générale- 
ment reçues  de  tous  les  Juifs,  quoique  difpeifés  dans 
toutes  les  parties  du  moude,  hois  les  Samaritains,  qui 
n'admettent  point  cette  loi  de  bouche  ;  mais  en  ce 
qui  regaide  les  coutumes  ,  ils  différent  beaucoup  les 
uns  des  autres,  félon  la  diverfiré  des  lieux  où  ils  font 
habitués.  Tout  lent  culte  ne  confine,  plus  qu'en  priè- 
res ,  qu'ils  font  dans  leuts  fynagogues  ;  car  ils  n'ont 
plus  de  facrihees, depuis  que  leur  temple  de  Jérufaler» 
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a  été  détruit.  Leur  créance  contient  fcpt  -principaux 
articles  de  foi ,  qui  font  reçus  de  tous  les  Juifs.  I.  Que 
Dieu  eft  un  ,  incorporel  Se  éternel.  II.  Qu'on  ne  doit 
adorer  Se  fervir  que  Dieu  feul.  III.  Qu'il  y  a  eu  ,  Se 
qu'il  peur  encore  y  avoir  des  prophètes.  IV.  Que 
Moïfe  a  été  le  plus  grand  prophète  qui  ait  jamais  été 
ïnfpiré  de  Dieu;  Se  que  la  loi  qu'il  a  laiiFée ,  a  été  di- 
ctée de  Dieu  dans  tous  fes  préceptes.  V.  Que  cette  loi 
jeft  immuable  ,  &  qu'on  n'y  peut  rien  ajourer,  ni  en 
rien  retrancher.  VI.  Qu'il  viendra  un  Meffie  qui  fera 
plus  puilfant  que  tous  les  rois  de  la  terre.  VII.  Que 
©ieu  relfufcitera  les  morts  à  la  fin  des  temps  ,  &qu'en- 
fuite  il  fera  un  jugement  univerfel.  Il  eft  défendu 
aux  Juifs  de  manger  du  lapin,  du  lièvre  ,  du  pour- 
ceau ,  du  poilfon  fans  écaille  ,  des  oifeaux  de  proie  , 
ée  des  reptiles  ou  animaux  qui  rampent  à  terre.  Il  y 
avoit  autrefois  pluheurs  fe£tes  ou  héréfies  parmi  les 
Juits  ,  dont  les  principales  étoient  celles  des  Samari- 
tains ,  des  £lféens ,  des  Sadducéens  Se  des  Pharifiens  j 
à  préfenc  les  plus  confidérables  font  celles  des  Sama- 
ritains Se  des  Cara'nes,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs 
articles. 

En  Turquie  il  y  a  deux  fortes  de  Juifs ,  favoïr  les 
naturels  ou  originaires  du  pays  j  &e  les  étrangers  ,  ainiï 
appelles  ,  pareeque  leurs  ancêtres  font  venus  d'Efpagne 
ou  de  Portugal.  Les  premiers  portent  le  turban,  com- 
me les  Chrétiens  ,  mêlé  de  diverfes  couleurs  ;  de  forte 
qu'on  ne  peut  Ids  reconnoîrre  d'avec  eux  que  parleurs 
fouliers ,  qui  font  noirs  ou  violets ,  au  lieu  que  ceux 
des  Chrétiens  font  rouges  ou  jaunes.  Les  Juifs  étran- 
gers portent  une  cocfFure  ridicule ,  femblable  à  la  for- 
me d'un  chapeau  efpagnol  ,  fans  aucuns  rebords. 
Ceux-ci  ne  conviennent  pas  avec  les  autres  en  cer- 
tains articles  de  leur  religion  ,  Se  ont  leurs  fcp'ulturcs 
féparées.  Les  uns  Se  les  autres  fe  trouvent  en  grand 
nombre  dans  la  plupart  des  villes  de  l'empire  du 
grand- feigneur ,  particulièrement  dans  les  lieux  de 
commerce  ,  comme  à  Smyme ,  à  Alep_,  au  grand 
Caire,  à  Theftalonique,  Sec.  Leurs  emplois  ordinai- 
res font  d'être  banquiers  ,  de  prêter  à  ufure  ,  de  fervir 
dans  les  douanes,  d'être  fripiers,  droguiftes,  méde- 
cins Se  truchemens.  Ils  favent  dire  en  détail  tout  ce 
qu'il  y  a  de  marchandifes  dans  une  ville,  la  qualité 
Se  le  prix.  Les  autres  nations  orientales ,  comme  les 
■Grecs  j  les  Arméniens,  Sec.  n'ont  pas  ce  talent  ni  cette 
adreife  :  ce  qui  oblige  les  négocians  de  fe  fervir  des 
Juifs,  quelle  que  foit  l'averfîon  qu'on  leur  porte.  Il  y 
a  certains  lieux  dans  la  Turquie  ,  où  les  habitans  ne 
les  veulent  point  fouffrir ,  quelque  permiflion  qu'ils 
aient  dugrandfeigneur  d'habiter  dans  toute  l'étendue 
de  fes  états.  On  dit  qu'ils  y  font  en  horreur  3  à  caufe 
des  cruaurés  inouies  qu'ils  yonr  exercées  conrre  leurs 
débiteurs  Se  leurs  efclaves.  Les  Turcs  Se  les  Chrétiens 
orientaux  alTurent  communément  que  ces  malheureux 
■font  mourir  tous  les  ans  au  jour  du  vendredi  faint  un 
efclave  Chrétien ,  en  haine  de  notre  religion  ;  mais 
qu'ils  fe  cachent ,  de  crainte  d'etre  furpris ,  parce- 
qujils  ont  été  plufieurs  fois  châtiés  exemplairement 
par  la  juftice  ,  pour  avoir  commis  une  action  fi  déte- 
iFable.  Il  y  a  des  Juifs  Cataïtes  ,  qui  s'attachent  à  la 
lettre  de  l'écriture,  &  qui  ne  font  pas  grande  eftime 
du  Talmud.  Les  autres  Juifs ,  dont  la  plupart  font 
Rabbiniftes  ,  fuivent  les  traditions  de  ce  recueil ,  Se 
difent  beaucoup  de  mal  des  premiers  ;  mais  les  uns  & 
Jes  autres  nient  également  que  le  Meilîe  foit  venu.  * 
Michel  Févre  ,  théâtre  dé  Turquie.  Simon ,  hiji.  cru,  du 
yïeux  teflam. 

Il  y  avoit  un  gtand  nombre  de  Juifs  dans  l'Arabie, 
avant  que  Mahomet  y  prêchât  une  nouvelle  doctrine  ; 
&  ils  étoient  aufli  répandus  dans  toute  la  Perfe  ,  où 
•ils  fufeiterent  plufieurs  perfécutions  conrre  les  Chré- 
tiens. Lorfque  les  Arabes  furent  maîtres  de  ce  pays, 
ils  y  devinrent  plus  pui(fans  ,  &  s'établirent  à  Bagdad, 
où  les  uns  cultivant  les  feiences  ,  d'autres  «'attachant 


au  commerce,  Se  plufieurs  entrant  dans  les  finances 
comme  douaniers  Se  receveurs  ,  ils  vinrent  à  fe  faire 
confidérer  jufquau  point  d'obtenir  un  chef  de  police 
Se  de  difeipline  ,  dont  l'autorité  éroit  à  peu  près  la 
même  que  celle  des  parriarches  des  Chrétiens.  Les 
Arabes  ont  appellé  ce  chef  Rasjalout ,  c'eft-à-dire  > 
Prince  des  exilés.  Il  y  avoir  auffi  des  Juifs  dans  l'iile  de 
Ceylan  Se  jufque  dans  la  Chine,  dans  le  IXe  iîécle. 
Le  nombre  de  ceux-ci  diminue  tous  les  jours ,  parce- 
qu'ils  féparent  de  leur  communion  ceux  qui  s'appli- 
quent aux  études  chinoifes,  néceffaires  pour  obtenir 
les  degrés  ,  étant  perfuadés  que  les  cérémonies  prati- 
quées parmi  les  lettrés ,  ne  font  pas  exemptes  d'ido- 
lâtrie :  en  quoi  ils  penfent  de  même  que  les  Maho- 
métans.  Ces  Juifs  d'orient  paroilfent  defeendre  de 
ceux  qui  furent  difperfés  par  Salmanafar  ;  mais  il  eft: 
certain  qu'ils  ont  eu  beaucoup  de  communication 
avec  les  Juifs  plus  récens,  puifque  ceux  de  la  Chine 
connoiftent  les  hiftoires  d'Efther  Se  de  Judith  ;  Se  que 
les  livres  traduits  en  langue  perfanne  font  conformes 
en  des  endroirs  elfentiels  à  ceux  qui  ont  été  revus  par 
les  MalForétes ,  Se  que  par  exemple  le  verfet  1 4  du 
pfeaume  144  ou  145,  qui  eft  abécédaire,  y  manque, 
quoiqu'on  ne  puiile  douter  qu'il  n'air  été  ancienne- 
ment dans  le  texte  hébreu,  de  même  que  dans  la 
vulgate,  les  Septante,  Se  la  vetfion  fyriaquej  t\y 
ayant  aucune  raifon  qui  puiife  perfuader  ,  que  dans 
un  pfeaume  ,  dont  les  verfets  font  difpofés  félon  l'or- 
dre des  lettres  de  l'alphabet }  on  en  ait  omis  un.  *  Re- 
naudot,  relat.  des  Jnd.  &  de  la  Chine. 

Suite  chronologique  tJes  gouverneur» 
&  juges  des  Juifs. 

Ans  du  Avant  \ 
Monde  J.  C.  f 

M  44  !49ï 

2584  145 


2790 
2799 
2802 
2S26 


2847 
z8S4 
2861 
2871 
2875» 


2919 


1405 


1325 


1245 
1 2  j6 
1233 
1 209 


11 74 
1 164 
1 1 5  6 


Moïfe , 
Jofué , 

Anarchie    6>  enfuite  I.  Servitude  de 
huit  ans  3  fous  Cushan ,  roi  de 
Méfopotamie. 
Othoniel  j 

II.  Servitude  de  1  8  ans fous  Egloiij 
roi  des  Moabites. 

Aod, 

III.  Servitude  de  vingt-neuf  ans  fous 
Jabin ,  roi  de  Chanaan, 

Débora  &  Barach. 

IV.  Servitude  de  fept  ans  >fous  les 
Madianites. 

Gédéon 
Abimclech, 
Tolah , 
Jaïr  , 

V.  Servitude  de  dix-huit  ans ,  fous 
les  Philifins  &  les  Ammonites  : 
elle  commence  en  la  cinquième 
année  de  Jaïr. 

Jephté , 

Abéfan  ou  Ibifan , 
Ajalon  ou  Elon , 
Abdon , 
Héli. 

VX.  Servitude  de  quarante  ans,  fous 
les  Philifiins.  Samfon  vengea  à 
diverfes  fois  les  Ifraélites. 

Samuel , 

Suite  des  rois  des  Juifs. 


40  ans. 
17 


4a 


4ô 


n 


Ans  du 

Avant 

Durée 

Monde 

J.  C. 

2940 

1095 

Saîil, 

40  ans. 

2980 

10S5 

David , 

42 

3021 

1014 

Salomon  » 

Le  royaume  efldivifi. 

a 


Ans  du 
Mondi 

joGo 

3°77 
3080 
3111 
3146 

î'5 
S 1 57 
3156 

3"5 
3177 
3293 
3305> 
3337 
3392 

3394 
34M 
34M 
343* 
34Jû 
344 


y.  c. 

97 
95 

95  ! 
9;>4 
88 
885 
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U 


D 


3060 
3081 
3082 
3105 
3106 

3  IOtî 

3>i7 
3138 
3  '  39 
3  1  5  1 
3179 
319S 
3205 


Roboam , 
Abiam , 
Afa, 

Jofaphat  , 
Jorain  , 
Ocholïas , 
Athalie , 
«7^  Joas, 
839  Amalîas , 
810  Ozjas, 
75  8  Joathan , 
741  Achaz, 
726  Ezéchias, 
fi98  Manaffés, 
<>45  Amoiij 
<M->  Jolias, 

Joachas , 
<> 1  °  Joachim  , 
599  Jéchonias , 
599  Sédécias  , 

5  8  S  Nabuchodonofor  détruit  te  royaume  de  Juda, 
mine  le  temple,  &  emmené  le  peuple  en 
captivité. 

Rois  d'Israël. 

Jéroboam  f 
Nadab , 
Baafa , 
EU, 
Zamri , 
Amri , 
Achab, 
Ocholîas , 


Durée. 


7  ans. 
3 

S 

1 

S 

19 

S 2 
[tf 

ii 
28 

55 


3  mois. 


3  m.  10 jo. 


975 
5>54 
953 
93 
929 
929 
918 
897 

89  6  Joram 
8S4  Jéhu 


1  quel.  mois. 

1  quel.  mois. 
1  ou  2  mois. 


3262 
3262 
3262 

3*74 
3276 
329S 
33H 


M45 
2583 


773 
773 
773 
7*1 


1  quel.  mois. 


28 
■7 
M 
4' 


6  mois. 
1  mois. 


187S 
1919 

2974 
3021 
306a 
3°77 
3121 
314* 


S  5  (5  Joachas , 
S  5  9  Joas  ,  près  de 
■6  Jéroboam  II, 

Après  la  mort  dé  Jéroboam  II il  y  eut  en  If 

rail  une  anarchie  de  on^eans  &  demie 
Zacharie , 
Sellum , 
Manahem , 
Phacias  ou  Pékaias 
759  PhacéewiPékah, 
739  Ofée, 

7*'  Salmanafar ,  rot  d'AJfyrie,  s'empare  delà 
ville  de  Samarie  ,  &  détruit  le  royaume 
d'Ifraelj  qui  avait  duré  2  5  4  ans  ,  depuis 
la  divifion  des  deux  royaumes. 

POSTIFES  DES  JUIFS. 

1490  Aaron,  j  g 

'45 1  Eléazar. 
Phinées. 
Abifue. 
Bocei. 
Ozi. 
Zararias. 
Mérajor. 
A  marias. 
Héli. 
Achirob. 

Achiélech  ou  Achias 
loïi  Abiachar. 
1014  Sadoc. 

97  5  Achimaas. 

958  Azarias. 

914  Joannam. 

889  Ifus, 


88 


587 


Axïoramus. 
^hideas. 
/oïadas. 
Zacharie. 
Joannam  IL 
Azarias  II. 
Amarias. 
Achitob  II. 
Sudoc  II. 
Sellum. 

Eicîas.  Sobnas  iatrus» 
Eliacim, 
Azarias  III. 
Sararias  owSareas. 
Jofédech. 


Depuis  J.  C. 


1157 
1 1 16 


536  Jefus  ou  Jofué. 
Joacim. 
Eliafib. 
Joiadas  II. 
Jonatham. 
Jeddoa  ou  Jaddus. 
Onias. 
Siznon. 
Eléazar  II. 
Manafsès. 
Onias  II. 
Simon  II. 
Onias  III. 
1  y 6  Jafon. 

Ménélaiis,  &  enfuite  Lyfimachus. 
Mathathias. 
i  %rf  Judas. 
1 61  Jonathas. 
143  Simon. 
155  Jean  Hi. 

Pontifes  et  rqis. 

Ariftobulel. 
Alexandre  Jannée. 
Hyrcan  II. 
Ariftobulell. 
Hyrcan  III. 
Anrigone. 

Hérode  Uumém  s'empare  du  royaume  j  fut 
efi  divifé après  fa  mort. 

POXTITÈS* 

Ananel. 
Ariitobule. 
Ananel ,  «frabli. 
30  Jefus,  fils  de  Phabet. 
24lSimon,  fils  de  Boëchus, 


Mathias- 
Joazar> 

Eléazar    fils  de  Bocthus, 
Jefus.  v 
5  Joazar,  rétabli. 
Ananus. 
Ifmac'I. 

Eléazar,  fils  d'Ananus^ 
Simon,  fils  de  Camithus, 
Jofeph  Cai'phas. 
Jonathas,  fils  d'Ananus. 
Simon  Canrhara. 
Mathias ,  fils  d'Ananus. 
Elîonée. 

Simon  Canrhara,  rétabli,, 
. .  Jofeph ,  fils  de  Canée. 
4S  Ananias  s  fils  d'Ananus. 
Anamas,  fils  de  Nébédée* 
Ifmaël  II. 
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Jofeph,  fils  de-Canée,  rétabli. 
An  anus  ,  fils  d'Ananus. 
Jefus ,  fils  de  Damnée.  / 
Jefus,  fils  de  Gamaiiel./ 
Mathias  ,  fils  de  Théopnile. 
,Jhannafe. 

Jérufalem  ejl  prife  3  &  le  tempie  ruiné 
par  Titus. 

*  Cùnfuhe^  l'ccrhure-iainte.  Joféphe.  Eufebe ,  in 
shron.  &  hijl.  ecclefiSulpieé.  Sévère.  Guillaume  de  Tyr. 
Le  recueil  intitulé  ,  Gtfta  Del  per  Francos.  Torniel. 
Salian.  Baronius.  Sponde,  Sec.  Cappel,  chron.  facrée. 
Alfonfe  des  Vignoles  ,  chronologie  de  l'hlftolre  falnte 
&  des  hijhircs  étrangères  qui  la  concernent  depuis  ta 
fortie  d'Egypte  jufqu'à  la  captivité  de  Babylone.  Bo- 
chart  de  Cacn  &  Jean  Buxtorf  le  fils  ,  qui  ont  écrit 
du  pays  &  de  la  religion  des  Juifs.  On  peut  encore 
confuhcr  la  Géographie  facrée  &  hijlorlque  de  l'ancien 
&  du  nouveau  tejlament  Sec.  par  M.  Sérieux  j  2  vol. 
ïn-ïi.  -       .tu.  .-»"^     SU-.  ^j°H  Jt 

JUDÉE  PROPRE  ,  ou  le  royaume  de  Juda.  C'é- 
toit  la  partie  de  la  Judée  ,  qui  refta  aux  fucceffeuis  de 
David,  depuis  le  fchifmë  de  Jéroboam,  jufqu'à  la 
captivité  de  Babylone.  Il  avoit  au  midi  l'Humée  ,  & 
par  tout  ailleurs  il  étoit  borné  par  le  royaume  d'Ifraël. 
Il  comprenoit  les  tribus  de  Juda  6c  deBenjamin  ,  & 
la  ville  de  Jérulalem  en  éroir  la  capitale.  *  Baudrand. 

JUDENBOURG  ,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
la  haute  Stirie  ,  furie  Muer  ,  environ  à  trois  lieues  de 
Seckaw,  vers  le  midi.  Quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  la  "ville  du  Norique ,  nommée  Sabatinca  , 
laquelle  d'autres  placenta  Sunchendklrch  3  village  près 
du  Muer,  à  deux  lieues  de  Mtiraw  ,  du  côté  du  midi. 
*  Baudrand. 

JUDEX  v Matthieu)  l'un  dés  principaux  écrivains 
des  centuries  de  Magdebourg  ,  naquit  a  Tippolfwaide 
dans  la  Mifnie,  le  11  de  Septembre  1 5  2S.  II  fi^paroî- 
tre  une  grande  inclination  pour  les  lettres  ,  c'eft  pour- 
quoi fon  pere  lui  permit  d'aller  étudier  a  Drefde.  Il 
ne  s'y  arrêta  pas  long-temps-.  Il  ;iima  mieux  faire  fes 
études  dans  le  collège  de  Wittemberg,  puis  dans  ce- 
lui de  Magdebourg.  Il  étoit  en  mauvais  état  lorfqn'il 
arriva  dans  cette  dernière  ville  ,  tout  couvert  de  gale 
Se  fans  argent.  Pour  vivre  ,  il  alla  demandant  en  chan- 
tant de  porte  en  porte  :  mais  enfin  ,  après  qu'on  eut 
connu  qu'il  étoit  de  bonne  efpérance,  on  lui  procura 
une  place  de  précepteur  chez  un  avocat ,  qui  l'envoya 
avec  fon  fils  à  Wittemberg  l'an  1 5  46.  Il  y  reçut  le  dé- 
gré  de  maître-ès-arts  au  mois  ti'oéfcobre  1 549.  Après 
quoi  il  retourna  à  Magdebourg,  &  y  régenta  fa  fécon- 
de claffe  quelques  années ,  puis  il  y  fut  miniftre  de 
1  eglife  de  S,  Ulric  jufqu'à  l'année  1559*  U  ne  quitta 
cet  emploi  que  pour  aller  exercer  la  profeifion  en 
théologie  dans  l'académie  d'Iê'ne.  11  exerça  cette  pro- 
fenïon  dix--huit  mois.  On  la  lui  ôta  par  ordre  de  Jean- 
Frédéric,  duc  de  Saxe,  au  commencement  d  octobre 
1561.  Il  s'arrêta  encore  fi x  mois  à  Icne  ,  puis  ayant 
paifé  à  peu  près  autant  de  temps  à  Magdebourg  ,  il  fe 
retirai  Wifmar.  Il  mourut  le  15  mai  1564,  à  Ro- 
ftock ,  où  il  étoit  allé  quelques  jours  auparavant ,  afin 
d'affifter  à  la  promotion  des  écoliers.  C  'étoit  un  hom- 
*ne  de  probité }  laborieux  &:  favant,  II  a  compofé 
beaucoup  de  livres. ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue 
dans  le  diotaonaire  de  M.  Bayle.  Il  eut  bien  des  cha- 
grîns  iefluyer  pendant  le  cours  de  fon  miniftere.  * 
Bayle ,  dlcl.  crlt. 

JUDIA ,  ville  capitale  du  royaume  de  Siam  ,  voye% 
SIAM. 

JUDICELLO,  anciennement  Amenanus ,  Amenés , 
Amafenus  3  petite  rivière  de  la  vallé  de  Démona  en 
Sicile,  prend  fa  fource  au  pied  du  mond  Gibel  ,  bai- 


gne les  ruines  Je  Catania,  6c  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  ce  nom.  *  Baudrand. 

JUDITH  ,  fainte  veuve  Juive  ,  de  la  tribu  de  Si- 
méon  ,  étoit  belle  ,  fort  riche  ôc  fort  jeune  lorfquc 
Manafies  fon  mari  mourut.  Elle  paffoit  les  années  de 
fon  veuvage  dans  la  retraite ,  dans  le  jeûne  &:  dans  le 
cilïce  ,  Se  demeuroit  à  Béthulie.  Cette  ville  fut  aflîégée 
par  Holofernes  ,  général  de  Nabuchodonofor  ,  roi  des 
AfTyriens,  qui  confidérant  les  dehors  de  la  ville  ,  & 
voyant  qu'elle  n'avok  de  l'eau  que  par  un  aqueduc  , 
le  fit  couper  ,  afin  d'obliger  par  la  foif  les  habitans  d 
venir  fe  rendre.  Ils  croient  dans  le  deflèlri  de  le  faire, 
lorfque  Judith  infpirée  de  Dieu  ,  prir  fes  plus  beaux 
habits  ,  Se  ajoutant  à  fa  beauté  naturelle  de  nouveaux 
ornemens,  forcit  de  la  ville Se  fe  retira  dans  le  camp 
d'Holofernes.  Ce  général  ravi  de  fa  beauté  ,  la  reçut 
avec  joie  ,  ■&  commanda  à  tous  fes  gens  de  lalaiifer 
fortir  quand  elle  voudroit  faire  fes  ptietes.  Sa  pafïion 
augmentant  toujours ,  il  voulut  qu'elle  vînt  foupec 
avec  lui,  6c  qu'on  les  laifsât  feuls.  Judith  ne  s'y  oppofa 
point  j  Se  le  général  croyant  lui  faire  grand  honneur, 
s'enivra  devant  elle,  Se  fe  fit  mettre  dans  fon  lit.  La 
fainte  veuve  prit  le  fabte  d'Holofernes  Se  lui  coupa  la 
tête.  Enfuite  elle  ibrtit  avec  fa  fervante  ,  6c  vint  à  Bé- 
thulie, où  elle  anonça  la  victoire  que  Dieu  faifoit 
remporter  d  fon  peuple.  Dès  que  le  jour  fut  venu  ,  6c 
que  l'armée  d'Holofernes  tût  fu  ce  qui  s'étoit  pane , 
elle  fut  faille  d'une  peur  extrême,  &  les  Juifs  qui  for- 
ment en  même  temps  de  la  ville  ,  pourfuivirent  vive- 
ment les  AfTyriens;  Se  après  en  avoir  tué  un  grand 
nombre,  partagèrent  leurs  dépouilles.  Ils  honorèrent 
cette  victoire  par  une  rèjouiiTànce  publique  ,  qui  dura 
trois  mois ,  Se  la  confacrerent  par  une  fete  folemnelle. 
Judith  vécut  depuis  jufqu'à  l'âge  de  105  ans,  cepen- 
dant tout  le  temps  de  fa  vie  le  peuple  Juif  jouit  de  la 
paix.  *  Judith  j  1  ,  1  9  3  &  feq. 

La  différence  des  opinions  entre  les  auteurs  eft 
très-grande  fur  le  temps  auquel  arriva  l'hiftoire  de 
Judith.  Bellarmin  ,  Pétau  ,  Salian  ,  &  divers  autres  , 
la  placent  fous  le  règne  de  Manafsès  6c  de  Mérodach, 
qu'ils  prennent  pour  Nabuchodonofor  ,  roi  d'Aflyrie. 
'f  ormel  l'a  reculée  de  plus  de  deux  cens  ans  après  , 
fous  Xercès ,  roi  de  Perfe ,  après  la  captivité  de  Baby- 
lone Les  paroles  d'Achior,  qu'HoIofernes  interroge 
fur  la  nation  des  Juifs  femblent  favorifer  certe  fécon- 
de opinion  ,  qui  a  été  tenue  par  plufieurs  pères,  faint 
Auguflin  ,  Sulpice  Sévère,,  Béde  ,  Comeftor ,  Sec. 
Quelques-uns  croient  que  l'auteur  du  livre  de  Judith 
eft  Eliachim ,  ou  Joachim  ,  grand-prêtre  des  Juifs, 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre.  D'autres  difent  que 
c'eft  Jofué  ,  fils  de  Jofédech  ,  compagnon  de  Zoroba- 
bel  ;&  quelques-uns  foutiennent  qu'il  n'a  été  écrit 
que  du  temps  d'Antiochus  Eplphanes,  avant  la  domi- 
nation des  Afmonéens.  Il  eft  écrit  en  langue  chaldaï- 
que ,  6c  c'eft  ce  qui  a  fait  conjecturer  a  M.  Huetj  qu'il 
avoit  été  écrit  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Nous 
n'avons  plus  l'original  de  ce  livre ,  mais  feulement 
une  verfion  latine  faite  par  S.Jérôme  furie  chaldaï- 
que  ,  &  un 6  verfion  grecque  un  peudifférenre.  *  Le 
concile  de  Nicée  ,  cité  par  S.  Jérôme ,  pr&f.  in  Jud.  III 
concile  de  Carrhage ,  c.  74.  Concile  de  Ttente  ,  fejf. 
4.  Le  pape  Gélafe  I,  dter.  -de  Jcrlpt.  Innocent  I ,  epijl. 
adExurp.  S.  Auguftîn  ,  lié.  1  3de  doct.  Chrlfî,  c.  2S  ; 
£•  Uh.  1 8  j  de  clvlt.  c.  1 6.  Ifidore  ,  llv.  6  ,  orlg.  chap.  1 . 
Calitodore ,  Ub.  3  dlv.  lecl.  Rabanus  '9  Ub.  x  3  de  infi. 
Clerc.  &c.  Eufebe ,  in  chron.  Bede  ,  llb.  de  Jex.  atat. 
Comeftor ,  In  hift.  ScJioL  Torniel  ,  A.  M.  3355, 
3571.  Bellarmin  ,  Ub.  1  j  de  verbo  Del ,  cap.  12  é> 
de  feript.  eccl.  Pétau,  Ub.  12  ,  c.  16  3  doEl.  temp.  Sa- 
lian, A.  M.  3340  &  3344.  Riccioli.  Pcrérius.  Tiri- 
nus.  Gretfer.  Sérarius.  Sponde  ,  &c.  Du  Pin  ,  blblioth. 
des  aut.  eccléf.  La  vérité  de  Uhijlolre  .de  Judith  par  le  P. 
dom  Montfaucon. 

JUDITH,  fille  de  TTelfc ,  Guelfe  ou  Welpon, 
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èomte  de  Révensberg  ou  Altorf ,  en  Bavière,  fut  la 
féconde  femme  de  Louis  I  de  ce  nom,  roi  de  France 
Se  empereur.  Ce  prince  l'époufa  à  Francfort  l'an  819, 
après  avoir  eu  des  enfans  d' '  Ermengardc.  L'humeui  de 
cette  jeune  femme  galante  &  ambitieufe  ne  leur  plut 
pas  j  ils  coururent  aux  armes  ,  &  Judith  tut  mile  dans 
le  monaftere  de  Notre-Dame  de  Laon  ,  où  on  la  con- 
traignit de  prendre  l'habit  de  religieufeen  330.  En- 
fuite  on  l'enferma  dans  un  monaftere  à  Poitiers; mais 
l'année  1  invante  on  la  rendit  à  fon  mari.  lin  S  5  3  ,  on 
l'emmena  à  Torrone  en  Italie,  &  elle  fut  rendue  ace 
roi ,  dont  elle  eut  Charles/*;  Chauve.  Quelques  auteurs 
parlent  de  fes  amours  avec  Bernard,  comte  de  Barce- 
lone, qu'elle  avança  considérablement.  Elle  mourut 
à  Tours  le  1  9  avril  843 .  *  Airaoin  ,  l,  5.  Faucher.  Mé- 
zerai,  hïfl.  de  France  3  tom.  I.  Le  P.  A.pftlme. 

JUDITH,  fille  de  Charles  le  Chauve ,  époufa 
Mtélulfe  ou Ete{réde-3  roi  d'Angleterre.  Après  la  mort 
-de  ce  prince  elle  revint  en  France  ,  tk  rut  enlevée  pat 
Baudouin,  furnommé  Bras  de  fer  3  comte  ,  ou,  félon 
d'autres,  grand  toreftier  de  Flandre,  en  8 f>  1.  Le  roi 
fit  condamner  ce  téméraire,  Si  le  pourfuivit  les  ar- 
ynes  à  la  main  -  mais  comme  il  n'avoit  agi  que  du 
confentement  de  Judith  Qc  de  fon  frère  Louis  le  Bè- 
gue y  Charles ,  à  la  prière  du  pape  Nicolas  1 ,  confen- 
rit  qu'ds  fulïènt  mariés  à  Auxeue  :  ce  qui  fe  fit  en 
863.  On  croit  qu'il  créa  pour  lors  Baudouin  ,  comte 
de  Flandre.  *  Sainte-Marthe  ,  généalogie  de  France.  Le 
P.  Anfelme.  Du  Chêne  ,  hlfloire  d'Angleterre  &c. 

JUDOIGNE,  que  les  Flamans  nomment  Gtldç- 
naken,  petite  ville  avec  un  vieux  château,  dans  le 
Brabant  au  quartier  de  Louvain  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Gère,  à  deux  lieues  au-deiïus  de  Tîllemont ,  &à 
cinq  de  Louvain  du  côté  du  midi*  *  Baudrand. 

1VELINE  (la  Forêt)  e'étoit  autrefois  une  forêt  de 
France  dans  la  Beauce,  à  l'orient  de  Charrres,  pics 
du  bourg  de  Saint-Arnoul.  Mais  elle  eft  aujourd'hui 
prefque  toute  défrichée.  *  Baudrand. 

IVELLUS  ou  JEWEL  {Jean)  un  des  plus  célèbres 
théologiens  Anglois  du  XVIe  décle.  lveilus  né  à  Bu- 
den  dans  le  comté  de  Devon  en  1521,  commença 
fes  études  au  collège  de  Merton  à  Oxford  ,  où  il  en- 
tra enfuire  en  qualité  de  membre  du  collège  de  Chrift 
en  1539.  En  1.544  ,  il  prit  le  dégré  de  m/irre-ès-arts  , 
ôc  enfuite  celui  de  bachelier  eu  théologie  ;  ik  en  1 5  57 
il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Salisbury.  Il  mourut  le 
23  de  feptembre  1571.  On  l'enterra  dans  fa  cathé- 
drale. Il  étoit  habile  théologien,  &c  très  zélé  pour  la 
prétendue  réforme  :  ce  qui  fut  caufe  que  fous  le  rè- 
gne de  Marie  il  fur  obligé  de  quitter  l'Angleterre.  Il 
fe  retira  alors  à  Zuric  où  il  fortifia  fes  préjugés  par  les 
liaifons  étroites  qu'il  contracta  avec  Bullinger,  Gual- 
ther,  Simler,  Lavarer  ,  Wolf,  Gefner  &  quelques-au- 
tres avec  qui  il  entretint  depuis  commerce  de  lettres. 
Entre  fes  ouvrages  on  connoît  ;  Exhortationes  ad 
OxoTÙenfes  :  EplJioU  cur  Àngli&  epifeopi  ad  toncilium 
Tridentinum  venlre  reeufent  :  Apologia  ecclef.  Anglicans,. 
Ce  dernier  ouvrage  aéré  rraduiten  grec  &  en  plufîeurs 
autres  langues.  U  a  fait  en  anglois  un  commentaire 
fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Theilaloniciens  \  &  des  fer- 
mons, &c.  L'évêque  Burnet  a  inféré  plufîeurs  de  fes 
lettres  dans  le  troilïéme  tome  de  fon  hiftoire  de  la  ré- 
formation d'Angleterre.  Laurenr  Humphred  a  écrir  fa 
vie  dans  un  traité  exprès.  Tous  les  ouvrages  d'Ivellus 
ont  été  recueillis  &:  imprimés  en  1585. 

JUENCHEU,  ville  de  la  Chine  ,  qui  eft  la  onzième 
de  la  province  de  Kianfi  ,  &  a  trois  villes  fous  fa  ju- 
iifdiction.  *  Baudrand. 

JUENIN  (  Gafpard)  théologien  célèbre  de  notre 
temps,  étoit  né  à  Varembon  en  Brefïe  ,  diocèfe  de 
Lyon  ,  l'an  itfjo.  Il  entra  jeune  dans  l'Oratoire  où  il 
a  pafle  avec  diftinction  la  plus  grande  partie  de  fa  vie, 
&  où  il  eft  mort, Paris  ,  le  16  de  décembre  171 3. 
11  a  été  long-temps  profefleur  de  théologie  dans  plu- 
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fleurs  màifons  de  fa  congrégarion ,  &  en  parti-cu'ier 
dans  le  féminaire  de  fainr  Magloire  à  Paris  j  &  c'eè 
à  cer  exercice  où  il  a  formé  un  grand  nombre  de  dit 
ciples,  que  l'on  doit  tous  fes  ouvrages,  c'eft-à-dire  , 
celui  où  il  rtaite  amplement  de  tous  les  facremens  de 
l'églife,  avec  des  dilfertations  furies  cenfures ,  fur 
l'irrégularité  ôc  fur  les  indulgences  ,  en  deux  volumes 
in-fol.  en  laiin  1696 ,  &  réimprimé  en  1705  j  &  fes 
inftirutions  théologiques,  aulîï  en  -larin ,  imprimées 
d'abord  en  quatre  volumes  in-11,  à  Lyon  en  1696, 
réimprimées  depuis  en  1  700  ,  à  Paris  ,  en  fept  volu- 
mes in- 1 1  ■  &  depuis  en  1704,  à  Lyon  ,  &  encore  à 
Venife.  L'auteur  a  riré  en  partie  du  grand  ouvrage  fur 
les  facremens  ,  trois  volumes  in-i  z  ,  qui  ont  été  im- 
primés plufîeurs  fois  en  françois,  fans  nom  dJauteur, 
fous  le  titre  de  Théorie  pratique  des  facremens.  Ces 
trois  volumes  dévoient  être  fuivis  d'environ  neuf  au- 
tres, toujours  fur  les  facremens ,  que  l'aureut  avoic 
lailfés  manufents.  Les  inftitutions  théulogiques  ont 
été  enfeignées  libremenr ,  6c  même  par  l'autorité  des 
évêques  dans  plufîeurs  féminaires  de  France:  mais 
en  1705,  Paul  Godet  des  Marais  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  ayant  défendu  que  cette  théologie  Kit  enfeignée 
dans  fon  diocèfe  -,  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles ,  par 
un  mandement  du  11  de  juin  de  l'année  170/î en 
condamna  auffi  l'édition  de  Paris  de  1700  ,  &  défen- 
dit pareillement  de  l'enfeigner  jufqu  a  ce  qu'elle  eût 
été  corrigée. .  L'auteur,  mandé  par  cette  éminence  , 
parut,  expliqua  fes  fentimens,  &  en  donna  une  dé^ 
claration  qui  fatisfit  M.  de  Noailles ,  &  que  ce  prélat 
joignit  à  fon  mandement  qui  a  été  imprimé.  Certe 
éminence  convient  dans  ce  mandement ,  que  ces  infti- 
tutions theologiques  avaient  été  approuvées  par  des  der- 
cleurs  également  éclairés  &  \élé$  pour  la  bonne  doctrine  y 
&  enfeignées  dans  quelques-uns  des  féminaires  de  fort 
diocèfe  &  dans  quelques  autres  féminaires  par  ordre  dtè 
évêques.  Ce  font  les  propres  rermes  du  mr.ndemenr.Le 
1 6  d'avril  17  1  ©,1e  cardinal  de  Biftî  donna  aufîïjContre 
la  théologie  du  P.  Juenin,  un  .mandement qui  adonné 
lieu  à  pluheurs  écrits.  Le  P.  Juenin  fur  un  de  ceux  qui 
répondit  à  cette  éminence.  Il  avoit  auflî  écrit  contre  le 
mandement  de  l'évêque  de  Chartres  :  ces  deux  dé- 
fenfes  apologétiques  ont  été  imprimées  in-i  2  fans  nom 
d'auteur.  Le  P.  Juenin  a  donné  encore  une  théologie 
abrégée  par  demandes  &  par  réponfes,  à  l'ufage  de 
ceux  qui  vont  être  examinés  pour  entrer  dans  les  famts 
ordres.  *  Mémoires  du  temps.  Du  Pin,  bibliothèque 
des  aut.  eccléf.  du  XVII flécle,  partie  VII 3  p.  94  S*  feq\ 

1VETEAUX  (  Nicolas  Vauquelin,  feigneur  des  ) 
cherche^  VAUQUELIN. 

IVETOT,  feigneurie  du  pays  de  Caux  en  Nor* 
mandic,  cherche^  YVETOT. 

IVETTE  ou  JUHORA  ,  cherche^  JÛGORA, 

JUGATIN  ,  c'eft  le  dieu  qui  préhde  dans  les  ma- 
riages à  la  conjonction  du  mari  &  de  la  femme. 

JUGEMENT,  entendement  ou  intelligence  ,  en 
latin  Mens  3  étoit  une  divinité  que  les  Romains  ado- 
roient ,  &c  à  laquelle  ils  adreflbient  des  vœux  pour 
demander  la  jullefte  d'efprit.  Ils  lui  avoient  coniacré 
un  temple  au  capirole.  Les  Grecs  l'appelloient  N  ï,  & 
Platon  a  cru  que  cette  décile  n'etoie  autre  chofe  que 
l'ame  du  monde  ;  c'eft-à-dire,  un  efprit  univeriel , 
répandu  dans  tout  l'univers,  qui  agit  diverfement,  fé- 
lon la  diverfïté  des  corps  fur  lelquels  il  exerce  fon 
action.  *  Tite-Live /.  22',  c.  9.  Cicerom  Varrom 
Ovid ,  in  faftis. 

JUGES  ,  nom  que  l'on  donne  à  ceux  qui  gouver- 
nèrent le  peuple  Juif  après  Moïfe  ,  &  avant  letabliffe- 
ment  des  rois.  Ils  font  appelles  en  hébreu  Sophetint 
au  plurier,  &  Sophet  au  fîngulier.  Les  Carthaginois 
donnèrent  aulfi  à  leurs  juges  le  nom  de  Suffétes^  com* 
me  les  Latins  Se  les  Grecs  écrivent  ce  nom  qu'ils 
donnoient  à  leur  magifhat  s  imitant  les  Tyriens  leurs 
fondateurs,  qui  eurent  pendant  quelque  temps  de! 
Terne  FI.  Partiel.  Ppp  ij 
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juges  pour  leurs  fouverains.  Joféphe  donne  le  nom  de 
prophètes  à  ces  juges,  foitparceque  quelques-uns  d'eux 
eurent  le  don  de  prophétie  ,  comme  Jofué  Se  Samuel , 
ou  parcequ'ils  étoient  revêtus  de  quelque  qualité  ap- 
prochante de  celle-là ,  qui  leur  faifoit  faire  les  gran- 
des chofes  dont  l'écriture  parle.  On  voit  dans  deux 
endroits  de  la  bible  ,  jug.  c.  9  &  1  S  ,  que  ces  juges 
font  appelles  rois ,  mais  improprement.  Us  n'avoient 
pas  droit  de  juger  ,  fans  le  fanhédrin ,  comme  prétend 
Gtoxiusfur le  chap.  5  de  S. Matthieu;  Se  cefénatcon- 
noiffoit  de  toutes  les  grandes  affaires,  les  juges  n'é- 
tant, à  proprement  parler,  que  les  chefs  de  la  répu- 
blique ,  qui  avoienr  le  commandement  des  armées. 
Tertullien  n'a  pas  alfez  bien  exprimé  la  force  du  mot 
hébreu  Sophétim,  lorfque  citant  le  livre  des  juges  ,  il 
l'appelle  le  livre  des  cenfeurs  ;  car  ils  n'éroient  pas  ce 
qu'étoient  les  cenfeurs  romains  ,  mais  à  peu  près  ce 
qu'étoient  les  fuffétes  de  Carthage,  &  les  archontes 
perpétuels  d'Athènes.  Au  refte  ,  les  Tyriens  &  les  Car- 
thaginois n'ont  pas  été  les  feuls  qui  aient  imité  les 
Hébreux  ,  en  donnant  le  titre  de  juges  à  leurs  fouve- 
rains. Les  Goths  avoient  des  juges  dans  le  IVe  liécle: 
Se  Arhanaric ,  qui  commença  de  les  gouverner  vers 
Fan  369,  ne  voulut  point  prendre  le  titre  de  roi, 
mais  celui  de  juge  :  parcequ'au  rapport  de  Thémi- 
ftius  ,  il  regardoit  le  nom  de  roi  comme  un  titre  d'au- 
torité &  de  puiffance  ;  Se  celui  de  juge ,  comme  une 
marque  de  ptudence  &  de  fageffe.  Pout  ce  qui  re- 
garde la  fuite  chronologique  des  juges  du  peuple  Juif, 
voyeç  JUDÉE. 

Ces  juges  différaient  des  rois,  1.  en  ce  qu'ils  n'é- 
roienr  poinr  établis  ,  ni  par  fucceffion ,  ni  par  éle- 
ction ,  mais  fufeités  extraordinairemenr ,  &  reconnus 
par  un  confentement  tacite  du  peuple;  1.  en  ce  qu'ils 
refufoient  de  prendre  le  titre  Se  la  qualité  de  roi  ;  3 . 
en  ce  qu'ils  n'exigeoient  aucun  tribut  du  peuple;  4. 
dans  leur  maniete  de  vivre  éloignée  du  fade  &  de  la 
pompe  royale  ;  5.  en  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  aucu- 
nes nouvelles  loix,  mais  feulement  gouverner  le  peu- 
ple ,  fuivant  celles  qui  étoient  établies  ;  6.  en  ce  que 
l'obéiffance  que  le  peuple  leur  rendoit,  étoit  volon- 
taire &  fans  contrainte.  Ils  étoient  au  plus  comme  les 
confuls  &  les  fouverains  magiflrats  des  villes  libres. 
*  Ferrand,  reflexions  fur  la  religion  chrétienne. DuPin^, 
dijfertation  préliminaire  fur  la  Bible. 

JUGES.  On  donne  ce  titte  à  un  des  livres  de  l'an- 
cien tefïamenr  ,  dont  on  ne  connoît  pas  précifément 
l'auteur.  Quelques-uns  l'attribuent  à  Samuel,  avec  les 
dodteuts  Talmud.ltes  ;  quelques  autres  à  Ezéchias; 
d'autres  à  Efdras.  Enfin  il  y  en  a  qui  croient  que  cha- 
que juge  écrivit  fes  mémoires,  qui  ont  été  recueillis 
par  Samuel  ou  par  Efdras.  Il  y  a  apparence  qu'il  a  été 
compofé  fous  le  règne  de  Saiil ,  puifqu'il  parle  des 
Jébuféens  de  Jérufalem  ,  qui  furent  exterminés  fous- 
le  règne  de  David.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  livre  e(t 
très-ancien ,  &  quand  il  n'auroit  été  mis  dans  l'étatoù 
il  eft ,  que  par  Efdras ,  on  ne  pouroit  doutet  raifon- 
nablement  de  fon  autorité.  Le  livre  desju^es  contient 
l'hiftoire  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  aux  Ifraélites  ,  de- 
puis la  mort  de  Jolué  jufqu  a  celle  de  Samfon.  Les 
chronologiftes  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  an- 
nées ,  à  caufe  des  manières  différents  de  compter  les 
années  de  fervitude  du  peuple.  Les  uns  réduifent  cette 
hiftoite  à  rrois  cens  ans  s  les  autres  la  font  montet  à 
beaucoup  plus;  mais  fuivant  la  manière  de  compter 
la  plus  naturelle,  elle  efl  de  quatre  cens  &  quelques 
années.  *  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecclc'f  &  differt. 
pre'li/n.  fur  la  Bible. 

63"  JUGE  D'ARMES  delà  nobleffe  de  France  : 
charge  unique  dans  le  royaume,  dont  la  fonétion  prin- 
cipale eft  de  cerriSer  au  roi  par  écrit  la  nobleffe  de  fes 
fujets.  La  nobleffe  eft  le  fécond  corps  de  l'état.  Elle 
en  a  toujours  été  ,  elle  en  eft  encore  ,  Se  elle  en  fera  à 
jamais  un  des  plus  fermes  foutiens.  Les  députés  de  la  ' 


nobleffe  d'un  des  principaux  bailliages  de  France 
difoient  au  feu  roi  en  16  51  :  Sire  ,  les  plus  figes  po- 
litiques tiennent  pour  chofe  confiante  ,  que  parmi  Us 
François  la  confervation  de  la  royauté  dépend  du  main- 
tien de  la  nobleffe.  C'étoit  autrefois  le  roi  d'armes  de 
France  que  ce  foin  regardoit.  Le  favant  du  Cange  , 
dans  fon  Cloffaire  de  la  baffe  latinité ,  nouvelle  édi- 
tion ,  tom.  III ,  pag.  1094,  rapporte  le  texte  d'un 
ancien  auteur ,  dont  l'ouvrage  a  pour  titre  :  Comment 
le  rot  d'armes  des  François  fut  premièrement  créé \,  &  la. 

façon  de  fon  noble  couronnement ,  les  fermens  qu'il  doit 

faire  ,  fes  droits  auffi  ,  £•  tout  ce  qu'il  eft  tenu  défaire. 
On  lit  entr'autres  chofes  dans  cet  ancien  manuferit  , 
qui  efl:  très-curieux ,  que  le  roi  d'armes  de  France 
devoit  être  un  noble  ,  fage  &  vaillant  chevalier;  qu'il 
avoit  fous  lui  d'autres  rois  d'armes  provinciaux,  des 
maréchaux  ,  des  hérauts  &  des  pourfuivans  d'armes  , 
qui  lui  étoient  fubordonnés  ;  Se  qu'une  de  fes  princi- 
pales fonctions  ,  c'étoit  d'avoir  par  efeript  la  congnoif- 

fance  de  tous' les  nobles ,  tant  princes  que  feigneurs  & 
autres  ,  pour  lors  vivans  ,  &  de  leurs  noms  ,  fumoms  , 

blasons  3  timbres  &  nobles  fiefs  J  afin  que  le  roi'soit. 

SOUVENT  INFORMÉ  DE  LA  NOBLESSE  DE  SON  ROYAUME. 

Les  rois  d'armes  de  France  fe  foutinrent  pendanr  plu- 
fleurs  fiécles  fur  un  ton  de  dignité.  Depuis  ,  leur 
ignorance  les  dégrada.  Leur  charge  perdit  alors  tout 
fon  lultre.  Ils  cédèrent  d'être  les  juges  de  la  nobleffe  ; 
&  leurs  fonctions  furent  réduites  à  ce  qu'on  leur  voit 
faire  encore  aujourd'hui  dans  certaines  cérémonies 
publiques.  Cependant ,  les  abus  ne  faifant  qu'augmen- 
ter de  plus  en  plus  ,  la  nobleffe ,  affemblée  aux  états 
généraux  renus  à  Paris  en  1614,  fupplia  le  roi  Louis 
XIII  :  Pour  empêcher  l'ufurpation  des  armoiries 
«  que  font  ordinairement  les  nouveaux  ennoblis  ,  au 
..  préjudice  de  l'honneur  &  du  rang  des  anciennes 
»  familles,  d'établir  un  Juge  d'armes,  lequel  drcjferoic 
..  des  regiftres  univerfels  des  familles  nobles  de  tout  le 
>.  royaume,  où  il  employeroit  les  noms  Se  aimes  des 
»  familles ,  par  l'aide  des  gentilshommes  de  chacun 
»  bailliage  ,  qui  feraient  tenus  fournir  au  bailli  ou  an 
»  fénéchal  les  armes  blazonnées  de  leurs  maifons  , 
-  pour  être  renvoyées  audit  Juge  d'armes  dans  le 
••  temps  qui  leur  ferait  prefix ,  auquel  Juge  d'armes 
■>  les  nouveaux  ennoblis  feraient  dreffer  leurs  armoi- 
»  ries  Se  coucher  dans  fon  régiftre,  avant  de  pouvoir 
»  pafTer  à  la  vérification  de  leurs  lettres.  «  Louis  XIII 
eut  égard  à  cette  jufte  requête  de  la  nobleffe  de  fon 
royaume,  Se  créa  en  titre  d'office  par  édit  du  mois  de 
juin  1 61  5  «  un  Juge  d'armes  ,  pour  en  être  ores  &  à 
»  l' advenir  pourvu  un  gentilhomme  d'ancienne  race, 
«  expert  &  bien  connoiffant  au  faicl  des  armes  &  des 
»  bla^onSj  lequel  seroit  ordinairement  a  la  sut- 
»  te  de  sa  majesté  ;  avec  plein  pouvoir,  autoriré  Se 
»  mandement  fpécial  de  juger  au  rapport  des  hérauts 
>.  d'armes,  lefquels  y  auront  leur  voix  délibérative , 
..des  blafons ,  f  auffetés  &  mefféances  des  armoiries 
..  de  ceux  qui  en  peuvent  &  doivent  porter,  fimples 
..  timbres,  pafties  diverfes,  brifées ,  chargées,  écar- 
»  telées ,  retranchées  ,  avec  cimiers  ,  fupports ,  cer- 
cles ,  chapeaux ,  couronnes  ,  mantelets  Se  pavillons 
..  d'armes  ;  enfemble  de  connoiflre  des  différends  qui 
..  pour  raifon  d'icelles  naiffent  Se  naiftronr  entre  les 
..  particuliers  :  voulant  S.  M.  que  ci-après  le  diû  Juge 
.=  d'armes  biafonne  les  armes  de  ceux  qu'elle  hono- 
..  rera  du  ritre  de  nobleffe  ,  fans  qu'elles  puiffent  être 
..  enluminées  au  milieu  des  lettres  qui  leur  en  feronc 
»  expédiées ,  qu'elles  n'aient  été  reçues  Se  jugées  par 
..  ledict  Juge  d'armes  qui  en  baillera  fon  atache  ;  Se. 
».  que  routes  les  recherches,  pourfuires  Se  régiftres 
..  des  armes  des  nobles  du  royaume  ne  puiffent  être 
»  faites  que  ce  ne  foit  de  fon  advis  Se  ordonnance  ; 
>.  lui  ayant,  pour  les  cas  Se  matières  contenues  ea 
»  ces  préfentes,  attribué  toute  cour,  jurifdicfion  Se 
n  connoiffance,  Se  icelle  interdite  Si  deffendue  à  tom 
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*  autres  juges  &  officiers  quelconques  !  valant  en 
»  oultre  que  les  appellations  qui  inten'iendrcuent  des 
..fentences  &  jugemens  dudicl  Juge  d'armes  rejomffent 
nuemcnt  pardevant  les  maréchaux  de  France    „  j?ees 
nés  de  la  noblelle.  Ce  font  les  termes  de  ce  premier 
edit  de  création  de  la  charge  de  juge  d'armes  de  la 
Bûbleffe  de  France.  Louis  XIV  délirant  porter  les 
choies  encore  plus  loin,  créa.par  autre  édit  du  mois  de 
novembre  i696 ,  une  grande  maîtrife  générale  & 
ouverame  a  Paris  ,  &  des  maîtrifes  particulières  dans 
les  provinces,  composes  d'un  grand  nombre  d'offi- 
ciers, pour  connoître  des  différends  &  conteftations 
qui  naîtraient  a  l'occafion  des  armoiries.  Par  le  même 
edit   fa  majerté  fupprima  l'office  déjuge  d'armes  de 
la  noblelle  de  France  ;  &  comme  elle,  avoir  accordé 
par  edit  du  mois  de  mars  de  la  même  année,  cinq 
çens  lettres  de  noblelle  pour  êtte  dlftnbuées  pat  tour 
le  royaume,  ,1  fut  ordonné,  par  arrêt  du  corfeH  d'é- 
tar  (ta  ,  8  décembre  fuivant,  que  l'ancien  Juge  d'ar- 
mes réglerait  les  armoiries  de  ces  nouveaux  ennoblis, 
&  que  1  adrelfe  des  lerrres  de  noblelfe  connnueroit  de 
lut  être  faite  comme  auparavant  la  fuppreluon  de  fa 
charge.  Mais  depuis  ,  fa  majelré  ayant  .imprimé  ,  par 
edit  du  mois  d'août  lyoo  ,  les  offices  créés  par  l'édlt 
de  novembre -i6?6,  qm  n'avoient  point  été  levés, 
elle  rétablit  la  charge  de  Juge  d'armes  de  la  noblelfé 
de  rrance,  par  un  autre  éd.t  du  mois  d'avril  1701 
qui  fur  regiltré  en  la  chambre  des  comptes  &  en  là 
cour  des  a.des  de  Paris ,  pour  en  jouir  par  celui  qui 
en  ferait  pourvu  aux  mêmes  honneurs ,  droits  &  au- 
torités que  o  devanr;  &par  un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  9  mars  i7ofi,  elle  déclara  formellement  que  fou 
intention  ,  en  rérablilfmt  cette  charge,  avoir  été  de 
lui  ren-re  les  mêmes  droirs ,  artnbutions  &  préroga- 
tives portées  tant  par  l'édir  de  fa  création  de  iSlt 
que  car  rous  les  réglemens  anciens  Se  nouveaux,  ren- 
dus .-ir  le  fair  des  armoiries  J  dont  entr'aurres  le  droit 
de  régler  ce  les  que  les  particuliers  ont  la  liberré  de 
porter  ,  &  d'empêcher  qu'aucun  ne  s'approprie  celles 
des  medieures  maifons.  Sur  cet  arrêt,  .1  fit  expédié 
le  même  ,our,  9  mars  i7off,  des  lert.es  de  commif- 
lion  du  grmd  |ceaU  ,  adreirées  aux  fecrétaires  des  com- 
mandemens  de  fa  majefté,  &  aux  procureurs  géné- 
raux des  cours  du  royaume  ,  par  lesquelles  elle'  leur 
enjoignit  de  tenir  la  main  à  l'exécurion  dudit  arrêr  & 
permit  a  tous  huiffiers  ou  fergens  fur  ce  requis  'de 
taire  ,  pour  rarfon  de  ce  ,  rous  commandement  ,  fom- 
mations  &  autres  actes  &  exploits  nécelfaues.  Cerre 
charge  de  Juge  d'armes  de  la  noblelfe  de  France  a  été 
poffedee  depuis  1641  par  MM.  d'Hozier. 

Voici  la  fuite  chronologique  de  ceux  qui  ont  exercé 
la  charge  qui  eft  l'objet  de  cet  article  : 

Juges  d'armes  de  la  noblesse  de  France 
depuis  la  création  de  cette  charge  unique  en  1  t?i  j .  ' 
I.  François  du  Chevriers  ,  des  vicomtes  de  S. 
Mauris  en  Maconnois,  chevalier,  feignent  de  Sala- 
gny,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  8e  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre,  fut  pourvu  de  la  charge  de 
Juge  d  armes  de  la  noblefle  de  France  en  Il 
croit  fils  de  Gabriel  de  Chevriers  ,  des  libres  feignent* 
de  S.  Mauris  en  Maconnois,  capitaine  de  cinquante 
lances,  &  de  Françoife  de  Nagu-de  Varennes ,  ra'nre 
de  François  de  Nagu ,  marquis  de  Varennes,  créé 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  .£33  ,  confeiller  d'état 
depee,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  de  fa  majefté  ,  &  gouverneur  d'Aimé 
mortes.  Foye-  la  généalogie  de  l'ancienne  maifon  de 
^hevriers  de  S.  Mauris  dans  ce  didionaire  ,  corn. 
IfJ  ,  pag.  cToS.  Ce  premier  Juge  d'armes  de  la  noblefle 
de  trance  mourut  en  1 S41 . 

II.Pierrb  d'Hozier  ,  gentilhomme  Provençal  , 
heur  de  la  Garde  en  Provence  ,  confeiller  d'érar,  che- 
Taher  de  I  ordre  du  roi  en  i6z3  ,  gentilhomme  ordi- 
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na.re  de  la  maifon ,  &  genrilhomme  3  la  fuite  de  Gi- 
fton  due  d  Orléans ,  frere  de  Louis  XIII ,  né  à  Mat 
teille  en  15 92,  &  mis  au  rang  des  hommes  illulhvs 
de  fon  fi&fe  fut  pourvu  de  la  charge  de  Juge  d'armes 
de  k  noblefle  de  France  le  15  avril  i5+i.  Le  favant 

l'-,*?',™-'  ,CÎ!'îe'  Padant  de  t*  événement, 
page  3  de  1  epitre  dedicaroire  de  fon  Art  du  blaRm  ju- 
PJ"  .imprime  il  y  a  cent  ans ,  fair  à  ce  fujer  la  réfle- 
xion fusante  :  ..  La  France  fera  éterwUementoblifeéê 
"  au  premier  Juge  d'armes  (M.  de  Chevriers  de°S. 
"Mauns)  du  choix  qu'il  fit  faire  de  M.  d'Hozier 
»  pour  remplir  fa  charge  après  lui  ,puifqu'il  ne  lu,  fal- 
loir pas  un  fucceffeur  d'une  moindre  réputation 
"  P°l,r  fof  mr  '*  gloire  qu'il  s'écrit  acquife  dans  l'e- 
"  xcrc,ce  de  cau  «o-hUc  dignité.  ..  Pierre  d'Hoziet 
mourut  en  1660.  Il  étoit  fils  d'Enïm»  Hozier  II  du 
nom,  capitainede  la  ville  de  Salon  en  Provence,  né 
en ,  '  1+7  !  1l,a.llfi7M4/e  ou  ««Jwdans  les  titres  qui  le 

Hozier  .'d  "T!  aV°i[  P°ur  Pere  Etienne 
Hozier  I  du  nom  ,  de  la  même  ville  de  Salon  ,  marié 
en  15*8  avec :dem oifelle  Catherine  Humbert,  auffi 
quahhc  ™<&  dans  le  fécond  contrat  de  mariage  d'E- 
tienne I  fon  fils,  auquel  deux  auteurs  fes  contem- 
porains &  compatriotes  donnent  la  qualité  de  gentil, 
homme  Sa/onnots.  Voyez  la  généalogie  de  MM  d'Ho- 
zier dans  ce  diétionane  ,  tom.  VI,  pag.  ,  o4  &  fui,. 

III.  Louis-Roger  d'Hozier,  fils  aîné  du  précé- 
dent, ne  en  .«34,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en 
■«59.  &  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  en 

noblefle  de  France  après  la  mort  de  fon  pere  ,  mourut 
en  1 70  3. 

_  IV.  Charles-René  d'Hozur,  frere  du  précédent 
ne  en  iff4o  chevalier  de  l'ordre  noble  &  militaire  dé 
S.  Maurice  de  Savoye  en  ,«81  ,  &  pourvu  en  ,666 
de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  la  noblelfe  de  Fran- 
ce ,  mourur  en  1732  ,  fans  enfans. 

V.  Louis-Pierre  d'Hozier,  fils  de  Louis-Rot-er 
chevaher-doyen  de  l'ordre  du  roi,  &c.  exerce  actuel- 
lement la  charge  de  Juge  d'armes  de  la  noblefle  de 
france    dont  il  a  été  pourvu  le  z  novembre  1 7 1  o 

VI.  Antoine-Marie  d'Hozier  de  Sericny  fi[s 
du  précèdent,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Maurice  de 
iavpye  ,  &  commiflane  du  roi  pour  cerrifier  à  fa  ma- 
je  le  la  nobleire  des  élevés  de  l'école  royaîe-miliraire 
a  la Survivance  de  la  charge  de  Juge  d'armes  de  la  no- 
blelle de  France  depuis  le  premier  odobre  1 734.  Le 
brevet  qu'il  a  obtenu  du  roi  pour  accepter  de  fa  ma 
/elle  Sarde  l'ordre  de  S.  Maurice,  eft  ainfi  conçu  . 
•■  Aujourd'hui ,  vmgr-quatre  novembre  mil  fept  cent 

-  cinquante-huit ,  le  roi  étant  d  Verfailles  ,  ayant 
»  égard  a  la  rrès-humble  fupplicarion  qui  lui  a  été  faire 
»  par  le  lieur  Antoine-Marie  d'Hozier-de  Sérieny 

-  chevalier,  Juge  d'armes  de  la  noblefle  de  France  en 
"  iurvivance  ,  &  en  cette  qualité  commilfaire  du  roi 
"  pour  certifier  à  fa  majefté  la  noblefle  des  élevés  de 
>■  fon  école  militaire,  qu'il  lui  foir  permis  S'accepter 
»  l'ordre  de  S.  Maurice  donr  le  roi  de  Sardaicme  le 
«veut  honorer,  &  dont  le  feu  duc  Vicror-Aniédée 
..avoir  honoré  pareillement  en  ifîSr  Charles-René 
..d'Hozier  fon  grand-oncle ,  Juge  d'armes  delano- 
«  b  elle  de  France,  fa  majejté  voulant  rraiter  favori 
»  blemenr  ledit  (leur  d'Hozier-de  Sérigny ,  en  confîjé 
■  ration  des  fenices  qu'il  lui  rend  depuis  vian  &  ,m  ans 
•  &  de  ceux  qui  onr  été  rendus.!  l'état  par  fes  anc^- 
.  très  dans  les  fonctions  de  la  charge  unique  Ac  f„ge 
.  d  armes  de  la  noblefle  du  royaume  depuis  ICÎ41 
..  date  des  proviens  de  cette  charge  accordées  i  Pierré 
..d  Hozier  confeiller  d'érar,  fon  bifaïeul ,  qui  en 
..  fut  le  fécond  pourvu  après  la  mort  de  François  de 
"  Che™crS „>; ?h"aher,  fieur  de  Salagny  ,  des  icom- 
»  res  de  S.  Mauris  en  Maconnois ,  elle  lui  a  permis 
..  Sç  permer  de  recevoir  ledit  ordre  du  roi  de  Sardai- 
■>gne;  laquelle,  pour  marque  de  &  volonré  m'a 
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»  commandé  d'expédier  audit  fieur  d'Hozier-de  Sen- 
..  gny  le  préfent  brévet,  qu'elle  a  Ggné  de  fa  main  & 
fait  conttefignei  par  moi  confelller-fecreraire  d  état 
>.  &  de  tes  commandemens  Se  finances...  (Signe) 
Louis  ..  (  &  pins  bas  )  «  le  cardinal  de  Bernis.  » 
*  Remontrances  pré/entées  au  roi  en  1614.1  "ans 
l'affemblée  des  états  généraux  par  les  nobles  du  duché 
de  Normandie  ,  députés  par  les  trois  ordres  des  fept 
bailliages  de  cette  province,  inférées  dans  le  Recueil 
des  pièces  concernant  l'hiftoire  de  Louis  XIII ,  tom.  I , 
pag.  146  Se  16S.  Edit  de  création  de  la  charge  unique 
de°Jin>e  d'armes  de  la  nobleffe  de  France  du  mois  de 
juin  1615.  Wlfon -de  la  Colombiere  ,  Recueil  d'ar- 
moiries, 16  il,  pag.  1  de  la  préface.  Science  héroïque 
par  le  même  auteur  ,  1644  ,  pag.  365  &  466-  OJjice 
des  rois  d'armes  parle  même,  ifi4î>  P"g-  S1'  Gui- 
chenon  ,  hift.  de  BreJJe  ,  1650  ,  pag.  5  de  l'avis  au  le- 
âeur  ,  &  fept  pages  après.  Généalogie  de  la  maifin  du 
Fay  ,  imprimée  vers  l'an  1 65  4,  pag.  2.  Mémoires  ie 
l'abbé  de  Marolles  ,  16-56",  pag.  102  &  156.  L'abbé 
de  Brianville  ,  Jeu  de  cartes  des  armoiries  de  l'europe  , 
dédié  (  vers  l'an  1 660  )  à  Pierre  d'Hozier  ,  en  fa  qua- 
lité de  juge  d'armes  de  la  noblefTe  de  France.  Pi raie  & 
parfaite  Jcience  des  armoiries  ou  l'indice  armoriai  de 
Louvan  Géliot,  augmenté  par  Palliot  ,  1660,  pag. 
7  5  &  107.  Lettres  choifies  de  Guy  Patin  {lettre  du  3 
décembre  1660  )  édition  de  la  Haye  ,  1 7 1 5  ,  tom.  II, 
pag.  167.  Loret ,  mufe  hiflorique  ,  1660 ,  pag.  1 S  9  Se 
191.  Galettes  de  Fra«£,année  1660, pag.  noi.LeP. 
Méneftrier,  Jéfuite,  art  du  blafon  juflifiê ,  1661  ,  pag. 
i&  3  de  l'épître  dédicatoire  adrelfée  au  vicomte  de 
S.  Mauris  ,  neveu  du  premier  juge  d'armes  de  la  no- 
blefTe de  France  ■  Se  pag.  6  &  S  de  la  préface.  Abrégé 
méthodique  des  principes  héraldiques,  par  le  même  P. 
Méneftrier ,  pag.  1 1  &  1 06  ,  imprimé  à  la  fuite  de  Ion 
Art  du  blafon  juftifié.  Du  Boucher,  Preuves  de  l'hi- 
fioire de  la  maifin  de  Coligny  ,  I 6  6  i  ,  pag.  17  5 .  L'abbe 
Robert  ,  état  de  la  Provence  dans  fa  nobleffe  ,  169;, 
tom.  II,  article  d'HoziER.  Louis-Antoine  deRufll, 
hifl.  de  la  ville  de  Marfeille  ,  1  696  ,  tom.  II,  liv.  1 4  , 
chap.  3  ,  pag-  3S0.  ]eu  de  cartes  du  blafon ,  dédie  en 
1696  par  le  P.  Méneftrier ,  Jéfuite  ,  à  Charles-René 
d'Hozier ,  en  fa  qualité  de  juge  d'armes  de  la  nobleffe 
de  France.  Edits  de  novembre  1696,  d'avril  1701  & 
de  i  uillet  1 7  o  1  ;  Se  Arrêts  du  confiil  d'état  du  1 8  dé- 
cembre 1696  ,  SC  du  9  mars  1706  :  relatifs  a  la  char- 
ge de  juge  d'armes  de  la  nobleffe  de  France.  Lettres 
patentes  An  mois  d'avril  .73  «  ,  par  lesquelles  le  roi 
permet  à  Louis-Pierre  d'Hoziet,  juge  d  armes  de  la 
nobleffe  de  France  ,  chevalier  de  ion  ordre  &c  de 
compofer&  faire  imprimer  les  régiftres  de  lanobleile 
de  France  ,  pour  remplir  une  des  principales  ton- 
dions de  fa  charge.  Mercure  de  France ,  avril  1743  , 
où  l'on  trouve  une  Ordonnance  &  jugement  rendu  le  5 
février  de  la  même  année ,  par  Louis-Pierre  d  Hozier, 
juge  d'armes  de  la  nobleffe  de  France  ,  en  faveur  de 
MM.  de  la  Motte-Ango  ,  marquis  de  Lczeau  &  com- 
te de  Fiers  contre  les  enfans  de  feu  Matthieu  Angot- 
du  Coifel,'fecrétaire  du  roi,  de  la  ville  de  Falaize. 
Journal  des  favans ,  «-4° ,  année  175  3  >/"-£•  3 
Mémoires  (ou  Journaux)  de  Trévoux  ,  volume  1  du 
'  mois  d'oftobre  175*1  P"g'  Journal  de  l  crdun  , 

mois  d'août  1751 ,  ">m-  7i,p'g-  «3  £■/<""•  Ça**- 
logie  de  la  maifin  deChevriers  de  S.  Mauns  ,  inferce 
danscediûionaire,  tom.  III ,  pag.  608.  Généalogie 
de  MM.  d'Horier,  comprife  dans  le  tome  1  du  III 
Régiflre  de  la  nobleffe  de  France ,  &  dans  ce  dictlonaire, 
tom.  VI,  pag-  104.  . 

JUGIE  (Guillaume  de  la)  cardinal,  etoit  tran- 
rois  natif  de  la  province  de  Limofin  ,  Se  fils  d'une 
fœur  du  pape  Clément  VI ,  qui  le  fit  cardinal  en 
1342.  Innocent  VI ,  fucceffeur  de  Clément ,  l'envoya 
lé«at  en  Efpagne  ,  pour  ramener  à  la  raifon  dom  Pe- 
dro ,  roi  de  Caftllle ,  qui  traitoit  tout-à-fait  mal  la 


reine  Blanche  de  Bourbon  ,  fa  femme.  La  ïugie  n« 
réuHit  pas  en  cette  légation,  Se  mourut  à  Avignon  le 
28  avril  1  374.  *  Bofquet,  in  Innoc  VI.  Auberi.  Fri- 
zon.  Onuphre,  &c. 

JUGIE  (  Pierre  de  la  )  cardinal ,  archevêque  de 
Narbonne  ,  puis  de  Rouen ,  étoit  Limofin  ,  &  frère 
puîné  du  précédent.  11  fut  d'abord  religieux  de  la  con- 
grégation deCIuni  en  1344,  archevêque  de  Saragoce 
en  Efpagne  ,  &  enfuite  de  Narbonne  en  1 347.  Le  roi 
Charles  V,  dit  le  Sage  ,  l'envoya  à  Avignon  au  pape 
Utbain  VI ,  qui  devoit  régler  les  différends  de  ce 
monarque  avec  le  roi  de  Navarre.  Pierre  de  la  Jugie 
fut  Transféré  à  l'archevêché  de  Rouen  en  1  375  ,  &  à 
la  fin  de  la  même  année  fut  fait  catdinal  par  le  pape 
Grégoire  XI ,  qui  étoit  fon  coufin-germain.  Il  fuivit 
ce  pontife  en  Italie,  &  mourut  à  Pife  le  21  novem- 
bre 1376.  *  Auberi,  hifl.  des  cardinaux.  Sainte-Mar- 
the, Gall.  chrifl.  Fnzon, Gall.puip.  Bofquer,  m  Grcg. 
XI.  Baluze  ,  vit*  papar.  Avenionenf. 

JUGIE  (  Marin  de  la  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Tarente  ,  natif  d'Amalfi  dans  le  royaume  de  Naples  , 
s'avança  à  la  cour  de  Rome  ,  &  devint  un  des  pre- 
miers 'camériers  d'Urbain  VI.  Ce  pape  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Tarente ,  Se  l'envoya  nonce  en  Hongrie, 
pour  y  follicirer  le  roi  Louis  à  prendre'Ies  armes  con- 
rre  Jeanne,  reine  de  Naples.  La  Jugie  fervit  ardem- 
menr  la  paffion  du  pape  ,  &  pour  récompenfe  obtint 
le  chapeau  de  cardinal  l'an  13S1.  Urbain  employa 
encore  en  d'auttes  légations  ce  cardinal ,  qui  lui  ren- 
dit de  bons  fervices  :  cependant  divers  auteurs  pré- 
tendent qu'il  fut  du  nombte  de  ceux  que  ce  pape  fie 
prendre  à  Lucéria  ,  &  exécuter  à  Gènes.  *  Confilce^ 
Thierri  de  Niem  ;  Onuphre  ;  Ciaconius  ;  Auberi, 
&c.  ,  j 

JUGLARIS  (Aloyfius)  étoit  de  Nice.  Il  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites  en  1622  ,  &  enfeigna  la  rhéto- 
rique pendant  dix  années.  11  fut  enfuite  appelle  à  la 
cour  de  Savoye ,  pour  avoir  foin  de  l'éducation  du. 
prince  Charles-Emanuel.  Ce  ftlt-U  qu'il  commença  à 
publiet  fes  premiers  ouvrages ,  qui  font  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  Viaor-Amédée  ,  duc  de  Savoye  ,  imprimée 
en  italien  à  Turin  en  1638  ;  celle  de  la  marquife  de 
Saint-Germain;  celle  du  prince  de  Mafferano  ;  un. 
difeours  italien  fut  l'euchariftie  ;  &  l'éloge  du  maré- 
chal de  Toitas  en  latin.  Il  fit  impiimer  enfuite  Judi- 
cium  Agafflni  Solarii  ex  comitibus  Moreu ,  Taurini  , 
1645.'  Régit  celfitudinis  Caroli-Emanuelis  II,  Sabau- 
dis.  ducis,  inclyti  generis  notitia  ,  Monachii  ,  1 6  j  o  Des 
panégytiques  en  l'honneur  de  Jefus-Chrift  ,  en  italien, 
i  Turin  1650.  11  mourut  à  Meffine  le  1 5  novembre 
1653.  On  a  trouvé  après  fa  mort  un  carême  &  un 
avent  qui  ont  été  imprimés ,  le  premier  en  '  66;  a 
Milan;  le  fécond  en  166 S  ,  dans  la  même  ville.  On 
a  imprimé  à  Lucques ,  on  ne  dit  pas  en  quel  année, 
tous  les  ouvrages  larins  de  ce  pere  fous  ce  titre  -,  Aloyftt 
Jugularis  Ntcienfis.c  ficietate  Jefu  ,</»„«,  in  12, 
pag.  44S.  Ce  recueil  contient  1.  cent  éloges  de  Jelus- 
Chrift  ,  qui  furent  imprimés  pour  la  première  fois  à 
Gènes 'en  1641;  1.  quarante  autres  éloges  en  l'hon- 
neur de  Louis  XIII ,  roi  de  France ,  imprimés  a  Lyon 
en  1644;  3.  plufieurs  inscriptions,  épitaphes  Se  do- 
ges fur  divers  fujers  ,  imprimés  auflï  à  Lyon  la  même 
année  ;  4.  les  vertus  mirrées ,  ou  les  éloges  des  plus 
orands  évêques  qui  ont  vécu  dans  l'éghfe  ,  imprimées 
auflî  à  Lyon  la  même  année,  Se  réimprimées  à  Gènes 
en  1653  ,  fous  ce  rirre  :  Pars  fecunda  elogiorum,  hu- 
mana  compleclens.  *  Journal  des  favans  ,  avril  17 10. 

IP-  JUGORA  ou  JUGOR1E  ,  quelques-uns  dl- 
fent  JUGARIE,  &  d'autres  JUHORSK1 ,  pays  finie 
dans  le  nord  de  l'Afie  ,  dont  les  habltans  ,  qui  mè- 
nent une  vie  miférable  &  fauvage  ,  reconnoiflent  la 
domination  des  Mofcovites  depuis  le  temps  de  1  an- 
cien Jean  Bafilide ,  pat  un  tribut  de  peaux  precieules. 
Le  Ju^ora  eft  partagé  en  deux  parties  inégales  par  le 
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cercle  polaire  ,  &  la  plus  étendue  eft  en-deçà.  Il  eft 
borné  au  nord  par  la  mer,  au  nord-eft:  &  à  l'effc  par 
le  Petzora ,  au  midi  par  la  Pennie  Se  la  Ziranie  ,  au 
iud-oueft.  par  la  Dwina,  &  au  nord-oued  par  ï'ifle 
des  Cadnoes.  Quelques  aureurs  ont  cru  que  le  Jugora 
étoit  l'ancienne  Hongrie.  *  La  Martiniere  ,  diclionaire 
géographique. 

JUGURTHA  t  roi  de  Numidie  ,  étoit  petit-fils  de 
Màflîaiflà,  qui  eut  pour  fils  légitime  Micipfa  ,  fon 
héritier,  Se  deux  autres  fils  d'une  concubine,  Mana- 
flabal  &  Gululfa.  Ce  Manailabal  éroït  pere  de  Jugur- 
tha ,  qui  fut  élevé  dans  la  cour  de  fon  oncle  Micipfa  , 
-'©ù  il  donna  en  diverfes  occasions  des  marques  de  fa 
valeur.  Micipfa  avoir  deux  fils ,  Adherbal  &  Hiemp- 
fal,  qu'il  tailla  fous  la  airelle  de  Jugurrha;  &:  celui-ci 
après  avoir  fair  mourir  le  dernier  par  furprife  ,  pour- 
fuivit  l'autre  les  armes  à  la  main  &  le  fît  ruer ,  contre 
la  foi  donnée  après  s'être  rendu  maître  de  Cirtha.  Les 
Romains ,  dont  Adherbal  éroir  allié  ,  prirenr  fon  par- 
ti, Se  firef*-  la  guerre  à  l'ufurpateur  ,  qui  ne  fe  défen- 
dit que  par  argent.  Avec  ce  fecours  il  corrompit  l'an 
643  de  Rome ,  &  1 1 1  avant  J.  C.  le  confiai  L.  Cal- 
purnius  Beftia,  Se  plufieurs  fénateurs  Romains.  Il 
diffipa  leur  armée  ,  fe  vantant,  avec  un  mépris  extrê- 
me, que  Rome  étoit  à  vendre  ,  &  qu'un  jour  elle  pé- 
rirait ,  s'il  (e  trouvoit  quelqu'un  qui  voulût  l'acheter. 
Depuis  ,  ce  prince  fut  défait  par  Q.  GeciHtïs  Métellus 
le  Numide,  en  64  ç ,  &  deux  ans  après  par  Marius.  11 
fut  enfin  livré  à  Sylla  l'an  648  de  Rome,  &  106 
avant  J.  C.  par  Bocchus  ,  roi  de  Mauritanie  ,  fon 
beau-pere.  Le  malheureux  Jugurtha  fut  mené  en 
triomphe,  puis  jetré  dans  un  cachot,  où  il  mourut 
infenfé.  *  Sallulle,  de  ùello  Jugurth.  Florus ,  /.  1  hift. 
Rom.  c.  1.  Plutarque  ,  in  Mario  &  Sylla. 

JUHOSKI  ou  JUHORA,  province  de  Ruffie, 
cherche^  JUGORA. 

\V\ÇA,  cherche^  EVISSE. 

JUIFS  ,  cherche^  JUDÉE. 

JUILLET,  feptiéme  mois  de  notre  année,  de 
trente-un  jours.  Il  étoir  appelle  Quintilis  dans  le  ca- 
lendrier de  Romulus;  pareequ'd  étoit  le  cinquième 
mois  de  Tannée  du  calendrier  de  ce  roi^  qui  n'avoit 
fait  l'année  que  de  dix  mois  feulement,  la  commen- 
çant au  mois  de  mars.  Depuis  ,  ce  nom  lui  fut  ôté  par 
l'ordonnance  de  Marc-Antoine  ;  Se  il  fut  appelle  Ju- 
l/us}eû  l'honneur  de  Jules-Ccfar  qui  avoir  reformé 
l'ancien  calendrier  de  Romulus.  Pour  ce  qui  regarde 
les  fêtes  que  les  Romains  célébroient  pendant  ce 
mois  j  cherche^  FESTES.  *  Antiq.  rom. 

JUILLY,  ancienne  abbaye  de  chanoines  réguliers 
à  trois  lieues  de  Meaux  ,  entre  le  nord  Se  le  coli- 
chanr  ;  voici  l'origine  de  cette  abbaye.  Vers  1 182  , 
un  feigneurj  nommé  Guillaume  de  S.  Denys  3  bârir 
une  églife  au  lieu  nommé  Juilly  ,  Se  par  d'autres  Jul- 
ly  (  Jullacum  )  pour  le  repos  de  lame  de  Guillaume  , 
fon  fils  :  il  y  mit  des  chanoines  réguliers  tirés  de  ['ab- 
baye de  Chage  ,  Se  leur  éflignà  des  revenus.  Quelque 
temps  après  cerre  églife  rue  érigée  en  abbaye  à  la 
prière  du  fondateur,  à  condition  que  l'on  y  fuivroit 
en  tout  les  ufages  de  S.  Vidbor  de  Paris  ;  Se  que  fi  dans 
la  fuite  cette  maifon  venoit  à  manquer  d'abbés ,  elle 
rerourneroit  fous  la  dépendance  &  au  pouvoir  du 
monaftere  de  Chage.  L'aéte  fur  aurorifé  en  1 184  par 
Simon  ,  éveque  de  Meaux.  En  1637  ,  le  cardinal  de 
la  Rochefoucault  unit  ce  monaflere  à  la  congrégation 
de  fainte  Geneviève  :  mais  Pierre  Gibier,  prêtre  de 
l'Oratoire ,  titulaire  de  cette  abbaye ,  s'en  étant  démis 
la  même  année  en  faveur  de  la  maifon  des  pères  de 
l'Oratoire  de  Paris,  on  obtint  l'agrément  du  roi  le  5 
de  juillet,  &  le  7  novembre  fuivant  ,  les  chanoines 
réguliers  confentirent  à  cette  union.  En  conféquence 
la  bulle  d'union  fut  expédiée  le  1  mars  1 6 3  8.  Le  roi 
la  confirma  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril  fui- 
vant, &  les  pères  de  l'Oratoire  en  prirent  poflèflîpn 
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le -3  feptembre  1639.  Ils  y  entretiennent  bn  collège 
confidérable  pour  l'éducation  de  la  feuneflè.  M.  Sé- 
guier ,  qui  étoit  évoque  de  Meaux  au  temps  de  cette 
union,  y  conienrit  aux  conditions  ,  que  l'évêque  de 
Meaux  jouirait  dans  cette  maifon  de  toute  jurifdi- 
étion  j  du  droit  de  correction  Se  de  vifire  ,  comme  il 
en  jouilloit  anciennement  fur  les  religieux  ;  qu'il  y 
exercerait  tuutes  fondions  cpifcopales  ;  que  les  pères 
de  l'Oratoire  lui 'payeraient  le  droit  annuel  de  procu- 
ration de  dix  livres  ,  qu'ils  tiendraient  le  féminaire  à* 
Juilly  ,  fi  l'évêque  le  jugeoir  à  propos;  qu'ils  y  rece- 
vraient les  ordihans  à  leurs  frais  quinze  jours  avant 
l'ordination,  pour  la  retraite;  qu'ils  y  acquitteraient 
l'office  divin  !  enfin  qu'ils  y  nounroient  gratuitement 
deux  féminariftes  au  choix  de  l'évêque  ou  de  fon 
grand-vicaire.  *  D.  Du-Pleflis,  h/Jloirt  de  /'églife  de 
Meaux ,  tom  1 3  pag.  1 6  3  ,  &  j  9  5    j  96 

JUIN,  fixicme  nois  de  l'année  ,  où  le  foleil  entre 
dans  le  ligne  du  Cancer ,  qui  fait  le  folftice  d'été.  Ce 
mot  vient  du  latin  Junius  ,  que  quelques-uns  font  ve- 
nir de  J unoii  ,  comme  Ovide,  qui  fait  dire  à  cette 
déelfe  dans  fes  faites  : 

Junius  à  nojlro  nomine  nomen  habet. 

D'autres  aiment  mieux  le  faire  venir  à  Juniorihus  3 
des  jeunes  gens  :  Junius  eji  Juvenum  3  dit  Ovide,  Se 
quelques-uns  île  Junius  Brutus  ,  qui  chafia  les  101s  de 
Rome,  Se  établit  l'état  populaire.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde tes  fêtes  que  les  Romains  célcbroienr  pendant 
ce  mois  ,  cherche?  FESTES.  *  Antiq.  rom. 

JL1NE,  petite  rivière  de  France,  qui  a  fa  fourefî 
dans  la  forêt  d'Orléans  ,  ttaverfe  "  le  Gâtmois  ,  Se 
ayant  reçu  la  rivière  d'Efhmpes  ,  va  fe  décharger 
dans  la  Seine  à  Corbeil.  *  Buudrand. 

£tCT  IUKAGRI ,  peuple  Païen  qui  demeure  en  Si- 
bérie, près  de  la  mer  Glaciale ,  d  Lonenr  du  fleuve 
Léna.  Leur  langage  eft  des  plus  rapide.  Ils  fufpendenr 
leurs  morts  aux  arbres  ,  &  la  chaire  en  étant  pou  rte  , 
ils  portent  les  os  de  leurs  parens  fur  eux  toutes  les 
fois  qu'ils  vont  à  la  chafle.  On  prétend  même  qu'ils 
leur  rendent  des  honneurs  divins ,  &  qu'ils  les  ornent 
de  perles.  *  Strahlenberg  ,  defeript.  de  t'empire  l'uJJ.eni 
chapitre  1  3.  Recueil  des  voyages  au  Kord  ,  tome  kïll  i 
pag.  107. 

JULE  (Sainr)  martyr  en  Mœfie  ou  Ëu'garie,  dans 
le  111e  ou  IVe  liée  le  étoit  un  des  foldats  de  l'armée 
romaine,  qui  gardoit  les  limires  de  Pempire  romain 
contre  les  barbares  fur  le  Danube,  à  Duroiloro  ,  ville 
de  la  féconde  Mœfie.  Il  fut  déféré  comme  Chrétien  , 
à  Maxime  ,  gouverneur  du  pays  j  qui  le  folhcita  d'of- 
frir de  l'encens  aux  idoles.  Jule  l'ayant  refufé  avec 
courage,  fut  condamné  a  moi  t ,  Se  eut  la  tête  tranchéei 
On  fait  mémoire  de  lui  au  27  de  mai.  On  ne  fait  pas 
le  temps  de  fou  martyre.  Les  uns  le  mettent  fous 
Alexandre  Sévère,  d'autres  fous  Dioclérien.  Quel- 
ques-uns fous  Licinius.  *  Alla  apud  Rolland.  Bailler, 
vies  des  faints. 

JULE  CONSTANCE,  pere  de  l'empereur  Julien 
l'Apoftatj  étoit  un  des  enfans  de  l'empereur  Con- 
fiance Chlore  j  pere  du  grand  Confirantin.  C'étoit  un 
prince  doux  Se  modéré  ,  qui  vit  fans  jaloufie  le  diadè- 
me fur  la  rête  de  fon  frète,  Se  l'aima  toujours  fince- 
rement.  Il  époufa  d'abord  Galla  j  dont  il  eut  une  fille 
Si  deux  fils.  On  ignore  le  nom  du  premier  :  le  fécond 
eft  le  Céfar  Gallus.  Après  la  mort  de  Galla,  Jule 
Confiance  fe  remaria  avec  Bafiline ,  fille  du  préfet 
Julien  ,  que  l'on  croit  être  cet  Anicius  Julianus,  qui 
fut  confiai  en  311,  dont  la  maifon  éroir  la  plus  illu- 
(Ire  de  Rome  dans  les  IVe,  Ve  &  VIe  fiécles ,  &  dont 
la  noblelfe  remontoit  jufqu'au  temps  de  la  républi- 
que. Julien  fut  le  particulier  de  fon  fiécle  le  plus  illu- 
itre  par  fa  nailTance,  par  fes  richeffes  Se  par  fon  cré- 
dit ,  &  peut-être  le  premier  fénateur  de  Rome  qui  ait 
fait  profeffion  publique  du  chriflianifme.  Il  avoit  éï« 


43  3 


J  U  L 


engagé  dans  le  parti  du  tyran  Maxence  :  mais  Conflan- 
tin ,  victorieux,  refpeéla  dans  ce  grand  homme  des 
talens  fuperieurs,  Se  une  vertu  encore  plus  fupérieure 
aux  talens.  Il  le  fit  conful ,  préfet ,  &  enfin  fon  beau-' 
frère.  Du  mariage  de  Balïline  avec  Jule  Confiance , 
naquit  à  Conftantinople  le  S  de  novembre  331,  fous 
le  confulat  de  Ballus  &  d'Ablave ,  Flavius  Claudms 
Julianus,qui  fut  depuis  empeteur  :  c'efl  Julien  l'Apo- 
ftat.  Jule  Confiance  fut  dans  la  fuite  la  viélime  de  la 
politique ,  ou  du  moins  de  la  foiblefle  de  l'empereur 
Confiance ,  qui  avoir  époufé  fa  fille.  *  Liban ,  orac.  x , 
pag.  iSi.  Du-Cange, /à/m'/.  Byzantin.  Zonar  ,  liv. 
XIII. 

JULE  I ,  Romain  de  naiflance  ,  fut  ordonné  évê- 
que  de  Rome  après  Marc ,  le  I  8  janvier  de  l'an  557. 
11  affembla  un  concile  à  Rome ,  dans  lequel  S.  Atha- 
nafe fur  déclaré  innocent ,  Se  il  écrivit  une  lettre  aux 
Orientaux.  Il  envoya  fes  légats  au  concile  de  Satdi- 
que ,  Se  écrivit  une  lettre  à  ceux  d'Alexandrie  ,  dans 
laquelle  il  les  congratule  du  retour  de  S.  Athanafe. 
Ces  deux  lettres  font  certaines,  Se  fetrouvenr  dans  les 
œuvres  de  S.  Arhanafe.  Les  Eutychiens  ont  atttibué 
au  pape  Jule  une  lettre  de  l'incarnation ,  adrertee  à 
Denys  ,  que  Gennade  a  cru  être  véritablement  de  lui , 
quoiqu'il  remarque,  qu'ayant  pu  être  utile  du  temps 
de  ce  pape  ,  contte  ceux  qui  admettoient  deux  per- 
fonnes  en  Jelus-Chrill ,  elle  éroit  devenue  pernicieufe 
depuis  l'héréfie  d'Eutychés  &  de  Tïmothée,  qu'elle 
favorifoir  beaucoup;mais  cerre  lettre  a  été  rejettée  pat 
Hypatius,  dans  la  conférence  de  Conftantinople  avec 
les  Acéphales  ;  par  Facundus  au/ïv.  7,  c.  1  ;  par  Eu- 
logius ,  dans  fon  rroifiéme  difcours  ,  Se  par  Léonce 
de  Conftantinople  ,  au  chapitre  8  du  livre  des  feétes, 
qui  ont  alfuré  que  c'éroir  un  ouvrage  d'Apollinaire  , 
que  les  Eutychiens  avoient  attribué  faufTement  au  pa- 
pe Jule.  On  cite  encore  dans  le  concile  d'Ephèfe  ,  ar- 
ricle  1  j  une  autre  lettre  de  Jule  fur  l'incarnation, 
écrite  à  Dace.  Facundus  qui  l'a  reconnue  pour  vérita- 
ble ,  nomme  Prqfdoce  celui  à  qui  elle  éroir  adrelfée. 
Vincent  de  Létins  dit  que  dans  le  concile  on  a  con- 
firmé la  foi  de  Péglîfe  par  le  témoignage  du  pape  Jule. 
Ephrem  l'a  aufti  reconnue  pour  vérirable,  comme  il 
paroît  par  l'extrait  de  fon  rroifiéme  livre  des  loix,  rap- 
porté par  Photius.  Anaftafe  la  cire  dans  fes  recueils  fur 
l'incarnarion  ,  comme  étant  écrite  à  Acace.  Léonce  eft 
le  feul  qui  la  rejette,  dans  fon  trairé  des  feéles,  où  il 
aflute  qu'elle  eft  l'ouvrage  de  Timothée  ,  difciple 
d'Apollinaire, comme  on  le  prouvoir  alors  par  plulîeurs 
exemplaires.  11  ajoute  toutefois  qu'elle  n'eft  point  con- 
traire  à  la  foi ,  Se  qu'ainfi  il  imporre  peu  de  qui  elle  ' 
foir.  Enfin  le  même  Léonce  alïure  qu'on  n'avoir,  rien 
de  fon  temps  des  éctits  de  Jule  (ce  qu'il  faur  enten- 
dre à  l'exceprion  de  ce  qui  eft  dans  S.  Arhanafe)  Se 
que  les  fept  épîtres  qui  portent  fon  nom ,  étoient  d'A- 
pollinaire. 11  n'y  a  guères  d'apparence  que  Jule  air 
écrit  des  lettres  fur  l'incarnarion  ,  dans  un  remps  où 
il  n'éto.r  queftion  que  de  la  Triniré.  Outre  que  l'on 
frit  que  les  Eutychiens  avoient  coutume  d'attfibuer 
des  ouvrages  d'Apollinaire  aux  pères  qui  étoient  efti- 
més  par  les  Catholiques,  comme  à  S.  Athanafe,  à  S. 
Grégoire,  à  S.  Cyrille  ,  afin  de  ttomper  les  peuples  , 
te  les  engager  dans  leurs  héréfies.  Les  deux  lettres 
décrétales  attribuées  au  pape  Jule,  font  vifiblemenr 
fuppofées.  Ce  pape  mourut  le  1 1  avril  de  l'an  352, 
Se  eut  pour  fuccefteur  Libère.  L'aureur  du  pontifical 
de  Damafe ,  Ufuard  ,  Adon  Se  quelques  aurres ,  rap- 
portent qu'il  fut  banni  pendant  dix  mois,  jufqu'à  la 
mort  de  Confiance;  mais  cela  ne  fe  peut  foutenit, 
Jule  n'ayant  jamais  fouffert  aucune  petfécution  ,  ni 
aucun  exil  ,  pour  la  défenfe  de  S.  Athanafe  ,  pulfque 
ce  pere  n'en  dir  pas  un  feul  mot  dans  fes  ouvrages, 
lui  qui  n'eûr  point  manqué  de  reprocher  aux  Atiens 
l'exil  de  Jule ,  comme  il  leur  avoit  reproché  celui  de 
Libère  Se  des  autres  évêques  de  fon  parti.*  S.  Athanafe 
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apolog.  1  &  epifi.  ad  Soin.  Socrate ,  lib.  1  £.  ,.  Gennâ- 
de  ,  defiript.  ecckf.  Sozomene,  de  fiel.  ac7.  8.  Baro- 
nms  ,  m  annal,  ecclef.  Lotus  Jacob ,  bibUoth.  pontif. 

n  P  /70j'  ^  StllllnSfle«.  «nnaun.BraL 
Uu  I  m  ,  tt.  des  au.  ecckf.  du  IVfiede.  Bailler ,  yUs 
des Jamts ,  1  2  avril. 

JULE  II ,  nommé  auparavant  Julien  de  la  Rovere 
cardinal  de  S.  P.erre-aux-Liens ,  étoir  narif  du  bour* 
d  Albizale,  près  de  Savone,  &  fils  de  Raphaël  ,  frère 
du  pape  S^te  IF,  Se  de  Théodore  Manérola.  Un  de 
les  frères ,  nommé  Banhélemi ,  fut  religieux  de  faint 
h'ançôis,  puis  évêque  de  Ferrare,  &  patriarche  d'An- 
tioche  ;  Se  (in  autre ,  appelle  Jean  de  la  Rovére  ,  étoit 
préfet  de  Rome ,  prince  de  Sora  Se  de  Sénigaglia. 
yuanr  a  Julien  ,  il  eut  l'évêché  de  Carpentras ,  f  ur  fait 
cardinal  l'an  147,  par  le  pape  Sixte  IV  ,  fon  oncle  , 
Se  tut  depuis  cvêque  d'Albane  Se  d'OftieA  fous-doyen 
des  cardinaux.  Sous  le  pontificat  de  fon  oncle ,  il  avoic 
etc  pourvu  de  l'evêché  de  Boulogne  ,  &  de  celui  d'A- 
vignon  enge  en  archevêché,  &c.  Se  avo#eu  la  con- 
duire des  troupes  eccléfiafliques  ,  contte  quelques 
peuples  dOmbne  révoltés  :  emploi  qui  étoit  allez 
félon  fon  geme.  Il  vint  enfuite  légat  en  France  l'an 
1480    fur  depuis  chef  de  parri  dans  quatre  concla- 
ves, &  eur  1  adrefTe  de  fe  faire  élever  fur  le  fié»e  de  S 
Pierre ,  le  dernier  oélobre  1  j  o  3  ,  après  Pie  III. Il  avoir 
empêche  que  le  cardinal  d'Amboife  ne  fût  mis  fur  le 
rrone  pontifical,  après  la  morr  d'Alexandre  VI ,  lui 
faifanr  accroire  qu'il  y  parviendroit  quand  Pie  III 
que  l'on  élut  ,  feroit  morr.  Celui-ci  ne  fur  pape  que 
wngt-fix  jours,  &  pendanr  ce  remps-li  Julien  fit  fa 
brigue,  enforre  que  les  cardinaux,  le  foir  même 
qu  ils  entrèrent  au  conclave  ,  le  nommèrent  ptefque 
tout  d  une  voix  ,  pateequ 'il  leur  avoir  promis  de  réta- 
blir 1  honneur  du  fouit  fiége,  Se  la  liberté  de  l'Italie. 
Comme  il  avoit  l'efpnt  extrêmement  potté  à  la  ouerre 
on  dit  qu'il  pnr  le  nom  de  Jule,  en  mémoire  de  Julê 
Cefar,  Se  par  émulation  d'Alexandre  VI.  On  ajoute 
encore,  que  contre  la  courume  de  fes  prédécefteurs 
il  portoit  une  longue  barbe,  pourfe  rendre  plus  véné- 
rable a  ceux  qui  le  regardoient.  Avant  fon  pontificat 
il  croit  ami  des  François  ,  Se  avoit  cherché  un  afyle 
dans  le  royaume  de  Louis  XII,  conrre  les  pourfuites 
d  Alexandre  VI ,  fon  ennemi.  Il  fit  même  lieue  avec 
eux ,  dès  qu'il  fur  pape  ;  mais  depuis  il  fe  porta  i  des 
extrémités  indignes  d'un  pere  commun  des  Chrétiens  - 
car  il  excommunia  ceux  qui  n'étoient  pas  favorables  à 
fes  delfeins  ambitieux  ,  Se  entr'autres  Alfonfe  d'Eft  , 
duc  de  Ferrare ,  qu'il  voulur  priver  de  fon  duché ,  l'an 
1 S 10.  11  donna  la  Navarre  au  roi  d'Efpagne  ,  qui  l'u- 
furpa  fur  Jean  d'Albrer ,  &  fe  déclara  contre  le  roi 
Louis  XII ,  pareequ'il  éroit  viélotieux.  Ce  prince  , 
pour  s'en  venger,  permir  les  allemblées  des  prélats  d 
Tours  Se  i  Prfe.  Jule  ,  défefpéré  de  cerre  conduire  , 
mit  tous  fes  états  en  intetdit  ,  avec  permillion  à  qui 
que  ce  fut  de  les  occuper;  &  voulur  même  transféré* 
le  nrre  de  Tris-Chrétien  au  roi  d'Anglererre.  Ce  pro- 
cédé parut  fi  injulle  &  (i  détaifonnable  à  Léon  X  fon 
iuccelleiir ,  qu'il  abolit  Se  la  cenfure  Se  les  bulles. 
Cette  allemblée  de  Pife  commencée  l'an  1511,  donna 
beaucoup  de  peine  à  Jule  ,  qui  lui  oppofa  le  concile 
de  Latran.  Ce  pape  commandoit  lui-même  les  armées, 
&  faillit  à  être  emporté  d'un  coup  de  canon.  Il  en  fie 
appendre  le  boulet  dans  l'églife  de  Lorette.il  fut  fen- 
fiblement  touché  l'an  1 5 1 2  ,  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Ravenne,  où  fon  légat  fut  faitprifonnier,  &  mou- 
rut le  1 8  février  1513,  d'une  fièvre  lenre  ,  caufée  , 
difoit-on  ,  pat  le  chagrin  de  n'avoir  pu  porrer  les  Vé- 
nitiens à  s'accommoder  avec  l'empereur.  Jule  étoit 
alors  âgé  de  foixante-dix  ans ,  Se  avoit  tenu  le  ponti- 
ficat neuf  ans  ,  trois  mois  Se  vingt-un  jours.  Léon  X 
lui  fuccéda.  *  Papyre  MafTon  ,'  in  Jul.  II.  Guichar- 
din,  /W.  6.  Vidorel  ,  in  add.  ad  Ciacon.  Bembe, 
lit.  12  ,  hijl.  Ven.  Sponde,  in  annal.  Â.  C.  1503  .' 
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JULE  III,  Romain,  nommé  auparavant  Jean-Ma- 
rie d«  Mont,  cardinal  du  titre  de  S* Vital,  évêque 
de  Paiertrine,  croit  neveu  &  Antoine  de  Monté  ,  car- 
dinal ,  &  fils  de  Vincent,  natif  de  Monte  di  Sanfovi- 
no ,  dans  le  diocèfe  d'Atezzo.  Il  fit  du  progrès  dans 
-les  lettres  &  dans  la  jurifprudence,  &  devint  archevê- 
que de  Siponte  ,  fat-employé  dans  les  affaires  du  faint 
■licge,  &  eut  depuis  l'adminiftiattori  de  divers  évê- 
elles,  enfuite  de  quoi  Paul  III  le  fit  cardinal  l'an  1531;. 
C'étoit  un  efprit  ferme  &  inttépide.  Le  pape,  qui  lui 
avolt  confié  les  légations  de  la  Lombardie  &  de  la 
Rpmagne  ,  lui  donna  celle  de  Bologne ,  &  le  nomma 
prefidenrdu  concile  qui  s'y  devoir  tenin.  Il  s'y  onpofa 
aux  ambaffadeurs  de  l'empereur  Omtks-Quiat  Se 
fucceda  au  même  Paul  III ,  le  8  février  de  l'an  1 550. 
Jule ,  avanr  fon  élévarion  au  pontificat ,  avoir  a°i 
avec  tant  de  févérité  en  toute  forte  d'affaires  ,  que  les 
cardinaux  ne  le  mirent  qu'avec  peine  fur  le  rrône  de 
S.  Pierre.  Cependant  on  le  vit  depuis  changer  de  ma- 
nière, &  s'abandonner  an  luxe  &  aux  plaifirs.  Il  corn- 
mença  fon  gouvernemenr  par  la  publication  d'un  ju- 
bile, &  ordonna  que  le  concile  général  qu'on  avoir 
transfère  de  Trente  ,  y  ferait  encore  célébré.  Enfuire 
il  prit  les  atmes  avec  l'empereur  conrre  Octave  Far- 
îlèfe,  duc  de  Parme,  protégé  par  le  roi  Henri  II.  I! 
reçut  auflî  l'obéilTacee  de  quelques  patriarches  orien- 
taux; &  mourut  le  1;  mars  1555,  après  cinq  ans  & 
quarante  jours  de  pontificat.  Marcel  II  fut  fon  fuc- 
ceffeur.  *  Sponde  &  Rainaldi ,  in  annal,  ecclef. 

JULE  ou  JOLAUS  CLAUDIUS ,  auteur  Grec  , 
qui  a  compofé  une  hiftoire  de  Phénicie.  On  ne  fait 
pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Voftïus,  de  hiftoncis 
'Grias      3  j,pag.  343. 

JULE  AFRICAIN ,  cherche^  AFRICAIN. 
_  D3T  JULIA.  Parmi  les  loix  romaines,  il  y  en  a  une 
célèbre  appçllée  la  loi  /«Affaire  par  Aiigufte,  &  non 
par  Jules  Céfar  ,  comme  quelques-uns  fe  font  imagi- 
ne, trompés  parle  mor  Julia  ;  puifqu'll  eft  confiait 
qu'Oftavius,  qui  fut  furnommé  Augufte  ,  ayant  été 
adopté  pat  le  rertament  de  fon  grand-oncle ,  fut  depuis 
appellé  Juks-Céfctr,  fuivant  la  coutume  dans  les  ado'  - 
rions,  de  ptendre  le  nom  des  pères  adoptifs.  Cette 
loi  ordonnoit  des  peines  très-rigoureufes  contre  les 
adultères  ,  les  condamnant  à  l'amende  &  au  banmffe- 
nient  dans  quelque  lile  défette  ,  au  fouet  ,  &  a  êtte 
faits  eunuques.  *  Diû.  de  Morery,  éiit.  17  ;i  au 
mor  ADULTERE.  "  ** 

JULIAC  (Robert de)  trente-unième  grand-maître 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  rélîdoit  alors 
à  Rhodes,  fuccéda  l'an  1373  à  Raimond  Bérenger. 
Il  fur  élu  abfent ,  étant  grand-prieur  de  France  ;  &  en 
allant  à  Rhodes  ,  il  palfa  pat  Avignon ,  où  il  tint  une 
aftemblée  de  l'autorité  du  pape  ,  avec  le  même  pou- 
voir que  fi  ç/eûr  été  un  chapitre  général.  Sa  fainteté 
lui  donna  en  ce  temps  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Smyrne,  fur  la  côte  de  l'Afie  Mineure,  contre  les 
Turcs ,  aux  dépens  de  la  religion  ,  l'aidant  feulement 
de  mille  florins  de  renre,  qu'il  lui  affigna  fur  les  dé- 
cimes de  Chypre ,  par  fa  bulle  de  l'an  1  3  74.  Le  grand- 
maître  de  Juliac  étant  arrivé  à  Rhodes  ,  appaifa  par  fa 
prudence  &  par  fon  autorité  les  troubles  que  les  divi- 
sons y  avoienr  caufés  ;  &  fir  les  préparatifs  néceiTaires 
pour  foutenir  les  efforts  des  Turcs;  mais  il  mourut 
l'an  1  j7«  ,  &  on  élut  en  fa  place  Ferdinand  d'Héré- 
«Ua.  *  Bofio  ,  hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
Naberat,  privilèges  de  l'ordre,  I 

JULIE  (  Sainte  )  vierge  &  martyre  s  éroir  de  Car- 
tilage. Cette  ville  ayant  été  prife  l'an  459  ,  par  Gen- 
ieric ,  roi  des  Vandales ,  Julie  fut  vendue  par  des 
io  dats ,  &  amenée  en  Syrie.  Le  marchand  qui  l'avoir 
achetée ,  la  vendit  en  ce  pays  à  un  nommé  Eufebe ,  ri- 
che marchand,  qui  l'embarqua  avec  lui  pour  aller 
dans  les  Gaules.  Erant  arrivés  au  cap  de  Corfe,  Eu- 
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lebe  détendit  pour  aller  célébrer  une  fère  des  idolâ- 
tres. Julie  témoigna  fon  indignation  conrre  ce  culte 
impie.  Cela  fur  rapporré  â  Félix  ,  gouverneur  dit 
pays  :  il  la  fir  enlever  -,  &  la  follicira  de  farrifier  aux 
dieux.  Sur  le  refus  qu'elle  en  fit ,  il  lui  fit  arracher  les 
cheveux,  &  la  fit  enfuite  attachera  un  siber  Les 
«ornes  de  l'iile  de  Gorgone,  à  préfent  l'ifle  Margue- 
rite, vinrent  enlever  le  corps  de  cette  feinte  vieree 
&  lt  y  demeura  jufqu  a  ce  que  Didier  ,  roi  des  Lom- 
bards le  fit  tranfporter  à  Brefcia  l'an  7^3  ,  oà  il  fut 
depofedans  le  monafterequi  porte  le  nom  plainte 

Bolland.  D.Tluerri  Ruinar-r,  h.Jl.  perfecur.  FJdaL 
tfaillet ,  vies  des  faims. 

JULIE  j  fille  de  Céfar  &  femme  de  Pompée  , 
mourut  après  avoir  accouché  d'une  fille  peu  de 
temps  avanr  l'ère  chrétienne.  Comme  elle' émit  Iè 
neeud  de  1  aminé  que  Céfar  avoir  liée  avec  Pompée , 
fa  mort  fit  naître  ces  fatales  divifioris  qui  ruinèrent  la 
république.  Pompée   qui  étoit  déjà  fur  1%  lorfqu'il 

I  epoufa  1  a.ma  tendrement  :  de  forte  qu'il  partir  mê- 
me pendant  quelque  remps  ,  quitter  le  foin  des  affai- 
res pout  fe  promener  avec  eile  dans  fes  maifons  dè 
campagne  &  pour  s'occuper  uniquement  de  fon 
Tom"'  "  '       ''  Pharf'lL  P1'Jtar1"e,  «  vit» 

JULIE,  fille  unique  de  l'empereur  Augufte  en: 
renommée  par  fes  débauches.  Ce  prince  lavoir  eue  de 
Scribome,  &  n'avoir  rien  oublié  pour  la  bien  élever 

II  lamaru  a  Marcellusj  puis  i  Agrippa ,  dont  elle 
eut  trois  fils  &  deux  filles;  Caïus-Céfar ,  Lucius-Cé- 
far  Agrippa  Puffhume;  Julie,  &  Agrippine ,  merè 
de  Néron.  Tibère  fur  le  rroifiéme  mari  de  Julie  Se 
en  eurun  enfant,  qui  ne  vécut  point.  Elle  s 'abandon- 
na a  routes  fortes  d'infamies  :  ce  qui  irrira  tellement 
foh  pesé,  qui  la  relégua  dans  i'ille  de  Pandaraire, 
puis  a  la  ville  de  Regeio  ,  vers  le  détroir  de  Sicile  Ju- 
lie avoir  etc  mariée  a  Tibère  ,  qu'elle  méprifoir,  conv 
me  indigne  de  ter  honneur  ;  mais  lorfqu',1  f„t  par- 
venu a  l'empire,  il  fe  vengea  li  cruellement  de  ce  mé- 
pris ,  qu'elle  mourur  de  faim  dans  fon  exil ,  l'an  4r 
de  J.  C.  »  Suérone,  en  Aug.  &  Tik  Tacite ,  lit  1 
annal. 

JULIE,  fille  d'Agtippa  Se  de  Julie,  étoit  petite-' 
fille  d  Augufte.  Elle  ne  fur  pas  moins  débauchée  que 
fa  mere  ,  &  fur  mariée  à  Emiluis  Lépidus ,  dont  elle 
eut  deux  enfans.  Augufte  la  relégua  auflî  pour  fes  im- 
pudicités,  l'an  9  de  l'ère  chrétienne,  dans  I'ifle  dé 
Triméte ,  fut  la  côte  de  la  Pouille ,  où  elle  moulut 
après  vingt  ans  d'exil,  entrerehue  par  l'impérarricê 
Livie,  qui  perfécuroit  li  maifon  d'Augur^  lors- 
qu'elle étoit  floriftiinre,  &  la  fôulageoit  quand  elli 
éroir  opprimée.  »  Tacire,  /.  4 ,  annal,  c.71. 

JULIE,  perite-fille  de  Tibère,  eft  difFérenrë  dé 
Julie  ,  fille  de  Tire ,  que  Domitien  enleva  à  fon  mai 
ri.  Après  l'avoir  rendue  greffe ,  il  la  contraignir  dé 
faire  perdre  fon  fruit  :  ce  qui  la  fit  mourir. 

JULIE  (Domna)  Syrienne  de  narion  ,  &  née  dans 
la  ville  d'Emèfe,  fur  féconde  femme  de  l'empereur 
Septime  Sévère.  Ce  prince  n'éponfa  Julie  que  fur  la 
foi  d'un  horofeope ,  qui  promettait  à  cette  femme  dë 
devenir  femme  de  fouverain.  Elle  fit  grand  rorr  à  fa 
réputation  ,  par  la  vie  déréglée  qu'elle  mena,  &  fut 
même  aceufée  d'avoir  rrempé  dans  une  conjuration 
contre  fou  mari.  Plaurien  ,  favori  de  Sévère  ,  affeéla 
de  creufer  fes  foupçons,  &  fit  donner  la  qu'eftion  à 
plufieuts  femmes  de  qualité,  pour  rirer  de  leur  bou- 
che l'aveu  du  crime  de  Julie.  Cette  princeffe ,  pour 
diflîper  cesbruirs,  s'adonna  a  la  phllofophie ,  &  fit- 
venir  a  fa  cour  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  les  plus  celé* 
btes  dans  les  lettres.  Après  la  morr  de  Sévère  ,  elle 
eur  la  douleur  de  voir  affauîner  enrre  fes  bras  Géra 
Ion  fécond  fils,  qu'elle  aimoit  tendrement,  par  Cara- 
calla  fon  fils-aîné.  Quelque  fenfible  que  lui  fût  H 
Terne  V l.  Partie  /,  Q  q  q 


4?°  JUL 

parricide,  elle  n'ofa  néanmoins  le  pleurer  ;  &  l'avidité 
de  commander  lui  fit  prendre  le  parti  de  la  diffimu- 
larion.  Caracalla  3  pour  1  éblouir  j  lui  lauTa  une  appa- 
rence extérieure  d'autorité  ,  quoiqu'au  fond  il  ne  dé- 
férât pas  beaucoup  à  fes  confeils.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  qui  fut  tué  l'an  217  ,  elle  fe  laifla  mourir  de 
faim,  &  d'un  cancer  qui  la  rongeoit  depuis  long- 
temps. Son  défefpoir  la  pouflà  à  cette  extrémité, 
lorfqu'elle  vit  qu'elle  ne  pouvoir  plus  régner  j  8c  que 
d'ailleurs  on  la  foupçonoir  de  vouloir  s'emparer  de 
l'empire,  pour  gouvernera  l'exemple  de  Sémiramis 
&de  Nirocris. 

Spartien  8c  Aurélius  Victor  prétendent  que  Julie 
n'étoit  point  mere  de  Caracalla  ,  mais  de  Géta  feule- 
ment; mais  leur  témoignage  ne  doit  point  prévaloir 
contre  celui  de  Dion,  d'Oppien  3  8c  fur-tout  de  Phi- 
loflrate  ,  qui  étoit  engagé  trop  avant  dans  la  cour  de 
cette  princefïe,,  pour  ignorer  quels  étoient  fes  enfans. 
Une  infcription  qui  étoit  à  Rome  dans  l'amphithéâ- 
tre ,  8c  qui  doit  s'entendre  de  cette  Julie,,  appuie  l'o- 
pinion de  ces  derniers  auteurs.  La  voici  : 

I.  O.  M. 
ET  JUNONI  REGINE. 
PRO  SALUTE 
M.  AURELII  ANTONINI 
FEL.  AUG. 
ET  JULLE  'AUG. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  Julie  ne  fût  que  belle- 
mere  de  Caracalla  ,  ont  aifcment  donné  dans  le  conte 
fabuleux  de  fon  incefte  &  de  fon  mariage  avec  ce 
prince  ,  auquel  Dion  8c  Hérodien,  qui  ne  Pont  point 
épargnée,  n'auroient pas  manqué  de  reprocher  ce  cri- 
me. *  Spartian.  in  Septim.  Sever.  Lamprid.  in  Sever. 
Dion  ,  liv.  78.  Hérodien  ,  îiv  5.  Aurel.  Victor  ,  in 
epicom.  XiphiHn.  Phitollrat.  Triftan ,  commentaires. 

JULIE  ou  Junie  Fadille.,  arriere-petite-fille  d'An- 
tonin  ,  qui  époufa  Maximin  le  Jeune. 

JULIE  ,  dite  aufîi  Médulline  8c  Camille ,  fut  defti- 
née  pour  être  la  féconde  femme  de  l'empereur  Claude 
Céfar  -y  maïs  elle  mourut  le  jour  de  fes  nôces. 

JULIE,  femme  Romaine,  qui  embrafïa  le  chriftia- 
nifme ,  &  que  S.  Paul  falue  dans  fon  cpître  aux  Ro- 
mains j  c.  1 5  ,  v.  16. 

JULIE  DE  GONZAGUE ,  duchefTe  de  Trajerte  , 
&  comtetTe  de  Fondi  ;  cherche^  GONZAGUE. 

JULIEN ,  capitaine  Romain  de  Bithynie ,  8c  d'une 
illuftre  famille ,  fut  un  des  plus  vaillans ,  des  plus 
adroirs  ,  8c  des  plus  forts  hommes  de  fon  remps. 
Dans  le  fiége  de  Jérufalem  par  Tite,  voyant  que  les 
Juifs  prelfoient  un  peu  trop  les  Romains  dans  une 
attaque,  il  parrit  d'auprès  de  la  Tour  Antonia,  où 
étoit  Tite,  &  fe  jetta  au  milieu  des  ennemis  avec 
tant  d'intrépidité  »  que  lui  feu)  les  fit  reculer  jufques 
au  coin  du  temole  ,  frapant ,  renverfant ,  8c  tuant  tout 
ce  qui  s'oppofoit  à  lui.  Mais  en  courant  de  tous  côtés 
fur  le  pavé ,  les  doux  dont  fes  fouliers  étoient  garnis, 
félon  l'ufage  des  gens  de  guerre  ,  le  rirent  tomber  ,  8c 
dans  cette  chute  le  bruit  de  fes  armes  fit  tourner  vi- 
fage  aux  ennemis.  Les  Juifs  l'environerent  auflitôt  de 
toutes  parts,  pour  le  tuer  à  coups  de  dards  8c  d  epées. 
Il  s'efforça  à  diverfes  fois  de  fe  relever;  mais  les 
coups  continuels  qu'on  lui  porroit  ne  le  lui  purenr 
permettre.  II  en  blefTa  plufieurs  ,  quoiqu'étendu  par 
terre  3  mais  enfin  ayant  reçu  diverfes  ble flûtes  ,  le 
fang  qu'il  perdoit  lui  ayant  ôté  le  refte  de  fes  forces, 
&  perfonne  ne  fe  trouvant  affez  hardi  pour  l'aller  fe- 
courir  ,  les  Juifs  n'eurent  pas  de  peine  à  l'achever.  Il 
fut  admiré  des  ennemis  ,  8c  fort  regrété  de  Tite  ,  8c 
de  route  l'armée  romaine.*  Joféphe  , guerre  des  Juifs, 
l.FI,c.  7. 

JULIEN  (Saint)  premier  évêque  du  Mans  &  apô- 
tre du  Maine,  étoit  gentilhomme  Romain  ,  mais  infi- 
dèle :  il  fut  converti  à  la  foi  par  le  pape  S.  Clément , 
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qui,  après  l'avoir  initruit  des  myfteres  de  la  religion  , 
l'ordonna  prêtre  pour  l'envoyer  dans  le  Maine,  pro- 
vince des  Gauies  ,  où  Julien  arriva  l'an  9  5.  Il  y  prê- 
cha avec  tant  de  zèle ,  qu'en  peu  de  temps  prefque 
tout  le  peuple  de  cette  province  embraffa  la  foi,  à 
l'imitation  de  leur  roi  Défenfor,  qui  donna  fon  pa- 
lais pour  bâtir  une  églife,  qui  eft  aujourd'hui  lacathé- 
drale  du  Mans,  &  qui  fut  après  la  mort  de  Julien, 
l'apôtre  des  Angevins  8c  leur  premier  évêque,  dédiée 
fous  fon  nom.  Enrre  les  actions  merveilleufes  de  Ju- 
lien ,  on  dit  qu'au  village  d'Artins  ,  il  chalîa  un  effroya- 
ble dragon  ,  qui  y  faifoit  fa  retraite  dans  un  temple 
dédié  à  Jupiter.  Voulant  fe  préparer  a  la  mort,  il 
confia  le  foin  de  fon  troupeau  à  Thuribe ,  pour  fe 
mettre  en  retraite  à  quatre  lieues  du  Mans ,  en  un  vil- 
lage nommé  aujourd'hui  S.  Marceau  ,  où  eft  une  belle 
chapelle  dédiée  à  S.  Julien ,  qui  dépend  de  l'abbaye  de 
S.  Vincent  du  Mans.  Ce  fut-là  qu'il  mourut  au  com- 
mencement de  l'empire  d'Antonin  le  Débonnaire , 
vers  l'an  de  J.  Ç.  1 3  8  ,  après  avoir  gouverné  fon  dio- 
cèfe  pendant  quarante-fept  ans.  *  Bondonnet  ,  des 
évéques  du  Mans. 

On  ne  peut  contefter  à  S.  Julien  la  qualité  d'apôtre 
du  Mans,  étant  reconnu  pour  premier  évêque  de  cette 
ville  ;  mais  on  n'a  aucun  monument  ni  du  temps  au- 
quel il  a  vécu  ,  ni  de  fes  actions.  Il  eft  certain  ,  que 
fuivant  l'époque  de  la  publication  de  l'évangile  dans 
les  Gaules ,  cet  évêque  ne  peut  y  avoir  été  envoyé  par 
S.  Clément.  Sa  vie  écrite  par  Léthalde  ,  moine  de  S. 
Mémin  près  d'Orléans  ,  dans  le  Xe  ou  XIe  fiécle,  8c 
tirée  ,  à  ce  qu'il  dit ,  d'un  auteur  plus  ancien  ,  eft  plei- 
ne de  fables  ,  8c  ne  mérite  aucune  croyance.  *  Bailler, 
vies  des  faints ,  1 8  janvier. 

JULIEN  (  Saint  J  martyr  à  Brioude  ,  dans  le  IIIe 
ou  le  IVe  fiécle,  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  Il  fai- 
foit profeffion  des  armes ,  quoique  Chrétien  ,  &  de- 
meurait à  Vienne  avec  le  tribun  Ferréole  ,  qui  étoit 
auffi  Chrétien,  Crifpin  ,  gouverneur  de  la  province 
Viennoife  ,  ayant  entrepris  de  faire  exécuter  les  édits 
des  empereurs  (on  croit  que  c'eft  fous  Dioclétien)con- 
tre  les  Chrétiens  ,  Ferréole  obligea  Julien  de  fe  retirer 
de  Vienne.  Julien  s'en  alla  en  Auvergne,  où  il  fe 
tint  caché  près  de  la  petite  ville  de  Brioude.  Crifpin 
envoya  des  foldats  après  lui ,  qui  lui  trancheront  la 
tête.  Le  corps  de  S.  Julien  fur  porté  à  Brioude.  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  une  grande  quantité  de  mi- 
racles faits  fur  fon  tombeau.  S.Germain,  évêque  d'Av> 
xerre,  à  fon  retour  d'Arles  ,  vers  l'an  43  1  ,  déclara 
que  la  fête  de  S.  Julien  devoit  être  fixée  au  28  d'août. 
Le  cuire  de  ce  faine  martyr  a  été  établi  en  France 
auffitôt  après  fa  mort.  *  Gregor.  Turon.  I.  x  3  dt  glor. 
martyr.  Vita  S.  Germ.  apud  Surium.  Acla  apud  Bof- 
quec.  Bailler ,  vies  des  faints  y  au  mois  d'août. 

JULIEN ,  dit  i'Apqflat  ,  pareequ'il  abandonna  la 
religion  chrétienne  ,  étoit  fils  de  Jule  Confiance, 
frère  de  Conftantin  le  Grand.  Confiance  l'avoit  eu  de 
Bafline,  après  avoir  eu  Gallus  de  Galla,  fa  première 
femme.  Julien  naquit  à  Conftantinople  vers  le  mois 
de  juin  de  l'an  331,  8c  fe  nomme  dans  fes  médailles 
Flavius  Claudius  Julianus.  Il  fut  élevé  dans  cette  ville 
pendant  les  premières  années  de  fa  jeunefTe.  Conftan- 
tin étant  more  en  337,  on  foupçona  tous  fes  parens 
de  plufieurs  actions  criminelles  ,  ce  qui  obligea  le 
pere  de  Julien  de  prendre  la  fuite.  Marc,  évêque  d'A- 
réthufe,  contribua  à  l'évafion  de  Julien,  qui  aurait 
péri  fans  les  foins  de  cet  évêque.  Quand  cet  orage  fut 
diffipé  ,  Julien  apprit  la  grammaire  de  l'eunuque 
Mardpnius,  qui  étoit  païen.  II  eut  pour  maître  de 
rhétorique  Ecébolius ,  homme  fort  inconftant  dans  la 
foi.  Ce  fut  à  Nicomédie ,  où  l'empereur  l'avoit  en- 
voyé, afin  que  l'évêque  Eufebe,  qui  étoit  fon  parent 
du  côré  maternel  ,  eût  foin  de  l'élever  dans  la  piété. 
Malgré  ces  foins,  ce  jeune  prince  fut  entièrement 
perverti  par  Maxime  d'Ephèfe ,  philofophe  8c  magi- 
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cien.  Son  coufin  Conftance  fut  averti  de  fa  conduite  j 
&  Julien  craignant  fa  cruauté ,  fe  fit  moine  :  mais  en 
contrefaifant  l'homme  de  bien  en  public  ,  il  profef- 
foit  le  paganifme  en  fecreti  Avant  cela,  Gallus  ,  fon 
frère  ,  &  lui ,  avoient  reçu  la  cléricature  3  &  avoient 
exercé  l'office  de  lecteur  dans  les  aftemblées  eccléfia- 
ftïques.  Ils  avoient  néanmoins  des  fentimens  bien  dif- 
férens  fur  la  religion.  On  remarque  que  ces  deux 
princes  ayanr  entrepris  de  bâtir  à  frais  communs  une 
églife  à  l'honneur  du  martyr  Marnas,  la  portion  que 
faifoit  faire  Gallus  fut  bientôt  achevée  ;  au  lieu  que 
l'ouvrage  de  Julien  n'avança  point  ,  parcequ'il  y  fai- 
foit travailler  très-négligemment,  ou  ,  comme  difent 
les  anciens,  parcequela  terre  rejettoit  fes  fondemens. 
Dans  la  fuite  Conftance ,  à  la  follicitation  de  fa  fem- 
me Eufébie ,  le  fit  Céfar  l'an  355,  le  6  novembre  , 
lui  fit  époufer  Hélène  ,  fa  fœur,  &  lui  confia  le  com- 
mandement général  des  troupes  dans  les  Gaules.  La 
conduite  de  Julien  dans  ce  pays  lui  fait  fans  contredit 
beaucoup  d'honneur.  Quoiqu'il  n'eût  encore  aucune 
connoifTance  de  la  guerre  ,  &c  que  les  principaux  offi- 
ciers qui  dévoient  l'aider  de  leurs  confeils  fiflent  très- 
mal  le  fervice,  dans  la  crainte  que  parouTant  attachés 
à  Julien,  les  flateurs  ne  les  millènt  mal  auprès  de 
■^empereur  ,  dont  on  connoiffoit  le  naturel  méfiant, 
il  ne  laiffa  pas  que  d'entreprendre  de  chaner  les  Bar- 
bares des  Gaules  ,  &  il  en  vint  à  bout  en  très-  peu  de 
temps,  ayant  remporté  auprès  de  Strasbourg  une  des 
plus  célèbres  victoires  de  ce  fiécle ,  où  il  eut  à  combat- 
tre fept  rois  Allemans ,  du  nombre  defquels  étoit 
Chrodomaire,  qui  jufque-là  avoit  prefque  toujours 
battu  les  Romains  ,  &  qui  fut  fait  prifonnier.  La  dé- 
faite des  Saliens  Se  des  Chamaves  ,  peuples  François, 
fuivit  de  près  cetre  viitoire.  Les  Allemans  encore  bat- 
tus furent  contraints  de  demander  la  paix,  &  tout 
contînuoit  à  lui  réunir,  lorfque  Confiance  qui  foute- 
noir  avec  beaucoup  dé  peine  les  efforts  des  Perfes , 
s'avifa  de  vouloir  groifir  fes  troupes  d'une  partie  de 
celles  qui  fervoient  dans  les  Gaules.  Julien  profitant 
de  l'éloignement  qu'avoient  les  foldats  d'aller  faire  la 
guerre  hors  de  leur  pays ,  fe  fit  déclarer  empereur  ,  & 
n'ayant  pu  obtenir  de  Confiance  qu'il  le  reconnùr  "n 
cette  qualité  ,  il  eut  l'adrefTe  de  fe  faire  fuivre  de  ces 
troupes-là  même  jufques  dans  l'illyrie,  où  il  apprit  la 
mort  de  Conftance  arrivée  le  3  novembre  de  l'an 
3  6 1.  Lorfqu'il  fe  vit  maître  du  monde  ,  il-fignala  fon 
avènement  à  l'empire,  par  l'ouverture  des  temples 
des  faux  dieux,  &  par  le  rétablilfement  de  leur  culte. 
■11  prit  la  qualité  de  fouverain  pontife,  avec  toutes  les 
cérémonies  païennes  ;  &  par  le  fang  des  victimes  il 
tâcha  d'effacer  le  caractère  de  fou  baptême.  Il  rap- 
pella  d'exil  tous  les  hérétiques ,  rétablit  les  Donati- 
ftes  en  Afrique ,  &  ne  laiffa  palfer  aucune  occafion  de 
nuire  aux  Chrétiens  ,  qu'il  appelloit  par  mépris  G&ti- 
ïéens.  C'eft  ce  qui  lui  fit  violer  jufqu'au  droit  des 
gens  en  la  perfonne  de  deUx  ambalfadeurs  de  Perfe  , 
Manuel  &  lfmacl ,  qu'il  fit  mourir  à  Chalcédoine , 
parceqirils  étoient  Chrétiens.  Il  préféra  toujours  les 
idolâtres  aux  fidèles,  aufcjuels  il  défendit  d'enfeigner 
les  belles  lettres,  tâchant  de  tranfporter  les  faintes 
loix  de  Téglife  dans  le  paganifme  ,  pour  la  police.  Il 
forma  le  deffein  d'établir  des  écoles  publiques ,  où  on 
enfeigneroit  la  religion  &  les  bonnes  mœurs,  avec  les 
aurres  difeiplines.  11  voulut  introduire  le  chant  alter- 
natif dans  les  temples  ,  la  diftin&ion  des  places  ,  la 
forme  des  prières  &  quelque  image  de  la  pénitence 
publique,  pour  l'expiation  des  crimes  fcandaleux.  Il 
entreprit  de  fonder  des  hôpitaux  pour  les  malades  j 
des  maifons  pour  enfermer  les  pauvres ,  &  des  mo- 
nafteres  de  Vierges.  Ces  projets  paroiffent  dans  la  let- 
tre à  Arfacius  &  par  ce  qu'en  rapporte  Sûzoméne.  11 
s'efforça  particulièrement  de  faire  changer  de  religion 
aux  foldats  chrétiens  ,  &  fur-tout  à  ceux  de  la  garde 
prétorienne;  mais  la  plupart  aimèrent  mieux  vivre 
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fans  emploi ,  que  d'apoftauer.  Maris ,  évêqué  de  Chal- 
cédoine, lui  ayant  reproché  publiquement  fon  im- 
piété ,  l'empereur  lui  répondit  fans  fe  fâcher  :  Que 
fon  Galiléen  ne  le  guériroit  pas  de  la  .perte  de  la  vue.  Je 
loue  Dieiij  répliqua  Maris  j  d'ttre  aveugle  3  pour  n'a- 
voir pas  les  yeux  fouillés  de  la  vue  d'un  apojlat  comme 
toi.  Julien  paffa  outre  fans  rien  dire.  Sa  philofophie 
lui  faifoit  affecter  ces  actions  extérieures  de  clémence 
&  de  modération.  Pour  chagriner  les  Chrétiens  de 
toutes  les  manières,  il  permit  aux  Juifs  de  rétablir 
le  temple  de  Jérufalem,  ce  qu'ils  ne  purent  exé- 
cuter. Enfin  dans  le  temps  qu'il  fe  vit  obligé  de 
partir,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes,  il  jura 
de  ruiner  l'églife  à  fon  retour  :  mais  Dieu  s'en  dé- 
clara le  protecteur,  &  la  garantit  de  fes  menaces.  Ju- 
lien enleva  d'abord  plufieurs  places  des  Perfes ,  &  s 'a* 
vança  jufqu  a  Créiïphonte  fans  trouver  aucune  réfî- 
ftance  :  ce  qui  lui  enfla  tellement  le  cœur,  que  fe 
promettant  déjà  d'envahir  toute  la  Perfe,  il  fe  laiffa 
conduire  par  un  homme  que  les  Perfes  avoient  apofté 
dans  des  lieux ,  où  trouvant  une  puiifante  atmée  en 
tete  il  ne  pouvoit  plus  faire  fubfîfter  fon  armée  qu'a- 
vec une  extrême  peine.  Les  rencontres  qui  fe  firent  à* 
diverfes  fois  dans  ces  lieux,  furent,  dit-on  ,  prefque 
Toujours  avantageufes  aux  Romains  j  mais  ils  avoient 
befoin  d'une  bataille  décifive  :  elle  fe  donna  le  %C 
juin  de  l'an  3(13  ,  &  la  victoire  paroilfoir  fe  déclarer 
pour  eux  ,  lorfque  Julien  qui  s'étoit  engagé  dans  le 
combat  fans  cuiraffe ,  fut  bleifé  fi  dangereufemenc 
qu'il  en  mourut  la  nuit  fuivante.  Socrate  dit  qu'un  dej 
fes  gardes ,  nommé  Callijle  qui  écrivit  fa  vit  en  vers, 
attribue  cette  blefTure  à  un  démon.  Théodoret  ajou- 
te ,  que  le  bruit  couroir  que  fe  fentant  bielle  ,  il  prit 
de  fon  fang  dans  la  main  ;  &  qu'en  le  jettant  contre 
le  ciel ,  il  s'écria  :  Tu  as  vaincu ,  Galiléen.  C'eft  ainfî 
qu'il  nommoit  Jefus-Chrift  par  mépris.  Sozoméne 
écrit  que  les  uns  attribuent  ce  coup  à  un  Perfan  j  d'au- 
tres à  un  Sarafin  j  &  plufieurs  à  un  Romain,  Quel  que 
puilfe  être  celui  qui  le  tua ,  il  fut ,  fans  doute  le  mi- 
niftre  de  la  vengeance  divine.  Cetre  mort  fut  révélée 
à  S.  Sabas  j  anachorète ,  qui  vivoit  à  plus  de  vingt 
journées  du  camp  ,  &  à  quelques  autres.  Cet  empe- 
reur étoit  favant  ik  libéral ,  &  avoit  quelques  bonnes 
qualités  morales  j  car  il  étoit  fobre  &  vigilant ,  &  il 
femble  qu'il  ne  s'eft  pas  livré  à  la  paffion  pour  les 
femmes  :  mais  d'ailleurs  la  haine  qu'il  avoir  conçue 
contre  Conftantin  ,  &:  fes  enfans,  lui  a  fut  écrire  des 
chofes  déraifonables ,  &  fouvent  faufTes  &  calom- 
nieufes.  On  remarque  même  qu'il  a  repris  aigrement 
dans  ces  princes  des  chofes  qu'il  a  faites  lui-même; 
Se  que  fa  palfion  aveugle  poûr  le  paganifme,  l'a  por- 
té à  traiter  honorablement  des  gens  -dont  un  païen 
plus  modéré  auroit  eu  horreur.  Le  refus  qu'il  faifoit 
fouvent  aux  Chrétiens  de  répondre  à  leurs  requêtes, 
ne  lui  fait  pas  honneur  ;  &  fon  Mifopogon  qui  eft  un* 
fatire  des  habitans  d'Anrioche  ,  qu'il  haïlfoit  particu- 
lièrement pareequ'ils  avoient  montté  le  plus  d'aver- 
(ion  de  fes  innovations,  eft  peu  digne  d'un  empereur 
qui  affectoir  une  gravité  égale  à  celle  de  Matc-Auréle. 
Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui,  comme  fa  fatire 
des  Céfars  j  quelques  difcours  \  des  lettres  j  &  deux 
épigrammes  ,  font  des  preuves  de  fon  efprit  &  de  forx 
érudition.  Eunapius  avoit  recueilli  les  panégyriques 
en  profe  &  en  vers  faits  pour  cet  empereur  j  mais 
nous  n'avons  que  les  invectives  que  les  faims  pères 
ont  faites  contre  lui.  Si  elles  font  vives  &  ardentes  s 
il  faut  attribuer  cette  chaleur  au  zèle  de  leurs  auteurs 
pour  la  défenfe  de  la  religion  contre  laquelle  Julien 
écrivoit  des  livres  pleins  d'injuftice  3c  de  calomnies» 
tels  que  ceux  qu'il  compofa  en  allant  combattre  les 
Perfes ,  &:  que  S.  Cyrille  réfuta  par  un  ouvrage  ex- 
cellent, qu'il  dédia  à  Théodofe  le  Jeune.  *  Les  cu- 
rieux confulteront  certe  pièce  ;  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze }  in  orat.  adv.  JuL  S.  Jean  Chryfoftôme  ;  S. 
Tome  VI.  Partie  /.  QlS  'j 
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Jérôme;  Optât;  Socrate  ;  Sozoméne  ;  Théodoret; 
Nicéphore;  Ruffin  j  Zoûme  ;  Ammien- Marcellin  ; 
Eurrope  ;  Baronius  ,  Szc.  La  nouvelle  édition  des  ou~ 
vrages  de  Julien  ,  publiée  par  N.  Sphanheim  ,  in-fol.  à 
Leipjick  l'an  1696  j  avec  quelques  remarques*  Tille- 
mont,  hifi.  des  empereurs }  tom.  IV.  M.  l'abbé  de  la 
Bletterie  a  donne  au  public  une  excellente  vie  de 
l'empereur  Julien  :  c'eft  le  feul  ouvrage  où  l'on  puiffe 
bien  apprendre  ce  qui  regarde  ce  prince.,  fa  conduite 
èc  fes  écrits  :  cerre  vie  a  été  réimprimée  à  la  fin  de 
ï  74<j  ,  à  Paris,  in-iz.  L'auteur  y  fuit,  &  nous  croyons 
que  c'eft  avec  raifon',  le  fentiment  commun  des  hi- 
ftoriens ,  que  Julien  a  fait  d'abord  profefïïon  du  chri- 
ftianifme ,  Se  qu'il  fut  même  ordonné  lecteur.  Un 
anonyme  a  entrepris  de  prouver  le  contraire  dans  une 
dilfertation  fur  ce  fujet,  imprimée  au  tome  III  des 
Ohfervationes  Hallenfes  ,  obfervation  10,  pag.  185  & 
fuiv.  En  1 748  ,  M.  de  la  Bletterie  a  publié  avec  l'hi- 
floire  de  l'empereur  Jovien ,  les  traductions  qu'il  a 
faites  de  quelques  ouvrages  de  l'empereur  Julien.  Ces 
traductions  françoifes ,  faites  fur  le  grec ,  &c  ornées 
de  toutes  les  grâces  du  ftyle  du  célèbre  traducteur, 
font  :  1 .  les  Céfars  (  C&fares  Jive  convivium  :)  1 .  le  Mi- 
fopogon  (  Mifopogon  Jîve  Antiochicus  :)  5 .  un  choix  des 
lettres  du  même  empereur,  au  nombre  de  47;  4.  fa- 
ble allégorique ,  tirée  du  difeours  de  Julien  au  cyni- 
que Héraclius.  Ces  traductions  font  toutes  fuivies  de 
notes ,  où  l'on  trouve  une  érudition  variée,  folide, 
fans  profufion.  Le  tout  forme  deux  volumes  in-12.. 
Dans  la  préface,  qui  commence  le  tome  I,  M.  de  la 
Bletterie  donne  une  notice  exacte  &  judicieufe  des 
écrits  de  Julien  ,  qu'il  a  traduits ,  &  de  ceux  qu'il  n'a 
pas  cru  devoir  traduire  &  il  porte  fur  tous  ces  ou- 
vrages un  jugement  fort  fain  &  digne  de  fa  critique. 

JULIEN  ,  oncle  maternel  de  l'empereur  Julien 
l'Apoftat ,  éroit  apoftat  lui-même  &  comte  d'Orient , 
&  vivoït  dans  le  IV  fiécle.  11  avoit  été  préfet  d'Egypte 
avant  que  d'être  comte  d'Orient.  En  361  quelque 
temps  après  l'avènement  de  Julien  à  l'empire ,  les 
Alexandrins  s'étant  révoltés,  de  la  rébellion  ayant  été 
loin  ,  Julien  voulut  en  faire  une  punition  févere;  mais 
le  comte  d'Orient  le  fléchit  par  fes  prières  ,  &  obtint 
la  grâce  des  coupables.  C'étoit  moins  l'efprit  de  com- 
paflion ,  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  Païens  & 
la  haine  qu'il  portoit  aux  Chrétiens  ,  qui  fit  agir  en 
cette  occafion  le  comte  Julien.  En  effet ,  l'empereur 
fon  neveu  ayant  ordonné  la  même  année  que  l'on  fer- 
mât la  grande  églife  d'Antioche  ,  &  qu'on  en  portât  les 
richefTes  au  tréfor  impérial  ;  ce  fut  le  comte  Julien  qui 
fut  chargé  de  la  commiflion.  Celui-ci  devenu  idolâtre 
par  complaifance  &  par  ambition  ,  haïfloit  les  Chré- 
tiens en  apoftat ,  mais  avec  moins  de  ménagement 
que  fon  neveu.  Il  étoit  altéré  de  leur  fang;  &  s'il  eût 
été  le  maître  ,  il  n'auroit  cherché  ni  dérour  ni  prétexte 
pour  le  répandre.  On  eût  dit  qu'il  fe  hâtoit  d'étouffer 
fes  remords  fous  les  ruines  de  la  religion  qu'il  avoit 
abandonnée.  Sa  commiflion  ne  regardoit  que  la  grande 
églife  pofledée  alors  par  les  Ariens  ;  mais  il  étoit  fi  ac- 
coutumé à  prévenir  ou  à  étendre  les  ordres  du  prince, 
qu'il  fît  fermer  routes  les  autres,  fî  même  il  ne  l'avoir 
pas  fait  avant  que  l'empereur  vînt  à  Antioche.  Il  fe 
iaifîc  du  ptetre  Théodoret  j  économe  d'une  églife  ca- 
tholique; &  n'ayant  pu  par  les  tourmens  l'obligera 
renoncer  Jefus-Chrift ,  il  le  condamna  à  perdre  la 
tête.  Le  même  jour  il  fe  rendit  à  la  principale  églife 
accompagné  de  deux  autres  apoftats ,  Félix  furin ten- 
dant des  finances  Se  Elpidius  tréforier  du  domaine. 
A  la  vue  des  vafes  précieux  que  Confiance  &  Con- 
ftantin  avoient  donnés  :  Voye\  ,  s'écria  Félix  ,  avec 
quelle  magnificence  efi  fervi  h  fils  de  Marie  !  Le  comte 
saflit  fur  les  vafes  facrés  3  &c  les  profana  aufli-bien 
que  l'autel ,  d'une  manière  également  indécente  & 
impie.  EuzoïiiSj  évêque  Arien,  ayant  voulu  l'empê- 
cher, en  reçut  un  foufflet.  Qu'on  croie  maintenant  ± 


difoit  ce  profanateur  ,  que  le  ciel  fe  mêle  des  affaires 
des  Chrétiens.  Us  fe  retirèrent  après  avoir  tout  enlevé, 
&  condamné  les  portes  de  Fcglife.  Le  lendemain  ,  lorf- 
que  l'empereur  Julien  apprit  la  mort  du  prêtre  Théo- 
doret,  exécuté  précisément  comme  Chrétien  ;  Efë-cc 
ainfi dit-il  au  comte  avec  chaleur  ,  que  vous  entre% 
dans  mes  vues  ?  tandis  que  je  travaille  à  ramener  les  Gali- 
léens  par  la  douceur  &  par  la  raifon ,  vous  faites  des  mar- 
cyrs  fous  mon  régne  &  f°us  mes  yeux.  Ils  vont  me  flétrir 
dans  leurs  écrits  j  comme  ils  ont  flétri  leurs  plus  odieux 
perfécuteurs.  Je  vous  défends  d'ôter  la  vie  à  perfonne  pour 
caufe  de  religion  '«S*  vous  charge  défaire  favolr  aux  au- 
tres ma  volonté.  Ces  reproches  furent  un  coup  de  fou- 
dre pour  le  comte  :  dès  le  foir  même  il  fe  fentit  atta^ 
ué  d'une  colique  violente  _>  &  fut  frapé  bientôt  après 
ans  les  entrailles  d'une  plaie  incurable.  Les  chairs 
extérieures  les  plus  voifines  fe  corrompirent ,  Se  en- 
gendrèrent une  quantité  prodigieufe  de  vers.  Il  s'en 
formoit  aufïi  au-dedans ,  qui  le  rongeoient  peu-à- 
peu  ,  malgré  tous  les  fecours  de  la  médecine  ,  &  for- 
toient  par  cette  bouche  fouillée  de  tant  de  blafphê- 
mes,  avec  les  alimens  qui  ne  trouvoient  plus  d'autre 
iflue.  Pendant  le  cours  de  fa  maladie  ,  qui  dura  envi- 
ron deux  mois,  le  comte  trainoit  un  refle  de  vie  pire 
que  la  mort ,  dans  une  affreufe  alternative  de  furevuL. 
contre  les  Chrétiens  &  de  ces  remords  infructueux 
qu'enfante  la  feule  crainte,  &  qui  produifent  le  défef- 
poir.  Tantôt  ébranlé  par  les  difeours  de  fa  femme 
qui  étoit  chrétienne  &  zélée  ,  il  envoyait  prier  l'em- 
pereur de  r'ouvrir  les  églifes  ,  en  lui  repréfentant  que 
c'étoit  fa  complaifance  pour  lui  qui  l'avoit  précipité 
dans  cet  état  déplorable.  Tantôt  il  ranimoit  fes  forces 
&  fon  incréduliré  pour  condamner  au  dernier  fupplice 
Bonofe,  Maximilien  &  quelques  autres  officiers,  qui 
refuferent  constamment  d'ôter  de  leurs  drapeaux  le 
monogramme  de  Jefus-Chrift  &  d'y  mettre  des  idoles. 
D'autres  fois  il  prefloit  fa  femme  d'aller  à  l'aflemblée 
.des  Chrétiens,  prier  pour  lui,  Se  le  recommander 
aux  fidèles.  Mais  voyant  que  fon  repentir  n'étoit  point 
fincere,  elle  n'y  alla  point;  Se  irrité  de  ce  refus,  il 
conjuroit  le  Dieu  des  Chrétiens  de  lui  ôter  prompte- 
ment  la  vie.  Ce  Dieu  l'exauça  dans  fa  colère,  Se  le  re- 
tira du  monde  au  moment  qu'on  lui  lifoit  divers  ora- 
cles qui  lui  prornettoient  qu'il  n'en  mourroit  point. 
Tout  Antioche  regarda  cette  mort  comme  une  puni- 
rion  vifible.  *  Voye\  les  actes  du  martyre  de  S.  Théo- 
doret ,  dans  le  recueil  des  actes  finceres  donnés  par 
dom  Thierri  Ruinart  ;  l'hiftorien  Théodoret ,  livre  3  > 
chapitré  1  3.  Sozoméne  ,  livre  5  ,  c.  8.  La  vie  de  l'em-* 
pereur  Julien  l'Apoftat,  par  M.  de  la  Bletterie  ,  /.  5. 

JULIEN.  II  y  a  eu  deux  tyrans  de  ce  nom  :  l'un 
nommé  Marcus  Julianus  qui  étoit  gouverneur  de  la 
Vénede  l'an  284  ,  lorfque  Numérien  fut  tué  par  Ar- 
rïus  Aper.  La  haine  qu'on  avoit  conçue  contre  Carin 
le  porta  à  tenter  les  troupes  de  Pannonie  qui  effecti- 
vement fe  joignirent  à  lui  ;  &  ce  fut  avec  elles  qu'il 
alla  chetcher  Carin ,  après  la  défaite  de  qui  il  com- 
ptoit  aller  au-devant  de  Dioclétien  i  mais  la  perte 
(l'une  bataille  auprès  de  Vérone  ruina  ces  beaux  pro- 
jets ,  &  il  y  fut  tué  lui-même  en  combattant  vaillam- 
ment. L'autre  eft  bien  moins  connu  :  le  jeune  Victor 
dit  qu'il  fe  révolta  en  Italie  ;  Se  qu'après  la  perte  d'u- 
ne bataille,  il  s'enfonça  un  poignard  dans  le  fein, 
&  fe  jetta  enfuite  dans  le  feu  ;  mais  cet  auteur  eft  Ci 
brouillon  ,  qu'on  ne  fait  s'il  n'a  pas  voulu  parler  de 
celui  dont  on  vient  de  donner  l'hiftoire.  Aurelius 
Victor  dit  que  celui-ci  fe  révolta  en  Afrique ,  éV  périt 
peu  après  :  il  n'en  marque  pas  le  temps,  &  on  ne  fait, 
ïi  on  peut  lui  donner  une  infeription  qu'on  trouve 
dans  Goltzitis  ,  où  il  eft  appellé  Quintus  Trebonius  Ju- 
lianus 3  pareeque  cette  infetiption  eft  fort  fufpeéte. 

JULIEN  ,  certain  roi  que  les  Samaritains  fe  firent 
fous  le  régne  de  Juftinien ,  fut  pris  avec  fes  fujets  ré- 
voltés, Se  brûlé. 


JUL 


JULIEN,  fécond  fils  de  Conftantin  la  Tyran,  fut 
crée  nobihffime ,  &  fut  tué  fan  411,  avec  fon  pere 
par  le  commandement  d'Honorius. 

JULIEN ,  feigneur  Efpagnol ,  étoit  comte  de  Ceuta, 
ville  capitale  d'un  gouvernement  des  Goths  d'Efpajme 
(ituee  fur  la  côte  d'Afrique  ,  proche  du  détroit  de  Gi- 
braltar, ou  les  Goths  poffedoient  quelques  places  l'an 
710-  Ce  comte  ayant  appris  que  fa  fille  nommée  Cava, 
avoir  ete  violée  par  Rodrigue  ou  Roderic  ,  roi  d'Ef- 
pagne,d,ffimula  quelque  temps  fon  déplaifir  ;  &  parce- 
que  les  Arabes  avoient  une  piaffante  armée  en  Afri- 
que ,  il  prit  ce  prétexte  pour  fupplier  le  roi  de  lui  per- 
mettre d  aller  en  fon  gouvernement.  Il  emporta  ce 
qu  il  avoit  de  plus  précieux ,  Se  paffa  à  Ceuta  avec  fa 
femme  :  puis  feignant  qu'elle  étoit  à  l'extrémité  ,  il 
pria  le  roi  de  permettre  a  fa  fille  de  lui  venir  dire  le 
dernier  adieu  Lorfque  Julien  fe  vit  en  fureté  avec  fa 
famille    il  chercha  les  moyens  de  fe  venger,  &  fit 
part  de  fes  reffentimens  à  Muça ,  général  de  l'armée 
du  calife  de  Damas  ,  qui  étoit  en  Barbarie.  Il  lui  pro- 
mit non-feulemenr  de  lui  remettre  entre  les  mains 
tes  places  de  fon  gouvernement,  mais  auffi  de  le 
rendre  maître  de  toute  l'Efpagne,  s'il  vouloit  lui  don- 
ner des  forces.  Muça  lui  ayant  envoyé  douze  mille 
hommes  ,  il  conquit  une  pattie  de  l'Efpagne  ,  &  v 
donna  entrée  aux  Arabes  ,  qui  la  foumirenf  a  l'obéif- 
iance  du  calife  ;  mais  ce  malheureux  comte  ,  ayant 
cte  foupçoné  par  Muça  d'avoir  quelque  intelligence 
avec  les  Chrétiens  contre  les  Arabes  J  eut  la  tête  cou- 
pée par  ordre  de  ce  général  l'an  7,7.  *  Marmol ,  de 
l  Afrique  3U  2. 

JULIEN,  évêque  d'Alexandrie  ,  fuccéda  i  Agrip- 
pa ou  Agtippm ,  vers  l'an  i77  ,  &  gouverna  ïette 
eglffemfquen  187,  qu'il  eut  Démétrius  pour  fuc- 
ceffeur  ,  félon  Eufebe  &  Baronius.  Il  y  a  encore  eu 
deux  eveques  de  Jerufalem  de  ce  nom,  dans  le  IIe 
iiecle. 

JULIEN  d'Alexandrie ,  médecin  vivoit  fous  l'em- 
jiereur  Antomn.  Il  écrivit  quarante-huit  livres  contre 
les  aphonfmes  d'Hippocrate ,  &  un  livre  de  la  mé- 
thode, qu  .  appelle  Philon.  Galien  en  fait  mention  : 
&  défend  les  aphonfmes  d'Hippocrate  contre  lf» 
Konig  ,  bibhotheca  vêtus  &  nova. 
,  JULIEN ,  Pélagien  &  évêque  d'Eclane,  dans  le  Ve 
fiecle  eto.t  fils  de  Memorius,  évêque  de  Capoue,  & 
I  un  des  plus  chers  amis  de  S.  Augullin.  Nous  voyons 
par  une  lettre  qu  il  lui  écrivit ,  ep.  1  3  ,  en  i„j  en 
voyanç  fon  VIe  livre  de  mulique  pour  Ion  fils  Julien 
<ju  il  atmoit  beaucoup  celui-ci ,  &  qu'il  avoit  une  paf- 
iion  extrême  de  le  voir.  Il  avoit  été  marié ,  &  nous 
avons  fon  épithalame  entre  les  poèmes  de  S.  Paulin 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  fut  élevé  au  diaconat- 
puis  a  1  eveché  d'Eclane  ,  petite  ville  fituée  près  du 
ac  Ampfanchin ,  entre  la  Campante  &  la  Pouille  •  on 
la  nomme  aujourd'hui  Fringant.  C'eft  le  fentiment  de 
c..  1  rolper  ;  car  Gennade  dit  qu'il  fut  évêque  de  Ca- 
P,°'ie\(2,u°'<!"1'il  enfo»t»  "  «oit  éloquent  &  avoit 
lefprit  brillant  &  agréable,  fi  l'on  en  juge  parles 
fragmens  que  nous  avons  de  fes  écrits  dans  ceux  de 
î>.  Auguftm.  Bede  lui  attribue  un  livre  intitulé  De 
l'Amour;  un  commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 
ques   on  1  dit,  que  le  poifon  étoit  caché  fous  les 
Heurs  de  1  éloquence.  Il  fait  encore  mention  d'un  ou- 
vrage de  Julien  ,  intitulé  ,  de  la  confiance  ,-  mais  il  fe 
trompe  ,  lorfqu'il  ctoit  que  cet  hérétique  écrivit  à 
JJemetnade  ,  pareequ'il  eft  fûr  que  ce  fut  Pélage.  Ju- 
lien lut  le  premier  livre  des  nôces  &  de  la  concupif- 
cence ,  que  S.  Augullin  avoit  publié ,  &  en  écrivit 
quatre  pour  le  réfuter.  Il  compofa  en  même  temps 
deux  epitres ,  l'une  qu'il  envoya  a  Rome  pour  fortifier 
fes  feclateurs   &  pout  en  gagner  de  nouveaux  :  l'au- 
tre qu  il  adreffa  a  l'évêque  de  Theffalonique  ,  avec  la 
foufcnption  de  dix-huit  évêques  de  fon  parti ,  pour 
ellayer  de  gagner  ce  prélat ,  dont  l'autorité  étoit  très- 
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confiderable  en  Orient.  Ces  lettres  furent  écrites  l'an 
y9,  &  envoyées  au  pape  Zofime,  qui  étoit  mort 
dans  ce  temps.  Bomface  ,  fon  fucceffeur ,  les  reçut  Se 
es  envoya  a  S.  Auguftm  ,  contre  qu.  elles  éroient  écri- 
tes Ce  la.nt  répondit  pat  quatre  livres  ,  qu'il  adreffa 
a  ce  même  pape  ,  intitulés  :  Contre  les  deux-  /pitres  des 

lient  du  comte  Valere  les  quatre  livres  que  Julien 
avo,  cents  contre  lui  des  noces  Se  de  la  co^piS^ 
ce ,  &  1  répondit  par  un  fécond  ouvrage ,  intitulé 
comme  le  premier  E„fu1K  après  avoit  recouvré  ï'où 
v  âge  entier  que  Julien  avoit  fait  contre  lu,,  ,1  ïe 
réfuta  en  fix  livre,  Alipe  ,  qui  étoit  â  Rome  ,  lu,  en 
avoit  envoyé  d'abord  cinq,  avec  promeffe  de  lui  Lue 
bientôt  tenir  les  trois  autres.  S.  Auguftm  mit  la  m 2 
la  plume  ,  pour  réfuter  livre  pauvre  ,  les  huit  dê 
Julien,  ma,slamort  interrompit  l'an  430,  le  cours 

livre.  Claude  Menard  avoit  tiré  les  deux  premiers  d'un 
vieux  manufent;  &  le  P.  Vignier>  pr£e  J  fé™ 
mire,  a  depuis  trouve  les  quatre  autres  ,  qu'on  croyoir 
perdus ,  dans  la  bibliothèque  de  Clairvaux  &  les  a 
tait  imprimer  avec  beaucoup  d'autres  ouvrais  du 
même  pere.  Julien  fut  chalfé  de  fon  églife:  I  après 
avoir  ete  fouvent  condamné  par  les  papes  &  pa/le 
empereurs  ,  il  mourut  miférablemenr  fous  l'empire 
de  Valentinien  III ,  avant  l'an  4,,.  '  pIO{oer  M 

£*  Baro/m;r  vf c  &^-kJ::tèat 

JULIEN ,  évêque  de  Pouzzoles ,  dans  le  V=  fiécle 
tnr  envoyé  par  le  pape  Léon  1 ,  l'an  449 ,  pom  fe  troll 
ver  au  concile  d'Ephèfe,  dans  lequel  I  s  Eutych  eus 
forent  les  maîtres.  Un  aune  JnlIE\  évêque  de'cÔos 
prela  ttes-zelç  pout  ladéfenfe  de  la  foi ,  fut  légat  au 
concile  gênera  de  Chalcédome  pour  ce  même  pape, 
qui  lu.  écrivit  la  lettre  i9  ,  qui  commence  ainfif  L' 
ter*  dilecltonis  tus  ,  qut  mihi  nuper  funt  radiai,  &c. 
&  ou  il  lu,  recommande  l'autre  Julien  de  Pouzzoles. 

Léon  fait  fouvent  mention  de  lui  dans  fes  cpîtres 
for-tout  dans  la  70  a  Marcien  ,  où  il  dit  qu'il  a  établi 
m  évêque  cnJcntincllc,pour  veiller  à  la  confervatwn  de 
La  jot  orthodoxe. 

JULIEN  D'HALICARNASSE,  hérétique,  chef 
desPhantaftes  ou  Incorruptibles ,  ennemis  du  concile 
de  Chalcédome. 

trim^f*'  fIcbevkœ  de  Tolède,  vivoit  dans  le 
V  UI  hecle  ,  &  a  paffe  en  fon  temps  pour  un  des  plus 
lavans  hommes  qu'il  y  eût  dans  l'églife.  Selon  Ma- 
nana    qui  en  parle  au  long  dans  le  fixiéme  livre  de 
ion  hiltoire  d'Efpagne  ,  il  étoit  iffu  de  famille  Juive , 
&  avoit  ete  difciple  d'Eugène  III  ,  un  de  fes  prédécef- 
leurs    &  ami  particulier  de  Gudila  ,  archidiacre  de 
lolede.  Il  avoir  fuccédé  i  Quiricus,  archevêque  de 
la  même  ville.  C'étoit  un  ptélat  d'un  efptit  aifé  fé 
cond&  agréable;  mais  fa  piété,  fa  douceur,  &  fes 
autres  vertus  le  rendirent  encore  beaucoup  plus  re- 
commandable.  Il  mourut  fous  le  régne  du  roi  Egica 
le  8  de  mars  de  l'année  tfjo ,  &  fut  inhumé  dan!  l'é- 
glife de  fainte  Léocadie.  L'églife  l'a  mis  au  nombra 
desfamts,  comme  on  le  voit  dans  plufieuts  martyro- 
loges. Nous  avons  de  lui  plulieurs  ouvrages  :  1  Prosno 
fiicorumfuturificulijeu  de  origine  mords  humant  de 
recaptaculis  animarum  ,  de  refurreaione  &■  extremo  iuii 
cio,  Ubri  très.  On  trouve  au-devant  :  Epifiola  nincu- 
patona  ad  Idahum  epifiopum  Barcinonenfim  ,  &  oravo 
ad  Deum    dans  le  tome  XI  de  la  bibliothèque  des 
peres.Cochlee  avoit  de,a  publié  cet  ouvrage  i  Leipfick 
en  153  J    z.  De  demonjlrationa  fexu  «tatis  ,  fila  de 
Chnftt  adventu    advarshs  Judtos ,  Ubri  }  ,  ad  Erv.gium 
regem.  5.   Htfioria  de  Wambz  ragis  Gothorum  expédi- 
tion ,  qua  rebcllantam  Paulum  dueem  Narbonenfem  de- 
bdlava  ;  dans  le  tome  I  de  la  collection  des  hiftoriens 
de  France,  par  André  Duchefne.  Julien  avoit  fait 
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plufieurs  aL.tres  écrits  ,  qiu  n'ont  point  été  .mpurne 
ou  du  moins  que  nous  ne  connoiffons  point,  ^ 
Cave,  «f^V,  page  3  9°.  Be  larmin 

cite  dû  «me  prélat  une  apologie  pour  la  religion , 
contte  les  hérétiques,  &  ajoute  dans  fou  Traite  des 
Zivains  ecclcftajliques,  que  le  treizième  concile  de 
Tolède  adopta  cette  apologie  &  1  envoya  en  fou 
nom  à  Rome.  Elle  fut  trouvée  belle  Se  favanre ,  a  quel- 
ques expreffions  près  ,  que  le  pape  Benoit  II  cenlura. 
julien  entreprit  la  défenle  de  fon  ouvrage  &  expll- 
ciua  en  théologien  les  termes  qui  avoienr  déplu  a  Ho- 
me Le  quarorziéme  concile  de  Tolcde  adopta  encore 
cer'écnr,  &  l'envoya  au  pape  Sergius  ,  l'un  des  fuc- 
cefleurs  de  Benoît,  &  Sergius  approuva  ces  deux  pie- 
ces  &  les  combla  d'éloges.  FoyeK  les  auteurs  cites 
dans  cet  article.  Cave  remarque  que  Julien  a  eu  le  iur- 
nom  de  Pomers  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Julien  Portière  à  qui  l'on  attribue  le  ttaite  de  la  Vit 
contemplative.  .        y  .      „    i-  j 

JULIEN  LUCAS  ,  Grec  de  nation  &  diacre  de 
l'éelifè  de  Tolède ,  vivoit  dans  le  VIIIe  fiécle  ,  &  on 
luf  attribue  quelque  hiftoire  d'Efpagne.  V^fée  ne  l'a 
pu  déterrer  ,  quoiqu'il  ait  recherché  avec  allez  de  loin 
toutes  les  pièces  de  l'hiltoire  d'Efpagne ,  cap.  4 ,  ckron. 
Hifvan.  Quelques-uns  confondent  ce  Julien  diacre , 
avec  l'évèque  de  Tolède  dont  U  eft  parlé  ci-deffus  , 
ce  qui  en  a  trompé  plufieurs. 

JULIEN  ,  auteur  d'un  Lexicon  ,  tue  des  dix  ora- 
teurs. Cerauteut  eft  allégué  par  Phorius,  coi.  150 

JULIEN-HASSART.,  carme  de  Hainaut ,  compofa 
des  chroniques  de  Hainaut ,  Flandre  .Zélande ,  Hol- 
lande ,  Frife  ,  Brabant ,  Gueldtes  ,  Sec.  U  mourut  1  an 
MM- 


JULIEN  DU  POIRIER  (  Saint  )  otdre  militaire 
d'Efpagne  ,  fut  inftitué  à  Pereiro  de  Ciudad-Rodn- 
gue  Ferdinand  II  s'en  rendit  protecteur  l'an  nyê^ 
&  le  pape  Alexandre  III  l'approuva  ,  à  la  folliciration 
de  Gomez  Fernandez,  qui  en  fut  le  premier  grand- 
maître.  Luce  III  &  Innocent  III  le  confirmèrent  aufll. 
Les  premières  armes  de  cet  otdre  éroient  d'or  à  la 
croix  fleurdelife'e  de  finople ,  chargée  en  coeur  d'un 
écu  d'or  au  poirier  de  fmople.  Cet  ordre  fut  depuis 
uni  à  celui  d'Alcantara.  *  Mariana  ,  de  reb.  Hifpan. 
fULLEN  ,  chercha!  DIDiUS. 
JULIEN  ou  JULIANUS  ,  cherche^  ANTOINE- 
JULIEN.  „     .„  , 

JULIENNE  ,  prieure  du  mont  Cormllon  ,  ou  des 
Cornouilles  près  de  Liège  ,  en  latin,  mons  Cornélius, 
naquit  au  village  de  Rétines  proche  de  Liège  ,  1  an 
,  1  9  j  de  parens  riches  qu'elle  perdit  a  1  âge  de  cinq 
ans.  Ôn  la  mit  en  penfion  avec  une  fœur  qu'ehe  avoir 
chez  les  reli»ieufes  du  mont  Cormllon  ,  ou  elle  prit 
l'habir  de  reîigieufe.  Elle  devint  enfuite  prieure  de  ce 
monaftère  vers  l'an  1130.  Elle  donna  heu  à  l'ctabnl- 
fement  d'une  fête  pour  honorer  Jefus-Chrift  dans  le 
S  Sacrement  de  l'autel ,  à  qui  on  a  donne  le  nom  de 
fête  du  corps  de  Chriji  ,  ou  communément  celui  de 
fite  du  S.  Sacrement.  Sainte  Julienne  eut  pluneuts  per- 
fécutions  à  fouffrir  avant  fa  morr,  qui  arriva  le  5  avril 
ni  8  âgée  de  66  ans.  On  la  trouve  qualifiée 
fainte  dansWieuts  marryrologes  ,  &  feulement  bien- 
heureuje  dans  d'autres.  Elle  n'a  point  encore  ete  cano- 
nifée  dans  les  formes  ,  &  il  ne  parait  pas  que  le  lamt 
lïépe  ait  autonfé  par  aucun  décret  le  cuire  que  plu- 
fieurs villes  Se  monaftères  de  Portugal  Se  de  Flandre 
lui  tendent.  *  Bailler ,  vies  des  Saints  5  avril.  Nouv. 
ries  des  SS.  che^  Lottin  ,  en  1 7  5  o  ,  par  M.  Goujet , 
chan.  de  S.  Jacques  de  l'Hop.  &c.  1  '  Y  ■'  1 

JULIENNE  ,  mère  de  la  Vierge  Démctriade  , 
voyer  DÉMÉTRIADE. 

JULIERS  ,  Juliacum  ,  fur  le  P^our  ou  le  Rocr,  ville 
&  duché  de  l'empire  en  Allemagne  ,  près  des  Pays- 
Bas  ,  eft  nommée  par  les  Allemans  Julich  Se  Gulich. 
La  ville  eft  forte  Se  ancienne  ,  &  a  donné  le,  nom  à 
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tout  le  duché  ,  qui  eft  entre  la  Meufe  &  le  Rhin  ,  le 
pays  de  Cleves  Se  de  Limbourg  ;  Pévêchs  de  Liège  Se 
l'archevêché  de  Cologne.  Ce  duché  renferme  quelques 
autres  villes  allez  confidétables  ,  donr  les  principales 
font  _,  Aix-la-Chapelle ,  Duten  ,  qui  foutint  le  liège 
contre  l'empereur  Charles-Quint ,  Linnich,  Aldenho- 
ven,  Zulpich,  qu'on  prend  pour  l'ancien  Tolbiac  ,  Gre- 
vembruk,  renommée  par  la  défaite  des  impériaux  l'an 
1648  ;  Heinsberg  ,  Ketpen  ,  Erkelens  ,  Dalen  ,  &c. 
Le  pays  de  Juliers  a  environ  douze  lieues  de  long 
&  fept  de  large.  Quelques  auteuts  croient  que  Jules- 
Céfar  fit  bâtir  Juliers ,  &  d'auttes  en  attribuent  la  fon-  " 
dation  à  Dtufus.  Il  y  a  une  églife  ancienne  ,  où  l'on 
fonda  une  collégiale  l'an  1 5  (S  9.  Les  Efpagnols  s  croient 
rendu  maîttes  l'an  iSzi  de  cette  ville,  qui  eft  défen- 
due par  une  ciradelle  ;  Se  le  roi  de  France  la  fit  rendre 
au  duc  de  Neubourg  s  ce  qui  eft  exprimé  par  l'arricle 
84  de  la  paix  des  Pyrénées  l'an  1659.  Juliers  a  eu  fes 
feigneurs  particuliers ,  depuis  le  X1P  fiécle.  Guillau- 
me I ,  lailTa  Gérard  I.  Son  fils  fut  Guillaume  II , 
qui  fut  pete  de  Gérard  II ,  mon  l'an  1147.  Celui» 
ci  laiffa  Guillaume  III  j  comte  de  Juliets,  qui  fuit; 
Adolphe  ,  comte  de  Betg  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après;  &  Marguerite,  femme  d'Othon  111 ,  comte  de 
Gueldtes.  Guillaume  III ,  comte  de  Juliers  ,  eut  V 0> 
rame,  mort  fans  poftérité;  &  Gérard  111,  mort  l'an 
1299  jCfùi'Elizaiethde  Cleves  laiffa  Jean  comte  de 
Juliers ,  mott  fans  poftériré  ;  Gérard  IV  qui  fuit  ;  Se 
Valrame  ,  archevêque  de  Cologne,  morr  l'an  1349. 
Gérard  IV,  comte  de  Juliers ,  morr  l'an  1313  ^pou- 
fa  ,  félon  quelques  auteuts  ,  Jeanne  de  Hainaut ,  fille 
de  GuillaumeXW  ,  dit  le  Bon.  D'auttes  difent,  qu'elle 
fut  femme  de  Guillaume  IV  ,  fils  du  même  Gérard , 
créé  marquis  l'an  1 3  s  o  ,  puis  duc  de  Juliers  l'an  1356. 
11  mourut  l'an  1 3  fio Luttant  de  Marie  ,  fille  de  Re- 
naud duc  de  Gueldres  ,  Guillaume  V  ,  duc  de  Juliers 
&  de  Gueldres  ,  mort  l'an  1 401  ;  Renaud,  qui  fuccéda 
à  fon  frète  ,  &  mourut  l'an  1 43 1 ,  fans  laiffer  lignée 
de  Marie  d'Arrois  ,  fon  époufe  ;  Marie  Se  Jeanne  , 
dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  GUELDRES.  Le 
duché  de  Juliers  enrra  en  la  branche  du  cader ,  qui 
étoit  celle  de  Betg.  Adolphe  ,  comte  de  Berg ,  (ils 
puîné  de  Gérard  II,  comte  de  Juliers,  mourur  'an 
1 196  ,  biffant  Guillaume,  pere  de  Gérard  tue  l'an  . 
13  Si.  Ce  derniet  eut  Guillaume  I  de  ce  nom  ,  crée 
duc  de  Berg  par  l'empereur  Venceflas ,  l'an  13S9; 
Adolphe  ,  mort  fans  lignée  ;  &  Marguerite  ,  femme 
à' Adolphe  ,  comre  de  la  Marck.  Guillaume  1  epouia 
Anne  de  Bavière  J  Se  en  eut  Jean,  mott  fans  alliance  ; 
Adolphe  ,  qui  mourur  l'an  1437  ,  ayanr  eu  de  Marie, 
fille  de  Robert,  duc  de  Bar  ,  Robert,  morr  lans  pofte- 
tiré  avant  fon  pere  l'an  .419  ;  &  Guillaume  comre 
de  Râvenfpurg,  qui  laiffa  d'Anne  cçmtelle  de  I  ec- 
klembourg,  Gérard  V,  duc  de  Juliers  &  de  Berg. 
Ce  dernier  fut  pere  de  Guillaume  ,  duc  de  Juliers  Se 
de  Berg  ,  qui  époufa  l'an  148  1  ,  Sibylle  ,  fille  d'Al- 
bert III    marquis  de  Brandebourg  ,  Se  de  fa  féconde 
femme  Anne  de  Saxe.  Il  laiffa  de  ce  mariage  une  fille 
unique  ,  Marie ,  ducheffe  de  Juliers  &  de  Berg  ,  alliée 
l'an  1  <o(  à  Jean  III  de  ce  nom  ,  duc  de  Cleves.  Voyeit 
la  fuite  ,  fous  le  dom  de  CLEVES ,  où  nous  marquons 
de  quelle  manière  les  duchés  de  Juhets  &  de  Berg, 
ou  Mons  ,  fonr  devenus  le  partage  du  duc  de  Neu- 
bourg.  *  Antonin,  in  Itin.  Ammien  Marcelhn  ,  liv.  7. 
Ponrus  Heurerus  ,  in  Belg.  defer.  Berthius  ,  m  com- 
ment. German.  Pierre  de  Srreithagen  ,  fuccefj  princ. 
JulU  ,  Cime  ,  Mont.  &  domin.  Heisberg.  \  alere  André , 
in  Belg.  topogr.  Mercaror,  géogr.  Clamt ,  dejcriptio 
Germanitt.  Rirrershulîus  ,  &c. 

JULIS,  ville  de  Pille  de  Cea  dans  la  mer  Egee. 
Cette  ville  eft  célèbre  à  caufe  des  grands  hommes  qui 
y  onr  pris  naiffance.  Les  poètes  Simomdes,  &  Bacchy- 
lide  fon  neveu,  le  fophifte  Prodicus  ,  le  médecin  Era- 
fvfttate  Se  un  philofophe  nommé  Arifton  ,  étoient  na- 
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tifs  de  cette  ville.  Julis  fat  réduite  &  renfermée  dans 
une  autre  ville,  lorfque  l'on  diminua  le  nombre  des 
villes  de  cette  ifle.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  montagne 
à  trots  milles  de  la  mer.  *  Strabo.  Suidas.  Stephanus 
de  urbïbus.  Bayle  ,  diction,  critiq. 

JULIUS  ou  JULE  ,  commandant  d'une  légion 
romaine  qui  campoit  hors  de  la  ville  de  Jérufalem. 
Le  bruit  s'étant  répandu  qu'Hérode  le  Grand ,  qui 
étoit  allé  trouver  Mate-Antoine  ,  pout  fe  juftiiîer  de 
la  mort  d'Aritlobule ,  avoit  été  tué  par  ordre  de  ce 
Romain  j  Alexandre  &  Mariamne  fa  fille  ,  qui  étoit 
femme  d'Hérode ,  réfolutent  de  s'aller  mettre  fous  la 
protection  de  ce  Julius ,  afin  d'y  être  en  fureté  ,  s'il 
arrivoit  quelque  tumulte  ;  mais  les  nouvelles  étant 
venues  ,  que  bien  loin  qu'Hérqde  eût  été  tué  par  ordre 
d'Antoine ,  il  en  avoit  été  parfaitement  bien  reçu  , 
elles  changèrent  de  fentiment.  *  Jofephe  ,  amiquit. 
liv.  XF,  chap.  4. 

JULIUS  ou  JULIANUS  (Afpet)  étoit  un  hom- 
me très  célèbre  Si  tiès-puiflant  fous  l'empire  de  Sé- 
vère :  il  fufproconful  d'Afrique  ,  &  ne  fervit  qu'à 
regret  de  mitùftre  à  la  petfécution  que  ce  prince  y  fit 
exercer  contre  les  Chrétiens.  Dion  3  qui  loue  fa  feien- 
ce  &  fon  coutage ,  dit  que  Caracalla  le  renvoya  hon- 
teufement  en  fon  pays  ,  fans  fe  fouvenir  qu'il  l'avoit 
comblé  d'honneurs ,  lui  Se  fes  enfans.  *  Dion  ,  liv.  78 
JULIUS  &CAIUS  (Ck.AsPfe.)  tous  deux  fils 
du  précédent,  fuient  confuls  enfemble  ,  la  première 
année  de  l'empire  de  Caracalla ,  8c  la  1 1 1  après  Jefus- 
Chrill.  Caïus  avoit  été  quefteur  en  Afrique  ,  &  Julius 
eft  apparemment  celui  qui  fut  nommé  proconftil  d'A- 
ne par  Caracalla ,  Se  qui  fut  révoqué  par  Macrin  fur 
une  fauffe  aceufation.  Il  femble  même  qu'il  ait  été 
.  banni ,  car  on  lit  qu'Héliogabale  le  rétablit.  *  Dion  , 
/.  7S  &  79.  Notis ,  ep.  conful. 

JULIUS  CANUS  ,  illuftre  Romain  ,  a  rendu  fon 
nom  célèbre  par  fa  confiance.  L'empereur  Cali<nila  , 
qui  avoit  conçu  de  la  haine  contre  lui ,  fans  en  avoir 
étéofTenfé,  lui  dit  un  jour  qu'il  ne  s'imaginât  pas  être 
innocent ,  Se  qu'il  fe  préparât  à  la  mort.  Je  vous  fuis 
bien  obligé  ,  Céfar ,  répondit  cet  homme  coura- 
geux fans  paroître  ému  d'une  fi  trille  nouvelle.  On 
le  mena  en  ptifon  ;  Se  comme  enfuite  on  l'alloit  qué- 
rir pour  le  conduite  au  fupplice  ,  on  le  trouva  jouanr 
aux  échets.  Son  jeu  étoit  plus  beau  que  celui  de  fon 
compagnon  ;  Se  afin  que  celui-ci  ne  fe  glorifiât  pas 
après  fa  mort  de  l'avoit  gagné  ,  il  ptia  le  centurion 
d'être  témoin  de  l'avantage  qu'il  avoit  fur  lui  ;  &  lâ 
deffus  fe  levant  il  fuivit  l'exécuteur  avec  un  vifage  in  - 
trépide  ,  Se  fans  aucune  émotion.  *  Séuéque  ,  de  tran- 
quillitate  animi.  cap.  1 4. 

JULIUS  HONORIUS  ,  orateur  &  géographe  ,  fut 
précepteur  du  fils  de  l'empereur  Maximien.  Le  célèbre 
Caffiodore  avoit  de  lui  dans  fa  bibliothèque  un  ouvra- 
ge fur  la  cofmogtaphie  ,  fi  exact  qu'il  ne  laiffoit  rien 
à  délirer  fur  cette  matière.  Les  mers  ,  les  ides  ,  les 
montagnes  les  plus  fameufes  ,  les  provinces  ,  les  vil- 
les ,  les  fleuves ,  les  peuples ,  tout  cela  y  étoit  détaillé. 
C'eft  ce  que  dit  Caffiodore  dans  le  chapitte  1  ;  de  fon 
traité  des  introductions  à  l'écriture.  On  a  plufieuts  fra- 
gmçns  de  cette  cofmographie,imprimés  à  la  fuite  d'u- 
ne édition  de  Pomponius  Mêla,  donnée  à  Leyde  en 
1685-,  iWt". 
JULIUS  CLARUS  ,  chercher  CLARO. 
JULIUS  FIRMICUS ,  chercher  HRMICUS. 
JULLY,  chercher  JUILLY. 
JUMALA  ,  faux  dieu  des  anciens  peuples  de  Fin- 
nonie  &  de  Laponie  ,  étoit  repréfenté  fous  la  figure 
d'un  homme  aflîs  fur  une  manière  d'autel ,  ayant  une 
couronne  fur  la  tête  ,  enrichie  de  douze  pierres  pré- 
cieufes,avec  un  collier  d'or  fort  pefanr.  D'autres  di- 
fent qu'au  lieu  de  collier,  il  avoit  autour  du  col  un 
ruban  ,  d'où  pendoit  une  efpèce  de  médaille  d'or  gra- 
vée ,  &  couverte  de  pierreries.  Les  Lapons  donnoient 
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a  ce  dieu  une  autorité  fouveraine  fur  les  petits  dieux  * 
&  un  empire  abfolu  fur  les  élémens,  Se  fur  la  vie  &  la 
mort.  U  avoit  fur  fes  genoux  une  grande  taffe  d'oc 
remplie  de  monnoie  de  ce  métal.  Son  temple  étoic 
dans  une  forêt ,  &  envitonné  d'une  haie  fort  épailfe  , 
ou  il  n'y  avoit  qu'une  potte  ,  que  l'on  ouvrait  à  ceux: 
qui  y  venoient  rendre  leurs  adorations.  *  Scheffer 
hijloire  de  la  Laponie. 

KF*  J  UMIÉGES,  en  latin  Gemelicum,  Se  Gemedicum 
GimegU  Se  Vnnedica,  eft  un  bourg  de  Normandie,  fur 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  â  cinq  lieues  de  Rouen 
&  a  trois  lieues  ,  ou  environ  de  la  ville  de  Caudebec. 
Clovis  II ,  &  la  reine  famte  Bathilde  ,  fon  époufe 
donnèrent  ce  lieu  ,  alors  défert  &  couvert  de  bois ,  1 

al        .'  ql"  y  fonda  en  s5+  '  une  abbaye  de  Béné- 
dictins ,  donc  il  fut  le  premier  abbé.  L'enceinte  du 
monaftère ,  dès  les  premiers  temps  de  fa  fondation , 
n  avoit  guères  moins  de  quarte  lieues  de  circuit  :  ce 
qui  ne  doit  point  étonner  ,  piufque  du  temps  même 
de  S.  Filbert,  &  plus  de  170  ans  après  lui,  on  y  a  vu 
jufqu'à  neuf  cens  moines  &  quinze  cens  fetvitéurs.La 
vertu  leut  étoit  commune  à  tous  ,  &  n'y  étoit  pas 
moins  en  honneur  que  les  lettres ,  qu'ils  cultivoient 
avec  un  foin  particulier  ,  pour  répandre  enfuite  la  pa- 
role de  Dieu  non  feulement  dans  le  pays,  mais  en  An- 
gletetre  &  en  lrlande,où  le  faint  abbé  les  eilvoyoit  tous 
les  ans  prêcher  ,  &  racheter  des  efclaves.  La  plus  il- 
luftre de  leurs  conquêtes  fut  celle  de  S.  Saens  , 
qu'ils  amenèrent  d'Itlande  à  Jumiéges  ,  ou  S.  Filbert 
le  reçut  avec  bonté ,  &  le  fit  celletiet  du  monaftère. 
Le  bourg  de  Saint-Saens ,  limé  à  une  lieue  ou  environ 
de  la  fource  de  la  rivière  d'Arqués  ,  doit  fon  origine 
a  l'abbaye  que  S.  Saens  fonda  en  ce  lieu-là  vers  l'an 
«75    des  libéralités  du  roi  Thierri ,  fils  de  Clovis  II. 
Jumiéges  a  produit  plulieurs  grands  hommes  :  S.  Ai- 
cadre,  ou  Jchard,   fucceffeur  immédiat  de  S.  Fil- 
bert; S.  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  fils  de  Dreux 
comte  de  Champagne,  Se  d'Anfltude  ,  fille  de  Wara- 
ton ,  maire  du  palais  ;  S.  Eucher  ,  évêque  d'Orléans  • 
les  auteurs  des  vies  de  S.  Filbert ,  de  S.  Aicadte  &  de' 
fainte  Aulireberte,  abbefTe  de  Pavilli  ;  Droclcgana  , 
qui  fut  envoyé  deux  fois  en  ambaffade  par  le  roi  Pé- 
pin aux  papes  Etienne  III  Se  Paul  I ,  pout  les  affûter 
de  la  protection  de  ce  prince  contre  les  ennemis  dn 
funt  fiége  ,  &  qui  affilia,  comme  abbé  de  Jumiéges  ,à 
l'affemblée  générale  de  la  nation  Ftançoife  tenue  ï 
Attignl  fur  Aine  ,  dans  le  diocèfe  de  Reims ,  en  7S5  ; 
Landric  ,  dont  la  réputation  attita  les  ducs  de  Bavière 
Thaffillon  Se  Théodon  du  monaftère  de  Lauresheim  , 
dans  lequel  ils  avoient  été  renfermés  pour  crime  de 
leze-majefté,  à  Jumiéges  où  ils  font  entettés,  s'il  eft 
vrai ,  comme  l'a  cru  dom  Mabillon  ,  que  le  fameux 
tombeau  des  Enetvés  ,  qui  a  donné  jufqu'ici  tant  d'e- 
xercice aux  favans ,  ne  foit  autre  que  celui  de  ces  deux 
îlluftres  coupables  ,  qu'on  auroit  depuis  méramorpho- 
fés  en  deux  enfans  de  Clovis  II ,  &  de  fainte  Bathilde 
qu'on  fuppofe,  contre  la  foi  de  l'hiftoirej  avoir  été 
rélégués  à  Jumiéges ,  après  qu'on  leur  eut  coupé  ou 
brûlé  les  netfs  des  pieds  Se  des  jarrets ,  pour  s'êtte 
févoltés  contre  leur  pere  pendant  un  voyage  outre- 
met,  qu'il  ne  fit  jamais.  Entre  les  fucceffeurs  de  Lan- 
dric dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Jumiéges 
jufqu'à  fa  delfruétion  ,  par  Hafling  en  8  5  1  ,  on  peut 
remarquer ,  Heli/acar ,  grand  homme  de  lettres  & 
chancelier  de  France  fous  Louis  le  Débonnaire:  Foul- 
ques ,  chapelain  du  roi,  corévêque  de  l'églîfe  de 
Reims  Se  abbé  de  S.  Remi  dans  la  même  ville  j  ftéri- 
bert,  fidèle  obfervateur  de  la  règle  de  S.  Bénôit ,  Se 
également  appliqué  à  en  maintenit  la  pratique;  Ro- 
dolfe  ou  Raoul ,  ftere  de  l'impéranice  Judith,  &  on- 
cle de  Châties  le  Chauve.  Il  ne  vit  jamais  fon  abbaye  ; 
mais  il  en  roucha  fort  exactement  les  revenus,  dont 
il  fit  faire  les  partages  en  849.  Les  religieux  eurent 
pout  leur  part  ttente-fept  feigneutiesjce  qui  prouve  les 
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-grands  biens  dont  Y  abbaye  de  Jumiéges  jouuToit  alors  :  \ 
mais  elle  fut  détruite  deux  ans  après  ,  pat  les  Danois , 
qui  n'y  laiflerent  rien  d'entier  que  les  principaux 
murs  de  PéglifeS.  Pierre ,  la  féconde  des  trois  que  S. 
îilbert  avoit  faitconftruire  à  fon  arrivée  dans  le  pays. 
L'enclos  du  monaftère  ,  depuis  fa  reftauration  par 
Guillaume  Longue-Epée,  fécond  duc  des  Normans, 
en  940  ,  n'occupe  que  vingt-deux  arpens  de  terrein. 
Il  s*eft  formé  dans  le  refte  de  Fancienneenceinte  quel- 
ques villages  ,  avec  deux  églifes  paroiffiales  ,  fans 
compter  celle  du  bourg  qui  porte  le  nom  de  S.  Valen- 
tin ,  évêque  de  Terni  en  Ombrie  lieu  de  fa  naiftance , 
Se  martyrifé  à.Romefous  l'empereur  Aurélien  le  14 
de  février  273.  On  montre  dans  le  tréfor  de  l'abbaye 
le  chef  de  ce  faint  martyr,  qu'on  croit  y  avoir  été 
apporté  vers  l'an  105O,  par  un  prêtre  de  la  province 
de  Normandie  ,  qui  avoit  été  à  Rome  vifiter  les  tom- 
beaux des  apôtres ,  &  qui  fe  fit  religieux  de  Jumiéges. 
On  compte  parmi  les  grands  hommes  qui  s'y  font  - 
diftingués  depuis  la  reftauration  du  monaftère,  Mar- 
tirij  qui  en  fut  le  premier  abbé,  Se  que  l'hiftorien  Du- 
don  qualifie  tres-faint    quoiqu'il  ne  foit  pas  reconnu 
tel  par  l'églife  \  Annan  9  réformateur  de  l'abbaye  de 
S.  Mefmin  à  deux  lieues  d'Orléans  ;  Albert  dit  le  riche , 
de  la  noble  famille  de  Bélefme,  pere  d'Atnoul,  ar- 
chevêque de  Tours  ,  Se  neveu  d'Annon  ,  auquel  il 
fuccéda  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  3.  Mef- 
min ;  Thierri  j  qui  de  difciple  du  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  de  Dijon,  devint  abbé  de  Jumiéges  en 
10 14  ,  &  y  fit  refleurir  les  lettres ,  par  l'établifiement 
d'une  école  intérieure  pour  les  religieux  ,  &  extérieu- 
re pour  les  perfonnes  du  dehors,  qui  y  étoient  reçues 
fans  diftmction  de  pauvre  ou  de  riche ,  fous  la  con- 
duite de  S.  Thierri  Se  de  Guillaume  Calcul ,  connu 
fous  le  nom  de  Guillaume  de  Jumiéges  3  auteur  de  l'hi- 
itoire  latine  des  ducs  de  Normandie  j  Robert  II }  dit 
Champ  art  y  qui  jetta  les  fondemens  de  Péglife  de  la 
fainte  Vierge  en  1 040  ,  Se  qui  eft  devenu  enfuite  évê- 
que de  Londres  Se  archevêque  de  Cantorberi.  L'églife 
ne  fut  achevée  qu'en  1066 ,  Se  dédiée  le  1  juillet  de 
l'année  fuivante  ,  par  Maurille,  archevêque  de  Rouen , 
en  préfence  de  Guillaume  le  Conquérant  Se  de  quatre 
évêques  de  la  province  ,  Jean  d'Avranches ,  Guillau- 
me de  Coutance ,  Hugues  de  Lifieux  ,  Se  Baudouin 
d'Evreux.  Elle  a  265  pieds  de  long ,  fur  65  de  large  ; 
&  le  chœur  dont  la  longueur  eft  de  43  pieds  Se  demi , 
en  occupe  3 1  dans  fa  largeur.Sur  la  croifée  s  eleve  une 
grofle  tour  quarrée ,  jufqu  a  la  hauteur  de  1 24  pieds  3 
dont  chacun  des  côtés  porte  41  pieds  de  long,  On 
voyoit  anciennement  au  haut  de  cette  tout  une  flèche 
xm  pyramide  d'une  hauteur  demefurée  ,  couverte  de 
plomb  Se  d'un  travail  qui  furpaiToit  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  voir  de  beau  en  ce  genre.  Mais  l'abbé  Gabriel  le 
Veneur ,  qui  étoit  auftî  évêque  d'Evreux.,  la  fit  jetter 
par  terre  pour  en  convertir  le  plomb  en  argent  à  fon 
profit.  L'entrée  de  l'églife  eft  flanquée  de  deux  autres 
tours  ,  hautes  chacune  de  1  s  5  pieds.  On  trouve  par- 
mi les  fucceifeurs  de  l'abbé  Robert,  dont  les  noms 
méritent  d'être  tranfmis  à  la  poftérité  ,  Gontard,  né  à 
Sotteville-lès-Rouen  ,  &  honoré  comme  faint  ie  z6 
novembre  dans  les  églifes  de  Jumiéges  &  de  S.  Van- 
drille;  Urfon  3  un  des  principaux  ornemens  du  con- 
cile de  Reims  en  1 1 1 9  ,  Se  célèbre  par  fes  fages  régie  - 
mens  pour  la  réforme  de  quelques  abus  introduits 
durant  fon  abfence  dans  la  nouriture  &  le  vêtement 
des  religieux  ;  Alexandre  ,  docteur  de  l'univerfité  de 
Paris,  auteur  d'un  commentaire  fur  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift  :  Qui  difent  les  hommes  qu'efl  le  fils  de 
l'homme ,  Se  lié  d'une  amitié  très-étroite  avec  le  célè- 
bre Pierre  de  Blois ,  archidiacre  de  l'églife  de  Bath  en 
Angleterre  -,  Guillaume  de  Revenchon  Se  Guillaume  de 
Fors ,  auxquels  l'abbaye  eft  redevable  de  plufieurs  ex- 
cellens  manuferits  du  1  jc  fiécle,  qu'ils  firent  copier 
par  les  religieux,  à  l'exemple  de  leurs  pères  qui  avQ.ieu; 
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enrichi  la  bibliothèque  d'un  très-grand  nombre  cl'e- 
xemplaires  de  la  bible,  Se  des  ouvrages  d'Ongène^  de 
S.  Ambroife  ,  de  S.  Jérôme  ,  de  S.  Auguftin  ,  de  S. 
Grégoire   de  S.  Anfelme  ,  de  Si  Bernard,  Sec  ;  Robert 
d'Etelan  ,  frère  de  Philippe  Se  Guillaume  d'Etelan  s 
feigneurs  du  lieu  ,  généreux  defenfeur  des  privilèges 
de  fon  abbaye  j  &  célèbre  par  fon  humilité ,  Ion  zèle 
Se  fa  pénitence ,  qu'il  ne  finit  qu'avec  fa  vie'  le  1 S  juil- 
let 1 2S6  j  Guillaume  Gemblet  3  rertaurateur  de  l'églife 
S.  Pierre  vers  l'an  1332,  Se  le  pere  des  pauvres  & 
des  malades,auxquets  il  fit  bâtir  une  l  eprolerie  à  l'ex- 
trémité du  bois  de  Jumiéges  ,  du  côté  de  Duclair  ; 
Jean  de  S.  Denys3  docteur  en  droit  canon  de  la  faculté 
de  Paris ,  Se  fameux  pour  fes  explications  fur  les  en- 
droits les  plus  couchans  &  les  plus  neceflaires  de  l'é- 
criture fainte,  Se  de  hfrégle  de  S.  Benoit',  Simon  du 
Bofc ,  fils  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Brerhe ville,  do- 
cteur en  droit  civil  Se  canonique  ,  ambaffadeur  du  roi 
Charles  VI  auprès  des  antipapes  Benoit  XIII  Se  Gré- 
goire XII ,  en  1407  j&  révéré  poiir  fa  profonde  éru- 
dition par  les  pères  des  conciles  de  Pife  rtde  Rome  Se 
de  Conftance,  auxquels  il  aftïfta  j  Nicolas  le  Roux, 
coufin-germain  du  précédent ,  docteur  de  l'univerfitc 
de  Paris ,  Se  l'un  des  juges  qui  déclarèrent  la  Pucelle 
d'Orléans  excommuniée,  hérétique  ik.  rélapfe  j  Jean 
de  la  Chauffée,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  connu  par  fes  fréquens  démêles  avec  l'abbé  de 
S.Vandrille,  pour  la  préféance  aux  échiquiers  de  Nor- 
mandie, dont  ils  furent  confeillers  nés  jufqu'au  temps 
de  François  I ,  &  par  fa  démiflîon  forcée  en  faveur 
d'Antoine  Crépin  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  premier 
abbé  commendataire  ,  en  1463.  Antoine  Crépin  a  eu 
pour  fucceifeurs  jufqu'en  1 5 1 7, Louis  Se  Jacques d'Am- 
boife ,  fils  de  Pierre  d'Amboife,  fieur  de  Chaumont, 
Se  d'Anne  de  Beuil  ;  François-Guillaume  de  Cajlelnau- 
Clermont-Lodeve  j  fils  de  Pierre,  dit  Trijlan3  Se  de  Ca- 
therine d'Amboife  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  &  car- 
dinal du  ritre  de  S.  Etienne  au  mont  Cadius  \  Philippe 
de  Luxembourg ,  fils  de  Thibaut  &  de  Phihppote  de 
Melun  ,  évêque  du  Mans ,  Se  cardinal  du  titre  de  S. 
Pierre  Se  de  S.  Marcelhn.  En  1 5 1 5  il  imroduifit  la 
congrégation  de  Chézal-Benoît  dans  Jumiéges  ;  5c 
deux  ans  aptes  il  fe  démit  de  fon  abbaye  en  faveur  de 
dom  Jean  Durand,  religieux  de  lr.  rntme  congréga- 
tion, qui  eut  pour  fucceifeur  dom  François  de  Fonte- 
nai ,  mort  en  1539.  L'abbaye  de  Jumiéges  a  toujours 
été  poffédée  depuis  pat  des  abbés  commendaraires. 
Ilippolyte  d'Efl ,  cardinal  de  Ferrare^  fils  dAlfonfe  I, 
Se  de  Lucrèce  Borgia  ;  Gabriel  le  Véneur  ,  évêque 
d'Evreux  ;  Charles  de  Bourbon  ,  fils   de  Charles  , 
duc  de  Vendôme ,  Se  de  Françoife  d'Alençon ,  cardi- 
nal ,  prêtre  du  titre  de  S.  Chryfo*qne  j  Se  archevêque 
de  Rouen  ;  Charles  de  Bourbon-  Vendôme ,  quatrième 
fils  de  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé,  Se  d'E- 
léonore  de  Roye  ,  cardinal  Se  archevêque  de  Rouen  $ 
René  de  Courtenai  ,  fils  de  Guillaume  I  du  nom  Se 
de  Marguerite  Frétel  \  Manan  de  Martinbos ,  confeil- 
ler  clerc  au  parlement  de  Rouen,  &  chancelier  de 
l'églife  métropolitaine  ;  Louis  de  Bourbon  j  comte  de 
Soilfons ,  fous  le  nom  de  Bahafar  Poittevin  }  fon  gou- 
verneur y  Jean-Baptijle  de  Croifilles  ;  Guillaume  de 
Montagne  j  Pierre  du  Cambout  de  CoiJlin}  fils  de  Pierre- 
Céfar,  &  de  Marie  Séguier;  François  de, Mariai  de 
Champvalon    archevêque  de  Rouen  ,  fils  de  Jacques 
de  Harlai ,  Se  de  Catherine  de  la  Marck,  dame  de 
Btéval  ;  François  de  Harlai ,  neveu  du  précédent,  ar- 
chevêque de  Paris.  ,  fils  d'Achilles  ,  marquis  de 
Champvallon,  &  d'Ouderte  de  Vaudetar ,  dame  de 
Netville  ;  Claude'de  Saint-Simon  ,  évêque  de  Metz. 

L'abbaye  de  Jumiéges  a  donné  des  abbés  réguliers 
à  plufieurs  monafteres  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  tant 
en  France  qu'en  Angleterre,  Cochin  y  à  S.  Riquier  ; 
Annon  Se  Albert,  à  S. Mefmin  ,  près  d'Orléans  ;  En- 
fulbert,  à  S.  Vandrille  j  Bénigne,  à  S,  Sauveur  le  Vi- 
comte 5 
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^fate;  Tkierrï  dt  Màtanvifle  j  à  S.  Evroult;  Âthcleh 
me  Se  Renauld ,  à  Abbendon  ;  Théoduin  ,  à  Eli;  GVc- 
froiy  à  Malmesbury  ;  ^r/èj  à  Montbourg  ;  Afcdin,  à 
S.  Séver  ;  Etari^  à  S.  Pierre  -fur-Dive  \  Roger  j  au  Monr 
S.  Michel ,  &  Thierrl  3  à  S.  George  de'Bacherville. 

Cette  abbaye  fut  unie  eu  1617  ,  par  les  foins  &  la 
prudence  de  dom  Adrien  Langiois,  à  la  congrégation 
de  S.  Vanne  ,  aujourd'hui  d'e  S.  Maur  ,  Qu'elle  n'apàs 
moins  édifiée  par  la  fainteté  de  fes  religieux  ,  que  par 
fa  charité  envers  les  mon  altères  qui  ont  embraffé  la 
même  réforme.  Le  dortoir  tomboit  en  ruine  fur  la  fin 
du  fiécle  dernier.  En  1700  ,  on  entreprit  d'en  con- 
ftruite  un  nouveau  de  5  36  pieds  de  longueur,  dont 
les  faites  n'ont  été  pavées  qu'en  1755.  On  fit  eh 
même  temps  relever  les  croifees  de  la  grande  églife  & 
de  la  bibliothèque,  qu'on  a  entichie  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  des  conciles,  des  faints  pères  &  au- 
tres exceîlens  auteurs  eccléfiaftiques  cV  profanes. *Bau- 
drand.  Mabillon.  Du  Chêne.  Le  Vallois.  Fleuri.  Bol- 
làndùs.  Du  Pleflîs,  defeription  de  la  haute  Normandie, 

JUNCAIRE  ou  JUNICAIRE  ,  dite  Jumaria  ou 
Junicaria  ,  place  du  diocèfe  de  Maguelone  ,  aujour- 
d'huï  de  Montpellier,^  différente  d'une  autre  Junca- 
iuà  ,  remarquée  dans  les  Irinéraire.-; ,  &  peut  être  la 
même  que  Jonquére  en  Catalogne.  Nous  n'en  faifbns 
mention  qu'au  fujet  d'un  concile  qui  y  fut  tend  en 
984  par  Arnufte  ,  archevêque  de  N.irbunne. 

JUNCKER  (  Ghriftian  )  né  à  Drefde  le  1 S  d'octd- 
"bre  166$  ,  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  ^  &  en 
169  5  il  fut  fait  conrecteur  à  Schleulîngen.  En  1  707  il 
"obtint  le  rectorat  dans  le  collège  d'Eylenach.  En  1 7 1  j 
il  fut  chargé  de  la  direction  du  collège  d'Altenbourg 
où  il  moutut  le  19  de  juin  17 14.  Savant  dans  toutes 
fortes  de  langues  ,  il  s'attaclia  uniquement  à  la  litté- 
rature Ik.  à  la  feience  des  médailles.  La  maifon  de 
Saxe ,  de  la  branche  Ernelrine ,  le  nomma  fon  hifto- 
riographe  en  commun ,  &  en  171 1  il  fut  nommé 
membre  de  la  fociéré  de  Berlin.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Traductions  allemandes  des  auteurs  an- 
ciens-,  &  plufieurs  éditions  d'auteurs  clalïïques  ,  avec 
des  notes ,  dans  le  gout  des  éditions  de  Minellius. 
On  a  de  ce  favaiit  :  Schediafma  de  diariis  eruditorum  : 
Vita  Lutheri  ex  nummis  :  Vita  Ludolphi  &  quelques 
autres  ouvrages  en  allemand.  Il  a  fait  aufii  une  hiftoire 
du  comté  &c  de  la  maifon  de  Henneberg ,  qui  n'a  pas 
encore  été  publiée. 

JUNCTIN  (  François)  eh  italien  Giùntino  l'un 
'des  célèbres  mathématiciens  du  XVIe  fiécle  ,  étoit  de 
Florence.  Il  palfa  une  partie  de  fa  vie  à  Lyon,  &  y  . 
publia  plufieurs  livres  d'aftrologie  judiciaire.  11  avoit 
été  Carme  ;  mais  ayant  quitte  fa  profefiion  &  la  reli- 
gion catholique ,  il  embrafia  les  erreurs  de  Calvin, 
qu'il  abjura  quelque  temps  après.  Junctin  avoit  cin- 
quante-iîx  ans  lotfqu'il  publia  fes  commentaires  fur 
la  fphere  de  Sacrobofco  l'an  1577.  En  mourant,  il 
îailfa  aux  Juntes  ,  imprimeurs  à  Lyon  j  dans 
l'imprimerie  defquels  il  avoit  été  correcteur ,  mille 
écus  d'or,  dont  ils  ne  purent  rien  avoir.  Il  eft  mott 
après  l'an  1 580  ,  &  a  fait  plufieurs  livres  d'aftrono- 
mie  ;  un  traité  fur  la  réformation  du  calendrier  par 
Grégoire  XIII ,  3c  un  difeours  fur  l'époque  des 
amours  de  Pétrarque.  Il  fut  accable  fous  les  ruines  de 
fa  bibliothèque  i  quoiqu'il  eût  prédit  qu'il  mourrait 
d'un  autre  genre  de  mort.  *  La  Croix  du  Maine.  Poite- 
vin ,  biblioth.  filecla.  Epitome  bibliotk.  Gefner.  Bayle, 
dîcl.  crit.  1  édit. 

JUNÉS  ,  feigneur  Maronite  ,  &  proche  parent  & 
allié  de  l'émir  de  fa  nation  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans 
fon  pays  par  fes  emplois  3  &  encore  plus  par  fa  fer- 
meté dans  la  religion  chrétienne.  Cet  homme  qui 
jsouedoit  à  titte  de  ptincipauré  j  plufieurs  belles  terres 
aux  envitons  de  Tripoli  &  de  Gébail ,  fut  employé 
quelque  temps  par  les  bâchas  de  Tripoli  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  leur  gouvernement  ;  mais  fes 
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envieux  ayant  fait  remarquer  qna  Tes  biens  de  patri- 
moine il  avoit  ajouté  des  acquittions  confidérables-, 
on  l'arrêta,  lui  &  toute  fa  famille,  &  on  lui  déclara 
que  l'unique  moyen  de  fe  délivrer  ,  lui  &  les  liens  , 
d'une  mort  cruelle  Se  honteufe ,  étoit  de  renoncer  au 
chriftianifme ,  &  de  'fe  faire  Mahométan.  Junés  fit 
paroitre  d'abord  beaucoup  de  fermeté  ,  mais  enfin  fa 
tendrelfe  pour  fa  famille  lui  fuggéra  un  expédient» 
que  le  bâcha  de  Tripoli  accepta  :  il  fe  déclara  Muful- 
man  a  l'extérieur,  mais  avec  cette  condition  expreiïè, 
que  lui  feul  changetoit  de  religion  ;  Se  fa  femme  ,  fes 
eufans  ,  fon  frère  furent  remis  en  liberté.  Le  malheu- 
reux prince  ne  reconnut  fa  faute  qu'après  l'avoir  com- 
mife  ;  mais  il  profita  fur  le  champ  de  cette  connoMàn- 
ce ,  envoya  tous  fes  parens  en  des  lieux  de  fureté,  alla 
fe  jetter  aux  pieds  du  patriarche  des  Maronites,  reçue 
la  pénitence  qui  lui  fut  impofée ,  &  après  fa  réconci- 
liation appella  de  toute  la  procédure  du  bâcha  de  Tri- 
poli ,  tant  fur  les  chefs  d'aceufation  ,  que  fur  la  vio- 
lence qui  lui  avoit  été  faire.  Cette  démarche  hardie 
lui  réulfit  :  fon  affaire  ayant  été  rapportée  en  plein  di- 
van,legrand-feigneur  trouva  qu'il  ne  s'agilToit  au  fonS 
que  d'un  pointde  dodrine  &  de  religion, &  en  renvoya 
la  décifion  au  mufti ,  qui ,  après  un  férieux  examen  , 
déclara  nulle  &  abufive  la  profefiion  apparente  que 
Junés  avoit  faite  du  mahométifme  ,  &  fit  défenfe  de 
l'inquiéter  à  l'avenir  à  ce  fujet.  Le  prince  Junés ,  ainfi 
délivré  de  fes  ennemis  ,  crut  devoir  enfuite  réparer  fa 
faute  par  quelque  a&ion  d'éclat  ,  &  s'érant  prefenté 
devant  le  bâcha  de  Tripoli ,  il  confetti  hautement  fa 
foi  en  fa  ptéfence  ,  &  en  fit  autant  par  route  la  ville  > 
avec  une  hardieffe  qui  étonna  tout  le  monde.  Le  gou- 
vernement étant  venu  à  changer  peu  après  ,  le  nou. 
veau  bâcha  fit  venir  de  Coiîftantinople  un  comman- 
dement impérial  ,  qui ,  en  confirmant  la  fenrence  du. 
mufti  ,  permettoit  à  Junés  &  à  toute  fa  famille  de 
continuer  l'exercice  de  leur  religion,  &  en  même 
temps  il  lui  confia  le  foin  de  toute  la  campagne  de 
Tripoli,  qui  eft  vafte  &  d'une  grande  difcufhon  ;  ce 
qui  lui  procura  un  repos ,  que  rien  ne  troubla  pendant 
cinq  années  :  mais  au  commencement  de  3  le 

bâcha  de  Tripoli  ayant  encore  été  changé,  celui  qui 
lui  fuccéda  ,  écoutant  les  ennemis  de  Junés  ,  le  mit 
dans  les  fers ,  &  pendant  deux  années  entières  ,  n'ou- 
blia ni  menaces ,  ni  promenés  pour  ébranler  fa  foi. 
Enfin  ,  le  pieux  Maronite  ayant  répondu  un  jour  en- 
tt'autres  chofes  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  changer  UfUrrc 
précieufe  de  la  foi  chrétienne^  contre  l'ordure  puante  de 
la  foi  de  Mahomet ,  fut  condamné  fur  le  champ  à  ctte 
empalé;  ce  qui  ne  fut  néanmoins  exécuté  que  quel- 
ques jours  aptès  ,  favoir  le  12  on  !  t  de  mai  1 69 1 5  le 
bâcha  ayanr  encore  fait  de  nouveaux  effofts  poui  l'en- 
gager à  chercher  la  confervation  de  fa  vie  dans  le 
changement  de  religion.  On  aflure  que  Dieu  mani- 
feita  par  quelques  événemens  extraordinaires ,  que  cé 
facrifice  lui  étoit  agréable  :  on  peur  en  voir  le  récit 
dans  le  voyage  de  Syrie  &  du  mont  Liban  j  par  M.  dé 
la  Roque. 

JUNGERMAN  (Godefroi)  fe  fit  connoître  par 
fon  érudition  au  commencement  du  XVIIe  fiécle.  Il 
étoit  né  à  Leipfick,  où  fon  pere  Céfar  Jungerman 
étoit  profefteur  en  droir.  Sa  mere  étoit  fille  ducélébtè 
Joachim  Camérarius  de  Bamberg ,  profelfeur  aufii  à 
Leipfick.  Godefroi  Jungerman  entendoit  la  langue 
grecque  en  perfeâion.  Le  public  lui  eft  redevable°de 
la  première  publication  de  Jules-Céfat  eh  grec.  Il 
avoit  déjà  publié  fa  verfion  larine  des  paftorales  de 
Longus  avec  des  notes.  Il  fit  imprime!  en  1509  ,  des, 
remarques  fur  le  traité  de  Equuleo,  que  Magius  avoit 
compofé  en  prifon.  Nous  avons  aufli  de  fes  lettres  im- 
primées. Il  mourut  le  1 6  d'août  1 6 1  o  ,  à  Hanaw  ,  oil 
il  avoit  été  long  temps  cotteéteur  d'imprimerie,  chez 
les  héritiers  de  Wéchel.  *  Bayle,  dict.  cru. 

JUNGERMAN  (  Louis  )  né  a  Leipfick  le  4  juillet 
Terne  VI.  Partie  I\  Rrf 
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Ï57Ï  a  jfe  frère  du  précédent,  a  été -un  excellent  bo- 
tanifte.  Il  s'attacha  de  bonne  heure  à  la  connoiflance 
'des  plantes,  &  il  y  acquit  une  telle  réputation  ,  qu'on 
lui  offrit  en  Angleterre  la  place  du  FameUx  Matthias 
Lobel,  qui  mourut  à  Londres  l'an  1 6 1 6  j  mais  il  aima 
mieux  demeurer  en  Allemagne.  Il  s'étoit  déjà  figna-' 
lé  ,  en  contribuant  beaucoup  à  l'ouvrage  intitulé  : 
Bonus  Eichfitttenfis 3  qui  conrient  la  figure  &  la  def- 
■cription  de  toutes  les  plantes  du  jardin  de  levêque 
d'Eichftet  ;  &  il  avoit  fait  un  catalogue  de  toutes  celles 
'qui  nailfent  aux  environs  d'Altorf  &  des  lieux  circon- 
voifins,  lequel  fut  imprime  par  les  foins  de  Gafpard 
Hofman  en  l'année  161 5.  Il  fut  fait  profeffeur  en  mé- 
decine à  Gieffen  l'an  i6i  z  3  après  y  avoir  drelfé  un 
jardin,  qui  avoit  beaucoup  fervi  au  profit  des  écoliers. 
11  pafla  trois  ans  dans  cette  profeflion  j  enfuite  il  en 
eut  une  femblable  avec  celle  de  botanique  à  Altdorf 
l'an  1625.  U  les  exerça  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le 
7  de  juin  165  3 ,  &  pendant  les  iS  ans  qu'elles  durè- 
rent ,  il  prit  tant  de  foin  du  jardin  de  médecine ,  qu'il 
le  rendit  célèbre  jufque  dans  les  pays  étrangers.  Il 
légua  fa  bibliothèque  à  l'univerfiré  d'Alrdorf.  Junger- 
"man  fe  plut  extrêmement  à  faire  des  anagrammes, 
occupation  peu  grave  pour  un  vrai  favant.  Peut-être 
donnoit-il  aulîi  dans  l'aftrologie  judiciaire,  puifqu'on 
lit  dans  un  programme ,  dont  une  bonne  partie  de  ce 
qu'on  vîenr  de  dire  a  été  tirée  ,  que  les  humeurs  d'un 
érélîpéle  s'étant  arrêtées  tout  d'un  coup  ,  lorfque 
Mars  étoit  rétrogradé  j  lui  produifirent  à  l'extrémité 
des  pieds  un  gangrené  feorbutique.  Sur  quoi  l'on  re- 
marquera, pour  juger  des  fondeméns  de  l'aftrologie, 
■que  la  rétrogradation  d'une  planere  n'eft  qu'une  fim- 
ple  apparence,  qui  n'eft  que  dans  l'erreur  de  nos 
yeux  ,  &  non  pas  dans  la  planète.  En  forte  que  l'er- 
reur de  nos  yeux  aura  la  force  de  produire  une  gan- 
:grenne  feorbutique.  Godefroi  &  Louis  Jungerman 
avoient  un  frère  nommé  Gafpard qui  ctoit  aulîi  hom- 
me de  lettres.  *  Bayle  ^  dicï.  cric.  Voyez  Gloria  acadé- 
mie Jlhdoijinœ. 

JUNG1US  (Adrien  )  Polonoîs,  mourut  de  perte 
■en  1607.  U  a  écrit  fur  les  impofUires  de  l'évangile 
nouveau,  ëc  avoit  commencé  d'écrire  fur  la  rranfub- 
ftantiation.  *  Al  s gambe >  pag.  6. 

JUNGKEN  (Jean-Henri,  ou,  félon  d'autres, 
Helfred  ,  ou  Helfric  )  naquit  à  Kalern  ,  en  HelTe  , 
le  19  décembre  1648.  Son  pere  ,  Siegfried  Jungken, 
y  étoit  miniftre.  Après  fes  études  faites  fuc  ce  Hivernent 
à  Marpourg  &  à  Echzell ,  il  retourna  à  Marpourg 
pour  y  étudier  en  médecine.  De-là ,  il  pafla  à  Hei- 
delberg ,  où  il  fut  créé  docteur  ,  l'an  1671.  Il  alla 
depuis  en  Suilfe ,  &  à  Balle  il  fir  avec  M.  de  Muhline, 
bailli  à  Morar,  une  connoilfance  qui  lui  fut  très-utile. 
Jungken  pratiqua  la  médecine  avec  fuccès,  fe  fit  re- 
chercher ,  Se  fut  demandé  en  1675  ,  pat  le  duc  de 
Bkckenfeld  ,  pour  être  fon  médecin.  Les  troubles  de 
la  guerre  l'ayant  obligé  à  retourner  en  Suilfe  ,  il  y  de- 
meura jufqu'en  1677  ,  qu'il  fut  appelle  à  Waiblingen, 
pour  y  être  phylicien.  Vers  le  même  remps ,  la  com- 
relfe  Palatine  de  Veldentz  ,  &  le  comte  de  Wirrgen- 
itein  le  prirent  aufli  pour  leur  médecin.  En  i£>So,il 
alla  à  Francforr  fur  le  Mein ,  &  en  1 6 8 1  il  fur  appelle 
par  le  comte  de  Truchfelf,  pour  êrre  médecin  du 
bailliage  de  Lohr.  Le  comte  de  Hohenlohe-Schillings- 
furft ,  envoyé  de  l'empereur  dans  l'empire,  le  prit 
avec  lui  j  &:  Jungken  l'accompagna  à  Wurtzbourg  ,  à 
Bamber^  ,  à  Nuremberg  &  à  Mayence.  Son  voyage 
fini ,  il  fut  appelle  à  Spire  ,  où  il  refta  quatre  ans.  En- 
fuite  il  alla  à  Mosbach  dans  le  Palatinat;  mais  n'y 
étant  pas  en  fureté  ,  à  caufe  de  la  guerre  ,  il'retourna 
à  Francfort  en  L'année  fuivante ,  ily  fut  établi 

médecin  de  la  garnifon,  eri  rtfjj  de  l'hôpital,  en 
1695,  médecin  ordinaire  ;  il  a  exercé  ces  emplois 
jufqu'à  fa  morr.  Sa  réputation  &  fon  zèle  à  rendre  fer- 
yice,  le  firent  aimer  &:  eftimer.Le  landgrave  de  HefTé- 
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Hombourg,  le  comte  d'Ifenbourg  -  Offenbacîi ,  le 
comte  de  Stollberg  Gédem,  &  quelques  autres ,  le 
choUirent  pour  leur  médecin  ordinaire.  L'académis 
Lcopoldine  des  curieux  de  la  nature  l'aggrégea  à  fon 
corps,&  lui  donna  lenom  A' Apollonius.W  eft  morr  le  5 
janvier  1716.  Ses  ouvrages  font  _,  r.  MedUus pnfenti 
freulo  acconimodandus per chymiam, en  1 6%  ;  ;  le  même, 
nouvelle  édition  plus  complerre  ,  fous  le  titre  de  Chy- 
mia  experimentalis,five  naturalis  philofophïa  mechanica, 
bïpartïta  3  quœ  remediorum  ex  triplici  regno  fabricant  & 
ad  morbos  adaptationem  doect  :  accédant  monita  medica 
de  puerorum  ajjeclibus  j  0  expérimenta  auiz  naturalium 
rerum  principia  illuflrant  ;  à  Francfort,  en  1701 ,  in- 
4°j  deux  vol.  2.  Fundamenta  medicina  moderne  ecle- 
ccica  s  feu  medicina  univerfœ  injlitutio  feleclior  ;  à  Franc- 
fort, en  1693,  /V;-8°.  5.  Joannis  AgricoU  commenta- 
nus  in  Poppium  ,  avec  des  remarques  3  &  le  dérail  de 
plufieurs  expériences  curieufes  ,  qu'il  avoit  faites  en 
1 6  8  G .  4.  Praxis  medica  ,  feu  corporis  medicina,  omnium, 
ferè  morborum  curandi  methodum  _,  juxta  modernorum, 
faniora  principia  exhibens  ;  à  Francfort ,  en  1 689  ,  in- 
S°,&:  depuis  en  1703  ,  in-t°.  ^Moderne  praxeos 
medicx,  Vade-mecum  3  pro  mtmoriâ  fubieyandâ  conferip- 
tum;  à  Nuremberg,  eu  1(^4,  ^-8°.  6.  lexiconpkar- 
maceuticum^n  deux  parries,  in-%  °,la  première  en  1  (58g, 
la  deuxième  en  1698  ,  à  Francfort.  Le  tout  réuni  en 
17Q9.  7.  Corpus  pharmaceutico-phyjîco-médicum  ;  en 
1 71 1.  8.  Manuale praxœos  medica  modems,  j  en  1707, 
9.  Chirurgie  manualis  ,  en  1 7  1 0  ;  &  quelques  autres 
en  allemand.  *  Extrair  en  grande  partie  du  Supplément 
français  de  Bajïe. 

JUNIAS  ,  coulïn  de  l'apôtre  S.  Paul ,  fut  prifonnier 
avec  lui ,  &  avoit  été  converti  à  la  foi  avant  cet  apôtre. 
II  le  falue  dans  fon  Epître  aux  Romains  3c.  16  ,  v.  7. 

JUNIE,  ancienne  famille  de  Rome,  defeendue 
des  Troyens*  Tarquin  fir  mourir  M.  Junius  &  fon 
fils.  L.  Junius  Brurus  ,  de  cette  famille,  chafla  Tar- 
quin le  Superbe  ,  &  ayant  fait  mourir  fes  deux  fils ,  ne 
laifla  point  de  poftérité  j  car  la  famille  des  Junius  , 
qui  fut  depuis  à  Rome,,  étoit  plébéienne. 

JUNIE.  Nous  avons  rrois  femmes  romaines  de  ce 
nom.  La  première  efl:  Junia  Silana  ,  femme  de 
Caïus  Silius ,  jeune  homme  le  mieux  fait  de  Rome, 
Meflaline  la  fit  chafler  pour  jouir  de  fon  mari.  *  Ta- 
cite, annal,  liv.  1 1  _,  il  &  1  3.  La  féconde  eft  Junia 
Calvina,  fœur  de  Silanus ,  aceufée  d'incefte  avec 
fon  frère  ,  exilé  pour  ce  fujet,  &  rappelle  par  Néron. 
*  Tacite,  liv.  11.  La  troifiéme  Junia  Fadilla,  fur 
laquelle  voyqr  JULIE. 

JUNIEN  (Saint)  reclus,  abbé  de  Maire  ,  dit  VE- 
vefeau,  en  Poitou,  dans  le  IV  fiécle,  éroit  forti  d'une 
famille  noble  de  Poitou,  &  né  à  Briou  fur  la  Clovere.  Il 
fut  élevé  chrétiennement  par  fes  parens.  Quand  il  fut 
en  âge ,  il  fe  renferma  dans  une  cellule  ,  au  lieu  appelle 
Chaulnai.  Il  eur  commerce  de  lettres  avec  fainte  Ra- 
degonde,  abbefle  du  monaftere  de  fainte  Croix  de 
Poitiers.  Plufieurs  perfonnes  éranr  venues  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite,  il  fortit  de  fa  cellule  ,&  reçut 
près  de  lui  un  grand  nombre  de  folitaires.  Il  établit 
enfuite  un  monaftere  à  Mairé  ,  où  il  fit  pratiquer  la 
règle  de  S.  Benoît.  Quoiqu'il  fut  chargé  de  la  conduire 
de  ce  monaftere ,  il  fe  reriroit  de  temps  en  temps 
dans  fa  cellule.  Il  mourut  le  1  3  août  587,  le  même 
jour  que  fainte  Radegonde.  Son  corps  qui  avoit  été 
enterré  à  Mairé,  fut  tranfporré  dans  le  IXe  fiécle  à 
l'abbaye  de  Noaillé.  *  Fita  apud  Mabillon  ,  ftc.  I 
Beneditl.  Baillet ,  vies  des  faims  ,   au   mois  d'août. 

JUNIL1US  ,  éveque  d'Afrique,  dans  le  VIe  fiécle, 
ne  nous  eft  connu  que  par  la  menrion  qui  en  eft  faite 
au  chapitre  dixième  des  Inftîtutions  de  Calïiodore, 
&  par  l'écrir  que  Junilius  lui-même  a  coinpofé  fous 
le  ritre  Des  parties  de  la  loi  divine.  C'eft  une  efpèce 
d'introduction  à  l'étude  de  l'écriture  fainte  ,  adreflee 
à  Primafe,  évêque  d'Adrumec,  ville.de  la  province 
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Byzacèneen  Afrique.  Junilius  &  lai  s  croient  trou- 
ves eniemble  à  Conftanrinople  dans  le  temps  de  la 
tenue  du  cinquième  concile  général.  Comme  ils  s'en- 
tretenoient  fur  des  matières  de  doctrine  ,  Primafe  de- 
manda à  Junilius  s'il  ne  connoilîoit  perfonne  parmi 
les  Grecs  qui  fût  verfé  dans  l'intelligence  des  livres 
feints,  &:  qui  eût  allez  de  zélé  pour  en  inifruire  les 
autres.  Junilms  répondit  qu'il  avoir  vu  un  Perfan  nom- 
mé Paul ,  qui  avoir  étudié  à  Niiïbe  ,  où  il  y  avoir  une 
école  publique  dans  laquelle  on  apprenoit  l'écriture 
fainte  j  qu'il  avoit  lu  de  ce  Paul  certaines  régies  qu'il 
avoir  coutume  de  donner  à  fes  difciples  pour  les  diri- 
ger dans  leurs  études ,  voulant  qu'ils  fuflent  avec  quel- 
le méthode  ils  dévoient  lire  l'Ecriture  ,  avant  de  leur 
en  approfondir  les  myftères.  Primafe  prelfa  Junilius 
de  rendre  public  ce  qu'il  avoir  appris  de  Paul.  11  le 
fit  en  deux  livres  ,  qu'il  mit  en  forme  de  dialogue 
enrre  le  difciple  &  le  maître.  Le  difciple  propofe  les 
queftions,  le  maître  les  réfour.  Le  R.  P.  dom  Remi 
Ceillier  a  donné  une  analyfe  de  cet  ouvrage  dans  le 
tome  XVI  de  fon  hijloirc  des  auteurs facrés  &  ecclefia- 
Jiiques.  Ce  dialogue  eft  imprimé  dans  le  rome  X  de 
la .  bibliothèque  des  pères.  On  en  a  auflï  quelques  édi- 
tions particulières.  Le  catalogue  de  la  biblio:héque  du 
roi,  rome  I,  page  35^,  en  cire  deux  ,  l'une  à  Bafle  , 
par  J.  Gaftius,  en  1 545  ,  in-^°  •  l'autre  chez  Sébaftien 
Nivelé  ,  à  Paris  en  1556",  //2-S0.  Dans  la  première  , 
on  a  ajoute  des  commentaires  qu'on  attribue  au  mê- 
me Junilius  fur  le  livre  de  la  Genèfe  ,  mais  qu'on  af- 
fure  être  de  Bede  j  &  une  lettre  contre  les  Neftoriens 
à  l'empereur  Léon.  Voye^^  outre  l'ouvrage  cité  de 
dom  Ceillier  ,  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
moyenne  ôc  baffe  latinité,  par  Jean-Albert  Fabricius, 
tome  IV,  livre  IX,  page  600,  &  fuivantes. 

JUNIUS^  vulgairement  JONGHEouDUJONG, 
(  Adrien  )  éroit  de  Hoorn  en  Hollande  ,  où  il  naquit 
le  premier  juillet  1511.  Après  avoir  été  élevé  dans  les 
feiencesj  &  s'être  rendu  très-habile  dans  les  langues, 
dans  les  belles  lettres  &  dans  la  médecine,  il  voya- 
gea en  France,  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Allemagne 
&  en  Angleterre  ,  où  il  exerça  la  médecine  ,  &  où  il 
publia  en  1554,  un  poème  intitulé  la  Ph'dippide ,  fur 
le  mariage  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  avec  Marie 
reine  d'Angleterre.  II  fut  quelque  temps  précepteur 
du  prince  de  Danemarck  ;  mais  ne  pouvant  s'accom- 
moder du  cliinar ,  ni  du  génie  de  la  nation ,  il  revint 
en  Hollande  ,  &  s'établit  à  Harlem.  En  1572.  lorfque 
cette  ville  fut  aiîiégée  par  les  Efpagnols ,  il  en  fortit 
pour  fe  retirer  à  Middelbourg  en  Zélande,  puis  à  Ar- 
muyden  ,  qui  eft  un  bourg  de  la  même  province  ,  où 
il  mourut  le  16  juin  1575.  Junius  laiifa  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon  :  De  anno  &  menjïbus;  un  commentaire 
fur  Horace  j  un  autre  fur  le  troifiéme  livre  de  l'Enéide 
de  Virgile  ;  Animadverforum  lib.  VI  de  Coma  ;  Bata- 
via j  Poemata  3  ôc.  Il  publia  aufli  divers  traités  des 
anciens ,  comme  Hefyckius  ,  de  iis  qui  erudltionis  famâ 
rtaruerunt  ;  Eunapius  de  vitis  fophijlatum  ,  *  De 
Thou ,  hiji.  liv.  1  G.  Janus  Douza ,  in  manib.  Jun.  Meur- 
fius ,  in  Ath.  Bat.  Melchior  Adam  ,  in  vit.Germ.  medic. 
Valere  André.  Vander  Linden.  Ghilini ,  &c. 

JUNIUS  (  Pierre  )  né  en  EcoiTe  le  i  5  d'août  1544, 
voyagea  des  l'âge  de  19  ans,  &  vint  à  Genève  où  il 
féjourna.  De  retour  en  Ecolfe,  la  régente  du  royaume 
le  nomma  à  l'âge  de  x  5  ans  précepteur  du  prince  qui 
fut  dans  la  fuite  Jacques  VI.  Georges  Buchanan  par- 
tageoit  avec  lui  les  foins  de  cette  éducation  j  mais  las 
de  la  cour  ,  &  peut-être  de  lui-même  il  fe  retira,  & 
laiifa  Junius  chargé  de  tout  le  poids,  ne  fe  réfervant 
que  l'honneur  d'y  pvéfîder  quelquefois.  Jacques  VI, 
plein  de  reconnoiffance  pour  les  foins  de  Junius,  le 
nt  fon  confeiller  intime  Se  fon  grand  aumônier,  lorf- 
qu'il  fe  fut  chargé  du  manimenr  de  fes  affaires.  Il  lui 
confia  aulÏÏ  pluueurs  ambaffades  dans  lefquelles  il 
reuflît.  Le  mariage  de  Jacques  VI  avec  Anne  princetTe 
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de  Danemarck  Se  la  confirmation  du  ttone  d'An^Ie- 
gleterre  furent  prefque  fon  ouvrage  entier.  Jacques 
VI  prit  fes  avis  tant  qu'il  vécut.  Junius  mourut  le  7 
janviet  1628.  Thomas  Smith  a  écrit  fa  vie  en  latin. 

JUNIUS  ou  DU  JON  (  François )  inmiftre  Cal- 
vinifte  ,  né  à  Bourges  le. premier  mai  1545,  étudia  en 
droit  dans  cette  ville ,  Se  ayant  donné  dans  les  opi- 
nions nouvelles  j  fe  retira  à  Genève ,  où  il  apprit  les 
langues  &  la  théologie.  Depuis  il  vint  dans  les  Pays- 
Bas  :  il  y  fut  miniftre  à  Anvers ,  à  Gand ,  à  Bruges  Se 
à  Limbourg;  puis  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  "Alle- 
magne, où  il  enfeigna  à  Heidelberg  Se  ailleurs,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  le  choifit  l'an  1551,  pour  enfeigner  la 
théologie  à  Leydcn ,  où  il  mourut  le  1  ;  octobre'itfoi , 
âgé  de  cinquante-fept  ans.  Junius  traduifit  la  bible 
d'hébreu  en  latin,  avec  Emanuel  Tremellius.  II  com- 
pofa  auflï  des  commentaires  fur  la  Genèfe  ,  fur  les 
Pfeaumes.fur  Ezéchiel ,  fur  l'évangile  de  S.  Matthieu 
&c.  un  ouvrage  contre  le  pape  Grégoire  XIII ,  un  au- 
tre contre  le  cardinal  Bellarmin  ,  &c.  Le  préfidenr  de 
Thou  en  parle  en  fort  mauvais  ternies.  Gérard  Vof- 
fius  fon  gendre  l'a  défendu.  De  fa  féconde  femme  il 
eut,  entr'autres  enfans,  une  fille  ,  mariée  à  Voulus, 
&  un  fils  nommé  Jean-Casimir  Junius  ,  qui  quitta 
les  lettres  pour  embrafler  le  parti  des  armes ,  &  fut 
pere  de  François  Junius  ,  né  en  1S14,  profefleur  en 
droit  à  Groningue.  Du  troiliéme  lit  fortit  un  autre 
François  Junius  ,  ttès  favant  dans  les  langues  orien- 
tales j  dont  on  parle  dans  l'article  fulvant.  *  Meut  fins  , 
Ath.  Batav.  Melchior  Adam,  in  rit.  tkeo/og.  extern. 
Louis  Jacob, bibl.fontif.  BsjU,di3.crii.edit.  de  1701. 

JUNIUS  (  François)  fils  de  Franfois.  Junius ,  na- 
quit à  Heidelberg  l'an  1589.  Son  premier  delfein  fut 
de  devenir  homme  de  guerre  ;  mais  la  trêve  qui  fut 
conclue  l'an  1S09,  pour  douze  ans,  lui  fit  prendre 
une  autte  réfolution.  Ce  fut  celle  de  s'appliquer  à  l'é- 
tude. Il  fit  un  voyage  en  France  ,  d'où  il  pafla  en  An- 
gleterre l'an  lfiio.  Il  entra  chez  le  comte  d'Aron- 
dell,  Se  s'y  arrêta  pendant  30  ans;  après  quoi  il  s'en 
retourna  en  Hollande  ,  Se  y  continua  l'étude  des  lan- 
gues feptentrionales ,  à  laquelle  il  s 'croit  fort  appliqué 
en  Angleterre.  Il  y  fit  des  progrès  extraordinaires.  Il 
fe  pafliona  tellement  pour  cette  étude  ,  qu'ayant  fu 
qu'il  y  avoit  en  Ftife  quelques  villages ,  où  l'ancienne 
langue  des  Saxons  s'étoit  confervée,  il  y  alla  demeu- 
rer deux  ans.  Il  pafla  en  Angleterre  l'an  1675  ;  &après 
avoir  féjourné  deux  année3  à  Oxford ,  il  fe  retira  à 
Windfor ,  chez  Ifaac  Voulus  fon  neveu ,  Se  y  mourut 
au  bout  d'un  an  ,  c'ell  à-dire ,  en  167s  ,  âgé  de  Sp 
ans.  L'univerlité  d'Oxford,  à  laquelle  il  légua  fes  ma- 
nuferits ,  lui  a  drellé  un  monument  très-honorable. 
C'étoit  non-feulement  un  homme  de  très-grande 
érudition  ,  mais  aufli  de  très  bonne  vie.  On  ne  remar- 
quoit  en  lui  aucune  pallion  vicieufe.  11  ne  fongeoit  ni 
aux  biens ,  ni  aux  dignités  de  la  terre.  Ses  livres  étoienr 
fon  unique  foin,  Se  jamais  homme  peut-être  n'a  plus 
étudié  que  lui,  fans  faire  préjudice  à  fa  fanté.  En 
1637  il  mit  au  jour  un  traité  de  pitlitra  vete-um3  qui 
a  été  eftimé  de  tous  les  favans.  Dans  la  fuite  il  l'au- 
gmenta tellement,  que  la  féconde  édition  qu'on  en  a 
faite  eft  un  aflez  gros  in-folio,  au  lieu  que  la  première 
n'etoit  qu'un  in-quarto  de  cent  dix-huit  pages.  On  en 
a  fait  une  nouvelle  édition  en  1 694  à  Roterdam  ,  qui , 
à  ce  que  porte  le  titre,  eft  fi  changée,  qu'elle  peut 
pafler  pour  un  ouvrage  tout  nouveau.  On  voit  à  la 
tête  fa  vie  compofée  par  feu  M.  Gnevius.  Il  y  a  peu 
de  chofes  dans  les  auteurs  Grecs  &  Latins  ,  touchant 
la  peinture  Se  les  anciens  peintres  ,  qui  ait  écliapé  à  la 
diligence  de  cet  auteur.  L'an  i«j;  il  publia  des  re- 
marques fur  la  parapnrafe  du  cantique  des  cantiques, 
compofée  en  langue  franque  par  l'abbé  Vfiileram  ,  Se 
mife  au  jour  la  première  fois  par  PauJ  Mérula.  Etant 
revenu  en  Hollande  ,  l'ancien  manuferit  gothique  , 
qu'on  furnomme  d'argent ,  tomba  entre  fes  mains  .;  il 
Tome  VI.  Partie  1.  R  r  r  jj 
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t'appliqua  aniquerfient  à  l'expliquer  ^  de  il  en  vint  à 
bout  en  peu  de  temps.  Ilpublia  donc  cette  pataphrafe 
gothique  des  quatre  évangiles ,  corrigée  fur  de  bons 
mahuferits  ,  &  éclaircie  par  les  notes  de  Thomas  Ma- 
réchal. Cen'eft-là  qu'une  partie  de  fes  travaux-}  ce  qui 
en  refte  à  imprimer  eft  bien  plus  considérable.  Son 
gloflaire-en  cinq  langues ,  où  il  recherche  Se  explique 
l'origine  des  langues  feptentrionales ,  contient  onze 
volumes  manuferits ,  que  Jean  Fell ,  évêque  d'Oxford , 
fit  mettre  au  net  pour  les  donner  à  l'imprimeur.  Son 
commentaire  fur  l'harmonie  des  quatre  évangiles  ,  de 
Tatien,  eft  fort  ample.  On  peur  voir  les  livres  en 
grand  nombre  fur  lelquels  il  a  fait  des  notes ,  dans  le 
catalogue  des  manuferits  qu'il  légua  à  l'académie  d'Ox- 
ford. Ce  catalogue  eft  à  la  fin  de  fa  vie.  M.  Edouard 
Lye,  favanc  Anglois  ,  a  fait  imprimet  à  Oxford  en 
1745  in-folio  3  \* Etymologicum  Anglkanum  ,  que  Ju- 
îiius  avait  1  aille  à  l'univerhté  d'Oxford  avec  fes  autres 
manuferits.  L'éditeur  l'a  enrichi  de  plufieurs  additions 
confidérables ,  de  la  vie  de  l'auteur  par  Grxvius ,  Se 
de  la  grammaire  Auglo-Saxone  d'Hickefms,  Le  jour- 
nal des  favans  3  mois  de  mai  1746,  donne  une  jufte 
idée  de  cet  ouvrage.  *  Bayle,  diction,  crit. 

JUN1US  (Baudouin)  a  écrit  Chronicon  morale  3 
qui  s'étend  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  l'an 
700  de  Jefus-Chrift.  Il  a  été  imprimé  en  1611.  Il 
avoir  publié  un  Manuale  theologicum  en  161  5.  *Ko- 
tiiç  ,  biblioth.  y  et.  &  nov. 

JUN1US  (Jean  )  publia  en  1615  ,  une  réfutation 
des  leçons  de  Socin.  *  Konig ,  biblioth.  ytt.  &  nov. 

JUNIUS  (lfaac)  compofa  une  antapologie  ou  des 
obfervations  fur  les  feize  premiers  chapitres  de  l'apo- 
logie des  Remontrans.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  in* 
quarto  3  en  1 640  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  *  Konig  , 
biblioth.  vet.  &  nov. 

JUNIUS  (  Parrice)  étoit  bibliothécaire  de  Jacques 
î  ,  roi  de  la  Grand-Bretagne.  11  publia  le  livre  de  Job 
fur  un  ancien  vnanuferit ,  dont  Cyrille  Lucar ,  patriar- 
che de  Conftantinople ,  lui  avoir  fait  préfent ,  Se  qu'on 
croit  avoir  été  écrit  de  la  propre  main  de  fainte  The- 
cle  ,  du  temps  du  premier  concile  de  Nicée  ,  ou  par 
quelqu'autre  de  ce  temps- là.  *  Rivet,  tom.  z  ,  oper. 
fa  g.  90. 

JUNIUS  (Melchior)  Allemand  ,  né  à  Wktemberg 
en  1545,  étudia  à  Strasbourg  ,  où  il  enfeigna  depuis 
avec  réputation  Se  mourut  paralytique  le  13  janvier 
1604.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  de  rhétori- 
que. Voye-^  fa  vie  entre  celles  des  philofophes  Alle- 
mans  ,  de  Melchior  Adam. 

JUNON,  que  les  anciens  confidéroient  comme  la 
dée(Te  des  royaumes  &  des  richeffes  ,  étoit  fille  de  Sa- 
turne Se  de  Rhée  ,  autrement  Cybéle  ou  Ops.  Elle 
fut  fauvée  avec  Jupiter  fon  frère  3  de  la  cruauté  de 
Saturne  ,  qui  vouloir  les  dévorer.  Elle  époufa  Jupiter, 
Se  elle  en  eut  IHthyia  ,  Ména  Se  Hébé.  Cette  dernière 
éroit  déelTe  de  la  jeunelfe.  Junon  fut  encore  mere  de 
Vulcain  ,  de  Mars  Se  de  quelques  autres  ,  qu'elle  eut 
fans  connoifiance  d'homme.  Elle  conçut  Vulcain  en 
recevant  le  fouffle  du  vent  \  Se  Mars  naquit  d'elle 
par  l'attouchement  d'une  Heur  que  lui  montra  la  déeiTe 
Hora.  C'eft  ainfi  qu'elle  fe  vengea  de  Jupiter,  qui 
avoit  produit  Pallas  fans  commerce  de  femme.  Junon 
étoit  exttèmement  jaloufe  ,  &  perfécuta  toujours  les 
maitrelTes  de  Jupiter ,  comme  Europe,  Sémelé  ,  Io, 
Latone  &c.  Les  anciens  lui  ont  donné  divers  noms , 
ôe  ont  cru  qu'elle  fe  lavoir  tous  les  ans  à  une  certaine 
fontaine  ,  où  elle  recouvroit  fa  virginité.  Les  philofo- 
phes l'ont  pri fe  pour  l'Air  ;  Se  c'eft  pour  certe  raifon 
qu'ils  difoient  qu'Iris  étoit  fa  meflagere.  Elle  fut  ho- 
norée d'un  cuire  parriculier  dans  Argos,  dans  Olynv 
pie,  à  Carthage,  Sec.  *  Héfîode ,  theog.  Apollodore. 
Hygin.  Carrari ,  de  imag.  deor.  Bocace.  Natalis  Cornes. 
Lilio  Giraldi,  &c. 
.Junon  fut  furnommée  Monsta  à  Rome,  lorfque 
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pendant  un  'effroyable  rtemblemenr  de  terre ,  qui 
alarma  fort  cette  ville,  on  fut  averti  par  une  voix  in- 
connue ,  qui  forroir  du  temple  de  Junon  ,  de  facrifier 
une  rruie  pleine  pour  appaifer  les  dieux  immortels. 
On  obéit,  Se  aufiitôr  le  tremblementceira.  C'eft  pour- 
quoi Junon  fut  appellée  Moneta  _,  -à  monendo ,  pacce- 
qu'elle  avoit  averti.  Quelques  auteurs  donnent  une 
autre  raifon  de  cette  étymologie  ,  &  difent  que  ce  fut 
parecque  du  temps  de  la  guerre  des  Romains  contre 
Pyrrhus,  ils  avoient  reclamé  Junon  dans  l'extrême 
befoin  qu'ils  avoienr  d'argent.  Après  donc  qu'ils  eu- 
rent chalfé  Pyrrhus  de  l'Italie,  ils  lui  bàtirenr  un  tem- 
ple, avec  ce  titre  ;  Junoni  Monda, ,  où  éroit  gardé  l'ar- 
gent monnoyé.  *  Cicero,  /.  1  de  divin.  Lucain,  Pharf. 

JUNONALES ,  Junonalïa ,  fête  en  l'honneur  de 
Junon  ,  dont  Ovide  ne  patle  point  dans  fes  faftes  ,  & 
qui  eft  cependant  décrite  fort  parriculieremenr  par 
Tîte-Live  ,  /.  7  de  la  5  décade.  Elle  fat  inftiruée  à  l'oc- 
cafion  de  certains  prodiges  qui  arrivèrent  en  Italie.  Ce 
qui  fit  que  les  pontifes  ordonnèrent  que  vîngt-fept 
jeunes  filles,  divifées  en  trois  bandes j,  iraient  chan- 
tant un  cantique  compofé  par  le  pocre  Livius  j  mais 
il  arriva  que  ,  comme  elles  l'apprenoienr  par  cœur 
dans  le  temple  de  Jupiter  Stator  3  la  foudre  tomba  fur 
le  temple  de  Junon,  reine  ,  au  mont  Aventin  ;  fur 
quoi  les  devins  ayant  été  confultés  ,  répondirent  que 
ce  prodige  regardoit  les  dames  romaines,  Se  qu'elles 
dévoient  appaifer  la  déeffe  par  quelque  offrande  Se  par 
des  facrifices.  Elles  firent  donc  une  collecte  d'argent, 
dont  elles  achetèrent  un  ballm  d'or,  qu'elles  allèrent 
préfenrer  à  la  déeffe  fur  le  mont  Aventin.  Enfuite  les 
décemvirs  alignèrent  un  jour  pour  Faire  un  facririce 
folemnel ,  qui  fut  amli  ordonné.  »  On  conduifit  deux 
»  vaches  blanches  du  temple  d'Apollon  dans  la  ville 
»  par  la  porte  Carmentale  j  on  portoir  deux  images 
»  de  Junon,  reine ,  faites  de  bois  de  cyprès  \  après  ce- 
»  la  marchoienr  vingt-fept  filles  vé:ues  de  robes  traî- 
»  naines,  qui  cbantoient  un  hymne  en  l'honneur  de 
»  la  déerte.  Les  décemvirs  fuivoienr,  couronnés  de 
»  laurier,  Se  ayant  la  robe  bordée  de  pourpre.  Cette 
»  pompe  paifa  par  la  rue  des  Jougs,  Se  fe  vint  arrêter 
»  dans  la  grande  place  de  Rome ,  où  les  filles  fe  mi- 
»  rent  à  danfer  à  la  cadence  de  l'hymne.  De-là  mar- 
»  chant  par  la  rue  Tofcane  Se  par  le  Vélabre,  au  tra- 
»  vers  du  marché  aux  bœufs,  elles  arrivèrent  au  tem- 
»  pie  de  Junon  ,  reine  ,  où  les  victimes  furent  irarao- 
»  Ices  par  les  décemvirs  ,  &  les  images  de  cyprès  pla- 
u  cées.  »  *  Antiq.  rom. 

JUNTERBUICH  (  Jacques  )  Chartreux  3  étoit 
Allemand  de  nation  ,  &  vivait  dans  le  XVe  fiécle.  Il 
eft  auteur  de  foixante-qumze  traités  de  piété  ,  Se  mou- 
rut l'an  1466.  *  Tri  thème  ,  de  feript.  ecclef.  Pétreïus , 
in  cat. 

JUPITER,  que  les  Païens  nommoient  le  pere  des 
dieux  &  des  hommes  3  étoit  fils  de  Saturne  &  de  Rhéa. 
La  fable  des  Païens  dit  que  cette  dcefTe  s'apperçut 
que  fon  mari  dévoroit  fes  enfans  ,  d'abord  qu'elle  en 
étoit  délivrée  ;  &c  que  craignant  pour  Jupiter  Se  pour 
Junon,  qu'elle  venoir  de  mettre  au  monde  ,  elle  lui 
fuppofa  un  caillou,  que  Saturne  dévora.  Jupiter  fur. 
élevé  au  fon  des  inftrumens  que  touchoient  les  Co- 
rybantes ,  pour  empêcher  que  fes  cris  enfantins  ne  le 
découvritfent  à  fon  pere,  &  fut  nouri  du  lait  de  la 
chèvre  Amalthée ,  depuis  changée  en  conftellatiorr. 
Quelques-uns  difoient  qu'il  étoit  né  dans  l'Arcadie  ; 
d'autres  lui  donnoienr  pour  parrie  Pille  de  Crére; 
d'autres  la  ville  de  Thébes  en  Béoùe,  Se  d'autres  en- 
fin celle  de  Meftene  dans  le  Péloponnèfe.Tzerzès  rap- 
porte  qu'autrefois  on  donnoit  le  nom  de  Jupiterz  tous 
les  rois  -y  comme  on  appelloit  Ptoléfnées ,  les  rois  d'E- 
gypte \  Antiochus ,  les  rois  de  Syrie  ;  &  Céjàrs  ,  les 
empereurs  de  Rome.  La  fable  dit  que  Jupiter  étant 
devenu  grand,  chafTa  fon  pere  Saturne,  qui  lui  dref- 
foit  des  embuches  pour  lui  faire  perdre  la  vie ,  &  qu'il 
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partagea  'empire  du  monde  avec  Tes  deux  frères.  Ju- 
piter eut  les  lieux  élevés,  Neptune  la  mer,  &  Pluron 
les  vallées.  Ceft  apparemment  ce  que  les  poètes  ont 
lignifie- par  le  ciel ,  la  mer  Mes  enfers.  Jupiter  épou- 
la  la  fœur  Junon,  Se  eut  commerce  avec  pudeurs 
autres  femmes  ,  dont  il  eut  quantité  de  filles ,  enrr'au- 
tres  celles  a  qui  il  a  plu  aux  poires  de  donner  le  nom 
de  Grâces  Si  de  Mufis.  On  lui  donne  encore  telofiettft 
autres  enfans  ;  car  on  dit  qu'il  eut  B.icchus  de  Séme- 
lc.hile  deCadmus;une  fille  nommée  Pallas  de  Thé 
ns ,  &  Diane  Se  Apollon  de  Latone.  Il  y  a  apparence 
que  les  pocres  ont  attribué  à  un  feul  homme  ce  que 
plulieurs  avoient  fait.  Ils  difent  qu'il  fe  méramorphofa 
tantôt  en  latyte,  pour  forcer  Antiope  ;  tantôt  en 
tant ,  pour  enlever  Europe  ;  tantôt  en  cygne  ,  pour 
abufer  de  Leda  ;  tantôt  en  pluie  d'or ,  pour  corrompre 
Danae  ;  Se  en  plulieuts  autres  figures  dont  il  fe  ferrait 
pour  fatisfaire  fe  amours  >  Se  que  l'on  explique  dans 
la  mythologie.  Il  foudroya  les  Titans  &  les  Géans  qui 
vouloient  efealader  le  ciel.  Ce  dieu  fut  pere  de  Mer- 
cure, d'Apollon,  de  Minerve,  &c.  Le  premier  nom 
de  ce  dieu  «onjovis,  auquel  ajoutant/M»;,  on  fit 
Jupiter  Ce  dieu  des  païens  avoit  fon  fepulcre  dans 
lille  de  Crète,  Se  Varron  alTure  qu'on  l'y  voyoit  en- 
core de  fon  temps.  On  repréfentoit  Jupiter  aflîs  dans 
un  trône  d  ivoire  ,  tenant  un  feeptre  en  fa  main  gau- 
che, &  un  foudre  a  la  droite  ,  qu'il  lançoir  fur  les 
Céans,  avec  un  aigle  entre  fes  jambes ,  q„,  porroit 
Ganymede.  Selon  les  phyliciens,  par  Jupiter  il  faut 
entendre  leciel  ou  l'ait.  Quelques-uns  néanmoins  ont 
voulu  que  ce  fut  le  foleil ,  &  Platon  était  de  ce  fenti 
ment  D  autres  ont  cru  que  Jupiter  n'étoit  autre  chofe 
que  1  ame  du  monde,  laquelle  conduit  les  cieux  Se 
les  alites  ,  &  fait  agir  les  élémens.  Les  aftrologues  ont 
donne  ce  nom  à  une  des  planètes.  Il  faut  encore  re 
marquer  que  l'ancien  nom  de  Jupiter  étoit  non  zi-te 
yu*  ZAN;  Se  que  Zàmù,  en  langue  phénicienne 
lignifie  un  homme  adonné  aux  femmes.  Zan  avoit  régné 
en  1  heffahe  près  du  mont  Olympe.  Les  anciens  lui 
ont  donne  divers  noms.  Quelques-uns,  comme  Ci- 
ceron  ,  ont  cru  qu'il  y  avoit  rrois  Jupiters  :  Se  d'autres 
qui  ont  lait  une  figuration  plus  juile,  en  ont  compté 
julqti  a  300  ,  qui  font  partie  de  ce  grand  nombre  de 
«000  dieux ,  que  reconnoill'oit  le  Paganifme.  La 
néologie  païenne  le  conlidéroit  comme  la  pure  intel- 
ligence qui  a  créé  le  monde.  Ceft  pour  cela  qu'on  le 
nomma  Mxragetes  ,  ou  conducteur  des  Parques 
comme  celui  qui  difpofe  de  tout  ce  que  notre  feui 
défaut  de  lumière  Se  la  pure  foiblelfe  de  notre  efprit  a 
fait  appellerjWtt"  &  deftin.  Paufanias  allure  que  les 
Grecs  donnoient  trois  yeux  a  une  ftatue  de  Jupiter  • 
pour  marquer  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  rout  ce 
qui  fe  paire  dans  le  ciel ,  fur  la  terre  Se  dans  les  en- 
te/s :  ce  qui  peut  encore  être  rapporté  au  temps  paflè, 
au  prefent  Se  a  l'avenir.  *  Héliode  ,  theog.  Homereî 
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O/lde.  Cartan.  Bocace.  Natalis  Cornes.  Lilius  Giral- 
dus.  \oOm.d,  thèolog.  Gentil.  Du  Pin  ,  hifl.  prof 
tom.  r .  •  j  r  j 

■  ^«"R/MMON,  adoré  en  Afrique  ,  a  été 
a.nl.  appelle  du  nom  Amun,  que  les  Egyptiens  don- 
nent a  Jupiter  félon  Plutarque  Se  Jamblique ,  lequel 
fignifie  obfcur  &  caché,  félon  Manéthon  :  ce  qui  con- 
venoit  al  oracle  de  cette  divinité.  Il  avoit  la  figure 
d  un  bélier  depuis  la  tête  jufqu'au  milieu  du  corps  II 
«oit  couvert  d'émeraudes  &  d'autres  pierres  précieu- 
fe,a  ce  que  rapportent  Quint-Curce  Se  Diodore-  & 
les  cornes  etolent  d'une  pierre  qui  tiroir  fur  l'or ,  donr 
la  vertu  ,  comme  le  croyoien'r  les  Egyptiens ,  donnoit 
oes  vi fions  divines  a  ceux  qui  dotmoient  auprès.  Il  eft 
difficile  de  favoir  pourquoi  ce  Jupiter  étoit  repréfenté 
ous  la  forme  d'un  bélier.  Quelques-uns  ont  dit  que 
les  cornes  du  bélier,  qui  font  entortillées  ,  mir- 
quoient  les  reponfes  de  ce  dieu  ,  qui  étoienr  embaraf- 
fees  S,  obtures.  D'autres  ont  ctu  que  ces  peuples  lui 


«fctraôfcm  !e  nom  d'if/,  que  les  Hébreux  amibuoient 
au  vrai  Dieu  ,  Se  qui  lignifie  en  hébreu/o/r  &  bélier  * 
fviacrobe,  dans  fes  faturnales. 

JUPITER  CAPITOLIN  ,  fut  ainfi  nommé  i  caufe 
au  temple  que  Tatquin  l'Ancien  lui  fit  bâtir  fur  le  Ca- 
pitule l'an  de  Rome  .  3,  ,  &  ûi  s  avant  J.  C.  Les 
conluls  facnhoient  dans  ce  temple  le  jour  qu'ils  en- 
traient en  charge ,  &  c'étoit-lâ  qu'ils  prenofentla  robe 
conlulaire.  Les  généraux  d'armée  &  les  empereurs  y 
railoient  des  vœux  avant  que  de  partir  pour  aller  cou- 
rre les  ennemis-,  &  après  avoir  remporté  quelque  vi- 
ctoire, 1 1  s  y  entroient  en  triomphe..  Le  fénat  s'y  te- 
noir  aufli  quelquefois  pour  des  affaires  de  grande 
confequence.  Il  y  avoit  un  lieu  feefet  où  l'on  gardoir 
deux  couronnes  d'or,  dont  l'une  avoit  été  confacrée 
a  Jupiter  Capicolin  par  les  Gaulois ,  &  l'autre  avoit  été 
envoyée  par  les  Carthaginois,  foet  féliciter  les  Ro- 
mains de  la  victoire  qu'Us  avoient  remportée  fur  les 
Sammtes.  On  voyoit  dans  ce  temple  une  ftatu»  de  la 
victoire  toute  d'or,  &  on  y  gardoit  les  livres  des  Si- 
bylles Ce  temple  etoit  accompagné  de  deux  autres 
petits  lur  les  cotes-,  a  la  droite  étoit  celui  de  Miner- 
ve, Se  a  la  gauche  celui  de  Junon.  «Corn.  Tacite! 
Lite  LiVe.  Aur.  Victor. 

JUPITER  LE  CONSERVATEUR,  futainfinom- 
me  parDominen.lorlque  s'étant  caché  pour  éviter 
la  fureur  de  l'empereur  Vitellius  l'an  60  de  J.  C  il  fe 
vit  en  furetc  ;  après  que  Vefpafien  fon  pere  fut  parve- 
nu al  empire.  Alors  il  fit  bâtir  un  autel  a  Jupiter  le 
Conlervaretir ,  auquel  il  croyoït  devoir  la  vie.  Depuis 
étant  lui-même  empereur,  il  lui  confacra  un  temnlê 
magnifique  fur  le  capiiole ,  fous  le  nom  de  Jupiter 
Cujlos  ou  Gardien.  «  Corn.  Tacite,  /.  ,.  Suétone, 
ÂJomtt.  c.  r.  ■ 

JUPITER  ELICIEN,  eut  ce  fnrnom  après  que 
NumaPompilms,  fécond  roi  de  Rome  ,  l'eut  attiré 
du  cie  ,  i  ce  qu'il  prérendoit,  pour  apprendre  de 
lui  les  bons  &  les  mauvais  augures  des  foudres  •  cli- 
cere  ,  en  latin  lignifie  attirer,  faire  vepir.  Ntima  ayant 
ère  inftrmt  pat  ce  dieu ,  lui  dtelfa  un  autel  fut  le  mont 
Aventin  ,  Se  lui  facnfia  de  la  manière  que  Jupiter  l'a 
vo, ordonné,  vers  l'an  40  de  Rome,  &  714  avant  J. 
G.  I  ullus-Hoftilms  fon  fuccellèur,  n'ayant  pas  ob- 
ferve  exadlement  les  cérémonies  de  ce  facrifice  ,  fut  1 
dit-on  ,  frapé.  de  la  foudre  ,  Se  brûlé  dans  fa  maifoû 
avec  toute  fa  famille.  *  Tite-Live  ,  /.  1.  Arnobe. 

JUPITER  EERETRIEN,  fur  ainfi  appellé  du  mot 
latin  ferre  ,  qui  hgmfie  porter  i  pareeque  Romulus 
ayant  vaincu  Acron  ,  roi  des  Céninenfes ,  peuples  voi- 
hns  de  Rouie  ,  porra  au  mont  Capitolin  les  dépouilles 
de  ce  roi  fur  un  brancard  fair  exprès,  qui  fut  aufli 
nommé  feretrum,  la  troifiéme  année  de  Rome,  &  la 
751  ayanr  J.  C.  Il  les  confacra  à  Jupirer,  les  atta- 
chant à  un  chêne  dans  un  lieu  qu'il  délions  pour  y  bj. 
rir  un  temple;  où  il  ordonna  que  tous  les  vainqueurs 
Romains  apporteraient  les  dépouilles  de  leurs  enne- 
mis, pour  les  offrir  à  ce  même  dieu.  D'autres  difent 
que  Jupiter  fut  nommé  Feretrius ,  du  mot ferire,  qui 
bgm  ficfraperjtuer,  pareeque  les  dépouilles  que'l'oit 
confacroir  à  ce  dieu,  croient  celles  qu'un  général  d'ar- 
mée avoit  remportées  fur  un  autre  général  d'armée 
qu'il  avoir  rué.  Les  rois  de  Rome  alloienr  prendre 
leur  feeptre  dans  ce  temple  de  Jupiter  :  ils  y  prenoient 
aufli  le  caillou  dont  ils  fe  fervoient  lorfqu'ils  faifoient 
quelque  alliance.  La  cérémonie  étoit  de  tenir  ce  ciil- 
lou  dans  la  main  en  faifanr  le  ferment  ;  &de  le  ietter 
après ,  en  difant  ces  mots  :  Si  je  viole  mon  ferment  que 
Jupiter  me  perde  ,  comme  je  jette  cette  pierre  *  Tne- 
Llve.  Corn.  Nep.  in  Jttico.  Properce  in  eleo 

JUPITER  IMPERATOR  ^r  ainfi  °nommé 
pareeque  fon  empire  s'étendait  fur  roures  chofes  ou 
pareequ  il  comluifoir  à  fou  gré  les  empereurs  ou  eéi 
ncraux  d  armées  ;  &  qu'il  Ieut  donnoit  la  victoire 
lorfqtulluipla.foit.  Tims-Quintius  Cincinnatus  ûi- 
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auteur,  ayant  vaincu  les  Préneftins  près  du  fleuve 
Allia,  l'an  de  Rome  574.  &  3-C  S8o>  em" 

porta  l'idole  de  ce  Jupiter ,  que  d  autres  nomment 
Ir.duperator ,  &  la  plaça  dans  le  temple  du  Caprtole. 
Tite-Live ,  ann.  376.  . 

JUPITER  INVENTEUR  ,  fut  ainfi  futnomme  par 
Hercule  ,  lorfqu'ayant  trouvé  fes  bœufs  ,  que  Cacus 
avoit  entraînés  dans  fa  caverne  ,  proche  du  mont  Pa- 
latin, il  drelTa  un  autel  à  ce  dieu  ,  &  lui  hr  un  facrl- 
fice  avec  des  cérémonies  grecques  :  ce  qui  fut  continue 
vu  le  peuple  Latinj  &  enfuite  par  les  Romains. 
Âorès  que  Rome  eut  été  bâtie  ,  cet  autel  fut  place 
dans  la  lïxiéme  région  de  la  ville  ,  appellée  le  grand 
cirque.  *  Onuplire  Panvini.  Tite-Live  ,7.  i. 

JUPITER  LATIAL,  fut  ainfl  nommé  ,  lorfque 
les  Latins,  l'an  m  de  Rome,  &  avant  J.  C. 
firent  alliance  avec  Tatquin  le  Superbe  ,  roi  des  Ro- 
mains ;  &  que  ces  deux  peuples  ,  avec  les  Volfques  8c 
les  Herniques  ,  qui  seraient  joints  à  eux,  choilirent 
un  temps  de  l'année  pour  facrifier  enfemble  à  Jupiter 
fut  le  mont  Alban,  dans  le  latium  ,  appelle  aujour- 
d'hui Monte  Cavo,  proche  de  la  ville  d'Albe ,  où  ils 
célébroient  les  fénes  latines.  *  Denys  d'Halicarnafle. 

JUPITER  P1STOR  ,  fut  âinfi  appelle  par  les  Ro- 
mains ,  pareequ'il  les  avoit  avertis  pendant  le  fom- 
meil,  de  cuire  une  grande  quantité  de  pains  ,  Se  de 
les  jetter  dans  le  camp  des  Gaulois  qui  alfiégeoient  la 
ville.  Les  Gaulois  voyant  une  fi  grande  profulion  ,  & 
trompés  par  ce  ftratagême  ,  perdirent  l'efpérance  de 
pouvoir  prendre  la  ville  par  famine  ,  &  levèrent  le 
liège  l'an  de  Rome  5S4  ,  Se  jyo  avant  J.  C.  Piflor , 
en  latin  lignifie  Boulanger ,  ou  oui  cuit  du  pain.  *  Tite- 

live.  „  , 

JUPITER  SPONSOR  ,  eut  ce  furnom,  lorfque 
Tarquin  le  Superbe  lui  bâtit  un  temple  à  Rome,  que 
Sp.  Pofthumius,  conful,  dédia  l'an  289  de  la  fon- 
dation de  cette  ville  ,  Se  4«  5  avant  J.  C.  On  l'appel- 
loit  auffi  Dius  Fiiius  ,  pareequ'on  l'invoquolt  pour 
l'exécution  des  promettes  ,  Se  pour  la  fidélité  des  pa- 
roles. Sponfor ,  lignifie  qui  promet ,  ou  préfide  aux  pro- 
mettes. *  Denys  d'Halicarnafle  ,  l  6. 

JUPITER  STATOR  ,  fut  adoré  fous  ce  nom, 
pareequ'il  avoit  arrêté  la  fuite  des  Romains  pourfuivis 
par  les  Sabins  ,  qui  avoient  déjà  pris  le  Capitole.  Sta- 
tor vient  de  flare,  demeurer,  ou  deflflere  ,  arrêter 
Romulus  voyant  fes  troupes  en  déroute  ,  fit  vœu  à  Ju- 
piter de  lui  bâtir  un  temple  ,  s'il  pouvoir  les  rallier 
&  vaincre  les  ennemis.  Aulîitôt  les  Romains  reprirem 
courage  ,  firent  tète  aux  Sabins  &  les  chalferent  de 
Rome.  Après  cette  viétoite  ,  Romulus  fit  bâtir  au  bas 
du  mont  Palarin  le  temple  qu'il  avoit  voué  à  Jupiter 
Stator.  M.  Attllius  Regulus,  conful  l'an  460  delà 
fondation  de  Rome,  &  194  avant  J.  C.  combattant 
contre  les  Samnites  ,  lit  aufli  un  vœu  de  bâtir  un  tem- 
ple à  Jupiter  Stator;  &  après  avoir  gagné  la  bataille  , 
il  le  fir  conftruire  dans  le  cirque  Flaminien.  Le  fénat 
s'aflembloir  quelquefois  dans  le  temple  de  Jupitet 
Stator ,  comme  nous  l'apprenons  de  Cicéron.  *  Tite- 
Live.  Macrobe. 

JUPITER  ULTOR  ,  ou  le  Vengeur,  eut  ce  fur- 
nom,  pour  marquer  qu'il  punifloit  les  etnnes.  Agrip- 
pa ,  gendre  de  l'empereur  Augufte,  lui  bâtit  un  tem- 
ple qu'il  appella  Panthéon  ,  pateequ'étant  rond  ,  il  re- 
préfentoit  le  ciel ,  qui  eft  la  demeure  de  rous  les 
dieux  ,  ou  pareequ'il  y  avoir  des  figures  déboutes  les 
divinités  des  Romains  ;  car  tl«  en  grec  lignifie  tout , 
Se  Dieu.  Le  dôme  éroit  couvert  de  lames  d'ar- 
gent, que  l'empeteur  Conftanr  II  enleva,  fe  con- 
renrant  d'y  en  avoir  fait  mettre  de  plomb.  Le  pape 
Bunlface  VI  le  confacra  à  Dieu  ,  en  l'honneur  de  la 
Vierge  Se  des  martyrs  ,  Se  depuis  il  a  été  appelle  Sainte 
Marie  de  la  Rotonde ,  â  caufe  de  fa  figure.  *  Denys 
d'Halicarnafle. 

1VRÉE,  ville  d'Italie  en  Piémont ,  fui  la  Dpriâ- 
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Baltéa,  avec  titre  d'évêché  fuffragant  de  Turin ,  & 
marquifar ,  apparrient  au  duc  de  Savoye.  Cette  ville 
que  les  Latins  nomment  Eporedia  ,  fut  bâtie  ,  félon 
quelques  flUteuts,ioo  ans  avant  la  venue  de  J.  C.  Elle 
eft  dans  le  pays  des  anciens  Salafles  ;  Se  a  donné  fon 
nom  à  ce  marquifat,  célèbre  fous  Bérenger,  qui  dif- 
puroir  l'empire  contre  les  François ,  forti  des  rois 
d'Arles.  Anschaire  étoit  marquis  d'Ivtée  en  870.  11 
eut  de  fa  femme  Volfia  ,  Adelbert  ,  marquis  d'Ivrée. 
Celui-ci  époufa  i°.Gefle,  fille  de  Bérenger  I ,  dit  k 
Vieil  ,  roi  d'Italie  ,  dont  il  eut  Bérenger.  II,  qui 
fuit  :  1°.  Hermengarde  ,  fille  d'Albert ,  furnommé  le 
Riche  ,  marquis  de  Tofcane,  Se  en  eut  Jnfehaire  II 
du  nom ,  marquis  d'Ivrée  ,  Se  duc  de  Spolete  ,  qui 
fut  chalfé  par  Hugues  ,  roi  d'Italie,  l'an  940.  Béren- 
ger II ,  marquis  d'Ivrée  ,  puis  roi  d'Italie  ,  mouruc  à 
Bamberg.  11  avoit  époufé  Gifle ,  fille  de  Bctton  ,  mar- 
quis de  Tofcane  ,  dont  il  eut  Adeebert  II,  qui  fuit; 
Conrad,  qui  époufa  Richilde  ;  Othon  ,  pere  à'Ardouin  ; 
Gui ,  rué  en  un  combat  l'an  965  ;  Rofelle  ,  que 
d'autres  nomment  Sufénne,  femme  à'Arnoul  II  ou  là 
Jeune  ,  comte  de  Flandre  ;  Gerberge ,  femme  à'Aleran, 
marquis  de  Montferrar  ;  Se  Gifelle ,  donr  nous  igno- 
rons l'alliance.  Adelbert  II ,  duc  de  Lombardie  , 
marquis  d'Ivrée  &  roi  d'Italie ,  époufa  Gerberge  ,  mere 
d'OTiioN-GuiLLAuME  ,  tige  des  comtes  de  Bourgo- 
gne. La  ville  d'Ivrée  eit  importante  pour  le  duc  de 
Savoye ,  8c  eft  une  des  clefs  de  fes  états.  Elle  eft  fotti- 
fiée  d'un  bon  château  ,  &  a  été  long-temps  impériale. 
Les  empereurs  Frédéric  11  Se  Guillaume  ,  comte  de 
Hollande  ,  la  donnèrent  à  Thomas  de  Savoye  II  du 
nom,  comte  de  Maurienne,  en  1 241  &  1  2  5  2.  Les  ha 
bilans  fe  fournirent  depuis ,  l'an  1  j  1  ; ,  à  Philippe  de 
Savoye  ,  prince  de  Piémont  ;  Se  en  1  f  49  ,  Jean  ,  mar- 
quis de  Montfetrar,  céda  à  Amé  VI,  comte  de  Sa- 
voye ,  dit  le  Verd,  une  partie  des  droits  qu'il  avoit  fur 
Ivtée.  Les  François  la  prirent  l'an  1554,  pendant  les 
guerres  d'Italie en  1704.  *  Confulte-t  l'hiftoite  de 
M.  de  Thou  ;  Guichenon,  Ai/?,  de  Savoye.  Strabon  ; 
Pline  ;  &  quelques  autres  ,  rapportés  par  Léandre 
Alberti ,  defeript.  Ital. 

JURET  (François)  natif  de  Dijon,  capitale  du, 
duché  de  Bourgogne  ,  étoit  chanoine  de  Langres 
avant  1585.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  fur 
les  œuvres  de  Sénéque.  11  fit  des  notes  fur  les  épîtres 
de  Symmaque  Se  d'Yves  de  Charrres  ,  qu'il  publia  en 

I  j8o.  On  trouve  de  fes  pièces  de  poefie  dans  le  re- 
cueil des  poètes  François ,  inritulé  :  Délia*  poëtarum 
Gallorum,  Il  mourur  le  21  décembre  161  S,  âgé  de 
plus  de  70  ans.  Thomalius  en  parle  dans  fon  traité  du 
Plagiat ,  §  477.  *  Konig  ,  biblioth.  vet.  &  nov. 

JURIEU  (Pierre)  miniftre  de  la  R.  P.  R.  naquit  le 
24décembre  i<î;7.  Son  pere  Daniel  étoit  miniftre  de 
la  R.  P.  R-  à  Mer  ou  Mevers-la-ville  ,  perite  ville  au- 
jourd'hui du  diocèfe  de  Blois  ,  Se  à  quatre  lieues  de 
cette  ville.  Rivet  8c  du  Moulin  ,  mimftres  célèbres, 
étoient  fes  oncles  maternels.  Il  fit  une  partie  de  fes 
études  en  Hollande  Se  en  Angleterre  :  il  reçut  même 
les  ordres  fuivant  le  rit  anglican  ;  mais  étant  rappelle 
en  France  ,  il  fut  reçu  miniftre  â  la  place  de  fon  pere. 

II  fut  choifi  enfuite  pour  êtte  miniftre  de  Vitré ,  où, 
il  compofa  fon  traité  de  la  dévotion  ;  il  pafla  delà  dans 
l'académie  de  Sedan ,  où  il  exerça  la  charge  de  pro- 
feffeuren  théologie  Se  en  hébreu  ,  8c  y  fut  élu  mini- 
ftre. Il  ne  s'accorda  pas  avec  M.  le  Blanc  fon  collègue , 
dont  les  théfes  étoient  beaucoup  plus  modérées  8c 
bien  plus  folides  que  celles  de  Jurieu.  Il  compofa  en 
ce  temps-là  un  éctit  fur  la  néceflité  du  baptême ,  puis 
une  Apologie  de  la  morale  des  P.  R.  contre  le  livre  de 
M.  Arnauld  du  Renverfement  de  la  morale  parles  Catvi- 
niftes  j  le  Préfervatif  contre  le  changement  de-  religion , 
pour  oppofer  au  livre  de  XExpofaion  de  la  foi  catholi- 
que ,  compofé  par  M.  Bofluet  pout  lots  évêque  de 
Condom ,  depuis  évêque  de  Meaux.  L'académie  da 
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Sedan  ayant  ete  otee  aux  P.  R.  „  ^g-r   J^^  f 
deftme  pour  aller  fa,re  les  fonctions  de  miuiftre  a 
Rouen;  mais  comme  on  fut  à  la  cour  qu'il  étoit  au- 
teur dur.  hbelle  intitulé,  La  pointu}  du  clerg™c 
franc,    ,1  fut  oblige  de  paffer  en  Hollande  ,  où  il  fut 
fait  profefleur  en  théologie  à  Rotterdam.  Cet  emploi 
he  1  empêcha  pas  de  compofer  plufieurs  lettres  de  con 
rroverfe  ,  entre  autres  ,  Les  derniers  c  forts  de  l'inno- 
cence afflue.  Il  s  érigea  même  en  prophète  dans  fon 
■  commentaire  fut  1  Apoca  ypfe ,  en  pr/difant  que  l'an 
16S9  la  religion  prétendue  réformée  ferait  établie 
dans  le  royaume  de  France.  Il  fe  Flata  de  la  vérité  de 
cette  prédiction  aptes  la  révolution  imprévue  d'Anele 
terre  ,  6c  écrira:  fut  ce  fujet  à  Guillaume  IH.  Il  cher 
cha  même  des  prodiges,  des  miracles  &  des  préfaces 
qui)  débiter  comme  des  avanteoureuts  de  Faccon,- 
pliflement  de  fes  prophéties.  Mais  ayant  par  malheur 
pris  un  temps  ttop  court  pour  leur  événement,  il  eut 
le  chagrin  d  en  voir  lui-même  la  fauireté.  Sur  la  fin  de 
fes  jours    ,1  eut  des  démêlés  très-vifs  avec  meffieurs 
Bayle  ,  Bafnage  de  Beauval  &  Sautin  fes  confrères  II 
imagina  un  nouveau  fyftême  fut  l'églife,  en  la  com- 
pofant  de  toutes  les  fociétés  chrétiennes  ,  qui  ont  re. 
tenu  les  fondemens  de  la  foi.  M.  Nicole  réfuta  cet 
xmvrage  ,  auquel  Jurieu  répliqua.  La  contention  &  la 
chaleut  avec  laquelle  il  avoit  écrit,  l'ayant  épuifé  il 
tomba  dans  un  abattement  Se  une  langueur  extrême 
plufieurs  années  avant  fa  mort.  Cependant  revenu  à 
lui    il  ne  lalfli  pas  de  publier  de  temps  en  temps 
quelques  ouvrages  ,  entre  autres  une  BiLtrt  des  do- 
gmes &des^  cultes  de  la  religion  des  Juifs.  Il  compof, 
un  |^<to««  &  plein  de  calomnies ,  intitulé 
Z  efpnt  de  M.  Arnau  d  fait  en  apparence  contre  ceux 
qu  on  appelle..  Janfemftes,  mais  rempli  d'invectives 
Se  de  calomnies  contre  les  petfonnes  les  plus  refpefta- 
bles.  Il  fe  mêla  aud,  de  la  difpute  qui  étoit  entre  M. 
de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  &  M.  Boulier 
eveque  de  Meaux  ,  au  fujet  de  la  myft.cité.  Il  n'a  pas 
tenu  a  lui  quil  n'ait  foulevé  par  plufieurs  lettres  pa 
florales  les  nouveaux  convertis  de  France.  Il  mourut 
il  Rotterdam  le  1 1  janvier  t7i}.  Toutes  les  perfonnes 
équitables  ,  tant  catholiques  que  prétendus  r  éformés 
conviendront  que  Jurieu  avoit  beaucoup  de  feu  & 
d  imagination    qu'il  écrivoit  avec  véhémence,  qu'il 
cto.t  capable  d'.mpofet;  mais  ils  avoueront  en  mime 
temps  qu  il  avoit  des  empottemens  qui  alloient  jufqu'i 
a  fureur,  indignes  non-feulement  d'un  pafteur  de 
1  eglife,  mais  encore  d'un  honnête  hommef  *  iWmoi 
Tes  du  temps.  Voyez  les  lettres  de  Bayle  ,  en  beaucoup 

'  ?"  /'7,"°f"  dc  M'  des  Maifeaux.  Les  kl 
tresJ^;i^i>f"rtoùt  les  4 prem.  vol. 

JUSI  (Henri)  pafteut  &  profefleur  a  Bafle  où  il 
naquit  le  1 1  décembre  i5tfi,  prit  le  dégré  de  maître 
es-arts  en  .  s8,  ,  &  eut  après  l'églife  de  S.  Jacques. 

profefleur  nrg<hen  au  collège,  Se  obtint  en  ,  s  So  une 
chaire  de  profefleur  dans  l'univetfité.  En  .59  on  lui 
donna  le  paftorat  deS.  Pierre  vacant  par  la  Lortdê 
fon  père  Lue  Juft.  I  demeura  dans  ce  double  pofte 
jufqu  a  fa  mort  arrivée  pat  la  pefte  en  ,  s  I  o.  Il  a  laine 
divers  écrits  de  théologie  &  de  philofophie  qui  n'ont 
point  encore  été  imprimés.  *  Concio  Juneir.  Henrut 

JUSTE  de  Tibériade  ,  natif  de  cette  ville  de  Gali- 
lée ,  vivoit  dans  le  I  fiéele ,  vers  l'an  70.  Il  étoit  cÔn 
temporal,,  de  Jofephe  l'hiftotien  ,  &  c6m^Ze 
hiftoire  des  Juifs.  On  connoît  qu'il  y  avoit  une  trTs 
grande  ,„,m,„e  entre  ces  deux  auteurs.Jofephe  aceufe 
Jufte  de  n  avoir  pas  été  fidèle  dans  fon  hiftoire ,  & 
aflure  que  pour  cette  raifon  ,1  n'avoit  pas  ofé  la  publier 
pendant  la  vie  de  Vefpafien  Se  de  Titus.-  ce  qui  e 
moigne  qudp,rloitde  la  guerre  des  Juifs  dat  cet 
ouvrage    qiucontenoit  ce  qui  étoit  arrivé  au   Ju  ft 
depuis  Moifejufqu'à  la  mort  tfAgrçpà,  £££ 


t  u  s 


des  Juifs    qui  arriva  la  troifiéme  année  de  Ttahn 
hotius  n  eft  pas  plus  favorable  a  Jufte  que  Jofeph 

Suidas,  &c.     J  '       °-  S'  Jcrome' 

JUSTE,  qui  étoit  Juif,  fuccéda  à  S.  Siméon  dan» 

ma  que  dans  la  chronique  d'Alexandrie,  que  ce  Julie 
«oit  le  même  que  Jofeph  Barfabas ,  fumofnmé  & 

pu  voir  &  entendre  Noceur  "d^Z 
■  ««  M  Prem.  fiecks.  '  UL 

à  Pirm,      °U  .UST'  év^lK  ^'Alexandrie  ,  fuccéd. 

celle  iV  Nicephore  ne  lu,  donnent  que  10  années  ■ 
peut-être  pateeque  la  onzième  h'étât  pas  achevée 

USTF  W^/*^"^ 
âR  de  Jéaira,em  '  fu«éda  *  Sénéque. 

TnQxu  ,?aronms  »    a""aL  ecdcf- 
JLSIE  (Saint)  archevêque  de  Lyon    étoit  fortf 
d  une  noble  famille  de  la  province  des  Gaules  qZ 
nous  appelions  maintenant  V.varez ,  au  mioiX 
Lyonnois.  Ses  païens ,  qui  demeutoieût  i  Tournon 
le  mirent  fous  la  conduite  de  S.  Pafchafe  archevêque 

SeliSttarkèt^t 
la  monde  Vétiflïme ;  Se  en  cette ^irf  feau 
concile  de  Valence    tenu  en  +74  ,q&  a  celui  d  Aq.u! 
^e  en  ,  8  1  ,  ou  ,1  fut  député  pat  les  autres  prélats  des 
Gaules  ,  pour  combattre  les  erreurs  de  Palladius  &  de 
SecunoWis   évêques  Ariens,  appuyés  du  cr  du  dé 
1  iniperattice  Juftine  ,  femme  de  Valentinien  I.Ioxl 
qu.1  ut  de  retour  en  fon  diocèfe  ,  il  continua  dt 
aire  eclatet  fa  dodrine  &fon  zèle  d'une  ^ 
lu.  artira  !  admiration  de  tout  le  monde:  mais  un  le 
cident  imprévu  lu,  fit  prendre  le  deifek,  de  pafferfà 
refte  de  fa  vie  dans  la  folitude.  Un  habitant  £  [.£ 
«an  entte  en  phrénefie  ,  frapoit  Se  blellbit  to.  s  cet," 
qu  1  rencontroit  dans  les  tues.  Le  bon  fens  lui  revu  e 
quelques  momens  après  ;  &  lorfqu'on  voulut  fe  Sfc 
de  u,  d  eut  1  adrede  de  fe  fauver  dans  l'églife  c 
diale  Un  magiftrat  vint  le  demander  à  l'archevêché 

Tant  "r1™™  PUfon-  'Uf1u"i  Ce  1«  l*?opZi 
fut  appaifee  ,  promettant  qu'alors  ,1  lui  remettait  cet 
homme  entre  les  mains.  S.  Jufte  croyant  ce  ibag fttt 
de  bonne  fol    lu,  permir  d'emmener  ce  mifé^ble 
a  la  charge  de  le  rameher  dans  fon  afyle  ■ 
qu'il  fut  forti  de  l'églife ,  le  peuple  l'airlchi  ovfmat 
du  mag.ftrat,  &  le  fit  mourir  d'une  manière  " 
cruelle.  Ce  malheur  fut  f.  fénfible  i  S.  Jufte   nuè  „I 
voulant  n,  aceufet  le  mag.ftrat,  „,  condamner  ?  Il 
pie,  ,1  fe  regarda  Im-merhe  comme  indigne  de  FIS 
copat,  &  réfolut  de  fe  retirer.  Cependant  les  ffF 
de  l'églife  l'obligèrent  d'aller  au  LÊuM*^ 
mais  quand  le  Concile  fut  fini, ,[  ne  ren  '  n„  ^"l^ï 
la  ville  de  Lyon  ,  &  s'en  alla  à  MaS    !! 7  " 

desanachoretes.fansdéct^t^rmp:^ 
ma.s  .  y  fut  reconnu  par  un  pèlerin  Lyonnois  ;  ce  ouï 
n  empêcha .  pas  qu'il  ne  continuât  d'y  vivre  danst! 
exercices  d'un  fimple  religieux  ,  jufq  Jd  fa  laT  t 
arriva  le  2.  fentembre  ,  vers  la  fin  du  IV  fiéele:  U, 
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Lyonnois  ayant  appr'rs fa  mort ,  envoyèrent  exprès  en  I 
Egypte,  pour  en  apporter  fon  corps,  qu'ils  mitent  j 
•dans  l'églife  dédiée  fous  le  nom  des  SS.  Machabees , 
à  laqueffe  on  a  donné  depuis  celui  de  S.  Jufte. 

Les  feigneurs  de  Tournon ,  dont  la  maifon  eft 
maintenant  confondue  avec  celle  de  Ventadour  ,  ont  ; 
toujours  prétendu  êtte  de  la  famille  de  S.  Jufte.  En 
effet  leurs  aînés  portoient  tous  le  nom  de  Jufte  ,  &  , 
croient  fondateurs  originaires  de  l'églife  de  S.  Jufte  j 
à  Lyon  :  ce  qui  fit  qu'après  que  les  Calviniftes  l'eurent  | 
démolie  l'an  1561 ,  le  feigneur  de  Tournon  contri-  ! 
bua  pour  la  rebâtir  ,  &  y  mit  la  première  pierre.  Il  y  ; 
a  dans  le  château  de  Tournon  un  quattier  appelle  de  ■ 
S.  Jufte  ,  où  l'on  croit  que  ce  faint  a  pris  naillance. 
Le  cardinal  de  Tournon  fonda  en  cette  ville  un  col-  ■ 
lége  auquel  il  donna  le  nom  de  S.  Jufte.  Enfin  les  aî- 
nés de  la  même  maifon  ont  rang  de  premiers  chanoi-  ; 
nés  de  l'églife  de  S.  Jufte  de  Lyon.  *  Surius.  Le  pere 
le  Cointe  ,  annal,  ecclef. 

JUSTE  {  Saint  )  martyr  en  Beauvaifis ,  ou  JUSTIN, 
du  diocèfe  de  Paris  ;  car  quoique  l'on  en  fafle  deux 
faints  ,  leur  hiftoire  eft  la  même.  On  dit  de  l'un  &  de 
l'amie  qu'il  étoit  d'Auxetre  ;  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  , 
il  perluada  à  fon  pere  d'aller  à  Amiens  délivrer  un 
frère  qu'il  y  avoit  }  qu'étant  à  Amiens  il  reconnut  le 
ptifonnier  fans  jamais  l'avoir  vu  ;  qu'après  l'avoir  déli- 
vré ,  ils  fe  mirent  rous  trois  en  chemin  ,  pour  retour- 
ner à  Auxerre;  que  l'enfant  étant  refté  dans  le  che- 
min ,  fut  tué  par  des  cavaliers  ,  &  que  fa  rête  fut  rap- 
portée à  Auxerre  du  temps  de  S.  Amateui ,  évêque  de 
cette  ville,  c'eft-à-dire,  au  commencement  du  VII' 
fiécle.  Toutes  ces  circonftances  conviennent  à  Jufte  & 
à  Juftin  ;  mais  on  dit  que  Jufte  fut  martytifé  en  fieau- 
voifis  ,  au  lieu  où  eft  à  préfent  une  collégiale  de  fon 
nom  ,  qui  appartient  à  l'otdte  de  Ptémontré  ,  depuis 
l'an  1 1  +7  en  laquelle  Eudes  II  du  nom  ,  évêque  de 
Beauvais,  y  mit  des  chanoines  réguliets  de  S.  Notbett. 
A  l'égard  de  Juftin  ,  on  dit  qu'il  fut  martyrifé  en  Pa- 
rifis  près  de  Louvres,  où  il  fut  enterré,&  où  il  y  a  une 
églife  de  ce  nom.  *  La  vie  de  S.  Juftin  écrite  par  Bede , 
eft  fous  fon  nom.  Le  Nain  de  Tillemont ,  mémoires 
pour  fervir  à  l'hiftoire  ecclef aflîque  ,  tom.  IV.  Baillet , 
au  1 8  octobre  ,  jour  auquel  on  fai  t  la  fête  de  S.  Jufte. 

JUSTE ,  évêque  d'Utgel  en  Catalogne ,  vivoit  dans 
le  VIe  fiécle  ,  &  fe  trouva  au  fécond  concile  de  Tolè- 
de en  5 17.  Il  étoit  fiere  de  Juftinien  -,  évêque  de  Va- 
lence ,  &  ami  de  tous  les  gtands  hommes  de  fon 
temps.  II  avoit  encote  deux  auttes  fteres,  Ncbride  &  El- 
pide,  qui  furent  pateillement  évêques.  Ce  prélat  écrivit 
divers  ttaités  ,  dont  il  ne  nous  relie  qu'un  petit  com- 
mentaire, ou  expofition  myftique  fur  le  cantique  des 
cantiques  ,  donné  au  public  par  Menrad  Molher,  im- 
primé à  Haguenaw  en  1 5  29  ,  à  Bafle  en  1  5  j  1  ,  &  in- 
féré dans  la  bibliothèque  des  petes.  On  en  a  encore 
une  édition  ,  qui  a  été  faite  à  Hall  en  Saxe ,  en  1 6 1 7  , 
par  les  foins  de  Georges  Roftius ,  qui  y  a  joinr  deux 
lettres  fous  le  nom  de  Jufte  ,  l'une  au  pape  Sergius  , 
l'autte  à  Jufte  Diacte  ,  qui  l'avoit  engagé  à  compofet 
ce  commentaire.  La  première  eft  furement  fuppofée  , 
ptiifque  le  pape  Sergius  ,  à  qui  elle  eft  adreffée  ,  n'oc- 
cupa le  faint  fiége  que  fut  la  fin  de  l'an  «87,  plus  de 
1 00  ans  aptès  la  mott  de  Jufte  d'Utgel.  Dans  le  tome 
III  du  fpicilége  de  dom  Luc  d'Acheti ,  où  cette  lettte 
eft  infétée  ,  elle  eft  infetite  au  pape  Sytga ,  qui  eft  ap- 
paremment  le  même  que  Sergius.  Jufte  d'Urgel  mou- 
rut le  zS  mai  environ  l'an  5  40.  Sixte  de  Sienne  fe  trom- 
pe ,  lorfqu'il  dit  qu'il  vivoit  dans  le  Ve  fiécle.  *  S.  Ifi- 
<lûre  ,  de  feript.  ecclef.  c.  11.  Mariana  3  l.  5  ,  c.  7  j  de 
reb.  Hifp.  Le  Mire.  Bellarmin  ,  &c. 

JUSTE ,  archevêque  de  Tolède  en  Efpagne ,  dans 
le  VIIe  fiécle ,  l'an  6 1  3  ,  fuccéda  à  Hellidius ,  fe  ttouva 
au  IVe  concile  de  Tolède ,  &  s'acquit  une  grande  ré- 
putation  par  fa  doctrine  &  par  fa  piété.  Il  compofa  un 
petit  traité  en  forme  d'épîtte ,  dont  S.  Ildefonfe  fait 
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mention  dansée  8  chapitre  des  écrivains  eccléfufti- 
ques. 

JUSTE  ,  abbé  de  Cîreaux  ,  vivoit  dans  le  XIVe  fié- 
cle ,  vers  Tan  i  je*.  Nous  avons  un  petit  dîfcours  de 
fa  façon  ,  qu'il  prononça  dans  une  aftemblée  d'abbés. 
Jean  le  Picart  le  fit  imprimer  k  Paris ,  ëc  en  l'a  mis 
dans  la  bibliothèque  des  pères. 

JUSTE  ,  homme  craignant  Dieu  de  4a  ville  de 
Corinthe,,  dont  la  maifon  joignoit  la  fynagogue  des 
Juifs  de  cette  ville  on  S.  Paul  demeura  quelque  temps. 
*  Actes  XVIII  3J.  ' 

.  JUSTE  ou  S.  JUST.  C'eft  un  couvent  des  Jérony- 
mites  ,  finie  dans  l'Eftremadure  d'Efpagne  ,  à  huit  ou 
neuf  lieues  de  Ptazencia.  La  retraite  de  Charles-Q^Vjr 
empereur  de  roi  d'Efpagne  3  a  rendu  ce  lieu  mémora- 
ble. Ce  prince,  après  avoir  renoncé  à  tous  les  états, 
s'y  enferma  &  y  ayant  vécu  environ  deux  ans  ,  il  y 
mourut  l'an  1558,  âge  de  5  S  ans.  *  Matî. 

JUSTE  ou  JUSTUS  (Pafchafe)  c'eft  le  nom  d'un 
médecin  de  Flandre  ,  qui  vivoit  en  1 540  ,  &  écrivit 
deux  livres  fur  le  jeu  de  hazard  ,  ou  pour  guérir  l'avi- 
dité de  gagner  du  bien  au  jeu.  *  Konig,  biblioth.  vet. 
&  nov. 

JUSTE  LIPSE  ,  cherche^  LIPSE. 
JUSTEL  (  Çhtiftophe  )  confeiller  &  fecrétaire  dû 
roi ,  né  à  Paris  le  5  mars  1 5S0  ,  avoir  l'efprit  excel- 
lent ,  &£  une  merveilleufe  inclination  pour  les  lettres, 
dans  lefqnelles  il  fit  un  grand  progrès.  Dès  qu'il  fut 
forti  du  collège  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'hiftoire 
eccléfiaftique  &  des  conciles ,  &  il  y  fit  des  découver- 
ts fi  fingulieres  ,  que  les  amis  lui  perfuaderent  d'en, 
enrichir  le  public  :  ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  pu- 
blier le  code  des  canons  de  l'églife  univerfelle     &  les 
conciles  d'Afrique  avec  des  notes.  Depuis  il  publia 
des  pièces  très-rares  s  comme  diverfes  collections  de 
canons  grecs  Se  latins  ,  tirés  de  plufieurs  manuferits  ; 
&  c'eft  delà  que  s'eft  formée  la  bibliothèque  du  droit 
canon  ancien  :  Bibliotheca  juris  canonici  yeteris  >  que 
Juftel  fon  fils  ,  Se  Guillaume  Voël  publièrent  l'an 
lèCi  ,  à  Parisj  en  deux  volumes  in-folio.  Les  pièces 
qu'on  y  trouve  font  j  Codex  canonum  ecdeflâ,  univerf* 
gmcè  &  latine  i  Codex  Dionyfii  exigul  latinus  ;  Codex 
carthaginenjls  eccleft 'œ  ;  Breviarium  Fulgentii ,  Fernandi 
de  Crefconii  ;  Martini  Bracarenjis  collecîio  canonum 
orientalium  ;  Crefconii  concordta  canonum  ;  Grs.ci  cano- 
num xolleiïores ,  Joannes  Antlockenus  ,  Joannes  Schola- 
Jlicus    Alexius  Ariflenus  ,  Simeon  Logotheta  Photius 
cum  commtritario  &  paratitlls  Balfamonis  ;  V ariafyno- 
dica  cum  nous  variorum.  Chriftophe  Juitel  fit  imprimée 
l'an  1645  ,  l'hiftoire  généalogique  de  la  maifon  d'Au- 
vergne ,  juftitiée  par  chartes ,  titres  ,  &  autres  preuves 
authentiques.  Elle  contient  des  pièces  tres-curieufes , 
qui  nous  apprennent  diverfes  particularités  de  notre 
hiftoire.  En  effet  3  il  étoit  l'homme  de  fon  temps  qui 
favoit  le  mieux  celle  du  moyen  âge.  Il  entretint  com- 
merce de  lettres  avec  les  plus  favans  hommes  de  fon. 
temps  s  S.c  particulièrement  avec  Ufferius  ,  archevê- 
que d'Armach  en  Irlande  ,  avec  Saumaife  ,  Blondel  j 
Henri  Spelman  ,  qui  a  publié  les  conciles  d'Angleterre  9 
Se  plufieurs  autres.  Ce  favant  homme-mourut  à  Paris 
l'an  1649  ,  âgé  de  69  ans.  Divers  auteurs  parlent  de 
lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  j  il  avoit  compofe  une  géographie  facrée  qu'on 
n'a  pas  publiée  ,  parceqtwl  n'y  avoit  pas  mis  la  der- 
nière main.  Il  ttavailloit  aufii  à  l'hiftoire  de  la  chan- 
cellerie ,  fous  la  première  ,  féconde  &  troifiéme  race 
de  nos  rois  ;  &  marquoit  avec  une  grande  exactitude 
les  divers  changemens  qui  font  arrivés  dans  la  maniè- 
re de  dreffer  les  ades  &c  les  lettres  patentes.  Il  préten- 

Idoit  prouver  ces  faits  par  des  chartes  &  autres  pièces 
authentiques  i  mais  comme  Henri  Jufte! ,  fon  fils,  a 
juftifié  qu'il  y  en  avoit  peu  de  véritables  depuis  Clovis 
jufqu'à  Charlemagne,  il  n'a  pas  cru  devoir  donner 
cet  ouvrage  au  public.  Ce  dernier  a  très-bien  foutenu  l 
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la  réputation  que  fon  père  s  'étoit  acquife ,  Se  l'a  mê- 
me lurpaifé  par  la  connoifiance  qu'il  avoir  de  tous  les 
bons  livres  ,  Se  pat  le  commerce  qu'il  a  entretenu 
avec  tous  les  favans  hommes  de  l'Europe.  Il  forât  de 
Paris  l'an  i6$i  ,  Se  fixa  fa*demeure  à  Londres  où 
il  eft  mort  le  24  feptembre  1^5  j  â^é  de  73  ans. 

JUSTl  (Jacques  )  Catalan  de  nation  ,  Se  heréfiar- 
que,  éroit  un  des  principaux  chefs  des  Begghards  qui 
s'élevèrent  contre  l'églife  en  fon  pays  dans  le  XIII 
fiécle.  Il  vouloir  être  religieux  fans  obferver  l'abfti- 
nence  Se  le  célibat,  Se  croyoit,  outre  cela_,  que  ceux 
qu'on  fait  mourir  à  caufe  de  leurs  héréfies ,  doivent 
être  comptés  entre  les  martyrs  de  Jefus-Chrift.  Son 
opiniâtreté  le  fit  enfermer  entre  quatre  murailles,  où 
il  mourut  mifcrablement ,  Se  fes  erreurs  furent  con- 
damnées dans  le  concile  gcnér,il  de  Vienne  l'an  1511. 
Voyei  BEGGHARDS.  *  Prateole  ,  V.  Jacob.  Jujîi. 
Sandere ,  ka'r.  1 6of  Sponde ,  anno  Chrifii  1311,  num.  7. 

JUSTICE  ,  divinité  adorée  dans  le  Paganilme  , 
croit  repréfentée  fous  la  figure  d'une  fille  armée  d'un 
regard  ievere  ôc  d'un  certain  air  de  fierté  ,  qui  impri- 
moit  le  refpeét  aux  plus  hardis.  Elle  tenoit  d'une  main 
une  balance  égale  ,  Se  de  l'aurre  une  épée  nue  ,  ou  un 
faifceau  de  haches  entourées  de  verges ,  pour  marquer 
que  la  Juftice  ne  confidére  perfonne  &  qu'elle  punit 
également ,  comme  elle  récompense  ;  &  étoit  aflïfe 
fur  une  pierre  quarrée.  Elle  éroit  aufli  quelquefois  re- 
préfentée avec  un  bandeau  fur  les  yeux  ,  pour  monrrer 
le  peu  d'égard  qu'elle  doir  avoir  pour  la  qualité  des 
perfonnes.  Les  Egyptiens  faifoient  routes  fes  ftatues 
fans  tête,  pour  donner  à  entendre  aux  Juges  qu'ils  ne 
dévoient  rien  faire  de  leur  rête,  Se  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  fe  dépouiller  de  leurs  propres  fentimens  ,  pour 
fuivre  uniquement  la  décifïon  des  Loix.  Les  Grecs 
confondoient  la  Juftice  avec  Aftrée  ,  fille  d'Aftreus, 
ou  félon  d'autres,  de  Jupiter  Se  de  Thémis.  Héfiode 
dit  que  la  Juftice  ,  fille  de  Jupiter,  eft  attachée  à  fon 
trône  dans  le  cie!  ,  &  lui  demande  vengeance  toutes 
les  fois  qu'on  blelfe  fes  loix  :  ce  qui  fait  fondre  une 
longue  fuite  de  calamités  fur  les  peuples  qui  payent  la 
peine  du  crime  des  rois  Se  des  grands  de  la  terre. 

Aratus ,  dans  fes  phénomènes ,  fait  un  portrait  en- 
cote  particulier  de  la  Juftice  déeife  ,  qui  converfoir 
pendant  l'âge  d'or  fur  la  terre  ,  fe  mêlant  jour  &  nuit 
dans  les  compagnies  des  hommes  de  tout  âge ,  de  tout 
fexe  Se  de  route  condition,  Se  leur  apptenant  fes  loix. 
Pendant  l'âge  d'argent  elle  ne  voulut  plusfe  montrer 
que  durant  la  nuit  Se  comme  en  fecret ,  reprochant 
aux  hommes  leur  infidélité  \  mais  l'âge  d'airain  la 
contraignit  par  la  multitude  Se  1  enormité  des  crimes 
à  fe  retirer  dans  le  ciel.  F'oye^  ASTREE.  *  Héfiode. 
Aulu-Gelle. 

JUSTIN  (Saint)  philofophe  Chrérien  Se  martyr 
dans  le  IIe  fiécle  ,  étoit  de  Sichem  ,  ou  Sichar  ,  appel- 
lée  Néapolis  j  vulgairement  Naploufe  en  Paleftine. 
Son  père  s'appelloit  Prifcus  &  fon  grand-pere  Bac- 
chius  :  il  étoit  né  Grec  Se  païen  ,  dans  les  premières 
années  du  fécond  fiécle  ,  fous  le  régne  de  l'empereur 
Trajan.  Après  avoir  fait  profeffion  de  la  philofophie 
platonicienne  ,  il  fut  converti  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  , 
dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  un  vieillard  inconnu. 
Etant  Chrétien ,  il  ne  quitta  ni  fa  profeflîon  ni  fon  ha- 
bir  de  philofophe.  Il  fit  depuis  honneur  au  chriftia- 
nifme ,  tant  par  fa  feience  ,  que  par  fa  vie ,  Se  par  la 
fermeté  de  fa  foi.  Une  perfécution  s'éleva  de  fon  temps 
fous  Antonin ,  fuccefïeur  d'Adrien,  Il  compofa  une 
apologie ,  qui  eft  celle  qu'on  met  la  féconde  dans  fes 
écrits  j  dans  laquelle  il  découvre  les  cérémonies  chré- 
tiennes du  baprême  Se  de  l'eucharifUe  ,  pour  défendre 
les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  des  crimes  que  les 
païens  leur  imputaient ,  de  tuer  un  enfant ,  d'en  man- 
ger la  chair  ,  Se  de  fe  fouiller  d'inceftes  dans  leuts 
anemblées  nocturnes.  Depuis  ,  il  préfenta  une  nou- 
Telle  apologie  à  l'empereur  Marc-Aurele ,  dans  laquai- 
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le  il  foutenoit  l'innocence  &  la  fainteté  de  la  religion 
des  Chrétiens  contre  Crefcent,  philofophe  Cynique, 
6c  contre  quelques  autres  calomniateurs  ;  ce  qui  lui 
acquit  la  couronne  du  martyre  le  premier  juin  ,  félon 
le  ménologe  des  Grecs  ;  ou  le  i  3  avril ,  félon  le  mar- 
tyrologe romain ,  l'an  196.  Outre  ces  deux  apolo- 
gies ,  nous  avons  encore  d'autres  traités  ,  donc  il  a  en- 
richi l'églife  ;  comme  le  dialogue  avec  Tryphoil ,  fa- 
vant  Juif;  deux  traités  adrelTés  aux  Gentils  ;  un  traité 
de  la  monarchie  ou  de  l'utilité  de  Dieu.  Eufebe ,  S.  Jé- 
r°me.  ^  Phctius  parlent  d'un  commentaire  contre  les 
héréfies  que  nous  avons  perdu.  Le  dernier  fait  men- 
tion de  quelques  autres  traités  contte  Marcion  &  con- 
tre Ariftote ,  tk  d'un  inritulé  ,  Le  Pfalmifte  ;  mais  il  eft 
certain  que  ce  traité  conrre  Ariftote  n'eft  pas  de  S.  Ju- 
ftin. 11  y  a  encore  plufieurs  autres  ouvrages,  qui  por- 
tent le  nom  de  S.  Juftin  ;  mais  ils  ne  font  point  de  lui , 
&  ont  été  compofés,  ou  par  d'autres  auteurs  anciens, 
ou  par  des  auteurs  beaucoup  plus  récens.  Du  premier 
genre  eft  l'épîrre  morale  à  Zéna  &  Sérenus.  Quelques 
auteuts  veulent  mettre  dans  la  même  claire  l'excel- 
lente épître  à  Diognete  ,  contre  l'idolâtrie  &  fur  la 
vie  des  Chrétiens  :  cependant  il  y  a  bien  des  critiques 
qui  donnent  cette  épître  à  S.  Juftin.  Du  fécond  font 
les  queftions  a  Antiochus  ;  les  demandes  &  les  répon- 
fes  aux  orthodoxes  ,  &  l'expofition  de  la  foi.  Les  ou- 
vrages qui  portent  le  nom  de  Juftin  ,  ont  été  imprimés 
tous  enfemble  en  gtec  par  Robert  Etienne  l'an  1551, 
Se  l'an  1 571  ,  à  l'exception  du  fécond  traité  aux  Gen- 
tils ,  &  de  l 'épître  à  Diognete  ,  qui  furenr  imprimés  . 
féparémenr  par  Henri  Etienne  l'an  1591  &  1595. 
L'an  159?  ,  Sylburge  en  donna  une  nouvelle  édition 
grecque  (Se  latine  ,  imprimée  par  Commelin  ,  &  Mo- 
tel a  fuivi  certe  édition  dans  l'imprellion  de  Paris  de 
l'an  litj  Se  16<&  ,  &  la  verfion  latine  eft  de  Langus. 
Frédéric  Sylburge ,  Joachim  Périon ,  Jacques  de  Billi , 
&  Jean  Langus  onr  fiait  des  notes  fur  les  œuvres  de  S. 
Juftin.  L'édition  de  Paris.de  iSjt>eft  eftiméela  meil- 
leure. On  l'a  réimprimée  à  Vfittemberg  en  iS8£.  D. 
Prudenr  Marand  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  en  a  donné  une  nouvelle  en  1741  ,  à  Paris 
in-folio,  revue  fur  les  manuferits,  &  enrichie  de  no- 
tes &  de  variantes.  11  y  a  joint  ce  qui  nous  refte  de 
l'ouvrage  de  Tatien ,  contre  les  Grecs ,  d'Arhénagore , 
philofophe  Athénien  ,  de  S.  Théophile  d'Annoche  „ 
du  philofophe  Hermias ,  Sec.  M.  Heumann,  favant 
du  Nord  ,  a  fait  plufieurs  remarques  critiques  fur  certe 
dernière  édition  des  œuvres  de  S.  Juftin.  Ces  remar- 
ques ,  inritulées  :  A.  Heumanni  fymbola  critica  ad  Ju- 
ftinum  martyrem  ,  font  dans  les  Mifcdlanea  Lipfienjîa. 
nova,  recueillis  &  publiés  par  les  foins  de  M.  Menc- 
ken ,  à  Leipfick  ,  en  1744  &  1745  ,  in-$° ,  tome  111, 
deuxième  partie  3  diflerrarion  4.  Long-temps  aupara- 
vant un  autre  favanr  Allemand  ayant  cru  appercevoir 
des  taches  dans  les  ouvrages  de  S.  Juftin  ,  s'eft  hafardé 
de  les  reprendre  dans  une  diflerrarion  fur  ce  fujet, 
imptimée  dans  les  Obfervationes  Hallenfes  3  tome  II 
oblervatioli  7.  La  ditferrarion  eft  intitulée  :  De  n&vis 
Juftini  martyris  ,  pr£fertim  in  ratiocinando ,  ab  eo  com- 
mijfis.  L'anonyme  examineptincipalementla  première 
apologie  de  S.  Juftin ,  pour  les  Chrétiens.  Dans  une 
deuxième  diflertation  ,  inférée  dans  le  même  volume 
Obfervatio  9  ,  pag.  170  &  fuiv.  il  difeure  la  féconde 
apologie.  Du  refte,  le  critique  ne  laiiTe  pas  de  rendre 
juftice  à  l'érudirion  &  au  mérite  de  S,  Juftin  :  mais 
nous  croyons  qu'il  chicane  trop  ,  &  qu'il  entre  auflï 
quelques  préjugés  dans  fa  cenfure. 

Voici  le  jugemenr  que  Photius  porte  des  œuvres 
de  S.Juftin.  «Cet  auteur,  dit-il,  éroit  parfaitemenc 
„  habile  dans  la  philofophie  chrétienne,  &  encore 
„  plus  dans  la  profane.  Il  avoit  une  érudition  confom- 
»  mée  ,  &  une  connoitfance  parfaite  de  l'hiftoire  ; 

mais  il  n'a  pris  aucun  foin  d'orner  la  beauré  natu- 
»  relie  de  la  philofophie  des  artifices  de  l'éloquence  * 
Tome  F I.  Partiel,  Sff 
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»  c'eft  pourquoi  fon  difcours,  quoique  ttès-favant, 
»  nJa  point  l'agrément  ni  l'attrait  d'un  difcours  élo- 
»  quent.  »  Ce  caractère  paroîr  dans  tous  fes  ouvrages, 
qui  font  extrêmement  pleins  de  citations  Se  de  paca- 
ges de  récriture  &  des  auteurs  profanes  ,  fans  beau- 
coup d'ordre  &  fans  aucun  ornemenr.  II  avoit  joint  à 
une  parfaire  connoiuance  de  la  philofophie  païenne  , 
une  intelligence  merveilleufe  de  1  écriture  Se  des  pro- 
phéties ,  Se  une  exacte  connoiflance  de  notre  religion  : 
enforre  qu'il  n'y  a  prefque  pas  un  des  anciens ,  qui  ait 
parlé  plus  exactement  que  lui  de  tous  nos  myfteres.  * 
S.  Irenée  ,  L  4  >  adv.h&r.  c.iy^&l.^c  3 .  Eufebe , 
in  hift.  &  chron.  S.  Jérôme  ,  c.  13  car.  Photius ,  hïbl. 
cod.  23  &  1J-  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin. 
Polfevin  ,  Sec.  Du  Pin  ,  hihlioth.  des  aut.  eccléf.  III 
premiers  ftécles.  Baillet,  vies  des  faints  au  1  3  avril.  D. 
Ceillier,  hift.  des  aut.facr.  &  eccléf.  tom.  II  ^  chap.  1. 
Voyez  Dijfertatio  hiftorica  vitam  fancli  Juftini  marty- 
ris  exponens  ,  par  M.  de  Longuerue  ,  dans  un  recueil 
de  diftertations  latmes  de  ce  favant ,  imprimé  à  Lcïp- 
fick  ,  en  1750,  1/2-4°. 

JUSTIN,  I  de  ce  nom,  empereur  d'Orient,  fuc- 
céda  à  Anaftafe  le  19  juillet  de  l'an  51  S.  C'étoit  un 
homme  né  en  Thrace  ,  qui,  après  avoir  gardé  les 
poros  ,  s'éroit  fait  foldat;  Se  qui  après  avoir  pafïe  par 
tous  les  dégrés  de  la  milice,  étoir  parvenu  à  une  des 
premières  charges  de  l'empire.  Les  foldats  de  la  garde 
prétorienne  qu'il  commandoit ,  le  rirent  empereur 
malgré  lui.  Evagre  l'aceufe  de  s'être  fervi  de  l'argent 
de  l'eunuque  Amantius  ,  pour  gagner  les  gens  de 
guerre,  Se  pour  fe faire  couronner  :  ce  qui  paraît  peu 
vraifcmblable  ,  puifqu'il  fit  mourir  cet  Amantius,  qui 
avoït  long-temps  abufé  de  la  faveur  de  fon  maître,  Se 
avoit  perîécutéles  Catholiques  pour  plaire  aux  Euty- 
chiens.  Juftin  gagna  l'eftime  Se  l'amour  du  peuple, 
pour  avoir  fait  prendre  à  fa  femme  le  nom  tiEuphé- 
mie  ,  Se  lui  avoir  fait  quitter  celui  de  Lapicine  qu'elle 
portoit  auparavant.  11  rappella  rous  les  éveques  qui 
avoient  été  exilés  \  chaffa  les  hérétiques  qu'on  avoit 
mis  en  leur  place  ,  Se  commanda  l'obfervation  du  con- 
cile de  Chalcédoine.  11  écrivir  auflï  au  pape  Hormif- 
das,  qui  gouvernoit  alors  l'églife,  touchant  fon  éle- 
ction à  l'empire, &  offrit  de  travaillera  la  réunion  de 
l'églife  Orientale  avec  celle  d'Occident.  Quelque 
temps  après ,  l'empereur  publia  des  édits  très-févéres 
contre  les  Ariens  ,  Se  ces  hérétiques  implorèrent  le  fe- 
cours  de  Théoderic ,  roi  des  Goths  ,  qui  contraignit 
l'an  513  ,  le  pape  Jean  II  d'aller  à  Conftantinople , 
pour  accommoder  cerre  affaire.  Juftin  reçut  ce  pontife 
avec  joie;  mais  elle  fut  bientôt  diminuée  par  la  nou- 
velle qu'il  eut  l'an  516  ,  qu'un  tremblement  de  reire 
avoir  prefque  entierementrenverfé  la  ville  d'Anrioche. 
La  nouvelle  de  ce  malheur  l'affligea  fi  forr,qu'il  quitta 
la  pourpre  impériale  &  le  diadème,,  pour  fe  couvrir 
d'un  fac  ;  &  qu'il  palfa  pluheurs  jours  fans  vouloir 
parler  à  perfonne ,  pour  appaifer ,  pat  fa  pénitence  ,  la 
colère  de  Dieu  contre  fon  peuple.  Plusieurs  autres 
villes  en  Oriem  furent  auflï  ruinées  par  un  même  ac- 
cident. Juftin  fournit  de  grandes  fournies  d'argent 
pour  les  réparer  ,  &  fit  changer  le  nom  à  Anazarbe  , 
&à  Edelfe,  qu'il  nt.ippeller  Juftinoples  ou  villes  de  Ju- 
ftin. U  étoit  accablé  de  vieillerie  ,  Se  fa  fanté  étoir  fort 
chancelanre  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  nomma  Jujlinien , 
fils  de  fa  fœur,  pour  lui  fuccéder.  11  mourut  environ 
quatre  mois  après,  le  premier  jour  d'août  de  l'an  5 17, 
âgé  de  77  ans ,  après  un  règne  de  8  ans  ,  3  mois  Se 

13  jours.*  Le  comte  Marcellin,  en  la  chron.  Zonare, 
îom.  III  annal.  Evagre  ,  /.  3  ,  &c. 

JUSTIN  II ,  ou  le  Jeune ,  fils  de  Dulciflïme  ,  &  de 
Vigilance  ,  fœur  de  Juftinien  ,  fuccéda  à  ce  dernier  le 

14  novembre  de  l'an  565.  Le  commencement  de  fon 
règne  fut  alfez  heureux  y  maïs  il  ht  bientôt  connoître 
la  corruption  de  fes  mœurs ,  car  il  cafta  une  loi  que 
juftinien  avoir  faite  contre  les  triages  illicites ,  jk 


JUS 

en  fubrogea  une  autre ,  par  laquelle  il  les  permettoit. 
Juftin  avoit  un  coufin  de  même  nom  que  lui ,  qui 
étoit  fur  le  bord  du  Danube  ,  pour  empêcher  les  Bar- 
bares d'entrer  fur  les  terres  de  l'empire.  Ils  avoient  eu 
d'égales  prétentions  à  l'empire  ,  Se  étoient  demeurés 
d'accord  que  celui  qui  y  parviendrait  traiterait  l'autre 
comme  la  première  perfonne  de  l'état.  L'empereur 
jaloux  Se  crainrif ,  l'attira  adroitement  à  Conftantino- 
pîe ,  lui  ôta  fes  gardes  ,  &  l'ayant  envoyé  à  Alexan- 
dtie,le  fit  étrangler  la  nuit  dans  fon  lit,  vers  l'an 
567.  11  fît  mourir  aufli  deux  fénateurs  ,  Ethéi'ius  Se 
Addée.  Juftin  avoit  époufé  Sophie  ,  nièce  de  Théodo- 
ra,  femme  de  l'empereur  Juftinien  ,  à  qui  il  donna 
trop  d'autorité ,  Se  il  eut  lieu  de  s'en  repentir  dès 
l'an  5  68  j  car  cette  femme  hautaine  ayant  mal  parlé 
de  Narfés,  qui  avoit  le  commandement  général  des 
troupes  en  Italie  ,  &  ayant  voulu  qu'on  le  rappellât , 
celui-ci,  pour  prévenir  fa  perte,  appella  les  Lombards, 
à  qui  il  livra  le  pays ,  où  ils  fondèrent  un  royaurnfi 
qui  ne  put  être  détruit  qu'à  la  fin  du  VIIIe  fiécle  par 
Chatlemagne.  Juftin  s'attira  auflï  l'an  571 ,  une  nou- 
velle guerre  avec  les  Perfes ,  qui  défolerent  une  par- 
tie de  la  Syrie  ,  pendant  que  les  Romains  faifoient  le 
fiége  de  Nifibe-j  Se  ce  prince  érant  tombé  en  phrénéfie 
l'an  574,  Sophie  devenue  maîtrefle  abfolue  fit  créer 
Céfar ,  Tibère ,  homme  de  mérire  ,  qui  venoit  d'être 
battu  par  les  Avares.  Il  eft  nécefiaire  d'avertir  que  le 
fujet  de  la  guerre  avec  les  Perfes  étoit  la  Perfarmenie, 
que  Juftin  avoit  prife  fous  la  protection  de  l'empire 
contre  la  foi  des  traités  :  l'impétatrice  qui  n'éroit  pas 
d'humeur  de  faire  finir  firôt  cette  guerre ,  voulant 
néanmoins  empêcher  le  ravage  des  provinces  ,  s'avifa 
d'un  expédient  qui  plut  aux  deux  partis  :  Se  l'on  con- 
vint d'une  trêve  d'une  année  pour  tout  le  refte  hors 
pour  la  Perfarmenie  ,  où  les  Perfes  &  les  Romains 
eurent  la  liberté  de  fe  faire  la  guerre.  Ce  fut-Ià  que 
l'an  575  ,  Chofroè's,  roi  de  Perfe  ,  commandant  en 
perfonne  une  nombreufe  armée  ,  fut  défait  avec  une 
fi  grande  perte,  Se  conçut  une  fi  grande  frayeur 3 
qu'il  fit  une  loi  pour  fe  défendre  à  lui-même  ,  &  à  fes 
fucceffeurs  rois  ,  de  faire  la  guerre  en  perfonne  aux 
Grecs.  Il  demanda  aufii  la  paix,  &  l'on  en  traitoic 
lorfqu'un  léger  avantage  ayant  ranimé  les  efpérances 
de  ce  prince  ,  il  rompit  la  négociation.  Maurice  de- 
puis empereur  l'en  punit  par  le  ravage  de  fes  états  j  Se 
la  guerre  durait  encore  à  la  mort  de  Juftin  ,  qui  arriva 
le  5  octobre  de  l'an  578.  Il  y  avoit  long-temps  que  fa 
maladie  ne  lui  permettoit  pas  de  fe  mêler  du  gouver- 
nement. *  Zonare ,  in  annal.  Evagre,  /.  5  hift.  Paul 
Diacre ,  &c. 

JUSTIN,  hiftorien,  vivoit ,  félon  la  plus  proba- 
ble opinion  j  du  remps  d'Antonin  le  Pieux  ,  dans  le 
IIe  fiécle.  Il  abrégea  l'hiftoire  de  Trogue  Pompée  : 
foin  préjudiciable  à  la  poftérité_,  puifque  c'eft  ce  qui 
nous  a  fait  perdre  l'ouvrage  entier,  qui  conrenoit 
quarante-quatre  livres.  Juftin  a  confervé  le  même 
nombre.  Sa  façon  d'écrire  a  été  jugée  digne  des  meil- 
leurs fiécles  de  la  latinité.  *  Vofîius,  de  hift.  lat.  I.  1  j 
c.  3 1.  La  Mothe  le  Vayer  ,  au  jugement  deshift.  &c. 

JUSTINE ,  femme  du  tyran  Magnence ,  la  fut  en- 
fuite  de  l'empereur  Valentinien  l'Ancien  ,  qui  paroît 
l'avoir  époufée  vers  l'an  3 -58.  Elle  fut  mere  de  Valen- 
rinien  le  Jeune ,  de  Galla ,  de  Grata  &  de  Jufta  ,  dont 
les  deux  dernières  moururent  vier-ges,  Se  l'autre  fut 
mariée  à  Théodofe.  Cette  princefle  s'étant  lauTée  fur- 
prendre  aux  Ariens ,  foutint  leurs  erreurs  avec  opiniâ- 
treté, Se  perfécuta  les  orthodoxes  ,  fur-tout  les  pré- 
lats ,  avec  une  fureur  étrange.  C'eft  à  fa  follicitation 
que  Valentinien  fon  époux  refufa  de  voir  S.  Martin 
de  Tours,  &  que  fon  fils  Valentinien  le  Jeune  fut 
contraire  à  S.  Ambroife.  Ce  prélat  avoït  refufé  de  don- 
ner une  églife  aux  Ariens  dans  Milan  :  ce  qui  avoit  fi 
fort  aigri  Juftine  ,  qu'elle  réfolut  de  le  perdre  à  quel- 
...  .        aiie  ce  fgti  E]le  eri  chercha  les  moyens  j  mais 
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il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'en  venir  à  bout.  S.  Ambroife 
ai-merne  décrit  l'hiftoire  de  cette  petite  guerre  qu'on 
lui  fit  dans  1  épure  a  fa  faut  Marcelline.  L'impéra- 
trice fe  vit  obligée  dans  la  fuite  d'avoir  recours  à  ce- 
lui quele  venoit  de  perfécuter  ,  &  l'employa  pour 
appaifer  le  tyran  Maxime.  Elle  fe  retira  depuis  avec 
ion  fais  a  I  liellalomque,oùelle  moururvers  l'an  3  88 
Socrate  parle  d'elle  d'une  manière  bien  différente  de 
Zozime.  Si  on  le  croit ,  Juftine  étoit  née  en  Sicile.  Ju- 
lie fon  pere  ,  qui  étoir  juge  du  Picenum  en  Italie'  fut 
tue  par  ordre  de  Conftauce  ,  parcequ'on  difoit  qu'il 
ieroir  pere  d'un  empereur.  L'impératrice  Sevéra  pre- 
mière femme  de  Valentinien  la  prit  à  fon  fervice  Se 
l'empereur  en  étant  devenu  amoureux  ,  &  voulant 
l'epoufer  fans  répudier  l'impératrice  ,  fit  publier  une 
loi  par  laquelle  il  permettait  a  tous  fes  fuiets  d'avoir 
deux  femmes  a  la  fois.  On  ne  doute  point  qu'il  n'y 
ait  la  de  la  faction  ;  pareequ 'outre  qu'on  ne  connoît 
point  deloi  de  cette  forte,  Ammien  Matcellin  qui 
a  pris  a  tache  de  déenre  toutes  les  fautes  de  Valenti- 
nien ,  le  loue  néanmoins  de  fa  continence  à  l'égard  du 
fexe;  ma.s  on  ne  fait  fi  le  relie  doit  être  rejerté  de 
même,  &  il  feroit  tort  poffible  que  Julline,  veuve  d'un 
tyran  mort  en  s  ;  j ,  fut  différente  de  Juftine,  mariée  a 
Vaienonien  en  3  63  ,  &  mere  d'un  prince  ,  &  de  rrois 
princefies.  *  S.  Ambroife ,  epift.  ad  Marcel.  Zolime  l 
4.Sozomene,  /.  7.  RurKn.  Socrate.  Baronius,  &c. 

JUSTINE  (Sainte)  vierge  &  martyre  de  la  ville  de 
Padoue.dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Maximien- 
Hercule,a  été  honorée  à  Padoue  dès  le  Vou  le  VI  fic- 
elé; ma.s  les  aolcs  de  fon  martyre  font  récens  &  fabu- 
leux. On  fur  la  1ère  le  7  octobre."  Bailler,  viesdes  SS 
JUSTINE  (Sainte)  congrégation  religieufe  &  ré- 
formée de  l'ordre  de  S.  Benoit  fut  établie  à  Padoue 
par  Louis  B.rbo,  fénateur  de  Venife,  que  le  pane 
Grégoire  XII  en  fit  premier  abbé  l'an  HoS.Plufieurs 
monafteres  reçurent  cette  réforme,  &  s'unirent  a  cette 
congrégation  de  falote  Juftine  de  Padoue,  &  entr'au- 
ires  celui  du  Monr-Caflm  .,  l'an  1504.  *  Cavacio  /  4 
<&  s  hi/l.  cinoh.  fanai  Jullini.  ' 
JUSTIN1ANEE ,  cherche^  JUSTINOPOLIS 
JUSTINIANI ,  maifon.  11  eft  fait  mention  dans  les 
annales  de  Venife,  que  tous  ceux  de  cette  maifon 
ayant  ete  pris  dans  la  guerre  que  la  république  porra 
dans  le  Levant  a  l'empereur  Emanuel,  fous  la  con- 
duite du  doge  Nidal  Michieli  en„,S,  ce  doge  vou- 
lant rétablir  a  fon  retour  une  fi  noble  famille  "obtint 
du  pape  la  permiffion  de  faire  fortir  du  cloître  frère 
Nicolas  JusxiNiANr ,  qui  reftoit  feul  de  cette  famille 
&  lui  donna  même  fa  fille  en  mariage ,  de  laquelle  ce 
bon  pere  ayant  eu  plufieurs  enfans,  d'où  viennent 
ceux  de  ce  nom,  qui  tiennenr  encore  aujourd'hui  un 
rang  confiderable  dans  la  république, il  retourna  dans 
fon  cloître  pour  y  vivre  comme  auparavant ,  n'étant 
plus  neceûaire  dans  le  monde.  Cette  maifon  eft  illu- 

j  a,X.enVe  \k  Gènes  '  dans  le  roy™nie  de  Naples  , 
dans  1  ifie  de  Corfe  ,  &  dans  celle  de  Chio  ou  Scio. 
Celle  de  Gènes  a  poifédé  la  feigneurie  de  Chio  par  le 
don  qu  en  ht  1  an  ,  3  s  3 ,  l'empereur  Andronic  à  Pierre 
Justiniani,  générai  des  armées  de  tetre  de  Gènes 
gendre  de  Gabriel  Adorne  ,  alors  doge  de  cette  répu- 
blique &  ,1s  eurent  le  privilège  de  battre  monnoie  : 
cette  tue  leur  valoir  1 10  mille  écus  d'or  de  renre 
iorique  les  Turcs  la  leur  enlevèrent  en  1  ^6.  Ce  (m 
a  Jacques  Justiniani,  feignent  de  Chio,  capitaine 
de  vaifleau  Génois  ,  qu'Alfonfe  V,  roi  d'Aragon  fe 
rendit  pnfonnier  prétérablemenr  a  rour  autre  dans  la 
baail.e  navale  que  ce  prince  perdit  l'an  143  5  ,  contre 
la  république. 

Les  diverfes  branches  de  cette  maifon  ont  été  tou- 
tes fécondes  en  grands  hommes.  Outre  ceux  dont 
nous  parlerons  dans  des  articles  féparés,  on  doit  di- 
ltlnguer,  François  Justiniani,  élu  doge  de  Gènes 
en  WK,  Alexandre  ,  qu,  le  fut  en  1  <„  ,  étoit  fils 
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de  Lue  Justiniani  ,  qui  avait  fervi  utilement  le 
pape  en  S.cile  Luc  Justiniani  ,  fils  j'Âm. 
dn,  futclu  aladigmtede  doge  de  Gènes  en  ,ff++ 
&  Jean -Antoine  Justiniani  fut  élu  doce  en 
171 5  ,  S:  fut  le  feptiéme  doge  de  fa  famill» 
Marc -Antoine  Justiniani,  élu  doge  de  Venisb 
en  mort  en  itf«8.  Raphah.  Justiniani 

qui  après  avoir  été  ambaffadeur  de  la  république 
i  Rome  &  à  Conftantinople,  fut  fait  procurateur 
de  S.  Marc  en  17.0.  Jérôme  Justiniani,  q„i  lvoic 
obtenu  la  même  dignité  en  1707.  Horatio  Justi- 
niani ,  eveque  de  Nocéra ,  puis  cardinal ,  grand  péni- 
tencier &  bibliothécaire  de  l'églife.  Ansaldo  ?J  us- 
tini  ani  junfconfulre  à  Gènes, ouil  mourur  l'an  1  c  9  6 

ANToiNEjusT.N.ANideChio.religieuxderordredeS 
Uominique,puisevequedeL,pari,mortl'an  i!7,  Be- 
noit Justiniani  de  Gènes ,  Jéfu.re ,  mort  l'an  ,jzi 
auteur  de  divers  traités.  Bernard  Justiniani' 
eveque  dAnglom,  mott  l'an  1616.  Un  autre  auteur 
dece  nomqu.eto.t  Théatin.  J0feph  de  S.los  a  fait 
fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  fa  congrégation  Decic, 
Justinia»  de  Chio,  Dominicain /filXuïd'l! 
cria  en  Corfe,  l'an  tSix,  mort  l'an  ,ff41  Jérôme 
Justiniani  de  Chio,  aufii  Dominicain  ,  f'/E 
deChio  lanyoy,  mort  l'an  i«i8,  a  1  a,e  de  ffç 
ans.  Un  autte  Jérôme  de  Chio  qui  étudia  à  Pans  & 
s  établit  en  cette  ville,  où  il  publia  l'an  itoG  la  def- 
cr.ption  &  1  hiftoire  de  l'aie  de  Chio.'  Confiike,  Zaz 
zm&Oa  NcbULd-hal.  Michel  Giuftiniani,  &  Raplireî 
Sopran,    firut.  délia  Ligur.  Uberto  Fogliéta  ,  deelar. 

JUSTINIANI  (  Léonard  )  fils  de  Bernard .  &  frère 
de  ^.Laurent  Jufhnien,  premier  patriarche  de  Venife 
v.voit  lan  l+,o.  Il  étoit  fénateur  de  la  même  ville  " 
&  neveu  d  un  autre  Léonard  Justiniani  ,  célébré 
orateur.  11  compofa  des  ouvrages  cirés  par  les  auteurs 

?  ,£Ti  C°mme  Ia  vie  de  S-  N,c°'m  «c  Mue  , 
&c.  *  Philelphe ,  m  Conv.  lit.  Philippe  de  Bergame  L 
y^A.C.  ,418.  Volaterran,  /.  2ff  VoUlus? dTùjr. 

JUSTINIANI  (Laurent)  ou  S.  Laurent  Justi- 
nien  Vénitien  ,  &  premier  patriarche  de  Venife,  fils 
de  Bernard  Juftnuani,  noble  Vénitien,  &  d'une  da- 
me de  la  maifon  de  Quirini ,  vint  au  monde  le  pre- 
mier de  ,u,  1er  ,5  S  ,.  11  prit  l'habit  régulier  dans  le 
monaftere  des  chanoines  de  S.  George  m  Alga  n'é 
tant  encore  que  Diacre  ,  &  il  devint  en  1424",  l'e  pre- 
mier gênerai  de  cerre  congrégation  ,  à  laquelle  il  don- 
nadexcellens  réglemens  qui  furent  obfervés  dans  la 
luite;  ce  qui  fait  qu'il  en  eft  confidété  comme  un  des 
fondateurs.  Sa  vertu  généralement  reconnue  ,  porta  le 
pape  Eugène  IV,  i  lui  donner  l'évêché  de  Venife 
dont  u  a  été  le  premier  patriarche ,  depuis  l'an  1 4 , 1  ' 
en  confequence  d'une  ordonnance  faite  de  fon  temps 
pour  terminer  les  différends  enrre  les  parriarch-s  de 
Grado  &  les  évêques  de  Venife  ;  qui  ordonnoir  la 
réunion  du  patnarchat  &  de  l'évêché  en  faveur  de  ce- 
lui des  deux  prélats  qui  furvivroir  à  l'autre.On  remar- 
que qu'il  n'accepta  l'épifeopat  qu'aptès  que  le  pape  le 
lui  eut  commandé  ttois  lois ,  &  qu'il  ne  changea  rien 
a  la  façon  de  vivre  qu'il  avoir  pratiquée  dans  fon  mo- 
naltere.  Ce  famr  prélar  a  laide  divers  ouvrages ,  donr 
les  principaux  fonr^  Lignum  viu  ;  De  diftipthia  &  fpi- 
rituah  perfeciione;  De  cafto  connut; o  ;  Fajciculus  amo 
ru;  De  triumphali  agone  Chrljli ,  &c.  que  nous  avons 
en  un  volume  m-fol.  de  Timpreflion  de  Lyon  l'an 
i5ff8    dom  Nicolas-Antoine  Juftiniani  a  donné  une 
nouvelle  édition  a  Venife  en  .755,  en  un  volume 
,,,-fol.  Il  mourut  le     janvier  ,455  ,  32é  de  74  ans. 
Le  pape  Clément  VII  le  béatifia  l'an  1 ,1  + J  &  Ale- 
xandre VHI  lecanonifa  l'an  1  fioo.  Bernard  Juftinien 
fon  neveu  écrivit  fa  vie  en  douze  chapitres  ,  que  nous 
avons  au  commencemenr  de  fes  œuvres.  *  Tnthême 
&  Bellarmin ,  defcrïpt.  ecckfiaft.  Ughel ,  tom.  K Ical. 
Tome  VI.  Partit  I.  %  f  f  jj 
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facr.  Jacques  Philippe  Thomafini  „  in  annal,  congreg. 
S.  Georg.  Volarerran.  Blondus.  Sponde,  Sic.  Surius. 
Bollandus  Se  Henfchenius ,  ad  8  januar. 

JUSTINIANI  (Léonard)  die  de  Chio  ,  archevêque 
de  Mirylène ,  vivoit  l'an  1453,  &  écrivit  au  pape  Ni- 
colas V,  une  lettre  au  fujet  de  la  priie  de  Conftanti- 
nople  par  les  Turcs.  On  l'a  publiée  fous  le  titre  :  De 
urbis  Confiant inopolitam  jaclura  &  captivante.  11  perdir 
peu  après  fon  archevêché,  les  Turcs  s'étant  rendu 
maîtres  de  Pitié  de  Mételin.  *  Gefner  ,  biblioth.  Ago- 
ftino  Schiaffino,  hift.  ecclefGenuenf.tom. III.  Soprani, 
feript.  délia  Ligur.  &c. 

JUSTINIANI  (Urfe)  général  de  la  flotc  vénitien- 
ne, étoir  un  homme  vaillant,  magnifique ,  Se  très-zélé 
pour  le  feïvice  de  fa  république.  Ayant  attaqué  deux 
fois ,  fans  fuccès,  vers  l'an  1460,  Mételin,  ville  de 
l'tde  de  même  nom  dans  l'Archipel ,  Se  y  ayant  perdu 
5000  de  fes  foldats  y  il  en  conçut  rant  de  chagrin, 
qu'il  en  mourut  de  déplaifîr  à  Modon,  dans  laMorée, 
auflirôt  qu'il  y  eut  pris  terre.  *  Sabellic.  /.  4  _,  dec.  3 . 

JUSTINIANI  (  Bernard  )  naquit  à  Venife  le  6  jan- 
vier 1408  ou  1 407  ,  fi  l'on  fuit  la  manière  de  compter 
des  Vénitiens  ,  en  no  commençant  l'année  qu'au  mois 
de  mars.  Il  eut  pour  pere  Léonard  Juftiniani,  Se  pour 
mere  Lucrèce  de  Mula ,  tous  deux  de  familles  rrès-illu- 
itres.  Bernard  ,  après  avoir  fait  fes  premières  études 
fous  Guarinï  de  Vérone ,  alla  les  continuer  à  Padoue, 
où  il  fut  reçu  docteur.  A  l'âge  de  1  9  ans  il  prit  la  ro- 
be de  fénateur  ,  &  ne  difeontinua  pas  l'étude  des  bel- 
les lettres  qu'il  étudia  encore  fous  François  Philelphe, 
&  enfuite  lotis  Georges  de  Trébizonde  qu'il  retint 
chez  lui  jufqu'à  ce  que  le  papeCailifte  III  l'eût  appel- 
lé  à  Rome.  Après  avoir  fait  connoître  fa  fageffe  Se  fa 
prudence  dans  plufieurs  emplois  que  la  république  lui 
confia,  il  fut  envoyé  en  1451  avec  trois  autres  fena- 
teurs     pour  recevoir  l'empereur  Frédéric  III ,  qui 
alîoit  à  Rome  fe  faire  couronner  ,  Se  qui  devoir  palfer 
par  les  états  de  la  république. Ce  Fut  Juftiniani  quiporta 
la  parole  en  cette  occafion.  En  1457  ou  1 4  5  S  ,  il  fit 
l'oraifon  funèbre  du  doge  François  Fofcari.  En  1459 
on  l'envoya  à  Ferdinand  }  roi  de  Naples  ,  qui  alloir  à 
Rome ,  &  il  fir  en  cette  occafion  trois  difeours  ,  deux 
à  ce  prince  j  &  un  au  pape  Pie  II.  De  retour  à  Venife, 
il  fut  élu  cenfeur,  &  enfuite  on  l'envoya  en  ambafla- 
de  avec  Paul  Barbo ,  auprès  de  Louis  XI ,  roi  de  Fran- 
ce, qui  le  fit  chevalier.  Juftiniani  remercia  ce  prince 
de  cet  honneur  par  un  difeours  a  fa  louange  qu'il  ré- 
cita à  Tours  où  étoir  alors  la  cour  ,  le  6  janvier  14.61. 
Pendant  fon  féjour  à  Paris ,  Tuniverfité  ,  le  rec"teur  à 
la  tête,  lui  fit  vifite  en  cérémonie,  Se  it  la  remercia 
par  un  difeours.  Il  alla  enfuite  en  ambaftade  à  Rome 
auprès  de  Pie  II.Lorfque  Paul  II  eut  fuccédé  à  ce  pa- 
pe, Juftiniani  fut  encore  député  pour  le  féliciter  fur 
fon  exaltation.  En  1467  il  fut  fait  commandant  de 
Padoue,  enfuite  membre  du  confeil  des  dix,  &  il  a 
été  jufqu'à  vingt  fois  Sage-grand ,  dignité  fort  hono- 
rable dans  la  république.  En  1471  il  alla  encore  féli- 
citer Sixte  IV  fur  fon  élévation  au  fouverain  pontirî- 
cat ,  &  la  même  année  il  fut  élu  procurateur  de  faint 
Marc ,  à  la  place  de  Pierre  Mocénigo ,  qui  venoir  d'ê- 
tre élu  doge.  Enfin  ,  après  tous  ces  honneurs  ,  il  mou- 
rut le  1  o  mars  1 4S  9  ,  âgé  de  8  1  ans.  On  l'enterra  dans 
Péglife  patriarchale  de  Venife.  Ses  difeours  ont  été 
recueillis  &  imprimés  in-fol.  à  Venife  en   1492  , 
avec  quelques-unes  de  fes  lettres ,  fa  traduction 
du  traité  d'Ifôcrate  à  Nicoclés ,  Se  les  lettres  de 
Léonard  Juftinien  en  latin.  On  a  encore  de  Bernard 
Juftiniani,  i°.  la  vie  du  bienheureux  Laurent  Juiti- 
nien  fon  oncle,  &  elle  fe  trouve  à  la  tête  des  .œu- 
vres de  ce  faint ,  Se  ailleurs ,  comme  dans  Surius  Se 
Bollandus.  z°.  Une  hiftoire  latine  de  Venife,  où  il 
traite  de  fon  origine  Se  de  ce  qui  s'y  eft  pafie  pendant 
environ  quatre  cens  ans.  Elle  eft  in-fol.  de  Venife  en 
1492  Se  15  3  4.  Louis  Doménichi  l'a  traduite  eu  ita- 


lien..Cette  hiftoire  va  jufqu'à  l'an*8o9.  30.  La  vie  de 
S.  Marc  évangélifte ,  Se  un  traire  de  la  tranflation  de 
fon  corps  à  Venife ,  en  latin  ,  jointe  à  l 'hiftoire  de  Ve- 
nife. Jacques  de  Bergame ,  Voflms ,  Se  plufieurs  au- 
tres après  eux  ,  lui  ont  donné  une  hiftoire  des  Goths_, 
qu'il  n'a  jamais  compofée  ,  Se  qui  n'exifte  point.  * 
Ant.  Stella,  vie  de  Bernard  Juftiniani ,  à  Venife  ,  en 
1 5  5  3 ,  in-%°.  Journal  de  Venife  }  tom.  XIX.  Niceron  , 
mém.  tom.  VII    art.  1 . 

JUSTINIANI  de  MONEGLIA  (  Paul  )  maître  du 
facré  palais,  éveque  de  Scio ,  nonce  apoftolique  dans 
le  royaume  de  Hongrie  ,  naquit  à  Gènes  l'an  1 444,  Il 
fut  élevé  avec  foin  fous  les  yeux  de  Pierre  Pellégre  Ju- 
ftiniani de  Moncglia,  fon  pere,  qui  avoit  été  ambafla- 
deur  de  la  république  auprès  du  duc  de  Milan.  Paul, à 
Pàge  de  19  ans,  embraffa  l'inftitut  des  Frères  Prê- 
cheurs. Quelque  s  années  après,il  fut  élevé  au  doctorat, 
&en  1476  il  fut  élu  prieur  du  couvent  de  S.  Domini- 
que ,  à  Gènes.  Dans  la  fuite  on  le  choifit  pour  être 
régent  d'étude  à  Péroufe,  &  il  exerçoit  cet  emploi 
avec  diftinction  ,  lotfqu'après  la  morr  du  pape  Sixte 
IV,  arrivée  en  1484  ,  tous  les  Génois  ayant  été  mal- 
traités à  Rome,  Se  dans  tout  l'état  eccléfiaftique , 
Juftiniani  fe  rerira  de  Péroufe,  Se  revint  à  Gènes.  Il 
s'y  livra  d'abord  à  la  prédication  j  mais  en  1 48<j,ayant 
éré  fait  provincial  de  Lombardie,  il  fur  obligé  de  va- 
quer à  beaucoup  d'autres  occupations ,  qui  étoient  in- 
féparables  de  cette  place.  A  la  fin  de  l'an  1489  il  fut 
fait  maître  du  facré  palais  ,  au  lieu  de  Marc  Maraldi 
que  l'on  venoit  de  nommer  archevêque  de  Reggio 
dans  la  Calabre.  Le  pape  Innocenr  VIII  l'honora  tou- 
jours de  fa  confiance  ,  Se  le  chargea  fouvenr  de  conir 
niifiions  imporranres.  En  1494  il  le  nomma  inquifi- 
teur  général  de  la  foi  dans  toutes  les  terres  foumifes 
à  la  république  de  Gènes.  En  149S  le  pape  Alexan- 
dre VI  le  nomma  commilTaire  apoftolique,  pour  exa- 
miner, avec  le  gouverneur  de  Rome l'affaire  d'un 
grand  nombre  de  Chrétiens  ,  aceufés  d'apoftalie.  Ju- 
ftiniani reçut  leur  abjuration  ,  &  les  réconcilia  à  l'é- 
glife.  Il  fut  aufil  l'un  des  juges  qui  examinèrent  les-' 
nouveaux  dogmes  de  Pierre  d'Aranda  ,  évêque  de  Ca- 
lahorra  ,  convaincu  de  judaïfme  Se  de  diverfes  autres 
erreurs.  Cet  hérétique  étoit  aufli  Major-Dome  du  pape 
Alexandre  VI ,  &  non  maître  du  facré  palais  ,  comme 
quelques  hiftoriens  Pont  avancé.  Il  fut  dégradé  en  fep- 
tembre  1498  ,  &  condamné  à  une  prifon  perpétuelle 
dans  le  château  Saint-Ange à  Rome.  L'année  fui- 
vante,  le  pape  Alexandre  VI  nomma  Juftiniani  à  Pé-i 
vêché  de  Scio  ,  Se  le  fir  en  même  temps  fon  légat ,  ou 
nonce  apoftolique  dans  le  royaume  de  Hongrie.  Il 
mourut  à  Bude ,  capitale  du  même  royaume ,  l'an 
1502,  dans  la  58  année  de  fon  âge.  Il  a  écrir  divers 
commentaires  ,  ou  des  notes  pleines  d'érudition  ,  fut 
prefque  rous  les  livres  de  la  Bible  j  mais  ces  explica- 
tions, qu'on  loue  beaucoup,  n'ont  point  été  impri- 
mées ,  du  moins  n'en  avons  nous  aucune  connoiflan- 
ce.  *  LeP.Touron  ,  hift.  des  hommes  illuftres  de  l'ordre 
de  S.  Dominique _,  tome  III in-40,  pag.  649  6>  fuiv. 

JUSTINIANI  (Laurent)  Chatcreux,  compofa  un 
ouvrage  intitulé  :  Honus  deliciarum  ,  imprimé  in-4.0  j 
à  Milan  l'an  1515.*  Pétreïus,  hibl.  Carth. 

JUSTINIANI  (  Vincent  )  de  la  branche  établie 
dans  l'iiîe  de  Chio  ,  naquit  dans  cette  ifle  le  27  août: 
1 5 1 9  ,  y  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  &  vint 
faire  fes  études  à  Gènes,  d'où  Etienne  Ufufmaris  qui 
étoit  général  le  mena  à  Rome  pour  êrrefon  compagnon. 
La  fageffe  qu'il  fit  paroître  dans  les  emplois  qu'on 
lui  confia,  fut  récompenfée  par  l'honneur  qu'on  lui 
fit  de  l'élire  général  le  2  8  mai  de  l'an  1558,  quoi- 
qu'il n'eût  que  trente-huit  ans.  Après  la  vilite  des  mai- 
fons  de  France ,  il  fe  rendir  au  concile  de  Trenre ,  au- 
quel il  aflifta  pendanr  les  années  1562  &  15^3  ,  y 
foutint  feul  les  privilèges  des  réguliers ,  Se  donna. 
d'autres  marques  de  fa  fermeté  ,  qui  lui  attirèrent 
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beaucoup  de  confidérarion.  Après  le  concile  il  alla  vi- 
iîter  les  maifons  d'Efpagne  ,  revint  l'an  1 5  S fi ,  à  Ro- 
me ,  pour  y  faluer  le  nouveau  pape  Pie  V,  qui  avoir 
été  de  fon  ordre  ;  &  l'an  1  5  fit)  i  fut  renvoyé  par  ce 
fainr  pape  en  Efpagne  pour  rrairer  avec  le  roi  Philippe 
II ,  d'affaires  importantes  Se  fecrétes.  Il  y  éroir  encore 
lorfqu'il  apprit  qu'il  avoit  été  promu  au  cardinalat  le 
17.  mai  de  l'an  1570,  &  étant  revenu  à  Rome  ,  il  fut 
préfet  de  la  congrégation  de  l'index ,  &  de  celle  des 
évêques  Si  des  réguliers,  protecteur  de  l'ordre  de  Val- 
lombreufe,  vice-protecteur  de  fon  ordre,  abbé  de  S. 
Syr  à  Gènes,  &  employé  dans  routes  les  affaires.  Enfin 
étant  âgé  de  6  3  ans  &  deux  mois,  il  mourut  le  18 
ectobre  de  l'an  1581.  C'eft  lui  qui  a  procuré  l'édirion 
faite  l'an  1570,  à  Rome,  de  toutes  les  œuvres  de  S. 
Thomas  en  dix-fepr  volumes  in-fol.  *  Echard  ,  fcrijt. 
ord.  FF.  Prœd.  tom.  I. 

JUST1NIANI  (  Timothée)  de  la  même  branche 
que  le  précédenr  ,  naquir  dans  l'ifle  de  Chio  vers  l'an 
1502,  &  fut  audi  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que :  il  avoit  eu  le  nom  de  Bernard  au  baptême.  Le 
zi  juin  de  l'an  1550  le  pape  Jule  III  le  fit  évêque 
d'Aria  dans  l'ifle  de  Candie  ,  &  le  5  octobre  de  l'an- 
née fuivante  ,  il  y  unir  i'églife  de  Calamona  en  faveur 
de  Timorhée  ,  qui  ailïïta  l'an  15S3  au  concile  de 
Trente.  Le  14  avril  de  l'an  1 5  64  ,  ce  prélat  fut  tranf- 
féré  fur  le  fiége  épifcopal  de  Chio  ;  mais  deux  ans 
après  certe  iflefut  envahie  par  les  Turcs  :  &  quoiqu'é- 
tant  allé  à  Conftanrinople  ,  il  eût  obtenu  du  fultan 
Sélim  que  les  Chrétiens  de  l'ifle  auroienr  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion  ,  il  fe  Iaffa  néanmoins  de  la  fer- 
vicude  où  il  étoit  contraint  de  vivre  enrre  les  infidè- 
les ,  Se  revinr  l'an  1 5  fi  8  à  Rome  ,  où  il  obtinr  le  5 
avril  d'être  transféré  au  liège  de  Strongoli  dans  la  Ca- 
labre.  Il  gouvernoit  cette  églife  lotfqu'il  moutut  l'an 
ï  571.  Un  garde  en  manuferit  une  defeription  qu'il 
avoit  faire  de  l'ifle  de  Chio.  *  Echard ,  Jcripc.  FF. 
Prtd.  t.  î. 

JUSTINIANI  (Auguftin)  évêque  de  Nébio ,  né  à 
Gènes  l'an  1470,  éroir  fils  de  Paul  Juftinien  de  la 
branche  délia  Banea,  Se  de  Barthélemi  Jufliniani  de  la 
branche  Longa.  Après  avoir  demeuré  quelque  temp: 
à  Valence  en  Efpagne ,  il  entra  dans  l'ordre  de  S.  Do 
minique  à  Pavie ,  au  mois  d'avril  de  l'an  1488  ;  prir 
alors  le  nom  à'Augufiin  \  au  lieu  de  celui  de  Panta- 
leon  ,  qu'il  avoit  eu  au  baptême ,  Se  s'y  diflingua  bien- 
tôt  par  fa  dodtrine  &  par  l'intelligence  des  langues 
qu'il  acquir  en  peu  de  remps.  Il  fur  pourvu  l'an  1514, 
par  le  pape  Léon  X,  de  l'évêché  de  Nébio  dans  l'ifle  de 
Corfe.  Il  affilia  au  cinquième  concile  deLattan,&  com- 
battit quelques  arricles  du  concordar  paflé  enrre  la 
Trance  Se  la  cour  de  Rome.  La  pauvreté  de  fon  dio- 
cèfe  lui  fir  defirer  un  éveché  d'un  revenu  plus  confi- 
dérable  ,  Se  il  fit  la  cour  au  pape ,  qui  l'eflimoir  beau- 
coup ;  mais  François  I ,  qui  aimoir  les  gens  de  lettres , 
l'attira  à  Paris  en  lui  donnanr  la  qualité  de  fon  aumô- 
nier, avecune  penfion,  &  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
fut  pendant  cinq  ans  le  premier  profefTeur  royal  de  la 
langue  hébraïque.  Etant  rerourné  l'an  1 5  2 2  à  Gènes  , 
il  y  trouva  tout  en  défordre  par  la  faétion  des  Ador- 
nes;  &  alla  enfuite  vifîter  fon  diocèfe  ,  dans  le  deffein 
de  retourner  bientôt  après  en  France  ;  mais  ayanr 
changé  rour-à-coup  de  fentimenr  il  s'attacha  au  gou- 
vernemenr  du  rroupeau  confié  à  fes  foins,  embellit 
fon  églife  ,  augmenta  le  revenu  de  la  menfe  épifeo- 
pale ,  fir  bâtir  un  alfez  commode  palais  pour  fes  fuc- 
celfeurs;  en  un  mot  remplir  tous  les  devoirs  d'un  pré- 
lat jufqu  a  l'an  1521,  qu'il  alla  à  Gènes  ,  Se  enfuite  à 
Rome.  La  connoiflance  de  fes  voyages  étant  inutile, 
nous  finirons  ce  qui  le  regarde  en  difant  qu'étant  allé 
encore  a  Gènes,  Se  s'étant  embarqué  pour  revenir  à 
Nébio  ,  il  périr  avec  le  vaiueau  qui  le  porroit ,  l'an 
15315.  Il  avoit  compofé  des  ouvrages,  dont  le  plus 
confidérable  eft  :  P/alterium  kebmum  .  gt&çum  >  arabi-  I 
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cum  ô  ckaldium,  aun  tribus  latinis  interpretationibus 
fg-'ojfis.  C'eft  le  premier  qui  ait  paru  ;  &  M.  Huet 
evtque  d'Avranches  en  fait  1  éloge.  On  lui  donne  en- 
core une  traduétion  du  More  nevokim  du  R.  Moife. 
Ses  autres  ouvrages  fonr  des  éditions  d'auteuts  qui 
«avaient  pas  encore  paru.  Pour  fes  annales  de  la  ré- 
publique ,  il  n'y  avoir  pas  mis  la  dernière  main  t  Si 
celui  qui  les  publia  l'an  1537,  à  Gènes  ,  agit  contre 
les  intentions  de  l'auteur  ,  qui  ne  les  aurait  pas  don- 
nes en  fi  mauvais  érar.  On  rrouve  dans  fes  annales  , 
qu  il  avoir  fair  imprimer  le  pfeautier  à  fes  dépens  : 
quon  en  avoir  tiré  deux  mille  exemplaires  fur  du  pa- 
pier ,  &  cinquante  fur  du  parchemin  ou  fur  du  velin 
pour  les  princes;  &  qu'il  efpéroir  en  nrer  une  greffe 
lomme  pour  le  foulagemenr  des  pauvres  ;  mais  que 
peu  de  perfonnes  achetèrent  ce  livre  ,  quoique  tous 
les  favans  en  parlaffenr  avec  éloge  ,  &  qu'il  eut  peine 
à  retirer  fes  frais.  U  lailfa  par  fon  reftamenr  fa  biblio- 
rheque  ,  qui  éroir  confidérable  ,  à  la  république  de 
Gènes.  "Bayle,  diâioa.  aida.  Echard,  fripe,  ord. 
FF.  Pmd. 

JUSTINIANI  (  Omfroi  )  noble  Vénitien ,  fe  fknala 
dans  la  bataille  de  Lépantc  l'an  .57.  ,  &  fut  droifi 
par  bebalhen  Veméri ,  général  de  la  Hotte  vénitienne , 
pour  porter  à  Venife  la  nouvelle  de  cette  fameufe  vi* 
croire  remporrée  fur  les  Turcs.  Lorfqu'il  y  fur  arrivé 
avec  les  dépêches  de  fon  général ,  il  alla  droirau  pa- 
lais du  doge ,  au  rravers  d'une  nombreùfe  populace , 
qui  etoit  accourue  de  toutes  parts  ,  au  bruit  de  la  dé- 
charge de  fon  artillerie  ,  en  entrant  dans  le  pott.  Le 
doge  ,  fans  petdre  le  remps  à  fe  revêtir  de  fes  habirs 
de  cérémonie  ,  s'en  alla  prompicmenr  dans  léglife 
patriarchale  rendre  1  Dieu  des  actions  de  grâces"  de 
cette  victoire,  Tous  les  fénateurs  y  accoururent.  Ju- 
ftnnani  lur  en  préfence  du  doge  Se  du  fénat  les  lettres 
du  général  Véméri ,  puis  leur  ht  un  récit  fuccint  de  la 
bataille ,  &  reçut  ordre  d'en  aller  mftfuire  le  peuple  : 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  grâce  Se  d'éloquence. 
Pbya[  LEPANL  E  *  Gratiani ,  hifioire  de  Chypre 

JUSTINIANI  (Pierre)  de  Venife,  fils  de  lotis. 
fenateur  de  cerre  république  ,  fur  la  fin  du  XVIe  fié- 
cle,  &  vers  l'an  1  j7ff,  publia  en  feize  livres  lhiftoire 
de  Venife  ,  fous  le  titre  de  Remm  vtnetarum  ab  urbt 
conditia  hiftoria.  Jofeph  Orologio  l'a  rraduite  en  ita- 
lien. 

JUSTINIANI  (Augullin)  de  Gènes,  Jéfuire,  Se 
fils  de  Paul ,  doge  de  la  république  ,  fut  habile  théo- 
logien ,  Se  moutut  à  Naples  l'an  1590.*  Foglieta ,  in 
e/og.  Ligur.  Michel  Giuftiniani  &  Soprani  ,firitt.  délia 
Ligur.  Poffevin.  Ughel.  Alegambe.  Le  Mire  ,  &c. 

JUSTINIANI  (AngéleJ  évêque  de  Genève,  croit 
de  rifle  de  Chio,  où  il  naquit  en  1  (26.  11  entta  cheï 
les  religieux  de  l'Obfervance  de  S.  François,  &  firtn. 
progrès  dans  les  langues  &  dans  la  rhéologie ,  qu'il 
enfeigna  avec  réparation  à  Padoue ,  à  Gènes  Se  ail- 
leurs. Ce  pere  avoit  apporré  en  Italie  d'excellens  ma- 
nuferits  grecs ,  dont  Sixte  de  Sienne  fair  mention  au 
ftijet  de  quelques  ouvrages  de  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie. Depuis  il  accompagna  le  cardinal  de  Ferrare  en 
France  ,  Se  s'y  trouva  au  colloque  de  Poillî  l'an  1 561, 
On  y  admira  fon  érudition  dans  les  difputes  contre 
les  hérétiques  ,  qu'il  combattit  en  Savoyc,  après  avoir 
ère  mis  fur  le  fiége  de  I'églife  de  Genève.  Il  fur  prèdi* 
cateur  Se  aumônier  d'Emanuel  Philiberr ,  duc  de  Sa- 
voye  ,  Se  fe  rrouva  au  concile  de  Trente.  Enfin  il  fe 
retira  en  r  j  7  8  ,  à  Gènes  ,  où  il  mourur  le  2 1  février 
de  l'an  1 599.  Il  lailfa  plulieurs  ouvrages  de  fa  façon  • 
des  commentaires  fut  quelques  chapitres  de  S.  Jean  \ 
des  fermons  ;  des  vers  ,  &c.  *  Fogliéta  ,  clar.  Ligur. 
Francefco  Zazzara ,  délia  nobil.  d'Ital.  Sainte-Marthe, 
Gall.  chrift.  Giuftiniani  ,fçritc.  délia  Limr.  &c. 

JUSTINIANI  (Benoît)  évêque  de  Porto,  né  d 
Chio  en  1 5  5  4 ,  fortit  de  cette  ifle ,  après  que  les  Turcs 
en  furent  rendu  maîtres,  &  fe  rerira  en  Italie ,  où  il 
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étudia  à  Padoue  ,  à  Gènes  &  ailleurs.  En  fuite  il  vint 
À  Rome  ,  où  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Sixte  V  , 
en  i  U  exerça  divers  emplois  fous  les  ponrificars 
fuivaus,  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone  &  celle 
de  Boulogne  depuis  l'an  1606 ,  jufqu'en  nfii,..&fît 
des  règlement  tics-judicieux  dans  cette  dernière  ville. 
Le  cardinal  Juitiniani  fut  aufli  protecteur  de  divers 
ordres  religieux  ,  5c  eue  iucceflïvement  les  évêchés  de 
Sabine,  de  P.:leftrine  8c  de  Porto.  11  mourut  le  27  mars 
de  l'an  1 6  2  1 .  *  Ughel ,  ItaUfac.  Mîchaël  Giuftiniani , 
feritt.  Ligur.  Ciacomus.  Petramellarius.  Victorel,  &c. 

JUSFiNIANl  (Fabien)  Génois,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  félon  M.  Baillée ,  &c  évêque  d'Ajazzo ,  dans 
Tifle  de  Corfe ,  a  fair  un  recueil  des  auteurs  qui  ont 
écrit,  ou  fur  toute  la  bible,  ou  fur  quelque  partie  ,  ou 
même  fur  quelque  verfer  en  particulier.  Ce  livre  fur 
imprimé  à  Rome  en  161 1.  Il  a  encore  compolé  un 
commentaire  fur  Tobie  ,  imprimé  en  1  61 1 .  Ce  prélat 
n'étoit  pas  de  la  famille  des  Juftïniani  de  Gènes,  mais 
de  celle  des  Taranchetti ,  &  il  pafla  par  adoption  dans 
celle  des  Juftiniani.  Un  de  fes  frères  André,  né  à 
Ajazzo  le  21  décembre  1 570  ,  entra  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  en  1 591  ,  &  en  fut  tiré  l'an  1-614, 
pour  être  évêque  d'Ifola  dans  la  Calabre.  H  mourut 
au  milieu  de  fon  troupeau,  le  25  novembre  16 17, 
n'étant  âgé  que  de  47  ans.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Prad.  tom.  2.  Konig  3  biblioth.  vet.  &  nov. 

JUSTINIANI  (  Horace)  publia  les  actes  du  con- 
cile de  Florence  à  Rome  j  in-folio 3  en  1630.  *  Ko- 
nig, blhlioth.  vecer.  6"  nov. 

JUSTINIEN,  I  de  ce  nom  ,  empereur  3  étoit  fils 
d'une  fœur  de  Juftin  l'ancien  ,  nommée  Vigilantia  3 
&  de  Sabatius.  11  fut  fait  nobiliflïme  ,  puis  Céfar  & 
Augufte  le  premier  avril  527  ,  &  fuccéda  à  Juftin  le 
premier  août  fuivant.  Les  commencemens  de  fon  em- 
pire furent  d'un  prince  très  religieux  ;  car  il  publia 
des  loix  très-féveres  contre  les  hérétiques ,  répara  les 
temples  ruinés  ,  8c  fe  déclara  le  protecteur  de  l'églife. 
Auuï  protégé  du  ^iel ,  il  vainquit  les  Petites  par  les 
armes  de  Çellifaite  en  52S  ,  542  &  543  ;  8c  par  le 
miniftere  du  même  général ,  qu'il  avoit  honoré  de  la 
qualité  de  patrice  ,  il  extermina  les  Vandales  ,  après 
avoir  pris  leur  roi  Gilimer  en  5  3  3.  Il  reconquit  l'Afri- 
que ,  vainquit  les  Goths  en  Italie  ,  prit  leur  roi  Viti- 
gès,  défit  les  Maures  ,  puis  les  Samaritains,  8c  remit 
l'empire  romain  dans  ce  haut  éclat  où  on  l'avoit  vu 
autrefois  du  temps  de  fes  premiers  empereurs.  Avant 
qu'il  eût  fournis  ces  peuples  par  la  valeur  de  fes  capi- 
taines, il  avoit  eu  à  combattre  Hypatius  ,  Pompeïus 
&  Probus  ,  neveux  de  l'empereur  Anaftafe  ,  dans  une 
grande  fédition ,  qui  avoit  commencé  par  deux  factions 
du  cirque  ,  dont  l'une  s'appelloit  la  Verte ,  &  l'autre 
la  Vmtte.  Il  faillit  à  fuccomber  fous  la  fureur  de  fes 
ennemis  :  on  dit  même  qu'il  avoit  réfolu  de  quitter  le 
palais,  &  que  l'impératrice  Théodora  fa  femme  le 
raffura ,  Se  lui  perfuada  de  fe  fortifier  contre  les  rebel- 
les :  confeil  qui  réunit  heureufement.  Bellîfaire  & 
Mundus  le  détendirent  lî  bien ,  qu'ils  repoufTerent 
ceux  qui  l'atraquoient ,  qui  furent  en  fuite  punis  de 
mort.  Juftinien  fe  voyant  en  repos ,  recueillit  en  un 
corps  les  loix  romaines  ,  &  ordonna  que  le  recueil 
qu'il  en  fît  fût  appelle  le  code  Juftinien.  Il  avoit  choifi 
dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'empire  pour  le  com- 
piler, &r  le  former  des  codes  Grégorien,  Théodofien 
&  d'Hermogène  :  ce  qui  fut  exécuté  heureufement. 
Les  décifions  des  juges  8c  des  magiftrats  ,  difperfées 
en  plus  de  deux  mille  livres,  furent  réduites  au  nom- 
bre de  cinquante  l'an  533,  &  on  appelle  ce  code  les 
Digejles  ou  Pandectes.  Il  fit  aufti  quatre  livres  d'infti- 
tuces ,  où  il  comprit  en  abrégé  le  texte  de  toutes  les 
loix  :  &  on  compila  celles  qu'il  avoit  faites  nouvelle- 
ment, dans  un  volume  qu'on  appelle  le  code  des  No- 
velles  ,  l'an  541.  Ces  réglemens  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle  à  Juitinien ,  qui  d'ailleurs  s'enga- 


gea témérairement  dans  les  affaires  eccléfiaftiques. 
f  héodat  j  roi  d'Italie  ,  avoit  obligé  le  pape  Agapet  de 
paûer  jufques  à  Conftantinople  ,  pour  faire  fa  paix 
avec  Juitinien.  Ce  pontife  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  refpedt  ;  mais  l'empereur  le  menaça  de  l'envoyer 
en  exil  s'il  ne  communiquoit  avec  Anthime,  patriar- 
che de  Conftantinople  ,  hérétique.  Le  pape  lui  réport- 
dit  fans  s'étonner  ,  Je  croyais  être  venu  vers  un  prince 
chrétien  3  &  je  trouve  un  Dioctétien.  Cette  vigueur 
contraignit  Juftinien  de  chaHer  Anthime,  pour  lui  fub- 
ftituer  un  prélat  orthodoxe.  Depuis  ,  Juitinien  ayant 
voulu  connoître  du  différend  des  trois  chapirres  3  pu- 
blia un  écrit  en  forme  de  conftitution  ,  qui  caufa  de 
grands  troubles  dans  l'églife.  On  ne  peut  aufti  exeufer 
les  violences  qu'il  exerça  à  l'égard  des  papes  Silvérius 
&  Vigile  ,  avant  &  aptes  la  célébration  du  Ve  concile 
général  tenu  l'an  553.  Juitinien,  fur  la  fin  de  fes 
jours,  tomba  dans  une  opinion  erronée,  &  foutint 
que  Jefus-Chrift  n'avoit  pas  un  corps  corruptible  t 
c'eft-à-dire ,  fujet  aux  infirmités  naturelles.  Il  avoit 
fait  un  édit  contte  ceux  qui  foutenoient  le  contraire  , 
&  vouloit  le  publier  :  mais  Dieu  arrêta  fes  deffeins 
par  fa  mort,  qui  arriva  aifez  fubitement  le  14  novem- 
bre 565.  Il  étoit  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans ,  Se  avoit 
régné  trente-neuf  ans,  trois  mois  8c  quatorze  jours. 
Ce  fur  cet  empereur  qui  abolit  le  confular.  11  bâtir 
grand  nombre  deglifes  ,  &  fur-tout  celte  de  fainte 
Sophie  à  Conftantinople  ,  eftimée  un  chef-d'œuvre 
d'architecture  ;  &c  répara  quelques  villes.  Procope  nous 
a  donné  une  hiftoire  aflez  complerte  de  fon  régne  -, 
mais  d'une  manière  fort  diverfe  ;  car  dans  fes  anecdo- 
tes il  déchire  cruellement  cet  empereur  aufli-bien  que 
fon  époufe  Théodora ,  après  les  avoir  comblés  de 
louanges  dans  fes  autres  ouvrages;  de  forte  que  cet 
auteur  s'eft  convaincu  lui-même  par  cette  oppohrion, 
ou  d'une  baffe  Astérie  ,  ou  d'une  médifance  outrée, 
*  Procope  ,  de  bello  Perf.  Vand.  Gott.  &  in  Anecdotis. 
Evagre  ,  libr.  4.  Agathias.  Nicephote.  Paul  Diacre  8c 
Baronius ,  in  annal. 

JUSTINIEN  II ,  ou  le  Jeune,  furnommé  Rhinot- 
mets  ou  au  Ne%  coupe' ,  fuccéda  à  l'âge  de  feize  ans  à 
fon  pere  Conftantin  Pogonat  ou  le  Barbu  }  au  mois  de 
feprembre  de  l'an  685.  Il  recouvra  d'abord  diverfes 
provinces,  que  les  Sarafins  avoienr  ufurpées  fur  l'em- 
pire romain  ,  8c  leur  accorda  la  paix  ,  fous  les  condi- 
tions d'un  tribur  qu'on  lui  payoit  toutes  les  années^ 
mais  il  rompit  très-légerement  ce  traité  en  690  ,  par- 
ceque  la  monnoie  qu'on  lui  donna  n'étoit  pas  marquée 
à  fon  image.  Il  fe  repentit  bientôt  de  cette  ridicule 
délicatelTe  ;  car  les  Arabes  défirent  entièrement  fon 
armée.  Ce  mauvais  fuccès  le  rendir  odieux  aux  peu- 
ples; 8c  cette  haine  s'augmenra  par  les  violences  qu'il 
fît  exercer  conrre  le  pape  Sergius  ,  qui  n'approuvoir 
ni  fa  foi  ni  fa  conduite.  Ses  cruautés  augmentèrent  d« 
telle  forte  ,  que  le  peuple  s'étant  foulevé  fous  la  con- 
duite du  patrice  Léonce ,  lui  coupa  le  nez ,  8c  l'envoya 
en  exil  l'an  694 3  dans  la  Cherfonnèfe.  Léonce  fut 
fair  empereur ,  8c  fut  chafle  en  6 97  ,  par  Tibère  Abjl- 
mare  qui  fe  mir  en  fa  place.  Celui-ci  régna  environ 
fept  ans  \  &  après  lui  Juftinien  fut  rétabli  vers  l'an 
704  ou  705  ,  par  le  fecours  de  Trébellius  roi  des  Bul- 
gares ,  qui  fe  rendit  maître  de  Conftantinople ,  où  il 
avoit  fait  entrer  une  partie  de  fes  troupes  par  un  aque- 
duc. Léonce ,  qui  étoit  dans  un  monaftère  ,  8c  Tibère 
Abfimarc.  furent  punis  de  morr.  Au  refte ,  Juftinien  ne 
devint  que  plus  cruel  après  fon  rétabliflement  ;  car 
toutes  les  fois  qu'il  tomboit  quelque  goutte  d'eau  de 
fon  nez  coupé  ,  il  ne  manquoit  jamais  de  facrifier 
quelque  fenateur  à  fon  reffentiment  &  à  fa  vengeance. 
Il  fie  auflï  crever  les  yeux  au  patriarche  Callinique;  & 
oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  aux  Bulgares  ,  il 
leur  fit  la  guerre;  mais  fi  matheuretifemenr ,  qu'il 
eut  fujet  de  fe  repentir  de  fon  ingratitude.  Après  c# 
davantage,  il  feignit  vouloir  faire  pénitence  de  fes 
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«rimes,  &  régler  quelques  affaires  eccléfiaftiques.  A 
cet  effet  il  fupplia  en  709  le  pape  Conftantm  de  faire 
un  voyage  à  Conftantinople  ,  où  il  le  reçur  avec  toute 
forte  de  refpecc.  Cependant  après  le  départ  du  pond- 
re ,  il  exerça  autant  de  ctuautés  qu'auparavanr  :  de 
forte  qu'après  avoir  régné  dix  ans  avant  fon  exil,  & 
fix  aptès  Ion  retour  ,  il  fur  tué  avec  fou  fils  Tibère 
par  Phiiippique  Bardanés  fon  fucceffeur.  Ce  fut  en 
l'année  7  r  1 .  »  Paul  Diacre  ,  lib.  6.  Théophane  &  Cé- 
drène  ,  m  annal,  grtc.  Anaftafe  ,  in  Conjlandnopol. 

JUSTINIEN  ,  neveu  de  l'empereur  Juftinien  le 
Jeun:.  Sophie  ,  femme  de  ce  dernier  ,  avoit  porté  en 
711  Tibéte  fur  le  rrône  ,  dans  l'efpérance  de  l'épou- 
fer  ;  mais  voyant  qu'il  faifoit  appeller  fa  femme  Ati- 
gufte,e\\e  en  eut  tant  de  dépit,  qu'elle  confpira  con- 
tre Tibère  ,  en  faveur  de  Juftinien  ,  neveu  de  fon 
époux.  Tibère  reprit  Juftinien  avec  affez  de  douceur, 
lui  pardonna  généreufement ,  Se  fe  fervit  de  lui  contre 
les  Perfes. 

JUSTINIEN,  évêque  de  Valence  en  Efpagne ,  & 
écrivain  eccléfiaftique  dans  le  VIe  fiécle  ,  étoit  frère  de 
Jufte  ,  évêque  d'Urgel ,  de  Nébride  Se  d'Elpide ,  suffi 
prélats.  11  étoit  évêque  fous  le  régne  de  Théodius , 
vers  l'an  535.  S.  Ifidore  fair  mention  de  lui  dans  le 
vingtième  chapitre  du  traité  des  écrivains  eccléfiafti- 
cjues.  Il  compofa  un  ouvrage  qui  conrenoir  cinq  ré- 
ponfes  à  des  demandes  que  lui  avoir  faites  un  certain 
homme  nommé  Rufticus. 

JUSTINIEN  (Laurent)  chercher  JUSTIN1ANI 
^JUSTINOPOLIS,  ville  capitale  de  l'Iftrie,  dans 
l'état  de  Venife,  avec  évêché  fuffragant  du  patriarche 
d  Aquilée  ,  appellée  maintenant  Capo  d'Iflria,  Agathias 
a  cru  qu'elle  avoit  été  nommée  Juftinopolis  t  pareeque 
l'empereur  Juftin  I  y  étoit  né  ;  mais  le  cardinal  Baro- 
nius  remarque  fort  bien  que  ce  ne  fut  point  le  lieu  de 
la  naiffance  de  cet  empereur ,  Se  qu'elle  ne  porta  ce 
nom  que  pareequ'il  la  fir  rérablir ,  après  que  les  Bar- 
bares l'eurent  ruinée ,  vers  l'an  510.*  Léandre  Alber- 
à,defcript.  Ital.  Agathias.  Baronius. 

JUSTINOPOLIS  ou  JUSTINIANÉE,  ville  de  la 
Bulgarie  ,  &  ville  de  la  naiffance  de  l'empereur  Jufti- 
nien V Ancien  ,  s'appelloit  aupatavant  Berine  ,  félon 
Agathias  ;  Taurere  ,  félon  Procope ,  puis  Acriie.  Cer 
empereur  érigea  cerre  ville  en  métropole ,  &  lui  attri- 
bua la  jurifdiétion  fur  les  provinces  de  la  Dace  Mé- 
diterranée &  de  la  Dace  Ripenfe  ,  de  la  Triballie  , 
de  la  Dardanie  ,  de  la  Mite  fupérieure  Se  de  la  Pan-! 
nonie.  Cette  ville  fut  nommée  Jujlinianée  la  première 
à  caufe  de  fa  dignité.  Celle  qu'on  appelle  la  féconde 
étoit  dans  la  Mœfie  fupérieure  ;  &  la  troifu'me  étoit 
l'ancienne  Chatcédoine. 

JUTLAND,  prefqu'ifle  ,  qui  fair  une  dès  plus  con- 
fidérables  parties  du  royaume  de  Danemarck ,  eft  la 
Cherfonnife  Cimbrique  des  anciens.  On  le  divife  ordi- 
nairement en  Sud-Jutland  ,  ou  Jutland  méridional , 
&  en  Nord-Jutland.  ,  ou  Jutland  feptenttional ,  entre 
les  villes  Vandaliques  j  la  mer  Baltique  ,  la  Germani- 
que &  la  Nonvege.  Le  Sud-Jutland  renferme  les  du- 
chés de  Holftein  ouHolface  Se  de  Slefwich.  Le  premier 
comprend  quatre  perites  provinces.  Le  Nord-Jutland 
fe  fubdivife  en  quatte  diocèfes  ,  Ripen  ,  Arhufen, 
Wiborg  Se  Alborg.  Autrefois  le  Jutland  fut  habité  par 
les  peuples  appellés  Ombres  ,  Se  enfuire  par  d'autres 
nommés  Jutes  :  ce  qui  donna  le  nom  au  pays  de  Jut- 
land. Golnitss'eft  efforcé  de  nous  faire  une  defeription 
magnifique  de  ce  petit  pays.  *  Pour  êrre  au  fair  de  rour 
ce  qui  regarde  cerre  province,  il  faut  lire  l'introduit,  à 
l'hift.  du  duché  de  Slcfvjick  par  Adam  Henri  Lackmarnn. 

JUTURNE,  divinité  du  paganifme,  étoit  particu- 
lièrement révérée  des  fille*  &  des  femmes  Romaines  ; 
pareeque  les  unes&  les  autres  croyoienr  en  êrre  beau- 
coup aidées  ,  fuivanr  l'érymologie  de  fon  nom  Jutur- 
ne ,  du  mor  juvare  ,  aider.  Les  filles  croyoienr  obtenir 
d  elle  un  prompt  &  heureux  mariage  ,  Se  les  femmes 
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en  atrendoient  un  accouchement  favorable.  On  renoit 
d  Rome  que  Juturne  avoit  été  une  fille  d'une  rare 
beauté;  que  Jupiter  l'avoit  aimée,  &  s'en  étoit  fait 
aimer,  &  que  pour  récompenfe  il  lui  avou  donné 
1'immorralité,  &  l'avoit  métamorphofée  en  fonraine. 
Cette  fontaine  de  Juturne  étoit  dans  le  Latium ,  pays 
auprès  de  Rome;  &  fon  eau  érpit  celle  dont  on  fe 
fervoir  dans  rous  les  facrificeSj  fur-tout  dans  ceux 
de  la  déeffe  Vefta ,  pour  lefquels  il  éroit  défendu  d'em- 
ployer d'autre  eau  que  celle  de  cette  fontaine,  qu'on 
nommoit  communément  eau  virginale  t  aqua  vir--inea. 
Cette  fontaine  éroit  un  relie  du  petit  fleuve  Numicius, 
qui  couloir  dans  le  Latium,  Se  qui  étoit  deueuié,  Se 
la  fontaine  fe  deffécha  aufli  dans  la  fuite  des  temps. 
Selon  quelques  auteurs  ,  Juturne  étoit  iîlle  de  Daunus , 
Se  fœur  de  Turnus  roi  des  Rurnles.  Le  roi  Larinus 
en  étant  devenu  amoureux  ,  elle  s'abandonna  à  fon 
amour  ,  Se  fa  honte  ayant  été  découverte,  elle  fe  pré- 
cipira  de  défefpoir  dans  le  fleuve  Numicius.  Virgile 
parle  d'elle  dans  l'Enéide  ,  &  dit  que  Jupiter  fit  une 
Nymphe  du  fleuve  Numicius.  *  Virgile  ,  Enéide ,  11. 
Ovide,  Fajles,  3.  Feftus. 

JUVENAL  (  Decius  Junius)  pocre  latin  du  Ie  fié- 
cle ,  éroir  natif  d'Aquin  ,  ville  d'Italie  ,  quoique  quel- 
ques auteurs ,  comme  Pierre  Pithon  ,  aient  cru  qu'il 
étoit  Gaulois.  On  a  prétendu  que  fa  vie  ,  qui  eft  au 
commencement  de  fes  fatires ,  eft  un  ouvtage  de  Sué- 
tone ;  mais  cela  eft  aufli  incertain  que  ce  qu'on  dit, 
qu'il  étoit  fils  d'un  affranchi ,  ou  du  moins  qu'il  fut 
affranchi;  car  fes  rrois  noms  de  Decius  Junius  Juve- 
nal,  fonr  voir  que  fa  naiffance  étoit  affez  illuftie.  Ju- 
venal  vint  à  Rome  étant  encore  jeune  ,  Se  y  employa 
la  moitié  de  fil  vie  à  faite  des  déclamations.  Enfuite 
flaté  pat  le  fuccès  de  quelques  vers  qu'il  avoir  faits 
contre  Paris,  comédien  de  Néron ,  il  compofa  des  fa- 
tires ,  dont  nous  en  avons  encore  feize ,  qui  le  firenr 
eftimer  :  mais  il  fe  rendir  fi  peu  complaifanr ,  qu'on 
le  relégua,  fous  prérexte  de  lui  donner  une  charge 
honorable  dans  l'armée ,  fie  qu'on  l'envoya  dans  la 
Pentapole,  fur  les  fronrieres  d'Egypre  Se  de  Libye. 
On  croir  qu'il  vécut  jufqu  a  l'an  de  Jefus-Chrift  1  -  S. 
Ce  poëre  a  beaucoup  de  force  8e  d'elprit  ;  mais  il  n'eft 
prefque  jamais  naturel',  Se  les  obfcénités  qu'il  a  répan- 
dues par  rour,  rendenr  fa  lecture  infupporrable.  *  Jufte 
Lipfe,  epijï.  qudft.  I.  4.  epift.  10.  Scaliger,  poiticiL,  l.  6, 
c.  6".  Lilius  Giraldus ,  in  dialog. poetic.  Voflîus ,  de poet. 
latin.  &c.  Bailler,  jugem.  des fav.tom.  1F,  e'dit.in-+°  de 
1711. 

JUVENAL  (  Gui)  chercher  JOUVENNEAUX. 
JUVENAL  DES  VRSWS  .  chercher  URSINS. 
JUVENCUS  (  Aqmlinus  Caius  Vettius,  c'eft  ainfî 
que  le  marquent  les  meilleurs  manuferits  )  d'une  fa- 
mille illuftre  d'Efpagne  3  fleurit  dans  le  IVe  fiécle  , 
fous  l'empire  de  Conftantin.  Juvencus  eft  un  des  pre- 
miers poëres  chrétiens.  Il  avoit  écrit  en  vers  hexame- 
rres  quelques  ouvrages  fur  les  myrtères;  &  on  croit 
qu'il  avoit  auffi  écrit  des  hymnes.  Nous  n'avons  de  lui 
que  fon  poëme  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  plus  recom- 
mandable  par  la  fidélité  avec  laquelle  il  a  rendu  en 
vers  ,  prefque  mor  pour  mor  ,  le  rexre  des  évangéli- 
ftes  jque  par  la  beauté  des  vers  Se  de  la  latinité.  Il  eft 
en  quarre  livres  ,  Se  on  croir  qu'il  fut  compofé  vers 
l'an  329.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'éditions  de  ce 
poëme ,  qui  fe  trouve  auffi  dans  la  .bibliothèque  des 
Pères  :  Se  S.  Jérôme,  dans  fes  commentaires  fur  S. 
Mathieu  ,  cire  ce  vers  de  lui  au  fujer  des  trois  rois 
qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  à  Bethléem. 

Aurum,  Thus,  Myrrham^egique.Kominique^Deoque, 
Dona  ferunt. 

Dans  un  ancien  manufetit  du  monaftere  de  M  >n- 
ftier-Ramei  en  Champagne,  on  voir  ce  ritre  :  Gai  Ve- 
cli  Aquilini  Juvenci  pnsbyteri ,  evangeliorum  l.  IV.  *  S. 
Jérôme,  in  chron.  oiymp,  177  3ann.  CArift.}i9;  evift. 
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ad  Mag.  &  in  comment,  in  Match.  Honoré  d'Autun /.ï-, 
c  85.  Baronius ,  A.  C.  3  3  8j«-  48  ■  Beliarmin,  A  /&ï£r. 
«ce/.  Baillez,  jugem.  des fav.  t.  l^édil.  m-+°,de  171*. 
DD.  Martène  &  Durand  ont  inféré  dans  le  tomeiX 
de  leur  Amplijjima  collecîio  veterum  monumentorum  , 
un  abrégé  de  la  Genèfe ,  en  vers,  que  le  manuferit  fur 
lequel  ils  l'ont  donné  attribue  à  Juvencus.  II  eft  vrai 
que  ce  prêtre  Efpagnol.,  qui  eft  regardé  comme  le 
premier  des  anciens  poètes  chrétiens  ,  dont  S.  Jérôme 
ÔC  le  pape  Gclafe  patient  avec  éloge  ,  écrivoit  du 
temps  du  grand  Conftantin  ,  5c  que  l'on  prétend  que 
cer  abrégé  de  la  Genèfe  eft  du  même  temps.  Mais  les 
éditeurs  de  cet  ouvrage  ont  raifon  de  dire,  que  l'on 
n'y  voir  rien  qui  détermine  le  temps  auquel  il  a  ete 
compofé  i  &nous  n'avons  d'ailleurs  aucun  monument 
qui  nous  réponde ,  ni  même  qui  nous  inlinue  que  cec 
abrégé  foie  de  Juvencus.  On  avoir  déjà  imprimé  les 
quatre  premiers  chapitres  de  cet  ouvrage  à  la  fin  des 
enivres  de  Tertutlien  5c  de  S.  Cyprien  ;  &  Pamélius 
foutient  qu'il  eft  de  ce  dernier.  11  die  qu'il  y  a  remar- 
qué plufieurs  expreflîons  Se  pluficurs  tours  du  faint 
évêque  de  Carthage ,  5c  qu'il  y  en  a  un  manuferit  en 
la  bibliothèque  de  faint  Victor  de  Paris,,  qui  porte 
le  nom  de  faine  Cyprien.  M.  Du-Pin  croyoie  que 
cet  ouvrage  étoit  de  Salvien  de  Marfeille  ,  5c  il 
cire  Gennade ,  qui  dit ,  que  Salvien  avoit  fait  un" 
livre  en  vets  de  l'ouvrage  des  fix  Jours  ,  depuis  le 
commencement  de  la  Genèfe  ,  jufqu'à  la  création  de 
l'homme  :  ce  qui  ne  peut  convenir  à  ce  poème  qui 
va  jufqu'à  la  fin  de  la  Genèfe. 

JUVENTA  ,  déelfe  que  les  anciens  faifoient  préfî- 
der  à  la  jeuneife.  Servius  Tullius  fit  mettre  la  ftarue 
de  cette  divinité  dans  le  capitole  ;  Se  les  hifteriens 
Romains  difent  que  quand  Tarquin  Y  Ancien  voulut  y 
confacrer  un  temple  à  Jupitet  Capitolin  ,  5c  que  pour 
cet  effet  il  fit  démolit  ceux  des  autres  dieux,  le  dieu 
Terme  &  la  déelTe  Juventa  firent  connoître  par  des 
fignes  qu'ils  ne  vouloient  pas  quitter  la  place  où  ils 
étoient.  honorés.  M.  Livius  conful,  lui  dédia  un  fé- 
cond temple  le  même  jout  qu'il  remporta  la  victoire 
fur  Afdrubal ,  après  lui  en  avoir  déjà  tait  bâtir  unlorf- 
qu'il  étoit  cenfeur.  *  Tire-Live  ,  /.  36. 

JUVENTIN  5c  MAXIM1N,  martyrs  du  IVe  fié- 
cle  ,  fous  l'empereur  Julien  l'Apqftat.  Ils  étoient 
ccuyers  de  la  garde  de  ce  prince.  Julien  ayant  imagi- 
né de  Jetter  dans  les  fontaines  de  la  ville  5c  des  envi- 
rons j  quelque  chofe  de  ce  qui  avoit  été  offert  en  fa- 
crifice ,  &  d'arrofer  d'eau  luftrale  rour  ce  qui  fe  ven- 
doit  au  marché,  Juvencin  Se  Maximin  s'en  plaigni- 
rent hautement  dans  un  feftin.  La  douleur  dont  ils 
étoient  pénétrés  leur  mit  dans  la  bouche  ces  paroles 
des  trois  jeunes  Hébreux,  captifs  à  Babylone  :  Fous 
nous  ave^  livrés  3  Seigneur,  à  un  prince  apoflat ,  plus 
ennemi  de  votre  loi  que  toutes  les  nations  de  la  terre,  lis 
furent  dénoncés  à  Julien  Se  conduits  en  fa  préfence. 
La  liberté  pleine  de  refpect  avec  laquelle  ils  lui  par- 
lèrent, ne  fervit  qu'à  l'irriter.  Il  les  fit  battre  de  verges 
5c  mettre  en  prifon ,  après  avoir  confifqué  leurs  biens. 
Enfin  n'ayanr  pu  les  attirer  au  paganifme  par  des  émif- 
faires  chargés  fous  mains  de  leur  offrir  fes  bonnes  grâ- 
ces, il  leur  fit  trancher  la  tête  en  prifon  pendant  la 
auit.  Ils  furent  à  jufte  titre  regardés  comme  martyrs , 
quoique  Julien  affectât  de  publier  qu'ils  n'avoientété 
punis  que  pour  avoir  tenu  des  difeours  injurieux  con- 
tre fa  perfonne.  *  Théodoret ,  /.  3  ,  c.  1 J  ■  La  vie  de 
l'empereur  Julien,,  par  M.  de  la  Blerterie,  liv.  F. 

JUVENT1US ,  poète  comique ,  eft  cité  par  Varron. 
On  ne  fait  pas  bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Varron, 
/.  5  &  6  deiat.  ling.  Aulu-Gelle ,  /.  1 8  .  c.  1 2. 

JUVENTIUS  ou  JUVENCUS  MARTIALIS ,  ci- 
té par  Apollinaris  Sidonius,  avoit,  dit-on,  compofé 
une  vie  de  Jules-Céfar.  Les  critiques  croient  que  Si- 
donius vouloir  peut-être  parler  de  Gargarius  Martia- 
Jiï,  cité  pat  Vopifous  ,  en  la  vie  de  Probus  j  &  par 


Lampride  ,  en  la  vie  d'Alexandre ,  comme  auteur  des 
vies  des  Céfars.  *  Sidonius  Apollinaris ,  /.  9  ,  epijl.  14. 

JUXON  (  Guillaume  )  naquit  à  Chicefter ,  dans  le 
comté  de  Suflex.  Il  érudia  dans  le  collège  de  S.  Jean  à 
Oxford ,  où  il  prit  fes  dégrés  de  bachelier  Se  enfuite  de 
docteur  en  droit  ,  Se  devint  préfident  de  ce  collège. 
Le  roi  d'Angleterre  Charles  I  le  fi  t  évêque  d'Héréford, 
puis  de  Londres.  Enfin  ,  il  fut  créé  lord  tréforier.  Le 
roi  le  choifit  pour  le  fuivre  à  Stafford  Se  pour  lui  admî- 
niftrer  l'euchariftie.  En  1 660  le  roi  Charles  II  l'éleva  a 
l'archevêché  de  Canrorbéri.  Il  mourut  en  1665, fie  fut 
enterré  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le  collège  de 
S.  Jean  d'Oxford,  auquel  il  avoit  fait  de  grandes  libé- 
ralirés.  *  Dicl.  angl. 

JUZZIF  ou  JOSEPH  ,  homme  vénérable  pour  fon 
âge  5c  pour  fa  prudence ,  étoit  Maure  natif  d'Efpa- 
gne  ,  8c  fut  fait  roi  de  ce  pays  par  l'avis  Se  le  confen- 
tement  de  tout  le  fénat  en  78  j.  Il  foulagea  les  Chré- 
tiens j  il  fit  rayer  de  deftiis  les  tailles  le  nom  de  ceux 
d'encr'eux  ,  qui  avoient  été  tués  dans  les  combats  , 
qu'il  eut  contte  les  Arabes,  qui  ne  pouvoient  foufFrii? 
que  la  couronne  d'Efpagne  fût  entre  les  mains  dei 
Maures.  *  De  Marca,  hijl.  de  Béarn    /.  1 ,  c.  4. 
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1XABATES  ,  eunuque ,  l'un  des  principaux  officiers 
du  palais  de  Cambyfes ,  contribua  beaucoup  à  la 
conquête  de  l'Egypte,  en  engageant  Combaphée,  fou 
couhn  germain ,  à  livrer  les  partages.  Cambyfes  lui  fit 
confidence  de  la  mort  de  fon  frère  ,  5c  mourut  lui- 
même  au  bour  de  quelques  années.  Ixabaces  ,  chargé  ' 
du  foin  de  fes  funérailles,  vit  avec  douleur  le  mage 
monter  fur  le  trône  3  Se  découvrant  enfin  ce  qu'il  avoit 
été  obligé  de  cacher  jufqu'alors ,  il  exhorta  les  troupes 
à  venger  la  mort  du  fils  de  Cyrus  :  mais  fes  difeours 
n'ayanr  pu  les  animer ,  il  fut  contraint  de  chercher  un 
aille ,  fie  fe  fauva  dans  un  remple.  Le  mage ,  à  qui  la 
mort  d'un  tel  homme  étoit  trop  importante ,  le  fit  en- 
lever de  ce  lieu ,  fie  lui  fit  trancher  la  tête.  Ctéfîas,  qui 
parle  feul  d'Ixabates ,  eft  contraire  en  ce  point,  com- 
me en  plufieurs  autres,  à  Hérodote. 

IXION,  fils  de  Phlégias  ou  dTErion,  roi  des  La~ 
pithes ,  époufa  la  princeife  Dia ,  fille  de  Déïonée,  au>- 
quel  il  promit  de  faire  des  préfens  ,  félon  la  coutume 
du  pays;  mais  enfuite  il  refufa  d'accomplir  fa  pro- 
melfe  ;  c'eft  pourquoi  fon  beau-pere  lui  enleva  fes 
chevaux.  Ixion  diflimnla  fon  reiîenrimenr,  fie  ayant 
invité  chez  lui  Déïonée,  le  fit  tomber  par  une  efpéce 
de  trape  dans  un  fourneau  ardent  où  il  fut  aunuôt 
confumé.ll  fe  repentit  peu  après  de  cette  cruauté,  &i 
Jupiter ,  difent  les  poètes  ,  l'appella  à  fa  table  pour  le 
confoler.  Là  il  devint  amoureux  de  Junon  ,  5c  tâcha 
de  la  corrompre  \  mais  cette  déelTe  en  avertit  fon  ma- 
ri ,  lequel  voulant  éprouver  Ixion  ,  forma  une  nue  qui 
relïembloit  parfaitement  à  Junon  ,  8c  la  fit  paroître 
devant  lui  dans  un  lieu  fecret.  Il  ne  manqua  pas  alors 
de  fuivre  les  mouvemens  de  fa  palfion.  Jupiter  ne 
doutant  plus  de  fon  mauvais  delTein,  foudroya  ce  té- 
méraire ,  le  précipita  dans  les  enfers  j  5c  l'attacha  avec 
des  ferpens  à  une  roue ,  qui  tournoit  fans  cefte.  Les 
poètes  ajoutent  que  cette  nue  enfanta  les  centaures 
moitié  hommes  5c  moitié  chevaux.  Il  y  a  un  autre 
Ixion,  fécond  roi  des  Corinthiens,  de  la  famille  d'Her- 
cule, qui  régna  trente-huit  ans  j  5c  un  Ixion  gram- 
mairien.* Hygin,_/tf£.  Cz.  Diodore,  /.  4.  Fulgence,/.  3. 

IZATE,  roi  des  Adiabéniens ,  fils  de  Monobaze, 
furnommé  Bé^ée,  &  d'Hélène ,  époufa  fa  fœuc  ap- 
pellée  de  même  nom.  Ils  embrafTerent  avec  leur  mère 
la  loi  judaïque  environ  l'an  45  de  J.  C.  &  pendant  une 
orande  famine,  ils  firent  des  libéralités  confidérables 
aux  Juifs.  Orofe  dit  qu'ils  fe  firent  Chrétiens.  *  Jofé- 
phe  ,  /•  10  antiq.jud.  f.  2, 
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|Est  une  lettre  plutôt  grecque  que 
latine.  Les  Grecs  la  nomment  K*stw«, 
&  les  Latins  s'en  fontfervi  autrefois. 
Ils  lui  ont  depuis  fubftitué  le  C,  quia 
lefnême  ufage.  Daufqueïus  dit ,  après 
Salinité  ,  que  l'inventeur  du  K  fut 
un  nommé  Salrius ^  &c  que  cette  lettre 
étoit  commune  parmi  les  anciens  Romains.  Prifcien  a 
remarque  que  le  K  étoit  tout-à-fait  inutile  aux  Latins. 
Les  Anglois  ,  les  Irlandois  ,  les  Ecoflbis ,  les  Danois 
les  Bretons  ,  &C;  s'en  fervent  fou  vent  dans  leur  lancnie, 
pour  des  noms  propres.  L'ufage  de  cette  lettre  eft  rare 
chez  les  autres  nations. 

Jufte-Lipfe  remarque  qu'autrefois  on  imorimoit  avec 
un  fer  chaud  le  K  fur  le  front  des  calomniateurs. 

Le  K  étoit  anciennement  affez  fouvent  employé  dans 
des  mots  où  l'on  met  à  préfent  le  C ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  ces  vers  de  Terenrianus  Mail  rus  : 

K  Jimïlïtcr  otiofa  ejl  exteris  fermonibus  s 
TumqueinufueJl:icumKa\enda.sannotamusJ  ^arKaput: 
Sœpe  Kefones  notabani  hac  vetujli  litterâ. 

A  préfent  en  écrivant  en  latin  &  en  françois  ,  cette 
lettre  n'eu:  plus  guères  en  ufage  qu'aux  noms  propres  , 
ou  aux  termes  d'art.  II  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  s'en 
fervoit  encore  au  nom  de  Karolus. 

K  pris  pour  lettre  numérale  ,  marque  250  :  &  en 
mettant  une  barre  au-delfus  ,  cent  cinquante  mille. 

KABIN  ou  QUEBIN  ,  forte  de  mariage  permis  en 
Turquie  &en  Perfe,  par  lequel  un  homme  prend 
une  femme  pour  un  certain  temps,  en  convenant  devant 
le  cadi  du  prix  qu'il  donnera  à  fa  femme  à  la  fin  du 
terme,  lorfqu'il  la  quittera.  Kabin  ou  Kebin  en  turc  , 
fignifie  douaire  on  don  fait  à  la  femmë.  Quelques  hif- 
toriens  difent  que  ce  demi-mariage  n'a  lieu  que  par- 
mi les  Perfes  ,  qui  fuivent  la  feéte  d'Ali ,  &  qu'il  eft 
condamné  de  tous  les  Turcs.  *  Ricaut,  de  l'empire  Ot- 
toman. Pietro  délia  Valle  ,  terne  3. 

KACHEGUER  ,  petite  ville  du  Mogoliftan  ,  qui  a 
été  autrefois  la  demeure  d'un  roi  qui  prenoit  le  titre 
de  roi  de  Kacheguer.  Les  chemins  qui  y  conduifent  de 
Kachemire  ,  royaume  des  Indes  ,  dans  les  érars  du 
grand  Mogol ,  font  très-difficiles.  Il  y  a  entr  autres  un 
endroit ,  où  ,  dans  quelque  faifon  que  ce  fait ,  il  faur 
marcher  fur  la  glace  un  quart  de  lieue  ,  ou  environ. 
Cette  difficulté  des  chemins  incommode  fort  les  habi- 
tans ,  tant  pour  le  commerce  du  dehors  ,  que  pour  les 
méceiîïrés  même  de  la  vie.  *  Voye^  ce  qu'en  dit  Tho- 
mas Corneille  ,  dans  fon  dictionnaire  géographique  j 
Bernier  dans  fon  kijloire  du  gr'and  Mogol  ;  Tavernier , 
&  quelques  autres  voyageurs. 

KACHEMIRE ,  royaume  des  Indes  dans  les  états da 
grand  Mogol ,  eft  une  campagne  d'environ  trente  lieues 
de  longueur  ,  fur  douze  de  large  ,  avec  de  petites  col- 
lines agréables.  Il  eft  fit  né  à  1  extrémité  feptentrionale 
de  l'Iriooftan  ,  vers  le  royaume  de  Lahor  &  le  long 
du  Caucafe.  Ses  montagnes  font  extrêmement  fertiles  : 
il  y  a  d'excellens  pâturages ,  &  une  grande  quantité 
de  fources  d'eau.  On  voit  dans  ce  pays  une  efpéce  de 
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grofleschauves-fouris  ,  dont  les  aîles  font  fans  plumes 
&  ne  font  compofées  que  de  cartilages.  Elles  font  de 
la  groiîeur  d'une  poule  ou  d'un  oye  ,  &  les  habitans  les 
trouvent  d'un  gout  excellent.  La  ville  capitale  de  Ka- 
chemire donne  fon  nom  au  pays.  Elle  eft  bâtie  de  bois 
&  fans  murailles  ,  &  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de 
longueur.  Elle  a  d'un  côté  un  grand  lac  de  quatre  ou 
cinq  lieues  de  tour  ,  qui  fe  décharge  par  deux  canaux 
portant  bateau  ,  dans  une  rivière  qui  travetfe  la  ville ,  Se 
qu'on  y  palfe  fur  deux  ponts.  Aux  environs  de  la  ville 
de  Kachemire  ,  on  voit  fur  une  colline  ;  une  mofquée 
avec  un  bâtiment  très-ancien  ,  qu'on  appelle  Taft-So- 
hman,  ceft-à-dite  ,  le  trône  de  Salomon;  pareeque  Sa- 
lomon ,  à  ce  que  difent  les  Perfes  ,  le  fît  bâtir  lorfqu'il 
alla  à  Kachemire  ;  mais  il  faut  que  cela  s'entende  d'un 
autre  Salomon  que  de  celui  qui  étoit  fils  de  David.  Le 
lac  a  cela  de  particulier  ,  qu'il  eft  plein  d'ifles ,  qui  font 
autant  de  jardins  de  plaifance  ;  mais  les  plus  beaux  jat- 
dins  font  fur  le  penchant  des  montagnes  en  vue  du  lac , 
des  ifles  &  de  la  ville.  Celui  du  roi  eft  un  lieu  de  dé- 
lices ,  &  le  palais  très-magnifique.  Les  Mogols  appel- 
lent le  pays  de  Kachemire  ,  le  paradis  terrejtrc  des  Indes, 
&  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ,  qu'Ekbar  empereur  du 
Mogol  ,  fit  de  11  grands  efforts  pour  s'en  emparer  fur  les 
rois  naturels  du  pays,  &  que  fon  fils  Jehan  Ghir  ne 
pouvoir  quittet  un  féjour  fi  agréable  :  jufque-là  qu'il 
difoit  quelquefois  ,  qu'il  aimerait  mieux  petdre  tout 
fon  royaume  ,  que  de  perdre  Kachemire.  Les  peuples 
de  cette  province  nommés  Kachemerys ,  ont  la  réputa- 
tion d'être  beaucoup  plus  fpirituels  &  plus  adroits  que 
les  autres  Indiens ,  Se  ont  autant  de  génie  pour  la  poé- 
pour  les  fciences  que  les  Perfans.  Ils  font  auiïî 
bienfaits  que  les  Européens  :  les  femmes  y  font  rr es- 
belles  ;  &z  c'eft  de-là  qu'en  prennent  la  plupart  des 
étrangers  nouveaux  venus  à  la  cour  du  grand  Mogol , 
afin  d'avoir  des  enfans  qui  ïôient  btus  blancs  que  les 
Indiens  ,  &  qu'ils  puiffent  ainfi  paner  pour  vrais  Mo- 
gols. Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  y  ait  des  Juifs  dans  la  pro- 
vince de  Kachemire  ;  mais  il  y  a  quelque  apparence 
qu'il  y  en  a  eu  autrefois  ;  car  vers  la  montagne  de  Pire- 
penjale  ,  prefque  tous  les  habitans  ont  un  certain  air  de 
Juif,  &  ont  je  ne  fai  quoi  dans  leurs  manières  qui  peut 
faire  croire  qu'ils  font  de  cette  nation.  D'ailleurs  ,  par- 
mi le  menu  peuple  de  Kachemire  ,  quoique  mahome- 
tan  ,  le  nom  de  Moufa  ,  qui  veut  dire  Moyfe  ,  eft  fort' 
en  ufage  :  ils  difent  même  que  fon  tombeau  eft  à  une 
lieue  de  cette  ville,  lis  croient  aufli  que  Salomon  eft 
venu  en  leur  pays  ,  &  qu'il  y  a  fait  bârir  l'édifice  ap- 
pelle le  trône  de  Salomon  :  ainfi ,  il  fe  pouroit  faire  que 
quelques  Juifs  auraient  pafTé  dans  ce  pays ,  &  que  par  la 
fuite  du  temps  ils  feraient  devenus  idolâtres  ou  maho- 
métans.  En  effet ,  on  voit  quantité  de  gens  de  cette  na- 
tion dans  l'Indoftan  ,  dû  côté  de  Goa  &  de  Cochin  ;  & 
Ion  a(Ture  même  qu'on  en  a  vu  dans  Pékin  à  la  Chine, 
qui  avoient  confervé  le  judaïfme  &  l'ancien  tefta- 
ment  ,  &  qui  ne  favoient  rien  de  la  mort  de  J.  C. 
*  Bernier,  hift.  du  grand  Mogol    tome  4.  Tavernier  , 
voy  age  des  Indes. 

KACHETl ,  cherche^  CAKÈT. 
KADARIENS  ou  KADARITES  ,  fecle  de  Maho- 
métans  ,  cherche^  CADARIENS. 
KADEZADEL1TES ,  autre  fe&e  de  Mahométans , 
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chercha  CADIZADELITES. 

KADLUBECK  ou  KADLUBKO  ou  KODLLBKO 
(Vincent)  eft  le  plus  ancien  hiftorien  Polonoisque  l'on 
connoiffe  :  il  étoit  fils  de  Boguclwal ,  Se  naquit  dans  la 
terre  noble  de  Karrwow.  L'origine  de  fa  famille  n'eft 
pas  bien  connue.  Les  auteurs  Polonois  la  font  défen- 
dre ,  les  uns  des  Kofc^as  ,  &  d'autres  des  Rofas.^  Il 
avoit  beaucoup  de  mérite ,  &  s'étoit  fott  appliqué  à  la 
théologie  ,  ce  qui  lui  acquit  l'eftime  de  Fulcon  ,  évêque 
de  Cracovie.  Ce  prélat  lui  offrit  la  prévôté  de  Sendo- 
mire,  ville  de  lahaute  Pologne;  &  à  la  mort  de  Fulcon  , 
le  chapitre  de  Cracovie  l'élut  évêque.  Kadlubko  mon- 
tra par  fa  conduite,  qu'il  avoit  été  digne  d'un  tel  choix: 
il  aima  fon  peuple  comme  fes  enfans  ,  Se  les  pauvres 
comme  fes  amis.  Il  fir  aux  uns  &  aux  autres  tour  le  bien 
qu'il  put  leur  faire  ,  &  fonda  de  nouvelles  prébendes 
en  diverfes  églifes.  Le  roi  Lefcus  fit  beaucoup  de  cas  de 
fes  avis,  &  s'en  fervit  très -utilement.  Il  y  avoit  dix 
ans  qu'il  occupoit  le  fiége  de  Cracovie  ,  iorfcjue  la  fou- 
dre confuma  fon  églife  &  tout  ce  qu'il  pollédoit.  Cet 
accident  l'effraya  ,  &  s'occupant  encore  plus  qu'il  n'a- 
voit  fait  de  la  penfée  du  ciel  &  de  la  fragilité  des  cho- 
fes  de  ce  monde ,  il  demanda  permifïîon  au  pape  Ho- 
norius  III  de  réfigner  fon  évêché  ,  &  de  fê  retirer. 
L'ayant  obtenu,  il  choifit  pour  lieu  de  fa  retraite  une 
abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  &  l'on  croit  qu'il  y  prit 
l'habit  religieux.  C'étoit  en  1 1 1  8 .  Ce  fut  dans  cette  re- 
traite qu'il  finit  fon  Chronicon  regni  Polonis  3  écrit  en 
forme  de  dialogue  ,  qui  va  jufqu'au  règne  de  Wladiflas 
Lafcon.  Cette  hiftoire  fut  faite  a  la  prière  de  Cafimir  II 
furnommé  le  Juflc  j  &  a  été  imprimée  en  1612.  Selon 
l'ufage  des  hiftoriens  de  fon  temps ,  Kadlubeck  écrit 
des  fables  d'un  flyledur,  Se  fair  bien  des  anachronifmes 
dans  les  commencemens  de  fon  ouvrage.  Il  confond 
perpétuellement  les  affaires  des  Geths  avec  celles  des 
Goths  :  mais  ce  qu'il  dit ,  que  les  PrulTiens  n'avoient 
point  eu  de  villes  avant  l'arrivée  des  Germains  ,  eft 
vrai ,  quoique  plùfieurs  auteurs  aient  prétendu  !e  con- 
traire. Il  mourut  le  8  de  mars  1 2 1 J  ,  félon  les  uns  ,  Se 
1 1 3  3  ou  même  après  cette  année  ,  félon  les  autres. 
Hartknochius  s'eft  furement  trompé  en  ne  le  faifant 
vivre  que  dans  le  XII  fiécle.  On  a  propofé  à  Rome  de 
procéder  à  fa  canonifation  ;  mais  cette  affaire  n'a  été 
qu'entamée  ,  &  non  continuée  comme  plùfieurs  aureurs 
l'ont  écrit.  *  Manrique ,  annal.  CJlerc.  Sartotius  ,  in 
Cifiertio  bis  tertio, &e.  Henrici  Leonardi  Schurzfleifchii 
hijloria  Enjiferorum  ordinis  Teutonici  Livonorum  3  page 
ç  o  ,  in  addit. 

K/EMPFER  (  Engelbert)  cherche^  KŒMPFER. 

KAFFA  ou  KEFËT,  grande  ville  fituée  fur  la  mer 
Noire ,  du  côté  de  l'Europe  ,  cherche^  CAFFA. 

KAFRE  -  CH1R1N  ,  ville  de  Perfe  ,  que  les  géogra- 
phes du  pays  mettent  à  7 1  degtés  s  0  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  3  4  degtés  40  minutes  de  latitude  ,  fut  bâtie 
pat  un  roi  de  Perfe  ,  nommé  Noafcliiron  Aadeljtm- 
nommé  le  Jufte;  Se  c'eft  fur  les  aérions  &  les  difeours  de 
ce  roi ,  que  toute  la  morale  des  Petfes  eft ,  dit-on  ,  fon- 
dée. La  ville  de  Kafre-Chirin  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  ne  teft  aujoutd'hui.  *  Tavernier, 
voyages  de  Perfe  ,  liv.  3 ,  Se  quelques  autres  voyageurs. 
Thomas  Corneille  ,  diclionnaire  géographique ,  Ôc. 

KAHLER  (  Jean  )  théologien  luthérien  ,  né  à  Wol- 
mat,  village  de  HefTe-Caiiel  ,  le  10  janvier  1S49  , 
étudia  fuccefîîvement  à  Matponrg  &;  à  Gieflen  ,  &  fou- 
tint  dans  ce  dernier  lieu  des  thèfes  ,  de  intelligentiis  , 
fous  ta  préfidence  de  Thomas-Théodore  Crufius ,  beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Thomas  Crenius,  qu'il 
porta  dans  la  fuite.  Kahler  reçut  au  même  lieu  le  degré 
de  maîtte-ez-atts ,  Se  défendit  en  1 674.  fa  dilfertation 
de  paradoxâ  philofophiâ  Cartejii  ,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  l'univerfiré  de  Gieiïen.  Cependant  ,  il  ne 
lailfa  pas  de  s'attirer  depuis  un  applauditfement  prefque 
général  dans  la  même  univerfiré  ,  pour  y  avoir  introduit 
cette  même  philofcphie  de  Defcarres.  Il  l'y  enfeigna 
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pendant  neuf  ans ,  julqu'à  ce  qu  en  1677  ,  il  fut  appelle 
à  une  chaire  extraordinaire  cU  métaphyiique  à  Rinteln  , 
où  il  eu:  depuis  une  chaire  ordinaire  de  meta phy I \ que 
Se  de  mathématiques  ,  à  laquelle  on  joignit  en  1683  la 
chaire  de  théologie.  A  ï'occalion  de  cette  dernière  chaire, 
il  prit  la  meme  année  le  degré  de  docteur ,  &  en  1 697 , 
il  obtint  la  première  place  clans  la  faculté  de  théologie. 
Il  fut  iîx  fois  recteur  magnifique  de  l'académie  de  Rin- 
teln  ,  &mourut  !e  1 7  mai  172.9  ,  dans  fa  campagne  de 
Pyrmont ,  où  il  s'étoit  retiré  depuis  quelque  temps, 
pont  rétablir  fa  fanté.  11  eut  dix  enfans  ,  dont  deux  fils 
&  quatre  filles  lui  furvéquirent.  Les  dinertations  qu'il 
foutint  à  Gietfen  ,  parurent  à  Rinteln,  en  1710  &: 
1711,  fous  le  titre  de  Difputadones  juvéniles.  Celles 
qu'il  foutint  à  Rinteln  :  font  :  I.  De  cafu  morali  3  en 

1679.  2.  De  intelligentiis  en  i£79-  3-  De  oceano  s 
ejufque proprietacibus  &  variomotu  3éu.  i<58o.  ^.Quttf* 
tiones  mifcellanea  3  en  1680.  5.  De  cometis  3  eorumque 
generadone  3figurâ  3  motu  3  lumine  &  prognofikis  ,  en 

1 680,  puis  en  1715.  6.  VarU  ex  mathefi alifque  philofo- 
phiâ partihus  deprompts,  quéfliones  3  en  itf8i.  7.  De 
Deo  _,en  1  681  &  i  7  1 1.  S.  De  lihertate  Dei  3  en  168 1. 
9.  De  terra  en  16S  2 .  1  o.  De  refiexione  luminis  ejuf- 
queejfecluj  en  iôS-l.  ti.  De  blafpheima  in  Spiritum 
janclum  3  en  1684.  iz.De  immutabilitate  tkckionis  , 
eniôS;.  1 3.  Deflatu  âamnatorum  3  en  14.  De 
fignis  confummadoncm  fieculi  pucedendbus ,  en  1687. 

1  c.P 'entas  dijfertadonum  theologicarum.  de  imputadone 
peccati  alieni  3  en  168  S.  16.  De  injuriis  non  ntalian- 
dis  3  en  16S9  Se  1712.  17.  De  quœjlionibus  mijlella- 
neis  j  en  1693-  18.  De  irnpuiaiione  peccati  alieni  3  & 
fpeciatim  Adamici  dijfert.  V,  en  1696.  19.  De  gradibus 
prohibais  3  en  1700.  20.  De  Polygamia  3  en  1700. 
21.  De  pr&dicatione  Evangelli  univerfali  j  en  1700. 
ii,  De  h&reji  Enthujîajlarum  abominabili  en  1705. 
i$.Deperfeclione  renatorum en  1704.  24.  De  morali- 
tate  fabbati  chriftiani  en  1704.  15.  ChriJIianx  reli- 
gionis  dogmata  15  dijjertationibus  propofita^en  1704. 
16,  De  requijltis  minijîrorum  ecclefis.  3  en  17 10.  27. 
Artkuli  Auguftan&  confejjionis  de  mutaùs  abufibus 
ftptem  dijjertationibus  expofiti  3  en  171 1.  18.  Degra- 
tiâ  confejjionis  omnibus  hominibus  oblata3Qn  1712.  29. 
De  transfiguration  fatant  in  Angelum  lucis  3  en  1 7 1  3  . 
50.  De  confequent  'ùs  theologicis  3  en  1714.  31.  Au- 
guflana  corfejjio  viginti  dijjertationibus  abfoluta  3  en 
1715.  31.  De  theologo  docente  3  en  1715.  l^-Dc 
linguis  &  feientiis  theologia  ancillantibus  3  en  1*720. 
34.  De  oblicatione  ordinadonum  ecclefiaflicarum  j  en 
1 7  2 1 .  35.  De  fignis  verx  &  jalfit  pœnitentU  3  en  172t. 
3  6.  De  jure  Dei  puniendi  pqflcros  ob  delicla  majorum3tn 
1728.  37.  Il  avoit  commencé  un  Compendlum  fiera:  geo- 
graphicc  univerfalis  ;  mais  il  n'en  a  publié  que  les  trois 
morceaux fuivans  :  i.De  definidone  géographie 3  ejuf- 
demque  divifione  3  &  globe  terraqueo  j  en  1715.  1.  De. 
telluris  firuclurâ  3  magnitudine  3  &  pracognids  quibufdam 
geometricis  in  geographia  neceffariis.  3 .  De  circulis  in 
Jph.ira  &  mappis  geographicis  ;  item  de  %onis  3  paralle- 
lis  &  climatibus  antiquorum  3  nec  non  de  habitatoribus 
diverfarum  çonarum  3  eorumque  appelladonibus  3  en 
1 7 1  9 .  *  Extrait  du  Supplément  francois  imprimé  à 
Baftc. 

KAIMACHAN ,  cherche^  CAIMACAN. 

KAIRIOVACOU  ,  la  plus  belle  des  petites  ides 
qu'on  appelle  Grenadines  3  &  qui  font  au  nord  de  celle 
de  Grenade  ,  l'une  des  Anrilles  de  l'Amérique.  Elle  a 
1  environ  huit  ou  neuf  lieues  de  circuit ,  &  une  très-belïe 
baye  en  demi-rond  du  côté  du  nord.  Au  feptentrion  de 
cette  baye  il  y  a  un  gros  rocher  qui  couvre  un  des  plus 
beaux  havres  qu'on  puifle  trouver  dans  toutes  les  ifles. 
Le  pere  du  Tertre  qui  s'eft  arrêté  long-temps  à  celle-ci , 
&  qui  a  examiné  attentivement  tout  ce  qu'elle  a.  de  par- 
ticulier ,  dit  qu'afTez  proche  de  fon  havre  ,  il  y  a  un 
étang  d'eau  faumache  ,  c'eft-à-dire  ,  à  demi  falée  ,  qui 
doit  être  de  quelque  fontaine  d'eau  douce  qui  vient 
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perdre  dans  l'eau  falée  qui  eft  au  bord  de  la  hier.  Il 
ajoute  que  la  couleur  de  cerre  eau  ctoit  rouge  comme 
du  fang ,  que  les  crabes  qui  en  fortoient  croient  colores , 
que  le  fond  ne  laifloit  pas  d'être  de  fable  blanc  ,  mais 
couvert  de  limon  rouge  ,  ce  qui  portoit  à  croire  que 
cette  eau  palToit  au  travers  d'une  mine  d'ocre.  Le  fel  de 
cette  ifle  eft  noir  ,  &  elle  a  toutes  les  apparences  d'une 
terre  très-fertile.  On  y  voit  du  gibier  de  roure  forre  & 
en  abondance  ,  fur-tout  une  efpcce  de  faifans  ,  qui  y 
font  des  cris  confus  ,  plus  forts  Se  plus  imporruns  que 
ceux  de  plufieurs  poules  qui  viennent  de  pondre.  *  Le 
père  du  Terrre  ,  bifioire  des  Antilles. 
KAIRWAN ,  chercher  CAIROAN. 
KA1SERSBERG,  ville  de  la  haute  Alface.  Son  nom 
fignifie  Mont  de  Céfar.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une 
vallée  qu'arrofe  la  petite  rivière  de  Weils.  Elle  étoit 
autrefois  impériale  ,  Se  on  i'avoit  compnfe  dans  la  pré- 
fecture provinciale.  Voye^  KE1SERSPERG.  *  Audif- 
fret,  géographie  3  tome  t\ 

KAKOWSKI  (  Jérôme  )  Polonoîs ,  vivoit  en  153  o. 
11  ramafla  en  quatre  livres  tout  ce  qu'il  put  trouver  fur 
l'ordre  des  frères  mineurs  de  l'Obfervance.  *  Konig  >• 
biblioth.  vet.  &  now 

KALDI  (  Georges  )  Hongrois  de  nation  ,  de  la  ville 
de  Tyrnav ,  d'un  mérite  diftingué  ,  refufa  la  première 
dignité  après  celle  de  l'archevêque  de  Strigonie,  &  lui 
préfera  une  retraite  dans  la  focieté  des  jéfuites.  Il  y  en- 
tra à  Rome  ;  Se  étant  revenu  dans  fa  patrie,  il  fut  exilé 
dans  la  Transylvanie  avec  ceux  de  fa  focieté  ,  pendant 
les  troubles  d'une  fédition  qui  agita  alors  cette  provin- 
ce. Il  hit  dans  la  fuite  profefleur  en  théologie  dans  l'U- 
niverfité  d'Olmutz  ,  Se  fucceftî veinent  maître  des  novi- 
ces en  différens  endroits  ,  &fupérieur  &  recteur  de  Tyr- 
nav. Comme  il  avoir  fait  bâtir  un  collège  à  Presbourtr, 
il  s'y  retira  enfin,  Se  y  mourut  le  30  d'odobre  1  ^34, 
âgé  de  62.  ans ,  après  avoir  montré  beaucoup  de  piété 
&  d'efpric  pendant  fa  vie.  Sa  mort  fur  pleurée  par  Pierre 
Pazman ,  cardinal ,  archevêque  de  Stngonie  ou  Gran. 
Il  avoir  beaucoup  d'éloquence  ,  Se  il  a  pafle  une  partie 
de  fa  vie  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zèle.  Il  pofledoir 
bien  le  latin  ,  l'italien  Se  l'allemand,  &  parloir  facile- 
ment ces  trois  langues ,  fans  compter  fa  langue  natu- 
relle. 11  parloit  aux  grands  comme  aux  petits  avec  beau- 
coup de  liberté ,  mais  fans  perdre  le  refpect  qui  eft  dû 
aux  premiers  ,  ni  fans  trop  intimider  les  autres.  La 
Hongrie  l'a  regardé  ,  avec  raifon  j  comme  un  de  fes  plus 
grands  orateurs.  On  lui  doit  une  rradu&ion  honproife 
de  la  bible  ,  faite  fur  la  vulgate ,  Se  imprimée  en  1 616 
à  Vienne  en  Autriche.  Il  avoir  auflî  commencé  à  faire 
imprimer  fes  fermons  en  hongrois  ,  &  l'on  en  a  un  vo- 
lume in-fol.  qui  parut  à  Ptesbourg  en  î6$  ï  ^ëc  qui  de- 
voit  être  fuivi  de  deux  autres  qui  étoienr  tout  difpofés 
pour  l'impreflion  lotfqu'il  mourur.  Le  pere  Philippe 
Alegambe  ,  jéfuite,  parle  de  cet  auteur  dans  la  biblio- 
thèque des  écrivains  de  fa  focieté ,  fol.  156",  &  David 
Czuittingerus  dans  fon  Spécimen  Hungariœ  litterats.  3 
pag.  193  &  194.  Voye\  auftî  le  P.  le  Long  dans  fa  bi- 
bliothèque factee  édition  in-fol.  part.  1  pag,  447  -  & 
Pag-  S  <*  5  >  irL  indice  auclorum  alphabaico. 
KALECUT ,  cherche^  CALICUT. 
KALKAR,  cherche^  HENRI  DE  KALKAR ,  dit 
MGKR. 

KALENDES ,  cherche^  CALENDES . 

KALENDRIER  ,  cherche^  CALENDRIER. 

KALENHAUSEN  ou  CALDENHAUSEN ,  village 
d'Allemagne  finie  dans  le  comté  de  Meurs,  entre  la 
ville  de  Meurs  Se  celle  d'Ordingen.  Quelques-uns  le 
prennent  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement 
Colones  ou  Calo  3  que  d'autres  mettent  à-  Kulf,  ville  de 
la  même  contrée.  *  Mati ,  diction. 

KALINBOURG,  petite  ville  du  Danemarck.  Elle 
eft  dans  l'ifle  de  Selande  ,  fur  le  détroit  du  Belt,  où  il  y 
a  un  bon  porc.  Il  y  a  dans  ce  lieuun  vieux  château,  dans 
lequel  mourut  Chriftierne  II ,  roi  de  Danemarck  &  de 
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Suéde ,  1  an  1559,  après  y  avoir  été  prifonnier  vin<n- 
fept  ans.  *  Mari,  di&ion. 

KALIS,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg,  fur  un  petit  lac  formé  par  là 
rivière  de  Trega  j  à  dix  lieues  de  Starg.ird  en  CaflùBië 
vers  l'orient.  *  Mati ,  diction. 

KALISCH  ,  province  de  la  balle  Pologne ,  avec  titre 
de  palatinat,  en  latin  Callijjienfis  palatinus.  Ses  bornes 
font  le  palatinat  de  Pofnanie  à  l'occident ,  ceux  de  Si- 
rardie  ,  de  Lencici ,  de  Brzeftie  &  d'Inoulocz  à  l'orient  : 
la  Prude  royale  au  feptentrion  ,  Se  la  Silcfie  au  midi. 
Ses  villes  principales  fonr  Gnefne  ,  Laudick ,  Kamin  , 
&  K.ilifch  qui  en  eft  la  capitale,  Foyer  d'Audifret  , 
dans  fa  géographie  ancienne  &  moderne j  corn.  1.  Tho- 
mas Corneille  ,  dans  fon  diction,  gèogr.  Se  les  deferip- 
rions  de  la  Pologne. 

KALMINTZ,  KALMUNTZ.  C'étoit  ancienne- 
ment une  ville  des  Quades  en  Allemagne  ,  appelléeen 
latin  Celemanlia.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  de 
l'Autriche ,  fïtué  vers  la  fource  de  la  Taye ,  à  dix  lieues 
au-dellus  de  Znaim ,  &  aux  confins  de  la  Moravie. 
*  Mati  ,  diction. 

KALLMOUCKS  ,  ou  KALLMUCKS  ,  chercher 
CALLMOUCKS. 

KALN1C, ctoit  autrefois  la  capirale  de  l'Ukraine  ,au 
rapporr  du  chevalier  de  Beaujeu  ,  dans  fes  Mémoires. 

KALO  ,  ville  de  la  haute  Hongrie ,  capitale  du  comté 
qui  porte  fon  nom  ,  Se  fituée  dans  un  matais  ,  que  for- 
me la  rivière  de  Kalo  enrre  les  villes  de  Bebrecin  & 
Perriwaradin.  Elle  fur  prife  en  1O81  par  le  comre  Te- 
keli  ;  Se  les  Impériaux  la  reprirent  en  16S5.  *  Hijloire 
&  defeription  du.  royaume  de  Hongrie. 

KALO  (  Le  comté  de  )  eft  finie  dans  la  haute  Hon- 
grie. Il  a  au  nord  les  comtés  de  Zathmar  Se  d'Ugogh  , 
au  couchant  celui  de  Chege  ,  au  midi  ceux  deTunur  &: 
de  Czongrad  ,  Se  au  levant  la  Tranfylvanie.  Kalo  en 
eft  la  ville  capitale.  Les  autres  fonr  le  grand  Varadiri  , 
Saint-Job ,  Debrecin  ,  Se  Bihar ,  qui  lui  donnoir  autre- 
fois le  nom.  *  Maci ,  diction. 

^  KALONYME  j  c'eft  le  nom  de  plufieurs  rabbins  cé- 
lèbres. Ce  nom  lignifie  bon  nom  3  en  hébreu  Schem- 
Thof.  Dans  le  XII  fiécle  vivoir  Rabbi  Kalonytne,  fils 
de  Juda  Se  oncle  maternel  de  Rafchi.  Dans  le  XIII  fié- 
cle Rabbi  Kalonyme  de  Lucques  :  Rabbi  Kalonyme  , 
diiciple  de  Maimonides  ,  qui  a  détendu  fon  maître  par 
plufieurs  écrits ,  parriculieremenr  dans  celui  qui  eft  in- 
titulé ,  Mefcharet  Mofche.  Il  vivoit  auflî  dans  le  XIII 
ficelé.  Le  plus  fameux  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  eft 
Kalonyme,  fils  de  Kalonyme  3  qui  a  publié  un  livre 
intitule  :  Efeu  Bochan  3  ou  la  Pierre  de  touche  3  dans  le- 
quel il  enleigne  comment  on  peut  connoître  les  vices 
du  fiécle  ,  Se  s'en  préferver.  Cet  ouvrage  a  éré  réimpri- 
mé diverfes  fois,  Se  quelquefois  avec  la  traduction  en  al- 
lemand. On  a  de  ce  même  auteur ,  Iggtret  Bagnale 
Chajim,  ou  ÏEpltre  des  animaux  3  dans  laquelle  il  in- 
troduit les  hommes  Se  les  bêtes  ,  raifonnant  enfemble, 
Se  expliquanr  chacun  fa  nature  Se  fes  propriétés  ;  de 
forte  qu'à  la  fin  ,  l'excellence  de  l'homme  au-defTus  des 
bêtes  ,  paroi:  avec  évidence.  La  Circé  de  Jean-Baptifte 
Gelli  écrite  en  italien  ,  eft  à  peu  près  faite  fur  le  même 
plan  ,  &  a  le  même  but ,  fi  ce  n'eft  que  l'homme  y  eft 
ibuvenr  tort  maltraité.  L'ouvrage  du  rabbin  Kalonyme 
a  été  traduir  de  l'arabe,  &  mis  en  rimes  hébraïques.  Oit 
croit  qu'il  avoir  auflî  traduir  plufieurs  ouvrages  de  l'ara- 
be en  hébreu }  Se  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  qu'il 
étoit  le  même  que  Rabbi  Kalonyme  ,  fils  de  David,  fils 
de  Théodore  ,  qui  a  réfuté  dans  un  livre  intitulé  ;  Ever- 
flo  everfionis  3  le  livre  du  médecin  Averrocs  ,  qui  porte 
le  titre  deEvcrfo  Philofophorum.  Un  autre  Rabbi  Ka- 
lonyme ,  fils  de  Rabbi  David  3  vivoir  vers  le  commen- 
cemenc  du  XVI  fiécle.  Ce  fut  lui  qni ,  à  ]a  follicitation 
de  Daniel  Bomberge  ,  acheva  la  grammaire  hébraïque 
d'Abraham  de  Bal  me ,  intirulée  \  ~Mikne  Jfram.  *  Bux- 
torf.  BibU  Rabb.  Barroloccii  &  Wolfii ,  Bibl.  hebr.  &c. 
Toms  VI.  Partie  II.  A  ij 
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KÀLSULDI ,  nom  des  petits  fouverains  du  Bilcduï- 
,-gerid  en  Afrique. 

KALTEYSEN  (  Henri  )  né  de  parens  nobles  dans  un 
■château  près  de  Coblents,  diocèle  de  Trêves,  entra 
■dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  après  avoir  enfei- 
.  gné  la  théologie  à  Cologne  ,  fut  fait  inquifiteur  géné- 
ral. H  fut  appelle  au  concile  de  Bade  ,  6c  s'y  ht  remar- 
quer par  la  manière  vive,  iolide  Se  éloquente  avec  la- 
quelle il  réfuta  l'an  1433  les  hérétiques  de  Bohême  ; 
;  mais ,  ou  il  n'y  étoit  plus ,  où  il  fe  retira  lorfque  le  con- 
cile fe  déclara  contre  le  pape  Eugène  IV ,  qui  le  fit  maî- 
tre du  facré  palais  l'an  1 44  3 .  Depuis ,  en  1 44S  ,  Nico- 
las V  l'envoya  à  Louvain  pour  y  proposer  des  projets  de 
réformation  ,  Se  le  xy  février  1452.  le  même  pape  le  fît 
archevêque  de  Drontheim  en  Norwege  &  de  Céfarée. 
Kalteyfen  alla  fans  doute  prendre  poiïefnon  de  fon 
évêchc  ;  mais  à  l'exemple  de  plulïeurs  religieux  de  fon 
ordre  ,  il  y  renonça  enfuite  peur  vivre  avec  fes  confrè- 
res à  Coblents ,  où  il  mourut  le  x  octobre  1 4.6 5.  Lorf- 
que Kalteyfen  étoit  au  concile  de  Balle  ,  Uiric  prêtre 
ae  la  fette  des  Orphelins  ,  branche  des  HulTites  ,  ayant 
propofé  deux  jours  de  fuite  au  concile  de  Balle  le  fécond 
article  des  Bohémien^  ,  qui  portoit  :  Que  la  parole  de 
Dieu  doit  fe  prêcher  librement  &  félon  la  vérité  3  Se  qui 
fe  trouve  le  ttoilîéme  dans  d'autres  monninens ,  Henri 
de  Kalteyfen  le  réfuta  pendant  trois  jours  par  un  dis- 
cours qui  fut  fort  applaudi.  Ce  difeours  elt  dans  le  tome 
ÏV  des  Aiuiq.  lecl.  de  Canilîus  :  on  le  trouve  encore 
dans  les- annales  de  Bzovius ,  fous  l'année  1433  ,  & 
dans  le  tome  1  x  de  la  collection  des  conciles  des  pères 
Labbe  Se  Colîart ,  jéfuites.  On  trou/e  entre  les  ma- 
nufcrirsde  la  bibliothèque  d'Uttecht,  des  notes  latines 
de  Kalteyfen  fur  une  bulle  du  pape  Clément  VI  pour  le 
jubilé  de  l'année  1550.  Ces  notes ,  qui  font  avant  cette 
bulle,  traitent  des  indulgences.  Il  y  a  eu  peu  d'hom- 
mes pluslaborieux  que  lui  :  on  gardoit  encore  l'an  1  688, 
-a  Coblents ,  huit  volumes  tant  de  pièces  de  fa  compo- 
fition  ,  que  d'autres  hommes  célèbres  de  fon  fïécle  ,  ou 
des  necles  précedens  ,  qu'il  avoit  recueillies1;  &  il  y  en 
avoit  autrefois  douze.  *  Echard  ,  feript.  ordin.  Prœdic. 
tome  1.  Henri  Warton,  continuation  de  Vhifloire  litté- 
raire de  Cave  ;  Ambroife  de  Altamura  ,  bibliothèque 
dominicaine;  Cafimir  Oudin,  commentaire  fur  les  au- 
teurs ecclefajiiques ,  tome  III.  Le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque d'Utrecht j  imprimé  in-fol.  en  1670. 

KAMHI ,  empereur  de  la  Chine ,  petit-fils  du  prince 
Tartare  qui  l'a  conquife.  En  1716  il  avoit  63  ans,  Se 
regnoit  depuis  environ  50  ans.  Il  eft  mort  depuis  quel- 
ques années  ,  Se  fon  fils  lui  a  fuccedé.  Il  avoit  de  l'in- 
clination pour  les  arts  Se  les  feiences  des  Européens,  Se 
c'eft  ce  qui  l'avoir  engagé  à  fourFrir  les  miiiïonaires , 
aufquels  même  il  a  fait  du  bien.  Il  avoit  tout  l'orgueil 
Se  le  faite  des  Aiiatiques ,  Se  fa  vanité  alloit ,  dit-on  , 
jufqu  a  ne  pouvoir  fournir  que  dans  les  carres  géogra- 
phiques ,  on  ne  mît  pas  fon  empire  au  centre  du  mon- 
de :  aufli  la  plupart  de  celles  qu'on  a  dreflees  fous  fon 
règne  ,  au  moins  depuis  qu'il  eut  fait  connoître  fon  am- 
bition fur  ce  point,  font-elles  conformes  i  fes  delirs. 
Le  pere  Marthieu  Ricci,  jéfuite ,  fut  obligé  de  s'y  con- 
former comme  les  autres ,  &  de  renverfer  l'ordre  qu'il 
devoir  fuivre ,  pour  plaire  à  cet  empereur ,  dans  la  carte 
tçhinoife  du  monde  qu'il  drelTa  àPeking.  La  curiofiré 
de  Kamhi  n'avoit  point  de  bornes  :  il  voulait  favoir  juf- 
qu aux  chofes  qu'il  lui  convenoit  d'ignorçr.  Un  jour  il 
voulut  s'enivrer,  pour  favoir  par  lui-même  l'errer  du  vin. 
^i1  m:i_ntlann  1  empêcha  de  s'enivrer  de  nouveau  ,  en 
lui  faifant  accroire  que  pendant  fon  ivrefle  il  avoit  com- 
mis une  grande  injuftice  dont  il  ne  fe  fouvenoit  point , 
■c\r  dont  il  témoignoit  beaucoup  de  honte  après  qu'on 
lui  en  eut  parlé.  Il  étoit  aufli  porté  à  l'avarice,  &  le 
pere  Laureati,  jéfuite,  en  conta  le  trait  fuivant  à  M.  le 
Gentil.  «  Kamhi,  dit-il  ,  fe  promenant  dans  unparc 
»  de  la  ville  de  Nankin  ,  appella  un  mandarin  de  fa 
*•  Ç»te ,  le  plus  riche  particulier  de  l'empire,  &  lui  or- 
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donna  de  prendre  la  bride  d'une  bourique  fur  laquelle 
»  il  monta  ,  Se  de  le  conduire  autour  du  parc.  Le  man- 
»  darin  obéit  ,  £c  reçut  un  tael  pour  récompenfe.  L'em- 
»  pereur  voulut  le  conduire  à  fon  tour  ;  Se  la  promena- 
»  définie,  ilditau  mandarin  :  Combien  de  foisfuis-jeplus 
»grand  que  toi  »  Le  mandarin  fe  profteruantà  fes  pieds, 
lui  dit,  qu'il  n'y  avoir  aucune  comparaifon  à  faire.  Eh 
bien  3  repartit  l'empereur ,  j'en  veux  faire  une  :  je  fuis 
vingt  mille  fois  plus  grand  que  toi  paye  donc  ma  peine 
à  proportion  que  j'ai  payé  la  tienne.  Le  mandarin  paya 
vingt  mille  taè'ls  ,  qui  font  cent  mille  francs.  Cet  em- 
pereur a  voit  un  nombre  confidérable  de  femmes  &d'en- 
fans.  M.  le  Gentil  en  parle  affez  au  long  dans  fon  voyage 
au  tour  du  monde  ,  tome  premier,  pag.  303  &  fuivantes. 

KAM1N,  petite  ville  avec  châtellenie.  Elle  eft  dans 
le  palatinat  de  Kalifch  dans  la  haute  Pologne ,  fur  la 
Warte,  entre  Gnefne&  Lencici ,  à  huit  ou  neuf  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Mati,  diclion. 

KAMINIECK,  ville  de  Pologne,  capitale  de  la 
haute  Podolie ,  avec  évêché  funragant  de  Léopol.  Les 
auteurs  ,  qui  écrivent  en  latin ,  la  nomment  Camenecia 
&  Camicnicum  3  Se  les  Polonois  ,  Kaminieck  Podclski. 
C'eft  une  très-bonne  place,  avec  une  forte  citadelle 
élevée  entre  des  rochers.  Kaminieck  eft  capitale  d'un 
palatinat,  qui  a  fous  foi  Tarnapol  ,  Oucze,  Zbaras  , 
Xwaniecz ,  Ladau ,  Sec.  Cette  ville  qui  fut  prefque  toute 
brûlée  l'an  1669,  elt  lîtuée  vers  les  fronrieresde  la  Mol- 
davie. Elle  a  relîité  autrefois  à  des  armées  de  Turcs,  de 
Tartares,  de  Tranlfylvains  &  deValaques.  Les  premiers 
la  prirent  l'an  1672  ,  Se  elle  a  été  rendue  à  la  Pologne 
par  la  paix  de  Carlowits ,  l'an  1699. 

fc?  KAMTCHADALES  ,  peuples  de  Sibérie ,  qui 
habitent  la  plusgrande  partie  de  la  prefqu'ifie  de  Kamt- 
chatka vers  le  milieu.  Ils  font  beaucoup  plus  civilifés  Se 
mieux  faits,  que  leurs  voifins  du  nord,aufh  font-ils  mieux 
nouris  &mieux  couverts  qu'eux.  La  pointede  leurs  jave- 
lots Se  de  leurs  flèches  eft  armée  d'un  cryftat  fort  tran- 
chant, ce  qui  fait  des  blefiures  difficiles  à  guérir.  Ils 
payent  leurs  contributions  aux  Rufles  en  pelleteries  ,  & 
fur-tout  en  peaux  de  caftors  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. * Hijlolrc généalogique  des  Tartares,  p,  109  Se  4861 
Ces  peuples  portent  de  très-grahdes  barbes  ,  &  ont  des 
habits  de  peaux  :  ils  parlent  une  langue  particulière. 
L'hyver  ils  habitent  fous  terre  ,  &  en  été  dans  des  hut- 
tes de  planches,  élevées  fur  des  poteaux  très-hauts  ,  & 
ou  ils  montent  avec  des  échelles.  Quelques  peuples  de 
l'Amérique ,  Se  en  particulier  les  Péruviens ,  ont  de  pa- 
reilles maifons.Ils  pendent  auffi  leurs  morts  aux  arbres, 
comme  l'on  fait  dans  certains  diftricts  du  Kamtchatka 
&  chez  d'autres  peuples  Tartares.  *  Strahlenberg ,  def- 
cript.  de  l'empire  rujfien    tome  II. 

KAMTCHATKA  ,  grande  prefqu'ifie  fituée  au 
nord  de  l'Afie ,  à  l'extrémité  orientale  de  l'Aile  fep- 
tentrionale  &  de  notre  hémifphere.  Elle  a  la  mer  du 
Japon  au  levant  Se  au  midi ,  un  bras  de  la  mer  orien- 
tale qui  la  fépare  de  la  Tartarie  au  couchant ,  &au  nord 
la  partie  feptentrionale  de  la  Sibérie.  Les  Chinois  ont 
connu  ce  pays  fous  le  nom  de  Ta-han  ,  Se  y  ont  fait  des 
voyages  par  terre  Se  par  mer  dans  le  cinquième  &  le 
fixicme  nécle  de  l'ère  chrétienne.  C'eft  ce  même  pays 
que  les  Japonois  connoifTenr  fous  le  nom  à'Oku-Jefo  3 
c'eft-à-dire  ,  Haut-Iefo.  *  Voyez  les  confi 'dérations géo- 
graphiques &  phyflques  fur  les  nouvelles  découvertes  au 
nord  de  la  mer  du  fud  3  par  M.  Buache.  Les  RufTîens 
ont  fait; au  Kamtchatka  des  établiffemens  confidéra- 
bles  depuis  une  trentaine  d'années.  Us  y  pofledent  en- 
tr'autres  deux  ports  fur  la  côte  orienrale,  favoic  Kamt- 
chatka ,  environ  au  milieu  de  la  prefqu'ifie ,  à  l'embou- 
chure d'une  rivière  du  même  nom ,  Se  Avatcha ,  ou 
S.  Piètre  Se  S.  Paul,  fitué  plus  au  fud.  Ce  pays  eft  habité 
par  divers  peuples  nommés  Kamtchadales.  Les  Kuriles , 
qui  occupent  la  pointe  du  fud  ,  font  fort  différens  des 
autres  peuples  de  cette  prefqu'ifie  ,  tant  en  leur  manière 
de  vivre  qu'en  leur  habillement ,  Se  comme  ils  refte-m-^ 
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filent  en  quelque  manière  aux  Japonois ,  on  a  lieu  de 
croire  que  ce  font  des  colonies  venues  du  Japon.  Les 
peuples  qui  habitent  le  tailien  de  la  prefqtfifle  payent 
contribution  aux  RulTes  en  pelleteries  :  mus  ceux  qui 
habitent  vers  le  nord  font  des  nations  féroces  ,  qui 
s  habillent  de  peaux  de  chiens  ,  les  feuls  animaux  do- 
melliques  du  pays.  Les  Ruffiens,  qui  ont  établi  des 
colomesdansce  pays  depuis  le  règne  de  Pierre  le  Grand, 
&  qui  ont  déjà  commencé  à  y  bâtir  des  bourgs  &  des 
villages  ;  fe  louent  beaucoup  de  la  bonté  du  pays.  Une 
chaîne  de  fort  hautes  montagnes  le  parcourt  du  nord  au 
fod.  On  prétend  qu'il  eft  rempli  de  mines  fort  riches  de 
divers  métaux  ,  qu'il  y  a  quelques  volcans ,  &  des  eaux 
thermales.  *  D.  VahTete  ,  géographie  hijlonaue  ,  ecclé- 
■Jmjtique  &  civile. 
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KAN.figmfie  en  langue  turque  &  perfane ,  grand 
&  fuiffant Jetgneur.  Les  rois  les  plus  puilfans  du  Tur- 
queftan.de  la  grande  Tartarie  &  du  Catai ,  fe  font 
attribue   autrefois  ce  titre.  Ginghiz ,  ce  puiflant  con- 
quérant ,  ne  s'en  eft  point  donné  d'autre  :  de  forte  mê- 
me qu',1  fait  partie  de  fon  nom  ,  &  que  tous  les  auteurs 
Orientaux  l'appellent  Gmghiz-kan.  Les  Tartares  de  la 
Uimee  ,  que  l'on  appelle  ordinairement  les  petits  Tar- 
tares, lefquels  défendent  de  Ginghiz-kan,  retiennent 
toujours  le  même  titre;  &  c'eft  auflî  le  premier  que 
prennent  les  empereurs  Ottomans ,  de  tous  ceux  qu'ils 
s  attribuent.  Ainfi  en  marquant  leur  généalogie  les 
auteurs  Turcs  difent  :  Mohammed  Kan  J  Ben  II  raim 
Kan,  Ben  Amed  Kan,  tic.  Les  empereurs  prennent 
meme  ce  titre  au  haut  de  leurs  patentes,  &  dans  leur 
paraphe  r  par  exemple ,  le  paraphe  du  fultau  Mahomet 
IV  contenoit  ces  mots  :  Mohammed  Kan  J  Een  Ibrahim 
Kan ,  Modhaffer  Daima  :  Mohamti  Kan  ,  fils  d'Ibra- 
him Kan,  toujours  victorieux.  Les  feigneurs  de  la  cour 
&  les  gouverneurs  de  province,  prennent  auflî  le  titre 
de  Kan ,  dans  la  Perle.  Kakan  fe  prend  auilï  dans  la 
même  lanification  que  Kan  ;  mais  il  n'sft  pas  fi  fort 
ulite.  *  D'Herbelot ,  bibiioth.  orient. 

KANIOW,  petite  ville  de  Pologne  ,  aupalatinatde 
Kiow ,  dans  la  Volhinie.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Boryfthene  ,  &  allez  bien  fortifiée. 

KANISE  ou  CAN1SA ,  ville  de  Hongrie,  eft  limée 
iur  une  rivière  ,  vers  les  frontières  de  la  Stirie  ,  &  près 
du  Drave  &  du  fort  de  Serin.  Cette  ville  fut  emportée 
par  les  Turcs  l'an  1600  ,  malgré  tous  les  efforts  que  fit 
le  duc  de  Mercceur ,  pour  empêcher  les  infidèles  de 
s  en  : rendre  maîtres.  Ferdinand  archiduc  d'Autriche 
l  alhçgea  au  mois  de  feptembre  de  l'année  fuivante 
attifte  des  rroupes  du  pape  &  des  princes  d'iralie  ;  mais 
il  tut  obligé  de  fe  retirer  après  deux  mois  de  liège.  L'an 
ifftfa  le  comte  de  Serin  ,  étant  entré  dès  le  mois  de 
janvier  dans  la  Hongrie,  y  prit  Cinq-Eglifes  ou  Fun- 
^  quelques  autres  places ,  brûla  Sigets  ,&  fut 
alheger  Camfe ,  qu'il  auroit  infailliblement  prife,  fi 
on  lui  eût  envoyé  le  fecours  qu'on  lui  avoir  promis.  Le 
grand-vifir  ayant  fu  la  nouvelle  de  ce  fiége  ,  s'avança 
avec  une  puiiumte  armée,  le  fit  lever,  &  enfuite  prit 
le  fort  de  Serin  ,  la  petite  Comorre ,  Sec.  Elle  a  été  de- 
puis réduite  pat  la  faim  ,  &  eft  ainfi  retombée  entre  les 
mains  de  1  empereur  l'an  1Û90.  *  Sanfon.  Baudrand. 
r  ie  de  F ekeli. 

KANNEMAN  (  Jean  )  Saxon  ,  a  fleuri  dans  le  quin- 
zième liecle ,  fous  l'empereur  Frédéric  III ,  &  le  ponti- 
ficat du  pape  Pie  II.  Il  fit  fes  études  à  Erfort ,  &  devint 
habile  dans  la  philofophie  &  la  théologie.  On  loue  fon 
éloquence,  la  douceur  de  fon  efprit  &  de  fes  mœurs 
K  ion  érudition. Zélé  pour  la  cotmoiffance  de  la  vériré 
il  l  annonça  dans  tout  le  Nord  par  fes  prédications.  Sa 
conduite  répondoir  à  fa  morale  :  il  pratiquent  le  premier 
ce  qu  il  aurait  voulu  faire  pratiquer  par  rous  ceux  qui 
1  écoutaient,  Pour  mener  une  vie  plus  auftere  ,  il  entta 
clans  I  ordre  des  frères  mineurs  de  l'érroire  obfervance, 

il  y  édifia  par  la  fainreté  de  fa  vie.  Il  eut  cependant 
des  ennemis  ou  des  jaloux ,  &  il  fe  crut  obligé  de  faire 
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contre  eux  fon  apologie.  C'eft  l'objet  de  l'ouvrage  qu'à 
mmuh, Defenforium.  lien  a  compofé  quelques  autres 
comme,  fur  la  pafîion  du  Sauveur  :  lur  le  Maître  des 
lentences  :  des  fermons  :  des  queftions  diverfes ,  &c 
royeï  l  anonyme  publié  par  Joachim-Jean  Maderus ,  à 
Helmftad ,  en  1 660  ,  w-4° ,  nombre  4(T 

K^NOLD  (Jean)  docteur  en  médecine  à  BreilaU, 
a  publié  quelques  ouvrages  en  allemand  fur  la  pelle 
lui  diverfes  maladies  contagieufes  qui  attaquent  les  b  ' 


tianv  x-<  T"r ■■"&■«""  qui  attaquent  les  bef- 
naux  &  lur  philieurs  aurres  iujets  :  mais  1  ouviage  qui 
a  «e  le  plus  recherché,  ce  font  les  mémoires  fur  la  na- 
ture &  fur  les  arts,  écrits  en  allemand ,  que  Kanold 
entreprit  en  ,71  7  &  pour  la  compolition  defquels  il 
s  ailocia  plulieurs  de  fes  amis  qu,  avoient  le  même  oout , 
1UI  comme  lui ,  en  état  de  réunir  dans"  ette 

entreprife.  Cet  ouvrage  périodique  paffe  pour  très-cu- 
neux  auprès  de  ceux  qui  four  verfés  dans  ces  matières  , 
&  qui  entendent  1  allemand.  La  mort  de  Kanold  inter- 
rompit ces  Mémoires  :  elle  arriva  le  quinzième  novem- 
bre ,  719.  Kanold  n  avet  pas  encore  50  ans  accomplis. 
"  a  laine  en  manufent  un  aurre  ouvrage  conlidérable  , 
mtitule  ,  Annales  de  ortu j  progrejju ,  &  exila  magn*  ho- 
mtmmptfillenu*  ah  anno  170,  adannum  l7l6.  %oye!i 
a  bibliothèque  gernianique,  ou  l'hiftoue  littéraire  de 
1  Allemagne  ,  terne  XX  ,  paoe  10S. 

JO  KANSK1  (Tartares)  efpéce  de  Samojédes  qui 
habitent  au  tmdi  de  la  Sibérie ,  principalement  près  rie 
a  rivière  de  Kan  &  aux  environs  des  villes  de  Tcmsk 
ô-de  Nanm.  lis  font  encore  païens.  Leur  laneaze  &- 
mo,ede  eft  peu  reconnoiflabfe  ,  i  caufe  de  la  quantité 
de  mots  étrangers  qui  s'y  font  mêlés ,  par  un  effet  de  la 
communication  de  ce  peuple  avec  fes  voifins  &  de  l'é- 
o.gnemenr  ou  il  eft  des  vrais  Snmojédes.  *  Strahlen- 
berg  ,  defenpi.  de  [empire  ruff.tn  ,  ch.  ,  3 . 

KARABET ,  poêre  Arménien  ,  dont  on  ignore  I'â<je 
eft  auteur  de  diverfes  poêfies  fur  des  fujer's  monux 
gue  1  on  conferve  manuferits  â  la  bibliothèque  du  roi. 
Un  y  trouve  entr'autres  ;  i.un  poème  d'environ  160 
vers  de  huit  fyllabes  chacun  ,  qui  renferment  des  avis 
lalutajres  pour  mener  une  vie  chrétienne  ;  2.  une  autre 
pièce  dans  laquelle  l'auteur  a  fu  joindre  ,  comme  dans 
la  première  ,  les  grâces  de  la  poefie  avec  la  folidiré 
de  la  morale.  Cette  féconde  pièce  eft  une  lamentation 
■  ur  les  péchés ,  &  une  prière  à  Dieu  compofée  de  iz 
diftiques,  dont  chaque  vers  eft  de  I  5  fyllabes,  ayant 
une  cefure  à  la  dixième  ,  ou  au  cinqu,éme  pied. 

KARA-MEHEMET ,  bâcha  Turc ,  fignaia  fon  cou- 
rage aux  lièges  de  Candie  ,  de  Kaminieck  ,  &  de  Vien- 
ne ,&  fe  diftingua  au  combat  donné  à  Cotchin.  Après 
avoir  été  pourvu  du  gouvernement  de  Bude  l'an  1 6S4  , 
il  y  fit  une  merveilleufe  réfiftance  contre  les  Impé- 
riaux ;  mais  il  y  mourut  pendant  le  fiége ,  d'une  blef- 
fure  qu'il  reçut  d'un  éclat  de  canon  ,  en  donnanr  fes  or- 
dres fur  les  remparts.  Il  avoit  peu  de  temps  aupatavant 
lait  met  quaranre  efclaves  chrétiens ,  en  préfence  d'un 
officier ,  qui  l'étoit  allé  fommer  de  fe  rendre  de  la  part 
du  prince  Charles  de  Lorraine.  *  Relation  du  fiwe  de 
Bude  ,  &c.  M.  de  la  Croix  ,  état  de  l'empire  Ottoman, 
KARASU  ,  petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée  ,  li- 
mée fur  la  rivière  de  Karafu  ,  entre  Bachaferai  tk  Caf- 
fa,  à  huit  lieues  de  la  première  &  à  douze  de  la  der- 
nière. *  Mati ,  dictionnaire. 
KARELEN ,  cherche^  la  CARELIE  ou  CÂREKEN 
KARHAIS ,  KERAHEZ ,  ou  CAR  HA  IX ,  en  latin 
Carctnm  ,  bon  bourg  avec  une  abbaye  de  bénédictins  , 
dans  l'évêché  de  Quimpercorenrin  en  Bretagne ,  a  douze 
lieues  de  la  ville  de  Quimpercorenrin,  vers  le  nord-, 
eft.  *  Mati  ,  dicllon. 

KARIB  SCHACH,  toi  desKileks,  peuples  de  la  pro- 
vince de  Kilan  ,  dans  le  royaume  de  Perfe ,  étoir  defeen- 
du  des  anciens  rois  de  ce  pays ,  &  voulut  en  ôter  la  poflef- 
fion  a  Schach-Sophi ,  roi  de  Perfe  ,  fucceffeur  de  Schacll- 
Abas,  qui  l'avoir  conquis  l'an  1600.  Il  trouva  moyen 
de  lever  une  armée  de  quatorze  mille  hommes ,  tk  prit 
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d'abord  k  ville  de  Refcht ,  puis  occupa  toutes  les  ave- 
nues du  Kilan  ;  mais  le  roi  de  Perle  envoya  contre 
lui  une  armée  de  quarante  mille  hommes ,  qui  défirent 
entieremenr  les  troupes  ,  &  le  failirenr  de  fa  perfon- 
ne.  11  fur  mené  à  Calvin  ,  ou  étoir  le  Sophi ,  lequel  or- 
donna qu'on  lui  fir  une  entrée  par  raillerie  ,  &  qu'il  fût 
accompagné  de  cinq  cens  courrifannes  ,  qui  le  traitè- 
rent avec  mille  indignités ,  dans  cette  ridicule  céré- 
monie. Lorfqu'il  eut  été  condamné  à  mort ,  on  com- 
mença fon  exécution  par  un  fupplice  aflez  exttaordi- 
naire.  11  fut  ferré  aux  pieds  S:  aux  mains  comme  un 
cheval ,  &  après  qu'on  l'eut  laine  languir  ainii  ttois 
jours  ,  il  fut  attaché  au  haut  d'une  perche  dans  le  Mei- 
dan  ou  grand  marché  ,  &  tué  à  coups  de  flèches.  Le  roi 
tira  le  premier  coup  ,  5c  obligea  tous  les  feigneurs  de  fa 
cour  à  fuivre  fon  exemple.  *  Olearius  ,  voyage  de  Pcrfe. 

KAR.KOFSKI  (  Matthias  )  commandant  de  Réfutes , 
fut  infidèle  à  fon  devoir ,  &.  paya  cher  fon  infidélité.  Ne 
le  fentant  pas  alfez  tort  pour  réfifter  atix  progrès  de 
Charles  ,  vice-roi  de  Suéde  ,  oncle  de  Sigilrnond  ,  roi 
de  Pologne  ,  &  de  Suéde  ,  qui ,  en  moins  de  fix  mois  , 
fe  rendit  maître  de  prefque  toute  la  Livonie  ,  il  invita 
Starberg  ,  commandant  du  forr  de  Ludzen  ,  qui  n'étoit 
pas  éloigné  de  Refitten  ,  à  venir  fe  joindre  à  lui  poui 
attaquer  les  Allemans  qui  n'étoient  pas  fur  leurs  gar- 
des. Il  lui  fit  entendre  qu'ils  feraient  un  butin  eonfi- 
dérable,  après  quoi  ils  forriroienc  de  la  province.  Mais 
cette  propolition  fit  hotfeur  à  Starberg  :  il  crut  devoir 
même  en  avertir  les  Allemans  ,  afin  qu'ils  prilfenr  leurs 
mefures.  Ceux-ci  profîrerent  de  l'avis  ;  8c  le  hâtant  de 
raiTembler  un  grand  nombre  de  payfans  ,  ils  attaque- 
rent  Refitten ,  la  prirent  ;  Se  pour  punir  Karkofski , 
ils  le  ruèrent ,  lui,  fa  femme  &  les  enfans ,  &  livrèrent 
enfuite  la  place  aux  Suédois.  Ce  lait  attiva  en  iiîoi , 
&fe  trouve  rapporté  pat  les  hiftoriens  de  Suéde,  & 
par  M.  de  Thon ,  liv.  117. 

KARMATH  ,  fameux  impofteur  ,  qui ,  félon  quel- 
ques hiftoriens,  éroir  natif  de  Hamadam  Karmarh,  vil- 
lage des  dépendances  de  la  ville  de  Cufa ,  duquel  il 
tira  fon  nom.  Quelques  auteurs  veulenr  que  ce  nom 
lui  ait  été  donné  ,  parcequ'il  éroir  périt  &  conttefair, 
car  c'eft  ce  que  fignifie  en  arabe  le  mor  de  Karmath. 
Il  fut  auteur  d'une  fede  qui  renverfoir  tous  les  fonde- 
mens  du  mufulnranifme  ,  &  qui  fit  de  grands  progrès 
dans  les  états  des  califes.  Cet  homme  commença  à  pa- 
roître  l'an  de  l'hégire  17S  ,  de  J.  C.  S9  1  ,  &  l'es  fec- 
tateuts  nommés  Karmarhiens  fureur  regardés  par  les 
îmifuhnans  ,  non  comme  des  feûaires  ,  mais  comme 
des  impies  &  des  arhées.  Leur  prophére  éroir  d'une  vie 
fort  auftère  ,  &  difoit ,  que  Dieu  lui  avoir  commandé  de 
faire  non  pas  cinq  prières ,  comme  faifoienr  les  mu- 
fulmans  ,  mais  cinquante  par  jour.  Il  établit  cette  pra- 
tique parmi  les  fiens ,  qui  négligeoienr  le  travail  pour 
s'y  appliquer.  Ils  mangeoienr  beaucoup  de  chofes  dé- 
fendues par  la  loi  mufulmane,  &  croyoienr  que  les  ail- 
les étoienr  leur  guides  dans  toutes  leurs  actions  ;  de 
même  que  les  démons  ,  ou  efprirs  folets  ,  étoient  leuts 
ennemis.  Ils  allegorifoienr  tous  les  préceptes  de  la  loi 
mahomérane  ;  car  félon  leurs  principes  ,  la  prière  n'eft 
que  le  fymbole  de  l'obciflance  ,  que  l'on  doit  rendre  à 
l'imam  ou  chef  de  la  feéle ,  qu'ils  appelloienr  d'un  nom 
particulier  Maaffum ,  c'eft-à-dire  ,  prifervé  de  Dieu.  Au 
lieu  de  la  dixme  de  leurs  biens ,  que  les  mahométans 
donnoient  aux  pauvres  ,  ils  en  mettoient  la  cinquième 
patrie  à  part  pour  leut  imam  ,  qui  étoit  chez  eux  maî- 
tre du  fpiriruel  &  du  Temporel.  Quant  au  jeûne  ils  le 
regardoient  feulement  comme  le  fymbole  du  filence ,  & 
du  fecrer  que  l'on  doit  garder  à  l'égard  des  érrangers  qui 
n'étoient  pas  de  leut  fecte.  Enfin  ils  croyoienr  que  la  fidé- 
lité pour  leur  imam  ,  étoit  figurée  par  le  précepre  qui 
défend  la  fornication  :  enforre  que  ceux  qui  révèlent 
les  myftères  de  leur  religion  ,  &  qui  n'obéiflenr  pas 
aveuglément  à  leur  chef,  tombent  dans  lecrime  d'adul- 
tère &  de  fornication.  La  fecte  des  Karmathiens  corn- 
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mença  fous  le  califar  de  Rafchid  ,  ou  ,  félon  quelques-' 
uns,  fous  celui  deMamon.  Mais  leur  chef  ayant  dilparu, 
elle  fut  tenue  cachée  ,  &  ceux  qui  la  profelfoienr  n'ont 
jamais  reconnu  aucun  imam  particulier  ,  ni  adhéré  pu- 
bliquement à  aucun  chef  fous  ces  deux  règnes.  Ce  fut 
fous  le  califar  deMotamed  ,  l'an  17  5  de  l'hégire  ,888 
de  J.  C.  que  les  Karmathiens  commencèrent  à  ex- 
citer des  mouvemens  dans  les  boutgades  de  la  ville 
de  Cufa  en  Chaldée.  Le  commencement  des  trou- 
bles que  certe  feète  caufa  ,  tombe  dans  l'année  17  8  de 
l'hégire  ,  un  an  avant  la  mort  du  calife  Motamed  ; 
mais  ces  troubles  ne  furent  pas  alors  fort  conlîdérables. 
L'an  186  de  l'hégire ,  Abufaïd  Habab  fe  ttouvaàleur 
tête  aptès  avoir  ramalfé  un  grand  nombre  de  ces  gens- 
là  ,  qui  s'étoient  multipliés  dans  l'Iraque  Arabique  ou 
Chaldée.  11  fit  long-temps  la  guerre  à  Moradhed  ;  il  prit 
la  ville  de  Hagiat ,  qui  eft  l'ancienne  métropole  de 
l'Arabie  nommée  par  les  Latins  Petra  Defcrti ,  dont  il 
fit  fa  capitale.  Sous  le  califar  de  Modlafi,  les  Karma- 
rhiens firent  une  guerre  conrinuelle  dans  les  provinces 
de  Chaldée,  de  Syrie  &  de  Méfopotamie.  La  ville  de 
Damas  fe  radiera  avec  de  l'argent  ;  mais  ils  prirenr  par- 
force  celles  de  Baalbec  &  de  Salemiah ,  Se  en  maf- 
facrerent  la  plupart  des  habitans.  Leuts  chefs  étoient 
alors  Jahia  ,  Hullain  &  Zacrunac  ,  dont  le  detniet  défit 
l'armée  du  calife  ,  &  fit  faire  main  bafle  fur  la  carava- 
ne des  pèlerins  de  la  Mecque  ,  defquels  il  pilla  les  ba- 
gages. Mais  il  fut  enfin  défait  par  Jofeph  ,  fils  d'Ibra- 
him ,  général  de  Moétafi  ,  &  mourut  des  bleflures  qu'il 
reçut  dans  le  combat  l'an  de  l'hégire  2.94,  de  J.  C.  joS. 

L'an  3  o  i  Abufaïd  prince  des  Karmarhiens ,  qui  com- 
mandoit  dans  la  ville  de  Hagiar ,  fut  tué  dans  le  bain 
par  un  de  fes  efclaves ,  &  Said  fon  fils  aîné  lui  fuccé- 
da ,  à  condirion  néanmoins  qu'à  caufe  de  fon  peu  de 
faute  ,  il  remettrait  le  commandement  à  Abu  Thaher 
fon  cadet ,  dès  qu'il  ferait  parvenu  à  un  âge  compétent. 
Abu  Thaher  âgé  de  1  8  ans  ne  jugea  pas  à  propos  dé- 
tendre plus  long-temps.  Il  fit  croire  aux  plus  greffiers 
de  fa  leéte  ,  que  Dieu  lui  révéloit  les  chofes  les  plus 
cachées ,  &  fe  mit  auffitôt  à  la  rête  d'une  alfez  grofie 
troupe  de  gens  qui  le  fuivirenr.  Il  prit  d'allaur  la  ville 
de  Balfora ,  tua  un  grand  nombre  de  fes  habitans  , 
&  l'abandonna  enfuite ,  après  l'avoir  pillée  pendant 
dix-fept  jours  ,  l'an  de  l'hégire  ;  1 1  ,  de  J.  C.  913. 
L'année  fuivante  ,  il  défit  la  caravane  des  pèlerins  à 
leut  retour  delà  Mecque  ,  &  fit  prifonnier  Abdallah  fils 
de  Hamadan,  peve  du  fultan  Seiteddulah,  qui  en  étoit  le 
conducl-eur.il  le  renvoya  pourtant  quelque  tempsaptès, 
pateequ'il  vouloir  fe  réconcilier  avec  le  calife  Mocta- 
der.  H  lui  demanda  en  eifer  la  paix  ,  fe  contenrant  de 
la  ville  de  Baflora  avec  la  petite  province  d'Ahuaz  en 
principauté  ;  mais  le  calife  ne  voulut  jamais  confentir 
à  fa  demande ,  quoiqu'il  eût  reçu  les  ambalfadeurs  avec 
honneur ,  &  qu'il  leut  eût  même  fait  des  ptéfens.  Abu 
Thaher  s'en  vengea  l'année  fuivanre  ;  car  il  prit  la  ville 
de  Cufa, la  pilla  entieremenr,  tua  une  patrie  de  fes  ha- 
bitans ,  &  réduifir  l'aurre  en  fervitude. 

L'an  de  l'hégire  3 19  ,  les  Karmathiens  étant  fottis  de 
Bahreïn  &  d'Xhalfa ,  marchèrent  du  eôré  de  la  Mec- 
que ,  ravagèrent  tout  le  pays ,  prirent  la  ville ,  &  y  tuè- 
rent plus  de  rrente  mille  perfonnes.  Ils  emplirent  le 
puits  de  Zemzem  de  cadavres  ,  fouillèrent  le  temple  , 
en  y  enterrant  3000  morts,  &  enlevèrent  la  célèbre 
pierre  noire ,  dont  ils  couvrirent  un  lieu  fale.  Apres 
certe  ailion  ,  Abu  Thaher  s'approcha  de  Bagdet ,  pour 
infulter  le  calife  Moètader ,  avec  500  chevaux  feule- 
ment. Lecalile  envoya  Abufage  avec  ttente  mille  hom- 
mes pour  l'enlever.  Abufage  voyanr  qu'Abu  Thaher 
avoir  fr  peu  de  monde  ,  le  méprifa  &  écrivir  par  avance 
au  calife:  Je  vous  envoie  Abu  Thaher  prifonnier  ,  pour 
en  faire  ce  que  vous  voudre^.  Moûader  lui  écrivit  :  Fui- 
tes rompre  le  pont  du  Tigre  „  afin  qu'il  ne  vous  puiffe  pas 
échaper.  Abufage  ayant  reçu  ces  ordres  ,  envoya  un 
homme  à  Abu  Thahet,  qui  lui  dit  de  fa  part,  qu'en 
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ranfideauoa  de  l'ancienne  amitié  qui  éroit  entr'eux, 
il  lui  confeilloit,  vu  le  petit  nombre  de  fa  troupes 
incapable  de  tèfiftei  au  calife,  de  fe  rendre  ou  de  trou- 
ver le  moyen  de  fe  fauver.  Abu  Thaher  demanda  à  l'en- 
voyé combien  Abufage  avoir  de  gens.  L'envoyé  lui 
ayant  répondu  ,  trente  mille  ,  il  répliqua  :  II  lui  en 
manque  trois  comme  les  miens.  Puis  ayant  fait  venir 
en  fa  préfence  trois  de  les  gens ,  il  commanda  au  pre- 
mier de  fe  percer  la  gorge  avec  un  poignard  ,  au  fé- 
cond ^de  fe  jetter  la  rête  la  première  dans  le  Tigre,  au 
trorfiéme  de  fe  précipiter  d'un  lieu  fort  haut  ;  &  ces 
trois  hommes  lui  ayant  obéi  au  premier  ligne  qu'il  leur 
fit,  Abu  Thaher  dit  à  l'envoyé  :  Celui  qui' a  de fembla- 
lles  troupes  n'appréhende  pas  1e  nombre  de  [es  ennemis  : 
je  te  donne  à  toi  bon  quartier  ;  mais  fâche  que  je  te  fe- 
rai voir  bientôt  Abufage  ton  général  enchaîné  parmi  mes 
ckiens.  Il  lui  donna  en  errer  la  nuit  fuivante  une  fi  rude 
camifade ,  qu'il  tua  une  partie  de  fes  troupes  ,  &  mit 
le  refte  en  fuite.  Abufage  fut  fait  prifonnier  ,&  Abu 
Thaher  ne  manqua  pas  de  le  faire  mertre  à  l'attache  en- 
tre fes  dogues.  L'an  317,1!  promit  de  lailfer  palier  la 
caravane  des  pèlerins  de  la  Mecque  ,  qui  avoir  celle  de 
fe  mettre  en  chemin  ,  depuis  l'an  319,  moyennant  la 
fomme  de  1 5  mille  dinars  d'or.  L'an  3  3 z  de  l'hé«ire  , 
de  J.  C.  943  ,  Abu  Thaher  mourut  paifible  pofleflèur'd'un 
grand  état ,  qu'il  laiflà  à  partager  entre  fes  frères,  car 
il  n'avoit  point  d'enfans.  Cependant  il  avoit  fort  limité 
leur  pouvoir,  en  établiflànt  un  confeil  de  fept  perfon- 
nes  ,  qui  dévoient  administrer  routes  les  affaires  ,  qui 
concernoienr  la  religion  Se  l'état. 

L'an  de  l'hégire  3  3  9  ,  de  J.  C.  9  5  0  ,  fous  le  califat 
de  Mothi ,  le  23  des  Abbaflides ,  les  Karmathiens  rap- 
porrerenr  de  Cufa  à  la  Mecque  la  pierre  noire  ,  qu'ils  en 
avoient  enlevée  20  ou  ai  ans  auparavant.  Ils  racontent 
bien  des  fables  fur  ce  fujer ,  qu'on  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d'inférer  ici.  La  fefte  des  Karmathiens  fe  dhlipa 
peu  à  peu  :  car  les  Baridiens  les  ayant  exterminés  dans 
1  Arabie,  ceux  qui  le  fouleverent  depuis  dans  Alep  & 
ailleurs ,  n'eurent  point  de  fuite.  *  D'Herbelot ,  hiblio- 
theque  orient.  Bayle ,  diclion.  critiq. 

KARNKOWSKI  ,  en  latin  ,  Carnkovius  ou  Karn- 
kovius  ,  (  Staniflas  )  favant  Polonais  ,  s'appliqua  forr  à 
l'étude  dès  fa  jeuneflè  ,  6c  fut  fait  évêque  d'Uladiflaw 
vers  1 5  S  3 .  Pendant  dix-huit  ans  qu'il  occupa  ce  iîégê , 
il  entreprit  de  réformer  fon  clergé  ,  &  y  réuffit  :  if  y 
établit  auffi  diverfes  écoles  pour  fervir  de  féminaires. 
Sigifmond-Aiigufte  roi  de  Pologne  étant  mort  en  1 5  71 , 
&  la  diète  s'étanr  tenue  à  Warfovie  pour  l'élection  d'un 
fuccefleur  à  la  couronne ,  Karnkowsky  donna  fa  voix  à 
Henri  de  Valois  ,  frère  du  roi  de  France ,  qui  fut  élu 
en  effet.  Le  prélat  alla  au-devant ,  Se  reçut  ce  ptince  à 
Meferiz  où  il  harangua  le  nouvel  élu  au  nom  des  états 
du  royaume  ,  avec  beaucoup  d'éloquence.  C'étoit  au 
mois  de  janvier  1  574.  H  aliifra  i  fon  couronnement  : 
&  Henri  s'étant  reriré  la  même  année  fecrérement ,  il 
kfuiyit ,  dans  l'efpérance  de  le  faire  revenir.  On  a  une 
defcriprion  de  l'élection  de  ce  prince  à  la  couronne  de 
Pologne  ,  par  Jean  de  Montluc  ,  évêque  de  Valence  , 
in-  f,  à  Paris  1  574.  En  1 575  on  procéda  à  une  nou- 
velle élection  ,  dans  laquelle  l'atchevêque  de  Gnefne  , 
&  quelques  autres  ,  porrerent  leurs  vues  fur  l'archiduc 
Maximilien  :  mais  Karnkowfky  nomma  reine  de  Po- 
logne, Anne,  fœur  de  Sigifmond-Aiigufte  ,  &  fon  fuf- 
frage  enrraîna  celui  de  plulieurs  autres.  Ils  donnèrent 
auffi  pour  mari  à  certe  princeflë  ,  Etienne  Bathori  vai- 
vode  de  TranlTylvanie.  L'archevêque  de  Gnefne  refu- 
fant  de  couronner  la  reine  élue ,  Karnkowsky  en  fit  la 
cérémonie  d  Cracovie.  En  1577  il  demanda  l'évê- 
che  de  Cracovie  ,  mais  il  ne  put  l'obtenir  :  le  roi 
1 1  aflura  cependant  qu'il  aurait  l'archevêché  de  Gnefne 
dont  il  fut  d'abord  fait  coadjuteut  ,  Se  qu'il  poffifda 
réellement  en  1 5  8 1 .  H  eut  en  même  temps  la  prima- 
tic  de  Pologne.  Dans  les  troubles  futvenus  au  fujetde 
la  malfon  Zborowsky  ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  rc- 
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tablir  la  paix ,  quoiqu'on  ait  cru  d'abord  qu'il  avoit  dé- 
couverr  au  roi  les  defTeins  ambirieux  de  Chriftophe 
Zborov/sky.  Depuis  la  mort  du  roi  Etienne  ,  arrivée  en 
15",  ilprélida  dans  le  dnedoire  durant  l'interrègne  ;  & 
quoique  la  famille  Zborowsky ,  avec  fes  adhérans ,  eût 
ç  u  pour  1-0,  Maximilien,  archiduc  d'Autriche  ,  il  fit 
rZTjac   e,trône.  Par  »ne  »utte  élection  ,  le  prince 
royal  de  Suéde  Sig.fmond  III ,  qu'il  couronna  lui-mê- 
me. Jean  Zamoisïy  ,  chancelier  du  royaume  ,  s'étant 
tait  plulieurs  ennemis  ,  Camkowsky  fe  joignit  i  eux 
&  convoqua  une  alfemblée  extraordinaire  à  Kow  en 
1 59°  ,  dans  laquelle  il  tâcha  de  faire  ealTer  les  ordon- 
nances faites  dans  la  detmere  diète  du  royaume:  mais 
cette  oc-marche J  ayant  rendu  fort  odieux  ,  il  calla  en 
I  59 1  dans  la  dicte  de  Warfovie  rout  ce  qu'il  avoit  fait 
en  .  590  danslaflemblée  deW,  &  fe  réconcilia  avec 
Zamoisky  II  fit  bâtir  d  Kalifch  un  collège  pour  les jé- 
fu.tes    &  etabl.t  des  féminaires  i  Gnefne  f  comme  il 
avoit  fait  a  UladifW.  Il  mourut  à  Lowitz  le  ,6  de 
mai  1 6o}    âge  de  73  ans ,  &  fut  emené  chez  ,  u, 
fuites  a  Kahfch  On  a  de  lui,  Hiflona  tnterregn,  P0/0L 
«  ,  depuis  le  depatt  de  Henri  de  Valois  ,  ce  qui  ne  fait 
pas  un  long  interrègne  :  De  jure  provinci arum,  terrarum 

àbros  digeftt.  Ce  recueil  fut  fait  par  Karnkowsky  n'é- 
tant encore  qu  évêque  d'Uladiflaw  ,  Se  imprimé  i-a° 
a  Cracovie  en  1 57s.  Il  eftrtès-rare,  même  en  Pologne 
&  .1  feroir  d  autant  plus  d  fouhaitet  qu'il  fût  commun, 
que^l  on  y  trouve  beaucoup  de  particularités  important 
^fj""""-.-^  ce  royaume,  depuis  ,564  jufqu'en 
1577- *  Mémoires  du  temps. 

„„KAR.Na",TAUR  '  m  latin  '  Cmtiaa  *****  ,  fflon- 
SeSr  A,1fmS»e,  entre  l'archevêché  de  Salrzbourg 
&  la  Carmrhle.  On  prétend  que  ce  font  les  monta? 
gnes  ,  ou  habitoienc  anciennement  les  peuples  appellés 
A«'  Taunfc,.  *  Matl  ,  diclion.  " 

-  KJA^NcViLD  '  C"  latin  Cm"  Sy1™-  C'eftune  fo- 
ret de  la  Suifie.  Elle  féparele  canton  d'Underwald  en 
aeux  parties,  qui  portent  le  nom  SObdenwald  Se  d'Un- 
frwtld,  dont  le  premier  lignifie  au-defus  de  la  foret. 

KAKOLI  (Gafpar,  Hongrois, étoitphilofophe, théo- 
logien ,  &  philologue  elfimé  parmi  les  calviniftes  ,  dont 
il  luivoit  les  erreurs.  Il  rlorilToit  vers  l'an  15S0,  Si 
'  590  ,  &  il  prêchoit  avec  une  éloquence  fort  admitée 
le  ceux  de  fon  parti.  Dans  le  deifein  d'être  utile  d  fa 
nation  il  traduilit  la  bible  en  hongrois ,  quoique  Geor- 
ges Kaldi  eur  déjà  réuffi  dans  le  même  rravail.  Mais 
celui-ci  n'avoir  fait  fa  traduction  que  fur  la  vulsate  & 
Karoli  fit  la  fienne  fut  l'hébreu.  Elle  parur  en  160S  d 

4H,"OVrt  &en  151  2  '  i  Oppenheim  , 

Albert  Molnat  revit  cette  traduction  ,  &  la  fit  impri- 
mer auih  en  1S0S  à  Francfort.  L'édition  d'Oppenheim 
elt  la  même  ;  &  c'eft  encore  ainfi  qu'elle  a  été  réimpri- 
mée plufieurè  fois  depuis  ,  en  particulier  i  Nuremberg 
en  1  704  in         George  Tlmrius  donne  de  grandes 
louanges  au  travail  de  Karoli ,  dans  fes  poïfies  que  l'on 
trouve  dans  les  De/icit  Poetarum  Hungarerum  d  publiés 
a  FMlicfcff  fur  le  Mein  en  1  6 1  2 ,  par  les  foins  de  Jenn- 
1  hilippe  Parée.  »  Voye^  ces  poïfies  ;  David  Czuittinge- 
rus ,  infpeamine  IlungarU  BiUraUJ  le  Long,  Bibliotheca 
fiera,  p.  44 5 ,  édition  in-fol.  première  parrie.  Se  d  <a  c 
KAROPNITZE  ou  GLlUBOTEN  ,  en  latin  Ca- 
npmtt**  au  Orbclus  Mon*  ,  montagne  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  fépare  la  Macédome  de  l'Albani-  & 
va  fe  joindre  au  monr  Argentaro,  fur  les  confins  dé  la 
Bulgarie.  *  Mari ,  diciionr.aire. 
KASGHAR  ,  cherche^  CASCHGAR 
KASIKERMEN,  ville  fituée  dans  le  pays  des  T-t- 
tares  d  Okzakou  ,  au  midi  du  Botyfthène  ,  à  deux  lieues 
de  la  mer  Noire.  Elle  eff  défendue  par  quatre  forts 
quatres  faits  de  briques  larges  &  roures  de  la  mfm- 
grandetir  ,  &  qui  fe  touchent  tous  les  uns  les  autres  d'un 
cote.  U  y  en  a  trois ,  qui  font  fur  une  même  ligne  dici- 
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~;  frais  le  quatrième  forme  avec  le  fécond  un  angle 
droit.  Le  premier  de  ces  torts  touche  le  Boiyfthcne , 
&  eft  défendu  de  tours   de  même  que  les  deux  autres 
otu  font  fur  une  même  ligne.  Le  quatncme  eft  le  plus 
fort.  Du  coté  où  il  n'eft  pas  joint  aux  autres  ,  au  lieu  de 
tours  ,  il  a  deux  ballions  grands  &  hauts ,  *  un  olfe  11 
fait  face  à  la  rivière  de  ce  côté-la  ,  dans  laquelle  il  y  a 
vis-à-vis  ans iÛe  longue  ,  qui  a  la  figure  dune  langue 
de  bœuf.  On  l'appelle  Towàn.  Les  Tattares  y  avoient 
en  1S9,  deux  petits  forts  ,  à  quatre  battions,  un  de 
chaque  côté  de  fine.  Us  avoient  encore  un  autre  fort 
pt»  de  la  rivière.  Cette  même  année  un  cotps  de  Co- 
nnues foiets  du  czar  de  Mofcovie  ,  attaqua  ces  torts  , 
fcïes  ayant  pris,  ils  aluégerent  Kafikermen ,  dont  ils 
étendirent  maîtres  en  peu  de  temps.  Par  la  rreve  faite 
pour  deux  ans  à  GtfWits  eu  i«99  ,  cette  place  & 
Afoph  forent  cédées  au  czar.  Mais  par  le  traire  de 
171  2,  les  Mofcovites  ont  rendu  ces  places  au  iurc, 
après  avoir  démoli  les  nouvelles  fortifications  quilsy 
avoient  faites.  *  Mémoires  du  temps. 
KATLAGE  ,  cherche^  KERL1NG. 
KATON  A  (  Emeric)  Hongrois  ,  ne  a  V  ltalu  ,  dans 
une  province  de  Hongrie  ,  la  plus  fende  en  vins 
renommés  ,  étoit  d'une  famille  honnête.  Il  tu  fes  étu- 
des dans  fa  patrie ,  &  les  fit  avec  tant  de  fucces  ,  cm  il 
pafla  pour  favant  dès  fa  première  jeuneffe  ;  Se  que  ians 
confidérer  fon  âge,  on  le  fit  refteur  i  Szepfin  prefque 
au  fortir  de  fes  claifes.  Il  occupa  ce  pofte  deux  ans  , 
après  lefquels  défilant  fe  fortifier  davantage  dans  les 
connoiifances  qu'il  avoit  acqurfes,  il  alla  en  Allemagne, 
&pairadeux  ans'àWirremberg  dans  l'étude  des  lan- 
gues ,  &  dans  celle  de  la  théologie.  De  cette  ville  il 
alla  à  Heidelberg  ,  où  il  ne  demeura  que  quatre  mois  ; 
mais  quelque  court  que  fût  ce  féjour  ,  1  fut  allez  long 
pour  y  faire  connoître  fon  mérite  ,  &  s  attirer  left.me 
&  l'amitié  des  favans.  Il  fréquenta  en  particulier  le  la- 
vant Kekerman,  &  Jean-Philippe  Parée  qui  n  croit  pas 
moins  connu  par  fon  érudition.  Retourne  dans  la  pa- 
trie en  ,  s  99  ,  il  y  6"  «&toi  d'une  école  célèbre  pen- 
dant quelques  années.  On  l'engagea  enflure  dans  le 
miniftete  de  la  parole  qu'il  exerça  à  la  cour  de  Sigii- 
juond  Ragoczi  -,  mais  ce  féjour  lui  déplut ,  &  il  revint 
-i  Szepfin  ,  ou  il  fut  collègue  du  pafteur  en  chef.  On  le 
rira  de  cer  emploi  pour  le  faire  ailleurs  pafteur  en  chef. 
11  mourut  dans  ce  pofte  cinq  mois  après  en  avoir  prrs 
polfellion  ,  le  z4  d'octobre  iSio  ,  n'ayant  encore  que 
«ente-huit  ans.  Il  a  écrit  un  rraire  du  libre- arbitre 
contre  les  rhèfes  d'André  Saroffius  ;  un  rraire  plein  d  in- 
vectives comte  l'édile  romaine  ,  en  hongrois- ,  lotis 
le  nuecXantipapifme,  divifé  en  cinq  parties:  il  s  efforce 
d'y  monrrer  que  c'eft  avec  raifon  que  l'cghfe  de  ce  pays 
s'eft  féparéc  de  l'églife  romaine  ,  &  il  le  prouve  par  des 
raifons  dont  les  catholiques  romains  ont  fait  voir  cent 
fois  le  peu  de  fondement  &  de  fohdite.  Il  n  épargne 
point  les  injures  contre  le  pape  :  &  quand  il  vientihj 
profelfion  de  foi  de  fon  églife  ,  quelque  differenceqrul 
fe  rrouve  entr'elle  &  celle  des  apôtres ,  il  met  tout  en 
œuvre  pour  faire  croire  qu'elle  y  eftla  plus  conforme. 
C'eft  dans  les  mêmes  principes  qu'il  a  compote  une  d,l- 
ferration  far  l'autorité  des  pères,  des  conciles  &  des 
traditions  ,  touchant  les  dogmes  de  foi ,  le  culte  de  la 
telirion  ,  &  les  régies  des  mœurs.  Ce  traite  ne  fur  im- 
primé que  l'année  qui  fuivit  fa  mort,  c'eft-a-dire ,  en 
\6il  à  Francforr  fur  le  Mein  ,  ia-S°  ,  par  les  foins  ta 
avec  une  préface  de  David  Parée.  *  Voye^  la  préface 
de  ce  dernier  traité  ,  où  l'on  n'épargne  pas  leslouanges 
en  faveur  de  Katona  ;  &  le  fpecimen  Uungant  huerats. 
de  David  Czuùringer  ,  page  199  jufqu'à  zoz. 

KAUFBEURN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Souabe  ,  eft  fituée  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Memmingen  , 
&  eft  impériale  ,  depuis  le  temps  de  l'empereur  Con- 
rad II.  *  Ortelius.  Sanfon. 

KAUFUNGEN  (  Conrad  ou  Guntz  de  )  gentil- 
homme de  Mifnie ,  fut  d'abord  en  grand  crédit  à  la 
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cour  de  l'électeur  Frédéric  le  Débonnaire,  qui  le  fitbailll 
d'Altenbourg  ,  &  enfuite  il  rendit  de  gtands  fervices  a 
la  ville  de  Nuremberg  courre  Alberr  margrave  de  Bi  an- 
deboutg.  Lotfque  lcleéteut  Frédéric  fut  en  guêtre  avec 
le  duc  Guillaume  fon  frère,  Kaufungen  le  déclara  pour 
le  premier  ,  &  fut  fair  pnfonnier  par  Guillaume  au 
fléee  de  Géra.  11  fe  racheta  moyennant  4000  fiotins  j 
&  comme  il  avoit  aùffi  fouffert  dans  fes  biens  fonds  , 
l'électeur  lui  donna  les  tettes  confifquées  en  Mifnie 
fur  Avel  de  Vitzthum  ,  qui  fuivoit  le  parti  de  Guil- 
laume ,  a  condition  qu'il  les  rendroir  à  la  première 
paix  ,  Se  qu'il  recevroir  en  échange  celles  qui  avoient 
été   ptifes  pendant  la  guette.  Cette  condition  fur  la 
première  fource  des  chagrins  que  Kaufungen  eftuya 
dans  la  fuite.  La  paix  fut  conclue  à  Naumboi.rg  en 
1450  ,  par  la  médiation  de  l'empereur  Frédéric  111. 
Kaufungen  refufa  de  rendre  les  renés  qui  ne  Un  eroienr 
que  prêtées  ;  Se  l'électeur  irrité  les  lui  enleva  de  force. 
11  s'en  plaignir  :  l'électeur  choilir  des  arbitres  ;  Kautun- 
oen  partir  ,  &  fe  retita  fans  attendre  le  jugement.  11 
chercha  dans  la  fuite  à  fe  venger  de  l'éleûeur;  &  l'im- 
prudence avec  laquelle  il  déclara  par-rout  fon  reflen- 
timent,  engagea  à  confifqnet  tous  les  biens  qu  il  avoit 
dans  la  Mifnie ,  &  à  l'exiler.  Il  fe  tourna  alors  du  cote 
de  la  Bohême  ,  où  il  acheta  le  château  d'ifenbetg  ,  Se  y 
arrira  deux  autres  gentilshommes  de  Mifnie  .Guillaume 
de  Mofen  ,  &  Guillaume  de  Sccehnfels  ,  &  pluueurs  au- 
tres  perforâtes  ,  &  fe  fervit  pour  efpion.d'un  cuifimer 
de  .Bohême  nommé  Schwalbe  qui  entra  au  fervice^de 
l 'électeur.  L'efpion  lui  ayant  fait  favoir  que  fon  maitte 
étoit  allé  à  Leipfick  ,  il  fé  rendu  vers  le  minuit  du  7 
de  juillet  i45y  avec  3ff  cavaliets ,  auprès  du  château 
d'Altcmboutg  ,  efcaladale  château  avec  fa  tinte  ;  SC 
après  avoir  bien  fermé  les  appartenons  de  l'élecMce 
&  de  fes  domeftiques  ,  il  alla  i  l'appartement  des 
ptinces  ,  fils  de  l'électeur.  Kaufungen  prit  le  prince  Er- 
neft  ,  &  Mofen  un  jeune  comte  de  Barby  qu  il  prit 
au  lieu  de  l'autre  prince  qui  s'étoit  caché  delfous  le  ht. 
Etant  defeendus  pat  l'échelle  ,  Kaufungen  s'apperçur  de 
la  méprife  ,  eut  la  hardielfe  de  remonrer  ,  chercha  le 
prince  Albert ,  &  s'en  retourna  avec  lui ,  maigre  les 
cris  del'élearice.quiluipromettoittout  ce  qu'il  voit- 
droit  ,  s'il  épatgnoit  les  jeunes  ptinces.  Il  retourna  du 
coté  de  la  Bohême,  avec  le  prince  Albert  ,AP*ndattt 
que  Mofen  emmenoit  le  prince  Etneft  du  cote  de  la 
Ftanconie ,  afin  que  fi  un  patti  étoit  attrapé  ,  il  put  ob- 
tenir fa  grâce  par  le  moyen  de  l'autre.  Auflrjfit  tout 
fut  en  mouvement  dans  le  château  :  on  dépêcha  un. 
courier  à  Leipfick,  on  ponifuivit  les  traîtres,  l'on  ht 
fonnet  les  cloches  de  tout  le  pays  ,  pendant  que  Kart- 
fongen  fuyoit  par  de  chemins  impraticables  pour  dé- 
emifer  fa  route.  Il  n'avoir  plus  qu'une^deml  -  lieue  a. 
faire  pour  arriver  aux  frontiers  de  Bohême  lorique  le 
prince  Albert  feignant  de  fouffnr  beaucoup  de' la  faim 
&  de  la  foif,  Kaufungen  envoya  les  gens  devant  lui,  Se 
s'arrêta  avec  te  prince  pour  cueillir  des  fruits.  Un  char- 
bonnier accompagné  de  fon  chien  étant  arrivé  en  ce 
lieu  ,  demanda  à  Kaufungen  ce  qu'il  vouloir  faire  de- 
ce  jeune  homme  :  Je  veux  ,  lui  dit  -  il  ,  le  ramener  à 
fon  pers-  ;  mais  dans  le  même  temps  ayant  engage' 
fes  éperons  dans  les  ronces ,  &  ne  pouvanr  fe  déba- 
raffer  ,  le  jeune  prince  dit  au  charbonnier  ce  qu'il 
éroit ,  &  manqua  d'être  tue  par  un  cavalier  qui  étotr 
refté  avec  Kaufungen  ,  &  qui  vouloit  l'empêcher  de 
parler.  Le  charbonnier  cria  au  fecours,  le  chien  aboya 
très-fort ,  la  femme  &  les  domeftiques  du  charbon-, 
nier  accoururent  ;  celui-ci  voulut  percer  Kaufungen 
avec  une  grande  perche,  &  il  ne  lui  fauva  la  vie  qu'a 
la  niiete  du  ptince.  Mais  on  les  amena  l'un  &  l'au- 
le  ptince  &  le  raviffeur  )  dans  le  couvent  de 
Grunhayn.  On  pourfnivit  auffi  Mofen.qtu  fe  cacha  avec 
le  ptince  Etneft:  dans  une  caverne  près  du  château  de 
Steina.  Cependant  voyant  qu'il  ne  pouvoit  manquer 
d'être  pris,  il  pria  le  prince  de  follicitet  fa  grâce  ;  Se 
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Erneft  le  lui  ayant  promis  ,  Mofen  écrivit  à  Frédéric 
de -Schxnburg  ,  capitaine  à  Zwickau,  qu'il  rendroit  le 
prince  ,  à  condition  qu'on  accorderoitle  pardons  lui  & 
a  ceux  de  fa  fuite  ;  ce  qui  leur  ayant  été  promis  ,  Er- 
neft fut  rendu  à  l'électrice  fa  mere  à  Schemnitz  ,  &  Al- 
bert à  fon  pere  même  à  Altenbourg.  Toute  la  cour  s'é- 
tant  rendue  alors  à  Eberfdorf,on  y  remercia  Dieu  de 
cette  délivrance  ,  &  l'on  y  confacra  tes  habits  des 
princes,  &  ceux  du  charbonnier,  en  mémoire  de  cet 
événement.  L  électeur  accorda  en  récompenfe  au  der- 
nier !a  permiffion  de  couper  autant  de  bois  qu'il  lui  en 
faudrait  toute  fa  vie.  De  plus  ,  on  lui  donna  un  bien 
a  fiez  cônlidérabl  e  ,  &  une  penfion  "annuelle  de  quel- 
ques mefures  de  bled  ,  dont  la  poftériré  de  ce  charbon- 
nier a  toujours  joui  depuis.  Kaukmgen  eut  la  tete  tran- 
chée à  Freyberg  le  14  de  juillet.  Ses  parens  avoienr 
obtenu  fon  pardon  ,  mais  la  nouvelle  arriva  trop  rard. 
Schwalde  &  quelques  autres ,  furent  tenaillés  &  ccar- 
telés  à  Zwickau.  Mofen  &  Schcenfels  eurent  leur  grâce, 
fui  vaut  la  promefie  que  le  prince  avoit  faite:  on  ignore 
Ce  qu'ils  devinrent  dans  la  fuite.  *  Bojemi  vita  Alherti. 
Fabricii  origin.  Saxon.  Albinus  ,  chronic.  Mifn.  Sagitta- 
rius ,  de  plagié  Kaujfungi.  Rechemberg  ,  de  raptu  Er- 
nejiî  &  Alberû. 

KAUT  ,  qui  lignifie  en  langue  allemande  un  hibou  , 
ëtoit  le  nom  d'un  fameux  hérétique  anabaptifte  ,  qui 
s'éleva  à  Wormes  vers  l'an  1 5  3  o  ,  &  qui  penfa  plon- 
ger le  Palatinat  en  de  nouvelles  guerres  domeftiques.  11 
prêcha  avec  le  même  efprit  que  le  fanatique  Munccr. 
Il  annonça  qu'il  falloir  exterminer  les  princes  \  qii'il 
avoir  reçu  pour  cela  l'infpirarion  infaillible  du  Très- 
haut ,  &  autres  impiétés  femblables.  L'électeur  le  fit 
avertir  de  contenir  ion  zèle.  Kaut  n'en  devint  que  plus 
fier.  Il  ofa  même  déclarer  au  prince  qu'il  oppoleroit  à 
fes  armes  le  glaive  de  la  parole.  Il  ajouta  que  les  con- 
feils  de  Dieu  étoient  fupérieurs  aux  menaces  des  fou- 
Verains  \  qu'il  s'armeroit  d'imprécarions  contre  fa  févé- 
rité  ;  que  les  états  de  l'électeur  ,  Se  bien  d'autres  royau- 
mes encore ,  périraient  avant  qu'on  pût  le  chalfer  ,  ou 
faire  tarir  la  parole  dans  fa  bouche.  En  effet  ,  Wormes 
croit  tellement  attaché  à  ce  faux  prophète  ,  quele  prince 
crut  plus  prudent  de  ne  le  pas  traiter  à  la  rigueur.  On  le 
fit  obferver,  &  l'on  garda  les  avenues  de  la  ville  pour 
empêcher  les  anabaptiftes  étrangers  de  s'y  introduire. 
Enfin  pour  dernière  précaution  ,  on  oppofa  aux  fana- 
tiques deux  prédicateurs  luthériens.  Cochlée  ,  ce  favant 
détenfeur  de  la  religion  catholique  ,  joignit  contre  l'a- 
nabaprifte  ,  fon  zèle  à  celui  des  luthériens.  Ainli  la  fac- 
tion naiiïante  devenue  la  plus  foible  à  Wormes  ,  ne 
fut  plus  en  état  de  défendre  fon  pafteur  ,  mais  elle 
le  fuivit  dans  fon  exil.  On  vit  une  troupe  de  perfonnes 
des  deux  fexes  ,  courir  à  la  campagne  après  le  faux  pro- 
phète. La  prifon  feule  Se  les  fupplices  délivrèrent  le 
Palatinat  d'une  pefte  qui  recommençoit  à  l'infecter. 
*  Voyt\  le  pere  Catrou  ,  jéfuite  ,  dans  fon  hijîoire  des 
anabaptifles  ,  livre  ^,ffius  les  années  1  519  I  f$0'tpagc 
}2.ç>  &  privantes. 

KAY  (Guillaume)  peintre,  natif  de  Bréda,  avoit  étu- 
dié à  Liège  fous  Lambert  Lombard.  Sandrarr ,  après 
1  avoir  loué  comme  un  habite  peintre  ,  en  fair  l'éloge 
comme  d'un  très-honnête  homme.  Il  demeuroit  à  An- 
vers ,  où  il  vivoit  d'une  manière  magnifique  en  routes 
chofes.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de  portraits  peu  in- 
férieurs à  ceux  d'Antoine  More.  Un  jour  qu'il  faifoit 
le  portrait  du  duc  d'Albe  ;  Se  qu'il  avoit  feint  qu'il 
n'entendait  pas  L'espagnol  ,  un  officier  de  la  juftice 
criminelle  vint  demander  à  ce  duc  fes  ordres  touchant 
le  comte  d'Egmont  ,  à  quoi  il  répondit  qu'on  l'exécutât 
fans  perdre  de  temps.  Cet  ordre  fit  tant  d'imprellion 
fur  1  efprit  du  peintre  ,  qui  aimoit  la  noblefle  de  fon 
pays  ,  qu'étant  retourné  chez  lui,  il  tomba  malade  Se 
en  mourut  en  15(78.*  De  Piles,  abrège' de  la  vie  des 
peintres. 

KAYE( Jean  de)  Cherche^  CAïUS  (  Jean) 
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KAYSERSPERG  ,  en  latin  Kayferfperga  ou  CtfarÛ 
Mons, petite  ville  de  laStirie,  firuéefurlariviere  deSaL 
tel ,  dans  le  comté  &  à  l'orient  de  la  ville  de  Cillei  „ 
dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues.*  Mati,  diction. 

K  E 

KEARNEY{  Barnabé  )  né  à  Cashell  en  Irlande  ; 
fe  fit  jéfuite  à  Douai ,  l'an  1589  :  il  avoit  alors  24 
ans.  Il  fit  quelques  années  après  le  quatrième  vœu.  Il 
a  enfeigné  la  rhétorique  Se  la  langue  grecque  à  Anvers 
Se  a  Lille.  Quoiqu'il  s'aquittât  de  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  capacité  ,  fes  fupérieurs  jugèrent  à  pro- 
pos de  l'envoyer  faire  quelque  miflïon  d'ans  fa  patrie. 
Il  y  vécut  encore  37  ans ,  &  y  fit  beaucoup  de  fruit 
par  fa  régularité,  fon  zèle  &fa  piété.  Ses  difeours  étoient 
pathétiques  &  remplis  d'onction  •  fes  manières  étoient 
propres  à  lui  gagner  les  cœurs.  Il  mourut  dans  le  lieu 
de  fanailfance,  le  20  août  1640,  âgé  de  75  ans.  11 
a  compofé  ;  r.  Hetiotropium  ,Jeu  condones  de  Domi- 
nicis  ac  fcjlis  totius  anni  ;  à  Lyon  ,  en  16 11  in~S°.  2. 
Hcliotropium  „five  conciones  de  paffione  domitiicâ  ,  feu. 
de  myjleriis  redempûonis  human&\  à  Paris,  en  1633 
z«-8°.  3.II  a  lailfé  manuferits  30  difeours  in  obi- 
tum  comitis  Ormoni&  in  Hibernia  :  on  les  conferve 
chez  les  jéfuires  de  Rome. 

KEATING  (Geoffroi)  prêtre  féculier  Se  docteur  en 
rhéologie,  ctoit  natif  du  comté  de  Tippéraryen  Irlande. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  ,  dans  fa  patrie  ,  Se 
y  avoir  pris  les  ordres  facrés  ,  il  voyagea  dans  les  pays1 
étrangers  ,  où  il  mérita  les  dégrés  académiques.  Etant 
de  retour  chez  lui  ,  il  acquit  bientôt  une  réputation 
|  des  plus  brillantes  par  fes  talens  ,  Se  en  particulier  par 
j  fes  éloquentes  prédications.  Il  n'y  a  eu  perfonne  de 
j  fon  temps,  ni  depuis ,  qui  ait  mieux  pofiedé  que  lui 
fa  langue  maternelle ,  ni  qui  ait  mieux  fu  lire  &  en- 
tendre les  dialectes  ,  fouvent  obfcurs  ,  des  anciens  poè- 
tes ,  ou  Bardes  de  fon  pays.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  en 
écrire  l'hiftoire  cnirIandois.il  la  commence  dès  les 
temps  les  plus  reculés,  Se  les  premières  colonies,  Se 
conduit  fa  relation  jufqu'à  la  foumifllon  de  cette  ifle  à 
Henri  II,  en  1172.  Plufieurs  auteurs  ont  critiqué  cet 
ouvrage ,  à  caufe  ,  fur-tout  de  plufieurs  récits  &  faits 
fabuleux  qu'il  renferme  :  mais  ils  auroient  dû  faire  at- 
tention que  l'auteur  a  eu  foin  de  prévenir  fur  cela  fes 
lecteurs  ,  en  les  avertiflant  qu'il  ne  les  donne  pas  pour 
des  vénrés  hiftoriques  ]  mais  comme  des  contes  ou  ro- 
mans, dont  les  écrivains  des  fiécles  obfcurs  avoienr  cou- 
tume d'orner  leurs  narrations,  qu'ils  avoient  pour  l'or- 
dinaire empruntées  des  fictions  hyperboliques  de  leurs 
poctes  ;  qu'en  les  inférant,  fon  but  eft  de  fuivre  l'ufage 
alors  établi  ;  &  qu'au  refte  on  trouve  parmi  ce  fatras  de 
fortiléges  Se  d'aventures  giganrefques  ,  des  faits  mré- 
reifans,  qui  fervent  à  conftater  des  époques  &  des  points 
de  chronologie  ,  omis  ou  mal  énoncés  dans  les  auteurs 
les  plus  dignes  de  croyance.  Ces  aveus  auroient  du  ren- 
dre les  cenfeurs  du  docteur  Keating  moins  féveres  ,  Se 
les  empêcher  de  lui  faire  un  crime  d'une  conduite  qui 
lui  eft  commune  avec  la  plupart  des  hiftoriens  de  fon 
temps.  Cette  hiftoire  étoit  reftée  manuferite,  depuis 
1^31  qu'elle  fut  achevée  ,  jufqu'en  1723  ,  qu'elle  fut 
publiée  à  Londres,  in-folio,  par  M.  Dermot  6  Connor, 
qui  l'avoir  traduite  en  anglois  ,  avec  les  généalogies  des 
principales  familles  d'Irlande  ,  recueillies  par  Keating. 
On  la  réimprima  la  même  année  à  Dublin  :  mais  en 
173  S  il  s'en  fit  une  magnifique  édition  à  Londres  ,  in- 
folio   ornée  d'un  grand  nombre  d'armoiries  de  la  no- 
bleffe  Irlandoife  ,  bien  gravées.  Avant  que  cette  hiftoi- 
re eut  été  ni  traduite ,  ni  imprimée ,  les  copies  s'en 
étoient  beaucoup  multipliées  en  Irlande.  On  ne  fait  pas' 
au  jufte  l'année  que  cet  auteur  eft  mort.  Ce  doit  être1 
entre  1640  &  1650.  L'auteur  anonyme  de  la  diiferta- 
tion  préliminaire  aux  mémoires  du  marquis  de  Clanri- 
carde  nous  apprend  ce  qui  fuit  :  «  Le  docteur  Keating 
Tome  VI.  Partie  IL  B 
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"éroit  un  fi  grand  prédicateur,  que  les  peuples  venoient 
"l'entendre  de  bien  loin  Sz  de  toutes  parts.  Entr'au- 
"tres ,  dit-il ,  vint  la  femme  d'un  gentilhomme  ,  que 
"la  renommée  avoir  rendue  fufpe&e  d'une  trop  grande 
»  familiarité  avec  le  Lord  ,  préfidenr  de  la  province  de 
"Momonie.  Le  difcours  du  prédicateur  ayant  roulé  fur 
»le  péché  d'adultère,  les  yeux  de  toute  l'aflemblée  , 
*tfai  étoit  des  plus  nombreufes ,  fe  fixèrent  fur  la  dame , 
"Si,  la  rendirent  confufe  au  dernier  point.  S'étant  aufli- 
"  tôt  imaginé  que  le  docteur  avoir  compofé  fon  fer  mon 
"pour  l'infuker  ,  elle  s'en  plaignit  amèrement  au  gou- 
»  verneur.  Celui-ci  conçut  une  relie  rage  de  ce  préren- 
"  du  affront ,  qu'il  réfolut  de  punir  le  prédicateur  félon 
"toute  la  févéritc  des  loix  :  car  le  clergé  catholique 
"n'ctoit  alors  que  toléré.  Keating  ayant  été  averti  à 
»  temps ,  fe  mit  à  couvert ,  &  parcourut  pendant  quel- 
"ques  années,  dirîérens  endroits  du  pays,  &  ce  fut 
«pendant  cet  exil  qu'il  ramafla  les  matériaux  de  fon 
j'hiftoire.  »  On  a  de  lui  quelques  autres  ouvrages  en  ir- 
landois  ,  comme  ,  une  déjenje  du  facrificc  de  la  Mejfc  : 
les  trois  Flèches  ou  Dards  de  la  mon  ;  ouvrage  confidé- 
rable  ,  écrit  en  très-beau  langage  ,  &  rempli  d'une  éru- 
dition très-variée.  Il  compofa  aufii  une  élégie  fur  la 
mort  du  lord  ou  feigneur  de  Decies ,  fort  eftimée  des 
connoiflèurs  ;  Se  un  poème  burlefque  fur  fon  domefti- 
que  Simon  ,  qu'il  compare  aux  anciens  héros.  Toutes 
ces  pièces  fontreftées  manufcrites  ,  parceque  depuis  le 
changement  de  religion  en  Irlande  ,  par  les  Anglois  , 
les  naturels  du  pays  n'ont  ni  le  moyen  ,  ni  la  liberté  de 
faire  imprimer  la  moindre  chofe  dans  leur  langue  , 
quoique  le  nombre  des  catholiques  y  foit  cinq  ou  fix 
fois  plus  grand  que  celui  de  hétérodoxes.  Des  gens  zélés 
pour  la  confervation  d'une  religion  ,  qui  a  tellement 
fleuri  pendant  plufieurs  ficelés  dans  ce  royaume  ,  qu'il 
en  reçurlaglorieufeépithete  ftljle  des  Saints  _,  ont  tâ- 
ché de  remédier  a  l'inconvénient  dont  on  parle  ,  en  fai- 
fknt  fondre  des  caractères  propres  à  cette  langue  dans 
les  pays  catholiques  ;  &  ils  y  ont  publié  de  temps  à  au- 
tre des  livres  d'inftrnchons  ,  des  caréchifmes  Se  autres 
traites  de  piété,  qu'ils  ont  enfuite  fait  répandre  parmi 
leurs  compatriotes ,  pour  les  garantir  de  la  contagion 
de  l'héréfie.  C'efl:  à  Louvam  ,  fur-tout ,  qu'on  a  com- 
pofé Se  publié  le  plus  de  cette  efpéce  de  livres  ,  par  les 
foins  des  religieux  obfervantins  du  couvent  de  S.  An- 
toine de  Padoue  ;  dont  plufieurs  fefont  extrêmement 
difhngucs  par  leur  capacité  Se  leur  zèle  à  maintenir  la 
foi  catholique  dans  leur  patrie.  Ce  n'eft  que  depuis 
peu,  c'elt-i-dire,  depuis  1730,  que  l'on  a  vu  en  France 
des  types  irlandais.  Ils  furent  faits  aux  dépens  d'un  géné- 
reux eccléfîaftique de  ce  pays,  nommé  M-  Begly,  qui 
avoir  engagé  auparavant  M.  Hugues  Mac-Curtin,  hom- 
me verfe  dans  la  langue  Se  les  antiquités  d'Irlande ,  à 
travailler  à  un  Dictionnaire  anglois  &  irlandois  3  auquel 

11  joignit ,  à  la  fin  du  volume  ,  une  grammaire  irlandoi- 
fe expliquée  en  anglois  ,  pour  faciliter  la  connoilfance 
des  principes  de  cette  très-ancienne  langue  aux  Irlan- 
dois mânes  ,  dont  la  plupart  les  ignorent ,  étant  obli- 
gés de  fe  fervir  de  la  langue  angloife  dans  les  clalfes  Se 
dans  routes  fortes  d'aétes  publics.  C'eft  un  volume 
in- 40 ,  imprimé  en  1732,  chez  Jacques  Guérin  ,  qui  , 
non-content  d'avoir  rendu  ce  premier  fervice  aux  ca- 
tholiques d'Irlande  ,  poulfa  le  défintérelTement  jufqu'à 
imprimer  en  174*  un  cathéchifme  fort  étendu  en  irlan- 
dois Se  anglois  ,  tiré  de  l'écriture  ,  des  pères  Se  des  con- 
ciles, par  M.  André  Donlevy,  ci-devant  préfet  de  la 
communauté  irlandoife  à  Paris  ,  dont  les  travaux  &  le 
zèle  infatigables  ,  pour  Omettre  cet  ctablifiement  fur  un 
pied  folide  ,  n'ont  fini  qu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  6  dé- 
cembre 1746.  Ce  catéchifme  efl  un  bon  in-$° ,  à  la 
fin  duquel  l'auteur  a  ajouté  de  courts  préceptes  ,  pour 
apprendre  l'irlandois.  Les  frais  de  l'impreffion  que  M. 
Guçrin  a  épargnés  autant  qu'il  lui  a  été  poiîîble  ,  ont  été 
pris ,  pour  la  plus  grande  partie,  fur  une  fondation  faite 
par  un  généreux  François,  nommé  M.  Perrotin,  fei- 
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gneiir  de  Barmon  Se  autres  lieux  ,  chevalier  de  1  ordre 
de  S.  Michel ,  dont  la  pieté  tendre  Se  éclairée  voulus 
participer  au  mérire  d'inttruire  la  nation  irlandoife. 
Ayant  donc  été  inltruit  lui-même  de  la  néctiîité  qu'il  y 
avoir,  non-feulement  de  publier  ces  iortes  de  livres  % 
mais  aufii  de  faire  apprendre  par  principes  la  langue  ir- 
landoife aux  eccléfialfiques  qu'on  forme  à  Paris  ,  pour 
la  million  de  leur  pays  ;  il  fit  préfent  au  collège  des 
Lombards  à  Paris ,  appartenant  aux  Irlandois,  du  fonds 
de  300  liv.  de  rente  perpétuelle  ,  pour  être  employées 
en  partie  au  falaire  d'un  profelfeur  en  certe  langue  ,  & 
en  parrie  à  I'ufage  fufdit.  Cet  homme  de  bien  n'a  point 
oublié  dans  fon  teftament  de  léguer  une  fomme  d'ar- 
gent confidérable  à  cette  communauté  eccléfiaftique , 
qui  le  mettra  toujours  au  rang  de  fes  meilleurs  bienfai- 
teurs. Il  mourut  en  1747  âgé  de  près  de  90  ans.  La 
langue  irlandoife ,  dont  le  dodt eur  Keating  s'eft  fervi 
dans  fes  oïivrages,  Se  qui  a  donné  lieu  à  cette  digref- 
fion,  elf  le  dialecte  le  plus  pur  qui  exifte  de  la  langue, 
cclrique  ;  le  bas  -  breton  &  le  gallois  étant  trop  mêles 
de  barbarifmes,  ou  de  termes  étrangers,  à  caufe  du 
commerce  intime  Se  nécetfaire  de  ces  deux  nations  avec 
les  Romains,  les  François,  les  Saxons  Se  autres  peu- 
ples :  au  lieu  que  les  Irlandois  Se  les  Ecolfois  fepten- 
'  trionaux  ,  qui  ne  font  qu'une  colonie  de  ceux-ci  ,  vi- 
vant feparés  ,  en  quelque  forte  ,  du  refte  de  l'Europe  , 
pouvoient  aifément  conferver  la  pureté  de  leur  langa- 
ge ,  qu'ils  cultivoient  a.vec  grand  foin  ,  comme  on  le 
peut  voir  clairement  par  l'ordre ,  la  facilité  &  la  netteté 
qui  régnent  dans  leurs  poefies  Se  leurs  romans  ,  qui  fur- 
pafient  fur  ces  points  tout  ce  que  nous  avons  de  mieux 
écrit  de  ces  temps-là  dans  les  autres  langues  vulgaires 
de  l'Europe  :  mais  cet  avantage  commence  déjà  à  dif- 
paroître  ,  par  le  mélange  que  le  trop  fréquent  ufage  de 
î'anglois  y  introduit  infenfiblement ,  de  forte  qu'il  n'y 
aura  bientôt  que  les  gens  lettrés  qui  pouront  fe  dater 
de  parler  certe  langue  correctement  &  puremem.  *  Mem. 
mjf.  de  M.  l'abbé  Henegan  ,  provifeur  du  collège  des 
Lombards. 

KEAULIN  ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  Angle- 
terre ,  fuccéda  à  fon  frère  Kenrick  en  565.  Il  fit  la 
guerre  contre  les  Bretons ,  qu'il  défit  deux  fois  ;  la  pre- 
mière ,  à  Dereham  dans  le  comté  de  Glocefter  ,  où  il 
tua  trois  de  leurs  rois,  après  quoi  il  s'empara  de  Glo- 
cefter  ,  de  Cirencefter  &  de  Bathé  ,  qu'on  nommoit 
alors  Badencenfter  :  la  féconde  ,  à  Fethanloag  ,  d'où  il 
retourna  charge  de  dépouilles.  Mais  les  Bretons  le  ren- 
contrèrent dans  une  monragne  couverte  de  bois  dans  le 
Wiltshire  ,  ruinèrent  toute  fon  armée  ,  Se  le  chaflerenr 
de  fon  royaume.  L'année  fuivante  il  mourut  fort  pau- 
vre ,  après  avoir  été  le  plus  puifiant  roi  de  fa  nation,' 
*  Diction,  anglois. 

KEBA-CHRISTOS  ,  vice-roi  de  Tigré,  le  plus  con- 
fidérable royaume  de  l'Abin1nie,étoit  bon  catholique,  Se 
futétabliviceroi  dans  le  XVIIfiécle,  à  laplace  de  The- 
claGeorgisle  perfécuteur  des  chrétiens  catholiques.  Mais 
comme  celui  que  l'on  ôroit  avoit  un  parti  confidérable,  ii 
fut  obligé  de  venir  prendre  pofieilïon  de  fa  vice-royauté 
à  la  tête  d'une  nombretife  armée  qu'il  anima  par  fa  va- 
leur,. Se  par  fa  grande  confiance  en  Dieu.  Comme  les 
deux  armées  fe  cherchoient ,  on  ne  fut  pas  long-temps 
fans  en  venir  aux  mains.  Thecla  Georgis  mettoit  toute 
fa  confiance  dans  les  Galles  qui  étaient  venus  à  fon  fe- 
cours.  Keba-Chriftos  qui  avoit  fait  une  diligence  in- 
croyable ,  afin  d  oter  à  ce  rebelle  le  temps  de  fe  forti- 
fier  ,  le  prévint ,  s'avança  nue  tète  Se  fans  armes ,  dé- 
clarant tout  haut ,  que  quand  il  ferait  feul  dans  l'état 
où  on  le  voyoit ,  il  fe  conripit  rellement  dans  la  bonté 
Se  la  iultice  de  fa  caufe ,  Se  dans  la  miféricorde  de 
Dieu,  qu'il  attaqueroir  l'armée  des  rebelles.  Cela  dit , 
il  fit  commencer  la  bataille.  Les  Galles  firent  quelque 
réfifiance  ;  mais  Thecla  Georgis  abandonné  de  toutes 
fes  autres  troupes  ,  rira  peu  de  fecours  des  autres  trois 
cens  Galles ,  Se  douze  moines  furent  tués  fur  la  place. 
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Thecla  Georgis  prit  la  fuite ,  &  fe  cacha  clans  une  grot- 
te ,  où  on  le  trouva  ttois  jours  après  avec  fon  favori 
Zoalda  Maria  &  le  moine  Zeboamblac.  On  rrancha  fur 
le  champ  la  tête  à  ces  deux  derniers.  Thecla  Georgis  fut 
conduit  à  l'empereur  :  l'on  procès  fut  bientôt  fait1;  il  fut 
condamné  à  être  brûlé  vif.  Il  crur  que  s'il  embralfoit  la 
religion  catholique,  on  lui  feroit  grâce.  Dans  ce  def- 
fein ,  il  demanda  un  jéfuire ,  fe  conïeua ,  abjura  fes  er- 
reurs, 6c  n'obtint  qu'un  changement  de  fuppiice  ;  il  fut 
pendu.  Se  voyant  condamné  fans  refïôurce ,  il  fit  bien 
voir  que  la  crainte  n'a  jamais  fait  de  converiion  vérita- 
ble; il  révoqua  près  du  fuppiice  l'abjuration  qu'il  ve- 
noit  de  faire  ,  &  mourut  criminel  devant  Dieu  Se  de- 
vant les  hommes.  Keba-Chriflos  gouverna  tranquille- 
ment ,  &  favori  fa  la  vraie  religion  qu'il  avoir  embrafTée , 
Se  pour  laquelle  il  eut  beaucoup  de  zèle.  *Voye-^  le  pere 
Lobo ,  jéfuite ,  dans  fa  Relation  hijlorique  d'Abiffmie  , 
pages  103  &  1 04  de  la  traduction  françoife  de  M.  l'ab- 
bé le  Grand. 

KEBBERS,  païens  que  l'onfouffre  à  Ifpaliam  enPer- 
fe,  Se  qui  y  demeurenr  dans  le  fauxbourg  nommé 
Kebrabath.  Kebber  lignifie  infidèle  ,  &  vient  du  mot 
Kiaphir  ,  qui  veut  dire  Renégat.  Ils  n'onr  rien  de  com- 
mun avec  les  Perfes  que  le  langage.  Leur  habit  eft  tout- 
à-fait  différent ,  &  ils  porrenr  la  barbe  fort  grande , 
corrre  la  coutume  de  ces  peuples.  Ils  n'ont  ni  baptême , 
ni  circoncifion  ,  ni  églifës  ou  remples  ,  ni  prêtres.  Ils 
Il 'ont  même  aucuns  livres  de  moralité  ou  de  dévotion. 
Ils  croient  néanmoins  l'immortalité  de  lame,  Se  quel- 
que chofe  d'approchant  de  ce  que  les  anciens  païens 
ont  ccrir  de  l'enfer  &  des  champs  élyfiens.  Quand  quel- 
qu'un d'eux  meurr  ,  ils  lâchent  un  coq  de  la  maifon  du 
défunt,  &  le  chaffeut  vers  la  campagne;  &  fi  un  re- 
nard l'emporte,  ils  croient  que  fon  ame  eft  fauvée  ; 
mais  ils  onr  une  autre  preuve  ,  qu'ils  eftimenr  encore 
plus  certaine.  Ils  parenr  le  corps  du  défunt  de  fes  plus 
beaux  habits ,  &  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux, 
comme  de  chaînes  d'or,  de  bagues  Se  d'autres  joyaux; 
&  en  cer  état  ils  le  pottent  au  cimetière  ,  où  ils  le  met- 
tent debout  contte  la  muraille ,  Se  l'arrêtent  en  cette 
poflure  avec  une  fourche  ,  qui  lui  fourient  le  menton. 
S'il  attive  que  les  corbeaux  ou  les  autres  oifeaux  lui  ar- 
rachent l'œil  dtoit ,  on  le  confidere  comme  un  bienheu- 
reux ,  on  enterre  le  corps  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies ;  mais  fi  les  oifeaux  lui  crèvent  l'œil  gauche  ,  c'eft 
pour  eux  une  marque  infaillible  de  fa  damnation  ,  & 
on  le  jette  dans  une  foffe  la  tête  la  première.  *  Olea- 
rius ,  voyage  de  Perfe. 

KEBEL  (Jacques)  mathématicien  Allemand,  vi- 
voit  dans  (e  XVI  liécle  ,  l'an  1 5  3  6 ,  &  compofa  divers 
ouvrages  d'arithmétique  ,  de  l'aftrolabe ,  Sec. 

KECE,  ville  capitale  du  royaume  de  Tonquin,  dans 
les  Indes  orientales,  aux  frontières  de  la  Chine,  cher- 
cha TONQUIN. 

KECKERMAN  (  Barthelemi  )  émit  de  Dantzick  : 
il  fut  profetfeur  de  philofophie  vers  le  commencemenr 
du  XVII  fiécle.  Il  avoit  été  auparavant  profeffeur  en 
langue  hébraïque  à  Heideiberg.  Il  éroit  calviniffe,  Se 
mourut  l'an  1609.  Il  n'avoit  que  $6  ans  félon  André 
Rey,  l'un  de  fes  difciples,  qui  a  fait  imprimer  tous  fes 
ouviages ,  Se  qui  devoit  êtte  mieux  informé  de  fon  âge 
que  Bayle  ,  qui  lui  en  a  donné  38  ,  Se  Voulus  qui  veut 
qu'il  en  ait  eu  42.  Keckerman  a  fiit  des  fyftêmes  de 
prefque  routes  les  feiences ,  ce  qui  marque  l'étendue  & 
la  variété  de  fes  lumières.  Il  a  fait  paraître  dans  fes  ou- 
vrages plus  de  méthode  que  d'efprit  ;  Se  il  s'eft  plus  paré 
des  productions  d'aurrui ,  dont  il  a  copié  fouvent  juf- 
qu'aux  erreurs ,  que  de  fon  propre  fonds.  Entre  fes  ou- 
vrages il  y  en  a  deux  fur  la  rhérorique;  le  premier  in- 
titulé ,  Rhetorica  ecdefiaflicit  libri  duo  ,en  1 600  ;  le  fé- 
cond ,  Syflema  rhelorica  ,  en  1606.  M.  Gilberr  pro- 
felfeur  d'éloquence  au  collège  Mazarin,  en  état  de  ju- 
ger de  la  mariere  ,  dir ,  que  Keckerman  y  paraît  un  au- 
teur habile,  qui  entend  la  rhétorique  en  général,  qui 


K  E  1       ï  1 

voit  1  ufage  qu'il  en  faut  faire  dans  la  ptédication  ,  qui 
polfede  récriture,  &  fait  l'expliquer  à  propos  ;  enfin 
qui  indique  avec  affez  de  bonne  foi  les  fouices  où  il  a 
puifé.  Tel  eft  le  jugement  de  cet  habile  profefîsur,  qui 
a  donné  place  à  Keckerman  dans  le  rome  2  de  fes  Maî- 
tres d'éloquence ,  ou  de  fes  Jugemens  des  favans  fur 
les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique.  Voye\  aajji 
Bayle  dans  fon  Dictionnaire  critique,  Se  la  préface  du 
recueil  des  ouvrages  de  Keckerman,  par  André  Rey  y 
qiu  prodigue  rrop  fes  louanges  pour  faire  honneur  à  fon. 
mairre.  

KEDER  (  Martin  )  de  la  fociété  royale  des  anti- 
quaires de  Stockholm,  publia  l'an  170S  un  livre  /n-4° 
fous  le  tltte  de  Recherches  des  médailles  frapées  en  Ir- 
lande avant  que  Henri  II  fe  fitemparé  de  ce  royaume.  On 
voit  dans  le  même  ouvrage  une  lifle  des  médailles  an- 
gloijes  &  anglo  -  danoifes  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  cabi- 
net de  [auteur.  11  paraît  qu'avant  l'année  800  de  J.  C. 
on  fe  fervent  Se  on  battoit  de  la  monnoie  d'argent  en 
Irlande.  Keder  en  convient ,  &  Jacques  Waraus  le 
prouve  dans  fes  antiquités  d'Irlande.  *  Journal  dis 
vans  1 709,  mois  de  mars. 

KEDUALLA  ,  roi  des  Saxons  occidentaux  en  An- 
gleterre, regnoit  fur  la  fin  du  VII  fiécle,  &  fut  détrôné 
par  une  puillante  faction  ;  mais  il  remonta  fut  le  ttône. 
Inquiété  pat  de  nouveaux  mouvemens  de  fes  fujets,il 
alla  à  Rome  pour  y  recevoir  le  baptême  ,  que  fes  affai- 
res temporelles  lui  avoient  fair  différer  jufque-là.  Le 
pape  Sergitis  le  baptifa  le  jour  de  Pâque  de  l'année  tfS9., 
Il  mourut  à  Rome  quelques  femaines  après  ,  âgé  de  30' 
ans,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.Pierre.  *Diciion. 
angl. 

KEHL,  fortereffe  fur  le  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Stras- 
bourg ,  dont  la  citadelle  efl  afTez  avancée  vêts  Kehl 
pour  la  battte  avec  le  canon.  Cette  place  eft  fut  les  ter- 
res du  margrave  de  Bade  Dourlach,  &  appartient  im- 
médiatement à  l'Empire.  Il  n'y  avoir  autrefois  qu'une 
fimple  redoute  que  les  François  prirenr  &  taferent  en 
1S7S.  Mais  depuis  qu'ils  fe  font  tendu  maîtres  de 
Strasbourg,  ils  ont  bâti  cette  place  ,  tant  pour  couvrir 
la  vifie  de  Strasbourg,  que  pour  fe  faciliter  le  partage 
en  Allemagne.  Par  la  paix  de  Rifwic  ,  .Kehl  fur  cédé  à 
'Empire.  En  1702  les  François  en  reprirent  le  fort  fous 
le  maréchal  de  Villars  mort  en  1734.  Us  le  rendirent 
de  nouveau  aux  Impériaux  par  la  paix  de  Raftad  &  de 
Bade.  Ils  l'onr  repris  encore  en  1734. 

tfeT  KEILL  (  Jean  )  célèbre  aftronome  Se  mathéma- 
ticien,  naquit  en  Ecoffe  vers  1671  ,  Se  fut  élevé  au 
collège  de  Balieul ,  dans  l'univerfité  d'Oxfotd  ,  où  il 
prit  le  degré  de  bachelier  Se  de  maître-ès-arrs.  11  alla, 
en  1709  dans  la  nouvelle  Angleterre  ,  en  qualité  de 
tréforier ,  &  fut  fair  à  fon  retour  profeffeur  d'aflrono- 
mie  à  Oxford ,  où  il  donna  le  premier  des  leçons  fur  U 
philofophie  expérimentale.  Keill  eur  la  charge  de  dé- 
chifreur ,  fous  la  reine  Anne  ,  &  conferva  cette  placé 
fous  le  roi  Georges  I,  jufqu'en  171S.  Il  avoir  été  reçu 
auparavanr  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  Se  docteur 
en  médecine  dans  luniverfîté  d'Oxford.  Il  mourut  en 
•7*1  •  âgé  de  50  ans.  On  a  de  lui  plulîeurs  ouvrages 
d'aftromie ,  de  phylîque  ,  Se  de  médecine,  très-eftimes  : 
le  principal  eft  fon  Introduclio  adveram  phyficam  &  ad 
veram  aflronomiam  ,  en  1  vol.  in-^°.  M.  le  Monnier 
fils,  favant  aftronome ,  a  traduir  en  françois  la  partia 
aftronomiqiie  de  cet  excellent  ouvrage* 

§LT  KEILL  (Jacques)  excellent  docteur  en  médeci- 
ne ,  &  frère  du  précédenr ,  naquit  en  Ecoffe  vêts  1 67  3 . 
Après  avoir  voyagé  en  plulîeurs  lieux,  il  fit  des  leçons 
d'anatomie  à  Oxford  &  à  Cambridge,  avec  un  app'lau- 
diffemenr  univerfel.  Il  s'établit  à  Notthampton  en, 
1700;  il  y  pratiqua  la  médecine  avec  une  réputation; 
extraordinaire ,  Se  y  mourur  d'un  cancer  en  1719,  âgé 
de  4<f  ans.  On  a  de  lui  divers  écrirs  très-curieux  &  très- 
eftimés.  *  M.  Ladvocat,  Dicl.  hifl.  portatif. 
KEISERLAUTERN ,  ville  d'Allemagne  dans  le  pa- 
Tanc  VI.  Partie  II.  B  ii 
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"ktiriat  du  Rhin.  "Elle  eft  fut  la  petite  tiviere  de  ï-auter-, 
aux  frontières  de  France  &  du  duché  de  Deux-Ponts,  Se 
avait  autrefois  un  château  bici  pat  l'empereur  Frédéric 
■Baricroufii,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  a  ete  vil  e 
iibre  &  impériale  ;  "mais  elle  fut  ôtée  de  la  matricule 
de  l'empire  en  1401  par  l'empereur  Louis  de  Bavière  , 
qui  l'engagea  à  l'électeur  Palatin  ,  à  qui  elle  a  toujours 
appartenu  depuis.  Elle  eft  à  quatre  milles  d'Allemagne 
de  Deux-Ponts  au  levantin  allant  vers  Spire,  *  Santon. 
Baudrand. 

KEISERSPERG ,  cherche^  KAISERSBERG. 

KEITH  :  c'eft  le  nom  d'une  noble  Se  ancienne  fa- 
mille d'Ecoife ,  le  chef  de  laquelle  pour  fa  valeur  fut  fait 
comte  maréchal  de  ce  royaume  ,  &  fcherif  de  Mernis. 
Ses  fucceffeurs  jouifTënt  encore  de  cet  honneur.  *  Diction. 

KEITH  (  George  )  célèbre  théologien  parmi  les  Qua- 
kers ou  Trembleurs  d'Angleterre ,  étoit  Ecoffois.  Né 
dans  la  poufliere  ,  il  en  avoir  effacé  les  taches  par  la  fu- 
périorité  de  fon  génie.  11  fe  fir  connoîrre  dans  les  uni- 
vetfités  par  la  fuDtiliîé  de  fon  efprit ,  &  pat  fon  adrelfe 
à  furprendre  fes  adverfaires  dans  les  nœuds  de  la  dia- 
lectique. Il  prit  du  goût  d'abord  pour  le  Presbytétif- 
me,  qui  eft  oppofé  au  parti  des  Epifcopaux  :  il  fut  zélé 
pour  ce  premier  parti ,  &  il  y  exerça  un  miniftère.  Ses 
propres  réflexions  l'entraînèrent  dans  la  fuite  dans  le 
fentimenr  de  l'efprir  particulier  ,  expliqué  à  la  manière 
des  Trembleurs   II  s'imagina  comme  eux  ,  que  Dieu  , 
à  chaque  obfcurité  qui  fe  préfentoit ,  diffipoir  lui-mê- 
me le  nuage  par  une  révélation  immédiate.  Il  fe  per- 
fuada  de  plus  ,  que  pour  fixer  fes  doutes  ,  il  falloir  ou 
prendre  le  parti  des  catholiques,  en  quoi  il  avoit  taifon, 
ou  celui  des  Quakers.  Cette  alternarive  éroit  déraifon- 
nable ,  8c  cependant  l'amour  de  l'indépendance  le  fit 
Tremblent.  Peu  de  remps  après  il  fur  chargé  de  dreffer 
une  formule  de  foi ,  qui  fût  commune  à  tous  ceux  qui 
profeffoienr  le  quakerifme  :  mais  onrefufa  delafigner, 
fous  prétexte  que  c'étoit  détruire  la  liberté  que  les  Qua- 
kers croyoient  avoir  de  ne  s'affujétir  qu'à  la  feule  parole 
intérieure.  11  y  a  apparence  que  Keith  lui-même  ne  s'y 
feroir  pas  fournis  long-temps  ;  car  il  ne  tatda  pas  à  en- 
fanter des  opinions  particulières.  Il  .prétendit  que  tous 
les  hommes  en  général  avoient  reçu  en  nailfant  une 
lumière  inrérieure  diftintte  de  la  raifon  ,  &  il  lappel- 
loit  le  Chrift  réfidant  en  eux  ;  qu'elle  étoit  communi- 
quée à  tous  fans  exception ,  excepté  qu'elle  étoit  plus 
dévelopée  dans  les  uns  que  dans  les  auttes  ;  que  chaque 
fidèle  devoit  adorer  ce  Chrift  réfidant  en  lui  ;  qu'il  de- 
venoir  perfonnellement  &  réellemenr  fa  nouriture  & 
fon  breuvage.  11  compofa  fur  ce  fujet  plufieurs  ouvra- 
ges qui  furent  imprimés  en  Hollande  vers  le  milieu  du 
dernier  fiécle  ,  à  l'infu  de  fa  fecfe ,  mais  dont  il  ne  fit 
pas  difficulté  de  fe  dire  auteur.  Il  poulfa  rabfurdité  jus- 
qu'à enfeigner  l'opinion  ridicule  &  infenfée  de  la  mé- 
tempfycofé ,  ou  rranfmigration  des  ames,  le  régne  de 
mille  ans  après  la  refurreétion  ,  &  d'autres  rêveries  fem- 
blables.  Il  nia  l'éternité  des  peines ,  8c  donna  dans  tou- 
tes les  extravagances  du  baron  Van-Helmund,  fi  fameux 
en  Angleterre  dans  le  dernier  fiécle  par  la  pierre  philo- 
fophale  qu'il  fe  vanroit  d'avoir  trouvée  ,  &  qui  n'empe- 
chapas  qu'il  ne  fût. réduit  à  une  grande  indigence.  Lorf- 
que  Keith  s'applaudifloit  le  plus  de  fes  impiétés  ,  il  fut 
emprifonné  à  caufe  d'elles ,  à  Aberden  en  Ecoffe.  Lorf- 
que  le  fameux  Efpagnol  Michel  Molinos  eut  fait  paraî- 
tre en  1  67  5  fon  livre  intitulé  :  La  guide  fpirituelle  j 
Keith ,  libre  alors ,  lut  cer  ouvrage ,  &  en  conçur  que , 
félon  les  principes  du  quiétifme ,  qui  en  faifoient  le 
fonds  ,  les  Quietiftes  pouvoient  ne  compofer  qu'une 
même  fedte  avec  les  Quakers  ;  &  il  faur  avouer  qu'il  y 
avoit  quelque  teffemblance  entre  ces  deux  feètes.  En 
1677  Keith  s'éloigna  d'Anglererre  ,  5c  alla  dans  l'Alle- 
magne &  ta  Hollande  ,  pour  y  affermir  les  difciples  que 
Fox  inftitureur  de  la  fedte  quakrienne  y  avoir  formés  , 
ou  par  lui-même  ou  par  fes  premiers  principes.  Mais  la 
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nouveauté  de  fes  dogmes  lui  attirant  pat-tout  des  per- 
fécutions  ,  il  s'embarqua,  pafTa  au  nouveau  monde, 
aborda  à  Philadelphie  ,  ville  capitale  de  la  Penfylvanie 
dans  l'Amérique  ,  Se  on  le  plaça  à  la  tête  de  l'école  des 
Trembleurs  qui  habitoïenr  cette  contrée  ,  où  l'on  de- 
voit élever  la  jeunette .  Keith  prêcha  auffi ,  &  il  prê- 
choit  avec  éloquence  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  infinuer  fes 
nouvelles  opinions  :  celle  des  deux  Chrifts ,  l'un  ter- 
reftre  &  corporel ,  fils  de  Marie  ,  né  dans  le  temps  j 
l'autre  fpirituel ,  célefte  &c  éternel ,  réfidant  dans  tous 
les  hommes  depuis  ia  conftituàon  du  monde,  lui  caufa 
de  longues  &  tâcheufes  affaires.  Guillaume  Stockad  , 
ancien  chef  du  miniftère  ,  fut  un  de  ceux  qui  l'attaquè- 
rent plus  vivement.  Keith  fut  plufieuts  fois  condamné 
fans  vouloir  fe  foumettre  ,  &  à  la  fin  il  ne  fe  fournit 
qu'à  demi  ;  &  étant  revenu  en  Europe  pour  y  foutenir 
fes  fentimens  au  fynode  général  de  la  fedte  des  Trem- 
bleurs qui  fe  tint  à  Londres  en  1 694,  il  y  fut  condam- 
né ,  malgré  fes  harangues  &  fes  mémoires  :  mais  com- 
me l'opiniâtreté  eft  le  propre  de  Y héréfie  ,  &  plus  en- 
core celui  dufanatifme,  Keith  perfifta  dans  fes  rêve- 
ries ,  &  entretint  toujours  le  fchifme  dans  fa  fe£te. 
*  Hijloire  des  Trembleurs  3  par  le  P.  Catron ,  Jéfuite. 

KEIVINUS  (  Saint  )  de  la  province  de  Leinfter  en 
Irlande,  vivoit  du  temps  de  faint  Colomban  ,  dans  le 
VII  fiécle.  Il  mourut  l'an  6\  8  ,  âgé  de  129  ans.  On  a  de 
cet  auteur  deux  ouvrages  ,  l'un  de  l'origine  des  Bretons  ; 
&c  l'autre  de  Hiberus  £■  d'Herimon.  *  Hanme,  c/zron. 
Hiber.  Jacques  Warauis >  de  claris  HibernU  feriptor. 
lib.  Ù 

KELAOUN,  donr  le  nom  entier  étoit  SAYFED- 
D1N-KELAOUN  ,  furnommé  Elafi 3  fukan  d'Egypte  , 
commença  à  régner  après  lés  deux  fils  de  Bondocdar  , 
l'an  678  de  l'hégire  ,  de  J.  C,  1279.  Il  régna  onze  ans. 
Dans  cet  intervalle  l'occafion  étoit  belle  pour  les  chré- 
tiens du  pays  ;  mais  loin  d'en  profiter  ,  la  haine  &  la  di- 
vifion  qui  étoient  entr'eux  ,  augmentèrent  leurs  maux  , 
comme  on  l'apprend  d'une  lettre  du  pape  Nicolas  au 
prince  d'Anrioche  ,  en  date  du  premier  juin  1279.  Le 
fultan  Kelaoun  profita  de  leur  méfinteiligence  ;  &c  en 
1188  ,  la  huitième  année  de  fon  règne  ,  il  vint  aflieger 
Tripoli.  11  arriva  devant  la  place  le  17  de  mars  j  Ôc 
l'ayant  prife  d'affaut ,  il  la  fit  abattre  &  brûler  le  i<5 
d'avril.  Ainfi  périt  l'ancienne  Tripoli ,  que  ni  le  fameux 
Saladin  ,  ni  aucun  autre  n'avoit  ofé  atraquer.  Mais  à 
quelque  temps  de -là  ,  Kelaoun  fit  bâtît  une  nouvelle 
ville  qui  porte  le  même  nom.  Henri  II  roi  de  Chypre  , 
qui  étoit  alors  en  poffefïion  de  ce  qui  reftoit  du  royau- 
me de  Jérufalem  dont  il  fut  couronné  roi  à  Tyr  le  1  5 
d'août  1  286  ,  craignant  les  atmes  du  fultan,  fie  trêve 
avec  lui  étant  à  Acre.  Depuis  cette  trêve  il  vint  dans 
cette  ville  environ  feize  cens  hommes,  tant  pèlerins 
que  foudoyers  ,  qui  fe  difoient  envoyés  de  la  pare  du 
pape  ,  &  qui  prétendant  n'être  point  obligés  à  la  trêve  , 
parcequ'elle  avoit  été  faite  fans  eux,  fe  mirent  à  piller 
&  à  tuer  tous  les  Mufulmansqui ,  fur  la  foi  du  traité  > 
apportoient  à  Acre  des  vivres  éc  d'autres  marchandifes. 
Ils  fortirent  même  enfeignes  déployées;  car  les  habitans 
d'Acre  ne  pouvoient  les  retenir  fans  grand  danger  ,  & 
ils  firent  des  courfes  aux  environs ,  pillèrent  ôc  tuèrent 
les  habitans  de  plufieurs  villages.  Le  fultan  Kelaoun 
l'ayant  appris  ,  envoya  fes  ambafTadeurs  à  ceux  qui 
étoient  dans  la  ville,  demander  qu'on  réparât  ces  dom- 
mages ,  &  qu'on  lui  envoyât  piïfonniers  quelques  -  uns 
des  infracteurs  de  la  trêve  pour  les  punir.  Les  habitans 
d'Acre  furent  partagés  fur  la  réponfe  qu'ils  dévoient  fai- 
re :  quelques-uns  foutinrent  que  fuivane  une  coutume  , 
qu'ils  difoient  immémoriale  ,  on  n'étoit  plus  obligé  à 
tenir  les  rrèves  avec  les  infidèles  ,  quand  quelqu'un  des 
grands  princes  de  deçà  la  mer  jugeoit  à  propos  de  les 
rompre.  Or,  ajoutoient-ils,  ceux  donc  il  s'agit  font  ve- 
nus de  la  part  du  pape  ^  chef  de  toute  la  chrétienté.  Cette 
prétention  ,  toute  injufte  quelle  fut ,  fir  impreflion  j  on 
lafuivit,  Se  on  fe  contenta  d'envoyer  faire  au  fultan 
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des  excufes  dont  il  eft  facile  de  juger  qu'il  ne  fut  pas 
fatisfait.  Il  vint  donc  avec  une  puiflante  année  au  mois 
d'oètobre  1 2 9 o  ,  à  deflein  d'exterminer  ce  qui  reftoit  de 
chrétiens  latins  en  Syrie  ,  mais  il  mourut  en  chemin. 
SonfilsCalil,  autrement  Malecferaf,  qui  lui  fuccéda  , 
entra  dans  fes  vues  ,  vint  mettre  le  fiége  devant  Acre  lé 
S  d'avril  1191  ,  &  s'en  rendit  le  maître.  *  Foye^  Sa- 
nutus  en  plufieutsrmdroits  ;  la  bibliothèque  orientale  de 
d'Herbelot  ;  Raynaldus  fous  les  années  citées  dans  cet 
atticle  ;  M.  l'abbé  Fleury  ,  dans  fon  hijl.  eeclef.  came 
8  ,  &c. 

KELAVANE  ,  princefTe  de  Géorgie  ,  illuftre  dans 
le  XVII  fiécle  ,  par  fa  fermeté  à  ne  point  vouloir  chan- 
ger de  religion.  Elle  foutint  le  bâton  ,  le  fer  &  le  feu. 
Abas  le  Grand  fophi  de  Pérfe  ,  ne  voulant  pas  avoir  le 
démenti ,  donna  otdte  au  gouverneur  de  Chiras ,  de  la 
faire  mahométane  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Cet  offi- 
cier n'oublia  rien  pour  vaincre  la  confiance  de  cetre 
princefTe  ,  &  lui  fit  enduter  un  mattyre  de  huit  années 
d'autant  plus  cruel  qu'on  le  changeoit ,  &  qu'on  le  re- 
nouvelloit  tous  les  jours.  Elle  mourut  enfin  fur  des  char- 
bons ardens  l'an  iffi4.  Son  corps  fut  jetté  à  la  voirie  ; 
mais  les  auguftins  l'envoyèrent  fecretement  au  prince 
fon  fils.  *  Chardin  ,  voyage  de  Perfe. 

KELB INS  ,  peuples  qui  vivent  dans  la  campagi-  , 
proche  le  pays  des  Drufes  ,  à  deux  ou  trois  journées 
d'Alep  en  Syrie.  Ils  ne  fonfcni  turcs  ,  ni  chrétiens; 
mais  ils  font  plus  affectionnes  à  la  religion  de  Jefus- 
Chrift  ,  qu'à  celle  du  faux  prophète  Mahomet.  *  Mi- 
chelle  Fevre  ,  théâtre  de  la  Turquie. 

KELLER  (Adam)  jurifconfulte  ,  publia  en  1608  , 
trois  livres  de  officiis  juridico-politicis  j  &  en  1 6 1  8  ,  un 
livre  du  droit  de  fuccéder  ai  intejlat.  *  Konig ,  biblioth. 
vêtus  &  nova. 

KELLER  (Jacques)  né  à  Seckingen  ,  l'une  des  qua- 
tre villes  foteftieres  d'Allemagne,  l'an  1568,  entra 
chez  les  Jéfuites  l'an  1 5  8  8  ,  &  après  y  avoir  régenté  les 
belles  lettres,  laphilofophie  &  la  théologie  ,  fut  reefeur 
du  collège  de  Ratisbonne,  &de  celui  de  Mumk.  Il  fut 
long-temps  confefTeur  d'Albert  de  Bavière  prince  de 
Leuchtemberg ,  &  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  par  l'électeur  Maximilien.  Ce  pere  vain- 
quit dans  une  difpute  publique  ,  le  plus  célèbre  miniftre 
du  duc  de  Neubourg  ;  &  mourut  à  Munik  le  2  j  février 
1631,  après  avoir  publié  plufîeurs  traités  de  controver- 
fe  &  de  politique.  Il  a  fouvent  déguifé  fon  nom  à  la 
tête  des  derniers.  *  Alegambe ,  biblioth.  fociet.  Jefu. 
Bayle  ,  dicl.  crit. 

KELLER  (  Jean-Balchafar)  fameux  ouvrier  dans 
l'art  de  fondre  en  bronze  II  étoit  natif  de  Zuric  en 
Suiffe  ,  &  il  s'établit  à  Paris  où  il  s'acquit  une  gtande 
réputation.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  la  fonte  de 
la  ftatue  cqueftre  de  Louis  XIV  ,  que  l'on  voit  à 
Paris  dans  la  place  dite  de  Louis  le  Grand.  Elle  eft 
haute  de  20  pieds  ,  &  toute  d'une  pièce.  Ce  beau  mor- 
ceau fut  achevé  le  dernier  décembre  1592.  On  voit 
plufîeurs  autres  pièces  de  Kellet  qui  ne  méritent  pas 
moins  d'eftime  ,  &  que  les  connoifieurs  admirent ,  foit 
dans  les  jardins  de  Verfailles ,  foit  ailleurs.  Louis  XIV , 
qui  aimoit  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  les  feien- 
ces  &  dans  les  arts ,  quand  on  l'avoit  informé  de  leur 
mérite  ,  donna  à  Keller  l'infpedtion  de  la  nouvelle  fon- 
derie de  l'arfenal.  Cet  habile  ouvrier  mourut  en  1702. 
Il  aeuun  frère  nommé  Jean-Jacques  Keller,  quis'eft 
auffi  rendu  célèbre  dans  la  même  profeflion. 

KELLES  ,  petite  ville  épifcopale  d'Irlande  ,  dans  le 
comté  d'Eaft  Meath  en  Lagenie  ,  à  cinq  lieues  de  Tri- 
me ,  du  côté  du  nord.  Elle  envoie  fes  députés  au  pat !e- 
ment ,  &  donne  le  titre  de  Vicomte  au  comte  de  Chol- 
mondeley  en  Angleterre.  Quelques  géographes  pren- 
nent Kelles  pour  l'ancienne  Laberus  >  ville  des  Ebla- 
niens  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Kildare.  *  Mati , 
diction. 

KELLY  (  Guillaume)  naquit  dans  le  comté  de  Gai- 
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lov/ay  en  Irlande,  dans  le  village  d'Aghtim  ;  ce  lieu  eft 
fameux  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  16-90  ,  entre  les 
jrlandois ,  commandes  par  M.  de  Saint-Ruth  s  général 
François ,  qui  y  perdit  la  vie ,  &  les  Anglois ,  Hollan- 
dois  ,  Danois  &  autres ,  tenant  le  parti  du  prince  d'O- 
range ,  qui  avoient  à  leur  tête  le  lieutenant  général  ba- 
ron de  Ginkle ,  à  qui  le  fucecs  de  cette  journée  mérita  le 
titre  de  comte  d'Athlone  ,  ville  fituée  fur  le  Shanon  , 
&  peu  éloignée  d'Aghnm.  Ce  lieu  avoir  appartenu  de 
tout  temps  a  une  branche  des  ô  Keliy  ,  d'où  defeendoit 
celui  dont  on  parle.  Ayant  quitté  fa  patrie  quelques 
années  avant  cette  fameufe  révolution  ,  il  vint  fort  jeu- 
ne a  Louvain  ,  où  il  étudia  les  hùmanités  ,  après  quoi  il 
ie  rendit  a  Pans,  pour  y  étudier  en  philofophie  &  en 
droit  ;  ce  qu  il  fit  avec  beaucoup  d'application  &  de  fuc- 
ces.  Son  cours  fini ,  il  vifita  plufîeurs  des  plus  célèbres 
umverfites  de  l'Europe,  principalement  celles  d'Alle- 
magne. Vers  1 6-99  ,  il  fe  fixa  a  Vienne  ,  où  l'empereur 
Leopold  lui  donna  les  chaires  de  philofophie  ,  d'hiftoi- 
re  &  de  blafon.  Les  états  d'Autriche  le  choifirent  pour 
les  mêmes  fondions  dans  l'académie  qu'ils  fondèrent  à 
Vienne  ,  pour  l'éducation  de  la  jeune  noblefie  de  cette 
province,  C'e-ft  pendant  qu'il  exerçoit  ces  emplois  qu'on 
vit  paroitre  les  ouvrages  fuivans.  Le  premier  eft  un 
cours  abrège  de  philofophie  à  l'ufage  de  la  jeune  noblefTe 
d  Autriche  ,  fous  le  titre  de  Philofophia  aulka  ;  i 
Vienne  la-f.  a.  Hiftoria  bipartita  HibernU  ,  en  profe 
&  en  vers   tirée  pour  la  plus  grande  partie  de  VOgygia 
de  Flaherly  ;  a  Vienne  ,  «-4°.  ; .  Infiitutiones  académi- 
es a  Vienne,  in-Ç.  4.  Spéculum  impériale  hiftorico- 
chronologtcum  ;  a  Vienne,  in-folio.  5.  Spéculum  heral- 
dtcum;  a  Vienne,  in-folio.  6.  Philofophia  auliea  repe- 
nti préeclioms  :  on  ne  fait  pas  fi  ce  dernier  ouvrage 
auquel  l'auteur  avoir  mis  la  dernière  main ,  a  été  impri- 
me. Les  trois  derniers  empereurs  de  la  maifon  d'Au- 
tnche  ne  fe  contentèrent  pas  de  donnet  à  M.  Kelly  des 
penfions  &  des  appointemens  confidérables  ,  ils  voulu- 
rent encore  y  ajouter  des  titres  honotables  ,  comme  ce^ 
lui  de  confeiller  impérial ,  de  comte  Palatin ,  de  che- 
valier du  S.  Empire  &  de  roi  d'armes  ,  pour  la  plupart 
de  leurs  provinces  &  royaumes  héréditaires.  Il  a  joui 
long-temps  de  ces  honneurs  ,  puifque ,  s'il  eft  mort , 
cela  n'eft  arrivé  que  depuis  peu.  Son  talent  pour  là 
poefie  latine  fervit  de  fondement  à  fa  fortune  ,  en  lui 
procurant  des  Mécènes  qui  le  firent  connoître  à  la  cour 
impériale.  *  Mémoire  communiqué  par  M.  Hene2an 

KELMART  ou  KELMUNTZ  ,  en  latin  CtUui 
Mans  ,  Cdiomons.  C'étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  la  Vindelicie.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit 
bourg  de  la  Souabe  ,  fitué  fur  l'Iller,  entte  Memmin- 
gen  &  Ulm.  *  Mati ,  diBionnaire. 

KELSO  ,  bouig  d'Ecolfe  confidérable  pour  fon  né- 
goce. Il  eft  dans  le  comté  de  Roxborough  ,  dans  la 
partie  méridionale  de  l'EcofTe ,  dans  une  belle  fituation 
fur  la  rivière  de  Tweede  ,  dans  un  terroir  fertile.  Il 
étoit  célèbre  par  fon  abbaye  Se  monaftère  ,  l'une  de! 
treize  bâties  par  David  I  ,  roi  d'Ecolfe.  *£>/&  angl 

KELVVULPH,  roi  de  Northumberland  ,  fterède 
Kenred  ,  fuccéda  à  Ofric  II  l'an  729  ,  &  ne  re<ma  que 
neuf  ans.  Ce  fut  à  lui  que  Bede  dédia  fon  hfftoite  - 
mais  il  ne  dit  rien  de  lui  ,  fi  ce  n'eft  que  les  com- 
mencemens  Se  la  fuite  de  fon  règne  furent  pleins  de 
troubles,  dont  il  attendoit  la  fin  d'une  maniete  fort 
douteufe.  Enfin  il  fe  fit  moine  à  Lindisfarne  ,  Se  en- 
feigna  aux  religieux  à  boire  du  vin  Se  de  la  bierte,  en 
place  de  lait  &  d'eau  qu'ils  buvoient  auparavant.  11 
établit  auffi  un  fonds  ,  afin  que  dans  la  fuite  on  eût  de 
quoi  perpétuer  cet  ufage.  *  biSion.  angl. 

KEMELUS  (Martin  hiftoriographedeBrandebourg, 
publia  un  livre  fur  le  baiferen  166-5  ,  &  ™e  biblio- 
thèque théologique  des  Anglois  en  1677  in-<f.  * 
Konig,  bibliot.  vet.  &  nov. 

KÈMISKI  (Marie)  belle  Géorgienne,  dont  les 
aventures  ont  été  fi  exttaotdinaires  ,  qu'elle  mérite 
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bien  de  trouver  place  ici.  On  ne  garantit  pas  la  verird 
de  fon  hiftoire  ;  celui  de  qui  nous  la  rirons  dir  quil 
l'a  compofée  fur  les  mémoires  du  bâcha  de  Chio  qu'il 
a  connu  à  Conftantmople  ,  &  qui  lui  a  communiqué 
quantité  d'autres  écrirs  ,  qui  viennent  de  Mehemmed 
Reis  Etfendi,  un  des  plus  beaux  efprits  6c  des  plus 
favaus  qu'il  y  ait  eu  en  Afie.  Kemiski  naquit  en  Géor- 
gie ,  qui  ell  le  pays  où  les  voyageurs  demeurent  d'ac- 
cord que  fe  trouvent  les  plus  belles  femmes.  Kemiski 
fon  pete  croit  un  des  principaux  officiers  de  Kemi- 
niski  chef  des  Cofaqucs  ,  qui  fe  révoltèrent  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle  contre  la  Pologne.  Après 
la  morr  de  fon  maître  tué  dans  un  combat  ,  il  ne  vou- 
lut pas  fuivre  la  fortune  de  Dorofensko  fon  fuccef- 
feur  :  il  fe  retira  en  Géorgie  ,  où  il  n'eut  pas  plutôt 
vu  une  fille  de  treize  ans  ,  nommée  Zencoub  ,  qu  il 
en  dcvinr  amoureux  ,  &  1  epoufa.  Enrre  les  enfans  qui 
vinrent  de  ce  mariage  ,  Marie  Kemiski  fe  fie  admi- 
rer par  l'eelar  de  fa  beauré.  Darejan  reine  d'Imi- 
rette  ,  fille  de  Taimuras ,  &  veuve  d'Alexandre  ,  fe  la 
fit  apporter,  &  dès  qu'elle  leur  vue  ,  elle  ne  put  fe  ré- 
foudre à  la  quittet.  Elle  la  fit  élever  dans  fon  palais  , 
où  elle  retint  aùflï  Zencoub  fa  mere.  La  répuration  de 
cette  belle  Géorgienne  faifoir  rant  de  bruit  ,  qu'A- 
lekes  fils  du  fcherif  de  la  Mecque  ,  qui  étoit  alors  à 
Conftanrinople  ,  fe  mit  en  tète  de  chercher  les  moyens 
de  la  voir.  Il  fe  joignir  pour  cer  effet  à  un  Juif ,  nom- 
mé Oclrini  ,  8c  en  peu  de  jours  de  navigation  il  arriva 
à  l'embouchure  du  Phafe  ,  entra  dans  cette  rivière  ,  &  . 
mouilla  au  pied  d'un  châreau  efearpé  &  inacceflible  , 
où  Kemiski  &  Zencoub  éroient  gatdées  avec  la  der- 
nière vigilance.  Oétrini  rrouva  pourtant  un  chemin  , 
par  lequel  il  monra  jufqu'à  la  porte  du  jardin  ,  &  y 
mena  Alekes.  Ils  y  conférèrent  pluheurs  fois  avec  les 
deux  prifonnieres ,  &  promirent  de  les  délivrer. 

Leur  deflein  ayant  réuflï  ,  Alekes  refolu  de  mener 
Kemiski  à  la  Mecque,  fe  joignir  à  une  caravane  qui 
alloir  à  Alep.  A  la  troiliéme  journée  elle  fut  attaquée 
par  une  rroupe  d'Arabes.  Le  combat  fut  rude  ,  mais 
la  valeur  céda  au  nombre  ,  8c  l'émir  ,  nommé  Aman- 
zuel ,  ayant  apperçu  Kemiski,  ne  fe  réferva  qu'elle  de 
rout  le  butin.  Pendant  qu' Alekes  étoit  allé  chercher  de 
l'argenr  pour  payer  fa  rançon,  la  rurme  d'Amanzuel 
fut  rencontrée  vers  l'Euphrate  par  une  nombreufe  ca- 
ravane, &  mile  aifément  en  fuire.  Kemiski ,  quoique 
déeuifée  ,  fut  reconnue  &  livrée  a  un  officier  de  la 
reine  d'Imirette  ,  qui  avoit  otdre  de  la  temener  en 
Géorgie.  Comme  Amanzuel  fe  reriroir  ,  il  rencontra 
Alekes  à  la  rète  de  quelques  troupes  qu'il  avoir  ramaf- 
fées  ,  pour  mettre  une  féconde  fois  fon  époufe  en  li- 
betté.  La  caravane  étrangère  fur  défaite  ,  6c  Kemiski 
délivrée.  Elle  fe  fervir  de  l'envoyé  de  la  reine  d'imi- 
rerre  ,  pour  rerirer  Zencoub  fa  mere  ,  du  ferail  d'Ifpa- 
ham.  Conduite  à  la  Mecque  par  Alekes ,  à  qui  elle 
avoir  donné  un  fils  ,  elle  vivoit  contente  de  fon  forr  , 
lorfque  par  un  zèle  mal  entendu  de  fa  religion  ,  il  la 
preifadefe  faire  mahométane  ,8c l'irrita  de  telleforte, 
qu'elle  l'abandonna  ,  &  fe  déguifa  en  foldat  ,  polit 
palTet  en  Candie.  Alekes  la  retrouve  ,  &  s'embarque 
avec  elle  pour  retourner  à  la  Mecque.  Son  vailfeau  efl 
arraqué  par  deux  vaifTeaux  dérachés  de  l'armée  véni- 
tienne par  le  général  Morofini.  Alekes  blelfé  eft  con- 
traint de  fe  rendre  avec  Kemiski  déguifée  en  foldat. 
Les  Vénitiens  vendent  leurs  prifonniers.  Alekes  6c 
Kemiski  fonr  achetés  pat  un  marchand  Juif,  frère  d'Oc- 
rrini.  Ayant  fi  heureufemenr  recouvre  la  liberté  ,  ils 
fe  rendent  à  Joppé  ,  &:  y  attendent  une  caravane.  Quoi- 
qu'elle fût  nombreufe  ,  elle  ne  laifla  pas  d'être  arra- 
quée  par  une  rroupe  d'Arabes  ,  que  commandoir  l'é- 
mir Manazuaba  ami  d'Amanzuel  ,  8c  ennemi  du  pere 
d'Alekes.  Les  principaux  palfagers  aimèrent  mieux  per- 
dre leur  bagage  que  d'expofer  leur  vie.  Manazuaba 
retint  Alekes  8c  Kemiski,  dans  l'efpérance  d'une  ran- 
çon. II  ne  donna  que  quinze  jours  à  Alekes  pour  aller 
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chercher  de  l'argent ,  &  fit  mettre  aux  fers  Kemiski  # 
qui  étoit  déguifée  en  marchand  arménien.  Le  terme 
étant  expiré  lans  qu'Alekes  tût  de  retour  ,  Manazuaba 
commanda  de  mutiler  le  marchand  Arménien.  Sa  fur- 
prife  fut  extrême  ,  quand  il  apprit  fon  déguifement  ; 
mais  il  s'en  fut  bon  gré  ,  &  le  perfuada  que  c'étoic 
une  heureufe  occafion  de  facisfaire  fou  amour.  Cepen- 
dant Amanzuel,  prié  par  Alekes  ,  tait  demander  la 
liberté  de  Kemiski  à  Manazuaba  ,  qui  la  rehife  bru- 
talement. Amanzuel  Se  Alekes  joignent  leurs  forces  , 
&  fondent  lut  la  turme  de  Manazuaba  ,  qui  tombe 
dans  le  combat  aux  pieds  d'Alekes ,  lequel  trouve  Ke- 
miski ,  &  la  ramené  à  la  Mecque.  Ils  y  jouiiïbient 
enfemble  d'un  agréable  repos  après  tant  d'agitations  , 
lorfque  la  fortune  leur  fufeita  une  nouvelle  traverfe. 
Arzigrga  pacha  du  Caire  eut  envie  devoir  Kemilki, 
Se  rit  un  voyage  à  la  Mecque  ,  fous  prétexte  d'un  vœu. 
Quand  il  y  fut  arrivé  ,  il  procuva  à  Alekes  un  emploi  , 
pour  l'éloigner.  Après  avoir  inutilement  enayé  divers 
moyens  pour  tenter  la  fidélité  de  Kemiski ,  il  la  fit  en- 
lever ,  comme  faifant  profeftion  de  la  religion  chré- 
tienne. Surl'avis  qu'il  eut  que  celuiàqui  ilenavoit  con- 
fié l'exécution,  la  vouloit  retenir  pour  lui ,  il  en  écri- 
vit a  Amanzuel ,  lui  mandant  feulement  que  la  femme 
d'Alekes  fon  ami  avoit  été   enlevée  par  les  Arabes. 
Amanzuel  parut  quelque  temps  après.  Le  commandant 
des  Arabes  dont  les  for^s  étoient  trop  inférieures  , 
ne  voulut  pas  courir  le  nfque  d'un  combat ,  &:  fe  fau- 
va  à  la  faveur  de  la  vîtetfe  de  feschevaux.  Kemiski  de* 
meura  feule  avec  le  bagage  ,  dont  les  fuyards  n'a- 
voient  pu  fe  charger.  Amanzuel  s'avança  le  premier 
vers  elle  ,  &  la  fit  monter  fur  fon  chariot  ;  Arzio;aga; 
fe  préfenta  incontinent  après  ,  &  Kemiski  3  qui  n'é- 
toit  plus  maîtreffe  de  fon  relfentiment  ,  lui  enfonça  un 
javelot  dans  le  fein.  Réfolue  de  fe  retiret  en  Géorgie  , 
elle  s'embarqua  lui"  un  vaifTeau  qui  efeortok  un  con- 
voi pour  Candie.  Les  Turcs  furent  attaqués  par  quatre 
corfaires  chrétiens  ,  aufquels  la  victoire  demeura  après 
une  longue  Se  vigoureufe  rcliffance.  Le  chevalier  Pana- 
ra  trouva  parmi  les  palïagers  Kemiski  déguifée  en  Ar- 
ménien ,  Se  la  traita  civilement  fur  fa  bonne  mine.  Il 
reconnut  par  hazard  fon  déguifement  ,  lui  promit  de 
le  tenir  fecret ,  &e  lui  offrit  une  retraite  en  Sicile  , 
chez  fa  fœur.  Elle  l'accepta  ,  fut  reçue  très-civilement 
à  Melfine,  Se  après  y  avoir  paffé  quelques  mois  ,  elle 
s'embarqua  pour  la  Morée  ,  où  elle  arriva  fans  beau- 
coup de  danger.  Soteros  gouverneur  d'un  château  ne 
l'eut  pas  plutôt  vue  ,  qu'il  en  devint  éperduement 
amoureux.  Elle  ne  put  fe  détendre  de  l'aimer.  Leur 
mariage  fe  fit  félon  les  cérémonies  de  l'églife  grec- 
que. 11  naquit  trois  fils  en  moins  de  trois  ans  ,  aq 
bout  defquels  Soteros  mourut.  Kemiski  retournée  en 
Géorgie  avec  fes  enfans  ,  y  fit  une  confefïîou  à  un 
évêque  félon  l'ufage  des  Grecs  ,  de  tout  ce  qu'elle  crue 
avoir  fait  de  contraire  aux  commandemens  de  Dieu  , 
Se  fe  retira  dans  l'exercice  d'une  auftere  pénitence, 
elle  mourut  d'une  fluxion  ,  en  la  quarante-troifiéme 
année  de  fon  âge.  *  Uhijtoire  &  les  aventures  de  Ke- 
miski Géorgienne  3  imprimée  à  Paris  in- 12.  ,  en  1697. 

KEMMEROUF  ,  ville  de  l'Inde  de-là  le  Gange. 
Elle  eit  capitale  du  royaume  d'Afem  ,  &  fituée  vers 
le  lac  de  Chiamai.  *  Mati ,  diction. 

KEMN1T1US  ,  cW/jqCHEMNITIUS. 
KEMN1TZ  ,  ville  de  la  haute  Saxe  ,  capitale  de 
l'Evtzebourg.  Elle  croit  autrefois  impériale.  Frédéric  le 
Mordu  ,  marquis  de  Mifnie,  s'en  empara  l'an  1508.  * 
Mari ,  diction. 

KEMOIS  ,  peuple  de  l'Inde  de-là  le  Gange  ,  qui 
habitent  dans  les  montagnes ,  entre  le  royaume  de  lai 
Cochinchine  Se  celui  de  Camboge.  *  Mati  ,  diclion. 

KEMPTEN ,  en  latin  Campodunum  ,  ou  Canpidona  , 
ville  impériale  de  la  Souabe  entre  Kemmingen  3  Ifny  , 
Leurkyrch  èv  Kaufïf>ayern,dans  i'Algoufur  nier.  Kemp- 
ten  elt  uue  des  plus  anciennes  villes  de  l'Allemagne 
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Prôlemee  en  fait  mention  ,  &  ta  nomme  u^tCe/tri* 
Srrabon  l'appelle  de  même.  11  en  eft  fait  apffi  men- 
non  dans  l'itinéraire  dAntonin  ,  Sec.  Son  ancienneté 
peut  auflî  fe  conjecturer  pat  les  médailles  ,  &  autres 
antiquités  romaines  qu'on  y  a  trouvées.  Elle  tire  fon 
nom  de  la  petite  rivière  de  Kamp  ,  fur  laquelle  elle 
eft  fîtuée.  Lorfque  le  pouvoir  des  Romains  fut  afFoi- 
bli  ,  cette  ville  pana  entre  les  mains  des  Allemands  , 
&  enfuite  des  Francs.  C 'étoit  déjà  une  place  clofe  ,  ou 
un  Caflrum^  en  751.  Les  Hongrois  la  défolerent  avec 
ion  château  en  y  19.  Les  abbés  de  Kempten  préten- 
dent qu'anciennement  la  ville  de  ce  nom  leur  appar- 
tenoit  ;  mais  ce  droit  n'eft  pas  fort  clair  ,  &  la  ville 
prétend  qu'il  n'eft  nullement  fondé.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  certain ,  Se  les  deux  partis  en  conviennent ,  qu'en 
1525,  Sébaftien  de  Bretenftein,  abbé  de  Kempten,ven- 
dit  à  la  ville  pour  lafomme  de  30000  florins  tous  fes 
droits  réels,  ou  non  fondés ,  fous  l'approbation  de  l'em- 
pereur Charles  V&  du  pape  Clément  VII.  En  1550  la 
ville  de  Keinpcen  embratfa  le  parti  des  prétendus  réfor- 
més ,  &  la  confeflïon  d'Ausbourg.  En  1618  Se  1  619  , 
elle  fut  obligée  de  loger  des  troupes  impériales  dont  les 
Suédois  la  délivrèrent  en  1  63  2.  Mais  les  Impériaux  la 
reprirent  dafTaut  en  1  65  3  ,  la  pillèrent  >  Se  rirent  paner 
prefque  tous  les  habitans  au  fit  de  l'épée.  Les  Suédois  la 
prirent  encore  en  1  £3  4.  Mais  après  la  bataille  de  Nord- 
lingue  ,  ils  furent  obligés  de  vuidae  toute  la  Souabe. 
Kempten  a  un  grand  8c  petit  confeil  ;  le  premier  eft  de 
vingt-deux  membres  j  le  fécond  de  cinquante-huit.  L'I- 
ler  paffe  entre  la  ville  &  le  fauxbourg  ,  Se  devient  na- 
vigable à  une  demi  -  lieue  de-là\  Cette  ville  eft  célèbre 
a  caufe  de  fon  négoce  de  toiles  ,  Se  parcequ'elle  eft 
l'entrépôt  des  marchandifes  d'Italie  qui  vont  dans  les 
Pays  -  Bas  ,  &  des  Pays-Bas  en  Italie.  Elle  fert  auflî 
d'entrépôt  pour  le  fel  qui  va  du  Tirol  en  Suifle.  *  Voye\ 
Merian  ,  topograpk.  Sucv.  Se  les  deferiptions  d'Alle- 
magne. 

KEMPTEN  ,  abbaye  de  bénédictins  en  Souabe  * 
qui  poire  le  nom  de  la  ville  de  Kempten  ,  qu'elle  pré- 
tend lui  avoir  appartenu  autrefois.  Cette  abbaye  fou- 
tient  que  Hildegarde  ,  troiiîéme  femme  de  Char- 
lemagne ,  Se  fille  de  Hildebrand  duc  de  Souabe  ,  la 
fonda  en  777  ,  Se  employa  pour  certe  fondation  fon 
comté  de  Kempten  ,  Se  qu'Andelgaire  ,  fils  du  grand 
Roland  ,  en  fut  nommé  le  premier  abbé  par  le  pape 
Adrien.  Maisle  diplôme  de  Charlemagne  eft  fuppofé, 
comme  pluiieurs  critiqués  ont  prétendu  le  démontrer  ; 
Se  en  effet  il  ne  paroît  pas  du  gout  de  ce  flécle-là. 
Hermanus  Contraclus  ,  Se  quelques  autres  placent  la 
fondation  de  cette  abbaye  à  l'an  752»  &  nomment  pour 
fondateur  Se  premier  abbé  un  certain  Andegaire  qui 
eft  fort  peu  connu  d'ailleurs.  Mais  ils  fe  font  trompés  : 
le  fondateur  de  Kempren  ,  Se  fon  premier  abbé  ,  était 
un  nommé  Théodore  qui  vivoit  du  temps  du  roi  Pépin 
vers  l'an  750.  Il  fe  peur,  faire  que  fainte  Hildegarde 
ait  tait  de  grandes  largeffes  à  cette  abbaye  ,  &  que  ce 
foit  pour  cette  raifon  qu'on  eu  a  voulu  conferver  la 
mémoire  en  la  plaçant  dans  les  armoiries-de l'abbaye, 
&  en  donnant  le  nom  de  cette  fainte  au  lieu  où  ré- 
fide  l'abbé  dans  le  voifmage  de  la  ville  de  Kempten. 
L'abbé  de  Kempten  eft  prince  de  l'empire  ,  depuis- 
Henri  de  Mïttelberg  qui  fut  élevé  à  ce  rang  en  1360 
par  l'empereur  Charles  IV.  Il  eft  auflî  a rclii maréchal 
de  l'impératrice ,  &  fait  les  fonctions  de  cette  charge 
a  fon  couronnement.  Le  chapirre  eft  compofé  de  vingt 
perfonnes  qui  doivent  être  d'une  noblefle  fans  repro- 
che. L'abbé  Se  fes  religieux  ont  la  permiflron  de  s'ha- 
biller en  féculiers  l'après  midi ,  &  de  jouir  avec  cet- 
habit  de  toute  forte  de  diverriifemens ,  Se  de  faire 
tous  les  exercices  féculiers.  C'eft-à-drre. ,  qu'on  leur 
permet  chaque  jour  de  céder  tous  les  après-diné's  d'ê- 
tre religieux,  Se  de  vivre  conformément  à  leurs  obli- 
gations :  bizaterie  qui  ne  peut  venir  que  d'une  pro- 
fonde ignorance.  Le  rang  de  l'abbé  de  Kempten  fuit- 
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celui  de  Fulde.  Pour  les  affaires  eccléfiaftiques'  il  dé- 
pend immédiatement  du  fiége  de  Rome  ;  Jean  de  Rie- 
theim  a  obtenu  ce  privilège  du  pape  Jules  II.  Ce  Jean 
etoit  le  cinquante-deuxième  abbé  de  Kempten.  Fré- 
déric de  Loudenberg  ,  abbé  de  Kempten  ,  afflua  au 
concile  de  Balle, 5:  mourut  en  1434.  En  1 523  lafévérité 
de  l'abbé  de  Kempten  ,  Se  la  rigueur  dont  il  ufoic 
pour  exiger  fes  droirs ,  remplir  fes  vaftaux  de  fureur. 
On  pilla  le  monaftère,  on  ruina  fes  terres  &rfon  châ- 
teau ,  on  contraignir  l'abbé  Se  fes  religieux  à  chercher' 
un  afyle  dans  un  fort  dé  leur  dépendance.  Enfin  on 
les  obligea ,  pour  éviter  la  mort ,  de  vendre  à  vil  prix- 
aux  habitans  de  Kempten  tous  les  droits ,  ou  toutes 
les  prerenrions  de  l'abbaye  fur  la  ville.  *  Voye^  les 
luftoriens  d'Allemagne  ;  Mati  ,  diction,  géogr.  L'En- 
fant ,  hijioire  du  concile  de  Confiance  â  tome  II  ,  page 
3.S3*  Catrou,  hift.  des  Anabaptifes  ,UVt  I  fous  L'année 
1523.  3J 

KEMS  ,  village  du  Sundgow ,  près  du  Rhin  ,  à  deux 
heues  au-deflous  de  Bafle.  On  le  prend  pour  l'ancien 
lieu  des  Rauraques  ,  appelle  Cambete  Se  Cambetis.  Ma- 
ti,  dicl. 

KEN  (  Thomas  )defcendu  d'une  maifon  riche  &  an- 
cienne ,  étoit  né  à  Batftamftead  dans  la  province  de 
Hertford  ,  au  mois  de  juillet  1647.  Dans  le  cours  defes 
dalles  qu'il  fit  à  Winchefter,  il  lia  une  amitié  intime 
avec  François  Turnet ,  qui  fut  depuis  éveque  d'Ely.  Il 
prit  le  degré  de  bachelier-ès-arts  à  Oxford  en  1661  „ 
&  dans  la  meme  ville  celui  de  maître-ès-arts  en  1 664  , 
celui  de  bachelier  en  théologie  en  1678  ,  &  celui  de 
docteur  de  la  même  faculté  en  1679.  Dès  la  fin  de 
1666,  il  fut  aggrégé  à  la  fociété  de  Winchefter,  éta- 
blie principalement  pour  vivre  dans  la  ïetraire  ,  Se  pour 
s'attachera  l'étude.  Dans  le  déiîr  de  répondre  à  certe 
intention,  Ken  prêcha  conftamment  dans  l'églife  de 
faint  Jean  proche  de  cette  ville,  &  ramena  plufieuis 
anabaptiftes  dans  le  fein  de  l'églife  anglicane.  Il  dor- 
moir  peu  ,  Se  chanroit  un  hymne  fur  fon  luth  avant  que 
de  s'habiller.  L'évêque  de  Winchefter  le  mit  au  nombre 
de  fes  chapelains  domeftiques  ,  &  lui  donna  la  cure  de 
Woodhai  dans  la  province  de  Hamps.  Vers  Ce  temps- 
là  il  publia  un  manutl  de  prières  pour  lufage  des  éco- 
liers de  Wuichèjler.  L'évcc]ue  le  fit  en  1669  prében- 
daire  de  la  cathédrale  ,  Se  dans  cette  dignité  il  fur 
connu  du  roi  Charles  II.  L'an  1675  ,année  du  jubilé, 
il  alla  à  Rome  ,  Se  ce  voyage  ne  fit  que  fortifier  fes 
préjugés  contre  l'églife  romaine  ,  dont  il  jugea  par  les 
abus  particuliers  ,  Se  le  fortifia  dans  fon  attachement 
au  parti  des  prétendus  réformés,  Le  roi  le  nomma 
pour  aller  à  Tanger  avec  le  lord  Darmouth  ,  Se  à  fon 
retour  fa  majefté  le  fit  fon  chapelain.  Quelque  temps 
après  il  fut  chapelain  de   la  princefle  d'Orange  en 
Hollande  }  certe  princefle  l'erHmoit  à  caufe  de  fa  pro- 
bité Se  de  fa  prudence.  De  retour  en  Angleterre  ,  le 
roi  Charles  II  le  nomma  de  fon  propre  mouvement 
en  1684.  à  1  cvêché  de  Bath  Se  de  Wels.  Ce  fut  lui  qui 
aflifta  ce  prince  à  la  mort.  Ken  étoit  fort  charitable. 
L'ignorance  dn  peuple  le  toucha  :  pour  la  diilîper  au- 
tant qu'il  étoit  en  lui  ,  il  érigea  plufîeurs  écoles  dans 
les  villes  de  fon  diocefe ,  Se  publia  une  expofïtion  du. 
caréchifme  de  l'églife  ,  conforme  à  fes  préventions/  1 
Lorfquil  éroir  chez  lui  le  dimanche,  il  faifoit  dîner 
douze  pauvres  dans  fa   falle  ,  &  les  inftruifoit  félon 
leurs  befoins.  Quelqu'un   ayant  fait  un  faux  rapport 
d'un  fermon  qu'il  avoir  prêché  dans  la  chapelle  du 
roi  à  Whitehal ,  Se  le  roi  l'ayant  envoyé  chercher  à  ce 
fujet ,  il  dit  au  prince  :  Si  votre  majejlé  n'avait  pas  né- 
gligé fon  devoir ,&  quelle  eût  ajfjié  au  fermon  ,  mes 
ennemis  n'auroient  pas  en  occafwn  de  maceufer.  II  mon- 
tra enfuite  que  c'étoit  à  tort  qu'on  avoit  rapporté  ce 
qu'on  lui  avoit  dit  de  fon  difeours  ,  Se  le  roi  ne  s'of- 
fenfa  pas  de  fa  liberté ,  Se  fut  content  de  fa  juftifica- 
rion.  Çe  prélat  entendoit  la  mufique  Se  la  poche.  Il  a 
fait  plufîeurs  pièces  de  vers  que  l'on  eftime  ,  entr'au- 


i6  KEN 

très  un  poé'me  épique  qui  n  eft  point  imprime.  Il  mou- 
lut â  Longe-Leare  le  19  de  mars  17".  en  allant  aux 
eaux  de  Bath.  M.  Hawkins  a  fait  la  vie  de  ce  prélat , 
à  la  fin  de  laquelle  on  trouve  deux  fermons  Se  quelques 
hymnes  de  la  compofition  de  Thomas  Ken.  *  V rye? 
auffl  les  mémoires  de  la  Grande  Bretagne  ,  tome  1 1 
p.  aitj,  SCC. 

KENDAL  ,  en  latin  Concangium  ,  comte  ,  baronie 
&  capitale  de  Weftmorland  ,  à  zoo  milles  nord-oued 
de  Londres.  Son  nom  marque  fa  fituation  dans  une 
forêt  près  de  la  rivière  de  Ken  ,  dans  un  rerroir 
agréable  &  fertile.  Elle  confifte  en  deux  rues  larges , 
qiîife  croifent  ,  Se  plufieurs  autres  de  traverfe.  Elle 
eft  riche  ,  marchande  ,  bien  peuplée.  11  fe  fair  un  grand 
négoce  de  draps  de  laine.  Elle  a  deux  ponts  de  pierres 
fur"  la  rivière  ,  &  un  de  bois  rour  près  des  niafures 
d'un  château  où  naquit  Catherine  Parr,  la  fixiéme  Se 
dernière  femme  de  Henri  VIII.  11  y  a  une  grande  églife, 
avec  deux  chapelles  ,  &  près  de-là  un  collège  bien 
rente  ,  où  l'on  élevé  de  pauvres  écoliers.  En  1414 
Kendal  donna  le  titre  de  comte  à  Jean  duc  de  Bed- 
ford  ,  troifiéme  fils  du  roi  Henri  IV  :  29  ans  après  elle 
donna  le  même  titre  à  Jean  duc  de  Sommerfet.  Le 
fuivanr  qui  eut  ce  titre,  fut  Jean  de  Foix,que  le  roi 
Henri  VI  éleva  à  cette  dignité  pout  fes  bons  fervices 
dans  la  guerre  contre  la  France.  En  1 449  le  chevalier 
Guillaume  Par;  fut  fair  lord  de  Kendal  ,  &  enfuite 
comte  d'Eflex  par  le  roi  Henri  VIII.  Enfin  Charles 
Smart  ,  troifiéme  fils  de  Jacques  duc  d'Yorck,  Se  en- 
fuite  roi ,  fut  fait  duc  de  Kendal ,  Se  mourut  peu  de 
temps  après.  *  Dicl.  angl. 

KENDALL.  (  Georges  )  théologien  Anglois  ,  &  pro- 
fefleur  en  théologie  ,  hé  à  Cofron  près  d'Exon  en  I6«o, 
fils  d'un  gentilhomme  du  même  nom ,  vint  à  l'uni- 
verlîté  d'Oxford  à  l'âge  de  feize  ans  ,  Se  quatre  ans 
après,  fur  reçu  membre  du  collège  d'Exon.  11  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  la  philofophie  &  â  la  théo- 
logie ,  &  s'attacha  au  célèbre  Prideaux.  Voyant  que 
l'églife  épifcopale  commençoit  à  perdre  fon  autotité  , 
il  fe  rangea  du  côté  des  presbytériens  Se  des  non- 
conformites  ,  parmi  lefquels  il  fur  d'abord  recteur 
à  Plifland  en  Cornouaille  ;  &  enfuite  pafteur  d'un  trou- 
peau à  Londres  en  1S54.  Il  parle  degré  de  docteur 
en  théologie.  Du  temps  du  rérabliflement  du  roi 
Charles  if  il  obrint  la  charge  de  refteur  de  Ken- 
ton  ,  après  avoir  été  obligé  de  quitter  Londres.  Il 
demeura  â  Kenton  jufqu'à  l'aéte  de  conformité ,  en 
1661  ,  où  il  fur  dépofé.  Il  mourut  â  Cofron  le  19 
d'août  rfi;  j.  il  prêchoit  bien,  Se  étoit  habile  dans  la 
difpute.  Il  s'en:  déclaré  ennemi  des  arminiens  ou  ad- 
verfaires  de  la  prédeftination  abfolue  ;  &  plus  interne 
qu'eux  fur  ces  marieres  ,  il  les  arraqua  avec  force.  Ce 
fur  pour  être  plus  à  portée  de  combartre  Jean  Good- 
win  ,  l'un  d'eux ,  qu'il  accepta  une  vocation  à  Lon- 
dres. Ses  ouvrages  font  ;  une  défenfe  de  la  doctrine 
fur  le  fecours  fpécial  de  la  grâce  pour  les  élus  ,  in-fol. 
en  i«53  en  anglois.  Sancli  fancài    contre  Goodwin  , 
in-fol  en  1S54.  Fur  pro  tribunali  in-8°.  De  doclrina 
neo-  pclagiana  ;  Twiflîi  vira  &  Victoria.  *  Wood ,  hiftor. 
univerf.  Oxon.  Calamy ,  ÊjeS.  tninift.  Sec. 

KENELM  ,  roi  de  Mercie  en  Angleterre  ,  parvint 
â  la  couronne  en  819;  mais  n'ayant  que  fept  ans  ,  il 
fut  mis  fous  la  tutelle  de  Quendred  fa  fœur.  Celle- 
ci  voulant  régner  elle-même  ,  engagea  celui  qui  avoir 
foin  de  fon  éducation  à  le  tuer.  Pour  ce  defiein  ,  fous 
prétexte  de  chalfe ,  il  le  mena  dans  une  forèroù  il  le 
mafîacra.  Si  l'on  en  croit  Malmesburi  ,  ce  crime  fur 
découvert  par  un  pigeon  ,  qui  fir  romber^une  marque 
écrite  fur  un  autel  â  Rome.  *  Dicl.  angl. 

KENELWORTH  ,  c'eft  le  nom  d'un  château  fort , 
beau  Se  fpacieux  dans  l'endroit  du  comté  de  Warwick 
qu'on  norrime  Knightlow.  Du  temps  du  roi  Henri  III  , 
e'étoit  la  demeute  de  lix  moines.  S'étant  rendu  ,  on  y 
publia  une  proclamation  ,  portant  que  tous  ceux  qui 
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avoient  pris  les  armes  conrre  le  roi ,  payeroient  pen- 
danr  fix  ans  la  rente  de  leurs  terres.  Cer  ordre  fut 
nommé  Diclum  de  Kenelworth.  Sous  le  règne  d'Eliza- 
beth ,  ce  château  fut  donné  à  Robert  Dudlei  comte  dé 
Leicefter,  qui  le  répara;  enforre  qu'il  fut  alors  le  fé- 
cond ou  le  troifiéme  châreau  d'Angleterre.  *  Diction, 
angl. 

KENMERLAND  ou  KENNEMERLAND  ,  con- 
trée de  la  Hollande  feprentrionale  ,  le  long  de  la 
mer  d'Allemagne  ,  entre  la  Weftlrife  ,  le  Waterland 
Se  la  Hollande  méridionale.  Alcmacr  en  eft  la  ville 
capitale.  *  Mati ,  dicl. 

KENNEDI  :  c'eft  le  nom  des  comtes  de  Cafiils  , 
famille  ancienne  Se  noble  dans  la  junfdiction  deCar- 
rick  dans  la  partie  occidentale  d'Ecofle  ,  dont  ceux  de 
cette  famille  four  baillis  héréditaires.  Elle  a  produit 
plufieurs  grands  hommes  ,  qui  onr  été  l'ornement  de 
leur  pays.  Cambden  dir  que  cette  famille  vint  d'Irlande 
dans  le  remps  du  roi  Robert  Bruce.  *  Diction,  angl. 

§3-  KENNETT  (  W'hire  )  évêque  de  Peterboiough  , 
&  l'un  des  plus  célèbres  écrivains  du  XVIII  ficelé  ,  fur 
élevé  â  Oxford  ,  &  s'y  diftingua  par  fon  exrrême  ap- 
plication à  l'étude ,  Se  pat  fes  traductions  angloifes  de 
divers  ouvrages.  Il  devint  doyen  ,  puis  évêque  de 
Pererborouoh  ,  le  9  novembre  1718,6c  s'acquir  une 
très-grande^  réputation  en  Angleterre  par  fes  prédica- 
rions"  &  par  les  ouvrages.  11  fonda  une  bibliothèque 
d'antiquités  Se  d'hiftoire  dans  fa  ville  épifcopale  ,  Se 
montât  le  19  décembre  1718.  On  a  de  lui  un  très- 
orand  nombre  d'ouvrages ,  prefque  rous  écrits  en  an- 
Slois,  dans  lefquels  on  voit  qu'il  étoit  un  excellent 
philologue  ,  un  bon  prédicateur  ,  Se  un  homme  rrès- 
verfé  dans  l'hiftoire  Se  les  antiquités  de  fa  nation. 
i  KENNETT  (  Balîle)  favant  écrivain  &  prédi- 
cateur Anglois  ,  mort  ,  en  17 14.,  étoit  frère  du  précé- 
denr  ;  il  fut  élevé  ,  comme  lui ,  dans  l'univerlité  d'Ox- 
ford ,  &  fe  diftingua  par  fa  modeftie  ,  par  la  pureté 
de  fes  mœurs ,  Se  par  fi  feience.  On  a  de  lui  les  vies 
des  poètes  Grecs  ;  les  antiquités  romaines;  cinq  vol.  de 
fermons  ,  &  une  traduction  du  traité  des  loix  de  Puf- 
lendorf.  Tous  ces  ouvrages  fonr  en  anglois.  *  M.  Lad- 
vocat ,  dicl.hijl.  portatif. 

KENRED  ,  fils  de  Wolphere  ,  roi  de  Mercie  en  An- 
olererre  dans  le  VIII  licde  ,  éroir  encore  très-jeune  , 
forfque  fon  pere  mouriir  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  don- 
na la  couronne  â  Ethelred.  On  la  lui  rendit  pourtant  ; 
mais  il  ne  la  voulut  pas  garder  ;  car  éranr  allé  faire  un 
voyage  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Conftantm  , 
il  prît  l'habit  de  moine,  &  vécut  famtement  le  refte  de 
fes  jours*  Du  Chêne  ,  hifl.  d'Angleterre. 

KENSINGTON,  maifon  royale  en  Angleterre,  a 
rrois  milles  de  faint  James ,  Se  au  bour  de  Hide  Parle  : 
on  l'appelle  le  palais  de  Kenfington  ,  du  nom  du  bourg 
qui  en  eft  proche.  Guillaume  III  roi  d'Angleterre  ,  qui 
ne  s'accommodoit  pas  de  l'air  de  Londres ,  acheta  cette 
maifon  du  comte  de  Nottingham  ,  l'augmenta ,  l'em- 
bellit ,  &  en  fit  fa  refidence  ordinaire  pour  l'hyver.  * 
Voyez  l'e'tat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II ,  tome 
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KENT  ,  province  d'Angleterre  ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale ,  étoit  autrefois  royaume  ,  &  n'a  aujourd'hui 
que  le  rirre  de  comté.  On  veut  que  Hengift,  général 
des  Saxons  qui  fortirenr  de  la  Germanie  ,  pour  feccu- 
rir  Torriger  contre  les  Piétés  ,  en  ait  été  le  premier  roi. 
Kent  eft' le  pays  le  plus  proche  de  la  France.  Cantor- 
beri  en  eft  la  ville  capitale  :  les  autres  font  Rochefter, 
Douvres  ,  Gravefende,  Sec.  Pour  les  rois  de  Kent,- 
voye-  la  table  chronologique  des  rois  d'Angleterre  y 
fous  'le  titre  d' ANGLETERRE 

KENT  (  Jean  de  )  né  dans  le  comte  de  même  nom, 
qui  eft  dans  la  partie  la  plus  méridionale  d'Angleterre  , 
de  qui  étoit  autrefois  royaume  ,  vint  à  Angers  vers  le 
commencement  du  XIII  fiécle  ou  peut-être  devant.  Ce 
qui  paraît  certain,  c'eft  qu'il enfeignoit  le  droit  fousl  c- 
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pifcopat  de  Guillaume  de  Beaumont  qui  fut  élu  en 
izoz  ,  &qui  mourut  en  H40.  Sa  fcience  l'y  fit  efti- 
mer,  &  on  lui  donna  un  canonicat  dans  l'églife  de  la 
Ttlmté  ,  ou  ,  comme  on  difoit  alors  ,  de  famte  Marie 
d  Angers,  ou  de  Ronceray.  Pendant  fon  féjour  dans 
cette  ville  il  publia  deux  ouvrages  ,  l'un  intitulé  De  ca- 
jîbus ,  imprimé  à  Paris  en  deux  livres  :  l'autre  eft  un 
traité  des  rubriques.  11  embrafia  dans  la  fuite  la  régie 
de  S.  François  ,  fut  provincial  de  fon  ordre  ,  Se  lé?at 
en  Angleterte  de  la  patt  du  pape  Innocent  IV.  11  étoit 
encore  en  ce  royaume  en  1 1 54  ,  &  il  y  reçut  cette  an- 
née une  bulle  du  pape  qui  lui  ordonne  d'annuler  tous 
les  achats  du  dtoit  de  patronage ,  d'obliger  les  commif- 
faires  apoftoliques  de  lui  rendre  ce  quïls  ont  enlevé, 
&  de  l'informer  de  tout.  On  dit  qu'il  fut  envoyé  dé 
nouveau  dans  ce  royaume  en  la  même  qualité  fous  Ale- 
xandre IV.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort.  *  Voye-t 
Matthieu  Paris  en  plufieurs  endroits  de  fon  hiftoire  ;  Pit- 
feus  ,  dans  fes  éloges  des  favans. 

KENTÉ,  petite  ifle,  fur  laquelle  les  François  ont 
fondé  une  colonie.  Elle  eft  dans  le  lac  Ontario  ,  dans 
la  nouvelle  France ,  *  Mati ,  dikion. 

KENTIGERN ,  autrement  S.  Mungo,  Ecoffois ,  dif- 
ciple  de  Palladius  vers  le  milieu  du  VI  fiécle.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  étoit  d'une  famille  royale  :  mais 
tous  conviennent  que  c'étoit  un  homme  d'un  grand 
favoir.  Cambden  dir  qu'il  avoit  été  évêque  de  Glaigow , 
&  qu'étant  venu  en  Angleterre ,  il  fut  un  de  ceux  qui 
commencèrent  à  mettre  quelque  ordre  dans  l'univer- 
îîté  d'Oxford.  Vers  l'an  5S0  il  fonda  un  monaftère  à 
S.  Afaph,  compofé  de  fix  cens  foixante- trois  perfon- 
nes  ,  dont  rrois  cens  furent  employés  à  l'agriculture 
trois  cens  à  ttavailler  dans  le  couvent ,  &  le  telle  i 
vaquer  perpétuellement  à  la  dévotion.  A  fon  retour 
en  Ecofl'e  ,  il  établir  Afaph  le  chef  de  ce  monaftère  , 
&  ce  fut  de-là  que  la  ville  prit  le  nom  de  S.  Afaph'. 
On  dit  de  Kentigern  ,  qu'une  dame  ayant  lailfé  tomber 
une  bague  du  doigt  en  partant  la  rivière  de  Clyd  à 
cheval  ,  fon  mari  jaloux  foupçonna  qu'elle  en  avoit  fait 
préfentà  quelque  amant.  Pénétrée  de  douleur,  elle 
confulra  Kentigern  ,  qui  après  quelques  ardentes  priè- 
res ,  fouhaita  que  fon  mari  allât  pêcher  dans  la  mê- 
me rivière  ,  Murant  qu'il  trouverait  la  bague  dans  la 
gueule  du  premier  poiflon  qu'il  prendrait  :  ce  qui  arri- 
va ,  fi  l'on  en  croit  la  légende.  Depuis  ce  temps  la  ville 
de  Glafgow  prit  pour  une  parrie  de  fes  armes  un  poif- 
lon tenant  une  bague  à  la  gueàfé. 

KENTMANN  (  Jean)  médecin  illuftre  ,  &  très- 
habile  dans  la  connoiflin.ee  des  métaux  ,  &  de  tout  ce 
fiy  a  rapport ,  étoit  né  à  Drefde  ,  ville  de  Mifnie, 
féjour  des  ducs  de  Saxe,  en  15:8.  Il  commença  fes 
études,  dans  fa  patrie,  &  dès  fa  première  jeunelfe  il 
montra  fon  goûr  &  fon  inclination  pour  la  phyfique. 
11  alla  enfuite  à  Padoue ,  où  il  écouta  les  leçons  des 
plus  habiles  médecins  Se  phyficiens ,  &  s'y  diftingua 
par  la  rapidité  de  fes  progrès.  De  retour  dans  fa  parrie  , 
la  republique  de  Torgaw  le  choifi t  pour  fon  médecin. 
Tout  ce  que  la  vifitc&  le  foin  des  malades  lui  lailfoient 
de  temps,  il  l'employoità  l'étude  &,à  la  connoiflince 
des  métaux  ;  &  ce  fut  pour,  s'y  rendre  plus  habile  , 
qu'il  fit  venir  auprès  de  lui  Gefner  avec  qui  il  vécut 
comme  avec  le  plus  intime  de  fes  amis.  Il  s'étoit  fait 
un  cabinet  riche  Se  rempli  de  quantité  de  productions 
cutieufes  de  la  nature.  Il  leur  fans  doute  augmenté 
davantage ,  fi  la  mort  ne  l'eût  point  enlevé  avant  l'âge 
de  quatante  ans,  vers  l'an  1  («S.  On  a  de  lui  Nomen- 
clature, remmjojplium,  que  in  Ml/nia  précipité  j  &  Irt  alils 
regionibus  invenluntur.  Il  y  parle  en  particulier  de  plu- 
fleurs  efpéces  fingulicres  de  pierres  qui  croiffèn:  dans 
le  corps  de  l'homme.  Traité  de  la pejle  ,  en  allemand. 
*  Hljlor.  gymnaf.  Patavini  _,  t.  1  ,  p.  119.  Manget 
iibl.feript.  medicor.  lit.  X. 

KENTSINGEN,  petite  ville  du  cercle  de  Souabe. 
Elle  eft  dans  le  Brifgaw ,  aux  confins  de  l'Organaw, 
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fur  la  rivière  d'EI 
diction. 

KEPPLER  fjean)  l'un  des  plus  habiles  aftronomes 
du  XVI  &  du  XVII  ficelé ,  étoit  d'une  famille  illuftre  & 
ancienne  en  Allemagne.  Deux  villesfe  difputent  la  naif- 
lance  de  Jean  Keppler  ;  Wiel ,  ville  impériale  fur  le 
Woime ,  &  Leonberg.  Mais  il  a  décidé  lui-même  le 
différend  en  atteftant  qu'il  étoit  né  à  Wiel  le  17  de 
décembre  1571.  Il  étoir  fils  de  Henri  Keppler,  offi- 
cier qui  a  fetvi  avec  diftinûion  dans  les  armées  avec 
les  troupes  de  Wirremberg  ,  en  Flandre  &  fur  met 
contre  Antoine  de  Portugal.  Sa  mere  fe  nommoir  Ca- 
therine Guldenmann  ,  fille  de  Melchior  Guldenmann. 
I    vmc  au  monde  à  fept  mois  ,  fut  élevé  dans  le  du- 
ché cb  Wirremberg ,  &  fit  fes  études  au  milieu  de  bien 
des  d.fncultés  :  divers  accidens  arrives  à  fa  famille  l'o- 
bligerenc  de  les  interrompre  plufieurs  fais  5  •&  malgré 
ces  interruptions  ,  Se  les  changemens  de  lieux  &  "de 
maîtres,  il  alla  toujours  au-delà  de  ce  qu'on  lui  enfei- 
gnoit.  Il  prit  le  baccalauréat  en  1588,  âgé  de  dix-fept 
ans,&  lut  mairie  de  philofophie  en  1591.  L'année 
fuivanre  il  étudia  en  théologie  ,  &  il  fit  plufieurs  dif- 
cours  publics  au  peuple  qui  firent  voir  qu'il  eût  pu  êrre 
un  des  premiers  dans  ce  minillère  ,  s'il  eût  voulu  con- 
tinuer de  l'exercer.  La  lecture  de  quelques  ouvrages  fur 
l'aftronomie  lui  ayant  donné  du  gout  pout  cctte'Ycicn- 
ce  ,  il  porta  fes  études  de  ce  côté-là ,  8c  s'y  livra  avec 
tant  d'ardeur  qu'en  peu  de  remps  il  fut  en  érat  de  rem- 
plir la  chaire  de  mathématiques  à  Gracz  après  Georoe 
Sradius.  Ce  fut  en  1  ;o4  que  les  grands  de  Sririe  l'ap- 
pellcrent  à  certe  fonûion  ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup 
d  applaudilfement.  Il  y  fit  dès  1 5  5  ;  un  calendrier  pour 
1  uiage  de  fes  bienfaireurs ,  qui  fut  fort  eftimé  ,  &  qui 
fit  voir  combien  ils  avoient  été  heuteux  dans  leur  choix. 
Galilée  Se  Tyco-Brahé  firenr  un  cas  particulier  de  cet 
ouvrage,  &  le  regarderenr  comme  un  des  plus  propres 
à  faciliter  l'étude  de  Patironomie  ,  &  Tyco-Brahé  s'en 
fouvint  dans  l'occafion.  Cependant  Keppler  fe  maria 
en  1596  avec  une  dcmoifelle  de  noble  famille,  Se 
ayant  écrit  peu  après  à  Tyco-Brahé  pour  favoir  de  lui 
ce  qu'il  penfoit  de  fon  ouvrage  ,  celui-ci ,  le  plus  cé- 
lèbre aftronome  de  fon  cemps ,  lui  répondit  avec  beau- 
coup d'éloges,  Se  l'invita  à  venir  auprès  de  lui  en  Bohè- 
me. Keppler  reçut  certe  invitation  comme  il  le  devoir , 
Se  avanr  que  de  s'y  rendre  ,  il  fit  de  nouvelles  obfer- 
varions  furl'aimanr ,  Se  quelques  diflèreations  fur  cette 
matière  ,  &  fur  d'autres  fujets  ,  comme  fur  la  fageflé 
de  Dieu  dans  la  création  du  inonde  ,  &  fut  les  caufes 
de  l'ohliquité  dans  le  zodiaque  ,  qui  augmentèrent 
beaucoup  fa  répuration.  Il  alla  peu  après  faire  vifiteà 
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Tyco-Brahé  en  Bohême ,  demeura  quelque-temps  avec 
lui ,  Se  alla  à  Gracz  dans  le  delfein  d'y  arranger  fes 
affaires  ,  &  de  fe  transférer  avec  fa  famille  auprès  dç 
fon  ami.  Pour  l'y  déterminer  plus  promptemenr ,  Tyco- 
Brahé  lui  écrivit  qu'il  faifoit  enforte  que  l'enn-ereur 
le  choifir  pour  fon  marhémaricien ,  &  qu'il  etpéroit 
d  y  réuftir  ,  &  fur  cerre  promefie  ,  qui  eur  fon  effet , 
Keppler  s'en  alla  à  Prague.  Si  Tyco-Brahé  lui  fut  d'un 
grand  fecours  par  fes  lumières  ,  Keppler  ne  lui  en  pro- 
cura pas  un  moindre  par  les  fiennes  ;  Se  comme  il  dé- 
férait beaucoup  à  cer  ami ,  il  écrivit  à  fa  follicitation 
courre  Nicolas  Urfus,  fur  quelques  points  d'aftronomie. 
11  s'appliqua  auffi  à  l'étude  de  la  médecine  qu'il  avoit 
déjà  commencée  ,  &  en  1601  ,  Tyco-Brahé  le  préfenta 
à  l'empereur,  qui  le  fir  fon  marhémaricien  ,  à  condition 
qu'il  ne  quirteroir  point  Tyco-Brahé  ,  Se  cerre  charge 
augmenta  an  peu  de  remps  le  nombre  de  fes  amis  &  3è 
fes  protecteurs.  Il  en  perdit  un  des  plus  zélés  au  mois 
d'oàobre  io~or  ,  dans  la  perfonne  de  Tyco-Brahé  ,  qui 
mourut  cette  année  ;  Se  fenfible  i  cette  perte ,  il  la 
pleura  dans  une  élégie  qu'il  compofa  exprès.  Il  écrivit 
la  même  année  fur  les  fondemens  de  l'aftrologie,  & 
la  propagation  des  peuples  ;  &  en  i  ffoj  il  confiera  une 
grande  parrie  de  fon  temns  à  l'nprique,  dans  laquel1- 
Tome  VI.  T-.rtic  II.  C 
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il  ne  fit  pas  moins  de  progrès  que  dans  les  autres  parties 
des  mathématiques-  11  mit  auflî  en  ordre  quelques  ou- 
vrages que  fon  ami  avoit  laifles  ,  les  revit,  y  lit  des 
notes,  Scies  publia:  ce  qui  fut  fuivi  peu  après  des  éphé- 
mérides  de  Mars  ,  qu'il  drefia  pour  l'empereur.  Sa  qua- 
lité de  mathématicien  de  l'empereur  lui  fut  continuée 
avec  des  appointerons  honnêtes  fous  Matthias,  Se  fous 
Ferdinand,  &  il  fit  fous  eux  quantité  d'obfervations 
agronomiques ,  qui  l'ont  fait  confidérer  comme  un  des 
plus  grands  hommes  de  fon  fîécte  en  cette  partie.  A 
l'égard  des  autres  ouvrages  qui  for  tirent  de  la  plume, 
les  plus  connus ,  outre  ceux  dont  on  a  déjà  parlé  ,  font 
ceux-ci  :  Pcralipomena  ad  Vitellionem  ,  quibus  ajlrono- 
mis.  pars  optica  traditur.  Tabula  proflaph.-trefum  ex  hy- 
pothcfi  phyfica.  De  fiella  nova  in  pede  ferpentarii  3  &c. 
De  Jeju-Chrijii  fervatoris  anno  natalitio.  De  cometa 
anni  l6oj.  Commentaria  de  flclla  Martis  3  ex  obferva- 
tionibus  ^Tyconis-Brahœ.  Difjertatio  cutn  nuncio  Jidereo. 
Dialogus  de  emendationc  calendarii.  Contra  Htlifœum 
Rofiinum  ,  en  allemand.  Eclogœ  chronicœ-  Stercometria 
Germanica.  Harmonices  mundi  libri  quinque  3  qui  fut 
attaqué  par  Robert  Flud  .,  Se  qu'il  vengea  par  une  apo- 
logie contre  ce  cenfeur.  Epitome  aftronomïs,  Copernic^.. 
De  comet  'ts  3l.  3.  Tabula  Rudolphina  &  plufieurs  au- 
tres qui  font  fort  connus ,  fur-tout  des  perfonnes  qui 
s'appliquent  aux  mêmes  feiences.  Au  milieu  de  ces 
travaux,  on  hii  offrit  divers  emplois  à  Bologne,  à 
Roltock  ,  cv  ailleurs  ;  mais  fon  attachement  à  l'empe- 
reur les  lui  fit  refufer.  Le  malheur  des  guerres  qu'il 
éprouva  comme  les  autres ,  l'obligea  cependant  d'er- 
rer pendant  quelque  temps  ,  &  l'expofa  à  diverfes  per- 
tes j  &  ce  qu'il  y  a  de  fmgulier,  fon  calendrier  fut  brûlé 
en  1611  ,  par  les  ordres  des  grands  de  Stirïe,  unique- 
jnent  pareeque  ceux-ci  difputant  de  la  préféance  avec 
ceux  d'Autriche,  il  avoit  donné  la  préférence  aux  der- 
niers dans  fa  dédicace.  Enfin  les  foins  de  fes  apointe- 
mens  L'ayant  fait  allet  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  qui 
fe  tenoit  en  1630  ,  il  fut  attaqué  dans  cette  ville  d'une 
maladie  qui  l'emporta  le  5  de  novembre,  âgé  de  58 
ans  ,  10  mois  Se  quelques  jours.  Il  avoit  toujours  fait 
profelîion  du  hithcranïfme.  11  fut  enterré  le  8  dans  le 
cimetière  de  Ratisbonne  s  Se  l'on  mit  fur  fa  tombe  l'é- 
pitaphe  fuivante. 

In  hoc  agra 
Quiefcit 
Vit  nobiliffimus  ,  doclijjirnus  3 

Et  celcberrimus  3 
'Dom.  Joannes  KePPLERUS, 
Trium  Imperatorum  3  Rudolphi  II, 
Matthia  &•  Ferdinandi  II, 
Per  annos  XXX  3antea  verb  "rocerum  Stiriet 
Ab  anno  1594  ufque  1 6 00  3  pojleà  quoque  Auflriacorum 
Qrdïnum  ab  anno  1 6 1 1  3  y  que  ad  annum  1628,  mathe- 

matïcus  : .  • 
Toti  orbi  chrifliano  per  monumenta  publica  cognitus 
Ab  omnibus  docliffimis  incer  principes  afironomia 

Numeratus. 
Qui  manu  propriâ  affignatum  poft  fe  reliquit 
Taie  Epitaphum. 
Menfus  eram  cmlos    nunc  terra  metior  ambrai: 

Mens  cœlejîis  erat3  corporis  umbra  jacet. 
In  Ckrtfio  piè  obiit  anno  filutis  MD  C  X  X  X. 

D.  V.  Nov.  atatis  fuœ  qu'inquagejîmo  nono. 

Il  a  laine  entr'autres  enfans  ,  un  fils  nommé  Louis 
Keppler,  médecin,  qui  a  donné ,  De  febri  epidemica  Re- 
giomontana  3  anni  1  649  3  à  Elbingen  en  ;  6  5  o  ,  i/2-40. 
Methodi  coniiliandarum  fecîarum  in  medicina  diferepan- 
tium  feclio  prima  3  en  1  648  ,  in-fol.  Il  a  publié  auiïl  en 
1  6  3  4  ,  i/2-40  >  à  Francfort ,  un  ouvrage  de  fon  peie ,  in- 
titulé  :  Joannis  Keppleri [omnium  3feu  de  afironomia  lu- 
nari.  La  plupart  des  autres  ouvrages  pofthumesde  Jean 
Keppler  ont  été  auffi  donnés  dans  la  fuite  au  public  , 
avec  fa  vie  in-fol.  en  latin.  *  Voye\  cette  vie  qui  eft  eu- 
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rieufe  ,  Se  ce  que  M.  Bailler  dit  de  Keppler  en  pluneiirs 
endroits  de  la  vie  de  M.  Defcartes  ,  in-4.0  ,  Se  dans  la 
préface  du  premier  volume.  On  trouvera  dans  la  vie 
latine  de  ce  favant  tout  ce  qui  regarde  fa  famille  ,  dont 
on  tair  remonter  la  nobleffe  Se  les  dignités  au  commen- 
cement du  XV  liécle  ,  ou  même  avant. 

KEPPLER  (  Martin  )  n'étoit  pas  de  la  famille  du 
précédent ,  mais  d'une  autre  famille  illuftre  de  Mifnie. 
11  étoit  né  à  Meilïen  en  1 5  5  3  ,  Se  il  étudia  à  Stras- 
bourg Se  à  Angers.  Il  fut  chargé  de  l'éducation  des  en- 
fans  du  duc  Wolfgan  ,  palatin  du  Rhin  ,  Se  de  phfe- 
fîeurs  de  ceux  du  duc  de  Bavière.  C'étoit  un  homme 
de  beaucoup  de  mérire ,  Se  qui  a  été  en  grande  liaifon 
avec  les  favans  de  fon  temps.  G.  Fnbricius  le  loue  dans 
fes  annales  de  Mifnie  3  liv.  3  pag.  S6.  C'eft:  à  tort  que 
plufieurs  Fouit  confondu  avec  les  Keppler  de  Wirtem- 
berg,  de  la  famille  defqucls  étoit  Jean  Keppler  ,  dont 
on  a  parlé  ci-dejjus. 

KERAS  ,  nom  d'une  tour  fort  élevée  près  de  Salar 
mine  ,  à  préfent  Kira  3  d'où  Xerxès  ,  roi  de  Perle  ,  re- 
garda fon  armée  ,  Se  fe  mir  à  pleurer ,  confidérant  que 
d'une  fi  grande  mulritude  d'hommes  il  n'en  refteroit 
pas  un  feu!  après  cent  ans.  *  Thucydid.  Spon  ,  voyage 
de  Grèce  3  pari.  2.  1 
CO  KERCADOouCARCADO,  baronie  en  bre- 
tagne  ,  où  l'on  rrouve  plulïeurs  monumens  qui  don- 
nent des  lumières  fur  l'ancienne  charge  de  fénéchal , 
&  particulièrement  celui  d'un  glèbe  ou  fief  attaché  à  la 
dignité  de  grand  Sénéchal ,  pour  être  polîedé  hérédi- 
rairement.  Cetre  terre  appellée  la  Sénejchallie  ,  étoit 
compofée  des  châcellenies  de  Coetniel ,  de  la  Morte- 
donon,  Uzel ,  Saint-Caradec  ,  Cadelac  ,  Molac  ,  8i  for- 
moit  avec  les  autres  droits  de  k  charge  un  revenu  de 
trois  mille  livres  de  rente  ,  comme  on  le  voit  dans  un 
aile  de  l'année  1259  \  ficelé  où  le  comté  de  Blois  9 
celui  de  Chartres  ,  celui  de  Sancerre  ,  Se  le  vicomté  de 
Châtcaudun  ,  furent  cédés  au  roi  S.  Louis  ,  en  échange 
de  deux  mille  livres  de  rente.  M.  Du  Cangc  rapporte 
l'acre  de  cette  vente. 

Quant  à  la  charge  de  grand  fénéchal  féodé  Se  héré- 
ditaire en  Bretagne  ,  on  rapporte  fon  origine  à  Eudon 
JI  ,  fouverain  de  la  Bretagne  ,  qui  avoit  établi  fa 
cour  à  Joflelin  ,  ville  fituce*  dans  la  vicomte  de  Po^- 
rhocc ,  qui  paroît  avoir  été  la  capitale  de  la  Domno- 
née.  Mais  la  pofférité  d'Eudon  ayant  été  réduite  à 
deux  filles  qui  partagèrent  la  Domnonée  ,  la  partie 
qui  fut  appellée  depuis  le  vicomte  de  Rohan  en  cor\- 
ferva  les  principaux  droits  ,  Se  la  terre  appellée  la  Se- 
nefhallie  demeura  engagée  dans  cette  portion.  Quoi- 
que la  Bretagne  fut  gouvernée  par  des  princes  d'une 
autre  maifon  ,  qui  avoient  époufe  des  nlies  du  fang 
d'Eudon,  la  charge  de  grand  Sénéchal  continua  d'être 
poffédee  héréditairement  ,  Se  à  titre  de  fief ,  par  les 
defeendans  des  premiers  qui  en  avoienr  joui.  De-là 
vint  qu'ils  portèrent  feuls  en  Bretagne  le  nom  de  le 
Sénéchal  ,  fans  vouloir  y  joindre  aucun  aurre,  pour 
marquer  leur  ancienneté  Se  leur  prééminence  fur  fes 
autres  fénéchaux  que  les  comtes  Se  ducs  de  Bretagne 
établirent  dans  plufieurs  départemens  par  commilïion  , 
Se  feulement  pour  un  temps  limité.  On  voit  à  ce  fujet 
deux  pièces  ,  où  l'on  peu'obferver  combien  on  mettoic 
alors  d'exactitude  dans  les  droits  attachés  aux  charges. 
La  1-  de  l'année  lafî?,  eft  une  lettre  de  Pierre  de 
Kergorlai  ,  de  l'illuftre  maifon  de  Montfort ,  qui  après 
avoir  fait  un  adte  pour  accorder  quelques  particuliers  3 
prie  Olivier  le  Sénéchal  d'y  ajouter  fon  fceau.  Pierre 
de  Kergorlai  s'y  qualifie  de  miles  fenescallus  tune  tem- 
poris  domini  comitis  Britannia  in  Cornubia.  La  ï'-'efr.une 
lettre  du  roi  Charles  V,  datée  de  Melun  en  1377  , 
contrefignée  Tabary  ,  adrefféeà  un  des  luceefïeurs  du 
Sénéchal  ci-deffus  ^  dans  laquelle  il  lui  mande  de  met- 
tre fon  fceau  à  l'érat  génétal  des  troupes  que  ce  prince 
avoir  en  Bretagne  ,  Se  d'en  faire  la  revue.  Cette  lettre 
eft  autft  rapportée  dans  Les  comptes  de  Pierre  Cati- 
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cîion  a  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 

Ces  premiers  grands  fénéchaux  en  Bretagne  ayant  , 
comme  on  l'a  die,  affecté  dès  le  douzième  lïécle  de  ne 
porter  que  le  nom  de  leur  charge  ,  n'en  ont  point 
kifle  d'autre  à  leurs  defeendans  ,  que  celui  de  le  Sé- 
néchal ,  auquel  on  a  joint  depuis  ceux  de  le  Séné- 
chal-Kercado  ,  le  Sénéchal-Molac  ,  Se  le  Séné- 
chal-Kerguisé  ,  pour  diftinguer  les  trois  branches  qui 
en  reftent  :  &  l'on  n'a  pu  connoître  leur  véritable  ori- 
gine ,  qui  fe  perd  dans  le  dixième  fiécle.  On  fait  feu- 
lement que  des  le  douzième  fiécle  ils  portoient  pour 
armes  des  mac/es  au  nombre  de  fept ,  avec  une  coticc , 
&  que  ces  armes  croient  entièrement  femblables  à 
celles  de  la  branche  des  Rohans  feigneurs  du  Guéde- 
lille.  Ce  qui  ne  peut  être  artribué  à  leur  charge  ,  puif- 
que  le  fceau  de  Pierre  de  Kergorlai  étoit  différent  de 
celui  des  comtes  de  Bretagne  ,  &  de  celui  du  pays  de 
Cornouaiiles  ,  dont  il  étoit  fénéchal  par  commiffîon. 

Les  fondions  du  grand  fénéchal ,  exprimées  dans  un 
acte  de  125  8  ,  étoient ,  de  commander  la  nobletfe  & 
les  armées ,  de  veiller  fur  l'adminiftration  de  la  juftice 
&  des  finances.  De  même  qu'il  réformoit  les  juges  & 
lesjugemens,  il  établifloit  des  juges  dans  toutes  les 
jurifdictions  ,  où  ils  étoient  fes  Heutenans  ;  ôc  quoi- 
que leur  unique  emploi  fût  de  rendre  la  juftice,  leur 
charge  a  pris  dans  les  derniers  temps  le  nom  de  ce- 
lui dont  ils  n'etoient  que  les  repréfentans.  Voyez  fur 
les  fonctions  du  fénéchal  l'hifioire  généalogique  des 
^grands  officiers  de  la  couronne  ,  tome  VI ,  p.  1 . 

La  branche  aînée  de  ceux  du  fang  &  du  nom  de 
le  Sénéchal  ,  aujourd'hui  Kercado  ,  ayant  été  ré- 
duite à  une  fille  ,  cette  charge  de  fénéchal  qu'elle  por- 
ta en  dot  à  fon  mari  ,  avec  les  deux  tiers  de  la  terre 
appellée  la  fénefchallie  ,  pafia  par  héritage  dans  les  plus 
grandes  maifons  de  Bretagne.  On  verra  qu'elle  fut 
poJTédce  par  Jojjelin  de  Trebrimoé'l  ,  vicomte  de  Bi- 
gnan  en  1300,  fiécle  où  la  qualité  de  vicomte  étoit  la 
première  après  celle  des  comtes  fouverains  de  la  Bre- 
tagne; enfuite  par  Pierre  de  Rieux,  maréchal  de  France 
fous  l'année  1400.  Jean  de  Rohan  ,  grand  maître  de 
Bretagne  ,  &  frère  puîné  du  feptiéme  aïeul  des  prin- 
ces de  Guemené  &  de  Soubife  ,  fur  le  dix-huiticme 
fénéchal  ,  en  1500.  Ces  feigneurs  poftederent  cette 
charge  à  titre  d'héritage  de  la  branche  aînée  des  fei- 
gneurs du  nom  de  le  Sénéchal  Kercado  ,  dont  lapofté- 
rité  fut  continuée  par  E  on  ouEudonh  Sénéchal.  Une 
charge  illuftrée  par  de  fi  grands  noms  ,  dont  l'autorité 
exceffive  ,  en  réunilTant  l'adminiftration  des  armes  , 
de  la  juftice  &  des  finances  ,  renfermoir  toute  la  puif- 
fance  d'un  état ,  joint  aux  fiefs  &  aux  autres  revenus 
qui  y  étoient  attachés  ,  ont  fait  dire  à  Don  Maurice, 
favant  bénédictin  ,  que  cette  charge  n'avoir  pu  être 
a  donnée  dans  les  premiers  temps  qu'à  des  feigneurs  qui 
*  tenoient  de  bien  près  par  le  fang  aux  fouverains  de  Bre- 
tagne ,  &  qui  probablement  en  fortoient  ,  aiflfi  que 
les  feigneurs  de  Rohan  &  d'Avaugonr. 

Grands  sénéchaux  en  Bretagne. 

On  trouve  dès  l'année  1078,  un  Donoald  ,  grand 
fénéchal  dans  la  Domnonée. 

Daniel  le  Sénéchal ,  dont  on  voit  le  feing  après 
celui  d'Eudon  comte  de  Bretagne ,  dans  l'acte  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Bonrepos  en  11S4. 

Olivier  I  du  nom  aligné  un  acte  de  la  meme  ab- 
feaye  en  1 1 9  6. 

Fraval  I,  qualifié  chevalier  &  fils  de  Daniel ,  dans  un 
acte  de  1 104  ,  &  un  autre  de  l'abbaye  de  Bonrepos 
en  1 1 1 j . 

Olivier  II ,  dans  un  acte  de  donation  qu'il  fait  à 
l'abbaye  de  Bonrepos  en  1  248  ,  prend  la  qualité  de 
ehevalier. 

Alain  I  du  nom  ,  eft  qualifié  de  Sire  Sénéchal 
féodé  chevalier  &  fils  de  Fraval  le  Sénéchal  ,  dans 
une  charte  de  l'abbaye  de  Bonrepos  ,  datée  de  l'an 
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1254.  Du  temps  d'Alain  le  S&échal  ,  en  ti;S  ,  il 
fut  fait  une  enquête  qui  fournit  toutes  les  lumiè- 
res qu'on  peut  déliter  fur  les  droits  de  la  charge  de 
fenechal.  «  Il  y  eft  dit  que  la  première  prérogative  du 
■.  fénéchal ,  après  celle  de  porter  la  bannière  ,  Se  île 
»  commander  les  nobles  ,  était  le  congé  de  perfonne 
"  &  de  menée  ,  ou  autrement ,  le  pouvoir  de  fe  déli- 
vrer  aux  plaids  généraux  ,  d'y  mener  fes  fujets  ,  de 
»  les  congédier  ,  de  leur  ôter  leur  héritage  &  de  le 
»  donner  à  d'autres  ;  qu'il  lui  appartenoit  d'in/limer  un 
»  lieutenant  en  toutes  barres  &  jurifdictions  ,  pour  y 
rendre  la  juftice  ,  &  mettre  un  fergent  général  &  féo- 
de  qui ,  fuivant  l'ancien!»  coutume',  devoit  être 
«  noble;  qu'outre  cela  il  levoit  le  vingtième  de  tou- 
»  tes  fermes  ,  baillées  ,  tailles  ,  aydes  ,  taxes  Se  amen- 
»  des ,  &c. 

Olivier  le  Sénéchal ,  III  du  nom  ,  qui  dans  un 
aûedaté  de  janvier  1259,  où  il  prend  la  qualité  de 
chevalier  ,  fe  donna  pour  caution  a  Alain  VI  ,  vicomte 
de  Rohan  ,  chevalier  ,  d'une  fomme  de  300  livresque 
lui  empruntoit  Henri  de  Quenefquen  ,  aulfi  chevalier. 
En  11S1  l'abbé  &  les  moines  de  Bonrepos ,  ayant  fait 
une  ttanfaéKon  dont  Olivier  le  Sénéchal,  chevalier  , 
lire  &  fénéchal  féodé,  fut  témoin,  il  fcella  cet  aûç 
de  fon  fceau  où  ,  quoiqu'à  demi  rompu  ,  l'on  voir  en- 
core cinq  macles.  C'eft  à  Olivier  que  Pierre  de  Keroor- 
la/ écrivit  une  lettre  ,  pour  le  prier  de  confirmer  un  aûe 
qu'il  avoir  palfé ,  en  y  mertant  fan  fceau.  Le  même 
Olivier  eut  de  grands  démêlés  avec  Alain  VI  vicomte 
de  Rohan  ,  fur  Tes  droits  qu'Oliviet  le  Sénéchal  exer- 
çoit  dans  le  vicomté  de  Rohan  ,  &  qu'Alain  de  Ro- 
han trouvoit  trop  onéreux.  Ils  firent  entt'eux  une  tran- 
faérion  ,  par  laquelle  Alain  vicomte  de  Rohan  , 
»  ajjrès  avoir  reconnu  que  les  prédécefleurs  d'Olivier  le 
»  Sénéchal  avoient  joui  de  ces  droits  ,  &  principale- 
ment  de  celui  de  nommer  un  alloué  pour  renir  les 
»  plaids  ,  convint  de  donner  un  fief  entre  les  ri- 
..  vieres  d'Aouft  &  de  Blavet ,  à  Olivier  le  Sénéchal, 
"  qui  lui  accordoit  en  échange  la  liberté  de  nommer 
«un  alloué  pour  tenir  les  plaids  de  la  vicomte  de  Ro- 

han  ,  lorfqu'Olivier  le  Sénéchal  ne  voudrait  pas  les  • 
»  tenir  en  perfonne  ,  s'étant  réfervé  ce  droir.  »  Certe 
tranfaétion  eft  datée  du  mois  d'août  izffo  ,  ék  fcellée 
d'un  fceau  de  cire  verte ,  portant  7  macles  en  relief ( 
on  lit  au  tour  ,  figillum  Oliverii  Senefckalli. 

Fraval  le  Sénéchal  II  du  nom  ,  a  la  qualité  de 
chevalier  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Bonrepos  l'an 
1272.ll  étoit  fils  d'OA'vi'erle  Sénéchal  ,  III  du  nom  , 
&  fur  pere  d'Olivier  le  Sénéchal  IV,  &  d'Eudon  ou 
Eon  le  Sénéchal ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
4e  Kercado ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

Olivier  le  Sénéchal ,  IVdunom,au(n  chevalier,  eut 
de  grandes  conteftations  avec  le  vicomte  de  Rohan, fur  les 
droits  qu'il  exerçoir.  Elles  furent  portées  devant  Jean  II , 
duc  de  Btetagne  ,  dans  le  parlement  qu'il  tint  à  Aurai , 
ian  1280.  Le  duc  de  Bretagne  rendit  un  jugement 
dans  lequel  il  qualifie  Olivier  le  Sénéchal  de  Monfour ; 
&  après  l'avoir  nommé  petit-fils  de  Monfour  Olivier 
le  Sénéchal ,  chevalier  ,  il  le  confirme  dans  la  polTeflion 
de  tous  les  droits  qui  lui  étoient  concertés.  Dans  un 
acte  de  l'année  1300  ,  011  voit  le  fceau  d'Oliviei  le 
Sénéchal  IV,  qui  eft  de  7  macles  ,  avec  une  barre  en 
cotice  ;  mais  il  ne  tefte  plus  de  la  légende  que  ce 
mot  Olivier.  Il  n'eut  qu'une  fille  ,  Jeanne  le  Séné- 
chal ,  qui  hérita  de  la  charge  de  fénéchal  &  des  deux 
tiers  de  la  rerre  appellée  "la  Sénefchallie.  Elle  époufa 
JolTelin  de  Trebiïmocl ,  vicomte  de  Bitrnan. 

Josselin  de  Trebrimocl  ,  chevalier  ,  vicomte  de 
Bignan.  Par  fon  alliance  avec  Jeanne  le  Sénéchal  ,  il 
devint  fénéchal  héréditaire.  Le  titre  de  vicomte  mar- 
que fon  origine  ;  car  il  n'y  avoir  aucun  de  ceux  qui  le 
portoient  dans  ce  fiécle,  qui  ne  fût  du  fang  des  fouve- 
rains  de  Breragne.  H  n'eut  qu'une  fille  ,  Marie  deTre- 
brinioc'I. 

Tome  VI.  Partie  II.  C  ij 
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"Guy  IV  fixe  de  Molac  ,  fênéchal  héréditaire  ,  par 
fon  alliance  avec  Marie  deTrebrimoël  ,  dont  un  fils 
qui  fuit. 

Guy  V  du  nom  ,  fire  de  Molac  ,  fênéchal  hérédi- 
taire ,  époufa  Jeanne  de  Peftivien,fillede  Jean  feigneur 
de  Glomel  ,  &  de  Confiance  de  Roftrenen  ,  dont  il  eut 
entr'aimes  enfans  ,  G-uy  VI  qui  fuit ,  Jean  ,  ôc  Olivier 
de  Molac. 

Guy  VI  du  nom,  fire  de  Molac  ,  fênéchal  hérédi- 
taire, qui  époufa  Blanche  de  Rochefort,  fille  de  Guil- 
laume fire  de  Rochefort ,  &  de  Philippe  de  Laval- 
Il  en  eut  plufieurs  enfans  ,  Olivier  ,  Guy ,  Jean  ,  Al~ 
Uette ,  Blanche  ôc  Jeanne  de  Molac. 

Olivier  mourut  fans  poftérité. 

Guy  VII  du  nom  ,  fire  de  Molac  ,  fênéchal  hé- 
réditaire ,  chambellan  des  ducs  de  Bretagne  Jean  IV 
ôc  Jean  V  ,  gouverneur  de  Plocrmel  ,  époufa  Jeanne 
RagLienel ,  fille  de  Jean  ,  vicomte  de  la  Belliere  ,  ôc 
de  Jeanne  Coupu.  II  mourut  l'an  1411,  &  fut  le  der- 
nier du  fang  des  lires  de  Molac ,  n'ayant  laifTé  qu'une 
fille,  Jeanne  de  Molac  qui  fuit. 

Pierre  de  Rieux  maréchal  de  France,  fênéchal  hé- 
réditaire ,  par  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Molac.  Il 
étoit  fils  de  Jean  II  du  nom  ,  fire  de  Rieux  ,  aufii  ma- 
réchal de  France  ,  Ôc  de  Jeanne  de  Rochefort.  Pierre 
de  Rieux  fe  jerra  dans  le  parti  du  dauphin  ,  qui  fut  de- 
puis le  roi  Charles  VII  ,  ôc  le  fervit  avec  beau- 
coup de  fidélité  &  de  fuccès.  Il  mourut  fans  pofté- 
rité. 

Guyon  de  la  Chapelle  ,  fênéchal  héréditaire  ,  par 
fucceflion  de  la  maifon  de  Molac  ,  en  vertu  de  l'al- 
liance que  fon  aïeul  avoit  contractée  avec  Alliette  de 
Molac  ,  fille  de  Guy  lrl  du  nom  ,  lire  de  Molac. 
Il  époufa  Béatrix  de  Penhoct ,  fille  de  Jean  ,  amiral 
de  Bretagne  ,  §c  mourut  au  fiége  de  S.  James  de  Beu- 
vron  ,  l'an  1426.  Ses  enfans  fuient  Guy  de  la  Cha- 
pelle ,  mort  fans  poftérité  \  Jean  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  ôc 
Marie  de  la  Chapelle. 

Jean  de  la  Chapelle  ,  fire  de  Molac  ,  fênéchal  héré- 
ditaire ,  confeiller  ôc  chambellan  des  ducs  Jean  V  , 
François  I  ôc  Pierre  II  ,  époufa  l'an  1434,  Marguerite 
de  Maleftroit ,  dont  il  eut  Jean  fire  de  la  Chapelle  , 
mort  fans  poftérité  j  Alain  qui  fuit  j  Jeanne  ôc  Fran- 
çoife  de  la  Chapelle. 

Alain  de  la  Chapelle,  feigneur  de  Molac  ,  fêné- 
chal héréditaire  ,  chambellan  du  duc  François  II  ,  épou- 
fa Lcuife  de  Maleftroit ,  fille  d'e  Jean  feigneur  d'Uzés  , 
ôc  mourut  l'an  1 506.  H  fut  pere  d'Ifabeau  Ôc  de  Jeanne 
de  la  Chapelle. 

JnANdeRohan,  feigneur  de  Landal  ,  fênéchal  hé- 
réditaire ,  par  fon  alliance  avec  Jfaheau  de  laChapelle  , 
defeendok  de  Charles  de  Rohan,  Se  de  Jeanne  de  Na- 
varre. Il  étoit  frère  puîné  de  Louis  de  Rohan  III  du 
nom  ,  prince  de  Guemené.  Jean  de  Rohan  fut  après  fon 
frère  ,  grand  maître  de  Bretagne  fous  les  reines  Anne 
ôc  Claude  ,  ducheftes  de  Bretagne.  11  mourut  fans  pof- 
térité. - 

Jean  du  Juch  ,  feigneur  de  Pfantanroux  ,  c[u'Ifa- 
heau  de  la  Chapelle  époufa  en  fécondes  noces ,  fêné- 
chal héréditaire. 

Jean  III  du  nom  ,  fire  de  Rofmadec  \  fênéchal  hé- 
réditaire, par  fon  alliance  avec  Jeanne  de  la  Chapelle  , 
fœur  puînée  d'Ifabeau,  dont  il  eut  Tanguy  de  Rofmadec. 

Raoul  du  Juch  ,  feigneur  de  Pratanroux  ,  fênéchal 
héréditaire ,  que  Jeanne  de  la  Chapelle  avoit  époufé 
en  féconde  noces. 

Tanguy  de  Rofmadec,  fils  de  Jean  111 ,  fênéchal 
héréditaire  ,  fut  baron  de  Molac ,  de  Tivarlen  ,  de  Pon- 
tecroix  ,  vicomte  de  Bignan  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ôc  fon  lieutenant  en  Bretagne.  Il  époufa  i°.  Marie 
de  Boutteville ,  20.  en  1551  Marguerite  de  Beauma- 
npir  ,  dont  un  fils  qui  fuit. 

Sebastien  de  Rofmadec  ,  fênéchal  héréditaire  ,  bâ- 
ton de  Molac  s  de  Tivarlen  ,  de  Poncecroix ,  de  Rof- 
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trenen  ,  de  la  Hunaudaye  ,  de  Montafilant  Ôc  de  Pen- 
hoct ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre  ,  ôc  colonel  général  de  l'infan- 
terie de  Bretagne  ,  époufa  i°.  l'an  1 5  8  S  Francoife  de 
Montmorency  ,  fille  de  François  baron  de  Hallot  j  i°. 
Jeanne  de  la  Motte  ,  fille  aînée  de  Jofeph  feigneur  du 
Vauclerc  ,  Ôc  de  Catherine  de  Tournemine.  Ses  en- 
fans furent  Se'bastien  qui  fuit  ;  François  ,  comte  de 
la  Chapelle  ,  célèbre  par  le  malheur  qu'il  partagea  avec 
le  comte  de  Boutteville  fon  parent ,  fous  le  miniftère 
du  cardinal  de  Richelieu  ,  ôc  par  fes  belles  qualités  ; 
Tangui  j  Jouffaints  Magdeléne  ,  Marguerite  ,  Denyfey 
ôc  Catherine  de  Rofmadec. 

Se'bastien  de  Rofmadec,  II  du  nom  ,  marquis  de 
Molac ,  comte  de  la  Chapelle ,  Ôcc.  fênéchal  hérédi- 
taire ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  gouverneur  de 
Quimper  Ôc  de  Dinan  ,  époufa  l'an  1616  Renée  de 
Kercoent.  Il  n'eut  de  ce  mariage  que  deux  filles  , 
dont  l'aînée  ,  principale  héritière  ,  Marie-Anne  de 
Rofmadec,  fur  mariée  à  René  le  Sénéchal ,  comte  de 
Kercado.  Par  cette  alliance  la  charge  de  grand  fêné- 
chal rentra  dans  la  poftérité  de  fes  premiers  poffef- 
feurs ,  après  avoir  pafle  dans  les  maifons  de  Trebri- 
moël ,  de  Molac  ,  de  Rieux  Ôc  de  Rohan  ,  les  plus 
confidérables  de  Bretagne  par  leur  origine  ,  qu'elles 
rapportent  aux  anciens  fouverains  de  Bretagne  ,  &  par 
leurs  alliances  directes  avec1  plufieurs  fouverains  de 
l'Europe. 

B  RA  N  C  H  E  DE  LE  Se'NE'CHAL  KERCADO, 

VIII.  Eu  don  ou  Eon  le  Sénéchal ,  fils  de  Fraval  II 
du  nom  ,  fênéchal  en  1272  ,  Ôc  frère  puîné  d'Olivier  le 
Sénéchal,  IV  du  nom  ,  eut  de  celui-ci  en  partage  la  fei- 
gneurie  de  Saint-Caradec  &du  Bot  au  fénéchal,qui  fal- 
loir partie  du  fief  appellé  la  fenéchallie.  Il  époufa  Olive 
dame  de  Kercado  ,  Ôc  héritière  de  fon  nom  ,qui  le  ren- 
dit pere  de  cinq  fils  ,  dont  il  eft  fou  vent  parlé  dans  les 
hiftonens  de  Bretagne,  favoir  1.  Richard  mort  fans  pof- 
téritèj.2.  Olivier  aulli  mort  fans  poftérité  ;  3 .  Alain  qui 
fuit  ;  4.  Guillaume  le  Sénéchal  qui  fur  un  des  feigneurs 
dont  leducdeBtetagne  s'affiira  &  prit  le  ferment  en  i  371 
ôc  1372  ,  lorfque  les  plus  puilfans  des  Bretons  eurent 
protefté  à  ce  prince  qu'ils  l'abandonneroient  dès  qu'ils 
le  verroienr  difpofé  à  aider  le  roi  d'Angleterre  \  5.  Guy 
ou  Guyon\e  Sénéchal  qui  paroîc  fix  fois  dans  l'hiftoirede 
Bretagne  ,  la  1 [C  fous  l'année  1373  entre  les  chevaliers 
qui  rirent  le  fiége  de  Bretagne  ;  la  ztà  la  prife  d'Au- 
rai  le  15  août  1377;  la  3e  dans  une  expédition  dont 
il  fut  chargé  par  le  fire  de  Clilfon  ,  pour  enlever  un 
corps  de  troupes  commandé  par  Thomas  de  Melburne 
chevalier  Anglois  ;  la  4e  fur  la  fin  de  l'année  1378  , 
entre  les  feigneurs  qui  s'oppoferent  au  deffein  que  le 
roi  Charles  V  avoit  formé  d'envahir  la  Bretagne  ,  & 
qui  jurèrent  de  s'unir  pour  la  défenfe  de  leur  fouve- 
rain  ,  voulant  bien  qu'on  obligeât  leur  prince  à  renon- 
cer à  l'alliance  de  l'ennemi  commun  (  les  Anglois  ) 
mais  non  qu'on  le  dépouillât  de  l'héritage  de  les  pè- 
res J  la  5  e  pour  avoir  obtenu  du  duc  de  Bretagne,  nom- 
mément &  conjointement  avec  les  autres  feigneurs  ci- 
detfus ,  des  lettres  datées  du  3  o  mai  1 3  8  1 .  Comme  ainfi 
/bit ,  lit-on  dans  ces  lettres ,  que  par  le  traité  fait  entre 
monfieur  le  roi  d'une  part  &  nous  d'autre  part  tous 
ceux  qui  auront  tenu  le  parti  de  monfieur  le  roi  contre 
nous  j  &  ceux  qui  auront  été  de  notre  part  contre  mon- 
fieur le  roi  j  reviendront  &  retourneront  entièrement  à 
tous  leurs  droicls  3  pojfejfions ,  bc.fans  ce  que  pour  occa- 
fion  dudit  débat  3  l'on  leur  y  puiffe  mettre  empêchement 
&  avec  ce  tous  ceux  qui  ont  tenu  leparti  d'un  côté  &  d'au- 
tre demoureront  quittes  &  paifibles  de  tous  cas  3  crimes  f 
maléfices  j  multres  }  crevls  de  maifons  ,  ravijfemens  de 
femmes   pilleries  ,  roberics  j  &  de  quelconques  autres 
crimes  &  chofes  commis  &  perpétrés  par  eux  ,  &  femhla- 
blement  de  démolitions  3  emparemens  de  nouveaux  édi- 
fices j  de  fortereffes  fait  par  eux    &  feront  toutes  ran- 
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mnes  oumaltalens  quelconques  remis  &  pardonnes  d'une 
parue  &  d'autre.  La  fixiéme  fois  où  il  eft  parlé  de  Guy  le 
Senechal  ,  eft  comme  un  des  feigneurs  Bretons  qui  en 
J  3  85  firent  la  campagne  de  Flandre  avec  leur  duc  , 
quand  ce  prince  marcha  au  fecours  du  comte  Louis 
VI  du  nom  ,  dans  les  états  dequi  les  Anglois  étoient 
descendus  pour  porter  enfuite  la  guerre  en  France.  S  & 
7.  Deux  filles,  donr  l'aînée,  Olive  le  Sénéchal,  époufa  le 
lire  de  Harpedane  fénéchal  du  Poitou.  * 

IX.  Alain  le  Sénéchal  époufa  1  °.  Jeanne  de  Ploeuc  , 
dont  il  eut  Ifabelle ,  qui  époufa  le  fire  du  Boisboucxel  ; 
i°.  Johanette  du  Ponr ,  de  lamaifon  des  (îres  du  Pour 
l'abbé  ,  de  laquelle  il  eut  entr'aurres  enfans  ,  Even  le 
Sénéchal ,  qui  fuit  :  &  Pierre  le  Sénéchal  qui  étant  à 
la  rêre  de  trois  cens  chevaliers  Brerons  ,  fut  tué  à  la  dé- 
fenfe  du  pofte  de  JVIontmarrre,  en  1 41 1 . 

X.  Even  le  Sénéchal  feigneur  du  Bot,  Saint-Caradec. 
de  Kercado,  de  Brohais  ,"&c.  héritadela  feigneune  de 
Brohais ,  en  qualité  de  plus  proche  héritier  &  parent 
de  Guy  ou  Guillot  deQuenefquen.  Il  paroîr  que  celui- 
ci  fut  le  dernier  d'une  branche  de  la  maifon  de  Ro- 
han  ,  qui  polféde  encore  la  forêt  de  Quenefquen.  Even 
le  Sénéchal  reçut  plufieurs  hommages  -  liges  ,  &  en- 
tr'aurres celui  du  fire  de  Bahuno  ,   en   141a.  Le 
vicomre  de  Rohan  ,  Alain  VIII  du  nom,  ayant  fait 
a  Ploè'rmel,  où  les  ducs  de  Breragne  renoient  leur  cour  , 
un  acte  en  confirmarion  d'un  autre  palfé  enrre  lui  Se 
Pierre  de  Rieux  fur  les  droirs  de  la  charge  de  grand  fé- 
néchal ;  cer  acte  fut  fcellé  en  1419  du  fceau  de  la  cour 
de  Ploërmel,  &  à  la  requête  d'Alain  vicomte  de  Rohan  , 
Even  le  Sénéchal  y  mit  auin  le  fien  ,  qui  eft  de  7  macles 
à  une  cotice.  Le  même  Even  le  Sénéchal  accompagna  le 
duc  de  Breragne  Jean  V  ,&  fon  frère  Anus  de  Bre- 
tagne ,  dans  Te  voyage  que  ces  deux  princes  firent  à 
Amiens  en  1 41 3  ,  vers  les  ducs  de  Bedford  &  de  Bour- 
gogne ,  pour  ménager  un  accommodemenr  enrre  le  roi 
Charles  VII  &  les  Anglois.  Le  duc  vouloir  en  cette  oc- 
cafion  paraître  avec  dignité  ;  &  pour  cela  il  mena  avec 
lui  les  plus  grands  feigneurs  de  fes  érars  ,  comme  on  le 
voir  exprimé  dans  une  décharge  qu'il  donna  au  tréforier 
de  fa  maifon,  en  date  du  23  juin  1415.  Voyez  l'hifi.  de 
Bretagne  par  d'Argenrré  ,  p.  533.  Even  le  Sénéchal 
époufa  Jeanne  de  la  Vache  ,  perite  fille  de  meffire 
Thomas  de  la  Vache  fage  &  vaillant  chevalier ,  qui  fit 
des  actions  mémorables  conrre  les  Anglois  en  1369.  Il 
eurde  ce  mariage  feprfils  &  deux  filles  ;  favoir  ,  The- 
bauld ,  qui  fuir  ;  Olivier ,  Jean  3  Main  ,  Roland  ,Yves3 
abbé  de  Rhedon  ;  Jean  que  le  duc  Richard  nomma  dans 
fon  teftamenr  du  1 1  février  142;  pour  êrre  l'un  de  fes 
exécureuts  teftamentaires  ;  Jeanne  le  Sénéchal ,  mariée 
à  René  Frezeau  ,  feigneur  de  la  Frezeliere  ,  &  Mar- 
guerite le  Sénéchal  ,  mariée  à  Guillaume  de  Froulay  , 
fixiéme  aïeul  du  maréchal  de  TefTé.  Au  fujet  de  ces 
dernières  ,  on  rapportera  ce  qu'en  dir  le  P.  Maurice 
dans  fes  mémoires  pour  fervir  à  l'fiiftoire  de  Breragne  , 
page  6.  «  Les  ducs  de  Breragne  onr  toujouts  été  ar- 
•>  tentifs  à  faire  obferver  l'affile  du  comte  Geffroi  :  ils 
»  ne  l'ont  pas  moins  été  à  empêcher  les  méfalliances. 
»  Jean  V  ayanr  appris  qu'un  feigneur  de  la  maifon  de 
»  Rohan  penloir  à  époufer  Béattix  Hylaty ,  publia  en 
»  1414  un  mandement  contre  cette  alliance.  Fran- 
»  çois  I  en  fit  un  pareil  en  1444  ,  pour  deux  demoifelles 
»  de  lamaifon  de  Kercado,qui  vouloient  fe  mettre  en  plus 
»  bas  lieu  que  n'échoyoit  à  l'honneur  de  leur  lignage.  »  Ce 
font  les  termes  du  mandemenr.  Tons  ceux  qu'on  a  nom- 
més ci-deffus  fuivirenr  le  parti  des  armes  ,  à  l'exceprion 
d'Yves  le  Sénéchal  ,  abbé  de  Rhedon  ,  célèbre  par  la 
faveur  de  François  I,  duc  de  Bretagne  ,  &  la  fagefle  des 
confeils  qu'il  lui  donna  ,8c  qui  en  auroienr  fair  un  des 
plus  grands  princes  de  l'Europe  ,   fi  le  duc  les  avoir 
toujours  fuivis ,  comme  il  fit  dans  l'affaire  de  l'hommage 
qu'il  avoir  à  rendre  au  roi  Charles  VII  ,  pour  le  duché 
de  Breragne.  Le  roi  avoit  envoyé  en  Breragne  pour 
traiter  d'une  matiete  fi  délicate.  L'abbé  de  Rhedon 
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confeilla  au  duc  de  ne  point  entrer  dans  une  difeuffion 
dangereufe,  &  de  lailfer  les  François  fe  rlarer  que  l'hom- 
mage^  ferait  rendu  de  la  manière  qu'ils  le  déliraient  k 
ce  qu'il  fir  ^  mais  lorfque  ce  prince  fur  devanr  le  roi  j 
£c  que  le  fénéchal  du  Poitou  lui  eur  dir  dans  la  forme 
ordinaire  en  ces  termes  .,  vous  devene^  homme  du  roi  , 
Sec.  le  duc  fans  répondre  au  fens  de  ces  mots  adrefla 
la  parole  au  roi ,  &  lui  dit  -,  Monfeigneur,  telle  redevance 
£>àla  manier:  que  mes  prédécejfeurs  ducs  de  Bretagne  ont 
fait  à  meffeigneurs  vos  prédécejfeurs  ,je  vous  fais  &  non 
autrement.^  Après  quoi  le  duc  s'érant  approché  du  roi , 
le  baifa  étanr  debour  Se  fans  s'incliner.  On  remarqua 
encore  qu'il  aurait  dû  être  fans  chaperon  ,  fans  éperons 
&  fans  ceinture  ;  mais  il  ne  voulut  fe  prèrer  à  aucune 
de  ces  formalités.  Un  hommage  rendu  fi  noblemenr ,  fut 
applaudi  de  rous  les  ordres  de  Bretagne ,  &  la  parr  que 
1  abbé  de  Rhedon  y  avoir ,  lui  acqtiir  une  grande  confi- 
derarion  ;  mais  on  fe  fervir  de  l'affaire  de  Giles  de  Bre- 
ragne ,  frère  du  duc  ,  pour  lui  faire  perdre  fa  faveur. 
L  abbe  de  Rhedon  ne  cefioir  de  défendre  Giles  de  Bre- 
ragne ,  conrre  les  calomnies  donr  on  le  noircifloir  dans 
l'efpnt  de  fon  frère.  On  perfuada  au  duc  que  l'abbé  de 
Rhedon  ne  lui  éroit  plus  arraché  ;  celui-ci  offenfé  du 
foupçon  ,  fe  retira  dans  fon  abbaye.  Aulîîtôt  qu'on  le 
vit  éloigné  ,  les  ennemis  de  Giles  de  Breragne  travail- 
lèrent à  fa  perre  avec  ranr  d'animofité ,  qu'ils  y  réufli- 
rent  ;  mais  le  crime  ne  fut  pas  plutôt  commis  ,  que  le 
duc  en  eut  des  remords  qu'il  ne  pur  jamais  calmer.  Il 
regretta  Yves  le  Sénéchal.  Il  lui  écrivir  des  lettres  pref- 
fimres  pour  l'engager  à  revenir  à  fa  cour  ;  &  ne  pouvant 
y  réunir  ,  il  agir  avec  tant  d'inftances  auprès  du  pape 
Nicolas  V  ,  qu'il  en  obtint  d'ériger  l'abbaye  de  Rhedon 
en  evêché.  La  bulle  qu'en  donna  ce  pape  eft  daréede 
Spolette ,  au  mois  de  juin  1449.  Elle  porte  que  Rhe- 
don fera  le  dixième  évêché  de  Breragne  ;  déclare  qu'Y- 
ves Je  Sénéchal  en  fera  premier  évêque  ,  &  ordonne  à 
l'évêque  de  S.  Brien  de  le  facrer.  Mais  les  évêques  de 
Bretagne  y  formèrent  ranr  d'oppofitionsà  Rome  ,  &  de 
fon  côté  Yves  le  Sénéchal  fe  prêra  fi  peu  aux  défirs  du 
duc  François  I ,  que  ce  prince  étant  mort  l'année  fui- 
vante  ,  l'affaire  en  demeura  là  ,  &  ce  dixième  évêché  de 
Breragne  fur  fupprimé. 

XI.  Thebauld  le  Sénéchal ,  chevalier,  fils  d'Èven 
e  Sénéchal ,  époufa  Jeanne  du  Fou,fille  de  Jean  du  Fou, 
qui  defeendoir  d' ' Ehuarn  ,  vicomte  Se  prince  de  Léon  , 
dans  le  dixième  ficelé.  Voye^  fur  la  maifon  du  Fou  les 
mémoires  pour  fervir  à  l'hijh  de  Bretagne,  par  D.  Maurice^ 
tome  1  ,  p.  xj.  II  éroir  feigneur  de  Noyant  fur  Sarrre, 
de  Pilmîl  ,  de  Courcelles  ,  &  de  la  Pleffe  Chamillart 
dans  le  Maine  ,  &  du  Preil  Robert  en  Anjou.  La  mere 
de  Jeanne  du  Fou  éroit  Mahaut  de  Montfort.  Thebauld 
le  Sénéchal  eut  pour  la  dor  de  Jeanne  du  Fou  ,  par 
acte  du  18  janvier  1454,  lafeigneurie  de  laPiefie  Cha- 
millarr,  Se  la  châtellenie  de  Courcelles ,  aujourd'hui 
comré  delaSitze,&  il  y  reçut  plufieurs  hommages-liges. 
François  I  duc  de  Breragne  lui  donna  le  commande- 
ment d'une  aimée  qu'il  envoya  en  Notmandie  contre 
les  Anglois ,  fur  lefquels  il  reinporra  plufieurs  avan- 
rages ,  comme  on  en  peur  juger  par  une  ordonnaneeque 
le  duc  fît  expédier  en  fa  faveur  le  n  octobre  1447. 
Le  prince  s'y  exprimoit  ainfi  ;  Mandons  à  nos  amés  & 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  nos  générales  affigna- 
tions  ,  de  délivrer  la  fomme  de  fix  cens  écus  d'or  à  notre 
féal  chevalier  Thebauld  le  Sénéchal  feigneur  de  Kercado 
en  récompenfe  des  troupes  &  gens  de  guerre  que  ledit  che- 
valier a  conduit  pour  notre  fervice  dans  la  Normandie^ 
&  de  la  valeur  qu'il  a  témoignée  en  beaucoup  de  bonnes  & 
notables  occafions  3  bec. 

Du  remps  de  Thebauld  le  Sénéchal  plufieurs  défi 
cendans  des  enfans  puînés  d'Eon  le  Sénéchal  porte- 
renr  les  armes  avec  diftinction  ,  Se  enrre  autres  ,  Her- 
vé, Piron  ,  Jacques  }  Jacob  le  Sénéchal.  Ils  formèrent 
plufieurs  branches  qui  s'éteignirent  ,  Se  dont  on  voit 
que  les  héritières  en  différens  temps  enrrerent  dans 
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Us  maifons  de  Quenellec ,  du  Chitel  ,  de  ButTyLa- 
meth,  de  Botherel  ,  du  Fou  &  aunes.  Voyez  l'hïjl.  de 
tracent ,  Se  les  mémoires  pour finir  à  l'hifi.  de  Bre- 
tagne. 

De  Jeanne  du  l'on  Thebauld  le  Sénéchal  eut  ,  I. 
Guillaume  le  Sénéchal  qui  fuit;  a-  Ifabeau  le  Séné- 
chal ,  femme  d'Alain  de  la  Roche  ,  feignent  de  Duaïilt  ; 
; .  Marie  le  Sénéchal  qui  fut  mariée  à  Bonabés  de 
Baud  ;  4.  Guillemette,  qui  épotlfa  Jean  feignent  du  Plef- 
fis  de  Cotte  ;  5.  Jean  abbé  de  S.  Gildas  des  Bois  ;  S. 
Guillaume  ;  7.  Bertrand  dont  le  fils  airiTî  appelle  Ber- 
trand le  Sénéchal  ,  époufa  Anne  Hay  ,  fille  de  Jean 
Hay  ,  feignent  de  Netumietes  ;  8.  Pierre  le  Sénéchal  ,  - 
feignent  du  Rocher  Sénéchal ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Anne  d'Efpinay  rnnte  du  cardinal  de  ce  nom  ,  emJean 
le  Sénéchal ,  &  Jeanne  le  Sénéchal  ,  fermne  de  Jean 
Eder  Seigneur  de  Beaumont  Eder.  Louife  le  Sénéchal , 
fille  de  Jean  le  Sénéchal ,  époufa  François  fireil  feigneut 
du  Bteil ,  de  la  Malte  ,  &  de  Hedé  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre  ,  &c. 

XII. Guillaume  le  Sénéchall  du  nom  ,  feigneur  de 
Ketcado  ,  du  Bor-au-Sénéchal ,  Saint-Catadec ,  Btohais 
eu  Bretagne ,  de  la  chatellenie  de  Coutcelles  ,  de  la 
Pleue-Chamillart  dans  le  Maine  ,  &c.  époufa  l°.Sy- 
bylle  le  Veyer,  fille  de  Guillaume  le  Veyer,  chevalier. 
La  femme  de  Tanneguy  du  Chartel ,  chambellan  du  toi 
Châties  VIII  ,  grand  maîtte  de  France  ,  prévôt  de 
Patis  ,  qui  fe  nommoit  comme  elle  Sybille  le  Veyer  , 
&  dont  elle  étoit  nièce  ,  teftant  le  matdi  avant  la 
chaire  S.  Pierre  ,  le  18  janvier  1443  ,  lui  fit  don  du 
tiers  de  tous  fes  héritages ,  &  de  tous  fes  meubles  , 
entt'autres  une  chaîne  dot  ,  toutes  fes  bagues  &  ai- 
guilles de  tête  ,  tous  fes  diamans  &c  joyaux.  Guillaume 
le  Sénéchal  époufa  2°.  Yolande  de  Rohan  ,  fille  d'Oli- 
vier de  Rohan  feigneur  du  Guédelifle  ,  &  de  Marie  de 
Roflxenen  ,  &  atnere  petite-fille  d'Alain  VI ,  vicomte 
de  Rohan.  De  cette  alliance  ,  contractée  le  I  z  octobre 
146;  ,  ils  eurent  entt'autres  enfans  ,  Jean  le  Sénéchal 
qui  fuir  ;  Guillaume  ,  &  Yves  le  Sénéchal ,  partagés  l'an 
t$6g  iOïivier  le  Sénéchal,  a  qui  la  ducheife  Anne,lorf- 
qu  elle  fut  devenue  reine  ,  donna  une  penfion  pour  le 
dédommager  de  la  perre  de  fon  bien  qu'il  avoit  fa 
crifié  à  fon  fervice ,  dans  les  circonftances  otageufes  &c 
preffantes  où  cette  ptincefle  s'étoit  trouvée. 

Xill.  Jean  le  Sénéchal  I  du  nom  ,  chevalier ,  eut 
pour  curateur  fon  oncle  Jean  de  Rohan.  Il  époufa  Si- 
mone d'Avaugour  ,  fille  de  Louis  d'Avaugour  &  d'An- 
ne de  Malelltoit.  Ourre  les  droits  qu'elle  avoit  en  qua- 
lité de  princefle  du  fang  de  Bretagne  ,  &les  avantages 
de  fon  affinité  avec  plufieurs  fouvetains  de  l'Europe  , 
elle  porta  en  dot  à  Jean  le  Sénéchal  ,  fon  mari  ,  le  par- 
tage qui  lui  fut  donné  dans  les  feigneuries  de  Saint- 
Lean  &  de  Vay.  Leuts  enfans  étoient  I.  Jean  le  Séné- 
chal ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  François  t , 
chevalier  de  l'ordre  ,  qui  fur  rué  devanr  fa  petfonne  à 
k  bataille  dePavie.  1.  Guillaume  le  Sénéchal  quifuir  ; 
3 .  Marie  le  Séncchah 

XIV.  Guillaume  le  Sénéchal,  II  du  nom  ,  époufa 
Catherine  de  la  Motte  de  Vaucletc  ,  petite  fille  de  Guil- 
laume (ire  de  Montauban ,  &  de  Bonne  Vifconti  de  Mi- 
lan ;  celle-ci  étoit  fille  de  Charles  Vifconti  duc  de  Mi- 
lan qui  fut  dépofledé  par  Galeas.  Guillaume  le  Sénéchal 
eut  pour  le  parrage  de  Catherine  de  Vaucletc  ,  par  a&e 
du  i\  mai  1 5  43  ,  la  vicomté  de  Maugtemieu  ,  &  la  fei- 
gneurie  de  Châteauneuf  en  Goello.  Il  légua  par  fon 
teftament  plufieurs  dons  à  Triflan  le  Sénéchal  ,  fei- 
gneur de  S.  Trivier  ,  &  à  Yves  le  Sénéchal  feigneur  de 
la  ville  Bofcher  ,  fes  confins.  Les  enfans  qu'il  laiflà, 
forit,  entf'autfes  1.  Robert  le  Sénéchal  qui  fuitàj  a. 
Jean  ;  3 .  Barbe  le  Sénéchal  alliée  à  Tanneguy  de  Ker- 
fanfon  ;  4.  Ifabeau  le  Sénéchal ,  qui  époufa  le  feigneut 
de  la  Ville-Voifin  ;  s.  Jeanne  le  Sénéchal. 

XV.  Robert  le  Sénéchal  I  du  nom  ,  feigneut  de 
Kercado  ,  de  Maugremieu  ,  de  Châteauneuf ,  &c.  fe 


KER 

diitingua  par  fa  fermeté  &  par  fes  démêlés  avec  les 
Guifes  ,  dont  il  étoit  pourtant  allié  par  Simone  d'A- 
vaugourt.  11  fit  un  parti  contre  eux  en  Bretaçne, quoi- 
qu'il fût  d'ailleurs  attaché  à  la  religion  catholique.  Il 
époufa  i°.  Marie  de  Tregarenteuc  ,  fille  de  Pierre 
leigneur  de  Tregarenteuc, &c  de  Magdcléne  de  Lanvaux, 
dont  il  eut  François  le  Sénéchal  qui  fuit  j  i°.  Jeanne 
Maydo  dame  deTreduday  ,  dont  il  eut  Tanneguy  le 
Sénéchal  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Tre- 
duday  ou  le  Se'ne'chal  Kerguisec  ;  Françoife  le  Sé- 
néchal ,  femme  de  Pierre  de  la  Villeon  ,  feigneur  de  la 
Villegouris  ,  &  Louife  le  Sénéchal. 

XVI.  François  le  Sénéchal  1  du  nom  ,  né  en  i  560  , 
étoit  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  d'armes  dès 
l'année  1 57  S.  Héritier  de  toutes  les  terres  qu'on  a  vu  ci- 
delfas  ,  il  s'unit  étroitement  avec  fon  coufin  René  de 
Tournemine  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bretagne  ,  pout  foutenir  vivement  le  parti  du  roi  Henri 
IV.  Ce  ptince  établit  une  garnifon  &  un  capitaine  au 
château  de  Carcado ,  &  lui  fit  mander  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  :  mais  cette  lettre  fut  fuivie  d'une  autre 
où  il  lui  étoit  dit ,  que  furl avis  que  fon  château  de  Car- 
cido  étoit  fort  important  &  fort  envié  des  ennemis  il  ne 
bougeât  dudit  château  pour  le  conferver  plus  furement3  &c. 
Cette  lettre  eft  du  1  8  décembre  de  l'année  1589:  mais 
te  château  de  Kercado  aflïégé  par  le  duc  de  Metcœur  » 
fut  pris  &  détruit  après  une  longue  réfiftance  ,  dont  le 
duc  de  Mercœur  fe  vengea  en  livrant  toutes  les  terres 
de  François  le  Sénéchal  au  pillage  ,  comme  on  le  voie 
exprimé  &  détaillé  dans  les  lettres  d  crec~bion  de  la  fei- 
gneurie  de  Kercado  en  baronie  ,  &  d'un  marché  ac- 
cordé à  titre  de  dédommagement  par  le  roi  Henri  IV , 
au  mois  de  juillet  de  l'année  1600.  François  le  Séné- 
chal agit  avec  autant  de  zèle  dans  les  états  de  Bre- 
tagne ,  &  contribua  beaucoup  à  détacher  les  partifans 
du  duc  de  Mercœur  ,  qui  fut  le  dernier  des  ennemis 
de  Henri  IV  ,  &  le  plus  difficile  à  réduire.  Ce  prince  , 
pour  récompenfer  François  le  Sénéchal ,  le  fit  cheva- 
lier de  fon  ordre  &  gentilhomme  de  fa  chambre  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps  des  faveurs  de  ce  grand  roi. 
Il  avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Gourvinec  ,  20.  Jeannt 
Haipin  fille  de  François  Harpïn  ,  préfident  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  &  con- 
feilleren  fes  confeils  d'état  de  privé.  Ses  enfans  furent 
1.  François  le  Sénéchal  qui  fuit  5 1.  ThomaJfe\e  Sé- 
néchal ,  mariée  à  Louis  le  Veyer ,  baron  de  Trego- 
mar  ,  feigneur  de  la  Haye-Pefnel ,  du  Loup  ,  &cc. 

XVII.  François  le  Sénéchal ,  II  du  nom  ,  marquis 
de  Kercado  ,  eut  pour  curateurs  Grégoire  de  Quelen  , 
bifiu'eul  de  M.  le  comte  de  la  Vauguyon  ,  Chriltophe 
Goyon  ,  Suzanne  de  Guemadeuc ,  tante  de  celle  qui 
époufa  François  de  Vignerod  ,  marquis  de  Pont-Cour- 
lây  ,  Jean  d'Avaugour,  &c.  Il  époufa  Catherine  de  Lys  a 
dont  il  eut  trois  fils  ,  1.  Jean-Baptiste  le  Sénéchal  , 
qui  fuit  ;  2.  Eufèache  le  Sénéchal ,  évêque  de  Treguier, 
&  aumônier  des  reines  Anne  &  Thérèfe  d'Autriche; 
3  .  René  le  Sénéchal  ,  comte  de  Kercado  ,  qui  a  fait  U 
branche  de  le  Senechal  Molac 

XVIII.  Jean-Baptiste  le  Sénéchal  ,  marquis  de 
Kercado  ,  fut  colonel  du  régiment  de  Touraine  ,  qui 
s'appelloit  alors  le  régiment  de  Carcado.  Il  eft  porté 
dans  fon  brevet ,  qui  eft  du  ?o  avril  165  j  ,  qu'il  avoir 
reçu  deux  grandes  bleftures  l'année  précédente.  Il  fut 
tué  au  fiége  de  Stenai ,  à  l'âge  de  29  ans  ,  ayant  déjà 
acquis  une  grande  réputation.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Botherel  de  Quintin  ,  vicomteiTe  d'Appigné  ,  héritiete 
d'une  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Penthievre  ,  & 
fille  de  Pierre  Botherel  ,  vicomte  d'Appigné  ,  8c  de 
Sufanne  le  Prévôt ,  vicomteiTe  de  Loyat  -y  iilaiffa  pour 
fils  &  héritier 

XIX.  Barthelemi  -  Hyacinthe -Anne  le  Séné- 
chal, marquis  de  Kercado  ,  feigneur  du  Bot-au-Séné* 
chal ,  de  Saint-Caradec ,  de  Brohais ,  vicomte  de  Saint- 
Maudan  ,  baron  banneret  de  Quelen ,  des  Cloets,  de 
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la  ville  Maupetit ,  de  la  cbâtelienie  du  Gucdclifle"  ,  vi- 
comte d'Appigné  Se  de  Loyat.  Il  époufa  l'an  1674, 
touifi-Rtnet  de  tannioii  ,  fille  de  Claude  comte  de 
Lamuon  ,  gouverneur  de  Vannes,  &  de  Thérèfc  Hu- 
teau  de  Cadillac  ,  Se  mourut  âgé  de  3  i  ans.  Les  enfans 
qu'il  eut  de  Loulfe  de  Lannion  furent ,  Claude-Hyacin- 
the le  Sénéchal  ,  marquis  de  Kercado  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi ,  Se  colonel  du  régiment  Dauphin  étran- 
ger ,  cavalerie.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Turin  en  1J0S  , 
âgé  de  17  ans.  2.  Sylveftrc  le  Sénéchal  Kercado  4  cheva* 
lier  de  Maire,  qui  mourut  au  retour  de  fes  caravannes. 
3.  Louis-René  ie  Sénéchal ,  qui  continue  la  descen- 
dance. 4.  Thérèfe-Eugcnie  le  Sénéchal  Kercado,  ma- 
riée en  1700,  avec  Claude-Charles  de  Beauvau,  mar- 
quis de  Tigny. 

XX.  Louis-René  le  Sénéchal ,  marquis  de  Kerca- 
do ,  feigneur  du  Gucdelille,  du  Bot-au-Sénéchal ,  vi- 
comte de  Loyac  ,  Se  d'Appigné,  baron  banneret  de 
Quelen ,  vicomte  de  Saint-Maudan  ,  de  Brohais  ,  d'A- 
cigné  ,  de  Mailcville ,  &c.  époufa  en  17:0  Marguerite- 
Louife  du  Boifgelin,  fille  de  Gabriel,  marquis  de  Cucé  , 
préiident  à  mortier  au  parlement  de  Bretagne  ,  ôed'Anne 
de  la  Bourdonnaye  ,  dont  il  a  eu  ,  1 .  Louis-Alexandre- 
Xavier  le  Sénéchal  ,  marquis  de  Kercado,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi ,  _  marié  en  1735  ,  Marie- 
Anne  de  Monrmorenci  ,  dont  il  n'a  que  deux  filles  , 
Marie- Anne  le  Sénéchal ,  mariée  à  Corentin-Jofeph  le 
Sénéchal  ,  marquis  de  Molac,  &  Marguerite  -  Louife- 
Françoife  le  Sénéthal.  %.  Louis-Gabriel  le  Sénéchal-, 
comte  de  Kercado  ,  né  en  mai  1716,  chevalier  de  S. 
Louis  en  1744,  colonel  du  régiment  de  B  relie  en  dé- 
cembre 1745  3  brigadier  des  armées  du  roi  en  mai 
1748,  marié  en  1749  à  Jeanne-Anne  Poncet  delà 
Rivière  ,  unique  fille  de  Pierre  Poncet  de  la  Rivière  , 
préfident  au  parlement  de  Paris  ,  comte  d'Ablis ,  Se  de 
Louife-Françoife-Bonayenture  le  Lay. 

Branche  de  le  Senec  h  al  Mol  Je. 

XVIII.  René  le  Sénéchal ,  comte  de  Kercado  ,  troi- 
fiéme  fils  de  François  le  Sénéchal,  II  du  nom  ,  Se  de 
Catherine  de  Lys  ,  Se  frère  puîné  de  Jean  le  Sénéchal , 
marquis  de  Kercado  ,  fur  fait  colonel  d'un  régiment  de 
cavalerie  du  nom  de  Kercado  ,  enfuite  brigadier  des 
armées  du  roi ,  Se  fut  tué  à  Seneff  le  ;  1  août  1674.  Il 
avoir  époufé  Marie-Anne  de  Rofmadec  ,  fille  aînée  Se 
principale  héritière  de  Sebajfien  de  Rofmadec  Molac, 
donril  eut  deux  fils;  1.  René-Alexis  le  Sénéchal,  com- 
te de  Kercado  ,  qui  fuit  ;  2,  Sébajlien-Hyacinte  le  Séné- 
chal ,  chevalier  de  Kercado  ,  pour  lequel  fut  créé  le  ré- 
giment de  Dauphiné  infanterie.  H  fut  tué  au  fiége  de 
Turin  en  1 706  ,  étant  maréchal  de  camp. 

XIX.  Rehé-  Alexis  le  Sénéchal ,  comte  de  Kerca- 
do ,  marquis  de  Moine  Se  de  Pontecroix  ,  gouverneur 
des  ville  6V:  château  de  Quimper,  pour  lequel  fut  créé 
le  régiment  de  Bielle,  rut  fait  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  en  1 70S.  Après  avoir  commandé  en  chef 
en  cette  qualité  dans  la  vallée  d'Aoft ,  Se  avoir  fervi 
avec  beaucoup  de  diitindion  dans  les  armées  de  Flan- 
dre ,  d'Italie  Se  d'Efpagne  ,  fous  le  règne  du  roi  Louis 
XIV,  il  mourut  en  1744  à  Paris.  Il  avoir  époufé,  1. 
Jeanne  Magonj  1.  Marie  de  Kœnifmark  ;  du  premier 
mariage  il  a  eu  1 .  René-Alexis  le  Sénéchal ,  II  du  nom , 
marquis  de  Pontecroix  Se  de  Molac ,  gouverneur  de 
Qmmper,  colonel  du  régiment  de  Berri ,.  qui  fut  tué 
au  fiége  de  Prague  à  la  tête  des  grenadiers  de  l'armée, 
i;  Corentin-Joseph  le  Sénéchal,  qui  fuit  ;  y.Louife- 
Margucrite  le  Sénéchal ,  mariée  le  1 4  janvier  1 740  avec 
Anne-louis  de-  Beauvau,  marquis  de  Tigny  j  4.  A7".  . . 
le  Sénéchal ,  mariée  avec  N.*.  comte  de  la  Caune- 
laye. 

XX.  Corentin  -  Joseph  le  Sénéchal  ,  marquis  de 
Molac,  de  Pontecroix  ,  de  Tivarlen  ,  fiffe.  ayant  été  d'a- 
bord dans  l'état  eccléfiafrique  ,  le  quitta  &fat  fait  colo- 
sel  du  régiment  de  Périgord  en  1748.  Il  a  époufé  Ma- 
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rie- Anne  le  Sénéchal ,  fille  aînée  &  principale  héritierd 
de  Louis-Alexandre  le  Sénéchal  ,  marquis  de  Kercado  • 
&  de  Marie  -  Anne  de  Monrmorenci ,  dont  il  a  une 
fille. 

Branche  de  le  Sekechal  Treduday 
ou  Kerguisec. 

XVI.  Tannegoy  le  Sénéchal  ,  feigneur  de  Tredu- 
day ,  éroit  fils  puîné  de  Robert  le  Sénéchal  ,  1  du  nom  , 
feigneur  de  Kercado  ,  &  de  Jeanne  Maydo  ,  dame  de 
Ireduday.  Il  époufa  Jeanne  de  Kerguilec  ,  dame  des 
terres  de  Kerguifec ,  de  Rohean ,  &  du  Val-joincl  .dont 
il  eut  i .  René  le  Sénéchal ,  qui  fuir  ;  2.  Louife  le  Séné- 
chal.,  mariée  avec  Jérôme  de  Botderu. 

XVII.  René  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Treduday  ,  de 
Kerguifec ,  de  Kergoual ,  &c.  époufa  Julienne  Pefchard , 
dont  il  eut  I.  Julien  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Treduday , 
vicomte  de  Pacé  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  épou- 
fa Catherine  Goyon  de  Vaudurant  ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  mariée  au  feigneur  du  Pont  d'Efehuilly.  2.  René 
le  Sénéchal  ,  feigneur  de  Kerguifec  ;  3.Jean  le  Séné- 
chal ,  feigneur  de  Pacé  ;  4.  François  le  Sénéchal ,  fei- 
gneur de  Bonnepart,  qui  fuit. 

XVIII.  François  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Bonne- 
part  ,  époufa  lfabelle  de  Thoainnic ,  dont  il  eut  Pierre- 
Marie  le  Sénéchal  ,  qui  fuit  ;  &  Suzanne  le  Séné- 
chal. 

XIX.  Pierre-Marie  le  Sénéchal  ,  vicomte  de  Pa- 
cé ,  &  fei  gneur  de  Kerguifec  ,  qui  tut  doyen  de  la  no- 
blelfe  ,  époufa  ^<m;  de  Bruc  la  Varenne,  dont  il  eut 
1.  Luc-Julien  le  Sénéchal  ,  qui  fuit.  i.  Suzanne  le  Sé- 
néchal ,  mariée  à  N. . .  le  Voyer  ,  feigneur  des  Aulnais 
en  Bretagne. 

XX.  Luc-Julien  le  Sénéchal ,  feigneur  de  Kenmi- 
fec  ,  de  Thoainnic  ,  de  Cohanno  ,  &c  penlionaire  de  fa 
majefté  pour  une  blelfure  qu'il  a  reçue  au  fervice  ,  a, 
époufé  i°.  Marie  Rogon ,  dame  de  Belesbat,  dont  il 
a  eu  1 .  Pierre-Marie  le  Sénéchal  ;  2.  Louis-Ale.xandrele 
Sénéchal  ,  page  du  roi  ,  &  enfuite  cornette  dans  le 
régiment  de  Clermont  Tonnerre  j  3.  René  le  Sénéchal  ; 
4.  Marie-Jofeph  le  Sénéchal  ,  abbé  de  Kerguifec  ,  pour- 
vu du  prieuré  de  Kerguifec,  fondé  pour  ceux  de  fon 
fang,  &qni  avoit  été  pofledé  par  Corentin-Jofeph  le 
Sénéchal  marquis  de  Molac  ;  5.  Marie-Thérèfe  le  Séné- 
chal ;  6.  Jeanne  le  Sénéchal.  lia  époufé  i°.  Alexandrinè 
de  Bruc  de  Montplaifir  ,  fille  de  A'. . .  Bruc  ,  Se  de  N...- 
du  I  ay  ,  dont  il  a  eu  1 .  Jofeph  -  Innocent  le  Sénéchal 
Kerguifec,  lieutenant  au  régiment  de  Brefle;  1.  Prudent 
le  Sénéchal ,  qui  eft  dans  l'état  ecclé  fiait  i  que;  3 .  Aurelie 
le  Sénéchal  ^  4.  Geneviéve-Marie  le  Sénéchal  ;  5.  Lucrè- 
ce le  Sénéchal.  Les  armes  de  la  maifon  de  le  Sénéchal 
Kercado  font ,  d'azur  à  neuf  macles  d'or.  *  M.  d'Ho- 
zier ,  armoriai  général ,  Il  régiitre. 

KERCI  ou  CHIERCHE ,  en  latin  Cercum  petite 
ville  des  Tartares  Précopites  en  Europe  ,  à  l'embou- 
chure du  détroit  de  Cafta  dans  la  mer  Noire.  Ces  peu- 
ples vivoient  autrefois  par  troupes  dans  la  campagne  , 
Se  fuivoient  la  religion  païenne.  Lorfque  leur  prêtre 
faifoit  le  facrifice  ,  il  prenoit  du  fang  ,  du  lait  Se  de  la 
fiente  de  cheval ,  qu'il  mèloic  avec  de  la  terre  dans  un 
vaifièauj  enfuite  il  montoit  fur  un  arbre  ,  où  ,  après 
avoir  fait  une  exhortation  à  ceux  qui  l'environnoient , 
il  jettoit  fur  eux  cette  compofition  ,  pour  les  purifier  s 
&leur  fervir  de  prélervatir  contre  toutes  fortes  de  maux. 
*  Alex.  Gaguin  ,  in  Tartaria. 

KERECZENI  (Ladiilas)  gouverneur  deGiula  ,  place 
très-forte  fituée  iur  le  lac  de  Zarcad,  près  des  frontières 
de  la  Hongrie  Se  de  la  Transylvanie  ,  eut  fouvent  , 
après  le  milieu  du  XVI  hécle  ,  à  foutenir  les  efforts  des- 
Turcs  ,  Se  montra  contre  eux  beaucoup  de  courage  Se  de 
valeur.  En  i$66 ,  pendant  que  Soliman  faifoit  le  fiége 
de  Zïgher ,  le  bâcha  Perrav,'  à  la  tête  dune  armée  de 
quarante  mille  hommes  compofée  de  Turcs  Se  de  Tar- 
tares ,  à  laquelle  il  joignit  les-  troupes  de  Jean ,  pri-neer 
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■deTranflylvanie,  &  celles  du  bâcha  de  Temefwar,  mar-  | 
èhft  contre  Giula.  II  eue  d'abord  du  deflous  ,  fut  forcé 
même  de  fe  retiret  avec  beaucoup  de  perte  d'hommes 
&  de  plufieuts  pièces  de  canon.  II  revint  néanmoins  , 
fe  préfema  de  nouveau  devant  la  place  ,  &  fit  encore 
une  grande  perce  dans  une  fortie  que  les  alîiégés  rirent 
fur  lui  pendant  la  nuit.  Mais  enfin  après  un  fiége  de  foi- 
Xante  jours  ,  qui  avoït  commencé  le  z  de  juillet ,  Ke- 
reczeni  crut  devoir  capituler ,  quoique  l'on  prétende  que 
Schv/endi  avoir  allure  que  les  Turcs  feroient  obligés 
de  lever  le  fiége  trois  jours  après.  La  capitulation  por- 
toit  que  la  garni  fon  feroit  renvoyée  vies  &  bagues  îau- 
ves  ,  après  que  Giula  aurait  été  remile  aux  Turcs.  Ce- 
pendant Kereczeni  ayant  été  amené  dans  la  tente  du 
bâcha  Pertaw,  qui  le  reçut  fort  bien,  la  garnifon  qui 
n'éroit  pas  encore  éloignée  de  mille  pas  de  la  place, 
fut  attaquée  par  deux  bataillons  Turcs  qui  la  taillèrent 
en  pièces  malgré  fa  réfiftaHce.  Il  n'y  en  eut  qu'un  petit 
nombre  qui  fe  fauvaà  la  faveur  de  la  nuit.  On  ctut  que 
Kereczeni  étoit  entré  dans  ce  complot ,  qu'il  avoit  trahi 
l'empereur,  &  que  c'était  Un  qui  étoit  la  caufe  de  ce  dé- 
fordre.  Ce  fut  ainfi  que  le  capitaine  Bernard  Rotenaw 
en  parla  à  fa  majefté  impériale  ;  mais  les  Hongrois  qui 
avoient  été  préfens  à  la  capitulation  ,  le  défendirenr  , 
&  alïitrerent  que  Kereczeni  n'avoir  rien  fait  fans  en 
communiquer  auparavant  avec  les  AUemans;  que  dans 
le  confeil  11  avoit  toujours  été  oppofé  à  la  reddition  de 
la  place  ;  mais  que  les  Allemans,  vaincus  en  parrie  par 
la  uéceflîré  ,  Se  en  partie  par  les  conditions  honorables 
qu'on  leur  propofoir ,  ck:  par  les  promeifes  des  enne- 
mis ,  avoient  obligé  le  gouverneur  à  fe  rendre.  On  ne 
fait  fi  l'empereur  fut  perfuadé  de  ces  raifons  des  Hon- 
grois ;  mais  ce  qui  eft  fur  ,  c'eft  que  Kereczeni  n'en  fut 
pas  mieux  j  on  l'amena  à  Belgrade  ,  Se  l'empereur  l'ou- 
blia. La  même  année  George  Thuuri  dans  un  combat 
qui  étoit  entre  les  Impériaux  de  Javarin  ,  Se  les  Turcs 
d'Albe-Royale  ,  prit  Mahumer  ,  gouverneur  de  cette 
dernière  place.  C'étoir  l'occafion  de  faire  un  échange 
avec  Kereczeni  ;  mais  on  laifla  Mahtimet  fe  racheter  , 
£c  Kereczeni  dans  l'efclavage.  Cerre  occafïon  manquée 
fut  rrès-funefte  à  ce  dernier  :  on  l'emmena  à  Conftan- 
rinople  j  beaucoup  de  Turcs  s'y  plaignirent  des  mau- 
vais traitemens  qu'ils  en  avoient  reçus ,  contre  les  re- 
lies de  la  guerre.  On  Tacciifa  d'avoir  fait  couper  le  nez 
aux  uns  ,  d'avoir  fair  fendre  la  bouche  à  d'autres ,  d'en 
avoir  fair  mourir  un  granrl  nombre  par  divers  genres 
de  fupplices.  Comme  il  étoit  fans  appui  &  fans  pro- 
tecteur ,  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  il  fut  acca- 
blé. Selim,  nouvellement  monté  fur  le  trône  des  Turcs, 
touché  de  ces  plaintes ,  l'abandonna  à  la  fureur  de  fes 
aceufareurs.  Ceux-ci  l'enfermèrent  dans  un  muid  aimé 
en  dedans  de  gros  clous  pointus ,  Se  le  précipitèrent 
ainfi  du  haut  d'une  montagne  en  bas.  Il  mourut  au  mi- 
lieu des  douleurs  qu'un  fi  horrible  tourment  dut  lui  fai;  e 
fournir.  Son  fils  ,  qui  devoir  epoufer  la  fille  d'Arach  , 
qui  avoit  une  charge  confidérable  à  la  cour  de  l'empe- 
reur ,  qui  répondoit  à  celle  de  prévôt  de  l'hôtel ,  mou- 
rut peu  de  temps  après  fans  laiiTer  de  pofterité  ;  &  fes 
terres ,  fes  maifons  Se  fes  aurres  biens  qui  étoient  im- 
menfes  ,  tombèrent  en  des  mains  étrangères.  *  Voye\ 
l'hiftoire  des  Turcs  ,  Se  celle  de  M.  de  Thou ,  /iv.  5  9  , 
fous  l'an  1  566. 

KERES ,  rivière  de  la  haute  Hongrie  ,  formée  par 
trois  rivières  ,  qui  prennent  toutes  trois  leur  fource  en 
Trantlylvanie.  Le  Keres  eft  au  milieu;  il  reçoit  le  Fe- 
kierkeres  du  côté  du  midi ,  baigné  Giula  ,  &  traverfe 
le  lac  de  Sarkad;  après  quoi  il  reçoit  du  côté  du  nord 
le  Sebekeres ,  qui  a  baigné  le  grand  Waradin  ,  &  fe 
va  décharger  dans  le  Bereton  à  Savatas ,  Se  avec  lui 
dans  la  Theiffe  à  Czongrad.   *  Mari  ,  diction. 

U^rKERGÉSES  ,efpéce  deTarrares  errans,  au  nord- 
oueft  &  à  l'orient  de  la  mer  Cafpienne.  Ils  font  dif-  1 
févens  des  K1RGISES  dont  nous  parlons  à  leur  titre  pat-  j 
ticulier. 
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KERKA  ,  KURKA  Se  CHERCA  ,  en  latïn  Cherca  , 
ou  Tuius  Fhvius  ,  rivière  de  la  Dalmatie  ,  qu'elle  fé- 
paroit  anciennement  de  la  Liburnie.  Elle  a  deux  four- 
ces  ,  dont  l'une  vient  de  la  Bofnie ,  Se  y  baigne  Chnin 
ou  Tina..  S 'étant  jointes ,  elles  palfent  à  Scardona  &  à 
Sebenico ,  &  fe  déchargent  dans  le  golfe  de  Venife.  * 
Mari ,  diclion. 

KERLBOURG ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
fur  le  Danube  ,  à  quatre  lieues  de  Presbourg  vers  le 
midi.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Gerulatà ,  ville  de 
la  haute  Pannonie.  *  Mati ,  diclion. 

KERIJNG  ou  KATLAGE  ,  ancienne  ville  d'Angle- 
terre ,  où  l'on  alfembla  un  concile  après  les  fêtes  de  Pâ- 
que  de  l'an  977  ,  en  préfence  du  roi  Edouard  ,  Se  de 
Dunftân  archevêque  de  Cantorberi.  Les  Larins  ont 
nommé  ce  lieu  Kirlintonium. 

KERLIVIO  (  Louis  Eu  do  de  )  né  à  Hennebon  en 
Bretagne  ,  le  1  4  novembre  1621  ,  étoit  fiis  de  Fran- 
çois Eudo  de  Kerlivio  ,  d'une  famille  ancienne  de  la 
province  ,  Se  d'O/ive-Gui/iemettc  Flabelle.  Après  avoir 
tait  fes  humanités  à  Rennes  ,  &  fa  philofophie  à  Bonr- 
deaux  ,  étant  de  retour  à  Hennebon  ,  il  conçut  de  l'in- 
clination pour  une  jeune  demoifelîe ,  à  qui  fes  parens 
ne  voulurent  pas  confentir  qu'il  fe  mariât  j  ce  qui  l'o- 
bligea de  venir  à  Pans  ,  où  il  apprit  peu  après  que 
cetre  demoifelîe  ,  moins  confiante  que  lui,  en  avoit 
époufé  un  autte.  Le  dépit  penfa  d'abord  faire  un  reli- 
gieux de  Kerlivio,  mais  un  carme  habile  &  pieux  l'ayant 
engagé  à  examiner  de  près  fa  vocation  ,  il  embrafla 
l'état  eccléfiaftique  malgré  la  répugnance  de  fes  païens  ; 
Se  après  avoir  fait  les  études  de  théologie ,  il  retourna 
dans  la  patrie,  qui  refTenrir  bientôt  après  les  e  frets  de 
fa  piété  &  de  fon  zèle.  Après  avoir  engagé  fon  pere  à 
fonder  deuxfceurs  de  la  charité  dans  l'hôpital  d  Henne- 
bon ,  il  en  fonda  lui-même  deux  autres  ;  acheva  de 
bâtir  &  de  meubler  cer  hôpital  \  donna  une  maifon 
pour  les  pauvres  orphelins  ,  avec  une  fomme  d'argent 
pour  leur  faire  apprendre  des  métiers  ,  Se  rétablir  plu- 
iieurs  familles  honnêtes  pat  des  aumônes  fecretes.  Il 
voulut  bien  aufïî  être  le  chapelain  &  le  confeifeur  de 
l'hôpital  ;  mais  quelque  temps  après  ,  M.  de  Rofmadec, 
éveëjue  de  Vannes  ,  le  tira  de-là  pour  le  faire  fon  grand 
vicaire  ,  Se  lui  donna  aufli  la  cure  de  Plumergat  ,  qu'il 
accepra  par  obéitfance.  Ce  fut  fous  la  protection  du 
même  prélat,  mais  aux  dépens  de  M.  Kerlivio,  que 
fut  établie  à  Vannes  une  maifon  de  retraite  en  1664. 
Ce  pieux  eccléfiaftique  en  drefla  les  reglemens  avec  le 
pere  Hubi ,  Jéfuite  ,  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance ;  &  les  premières  contradictions,  qu'il  eut  à  ef- 
fuyer ,  furent  récompenfées  dans  la  fuite  par  1  empref- 
fement  qu'eurenr  à  profiter  des  retraires  ceux  qui  y 
avoient  été  d'abord  les  plus  contraires.  Enfin  après  avoir 
contribué  par  fes  foins  a  d'autres  érabliffemens  pieux  ,  il 
mourut  faintement  à  Vannes  le  21  mars  168  1 .  *  Pierre 
Phonamic,  vie  des  fondateurs  des  maifons  de  retraite. 
KERMAN ,  cherche^  CARMANIE. 
KERMEN ,  en  latin  Germia  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Remanie,  près  de  la  ville 
d'Andrinople.  Il  y  a  apparence  que  c'eft  celle  que  l'on 
trouve  dans  les  cartes  fous  le  nom  à'Hermanii.  *  Mati , 
diclion. 

KERMENT ,  petite  ville  fortifiée  dans  la  baffe  Hon- 
grie fur  le  Raab  ,  au-deffus  de  Sarwar.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  de  la  baffe  Pannonie, 
nommée  Scarrabantia  ou  Julia  Scarabantia  3  dont  d'au- 
tres croient  que  les  ruines  fe  trouvent  près  de  la  petite 
ville  de  Cfaepreg.*  Mati ,  diclion. 

KEROSCA  ou  KUROSCA ,  en  latin  Cucci  ,  Cuc 
ciurn  3  ou  Cuccœ.  C'étOit  anciennement  une  petite  ville 
des  Scordifques  dans  la  baffe  Pannonie.  C'eft  mainte- 
nant une  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  ,  fi  tuée  près 
du  Danube  au-deffus  de  Con-Monfter.  *  Mati,  diclion. 
géographique. 

KERPEK  j  en  latin  Çapios  petite  ville  enclavée  dans 
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le  duché  de  Julien  ,  &  limée  fur  la  rivière  d'Erpe  ou 
Erffc  ,  entre  la  ville  de  Juliers  &  celle  de  Cologne  ,  i 
quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  ou  de  l'autre.  Cerre  ville 
dependoir  autrefois  de  la  Gueldre.  Les  Efpagnols  la 
vendirent  à  l'archevêque  de  Cologne  avec  fa  ïéigneu- 
rie  ,  partagée  en  deux  petits  pays ,  dont  Kerpen  &  Lum- 
merfum  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diction. 

KERR  ou  CARR  :  c'eft  le  furnom  d'une  nombreufe 
famille  dans  l'EcolTe  méridionale.  On  dit  qu'elle  def- 
cend  de  deux  frères  venus  d'Anglererre  ,  &  qui  furent 
la  tige  des  familles  de  Ferniherjt  &  de  Cesford.  Le  der- 
nier fut  honoré  par  le  roi  Charles  I ,  du  titre  de  comre 
de  Roxborough,  &  le  premier  reçut  de  Charles  II  le  ritre 
de  lord  Jedborough.  Les  comres  de  Lothian  &  d'An- 
cram  portoient  ce  furnom  ,  le  premier  étant  avancé  à 
cette  dignité  par  le  roi  Jacques  VI.  Il  y  avoir  auffi  dans 
l'occident  d'Ecolfe  une  ancienne  famille  de  ce  nom  ap- 
pelléeKe/rou  Kirfland  ,  donr  les  defcendans  ont  tou- 
jours été  zélés  defenfeurs  de  la  religion  proteftante.  Le 
dernier  de  cerre  famille  fut  tué  à  Sreenkerck  ,  en  coin 
battant  vaillamment  dans  l'armée  du  roi  Guillaume 
en  qualité  de  major ,  dans  le  régiment  du  comte  d'An- 
gus.  Il  avoit  eu  beaucoup  de  parr  à  la  réduction  des 
Cameroniens  d'Ecolfe  fous  l'obéiflance  de  ce  prince. 
Le  confeil  d'Ecolfe  déclara  fous  Charles  II ,  que  cette 
famille  étoit  la  plus  ancienne  de  la  famille  de  Kerrs 
*  Dictionnaire  anglois. 

KERRI ,  pays  érigé  en  comté  par  le  roi  Edouard  III , 
nrué  dans  la  Lagénie  en  Irlande.  Il  eft  entre  les  com- 
tés de  Corke ,  de  Limmerik ,  &  de  Clare  ,  &  l'Océan. 
Il  a  environ  vingr-quarre  lieues  de  long  &  vingt  de 
large.  C'eft  un  pays  couvert  de  montagnes  &  de  forêrs , 
ce  qui  l'a  fouvent  rendu  la  rerraite  des  rebelles.  Il  y  a 
auffi  du  blé  en  quelques  endroits.  Il  y  a  trois  lieux  qui 
ont  féance  &  voix  au  parlemenr  d'Irlande ,  Ardart , 
Capitale  ;  Dingle  &  le  bourgde  Tralle.*Mari ,  diBion. 

KERSBEL  (  Philippe  )  narif  de  Gand  ,  félon  Valere 
André ,  ou  de  Sicile ,  félon  Marc-Antoine  Alegre ,  reli- 
gieux carme ,  écrivit  un  rraité  de  la  Conception  imma- 
culée de  la  fainte  Vierge  ,  Contfe  Vincent  flandella , 
dit  de  CaJIro  novo ,  dominicain  ,  &  un  autre  de  potef- 
tate  fummi  pontificis.  11  mourut  à  Paris  en  1485;  * 
Luce ,  in  biblioth.  carm.  Valere  André ,  in  biblioth .  belg. 
Alegre  ,  in  par.  carm. 

KERSCH  ,  ville  maritime  du  pays  des  Cofaques  , 
cjui  habitenr  fur  les  bords  de  la  mer  Noire,  à  l'embou- 
chure du  Danube ,  duTyras ,  du  Borifthène  ,  Se  du  Ta- 
naïs.  Elle  eft  htuée  auprès  de  ce  dernier  fleuve  ,  &  des 
Palus  Méorides  ,  félon  Albergendi ,  dans  le  fepriéme 
climat.  *  D'Herbelor,  bibliot.  orient.  Thomas  Corneille, 
diction,  ge'ogr. 

KERVILLARS  (  Jean  Marin  de  )  Jéfuite  ,  éroir  de 
Breragne ,  &  naquit  à  Vannes ,  le  13  de  mai  de  l'an 
166H.  Il  entra  jeune  dans  la  fociété  des  Jéfuires ,  où 
il  fir  fes  quatre  vœux ,  à  Orléans  ,  le  1  5  août  1 70 1 .  Il 
â  profeffé  les  humanités  tant  à  Nevers  qu'à  Bourges. 
Pendant  fa  troifiéme  année  de  probarion ,  il  forma  le 
deffem  de  faire  voyage  aux  ifles  de  l'Amérique;  il  ar- 
riva en  effet  a  la  Martinique  ,  &  il  y  demeura  environ 
trois  ans.  Le  climat"  étant  contraire  à  fa  fanré ,  il  le 
quitta  &  revint  en  France.  On  le  chargea  alors  d'en- 
feignetla  philofophie  ,  ce  qu'il  a  fair  durant  cinq  ans. 
Ayant  été  appelle  à  Paris ,  il  y  a  toujours  demeuré  de- 
puis. Il  eft  mort  dans  le  collège  decerte  ville,  au  mois 
de  mars  1745.  "  travailloit  depuis  quelqne  temps  aux 
mémoires  de  Trévoux.  On  ne  connoîr  de  lui  que  les  trois 
ouvrages  fuivans  ;  1.  Elégies  d'Ovide  3  pendanr  fou 
exil ,  rraduites  en  françois  ,  avec  des  notes  cririques 
&  hiftoriques  ;  à  Paris  ,  chez  d'Houri,  en  1714  ,  in-\i, 
2.  Les  Elégies  Forniques  d'Ovide  ,  ou  darées  du  Pont 
en  forme  de  lettres ,  traduites  en  françois ,  avec  des 
notes  critiques  &  hiftoriques  ;  à  Paris  chez  d'Houri ,  en 
1726  ,  m-ïz.  3.  Recueil  de  fables  choijies  ,  extraites  des 
fajles  d'Ovide  ,  en  françois ,  le  latin  i  côté ,  avec  des 
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notes  fur  chaque  fable  ;  à  Paris,  chez  d'Houri ,  en  iWj 
M-Ii.  Dans  ce  dernier  ouvrage  on  rrouve  la  CoVfà- 
lalion  à  l'impératrice  Livie  ,/ùr  la  mort  de  Dru/us  , en 
latin  &  en  françois.  Cette  pièce  eft  communément  at- 
tribuée au  poète  Pedo  élbinovanus  ;  mais  le  pere  de 
K-erviUars  croir  qu'elle  eft  d'Ovide,  &  donne  fur  cela 
des  conjectures  &  des  probabilités  ,  qui  ne  feront  ja- 
mais qualifiées  de  preuves.  *  Exrrair  en  parrie  des  Mé- 
moires manuferus  du  pere  Oudin  ,  Jéfuite ,  fur  les  écri- 
vains de  fa  fociété. 

KESCHING  ,  anciennement  Cnfarea  Bojorum.  C'é- 
toit  une  petite  ville  du  Norique.  Ce  n'eft  maintenant 
quun  Village  delà  Bavière,  fitué  près  du  Danube  & 
de  la  ville  d  Ingolftadt.  *  Mati  ,  diBion. 

K  ESITA ,  mot  hébreu ,  qui  lignifie  Agneau.  On  croie 
communément  que  quand  il  eft  dit  dans  la  Genèfe 
<:■  SI  ,  1'.  19  ,  que  Jacob  acheta  des  fils  d'Hemor  un 
champ  cent  kefira ,  ou  cent  agneaux  ou  brebis  :  &  que 
dans  Job  ,  c  z4  ,«„,i  eft  rapporté  que  Job  reçut 
de  chacun  de  fes  amis  un  keiîta  ;  &  de  même  Jofué, 
c.  16  v.  32  ,  ce  terme  lignifie  une  monnoie  empreinte 
de  la  figure  d  un  agneau.  D'autres  croienr  qu'en  ces  en- 
droits Keiîta  defigne  à  la  vérité  Une  monnoie ,  mais 
que  ce  mot  ne  lignifie  pas  agneau  ou  brebis,  qu'il  vient 
du  mot  hébreu  kefet ,  qui  lignifie  arc  ;  &  que  par-là  ort 
a  voulu  marquer  une  monnoie  d'or  empreinte  de  la  fi- 
gure d'un  archer  ,  relie  qu'étoient  les  Dariques  de  Per- 
le. Jonathan  «Se  le  Tatgum  de  Jérufalem  ,  au  lieu  de 
cent  kefira  ,  traduifenr  cent  perles  ,  dérivant  ce  mot  du 
chaldeenCa/Z-te  ,  qui  lignifie  orner;  d'autres  entendent 
ceci  d  une  mefure  de  grains.  Enfin  quelques-uns  veu- 
lent quil  fignifie  une  bourfe  pleine  d'or  ,  d'argent  on 
de  monnoie.  De  tous  ces  fenrimens  le  premier  me  pa- 
rait le  plus  autorifé  ,  &  le  plus  vraifemblable.  *  Aras 
Montanus.  Drufius.  Brerewood.  Vaferus.  Grotius  Oli- 
ger.  Le  Pelletier .,  «s,  dans  les  journ.  de  Trévoux, 
"Mis  te  mai  1705.  Dupin ,  biblioth.  univ.  des  hijl. pnfi 
D.  Calmer  ,  comment,  lia.  fur  la  Genèfe  j(,  5  3 . 

KES  KER ,  l'une  des  contrées  de  Perfe ,  qui  fonr  com- 
pnfes  dans  la  province  de  Kilan.  Elle  a  pour  villes  Kef- 
ker  ,  Scaberruth  ,  Kurach ,  Enfcli ,  Dulah  ,  Schal ,  & 
vers  le  nord  RuelTeru  ,  Miunfcaker  ,  Sanguerhefera  , 
Houe  ,  Chofckkaderene  ,  Henkelan  ,  Se  Hifilagars.  Ces 
quartiers-là  font  forr  abondans  en  noyers ,  donr  on  fait 
prefque  toutes  les  écuelles  de  bois  qu'on  voir  par  route 
la  Petfe.  La  ville  de  Kesker  eft  fituée  à  deux  lieues 
de  la  met  Cafpienne  ,  Se  tellement  cachée  dans  les 
arbres  ,  qu'à  peine  la  peur-on  voir  fi  l'on  n'eft  dedans. 
Son  vrai  nom  eft  Korat:  elle  prend  celui  de  Kesker  As 
la  province  :  c'eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Chach-Seli 
*  Oléarius  ,  voyages  de  Mofcovie  &  de  Perfe.  Davity,' 
états  du  Sophi.  Thomas  Cofneille ,  diction,  géogr. 

(fcfKESLER  (André)  fameux  rhéologien  luthé- 
rien, né  à  Cobourg  en  1595  ,  fe  diftingua  par  fort 
efprir  Se  par  fa  feience.  Jean-Cafimir  ,  duc  de  Saxe 
qui  a  érigé  à  Cobourg  un  collège ,  lui  donna  une  pen- 
fion,  &  eut  pour  lui  une  eftime  particulière  ,  à  caufe 
de  fon  éloquence  Se  defes  fermons.  Il  mourut  en  1 645  ^ 
taillant  un  grand  nombre  d'ouvrages.  *  M.  Ladvocar 
ditt.  hifl.  portatif. 

KÈSMARCKT  ou  KEYSERMARKT  ,  en  latin 
Çjfareopotis  3  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Zepus  ou  Scepus ,  firuée  au  pied  des  monts  Krapacs  1 
vers  les  frontières  de  la  Pologne  ,  appartenoit  à  la  mai- 
fon  des  comres  Tekeli ,  avanr  la  rebellioh  de  Hongrie 
en  1670. 

KESSEL ,  cherche-t  CASSEL. 
KESSEL  (  la  rerre  de  )  en  latin  Keffelienfis  ou  Cafiel^ 
tanus  Traclus.  C'eft  un  périr  pays  de  la  haute  Gueldre, 
fitué  entre  la  rerre  de  Cuick  ,  le  comré  de  Horn ,  la 
Meufe  &  le  marais  de  Péel.  Ce  pays  a  été  cédé  au  roi 
de  Pruffe  par  le  rraité  d'Utrecht  :  il  faifoit  auparavant 
parrie  de  la  Gueldre  efpagnole.  Il  n'y  a  rien  de  confi- 
dérable  que  le  bourg  de  Kefiel ,  qui  eft  près  de  la  Meu- 
Tome  FI.  Partie  II.  D 
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*e  ,  à  deux  lieue*  de  Ruremonde  ,  &  qu'on  prend  pour 
la  petite  ville  de  la  bafle  Allemagne  que  les  anciens  ap- 
peLloient  Cafiellum  Menapiomm.  *  Mati ,  Se  la  Marti- 
niere  ,  dtct,  géogr. 

KESwlCfC,  ville  avec  marche  dans  le  comté  de 
Cumberland  ,  dans  le  pays  d'Alerdale  ,  près  de  laquelle 
on  tire  une  grande  quantité  de  mine  de  plomb.  Elle 
efc  iîtuée  dans  une  vallée  environnée  de  collines.  Elle 
était  autrefois  célèbre  pour  fes  mines  de  cuivre.  *  Dict. 
anglois.  • 

KETAM  (Jean  de)  Allemand,  médecin  empy ti- 
que ,  qui  a  fleuri  fous  le  pape  Alexandre  VI ,  Se  qui  vi- 
voit  encore  en  1490  ,  félon  Jufte  ,  dans  fa  chronologie 
des  médecins ,  a  été  eftimé  en  fon  temps.  Il  eft  principa- 
lement connu  aujourd'hui  par  fon  Fafciculus  medicinœ  j 
où  il  traite  en  particulier  des  vivres  &  de  leur  accidens  : 
de  la  faignée  j  des  parties  des  femmes  fervant  à  la  gé- 
nération ;  de  la  chirurgie  y  des  maladies  particulières 
&  de  la  pefte.  On  trouve  aufli  dans  ce  Fafciculus  plu- 
fieurs  écrits  des  anciens  médecins  :  comme  l'anaromie 
de  Mundino  ;  le  traité  de  Rhafis  des  maladies  des  en- 
fans  ,  &c.  Ce  recueil  a  été  imprimé  à  Venife  en  1495 
&  en  1500  ,  in-fot.  &  en  1551,  au  (fi  in  fol.  L'ana- 
romie d'Achillini,  Se  le  livre  des  poifons  des  minéraux , 
fe  trouve  dans  cette  édition.  *  Manger ,  bibl.  fcriptor. 
medicor.  lib.  X. 

KETEL  (  George  )  fameux  fectateur  &  confident  du 
fanatique  David-George  dans  le  XVI  ficelé  ,  étoit  un 
homme  de  condition  qui  avoit  fuivi  le  patti  des  armes 
dans  fajeunelfe.  L'excès  de  la  débauche  l'avoir  dégoûté 
de  la  volupté  ;  &  voulant ,  difoit-il ,  en  faire  péniten- 
ce ,  il  choiîït  parmi  toutes  les  fectes  qui  parrageoient 
alors  l'Allemagne  ,  celle  qui  taifoit  profeffion  de  la  per- 
fection la  plus  fublime.  L'abnégation  entière  du  vieil 
homme  que  David  George  annonçoit  alors  à  fes  dif- 
ciples  ,  lui  parut  plus  conforme  au  befoïn  qu'il  avoit 
de  punir  fa  chair.  Il  fe  lai  (Ta  éblouir  à  cette  furface  de 
mortification  7  Se  fe  livra  fans  réferve  au  féduéteur.  Il 
devint  le  confident  de  fes  projets ,  Se  ne  ménagea  plus 
fon  zèle  lorfqu'il  fallut  Travailler  pour  les  intérêts  de 
fon  directeur.  David  George  ayant  écrir  en  1539  une 
lettre  infenféeà  Philippe  ,  landgrave  de  Helle  avec  une 
autre  pour  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  devoir  être 
remife  au  landgrave  ,  Ketel  fe  chargea  de  les  porter , 
&e  fut  bien  reçu  de  Philippe  qui  aimait  tous  ceux  qui 
avoient  abandonné  le  fein  de  féglife  catholique.  Le 
landgrave  ayant  cru  ,  par  la  lecture  de  la  lettte  qui  lui 
était  adreffée  &  qui  étoit  écrite  en  flamand  ,  qu'il  en- 
tendoit  fort  mal, que  David-George  demandoit  un  afy- 
le  dans  fes  terres  contre  la  perfécution  du  fénar  de  la 
Haye ,  &  de  la  cour  de  Brabanr ,  répondit  à  Ketel  que 
fon  maître  trouveroit  dans  fes  états  du  repos  Se  de  la 
fureté  ,  pourvu  qu'il  s'y  conformât  en  tout  aux  opinions 
de  Luther.  A  l'égard  de  la  lettre  qui  étoit  pout  l'empe- 
reur ,  il  refufa  de  s'en  charger.  «  Il  ne  m'appartient 
»  pas  ,  dit-il  ,  de  faite  la  loi  à  Céfar  fur  fa  manière 
»  de  gouverner  ,  Se  de  me  plaindre  à  lui  des  mau- 
»  vais  traitemens  que  David  George  reçoit  en  Hol- 
»  lande.  »  Ketel  rapporta  fes  réponfes  à  fon  maître  qui 
les  tourna  en  fa  faveur  ,  &  compta  de  voir  bientôt  fa 
fede  en  crédit  fous  la  protection  du  landgrave.  En 
1550,  pendant  qu'on  travailloitàRatisbonne  au  moyen 
ou  projet  d'accommodement  pour  pacifier  les  difpures 
de  la  religion  que  le  cardinal  Granvel  avoit  propofé  , 
&  auquel  on  donna  le  nom  d'Intérim  j  David  George 
qui  penfoit  que  les  conteftations  de  1  églife  n'auraient 
jamais  de  fin  que  par  fon  entremife  ,  dépura  Ketel  à 
Ratisbonne  avec  plufieurs  autres  pour  y  propofer  fes 
idées.  Ketel,  qui  vouloir  toujours  paraître  pénitent, 
fît  le  chemin  à  pied  depuis  le  Brabanr  jufqu'a  Rarif- 
bonne,  où  ayant  apptis  du  luthérien  Martin  Bucer , 
que  le  projet  de  Granvel  n'avoir  pas  réufTi  ,  il  ne  penfa 
qu'à  faire  les  intérêts  de  fon  maître  ,  Se  fit  ce  qu'il 
put ,  Se  avec  le  plus  d'adreife  qu'il  put  employer ,  pour 
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engager  Bucer  lui-même  dans  le  parti  de  David  Geof" 
ge,  mais  fans  le  lui  nommer  d'abord.  11  lui  prefenta 
deux  ouvrages  de  ce  fanatique.  L'un  traitoit  de  la  mor- 
tification parfaite  ;  l'autre  de  la  parfaite  charité.  C'é- 
toient  deux  livres  attificieux,  où  les  expreflîons  étoienr 
tellement  mefurées  ,  qu'elles  faifoient  concevoir  la 
doctrine  de  lent  auteur  aux  petfonnes  initiées  à  fes  myf- 
rères  ,  fans  paraître  donner  d'atteinte  aux  fentimens 
ordinaires.  Bucer  les  lut ,  &  les  méprifa  :  &  la  négo- 
ciation des  députés  de  David  George  à  la  diète  de 
Ratisbonne  ,  fe  réduifit  à  rien.  Ketel  à  fon  retour  fe 
retira  à  Leyden  ,  où  fon  zèle  fut  fatal  à  fa  Lcte  per- 
fécutée.  Accufé  d'anabaptifme  ,  il  tut  mis  en  prifon  par 
ordre  de  ia  cour  de  Brabant.  C'étoir  une  coutume  alors 
de  donner  la  queftion  aux  hérétiques  qu'on  avo;t  dé- 
couvetts  ,  pour  leur  faire  avouer  leurs  complices.  Ke- 
tel au  milieu  de  la  torture  ,  eut  allez  de  diicrétion 
pour  ne  pas  aceufer  fes  frères  de  Hollande  ;  mais  il 
n'eut  pas  alfez  de  courage  pour  loutenir  le  fupplice  fans 
déclarer  les  anabaptiftes  de  Frife.  Il  mourut  après  ccr 
aveu.  Ocrait  en  154.1.  *  Voye\  le  pere  Catrou ,  dans 
fon  hifioirc  du  davidifme  .  qui  forme  la  dernière  par- 
tie du  fécond  volume  de  fon  hifioirc  des  anabaptijies s 
dans  l'édition  in-ix  de  Paris  1733. 

KETING  ,  qu'on  appelle  communément  le  docteur 
Keting  j  auteur  Ecolfois  du  XVII  liécfe,  fort  connu 
parmi  les  Anglois,  les  Irlandois  Se  les  EcolTois ,  a  pu- 
blié vers  l'an  1640  une  hiftoire  très-fidcle  du  royau- 
me d'Irlande  en  irlandois.  Cet  ouvrage  a  été  trouvé 
fi  exact ,  qu'on  l'a  traduit  en  latin  Se  en  anglois.  Il 
donne  un  grand  jour  à  l'hiftoire  d'Irlande  ,  Se  a  fort 
éclairci  tout  ce  qui  regarde  les  bonnes  familles  de  ce 
pays.  Keting  moutut  en  1650.  *  Keting  ,  prxf.  operis. 
Mémoires  du  temps. 

KETT  (  Guillaume  )  chef  d'une  rébellion  confidéra- 
ble  ,  qui  troubla  le  régne  d'Edouard  VI  ,  roi  d'Angle* 
rerre.  11  éroir  rameur  de  profeilion  -y  mais  hardi ,  rué  , 
Se  plein  de  courage.  Le  peuple  de  Norrrokk,  après 
avoir  commencé  par  des  murmures  contre  les  gentils- 
hommes de  cette  province,  &  pris  la- résolution  de  les 
exterminer,  &  d'obliger  le  roi  à  ne  prendre  pour  fe3 
confeillers  que  des  gens  du  commun  ,  fe  mit  en  de- 
voir d'exécurer  ce  deffein.  Il  engagea  Kett  à  fe  met- 
tre à  fa  tête  :  celui-ci  accepta  le  paiti ,  &  ces  rebelles  fe 
virent  en  peu  de  jours  au  nombre  de  deux  mille.  Ils 
crioient  hautement  qu'ils  ne  s'armoient  que  pour  faire 
rendre  la  liberté* publique  ;  Se  fous  ce  prétexte,  ils  com- 
mettoient  bien  des  defordres  qui  la  troubloient.  Kett 
conduifit  fon  armée  aux  environs  de  Norwich,oùil  éta- 
blit une  efpcce  de  tribunal  fous  un  vieux  chêne ,  que 
l'on  appella  long-temps  depuis  ,  le  chêne  de  la  réforme  3 
pareeque  Kett  y  prétendoit  vouloir  réformer  les  abus. 
Il  choifit  deux  cens  coramiiîaires  du  nombre  de  fes 
adhérans ,  qui ,  conjointement  avec  lui ,  ecoiïtoient  tou- 
tes les  plaintes  que  l'on  faifoit  contre  la  nobieffe,  qui, 
comme  on  peut  bien  le  juger  ,  étoit  toujours  condam- 
née fans  être  entendue ,  Se  à  coup  fur  expofée  à  de 
violentes  exécutions.  Leurs  griefs  ayant  été  dteifés  ,  ils 
les  envoyèrent  au  roi  par  des  députés  qui  eurenr  l'au- 
dace de  s'en  charger  ,  &  le  hérault  du  roi  ne  leur  ayant 
pas  fait  une  téponfe  qui  fut  de  leur  gout ,  ces  rebel- 
les s'emparèrent  aullitôr  de  la  ville  de  Norwich  ,  quoi- 
qu'il y  eût  des  troupes  du  roi.  Milord  Parte,  marquis 
de  Northampton  >  marcha  alors  contre  les  méconrens 
avec  des  troupes  du  roi  ,  mais  il  fur  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte.  Edouard  voyant  ce  fuccès  des  rebelles  , 
Se  en  craignant  de  plus  grands  effets,  fit  marcher  contre 
eux  les  troupes  qu'il  avoir  deftinées  contre  les  EcolTbis, 
au  nombre  de  fept  ou  huit  mille  hommes  y  fous  le  com- 
mandement du  comte  de  Warwick  ,  depuis  duc  de 
Northumberland.  Ce  général  recouvra  Norwich;  Se  après 
avoir  fu  arrirer  les  rebelles  dans  la  plaine  ,  il  les  envi- 
ronna de  fa  cavalerie  ,  les  défit  &  les  diflipa  ,  parce- 
qu'ils  n'avoient  point  de  cavalerie  parmi  eux.  Guil- 
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lâume  Ketr  Se  fon  frère  furent  entre  les  bnionhîéfl 
&  pendus  a  Norwich.  Neuf  autres  chefs  de  cette  rebeû 
lion  furent  pendus  aux  branches  du  chêne  de  la  réfor- 
me ,  &  le  refte  obtint  fon  pardon.  *  Burnet.  Camdeni 
Bntanma,pag.  385.  De  Larrey  ,  h  ft.  d'Angleterre  , 
tome  I  j pag.  639.  ■ 

KETi  ERING  ,  ville  avec  Marché  dans  le  pays  de 
Kuxron  ,  pâme  du  comté  de  Northampton  ,  fur  un  pe- 
ut rutlfeau  ,  qui  fe  rend  dans  le  Non.  Elle  eft  dans  une 
fimanon  agréable  fur  une  colline.  C'eft  là  où  s'artem- 
ble  la  juftice  du  pays.  *  DiSion.  anglois. 

KETTLER ,  illuftre  famille  du  duché  de  Bergue  ~! 

œURLANDE61"      dl'CS  de  Courlande  '  ehm*H 
KETTLER  (  Gothard  )  dernier  grand-maître  de  l'or- 
dre de  Livonie  ,  après  avoir  embraflé  les  erreurs  de 
Lurher,  renonçafolemnellementàcet  ordre,  en  préfence 
du  prince  Nicolas  de  Radzivil ,  palatin  de  Wolhinie, 
comrmflaire  de  Sigifmond  Augufte  roi  de  Pologne , 
&  en  même-temps  céda  entièrement  au  roi  les  droits 
&  les  privilèges  de  l'ordre  avec  la  ville  de  Ripa.  En  ré- 
compenfe  le  duché  de  Courlande  Se  de  Semigall ,  fut 
accordé  à  Kettler,  à  condition  d'en  faire  hommaoeau 
roi  de  Pologne  &  à  fes  fucceflèurs.  Il  mourut  en  1  ;  S  7 
KETTLEWEL  (Jean)  fils  d  'un  bon  marchand  du 
rneme  nom  ,  naquir  en  16^5  5  dans  la  paroiffe  de  Norrh- 
Alverron  ,  dans  la  province  d'Yorck.  Ses  parens  qui  le 
confacrerent  prefque  dès  fa  naifiance  au  miniftère  ec- 
cléfiaftique  ,  lui  procurèrent  une  éducation  convenable. 
Son  premier  maître  dévoué  au  defporifme  le  plus  abfo- 
lu ,  Se  ennemi  de  rour  parti  républicain  ,  infinua  fes 
principes  &  fes  fentimens  à  fes  élevés,  comme  à  tous 
ceux  qui  prenoient  fes  leçons.  Lorfqu'en  lifant  les  au- 
teurs Grecs  ou  Latins  ,  il  fe  préfenroir  quelque  occafion 
de  s'élever  courre  les  peuples  rébelles  ,  contre  les  na- 
tions qui  avoient  ofe  dépofer  leurs  rois,  &c.  il  ne  man- 
quoit  pas  défaire  fentir  à  fes  difciples  l'irrégularité  & 
hnjuftice  d'une  pareille  conduite.  La  leéture  d'Homère 
croît  pour  lui  un  champ  prefque  inépuifable  de  réfle- 
xions politiques  ;  il  y  trouvoit  par-tour  quelque  chofe 
qui  rnarquoit  la  profonde  vénération  qui  eft  due  à  la  ma- 
jefté  des  rois,  &  il  le  faifoit  fentir  à  fes  écoliers.  En 
l«7o  M.  Kettlewel,  rempli  de  la  doarine  de  fon  maî- 
tre ,  enrra  dans  le  collège  de  S.  Edmond  à  Oxford.  11  y 
connut  M.  Hickes  ,  qui  avoit  eu  le  même  maître  :  il 
s'en  fit  aimer  ,  &  ce  dofteur  lui  fit  obtenir  la  place  d'af- 
focié  ou  de  membre  dans  le  collège  de  Lincoln  ;  c'éroit 
en  IÏ75-  Dans  ce  temps-là,  les  difputes  fur  l'obéif- 
£ance  active  Se  paffive  commençoient  à  s'échauffer.  Les 
efprits  étoient  partagés  ,  même  dans  les  univerfirés  ,  & 
M  Kettlewel  qui  commençoir  à  y  tenir  ua  rant»,  ne 
demeura  pas  neutre.  Il  fe  détermina  fans  héfirerBpour 
le  pouvoir  defporique  ;  &  fit  ce  qu'il  put  pour  faire  gou- 
rer fes  fenrimens.  Il  compofafur  cela  un  ouvrage  rem- 
pli de  partages,  d'autorités  &  de  raifonnemens.  Le  grand 
principe  fur  lequel  il  raifonne  ,  &  donr  il  rire  fes  con- 
féquences  ,  eft  que  ÏObéiJfance  aux  loix  de  [évangile  eft 
iniifpenfablement  nécejfaire  au  bonheur.  Cette  maxime 
eft  la  bafe  &  le  fondement  de  cet  ouvrage  ,  Se  de  tous 
les  aurres  que  ce  théologien  compofa  dans  la  fuite  :  car 
il  écrivit  toujours  fur  la  même  matière.  Aux  rirres  près 
qui  étoient  un  peu  diverfifiés  ,  fes  livres  &  fes  fermons 
rendoient  tous  au  même  but.  Ce  premier  ouvra°e,  in- 
titulé :  Les  mefures  de  fobéiffance  chrétienne,  fut  im- 
priméen  iffS  1 ,  &  l'auteur  le  dédia  au  do&eur  Comp- 
ron  ,  évêque  de.Londres.  Ce  prélar  avoit  alors  les  mê- 
mes fentimens  que  Kettlewel  ;  mais  il  en  changea  fi 
bien  dans  la  fuite  ,  que  fept  ans  après  on  le  vit  habillé 
en  foldat ,  marcher  à  la  rêre  d'un  régiment  de  genrils- 
hommes ,  armés  contre  leur  prince  ,  ce  qui  irrira  telle- 
ment Kettlewel ,  qu'il  fit  âter  l'épître  dédicaroire  de 
rous  les  exemplaires  de  fon  livre  qui  pouvoienr  encore 
lui  refter  ;  Se  il  ne  la  fir  point  remettre  dans  une  fécon- 
de édition.  L'auteur  entra  peu  de  temps  après  dans  la 
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maifon  duduede  Bedford  ;  il  eut  auflidès  iS82  {e  '\t 
canat  de  Coles-Hall ,  dont  milord  Digby  avoit'l,  no 
mmatiom  Cette  paroilfe  pouvoir  avoir  difficilement 
un  partent  plus  laborieux  &  plus  régulier.  Jamais  on 
n  y  avoir  eu  tant  de  fermons  &  tanr  de  prières.  Sous  le 
règne  de  Jacques  II,  les  chofes  changèrent  de  face, 
i-es  profonds  raifonnemens  de  Kettlewel  fur  l'indif- 
pemable  néçeffitéde  l'obéiflance  paffive ,  n'étoient  plus 
m  iuiyis  ,  ni  gourés  par  le  grand  nombre  :  il  avoir  beau' 
es  établir  a  temps  &  à  contre-temps  ,  la  plupart  s'en 
hioquo.ent ,  &  fes  fpéculations  qui  leur  avoient  paru  S 
lol.des  pendant  qu'ils  étoient  foutenus  par  l'autorité 
royale  ,  ne  leur  parurent  plus  rien  quand  ils  fe  virent  fur 
e  point  d  en  être  opprimés.  Versle  même-remps  ,  Kerr- 
lewel  fe  mana ,  Se  n'en  fut  pas  moins  attaché  à  fes  fen- 
timens,  quoique  ceux  qui  lui  étoient  contraires  enflent 
penfe  que  le  manage  e  feroit  changer  :  mais  il  fut  tou- 
jours prudent  &  ..maderé  dans  fesdifeours.  La  plupart 
despafteurs  dcclamoient  vivement  en  chaire  ,  même 
contre  les  affaires  de  l'état.  Pour  lui ,  il  bornoit  fes  pré- 
dications aux  fujets  qui  tendent  à  établir  les  devoirs- 
pratiques  de  religion.  Sous  le  règne  de  Guillaume  III  , 
toujours  attache  a  fes  mêmes  maximes  ,  Se  ne  connoif- 
lant  cm  un  feul  &  unique  chemin  ,  comme  dit  l'hirto- 
nen  de  &  vie    fes  démarches  fureur  les  mêmes:  les 
écrits  qu  il  publia  croient  fondés  furies  mêmes  princi- 
pes ;  il  y  fut  confiant  jufqu'a  fa  mort ,  qui  arriva  au  mois 
d  avril  ■  69  ,    Eu  mouranr  ,  Se  après  avoir  reçu  la  com- 
munion ,  il  fit  uneconfefîion  de  foi  dans  laquelle  il  ra- 
tifia foiemne  lement  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  avant  Se 
après  la  révolution  ,  fans  en  excepter  un  feul  iota  Sa 
vie  a  été  écrite  en  anglois  par  le  docteur  Georges  Hic- 
fes  ,  fur  les  mémoires  que  M.  Nelfon  lui  en  avoir  four- 
nis; &  elle  fut  imprimée  à  Londres,  en  17,8,  ;„_s=. 
Il  paroir  par  les  deux  extraits  que  l'on  en  trouve  dans  la 
bibliothèque  angloife ,  que  cette  vie  contient  en  même 
temps  1  lnftoire  des  révolutions  arrivées  en  Angleterre 
ur-tour  en  matière  de  religion ,  fous  les  règnes  de  Char! 
les  II   de  Jacques  II  &  de  Guillaume  III.  *  /Wli 
bibliothèque  angloife  ,  ou  hiftoire  littéraire  de  la  Gran- 
de Bretagne,  tome  VI ,  deuxième  partie ,  article  S  pat; 
485  &  fuiv.  &  tome  VII,  première  partie ,  article  2 
pag.  8  8  &  fuiv.  '  ' 

KEW  ,  en  latin  Keua  ,  anciennement  Onoehrinum 
ancien  bourg  de  la  haute  Hongrie  fur  le  Danube  ,  a  une 
ou  deux  heues  au-defTus  de  Futak  ,  Se  vis-à-vis  de  Bon- 
Monfter.  *  Mari ,  diction. 

g3"  KEXHOLM , on  l'appelle  aurti  Carelsvorod s  ville 
de  l'empire  Ruflïen  ,  dans  la  Carelie,  au  bord  occiden- 
tal du  lac  Ladoga.  Elle  apnarrenoit  ci-devanr  à  la  Sué- 
de ,&  étoit  le  chef-lieu  d'une  parrie  de  la  Carelie  Sué- 
doise ,  que  l'on  diftinguoit  en  Carelie  Finoife  Se  Cas 
relie  de  Kexholm.  *  La  Martiniere  ,  diction,  géogr. 

KEYSERSTUL ,  en  latin  Forum  Tîbera ,  ancien  boi 
de  la  Suiffè ,  dans  le  comté  de  Bade  fur  le  Rhin  ,  ( 
tre  Eglifàw  &  Zurzach.  *  Mari  ,  diction. 

KEYSERS WERT  ,  en  latin  Ferda  ,  Gtfaris  Infila  s 
ville  autrefois  forte  du  cercle  électoral  du  Rhin,  Elle 
eft  fur  une  petite  ifle  formée  par  le  Rhin  dans  l'ar- 
chevêché de  Cologne ,  entre  Duffeldorp  &  Duysbouro. 
Elle  a  été  fouvent  une  occafion  de  difpute  entre  les  états 
des  Provinces-Unies  &  les  archevêques  de  CoWne. 
Les  François  favorifés  du  cardinal  de  Furftemberg,  s  en 
emparèrent  de  même  que  des  autres  places  de  lelééto- 
rar  en  1  £88. L'an  i<T89  ils  furent  obligés  de  la  tendre 
à  l'électeur  de  Brandebourg,  qui  l'afliégeoit  avec  fes 
troupes,  &  quelques-unes  de  celles  des  alliés  contre  la 
France.  Elle  fut  rendue  à  l'électeur  par  la  paix  de  Ryl- 
wick,&il  la  remit  de  nouveau  aux  François  avec  fes 
aurres  places  Un  peu  avant  la  guerre  commencée  ert 
1701.  Ce  fut  la  première  place  que  les  alliés  contre 
la  France  alliegerent.  Le  fiége  fur  long  &  meurtrier  ; 
tant  pareequ'on  n'avoir  pas  d'abord  arraqiié  par  l'endroit 
le  plus  facile ,  que  pàrceqtié  le  comte  de  Talard,  étant 
Tome  VI.  Partie  II.  D  ij 
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de  l'autre  côté  du  Rhin  avec  une  armée ,  trouvent  le 
moyen  d'en  rafraîchir  la  garmfon  toutes  les  nuits,  lin- 
fin  elle  fe  rendit  le  1 5  de  juin  >  70  ! ,  a  condition  que 
les  forrificacions  feraient  entièrement  talées ,  ce  qui 
fut,  exécuté.  *  Mem.  du  temps. 

K  H 

KHALFAT ,  petit  pays  de  l' Arabie-heureufe ,  renfer- 
mé entte  les  villes  de  Metbath  &  de  Scharmah  dans 
la  province  Adtamythene.  On  y  voir  une  montagne 
qu'on  nomme  Giabal  Alcamar  ;  c'eft-à-dire,  montagne 
de  ia  lune  ,  à  caufe  de  fon  fommer  qui  a  quelque  rei- 
femblance  avec  le  croiflanr.  Au  pied  de  cerre  mon- 
tagne ,  elt  un  vallon  ,  auquel  elle  a  donne  le  nom  de 
Gab  Akamar.  *  D'Hetbelot  ;  UU.  orient.  Thomas 
Corneille  ,  dicl.  géogr.  &c. 

KHANKOU  ,  ville  de  la  Chine  ,  fituee  au  lud-elt 
de  celle  de  Schangion  ,  eft  éloignée  de  la  mer  d'une  de- 
mi-journée feulement.  Elle  eft  ttès-confidétable  par  le 
concours  des  marchands  que  le  négoce  y  amie  de  tous 
côtés.  C'eft  la  dernière  &  la  plus  éloignée  vers  1  orient 
OÙ  ils  abordent.  Le  trafic  qu'ils  y  entretiennent  la  rend 
fort  peuplée  ,  quoiqu'il  n'y  ait  ni  jardinage  ,  111  d'autre 
eau  que  celle  que  l'on  tite  des  puits.  D'Herbelot.dans  la 
bibliothèque  otientale ,  dit ,  qu'Edtinî  fait  de  cette 
ville  un  très-grand  fort  de  la  Chine,  éloigné  de  quatre 
journées  de  navigation  ,  &  de  vingt  journées  de  che- 
min par  terre  de  Loukin  ,  ville  des  Indes  la  plus  pro- 
che, &  qu'il  met  ce  pott  à  huit  journées  de  Giankou  , 
autre  ville  des  Indes.  *  Voyex_  les  defcnptions  de  la 
Chine.  .  , 

ça  KHARASM ,  pays  d'Afie,  qui  confine  au  nord 
au  pays  de  Turkeftan  &  aux  états  du  gtand  kan  des 
Callmoucks  ;  à  l'orient  à  la  grande  Buchatie  ,  ou  paysde 
Mauwaralnahar;  au  midi  à  laPerfe,  Se  en  particulier  aux 
provinces  d'Aftarabat  Se  de  Khorafan  ,  dont  il  eft  fepa- 
ré  pat  l'Oxus ,  ou  Amù  ,  Se  par  des  déferts  fabloneux 
d'une  grande  étendue  ;  &  à  l'occident  à  la  mer  Cafpien- 
ne.  Il  peut  avoir  quatre-vingts  lieues  d'Allemagne  en 
longueur  ,  Se  autant  en  largeur  à  peu  près.  Il  eft  extrê- 
mement fertile  par  toutoù  il  peut  être  arrofé.  Ce  pays 
Tartares ,  entre 
,  &  con- 

ferve  une  el'péce  de  fupériorité  fur  les  autres.  Ce  kan 
fait  fa  réfidence  dans  la  ville  d'Utgens ,  ou  aux  environs, 
vers  les  frontières  de  Perfe.  Le  pays  de  Kliarafm  eft 
poffédé  par  une  branche  desUsbecks.qui  font  moins  ci- 
vilifés  que  les  autres.  Les  Runes  leut  ont  donné  le  nom 
de  Tartares  de  Chivja  ,  pareeque  ces  Usbecks  appellent 
de  ce  nom  le  camp  où  leut  prince  demeure  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année  ,  fur  les  bords  du  Gihon.  Le  mot 
Chiwa  lignifie  capitale.  *  Hifloire  généalogique  des  Ta- 
tars  ,  p.  ;  Se  j  1 5 .  Nicolle  de  la  Croix  ,  géographie  mo- 
derne. 7 

KHATCHADOUR  ,  docteur  Arménien  ,  de  Ceia- 
rée,  avoir  du  talent  pour  la  poè'fie  ,  fur-tout  dans  les 
fujers  qui  demandent  des  peintures  tulles  &  lugubres. 
On  a  de  lui  deux  pièces  de  ce  genre  parmi  les  manus- 
crits arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  confer- 
ve  encore  du  même  deux  efpéces  d'élégies  ,  dont  le  fu- 
jet  de  la  première  eft  de  demandera  Dieu  la  délivrance 
des  maux  fpirituels  donr  l'homme  eft  accable  dans  cette 
vie  mortelle.  Cette  pièce  eft  compoféedeio  diftiques, 
dont  chaque  vers  eft  de  I  5  fyllables  :  la  céfure  eft  après 
la  dixième  fyllable  ou  le  cinquième  pied.  La  deuxième 
pièce  a  pout  objet  la  douleur  du  péché  Se  la  crainte  de 
l'enfer  ;  les  vers  font  de  la  même  mefure  que  ceux  de 
la  pièce  précédente  ,  excepté  qu'ils  ne  font  point  dif- 
pofés  en  diftiques ,  Se  qu'ils  font  indépendans  l'un  de 
l'autre.  .  - 

KH1KAR  ,  fage  Se  fecrétaite  d'un  roi ,  nomme  Sety 
nacherib  3oa  Siounaquerib  ,  ou  encore  autrement  Sen- 
ttaquerib  t  roi  d'AlTyiie ,  ou  de  la  province  d'Alpourak , 
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eft  partagé  enrre  divers  petits  princes 
lefquels  if  y  en  a  un  qui  porte  le  titre  de  ka 


l'an  de  l'ère  armeniene  431,  de  J.  C.  985*.  On  a  ious* 
fon  nom  dans  la  bibliothèque  du  roi  ,  un  manuferit  en. 
langue  atménienne  ,  intitulé  :  Injlruclions  &  avertiflè- 
mens  donnés  par  écrit  par  le  fage  Khikat ,  à  Nathan  ion 
iiis.  Après  ces  avis  ,  on  lit  du  même  une  hiftoire  fou  ro- 
man allégorique  )  de  l'éducarion  de  Narhan  ,  de  fa  fuire 
auprès  d'un  prérendu  Pharaon  ,  roi  d'Egypre  ,  Se  du 
voyaue  de  Khikar  en  Egypte  ,  pour  fe  fallu  de  Nathan  , 
qui  dans  cette  hiftoire  n'eft  plus  appelle  fon  fils  ,  mais 
fon  neveu.  11  eft  ajoutéque Khikar  s'en  empara  en  effer, 
le  ramena  avec  lui  Se  le  mit  en  ptifon  ,  d'où  Nathan  ne 
fortit  qu'après  la  mort  de  Khikar.  *  Notice  manuferite 
des  livres  arméniens  de  la  bibliothèque  du  roi ,  dreflee . 
par  M.  l'abbé  de  ViUefroi. 

KH1NOUF  j  qu'on  écrit  Kinovi  village  de  Pologne 
avec  un  cartchema  ou  hôtellerie  publique  fur  le  grand 
chemin.  Il  eft  à  cinq  lieues  de  Warfovie.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

$3-  KHORASAN  ,  ou  CORASSAN ,  pays  d'Afie 
à  l'exttémité  de  la  Perfe  ,  au  nord-eft.  Il  eft  borné  par. 
un  défert ,  vers  le  couchant  ;  vers  le  midi  il  a  un  autre 
défert ,  entte  la  Petfe  proprement  dite  ,  Se  le  pays  de 
Comas  :  le  Ségeftan  &  les  Indes  ,  vers  le  levanr,  &  le  . 
Mauwaralnahar  avec  une  partie  du  Turqueftan  vers  le. 
feptentrion.  Les  anciens  rois  de  Perfe  ont  eu  le  Kho- 
rafan fous  leut  puiflance.  Les  Arabes,  après  avoir  con- 
quis la  Perfe  ,  s'en  rendirent  maîtres ,  fous  le  calife 
Othman.  Les  Thaheriens ,  les  Samarvides,  Mahmoud 
Sebeckteghin  ,  fes  fuccerteurs ,  8c  les  Bouides ,  y  ré- 
gnèrent les  uns  après  les  auttes.  Les  Selgiticides  chafle- 
rent  les  derniers.  Les  Khouarefmiens  vinrent  après ,  Se 
enfuite  les  Gaurides.  Mais  les  Khouarefmiens  y  étant 
rentres ,  en  furent  dépouillés  par  Ginghizkhan  ,  qui  le 
laifta  à  fes  fuccelfeurs ,  lefquels  y  demeurèrent  jufqu'àv. 
Tamerlan ,  qui  le  conquit  fur  eux  ,  Se  le  tailla  à  fes  en- 
fans.  Ceux-ci  s'y  maintinrent ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent 
contraints  de  le  céder  aux  Usbeks  ,  lefquels  y  regnenc 
aujourd'hui,  nonobftant  les  rudes  guerres  qu'il* 
à  foutenir  contre  les  rois  de  Perfe,  *  La  Marti- 
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KHOUARESMIENS ,  cherche^  CORASM1ENS. 
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en  petfan  6c  en  turc  lignifie  roi  ou  empereur.  Les 
_  anciens  rois  de  Perfe  prenoient  fouvent  le  rirte  de 
Ki  avant  leut  nom  propre  :  ainfî  on  voit  entre  ces  rois 
Ki  Kobad,  Ki  Bahman ,  &c.  c'eft-à-dire,  le  roi  Ko- 
bad,  le  roi  Bahman,  &c.  Figueroa  rapporte  que  le  roi 
de  Petfe  voulant  donner  un  titre  magnifique  au  roid  Ef- 
pagne  ,  le  nomma  Ki  Ifpania  ,  c'eft-à-dire  »  l'empereur 
d'Efpagne.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

K1ANG  ,  qui  eft  le  même  que  KIAM ,  qu'on  nom- 
me la  rivière  bleue  s  Se  communément  le  fils  de  la  mer  , 
eft  un  grand  fleuve  de  la  Chine  ,  qui  ptend  fa  fource 
dans  la  province  de  Yunnan  ,  paffe  par  celles  de  Sout- 
chuen ,  de  Huquam ,  Se  de  Nankin  ;  &  après  avoir  ar- 
rofé quatre  royaumes  dans  l'étendue  de  quatre  cens 
lieues,  fe  jette  dans  la  met  orientale  vis-à-vis  de  l'ifle 
de  Tçoummin  formée  àfon  embouchure  par  les  fables, 
qu'il  y  charie.  Les  Chinois  ont  un  proverbe  ,  qui  dit, 
La  mer  n'a  point  de  bornes  y  &  le  Kiam  n'a  point  de  fond. 
En  effet ,  il  ne  s'y  en  trouve  pointen  quelques  endroits. 
Ils  prétendent  qu'en  d'aunes  il  y  a  deux  &  rrois  cens 
brades  d'eau.  Le  Kiang  a  devant  Nankin,  à  plus  de 
trente  lieues  de  la  mer ,  une  petite  demi-lieue  de  la  ge. 
Le  partage  eft  dangereux  &  devient  de  jour  en  jour  plus, 
fameux  pat  fes  naufrages.  Dans  fon  cours,  qui  eft  très- 
rapide  ,  il  forme  un  grand  nombre  d'illes,  toutes  utiles 
à  la  province ,  par  la  multitude  des  joncs  de  dix  à  dou- 
ze pieds  de  haut  qu'elles  produifent,  &  qui  fervent  au 
cbaufàge  °e  toutes  les  vi"es  oes  environs-  La  rivière 
que  les  retiens  des  montagnes  enflent  quelquefois 
extraordinairement ,  devient  fi  rapide  ,  que  fouvent 
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elle  emporte  des  ifles ,  ou  les  diminue  de  la  moitié.  Par 
la  mêfne  raifon ,  elle  en  forme  ailleurs  de  nouvelles  ,  & 
l'on  eft  furpris  de  les  voir  ainfi  changer  de  place  en  peu 
de  temps.  Cela  n'arrive  pas  toujours;  mais  il  nefepaffe 
pas  d'année ,  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  changement. 
Les  mandarins ,  afin  de  ne  s'y  point  méprendre  ,  les 
font  mefurer  tous  les  trois  ans  ,  pour  en  augmenter  ou 
diminuer  les  droits  félon  l'état  où.  elles  fe  trouvent. 
*  Le  P.  Le  Comte  ,  mémoires  de  l'état  préfent  de  la  Chine 3 
lettre  IV, 

KIANGSI ,  cherche^  QUISIANSI. 

KIARAN  ou  CIARNUS  KERAN ,  difciple  de  faim 
Finien  ,  bâtit  dans  le  VI  ficelé  une  abbaye  à  Clonmac- 
nos  en  Irlande.  Il  mourut  âgé  de  5  3  ans ,  l'an  549  ,  & 
lailïa  une  règle  monaftique  fort  eftimée.  *  Jac.  Warxus , 
de  claris  Hibernia  feript.  I.  1 . 

KIARAN  ou  CIARANUS  de  BALAIGDU1N  , 
en  Irlande,  eft  auteur  d'une  vie  de  fàint  Patrice.  Il  mou- 
rut en  778-  *  Jac.  Warreus ,  de  clat.  Hibemi&  feriptor. 
II. 

KIBLAH ,  cherche^  CAABAH. 

KIBURG ou KIBOURG  ,  Kiburgium  j  villede  SuifTe 
dans  le  canton  de  Zurich  ,  fur  le  fleuve  Toff,  a  deux 
lieues  de  Zurich,  vers  Confiance,  a  eu  autrefois  fes 
comtes ,  Se  depuis  eft  tombée  à  la  maifon  d'Autriche  j 
enfuite  à  l'Empire  ,  du  temps  du  concile  de  Confiance , 
par  la  confifeation  des  biens  du  duc  Frédéric  ,  Se  même 
par  un  traité  qu'une  femme  de  la  maifon  des  premiers 
comtes  fit  avec  l'empereur,  par  lequel  elle  lui  céda  fes 
droits.  En  14,40  les  SuifTes  s'emparèrent  de  la  ville; 
mais  ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  de  la  citadelle  ;  ils 
la  reftituerent  en  1441  à  l'empereur  Frédéric  III.  Enfin 
en  1 45  2  ,  l'archiduc  Sigifmond  la  remit  aux  Suiffes  , 
qui  la  pofledent  encore  à  préfent.  *  Homngez ,  fpeculum 
reip.  Tigurin. 

KIDDER  (  Richard  )  éveque  Angloîs  ,  fort  célèbre 
fur  la  fin  du  fiécle  précédent,  étoit  né  à  Suffolck ,  Se  fut 
d'abord  miniftre  à  Londres.  Il  obtint  enfuite  Un  cano- 
nicat  à  Norwich ,  Se  depuis  le  doyenné  de  Petersbo- 
rough.  Ayant  pris  le  degré  de  docteur  en  théologie  ,  la 
reine  Marie  le  nomma  à Tcveché  de  Bath  &  de  Vels  le 
13  de  juin  1 69 1,  à  la  place  de  Thomas  Kenn  dépoféjen 
1690,  comme  on  l'a  dit  à  fon  article.  Il  fut  confacré  à 
Londres  le  30  d'août.  Il  étoit  fort  favant,  Se  fur-tout 
dans  la  littérature  hébraïque  Se  rabbinique.  C'efl  ce 
qui  fait  que  lorfqu'il  fe  forma  à  Londres  une  fociété  de 
théologiens  pour  faire  de  courtes  remarques  littérales 
fur  récriture-fainte ,  on  lui  donna  pour  fa  tâche  le  Pen- 
rareuque.  Il  acheva  &  publia  cette  partie  qui  lui  étoit 
échue  :  mais  les  autres  fe  détournèrent  de  leur  travail 
pour  écrire  contre  I'églife  catholique.  Kidder  fut  aufii 
fous  Guillaume  III  du  nombre  des  trente  théologiens 
que  le  roi  commit  pour  travailler  à  la  réunion  des  Epif- 
copaux,  Si  pour  revoir  &  corriger  la  liturgie  anglicane. 
11  fut  charge  de  plus  de  faire  une  nouvelle  traduction 
desPfeaumes  :  mais  on  en  reftaprefque  aux  projers.  Ce 
prélat  eut  quelque  difpure  avec  Jean  le  Clerc  de  Hol- 
lande ,  qu'il  avoit  mis  au  rang  des  déifies.  Ils  s'écrivi- 
rent plufieurs  lettres  ,  que  l'on  trouve  dans  le  quatrième 
tome  de  la  bibliothèque  choifie  du  même  le  Clerc.  Kid- 
der fut  écrafé  dans  fon  lit  par  la  chute  d'une  cheminée 
qu'une  grande  tempête  renverfa  le  26  de  novembre 
1703.  Il  eut  pour  fucceffeur  le  célèbre  George  Hooper. 
Outre  fon  commentaire  furie  Pentateuque ,  enanglois, 
auquel  eft  joint  une  differtation  Se  fes  lettres  à  M.  le 
Clerc  ,  le  tout  à  Londres  en  1694  ,  1  vol.  in-8° ,  on  a 
encote  de  Kidder  des  fermons  ,  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe  ,  &  autres  en  anglois  ,  Conviyium  cœlejle  ^ 
Sec.  *  Le  Neve ,  fafd  eeelef.  Àngl.  Sec. 

KIEL  ou  K1ELÈ  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  duché 
d'Hoîface  ou  de  Holftein  ,  efl  fituée  fur  la  mer  Balti- 
que ,  où  elle  a  un  port  rrès-commode  ,  qui  la  rend  fort 
marchande  ;  elle  efl:  auffi  défendue  d'une  bonne  cita- 
delle, bâtie  fur  une  éminence.  Il  y  a  une  univerfité 
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fondée  1  an  ,  Se  c'efl  en  ce  lieu  qu'on  fait  tous  les 
ans  les  affemblées  de  ce  duché.  Cette  ville  a  été  fort 
maltraitée  dans  le  XVII  fiécle  par  les  Suédois.  *  Bau- 
drand. 

KIENNING  ,  grande  ville  dans  la  province  de  Fo- 
kien ,  dans  la  Chine ,  efl  capitale  d'un  territoire  du 
même  nom  ,  Se  commande  â  iix  cités.  On  y  voit  un  fu- 
perbe  pont ,  fut  la  rivière  de  Min  ,  dont  les  deux  côtés 
font  bordés  de  maifons  &  de  boutiques  ;  Se  au  bout  des 
ce  pont  il  y  a  un  temple  fort  magnifique.  La  ville  eft 
allez  marchande  ,  pareeque  les  barques  y  palfenr  pour 
aller  dans  la  province  de  Chekiang.  Lorfqu'elles  font 
arrivées  à  la  ciré  de  Pucing ,  on  débarque  les  marchan- 
dises, que  les  portefaix  tranfportent  jufqu  au  bourg  de 
Pinghu,qui  eft  du  refTottdelacité  de  Kiankang,  au  ter-* 
ritoirede  Kiuncheu ,  dans  la  province  de  Chelciang.  Il 
y  a  trois  journées  de  chemin  ,  entre  les  montagnes  Se 
les  vallées.  Ces  portefaix  font  au  nombre  de  dix  mille, 
toujours  prêrs  à  fervir  les  marchands  ;  &  portent  leur 
charge  avec  une  force  &  une  induftrie  furprenante  ,  fe 
fervant  de  leviers ,  Se  de  cordes  fi  bien  compaffées  , 
que  chacun  partage  également  la  pefanteur  du  fardeau. 
Ces  hommes  font  ainfi  ,  ce  que  nos  ingénieurs  auroient 
bien  de  la  peine  à  faire  avec  leurs  machines;  Se  on  les 
voit  porter  fur  leurs  épaules  de  grands  marbres  ,  qu'il 
faudrait  ici  traîner  à  force  de  chevaux.  Proche  de  Pu- 
cing ,  il  y  a  un  beau  pont  de  bateaux ,  Se  un  temple  fa- 
meux ,  dédié  à  l'honneur  de  Chuvencungus ,  interprète 
de  la  philofophie  de  Confucius.  Cet  interprére  eft  en  fi 
grande  vénération  ,  que  l'empereur  de  la  Chine  a  or- 
donné que  fes  commenraires  feraient  lus  dans  toutes 
les  univerfités.  Auprès  de  la  cité  de  Kuuggam  ,  eft  la 
montagne  de  Vui ,  célèbre  pour  les  temples'&  les  cou- 
vens  d'hermites  qui  s'y  font  retirés  ,  après  avoir  renoncé 
aux  richetfes  Se  aux  dignités  du  monde.  Vers  le  milieu 
du  XVI  fiécle  un  de  ces  folitaires  (  qui  gouvernoit  deux 
de  ces  temples,  embralfa  la  religion  chrétienne  \  Se 
ayant  brifé  les  idoles ,  y  mit  dans  l'un  l'image  de  J.  C. 
&  dans  l'autre  celle  de  la  Vierge.  Depuis  ce  temps-là* 
il  y  a  eu  plufieurs  chrétiens  ,  &  quantité  d'hermites , 
qui  y  vivent  faintement.  *  Marrm  Martini ,  deferip- 
tion  de  la  Chine ,  dans  le  recueil  de  Thevenot ,  vol  3. 

KIFELIUS  (  Henri  )  naquit  à  Anvers  en  1583.  II 
compofa  rrois  livres  de  Sylves  ,  Se  ajouta  le  chœur  Se 
un  acte  à  la  Thebaïde  de  Scneque.  Swertius  remarque 
qu'en  i6zj  il  étoir  profeffeur  d'éloquence  à  Rome: 
en  effet ,  il  avoit  été  appelle  dans  cette  ville  dès  1 607  , 
&  s'y  étoit  rendu  pour  exercer  cet  emploi.  Il  y  devint 
aveugle  au  bout  de  trois  ans  ;  mais  il  continua ,  quoi- 
que prive  de  la  vue ,  à  proieifer  Se  à  compofer.  *  Ko- 
nig ,  biblioth. 

KIHISSAR,  cherchai  LAODICÉE. 

KIKELLO  (  Jean  de  )  Hongrois  ,  d'une  ville  de  mê- 
me nom  ,  dépendante  de  l'eglife  de  Tranfylvanie ,  eft: 
improprement  appelle  Jean  de  Kikulcw  par  Gerard- 
Jean  Voftîus  ,  dans  fon  traité  des  hiftoriens  Latins.  Kî- 
kello  eft  un  comté  de  Hongtïe.  Jean  en  fut  archidia- 
cre ,  &c  vicaire  général  pour  le  fpirituel  de  l'évèque  de 
Strigonie  ,  aujourd'luùGran.  Il  ftoriffoir  après  le  mUieu 
du  XIV  fiécle  ,  Se  fut  en  crédit  auprès  de  Louis  premier 
du  nom ,  roi  de  Hongrie ,  dont  il  fur  feercraire.  Il  a 
écrit  l'hiftoire  de  ce  prince  jufqu'à  la  mort  de  ce  roi  ar- 
rivée en  1 3 82..  Turocius  la  inférée  dans  fon  hiftoire 
qu'il  a  continuée  jufqu'i  la  mort  de  Charles  le  Petit , 
fucceffeur  de  Louis.  Foye^  ce  qu'en  dit  Turocius ,  8c 
David  Czuitringer  in  jpecimine  HungarU  Litterattz  _> 
page  103. 

KILAN ,  grande  province  du  royaume  de  Perfe , 
qui  s'étend  en  forme  de  croifïant  le  long  de  la  mer 
Cafpienne,  à  qui  l'on  donne  pour  ce  fujet  le  nom  de 
mer  du  Kilan.  Cette  province  eft  environnée  d'une 
chaîne  de  montagnes  couvertes  d'arbres ,  qui  repré- 
fentent  une  manière  d'amphithéâtre ,  Se-  d'où  fortent 
plufieurs  rivières ,  qui  arrofent  -la  plaine  Se  li  rendent 
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trcs-fertile.  Ce  pays  eft  le  plus  abondant  de  toute  la 
Perfe,  en  vin,  en  huile,  en  foie,  en  ris,  en  tabac»  en 
«ranges,  titrons  &  grenades , &  en  autres  fruits  très- 
excellens.  Les  vignes  y  font  fort  belles  ,  &  ont  le  bois 
«le  la  grofleur  d'un  homme.  Les  forets  font  tellement 
peuplées  de  gibier  ,  &  les  champs  de  bétail ,  que  les  ha- 
hitans  ont  dequoi  vivre  avec  délices  ,  &  faire  parc  de 
leur  abondance  à  leurs  voifins.  Quelques  voyageurs 
eut  écrit  que  le  Mafanderan,  qui  eft  une  partie  delà 
province  de  Kilan ,  eft  un  pays  fi  froid  ,que  les  fruits  y 
ont  de  la  peine  à  parvenir  à  leur  maturité  y  mais  il  eft 
contrant  que  l'air  y  eft  fort  tempéré,  &c  qu'il  y  a  de 
très-beaux  fruits.  C'eft pourquoi  Schah-Abas,  préférant 
cette  province  à  toutes  les  autres  de  fon  royaume  ,  eut 
âefîèin  d'y  faire  fon  fejour  ordinaire,  &  y  fit  bâtir  la 
ville  de  Ferabath ,  où  il  mourut.  Ces  peuples  avoient 
autrefois  leur  roi  particulier  -y  &c  l'on  dit  que  ce  fut 
Schah-Abas  qui  unit  cette  province  à  fa  couronne.  Sa 
domination  n'y  fut  pas  htôt  établie  ,  que  les  Kileks  fe- 
couereut  ce  joug  ,  &  élurent  un  roi  qui  fe  lailit  de  la 
ville  de  Refcht ,  capitale  de  la  province  de  Kilan  ; 
mais  fon  règne  ne  dura  gueres.  La  defeription  qu'on 
vient  de  voir  du  Kilan  ,  convient  merveilleusement  à 
rancienneHyrcanie.^by^KARIB-SCHACH.  +  Olea- 
nus ,  voyage  de  Perfe. 

KILBEGAN,  petite  ville  d'Irlande.  Elle  eft  dans  le 
comté  de  Weft-Meath  en  Lagénie  ,  environ  à  cinq 
lieues  de  Molingar  ,  vers  le  midi  occidental.  Elle  a 
féance  &  voix  au  parlement  d'Irlande.  *  Mari,  diction. 

KILBEGS  ou  KALEBACH,  petite  ville  d'Irlande 
fituée  dans  le  comté  de  Donnaghal  en  Ultonïe  ,  fur 
une  petite  baye,  où  elle  a  un  aflez  bon  port,  &  à  cinq 
lieues  de  la  petite  ville  de  Donnaghal.  Kilbegsa  féance 
&  voix  dans  le  parlement  d'Irlande.  *  Mati,  diction. 

KILCHBERGER ,  c'eft  le  nom  d'une  famille  patri- 
cienne, originaire  d'Allemagne ,  qui  s'établit  à  Berne 
en  Suiffe,  l'an  1384,  dans  la  perfonne  de  Berchtold 
Kilchberger.  Jean  fon  fils  fut  fait  confeiller  d'état  l'an 
1416,  &c  depuis,  fes  defeendans  onrde  temps  en  temps 
polfédé  les  charges  les  plus  confidérables  de  l'état;  juf- 
qu'à  l'an  1684  ,  que  Jean  -  Antoine  de  Kilchberger  , 
ieigneutde  Bremgarten  ,  fut  élevé  à  la  charge  d'avoyer  , 
qui  eft  la  première  dignité  de  la  république  de  Berne. 
*  Mémoire  manuferh. 

KILDARE ,  ville  &:  comté  d'Irlande  en  Lagénie. 
C'eft  la  Kaldaria  des  Latins ,  &  elle  a  éveché  fous  l'ar- 
chevêché de  Dublin.  *  Confuke\  Le  Mire. 

K1LEWARDEBI  ,  ou  KlLwARBI  (  Robert 
de  )  Anglois,  né  au  commencement  du  XIII  ficelé  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  vers  l'an  1.2  30 
après  fon  retour  de  Paris  ,  où  s'étant  fait  recevoir  maî- 
tre-ès-arts  ,  il  avoit  enfeigné  les  humanités  &  la  philo- 
fophie  pendant  quelques  années.  Son  application  à  l'é- 
tude de  la  théologie  le  rendit  capable  de  fucceder  dans 
la  chaire  d'Oxfotd  l'an  1148,  à  Robert  Bacun ,  &  à 
Richard  Fishakre.  En  12.61  on  le  fit  provincial  d'An- 
gleterre ;  £v  s'étant  aquitté  avec  beaucoup  de  fageffe  de 
cet  emploi  pendant  1 1  ans ,  il  fut  élu  une  féconde  fois 
par  ceux  de  la  province  l'an  1 171.  Kilewardebi  avoit 
déjà  été  honoré  de  diverfes  commiflîons  par  les  papes. 
Grégoire  X,  pour  le  récompenier  de  fesfervices,  le 
promut  à  l'archevêché  de  Cantorberi  le  1  5  octobre  de 
la  même  année.  Il  fut  facré  le  %6  février  de  l'année  Sui- 
vante ,  &  étant  allé  peu  après  au  concile  de  Lyon,  il 
eue  l'honneur  de  facrer  à  fon  retour  Edouard  I,  roi  d'An- 
gleterre ,  le  1 5  juillet  12.74.  O'1  affûte  que  ce  prélat 
joignit  à  beaucoup  de  feience  une  folide  piété  Ik un  ^tand 
zèle  jmais  la  peine  qu'il  fe  donna  de  délibérer  fur  diver- 
fes proportions  ,  aufquelles  on  ne  daigneroit  point  faire 
attention  aujourd'hui ,  &la  condamnation  qu'il  en  pro- 
nonça le  20  mars  de  l'an  1 177,  après  avoir  pris  l'avis  de" 
tous  les  docteurs  d'Oxford  ,  ne  fait  honneur  ni  à  ces 
docteurs  ni  à  lui.  On  poura  juger  de  l'importance  de  ces 
propofitions  par  la  première ,  qui  eft  conçue  eu  ces  ter- 
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■mes  ï  Ego  curnt,  &  curro  3  &que  funt  perfeclt  &  congru/t 
orationes.  Les  difciples  de  S.  Thomas  d'Aquin  crurent 
que  fa  doctrine  étoit  attaquée  ;  Se  entr'auttes  Guillau- 
me de  Morbeka,  archevêque  de  Corinthe,  pria  l'ar- 
chevêque de  Cantorberi  de  s'expliquer ,  ce  qu'il  fit  par 
une  lettre  qu'on  garde  encore  en  Angleterre  &  a  Flo- 
rence, mais  qui  ne  mit  pas  fin  aux  difputes.  Kilewar- 
debi  avoit  auparavant  occupé  fon  loifïr  à  des  chofes 
plus  férieufesj  on  trouve  encore  dans  les  bibliothèques 
tant  fes  ouvrages  de  grammaire  &  de  philofophie  , 
qu'il  avoit  compofés  pendant  fon  féjour  ,  que  les  théo- 
logiques &  canoniques  qu'il  compofa  depuis  :  entr'au- 
ttes les  conftitutions  provinciales  :  fa  divifion  de  l'écri- 
ture-fainte  en  chapitres  avec  des  fommaires  :  des  divi- 
fîons  pareilles  de  plufieurs  ouvrages  de  S.  Auguftin  , 
comme  de  fes  livres  delà  cité  de  Dieu,  &  de  ceux  de  la 
Trinité  ;  un  commentaire  fur  les  4  livres  des  fenten- 
ces ,  qui  varie  dans  les  différens  manuferits  ,  fans  doute 
pareequ'étant  archevêque  il  le  retoucha,  &  divers  au- 
tres dont  le  dénombrement  eft  inutile.  Le  pape  Nice** 
las  III  le  fît  cardinal  évêque  de  Porto  ôc  de  fainre  Ru- 
fine  le  1  2  mars  1178  ;  &  pour  jouir  de  cet  honneur  , 
il  renonça  à  fon  archevêché,  5r  alla  à  Viterbe  ,  où  il 
vécut  peu,  étant  mort  le  1 1  feptembre  de  l'an  1279. 

*  Echard,  feripe.  ord.FF.  prœd.  tom.  1. 
KILFENEROG  &KILFENOR,  petite  ville  d'Ir- 
lande dans  le  comté  de  Clare  en  Mommonie,  à  cinc| 
■lieues  de  la  ville  de  Clare  ,  &  à  deux  de  l'Océan  occi- 
dental .  Elle  a  eu  un  évêché  fuffragant  de  Cashel.  *  Ma- 
ti, diction. 

K1LGARRAN ,  ville  avec  marché  qui  donne  for» 
nom  au  pays  où  elle  eft  fituée  d;;r/s  le  nord  du  comté 
de  Pembrok.  Elle  eft  fur  la  rive  méridionale  de 
la  rivière  de  Twi ,  qui  fépare  ce  pays  du  comté  de  Car- 
digan. *  Dictionnaire  anglais. 

KILIA  VECHIA  ou  KILIASTARI ,  en  latin  Kilia 
vêtus  ou  Achilea  3  ancienne  ville  delà  bafle  Méfie  , 
dans  la  BefTàrabie ,  fur  l'iHe  de  Kilia ,  formée  par  la 
branche  feptentrionale  du  Danube.  *  Mati ,  diction. 

KILIA  NOVA,  en  latin  Kilia  nova,  ou  Achilea  nova 3 
ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  dans  la  Beflarabie  ,  fur 
la  branche  la  plus  feptentrionale  du  Danube,  du  côté 
de  la  terre  -  ferme  à.  huit  lieues  de  la  mer  Noire. 

*  Matï, 

KILIAN  (  Corneille  )  natif  de  Brabant ,  fe  rendit  re- 
commandable  dans  les  fonctions  de  correcteur  d'impri- 
merie ,  qu'il  exerça  pendant  50  ans  chez  Plantin,  avec 
un  fucecs  merveilleux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  bien 
corriger  les  éctits  des  autres  ,  il  fit  aufti  des  livres  qui 
méritèrent  d'être  eftimés.  Il  ne  réulîîlToit  pas  mal  à  faire 
des  vers  latins  :  fon  apologie  des  correcteurs  contre  les 
auteurs  le  témoigne.  Il  mourut  fort  âgé  le  jour  de  Pâ- 
que  1  607.  *  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  les  Impri~ 
meurs.  Bayle  ,  dictionnaire  critique. 

KILIEN  ouKULHN  ,  évêqne  apoftolique  ou  mifïîo- 
naire  en  Franconie ,  martyr  dans  le  VII  iiécle ,  né  en 
Irlande,  alla  en  68  5  porter  les  lumières  de  l'évangile 
dans  la  Franconie  avec  quelques-uns  de  fes  compa- 
gnons. 11  s'arrêta  quelque  temps  à  Wurtzbourg  ,  dont  le 
peuple  &c  le  gouverneur  Gosbert  étoient  encore  dans  les 
ténèbres  du  paganifme.  Pour  exercer  fa  million  avec 
autorité,  il  fe  rendit  à  Rome  avec  deux  de  fes  compas- 
gnons  ,  favoir  le  prêtre  Coloman  &  le  diacre  Totnan  , 
pour  prendre  fa  miiïïon  du  pape  Jean  V  ,  qui  avoit  été 
élevé  fur  le  faint-fiége  ,  peu  de  mois  avant  leur  déparc. 
Ils  le  trouvèrent  mort  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Rome; 
mais  Conon  fon  fucceffeur  les  reçut  favorablement  , 
ordonna  Kilkn  évccjue  vers  l'an  6%6 ,  fans  l'attacher  à 
aucun  fiége  particulier  ,  &  lui  donna  en  même  temps  le 
pouvoir  de  prêcher  avec  une  autorité  apoftolique ,  &  de 
faire  tout  ce  qu'il  Jugerait  néceffaire  pour  l'établifle- 
mer.t  de  la  religion  ,  fans  avoir  recours  à  perfonne.  Ki- 
lien  revint  à  Wurtzbourg  ,  où  il  établit  le  centre  de  fa 
million.  Il  convertie  le  prince  Gosbert  5c  une  grande 
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partie  du  peuple  ;  mais  ayant  voulu  feparet  ce  prince  de 
fa  femme  Geilane,  parcequelle  étoit  veuve  de  Ion  frè- 
re ,  cette  femme  en  furie  envoya  aflaffiner  Kilien  &  fes 
compagnons  le  8  de  juillet  689  ,  jour  auquel  011  fait 
mémoire  de  ces  martyrs  dans  l'églife.  *  Bede,  mattyro- 
log.  Gaoirttjs ,  tome  4  antiq.  leB.  Jacob.  Warxus ,  de 
fcript.  Hiberni&jlih.  1.  Anonym.  apud  Mabitton.fx.cul. 
II  Benedicl.  Bailler,  vies  des  faims. 

KILIST1NOUX ,  peuples  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  Ils  font  dans  la  nouvelle  France  ,  entre  le  lac  Su- 
périeur &  la  baye  de  Hudfon.  Sanfon  les  appelle  Kirif 
tinous  dans  fes  carres.  Leur  pays  eft  baigné  par  une  ri- 
viere  qui  porte  leur  nom ,  &  qui  fe  décharge  dans  la 
baye  de  Kudion.  *  Mari,  diction. 

|p"  K1LKENNI  ,  ville  d'Irlande  ,  en  Lagénie  , 
dans  le  comté  de  Kilkenni  ,  auquel  elle  donne  foii 
nom ,  dont  elle  eft  la  capitale  ,  &  au  milieu  duquel 
elle  eft  fimée  fur  la  rivière  de  Muer.  Cette  ville  eft 
grande,  forre  ,  la  mieux  peuplée  ,  la  plus  riche  &  la 
plus  négociante  qu'il  y  ait  entre  toutes  les  villes  d'Ir- 
lande qui  font  reculées  dans  les  terres.  Elle  rient  un 
marché  public,  &  étoit  le  fiége  d'un  évêchc  qui  a  été 
fupprimé.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

KILKERAN  ,  petite  ville  du  comté  d'Argile  eft 
EcolTe.  C'eft  le  lieu  principal  de  la  prefqu'ifle  de  Can- 
tyr  ,  &  firué  fur  le  cap  de  Cantyr,  vis-à-vis  de  l'Irlande. 
*  Mati ,  dictionnaire. 

KILLALO ,  ville  de  la  Connacie  en  Irlande.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Mayo ,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  près 
de  fon  embouchure  dans  la  mer.  Elle  a  un  évêché  ,  au- 
quel on  a  uni  celui  d'Achonri ,  tous  deux  fuffragans  de 
Toam.  On  l'appelle  en  latin  Killala  ouAllada.  *  Mati. 

KILLALO  ou  KILALO ,  ville  de  la  Mommonie  en 
Irlande ,  dans  le  comté  de  Clare  ,  fur  le  Shannon  ,  qui 
fortant  un  peu  au-deffus  de  cette  ville  du  lac  de  Derg , 
fe  précipite  d'unrocher  avec  un  bruit  effroyable.  Elle  eft 
le  liège  de  rrois  évechés  ,  réunis  &  fuftiagans  de  Cas- 
hel.*  Mati,  diction. 

KILLING  (  Pierre  )  Danois ,  citoyen  de  l'académie 
de  Copenhague  ,  s'appliqua  d'une  manière  particulière 
à  la  connoifiance  &c  à  la  culture  des  fleurs  &  des  plantes. 
Le  gout  qu'il  avoit  pour  cette  étude  lui  fit  parçouriravec 
ardeur  ,  quoiqu'au  milieu  de  peu  de  commodités  ,  tout 
le  Danemark ,  &  les  provinces  voifmes  de  ce  royaume. 
Il  communiqua  fans  envie  ,  &  avec  beaucoup  de  dé- 
fin  téreffement  ,  ce  qu'il  avoit  appris  avec  beaucoup  de 
peines  &  de  fatigues ,  &  beaucoup  de  perfonnes  ont 
recueilli  avec  agrément  &  utilité  les  fruits  de  fes  travaux. 
11  fit  auffi  plufieurs  expériences  des  effets  des  planres  qui 
n'étoient  pas  encore  connus,  &  il  s'en  eftfervi  avec  fuc- 
cès  fur  plufieurs  malades  qui  s'en  font  bien  trouvé.  On 
a  publié  de  lui  dans  les.  Acla  Haffhienfïa  ^  tome  1 ,  un 
écrit  intitulé  :  Ohfervado  de  planas  quibuflam  rarïs  & 
unguento  fuporijlo.  *  Voye\  ce  qu'en  dit  Thomas  Bar- 
tholin  fous  l'année  1 67  5  ,  &  Manget  ,  in  biblioth. 
fcriptor.  medicorum    lib.  X, 

KILLINWORT  (  Jean  )  Anglois ,  floriuoir  en  1 3  60. 
C  'étoit  un  des  plus  favans  mathématiciens  de  fon  temps, 
comme  fes  ouvrages  d'aftrologie  ,  d'arithmétique,  &c. 
en  font  foi. 

KILMACALO,  KILMACH-DUACH,  petite  ville 
de  la  Connacie  en  Irlande ,  dans  le  comté  de  Galowai , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Clare  ,  à  fept  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre.  Elle  a  tin  évêché  uni  à  celui  de 
Gîonefort.  *  Mati ,  diction. 

.  KILMALOC,  ville  d'Irlande  avec  évêché,  dans  le 
comté  de  Limerik. 

KILMARE ,  rivière  d'Irlande  ,  qui  coule  dans  lé 
comté  de  Kerri ,  en  Mommonie  ,  &  forme  à  fon  em- 
bouchure une  grande  baye  ,  qui  eft  entre  celles  de  Din- 
gle  Se  de  Banrri.  Sanfon  dans  fes  cartes  appelle  cette  ri- 
vière ,  Mayre.  *  Mati. 

KILMÔRE  ,  ville  d'Irlande  avec  évêché  ,  dans  le 
comté  de  Cavaut. 
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KILMORE ,  ville  ,  cherche^  LISMORË. 
KILWARBY  ,  cherche^  KILEwARDEBI  (  Robers 
de) 

KIMARE  ,  roi  des  Bretons  en  Angleterre  ,  dans  le 
Vllfiécle  ,  fuccéda  à  fon  pere  Sifylle  ;  mais  sérant  aban- 
donné à  toute  forre  de  vices,  qui  le  rendirent  odieux 
à  fes  fujets ,  il  fut  tué  à  la  chaflë  par  quelques-uns  des 
plus  déterminés.  *  Béde  &  du  Chêne  3  hijl.  d'Angle- 
terre. 

KIMBOLTON ,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Huntington ,  dans  le  pays  de  ce  comté  ,  qu'on  appelle 
Leightenfione.  Elle  eft  ornée  d'un  château  qui  appartient 
au  comte  de  Manchefter ,  auquel  il  donne  le  titre  de 
baron.  *  Diction.  angL 

KIMCHI  (  David  )  célèbre  rabbin  ,  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  XII  lîéele  ,  eft  celui  de  tous  les  grammairiens 
Juifs  quia  été  le  plus  fuivi,  même  parmi  les  chrétiens, 
qui  n'ont  prefque  compofé  leurs  dictionnaires  &  leurs 
ver/ions  de  la  bible ,  que  fur  les  livres  de  ce  rabbin. 
On  eftime  particulièrement  fa  méthode  &  la  netteté 
de  fon  ftyle;  les  Juifs  modernes  le  préfèrent  auffi  à  tous 
les  grammairiens.  Nous  avons  fa  grammaire  hébraïque 
fous  le  nom  de  Sepher  Michlol }  c'eft-à-dire  ,  le  livre 
de  perfection  ;  &  fon  dictionnaire  intitulé  :  Sepher  Scho- 
rafeim.  Il  y  a  eu  plufieurs  édirions  de  l'un  èc  de  l'aurre  j 
mais  on  doir  préférer  celle  de  Venife,  qui  eft  enrichie 
des  notes  du  favant  Juif  Elias  Levira.  Les  commentai- 
res de  ce  rabbin  ont  été  imprimés  ,  au  moins  la  plus- 
grande  partie  ,  dans  les  grandes  bibles  de  Venife  & 
de  Balle  ,  où  l'on  n'a  pourrant  point  mis  fon  commen- 
taire fur  les  pfeaumes,  qui  fe  trouve  imprimé  feparé- 
ment  erï  Allemagne.  D.  Ambroife  Janvier,  religieux 
benédiclin  de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  en  a  donné 
une  verfion  latine  ,  qui  a  été  imprimée  à  Paris  en  1 669 
/«-4°.  Moyfe  Kimchi  frère  de  David  ,  a  écrit  auffi  de 
la  grammaire.  *  Baillet  ,jugemens  des  favans. 

David  Kimchi  étoit  fils  du  rabbin  Jofeph  Kimchi, 
grand  ennemi  des  chrétiens  ,  contre  lefquels  il  s'eft  em- 
porté avec  fureur  dans  les  batailles  du  Seigneur  &  dans 
les  traites  de  la  joi  &  de  l'alliance  3  ouvrages  de  fa  com- 
pofition  :  le  fils  fut  beaucoup  plus  modéré.  Comme  ce- 
lui-ci demeuroità  Narbonne,  qui  croit  encore  alors  fous 
la  domination  des  rois  de  Caftille  ,  ôc  jointe  à  l'Efpa- 
gne  ,  on  peut  accorder  ceux  qui  difputent  fi  ce  rabbin 
étoit  ou  Efpagnol ,  ou  François.  Suivant  Gantz  il  flo- 
rifioit  en  1190,  &  fuivant  lauteur  du  Schalfcheleth 
en  1192.  Kimchi  entra  forr  avant  dans  la  difpute  qui 
s'émut  alors  à  l'occafion  de  Maimonides  qui  avoir  of- 
fenfé  plufieurs  fynagogues  par  fon  More  Kevochim  8c 
par  quelques  autres  écrits  où  il  s  cloignoit  du  Taimud. 
Kimchi  &c  les  rabbins  de  Narbonne  furent  pour  Mai- 
monides contre  les  fynagogues  de  Montpellier,  &  les 
autres  de  France  :  on  s'excommunia  de  part  &  d'autre. 
Mais  la  paix  fe  fit  enfin  ,  &  les  fynagogues  de  Mont- 
pellier le  fournirent ,  &  firent  effacer  l'épkaphe  qu'on 
avoit  mife  fuf  le  tombeau  de  Maimonides ,  qui  portoit 
qu'il  étoit  excommunié.  Adrien  Reland  remarque  que 
Kimchi  dans  fes  commentaires  s'attache  principale^ 
ment  au  fens  littéral ,  mais  fansnégliger  les  explications 
de  la  Gémar.  Son  frère  Moyfe  a  écrit  te  jardin  de  la 
volupté  où  il  parle  de  famé.  *  Voye^  Wolfii  bibliotheca 
hebrœa  ;  Bafnage  ,  hifoire  des  Juifs  j  &c.  tome  5  3  page 
i6z$  j  &c. 

KIMEDONCUS  (  Jacques  )  théologien  luthérien 
de  Heidelberg,  mourut  en  1 5  9  5. II  a  écrit  fur  la  parole  de 
Dieu  écrite  ,  fur  la  prédeftination ,  fur  la  rédemption 
du  genre  humain.  *  Komg  ,  biblioth* 

ÎC1MIELNISKI  (  Bogdan  )  chef  desCofaques  ,  célè- 
bre par  les  guerres  qu'il  a  fontenues  à  leur  tète  contre 
la  Pologne  dans  le  XVII  fîécle ,  étoit  fils  d'un  Cofa- 
que  originaire  de  Lithuanie.  C'étoit  un  homme  très- 
propre  à  commander  des  féditieux  ,  brave ,  intrépide  * 
adroit ,  diffimulé ,  &  fort  vindicatif.  Il  pailoit  latin , 
turc  £c  tartare  j  ce  qui  n'eft  pas  ordiuaire  à  des  peuples 
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aufli  grofïiers  que  ceux  de  l'Ukraine.  Ses  emplois  n'a- 
voient  pas  été  fort  confidérables  ;  car  il  n'avoir  com- 
mandé qu'une  compagnie  ,  Se  a  voit  feulement  été  fe- 
crétaire  d'un  régiment.  Les  Cofaques  l'avoient  député 
à  la  diète  de  1 63  8  ,  8c  là  il  avoit  connu  le  fort  8c  le  foi- 
ble  de  la  cour  8c  du  gouvernement  de  Pologne.  Il  fut  pris 
avec  fon  pere  par  les  Turcs  ,  fut  racheté  des  Tartares 
par  fa  mère ,  8c  à  fon  retour  fe  mit  en  polTetfion  d'un 
petit  fonds  de  terre  ,  que  fon  pere  lui  avoit  laifïé  ,  pro- 
che la  ville  de  Czehrin  dans  l'Ukraine.  Comme  cette 
province  avoir  été  défolée  par  la  guerre  ,  il  s'y  trouvoit 
quantité  de  terres  abandonnées  par  la  mort  ou  par  la 
captivité  des  propriétaires.  Bogdan  qui  s'était  emparé 
de  celles  qui  eroient  proche  des  fiennes  ,  en  auroit  joui 
pailiblement ,  h  fa  pofleflion  n'eût  été  troublée  par  un 
feignent  plus  puilïànt  que  lui.  Czaplinski ,  lieutenant 
de  roi  à  Czehrin,  voulut  s'en  rendre  maître  ,  &  tous 
les  deux  difputerent  leur  droit  devant  Uladiflas,  l'un 
fondé  fur  une  poflèffion  récente  ;  &  l'autre  ,  fur  ce  que 
ce  bien  étoit  à  fa  bienféance.  Le  roi  l'adjugea  à  Cza- 
plinski ,  &  donna  5  o  florins  à  Kimielniski  pour  le  confo- 
ler.  Ce  préfent  ne  l'appaifa  point  j  fon  reflentiment  pa- 
rut pat  fes  plaintes  ;  &  le  fils  moins  modéré  que  le  pere, 
garda  fi  peu  de  mefures  avec  Czaplinski ,  que  celui-ci 
le  fit  fouetter  dans  la  place  publique.  Kimielniski  ne 
put  fouffrir  un  affront  lî  fenfible  ,  &  fe  retira  aux  Mes 
que  forme  le  Boryfthène  à  fon  embouchure.  Les  Cofa- 
ques Zaporoviens  l'y  reçurent  j  &  ayant  encore  pUis 
d'égard  à  ion  relfentiment ,  8c  à  l'indignité  qu'il  avoit 
fouiîerte  ,  qu'à  fon  habileté  ,  dont  ils  n'étoient  pas  ca- 
pables de  bien  juger,  ils  le  choifirent  pour  leur  com- 
mandant. Lorfqu'il  eut  reçu  avis  que  le  général  Po- 
toski  fe  préparait  à  venir  le  pourfuivre  jufque  dans  ces 
lieux  éloignés,  nefe  fiant  pas  entièrement  à  fes  forces, 
il  s'adreffa  à  Tambi  ,  général  des  Tartares  ,  homme  à 
peu  près  de  fon  caractère  ,  &  de  pareille  condition  , 
qui  s  etoit  fou  vent  foule vé  contre  le  khan  fon  maître. 
Kimielniski  fut  fi  bien  le  gagner  par  fon  adrefle,  en  lui 
faifan  t  efpérer  un  grand  butin  en  Pologne,  que  nonobftant 
l'antipathie  naturelle  d'entre  les  Cofaques  8c  les  Tarta- 
res ,  &  les  guerres  cruelles  que  ces  deux  peuples  s'étoient 
toujours  faites  ,  il  fit  amitié  &  entra  en  ligue  avec  lui.  Le 
général  Polonois  voulant  prévenir  l'exécution  de  ce  traité, 
Se  la  jonction  de  leurs  forces,  détacha  4000  Cofaques 
entretenus  ,  qui  étoient  demeurés  au  fervice  de  la  répu- 
blique ,  avec  1  ^oo  foldats  Polonois  ,  pour  aller  cher- 
cher Kimielnifki ,  jufque  dans  fa  retraite  de  Porovie  : 
mais  après  qu'ils  y  furent  arrivés  ,  les  Cofaques  ayant 
tué  leurs  officiers  ,  fe  rangèrent  du  côté  des  rebelles  ; 
fi  bien  qu'il  ne  fut  pas.  mal-aifé  à  Kimielniski  de  dé- 
faire les  1 5  00  foldats  Polonois  reftans  ,  qui  firent  néan- 
moins toute  la  rélîfrance  poffible pendant  quelques  jours. 
De-là  il  s'avança  avec  7000  hommes  &  40000  Tarta- 
res ,  vers  le  gros  de  l'armée  polonoife  ;  laquelle  ayant 
appris  la.  nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  l'expédition 
de  Potoski ,  &  de  la  défection  des  4000  Cofaques 
qu'elle  y  avoit  envoyés  ,  ne  penfoit  plus  qu'à  fe  retirer 
avec  ce  qui  reftoit,  (  qui  pouvoit  faire  environ  5000 
hommes  )  marchant  au  milieu  de  fes  chariots.  Lorfque 
les  chariots  furent  arrivés  dans  un  bois  marécageux,  la 
file  en  fut  aifément  rompue  :  l'armée  fut  environnée 
de  toutes  parts  &  accablée  par  cette  multitude  d'enne- 
mis ,  aufquels  elle  eut  pu  encore  échaper,  fans  le  grand 
défilé  &  la  perfidie  de  dix-huit  cens  Cofaques  qui  lui 
reftoient,  lefquelsau  commencement  du  combat  l'a- 
bandonnèrent 8c  fe  jetterent  du  côté  des  leurs. 

Cette  défaite  furvenue  dans  le  temps  de  la  mort  du 
roi,  caufa  une  extrême  confternation  dans  l'état,  8c 
facilita  à  Kimielniski  l'exécution  de  fes  pernicieux  def- 
fetns.  En  effet ,  prefque  tout  le  plat-pays  de  la  Rufîîe 
fuivit  fa  rébellion  ,  à  laquelle  les  peuples  n'étoient  que 
trop  difpofés'  depuis  long-temps.  La  Podolie  &  la  Vol- 
hinié  eurent  le  même  fort.  Les  feigneurs  les  plus  con-  | 
fidcrables  de  ces  grandes  provinces- furent  tués  ou  faits  1 
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prifonniers  dans  différens  combats  ;  8c  les  moins  mal- 
heureux fe  virent  dépouillés  de  leurs  biens  ,  en  fauvant 
leur  vie  8c  leur  liberté.  Le  duc  Hierimie  Wiefnowiski  , 
perdit  feul  600000  livres  de  rente.  La  prospérité  de  tant 
depayfansfoulevés,  avoit  porté  la  terreur  jufque  dans  la 
capitale  du  royaume  ,  dont  on  fut  obligé  de  fauver  la 
couronne, pour  la  mettre  dans  un  lieu  afluré.  Warfovie, 
où  s'aflemble  la  diète  ,  fut  menacée  du  même  danger. 
Onparloit  de  fe  retirera  Danrzick ,  avec  ce  que  l'on 
avoit  de  plus  précieux ,  à  caufe  que  les  rebelles  don- 
noient  tous  les  jours  de  nouvelles  alarmes;  mais  la  pru- 
dence &  la  valeur  qui  ne  défefpérent  point,  même  dans 
les  plus  grandes  adverfités  ,  empêchèrent  l'exécution 
d'un  dellein  fi  lâche. 

Le  nouveau  général  pendant  cet  interrègne ,  prit  la 
ville  de  Bar  -y  8c  pour  fe  montrer  auffi  attaché  à  fa  reli- 
gion ,  qu'à  l'intérêt  de  ceux  qui  l'avoient  choifi  pour 
leur  chef,  il  obligea  les  prêtres  catholiques  de  fe  ma- 
rier avec  les  religieufes ,  8c  de  vivre  félon  le  rit  grec 
des  fchifmatiques.  Il  ne  donna  pas  aux  Juifs  le  plailir 
de  fe  réjouir  de  ces  malheurs  :  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fe  faire  baptifer  ,  perdirent  la  vie  par  fon  ordre. 

Ce  chef  fut  lui-même  furpris  de  fon  bonheur  ,  & 
ctut  que  la  fortune  ne  pouvoir  plus  l'abandonner ,  après 
ce  qu'elle  avoit  fait  pour  lui.  il  furprit  au  mois  de  fep- 
tembre  ,  à  Pilaw ,  l'armée  polonoife  ,  qui  fut  entière- 
ment défaite  :  les  rebelles  furent  maîtres  du  champ  de 
bataille  ,  &  (  ce  qu'ils  eftimoient  bien  davantage)  de 
tous  les  bagages,  qui  étoient  fi  confidérables  ,  qu'on  les 
évaluait  à  plus  de  dix  millions.  Cette  perte  fut  peut- 
être  le  falut  de  la  Pologne  \  puifque  peu  après  cette  dif-- 
grâce ,  il  arriva  40000  Tartares  ,  qui  voulurent  avoir 
part  au  butin  ,  quoiqu'ils  n'en  enflent  pas  eu  au  danger. 
Sur  le  refus  que  les  payfans  en  firent ,  les  Tartares  fe  re- 
tirèrent :  les  Cofaques  prirent  le  même  parti ,  8c  allèrent 
en  lieu  de  fureté  partager  ces  riches  dépouilles.  Oni 
blâmoit  ceux  qui  a  voient  gardé  le  camp  ,  de  n'avoir  pas 
mis  le  feu  aux  équipages  ;  mais  ou  celîa  de  leur  faire  ce 
reproche  ,  lorfqu'on  vit  que  cet  intervalle  avoit  donné 
à  la  république  le  temps  de  refpirer ,  de  de  procéder 
plus  fûrement  à  l'élection  du  prince  Cafimir  ,  qui  fut 
proclamé  roi  de  Pologne  le  17  novembre  164S.  Ren- 
voya auffitôt  des  troupes  contre  Kimielniski ,  qui  s'é- 
tant  joint  aux  Tartares  ,  forma  une  armée  de  cent  mille 
chevaux  de  cette  nation  ,  $c  de  Z.S0000  Cofaques.  Le 
roi  Cafimir  marcha  en  perfonne  avec  10000  hommesT 
feulement ,  contre  cette  armée  formidable  ;  &  après? 
une  attaque  que  les  Polonois  fournirent  avec  une  ex- 
trême valeur ,  ce  prince  ménagea  les  Tartares ,  8c  con- 
clut une  paix  avec  eux.  Kimielniski  y  fut  compris  ;  fon 
géneralat  lui  fut  confirmé  avec  de  nouvelles  prérogati- 
ves; &  la  milice  de  fes  Cofaques,  qui  n'étoit  aupara- 
vant fixée  qu'à  6000  hommes  ,  fut  augmentée  jufqu'à 
40000.  Les  pratiques  de  ce  général  auprès  du  grand 
Seigneur  8c  du  grand  duc  de  Mofcovie,  8c  l'irruption 
qu'il  fit  dans  les  états  du  prince  de  Valachie,  allié  de 
la  Pologne ,  firent  refoudre  le  roi  Cafimir  à  chercher  le$ 
moyens  de  réprimer  fon  infolence.  Après  avoir  fait  ré- 
foudre la  guerre  dans  la  diète  de  Warfovie  l'an  1650, 
il  aflembla  une  armée  de  1 00000  hommes  ,  &  livra 
une  furieufe  baraille  aux  Cofaques  8c  aux  Tartares,  les- 
quels joints  enfemble,  étoient  au  nombre  de  3  50000. 
Les  Tartares  plièrent  ;  leur  khan  prit  la  fuite  ,  malgré 
les  prières  de  Kimielniski ,  qui  fur  obligé  de  l'accom- 
pagner dans  fa  retraite  ;  200000  Cofaques  relièrent 
expofés  à  la  vengeance  du  vainqueur  -y  8c  néanmoins 
il  n'y  en  eut  que  30000  de  tués,  quoiqu'il  eût  été  fa- 
cile de  les  exterminer  entièrement ,  fi  la  noblefle  Po- 
lonoife eût  voulu  féconder  l'ardeur  de  fon  roi.  Cette 
victoire  fut  fui  vie  d'une  paix  moins  avantageufe  que  la 
première  pour  Kimielniski ,  qui  foutint  la  guerre  juf- 
qu'à fa  mort ,  avec  différens  fuccès ,  contre  la  Pologne. 
Son  fils  TiMOTirÉE  Kimielniski  ,  qui  avoit  époufé  la 
fille  de  Baille,  hofpodar  de  Valachie  ,  fur  tué  en  dé- 
fendant 
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tendant^  les  états  de  fon  beau-pere  ,  dans  un  alTaut  qui 
fut  livre  à  la  ville  de  Soè'zana  ,  où  il  s'étoit  renfermé* 
*  Hijloire  des  diètes  de  Pologne.  Relation  des  Cofaques. 
Thevenot ,  recueil  de  voyages. 

K1NCHEU  ,  ville  de"la  Chine  ,  eft  la  fiïiéme  de  la 
province  d'Huquang.  Elle  a  douze  autres  villes  dans 
fon  territoire ,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Kian».  * 
Mati  ,  diclion.  6 

KINDELMAN(  Nicolas)  de  Siléïie, membre  de  hl- 
mverlité  de  Leiplick  où  il  fit  fes  études  ,  a  fleuri  au  com- 
mencement du  quinzième  fiéete.  C  croit  un  hoir  me  d'un 
efprit  pénétrant ,  un  fubtil  dialeûicien  ,  &  un  philofo- 
phe  très-verfé  dans  l'étude  des  livres  d'Ariftote  ,  qu'il  a 
expliqués  durant  un  grand  nombre  d'annéesà  Leipfick. 
Il  eft  more  dans  cette  ville  ,  laiflant  pour  témoignage  de 
fon  application  ,  des  commentaires  fur  Porphyre;  Super 
fridicamentisliherunus:fuperiuj,i,^„n,at  liber  unus:  fu- 
pernovalogica  liberunus  :  Jiiper proprietatibus  terminorum 
liber  :  c'eft  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Scriptores  uni- 
verfaatum  Lipjtenfis  „  Wittenbergenfis  &  Francofurten- 
j7s  ,  compofés  par  un  anonyme  ,  &  publiés  par  Joa- 
clum-JeanMaderus,  àHelmftad,  en  i<S6o,  «-4°, 
nombre  14. 

(  K1NETON  ,  ville  avec  marché  ,  qui  donne  le  nom 
a  une  contrée  du  comté  de  Warwick.  Elle  eft  remar- 
quable en  ce  qu'elle  donne  le  titre  de  baron  au  mar- 
quis de  Carmarthen.  *  Diclion.  anglois. 
;  KING  (Jean  )  natif  de  VVarnhall ,  commença  fes 
études  au  collège  de  Weftmunfter ,  &  les  continua  en 
1576  ,  dans  celui  de  Chrift,  à  Oxford.  Son  érudition  , 
la  pureté  de  fes  mœurs  ,  fon  éloquence  ,  l'éleverent  à 
plufieurs  dignités.  La  reine  Elizabeth ,  &  le  roi  Jacques 
le  nommèrent  leur  prédicateur.  Il  eut  de  plus  l'archi- 
diaconat  de  Nottingham  ,  &  le  doyenné  de  la  maifon 
de  Chrift  à  Oxford.  Enfin  il  fut  nommé  éveque  de  Lon- 
dres. Pendant  fon  épifeopat  il  prêchoit  ordinairement 
tous  les  dimanches,  &  ne  s'en  exemptoic  que  lorfquefa 
fanté  ne  le  lui  permettoit  pas*  Il  a  publié  en  anglois  un 
long  commentaire  fur  le  prophète  Jonas ,  &  des  fer- 
mons. Il  mourut  des  douleurs  de  la  gravelle ,  &  d'une 
colique  néphrétique  à  l'âge  de  foixanre-deux  ans  ,  le  30 
de  mars  iïir.  Plufieurs  catholiques  écrivirent  après 
fon  décès  qu'il  étoit  mort  dans  leurs  fentimens ,  & 
George  Fifcher  voulut  le  prouver  dans  fon  livre  inti- 
tule ,  Le  legs  de  l'évêque  de  Londres  :  mais  ceux  qui  fui- 
voient  la  religion  anglicane  ont  écrit  le  contraire  ,  & 
ce  fait  eft  lailfé  au  jugement  de  Dieu.  *  Foyer  Wood  , 
hijlor.  univerjlt.  Oxonienf.  Sic. 

KING  (  Henri  )fils  du  précédent  né  auliî  à  Warn- 
hall  en  1551  ,  étudia  à  Oxford  en  160 S  ,  y  prit  fes 
degrés  ,  &  même  celui  de  docteur  en  théologie.  11  y 
obtint  enfuite  un  canonicat ,  l'archidiaconar  de  Col- 
chefter  ,  &  le  doyenné  de  la  cathédrale  de  Rochefter. 
Enfin  Châties  I  Me  nomma  à  l'évêché  de  Chichefter 
dans  lequel  il  demeura  jufqu'à  fa  more.  Pendant  fa  jeu- 
nette il  serait  fort  attaché  à  la  mufique  &  à  la  poefie  ; 
il  ^étudia  enfuite  la  philofophie  &  l'éloquence  avec  la 
même  application.  Mais  étant  parvenu  à  un  âge  mûr  , 
il  te  livra  à  la  théologie ,  &  à  la  prédication.  Il  exer- 
çait avec  zèle  1  hofpitalité.  Il  mourut ,  &  fut  enterré 
a  Chichefter  au  mois  de  janvier  1669.  ]1  a  écrit  en 
anglois  une  explication  de  l'oraifon  dominicale ,  plu- 
fieurs fermons,  &une  traduction  en  vers  des  pfeaumes 
de  David.  On  a  de  lui  en  latin  :  Poémata Elegia  , 
Paradoxa  ,  Sic.  *  Voye^  Ant.  Wood.  Hijl.  univerf.  Oxo- 
nienf. &  Atkcn.  Oxonienf. 

KING  (Guillaume)  archevêque  proteftant  de  Du- 
blin en  Irlande  ,  &  un  des  plus  illuftres  prélats  de  cette 
communion  qui  aient  paru  dans  cette  ifle  depuis  la  pré- 
tendue réforme.  Il  naquit  en  i65o,â  Antrim  ,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom ,  dans  la  province  d'Ultonie; 
&  il  y  fit  fes  premières  études.  En  i<?i;7  il  fut  reçu 
boutiier  dans  le  collège  de  la  Sainte  Trinité ,  i  Du- 
blin ,  ou  il  prit  le  degré  de  bachelier-ès-arcs  en  1C70  , 
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&  celui  de  maure  eu  1  tf7  5.  Immédiatement  après  fott 
entrée  dans  ce  collège,  il  felia  d'une  amitié  étroire  avec 
le  fameux  Dodweli ,  qui  lui  donna  les  premières  inf- 
rruccions  dans  la  logique  &  dans  l'mftoire  ;  &  il  entre- 
tint une  correfpondance  réglée  avec  ce  célèbre  écrivain 
lyltcmatique  jufWà  fa  mort,  arrivée  en  17  iï  mai- 
gre la  diverhté  de  leurs  fentimens  fur  plufieurs  points 
de  religion  &  de  politique.  Jean  Parker,  archevêque  de 
luam    informe  du  progrès  peu  commun  que  M.  Kintr 
avoir  fait  dans  les  fciences  ,  le  prit  chez  lui  en  qualit! 
de  çh.apelain   &  lui  conféra  une  ?[ébeaie  ie  g,  cathé_ 
drale.  Plus  Ion  bienfaiteur  avoit  occalion  de  le  voir  de 
près  ,  plus  û  lui  rrouvoiede  mérite.  C'eft  pourquoi  ayant 
été  transfère  au  fiege  de  Dublin  ,  il  nomma  fon  chape- 
lain a  la  dignité  de  chancelier  de  l'éghfe  de  S.  Patri- 
ce ,  &  en  ,  «88  il  en  fut  élu  doyen  pfar  le  chapitre.  II 
témoigna  beaucoup  de  zèle  &  de  fermeté  pour  fa  reli- 
gion   pendant  les  troubles  d'Irlande  ,  ce  qui  lui  attira 
plus  dune  fo,s  le  mécontentement  du  gouvernement 
qui  etoit  alors  catholique,  &  par  conféquent  ennemi 
des  faull-es  imputations  &  des  déclamations  également 
vagues  &injuftesdes  mimftres  anglicans.  Celui  dont 
nous  parlons  ,  fut  mis  en  pnfon  ,  foupçonné  d'être  tom- 
be dans  le  crime  de  leze-majefté.  Cependant  on  lui 
rendit  bientôt  la  liberté ,  quoique  fon  attachement  aux 
utérus  du  prince  d  Orange ,  &  fes  correfpondances  avec 
les  principaux  chefs  de  la  révolution  ne  fulfent  point 
équivoques.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  fervices 
quil  rendit  en  cette  occalîon  lui  valuffent un  prompt a- 
vancemencaux  dignités  eccléfiaftiques.  Aufli  nétarda-r- 
il  pas  a  être  nommé  par  Guillaume  &  Marie  i  l'évêché 
de  Derry,  vacant  alors;  &  il  reçur  la  confécration  le 
25  janvier  i69i,  des.mains  de  l'archevêque  de  Dublin, 
allifte  de  trois  autres  prélats,  avec  la  permiffion  de  fon 
métropolitain  Rendu  dans  fon  diocèfe,  il  travailla  avec 
zèle  a  y  rétablit  la  difcpline  félon  la  forme  anglicane  , 
&  a  reparer  les  eglifes  qfi  avoient  été  ruinées  pendant 
les  guerres.  11  fît  barir  dans  fa  ville  ép.fcopaie  une  belle 
maifon  ,  dont  le  haut  devoir  fervir  à  une  bibliothèque , 
&  le  bas  pour  y  tenir  des  écoles.  Pendant  qu'il  a  tenu 
le  l.ege  de  Derry,  il  ne  négligea  aucune  occafion  pour 
avoir  des  livres  choifis,  dont  il  laifta  i  perpétuité  l'ufa- 
ge  a  les  fuccefieurs  &  aux  curieux  de  fon  diocèfe.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  fon  teftament ,  fait  le  6 
mai  1 72.S.  Lors  de  la  promotion  de  M.  NarcilTe  Marsh 
a  la  pnmatie  d'Armagh  ,  M.  King  fut  élu  par  les  deux 
chapitres  de  Dublin ,  adminiftrareur  pour  le  fpirituel 
de  ce  diocèfe  ,  pendant  la  vacance  du  fiége,  auquel  il 
tut  bientôt  nommé  par  lettres  patentes  du  1 1  mars 
1701.  Il  ne  montra  pas  moins  d'ardeur  pour  étendre  fa 
religion  &  pour  en  rétablir  les  ruines ,  qu'il  avoit  fait 
paraître  étant  évêque  de  Derry.  C'étoir  cependant  tou- 
jours avec  douceur  &  modération  qu'il  tâchoit  de  ga- 
gner ceux  qu'il  croyoic  dans  l'erreur.  Il  déchargea  fon 
archevêché  de  plufieurs  arrérages  ,  &  augmenta  confï- 
derablement  les  revenus  de  quelques  cures  ,  auparavant 
pauvres  par  les  dégradations  des  temps  pafles.  Ses  cha- 
nrés  étoient  abondantes  ,  &  fa  manière  de  vivre  noble 
&  conforme  à  fa  dignité.  Sa  converfation  étoir  enjouée, 
mais  édifiante  :  en  un  mot  fa  capacité  ,  fa  morale  &  fes 
autres  belles  qualités  en  auraient  fair  un  prélar  accom^ 
pli.s'il  avoit  eu  le  bonheur  dette  attaché  à  l'édifie.  Après 
avoir  rempli  quatre  fois  différentes  l'imporeante  com- 
miflion  de  lord  jufticier  du  royaume  d'Irlande  ,  il  mou- 
rur  dans  fon  palais  du  S.  Sépulcre ,  à  Dublin  le  8  mai 
1 7*9,  %é  de  79  ans  &  7  jours  ,  fans  s.être  jàmajsen_ 
gage  dans  les  liens  du  mariage.  Les  ouvrais  de  cet  ar- 
chevêque  font  :  Sermon  prêché  dans  l'égîife  de  Chrift 
a  Dublin, le  13  oétobre  rff8s  ,devantM.  Michel  Boy- 
e    archevêque  d'Armagh  ,  &  grand  chancelier ,  &  mi- 
lord  Forbes  ,  comte  de  Granaid ,  tous  deux  lords  jufti- 
ciers,  fur  les  verfets  fix  &  fept  du  chapitre  <9  d'I- 
faie  |  a  Dublin ,  en  .  «8  5  ,  in-*?.  Réponfes  aux  confi- 
detations  qui  ont  obligé  (  i  ce  qu'il  prétend)  M.  Pierre 
Tome  ri.  Partie  II.  £ 
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V'*  nby   doyen  de  Derry  ,  dVabrafler  ,  ce  qu'il  appelle 
la  foi  catholique  ;  à  Dublin  ,  en  1687  ,  M-40.  Juftifi- 
tation  de  la  réponfe  aux  conlidérations  fufdites  (  étant 
«ne  réponfe  au  premier  dialogue ,  déjaimprimé ,  de  fon 
•catéchifme  reformé  j  )  à  Dublin  ,  en  1.688  ,  /n-40.  Dé- 
fenfe de  la  religion  chrétienne  &:  de  la  réformation 
■courre  les  entreprifes  d'une  lertre  nouvellement  écrite 
par  M.  Manby,  doyen  de  Deny  ,  où  il  s'efforce  de 
démontrer  que  toutes  les  religions  font  fur  un  pied  égal , 
£:  qu'il  nepeut  pasyavoir  de  rels  péchés  que  ceux  d'hé- 
réfîe  &  de  fchiime  ,  fi  le  fens  Se  la  raifon  d'un  chacun 
doivent  le  conduire  en  matière  de  foi  j  à  Dublin  ,  en 
■168S  ,  in-4°.  L'état  des  proteftans  d'Irlande,  fous  le 
replie  du  roi  Jacques,  dans  lequel  leur  conduire  à  fon 
égard  eft  juftiiiée  ;  Se  la  nécellité  abfolue  de  fe  déli- 
vrée de  fon  gouvernement  ,  Se  de  le  foumettre  a 
leurs  rnajeftés  régnantes,  eft  démontrée;  à  Londres, 
en  1691  ,  in-  4,0  ,  en  1692  ,  in-  8°.  L'auteur  exa- 
gère beaucoup  les  fouftrances  des  proteftans  d'Irlande 
tle  ce  temps-là  $  ce  qui  lui  attira  une  réponfe  de  la 
part  du  fameux  M.  Leilie  ,  évêque  proteftant  lui-même. 
Difcours  concernant  les  inventions  des  hommes  dans 
le  culte  de  Dieu  -y  à  Dublin  ,  en  1 694  ,  Se  imprime  plu- 
sieurs fois  à  Londres.  Meilleurs  Robèrr  Craghead  &  Jo- 
feph  Boyfe  ,  tous  deux  miniftres  presbytériens  ,  firent 
chacun  une  réponfe  à  cet  écrit.  Celle  du  premier  parut 
à  Edinbourg ,  en  1 694  ,  z/z-40  ,  &  celle  de  Boyfe  la  mê- 
me année.  Cela  occahonna  de  la  part  de  M.  King  : 
,  Avis  aux  habitans  non-conformiftes  dudlocèfe  de  Der- 
ry ,  touchant  un  livre  nouvellement  publié  par  M.  Boy- 
fe ,  qui  a  pour  titre,  Remarques    &ec.  à  Dublin ,  1694 , 
in-40.  à  Londres,  en  1  694,  in-8°.  Second  avis  aux  non- 
conformiftes  du  diocèfe  de  Derry  ;  à  Dublin  ,  en  1695, 
tf'n-40.  Depuis  ce  deuxième  avis  M.  Boyfe  écrivit  une 
défenfe  de  fes  remarques;  à  Dublin  ,169'),  in-^.  Ser- 
mon prêché  dans  l'églife  de  S  Patrice,  à  Dublin,  le  1  6 
novembre  1690,  le  jour  d'a&ions  de  grâces  pour  la 
confervation  de  la  perfonne  de  fa  majefté  ,  fur  le  if.  2  & 
3  du  Pf.  1 07  ,  à  Dublin  ,  en  1 69 1  ,  in-40.  De  Origine 
malii  à  Dublin  ,  en  1701 ,  à  Londres  ,  en  1702  ,/n-S°  : 
ce  livre  a  été  examiné  Se  critiqué  par  meilleurs  Bayle  Se 
Leibnitz.  Après  la  mort  de  l'auteur ,  il  fut  traduit  en 
anglois  par  M-  Edmond  Lane  ,  membre  du  collège  de 
Cbrift ,  a  Cambridge  ,  avec  de  longues  notes,  où  il 
prend  la  défenfe  des  principes  de  l'auteur  contre  les  ob- 
jections de  ces  favans ,  &  de  quelques  autres  ;  à  Lon- 
dres, en  173  i.,/fl-4°s  en  1  73  2,  deux  vol.  in-8°.  Sermon 
en  actions  de  grâces ,  à  l'occafion  des  fuccès  du  roi  Guil- 
laume ,  en  réduifant  l'Irlande  fous  fa  domination.  Ser- 
mon en  actions  de  grâces ,  pour  la  victoire  d'Hochftet , 
prêché  devant  les  lords  jufticiers  fur  le  f.  3  du  Pf.  116  -y 
à  Dublin  ,  en  1704,  i/2-40.  Sermon  prêché  dans  la 
chapelle  de  S.  James  ,  devant  la  reine  ;  à  Londres ,  en 
1705,  in-40.  Sermon  prêché  dans  l'églife  de  fainre 
Marguerite ,  à  Weftminfter  ,  pour  l'éducation  religieufe 
des  enfans ,  fur  le  ir.  6  du  chap.  22  des  Proverbes.  L'i- 
niquité qu'il  y  a  de  différer  la  fentence  que  mérite  une 
mauvaife  action,  dans  un  fermon  prêché  devant  le  lord 
maire  Se  les  échevins  dans  l'églife  de  S.  Michel ,  le  24, 
décembre  1706  »  fur  le  if.  1  r  du  chap.  8  de  l'Eccïef.  à 
Dublin  ,  en  1707  ,  //z-4.0.  La  prefeience  Se  la  prédeftî- 
narion  divine  s'accordant  avec  la  liberté  de  la  volonté 
humaine  :  dans  un  fermon  prêché  dans  l'églife  de  J.  C. 
le  1  5  mai  1709  ,  devant  le  comte  de  Wharron  ,  vice- 
roi  d'Irlande  ,  Se  les  pairs  de  ce  royaume ,  fur  les  if.  29 
&  30  du  8  chap.  aux  Rom.  à  Dublin,  en  i  709  ,  in-q? , 
à  Londres  ,  en  1710  ,  /n-S°.  Le  docteur  Edwards  fit 
des  remarques  fur  ce  fermon  ,  comme  fi  l'archevêque 
ôvoit  eu  intenrion  de  rabaifler  les  attributs  Se  les  per- 
fections de  Dieu.  Sermon  prêché  aux  obfeques  de  Nar- 
ciiïe  ,  primat  d'Armagh  ,  fur  le  if.  6  du  Pf.  1  r  2  ;  à  Du- 
blin ,  en  1  7 1 4  ,  in-$°.  Difcours  touchant  la  confécra- 
tion  des  églifes  ,  où  l'on  fait  voit  ce  qui  doit  s'entendre 
par  leurs  dédicaces ,  avec  les  raifons  fur  lefquelles  cet 
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office  eft  fondé  •  à  Dublin  ,  en  1719,  /n-4,0.  Sermon 
fur  la  chute  de  l'homme;  à  Cambridge  ,  en  1739  :  l'au- 
teur avoir  ordonné  de  faire  imprimer  certe  pièce  après 
fa  morr.  Il  fe  trouve  auffi  dans  les  tranfactions  philo- 
fophiques  de  la  fociéré  royale  de  Londres  quelques  ob- 
fer varions  de  ce  prélat  :  comme  une  relation  des  marais 
Se  lacs  d'Irlande  ,  n°.  170  ,  une  relation  de  la  manière 
dont  on  engraiflè  les  terres  avec  des  coquillages  dans  le 
nord  d'Irlande  ,  n°.  314.*  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  He- 
negan. 

^CTKING  (Guillaume)  habile  jurifconfulte ,  &  fa- 
cétieux écrivain  Anglois ,  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
confondre  avec  le  préeédent,étoit  d'une  îlluftre  famille. 
La  reine  Anne  le  fit  fon  fecrétaire ,  &  il  accompagna  le 
comte  dePembroke  en  Irlande.  ïl  aurait  pu  s'y  enrichir 
par  les  emplois  imporrans  qu'il  exerça  en  ce  pays  ;  mais 
il  aima  mieux  retourner  en  Anglererre  pour  fe  livrer  à 
l'étude.  King  érait  d'un  caractère  naturellement  porté 
à  la  dévotion.  Il  lîfoit  afiidumenr  l'écriture  fainte  ,  & 
ne  manquoit  jamais  de  faire  des  remarques  fur  fes  lectu- 
res. On  dit  que  tous  les  matins  il  prenokune  feuille  de 
papier  blanc  ,  fur  le  haut  de  laquelle  il  ccrivoit  ces  deux 
mots  ,vùv  £tû,  c'eft-à-dire  ,fous  le  bon  plaifir  de  Dieu.  11 
avoit  enfui  te  toute  la  journée  ce  papier  à  la  main  ,  Se  y 
écrive»!  les  penfées  Se  les  réflexions  qui  lui  plairaient. 
Sa  dévotion  ne  l'empêchoit  pas  d'être  gai  Se  enjoué.  11 
aimoit  à  dire  Se  à  entendre  des  bons  mots ,  Se  paftoit 
pour  un  excellent  juge.  11  mourut  en  17 1  2  ,  Se  fut  en- 
terré à  l'abbaye  de  Weftminfter,  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits  en  anglois ,  remplis  de  poinres  &  de 
bons  mots.  Ses  réflexions  fur  le  livre  de  M.  Molef- 
worrh  ,  touchant  le  Danemarck  ,  plurent  beaucoup  à  la 
cour  de  ce  prince.  Elles  ont  été  traduites  en  françois. 

fCPKING  (Pierre)  lord  grand  chancelier  d'Angle- 
rerre  ,  Se  l'un  des  plus  beaux  efprits  de  fon  fiécle,  def- 
cendoit  d'une  bonne  famille  de  ce  nom  ,  dans  la  pro- 
vince de  Sommerfet.  Il  naquir  à  Excefter  ,  dans  le  De- 
vonshire  ,  en  1669.  Il  fut  lié  dans  fa  jeunette  avec  M. 
Locke  ,  qui  anima  l'ardeur  qu'il  avoir  pour  l'étude  ,  Se 
qui  lui  laiffa  en  mouranr  la  moitié  de  fa  bibliothèque* 
Le  lord  King  alla  étudier  quelque  temps  en  Hollande , 
&  s'appliqua  en  fuite ,  avec  une  ardeur  incroyable,  à  l'é- 
tude des  loix.  Il  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'il  s'acquir  en 
peu  de  temps  une  grande  réputation  dans  le  parlement 
d'Angleterre ,  par  fa  capacité  &  par  fes  talens.  Il  fut 
élevé  par  degrés  aux  premières  charges ,  &  devint  en 
1  7  1 5  baron  d'Ockham  s  &  grand  chancelier  d'Angle- 
terre. Il  remplit  cette  place  avec  un  applaudiffement 
univerfel ,  jufqu'au  2?  novembre  1733  ,  qu'il  remit  les 
fceaux  ,  Se  fe  rerira  à  Ockham ,  dans  le  Surrey  ,  où  il 
mourut  paralytique ,  le  22  juillet  1734.  Il  étoit  très- 
habile  non-feulement  dans  la  jurifprudence  ,  mais  dans 
l'hiftùire  Se  les  antiquités  ecclé/iaftiques.  On  a  de  lui 
deux  ouvrages  forr  eftimés  des  Anglois  j  le  premier  eft 
intitulé  ,  Recherche  fur  la  confiitutïon  ,  la  difeipline  3  & 
f  unité'  du  culte  de  la  primitive  églife  pendant  les  trois 
premiers  Jîécles  3  fidèlement  extraite  des  écrivains  de  ces 
temps-là 3  in-'à0.  Le  fécond  a  pour  ritre  ,  Hiftoire  du 
Symbole  des  Apôtres  3  avec  des  réflexions  critiques  fur 
fes  diffère ns  articles.  On  trouve  dans  le  recueil  de  let- 
tres fur  dijférens  fujets  3  publié  par  M.  Elys ,  en  1  694  , 
//z-8°,  plufieurs  lettres  de  M.  King ,  Se  de  M.  Elys  , 
touchant  le  premier  ouvrage.  Tous  ces  écrits  font  en 
anglois.  L'hiftoire  du  Symbole  a  été  traduite  en  latin 
par  Godefroi  Oléarius.  *  M.  Ladvocat ,  dicl.  hiflor. 
portatif. 

KING -CHARLES  SOUTH  -  LAND ,  c'eft-à-di- 
re ,  le  pays  méridional  du  roi  Charles.  C'eft  un  pays  de 
l'Amérique  méridionale.  Il  eft  dans  la  rerre  de  Feu , 
vers  l'entrée  orientale  du  derroit  de  Magellan.  Jean 
Narbroug  Anglois  ,  le  parcourut  l'an  1 670  ,  &  lui  donna 
le  nom  du  roi  Charles  II.  *  Mati ,  diclion. 

KINGESTOWNE  ou  PHILIPSTOWNE,  en  latin 
Regiopolis  ,  Philippopolis  3  ville  de  la  Lagénie  en  Ir- 
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lande.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Kings ,  &  fouie 
entre  Kildare  &  Athlone  ,  à  fix  lieues  de  lï  premtere  & 
à  neuf  de  la  dernière.  Cette  ville  porte  le  nom  de  Phi- 
lippe I ,  roi  d'Efpagne  ,  &  époux  de  Marie  I ,  reine 
d  Angleterre.  *  Mari,  dtSiort, 

KINGS ,  le  comté  de  Kings  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  du  roi  , 
■contrée  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Elle  eft  bornée  au 
nord  pai  celui  de  Kildare  ;  &  aumidi  par  celui  de  Quans: 
Je  Shannon  la  fépare  de  la  Connacie  vers  le  couchant. 
Ce  pays  peut  avoir  quinze  lieues  de  long  &  quatre  de 
large.  Il  eft  marécageux  &  mal  cultivé.  Kingeftown  fa 
capirale  &  les  bourgs  de  Banabet ,  Ballibrit  &  d'Eglish , 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Mari ,  diction. 

KINGS -BRIDGE,  ville  avec  marché  du  comté 
de  Devon,  dans  la  contrée  appellée  Stranlorotim 
*  DiS.  angl.  rr  * 

KINGSBURI  ,  KINGNESBURIA  ,  place  d'An- 
gleterre ,  renommée  par  un  concile  qui  y  fut  terni  le 
vendredi  après  la  fête  de  Paque  de  l'an  851  ,  fous  le 
règne  de  Bettulfe  ,  roi  des  Merciens.  *  Cambden. 

KINGS  -  CLERE  ,  ville  avec  marché  dans  le  comté 
de  Southampton  ,  la  capitale  d'un  petit  pays.  *  Dicl. 


KINGSTON,  fur  la  Tamife ,  ville  du  comté  de 
Surrei  en  Angleterre.  On  y  tint  un  concile  en  83  8  fous 
le  règne  d'Egberr  XXIX  ,  qui  fut ,  félon  quelques-uns , 
dernier  roi  des  Saxons  occidentaux.  *  Cambden. 

KINNATEL  ,  roi  d'Ecofle ,  fut  mis  fur  le  trône  en 
5ff8  ,  après  fon  frère  Congal ,  II  du  nom.  II  aimoir  la 
jufhce;  &  perfuadé  qu'Adam  étoit  légitime  héritier 
de  la  couronne  ,  il  la  lui  remir ,  après  l'avoir  porrée  un 
an  feulement.  *  Buchanan  ,  hifi.  Sccc.  Du  Chêne  ,  hifi. 
d'Angleterre. 

CÇF  KINONGAMICHIS  (le  lac  des)  lac  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  dans  la  nouvelle  France.  Ce 
lac  a  reçu  fon  nom  du  peuple  Américain  qui  habitoit  à 
l'entour.  II  eft  formé  parla  rivière  de  Saguenai ,  &  par  la 
rencontre  de  plufieurs  rivières  qui  s'y  rendent  de  tous 
cotes.  M.  de  l'Ifle  nomme  ce  lac  Lac  de  Saint-Jean.  Le 
pays  où  il  eft ,  s'appelle  Saguenai  ,  du  nom  de  la  rivière 
qui  porte  fes  eaux  à  Tadoullac  ,  dans  le  grand  fleuve 
S.  Laurent.  *  La  Marriniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

KINROS  :  c'eft  le  nom  d'un  defert ,  que  M.  Wit- 
fen  place  dans  le  pays  des  Kalmuchs  ou  Callmoucks  , 
dans  la  grande  Tartarie.  Il  eft  au  nord  du  defert  de 
Lop  ,  &  au  midi  des  fources  de  finis.  *  Mati. 

KINROSSE,  comté  d'EcolTe  aunord-oueft  deFife, 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom.  *  Buchanan. 

KINSALE ,  ville  &  port  de  mer  d'Irlande  ,  avec 
évêché.danslecomtéde  Kork  en Mommonie.  "Camb- 
den. 

KINSCHOT  (  Henri  )  jurifconfulte  célèbre  des 
Pays-Bas  ,  né  à  Turnhout  dans  le  Brabant  en  I  541  , 
portoit  le  nom  d'une  terre  qui  appartenoit  à  fa  famille. 
Il  exerça  la  charge  d'avocat  avec  grande  réputation ,  & 
mourut  l'an  1S08.  Ses  ouvrages  font  ,  Refponfa  five 
confdia  juris  ;  De  refiriptis  gratis.  ,  a  fupremo  Braban- 
tt£  fenatu  ducis  nomine  conceii  folitis  tract.  VII  &c. 
*  Valere  André  ,  biUiotk.  Bclg. 

KINSKY  (  François-Ulrich  )  comte  du  faint  empi- 
re ,_feigneur  de  Chinitz  ,  de  Tettaw  ,  &  de  Chlumetz  , 
maître  d'hôtel  héréditaire  de  la  cour  de  Bohême  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  chambellan  &  grand 
chancelier  de  Bohême  ,  membre  du  confeil  fecrer  de 
l'empereur ,  &  miniftre  de  l'empereur  Léopold  ,  naquit 
en  r  63  4.  Après  avoir  fait  fes  études  &  fes  exercices  ,  il 
voyagea  pendanr  quelque  remps ,  &  vint  enfuite  à  la 
cour  de  l'empereur  Léopold  qui  le  fit  chambellan  & 
confeiller  aulique.  Il  fe  fit  bientôt  eftimer  à  caufe  des 
rares  qualités  ,  dont  il  étoit  pourvu.  Il  parloir  &  écri- 
voit  en  prefque  toutes  les  langues  principales  de  l'Euro- 
pe ;  &  il  avoir  un  talent  particulier  pour  découvrir  des 
fecrers.  Il  favoit  également  former  des  projets  &  les 
exécuter.  L'empereur  témoin  de  fon  mérite  ,  le  fît  fou- 
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chancelier  de  Bohême ,  régenr  de  ce  royaume ,  afleffeur 
de  la  cour  fouveraine  de  juftice ,  président  de  la  cour 
des  appellations,  &  premier  maître  d'hôtel  de  Bohême. 
Quoiqu'il  n'eûr  encore  que  a  ans,  lorfqu'il  fut  fait 
membre  du  confeil  des  appellations  ,  l'empereur  avoir 
enta  une  telle  confiance,  qu'il  difoit  ouverrement, 
ou  il  feroit  à  fouhaiter  que  tous  les  collèges  ou  tribunaux 
tulient  compofés  de  juges  pareils  au  comte  de  Kinsky  , 
annqail  pUt  fe  repcfer  anieIem(:nt  {m  eax  En 

dans  le  remps  que  le  comre  étoit  fcuchancelier  de  Bo- 
icme  1  empereur  l'envoya  en  Pologne  pour  y  travail- 
ler a  plufieurs  affaires  importantes.  En  ÎS72  ,  il  étoit 
commiiraire  de  l'empereur  à  l'affemblée  des  états  de 
Bohême  En  ,5yj  il  fut  fait  membre  du  confeil  privé. 
Alain  de  1  année  ifiyfi  ,  l'empereur  l'envoya  en  qua- 
lité de  plénipotentiaire  &  d'ambafladeur  extraordinaire 
au  congrès  de  N.megue.  Il  retourna  i  Vienne  fur  la  fin 
de  1  année  ,S79  En  iffSj  l'empereur  pour  le  récom- 
penfer  de  fes  fervices,  lui  donna  la  charge  de  grand 
chancelier  de  Bohême,  &  le  roi  d'Efpagne  lui  conféra 
1  ordre  de  la  toifon  d'or.  En  1687  il  ft,r  admis  i  la  diète 
de  Presbourg  comme  Hongrois  naturalifé.  En  ifigo 
1  empereur  en  qualité  de  ro.  de  Bohême,  l'envoya  i 
Augsbourg  ,  pour  y  affilier  de  fa  part  à  l'élection  de  Jo- 
<ePh  ,  roi  des  Romains  ;  &  en  1  ff9o  ,  il  fe  trouva  auffi  ï 
fon  couronnement.  En  ,tf97  dans  le  temps  de  la  paix 
de  RyfwicK ,  le  comte  de  Kinsxi  confeilla  à  Tempèrent 
d  augmenter  fes  troupes,  loin  de  les  congédie/,  afin 
detre  en  etar  d  envoyer  l'archiduc  Charles  en  Catalogne 
avec  20000  hommes  ,  d'en  tenir  un  nombre  pareil  dans 
le  Mllanez  &  d  en  avoir  5  0000  fur  le  Rhin  ;  mais  fon 
çonfeil  ne  fut  pas  fuivi.  Ce  miniftre  mourut  à  Vienne, 
le  »7  février  de  1  an  ,  699.  Il  avoit  époufé  Anne-Fran- 
çcfe  fille  de  François-Bernard ,  comte  d'Urfenbecx 
morte  le  i9  février  1708  :  il  n'en  a  point  eu  d'enfin,' 
Voyez  leDtclwnnatre  hiftorique  ,  édition  d'Amfter- 
dam  en  ,740.  On  y  cite  entr'autres  la  vie  de  l'empe- 
reur Léopold  ,  écrite  en  allemand.  r 

KINTZEN,en  latin  Kintm ^Quintana-Caflra  Quin- 
tam  .Qatmam.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville 
de  la  Vindehcie.  Maintenant  c'eft  un  village  de  la  Ba 
viere ,  fîtue  fur  le  Danube,  entre  les  boums  de  VVilrs- 
hoven  &  d'Ofterhoven ,  &  à  fix  lieues  de  .Paflaw ,  vers 
le  couchant.  *  Mati. 

K1NVER  ,  ville  avec  marché  dans  le  pays  de  Seif- 
don,  furie  bord  oriental  du  comté  de  Stafford.  *  Dicl 
angl. 

KIOG  ou  KOGE ,  ville  de  Danemarck.  Elle  eft 
fur  la  core  orientale  de  l'ifle  de  Zélande  ,  au  midi  de 
Copenhague.  Elle  floriffoit  autrefois  par  le  commerce  • 
mais  la  ville  de  Copenhague  le  lui  a  prefque  entière- 
ment enlevé.  *  Mati. 

KIOSEM,  femme  d'Achmer ,  empereur  des  Turcs 
étoit  mere  du  fultan  Ibrahim,  &  aïeule  de  Mahomet 
IV  ,  détrôné  en  1  fi  8  7.  Pendant  la  minorité  de  Maho- 
met, cette  fultane  eut  le  gouvernement  de  l'empire  , 
&  difpofa  de  toutes  chofes  à  fa  volonté.  La  reine  ,  ineré 
de  ce  prince  ,  craignoit  Toujours  la  puilfance ,  &  les  in- 
trigues de  cette  vieille  princefle ,  qui  avoit  beaucoup 
d'expérience  &  de  polinque,  &  qui  avoir  excité  la  cons- 
piration ,  dans  laquelle  les  JanifTaires  maflàcrerent  Ibra- 
him. Cela  lui  fir  prendre  la  réfolution  de  faire  une  li- 
gue av>;c  les  fpahis  ,  les  bâchas  &  les  beys ,  qui  font  pref- 
que roujours  d'un  parti  oppofé  à  celui  des  JanilTaires  • 
&  pour  y  réuffir    elle  leurperfuada  que  Kiofem  avoit 
deflem  d  abolir  le  nom  &  la  charge  des  fpahis  pour 
donner  route  l'autorité  aux  JanilTaires.  Les  fpahis  de 
PAGe  ,  excités  par  un  motif  nprelTanr,  marcherentdroit 
a  Scutari ,  avec  une  armée  conlidérable  ,  fous  la  con- 
duite de  Gurgi-Nebi ,  c'eft-a-dire,  Nebi  le  Géorgien 
ou  de  Géorgie;  &  demandèrent  les  têtes  des  traîtres"" 
qui  avoient  attenté  fur  la  vie  d'Ibrahim  leur  fouverain' 
Cela  donna  l'alarme  à  Morat-iia^ia  ,  grand  vifir  qui 
avoir  été  complice  de  la  confpiration.  Il  fe  prelTa'd a- 
Tome  VI.  Partie  IL  E  ij 
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vancervers  Scutari  avec  une  armée  de  Jahmaires  j  mais 
le  combat  fur  empêché  par  les  deux  chefs  de  la  jultice 
de  la  Natolie  Se  de  la  Grèce.  Les  Janifiaires  devenus 
plus  fiers  par  la  rerraite  des  fpahis  ,  tinrent  un  confeil 
fecret,  ou  ils  réfolurent  de  les  perdre,  &  envoyèrent 
ordre  au  bâcha  de  la  Natolie  s  de  ie  défaire  de  Gurgi- 
Nebi ,  ce  qu'il  exécuta  auffitôt  j  car  il  l'attaqua  dans  (on 
quartier  ,  &  le  trouvant  abandonné  de  fes  foldats ,  le 
tua  d'un  coup  de  piftolet ,  &  envoya  fa  tête  àConftan- 
tinople.  Dans  la  fuite  du  temps  les  deux  reines  fureur 
exrraordinairemenr  aigries  l'une  contre  l'autre  \  l'une 
pour  appuyer  fon  autorité  ,  &  l'autre  pour  maintenir 
celle  de  Mahomet  IV ,  fon  fils.  Enfin  Siaous  bâcha , 
grand-vifir ,  accompagné  de  ceux  du  parti  de  la  jeune 
reine  ,  entra  dans  l'appartement  de  Kiofem ,  qu'il  don- 
na en  garde  aux  enriuques  du  roi.  Quelque  temps  après , 
le  mufti  écrivit  la  fentence  de  mort  contre  cette  vieille 
reine  ,  Se  remontra  au  fultan  ,  qu'il  étoit  nécelTaire  de 
la  figner  ,  pour  appaifer  les  défordres  de  l'empire  , 
ce  qu'il  fit,  &  la  fentence  fut  exécutée  par  les  Icho- 
glans ,  qui  l'étranglèrent.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Otto- 
man. 

Çfj  KIOUW,  ville  de  RulTie  ,  avecarchevêché,eft  fi- 
tuée  fur  le  Boryfthène.  Elle  a  une  bonne  foïterene.  Les 
Polonois  dilent  qu'elle  fut  bâtie  vers  l'an  StSi  par  Kius , 
prince  Rufiîen  ,  qui  lui  donna  alors  fon  nom.  Elle  a  été 
la  réfidence  des  premiers  princes  de  Ruiïie.  Les  Po- 
lonois l'ont  enfuite  poffédée  long -temps.  Elle  étoit 
grande  ,  riche  ,  bien  bâtie  :  mais  les  Tartares  ,  qui  la 
prirent  en  16 1  5  la  ruinèrent  tellement ,  qu'elle  n'a  plus 
rien  de  fon  ancienne  fplendeur.  Depuis  elle  a  été  fou- 
vent  la  retraite  des  Cofaques ,  qui  l'ont  enfin  remife 
aux  Mofcovites  en  16S7.  Du  temps  qu'elle  apparte- 
noit  à  la  Pologne  ,  elle  étoit  capitale  d'un  palatinat  de 
fon  nom  ,  d'une  partie  duquel  les  Polonois  font  refté 
en  poiTeiîïon,  Se  qu'ils  ont  unie  aupalatinatdeLuck.  Les 
Ruilîens  ont  fortifié  Kiouw,  à  la  moderne.  Elle  eft  capitale 
dû  gouvernement  de  Kiow  ,  ou  de  la  petite  Ruflîe ,  qui 
renferme  une  partie  de  l'Ukraine.*  La  Martiniere  ,  dicl. 
géogr,  Nicolle  de  la  Croix  ,  géogr.  moderne. 

K1PPINGIUS  (Henri)  étoit  un  favant  luthérien, 
Allemand  ,  de  Roftock  dans  le  Meckelbourg.  11  eft 
morr  en  1678,  âgé  de  44  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages :  1.  Antiquitatum  Romanarum  //An"  4  t  /n-8°  à 
Franequer,  en  1(384.  11  y  a  auflî  une  édition  de  Bre- 
men  ,  citée  par  Crenius.  Ce  livre  fur  réimprimé  en  1713 
par  Vanderaa  ,  avec  des  figures.  Dans  le  premier  livre, 
fauteur  expofe  tout  ce  qui  concerne  la  religion  des  Ro- 
mains ,  fes  officiers  ou  miniftres ,  fes  cérémonies- ,  &c. 
Le  fécond  traire  du  gouvernement  ;  le  troificme  de 
l'art  militaire  ;  &  le  dernier  concerne  rout  ce  qui  eft:  de 
l'intérieur  des  familles  Se  du  domeftique.  Le  pere  le 
Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  ,  page  813,  cite  du 
même ,  i.Exercicationes facrs.  de  feriptura  veteris  &  novi 
teftamenii\'m-\  1  ,  à  Francfort ,  en  1665  :  c'eftun  abrégé 
de  la  bible.  3.  Exercitatio  de  crtationïs  operibus ,  in-i  1  , 
à  Francfort,  en  1664,  & //1-40  en  1676  ,  &  encore  à 
Brcmen  ,  en  1665.  4.  Créniusdans  fes  Analecla  philo- 
logïco-critico-hijlorica,  à  Amfterdam  ,  en  1  6  9  9 ,  in- 8  °,  a 
fait  imprimer  (  pag.  3  J  1  &  fuiv.  )  trois  dilfertations  de 
Kippingius  :  j.De  lingua  prim*.va\  2.Delingua  hellenif- 
tica  ;  3.  De  cbaracleribus  novis.  Crenius  trouve  la  deu- 
xième dilTertation  foible  &  fuperficielle  :  il  pouvoit 
en  dire  autant  des  deux  autres.  5.  On  cire  encore  de 
.  Kippingius  ,  un  fuppicment  à  l'hiftoire  ec  défi  a  (tique  de 
Jean  Pappus ,  en  1 66 1  in  fol.  Dans  les  Selecta  t  Thur- 
mil  itinere  litterario  3  inférés  dans  le  tome  XI  des 
Amœnitates  UterarU  de  Jean-Georges  Scelhorn  ,  il  eft 
parlé  page  294,  de  Kipping.  Thurmius  dit  qu'il  le  vit 
à  Bremen ,  qu'il  s'entretint  avec  lui  Se  qu'il  n'étoit  pas 
marié  alors  :  c'étoit  en  16^9. 

KIRCH  (Godefroi  )  habile  aftronome  du  dernier  fié- 
cle  , étoit  né  en  1  640  à  Guben  ,  ville  de  la  balTe  Luface. 
Croyant  trouver  plus  de  fecours  à  Leipfick  ,  il  y  vint , 
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Se  s'y  occupa  à  faite  des  calendriers  qui  lui  firent  de  fa 
réputation.  11  époufa  au  mois  de  mai  1691  ,  Marie- 
Marguerite  Wmkelman  qui  s'étoit  livrée  à  l'étude  de 
laftrouomie.  C 'eft  celle  dont  on  va  parler  à  l'article  fui-! 
vant.  M.  Kirck  l'emmena  avec  lui  à  Guben  ,  Se  tira  de 
grandsfecours  de  fes  lumières  ,pour  fes  obfervations  af- 
tronomîques  ,  &  fes  éphémendes.  Frédéric  III  élec- 
teur de  Brandebourg,  5c  couronné  roi  de  Prime  en  1 700, 
au  mois  de  juillet  ,  ayant  fondé  l'année  fuivante  une 
académie  pour  les  feiences  à  Berlin  ,  il  y  appella  M, 
Kirch  pour  en  être  membre  Se  aftroncmc  ordinaire  , 
avec  une  penfion  honorable.  11  y  mourut  le  2  5  de  juil- 
let 17 10  ,  âgé  de  71  ans.  *  Mémoires  du  temps.  Bi- 
bliothèque germanique  }  tome  3  Sec.  Dans  l'ouvrage  de 
George  Pafrhius  ,-De  novis  ihventis  ,  &c.  deuxième  édi- 
tion ,  png.  5  37  £c  fuiv.  il  eft  fait  mention  de  planeurs 
écrits  de  GonEFROi  Kirch  ,  1 .  Ephemcrides  anni  \  6S  8 . 
x.Admcnitio  ad  afronomos  de  reditu  fielUBayerian&  /» 
collo  cygni.  Voyez  aufli  les  pages  5  3  S  Se  5  3  <)■- 

KIRCH  (  Marie-Marguerite  )  femme  f.ivante  Se  dis- 
tinguée entre  les  aftronomes  ,  étoit  fille  de  Matthias 
Winkelman  ,  pafteur  luthérien  ,  Se  naquit  le  2  j  fé- 
vrier ,  vieux  ftyle  ,  de  l'an  1670 ,  à  Panitzsh  ,  village  a 
un  mille  de  Leipfick.  Ayant  perdu  fon  pete  en  1682, 
fon  fuccefieur  dans  le  miniftère  ,  nommé  Juflin  Loell- 
ner,  eut  foin  de  fon  éducation.  Cette  fille  fe  tourna 
du  côte  de  l'étude ,  &  eut  beaucoup  de  gout  pour  l'af- 
tronomie ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  faire  re- 
chercher en  mariage  en  1691  par  M.  Godefroi  Kirch  , 
habile  aftronome.  Peu  de  temps  apn:s-Ieur  mariage  ils 
allèrent  demeurer  à  Guben  ,  où  madame  Kirch  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  l'aftronomie  ,  que  non-feulement 
elle  fut  en  état  d'aider  fon  mari  dans  fes  éphémerides  , 
Se  dans  fes  obfervations  aftronomiques  ,  mais  qu'elle 
fut  même  capable  de  faire  elle-même  de  nouvelles  de- 
couvertes.  Lorfque  fon  mari  fut  appelle  à  Berlin  en 
170  r,  elle  l'y  fuivit  ,  &  s  acquit  une  eftime  générale  de 
tous  les  favans  de  cette  ville  En  1702  elle  découvrit  , 
la  nuit  du  10  ou  du  11  d'avril ,  une  comète  fut  laquelle 
M.  Kirch  publia  fes  obfervations.  En  1707  elle  décou- 
vrit une  aurore  boréale ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  feiences  de  Paris  ds 
1 7 1 6,  Etant  demeurée  veuve  en  1710,  chargée  de  fa- 
mille ,  &:  fans  biens,  elle  fe  vit  obligée  de  faire  des 
calendriers  pour  vivre  ,  Se  pour  élever  fes  enfans.  Elle 
en  compofa  pour  les  mésidiens  de  Breflau  ,  &  de  Nu- 
remberg. En  17  11  elle  publia  une  dûTertation  intitu- 
lée :  Préparation  pour  la  grande  conjonction  de  Saturne  ^ 
de  Jupiter  ^  Sec.  Les  journaliftes  de  Leipfick  en  par- 
lent fort  avantageufement ,  &  rendent  jultice  au  mé- 
rite de  l'auteur.  M.  Bernard-Frédéric  ,  baron  de  Kro- 
lîck  ,  lui  offrit  en  171  2  un  logement  commode  dans  fa 
maifon  pour  faire  fes  obfervations  :  elle  l'accepta  ,  5c 
en  jouit  avec  beaucoup  d'agrément  jufquàla  mort  du 
baron  arrivée  en  1714.  Se  voyant  privée  d'un  tel  pro- 
tecteur ,  elle  fe  tranfporraà  Damzïck  ,  où  elle  demeiir- 
ra  dix-huit-mois.  Le  czar  Pierre  voulut  l'attirer  dans 
fes  états  ■  mais  elle  aima  mieux  fuivre  en  1  71 6  fon  fils 
à  Berlin  ,  où  il  étoit  appelle  pour  fuccéder  à  Jean-Henri 
Offinan  ,  aftronome  de  l'académie  des  feiences  de  cette 
ville.  Ce  fils  s'appelloit  Chrif-Fried  Kirch.  // fait  le 
fujet  de  l'article  fuivant.  Elle  continua  à  Berlin  de  fain 
des  calendriers,  non-feulement  pour  Breflau  ,&pouï 
Nuremberg,  mais  encore  pour  Drefde  Se  la  Hongrie. 
Elle  mourut  le  29  de  décembre  T720 ,  âgée  de  50  aasôc 
dix  mois.  M.  de  Lelbnirz  ,  l'eftimoit  beaucoup.  Ce  lut 
lui  qui  la  produifit  à  la  cour  du  roi  de  PruiTe,oiifon  al- 
telfe  royale  le  margrave  Albert- Frédéric  ,  &  la  mar- 
grave fa  femme,  l'ont  toujours  honorée  de  leur  faveur. 

KIRCH  (  Chnft-Fried  )  célèbre  aftronome  ,  de  la  fo- 
ciéré  royale  des  feiences  de  Berlin,  né  à  Guben,  dans  la 
batte  Luface  ,  le  24  décembre  1  £94  ,  étoit  fiis  de  Co^e- 
froi  Kirch,  Se  de  Marie-Marguerite  "Winkelman  ,  l'un 
Se  l'autre  fort  habiles  dans  l'aflronomie ,  5c  qui  font  b 


Cijet  des  deux  articles  précéder,*.  Le  fils  n'eut  pas  moins 
de  gout  c^-d  inclination  pour  une  fcience  où  fon  peie  & 
la  mere  s  etoient  rendus  f,  célèbres  ,  &  0  en  donna  des 
marques  cies  fa  plus  tendre  jeuneflë.  Après  avoir  ache- 
vé fe  premières  études  à  Berlin  ,  il  alla  les  continuera 
«ail ,  d  ou  il  Ut  quelques  voyages  à  Nuremberg ,  à  Leip- 
fick  &  en  Prune.  11  travailla  beaucoup  à  l'obfervaroire 
de  Dantaci,&  ,1  eur  l'honneur  d'y  faire  des  obferva- 
rions  en  prefence  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  prince 
voulut  même  l'artirer  à  Mofcow  ;  mais  M.  Kirch  par 
égard  pour  fa  mere  ,  qui  lui  étoit  fort  attachée  ,  remer- 
cia le  Czar.  Peu  de  temps  après,  la  foctété  de  Berlin 
lechoiiltpour  remplir  la  place  de  fon  pere.  Elle  l'ag- 
gregea  en  i  jij  ta  nombre  de  fes  membres  ;  le  fit  d'a- 
bord lonobfervareur,&enfuire  fon  aftronome  ordi- 
naire. En  ,  72  3  il  reçut  de  Paris  des  lettres  de  corres- 
pondant de  l'académie  des  feiences ,  qualité  dont  il  a 
rempli  le  refte  de  fa  vie  toutes  les  fondrions  avec  beau- 
coup de  régularité.  Il  entretenoit  aufli  un  commerce  d'é- 
rudition aftionomique  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Depuis  la  mort  de  fa  mere  ,  il  vécur  dans  la  plus 
étroite  union  avec  trois  fœurs  qui  lui  ont  furvécu.  Il  e(t 
morr,lans  avoir  été  marié ,  le  o  de  mars  i74o.  Ses 
ouvrages  font:  , .  Ephémérides  agronomiques  pour  les 
années  1714  ,  1 7 1  s  &  1  7 1 6  ,  en  allemand.  2.  Rela- 
tion d  une  aurore  boréale ,  obfervée  le  1 6  mars  1716 
en  allemand.  3.  Obfirvationes  aftronomic*  fe/ecliores  \ 
in  obfenatorio  regia  Berolinenft  habit*,  1730.  4. 
Eclipjes  circum  Jovialittm  ad  annnos  1734,  17.9  [  fup_ 
putau,  1734.  5.Obfcrvations  céleftes  ,  pour  l'année 
1739  ,  en  allemand.  *  Voye^  fon  éloge  dans  la  bi- 
bliothèque germanique  ,  tome  L  ,  page  222  &  fuiv. 
KIRCHBERG  ,  comté  :  c'eft  un  petit  pays  du  cercle 
u    £\,    11  eft  M,t°ut[)«  Danube  ,  au-delïus  de  la 
ville  d  Ulm  ,  &  ,1  eft  divifé  en  deux  portions  par  la  ba- 
rome  de  Juftingen.  Ehingen  eft  le  principal  lieu  de 
la  partie  occidentale.  Erbach  &  Kirchberg  font  dans  l'o- 
rientale. Ce  comté  appartient  à  la  fnaifon  d'Autriche. 
Mati. 

KIRCHER  (  Conrad)  proreftant  d'Augsbourg  ,  s'eft 
rendueelebre  par  une  concordance  grecque  du  vieux  ref- 
tament ,  qui  a  éré  imprimée  en  deux  volumes  à  Franc- 
loir  en  1607.  Cer  ouvrage  eft  d'une  grande  utilité  pour 
bien  entendre  les  livres  facrés  ;  &  fert  comme  de  dic- 
tionnaire hébreu  ,  parcequ'il  met  en  effer  les  mots  hé- 
breux a  la  rete  ,  &  enfuite  l'interprétation  que  les  Sep- 
tante ont  donnée  à  ces  mots  hébreux  ,  cirant  les  en- 
droits de  l'écriture  où  ils  fe  trouvent  différemment  inter- 
prètes. Le  définir  de  cette  concordance  ,  eft  de  ce  qu'on 
y  a  fui vi ,  pour  le  grec  des  Septante,  l'édition  d'AI- 
calade  Henares  ,  qui  n'eft  pas  la  véritable  verfion  des 
Septante.  Il  feroit  à  délirer  qu'on  fît  réimprimer  cerre 
concordance  fur  l'édition  des  Septante  faite  à  Rome. 
*  Simon ,  hift.  crit.  du  vieux  teflam. 

KIRCHER  (  Athanafe  )Jéfùite  de  Fulde  ,  philo- 
sophe &  mathématicien  célèbre  ,  s'eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  le  XVII  liécle.  Il  entra  jeune  par- 
mi les  Jefiutes  ,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les 
lciençes  &  dans  la  piété,  llenfeignoit  a  Wirrzbourcr 
dans  la  Francome  ,  lorfque  les  Suédois  rroublerent  Te 
repos  dont  il  joulfltiit ,  en  1 6,  , .  Le  P.  Kircher  fe  retira 
en  France ,  &  s'arrêra  quelque  remps  au  collège  que 
les  Jefiures  ont  à  Avignon.  Depuis  il  alla  à  Rome  ,  où 
il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  novembre  icTSo  ,  âgé 
de  Si  ans,  après  avoir  fait  quantité  d'ouvrages  ,  dont 
les  principaux  fonr  :  Prdufwnes  magnetici.  ;  Prtmiût 
gnomonut  catoptrica  ;  Ars  magna  lucis  &  umbrit  ;  Mu- 
forgta  univerjalis  ■  Obelifcus  Pamphilius  ;  Oedipus 
-iigyptiacus  ,  tom.  IF;  Itinerarium  extaticum  ;  Obelif- 
cus ^Egyptiacus  ;  Mundi  fubterranei  .  tom.  II;  China 
lllujtrata,  de. 

Le  P.  Philippe  Bonanni  a  Travaillé  a  la  deferiprion 
du  cabiner  ,  que  le  P.  Kircher  avoir  commencé  au 
collège  Romain  ,  &  que  le  P.  Bonanni  a  rétabli  Se  fort 
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,  augmente  Les  curiofités  qu'il  conrient  l'ont  gravées 
dans  plulîeurs  planches  ,  &  foigneufement  eipucjuées, 
George  de  Sepi ,  dont  le  P:  Kircher  fe  fervoit  pour 
conltruire  fes  machines,  en  fit  imprimer  à  Amfterdani 
une  courte  defcnption  ,  qui  ne  peur  être  regardée  que 
comme  un  catalogue  fort  imparfait.  Ce  cabinet  avoir 

r™nTlPrf«  gUgé-;  ^acoaP  de  machines  perdues  , 
quand  le  P.  Bonanni  forma  le  deflein  de  le  rétablir  & 
,  me"rf  «  o^re  :  il  a  exécuté  ce  projer,  &  divifé 
les  cunodtes  qu'il  renferme  en  douze  claffes.  Dans  la 
première  il  a  mis  les  idoles  ,  dans  la  féconde  ,  les  ta- 
bleaux offerts  pour  aquirrer  quelque  vteu  ,  ou  rendre 
grâces  de  quelque  bienfait;  la  troiliéme  ,  outre  quel- 
ques Sépulcres  anciens  ,  contient  cent  épitaphes  tirées 
de  terre,  dans  le  voilinage  de  Rome  ;  la  quatrième 
eft  deftince  aux  lampes  fcpulcrales  &  à  deux  efpéces 
devafes,  dont  les  uns  fervoient  à  recevoir  les  larmes  , 
&  les  autres  «oient  employés  dans  les  feftins  funé- 

?«r'ft  .B°narf  ra"gé  dans  la  cinquième  d'au- 
tres rçftes  curieux  de  l'antiquité  ;  dans  ta  Sixième, les 
çunofes  venues  des  pays  étrangers  ;  dans  la  fepriéme 
les  pierres  fingulieres  ,  celles  fur-tout  qui  ont  des  fi- 
gures d  animaux  ;  dans  la  huitième  ,  des  animaux  rares, 
des  minéraux  des  fels  ;  dans  la  neuvième  ,  toute  forte 
de  machines  ;  la  dixième  eft  pour  les  médailles  ■  l'on- 
zieme  pour  les  microfeopes  ,  i  l'aide  defquels  on  fait 
des  observations  furprenantes  ;  la  douzième  ,  pour  plus 
de  huit  cens  coquillages  particuliers.  La  deferiprion 
remplit  un  grand  in-folio  avecceritre,  MufmmKir- 
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chertanum ,  flVe  Mufium  à  pâtre  Athanafo  Ktrchero  in 
coUegto  romano  focietatis  Jefi  jampridem  incœptum  , 
nuperrefiuutum&auaum  ,d*ftriptum  &  icohibusiltJ- 
tratum  a  paire  Philippo  Bonanni  ,  focietatis  Jefu  ,  Ro- 
mt,  1705, J  typis  Georgii  Plaehl.edaturam  profitent  ,  & 
caraclerumjuforiam  ,  apud  S.  Mareum.  *  Mémoires  de 
Irevoux  1709  ,  mois  d'octobre.  Journal  des  f  avons  de 
Parts  ,  1709. 

KIRCHER  (  Jean  )  narif  de  Tubingue  ,  dans  le  du- 
ché de  Wirremberg.  Après  avoir  étudié  avec  fuccès 
dans  la  même  ville  ,  quittaleluthéranifmepourembraf- 
ler  la  religion  catholique  ,  &  s'en  alla  en  Hongrie  Ce 
fut  vers  l'an  1640.  Il  publia  ,  félon  la  coutume  ,  les 
motifs  de  fon  changement  fous  ce  titre  :  jtthio/opia  in 
qua  nugranonis  fux  ex  lutherana  fynagoga  in  cceieflam 
eathoticam  veras  &  fondas  rationes  ijfuccinclè  exponit , 
6-  perfpicuè  doclifque  omnibus  &  judicandi  dexteritate 
pollentéus  riti  j  aecuratè  ,  &  modeftè  eonftderandas pro- 
pona ,  imprimé  à  Vienne  en  Aurriche  en  1Û40.  Ou- 
vrage dans  lequel  il  prouve  ,  1  ».  qu'il  faut  quitter  la  re-  ■ 
ligion  luthérienne  ,  puifque  l'on  n'y  trouve  poinr  une 
autorité  infaillible  ,  qui  nous  dirige  à  difeerner  ce  que 
1  on  doit  croire  :  2°.  Qu'il  faut  embraffer  la  religion 
catholique  ,  puifque  l'on  y  trouve  une  telle  autorité. 
On  ht  diverfes  réponfes  à  ce  livre.  Jean  Conrad' 
Schragmuller  publia  en  allemand  un  Anti-Kircber  l'art 
1654.  Abraham  Calovius  fit  imprimer  un  Èxamen 
Anti-Kircherianum-,  à  Konigsberg  en  PrufTe,  l'an  1543; 
&  Jean -George  Dorfcheus,  profefleur  en  théologie  i 
Strasbourg  ,y  fit  imprimer  en  1641  ,  un  in  -  12  fifusce 
titre  :  M.  3.  Kircherius  devius  ,  ftve  hodegeticus  catho- 
licus  j  quo  oftenditur  M.  Joannem  Kircherum  Tubinga- 
Wurtembergicum  migradonisfut  ex  fynagoga  ,quamvo- 
cat  lutherana  ,  in  ecelefiam  catholicam  inftùutione  iviffh 
non  qui  eundum  eft  ,fedquà  itur.  On  ne  fair  pas  rrop 
bien  ce  que  devinr  depuis  Jean  Kicher.  *  Bailler  au 

ar'ibenu¥*7ghn-  ^'p-         10S-BayIe,<£2.  'cri,. 

KIRCHMAN  (  Jean  )  célèbre  par  fes  ouvrages ,  na- 
qu.taLubec  le  18  janvier  1  575.  H  étudia  dans  fa  pa- 
rnenifqual  âge  de  18  ans  .après  quo,  il  alla  à  Franc- 
fort lut  1  Oder  ,  ou  il  paffa  quatre  ans  fort  affidu  aux 
leçons ,  &  tres-eloigné  des  amufemens  Se  des  débau- 
ches a  quoi  la  plupart  des  écoliers  perdent  leur  remps 
Il  étudia'  enfuite  dans  l'académie  d'Iene  ,  puis  dans  celle 
de  Strasbourg.  Ayant  deflein  de  voyager  ,&  n'en  ayans 
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pas.lés  moyens,  il  profita  de  l'occafion  quon  lai  offrit 
de  mener  en  Fiance  8e  en  Italie  le  fils  d'un  bourgue- 
îneftre  de  Luncbourg.  Il  fut  de  retour  en  Allemagne 
l'an  i  602  :  8e  s  étant  arrêté  à  Roftock  ,  il  fit  tellement 
connoîrre  fa  capacité  ,  que  dès  l'année  fuivante  on  lui 
donna  la  chaire  de  profefleur  en  poétique.  L'ouvrage 
qu'il  publia  l'an  1604,  De  fnneribus  Romanorum  ,  lui 
acquît  la  réputation  d'un  très-favant  homme  ,  8e  contri- 
bua à  lui  faire  rencontrer  un  bon  mariage.  Comme  il 
pauoit  pour  élever  très-bien  lajeunefTe  ,  &  qu'il  ne  per- 
mettoit  pas  que  les  penfionaires  filfent  la  débauche  dans 
fa  maifon  ,  on  lui  envoyoit  beaucoup  d'écoliers  des  au- 
tres villes  d'Allemagne  ,  &  enfin  ,  lorfque  les  magif- 
trats  de  Lubec  virent  que  leur  école  avoit  befom  d'un 
nouveau  recteur  >  ils  le  prièrent  de  fe  charger  de  cet  em- 
ploi. Il  fut  inftallé  dans  cette  charge  l'an  1613,  &  il 
l'exerça  tout  le  reftè  de  fa  vie  avec  une  extrême  applica- 
tion :  quoiqu'il  eût  le  déplaifir  d'être  expoféà  beaucoup 
de  médifances  ,  fous  prétexte  que  l'école  décheoit  vifi- 
blement.  On  prétend  que  ce  n'étoit  point  fa  faute.  Il 
mourut  le  20  de  mars  1643.  Voici  la  lifte  de  fes  ou- 
vrages ,  outre  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Oratïo 
funebris  amplijjimo  vira  Jacobo  Bordlngo  3  confuli  rei- 
publica  Lubecenfis  3  feripta  3  Roftochii  1616  ,in-  ^°.De 
ira  cohïbtnda  difputatio  jlbid.  161  1  ,z/z-4°.  Oratio  de 
vita.  &  obitu  Pauli  MeruU 3  Ibid .  1 607  ,  in-af  ,  &  Lugd. 
Bat.  1  672  in-\z.  E'u^a.eA^n&totde  pacïficaûone  Boit^en- 
burgenfi  ad  legatos  ordinum  unitarum  Bclgii  provin- 
ciarum3  Lubecœ  1  610  in  -40.  Oratio  de  vita  &  obi- 
tu G  eorgii  Stampelii  3  ecclefa  Lubecenfis  fuperintenden- 
tis  ,  habita  3  Ibid.  1622  in  -  4°.  De  annulis  3  liber  Jln- 
gularis,  Ibid.  1615 ,  Slefvigx  1657,  Francof.  167.2,  in- 
40,  Lugd.  Bat.  1672  in-  12.  Rudimenta  rhetorica  3 
Brema;  1652,  in-i 2.  Rudimenta  logiez  peripatetica jLub. 
1 669  j  &  f&pius  in  -  8°.  Tabula  logiez  &  rhetorica  3  Ibid. 
in  -  folio.  Genethliacon  illuflrïjjimi  pr'tncipis  Adolphi 
Frider'ici  duels  Megapolitani ,  primogenito filio  feriptum , 
Ibid.  162.4,  in- Il  avoit  defTein  de  publier  avec 
des  notes  un  manuferit ,  qui  ne  parut  qu'en  1 6S4  ,  par 
les  foins  de  fon  petit-fils.  *  Nouvelles  de  la  république  des 
lettres  février  1685  ,  art.  2.  Bayle  ,  dictionnaire  cri- 
tique. 

KIRCHMEYER  (  Thomas)  cherche^  NAOGEOR- 
GUS. 

KIRCHMEYER  f  George  -  Gafpard  )  ou  KIRC- 
MAYER  ,  auteur  du  XVII  fiécle  ,  qui  vivoit  encore  en 
1690. 11  écoit  de  la  religion  prétendue  reformée.  Il  pu- 
blia en  1661  fix  difputes  ,  qu'il  intitula  :  Hexas  d'tfpp. 
\oologicarum.  Elles  étoientfur  le  bafilic  ,  la  licorne  ,  le 
phénix  ,  le  béemoth  ,  8e  l'araignée.  Il  publia  auili  en 
1 666  une  moelle  oratoire.  *  Konig.  biblioth.  On  a  encore 
de  Kirchmeyer  les  ouvrages  fuivans  :  Noctiluca  conflans 
& per  vices  fulgurans  diutijfime,qu£fita  ,  nunc  reperta  3  dif- 
fertatione  brevi  pr&vïâ  de  luce  3  igne  3  ac  perennibus  lu- 
cernis  ;  in  -  40  1676.  De  phojphoris  ù  natura  lucis  , 
nec  non  de  igne  commentatio  epijlolica  3  en  i<5So  ,  in- 
40.  Pathologia  vêtus  &  nova  3  en  1685.  Ces  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Wittemberg.  Obfervatio  de 
volante  lampade  nocluma.  Halurgia  academica  curiofa  3 
incompendiodelineata,  8ec.  Ces  deux  derniers  ouvrages  fe 
trouvent  dans  les  Mifcellanea  curiofa,  Sec.  George  Paf- 
chius  , dans  fon  traité  de  novisinventis, féconde  édition, 
*"/z-4°,p.  285  ,  parle  d'une  duTertarion  donnée  en 
1  690  ,  par  Kirchmeyer  fous  ce  titre  :  Dijfertatio  de  la- 
tinitate  vel  prêter  meritum  fvel  meritb  fufpeclâ  3  è  pan- 
deciis  juris  erutâ. 

KIRCHNER  (Timothée)  né  le  6  janvier  1533  à 
Toftadt,  dans  le  comté  de  Gleichen  ,  où  Jean  Kir- 
chner  ,  fon  pere  ,  étoit  maître  d'école  ,  fit  fes  études  à 
Iéne.  En  15540111e  fit  miniftre  à  Furra  ,  Tannée  fui- 
vante  à  Dachwirz  ,  Se  en  1 561  à  Heubilleben  ,  d'où  il 
fut  chaffé  en  1 562.  Dans  la  même  année  il  aflifta  à  la 
■  conférence  d'Altenbourg  ,  Se  en  1  5  7 1  il  devint  minif- 
tre à  Iéne-  Il  reçut  peu  après  le  degré  de  docteur  en  théo- 
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logie,  Se  dans  la  fuite  il  fut  fait  profefleur  en  cette  fa- 
culté. Jules  ,  duc  de  BrunfCvic  -  Lunebourg  ,  l'appcîia 
enfui  te  pour  être  miniftre  de  la  cour  de  Wolfenbutel , 
Se  il  y  exerça  cet  emploi  jutqu'en  1 578.  Alors  on  lui 
donna  la  chaire  de  profefleur  en  théologie  dans  l'uni- 
verlité  de  Helmftadt  ;  mais  comme  il  blâmoit  publi- 
quement la  communication  que  l'on  avoit  avec  les  ca- 
tholiques- romains  &  les  Juifs ,  il  tut  dépofé  en  1 579  , 
&  il  fe  retira  à  Erfurc ,  où  il  demeura  un  an.  En  1580  il 
fut  fait  premier  protefieur  à  Heidelberg  ;  mais  la  more 
de  1  électeur  Louis  ,  &  quelques  changemens  arrivés  en 
fait  de  religion  ,  i'obligerent  de  quitter  ce  porte  en 
1583.  Auflitôt  après  on  le  fit  furintendant  général  à 
Weimar  ,  où  il  mourut  le  1 3  février  1587.  On  a  de  lui  : 
Explïcatio  arùculorum  fidei  :  De  vivifica  carne  Chrijli  : 
Methodica  explïcatio  pr&cipuorum  capïtum  doclrinx  cœ- 
leflis  :  Trefor  tire'  des  écrits  allemands  de  Luther  en  al- 
lemand. *  Voyez  le  dictionnaire  hiflorique  ,  édition 
d'Amfterdam  ,  en  1740. 

KIRCHOLM  ,  ville  de  Livonie  ,  près  de  laquelle 
Charles  roi  de  Suéde  reçut  un  grand  échec  en  160  5 ,  pat 
Charles  Chotkericz  ,  général  pour  Uladiflas  roi  de  Po- 
logne. *  De  Thou. 

KIR  El  ,  nom  d'une  famille  célèbre  parmi  les  Tarta- 
res ,  qui  a  fondé  le  royaume  de  Crimée  ,  ou  de  Precope. 
C'eft  de  cette  famille  que  fortit  Azi- Kirei  ,  qui  chatfa 
de  la  Taurique,  c'eft  -  à  -  dire  de  la  Crimée,  Schicach- 
metz  Zarem  ,  fils  de  Tick  -  Tamifce  ;  &  qui  s'étant  ré- 
volté contre  ce  prince  ,  prit  la  qualité  8e  le  nom  de  roi 
des  Tartares.  Depuis  ce  temps  ,  ceux  de  la  Crimée 
ont  fait  des  courfesdansla  Lithuanie  ,  dans  la  Pologne  , 
8e  dans  la  Rulïïe.  *  Foye^  George  Horn.  Orb.  Imper* 
cum  notis  Jelieri  ,  p.  43  5. 

§ZT  KIRGISES  ,  peuple  de  Tartarie  qui  demeuroîr 
encore  au  commencement  de  ce  fiécle  entre  les  rivières 
de  Selinga  &  de  Jénifea.  Ils  étoient  fujets  du  Con- 
taifeh  ,  8e  s'habilloient  à  la  manière  des  Callmoucks  j 
mais  ils  ne  les  imitoient  pas  dans  leur  manière  de  vi- 
vre paifible  8e  innocente.  Leur  caractère  remuant  & 
porté  à  la  guerre  8e  au  defordre  ,  leur  faifoit  faire  des 
courfes  continuelles  fur  les  fujets  de  la  Rufue  ,  &  fur  les 
Moungales  alliés  de  la  Chine ,  qui  étoient  dans  leur  voi- 
iînage ,  8e  ils  les  incommodoient  extrêmement.  Ce- 
pendant ,  comme  de  temps  en  temps  il  en  pafloit  quan- 
tité de  familles  tant  du  côté  des  RufTes ,  que  de  celui 
des  Moungales ,  le  Contaifch  a  trouvé  à  propos  de  les 
faire  palfer  dans  une  autre  contrée.  *  Hifoire  généalo- 
gique des  Tatars  ,p.  99.  M.  Danville  dans  fa  carte  d'A- 
fle  ,  a  placé  ce  peuple  ,  au  notd  dés  Karakalpas  &  des 
Tartares  de  la  Cafatchia  Orda  :  il  a  fuivi  la  carte  publiée 
en  17  34  par  M.  Kirilou7  fecrétaire  dufénat  de  Ruftïe. 

KIRIANDER  ou  KYRIANDER  (Guillaume  )  ju- 
rifconfulte  Allemand  ,  &  fyndic  de  Trêves  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  a  compofé  les  annales  de  Trêves 
fous  le  nom  de  commentaires  hijîoriques  ,  qui  contien- 
nent Phiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  l'an  1  966  du 
monde  ,  jufqu'au  temps  de  Jacques  de  Eltz,  archevêque 
de  Trèves,en  1  597  de  l'ère  chtctienne.  Kiriander  aban- 
donna la  toi  orthodoxe  pour  donner  dans  les  nouvelles 
opinions.  *  Bayle  ,  diction,  critique. 

KIRIEL  (Thomas) que  d'autres  nomment  auffi  TY- 
REL  ,  chevalier  Anglois  ,  fit  paroître  fon  courage  fous 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  contre  les  François.  En 
1429  il  battit  le  comte  de  Cletmont  dans  la  Norman-, 
die.  En  1453  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  Bour- 
gogne. L'année  fuivante  1434,  il  perdit  la  ville  de 
Saint-Denis  par  un  accident  imprévu  ,  mais  il  aida  à  la 
reprendre  en  1435.  H  fut  d'un  grand  fecoucs  devant 
Crotoy  en  1437  ,  &  on  doit  en  partie  à  fa  valeur  la  le- 
vée de  ce  fiége.  En  1450  l'Angleterre  contente  du  fuc- 
cès  de  fes  armes  ,  envoya  un  fecours  confidérable  en 
Normandie  ,  8e  lui  en  donna  le  commandement.  Mais 
lorfqu'avec  5000  hommes  il  voulut  empêcher  les  Fran- 
çois demettre-le  fiége  devant  Caën.^lfut  entièrement 


detair  pies  de  Fotmigny ,  entre  Carentan  &  Bayeux  ,  Se 
fairprifonmer.  Ayant  obtenu  fa  liberté  ,  il  entra  dans 
le  parti  du  comte  de  Watwick  pendant  les  troubles  in- 
teitins  d  Angleterre.  Ce  comte  favorifoit  alors  la  mai- 
i°nd  ;  Mck  «litre celle  de  Lanca(tre,&  prit  à  la  fin 
Henri  VI  lui-même.  Pendant  que  Kiriel  accompagnoir 
par-tout  ce  roi,  qui  lui  promit  que  de  quelque  côté  que 
les  affaires  totimalfent ,  il  lui  conferveroir  la  vie  ,  il 
tomba  enrre  les  mains  de  Marguerite  femme  de  Henri 
VI,  après  qu'elle  eut  gagné  la  bataille  de  Saint-Alban 
contre  le  comte  de  Warwick  en  i^ffi  ,  le  15  de  fé- 
vrier. Lareine  ,  fous  prétexte  de  repréfailles,  le  fir  déca- 
piter ,  parecque  la populace  de  Londres  avoir  pendu  peu 
auparavant  Thomas  Thorp,  lord  chief-  baron,  uni- 
quement parcequ'il  avoir  fuivi  le  parri  de  Henri  VI 
*  Voye-e  les  hiftoriens  d'Angleterre  ,  Se  fur  -  rout  MM. 
de  Larrey  &  de  Rapin  Thoyras. 

KIRKBI  ou  KIRAI  LONSDALE ,  ville  avec  mar- 
che ,  dans  le  comte  de  Weftmorland  ,  capitale  de  fon 
quartier  ,  &  htuéefur  la  rivière  de  Lon  ,  dans  une  vallée 
riche  &  agréable  ,  qu'on  appelle  Lonfdale.  Elle  cil 
: ,  bien  bâne  ,  bien  peuplée  ,  ayanr  une  belle 


grandi 

églife  ,&  un  pont  de  pierres* fur  la  rivière.  Son  nom  li- 
gnifie églife  dam  la  vallée  ,  on  vallée  deLon.Jem  Low- 
ther  qui  fut  pendant  quelque  temps  chambellan  de 
Guillaume  III  ,  fut  honoré  par  ce  prince  du  ritre  de  vi  - 
corme  de  Lonfdale ,  &  fait  lord  du  fceau  privé.  Il 
mourur  en  juillet  1  700.  *  DiSion.  ang. 

KIRKBI  -STEVEN  ,  autre  ville  avec  marché  du 
même  comté,  dans  la  partie  orientale,  près  des  fron- 
tières qui  f<!parent  le  Cumberland  du  comté  d'Yorck 
Elle  a  une  belle  églife  ,  Se  le  lord  Wharron  habitoit 
tout  près  dans  un  lieu  nommé  Warthon  Hall  qui 
eroit  l'ancienne  demeure  de  fa  famille  ,  ornée  d'un 
très  -  beau  parc. 

KIRKBI  -MORES  DE,  ville  avec  marché  ,  dans 
le  comté  d'Yorck  ,  dans  la  contrée  nommée  Ridai  , 
fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge  bientôt  avec  d'au- 
tres dans  le  Derwent.  *  Diction,  anal 

KIRKIS1A  pu  KACKISE  ,  ville  de  la  Turquie  en 
Afie.  Elle  eft  dans  le  Diarbekir  ,  fur  l'Euphrare  ,  à  15 
lieues  au-deffous  de  Rika.  On  y  voir  le  tombeau  de 
l'empereur  Gordien.  *  Mati. 

KIRKSOP,  rivière  qui  a  fa  fource  au  midi  d'E 
colfe  ,  d'où  coulanr  auffi  vers  le  midi ,  elle  fépare  dans 
une  bonne  parrie  de  fon  cours  l'Ecolfe  du  Cumber- 
land, Se  enfin  traverfant  ce  comté  ,  elle  fe  décharge 
dans  la  rivière  d'Eden.  *  Diclion.  angl. 
.  KIRKTON,  ville  avec  marché  dans  le  comté  de 
Lincoln  ,  dans  le  pays  appelle  Holland  ,  dans  la  con- 
trée de  Corringham.  Elle  eft  ornée  d'une  belle  églife 
bâtie  en  croix  comme  les  cathédrales  ,  & 
grand  clocher  au  milieu.  *  Diclion.  angl. 

K1RKUDBRIGE  ,  petiteville  d'Ecolfe  danslecomré 
de  Gallowai ,  à  l'embouchure  de  la  Dée  ,  enrre  la  ville 
de  Wirhern  Se  celle  de  Dunfrée  ,  à  fix  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  à  huir  de  la  dernière.  Elle  avoir  fiance  & 
voix  dans  le  parlement  d'Ecolfe  avant  la  réunion. 
*  Mati. 

KIRKWAL,  ou  KIRKEwALDE  .ville  ou 
bourg  de  lïfle  de  Pomona,  ou  Mainiand ,  qui  eft  la 
principale  des  Orcades  :  c'eft  la  feule  ville  ou  le  feul 
bourg  qui  foit  dans  ces  ifles  ,  le  relie  n'étant  que  des 
Villages.  L'églife  de  Kirkwal  en  eft  un  des  principaux 
ornemens.  On  l'appelloir  autrefois  du  nota  de  S.  Ma- 
gnus ,  qu'une  tradition  populaire  dit  avoir  été  le  pre- 
mier apôrre  des  Orcades.  Cerre  églife  eft  uné  efpéce 
de  labyrinthe  pout  les  étrangers  ,  tant  il  y  a  de  tours 
&de  détours.  Kirkwal  a  une  école  larine,  deux  marchés 
la  fcmaine,&:  rous  les  ans  une  foire  qui  dure  rrois  jours. 
On  tient  dans  cette  ville  les  cours  de  juftice.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  prévôt ,  deux  baillis  &  un  confeil 
des  bourgeois.*  La  Marriniere  ,  dicl.géonr. 
KIRLINTONIUM  ,  ville  ,  cherche?  KÈRLING. 
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KIRMAN ,  cherche-  CARMANIE. 
KIRMANI ,  ou  BEN  FADLALLAH,  auteur  Ara- 
be mort  en  1340  ,  &  de  l'hégire  741.  Son  livre  en 
vingt  volumes  eft  intitulé  ,  Ma  falic  Alabfar  fil  Ma- 
maUe  ;  ou  Alamfar ,  c'eft- à -dire  ,  les  roures  ,  les 
yeux  dans  les  empires  ,  Se  dans  les  villes.  Cer  ou- 
vrage a  deux  parties  ;  la  première  rraire  de  la  rerre  ; 
&  la  féconde  de  la  firuation  de  la  terre.  Il  a  éré  aug. 
menté  par  Ben  Scham  Seddin  Mehemet  Ben  Yonfuf  Al- 
kirmanni.  Il  eft  cité  par  Affiouri ,  Se  par  l'auteur  de 
1  hifloire  de  Genghi^can  ,  page  543 . 

KIRSTEN1US( Pierre)  vint  au  monde  à  Breflaw, 
capitale  de  Siléfie ,  le  zs  décembre  1577.  Il  étoit  fils 
d  un  des  premiersmarchands  Se  d'un  citoyen  de  la 
ville;  &  quoiqu'il  eût  petdu  fes  parens  dèsfon  enfance  , 
fes  ruteurs  eurent  un  très  -  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Vers  l'âge  de  dix  ans  il  apprir  les  premiers  prin- 
cipes de  la  dodlrme  chrétienne  ,  ceux  de  la  langue  la- 
rme &  de  l'arithmétique  ,  &  fur  envoyé  enfuiteà  Pof- 
nà ,  ville  capitale  de  la  baffe  Pologne  ,  pour  y  étudier 
la  langue  des  Sarmares  qu'il  aopnr  en  fix  mois.  Le 
delfein  de  fes  tuteurs  étoir  qu'ayant  appris  cette  lan- 
gue ,  il  pouroit  plus  facilement  commercer  avec  ceux 
qui  la  parlent  ;  car  rout  leur  but  étoit  de  le  taire  en- 
trer dans  le  négoce, &  lui-même  y  étoit  porté  ;  mais 
la  providence  en  ordonna  autrement.  A  peme  même 
fut  -  il  de^  rerotir  dansfa  patrie  ,  qu'il  fe  toutna  tout  en- 
tier du  côté  des  airs  libéraux  pour  lefquels  on  vir  bien- 
rot  qu'il  étoit  né.  11  apprir  en  peu  de  temps  le  latin  ,  le 
grec  ,  l'hébreu  &  le  fynac  ,  &  y  joignit  l'étude  de  la 
phyfique  ,  de  la  botanique ,  &  de  l'anatomie  ;  pour  fe 
préparer  à  celle  de  la  médecine.  Le  défir  de  fe  perfec- 
tionner dans  ces  différentes  connoilfances ,  l'eroaeea 
peu  après  à  parcourir  les  plus  célèbres  uni,erfués  d'Al- 
lemagne. On  le  vit  fiitceffiv'ement  ,  Se  toujours  avec 
eftmie  ,  dans  celles  de  Leipfick  ,  de  Wittemberg  ,  de 
lene  ,  Se  il  employa  quatre  ans  à  les  vifirer.  Il  alla  en- 
flure en  France  ,  &  dans  les  Pays  -  Bas  ,  où  il  Travailla 
fous  les  plus  célèbres  médecins  ,  rant  afin  de  s'exet- 
cet  lui-même ,  que  de  profiter  de  leurs  lumières.  Lé 
bien  qu'il  entendit  dire  pat  plufleurs  du  médecin  Avi- 
cenne  ,  l'engagea  à  apprendre  l'arabe  pour  entendre  par 
lui  -  même  les  ouvrages  de  cet  auteur  ,  Se  ceux  des  au- 
tres  médecins  qui  ont  écrit  en  cette  langue,  &  l'étude 
qu'il  fit  de  leurs  ouvrages  lui  fut  dans  la  fuire  d'une 
grande  utilité.  L'arabe  étoir  rrès  -  peu  cultivé  alors  :  on 
n'avoir  ptefque  point  de  fecours  pour  l'apprendre  1 
Kirflenius  y  fuppléa  par  fon  application  &  la  pénétra- 
tion de  fon  efprir  ;  &  depuis  ce  temps-là,  non-feu- 
lement il  en  confeilla  l'étude  ,  mais  il  fit  rour  ce  qui 
étoit  en  lui  pour  la  facilirer.  Ce  fur  pour  cerre  raifon 
qu'il  fe  ttanfportà  à  BaÛê  ;  où  l'académie  lui  conféra 
le  ritre  de  doéleur  en  médecine  ,  quoiqu'il  ne  fût  en- 
core que  dans  fa  vingr  -quatrième  année;  Se  après 
quelque  féjour  dans  cette  ville  ,  il  vifita  l'Italie  ,  l'An- 
gleterre ,  l'Efpagne  ,  &  les  pays  voifins  ,  non  -  feule- 
ment pour  connoître  les  mœurs  Se  le  génie  de  cha- 
que nation  ,  mais  aufli  pour  approfondir  davantage 
la  phyfique  ,  la  médecine  ,  la  boranique  Se  l'anato- 
mie ,  &  pour  y  faire  de  nouvelles  découverres.  Enfin 
après  fept  ansde  courfes,  il  revint  dans  fa  patrie ,  d'où  il 
rerourna  à  Iéne,  où  il  époufa  Barbe  Schroter  avec  qui  il  a 
toujours  vécu  dans  une  parfaire  union  ,  Se  de  qui  il  a  eu 
plufieurs  enfans.  Le  confeil  de  Breflaw  ne  tatda  pas  à 
l'employer.  Il  le  fit  reéleur  du  collège  ,  &  infpeéleur 
général  des  autres  écoles  de  cerre  ville  ;  emplois  qu'il 
exerça  avec  autant  de  capacité  que  d'utilité  pour  les 
autres  ,  &  qu'il  conferva  jufqu  a  ce  qu'étant  tombé  dans 
une  maladie  dangereufe  ,  il  crur  devoir  y  renoncer.  Re- 
venu en  fanté,  il  ne  fut  prefque  plus  occupé  que  de  la 
langue  arabe  &  de  la  médecine  ;  &  quoiqu'il  fe  vît  ap- 
pellé  par  Charles  archiduc  d'Autriche ,  frère  de  Fer- 
dinand II  ,   empereur  des  Romains  ,  par  Ferdinand 
lui  -  même  ,  par  l'éledleur  de  Saxe  ,   Se  par  d'au- 
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■ïies»  pour  eue  leur  -médecin  ,  il  prêtera  Ion  cabinet»  c 
*se  les  Services  qu'il  pouvoir  rendre  au  lieu  de  fa  naif-  ; 
3ance.,à  tous  ces  portes  ,  &  aux  avantages  qu'il  pou-  1 
Voit  y  trouver.  Par  un  zèle  qui  eft  allez  rare,  il  em- 
ploya une  partie  du  'gain  qu'il  retirait  de  la  pratique 
oe  la  médecine  à  lever  une  imprimerie  pour  la  langue 
arabe  ,  6c  à  y  faire  imprimer  ceux  des  ouvrages  écrits 
Jeb  cette  langue  qu'il  crut  les  plus  utiJes  au  public.  Dans 
fa  fuite.,  on  ne  fait  quelle  raifon  l'ayant  engagé  à  fe 
retirer  en  Prune ,  il  y  fut  connu  d 'Oxenftiern  ,  chance- 
lier de  Suéde  ,   qu'il  accompagna  en  Allemagne  en 
qualité  de  fon  médecin, &  il  étoit  avec  lui ,  lorfquela 
ville  d'Erford  l'appel  la  pour  profefler  la  médecine  chez 
elle.  Etant  dans  Ce  porte  ,  il  alla  à  Hall  en  Saxe ,  ■Se  à 
Magdebourg-j  Se  lori  qu'il  voulut  revenir  à  Erford ,  il 
trouva  que  les  troupes  ennemies  avoient  ôté  la  liberté 
Oes  chemins  j  ce  qui  l'obligea  de  revenir  à  Magdcbourg, 
d'où  ilinivit  Oxenftiern  à  Metkelbourg -,  &  enfuite  à 
Upfal  en  Suéde  ,  où  en  1636  il  fut  médecin  de  la 
reine  ,  &  prafe fleur  en  médecine  dans  l'univerfité  de 
cette  ville.  L'âge  &e  les  infirmités  l'ayant  obligé  à  être 
prefque  toujours  fédentaire  chez  lui ,  il  fit  fa  principale 
&  prefque  fon  unique  occupation  de  la  lecture  de  la 
bible  ,  Se  l'on  dit  qu'il  la  lut  jufqu'à  feize  fois  entière- 
ment ,  Se  avec  réflexion.  Il  donnoit  aulîi  Une  grande 
partie  de  la  journée  à  la  prière  ,  &  à  la  méditation  de 
la  loi  de  Dieu.  Il  mourut à  Upfal  le  5  d'avril  1640  , 
dans  fa  foixante  -  troifiéme  année.  Les  ouvrages  de 
Pierre  Kirrtenius  font  :  Une  décade  facrée  de  cantiques 
Se  de  vers  arabes  tirés  de  quelques  manuferits  ,  avec 
une  verfion  latine  ,  à Brefiaw  en  1609.  Les  quatre  évan- 
gcliftes ,  tirés  d'un  ancien  manuferit  arabe  ,  à  Franc- 
fort en  1609  in -fol.  Trois  elTais  de  caractères  arabes  , 
favoir  ,  l'oraifon  dominicale  ,  le  pfeaume  L,  Sec.  à 
Francfort  en  1609  ,  in -fol.  Une  grammaire  arabe  ,*à 
Francfort ,  in  -  fol.  en  1 609.  Liber  fecundus  3  de  canone 
canonis  à  filio  Sina  ,  Jiudio  3  fumplibus  ac  typis  arabi- 
cis  j  quâ  potuitfieri  fidt  ,  ex  afiatico  &  africano  exem- 
pluri  manuferipto  Csfares.  arabicè  per  partes  éditas  & 
ad  verbum  in  latin,  tranflatus  3  notifque  textum  concer- 
nentibus  illuflratus    à  Francfort  en  1610  in  -  fol.  L'e- 
pître  de  faint  Jude  traduite  d'un  manuferit  arabe  , 
avec  des  notes  ,  Se  confrontée  fur  le  texte  grec  Se  le 
texte  de   la  Vulgate  ,  à  BreûW  en  1611   ,  in -fol. 
Traité  du  véritable  ufage  ,  Se  de  l'abus  de  la  méde- 
cine,  en  latin  ,  à  Francfort  en  16 10,  Se  en  allemand 
en  161 1,  in- S°.  Difcours  prononcé  dans  le  collège 
de  BrefiW  en  latin  ,  in  -  40  en  1  G 1 1 .  Notes  fur  l'é- 
vangile de  faint  Matthieu  confronté  fur  les  textes  ara- 
be ,  fyriac  ,  égyptien ,  grec  Se  latin  ,  à  Brefiaw  en  1 7 1  z  , 
in -fol.  uVoTusoff/f  fve  informado  medictx,  artis  fludio- 
fo  pefutilis  j  alicuaidià   in  pharmacopolio  verfaturo 
Cafpari  Peuceri  3  à  Uplal  en  1638  in  -  8°.  Voyt\ 
l'éloge  funèbre  latin  de  Kirftenius  par  Jean  Locenius , 
docteur  en  droit ,  profeiïeuren  droit  ordinaire  ,  dans 
la  bibliothèque  des  médecins  auteurs  ,  ou  des  écri- 
vains de  médecine,  par  Mançet,  liv.  X. 

KIRSTENIUS  (  George  )  étoit  né  à  Stettin,  ville  de 
Pomeranie,  le  zo  janvier  1613.  Il  fut  mis  de  bonne- 
heure  dans  la  maifan  d'André  Virginius  ,  docteur  en 
théologie  Se  évêque  de  Rével ,  Se  il  y  étudia  fous  mef- 
fieurs  Loleïus  &  Micralius.  On  l'envoya  enfuite  à  Hall , 
Se  à  l'âge  de  1 7  ans  on  voulut  le  faire  aller  à  Leipfick  j 
mais  les  courfes  fréquences  des  troupes  en  ces  quartiers- 
là  l'empêchèrent  de  fe  mettre  en  route  pour  cette  ville , 
Se  il  alla  à  Léne.  Il  vifita  peu  après  les  principales  villes 
d'Allemagne  ,  où  il  pue  aller  fans  danger ,  &  s'arrêta 
quatre  ans,à  Strasbourg.  Il  y  fréquenta  ceux  qui  s'y  dif- 
tinguoient  le  plus  par  leur  feience  ,  Se  s'y  avança  beau- 
coup dans  l'étude  de  la  phîlofophie  ,  dans  celle  de  la 
phyfique  ,  Se  dans  la  médecine  ,  pour  lefquelles  il  avoir 
beaucoup  d'inclination.  Cette  dernière  fur-tout  fit  fon 
occupation  principale  ,  &  il  foutint  plnfieurs  fois  à 
Strasbourg  des  thèfes  fur  quelques-unes  des  parties  de 
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cette  feience  qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur.  Il  etoit 
à  Tubinge  où  il  fuivoit  la  même  route  qu'à  Sttasbourg  , 
lorfqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pere  Nicolas  Kirftenius.. 
Il  ne  retourna  pas  cependant  alors  dans  fa  patrie  ,  &  fe 
contenrant  de  remettre  le  foin  de  fes  affaires  à  Anne 
Lofïlers  fa  mere ,  il  accompagna  à  Leyde  meilleurs 
Thabor  Se  Oeflers  qui  alloienr  en  cette  ville.  La  perte 
les  en  fit  fonir  après  environ  fix  mois  de  féjour.  Il  pafïa 
l'hyvet  à  Franeker  &  à  Groningue  ■  &  au  commence- 
ment de  l'été  ,  il  alla  à  Utrecht ,  d'où  il  revint  à  Leyde 
où  il  fe  perfectionna  dans  la  botanique  par  l'étude  afiî- 
due  qu'il  en  fit.  Il  y  foutint  deux  difputes  publiques  , 
l'une  fut  les  fymptomes  de  la  vue  Se  de  l'ouïe  ;  l'autre 
fur  le  roucher  Se  fur  l'odorat.  Son  delfein  étoit  d'em- 
ployer encore  quelque  temps  à  voyager  après  avoir  de- 
meuré cinq  ans  à  Leyde  :  mats  on  lui  offrit  divers  em- 
plois ailleurs  qui  firent  craindre  à  fa  patrie  de  le  "per- 
dre  ,  Se  fa  mere  l'engagea  à  profiter  de  la  bonne  volonté 
d'Alexis  Oxenftiern  ,  chancelier  du  royaume  de  Suéde  , 
qui  lui  accorda  fa  protection  ,  &  le  fit  médecin  royal. 
Il  fit  en  l'honneur  de  ce  chancelier  un  poê'me  qui  a  ete 
imprimé  Se  qui  fut  goûté.  Chriftine  reine  de  Suéde, 
lui  témoigna  aulîî  beaucoup  d'eftime  Se  lui  accorda  fon 
crédit.  George  Kirrtenius  employa  tout  fon  temps  pour 
l'utilité  publique  ,  Se  il  a  fait  pendant  long-temps  des 
exercices  publics  fur  la  phyfique  ,  la  médecine  ,  la  bo- 
tanique ,  l'anatomie  Se  fur  toutes  les  dépendances  de 
ces  feiences ,  qui  l'ont  fait  regarder  comme  un  des  plus 
grands  maîtres  en  ces  matières.  Il  ne  laifïbit  pas  de  va- 
quer beaucoup  à  la  vifite  Se  aux  foins  des  malades ,  Se  il 
ne  négligea  aucun  de  ceux  pour  lefquels  il  fut  appelle. 
Ce  fut  au  milieu  de  tant  d'occupations  utiles  à  la  répu- 
blique ,  qu'il  mourut  le4.de  mars  1660  à  deux  heures 
après  midi,  âgé  de  48  ans ,  un  mois  Se  quelques  jours. 
Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public ,  outre  le  peu  dont 
nous  avons  parle'  dans  cet  article  j  font ,  un  difcours  la- 
tin de  la  dignité  Se  de  l'excellence  de  la  médecine  con- 
tre Platon  Se  Pline  ,  en  1 647  in-4.0.  Difquifitiones  phi- 
lologie*, j  111-4".  Adverfaria  &  animadverfiones  in  Joan- 
nïs  Agricole  commentaria  in  Pappium&  chirurgiam  par- 
vam  \  en  1  648  in-+°.  Ces  derniers  ouvrages  ont  étéim- 
primés  à  Stettin.  Un  recueil  de  fes  difputes  publiques 
fur  la  lactation  ,  la  génération  du  lait ,  les  bleflures  de 
tête ,  les  fymptomes  de  la  vue  Se  de  l'ouïe  ,  de  l'odorat 
&  du  tact,  fur  la  génération  ,  &c.  en  latin.  Il  en  a  fait 
plufieurs  autres  qui  font  tombés  entre  les  mains  de  fes 
difciples  ,  &  que  l'on  n'a  pu  recouvrer.  *  Voye^  fon 
éloge  funèbre  en  latin  par  Henri  Schxvius ,  docteur  en 
médecine  ,  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  médecins  , 
par  Manget ,  liv.  X. 

KIS  ("Etienne  )  nomme  auflï  Sçegedi du  nom  du 
lieu  de  fa  nâifiance  ,  port  de  la  Hongrie  inférieure  , 
vint  au  monde  l'an  1 50  j.  Il  étudia  dans  fa  jeunefte  à 
Lippainaw  ,  &  enfuite  à  Giula  en  Hongrie  ;  Se  ayant 
perdu  fes  parens  de  bonne  heure  ,  il  fe  vit  obligé  de  fe 
charger  lui-même  ,  pour  fubfifter ,  de  l'inftruction  de  la 
jeunette.  Enfuite  il  fe  mit  à  vifiter  les  plus  célèbres  éco- 
:  les  de  Hongrie ,  vint  à  Cracovie  en  1540,  &  y  fut 
chargé  d'expliquer  les  anciens  auteurs ,  ce  qui  lui  acquit 
une  grande  réputation.  Le  bruit  que  faifoient  Luther 
&  Melancton  ayant  pénétré  jufqu'en  Hongrie  ,  il  alla  l 
Wittemberg  en  1 5  41  ,  où  il  écouta  Melandon  qui  y 
I     expliquoit  k  dialectique  Se  les  lieux  communs,  &  fe 

-  rendit  aufli  aflidu  aux  explications  de  l'écriture  -  fainte 
,  que  Luther  y  faifoit.  Ces  leçons  lui  furent  funeftes^: 
:  elles  l'affoiblirent  d'abord  dans  fa  religion  ,  Se  lentraî- 
1     nerent  enfuite  dans  les  erteurs  de  ces  hérétiques.  Plein 

-  des  idées  nouvelles  dont  il  avoir  rempli  fa  tête ,  il  revint 

-  dans  fa  patrie  en  1  $44,  fe  mit  à  dogmatifer,  Se  à  ga- 
i  gner  fur-tout  la  jeunefle  à  qui  il  débitoir  hardiment  fes 
t  menfonges.  Le  tréforier  du  roi  l'ayant  appris ,  le  fit 
1  battre  publiquement,  lui  fit  mettre  des  fouliers  de  fer  , 
1  ordonna  qu'il  fut  dépouillé  de  ce  qu'il  poffedoic  ;  qu'on 
;    lui  ôtât  fes  livres ,  &  le  fît  chalîer  de  la  ville  en  1545- 

Pendant 
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Pendant  qu'il  erroit  dans  fon  exil ,  on  lui  donna  le  gou- 
vernement d'une  école  à  Giula ,  ou  Alba  Giula  :  c'etoit 
en  i  54  S.  11  paffa  enfuite  à  une  autre  églife  du  pays  ,  où 
on  lui  laiffa  la  liberté  d'enfeigner  publiquement  les 
lieux  communs  de  Melanûhon ,  &  il  fe  maria  en  ce 
lieu  en  1548.  Appelle  peu  après  à  TemeiVar,  on  lui 
donna  le  gouvernement  d'une  école  îlluftre  avec  des 
appçintemens  honnêtes  ,  &  on  lui  accorda  auffi  la  per- 
miflion  de  prêcher  le  peuple.  Il  avoir  pour  collègue  dans 
le  gouvernemenr  de  fon  école  ,  Chriftophe  de  Lippen  , 
dont  le  crédit  le  foutenoit  \  mais  celui-ci  étant  mort  , 
Etienne  Loflbntzius  qui  lui  lucceda ,  excita  comte  lui 
les  orthodoxes ,  Se  il  fut  chafle  de  nouveau.  II  trouva 
ailleurs  ,  en  i  5  ;  i  ,  la  liberté  qu'on  venoit  de  lui  ôter  à 
TemeiVar.  Il  fur  appelle  à  Bekenefiaw  en  1553.  Il  y 
prêcha,  &  il  y  enfeigna,  comme  il  avoir  fait  ailleurs  ; 
mais  il  fur  pris  dans  un  tumulte  ,  &  on  le  conduifit 
devant  le  gouverneur  lié  &garroté  comme  un  fédideux, 
lorfqu'un  foldat ,  ou  un  officier  qui  avoir  été  auttefois 
fon  difciple  ,  le  délivra.  Kis  traverfa  auffitôt  le  Kierke- 
rez  ,  fleuve  de  Hongrie,  &  en  1  5;  3  il  fut  appellé  àTol- 
ne  ,  ville  capitale  du  comté  de  même  nom  ,  où  il  en- 
feigna &  prêcha  de  nouveau  avec  liberté  ;  &  comme  il 
étoit  veuf,  il  y  palfa  à  un  fécond  mariage.  En  1  5  54  , 
ayant  ete  demandé  à  Laskow,  pour  y  diriger  encore 
une  école  ,  Se  pour  y  prêcher ,  il  y  fur  établi  peu  après 
furintendant  général  de  route  la  baronie.  En  1  5  5  S  il  fur 
pris  par  les  Turcs  dans  un  voyage ,  &  fouifrit  beaucoup 
pendant  fa  captivité.  Enfin  ayanr  recouvré  fa  liberté ,  il 
fe  fixa  à  Keminaw ,  ville  de  Hongrie  en  1563  ,  &  il  y 
moulut  le  1  de  mai  1 57.1 ,  âgé  de'foixante-fept  ans.  On 
lui  a  drefTé  une  épiraphe  qui  a  éré  mife  fur  fon  tom- 
beau ,  en  vers  latins ,  &  où  on  lui  donne  bien  des  louan- 
ges qui  ne  conviennent  ni  à  fon  attachement  pour  l'er- 
reur ,  ni  au  zèle  fanatique  qu'il  a  fair  paroirre  en  tant 
d'occafions  ,  Se  qui  lui  ont  attiré  la  plupart  de  fes  dif- 
graces.  Il  a  compofé  des  rables  analytiques  fur  Ifaïe  , 
Daniel,  Ezechiel  &  Jérémie ,  imprimées  à  Schafhoufe 
en  1591  ;  fur  faint  Matthieu,  faim  Jean,  les  adesdes 
Apôtres  ,  les  épîtres  de  faint  Paul  Se  l'Apocalypfe ,  à 
Bade  en  1 5  98  ,  &  au  même  lieu  en  1  s  1  o,  in-fol.  Une 
confeffion  de  foi  fur  la  Trinité ,  à  Genève  en  15 73  , 
in-  8°.  Spéculum  P ontificum  romanorum  3  à  Genève  en 
\6oi ,  /n-S°.  C'eft  un  recueil  de  calomnies ,  d'impié- 
tés ,  d'ordures  les  plus  affreufes  contre  plufieurs  papes  , 
&  conrre  les  dogmes  de  l'églife  romaine.  Les  lieux 
communs  de  la  théologie  ,  &c.  à  Balle ,  in-folio  ,  en 
160S.  On  trouve  à  la  tête  un  abrégé  de  fa  vie  ,  par 
Matthieu  Scariczi ,  Hongrois.  C'eft  de-là  que  Melchior 
Adamapris  celle  qu'il  a  donnée  dans  fes  vies  des  favans 
Allemands  &  étrangers.  David  Czuittinger  n'a  fair  non 
plus  que  l'abréger  dans  fon  Spécimen  HungarU  litté- 
rale. 

KIS  (  Emeric  )  de  Tyrnaw ,  ville  de  Hongrie  ,  dans 
le  comté  de  Presbourg ,  naquit  en  1S3  1 ,  &  fe  fit  Jé- 
fuite  en  1S48.  Il  fut  dans  la  fuite  proies  des  quatre 
vœux  de  cerre  fociété.  Après  avoir  profelTé  avec  fuccès 
les  humanités  ,  il  embraffa  des  érudes  plus  férieufes  , 
&  il  y  étoit  livré  quand  on  le  tira  de  fon  cabinet  pour 
le  faire  pafTer  à  la  cour  des  princes  Rakotzi  qui  ve- 
noient  d'embrafler  la  religion  catholique.  Ces  ptinces 
le  demandèrent  pour  diriger  leur  confeience  ,  &  il  y  a 
paffé  plus  de  dix  ans  avec  applaudiffemenr ,  &  prêchant 
fouvenr  avec  zèle.  Il  eft  mort  âgé  de  plus  de  quarre- 
vingrs  ans.  Ses  emplois  ne  l'onr  pas  empêché  de  com- 
pofer  plufieurs  écrirs  en  fa  langue ,  entr'aurres  ceux-ci  : 
Le  difciple  qui  défend  l'honneur  de  fon  ptpfefiènt 
touchant  fa  fociété ,  contre  un  prédicateur  calvinifte  , 
en  1SS3  «-8°.  Des  inepties  des  conféquences  calvi- 
mftes  conrre  quelques  profefleurs  de  certe  feéle  ,  en 
1665  in-iz.  Si  avant  Calvin  la  fecfe  moderne  des  cal- 
viniftes a  jamais  exifté  quelque  part,  en  1666 ,  in-S". 
Réfutation  d'un  profeneur  calvinifte  qui  aflure  qu'a- 
vant Calvin  tous  les  articles  calviniftes  ont  été  nécef- 
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faites  au  falur,  en  1666.  Traité  contre  Un  profeffeut 
calvinifte  qui  mêle  desrapfodies  à  des  points  de  foi , 
en  1 666 ,  in-u.  Apologie  pour  l'écrit  où  l'on  montte 
que  les  calviniftes  s'efforcenr  en  vain  de  montrer  que 
leur  fecte  a  exifté  avant  Calvin  ,  en  166?  a/«-8°.  Que 
le  profeffeur  calvinifte  eft  vaincu  en  voulant  prouver 
l'ancienneté  de  fa  fede ,  en  1 66j  ,  in-S".  Tous  ces  ou- 
vrages fonr  imprimés  à  Caflàw ,  ou  Caffovie  en  Hon- 
grie. *  V jye~  Alegambe  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs 
Jcfuitcs,  avec  les  additions  </VSotwel;  &  David  Czuir- 
nnger  dans  fon  Effai  de  l'hiftoire  Huer,  de  Hongrie  J  en 
latin  ,  in-4°  en  1711  ,  pag.  204. 

KISCH,  province  de  Perfe.  Elle  eft  contigué'  à  celle 
de  Makran.  Kaikofrou ,  ttoifiéme  roi  de  Perfe  de  là 
dynaflie  des  Câïaniens  ,  la  donna  à  Ferbir  ,  ou  Ferbi- 
rez  ,  fon  oncle.  Cette  province  dont  Texeira  fair  mal- 
a-propos  un  royaume ,  eft  appellée  Cache  par  les  Portu- 
gais. *  Poyeç  d'Herbelot ,  bibliothèque  orientale.  Tho- 
masCorneille  ,  dictionnaire  géographique,. 

KISSELBACH  (  Henri  )  profefTeur  en  phyfique  i 
Bafle,  naquir  le  5  de  mars  1 600,  à  Laurchenhaufen  , 
dans  le  Rmckau  ,  qui  appartient  à  l'archevêché  de 
Mayence.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  plufieurs 
académies  d'Allemagne  ,  il  fe  fit  cordelier  ,  Se  remplit 
plufieurs  des  premiers  poftes  de  fon  ordre.  Il  fur  auftï 
aumônier  d'un  régimenr  pendanr  la  guerre.  Sa  dilfipa- 
tion  ,  fes  liaifons  &  fon  amour  pour  l'indépendance  lui 
firenr  abandonner  fon  ordre  &  la  religion  catholique 
en  1S3  5  ;  &pour  fuivre  avec  plus  de  liberté  la  préten- 
due reforme,  il  vint  à  Balle  la  même  année.  11  y  fut 
fait  maître-ès-arts  ,  y  eut  le  caradère  de  miniftre ,  & 
enfuite  une  place  de  régent  dans  le  collège.  En  11S57 
on  lui  donna  la  chaire  de  profefieur  en  phyfique  ,  Se  en 
1  fi  5  8  il  obtint  encore  la  charge  de  prépofire  du  collège  fu- 
périeur.  Sepr  ansaprès  il  céda  ce  dernier  emploi  à  fon  fils 
Balthafat  ,  doéteuren  médecine.  Ilmoututau  mois  d'a- 
vril 1673.  Outre  fa  confeffion  de  foi  conforme  à  fon 
dernier  engagement ,  on  a  de  lui  plufieurs  thèfes  de 
phyfique  &  de  philofophie  qui  montrent  qu'il  étoit 
beaucoup  plus  verfé  dans  la  philofophie  fcholaftique  , 
que  dans  la  théologie.  Louis  Genler  a  prononcé  en  la- 
tin fon  oraifon  funèbre. 

KISZKA  (  Jean  de  )  feignent  Poionois  ,  furnommé 
de  Ciechanoviiets  ,  éroir  d'une  des  plus  illuftres  familles 
de  Lithuanie.  Il  floriflbit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  s'arta- 
cha  d'abord  au  parri  des  calviniftes  ,  Se  en  particulier 
aux  éctits  &  à  la  perfonne  de  Caftalion  ,  pour  qui  il 
eut  tant  de  confidétation ,  qu'il  fit  dreffer  un  monu- 
menr  à  fa  mémoire.  Quand  il  fut  parvenu  à  un  âge  ca- 
pable de  poffeder  des  dignités,  il  fut  préfidenr  général 
dans  la  Samogitie  ,  châtelain  ,  ou  capitaine  dans  Vilna  -, 
fatrape  dans  Brefcie ,  &c.  Il  époufa  la  fille  de  Conftan- 
tin  ,  duc  d'Oftrogot ,  &  devint  fi  riche  &  fi  puiflànt  , 
que  fi  l'on  en  croir  plufieurs  hiftoriens ,  il  étoit  feioneur 
de  70  villes  ou  bourgs,  Se  de  400  villages.  Le  foci- 
nianiime  qui  gâta  fon  efprit ,  fut  profiter  de  fes  grands 
biens  &  de  fon  credir.  Jean  de  Kifzka  fur  en  effet  un 
des  plus  zélés  protecteurs  de  fes  feétaires.  Il  les  défen- 
dit par-rour ,  Se  contre  rous  leurs  ennemis ,  &  il  fonda 
pour  eux  &  leur  fir  bâtir  beaucoup  d  eglifes.  Il  parut 
avec  diftindion  dans  les  diètes  de  Pologne  ,  Se  s'y  fit 
écoutet.  Il  mourut  fans  enfans  fous  le  reeme  de  Si<nf- 
mond  III ,  &  laiffa  le  prince  de  Radzivll  héritier°de 
rous  fes  biens ,  &  de  fon  affeâion  pour  les  fociniens. 
Il  y  a  du  palatin  de  Kifzka  quelques  lettres  adreffées 
aux  eglifes  de  Pologne  ,  où  il  les  invire  au  fynode  pour 
régler  les  conrroverfes  qui  y  régnoient  au  fujet  de  la 
magiftrarure  ,  &de  l'ufage  des  armes.  Les  uns  vouloienc 
que  l'un  &  l'autre  fuflent  permis  aux  chrétiens  ;  les  au- 
tres ne  le  vouloient  pas.  Dans  la  crainre  que  Jean  de 
Kifzka  eut  qu'après  fa  mort  on  pût  douter  s'il  avoir  été 
focinien  ,  il  fe  déclara  ouvertement  pout  ce  patti  dans 
une  ptofeflion  de  foi  qu'il  ligna  lui-même  le  6  de  juillet 
1592.  C'étoit  peu  de  temps  avant  que  de  mourir. 
Tome  VI.  Partie  II.  F 
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*  Voyt\l'hifloiredu  focinianifme,  i  &  i  part.  8CC. 
KITZiNGEN,  petite  ville  du  cercle  de  Franconie 

en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Mein ,  aux  contins  de  ré* 
vêché  de  Wurtzbourg  Se  du  marquifat  d'Anfpach.  Cette 
ville  eft  divifée  en  deux  parties  ,  dont  l'une  appartient  à 
l'évêque,  Se  l'autre  au  marquis.  *  Mati. 

KÏTZSHER  (  Jean  de  )  d'une  famille  noble  de  ce 
nom  ,  étoit  de  MeifTen  ouMifne  ,  en  Mifnie.  Ilvivoif 
en  15 14.  II  fut  prévôt  des  églifes  cathédrales  de  Col- 
berg  ,  Se  d'Alrenbourg,  Se  chanoine  de  Naumbourg. 
On  lui  donne  les  titres  de  docteur  en  l'un  Se  l'autre 
droit ,  de  philofophe ,  d'orateur ,  de  poète  Se  d'hiftorio- 
raphe.  Il  fit  un  long  féjour  en  Italie  ,  où  il  s'appliqua 
eaucoup  à  1  étude  ,  Se  il  s'y  fit  admirer  par  les  connoif- 
fances  qu'il  avoit  acquifes  dans  celle  du  droit.  Pour  re- 
connoître  fou  mérite  ,  on  le  fit  recteur  des  deux  collè- 
ges de  l'univerfïté  de  Boulogne.  Ce  fur  pendant  qu'il 
occupoïr  cette  place  ,  qu'il  écrivit  fon  dialogue  De  Im- 
parti rébus  ^  qu'il  adrefia  à  fon  ami  Philippe  Beroalde. 
Il  compofa  encore  alors  quelques  autres  écrits.  De  re- 
tour dans  fa  patrie  ,  il  continua  à  s'y  appliquer  à  la  corn- 
pofîrion  de  divers  ouvrages.  L'auteur  de  ion  éloge  cite 
ceux-ci  :  1.  Dialogus  de  Imperii  rébus  3  cum  epitomate 
hijloriarum tam  romanarum  quàm  cxtçrnarum.  t.. Dia- 
logus in  defenfioncm po'ètices  :  ce  font  les  Mufes  elles- 
mêmes  qui  parlent  dans  ce  dialogue ,  Se  qui  font  leur 
apologie.  3.  Dlalogus  in  quo  virtus  ac  fortuna  dijjidemes 
decertant  :  parmi  les  interlocuteurs  font  la  tempérance 
Se  la  chafteté.  4.  Dialogus  in  quo  virtus  à  fortunâ  loris 
&  vinclis  confîringitur  3  &  in  quo  eademvirtus  adLeo- 
nempontificem  provocat  3  Sec.  5.  Des  harangues  aux  pa- 
pes Alexandre  VI  Se  Jules  II ,  aux  rois  de  tapies  Se  de 
France  ,  Se  à  tous  les  états  d'Italie  ;  avec  les  réponfes  de 
chacun.  6.  Des  harangues  aux  Vénitiens  Se  aux  rois  de 
Hongrie.  7.  Un  grand  nombre  d'épîtres.  *  Voye\  l'ano- 
nyme publié  par  Joachim  -  Jean  Maderus  ,  à  Helm- 
ftadt,  en  1 660  ;/î-4°,  nombre  9  3 . 

KIVET  (  Albertus  Arnhemius)  chartreux,  du  mo- 
naftère  appelle  l'ijïe  de  la  reine  du  Ciel  3  au  pays  de  Cle- 
ves ,  écrivain  du  XV"  fiécle.  Il  étoit  de  Wefel ,  ville  du 
duché  de  Cîeves  ,  Se  mourut  le  1  7  mai  1449  ,  âgé  de 
quatre-vingts  ans,  après  en  avoir  p'.ff'  foixante  dans 
l'ordre  des  charrreux.  Il  a  laine  un  cuv  âge  intitulé  Re- 
ferendarium  exemplorum  ,  divifé  en  frpt  fections  :  4a 
première ,  traite  du  facrement  de  l'EucharifUe  ;  la  fé- 
conde ,  de  la  fainre  Croix  y  la  troifiéme  ,  de  la  fainte 
Vierge  ;  la  quatrième  ,  de  la  nailïance  du  Seigneur  ;  la 
cinquième,  des  vertus;  la  fixiéme,  des  vices;  la  fep- 
riéme ,  des  défunts.  Cet  ouvrage  eft  refté  manuferit. 

*  Valere  André  ,  hiblioth.  belg.  Petreïus ,  bibl.  carth. 
Voflius ,  de  hift.  lac. 
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KLESCHIUS  (  Chriftophe  )  né  a  Iglaw,  ville  de 
Hongrie,  vers  les  monts  Krapack,  ayant  été  obli- 
gé de  quitter  fa  patrie  avec  les  autres  nouveaux  héréti- 
ques qui  rroubloienr  ce  pays ,  fe  retira  en  Allemagne  , 
où  il  fut  employé  à  prêcher  conformément  à  la  confef- 
fion  d'Augsbourg,  principalement  à  Erford.  Il  y  eut  ffpffi 
l'intpection  du  collège  du  fénat  évangelique.  Il  a  com- 
pofé  pl  ci  fleurs  écrits,  &  entr  autres  :  Palma  poetica 3 
ùxiomatihus  3  notifque  pcrfpicuis  noyts  inventionibus 
&  exemplis  adornata  3  illujlrataque  ,  en  1700  ïtz-S0. 
Concîo  b<zpùfdto  Judao  accommodata3  aluqucconciones 
Sec.  Un  de  fes  fermons  imprimé  en  1705  ,  en  alle- 
mand ,  a  été  recherché  par  fa  fmgulariré.  L'auteur  a 
vécu  encore  plufieurs  années  depuis  ,  comme  on  le 
croit. 

KLESCHIUS  (  Daniel  )  frère  du  précédent,  né  au  mê- 
me lieu ,  fit  paroîrre  dès  l'âge  de  fix  ans  la  capacité  de 
fon  efprit,  Se  brilla  de  fort  bonne  heure  dans  fa  patrie , 
où  il  fit  fes  études.  Après  la  mon  de  fon  pere  ,  confeil- 
ier  de  la  république  d'Igla\y ,  qui  avoit  veillé  avec  foin 
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fur  fon  éducation  ,  fa  mere  qui  avoir  du  gout  8c  de  l'at- 
tention pour  fa  famille  ,  l'envoya  fucceflivement  dans- 
plufieurs  collèges  célèbres  ,  afin  qu'il  fe  formât  fous  les 
meilleurs  maîtres  ,  Se  il  répondit  par-tout  à  l'efpérance 
que  l'on  en  avoit  conçue.  Un  baron  le  chargea  de  l'é- 
ducation de  fes  fils  ,  Se  il  s'aquirroit  de  cette  fonction 
avec  applaudiflement ,  lorfqiul  tomba  dans  une  mala- 
die dangereufe  qui  l'obligea  de  l'abandonner.  Revenu 
en  fanré  il  alla  à  Vienne  en  Autriche  ,  parcourut  toute 
l'Allemagne ,  y  fréquenta  les  plus  célèbres  académies ., 
Se  s'arrêta  un  peu  à  Wittemberg  ,  &  dans  la  fuite  à 
Strasbourg,  où  il  s'appliqua  quelque  temps  'à  la  philo- 
fophie.  Mais  dans  la  fuite  l'étude  de  la  théologie  fut 
prefque  l'unique  qu'il  aima ,  Se  dans  laquelle  il  s'exerça. 
H  rechercha  les  aftemblées  des  docteurs  ,  fe  lia  avec  les 
plus  habiles ,  les  écouta  avec  docilité  s'exerça  lui-mê- 
me à  faire  des  difeours  publics  ,  même  fur  des  ma- 
tières les  plus  fublimes  ,  Se  en  fortit  toujours  avec  ap- 
plaudi ifem en t.  Il  remporta  de  fes  courfes  beaucoup  d'a- 
mis ,  de  feience,  &  d'honneur,  &  les  titres  de  maître 
en  philofophie  ,  &  de  poète  lauréat  ou  couronné.  De 
retour  en  Hongrie ,  il  fut  commis  à  l'inllruétion  de  la 
jeuneffe  dans  le  collège  d'Oedenbourg ,  ou  Sopron , 
comme  les  Hongrois  l'appellent ,  &  il  y  fut  dix  ans  cor- 
recteur. On  l'en  rira  pour  l'appeller  à  Guntz ,  ou  Gnnt* 
zen  ,  où  il  prêcha  félon  la  confeffion  d'Augsbourg,  Se  fut 
admiré  de  ceux  de  fon  parti.  11  fut  honoré  de  plulieurs 
dignités,  &  fur-tout  de  celle  de  premier  infpecteur  du 
collège  ,  &  en  166}  il  en  fortit  pour  aller  exercer  un 
tmploi  ecclé/iaftique  à  Saint-Georges ,  ville  de  la  Hon- 
grie inférieure.  Il  y  fut  tranquille  jufquaceque  les  or- 
thodoxes l'en  firent  exclure ,  &  l'obligèrent  de  fe  ré- 
fugier dans  la  Hongrie  fupérieure  ,  où  il  parcourut  dif- 
férentes villes,  &  y  exerça  difterens  emplois  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  fut  aufiï  chafie  après  l'an  1674.  Alors  il 
revint  en  Allemagne,  où  il  fut  recteur  de  l'école  de 
Iéne.  Il  fut  enfuite  profelTeut  du  collège  des  Saxons, 
&  peu  aptès  furintendant  d'une  églife.  Ce  fut  dans  cet 
emploi  que  fa  tête  enfanra  bien  des  idées  nouvelles  » 
qui  le  firent  infenfiblement  tomber  dans  unpurfana- 
tifme.  Il  renverfa  l'ordre  des  églifes  qui  étoient  dépen- 
dantes de  fa  direction  -y  il  chercha  dans  l'écriture  de 
quoi  appuyer  fes  rêveries  ,  tour  y  fur  à  fes  yeux  d'un 
myftique  outré.  II  interpréta  alors  une  partie  de  l'a- 
pocalypfe  de  S.  Jean  des  guerres  qui  agitoient  la  France 
en  ce  temps-là ,  &  il  s'avifa  d'y  prétendre  trouver  la 
perte  prochaine  de  tout  ce  royaume ,  &  la  mort  du  roi. 
Il  eut  même  la  hardiefte  d'en  écrire  aînfî  &  de  ce  ton 
prophétique  ,  à  Jean  Georges  III,  électeur  de  Saxe,  en 
i<588  ,  &  de  Palïurer  que  c'étoit  à  lui  feul  que  cette  def- 
truction  de  la  France  étoit  réfervée ,  Se  qu'il  alloit  la 
renverfer  de  fond  en  comble.  Dès  l'année  précédente 
1687  il  avoit  fait  imprimer  à  Metz  un  elfai  de  fes  ex- 
plications apocalyptiques.  Vers  le  même-remps  il  écri- 
vit en  allemand  une  lettre  à  David  Peucker  ,  où  il  par- 
loir du  luthéranifme  en  des  ternies  qui  déplurent  beau- 
coup à  ceux  de  cette  fecte.  Cette  liberté  obligea  de  le  citer 
à  un  fynode  :  il  y  comparut ,  on  le  reprir  j  il  voulut  fe 
juftifier  ;  on  l'exhorta  à  revenir  à  des  fentimens  plus 
conformes  a  ceux  qui  l'avoient  fart  eftimet  auparavant  ^ 
on  voulut  même  lui  faire  promettre  en  1690  de  cer- 
tifiet  par  écrir  qu'il  renonçoir  à  fes  nouvelles  idées,  & 
qu'il  étoit  fâché  de  les  avoir  foutenues  \  mais  loin  de  fe 
rendre  à  cet  avis  il  entra  chaque  jour  dans  de  nouvel- 
les opinions,  toutes  plus  extravagantes  les  unes  que  les 
aurres.  La  même  année  1690  il  quitta  de  lui-même 
tout  emploi  pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  à  fon  fa- 
natifme  ,  alla  à  Hall  en  Saxe,  où  il  dogmatifa-  en  pu- 
blic &  en  fecret ,  fans  nulle  retenue  j  &  depuis  cette  an- 
née jufqu'en  1  69  5  ,  il  inonda  l'Allemagne  de  quantité 
de  petits  écrits ,  qu'il  compofoit  en  la  langue  vulgaire 
pour  faire  valoir  fes  opinions  ,  Se  pour  décrier  ceux  qui 
penfoient  différemment  ,  ou  qui  ne  fe  livroient  pas  à 
fes  extravagances.  II  eft  mort  vers  l'an  J700,  on  ignore 
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en  quel  lieu.  *  Foye^  David  Czuittinger ,  qui  seft  bêau- 
«oup  étendu  fur  fon  fujet  dans  fou  Spécimen  HungarU 
litteratâ ,  pag.  106  &c  fuivantes. 

KLETTENBERG,  petite  ville  de  Thuringe  ,  dans 
la  haure  Saxe.  Elle  eft  chef  d'une  feigneurie  ,  qui  a  eu 
autrefois  titre  de  comté.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Ho- 
henftein,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Northaufen  du 
côté  du  couchant.  *  Mati. 

KLINGENAW,  petite  ville  de  SuifTe  ,  fïruée  dans 
le  comté  de  Bade.  Elle  eft  capitale  d'un  bailliage  ,  du- 
quel dépend  la  ville  de  Zurzach.  *  Mati. 

KLINGLER  (Antoine)  né  à  Zuric  en  SuifTe  ,1e  deu- 
xième d'août  1649  ,  commença  fes  études  dans  fa  pa- 
trie &  s'y  perfectionna  en  vibrant  les  plus  célèbres  aca- 
démies étrangères.  Il  prit  le  dégré  de  docteur  en  théo- 
logie à  Franeker  en  1677.  La  même  année  il  fut  nom- 
mé à  la  chaire  de  profeiïeur  en  théologie  à  Hanau. 
En  i6Soon  lui  offrit  à  Groningue  le  même  emploi 
qu'il  refufa.  Il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  en  ïf>8  1  ,  & 
on  lui  donna  d'abord  le  diaconat  de  t'églife  du  S.  Efprit  , 
en  16S4  le  paftorat  de  S.  Pierre  ,  &  en  1  688  celui  de 
la  cathédrale  ,  &c  Xantifiice.  11  mourut  au  mois  d'août 
Ï713.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  en  allemand,  un 
grand  nombre  de  fermons  :  Dodecas  exercitationum  aca- 
demicarum  :  Bella  Jehova  S,  Portio  Ifraëlis  3  &c. 

KL1NGSTET  [N)  excellent  peintre  en  miniature  , 
étoit  né  à  Riga  en  Livonie,  &  de  bonne  famille.  Dès 
l'âge  de  quinze  ans  il  commença  à  fervir  dans  les  trou- 
pes de  Suéde  ,  &  cinq  ans  après  il  vint  en  France  ,  où 
il  prit  parti  dans  le  régiment  de  Greder  allemand  ,  au- 
jourd'hui Saxe.  Il  y  fervit  pendant  douze  ans  ,  tant  en 
qualité  de  foldat ,  que  de  fergent.  Malgré  les  fatigues 
inféparables  d'un  tel  fervice  ,  it  confervoit  toujours  le 
gout  naturel  qu'il  avoit  eu  dès  fa  première  jeunefie  pour 
la  peinture  ,  &  à  l'âge  de  trente-trois  ans  il  céda  enfin 
à  fon  inclination  pour  cet  art.  Mais  ilcbnferva  toujours 
du  penchant  pour  les  armes  ,  &  il  s'acquit  beaucoup 
de  répuration  dans  la  peinture  ;  il  ne  fe  piquoit  pas 
moins  de  bravoure  que  d'habileté  dans  fa  profeflîon. 
Son  talent  de  peintre  en  miniature  ,  &  fur-tout  à  l'encre 
de  la  Chine  eft  connu  de  tout  le  mondé.  On  peut  dire 
qu'il  y  a  excellé  ,  principalement  pour  les  têtes  ,  qu'il 
rendoit  avec  tout  le  relief  &  le  caractère  qu'on  pouvoir 
défirer.  D'ailleurs  il  n  etoit  pas  grand  delîïnateur  ,  &: 
âvoit  un  génie  allez  étroit.  On  voit  cependant  de  lui 
plufieurs  morceaux  où  il  paroît  de  l'efpiït  Se  de  l'in- 
vention ,  mais  dont  les  fujets  extrêmement  libres ,  ne 
peuvent  être  vus  par  des  yeux  chattes.  Il  eft  mort  fubi- 
tement  à  Paris  le  16  du  mois  de  février  1734,  âgé  de 
77  ans.  *  Fbye%  fon  éloge  dans  le  Mercure  de  France , 
mois  de  mars  1734. 

KLOGF___.,  ville  d'Irlande,  cherche^  CLOCHER. 
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KMIS  (  Paul  )  gouverneur  de  la  baffe  Hongrie  , 
ayant  appris  que  quelques  foldats  de  la  garmfon 
de  Belgrade  avoient  delfein  de  trahir  leur  patrie  ,  & 
de  livrer  cette  ville  aux  Turcs  ,  en  tira  une  cruelle  ven- 
geance. Il  les  fit  mettre  en  pnfon  \  &  en  ayant  chaque 
jour  fait  embrocher  un  ,  qu'il  faifoit  rôtir  comme  une 
bête ,  il  le  faifoit  enfuite  préfenter  à  fes  camarades  pour 
le  manger  ,  leur  demandant  de  temps  en  temps  fi  la  chair 
des  traîtres  avoit  bon  gout.  Lorfqu'il  n'y  en  eut  plus 
qu'un ,  il  le  fit  mourir  de  faim ,  ne  lui  donnant  aucune 
nouriture.  *  Bonfinius,  l>  3  ,  dec.  3, 
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KNAAP  ou  KNAP ,  cherche^  SERVILIUS. 
KNAPDAL  ,  province  de  l'Ecoife  méridionale, 
qu'on  comprend  dans  le  comté  d'Argile  ,  autour  du 
golfe  de  Dumbriton.  Kilmore  en  eft  la  ville  capitale.  * 
Carnbden. 
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kNÀRESBOROUGH,  bourg  avec  marché,  du  can- 
ton de  Claro  ^  dans  la  partie  occidentale  du  comté 
d'Yorck.  Il  envoie  deux  membres  au  parlement  \  il 
a  tin  château  fur  un  roc,  fi  Speeden  eft  cru,  un  puits 
dont  l'eau  pétrifie  le  bois.  *  Diction,  anglois. 

KNARINGEN,  anciennement  Granario  :  c'étoît 
autrefois  une  petite  ville  de  la  Vindelicie  ;  maintenant 
c'eft  un  bourg  du  marquifat  de  Burgaw  en  Souabe.  Il  eft; 
fur  la  rivière  de  Karnrach,  à  demi-lieue  de  la  ville  de 
Burgaw.  *  Mati ,  diction. 

KNELLER  (Godefroi)  peintre,  naquit  à Lubeck % 
en  1 648  ,  &  reçut  dans  cette  ville  les  premières  leçons 
de  deflïn.  Rembrant  &  Ferdinand  Bol  furent  fes  maî- 
tres dans  les  Pays-Bas ,  où  il  fit  un  long  féjour.  Son 
frère  Jean-Zacharie  Kneller  l'engagea  à  aller  en  Iràlie  , 
où  les  ouvrages  du  Tirien  &c  d'Annibal  Carrache  l'oc- 
cupèrent long-temps.  Il  fit  d'abord  quelques  tableau* 
d'hiftoire  ,  grands  comme  nature  ;  mais  il  quitta  depuis 
ce  genre  de  rravail  ,  pour  peindre  le  portrait.  Sorti  de 
l'Italie  ,  il  palfa  en  Bavière  ,  &  fe  rendit  à  Nuremberg 
&  à  Hambourg,  où  il  peignit  des  familles  entières.  Eu 
1676  alla  s'établir  en  Angleterre,  &  fut  préfemé  à 
Londres  au  duc  de  Montmoutb  ^  qui  lui  fit  faire  fon 
portrait.  Le  roi  Charles  11  ayant  vu  ce  tableau,  voulue 
être  peint  du  même  pinceau.  Kneller  réuiïît ,  $c  toute 
la  cour  s'emprelfa  de  le  faire  travailler.  Après  la  mort 
de  Pierre  Lely,  premier  peintre  du  roi,  Kneller  eut  fa 
place  ,&  Charles  II  l'envoya  en  France  pour  peindre 
Louis  XIV.  A  fon  retour  en  Angleterre ,  il  trouva  furie 
trône  le  duc  d'Yorck  ,  fous  le  nom  de  Jacques  II  ,  qui 
n'eut  pas  moins  de  bonté  pour  lui  ,  &c  le  nomma  aufli 
fon  premier  peintre.  Depuis  ,  le  roi  Guillaume  III  l'en- 
voya en  Hollande  lors  du  congrès  de  Ryfwich  ,  pour 
peindue  les  plénipotentiaires  qui  s'y  trouvoient;  &:  lorf- 
qu'il fut  revenu  ,  il  le'fit  chevalier.  La  reine  Anne  qui 
fuccédaà  Guillaume  III  ,  fe  fit  peindre  par  Kneller 
qu'elle  fit  gentilhomme  du  cabinet.  Ayant  peint  l'ar- 
chiduc Charles  ,  frère  de  l'empereur  Jofeph  ,  ce  dernier 
le  créa  chevalier  héréditaire  de  l'empire  ,  &  lui  envoya 
une  chaîne  d'or  avec  une  médaille  où  étoit  fon  portrait;. 
Enfin,  Kneller  fut  fait  baronet  ,  premier  degré  de  no- 
bleffe  titrée  en  Angletetre,  Il  vivoit  encore  en  1716  , 
&  on  croit  qu'il  mourut  l'année  fuivante.  *  Extrair  des 
Vies  des  plus  jatneux  peintres  par  M.  Dezallier  d'Ar- 
genville ,  imprimées  à  Paris,  en  1745  >  '■>  tome 

II ,  page  223  &c  fuivantes.  M.  l'abbé  le  Blanc,  dans  fes 
Lettres  d'un  François  fur  les  Anglois  (  tome  I ,  page 
zoS;  ) parle  beaucoup  moins  favorablement  de  Kneller. 

KNIGHTON  (  Henri)  fut  chanoine  régulier  de  l'ab- 
baye de  Leiceftre  ,  en  Angleterre  ,  &  fleurit  après  l'an 

I  390  ,  fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre. 

II  a  compofé  une  hiftoire  de  ce  royaume  ,  depuis  envi- 
ron Guillaume  I,  jufqu'en  1395.  C'eft  proprement 
une  chronique  des  évenemens  d'Angleterre  en  cinq  li- 
vres ,  depuis  environ  l'an  950,  jufqu'en  ï  3  9  y.  Le  pre- 
mier,  depuis  les  rois  faxons  jufqu'en  1 066  ,ou  le  remps 
de  Guillaume  le  conquérant:  les  autres  qui  vont  juf- 
qu'en 1 377  ,  ne  font  prefque  qu'un  extrait  de  la  chro- 
nique de  Ranulphe  Higden  de  Ciceftre  ;  le  cinquième 
finit  à  l'an  1395.  Cette  hiftoire  paife  pour  exacte  & 
faite  avec  foin.  Knighton  a  compofé  auflî  une  hiftoire 
de  la  dépofition  de  Richard  II  ^  roi  d'Angleterre  ,  arri- 
vée en  l  399.  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  parmi  les 
dix  écrivains  de  Thiftoire  d'Angleterre  que  Jean  Selden 
a  fait  imprimer  à  Londres  ,  in-foL  en  1652.  *  Fbye% 
la  préface  de  Selden  ;  Voflîus  ,  de  hifioricis  latinis  ;  Ca- 
fmir  Oudin  ,  tom.  3  ,  commentar.  de  feriptor.  eccle- 
fiàft.  €fti:  ■  .  j^yinhninzy.r::-Aznà'i.  I  mj!  i 

KNIPPER  DOLLING  ,  noble  bourgeois  de  Mun- 
fter  en  Weftphalie  ,  &  accrédité  ,  mais  factieux  &  entre- 
prenant ,  joua  un  grand  rôle  dans  le  XVI  fiécle  ,  parmi 
les  luthériens  d'abord,  &enfuire  parmi  lesanabaptiftes; 
Lorfqu'en  1533  tout  paroilïbit  calme  à  Munfter ,  après 
les  grands  troubles  qui  avoient  agité  cette  ville  ,  il  re- 
tome  VL  Partie  IL  F  ij 
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nouvella  le  defordre  en  ofant  tirer  de  prifon  ,  à  maîn 
armée  ,  un  des  parrifans  des  nouvelles  erreurs.  C'écoit 
Un  nommé  Antoine  Ceins ,  violent  luthérien  ,  qui  avoir 
chaffé  l'official  de  1  evéque  de  defliis  le  tribunal  de  la 
juftice  épifcopale.  Knipper-Dolling  après  l'avoir  tiré 
des  fers  ,  le  conduifît  au  Ton  des  inftrumens  dans  une 
auberge  voifme  ,  où  les  luthériens  s'attroupèrent  ,  & 
au  milieu  de  la  débauche ,  formèrent  la  réfolution  d'op- 
primer ce  qu'ils  appelloient  le  papifme.  De  nouveaux 
traits  de  fureur  obligèrent  l'évêque  à  fe  faifir  de  Knip- 
per  Doliing,  &  à  le  faire  enfermer  dans  lesprifons 
publiques.  On  l'élargit  enfuite  à  de  certaines  condi- 
tions :  mais  fon  impétuofité  naturelle  n'en  fut  point  ral- 
lentie  ,  Se  de  luthérien  féditieux ,  il  devint  dans  la  fui- 
te un  des  plus  infenfés  anabaptistes.  En  1534  il  fe 
joignit  à  plufîeurs  illumines  avec  lefquels  il  renouvella 
le  fanatifme  qui  avoir  mis  en  tant  de  lieux  les  anabap- 
tiftes  en  crédit.  On  les  vit  contrefaire  les  infpirésau 
milieu  des  places  publiques.  Les  uns  tenoient  les  yeux 
attachés  au  ciel  des  heures  entières,  comme  fi  le  Sei- 
gneur leur  eut  ouvert  le  fein  de  fa  gloire.  D'autres  par- 
Ioient  à  une  perfonneinvifible,  &  faifoientdes  réponfes 
aux  interrogations  d'un  ange,  qui,  difoient -ils  ,  étoit 
préfent  à  leurs  yeux.  Quelques  autres  s  ecrioient  qu'ils 
appercevoient  en  l'air  des  dragons  lumineux,  qui  par 
leurs  fifflemens  s'excitoient  au  combat.  Ces  fanatiques 
enlevèrent  les  clefs  de  la  ville  de  Munfter  aux  portiers , 
Se  elles  furent  remifes  à  Knipper-Dolling.  Cet  infenfé 
courut  peu  après  les  pieds  nuds  dans  toutes  les  rues  de 
la  ville,  annonçant  dans  les  carrefours  la  réformation 
des  mœurs.  Il  ofa  mêmeinfulrer  de  près  un  parti  defes 
adverfaires  fortifiés  dans  leurs  retranchemens.  Pris  & 
mis  aux  fers  par  les  catholiques  ,  bientôt  après  il  fut 
délivré  par  les  anabapriftes.  Il  ufa  mal  de  fa  liberté. 
D'un  efprit  inégal,  tantôt  il  affectoit  des  faillies  de  fier- 
té qui  lui  faifbient  méprifer  les  autres  chefs  de  fa  fecte  : 
Se  d'autres  foison  le  voyoit  rampant  chercher  par  des 
baffeffes  l'affection  de  ceux  qu'il  avoit  méprifés.  ïl  vou- 
lut être  affocié  aux  plus  grands  prophètes  de  l'anabap- 
tifme  ,  Se  rrouvoit  en  cela  plus  de  gloire  qu'à  occuper 
pailîblemenr  les  premiers  honneurs  dans  fa  ville  où  fa 
naiffance  le  pouvoir  faire  afpirer.  On  lui  accorda  d'au- 
tant plus  volontiers  une  partie  de  ce  qu'il  demandoit , 
que  comme  il  avoit  l'ait  Se  Pefpnt  d'un  furieux,  il  pou- 
voir devenir  un  infiniment  utile  à  la  main  des  plus 
grands  prophètes.  Us  s'en  fervirent  pour  commencer  les 
iédirions  ,  &e  ils  tentèrent  à  fes  rifques  les  enrreprifes 
les  plus  dangereufes.  Cependant  on  ne  lui  donna  place 
que  parmi  les  prophètes  du  fécond  rang.  On  fe  défioit 
de  fa  diferétion  ,  ainfi  on  ne  lui  confioit  guères  les  def- 
feins  que  quand  il  falloir  les  exécuter.  Alors  le  fanati- 
que ,  prefque  toujours  hérifTé  de  colère  ,  tantôt  couroït 
tout  nud  comme  un  infenfé  dans  les  rues  de  la  ville  ,  & 
tantôt  il  prenoit  la  hache  à  la  main  pour  aller  forcer  un 
retranchement.  Un  de  fes  artifices  les  plus  ordinaiies 
étoit  de  fourrier  dans  la  bouche  de  ceux  qu'il  vouloir 
s'afïocier ,  Se  de  leur  faire  accroire  que  fon  haleine  avoit 
la  vertu  de  communiquer  le  Saint  Efprit.  En  tout  cela 
il  s'applaudifloit ,  comme  s'il  eut  été  le  premier  mobile 
de  fon  parti.  Les  chefs  le  laifloient  jouir  de  fa  perfua- 
fion  ,  Se  en  tiroienr  d'importans  fervices  par  les  coups 
de  main  qu'ils  lui  laifloient  faire.  Mais  Jean  de  Leyde 
qui  avoit  ufurpé  la  fupériorité  dans  Munfter  ,  craignant 
qu'il  ne  fût  un  obftacle  à  fon  autorité  naiflànte,  chercha 
a  l'humilier.  Un  jour  que  Knipper-Dolling  couroit  dans 
ies  rues  de  Munfter,  criant  que  bientôt  Dieu  humilie- 
roit  les  orgueilleux ,  il  l'arrêta  au  milieu  d'une  place, 
&  lui  faifant  metrre  en  main  l'épée  de  la  juftice  que  l'on 
décora  du  beau  nom  de  glaive  de  Sam/on  ou  d'epée  de 
Jofué3  il  fut  condamné  à  faire  réellement  l'office  de 
bourreau.  Peu  s'en  fallut  qu'il  n'éprouvât  bientôt  fur 
lui-meme  l'épée  qu'il  portoit.  Environ  cinquante  des 
plus  fages  bourgeois  de  Munfter  fatigués  d'être  le  jouet  î 
4e  ce  féduéteur  Se  de  fon  parti,  obfederenc  fa  maifon  î 
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pendant  là  nuit ,  Se  mitent  des  gardes  à  la  porte  des 
prophètes  Se  des  prédicans.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à 
être  délivrés  avec  violence  ;  Se  pour  venger  Knipper- 
Dolling  Se  fon  parti ,  on  voulut  obliger  ceux  qui  les 
avoient  détenus  à  déclarer  qu'ils  approuvoienc  la  plura- 
lité des  femmes  ,  Se  fur  leur  refus  on  les  livra  à  Knip- 
per-Dolling qui  exerça  avec  joie  fur  eux  fon  emploi  de 
bourreau.  Il  décapita  les  uns  après  leur  avoir  coupé  le 
nés  Se  les  oreilles.  Il  en  fit  arracher  quelques  autres  à 
des  arbres ,  pour  les  expofer  enfuite  aux  arquebufes  de;; 
foldars.  Nul  prophète  ,  où  petit,  ou  grand  ne  le  difpen- 
fa  de  donner  fon  coup  de  hache  ,  ou  d'épée  aux  défen- 
feurs  de  la  pudiciré  chrétienne.  On  fit  un  traitement 
encore  plus  rigoureux  aux  perfonnes  de  l'autre  fexe  qui 
refuferent,  ou  de  fouffrir  des  compagnes  dans  le  maria- 
ge, ou  d'aller  grofïir  le  férail  des  incontinens  ,  &  roux 
ce  que  la  fureur  Se  la  brutalité  peuvent  inventer  d'excès 
fut  employé  contre  des  vierges  timides.  Knipper-Dol- 
ling fe  trouvoit  fi  honoré  de  fon  emploi  de  bourreau  , 
qu'il  témoignoit  ouvertement  fon  chagrin  quand  quel- 
qu'autre  Iexerçoit.  Jean  de  Leyde  l'ayant  ufurpé  fur 
lui  en  une  occafion ,  il  entra  dans  une  fureur  qui  le  mit 
hors  de  lui.  Semblable  à  un  pofTédé  ,  il  courue  alors  par 
les  rues  de  la  ville  ,  cria  avec  vivacité  contre  Jean  de 
Leydç ,  Se  après  ces  cris  féditieux  il  vint  à  la  place  pu- 
blique ,  où  le  roi ,  félon  fa  coutume,  tenoit  fa  cour.. 
Jean  de  Leyde  étoit  defeendu  du  trône  pour  commen- 
cer la  danfe ,  Knipper-Dolling  y  monta  ,  Se  s'y  aflit  ; 
il  y  contrefit  le  roi ,  en  defeendir  enfuite,  Se  commen- 
ça une  danfe  peu  modefte  en  prefence  du  fouverain. 
Le  roi  dillimuia  alors  ce  manque  de  refpect ,  &  le  fie 
palier  pour  une  fcéne  de  la  comédie.  Auflîtôt  que  le 
fpectacle  fut  fini ,  Knipper-Dolling  fut  conduit  en  pri- 
fon ;  il  y  languît  pendant  huit  jours  ,  Se  on  ne  l'en  tir» 
que  quand  il  eut  promis  d'être  plus  réfervé.  Mais  la  pu- 
nition que  fes  excès  méritoient  ne  fut  pas  long-temps 
différée.  Le  parti  de  l'évêque  de  Munfter  ayant  eu  le 
deffiis  en  1536,  &  Knipper  -  Doliing  s'étant  trouvé  du 
nombre  des  captifs  féditieux  qui  furent  faits  alors  ,  on 
l'interrogea  fur  fa  foi  :  il  ne  répondit  que  des  blafphê- 
mes  ,  ne  voulut  entendre  parler  ni  de  prêtres  ,  ni  de  ré- 
conciliation avec  l'églife  ,  &  fut  condamné  à  avoir  la 
corps  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes  ,  Se  à  erre  en- 
fuite  percé  de  l'épée  ,  ce  qui  fut  exécuté.  Au  milieu 
d'un  fupplke  fi  cruel  il  ne  fit  paroître  que  défefpoir: 
Se  endurciflement.  *  Voyez  X'hljîoirc  des  anabaptifies  3 
par  le  pere  Catrou ,  Jéfuite ,  en  beaucoup  d'endroits  du. 
tome  i. 

KNIPSCHILD  E  Philippe  )  fameux  docteur  en  droit 
public,  natif  de  Treisbach  en  Weftphalie ,  publia  di- 
vers écrits  fous  le  nom  fuppofé  d'Hyppolite  de  Treif- 
bach,  11  étoit  fyndic  de  la  noblefle  de  l'Empire  fur  le 
Necker ,  &  fur  le  Rocher ,  &  delà  ville  d'Êflingendont 
il  étoit  auffi  confeiller.  Il  mourut  en  1657,  âgé  de 
foixante-deux  ans.  Ses  ouvrages  font  :  Paradda  juris 
univerfi,  Traclatus  de  fidei-commLjfis  fam/liamm  nobi- 
lïum.  De  jurïbus  & privilegiis  civhatum  Imperii.  De  nobi- 
litate  in  génère  _,  &  pr<tfertim  de  juribus  &  privilegiis,  or~. 
dinis-equejlri  liberi  &  immediati.  *  Vaye%  Wn.it,  dia~ 
riumbiugrap,  tome  2. 

KNGCFERGUS  ou  CARIKVERGUS,  en  latin, 
Rupes  Fergufii  s  ville  forte  de  l'Ultonie  en  Irlande.  Elle 
eft  dans  le  comté  d'Antrim,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  du  côté  du  levant.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  Knocfergus  a  un  fort  bon  port  dans  une 
baye  qui  porte  fon  nom  ,  Se  que  quelques-uns  prennent 
pour  le  Vinderius  fiuvius  des  anciens  ,  que  d'autres 
eftiment  être  la  Boyne.  *  Mari ,  diction. 

KNOCTOE  ,  c'eft-à-dire  ,  la  montagne  des  Haches 
dans  le  pays  de  Gallowai  en  Irlande,  Se  fameufe  par  la 
victoire  qu'y  remporta,  en  15  16,  Gerard-Fitz-Ge*- 
rard,  comte  de  Kildare,  fur  le  plus  grand  corps  de  re- 
belles qui  eût  jamais  paru  en  Irlande  auparavant,  com- 
mandé par  Guillaume  Burk,  O  Brien,.Mac  Namar., 
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&  O  Caroll.  *  Cambden ,  Bn  tan. 

KNOLLES  (  Richard  )  de  Northampcon ,  né  au  com- 
mencement du  régne  de  la  reine  Elizabeth ,  fur  fait 
mairre-ès-arts  en  1 570.  Comme  il  s'éroit  particulière- 
ment appliqué  aux  humanités  ,  le  chancelier  Pierre  Ma- 
cood  le  nomma  au  reûorat  du  collège  de  Sandwich 
dans  le  Kent ,  &  il  s'aquitta  de  cet  emploi  avec  beau- 
coup d'applaudiflemenr.  Il  profita  des  heutes  qu'il  lui 
laifloit  libres  ,  pour  étudier  l'hiftoire.donr  il  acquit  une 
grande  connoiûance.  11  a  publié  en  anglois  celle  des 
Turcs  jufqu'en  itfio ,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  l'année  de 
fa  mort.  On  croit  qu'il  a  été  aidé  par  plufieurs  favans 
pour  la  compofition  de  cet  ouvrage  ,  parcequ'il  y  entre 
beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  tirées  que  des  auteuts 
Arabes  dont  il  ignoroit  la  langue.  Cette  hiftoite  a  été 
continuée  depuis  jufqu'en  1677  par  Paul  Ricaut.  Knol- 
les  a  donné  encore  d'autres  ouvrages  anglois  ,  Se  en  la- 
tin ,  Rudimenta  lingue  hebraïcit  ,  grecs  ,  &  latine,  Sec. 
*  Fèyeç,  Wood  ,  Atkene  O'xonicnf. 

KNORR  de  ROSENROTH,  fils  d'un  miniftre  lu- 
rk-rien  à  Alt-Rauden  en  Siléfie  ,  où  il  naquit  le  1  5  de 
juillet  16  3  S,  étudiai  Fravenftadt ,  à  Stettin  ,  à  Wittem- 
berg  ,  à  Leipfick ,  &  voyagea  enfuite  en  France ,  en 
Angleterre  &  en  Hollande.  Il  s'appliqua  particulièrement 
alachymie,  Se  à  l'art  cabbaliftique  pour  lequel  il  eut 
dès  fa  jeunefTe  une  grande  inclination.  Etant  à  Amfter- 
oam  il  fervit  d'interprète  à  un  prince  Arménien,  de  qui 
il  apprit  à  fon  tout  fes  langues  orientales.  Il  étudia  l'hé- 
breu ,  &  le  rabbinage  à  Amfterdam  fous  le  rabbin 
Meyeftetn,  &  y  fit  d'e  fi  grands  progrès  qu'il  mérita 
l'ethnie  de  Jean  Lighfoot , "Henri  Morus  &  Helmonr  , 
que  l'on  fait  avoit  été  très-verfés  dans  cette  connoif- 
fance.  Le  detnier  le  fit  connoître  à  Chriftian  Augufte, 
comte-palatin  de  Sultzbach ,  qui  en  iff«8  le  nomma 
fon  conleillerptivé ,  &  le  fit  enfuite  fon  chancelief.  Ces 
emplois  ne  lui  firent  point  abandonnei  ni  l'étude  férieufe 
des  langues  orientales  ,  de  la  chymie  &  de  la  cabale ,  ni 
les  amufemens  de  la  poé'fie,  de  l'éloquence  ,  de  l'hiftoite 
même,  de  la  chtonologie  &  de  l'aftronomie,  qui  euflent 
bien  tenu  leurs  places  entte  les  études  fétieufes  s'il  eût 
voulu  les  approfondir.  Il  a  ttaduit  en  allemand  l'ouvrage 
de  Thomas  Broivn  ,  intitulé  Pfeudodoxiaepidemica  _,  que 
Ton  a  publié  en  françois  en  1 7  3  4 ,  fous  le  titre  de  Effai 
fur  les  erreurs  populaires.  Il  a  traduit  de  même  les  ou- 
vrages de  Helmont  le  pere ,  V  Alpkabetum  nature  de 
Helmont  le  jeune ,  qu'il  a  orné  d'une  préface  ,  &  l'har- 
monie des  quatre  évangeliftes ,  pat  un  auteut  anony- 
me. Les  ouvrages  de  fa  compofition  font  :  Meffias  puer  j 
ou  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  qu'il  ptétend 
prouver  par  la  feience  cabbaliftique;  cet  ouvrage  eft 
écrit  en  langage  rabbinique  ,  Se  n'a  point  été  imprimé  : 
Cabbala  denudata  s  qui  eft  une  ttaduflion  latine  du  So- 
har,  Se  d'autres  livres  cabbaliftiques  qu'il  a  éclaircis  par 
fes  remarques,  Si  publiés  en  deux  volumes  in-if.  Ce 
fut  auffi  pat  les  foins  que  Mofe  Bar  Uri  Seherga  ,  fur- 
nommé  Black  j  imprima  à  Sultzbach  plufieurs  livres  hé- 
breux ,  &  particulièrement  le  Sohar.  Le  comte  palatin , 
Helmont ,  Se  Knorr  lui-même  en  firent  les  frais ,  Se  le 
jeune  Helmont  apprit  auparavant  dans  ce  deflein  à  gra- 
ver les  marrices  des  caractères.  Dans  la  lecture  des  ou- 
vrages cabbaliftiques  le  comte  palatin  &  Knott  fe  fet- 
virent  du  fecours  de  deux  Juifs  Polonois,  Rabbi-Mo/- 
fe  ,  Se  fon  fils  Rabbi  -  Jofeph  Haufner,  en  faveur  def- 
quels  le  palatin  fit  imprirnet  leTeftamenrfyriaque  avec 
des  caractères  hébreux  ,  à  Sultzbach  en  166$  ,  in-%". 
Knorr  étoit  fi  avant  dans  fes  bonnes  gtaces ,  que  pen- 
dant plufieurs  années  ils  parlèrent  bien  des  heures  en- 
semble pour  fe  perfectionner  dans  les  langues  orienta- 
A  'Jî  ^anS  'a  ca'3')!t'e  t'ans  laquelle  Knorr  fit  beaucoup 
de  découvertes  nouvelles  ,  mais  qui  furent  aufiî  peu 
utiles  a  lui  -  même  qu'au  public  ,  quelques  éloges  qu'il 
ait  reçus  fur  ce  fujet.,  Il  mourut  au  mois  d'avril  16S9. 
Ses  grands  travaux  n'onr  pas  apporté  de  lumières  dans 
fes  écrits ,  &  les  rêveries  rabbiniques  dont  ils  font  pleins 
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j  les  tendent  plus  mépnfables  que  dignes  d'eftime ,  au 
moins  la  plupart.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ttifte  ,  c'eft  que 
fon  gout  pour  la  feience  cabbaliftique  a  beaucoup  nui  à 
fa  religion ,  &  fouvenr  pour  relever  la  première  ,  il  s'eft 
efforcé  d'y  accommoder  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans 
la  féconde  ,  fes  dogmes  &  fes  myftères  ,  comme  Lau- 
rent Odhelius  l'a  démontté  dans  fa  Synagoga  bifrons. 

f^oy'ï  Buddei  IntroduBio  ad  hijlor.  philofoph.  hebr. 
Ktaufii  Nova  litteraria  Lipfienf.  anni  niî. 

KNOT ,  dont  le  vrai  nom  eft  Matthias  Wilfon } 
'  Edouard  )  né  dans  le  Northumberland  en  Angleterre  , 
fe  fit  Jefuite  à  l'âge  de  vingt-fix  ans,  Pan  «  So<r  ,  étariï 
deja  prêtre.  Il  enfeigna  long-temps  àRome  dans  le  col- 
lège des  Anglois.  Enfuite  il  fut  envoyé  en  Angleterre 
en  qualité  de  vice-provincial.  Il  y  foutint  le  parti  des 
réguliers  conrre  Richard  ,  évêque  de  Chalcedoine  ,  vi- 
caire apoftohque  en  Angletetre,  &  compofa  en  latin 
un  livre ,  fous  le  nom  de  Nicolas  Smith,  intitulé  :  Mo- 
de/les &  courtes  difcuffwns  de  quelques  proportions  du 
docteur  Kellifon.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Anvers  en 
t  «j.  Il  fut  cenfuré  avec  celui  de  fon  confrère  Jean 
Hoid,  par  l'archevêque  de  Paris,  par  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  ,  &  par  l'afiemblée  du  clergé  de  France. 
Certe  cenfure  fut  renouvellée  en  i<T4;  par  l'affemblée 
du  clergé.  Knot  a  outre  cela  compofé  quelques  ouvra- 
ges de  controvérfe.  Il  mourut  à  Londres  le  14  janvier 
l6.^s-*  A'egambe,  bibl.  fcripior.foc.  Jefi.  Pettus  Au- 
rel.  Dupin  ,  hijioire  univerf.  du  XFIl  fiécle.  Bayle , 
diction,  crlt. 

KNOX  (  Jean  )  prêrre  d'Ecolîe,  cherche^  CNOX. 
KNUTZEN  (  Matthias  )  étoit  né  a  Oldenfworth , 
dans  le  Duchefwich.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Ko- 
mgsberg  en  PrufTe ,  il  s'avifa  de  courir  le  monde ,  &  de 
s  ériger  en  nouvel  apôrre  de  l'athéïfme.  En  1 1Î74  il  ré- 
pandit en  divers  endroirs  d'Allemagne ,  &  fur  -  tout  à 
lene  en  Saxe  ,  Se  à  Altdotff,  une  lertte  latine ,  &  deux 
dialogues  allemans  ,  qui  conrenoient  les  principes 
d  une  nouvelle  feéle  qu'il  vouloir  établir ,  fous  le  nom 
de  Iaieéce  des  Confcientieux ,  c'eft-à-dire  ,  de  gens  qui 
ne  feroient  profeffion  de  fuivre  en  routes  chofes  que 
les  loix  de  la  confcience  &  de  la  raifon.  Cependant  il 
moit  lexiftence  de  Dieu  ,  l'immortalité  de  l'ame  & 
pat  confequenr  l'aurorité  de  l'écritute-fainte  :  comme  fi 
ces  ventes  étant  ôtées,  il  pouvoit  relier  dans  l'homme 
quelque  confcience  &  quelque  principe  de  vertu.  Cet 
athée  fe  vantoir  d'avoir  fait  un  gtand  nombre  de  dif- 
ciples.  Sur- tout  il  difoit  qu'il  en  avoit  fept  cens 
tanr  bourgeois  qu'étudians  dans  la  feule  ville  de  Iéne' 
Jean  Mufieus  ,  favant  piofeueur  én  théologie  dans  fV 
mverfiré  de  cette  ville  ,  réfuta  cette  calomnie  dans  un 
Uvre  allemand  ,  imprimé  en  i<?7; ,  contre  cet  athée  & 
contre  fa  prérendue  fedte  ,  qui  ne  fubfiftoir  que  dans 
Ion  imagination.  Ses  dialogues  imprimés  en  allemand 
font  piems  de  Hafphêmes  &  d'impertinences.  On  peut 
fa  lettre  toute  entière  en  latin  &  en  françois  dans 
le  livre  qui  eft  cité  à  la  fin  de  cet  atticle.  Il  la  data  de 
Rome  ,  quoiqu'il  foit  sûr  qu'il  ne  fortit  jamais  d'Alle- 
magne. On  ne  nous  apprend  pas  quelle  fut  fa  fin.  *  La 
Ctoze  ,  entretiens  fur  divers  fujets  d'hifloire  ,  de  littéra- 
ture   de  religion  &  de  critique ,  page  400 
KNYGHf  ON  (  Henri  )  cherche^  KNIGHTON. 
KNYSSIN,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Pola- 
quie  eft  Mazovie,  entre  la  ville  de  Bieiko  &  celle 
d'Auguftow ,  à  quinze  lieues  de  la  ptemiete  &  à  dix  de 
la  dernière.  *  Mati ,  dictionnaire. 
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KOBA ,  ville  d'Ane,  dans  le  Mawaralnhat ,  au  cin- 
qmeme  climat  Se  dans  le  pays  de  Fatgan,  félon 
Abulteda.  *  La  Mattmiete,  dicl.  ge'ogr. 

KOBIUS  (Jean  )  d'Hilpethaufen  en  Franconie,  lu- 
rlierien ,  mourut  en  1 66 .  ,  âgé  de  foixante-onze  ans.  II 
profeffa  la  philofophie ,  puis  la  théologie  à  Altdotff.  B 
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compofa  diverfes  dilputes  en  philofaphie  ,  qui  ont  ccc 
imprimées  fcparémenc.  *-Konig,  biblioth. 

KÛCiiARNOVIUS  (  Nicolas  )  noble  Polonois  ,  pro- 
jeteur du  focinianifme  en  -ce  royaume  ,  y  exerça  la 
«foCee  de  vice-prefet  de  Radomie,  11  étoir  habile,  & 
avoir  du  raient  pour  la  poë/iey  mais  il  croit  fort  entêté 
pour  les  erreurs  des  fociniens  quelque  abiurdes  qu'elles 
Scient.  On  a  de  lui  Rotuli ,  ou  avis  à  Ses  enfans ,  en 
vers  polonois,  imprimés  en  1 584..  Long-temps  après 
la  mort  de  l'auteur  ,  on  réimprima  cet  écrit  en  1639  à 
Cracovie,  avec  les  ouvrages  de  fon  neveu  Jean  Ko- 
eharnovius  ,  qui  eft  regarde  comme  le  prince  des  poètes 
Polonois.  *  Voyez  l'hijloirc  du  focinianifme  par  le  Père 
Anaftafe  ,  piepuce  ,  II  part.  pag.  3  56. 

XODAJUS  (  Al  )  hiftorien  Arabe  fort  célèbre  ,  dont 
le  nom  entier  eft ,  Abu  Abdallah  Mochammed  Ebn  Sa- 
lama  s  Ebn  Jaafar  ^  al  Kodai  ,  a  écrit  un  Tarick  ou 
iaifbaire  des  califes  environ  l'an  de  l'hégire  4 3  7  ,  de  J.C. 
1045.  11  mourut  l'an  de  l'hégire  454-,  de  J.C.ioôz. 
.p-ocock  s'eft  -fou vent  fervi  de  fon  ouvrage. 

-KODDE  {  Jean  ,  Adrien  &  Gilbert  van  der  )  étoient 
trois  frères  de  Guillaume  Kodde  ou  Ç^dcUus^  prôlefc 
feur  eii  hébreu  dans  l'uni veriî té  de  Leyde.  Ces  trois 
frères  ont  donné  naifTance  à  la  fecte  des  Prophètes  qui 
commença  à  paroitre  à  Warmond  proche  de  Leyde  en 
ï6i  9  ,  lorfqu'il  fut  défendu  aux  Remontrans  d'avoir 
des  miniftres.  -Les  peines  aufquelles  on  étoit  expoSé  , 
en  cas  de  contravention  ,  firent  naître  aux  trois  frères 
Kodde  la  penfée  qu'en  effet  on  pouvoir  bien  fe  paiTer 
de  miniftres,  &  dès-lors  ils  commencèrent  à  déclamer 
cotirre  les  parteurs.  Selon  eux,  cetoient  des  gens  qui 
vouloienc  parler  feuls  dans  l'églife ,  Se  vivre  aux  dépens 
d'autrui  fans  rien  faire.  Pafquier  de  Fyne  pafteur  Re- 
montrant, fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le  fchifme 
entre  ceux  de  fon  parti  :mais  ce  fut  en  vain.  Les  frères 
Koddes  fe  Séparèrent  avec  leurs  adherens,  &formerenr 
des  adènabiées  dans  une  maifon  parriculiere  :  ils  s'y 
trouvoient  Une  fois  par  mois  ,  le  premier  dimanche 
après  la  nouvelle  lune  ,  afin  que  les  habitans  des  lieux 
éloignés  puflent  y  venir  fans  être  avertis.  Voici  la  mé- 
thode qu'on  obfervoir  dans  ces  aflemblées.  Un  d'en- 
tr'eux  lifoir  quelques  chapitres  du  nouveau  teftament , 
après  quoi  le  lecteur  3  ou  quelqu'autre  faifoir  la  prière. 
On  demandoir  enfuite  fî  quelqu'un  avoit  quelque  chofe 
à  dire  pour  l'édificarion  du  peuple  :  alors  un  de  l'afïem- 
blée  fe  levoit ,  lifoir  un  rexre  de  la  bible  fur  lequel  on 
avoir  médiré  auparavant  ;  &  prenant  !e  ton  de  prophè- 
te, faifoit  fur  ce  texte  un  difeours  qui  duroir  quelque- 
fois plus  d'une  heure.  OnlaitSoitainfi  parler  un  fécond  , 
un  troifiéme ,  &C  même  un  quatrième  prophète ,  s'il  s'en 
préfentoic  autant  qui  vouluifent  parler,  Pafquier  de  Fy- 
ne  qui  aflifta  d'abord  à  ces  aflemblées  pour  tâcher  de 
ramener  ces  fanatiques  ,  dit  qu'il  a  vu  de  ces  féances 
durer  depuis  le  foir  julqu'au  lever  du  foleil.  Les  pro- 
phètes ordinaires  de  ces  alfemblées  croient  les  trois  frè- 
res Koddes ,  Antoine  Cornelifon  &c  Jean  Batten  de 
Leyde.  Les  prophètes  mécontens  de  Fyne ,  cherchèrent 
les  moyens  de  l'exclure  de  leurs  aflemblées  ;  &  à  cet 
effet  ils  les  tinrent  à  Rhinsburg  ,  &  depuis  ce  temps  -  là 
ils  fe  féparerent  entièrement  dès  Remontrans.  Ils  in- 
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trodmuïent  le  bai 


pteme  par 


immerfion  ,  8c  fournirent 


qu'aucun  chrétien  ne  devoit  être  magiftrat  ni  faire  la 
guerre.  Ils  rejetterent  toutes  les  confeflions  de  foi ,  & 
conferverent  la  doctrine  des  Remontrans  fur  la  prédef- 
tinarîon.  Jean  van  der  Kodde  fe  vantoit  d'avoir  vu  le 
Saint  Efprit  comme  les  Apôtres;  &  que  quand  il  des- 
cendit fur  lui ,  la  maifon  trembla.  Après  la  mort  des 
trois  frères  ,  les  aflemblées  furent  dirigées  par  François 
Joachimfon  Oudan  ,  boulanger  de  Rhinsburg  &  gen- 
dre de  van  der  Kodde.  Telle  fut  l'origine  de  la  Secte 
des  Prophètes  en  Hollande  ,  dont  on  peur  voir  un  plus 
grand  détail  dans  VHifloire  de  la  réforme  par  Gérard 
Brandr,  r.  2. 

KODEN  ,  petite  ville  du  duché  de  Lirhuanie ,  dans 


la  Polefïe- ,  fur  la  rivière  de  Bug  ,  à  cinq  lieues  au-defïus 
de  Brefïîci.  *  Mari ,  diclion. 

KODLUBKO    (  Vincent  )    cherche^  KADLU- 
BECK. 

KOEBERGER  (  Wenceflas  )  peinrre  dè  l'archiduc 
Albert ,     directeur  des  Monts  de  piété  à  Bruxelles  , 
fut  difciple  de  Martin  de  Vos.  Après  avoir  Séjourné  à 
Rome  ,  il  alla  à  -Naples  ,  où  il  trouva  un  Brabançon  , 
nommé  Franco  >  avec  qui  il  lia  une  étroite  amitié.  H 
parcourut  encore  d'autres  villes  d'Italie  ,  examinant 
par-tout  avec  foin  ,  &  faifant  fon  profit  de  tout  ce  qui 
pouvoir  mériter  fa  curiofité.  De  retour  dans  le  Brabanr, 
il  fît  à  Anvers  pour  l'églife  de  Notre-Dame  un  tableau 
représentant  le  martyre  de  S.  Sébaftien.  Cette  pièce  lui 
attira  beaucoup  d'admirateurs  ,  &  quelques  envieux. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  trouvèrent  le  moyen  d'ôterla 
tète  du  S.  Martyr,  &  de  défigurer  aiîïfi  l'ouvrage  de 
Kceberger  :  mais  celui-ci  boucha  le  trou  ,  &  fit  une  au- 
tre tête  ,  qui,  cependant  ne  quadra  plus  fi  bien  avec  le 
refte  du  corps.  D'Anvers  ,  il  alla  à  Bruxelles  auprès  de 
l'archiduc  Albert ,  qui  l'honoroit  de  fon  amitié  ,  prin- 
cipalement à  caufe  de  la  connoiflance  qu'il  avoit  des 
médailles.  Ilenrendoitbien  auflï  l'architecture,  &  ce  fut 
lui  qui  dirigea  le  bâtiment  de  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Monraigu  iur  le  modèle  de  celle  de  S.  Pierre  de  Rome  ; 
il  dirigea  aufii  le  bâtiment  de  l'églife  des  Auguftir.s  de 
Bruxelles.  11  a  pareillement  embelli  de  plufieurs  fon- 
taines, &  d'autres  ornemens  ,  le  palais  de  l'archiduc  à 
Furnes.  Jacques  Campo  Weyerman,  danslerome  1  de 
fes  vies  des  peintres  des  Pays-Bas  ,  raconte  autrement 
quelques  civeonftances  de  la  vie  de  Kceberger.  Selon 
lui,  ce  ne  fut  pas  une  tète  de  S.  Sébaftien  qui  fur  enle- 
vée; mais  celles  de  deux  femmes ,  qui  étoienr  peinres 
Sur  le  même  tableau  ;  6V:  il  ajoute  que  le  peintre  en  fit 
deux  autres  qui  égaloient  les  premières  en  beauté.  Se- 
lon te  même  ,  il  fut ,  non  directeur  ,  mais  le  fondateur 
des  Monts  de  piété  à  Bruxelles-  Il  ajoute  qu'il  époufa  la 
fille  de  fon  ami  Franco    &  qu'il  en  eut  plufieurs  enfans. 
11  dit  encore  ,  qu'il  trouva  le  moyen  de  deffécher  plu- 
fieurs marais  du  côté  de  Dunkerque  ,  ôc  qu'il  en  fit  de 
bonnes  terres ,  propres  au  labourage  &  au  pâturage.  11 
dit  enfin  qu'il  mourut  dans  fa  foixante  &  dixième  an- 
née ,  &  qu'on  fit  à  fon  honneur  l'épitaphe  Suivante  s  où 
la  louange  eft  portée  à  l'excès. 

Qu&  valido  unius  molimine  Kobergerî 

Fïunt  j  non  homlnis  crede  3  fed  ejje  Del. 
Impofuit  montem  monti  3  ceu  PelionOJpt 

Atque gigant&am  flernit  adajlra  viam. 
Erro  :  pïam  fitrnit  3  valeat  Titania  pubes  : 

Qu&ritur  hîc pictas  3  fed pittate  Deus. 
Nunc  minus  efl  migrare  lacus   &  cedere  terra  : 

Montes  quimovitj  nonne  movcblt  aquas  ? 

*  Voyez  le  Dictionnaire  hifionque  de  l'édition  d'Ara- 
fterdam  r  740. 

KOECK  (  Pierre  )  peintre  &  architeéte  ,  natif  dA- 
loft  en  Flandre  ,  dans  le  XVI  Siècle  ,  alla  en  Turquie  , 
d'où  il  apporra  le  Secret  des  belles  couleurs  ,  pour  les 
teintures  des  Soies  &  des  laines.  Il  mourur  en  1  5  ço. 

KOECK  ou  KOCK  (  Matrhias  )  d'Anvers ,  fameux 
payfagifte  ,  vivoit  prefque  dans  le  même  temps  que  cet 
autre  dont  nous  venons  de  parler. 

KOEMPFER  ou  KOEMPSER  (  Engelbert)  dodeur 
en  médecine.  Il  étoit  fils  de  Jean  Kcempfer,  miniftre 
à  Lemgow ,  ville  du  cercle  de  Weftphalie  appartenante 
aux  comtes  de  la  Lippe  ,  &  naquit  dans  cette  ville  le 
1 6  Septembre  1651.  D'autres  diSent  au  mois  de  dé- 
cembre. Il  commença  Ses  études  à  Hameln ,  dans  le 
duché  de  BrunSwick;on  l'envoya  enfuite  à  Lunebourg, 
à  Hambourg  ,  à  Lubeck  ,  à  Dantzick.  Ilétoiten  1673 
en  cerre  ville  ,  &  il  y  prononça  cetre  même  année  en 
public  un  diScours  de  majeftatis  divijîone  qui  fut  fort 
applaudi.  Il  pafla  à  Dantzick  ,  à  Thorn  ,  &  enfuite  à 
Cracovie,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  philofo- 
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plue.  Sorti  de  Cracovie  il  alla  à  Konisberg ,  où  il  s'atta  - 
cha  pendant  quatre  années  à  letude  de  la  médecine  & 
de  l'hiftoire  naturelle  ,  &  après  ce  terme  il  alla  en  Sué- 
de. On  lui  fit  des  offres  avantageuses  pour  l'arrêter  en 
ce  royaume  ;  mais  fa  paiîîon  de  voyager  lui  rît  préférer 
à  tout  ce  qu'on  lui  propofa  ,  la  charge  de  fecrétaire 
d'ambalfade  à  la  faite  de  M.  Louis  fabricius  que  la 
cour  de  Suéde  alloit  envoyer  au  roi  de  Perfe.  M  Kœmp- 
ferp  artit  de  Stockholm  au  mois  de  mars  1683  ,  s'arrê- 
ta deux  mois  à  Mofcou  ,  &  arriva  à  Ifpahan ,  ville  ca- 
pirale  de  Perfe  ,  en  1  «84.  Il  y  demeura  jufque  vers  la 
lin  de  1 SS  5 .  Au  lieu  de  revenir  en  Europe  avec  M.  Fa- 
bricius ,  fon  gout  pour  les  voyages  le  porra  à  fe  mettre 
aufervice  de  la  compagnie  holiandoife  des  Indes  orien- 
tales ,  en  qualiré  de  chirurgien  en  chef  de  la  flotte. 
C'étoit  bien  déroger ,  mais  l'honneur  d'un  favant  ae 
coniifle  pas  en  titres.  M..  Kcempfer  eut  tout  lieu  de  fe 
iatisfaire  dans  fon  nouvel  emploi  :  il  pouffa  fes  cour- 
fesjufqu'au  royaume  de  Siam  &  au  Japon.  Revenu  en 
Européen  169;  ,  il  s'arrêta  à  Amfterdam,  &  l'année 
fuivanre  il  prit  le  bonnet  de  dofteur  en  médecine  à 
Leyden.  Il  retourna  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  la  prati- 
que de  la  médecine  ,  &  l'emploi  particulier  de  médecin 
du  comte  de  la  Lippe  fon  fouverain  ,  l'occupèrent  juf- 
qu  a  fa  mort  arrivée  le  î  novembre  1 7 1 S  ,  au  château 
de  Steinhof  ,  près  de  Lemgow.  Il  s'éroit  marié  en 
1700.  Ses  enfans  font  morts  avant  lui.  En  1711  il 
donna  au  public  à  Lemgow  fes  Amœnitates  exode*.  Le 
titre  entier  eft  ,  Amxnitatum  exoticarum  politico-phyjî- 
co-medicarumfafiiculi  V,  quibus  continentur relationes  , 
obfeniationes  &  dtfertptioncs  rerum  Perficarum  &  ulte- 
rwris  Ajîz  3  multâ  attentione  in  peregrinationibus  per 
univerfum  Orientem  colleclœ  ,  in  -  40 ,  avec  un  grand 
nombre  de  figures.  Cet  ouvrage  qui  contient  quantité 
d'obfervations  curieufes  &  utiles  fur  l'hiftoire  civile  & 
naturelle  des  pays  que  Kcempfer  avoit  vifités  ,  fur  la 
botanique  en  particulier ,  fur  les  anriquités  ,  &c.  fit 
délirer  avec  empreflement  fes  autres  ouvrages,  favoir 
fon  Herbarium  ultra  Gangeticum  3  l'hiftoire  de  fes  voya- 
ges ,  &  en  particulier  fon  hijloire  naturelle  ,  civile  &  ec- 
cléfiaftique  de  l'empire  du  Japon  ;  mais  fes  occupations 
l'empêchèrent  de  fatisfaire  l'empreffement  du  public. 
Ils  ne  parurenr  qu'après  fa  mort.  Son  hiftoire  du  Japon , 
compofée  en  allemand ,  a  été  traduite  en  anglois  par 
Jean-Gafpard  Scheuchzer ,  membre  de  la  fociété  royale 
&  du  collège  des  médecins  à  Londres.  C'eft  fur  cette 
Verfion  que  l'ouvrage  a  paru  en  françois  à  la  Haye  en 
'I7i9,  *  vol.  in-folio  ,  avec  quantité  de  figures.  De- 
puis ,  M.  Cromwel  Mortimer,  feciétaire  de  la  fociété 
royale  de  Londres,  a  entrepris  de  publier  les  aurres 
•voyages  du  même.  Ce  nouveau  recueil  comprend  ,  dit- 
on  ,  toute  la  route  que  Kcempfer  a  faire  depuis  fon  dé- 
pan  de  Stockholm  ,  jufqu  a  fon  arrivée  à  Batavia  ;  c'eft- 
à  dire  :  1 .  fon  voyage  à  la  cour  de  Mofcovie  ,  &  de-là 
par  les  royaumes  de  Cafan  Se  d'Aftracan ,  à  la  mer  Caf- 
pienne  ,  en  Perfe  Se  à  Hifpaham  ;  1.  une  defetiption 
plus  exaéte  que  routes  celles  qui  ont  paru  jufqu'ici  de  la 
cour  &  de  l'empire  de  Perfe  ,  fous  le  règne  de  Schach 
Soliman  ,  pere  de  Schach-HufTein  ,  dernier  fophi  dé- 
trôné ;  j.  les  voyages  de  l'auteur  d'Hifpaham  a  Chiras  , 
auxfameufes  ruines  de  Perfepolis ,  à  Gamron  ou  Ben- 
der-Abaflî ,  Se  de-là  aux  Indes  orientales  5  plus,  le  jour- 
nal de  fon  partage  de  Batavia  à  Amfterdam.  Cer  ouvra- 
ge commençoit  à  s'imprimer  à  Londres ,  en   7  3  S  ,  en 
deux  vol.  in-fol.  avec  figures.  *  Voye?  la  vie  de  l'au- 
teur par  Scheuchzer  ,  à  la  têre  de  l'hijloire  du  Japon  ,  & 
journ.  Huer,  pour  l'année  1 7  3  o  ,  tom.  19,1  partie  ;  fe. 
bliothéque  angloife  ,  t.  1 5     1  partie  ;  Manget ,  biblio- 
tkeca  feriptorum  medicorum  veterum  &  receniiorum  3  li- 
ber X  j  an  commencement. 
KOENIG  ,  cherche?  KONIG. 
KOENIGSFELDEN,étoit  autrefois  une  riche  abbaye 
dans  l'Ergov/au  canron  de  Berne,  dans  les  environs  de 
la  petite  ville  de  Bruck  ,  entre  les  rivières  de  l'Aare  Se 
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de  la  ReufT  La  fondatrice  étoit  Elizabeth  ,  fi|le  de 
Meinradell.comtede  Tirol ,  &  veuve  de  l'empereur 
Albert  I.  Agnès  fa  fille  &  femme  d'André  111  roi  do 
Hongrie ,  concourut  avec  fa  mere  pour  cerre  fondation, 
L'occafion  qui  en  fit  naître  le  delfein  fur  l'alfaflinat  d'Al- 
berr  I ,  mari  d'Elizabeth  ,  &  pere  d'Agnès  :  meutre 
commis^  par  fon  neveu  Jean  ,  duc  d'Autriche  ,  à  l'en- 
droit même  où  elles  rirent  bâtir  le  monaftère.  Elisabeth 
pofa  elle -même  la  première  pierre  de  ce  bâtiment  Se 
en  nomma  pour  première  abbefTe  Hedwige,  relisieuft 
de  Sifflmgen  ,  près  d'Ulm.  Elizabcth  réfolut  d'y  finir 
les  jours  ;  mais  elle  mourut  à  Vienne  en  1  ;  1 3  ,  avant 
que  d'avoir  pu  y  aller  ,  &  trois  ans  après  on  y  porta  fon 
corps  que  l'on  dépofa  dans  une  voûte  fouterraine  de 
1  eglile  avec  dix-fept  autres  corps  de  princes  &  de 
princelfes.  La  reine  Agnès  s'étant  fait  payer  une  fem- 
me confiderable  pour  fon  douaire  ,  fe  retita  dans  cette 
abbaye ,  &  y  vécut  quarante-huit  ans  ,  jufqu'i  fa  mort 
arrivée  a  1  âge  de  quatre-vingts  ans.  On  lit  dans  cette 
mailon  ces  vers ,  qui  confirment  une  partie  de  ce  que 
I  on  vient  de  dire^ 

En  regium  régis  Jîgnatum  fanguine  campum  j 

H&c  reginarum  marmora  Jïruxit  amor. 
Jieroum  J'altem  cineres  tegit  urna  fepultos  : 

Sed  titulus  vivax  Aujlria  femper  erit. 

Dans  la  même  contrée  où  eft  cette  abbaye  ,  étoit  au. 
trefois  la  ville  de  Vindonifle,  &  en  creufaut  les  fon- 
demens  du  monaftère  ,  on  trouva  planeurs  murs  ,  mé- 
dailles &  vafes  antiques  ,  &  fur-tout  un  aqueduc  qu'on 
y  voit  encore.  Dans  le  chœur  de  l'églife  on  voit  les 
portraits  de  Léopold  ,  archiduc  d'Autriche  ,  &  de  vingt, 
fept  princes,  comtes  ,  &c.  qui  furent  tués  à  la  bataille 
de  Sempoch  le  9  de  juillet  1381Î,  &  inhumés  à  Koë- 
mgsfelden.  La  dodrine  de  Zuingle  infecta  cette  abbaye 
par  le  moyen  de  fes  livres  en  1523  ,  &  en  confé- 
quence  toutes  les  religieufes  demandèrent  qu'on  leur 
accordât  la  liberté  de  renoncer  à  leur  clôture  &  à  leurs- 
vœux,  &  en  1524  la  plupart  fe  marièrent.  On  conver- 
tit enfuite  le  couvent  en  hôpital  pour  des  petfonnes 
pauvres, âgées  ,  ou  infirmes.  La  ville  de  Berne  y  en- 
voie un  infpecceur  qui  eft  changé  tous  les  nx  ans. 

KOENIGSTE1N,  ville  de  l'archevêché  de  Mayence 
dans  le  comté  de  ce  nom  ,  éloignée  de  deux  heures  de 
chemin  de  Hcechft  ,  eft  firuée  entre  des  montacr.es. 
Le  comté  de  Koënigftein  confine  avec  celui  d'Iftein  & 
avec  la  Wetteravie.  Il  appartenoit  à  Chriftophe  ,  comte 
de  Stolberg ,  prévôt  de  l'églife  de  Halbetftatt ,  après  la 
mort  duquel  arrivée  en  1  5  87  ,  George- Louis  &  Chrif- 
rophe  ,  comtes  de  Stolberg  ,  fes  neveux  ,  prétendirent 
lui  fuccéder  comme  étant  fes  plus  proches  héritiers  ; 
mais  Daniel  Brendei  de  Hombourg  ,  électeur  de 
Mayence  ,  fe  mit  en  poffefîion  de  ce  comré  ,  en  vertu 
de  l'expectative  que  l'empereur  Maximilien  II  lui  en 
avoit  accordée  en  1575.  On  voulut  terminer  ce  diffé- 
rend par  une  tranfaction  de  l'an  1 590  :  mais  les  com- 
tes de  Stolberg  refuferent  d'yacquisfeer.  Ils  fe  fondoient 
fur  cequele  comté  de  Koënigftein  étoitun  fief  féminin 
qui  avoit  palfé  fucceffivement  par  les  femmes  dans  les 
tnaifons  de  Falfcenftein  ,  d'Epllein  ,  &  de'Scolberg. 
L'an  :  6 ;  t  ,  le  roi  de  Suéde  les  mir  en  poffefîion  de  ce 
comré  ,  Se  quarre  ans  après  les  Impériaux  les  en  chaf- 
ferent,  Se  les  électeurs  de  Mayence  l'ont  confervé  de- 
puis  ce  temps-là.  *  Voye?  Audiffret ,  géographie  an* 
cienne  &  moderne  3  tome  3  ,  Sec. 

KOERTEN  (  Jeanne  )  femme  de  M.  Adrien  Blok  , 
d' Amfterdam  ,  née  en  1650  ,  donna  dès  fes  plus  ren- 
dres  années  des  marques  ferlibles  de  fon  inclination 
Se  de  fon  gout  pour  tout  ce  qui  appartient  aux  beau* 
arts.  Ce  ne  ferait  pas  un  éloge  (ingulier  de  dire 
qu'elle  exeelloie  à  broder  ,  à  faire  du'point  Se  de  \% 
dentelle;  elle  réunifient  auffi  parfaitement  à  jettet  en 
cire  des  ftatues  &  des  fruits%  à  écrire,  à  chanter,  à 
graver  fur  le  verre  ,  à  peindre  en  détrempe ,  Sec.  mais 


4«  KOL 

ce  qui  lui  acquit  le  plus  de  réputation  ,  fut  fofi  adrefle 
iurprenante  à  couper  du  papier  blanc  avec  des  cifeaux , 
Se  à  exécuter  par  ce  moyen  tout  ce  que  les  plus  ha- 
biles peintres  pouvoient  produire  avec  le  pinceau.  Ce 
talent  la  fît  connoître  par  toute  l'Europe  ,  Se  lui  at- 
tira les  vifites  des  perfonnes  les  plus  diftinguées  par 
leur  rang  &  "par  leur  mérite.  Pierre  le  Grand  ,  empe- 
reur de  Ruine ,  fe  fit  un  plaifïr  de  l'aller  voir ,  Se  de 
coniîdcrer  fes  ouvrages.  Jean  Guillaume  ,  électeur  Pa- 
latin ,  lui  offrit  iooo  francs  de  trois  pièces  for  des  de 
fes  mains  j  mais  elle  eut  fans  doute  quelque  raifon 
pour  ne  s'en  pas  défaire.  Elle  fit  pour  l'impératrice  An- 
ne -  Marie-Jofepïûne  de  Neubourg  une  pièce  compo- 
fée  de  Heurs  ,  d'aigles ,  d'armoires  ,  de  couronnes  Se 
d'autres  ornemens.  Cette  princefle  lui  en  témoigna  fa 
reconnoiflànce  par  un  préfent  de  4000  liv.  Elle  fit 
auffi  de  la  même  manière  le  portait  de  l'empereur  , 
qui  fut  trouve  fi  beau  qu'on  le  mit  dans  la  chambre  des 
raretés.  M.  Francius  accompagna  ce  portrait  des  vers 
fui  vans  : 

C&faris  h£c  faciès  Leopoldi  :  dextera  ferrum  , 
Leva  gtobum  terra  _,  quam  régit  3  orbes  kabet. 

Marihora  Lyfippi  cédant  &  Mentoris  &ra  : 
Cedat  Apelleus  ,  Parrhafîufque  labor. 

Majus  opus  tenui  in  chartâ  (  mirabile  viju  ) 
Exhibée  artifici  forcipe  docia  manus. 

Madame  Kœrten  mourut  le  18  décembre  1715* 
*  Voyez  le  dictionnaire  hijiorique  d'Amfterdam  ,  en 
1740. 

KOKENHAUSEN  ,  ville  de  la  Livonie  ,  fur  la 
Dzwigne ,  à  dix-neuf  lieues  au-defïus  de  Riga-  C'eft 
une  place  forte,  plutôt  par  fa  fimation  fur  une  hauteur 
que  par  fes  travaux.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  Les  Rulîiens  la  prirenr  l'an  i  6  54  :  mais  ils  la 
rendirent  aux  Suédois  par  la  paix  fuivante.  Préfente- 
ment  toute  la  Livonie  Se  par  conféquent  cette  place, 
eft  entre  les  mains  des  Mofcovites.  *  Mati,  diction. 

KOLA  ,  petite  ville  de  la  Laponie  ruflïenne.  Elle  eft 
dans  le  Moura-Monsfcoi-Lepori,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Kola  dans  l'Océan  feptentrional.  Les  An- 
glois&les  Hollandois  font  quelque  commerce  à  Kola  , 
d'où  ils  tirent  des  pelleteries.  *  Mati,  diction. 

KOLB  (  François)  néàRœtelen  dans  le  marquifat 
de  Baden  ,  aux  environs  de  Bafle  ,  y  étudia  avec 
Zuingle  fous  Félix  Wiffenbourg,  dont  l'autorité  eft  d'un 
grand  poids  chez  les  prétendus  réformes  ,  à  qui  dès  le 
commencement  du  XVI  fiécle  ,  il  avoir  préparé  la  voie 
à  leur  féparation  de  la  véritable  églife.  Kolb  commen- 
ça par  être  maître  d'école  de  faint  Martin  à  Bafle  j  mais 
en  1 .5 1 2  il  palfa  à  Berne  ,  où  il  eut  un  canonicat  Se  une 
charge  de  prédicateur.  Du  temps  de  la  guerre  de  Mi- 
lan il  prêcha  contre  l'ufage  de  fervir  pour  l'argent  les 
pui  (lances  étrangères  dans  leurs  guerres  ,  Se  d'en  rece- 
voir des  penfions.  «  Autrefois  ,  dit  -  il  un  jour  dans  un 
"'de  fes  fermons  ,  les  SuifTes  étoient  fi  fort  eftimés  , 
»  que  lorfqu'on  croyoit  avoir  efTùyé  quelque  dommage, 
»  on  prioit  les  cantons  SuifTes  de  foutenir  la  bonne 
»  caufe ,  Se  de  venir  à  fon  fecours  ;  mais  aujourd'hui 
»  L'amour  de  la  juftice  s'éteint  entièrement  chez  ces 
«  ames  mercenaires  ,  qui  font  la  guerre  pour  le  prince 
»  qui  leur  fait  une  penfion.  C'eft  pourquoi ,  ajouta-t-il, 
»  je  ne  veux  plus  refter  parmi  vous  ,  &  je  prie  le  Sei- 
"  gneur  qu'il  vous  accorde  la  grâce  de  vous  corriger.  » 
Il  fe  retira  en  effet  dans  la  chartreufe  de  Nuremberg  , 
d'où  on  le  rappella  en  1527  pour  être  collègue  de  Ber- 
thold  Haller  de  Berne.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé  ,  il  déclara 
publiquement ,  que  puifqu'on  le  recherchoir  ,  il  falloir 
lui  laiiTer  dire  la  vérité  ,  c'eft-à  dire ,  ce  qu'il  penfoit. 
En  1 5  3 1  il  fut  à  la  guerre  de  Cappel ,  Se  mourut  en 
1 5  3  >  '  ^e  ^°*xante-dix  ans.  C'étoit  un  homme  de 
beaucoup  de  franchife  ,  mais  plein  de  préventions,  & 
très-ardent  à  les  foutenjr.  Il  déclamoit  fans  raifon  con- 
tre l'églife  catholique  qu'il  ne  connoiffoir  point ,  Se  fes 
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déclamations  1  avaient  obligé  de  fortir  de  la  chàrtreilfe 
de  Nuremberg  en  1 521 ,  avant  qu'on  lappellâr  à  Berne. 
11  étoit  ardent  dans  la  difpute  ,  Se  peu  capable  de  bien 
entendre  ce  qu'on  lui  objettoit.  Cependant  les  préten- 
dus réformés  en  font  de  grands  éloges  ,  comme  on  peut 
le  voir  dans  Melchior  Adam  ,  xiu  theologor.  Germ. 
dans  M.  Ruchat ,  hiji.  de  la  réform.  tom.  1  ,  Sec. 

KOLDlNGou  KOLD1NGUE,  ville  de  Danemarck. 
Elle  eft  dans  le  Nord-Judand ,  fur  les  confins  du  du- 
ché de  Slefwick  à  cinq  lieues  de  Friderichs-Odde ,  &  du 
détroit  de  Middelfar.  Kolding  eft  défendue  par  une 
bonne  citadelle,  &  elle  eft  confidérable  par  les  droits 
de  fortie  qu'on  y  paye  de  tous  les  bœufs  Se  de  tous  les 
chevaux  que  l'on  tire  de  Danemarck.  *  Mati  ,  diction. 

KOLLON1TSCH  (  Léopold  des  comtes  de  )  cardinal 
prêtre  de  la fainte  églife  romaine,  archevêque  de  Stri- 
gonie  ,  primat  de  Hongrie  ,  grand  chancelier ,  &  fecré- 
taire  intime  du  même  royaume  ,  Sec.  ctoit  d'une  mai- 
fon  originaire  de  Croatie  ,  qui  s  etoit  tranfplantée  par 
la  Stirie  en  Autriche.  Il  eut  pourpere  Ernest,  comte  de 
Kollonitfchj&pourmere  Anne-Elisabeth  ,née  comtefTe 
de  Kuffftein.  Il  fut  fucceflivement  cvèque  dejavarin, 
ou  Raab ,  Se  de  Neuftadt  ,  &  créé  cardinal  par  le  pape 
Innocent  XI  le  2  de  feptembre  i6%6.  L'empereur 
Léopold  le  déclara  préfident  de  fon  confeil  aulique  au 
mois  d'octobre  1692  ,  Se  le  nomma  à  l'archevêché  de 
Gran  ,  ou  de  Strigonie  ,  primatie  du  royaume  de  Hon- 
grie, au  mois  de  juillet  1  ^9  ç .  Ce  cardinal  mourut  à 
Vienne  après  une  longue  maladie  ,  le  20  de  janvier 
1707,  âgé  de  foixante-feize  ans  dans  la  vingt-uniè- 
me année  de  fon  cardinalat. 

KOLLONITSCH I  Sigifmond  des  comtes  de  )  né  le 
28  mai  1677  ,  fut  d'abord  éveque  de  Vaccia  en  Hon- 
grie ,  puis  de  Vienne  en  Autriche  ,  &  prince  du  faine 
empire  romain  ,  ayant  été  nommé  au  mois  d'avril 
1 7 1 6  à  ce  dernier  éveché ,  qui  fut  érigé  le  premier  juin 
1722  en  archevêché  par  le  pape  Innocent  XIII,  aux 
mftances  de  l'empereur  Charles  VI ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  fes  fuccefTeurs  ,  avec  la  faculté  de  porter  le  pal- 
lium  Se  la  croix.  II  reçut  le  pallium  de  cette  nouvelle 
métropolitaine  en  grande  cérémonie  des  mains  de  l'é- 
vcque  de  Neuftadt  ,  déclaré  fon  fuffragant  ,  le  24  fé- 
vrier 1723.  Le  pape  Benoît  XIII  le  créa  cardinal  de  la 
fainte  églife  romaine  ,  à  la  nomination  de  l'empereur  , 
le  26  novembre  1727  ;  Se  la  barette  lui  ayant  été  en- 
voyée à  Vienne ,  il  la  reçut  par  les  mains  de  l'empe- 
reur le  4  avril  1 728  ,  ayant  prêté  le  jour  précédent  le 
lerment  accoutumé  entre  les  mains  de  l'archevêque 
d'EdefTe  ,  nonce  apoftolique  à  la  cour  impériale.  Après 
la  mort  de  Benoît  XIII ,  il  fe  rendit  à  Rome  ,  où  ilar- 
rivale3i  mars  1730,  .&  entra  le  lendemain  an  con- 
clave, dans  lequel  Clément  XII  fut  élu.  Ce  nouveau, 
pape  lui  donna  le  chapeau  dans  un  confiftoire  public 
le  27  juillet,  &  fit  la  fonction  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  bouche  dans  un  confiftoire  fecret  le  1  4  août  j  en  fuite 
dequoi  il  lui  affigna  le  titre  presbytetal  de  S.  Marcel- 
lin  Se  de  S.  Pierre  ,  dont  il  prit  poflelîïon  le  3  du 
même  mois.  Il  fut  déclaré  en  même  temps  député  des 
congrégations  des  évêques  ,& réguliers,  du  concile,  de 
propaganda  fide  ,  Se  du  confiftoire  ,  &  après  avoir  pris 
congé  du  pape  il  partit  de  Rome  le  2  3  du  même  mois 
d'août  1730  ,  pour  retourner  en  Allemagne. 

KOLO  :  c'eft  un  champ  à  un  quart  de  lieue  de  War- 
fovie  ,  fur  le  grand  chemin  de  Dantzick  ,  proche  de 
la  Viftule.  Il  eft  relevé  de  tous  côtés  ,  ayanr  au  milieu 
un  efpéce  de  toît  ,  comme  celui  d'une  halle  de  vil- 
lage. Le  lieu  eft  un  quarré  long  ,  partagé  en  deux  , 
avec  deux  ouvertures  à  la  levée  qui  l'enferme  ,  pour 
communiquer  de  l'un  à  l'autre.  C'eft  là  où  s'afïèmble  la 
fameufe  diète  pour  l'éleccion  des  rois  de  Pologne.  Il 
s'appelle  Kolo  ,  qui  veut  dire  en  polonois  tout  ce  qui 
a  figure  ronde  ,  les  roues  d'un  carofle  ,  l'enceinte 
d'une  ville  ,  Se  autres  chofes  ;  pareeque  la  nobleffe  eft 
autour  difpofée  en  rond,  faifant  uij  cercle  ,  dans  le- 
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quel  eft  renferme  le  heu  deftiné  pour  les  fénateurè  , 
qui  eft  celui  que  je  viens  de  dire  avoir  un  roît  com- 
me le  couvert  d'une  halle.  Cette  grande  action  fepafie 
amfi  en  rafe  campagne.  On  l'appelle  la  dicte  de  l'é- 
lection ,  a  laquelle  affilient  non-feulement  le  fénat  Se 
la  chambre  ordinaire  des  nonces ,  mais  encore  route 
la  noblelTe  du  royaume  fans  reftfiction  ,  qui  y  a  voix 
délibérative  ,  au  lieu  que  dans  les  autres  diètes,  il  n'y 
i  que  les  députes  ordinaires  des  palatinats  avec  le  fé- 
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KOM  ou  COM  ,  en  latin  Comum  ,  ville  de  Perfe  , 
en  la  province  d'Yerak ,  dans  une  plaine  ,  entre  If- 
pahan  &  Casbin  ,  renferme ,  à  ce  qu'on  dit  ,  quinze 
mille  maifons  ou  environ.  On  y  voit  le  fuperbe  mau- 
folée  de  Ruftan-Can  ,  prince  de  la  race  des  derniers 
rois  de  Géorgie  ,  qui  e'mbrafla  la  religion  mahomé- 
tane  ,  pour  obtenir  le  gouvernement  de  ce  royaume  , 
que  le  roi  de  Perfe  avoir  conquis.  Il  ne  fe  fair  point  eii 
toute  la  Perfe  de  meilleur  favon  ,  ni  de  plus  excellentes 
lames  d'épées  qu'en  certe  ville.  Son  terroir  produit  auf- 
fi  quanriré  de  grenades.  Enrre  les  mofquées  ,  qui  font 
en  grand  nombre  ,  la  plus  magnifique  efl:  celle  où  font 
enterres  Cha-Sephi  &:  Cha-Abas  II  ,  rois  de  Perfe.  La 
ftructure  de  cet  édifice  eft  admirable ,  fuperbe  ,  &  l'on 
y  voir  des  richeffes  immenfes.  Au  fond  d'une  quatriè- 
me cour ,  en  face  ,  fonr  bâties  trois  fuperbes  chapelles 
de  marbre  rranfparenr.  Au-deflùsdudômedela  chapelle 
du  milieu ,  s'élève  une  aiguille  de  la  hauteur  de  vingt 
pieds  compofée  de  boules  d'or ,  pofées  l'une  fur  l'au- 
tre ,  &  furmonrée  d'un  croiflant  de  même  métal.  Dans 
'cette  chapelle  "eft  le  tombeau  deFathmé,  fille  du  ca- 
life Mouza-Cazem  ,  laquelle  eft  en  grande  vénération 
parmi  les  Perfes.  Dans  celles  des  deux  côrés  ,  fonr  les 
fépulcres  de  Sepfn  &  d'Abas  II.  Tout  y  eft  magnifique  : 
le  pavé  eft  de  grandes  tables  de  porphyre  ;  les  voûtes 
font  d'une  architecture  ingénieufe  Se  délicare  ;  &  tout 
le  dedans  eft  entichi  de  belles  motefques  ,  dont 
l'or  &  l'azur  éblouiflenr  les  yeux  ;  les  vitres  font 
de  glaces  de  cryftal  ,  peinres  d'or  &  d'azur  ,  &  en- 
chaflées  en  or  maflif.  Tous  les  ornemens  de  ces  cha- 
pelles font  d'or  &  d'argenr.  Huir  mollas  font  gagés 
pour  lire  tour  à  tour  l'alcoran  jour  Se  nuit  devant  le 
tombeau  de  Fathmé.  Douze  autres  font  la  même  fonc- 
tion au  tombeau  de  Sephi ,  Se  ving-cinq  au  fépulcre 
d'Abas.  Cette  mofquée  a  trois  mille  deux  cens  tomans 
de  revenu  ,  qui  font  cent  quarante-quatre  mille  livres. 
Ce  revenu  s'emploie  à  l'entretien  de  l'édifice  ,  des  mol- 
las  ou  des  prêtres  mahomérans,  des  docteurs  &  des  étu- 
dians ,  qui  y  font  logés  dans  un  grand  apparrement. 
Trois  grands  feigneurs  de  Perfe  en  font  les  admmiftra- 
teurs.  Une  des  cours  de  cette  mofquée  fert  d'afyle  à 
ceux  qui  ne  peuvent  payet  leurs  dertes  ,  comme  à  la 
mofquée  d'Ardevi!  ;  &  il  y  a  des  appartemens  où  ils 
font  logés  Se  nouris  des  revenus  de  là  mofquée  ,  pen- 
dant que  leurs  amis  accommodent  leurs  affaires  avec 
leurs  parties.  *  Tavernier ,  &  le  chevalier  Chardin  , 
voyage  de  Perfe,  de  l'an  1675. 

KOMORE  ou  KOMARE ,  ville  forre  &  défendue 
par  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  dans  la  bafle  Hongrie , 
fur  la  pointe  orienrale  de  la  grande  ifle  de  Schtit ,  à 
l'endroit  où  fe  joignent  les  deux  branches  du  Danube. 
Quelques  géographes  prennenr  Komote  pour  l'ancienne 
Brig&cium  ,  d'autres  pour  l'ancienne  Crumerum  ,  peti- 
tes villes  de  la  haute  Pannonie.  Elle  eft  capitale  du 
comté  de  Komore  ,  qui  renferme  les  ifles  de  Schut , 
Se  s'étend  même  quelque  peu  au-delà  du  Danube  dans 
la  haute  Hongtie.  En  1474  l'empereur  Matthias  fit 
réparer  un  vieux  châreau ,  qui  éroir  en  cer  endroir ,  8c 
Soliman  empereur  des  Turcs ,  s'en  empara  en  1  529  , 
en  allant  faire  le  fiége  de  Vienne  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes;  &  comme  certe  place  n'é- 
toit  pas  en  état  de  défenfe ,  il  y  fit  mettre  le  feu  & 
l'abandonna.  Charles-Quint ,  &  Ferdinand  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  commencèrent  en  1 5  5  o  à  la  mertre  en  le- 
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tat  qn  elle  eft  a  préfent.  Sman  Bâcha  l'affiégea  en  octo- 
bre 1594.  &  fur  obligé  d'abandonner  honteufe'ment 
fon  entreprife.  Depuis  ce  temps-là  les  Turcs  ont  tou- 
jours refpefté  cette  fortereffe.  On  n'y  voit  rien  de  con- 
fidérable  ourre  Komore ,  &  Sumerein.  *  Mari ,  diction. 

KONG  EL ,  petite  ville .  du  gouvernement  de  Bahus 
en  Norwege.  Elle  eft  à  l'embouchure  feptentrionale  de 
la  rivière  de  Trolhette ,  entre  la  ville  de  Bahus  &  celle 
de  Maélftrand ,  à  deux  lieues  de  la  première ,  &  à  une  de 
la  dernière.  *  Mari. 

KONICEPOLE  ou  KONIECPOLE,  ville  du  royau- 
me de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  bafle  Podolie  ,  au  con- 


fluent d 


une  petite  rivière  avec  le  Bog ,  &  à  vingt-qua- 


tre lieues  au-deffous  de  la  ville  deBraclaw.  Ma... 

KONIG  ,  connu  fous  le  nom  de  Chilianus  Konig  , 
natif  delà  province  de  Mifnie,  &  chancelier  du  duc 
de  Saxe,  vivoir  au  commencement  du  XVI  fiécle  l'an 
1  517-  H  écrivit  Procsjfus  judiciarius  ,  &c.  *  Confu/ter 
a  chronique  de  cette  province  de  Petrus  Albinus ,  Se 
les  vies  des  juiifconfulres  Allemans  de  Melchior 
Adam. 

KONIG  (  George  Jpere  de  George-Matthias  Konm , 
qui  luit  .naquit  l'an  1  S  90  ,  à  Amberg ,  ville  d'Allema- 
gne ,  capitale  du  Haut-Palarinat.  II  fit  fes  études  à  Ra- 
risbonne  &  à  Sultzbach ,  Se  il  les  fitavec  tant  de  fuccès, 
que  dès  ce  temps-là  même  il  mérita  les  éloges  de  fes 
maîtres  ,  &  ceux  des  plus  favans  hommes  de  fon  remps. 
Envoyé  à  Altdotl ,  il  y  entra  en  difpute  avec  ceux  qui 
«oient  le  plus  confommés  dans  les  feiencesqui  avoient 
fait  l 'objet  de  fon  application  ;  &  il  s'y  perfectionna  pen- 
danrrrois  ans  dans  la  philofophie  &  dans  la  théologie. 
Au  bout  de  ce  terme  ,  il  alla  à  Wirremberg  pour  profi- 
ter des  lumières  des  théologiens  de  cette  univerfité  ,  Se 
de  ceux  qui  y  enfeignoient  les  langues  favantes.  Il  fit 
dans  la  même  vue  quelque  féjoui  à  Iéne  >  &  dès  l'an 
1614  il  fia  trouvé  capable  d'enfeigner  lui-même  la 
rhéologie  ,  &  de  remplir  les  fonctions  du  mim'ftère.  Le 
4  de  mai  161.6,  il  fut  ctéé  docteur  en  théologie  i 
Marpurg  ;  &  dix  ans  après  on  le  chargea  du  foin  de  la  bi- 
bliothèque de  l'univeifité  d'Altdorf ,  qui  devenoir  plus 
nombreufe  de  jour  en  jour.  Il  en  a  été  le  premier  bi- 
bliothécaire en  titre.  Konig  joignoit  à  beaucoup  de 
feience  un  caractère  aimable  ,  beaucoup  de  politefle , 
&  un  grand  zèle  pour  le  progrès  des  lettres.  L'auteut 
de  fon  éloge  cite  de  lui  quelques  ouvtages  ,  comme  : 
VindicU  locorum  fcripturu  facrœ  :  c'eft  une  apologie  des 
lieux  communs  de  Philippe  Melanchton  ;  des  cas  de 
confeience;  des  commentaires  fur  diverfes  parties  de 
l'Ecriture  fainre  )  beaucoup  de  rhèfes  Se  de  fermons  : 
mais  il  ne  déligne  pas  ceux  de  ces  Ouvrages  qui  onr  éré 
imprimés.  Konig  eft  morr  l'an  1  6  5  4,  à  l'âge  de  65  ans. 
*  Gloria  academitt  Altdorfum  ,  five  orationum  fafckulus 
univer/îtatis  Noria  ortum  .  progrejfum  ....  exhitens  4 
concinnatus  operâ  Magni-Djnielis  Omcifii  ,  &e.  à  Alt- 
dorf,  en  1(58;  ,  in-^°  ,  pag  26  Se  27. 

KONIG  (  George-Matthias)  fils  du  précédent,  étoit 
né  à  Altdorf,  ville  de  Franconie  ,  le  1 5  de  févriet 
1616.  Il  réunir  dans  fes  études  ,  s'appliqua  à  la  théolo- 
gie, aux  belles  lettres,  aux  langues  orienrales  ,  Se  en 
">47  ,  âgé  de  trente-un  ans  ,  il  fut  nommé  profefTeut 
en  hiftoire  à  Altdorf.  En  1654  on  joignit  à  cet  em- 
ploi celui  de  profefleur  en  langue  grecque  ,  Se  en  1 65  5 
celui  de  bibliothécaire  de  l'univerlité,que  fon  pere  avoit 
pofiedé  pendant  quelques  années  avant  lui.  En  1 667 
il  céda  fa  chaire  d'hiftoire  par  ordre  des  curareurs  de 
l'univerfiré,  à  Jean-Chriftophe  Wagenfeil,  &  prit  celle 
de  poc'fie.  11  avoit  époufé  en  1648  Anne-Marie  ,  fille 
de  Jujlin  Hardefianus  ,  confeiller  de  la  ville  de  Nurem- 
berg. 11  en  demeura  veuf  eh  168  6  ,  en  ayant  eu  quatre 
enfans  rnorrs  avanr  lui.  Devenu  fotird  quelques  années 
àvantfa  mort ,  il  fe  réduifit  à  ne  plus  enfeigner  que  dans 
fa  maifon  ,  Se  il  mourut  le  19  de  décembre  1699,  dans 
fa  quatre-vingt-quatrième  année.  La  plupart  des  favans 
ne  le  connoiffent  guères  que  par  fa  Bitliotheca  vêtus  & 
Tome  11.  Partie  II.  G 
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nova  j  compilation  fur  les  auteurs  qui  ell  fort  peu  exacte , 
6c  qui  partir  à  Altdorf  en  1S78.  Cet  ouvrage  ne  méri- 
toit  pas  de  voir  ,1e  jour ,  Se  l'on  affure  que  Konig  ne  le 
lendit  public  qu'à  la  follicitation  des  libraires  qui  le  ira 
demandèrent  avec  empreiîemenr.  Ce  qu'il  dir  des  au- 
teurs eft  forr  peu  de  chofe,  Se  l'on  y  trouve  rarement 
des  dates ,  encore  font-elles  fautives  pour  la  plupart. 
11  attribue  fouvent  à  un  écrivain  ce  qu'il  n'a  point  fait , 
&  omet  de  parler  des  ouvrages  qui  en  fonr  incontefta- 
blement.  Jean  Fabricius  a  donne  dans  l'hiftoire  de  fa 
bibliothèque,  tome  III ,  une  lifte  des  fautes  qu'il  are- 
marquées  dans  celle  de  Konig ,  mais  il  s'en  faur  bien 
qu'il  ait  tout  remarqué.  Outre  cette  compilation  on  doit 
encore  à  Konig  les  ouvrages  fuivans  :  Tyrociaium  po'éu- 
cum  gr/tcum  3  Sez.  à  Nuremberg  en  1637  ,  ;n-8°.  On 
y  trouve  les  noms ,  les  verbes  ,  les  épirhétes ,  les  ad- 
verbes, &c.  qui  peuvent  fervir  à  ceux  qui  veulent  ac- 
quérir plus  facilement  la  connoilfance  de  la  poc'fie 
grecque  ,  &  s'y  exercer.  Il  n'étoit  encore  qu'étudiant  en 
philofophie  Se  en  théologie  quand  il  fit  cet  ouvrage. 
Garthii  lexicon  trilingue  fftve  lexicon  latino-germanico- 
grsatm  jOimprafîuione  DMieri  jiNmembeigen  1SS8  , 
Ga^ophylacium  latinitatis  j  feu  lexicon  latino- 
germanicum  3  à  Nuremberg  en  1668  ,  1/7-4°.  Georgd 
Konigii  cafus  confeientix ,  à  Altdorf  en  1678,  «a-40. 
C'eft  l'ouvrage  de  George  Konig  ,  fon  pere ,  qu'il  a  pu- 
blié. Amaltbeum  poëticum  3Jive  brevis  &  accuratavocum 
feri  omnium  profodia  ,  à  Nuremberg  en  1  £7 1  ifi-ll. 
Indiens  Pomey  univerfalis  quadrilinguis  ,  à  Nuremberg 
en  1S9S1M-11.  Il  a  fait  des  notes  fur  le  poète  Juven- 
cus,  qui  ont  été  inférées  dans  l'édition  qu'Eratd  Reuf- 
chius  en  a  donnée  à  Leipfic  en  1710,  «1-8°  ,  avec  les 
notes  de  plufieurs  autres  favans.  On  trouve  fa  vie  &  le 
caralogue  de  fes  ouvrages  dans  le  recueil  intitulé  Apini 
Vit*  profefforum  philofophia  academitt  Altorfiiu. 

KONIG  (  Emanuel  )  docteur  Se  profeueut  en  médeci- 
ne ,  naquit  à  Balle  le  premier  de  novembre  1 6  5  8 .  Il  étoit 
fihi'E  manuel  Konig  ,  ou  Kœnig  ,  libraire  ,  Se  d' Anne- 
Catherine  Schattin.  'Il  fut  fait  maître-ès-arts  en  KS77  , 
&  docteur  en  médecine  en  1SS1.  La  même  année  on 
lui  donna  une  place  dans  la  fociété  léopoldine  des 
curieux  de  la  nature.  Après  avoir  voyagé  en  France  & 
en  Italie  ,  on  lui  donna  en  1  «9  5  l'emploi  de  profelfeur 
en  orec  dans  l'univerfité  de  Bafle.  Il  obtint  celui  de  pro- 
fefleur  de  phyfique  en  1706,  Se  il  fuccéda  en  1711  au 
célèbre  Harder  dans  la  profefiîon  de  la  médecine  théo- 
récique,  qu'il  a  exercée  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  30  de 
juillet  1731.  Il  alailfé  plufieurs  ouvrages ,  comme Reg- 
num  vegetabik  &  animale  :  Regnum  minérale  :  Scho- 
Ua  in  ôbfervationes  chirurgiens  :  Augmentum  Hippocra- 
tis  Helvetici  :  Thefaurus  remediorum  i  triplici  regno  :  Ob- 
fervationes mifcellanex  ,  medim  ,  phyfies  ,  chymict  ,  Sec. 
II  avoir  une  vafte  lecture  ,  &  on  l'a  nommé  une  autre 
Avicenne.  llfe  maria  en  1  Sjff,  avec  Urfule  Veilf ,  dont 
il  a  lailTé  enrr'autres  enfans  ,  un  fils  ,  docteur  en  méde- 
cine. *  Voyei  le  difeouts  funèbre  prononcé  fur  fa  morr. 
M.  Mannec  ,  in  Hbliotheca  feriptorum  medicorum  ,  lié. 
X3  rapporte  les  autres  ouvrages  de  Konig  que  l'on 
trouve  dans  le  Lindenius  renovatus  ,  Se  les  titres  d'un 
gtand  nombre  d'obfervations  qu'il  a  faires ,  &  qui  le 
trouvent  en  différens  journaux  d'Allemagne  &  ail- 
leurs ,  &  il  s'étend  auflî  lui-même  fut  plufieurs  écrits  Se 
obfervarions  de  cer  habile  médecin. 

KON1G-SAAL ,  ou  COUR  ROYALE ,  mdnsftere 
célèbre  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  fut  ruiné  par  les  Huffites 
en  1410.  Ce  monaftère  étoit  proche  de  Beronne  ville 
royale  fur  la  Mife  ,  dans  le  diftrict  de  Podverrer.  La 
fureut  des  Huffites  alla  jufqu'à  laifler  brûler  plufieurs 
des  moines.  On  n'épargna  prefque  qu'un  nommé  Jac- 
ques ,  furnommé  le  Scholaftique  ,  qui  avoir  éré  recteur 
de  l'univerfité  de  Prague,  il  étoit  alors  prédicareni  dans 
l'églife  de  Tein  ,  où  'il  exhortoit  le  peuple  à  recevoir 
l'Euchariftie  avec  refpeèt ,  Se  félon  l'ufage  de  l'églife 
romaine.  Le  fénar  obrint  que  fa  peine  fût  changée  en 
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exil  ,  à  catife  de  fa  grande  éloquence.  Theobald  dit  qu<* 
Zifka  fut  le  chef  de  cette  entreprife.  La  forterefle  fur  pil- 
lée Se  brûlée  de  même  que  le  monaftère.  Le  corps  de 
Wenceflas  fut  déterré  &  traité  forr  indignement.  * 
Foyei  Balbinus  ,  in  mifcellan.  Sec.  Theobald ,  page  8  5 . 
Lenfant ,  hijloire  du  concile  de  Bafle  ,  page  iat,  n«. 

KON1GSBERG,  ou  Koy  Ahuom, Regiomontum,  ca- 
pitale du  royaume  de  Prufle.  Ceft  une  ville  anféari- 
que  ,  grande,  belle  &  renommée  par  fon  commerce. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pregel ,  laquelle  fe  dé- 
charge dans  leHac ,  lac  qui  fe  joint  à  la  mer ,  long  d'en- 
viron quinze  ou  feize  lieues  ,  Se  large  de  deux.  On  di- 
vife  Konigsberg  en  trois  parties  ;  la  première  eft  l'an- 
cienne ville ,  011  eft  le  palais  ducal ,  bâti  par  George 
Frédéric  ,  marquis  de  Brandebourg  ;  la  féconde  dite 
Kniftphoff,  a  eu  l'églife  cathédrale  de  Sambia ,  Se  il 
y  a  l'univerfité  qu'Albert ,  duc  de  Prufte ,  y  fonda  l'an 
1544;  la  rroifiéme  partie  ,  dite  Lebac-Benichte ,  ell: 
allez  agréable.*  Hennenberger ,  défi.  Boruff.  Erafm. 
Stella  ,  de  antiquit.  Boruff. 

KONIGSBERG  ou  KONINGSBERG  ,  petite  ville 
du  cercle  d'Autriche  dans  la  Stirie  ,  entre  Cillei  Se 
Pettaw ,  à  fix  ou  fepr  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  * 
Mari  ,  diction. 

KONIGSBERG ,  perite  ville  de  la  nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg.  Elle  eft  vers  les  confins  de  la 
moyenne  Marche  &  de  la  Pomeranie,  enrre  Cuftrin 
&  Gartz  ,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
*  Mati. 

KONIGSBERG  ou  KONIGSBRUCK,  petite  ville 
avec  tirre  de  comté ,  dans  la  haute  Luface ,  à  huit  lieues 
de  Bautzen  ,  vers  le  couchant,  &  à  cinq  de  Drefde.  * 
Mari. 

KONIGSHOVEN  ,  c'eft-à-dire  ,  Cour  Royale  ,  pe- 
tite ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  eft  dans  l'évêché 
de  Wurtzbourg  ,  aux  confins  du  comté  d'Henneberg  , 
fur  le  Saal  ,  à  trois  lieues  au-defliis  de  Neuftat.  C'eft: 
une  place  forte.  Elle  fut  alfiégée  Se  prife  par  le  roi  de 
Suéde  l'an  1 6  3 1 .  *  Mati. 

KONIGSHOVEN  ,  petite  ville  du  cercle  électoral 
du  Rhin  ,  dans  l'archevêché  de  Mayence,ftir  le  Tauber, 
à  deux  lieues  au-deftous  de  Marienrhal.  *  Mati. 

KONIGSMACHREN  ,  en  latin  Machra  Régis, 
petite  ville  du  duché  de  Luxembourg.  Elle^ett  fur  la 
Mofelle  ,  dans  la  prévôté  de  Thionville  ,  à  une  lieue 
au-deftous  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

KONIGSTE1N  ,  c'eft-à-rtire,  Pierre  Royale  , petite 
ville  défendue  par  une  fort  bonne  citadelle.  Elle  eft 
dans  la  Mifnie  ,  en  haute  Saxe ,  à  fix  lieues  au-defius 
de  Drefde.  *  Mati. 

KONIGSTEIN  ,  cherche^  KOENIGSTEIN. 
KONINGRETZ,  KON1NGINGRATZ  &  KRA- 
LOWIHRADES  ,  Hradium  Regins  ,  Regins  Grade- 
cium  ,  ville  de  Bohême  ,  dans  la  préfecture  de  Hra- 
detz ,  eft  fituée  fur  l'Elbe  ,  entre  Clatz  &  Cuttemberg  , 
Se  a  fiége  d'un  évêché  ,  fondé  par  le  pape  Alexandrs 
VII.  »  Sanfon.  , 
KONINGSECK ,  petite  ville  de  la  Souabe ,  lituee 
enrre  les  villes  d'Uberlingue  Se  de  Buchaw ,  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Ce  heu  eft  chef 
d'un  comté  qui  porte  fon  nom  ,  Se  dont  dépend  la  fei- 
gneurie  de  Rorrenfels,  qui  eft  anx  confins  du  comte 
de  Bregentz  &  de  l'évêché  d'Augsbourg.  Les  cormes 
des  Koningfeck  font  divifés  en  deux  branches ,  diftin- 
gnées  parles  noms  d'Aulendorf ,  Se  de  Rottenfels.  - 
Mari.  .       .„   .  _ 

KONITZ  ,  ou  CHONICZE  ,  Comtia  ,  ville  de  Po- 
logne ,  dans  laPrulfe  polonoife  ,  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Bro  ,  près  le  défert  de  Waldow ,  Se  vers  les  fron- 
tières de  la  Pomeranie  ,  du  coté  de  Culm  &  de  Gnel- 
ne.  *  Sanfon.  .  „AOW 

KOORNHERT  (  Théodore  )  cherche^  CORN- 

HERT 

KOPERSBERG  ou  FAHLUN ,  en  latni ,  Cuprimm-] 
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ttum  ,  montagne  de  cuivre  ,  petite  ville  de  Suéde  dans 
la  Dalecarlie  ,  près  du  lac  Ronn  &  de  la  montagne  qu'on 
nomme  Kopersberg ,  à  caufe  de  fes  mines  le  cuivre. 
♦Mati. 

KOPIEUVICZ  (  Èlie  )  Ruflien  ,  étoit  un  des  plus 
iayans  de  tous  les  fujets  du  czar  Pierre  Alexiownz  ,  & 
celui  qui  répondoit  des  mieux  aux  deffeins  de  fon  maî- 
tre. Ce  prince  voyant  que  fes  états  iraient  enfevelis 
dans  une  profonde  ignorance  depuis  plufieurs  an- 
nées ,  rélo'ut  de  perfectionner  fes  fujets  ,  non  -  feule- 
ment dans  le  métier  de  la  guerre  ,  mais  de  les  for- 
cer auffi  dans  les  feiences.  Il  attira  par  fes  libérali- 
tés de  favans  maîtres  dans  fes  états  ;  il  fonda  des  col- 
lèges ;  il  excira  par  fon  exemple  &  pat  des  récompen- 
fes  ,  les  fujets  à  l'amour  des  feiences  ;  il  fit  traduire 
&  fit  imprimer  plufieurs  livres  écrits  avec  beaucoup  de 
difcernement ,  &  lui-même  ne  dédaigna  pas  d'en  tra- 
duire quelques-uns.  Elie  Kopieuvicz  éroit  du  nombre 
de  ceux  qui  fervirent  le  mieux  fes  deflèins  pour  la  lit- 
térature. Le  czar  reconnoiffant  dans  ce  Mofcovite  de 
l'efprit  &  de  la  difpofition  pour  les  feiences,  l'envoya 
en  Hollande  l'an  i<r98.  Les  ouvrages  qu'il  avoir  déjà 
fait  imprimer ,  &  ceux  qu'il  devoir  encore  donner  au 
public  ,  font  des  preuves  de  fon  aflîduiré  au  travail.  Les 
livres  efclavons  du  fieut  Kopieuvicz  déjà  imprimés  , 
font,  une  introduction  à  I'hiftoire ,  avec  une  deferip- 
tiori  de  l'univers  ;  un  planifphere ,  avec  une  explication 
de  l'art  militaire  ;  introduction  à  l'arithmétique  ;  traité 
de  la  navigation  ;  un  dictionnaire  latin  ,  allemand  ,  ef- 
clayon  ;  un  dictionnaire  poétique  efclavon  ;  une  gram- 
maire latine  Se  efclavone  ;  une  rhétorique  efclavone  ! 
les  fables  d'Efope  traduites  en  efclavon  ;  un  poème  ef- 
clavon fur  les  victoires  du  czar  ;  le  politique  habile  & 
vertueux  en  vers  polonois  ;  Horace  ;  Quinr  -  Curce.  * 
Journal  de  Trévoux ,  au  mois  de  Septembre  171 1.  Ko- 
fcieuvicz.àce  que  marque  le  même  journal,  devoir 
faire  imprimer  bien  d'autres  ouvrages,  dont  on  poura 
voir  la  lifte  au  même  endroir. 

KOP1NG  ,  perire  ville  de  Suéde  ,  dans  la  Weftma- 
ine  ,  près  du  lac  Mêler ,  enrre  la  ville  d'Arofen  &  celle 
d'Arbogen.  Il  y  a  près  de  Koping  de  bonnes  mines  de 
fer  &  de  cuivre.  *  Mari. 

KOPING,  perire  ville  de  Danemarck  dans  li'ile  d'Àr- 
toc,  vis-à-vis  delaperite  ville  de  Foburg  en  Fionie. 
Le  mot  Koping  lignifie ,  un  lieu  où  l'on  rient  le 
marché.  De-là  vienr  qu'en  Danemarck  il  y  a  tant  de 
villes  ,  dont  le  nom  le  termine  pat  Koping  *  Mari , 
dictionnaire.  Robbe  ,  géographie. 

KOPPAN ,  petite  ville  du  comté  de  Zygeth  ,  dans 
la  baffe  Hongrie.  Elle  eft  à  neuf  lieues  d'Albe  Royale 
du  côté  du  midi.  *  Mati. 

KOPPEN  ,  cherchât  KOPPENIUS. 
KORCHACH,  cherchât  CORK. 
$CF  KOREIKI ,  peuples  païens  du  Kamtchatka.  Ils 
ont  le  même  langage  que  les  Olutorski,  &demeurenr 
dans  des  cabannes ,  fur  les  bords  feprentrionaux  du  rnjife 
de  Lama  ,  &  au  nord-ouelr  de  la  prefqu'ifle  du  Kamt- 
chatka. On  ne  voit  point  chez  eux  d'idoles ,  mais  ils 
onr  des  fchammans ,  ou  prêtres,  comme  les  Tïngifes 
leurs  voifins  à  l'oued.  Lorfque  M.  Mullyn  ,  lieutenant 
Suédois,  alla  en  171 S  au  Kamtchatka  par  ordre  du 
Knès  Gagarin  ,  &  qu'il  eur  paffé  les  monragnes  qui 
fçparent  les  pays  des  Koréiki  de  celui  des  Iakursk  , 
il  ne  lui  reftoit  plus  qu'un  des  bœufs  qu'il  avoir  menés 
avec  lui  pour  avoir  de  la  viande  fraîche.  Ces  peuples  ,■ 
qui  n'avoienr  jamais  vu  de  pareils  animaux,  l'admirè- 
rent,  &  lui  donnèrent  en  leur  langue  le  nom  de  Renne 
de  Ruffie  j  trouvant  à  cet  animal  quelque  reffemblance 
avec  leurs  rennes.  Les  Koréiki  n'onr  que  quelques  poils 
de  barbe  fur  les  joues.  *  Srrahlenberg ,  defeript.  de 
[empire  ruffien  ,  tome  II ,  p.  1 S  7. 
KOR1N  ,  bourg  ,  cherche^  CORI. 
KORNBURG  ^  en  [a^n  ^orneburgum  ou  Carrodu- 
num  ,  c'étoir  anciennement  une  petite  ville  de  la  haute 
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1  annome.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bour»  de  la 
taure  Stine  ,  fitué  fur  leRaab  ,  à  neuf  lieues  de  Gratz 
vers  le  levanr.  *  Mati. 

KORNEWBOURG  ,  petite  ville  de  l'Autriche  eh 
Allemagne.  Elle  eft  fortifiée  &  limée  fur  le  bord  fep- 
tentrional  du  Danube  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Vien- 
ne. *  Mati. 


TORNMANNUS  (Henri)  jurifconfulre  Allemand , 
ne  a  Kirchen  ,  dans  le  duché  de  Wirrenberg ,  vivoir  ail 
commencement  du  XVII  fiécle.  11  eft  auteur  d'un  rrai- 
te  ,  qui  a  pour  titre  :  De  virginitatis  jure  traSatus  no- 
vus  &■  /ucundus  ,  ex  jure  civili  ,  canonico  ,  patribus  j 
hiftoricis -  poids  -  &c.  confeBus;  &  d'un  autre  fous  le 
titre  de  Ltnea   amoris  ,ftve  commeniarius  in  verficuluni 
bl.  vifus  ,  colioquium  ,  conviBus  ,  ofcula  Jaclum.  L'un 
&  1  autre  ont  cté  réimprimés  plufieurs  fois.  La  matière 
eft  grande  &  fertile  ;  mais  cet  auteur  ne  fait  que  courir. 
Un  approfondir  rien  &  ne  débite  que  des  chofes  très- 
communes.  Il  eft  fort  propre  pour  ceux  qui  aiment  la 
brièveté.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Templum  natur*. 
hijtoricum  Jeu  de  natura  &  miraculis  quatuor  elemento- 
rum.  De  miraculis  vivorum  ,feu  de  natura  ,  proprietati- 
bus ,  Oc.  hominum  vivorum  ,  à  Francforr  en  11514.  De 
miraculis  momurian  ;  De  annulo  triplici  J  ujltato  ,fp0n- 
Jaluio  Jgnatorio.àhliîye  l6S4,puiSàLeyde  lff72, 
avec  plufieurs  autres  rrairés  des  favans  fur  la  matière 
deannults.  Cette  édition  eft  correfte  Se  fort  belle  Ce 
même  traité  fe  trouve  dans  une  édition  de  tous  les  ou- 
vrages de  Henri  Kornmannus ,  imprimée  à  Francfort 
en  1S55  ,„_8°,  fous  le  titre  de  Henrici  Kornmanni 
opéra  cunofa.  Ce  recueil  contienr  les  rrairés  fuivans  ' 
De  miraculis  vivorum  :  De  miraculis  mortuorum  :  Tem- 
plum natum  hijloricum  :  De  virginum  Jlatu  ac  jure  ■  Li- 
nea amoris  :  De  annulo  triplici.  Il  y  a  beaucoup  de  re- 
cherches dans  ces  écrits.  M.  Manget  en  parle  dans  fa 
bibliolhecafcriptorum  medkorum ,  lib.  X. 

KOROM  ,  petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  firuéa 
lur  e  Danube  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  Teiffe. 
Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Cor- 
nacum  ,  perire  ville  de  la  baffe  Pannonie  ,  laquelle 
daurres  merrent  au  bourg  de  Kerofca  ,  Se  d'autres 
encore  à  celui  de  Zatha  ,  fitués  dans  le  même  pays. 
*  Mati.  r  ' 

KORSOE,  KORSOR  ,COKSOR,  petite  forre- 
reffe  de  Danemarck  ,  dans  l'ifle  de  Selande  ,  fur  le 
grand  Belt ,  vis-à-vis  de  la  pointe  feprentrionale  de  l'ifle 
de  Langeland.  Elle  a  un  bon  porr  ,  d'où  l'on  fait  ordi- 
nairement le  rrajer  en  l'ifle  de  Fronie.  *  Mati. 

KORSUM,  bourg  de  Pologne  ,  dans  la  bafie  Volhi- 
nie  ,  ou  l'Ukraine.  Erienne  Bathori ,  roi  de  Pologne  , 
le  fir  bâtir  l'an  r  ;  8  1  fur  la  rivière  de  Roff  ,  après' 
avoir  remporre  de  grands  avantages  fur  les  Mofco- 
vires.  Corfumeft  célèbre  par  la  grande  défaite  que  les 
Cofaquesy  firent  des  Polonois  l'an  1S48.*  Sanfon. 
(  KOR7  HOLT  (  Chriftian  )  naquir  le  5  janvier  1 6 3  ;  ; 
a  Burg  dans  l'ifle  de  Fémeren  ,  au  pays  de  Holftein  ,  de* 
Chrijlian  Kortholt,  marchand  de  ce  lieu,  &  de  Doro- 
thée Pechlin.  Après  avoir  fait  fes  études  dans  l'école 
de  Burg,  il  alla  à  l'âge  dé  16  ans  à  Slefwick,  où  il  les 
continua  pendantdeux  années.En  1650  il  paflà  au  Col- 
lège de^  Stettin  ,  Se  y  foutint  avec  applaudiffemenc 
deux  rhèfes  publiques  ,  donr  nne  étoit  de  fa  compofî- 
rion.  Etant  allé  à  Roftock  en  1652  ,  il  fréquenra  les  le- 
çons des  profeffeurs  de  cette  univerfiré  ,  Se  y  foutint 
deux  nouvelles  rhèfes.  La  morrde  fon  pere,  arrivée  dans 
ces  entrefaires  ,  l'obligeade  faire  un  rour  dans  fa  patrie  • 
après  quoi  il  rerourna  à  Roftock  ,  où  il  donna  de  nou- 
velles preuves  de  fon  favoir  ,  tant  par  fa  rhèfe  de  Chrif 
to  Tbeanthropo,-cpe  pat  les  leçons  qu'il  fit  en  particulier 
fur  la  logique  ,  la  méraphyfique  &  l'hébreu.  Il  y 
pnr  ledégre  de  docteur  en  philofophie  en  16^6 ,  Se 
pafla  enfuite  à  l'académie  de  Iéne  ,  où  il  fourinr  encore 
des  rhèfes  &  donna  des  leçons.  En  1660  il  alla  vifitet 
les  académies  de  Leipfick  Se  de  Wictemberg ,  Se  rg- 
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««km  à  Roftock  .  où  il  foutiflt  trois  Alpines  avec  les 
•catholiques.,  «outre  qui  il  prit  ladérenfe  de  la  religion 
luthérienne  ,  qu'il  proreiTolt.  Au  mois  de  février  x6(,f. 
A  eut  dans  la -même  ville  une  chaire  de  proreflcur  en 
£tec-;-&  au  mois  de  novembre  fuivanr ,  il  le  ht  re- 
cevoir docteur  en  théologie.  Le  z6  avril  16S4,  il  epou- 
fa  Anne  Kirchof  ;  &  l'année  fuivante  ,  il  fut  appelle  a 
Kie) ,  pour  y  être  deuxième  prolefeur  en  théologie  dans 
L'académie  qui  venoit  d'y  être  établie.  Il  en  tut  crée 
vicc-ehancelieteni6r;6  ;  &  il  fticcéda  en  1675  a  Pierre 
Mufaïus ,  dans  la  première  chaire  de  théologie.  Le  duc 
de  Holftein  lui  fie  donner  en  1  <îSo  la  chaire  des  anti- 
quités ecciéfiaftiques  ;  &  le  déclara  en  1  «8  9  vice-chan- 
celier perpéruel  de  l'académie.  11  en  fut  élu  anffi  cinq 
fois  vice  -recteur.  Il  mourut  le  I  avril  1 694  ,  âgé  de  «  1 
uns.  Il  avoir  eu  de  fa  femme  10  enfans,  donr  il  reftoir 
à  fa  mortquatre  fils  &  quatre  filles.  Les  fils  fe  font  dif- 
tingués  dans  la  république  des  lettres.  Voici  les  titres 
des  ouvrages  pie  Korrhoit:  1.  De  nalura  philofoph'u,ejuf 
que  in  thcolegia  ufu  ,  en  1 6  5 1  1/1-4°.  C'eft  une  thèfe 
qu'il  foutint ,  à  Stettin  ,  &  qu'il  avoit  compofée  lui-mê- 
me. z.De  Chrijlo  theanthropofixaxe  thèfe  à  Iéne,in-4°.  on 
en  a  parlé.  }.De philofophia  ingenere ;  à  Iéne  en  1658. 
^.De  reveladonis  divins  modis-;  à  Iéne ,  en  1 6  5  8  1/1-4°. 
§.Traiïalus  de  origine  &  progreffu  philofophis.  barba- 
rie*  hoc  çftj  chaldaics  ,  sgyptiaes.  ,  perfics.  ,  itdics.  j 
gallics  ,  deque  iftonm  philofophorum  dogmatibus  &  mo- 
ribusi  à  Iéne  en  1650  ,  i's-40.  On  n'y  rrouvelguères 
que  ceque  Otto  Heuinius  avoit  dit  dans  fes  antiquitates 
philofophit  barbaries. ,  ouvrage  fuperficiel ,  imprimé  en 
l  ffoo.  6.  De  perfecudonibus  ecclefu  primitive  „  vete- 
rumque  martyrum  eritciaiibus  ;  à  léne  en  1660  in-i"  , 
&  depuis  fort  augmenté  àKiel,  en  1689  z'/2-4°.7.Le 
papifme  plus  noir  que  le  charbon  ,  contre  un  livre  de 
f'apoltat  T.  L.  (  Timothée  Laubenberger  ,  qur  s'croir 
fair  catholique  )  intitulé  Le  luthéranifme plus  noir  que  le 
charbon  ,  en  allemand  ,  en  1  660  tn-40.  8.  Décifion  de 
la  queftion  :  fr  le  pape  a  rranfporté  l'empire  romain 
des  Grecs  aux  Allenians  ,  contre  Laubenberger  ,  en 
allemand  ;  à  Iéne  ,  en  1 660  in-n,°.  9.  De  fippoflto  & 
perfona  ;  à  Roftock  ,  en  1652  :'n-4°>  10.  Le  Bcelzebub 
romain  ,  oppofe  aux  calomnies  atroces  de  Laubenber- 
ger contre  Luther  ,  en  allemand  ;  à  Iéne  en  1660/11-4°  , 
&  à  Kiel,en  1 66  S  in  -40. 1 1  .Défenfe  du  livre  publié  fous  le 
titre  de  Bcelzebub  romain ,  contre  T.  L.  (Timothée  Lau- 
benberger) en  allemand; i  Roftock,  en  1  SSl  in-tf.  II. 
Morifs  quiont  engagé  l'auteur  àneplus  difputet  pat  écrit 
avec  T. L.  (en allemand)  i  Copenhague ,  en  1661  iVz-40. 
I  3 .  Valerianus  confeffor,  hoc  ejl,folida  demonpatlo,  qubd 
-.clefmromananon  fa  vcraCkrifti  ecclefia.deduclaex  Fa- 
'osia  and-jefuidea  ;  à  Roftock  , 
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en  i<S6z  1/2-4  ,  &  à  Kiel,  en  16S6  in-40  ,  avec  des  ad- 
ditions. 14.  Differtado  de  nefiorianifmo  ;  à  Roftock  , 
en  1661  2/2-4°.  1  5.  Nonnullamcletemala  pbilofophica  ; 
à  Roftock  en  r«6z  z'/i-4°.  16.  NonnulU  olfervadones 
philologie*;*  Roftock,  en  l66x  z/2-40.  17.  Traclatus 
J,  r»l„m„;;*  nnaanommin  veteres  chriflianos  ;  à  Rof- 
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tock  ,  en  rSSj  i'n-40  ,  Se  à  Kiel ,  en  1  S98  «i-4.0. 
me  édirion  fort  augmentée  ;  &  à  Lubec  ,  en  1 70  3  in- 
40. 1  8.  Le  pape  fchifmatique ,  où  l'on  démontte  que  ce 
n'eft  point  Martin  Luther  ,  ni  les  proteftans  ,  mais  le 
pape  &  fes  adhérens  ,  qui  font  caufe  de  la  féparation 
des  églifes  (en  allemand  )  à  Roftock  ,  en  1 65 j  i'n-40  , 
&à  Kiel,  en  1669  1/2-4°.  19-  Hiftoire  des  dix  grandes 
perfécutions  que  les  premiers  chrétiens  ont  eu  à  foute- 
nir  fous  les  empereurs  païens  (en  allemand)  à  Roftock  , 
en  tSêj  1/j-S0  ,&  à  Hambourg  ,  en  1698  in-S°.  10. 
Exercitatio  in  hiftoriam  Judith;  à  Roftock,  en  l5S; 
z'n-40.  2r.  Exercitatio  in  prjfationem  Hieronymi  inju- 
iith  ;à  Roftock  ,  en  166)  in-^°.  i  l.  Traclatus  de  ca- 
none  feriptun  ,  Bellarmino  ,  ejufque  propugnatoribus  j 
Gretfero  &  Erbcrmanno  jefuitis  ,  oppojîtus  ;  à  Roftock  , 
en  1665  /n-4°-  zj.  Traclatus  de  religione  ethnicâ  mu- 
hammedanâ   &  judàicâ  3  à  Kiel ,  en  iSSj  in-if.  14. 
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Oratio  de  fcbolnrum  &  academiarum  ortu  &  progreffu , 
pr.tfertim  in  Germania  ,  &c.  à  Slefwiclc  ,  en  1666  'in- 
folio :  celte  harangue  fur  prononcée  à  l'ouverture  de 
runiverfité  ou  académie  de  Kiel.  1 5 .  Dijfertatio  hif- 
torïca  de  Philippi  Arabis  ,  Alexandri  Mammez  3  Plinii 
Junioris  ,  &  Annii  Seneci  chriftianifmo  ;  à  Kiel  ,  en 

1667  1/2-4°.  z(î'  Apologia  pro  Valeriano  confeffore  3 
adversùs  capucinum  Salisburgenfem  ;  à  Kiel  en  1  667  in~ 
40.  27.  Traclatus  de  'variis  S.fcripturte  editionibus  ;  à 
Kiel ,  en  1668  in-45  ,  &  à  Kiel  >  édition  augmentée  , 
en  1686  //z-4".  z8.  De  paradifo  terreftri  j  à  Kiel  en 

1668  /'/2-4°.  Z9.  Pfeudadelphia  Heiniana  3  D.  Joan- 
ni  Heinio  ,  theologo  reformato  Marpurgenfi ,  oppoftla  ;  à 
Kiel ,  en  1669  i/z-40.  30.  Exhortation  fur  l'exaétirude 
à  inftruire  les  fimples  dans  la  véritable  foi  (  en  alle- 
mand 1  à  Kiel,  en  1669  ï/2-80.  51.  Traclatus  de  lec- 
tione  bibliorum  in  linguis  vulgo  cognitis  ;  à  Kiel  ,  en 

1670  z'rc-40.  Le  même  rraité  ,  revu  &  augmenté  d'un 
autre,  De  facris  publicis  idiomate populari peragendis;en 
1693  in-4.0.  jz.  Funus  ecclefiœ  romand  in  Clémente  IX 
papa  iiV/«/icr\e: àKiel,  en  1670  ///-4°.  33.  Papa  Vtopicus  ; 
à  Kiel ,  en  1  670  //i-4°.  34.  Préparation  à  l'éternité  (  en 
allemand)  à  Ftancfott  fur  le  Mein  ,  en  1671  /n-u. 
Le  même  ,  augmenté  ,  à  Kiel ,  en  1 67  9  in-  \  z  ,  de  en- 
core en  1701  /'/z-8°.  35.  Le  pefanr  fardeau  du  minif* 
rère  de  la  prédicarion  (  en  allemand  )  à  Francfort  ,  en 

1 67 1  i/i-iz.  Le  même  ,  augmenté  par  Joachim-Jufte 
Breithaupr ,  à  Halle  ,  en  1703  z'//-8°.  36.  Traclatus  dt 
origine  &  naturâ  chriftianifmi  ex  mente  Gentilium  ; 
à  Kiel  ,  en  1 67  z  /'/z-40.  37.  Anti-Erommius  ;  ou  examen 
des  motifs  qui  ont  engagé  L.  André  Fromm  à  embraf- 
fer  la  religion  catholique  romaine  ,  (  en  allemand  )  i 
Francfort  fur  le  Mein  ,  en  16721//-40.  38.  Le  culte 
public  des  anciens  chrétiens  comparé  avec  celui  dei 
chrétiens  d'à  préfent ,  (  en  allemand  )  à  Kiel  ,  en  1672 
z«-4°.  39.  Âpologia  pro  Valeriano  confeffore  adversits 
Chrifianum  Fabrum  Gallo-Sebujîahum  ;  à  Kiel  ,  en 
1673  /'/i-4°.  40.  Hiftoire  d'un  jeune  garçon  poifédé 
(en  allemand)  àKiel  ,  en  1673  m-12.41.  Femaria  de- 
folata  ,  ou  récit  hiftorique  des  ravages  que  Eric  ,  roi  de 
Suéde  ,  a  fairsen  14Z0  dans  fille  de  Femeren  (  en  alle- 
mand )  ;  à  Kiel  ,  en  1  673  z'n-l  1..42.  Commentarius  in 
cpiftolas  Plinii  &  Trajani  de  chriftianis  primtvis  ;  à 
Kiel,  en  1  674  i/i-40.  4;.  De  virgâ  Aaronis floridâ,  Sec. 
à  Kiel ,  en  1674  in'^"  '  *  Wirtemberg  ,  en  1  68  5  in- 
4°.  44.  Miroir  de  fouftfance  &  de  patience  ,  tiré  de  la 
làinte  écriture  ,  &  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  tant  an- 
cienne que  moderne  (  en  allemand  )  à  Francfort ,  fur  le 
Mein  ,  en  1674  (S-Iï  ,  &à  Ploc'n  ,  en  169 S  zn-S". 
45.  Commentarius  in  Juftinum  marlyrem,  Athenagoram  , 
TheophilumAndochenum  ,  Tatianum  Affyrium  ;  à  Kiel  , 
en  1  67  5  in-folio  ,  &  à  Leipfick  ,  avec  des  augmenta- 
tions ,  en   i68S  in-fol,  46.  Exherrarion  fur  le  foin 
qu'on  doit  avoir  de  fe  préferver  de  la  conragion  de» 
églifes  non  chrétiennes  (  en  allemand  )  à  Kiel  ,  en 
1676  z'/z-4°.  47.  Confeil  fincere  fur  les  moyens  que 
l'on  doit  prendre  pour  remédier  au  défordre  de  quel- 
ques églifes  (  en  allemand)  à  Kiel ,  en  KÎ76  in-11  : 
cet  ouvta>Te  eft  fous  le  nom  de  Théophile  Slncerus. 
48.  Penfées  théologiques  fur  la  fcpulture  fecrette  des 
corps  morrs  (  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1676  ln-$",&c 
traduit  en  fuédois  par  Simon  Ifoga;us  ,  pafteur  de  l'é- 
glife  de  fainte  Claire  ,  en  1  £99-  49-  Differtado  de  vir- 
tutibus  humanis  in  ordine  ad  civilia  &  fpiritualia  ;  i 
Kiel    en  1  676  z'/z-4°.  50.  Exercitatio  And-Salmafiana 
de  pane  >«<«!•  quem  in  oradone  dominicâ  pedmm  ; 
à  Kiel  en  11S76  zVz-40  ,  &  avec  l'ouvrage  fuivanr  ;  51. 
Difquifitiones  Anti-Baronianz  ;  à  Kiel  ,  en  1577  ,  in- 
4°,&  à  Leipfick,  en  1  708.  M.  Bailler ,  dans  fes  fa- 
ryres  perfonnelles  ou  fes  And  ,  a  cru  que  Kortholc  at- 
raquoir  dans  ces  deux  derniers  écrits  la  doûrine  de 
l'éolife  fur  le  pain  euchariftique.  Sébaftien  Korthok  , 
fils' de  l'auteur,  a  monrré  qu'il  n'y  étoit  nullement  quef- 
tion de  cette  matière  :  c'eft  dans  la  préface  d'un  autre 
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livre  de  fort  pere  ,  qui  fera  cité  ci-après.  51.  Thaumx- 
tographia  ,  ou  relation  circonftanciée  de  ce  qui  s'eft  fait 
de  merveilleux  à  Hambourg  ,  avec  un  anneau  de  fer 
ardent  (  en  allemand   à  Kiel ,  en  1677  /s-8°.  53.  De 
Chrijlo  crucifixo  3JudJs  fcandalo    gentilibus  Jlutûdâ 
crcdcntihus  autemDei potendââ- fapiendâ     &c.  à  Kiel  , 
en  1678  in~^°.^.  DeJngelis\3.K\e\  en  1  6^7 8  in-4.0.  55. 
De pœnitenda;à.  Kiel ,  en  j  67S  in-40.  56.  JefusChriJlus 
heri&kodie,  cvc.àKiel,  en  1679  ^-4°.  57.  Traités  théo- 
logiques pour  l'avancemenr  de  la  piété  (  en  allemand  )  à 
Kiel  ,en  1679  in-8°3Ôc  1704./72-80.  58.  Détritus  impof- 
toribus  ihagnis  liber  3  Edoardo  Herbert    Thomas.  Hobbes  } 
Benediclo  Spinofitoppojitus.  Cui  addiïa  àppendix  3  quâ 
Hieronymi  Cardant  ,  &  Edoardi  Herberd  de  animalitate 
hominis  opinione-s  philofophicA  examinait  j  à  Kiel ,  en 
16S0  iny&o,  Telle  eft  l'édition  citée  par  le  pere  Ni- 
ceron.  Il  n'a  pas  connu  celle-ci ,  faite  en  1 7  00  fous  ce 
fimple  titre  -:  De  tribus  impefioribus  magnis  liber  3  cura 
editus  Chrifiiani  Korthohi  S.  theolog.  D.  &  profejforis 
primarïi  ;  à  Hambourg,  en  1700  in-qs\  U Appendix 
cité  eftà  la  page  22  r  .Cette  édition  de  1700  eftdue  aux 
foins  d'un  fils  de  l'auteur ,  Sebastien  Kortholt  ,  qui 
y  a  joint  une  préface  de  huit  pages  ,  dans  laquelle  il 
venge  fon  pere  conrre  les  attaques  de  M.  Bailïet,qui 
I'avoit  repris  fur  le  titre  de  fon  livre  &:  fur  fes  difquilï- 
tions  Anti-Baromenes  :  dans  la  même  préface  ,  Sébaf- 
cien  Korrholt  parle  de  plufieurs  de  fes  propres  ou- 
vrages ,  &  donne  un  abrégé  de  la  vie  de  Spinofa.  Il  y 
annonce  auffi  un  recueil  de  tous  les  écrits  que  fon 
pere  avoit  compofés  en  latin  ,  &  dont  il  faifoit  faire 
une  édition  à  Leipfick.  5-9.  Difquijïdo  and-Baroniana 
peculiaris  de  reliquiarum  cultu  ;  à  Kiel ,  en  1  680  /n-4". 
60.  Lettre  dans  laquelle  efl:  réfurée  à  fond  l'accufarion 
calomnieufe  ,  intentée  par  Etienne  Féquette  ,  contre 
l'univerfité  de  Kiel  ,  qu'il  prétend  défendre  &  autorifer 
la  polygamie  (  en  allemand}  à  Kiel  en  1  682  in-%' .  61. 
Miroir  de  la  verru  des  femmes  {  en  allemand  j  à  Kiel  , 
en  [682  in-S1'.  61.  De  vitâ  &  moribus  chriflianis  pri~ 
m&vis  per  Centiliummalidam  affeilis  liber  \  à  Kiel ,  en 
1683  in-$°.  c'eit  un  fuplcment  à  l'ouvrage  ,  marqué 
au  n".  17.  6j.  Chaîne  d'or  de  la  foi  (  en  allemand  ) 
a  Kiel ,  en  1 683  z/2-80.  64.  Thefes  théologies. fummariam 
erthodoxs,  doclrint  dtlineationem  compleclentes  ;  à  Kiel , 
en  1683/^4°,  6c  iC.86,&  1  691  in-^.  6  5.  Réponfe 
adiverfes  quefïions  ,  fur  une  polfédée  de  Hambourg  , 
nommée  Magdeléne  (  en  allemand) à  Kiel  ,  en  1 6 S 3 
in-S1'.  66.  De  procejfu  difputandi  papijdco  traclatus  : 
cui  fubjuncla  differtatio  de  hofiiis  eucharijlkis  tfeu  via- 
centu/ls  orbiculads  j  quibus  in  S.  Jînaxeos  adminijlra- 
tiontutimur  \à.  Kiel,  en  1685  in-qp  j  deuxième  édi- 
tion. 63.  Exercitado  de  atheïfmo jVeteribus  chriflianis 3 
ob  templcrum  imprimis  averfadonemà  gentilibus  objecta 
inque  eofdem  à  nojlris  retortOj  à  Kiel,  en  1689  68. 
SUentiunifacrum  jjîvz  de  occultadonè  myfieriorum  apud 
veteres  chrijlianos dijfenado  ;  à  Kiel , en  1689  //z-40.  69. 
Dijjenatio  theologica  de  Jludio  belli&pacis,  &c.  à  Kiel  en 

1689  in-^,  70.  De  vods;  à  Kiel  en  1 690  in-<%°.  71.  De 
aclionibus  forenfihus  exercitado  theologica  ;  à  Kiel,  en  1 690 
z/z-40* 72.  Akxander papa  VIII pfeudonymus^Kiel,  en 

1690  //7-40.  J  3 .  De  magnanimitate  arifiotelica  chriJUans. 
tnodefli&aliifque  veris  v'mutibus  inimica,  differtatio  ;  à  Kiel 
en  1 690  z/2-40,  &  1 704  //z-40. 74.  De fchifmate  fuperiori 
f&culo  proteflantes  inter  & pontijicios  enato  dijfcrtado  hijlo- 
rico  theologica;  àKiel ,  en  1690  in-q,°.  7  5.  Dénonciation 
chrétienne  d'excommunication  contre  les  pécheurs  inconnus 
(  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1 690  i«-8°.  76.  Inflrudcion 
des  gens  de  finance  (  en  allemand  à  Ploën  ,  en  1690 
in-S".  77.  De  la  communion  forcée  (  en  allemand  )  à 
Kiel ,  en  1690  in~q°.  78.  De  pajjione  Chrifli  t  quouf- 
que  invita  vel fpontanea  fuent  ;  à  Kiel  en  1691  in-^°. 
79.  Lettre  de  confolation  à  Simon-Henri  Mufée  ,  fur 
la  mort  de  fa  femme  f  en  allemand  )  à  Kiel ,  en  1  690 
in-^\  8o.  L'agonie  &  la  fueur  de  fang  de  Jefus- 
Chxift  dans  le  jardin  de  Getfemani  (en  allemand) 
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j  a  Kiel,  en  rtji  in-i°:  81.  Cantiques  fpirintets  (  èii 
allemand  )  à  Kiel ,  en  in-S".  8 2.  Apothcofis pa± 

p^a-y  à  Kiel  en  1691  85.  In  canonem [extum  Ni- 

c&num  cardinalibus  Baronio  &  Bdlarmi/10  oppofita  exer- 
cutuio  ;  à  Kiel ,  en  1 6  j  I  in-4.0.  84.  Mîfeellanca  acade- 
mica  ;  à  Kiel ,  en  1 69 1  10-4°.  8  5 .  De  ractonis  cum  re- 
velatione  in  thcologia  conatrfu  ;  àKiel  ,  en  1692  in* 
4°^§6.DifquiJitïo  de pontifice  romano  \  à  Kiel  en  l6çtz 
in-40.  87.  Deveterum  quarumdam  locutione  iliâ  :  Filius 
Dei  affumpfu  hominem  ;  à  Kiel  3  en  1 69 1  in-+°.  88;  De 
fàcris  publicis  débita  cum  reverentiâ  3prttfentifque  numi* 
nis  metu  calendis  ,  diatribe  afeetica  ;  à  Kiel  ,  en  1693 
//2~4  .  89.  De  nomimbus  ,  quibus  per  ludibrium  &  con- 
temptum  chrifiiani  olim  à  projanis  appellati  ;  deque  notisy, 
occu/tis,  quibus  iidtm  fe  infignivijfe  crediti  3  differtatio  : 
addita  mantijfa ,  quâ  difquiritur)  num  filiola  f  quam  oclû 
dierum  infans  enixa  eft  j  baptifmi  capax  ;  à  Kiel  ,  en 
1693  1/1-4°.  90.  devitafanclarenatorum-  à  Kiel  ,  en 
l<?94  iVi-40.  91.  Pàfior  fidïlis,  fivt  de  officio  minif 
trorum  ecclefie  opufeulum  ;  à  Hambourg  ,  en  l6ç)(>.in- 
12.91.  Hijloria  ccclefiafiica  N.  T.  à  Chrifto  nato  ufque 
ad  f^culum  XVII ,  édita  ex  mff.  autoris  ;  à  Leipfick  , 
en  1  697  /n-4° ,  &  à  Hambourg  ,  en  1708  in-40.  9;. 
Gloria  corpùrum  beatorum  ,  &c.  à  Kiel  ,  en  1701  in? 
4°.  94.  De  paradifi  evangetio  ,  &c.  àKiel,  en  1S7S 
/n-4".  9  5 .  Differtatio  de  immolations  filis.  Jeptht  ;  à 
Kiel  ,en  1  6£j  in-+°.  96.  De  jubiko  Juduorum;  à  léne, 
en  165S  /n-4".  97.  De  peccato ,  à  Kiel  ,  en  1  667  in- 
4Û.  98.  De  jufiificatione  hominis peccatoris  coram  Deo. 
•)<)■  De  pcenitentiâ.  100.  De  pndellinatione.  loi.  De 
reiigione  natura/i.On  trouve  lavie  de  Kortholt , par  Joa- 
chiin  Lindemann  ,  fon  gendre  ,  dans  le  livre  de  Pip- 
ptng  1  intitule  :  Sacer  decadum  feplcnarius  3  memoriam 
theologorum  noflrà  dtate  clariffmorum  renovatam  exhi- 
bens  ,  à  Leipfick  ,  en  1  70  ç  in-S".  Voye^  les  mémoires 
du  pete  Niceron  ,  tome  XXXI.  Christian  ou  Chré- 
tien Kortholt ,  fils  de  Sébaftien  ,  duquel  on  a  parlé 
dans  cet  article  ,  a  publié  à  Leipfick  le  recueil  de 
lettres  nianuicrites  écrites  à  divers  favans  -,  par  feu  M. 
de  Leibnitz;&en  1734  il  a  donné  diverfes  lettres 
françoifes  du  même;  à  Hambourg  ,  in-i  2. 

KOTEN  ,  en  latin  Cohera  ,  bourg  avec  un  beau  châ- 
teau dans  la  principauté  d'Anhalt  ,  en  haute  Saxe  , 
fur  une  petite  rivière  ,  à  quatre  lieues  de  Deffaw  Se 
de  Bernbourg,  *  Mati  ,  dictionnaire. 

KOTTER  ou  COTTERUS  (  Chriftophe  )  corroyeur 
de  la  ville  de  Sprotaw  ,  dans  la  bafie  Siléfie  ,  étoit  du 
bourg  de  Languenaw  ,  dans  la  Luface.  11  naquit  l'an 
1585  ,  &  fit  profellion  de  la  religion  calvinilte.  On  pré- 
tend que  1  an  icîitj  il  eut  des  révélations  extraordi- 
naires ,  fur  les  chofes  qui  devoienr  arriver  dans  le- 
glife  ,  Si  principalement  dans  le  nord  ,  &  en  Alle- 
magne. Comenius  les  mit  en  latin  ,  &  les  a  publiées 
avec  de  prétendues  ptophéties  de  Nicolas  Drabicius  ,  & 
celles  d'une  villageoife  ,  nommée  Chrifiiana  Poniato- 
via  de  Dunhnik  Les  perfonnes  de  bon  fens  du  parti 
proteflant ,  fe  moquent  avec  raifon  de  ces  vifions  fana- 
tiques &  ridicules  ,  &  plufieurs  d'entr'eux  l'ont  même 
témoigné  par  écrit.  Ce  n'efi:  pas  ici  le  lieu  d'en  faire 
l'exarhen  ;  il  fuffit  de  remarquer  que  Kottet  alla  trou- 
ver à  Breflaw  l'électeur  Palatin  fur  la  fin  de  l'année 
1 620  ,  pour  lui  annoncer  de  grands  avantages  dans  fon 
expédition  de  Bohême.  11  palfa  à  la  coût  de  Brande- 
bourg en  162  5  ,  &:  l'électeur  ordonna  aux  théologiens 
de  Francfott  fur  l'Oder  de  l'examiner.  Ce  fut  vers  ce 
temps-là  que  Comeliius  Çt  eorrnoiflançe  avec  lui  ,  & 
fe  rendit  le  promtilgateur  de  fes  prophéties.  Comme 
elles  tendoient  toutes  à  annoncer  de  grands  malheurs  i 
la  maifon  d'Autriche  ,  un  officier  de  ia  juftice  impériale 
enSilefie  ,  trouva  moyen  de  fe  faifir  Je  Kotrer  ,  qu'il 
fît  emprifonner  le  2  janvier    6  ;  7. 11  fut  mis  au  pilori  ; 
6c  banni  des  états  de  l'empereur  ,  fous  peine  de  lavie 
s'il  revendit.  Il  paffa  donc  dans  la  Luface  i  qui  appar- 
tenoit  alors  à.  l'électeur  de  Saxe ,  &  il  y  vécut  jufqu'eri 
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1647  ,  qu'il  y  mourut  âge  de  6i  ans.  Ses  propheries 
Jointes  à  celles  deChriftinè  Poniatovia,  &  de  Drabi- 
cius  ,  furent  imprimées  à  Amfterdam  en  1  '  57  »  dans 
un  volume  intitulé  ,  Lux  in  tenebris.  Comenius  qui 
avoir  eu  foin  de  cette  édition,  en  fit  un  abrégé  en  1  6  6  o  ; 
mais  en  1  656  il  procura  une  féconde  édition  du  livre 
entier.  *  Bayle  ,  diction,  critique. 

KOVAL  ou  KOWAL  ,  c'eft  le  nom  d'une  ftaroftie 
en  Pologne,  confidérable  pour  le  revenu,  &  dont  le 
village  aune  maifon  d'aflez  jolie  apparence,  quoique 
bafle.  Il  eft  à  trois  lieues  de  Brerfch  ,  &:  à  une  égale 
diftance  de  Goftin ,  fur  la  roure  d'une  de  ces  villes  à 
l'autre.  C'eft  dans  la  province  de  Mazovie.  *  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu. 

%3*  KOUBANS,  ou  KUB ANS,  Tartares  qui  habi- 
tent au  fud  de  la  ville  d'Azof ,  vers  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Kouban  ,  qui  a  fa  fource  dans  la  partie  du  mont 
Caucafe  que  les  Rufles  appellent  Turki-Gora  ^  Se  vient 
fe  jetter  dans  le  Palus-Méotide  ,  au  nord-eftde  la  ville 
de  Daman.  C'eft  une  branche  des  Tartares  de  la  Cri- 
mée. Ils  étoîenr  autrefois  fournis  au  kan  de  cette  pref- 
qu'ifle  ;  mais  depuis  quelque  temps  ils  ont  leur  kan 
particulier,  qui  eft  de  la  même  famille  que  celui  de 
Crimée,  &  fe  maintient  dans  une  entière  indépendan- 
ce. Les  Koubans  ont  quelques  méchans  bourgs  &  villa- 
ges le  long  de  la  rivière  de  Kouban  ;  mais  la  plupart  vi- 
vent fous  des  rentes  vers  le  pied  des  monragnes  du  Cau- 
cafe ,  où  ils  vont  chercher  un  afyle,  lorfqu'ils  fe  trou- 
vent trop  preftes.  Ils  ne  ftibfiftent  abfolument  que  de.ee 
qu'ils  peuvent  piller  Se  voler  fur  les  nations  voifines. 
Ils  étendent  leurs  courfes  jufqu  a  la  rivière  de  Wolga , 
qu'ils  pafTent  fort  fouvent  en  hyver ,  pour  aller  furpren- 
dre  les  Callmoucks  Se  les  Tartares  Nogais.  C'eft  pour 
mettre  le  royaume  de  Cafan  à  couvert  de  leurs  inva- 
fions ,  que  le  czar  Pierre  le  Grand  a  fait  élever  ce  grand 
retranchement  qui  commence  auprès  de  Zaritza  fur  le 
Wolga,  Se  vient  aboutir  au  Don  ,  vis-à-vis  de  la  ville 
de  Tvria.  Les  Koubans  ne  différent  en  rien  des  Tarta- 
res de  la  Crimée-,  excepré  qu'ils  ne  font  pas  tout-à-fait 
fî  aguerris  ,  ôc  qu'ils  ont  moins  d'ordre  &  de  fubordi- 
nation  parmi  eux.  Les  Turcs  les  ménagent  extrême- 
ment,  pareeque  c'eft  principalement  par  leur  moyen 
qu'ils  fe  fourniffent  d'efclaves  Circalfes ,  Géorgiennes  , 
&  Abafïes  ,  Se  qu'ils  craignent  qu'ils  ne  fe  mettent  fous 
la  protection  de  la  Rufîîe.  Lorfque  les  Tartares  de  Cri- 
mée font  menacés  de  quelque  grande  guerre,  ou  qu'il 
s'agit  de  quelque  expédition  confidérable  ,  les  Koubans 
ne  manquent  pas  de  leur  prêter  la  main.  Ils  peuvent 
faire  environ  quarante  mille  hommes  *  Hifioire  généa- 
logique des  Tatars  ,  p.  474. 

KOUC  (  Pierre  )  peintre ,  étoit  d'Aloft ,  &  dilêi- 
ple  de  Bernard  van  Orlai ,  qui  l'avoir  été  de  Raphaël. 
Il  alla  à  Rome  ,  où  la  difpofirion  qu'il  avoit  à  profiter 
des  bonnes  chofes ,  lui  fit  prendre  un  très-bon  gout  & 
lui  acquit  par  l'exerc'ceune  très-grande  correction  dans- 
le  dèffin.  Etant  de  retour  en  fon  pays  ,  il  fe  chargea  de 
la  conduite  de  quelques  tapiiîeties,  qu'on  faifoit  furies 
deflins  de  Raphaël  :  &  fe  voyant  fans  enfans  Se  veuf 
après  deux  ans  de  mariage  ,  il  fe  laifla  aller  à  la  perfua- 
non  de  quelques  marchands  de  Bruxelles,  qui  l'enga- 
gèrent au  voyage  de  Conftanrinople  :  mais  ne  trouvant 
rien  à  faire  dans  ce  pays-là ,  que  des  deflins  de  tapis ,  à 
caufe  que  la  religion  du  pays  ne  permet  pas  de  repré- 
femer  des  figures ,  il  s'occupa  à  deflîner  en  fon  particu- 
lier des  vues  des  environs  de  Conftanrinople ,  &  les  fa- 
çons de  vivre  des  Turcs,  dont  il  nous  a  laifle  les  eftam- 
pes  en  bois  ,  qui  feules  peuvent  faire  juger  de  fon  mé- 
rite. Dans  cet  ouvrage ,  il  a  fait  fon  portrait ,  fous  la 
figure  d'un  Turc ,  qui  eft  debout  ,  Se  qui  montre  au 
doigr  un  autre  Turc  tenant  une  pique.  Après  fon  voyage 
de  Conftanrinople  ,  il  alla  s'établir  à  Anvers,  où  il  fit 
beaucoup  de  tableaux  pour  l'empereur  Chartes-  Quint  ; 
ce  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  écrivit  de  la  fculpture ,  de  la 
géométrie ,  &  de  la  perfpeÛive  ;  il  a  traduit  en  flamand 


K  R  A 

Vit  rave  Se  Serlio^caril  étoit  bon  architecte.  II  mou- 
rut en  1550.*  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  Pel  ntres* 

KOUROM  ,  depuis  nommé  Cha-Gehan,  roi  des 
Indes,  cherche^  CHA-GEHAN. 

KOUTQU1NA  ,  cherche^  COLOCHÏNE. 

KOWNO  ,  petite  ville  avec*  châtellenie  dans  le  pa- 
latinat  de  Troki  en  Lithuanie,  fur  les  confins  de  laSa- 
mogitie,  à  l'embouchure  delà  Vilia  dans  le  Niémen  ,  & 
à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Troki ,  vers  le  couchant. 
*  Mari. 
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KRACH  DE  MONTREAL,  cherche^  PETRA. 
KRAFFT  de  DELLMENS1NGEN  (  Raymond  ) 
confuld'Ulm,  ville  impériale  d'Allemagne  ,  en  Soua- 
be,  y  naquit  le  4  feptembre  de  l'an  1665.  Il  étoit  d'une 
famille  ancienne  &  diftinguée  depuis  long-remps ,  dont 
le  nom  éroir  originairemenr  Steg.  On  voir  dans  le  XIII 
fiécle  un  Krafft ,  chancelier  de  l'empereur  Albert  I ,  ôc 
fondateur  d'un  couvent  des  frères  prêcheurs  à  Ulm  :  il 
mourut  l'an  1.29S  :  fous  l'empereur  Louis  de  Bavière  > 
un  autre  Krafft  étoit  conful.  Louis  Krafft  remplit  la  mê- 
me dignité  en  ï  377  :  Se  ce  fut  lui  qui  mit  la  première 
pierre  à  la  fuperbe  églife  d'Ulm.  En  1473  il  y  avoit  un 
Jacques  Krafft  à  la  cour  de  1  empereur  Frédéric  IV  ,  en 
qualité  d'envoyé  de  Sigifmond  ,  duc  d'Autriche.  Ulric 
Craton  ou  Krafft ,  fut  un  des  plus  ardens  amis  de  Lu- 
ther ,  Se  l'un  des  plus  zélés  partifans  de  ce  prétendu  ré- 
formareur.  Jacques  Krafft  eft  regardé  comme  le  premier 
qui  introduifit  Se  qui  appuya  de'  fon  crédit  à  Ulm  le» 
nouveautés  du  même  heréfiarque  ,  en  appellant  dans- 
cette  ville  le  docteur  Conrad  Samius.  Le  bifaïeul  de: 
Raymond  de  Krafft  fut  Jean- Ulric  Krafft  de  Dellmen- 
fingen  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Geifllngue  ,  dans  le 
territoire  d'Ulm.  Ce  Jean  Ulric  fur  pris  en  combattant 
vaillamment  contre  les  Turcs ,  &  fouffrir  pendant  trois 
ans  une  captivité  très-dure.  L'aïeul  de  Raymond  croit 
préfet  ou  gouverneur  de  la  même  ville,  que  l'on  vient 
de  nommer  j  &  fon  père  fut  Jean  -Conrad de  Krafft  , 
duumvir  de  la  république  d'Ulm  ,  qui  eft  une  des  pre-- 
mieres  dignités  de  cette  république.  Raymond  fourinc 
l'éclat  de  fa  naiflance  par  des  qualités  qui  y  répondirent. 
Quoique  né  avec  une  complexion  foibîe  Se  délicate  ,  il 
s'appliqua  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'on  lui  fit  apprendre  , 
Se  l'on  eut  foin  de  ne  lui  donner  que  des  maîtres  habiles.- 
Il  n'avoir  encore  que  fept  ans ,  qu'on  le  jugea  capable 
d'entrer  dans  la  troificme  clafle  du  collège  du  lieu  de  fa 
naiffance.  Ses  progrès  furent  rapides  ;  Se  dès  le  28  oc- 
tobre 1  <S"77,  il  enrra  dans  la  feptiéme  clafle  ,  où  il  eut 
pour  profefleur  Eberhard  (ou  Evrard)  Rodolphe  Ro- 
thius  ,  correcteur  du  collège  Se  profefleur  public  ,  more 
depuis  plufieurs  années.  Le  jeune  Krafft  fourint  alors  un 
exercice" public  fur  la  vie  Se  les  actions  d'Alexandre  le 
Grand  ,  fur  quoi  il  ofa  porter  fon  jugemenr,  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  d'à pplaudiffe ment.  En  1680  il  foutint 
un  autre  exercice  public  fur  la  philofophie,  qui  ne  lui 
fit  pas  moins  d'honneur.  Paflant  enfuite  dans  l'univer- 
fitc  de  Tubingue ,  il  foutint  un  troifiéme  exercice  fur1 
quelques  queftions  de  droit  civil  au  mois  de  novembre 
i  684.  Depuis  ,  il  vifita  utilement  les  univeriïtés  de 
Heidelberg  Se  de  Strasbourg ,  d'oà  il  alla  en  France  ,  Se 
féjournaàParis,.  où  il  fe  lia  avec  les  favans  qui  s'y  dif- 
tinguoient.  Il  quitta  cetre  ville  pour  vifiter  la  Suifle ,  eu 
prenant  fa  roure  par  Lyon  Se  Genève;  Se  de  laSuiife., 
après  avoir  fait' quelque  féjour  à  Vienne,  il  fe  rendir 
dans  fa  parrie.  Il  y  fut  fait  confeiller  dès  le  19  fé- 
vrier ifS"8(î;&,  malgré  fa  ieunefle  ,  il  fit  paroître  d'a- 
bord dans  certe  place  qu'il  étoir  digne  d'occuper  les 
poftes  les  plus  élevés  &  les  plus  difficiles.  Aufli  lui  en 
confia-r'on  fucceiïîvement  de  très-importans.  Le  1  août 
1  (?8  8  il  fut  Rei  pifcatorU  prtfeclls  aferiptus.  Le  1  2  août 
1(390  on  lui  donna  l'inrendance  des  édifices  parricu- 
liers  &  des  incendies  (  Cura  &dlum  privatartem  &  incen- 
diorum.  )  Le  1 1  août  1 697 ,  il  fut  admis  au  confeil  AV 
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tummelanum  :  le  S  août  1699  il  eut  l'intendance  des 
édifices  publics  &  des  bois  :  le  i  o  août  l  700  ,  il  eut 
rang  dans  le  confeil  inférieur,  êc  le  10  décembre  de  la 
même  année ,  tl  fut  admis  dans  le  collège  Sacnrum 
tiilium  :  le  ,  1  août  ,707  ,  il  fut  a&fij  du  confeil 
lupcrieur  &  curateur  de  l'hôpital  :  le  10  août  170S  il 
tut  fait  quefteur  de  la  république  ;  &  le  s  mai  1 7z 1 , on 
1  adilnt  dans  le  confeil  fecret ,  &  il  fut  fait  préfident  des 
caufes  territoriales  :  enfin  le  8  août  de  la  même  année, 
il  fut  ctee  conful.  Il  s'eft  trouvé  plufieurs  fois  au  nom 
de  la  république  d'Ulm  dans  les  affemblées  du  cercle 
de  Souabe;  plufieurs  autres  fois  ,  il  a  été  envoyé,  au 
même  nom ,  vers  le  duc  de  Wittemberg,  les  évêq'ues 
de  Con.lance  &  d'Augsbourg ,  &  même  vers  l'empe- 
reur; &  dans  toutes  ces  dépurations  il  s'eft  toujours 
diftirtgns  par  fa  prudence,  fa  fagefle  &  fa  rare  capaci- 
té. Ce  fut  de  lui-même  qu'il  alla  à  Augsboarg  &  à 
Francfort  fut  le  Mein  ,  pout  affilier  aux  couronne'mens 
de  1  empereur  Jofeph  &  de  Charles  VI.  Dès  le  1 1  fen- 
tembre  ,  il  époufa  Marie  -  Philippine  ,  fille  de 

Marc- A 'moine  Beflererus  de  Thalfmgen,  d'une  famille 
ancienne  &  illuftre  ,  dont  il  a  eu  fept  fils  &  trois  filles. 
De  ce  nombre  d'enfans ,  il  ne  lui  eft  relié  que  deux 
Mies  ,  &  deux  fils  ,  Marc  -  Antoine  &  Raymond  de 
Kraftî.  M.  de  KrafTt ,  malgré  la  multitude  *  l'impor- 
tance de  fes  occupations ,  aima  toujours  les  lettres  ,  & 
les  cultiva  autant  qu'il  le  put  ;  il  protégea  les  favans  ',  & 
n'omit  rien  de  ce  qui  étoit  en  lui  pour  avancer  le  pro- 
grès des  feiences  dans  fa  patrie.  C'étoit  dans  cette  vue 
qu'il  aveu  formé  une  bibliothèque  nombtetife  &  bien 
choifie  ,  où  tous  ceux  qui  avoient  de  l'inclination  pour 
l'étude  avoient  la  liberté  d'aller  puifer.  C'eft  de  ce  tré- 
fbr  que  l'on  a  tifé  plufieurs  ouvrages  importans  ,  dont 
on  a  enrichi  le  public.  M.  de  Krafft  eft  mort  le  17  fé- 
vrier 1715,  *  Aciyejfon  éloge  en  latin  ,  compofé  par 
Jean-George  Srelhorn  ,  &  inféré  dans  le  tome  XI  de 
fesAmimatcs  Uaaarit.  On  fent  en  lifant  cet  éloge  , 
qu'il  a  été  dicté  par  la  reconnoiftance  :  aufiî  M.  Scel' 
horn  convient-il  qu'il  a  fouvent  profité  des  tichefles  de 
la  bibliothèque  du  défunt* 

KRAGIUS  (  André  ;  célèbre  médecin  ,  étoit  de 
Rypen,  où  il  naquit  en  15  58.  Kragius  d'abord reéteur 
ou  maître  d'une  école  à  Copenhague  ,  fut  chargé  d'in- 
ftruire  la  jetmefie  dans  l'univerfité  de  la  même  ville  , 
en  1587,  jurquen  i<So.  Cette  année  15  89  on  le  fit 
profelleur  des  mathématiques  ;  &  l'année  fuivante 
J  590  ,  on  lui  donna  la  chaite  de  phyfique.  11  mourut  le 

5  juin  16-00,  à  l'îge  de  4»  ans.  Vanderïinden  Yeft 
trompé  en  faifant  de  Kragius  &  d'Andté  Krugius  deux 
perfonnes  différentes  :  ce  qui  l'a  trompé,  c'elfque  dans 
l'ouvrage  de  Jean  Hotnung  ,  intitulé  :  Cifta  medica 

6  imprimé  à  Nuremberg,  en  lS;S,  in-tf  ,  les  Epifioù 
média  font  mifes  fous  le  nom  d'André  Krugius,  ce  qui 
peut  n'être  qu'une  faute  d'imprellion ,  au  lieu  d'André 
Kragius.  Les  ouvrages  d'Andté  Kragius  ,  font  :  Schola 
R-amea,  vel  defenjio  Pétri  Rami  adversàs  Ceorgii  Lie- 
Ueri  calumnias  ;  a  Balle,  en  1  58^  in -S".  Analyfis 
epiflolt  Boratii  ad  Pifones  de  arte  poïdca ;  i  Bade,"  en 
I  j  8  j  in-40.  De  elenchis  fophifîicis  Arijlolelis  ;  à  Bade  , 
en  I  584  in-4°.  The/es  de  artium  principiis  &  légitimé 
conformatione  ;  à  Copenhague,  en  I  (93  ,  in  -  4°.  De 
angelis  &  anima  humana  ;  à  Copenhague,  en  1598 
"2-40.  Platonis  Parmenides  ,fiu  dialogus  de  ideis  ,  c'um 
notis;  à  Copenhague ,  en  1  ;  9  S  ,  Laurea  Apolli- 
ne* Monfpeliénfis  :  contexta  &  confina  qudftionibus 
diffial/imis  1  4  :  problemalibus paradoxis  variis  66  :con- 
fultatione  &  curalione  morborum  orationibus  9  :  pnlec- 
tionibus  2  ;  ri  Bade  ,  en  I  ç  87  in  -  4°.  On  apprend  de 
cet  otmage  que  Kragius  étoit  venu  en  France,  &  qu'il 
a  voit  pus  fes  degtés  en  médecine  à  Montpellier  ,  l'an 
1595.  On  ht  dans  le  même  ouvrage  tout  ce  qui  s'ob- 
fervoit  de  fon  temps  dans  ladite  faculté  de  médecine 
de  Montpellier,  pour  y  obtenit  le  doétorat  :  pat  exem- 
ple ;  que  les  médecins  obligeoient  par  ferment  tons  les 
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afpirans  au  dodlorat  d'être  reconnoifians  envers  leur 
école  ,  de  l'honneur  qu'ils  y  avoient  reçu  :  que  les  mé- 
decins lui  permirent  de  prendre  pour  fujet  de  fes  dif- 
putes ,  tels  points  de  médecine  qu'il  voudrait  :  que 
n'ayant  pas  le  temps,  félon  l'ufage  obfervé  alors ,  de 
aire  toutes  les  leçons  preferites  durant  trois  mois  après 
le  baccalauréat,  rl  fupplia  de  lui  donner  trois  jouis  au 
lieu  de  trois  mois ,  pout  faire  quelque  difeours.  11  parle 
enfuire  des  examens  pour  le  degré  de  licencié  ,  &  pour 
le  doctorat ,  des  queftions  qui  lui  fut ent  faites  ,  des  thè- 
les  cm  il  foutmt.  On  peut  voir  ce  détail  dans  fon  livre  , 
ou  dans  l'extrait  qu'en  a  fait  Jean  Liolan,  aux  pages 
1 1 S  &  drivantes  de  fes  Curieufis  recherches  fur  les  éco- 
les en  médecine  de  Paris  &  de  Montpellier.  Voyez  auffi 
Vander  Lmden  de  feriptis  medicis ,  page  18  ,  édition 
d  Amfterdam  ,  en  1 66  x  m  -  4°.  BMiotheca  Septentrio- 
ms  eruditi  ,  pag.  5  &  1 59. 

KRAIBURG  ,  en  latin  Kraiburgum  ,  Carodunum. 
C  «oit  une  pente  ville  de  la  Vindelicie.  C'eft  mainte- 
nant un  petit  bourg  de  la  Bavière  fitué  fur  l'inn  à 
lut  lieues  de  Burckhaufen  ,  du  côré  du  couchant.*  Mati 
KRAMER  (  Jean-Fréderic  )  concilier  à  la  cour  de 
f  tuile,  &  rendent  de  cette  coût  à  Amfterdam  fur 
mllituepar  Frédéric  I,  roi  de  Prude  ,  pour  diriger  les 
études  du  prince  fon  fils  qui  lui  a  fuccedé.  Par  recon- 
noillance  Frédéric  le  fitfonréfident  i  Amfterdam  &  ce 
tut  pendant  fon  féjour  en  cette  ville  que  Kramer 'com- 
mença a  écrire  l'hiftoire  de  ce  prince  ,  qu'il  n'a  point 
achevée.  II  perdit  tout  en  perdant  fon  protecteur  Le 
prince ,  fils  de  Frédéric  ,  qui  fuccéda  i  fon  pere ,  &  aul- 
ne 1  avoir  jamais  aimé  tant  qu'il  fut  fon  ptécepteur  loin 
de  lui  témoigner  de  l'affeéHon  quand  il  fe  vit  fur  le' 
trône,  lu,  retrancha  fes  gages.  Cette  difgrace  chagrina 
vivement  Kramer  :  il  s'endetta  ,  ne  put  fatisfaire  fes 
créanciers,  &  moututde  douleur  rl  la  Haye  le  17  de 
février  171 5.  Il  Iaifia  une  bibliothèque  nombreufe  & 
beaucoup  de  manuferits  fur  lefqueis  l'ambafladeur  dil 
roi  de  Prude  fit  mettre  le  fceau  du  toi.  Kramer  a  publié , 
/•  mdicm  nominis  Germanici  contra  quofdam  obtreclato- 
rcs  &a/losj  où  il  répondà  la  queftion  du  pere  Bouhours, 
Jelrute,  Si  un  Allemand  peut  être  bel  efprit  ;  &  une  tra- 
duction latine ,  fouvent  réimprimée  ,  de  l'introduction 
a  lhiltoire,  par  Samuel  Puffendorf.  Kramer  écrivoic 
bren  en  latin  ;  il  étoit  très-verlé  dans  la  icience  des  mé- 
dailles &  il  avoir  prefque  vu  tous  les  Favans  diftingués 
de  I  Allemagne  &  de  la  Fiance. 

KRANTS  ou  CRANTZ  (  Albeit  )  doéteui  ès 
loix  &  en  théologie  ,  natif  de  Hambourg  ,  doyen 
de  l'églife  de  Hambourg  ,  fur  la  fin  du  XV  fiécle. 
Il  fut  fait  dofteut  veis  l'an  1490  ,  &  fut  reéleut  de 
l'académie  de  Roftock ,  où  il  enfeigna  pendant  quel- 
que temps  la  théologie  &  le  droit'  canon.  C'étoit  un 
homme  en  qui  l'on  trouvoit  beaucoup  de  piété,  avec 
une  tiès  grande  doctrine  ;  &  qui  imptouvant  les'dété- 
glemens  de  fon  temps ,  avoit  coutume  de  dire  que  Dieu 
les  puniroit  par  quelque  malheur,  qui  bouleverferoit 
l'Allemagne.  Les  fentimens  de  Krants  furent  prophéti- 
ques pour  fon  pays ,  qui  fut  affligé  par  les  guerres  & 
par  l'héréfie.  Cependant ,  pont  n'avoir  point  de  part  aux 
défordres  de  fon  fiécle  ,  il  fit  fon  plaifii  de  la  folitude 
de  Ion  cahinet,  où  il  compofa  les  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Le  plus  confidérable  eft  une  hiftoire  ec- 
cléfiaftique ,  fous  le  nom  de  MetropeliSj  où  il  parle  des- 
égliies  fondées  ou  rérablies  par  Chariemagne.  Il  a  aulB 
laiflë  une  hiftoire  des  Saxons  en  tteize  livres  s  une  des 
Vandales  en  quatorze  livres  j  une  chronique  de  Suéde 
Danemarck  &  Norwege,  qu'il  commence  à  Charie- 
magne,  jufqu'en  1  504  ;  &  un  petit  traité  de  officio 
Mi£i  ,  imprimé  a  Roftock  l'an  1  j  o  5 .  Les  notes  que  les 
proteftans  ont  ajoutées  aux  livres  de  Krants,  doivent 
être  lues  avec  quelque  piécautiom  Divers  aureurs  par- 
ent très-avantageufement  de  cet  hiftorien  ;  d'autres  ne 
lui  rendent  pas  juftice.  Il  moutut  le  7  décembre  1  5  17. 
Ce  fut  cette  année  que  Martin  Luther  commenea.de 


5.6  KRÀ 

jprêchcr  contre  PégUfe.  Kranrs  déplora  i  l'heure  de  la 
ïrîorc  ce -malheur  ,  qu'il  avoir  prédit  durant  fa  vie.  On 
allure  qu'à  ce  moinent  il  répéta  foavent  ces  paroles  , 
en  parlant  contre  te  même  Lurher  :  Frattr  abi  in  cellam 
&  die  :  Miferere  met j  Dcus.  *  Pantaleon ,  part,  i  ,  il- 
iuji.  Germ.  feript.  Fabricius ,  /  1.  Saxon.  Olaus  Mag- 
nas ,  /.  1 1 ,  c.  1 1 .  Bell.irmin  ,-de  feript.  ecclef.  Le  Mire  Jn 
duel,  de  feriptor.  ecclef.  Vofîius  ,  /.  3  de  bijlor.  Latin,  fier- 
thius ,  /.  3 .  Germ.  de  Hamb.  Simler ,  in  epitom.  biblioth. 
Gtfner.  Hérmannus  Konringiusjt/e  antiq.àcadem.ijetA- 
dus  Geldenhaurius  ,  in  prœf.  feript.  German.  illujî.  Pof- 
fevin,  in  appar.  facr.  Browerus ,  in  antiquiu  Fulden. 
Micrelius,  /.  t.Pomer.  Pideritius,  inckron.  Lipp.Wet- 
denhagen  ,  de  rebufpubl.  Hanfeat.  part.  III   c.  1  ,  2  , 

5  ,  14  &  ix.  Hamelmarn,  part  /=  chronolog.  Oldcm- 

burg.  c.  11 . 

KRAPAC  {  Monts  )  en  latin  Montes  Karpatici  ou 
Carpates.  Ce  font  des  montagnes  qui  s'étendent  d'o- 
rient en  occident ,  fe  qui  féparoient  autrefois  la  Sarma- 
tie  Européenne  de  la  Dace  ,  c'eft-à-dire ,  la  Pologne 
d'aujourd'hui  de  la  Tranfylvanie  Se  de  la  Hongrie.  Clu- 
vier  dit  que  les  habirans  les  appellent  Srepefi ,  Krcmpah 
Se  Bics  Sciadi.  Ils  reçoivent  au  Aï  des  noms  divers  ,  fé- 
lon les  différens  lieux.  En  quelques  endroits  les  Hon- 
grois  les  appellent  rarqra/j  Se  les  Allemans  der  Munch  : 
clans  l'endroit  où  ils  fé parent  la  Pologne  de  la  Hon- 
grie ,  Se  dans  quelques  autres  lieux  ,  BieJJ'ciadi.  La  par- 
tie qui  fépare  la  Rufîïe  rouge  de  la  Tranfylvanie  ,  qui 
eft  entre  la  Moravie  Se  la  Hongrie  ,  Se  qui  s'étend  juf- 
qu'au  Danube  ,  eft  appellée  Schneberg  par  les  Alle- 
mans, &  Tartari  par  les  Efclavons.  *  Baudrand.  Ces 
Monts  entourent  la  Hongrie  &  la  Tranfylvanie  ,  & 
jettent  un  rameau  fur  les  confins  de  Pologne  ,  du  c6tc  de 
Cracovie. 

KRASNOBROD  ,  village  de  Pologne  dans  le  pala- 
tmar  de  Belz  ,  éloigné  de  trois  lieues  de  la  petite  ville 
de  Chebrechin.  Il  eft  iîtué  dans  un  efpace  découvert 
au  milieu  d'une  forêt.  Jean  Sobiefki  roi  de  Pologne  l'a 
rendu  fameux  par  le  combat  qu'il  donna  aux  Tartares 
dans  les  bois  mêmes  des  environs  ,  deux  ou  trois  ans 
avant  la  mort  de  fon  prédecefteur.  11  les  mena  battant 
à  travers  ces  forêts  jufqu'à  Komarnouf,  où  ils  fe  mirent 
à  couvert  de  l'étang  de  cette  ville  ,  qui  paroîr  un  lac  Se 
un  bras  de  mer  plutôt  qu'un  étang.  Mais  le  roi  les  y  alla 
chercher ,  traverfa  cet  étang  à  la  faveur  d'un  guide , 
qui  lui  montra  l'endroit  guéable  ,  &  les  chaflà  encore 
jufque  au-delà  du  Niefter.  *  Mémoires  du  chevalier  de 
Beau  jeu. 

KR  ASNOLA  W ,  KR  ASNOSTOw ,  chercher  CRA- 
NOSTAW. 

K  R  AUS  (  Martin  )  cherchez  CRUSIUS. 

KRAUSE  (  Jean-Gottlieb  )  profefTeur  en  Mftoire  à 
Virtemberg,  étoit  né  en  1^84  dans  la  principauté  de 
Wotau.  il  avoir  fait  d'excellences  études  à  Breflau  , 
fous  le  favant  Krantz  ,  &  à  Leipiîck  ,  fous  les  plus  ha>- 
biles  profeiïeurs.  Il  donna  lui-même  fore  longtemps 
des  leçons  à  Leipfick ,  foit  en  qualité  de  maîrre-ès-arrs, 
foit  depuis  qu'if  y  fut  devenu  profefTeur  en  éloquence. 
II  pafta  enfuite  à  Wittemberg ,  où  il  a  été  profefTeur  en 
hiftoire  ,  Se  où  il  ne  s'en:  pas  moins  fair  eftimer  par  fes 
talens  &  par  fes  autres  bonnes  qualités.  Il  eft  mort  dans 
cette  ville  le  treizième  août  1737,  après  une  courte 
maladie.  Extrêmement  laborieux ,  non-feulement  il  a 
"procuré  de  divers  ouvrages  des  éditions  eftimées  ,  & 
qu  il  a  ornés ,  foit  de  préfaces  ,  foit  de  notes  ,  ou  du 
moins  qu'il  a  revus  Se  corrigés  j  mais  de  plus ,  H  eft 
auteur  lui-même  de  divers  écrits  qui  prouvent  l'éten- 
due &  la  variété  de  fes  connoi  flan  ces.  Les  principaux 
font  :  Bibhotheque  curieufe  i  ou  continuation  du  Jour- 
nal allemand  de  M.  Tenzel.  Depuis  ,  il  donna  un  autre 
titre  à  cette  même  continuation.  La  vie  du  cardinal  de 
Bouillon  5  en  allemand.  Spécimen  hijloris.  academiarum 
ItalU  ,  fous  le  nom  de  Jarkius.  Nova  litteraria  3  depuis 
I7l7jufqu'en  1722  ,  ea  latin.  Nouvelles  lau'rairts  al- 
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hmandes  ,  depuis  1715  jufqu'en  1735.  Divers  Jour- 
naux littéraires  allemans.  De  Theodorico  Bwzicio  3  en 
deux  diflertations  ,  aufquelles  l'auteur  devoir  en  ajouter 
une  troifïéme.  De  origine  domûs  SaxonU  3  ex  primori- 
bus  veteris  Saxonia.  11  avoir  fait  efpérer  d'autres  ouvra- 
ges plus  confidérables  ,  &  l'on  fait  qu'il  y  avoir  travaillé 
lërieufement  ;  lavoir  ;  1.  La  chronique  de  Dithmar  de 
Merfebourg,  corrigée  d'un  grand  nombre  de  fautes,  avec 
un  commentaire  ;  i.Hiftoiredes  comtes  deBrena,  en  al- 
lemand ;  3.  Le  teftamenrdeCharIemagne,avecdes  no- 
tes géographiques  Se  hiftoriques  ;  4.  Du  remps  &  des  an- 
nées de  l'empire  d'Otton  le  Grand;  5.  De  ia  vie  de  l'em- 
pereur Henri,  dit  le  Saint ,  attribuée  mal  à  propos  à  Adel- 
bod;  6.  Annales  artis  typographies. ,  depuis  le  commen- 
cement de  l'imprimerie  jufqu'à  l'an  1 5 10  j  7.  Un  grand 
ouvrage  fur  l'état  préfent  de  la  littérarure  en  Europe  j 
8.  Un  traire  des  aureurs  qui  onr  écrir  fur  l'hiftoire  lit- 
téraire ;  9.  Une  édition  du  centon  de  Proba  Falconia  9 
avec  des  diflerrations  ;  1.  fur  cet  auteur  ;  2.  fur  la  ma- 
nière de  compofer  les  cenrohsj  3.  fur  les  Grecs,  les 
Latms  Se  les  Allemans  qui  en  ont  compofé.  *  Voyer_ 
la  bibliothèque  germanique,  &c.  tome  XXXVII ,  pag. 
219  ,  Se  tome  XXXV11I ,  pag.  203 ,  104. 

KRESA  (  Jacques  )  jéfuite ,  né  en  Moravie  ,  fit  fes 
érudes  à  Brmn  ,  ville  de  la  Moravie  ,  laquelle  eft  une 
province  d'Allemagne.  Nous  ignorons  la  date  de  fon 
entrée  dans  la  locieté  des  jéfuires  :  mais  on  fait  qu'il  a 
honoré  cette  compagnie  par  fa  vafte  érudition.  Ceux 
qui  parlenr  de  lui  en  font  mention  comme  d'un  favant 
prefque  univerfel.  Ourre  fa  langue  maternelle  ,  l'alle- 
mand &  le  latin ,  il  favoit  parler  hébreu  ,  grec ,  ita- 
lien ,  françois ,  efpagnol  &:  portugais;  Se  il  croit  très- 
verfé  dans  la  philofophie  Se  dans  la  rhéologie.  Il  enfei- 
gna  d'abord  l'hébreu  ,  Se  enfuite  les  mathématiques  i 
Prague  &  à  Olmuiz.  11  s'acquit  une  fi  grande  réputation 
dans  la  profelîion  des  mathématiques  ,  qu'il  fut  appelle 
à  Madrid  ,  où  il  les  enfeigna  durant  1 5  années  avec  un 
applaudiitement  général.  Après  la  mort  de  Charles  II 
roi  d'Efpagne  ,  il  retourna  en  Bohême  ,  apparemment 
quelque  temps  après  1700.  Rappelle  de  nouveau  en 
Efpagne  ,  il  y  fut  confefteur  de  la  cour  ,  Se  enfuite  du 
roi  &  de  la  reine.  Nous  ignorons  quand  il  retourna  à 
Brinn  :  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  mourut  en  171  5  , 
dans  la  foixante  &  feptiéme  année  de  fon  âge.  Il  avoir 
traduit  Euclide  en  efpagnol.  En  1721  on  imprima  de 
lui  a  Prague  un  ouvrage  pofthume  ,  dont  le  titre  eft  . 
Ànalyjis  fpeciofa  trigonométrie  fph$.ric&  3  primo  mobili  , 
triangulis  reclilineis  3  progrejfioni  aruhmtticâ.  &  geome- 
tricx ,  aliifque  problematibus  à  R.  P.  Jacobo  Krefa  S.  J. 
pofthumum ,  in-40.  *  Vùyt\  la  bibliothèque  germanique , 
tome  III  pages  2.85  Se  186, à  l'article  des  nouvelles  lit- 
téraires. 

KREMS ,  petite  ville  de  la  batte  Autriche  en  A!  lema- 
gne.  Elle  eft  dans  le  quartier  du  haut  Manhartsberg ,  fur 
le  Danube  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au-deflus  de  Vienne. 

*  Mati  ,  diclion. 

KROMAYER  (  Jean  )  théologien  luthérien  de  Wey- 
mar ,  mourut  en  164;.  Il  publia  une  harmonie  évan- 
gélique,  &  l'examen  du  livre  de  la  concorde  chrétienne. 

*  Konig ,  biblioth. 

KROMAYER  (  Jérôme  )  naquit  en  1 G 1  o  a  &  mou- 
rut en  1670.  lia  laifïe  une  théologie  pofïtive-polemi- 
que  ,  Se  des  notes  fur  l'apocalypfe.  *  Konig  ,  bibliotk. 

KRONNINGESARD  ou  BESTEDE ,  bourg  Se  for- 
tereffe  de  l'Iflande  ,  dans  la  parrie  méridionale  de  Pifle. 
C'eft  -le  féjour  ordinaire  du  vice-roi ,  qui  eft  mis  par 
le  roi  de  Danemarck. 

KRU1WICK  ou  KRUSWICK ,  petite  ville  de  la 
Cujavie  en  Pologne  ,  fur  le  lac  de  Guplo  ,  à  l'endroit 
où  la  rivière  de  Nerec  forr  de  ce  lac  ,  &  à  Jeux  lieues 
d'Innowlocz  ,  vers  le  midi.  Kruiwick  a  été  la  réfîdence 
de  Popiel  I ,  Se  Popiel  II  rois  de  Pologne.  On  dit  que 
ce  dernier  ayant  fait  mafTacrer  fon  oncle  ,  y  fut  dévoré 
avec  fa  femme  par  des  fats  qui  fortirent  du  corps  du 

défunt , 
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jetant ,  félon  d  autres ,  du  lac  de  Guplo.  D'autres  di- 
lent  que  ce  roi  ayant  invité  i  un  feftin  vingt  oncles 
quil  avoir,  les  fit  empoifonner ,  par  les  confeils  de  fa 
,  femme  &  qu'il  forcit  de  tous  ces  cadavres  des  rars  d'u- 
ne grçlieiir  prodigieufe ,  qui  dévorèrent  les  enfans  de 
Popie  ,  &  enfuira  lui  &  fa  femme.  Tout  cela  fent  bien 
la  fable.  *  Mari,  dicl. 

KRUMLÀW,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême 
dans  la  Moravie  fur  l'Igla ,  entre  Znaim  &  Brinn»  i 
quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'aune.  *  Mati , 
diction. 

KRYLOW  ,  perire  ville  forre  dans  là  balfe  Volhvnie 
en  Pologne  ,  &  fîtuée  près  du  Botyfthène,  fur  une  pe- 
tite Sue  que  forme  la  rivière  de  Tafmin ,  en  fe  déchar- 
geant dans  ce  fleuve,  â  quatre  lieues  au-deffous  de 
Czyrcalll.  *  Mati ,  diction. 

ic  ù 

KUCHLIN  (  Jean  )  miniftre  calvinifte  ,  natif  du 
pays  de  Heife  ;  après  avoir  fait  fes  écudes  à  Hei- 
delberg  il  régenta  pendant  quelque  temps  à  Nenftad, 
puis  tut  fair  miniftre  à  Tackeinheim  ;  mais  l'éleâeur 
l  alatm  ayanr  chalTS  de  fes  états  les  miniftres  qui  ne 
voulurent  pas  embtaiTer  le  luthéranifme,  Kuchlin  fe  re- 
tiradans  fa  pâme ,  d'où  il  prir  le  parti  de  paner  en 
Hollande  en  ,  577.  H  s'arrêra  qad  s  -  Embden . 

mais  ceuxd'Amfterdam  l'appellerenr  pour  être  leur  mi- 
niftre, emploi  qu'il  exerça  dix-huit  ans,  &  qu'il  ne  quitta 
<3«en  ■  595  .  qu'il  alla  â  I.eyde  enfeignet  la  théologie 
en  qualité  de  principal  du  collège  rheologique.  Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu'il  mourut  le  z  juillet  i  606  ,  âgé 
<ie  «o  ans.  On  recueillit  toutes  les  thèfes  de  théologie 
quiUvoit  fait  foutenir,  &  l'on  en  forma  un  volume 
»n-4  ,  imprimé  d  Genève  en  1  6 .  ; .  »  Meurfius  ,  Âthen. 
Batavorum.  Bavle  ,  diciion.  critique. 

KUÛACK  ou  HUDACK  ,  forrerefie  de  la  balfe 
Volhynie  en  Pologne.  Elle  eft  fur  le  Boryfthène  ,  près 
des  1  orewys,  ou  Sauts  de  ce  fleuve  ,  à  trente  lieues 
au-delfus  d'Oczakowfc  de  la  mer  Noire.  Uladiflas  Si- 
gtfrnond  fit  confttuireKudack  l'an  ,  6  5  7 ,  pour  mettre 
un  frein  a  la  licence  des  Cofaques  ,  qui  peu  après  en 
égorgèrent  la  garnifon  ,  &  s'en  rendirent  maîtres.  * 
Mari ,  diction. 

KUFSTE1N,  petite  ville  avec  tin  château.  Eli»  eft 
dans  le  Tirai,  fur  l'Inn  ,  à  14  lieues  au-delfous  d'Inf- 
pruck,  &  fur  les  confins  delà  Bavière,  donr  elle  dé- 
pendoir  autrefois  av  ec  quelques  villages  voifins.  *  Mari 

dictionnaire  ' 

KUHLMAN  (  Quirinus  )  vilionaire  du  XVII  fiécle 
naquit  a  Breflaw  en  Siléfie  le  a,  février  igjr.  Une 
maladie  dangereufe  qu'il  eut  à  l'âge  de  dix-huit  ans  , 
lu.  troubla  l'efprit.  Il  dit  qu'il  eut  des  vidons  extraor- 
dinaires ,  &  qu'il  fentit  des  chofes  ineffables.  Loifqu',1 
fut  guen  ,  ,1  n'eut  plus  de  ces  fottes  de  vilions  ;  mais 
11  le  crut  toujours  accompagné  d'un  rond  de  lumière 
qui  fe  tenoit  a  fon  côté.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  for- 
tir  de  fa  patrie  ,  &  alla  voir  les  univerlïrés  :  il  fit  une  fé- 
conde édition  de  fes  épitaphes  ,  ouvrage  qu'il  avoir 
conçu  a  quinze  ans;  &  il  publia  quelques  traités  de 
morale.  Il  ne  fit  aucun  cas  des  leçons  ni  des  difputes 
de  1  académie  dléne,  &  ne  voulut  plus  d'autre  maître 
que  le  Saint  Efpnt.  Il  alla  enfuite  en  Hollande  ,  où  il 
tomba  fur  les  ouvrages  de  Behme ,  autte  vilionaire 
qui  attira  foi,  admiration.  Il  entendit  auui  parler  dè 
Jean  Rothe,  qui  fe  méloit  de  prophétifer  i  il  lui  écri- 
vit ,  le  traita  d  homme  de  Dieu  ,  &  de  Jean  III  fils  de 
^acharie  lui  demanda  le  fecours  de  fes  lumières ,  & 
S  I  V  \?nPmdromus  quinquamii  mirabilis  ,  imprimé 
a  i-eyde  1  an  ,67i:  ouvrage  qui  devoir  être  fuivi  de 
deux  antres  volumes  ,  dans  le  premier  defquelsil  vou- 
loir décrire  les  découvertes  qu'il  avoit  faites  depuis  fa 

lté  k Tfd  'r"  'UrqU'!,n  rannëe  ^74- Le  fécond  eut 
Été  la  clef  de  l •  éternité  ,  de  féviternité & du  temps.  Il  corn- 
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mtmiqua  fon  deJTein  au  pere  Kircher  Jéfuite ,  loua  4 
ouvrages  ,  &  nommément  fon  ars  combinatoria  ,fiVe  ars 
magna  fticndi ,  lui  faifanr  cependant  entendre  que  ce 
livre  netoit  qu'une  ébauche  de  celui  qu'il  projettoit. 
Apres  avoir  erré  aflez  long-temps  en  Angleterre,  en 
tance  &  en  Orient,  il  fut  enfin  brûlé  en  Mofcovie  le 
)  octobre  1  6 89  ,  pour  quelques  prédiétions  féditieufes. 
Bayle ,  dicl.  crit. 

vill^T  lnS  (  J°aCl,im  >  "é  e"  1  ,  i  Gripfwalde  , 
«lie  de  laPomerame,  étoit  fils  d'un  riche  marchand 
qui  1  éleva  avec  foin.  Après  avoir  commencé  fes  études' 
dans  fa  patrie ,  &  les  avoir  continuées  dam  la  balfe  Sa- 
xe, U  plia  en  166S  à  l'univerfiré  d'iéne,  où  il  s'appli- 
qua a  la  théologie  &  aux  belles  lettres.  Il  vifita  les 
villes  les  plus  confidérables  de  la  Franconie  ,  de  la 

n-rt"eÏA  P']yS  VO'fins  >  &  Beno!c  Bo«ius ,  mi- 

niftre d  Oeringen  dans  la  Souabe  ,  l'engagea  i  demeurer 
auprès  de  lu.  pour  diriger  les  études  de  les  enfans.  Ce 
porte  procura  a  Kuhnius  en  ,b69  ,  celui  de  principal 
du  collège  de  cette  Ville,  qu'il  ne  garda  que  crois  ans. 
i  le ,qlu„a  pour  aller  k  Strasbourg,  où  il  for  fait  en 

olléteP7l  ^"gUe  gm^e  dans  le 

collège.  Il  saquitta  de  cet  emploi  pendant  dix  ans 

avec  beaucoup  de  réputation.  En  ,ffs5  on  lui  donna 

"ne  chaire  de  grec  &  d  hébreu  dans  l'académie  de 

«rte  ville  ,  &  fon  habileté  dans  la  langue  -recque  lui 

attira  un  grand  nombre  d'auditeurs,  même  de°s  Aitlo 

&  des  Hollandois.  Il  eft  mort  le  , .  de  décembre  %7 

âge  de  cinquante  ans   En  ,6SS  il  donna  in-S« ,  uiié 

édition  des  d.verfes  hiftoires  d'Elien  ,  avec  fes  notes 

Vultejus.  Cette  édition  parut  â  Strasbourg  ,  &  y  fuc 

Lederlm.  En  i69z  d  publia  i  Amfterdam  en  z  vol. 
U?  1'  UjCt:?!tIon  Srec1"e  &  latine  des  vies  des  phi- 
ofophes  de  DiogcneLaërce,avec  fes  notes,  &  celles 
de  plufieurs  autres  fivans  célèbres.  Dès  1SS0  il  avoir 
donne  des  remarques  fur  Pollux ,  en  latin ,  in-  iz.  Après 
fa  mort  on  pub  ha  en  ,  7  ,  , ,  a  Leipfick,  une  édition  grec- 
que &  latine  de  la  defeription  de  la  Grèce  parPaufa- 
mas  quil  avoir  travaillée  avec  foin,  &  ornée  de  fes 
noces  ,  &  de  celles  de  plufieurs  autres.  Enfin  en  i69S 
pâturent  a  Strasbourg  in-tf ,  fes  Qu,ftiones  philofiphU 
exfacris  vetens  &  N.  T.  aligne  Jcriptorihas.  *  Hyli 
Godefrol^  Ludovici  hijlori*  recloram  celeberrim.  &  \e 
pere  Niceron  dans  le  tome  4  de  fes  mémoires  pour  fervir 
a  Ihiftoiredes  hommes  illuftrcs  dans  la  république  du 
lettres.  ri** 

KUL  ,  c'elU-dire  ,  efclave  j  én  rurc.  Tous  ceux  qui 
exercent  des  charges  dépendances  de  la  couronne  ou 
qui  reçoivent  des  gages  de  l'épargne,  fe  donnent  le 
titre  de  Kul ,  ou  d'efclave  du  grand  feigneur.  Le  cran* 
vihr  même  ,  &  tous  les  bâchas  de  l'empire ,  fonr  Iloitè 
de  porter  ce  nom  ,  qui  eft  incomparablement  plus  ho- 
norable que  celui  de  fujet.  Un  efclave  du  fultan  peur 
maltrairer  avecautoritéceuxqui  n'ont  point  d'autre  qua- 
lité que  celle  de  fujers  du  prince  5  mais  un  fujet  ne  peut 
faire  la  moindre  chofe  i  un  efclave  ,  fans  s'expofer  à  une 
ievere  punition.  Ceux  qui  prennenr  le  ritre  d'efclave 
ont  une  réfignation  entière  a  la  volonté  de  l'empereur 
pour  exécurer  aveuglément  tour  ce  qu'il  ordonne  ■  & 
crolenr  que  la  morr  qu'ils  fouffrenr  par  ordre  du  grand 
feigneur  ,  eft  un  martyre  qui  leur  fair  mériter  le  ciel  * 
Ricaur  ,  de  l'empire  ottoman. 

KULP  ,  c'eft  une  rivière  qui  a  fa  fource  dans  la  Car 
mole  où  elle  baigne  Metling ,  &  entranr  dans  la  Croa- 
rie  ,  elle  pane  a  Carloftat ,  &  va  fe  décharger  dans  la 
Save  ,  aux  confins  de  l'Efclavonie.  *  Mati  diciion 

KUNED  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domin  ique  , 
«ou  Saxon  1  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  à 
Leipfick.où  il  avoir  fait  fes  études.  Il  y  enfeigna  la  théo- 
logie ,&  y  expliqua  l'écriture  fainte  ,  vers  l'an  ,44o- 
&  il  remplir  cette  fonction  dutant  plufieurs  années  De 
Ion  temps  ,  toute  l'Allemagne  fe  dédata  pour  le  parti 
Tome  VI.  Partie  II.  H 
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de  Fehx  V ,  qui  avoît  été  élu  pape  ;  mais  pour  lui  il  ne 
Voulut  jamais  fe  féparer  d'Eugène  IV,  qui  avoit  été  élu 
légitimement ,  Se  il  refufaconftamment  de  reconnoître 
Félix.  Il  a  vécu  au  moins  jufqu  a  l'an  14.6a  ,  Se  a.  laiifé 
quelques  écrits;  comme ,  Qusjliones difputats.: Sermones 
de  tcinpore  :  Collationes  ,  Se  quelques  autres.  C'eft  ce 
qu'on  lit  dans  l'anonyme  ,  publié  par  Maderus ,  tv  qui  a 
été  ïuivi  en  tout  par  le  pere  Echard ,  dans  fes  Scripcores 
ordinis  pradicaiorum    tome  1 ,  page  S  2  I . 

KUNOW,  petite  ville  de  la  haute  Pologne  ,  fituée 
dans  le  palarinat  de  Sandomir  à  quinze  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  du  coté  du  nord.  Kunow  n'eft  connu 
que  par  les  carrières  de  marbre  qui  font  dans  fon  ter- 
ritoire. *  Mari  ,  dictionnaire. 

KUNN  (Jean  )  de  Duderftat ,  fit  l'an  1489  ,  un  traité 
de  l'élévation  de  lame  à  Dieu  ,  dans  lequel  il  attribue 
le  livre  de  l'imitation  à  Thomas  à  Kempis.  *  Dupiii , 
biblioth.  des  aut.  eccl.  du  XV ' fiéck. 

KUON  IN  PU-SA,nom  d'une  fa  une  divinité  de 
la  Chine.  Quelques-uns  difent  que  Kuon  in  Pu-Sa  fut 
la  fille  d'un  roi  des  Indes  ;  d'autres  que  c'étoit  une  fille 
Cmnoife  qui  vécut  dans  les  montagnes  près  de  Macao. 
Un  Chinois  chrétien  nommé  le  docteur  Paul , a  pré- 
tendu que  c'étoit  la  faiute  Vierge  ;  que  les  Syriens  qui 
portèrent  le  chrifrianifme  à  la  Chine  au  VII  fiécle  ,  y 
introduifirent  le  culte  de  la  fainte  Vierge  ;  qu'ils  y  laif- 
ferent  une  de  fes  images  ;  mais  que  dans  la  fuite  tous 
ces  mifîïonaires  Syriens  étant  morts,  &  le  chriitianif- 
me  s  étant  éteint ,  les  Chinois  prirent  cette  image  pour 
une  idole  ,  Se  rirent  de  la  fainte  Vierge  une  dcefle.Maïs 
ce  n'eu:  pas  le  fermaient  d'autres  habiles  miflionaîres  j 
qui  difent  que  cela  peut  être  ,  mais  qui  en  doutent. 
Cette  idole  eft  une  des  plus  célèbres  de  la  Chine.  On 
la  repréfente  avec  plufieurs  mains.  Les  mains  lignifient 
le  grand  nombre  de  bienfaits  qu'elle  répand,  Se  font 
tin  fymbole  de  fa  libéralité.  Les  Chinois  ont  beaucoup 
de  vénération  pour  cette  idole  monftrueufe.  *  Navare- 
te ,  tratado  II  j  c.  IX, 

KUPFERBERG.  Il  y  a  plufieurs  lieux  de  ce  nom  en 
Allemagne.  Kupferberg  en  Franconie  eft  dansl'évê- 
ché  de  Bamberg  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Cronach 
vers  l'orient.  Kupferberg  en  Thuringe eft  dans  le  comté 
de  Mansfeld  ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le'  nord ,  fur  le  Wipper.  Kupferberg  en  Si- 
léfie  ,  eft  fur  le  Bober  ,  dans  la  principauté  de  Jawer  , 
à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant. 
*  Mati  ,  diclion. 

KUR  ,  en  latin  Cyrus  ,  Cyrrhus  Se  Cyrnus  j  grande 
rivière  de  l'Ane  dans  la  Géorgie  ,  qui  baigne  Teflis 
dans  le  royaume  de  Carduel ,  &:  Zagan  dans  celui  de 
Kakher.  Enfuite  elle  fépare  le  Scirvan  de  l'Erîvan  Se 
<le  l'Adcrbijan  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne  , 
groiiîe  par  les  eaux  de  PAraxe  Se  de  quelques  autres 
rivières  moins  confidérables.  *  Mati,  diclion. 

^TKURILES,  peuples  païens,  qui  occupent  la  par- 
tie méridionale  du  Kamtfchatka.  Comme  ils  font  plus 
polis  que  leurs  voifins  ,  on  les  croit  une  colonie  des 
Japonnois  ,  dont  ils  ne  doivent  pas  être  éloignés,  Se 
avec  lefquels  ils  font  commerce  :  car  il  vient  de  temps 
en  temps  chez  eux  de  grands  vai  (féaux ,  qui  y  apportent 
des  étoffes  de  foie  Se  de  coton  ,  avec  des  vafes  de  terre 
fine.  *  Strahlenberg  ,  defeript.  de  l'empire  rujjien  ^ 
tome  II ,  p.  1  89. 

KURLEBECH  (Jean)  Saxon,  d'une  ancienne  fa- 
mille aulfi  diftinguée  par  la  noblelTè  que  par  la  valeur  , 
devint  célèbre  par  la  feience.  Il  fie  fes  études  à  Leipfick 
avec  beaucoup  de  fuccès,  &  s'y  rendit  habile  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  philofophie.  Il  enfeigna  celle-ci 
avec  applaudiflement  &:  un  grand  concours  de  difciples 
à  Leipfick-  Se  mourut  dans  cette  ville,  où  il  fut  inhumé 
en  l'églife  de  S.  Thomas.  Son  amour  pour  l'étude  lui 
fit  négliger  tous  les  intérêts  humains ,  Se  même  celui  de 
fa  fortune  ;  Se  ayant  renoncé  au  heu  de  fii  naifïance  ,  il 
y  vendit  même  quatre  héritages  qui  lui  provenoient  de 
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fes  ancêtres.  Il  a  laillé  plufieurs  ouvrages  de  philofo- 
phie ,  que  l'on  ne  croit  pas  imprimés.  Il  vivolt  encore 
en  1 470  ,  çomme  le  rapporte  l'auteur  anonyme  des  il- 
Iviltres  écrivains  des  univeriicés  de  Leipfick  ,  de  Wit- 
temberg  &  de  Francfort  fur  l'Oder,  publié  en  1660  . 
à  Helmftad  ,  par  Joachim  Jean  Maderus  ,  ^«-4°.  Voye\ 
le  nombre  2  5  de  cet  ouvrage. 

KUROWSKI  (Nicolas)  archevêque  de  Gnefne  en. 
Pologne  ,  étoit  un  prélat  habile  dans  les  négociations  , 
mais  d'un  caractère  trop  fier.  Au  commencement  du 
XV  fiécle,  les  Lithuaniens  preffés  par  la  famine, eurent 
recours  à  Wùh^ud  leur  duc ,  qui  obtint  de  fon  frère  La- 
diflas  ,  roi  de  Pologne  ,  vingt  navires  chargésde  bled  ; 
mais  Ulric  de  Jungen  ,  grand  maître  de  Prulfe  ,  les  fit 
confifquer  ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  dans  ces  navires 
des  armes  qu'il  prétendoir  deftinées  pour  faire  la  guer- 
re aux  chrétiens.  Le  roi  de  Pologne  irrité  de  cette  in- 
fnlte  ,  envoya  au  grand-ma'itre  une  ambaffade  à  la  tête 
de  laquelle  étoit  Nicolas  Kurowski;  mais'elle  fut  mal 
reçue:  Ulric  de  Jungenrefufa  de  reftituer  y  il  fit  piller 
même  tous  les  marchands  qui  négocioientàRangucnet, 
petite  ville  de  la  Prufie  ducale  fur  la  rivière  de  Nié- 
men. Ce  refus,  Se  cette  nouvelle  infulte  ,  achevèrent 
d'irriter  le  roi  de  Pologne  Se  le  duc  de  Lithuanie ,  & 
l'on  en  vint  à  une  guerre  ouverte  contre  les  chevaliers 
de  l'ordre  teutonique.  On  aifnre  que  Kurowski  au  lieu' 
d'adoucir  les  efprits  en  cette  occafion ,  les  aigrit  en  par- 
lant avec  hauteur  aux  commandeurs  de  l'ordre,  Se  au 
grand-maître  j  Se  cette  conduite  ne  fervitpas  peu  à  une 
guerre  qui  eut  des  fuites  dont  la  religion  fut  le  prétexte, 
Se  fur  laquelle  intervint  la  médiation  des  papes  Se  des 
conciles.  La  paix  fe  fit  à  Thorn  en  1 41  i.  Kurowski  en 
vit  la  conclulïon  ,  Se  y  furvécut  peu.  Il  mourut  en  141 1 
même.  Ce  prélat  avoit  été  accule  par  Anne  ,  fille  du 
duc  de  Cilleï ,  Se  reine  de  Pologne  ,  de  l'avoir  voulu 
corrompre.  L'accufation  étoit  des  plus  graves  :  le  roi 
réfolut  de  le  punir  avec  févérité  ,  Se  Kurowski  fe  mit 
en  chemin  pour  comparaître  ;  mais  étant  tombé  de  che- 
val ,  il  mourut  de  fa  chute.  *  Voye\  Dlugoiiî ,  hijîor.  Pc- 
lonor.  lib.  X  &  XI.  Cromer ,  de  rébus  Potonic.  lib.  XVII. 
Lenfant  ,hifioire du  concile rde Pift3  en  plufieurs  endroits. 

KUSTER  (Ludotphe;  né  au  mois  de  février  1670  i 
Blomberg,  petite  ville  du  comté  de  Lippe  dans  la  Weft- 
phaiie  ,  étoit  fils  de  Ludolphe  Kufter  ,  premier  magif- 
trat  de  cette  ville.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  commença 
fes  premières  études  dans  le  collège  de  Joachim  à  Ber- 
'  lin  ,  ainii  appelle  du  nom  de  l'électeur  qui  l'a  fondé  » 
d'où  il  patfa  a  Francfort  fur  l'Oder,  où  il  demeura  quel- 
ques années  ,  &  s'appliqua  aux  feiences  que  l'on  enfei- 
gne  dans  l'univerfité  de  cette  ville.  Etant  de  retour  à 
Berlin ,  il  fut  choifi  pour  élever  le  fils  du  comte  de 
Schwerin.  En  1696"  il  donna  au  public  hiftoria  critica. 
Homeri  :  fut  à  Utrecht  la  même  année ,  où  il  com- 
mença un  journal  latin  ,  fous  le  titre  de  bibliotheca  //- 
brorum  novorum  3.  fous  le  nom  de  Neocorus  qui  en  grec 
lignifie  facrifîain;  celui  de  Kujler  ayant  la  même  ligni- 
fication en  allemand.  Ce  journal  commença  en  avril 
1697  ,  &:  finit  avec  l'année  1699.  II  y  travailla  d'a- 
bord feul  ,  Se  s'affocia,  en  1698  M.  Sike  ,  qui  fit 
feul  les  derniers  iix  mois  de  1699.  Vers  le  milieu 
de  cette  année  »  M.  Kufter  quitta  Utrecht  pour  voya- 
ger \  il  en  paffa  la  fin  en  Angleterre ,  &  vint  à  Paris 
au  commencement  de  l'an  1700  ,  où  il  conféra  Siûl 
das  avec  trois  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi , 
Se  tira  de  ce  riche  tréfor  beaucoup  de  fragmens  qui 
n'ont  point  encore  vit  le  jour.  Sur  la  fin  de  cette  an- 
née il  retourna  eu  Angleterre  ,  où  il  acheva  en  quatre 
ans  l'édition  de  Suidas  ,  qu'il  dédia  au  roi  de  Pruffe  „ 
Se  qui  a  été  imprimée  en  1 704  à  Cambridge  en  3  volu- 
mes in-folio.  Cet  ouvrage  fuffira  pour  rendre  fon  nom 
recommandable  à  la  poftérité  ,  foit  qu'on  confiderela 
difficulté  de  l'entreprife;  foit  qu'on  examine  les  moyens 
qu'il  y  employa  ,  Se  la  prodigieufe  lecture  qui  lui  fut 
nécefiaire  ;  foit  enfin  qu'on  juge  de  l'ouvrage  par  le 
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kicch  y  qui  fut  auflï  grand  que  l'auteur  pouvoir  l'efpé- 
rer ,  Se  dont  la  réputation  engagea  l'univerfité  de  Cam- 
bridge à  le  recevoir  au  nombre  de  les  docteurs.  Le  roi 
de  Profle  l'ayant  nommé  fon  bibliothécaire ,  il  retourna 
à  Berlin  ,  où  il  ne  refta  pas  long-temps  ,  étant  hom- 
me pailîble  Se  attaché  à  fes  livres  ,  &  chercha  en  Hol- 
lande un  repos  qu'il  préférait  aux  honneurs.  Il  y  donna 
au  public  la  vie  de  Pythagore  par  Jamblique  t  en  grec 
&  en  latin  ,  avec  une  nouvelle  verfion  6:  des  notes  ; 
les  onze  comédies  ÙArijlophane  ;  une  édition  du  nou- 
veau teflamcnt  j  avec  les  variantes  recueillies  par  M. 
Mil!  ;  Se  plufïeurs  autres  ouvrages.  Les  réflexions  qu'il 
fit  fur  le  nouveau  teftaœeni ,  pendant  qu'il  étoit  occupé 
de  la  nouvelle  édition  qu'il  en  donna  ,  lui  firent  recon- 
noître  l'autorité  infaillible  de  l'églife  ,  Se  la  néceflitc 
de  s'y  foumettre  :  auflî  n'y  réfilta-r-il  pas  longtemps. 
On  l'appelloit  en  Angleterre  ,  où  l'on  lui  promettoit 
un  ctablilfemenr  confidérable;maisiI  ne  balança  pas  de 
fe  rendre  à  Anvers  chez  les  Jéfuites  ,  qui  travaillent  aux 
actes  des  faims  ,  Se  ces  pères  achevèrent  de  le  détrom- 
per. Il  vint  à  Paris ,  fit  abjuration  de  l'héréfie  le  1 5  juil- 
let 1  71 3  ,  &  ayant  été  préfenté  au  roi  Louis  XIV  par 
l'abbé  Bignon  s  fa  majefté  le  gratifia  d'une  pétition  de 
2000  liv.  qu'on  lui  paya  fur  le  champ  par  avance.  Son 
mérite  ayant  été  bientôt  reconnu  ,  tous  les  favans  s'em- 
prefferent  detre  de  fes  amis ,  Se  l'académie  royale  des 
infcriptions  &  belles  lettres  lui  donna  une  place  d'alfo- 
eié  furnuméraire ,  par  une  diftinction  qu'elle  n'avoir 
encore  donnée  à  perfonne.  La  mort  du  roi  ne  changea 
rien  pour  lui.  M.  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royau- 
me, Se  plufïeurs  ilhiftres  favans  ,  lui  donnèrent  des 
marques  effectives  de  leur  protection.  Il  préparait  une 
nouvelle  édition  d'Hefychius ,  où  il  avoit  fait  plus  de 
4000  corrections ,  lorfqu'il  tomba  dans  une  maladie 
que  l'on  ne  connut  qu'après  fa  mort,  arrivée  à  Paris 
le  1 1  octobre  1716,  à  lage  de  47  ans  j  il  y  fur  en- 
terré en  l'églife  de  S.  André  des  Arcs.  Les  ouvrages  de 
ce  favant  homme  font ,  Hifîoria  critica  Homeri ,  in-8' , 
1 696.  Bibliotheca  novorum  librorum  à  mcnfe  aprili  anni 
l6ç)j  y  ufque  ad  fin  cm  anni  1699  ,  cinq  volumes  in-S°. 
Jamblicus  de  Vita  Pythagorx  cum  Mjf.  collatus  &  illujlra- 
tus,  à  Amfterdam  1707  ,  «-40.  Suidas  gr.  lat.  à  Cam- 
bridge ,  crois  vol.  in-fol.  1705.  AriJIophanes  gr.  lat.  à 
Amfterdam  17 10  ,  in-fol.  Novum  Tefiamentum  3  Milii 
yariantibus  leclionibus  auclum  s  &  mcliore  ordine  difpo- 
fitum,  à  Amfterdam  171  o,  in-fol.  Diatribe  anti-Gro-' 
noviana  3  à  Amfter-dam  1711,  m-46.  L.  K.  epiftoU  ad 
virum  illuflriffunum  3  in  qua  prafatio  3  quant  vir  clarijfi- 
musj.  P.  (  Jacobus  Perizonius)  novijjtmœ  differtatiom 
fu£  de  acre  gravi propofuit  3  refcllhur ,  à  Leyde  in-%0  , 
j  7  1 5 .  De  vero  ufu  verborum  mediorum  apud  Gr&cos  3 
eorumque  dijferentia  à  verbis  aelivis  &  paffivis  :  adnexa 
efl  epiflola  de  verbo  Ccmo ,  à  Paris  en  1714,  in- 1  2 ,  Sec. 
V yye%  le  Journal  de  Trévoux  de  mars  1 7 1  7.  Nkeron  , 
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KUT7ITNBERG  ou  HORA  *  chercher  CUTN- 
BERG. 

I^KUTTUP-SCHAMACH.  Nom  fous  lequel 
les  Tarcares  déf  ignent  les  pays  fitués  au  nord  &  au  nord- 
oueft  de  la  mer  Cafpienne  Se  au  nord-eft  des  Indes  :  ce 
qui  comprend  à  prélent  la  Chine  ,  le  Japon  ,  la  grande 
Tartarie  ,  la  Sibérie  Se  tout  ce  qui  en  dépendra  Rufïïe, 
la  Pologne  ,  la  Suéde  Se  la  Norwége.  *  Hijloire  généa- 
logique des  Tatars  3  p.  21. 

%£T  KUTUCHTA  ,  chef  de  la  religion  des  Moun- 
gales de  l'oueft.  C  croit  autrefois  un  vicaire  du  Dalai- 
Lama  auprès  des  Moungales  &  Callmoucfcs  du  nord, 
pour  l'adminirtration  des  cérémonies  de  fon  cuire  en 
ces  quartiers  ,  comme  trop  éloignés  de  fa  réfidence  or- 
dinaire. Il  a  trouvé  le  moyen  de  fe  louftraire  au  Dalai- 
Lama  ,  Se  de  s'arroger  route  fon  autoriré  ,  de  forre  qu'il 
n'elt  plus  queition  du  Dalai-Lama  chez  les  Moungales. 
L  autorité  du  Kutuchta  eft  même  préfentement  fi  bien 
établie  parmi  ce  peuple ,  que  quiconque  oferoit  douter 
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de  fa  divinité  ,  ou  du  moins  de  fon  immortalité  ,  ferait 
en  horreur  à  route  la  nation.  Ca  cour  de  la  Chine  a  eU 
beaucoup  de  part  à  l'élévation  du  Kutuchta.  Car  dans 
le  deffein  où  elle  étoit  de  ne  rien  épargner ,  pour  entre- 
tenir  la  divifîon  entre  les  Moungales  &  les  Callmoucks, 
elle  trouva  qu'on  en  viendroit  difficilement  à  bout  tant 
qu'ils  reconnoîtroient  un  même  chef  de  leur  religion  5 
d'autant  que  ce  chef  ferait  toujours  porté  par  fon  in- 
térêt particulier  à  les  raccommoder  enfemble  :  c'eft  pour- 
quoi elle  embralfa  avec  joie  l'occafion  d'appuyer  fous 
main  le  Kutuchta  contre  le  Dalai-Lama  ,  afin  que  cette' 
efpecede  fchifme  rompît  entièrement  toute  bonne  in- 
telligence entre  ces  deux  nations  ,  ee  qui  a  allez  bien 
reufli  en  effet. 

Le  Kutuchta  n'a  point  de  demeure  fixe  comme  le 
Dalai-Lama  ;  mais  il  va  camper  de  côté  Se  d'autre.  Ce- 
pendant il  ne  vient  plus  fur  les  terres  des  Callmoucks 
depuis  fa  féparation  du  Dalai  -  Lama  ,  &  il  fe  tient  or- 
dinairement dans  le  voilinage  de  la  rivière  d'Orchon 
Se  de  la  Selinga.  Il  campe  même  auez  fouvent  à  Urga , 
auprès  du  Tufchidtu-Kan.  11  eft  toujours  environné 
d'un  grand  nombre  de  Lamas  Se  Moungales  armés ,  ÔC 
lorfqu'il  change  de  camp  ,  les  Moungales  accourent  de 
rous  côtés  fur  Ion  palfage  avec  leurs  familles ,  pour  rece- 
voir fa  bénédiction  moyennant  la  rétribution.  Il  n'y  a 
que  les  chefs  des  tribus  Se  les  autres  perfonnes  de  dif- 
rinction  qui  ofent  l'approcher  de  près  ;  &  il  leur  donne  la 
bénédiction  ,  en  leur  appliquant  fur  le  front  fa  main 
fermée ,  dans  laquelle  il  tient  un  chapelet ,  fait  à  la  ma- 
nière ordinaire  des*  Lamas.  Le  commun  des  Moungales 
croit  qu'il  vieillit  avec  le  déclin  de  la  lune  ,  &  qu'il  ra- 
jeunit avec  la  nouvelle  lune.  Lorfqu'il  fe  fait  voir  aux 
périples,  aux  grands  jours  de  leurs  cérémonies  facrées  , 
il  fe  rend,  au  fon  de  certains  inftrumens  qui  tiennent 
de  nos  timbales  Se  trompertes  ,  fous  un  pavillon  magni- 
fique ,  couvert  d'un  beau  velours  de  la  Chine  ,  &  ayanc 
tout  le  devant  ouvert.  Il  fe  place  fous  ce  pavillon  dans 
un  endroit  élevé  fur  un  grand  carreau  de  velours ,  les 
jambes  croifées  ,  à  la  manière  des  Tartares  ,  ayanc  à  fes 
côtés  deux  figures  qui  doivent  repréfenter  la  divinité. 
Les  Lamas  de  confidération  font  ailîs  des  deux  côtés  à 
terre  ,  fur  des  carreaux  ,  depuis  l'endroit  où  il  eft  alîïs  , 
jufqu'à  l'entrée  du  pavillon  ,  tenant  chacun  un  livre  à  la 
main  ,  dans  lequel  ils  lifent  tout  bas.  Dès  que  le  Ku- 
tuchta eft  afïis  ,  les  inftrumens  ceffent,  Se  tout  le  peuple 
qui  eft  alfemblé  devant  le  pavillon  fe  profterne  en  ter- 
re ,  enfaifanr  de  certaines  exclamations  à  la  gloire  de  la 
divinité ,  &  à  la  louange  du  Kutuchta.  Enluite  quelques 
Lamas  viennent  avec  des  encenfoirs  ,  ou  ils  mettent 
des  herbes  odoriférentes  ,  encenfer  premièrement  les 
repréfentations  de  la  divinité  ,  puis  le  Kutuchta,  &  en- 
fuite  tout  le  peuple.  Puis  ayant  pofé  les  encenfoirs  aux 
pieds  du  Kutuchta  ,  ils  vont  chercher  plufïeurs  jattes  de 
porcelaine  remplies  de  liqueurs  &  de  fucreries  ,  donc 
ils  mertent  fept  devant  chaque  représentation  de  la  di- 
vinité ,  Se  fept  autres  devant  le  Kucuchta ,  qui  après  en 
avoir  goûté  quelque  peu  ,  fait  difttibuer  le  refte  aux 
chefs  èîes  tribus  qui  fe  trouvent  préfens.  Il  fe  retire  en- 
fuite  dans  fes  tentes  ordinaires,  au  bruit  des  inftrumens^ 
Comme  le  Kutuchta  a  befoin  de  la  protection  de  l'em- 
pereur de  la  Chine  ,  pour  fe  conferver  dans  l'indépen- 
dance du  Dalai-Lama  ,  il  fait  de  magnifiques  préfens 
aux  favoris  de  ce  monarque  ;  Se  pareequ'ii  fait  que  les 
pères  Jéfuires  de  Pékin,  ont  pféfentement  beaucoup  de 
crédit  à  cette  cour  ,  il  ne  manque  pas  de  leur  envoyer 
tous  les  ans  un  quantité  confidérable  de  pelleteries  de 
prix.  La  cour  de  la  Chine  a  auin"  beaucoup  de  confidé- 
ration pour  le  Kutuchta  ,  &  le  traite  en  toute  occafion 
avec  beaucoup  de  diftinction  ,  parcequ'elle  a  befoin  de 
lui  Se  de  fes  Lamas  pour  tenir  les  Moungales  de  l'oueft" 
dans  le  devoir.  Le  Kuruchta  cultive  également  l'amitié 
des^Ruffes  j  il  ne  néglige  même  aucune  occafion  de  fa- 
vorifer  les  fujers  de  la  Ruine  ,  daiis  les  petits  démêlés 
qu'ils  peuvent  avoir  avec  les  Moungales  fur  les  frontic 
Tome  VI.  Partie  IL  H  ij 
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tes.  *  Blfîoire  généalogique  des  Tatars  3  p.  1826*  Juîv. 
Voyez  le  titre  du  DALAT-LAMA. 

KUYNDER,  en  latin  Cuyndera  ,  petite  ville,  OÙ 
Vvn  voit  quelques  -petites  fortifications.  -Elle  eft  dans 
ï'OVeriïfèi,  une  des  Provinces-unies  des  Pays-Bas ,  aux 
tonfins  delà  Frife  ,  &  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Kuynder-dans  le-Zuyder-Zée.  *  Mati,tft<S. 

-K  Y 

KYLBURG  /petite  ville  capitale  d'un  des  baillia- 
ges de  1  'électotat  de  Trêves.  Elle  eft  fur  la  rivière 
'  t!e  Kyll ,  à  -cinq  lieues  de  la  ville  de  Trêves  ,  du  côté  du 
tiord.  *  Mari ,  diction. 

KYLE  ,  en  latin ,  Kilo.  3Côvalia ,  'Coila  3  province 
de  l'Etoffe  méridionale.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  le 
Cuningham ,  au  levant  par  le  Cluydefdale  ;  &  au  midi 
par  la  Nithefdale  ,  leGal!owai&  le  Cartick.  Le  golfe 
de  Cluyd  la  baigne  au  couchant.  Ce  pays  qui  s'étend  le 
long  des  deux  bords  de  la  rivière  de  Kyle  ,  peut  avoir, 
dix  lieues  de  long  ,  &  cinq  de  large.  Il  eft  fort  fertile 
Se  bien  peuplé  >  mais  il  n'y  a  aucun  lieu  confîdérable 
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qu'Ayr ,  qui  en  eft  la  capitale.  *  Mari ,  diction. 

KYLL  ,  rivière  du  cercle  électoral  du  Rhin  en  Alle- 
magne. Elle  a  fa  fource  aux  confins  des  duchés  de  Lim- 
bourg  Se  de  Juliers  ,  coule  dans  le  comté  de  Mander- 
fcheyt  &  dans  l'archevêché  de  Trêves.  Cette  riviete 
eft  celle  qu'on  nommoit  anciennement  Ccllis.  *  Mati , 
diction. 

KYNETON  ,  ville  avec  marché  dans  le  canton 
d'Huntingron  ,  dans  le  comté  d'Hereford.  Elle  eft  (ituée 
fur  la  rivière  d'Arrow.  Son  principal  commerce  confifte 
en  draps  étroits.  *  Diction,  anglois. 

KYPHONISME  ,  ancien  fupplice  qu'on  faifoit  fou- 
vent  endurer  aux  martyrs.  Le  Kypkonifmc  ou  Cyphonif- 
me  confiftoit  à  frotter  de  miel  le  corps  du  patienr  ,  Se  à 
l'expofer  ainfi  au  foleil ,  afin  que  les  mouches  Se  les 
guêpes  yinlfent  le  tourmenter  par  leurs  piqûres.  Cela 
fe  faifoit  en  trois  manières  différentes.  La  première, 
étoit  de  lier  Simplement  le  patient  à  un  poteau.  La  fé- 
conde de  l'élever  en  l'air  fur  des  clayes ,  ou  dans  des 
paniers  de  jonc  ;  &  la  troifiéme  ,  de  l'étendre  par 
terre  les  mains  lices  derrière  le  dos.  *  Gallonius  ,  de 
emeiatibus  martyrum-. 
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Cette  lettre  des  Latins  répond 
f  au  ^a/xCeTa  des  Grecs  ,  &  eft  mile  au 
nombre  de  ces  lettres  qu'on  nomme 
liquides ,  parcequ'elles  font  coulantes 
dans  la  prononciation  ;  ou  immua- 
I  hUs  s  parcequ'elles  ne  fe  changent  pas 
facilement.  Les  Latins  remarquent 
que  L  tend  indifférente  la  lettre  muette  qui  la  précède 
dans  une  mi  me  fyllabe  >  comme  en  ce  mot  Atlas  3  la 
première  fyllabe  eft  faite  diverfement ,  brève  ou  lon- 
gue ,  par  les  poètes.  En  effet ,  Martial ,  1.6 ,  epig.  77  , 
A  dit  : 

jVo»  aliter  monjlratur  Atlas   cum  compare  ginno. 

Au  contraire  ,  Virgile  >  /.  S  ,  &neid.  verf.  745  ,  a  mis  : 

Docuit  qux  maximus  Atlas. 

Il  faut  encore  remarquer  que  R  eft  fouveht  changée 
en  L ,  fur-rout  dans  les  diminutifs ,  comme  frater  ^fra- 
tellus  ;  &c  Ovide  ,  Fafi.  L  y  ,  verf.  481  ,  a  dit  à  ce  fujet  : 

Afpera  mutata  ejî  in  lenem  tempore  longo 
Littera. 

Scatiger  dit  aufll ,  que  L  étoit  une  marque  de  louan- 
ge. Voye-{  Robertus  Titius ,  /.  10  ,  c.  14.  Pierius  , 

kieroglyph. 

L  redoublée  &  précédée  d'un  I  voyelle ,  a  en  fran- 
çais une  autre  prononciation  ,  comme  dans  ces  mors, 
vermillon  3  travailler  3  recueillir  3  fouiller  ;  on  l'appelle 
alors  mouillée  \  &  elle  eft  toujours  ainfi  prononcée,  lors 
même  qu'elle  eft  feule  après  un  i  à  la  fin  des  mots, 
comme  ceux-ci  ,  travail  3  pareil  3  œil. 

L  feule  ,  dans  les  médailles  grecques,  marque  Tannée. 
Dans  les  inferiptions  ,  L  lignifie  Lucius 3  L&lius  3  Libér- 
ais 3  Locus 3Lex  3  Leclor.  L  eft  aufll  une  lettre  numérale 
chez  les  anciens  ,  qui  marque  cinquante  ,  dont  on  fe 
fert  encore  dans  le  chiffre  romain ,  fuivant  ce  vers  : 

Quinquies  L  denos  numéros  defignat  habendos. 

Quand  on  ajoute  une  barre  au-deflus ,  L  lignifie  cin- 
quante mille. 
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LAÀBIÀ  ,  ville  du  royaume  de  Servie  fous  la  do- 
mination du  Turc,  à  36"  milles  d'Ufcopia  à  l'occi- 
dent, &  i  51  au  midi  de  Nifla.  *  Diction,  anglois. 

LAABIM  ,  fils  de  Mifraïm  ,  eft,  à  ce  qu'on  croit , 
le  chef  des  Libyens  en  Afrique.  *  Genef  1  o  3  v.  30. 

LAANDER  ,  frère  de  Nicocrate  ,  tyran  de  Cyréne, 
fut  pouffé  à  tuer  fon  frère  par  Arétaphile ,  qui  fe  fervit 
pour  le  gagner  d'une  très-belle  fille  ,  qu'elle  lui  envoya. 
*  Polyxn.  /.  8. 

LAAS ,  en  latin  Lafium  3  petite  ville  du  cercle  d'Au- 
triche en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  bafle  Carniole  au 
pied  des  montagnes  ,  &  à  une  lieue  du  lac  de  Czirck.- 
nits  ,  du  côté  du  notd  ,  Ôc  eft  capitale  d'un  petit  pays  , 
qu'on  nomme  la  Kacfeol.  *  Mati,  diction. 

LABAouLAAC,  petite  ville  d'Autriche  en  Alle- 
magne ,  eft  aux  confins  de  la  Moravie  ,  environ  à  cfua- 
rre  lieues  de  Znaïm  ,  en  tirant  'vers  Vienne.  *  Mati , 
diction. 

LABACH  ou  LAUBACH  ,  ville  d'Allemagne  ,  ca- 
pitale de  la  Carniole  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Saltz- 
bourg  eft  fltuée  dans  la  bafle  Carniole  ,  fur  une  rivière 
qui  lui  donne  fon  nom  ,  &  qui  fe  jette  peu  après  dans 
la  Save.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  Labacum^ôc 
pluheurs  modernes  conjecturent  qu'elle  eft  l'jŒmona 
des  anciens.  D'autres  l'ont  prife  pour  Nauportus;  mais 
on  eft  perfuadé  que  cette  dernière  eft  ce  qu'on  appelle 
le  petit  Laubach.  *  Hermenberger ,  defeript.  Barujf. 
Erafmus  Stella  ,  de  antiq.  Boruff. 

LABAD1E  (Jean)  non  Jean  de  Labadie ,  comme 
la  plupart  l'écrivent,  n'étoit  point  fils  d'un  gentilhom- 
me ordinaite  de  la  chambre  du  roi,  &  gouverneur  de 
Bourg  en  Guienne  ,  comme  le  dit  le  pere  Niceton.  Son 
père  Jean-Charles  3  étoit  un  ilmple  foidat  de  fortune  de 
Gafcogne,  qui  fut  fait  lieutenant  dans  la  citadelle  de 
Bourg  par  M.  Tilladet  qui  en  étoit  alors  gouverneur. 
Il  s'y  maria  avec  une  nommée  Coibot  3  fille  d'un  bour- 
geois ,  bonne  catholique,  qui  mourut  dans  un  âge  alfez 
avancé ,  vers  j  660.  Ce  fut  de  ce  mariage  que  Jean  La- 
badie naquit  à  Bourg  même  en  Guienne ,  fur  la  Dor- 
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«fogne  ,  le  1 3  de  février  i  Si  a.  On  l'envoya  des  tige  de 
iix  a  lepr  ans  étudier  à  Bourdeaux  au  colléoe  des  Jéfui- 
tes  qra  .  trompés  par  fa  piéré  apparente  ,  Se  charmés  de 
fon  efprit  &  de  fa  facilité  pour  1  étude ,  lui  perfuade- 
rent  d  entrer  dans  leur  fociété.  Labadie  y  confentit  , 
niais  il  ne  put  exécuter  ce  deflein  qu'après  la  mort  de 
ion  pere  qui  s'y  oppofa  rant  qu'il  vécur.  Peu  de  remps 
après  qu'il  fe  fut  revêtu  de  l'habit  de  Jéfuife ,  il  s'appli- 
qua pendant  trois  ans  à  la  rhérorique  &  à  la  philofo- 
phie  ;  &  enfuire  ,  quoiqu'il  ne  fût  point  encore  dans  les 
ordres  facres  ,  il  s'occupa  du  miniftère  de  la  parole.  H 
tut  élevé  au  facerdoce  quelques  années  après  étant  en- 
core dans  la  fociété.  Il  -demeura  dans  certe  compagnie 
environ  quinze  ans,  &  fur  fi  bien  s'y  déguifer,  que 
quoiqu'il  y  fût  devenu  vifionaire  à  l'excès ,  il  y  éroir  fi 
peu  connu  pour  tel ,  qu'on  l'y  regardoit  comme  un  pro- 
dige defprir  &  de  piéré.  Mais  pendant  qu'il  prêcLit 
devant  tout  le  monde  l'ancienne  doctrine  des  Apôtres 
il  fermoir  en  fecret  des  difciples  ,  avec  lefquels  il  pût 
aller  par  le  monde  répandre  le  fanatifme  qu'il  pouffa  fi 
om  dans  la  fuite.  11  vit  en  peu  de  temps  tomber  dans 
le  piège  qu'il  tendon  un  médecin  de  Perigueu*  ,  deux 
écoliers,  un  payfan  de  Cufaguès,  avec  fa  femme,  un 
prêtre  ,  un  corroyeur  du  Limofm  ,  &  quelques  autres 
L  habit  dejéfuirenes'ajuftantplus  avec  de  fi  hauts  def- 
ieins ,  il  fit  de  grandes  mftances  auprès  de  fon  général 
four  obtenir  la  permiflîon  d'en  fortir  :  il  prétexroir  fes 
infirmités.  On  fur  furpris  de  fa  demande  :  le  pere  Jac- 
quinor ,  provincial  de  Guienne ,  lui  offrit,  pour  le  rete- 
nir, Se  cela  par  le  confeil  du  général ,  le  choix  des  em- 
plois qui  pouvoienr  avoir  le  plus  derapporràfon  humeur 
&  a  fon  inclination  ,  &  il  vint  à  bout  de  lui  'faire  pro- 
longer fon  féjour  dans  la  fociéré.  Pendant  ce  remps-là 
ayant  entrepris  de  mener  la  vie  de  faim  Jean-Baptifte' 
dont  il  s'nnaginoit  avoir  l'efprit,  il  ne  voulut  plus  man' 
ger  que  des  herbes  ,  Se  affoiblit  encore  plus  fa  tète  par 
cette  conduite.  Il  tomba  même  dangereufement  mala- 
de ,  Se  dès  qu'il  eut  repris  fes  forces ,  il  alla  à  Bour» 
chez  fon  frère  ,  pour  y  être  plus  en  liberté  d'y  follici- 
ter  fa  fortie.  Deux  de  fes  confrères  allèrent  en  vain  le 
trouver  pour  lui  perfuader  de  changer  de  penfée  ;  il  fe 
plaignir  de  cer  emprefTement  de  fa  compagnie  comme 
d  une  violence  :  il  pria  un  de  fes  amis  de  lui  dreflèr 
une  requête  fur  ce  iujer  pourla  préfenrer  au  parlement, 
&  enfin  ne  pouvant  plus  le  retenir,  on  le  laiffa  aller. 

afle  de  <°n  rangé  ,  ligné  du  pere  Jacquinor ,  eft  du 
1 7  avril  i  S  ;  9.  Il  eft  éionnanr  après  ce  détail  que  nous 
pourionspouflerplus  loin  ,  que  tant  de  perfonnnes  aient 
dit  &  écrit  que  ce  furent  les  Jéfuites  qui  le  chafferenr 
de  chez  eux:  le  contraire  eft  dirdans  l'adte  du  pere  Jac- 
quinor, &  dans  la  relation  même  de  fa  forrie  compo- 
se par  quelqu'un  de  la  fociété  ,  qui  partir  dès-lors  à 
Bourdeaux.  Labadie  ne  vint  point  auflitôt  après  à  Pa- 
ris ,  comme  l'avance  le  pere  Niceron;  il  parcourut  au- 
paravant plufieurs  villes  de  Guienne  ,  alla  à  Bourdeaux 
pour  y  chercher  quelque  établiffement ,  eut  l'honneur 
d  y  voir  le  célèbre  Jean-Baptifte  Gault ,  pout  lors  curé 
de  lainre  Eulalie  ,  &  depuis  évêque  de  Marfeille,  où  il 
eft  mon  en  odeur  de  famteté.  Il  ne  put  y  être  employé 
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pareeque  le  pere  de  Chazes  ,  fupérieur  de  la  maifon  pro- 
fefie  des  Jefuites  de  certe  ville,  qui  le  connoiffoir  bien  , 
le  déclara  contre  lui  dans  le  confeil  de  l'archevêque.  Il 
eut  cependant  aflez  d'adrefTe  pour  s'infinuer  dans  l'ef- 
pnt  de  plufieurs  perfonnes  de  mérite  ,  Se  pour  capriver 
leur  bienveillance.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  prêcha  avec 
applaudiflement ,  Se  M.  de  Caumartin,  évêque  d'A- 
miens, qui  mourur  le  1  7  de  novembre  1651,  l'ayanr 
entendu,  &  en  ayant  été  farisfait ,  l'envoya  chez  lui  à 
la  Sollicitation  d'une  perfonne  qui  prorégeoit  Labadie. 
Ce  prélat  lui  donna,  non  un  canonicar  de  fa  cathédra- 
le, comme  plufieurs  l'ont  dit ,  mais  une  prébende  dans 
leglife  collégiale  de  S.  Nicolas.  Labadie  fe  comporta  , 
au  moins  au  dehors,  avec  édification  â  Amiens  ,  Se  tous 
les  crimes  dont  plufieuts  écrivains  l'ont  chargé,  ne  re- 


gardent point  le  fejour  qu'il  fit  dans  cette  ville.  Il  eft 
certain  au  contraire  par  les  informations  de  fa  conduite 
qui  furent  faites  vers  ce  temps-là ,  qu'il  partit  faire  beau- 
coup de  fruit  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ;  qu'il 
infpira  à  ceux  qui  fe  mertoient  fous  fa  conduite  un  pro- 
fond refpect  pour  l'Euchariftie  ;  &  que  loin  de  Blâmer 
nos  cérémonies ,  il  procura  l'érection  d'une  nouvelle 
confrérie  fous  l'autorité  de  fon  évêque.  Il  choifir  fainre 
Ie  ~Magdeléne  pour  patrone  de  cette  fociété ,  Se 
en  drefla  les  conftitutions  qui  furenr  approuvées.  Les 
intrigues  que  l'on  dit  qu'il  eut  dans  un  monalfère  de 
filles  ne  fe  pafferenr  pas  à  Amiens  ,  mais  à  Abbevile. 
Labadie  y  etoir  allé  faire  une  million  avecDabillon  ,  ex- 
Jeluire  comme  lui ,  qui  fut  dans  la  fuite  curé  dans  l'ille 
de  Magne,  en  Saintonge,  oû  il  mourut  bon  catholi- 
que. Labadie  y  eut  d'abord  un  commerce  criminel  avec 
une  demoifelle  qu'il  féduifir;  &  enfuire  ayant  eu  la 
confiance  des  religieufes  bernardines ,  il  en  abufa  là 
ruperieure  vigilante  s'en  appercut,  en  avertit  M.  l'é- 
veque  d  Amiens  ,  qui  ayant  reconnu  la  vérité  des  dé- 
portions après  d'exaûes  informations  ,  voulut  le  faire 
arrerer  ;  mais  il  fe  retira  à  Paris  fur  la  fin  d'aoûr  1644. 
1  y  demeura  jufques  vers  la  fin  de  feprembre ,  pour  al- 
ler a  Bazas  avec  le  fécond  archidiacre  de  cette  ville  SC 
M.  de  la  Bronche  fon  neveu.  Il  demeura  cinq  ou' fix 
mois  chez  le  premier  fous  le  nom  de  M.  de  Saint-Ni- 
colas. Pendant  ce  temps-là  il  prêcha  plufieurs  fois  dans 
la  cathedra  e ,  Se  fut  goûté  de  la  multitude.  Médire 
Henri  Litolfi  Marom ,  prélat  d'une  très -fainre  vie 
aififta  a  tous  fes  fermons,  Se  n'y  trouva  rien  à  repren- 
dre; mais  comme  on  lui  en  faifoir  des  plainres  de  plu- 
fieurs endroirs  ,  il  écoura  tout  le  monde ,  examina  par 
hn-meme  ,  Se  fit  examiner  par  d'habiles  gens  les  repro- 
ches  qu'on  lui  faifoir;  &  enfin  il  engagea  Labadie  à lire 
publiquement  en  chaire  les  proposions  mauvaifes 
qu  on  I  accufoit  d'avoir  enfeignées  dans  fes  difcours,  & 
de  faire  fur  cela  une  profeffion  de  foi  publique.  Laba- 
die obéit  en  homme  plein  de  zèle  ,  &  fit  fur  chaque 
propofition  une  profeffion  de  foi  très  -  catholique.  On 
en  drefia  enfuire  un  procès  -  Verbal  qui  fur  figné  par  le 
pielar ,  le  chapirre  de  fon  églife ,  les  curés  &  tout  le 
clergé  de  la  ville  ,  par  les  pères  capucins  mêmes ,  Se 
par  les  cordeliers  qui  l'avoient  entendu,  par  plufieurs 
des  meilleurs  du  préfidial ,  par  tout  le  corps  de  ville  , 
&  par  un  grand  nombre  de  particuliers.  Cette  juftifica- 
tion  n'empêcha  pas  que  l'on  ne  renouvellât  les  mêmes 
aceufanons  dans  un  mémoire  dont  Labadie  demanda 
juftice  par  une  requête  qu'il  préfenta  à  l'évêque  de  Ba- 
zas, Se  qui  fur  répondue  le  8  de  janvier  1645.  Mais 
comme  il  n'étoit  pas  réellement  dans  fon  cœur  ce  qu'il 
vouloir  paroître  ,  il  parloir  quelquefois  à  la  grille  moins 
cathohquement  qu'en  chaire.  Abufanr  de  la  confiance 
que  quelques  religieufes  urfulines  avoienten  lui,  il  in- 
finuoir  adroitement  dans  leur  efprit  un  commencement 
de  ces^ fàufles  fpiritualités  qu'il  a  fait  éclater  depuis  avec 
tant  d'abomination.  M.  de  Bazas  en  fut  averri  ;  il  le  fit 
venir  au  parloir  des  religieufes  ,  parla  avec  force  Se 
avec  lumière  en  leur  prefence  pour  les  défabufer ',  Se 
voulur  le  renvoyer  de  fon  diocèfe  i  mais  un  nouvel  in- 
cident obligea  de  le  faire  relier  encore.  Labadie  ayaflt 
prêché  depuis  peu  à  Bourg  conrre  la  défenfe  de  M.  de 
Bazas  ,  Se  le  parlement  de  Bourdeaux  l'ayant  décrété 
le  prélat  qui  voyoit  avec  peine  qu'un  tribunal  féculier 
fe  fût  immifeé  dans  une  affaire  oû  il  ne  s'agiffoit  que  de 
doctrine ,  ne  voulur  pas  l'expofer'à  romber  enrre  les 
mains  de  ces  juges;  mais  en  le  retenant  à  Bazas  pour 
confervet  les  droirs  de  la  hiérarchie  qu'il  croyoir  violés 
en  cette  rencontre,  il  l'obligea  de  rétracter  en  chaire 
ce  qu'on  lui  impuroir  d'avoir  avancé  à  Bouro,  Se  le  lailîa 
aller  peu  après.  Sorti  de  certe  ville  ,  Labadi?alla  à  Tôt*, 
loufe  ,  ou  M.  de  Monrchal  qui  en  étoit  archevêque,  lui 
confia  la  dlreétion  d'un  couvent  de  religieufes  du  tiers^ 
ordre  de  fainr  François  à  qui  il  enfeigna  une  doctrine 
abominable ,  &  à  qui  il  faifoir  pratiquer  en  fa  préfen- 
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Ce,  lui-même  leur  en  donnant  l'exemple ,  des  aérions 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  raconter.  Tout  ce  que 
Ton  a  reproché  de  plus  horrible  aux  difciples  du  quié- 
Sfte  Molinos,  il  le  leur  enfeignoit ,  &  le  leur  faifoit 
pratiquer,  Se  les  excitoit  par  fon  propre  exemple.  L'é- 
vcque  n'en  eut  pas  plutôt  été  informé ,  qu'il  difperfa  en 
divers  couvens  les  religieuses  qui  s'étoient  laitlc  fédui- 
re.  Labadie  étant  encore  àTouloufe,  y  apprit  que  M.  de 
Bazas  étoit  tombé  malade  dans  cette  ville  en  revenant 
d'un  voyage  en  Béarn.  Il  demanda  plufieurs  fois  à  le 
voir;  mais  le  prélat  lui  refufa  toujours  cette  Satisfac- 
tion, Se  mourut  fans  la  lui  accorder,  le  12  de  mai  I  645  . 
Labadie  fe  déchaîna  toujours  depuis  contre  la  vie  fainte 
Se  pénitente  de  ce  prélat ,  &  contre  celle  de  Mangue- 
lein  ,  chanoine  de  Beauvais  ,  que  M.  Litolfi  avoit  ame- 
né avec  lui  à  Bazas ,  &  traitoic  leurs  aufterirés  de  pur 
jndaifme.  M.  de  Montchal ,  après  avoir  difperfé  les 
religieules  féduites ,  pour  les  mettre  en  de  meilleures 
mains,  procéda  contre  le  fédu&eur,  &  voulut  le  taire 
arrêter j  mais  il  s'enfuit  à  une  lieue  de  Touloufe  chez 
unde  fes  amis,  où  il  demeura  long-temps  caché.  Quand 
il  crut  qu'il  n'^toit  plus  poutfuivi ,  il  reparut,  Se  s'en 
alla  à  la  Graville  ,  hermitage  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Bazas,  où  quelques  carmes  s'étoient  retirésavec  permif- 
fion  pour  pratiquer  plus  à  la  lettre  la  règle  de  S.  Al- 
bert, qiuaété  faite  principalement  pour  des  folitaires. 
C'étok  vers  la  fête  de  la  Toufiaints  1  6^9.  11  y  fut  bien 
reçu  par  le  P.  Blanchard  ,  fupérieur  de  cette  maifon  , 
qui  le  regardoLt  comme  un  homme  qui  vouloir  de  bon- 
ne foi  fe  confacrerà  la  pénitence.  Labadie  y  prie  le  nom 
de  Jean  de  J.  C.  &  non  celui  de  faint  Jean  de  Chrift  3 
comme  le  pere  Niceron  ,  Se  plusieurs  autres  l'ont  écrie. 
Il  difoit  que  dès  i<>?9  J-  C.  lui  avoit  commandé  de 
prendre  ce  nom.  Pour  féduire  plus  fiicilement  ces  foli- 
taires ,  il  leur  prêchoit  que  l'habit  des  carmes  étoir  celui 
d'Etie  ,  que  lui-même  l'avoit  pris  chez  eux  ,  pareequ'il 
en  avoir  aulli  l'efprit  Se  le  rniniftère  j  que  Dieu  le  def- 
tinoit  au  rétabliiïement  du  règne  de  grâce  ,  lequel ,  di- 
foit-il ,  fe  devoit  faire  avant  l'an  1  6 66  où  le  monde  , 
félon  lui ,  devoit  finir.  Ces  difeours  joints  à  fes  aufte- 
rités  Se  à  fon  dehors  hypocrite,  en  impoferenr;  il  fit 
croire  tout  ce  qu'il  voulut  aux  bons  foliraires,  Se  attira 
dans  la  même  féduéhon  plufieurs  de  ceux  de  l'hermira- 
ge  d'Agen ,  &  entr'autres  le  pere  Sabré  ,  leur  frrpérieur, 
en  leur  écrivant  avec  cet  enthoufiafme  Se  ce  ton  de  pro- 
phète qu'il  favoit  fi  bien  employer  quand  il  vouloit  fur- 
prendre  les  ames.  Le  pere  Sabré  avec  plufieurs  de  fes 
folitaires  ,  vint  à  la  Graville  ,  où  le  vifionaire  fouda  fur 
eux,  difant  qu'il  leurdonnoit  le  Saint  Efprit  Se  le  pou- 
voir de  le  donner  aux  autres.  Samuel  Martineau  qui 
avoit  fuccedé  dans  le  fiége  de  Bazas  â  M.  de  Litoifi , 
inftruit  de  ce  complot  d'erreurs  ,  fe  tranfpona  à  la  Gra- 
ville le  3  de  mai  ,  accompagné  du  lieutenant  général  de 
Bazas ,  Se  de  fes  domeftiques.  11  remit  dans  la  place  de 
fupérieur  le  pere  Blanchard  que  Labadie  avoit  dépoté 
de  fa  propre  autorité  ,  Se  lui  confia  tous  les  écrits  du  vi- 
fionaire ,  que  l'on  avoit  faifis  entre  les  mains  d'un  no- 
vice qui  eftayoit  de  les  Jetter  par  une  fenêtre.  Le  fana- 
tique n'éroit  plus  dans  cette  maifon  lors  de  cette  pre- 
mière vifite  ,  il  s  etoit  retiré  dès  le  z8  d'avril  après  une 
autre  vifite  précédente  faire  par  un  grand  vicaire.  Il  s'é- 
toit  enfui  monté  fur  une  âneffe  ,  avec  fon  nouvel  habit 
de  carme,  &  un  crucifix  à  la  main.  M.  Martineau  après 
avoir  éré  reçu  avec  la  décence  convenable ,  Se  s'être 
efforcé  de  remettre  tout  dans  la  règle,  s'en  retourna. 
Mais  il  fut  à  peine  revenu  à  Bazas,que  les  religieux  fé- 
duits  informerenc  de  tout  Labadie,qui  leur  écrivit  avec 
ordre  de  rétablir  le  pere  Sylveftre  dans  la  charge  de  fu- 
périeur ,  d'enlever  tous  les  papiers  ,  Se  de  les  mettre  en 
sûreté.  Ces  "folitaires  abufés  fe  mirent  en  devoir  d'o- 
béir :  ils  arrachèrent  par  force  les  clefs  dont  le  pere 
Blanchard  étoir  dépofitaire  ,  enlevèrent  les  papiers  qu'il 
avoir,  &  les  enfouirent  en  rerre  hors  de  la  maifon.  Le 
P.  Blanchard  en  donna  avis  au  prélat,qui  accourut  aulli- 
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tôt  muni  d'un  arrêt  du  parlement  de  Bourdeaux  qui 
l'ainorifoit  à  l'enlèvement  de  tout  ce  qui  fe  trouvoir  ap- 
partenir à  Labadie ,  Se  accompagné  ,  comme  la  pre- 
mière fois ,  du  lieutenant  général.  Mais  il  trouva  roures 
les  portes  fermées  :  on  refufa  de  lui  parler  6c  de  lui  ou- 
vrir ,  Se  il  tallut  entrer  par-dellus  les  murs.  Quand  les 
folitaires  furent  qu'il  étoit  entré,  ils  fe  retirèrent  dans 
la  chapelle  de  leur  maifon  ,  Se  le  trere  Bafile  alla  feul 
au-devant  de  lui ,  le  crucifix  à  la  main  ,  la  croix  fur  l'é- 
paule ,  Se  le  nouveau  teftament  fur  fon  eftomac.  Le  pré- 
lat fit  enlever  fept  de  ces  folitaires  opiniâtres,  les  fit 
transférer  chez  lui,  les  inftruifit  ,  Se  apprir  d'eux  , 
quand  ils  furent  détabufés ,  les  erreurs  Se  les  infamies 
où  Labadie  les  avoir  entraînés,  Se  où  étoient  fes  pa- 
piers. Le  fanatique  pendant  ce  temps-là  avoir  fait  plu- 
iîeurs féjours.  Au  mois  d'août  1650  ,  il  s'étoit  retiré 
chez  M.  le  comte  de  Caftet  de  Fa  ras ,  au  château  du 
Cafter,  où  il  avoit  demeuré  plus  de  fix  femaines  fous 
le  nom  de  M.  de  Sainte-Marthe.  11  y  eur  de  fréquentes 
conférences  avec  le  miniftre  proteftant  du  lieu  ,  Se  le 
tour  aboutit  à  le  conduire  à  Montauban  ,  où  il  alla  em- 
braffer  la  religion  prétendue  réformée  le  16  d'oétobre 
de  la  même  année ,  Se  il  prétendit  que  ce  n'étoit  que 
l'exécution  de  ce  qu'il  penfoit  depuis  quinze  ans.  Le 
pere  Sabré  &  le  pere  Sylveftre  informés  de  cette  nou- 
velle apotraiie  ,  lui  écrivirent  pour  l'engager  à  revenir, 
Se  lui  envoyerenr  enfuue  parole  de  sûreté  de  la  part  de' 
M.  de  Bazas  ;  mais  il  ne  répondir  point  à  cetre  lettre. 
François  Maudulct  qui  a  écrit  une  partie  de  la  vie  de 
cet  apoftat ,  eur  aufii  avec  lui  une  conférence  fur  la  re- 
ligion le  1  o  de  mai  1  6  5 1  ,  mais  qui  fut  pareillement 
inutile.  Le  récit  de  cerre  conférence  compofé  par  Mau- 
duiét  a  éré  imprimé.  L'églife  proteftante  de  Montau- 
ban ne  tarda  pas  à  choitîr  Labadie  pour  fon  pafteur,  Se 
il  y  exerça  le  mmiftère  pendant  huit  ans.  Quoiquhl 
choquât  dans  ce  poire  les  fages  par  fes  fermons  fatyri- 
ques ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  fourenir  par  le  crédit  des  dér 
votes  qu'il  avoit  enchantées  ,  les  unes  par  l'efprit,  lea 
autres  par  la  chair.  Il  tâcha  d'introduire  dans  le  fein  de 
la  prétendue  réforme  ce  qu'on  appelle  la  fpiritualité  & 
l'oraifon  mentale  3  Se  il  compofa  plufieurs  ouvrages  fur 
ce  fujet.  11  voulut  époufer  une  demoifelle  de  famille 
nommée  de  Calonges    ou  de  Calongucs  ;  il  la  porta  me*, 
me  à  y  confenrir;  mais  les  parens  de  cette  demoifelle 
s'y  oppoferent  j  ôç  fi  le  vifionaire,  qui ,  dit-on  ,  ofa  at- 
tenter à  fa  pudiciré  ,  ne  fe  fut  défifté  de  fes  pourfuites  , 
il  eût  été  mal  mené.  Peu  après,  convaincu  de  fédirion» 
il  fut  charte  de  Montauban  ;  Se  n'ayant  pas  trouvé  à 
Orange  t'afyle  qu'il  y  cherchoir,  il  fe  rerira  à  Genève 
au  mois  de  juin  1659.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  fans 
caufer  de  grands  troubles.  On  fe  divifa  à  fon  fujet  en 
deux  partis  :  l'un  bârit  une  grande  maifon  avec  des  cel- 
lules pour  loger  ceux  qui  charmés  de  lui,  le  f uivoient 
aveuglément;  l'autre  chercha  à  l'éloigner,  et  trouva; 
enfin  le.  moyen  de  le  faire  appeller  à  Middelbourg  » 
ville  des  Pays-Bas  ,  capitale  de  la  Zélande,  en  1  666. 
Il  s'y  acquit  en  peu  de  temps  beaucoup  d'autorité  ,  Se  y 
fît  une  connoitfance  particulière  avec  mademoifelle 
Schurman ,  fi  habile  dans  les  langues  favantes,  Se  avec 
Antoinette  Bourignon  ,  fi  connue  par  fes  livres  de  fpiri- 
tualité. On  prérend  même  qu'il  époufa  la  première  ,  & 
l'on  fait  que  ce  fut  ellequi  entraîna  dans  la  leéle  desLar 
badiites  la  princetTe  palatine  EIizaberh,qui  fe  fit  un  hon- 
neur de  recevoir  les  difciples  errans&  fugitifs  du  fanati- 
que. Pout  fes  liaifons  avec  le  pere  de  Cort,de  l'Oratoire^ 
elles  n'eurenr  pas  de  longues  fuites  ,  Se  ce  que  plnlieurs 
ont  dir  des  projets  de  ce  pere  ,  dans  lefquels  on  veut  que 
Labadie  entra ,  en  faveur  des  difciples  de  Janfenius, 
e(t  une  chimère  qui  n'a  pas  befoin  de  réfutation.  Le 
vifionaire  croit  depuis  quelque  temps  à  Middelbourg', 
lorfque  M.  de  Wolzogue  ,  profeiTeur  &  miniftre  de  l'é- 
glife Wallone  à  Urrecht ,  fut  attaqué  par  lui  fur  fon 
livre  de  Y  interprète  de  l'écriture.  L'affajre  alla  loin.  Lv- 
badie  follicita  vivement  la  condamnation  du  livre 
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de  l'auteur  au  nom  de  l'églife  de  Middelbourg.  La  dif- 
pute  fût  jugée  dans  un  fynode  tenu  a  Narden  ,  oùM.  de 
Wolzogue  fut  déclaté  innocent  Se  orthodoxe  ,  &  l'ac- 
cuiateur  condamné  à  confeffer  à  la  face  du  fynode ,  & 
enpréfencedel'accufé,  qu'il  avoir  eu  tort,  &  qu'il  en 
CEOit  fâche.  Mais  Labadie  ne  voulut  point  entendre 
prononcer  ce  jugement,  Se  de  peur  qu'il  ne  lui  fût 
Signifié,  il  forcit  fecrettement  de  Narden  :  ceroit  en 
1668  ,  le  14  fepeembre.  Cecte|fuite  précipitée  donna 
occafion  à  cette  pièce. 

Ici  giroit  sil  n' étoit  dlfparu 
Comme  acteurs  font  après  la  comédie  , 
Le  malin  corps  de  Jean  de  Labadie  J 
Dejjous  lequel  en  ce  monde  a  paru 
Quelque  lutin  de  chagrine  nature. 
Loue^  s  pajfantj  le  ciel  de  l'aventure  , 
Laque/le  a  fait  éclipfer l'impojîeur 
Qui  s'ejlàfaux  long-temps  nommé pafleur; 
Et  débitant  fesfantaifies  grifes  3 
Des  réformés  a  troublé  les  ég.'ifes  : 
S'il  vit  encor  A  c'efl  par  punition 
Sinon  j  il  a  fa  rétribution. 

Labadie  de  retour  à  Middelbourg ,  aigrit  tellement  fon 
égîife  contre  le  fynode  ,  qu'elle  menaça  d'un  fchifme 
dans  les  formes*  Piulîeuis  fynodes  tâchèrent  par  leurs  dé- 
cifions  découper  la  racine  du  mal;  mais  Labadie  refufoit 
de  comparoître  dans  les  uns  ,  conteftoit  l'autorité  des 
autres,  &  appelloit  de  leurs  fentences.  Enfin  le  fynode 
nomma  dés  commilïàires  ,  à  la  tête  defquels  étoit  Elie 
Saurin,  alors  miniftrea  Délit,  pour  terminer  l'affaire  à 
Middelbourg  j  mais  le  peuple  fe  foule  va  contre  eux , 
s'empara  du  lieu  de  l'afTemblée  ,  Se  ferma  les  portes  de 
l'églife.  Le  magifhat  foutint  l'auteur  de  cetre  divifion  , 
Se  les  états  de  la  province  propoferent  un  accommode- 
ment que  ce  dernier  lejetrd.  Les  états  irrités  de  ce  re- 
fus ,  confirmèrent  la  fentence  prononcée  contre  Laba- 
die ,  lui  défendirent,  de  même  qu'à  Yvon  fon  difciple  , 
de  prêcher,  &  aux  imprimeurs  de  rien  publier  de  dé- 
savantageux à  ['un  ou  à  l'autre  parti  ;  Se  comme  Laba- 
die crioit  plus  fort  à  l'injuiHce  ,  on  le  renvoya  au  fyno- 
de deDordrecht  qui  Je  dépofa.  Loin  de  fe  rendre ,  il 
fe  fit  fuivre  à  Middelbonrg  par  fes  feétateurs  ,  avec 
iefquels  il  alla  en  triomphe  forcer  les  portes  de  l'églife, 
après  quoi  il  prêcha  Se  diftribua  la  communion  à  ceux 
qui  l'a  voient  fuivi.  Les  bourguemeftres  qui  craignoient 
les  fuites  de  cette  révolte  ,  lui  envoyèrent  ordre  de  for- 
tir  de  leur  ville,  &  du  refïbrr  de  leur  jurifdifbion.  Il 
obéit ,  Se  fe  réfugia  à  Terveer  ,  villevoifine ,  où  il  avoit 
beaucoup  de  difciples.  Peu  après  ,  les  états  de  Zélande 
ayant  ordonné  qu'il  fut  chaue  de  la  province  ,  le  ma- 
giftrat  de  Terveer  prit  fon  parti ,  Se  la  province  fut 
obligée  de  recourir  au  prince  d'Orange  qui  étoit  mar- 
quis de  Terveer  ,  Se  qui  ordonna  à  Labadie  de  fe  reti- 
rer ,  avec  défenfes  aux  habitans  de  lui  donner  retraite. 
II  fallut  céder  à  la  force ,  Se  s'étant  retiré  entre  Utrecht 
Se  Amfterdam,  où  il  avoit  une  imprimerie,  il  en- 
voyoit  de  fa  retraite  fes  difciples  dans  les  grandes  villes 
de  Hollande  ,  afin  d'y  faire  des  profélytes  dans  les 
maifons  riches.  Il  paifa  enfuite  lui-même  à  Erfort ,  ca- 
pitale delaThuringe  ;  Se  la  guerre  l'en  ayant  chaue  ,  il 
alla  à  Altena  ,  dans  le  Holftein  ,  où  il  mourut  d'une  co- 
lique violente  l'an  1674,  âgé  de  foixante-quarre  ans  , 
entre  les  bras  de  mademoiselle  Schurman.  On  ne  fait 
ou  le  pere  Catrou  a  pris  qu'il  fut  jette  dans  l'eau  par  un 
mari  de  la  femme  duquel  il  étoit  directeur  ,  &  qu'il  s'y 
noya.  Les  Ouvrages  imprimés  de  Labadie  font  en  grand 
nombre  ;  mais  on  s'y  intérefTe  trop  peu  pour  en  donner 
ici  11  lifte.  On  peur  la  voir  dans  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  XVIII  &  XX.  Ce  Pere  a  donné  dans 
le  tome  XVIII  an  article  alTcz  étendu  de  Labadie,  mais 
inexact  dans  la  plus  grande  partie  :  il  faut  le  lire  avec 
la  lettre  de  M.Goujer,  chanoine  de  faint  Jacques  l'Hô- 
pital ,  qui  en  relevé  les  fautes,  &  fupplée  aux  omif- 
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lions.  Le  pere  Niceron  qui  ne  fe  trompe  pas  volontai- 
rement,  a  inféré  cetre  longue  lettre  dans  le  XX  tome 
de  fes  mémoires.  Il  faur  ajourer  à  ces  deux  écrits ,  pour 
bien  connoître  l'hiftoire  de  Labadie ,  qui  eft  remplie  de 
faits  linguliers  ,  1°.  Avis  charitable  à  MM.  de  Genève 
touchant  la  vie  dufieur  ]em  Labadie ,  ci  -  devant  Jéfuite 
dans  la  province  deGuienne  ,&  après  chanoine  à  Amiens 
pats  Janfentjle  à  Paris  j  de  plus  Illuminé  &  Adamite  à 
Fouloufe  3  (i  enfuite  carme  &  hermite  à  la  Gravi/le  au 
diocefe  de  Baïas,  &  à  préfent  minifire  audit  Genève 
pa(  Mauduia.A Lyon  en  ï\  Lettre  du 

,  '  1  ■  dom  Antoine  Sabré  ,  prêtre  religieux  fo/ùaire 
écrite  aujieur  Labadie  ,  fur  leftjet  de  fa  profejjhn  de  l'a 
religion  prétendue  réformée  ,  imprimée  a  Bazas  par 
ordre  de  M.  l'évêque,  &  depuis  à  Paris,  in  -  4.°  en 
1 6 5  1 .  3  .  Lettre  d'un  doiïeur  en  théologie  (  M.  Arnauld  ) 
a  uneperfonne  de  condition  &  de  pieté ,  fur  le  fu jet  de  l'a- 
poftajie  dufieur  Jean  Labadie  ,  du  premier  de  mars  16(1 
M-4». ,4.  Défenfe  de  la  piété  &  de  la  foi  de  lafiinte  églift 
C'ho/iaue,  npoftolique  &  romaine ,  contreles  menfinges, 
hlafphemes  &  impiétés  de  Jean  Labadie,  apofiat ! par 
le  fieuràe  Saint  Julien,  (  M.  Hermanr ,  chanoine  de 
Beaiivais  )  docleur  en  théologie  ,  iPms  m  iffci  in-A? 
5  -Lavie  de  M.  HermantJparU.-e,11\\a,in-li  6°  Re- 
lation touchant  leperejezn  Labadie,  au  fujet  de  fa  finit 
de  laficietede  Jefts  i  Buurdeaux,  &c.  f.  Motifs  oui 
ont  oblige  Antoine  de  la  Marque  de  finir  de  la  mai  fon 
dufieur  Jean  Labadie,  &  où  ejl  découverte  au  même  tome 
fi  vie  privée,  ufa  manière  denfeigner,  à  Amfterdam  en 
1670,^12.  %  Galbanum  Jéfuitique  ,ou  Quintefence 
de  lafubhme  théologie  de  t archi-coacre  Jean  de  Labadie  , 
avec  une  pièce  intitulée  :  Lesjuf.s  éloges  du  /leur-Jean  de 
Labadie ,  le  tout  en  Hollande  ,  fous  le  titre  de  Cologne 
in-11  en  1  66$  9°.  Le  pere  Catrou  ,  Jéfuite,  en  plu- 
beurs  endroits  de  fon  Hifloirc  des  Trembleurs.  Enfin  les 
aureurs  cires  par  le  pere  Nicerou,qui  n'a  connu  aucun  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler \ 

LABADISTES  hérétiques  ,  fanatiques  ,  difciples 
du  fameux  JEAN  LABADIE,  dont  on  a  parlé  Lis 
tarticle  précédent.  Voici  les  principales  erreurs  qu'ils 
fourenoient.  1».  Ils  croyoient  que  Dieu  pouvoir  & 
vouloir  tromper  les  hommes ,  &  qu'il  les  rrompoit 
eftecrivemenr  quelquefois.  Us  alléguoient  en  faveur  de 
Cette  opinion  monfti  tieufe  divers  exemples  tirés  de  1  e- 
crirure  fainre  ,  qu'ils  entendoienr  mal ,  comme  celui 
d'Achab  de  qui  il  eft  dk  que  Dieu  lui  envoya  un  efprit 
de  menfonge  pour  le  féduire.  1°.  Ils  ne  regardoieut  pas 
l'ecrirure  fainte  comme  abfolument  nécellàire  pour  con- 
duire les  ames  au  falur.  Selon  eux  ,  le  Saint  Efprir  agifc 
foir  immédiatemenr  fur  elles  ,  &  leur  donnoir  des  de, 
grés  de  révélarion  relies  qu'elles  éroienr  en  état  de  fe 
décider  ,  &  de  fe  conduire  elles-mêmes.  Ils  permet- 
toienr  cependanr  la  lecture  de  l'écrirure  fainre  ;  mais  ils 
vouloienr  que  quand  on  la  lifoir ,  l'on  fûr  moins  arren- 
rif  à  la  lerrre  qu'à  une  prétendue  infpirarion  intérieure 
du  Sainr  Efprir  donr  ils  fe  prétendoient  favorifés.  30. 
Us  convenoienrque  le  baptême  eftunfceaude  l'allian- 
ce des  hommes  avec  Dieu  ,  &  ils  ne  s'oppofoient  pas 
qu'on  le  conferâr  aux  enfansnaifians  dans  l'églife (  mals 
ils  confeilloienr  de  le  difiérér  jufqu'à  un  âge  avancé 
puifqu'il  étoir  une  marque  qu'on  étoit  morr  au  monde 
&  relliifciré  en  Dieu.  4",  Us  prétendoient  que  la  nou- 
velle alliance  n'aumetroir  que  des  hommes  fpirituels  , 
&  qu'elle  mettoit  l'homme  dans  une  liberré  fi  parfaire  ' 
qu'il  n'avoit  plus  befoinni  de  la  loi, ni  des  cérémonies! 
&  que  c'étoir  un  joug  dont  ils  étoient  délivrés.  50.  Us 
ofoienr  avancer  que  Dieu  n'avoit  pas  préféré  un  joiir  i 
l'autre  ,  &  qu'il  éroit  indifférent  d'obfervet  ou  non  le 
jour  du  repos  ,  &  que  Jefus-Chrift  avoir  lailfé  une  en- 
tière hberre  de  travailler  ce  jour-li  comme  le  refte  de 
a  fem.nne  ,  pourvu  qu'on  le  fit  dévoremenr ,  comme  fi 
l'on  pouvoir  jamais  faire  avec  piété  ce  qui  eft  exprelfé- 
ment  détendu  par  la  loi  de  Dieu.  6".  Ils  diftinguoient 
deux  eglifes ,  l'une  où  le  chiiftiaiiifme  avoit  dégénéré. 
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l'autre  xompofée  de  régénérés  ,  qui  a  voient  renoncé 
ou  monde.  Ils  adooettoient  auffi  le  règne  de  mille  ans, 
pendant  lefquels  Jefus-Chrift  viendroit  dominer  fur  la 
cerre  ,  &  convertir  véritablement  les  Juifs,  lesGentils, 
Aies  mauvais  chrétiens.  70.  Ils  n'admettoient  point 
•de  préfence  réelle  de  Jefus-Cruift  dans  l'Euchariftie  : 
ièlon  eus  ,  ce  facrement  n'étoit  que  la  commémoration 
-de  la  mort  de  Jefus-Chrift  :  on  l'y  recevoir  feulement 
tfpi  rituellement  lorsqu'on  y  parncipoit  comme  on  le  de- 
voir. 8°.  La  vie  contemplative  -étoit  ,  félon  eux  ,  un 
<*tat  de  grâce  &  mie  union  divine  pendant  cette  vie  ,  Se 
le -comble  de  la  perfection  :  ils  avolent  fut  cela  un  jar- 
gon de  fpiritualité  que  la  tradition  n'a  point  enfeigné  , 
$C  que  les  meilleurs  auteurs  de  la  vie  fpirituelle  oftt 
ignoré.  Ils  ajoutoient  que  l'on  parvenoit  à  cet  état  par 
J'entiere  abnégation  de  foi-même  ,  la'  mortification  des 
fens  &  de  leurs  objets  ,  Se  -par  l'exercice  de  1  oraifon 
mentale  ;  &  fur  cette  matière  ils  ne  différaient  guères  , 
ou  peut-être  point ,  des  erreurs  de  Molinos  ,  Se  des  au- 
tres Quieriltes  que  l'églife  a  fi  juftement  condam- 
nés. On  afTure  qu'il  y  a  encore  des  Labadiftes  dans 
Je  pavs  deCléves,  mais  qu'ils  y  diminuent  tous  les 
jours. 

LABAN,  défert  au-delà  du  Jourdain  ,  où  Moyfe 
récita  le  Deuteronome  aux  Ifraélites  ,  &  dont  il  eft  par- 
lé au  chap.  1  yvcrf  1,  decehvre.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  le  même  que  Libna ,  qui  fut  le  dix-feptié- 
me  campement  des  Ifraélites  ;  d'autres  le  prennent  pour 
un  lieu  tout  différent,  fur  quoi  on  peur  confulter  les  in- 
terprètes ,  Se  en  particulier  *  Jean  le  Clerc  fur  ce  pre- 
mier verfet  du  Deuteronome. 

LABAN,  fils  de  Bathuel ,  qui  l'étoit  de  Nachor,  frè- 
re d'Abraham  ,  étoit  frère  de  Rebecca  ,  qu'il  donna  l'an 
2179  du  monde,  Se  1  8  5  G  avant  J.  C.  à  Eliefer  domefti- 
que  d'Abraham  ,  pour  être  femme  d'ifaac.  Il  deme ti- 
roir dans  la  Méfopotamie  de  Syrie  où  il  pofïédoit  de 
grands  biens ,  Se  avoit  deux  filles  ,  Lia  Se  Rachel.  Jacob 
îusd'Ilaac,  fervit  fept  ans  pour  avoir  cette  dernière 
en  mariage  ;  mais  quand  ce  temps  fut  écoulé  ,  Laban 
qui  ne  pouvoir  fouffrir  que  fa  féconde  fille  fût  mariée 
avant  l'aînée  ,  envoya  le  foir  Lia  au  lieu  de  Rachel ,  Se 
fit  que  Jacob  ,  fans  le  favoir  ,  la  prit  pourfa  femme  , 
l'an  228  5  du  monde  ,  &  r  7  5 2  avant  J.  C.  Laban  obli- 
gea Jacob  de  fervir  encore  fept  ans  pour  Rachel  :  enfin 
après  ce  temps  ,  Jacob  y  ayant  encore  demeuré  lix  ans  , 
&  voyant  que  fon  beau-pere  s'oppofoit  à  fon  départ, 
fortit  de  chez  lui  fans  lui  dire  adieu  ,  &  emmena  avec 
lui  tout  ce  qui  lui  apparrenoit.  Laban  fut  averti  d'un  dé- 
part fi  foudain  j  Se  apprenanr  qu'on  lui  avoit  emporté  fes 
idoles  ,  il  pourfuivir  Jacob  avec  une  étrange  colère  l'an 
ziy6  du  monde  ,  Se  1739  avant  J.  C.  Les  remontran- 
ces de  Jacob  Se  l'entretien  qu'il  eut  avec  ce  patriarche  , 
difliperent  fes  chagrins,  &  le  portèrent  à  fe  réconcilier 
avec  Jacob  fon  gendre  ,  à  faire  alliance  avec  lui  j  &  à 
lui  permettre  de  continuer  fon  voyage.  *  Genèfe  3  29  , 
.31  j  &c.  Salian  Se,  Torniel,  in  annal,  vet.  lejlam.  Jo- 
féphe  ,  /.  1  ,  antiq.  jud. 

LABARUM,  enfeigne  miliraire  que  les  Romains 
portoient  depuis  Conftantin  le  Grand.  Ce  prince  venoit 
attaquer  le  tyran  Maxence  ,  qui  avoir  de  plus  fortes 
troupes  que  lui  j  mais  Dieu  ,  pour  l'affûter  de  la  pro- 
tection particulière  qu'il  vouloir  lui  donner ,  rit  paroî- 
tre  dans  le  ciel  une  croix  lumineufe  ,  formée  de  la  let- 
tre X  renverfée  en  forme  de  croix  quarrée,  Se  de  la  let- 
tre P.  qui  furmontoit  la  lettre  X  ,  autour  de  laquelle  on 
voyoit  ces  mots  grecs  :  fc'N  TOT  T£i  NIkA  ,  c'elt-à-di- 
re,  Vaincs  par  ceci.  Conftantin  n'entendit  pas  d'abord 
ce  que  fïgmrioit  cette  apparition  ;  mais  la  nuit  fuivante 
Jesus-Chiust  lui  apparut ,  Se  lui  commanda  de  faire 
faire  un  étendard  militaire,  de  la  même  foi  me  qu'il 
l'avoir  vu  le  jour  précédent ,  &.  de  le  porter  déformais 
dans  fes  armées  au  jour  du  combat  ,  s'il  vouloir  être 
victorieux.  Le  lendemain  il  dit  à  fes  confidens  ce  qu'il 
avoit  vu,  Se  fit  venir  des  orfèvres  pour  travailler  i  cette 
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croix  ,  Se  en  faire  une  d'or  Se  de  pierreries  ,  de  la  mi- 
nière qu'il  la  leur  dépeignoit.  Euîebe  qui  l'avoit  vue  , 
en  fait  une  defcriprion  fort  exacte  ,  mais  qui  a  été  en- 
tendue de  peu  de  gens  :  on  peut  la  voir  fur  les  médail- 
les de  Conftantin  ,  avec  lanore  qu'on  en  a  faite  dans  le 
recueil  des  médailles  du  P.  Banduri.  Conflantm  fe  fer- 
vit toujours  de  ce  Labarum  ,  comme  d'un  rempart  qui 
le  mertoit  à  couvert  contre  toutes  fortes  d'ennemis.  So- 
crate  femble  dire  que  de  -fon  temps ,  c'eft-à-dire  ,  vers 
l'an  43 o,  on  te  gardoit  dans  le  palais  de  Conftantino- 
ple  :  il  fe  voyoit  encore  au  IX  fiécle,  félon  Théopha- 
ne.  Conftantin  en  fit  faire  encore  pluiieurs  femblables  , 
pour  être  toujours  portés  à  la  tête  de  fes  armées  :  car 
c'en  étoit  le  principal  étendard  ,  qui  tenolt  feul  la  place 
de  toutes  les  idoles  d'or  qu'on  y  portoit  auparavanr  j 
mais  il  n'étoit  pas  toujours  fait  de  la  même  manière  j  Se 
allez  'fouvent  le  nom  de  Christ  n'étoit  pas  au  haut  de 
la  pique,  mais  fur  le  drapeau.  Conftantin  le  faifoit 
porter  par-tout  où  il  voyoit  que  quelques  troupes  rte— 
chiffoient ,  &  auflïrôt  Dieu  récompenfant  fa  foi,  faifoit 
pencher  la  victoire  de  ce  côté-là ,  Se  mettoit  les  enne- 
mis en  fuite.  Il  choifîr  entre  fes  gardes  cinquante  des 
plus  forts  Se  des  plus  courageux  ,  Se  qui  avoient  le  plus 
de  crainte  de  Dieu  ,  pour  être  aurour  de  cet  étendard  , 
Se  le  porter  tour  à  tour.  Eufébe  aftùre  que  ceux  qui  le 
portoient  n'étoient  jamais  bielles  dans  le  combat  :  il 
rapporte  que  dans  une  occafion  fort  périlleufe  ,  celui 
qui  le  tenoit  s'étant  effrayé  ,  Se  l'ayant  donné  à  un  autre 
pour  s'enfuir  ,  fur  auffitôr  percé  d'un  dard  qui  le  tua  ,  & 
que  l'autre  ne  reçut  pas  un  feul  coup  ,  quoique  plufieurs 
trairs  donnaifent  dans  le  bots  qui  portoit  la  croix  Se  s'y 
attachaient.  C'eft  ce  qu'Eufcbe  dit  avoir  appris  de 
Conftantin  même.  Théodofe  le  Jeune  donna  de  grands 
privilèges,  en  41  6,  à  ceux  qui  étoient  chargés  du  La- 
barum  ou  Laborum  ;  car  c'ett  ainfï  que  S.  Grégoire  de 
Naziânze  ,  S,  Ambroife  ,  Prudence  Se  d'autres  enfuire, 
appellent  cet  étendard  confacré  par  le  nom  de  Jefus- 
Chrift,  félon  les  termes  de  S.  Ambroife.  Les  foldats 
le  faluoient  avec  un  profond  refpect  ;  Se  on  croit  que 
Claudien  marque  la  même  chofe  des  empereurs  mêmes. 
11  fir  mettre  aufîi  la  croix  fur  les  armes  des  foldats  ,  fur 
leurs  boucliers  Se  fur  leurs  cafques,  comme  on  le  voit 
encore  par  divers  monumens  qui  nous  reftentde  fes  fuc- 
cefTeiirs  Se  de  lui-même.  Sozomène  dit  que  Conftantin 
fit  mettre  exprès  la  Croix  Se  le  nom  de  Jefus-Chrift  fur 
le  Labarum  ,  afin  que  les  foldats  accoutumés  de  rous 
temps  à  rendre  de  grands  refpects  à  cet  étendard  ,  fe 
portaffent  mfenfiblement  à  étendre  ce  refpect  à  Jefus- 
Chrïft  même  ,  dont  ils  avoient  fans  cefTe  le  figne  ôc  le 
nom  devant  les  yeux  ;  Se  qu'ils  oubliaffent  ain/i  peu  à 
peu  leurs  idoles  ,  pour  embrafTer  le  culte  du  vrai  Dieu, 
à  l'imitation  de  leur  empereur.  Dans  quelques  médail- 
les de  ce  prince  ,  on  voyoir  d'autres  formes  du  Laba-* 
mm ,  figne  militaire  ,  avec  ces  mots  :  La  gloire  de  l'ar~ 
me'e  j  la  vertu  de  l'armée  }  Vunion  des  foldats.  Julien 
YApoflat  fupprima  ce  figne  facré  ;  Se  S.  Grégoire  de 
Naz-ianze ,  en  fa  première  oraifon  contre  ce  prince  ,  a 
dit  qu'on  avoit  donné  le  nom  de  Labarum  ou  Laborum  à. 
cet  étendard  ,  pour  dire  que  par  fon  fecours  en  finif- 
foirles  travaux.  Les  autres  ajoutenrque  Conftantin  l'ap- 
pella  ainfi  ,  afin  qu'on  connût  que  par  la  croix  qu'il 
avoit  reçue  ,  il  finiroit  les  perfécutions  que  l'églife 
fouffroit  depuis  deux  ou  trois  fiécles  j  ou  qu'il  feroit 
ceffer  les  maux  que  le  tyran  Maxence  avoit  caufés  à  la 
ville  de  Rome.  *  Confulte^  Eufébe,  in  vira  Confiant. 
Sozomène  ,  /.  1 .  Turnebe  ,  /.  15.  Adverf  c.  1 6.  Cujas  , 
de  préparât.  Labar.  Baronius  ,  A.  C.  $12.  Gretfer  ,  de 
cruce ,  /.  2,  c.  37,  38.  Prudence  en  parle  au  premier 
livre  contre  Symmaque. 

LABAT  (Pierre)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  natif  de  Touloufe  ,  enfeigna  très-long-temps  la 
théologie  à  Bourdeaux  ,  Se  dans  fa  patrie  ,  où  il  mourut 
le  30  mars  1670.  On  a  de  lui  une  théologie  fcholafti- 
que  eij  huiï  volumes  i/i-8°  ,  imprimés  à  Touloufe  en 
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i 6 j  8  ,  Se  les  trois  armées  Clivantes.  *  Echard,  de  feript. 
ord.  prxd.  tain.  i. 

LABAT  (Jean-Baptifte)  religieux  de  i  ordre  de 
5.  Dominique  ,  &  voyageur  célèbre  ,  éroit  Parifien.  A 
lage  de  20  ans  il  enrra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique , 
à  Paris,  Se  y  fit  profellion  le  i  i  avril  [  G3  5.  Après  le 
cours  d'études  qu'il  fit  dans  cet  ordre  ,  on  l'envoya  à 
Nanci  pour  y  profefTer  la  philofophie.  Il  fe  livra  enfuire 
au  miniflère  de  la  prédication  ,  qu'il  n'exerça  pas  ce- 
pendant long-temps  en  France  ,  puifqu'en  1693  il 
s'embarqua  en  qualité  de  miflionaire,  pour  les ifles  de 
l'Amérique.  Il  en  revint  en  1  70  5  ,  &  l'année  fuivante 
il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  chapitre  de  fon  ordre  à 
Boulogne,  pour  y  rendre  compte  de  l'état  de  la  million 
donr  il  avoir  été  chargé.  Son  defir  étoit  de  retourner 
dans  les  ifles  ,  &  il  fe  préparoit  en  effet  à  en  faire  de 
nouveau  le  voyage  ;  mais  fon  Ordre  jugea  à  propos  de 
te  retenir  plnfieurs  années  en  Italie.  Pendant  ce  temps- 
là  il  s'occupa  à  écrire  l'hifcoire  de  l'Amérique  ,  qu'il  re- 
vit à  Paris  lorfqu'il  y  fut  de  retour  en  17 11  ou  171  3  , 
&  qu'il  a  fait  imprimer  dans  cerre  ville  en  1 7 1  2  ,  en  fix 
vol.  in-i  2  ,  fous  ce  rirre  :  »  Nouveau  voyage  aux  ifles 
»  de  l'Amérique  ,  conrenanr  l'hiftoire  narureile  de  ce 
"pays  ;  l'origine  ,  les  mœurs  ,  la  religion  tk  le  gouver- 
nnemenr  des  habiransanciens  &  modernes;  les  guerres 
»  &  les  événemens  tinguliers  qui  y  fonr  arrivés  pendant 
»  le  long  féjour  que  l'auteur  y  a  fait  ;  le  commerce  Se 
«les  manufactures  qui  y  fonr  établies  ,  Se  les  moyens  de 
f-  les  augmenter  1  avec  une  defcnprion  exacte  or  curieu- 
■i  fe  de  toutes  ces  ifles  ;  avec  des  figure»     On  lit  dans 
ce  voyage  ,  que  le  plus  beau  pays  de  la  Martinique  eft 
depuis  la  paroifle  de  la  Balle  pointe  jufqu'à  celle  du 
Prêcheur  ,  &  que  ce  fut  là  que  le  pere  Labar  fut  fixé  à  la 
cure  de  Macotiba  ,  où  il  gouverna  long-temps  fes  pa- 
roiflïens  avec  une  farisfaétion  réciproque.  Voye^  l'ex- 
trait de  cette  relation  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
fnars  1722  ,  article  21  ,  Se  avril  de  la  même  année  -, 
arricle  3  3 .  On  rrouve  quelques  réflexions  contre  ce 
nouveau  voyage  dans  le  Mercure  d'oâobre  1742.  On 
f  fait  refnarquer  ,  fur-rout ,  que  le  pere  Labat  a  pus  des 
traités  de  Dufout ,  de  Blegny,  &du  trairé  hiftorique  de 
l'origine  te  du  progrès  du  caffé,  imprimé  en  1716  à 
Paris  ,  in- 1  2  ,  à  la  fin  du  voyage  de  l'Arabie-heureufe  -, 
tout  ce  qu'il  dit  fur  cette  matière  ,  quoiqu'il  ne  cite  au- 
cun de  ces  auteurs.  Lorfque  le  pere  Labat  revint  des 
ifles  de  l'Amérique  ,  il  aborda  à  Cadix  au  mois  d'octo- 
bre 1705,  Se  parcourut  enfuire  quelques  endroits  de 
4'Efpagne  ,  d'où  il  alla  ,  comme  on  l'a  dit  ,  en  Italie  en 
1706.  Ce  double  voyage  a  fervi  de  matière  à  huit  au- 
tres volumes  que  l'auteur  adonnés  en  1730a  Paris, 
fous  le  titre  de  V lyages  du  pere  Labat  3  de  [ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ,  en  Efpagne  &  en  Italie.  Il  allure  qu'il 
n'y  raconte  que  ce  qu'il  a  vu  ;  &  en  particulier  ,  qu'il  a 
examiné  lui-même  avec  foin  en  Italie  les  antiques  ,  les 
bâtimens,  les  tableaux,  les  bibliothèques  ,  les  trcfors 
des  églifes ,  les  recueils  des  médailles  ,  les  laboratoires 
&  les  cabinets  de  cutiofité.  A  l'égard  de  la  relation  du 
voyage  d'Efpagne ,  il  fe  renferme  dans  ce  qu'il  a  vu  à 
Cadix  Se  aux  environs.  Dans  les  chapitres  4  &  5  de 
cette  relation ,  il  donne  des  extraits  de  deux  deferiprions 
de  l'ille  &  de  la  ville  de  Cadix  :  l'une  compofée  par 
dom  Jean-Baprifte  Suarez  de  Salazar  ,  &  imprimée  en 
efpagnol  dès  1 6 1  o  ;  l'autre  pat  le  P.  Jérôme  de  la  Con- 
ception catme  déchaufTé  ,  imprimée  pareillement  en 
efpagnol  à  Amfterdam  ,  en  1  (390.  *  Voye\  l'extrait  de 
ces  voyages  d'Efpagne  &  d'Italie  ,  dans  le  Journal  des 
Savans  3  octobre  1730  ,  novembre  &  décembre  même 
année.  On  voit  par  larelarion  du  voyage  d'iralie  ,  que 
le  pere  Labat  a  été  deux  fois  dans  ce  pays.  L'auteur  don- 
ne dans  cet  ouvrage  trois  perirs  traités  qu'il  a  traduits  * 
mais  libremenr ,  de  l'italien  en  ftançois  ;  favoir ,  dans 
le  fixieme  vol.  Légation  de  l' éminentiffime  &  révéren- 
diffime  cardinal  Jofeph-René  Impériali  à  fa 
ikolique  Charles  III roi.  d'Efpagne.  (C'eft  l'empereur 
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!  Châties  VI  auquel  l'auteur  de  la  relation  donne  la  qualité 
de  roi  des  Efpagnes ,  )  compofée  en  italien  pardom  Jujfi- 
men  Chiapponi  j  cbbé  de  S.  liaftlc  ,  maître  des  cérémo- 
nie pontificales  ,  imprimée  à  Rome  en  1712.  Le  deu- 
xième rrairé  "qui  efl  dans  le  fepriéme  volume  efl  intitulé': 
Abrège  des  chofes  les  plus  conftdérables  de  la  ville  de  Flo- 
rence féconde  édition ,  dans  laquelle  on  a  ajouté  une  fé- 
conde partie  qui  contient  la  defeription  de  cette  ville  ,  im- 
primée en  italien  ,  à  Florence.  Le  troifiéme  écrir  eft  dans 
le  huitième  vol.  &  en  fait  la  moitié  :  c'eft  une  relation 
de  la  cour  de  Rome  &  des  officiers  qui  la  compofent  : 
elle  a  été  compofée  en  i  Si  1  ,  par  le  chevalier  Jérôme 
Lunadoro  3  fuivant  les  ordres  de  la  ducheile  de  Tofcane  , 
lorfque  le  prince  fon  fils  ,  nommé  cardinal  par  Paul  V, 
alla  à  Rome  recevoir  le  chapeau.  Cette  relation  avoir 
déjà  été  imprimée  plufieurs  fois.  Outre  ces  trois  trairés, 
le  pere  Labat  a  inféré  dans  le  fepriéme  vol.  nue  difler- 
ration  du  P.  le  Quien  fon  confrère  ,  fur  Annius  de  Fi- 
terbe.  En  1718  le  P.  Labat  donna  encore  à  Paris  en  cinq 
vol.  in-i  2  ,  une    Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occi- 
»  dentale  ,  contenant  une  defeription  exacte  du  Sénégal 
"6c  des  pays  fitués  entre  le  Cap-blanc  Se  la  rivière  de 
Serrelionne  jufqu'à  plus  de  300  lieues  en  avant  dans 
"les  terres;  l'hiftoire  narureile  de  ces  pays,  les  diffé- 
»  rentes  nations  qui  y  font  répandues,  leurs  religions 
"  &  leurs  mœurs  ;  avec  l'état  ancien  &  ptéfent  des  com- 
pagnies qui  y  fonr  le  commerce  Ouvrage  enrichide 
■■quantité  de  cartes  ,  de  plans  Se  de  figures...  L'auteur 
convient  qu'il  n'a  jamais  mis  le  pied  en  Afrique ,  fequ'il 
ne  parle  dans  cer  ouvrage  que  fur  la  foi  d'autrui  ,  c'eft- 
a-dne  ,  fur  des  mémoires  qu'on  lui  a  communiqués. 
*  Voyai  le  Journal  des  Savans ,  février  Se  mars  1728, 
&  les  Mémoires  de  Trévoux  -,  janvier  1729  ,  &  juillet  , 
même  année.  En  1 73/3  ,  le  pere  labat  donna  à  Paris  , 
en  quatre  vol.  in-  1  2  ,  le  L'orage  du  chevalier  (Renaud) 
Delmai  chais  ,  en  Guinée ,  ifles  voifines  3  &  à  Cayenne  \ 
fait  en  1725  ,  i7_fi&  1727  ,  contenant  ,  dit  le  ritre  j 
une  defeription  ttès-esa&e  &  très-étendue  de  ces  pays» 
&  du  commerce  qui  s'y  fait  ;  avec  des  cattes  Se  des  fi- 
gures. En  173;, le  pere  Labar  a  donné  encore  à  Paris  , 
&  en  cinq  vol.  l'a-Ji ,  une  Relation  hiftorique  de  l'E- 
thiopie occidentale,,  contenant  la  defeription  des  royau- 
mes de  Congo  t  Angole  cv  Matamba  :  traduite  de  l'italien 
du  pere  Cavazzi  ,  capucin  ,  cv  augmentée  deplufieurs  re- 
lations portugaifes  des  meilleurs  auteurs  :  avec  des  notés  t 
des  cartes  géographiques  ,  &  un  grand  nombre  défigures. 
Enfin,  en  1735  ,  le  P.  Labat  adonné  les  Mémoires  du 
chevalier  d '  Arvieux  ,  envoyé  du  roi  de  France  à  la  Porte  j 
confuldAlep  ,  d'Alger,  de  Tripoli,  &c.  contenant  fes 
voyages  à  Conftantmople ,  dans  l'Afie  ,  la  Syrie  ,  la 
Paleftme  ,    l'Egypte  Se-  la  Barbarie  ;   recueillis  Se 
mis  en  ordre  avec  des  réflexions  ,  par  le  pere  Jean- 
Baptifte  Labat ,  dominicain  ,  à  Paris  1 7  3  5  ,  fi  vol.  in- 
12.  Le  pere  Labat  eft  mort  à  Paris  ,1e  fi  janvier  1738 
au  commencement  de  la  foixanre-quinziéliie  année  dé 
fon  âge.  Le  P.  Echard  dans  fa  bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  tome  II 3  pan  8ofi  4 
parle  du  P.  Labat  jufqu'à  l'année  1720.  6  ' 

LABATA  (  François)  Efpagnol ,  entra  jeune  chez  les 
Jéfuires  l'an  1 5  87  ,  &  mourur  fort  âgé  le  2  7  mars  dé 
l'an  1  fij  1  >  Nous  avons  de  lui  :  Apparatus  conciohato- 
rum  j  feu  loci  communes  ad  conciones  ordine  alphaletico 
digefti;  Difcurfus  morales  ,  Stc.  *  Alegambe  ,  biblioth. 
feript.  foc.  Jefu.  Nicolas  Anronio  ,  biblioth.  Hifp  La 
Mire,  de feript. fie.  XVTI.  f" 

LABBE(  Philippe  )  jéfuire  ,  naquir  à  Bourges  en  Ber- 
ri,  d'une  bonne  famille  de  cette  ville,  le  10  de  juillet 
lfio7-  Après  avoir  fait  fa  philofophie  ,  il  enrra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites  le  28  de  feptembre  1  61  j  ,  à 
l'âge  de  feize  ans.  Il  enfeigna  enfuite  dans  le  collège  Si 
Bourges  les  humanirés  ,  là"  rhétorique  &  la  philofophie; 
Après  plufieurs  années  palfées  avec  honneur  dans  ces 
emplois ,  il  fut  appelle  à  l'étude  de  la  théologie  morale 
qu'il  protefla  pendant  cinq  ans ,  partie  à  Bourges  Se 
Tome  VI.  Partie  II.  \ 
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pairie  à  Paris.  Depuis  qu'il  lut  appelle  dans  cette  der- 
nière ville  ,  il  n'en  foire  plus  ,  &  y  employa  tout  Ton 
temps  à  exécuter  les  grands  projets  qu'il  avoir  formés 
pour  l'avancement  des  lettres.  11  y  mourut  le  z 5  mars 
■1667,  dans  fa  foixantiénie  année.  11  avoir  une  mé- 
moire prodïgieufe  ,  Se  une  érudition  fort  variée ,  ce 
qui,  joint  à  un  travail  allïdu  Se  infatigable  ,  lui  a  fait 
publier  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ,  dont  la  plus 
grande  parrie  néanmoins  ne  confifte  que  dans  des  col- 
lections qui  ne  lui  ont  prefque  coure  que  la  peine  de 
les  ramifier  ,  Se  de  les  mettre  en  corps.  Nous  en  don- 
nerons ici  la  lifte  ,  mais  en  abrégeant  les  titres  pour 
n'êrre  pas  trop  longs.  Régula  accentuum  0  fpirituum  Gre- 
corum  j  item  Dialecli  apud  oratores  ufurpau  3  à  poêti- 
cis  fejunclx  j  cum fyntaxeos  grece  jac'dlima  methodo  »  Sec. 
à  Paris  en  163  s  ,  I1-12.  Cette  première  édition  a  éré 
fui  vie  d'un  grand  nombre  d'autres-  Dans  celle  de  Paris 
de  1  <j  5  5  ,  in-S°  ,  l'auteur  a  fait  beaucoup  de  change- 
mens  Se  d'additions.  Concordia  fixere  ac  prophane  chro- 
nologie annorum  $691  ,ab  orbe  condito,ad  annum  Chrijîi 
1 6  3  8  ,  Sec.  à  Paris  en  1 6  j  8  ,  in- 1 1 .  On  y  trouve  une 
differtanon  lur  l'année  ,  le  mois  Se  le  jour  de  la  paillon 
de  J.  C.  qui  a  été  imprimée  féparcment  à  Paris  en 
1S61  ,  in-+°.  Elogium  funèbre  Caroli  de  Crequi  3  ducis 
de  Lefdi gui ères ,  à  Paris  en  j  638  ,  in-+°.  Elenchus  pro- 
fodieus  la.tino-grs.cus  3  Sec.  à  Paris  en  1 6  j  9  ,  in- 1 1 .  On 
y  trouve  auflî  un  Tyrocinium  grece  poéfeos  3  Sec.  Tra- 
duction nouvelle  du  martyrologe  romain  3  Sec.  en  j  6+  ;  , 
à  Pans ,  in-+°.  Il  y  a  à  la  fin  un  recueil  des  fautes  les 
plus  confidérables  qui  éroient  dans  les  veritons  ancien- 
nes. Hagiologium  jranco-Gallie  ,  neenon  facra  Galiiaruni 
topographia  3  Sec.  cum  interprétât! one  vernacula  3  en 

1645  j  //ï-40  ,  à  Paris.  Pharus  Gallis  antique  3  Sec.  à 
Moulins  en  1  (544. ,  in- 1 2, 3  avec  une  verfion  hançoife. 
Cet  ouvrage  géographique  caufa  de  la  peine  à  fon  au- 
teur. Comme  il  y  attaquoit  les  notes  que  M.  Sanibn 
avoir  faites  fur  la  carte  des  Gaules  du  temps  de  Céfar , 
ce  célèbre  géographe  y  répondit  vivement ,  &  releva 
dans  les  deux  feules  premières  lettres  de  l'alphabet  un 
grand  nombre  de  bévues  Se  d'erreurs  de  ce  jéfuire.  Ce- 
lui-ci en  conféquence  voulut  donner  une  nouvelle  édi- 
tion de  fon  ouvrage ,  mais  on  ne  fait  ce  qui  la  lui  fît 
fupprimer.  Ilfe  contenta  de  donner  en  1645  une  feuille 
volante  fous  le  titre  de ,  Courte  notice  de  l'ancienne 
Gaule  j  Sec.  Bradas,  pronuntiationis  catholicï  indices  3 
cum  dtffertationibus  profodicis  3  Sec.  à  Paris  en  1045, 
In-?,°.  Les  tableaux  méthodiques  de  la  géographie  royale  3 
préfentés  au  roi  Louis  XIV 3  à  Paris  en  1646",  in-foL 
Se  en  1647  ,  in-12,  augmentes  de  quelques  obferva- 
tions  ;  c'eft  peu  de  chofe.  La  géographie  royale  3  avec  le 
tableau  des  villes  &  des  provinces  de  France  3  Sec.  à  Paris 
en  1646,  Se  1 652  ,  augmentée  ,& en  1662  ,  augmen- 
tée de  la  rroilîéme  partie  ,  Sec.  GalUe  fynodorum  conci- 
iiorumque  brevis  &  accurata  hifioria  3  cum  indice  geogra- 
phico  3  Sec.  avec  une  traduction  françoife,  à  Paris  en 

1646  ,  in-fol.  L'index  géographique  contient  celui  des 
conciles  généraux  Se  particuliers  que  l'on  trouve  dans  I  e- 
dition  des  conciles  du  Louvre,  &  dans  les  autres  auteurs 
eccléfiaftiques.  Hiflorïe  facra.  prodromus  ,  Sec.  à  Paris  en 
1645  ,  in-fol-  Heroïce poefeos  delicie3  à  Paris  en  1 646 , 
in-xi.  C'eft  un  recueil  de  poches de  différens  aureurs  de- 
puisSannazar  jufqu'à  Daniel  Heinfius.Leclorfacrefcriptu- 
r&ad  reclam  pronuntiationis  amuffim  eruditus ,  Sec.  à  Paris 
en  1639,^-1  2,  Se  en  1  6+6  in-$°.Triasepi/tolicaSS.PP. 
Sec.  à  Pari;  en  1  6+6  ,  in-z+.  Ce  recueil  contient  la  lettre 
de  S.  Eucher  à  Valerien  ,  celle  de  S.  Auguftin  à  Licen- 
tius,  ceiiede  S.  Jérôme  à  Héliodore,  Se  les  opufculesdu 
jéfuite  Edmond  Campian.  H ifloire  du  Berri  abrégée  dans 
réloge  panégyrique  de  la  ville  de  Bourges  3  Sec.  à  Pans  en 

1 647  ,  in-i  z.  On  rrouve  enfuite  i°.  Les  blafons  des  ar- 
moiries de  plufïsurs  familles  de  Bourges,  Se  du  duché  de 
Berri.  2°.Pluheurs  pièces larines qui  onr  rapporta  l'hiftoi- 
re  de  Bourges.  Abrégé  de  la  fpkcre ,  Sec.  à  Paris  en  1 , 
in~i  z,  Difcours  hijloriques  touchant  le  mariage  contefté 


L  A  B 

ctAnsben3  le  fénateur  3&de  Bluddc  3fMc  de  Clotaire  I, 
Sec.  à  Paris  en  1 647  ,  in-40.  Des  vers  larins  en  l'honneur 
de  Louis  de  Bourbon  ,  duc  d'Anguien  ,  au  iujet  du  iié- 
ge  Se  de  la  prile  de  Dunkerque  ,  Se  lur  plulieurs  autres 
victoires  du  même ,  Se  l'cpiraphe  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé ,  a  Pans  en  1647,  in-12.  3  Se 
in-^*.  De  Uyfantinx  hifforia  friptoribus  publicam  in 
lucem  an  'utendis  protrepticon ,  à  Paris  en  1648  ,  in-jol. 
On  y  trouve  un  catalogue  des  écrivains  de  l'hiltoire 
Byzantine  par  ordre  chronologique.  Fouillé  royal ,  con- 
tenant les  bénéfices  à  la  nomination  ou  collation  du  roi  3 
les  maladerics  3  hôpitaux  ,  Sec.  à  Pans  en  1648  ,  in- 
4°.  On  a  eu  depuis  des  ouvrages  plus  parfaits  lur  cette 
matière.  Catalogue  des  archevêchés  &  évêches  joumis  à  la 
métropole  de  Bourges ,  avec  le  pouillé  des  abbayes  3  prieu- 
rés j  monajières  ,  Sec.  du  même  diocèfe ,  Se  de  les  iuf- 
fragans ,  à  Paris  en  1648,  in-+°.  Sacrarum  elegiarum 
deutia.  3  à  Paris  en  1^48  ,  in-12.  C'en:  un  recueil  d'é- 
légies faintes  de  ditlérens  poètes  ,  tous  jéluites.  La  mê- 
me année  1648  il  fit  auiîi  imprimer  à  Pans  les  poëJies- 
larines  de  Calimire  Sarbiemus  sjéluite,  qui  avoient  déjà 
paru  chez  Cramoili  en  s  Se  à  Anvers  en  i<^*j.. 

Enchiridion profodicum  Sec.  à  Paris  en  1  648  ,  in-i  z  , 
Se  en  1661  ,  in -S0,  augmenté.  Tyrocinium  lingue 
grâce,  Sec.  à  Pans  en  1648  ,  in-  \  z  ,  6c  tort  augmente  en 
\66i.  jMéthode  aifée  pour  apprendre  la  cnronoiogtc  Jacrée 
&  prophane  3  Sec.  en  vers  artificiels ,  àParis  en  1 649 
in-i  z ,  Se  en  une  feuille  volante.  La  clef  d'or  de  l'hijloire. 
de  France ,  ou  tableaux  généalogiques  de  la  maifon  royale 
de  France ,  Sec.  à  Paris  en  1 649  ,  in- 1 2 ,  Se  en  1.6.5  *,  in- 
12  ,  augmentés  des  tableaux  généalogiques  de  fix  paities 
laïques.  Généalogie  de  la  maifon  royale  de  France  & 
de Jés  branches  3  en  quatre  feuilles,  à  Paris  en  1649. 
L'année  fainte  des  catholiques  3  où  font  repréfentés  les 
faints  ii' faintes  les  plus  remarquables:  Sec.  avec  un 
journal  hiftorique  de  piuiîeurs  perfonnes  mortes  en 
odeur  de  fainreté  qui  n'ont  point  été  béatifiées,  Se  un. 
journal  de  la  mort  des  rois  de  France  ,  Sec.  à  Paris  en 
1(350  ,  in-S°.  Dans  un  avant-propos  de  cet  ouvrage  ,  le 
père  Labbe  critique  ce  qu'il  appelle  V Année fainte>  Se  le 
Calendrier  des  heures  de  Port-lioyal  3  c\u  il  attaqua  plus 
vivement  dans  un  autre  ouvrage  qu'il  donna  en  1650  , 
in-i  2  ,  fous  le  nom  de  François  de  Saint-Romain  3  prê- 
tre catholique  ,  Se  qu'il  intitula  :  Le  calendrier  des  heu- 
res furnommées  à  la  janfenlfle  3  revu  &  corrigé,  liegia 
epitome  hijiorie  facrs.  &  profana  ab  orbe  condito  ujque 
ad  annum  165  1  3  en  vers  artificiels  ,  à  Paris  en  i6yx  , 
in-ïz,Se  en  une  grande  feuille.  Chronologie  difeende 
me'.hodus 3  encore  en  vers  artificiels,  à  Paris  en  1651  3 
in-i  x  6c  en  une  grande  feuille.  Chroniccn  Dolenfis  cœno- 
bii  3  feu  Burgi  Dolenfis  abbatie  3  Sec.  à  Paris  en  16  5  r  > 
in-+°.  Notitia  dignitatum  omnium  imperii  romani 3  Sec.  à 
Paris  en  1 6  5 1  ,  in- 1  2 .  L'abrégé  royal  de  l'alliance  chrono- 
logique de  l'hifloirefacrée  &  prophane  3avec  le  lignage  d'ou- 
tremer,  Se  pluiîeur s  pièces  anciennes  ,  à  Paris  en  16  ci  > 
in-+°.  Eloges  kiforiques  des  rots  de  France  3  jufqu'à 
Louis  XIV,  avec  l'hijloire  des  chanceliers  3  gardes  des 
fceaux  anciens  notaires  &  fecrétaires  3  Se  pluheurs  piè- 
ces anciennes,  Sec.  à  Paris  en  1-651  ,  &  166+  ,  in-+°, 
Triumphus  catholice  veritatis  3  Sec.  à  Paris  en  1651, 
i/z-3°.  C'efl  un  écrir  contre  Janfenius.  Le  blafon  royal 
des  armoiries  des  rois  3  reines ,  dauphins  3  Sec.  avec  les  ar- 
moiries de  plufieurs  grandes  maifons,  à  Pans  en  1 6  <;2  T 
in-]  2.  Epigrammes  larmes  fur  la  mon  des  PP.  Caufiïn  , 
Sinnond  &  Petau  ,  jéfuites ,  à  Paris  en  1652  ,  in-+°. 
Une  édition  de  la  profodie  de  Jean  Defpautére  ,  corri- 
gée, augmentée  ,  Sec.  à  Paris  en  1652  ,  in-%°  ,  Se  en 
\66i  ,  in-%°.  Une  féconde  .édition  des  notes  du  pere 
Siimond  fur  les  lettres  Se  les  vers  de  Sidoine  Apolli- 
naire ,  à  Paris  en  1651  ,  in-+°.  Un  projet  d'édition 
des  ouvrages  de  S.  Jean  Damafcene  qu'il  n'a  pas  pu- 
bliée, à  Paris  en  1652,  in-+°.  Spécimen  nova  biblio- 
thecx  manufeript.  &  fupplementa  decem  ,  cum  bibliotheca 
bibliothecarum  ,  Sec.  à  Paris  en  16^1  ,  in-+°.  Regui 
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cpiiome  hiJlorUfacr.t  & prophan*  3Scc. à  Paris  en  1S53 , 
Se  1 6  5  +  ,  m-i  1 ,  Se  en  une  grande  feuille.  Elenchus  3 
five  chtfmrus profodicus gmco-latinus 3i  Paris  en  1654, 
in Bibliotheca  anti  -  janfeniana  3  Sec.  à  Paris  en 
1654  ,  ;«-4°.  C'eft  un  catalogue  des  écries  qu'il  con- 
noidoit  où  l'on  avoir  attaqué  Janfenius  ,  éveque  d'Y- 
Çres  ,  Se  les  défenfeurs  de  l'ouvrage  de  ce  prélar.  Une 
édirion  de  la  grammaire  grecque  de  Clénard  ,  félon 
le  plan  de  l'édition  que  le  P.  Moquor  ,  jéfuite  ,  en 
avoir  déjà  donné  ,  mais  mieux  digéré  ,  Sec.  à  Paris  en 
1 6  5  6,in-Sà.Euchologium  fcholafticum3five  chriftiani  ado- 
kjeentis  quotidianum  exercitium  j  &c.  à  Paris  en  1 6  5  6 , 
in-11.  Nova  bibliotheca  manuferiptorum  Ubroritm  3  à  Pa- 
ris en  157,  en  2  volumes  in-fol.  La  plupatt  des  piè- 


ces de  ce  recueil 


n  avoieut  point  encore  ère  imprimées. 


Ariftotelis  &  Plaçants  Grjicorum  interpretum  typls  hac- 
tenus  edilorum  cohfpeSus  ,  à  Paris  en  I  <f  5  7  ,  1/1-4°.  C'eft 
une  patrie  d'un  ouvrage  qu'il  fe  propofoit  de  publier  , 
mais  qu'il  n'a  poinr  achevé.  Bibliotheca  chronologica  SS. 
P atrum3  theologomm3fcriptorum  ccclefiaftieorum Sec.  en 
1659  ,  /rc-24.  Cette  bibliothèque  qui  eft  fuperficielle, 
Se  où  l'on  trouve  beaucoup  de  fanres ,  va  jufqu'en  1 5  00 , 
&  eft  fuivie  d'une  lifte  d'aureurs  jéfuires.  Emendau 
pronuntiationis  bibliotheca  profodica  3  Sec.  en  1660  ,  in- 
8°.  Une  vie  larine  de  Claude  Galien  rirée  de  fes  ou- 
vrages ,  &  adreflee  à  Gui  Parin  ,  à  Paris  en  1  660  ,  in- 
8°.  Seconde  vie  du  même  ,  aulfi  en  larin  ,  avec  une  ler- 
tre  de  Jacques  Menrel ,  docteur  en  médecine ,  au  pere 
Labbe,  à  Paris  en  166a,  <>i-S°.  Cerre  féconde  vie 
n'eft  proprement  qu'un  éloge  de  Galien.  Jean-Albett 
Fabricius  l'a  réimprimée  dans  le  quarriéme  rome  d;  fa 
bibliothèque  grecque  ,  page  510.  Michailis  Glicn  3  Si- 
culi3  annales  ,  Sec.  grec.  &  lar.  à  Paris  en  1 660  ,  in-fol. 
La  veriîon  larine  eft  de  Leunclavius,  la  révifion  &  les 
notes  fonr  du  pere  Labbe.  De  firipwribus  ecclefiafiicis 
differtatio    à  Paris  en  iSrTo  ,  2  vol.  in-S".  On  trouve 
a  la  fin  du  premier  volume  une  diifèrrarion  latine  con- 
tre la  fable  de  la  papefle  Jeanne  ,  fous  le  ritre  de  Ceno- 
tapbium  Joannis  papiffs.  ,  &c.  &  plufieurs  pièces  à  la 
fin  du  fécond  volume.  Abacus  chronologicus  feriptorum 
ccclefiaftieorum  f  en  rrois  feuilles  in-fol.  Ceographice 
cpifcopalis  breviarium  ,  Sec.  à  Paris  en  1 66 1  ,  in-%4, ,  à 
la  fuire  de  l'introduction  à  la  géographie  par  Olivier. 
ConciUorum gênerai,  national,  provincial,  diœcefanorum  , 
&c.  hifiorica  fynopjîs  ,  à  Paris  en  1  66  \  ,  /71-40.  C'eft 
un  efîài  de  la  collection  des  conciles  à  laquelle  il  tra- 
vailloir.  Les  étymologies  de  plufieurs  mots  francois  \  à 
Paris  en  itftfi  ,  ii-il.  Ce  livre  eft  conrrele  Jardin  des 
racines  grecques  de  MM.  de  Porr-Royal  ,  Se  donr  M. 
Lancelor  éroir  parriculieremenr  aureur.  Petit  diction- 
naire français  &  latin  des  provinces  3  villes  3  Sec.  à  Pa- 
ris en  1661  y  in-11.  Une  édition  de  l'ouvrage  de  Jo- 
nas  ,  éveque  d'Orléans  ,  touchant  l'inftitution  d'un  roi 
chrérien ,  à  Paris  en  1661 ,  in- ta.  Un  caralogue  de  tous 
les  ouvrages  d'auteurs  jéfuites  publiés  en  France  pen- 
dant l'année  1661  &  le  commencement  de  1661, i 
Paris  en  1  661 ,  in-a? ,  en  latin.  Idée  ,  ou  projer  en  la- 
tin de  dix  ouvrages  que  le  pere  Labbe  avoit  deftein  de 
donner ,  mais  qu'il  n'a  poinr  publiés ,  ni  peur-èrre  ache- 
vés ,  à  Paris  en  1661  ,  in-tf.  Un  caralogue  de  rous 
les  ouvrages  que  le  même  P.  Labbe  avoir  publiés  ,  ou 
qu'il  avoit  fous  prefle ,  à  Paris  en  kîïS,  &  1661. 
Cerre  féconde  édition  a  de  plus  la  lifte  de  rous  les  ou- 
vrages de  ce  jefuite,  publiés  depuis  1657,  jufqu'en 
1662.  Il  fit  imprimer  ce  caralogue  fous  le  nom  d'un 
ami ,  mais  c'étoir  lui-même  qui  le  donuoit.  La  grande  & 
petite  méthode  pour  apprendre  la  chronologie  &  l'hiftoire , 
a  Paris  en   1664,  in-t  z.  Bibliotheca  bibliothecarum  3 
a  Paris  en  1 664.  Cette  féconde  édition  eft  bien  aug- 
mentée. On  y  trouve  aulli  Bibliotheca  nummaria  3  & 
mantijja  antiquarU  fuppelleclilis .  Le  tout  a  été  réimprimé 
à  Rouen  en  i672,&depuis  à  Genève  en  1682,  avec  les 
additions  d' Antoine  Teiflier.  Lettre fur  un  paffage  de  Pli- 
ne, dans  le  journal  des  favansdu  28  juin  1666.  Thcfau- 
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rus  epttaphwrum  veterum  ac  recentiorum  3  Sec.  i  Paris  en 
lf)6(S  ,  in-S".Le  chronologue  François  3  Sec.  à  Paris  en 
1666,  in- 11  5.  vol.  Une  édirion  dés  canons  &  décrers 
du  concile  de  Trenre.avec  les  brefs,  lettres  ,  difeours, 
Sec.  Se  autres  opufcules  concernant  ce  concile  ,  en  la- 
tin,  à  Paris  en  1 667  ,  in-fol.  Hifioire  des  rois  de  France 
réduite  enferme  d 'abrégé chronologique  j à  Paris  en  1667  , 
tn-11.  Philippi  Labbe  &  Philippi  Brietii  concoriid  chro- 
nalogica  ;  à  Paris  en  1 676 ,  in-fol.  j  volumes.  Les  qua- 
tre premiers  volumes  furent  imprirrtés  l'an  1  6  ( 6  ,  Se 
fonr  du  pere  Labbe  ,  Se  le'  cinquième  eft  du  pere  Brier. 
H  y  a  beaucoup  d'obfcurité ,  &  peu  d'utilité  dans  ce' 
grand  ouvrage.  Enfin  tout  le  monde  connoît  la  grande 
&  vafte  collection  des  conciles  que  le  pere  Labbe  en- 
treprit de  donner,  &  qui  parur  compfette  en  1672  ,  en 
1 7 1  vol.  in-fol.  Les  huit  premiers  volumes  étoient  im- 
primés lorfquele  pere  Labbe  montât,  de  même  que  les 
commencemensdu  neuvième  Se  du  dixième,  &  tout  le 
douzième,  &  les  trois  fuivans.  Le  pere  Gabriel'Cof- 
farr ,  de  la  même  fociéré  ,  acheva  les  volumes  com- 
mencés, Se  donna  l'onzième  entier  avec  des  notes  fem- 
blables  i  celles  du  pere  Labbe  ,  &  l'apparat ,  Se  mit  la 
dernière  main  à  tout  l'ouvrage.  La  diverfiré  du  génie  de 
ces  deux  auteurs  n'a  pas  peu  contribué  à •  embellir  cette 
édition,  peut-être  audi  à  y  laiùer  glilfcr  un  grand  nom- 
bre de  fautes  donr  elle  eft  remplie.  L'un  étoit  des  plus 
aftirs  &  des  plus  laborieux  ;  l'autre  (  le  pere  Coflàrr)  un' 
des  plus  exacts  &  des  plus  judicieux.  Le  pere  Commire, 
de  la  même  fociéré  ,  excellent  poète  latin  ,  a  reuatdé 
cetre  colleètion  des  conciles  comme  un  ouvrage  fi  con- 
fidérable  ,  qu'il  en  a  fait  le  fujer  de  l'éloge  de  ces  deux 
favaiis  hommes.  Voici  celui  du  pere  Labbe  : 

Labbeus  hic  fitus  eft  :  vitam  mortemque  requiris  ? 

Fila  libros  illi  feribere ,  morfque  fuit. 
O  nimium  fclix  !  qui  patrum  antiqua  retraclans 

Concilia  acceffu  conciliis  fuperum. 

*  Eloge  du  pere  Labbe  à  la  fin  de  la  Bibliothèque  hiftarique 
de  la  France  ,parle  pere  le  Long.  Salmon,  Traité  de  l'é- 
tude des  conciles  3  féconde  partie  3  chap.  1  ,  page  110, 
16ÇJ  & fuiyantes.  Mémoires manuferits  4M,  Feydeau. 

LABBE  (  Pierre  )  jéfuire  ,  né  à  Clermont  en  Auver- 
gne ,  l'an  i  594,  entta  chez  les  Jéfuites  en  iSji.&s'y 
engagea  dans  la  fuite  par  la  profelfion  des  quatre  vœux. 
11  régenta  toutes  les  clafles  ,  excepté  celle  des  mathé- 
matiques ,  duranr  2  j  ans  ;  il  fut  enfuite  refteur  de  cinq 
collèges  Se  d'un  noviciat.  Ses  ouvtages ,  donr  le  P.  Ou- 
dm  a  communiqué  la  lifte  ,  font  Carmen  panegyricum 
Ludovico  XJIL  :  ce  poeme  eft  fur  la  prife  de  la  Rochel- 
le ,  &  les  deux  lièges  de  Cafal.  Fita  &  elogia  Ludo- 
vici  XLLL  régis  3  novo  lyrici  carminis  modo  ;  à  Lyon ,  en 
1654,  in-40.  Elogia  fiera  3  théologien  3  philofophica  3. 
regia  3  eminentia  3  illuftria ,  hiftoried  ,  poética ,  mifcella- 
nea;k  Grenoble,  en  1654 ,  in-fol.  Se  à  Leipfick,en 
I7orî ,  in-S°.  Epiftola  hifiorica  de  ortu  &  fitu primo  Lug- 
duni;  neenon  différtatio  de  itinere  Annibalis 3  été.  à' Lyon. 
Epiftola  deantiquoftatu  Lugduni.  Euftachiusjéu  Placidus 
héros  chriftianus  3  poéma  epicum  3  cum  adjunilis  panegy~ 
ricis  3  fylvis  3  eclogis  3  mifcellaneis ;  à  Lyon  ,  eh  1 673  ^ 
in- 11.  Aiius  virtutum  :  vitaChrifti  £■  beatu  Virginis  3 
attrièuta  Dei  digefla  in  orationes  vocales  &  mentales  ' 
à  Lyon,  en  1573 ,  iV4-i6.Sorwel  qui  donne  ainiî  le  titre 
de  ce  livre,  dir  néanmoins  qu'il  eft  écrit  en  francois  : 
Elogia  quinquaginta  veterum  ecclcfui  patrum  3  &  aliauo- 


rum  recentittm  :  c'eft  encore  Sotwe! 


qui  cire  ce  livre  , 


&  quile  dir  imprimé  à  Lyon ,  en  1674 1  itt- 1  2.  Voici  ce 
que  le  pere  Colonia  ,  jéfuire,  dir  des  ouvrages  de  fon 
Confrère  ,  dans  fon  hiftoire  de  Lyon  (tome  //,  in-40  , 
pag.  7 1 S  ,  7 1 9.  )  «  Le  pere  Pierre  Labbé  n'a  poinr  égalé 
»  le  pere  B'uffieres ,  ni  pour  l'amour  du  travail ,  ni  mê- 
..  me  pour  le  bon  gotlr.  11  ne  rinr  pas  à  lui  que  notre 
..  fiécle  n'oubliât  cette  noble  fimplicité  qui  nous  charme 

dans  les  ouvrages  des  anciens  Son  ftyle  eft  tout 

hérifté  de  pointes  ,  Se  fémé  d'un  bout  d  l'autre  de 
Tome  Vî.  Partie  11.  1  ij 
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*»  faux  brillans  ....  Ses  éloges  facrés  Se  profanes  ,  fes  « 
»  descriptions  ,  les  diflertations  hiftoriques ,  fes  divers  t 
»  poèmes  \  font  tous  pétris  de  rafinemeflt  &  de  fubri-  i 
»  lité  :  on  y  court  après  Pefprit  -y  Se  je  dirais  prefque 
qu'on  ne  vit  jamais  tant  de  lumières  Se  fi  peu  de  rai- 
n  fon.    Le  pere  Colonia  avoue  néanmoins  qu'il  y  trouve 
par-ci  par^là  quelques  morceaux  qui  ont  leur  prix  tel 
que  celui  de  la  folitude  dont  il  rapporte  une  partie,  & 
qu'on  lit  en  effet  avec  plaifir. 

LABDA  ,  fille  d'Amphion  ,  de  la  famille  des  Bac- 
chides  ,  étoit  boiteufe  ,  Se  ne  trouva  perfonne  de  fa 
famille  qui  voulût  l'époufer  ;  deforte  qu'elle  fut  mariée 
à  Etion  fils  d'Echecrate  ,  &  en  eut  Cypfele  ,  qui  fut  ty- 
ran de  Corinthe ,  &  pere  de  Periandie.  On  dit  que  les 
Corinthiens  ayant  fu  par  les  prédictions  de  l'oracle  , 
que  le  fils  de  Labda  s'empareroit  un  jour  de  ta  tyrannie 
de  leur  ville  ,  les  magiftrats  envoyèrent  des  gens  pour 
le  tuer  j  maisejue  l'enfant  livré  par  la  mère  à  un  d'eux  , 
s'étant  mis  à  ioiirire ,  cet  homme  en  eut  pitié  ,  &  qu'au- 
cun de  ceux  qui  étoient  envoyés  pour  le  faire  mourir, 
n'ayant  eu  le  cœur  d'exécuter  cet  ordre  ,  il  avoit  été 
rendu  à  fa  mère  qui  le  cacha  dans  une  mefure  de  bled 
que  les  Grecs  appellent  Cypfele.  *■  Hérodote  ,  Hv.  5  ,  ou 
Terpfuhore  ,  chap.  çz.Paufanias,  in  Corinthiac. 

LABDACUS  ,  fils  de  Phénix  ,  roi  de  Thebes ,  fut 
pere  de  Lajus ,  pere  d'Oedipe.*  Confulte^  Stace  ,  lié.  6 
Thth.  Apollodore  ,  Sec. 

LÀBEO  :  nom  qui  a  été  donné  aux  familles  des 
Antiftius  ,  des  Afconius ,  des  Attinius ,  des  Fabius ,  des 
Pacuvius  ,  des  Pomponius  ,  Sec.  &  originairement  à 
ceux  qui  avoierit  de  groffes  lèvres.  *  Appianus  ,  de  belle 
CÏvUi  j  lib.  4.  Hardouin  ,  in  Plin.  /.  11  ,c  57. 

LABEO  f  Q.  Fabius  )  Romain ,  fut  quefteur  l'an  5  57 
de  Rome,  Se  1 97  avant  J.  C.  Errl'an  564  il  fut  pré- 
teur ,  commanda  la  flotte  romaine  ;&  entrautres'  ex- 
ploits ,  redemanda  aux  Candiots  tous  les  prifonniers 
de  la  république,  qui  fe  trouveroient  en  leur  puiflanee. 
Cela  lui  valut  l'honneur  du  triomphe  naval.  L'an  ^70 
de  Rome  ,  &.184  avant  J.  C.  il  fat  conful  avant  Clau- 
dius  Marcellus  TSe  commanda  une  armée  dans  la  Li- 
gurie.  On  rapporte  certaines  chofes  de  lui  ,  qui  dé- 
mentent la  bonrîe  foi  dont  les  Romains  fe  piquoient  ; 
c'eft  qu'étant  choifï  pour  arbitre  par  ceux  de  Noie  Se 
par  ceux  de  Naples  ,  qui  fe  difputoient  un  certain  can- 
ton de  pays  ,  il  les  exhorta  à  relâcher  ,  les  uns  5c  les  au- 
tres ,  quelque  chofe  de  leurs  prétentions  ,  Se  adjugea  au 
peuple  Romain  ce  qu'ils  avoient  relâché.  On  dit  aufTi 
qu'ayant  vaincu  le  roi  Antiochus  ,  &  fait  un  traité  avec 
lui ,  par  lequel  ce  prince  devoit  lui  céder  la  moirié  de 
fes  navires  ,  il  les  fit  tous  partager  en  deux  ,  afin  d  oter 
à  ce  roi  univerfellement  tous  les  vaifieaux.  Il  fe  mêloit 
de  poëfîe  j  Se  Santra  rapporte  ,  que  fi  Terence  avoir  été 
aidé  dans  la  compofition  de  fes  comédies  ,  ce  n'avoit 
pas  été  par  Scipion  Se  par  Lelius  ,  qui  n'étoient  encore 
que  de  jeunes  gens  ;  mais  par  Sulpicius  Gallus  ,  ou 
bien  par  Q.  Fabius  Labeo  Se  M.  Popilius  qui  croient 
tous  deux  confulaires  Se  poètes.  *  Tite-Live ,  decad.-  4 , 
/.  7  ,  9  &  1  o.  Cicero  ,  de  ojfîc.  L  X.  Valere-Maxime  ,  /. 
7  ,  c.  5 .  Donat ,  in  vtia  Terent. 

LABEO  (  Antiftius)  excellent  jurifconfulte  Romain, 
difciple  du  célèbre  Sulpicius ,  fut  fi  étroitement  attaché 
aux  intérêts  de  fa  patrie ,  qu'après  avoir  été  un  des  com- 
plices de  la  conjuration  contre  Céfar  \  voyant  fon  parti 
opprimé  par  la  perte  de  la  bataille"  de  Philippes  ,  où 
Brutus  Se  Cafitus  périrent ,  il  ne  voulut  point  furvivre 
à  la  perte  de  la  liberté  de  Rome  :  c'eft  pourquoi  il  fe  fit 
tuer  dans  fa  propre  tente  ,  par  celui  de  fes  efclaves ,  au- 
quel il  fe  fioit  le  plus ,  Se  qu'il  venoit  d'affranchir  ,  l'an 
713  de  Rome  Ji  avant  J.  C.  11  îaifia  un  fils  encore 
plus  grand  jurifconfulte  que  lui.  Nous  allons  en  parler. 

LÀBEO  (  Q.  Antiftius  )  fils  du  précédent  ,  Se  dif- 
ciple du  docle  Trebatius,  vivoit  du  temps  d'Augufte ,  Se 
fut  un  des  plus  favans  jurifconfultes  de  l'ancienne  Ro- 
me. D'ailleurs  ,  il  étoit  d'une  profonde  littérature  Se 
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d'une  intégrité  inflexible  ,  bien  éloigne  de  cet  efprît 
flateur  Se  complai  finit ,  que  prefque  tous  les  Romains  de 
ce  temps-là  témoignèrent  pour  s'accommoder  à  l'efpric 
de  l'empereur  ;  car  Labeo  perfifta  toujours  dans  les  ma- 
ximes anciennes  ,  &  ne  voulut  jamais  confentir  à  rien 
qui  ne  fut  conforme  aux  loix.  Aulu-Gelle  Se  Suétone 
nous  rappoFrent  plufieurs  traits  de  cette  conduite  ,  £v 
quoique  ce  dernier  remarque  que  cette  fermeté  d'ame 
ne  fut  point  préjudiciable  à  Labeo  ,  Tacite  ,  qui  dit  le' 
contraire  ,  paroît  plus  croyable  ,  lorfqu'il  dit  qu'elle 
l'empêcha de  s'élever  au  confulat ,  Se  d'aller  même  au- 
delà  de  la  dignité  de  préteur  :  ce  qui  ne  fervit  qu'à  fë 
rendre  plus  illuftre.  Pomponius  allure  que  Labeo  refufa 
cPêtre  fait  conful  fubftitué  ,  lorfque  Augufte  le  lui  pro- 
pofa.  Mais ,  félon  Pomponius  ,  fa  raifon  de  Labeo  fut 
qu'il  craignoir  d'être  détourné  de  fes  crudes.  Il  n'eft  pas 
tout-à-fait  certain  que  celui  dont  nous  parlons  ,  foir  le 
même  dont  parle  Pline ,  t.  3  5  ,  c.  4  ,  comme  étant  mort 
depuis  peu  extrêmement  vieux  ,  &  ayant  fait  gloire  de 
favoir  peindre  en  miniature  :  vanité  de  laquelle  on  fe 
moque ic  Labeo  compofa  un  fort  grand  nombre  de 
livres  ,  dans  lefquels  donnant  trop  à  fon  efprir  Se  à  fon 
imagination  ,  il  débita  beaucoup  de  nouveautés.  Il  par- 
tageoit  l'année  ,  en  forte  qu'il  éroit  fix  mois  à  Rome  à 
répondre  à  ceux  qui  le  confulroient  fur  le  droit  ,  Se  fix 
mois  à  ta  campagne  pour  compofer  des  livres.  On  veut 
qu'il  en  ait  publié  jufqu  à  quatre  cens.  On  voit  le  titre 
de  quelques-uns  dans  l'indice  des  Pandectes.  11  avoir 
compofé  quelques  ouvrages  fur  le  droit  pontifical ,  Se 
fur  les  divinations  ,  qui  font  peut-être  ceux  dont  S. 
Auguftin  a  cité  quelque  chofe  dans  le  II  livre  de  la  cité 
de  Dieu  ,  c.  si.  Nous  difons  peut-être,  parcequ'il  auroit 
pu  citer  d'après  un  Cornélius  Labeo  ,  auteur  de  quel- 
ques livres  de  faftes  ,  des  dieux  Pénates ,  Se  de  l'oracle 
de  Claros  ,  cité  plufieurs  fois  par  Macrobe.  On  dit  que 
Antiftius  Labeo  avoit  auftî  compofé  de"s  commentaires 
fur  les  douze  tables.  *  Aulu-Gelle  ,  /.  1",  c,  12  j  /.  7> 
c.  1 5  i/.  1 1  ,  C.  ÎG9&  tx\Lxo,c.  1 .  Suétone,//;  Aus.  c. 
57.  Tacite  ,  ann.  I.  3.  Bertrand  &  Guillaume  Grotius  , 
in  viris  jurife. 

LABEO  (  Domitius)  acte  mis  par  Rutilius  entre 
les  illuftres  jurifconfultes  ,  qui  fiorifloient  fous  l'em- 
pire d'Adrien  j  mais  c'eft  fans  aucun  fondement ,  puif- 
que  ce  qui  l'a  trompé  ,  après  Rivait  ,  eft  un  partage  , 
leg.  2.7  ,  qui  tefiam.fac.  où  Domitius  Labeo  eft  dit  avoir 
conful  té  le  jurifconfulte  Celfus.  Or  bien  loin  que  ce 
Domitius  Labeo  paroifte  là  un  habile  jurifconfulte ,  on 
en  peut  inférer  qu'il  étoit  fort  peu  inftruit  du  droit.  * 
Guillaume  Grorius ,  in  vitis  jurife. p.  133. 

LABEOf  Aclius  ou  Artius  )  pocteLatin,  qui  fe  mê- 
la de  traduire  l'Iliade  d'Homère;  mais  avec  rant  d'obf- 
curité  &  fi  peu  defuccès  ,  qu'il-  s'attira  la  raillerie  de 
tous  les  honnêtes  gens  de  Rome.  Perfe  le  tourne  en  ri- 
dicule dans  la  première  de  fes  fatires. 

LABERIUS  (  Decius  )  chevalier  Romain  Se  poëte  , 
s'attacha  à  compofer  de  ces  fortes  de  pièces  de  théâtre 
ou  farces  ,  qu'on  appelloit  Mïmi.  11  y  réufiiftoit  par  le 
penchant  naturel  qu'il  avoit  à  la  médifance  &  à  la  rail- 
lerie. Cicéron,  qui  fe  piquait  de  bons  mots  ,  éprouva, 
plus  d'une  fois  que  Laberius  avoit  la  répartie  prompte 
Se  piquante.  A  l'âçe  de  60  ans  ,  il  fe  laiffa  perfuader 
pat  les  follicirations  &  les  libéralités  de  Céfar  ,  de  mon- 
ter furie  théâtre  >  pour  être  lui-même  l'auteur  de  fes 
pièces.  Il  y  cenfura  aîîez  vivement  Céfar  :  ce  qui  fit 
croître  la  faveur  d'un  autre  poëte  du  même  métier 
nommé  Publius  Syrus  j  en  forte  qu'ayant  difputé  le  prix 
fur  le  théâtre ,  il  obtint  au  jugement  de  Céfar ,  la-  préfé- 
rence fur  tous  les  aurres  ,  fans  excepter  Laberius.  Céfar, 
pour  confoler  en  quelque  manière  Laberius ,  lui  donna 
un  anneau  d'or  Se  une  bonne  fomme  d'argenr.  Une  fois 
que  Laberius,  en  defeendant  du  théâtre  ,  voulut  aller 
prendre  place  parmi  les  chevaliers  ,  il  ne  s'en  trouva 
aucun  qui  lui  en  voulût  faire  ,  chacun  jugeant  qu'il  s'é- 
toit  rendu  indigne  de  ce  rang.  Il  mourut  à  Puuzzotes. 
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dix  mois  après  l'afiafimat  de  Céfar ,  l'an  710  de  Rome  , 
&  44  avant  J.  C.  *  Macrobe  ,  /.  1  fatum.  Aulu-Geile  j 
/.  3  ,  c.  8  ;  î\  10  ,  c.  1 6.  Horace ,  /.  1  .fat.  7  ,  &  /.  i  7  } 
yîzr.  14.  Seneque  ,  controv;  1 8.  S.  Jérôme  ,  in  chron.  Eu- 
iebe.  Bayle  ,  dici.  criu 

§CT  LABEZ,  autrefois  royaume  ,  préfentement  con- 
trée de  celui  d'Alger.  C'eft  un  pays  des  montagnes 
cjui  confine  à  l'eic  du  Couco  ,  &  habité  par  des  peu- 
ples femblables  ,  félon  Laugïer  deTaiîî  ,  hijîoire  du 
royaume  d'Alger ,  p.  1  49.  Ils  ont  les  mêmes  mœurs 
&  les  mêmes  maximes  ;  mais  comme  ils  ne  peuvent 
empêcher  l'abord  des  troupes  d'Alger  j  ils  font  obli- 
gés de  payer  le  tribut  au  dey.  Ce  tribut  eonfifte  ordi- 
nairement en  chevaux.  Cerre  montagne  n'eft  pas  beau- 
coup fertile  en  grains  ni  en  fruits.  Il  n'y  a  prefque 
que  du  glayeul ,  efpece  de  jonc  dont  on  fair  les  nates 
qu'on  nomme  en  arabe  lahe\  :  c'eft  de-làqu'eft  venu  le 
nom  au  royaume  de  Labez.  M.  Baudrand  y  met  une  ca- 
pitale de  même  nom  ,  dont  même  il  cherche  la  fonda- 
tion chez  les  anciens.  Cette  ville  eft  imaginaire.  *  La 
Marriniere  ,  dici.  gcogr. 

LABIAW,  pente  ville  de  la  Prulfe  ducale.  Elle  eft 
dans  la  Nadravie,à  l'embouchure  de  la  Dreme  dans 
le  Curichs  Harf ,  &  à  onze  lieues  de  Konisberg.  *  Mati, 
diction, 

LABIENUS  (  Tit.)  hiftorien  &  orateur  ,  vivoit  du 
temps  d'Augufte.  Suétone  parle  de  lui  dans  la  vie  de 
Caligula  ,  en  ces  rermes  :  Caligula  permit  la  curiqftté  de 
chercher  &  de  lire  les  écrits  de  Titus  Labienus  de  Cor- 
dus  Cremutius  ,  &  de  Cajjius  Severus  3  quoiqu'ils  eujjent 
été  défendus  &  fupprimés par  arrêt  du  fénat.  Seneque  en 
fait  mention  dans  la  préface  du  cinquième  livredes  con- 
troverfes.  On  ne  croit  pas  qu'il  foitle  même  Labie- 
nus ,  lieutenant  de  Céfar  dans  les  Gaules  ,  qui  fuivit 
depuis  le  parti  de  Pompée  ,  &  qui  fut  tué  en  Efpagne  , 
comme  nous  le  voyons  dans  les  commentaires  du  mê- 
me Ceiar  ,  &  dans  la  continuation  de  Hirtius.  On  doit 
encore  diftinguer  ce  dernier  d'un  autre  Labienus  ,  qui 
fuivit  le  parti  de  Brutus  &  de  Caflïus  ,  &  qui  ayant  été 
envoyé  chez  les  Parthes  ,  pour  demander  du  fecours  à 
Orodes  leur  roi  ,fe  mita  la  tête  de  fes  troupes  quand  il 
apprir  la  défaite  des  fiens,  &  voulut  être  appellé/e  Par- 
thique.  11  furprir  plufieurs  villes  des  Romains  ,  &  fut 
détait  par  Ventidius  ,  &  pris  par  Demetrius  affranchi 
de  Céfar  ,  qu'Antoine  avoir  fait  gouverneur  de  Chy- 
pre l'an  40  avant  J.  C.  *  Strabon  ,  liy.  4.  Dion  ,  liv. 
48.  Vodka  ,  de  hifl.  Ub.  r  ,  cap.  13. 

LABOROSOARCHODUS  ,  roi  de  Babylone  & 
d'Affyrie  ,  éroit  fils  de  NerigUifor  ,  auquel  il  fuccéda 
l'an  avant  J.C.  554.  Son  règne  ne  fut  que  de  neuf  mois, 
après  lefquels  il  fut  tué  dans  une  confpiration  des-  feî- 
gneurs  Babyloniens,  qui  mirent  en  fa  place  Labynet 
ou  Nabonide. 

LABORUM ,  cherche^  LABARUM. 

LABOTAS  ,  roi  des  Lacédémoniens  ,  de  la  famille 
des  Euryfthenides ,  fuccéda  àfon  pere  Echeftrate  l'an 
994  avant  J.  C.  &  régna  3  7  ans  :  fous  lui  commença  la 
première  guerre  contre  les  Argiens.  *  Hérodote.  Pau- 
fanias. 

LABOURD  ,  en  latin  Lapurdenfis  Traclus.  Contrée 
de  la  Gafcogne  ,  province  de  France.  Elle  a  au  midi  les 
Pyrénées  &  la  baife  Navarre:  au  levant  tk  au  nord  les 
Landes  ,  &  au  couchant  la  msr  de  Bifcaye.  Bayone  en 
eft  la  capitale.  Ses  autres  lieux  un  peu  confîdérables 
font  S.  Jean  deLuz  ,  Andaye  &  Cibourre.*  Mari ,  dici. 

LABOUREUR  (  Jean  le  )  né  à  Montmorenci  ,  au- 
jourd'hui Anguien,  près  de  Paris ,  l'an  1 623  ,  étoit  fils 
&  petit-fils  du  bailli  de  ce  lieu.  A  peine  avoit-il  1 9  ans, 
qu'il  fe  fit  connoître  par  le  recueil  des  rombeaux  des 
perfonnes  illuftres  ,  dont  les  fépiiluires  four  dans  l'églife 
des  Céleftins  de  Paris,  avec  leurs  éloges,  généalogies, 
armes  &  devifes  :  &  cet  ouvrage  qui  partir  en  1  £42  , 
1/2-40  ,  quoique  fi  imparfait  ,  que  l'auteur  auroir  voulu 
depuis  le  defavouer ,  fut  fi  bien  reçu  ,  que  des  l'année 


LAB  M 

f.uvanteon  en  fît  une  féconde  édition  in-folio.  Le  La- 
boureur éroit  en  1 644  à  la  cour  en  qualité  de  gentil- 
homme fervant ,  lotfqu'il  fut  choili  pour  accompagner 
la  maréchale  de  Guebrianr  en  Pologne  ,  où  elle  alloit 
conduire  la  princeue  Marie  de  Gonzague  ,  ducheffe  de 
Nevers  ,  qui  devoir  épouferle  roi  Ladillas  IV.  Quelque- 
temps  après  fon  retour  il  fit  imprimer  en  1647  à  fes 
dépens  la  relation  de  ce  voyage  ,  qui  eft  remplie  de 
chofes  curieufes  &  agréables.  Ayant  pris  le  parri  de  l'é- 
glife, il  fut  fait  aumônier  du  roi, èv  onlui  dViniia  le  prieu- 
re de  Juvigné.  Depuis  ,1'an  1664,  le  roi,  par  une  grâce 
fpéciale,  le  fit  commandent  de  l'ordre  de  fairit  Michel.  Il 
avoir  travaillé  de  bonne  heure  à  la rraduétion  del'hiftoire 
de  Charles  VI ,  par  un  religieux  de  S.  Denys  ,  &  de  fa 
continuation  par  Jean  le  Fevre  ,  dit  de  S.  Remi  j  mais 
quoiqu'elle  fût  finie  des  l'an  1 65  G  ,  elle  ne  parur  qu'en 
1 66  j  ,  &  avec  une  rrès-perite  pairie  des  commentaires 
qu'il  avoit  promis  ,  &  qui  dévoient  conrenir  deux  vo- 
lumes ,  fans  qu'on  fâche  ni  pourquoi  il  n'a  pas  renu  fa 
parole ,  ni  ce  que  fonr  devenues  roures  les  pièces  qu'il 
avoir  recueillies ,  &  qui  devoienr  crie  d'une  très-grande 
utilité.  Il  avoit  publié  l'an  16"  5  S  l'hiftoire  du  maréchal 
de  Guebrianr,  avec  l'hiftoire  généalogique  de  lamaifon 
des  Budos  ,  &  de  quelques  aurres  maifons  de  Bretagne  ; 
&  l'an  1659  il  avoit  donné  une  nouvelle  édition  des 
mémoires  de  Michel  de  Caftelnau  ,  avec  plufieurs  hif- 
taires  généalogiques.  Il  mourut  au  mois  de  juin  1675  , 
dans  fa  cinquante-troifiéme  année.  Après  fa  morr  le  P. 
Meneftrier  publia  en  1 68 2  les  rableaux  généalogiques 
ou  les  feize  quarriers  des  rois  de  France  depuis  S.  Louis: 
on  donna  auftî  en  11584  fon  traité  de  l'origine  des  ar- 
moiries ;  &  on  garde  fon  hiftoire  de  la  pairie  dans  la 
bibliorhéque  du  roi.  Louis  le  Laboureur,  frère  de  Jean, 
bailli  de  Monrinorenci ,  mort  le  2  l  juin  1  679  ,  eft  au- 
teur de  quelques  poefies  :  en  i(,i7  il  publia  en  trois 
poèmes  les  conquêtes  du  duc  d'Anguien  :  en  1  664  le 
poème  de  Charlemagne  :  en  1  669  les  avantages  de  la 
langue  françoife  fur  la  Iarine;& la  promenade  dé  Saint- 
Germain.  Ils  avoienr  l'un  &  l'autre  un  oncle  ,  nommé 
dom  Claude  le  Laboureur  ,  ancien  prevôr  de  l'abbaye 
de  l'Ille-Barbe  ftir  la  Saône  près  de  Lyon  ,  qui  en  1  643 
publia  des  notes&  correûions  fur  le  bréviaire  de  Lyon  ; 
ces  nores  furenr  arraquées_  l'année  fuivanre  par  le  fïeur 
Befian-d'Arroi ,  rhéologal  de  Lyon  ,  dans  fon  apologie 
de  l'églife  de  Lyon  :  mais  cette  difpute  n'alla  pas  loin. 
Claude  le  Laboureur  fe  fir  une  autre  affaire  plus  confi- 
dérable  à  l'occafion  de  ce  même  ouvrage  ;  car  en  le 
préfenranrà  l'archevêque  de  Lyon  ,  il  parla  fi  indif- 
ctetementdu  chapitre  de  cette  ville  ,  qu'il  l'eut  pour 
ennemi ,  enforte  qu'il  fe  vit  obligé  de  réfigner  fon  bé- 
néfice. En  1665  ayanr  donné  la  première  partie  de  fes 
Mafures  de  l'abbaye  del'IJle-Barbe  ,  qui  eft  un  recueil 
hiftorique  de  rout  ce  qui  concetne  cette  abbaye  ,  dont 
la  féconde  partie  parut  en  1681  ,  &  la  troiliéme  en 
i<58i  ,  Bafian-d'Arroi  arraqua  cetre  première  parrie  , 
en  donnanr  lui-même  une  petite  hiftoite  de  l'abbaye 
de  l'Ifle-Barbe.  Dom  Claude  donna  encore  Un  rrairé 
de  l'origine  des  armes  en  1  6  y  S  in-quafto  ,  &  il  défen- 
dir  enfuire  ce  rrairé  conrre  le  P.  Meneftrier  ,  jéfnite 
par  une  lettre  in-quarto.  Enfin  ,  il  a  donné  l'hiftoire  gé- 
néalogique  de  lamaifon  de  Sainre-Colombe,  impri- 
mée l'an  1 67  J .  *  Le  Long ,  bibiiolh.  hîji,  de  France 

_  LABOURLOTE  (  Claude  )  l'un  des  plus  braves  c.i- 
piraines  de  fon  fiécle  ,  ne  fur  redevable  de  fa  fortune 
qu'à  fon  courage  j  car  il  éroir  de  fi  baffe  condirion 
qu'on  difpute  encore  s'il  étoit  Lorrain  ou  Francomtois. 
On  dit  qu'il  avoir  été  barbier  du  comte  Char/es  de 
Mansfeld  ,  &  qu'il  lui  rendir  un  ferviee  fignalé  en  le 
délivrant  d'une  mauva'ife  femme  qu'il  avoft.  L'hifto- 
rien  de  l'archiduc  Alberr  le  nie  ,  mais  Grotius  le  dit 
pofitivement.fans  rémoigner  qu'il  en  doure.  Il  palla 
par  rous  les  degrés  de  la  milice  ,  jufqu'à  celui  de  com- 
mandant desrroupes  Walonuesau  ferviee  du  roi  d'Ef- 
pagne.  II  y  avoit  plus  de  bonheur  que  de  conduite  «Lins 
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fon  fait  ;  car  jamais  il  ne  s'engageoit  plus  volontiers  à 
une  entreprise  ,  que  lorfqu'elle  éroit  fort  périlleufe.  U 
fur  bleue  en  diverfes  occations  ,  &  enfin  tue  d'un  coup 
de  moufquet  le  24  juillet  1600  ,  pendant  qu'il  faifoit 
travailler  à  un  retranchement  entre  Bruges  &  le  fort 
Ifabelle.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  actions  barbares 
que  les  troupes  de  l'Amiranre  commirenr  fur  les  terres 
de  l'empire  l'ani  59S.  Il  laifla  un  fils  qui  fe  fit  domini- 
cain ,  3c  une  fille  qui  époufa  Robert  de  Celles  ,  baron 
de  Foi  an  pays  de  Liège.  *  Bayle  ,  diction. 

LABRADOR  (tertre  de)  cherche^  ESTOTILAND. 

LABSA  ou  LASSACH,  ville  de  l'Arabie  heureufe  en 
A  fie.  Elle  eft  à  vingt  lieues  d'Elcarif  du  côré  du  midi  , 
dans  une  conrrée  que  Sanfon  appelle  le  Beglerbei  de 
Labfa  ,  &  Vifcher  la  principauté  d'Elcatif  ,  cribti- 
taire  du  Turc.  *  Mati ,  dictionnaire. 

LABYNET:  ceft  le  nom  que  Hérod-ote  donne  au 
roî  qui  regnoir  à  Babylone ,  quand  cette  ville  fut  prife 
par  Cyrus.  Foye^  NABONIDUS. 

LACARRY  (  Gilles  )  favant  Je  fuite  ,  &  fur- tout 
très-habile  dans  la  connoifïance  de Tïiiftoire  de  Fran- 
ce ,  écoit  de  Languedoc  ,  né  au  diocèfe  de  Caftres  ,  l'an 
1605.  Il  fe  fie  Jéfuite  en  1614  ,  Se  prononça  fes  qua- 
tre vœux  dans  la  fuite.  Il  fit  pendant  fix  ans  un  cours 
de  régence,  depuis  les  premières  clalfes  jufqu a  la  rhé- 
torique inclufivement.  H  profeffa  enfui  te  la  philofo- 
phie  deux  ans,  autant  de  temps  la  théologie  morale; 
&  le  même  nombre  d'années  il  expliqua  l'Ecrirtire- 
fainte.  11  fur  recireur  du  collège  de  Cahots ,  &  employé' 
pendant  plufieurs  années  à  faire  des'  millions.  Les  der- 
nières années  de  fa  vie ,  il  les  pafla  à  Clermont  en  Au- 
vergne ,  où  il  mourut  le  25  juiller  i6Z^.  Malgré  la 
multitude  &  la  variété"  de  fes  occupations-,  il-  a  trouvé 
le  temps  de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  la 
plupart  fort  importans  ,  &  fur-tour  d'une  grande  utilité 
pour  ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  de  notre  hiftoire.  En 
voici  la  lifte  :  1 .  Elogium  nati  dclphini3  à  Touloufe  ,  en 
1 61 7  ,  m-40;  Ce  dauphin  a  été  depuis  le  roi  Louis  XIV. 
i.  Une  édition  de  l'hilloire  romaine  de  VeHeius  Pater- 
culus  ,  avec  des  nores ,  à  Paris-,  chez  Jean  Camufar  & 
Pierre  Périr ,  en  1 644  in  -  1 2.  On  eftime  les  nores  de 
certe  édition.  3 .  Cornelii  Taciti  liber  de  Gerntania\  cum 
notis  ;  à  Montauban  ,  en  1649  in-^P^à  Clermont,  en 
]  677  in-4.0.  Jufte-ChriftopheDirhmar  a  fuïvi  atiflî  cette 
édition  ,  8c  les  notes  du  pere  Lacarry ,  dans  celle  qu'il 
a  donnée  du  même  ouvrage  ,  avec  fon  commenraire  ,  à 
Francfort  fur  l'Oder  ,  en  1726  in-&°.  4.  Mathematics 
tahuU  logarithmetica  ad  triangulorum  reclilineorum  & 
fphjiricorum  analyjin.  TahuU  folares  ad  invejliganda 
eclipjium  lunarium  &  foîarium  momenta  meridiano  Pari- 
fino  accommodais  3  à  Paris ,  en  1 6  5  2  in- 1 2.  5 .  Brevicu- 
lum  de  yita  Francifci  deStanno  (  François  d'Efteing.)  à 
Clermonr ,  en  1660  in-%°.  6.  Hijîoria  romana  à  Julio 
Csfare  adConJîantinum  magnum  3per  numifmata  &  mar- 
moraantiqua3  teftata  & illufirata ;  à  Clermont,  en  1671, 
in-^°.  On  trouve  au  commencement  de  cet  ouvrage 
d'utiles  in  ftru  étions  en  faveur  de  ceux  qui  font  peu  ver- 
fés  dans  la  connoifiancedes  médailles  anciennes  3  &un 
abrégé  chronologique  de  rout  l'ouvrage.  7.  Séries  &  nu- 
mifmata regum  Syrix  3  sFgypti ,  Sicilis  &  Macedonis, 
8.  Prolujïo  apologetica  :  antiquorum  numifmatum  intelli- 
gentiam  interpreti  facrs  Jcripturœ  cJJ'e  neccjfariam.  Ces 
deux  ouvrages  ,  marqués  aux  nombres  7  &  S  ,  font  avec 
celui  qui  eft  cité  au  n°.  6 ,  Se  à  la  fin  de  ce  vol.  on  lit  la 
fuite  des  confiais  Romains  telle  qu'elle  avoit  été  drelTée 
par  le  pere  Perau.  On  apprend  de  la  Prolufio  apologe- 
tica j  que  le  pere  Laccarry  avoit  expliqué  l'écriture- 
fainte  à  Clermont ,  Se  enfuite  à  Montpellier;  Se  qu'il 
avoit  amaffé  un  nombre  de  médailles  anciennes.  y-Hif- 
toria  Galliarum  fub  prafeclis  prstorii  Galliarum  3  avec 
un  écrit' préliminaire ,  intitulé  :  Notitia  provinciarum 
&  civitatum  Gallis  3  à  Clermont ,  r6y2  171-4°.  On  con- 
ferve  dans  la  bibliorhéque  des  Jéfuires  de  Dijon  ,  un 
exemplaire  de  cet  ouvrage  noté  de  la  main  de  l'auteur. 
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Selon  M.  l'abbé  Lenglet  (  Méthode  pour  étudier  l'hift- 
tome  4 ,  in-40.  pag.  g  ,  )  ce  rraité  s'étend  depuis  Conf-' 
tantin  jufqu  a  Juftinien  :  il  eft  fuccint ,  mais  fort  efti- 
mé.  1  o.  Epitome  hijloris.  regum  Francis.  s  ex  Dionyjîv 
Petavio  S.  J.  excerpta  3  À  CAçxmont ,  1672  în-40.  Dans* 
le  même  volume  on  trouve  les  deux  éciïrs  fuivans  : 
1 1 .  Breviculum  expeditionis  Ludovici  XIV ' ,  Francix.  ré- 
gis 3  adv  ers  às  Batavos  3  anno  \6~x-.  12-  Chronologie 
regum  Francis.  1  3 .  Hifloria  chrijliana  imperatorum  3  con- 
Julum&  prxfeclorum  praorio  Oricntis3ltali<£.,  Illyrici  & 
Galliarum.  Notitia  magifiratumn  unperii  utriafquc.  Noti- 
tia provinci arum imperii  utriuj que 3cum  /zor/^àClermonr^ 
1  67  5  //2-40.  On  trouve  au  commencement  de  cer  ou- 
vrage ,  Sexti  Rufi  breviarium.  14.  Difieuatio  de  die  & 
anno  nadvitatis  &  obitûsfancli  Gcrardi  comitis \jundatoris 
coenobii  AureUanenfis  inArvernia3  à  Clermont,  1  674  ht 
40.  15.  Dijfertatio  de  anno  &  dU  olùtûs  fanili  Robert!  y, 
fundatoris  monaJleriiCaJls-FJci  inArvernia:  tum  deobitu. 
.  &  Jlemmate  gentilitio  fancli  Gerardi  comitis  ,  ex  cujus 
ftirpe genus fuum  ducebat  fanclus  Robertus  ,  à  Clermont , 
1 1>74  //2-40.  1  6.  Hijîoria  coloniarum  à  Gallis  in  exteras 
nationes  mijjarum  tum  exterarum  nationum  colonis.  in 
Gallias  dedutla  ,  à  Clermont,  1677  i/2-40.  ij.Difpu- 
tatio  de  regibus  Francis  ,  prinu  familis  ,  deque  lege  j'ali- 
ea  ;  cet  ouvrage  eft  avec  le  précèdent ,  où  l'on  trouve 
aufîï  celui  de  Tacire  de  Gcrmania  ,  avec  des  nores. 
18.  Dijfertatio  de  primo  &  ultimo  anno  régis  Hugonis 
Capcti  ,  atquc  de  anno  mortis  Roberti  cjus  Jîlii>  à  Cler- 
monr, 1680  /n-40.  20-  Hifloria  codicis  Jujîiniani  :  ce' 
dernier  ouvrage  n'a  pas  été  publié ,  quoiqu'on  afiure 
que  l'auteur  l'a  fini.  *  Exrrair  d'un  mémoire  manufciït- 
communique  par  le  pere  Oudin ,  Jéfuite. 

LACCIVOLO ,  la  Punta  de-  Laccivolo  ,  en  latin  ,. 
Aclium>  on  Attium  Promonwrium.  C'eft  un  cap  qui  eft 
fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Corfe  ,  à  iepr  lieues; 
de  la  ville  de  Calvi ,  du  côté  du  nord  ,  à  huit  de  S.  Fio- 
renzo  ,  vers  le  couchant-  *  Mati ,  diclion. 

LACEDEMONE  on  SPARTE  ,  ancienne  &  fàr 
meufe  ville  du  Peloponnèfe ,  dont  le  nom  &  la  gloire 
ont  fait  grand  bruit  dans  le  monde  &  dans  les  écrits 
des  plus  célèbres  hiftoriens.  Le  nom  de  Sparte  qu'elle 
a  aufii  porté  ,  elt  plus  ancien  que  celui  de  Lacédémo- 
ne  ;  &  même  les  anreurs  n'emploient  guères  ce  dernier , 
fans  y  ajouter  en  même  temps  le  mot  de  ville,  encore  y 
font-ils  une  diftintbion.  Ils  donnent  le  nom  de  Spar- 
tiates aux  habïtans  de  la  ville ,  &c  celui  de  Lacédémo- 
niens  aux  habïtans  de  la  campagne.  Hérodote  ,  Xeno- 
phon  èc  Diodore ,  l'ont  prefque  Toujours  ainfi  obfer- 
vé ,  quand  ils  ont  fait  le  dénombrement  des  troupes  dff 
la  république ,  pour  diftinguer  celles  de  la  ville  d'avec 
celles  du  pays.  Cette  ville  a  été  bâtie  par  Lacédémon  , 
qui  regnoit  avec  Eurotas  en  Laconie  la  67  année  de  l'è- 
re attique,  la  1539  avant  J.  C.  Il  la  nomma  Sparre  v 
du  nom  de  fa  femme»  C'eft  le  véritable  fentiment , 
quoique  quelques-uns  attribuent  la  gloire  d'avoir  bâti 
cette  ville  à  Spartus  ,  fils  du  roi  Amyclas;  d'aurres  a 
Cecrops ,  qu'on  a  fait  aufli  fcmdareur  d'Arhènes  ;  &  en- 
fin quelques  autres  au  prince  Spat tus ,  fils  de  Phoronée  , 
roi  d'Argos  ,  qui  mourur ,  après  60  ans  de  règne,  l'an; 
17S2  avant  J.  C.  Pour  le  nom  de  MisiTRA,qu'e!le  porte 
aujourd:hui,il  ne  lui  a  été  donné  que  fous  lesderniers.em- 
pereurs  de  Conftantinopîe.  Cette  ville  eft  fous  le  3  5  de-- 
gré 26  minutes  de  latitude  Tà  fix  lieues  de  la  mer,  furies 
bords  de  l'Euroras ,  rivière  de  Laconie.  Son  circuit 
étoit  autrefois  de  figure  ronde  ,  félon  que  le  décrir  Po- 
lybe,  qui  ajoute  que  fon  terrein  éroit  inégal ,  8c  coupé 
par  des  collines  :  ce  qui  eft  confirmé  par  Strabon.  Le 
premier  de  ces  deux  auteurs  nous  en  trace  le  plan  dans 
fon  quatrième  livre  ,  &  dans  le  neuvième  ,  il  lui  donne 
48  ftades  de  tour.  Ces  48  ftades  revenoienc ,  fuivans 
l'opinion  commune,  à  5440  pas  géométriques  ,  ou  à 
4533  roifes  &  deux  pieds  ,  donnant  à  chaque  ftacle  6oq 
pieds  athéniens  ,  qui  reviennent  à  566"  pieds  &c  S  pouces 
de  nos  pieds  de  roi.  Ainfi  le  circuit  de  Lacédémoue  pc-ii- 
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nouveaux  géomètres  l'ont  déterminée  à  Paris  Ce  cir 
cmt  etoit.  b.en  différent  de  celui  d'Athènes ,  qui  appro- 
«hoir  oe  aoo  (iades  Cefl  Mfa  que  Thucydide  fait 
une  f,  belle  remarque  for  la  fortune  de  ces  deux  fameu- 
les  villes  -,  qui  onr  autrefois  parragé  route  la  Grèce  pour 
leurs  intérêts  ,  quand  .1  les  compare  enfemble  dans  le 
livre  .  de  la  guerre  du  Péloponnèfe.  ..Imaginons-nous 
>■  dlMl ,  que  la  ville  de  Lacédémone  fort  rafée  & 
qu'il  en  telle  feulement  les  temples  t>z  le  plan  de'  Ces 
«  édifices  :  en  cet  état  la  poflénté  ne  fe  pouroit  jamais 
:  figurer  que  fa  ptttflàneé  &  fa  glone  fulfent  montées 
«  au  point  ou  elles  font;  mais  au  contraire  ,  fi  nous 
-luppolons  que  la  ville  d'Athènes  ne  foie  plus  qu'une 
»  elpiauade  , /on  afpeélnous  devrait  toujouispeifuadcr 
"  Pl"llnnce  «™»  été  deux  fois  plus  grande  qu'elle 

»  n  eft.  ,,  Dans  les  premiers  remps,  la  ville  de  Lacédé- 
mone n'avoit  point  de  murailles  :  d'où  Xenophon  & 
Cornélius  Nepos  prennent  fujet  de  louet  Axe&kÛs  de 
ce  qu  étant  ainfi  ouverte  ,  il  ne  lailfa  pas  de  la  défendre 
contre  Epaminondas  après  la  bataille  de  Leuftics  Elle 
demeura  de  h  forte  près  de  Soo  ans,  comme  Lycortas 
de  Megalopohs  en  fait  fonvenir  les  Lacédémoniens 
dans  le  3  9  livre  de  Tite-Live.  Ils  confulterent  s'il  étoit 
a  propos  de  la  fermer ,  lorfque  les  Perfes  envahirenr  la 
Orece.  Le  même  Trre-Live  remarque  en  un  autre  en- 
droit que  fous  la  domination  des  derniers  tyrans  on 
plaça  des  corps-de-garde  dans  les  polies  élevés  de  la  vil- 
le ,  &  que  le  rerrein  plat  fut  forrifié  de  murailles.  Juf- 
tm  écrit  qu'ils  commencèrent  à  lui  donner  cerr»  encein 
te  pendant  la  guerre  que  leur  fit  Caffinder  roi  de  Ma 
cedome.  Paulanias  alTure  que  ce  fur  lorfque  Lacédé- 
mone fut  attaquée  par  Demetrius  ,  &  par  Pyrrhus  & 
que  ce  fur  le  tyran  Nabis  qui  mit  fes  murailles  dans  un 
état  de  defenfe  rrès-avanrageux  :  ce  qui  eft  confirmé  pat 
1  ite-Live.  Plurarque  témoigne  qu'enfuire  Philopccmen 
les  ht  abattre  ;  &  Paufanias  l'apporte  (  dans  fis  Anal 
ques  J^que  le  Romain  Appius  Claudlus  les  fit  rebâtir 
bientôt  après.  Aujourd'hui  la  ville  Se  le  château  ont 
chacun  leurs  murailles  particulières  ;  &  Mifirra  eft  divi- 
lee  en  quarre  pâmes  dérachées  l'une  de  l'autre ,  comme 
nous  le  dirons  ci-deflous. 
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pofition  ,1  faifoit  de  grandes  acclamations  ;  &  po„r  U 
rejetrerff  gardoit  le  lilence;  &  comme  naelquefeS 
un  limple  murmure  pouvoir  être  pris  pour  une  accla- 
mation, on  evitoit  l'ambiguïté,  en  ordonnant  à  ceux 
de  1  allemblee  qui  tenoient  une  opinion  ,  de  fe  ranger 
d  un  cote,  &  a  ceux  de  l'opinion  contraire,  de  fe  ranger 
de  1  autre  :  ainfi  le  plus  grand  nombre  éranr  connu  , 
decidoit  de  la  conteftation.  Le  peuple  étoit  rjivîfl  en 
tribus  ou  lignées.  Les  principales  étoient  celles  des  Hé- 
tac. des  &desPitanates,  dont  Ménélas  éroiriffu;  & 
«l  e  des  Egides,  différente  de  la  tribu  de  ce  nomd 

de  n,  tt?ia?"e  '  "ft  ^  '*  fi'S  "°"  '""jours 
de  la  p  ofefl.on  ou  du  mener  de  fon  pere  ,  comme  He- 
radote  1  a  remarque.  Les  rois  des  Lacédémoniens  s'ap. 
pelloient  Archagetes  g  d'un  nom  différent  de  celui  nue 
prenoient  les  autres  rois  de  la  Grèce  ,  comme  pour 
montrer  qu  ils  ,iero,ent  que  les  premiers  taagiS  dé 
.  fcmblable,  aux  deux  co„f„ls  |e  Rome  , 
«r  „„  des  deux  rois  fervoir  de  contrepoids  la  S  j 

outl %  le]tP'rS  ^'-Ç^nrl'auto'iiré  de 
tous  les  deux.  Pendant  la  guerre,  leur  pouvoir  étoit 
forr  étendu  ,  mais  dans  la  paix  ,  ,1  ne  conçoit  „,  èrê 
qu    prefider  aux  affemblées  &  aux  facrifices  pubO 
ne  leur  croit  pas  permis  d  epoufer  une  femme  étrangè- 
re -  Les  jeune,  prihces  deft.nés  à  la  couronne  ,  croient 
à  fpenfes  de  l'aullete  éducation  des  enfans  ;  &  lé  peu- 
pie  avoir  un  tel  refpeél  pour  fes  rois,  qiapièsfeur 
mort,  ,1  leur  tende/,  des  honneurs  divins.  No  ,s  e 
donnerons  plus  bas  la  fucceilion  chronologique.  On  le 
d.ft.ngue  en  quatre  races,  dont  la  dernière  fe  d,v  fe 
en  deux  branches  :  &  ce  fut  feulement  dans  cette  Z- 
meme  race,  que  la  dignité  royale  commença  d^re 
partagée  entre  deux  princes  ,  qui  étoient  Mus  des  deux 
blanches.  Lelex  a  été  le  premier  roi  du  pays ,  &  chef 
de  la  première  race .De  celle  -la  la  couronne  paffa 
dans  la  race  de  Laccdemon  ;  enfuite  dans  celle  de  Mé- 
nélas, d  ou  elle  fur  transférée  aux  Héraclides    c'eft  d 
dire  ,  aux  princes  de  la  race  d'Hercule  ;  &  ce  fut  pro- 
prement ou  commença  la  féconde  dynaftie    la  pre 
m.ere  ayant  conrinué  dans  les  trois  premières 'races. 
Procles  &  Eutyfthène,  frètes  jumeaux ,, (fus  du  fan, 
d  Hercule  ,  fuccederent  d  leur  pere  Ariftodeme,  oui 
avoir  ufurpe  le  rrône  de  Sparte.  Procles  eft  appelle 
Patroc  e  par   Srrabon.  Chacun  de   ces  deux  frères 
ayanr  laide  le  pouvoir  royal  à  fes  enfans,  les  rois  de  la 
branche  d'Euryllhène  furent  appelles  Amdes  ou  Emyf 
themdes;  &  ceux  de  la  branche  de  Prodès  ,  Produis 
Eurytumidcs    où  Euryponddes.  Selon  le  fentiment  de 
1  lutarque  ,  le  lcgifiateur  Lycurgue  éroir  de  certe  fécon- 
de branche.  ïoye-x  la  vie  de  cet  auteur,  &  les  contes- 
tations de  la  chronologie  fui"  le  temps  auquel  il  a  vécu. 
Umfulteç  auffi  fon  arricle.  Ces  fameufes  loix  qu'on 
peur  regarder  comme  un  chef-d'œuvre  de  la  prudence 
humaine  ,  furent  formées  fur  celles  de  l'ifle  de  Crète 
&  obfervées  d  Sparte  l'efpace  de  fept  cens  ans,  comme 
nous  I  apprenons  d'Ifocrare  ,  en  deux  ou  rrois  endroits- 
&  de  Ciceron  ,  en  l'Otaifon  pour  F/accus  ;  mais  Tire- 
Live  en  marque  huit  cens. 

Avant  Lycurgue,  les  Lacédémoniens  vivoient  com- 
me des  peuples  barbares.  Ce  fut  lui  qui  commença  i 
eut  donner  de  l'éclat,  lorfqu'érant  tuteur  de  Chari- 
laus ,  fils  pcfthuuie  de  fon  frère  Polydefte  il  eut  la  ai 
nérofité  de  lui  conferver  la  couronne.  II  diminua  pour- 
tant le  pouvoir  des  rois  ,  &  modéra  la  licence  d-s  peu 
pies  ,  en  erabhffanr  un  fénat ,  qui  tenoir  le  milieu  en- 
rte  la  tyrannie  des  uns  &  l'infolence  des  aurres  Cette 
compagnie  étoir  compofée  de  trente  perfonnes  ,  au 
nombre  defquelles  croient  les  deux  rois  qui  revoient  i 
Sparte  avec  une  pmffince  égale.  Ils  ponvoienr  ptopo- 
fertont  çe  qafis  trouvoient  avantageux  pour  le  bien 
public.  Ils  avoient  auffi  la  liberté  de'rompre  les  afTem- 
blees  s  mais  il  ne  leur  éroit  jamais  permis  de  rien  con- 
clure lans  le  confentement  du  peuple.  Les  fenateurs 


Gouvernement  et  coutumes 
des  Lacédémoniens. 

La  forme  du  gouvernement  des  Lacédémoniens  a  été 
li  diverle  ,  &  compofée  de  rant  de  fortes  de  ma<fi(lrats 
qui  avoient  chacun  leurs  droits  abfolus,  qu'ifell  im' 
pollible  de  la  bien  définir.  Ils  avoient  deux  rois  qui 
étoient  comme  les  chefs  du  fénat,  compofé  de  tre.ïre 
perlonnes  que  leur  âge  autant  que  leur  fageffe  rendaient 
vénérables,  &  qui  étoient  nommés  Gérontes  on  vieil- 
lards. Outre  cela  ,  cinq  Ephores  ou  Sunelllans  qui 
étoient  comme  les  tribuns  d  Rome  ,  cherche^  EPHÔ- 
,  ,         I»  qui  étoient  les  affemblées  éé- 

nera  es  du  peuple.  De  forte  qu'd  regarder  h  dignité 
royale  ,  le  gouvernement  tenoit  de  la  monarchie  I  fi 
toutefois  ce  nom  peut  convenir  au  pouvoir  éffitî  de 
deux  rois  concutrens.  )  A  regarder  la  puiffance  des 
gcrçntes  ou  des  fenateurs  ,  c'étoit  une  ariftocrarie ,  qui 
elt  le  gouvernement  d'un  petit  nombre  d'honnêres 
gens  ;  Se  a  confiderer  l'autoriré  des  éphores ,  qui  étoient 
choifis  tous  les  ans  parmi  le  peuple ,  c'étoit  une  démo- 
cratie ,  ou  gouvernement  populaire.  Pour  ce  qui  eft  du 
peuple,  1  avoir  fes  affemblées  générales  &  parrïculieres. 
lous  les  habltansdelaLaconiefe  trouvoient  aux  premiè- 
res i  Se  les  feuls  citoyens  de  Sparre  compofoienr  les  aurres 
Le  droit  de  faire  publier  les  affemblées,  &  d'y  propofet 
les  matières ,  n'appartenoir  qu'aux  rois  &  aux  gérantes ,  & 
lur  la  hn  il  fut  u(arpé  par  les  tiphores.  Qn  âéltDeroît 
de  la  paix,  de  la  guerre  ,  des  alliances ,  &  de  l'éleélion 
des  magiftrats.  Le  peuple  àvoit  une  manière  de  donner 
les  luftrages  toute  patticuliere.  Pour  autorifer  une  pro- 
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me  pouvoient  être  reçus  dans  ce  corps  qua  I  âge  de  60 
ans  :  ce  qui ,  comme  nous  avons  dit  ,  les  fit  appeller 
«?erontes  ;  Se  il  falloir  qu'ils  Biffent  donné  pendant  tou- 
te leur  vie  des  marques  de  probité,  lfocrate  compare 
leur  prudence  ,  leur  gravité  ,  Se  leur  fonûion,  à  celle 
des  Aréopagites.  Platon  dit  qu'ils  étoient  les  modéra- 
teurs de  l'autorité  royale.  Ariltote  blâme  en  quelques 
endroits  leur  inftitution ,  Se  la  loue  en  quelques  autres. 
Pour  les,  éphores ,  tous  les  auteurs  ne  demeurent  pas 
d'accord  qu'ils  aient  été  de  l'inflitution  de  Lycurgue  ;  Se 
quelques-uns  rapportent  leur  création  à  Théopompe, 
îîn  des  rois  de  Sparte  de  la  quatrième  race.  Us  étoient 
cinq,  Se  quelques-uns  ont  écrit  que  les  Romains  ré- 
glèrent fur  les  éphores  le  nombre  Se  l'autorité  des  tri- 
buns du  peuple.  Xenophon  repréfenre  leur  pouvoir  en 
'peu  de  mots.  Ils  aboliffoient  la  puirtance  des  autres  ma- 
.gillrats  :  ils  pouvoient  appeller  chacun  d'eux  en  juftice; 
les  mettre  en  prifon  ,  fi  bon  leur  fembloit  ;  &  leut  faire 
rendre  raifon  de  leur  manière  de  vivre.  Ils  eurent  l'ad- 
miniftration  des  deniers  publics  ,  lorfque  pour  le  mal- 
heur de  la  république ,  Lyfandre  y  apporta  les  trefors 
cju  il  avoir  tirés  de  fes  conquêtes.  Enfin ,  ils  ne  contre- 
balançoient  pas  feulement  l'autorité  du  fénat  ;  mais 
ils  faiibient  à  Spatte  ce  que  les  rois  laifoient  ailleurs  , 
réglant  les  délibérations  du  peuple  ,  les  déclarations  de 
guerre  ,  les  emplois  des  armées ,  les  traités  de  paix ,  les 
alliances  étrangères ,  Se  les  récompenfes  ,  aufli-bien  que 
les  •châtimens.'Leur  charge  ne  duroit  qu'un  an  ;  &  l'u- 
nique remède  contre  leur  pouvoir  immenfe  étoit  de  les 
brouiller  les  uns  avec  les  autres  ,  comme  fit  adroite- 
ment Paufanias  ,  lorfque  jaloux  des  vicloires  de  Lyfan- 
dre, il  ga?na  trois  des  éphores,  pour  fe  taire  donner  la 
commiffion  de  continuer  la  guerre  contre  les  Athéniens. 
Le  roi  Cléomene  111  du  nom  ,  a  été  le  feul  qui  ait  bra- 
vé  le  pouvoir  de  ces  fameux  concurrens ,  Se  qui  air 
vengé  les  injures  du  trône  :  il  fit  égorger  les  éphores  ,  Se 
fupprima  leur  autorité.  Mais  le  docce  Meurhus  reprend 
Cragius  avec  raifon  ,  d'avoir  dit  qu'ils  furenr  extermi- 
nés pour  jamais.  Il  prouve  par  des  partages  de  Polybe  , 
de  Joféphe  Se  de  Philoftrare , qu'ils  furent  rétablis  après 
la  mort  de  Cléomene.  Enfin  les  éphores  étoient  fi  con- 
iîdérés  à  Sparte  ,  que  les  Lxédémoniens  prenoient  leur 
nom  du  principal  de  ces  magiffrats  ,  comme  ceux  des 
Athéniens  le  prenoient  de  leur  premier  archonte  ou 
éponyme.  Nous  apprenons  de  Thucydide  [au  5  /.)  que 
l'élection,  des  éphores  fe  faifoit  vers  le  folllice  d'hy  ver. 
Ainfi  c'étoit  là  que  commençoit  l'année  des  Spartiates. 
Pour  les  autres  magiftrats  inférieurs   aux  éphores'  , 
Craçfius  en  parle  avec  beaucoup  d'exactitude  ,  Se  on  le 
peut  confulter.  Les  loix  que  Lvcurgue  établit  à  Spatte , 
paroirtent  rrès-raifonnables.  Nous  ne  rapporterons  ici 
que-  les  principales  ,  en  y  ajoutant  ce  qui  fe  trouve  de 
plus  fingulier  dans  les  auteurs,du  génie  &  des  coutumes 
des  Lacédémoniens.  Lycurgue  bannilloit  rigoureufe- 
ment  les  étrangers  de  fa  république,  de  peur  que  leur 
commerce  8e  ie  mélange  des  coutumes  oppofées ,  ne 
corrompiflent  la  difcipline  Se  les  bonnes  mœurs  des 
habitans.  Par  la  même  raifon  il  défentloit  aux  Lacédé- 
moniens de  voyager  ,  fi  ce  n'éroit  par  la  néceflïté  de 
porter  la  guerre  dans  les  états  étrangers  ,  ou  d'envoyer 
des  ambartadeurs  chez  les  princes  éloignés.  Cette  ex- 
ception ne  lailTà  pas  de  produire  dans  la  fuite  des  effets 
pernicieux  :  l'armée  qu'Agéfilaiis  ramena  de  l'Afie  ,  Si 
leféjour  que  les  troupes  de  Lyfandre  avoient  fait  à 
Athènes  ,  porterenr  à  Lacédémone  la  mollefle  &c  les 
vices  de  ces  peuples  efféminés. 

Cette  exclunon  des  étrangets  fit  ctier  les  Athéniens , 
&  tous  leurs  écrivains  fe  déchaînèrent  contre  cette  cou- 
tume qu'ils  nommoient  barbare  ,  contraire  à  l'humanité 
&  à  la  fociété  civile.  Non  -  feulement  les  poètes  ,  les 
orateurs  Se  les  philofophes  s'en  font  plaint  ,  mais  suffi 
les  capitaines  ;  &  nous  apprenons  de  Thucydide  ,  que 
Périclès  propofa  d'envoyer  des  ambartadeurs  à  Sparte  , 
pour  demander  entt'autres  chofes ,  qu'on  y  fouffrît  1« 
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féjoùr  des  Athéniens ,  des  alliés  fie  des  étrangers.  Il  n'y 
a  que  Platon  ,  qui  s'étant  dépouillé  des  intérêts  Se  des 
préventions  de  fa  patrie ,  s'en:  conformé  à  ce  règlement 
de  Lycurgue  ,  dans  une  des  loix  de  fa  république  ,  vou- 
lant qu'on  n'y  fouffrît  les  étrangers  qu'en  de  certains 
jours.  Et  c'eft  aulfi  comme  il  faut  entendre  la  loi  de 
Lycurgue.  Les  étrangets  étoient  reçus  à  Sparte  pendant 
les  folemnités  des  fêtes,  des  combats  publics,  des  jeux, 
Se  autres  fpeccacles,  Se  même  étoient  placés  fur  des  fié- 
gesà  couvert ,  pendant  que  les  habitans  n'avoient  point 
de  place  fixe.  Le  magiftrat  des  proxenes  n'étoit  établi 
dans  Lacédémone  que  pour  cela.  Xénophon  Se  Plutar- 
que  font  l'éloge  du  Spartiate  Lychas  fur  l'on  hofpitalitc 
envers  les  étrangers  ;  Se  nous  voyons  dans  la  vie  d'A- 
géfilaiis ,  quequand  on  porta  à  Lacédémone  les  pre- 
mières nouvelles  de  la  bataille  de  Leuctres,  toute  la 
ville  étoit  pleine  d'étrangers.  Ce  n'étoit  pas  allez  à  Ly- 
curgue d'évitet  la  corruption  qui  pouvoir  venir  du  de- 
hors ,  il  voulur  auilî  prévenir  celle  du  dedans  ,  Se  qui 
peut  être  engendrée  parla  mollerte  Se  l'oifiveté.  Ce  fage 
lérfirtateur  ,  pour  rendre  le  corps  plus  vigoureux  ,  plus 
fain  ,  &  plus  propre  à  la  guerre  ,  obligeoit  fes  citoyens 
aux  exercices  de  la  charte  Se  de  la  danfe.  Ils  avoient  ap- 
pris l'une  Se  l'aorte  de  Caftor  8s  de  Pollux,  derniers  rois 
de  la  féconde  race",  &  l'on  renoir  que  la  déelfe  Pallas 
avoit  montré  la  danfe  pyrrique  à  ces  deux  gémeaux. 
Athénée  l'a  ainfi  all'uré  :  du  moins  il  eft  certain  que  lés 
enfans  de  Sparte  étoient  obligés  d'apprendre  la  pyrri- 
que dès  l'âge  de  cinq  ans.  On  la  danfoit  en  habille- 
ment de  guêtre  .chacun  frapant  de  l'épée  fur  le  bouclier 
de  fon  compagnon  ,  Se  mêlant  dans  la  gravité  des  pas 
routes  les  poftures  martiales  qui  pouvoienr  repréfentet 
un  combat.  La  danfe  n'étoit  pas  feulement  entt'eux 
l'image  de  la  guerre  ,  elle  en  étoit  un  monument  effec^ 
rif.  Ils.alloient  à  la  charge  ,  fie  attaquoient  l'ennemi 
avec  des  démarches  ccmpalfées  ,  niais  fieres  Se  belli- 
queufes  ,  quoique  mefurées  au  fon  de  la  flûte ,  qui  étoit 
leur  feul  infiniment  de  guerre.  C'étoit  un  fecret  pout 
faire  garder  les  rangs  8c  les  files  :  ce  qui  eft  l'ertennel 
de  l'exercice  militaire  ,  n'étant  pas  poflïble  que  les  fol- 
dats  ne  gardartent  bien  leurs  diflances  ,  Se  ne  gagnaf- 
fenr  le  temin  en  même. temps  ,  après  s'être  concertés 
li-dertus  dès  l'âge  de  cinq  ans.  Le  fpeclacle  des  balets 
eft  du  aurti  à  l'imitation  des  Lacédér»oiiiens,  Se  les  leurs 
étoient  fans  comnaraifon  plus  ingénieux  que  les  nôtres. 
Avec  des  pas  réglés  ,  ils  ttouvoient  le  moyen  d'enfei- 
gner  l'hifloire  ;  leurs  pieds  Se  leurs  mains  parloient  ;  Se 
il  y  avoit  un  fi  grand  art ,  Se  une  fi  naïve  exprertiori 
dans  leurs  poftures ,  que  les  fpe&ateurs  déchiffraient 
intelligiblement  les  citeonftances  les  plus  myftérieufes 
de  leurs  divinités.  Voyc^  ce  que  Lucien  en  a  dit  en 
divers  lieux.  A  l'égard  de  la  danfe  ,  qu'ils  appelfoient 
Bibûjis  ;  on  comptoir  le  nombre  des  fauts  qu'on  y  fai- 
foit ,  Se  pour  y  exceller  ,  il  falloir  lever  les  pieds  bien 
haut,  &  donner  du  talon  beaucoup  au-deflus  du  jarret. 
Elle  étoit  fi  peu  grave  ,  en  comparaifon  des  auttes ,  que 
Cranius  conjecture  qu'on  la  laiflc.it  pour  les  hilotes  ,  Se 
pour  les  autres  efclaves.  Mais  on  peut  douter  ,  fi  ce 
qu'Ariftophane  en  a  dit  dans  la  comédie  de  Lyfiftrate  , 
s'accorde  bien  avec  cette  conjecture.  Pour  la  Cymnope- 
die  ,  qui  leur  étoit  particulierè  ,  elle  étoit  compofée  de 
deux  chœurs.  Les  hommes  danfoienr  tout  nuds  dans 
l'un ,  &  les  enfans  de  même  dans  l'autre  ;  &  tous  chan- 
toient  des  hymnes  à  Apollon.  Il  y  avoit  encore  une  au- 
rre  forte  de  danfe  ,  où  les  enfans ,  les  hommes  faits ,  & 
les  vieillards  paroifloienr  diftingués  en  trois  chœurs 
différens  ,  Se  venoient  chanter  les  louanges  de  ces  trois 
âges.  C'étoient  là  les  trois  principales  danfes ,  de  quin- 
ze ou  vingt  efpéces ,  qui  étoient  patticulieres  aux  Lacé- 
démonie?s ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pollux  Se  d'A- 
ihénée.  La  danfe  n'étoit  pas  moins  commune  aux  filles 
de  Lacédémone.  Plutarque  dit  que  Théfée  y  devint 
amoureux  d'Helene  ,  la  voyant  danfer  avec  les  autres 
filles  de  Sparte  ,  devant  l'autel  de  Diane  furnommée 

Orthia  ; 
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Orthia  ;  &  que  ce  fur  après  cette  danfe  qu'elle  fut  enle- 
vée pour  la  première  fois.  Mais  on  leur  a  reproché 
quelles  danfoient  toutes  nues  en  publrc  ;  &  peu  de 
gens  (ont  perfuadés  qu'il  y  eut  de  la  modeftie  dans  ce 
lpectacle.  11  faut  toutefois  que  les  Lacédémoniens  euf- 
lenrleurraifon,  &  que  la  chofe  étant  commune  parmi 
eux  ,  comme  il  fe  fait  une  habitude  de  l'œil  &  de  l'ob- 
jet  qui  difpofe  à  KafeafiMité  ,  &  qui  bannit  les  fales 
de/us  de  l'imagination ,  elle  ne  fit  pas  dans  leur  ame 
une  imprenion  dangereufe  &  criminelle.  Une  coutume 
perpétuelle  rebure  plus  les  yeux  qu'elle  ne  les  tente ,  & 
fi  l'on  fe  met  bien  dansl'efprit  l'intégrité  des  mœurs  de 
la  nation ,  on  demeurera  perfuadé  de  ce  bon  mot  :  Les 
filles  de  Sparte  n'étaient  point  nues;  l'honnêteté  publique 
Us  couvrait.  Elles  éroienr  auffi  drelTées  d  rous  les  autres 
exercices  des  garçons  ,  à  la  courfe ,  à  la  lutte  ,  à  lancer 
Je  javelot  ;  &  ces  occupations  violentes  ne  fei  voient 
pas  feulement  à  les  dérourner  des  molles  voluptés 
mais  aulli  à  les  rendre  robuftes  &  adroires ,  pour  fecou- 
nr  les  hommes  au  befoin  dans  la  défenfe  de  la  patrie  , 
&  pour  mettre  au  monde  des  enfans  capables  de  iotlf- 
frrr  les  fatigues  de  la  guerre.  Dans  tous  ces  exercices 
publics  ,  qui  fe  faifoient  en  la  préfence  des  rois  ,  des 
magiftrats  &  des  peuples  ,  on  blâmoit  les  jeunes  gens 
qui  avoient  manqué  à  leur  devoir  ,  &  on  donnoir^des 
louanges  à  ceux  qui  les  méritoient  :  ce  qui  fervoit  mer- 
veilleufemenr  pour  animer  les  uns  &  les  autres  à  la  ver- 
tu. Si  la  pudeur  &  la  modeftie  éroient  eflenrielles  aux 
filles  de  Sparre  ,  la  fagelfe  &  la  chafteté  ne  l'étoient  pas 
moins  aux  femmes.  Elles  avoient  une  fi  grande  paflion 
pour  leurs  maris  ,  qu'elles  n'oublioienr  lien  pour  leur 
donner  de  l'amour.  Plutarque  en  parlanr  du  fleuve  Eu- 
rotas  ,  dit  que  le  mont  Taygete  produifoit  une  herbe 
appellée  Charifwn ,  que  les  femmes  de  Sparte  s'arra- 
çhoient  au  col  pendant  le  printemps ,  parcequ'elle  avoir 
la  propriété  de  redoubler  l'affeûion  conjugale.  Ariftore 
ï  écrit  avant  lui  la  même  chofe.  L'adultère  croit  parmi 
elles  un  crime  inoui ,  &  il  ne  faut  que  produite  pour 
cela i  Ja  riponfe  de  Géredas.  Un  étranger  demanda  d  ce 
Lacédémonien ,  comment  on  puniifoit  à  Sparte  les  »ens 
qui  faifoient  commerce  de  galanrerie  avec  une  femme 
mariée.  11  ne  s'en  trouva  jamais  ,  répliqua  Géredas. 
Mais  fuppofons  qu'il  s'en  trouvât ,  ajouta  l'étranger.  En 
ce  cas ,  dir  le  Spartiate  ,  il  faudroit  que  le  coupable 
payât  un  taureau  d'une  grandeur  fi  énorme  ,  qu'il  pût 
boire  de  la  pointe  du  mont  Taygete  ,  dans  la  rivière 
d'Eurotas.  Mais  reprir  l'érranger  ,  vous  ne  fongez  pas 
qu'il  eft  impolfible  de  rrouver  un  fi  grand  taureau.  Le 
Spartiate  ,  en  formant:  Mais  vous  ne  fongez  donc  pas 
vous-même  ,  qu'il  eft  impoffible  d'entrerenir  un  com- 
merce de  galanrerie  criminelle  avec  les  dames  de  Lacé- 
démone.  Il  ne  faur  pas  croire  ici,  que  les  anciens  au- 
teurs fe  contredirent  eux-mêmes,  quand  ils  affiirenr 
qu'on  ne  voyoir  point  d'adultéré  à  Sparre  ;  car  Xeno- 
phon  témoigne ,  &  Plutarque  auffi  ,  qu'un  mari  qui  le 
croyoïciterile  ,  appelloit  fouvent  un  homme  de  bonne 
mine  dans  fon  lit  nuptial  ,  pour  en  avoir  des  enfans 
bien  faits  :  ils  n'appelloienr  pas  cela  un  adultère.  Les 
Spartiates  croyoient  que  dans  le  partage  d'un  bien  fi 
précieux  ,  le  confentement  ou  la  répugnance  d'un  mari 
fair  ou  détruit  tout  le  crime  ;  &  qu'il  éroit  de  cela  , 
comme  de  ces  ttéfors  qu'un  homme  donne  de  fon  bon 
gré  ,  quand  il  lui  plaît  :  mais  qu'il  ne  veut  pas  pourtant 
qu'on  lui  vole.  Dans  ces  rencontres  ,  la  femme  ne  rra- 
hilToit  pas  fon  mari ,  &  toutes  les  petfonnes  intéreflees 
étant  d'accord  ,  comme  on  n'y  Tentoit  poinr  d'offenfe  , 
on  n'y  trouvoir  point  de  honte.  Le  mari  ne  demandoir 
point  d  une  femme  des  voluptés  ,  il  lui  demandoit  des 
enfans  :  ces  facilités  réciproques  étoient  un  véritable 
fecret ,  pour  déraciner  la  jaloufie  ,  &  empêcher  les  di 
yorces.  Auffi  l'hiltoire  ,  qui  marque  que  les  divorces 
étoient  fréquens  parmi  les  autres  narrons  ,  ne  parle  que 
de  celui  du  roi  Arifton  chez  les  Spartiates  ,  comme  Hé- 
rodote le  rapporte. 
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ger,  que  les  éphores  avoient  charge  exprtfle  de  garder 
les  reines  de  Sparre,  &  répondo.ent  de  leur  conduite. 

eiïcètr  a  naao? 11 V avoit  i"  les  10,5  M*  qui 

feeSjMf S  enfm  11  fauc  K^  «  P^age  des 
femme»  de  Sparte  ,  comme  une  tolérance  ,  &  la  chofe 
«oit  volontaire.  La  loi  le  permettoit,  &  ne  le  commTn- 
dotr  pas.  Pour  ce  qui  eft  des  loix  &  des  coutumes  du  ma- 
riage voici  ce  que  les  auteurs  nous  en  apprennent  de 
plus  fînguher  Arhenée  remarque  qu'il  y  avoir  d  Spatte 

ZZT)  Tv'  °Ù  ï«"«***  Iei  jeunes  perx 
fci  nés  de  1  un  &  1  autre  fee  qui  étoient  d'âge  à  fie  ara- 
net  &  que  le  garçon  epoufoit  la  première  fille  qui  lui 
omboit  fous  la  main.  Us  piécendoient  qu'il  eft  plus 
honnête  &  plus  de  a  pudeur  de  fie  marlr  en  JeZ 
g  e  que  d  en  croire  les  œillades  larves  des  amans  ; 
&  qu en  cette  occafion  les  autres  peuples  qui  penfien 
fane  les  fins,  ne  laiflent  pas  de  donner  beaucoup  au 
h  fod  Plurarque  ,  s  éloignant  du  témoignage  d'Athe- 
née  d,r  qu  ,1  faUoit  que  le  garçon  enlevât  par  force  la 

pce  a  fuccomber  ,  trouvât  une  excule  dans  la  violence 
du  ravjfeur.  11  ajoute  que  quand  le  mariage  fe  conforn! 
mort,  'a  femme  ctoifvetue  de  l'habit  d'un  homme.  L»s 
auteurs  n  en  duent  point  de  raifon  ,  &  on  ne  peut  ouè- 
res  en  imaginer  de  plus  rnodefte  ,  m  de  plus  aLrente 
«non  ,  que  c'etoit  le  fymbole  du  pouvoir  égalai  étok 
i  Sparre  enrre  le  mari  &  la  femrL  ;  car  /eft  certain 

1„J VTJÎ  d  unMOn  ™  '«  ft»™«aient  été 
Pkisabfolues  qu  a  Lacédcmone.  C'eft  ce  que  nous  per- 
fuadé la  reponle  que  fit  Gorgonne,  femme  de  Léonîdas 
roi  de  Sparte  ,  a  une  femme  étrangère  ,  qui  lui  difoit  : 
Unya  nue  vous  autres  femmes  de  Lacédémone  nui  eom- 
mandiez  a  vas  mans .  Cela  eft  vrai  ,  répliqua  la  reine: 
mats  auffi  tl„ y  a  que  nms  qui  maugns  £  w^  ■ 

monde.  Elle  enrendoit  des  hommes  braves  &  vertueux. 
Jul.us  Pollux  affiire  que  non-reulement  les  Lacédémo- 
niens pimifloient  les  hommes  qui  ne  re  marioient  point  ; 
mais  auffi  qu  il  y  avoir  des  peines  pour  ceux  qui  fe  ma- 
rioient mal ,  &  q„,  conrraûoienr  des  alliances  mal  ar- 
ômes. Athenee  ajoure  qu'en  un  cerrain  jour  de  fête  , 
les  femmes  de  Lacédémone  traînoienr  auront  de  Tau- 
re! les  hommes  qui  fuyoient  le  mariage  ;  &  que  ld  elles 
eur  donno.ent  fotee  foufflers ,  pour'leur  inïpirer  par 
la  honte  encore  plus  que  par  les  coups  ,  un  pemhanr 
a  1  union  conjugale.  Enfin  ,  il  n'émit  pas  permis  d  Spaire 
de  vivre  dans  le  veuvage  ;&  le  mariage  n'éroit  inter- 
dit qua  ceux  qu'on  appelloir  Trefantes  ;  c'cft-  l-dire 
ceux  que  la  lâcheté  &  l'effroi  avoienr  fait  fuir  d'une' 
bararlle  ;  &  cerre  ignominie  paffoit  jufqu'à  leurs  filles , 
que  perionne  n'ofoit  epourer.  A  moins  que  de  fi;  ma- 
rier,  tous  les  autres  remèdes  contre  les  tentations  de  la 
afcivete  y  éroienr  très-dangereux  ;  &  quiconque  vio- 
lon une  fille,  y  etoit  puni  de  morr.  Les  enfans  qui  naif- 
loienr  de^  ces  mariages  conrraèfés  entre  pere  &  mere,  i 
qui  de  fréquens  exercices  de  corps  ,  la  chafteré  &  'la 
Tempérance  ,  donroient  une  fanté  vioouretlfe  deve 
noient  fotts  &  robuftes;  &  c'eft  par  cette  raifon'que  les 
etrangers  envoyoïent quenr  des  nourices  d  Sparte,  par- 
ceqa'elles^excelloient  dans  ces  ptemiers  foins  de  la  vie  • 
&  que  même  elles  avoient  une  maniete  d'emmaillorer 
les  enfans  ,  propres  d  leur  rendre  la  taille  plus  dégagée 
Amycla  vint  de  Lacédémone  d  Athènes  pour  allaiter 
Alcibmde.  Les  Spartiates ,  pour  éprouver  le  tempéra- 
ment de  leurs  enfans  dès  leur  naiffiance  ,  avoienr  accou- 
rume  de  les  laver  dans  du  vin  :  pareeque  cette  liqueur 
avoit  la  propriere  d'augmenrer  la  force  de  la  bonne  conf- 
titution ,  ou  de  détruire  tout  d'un  coup  la  laneueur  de  la 
rn.-iv.iile.  3 

L'hiftoire  de  notre  temps  remarque  d  peu  près  la  mê- 
me chofe  d  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  nui 
recevant  entre  fes  bras  des  mains  de  la  fage-femme  Ion 
Tome  VI.  Partie  II.  6  K 
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Sis  Henri,  qui  depuis  fut  roi  de  France  ,&  l'un  des  plus 
vigoureux  8c  des  plus  vaillahs  princes i  qu  i  enflent  jamais 
été  ,  lui  Ht  fucer  d'abord  une  gonfle  d'ail ,  Se  Un  mtt  un 
peu  de  vin  dans  la  bouche. 

Ceux  qui  fortoient  heureufement  de  cette  épreuve , 
que  les  Lacédémoniens  faifoient  de  leurs  enfans  , 
avoient  leur  portion  de  terres  que  la  république  aflignolt 
pour  leur  fubfiftance ,  &  entraient  dans  le  droit  de  boiir- 
geoifie.  Les  infirmes  étoient  rejettés  ;  &  pour  rendre 
raifon  de  cetre  inhumanité  ,  on  allegubit  qu'un  Lacede- 
monien  ne  naiffoit  pas  pour  foi-même  ,  ni  pour  fon 
pere  ,  maïs  feulement  pour  l'état ,  dont  ils  vouloient  que 
la  trlôire  &  l'intérêt  fuffent  toujours  préférés  aux  devons 
du  lang.  Athénée  affûte  que  de  dix  en  dix  jours  les  en- 
fans  rafloient  en  revue  tout  nuds  devant  les  éphores  , 
pour  examiner  fi  leur  fanré  &  leur  vigueur  pouvoit  ren- 
dre à  la  république  le  fervice  qu'elle  en  attendoit.  Cha- 
que pere  de  famille  avoir  droit  de  châtier  les  enfans 
d'autrui ,  comme  les  liens  propres  ;  Se  s'il  le  négligeoit, 
on  tournoit  contre  lui  la  peine  que  les  auteurs  du  mal 
avoient  méritée.  Tout  cela  pour  les  remr  dans  une  vi- 
gilance perpétuelle  ,  Se  faire  fouvenir  les  enfans  qu'ils 
a'ppartenoient  à  la  république.  Ils  fe  foumettoient  eux- 
mêmes  à  la  cenfure  de  rous  les  vieillards  de  la  ville  ; 
6c  jamais  ils  ne  tencontroienr  un  homme  d'âge  dans 
les  rues ,  qu'incontinent  ils  ne  s'anêtaffent  par  refpeér , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  paffé.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  aux 
aurres  Grecs  :  Que  fila  vieillejji  avait  quelque  chofe  d'a- 
gréable ,  ce  n'était  que  dans  la  ville  ie  Lacédémone.  L'ol- 
fiveté  étoit  parmi  les  jeunes  gens  un  crime  honteux  , 
5c  ceux  qui  s'y  laiffoient  aller  étoient  fevérement  punis. 
Pour  les  hommes  mariés  c'étoir  une  marque  d'honneur, 
Se  elle  fervoir  à  difeerner  les  Lacédémoniens  de  leurs 
efclaves.  Pour  infpirer  aux  enfans  de  l'horreur  contre 
la  débauche  du  vin  qui  abrurit  l'homme  ,  les  pères  en 
faifoient  boire  par  excès  à  ces  efclaves  ,  &  les  leur  pro- 
duifoient  en  cet  état  ridicule  &  méprrfable ,  qui  leur 
donnoir  de  l'averfion  pour  l'ivrognerie.  Le  larcin  croît 
roléré  parmi  les  enfans  Lacédémoniens  pour  les  rendre 
plus  adroirs  ;  mais  ceux  qui  fe  laiffoient  prendre  fur  le 
fait ,  étoient  châtiés  pour  leur  imprudence.  Ils  fe  pi- 
quoientderaillerde  bonne  grâce,  de  dire  des  bons  mots, 
&  d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles  ,  Se  c'eft  ce 
qu'on  appelle  parler  laconiquement.  Comme  ils  aimoienr 
la  briéveré  dans  les  difeours  ,  ils  l'aimoienr  dans  l'ac- 
tion ;  ils  étoient  actifs  &  vigilans  dans  toutes  les  entre- 
prifes  :  cependant  quand  les  chofes  traînoienr  en  Ion- 
Sueur  ,  pour  venir  à  bout  de  leur  deffein  ,  ils  foudroient 
toutes  forres  de  travaux  avec  une  confiance  admirable. 

Comme  la  chaffe  chez  rous  les  peuples  a  Toujours  été 
une  école  5c  un  prélude  de  la  guerre ,  les  Lacédémo- 
niens qui  étoient  naturellement  valllans  ,  aimoient  paf- 
fionément  cet  exercice  :  à  quoi  pouvoir  contribuer  la 
narure  du  pays ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  rempli  de 
bêtes  noires  ,  Se  de  bêtes  fauves  ,  5c  où  fe  trouvent 
les  meilleurs  chiens  de  route  la  Grèce.  Les  plus  célè- 
bres auteurs,  comme  Platon,  Annote  ,  Xenophon  , 
Pline  ,  &  entre  les  poètes  ,  Sophocle ,  Virgile  ,  Horace , 
'        -     parlent  fouvent  des  chiens  de  Lacome. 
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Sénc'que , 


Entre  tous  ces  auteurs  il  faut  voir  parricuherement 
Xenophon  au  trairé  qu'il  a  fair  de  la  chaffe ,  5c  Ariftote 
en  fonhiftoiredes  animaux,  qu'on  peut  dire  avoir  ete 
traduite  par  Pline  ,  puifque  ce  dernier  le  fuir  pas  a  pas. 
Ainfi  la  quanrité  des  bêtes  5c  la  bonté  des  chiens  ren- 
doient  les  Lacédémoniens  grands  chaffeurs  ;  mais  ce 
n'étoit  que  pour  fuir  l'oifivet'é  dans  le  temps  de  paix ,  6c 
pour  fe  tenir  roujours  en  haleine ,  quand  la  guerre  les  ap- 
pelloir  au  combat.  Ils  y  étoient  fi  ardens  6c  fi  intrépides , 
qu'il  ne  fallut  que  trois  cens  Lacédémoniens  conduits 
par  leur  roi  Léonidas ,  pour  s'oppofer  à  une  armée  ef- 
froyable de  Perfans  au  partage  des  Thermopyles.  Ils  y 
perdirent  rous  la  vie  ;  '8c  ils  seraient  fi  bien  munis  de 
certe  héroïque  réfolution ,  qu'avant  de  fortir  de  la  ville  , 
on  leur  fit  une  efpéce  de  pompe  funèbre  ,  où  ils  aflif- 


terenr  eux-mêmes.  Ces  peuples  étoient  dans  une  fi  haute 
répuration  de  vertu  6c  de  valeur ,  qu'ils  ont  donne  lieu 
à  plufieurs  de  dire  ,  qu'il  femble  que  la  nature  n'ait  ja- 
mais produit  des  hommes  que  dans  la  fameufe  ville  de 
Lacédémone;  que  par  rout  le  refte  de  l'univers  le  fe- 
couts  des  feiences ,  ou  les  lumières  de  la  re  hgion,  ont 
contribué  â  diftinguet  l'homme  d'avec  la  bete  ;  mais 
qu'à  Lacédémone  on  apportoit  en  naiffant  des  Semen- 
ces de  l'exafte  droiture  5c  de  la  vénrable  intrépidité; 
qu'on  venoit  au  monde  avec  un  caradtere  de  pfnlolo- 
phe  6c  de  conquérant  ;  Se  que  le  feul  air  natal  y  faifoit 
des  fages  8c  des  braves.  Aufiî  on  a  remarque  que  Dio- 
oène  le  Cynique  avoir  taifon  ,  lorfque  fortant  de  Sparte 
pour  retourner  i  Corinthe  8c  i  Athènes  ;  il  répondit  a 
ceux  qui  lui  demandoient  d'où  il  venoit  :  Je  quitte  Ou 
hommes. 

Histoire  des  La  c  e  d  e  m  o  n  i  e  s  s 

JUSQUES  A  NOTRE  TEMPS. 

Ce  ferait  ici  le  lieu  de  remonter  â  l'origine  du  royau- 
me de  Lacédémone  ,  depuis  Lelex,  Eurotas ,  Lacede- 
mon  ,  6c  autres  rois  des  remps  fabuleux  ,  jufqua  Euryl- 
thène  ScProclès,  8c  depuis -ces  deux  derniers ,  tiges 
des  deux  familles  qui  ont  régné  conjointement  a  Lacé- 
démone ,  jufqu'à  la  ruine  de  cet  état.  Mais  pour  evueL 
les  répétitions ,  nous  nous  contenterons  de  débrouiller 
autant  que  nous  le  potirons,  certe  fuite  de  rois  dans 
la  table  chronologique  que  nous  donnerons  a  la  fin  de 
cet  article.  Au  re'fte ,  nous  ne  fpécifieronï  point  ici  es 
querelles  particulières  des  Lacédémoniens  contre  les 
peuples  voifins  ,  8c  nous  ne  toucherons  que  les  eyene- 
mens  les  plus  remarquables.  Ils  terminèrent  avec  beau- 
coup de  gloire  deux  guerres  fanglanres  contre  les  Mel- 
feniens  ,  la  première  711  ans ,  la  féconde  6 S  9  ans  avant 
J.  C.  Enfuite  ils  jouirent  d'une  longue  paix  ;  Se  l'année 
<  10  avant  l'ère  chrétienne  ,  ils  envoyèrent  un  fecours 
aux  Athéniens  ,  8c  contribuèrent  à  ruiner  la  tyrannie 
des  Piliftratides.  Les  Athéniens  ayant  brille  la  ville  de 
Sardis  ,  artiterentles  armes  des  Perfans  dans  la  Grèce  , 
Se  envoyèrent  demander  des  rroupes  auxiliaires  aux  La- 
cédémoniens. Mais  ceux-ci  retenus  par  le  fuperftitieux 
prétexte  de  ne  point  donner  de  baraille  avanr  la  pleine 
lune  ,  firenr  marcher  le  fecours  trop  tard  :  de  foire  qu  ils 
ne  combattirent  point  â  la  fameufe  bataille  de  Mara- 
thon ,  qui  fe  donna  400  ans  avant  J.  C.  Depuis  les  La- 
cédémoniens prirent  un  intérêt  particulier  a  la  detenie 
de  la  Grèce  ;  8c  c'eft  le  remps  de  la  plus  grande  Iplen- 
deut  de  cette  république.  Elle  devinr  l'effroi  des  Per- 
fans 8c  la  vénération  des  Grecs ,  qui  y  trouvoient  leur 
afyle.  Les  Athéniens  futent  alors  tellement  perfuades  : 
de  la  valeur  des  Spartiates ,  qu'ils  n'héfiterent  point  a  1 
leut  céder  le  commandemenr  de  l'armée  des  Grecs. 
Themiftocles  ne  dédaigna  pas  de  fervir  fous  le  Lacede- 
monien  Eurvbiade,  5c  ce  fut  fous  les  ordres  de  ce  gé- 
néral que  la' baraille  navale  de  Salamine  fur  gagnée  fur 
les  Perfans,  dix  ans  après  la  journée  de  Mararhon.  L'an- 
née Clivante  ,  le  Lacédémonien  Paufanias  ,  capitaine 
général  de  l'armée  grecque,  triompha  encore  des  Per- 
fans i  la  baraille  de  Platée,  l'une  des  plus  célèbres; 
de  ce  temps-là.  Enfuite  il  potta  fes  armes  dans  1  îfle  det 
Chypre  8c  l'Hellefpont ,  6c  outre  fes  auttes  conquê- 
tes il  fe  rendir  maître  de  Byzance.  Ce  fut  alorsque  la: 
jalonne  commença  à  brouiller  Lacédémone  6c  Athènes.! 
Un  orand  tremblement  de  terre  ayanr  ruine  la  ville! 
de  Sparre  ,  8c  la  rébellion  des  Hilotes  étant  furvenuei 
au  même-temps,  les  Lacédémoniens  demandèrent  dm 
fecours  aux  Athéniens,  Se  s'en  repentirent  incontinent, 
s'étant  imaginé  que  les  Athéniens  feraient  les  première 
à  les  opprimer.  Cela  les  obligea  de  faire  eux-mêmes  un. 
effort  ;  ils  battirent  les  rebelles  ,  Se  renvoyèrent  le  fe-; 
cours  à  moitié  chemin.  Les  Athéniens  irrites  de  cet  at-l 
fronr    firenr  éclarer  leur  reffennment  au  bout  de  qua-i 
tre  années.  Après  quelques  combats ,  les  Athéniens  con-i 
duits  par  le  capitaine  Tolmidas ,  vinrent  tavager  la  La-- 
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corne.  Cimon  ménagea  une  trêve  de  quinze  ans,  qui 
fut  rompue  la  quatorzième  année  par  les  Athéniens. 
Quatre  ans  après  commença  la  célèbre  guerre  du  Pelo- 
ponnefe,  décrire  par  Thucydide.  Dans  la  dixième  année 
de  cette  guêtre,  Bralidas  général  des  Lacédémoniens,  & 
Cleon  général  des  Athéniens ,  étant  morts  tous  deux  i 
la  bataille  de  Torons  en  Thrace  ,  les  deux  républiques 
firent  une  trêve  de  cinquante  ans.  Elle  fut  rompue  au 
bout  de  Httit  ans  ,  par  la  guerre  de  Sicile  ,  farale  aux 
Arhémens  ,  qui  furent  battus  ,  &  où  Nicias  fut  tué.  La 
valeur  d'Aicibiade  balança  quelque  temps  la  profpériré 
des  Lacédémoniens,  jufqua  ce  que  s'étant  réfugié  chez 
eux ,  il  leur  perfuada  d'augmenter  leurs  forces  navales. 
Ainfi  ils  furent  les  maîtres  de  la  mer  dix-fept  ans  en- 
tiers. Lyfaudre  gagna  la  bataille  d'/Ëgos-Poramos  :  ce 
fut  le  coup  fatal  pour  les  Arhémens.  Leur  ville  fe  ren- 
dir  ,  &  reçut  garnifou  lacédémonienne  ;  fes  murailles 
furent  rafées  ,  &  elle  fur  réduite  fous  leur  joug.  Le  fa- 
meux Athénien  Tiafybule  rérablir  (ix  ans  après  la  li- 
berté dans  Athènes,  &  en  chalfa  les  Lacédémoniens, 
qui  depuis  fe  liguerenr  avec  le  jeune  Cyrus  contte  fon 
frère  Artaxercès ,  roi  de  Perfe.  Us  envoyèrent  Arefi- 
laus  dans  l'Aile  ,  où  il  fit  de  ttès-belles  actions.  Ce  fut 
alors  que  les  Grecs  fe  liguèrent  aufli  contre  les  Lacé- 
démoniens ,  &  qu'Agéfilaiis  donna  une  bataille  aux 
Béotiens ,  dont  filme  fut  douteufe.  Bientôt  après  les 
affaires  des  Lacédémoniens  commencèrent  à  décliner. 
Ils  perdirent  la  bataille  navale  deCnide.que  gagnk 
l'Athénien  Conon ,  général  des  Perfes.  Depuis",  "les 
Lacédémoniens  s'emparèrent  par  adreffe  de  Thè'bes , 
d'où  ils  furenr  chalfes  quarre  ans  après  par  Pélopidas. 
Mais  ils  perdirent  la  bataille  de  Leucttes  contre  Epa- 
minondas  ,  l'an  571  avanr  J.  C.  &  cette  fanglante  dé- 
route leur  ôta  l'empire  de  la  Grèce.  Enfuireles  Arca- 
diens  les  vainquirent ,  &  Sparte  fur  affiégée  par  Epami- 
nondas  ,  qui  faccagea  roure  la  Laconie.  Ils  implorè- 
rent inutilement  le  fecours  des  Athéniens;  mais  enfin 
les  Petfans  les  réconcilièrent  avec  les  Thébains.  Certe 
paix  ne  dura  guères.  Les  Lacédémoniens  perdirenr  en- 
core la  baraille  de  Mantinée  contre  Epaminondas,  qui 
pour  leur  bonheur  mourut  en  cette  fanglante  journée. 
Depuis,  ils  fecoururent  avec  peu  de  fuccès  les  peuples 
de  la  Phocide  artaqués  par  les  Thébains  ,  &  par  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine.  Cerre  guerre ,  qui  fur  appel- 
le la  guerre  facrée  ,  commença  5  5  5  ans  avanr  J.  C. 
Il  virenr  avec  jalonne  la  profpénté  des  Macédoniens  , 
&  furent  les  feuls  de  la  Grèce  qui  ne  voulurent  point 
reconnoître  Alexandre  le  Grand  pour  capitaine  général 
contre  les  Perfans.  Pendanr  les  conquêtes  d'Alexandre, 
ils  attaquèrent  fon  lieutenant  Antipater ,  qui  gagna  fur 
eux  une  bataille ,  où  périt  leur  roi  Agis.  Quelque  temps 
après,  Cléonyme,  le  plus  jeune  des  fils  de  Cléomene 
II  du  nom  ,  roi  de  Lacédémone  ,  fe  voyant  exclus  de 
la  couronne  ,  équipa  une  armée  navale ,  Se  vint  faire  la 
guerre  aux  Romains  en  faveur  des  Tarenrins.  Il  ga- 
gna quelques  batailles  contre  les  alliés  de  Rome,  & 
fur  enfin  vaincu'  par  le  conful  jEmilius ,  l'an  452  de 
la  fondation  de  Rome  ,  &  ;oz  avanr  J.  C.  Enfuire  les 
Lacédémoniens  continuerenr  à  fe  brouiller  avec  les 
fucceffeurs  d'Alexandre  ,  &  fnrenr  vaincus  par  Démé- 
tnus.  1 

Cléonyme  ,  à  Ion  retour  d'Italie  ,  appella  Pyrrhus  i 
la  conquête  de  la  Laconie  ;  mais  la  valeur  des  habirans 
de  Sparte  contraignit  Pyrrhus  de  lever  le  fiége  qu'il 
avoir  mis  devanr  la  ville.  Lacédémone  tourna  alors  fes 
propres  armes  conrre  elle-même  ,  félon  la  deftinée  des 
grandes  puiflànces  ,  quand  elles  fonr  parvenues  à  leur 
période.  Le  roi  Agis  y  voulanr  réformer  les  mœurs  & 
rétablir  l'ancienne  difeipline ,  s'attira  la  haine  de  l'autre 
roi  Leonidas  ,  avec  le  malheureux  fuccès  que  l'on  peur 
voir  dans  Plurarque.  Cléomene  III  du  nom  ,  qu'on 
peut  appeller  le  dernier  des  braves  de  Lacédémone  , 
après  avoir  fait  des  actions  admirables  pour  fourenir  les 
projets  d'Agis,  perdir  malheureufement  la  bataille  de 
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Spellafie ,  8c  fe  fauva  en  Egypte  ,  où  il  mourut  en  l'an, 
née  xij  avant  J.  C.  Ce  fut  alors  que  route  la  fplendeur 
de  Lacédémone  s'évanouir.  Un  Lycurgue  ,  qui  n'étoit 
pas  de  là  race  des  Héraclides  ,  corrompit  les  éphores  , 
&  fe  Si  élire  roi  :  il  a  éré  le  dernier.  Le  tytan  Mâcha- 
nidas  ufurpa  l'auroriré  ,  &  fut  enfin  rué  devanr  Manti- 
née par  Philopœmen.  Le  cruel  Nabis  prit  fa  place ,  & 
fut  tué  pat  les  Etoliens.  Alors  Philopœmen  alfocia  La- 
cédémone à  la  ligue  des  Achéens.  Elle  s'en  détacha  neuf 
ans  aptès  :  ce  qui  obligea  Philopœmen  à  la  priver  de 
fes  loix  anciennes  ,  &  à  ruiner  fes  murailles.  Elle  rentra- 
dans  l'alliance  des  Achéens ,  mais  avec  tant  de  répu- 
gnance ,  qu'elle  envoya  des  dépurés  à  Rome  pour  s'en 
plaindre  :  ce  qui  attira  la  ruine  des  Achéens.  Elle  eut 
quelques  démêlés  avec  le  dernier  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine ,  qui  fur  enfin  vaincu  par  les  Romains  ,  &  fe 
vit  contraint  de  briffer  Lacédémone  en  repos.  Les  Ro- 
mains rendirent  la  liberré  aux  Lacédémoniens ,  &  leur 
permirenr  de  vivre  félon  leurs  loix  ,  fans  aurre  fujérion 
que  celle  de  fournir  des  troupes  auxiliaires  ,  quand  la 
république  de  Rome  les  en  lollicireroir.  Certe  condi- 
tion éroit  délicate  pendant  les  guerres  civiles  des  Ro- 
mains ,  où  chaque  chef  de  parri  prétendoit  repréfenter 
le  corps  de  la  république.  Par  bonheur  pour  les  Lacédé- 
moniens ,  ils  fuivirenr  le  parti  de  Céfar  ;  &  après  fa 
morr ,  s'attachant  aux  intérêrs  de  fon  fuccelfeur ,  ils 
combarrirent  conrre  Brurus  à  la  baraille  de  Philippes, 
où  il  y  eut  deux  mille  Lacédémoniens  de  rués  du  côté' 
d'Augufle.  La  douzième  année  de  l'empire  de  Tibère  , 
qui  croie  h  25  de  J.  C.  la  ville  de  Lacédémone  eut  un 
différend  à  Rome  contre  les  Mefféniens  ,  pour  le  rem-' 
pie  de  Diane  Limenetides  j  rapporré  dans  le  quatrième 
livre  des  annales  de  Tacire.  L'affaire  fur  jugée  à  l'avan- 
rage  des  Mefleniens.  Lacédémone  jouit  d'une  profonde 
rranquilliré  fous  les  aurres  empereurs  Romains ,  qui  lui 
laillerenr  l'ufage  de  fes  loix.  Xiphilin  a  remarqué  que 
lorfque  Néron  vifîra  les  villes  de  Grèce,  &  qu'il  enrre- 
pnt  de  couper  l'ifthme  ,  il  n'ofa  enrrer  dans  Lacédé- 
mone ;  pareeque  la  manière  de  vivre  de  ce  prince  ,  ré- 
pngnoir  a  l'auftériré  des  loix  de  Lycurgue,  qui  y  étoient 
encore  obfervées.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Philoffrate  , 
qui  dit,  qu'Apollonius  deTyane,  qui  vivoit  fous  l'em- 
pire de  Domitien  ,  paffa  à  Lacédémone ,  &  y  rrouva 
les  loix  de  Lycurgue  dans  leur  première  force.  La 
repurarion  de  l'ancienne  valeur  des  Sparriares ,  conrinua 
jufquedans  le  bas  empire.  Hérodien  écrir  ,  que  l'em- 
pereur Caracalla  entretenoit  parmi  fes  légions  ,  une  pha- 
lange laconique  :  &  ourre  cela  une  compagnie  levée 
dans  Lacédémone  ,  &  compofée  de  l'élire  de  la  jeunef- 
fe.  Les  fucceffeurs  de  Conftantin  le  Grand  entrete- 
noienr  aufli  auprès  de  leur  perfonne  une  garde  lacédé- 
monienne. 

Après  la  divifîon  qui  fur  faite  de  l'empire  d'Orienr , 
Lacédémone  fut  donnée  en  apanage  aux  frères  ou  aux 
fils  aînés  des  empereurs.  La  ville  reprit  alors  fon  pre- 
mier nom  de  Sparte,  &  celui  de  Lacédémone  fur  pref- 
que  fupprimé.  On  donna  le  nom  de  Defpoles  aux  prin- 
ces de  Sparre ,  &  le  nom  de  Defpotat  à  la  forme  du 
gouvernement  La  Morée  en  dépendoit ,  &  la  réfîden- 
ce  de  ces  defpores  éroit  ordinairemenr  à  Sparre  ,  & 
quelquefois  à  Corinrhe.  Un  feigneur  François ,  nommé 
Philibert  de  Maillac  ,  prieur  d'Aquitaine  &  grand-maî- 
rre  de  Rhodes  ,  rraira  ait  nom  de  l'ordre  de  S.  Jean 
pour  le  defporat  de  Sparte  ,  l'an  1403.  Cette  fouverai- 
neté  éroir  alors  entre  les  mains  de  Théodore  Porphyro* 
genete ,  frère  d'Andronic  &  d'Èmanuel ,  qui  furent  fuc- 
ceflivemenr  empereurs  de  Conflanrinople.  Le  fultan 
Bajazer  venant  de  gagner  la  baraille  de  Nicopolis  ,  fut 
Sigifmond  roi  de  Hongrie,  &  fur' Jean  comte  de  Ne- 
vers  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  le  defpore  Théodore 
défefpera  de  pouvoir  difputer  la  Morée  à  cer  heureux 
conquérant ,  &  voulut  céder  Sparre  &  Corinrhe  aux 
chevaliers  de  Rhodes  ,  quin'étoienr  plus  en  pouvoir  de 
les  conferver.-  Mais  lorfque  l'invincible  Tamerlan  eut 
Tome  VI.  Partie  II.  JC  ij 
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triomphé  de  Bajazet,  fa  victoire  releva  le  courage  des 
Spartiates  ,  qui  fe  crurent  alors  afiurés  contre  les  Turcs. 
Comme  ils  haïfioientla  domination  des  Latins  ,  ils  ne 
voulurent  jamais  fonffrit  que  Théodore  aliénât  la  Tza- 
conie.  C'eft  ainfî  que  le  pays  fut  appelle  dans  les  der- 
-niers  temps  ,  n'y  ayant  eu  qu'une  lettre  de  changée  au 
nom  ancien  ;  &  la  ville  prit  aufli  celui  de  Mifitra  3  fous 
lequel  elle  eft  connue  aujourd'hui.  Ainfi  le  traité  fut 
rompu  :  les  chevaliers  rendirent  Corinthe  ,  où  ils  s  e- 
toient  déjà  établis  ;  &  il  fallut  que  Théodore  rendît 
auiTi  les  deniers  qu'il  avoir  touchés  pour  le  prix  de  Spar- 
te. 11  lai  (Ta  par  fa  mort  le  defpotat  à  un  autre  Théodo- 
re ,  qui  étoit  fon  neveu  ,  &  (ils  de  l'empereur  Emanuel. 
Ce  fécond  Théodore  époula  une  Italienne  ,  qui  croit 
de  la  maifon  de  Malatefta  ;  ce  qui  a  depuis  fait  paffer 
Je  titre  de  duc  de  Sparte -dans -cette  famille.  Théodore 
II  alla  à  Conftantinople  ,  dans  refpérance  d'hériter  de 
l'empire  en  la  place  de  fon  frère  Jean  ;  &  laifTa  le  def- 
potat de  Sparte  à  fon  autre  frère  Conftannn  ,  furnom- 
mé  Dragofés  qui  a  été  le  dernier  empereur  d'Orient. 
Ce  prince,  ap rès  avoir  pris  la  couronne  impériale  ,  par- 
tagea la  Morée  entre  fes  deux  frères,  Démétrius  &: Tho- 
mas ,  les  deux  derniers  des  fix  enfans  de  l'empereur 
Emanuel.  lis  furent  les  deux- derniers  defpotes  du  pays. 
La  ville  de  Sparte  échut  à  Démétrius  ,  &  celte  de  Co- 
rinrhe  à  Thomas.  Une  haine  morcelle  s'alluma  entre  ces 
deux  frères  ;  &  la  Morée  fut  également  la  proie  des 
Grecs  Se  des  étrangers.  Thomas  rutfoutenu  des  Latins, 
Se  Démétrius  des  Turcs.  Les  deux  defpotes  s'aceufe- 
rent  réciproquement  devant  Mahomet  11  :  chacun  d'eux 
lui  paya  tribut ,  &  implora  fa  protection  contre  l'autre. 
A  la  fin  l'effort  des  Turcs  remba  fur  Thomas  ,  qui  fut 
contraint  de  fe  fauver  à  Rome.  Mahomet  fe  rendit 
maître  de  Sparre ,  Se  fit  feiet  le  gouverneur  du  château 
par  le  milieu  du  corps.  Il  dépouilla  en  même -temps 
Démétrius  de  fon  defpotat ,  l'envoya  à  Andrinople  ,  & 
époufa  la  princefTe  fa  fille  ,  qu'il  n'ofa  pourtant  jamais 
appeller  dans  fon  lit ,  de  peur  qu'elle  ne  ie  tuât ,  parce- 
que  cette  jeune  princefTe  avoit  un  très-grand  courage. 
Chalcondile ,  Sanfovin  ,  &  l'hiftoire  politique  publiée 
pat  le  docte  Crufius ,  rapportent  au  long  les  malheurs 
déplorables  de  ces  deux  defpotes.  Ce  fut  en  l'année 
1460  ,  que  la  ville  de  Sparte  tomba  fous  la  domination 
des  Turcs  ,  fept  ans  après  la  perte  de  Conftantinople., 
cinq  ans  après  celle  d'Athènes  ,  Se  3 1 1  o  après  fa  fonda- 
tion. Les  Turcs  ne  gâtèrent  point  la  ville.  Ils  laiflerent 
fur  pied  les  magnifiques  bâtimens  de  l'antiquité  ,  qui  y 
fubfiftoient  encore.  Les  Iraliens  font  les  auteurs  de  la 
défolation  de  cette  ville.  La  troifiéme  année  après  que 
les  Turcs  s'en  furent  emparé,  c'eft-à-dire ,  en  1463  , 
Sigifmond  Malatefta  ,  prince  de  Rimini  ,  la  vint  affié- 
ger ,  Se  la  prit  après  une  longue  réfiftance  ,  mais  il  ne 
put  emporter  le  château;  Se  le  voyant  contraint  de  le- 
ver le  fiége  ,  il  mit  le  feu  dans  la  ville  ,  dont  il  ruina  la 
plus  grande  partie.  Ce  prince  avoit  été  excommunié  par 
le  pape  Pie  II ,  pour  des  barbaries  infignes ,  Se  avoit  cru 
peut-être  les  réparer  en  faifant  la  guerre  aux  Turcs  ; 
mais  de  la  façon  qu'il  traita  les  chrétiens  de  Sparte  ,  on 
Laccufa  d'avoir  voulu  expier  fes  premiers  crimes  par  de 
plus  énormes.  Benedetto  Colléone  ,  général  de  la  répu- 
blique de  Venife  ,  prit  Mifitra  en  1473  ,  mais  fa  mort 
empêcha  qu'il  ne  fe  rendît  maître  du  château.  Les  Véni- 
tiens rentrèrent  dans  Mifitra  l'an  1687,  fous  la  con- 
duite du  généraliiïimeMorofini ,  après  la  prife  de  Co- 
rinthe, &  ils  l'ont  perdue  depuis.  Le  gouvernement  que 
le  grand-Seigneur  y  avoit  alors  ,  confiftoit  en  un  bei , 
un  aga ,  un  vaivode  ,  un  mula ,  Se  quatre  géronres  ou 
fénatenrs.  Le  bei  étoit  gouverneur  de  la  Laconie,  Se 
indépendant  du  fangiac  ou  bâcha  de  la  Morée.  II  cem- 
mandoit  à  Mifitra  ,  a  Malvefia  &  à  Coron.  L'aga  cem- 
mandoit  dans  le  château  &  fur  la  milice  du  pays.  Le 
vaivode  éroit  comme  un  prévôt  de  la  maréchauffén ,  qui 
veitloit  à  la  fureté  des  chemins,  &  à  la  recherche  des  bri- 
gands. Le  mula  faifoit  la  fonction  de  mouphti  ou  grand- 
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prêtre  de  la  loi  mahometane  ,  6c  de  cadi  ou  juge  :  aînfi 
il  regloit  les  affaires  fpiritticlles  Se  celles  de  la  police. 
La  charge  des  gérontes  ou  fénateurs  étoit  pofledée  par 
des  chrétiens  de  Mifitra  ,  qui  étoient  choifis  des  meil- 
leures familles  grecques  de  la  ville.  Ils  connoifloient 
des  affaires  civiles  des  chrétiens ,  mais  il  y  avoit  appel 
au  mula. 

État  présent  de  Lac  ed  e  m  o  n  e. 

Cette  ville  eft  divifée  en  quatre  parties  différentes  f 
détachées  l'une  de  l'autre;  à  favoir,  le  château ,  la  ville  , 
&  deux  gros  fauxbourgs,  l'un  appellé  Méfochorion  ,  ou 
bourg  du  milieu  ,  Se  l'autre  Exochorion  ,  ou  bourg  de 
dehors.  Les  Turcs  nommoient  aullî  ce  dernier  Marathe. 
Le  château,  la  ville  Se  le  Méfochorion  font  féparés  de 
1  Exochorion  par  la  rivière  appellée  autrefois  Babyca  , 
Se  aujourd'hui  Bafillpotamos iur  laquelle  il  y  a  un  beau 
pont  de  pierres.  Ce  château  ,  nommé  en  grec  Kaflron 
eft  ficué  fur  une  montagne  faite  en  pain  de  fucre  ,  fort 
haute  Se  fort  efearpée.  L'églife  ,  dont  les  Turcs  avoient 
fait  une  mofquée  ,  eft  au  milieu  du  château.  Ce  château 
n'eft  pas  celui  de  l'ancienne  Lacédémone,  duquel  on 
voit  encore  les  mazures  fur  une  colline  oppofée  ,  Se  qui 
ne  commandoir  pas  alTez  la  ville.  C'eft  pourquoi  les 
defpotes  firent  bâtir  celui-ci  fur  le  déclin  de  l'empire. 
Sa  fitnation  eft  fi  avantageufe ,  que  tous  les  hiftoriens 
conviennent  que  cette  fortereffe  n'a  jamais  été  empor- 
tée de  vive  force  ,  mais  feulement  par  capitulation.  La 
ville  eft  au  pied  du  château  ,  qui  la  couvre  du  côté  du 
nord.  Elle  a  deux  grandes  rues  Se  plufieurs  petites  qui  y 
répondent.  L'ancienne  place  publique  qu'on  nommoit 
-dgorajôcque  les  TuTCszppeUoiem  le  grand Ba^arj  c'eft- 
a-dire,  le  grand  Marche j  eft  ornée  d'une  très-belle  fontai- 
ne, qui  jette  de  l'eau  par  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ; 
Se  il  y  a  tout  proche  une  ègUfe  bâtie  fur  les  ruines  du 
temple  de  Minerve  Agoréenne.  Aux  environs  de  ce 
grand  marché  ,  on  voit  quelques  reftes  de  quatre  édifi- 
ces de  marbre  ,  qui  font  aujourd'hui  les  plus  remarqua- 
bles antiquités  de  Mifitra  ;  favoir  du  portique  des  Per- 
fans ,  du  temple  d'Helene  ,  du  temple  d'Hercule  &  du 
temple  de  Venus  armée.  Le  portique  des  Perfans  ,  que 
le  vulgaire  nomme  les  maifons  du  roi  Ménélas ,  étoit 
foutenu  par  des  ftatues  d'hommes,  au  lieu  de  colonnes. 
Vitruve  en  rapporte  la  raifon  ,  Se  nous  apprend  que  les 
Laccdémoniens  ayant  défait  une  grande  armée  de  Per- 
fes  à  la  bataille  de  Platée  ,  fous  la  conduite  de  Paufa- 
nias ,  menèrent  leurs  captifs  en  triomphe,  &  de  leurs 
dépouilles  bâtirent  une  gallerie  qu'ils  appellerent  Ptrfi- 
que.  La  voûte  étoit  foutenue  par  des  ftatues  en  forme 
de  Peifes  captifs  avec  leurs  vêtemens  ordinaires  ,  afin 
de  laiffer  à  la  poftérité  un  monument  de  la  victoire  des 
Laccdémoniens  ,  Se  de  l'opprobre  des  Perfes.  L'églife 
métropolitaine  des  chrétiens  s'appelle  Panagia  3  parce- 
qu'elle  eft  dédiée  à  la  Vierge  toute  fainte.  Elle  a  fept 
dômes  ,  &  les  colonnes  y  font  toutes  de  très-beau  mar- 
bre. Le  pavé  eft  un  ouvrage  à  la  mofaïque  ,  ou  de  piè- 
ces rapportées  de  différentes  couleurs ,  qui  font  un  effet 
admirable  à  la  vue.  L'archevêque  de  Mifitra  a  fon  pa- 
lais près  de  l'églife  ,  où  il  y  a  un  appartement  pour  dix 
ou  douze  caloyers  ,  qui  polTédent  les  dignités  de  la  Pa- 
nagia. Non  loin  de-là  eft  le  célèbre  monaftère  Panda- 
neffi  j  qui  appartient  à  des  caloyeres  ou  religieufes  de 
l'ordre  de  S.  Bafile.  Cette  églife  eft  beaucoup  plus  ma- 
gnifique que  la  métropolitaine  ,  quoiqu'elle  foit  très- 
petite.  Le  marbre  de  fes  murailles  &  de  fes  colonnes 
eft  plus  riche  Se  mieux  travaillé.  La  mofaïque  de  fon 
pavé  eft  de  couleurs  plus  vives ,  &  la  difpofition  de  fes 
'dômes  eft  mieux  entendue.  II  n'y  a  que  cinq  dômes , 
mais  leur  fymmetrie  eft  très-belle. 

Dans  le  Méfochorion ,  on  voit  encore  une  églife  dé- 
diée à  la  Panagia  ou  Vierge  toute  fainte ,  dont  la  magni- 
ficence furpafie  celle  de  la  cathédrale  Se  du  Pandanefti. 
Ils  l'appellent  Perikptos.  Le  dedans  eft  enrichi  de  pein- 
tures très-vives ;  la  beauté  du  marbre  des  colonnes  éga- 
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le  la  delicarefiTe  du  travail ,  &  la  (truflure  du  portail  & 
des  dômes  eft  admirable.  Toutes  ces  églifes  ont  cha- 
cune leur  Ginehite  3  c'eft-à-dire  ,  une  enceinte  particu- 
lière ,  où  les  femmes  Grecques  entendent  le  fervice  di- 
vin ,  féparées  des  hommes,  pour  bannir  des  lieux  facrés 
les  converfations  profanes  &  dangereufes.  La  plus  fu- 
perbe  mofquée  des  Turcs  eft  dans  le  Méfochorion.  Sa 
conftriiétion  a  épuifé  les  riches  débris  des  antiquités  de 
Lacédémone  ,  d'où  l'on  a  tiré  le  marbre  Se  les  aurres 
matériaux  qui  ont  fervi  à  la  bâtir  :  le  portique  des  Pet- 
fes  érant  le  feul  monumenr  où  l'on  n'a  point  touché. 
Cet  édifice  a  deux  dômes  qui  font  encore  plus  beaux 
que  ceux  des  égliles  ;  &  les  minarers  ou  rours  ,  font 
prodigieufemenr  hauts  Se  délicatement  travaillés.  Tout 
proche  étoir  leur  Imaretou  hôpital ,  dans  lequel  on  rrai- 
toit  toutes  forres  de  malades ,  Turcs  ,  Maures  ,  Juifs  , 
ou  Chrétiens  ,  même  les  chiens  Se  les  oifeaux.  On  fait 
une  remarque  ttès-férieufe  touchant  les  chiens  de  Mi- 
firra.  Comme  les  Turcs  ne  gardent  point  de  chiens  dans 
leurs  maifons  ,  fi  ce  n'eft  de  ces  chiens  de  Malte  &  de 
Pologne ,  que  les  dames  nouriifent  pour  leur  divertiffe- 
ment ,  ils  les  féparoienr  par  bandes  ,  &  avoienr  des 
rues  particulières  qui  leur  étoient  deftinées ,  de  fotte 
que  chaque  bande  ne  quittoit  jamais  fon  quartier  ;  &  s'il 
arrivoir  que  quelques-uns  de  ces  animaux  avançât  dans 
le  quartier  des  aurres  ,  il  étoit  très  -  mal  reçu.  Ils  cou- 
choienr  dans  les  rues  ,  où  les  Turcs  leur  donn  oient  à 
boire  8e  à  manger  j  &  quand  une  chienne  étoir  prêre  à 
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faire  des  petits,  quelqu'un  lui  accommodoit  uneplace 
avec  du  foin  &  de  la  paille  auprès  de  fa  maifon.  Hors 
de  l'enceinte  de  la  ville ,  On  voit  encore  le  Dromos  Se  le 
Platanon.  Le  Dromos  ,  que  les  Turcs  appelloient  Ad* 
meidan  ,  étoit  anciennement  un  lieu  d'exercice  pour  la 
lutte ,  la  coutfe ,  Se  les  autres  jeux  publics.  Le  Plata- 
non ,  eft  un  petit  bois  fort  agréable  planté  de  planes  , 
dont  l'ombrage  eft  délicieux.  Les  chrétiens  de  Mifitra 
ont  un  prélar  ,  qui  porte  le  titre  de  métropolitain.  Les 
patriarches  de  Conftantihople,  qui  ont  réglé  les  rangs  Se 
les  préféances  des  prélats  de  l'églifc  grecque  dans  les 
fynodes  &  afiemblees  générales  ,  onr  fixé  le  fiége  mé- 
tropolitain de  Mifitra  a  la  foixanre-dix-huitiéme  place 
au-deflbus  du  trône  parriarchal.  Nous  remarquerons  ici 
par  occafion  ,  que  le  rang  du  métropolitain  de  Corinthe 
eft  à  la  vingt-feptiéme  place ,  celui  d'Athènes  à  la  vingt- 
huitiéme  ,  celui  de  Larilfe  à  la  trente-quattiéme  ,  &  ce- 
lui de  Thèbes  à'  la  cinquante  -  feptiéme.  Quant  aux 
églifes  latines  ,  il  n'y  en  a  aujoutd'hui  aucune  dans 
Mifirra.  Les  Juifs  y  font  en  grand  nombre ,  &  ont  ttois 
fynagogues  dans  l'Exochorion  ou  bourg  de  débets.  Ils 
les  appellent  Kahal.  Les  Sadducéens  ,  qu'ils  nomment 
Karaim  -f  ont  leuts  fynagogues  &  leurs  cimetietes  fépa- 
rés  ,  &  ne  fe  marient  jamais  avec  les  autres  Juifs.  Voila 
quel  a  été  l'état  ancrer»  ,  &  quel  eft  l'état  préfent  de  la 
ville  de  Lacédémone  ,  qui  à  été  1'admiiation  de  l'anti- 
quité ,  &  qui  portera  fa  gloire  auili  loin  &  aufTi  lone- 


rempsque  poura  s'étendre  le  progrès  des  belles  lettres. 

CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DE  LACÉDÉMONE. 

Lelex  ,  donne  le  nom  de  LELEGES  ,  aux  habitans  du  pays  _,  appelle  depuis  Laconie. 
Miles  ,fils  aîné  de  Lelex. 

Euroras  ,fls  de  Melos  ,  donne  fon  nom.  au  fleuve  Etiroras  ,  &  ne  laijfe  point  de  fils. 
Lacédémon  ,fils  de  Jupiter  &  de  Taïgete    règne  après  avoir  époufé  Sparte  ,  fille  d'Eurotas  : 

de  leurs  noms  fe  formèrent  ceux  de  Lacédémone  &  de  Sparte. 
Amyclas  ,fils  de  Lacédémon  ,  bâtit  la  ville  d'Amiclès  dans  la  Laconie* 
Argalus  ,  fils  aîné  d' Amyclas. 
Cynorras  ,  fils  d' Argalus. 

Oebalus  ,fi/s  de  Cynortas  s  époufit  Gorgone  fille  de  Perfée. 

Tyndare  ou  Tyndarée  ,  fils  d'Œbalus  >  ejl  chaffé  par  fon  frère  Hippocoon  ,  &  rétabli  par 
Hercule. 

Caftor  6:  Pollux  ,  fils  de  TyndarC  3  ne  laiffent  point  d'enfanS. 
Avant  J.  C.  Menelaiis  ,fits  d'Atrée  ,  époux  d'Helene  _,  fille  de  Tyndare  „  régna  à  Sparte  du  temps 
1205).  de  la  prife  deTroye. 

Orefte  ,fils  d Agamcmnon  3  neveit  de  Menelaiis  j  &  époux  de  fa  fille  Hérmione. 
Tifaméne  ,fils  d'Orefie    chajjé par  les  Héraclides  l'an  1125)  avant  J.  C. 

Sous  fis  règne  de  Tifaméne,  les  Héraclides  3  ou  defeendans  d'Hercule,  rentrèrent  dans  lePeloponnèfe  ,  d'où  ils 
avoienr  éré  chafles  autrefois  par  Eutyfthée.  Ariftod'eme  ,  l'un  d'eux ,  laifla  deux  fils  ,  Euryfthène  Se  Procle  ,  fous 
la  rurelle  de  leur  oncle  Théras  ,  qui  ,  après  avoir  gouverné  le  nouvel  érar  pendanr  près  de  vingt-cinq  ans  ,  mena 
une  colonie  dans  fille  de  Callifte  ,  qui  fur  ,-lppellee  Thérée.  Ces  deux  fils  d'Ariftodème  ,  qui  régnèrent  conjoin- 
tement à  Sparte  ,  firent  deux  fucceflîons  de  rois  à  Lacédémone.  Le  retour  des  Héraclides  eft  line  époque  très-ce» 
Iébre  dans  les  hiftoriens  Grecs.  Nous  la  plaçons  en  l'année  5  5  après  la  prife  de  Troye  ,  1 1 29  avant  J.  C. 


Ans  du  monde 
2S25. 


ROIS  de  la  famille  des  ACIDES  s  appelles  d'abord 
E  URYSTHENIDES. 


Commette imcnt  de  leur  regne, 
Jtns  du  mende.  Avant  J.  C. 


*955- 


3005. 
3040. 

5°77- 

Jloij. 
3'  jo- 


li 04. 
1080. 


995- 
95S. 

9S9- 
885. 


82,. 


Euryfthène^  d'Ariftodème, 
Agis  fils  d' Euryfthène,  do. 
ncfon  nom  à  fa  famille. 

Echeftrate ,  fils  d'Agis. 

Labotas  ou  Leobores  ,  fils 

d'EcheJtrate. 
Doryiîiis  ouDonftm,fils  de 

Lahotas. 
Agefilaiis  I  ,fils  deDoryflus. 
Archelaiis,  fils  d' Agefilaiis. 

Lycurgue  donne  Jes  loix. 

Teleclas  ou  Tele&us  ,  fils 
d' Archelaiis, 


ROIS  de  la  famille,  des  E  U  RYP  O  NT  ÎD  E  S  ± 
appelles  d'abord  PROCLIDES. 

•  »Ojb  *         .  J>*r/e  < 


Commencement  de  !e»r  teint. 
Ans  du  mande,  vivant  J.  C. 


1  14 

293 r- 

1 104. 

50 

35 

37 

20 

44 

60 

>  1^5- 

870. 

44 

Proclès  ,  fils  d' Arifiodème. 
Soiis ,  fils  adoptif  de  Procle. 
Eurypon  ,  fils  de  Sous  ^donne 

fon  nom  à  Jh  famille. 
Pryranes  ,fils  d'Eurypon. 

Eunomus  ,fils  de  Prytanès. 
Polyde&es ,  fils  d' Eunomus 

tué  d'un  coup  de  cou:eau 

dans  une  [édition. 
Lycurgue ,  frerede  Polydec- 

tes  j  règne  feul  huit  mois. 
Charilaiis ,  fils  pofthume  de 

Polydcclcs. 
Nicander ,  fils  de  Charilaiis. 
Lheopompus  ,  fils  de  Ni- 
canden 
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SUITE  des  rois  de  la  famille  des  A  G  IDES, 
appelles  d'abord  E  U RTS  THE  N 1 D  E  S. 


Vemmtntement  de  leur  règne. 

■A.ij  du  mjndi.  Avant  J.  C.  /f» 

3154.  I  781.  [  Alcamene  ,fils  de  Teleclus. 
315)1.  I    745.  [  Polydore  7fils  d'Alcamene. 

Régnent  vers  les  années 


Durit  de 
leur  règne. 

'7 


3309. 

7*«- 

3333- 

70Z. 

3i  S  '• 

684. 

3  3<Î7- 

66$. 

3371- 

664. 

3478. 

5  57- 

3  5  54- 


481. 


Commencement  de  règne. 


Eurycrate  yfils  de  Polydore. 

Anaxander  > fils  d'Eurycrate. 

Eurycrate  ,filsd' Anaxander. 

Léon  yfils  d'Eurycrate. 
Anaxandride  tftts  de  Léon. 
Cléomene  yfils  d' Anaxan- 
dride j  différent  de  celui 
qu'on  vient  de  nommer. 
Léonidas,  frère  de  Cléomene. 


3  S  S  5- 
3  5  5^- 

3601. 
36,0. 
3^5  S- 

3<564. 
374Î- 


480. 
47?- 

434- 

380. 

571- 
370. 

*4& 
292. 


/"Vj  les  années 


3  797- 
;8oi. 


il??. 


158. 

230 


Pliftarchus  ,  fils  de  Léonidas. 
Pliftonax  ,  arrière-petit -fils 

d' Anaxandride. 
Paufanias  yfils  de  'Pliftonax. 
Agefipolis  JUs  de  Paufanias. 
Cleombrotus ,  fils  d'Ageft- 
polis. 

Agefipolis^Zr  de  Cleomhrote. 
Cléomene  ,  fils  de  Cléom- 
brott 

Arée ,  neveu  de  Cléomene  } 

fupplante  Cléonyme. 
Acrotatus  }fils  d'Arée. 


Arée  ,  fils  d'Acrotatus  ne 
vie  que  huit  ans. 

Léonidas  yfils  de  Cléonyme^ 
&  petit-fils  de  Cléomene. 

Cleombrote ,  gendre  de  Léo- 
nidas,  chaire  fon  beau- 
pere. 

Léonidas  ,  rétabli. 

Cléomene  yfils  de  Léonidas. 
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SUITE  des  rois  delà  famille  des EURYPONTÎDES 3 
appelles  d'abord  PROCLIDES. 


Durci  dt 
Itr.r  re^Ht. 


3316. 
3346. 


3  5*5- 

3^07. 
3^44- 


3797- 
3702. 


3711. 


470. 


42S. 
391. 


3  5*. 
33  3- 


3,24. 


Zeuxidamus  ,  petit -fils  de 
Theopompe. 

Anaxidamus  yfils  de  Zeuxi- 
damus. 

Archtdamus  yfils  d'Anaxi- 
damus. 

Agaficles  fils  d'Archidamus. 
Arifton,J?/s  d' Agaficles. 
Demaratus ,  fils  d'Arijlon 

efi  chajje. 
Leotychide,jf/j  de  Menaris  3 
de  la  famille  des  Eurypontides. 
Archidamus  ,  petit  - fils  de 

Leotychide. 
Agis ,  fils  d'Archidamus. 
Agefilaiïs ,  jrere  d'Agis. 


ArcKidamusfilsd' Agefilaiïs. 
Agis  yfils  d'Archidamus. 
Eudamidas  ,  frère  d'Agis. 
Archidamus  ,  fils  d'Euda- 
midas. 

Eudamidas, J?/*  d'Archida- 
mus. 

Agis ,  fils  d* Eudamidas  >  tué 
dans  fa  prifon  par  le  décret 
des  éphores. 


Eurydamidas ,  fils  d'Agis 
empoifonné par  Cléomene j 
qui  luifubflitue  fon  propre 
frère. 

Epiclidas  ,  frère  de  Cléome- 
ne 3de  la  famille  des  A  gif 
les. 


42 
37 
41 


Cléomene  engagea  les  Lacédcmoniens  dans  la  ligue  des  Eroliens ,  qui  furent  vaincus  près  de  Spellafie  par  les 
Achéens  fecourus  par  Antigonus  Dofon  }  tuteur  de  Philippe  roi  de  Macédoine.  Epiclidas  ayant  été  tue  dans  cette 
bataille  ,  Sparte  fut  prife  par  Aratus  3  &  fon  royaume  détruit  la  féconde  année  de  la  GXXXlX  olympiade  ,  la 
3  S  1  2  du  monde  ,  &  la  1 2  3  avanr  J.  C.  Cléomene  A  qui ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Spellafie  >  s'étoit  réfugié  en 
Egypte  ,  y  fut  tué  quatre  ans  après  dans  une  fédition  qu'il  prétendoit  exciter  contre  Tiolémée. 


U  y  a  peu  de  fuite  chronologique  de  princes  ,  dans 
l'hiltoire  ancienne,  plus  difficile  à  débrouiller  que  celle 
des  roïs  de  Lacédémone.  Paufanias  ,  dans  fes  laconi- 
ques ,  nous  a  donné  par  ordre  le  nom  des  rois  de  l'une 
&:  de  l'autre  famille  ;  mais  fans  marquer  le  commence- 
ment ,  la  durée  &  la  fin  de  leur  règne  j  il  eft  vrai  qu'il 
rapporte  les  évenemens  les  plus  confidérables  où  ils 
ont  eu  part.  On  peut  s'en  fervir  comme  d'époques  , 
pour  juger  que  ces  rois  ont  vécu  vers  relie  6c  telle 
année;  maison  n'en  peut  rien  tirer  de  plus  étendu. 
D'ailleurs,  cet  auteur  a  fait  un  catalogue  feparé  des  rois 
des  deux  familles  ;  &  il  feroir  à  fouhaiter  qu'il  les  eût  au 
contraire  mis  en  parallèle  les  uns  avec  les  autres  dans 
un  même  catalogue  ,  puisqu'ils  ont  été  collègues.  Eu- 
febe  même  ,  dans  fa  chronologie  ,  fe  contente  de  mar- 
quer les  premiers  Agides  &  ne  fait  aucune  mention 
des  Eurypontides  :  bien  plus,  il  finir  par  Alcamenes 
neuvième  roi  :  ainfi  point  de  fecours  de  ce  côté-là.  Les 
autres  anciens  qu'on  pouroit  confulter  ,  comme  Plu- 
tarque  ,  ne  nous  fournilTent  que  quelques  lambeaux, 
qui  peuvent  tout  au  plus  donner  Heu  à  des  conjectures  , 
&  n'apprennent  rien  de  plus  pofitif  que  Paufanias.  A 


l'égard  des  modernes  qui  fe  font  exercés  fur  cet  endroit 
de  l'hiftoire,  nous  n'en  voyons  point  qui  l'aient  traité 
avec  plus  d'exactitude  que  Menrfïus  Se  Sigonius.  Nous 
avons  fur-tout  fuivi  le  plan  du  dernier,  lorfqu'il  s'eft  agi 
d'oppofer  collègue  à  collègue  f  mais  fans  néanmoins- 
adopter  fes  fautes.  Par  exemple  ,  il  confond ,  après  Plu- 
tarque ,  le  roi  Acrotatus  fils  d'Arée,  avec  le  prince 
Acrotatus  fon  aïeul ,  &  le  fair  mourir  à  la  bataille  de 
Megalopolis  :  nous  nous  fommes  écartés  de  lui  dans 
cet  endroit,  ôc  nous  nous  fommes  attachés  à  marquer 
les  années  anfquelles  ont  commencé  les  règnes  connus  , 
ce  qu'il  n'a  point  fait.  Quant  aux  règnes  obfcurs  ,  Se 
dont  on  ignore  la  durée  ,  nous  avons  cru  au  moins  les 
devoir  fixer  à  quelque  poinr  de  leur  étendue  par  quel- 
que événement  diftmgué  :  c'eft  ce  que  nous  avons  pra- 
tiqué depuis  Alcamene  jufqu'à  Plifarque  fils  de  Léoni- 
das ,  &  depuis  Cléomene  fils  de  Cléombrote  ,  jufqu'à 
Cléomene  dernier  roi.  Nous  avons  diftingué  dans  notre 
catalogue  ces  règnes  incerrains  par  ces  mots  vers  les  an~ 
nées  d'avec  les  autres  règnes ,  dont  le  commencement  6c 
la  durée  étaient  plus  furs. 

Voici  fur  quel  fondement  nous  avons  établi  le  temps 
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auquel  vivoient  ces  rois ,  dont  les  chronologiltes  ne 
nous  apprennent  rien  de  iûr.  Ce  fut  fous  Polydore, 
que  les  MelTéniens  furent  fournis  b  8c  qu'Ithome  fut 
prife  l'an  du  monde  3304,  la  féconde  année  de  la  Xil 
olympiade  ,  &  73 1  avant  J.  C.  Les  reftes  de  ce  peu- 
ple vaincu  demeurèrent  en  paix  pendant  vingt  -  neuf 
ans  ,&  portèrent  fans  remuer  le  joug  des  Laccdémo- 
mens,  fous  le  règne  d'EuRYCR  ate  ,  fils  de  Polydore. 
Ce  prince  a  donc  vécu  julques  vers  l'an  3333  du  mon- 
de, la  féconde  année  de  la  XIX  olympiade  ,  &  le  703 
avant  J.  C.  Car  en  cette  année  ,  fous  le  règne  d'ÂNA- 
x andre  ,  les  Mefféniens  fe  révoltèrent ,  &  lufcirerent 
la  féconde  guerre  mefîenienne ,  qui  dura  quatorze  ans, 
au  bout  de/quels  ceux  qui  échaperent  de  leur  forterefTe 
du  mont  Ira  ,  fe  réfugièrent  en  Sicile.  Le  règne  luivant 
fut  celui  d'EuRvcRATE  fils  d'Anaxandre ,  &  elt  distin- 
gué ,  félon  quelques-uns ,  par  la  guerre  des  Tégeates  , 
qui  s'éleva  entre  ce  peuple  8c  les  Lacédcmoniens  au  fu- 
jet  des  os  d'Orefte  ,  vers  l'an  du  monde  3381,  vers  la 
XXXI  olympiade  ,  5c  l'année  65  4  avant  J.  C.  Mais  il 
avoit  commencé  à  régner  la  première  année  de  la  XXIV 
olympiade  ,  684  avant  J.  C-  8c  fous  lui  finit  la  guerre 
des  MelTéniens-  Celle  des  Tégéates  commença  auiîï- 
tôr  j  mais  elle  dura  très-long-temps ,  ou  fut  peut-être 
repnfe  à  plufieurs  fois  j  car  Paufanias  marque  que  les 
Lacédcmoniens  y  furent  d'abord  vaincus.  Ils  ne  furent 
pas  plus  heureux  fous  Léon  fils  d'Eurycrate  ,  vers  l'an 
3367  du  monde  ,  vers  la  première  année  de  l'olympia- 
de XXVIII  ,  &i'an  66$  avant  J.  C.  Long-remps-  après 
Cleomene  fuccédaàfon  pere  Anaxandricle ,  8c  entr'au- 
tres  exploits  par  lefquels  il  ie  fignala  ,  chalïa  Pifiltrate 
d'Athènes,  l'an  du  monde  3478,  la  quatrième  année 
de  la  LV  olympiade  ,  &  la  5  57  avant  J.  C.  Leonidas 
fuccelFeur  de  Cleomene,  finit  un  règne  très-long  par 
une  action  très-héroïque  ,  car  ce  fut  lui  qui  fe  dévouant 
•pour  le  falur  de  toute  la  Grèce  attaquée  par  Xerxès  ,  pé- 
rit avec  trois  cens  Lacédémoniens  au  pailage  des  Ther- 
mopyles  ,  l'an  du  monde  5  5  5  G ,  la  féconde  année  de  la 
LXXV  olympiade  ,  8c  la  47^  avant  J-  C  La  fuite  des 
rois  de  Lacédémone  en:  plus  certaine  jufqu'à  Acrota- 
tus  fils  d'Arée  ,  où  elle  recombe  dans  l'obfcurité.  Pour 
l'éclaircir  ,  il  faut  obferver  qu'Acrotatus  fut  tué  devant 
Mégatopolis  ,  l'an  du  mon  de  3775,  la  première  année 
de  la  CXXX  olympiade  ,  &  2.60  avant  J.  C.  ainiî  fou 
fils  Arée  commença  à  régner  en  cette  année  même.  II 
ne  vécut  que  huit  ans ,  &  laifTa  la  couronne  à  fon  fuc- 
cefleur  Leonidas  ,  qui  reçmoit  vers  l'an  3779  du  mon- 
de ,  fous  la  CXXXI  olympiade,  Se  l'an  15 6  avant  J.  C. 
fut  contraint  de  céder  le  feeptre  à  Cleombrote  fon 
gendre ,  &  fut  rétabli  l'an  du  monde  3  807 ,  la  première 
année  de  la  CXXXVIH  olympiade  ,  8c  22.8  avant  J.  C. 
Enfin  Cleomene  fon  fils  8c  le  dernier  des  rois  de  La- 
cédémone ,  après  dix  années  ou  environ  de  règne  ,  fut 
tué  à  Alexandrie  ,  comme  nous  l'avons  marqué  ,  l'an  du 
inonde  3  8  1 5  ,  la  première  année  de  la  CXL  olympia- 
de ,  8c  la  2 10  avant  J.  C. 

Auteurs  qui  ont  parle'  de  lacédémone. 

Thucydide  ,  Xenophon ,  Paufanias,  in  Laconic.Sttz- 
bon,  /.  8 .  Tite-Live  ,  Diodore  ,  Juftin  ,  Plutarque  , 
Athénée  ,  Meurfius  ,  de  regno  Laconlc.  8c  Mifcellan. 
Laconic.  Cragius^  de  republic.  Laced<tmoniorum,  Carolus 
Sigonius  de  temporibus  Athcnienfium  &  Laceds.monio- 
rum,  Guillet  ,  dans  fa  Lacédémone  ancienne  &  nouvelle. 

LACERDA  (Manuel  de)  religieux  de  l'ordre  des 
hermites  de  S.  Auguftin  ,  ne  a  Lisbonne  ,  eft  célèbre  en 
Portugal  par  fes  écrits  ,  qui  confirment  en  un  volume  in- 
fol.  de  quettions  fur  diverfes  parties  de  la  théologie ,  Se 
un  traité  de  facerdotio  Ckrijlï  Domini  &  utroque  ejus 
regno.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Coimbre 
en  1619  ,  &  1615.  Le  P.  Manuel  étoit  docteur  en 
théologie  dans  l'uni verfité  de  cette  ville  ,  où  il  enfei- 
gna  avec  applaudiflement  en  1628  ;  il  fut  fait  provin- 
cial de  fon  ordre ,  auquel  il  acquit  deux  couvens ,  à  La- 
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mego  j  Se  a  Fonte- Real  ;  &c  il  mourut  le  1 3  novembre 
1634,  âgé  de  6  5  ans.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LACERNE ,  Lacefnâj  forte  d'habillement ,  que  les  Ro- 
mains portoient  par-deffus  leur  robe,  comme  une  efpeca 
de  cafaque  ,  pour  fe  garantir  du  froid  &de  la  pluie.  Les 
foldats,  le  peuple  8c  les  empereurs  en  portoient ,  même 
dans  les  fpecracles.  Les  empereurs  les  portoient  de 
pourpre.  Ovide  nous  apprend  que  Lucrèce  prelïoit 
tort  fes  efclaves  d'achever  cette  forte  de  vêtement  pour 
l'envoyer  à  fon  mari  Collatin  qui  aOiégeoit  Ardée  : 

M'utenda  eft  domino  j  nunc  nunc  properate  3 puelk 
Quarn  primùm  noflra  jacla  lactrna  manu. 

Lamprïdius  parlant  de  l'empereur  Severe  Alexandre» 
dit  qu'il  s'en  retournoit  du  bain  avec  le  peuple ,  n'ayant 
rien  qui  le  diftinguât  que  fa  lacerne  de  couleur  de  pour- 
pre. Hoc  folàm  imperatorium  habens  3  quod  lacernam 
coccineam  accipiebat.  Quelques-uns  ont  Voulu  dire  , 
fondés  fur  deux  pafiages  mal  entendus  de  Juvenal  & 
d'Horace  ,  que  cet  habillement  étoit  à  l'ufage  des  fem- 
mes;  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  juvenal  parle 
d'un  certain  Sporus  que  Néron  époufa  ,  comme  fi  c'eut 
été  une  femme  : 

Ipfe  lacernats.  cum  fe  jaclarct  amicœ  ! 

Et  qu'il  y  a  faute  dans  le  vers  d'Horace  ,  puifque  Lam- 
bin veut  qu'au  lieu  de  fub  clarâ  nuda  lacernâ  ,  on  life  fub 
clarâ  nuda  lucernâ  ;  étant  ordinaire  que  ces  proftituces 
dont  il  parle  ,  atrendiffent  des  galants  la  lampe  allumée. 

LACHARES  ,  fophilte  Athénien  ,  fils  d'un  autre  du 
même  nom  ,  &  difciple  de  Heracleon  ,  vivok  dans  le 
cinquième  fiécle  fous  le  règne  des  empereurs  Marcien 
e\:  Léon  IL  II  écrivit  une  hifloire  intitulée  ,  Hiftoriafe- 
cundîan  Cornutum.  *  Confuàe^  Suidas. 

LACHARES,  roi  de  Diofpole  eu  Egypte  ,  vers  l'an 
1377  avant  J.  C.  fucceffeur  de  Sefoltris  ,  régna  huit 
ans.  On  croit  que  c'elt  lui  qui  fit  le  labyrinthe  fuperbe 
qui  étoit  dans  le  Nome  Arfinoïre.  *  Maneth.  apud  Eu- 
feb.  Marsham  ,  can.  chron.  Dupin  ,  biblioth.  univerf. 
des  hifh.  prof. 

LACHERE  (François) ,  Cordelier ,  docteur  en  théo- 
logie ,  8c  définiteur  de  la  province  dite  de  S.  Bona- 
venture  ,  étoit  originaire  de  Dijon.  Il  naquit  à  Loge  , 
aujourd'hui  Morlet ,  village  du  bailliage  d'Autun  ,  le 
16  novembre  1660.  A  l'âge  de  26  ans  il  s'embarqua 
pour  l'Afrique  par  l'ordre  de  fes  fupérieurs ,  8c  il  fut  l'un 
des  quatre  que  le  rot  Louis  XIV  envoya  dans  le  pays 
qu'arrofe  le  Niger,  &  que  les  François  appellent  le  Sé- 
négal. Le  pere  Lachere  y  léjourna  trois  années.  Il  vifita 
auiîi  plufieurs  îles  de  l'Amérique,  &  fit  fur  tous  les  pays 
qu'il  eut  occafion  de  voir ,  des  remarques  utiles.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  chargé  de  plufieurs  affaires  con- 
cernant fon  ordre,  qu'il  a  maniées  avec  fuccès.  Il  elt 
mort  à  Dijon  le  20  mai  1734-  Les  mémoires  de  fes 
voyages  meriteroient ,  dit-on  ,  de  voir  le  jour  :  l'auteur 
en  avoit  été  fouvent  folhcité  j  mais  fes  autres  occupa- 
tions, 8c  fes  infirmités  l'en  ont,  à  ce  qu'on  prétend,  em- 
pêché. Il  avoit  aufli  travaillé  iVhifloire  des  privilèges  de 
l'ordre  de  S.  François  }  dans  la  province  de  S.  Bona- 
venture  3  8c  il  fe  propofoît  d'y  joindre  les  titres ,  les  mo- 
numens  ,  les  épitaphes  ,  &c.  avec  des  notes  :  on  ignore 
fi  cet  ouvrage  étoit  achevé  avant  fa  mort.  Il  a  laiïîî  un 
Nécrologe  du  couvent  des  fi  eres-mineurs  de  la  régulière  ob- 
fervance  de  S.  François  de  Dijon  :  c'eft  un  manuferic 
in-folio  rempli  de  figures.  Nous  ne  connoiiîons  d'ou- 
vrages imprimés  du  pere  Lachere  que  les  fuivans  :  I 
Laus  funerea  reverendi patris  le  Roux  ,  1697  in-q.°  fans 
nom  d'imprimeur.  C'eft  l'oraifon  funèbre  d'un  de  fes 
confrères.  2.  La  vie  de  faint  Jacques  de  la  régulière  ob- 
fervance  de  S.  François  ,  canonifé  par  le  pape  Be- 
noît XIII  le  dixième  décembre  1726.  Cette  vie  qui 
elt  du  pere  Lachere,  eft  jointe  à  une  autre  qu'il  a  feule- 
ment revue  &  augmentée ,  &  dont  il  a  donné  la  fé- 
conde édition  j  avec  la  vie  de  faint  Jacques ,  en  1718, 
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Uipn  in-ti.  Cette  féconde  vie  eft  celle  de  S.  François 
So.ano,  religieux  prêtre  de  l'obfervance  de  S,  François, 
patron  du  Pérou ,  compofée  par  le  pere  François  Cour- 
lot,  &c.  *  Papillon ,  Hblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne. 

LACHES1S ,  lune  des  trois  Parques ,  qui ,  félon  les 
anciens  ,  tenoit  le  fufeau  de  la  vie ,  que  fa  feeur  Clotlio 
8Ioit,&  dont  Athropos  coupoit  le  fil.  Lachefrs  étoit  ainfi 
nommée  ,  parcequ'elle  difpofoic  du  fort  de  la  vie  ,  fe- 
fan  le  fens  du  mor  grec  K,y*im  ,  c'eft-d-dire  ,  firtior. 

I  a°r.olraldl  &  C:lr':ad  '  aPrès  Hefode  »  theogon. 
LACHI,  en  latin  Lachium  Se  Petra.  Cétoit  ancien- 
nement une  petite  ville  du  royaume  de  Macédoine. 
*~elt maintenant  un  bourg  de  l'Albanie,  limé  fur  la 
mer  Ionienne,  d  deux  lreues  de  la  ville  de  Durazzo  , 
ou  cote  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

LAÇHIS ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine ,  de  la  tribu 
de  Juda,  encre  Jechtel  &  Bafchat ,  à  quatre  lieues  de 
Jerulaiem  du  coté  du  midi.  L'écriture  nous  apprend 
qu  un  ange  y  défit  l'armée  de  Sennacherib  roi  des  Af- 
fyriens^*  IV Reg.  c.  i  S.  Baudrand. 

LACISIUS  (  Paul  )  chanoine.régulier  de  la  congré- 
gation de  Latran  au  XVI  (iécle ,  étoit  de  Véronne.  Il  en- 
seigna la  langue  latine  dans  le  prieuré  de  S.  Fricdien  d 
Lacques ,  pendant  que  Pierre  Martyr  y  étoit  prieur  ;  & 
ayant  goure  avec  lui  les  dogmes  des  proteftans  ,  il  le 
JuiVlt  en  allemagne  ,  où  ils  en  firent  une  profellion  ou- 
verte 1  an  i  540.  S'étant  arrêtés  quelque-temps  d  Zu- 
rich ,  puis  a  Balle  ,  ils  furent  attirés  d  Srrasbourg  par 
Martin  Bucer  ,  qui  procura  d  Pierre  Martyr  une  chaire 
de  prolefieur  en  théologie  ,  &  d  Paul  Lacilîus  la  profef- 
'<°n  de  la  langue  grecque.  Ce  dernier  mourut  d  Stras- 
bourg. Sa  verfion  latine  des  Clnliades  de  Tzetzes  fut 
imprimée  avec  le  grec  l'an  1  546  d  Balle  ,  chez  Jean 
Oporin.  *  Bayle  ,  diction,  critiq. 

LACMAN  (  Jean  ;  né  d  Tournai  l'an  1 629 ,  fit  fes 
études  de  philofophie  d  Louvain  ;  &  après  les  avoir 
achevées,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  théologie  dans  la- 
quelle il  fit  de  très-grands  progrès.  Il  l'étudia  dans  le 
collège  du  pape  Adrien  VI  où  il  rit  admirer  fes  talens. 
Sorti  de  fon  cours  de  théologie ,  on  l'engagea  d  profef- 
fer  la  rhétorique  dans  le  collège  de  la  Sainte  Trinité  , 
&  enfuire  la  philofophie  dans  celui  du  Faucon  ,  l'un  & 
l'autre  d  Louvain.  Il  avoir  beaucoup  d'adrelTe  pour  fe 
faire  écouter  avec  plaifir  ,  &  il  a  formé  d'excellens  dif- 
ciples.  Il  ne  veilloit  pas  moins  la  nuit  que  le  jour  fur 
ceux  dont  la  conduite  lui  étoit  confiée  ;  Se  pendant  que 
les  jeunes  gens  repofoient  ,  craignant  la  foiblefie  de 
eur  âge  ,  &  plus  encore  la  corruption  ,  fi  naturelle  d 
1  homme  ,  il  faifoir  alîidument  des  viiites  dans  leurs- 
chambres  pour  voir  fi  tout  fe  pafToit  félon  la  régie.  En 
1  67  5  il  prit  le  dégré  de  dodteur  en  rhéologie  '  à  Lou- 
vain ,  &  il  fe  mir  d  étudier  S.  Thomas  avec  tant  d'ar- 
deur ,  que  quelque  difficile  que  foir  ce  théologien  ,  il 
n'avoir  rien  ponr  lui  que  de  très-inrelligible°  11  étoit 
péudent  du  collège  d'Arras  d  Louvain  ,lorfqu'en  i679 
M.  de  Berges ,  archevêque  de  Malines  ,  le  mit  à  la  tê- 
te de  fon  féminaire.  M.  Lacman  a  rempli  ce  polie  plus 
de  vingt-cinq  ans  ,  pendant  lefquels  il  n'eftprefque  ja- 
mais forti  delà  ville,  ni  même  du  féminaire.  Son  zèle, 
fa  fcience  ,  fa  piété  le  rirent  efrimer  de  toute  la  ville  ■ 
Se  les  chanoines  ,  principalement  ceux  qu'on  nommé 
Gradués  d  Malines  ,  lui  donnetent  rang  parmi  eux  en 
16S4 quelque  temps  après  il  fut  élevé  d  la  dignité 
d  archidiacre.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  auffi  rem- 
plis de  picte  que  de  folidité  ,  mais  qui  ne  font 
connus  hors  des  Pays-Bas.  Il  mourut  d  Malines  même 
dans  le  féminaire  archiépifcopal  ,  le  19  de  feptembre 
1704  âge  defoixante-qumze  ans,  la  cmquante-uniéme 
anne  de  fon  facerdçce  ,  la  vingt-unième  depuis  qu'il 
éro.t  chanoine  ,  la  dix-neuvième  de  fon  archidiaconé  , 
&Iavingt-fixicme  depuis  qu',1  0llt  été  nommé  ptéfi- 
denr  du  collège  archiépifcopal  de  Malines.  La  plupart 
de  fes  ouvrages  fe  trouvent  dans  le  recueil  intitulé  : 
Vpujcula  kijlorka  1pc.lemicaJ  dogmatka  ,  moral,*  theo- 


.    .  LAC 

logorumLoVanienfium  s  réimprimé  d  Louvain  en  1703  ; 
in-S  onze  volumes.  *  Voye^  fon  éloge  latin  ,  ou  pa- 
pier mortuaire  en  une  feuille  in-folio, 

LACONIE  ,  province  de  Péloponnèfe  ou  de  la  Mo- 
re e  ,  a  porte  aurrefois  les  noms  de  Lélégie  ,  d'Oebalie  , 
Se  quelques  autres  pris  de  ceux  des  rois  qui  y  regnoient. 
Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Tzaconie  ,  Se  fes 
peuples  celui  de  Tzacons.  Sa  principale  ville  étoit 
Sparte  ou  Laccdemone  ,  &  les  autres  ,  Leuûres  ,  Epi- 
daure  ,  Tenare,  &c.  Elle  contient  aujourd'hui  le  pays 
des  Mamores,  Se  les  villes  de  Mifura ,  Malvafia  ,  Moi- 
r^"Va  J  Chictif"  >  &  Zarnata.  *  Srrabon  ,  géogr. 
LACTANCE  FIRMIEN  ,  ou  plutôt  F.rmien  Lac- 
tan  ce  ,  Luaus  Cœlius  Firmianus  Laclantius  ,  célèbre 
dans  le  III  hécle  ,  Se  au  commencement  du  IV,  étoir 
Africain  &  félon  d'autres  ,  natif  de  Fermo  ,  ville  de 
la  Marche  dAncone,  d'où  l'on  croit  qu'il  prit  le  fur- 
nom  de  Firmien.  Il  eut  Arnobe  pour  précepteur  en 
rhétorique  &  fit  de  fi  grands  progrès  fous  cet  excellent 
maître,  qu  il  enfeigna  depuis  lui-même  d  Nicomédie,  Se 
tut  cnoiii  par  l'empereur  Confiant»  ,  pour  êrre  pré- 
cepteur de  fon  fils  Crifpe  Cefar.  11  a  écrit  plufieurs  li- 
vres en  lann  ,  qui  font  f,  éloquens,  qt'ils  lui  ont  fait 
mériter  le  nom  de  Cicéron  chrétien,  Les  fept  livres  des 
mlhtutions  font  fon  principal  ouvrage  :  il  les  compofa 
vers  lan  ;10  de  J.  C.  pour  défendre  notre  reli- 
gion ,  Se  pour  répondre  d  rous  ceux  qui  avoienr  écrit 
contre.  Il  en  fit  un  abrégé  dont  on  n'a  qu'une  par- 
tie ,  &  y  ajouta  un  livre  de  la  Colère  de  Dieu.  Il  avoir 
tait  auparavant  un  livre  de  YOuvrage  de  Dieu  ,  dans  le- 
quel il  établit  la  providence  ,  en  faifant  voir  l'excel- 
lence de  fon  principal  ouvrage  ,  qui  eft  l'homme.  S. 
Jérôme  parle  encore  d'aurres  ouvrages  de  Laitance  -, 
lavoir  de  deux  livres  d  Afclepiade  ;  de  huit  livres  de 
lettres;  d  un  livre  intitulé  le  Feftin  ,  qu'il  avoit  fait 
avant  que  d'aller  d  Nicomédie  ;  d'un  poeme  en  vers 
hexamètres  ,  concenanr  la  defeription  de  fon  voyage  ; 
d  un  traité  qu'il  avoit  intitulé  le  Grammairien  ;  Se  Sun 
livre  de  la  perfécution.  De  rous  ces  ouvrages  ,  il  nous 
relie  le  dernier ,  donné  au  public  par  M.  Baluze  ,  fous 
le  titre  de  la  mort  des  persécuteurs.  Quelques  cririques 
1  ont  voulu  oter  d  Laûance  ,  pour  le  donner  à  un  cer- 
tain Lucius  Cœcihus  qui  n'eft  pas  connu  ;  mais  leurs 
preuves  font  trop  foibles  .pour faire  changer  de  fenti- 
ment  a  ceux  qui  appuyés  fur  desraifons  bien  plus  fo- 
ndes donnent  cet  ouvrage  d  Laûance.  Le  livre  du 
teftin  eft  vraifemblablement  le  prétendu  Sympofius 
donne  par  M.  P.thou  ,  &  réimprimé  plufieurs  fois  de- 
puis. Le  but  de  Laéfencedansle  traité  de  la  mort  des 
perlccuteurs  ,  eft'  de  montrer  que  les  empereurs  qui 
ont  perfecuté  les  chrétiens,  font  tous  péris  malheu- 
reufement.  Le  poème  du  phénix  qu'on  attribue  d  Lac- 
tance  n'eft  pas  d'un  chrétien  ,  mais  d'un  païen.  Le  poè- 
me fur  la  pâque  eft  d'un  auteur  chrétien  ,  mais  plus 
nouveau  que  Laitance  ;  celui  de  la  paffion  de  J.  C. 
n'eft  pas  de  fon  ftyle.  Les  argumens  fur  les  méramor- 
phofes  d'Ovide  ,  &  les  notes  fur  la  Thebaïde  de  Stace  , 
tout  de  Laitance-Placide  grammairien.  11  eft  remar- 
que dans  la  chronique  d'Etifebe  ,  que  Laitance  vécut 
li  pauvre  au  milieu  de  la  cour  ,  que  fouvent  il  rnan- 
quoit  des  chofes  nécefiaires  ,  bien  loin  de  rechercher 
les  richelTes  &  les  plaifirs.  Il  eft  le  plus  éloquent  de 
tous  les  auteurs-  eccléfiaftiques  Latins.  Son  ftyle  eft 
pur ,  égal ,  naturel ,  &  entièrement  femblable  d  celui 
de  Cicéron.  Il  réfure  avec  beaucoup  de  force  la  re- 
ligion des  gentils ,  &  établir  peu  folidement  celle  des 
chrétiens  5  ayant  eu ,  fuivant  S.  Jérôme ,  plus  de  fa- 
cilité d  détruire  les  erreurs  ,  que  de  fcience  pour  érablir 
les  dogmes  des  chrétiens.  Il  traite  la  théologie  d'une 
manière  trop  philofophique  ;  il  n'a  pas  allez  approfondi 
nos  myftères  ,  &  il  a  même  donné  dans  plufieurs  er- 
reurs. Les  ouvrages  de  cet  auteur  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois.  La  première  édition  a  été  faite  à  Rome 
l'an  1468  in-fol.  par  Conrad  Leweynheim  :  la  féconde 

à  Rome 
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aKomelan  1470,  revue  par  un  évcque  Italien  :  la  rroi- 
liéme eft  de  Venife  l'an  ,47i.  Ils  ont  été  depuis  im- 
primes dans  cette  même  ville,  dans  les  années  14S3  , 
1490  ,  1493  ;  par  Bennalius  l'an  1509  ,  1  51 1  1  <r  S  ' 
par  Maurice  l'an  &  1535;  à  Paris  ,  chez  Périr 

l*n  1509  ;  a  Rome  l'an  i474  ,  ,  jS3  &  ,5,0  :  a 
Florence  ,  l'an  .  5  I  3  i  à  Balle  l'an  ,  ,5*3,  ,s,5 

&  ;  deux  fois  l'an   1^6  ;  à  Lyon  l'an  153., 

'  57o;  a  Anvers  chez  Planrin  l'an  1539,  r  5  Si,  IJ70, 
1587,1553  Se  155S:  à  Genève  l'an  itfi3  ;  à  Leydé 
lan  itffc  ;  aAmfterdam  l'an  1651.  Une  des  meil- 
leures éditions  eft  celle  qui  a  été  imprimée  à  Amfter- 
dam  ,  avec  les  commentaires  de  plulieurs  auteurs  : 
elle  n'eft  pas  cependant  des  plus  exactes.  On  en  a  une 
meilleure  donnée  à  Leipfick  par  Wafchius  en 
1715-  La  dernière  édition  qu'on  a  des  œuvres  de  Lac- 
tance  ,  eft. celle  qu'a  donné  l'abbé  Lenglet  en  1748  , 
2  vol.  ;«-4<\  Elle  paile  pour  la  plus  complette  ,  &  eft 
imprimée  rrès-correccement.  Erafme  ,  Thomalius  ,  If- 
Lms,  Berrhius  ,  Thilius  ,  Galxus  ,  ont  fait  des  notes 
iur  cet  auteur ,  qui  fonrrapportées  dans  l'édirion  d'Amf- 
terdam.  Le  pere  dom  le  Nourri ,  religieux  bénédiain , 
a  donne  en  1710  une  nouvelle  édition  du  livre  de  la 
mon  des  perfécuteurs  qu'il  attribue  à  Lucius  Ca-cilitis  , 
lequel  vivoir  félon  lui ,  au  commencement  du  IV  fié- 
cle.  *  Saint  Jérôme  ,  in  ckron.  an.Ck-iij.  epift.  1 3  ad 
Paulin,  in  cat.  c.  1  80  ,  &c.  Honoré  d'Aurun  ,  de  lumin. 
Ecclcj.  Trithéme  &  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Baro- 
mus  ,  in  annal.  Dupin  ,  biblioth.  des aut.  ecclef.  des  III 
premiers  fiécles.D.  Ceillier,  hijl.  des  au.  facr.  &  ec- 
clef. c.  ). 

LAC!  UCINE  ,  décile  reconnue  par  les  anciens 
pour  celle  qui  préfidoir  aux  fruirs  ,  lorfqu'ils  étoienr 
encore  dans  leur  lait  &  dans  leur  première  feve.  Ce 
nom  vient  du  latin ,  lac,  lactis  ,  lait.  *  Varron. 

LACYDE  (  Lacydes  )  philofophe  Grec  ,  fils  d'A- 
lexandre,  natif  deCyrène,  fur  difciple  d'Arcéiilaiis  & 
Ion  fucceileur  dans  l'académie.  Diogène  Laerce  écrir 
qu'il  fonda  une  nouvelle  académie  ;  ïnais  Cicéron  af- 
lure  qu'il  fuivir  les  fenrimens  d'Arcéiilaiis  ,  &  les  au- 
teurs conviennent  que  c'eft  Carneade  qui  eft  le  fon- 
dateur^ la  rroiliéme  académie.  Il  s'adonna  de  bonne 
heure  a  l'étude  ;  &  malgré  les  incommodités  de  la  mi- 
1ère ,  &  de  la  pauvreté,  il  ne  lailTa  pas  de  devenir  habile 
pliilolopne,  &  d'être  forr  agréable  dans  fes  difeours.  Il 
anfeignoïc  dans  un  Jardin  qu'Attalus  roi  de  Pergame 
lui  donna,  qui  fur  appellé  de  fon  nom  Lacydien.  11 
répondit  a  ce  prince  ,  qui  le  demandoir  en  fa  cour  , 
qu'il  falloir  regarder  de  loin  le  pbrtrair  des  rois.  Plu- 
rarque  rapporre  que  Lacyde  allillanr  à  un  jugement 
pour  fon  ami  Cephifocrate  aceufé  de  crime  de  leze- 
majefté  ,  le  fauva  en  merranr  le  pied  fur  un  anneau  , 
que  Cephifocrare  avoir  laine  tomber  dans  le  temps  que 
fon  aceufateur  demandoir  cer  anneau  pour  le  con- 
vaincre. L'accufé  étant  abfous  ,  alla  remercier  fes  ju- 
ges,  enrre  lefquels  il  y  en  eut  un  qui  ,  s'étant  apper- 
çu  de  ce  qui  s  etoit  pafle  ,  Un  dit  ,  remerciera  lacyde 
à  qui  vous  en  ave^  C  obligation.  Lacyde  avoit  une  oie  qui 
le  iuivo.t  par-tout  :  quand  elle  fut  morre  ,  il  lui  fit 
des  funérailles  aufii  magnifiques  que  fi  elle  eut  été  fon 
fils  ou  ion  frère  :  c'étoit  une  grande  petitefte  pour  un 
philofophe.  La  manière  dont  il  moiirureft  encore  fort 
indigne  d'un  homme  fage.  Athénée  rapporte  que  La- 
cyde &  un  autre  philofophe  ,  nommé  Timon  ,  ayant 
ete  convies  pour  deux  jours  i  un  feftm  ,  s'accommodant 
a  l'humeur  de  la  compagnie  ,  ils  burenr  tant  ,  qu'ils 
s'en  trouvèrent  mal.  Lacyde  quitta  le  premier,  mais  il 
en  eut  une  maladie  qui  le  fie  mourir.  Numenius  ra- 
conre  que  Lacyde  avoit  foin  de  renfermer  lui-même 
fes  provifions  dans  fa  dépenfe  ,  &  qu'il  en  merroir  la 
clef  dans  un  coffre  qu'il  cachetoir.  Ses  valets  s'en 
étant  apperçus ,  prirent  la  clef  ,  burent  &  mangèrent 
les  provifions  ,  &  remirenr  la  clef  dans  le  coffre,' qu'ils 
trouvèrent  moyen  de  «cacheter  avec  fon  cachet  .qu'ils 
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avoienr  furpris.  Lacyde  regarda  la  diminution  de  feS 
provifions  comme  une  chofe  incomprchenlible  ,  & 
s'en  fervoit  d'exemple  pour  prouver  qu'il  avoir  raifon 
de  fuipendre  en  routes  chofes  fon  jugement.  Ses  valers 
fe  fervirenr  du  même  principe  pour  lui  perfuader  qu'il 
je  rrompoir  quand  il  croyoit  avoir  cacheré  fon  coffre. 
Il  avoir  beau  fe  plaindre  de  ce  qu'on  le  voloir ,  ils  lui 
loutenoient  qu'il  fe  rrompoir ,  Se  il  n'avoir  rien  à  leur 
répliquer  ,  fuivanr  fes  principes  ;  mais  enfin  ,  las  de  fe 
voir  pillé  ,  &  ne  voulant  plus  qu'ils  fe  ferviflenr  de  la 
même  raifon  pour  fourenir  leur  vol ,  il  leur  dir  :  Me j 
en] ans  ,  nous  difputons  d'une  manière  dans  l'école  ,  & 
nous  vivons  autrement  à  la  mai  fon.  Certe  hiftoire  ,  quoi- 
que rapportée  par  Numenius  &  par  Diogène  Laerce  ,  a 
bien  1  air  d  un  conte.  Lacyde  commença  à  enfei^ner  la 
quatrième  année  de  la  CXXX1V  olympiade  ,  l4ï  avant 
'  ^  «  e"<eigna  pendant  z6  ans  ,  félon  Dioène 
Laerce    Se  ainfi  il  mourut  la  deuxième  année  de  la 
LA  LI  olympiade,  ai  5  avant  J.  C.  *  Cicéton  ,  Jca- 
djmicar,  qiuft.  L  1.  Diogène  Laerce  ,  /.  4.  Plutarque  , 
de  difcrimine  adulatoris  &  amici.  Plin   /    10    c  22 
^han  ,  /.  7.  Athen.  /.  ,  o.  Numen.  apud  Eufèb.  I.  ,  o. 
Prapar.  evang.  I.  10. 

j  ^d0™™1  (^cques)  prêrre  de  la  congrégarion 
de  I  Oratoire  de  Rome  ,  a  fait  imprimer  à  Rome  l'an 
■  70S,uned,irertarlon  hiftorique  fur  les  bafiliquesde 
Rome  dédiées  fous  le  nom  des  fainrs  martyrs  Marcellin 
prerre  ,  &  Pierre  exorcifte  ,  martytifés  l'an  301   Se  dé- 
capites a  dix  milles  de  Rome  ,  dans  un  endroit  appellé 
Sylva  mgra,  qui  depuis  fut  appellé  ,  Sylva  candida.  On 
y  banc  une  eghfe  en  l'honneur  des  faintes  Rufine  Se  Se- 
conde, martyrifees  au  même  lieu.  Les  corps  de  S.  Mar- 
cellin Sç  de  S  Pierre  fureur  tranfportés  peu  après  leuf 
marryre  dans  le  lieu  où  S.  Tiburce  avoit  été  martytifé 
a  trois  nulles  de  Rome,  fur  le  chemin  nommé  Via  lavi- 
cana,CM  Conftantln  bârir  une  églife  en  l'honneur  de 
ces  martyrs.  11  y  en  aune  rroiliéme  bâtie  en  leur  hon- 
neur dans  l'encemre  de  Rome.  Le  P.  Laderchi  prétend 
que  c  eft  celle-ci  qui  a  été  érigée  en  rirre  du  temps  de 
5;  Grégoire  le  Grand  :  cela  lui  donne  occafion  de  trairer 
des  titres  des  cardinaux.  Il  croir  que  ces  rirres  n'ont  été 
dans  leur  commencement  que  les  maifons  de  quelques 
chrerieiis  dilhrgués  par  leurs  richelfes  ,  où  l'on  recevait 
les  hdcles,  non-feulement  pour  les  admertre  à  la  célé- 
bration des  fainrs  myftères  ,  mais  auffi  pour  fubvenir  i 
leurs  befoins  Temporels  ,  &  les  mettre  à  couvert  de  la 
perfécurion.  Les  évêques  de  Rome,  dans  la  fuite,  prépo' 
lerenrun  prêrre  à  chacune  de  ces  maifons,  devenues 
aurant  d'éghfes.  On  attribue  d'ordinaire  cette  inftitu- 
rion  au  pape  Evarifte  ,  que  l'on  prétend  avoir  divifé  la 
ville  de  Rome  en  vingr-cinq  titres.  Les  prêrres  attachés 
a  ces  titres  ou  pareilles  ,  Se  obligés  à  réfidence  ,  furent 
appellés  cardinaux  ,  du  mot  incardinare  ,  qui  fimiifie 
ordonner  un  évêque  ,  un  prêtre  ou  un  diacre  .  &  l'attacher 
au  gouvernement  dune  églife  particulière.  Ce  nom  étoit 
commun  dans  le  commencement  à  tous  les  clercs  char- 
gés du  foin  d'une  églife  ;  depuis  ce  remps-lâ  il  eft  de- 
venu particulier  à  ceux  qui  partageoienr  avec  le  pape  le 
gouvernement  de  l'églife  de  Rome.  *  Dupin  ,  biblioth 
Ses  aut.  ecclef.  du  XVII  fiécle. 

Rois  de  Hongrie. 


LADISLAS  ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie  ,  fils  de 
Bel  A  I  du  nom  ,  naquir  l'an  10,41  en  Pologne  'où  fon 
pere  s'éroir  rcriré  pour  évirer  les  violences  du  roi  Pierre 
fuccefleur  d'Etienne.  Bela  conquit  enfuire  le  royaume 
de  Hongrie  fur  André  ,  qu'il  tua  dans  un  fanplant  com- 
barlan  1002  Ce :  prince  étant  mort  l'an  ioè\  ,  Ladif- 
las  voulut  établir  fur  le  trône  Salomon,  fils  d'André  au 
Préjudice  de  fon  propre  frère  Ge.'za  ;  mais  Salomon 
étant  devenu  od.eux  a  fes  fujets  par  fes  cruautés ,  La- 
diflas  fe  joignit  a  Geïza  pour  le  chalTer.  Geïza  ne  reena 
que  trois  ans;  &  Ladiflas  lui  fuccéda  l'an  1080  II 
joignit  au  royaume  de  Hongrie ,  la  Dalmatie  &  la  Croa- 
Tome  VI.  Partie  II.  L 
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tie  ,  qui  lui  forent  cédées  par  fa.  fœut  la  prineerte  Sélo- 
mire  ,  veuve  du  duc  de  ces  provinces.  Il  fie  rentrer  les 
Bohémiens  dans  leur  devoir  ,  chalfa  les  Huns  qui  rava- 
geaient la  Hongrie  ,  conquît  une  partie  de  la  Bulgarie 
ôc  de  la  RulTïe.  Nous  voyons  dans  les  épîtres  du  pape 
Grégoire  VII ,  des  témoignages  du  zèle  ôc  de  la  piété  de 
ce  roi.  il  défit  des  Tartares,  mena  une  vie  innocente  ,  ôc 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  jo  juillet  i  095  ,  après 
un  règne  d'environ  1 7  ou  18  ans.  Il  a  été  canonilé  par 
le  pape  Célertin  III  ,  l'an  1 198.  Le  martyrologe  ro- 
main fait  mémoire  de  lui  au  zy  de  juin.  *  Turofius. 
Bonfiifus ,  gcneal.  reg.  Hung.  Bailler,  vies  des  faims 
mois  de  juin. 

LADISLAS  II ,  fils  (VEmeric  ,  ne  régna  que  fix 
mois,versl'an  1104,  ôc  eut  André  II  pour  fucceileur. 
Quelques  auteurs  ne  mettent  ce  roi  que  le  111  de  ce  nom  , 
Ôc  font  mention  avant  lui  de  Ladislas  II  ,  fils  de  Ber 
la  II ,  qu'on  plaça  fur  le  trône,  qui  appartenoit  légiti- 
mement à  fon  neveu  Etienne  III ,  Ôc  où  il  ne  reffa  que 
fix  mois.  Ainfi  on  ne  le  doit  point  confidérer  comme 
tin  roi  légitime  ,  mais  plutôt  comme  un  ufurpateur. 

LADISLAS  III  ,  furnemme  Cunne  ,  fut  roi  après 
Etienne  V  ,  fon  pere  ,  l'an  1272.  Les  hiftoriens  qui 
parlent  de  lui ,  comme  d'un  prince  extrêmement  débau- 
ché ,  témoignent  qu'il  répudia  fon  époufe  légitime  , 
pour  entretenir  diverfes  femmes  païennes  du  pays  des 
Tartares  Aumans.  Il  maltraita  les  ecclélïaftiques ,  pilla 
leurs  biens ,  ôc  fe  rendit  l'objet  de  la  haine  publique- 
Eu  vain  l'empereur  ôc  les  papes  voulurent  s'oppofer  à 
ces  déreglemens  j  il  fe  moqua  des  armes  de  l'un  ,  &  des 
cenfures  des  autres.  Dans  la  fuite  ,  les  Tartares  ,  auf- 
quels  il  avoit  eu  tant  de  confiance,  Se  qui  néanmoins 
avoient  déjà  ruiné  fon  état  l'an  1285  ,  laflaflinerent 
dans  fa  tente  Tan  1 190.  Char/es  >  dit  Manel  s  fils  de  fa 
ficur  Marie  3  ôc  de  Charles  II ,  roi  de  Sicile  ,  fut  fon 
fuccefTeur.  *  Turofe  »  chron.  Hong.  P.  IL  Bonnnius  > 
2.  decad. 

LADISLAS  IV  ,  dit  aufïï  Uladislas  ,  étoit  grand 
duc  de  Lithuanie  ôc  roi  de  Pologne  ,  iorfque  les  Hon- 
grois l'élurent  en  1440  ,  pour  leur  fouveram ,  après  la 
mort  à' Albert  d'Autriche ,  roi  des  Romains  ,  ôc  roi  de 
Hongrie  par  fa  femme  Elisabeth.  Elle  étoit  fille  unique 
de  Marie  de  Hongrie  ,  femme  de  Sigifmond  de  Luxem- 
bourg, empereur ,  ôc  héritière  de  Louis  3  dit  le  Grand  3 
roi  de  Hongrie  ôc  de  Pologne.  Albert  d'Autriche  ,  en 
mourant ,  lailTa  grolfe  cette  princelfe  ,  qui  accoucha 
heureufement  de  Ladiflas  V ,  qu'on  fit  couronner  à-  l'âge 
de  quatre  mois ,  pendant  que  celui  dont  nous  parlons , 
fe  mit  la  couronne  fur  la  tête.  Il  fit  d'abord  la  guerre  à 
Amurat,.  fui  tan  des  Turcs,  ÔC  envoya  contre  lui  Jean 
Huniades,  qui  remporta  des  avantages  très-confidéra- 
bles  fur  les  infidèles.  Alors  leTurc  fe  voyant  prefle  d'al- 
ler en  Afie  ,  fit  la  paix  avec  Ladiflas.  Ce  traité  furprit 
les  princes  chrétiens ,  qui  fe  préparoient  à  unir  leurs  for- 
ces à  celles  du  roi  de  Hongrie  ,  pour  opprimer  entière- 
ment l'empire  ottoman.  Ils  firent  agir  le  pape  ,  qui  en- 
voya le  cardinal  Jules  Céfarini ,  à  deflein  de  faire  rom- 
pre cette  paix,  ôc  de  dégager  Ladiflas  du  ferment-  Cela 
fut  exécuté  ;  mais  la  fuite  en  fut  extrêmement  défavan- 
tageufê  à  la  chrétienté,  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Varnes ,  donnée  le  1 1  novembre  de  l'an  1 444.  Ladif- 
las y  fut  tué  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  très-digne  par  fon 
courage  Se  par  fa  piété  d'une  plus  heureufe  defhnée. 
Toute  l'Europe  pleura  la  mort  de  ce  prince.  La  Hon- 
grie plaint  encore  le  malheur  de  Ladiflas  ,  qui  a  caufé 
la  ruine  ,  celle  de  l'empire  de  Grèce  ,  ôc  qui  a  ouvert 
le  chemin  aux  progrès  des  armes  ottomanes.  *  Turo- 
fe- Bonfîn.  Dubravius &ç. 

LADISLAS  V,  fils  d'AiBERT  d'Autriche,  fut  fait 
roi  après  la  mort  de  Ladiflas  IV ,  que  les  Hongrois  lui 
avoient  préféré  ,  &  n'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  fut 
élevé  fous  la  tutelle  de  Jean  Huniades ,  qui  prit  foin  de 
ce  prince.  Il  fut  dans  la  fuite  fort  affectionné  à  la  reli- 
gion catholique  ;  ôc  s'oppofa  fortement  aux  Huflîtes 
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dans  la  Bohcme,  ôc  aux  Turcs ,  qui  afliegerent  inutife- 
ment  Belgrade  l'an  1451.  On  attendoit  de  grands  lue-' 
cès  de  fa  valeur  Ôc  de  fa  conduite  ,  lorfqu  il  fut  em- 
poifonné  par  les  Hufïîtes  à  Prague,  où  il  attendoït  Mag- 
delénc  de  France,  fille  du  roi  Charles  VU  qu'il  devoir 
époufer.  Elle  fut  depuis  donnée  en  mariage  à  Gaflon  de 
toix  ,  l'an  1457.  *  Bonfin.  Eneas  Silvius,  &c. 

LADISLAS,  ouULADISLAS  VI,  étoit  fils  de  Ca- 
simir ,  roi  de  Pologne,  qui  lui  avoit  fait  obtenir  le 
royaume  de  Bohême.  11  parvint  par  fon  adrefïe  &  par 
fa  valeur  ,  à  celui  de  Hongrie  l'an  14.90  ,  après  la  mort 
de  Matthias  Coi  vin,  fils  de  Jean  Huniades.  Beàtris 
veuve  de  Matthias,  crut  que  Ladiflas  l'épouferoit ,  ce 
qui  l'engagea  à  prendre  fon  parti.  Il  eut  à  combattre 
trois  puillans  compétiteurs,  Jean,  fils  naturel  de  fon 
prédécefleur ,  Maximilien  d'Autriche,  ôc  fon  propre 
Irere  Albert ,  que  leur  pere  Cafimir  vouloit  mettre  fur 
le  trône  de  Hongrie  ,  prétendant  que  Ladiflas  devoit  fe 
contenter  de  celui  de  Bohême.  Il  fut  néanmoins  aflez 
heureux  pour  éluder  les  defieins  de  ces  piétendans,  ou 
par  les  traités  ,  ou  par  les  armes  j  mais  fon  bonheur  ne 
fut  pas  de  durée  j  car  il  eut  diverfes  guerres  à  loutenir, 
tant  contre  les  princes  fes  voihns  ,  que  contre  les  infi- 
dèles ,  &c  vit  tous  fes  états  en  trouble.  11  époufa  Anne 
de  Foix  ,  de  laquelle  il  eut  Anne  ôc  Louis  ;  &  pour  laif- 
fer  la  paix  dans  fes  états  ,  il  fit  couronner  fon  fils  à  l'âge 
de  deux  ans  j  mais  ces  précautions  furent  inutiles:  ce 
fils  ne  vécut  pas  long-temps  ,  ôc  Ladiflas  mourut  lui- 
même  à  Bude,  le  jeudi  1 3  mars  1  5  iC,  après  un  règne  de 
vingt-cinq  ans.  *  Dubravius,  rer.IIung.lih.ji-. 

R  O  I  D  E  N  A  P  L  E  S. 

LADISLAS  ou  LANCELOT ,  roi  de  Naples,  que 
fes  partifans  ont  furnomme  le  Magnanime  ôc  le  fâclo- 
rieux  prenoit  la  qualité  de  roi  de  Hongrie ,  ôc  de  conr 
te  de  Provence.  Il  fuceeda  à  fon  pere  Charles  de  Du- 
Fas  l'an  1 3  86  ,  fut  proclamé  roi  à  Naples  le  2  5  du  mois, 
de  février ,  ôc  fit  approuver  fon  élévation  Fan  1  390  pas 
le  pape  Boniface  IX,  qui  le  fit  couronner  à  Gaïerte.  Les 
Napolitains  avoient  appelle  Louis  II ,  duc  d'Anjou  , 
leur  légitime  fouveram  ,  Ôc  ces  diverfes  prétentions 
cauferent  des  guerres  très- fàchcufes ,  dans  lefquelles' 
Ladiflas  eut  d'abord  tout  l'avantage.  Il  prit  Naples  Se 
Capoue  ,  &:  enfuite  étant  appelle-  par  les  Hongrois  ,  qui 
avoient  empoifonné  leur  roi  Sigifmond  ,  il  alla  recevoir 
à  Javarin  la  couronne  de  Hongrie  le  5  août  de  l'an 
1^03  ,  mais  ilne  la  garda  pas  long-temps.  Le  fchifme 

!  qui  étoit  dans  leglife  ,  lui  donna  occafion  de  fe  tendre 
maître  de  Rome ,  troublée  par  la  faction  des  Guelphes 
ôc  des  Gibelins- ,  &  d'ufurper  diverfes  terres  de  l'cglî- 

:  fe  ,  dans  lefquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis  K 
les  Romains  lu-i  cédèrent  la  fouveraineté  de  leur  ville 
l'an  1408.  Cependant  Louis,  que  le  concile  de  Pife  & 
le  pape  Alexandre  V  invertirent  dn  royaume  de  Naples, 
Ôc  auquel  ils  donnèrent  la  charge  de  lieutenant  général 
de  l'églife  reprit  les  places  que  Ladiflas  avoit  ufurpées- 

;  Il  le  chaffameme  de  Rome,  qu'il  remit  au  papeAlexan- 

1  dre  V ,  ôc  ce  pape  excommunia  Ladiflas.  Ce  dernier 
fe  retira  à  Tortonne  ,  ôc  perdit  peu  après  la  bataille  de 
Roquefeche,  donnée  fur  les  bords  de  Gariglran  le  19» 
mai  141 1.  Mais  Louis  ne  fut  pas  poufier  fa  victoire 
auiTi  loin  qu'il  le  pouvoir  -y  ôc  cette  faute  fit  que  fon 
compétiteur  demeura  entièrement  maître  du  royaume 
de  Naples-  Le  pape  Jean  XXIII  l'invertit  encore  du 
royaume  de  Naples  ,  ôc  s'en  repentit  peu  après  :  car 
Ladiflas  le  furprit  dans  Rome,fe  rendit  maître  de  cette 
ville,  puis  tournant  fes  armes  contre.  les  Florentins, 
les  obligea  d'acheter  la  paix  l'an  1^13.  De-là  il  marcha' 
à  Peroufe  ,  où  il  fut  empoifonné  par  la  fille  d'un  méde- 
cin ,  dont  il  étoit  paflionément  amoureux.  Elle  crut 
lui  donner  encore  plus  d'amour,  en  s'appliquant  une 
certaine  composition  qu'elle  avoit  reçue  de  fon  pere, 
gagné  à  ce  que  l'on  dit ,  par  les  Florentins.  Ladiflas  fe 

..  fentant  frapé.  d'un  mal  inconnu  &  très-violent ,  fe  fie 
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jiorter  à  Naples ,  ou  il  mourut  fans  poftérité  le  C  août 
de  l'an  1 4 1  4  ,  âgé  de  3  8  ans.  Ce  prince  étoit  vaillant , 
généreux  &  libéral;  niais  il  avoir  ranr  de  défauts ,  qu'on 
peut  dire  que  fes  mauvaifes  qu^ités  onr  effacé  les  bon- 
nes. Son  corps  rut  enterré  dans  l'églife  de  fainr  Jean  de 
Carbonnieres.  Foyeç  fes  ancêtres  &  fa  poftérrré  à  AN- 
JOU.* Collenutio,  hijl.  Neapol.  L  5.  Summonera  ,  /.  4. 
Monftrelet ,  /.  1.  Sponde  ,  Rainaldi  &  Bzovius ,  Mari- 
nai. Tbierri  de  Niem.  Bonfinius.  Le  pere  Anfelme. 
Ammirato  ,  Sec. 

Rois  dePologne. 

LAÛISLAS  ou  ULADISLAS ,  I  de  ce  nom  ,  roi  de 
Pologne,  fui-nommé  Herman  ,  fils  de  Casimir  I,  fut 
élu  l'an  1 08  1  après  Boleflas ,  dit  le  Cruel  Se  le  Hardi  3 
fon  frère.  Il  fe  contenta  du  nom  de  prince  &  d'héritier 
de  Pologne  ,  Se  mérira  des  éloges  par  fa  prudence  Se  fa 
rerenue',  qui  le  portèrent  a  maintenir  la  paix  ,  fans  fe 
foucier  déporter  fes  armes  chez  fes  voifins.  11  fur  pour- 
tant oblige  de  les  prendre  contre  les  habitans  de  Prude 
&de  Poméranie,  qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ce  fut  de 
fontempsque  les  Ruffiens  fecouerenrlejoug  delaPolo- 
gne.  Ce  prince  époufa  i°.  Judith,  fille  A'Uradflas  , 
roi  de  Bohême ,  princefle  d'un  grand  mérite  ,  dont  il 
eut  Bolesias  III  fon  fuccefTeur  :  20.  Sophie,  fecur  de 
l'empereur  Henri  IV ,  &  pour  lors  veuve  de  Salomon  , 
roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  trois  filles.  Il laifla  aufli  un 
fils  naturel,  nomme' Signée.  Ladiilas  moururle  2.6  juillet 
1 1 02, après  un  règne  de  20  ans.*Cromer,A//?.  de  Pologne. 

LADISLAS  II  du  nom,  roi  de  Pologne,  fucceda  à 
fon  pere  Boieslas  III,  l'an  1 1 39.  Il  avoit  trois  ouqua- 
tte  frères,  qu'il  prétendoit  avoir  éré  trop  avanrageufe- 
ment  parragés  par  leur  pere.  A  la  perfuafion  de  Chrifl- 
tine  fa  femme  ,  fœur  de  l'empereur  Henri  V ,  il  leur  fit 
la  guerre,  mais  avec  peu  de  fucecs;  car  dans  le  temps 
qu'il  affiégeoir  Pofna  fut  fon  frère  Tuieciflas  ,  après 
avoir  pris  Sandomir  fur  Henri ,  Se  Plofco  fur  Boleflas  , 
ces  frères  unis  furprirentfon  armée  Se  la  défirent.  Il  fur 
vaincu  en  diverfes  autres  rencontres ,  S:  fur  obligé  de 
fuir  en  Allemagne  vers  l'empereur  Conrad  III.  Boles- 
ias IV ,  dit  le  Frifé  ,  l'un  de  fes  frères ,  fur  mis  fut  le 
ttone  l'an  1  r4<J.  Depuis  l'empereut  Frédéric  Barbe- 
rouff'>  luccelfeur  de  Conrad ,  obtinr  de  Boleflas  qu'il 
donneroit  la  Silefie  à  Ladiilas ,  qui  rnourur  l'an  1159a 
Oldembotirg.  Il  lailfa  trois  fils  :  Boleflas  ,  ftirnommé  le 
Long,  duc  de  Breflaw;  Conrad  de  Lafconogue  ,  duc  de 
Glogow  &  de  Croflen  5  Se  Mieciflas  ,  duc  d'Opelen  , 
Raribor,  &  Tefchen.  *  Cromer j  h ijloire  de  Pologne, 
Cranrs ,  Sec. 

LADISLAS  III,  dir  Loketek,  c'eft-à-d  ire ,  d'une  cou- 
dée j  fut  ainfi  nommé,  parcequ'il  étoit  extrêmement 
petit  de  taille  ,  &  parvint  à  la  couronne  après  Primis- 
iAus,en  1295.  Il  étoit  frère  de  Les ko  3  ou  Le  feus  le 
Noir,  &  polfcdoit  en  fouveraineté  des  terres  très-confi- 
dérables.  D'ailleurs  il  étoit  guerrier  &  politique  :  ce 
qui  néanmoins  ne  parut  pas  au  commencement  de  fon 
règne  ;  car  lorfqu'il  fe  voulut  déclarer  héritier  de  la 
couronne ,  il  permit  à  fes  foldats  de  commettre  toute 
forte  de  défordres  ,  &:  de  piller  les  biens  des  eccléfiafti- 
ques,  leur  en  donnant  lui-même  l'exemple.  Par  cette 
conduite  violente  &  extraordinaire  ,  il  s'attira  la  haine 
des  peuples,  qui  le  déclarèrent  déchu  de  la  royauté,  & 
élurent  Venceflas  >  roi  de  Bohême,  l'an  1 306.  Ladiflas 
fe  retira  en  Hongrie  ,  puis  à  Rorne  ;  mais  comme  il 
confervoit  toujours  des- intelligences  dans  l'état ,  il  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  fe  faire  encore  élire  après  la  mort 
du  même  Venceflas  l'an  1^05-  Depuis  il  gouverna  fa- 
gemenr,  étendit  les  bornes  de  fon  état ,  &"fe  rendit  re^- 
dourable  à  fes  ennemis.  Il  ne  fe  fit  couronner  qu'en 
1  î  zo  avec  Hedwige  3  fa  femme  ,  fille  de  Boleflas  3  dit 
le  Pieux  3  duc  de  Camïie.La  Poméranie  fe  révoira  pref- 
qne  en  même  temps.  Ladiflas  mit  des  troupes  en  cam- 
pagne ,  &  demanda  du  fecours-aux  chevaliers  de  Pruf- 
fe.  Ceux-ci  prirent  Dantzïc }  qu'ils  gardèrent  :  ce  qui 
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fut  le  fîijét  d  une  longue  guerre.  Ils  firent  d'autres  ên- 
treprifes  fur  la  Pologne,  jufques  à  ce  que  Ladiflas  et! 
défit  vingt  mille  dans  une  bataille.  Ce  prince  mourut 
le  1  o  mars  1 3  3  ;  ,-en  réputation  d'être  le  plus  fage  roi 
de  fon  remps.  Il  laifla  Casimir  ,  furnoinmé  le  Grand  ; 
Se  E li^abeth  ,  mariée  à  Charles  ,  roi  de  Hongrie.  *  Mi- 
chow ,  /.  4  hifl.  Polon.  Cromer  ,  /.  1  , . 

LADISLAS  IV,  dit  JAGELLON,  grand  duc  dé 
Lithuanie,  de  Samogitie,  &c.  parvint  à  la  couronne  de 
Pologne ,  par  fon  mariage  avec  Hedwige  ,  fille  de  Louis;, 
roi  de  Hongrie,  élue  reine  de  Pologne,  à  condition 
qu'elle  épouferoit  celui  qui  lui  fetoit  choifi  pat  les 
!  grands  du  royaume.  Jagellon  s'offrit,  &  fe  fit  baptifer 
i«n  1 386  à  Cracovie,  où  il  reçut  au  baptême  le  nom 
!  de  Ladiflas.  Il  unit  la  Lithuanie  à  la  Pologne,  défit  les 
j  chevaliers  de  Prufle,  fournit  les  Lithuaniens  rebel'es  k 
.  refufa  la  couronne  de  Bohême ,  que  les  Huffires  lui 
j  offraient ,  &  fe  rendit  rrès-recommandable  pendant  un 
|  règne  de  48  ans.  Il  mourut  le  31  mai  1434,  âgé  de 
80  ans.  Hedwige,  fa  femme ,  étoit  motte  dès  l'an  1 400-. 
La  couronne  que  Ladiflas  avoit  obtenue  à  caufe  d'elle , 
lui  demeura.  Il  époufa  en  fécondes"  noces  Anne,  fille 
de  Guillaume,  comte  de  Cilley ,  qui  rnourur  fans  enfans 
l'an  1415.  Ladiflas  fe  remaria  à  Elisabeth  Pilelki , 
après  la  morr  de  laquelle  il  époufa  Sophie,  fille  d'W/z- 
dré,  duc  de  Kiovie,  dont  il  eut Ladisi as  V;  Casimir 

III  Se  Hedwige. 

LADISLAS  V,  fut  roi  de  Pologne  après  fon  perê 
Ladisias  IV,  puis  roi  de  Hongrie.  Voye-^  LADISLAS 

IV  ,  enrre  les  rois  de  Hongrie. 
LAD1SLAS-SIG 1SMOND  ,  VI  du  nom ,  fils  de  Si- 

gismond  III,  roi  de  Suéde,  puis  de  Pologne,  Si  d'Anne 
d'Autriche,  fille  de  Charles  archiduc  d'Autriche ,  naquit 
l'an  1  59  5 ,  &  fucceda  à  fon  pere  le  1 3  novembre  1 S  3  21 
Avanr  fon  avènement  à  la  couronne ,  il  avoir  donné 
des  marques  de  fa  piété  ,  &  avoir  fignalé  fon  courage 
dans  la  guerre  contre  les  Ruliîens  ,  &  dans  la  défaite 
d'Ofman  fultan  des  Turcs ,  auquel  il  tua  plus  de  cent 
cinquante  mille  hommes  en  diverfes  rencontres.  II 
avoir  aufli  fait  un  voyage  de  dévotion  à  Rome.  Ce  prin- 
ceaimoir  la  vertu,  parloit  divetfes  langues,  Se  avoir 
joint  à  la  valeur ,  un  parfait  amour  de  la"  juflice.  Il  dé- 
fit les  Mofcovites  peu  aptès  fon  eouronnemenr,  &  con- 
clut enfuite  avec  eux  la  paix  de  Viafimia.  Les  Turcs  , 
qui  s'éroienr  jettés  dans  laPologne,  eurent  fujet  des'en 
repentir.  Ce  prince  époufa  i°.  Ceci/e-Rene'e  d'Autri- 
che ,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  II ,  Se  en  eut  Sigif- 
mond-Ladiflas  ,  né  l'an  1 640  ,  Se  mort  en  I  (34.7  :  2°; 
l'an  1 64$  Louife-Marie  de  Gonzague  de  Cleves ,  &c 
rnourur  en  1648, âgé  de  S2ans,  1 1  moisSc  1 1  jours. Ca- 
simir ,  fon  frère,  lui  fucceda  à  la  couronne  de  Pologne; 
LADISLAS ,  roi  de  Bohême  ,  cherche^  UL A  DISLAS. 
LADISLAS  ,  fils  aîné  d'Etienne  Dragurin  ,  époufa 
un  peu  avanr  la  morr  de  fon  pere  la  fille  de  Ladiflas  , 
vaivode  de  Tranfylvanie,  qui  à  caufe  de  cette  alliance, 
prife  avec  une  princefTe  fchifmatique ,  fut  excommunié 
pat  le  cardinal  de  Monrefiore,  légat  du  fainr  fiége.  La- 
diflas eroit  l'héritier  préfomptif  de  la  couronne  de  Ser- 
vie :  fon  pere  en  y  renonçanr,  avoit  réfervé  le  droirdes 
enfans.  Peut-être  que  Ladiflas ,  interprérant  eerte  con- 
vention à  fon  gré  ,  prérendit  ne  devoir  pas  attendre  là 
morr  de  Milûtrn  fon  oncle ,  qui  regnoir  de  fait :  peut- 
être  aufli  que  Milurin  efpérant  toujours  de  lai  (Ter  de  là 
poftérité  ,  ne  pur  fe  réfoudre  à  regarder  fon  neveu  com- 
me fon  fuccefTeur.  Quoiqu'il  en  (oit,  Miltttin  fir  alrê- 
rer  Ladiflas  auflltôt  après  la  morr  de  fon  pere,  Se  le  tint 
en  prifon  jufqu'à  fa  morr ,  qui  arriva  au  mois  de  novem- 
bre de  l'an  1321.  Ladiflas  devenu  alors  roi  de  Servie, 
refufa  l'apanage  à  Conftanrin  fon  frère,  qui  n'ayânr  pu 
l'obtenir  de  gré,  le  lui  demanda  à  la  rêre  d'une  armée» 
Il  fut  fait  prifonnier ,  Se  Ladiflas  pouffa  la  cruauté  juf- 
qii'à  le  faire  pendre  ,  &  enfuite  écatteler.  Certe  barba- 
rie ,  à  laquelle  on  ne  peur  penfer  fans  horreur  ;  lui  attirai 
la  haine  des  peuples ,  qui  offrirent  la  coiitonne  l  Erien^ 
TnmeVL  Partit  il,  L  lj 
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*ne  fils  n'âCLtïel  de  Milutin  ,  banni  alors  à  Conftamino- 
'ple  ;  Se  Ladiflas  abandonné  de  tout  le  monde  ;  fut  pris  à 
Sirnuckï&  jette  dans  une  prifon  d'où  il  ne  forcit  plus. 

*  Du  Cange  ,  familles  Byzantines.  . 

LADOGA  ,  grand  lac' dans  l'Europe  feptentrionate, 
-fur  les  confins  des  états  de  Suéde  &  de  Mofcovie  , 
-entre  la  principauté  de  Novogorod  Weliki ,  ringrie  Se 
la  Livonie.  Ce  lac  reçoit  les  eaux  du  lac  llmen  ,  par  là 
rivière  de  Wolchova  ,  celles  du  lac  Onega  ,  par  la  ri- 
vière de  Sueiï  ,  &  celles  de  pkifieurs  lacs  &  marais  de 
la  Livonie  ,  par  la  rivière  de  Wofen ,  &  il  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Finlande  par  celle  de  Nieva.  Il  parte 
pour  le  plus  grand  de  l'Europe  ,  ayant  cinquante  -  trois 
lieues  du  nord  au  fud  ,  &  vingt-cinq  du  levant  au  cou- 
chant. On  y  prend  une  prodigieufe  quantité  de'fau- 
tnons  ,  &  une  efpéce  de  poiflon  particulier  ,  gros  com- 
me un  hareng ,  qu'on  appelle  Ladog  :  &  c'eft  de-là  , 
dit-on  ,  que  ce  lac  a  pris  le  nom  de  Ladoga.  Au  refte  le 
pays ,  qui  fe  trouve  enrre  le  lac  Se  celui  d'Onega ,  étoit 
autrefois  une  province  particulière  ,  qui  portoir  le  nom 
de  Ladoga.  Elle  eft  maintenant  incorporée  à  la  provin- 
ce de  Novogorod- Wetiki.  *  Mari ,  dicîion. 

LADOGA,  petite  ville  de  la  Mofcovie,  dans  la 
province  de  Novogotod-Weliki ,  fur  la  rivière  de  Wol- 
chova ,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  lac  de  Ladoga  ,  du  côté 
du  midi.  *  Mati ,  dicîion. 

Près  l'ancienne  ville  de  Ladoga ,  appeîlée  par  les 
Goths  Ho/mgorda-Ryck,  &  par  les  Danois  OJlregard  ou 
Chunigard  j  Tes  Rudes  avoient  anciennement  un  entre- 
pôt conlïdérable  des  marchandifes  qu'on  apportoit  de 
l'Aile  par  la  mer  Cafpienne  Se  le  Pont-Ëuxin  ,  Se  qui 
parvenoient  jufques-là  en  remonrant  les  rivières.  Ces 
marchandifes  étoient  de-là  tranfporrées  dans  les  villes 
conlîdérables  du  nord  ,  par  le  moyen  du  lac  Ladoga  , 
du  golfe  de  Finlande,  &de  lamerBalrique.  *  Srrahlen- 
berg,  defcript.de  Cempirerujfien  _,Tome  i,p  tyl&fuiv. 

LADVOCAT  (  Nicolas  )  furnommé  Billiad  y  pieux 
&  favant  évêque  de  Boulogne  ,  natif  de  Paris  ,  d'une 
famille  noble  Se  ancienne ,  fie  paroître  ,  dès  fon  enfan- 
ce ,  beaucoup  de  difpofïrions  pour  les  feiences.  Il  fut 
reçu  de  la  maifon  de  Sorbonne  le  24  décembre  1652  y 
eut  le  premier  lieu  de  fa  licence  en  1654,  &  prit  le 
bonnet  de  doéteur  peu  de  temps  après.  11  devint  cha- 
noine &  grand  vicaire  de  Paris,  &  enfuite  évêque  de 
Boulogne.  Il  gouverna  fon  diocèfe  avec  fagelfe  ,  main- 
tint avec  zèle'  la  difeipline  eccléiïalKque  ,  contribua 
beaucoup  à  Pétabliirement  du  fémmaire  de  Boulogne , 
fît  la  vifite  des  paroiifes  de  fon  diocèfe,  Se  mourut  à 
Boulogneen  '679.  On  adelui  un  livre  intitulé  ,  Vui- 
dicis.  Parthenice.  3  dans  lequel  il  défend  l'aiTomption 
corporelle  de  ta  fainte  Vierge  ,  contre  Claude  Joly.  On 
voit  par  cet  ouvrage  qu'il  étoit  habile  dans  la  langue 
grecque.  C'eft  lui  aufïï  qui  a  compofé  les  réglemens 
de  l'Hôrel-Dieu  de  Paris  ,  qui  fe  trouvent  en  manuf- 
crit  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne.  Il  ne  faur  pas  le 
confondre  avec  Jacques  Ladvocar ,  aumônier  du  roi , 
&  licencié  de  la  maifon  dé  Sorbonne  ,  mort  en  1 700. 

*  M.  l'abbé  Ladvocat ,  dicl.  hifiorique  portatif. 

LADVOCAT  (  Louis-François  )  né  à  Paris  le  cin- 
quième avril  1644  ,  étoit  neveu  de  Louis  Ladvocat  de 
Sauveterre  ,  chef  du  confeil  du  grand  Condé  ,  fecré- 
taire  des  commandemens  de  la  princelTe  douairière  de 
Condé,  &  confeiller  d'état  ordinaire ,  mort  en  1670. 
Louis-François  fut  reçu  confeiller  du  roi ,  maître  ordi- 
naire en  fa  chambre  des  comptes  le  27  avril  1671  ,  en 
la  place  de  Louis  Ladvocat  fon  oncle.  Il  eft  mort  à  Pa- 
ris le  S  de  février  1735,  dans  la  quarre-vingr-onziéme 
année  de  fon  âge.  C'étoir  un  magiftrat  habile  ,  qui 
avoir  beaucoup  de  littérature  ,  Se  qui  étoit  très-verfé 
dans  la  philofophie.  On  a  de  lui  dans  ce  dernier  genre  : 
i°.  Entretiens  (  au  nombre  de  fept  )  fur  un  nouveau 
fyftême  de  morale  Se  de  phyfique ,  ou  la  recherche  de 
la  vie  heureufe,  félon  les  lumières  naturelles ,  à  Paris , 
1712  in-  iz.  Les  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  > 
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en  donnant  Panalyle  de  ces  enrretiens  dans  leurs  mo- 
moires  du  mois  d'août  172a, article  83 ,  fîrenr  plulîeurs 
objections  à  l'auteur.  Celui-ci  y  a  répondu  dans  l'ou- 
vrage fuivant.  x°.  Nguveau  fyftême  de  philofophie  , 
établi  fur  la  nature  des  choies  connues  par  elles  -  mê- 
mes, mis  en  parallèle  avec  l'opinion  des  anciens  phi- 
lofophes  fur  les  premiers  principes  de  la  narure  ,  Se  fur 
lefquels  on  n'a  rien  trouvé  de  fixe  &  de  certain  jufqu'à 
prélent  ;  auquel  on  a  joint  un  traitç  de  la  nature  de  ra- 
me Se  de  l'exiftence  de  Dieu  ,  prouvés  l'une  Se  l'antre 
par  une  chaîne  fuivie  d'argumens  capables  de  conrain- 
cre  les  plus  incrédules  Se  les  plus  opiniâtres  ,  à  Paris 
1728,  2  vol.  in-11  :  ces  deux  volumes  font  auflî  en  for- 
me d'entretiens.  Les  mémoires  de  M.  Arnaud  d'Andil- 
ly  y  les  lettres  de  madame  de  Sévigné  &c.  font  mention 
de  plulîeurs  autres  perfonnes  de  mérite  de  la  même 
famille. 

LjELVUS  (  C.  )  conful  Romain  ,  Se  grand  orateur , 
fut  furnommé  le  Sage,  Se  elt  célèbre  dans  l'hiftoire, 
par  l'amitié  dont  il  fut  lié  avec  Scipion  ,  qu'il  fuivit  à 
la  guerre  d'Atrique-  Dans  la  bataille  que  le  même  Sci- 
pion donna  en  même  jour  à  Afdrubal  6c  à  Syphax ,  qu'il 
artaqua  dans  leurs  retranchemens  ,  Lxhus  &  Maflî- 
nilîa  pourfuivirent  les  fuyards,  furprirent  le  roi  Syphax, 
Se  prirent  par  campafirion  la  ville  capitale  de  fon  royau- 
me de  Mafefyles  ,  l'an  5  5 1  de  Rome,  Se  .203  avant 
J.  C.  Depuis  ,  Scipion  envoya  Ladius  à  Rome  pour  y 
conduire  fon  prifonnier  de  guerre.  Cicéron  parle  très- 
fouvent  de  lui  avec  éloge.  Tite-  Live  ,  Plutarque ,  Sec, 
en  font  auili  mention.  Quintihen  fait  mention  d'une 
fille  de  L;e11us  ,  qui  étoit  très-favante  , /.  2  ,  c.  1. 

L./ELIUS  (  Laurent)  théologien  Allemand  ,  naquit 
en  1571,  fie  mourut  en  16^4.  Il  a  compofé  Scripturct 
loquens.  Index  h&rejum.  Critérium  fidei  3  <5:c.  *  Konig  , 
biblioth. 

LAER  ou  LAÀR  (  Pierre  de  )  dit  Bamboche  pein- 
tre de  Harlem  ,  avoir  un  merveilleux  génie  pour  la 
peinture  ,  quoiqu'il  ne  l'ait  cultivé  qu'à  peindre  en  pe- 
tit. Il  étoit  umverfel  Se  fort  ftudieux  dans  toutes  le» 
chofes  qui  regardoient  fa  profelfion.  Il  fir  un  grand  fé- 
jour  à  Rome  ,  où  il  s'attira  l'aminé  Se  l'eftiine  des  pre- 
miers peintres.  Sa  manière  eft  fort  luave  Se  vraie.  Le 
nom  de  Bambo^o  lui  fut  donné  par  les  Italiens  ,  à  caufe 
de  fa  figure  extraordinaire.  Il  avoit  les  jambes  fort  Ion-* 
gues ,  le  corps  fort  court ,  6c  la  tête  enfoncée  dans  les 
épaules  }  mais  cette  difformité  étoit  bien  réparée  par  la 
beauté  de  fon  efprit.  Il  mourut  à  Harlem  âgé  de  foixan- 
te  ans  ,  s'étant  tailfé  tomber  dans  un  folfé  où  il  fe  noya* 
On  prétend  que  ce  fut  en  punition  d'un  crime  qu'il  avoit 
commis  étant  a  Rome,  Se  qu'on  raconte  de  cette  ma- 
nière. De  Lacr  &  quatre  autres  Hollandois  furent  fur- 
pris  mangeant  de  la  viande  en  carême,dans  une  maifon 
qui  étoit  fur  le  bord  du  Tibre.  Un  ecclclîaftique  qui  les 
avoir  louvent  avertis  de  ne  plus  le  faire  ,  lesfurprit  en- 
core une  fois;  Se  comme  il  vit  que  les  voies  de  la  dou- 
ceur étoient  inutiles  ,  il  les  menaça  un  foir  comme  ils 
foupoient,  de  les  déférer  à  t'inqiùfirion  ;  Se  la  chofe  s'é- 
tant extrêmement  aigrie  ,  les  Hollandois  jetterent  l'ec- 
cléliaftique  dans  la  rivière.  On  prérend  que  ces  cinq 
Hollandois  ont  tous  péri  par  les  eaux.  *  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

LAERCE  ,  cherche^  DIOGENE  Laerce. 

LAET  (  Jean  de  )  Flamand  ,  étoit  d'Anvers ,  Se  mou- 
lut en  1(349.  On  ne  fait  prelque  rien  de  fa  vie.  Conf- 
tantin  Lempereur  nous  apprend  feulement  dans  la  pré- 
face de  fa  traduction  de  l'itinéraire  de  Benjamin  de  Tu- 
dék  ,  qu'il  avoir  été  directeur  de  la  compagnie  des  In- 
des occidentales ,  Se  qu'il  étoit  habile  dans  la  connoif- 
fance  des  langues ,  de  l'hiftoire  Se  de  la  géographie.  Il 
étoit  fort  ami  de  Saurnaife.  Ce  fut  par  fes  foins  que 
l'on  a  publié  une  grande  partie  des  deferiptions  des 
royaumes  du  monde  lous  le  rirre  de  Républiques.  Ces 
écrits  que  l'on  recherche  encore  ,  Se  qui  font  fort  bien 
imprimés ,  parurent  chez  Elzevir  ;  £ivoir  ,  1 .  Hifpa- 
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ma  >  five  de  régis  WfpaaU  regris  &  opftus  commenta- 
nus    a  Leyde ,  1S15 ,  Il  y  a  eu  la  même  an- 

née deux  éditions  de  ce  petit  ouvrage  :  la  féconde  eft 
beaucoup  plt,s  ample  ;  car  outre  les  additions  faites  en 
divers  endroits  ,  il  y  ,  de  plus  le  chapitre  feptléme  de 
mjulis  Lanarus.  Ce  livre  a  encore  été  réimprimé  en 
I  «41.  . 1 .  h  allia  five  de  Francorum  regis,dommiis  &  opi- 
bus,  a  Leyde  même  année,  z«-z4.  j.  Traclatus  de  terri- 
torus  j  pocentia  Jamiliis  Jcedfibus  principum  ft  rerum- 
publicarum  Italie  :  dans  un  recueil  de  Thomas  Segera  , 
intitule  :  De principibus  Italie  traclatus  variiyi  Le'yde, 
EIzevir  ?.,<»?  ,w-i4.  4.  confeederati 
Jeu  Gelrta,Hollandi*JZe/andiaJ  Sec.  eborographica  po- 
liticaque  defiriptio,  à  Leyde  ,  ifijo,  «-I4.  5  7irc,W 
imperujiatus ,  à  Leyde,  félon  la  bibliothèque belgique. 
6.PerJ,a3/euregiùPerficiJlatus;iUyie  iSjj  ,,VM. 
1  y  en  a  eu  une  féconde  édition  augmentée  en  1*47 
chez  le  même  &  dans  la  même  forme  Ce  livre  contient 
une  description  topographique  des  provinces  qui  com- 
pofent :  la  Perfe  ,  les  qualités  du  climat  &  du  terroir  ,  le 
génie  des  peuples ,  leurs  mœurs,  leur  religion,  le  Gou- 
vernement civil  &  politique  ,  la  puiflinee  &  les  nchef- 
ies  de  cet  état;  enrin  les  différens  chemins  que  di- 
vers particuliers  ont  tenus  pour  aller  dans  ce  royaume  : 
&  tel  eft  a-peu  près  le  même  ordre  de  matières  trai- 
tées dans  les  autres  républiques,  j.  De  imperio  magni 
Mogolis  >five  India  vera  ;  à  Leyde  ,  1  S;  1  ,  in-n  8. 
Portugal/ta  ,  à  Leyde  ,  1 64J  ,  («-j4.  9.  R.fpublica  Pa- 
tente. ,  Luhitani.c  J  PruJJu  &  Llvom*  ,  à  Amfterdam 
i«fl  ,<n-l4.  10.  Novus  orbisjeu  defiriptio  Indu  oc 
eidenta/isJ  noms  tabuks  geographicis ,  &  variis  animan- 
emm,  plantarum  JruSuumque  iconibus  illuftrata  ,  libri 
ï?,a  Leyde,  ■  S}  3  ,  ;„./„/.  Laït  traduifit  lui-même 
ion  ouvrage  en  françois,  Se  cette  tradudion  parut  in- 
folio  }  a  Leyde  en  1640  ,  fous  ce  titre  :  YHifloirc  du 
nouveau  monde  ,  ou  defcnption  des  Indes  occidentales 
contenant  dix-huit  livres ,  par  lefteur  Jean  de  Lait  d  An- 
vers,; enrichi  de  nouvelles  tables  géographiques  &  figures 
des  animaux  ,  plantes  &  fruits.  Dans  des  vers  latins  de 
lJaniel  Hemfius,  qu'on  lit  au  commencement,  Lact  eft 
dit ,  ~Rebus  India  occidentalis  prifieSus.  Le  même  ou- 
vrage a  paru  en  flamand  ,  félon  la  bibliothèque  bel- 
eique. 1  1  De  gemmis  &  lapidibus  :  qutbus  prsmittitur 
Theophrafti  liber  de  lapidibus  ,  gucè  &  latine  ,  cum  bre- 
Vibus  annotationibus  ,  in-S°  ,  d  Leyde  ,  1047,  ,t  Tho- 
f  S""thi  AnSli  dc  republica  Anglorum  ttbn  très  :  qui- 
tus accejferunt  chorographica  illius  defiriptio  .  aUiaiu 
polittci  traclatus ,  i  Leyde ,  .  6z 5  &  , *j  0.  Cette  édition 
eft  bien  plus  ample  que  la  première  i  ibidem  en  1641. 
Celle-ci  eft  encore  augmentée  des  chapitres  11  ,  ,1 
&  1 J  ,  Se  des  chemins  d'une  ville  à  l'autre.  1  j.  Non 
addiffertationem  Hug.mis  Grolii  de  origine gèntium  Ame- 
ricanarum, &  olferv.uiones  aliquot  ad  meliorèm  indagi- 
nem  difficilltm*  iliius  qu.iflionis  „  à- Pans  ,  164;  f„. 
8°.  Laè't  y  réfute  la  dilferration  de  Gratins  dans  la- 
quelle ce  favanr  prétend  que  les  peuples  de  l'Amérique 
li  eraient  pas  fort  anciens  ,&  qu'ils  y  font  panés  de 
Europe.  Grotius  répondit  i  Laët ,  mais  trop  durement , 
la  même  année  1S45  ,  dans  un  ouvrage  qu'il  intitula  ! 
De  origine  genuum  Americanarum  differtatio  altéra  <  ad- 
venus obtreclatorem ,  opaca  quem  bonum  facit  barba  ■  ces 
derniers  mots  font  allullon  à  la  barbe  que  Laèc  portoit 
grande.  Grotius  ht  contre  le  même  cette  épigramme  , 
dans  laquelle  il  fe  joue  fur  fon  nom  : 

Latius  haud  Latiusfatis  eft  :  nec  feribere  'cejfat 
Latius  ;  ut  fileat  latius  ,  eflfatius. 
Lae't  répliqua  en  1644,  par  l'écrit  fuivant  :  14.  Ref- 
ponfio  ad  differtationem  fecundam  Hugonis  Grotii  de  ori- 
gine gentium  Americanarum  ,  à  Amfterdam,  /«-g",  i  5 
Hifloria  naturalis  Brafili,  J  in  qua  Gui/ie/mi  Pifonis  \ 
medtcint  docloris  J  lug/uno  Batavi  ,  de  medicina  Bfa- 
fiJl'"fi  I""1""-;  &  Georgii  Marcgravii  de Liebftad , 
Mtjma  Germani,  hifiorU  rerum  natttralium  Brafili*  fi* 
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J  b"  cSl°s"im  appendice  le  Tapuyis  &  Chilenfibus .  Uan- 
nes  de  Lace  Antucrpienfis  s  in  ordinem  digcjjh  cj  anno- 
tations addidit  ,  &  varia  ab  auctore  omifia  fipptevit  & 
illuftravit  s  4  Leyde  &  à  Amfrerda'm  1 64S  ,  in-Jol.  avec 
hgures.  'S.Fitruviidearchircaura  klm  io,  cum  notis 
tr  obfervationibus.  Accefferunt  Henrici  Wotloni  élément* 
arc/utecluu;  Bernardini  Baldi  lexicon  Vitruvianum  ,  & 
ejujdemjcamilli  impares  Fitruviani ;  Leanis  Baptifl* 'de 
MeaisUbn  très  de  piHuraiPomponii  Gaurici  excerpta 
à'fialptura  ;  &  Ludovic!  Demontiofi,  commentant  de 
Jculptura  &  piclura  ;  ea  omnia  edente  &  illuftrante  Joanne 
de  Laet  a  Amfterd.  164,  ,  i^fi/.  »  Valerii  Andr.  BU 

Niceron    Mémoires  ,  &c.  tom.  jS.  Hugon.  Groûima- 

^T'r'i"'^"'^ 

L/t  1  A  dame  Romaine  ,  fille  d'Albin  ,  grand  pon- 
tife epoufa  fur  la  fin  du  IV  fiécle  ,  Toraxe  fils  de  fainte 
Hat.le.  Ce  manage  fut  G  faint ,  qu'Albin  admirant  la 
vertu  de  fon  gendre  &  la  fageffe  de  fa  fille  ,  abandonna 
le  paganifme,  4c  fe  ht  baptifer.  Liera  fut  mere  d'une 
hlle  nommée  Panle,  comme  fon  aïeule  ;  &  c'eft  i  cettè 
occafion  que  S  Jérôme  t  dont  elle  étoit  la  difciple  ; 
lu.  écrivit  une  epitre  ,  dans  laquelle  il  lui  donnait  de, 
Wtm&um  pour  l'éducation  de  cet  enfant.  C'eft  celld 
qui  commence  a.nfi  :  Apofio.'us  Paulus  feribens  ad  Co- 
rmthios  &  rudem  Chrifli  ecclefiam  ;  &c. 

L^TUS,  capitaine  de  la  garde  prétorienne  de  l'em- 
pereur Commode  ,  dans  le  fi  fiécle  ,  empêcha  que  ce 
prince  barbare  ne  fît  brûler  la  ville  de  Rome  ,  comm* 
■  Il  avoir  refolu.  Depuis,  ayant  fi,  que  le  même  Com- 
mooe  vouloir  le  faire  mourir  avec  quelques  autres  i  il 
le  prévint ,  &  de  concerr  avec  eux  il  lui  fir  doriner  du 
poilon  Un  ,9,.  La-rus  éleva  à  l'empire  Pertinax:  & 
trois  mois  après  il  le  fir  maffacrer,  pareequil  rétablif- 
loir  trop  feveremenr  la  difeipline  militaire  ,  Se  que  par 
1  innocence  &  la  droirure  de  fes  mœurs ,  il  lui  repro- 
cnoit  ractement  fa  difiolution.  Julien  le  fit  tuer  peu 
après.  ♦  Lampridius,  in  Comm.  Xiphilinus  ,  in  Pertin, 
Herodien ,  in  utroque. 

ftS1  L^ETUSl  Erafme-Michaëlis)  docleut  eh  théo^ 
Iogie  ,  &  profelTeur  de  dialecfiqueaCopenhague.il 
pollédoit  encore  ces  emplois  en  1  5  58.  Il  fut  enfuite  pro- 
felleur  de  l'écriture  fainte.  L.-etus  quitta  ce  pofte  en 
1  560  ,  &  mourut  en  1 5S1.  On  trouve  le  catalogue  da 
fes  ouvrages  dans  la  Bibliotheca  feptentrionis  "cruditi 
dAlberr  Bartholin  ,  imprimée  en  1  tftjo  3  ,7i-S°  ,  avec 
les  additions  de  Jean  Moller.  *  M.  Goujet ,  mém.  Mff. 

firj  LjETUS  (  George  )  de  Moravie  ,  calvinifte  de 
religion ,  miniftre  à  Lublin ,  en  Pologne,  morr  en  1  641 , 
eft  aureur  de  divers  écrits,  entr'auttes  de  ceiix-ci  :  Com~ 
memarius  praBicus  in  converfionem  Pauli  t  /h-40,  i 
Franequer  1650,  in-%"  ,  &  i  Leyde  en  1  ff  5  8.  In  capita. 
1-  &  18  acluum  apofiolorum  de  peregrinalione  Pauli  À 
a  Leyde  16 J9  ,  &  à  Franequer  en  ifijo,  ittu  1.  Com- 
mentarius  in  epiflolam  Pauli  ad  Ephefios.  *  M.  l'abbé 
Goujet  ,  mémi  M[f. 

LtETUS  (  Jean  )  publia  un  abrégé  d'hiftoire  eccli- 
fiaftique  en  1641.  »  Konig,  biblioth. 

LETUS  (  Calvidius  )  cherche-;  QUILLET. 

LyETUS  ,  cherche^  POMPONIUS  L^t„s. 

L^EVINUS  TORRENT1US  ,  vulgairement  Vandcr- 
Bekenoa  Tonentin  ,  fécond  évêque  d'Anvers ,  &  de- 
puis quatrième  archevêque  de  Malines  ,  éroit  natif  de 
Gand.  II  étudia  en  droit  &  en  philofophie  à  Louvain  , 
&  fir  un  voyage  en  Italie  ,  où  fa  vertu  lui  fit  avoir  part 
en  l'aminé  des  plus  illuftres  perfonnages  de  ce  temps  j 
comme  des  cardinaux  Sirlet ,  Borrcmée  &  Moron  ,  Si 
dans  celle  de  Manuce  ,  de  Gambara  ,  &c.  A  fon  reroui 
dans  les  Pays-Bas ,  il  fut  chanoine  de  Liéae ,  &  enfuite 
grand^  vicaire  d'Erneft  de  Bavière  qui  enéroir  évêquei 
Depuis,  après  s'être  dignement  aquitté  d'une  amballade 
auprès  de  Philippe  II  roi  d'Efpaene ,  il  fut  jneé  digne 
de  leveche  d'Anvers,  où  il  fuccéda  à  François  W' 
mus  qui  en  avoir  été  le  premier  prélat.  De  cette  égtife 
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•ii  fut  transféré  àla  métropole  de  Maliftes  ,  &  mourut 
'le  26  avril  1595, il  fonda  à  Louvain  un  collège  de  Jé- 
fuites  aufquels  il  légua  fa  bibliothèque  ,  8c  plu  (leurs 
médailles  &  pièces  curieufes.  Ce  grand  homme  a  corn- 
pofé  divers  poèmes  j  De  partu  Virginis  l.  III.  De  vha 
D.  Pauli  3  l.  IL  De  cruenco  Del  facnficio  3  l.  V ;  des 
commentaires  fur  Suétone  8c  fur  Horace  ;  8c  des  poë- 
iîes ,  qu'il  dédia  au  pape  Pie  V.  Il  donna  auffi  une  édi- 
tion de  Suétone  ,  avec  d  excellentes  notes.  *  Sandeve  , 
/.  l  ,  de  Gandav.  erud.  claris.  Valere  André  ,  in  biblioch. 
Bc/g.  PofTevin ,  in  appar.  facr.  -Le  Mire.  Jufte-Lipfe. 
Havenfius,  de  er^B.  novor.  inBelg.  epije. 

L/EVlUS  ou  LjELIUS  ,  poète  Latin  ,  fut  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  ,  Erocopsgnia  3  c'eft-à-dire, 
Jeux  d'Amour  3  dont  Aulu-Gelle  cite  deux  vers  ,  & 
Apulée  fix.  C'eft  le  même  qui  a  écrit  un  poeme  des 
cencaures ,  cité  par  Felhis.  *  Lilio  Giraldi ,  dial.  4.  Vof- 
fius  ,  de  po'ét.  Lac.  Bayle  3  diction,  critiq-, 

LAFON  (  Jacques  )  né  à  Touloufe  le  1  juin  16  $6  , 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  en  1  67S  ,  fut  choifi 
pour  continuer  l'année  dominicaine  ,  &  mourut  dans  fa 
patrie  le  6  janvier  171  5.  Il  a  eu  quelque  paît  au  mois 
de  feptembre  de  l'année  dominicaine  ,  8c  c'eft  lui  qui 
a  donné  le  mois  d'octobre  en  1712.  Il  avoit  publié  en 
1 70S  ,  à  Touloufe  ,  des  remarques  fur  la  théologie  mo- 
rale de  M.  Bonal  ;  8c  lorfqu'il  mourut ,  il  venoit  de 
mettre  entre  les  mains  d'un  libraire  d'Avignon  ,  tin 
grand  traité  de  morale  fui  vaut  les  principes  des  Tho- 
miftes.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.prxd.  tom.  i. 

LAGALLA  (  Jules-Céfar)  Italien  de  nation  ,  a  pafle 
pour  un  des  plus  habiles  médecins  &  philofophes  de  fon 
temps.  Il  naquit  l'an  1  571  ,  &  fit  de  fi  grands  progrès 
qu'au  fortir  de  l'enfance  ,  il  fut  reçu  docteur  à  Naples 
d'une  manière  difhnguée  ,  à  portes  ouvertes,  8c  fans 
payer  aucune  finance.  Peu  après  il  fur  créé  médecin  de 
la  flore  du  pape  Sixte  V  :  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
venir  à  Rome  ,  où  étant  à  peine  âgé  de  1  <■)  ans  ,  il  prit 
encore  le  bonnet  de  docteur  en  philofophie  5c  en  mé- 
decine, avec  Papplaudiûement  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'habiles  gens.  Quoique  dans  un  âge  fi  peu  avancé,  on 
le  donna  pour  médecin  au  cardinal  de  Sainte  Séverine  : 
8c  fans  fa  trop  grande  jeuneife,  il  l'eût  été  du  pape  Clé- 
ment VIII.  Il  fe  fit  des  affaires  au  fiijet  d'une  femme 
à  l'occafion  de  laquelle  il  faillit  d'être  aifaifiné  :  homme 
très-régulier  au  relie ,  8c  vraiment  philofophe  dans  toute 
fa  conduite.  Dès  l'âge  de  3  3  ans  il  fut  attaqué  de  la 
gravelle,  8c  d'un  grand  nombre  d'autres  incommodités 
qu'il  fouffrit  le  refte  de  fa  vie  ,  avec  une  patience  in- 
croyable. Il  mourut  âgé  de  53  ans,  l'an  1624.,  8c  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Rome ,  où  l'on  voit  fon  épi— 
taphe  compofée  par  lui-meme.  Lagalla  avoit  enfejgné 
la  médecine  à  Rome  pendant  3  3  ans  avec  un  concours 
extraordinaire  d'auditeurs.  Ses  ouvrages  font  un  livre 
de  l'immortalité  de  l'ame  ,  8c  planeurs  autres  traités  de 
philofophie,  qu'il  recommanda  en  mourant  à  Léo  Alla- 
rius  fon  difciple  &  fon  ami ,  qui  a  écrit  fa  vie.  *  Conful- 
u\  cet  ouvrage. 

LAGAM  ou  LEGHEM-RAI ,  c'eft-à-dire  ,  le  Ra- 
gia  Leghem  3  nom  d'un  prince  fort  pui  liant  dans  les  In- 
des ,  au  temps  que  Schehabeddih  régnait  dans  le  pays 
de  Gaznah  8c  de  Multan.  Il  renoit  fon  fiége  dans  la 
ville  de  Belhar  ,  où  il  rendoit  fi  équitablement  la  juf- 
tice  ,  qu'il  étoit  aifé  de  reconnoître  qu'il  étoit  parvenu 
à  ce  dégté  d'honneur ,  8c  même  jufqu'â  la  dignité  royale 
par  fon  feul  mérite.  Après  avoir  gouverné  fes  états  juf- 
qu'â l'âge  de  quatre-vingts  ans  fans  aucun  reproche , 
exerçant  exactement  la  juftice  ,  8c  donnant  fou  vent  à 
fes  fujets  des  marques  de  fa  libéralité  &  de  fa  magni- 
ficence ,  il  éprouva  dans  un  âge  fort  avancé  un  cruel 
revers  de  fortune.  Il  jouilfoit  d'une  profonde  paix,  lovf- 
que  Bakhtiar  ,  général  des  armées  du  fui  tan  Schehabed- 
din  ,  l'attaqua  à  l'improvifle  ,  &  lui  enleva  fes  états.  On 
raconte  diverfes  prédictions  faites  à  la  mère  de  Lagam 
lorfqu'elle  étoit  groffe.  On  peut  les  lire  dans  la  hiblio- 
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chèque  orientale  de  d'Herbelor ,  qui  nous  fournit  cet 
article. 

LAGE,  petite  ville  ou  bourg  de  la  feigneurie  de 
Roltock  dans  le  duché  de  Meckelbourg.  Ce  lieu  eft 
fur  la  rivière  de  Rekenitz  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
de  Roflock  ,  du  côté  du  midi.  *  Mati ,  diction. 

LAGELAND  ou  LANGELAND,  ille  du  royaume 
de  Danemarck  ,  à  l'entrée  de  la  iner  Baltique  ,  a  fept 
lieues  d'Allemagne  en  longueur,  &  deux  milles  feu- 
lement en  largeur.  Il  n'y  a  que  feize  villages ,  avec  le 
bourg  de  Rud-Koping,  &le  château  de  Trancker.  Elle 
n'eft  éloignée  que  de  trois  milles  d'Allemagne  de  Piflè 
de  Laland.  On  en  tire  quantité  de  grains.  *  Sanion. 
Baudrand. 

LAGEN1E,  cherche^  LEINSTER. 

LAGERLOOF  (Pierre)  en  latin  taUrîfoH&s j  pro- 
fefleur  en  éloquence  a  Upfal ,  avoir  été  choifi  par  le 
roi  de  Suéde  pour  écrire  l'hiftoire  ancienne  &  moderne 
des  royaumes  du  nord.  On  a  de  lui  un  livre  De  orcog>'a- 
pkia  fuecana.  Un  autre  de  commerças  Romanorum 
&c.  On  a  promis  de  ramaifer  les  difeours  ce  harangues 
pour  les  imprimer  en  un  volume.  Son  iann  étoit  fort 
goûté  dans  le  Nord.  Il  mourut  au  mois  de  janvier  1699. 

*  Nova  Hcter.  Maris  Balthici.  1699,  jebr.  pag.  4. 3 . 
LAGHI  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle  eft  à  trente 

lieues  de  la  ville  d'Aden ,  8c  environ  à  quinze  de  la 
mer  d'Arabie.  Baudrand  dir  que  Laghi  a  fon  prince 
particulier.  Sanfon  la  renferme  dans  le  beglierbeglic 
d'Aden  ,  &  Vîfcher  dans  la  principauté  de  la  Mocca. 

*  Mari  ,  diction . 

|EF  LAGHLIN ,  ou  LOUGHLEN  ,  ou  le  VIEUX 
LOUGHLEN  ,  lieu  d'Irlande ,  dans  la  province  de 
Leinfter  ,  au  comté  de  Catherlagh.  C'eft  une  ville  con- 
lidérable  ,  à  huit  milles  prefqu'au  fud-oueftde  Cather- 
lagh. Elle  a  droit  d'envoyer  deux  députés  au  parle- 
ment. 

Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  même  nom  ,  à  trois  mil- 
les à  1'efr  de  la  précédente  ,  fur  le  Barrow.  C'étoit  une 
ville  Confïderabîe  8c  le  liège  d'un  évêque.  Aujourd'hui 
ce  n'eft  plus  qu'un  village,  &  l'évêché  eft  réuni  avec 
celui  de  Fearns  &  de  Wexford.  *  La  Martiniere ,  dicl. 
géogr. 

LAGIER  (  Bertrand  j  cardinal ,  né  en  Auvergne  , 
prir  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  S.  François, 
8c  fut  pourvu  dès  l'an  1 345  ,  par  le  pape  Clément  VI  , 
de  l'évêché  d'Ajazzo  ,  d'où  il  fut  transféré  l'an  1348  a 
Alïîfe,  &  vint  après  à  Glandèves.  En  137 1  il  fut  créé 
cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  par  Grégoire  XI , 
&  peu  après  il  eut  le  titre  de  fainte  Cécile.  Il  affilia 
à  l'élection  d'Urbain  VI,  qui  le  fit  évêque  d'Oftie  : 
mais  depuis  fe  perfuadanr  que  l'élection  de  Clément 
VII  étoït  plus  canonique,  il  fe  fournit  à  ce  dernier, 
&  mourut  le  8  du  mois  de  novembre  de  l'an  1391, 
à  Avignon  ,  où  il  fur  enterré  dans  l'éghfe  des  corde- 
liers.  Ce  cardinal  compofa  un  traité  du  fchiime  j  un  au- 
tre contre  les  hérefies  f  8cc.  *  Saint  Antonin,  parc.  III  j 
cic.  94.  ^  c.  10.  Wadingue ,  in  annal.  &  biblioth.  Min. 
Sainte-Marthe  3  Gall.  chrijl.  Frizon ,  GdlUa purp.  Ughel , 
tom.  1 .  hali a  facra.  Auberi.  Ciaconius.  Onuphre  ,  &c. 
Baluze  ,  vit  a  pap.  Aven. 

LAGIN  ,  nom  propre  d'Al  Malek  Al-Manfour ,  XI 
fultan  des  Mamîucs  Baharites  ou  Turcomans  qui  ont 
régné  en  Egypte.  Il  avoit  été  efclave  d'Al  Malek  Al- 
Manfour  Kelaoun,  c'eft  pourquoi  on  lui  adonné  le  nom 
cY Al-Manfour.  Il  fut  tué  pat  de  jeunes  Mamlucs  qu'il  te- 
noit  auprès  de  lui ,  l'an  de  l'hégire  698  ,  de  J.-  C.  1298, 
après  avoir  régné  feulement  deux  ans  &  trois  mois.; 
Son  prédécefleur  fut  Al  Malek  Al  Adel  Ketboga  ,  & 
il  eut  pour  fucceffeur  ,  Al  Malek  Al  Nafler  fils  de  Ke- 
laoun ,  qui  régna  pour  la  féconde  fois.  *  D'Herbelot , 
biblioch.  orient. 

LAGNI ,  ville  de  France  en  Brie,  avec  titre  de  com- 
té ,  eft  fitué  fur  la  Marne  ,  à  fix  lieues  au-defTus  de 
Paris.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fou- 
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ciee  par  S.  Futfi  ou  Fourfi ,  gentilhomme  Irlandois  dan 
i  ,v"  fi"'e  '  &  1"'  fut  ruince  Par  les  Normans  dan 
w  HelberC  de  Vennancl°is  .  comte  de  Troyes  &  de 
Meaux ,  la  répara ,  fit  rebâtir  1  eglife ,  &  y  fut  enterre  l'an 
993-  Divers leigneurs  firent  de  grands  biens  à  cette  ab 
baye ,  &  entr'aurres  Tliibaud  k  Jeune ,  comte  de  Cham 
pagne ,  qui  lui  donna  le  comté  de  Lagni  :  c'eft  pourquoi 
l'abbé  de  cerre  abbaye  eft  comte  de  Lagni.  Aimoin 
Albetlc  parlent  de  la  fondation  &  de  la  réparation  d< 
l'abbaye.  Dans  la  fuite  ,  la  ville  qu'on  avoit  bâtie  auprès 
&  que  les  auteurs  Latins  nomment  Latiniacum ,  s'agrah 
dit coniidérablement.  On  voitau  milieu  de  laplace  de  La 
gui  une  fort  belle  fontaine  d'excellente  eau  ,  &  fi  abon. 
dante,  qu'elle  fournit  â  toute  la  ville  Se  à  l'abbaye.  On 
dit  que  S.  Furli  l'obtint  de  Dieu  par  fes  prières.  Yves 
légat  du  fainr  fiége,  y  rint  l'an  1  141-  ,  un  concile  pour 
terminer  quelques  différends  ,  qui  s'éroient  élevés  en- 
tre l'évêque  d'Anas  &  les  religieux  de  l'abbaye  de  Mat 
chiennes.  Jean  duc  de  Bourgogne  s'arrêra  deux  mois  I 
Lagml'an  ,416% en  attendant  qu il  pût  palier  i  Palis 
&  y  von  le  toi  Châties  VI  :  mais  comme  il  ne  teçut 
point  de  réponfe  ,  il  s'en  retourna  dans  les  Pays-Bis  , 
au  déiefpoit  de  ce  que  fes  ennemis  l'appelloient  en 
raillant ,  Jean  de  Lagni  qui  n'a  point  de  hâte  ;  ce  qui  a 
parte  depuis  en  proverbe.  Sur  la  fin  du  XVI  fiéde  ,  le 
roi  Henri  le  Grand,  qui  affiégeoit  Paris,  étoit  maître  de 
Lagni.  Le  duc  de  Parme  qui  avoit  obligé  ce  monatque 
a  lever  le  liège  de  Paris ,  avoit  fou  armée  près  de  Chelles 
en  ptéfence  de  celle  du  roi.  Il  décampa  le  7  feptembre 
I  s  90 ,  à  la  faveur  d'un  grand  brouillard ,  fe  faifit  des  pof- 
tes  avantageux  près  de  Lagni ,  &  attaqua  cette  place  à 
coups  de  canon  ,  la  rivière  de  Marne  entre  deux.  La 
brèche  ayant  été  faite  en  peu  de  temps ,  il  drelfa  un 
pont  de  bateaux  ,  fit  donnet  l'auaut  j  &  l'emporta  li 
ptomptement ,  que  les  ttoupes  que  le  maréchal  d'Au- 
mont  y  menoit  pat-deffus  le  pont  de  Gournai ,  qui  eft 
a  deux  petites  lieues  au-deflous,  n'y  purent  arriver  allez 
a  temps.  La  ville  fut  minée.  Pierre  d'Otgemont,ptemier 
fJtéfidentau  patientent  de  Paris,&  chancelier  de  France, 
croit  de  Lagni.  C'étoit  aufli  la  patrie  de  Geofroi  ancien 
poète  François. 

LAGNY  (Thomas  Falitety  fient  de  )  penfionaire  de 
l'académie  loyale  des  feiences  à  Paris  ,  membre  de  la 
fociété  royale  de  Londres,  &  l'un  des  fous-bibliothe- 
quaires  du  roi  de  France  ,  étoit  né  â  Lyon  le  7  de  no- 
vembre 1 6S0.  Son  génie  pour  les  mathématiques  qu'il 
a  cultivées  pendant  toute  fa  vie  ,  fe  déclara  prefque  dès 
fon  enfance.  Il  n'étoir  encore  qu'en  féconde  dans  le  col- 
lège de  la  Triniré  à  Lyon  ,  où  il  fit  fes  études,  &  il 
s'appliquoit  deflors  àfuppurer  des  éclipfes  ,  &  à  dreflèt 
des  tables  de  la  période  julienne.  Cependant  on  voulut 
qu'il  étudiât  en  dtoit ,  &  il  alla  pour  cet  effet  à  Touloufe 
ou  il  eut  d'habiles  maîtres ,  mais  dont  les  leçons  en- 
tent beaucoup  moins  d'attrait  pour  lui  que  la  phyfique 
&  les  mathématiques.  Il  fe  fit  cependant  recevoit  avo- 
cat,  &  il  en  prenoit  la  qualité.  Il  étoit  encore  à  Toulou- 
fejorfqu'àl'àge  feulement  de  vingt-deux  ans  il  compo- 
fa  deux  éctlts  conformes  à  fdn  goût  ,  Se  qui  tépondoient 
auxfuçcès  que  ceux  qui  connoiffoient  bien  fon  génie  at- 
tendoient  de  fa  pénétration  &  de  fon  penchant.  Le  pte- 
miet  étoit  un  petit  traité  fut  la  quadrature  du  cercle  , 
&  fur  la  cubature  géométrique  ;  le  le  fécond  ,  une  dif- 
fettation  fur  l'or  de  Touloufe  ,  que  M.  de  la  Faille  a 
lnfétée  dans  fes  annales  hiftoriques  de  cette  ville.  M. 
de  Lagny  vint  à  Paris  en  1  6S6.  Sa  réputation  l'y  avoit 
déjà  précédé;  &  il  fut  d'abord  chargé  par  M.  le  maré- 
chal de  Noailles  de  diriger  tes  études  de  M.  le  duc  de 
Noailles  ,  fon  fils  ,  préfenremenr  aufli  maréchal  de  Fran- 
ce  Le  fuccès  qu'il  eut  dans  cet  emploi  tépondit  à 
l'efpérance  que  l'on  en  avoit  conçue ,  &  la  maifon  de 
Noailles  l'a  toujours  honoré  depuis  de  fon  eftime,  & 
même  de  fon  amitié.  En  1S90, ou  1601  ,  il  publia 
un  effaide  fa  Méthode  générale  &  très-abrégée  pour  l'ex- 
traclion  des  racines.  Ce  Uvie  fut  goûté.  M.  de  Lagny 
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réfléchit  fétieufement  fur  fa  méthode  ,  profita  des  avis1 
des  meilleurs  maîtfes,  &  dès  1592  il  donna  une  fé- 
conde édition  de  fon  ouvrage,  mais  augmenté  &  per- 
fectionné i  un  point  qu'il  enleva  prefque  tous  les  fuf- 
ftages.  Cette  féconde  édition  ell  intitulée  :  Méthodes 
nouvelles  &  abrégées  pourl'extraclion  &  l'approximation 
des  racines,  &  pour  réfoudre  par  le  cercle  &  la  line 
droite  plufieurs  problèmes  folides  ,  &  furfolides  ,  Sec.  à 
Pairs  en  1691  ,  in-q°.  Cette  réputation  juftement  ac- 
quife  ,  mérita  à  M.  de  Lagny  une  place  dans  l'acadé- 
mie des  feiences,  où  il  fut  reçu  en  qualité  d'ahocié 
en  1 S9  ;.  Les  mémoires  imprimes  de  cette  fa  vante  com- 
pagnie contiennent  plnfieurs  découverts  importantes 
qu'il  a  faites  ,  &  qui  lui  ont  procuré  beaucoup  d'hon- 
neur ;  &  M.  Duhamel  dans  fon  hiftoire  latine'de  cette 
même  fociété  ,  patle  de  plufîenrs  autres  que  l'académie 
avoir  approuvées  ,  mais  qui  n'ont  point  encore  été  pu- 
bliées. Il  fit  paraître  en  1C97,  fes  Elémens  d'arithmé^ 
tique  &  d 'algèbre  ^  qui  alloient  être  fuivis  d'un  ouvtage 
complet  pour  la  perfeûion  des  mathématiques  ,  auquel 
t!  travallloir  ïffidulfïéht  ,  ldlfque  fe  feu  roi  Louis  XIV, 
attentif  plus  que  jamais  à  faire  fleurir  la  marine  ,  i'en- 
voya  à  Rochefort  avec  la  qualité  de  profeifeur  d'hydro- 
graphie. M.  de  Lagny  palfa  feize  années  dans  cette  vil- 
le ,  pendant  lefqtielles  uniquement  occupé  à  répondra' 
aux  intentions  de  fijnajelté  ,  &  à  petfeéticnner  la  na- 
vigation, il  fit  beaucoup  de  nouvelles  découvertes  fur 
les  logarirhmes ,  fur  les  carres  réduites  ,  fur  les  cal- 
cu h  ,  fut  l'analyfe ,  fut  l'arithmétique  binaite ,  &c.  Rap- 
pelle a  Paris  en  17,4,  il  fut  penfionaire  de  l'acadé- 
mie royale  des  feiences  ,  &  peu  après  il  eut  une  place  de 
ious-bibhothécaite  du  roi  pour  les  livres  de  philofo- 
plue  &  de  mathématiques.  En  1724  il  fut  élu  fous-di- 
recFeur  de  l'académie,  Se  préfentéen  cette  qualité  par  M. 
le  duc  deNoaillesàM.ledûcd'Orléans.régentdnroyau- 
me  ,  qui  le  gratifia  d'une  penfton  de  deux  mille  livres  , 
qu'on  lui  paya  d'avance.  Ce  prince  lui  marqua  aufli  de 
certaines  heures  pour  conférer  avec  lui  fur  les  mathéma- 
riqiles.que  l'on  fait  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit  culti- 
vées avec  a(Tez  de  foin.  En  1715  M.  deLagny  fut  élit 
direèleurde  l'académie,  &  en  cette  qualité  ce  fut  lui  qui 
harangua  M.  le  cardinal  de  Fleuri  à  la  têre  des  académi- 
ciens qui  avoient  élu  ce  cardinal  pour  préfident  de  l'aca- 
démie. M.  de  Lagny  mourut  à  Paris  le  dimanche  au  foif 
tl  d'avtil  1  734 ,  &:  fut  enterré  le  mardi  fuivant  dans- 
l'églife  de  S.  Germain  l'Auxeffois.  Il  étoit  dans  fa  foi- 
xante-quatorzicme  année.  Outre  les  ouvrages  dont  nous 
avons  parlé  dans  cet  article  _,  M.  de  Lagny  a  encore 
donné  de  Nouveaux  élemens  d'arithmétique  &  d'algé- 
bre  j  ou  introduclion  aux  mathématiques  5  à  Paris  en 
1097  ,  m-ii.  La  cubature  de  lafphere ,  où  l'on  démontre 
une  infinité  de  portions  de  la  fpherc  égales  à  des  pyra-* 
midcsreclillgnes        Rochelle,  en  1701,  in-ti  Arith* 
métique  nouvelle  (  binaire  )  s  à  Rochefort  en  1703  ,  toi 
4°.  A  l'égard  de  YAnalyfe  générale  qui  contient  des  mé- 
thodes nouvelles  pour  réfoudre  des  problèmes  de  tous  uen~ 
res  &  de  tous  les  degrés  à  l'infini  ,  quoique  ce;  ouvtage 
aitpatuen  173  ;  ,  in-^° ,  fous  le  nom  de  M.  de  Lagny > 
il  eft  certain  qu'il  eft  de  M.  l'abbé  Richer,  mathéma- 
ticien tics-habile ,  qui  a  feulement  profité  des  papiers 
allez  informes  de  M.  de  Lagny  ,  fon  ami  ,  avec  qui  il 
étoit  depuis  long-temps  en  gtande  relation.  Ce  volume 
que  l'académie  des  feiences  a  adopté  ,  &  qui  ferme  le 
tome  XI  de  l'édition  des  mémoites  de  cette  compa- 
gnie que  l'on  vient  de  faire  à  Paris ,  doit  être  fuivi  de 
trois  autres  que  M.  Richer  eft  en  état  de  publier,  & 
qui  font  défilés  avec  ardeur  par  tens  ceux  qui  enten- 
dent ces  matières ,  &  qui  font  inftruits  du  mérire  de 
cet  habile  mathématicien.  M.  de  Lagny  a  eu  un  autte 
de  fes  amis,  M.André-François  Demandes,  qui  lui  x 
fair  aufli  beaucoup  d'honneur,  &  qui  lui  a  adreiré  une 
éclogue  en  vers  latins  d'une  délicatelTe  digne  du  temps 
d'Augufte.  Elle  fe  trouve  dans  le  recueil  même  de» 
poc'fies  latines  de  M.  Deflandes  ,  imprimé  pouf  la  fe- 
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cotide  fois  à  Londres  en  171!,  fous  le  titre  de  Poeu 
mflUanûs  liturarum  atium.  M.  de  Lagny  méritoit  d'au- 
tant mieux  une  éclogue  fi  élégante ,  &  les  louanges 
qu'on  lui  donne  dans  cette  pièce  ,  qu'il  avoit  lui-même 
beaucoup  lu  les  poètes,  tant  les  Grecs  ,  que  les  Latins  , 
&  qu'il  avoit  toujours  joint  l'étude  des  belles  lettres 
à  celle  de  la  philofophie  &  des  mathématiques.  Dans 
la  dernière  année  de  fa  vie  on  lui  a  entendu  réciter , 
iaus  héfitatien  ,  un  grand  nombre  de  vers  d'Homère  , 
6c  d'autres  poètes. 

LAGOS  ,  ancienne  ville  de  Portugal  ,  fîtnée  fur  la 
côte  méridionale  du  royaume  d'Algarve  ,  environ  à 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Silves,  &  du  cap  de  Saint-Vin- 
cent ,  eft  une  ville  fortifiée  &  défendue  par  une  cita- 
delle. Elle  a  un  allez  bon  port,  &  elle  elt  capitale  de 
la  Comarca  de  Lagos  ,  qui  elt  la  partie  occidentale  de 
l'Algarve ,  Se  qui  n'a  poinr  d'autre  lieu  confidérable 
que  la  ville  de  Silves.  *  Mati ,  dictionnaire. 

LAGULA  ,  bourg  de  la  Natolie  en  Alie.  11  eft  fur  la 
mer  Noire  ,  à  fept  lieues  de  Pendarachi.  Quelques-uns 
y  mettent  l'ancienne  Acone  ou  Acom  ,  petite  ville  de 
la  Bithynie  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Naxio,  village 
qui  fert  de  port  à  Pendarachi.  *  Mati ,  diction. 

LAGUNA  (  André  )  médecin  Efpagnol  ,  né  à  Sego- 
vie  l'an  1499  ,  parla  prefque  toute  fa  vie  à  la  cour  de 
l'empereur  Charles-Quint ,  s'atrêta  cinq  ou  fix  ans  à 
Metz ,  &  moutut  dans  fon  pays  vers  l'an  1 560.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  Anatomica  metho- 
dus  ;  De  pondenbùs  &  menfuris  ;  une  vie  de  Galien  , 
avec  l'abrégé  de  fes  ouvrages  ,  &c.  Laguna  étoit  bon 
critique ,  comme  il  l'a  fait  voir  dans  les  corrections 
&  les  commentaires  qu'il  a  donnés  fur  Diofcotide  ,  fur 
divers  endroits  d'Hippocrare ,  d'Ariftote  ,  de  Galien  , 
&c.  &  dans  les  diverfes  cenfures  qu'il  a  faites  des  ver- 
rons des  autres.  11  a  auffi  traduit  plusieurs  ouvrages 
gtecs  des  anciens  ;  &  fes  verlions  en  général  font  efti- 
mees  de  ceux  qui  favent  le  grec.  *  Confulu\  la  biblio- 
thèque des  écrivains  d'Eipagne  de  Nicolas  Antonio  ; 
Bailler ,  Jugement  des ftvans  3  tome  II ,  pag.  Jol  ,  & 
tome  III  j  pag.  58  197  ,  ed.  de  M.  de  la  Monnaye  ; 
ce  Huet  ,  de  claris  interpret. 

LAGU1LLE  (  Louis  )  Jéfuite  ,  né  à  Atttun  le  pre- 
mier octobre  1 6  j  8  ,  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites 
le  premier  feptembte  1S7  5  ,  &:  s'y  fit  ellimer  par  fes 
vertus  &  fes  talens.  Il  s'y  engagea  par  la  profelïîon  fo- 
lemnelle  des  qUatte  vœux  le  2  de  février  de  l'an  1692. 
Après  avoir  enfeigné  avec  honneur  la  philofophie  Se 
les  mathématiques,  il  fut  defliné  à  la  prédication ,  donc 
il  a  exercé  le  miniftère  avec  zèle.^  Appliqué  de  bonne 
heure  au  gouvernement ,  il  a  été  recteur  des  princi- 
paux collèges  de  fa  fociété ,  deux  fois  provincial  dans 
la  province  de  Champagne  ,  vifrteur  Se  vice-provincial 
dans  la  province  de  France  ,  &  enfin  une  fois  provin- 
cial dans  la  dernière  province.  Il  fut  en  dernier  lieu  rec- 
teur du  collège  de  Nanci,  où  le  roi  Stariiflas  1  avoit  fair 
venir.  Ce  pere  eft:  mort  au  collège  de  fa  fociété  à  Pont- 
à-Moufton  ,  le  13  avril  1742  ,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé. Il  s'étoit  trouvé  au  congrès  de  Bade  en  1 7  14  ,  &  le 
zèle  pour  la  paix  qu'il  avoit  fait  paroître  en  cette  aflem- 
blée  lui  avoit  valu  une  penfion.  Ses  ouvrages  font  ; 
i.Des  vers  latins  &  françois  fur  l'arrivée  de  Leopold 
fécond ,  duc  de  Lorraine ,  dans  fes  érats ,  à  Pont-à-Mouf- 
fan  ,  1698  ,  i'fl-4°.  2.  Oraifon  funèbre  du  roi  Louis 
XIV  ,  prononcée  dans  l'églife  cathédrale  de  Strasbourg 
le  1  8  novembre  1715,  pendant  le  feryiee  folemnel  cé- 
lébré par  ordre  du  grand  chapitte ,  à  Strasbourg,  1715% 
in-j.0.  On  trouve  une  idée  de  ce  difeours  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux  du  mois  de  novembre  171  6,  ar- 
ticle 141.  5.  Hiftoire  d'Alface  ancienne  &  moderne, 
depuis  Céfar  jufqu'en  1725  ,  à  Strasbourg,  in-fol.  2 
vol. Sein-%°,  1727,  8  vol.  Cet  ouvrage  qui  commence 
par  une  Notice  utile  de  l'ancienne  Alface  ,  comprend 
en  64  livres  ,  tout  ce  qui  a  eu  rappott  à  l' Alface,  de- 
puis la  conquête  que  Céfar  fit  des  Gaules  jufqu'en 
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1725  ou  1726.  Ces  64.  livres  font  partages  également 
dans  deux  volumes  dont  chacun  en  contient  3  2.  Le 
premier  volume  va  julqu'à  l'empire  de  Maximilien  I  , 
Se  finit  en  1 5  o  1 .  Le  fécond  volume  renferme  tout  ce  qut 
s'eft  palTé  depuis  cette  époque  jufqu'au  temps  où  finit 
l'ouvrage.  Cette  hiltoire  ,  dans  l'édition  in-folio  j  eft 
accompagnée  de  titres  qui  lui  fervent  de  preuves ,  def- 
quels  on  peut  tirer  de  grandes  lumières.  On  trouve 
quatre  exrraits  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  des  mois  d'avril ,  juin  ,  août  &  novembre 
M727.  On  en  parle  auflî  dans  le  Journal  des  favar.s 
delà  même  année,  pag.  1003.  4.  Expofition  des  fen- 
timens  catholiques  fur  la  foumilîïon  due  à  la  conftitu- 
tion  Vnigenitus  ,  où  les  difficultés  des  oppofans  font 
réfutées  par  les  principes  Se  les  textes  tirés  des  ouvra- 
ges de  feu  M.  BolTuet  évèque  de  Meaux,  contre  les 
prétendus  réformés.  Tel  eft  le  titre  de  cet  écrit  ,  bro- 
chure /rc-40  de  43  pages ,  imprimée  en  1755.5.  ^lc~ 
fervarif  pour  un  jeune  homme  de  qualité  contre  l'ir- 
réligion &  le  libertinage.  On  lui  expofe  i".  les  raifons 
qui  doivent  l'affermir  dans  la  religion  catholique.  2°. 
On  lui  fuggere  les  motifs  qui  doivent  régler  fes  mœurs , 
Se  d'engager  à  vivre  en  véritable  honnête  homme  ,  à 
Nancy  ,  1739,  gland  in- 12  de  3  1 3  pages.  *  Eibliothé- 
que  des  auteurs  de  Bourgogne  3  tom.  I  in-fol.  pag.  365, 
}66.  Mémoires  de  Trévoux  cités  dans  cet  article  ;  Se 
Méthode  pour  étudier  l'hijloire  ,  par  M.  l'abbé  Len- 
glet ,  i'n-40  ,  tom.  3,  pag.  245  j  édition  de  1735-  Mém. 

LAHIRE  (  Laurent  de  )  peintre ,  qui  fur  de  fon 
temps  en  grande  réputation  ,  natrf  de  Paris ,  fut  un  des 
vingt-deux  peintres  ou  fculpteurs  ,  qui  compoferent  le 
corps  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  lculpture  , 
lorsqu'elle  fut  établie  en  1(548.  Quoique  difciple  de 
Vouet  ,  il  ne  fuivit  point  fa  manière.  La  fienne  n'étoH? 
pas  d'un  meilleur  gout  j  elle  étoit  plus  recherchée  ,  plus 
fine ,  &  plus  naturelle  ,  mais  toujours,  infipide.  Ses  pay- 
fages  font  plus  eftimés  que  fes  figures  ;  il  les  fmilloit 
fort  bien  Se  les  peignoir  proprement.  11  éroit  tellement 
attaché  à  la  perfpective  aérienne  ,  qu'il  confondoit  tou- 
jours fes  lointains  dans  l'exhalaifon  ,  félon  la  méthode 
qu'il  avoit  apptife  de  Defargues.  Iï  en  tifoit  dans  fes 
figures  ,  comme  dans  fes  lointains  ;  car  à  la  réfetve 
de  celles  qui  étoient  fur  les  premières  lignes,  routes  les 
auttes  fe  perdoient  dans  un  brouillard ,  à  mefure  qu'el- 
les s'éloignoient.  Il  fut  un  des  douze  profeflèuîs  de 
l'académie  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le  28  décembre 
1  &  j  6  :  il  étoit  âgé  alors  de  5  I  ans.  *  De  Piles,  abrégé 
de  la  vie  des  peintres. 

LAHIRE  (  Philippe  de  )  fils  du  précédent  ,  naquit  à 
Pans  le  1  S  mats  1 640  ,  Se  fur  d'abord  deftiné  à  la  pto- 
feftion  de  fon  pere  ;  mais  il  fir  lui-même  un  choix  Se 
plus  élevé ,  Se  plus  digne  de  fon  gout.  Son  pere  lui  avoit 
fait  étudier  la  perfpective  &  la  gnomonique  pour  la 
peinture,  où  il  le  deftinoit  ;  mais  il  envifagea  ces  feien- 
ces  du  côté  de  la  géométrie  ,  à  laquelle  il  étoit  réfolii 
de  fe  donner  tout  entier.  Il  perdit  fon  pere  à  l'âge  de 
1 7  ans  ,  &  tomba  dans  de  il  grandes  infirmités  ,  qu'il 
crut  devoir  entreprendre  un  voyage  en  Italie,  ou  après 
avoit  rempli  fon  imagination  des  reftes  précieux  de  la 
favante  antiquité  ,  il  s'appliqua  fortement  à  la  géomé- 
ttie ,  Se  principalement  aux  fections  coniques  d'Apol- 
lonius. Le  caractère  fage  &  férieux  de  M.  de  Lahire 
l'attachoit  à  l'Italie  ,  où  il  auroit  peut-être  fixé  fon  fé- 
jour ,  fans  les  fortes  inftances  de  fa  mère  dont  il  étoit 
aimé.  Il  en  revint  au  bout  de  quatre  ans  ,  &  continua 
fes  études  géométriques  ;  il  donna  la  féconde  partie  du 
traité  de  la  coupe  des  pierres  ,  queM.  Bofle  fit  imprimé* 
en  1  67  2.  Cet  ouvrage  fit  connoître  M.  de  Lahite  com- 
me un  excellent  géomètre  :  il  en  foutint  dignement  le 
nom  par  quelques  ouvrages  qu'il  donna  en  1S72  8c 
1676.  Enfin  fa  réputation  le  fit  fouhaiter  dans  l'acadé- 
mie des  feiences  ,  où  il  fut  reçu  en  1  67  8.  L'année  fui- 
vante  ,  il  publia  dans  un  volume ,  1.  Les  nouveaux  éle- 
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mens  des  feclions  coniques,  x.  Les  lieux  géométriques. 
3.  La  conjlruclion  ou  effection  des  équations.  Il  alla  la 
même  année  en  Bretagne  ,  Se  en  1 680  en  Guienne  ,  par 
ordre  du  roi,  avec  M.  Picard ,  pour  faire  une  carte  gé- 
nérale du  royaume  plus  exacte  que  les  précédentes  :  ils 
rirent  une  correction  importante  à  la  côte  de  Gafoogne, 
en  la  rendant  droite  de  courbe  qu'elle  étoit  ,  ce  qui  ier- 
vit  beaucoup  à  affluer  la  navigation.  En  1681  il  eut 
ordre  d'aller  fetil  déterminer  la  pofïtioh  de  Calais  Se  de 
Dunkerque  j  il  mefura  aulÏÏ  la  largeur  du  pas  de  Calais, 
depuis  la  pointe  du  baftion  du  Risban,  qui  eft  du  côté 
de  la  mer  ,  en  allant  vers  Boulogne ,  jufqu'au  château 
de  Douvre  en  Angleterre  ,  Se  la  trouva  de  21 56a  toi- 
fes.  En  1 6 8  2  il  fît  un  voyage  en  Provence  pour  finir  la 
carre  générale.  Dans  ces  différens  voyages ,  il  exécutoit 
les  ordres  du  roi,  &  fatîsfaifoit  en  même  temps  fon 
gout  pour  les  feiences  :  il  fit  des  obfervations  fur  lava- 
riation  de  l'aiguille  aimantée  3  fur  les  réfractions  3  & 
fur  les  hauteurs  des  montagnes  par  le  baromètre;  il  don- 
na cette  même  année  un  traité  de  Gnomonique  3  qu'il  fit 
réimprimer  en  1698,  fort  augmenté.  En  i6S3,M.de 
Lahire  continua  du  côté  du  nord  de  Paris,  la  fameufe 
méridienne  commencée  par  M.  Picard  ,  pendant  que 
M.  Caifini  ia  poufloit  du  côté  du  fud  ;  maïs  cette  gran- 
de entreprife  ayant  été  interrompue  par  la  mort  de 
M.  Colbert ,  M.  de  Louvois  l'occupa  à  faire  le  nivelle- 
ment de  la  rivière  d'Eure  ,  que  le  roi  Louis  XIV  vou- 
loir faire  venir  à  Verfailles  par  des  aqueducs  ;  il  la 
trouva  à  dix  lieues  au-delà  de  Chartres  de  quatre-vingt- 
un  pieds  plus  haute  que  le  réfervoir  de  la  grotte  de 
Verfailles.  Quelque  occupé  que  parût  M.  de  Lahire  à 
ces  différens  ouvrages  ,  il  ne  put  fe  refufer  à  fes  amis  , 
Se  M.  Picard  lui  ayant  remis  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
le  nivellement ,  pour  le  faire  imprimer  avec  les  chan- 
gemens  Se  les  additions  qu'il  jugerait  à  propos  ;  il  exé- 
cuta fon  intention  en  1 6 84  ,  en  donnant  au  public  le 
traité  du  nivellement  de  M.  Picard.  En  1685  parut  fon 
livre  intitulé  :  Secliones  conicœ  in  novem  Héros  dijlri- 
buu3  in-folio.  Cet  ouvrage  contient  toute  la  théorie 
des  feéHons  coniques  ,  &  c'en:  la  première  fois  qu'on 
la  vit  toute  entière  Se  en  corps.  Continuant  fes  étu- 
des avec  une  application  infatigable,  il  mit  au  jour  en 
ï  o'S  6  le  traité  du  mouvement  des  eaux  &  des  autres  corps 
fluides  3  ouvrage  pojîhume  de  M.  Mariotte  ;  ce  traité  a 
eu  plufieurs  éditions.  Il  fit  imprimer  en  1687  des  Ta- 
bles du  foleil  &  de  la  lune  >  avec  des  méthodes  plus  faciles 
pour  le  calcul  des  éclipfes;  auquel  il  joignit  en  1  o'S  9  ,  un 
problême  important  d' ' Aflronomie  Se  la  defeription  d'u- 
ne machine  de  fon  invention  ,  qui  a  été  exécutée  dans 
des  pendules  ,  Se  qui  montre  toutes  les  éclipfes  palfées 
Se  à  venir ,  les  mois  Se  les  années  lunaires ,  avec  les 
epactes.  Sa  géométrie- pratique  parut  la  même  année, 
ious  le  titre  de  ['Ecole  des  Arpenteurs  3  Se  fut  réimpri- 
mée en  1692  ,  avec  des  augmentations  confidérables. 
Il  fît  paraître  en  1  694  quatre  traités  ,  qui  furent  infé- 
rés à  la  fuite  du  fécond  volume  des  mémoires  que  l'a- 
cadémie donna  en  1692  &  1693,  Le  premier  eft:  fur  tes 
Epicyclo'ides  3  courbes  comprifes  dans  la  même  jormation 
générale  que  la  cycloide3  mais  plus  compofées  j  il  découvrit 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  épicycloïdes  ,  leurs  tangen- 
tes ,  leurs  rectifications ,  leurs  quadratures ,  leurs  déve- 
lopées  ;  c'eft  là  tout  ce  que  peut  fur  les  courbes  la  plus 
iublime  géométrie.  Le  fécond  traité  eft  une  Explication 
desprincipaux  effets  de  la  glace  &  du  froid.  Le  troificme 
fur  les  dijfcrensfons  de  la  trompette  marine-^  Se  le  quatriè- 
me ,_/«/"  les  différens  accidens  de  la  vue.  Son  traité  de 
Méchanique  3  fut  le  préfent  qu'il  fit  au  public  en  1  69  5  \ 
Se  en  1702  il  publia  la  féconde  édition  de  fes  Tables 
agronomiques  du  foleil  &  de  la  lune  3  augmentées  de  celles 
de  toutes  les  planettes  ;  on  ne  peut  voir  en  aflronomie 
rien  de  plus  pur  ,  Se  de  plus  exempt  de  tout  mélange 
d'imaginations  humaines.  Il  fit  auilî  graver  la  même  an- 
née deux  planifpheres  de  feize  pouces  de  diamètre ,  fur 
les  deffins  qu'il  en  avoit  faits.  M. de Lahirefut  chargé  par 
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le  roi  en  1  704^  placer  dans  les  deux  premiers  pavillons 
de  Marli ,  les  deux  grands  globes  que  l'on  a  rranfporrcs 
depuis  au  Louvre.  Outre  tous  les  ouvrages  dont  on  a 
donné  le  dérail,  Se  dont  le  dénombrement  n'eft  pas 
même  entièrement  exact ,  à  caufe  de  la  multitude ,  on 
trouve  une  grande  quantité  de  morceaux  importans 
répandus  Se  dans  les  journaux,  Se  dans  les  hifloires  de 
l'académie  ;  mais  fur-tout  dans  les  hifloires  ,  où  il  n'y  a 
point  d'année  qu'il  n'ait  enrichie  de  plufieurs  préfens 
également  confidérables  par  leur  beauté  &  parleur  varié- 
té. Toujours  occupé,  fes  journées  étoient  une  étude  con- 
tinuelle, fes  nuits  même  étoient  fou  vent  interrompues  par 
des  obfervations  aftronomiques  ;  nul  exercice  corporel , 
que  d'aller  de  l'obfervatoire  à  l'académie  des  feiences  , 
à  celle  darchirecture ,  Se  au  collège  royal  dont  il  étoir 
profefleur.  Tant  de  travaux  Se  fi  différens  auraient  ruiné 
une  fanté  moins  vigoureufe  que  ia  fienne  ;  car  quoique 
chargé  d'années,on  peut  dire  qu'il  n'a  été  vieux  qu'environ 
un  mois  ,  pendant  lequel  il  a  fouffert  plufieurs  infirmi- 
tés, dont  il  moutut  fans  agonie  le  2  1  avril  1 7 1 8,  âge  de 
plus  de  78  ans;  autant  recommandable  par  fa  piéteque 
par  la  grandeur  de  fon  génie.  Il  avoit  été  marié  deux 
fois  :  du  premier  mariage  eft  forti  Philippe  de  Lahire , 
dont  nous  parlerons  dans  l'article  fuivart  ;  &  le  fécond 
nous  a  donné  Jean  -  Nicolas  de  Lahire,  né  en  1685. 
Son  pere  n'ayant  pas^réuffi  à  faire  de  fon  fils  aîné  un 
médecin ,  deftina  fon  cadet  à  cette  profeffion  ,  qu'il 
embraila  avec  plaifir  ;  fon  gout  pour  cette  feience  le  fie 
bientôt  connoître}  il  étudia  les  plantes  à  fond,  Se  fut 
reçu  en  J709  dans  l'académie  des  feiences  ,  en  qualité 
de  botanifte,  &:  depuis  en  celle  de  méchanicien.  En 
1  7 1  o  il  fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  médecine  à 
Paris  ,  où  il  a  exercé  cette  profeflion  avec  tout  le  foin  , 
toute  l'application  ,  &  tout  le  travail  d'un  homme  qui 
ne  vouloir  rien  cedei  à  la  réputation  de  fes  ancêtres  : 
aufli  appliqué  qu'eux,  fes  heures  de  repos  croient  un 
nouveau  travail.  Il  a  fait  un  recueil  confidérable  de 
plantes  deflînées  d'une  manière  finguliere,  dont  il  eft 
inventeur-,  c'eft  un  ouvrage  unique  &  d'une  vérité  fur- 
prenante  :  quoiqu'il  n'entre  dans  ces  dellins  que  deux 
fortes  de  couleurs  ,  tout  y  eft  fi  bien  exprimé ,  que  l'on 
reconnoît  parfaitement  chaque  efpece  de  plante.  Il  a 
pouffé  la  découverte  plus  loin  ,  Se  a  trouvé  la  manière 
en  les  colorant  de  les  repréfenter  à  un  naturel  inimita- 
ble. Enfin ,  on  avoit  en  lui  un  médecin  fort  expérimen- 
té, un  bon  deffinateur ,  Se  un  habile  peintre  de  payfages. 
*  Mémoires  du  temps. 

LAHIRE  (  Philippe  de  )  naquir  à  Paris  le  25  juillet 
1677.  Son  pere  ,  dont  on  vient  de  parler  dans  l'article 
précèdent  3  le  deftinoit  pour  la  médecine  ,  &  l'envoya 
au  fortir  du  collège  chez  M.  du  Vernaï  au  jardin  royal, 
pour  apprendre  l'anatomie  ;  il  s'y  appliqua  quelque 
temps  ,  mais  fe  fentant  plus  de  gout  pour  les  mathéma- 
tiques que  pour  la  médecine,  il  quitta  celle-ci  pour  fe 
donner  entièrement  à  l'autre ,  où  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grès ,  qu'il  fut  reçu  dans  l'académie  des  feiences  dès  l'an 
1699.  Uniquement  occupé  des  mathématiques,  il  a 
compofé  plufieurs  mémoires  qu'il  lifoit  dans  les  affem- 
blées  de  cette  académie  ,  Se  qu'elle  a  fait  imprimer 
dans  fes  mémoires.  En  1701  il  publia  une  année  des 
éphémérides  qu'il  avoit  calculées  fur  les  tables  aftrono- 
miques de  fon  pere  :  ouvrage  qu'il  a  continué  pendant 
cinq  années ,  Se  qu'il  fit  paraître  fous  le  nom  de  Gabriel 
Philippe ,  pour  le  diftinguer  de  ceux  de  fon  pere.  Il 
donna  en  1702  le  livre  de  charpenterie  de  Mathurin 
JoufTe  ,  avec  des  corrections  ,  Se  des  augmentations 
confidérables.  Il  fut  choifi  à  la  mort  de  fon  pere  pout 
lui  fucceder  dans  rous  fes  emplois  :  mais  il  ne  crut  pas 
que  fa  fanté  altérée  par  les  études  depuis  quelques  an- 
nées ,  pût  lui  permettre  d'accepter  la  charge  de  profef- 
feur  en  mathématiques  au  collège  royal  ;  &  plus  à  la 
follicitation  de  fes  amis ,  que  par  la  crainte  du  travail , 
il  fe  déchargea  de  cet  emploi.  Il  entreprit  cependant 
avec  meilleurs  Caffîni  Se  Maraldi ,  de  faire  le  voyage  de 
Tome  FI.  Partie  II.  M 
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•Dunkercpie ,  pour  déterminer  la  ligne  méridienne  de- 
puis Paris  jnfqu  a  l'extrémité  feptentrionale  du  royaume, 
*]ui  avoic  été  commencée  par  meilleurs  Picard  S:  de 
JLahire  fon  pere.  Parmi  une  infinité  de  découvertes  qu'il 
avoit  faites ,  il  avoic  trouvé  un  moyen  facile  &  très-sûr 
four  taire  de  grands  verres  de  lunettes  ;  il  en  a  fait  de 
trcs-excellens  ,  qui  avoient  plus  de  cent  pieds  de  foyer  , 
ie  roi  en  a  pris  plufieurs  que  l'on  conferve  à  l'Obfeiva- 
roire.  Sa -mort  prémarurée  ,  arrivée  en  1 7 1  9  ,  a  privé 
le  public  de  l'ouvrage  où  il  avoit  rédigé  en  corps  tous 
les  préceptes  qui  regardent  la  taille  des  verres  de  luner- 
tes  :  il  y  avoit  joint  quantité  de  figures  dans  le  defTein 
de  le  faire  imprimer.  Ourre  un  profond  favoir  ,  il  avoit 
une  érudirion  très -variée,  &  une  grande  facilité  de 
tien  parler  ;  malgré  fon  peu  de  fanté ,  il  avoit  une  «Tê- 
te naturelle  ,  &  le  courage  d'un  fage  phylïcien  ,  qui 
fait  à  quoi  le  corps  .humain  elt  fujet ,  Se  qui  pardonne  à 
la  nature.  *  Mém.  du  temps. 

LAHOLM ,  ville  de  Suéde  ,  dans  la  province  de 
Halland ,  en  la  Welliogothie  ou  Gothie  occidentale  , 
eft  nommée  Laa-Holm  ,  par  ceux  du  pays.  Elle  eft  fur 
la  côre  de  Schager-Rack ,  ou  de  la  manche  de  Dane- 
mark vers  les  frontières  de  Schonen  ,  avec  un  porr  8c 
un  château.  Elle  avoit  été  autrefois  fortifiée  par  les  Da- 
nois ,  qui  la  cédèrent  aux  Suédois  parle  trairé  de  Broms- 
broo  l'an  1  S4. 5 .  Elle  a  éré  forr  maltraitée  dtitant  la  der- 
nière guerre  de  Suéde.  Elle  eft  à  deux  lieues  &  demie 
de  Helmftad  au  midi  ;  Se  à  neuf  de  Helfingbetb  au  le- 
vanr  d'été,  à  la  bouche  de  la  petite  rivière  de  Laha , 
qui  lui  donne  le  nom.  *  Baudrand. 

LAHOR ,  cherche^  PENG-AB ,  ville  des  Indes  dans 
les  états  du  grand-Mogol. 

LAIAZZO  ou  A1ÀZZO  ,  ville  d'Afie  dans  la  Cili- 
cie ,  eft  ficuée  fur  la  mer  Méditerranée ,  au  pied  du 
mont  Amana  ,  &  fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon 
nom.  C'eft  Yljfus  des  anciens  ,  célèbre  par  les  batailles 
qu'on  a  données  dans  fon  voilinagc  ,  au  lieu  dit  Pas 
de  Cilkie.  Alexandre  le  Grand  y  défit  Darius  roi  de 
Perfe  ,  la  première  année  de  la  CX11  olympiade ,  &  la 
3  ;  2  avanr  J.  C.  Venridius  Balfus  ,  capitaine  Romain , 
y  remporta  une  victoire  fur  les  Parrhes  l'an  7  1  4  de  Ro- 
me ,  &  40  avanr  J.  C.  L'empereur  Severe  y  en  gagna 
une  autre  fur  Pefcennins  Niger  ,  fon  compétiteur  à 
l'empire  ,  l'an  194  de  J.  C.  Enfin  le  foudan  d'Egypte  y 
défit  l'armée  de  Bajazer  11 ,  l'an  1486.  *  Baudrand. 

LAICHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixiéme  de 
la  province  de  Quantung  ,  &  limée  près  delà  côte  ,  où 
elle  a  un  bon  port  vis-à-vis  de  la  ville  d'Hainan.  Lai- 
cheu  eft  capirate  d'un  tetritoire  ,  où  il  y  a  fix  autres  vil- 
les. *  Mari ,  dictionnaire. 

LAICOCEPHALES  :  nom  que  quelques  catholiques 
donnèrent  aux  fchifmatiques  Anglois  ,  qui ,  fous  la 
difeipline  de  Samfon  &  Morifon  ,  étoient  obligés  d'a- 
vouer ,  fous  peine  de  prifon  &  de  confifcation  de  biens, 
que  le  roi  du  pays  étoit  le  chef  de  1  eglife.  *  Sandere  , 
hitr.  120. 

LAICTOURE,  cherche^  LEICTOURE. 

LAIMAN  ou  LAYMANN  (  Paul  )  Jéfuite  Alle- 
mand natif  de  Deux-Ponts  ,  enfeigna  la  philofophie  , 
le  droit  canon,  Se  la  théologie  morale  dans  divers  col- 
lèges d'Allemagne,  &  mourut  à  Confiance  le  1 3  novem- 
bre 1635,  %é  de  foixante  ans.  Il  a  compofé  divers  ou- 
vrages ■  Thealogla  moralis  in  lié.  V.  Quœjliones  cano- 
nics,  de  prdatorum  ccckfiajlkorum  ekelione  3  injlitu- 
tione  &  potejiate  ex  lib.  I.  décret.  Defenjïo  romani 
pontifias  j  c&faris  &c.  in  caufa  monafteriorum  ex- 
tmeiorum  3&  honorum  ecclefiafiicorum  vacantium  3  &c. 
Un  religieux  bénédictin  ,  nommé  Romain  Hay  ,  répon- 
dir  à  cet  ouvrage  par  un  autre  intitulé  :  A(lrum*inex- 
tinclum  le  pere  Laiman  répliqua  par  un  traité  que 
nous  avons  fous  le  titre  d '  Ajlrologix  ccckjîaftkn  &  afiri 
incxtincli  cenfura.  *  Alegambe  ,  biblioth.  feript  fociet. 
Jefu.  Le  Mire  ,  de  feript.  foc.  XVII,  &c. 

LAIN£Z  (  Jacques  )  général  des  Jéfuites ,  étoit  Ef- 
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pagnol ,  &  s'acquit  de  l'eftime  dans  le  XVI  ficelé ,  pât  : 
la  prudence  &  par  fon  favoir.  Après  avoir  été  reçu  doc- 
reur  à  Alcala  ,  il  vint  a  Paris  ,  où  il  étudia  la  théologie.  ' 
Il  fut  l'un  des  premiers  compagnons  de  faint  Ignace 
contribua  beaucoup  à  l'établiflemeni  de  fa  compagnie  , 
&  lui  fucceda  auilitôr  après  dans  le  gouverncmenr°de  fa 
locieré;  mais  il  ne  fur  élu  général  clans  les  formes  que 
trois  ans  après  ,  en  i  558.  Il  affifta  au  concile  de  Tren- 
te, comme  théologien  du  pape  Paul  III,  à  plufieurs  lef- 
lions  de  ce  concile,  Se  fur-tout  à  la  fixiéme  tenue  l'an 
I F47  ,  dans  laquelle  il  le  montta  pattifan  du  pela-  ] 
gianifme.  Il  allifta  encore  depuis  à  d'autres  ferlions , 
comme  théologien  des  papes  Jules  111  ,  &  Pie  IV.  1 
Le  dernier  l'engagea  l'an  15  Si   à  accompagner  le 
cardinal  Hippolyre  d'Eft  ,  qui  vint  légat  en  "France 
pendant  le  colloque  de  Poiffi.  Le  pere  Lainez  y  fir  un 
difeours  pour  oppofer  à  ceux  de  Beze  Se  Pierre  Mar- 
tyt  ;  Se  die  hardiment  à  la  reine  Carherine  deMedicis , 
que  ce  n'étoit  pas  l'affaire  d'une  femme  d'ordonner  des 
conférences  de  religion.  Il  mourut  à  Rome  le  19  jan- 
viet  1565,  âgé  de  5  3  ans  ,  après  avoic  ref'ufé  le  cha-  I 
peau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  IV  avoit  voulu  lui 
donner.  On  a  quelques  rraités  de  fa  façon.  Il  en  avoir 
commencé  de  plus  imporrans  ,  que  fes  grandes  occupa-  1 
tions  l'empêchèrent  de  finir.  *  Ribadeneira.  Sacchini. 
Alegambe.  DeThou.  Le  Mire,  Sec. 

LAINEZ  (Alexandre)  natif  de  Chimay  ,  ville  du 
Hainaut ,  poé're  François  ,  mort  à  Paris  le  1  8  d'avril 

I  7  '  o  ,  âgé  de  foixante  ans  ,  &  enterré  à  S.  Roch.  11 
croit  de  la  même  famille  que  le  pere  Lainez  ,  fécond 
général  des  Jéfuites.  11  étoit  grand  poète  ,  grand  huma- 
nifte  ,  grand  géographe,  &  ,  s'il  fè  peut ,  encore  plcj 
grand  buveur.  Il  palfoir  pour  philofophe.  On  alfure 
qu'après  avoir  reçu  les  facremens  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  le  prêtre  ,  à  qui  il  s'étoit  coufelfé ,  ayant  fait  < 
emporrer  fa  caifette  de  papiers  pendant  la  nuit  :  tout 
moribond  qu'il  éroir ,  s'éranr  réveillé ,  il  cria  au  voleur, 
fit  venir  un  commifiaire ,  drefia  fa  plainte  ,  fit  rappor- 
ter la  cafTetce  par  le  prêrre  même  à  qui  il  parla  avec  vi- 
vaciré,  fie  furie  champ  fe  fir  cranfporter  dans  une  chai- 
fe  fur  la  pareille  deS.  Roch  ,  où  il  mourutle  lendemain. 

II  avoir  imaginé  follemenr  de  fe  faire  mener  dans  la 
plaine  de  Monrmarrre  ,  Se  d'y  mourir  pour  voir  encore 
une  fois  lever  le  foleil.  Sa  vie  voluptucufe  l'avoir  con- 
duit à  ces  fentimens.  Tous  fes  écrirs  n'en  font  qu'un 
fidèle  ,  &  fouvenr  rrop  dangereux  expofé.  Le  choix 
qu'il  avoit  tait  de  Pétrone  pour  le  traduire  en  profe  Se 
en  vers  ,  marque  auffi  fon  penchanr.  Cette  traduction 
n'a  poinr  été  imprimée.  Il  lavoir  au  refte  parfaitement 
le  grec  ,  le  larin ,  l'italien  &  l'efpagnol  ,  Se  pofiedoit 
rousles  bons  aureurs  qui  onr  écrir  en  ces  langues.  C'é- 
toit  aufii  un  excellent  géographe  ;  Se  il  eft  étonnant  qu'il 
ait  pu  être  en  même-remps  homme  d'étude  ,  Se  homme 
de  plailir  &  de  bonne  chère.  11  palfoit  ordinairement 
la  plus  grande  parrie  du  jour  à  l'étude  ,  Se  donnoit  le 
refte  à  Ion  plailir  qu'il  conduifoit  fréquemment  bien 
avanr  dans  la  nuir.  Il  l'avoue  lui-même  dans  ces  deux 
vers  imirés  de  Virgile  qu'il  fir  un  jour  fur  le  champ  , 
pour  répondre  à  un  ami  qui  lui  témoignoit  fa  fnrpnfe 
de  le  voir  dès  huir  heures  du  matin  dans  la  bibliothè- 
que du  roi ,  après  un  repas  de  douze  heures  commencé 
la  veille  au  foir  : 

Régnât  nocie  calix  3  voivuntur  biblia  manc  , 
Cum  Phoebo  Bacchus  dividit  imperium. 

11  avoit  fair  fes  études  à  Reims  ,  où  ,  dès  fa  première 
jeuneife  ,  fon  efprit  vif  Se  enjoué  ,  &  orné  d'une  belle 
érudirion,  lui  avoir  procuré  la  connoilTance  des  premiè- 
res perfonnes  de  la  ville  ,  Se  des  meilleurs  convives. 
La  philofophie  de  l'école  l'avoit  peu  occupé;  Se  c'étoit 
pendant  qu'il  paroilïbir  l'étudier  ,  qu'il  rraduùlt  Pétro- 
ne. Quelque  cemps  après  avoir  fair  fes  érudes  ,  il  vint 
â  Pans  ,  où  le  chevalier  Colberr  ,  colonel  du  régiment 
de  Champagne  ,  l'engagea  de  le  fuivte  à  l'armée.  Lai- 
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liez  lui  Iifoit ,  &  lui  expliquoit  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Tite-Live  Se  de  Tacite  fur  l'histoire  ro- 
maine. Plufieurs  officiers  du  régiment  atliftoient  à  ces 
lectures ,  Se  taifoient  leurs  difficultés  Se  leurs  réflexions  , 
ce  qui  produifoit  des  converfarions  également  utiles  & 
agréables.  Mais  Lainez  qui  aimoit  encore  plus  fa  liber- 
té ,  quitta  le  chevalier  ,  pafTa  à  Lyon  ,  Se  de-là  en  Pro- 
vence; Se  après  avoir  été  retenu  quelque  temps  à  Aix 
par  M.  d'Oppede  ,  premier  préfident ,  il  alla  s'embar- 
quer à  Marleille  pour  le  voyage  du  Levant.  Il  vit  la 
Grèce  Se  les  ifles  de  l'Archipel  en  voyageur  curieux  , 
inftruit  &  qui  veut  augmenter  fes  connoi fiances.  Il  alla 
de-là  à  Conitantmopïe  ,  où  il  refta  fix  mois,  pénétra 
enfuite  dans  TAiie  Mineure,  viiita  Jérufalem  Se  les 
villes  de  la  Paleitine  ,  ôe  pafTa  fur  une  barque  au  Caire 
en  Egypte.  Lorfque  fa  curioftté  fut  fatisfaite  ,  il  vint  à 
Malte  ,  &  de-là  à  Palerme  ,  où  il  mit  pied  à  terre  pour 
commencer  fon  tour  de  l'Italie  ,  dont  il  vit  les  princi- 
pales villes  avec  foin.  Il  revint  en  France  par  la  Suifle  ; 
Se  enfin  après  trois  ou  quatre  ans  de  courfes  ,  il  regagna 
la  ville  de  Chimayen  affez  mauvais  équipage.  Il  y  avoir 
environ  deux  ans  qu'il  y  menoit  une  vie  allez  obfcure 
lorfque  M.  l'abbé  Faultrier  ,  intendant  du  Hainaut  , 
reçut  ordre  du  roi  de  faire  enforte  d'arrêter  quelques 
libelles  injurieux  qui  palïoient  fur  les  frontières  de 
Flandre  ,  Se  d'arrêter  ceux  que  Ton  en  foupçonneroit 
être  auteurs.  Lalnez  retiré  dans  une  chambre  d'où  on 
ne  le  voyoit  prefque  jamais  forrir  ,  fut  foupçonné.  L'ab- 
bé Faultrier  fe  tranfporte  chez  lui  avec  main  forte,  le 
trouve  dans  un  galetas,  environne  de  papiers  mal  en 
ordre  ,  Se  lui-même  affublé  d'une  robe  de  chambre 
allez  vieille  ;  il  lui  parle  comme  s'il  eut  été  coupable  , 
&  fait  faiiir  fes  papiers.  Lainez  répond  avec  modeltie  , 
prouve  l'injulHce  du  foupçon  :  fes  papiers  vifités  ajou- 
tent la  conviction  à  fes  preuves  ,  l'abbé  Faultrier  réjoui 
de  le  trouver  innocent , &  ayant  entrevu  l'étendue  de 
fon  mérite ,  s'efforce  de  le  tirer  de  fa  mauvaife  fortune  , 
&de  le  prendre  auprès  de  lui.  Lainez  qui  n'avoit  point 
d'autre  habit  que  fa  robe  de  chambre  ,  &  le  peu  qu'elle 
couvrait ,  s'exeufe,  fait  connoître  fon  état;  l'abbé  en 
devient  plus  ardent  pour  le  pofTéder  ,  il  l'emmené  ,  le 
fait  habiller  ,  le  loge  ,  le  nourit ,  &  lui  donne  fa  con- 
fiance. Lainez  quatre  mois  après  fuivit  fon  bienfaiteur  à 
Paris,  &  demeura  avec  lui  àl'arféna!;  mais  au  bout  de  fix 
mois  fe  croyant  gêné  ,  il  lui  demanda  la  permiiîîon  de 
fe  retirer ,  Se  l'obtint ,  non  fans  avoir  retiré  plufieurs 
avantages  de  cette  connoiffance.  Peu  après  il  alla  en 
Hollande  pour  voir  Bayle ,  de-là  il  paffa  en  Angleterre} 
Se  enfin  étant  revenu  fe  fixer  à  Pans  ,  il  y  partagea  tout 
fon  temps  entre  l'étude  &  le  plaifir  ,  fur-tout  celui  de  la 
table.  Perfonne  ne  favoit  précifément  l'endtoit  où  il 
demeuroit  ;  &  quand  on  le  remenoit  en  caroflfe  ,  il  fe 
faifoit  toujours  arrêter  fur  le  pont-neuf,  Se  alloit  enfui- 
te à  pied  à  fon  logis  qui  a  été  long-temps  vers  l'abbaye 
de  S.  Germain-des-Prez.  Ses  amis  qui  etoient  en  grand 
nombre ,  &  parmi  les  perfonnes  les  plus  distinguées  par 
leur  mérite  ,  Se  par  leur  naifïance ,  ne  le  gênoient  point 
fur  cela.  Ils  s'embaraffoient  peu  où  il  demeuroit,  pour- 
vu qu'ils  puifent  le  pofledet  fouvent.  Sa  converfation 
les  charmoit ,  Se  les  inftruifoit  :  elle  étoit  vive  ,  agréa- 
ble, féconde.  11  parloit  fur  toutes  fortes  de  matières, 
Se  parloit  bien.  Il  étonnoit  quelquefois  les  plus  favans  , 
&  brilloit  parmi  ceux  qui  avoient  le  plus  d'efprit  : 
quand  on  lui  donnoit  des  louanges  ,  car  il  les  aimoit ,  il 
en  devenoit  beaucoup  plus  animé.  Mais  à  l'égard  de  fes 
poëfies  ,  quoiqu'il  en  ait  fait  un  grand  nombre ,  fes  amis 
en  ont  eu  peu  ,  pareequ'il  fe  contentoit  de  les  réciter  , 
fans  vouloir  les  communiquer.  Un  grand  nombre  de 
ces  pièces  ont  été  faites  le  verre  à  la  main  ,  Se  fur  le 
champ  •  aufli  font-elles  courtes  pour  ht  plupart ,  mais 
vives  ,  naturelles ,  pleines  de  fel.  La  plupart  de  celles  , 
ou  qu'il  abandonnoit  à  l'importunité  de  fes  amis ,  ou  : 
que  l'on  retenoit  de  mémoire  ,  font  des  efpéces  de  pe- 
tites cantates  dont  le  plus  grand  nombre  a  été  mis  en  i 
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mufique  par  Moreau ,  penfionaire  du  roi ,  compofireiiÈ 
de  la  mufique  de  la  maifon  de  S.  Cyr.  II  a  fait  cepen- 
dant des  pièces  de  plus  longue  haleine  ,  entr  autres  un 
poeme  d'environ  fix  cens  vers  fur  les  premières  cam- 
pagnes de  Charles  XII ,  roi  de  Suéde.  Une  lettre  écrite 
à  Bayle  :  une  envoyée  de  Conftantinople  à  M.  le  préfi- 
dent d'Oppéde.  Le  tombeau  de  Lambert  3  muficïen ,  can- 
tate. Un  poème  en  vers  grecs  ,  intitulé  Homère  j  à  la 
louange  de  ce  pocte.  M.  Titon  du  Tillet  a  donné  plu- 
fieurs de  ces  petites  pièces  dans  la  Defcription  du  Par- 
naJT£  François  j  de  l'édition  in-iz  ,  &  une  feulement 
dans  l'édition  in-fol.  de  cet  ouvrage ,  donnée  en  1732.' 
On  en  trouve  plufieurs  dans  le  livre  intitulé,  L'art  d'or- 
ner Vefpr'u  en  l'amufant    Se  dans  le  recueil  des  poefies 
diverfes  ,  publié  en  \  7 1  5  ,  en  2  vol.  in-  j  1  ,  à  la  Haye , 
fi  l'on  en  croit  le  titre  :  mais  les  pièces  de  Lainez  que- 
l'on  trouve  dans  ces  deux  ouvrages  font  pour  la  plupart 
altérées  ou  défigurées.  M.  Titon  en  a  donné  quelques 
autres  plus  exactement  dans  deux  lettres  fur  la  vie  Se  les 
poefies  de  l'auteur  ,  inférées  dans  le  mercure  de  Fran- 
ce ,  l'une  dans  le  mois  de  mars  1  71 5  ,  l'autre  dans  le 
mois  de  juin  fuivant.  Celui  qui  a  hérité  de  prefque  tous 
les  papiers  de  Lainez  efl:  M.  Chambon  ,  fon  médecin 
qui  publia  en  1 7 1 4 ,.  un  Traité  des  métaux 3  &  des  miné- 
raux 3  &  des  remèdes  qu'on  en  peut  tirer.  *  Voye\  la 
Defcription  du  Parnajfe    l'édition  in-  li  en  1717,  Sê 
l'édition  in-fol.  en  17  31.  Celle-ci  contient  un  long  ar- 
ticle fur  Lai  nef  ;  les  deux  lettres'  citées ,  &  une  tioifié- 
me  qui  vient  d'un  homme  qui  a  connu  ce  poëte  ,  &  qui 
contient  des  patticularités  que  M.  Titon  a  omifes  :  cette 
troîfiéme  lettre  efl:  dans  les  notes  du  tome  3  des  lettres 
de  Bayle  ,  de  l'édition  de  M.  Defmaifeaux  ,p.  834. 

LAING^EUS  ,  (  Jean  )  Ecoflois,  efl  auteur  d'un  traité 
fur  les  meeurs  des  hérétiques  de  notre  temps ,  imprime 
à  Paris  en  1  5  8  1 .  *  Konig ,  biblioth. 

LAINO  bon  bourg  de  la  Calabre  citétïeùre  ,  fur  la- 
rivière  de  même  nom ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  au-defîus 
de  Scalea.  Quelques  géographes  prénnenr  Laino  pour 
la  petite  ville  des  Brurtiens,  nommée  Laus  ou  Laum  j 
que  d'autres  mertent  à  Scalea.  *  Mati,  diction. 
LAIRES ,  cherche-^  LARESSE. 
LAIRUELS  (Servais)  réformateur  de  Tordre  do 
Prémontré  ,  naquit  à  Sogny  en  Hainaut  en  1 5  Go  ,  de' 
parens  d'une  médiocre  fortune.  Son  pere  nommé  Ser- 
vais, qui  avoir  autrefois  fervi  dans  les  troupes,  lui  fit 
donner  au  baptême  le  nom  &Annibal  \  mais  Nicolas 
Boufmard  ,  évêque  de  Verdun  ,  le  lui  changea  en  celui 
de  Servais  dans  la  confirmation.  Lairueis  entra  dans 
l'ordre  de  Prémontré  ,  Se  fit  profellion  à  S.  Paul  de  Ver- 
dun le  25  mars  1  580.  Il  étudia  ,  étant  déjà  religieux,- 
les  humanités  au  collège  des  Jéfuites  de  Verdun  -y  de-là 
on  l'envoya  à  Pont-à-MoufTon  pour  y  faire  fa  philofo-' 
phie  ,  &  enfuite  il  étudia  en  théologie  à  Paris-.  Il  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonne  ,  Se  peu  après  il  fut 
nommé  par  le  pere  Jean  de  Pruet ,  général  de  Prémon- 
tre j  pour  accompagner  le  pere  Jean  Loifeleur  dans  la 
vifite  des  monaftères  de  l'ordre.  François  de  Longpré  , 
fuccefïeurde  Pruet  dans  le  généralatj'érablit  Ion  vicaire- 
général,  &  le  pere  Lairueis  ayant  fait  en  cette  qualité  la 
vilîte  de  la  plupart  des  maifons  de  fon  ordre  ,  le  pere' 
Daniel  Picart ,  abbé  de  fainte  Marie  -  aux  -  Bois ,  lui 
communiqua  le  deffein  qu'il  avoit  de  réformer  fon  mo- 
naflère  ,  le  pria  de  le  féconder  dans  cette  entreprife  ,  Se 
pour  cet  effet  il  le  fit  fon  coadjuteur  ,  &  lui  fit  venir  des 
bulles  en  date  du  13  août  1  599.  Le  pere  Picart  étant 
mort  en  1  600  ,  Lairueis  gouverna  feuî  cette  abbaye  ,  Se 
travailla  efficacement  à  y  introduire  la  réforme  ,  qui  eft 
proprement  le  renouvellement  des  anciennes  pratiques* 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  mais  adoucies.  Il  en  drefîa  le* 
liatuts ,  Se  les  fit  pratiquer  pendant  quelque  temps  dans 
fon  monaftère.  Il  les  préfenta  enfuite  à  François  de 
Longpré  ,  fon  général ,  qui  les  approuva  ,  les  confir- 
ma ,  Se  accorda  au  pere  Lairueis  toute  l'autorité  dont  il 
avoit  befoin  pour  exécuter  fon  detlein.  Il  le  confirma 
Tctne  FI.  Partie  II.  M  ij 
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dans  la  charge  de  vicaire-général ,  6c  en  confcquence  le 
père  Lairuels  pourfuivit  en  cour  de  Rome  la  confirma- 
tion de  fes  ftaruts ,  6e  transféra  en  1606  fon  abbaye  à 
Pont-à-Mouffon  ,  dans  le  deirein  de  procurer  à  fes'reli- 
gieux  les  moyens  de  fe  perfectionner  dans  les  fciences 
par  la  proximité  de  l'uni  ver  firé  de  certe  ville,  'Se  de 
fournir  à  la  congrégation  réformée  ,  qu'il  défiroit  éta- 
blir ,  une  maifon  fixe  pour  y  former  des  fujets  dans  un 
noviciat  perpétuel.  Pendant  qu'il  pourfuivoit  à  Rome  la 
confirmation  dont  il  avoir  befoin,  le  pere  de  Longpré 
mourut  ;  &fon  fu c ce ffeur,  Pierre  Goulfet,  s'étant  rranf- 
porréàPont-à-Mouifon  ,  examina  les  nouveaux  rtaturs  , 
Se  déclara  par  écrir  le  1 4  de  juin  1  6 16 ,  qu'ils  ne  conte- 
noienr  rien  qui  ne  fût  propre  à  rétablir  l'ordre  de  Pré- 
monrre  dans  ion  état  primitif,  6c  il  exhorta  tous  les  reli- 
gieux de  s'y  conformer.  Sur  cette  approbation,  le  pere 
Lairuels  Se  toute  fa  communauté  ,  de  concert  avec  les 
abbés  de  Juftemont  Se  de  Salivai  ,  du  dïocèfe  de  Metz , 
préfenterent  en  1617  leur  fupplique  au  pape  Paul  V , 
pour  obtenir  la  confirmation  de  leur  réforme.  Le  cardi- 
nal Charles  de  Lorraine  fut  chargé  de  l'examiner,  Se 
fur  fon  rapport ,  le  pape  donna  le  1  8  de  juin  de  la 'même 
année ,  une  bulle  par  laquelle  il  érige  en  congrégation 
cette  nouvelle  réforme  des  pères  Prémontres.  Le  pere 
Goùïlèt  ajouta  peu  après  quelques  nouveaux  réglcmens, 
entr'autres  ,  pour  déclarer  que  tous  les  fujers  qui  em- 
bralferoient  cette  nouvelle  réforme,  feroient  également 
à  toute  la  congrégation  ,  Se  n'appartiendroienr  pas  plus  à 
un  monaftère  qu'à  un  autre.  Ces  nouveaux  ftatuts  fu- 
rent aulli  approuvés  par  une  bulle  de  Grégoire  XV  ,  en 
date  du  17  avril  1611  ,6c  le  premier  chapitre  général 
de  !a  reforme  fe  tint  le  18  de  feptembre  fui  van  t  à  fainte 
Marie  de  Ponr-à-Mouflon.  La  même  année  Louis  XIII 
donna  des  lettres  patentes  portant  permi(ïîon  d'intro- 
duire la  réforme  dans  les  monaftères  de  fon  royaume. 
Elle  louftrir  néanmoins  plulieurs  oppofitions  de  la  part 
des  anciens  religieux  ,  mais  elle  en  triompha,  &  le  pere 
Lairuels  eut  la  confolation  de  voir  la  réforme  plulieurs 
fois  confirmée  6c  fort  étendue  avant  fa  mort,  qui  arriva 
le  iS  octobre  163 1  ,  dans  l'abbaye  de  fainte  Marie- 
aux-Bois  fous  Preny  ,  où  il  s'éroir  retiré  avec  fes  reli- 
gieux ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  ravageoit  alors  Ponr-à- 
Moulfon.  Il  a  écrit  quelques  trairés  de  théologie  myfti- 
que ,  favoir  :  Le  catéchifme  des  novices  en  latin  ,  en  2 
vol.  in-fol.  en  1623  ,  Se  l'Optique  des  réguliers  fur  la 
régie  de  S.  Âuguflin ,  en  un  vol.  //1-40 ,  à  Pont-à-Mouf- 
foneh  ièoji  *  Dom  Caimet,  hifloire  ecclcflajlique  & 
civile  de  Lorraine   tom.  3  ,  Uv.  3  3 . 

LAÏS  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephrali ,  fïtuée  dans  l'ex- 
trémité de  la  Terre  -  Sainre,  à  la  fource  du  Jourdain  : 
c'eft  la  même  que  Céfarée  de  Philippe.  Voye\  CESA- 
REE.  On  dit  qu'elle  a  aufli  été  nommée  Lafem  }  Dan 
Se  Paneas. 

LAIS ,  pere  de  Phalti  y  de  la  ville  de  Gallïm  ,  à  qui 
le  roi  Saiil  donna  en  mariage  Michol  fa  fille  ,  femme 
de  David.  *  I  Reg.  XXV \  44. 

LAIS,  courtifane  célèbre  ,  native  d'une  petite  ville 
nommée  Hyccare  en  Sicile  ,  vivoit  fous  la  CVI  olym- 
piade, vers  l'an  400  de  la  fondation  de  Rome,  &  3  54 
avant  J.  C.  On  la  croyoit  fille  de  Timandra,  concu- 
bine d'Alcibiade  ,  6c  on  la  furnomma  la  Corinthienne  3 
parcequ'elle  demeura  long-temps  à  Corinrhe  ,  où  elle 
enchanroit  tous  ceux  qui  la  voyoient.  Cette  courtifane 
vendoit  chèrement  fes  faveurs  ,  6c  demanda  pour  une 
nuit  dix  mille  drachmes  à  Demofthène ,  qui  répondit 
qu'il  nachetoit  pas  Jl  cher  un  repentir.  Depuis  étant 
amoureufe  d'un  jeune  homme  de  Thelfalie  ,  elle  aban- 
donna Corinrhe  pour  le  fuivre.  Quelques  femmes  ,  ja- 
loufes  de  fa  beauté  ,  l'alfalfinerent  dans  un  temple  de 
Vénus ,  qui  fut  depuis  nommé  l'Homicide.  *  Plutarque  , 
vie  d'Alcibiade  ;  Vît  de  Nicias;  Traité  de  l'Amour  3  &c. 
Aulu-Gelle,  Nocl.  attic.  I.  1  ,  c.  18.  Bayle  ,  diction, 
frit. 

LAISNAS  ou  LAISNÉ  (Vincent)  de  Lucques  en 
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Italie  ,  ne  le  1 5  de  février  1  6  3  5  ,fut  appelle  par  un  defes 
oncles  à  Marfeitle  ,  où  il  étudia  chez  les  PP.  del'Ora- 
roire.  Après  fes  crudes ,  il  entra  dans  leur  congrégation 
à  Aix  le  1 5  d'octobre  (648  ,  Se  prit  le  nomd=  Laifné. 
Il  revint  faire  fa  philofophie  à  Marfeillc  ,  Se  il  protelfa 
enluite  les  humanirés.  En  1 6  5  8  il  fur  envoyé  à  Troyes 
où  il  régenta  la  rhérorique  pendanr  deux  ans  ,  après  lef* 
quels  il  alla  faire  fa  théologie  à  Saumur.  Il  repalîà  en 
Italie  en  1661  ,  pour  y  mettre  ordre  à  fes  affaires; 
&  de  retour  en  France  ,  on  l'envoya  fucceflîvemcnt  à 
Pezenas ,  à  Montpellier  &  à  Avignon  pour  y  avoir  foin 
des  féminariftes.  il  ouvrit  dans  cette  ville  des  confé- 
rences publiques  fur  l'écriture  fainte  qui  lui  acquirent 
une  gtande  réputation  ,  6c  lui  firent  beaucoup  d  hon- 
neur. M.  Azon  Ariffote  ,  archevêque  Se  vice  légat ,  y 
éroit  très-aflîdu.  On  crut  que  le  pere  Laifné  en  feroit 
recompenfé  par  la  pourpre  romaine  ,  6c  ie  bruir  sert 
répandit  dans  tout  Avignon  j  mais  ce  ne  fut  qu'un  bruir. 
Le  pere  Jules  Mafcaron ,  qui  avoir  fait ,  dit  -  on ,  un 
grand  ufage  dans  fes  fermons  des  collections  du  pere 
Laifné  fur- l'écrirure  Se  les  pères  ,  ayant  écé  nommé  à. 
levêché de  Tulles  en  1671,  le  demanda  au  pere  Se- 
naulr  pour  l'aider  dans  le  gouvernement  de  fon  diocè- 
fe ,  &  le  pere  Senault  le  lui  accorda  ,  mais  M.  le  vice- 
légat  ne  voulut  point  le  laiffer  aller.  M.  Mafcaron  ne 
fe  trouvant  pas  encore  congédié  ,  alla  trouver  le-  pere 
Laifné  qui  étoit  alors  à  Paris ,  6c  fir  tant  par  fes  foiîici- 
tations  auprès  de  lui ,  que  celui-ci  confentit  aie  fuivre. 
Le  chancelier  Seguier  étant  mort  avant  leur  départ ,  ils 
furent  chargés  l'un  6c  l'autre  de  fon  oraifon  funèbre. 
Le  pere  Lailhé  la  prononça  dans  l'églife  des  pères  de 
l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré,  6c  elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  1672.  Madame  de  Sévigné  en  parle  très- 
avantageufement  dans  fes  lettres.  Le  pere  Laifné  alla 
enfuite  à  Tulles  j  mais  il  y  demeura  peu  ,  6c  revint  à 
Paris,  où  il  fir  pendant  trois  ans  des  conférences  fur 
l'écriture  fainte  à  S.  Magloire  du  fauxbourg  S. Jacques. 
Sa  fanté  en  ayant  été  altérée  ,  on  l'envoya  à  Aix  ,  où 
elle  fe  rétablit.  Il  y  continua  fes  conférences  avec  un 
tel  fucecs ,  qu'on  fut  obligé  de  dre fier  des  échaffauts 
dans  l'églife.  Mais  cette  continuité  de  travail  acheva 
de  l'épuifer.  Il  mourur  d'une  pleur  cfie  à  Aix  le  28  de 
mars  dans  fa  quaranre  -  cinquième  année  ,  en  1677. 
Avanr  de  fortirde  Pans  ,  il  avoir  encore  prononcé  aux 
Fenillans  de  la  rue  S.  Honoré  Forai  fon  funèbre  du  ma- 
réchal de'tChoifeul  qui  a  été  imprimée  /n-40,  chez  le  Pe- 
tit en  1 677.  Un  magiftrar  d'Aix  conferve  fes  conféren- 
ces fur  l'écriture  en  quatre  volumes  in-folio-.  On  a  im- 
primé de  lui  à  Lyon  des  conférences  enrre  le  pere  Maf- 
caron ,  le  pere  Bordes  ,  Se  M.  Fromager ,  officiai  de 
Paris  ,  fur  le  concile  de  Trente.  Il  avoit  aufh  dreffé  une 
méthode  pourétudier,qui  fut  préfentée  à  une  des  afiem- 
bîées  de  l'Oratoire  ,  Se  en  fut  approuvée,  mais  elle  n'a 
jamais  été  rendue  publique.  *  Mémoires  du  temps.  Vie 
de  Meffire  Jules  Mafcaron  3  évêque  &  comte  d'Agen 
vers  la  fin.  Cerre  vie  eft  au  commencement  des  Orai- 
fons  funèbres  de  ce  prélat. 

LAITH  ou  LE1TH  ,  ctoit  un  chaudronnier ,  qui 
éleva  trois  enfans  nommés  Jacob,  Amrou  &  Ali.  Le 
pere  Se  les  enfans  s'ennuyant  de  leur  mérier  ,  voulu- 
rent potter  les  armes.  Lairh  fe  mit  donc  en  campagne 
avec  fes  trois  enfans  ,  6c  ayant  ramaifé  quelques  gens 
de  fortune  ,  dont  il  fe  fit  le  chef,  il  devint  capitaine 
de  Bandouliers  ,  c'eft-à-dire  ,  de  voleurs.  Il  voloit 
pourtant  en  galant  homme  ,  car  il  ne  dépouilloit  ja- 
mais entièrement  ceux  qui  tomboienr  enrre  fes  mains  , 
fe  conrentant  de  partager  avec  eux  ce  qu'ils  avoient.  11 
fut  connu  Se  eftimé  pour  fa  bravoure  &  pour  celle  de 
fes  enfans  par  Darham ,  qui  regnoit  alors  dans  le  Sé- 
qeftan.  Ce  prince  l'attira  à  fa  cour  ,  5c  découvrant  tous 
les  jours  en  lui  d'excellenres  qualités,  il  l'avança  juf- 
qu'aux  premières  charges  de  l'état  :  de  forte  que  Laith 
finiflant  glorieufemenr  fa  vie  ,  laiifa  en  mourant  à  fon 
fils  Jacob  l'efpérance  &  les  moyens  de  parvenir  i  quel- 
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que  chofe  de  plus  grand.  En  effet ,  ce  fut  Jacob  fon  fils 
qui  fonda  la  dynaftie  des  Soffarides.  *  D'Herbelot , 
biblioth,  orient. 

LAiUS  ,  fils  deLabdacus  roi  de  Thebes  ,  époufa  Jo- 
cafte  ,  &  en  eut  Oedipe  qui  le  tua  ,  félon  la  prédiction 
de  l'oracle.  Voye^  OEDIPE. 

<  LAKIUM  ou  BISCOPSLACK  ,  bourg  du  cercle 
d'Autriche  en  Allemagne.  Il  ell  dans  la  Carniole  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Zeir  ,  environ  à  deux  lieues  de 
Grainbourg.  Quelques  géographes  prennent  Lakium 
pour  la  petite  ville  de  la  Pannonie  ,  nommée  ancien- 
nement Pratoriitm  Latovicorum  laquelle  d'autres  met- 
tent à  Pridanik,  village  de  la  Carniole,  fitué  fut  la 
rivière  de.  Gurck  ,  vers  le  lac  de  Czernicz.  *  Mati 
diclion. 

LALA  ,  fiile  native  de  Çyzique  ,  ville  de  la  Myfie 
dans  l'Afie  Mineure,  fe  rendit  célèbre  à  Rome  vers 
l'an  670  de  cette  ville  ,  &  84.  avant  J.  C.  par  foii  pin- 
ceau ,  &  par  fort  adrelTe  a  travailler  en  ivoire.  Elle 
s'appliquoit  principalement  à  faire  des  portraits  des 
femmes  ,  &c  rit  même  le  iîen  dans  un  miroir.  Ses  ou- 
vrages éroient  faits  avec  tant  d'art ,  qu'ils  étoient  ven- 
dus beaucoup  plus  cher  que  ceux  des  plus  habiles  fai- 
feurs  de  portraits  de  ce  temps-là  ,  tels  qu'écoient  So- 
pyle  &  Denys  ,  dont  les  tableaux  fe  confervent  encore, 
a  ce  qu'on  prétend  ,  dans  les  cabinets  des  curieux. 
Cette  fille  mourut  fans  avoir  été  mariée.  Sa  ftatue  fe 
voit  à  Rome  dans  le  palais  du  prince  Juftiniani.  *  Acad. 
picl.  part,  x  ,  l.  1, 

LALAIN ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft  dans  la  Flan- 
dre fur  la  Scarpe  ,  environ  à  une  lieue  au  -  delfous  de 
Douai.  *  Mati,  diclion. 

LALAIN  (George  de)  comte  de  Renneberg, chevalier 
6e  baron  de  Villa ,  Se  gouverneur  de  Frife ,  le  dilUngua 
par  fa  valeur  pendant  tes  troubles  des  Pays-Bas  dans  le 
XVI  fiéclc.  II  s'attacha  d'abord  au  fervice  des  états  con- 
fédérés ,  qui  le  firent  colonel  de  dix  compagnies  d'in- 
fanterie ,  Se  qui  l'an  1  576  lui  donnèrent  le  gouverne- 
ment de  Frife.  Depuis  il  prir  Campen  Se  Deventer  ;  Se 
J  an  1 57  S  il  fut  nommé  chef  des  finances  ;  mais  s'étant 
rendu  maître  de  Groëningen ,  &  ayant  fortifié  Gocver- 
den ,  il  fe  détacha  du  parti  des  états ,  Se  embralTa  le  parti 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Il  fervit  ce  prince  en  di- 
verfes  occafions  ,  prit  plufieurs  places  fur  les  confédé- 
rés ,  &  mourut  farts  alliance  le  21  juillet  i5Si.*Ema- 
■fluel  de  Metteren ,  hijl.  des  Pays-Bas. 

LALAM  ANT  (  Jean  )  ou  Lallement  ,  comme  l'ap- 
pelle Munier  dans  fes  hommes  iliujlres  d'Aucun  ,  méde- 
cin fameux  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  d'une  bonne  fa- 
mille d'Autuu ,  où  il  mourut  vers  la  fin  du  même  ficelé. 
On  trouve  dans  fes  écrits  une  grande  connoiiïance  de  la 
médecine  ,  de  l'altronomie  ,  Se  des  langues  grecque  Se 
latine.  Ces  écrits  font  :  1 .  Traduction  des  quatre  Philip- 
piques  de  Démojîhène  en  français  fur  le  grec  à  Paris, 
chez  Michel  Fezandat,  1 549. ^-8°.  1.  Sophoclts  tragœ- 
diafdpcemègraco,  à  Paris, Frédéric  Morel,  1  577,  /«-8°. 
On  die  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,que 
Gefner  cite  cette  édition  :  cela  peut  être  ;  mais  il  eft  fùr 
que  cette  verlion  de  Sophocle  a  paru  dès  1557,  in-%° , 
chez  Michel  Vafcofan.  Maittaire  dans  fes  annales  de 
l'imprimerie,  tome  1  3  pag.  700,  cite  cette  édition. 
Bayle  range  Lalamant parmi  les  plagiaires ,  pareequila 
emprunté  plufieurs  vers  de  Georges  Rataller,  fans  le 
nommer.  Voyezie  Dictionnaire  critique 3  articleRAT al- 
ler. 3.  Claudii  Galeni  Pergamtni ,  de  diebus  dtcretoriis 
libri  1 1 1  j  recèns  latine  facli  3  &  commentants  illufirati  3 
quibus  mtnfium  lunarium  3  folariumque  3  anni  item 
agyptiaci  3  arabici  ,  perjici  3  hcbr&i  3  atiici  ,  neenon 
etiam  romani  ratio  ita  ponitur  ob  oculos  ,  ut  jam  demàm 
&  de  mora  partûs  in  utero  3  &  de  menfium  Grxcorum  3  ex- 
terarumque  & principum  nattonum  cum  Latinis  collatione 
cent  quid  &  haberi  pojfit  &  (latut  s  à  Lyon  ,  1  5  j£jj 
/'n-40  ,  félon  Vanderlinden  ,  Se  du  Verdier  dans  fon 
fupplément  à  la  Bibliothèque  de  Gefner.  4.  Anni  he- 
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anni  ratio  ,  &  cum  romano  cotlatio  ,  i  Genève  ,  i,7l 
in-S",  cicc  pat  ie  pere  le  Long  ,  biblioth.  facra,pag. 
SiS,  édit.  in-fol.  5.  Hippocrates  de  hominis  mate  ,  ex 
exlremo  fine  libri  de  carnibus.  De  feptimejlri  ,  item  de 
oclomejhi  partu  latine  facli  &  fchol'us  illuftrati.  Accejfere 
probkmata  aliçuot  ab  hâc  traclatione  non  ita  aliéna,  à 
Genève,  1571,  in-î".  Les  favans  doutent  que  ces 
écrits  foienc  d'Hippocrate.  6.  De  ptifanna  fui  temporis 
libellas  ,  avec  les  opufcules  de  Galien ,  de  optima  corpo- 
ris  noftri  conftitutione  ;  ie  pleniore  habitu  ;  de  intquali 
temperie;  quomodo  Jîmulantes  morbum  fint  iepreher.dcn- 
di  ;  de  pûfana  ;  traduits  en  latin  à  Lyon  ,  1  5  7  8  ,  in- 8  °. 
7-  Quatre  diftiques  latins,  dans  le  Tumutus  Pomponii 
fenatons  Diviontnfis ,  à  Dijon  ,  ,580.  8.  Le  traité  de 
anno  romano,  ell  dans  le  tom.  8  des  antiquités  ro- 
maines recueillies  par  Gircvius.  j>.  Gronovius  a  inféré 
dans  le  tom.  9  des  antiquités  grecques  ,  les  traités  fui- 
vans  de  Lalamant,  tirés  de  ion  livre  intitulé  :  Extera- 
rum  gentium  anni.  ratio.  Dijfertationes  très  de  tempore 
«  el"sparubus.  De  anno  macedonio.  De  menfibus  Macc~ 
ionum  feu  Gncorum.De  anno  attico.  lo.EdmeThomaS, 
dansfoiimftoiremanukrite  d'Aucun,  cire  de  Lalamant  : 
Operum  Cl.  Galeni  3tam  grecorum,  quàm  latinè  ver  forum 
accurata  emendatio  &  dtfpunclio.  *  Voye^  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne,  in-fol.  tom.  1,  pag.  366  & 
i  67,  &  les  aucres  ouvrages  cirés  dans  cec  arricle. 

LALAND,  ifle  de  Danemark  fur  la  mer  Baltique  , 
eft  ficuee  encre  les  ifles  de  Langeland ,  de  Séeland  &  da 
lalfter ,  &  n'eft  même  féparée  de  cerce  dernière  ,  que 
par  un  pecit  crajec.  Nafkow  eft  fa  ville  capitale.  On  y 
trouve  encore  celles  de  Matybo ,  Nyftad,  Rodbi,&c. 
*  Baudrand, 

LALANDE  (  Jacques  de  )  fient  de  tutneau,  Mazeres, 
Lavau ,  Monraran  ,  &c.  né  à  Orléans  le  2  de  décembre 
fils  de  Daniel  deLalande,  confeiller  en  la  pré-- 
vôré  d'Orléans  ,  fieur  de  Lavau,  &c.  6c  de  Michelte\s 
Gendre ,  s'ell  encore  plus  diftingué  par  fon  érudition  , 
fa  profonde  connoifiance  du  droic ,  fou  intégrité  ,  &  la 
pureté  de  fes  mrrurs  ,  que  par  les  charges  dont  il  a  été 
tevêtu.  II  fut  confeiller  au  bailliage  &  fiége  prélidial 
d'Orléans  en  1S51 ,  docteur  &  profellèur  'de  Pnriiver- 
lité  de  ladite  ville  en  1 C  5  ;  ,  receveur  de  la  mtme  ville 
en  1684,  tk  fon  maire  en  1 69 1 .  Son  zèle  pour  les  in- 
térêts du  peuple,  &  fon  inclination  bienfaifante  prou- 
vée par  des  effets  continuels ,  lui  ont  fait  donnet ,  par 
fes  concitoyens,  le  titre  firlateut  de  pere  du  peuple.  En 
I  û  5 1  ,  il  époufa  Marguerite  Davezan  ,  fille  de  Jean  Da- 
vezan  ,  gentilhomme  de  l'Armagnac  ,  doyen  des  doc- 
reurs  &  profelfeurs  en  droir  des  tiniverfités  d'Orléans  & 
de  Paris,  &  confeiller  d'état.  M.  de  Lalande  a  paffé 
roure  fa  vie  dans  une  occupation  digne  d'un  bon  citoyen, 
&  d'un  homme  à  qui  Dieu  avoic  accordé  des  calens  uti- 
les au  public  &  à  fa  pattie.  Il  a  exercé  pendanr  plus  de 
cinquante  ans  la  charge  de  profefleur  ès  loix  dans  l'uni- 
verfité  d'Orléans  avec  beaucoup  d'applaudiffemens,&  il 
eft  mort  doyen  de  cetee  univerlicé  le  5  de  février  1703. 
On  a  imprimé  pendanr  fa  vie  plufieurs  de  fes  ouvrages, 
fa  voir  :  1 .  Exercitaliones  utriufque  juris  ad  titulum  de 
atatc  ,  qualitate  ,  &  ordihe prfficiendorum  ,  apud  Gre- 
gor .  IX,  cum  brevi  traclatu  de  nuptiis  clericorum  velitis  aut 
permiffis  ,  &  ad  titulum  fecundum  libri  XXKIII  Pandcc- 
tarum ,  De  liberis  prxteritis,  vel  exheredatis  f\  Orléans  en 
1554,  in-f.  1 .  Prsleiliones  in  titulum  ,  De  decimis  , 
primitiis  ,  &  oblationibus  ,  lib.  3  décrétai.  Gre°or.  IX 
in-4°,àOrléansen  16S1.  3.  Il  donna  en  1673  ,  à  Or- 
léans in-fol.  le  commentaire  fur  la  coutume  d'Orléans  Cl 
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fol.  avec  beaucoup  d'augmenracions.  4.  Juris  differtatia 
de  ingre  ffii  in  fecretaria  judicum  ,  &  cum  his  confidendi 
focietate,  viris  honoratis  compétente,  &  de  honorants  di, 
gnitatibus  ,  in-40  ,  en  1  «74.  s .  Traité  du  ban  &  de  l'ar- 
riere-banfm-j°  fi  Orléans  eni  67  j.  6.  Juris  dijfertalio  ad 
Novellam  imperatoris  Jufliniani  130,  de  uanfiuimUi- 
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BWj  eorumque  annona;  en  trançois,Du  paiTage  j  Se  des 
étapes  desgens  de  guerre  ,  à  Orléans,  1679  M.  de 

Lalande  a  compolé  auffi  Spécimen  juris  romano  -  galhci 
ad  pandeclas  y  feu  digefia3  en  1690,,  /«-II,  à  Orléans  , 
contenant  les  huit  premiers  titres  du  premier  livre  des 
disettes.  Ce  n'eft  que  l'ei'fiai  d'un  grand  ouvrage  que 
M.  do  Lalande  avoit  entrepris,  Se  qu'il  a  achevé  \  mais 
qui  eft  encore  manufcrit-  Daniel  cfe  Lalande  ,  écuyer, 
fieur  de  Lumeau  ,  fils  de  l'auteur,  &  diftingué  lui-même 
par  ion  érudition ,  a  promis  une  traduction  françoife  de 
l'ouvrage  entier  de  M.  ion  pere.  La  famille  de  Lalande 
eft  ancienne.  Daniel  de  Lalande  ,  pere  de  Jacques 
qui  a  fait  le  fujet  de  cet  article ,  éroit  petit-fils  de  Guil- 
laume Lalande  ,  heur  deVaulier,  Lavau,  de  Cour  - 
même  Se  de  Varannes,  arriere-petit-fils  de  Jacques 
Lalande  ,  receveur  des  tailles  de  Loudun  ,  Se  eut  pour 
trifaieul  Jacques  Lalandè  ,  fieur  de  Lalande  ,  fermier 
général  des  gabelles  du  Languedoc  ,  ilfu  ,  dit-on,  de  la 
famille  noble  des  Lalandes  de  Bretagne.  *  Extrait  d'un 
mémoire  manufcrit.  *  Voyez  fon  éloge,  par  M.  Prévoit 
de  la  Jamiés  ,  dans  le  tome  45  des  mémoires  du  P.  Ni- 
ceron. 

LALANDE  (  Michel-Richard  de  )  mérite  une  place 
ici  pour  fon  grand  talent  pour  la  mufique  Se  les  inftru- 
mens  ,  Se  l'elf  im2  particulière  dans  laquelle  il  étoit  au- 
près du  feu  roi  Louis  XIV,  &  de  Louis  XV  ,  aujourd'hui 
régnant.  Il  naquit  à  Paris  le  1 5  de  décembre  1  (S"  5  7  ,  le 
quinzième  enfant  de  fes  pere  Se  rnere  qui  le  placèrent 
enfant  de  chœur  au  chapitre  de  iaint  Germain  l'Auxer- 
rois.  L'étude  faiioit  dès-lors  un  de  fes  plus  grands  piai- 
iîrs ,  Se  il  y  parlait  les  nuits,  employant  fes  petits  pro- 
fits à  avoir  de  quoi  s'éclairer.  ÏI  apprit  la  mulique ,  Se  à 
jouer  de  toutes  fortes  d'inftmmens.  Celui  auquel  il  s'at- 
tacha le  plus  fut  le  violon  -y  mais  Lulli  ayant  reiufé  de 
l'admettre  pour  jouer  à  l'opéra ,  il  en  fut  fi  piqué  ,  que 
de  retour  chez  lui ,  il  brifa  l'inilrument ,  &  y  renonça 
pour  toujours.  Il  s'attacha  à  l'orgue  Se  au  clavecin,  y 
réuilït ,  &  fe  vit  en  peu  de  remps  organifte  tout  à  la 
fois  des  églifes  de  S.  Gervais,  de  S.Jean  ,  des  Jé- 
fuites  Se  du  petit  S.  Antoine.  Quoiqu'il  eut  perdu  la 
voix  ,  il  ne  laifla  pas  que  d'enfeîgner  la  mufique  ,  Se  il 
fut  choifï  par  M.  le  duc  de  Noailles,  depuis  maréchal 
de  France  ,  pour  l'apprendre  à  Mademoifelle  de  Noail- 
les, fa  fille,  aujourd'hui  madame  la  duchefle  de  Gram- 
mont.  Ce  fut  là  l'époque  du  commencement  de  la  for- 
tune de  Lalande.  Louis  XIV  ayant  demandé  un  jour  à 
M.  de  Noailles,  s'il  en  étoit  content,  ce  feignenr  en 
prit  occafion  pour  louer  fes  talens  &  fa  grande  probité  , 
&  dès-lors  le  roi  le  choific  pour  montrer  à  jouer  du  cla- 
vecin aux  deux  jeunes  princelïes  ,  mademoifelle  de 
Bîois  ,  depuis  madame  la  duchefle  d'Orléans,  Se  made- 
moifelle de  Nantes  ,  depuis  madame  la  duchefle.  Louis 
XIV  lui  raifort  auflî  compofer  de  petites  mufiques  fran- 
çoifes,  qu'il  venoit  examiner  lui-même  plufieurs  fois  le 
jour  jufqua  ce  qu'il  en  fût  fatisfait  ;  Se  en  1683,  ayant 
fait  quatre  charges  de  maître  de  mufique  de  fa  chapelle , 
au  lieu  de  deux,  Lalande  fut  choiii  pour  en  occuper  une. 
Ses  comportions  plurent  fi  fort  au  roi ,  que  ce  ptince 
lui  donna  fuccetfïvement  les  deux  charges  de  maître  de 
mufique  de  la  chambre  ,  Se  les  deux  de  compofiteur  , 
celle  de  furintendant  de  la  mufique  ,  Se  les  quatre  char- 
ges de  maître  de  la  chapelle.  En  1684,  il  le  maria  à 
Anne  Rebel,  demoifelle  de  fa  mufique  ,  Se  fit  les  frais 
de  la  nôce.  Lalande  en  eut  deux  filles  qui  chantèrent 

f 'affairement  bien ,  Se  qui  avoient  déjà  chacune  mille 
ivres  de  penlîon  de  fa  majefté  ,  lorsqu'elles  moururent 
toutes  deux  de  la  petite  vérole  en  douze  jours  en  1 7 1 1 , 
l'une  à  vingt-cinq  ans ,  Se  l'autre  à  vingt-quatre.  Ayant 
perdu  fa  femme  en  1721 ,  il  fe  remaria  en  1 723,  à  ma- 
demoifelle de  Cury  ,  fille  du  chirurgien  de  madame  la 
princefle  de  Conti  première  douairière.  Elle  la  voit 
parfaitement  la  mufique  ,  &  jouer  de  la  viole.  M.  de 
Lalande  mourut  le  18  de  janvier  1726,  âgé  de  foi- 
xante-fept  ans  Se  fix  mois.  Il  en  avoit  employé  plus  de 
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quarante-cinq  au  fervice  de  Louis  XIV  ,  Se  de  Louis 
XV,  Se  donna  dans  cet  efpace  de  temps  foixame  mo- 
tets qui  ont  été  chantés  avec  de  très-grands  applaudifle- 
mens.  Il  a  donné  aufli  quelques  morceaux  de  mufique 
françoife  qui  ont  leur  beauté  ,  &  plufieurs  airs  de  vio- 
lon Se  de  lymphonie  dignes  de  la  réputation  qu'il  s'eft: 
acquife.  Depuis  fa  mort  on  a  donné  les  motets  in-fol. 
par  les  foins  de  fa  veuve  ,  5c  de  plufieurs  muficiens  qui 
avoient  été  amis  de  fon  mari.  Au-devant  du  premier 
volume  on  trouve  la  vie  de  M.  de  Lalande  par  M.  Ta- 
nevot ,  connu  par  fes  poëfies  françoiies  ;  Se  avant  la  vie 
on  voit  fon  portrait  où  il  eft  représenté  aihs  près  d'une 
table,  dans  l'attitude  ,  Se  avec  les  attributs  d'un  homme 
qui  compofe.  On  trouve  les  vers  fuivans  au  bas  de  ce 
portrait  : 

Mortels  3  cefi  de  ce  beau  délire 
Que  font  nés  parmi  nous  des  accords  f  touchans* 
A  deux  divinités  Lalande  doit  fes  chants: 
Apollon  le  forma     cefi  Louis  qui  l'infpire. 

*  Voye-{  la  vie  de  M.  de  Lalande  ;  la  lettre  de  M.  Col- 
lin  de  Blamont ,  furintendant  de  la  mulique  du  roi, 
dans  le  premier  volume  des  motets  de  Lalande  ;  Se  M- 
Titon  duTillet  dans  fon  Parnajfe  francois  3  in-folio. 

LALANE  (  Pierre  )  natif  de  Paris  ,  fils  d'un  garde- 
rolle  du  confeil  privé  ,  de  fort  bonne  famille  originaire 
de  Bourdeaux.  Il  n'eut  point  d'autre  emploi  que  celui 
des  belles  lertres.  On  ne  connoît  cependant  de  lui  que 
trois  pièces  en  vers  francois.,  les  deux  premières  en 
fiances ,  Se  la  troifiéme  en  forme  d'eelogue  ,  toutes  trois 
fur  la  mort  de  fa  femme  ,  fur-tout  la  première  des  fian- 
ces Se  l'éclogue.  On  voitdans  ces  pièces  une  grande  no- 
blefle  de  penfées ,  beaucoup  de  pureté  Se  une  déhea- 
tefle  de  gout  extraordinaire.  Cette  dame  qu'il  avoit 
époufée  Se  dont  il  dit  de  fi  belles  chofes  Se  fi  bien  expri- 
mées dans  fes  vers  ,  s'appelloit  Marie  Galtelle  des  Ro- 
ches. C'étoit  une  très  -  belle  perfonne  ,  &  M.  Lalane 
l'aima  beaucoup.  Voici  comme  il  en  parle  dans  un» 
ftrophe  des  ftances  adreflees  à  Gilles  Ménage. 

Chacun  fait  que  mes  trifies  yeux 
Pleuroient  ma  compagne  fidelle  y 
Amarante  qui  fut  fi  belle  3 
Que  f  on  n'a  rien  vu  fous  les  deux 
Qui  ne  fât  moins  aimable  qu'elle. 

Gilles  Ménage  a  fait  en  italien  l'épiraphe  de  cette  ma- 
rne dame  ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici. 

Bonta  ;  vittu  ■  onefladt  ; 
Centile^a  ;  beltade  : 
Scher^i  ;  trafuli  :  amori  ; 
Quijlan  fepolti  3  con  la  bella  Dorî. 

II  fit  aufli  en  latin  celle  du  mari  que  voici. 

Conjugis  ereptâ.  trifii  qui  trifiior  Orpheo 
Flcbilibus  cecinit  funera  acerba  modis. 

Proh  dolorl  ille  tener  tenerorum  feriptor  amorum 
Conditur  hoc  tumulo  marmore  Lalanius. 

L'amour  a  fouvent  infpiré  des  poètes ,  Se  leur  a  dicte 
des  vers  fort  paifionnés  pour  leurs  maîtrefles  ;  mais  ou 
n'en  a  guères  vu  faire  de  leurs  femmes  le  fujet  de  leurs 
poefies  ,  Se  pleurer  leur  morr  en  vers.  Ceux  de  Lalane 
marquent  un  bel  efprit ,  un  beau  naturel ,  Se  un  cœur 
tendre.  *  Mademoifelle  d'Aunoi,  recueil  des  plus  bel- 
les pièces  des  poètes  Francois  ,  t.  IV,  pag.  74.,  édit.  de 
Holl.  Recueil  de  poefies  diverfes,  dédié  au  prince  de  Conti, 
On  ttnuve  dans  le  tome  troifiéme  de  ce  recueil  les  trois 
pièces  de  M.  Lalane. 

L  AL  ANNE  (  Noël  de  )  abbé  de  N.  Dame  de  Val- 
Croiflant ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  , 
de  la  fociété  royale  de  Navarre ,  iflu  d'une  famille  noble 
de  Paris  ,  originaire  de  Guienne  ,  a  été  fort  verfé  dans 
la  théologie  de  S.  Auguftin  Se  de  S.  Thomas ,  & 
uu  zélé  diifenfeur  des  amis  de  la  doctrine  de  S.  Au- 


L  A  L 

gufrin  le  de  Port-Royal.  Etant  tout  jeune  ,  mais  déjà 
docteur,  ,1  ht  le  livre  de  initia  pU  voluntads ,  qui  fut 
reçu  du  public  avec  applaudilfemenr.  Il  futd  la  tête  des 
théologiens,  que  les  évêques  de  France  envoyèrent  a 
Rome ,  pour  défendre  la  doûrine  de  S.  Auguftin 
touchant  la  grâce.  Au  mois  de  mai  i  6S  3,  il  prononça 
devant  le  pape  Innocent  X  la  harangue  rapportée  au  cha- 
pitre il  àekGxxmepmie  du  Journal  de  Saint-Amour, 
dans  aquelle  il  préfenta  l'écrit  à  trois  colonnes  ,  où  les 
fens  hérétiques  &  catholiques  des  cinq  proportions  , 
lom  diftingués  ,  &  dans  lefquels  ces  théologiens  pro- 
tégèrent qu'ils  ne  foutenoient  que  le  fens  de  la  colonne 
du  milieu.  Etant  de  retour  à  Rome  ,  il  s'appliqua  peu 
danr  quelques  années  à  éclaircir  fi  Janfenius  avoir  enfei 
gne  ces  cinq  proportions,  dans  fon  livre  intitulé  s,u°uf- 
tinus  ;  &  s'érant  joint  avec  Claude  Girard  ,  licencil  de 
Sorbonne  ,  il  compofa  avec  lui  un  ouvrage  ,  qui  parut 
en  r6ffo,  où  ils  firent  voir  qu'elies^ie  s'y  trouvoient 
point.  Ce  livre  a  pour  ritre  ,  Fclaircijfement  du  fait  & 
du  fais  de  Janfenius  par  Denys  Raimond,  &c.  Deux  ans 
apresil  donna  au  public  l'écrit  du  pape  Clément  VIII, 
&  la  conformité  de  la  doctrine  foutenue  par  les  difciples 
de  S.  Auguftin  fur  les  controverfes  préfentes  de  la  grâ- 
ce ,  avec  la  doctrine  contenue  dans  l'écrit  de  ce  pape  ,  & 
confirmée  par  plufteurs  ténognages  de  S.  Auguftin  , 
%U,'/s  ^1!"  raPPm"-  Enfin  U  travailla  en  i  666,  avec 
MM.  Arnauld  &  Nicole  à  ces  dix  mémoires  qui  paru- 
rent fur  la  caufe  des  quarre  évêques ,  qui  avoienr  diftin- 
gué  le  fair  du  droir  dans  les  mandemeiis  qu'ils  avoienr 
faits  pour  la  lîgnature  du  formulaire  ,  en  exécution  de 
f  ff* du  pape  Alexandre  V1II.&  qu'on  peut  direavoir 
ère  la  caufe  de  la  négociation  ,  que  firenr  quelquesévê- 
ques  de  France  avec  le  nonce  du  pape  Clément  IX  ,  qui 
procura  en  1668  la  paix  aux  églifes  de  France,  furies 
matières  de  la  grâce  &  de  la  prédeftinarion.  Cet  abbé 
avoir  de  la  modeftie  Se  de  la  piété.  11  étoit  libéral  & 
charitable.  La  mort  l'enleva  à  Patis  comme  il  lifoit  S. 
Auguftin,  pour  avancer  un  nouvel  ouvrage  auquel  il 
travailloir  alors  fur  l'amour  de  Dieu  C  croit  le  23  fé- 
vrier 1  67 ;  ,  &  il  n'étoit  que  dans  fa  5  5  année.  Il  a  été 
inhume  a  S.  Euftache  dans  le  tombeau  de  fon pere  S: 
de  fa  mere.  *  Mémoire  manuferit. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  de  Lalasse. 

Conditions  propofiu  ad  examen  de  gralUdoclrina  ,  en 
Itf49,  avec  M.  Bourgeois ,  abbé  de  la  Merci-Dieu.  Cet 
écrit  a  été  traduir  en  françois  dans  le  même  remps. 

Lettre  d'un  prélat  i  un  bachelier  de  Sorbonne ,  fa  voir  , 
Si  fon  peut  fans  intérêt  de  falul .  fe  départir  de  S,  Au- 
guftin dans  la  matière  de  la  grâce.  Cet  écrit  a  auflî  été 
fait  en  latin  ,  en  i  650. 

Défenfe  _  de  S.  Auguftin  contre  un  fermon   du  P. 
Adam,  Jéfuite  ,  in-if  ,  en  1650. 

De  initio  pit  voluntads  contra  Alphonfum  le  Moine, 
'/i-4°j  en  1  6  50. 

In  magiftri  Alphonfi  le  Moine  libellum  de  dono-orandi , 
feu  de  gratia  ad  orandum  fufficiente  nott  prtambuU  , 
en  1650  ,  in-^P. 

Delà  grâce  viBorieufe  de  Jefus-Chrift ,  fous  le  nom 
deBeaulieu,  en  1651  in-f  J  &  La  féconde 

édition  qui  efl  de  r  '66,  eft  augmentée. 

Lettres  au  pere  Annar  fur  l'écrit  intitulé  ,  Janfenius  à 
Thomijlis  condemnatus  ,  publié  à  Paris  fous  le  nom  de 
ce  Jéfuire  ,  &  à  Rome  fous  la  nouvelle  forme  donnée  à 
cer  écrir,  en  1653. 

.  Brevifftma  quinque propofitionum  in  Varios  fenfus  dif- 
zinclio ,  aux  mêmes  lieux. 

Défenfe  de  la  conftitution  contre  les  Cavilli  Janfe- 
nianorum  du  pere  Annar ,  Jéfuire  ,  en  16(4. 

Difcours  prononcé  en  1655  ,  devant  le  pape  Inno- 
cent X  ,  à  Rome.  Il  fe  trouve  dans  le  journal  de  M.  de 
Sainr-  Amour. 

Défenfe  de  la  conftitution  d'Innocent  X,  &  de  la  foi 
deléglife,  en  165c. 
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P  tndicufancli  Thom£  circa  gratiam  fufficientem  ,  ad- 
versis  fratrem  Joannem  Nicolai  ,  ordin.  fratrum  m'ino- 
ram_,avec  MM.  Arnauld  &  Nicole ,  en  1656. 

EclaircifTement  du  fair  &  du  fens  de  Janfenius  j 
fous  le  nom  de  Denys  Raymond,  en  trois  parries ,  en 
I  6"£o.  '  '      "  *" 

^  Deux  Lettres  au  pere  Amelot  de  l 'Oratoire }  fur  fon  trai- 
te des  fouferiptions,  en  l6ffù. 

Difficultés  propofées  à  MM.  les  docteurs  de  la  faculté 
de  théologie  de  Paris,  fur  la  réception  qu'ils  ont  faite  du 
formulaire  le  1  mai  1  6S1. 

Défenfe  de  l'ordonnance  des  glands-vicaires  de  Paris 
du  8  de  juin  1661  ,  pour  la  Signature  du  fortnulaire 
conrre  les  confidérarions  du  pere  Annat. 

Nullités  de  l'interdiction  du  fleur  curé  de  Chars  au  fu- 
jet  de  la  fignature  du  formulaire ,  Se  les  nullités  de 
toutes  les  cenfures  Se  injnftices  qui  potiroienr  être  fai- 
tes fur  ce  fujet.  On  croit  que  M.  Hermant  a  travaillé  i 
la  leconde  partie  de  cet  écrit,  en  1661. 

FaBum  pour  ceux  qui  ont  fait,  ou  imptimé  les  deux 
cents  des  nullités  contre  le  dernier  mandement  de  Paris 
du  1 5  de  juillet  1662. 

EclaircifTcmenr  du  fait  &  du  fens  de  Janfenius,  fous 
le  nomdeDenys  Raymond,  quatrième  partie,  en  r  ««Si. 
On  croir  que  Claude  Girard  ,  licencié  deSoibonne,  a 
aide  M.  de  Lalanne  dans  cer  ouvrage. 

Déclaration  mifeentre  les  mains  de  M.  de  Comin- 
gespar  les  difciples  de  S.  Auguftin,  &  préfenrée  au 
roi  par  ce  prélar  le  24  de  fepteknbre  îêùt.  Elleeltde 
MM.  de  Lalanne  &  Girard. 

Réflexions  fur  une  délibération  de  ouelques  prélats 
allemblcs  a  Paris  le  1  d'octobre  1  «63. 

Ecrit  du  pape  Clémenr  VIII ,  &  conformité  de  la  doc- 
trine  fourenue  par  les  difciples  de  S.  Auguftin  fur  les 
controverfes  préfentes  de  la  grâce ,  avec  la  doctrine 
contenue  dans  l'écrit  de  cepape,  &c.         en  ,661. 

Reokmon  de  cette  difficulté  :  S'il  fiiffit  de  n'avoir 
point  lu  Janjeniuspour  en  pouvoir  figner  la  condamnation 
en  I  664 ,  avec  M.  Arnauld. 

Eclaircirïemenr  de  quelques  difficulrés  fur  Ia  fona- 
rure  du  formulaire,  en  1S64.  0 

Lettre  au  pere  Annat,  Jéfuire,  fur  les  remèdes  contre 
les fcrupules ,  en  1664 ou  16S5. 

Examen  de  cette  queftion  ,  Si  les  évêques  ont  droit 
d'exiger  une  foi  humaine  furie  fait  de  Janfenius  en 
1664. 

Examen  de  la  conduite  des  religieufes  de  Port-Royal 
touchant  la  fignature  du  fait  de  Janfenius ,  félon  les 
règles  de  l'églife  &  de  la  morale  chrétienne  ,  en  1 664. 

Des  faux  foupçons  d'erreur  fur  le  refus  de  la  fignatu- 
re du  formulaire,  contre  le  pere  Annar,  en  1665. 

Requête  de  M.  le  Petit ,  docteur  en  rhéologie  & 
curé  d'Herbelai ,  au  diocèfe  de  Paris,  fur  le  fujet  d'e  la 
fignature  du  formulaire  ,  en  novembre  1  655. 

Lettre  d'un  doéteur  fur  le  ferment  contenu  dans  le 
formulaire  du  pape  ,  datée  du  premier  de  juillet  1665. 

Obfervarions  fur  le  mandement  de  M.  févêque'de 
Clermont ,  en  r<5<îj. 

Réfutation  du  livre  du  pere  Annar ,  intitulé  ,  Réfle- 
xions furie  mandement  de  M.  tévêque  d'Aleth  ,  £•  divers 
écrits,  &c.  en  1 666.  M.  Nicole  a  fait  le  chapitre  de  la 
juftificarion  des  mandemens. 

Queftion  à  examiner  ,  Si  M.  de  Paris  peut  refufer  les 
facremens  à  caufe  du  refus  de  figner  3  en  1  666. 

Défenfe  des  religieufes  de  Port-Royal  contre  le  fé- 
cond livre  de  M.  Chamillard ,  première  Se  féconde  par- 
ties, en  1667. 

Lertre  d'un  théologiens  un  de  fes  amis  fur  le  livre  de 
M.  de  Chamillard,  contre  les  religieufes  de  Port- 
Royal  ,  en  1  667. 

Conformiré  de  Janfenius  avec  les  nouveaux  Thomif- 
res,  conrre  le  pere  Ferrier,  Jéfuire,  en  1667. 

LALEMANT  (  Pierre  )  chanoine  régulier  de  S, 
Auguftin  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève,  dite 
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de  France,  Se  chancelier  de  l'univeriité  de  Paris  ,  natif 
de  Reims.  Il  fit  fes  études  à  Reims  fa  patrie }  Se  après 
fa  philofophie  il  vint  à  Paris.  11  y  étudia  en  théologie  , 
Se  prit  le  degré  de  bachelier  en  Sorbonné.  Peu  après  on 
lui  donna  une  chaire  de  profeffeur  en  rhétorique  au 
collège  du  Cardinal  le  Moine  ,  &  il  la  remplit  pendant 
huit  ans  avec  beaucoup  de  diftmction.  11  a  fait  durant 
ce  temps-là  un  grand  nombre  de  pièces,  tant  en  pro- 
ie qu'en  vers  ,  dont  plufieurs  ont  été  imprimées  ,  en- 
tr'autres  l'oraifon  funèbre  en  latin  d'Omer  Talon  , 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ;  celle  de  M.  de 
Belliévre  ,  premier  préhdent ,  en  françois ,  Sec.  L'uni- 
verfité le  choilïr  pour  recteur  ,  Se  il  fut  même  continué 
plufîeurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  aqttitta  très-bien, 
Se  {purin t  avec  vigueur  les  privilèges  de  cet  illuftre 
corps.  Pendant  ce  temps  il  s'appliquoit  avec  fuccès  à  la 
prédication.  Il  lui  vint  un  jour  en  penfée  qu'il  ne  prati- 
quoit  pas  tout  ce  qu'il  enfeignoit  aux  autres  :  ce  qui  le 
toucha  fi  vivement ,  qu'il  réfolut  de  quitter  le  monde  , 
Se  de  fe  faire  religieux  à  fainte  Geneviève  ,  où  il  avoit 
un  frère.  Après  avoir  donc  renoncé  à  la  charge  de  rec- 
teur, qu'on  le  vouloir  encore  obliger  de  reprendre, 
il  fe  rerira  fecretement  dès  le  lendemain  à  S.  Vincent 
de  Senlis  ,  pour  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier, 
Se  fît  enfui  te  étant  déjà  âgé  de  33  ans,  &  profeffion  à 
fainte  Geneviève  de  Paris,  où  il  mena  une  vie  fort 
exemplaire.  La  dignité  de  chancelier  de  l'univerfité  , 
dépendante  de  l'abbaye  de  fainte  Géneviéve,  étant  ve- 
nu à  vaquer  en  }66i  par  la  mort  du  pere  Fronteau, 
fuhïverfîté  demanda  le  pere  Lalemant  pour  chancelier. 
L'abbé  le  nomma  ,  quoique  ce  pere  s'en  défendîr  autant 
qu'il  le  pût ,  difant  qu'il  ne  feroit  que  changer  de  théâ- 
tre. 11  y  renouvella  les  preuves  qu'il  avoit  tant  de  fois 
données  de  fon  érudition  Se  de  fon  éloquence ,  dans  les 
éloges  qu'il  étoit  obligé  de  faire  aux  actes  publics,  Se  fit 
paraître  fa  piété  Se  fa  prudence,  dans  les  commiffions 
qui  lui  furent  fouvent  adreffées  par  le  confeil  du  roi  6c 
par  le  parlement ,  pour  régler  plufieurs  affaires  des  ec- 
cléfialtiques  Se  des  réguliers  :  c'eft  à  quoi  il  s'occupoit 
utilement ,  exerçant  outre  cela  ta  charge  de  prieur  dans 
fon  abbaye.  Lorfqu'il  fe  fenrit  attaqué  d'une  maladie 
qui  le  minoit  infenfiblement ,  Se  le  conduifoit  à  la 
mort ,  il  s'appliqua  fi  fortement  à  la  méditer  Se  à  s'y 
préparer  ,  qu  étant  pénétre  de  ces  vérités  importantes 
il  en  compofa  trois  livres  ;  fa  voir  ,  le  Tejiament  fpiri- 
tuel  ;  la  Mort  des  Jujîes  \  &  les  faims  defirs  de  la  Mort  3 
qu'il  avoit  en  effet  tant  défirée  :  il  la  vit  venir  fans  crain- 
te ,  &  la  reçut  avec  un  vifage  allure  le  1  8  février  1673, 
âgé  de  5 1  ans.  On  attribue  au  pere  Lalemant  l'écrit 
intitulé  :  ReguU  congregationis  fancldt  Ge/iovefœ  de  _/?«- 
diïs  &  parochis.  Il  eft  auteur  du  long  &  magnifique 
éloge ,  ou  abrégé  de  la  vie  en  profe  latine  du  pere  Fron- 
teau, fon  confrère,  Se  de  l'oraifon  funèbre  du  mnne, 
aulîi  en  latin,  qu'il  prononça  dans  l'affemblée  de  l'uni- 
verfité de  Paris  tenue  chez  les  Mathurins  le  XIV  des 
calendes  de  juin  1662.  Ces  deux  pièces  fetrouventdans 
le  recueil  que  le  pere  Lalemant  publia  lui-même  en 
1663  z/z-40  à  Paris  ,  chez  Cramoify  ,  de  routes  les 
pièces  en  profe  Se  en  vers  qu'il  avoit  pu  recueillir  fur  la 
mort  du  pere  Fronteau.  *  Voye^  le  recueil  des  pièces 
faites  à  la  louange  du  pere  Lalemant ,  imprimé  in-^°3 
en  1679,  à  Paris. 

LALEMANDET  f  Jean)  Minime',  natif  de  Bour- 
gogne S; profefleur  à  Vienne,  florifloit  en  1 644.  Il  pu- 
blia un  cours  de  philofophie  fcholaftique  ,  qui  a  été  fore 
eftime  en  fon  temps.  Il  eft  auflï  l'auteur  d'un  cours  de 
théologie  publié  en  1656.  *  Konig  ,  biblioth. 

LALEU  {  François  de  )  prêtre,  docteur  Se  profef- 
feur  royal  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Douai.  Il 
avoit  été  Jéfuite  deux  ans  ,  &  lorfqu'il  fut  forti  de  la 
fociéré  il  fe  déclara  contre  elle.  Ce  fut  lui  qui  défera  à 
l'univerfité  de  Douai  la  Défenfedes  nouveaux  chrétiens 
delà  Chine  g  compofée  par  le  pere  le  Tellier  ,  Se  qui 
fit  renouveller  en  1690  la  cenfure  donnée  contre  Lef- 
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fius  par  cette  univerfité  en  1588.  Dans  l'affaire  de 
Douai ,  ou  du  faux  Arnauld,  il  compofa  avec  M.  Ri- 
viette  ,  docteur  de  la  même  univerfité ,  la  lettre  latine 
a  un  bachelier ,  où  fe  trouvent  les  explications  qu'ils 
avoient  données  l'un  Se  l'autre  en  fignant  d'abord  une 
thèfe  équivoque  qui  fut  comme  le  lignai  de  cette  gran- 
de affaire.  Il  compofa  enfuite  avec  le  même  deux  écrits 
latins  pour  leur  j  unification  :  l'un  intitulé,  Conclufiones ; 
l'autre  ,  Jujîificatio  duorum  profefforum  3  Sec.  Ces  écrits 
n'empecherent  pas  qu'il  ne  fut  exilé  au  Mans  en  1631. 
Mais  étant  arrivé  a  Montmagni,  près  de  Paris,  l'incom- 
modité qu'il  avoit  en  partant,  augmenta,  Se  l'obligea 
de  demeurer  caché  en  ce  heu  fous  le  nom  de  M.  le 
Maire.  Il  y  mourut  après  trois  mois  de  maladie  ,  le  trois 
de  feptembre  1691  âgé  feulement  de  trente-huit  ans 
Se  huit  mois.  *  Mémoires  du  temps. 

LALLEMANT  {  Jean  )  médecin  d'Aucun  ,  cherche^ 
LALAMANT. 

LALLEMANf  {  Louis  )  naquit  à  Châlons  fur  Mar- 
ne ,  étudia  en  humanités  Se  en  rhétorique  à  Verdun,  Se 
entra  au  noviciat  des  Jéfuîtes  de  Nanci  le  10  décembre 
1605.  Après  fa  profeflîon  il  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie Se  de  théologie  ,  un  mal  de  tête  Se  d'eftomac  au- 
quel il  étoit  fujet ,  ne  lui  ayant  pas  permis  d'enfeigner 
les  baffes  clalTes.  Le  28  octobre  1  621  il  fit  fa  profef- 
fion folemnelle  des  quatre  vceux  à  Paris  ,  enfeigna  en 
divers  lieux  rrois  ans  la  philofophie  ,  quatre  les  mathé- 
matiques, trois  la  théologie  morale  ,  Se  deux  la  fcholaf- 
tique.  Enfuite  il  fut  quatre  ans  recteur  du  noviciat  Se 
maître  des  novices  ,  Se  quelques  mois  recteur  de  Bour- 
ges. Il  mourut  à  Bourges  le  5  avril  1635.  Le  pere  Ri- 
goulet  a  fait  un  recueil  de  fes  maximes,  que  le  pere 
Champion  a  ajouté  à  fa  vie,  imprimée  in-i  1 ,  à  Paris 
1694.  *  Journal  des  fav ans  3  tom.  25. 

LALL1 ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes-Bapdfia 
Lallius  3  ou  de  Riguardatis  3  né  le  premier  de  juillet 
1572a  Norcia ,  dans  l'Ombrie  ,  étoit  jurifconfulte ,  Se 
pocte  burlefque  italien  :  il  mourut  le  3  février  16^7  , 
dans  la  6  5  année  de  fon  âge.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon  ,  dont  Jean  Lalli,  fon  fils,  a  publié  une 
partie,  avec  la  vie  de  fon  pere.  Cet  auteur  étoit  jurif- 
confulte de  fa  profeffion  ;  mais  comme  il  avoit  le  natu- 
rel enjoué  Se  plaifant ,  il  tourna  en  vers  burlefques  les 
éclogues  Se  Yénéide  de  Virgile-  L'Iralie  n'avoit  encore 
rien  vu  de  pareil  dans  ce  genre  d'écrire.  M.  Naudé  re- 
marque que  c'en:  peut-être  l'éne'ide  travefti  de  Lalli  , 
qui  a  donné  lieu  à  Scarron  d'en  faire  autant  en  notre 
langue.  Lalli  étoit  né  poëte.  Il  avoit  fait  dans  fa  pre- 
mière jeuneffe  un  poème  italien  fur  S.  Euftache  , 
martyr.  Depuis  il  oppofa  à  la  Jérufalem  délivrée  du 
Taffe  un  poeme  héroïque  intitule  la  Jérufalem  ruinée. 
Il  étoit ,  dit-on  ,  porté  aux  vers  avec  tant  d'impéruo- 
fité  ,  qu'il  ne  lui  étoit  fouvent  pas  poflible  de  fe  rete- 
nir :  mais  ce  feu  n'éroir  pas  bien  réglé  ,  &  fa  profeffion 
de  jurifconfulte  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  fon  in- 
clination. Outre  fes  poefies ,  on  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Viridarium  praclicarum  materiarum  en  utroque 
jure  ordine  alphabetico  concinnatum  ;  c'eft-à-dire  ,  h 
frerger  des  matières  praticales  en  l'un  &  l'autre  droit  3 
qui  eft  le  plus  eftimé  de  tous  ceux  qu'il  a  faits.  *  Ja- 
cobilli,  biblioth,  Umbr.Jd.nns  Nicius  Èrythraus  ,  Pina- 
cothec.  part.  I  apud  Léon.  Allatium  in  Apib.  Urbanis. 
Naudé  ,  Mafcurat  3  ou  jugement  des  écrits  contre  Ma\a- 
rin.  Baillet ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo- 
dernes, 

LALLOUETTE  (  Ambroife)  prêtre ,  chanoine  de 
fainte  Opportune  ,  à  Paris  ,  prit  polTeflion  de  ce  cano- 
nicat  le  7  de  juillet  1721 ,  Se  n'en  a  jamais  été  paifi- 
ble  poffeffeur.  Il  étoit  de  plus  chapelain  de  Notre-Da- 
me ,  Se  mourut  le  neuvième  de  mai  1724.,  âgé  de  plus 
de  foixante-dix  ans.  Il  étoit  de  Paris  ,&  bachelier  en 
théologie  de  la  faculté  de  cette  ville  ,  &  avoit  été  pen- 
dant quelque-temps  de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 
Quoiqu'appliqué  aux  fonctions  eccléfiaftiques  ,  comme 
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a  la  prédication ,  &  a  la  direction  ,  il  avoit  encore  trou- 
vé le  temps  de  eorapofer  plufieurs  ouvrages  utiles,  & 
édifîans.  On  a  de  lui ,  i .  Un  difcours  fur  la  préfence  réelle 
de  J.  C.  dans  l'euchariftie  ,  /n-xi ,  à  Pans  en  1^87  ,  & 
un  autre  qui  traite  de  la  Communion  fous  une  efpéce  im- 
primé avec  le  premier,  &  dédié  l'un  &  l'autre  aux  nou- 
veaux catholiques  de  Fiance.  L'auteur  dit  dans  fa  dédi- 
cace, qu'il  avoit prononcé  ces  difcours  en  plufieurs  pro- 
vinces de  France  dans  les  millions  que  le  feu  roi%  fait 
faire  depuis  la  réunion  de  ceux  à  qui  il  parle.  2 .  L'hiftoire 
des  traductions  françoifes  de  l'écriture  fainte  ,  tant  im- 
primées que  manufcrites ,  foit  parles  catholiques ,  foi  t  par 
les  proteftans  ,  avec  les  changemens  que  les  proteftans 
y  ont  faits  en  différens  temps  ,  &  des  avis  aux  nouveaux 
catholiques  pour  lire  utilement  l'évangile  ,  à  Paris  en 
i6$z  ,  in-11.  Ce  petit  ouvrage  eft  eftimé,  &  contient 
des  recherches  curieufes      utiles.  On  le  trouve  auffi 
avec  fes  deux  difcours  fur  la  préfence  réelle  &  la  com- 
munion fous  une  feule  efpéce  ,  avec  un  nouveau  fron- 
tifpice ,  Se  le  titre  nouveau  de  :  Traites  de  controyerfe 
pour  /es  nouveaux  réunis  3  à  Paris  ,  in- 1 2  ,  chez  Ro- 
buftel  en  1692.  3.  Extraits  des  SS.  Pères  de  l'églife , 
en  quatre  parties.  La  première ,  fur  les  mauvais  livres  , 
les  reprefentations  dangereufes  ,  les  fpe&acles,  le  luxe. 
La  féconde  ,  fur  l'amour  des  richeifes  ,  les  jeux  ,  l'ufu- 
re ,  la  reftiturion  ,  l'aumône.  La  troiiîéme  ,  fur  tous  les 
évangiles  des  dimanches,  des  mercredis,  &  des  ven- 
dredis ,  félon  le  nouveau  millel  de  Paris.  La  quatrième 
contient  l'abrégé  de  la  vie  du  pere  Morin  ,  l'extrait  de 
fon  ouvrage  fur  la  pénitence ,  &  des  extraits  fur  la 
danfe,  le  menfonge,le  jurement ,  le  parjure,  l'ivrogne- 
rie, le  mariage.  Les  trois  premières  parties  ont  été  im- 
primées en  1713,3  Paris  ,  chez  Etienne ,  &  !a  quatriè- 
me en  1718.  4.  En  1717  M.  Lallouerte  fit  imprimer 
l'abrégé  de  la  vie  de  la  révérende  mere  Catherine-An- 
toinette de  Gondi  ,  fupérieure  générale  du  Calvaire , 
morte  en  1716.  En  1720  il  adonné,  chez  Etienne , 
l'abrégé  de  la  vie  du  cardinal  le  Camus  ,  évêque  ôc 
prince  de  Grenoble  ,  avec  l'extrait  de  fes  ordonnances 
lynodales  ,  fa  lettre  aux  curés  pour  Finfrruction  des 
nouveaux  réunis  ,  &  fon  mandement  pour  le  jubilé. 
M.  Lallouette  avoir  eu  l'avantage  de  connoîrre  ce  pré- 
lat ,  &  de  recevoir  de  folides  inftruérions  dans  fon  dio- 
cèfe  ,  où  il  avoir  demeuré.  On  attribue  encore  à  M. 
Lallouette  les  petits  ouvrages  fuivansj  i°.  Hijioire  & 
abrégé  des  ouvrages  latins  3  italiens  &  francois  pour  & 
centre  la  cemédee  &  l'opéra   in- 1 2  ,  imprimé  à  Orléans 
en  1697.  Cette  hiftoire  eft  curieufe.  20.  Penfées  fur 
les  fpeciacles  3  à  Orléans.  *  Mémoires  du  temps. 

LALLOUETTE,  (François-Philippe)  deLaon,  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  ,  mort  en  1 697  , 
a  fait  auffi  quelques  ouvrages  pour  l'intelligence  de  l'é- 
criture fainte,  comme  un  épitome  de  la  bible  en  vers  & 
en  profe  ,  fous  ce  titre  :  Scriptura  facna  ad faciliorem  in- 
telligentiam  accommodata  j  &c.  /n-8° ,  à  Paris  en  1694. 
Hierolexicon  _,  feu  diclionarium  variorum fiera fcripiura 
finfuum  in-8 J  à  à  Paris  en  1 694.  *  Le  Long  ,  bihlta 
facra  féconde  partie  ,  dans  la  dernière  édition.  Ce  pere 
le  nomme  François-Louis:  c'eft  une  méprife. 

LAMA,  nom  du  grand  pontife  de  la  religion  des 
Tartares  païens  ,  cherche-^  DALAI  -  LAMA. 

LAMBALE ,  ville  de  France  en  Bretagne  ,  dans  le 
territoire  de  S.  Brieu  ,  à  cinq  lieues  de  laquelle  elle  eft  , 
appattenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Clifton.  Vigenere 
a  cru  qu'elle  éroir  la  capitale  des  Ambiliares  de  Cé- 
far-  mais  quelques  favans  croient  que  ce  nom  d'Am- 
biliates  eft  corrompu  ,  Se  qu'il  faut  mettre  Ambiba- 
tiens.  Nicolas  Sanfon  ,  qui  a  fait  de  fa  van  tes  remar- 
ques fut  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  croit  que  ces 
peuples  étoient  du  diocèle  d'Avranches.  Lambale  eft 
encore  aujourd'hui  confidérable  ,  tant  par  l'abondance 
du  bétail ,  que  par  fes  manufactures  de  ranneries  ,  & 
par  le  grand  nombre  de  teinturiers  qui  y  font  établis.  . 
Elle  eft  regardée  comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Pen- 
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rievre  ,  pareeque  c'eft  là  que  fonr  le  château  ,  les  archi- 
ves &  les  principaux  officiers  de  ce  duché.  *  Du  Chê- 
ne ,  antiq.  des  villes. 

LAMBATH ,  cherche^  LAMBETH. 
(  LAMBECIUS  (  Pierre  )  fils  A'Heinon  Lambecius., 
célèbre  arithméticien  ,  naquit  à  Hambourg  l'an  1628. 
Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  alla  enfuite 
vifiter  les  univerfités  de  Hollande  &  de  Ftànce ,  aux 
frais  de  Luc  Holftenius ,  fon  oncle  maternel ,  &  il  y 
fit  de  grands  progrès  dans  les  belles  lettres ,  &  dans 
le  droit.  Il  n'avoit  encore  que  dix-neuf  ans  lorfqu'il 
publia  un  ouvrage  fur  Âulu-Gelle  ,  qui  mérita  l'applau- 
diflement  des  favans.  Cet  ouvrage  parut  en  1647  , 
in-%°    à  Paris  j  on  y  trouve  une  diilertation  éctite  en 
latin ,  comme  le  refte  de  l'ouvrage ,  fur  la  vie  &  le 
nom  d'Aulu-Gelle.  Ce  même  ouvrage  a  été  réimprimé 
à  Leyde  en  1706:,         ,  dans  l'édi'rion  d'Aulu-Gelle. 
Lambecius  demeura  huit  mois  à  Touloufe  chez  l'arche- 
vêque Charles  de  Montclial,  &  il-s'y  fit  recevoir  li- 
cencié en  droit.  Etant  allé  enfuite  à  Rome  ,  il  y  paifa 
deux  ans  chez  le  cardinal  François  Barberin.  De  retour 
à  Hambourg ,  il  fut  fait  profefleur  en  hiftoire  le  1  j  de 
janvier  1 6 52  ,  &c  on  lui  donna  le  rectorat  de  cette  ville 
le  12  de  janvier  1660.  Il  y  eut  plufieurs  chagrins  :  fes 
envieux  l'aceuferent  d'hétérodoxie,  &  même  d'athéif- 
me ,  &  critiquèrent  avec  aigreur  fa  manière  d'enfei- 
Çner,  &fes  ouvrages'.  Il  époufa  en  1662  une  femme 
âgée  ,  riche ,  mais  très-avaricieufe ,  dont  il  fe  dégoûta 
bientôt,  &  qu'il  quitta  après  quinze  jouis  de  mariage. 
II  abandonna  alors  fa  patrie,  le  14  d'avril  16S2  ,  &  fe 
retira  à  Vienne,  y  falua  l'empereur  ,  pafla  à  Rome, 
où  le  pape  Alexandre  VII  &  la  reine  Chriftine  de 
Suéde  lui  firent  beaucoup  d'accueil.  Lambecius  étant 
en  France  ,  avoit  abjuré  en  fecret  le  lurhéranifme  pour 
embrafler  la  religion  catholique  ,  dès  1 647  ,  en  confé- 
quence  des  inftructions  du  pere  Sirmond,  Jéfuite  ;  mais 
il  avoit  toujours  paru  luthérien  au  dehors,  &  ce  ne  fut 
qu'à  ce  fécond  voyage  à  Rome  qu'il  profeiTa  pnbli- 
quemenr  la  religion  catholique.  Sur  la  fin  de  la  même 
année  \66i,  il  retourna  à  Vienne,  où  l'empereur  le 
fit  fon  fous-bibliothécaire  le  27  de  novembre  ,  &  fon 
bibliothécaire  le  16  de  mai  16C3.  11  mourut  dans  ce 
porte  en  1  S80.  On  croit  que  ce  fut  au  mois  d'avril.  Ou- 
tre fon  ouvrage  fur  Aulu-Gelle  ,  on  a  de  lui ,  i°.  Les 
origines  de  Hambourg  en  latin  ,  dont  le  ptemier  livre 
uarut  en  1  G  ;  2  ,  &  le  fécond  en  1(361 ,  l'un  &  l'autre 
a  Hambourg,  &  in~âf.  Dans  le  premier  on  trouve  de 
plus  deux  vies  de  S.  Anfcaire,  premier  évequede  Ham- 
bourg ,  avec  des  notes  \  &c  dans  le  fécond  beaucoup  de 
diplômes ,  une  chronologie ,  une  differrarion  de  4ftno 
ad  Tibiam  s  un  catalogue  de  fes  écrits ,  &c  les  lettres  de 
Jean-Chrétien  de  Boineburg  ,  &  de  Henri  Conringius. 
Jean-Albert  Fabricius  a  fait  imprimer  ces  deux  volu- 
mes z'/ï-4°  ,  en  un  volume  in-fol  avec  quelques  autres 
pièces  à  Hambourg  en  1706.  20.  Georgii  Codini }  & 
alttrius  anonymi  excerpta  de  antiquitatibus  Confland- 
nopolitanis 3  en  grec,  avec  la  verfion  latine  &  les  re- 
marques de  Lambecius,  à  Paris  1655  ,  in-fol.  Le  fa- 
vanr  éditeur  y  joignit  trois  lettres  de  Chryfoîoras,  qui 
contiennent  un  parallèle  de  Rome  ancienne  ,  avec  Ro- 
me nouvelle  ;  les  oracles  de  l'empereur  Léon  le  fage, 
avec  une  ancienne  paraphrafe  grecque  ;  l'explication 
des  offices  de  la  fainre  &:  grande  égHfe  ,  avec  la  ver- 
fion larine  ,  de  Bernard  Medonîus.  j6.  Prodromus  hifto- 
ris.  litterariâ.  3  à  Hambourg,  en  1659  ,  in-fol.  Ce  n'efl: 
que  le  premier  livre  d'une  hiftoire  littéraire  que  Lam- 
becius avoir  delfein  de^  donner ,  &  les  quatre  premiers 
chapitres  du  fécond  livre,  avec  le  projet  du  refte  de 
l'ouvrage.  4.0.  Plufieurs  difcours  latins  compofés  en  dif- 
férens  temps ,  &  la  plupart  prononcés  publiquement  ; 
le  premier  ,  de  l'union  de  l'hiftoire  avec  l'étude  des  au- 
tres feiences  ;  le  fécond  ,  des  louanges  que  méritent  les 
arts  libéraux  ;  le  troificme  ,  fur  Tire-I.ive  ;  le  quatrième 
fur  l'utilité  des  voyages  ;  le  cinquième,  fur  le  voyage 
Tome  VI.  Partie  IL  N 
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de  Jafon  en  Colchide  pour  la  toifon  d'or  ;  le  fixieme , 
«ncorefurTite-Live;  le  feptiéme ,  fur  la  mort  de  Jean- 
Aldophe  Taffius  ,  profefieur  de  mathématiques  à  Ham- 
bourg ;  le  huiriéme  ,  lorfqu'il  fut  chargé  du  redorar  ;  le 
neuvième ,  fur  la  mort  de  David  Penshornius  ,  jurif- 
confulte  &  fénateur  ,  ou  confeiller  de  la  république  de 
Hambourg  ;  le  dixième ,  fur  les  mathématiques  ;  le  on- 
zième ,  de  la  néceffité  d'un  bon  orateur.  Ces  difcours 
furent  imprimés  en  un  volume  2/2-4°  ,  à  Hambourg  en  . 
1  660  ,  &  Jean-Alberr  Fabricius  les  a  donnés  de  nou- 
veau au  commencement  du  ttoihéme  tome  des  Mémo- 
Ht  Hamburgenfes  ,  en  1711,  2/2-8°.  <°.  Commenta- 
riorum  de  augufta  bibliotheca  Cafaria  Vindcbonevfi  >  li- 
briotlo  3  in-folio,  huit  volumes.  Le  premier  parut  en 
1 66  5  :  il  contient  l'hilfoire  de  la  bibliothèque  impériale 
de  Vienne  :  le  fécond  en  1669,  il  renferme  des  recher- 
ches fur  le  nom  de  la  ville  de  Vienne  ,  fur  quelques 
mamifcrits  concernant  cette  ville  ,  &  fur  les  livres  de 
la  bibliothèque  ambrcfienne,c'c  de  celle  de  Bude,  tranf- 
pottés  dans  la  bibliothèque  impériale.  Les  trois  luivans 
qui  parurent,  l'un  en  1(570,  l'autre  en  1671  ,  &  le 
dernier  en  1671 ,  contiennent  ce  qui  regarde  les  ma- 
mifcrits grecs  de  théologie.  Le  lixiéme  eit  pour  les  ma- 
mifcrits de  jurifprudence  &  de  médecine;  il  parur  en 
1G73.  Il  donna  le  fepriémeen  1674,  &  le  huitième  c11 
1679.  Ils  font  deltinés  aux  manufciïts  grecs  de  philo- 
fophie  &  d'hiftoire.  Ce  fur  là  que  fe  rermina  le  travail 
de  Lambecius,  dont  le  deflein  étoit  de  !e  pou!fer  beau- 
coup plus  loin.  Daniel  Neflelius  ,  bibliothécaire  après 
lui ,  a  donné  en  1 690  ,  in-folio  ,  un  abrégé  de  ces  huit 
volumes ,  &  y  a  ajouté  une  lifte  des  mamifcrits  grecs 
donr  Lambecius  n'a  point  parlé  ,  &  un  des  mamif- 
crits orientaux  en  tout  genre  ;  mais  ce  fuppiémenr  eft 
bien  inférieur  à  l'ouvrage  de  Lambecius.  En  171 1  on 
a  donné  un  abrégé  des  deux  ouvrages  à  Hanovre  ,  in- 
8°  ,  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Acroamatica  3  &c.  Les 
autres  ouvrages  de  Lambecius  font  :  une  lettre  latine 
fur  les  manuicrits  de  la  bibliothèque  impériale  qui  peu- 
venr  fervir  pour  une  nouvelle  édition  des  ouvrages  de 
Jofephe,  en  1666, 1/2-4*'.  Diarum  facri  itineris  Cellcnfis, 
&c.  en  1666  j  2/2-4°.  C'eft  un  journal  déraillé  du  pèle- 
rinage que  l'empereur  Léopold  fir  en  1 665  au  monaftère 
de  Marien-Zell ,  dans  la  haure  Stirie,  en  aètion  de  grâ- 
ces de  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Turcs 
à  la  journée  de  Saint-Gothatd.  Jean-Alberr  fabricius  l'a 
fait  réimprimer  en  17 10,  in-fol.  à  Hambourg ,  avec 
quelques  auttes  écrits.  Catologus  libromm  à  fc  cotnpoji- 
lorum  &  in  lucem  cdaorum  ab  anno  1 647  3  ad  annum 
1673  ,  en  1673  , 1/2-4°.  1'  y  Palr^e  auflide  quelques  ou- 
vrages qu'il  n'a  pas  publiés.  En  167; ,  il  fit  imprimer 
l'hiftoire  latine  de  Mantouc  S:  de  la  famille  de  Gon- 
zaguepar  BarrhelemiPlarina,  qu'ilappellemalBiipri/ïe. 
Cette  hiftoite  n'avait  point  en  cote  paru.  Lambecius  y 
joignit  des  notes.  *  Johann.  Molleri,  féconde  partie  , 
Sfagogc  ad hiftoriam  Cherfonefis  Cimbriet.  Niceron ,  mé- 
moires j  tome  3  o  &c. 

LAMBERG  (  Jofeph ,  baron  de  )  baron  d'Orreneg», 
capiraine  du  duché  de  Carniole  ,  &  grand-maître  d'hô- 
tel de  l'impératrice"  Anne ,  l'un  des  plus  habiles  minif- 
ttes  de  fon  temps  à  la  cour  de  l'empereur  ,  naquir  en 
1489,  dans  le  château  d'Orrenegg.  Ayanr  perdu  fon 
pere  en  1499.  Ruprecht  de  Reichenberg  ,  capitaine  du 
"duché  de  Stirie ,  qui  vit  en  lui  une  forte  inclination 
four  la  guette  ,  le  prit  à  fon  fervice  à  l'âge  de  tteize 
ans.  Lamberg  accompagna  Ruprecht  à  la  guerre  de  Ba- 
vière en  1503.  A  l  âge  de  17  ans  ,  il  fe  rendir  à  la 
cour  de  l'empereur  Maximilien  ;  &  la  guerre  érant  fur- 
venue  enrre  l'empereur  5c  la  république  de  Venife ,  il 
entra  au  fervice  de  fon  prince  ,  où  il  demeura  cinq 
ans  de  fuire.  En  r  r  3  ,  il  époufa  Elisabeth  d'Erlach  -,  & 
peu  de  temps  après  il  fur  dépuré  par  les  états  de  Cat- 
nioîe  pour  faire  quelques  remontrances  à  l'empereur.  En 
1 5 1  ç  les  payfans  de  Carniole  s'étant  foulevés  ,  il  fut 
attaqué  dans  fon  château  \  mais  il  s'y  éroit  fi  bien  for- 
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tifïc  ,  qu'il  ne  lui  arriva  rien  de  fâcheux.  Après  la  rnôir 
de  fa  femme  arrivée  en  1 5 1  8  ,  il  voulut  rentrer  dans  - 
le  fervice  j  Se  l'empereur  Maximilien  érant  mort'  en 
1519,  Charles- Quint ,  fils  Se  fuccefieur  de  Maximi- 
lien ,  le  fit  chevalier  à  fon  couronnement ,  Se  lui  don- 
na en  1525  le  gouvernement  du  duché  de  Carniole. 
En  1  5  16 ,  Louis  ,  roi  de  Hongrie,  mourut  ,  Se  en  1 527 
la  ville  de  Bude  fut  prife  par  les  Turcs.  Comme  ce- 
toit  fl  lieu  où  Lamberg  faifoit  fa  réfidence,  il  fut  ap- 
pelle en  Hongrie  pour  y  exercer  la  charge  de  confeil- 
ler a  la  cour ,  Se  être  en  même  temps  membre  du  con- 
feil  de  guerre.  Dans  la  fuite  il  fur  envoyé  à  la  Porte 
en  qualité  d  ambafladeur  j  Se  à  fon  retour  en  1  5  3*1  ,  il 
fe  trouva  i  Lintz  au  couronnement  de  Ferdinand  roi 
des  Romains.  Il  demeura  quelque  remps  auprès  de  ce 
prince  ,  Se  eut  la  dignité  de  maréchal  de  la  cour.  En 
1 5  3  2.  il  fur  envoyé  de  nouveau  à  la  Porte  avec  le  comte 
Nagarol.  Dans  la  fuite  il  fut  encore  député  plufieurs  1 
fois  vers  divers  princes.  Las  de  tant  de  courfes  ,  Se 
voulant  mener  une  vie  plus  tranquille  ,  il  fe  remariai 
Marguerite  Kuone  de  Belafy  ,  Se  fe  fixa  à  Vienne.  L'em- 
pereur lui  donna  place  dans  le  confeil  ,  &  en  1 5  3  5  le 
roi  Ferdinand  le  fit  grand-maître  d'hôtel  de  la  reine 
fon  époufe  ,  qu'il  accompagna  à  fon  voyage  d'Infpruk. 
Lamberg  devint  veuf  une  féconde  fois  durant  ce  voya- 
ge ,  fa  femme  érant  morte  en  couches ,  après  avoir  mis 
au  monde  un  fils  nommé  Bakhafar.  Il  accompagna  de- 
puis leurs  majeftés  à  Trente  ,  Se  de-U  dans  la  Carin- 
thie,  la  Stirie  ,  l'Autriche  Se  la  Bohême.  En  1538,1! 
fe  maria  pour  la  troifiéme  fois,  Se  époufa  Anne  de 
Sch-vveckowits ,  dame  d'honneur  de  la  reine  des  Ro- 
mains. En  1 5  4 1  ,  la  pefte  le  fit  fortir  de  l'Autriche ,  où 
il  revint  l'année  fuivante.  Depuis  ce  temps-là,  il  fetint 
ptefque  toujours  en  Bohême  avec  la  reine  fa  maîtrefle. 
En  1 544  à  la  diète  de  Spire  ,  où  fe  trouvoient  l'empe- 
reur Se  le  roi  Ferdinand  ,  il  fut  honoré  du  titre  de  ba- 
ron. Comme  on  luiavoït  donné  le  gouvernement  de  la 
Carniole,  il  s'y  tranfporta,  Se  revint  la  même  année  à 
Vienne  où  le  roi  Ferdinand  réfidolt.  En  1 545  Se  1 54^ 
il  voyagea  avec  ce  prince  en  Bohême ,  en  Moravie  Se  en 
Silène,  d'où  il  vint  à  Ratisbonne,  où  il  avoir  convo- 
qué une  diére.  De-là  il  fe  rendit  à  Prague  ,  où  la  reine 
mourut  le  14  avril  1547.  Lamberg  fut  chargé  alors  de 
conduire  les  quarre  archiduchefles  à  Lintz ,  où  le  roi 
l'établit  grand-maître  d'hôtel  de  ces  quatre  princeues. 
Erant  retourné  enfuite  dans  la  Carniole ,  il  y  mourut  à 
Laubach  en  1554.  11  a  écrit  en  vers  allemans  l'hif- 
toire de  fa  vie ,  Se  une  excellente  exhortation  à  fes 
enfans. 

LAMBERG  (  Jean-Maximilien ,  comre  de)  baron 
d'Orrenegg  &  d'Ottenftein  ,  feigneur  de  Srockern  Se 
d'Aroerang  ,  burgrave  de  Stirie  ,  premier  chambellan 
hérédiraire  de  l'archiduché  de  la  haute  Autriche  ,  grand 
:  écuyer  héréditaire  de  Carniole  ,  Se  de  Windifmarck  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  membre  du  confeil  prive 
'  de  l'empereur  ,  premier  chambellan  de  fa  majefté  im- 
périale ,  naquit  en  1608  de  George  Sigifmondj  confeil- 
ler privé  de  l'empereur ,  &c.  &  de  Jeanne  délia  Scala  , 
la  dernière  héritière  de  l'ancienne  famille  de  ce  nom 
de  Vicence  Se  de  Vérone.  Après  avoir  fait  fes  études  , 
il  voyagea  en  Italie ,  en  France  ,  en  Efpagne  y  Se  ap- 
prit les  langues  de  ces  trois  états.  A  fon  retour  ,  l'em- 
pereur Ferdinand  II  l'honora  du  titre  de  chambellan  , 
dignité  qu'il  exerça  aufli  auprès  de  Ferdinand  III ,  lorf- 
qu'il n'étoit  encore  que  roi.  Il  accompagna  ce  prince 
en  1S34  ,  lorfqu'il  fe  mit  en  poiîeffion  de  Ratisbonne  , 
&  en  1635  ,  lorfqu'il  gagna  la  bataille  de  Nortlingue- 
Quand  ils  furent  revenus  à  la  cour ,  le  comte  de  Lam- 
berg fut  fait  confeiller  aulique  ,  Sz  on  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes.  En^  1636  lorfque 
Ferdinand  fut  couronné  roi  des  Romains  à  Ratisbon- 
ne ,  Lamberg  obtint  pour  lui  Sz  pour  fes  defeendans  le 
titre  de  comte  du  faint  empire.  Ferdinand  III ,  devenu 
•  empereur,  l'envoya  en  1^43  en  qualité  de  plénipoten- 
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tidire  au  congres  de  Mander ,  &  fl  fur  un  de  ceux  qui 
lignèrent  le  rrairé  de  paix  au  nom  de  l'empereur  ,  le 
p  oftobre  iff+S.  A  l'on  retour  de  Weftphalie  ,  ,1  fut 
tait  grand-maître  d'hôtel  de  l'archiduc  Léopold  ,  qui 
tut  depuis  empereur.  En  nfjrilfot  envoyé  Italie 
vers  la  pliocène  Marie-Eléonore  de  Mantoué,  que  l'em- 
pereur Ferdinand  III  devoit  époufer ,  &  ,1  la  œndinàt 
a  Vienne.  Ferdinand  le  iîr  enfuite  membre  du  confeil 
prive  ,  &  1  envoya  ambafladeur  en  Efpagne  où  il  de- 
meura fept  ans.  Il  y  fur  honoré  par  Philippe  IV  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or ,  &  en  t  *5  s  il  conclut  le  mar,a„e 
te  Marguerite -Therife,  fiHe  de  ce  monarque ,  avlc 
1  empereur  Leopold.  Revenu  à  la  cour  de  Vienne  il 
eut  la  charge  de  grand  chambellan.  La  même  année 
il  accompagna  l'empereur  Léopold ,  lorfque  ce  prince 
alla  dans  le  Tirol  pour  y  recevoir  l'hommage  de  ce 
comte  qu'il  avoit  hérité  par  la  fflorr  de  l'arc&duc  SU 
glImond-François.  En  ,S7S  il  eut  la  chatge  de  grand- 
maître  d  hôtel   qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva 
le  douzième  décembre  t68i. 

LAMBERG  (Jean-Philippe  comte  de  ),  cardinal , 
Y-J"{  du  précèdent,  naquit  le  iC  novembre  ifiti- 
Apres  les  études,  &  plulieurs  voyages  ,  l'empereur  Léo- 
Po  d  lui  coulera  les  dignités  de  chambellan  &  de  con- 
cilier auhque  ,  &  l'employa  en  diverfes  ambauades 
parrictiheremenr  à  la  cour  de  Saxe  pour  engager  l'élec- 
teur a  fecourir  Vienne.  Peu  après  il  l'envoya  vers  Fré- 
déric-Guillaume ,  éleéteur  de  Brandebourg,  pour  con- 
férer avec  lui  au  fujet  de  la  guerre  conrre  le  Turc  & 
les  ombrages  que  donnoit  la  conduire  de  la  France  en- 
vers l'Empire.  En  tSSS  il  fut  envoyé  à  la  diète  de  Ra- 
risbonne en  qualité  de  principal  commiflaire  de  l'ar- 
chiduc d  Autriche  ,  &  il  demeura  dans  certe  fonction 
mlquen  1SS9.  Comme  il  avoit  embraffé  l'érat  ecclé- 
haftique,  &  qu'.l  étoit  déjà  chanoine  de  Salrzboum  ,  de 
Pallau&  d'Olmutz,  il  fur  élu  évêque  de  Paflau  îe  ic 
mai  . 1689    &  en  i696  il  obtint  de  la  cour  de  Rome 
qu  il  ne  dependroit  point  de  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg.  Dans  la  même  année,  l'empereur  le  fit  mem- 
bre de  Ion  confeil  privé ,  Se  en  1 697  ,  il  l'envoya  à  la 
diète  de  Pologne,  airemblée  pour  l'élection  d'un  roi 
Ce  mimftre  rravaiila  avec  fuccès  d  faire  tomber  le  choix 
iurl  électeur  de  Saxe  ,  &  il  affilia  à  fon  couronnement. 

(°n  rerour  ,  il  fut  envoyé  vers  le  toi  de  Portugal  • 
mais  il  fut  rappelle  en  169  S,  pour  être  plénipoten- 
tiaire &  principal  commifliire  de  l'empereur  a  la  diète 
de  Rarisbonne.  Dans  la  dernière  promotion  de  cardi- 
naux faire  par  le  pape  Innocent  XII ,  il  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  a  la  recommandarion  de  l'empereur 
&  du  roi  de  Pologne ,  le  10  juin  de  l'an  1700  :  il  eut 
le  titre  de  S.  Sylveftre.  Aullitôt  après  ayanr  appris  la 
mort  du  pape  ,  il  alla  à  Rome  pout  fe  trouver  au  con- 
clave, ou  Clément  XI  fut  élu.  Il  revint  à  Vienne  en 
1701  ,  &  retourna  le  27  octobre  à  Ratisbonne,  où  il 
fir  ce  qu'il  put  pout  engager  tous  les  princes  de  l'Em- 
pire a  déclarer  la  guerre  i  la  France.  Le  duc  de  Ba- 
vière qui  étoit  dans  le  parri  de  la  France,  s'étant  em- 
pare de  Rarisbonne ,  le  cardinal  de  Lamberg  fe  rerira  à 
Paflau  le  15  mal  1 7o 3  ,  &  de-la  a  Vienne.  En  ,7o<  il 
retourna  le  1  3  février  à  Rarisbonne.  L'empereur  Léo- 
pold étant  mort  la  même  année  ,  le  cardinal  fur  con- 
firme dans  rous  fes  emplois  par  l'empereur  Jofeph ,  & 
enfuite  par  l'empereur  Charles  VI.  Il  mourut  a  Rarif- 
bonne  le  10  oâobre  de  l'année  1712 

LAMBERG  (  Jofeph-François)  landgrave  de  Leuch- 
tenberg  ,  prince  du  faint-empire ,  baron  d'Ortenegg 
&dOttenftein  ,  &c.  fils  aîné  de  Jean- Maximilien 
naquit  en  1 63  7  ,  &  fut  élevé  avec  l'archiduc  Léopold  ' 
depuis  empereur.  Quand  il  eur  atreinr  l'âge  comperenr 
il  voyagea  jufqu'en  1  6ti ,  &  i  fon  rerour  il  fut  fair 
chambel  an  par  l'empereur.  En  ié6S  il  fur  envoyé  juf- 
que  lut  es  frontières  de  la  république  de  Venife  au- 
devant  de  l'infanre  Marguerite-Therife  ,  pour  la  con- 
duire a  Vienne.  En  ,  68  j  il  fi«  honoré  de  la  charge  de 
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capitaine  en  chef  de  la  haute  Autriche  ,  &  il  a  ronfervé 
cette  charge  jufqu'à  fa  morr.  En  itfSS  il  fut  fait  ron- 
ieiller  privé.  Sa  capacité  dans  les  affaires  porta  l'empe- 
reur a  l'envoyer  en  Efpagne  pour  y  traiter  d'affaires 
tres-impùrrantes.  En  1S94  il  fur  fair  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or.  En  1704  il  devint  membre  dit 
conleil^  des  conférences.  En  1707  l'empereur  Jofeph 
donna  a  la  branche  Maximilienne  la  dignité  de  prince 
de  1  empire.  Jofeph  -  François  Lamberg  elt  mort  eri 
1 7 1  2  ,  le  premier  jour  de  novembre. 

LAMBERG  (  Léopold-Matthias  )  fils  du  précédent  ■ 
prince  du  ûmt-empire  ,  landgrave  de  Leuchrenber» 
baron  d  Ortenegg  &  d'Ottenftein  ,  feignent  de  Steyr! 
&c.  ne  en  .1667 .  après  avoir  palfé  fes  premières  an- 
nées dans  1  étude  &  dans  les  voyages  ,  fut  fait  cham- 
bellan &  confeiller  de  la  chambre  de  la  cour  pa,  l'em- 
pereur Leopold.  Comme  il  étoit  d'une  humeur  c2ie  & 
dune  convention  amufante  ,  il  plut  à  Jofeph"  alors 
roi  des  Romains  ,  &  devint  fon  grand  véneur.  Mais 
comme  le  comte  Chriftophe-Jean  3'Althan  remplilfoit 
la  même  charge  auprès  de  l'empereur,  &  que  cette  < 


r  „„r.^  uc  ,  empeieur,  ce  que  cette  con- 
currence caufoit  quelquefois  de  l'embaras ,  on  fit  con- 
sentir au  comte  d'Althan  de  la  céder  au  comte  de  Lam- 
berg, qu,  par  cette  ceffion  devint  en  même  temps  grand 
veneur  de  1  empereur  Se  du  roi  des  Romains.  En  ,700 
le  5  de  mai ,  l'empereur  lui  fit  l'honneur  de  lui  met- 
tre ta-meme  au  cou  le  collier  de  l'ordre  de  la  toifon 
dor,  qui  lui  avoit  ete  envoyé  d'Efpagne.  En  . 704  il  ac- 
compagna le  roi  Jofeph  au  fiége  Se  Landau.  Ce  prince' 
ta  donna  des  marques  de  fa  tendrelfe  ,  lorfqu'en  1707 
il  lui  conféra  pour  lui  &  pour  fes  defeendans  la  dignité 
de  ponce  de  1 empire  ,  lui  donna  les  revenus  entiers 
delà  feigneunedeSteyr  dans  la  haute  Autriche  &y 
ajouta  une  penfion  de  douze  mille  florins.  Peu  de  terni 
après ,  il  le  mit  en  polfeffion  du  landgraviat  de  Leuch- 
tenberg,  maigre  les  proreflations  du  duc  de  Meckel- 
bourg-Swenn,  le  10  de  mai  de  l'an  ,  709.  L'année  pré- 
cédente ,  il  lu,  avoit  donné  la  charge  de  grand  écuyer 
vacante  par  la  mort  de  Léopold,  prince  de  Dietrich- 
fte.n  ,  arrivée  le  ,  3  juiller.  Il  lui  conféra  de  plus,  pour 
lui  de  pour  rous  ceux  de  fa  maifon  ,  la  charge  de  gfand 
veneur  de  l'Autriche  au-defiùs  de  l'Eus.  Le  comte  étant 
devenu  veuf  le  6  décembre  17,0,  de  Marie-Claude 
comtefle  de  Kunigl ,  on  lui  propofa  de  fe  remarier  ' 
ce  quil  na  pas  fait.  Il  mourut  le  10  mars  171  j  ,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  fon  âge 
.  LAMBERG  (  Léopold- Jofeph  )  comte  du  faint-em 
pire  ,  baron  d'Ortenegg  &  d'Ottenftein  ,  fils  de  Jean 
François  comte  de  Lamberg,  &  de  Confiance  ,  comtefle 
de  y  ueftenberg  ,  naquit  le  j 3  mars  de  l'an  1 6  5  3 .  L'em 
pereur  lui  donna  fort  jeune  la  dignité  de  chambellan 
&  enfuite  celle  de  fon  principal  commiflaire  à  la  diète" 
de  Ratisbonne.  Deux  ans  après,  il  fur  fait  membre  dit 
conleil  prive.  Au  mois  de  mars  ,699  il  fut  envoyé  am, 
balladeur  extraordinaire  à  Rome  à  la  place  de  George 
Adam  ,  comre  de  Marrinitz.  Le  1 1  février  :  700  il  ?„t 
audience  du  pape  Innocent  XII ,  qui  en  fut  très-faris- 
ra.r.  La  même  année ,  il  reçur  le  collier  de  la  toifon 
d  or  qui  lui  fut  ptéfenté  de  la  part  du  roi  d'Efpagne  pat 
le  prince  Jules  Savelli ,  doyen  de  l'ordre.  Charle°s  II  roi 
d  Efpagne,  étant  mort  le  1  novembre  1700    &  par 
fon  teftament  ayant  déclaré  pour  fon  fuccefleur  le  duc 
d'Anjou    petit-fils  de  Louis  XIV,  le  comte  qui  étoit 
encore  a  Rome  ,  follicita  le  nouveau  pape  Clément  XI 
qui  venoit  de  fuccéder  à  Innocent  XII ,  d'entrer  dans  • 
les  intérêts  de Ma  rr laifon  d'Autriche  ;  mais  voyant 
que  Clément  XI  fe  déclarait  pour  la  France ,  il  quitta 
Rome  ,  &  a  la  a  Lucques  attendre  les  ordres  de  Vien- 
ne. Le  .3  de, uni  fuivant,  il  retourna  à  Rome  ,  fut 
admis  le  lendemain  a  l'audience  du  pape  ,  &  prit  ait 
nom  de  1  empereur  ,  polMon  des  terres  cédées  par  le 
prince  de  Calferta.  Dès  qu'il  eut  appris  que  l'archiduc 
Charles  avoir  ère  proclame  à  Vienne  roi  d'Efpagne  it 
donua  une  fete  dans  fon  palais,  le  pape  n'ayant  n» 
Tome  VI.  Partie  II.  Ni; 
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voulu  lui  permettre  de  le  faire  clans  t'égUie  nationale 
des  Allemans.  11  alla  enfuire  à  Livourne ,  &  fe  rendit 
far  les  flottes  angloife  &  hollandoife  pour  y  faire  pro- 
clamer l'archiduc  roi  d'Efpagne.  De-là  il  retourna  a  Ro- 
me pour  y  veiller  aux  intérêts  de  l'empereur.  Ce  prince 
étant  mort  en  1705  ,  &  l'empereur  Joleph  ,  fon  fuccel- 
feur ,  voyanr  que  tout  ce  que  le  comte  falloir  a  Rome  n  a- 
boutiffoit  à  rien  ,  il  le  rapella.  Le  comre  fortit  donc  de 
Rome  le  1 5  juillet  fans  prendre  congé  du  pape ,  Se  fe 
retira  à  Lacques  ,  après  avoir  laillè  en  partant  un  mé- 
moire qui  ne  fervit  pas  plus  que  les  démarches  qu'il 
avoir  faites.  Il  rerourna  enfuite  à  Vienne  ,  où  d  arriva 
le  1  o  novembre.  Le  i  o  décembre  fuivant ,  il  prêta  fer- 
ment pour  la  charge  de  confeiller  privé.  Il  mourut  d'a- 
poplexie à  Vienne  le  19  de  juin  de  l'an  170S  ,  âgé  de 
'  ï  5  ans.  La  famille  des  Lamberg  ell  ancienne  ,  &  a  eu 
â'Ùloftrss  alliances.  On  peur  en  lire  la  généalogie  dans 
le  diSionnaire  hijlorique  de  l'édition  d'Amllerdam 
174.0  :  c'eft  de  là  que  l'on  a  extrait  ce  que  l'on  vient 
de  rapporter.  On  y  cire  un  grand  nombre  d'hiftoriens 
autres  monumens ,  afin  de  monrrer  où  fonr  les  preu- 
ves de  ce  que  l'on  rapporre  :  nous  y  renvoyons. 

LAMBERT  (S.)  evêque  de  Tongres  &  de  Maf- 
tricht ,  iliii  d'une  des  plus  illulfres  familles  du  pays  de 
Lié» e  ,  naquit  peu  de  temps  après  l'an  S40  ,  &  fur  éle- 
vé par  Théodard  ,  évèque  de  Malfrichr  ,  auquel  il 
fuccéda  l'an  6(58.  Childeric  II,  roi  de  France  ,  informe 
du  mérite  de  ce  faint  homme  ,  voulut  l'a  voit  auprès  de 
lui ,  pour  fe  fervirde  fes  avis  dans  le  gouvernement  de 
fon  étar  ;  mais  après  la  morr  de  ce  prince  ,  affaflmé  l'an 
67;  ,  il  fut  chafle  de  la  cour  par  la  faction  d'Ebroin  ,  8S 
privé' de  fon  évêché  ,  qui  fur  donné  à  un  nommé  Pha- 
ramond.  Alors  il  fe  rerira  dans  le  monaftère  de  Sravé 
lo  i  fur  les  limites  de  fon  diocèfe  ,  où  il  demeura  fepr 
ans.  Après  la  mort  d'Ebroin,  qui  fur  tué  l'an  58 1,  Pé- 
pin de  Heriftel,  maire  du  palais,  l'envoya  prier  de  re- 
tourner à  Maftrichr ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie 
croyablede  rout  le  peuple.  Quelque  temps  après  ayant 
fu  que  les  Taxandres  ,  habirans  des  ides  de  Zélande  , 
vivoienr  encore  dans  l'idolâtrie  ,  il  entreprit  de  les  con- 
venir à  la  religion  chrétienne  ,  &  y  réuflit  :  ce  qui  le 
fit  appeller  Y  Apôtre  des  Taxandres.  Depuis  ,  Pépin 
prit  une  féconde  femme  ,  nommée  Alpaide , après  avoir 
répudié  Pleétrude.  S.  Lambert  lit  là-delUis  de  fortes  re- 
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monrrances  i  ce  prince  :  ce  qui  irrita  fl  fort  Alpan 
qu'elle  forma  le  deffein  de  fe  défaire  de  ce  prélat.  Pour 
y  parvenir  ,  elle  employa  fon  frère  Dodon,  qui  alla  , 
fuivi  de  gens  armés ,  à  Liège  ,  où  le  famr  évèque  scroit 
retiré ,  &  le  perça  de  plulieuts  coups  d'épée  ,  le  1 7 
feptembre  ,  vers  l'an  708.  Godefcalque  diacre,  & 
Erienne  évèque  de  Liège ,  qui  onr  écrit  les  premiers  fon 
hiftoire  ,  ne  parlent  point  d'Alpaïde  ,  pareeque  Charles 
Martel ,  fils  de  Pépin  &  d'Alpaïde  ,  vivanr  encore  ,  ils 
n'ofoienr  rapporter  la  vraie  caufe  de  la  mort  de  S.  Lam- 
bert ;  mais  Gilles  d'Otval  ,  qui  écrivir  long -temps 
anres ,  n'en  donne  point  d'autres  que  la  vengeance  d'Al- 
païde. Aflfelme  ,  chanoine  de  Liège  ,  qui  vivoit  au  mi- 
lieu du  XI  fiécle ,  Reginon  &  Sigebert ,  dans  leurs  chro- 
niques ,  fonr  du  même  fenriment.  Néanmoins  M.  Go- 
deau  dir  que  Pépin  ,  touché  des  remontrances  du  fainr 
évèque  ,  fe  réconcilia  avec  Pleftrude  ,  &  que  plus  de 
feize  ans  avant  la  mort  de  S.  Lambert  ,  il  renferma  Al- 
paide dans  le  monaftère  d'Orp  :  ce  qu'il  prouve  par  des 
adtes  que  ce  prince  fir  avec  Pleétrude ,  après  certe  ré- 
conciliation ,  l'an  691,  l'an  6i)fi,  l'an  701  ,  l'an  706 
&  l'an  7 1  4.  Ainfi  la  vraie  caufe  du  martyre  de  S.  Lam- 
bert fut  de  s'être  oppofé  aux  violences  de  deux  fei- 
gneurs ,  Gai  &  Riold ,  frères  de  Dodon  ,  que  fes  ne- 
veux tuèrent.  Dodon ,  pour  s'en  venger  ,  rua  S.  Lam- 
bert ,  pendant  qu'il  prioit  Dieu  dans  l'oraroire  de  S. 
Côme  &  S.  Damien  à  Liège  ,  qui  11  etoir  alors  qu'un 
village.  Son  corps  fur  enterré  dans  une  petite  églife  de 
S.  Pierre  ,  hors  de  la  ville  de  Maftrichr.  Plufieurs  années 
après  ,  S.  Huberr  le  fir  rranfporrer  à  Liège  ,  où  il  avoir 
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fotlffert  le  martyre  ,  &  y  rransféra  en  meme-temps  le 
tïége  épifcopal  de  Tongres.  *  Reginon  &c  Sigeberc  , 
dans  leurs  chroniques. 

LAMBERT  ,  empereur  ou  roi  d'Iralie  ,  fils  de  Gui, 
duc  de  Spolete,  fut  couronné  à  la  lbllicitation  de  fon 
pere  l'an  89;  ,  par  le  pape  Formofe  ,  comme  le  cardi- 
nal B'wnniw  le  Conclût  lur  le  rapporr  de  Flodoard.  De- 
puis cette  élection,  Berenger  duc  de  Frioul ,  fon  com- 
périteur  à  l'empire,  après  avoir  fait  aveugler  Louis,  fils 
de  Bofon  ,  qui  y  prétendoit  aulli  ,  fe  fit  couronner  par 
force  par  le  pape  Jean  IX  ;  mais  l'an  004  ce  couronne- 
ment  fut  déclaré  nul ,  &  celui  de  Lamberr  fut  approu- 
vé vers  l'an  910.  Ce  prince  fut  tué  en  trahilon  â  la 
charte,  par  Hugues  comre  de  Milan.  *  Luitprand  ,  /.  1 , 
hijlor.  Flodoar<î,Ai/7.  rom.l.  tj.,c.  1.  Baronius,^.  C.893.. 

ÇfT  11  faut  fe  fouvenir  ,  pour  ne  pas  tomber  dans  l'er- 
reur de  quelques  hiftoriens  ,  que  ce  Lamberr  eft  diffé- 
rent d'un  autre  de  ce  nom  fon  aïeul,  pere  de  Gui,  le 
même  qui ,  avec  Alberr ,  marquis  de  Tolcane  ,  rous 
deux  partifans  de  Carloman  qui  prétendoit  à  l'empire  , 
mit  en  prifon  le  pape  Jean  VIII  en  87S.  *  Luitprand  , 
Aimoin  ,  &c.  Dicl.  hift.  e'dil.  de  Holl.  1 740. 

ÇfT  LAMBERT ,  moine  de  Pourhiere  ,  au  diocèfe 
de  Langres  ,  vivoic  dans  le  dixième  fiécle.  C'étoit  un 
des  meilleurs  grammairiens  de  fon  temps,  &  il  parojt 
qu'il  avoit  lu  avec  fruit  les  bons  auteurs  de  l'antiquité. 
On  a  de  lui  une  lettre  en  réponfe  à  quelques  difficultés 
de  grammaire  ,  donr  Albénc  ,  abbé  de  faint  Bénigne 
de  Dijon  ,  lui  avoit  demandé  la  folution.  Cet  Àlbéric 
fur  fair  abbé  en  917,  ou  jiS,  6c  eut  pour  fuccefleur 
Foucher ,  en  9  3  7.  La  lettre  de  Lamberr  forme  une  ef- 
pece  de  périr  traité  de  grammaire.  Dom  Mabillon  l'a 
publiée  dans  l'appendice  du  II  volume  de  fes  annales.* 
D.  River,  hift.  litter.dela  France , tome  VI,  Se  tome  X. 

grj-  LAMBERT  ,  abbé  de  S.  Laurenr  de  Liège  ,  au 
XI  fiécle.  11  étoit  moine  deTuy,  au  diocèfe  de  Cologne, 
lorfqu'il  écrivir  la  vie  de  S.  Hériberr ,  archevêque  de  Co- 
logne ,  mort  en  1011.  C'éroit  avant  l'année  1056  que 
Lambert  compofa  cet  ouvrage ,  que  les  Bollandiftes  ont 
donné  au  1 6  du  mois  de  mars.  Lamberr  fut  élu  abbé  de 
S.  Laurenr  de  Liège  ,  après  la  morr  de  l'abbé  Erienne  , 
arrivée  en  1 061.  11  gouverna  ce  monaftère  environ  dix 
ans,  &  mourut  le  25fepteinbre  1069.  Lamberr  a  aulli 
compofé  diverfes  pièces  de  mufïque  à  l'honneur  de  S. 
Hériberr.  Ce  fonr  rrois  hymnes ,  des  répons  ,  des  an- 
tiennes pout  l'office  du  fainr ,  &  une  profe  pour  la  mef- 
fe.  On  les  trouve  dans  un  vieux  manuferit  de  l'abbaye 
de  Tuy.  v/i  "  '  * * 

La  conformité  de  nom  a  fait  confondre  l'écrivain 
donr  nous  venons  de  parler  ,  avec  un  aurre  Lamberr  , 
moine  de  S.  Marthias  de  Trêves  ,  qui  florifibit  vers  le 
milieu  du  XII  fiécle  ,  &  qui  a  compofé  une  vie  de  l'a- 
pôtre S.  Marrhias.  C'eft  ce  dernier  qui  a  aufti  compofé  une 
vie  de  S.  Agrice  ,  évèque  de  Trêves,  donr  Bollandus 
parle  au  1  3  janvier,  p.  773  ,  n.  3.  *  D.  River ,  hift. 
Huer,  de  ta  France  j  Tome  VIII. 

LAMBERT  ,  narif  de  Schawembourg  ,  ou  ,  félon 
Coffius  &  Serrarius  ,  d'Afchaffembourg  ,  ville  de  Fran- 
conie  ,  vivoir  dans  le  Xi  fiécle.  Il  fe  fit  religieux  de  S. 
Benoîr  dans  l'abbaye  d'Hirsfelden ,  au  diocèfe  de 
Mayence  ,  &  reçut  l'habir  de  l'abbé  Meghiner  l'an 
1058  ,  comme  il  l'écrit  lui-même.  Après  avoir  été  con- 
facré  prêrre ,  il  fit  le  voyage  de  Jérufalem  ;  &  à  fon  re- 
ronr  il  compofa  une  hiftoire  depuis  le  commencement 
du  monde ,  jufqu'en  1  077  ,  qui  n'eft  qu'un  abrégé  d'hif- 
toite  jufqu'à  l'an  1050  ,  &  une  hiftoire  d'Allemagne 
d'une  jufte  étendue,  depuis  cette  année  jufqu'à  1077. 
Ily  apeu  d'auteuts  Allemans  qui  aient  écritavec  autant 
de  politeffe  que  celui-ci.  Cet  ouvrage  fut  continué ,  mais 
irrégulièrement ,  par  un  aurre  moine  ,  jufqu'en  1471. 
*Trirhéme,  de  vir.  illuft.  &  in  chron.  Bellarmin ,  de 
fiript.  ecd.  Lipfe,  innot.  adpoït.  lib.  I,c.  9.  Barthius, 
adverf.  1.  49,  et  4'  Scaliger,  de  emend.  temp.  PofTevin, 
in  appar.  facr.  Voffius  ,  de  hift.  Lac. 
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|p-  LAMBERT,  éveque  d'Arras ,  à  la  En  du  onziè- 
me ficelé  ,  &  au  commencement  du  douzième  ,  naquît 
àGuine,  petite  ville  de  Picardie  à  deux  lieues  de  Ca- 
lais. Etant  entré  dans  le  cierge  de  Térouanne  ,  il  en 
devint  archidiacre.  De4àil  pafla  à  la  collégiale  de  Lille, 
où  il  remplit  un  canonicat  &  la  dignité  de  grand  chan- 
tre. Il  s'y  difhngua  par  une  éminente  piété  ,  &  le  rare 
talent  qu'il  avoi:  peur  la  chaire.  Les  filges  d'Arras  &  de 
Cambrai  étant  devenus  vacans  en  1092  ,  pur  la  mort  de 
Gérard  il ,  qui  polfédoit  ces  deux  lièges,  réunis  depuis 
du  temps ,  le  clergé  &  le  peuple  d'Arras  n'oublièrent 
tien  auprès  du  pape  Urbain  II ,  afin  d'en  obtenir  un  évè- 
cjue  particulier  pour  leur  églife.  Le  pape  qui  y  étoit 
porté  d'inclination, leur  accorda  ce  qu'ils demandoient, 
après  que  leurs  droits ,  Se  les  prétentions  des  habitai» 
de  Cambrai  qui  s'y  oppoferent,  eurent  été  difeutés  dans 
un  concile  tenu  à  Reims  en  1093.  En  conféquence, 
ceux  d'Arras  procédèrent  à  une  élection  ,  &  leur  choix 
tomba  fur  Lambert  dont  nous  parlons.  Il  fut  intronifé 
fur  le  champ  ,  malgré  fa  réfiftance  ,  dans  l  a  chaire  épif- 
copale.  Cetoit  un  dimanche  ,  dixième  de  juillet,  On 
prit  enfuite  des  mefures  pour  le  faire  facrer  ;  &  fur  le 
refus  de  l'archevêque  de  Reims  ,  fon  métropolitain  ,  il 
alla  à  Rome  ,  où  le  pape  le  facta  lui-même  le  19  de 
mars  de  l'an  1094.  De  retour  en  fon  églife  ,  il  en  prit 
de  nouveau  poiTeflion  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  mê- 
me année.  II  fit  fa  profeflîon  d'obéifïance  à  l'archevê- 
que de  Reims  le  21  feptembre  fuivant,&  il  fut  du 
nombre  des  prélats  qui  célébrèrent  alors  un  concile  dans 
cette  ville.  Peu  de  temps  après  ,  il  aflifta  à  un  autre  , 
que  le  légat  Hugues  ,  archevêque  de  Lyon  ,  alfembla  à 
Aurun.  Il  fe  rrouva  au  concile  de  Clermont ,  que  le 
pape  célébra  en  1  09*5  ,  &  y  fut  chargé  delà  commifiîon 
d'en  diriger  les  aétes.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  de 
la  principale  collection  des  canons  de  ce  concile  ,  qui 
en  contient  trente-deux.  A  la  fin  de  l'afiemblée  ,  il  eut 
la  confoîarjpn  d'y  voir  confirmer  le  rétabluTement  de 
fon  éveché  ,  après  qu'on  y  eutfair  letlure  des  titres  qui 
le  concernoient.  C'eft  ce  qui  fut  encore  confirmé  de 
nouveau  dans  la  fuite  ,  par  deux  diverfes  bulles  du  pape 
Pafchal  II ,  fucceffeur  immédiat  d'Urbain.  Lambert  re- 
tourna à  fon  églife  avec  la  qualité  de  légat  dufaint  liè- 
ge dans  la  féconde  Belgique  ,  &  fe  donna  tout  entier 
aux  fondions  de  fon  miniftère.  Aufluôt  après  le  concile 
de  Clermont ,  il  alfembla  fon  fynode  &  y  régla  la  divi- 
lion  des  paroiffes.  Quant  aux  limites  du  diocèfe  en  lui- 
même  ,  elles  avoient  été  déjà  fixées  par  les  bornes  des 
deux  royaumes  de  France  &  d'Allemagne,  telles  qu'elles 
étoient  anciennement.  La  manière  dont  Lambert  gou- 
verna fon  églife  ,  lui  attira  l'ettime  ,  la  vénération  j  la 
confiance  des  pins  grands  prélats  ,  &  des  princes  même 
de  fon  temps.  On  le  voit  par  le  grand  nombre  de  let- 
tres qu'il  reçut  d'eux ,  &  qu'il  leur  écrivit.  M.  Baluze 
en  a  donné  le  recueil ,  qui  avec  les  adtes  du  rérablifie- 
ment  de  l'évêché  d'Arras,  forme  prefque  le  tiers  du  cin- 
quième volume  de  fes  Mifcellanea.  On  en  a  une  notice 
étendue  dans  l'ouvrage  que  nous  allons  citer  ,  &  que 
nous  abrégeons.  Lambert  fe  trouva  au  grand  concile 
que  le  pape  Urbain  célébra  a  Rome  en  1099,  contre 
les  erreurs  des  Grecs.  Ce  fut  lui  que  le  pape  Pafchal 
chargea  d'abfoudre  le  roi  Philippe  I ,  de  l'excommuni- 
cation qu'il  avoit  encourue  par  fon  mariage  inceftueux 
avec  Bertrade.  La  cérémonie  s'en  fie  à  Paris  le  2  dé- 
cembre 1105.  C'eft  de  la  lettre  qu'il  écrivit  inconti- 
nent au  pape  ,  qu'on  apprend  le  dérail  de  tout  ce  qui  fe 
pafla  en  cette  occalîon.  Lambert  mourut  le  1  6  de  mai 
de  l'année  1 1  1 5  ,  après  avoir  exercé  les  fondions  d'un 
bon  pafteur  un  peu  plus  de  vingt-deux  ans,  à  compter 
depuis  fon  élection  ,  &  feulement  vingt-un  ans  ,  deux 
mois  moins  trois  jours  depuis  fon  facre.  Il  fut  enterré 
dans  fon  églife  cathédrale,  où  l'on  voit  encore  fon 
tombeau.  *  Hiftoire  littéraire  de  la  France  pat  des 
bénédidins  de  S.  Maur  ,  tome  X. 
LAMBERT  LI  CORS  (  c:eft-à-dire/eco^r)  ancien 


L  àM     .  ioï 

poète  François ,  natif  de  Châteaudun  ,  traduifit  de  la- 
tin en  roman,  les  faits  d'Alexandre  le  Grand,  roi  de 
Macédoine.  Il  étoit  eccléfiaftique  ,  ou  de  longue  robe , 
comme  on  le  voit  par  quelques  vêts  de  fon  poème.  Il 
vivoit  dans  le  Xll  ficelé.  "faucher,  recueilli,  i. 

LAMBERT,  furnommé  le  Petit,  prêtre  Se  religieux 
du  monaftère  de  S.  Jacques  à  Liège  ,  vivoit  dans  le 
XII  fiécle.  Il  eft  auteur  d'une  chronique  qui  commencé 
a  1  an  de  J.  C.  o  8  8  ,  &  qui  va  jufqu'en  1 1  94.;  Lambert 
mourut  la  même  année.  Sa  chronique  qui  a  eu  plufieurs 
continuateurs  ,  eft  imprimée  dans  l'Jmpliffima  collée- 
tio  veterum  feriptorum  &  monumentorum  j  &e.  des  pères 
dom  Martenne  &  dom  Durand,  ton.  V,p.1:*  Voye^ 
la  préface  des  éditeurs ,  &  Valerii  Andr.  biblioth.  belgi- 
ca.  édition  de  1 7  3  9  in-^°  ,  tome  1 ,  pag.  8  o  1  ; 

LAMBERT  (  François  )  étoit  d'Avignon  ,  où  il 
naquit  en  1487  d'une  famille  honnêie.  11  fut  d'a- 
bord catholique  ,  &  il  entra  à  l'âge  de  quinze  ans 
chez  les  frères  mineurs,  où  il  eft  demeuré  environ 
vingr  ans.  Pendant  cet  intervalle  il  s'appliqua  à  la 
prédication  ,  pour  laquelle  on  prétend  qu'il  avoit  beau- 
coup de  difpofitions.  Mais  le  défit  d'un  ordre  plus  auf- 
tete  lui  fir  prendre  la  réfolution  de  fe  retirer  dans  l'or- 
dre des  chartreux.  11  ne  l'exécuta  pas  néanmoins,  àcaule 
des  obftacles  que  les  frères  mineurs  y  apportèrent  ,  & 
quelque  temps  après  ,  renonçant  à  tous  ces  projets  de 
retraire,  &  à  l'état  même  où  il  s'étoit  engagé  par  des 
vœux  folemnels  ,  il  changea  de  religion^S:  d'habit , 
embralfa  le  parti  de  Luther ,  &  fe  retira  en  Allemagne. 
II  y  fit  imptimer  un  petit  éciit  contenant  les  railons  de 
fon  changement  ;  &  par  une  fuire  de  Ion  apoftafie  ,  il 
en  fit  un  autre  dans  lequel  il  prétend  faire  Voir  ce  que 
l'on  doit  penfet  de  l'ordre  qu'il  avoit  abandonné  ,  c'eft- 
à-dire ,  ce  qu'il  en  penfoit  lui-même  ,  ou  plutôt  ce  que 
fon  ingratitude  &  fon  changement  lui  fuggéroient  de 
dire  pour  colorer  fon  crime  Le  premier  écrit ,  qui  étoir 
devenu  ttès-tate  ,  a  été  réimprimé  dans  le  tome  qua- 
trième des  Amœnitatcs  litterarin  de  Selhorn  ,  en  1 72  ç. 
Lambert  forti  de  France  en  1  5 1 1 ,  ne  tarda  pas  à  conti- 
nuer les  fondions  de  la  prédications  mais  il  prêcha  en 
difciple  de  Luther ,  &  l'on  entendit  fa  voix  dans  toute 
la  Suifie.  A  Zurich  il  eut  une  conférence  avec  Zuingle 
fur  la  religion.  A  Ifenach  en  Thuringe  ,  il  propofa  pu- 
bliquement plufieurs  queftions  fur  lefquelleson  difpu- 
ta  :  elles  roulent  fur  le  baptême  ,  fur  la  confeflion  ,  la 
contrition  &  la  fatisfadtion  ,  fur  la  téferve  des  cas ,  &ci 
On  en  rrouve  plufieurs  imprimées  dans  le  quattiéme 
tome  des  Amcenit.  litter.  citées  ci-deflus.  Un  manuferft 
de  la  bibliothèque  de  KratFr  contient  cent  trente-neuf 
de  ces  propofitions ,  dans  lefquelles  on  trouve  peu  de 
bonne  foi  &  beaucoup  d'emportement.  Il  revint  a  Wit- 
temberg  au  mois  de  janvier  1  ■;  z  ;  pour  voir  Luther  ,  & 
il  s'y  maria.  L'année  fuivante  il  alla  à  Metz  ,  ptêchant 
toujours  fa  nouvelle  doétrine.  En  1  527  il  fut  fait  pre- 
mier profefleur  de  théologie  dans  l'univerfité  de  Mar- 
purg,  &  il  fe  trouva  au  colloque  tenu  dans  cette  ville 
en  1  5 19  pat  les  foins  du  landgrave  Philippe.  Il  mourur 
de  pefte  l'année  fuivante  1530.  Outre  les  raifons  de  fon 
changement  les  propofitions  dont  nous  avons  parlé,  & 
fon  commentaire  plein  de  calomnies  fur  la  régie  des  frè- 
res mineurs  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Wittemberg  en  1525, 
il  a  lait  un  commentaire  fur  l'évangile  de  S.  Luc  en 
1  513  ,  un  autre  fur  le  mariage  3  en  foixante-neuf  pro- 
pofitions. Il  y  a  au-devant  de  ce  commentaire  une  lon- 
gue lettre  adreiTée  au  roi  François  I ,  où  il  s'emporte 
violemment  contte  la  religion  romaine  ;  des  commen- 
tâmes fur  le  cantique  des  cantiques  ;  des  commentai- 
res fur  les  petits  prophètes  imprimés  féparémenr  en 
différens  temps;  un  traité  de  la  vocation  des  fidèles 
dans  l'églife  &  aux  miniftères  ;  avec  une  diflertation  fur 
la  vocation  de  S.  Matthias  à  l'apoftolat  pat  le  fort  ; 
un  recueil  de  quantité  de  difculîions  ,  ou  remarques 
théologiques ,  fous  le  titre  Farrago  omnium  ferè  rerum 
theologicarum  ;  un  traité  de  l'aveuglement  de  plufieurs 
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ficelés  par  rapport  à  la  vérité  ,  Sec.  des  chèfes  de  théolo- 
gie ,  en  152.7  («-4°;  un  commentaire  fur  l'Apocalyp- 
fe ,  en  1518,  Sec.  On  trouve  plufieurs  de  fes  lettres 
dans  le  tome  quatrième  des  A/n-zniî.  Llttcr.  deSelhorn. 
Il  a  été  aflez  long  temps  déguilé  fous  le  nom  de  Jean 
de  Serres  3  (  Joannes  Seiranus.)  *  V oyer  fa  vie  en  latin 
da  ns  les  Amœnit.  llttcr.  Je  Selhorn ,  tom.  4 ,  pag.  4.07 
&  fulv.  Le  P.  Niceron  a  donné  de  François  Lambert , 
dans  le  tome  XXXIX  de  fes  mémoires,  un  article  très- 
détaillé  ,  qu'il  a  tiré  principalement  de  l'ouvrage  de 
M.  Selhorn,  qu'on  vient  de  citer.  M.  l'abbé  joly  a 
éclairci  6c  rectifié  quelques  endroits  de  cet  article  , 
dans  fes  remarques  critiques  iur  le  dictionnaire  de 

Ôaylé; 

LAMBERT  DE  SERICO  :  nom  défiguré.  Cet  au- 
teur s'appelloir  Lobardus  Se  non  Lambert.  Cherchez 
LOBARÛ  DES1RICHO. 

LAMBERT ,  dit  PASCUAL ,  prieur  de  la  chartreu- 
fe  de  Cobients ,  vivoit  dans  le  XVI  liécle.  11  a  écrit  di- 
vers traités  ,  Se  fait  réimprimer  quelques-uns  de  ceux 
de  Denys  le  Chartreux.  *  Petreïus  ,  biblioth.  Larthuf 

LAMBERT  LOMBARD  ,  de  Liège ,  peintre  excel- 
eellent  Se  fameux  architecte ,  florifioit  dans  le  XVI  lié- 
cle. Dominique  Lampfon  a  écrit  fa  vie. 

LAMBERT ,  Hollandois ,  capiraine  devaifleaux, 
s'en:  rendu  célèbre  dans  le  XVII  liécle  par  une  action 
des  plus  hardies  qui  fe  foient  paflees  iur  mer.  L'an 
1624  les  états  ce  Hollande  ayant  armé  fix  vaifTeaux  con- 
tre l?s  Algériens,  en  donnèrent  le  commandement  i 
ce  brave  homme  ,  qui  s'empara  d'abord  de  deux  vaif- 
feaux  tnrfau'es,&  mit  1 2 5  pirates  à  la  chaîne.  Après  cet- 
te première  expédition, il  alla  mouiller  devant  Aiget  avec 
fon  efeadre  de  fix  vaïfïèaux  ;  Se  étant  à  portée  du  canon 
de  certe  ville,  il  fit  arborer  l'érendard  rouge  en  figne  de 
guerre.  Cette  hardiefie  lurprit  ceux  d'Alger  ;  mais  le 
capiraine  Lambert  voyant  qu'on  differoit  trop  long- 
temps à  lui  rendre  les  efclaves  qu'il  avoir  demandés  , 
fit  lier  dos  à  dos  une  partie  des  Turcs  Se  des  Maures 
qu'il  tenoit  dans  fes  vaifTeaux  ,  les  fit  jetter  en  mer ,  Se 
fit  pendre  les  autres  aux  antennes,  en  préfence  des  Al- 
gériens, qui  regardoienr  de  leur  port  cetre  fanglante 
exécution.  Il  fit  faire  enfuite  une  décharge  contre  la 
ville  ,  Se  ayant  levé  l'ancre  ,  fit  voile  pour  s'en  retour- 
ner. Sur  fa  route  il  fit  une  féconde  rencontre  de  deux 
vaiiTeaux  d'Alger  j  Se  s'en  étant  encore  rendu  maître,  il 
revint  avec  fa  proie  devant  cette  ville  ,  &  contraignit 
enfin  ces  corfaires  de  rendre  rous  les  efclaves  Hollan- 
dois qu'ils  avoient  en  leur  puifiance  ,  en  échange  de 
ceux  qu'il  tenoir  dans  fes  vaifieaux.  Comblé  de  gloire  , 
6c  accompagné  de  fes  compatriotes ,  qu'il  avoir  tiré* 
d'efclavage  ,  il  aborda  heureufement  en  Hollande ,  où 
fa  valeur  reçut  lesapplaudiftemens  qui  lui  étoient  dus. 
*  Pierre  Daniel ,  hïjl.  de  Barbarie  &  des-  Cor/aires. 

LAMBERT  (  Jean  )  général  des  troupes  d'Angle- 
terre pour  les  parlementaires,  fut  élevé  aux  premières 
dignités  de  la  république  par  Crornwel.  Il  étoit  lieute- 
nant général  en  l'année  1649,  Se  en  cette  qualité  il 
diflipa  la  friction  des  communes  libres  ,  que  les  Anglois 
apellent  Jevejleres.  Depuis  il  fignala  fa  valeur  à  la  ba- 
taille de  Nefterton ,  qui  fut  gagnée  par  les  parlementai- 
res, Se  prit  enfuire  le  château  de  Dumbarton.  Crornwel 
ayant  calfé  le  parlement  Tan  1653,  établit  un  confeil 
dont  Lamberr  fut  le  chef.  Quelque  temps  après  on 
l'envoya  en  Ecolfe  à  la  tête  de  10000  hommes  pour  y 
appaifer  les  nouveaux  troubles.  Lorfque  Crornwel  fut 
déclaré  protecteur  de  la  république,  Lamberr  empêcha 
qu'il  ne  tut  rîéclaré  roi  ,  pareequ'il  efpéroit  être  reconnu 
protecteur  après  lui.  Ce  fut  pour  cette  raifon  que  Crorn- 
wel lui  ôra  l'an  16^  8  la  charge  de  général.  Après  la  mort 
du  protecteur ,  qui  arriva  cette  même  année ,  Lambert 
qui  éroir  indigné ,  &  qui  ne  pouvoir  demeurer  en  re- 
pos, fe  ligua  avec  le  Chevalier  Vane  contre  le  parle- 
ment ,  &  contre  le  nouveau  protecteur  Richard  Crorn- 
wel ,  fils  du  défunt.  Enfuite  il  s'oppofa  de  toute  fa  for- 
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ce  au  retabliflement  de  la  monarchie ,  maïs  inutilemenr  % 
car  toutes  les  troupes  qu'il  commandoit  ayant  été  de- 
faites  ,  il  fut  pris  par  le  général  Monck  ,  qui  le  fit  met- 
tre dans  la  tour  de  Londres  ,  avec  le  chevalier  Vane  , 
où  après  avoir  été  convaincu  d'avoir  appuyé  les  perni- 
cieux delfeins  d'Olivier  Crornwel ,  &  de  s'être  oppofe 
aurétabliuement  du  roi  Charles  II,  il  fut  condamné  à 
mort  l'an  1662..  L'arrêt  ne  fut  point  exécuté  ,  pareeque 
le  roi,  par  une  bonté  extraordinaire,  en  modéra  la  ri- 
gueur ,  Se  fe  conrenta  de  reléguer  Lambert  dans  YiÛë 
de  Jerfey ,  où  il  paUa  le  reite  de  fa  vie  ,  qui  fut  encore 
de  douze  ou  quinze  ans.  *  Th.  Skynner  ,  troubles 
d'Angleterre.  Mémoires  du  temps. 

LAMBERT  (Etienne)  né  à  Befançon  l'an  1 604  „ 
fut  admis  chez  les  Jéfuites  en  1Ô12  ,  &  il  y  fit  dans  la 
fuite  la  proreflîon  folemnelie  des  quatre  vœux.  Ayant 
été  envoyé  en  Efpagne ,  il  profefia  l'éloquence  à  Ma- 
drid ,  Se  depuis  il  y  travailla  au  falut  des  ames.  Il  mou- 
rut dans  la  même  ville  le  1 3  feprembre  1 667.  On  con- 
noîr  de  lui  :  1.  Opéra  poética  en  deux  volumes ,  dont 
l'unaparu  à  Anvers  en  1653,  &  le  fécond  à  Bruxel- 
les en  1660.  1.  Idea  reclè  vivendi  defumpta  ex  fanclo- 
rum  cujttjlibet  ordinis fundatorumvitâ  ,  j.Sanc-' 
tus  Barthelmus  de  Villafani  deferiptus  in-folio. 

LAMBERT  f  Jacques  )  Jéfuite  ,  né  à  Màcon  en 
)<5o3  ,  Jéfuite  en  1610 ,  a  été  recteur  du  collège  de- 
Carpentras  Se  de  celui  de  Vienne  en  Dauphiné.  11  * 
exercé  auflî  le  miniftère  de  la  prédication  pendant  18 
ans.  Ce  pere  mourut  le  31  décembre  1670.  On  a  de 
lui,  1 .  La  philofophie  des  gens  de  cour 3  dontl'édition  en 
quatre  volumes  in-40  s  augmentée  s  parut  à  Lyon  en 
>  &  â  Paris  en  1653.  Nous  ignorons  quand  parut 
la  première  édition.  2.  La  feience  morale  des  faims  à 
Lyon  ,  1  661  in-%°,  quatre  volumes.  3.  La  feience  d'une 
ame  confervée  en  l'honneur  de  la  bienheureufe  Vierge  à 
Lyon,  1  665  i/z-4°.  4.  La  feience  de  la  raifon  chrétienne  ^ 
ou  logique  chrétienne  3  à  Lyon ,  1  669  /«-8°.  5 .  De  ht 
maternité  divine  ou  de  fes  prérogatives  3  à  Vienne  , 
1 670  in-S°.  *  V oyez  Sotwel ,  Biblioth.  feriptor.  fociet* 
Jefu  Se  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  tom. 
1  in-fol.  pas.  368. 

LAMBERT  (  Anne  -  Therèfe  de  Marguenat  de 
Courcelles  de  )  étoit  fille  unique  d'ETiENNE  de  Mar- 
guenat, feigneur  de  Courcelles,  maître  ordinaire  de  la 
chambre  des  comptes ,  mort  le  12  de  mai  1  <fjo,  &  de 
Monique  Palîart ,  morte  le  21  de  juillet  16511,  alors 
femme  en  fécondes  noces  de  François  le  Coigneux  , 
feigneur  de  la  Roche-Turpin  Se  de  Bachanmont,  lï 
connu  par  fon  efprit  Se  par  fes  poc/ies  françoifes  ,  en- 
tr'autres  par  le  voyage  en  vers  &  en  profe  qu'il  écrivit 
avec  le  célèbre  Chapelle.  Anne-Therèfe  de  Marguenat 
fut  mariée  le  22  de  février  1666  avec  Henri  de  Lam- 
bert ,  marquis  de  Saint-Bris  en  Auxerrois ,  baron  de 
Chitry  &  Augy  ,  alors  capitaine  au  régiment  royal ,  & 
depuis  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  fait 
brigadier  en  1674.,  maréchal  de  camp  le  25  de  février" 
1677  ,  commandant  de  Fribonrg  en  Brifgaw"  au  mois 
de  novembre  fuivant ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  au  mois  de  juillet  1682  ,  Se  enfin  gouverneur  Se 
lieutenant  général  de  la  ville  Se  duché  deLuxembonrg , 
au  mois  de  juin  1 6S4.  Elle  refta  veuve  au  mois  de  juil- 
let 1686  avec  un  fils  &  une  fille  ,  outre  deux  autres- 
filles  qu'elle  avoir  perdues  en  bas  âge.  Le  fils  eftHenri- 
Franeois  de  Lambett ,  marquis  de  Saint  -  Bris,  né  le 
1 3  de  décembre  1 677 ,  fait  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  30  de  mars  1720  ,  Se  gouverneur  de  la 
ville  d'Auxerre  ,  après  avoir  été  autrefois  colonel  du 
régiment  de  Périgord.  Il  a  été  marié  le  1  2  de  janvier 
1725  avec  Angélique  de  Larlan  de  Rochefort ,  veuve 
de  Louis  -  François  du  Parc ,  marquis  de  Locmaria  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  mort  le  4  d'oc- 
bre  1709. La  fille  de  madame  de  Lambert  fe  nommoir 
Marie-Therèfe  3  Se  avoit  été  mariée  en  1703  avec  Louis 
de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire  ,  colonel-lieute- 
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nant  du  régiment  d  Enguien  ,  infanterie,  tué  au  com- 
bat de  Ramersheim  ,  dans  la  haute  Alface  ,  le  16  adùc 
1709.  Elle  eft  morte  le  1 3  de  juillet  173  1  ,  âgée  de 
cincjuanre-deux  ans  ,  &  a  laifTé  une  fille  unique  mariée 
le  7  de  février  1725  avec  Anne -Pierre  d'Harcourt  , 
marquis  de  Beuvron ,  &c.  frère  du  duc  d'Harcourt. 
Madame  la  marquife  de  Lambert ,  née  avec  un  génie 
heureux  ,  &  un  efprit  délicat  &  porté  à  la  réflexion ,  fut 
encore  cultivée  avec  foin  pat  M.  de  Bachaumont  fou 
beau-pere,  qui  poiTédoit  lui-même  l'enjouement  &  la 
fi  nèfle  de  l'efprit  à  un  fi  haut  dégré.  Tout  ce  que  Ton 
avoir  écrit ,  où  que  l'on  compoioit  de  plus  poli  de  fon 
temps  pour  le  rtile  a  &  de  plus  fenfé  pour  les  chofes  , 
elle  le  lifoit ,  même  dans  un  âge  où  les  femmes  ne  font 
guères  fufceptibles  que  d'amufement  j  elle  en  faifoit 
des  extraits  ;  elle  y  ajoutoit  fes  propres  réflexions,  8c 
toutes  fe  fentoient  de  la  bonté  de  fon  gout  Si  de  la  juf- 
teffe  de  fon  jugement.  Cet  amour  pour  les  bons  ouvra- 
ges ,  8c  cet  efprit  de  réflexion  la  fuivirent  le  refte  de  fa 
vie ,  au  milieu  des  longs  procès  qu'elle  eut  à  elfuyer 
depuis  fon  veuvage  ,  8c  qu'elle  gagna  enfin  ,  comme 
au  milieu  des  infirmités  ,  qui  furent  prefque  conrinuel- 
les  pendant  toute  la  vie.  Sa  maifon  étoit  une  efpéce 
d'académie  où  l'on  s'airembloie  régulièrement ,  non 
four  jouer  ,  mais  pour  y  avoir  le  plaint  plus  utile  &  plus 
convenable  de  la  conversation ,  &  tous  ceux  qui  bril- 
loient  parleurs  talens  y  étoient  reçus  avec  plaiiïr.  Elle 
y  tenoit  elle-même  de  ce  côté-là  un  rang  conlîdérable, 
ainfi  que  l'atteftenc  tous  Ceux  qui  l'ont  fréquentée  ,  8c 
comme  on  le  voit  encore  par  quelques  cents  qui  font 
fortis  de  fa  plume  ,  8c  qui  ont  été  d'abord  imprimés  a 
fon  Mb  ,  &,  à  ce  que  l'on  prétend,  contre  fes  defirs-  Le 
premier  qui  ait  paru,  au  moins  que  nous  fâchions,  eft  une 
lettre  fur  la  difpute  excitée  entre  madame  Dacier  &  M. 
de  la  Morte  ,  de  l'académie  françoife  ,  fur  Homère.  Le 
pere  Bufher,  Jéfuite,  donna  occafion  à  cette  lettre  par 
les  deux  qu'il  écrivit  à  madame  de  Lambert.  L'abbé 
Bordelon  recueillit  ces  trois  lettres  dans  un  même  vo- 
lume qu'il  publia  fous  le  titre  de  ;  Homère  en  arbitrage. 
Le  fécond  écrit  de  madame  de  Lambert  eft  la  Lettre 
dune  Dame  à  fon  fils  fur  la  véritable  gloire.  Ce  fut  M.  le 
chevalier  de  Saint-Jory  qui  en  communiqua  le  manuferit, 
fur  lequel  le  pere  Defmolers ,  bibliothécaire  des  pères 
de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris.,  le  fit  impri- 
mer dans  la  féconde  partie  du  tome  2  de  fes  Mémoires 
de  littérature  &  dhifioire.  Il  comptoir  donner  dans  un 
autre  volume  la  lettre  de  madame  de  Lambert  à  fa  fil- 
le ;  mais  cette  dame  ayant  trouvé  mauvais  que  l'on  eût 
imprimé  la  première ,  on  fupprima  la  féconde.  La  pre- 
mière fut  néanmoins  réimprimée  plus  correctement 
dans  la  Bibliothèque  françoife   en  Hollande  :  la  féconde 
cburoit  rifque  suffi  d'y  voir  le  jour ,  ce  qui  obligea  ma- 
dame de  Lambert  de  publier  elle-même  l'une  &  l'au- 
tre fous  ce  titre  :  Avis  d'une  mere  à  fon  fils  &  à  fa  fille 
àParisen  1729 //î-i2.  Ses  Réflexions  nouvelles  fur  les 
femmes  _>  ayant  auffi  été  connues,  elles  furent  i mpri- 
mées  à  Paris  en  1727,  &  à  Londres  en  1729  fous  le 
titre  de  Métaphyfique  d'amour  3  qui  eft  le  titre  de  l'ori- 
ginal, par  les  foins  de  M.  de  Saint-Hyacinthe,  auteur 
du  Chff-d'œuvre  d'un  inconnu-^  &  l'on  trouve  dans  certe 
édition  une  lettre  de  madame  de  Lambert  à  l'éditeur 
du  29  de  juillet  1729.  M.  Lokman  ,  connu  en  Angle- 
terre par  plufîeurs  traductions  de  nos  meilleurs  livres 
françois,  a  traduit  auffi  8c  fait  imprimer  celui-ci  en  fa 
langue.  En  1 748  on  a  donné  à  Paris  un  volume  in-i  2 
.qui  réunit  divers  opufcules  de  madame  la  marquife  de 
Lambert.  Ce  recueil  contient  beaucoup  de  fes  pièces 
qui  n'avoient  point  encore  paru ,  entr'autres  un  traité  de 
l'amitié  ,  un  traité  de  la  vieille/Te  ,  des  réflexions  fur  les 
femmes  ,  fur  le  gout ,  fur  les  richefTes  ,  8cc.  La  femme 
hermite    nouvelle  nouvelle ,  qui  fe  trouve  dans  ce  re- 
cueil n'eft  point  de  madame  de  Lambert.  Les  œuvres 
de  cette  Dame  ont  été  réimprimées  en  1752  ,  2  volu- 
mes in- 12.  petit  format.  Ces  petits  ouvrages  font  écrits 
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avec  beaucoup  de  déheatefle,  &  on  petit  les  lire  avec 
prelqu  autant  d'utilité  que  de  fatisfaétion  ;  mais  il  ne 
faut  pas  toujours  y  chercher  la  morale  évangélique  i  ils 
l'ont  plus  propres  à  former  un  honnête  homme  félon  le 
monde ,  qu'un  chrétien  qui  doit  en  condamner  plus 
d'une  maxime.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure  d'août 
l753  -  Nouvellifte  du  Parn.  tome  i ,  première  parrie.  Le 
pour  &  contre  .,  N°.  70. 

LAMBERT  (  Jofeph)  pretfe  ,  docteur  de  la  mai- 
Ion  &  focieté  de  Sorbonne  ,  prieur  de  S.  Marrin  de  Pa- 
laifeau,  près  Paris  ,  étoit  fils  de  Guillaume  Lam- 
bert ,  maître  des  comptes ,  &  de  Marie  de  Montchal  : 
il  étoit  né  le  2 8  d'octobre  1  «54. 11  joignoir  àde  grandes 
lumières  ,  &  à  une  étude  profonde  de  l'écriture  Se  des 
pères ,  un  grand  amour  pour  la  vérité  ,  une  piété  édi- 
fiante ,  Une  douceur  &  une  modeftie  aimables,  une  vie 
pénitente  qui  ruina  de  bonne  heure  fa  famé ,  un  tra- 
vail continuel ,  une  charité  tendre  pour  les  pauvres , 
une  humilité  fincere,  &  qui  accompagnoir  routes  fes 
actions.  A  l'âge  de  trente  ans  il  précha'dans  l'éolife  de 
S.  André  des  Arcs  à  Paris  ,  fa  paroifle  ,  &  y  attira  un 
grand  concours  d'auditeuts.  Les  proteftans  y  accou- 
roient  en  foule  &  le  gonroienr  ;  il  eut  le  bonheur  d  en 
convertit  plufîeurs.  Ses  fermons  éroient  d'un  ft'le  (im- 
pie ,  maisnouri  de  l'écritute&  plein  d'onction.  11  avoit 
préféré  à  toute  autte  méthode ,  celle  des  homélies,  con- 
facrée  par  l'antiquité*,  &  par  l'exemple  des  faint's  pè- 
res. Elles  ont  été  imprimées  à  Paris  en  fept  volumes,  en 
169  2,  chez  Defahers.  Il  étoit  aimé  &  trc5-conf1deri.de 
M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  &  étoit  intimement  uni 
avec  plufieuts  grands  prélars ,  enrr'autres  avec  M.  de 
Brou  ,  évêque  d'Amiens,  &  M.  Girard  ,  évêque  de 
Poitiers.  11  accompagnuir  M.  d'Amiens  dans  fesvilîtes; 
&  il  a  fait ,  tant  à  Paris  qu'à  Amiens ,  des  conférences 
qui  ont  été  imprimées  à  Paris  ,  en  deux  volumes,  fous 
le  titte  de  Difcours  fur  la  vie  eccléfiafiique  \  chez  Defa- 
liers  en  1702.  11  étoit  exttémement  refpeété  en  Sot- 
bonne;  on  l'écoutoit  avec  un  ptofond  lîlence  loifqu'il 
parloir,  &  fon  opinion  formoit  fouvent  le  réfulrat  des 
délibérerions.  Son  zèle  pour  la  difeipline  eccléfiaftique 
lui  fit  écrire  deux  letttes  contre  la  pluralité  des  bénéfi- 
ces ,  en  téponfe  à  un  livre  de  M.  Boileau,  doûeur  de 
Sorbonne  ,  fous  le  nom  d'abbé  de  Sidicembech  3  favo- 
rable à  cette' pluralité.  Ce  fut  dans  le  même  efprir  qu'il 
s'éleva  fortement  en  Sorbonne  contre  le  fcandale  qu'il 
croyoit  que  donnoient  au  public  quelques  do&euts, 
ou  bacheliers ,  qui  mettoient  dans  leurs  qualrtés  au  bas 
des  théfes  plufieuts  titres  de  bénéfices  dont  ils  jouifioient, 
Se  il  obtinrde  la  faculté  un  ftatut  qui  condamna  cette 
pratique,  Se  qui  déclatanulles  les  théfes  où  les  ptéfi- 
dens  Se  répondans  fe  feroient  nommés  titulaires  de  plus 
d'un  bénéfice.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il 
fe  confiera  enrieremenr  au  fervice  des  pauvres  :  non 
content  d'employer  rout  le  tevenu  de  Ion  prieuré  de 
Palaifeau  au  befoin  de  cette  paroifle  ,  il  y  fonda  des 
écoles  ,  de  même  qu'en  plulîeurs  autres  endroits  du 
royaume,  Se  confacra  fa  plume  à  linûruction  des  pau- 
vres de  la  campagne  ,  pour  lefquels  il  a  compofé  plu- 
fîeurs ouvrages.  Son  rravail  continuel  ,  fes  veilles ,  fa 
fanté  ruinée  ne  l'empêchoient  pas  de  vifirer  tous  les 
jouis  les  pauvres  de  la  paroifle  de  S.  André  des  Arcs  , 
fa  paroifle  ,  dont  il  prenoit  un  foin  parriculier ,  Se  qu'il 
'.■onfoloir  autant  par  les  pieufes  inftrucrions  qu'il  leur 
aifoit,  que* pat  fes  aumônes  abondantes.  Il  eft  mott 
le  ;  1  de  janvier  1722  ,  regretté  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu ,  &  principalement  des  pauvres.  Son  corps  a  été 
inhumé  dans  le  cimetière  de  S.  André  des  Arcs ,  &  fon 
cœur  a  été  porté  à  Palaifeau  ,  &  mis  fous  le  potche  de 
l'églife  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné,  Il  a  donné  au  pu- 
blic les  ouvrages  fuivans  : 

Vannée  évangélique  ,  ou  Homélies  ,  7  volumes ,  che£ 
Defaliers ,  en  1692  Se  1^95. 

Difcours fur  Uvie  eccléfiafîique ,  chezlemêtne ,  2  vo- 
lumes eu  1791. 
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Pafj'ages  les  plus  touchant  des pfeaumes  >  chezdeLaul- 
ne,  en  1705. 

Lettres  de  controverfe  ,  chez  le  même,  en  1705. 
Pajfages  les  plus  touchons  du  nouveau  tejlament  3 
en  1706. 

Epîlres  &  Evangiles  de  l'année  t  avec  des  réflexions  , 
chez  Muguet ,  en  1713. 

Les  ordinations  des  faims  ,  ou  la  manière  dont  lesfaints 
font  entrés  dans  les  ordres  facrés  ,  chez  Etienne ,  en 
17 17. 

La  manière  de  bien  inftruire  les  pauvres  }  &  en  parti- 
culier les  gens  de  la  campagne,,  chez  le  même  en  1 7 1 7. 

Hijcvires  choijles  de  l'ancien  &  du  nouveau  tejlament  , 
'avec  de  courtes  réflexions  morales  3  à  lafin  de  chaque  hij- 
zoire ,  chez  Lottin. 

Deux  Lettres  d'un  docteur  en  Sorbonne  à  un  de  fes 
amis  fur  le  livre ,  intitulé  :  De  re  benefleiaria  fub  nomine 
abbatis  Sidichembahenfis  3  chez  Oimont ,  en  1 7 1  o  & 
1 7 1 1 . 

Injlruclions  courtes  &  familières  pour  tous  les  diman- 
ches &  principales  fêtes  de  l'année  en  faveur  des  pauvres  , 
&  principalement  des  gens  de  la  campagne  ,  chez  Lottin , 
en  1741. 

Pareilles  injlruclions  fur  les  commaniemens  de  Dieu  t 
chez  Lottin,  en  17*1.  Celles  qu'on  a  données  fur  le 
fymbole ,  au  même  lieu ,  en  1  volumes ,  font  de  M.  Ca- 
brilfeau ,  théologal  de  Reims. 

Cas  de  confeience  Jignés  de  plu/leurs  docleurs  fur  la 
danfe  ,fur  l'ivrognerie  ,  fur  le  jubilé.  Méditations  fur  le 
baptême  ,  fur  les  vieux  des  religieufes  hcfpitalieres  ,  bro- 
chures. 

Le  chrétien  inftruit  des  myfteres  de  la  religion  &  des 
vérités  morales  j  parles  propres  paroles  de  l'écriture  fain- 
le,  avec  de  courtes  réflexions  j  chez  Ofmont,  en  1719: 
ouvrage  pofthume. 

Quelque-temps  après  fa  mort ,  on  imprima  aufli  in- 
4"  j  nn  court  écrit  qui  fut  trouvé  parmi  fes  papiers  ,  & 
qui  contient  un  Détail  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue 
dans  les  affemblées  de  la  faculté  de  théologie^  de  Paris  qui 
fe  font  faites  en  Sorbonne  le  i  (rie  $  de  décembre  1715. 
Cet  écrit  eft  à  la  fuite  du  mémoire  des  fleurs  Lattai- 
gnant,  Dufault,  &  autres  docteurs  de  la  faculré. 

LAMBERT,  't Landt  van  Lambert ,  c'eft-à-dire  ,  le 
pays  de  Lambert.  C'eft  une  côte  du  Groenland.  Elle  eft 
fous  le  78  degré  de  latitude  ,  &  a  été  découverte  par  les 
Hollandois  en  I  «70  ;  mais  on  n'en  dit  rien  de  particu- 
lier. *  Mati ,  diction. 

LAMBERTINI  (  Jean-Baptifte  )  d'Anvers  ,  étoit , 
félon  Valere  André  ,  de  la  noble  famille  des  Lamber- 
rini  de  Boulogne.  11  fit  fes  humanités  à  Courtray  ;  &  il 
étudia  à  Louvain  la  philofophie  &  la  jurifprudence. 
Après  avoir  donné  quelque  temps  à  ces  connoiflinces  , 
il  alla  à  Rome  ,  &  parcourut  ptefque  toute  l'Italie.  11  fît 
quelque  féjout  à  Boulogne  où  il  prit  le  degré  de  doc- 
teut  en  dtoit  civil  &  en  droit  canon.  De  retouten  Flan- 
dre ,  après  y  être  demeuré  à  peine  deux  ans  ,  il  alla  en 
Efpagne ,  &  en  vifira  au  moins  toutes  les  villes  princi- 
pales? Enfin  étant  encore  revenu  dans  fa  pârrie ,  il  fut 
fait  bailli  de  la  ville  &  du  terriroire  de  Hall.  On  ignore 
le  temps  de  fa  mort.  11  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
1 .  Theatrum  regium  ,  five  regum  Hifpanid  Lufitanii,  &c. 
ferles  ,  à  Bruxelles,  1614 «1-4°,  felonValereAndré  ;  in- 
folio félon  M.  l'abbé  Lenglet.  1.  Fiat  beau  Lmelii 
Lambertini  :  c'eft  une  rraduâion  latine  H'un  ouvrage 
italien  ,  imprimée  à  Anvers  en  1625.  La  bienheureufe 
Imelde  eft  honorée  le  1 1  de  mai.  3 .  Par&nefls  ad  virtu- 
tem  capeffendam  3  &  adulterinam  voluptatem  contemnen- 
dam3i  Anvers,  1  S40  in-S".  4.  L'abbé  Lenglet  cite 
fous  le  nom  de  Jean-Baptifte  Lambertini ,  un  autre  ou- 
vrage qui  n'eft  poinr  mentionné  dans  Valere  André  : 
cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Hifloriarum.  venetarum  libri  v 
&  v  I  ,  five  rerum  memorabilium  ab  anno  1413  ad  annum 
M  °  I  «  Fenetis  geftarum  enarratio  j  à  Anvers ,  1 640  in- 
8°.  *  Valere  André ,  Biblloth.  belg.  édit.  de  1 7  3  9  In-if , 
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tome  1 ,  pag.  57 1  &  571.  Met/iode  pour  étudier  Vhijloi- 
re j  par  M.  l'abbé  Lenglet,  in-q.°  ,  tome 3  ,  pag.  .298, 
&  tom.  4,  pag.  255. 

LAMBERTINI  (  Profper  )  Italien,  del'illuftre  fa- 
mille de  ce  nom ,  naquit  à  Boulogne  le  13  de  mars 
1 6 y  ; ,  &  fut  fait  en  difTérens  temps  chanoine  de  la  ba- 
il lique  de  faint  Pierre  de  Rome,  confulteur  du  faint 
office,  votant  de  la  fignature  de  grâce  ,  promoteur  de 
la  foi  &  avocat  confiftorial.  Il  fut  encore  déclaré  fecré- 
taire  de  la  congrégation  du  concile  le  30  de  décembre 
1 7 1 7 ,  &  canonifte  de  la  facrée  pénirencerie  le  premier 
de  mars  1722.  Il  exerçoit  conjointement  routes  ces 
charges,  lorfqu'il  fut  nommé  archevêque  titulaire  de 
Théodofie  par  le  pape  Benoîr  XIII ,  qui  propofa  pour 
lui  ce  ritre  dans  fon  premier  confiftoire  le  12  de  juin 
1724,1e  facra  le  1 6  de  juiller  dans  la  chapelle  du  Qui- 
rinal ,  ayanr  pour  alfiftans  les  archevêques  de  Myre  & 
de  Naziance  ,  &  le  déclara  évêque  auiftanc  au  trône  le 
1 5  d'août  fuivant.  Il  fut  défigné  le  13  de  décembre 
1726,  auilîrôt  après  le  décès  du  cardinalJean-Baprifte 
Buflï  pour  ion  fuccefleur  en  1  eveché  d'Ancone,  qui  fut 
propofé  pour  lui  dans  un  confiftoire  lecret  le  20  de 
janvier  1727 ,  avec  permiffion  de  retenir  fous  le  bon 
plaifir  de  fa  fainteté  roures  fes  charges ,  à  l'exceprion  de 
l'avocature  confiftoriale  ,  &  de  fon  canonicat  de  S. 
Pierre.  Il  avoit  été  nommé  cardinal  de  la  fainte  églife 
romaine  dès  le  7  de  décembre  1726,  mais  réfervé  in 
petto  j  &  il  ne  fur  déclaré  que  le  30  d'avril  1728.  Il  re- 
çut le  même  jour  la  barette ,  &  le  4  de  mai  le  chapeau. 
Le  pape  ayanr  fair  la  fon&ion  de  lui  fermer  &  ouvrir  la 
bouche  ,  lui  afligna  le  rirre  presbyteral  de  Sainre  Croix 
dejéruialem,  dont  il  prit  poiTeiïion  folemnelle  le  22, 
du  même  mois.  11  fur  déclaré  député  de  la  congrégation 
du  faint  office  au  mois  de  feptembre  de  la  même  année. 
L'archevêché  de  Boulogne ,  vacanr  par  la  mort  du  cardi- 
nal Boncompagnon  ,  fut  propofé  pour  lui  dans  un  con- 
fiftoire par  le  pape  Clément  XII  le  30  d'avril  173  1.  Le 
pallium  de  certe  métropolitaine  lui  ayant  été  accordé  en 
même  temps  ,  il  le  reçut  le  lendemain  des  mains  de  fa 
fainteté  dans  la  chapelle  fecrerre  du  Quirinal.  Ce  car- 
dinal fut  élu  pape  après  la  morr  de  Clément  XII ,  le  17 
du  mois  d'aoûc  1740,  après  que  les  cardinaux  eurent 
ére  fix  mois  aflemblés  au  conclave.  Les  deux  partis  qui 
vouloient  donner  chacun  un  chef  à  l'églife  ,  fe  croifant 
mutuellement,  on  propofa  le  16  de  faire  entrer  dans 
l'éleftion  le  cardinal  Lambertini.  Le  1 7  le  ferutin  s'é- 
rant  fait  à  l'ordinaire  ,  cette  éminence  eut  quarante-qua- 
tre voix.  Le  nouvel  élu  a  pris  le  nom  de  Benoît  XIV.  La 
cérémonie  de  fon  couronnemenr  s'eft  faite  le  2  1  fui- 
vant. Ce  pape  eft  très-favant ,  &  connu  par  divers  ouvra- 
ges qui  prouvenr  quelle  eft  fur-tout  l'étendue  de  fon 
érudition  ecclcfiaftique. 

LAMBESC  ,  petite  ville  de  France  en  Provence  ,  eft 
firuée  dans  un  lieu  agréable.  On  y  rient  tous  les  ans  les 
aflemblées  delà  province  ,  parcequ'elle  eft  jolie,  bien 
bâtie  ,  que  l'air  y  eft  pur  &  le  terroir  fort  beau.  Elle  eft 
à  trois  petites  lieues  de  Salon  ,  &  à  cinq  d'Aix  au  nord  , 
fur  le  chemin  d'Avignon ,  dont  elle  eft  à  fept  lieues. 
Elle  a  fon  député  aux  aflemblées  :  la  juftice  eft  en  parta- 
ge entre  le  roi&lefeigneur.  On  y  trouve  des  religieux 
Trinitaires  &  des  Urfulines.  Le  pere  François  Pagi ,  ne- 
veu du  célèbre  pere  Anroine  Pagi,  étoit  né  dans  cette 
ville.  *  Foye^  la  eborographie  de  Provence  par  Bouche. 

LAMBESE  ou  LAMBESCE ,  en  latin  Lambda  ou 
Lampxfa  ad fiuvium  Ampafgam ,  ville  d'Afrique  dans  le 
royaume  de  Conftanrine ,  foumisà  celui  de  Tunis ,  étoit 
autrefois  ville  épifcopale  de  Numidie. 

Concile  de  La  m  b  é  s  e. 

Le  concile  deLambefefurtenu  par  50  évêques,  vers 
l'an  240  de  J.  C.  &  fous  le  pontificat  du  pape  Fabien  , 
conrre  Privar  évêque  de  cette  ville,  aceufé  d'héréfie  &  de 
1  crimes  atroces.  C'eft  le  même  qui  voulut  depuis  fe  défen- 
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dre  devantun  fynode  d'Afrique,  où  l'on  ref ufa  de  l'écou- 
ter ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fie  créera  Carthage  contre  S.  Cy- 
prien  ,  le  faux  évêque  Forrunat.  *  S.Cypnen ,  epijl.  }o  , 
54j  5  5  j  &c'        Rigalt.  Baronius  ,  A.  C.  x^z  3  à  feq. 

fjjfcT  LAMBETH,  village  d'Angleterre  au  comté  de 
Surrey ,  fur  la  Tamife  ,  au-delïus  de  Southwarck  ,  faux- 
bourg  xeparé  de  Londres  par  la  rivière  ,  ôc  prefque  vis- 
a-vis de  Weftminfter.  Il  y  a  un  palais  qui  eft  la  réfidence 
lapins  ordinaire  de  l'archevêque  de  Cantorberi.  *  La 
Martiniere,  d'ici,  ge'ogr.  On  a  tenu  plufieurs  conciles 
en  cet  endroit.  L'archevêque  de  Cantorberi  y  en  célébra 
un  l'an  1 161  ,  le  3  1  mai ,  où  il  ordonna  des  jeûnes , 
des  prières  publiques  &£  des  procelfions  pour  détourner 
Tinvaiïon  des  Tartares.  Il  y  fit  de  plus  un  règlement 
pour  conferver  la  liberté  de  l'églife  contre  les  enrreprifes 
du  roi  &  des  juges  féculiers.  Vingt  ans  après  ,  c'eft-à- 
dire  en  1.28  r,  Jean  Pecam  ,  auiîi  archevêque  de  Can- 
torberi ,  célébra  un  concile  au  même  lieu.  On  y  renou- 
vella  les  décrets  du  dernier  concile  de  Lyon  ,  les  confti- 
tutions  de  celui  de  Londres  en  1  2.6S  ,  &  celles  de  celui 
deLambethen  12.61.  Jean  Pecam  y  ajouta  fes  propres 
conftirutions  en  27  articles  fur  différentes  matières. 
*  D.  Maur  d'Antine  ,  lifte  des  conciles  dans  l'art  de 
vérifier  les  dates.  Thomas  Bourchier  ,  archevêque  de 
Cantorberi ,  &c  cardinal,  tint  un  autre  concile  à  Lam- 
beth  ,  l'an  ^Sô^contre  Rainaud  Peacock ,  évêque  de 
Saint-Afaph,  puis  de  Chichefter ,  qui  foutenoit  des  opi- 
nions hérétiques.  On  lui  fit  faire  un  défaveu  public  de 
fes  erreurs  ,  on  brûla  fes  livres  ,  &:  on  l'enferma  dans 
un  monaflère,  où  il  mourut  bientôt  après.  *  Sponde  , 
A.  C.  i486  ,  n.  5. 

LAMBEY,  petite  ifle  du  comté  de  Dublin  en  Ir- 
lande ,  eft  près  de  la  côte ,  encre  la  ville  de  Dublin  &c 
celle  de  Drogheda.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  celle  que  les  anciens  nommoiene  Limnos laquel- 
le d'autres  placent  à  Ramfei  j  petite  ifle  fituée  fut  la 
côte  du  comeé  de  Pembrock,  en  Angleterre  ,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  S.  David.  *  Mati. 

LAMBIN  (Denys)  natif  de  Montreuil- fur-Mer 
en  Picardie ,  dans  le  XVI  fîécle ,  fit  de  grands  progrès 
dans  l'intelligence  des  auteurs  &  dans  les  belles  lettres. 
Après  avoir  demeuré  long-temps  en  Italie  avec  le  cardi- 
nal François  de  Tournon ,  à  fon  retour  à  Paris  il  fut 
ptofeifeur  royal  des  belles  lettres  ,  qu'il  avoit  déjà  en- 
feignées  à  Amiens.  11  publia  des  commentaires  fur 
Plante,  fur  Lucrèce  ,  fut  Ciceron  &  fur  Horace  ,  avec 
plufieurs  autres  ouvrages.  Son  commentaire  fur  Horace 
fut  dédié  au  roi  Charles  IX.  Lambin  traduifit  auffi  de 
grec  en  latin  les  morales  &  les  politiques  d'Ariftote  , 
&  diverfes  pièces  de  Demoftbène  Se  d'Efchines.  Il 
mourut  l'an  r  571  ,  à  l'âge  de  56  ans  ,  pénétré  de  dé- 
plaifir  de  la  mort  de  Ramus  fon  ami ,  qui  fut  égorgé  à 
la  journée  de  S.  Barthelemi ,  &  craignant  pour  fa  pro- 
pre perfonne  ,  quoique  d'ailleurs  il  tut  bon  catholique. 
Un  fils  qu'il  eut  de  fa  femme  ,  qui  étoit  de  la  maifon 
des  Urfins ,  fit  imprimer  quelques-uns  de  fes  ouvrages 
pofthumes.  Ce  fils  fut  précepteur  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilli ,  lequel  dit  dans  fes  Mémoires ,  p.  9 1  ,  qu'il  ne  cé- 
doit  point  à  fon  pere  dans  la  connoiiTance  des  belles 
lettres  ,  &  patticuli  ère  ment  dans  celle  des  langues 
grecque  &  latine.  Lambin  s'eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation pat  fes  écrits;  mais  le  grand  foin  qu'il  prend 
de  rapporter  les  diverfes  leçons  avec  trop  de  fcrupule  , 
ennuie  fouvent  ceux  qui  lifent  fes  commentaires.  Celui 
qu'il  a  fait  fur  Horace  eft  eftimé  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. II  n'en  eft  pas  de  même  des  corrections  qu'il  a  fai- 
tes fur  les  œuvres  deOcéron,à  caufe  de  la  liberté  qu'il 
s'eft  donnée  de  changer  à  fa  fantaifie  le  texte  de  cet  au- 
teur fans  être  appuyé  des  anciens  manuferits  ,  &  d'ôter 
les  mots  qui  fe  trouvent  dans  les  éditions  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  pour  en  fubftiiuer  de  nou- 
veaux. *  Vbye^  la  Ufie  exacle  de  tous  fes  ouvrages  dans 
les  additions  du  fleur  Teiffier  ,  aux  hommes  favans  de 
M.  de  Thou-  Sainte-Marthe,  in  elog.  I.  2  ,  &c. 
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,  LAMBRECHT  (Matthias  )  évêque  de  Bruges ,  na^ 
tif  du  bourg  de  S.  Laurent  dans  le  Pays  -  Bas  ,  étoit  li- 
cencié en  théologie  ,  &  fut  pénitencier ,  archiprêrre  & 
archidiacre  de  Bruges ,  avant  d'être  élevé  à  Pépifcopac 
de  cette  églife  ,  l'an  1596.  Il  s'employa  fortement  pour 
laconveriion  des  hérériques ,  &  compofa  une  hiftoire 
eccléfiaftique ,  &  une  vie  des  faims  en  langage  du  pays  , 
pour  la  confolarion  du  peuple.  11  mourur  le  premier 
juin  de  l'an  1601.  *  Sander  ,  Fland.  hifl.  Valere  An- 
dré ,  Ublioth.  le/g.  Gazei  ,  hifiaire  ecclef.  du  Pays- 
Bas  j  &c. 

LAMBRO  ,  rivière  du  duché  de  Milan  en  Italie* 
Elle  a  fa  fource  près  du  lac  de  Como  ,  palfe  près  de  la 
ville  de  Milan ,  baigne  Melignano ,  &  fe  décharge  dans 
le  Pô ,  environ  à  deux  lieues  au-de(fus  de  Plaifance. 
*  Mati ,  diSion. 

LAMBRUN  (Marguerite)  mérite  autant  par  fon 
courage  ,  d'occuper  une  place  dans  l'hiftoire  du  XVI 
fiécle  ,  que  plufieurs  dames  Romaines  dans  celle  des 
premiers  temps.  C'étoit  une  Ecoffbife  ,  de  la  fuite  de 
Marie  Smart.  Après  la  mort  tragique  de  cette  infortu- 
née ptincefle ,  le  mari  de  Marguerite  Lambtun  ne  put  ~ 
furvivre  à  la  perre  de  fa  maîtreffe  ;  il  en  mourut  de  dou- 
leur; &  fa  femme  prit  auffitôt  la  réfolution  de  venger 
la  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Elle  s'habilla  donc  en 
homme  ,  prit  le  nom  à' Antoine  Sparch  ,  &  fe  rendit  i 
ia  cour  de  la  reine  Elizabeth  :  elle  porroit  toujours  fur 
elle  deux  piftolets  ,  l'un  pont  tuer  cette  princeflè  ,  Se 
l'autre  pour  fe  tuer  elle-même  ,  afin  d'éviter  les  mains 
de  la  juftice.  Un  jour  qu'elle  perçoir  la  foule  pour  s'ap- 
procher de  la  reine  ,  qui  fe  promenoit  dans  fes  jardins , 
elle  laiifa  tomber  un  de  fes  piftolets.  Les  gardes  qui  s'en 
apperçurenr ,  fe  faifirent  d'elle  :  on  la  vouloir  traîner 
en  prifon  ;  mais  la  reine  qui  la  prenoir  pour  un  homme , 
voulut  l'interroger  elle-même,  &  lui  demanda  fon 
nom  ,  fa  patrie  &  fa  qualité  ;  à  quoi  elle  répondit  avec 
hardielfe  &  fermeté  :  «  Madame  ,  je  fuis  femme  ,  quoi- 
»  que  je  porte  cet  habit  :  je  m'appelle  Marguerite  Lam- 
"brun  ;  j'ai  éré  plufieurs  années  au  fervice  de  la  reine 
Marie  ma  maîtrefie  que  vous  avez  fi  injuftemenr  fair 
»  mourir ,  &  par  fa  mort  vous  avez  été  caufe  auffi  de 
«celle  de  mon  mati,  mort  de  déplaifir  de  voir  périr 
«auffi  mjuftement  une  reine  fi  innocente  :  c'efteequi 
«  a  fait  qu'aimant  l'un  &  l'autre  beaucoup  ,  j'avois  ré- 
«  folu  an  péril  de  ma  vie  ,  de  venger  leur  mort  par  la 
«vôtre.  Il  eft  vrai  que  j'ai  éré  fort  combattue ,  &  j'ai 
»  fait  tous  les  efforts  poffibles  fur  moi-même  pour  me 
"détourner  d'un  fi  pernicieux  deffein  ;  mais  je  ne  l'ai 
«pu ,  &  j'ai  éré  contraint  d'expérimenter,  qu'il  n'y  a  ni 
»  raifon  ni  force  ,  qui  foienr  capables  d'empêcher  une 
»  femme  de  fe  venger  ,  lorfque  l'amour  s'en  mêle  ,  Se 
«qu'il  nous  excite  à  la  vengeance. «  Quoique  la  reine 
eût  grand  fujer  d'être  émue  d'un  rel  difeours  ,  elle  ne 
IailTa  pas  de  l'écouter  froidement ,  Se  de  lui  répondre 
tranquillement.  "Vous  avez  donc  cru  faire  verre  de- 
«voir,  &  rendre  à  l'amour  que  vous  avez  pour  votre 
»  maîtrelfe  &  pour  votre  mari  ce  qu'il  demandoit  ?  Mais 
«quel  penfez-vons  que  doit  être  aujourd'hui  monde- 
»  voir  envets  vous  «  Marguerire  répliqua  avec  fermeté  : 
»  Je  dirai  franchement  à  vorre  majefté  mon  fentiment  9 
«pourvu  qu'il  lui  plaife  me  dire,  premièrement  fi  elle 
«demande  cela  en  qualité  de  reine  ,  ou  en  qualité  de 
«juge  «  La  reine  lui  répondit  que  c'étoit  en  qualité  de 
reine.  «.  Votre  majefté  doit  donc  accorder  la  grâce , 
«(lui  répliqua  cette  femme.)  Quelle  alfurance  me 
«  donnez-vous  (  lui  dit  la  reine  )  que  vous  n'en  abufe- 
«  rez  pas  ,  Se  que  vous  n'entreprendrez  pas  une  féconde 
«fois  une  aftion  femblable  ,  dans  quelque  autre  occa-- 
»  fion  ?  »  A  quoi  la  Lambrun  repartit ,  «  Madame  ,1a 
«  grâce  que  l'on  veut  donner  avec  tant  de  précaution  , 
«n'eftplus  une  grâce;  Sc  ainfi  votre  majefté  peur  agir 
«contre  moi  comme  juge.  «  La  reine  s'etant  retournée 
vers  quelques  perfonnes  de  fon  confeil  qui  éroient  pré- 
fens  ,  leur  dit  :  «  II'  y  a  ttente  ans  que  je  fuis  reine  ; 
Terne  VI.  Partie  II.  O 
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"  mais  je  ne  me  fquviens  pas  d'avoir  trouvé  une  perfon- 
"ne  gui  m'ait  donné  une  "pareille  leçon.»  Ainfi  elle 
voulut  lui  donner  la  grâce  entière  Se  fans  condition  , 
quoique  le  préfident  de  fon  confeil  lui  pût  dire  pour 
l'obliger  à  faire  punir  cette  femme-  Elle  pria  la  reine 
d'avoir  la  généralité  de  la  faire  conduite  furemenc  hors 
du  royaume  ,  Se  jufqu'aux  côtes  de  France  ,  ce  qu'elle 
lui  accorda  j  &  l'on  regarda  cette  demande  comme  un 
rrait  de  la  prudence  de  cette  femme.  *  Gregorio  Leti , 
Vie  de  la  reine  Elisabeth  3  année  1587. 

LAMECH,  fils  de  Mathufalem  &  père  de  Noé,' 
naquit  l'an  du  monde  874,  Se  3159  avant  J.  C.  Son 
pere  étoit  alors  âgé  de  1 87  ans  ;  &  il  en  avoit  lui-même 
j  82  ,  lorsqu'il  eut  Noé  pour  fils,  Les  faints  pères  difent 
qu'il  fut  prophète,  lorfque  parlant  de  Noé,  il  dit  :  JJte  con- 
jolahitur  nos  ab  operibus  &  lahorlbus  manuum  noflrarum  , 
<&c.  ou,  comme  porte  le  texte  des  Septante  \Ifie  requiefeere 
nos  faciet  ab  operibus  nqflris  3  &  à  trïflitiis  manuum  nof- 
trarum  .  &c.  C'en;  pour  cette  raîfon  qu'il  donna  à  ce  fils 
le  nom  de  Noé  3  qui  lignifie  repos.  Lamech  mouruc 
cinq  ans  avant  le  déluge  ,  âgé  de  777  ans ,  en  la  1 6  5 1 
du  monde,  &  la  2384  avant  J.  C.  *  Genèfe  3  c.  5. 
Joféphe , 1  ^andq.judak.  UiTer  ,Torniel  &  Salian, 
in  ann .  vet.  tejiam.  A.  M.  875,  t057  1651. 

Ce  Lamech  eft  différent  d'un  autre  dont  il  efl  parlé 
dans  le  quatrième  chapitre  de  la  Genèfe.  En  effet , 
l'ancien  Lamech  étoit  de  la  famille  de  Serh  ,  Se  l'autre 
étoit  petit  -  neveu  de  Caïn  ,  qu'il  tua  à  la  chafTe  ,  félon 
la  tradition  des  Hébreux.  Outre  cela,  Lamech  de  la 
race  de  Seth  ,  fut  homme  de  bien  ;  &  l'autre  efl  confi- 
deré  comme  un  homme  peu  continent.  Il  fut  le  premier 
qui  époufa  deux  femmes ,  favoir  Ada  3  de  laquelle  il  eut 
JsbalSe  Jubal;  Se  Sella 3  qui  le  rendit  pere  de  Tubalcaim. 
*  Genèfe  IV \  V..if&  Jeq.  Rupert.  Liranus.  Cajetan. 
Pererius  ,  in  c.  4,  ,  &c 

LAMEGO  ,  que  le  Latins  nomment  Lameca  ou  La- 
mecum  3  près  du  Duero  ,  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ,  capitale  d'une  Comarca  ou  jurifdiction, 
avec  évêché  iuffragant  de  flrague.  Elle  eft  allez  grande 
&:  peuplée  ,  fituée  à  trois  milles  pas  de  la  rivière  de 
Duero  au  midi  ;  à  douze  lieues  au-delTus  de  Porto  à 
l'orient  j\&prefqueau  milieu,  entreBrague  Se  Guarde. 
'Pcolémée  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Lama  j  Se 
il  en  efl  parlé  dans  le  111  concile  de  Carthage.  Il  s'y 
tint  l'an  1 143  une  alTemblée  des  états  fous  Alfonfe  I , 
roi  de  Portugal ,  pour  drefier  les  loix  fondamentales  du 
royaume.  Son  terroir  eft  fertile  en  excellent  vin  ,  dont 
plufieurs  provinces  fe  fourniflent. 

LAMENTANO,  en  latin  Numentum  3  Nomentum. 
C 'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  :  maintenant  ce 
n'en:  qu'un  petit  bourg  de  la  Sabine  ,  fitué  près  de 
Monte-Rotondo  ,  à  quatte  ou  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Rome  ,  vers  le  feptentrion  oriental.  On  voit  près  de 
ce  bourg  le  village  de  Lamentano  Vecchio  3  appelle  an- 
ciennement Lanuntanum  Se  Nomentanum.  *  Mati ,  dict. 

LAMERI ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  fituée  entre  la 
ligne  équinodiale  &  la  fin  du  premier  climat  vers  l'o- 
rient. C'eft  de-là  que  le  bois  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui de  Brefîl  ,  fe  tiroir  autrefois  ,  avant  que  l'A- 
mérique fût  découverte.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 

LAMFRIDE  ,  religieux  bénédictin  ,  Anglois  de  na- 
tion ,  vivoit  fous  le  regne  d'Ethelred,  dans  le  X  iïécle  , 
&e  mourut  vers  l'an  980.  Il  laifla  quelques  ouvrages 
hiftoriques ,  enrr'aurres  la  vie  de  S.  Suithun  ,  évêque  , 
&c.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  Angl.  Voflius ,  de  hifi.  lat.  I.  1  J 
c.  41  j  &c. 

LAMI  (  Bernard  )  prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  étoit  de  la  ville  du  Mans  ,  où  il  naquit  l'an 
1.640.  11  eut  dès  fa  jeuneiïè  une  grande  difpofition  aux 
feiences ,  Se  les  embrafla  toutes.  Il  fut  accorder  les  amu- 
femens  des  belles  lettres ,  &  les  fleurs  de  la  rhétorique 
&  de  la  poefie,  avec  l'application  à  l'étude  des  lan- 
gues; les  méditations  profondes  des  mathématiques, 
avec  les  épines  de  la  critique  ;  la  phiiûf0phie  païenne 
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avec  la  morale  chrétienne  ;  &  les  arts  libéraux  ,  avec 
l'étude  de  t'écruure-fainie  ,  des  rabbins  &  de  la  théolo- 
gie. 11  enfeigna  la  philofophie  dans  le  collège  des  pè- 
res de  l'Oratoire  de  Saumur  &  d'Angers  ,  &  eàfiuts  la 
théologi  :  dans  le  leminaire  de  Grenoble.  11  tir  paraître 
d'abord  des  ouvrages  de  belles  lettres  Se  de  mathéma- 
tiques :  la  rhétorique  ,  ou  San  de  parler }  en  16-5;  des 
nouvelles  réflexions  fur  l'an  poétique,  en  1S78  ;  un 
traire  de  Mechanique  &■  de  l'équilibre  des  fotides  & 
des  liqueurs  ,  en  1673  ;  un  traité  de  la  grandeur  en 
général^  en  1680  ;  les  élemens  de  la  géométrie  ;  les 
entretiens  fur  tes  feiences  &  fur  la  méthode  d'étudier  ,  en 
1584  ,  augmentés  d'un  riersdans  l'édirionde  1  694  ;  un 
traite  de  perjhecitve  j  en  1701 ,  réimprimé  en  1754  ;  des 
élemens  de  géométrie  ,  en  1 6  S  5  ,  &  1 7  .  o  ,  &c.  Le  pre- 
mier des  ouvrages  qu'il  rit  fur  l'écriture-lainte  ,  eft  un 
Apparat  ou  Introduction  à  l'écriture  j  en  vingt  tables, 
qu'il  réduilît  depuis  en  livre ,  qu'il  donna  en  latin  en 
i6<)6,&  qui  fut  réimprimé  plufieurs  fois  depuis,  &donr 
on  a  deux  traductions  françoifes  ,  l'une  de  l'abbé  de 
Bellegarde  en  1S97  ,  &  l'autre  de  M.  Boyer,  chanoi- 
ne de  Montbnfon  ,  en  1699.  En  1S89  ,  il  publia  en 
latin  une  harmonie  ou  concorde  des  Évanuéliftes 
dans  laquelle  il  y  a  eu  trois  chofes  remarquables,  qui 
l'engagèrent  dans  de  longues  conteftations  :  1  °.  Deux 
priions  de  S.  Jean  ,  l'une  par  l'ordre  des  prêtres  &  des 
phaùfieus,  l'autre  par  celui  d'Herode.  2°.La  dernière  pâ- 
que  de  Notre-Seigneur ,  dans  laquelle  il  prétend  que  J.  C. 
n'a  point  mangé  l'agneau  pafchal ,  Se  que  le  véritable 
agneau  pafchal  a  été  crucifié ,  pendant  que  les  Juifs  immo- 
loient  le  typique  ou  figuratif.  3  °.  Marie,  feeurde  Lazare, 
&  la  pécherelfe ,  qu'il  croit  être  une  même  femme.  Ces 
rrois  opinions  ,  &  particulièrement  celle  fur  la  pâque  , 
ont  été  attaquées  par  MM.  Bulteau  ,  de  Tillemont , 
Mauduit ,  Witaffe ,  Daniel,  Piednud ,  &c.  Le  Pare  La- 
mi  les  a  foutenues  par  quantité  d'écrirs  ,  &  n'a  laine 
aucun  des  ouvrages  de  fes  adverfaires  fans  réponfe. 
Nous  en  allons  donner  à  la  fin  de  cet  article  un  détail 
circonftancié.  11  a  donné  en  1 699  un  commentaire  latin 
fur  fa  concorde ,  dans  lequel  il  traite  plufieurs  quef- 
tions  importantes  fur  l'hiftoire  évangélique.  11  entreprit 
&  acheva  un  grand  ouvrage  intitulé  :  De  tabernaculo 
fœderis  de  fancla  civitate  Jerufalem  ,  &  de  templo  ejus  , 
qui  parut  en  1720  ,  in-fol.  par  les  foins  du  pere  Def- 
molers ,  qui  a  mis  à  la  tête  une  vie  de  l'auteur  en  latin. 
Cet  ouvrage  eft  enrichi  de  plufieurs  figures  en  taille 
douce.  On  a  encore  de  lui  lu  demonjlration  ou  preuves 
évidences  de  la  vérité  &  fainteté  de  la  morale  chrétien- 
ne 3  dont  la  première  édition  eft  de  i<588  3  Se  la  der- 
nière fut  donnée  par  parties  depuis  1706  ,  jufqu'en 
1711,  augmentée  de  moitié.  Le  pere  Lami  étoit  favant , 
modefte  ,  judicieux ,  habile  dans  les  langues  ,  dans  les 
arts,  dans  les  feiences  &  dans  l'intelligence  de  l'écri- 
ture-fainte  :  il  avoit  l'efprit  aifé  ,  l'élocution  facile  :  il 
écrivoit  bien  en  françois  Se  en  latin ,  Se  pouffoit  les  con- 
jectures Se  le  raifonnement  jufqu'où  ils  peuvent  aller  , 
ce  qui  fe  connoît  afTez  par  fes  ouvrages.  II  mourut  à 
Rouen  le  29  janvier  171 5 ,  âgé  de  foixante-quinze  ans. 
*  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccléjiajliques  du  XVIÎ 
fiécle.  Sa  vie  ,  à  la  tète  du  livre  de  Tabernaculo  fœderis. 

Voici  un  détail  des  écrits  que  le  pere  Bernard  Lami 
a  compofés  fur  la  pâque.  Nous  le  tirons  d'une  lettre  ori- 
ginale de  l'auteur  ,  écrite  de  Rouen  à  M.Toynard  ,  le 
ix  novembre  1703  ,  Se  des  écrits  mêmes  dont  on 
vaparler.  Le  premier  ouvrage  où  le  pere  Lami  a  parle 
de  la  pâque  ,  c'eft  dans  fon  Harmonie  des  quatre 
évangélifles  3  volume  in-iz  ,  qui  parut  au  commence- 
ment de  1689  ,  à  Paris  chez  Pralard.  Dès  qu'il  fut  pt> 
blic  ,  le  pere  Mauduit ,  de  la  même  congrégation  ,  fie 
un  écrit  qui  n'a  point  paru  ,  qu'il  donna  au  pere  de 
Sainte-Marthe  ,  alors  fupéneur  général  de  la  congréga- 
.  tion ,  dans  lequel  il  attaquoit  plufieurs  partages  de  l'har- 
monie. Cet  écrit  ne  fut  point  communiqué  au  pere  La- 
mi j  cm  lui  en  lu:  feulement  quelques  endroits.  Le  pere 
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Poure  qui  eroit  affiftant  du  général ,  cohfeilla  au  pere 
Lami  d'e-claircir  les  paOagesque  le  pere  Mauduit  atta- 
quait ;  il  le  fit.  L'écfairciFement  fut  compofé  en  forme 

b  i  îei  adreffie  au  Pele  Fouré  »  &  imprimée  chez 
Pralard  la  même  année  16S9  ,  in-,  2  ,  de  120  pages  ; 
lous  ce  titre  :  Lettre  du  pere  Lami  au  R.  P.  F.  P.  D. 
L.  O.  dans  laquelle  l'auteuréclaircit  quelques  points  de 
fa  nouvelle  Harmonie  des  quatre  évangéliftes.  Cette  let- 
tre contient  1  °.  les  preuves  des  deux  prifons  de  S.  Jean- 
Baptifte  ;  i°.  les  preuvesque  J.  C.  ne  fit  point  la  pâque 
dans  le  fouper  où  il  mftitua  l'euchariftle  ;  30.  Réfle- 
xions fur  la  Magdelene  ;  4°.  Réponfes  à  quelques  ob- 
jections contre  ces  réflexions  ;  50.  Le  fentiment  de  M. 
Boffùet ,  évêque  de  Meaux  ,  touchant  l'opinion  du  pere 
Lami  fur  la  pâque.  Cette  lettre  ayant  été  imprimée  fans 
la  permiffion  du  pere  de  Sainte-Marthe ,  on  en  faifit 
les  exemplaires  chez  Pralard  ;  mais  il  s'y  en  trouva  peu  , 
une  partie  avoir  déjà  été  débitée  ,  &  le  libraire  ,  que 
l'on  avoit  averti ,  avoir  pris  fes  mefures.  M.  de  Tille- 
mont  revoyoit  le  premier  tome  de  fon  Rifioire  ecclé- 
fiaftique  quand  l'Harmonie  parur.  Il  la  lut ,  &  ajouta 
quelques  notes  contre  ce  que  l'auteur  difoit  de  la  pâ- 
que ,  &  contre  fon  fentiment  fur  les  deux  prifons  de 
S.  Jean-Baptifte.  M.  Nicole  à  qui  M.  de  Tillemont  fir 
voir  fon  ouvrage ,  ayant  remarqué  qu'il  attaquoit  le 
pere  Lami ,  obtint  de  lui  que  les  notes  qui  regardoienr 
ce  pere  feraient  communiquées  à  celui-ci  avant  qu'el- 
les fulfenr  imprimées.  On  en  donna  donc  un  extrait 
au  pere  Lami  qui  l'examina.  Pendant  ce  temps-là ,  M. 
Piednud fit  paraître  en  1690,  contre  l'auteur  de  l'Har- 
monie un  écrit  /«-12  j  intitulé  :  Difl'ertations  fur  la pri- 
fon  de  S.  Jean-Baptifte  ,&  fur  la  dernière  pâque  de  J.  C. 
a  Paris,  chez  Arnoul  Seneuze.  Pour  lui  répondre  ,  & 
aux  nores  de  M.  de  Tillemont,  le  pere  Lami  compofa 
Ion  Traité hiflorique  de  la  pâque  des  Juifs  ,  qui  fut  im- 
primé d  Rouen  en  1 69  3  ,  &  qui  fe  débita  à  Paris  chez 
Pralard  ;  le  ntre  entier  eft  :  Traité  hiflorique  de  l'an- 
cienne pique  des  Juifs  ,  où  l'on  examine  à  fond  la  quef- 
uon  célèbre,  fi  notre  Seigneur  J.  C.  fit  cette  pâque  la 
veille  de  fa  mort ,  &  ce  que  l'on  en  a  cru  ;  avec  de  nouvelles 
preuves  des  deux  prifons  de  S.  Jean-Baptifte,  in-,  2. 
C'eft  l'ouvrage  le  plus  ample  que  le  P.  Lami  air  fait 
pour  prouver  fon  fyftême.  Il  y  répond  à  l'écrit  de  M. 
Piednud ,  aux  remarques  de  M.  de  Tillemont ,  alors 
manufcntes  ,  &  qui  ont  été  imprimées  depuis  dans  la 
féconde  édition  du  ptemier  volume  de  fes  mémoires 
en  1701.  La  même  année  16-93  ,  le  pere  Hardouin , 
Jéfuite,  propofa  un  nouveau  fyftême  pour  expliquer 
les  difficultés  de  la  dernière  pâque  (  Joan.  Harduini  S. 
J.  de  fupremo  Chrifli  Domini  pafchate  ,  Paris  1693  , 
;n-4°.  )  Ce  livre  étant  fait  contre  le  pere  Lami  ou  à  fon 
occafion,  celui-ci  y  répondit  en  16-93  même,  dans  un 
petit  écrit  in- 1  2  ,  qui  potte  ce  titre  :  Réflexions  fur  le 
nouveau  fyftême  du  P.  Hardouin  Jéfuite,  touchant  la 
dernière  pâque  ,  &c.  Le  P.  Mauduit  fit  paraître  fon  Ana- 
lyfe  fut  l'évangile  ,  au  commencement  de  l'an  16-94  , 
dans  laquelle  il  attaqua  le  traité  de  la  pâque  de  fon 
confrère ,  &  en  même  temps  ce  que  M.  de  Tillemont 
avoit  dit  de  la  pâque  dans  les  notes  de  fon  premier  vo- 
lume. Le  pere  Lami  répondit  au  mois  de  mai  de  la 
même  année  ;  &  fa  réponfe  fut  imprimée  chez  Pralard. 
Dans  le  même  écrit ,  il  répondit  au  pete  Rivière  Jé- 
fuite, qui  l'avoit  attaqué  dans  un  écrit  qu'il  intitula: 
Apologie  de  M.  Arnauld  &  dû  pere  Bouhours  ,  &  qui 
fut  imprimé  à  Tours  ,  fous  le  titre  de  Aftwj.'Avec  cette 
réponfe  au  pere  Mauduit  &  au  pere  Rivière  ,  le  pere 
Lamifitimprimerunelettre  du  psreTournemine  Jéfui- 
te ,  qui  avoit  pris  fa  défenfe  :  cette  lettre  du  P.  Tout- 
nemme  écrite  au  P.  Lami  eft  du  fécond  de  mai  1 694. 
L  auteur  y  avoue  qu'il  avoit  foutemi  le  fentiment  du 
P.  Lami  dans  deux  thèfes  qu'il  avoit  fait  foutenir  au 
collège  de  Louis  le  Grand  le  17  décembre  1691 ,  &  le 
1  s  de  juillet  1  «92  ,  &  il  confirme  de  nouveau  ce  fen- 
timent dans  une  lettre  où  il  réfute  plufieurs  endroits 
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de  1  Apologie  prétendue  de  M.  Arnauld  Se  du  P.  Bou= 
"ours  ,  &  fe  montre  oppofé  aux  pères  Labbe  ,  Gran- 
damy ,  &  Hardouin  ,  de  même  qu'à  Suarés  &  à  Yfam- 
berr.  M.  de  Tillemont  ayant  publié  cette  année  au 
mois  d'août  le  fécond  tome  de  fes  Mémoires  _,  y  joi- 
gnit une 

longue  lettre  de  74  pages  pour  foutenir  ce 
cju'il  avoit  dit  contre  le  pere  Lami  dans  les  notes  de 
ion  ptemier  tome  ,  &  pour  répondre  au  traité  du  mê- 
me fur  la  pâque.  La  réplique  du  P.  Lami  fut  achevée 
625  du  mois  fuivant,  &  s'imprima  àaflkôt.  L'an  1695 
le  pere  Daniel  Jéfuite  ,  mis  en  françois  le  Syftème  de 
Lotus  de  Léon  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftiu  , 
profeflèur  de  théologie  dans  l'univerlité  de  Salaman- 
que  ,  qui  avoit  un  fentiment  particulier  touchant  la  der- 
nière pâque  de  Notre-Seigneur.  Le  P.  Lami  réfuta  la 
même  année  ce  fyftême  ,  dans  un  écrit  intitulé  :  Réfle- 

X/nnr    fur  A>  fl,fii:~..„  J-  T  _    "      1     t  i  .  .  . 


xwns  fur  le  fyftime  de  Louis  de  Léon ,  touchant  la  der- 
nière pâque  ,  &c.  nouvellement  propofé  par  le  R.  P.  Da- 
niel. Le  traité  de  Louis  de  Léon  avoit  paru  dès  1590, 
.     Daniel  ne  l'avoit  pas  feulement  traduit ,  il  l'a- 
voit aufli  accompagné  de  fes  réflexions.  Celles  du  P. 
Lami  font  fuivies  d'un  écrit  latin  de  fa  compofition  , 
Devincuks  Joannis  Baptifts.  methodo  geomeuis  ufltatâ 
d'JF<-f''s  ,  &  d'une  réponfe  en  françois  à  une  lettre  de 
M.  de  Piednud  inférée  dans  le  4=  journal  desfavans  de 
1695.  L  année  fmva'nte  16-96,  le  P.  Pezron  ,  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  depuis  abbé  de  la  Charmoie  ,  fir  im- 
primer fon  Hifloire  évangéhque  ,  dans  laquelle  il  atta- 
quoit les  fenamens  du  P.  Lami.  M.  WitalTe  ,  docteur 
de  Sorbonne,  fit  aufli  imprimer  contre  lui  une  lettre.  Le 
I  -  Lami  répondit  à  l'un  &  à  l'autre  au  mois  de  mai  de  la 
meme  année  ;  &  fa  réponfe  fut  imprimée  à  Rouen ,  fous 
ce  titre  :  Réflexions  fur  la  lettre  d'un  doSeur  de  Sorbonne 
a  un  docteur  de  la  même  maifon  ,  &  fur  X Hifloire  évancé- 
lique  du  P.  Pezron.  La  lettre  de  M.  WitalTe  avoit  paruœ 
1695  in-,z  ,  chez  NullyàParis.  En  l697,DomBef- 
(in  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maut ,  entra 
dans  la  même  difpute  en  écrivant  contre  le  P  Lami , 
qui  lui  répondit  la  même  année  pat  fes  Lettres  au  R. 
P.  D.  C.  B.  (  Dom  Guillaume  Beflin  )  au  fujel  de  fes 
réflexions  fur  le  fyftême  du  P.  Lami  de  l'Oratoire.  Les 
réflexions  duBénédiérin  avoientété  imprimées  à  Rouen 
"*-i2.Les  deux  lettres  du  P.  Lami  parurent  en  16-98, 
aufli  in-ii,  chez  Pralard.  Pendant  tout  ce  temps-là, 
le  P.  Lami  fit  mettre  aufli  dans  les  journaux  quelques 
reponfes  aux  objeûions  &  répliques  de  MM.  WitalTe 
&  Piednud ,  qui  les  avoit  fair  mettre  pareillement  dans 
les  journaux.  En  1S99  le  P.  Lami  avoit  donné /«-4°  , 
a  Pans ,  chez  Aniflon  ,  fon  commentaire  fut  l'Harmonie 
des  quatre  êvangéliftes  ,  dans  laquelle  il  inféta  une  dif- 
fertatlon  fur  la  pâque  &  fur  la  Magdeléne.  M.  Anque- 
rin ,  curé  de  Lyons  la  Forêt ,  dans  le  doyenné  de  Gi- 
fors  au  diocèfe  de  Rouen ,  fir  à  cette  occafion  impri- 
mer une  diflerration  dans  laquelle  il  foutenoit  un  fyf- 
tême tout  oppofé  à  celui  du  commentaire  au  fujet  de 
la  Magdeléne  ,  ce  qui  engagea  le  P.  Lami  à  faire  fur 
le  même  fujet  une  féconde  diflerration  ,  qui  fut  im- 
primée à  Rouen  la  même  année  16-99.  M.  Ra<rot  an- 
cien promoteur  d'Alet ,  que  l'on  connoilToit  aufli  fous 
le  nom  de  M.  l'abbé  de  Beaumont ,  &  M.  Duchêne 
pour  lors  bibliothécaire  de  M.  l'archevêque  de  Rouen 
à  Rouen  ,  &  qui  l'a  éré  depuis  de  fa  grande  biblio- 
thèque à  Paris ,  prirent  la  défenfe  de  M.  Anquerin.  M. 
Ragot  fit  mention  du  traité  de  la  pâque  du  P.  Lami  ', 
&  prétendit  qu'il  étoit  impoflible  que  tant  d'agneaux 
funent  immolés  dans  le  temple  en  fi  peu  de  temps. 
Le  P.  Lami  fit  contre  cerre  prérendue  impoffibilité  un 
écrit  qu'il  mtltula  :  Démonftration  qu'il  n+eft  pas  impof- 
flble  que  [immolation  des  agneaux  de  la  pâque  fe  fit  dans 
le  temple  de  Jérufalem.  La  difTertation  de  M.  Ra<rot  fut 
imprrmee  à  Rouen  au  mois  de  mai  1700,  avec  une 
réplique  de  M.  Duchêne  à  la  réponfe  faite  par  le  P.  La- 
mi aux  réflexions  fur  la  nouvelle  interprétation  qu'il 
donne  au  mot  de  pécherejfe  du  chap.  7  de  S.  Luc  :  la 
Tome  VI.  Partie  II.  O  ij 
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démokjlraticn  du  P.  Lami  eft  datée  de  Rouen  le  1 5 
•d:août  1700  ,  &  imprimée  à  la  fuite  d'une  réplique  à 
M.  Duchène.  L'auteur  ne  mit  point  fon  nom  à  cette 
réplique  ,  parcequ  ayant  été  attaqué  avec  un  peu  d'ai- 
greur ,  il  répondit  fur  le  mcme  ton,  &  il  fouhairoit 
que  dans  la  fuite  l'on  ne  confervât  que  la  démonf- 
rratîon. 

LAMI  (  Doiïi  François  )  religieux  Bénédictin  ,  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  natif  du  village  de  Monty- 
reau  dans  le  diocèfe  de  Chartres  ,  d'une  famille  noble  , 
après  avoir  porté  les  armes  pour  le  fervice  du  roi ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  congrégation  de  S.  Maur  , 
pour  fervir  J.  C.  &  y  fît  profeflion  âgé  de  13  ans,  le 
50  juin  1659-  H  s'eft  acquis  l'eftime  de  tous  les  hon- 
nêtes gens ,  tant  par  la  beauté  de  fon  efprit ,  que  par  la 
bonté  de  fon  cœur  ,  la  candeur  de  fes  mœurs,  la  régu- 
larité dans  fes  exercices  monaftiques  Se  fa  piété  fingu- 
liere.  Il  devint  pat  fon  application  ,  excellent  philofo- 
phe  ,  écrivain  fublime  Se  poli ,  homme  judicicieux ,  Se 
lavant  dans  la  eonnoifïànce  du  cœur  humain.  Il  eft. 
mort  en  l'abbaye  de  S.  Denys  le  1 1  avril  171 1  ,  âgé 
de  75  ans.  Les  livres  qu'il  a  donnés  au  public  font  le 
fruit  de  fes  méditations.  Il  a  donné  lîx  tomes  de  la  con- 
noijfance  de  foi-mème  3  dont  on  a  donné  une  édition 
augmentée  en  1  700 }  un  traité  de  la  vérité  évidente  de  la 
religion  chrétienne  3  en  1694;  ^e  nouvel  athéïfme  ren- 
verfé 3  contre  Spinofa  ,  en  \6<)6\  des  fentimens  de  piété 
fur  la  profejjion  rèligieufe  3  en  1697  \  les  leçons  de  la 
fagejfe  3  en  1703  j  un  recueil  de  lettres  théologiques  & 
morales   en  1708;  l'incrédule  amené  à  la  religion  par 
la  raifon  3  en  171  o\  des  conjectures  phyfique s  fur  di- 
vers effets  du  tonnerre  3  Se  plufieurs  autres  queftions  de 
phyfique ,  en  1689,  avec  une  addition.la  même  année  ; 
un  traité  de  la  connoijfance  &  de  l'amour  de  Dieu  3  im- 
primé en  1 7  '  1  ,  après  la  mort  de  l'auteur.  Les  autres 
ouvrages  de  D.  François  Lami  font  i°.  Lettre  d'un  théo- 
logien à  un  de  fes  amis  ,  pour  venger  les  Bénédictins, 
fes  confrères,  contre  le  faux  foupçon  d'hcrcfie  que  leur 
imputoit  témérairement  un  auteur  déguifé  fous  le  nom 
d'un  abbé  d'Allemagne,  à  l'occafion  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  œuvres  de  S.  Auguflin  pat  les  Bénédictins. 
i°.  Plainte  de  l'apologijîe  des  Bénédiclins  à  noffeigneurs 
les  prélats  de  France,  fur  le  même  fujer.  Il  préparoit 
un  troiiîéme  écrit  fur  la  même  matière  ,  dans  lequel  il 
fe  propofoic  d'entrer  dans  le  détail  des  reproches  Se 
des  accufations  du  prétendu  abbé  Allemand  ,  lorfque 
le  roi  (  Louis  XIV  )  impofa  filence  à  l'un  &  à  l'autre 
parti.  3°.  Les  gémijfemens  de  Came  fous  la  tyrannie  du 
corps  3  en  1 700.  Cet  écrit  eft  compofé  en  forme  d'af- 
pirations  ;  le  titre  en  indique  allez  le  fujer.  40.  Les 
premiers  élémens  3  ou  entrée  aux  connoiffances  folides  , 
en  divers  entretiens  proportionnés  à  la  portée  des  com- 
mencans  s  &  fuivis  d'un  ejfai  de  logique  3  en  forme  de 
dialogues,  en  1706.  50.  Paraphrafe  fur  les  paroles  de 
la  prafeffion  rcligieufe  3  félon  la  régie  de  S.  Benoit  Suf- 
•cipt  mefecundùm  eloquium  tuum  3  &  vivam  3  &  non  con- 
fundas  me  ab  expeclatione  mea  3  en  1687.  6°.  Une  lettre 
«  M.  de  Male^ieux  3  chancelier  de  Domhes  ,  où  il  fe 
plaint  des  journaliltes  de  Trévoux.  70.  Une  autre  let- 
tre à  M.  l'abbé  Brillon  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  pour 
la  défenfe  d'une  démonftrarion  cartéfienne  de  l'exif- 
tence  de  Dieu  ,  attaquée  par  ce  docteur  dans  le  jour- 
nal des  favans  du  10  de  janvier  1701.  Cetre  lerrre  eft 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  des  mois  de  janvier  Se 
de  février  1701.  8°.  Lettre  au  pere  Mallebranche  3  de  l'O- 
ratoire, j  fur  la  conteftation  qu'ils  avoient  enfemble  fur 
l'amour  défintércfTé,  avec  quelques  autres  lettres  à  MM. 
Leibnitz  ,  du  Puget ,  Se  autres  favans  ,  fur  des  matiè- 
res philofophiques  ,  en  1699  ,  in-S°.  90.  réfutation  du 
fyflême  de  la  grâce  univerfelle  deW.  Nicole.  io°.  Ré- 
flexion fur  le  traité  de  la  prière  publique  3  en  1708.  M. 
Ouguet ,  auteur  de  cet  excellent  traité,  répondit  en 
peu  de  mots  à  ces  réflexions  ,  Se  fit  voir  à  l'auteur  qu'el- 
les portoient  à  faux.  Cette  réponfe  eft  à  la  tête  de  la 
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prière  publique  dans  toutes  les  éditions  que  l'on  a  faites 
depuis  de  ce  bel  ouvrage.  1 1°.  La  rhétorique  du  collège  3 
trahie  par  fon  apologifte.  Cet  ouvrage  eft  contre  M. 
Gibert  profefïeur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin. 
Voici  l'occafion  de  cette  difpute  entre  le  P.  Lami  6c 
M.  Gibert ,  qui  donna  lieu  à  l'écrit  dont  nous  venons 
de  parler^  à  plufieurs  autres.  M.Pourchot  avoir  avancé 
dans  fon  cours  de  philofophie  ,  que  la  connohîance 
du  mouvement  des  efprits  animaux  dans  chaque  paf- 
Mon  ,  eft  d'un  grand  avantage  à  l'orateur  pour  les  émou- 
voir par  le  difcours.  M.  Gibert  écrivir  contre  cette  pro- 
pofîtion.  LeP,  Lami  adopta  l'opinion  du  philafophe. 
Feu  M.  Brulart  dp  Silleri ,  évêque  de  Solfions ,  le  mêla 
dans  cette  conteftation ,  Se  écrivit  en  faveur  de  l'élo- 
quence deux  lettres  au  pere  Lami  aufquelles  celui-ci 
repondit.  Ces  lettres  font  imprimées.  1  x°.  Lettres  à  M. 
Arnauld,  docteur  de  Sorbonne^  la  première  ,  du  5 
d'août  1 693  ,  pour  faire  excufe  à  ce  docteur  fur  la  ma- 
nière dont  il  avoit  répondu  à  l'une  de  fes  differrations 
fur  quelques  points  de  métaphyfîque  j  la  féconde, 
du  3  ï  août  fuivant ,  pour  remercier  ce  docteur  de  cé 
qu'il  avoit  pris  fes  excufes  en  véritable  ami ,  Se  en  chré- 
tien plein  de  charité  ;  la  rroifiéme  ,  du  21  fepternbre 
luivant  ,  pour  remercier  le  même  docteur  d'une  lettre 
qu'il  lui  avoit  écrite  fur  le  même  fujet.  Voici  le  fait  : 
M.  Huygens  ,  favant  docteur  de  Louvain  ,  ayanr  fou- 
tenu  dans  une  thèfe  que  l'on  ne  pouvoit  voir  qu'en  Dieu 
les  vérités  néceflaires  Se  immuables ,  M.  Arnauld  fit 
une  diftertation  latine  affez  longue  Se  allez  forte  con- 
tre ce  fentiment.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  premief 
des  écrits  de  M.  Arnauld  fur  la  grâce  générale,  Avant 
qu'elle  fût  imprimée  ,  étant  tombée  entre  les  mains  de 
M.  Nicole  qui  d'abord  s'étolt  prévnlu  de  la  rhèfe  de  M. 
Huygens  pour  défendre  fon  propre  fentiment,  il  la  lut , 
&  avoua  qu'il  ne  pouvoit  y  répondre  ;  mais  l'ayant  com- 
muniquée au  pere  Lami ,  ce  Bénédictin  parut  fi  peu 
peufuadé  des  raifons  de  M.  Arnauld,  qu'il  y  fit  une 
reponfe  dans  laquelle  il  traitoit  ce  docteur  en  quelques 
endroits  d'une  manière  un  peu  dure  ;  mais  M.  Arnauld 
loin  de  s'en  fâcher,  appella  cela  parler  avec  une  liberté 
chrétienne  ,  è\i  il  répondit  folidement  au  pere  Lami  pour 
lui  faire  voir  le  faux  de  fes  réflexions.  Le  pere  Lami 
craignant  néanmoins  d'avoir  pu  blefTer  M.  Arnauld 
par  la  vivacité  de  fes  termes,  &  fâchant  que  quelques 
perfonnes  enétoient  feandalifées, écrivit  à  M.  Arnauld: 
celui-ci  répondit  au  Bénédictin1,  Se  c'eft  ce  qui  a  pro- 
duit les  trois  lettres  du  pere  Lami  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  &  qui  fe  trouvent  avec  les  réponfes  de  M.  Arnauld 
dans  le  feptiéme  tome  des  lettres  de  ce  docteur  ,  où  11 
faut  voir  auili  la  page  479  du  mcme  tome.  *  Koye^  en- 
core Nicéron  ,  mémoires  3  tome  X,  D.  le  Cerf,  biblio- 
thèque des  auteurs  de  la  congrégation  de  faint  Maur ,  &c. 

LAMIA  ,  famille  Romaine.  C'étoit  une  branche  de 
la  maifon  des  ^îiens ,  Se  apparemment  elle  n'y  étoit 
entrée  que  par  adoption  j  car  on  la  fait  defeendre  de 
Lamus  3  fils  de  Neptune ,  Se  roi  des  Leftngons ,  qui 
demeuroit  dans  une  ville  qu'on  nomma  depuis  Formia. 
C'eft  le  fentiment  d'Horace.  Une  aufïi  ancienne  généa- 
logie que  celle  dont  ce  poëte  flare  yElius  Lamia  fon 
ami,  eft ,  fans  doute,  caufe  que  Juvenal  voulant  défigner 
une  dame  de  la  première  qualité,  l'a  défignée  par  ces 
paroles,  qu&dam  de  numéro  Lamiarum.  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  ,  que  celui  à  qui  Horace  adrefîe  l'ode  XVII 
du  troifiéme  livre  ,  Se  dont  il  parle  en  divers  aurres  en- 
droits avec  des  marques  d'eftime  ,  étoit  pere  de  Lucius 
jËUus  Lamia  3  qui  mourut  vers  la  fin  de  l'empire  de 
Tibère  ,  l'an  786  de  Rome  ,  après  avoir  été  gouverneur 
de  la  Syrie  ,  d'où  on  l'avoir  riré  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement de  Rome.  Il  fut  honoré  des  funérailles  de 
cenfeur.  De  lui  defeendoit ,  peut-être  ,  ALtivs  Lamia  , 
mari  de  Domitia  Longina  ,  laquelle  Domltien  lui  ôta. 
Il  le  fit  mourir  quelque  temps  après.  Il  y  a  eu  auffi  Lu- 
cius ^ltus  Lamia  ,  qui ,  pour  avoir  embraffé  avec 
trop  de  zèle  le  parti  de  Cicéron  contre  Pifon ,  fut  relé- 
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ÏJf- Enluite  il  fut  édile ,  puis  préteur  après  la  mort  de 
Céfar  ,  l'an  de  Rome  7 1 1 .  On  croit  que  c'eft  lui ,  qui , 
ayant  palté  pour  mort ,  de  relie  forte  qu'on  avoir  déjà 
mis  le  feu  au  bûcher  ,  recouvra  le  femiment  par  l'action 
du  feu.  *  Confulte^  les  familles  romaines  de  Streinnius , 
&  l'OnornaJlicon  de  Giandorp.  Bayle ,  diclion.  crit. 

LAMIA ,  ville  de  OrfU»  Elle  eft  principalemenr 
mémorable  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans  fon  ter- 
ritoire ,  entre  les  Athéniens  fecourus  des  autres  Grecs , 
&  Antiparer,  gouverneur  de  la  Macédoine.  Ce  fut  après 
la  mort  d'Alexandre.  Le  fuccès  de  cerre  journée  fut  très- 
funefte  aux  Athéniens  ,  &  à  plufîeurs  autres  villes  de 
ia  Grèce.  Suidas  fe  trompe  ,  quand  il  dit  qu'Antipater 
perdit  la  bataille.  *  fiayle  ,  diclion.  crit. 

LAMIA  011SCALA  MARMOREA,  anciennement 
Amycli  ,Amyci  ,  Daphne.  C'eft  un  port  du  détroir  de 
Conftantinople  ,  fur  la  côte  de  la  Natolie ,  près  de  la 
ville  de  Chalcédoine.  *  Mari ,  diclion. 

LAMIE  ,  Lamia ,  fille  de  Neptune  ,  née  ,  félon  la 
plupart  des  auteurs  ,  en  Afrique  ,  éroit ,  félon  Suidas  , 
une  femme  dont  Jupiter  fut  amoureux  ,  mais  contre  la- 
quelle Junon  conçut  tant  de  jaloufie,  qu'elle  fit  mou- 
rir rous  fes  enfans.  Ce  malheur  lui  infpira  une  relie 
rage  ,  qu'elle  dévoroir  rous  ceux  qu'elle  fencontroit. 
C'eft  de-là  ,  au  femiment  de  quelques  auteurs  ,  qu'on 
a  tire  le  nom  de  Lamies,  que  les  anciens  ont  ailfliap-  " 
pellées  Lémures  3  Larves  ,  &  Empufes  ,  qui  fe  nourif- 
foienr  de  chair  humaine.  Quelques-uns  onr  pris  ces 
Lamies  ,  pour  de  mauvais  génies;  &  d'autres  ,  pour  des 
bêtes  féroces,  comme  des  loups-garoux.  C'étoit  auflî  le 
nom  d'un  poifion.  *  Philoftrate.  Gelius  Rhodiginus, 
/.  19  j  andq.  lecl.  c.  5.  Bayle  ,  diclion.  crit.  ° 
LAMIE,  &  AUXES1E  ,  cherche^  AUXESIE. 
LAMIE,  fille  de  Cléonor,  Athénien,  célèbre  joueufe 
de  flûte ,  &  fameufe  courtifane  ,  fut  aimée  de  Ptolémée 
I ,  roi  d'Egypte.  Elle  fur  prife  dans  la  bataille  navale 
que  Demetrius  Polyorcetes  gagna  fur  ce  prince  au- 
près de  l'ille  de  Chypre.  Ayant  éré  amenée  à  Deme- 
trius ,  elle  lui  partir  fi  aimable  ,  quoiqu'elle  eût  déjà  at- 
temr  un  âge  forr  avancé  ,  qu'il  la  préféra  à  toutes  fes 
autres  maîtrefles.  Elle  excelloit  en  bons  mots  &  en 
réparties  agréables.  Les  Athéniens  &  les  Thébains  lui 
élevèrent  un  temple,  fous  le  nom  de  Venus  Lamie.  * 
Athénée  ,  /.  6.  Plutarque,  in  Demetrio. 

LAMINA  ,  en  latin  Lamia  ,  ville  de  la  Grèce  ,  fi- 
tuée  dans  la  Thelfalie  ,  fur  la  rivière  d'Agriomela,  vers 
legolte  de  Zeiton.  *  Mati ,  diclion. 

LAMINDUS  PRITANIUS.  C'eft  le  nom  fous  le- 
quel Louis-Antoine  Muratori  a  donné  quelques-uns 
de  fes  ouvrages,  cherche^  MURATORI. 

LAMLEM ,  province  du  pays  des  Nègres  ,  qui  eft 
au  midi  de  la  Maczarath ,  autre  province  du  même 
pays  ,  où  font  les  villes  de  Tocrur ,  de  Salah  &  de  Be- 
riflàh ,  dont  les  habitaus  fonr  de  fréquentes  courfes  fur 
les  Lamlem ,  &  leur  enlevenr  un  grand  nombre  d'el- 
claves.  Ceux  de  cette  province  fonr  diftingués  des  au- 
tres par  des  marques  de  feu ,  qu'ils  portent  au  front. 
*  D'Herbelor ,  biblioth.  orient. 

LAMOIGNON  ,  l'une  des  plus  anciennes  familles 
du  Nivernois.  Elle  tire  fon  nom  du  fief  de  Lamoignon  , 
fitué  dans  le  fauxbourg  de  Donzi ,  donr  elle  eft  en  pof- 
feflîon  depuis  le  XIII  fiécle  ,  &  qui  eft  encore  poffêdé 
par  le  chef  de  la  branche  de  Baville.  La  plus  grande 
partie  de  la  ville  de  Donzi  &  fon  fauxbourg ,  font  mon. 
vans  de  ce  fief. 

L  Guillaume  de  Lamoignon  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Lamoignon,  &  de  Mannai,  Chanai  &  Nannai  , 
trois  feigneuries  fituées  en  Nivernois  ,  vivoit  fous  les 
règnes  de  S.  Louis,  de  Philippe  III ,  dit  te  Hardi ,  Se 
de  Philippe  IV  ,  dit  le  Bel,  rois  de  France.  Il  étoit  morr 
avant  le  9  avril  ,  vendredi  après  les  octaves  de  pâque 
1188  ,  jour  auquel  madame  Agnès ,  veuve  dudir  Guil- 
laume de  Lamoignon  ,  chevalier ,  ainfi  qualifiée  dans 
le  contrat ,  acquit  de  Hugues  d'Augeron  ,  chevalier , 
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feigneur  des  Granges ,  &  de  'madame  Alix  fa  femme  , 
la  maifon-forte  de  Pomai  en  Nivernois  ,  mouvanre  de 
Louis  de  -Flandre,  comte  de  Nevers.  Leurs  enfans  fu- 
rent Pierre  ,  qui  fuit;  &c  Jean  de  Lamoignon  ,  écuyer;, 
qui-,  le  vendredi  avànt  la  réfurrection  de  notre  Sei- 
gneur 1  xçii  ,  acquit  de  Geofroi  Broceau ,  chevalier ,  un 
tellement  en  la  juftice  du  prieuré  de  Saifi. 

II.  Pierre  de  Lamoignon,  chevalier,  feigneur  de 
Lamoignon  ,  pomai ,  Mannai ,  Chanai  -,  &  de  Nan- 
nai ,  acquit  avec  noble  damoifelle  Jfabe/le  ,  fa  fem- 
me ,  par  contrar  du  dimanche  avant  la  fête  de  la  pu- 
nficarion  de  la  B.  Vierge  Marie  1191  ,  plufieurs 
terres  de  Pierror  de  Picques  ,  châtelain  de  GermU 
gm ,  &  de  Bernard  fon  fils.  Il  eur  pour  fils  Charles  . 
qui  fuir. 

III.  Charles  de  Lamoignon,  chevalier  ;  feimieut 
de  Lamoignon  ,  de  Pomai,  &c.  qui  fournir  deux  aveux 
a  Louis  de  Flandre  ,  II  du  nom ,  comte  de  Nevers ,  le 
vendredi  après  les  odaves  de  pâque  (8  avril)  1313  , 
le  premier  pour  fa  maifon-forte  de  Pomai ,  dans  le- 
quel il  eft  dit  fils  de  noble  homme  monfieur  Pierre  ,  dit 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Pomai  ;  le  fécond  au  nom  de 
fa  première  femme  ,  pour  rrois  parries ,  dont  les  cinq 
font  le  tout ,  de  la  haute  8c  baffe  juftice  du  champ  de 
Sanci.  11  fournir  encore  deux  aurres  aveux  de  la  même 
rerre  de  Pomai  au  iricme  comte  de  Nevers  ,  le  famedi 
après  les  oéîaves  de  la  fête  de  S.  Jean-Baprifte  1327, 
&  le  lundi  après  la  fête  de  S.  Martin  d'hyver  (  1 3  no- 
vembre 1335.)  11  fervir  le  roi  Philippe  de  Vallois , 
dans  l'oit  de  Bouvines  ,  ayant  en  fa  compagnie  un  au- 
tre chevalier  &  huir  écuyers  ,  depuis  le  11  juin  juf- 
qu'au  27  feptembre  1340,  comme  on  l'apprend  du 
rompre  de  Jean  Du  Cange  ,  tréforier  des  guerres  :  fit 
fon  teftamenr  le  famedi  après  les  oftaves  âu  corps  de 
Chnft  (4  juin)  134;  ,  &  mourut  avant  le  fécond  di- 
manche de  carême  1 346.  Il  avoir  époufé  1  °.  avanr  le  8 
avril  1323,  Jeanne  d'Anlezi ,  dame  en  parrie  du  champ 
de  Sanci ,  fille  de  Guillaume  d'Anlezi ,  chevalier  iflii  des 
feigneurs  de  Chazelle  en  Bourgogne ,  qui  porroient  d'her- 
mines à  la  hordure  de  gueules  ,  &  que  l'on  croyoir  par 
cette  brifure  caders delà maifon  de Breragne ;  20.  Agnès 
de  Saifi.  Du  premier  lit  naquirent  Plamon  de  Lamoi- 
gnon ,  qui  fuit  ;  Michel  ,  qui  continua  la  pofte'ritèj  rap- 
portée ci-après  ;  Jeanne  j  mariée  à  Dreux  de  Merri , 
écuyer  nommé  dans  le  teftamenr  de  fon  pere ,  qui  la 
rappella  à  fa  fucceflion  ,  pour  prendre  relie  porrion 
qu'un  de  fes  enfans  mâles ,  quoiqu'elle  y  eûr  renoncé 
par  fon  contrar  de  mariage  ;  &  N. . .  .  mariée  à  The- 
venct  de  Chazault ,  nommée  dans  une  transaction  du 
lundi  après  le  dimanche  auquel  on  chante  Reminifcere  > 

(  c'eft  le  fécond  dimanche-  de  carême  )  1 34s  ,  dans  la- 
quelle elle  eft  qualifiée  fœur-germaine  de  Plamon  de 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Pomai.  Du  fécond  lir  vint 
P errin  de  Lamoignon,  écuyer,nommé  danslarranfaction 
de  1 345.  Il  fervir  en  quaiirél  d'homme  d'armes,  dans 
la  compagnie  de  Dreux  de  Mello  ,  chevalier ,  comme 
on  l'apprend  du  rôle  de  cette  compagnie  ,  ën  date  du  4 
octobre  i  3  5  9  ,  qui  fe  rrouve  en  la  chambre  des  comptes, 

IV.  Plamon  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Pomai 
rranfigea  en  préfence  de  Jean  d'Anlezi  fon  oncle  ,  avec 
Agnès  de  Saifi  fa  belle-mere,  veuve  de  Charles  de  La- 
moignon fon  pere  ,  le  lundi  après  le  fécond  dimanche 
de  carême  1346.  Il  fut  pere  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

V.  Pierre  de  Lamoignon  ,  chevalier  ,  fewneur  de 
Pomai ,  donr  la  veuve  Jeanne  de  Mornai ,  fe  remaria 
à  Odet  de  Senac  damoifeau,avec  lequel  elle  contracta 
le  mardi  après  la  fère  de  S.  Laurent  (  1  5  août  )  1  3  86  ; 
avec  Philippe  de  Molins,  évêque  d'Ëvreux.  Elle  avoir 
eu  de  fon  premier  lir  Jean  ,  qui  fuir. 

VI.  Jean  de  Lamoignon,  damoifeau ,  feigneur  dé 
Pomai  .  nommé  dans  le  contrat  de  1  jSS  ,  mourut  fans 
poftérité. 

IV.  Michel  de  Lamoignon  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Lamoignon ,  de  Mannai  &  de  Nannai ,  fils  "puîné  de 
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Charles  feigneur  de  Lamoignon  ,  Se  de  Jeanne  d'An- 
lezi  fa  première  femme  ,  prit  en  mémoire  de  fa  mere 
un  franc  quartier  d'hermines  s  dont  il  chargea  les  armes 
de  fa  maifon  ,  ce  qui  a  été  retenu  par  fes  defcendans. 
II  eft  fait  mention  de  lui  dans  trois  titres  ,  l'un  du  di- 
manche ,  jour  de  l'apparition  de  notre  Seigneur  1330: 
e'eft  le  6  janvier  1331,  fuivant  le  calcul  préfent  >  l'au- 
tre du  dimanche  Lœtare  s  qui  eft  le  quatrième  diman- 
che de  carême  (  2  6  mars  )  1 3  48  ,  (  vieux  ftyle  )  j  Se  le 
troilîéme  du  mardi  devant  la  fête  de  S.  Vincent  (  19 
janvier)  1  349  ,  aufli  vieux  ftyle.  Il  rendit  quatre  aveux 
de  ce  qu'il  tenoit  en  fief  du  fief  de  Huban,  affis  en  la  pa- 
roifle  de  Champlemis  ,  au  Val  de  Barges  :  le  premier 
à  Raoul  de  Brienne  I  du  nom  ,  comte  d'Eu ,  à  caufe 
de  fa  femme  Jeanne  de  Mello  ,  le  vendredi  après  la 
fête  de  S.  André  (  4  décembre  )  1 3  3  8  -  le  fécond  à  la 
même  dame  pour  lors  veuve  en  1 345  j  le  troifiéme 
après  la  purification  de  Notre-Dame  i 349  ;  le  quatriè- 
me à  Jeanne  de  Brienne  ,  comreife  d'Eu  Se  ducheflè 
d'Athènes  ,  veuve  de  Gautier  de  Brienne  ,  connétable 
de  France  ,  le  vendredi  jour  de  la  fête  de  S.  Silvain 
,1357.  Il  rendit  un  autre  aveu  en  qualité  de  tuteur 
de  Hugues  Se  de  Jean,  enfans  de  Guillaume  Vaubron  , 
le  dimanche  avant  les  brandons  (c'eft-à-dire  ,  le  diman- 
che de  la Quinquageftme  27  février)  1350  (vieux  ftyle.) 
Le  nom  de  la  femme  eft  ignoré.  Son  fils  fut  Guillau- 
me ,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  de  Lamoignon,  damoifeau,  feigneur 
de  Lamoignon  ,  de  Mannai ,  Nannai ,  Laleuf  Se  d'Ar- 
the  en  partie  ,  fie  aveu  en  147 1  ,  pour  la  feigneurie  de 
Mannai,  mouvante  de  Châtel-neuf,  au  Val  de  Bra- 
ges  ,  Se  le  famedi  avant  la  fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean- 
Baprifte  (  1 1  juin  )  1  3  7  6  ,  à  Louis  111  du  nom ,  comte 
de  Flandre ,  pour  la  moitié  de  la  maifon  d'Arthe ,  mou- 
vante de  la  châtellenie  de  Monthenaifon.  Il  en  avoir 
fait  un  autre  à  Louis  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbonnois , 
le  mercredi  devant  la  Magdeléne  (  19  juillet)  1368, 
de  la  terre  &  feigneurie  de  Laleuf,  qui  lui  apparte- 
noit  du  chef  de  fa  femme  ,  &  qui  étoit  mouvante  de  la 
châtellenie  d'Aifnai.  Il  fit  fon  teftament  au  mois  d'avril 
1388  ,  Se  fa  veuve  Jeanne  de  Trouifebois  ,  dame  de 
Laleuf,  fille  d'Eudes  de  Trouifebois  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Laleuf,  fit  le  fien  le  jeudi  après  la  fête  de  No- 
tre-Dame de  lami-août(i9  de  ce  mois)  1389. Tous 
deux  font  inhumés  en  l'églife  de  Mannai  fuivant  leurs 
teftamens.  Leurs  enfans  furent,  1.  Pierre  de  Lamoi- 
gnon ,  qui  fuit  j  2.  Regnault }  feigneur  de  Nannai  ,de  Cha- 
nai, de  Montiffault ,  Se  de  Champdevis  ,  nommé  avec 
Pierre  fon  frète  aîné ,  exécuteur  des  teftamens  de  fes  pere 
Se  mere.  Il  acquit  par  contrat  du  5  mai  141 3  ,  la  terre 
Se  feigneurie  de  Champdevis  ,  &  celle  de  Montiffault, 
en  cédant  en  échange  la  dixme  de  bleds  de  la  paroilfe 
de  Chanai ,  par  contrat  du  26  mars  1410  \  conftitua 
par  autre  contrat  du  6  août  1444  ,  dix  livres  de  rente  , 
au  profit  d'un  bourgeois  de  la  ville  de  Nevers  ,  ce  qui 
fut  ratifié  le  9  du  même  mois  Se  an ,  par  Marguerite  du 
Deffans ,  fa  veuve ,  qui  étoit  fille  de  Guillaume  du  Def- 
fans  ,  écuyer  ,  Se  de  Colleté  de  Fougeroi.  Le  28  du  mê- 
me mois  Se  an  ,  elle  tranfigea  pour  fon  douaire  &  au- 
tres conventions  matrimoniales ,  avec  Miles  de  Prenai 
Se  Guyot  de  Lamoignon  ,  neveux  Se  héritiers  de  fon 
mari.  3.  Jeanne  de  Lamoignon  ,  femme  de  Pierre  de 
Baugi,  chevalier  ,  dont  Jeanne  de  Baugi,  mentionnée 
au  teftament  de  fon  aïeule  maternelle  en  1389  ;  Se  4. 
Philippe  de  Lamoignon,  dame  d'Arthe  en  partie,  épou- 
fe  de  Jean  de  Prenai ,  écuyer  ,  qui  le  mercredi  30  juin 
1406" ,  fit  aveu  à  Philippe  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers  ,  pour  la  moitié  de  la  maifon  forte  d'Arthe. 
Leur  fils  Miles  de  Prenai,  fut  héritier  en  partie  de  Rég- 
nant de  Lamoignon  fon  oncle  paternel ,  Sec.  fa  pofté- 
rïté  vivoit  en  la  perfonne  de  Pierre  de  Prenai ,  fon  petit- 
fils  ,  le  29  janvier  1 504, ,  vieux  ftyle. 

VI.  Pterre  de  Lamoignon ,  écuyer ,  feigneur  de  La- 
moignon ,  de  Mannai,  Vieil  -  Mannai ,  Rivière  3  La- 
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leuf  Se  en  partie  d'Arthe ,  eft  nommé  comme  aîné  dans 
les  teftamens  de  fes  pere  Se  mere.  Il  fut  homme  d'ar- 
mes de  la  compagnie  de  Philippe  de  Bourgogne  ,  com- 
te de  Nevers  ,  comme  on  l'apprend  des  colles  des  re- 
vues de  ladite  compagnie ,  faites  à  la  Charité  fur  Loire 
le  1 2  mai  1 4 1  2  en  loft  du  roi  au  pays  de  Berri ,  le  1 4 
juin  fuivant;  Se  devant  Bourges  le  1  5  juillet  de  la  mê- 
me année.  Il  fit  fon  teftament  le  vendredi  21  juillet 
1424,  par  lequel  il  élut  fa  fépulture  en  l'églife  du 
prieuré  de  Notre-Dame  de  i'Efpault-lès-Donzi ,  où  il 
fonda  quatre  anniverfaires  folemnels  Se  quatre  mefTes 
balfes  par  chacun  an  à  perpétuité ,  Se  fit  pluûeurs  legs  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Donzi ,  Se  aux  églifes  de  faint  Kera- 
deu  de  la  même  ville  ,  de  S.  Martin  du  Pré,  de  Man- 
nai,  deBaignaux,  de  Viz  Se  de  Channai,  nommant 
pour  fes  exécuteurs  teftamentaires  fes  deux  fils  aînés  » 
Se  Regnault  de  Lamoignon  fon  frère.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  de  Fougeroi ,  fille  de  Jean  3  feigneur  de 
Rivière ,  Se  d'Ifabeau ,  fon  époufe  ,  dont  il  eut  Guyot  , 
qui  fuit  j  Jean  ,  tige  de  la  branche  de  Baville  ,  qui 
fubfijle  encore  avec  tant  d'éclat  à  Paris  _,  rapportée  ci- . 
après  ;  Se  Louis  3  religieux  de  l'abbaye  de  S.Germain 
d'Auxerre ,  à  qui  Ifabeau  fon  aïeule  maternelle ,  légua 
par  fon  teftament  du  mercredi  avant  la  fête  de  S.  Va- 
lentin  (  7  février  )  1 4 1 9  (  vieux  ftyle  )  cent  fols  de  ren- 
te jufqu  a  ce  qu'il  fût  pourvu  d'un  bénéfice. 

VIL  Guyot  de  Lamoignon,  feigneur  de  Lamoi- 
gnon ,  de  Rivière ,  Mannai ,  Vieil-Mannai ,  la  Chaf- 
tiere,  Montifault ,  Villorgeul ,  Bretinelles,  Grandpré  , 
Se  en  partie  de  Thorigni,  lut  nommé  par  fon  pere  exé- 
cuteur de  fon  teftament ,  avec  fon  frère  Jean  ,  &  ils  le 
confirmèrent  en  préfence  de  leur  oncle  Regnault  de 
Lamoignon  ,  feigneur  de  Nànai ,  le  2.1  Septembre 
1 424.  Il  partagea  avec  Mlles  de  Prenai  fon  coufin  ger- 
main ,  la  fucceflion  de  fondit  oncle.  Il  avoir  époufé 
Alexandre  ou  AUxand  de  Maifonconte  ,  fille  de  Trijlan 
de  Maifonconte ,  écuyer  feigneur  de  Villorgeul ,  Bre- 
tinelles Se  Thorigni ,  Se  de  Jeanne  de  Bazoches  ;  Se  ce 
fut  au  nom  de  fon  époufe  qu'il  fit  aveu  en  1 45  5  à  Char- 
les de  Bourgogne  ,  comte  de  Nevers  ,  de  la  tierce-par- 
tie de  la  terre  Se  feigneurie  de  Thorigni.  Il  fut  inhumé 
avec  fes  pere  &  mere  au  prieuré  de  l'Éfpault  le  17  avril 
1457.  Ses  enfans  furent ,  Robert  ,  qui  fuit  j  2.  Char- 
les, qui  conrinua  la  lignée  3  rapportée  après  celle  de  fort 
aîné;  3 .  Pierre  de  Lamoignon  ,  écuyer ,  fleur  de  Meur- 
tin  ,  de  la  Chaftiere  ,  Se  de  Montifault ,  écuyer  &  échan- 
fon  de  Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  6c  comte 
de  Nevers  Se  de  Rethel,  étoic  fous  la  tutelle  de  fa  me- 
re, lorfque  l'on  fit  avec  fes  frères  &  feeur  le  partage  des 
biens  de  feu  leur  pere,  le  premier  juin  1472.  Par  cet 
acte  les  terres  de  la  Chaftiere  Se  de  Montifault  lui  échu- 
cent ,  avec  une  partie  des  dixmes  inféodées  de  la  pa- 
roiffe  de  Chanai,  pour  lefquelles  il  eut  procès  avec 
Charles  de  Lamoignon  ,  fleur  de  Rivière,  fon  frère  ,  qui 
fut  terminé  en  conféquence  d'un  compromis  paffé  en- 
tr'eux  le  9  février  1477  (  vieux  ftyle  )  dans  lequel  il  eft 
qualifié  écuyer  Se  échanfon  de  Jean  de  Bourgogne. 
Cette  même  qualité  lui  eft  donnée  dans  deux  titres  de 
la  chambre  des  comptes  de  Nevers  des  années  1476  Se 
1478  ,  Se  dans  un  aveu  qu'il  fournit  le  24  avril  1479 
pour  fa  terre  de  la  Chaftiere  à  Louis  I  du  nom ,  fire  de 
la  Tremoille ,  feigneur  de  SuLU.  On  propofa  de  le  ma- 
rier à  Jeanne  Baftart  ;  Se  pour  y  parvenir ,  Robert  de 
Lamoignon  ,  fon  frère  aîné  ,  lui  donna  par  contrat  du 
premier  août  1 48 1  une  maifon  dans  la  ville  de  Donzi  ; 
mais  cette  alliance  ne  s'effectua  pas ,  Se  il  époufa  par 
contrat  du  1 1  mai  1484  Marie  Defchamps  ,  fille  de 
Philippe  Defchamps,  écuyer,  feigneur  dudit  lieu,  Se 
d'Antoine  Dorocr  :  elle  mourut  en  1493 , &  il  fe  rema- 
ria à  Marguerite  de  Marri ,  Se  mourut  en  1 5  1 1  ,  ayant 
eu  des  enfans  de  l'une  &  de  l'autre  j  favoir  ,  de  la  pre- 
mière Françoife  de  Lamoignon  ,  à  laquelle  Alexandre 
de  Maifonconte  merede  fon  pere,  donna  par  contrat 
du  5  juin  1491  tout  ce  qui  lui  appartenait  èsfeigneu- 
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hes  de  Villorgeul  &  de  Bretinelles  ;  Jeanne  ,  mariée  à 
Vhar.es  Uiaulvm  ,  écuyer,  avec  lequel  elle  obtint  des 
lettres  royaux  le  1 8  août  i  5 ,  a.pouraffignerau  parlement 
de  Fans,  Antoine  de  Marri ,  tuteur  de  les  frères  &  fœur 
du  feconç I  ht  de  fon  pere  ;  Jeanne  ,  dite  ta  Jeune ,  da- 
me de  la  Chaftiere  &  de  Montifault ,  mariée  à  Guillau- 
me Davi ,  lieur  de  la  Brûlerie ,  dont  entr'autres  enfans  , 
Jean  Davi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem.  Les  enfans  du  fécond  lit  de  Pierre  de  Lamoi- 
gnon ,  furent  Jean  ,  fieur  de  la  Chaftiere,  nommé  ès 
lertres  royaux  obtenues  par  Jeanne  l'aînée,  fa  fœur  du 
premier  lit ,  &  dans  un  partage  du  6  avril  1537-  Guil- 
laume de  Lamoignon ,  heur  de  Montifault  ,  nommé 
dans  les  mîmes  lettres  &  le  même  partage,  tous  deux 
morts  fins  alliance;  Aline,  non  nommée  dans  le  par- 
tage de  l^ij;  Magdeléne,naùèe  i°.  par  contrat  du 

4  janvier  1  5 1 7  (  vieux  ftyle  )  a  Charles  de  Corcelle 
«uyer  :  ,°.  X  Errard  du  Couldrai ,  écuyer  :  il  donnè- 
rent un  aveu  de  la  terre  Se  feigneurie  de  Thorigni  en 
1535  ,  &  tous  deux  font  nommés  dans  le  partage  de 
1  5  V  r  &  Cfd/e  de  Lamoignon  ,  nommée  avec  fe°s  frè- 
res &  fœur  du  même  lit  dans  les  lettres  royaux  de  1 5 1 1  ; 
Se  4 .  Jeanne  de  Lamoignon  ,  époufe  par  contrat  du 

5  juilleti 461  de  Jean  d'Armes,  heur  de  Truci- L'or- 
gueilleux ,  préfident  au  parlement  de  Paris  ,  donr  la 
poftenec  ell  rapportée  par  François  Blanchard,  en  fon 
hijtoire  des  prefidens  du  parlement  de  Paris. 

VIII.  Robert  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Lamoi- 
gnon de  Villorgeu' ,  de  Bretinelles  ,  &  en  partie  de 
Vieil -Mannai ,  fut  condamné  par  fentence  de  l'ofh'cial 
dAuxerre  du  vendredi  après  la  S.Martin  1457,  à 
payer  au  prieuré  de  l'Efpaulr ,  douze  bichets  de  fro- 
ment par  chacun  an  ,  que  Pierre  de  Lamoignon  fon 
aïeul  y  avoir  légué  par  fon  teftament  de  1414.  Il  parta- 
gea avec  fes  frères  &  fœurs  le  premier  juin  147a,  les 
terres  &  feigneuries  que  feu  Guyot  de  Lamoignon  leur 
pere  avoir  laiffées  ;  &  le  fief  de  Lamoignon  avec  la 
ieigneune  de  Vieil-Mannai  lui  échurent.  11  fuccéda  i 
celles  de  Villorgeul  &  de  Bretinelles  pat  la  mort  de  fa 
mere  ,  Se  tefta  le  8  février  1 500  (  vieux  ftyle  )  élifant 
la  lepulture  au  prieuré  de  l'Efpault,  où  il  fonda  un  an- 
niverfairefoieinnel,  &  une  melTe  baiTe  de  Notre-Da- 
me par  chacun  an ,  au  jour  annuel  de  fon  rrépas.  Son 
tombeau  s'y  voyoït  encore  en  1 C48 ,  nonobftanr  la  rui- 
ne de  certe  cghfe ,  où  il  étoit  repréfenté  armé  de  toutes 
pièces  ,  avec  fes  armoiries  lozangées  au  franc  quartier 
<i  hermines.  Il  ne  fut  point  marie,  &  laiffa  feulement 
Me  fille  naturelle ,  Jeanne  bâtarde  de  Lamoignon  ,  nom- 
mée dans  le  teftament  de  fon  pere  ,  mariée  à  Guillaume 
Matheri. 

VIII.  Chari.es  de  Lamoignon.fecond  fils  de  Guyot 
de  Lamoignon  ,  fut  feignent  de  Rivière  &  en  partie  de 
Vieil-Mannai .  par  le  parrage  de  1471 ,  puis  herita  de 
1  autre  partie  &  des  feigneuries  de  Villorgeul  &  de  Bre- 
tinelles, par  la  mort  de  fou  frère  Robert!  Il  en  fit  hom- 
mage a  Franço.fe  d'Albret  ,  veuve  de  Jean  de  Bour- 
gogne duc  de  Brabanr  &  comte  de  Nevers  ,  le  2  5  fé- 
vrier 1  507  ,  ht  fon  teftament  le  27janvier  1  s  ■  6  (vieux 
ftyle)  ordonnant  fa  fepulture  près  de  fes  ancêtres  au 
prieure  de  l'Efpault ,  où  il  fonda  un  anniverfaire.  De 
ion  epoufe  Claude  d'Auroux  ,  nommée  dans  une  tra'n- 
laction  entte  fes  enfans  du  4  feptembre  1 5  1 9  ,  il  eut 
les  enfans  fmvans,  tous  mentionnés  dans  fon  teftament  • 
ï.BlAtSB.gujfutt  ;  a.  ETiENNE.feigneur  de  Vieil-Mau- 
nai ,  qui  a  continué  la  lignée,  rapportée  après  telle  de  fon 
Jrere  ;  3 .  Perrette  ,  mariée  du  vivant  de  fon  pere  à  Jean 
Kegnier,  écuyer.  Elle  renonça  alors  à  la  fucceflion  de 
ion  pere ,  qui  ordonna  par  fon  teftament  que  cette  re- 
nonciation auroit  lieu  :  fon  frère  Blaife  lui  fit  un  legs  pat 
ion  teftament  du  30  décembre  1  541  ;  4.  Marié  ,  aliée 
aulh  par  fon  pere  ,  au  moyen  d'une  renonciation  pareil- 
le a  celle  de  fa  fœur  ,  à  Philippe  de  Poyfeulx,  fieur  de 
Chanai,  donr  elle  étoit  veuve  le  ix  août  1517,  qu'elle 
pana  une  tranfaâion  en  qualité  de  tutrice  de  louis  de 
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Foyieulx  ,  fieur  de  Chanai ,  fon  fils  unique  ,  &  un  bail 
a  rente  en  la  même  qualité,  le  a  novembre  1  5i<f.  Louis 
de  Poyfeulx  mourut  fans  enfans  s  &  eut  pour  héritier 
Blaije  ,  Edme  ,  &  Marie  de  Lamoignon  ,  fes  eoufins 
germains  maternels  ,  comme  on  l'apprend  d'une  tran- 
iaction  du  1 9  août  1561.5.  Jeanne  dame  de  Champro- 
main  epoufa  Pierre  de  la  Barre,  écuyer,  feicmeur 
audit  heu  ,  avec  lequel  elle  eft  nommée  dans  une  tran- 
ladtion  du  4  feptembre  1519;  elle  en  eur  trois  fils  & 
une :Mlc,Jeanne  de  la  Barre,  à  laquelle  fon  oncle  Blaife 
de  Lamoignon  fit  un  legs  :  1°.  Pierre  Marion  ,  écuyer, 
W  e  ht  (on  teftament  le  5  mai  I  530  ,  ordonnant  fa  fe- 
pulture au  prieuré  de  l'Efpault,  auquel  elle  légua  un 
feptier  de  bled  froment  par  chacun  an.  6.  Autre  Jeanne, 
due  la  Jeune,  dame  en  partie  de  Vieil-  Mannai ,  mariée 
I  .  a  André  de  Château- Vieux ,  écuyer ,  fieur  dudit 
lieu  près  de  Donzi,  avec  lequel  elle  eft  nommée  dans  la 
tranlacfion  du  4  feptembre  t  5,9  ;  elle  en  eut  deux 

IV  o  f  e  CœUI  '  ic°ya'  fieur  des  Gnyons. 

,'t"UH  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Lamoignon,  de 
V.eil-Mannal,  de  Rivière,  de  la  Brolîe  ,  des  Aduits, 
BCC-  écuyer  d'ecune  de  Françoife  d'Albret,  veuve  de 
Jean  de  Bourgogne  ,  Si  comtefie  douairière  de  Nevers 
eut  pour  fa  part  dans  la  fucceffion  de  fon  pere  la  fei- 
gneurie de  Rivière,  partie  de  celle  de  Vieil-Mannai, 
Se  la  moitié  du  hef  de  Lamoignon  ,  &  ,1  acquit  depuis 
1  autre  moins  d'Etienne  de  Lamoignon  fon  frère  par 
contrat  du  I  6  juin  1 5  20.  Il  avoir  époufé  avant  l'année 
1505  Jeanne  de  La  veine,  fille  de  Pierre  de  Laveine  , 
fagneur  de  la  BrofTe  &  des  Aduits,  Se  de  Dauphin* 
Ureçhard.  Il  donnafa déclaration  auroile  3omars  1 540, 
qu  il  polledoit  la  terre  &  feigneurie  de  la  BrofTe  ,  en  la 
paroifte  de  Notre-Dame  du  Pré,  le  fief  de  Lamoignon 
lcisaDonzi&cs  environs,  la  feigneurie  de  Rivière 
&  les  deux  tiers  de  celle  de  Mannai  :  fit  fon  teftament 
le  3  0  décembre  1 541 ,  &  otdonna  fa  fépulture  au  prieu- 
re de  1  Efpault  ,  où  il  fonda  un  anniverfaire  ,  rant  pour 
lui  que  pour  Dauphine  Brechart  fa  belle-mefe ,  &  mou- 
rut  e  1 S I  novembre  1544.  Son  cœur  fut  inhumé  dans- 

I  eghfe  des  recollets  de  Nevers ,  où  fe  voit  fon  épita- 
phe.  Ses  enfans  furent ,  1 .  François,  mort  avant  fes  pere 
&  mere  le  1  février  1517,  fut  Inhumé  dans  l'éghfe  de 
S.  Laurent  de  la  ville  d'Eu  ,  fous  une  tombe  ,  fur  la- 
quelle ell  gravée  fon  épitaphe ;  1.  André,  feigneur  de  la 
BroiTe  ,  les  Aduits,  Champromain ,  de  Vieil-Mannai 
en  partie  ,  &c.  nommé  dans  le  teftament  de  fon  pere. 

II  obtint  des  lettres  royaux  le  r  1  fèptembte  1  54c ,  pour 
être  reftitué  contre  un  acte  qu'il  avoir  pafTé  le  4  mars 
>  S 44  (vieux  ftyle)  par  lequel  il  s'étoit  défifté  de  deux 
donations  faites  le  17  mars  1536,  l'une  par  fon  pere 
des  biens  de  Jeanne  de  Lamoignon  ,  veuve  de  Pierre 
de  la  Barre  ,  &  l'autre  par  Jeanne  de  Laveine  fa  mere  , 
des  biens  de  Pierre  de  Laveine  fon  frère.  Lui  Se  fon 
frère  Etienne  foutnirenr  un  aveu  à  Louis  de  Lorraine 
cardinal  de  Guife,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  le  9' 
novembre  1555,  des  deux  tiers  de  la  feigneurie  de 
Vieil-Mannai ,  qui  leur  croient  échus  par  la  mort  à'He- 
lin  de  Lamoignon  leur  frère  ;  &  mourut  fans  enfans  de' 
Marguerite  de  Vieuxbourg,  qu'il  avoit  époufée  par  con- 
trat du  5  février  1557  (Vieux  ftyle)  &  qui  étoit  fille- 
de  Pantaléon  ,  feigneur  de  Vieuxbourg  ,  &  de  Dy nette 
d'Aruce.  ;.  Etienne  de  Lamoignon,  chanoine  de  S, 
Etienne  d'Auxerre  ,  St  curé  de  Bitri  &  de  Rcmilli  fui 
préfent  le  8  février  1  5  57  ,  à  la  quittance  que  fon  frere- 
Andn  donna  d'une  partie  de  la  dot  qui  avoit  été  pro- 
mue à  Marguerite  de  Vieuxbourg  fa  femme.  Il  hérita 
en  partie  de  fon  frère  He/in,  Se  eut  enfuite  toute  la  fuc- 
ceffion de  fon  ftere  ainé  ,  &  devint  feigneur  de  toutes 
les  terres  qu'il  avoir  poffedées  :il  vivoit  encore  en  1573. 
4.  He/in  de  Lamoignon  ,  fleur  de  Rivière ,  de  la  Broffe 
près  Donzi ,  Se  en  partie  de  Vieil-Mannai,  gentilhom- 
me ordinaire  de  François  de  Cleves  I  du  nom  ,  duc  de 
Nivemois ,  qui  le  choifit  comme  un  des  plus  adroits 
gentilshommes  de  for.  temps ,  pour  l'accompagner  en. 
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un  tournoi  célèbre,  qui  fe  fit  à  Paris  aux  mois  de  juin 
Se  de  juillet  1  549.  Ce  duc  lui  fit  époufer  Francoife  de 
Cleves ,  fille  naturelle  de  François  de  Cleves  ,  abbé  de 
Treport ,  ion  oncle,  à  laquelle  il  donna  en  la  mariant 
la  terre  delaBroffe  près  Donzi}  mais  il  mourut  fans 
enfans  en  1 5  5  5  ,  6c  elle  fe  remaria  à  Antoine  fieur  de 
Pernai;  &  5.  Claude  de  Lamoignon,  furvéquit  à  fes 
frères  Se  recueillit  toutes  leurs  feigneuries.  Elle  avoir 
été  mariée  par  contrat  du  12  juin  1526  à  Antoine  , 
fieur  de  Matilmignï  Se  de  la  Boue ,  dont  elle  laiifa 
pofterité. 

IX.  Etienne  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Vieil- 
Mannai  Se  de  Grandpré  ,  capitaine  ,  concierge  Se  garde 
du  château  de  Donzi  ,  fécond  fils  de  Charles  de  La- 
moignon ,  fut  ihftitué  par  fon  pere  pour  un  de  fes  héri- 
tiers. Il  vendit  à.  Blaife  fon  frère  aîné  ,  la  moitié  qui  lui 
apparrenoit  dans  le  fief  de  Lamoignon  par  conrrat  du 
i(5juini5io.  Jeanne  fa  fœur  femme  de  Pierre  Ma- 
rion  ,  lui  légua  un  feprier  de  bled  froment  de  rente  an- 
nuelle à  perpétuité,  par  fon  teftamentde  1530.  Il  pana 
une  transaction  le  1 7  juin  1533s  tant  en  fon  nom,  que 
comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  feu  André  de  Châ- 
teau-Vieux ,  Se  d'autre  Jeanne  de  Lamoignon ,  dire  la 
Jeune  ,  fon  aurre  fœur ,  Se  fe  faifant  fort  de  Jeanne 
d'Anlezi,fa  première  femme,  conjointement  avec  Blaife 
de  Lamoignon  ,  fon  frère  aîné  ;  avec  Jean  d'Armes , 
écuyer,  fieur  de  Bufleaux,  Se  Guillaume  Berrhiel  , 
écuyer ,  tuteurs  Se  curateurs  des  enfans  mineurs  de 
Louis  d'Armes,  écuyer,  fieur  de  Vergiers,  &  d'Anne 
Berrhier  ,  d'autre  part  j  Se  par  un  contrat  du  23  mars 
j  5  5  8  ,  il  rranfporra  en  la  même  qualité  de  tuteur  des 
enfans  mineurs  d'André  de  Château-Vieux  fes  neveux, 
à  Charles  d'Armes  ,  écuyer  ,  fieur  des  Vergiers ,  trente 
fols  que  fes  mineurs  avoient  à  prendre  fur  la  rerre  Se 
feigneurie  de  Villorgeul,  Blaife  fon  frère  le  nomma 
exécuteur  de  fon  reftament  en  1 541  ,  Se  il  fut  préfent 
au  partage  des  biens  de  fondit  frère  fait  le  1 4  mars  1 547 
(vieux  ftyle.  )  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ladite  Jeanne 
d'Anlezi ,  fa  première  femme  ;  mais  de  la  féconde  Eu- 
génie de  la  Grange  ,  naquirent ,  Blaife  de  Lamoignon 
II  du  nom,  feigneur  de  Vieil-Mannai  Se  de  Chanai , 

?tû  hérita  des  biens  maternels  de  Louis  de  Poyfeulx  , 
eigneur  de  Chanai ,  fon  coufin  germain,  fils  de  Phi- 
lippe de  Poyfeulx  &  de  Marie  de  Lamoignon  ,  dame 
de  Chanai  ;  Se  Jean  Olivier  fon  tuteur  ,  tranfigea  en 
cette  qualité  avec  les  héritiers  parernels  dudit  Louis  de 
Poyfeulx ,  par  acte  du  r  9  août  1561  :  il  fut  tué  dans  une 
rencontre  près  de  la  Rochelle  fans  avoir  été  marié  \ 
Edme  ,  fieur  de  Vieil-Mannai,  qui  fuit;  Se  Marie, 
héritière  pour  fa  part  de  Louis  de  Poyfeulx  fon  coufin  , 
étant  comme  fes  frères  fous  la  tutelle  de  Jean  Olivier 
en  i  5  6 1 . 

X.  Edme  de  Lamoignon  ,  fieur  de  Vieil-Mannai  , 
de  Chanai ,  de  Grandpré  Se  de  Mects,  hérita  pour  fon 
tiers  de  Louis  de  Poyfeulx  fon  coufin  ,  fut  maintenu 
dans  l'exemption  des  tailles  par  deux  jugemens  du  9 
juin  1 586  ,  &  9  mars  1 599.  Il  fe  maria  par  contrat  paf- 
fé  à  S.  Sauveur  en  Puifaye  le  16  octobre  1 578  ,  à  Anne 
Anfeau,  fille  de  Claude  Anfeau,  écuyer,  fieur  de  Mects, 
&  de  Marguerite  de  Gayor,dom  il  eut  i.Loup,  qui 
fuit  j  2.  Gilbert,,  feigneur  de  Beaulieu  ,  tige  d'un  ra- 
meau, rapporté ci-après  ;  3.  Louis ,  feigneur  de  Mects, 
tige  d'un  autre  rameau  ,  rapporté  après  celui  de  fon  frère  ; 
4.  Jean,  en  feigne  de  la  compagnie  du  baron  de  Joux, 
baptiféà  Marci  le  22  octobre  1  589,  préfent  en  161 5 
au  contrat  de  mariage  de  Gilbert ,  fon  frère  ;  5.  Claude, 
fieur  de  Belleroche  ,  baprifé  le  1 1  mars  1  597  ,  fut  pré- 
fent au  fécond  contrat  de  mariage  de  Loup  fon  frère  en 
1 644 ,  à  l'acte  de  tutelle  de  fes  enfans  en  ié$i.3  au 
contrat  de  mariage  de  Charles  de  Lamoignon  ,  feigneur 
de  Grandpré  fon  neveu  en  1664,  Se  à  la  tutelle  des 
enfans  de  Gilbert  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Beaulieu, 
fon  petit-neveu ,  en  De  fon  époufe  Antoinette 
Fadelle ,  il  eut  Toujfaints  de  Lamoignon  ,  inhumé  le 
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16  janvier  1645  *>  Louis  Se  Loup  ,  morts  en  bas  âge} 
G  liberté  p  baptitée  à  Marci  le  1  3  mars  1 62  5,  femme  de 
Jean  Haunequin  ;  Louife  ,  mariée  à  Louis  Defreau  j  Se 
Edmée  ,  née  le  1  3  mai  1  656  ,  alliée  à  Edme  Collion  \ 
6.  Adrien  de  Lamoignon  ,  mort  fans  alliance  ;  7.  Fran- 
çois ,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1628,  fans  avoir 
été  marié  \  Se  8.  Edmée  de  Lamoignon  ,  mariée  à  Thi- 
bault Farnault ,  écuyer ,  dont  des  enfans. 

XI.  Lour  de  Lamoignon,  écuyer,  fieur  de  Grand- 
pré, fut  préfent  le  6  juin  1622  à  la  tutelle  de  Gil- 
bert de  Lamoignon ,  fon  neveu ,  &  parrain  le  1  G  jan- 
vier 1627  de  Loup  fils  de  fon  frère  Claude  ,  fieur  de 
Belleroche.  Il  fut  maintenu  dans  l'exemption  des  tail- 
les ,  par  fentence  de  l'élection  de  Clameci  du  20  juin 
1634,  repréfenta  fes  titres  de  noblefie  avec  Gilbert  ^ 
Louis  Se  Claude  de  Lamoignon  fes  frères ,  le  5  mars 
1641  ,  devant  le  fieur  de  Ponrault ,  tréforier  de  France 
à  Orléans ,  commifiaire  dépuré  pour  l'exécution  de  l'é- 
dir  du  mois  de  novembre  1 640  ,  &fut  préfent  en  1642 
au  contrat  de  mariage  de  Gilbert ,  fieur  de  Beaulieu, 
fon  neveu.  Il  mourur  avant  le  1  7  janvier  1652,  ayant 
époufé  i°.  Jeanne  deMuIor  ,  fille  de  François  de  Mu- 
lor  ,  écuyer  ,  Se  de  Claude  de  Corquiller  :  elle  mourut 
fans  enfans  le  20  février  1642  ;  20.  par  contrat  du  1  8 
janvier  1644,  Catherine  deLeuvaulr,  fille  de  Charles  j 
écuyer,  fieur  de  Saint-Aubin,  Se  de  Marguerite  de  Châ- 
lons  :  comme  l'onreeonnur  après  la  célébrarion  du  ma- 
riage qu'ils  éroienr  parens  au  troificme  degré  d'affinité  , 
ils  obtinrent  une  difpenfe  du  pape  ,  en  vertu  de  la- 
quelle ils  furenr  mariés  de  nouveau  dans  la  chapelle  de 
S.  Laurent  de  Migni ,  le  6  mars  1646.  Les  enfans  nés 
de  cette  alliance  furent,  1 .  Charles  ,  qui  fuir  \  2  .  Ma- 
thurin  ,  né  le  7  janvier  1646  ;  3.  François,  né  le  30 
avril  1647,  marié  à.  Marie  de  Chanpuit ,  dont  il  eue 
Edme  de  Lamoignon  ,  baptifé  à  Marci  le  2  8  feptembre 
i  (S 64;  4.  Jean-Eléonard-,  né  le  2  8  février  1650  \  Se  5. 
Marie  de  Lamoignon,  née  le  19  avril  1648.  Catherine 
de  Leuvault  leur  mere  ,  fe  remaria  à  Antoine  de  Viri  7 
fieur  de  Malicorne ,  Se  mourur  avant  le  14  mai  1652. 

XII.  Charles  de  Lamoignon ,  écuyer  fieur  de  Gran- 
pré,  né  le  3  1  janvier  1 645" ,  fut  parrain  le  3  août  i  649  , 
de  Catherine  ,  fille  de  Loup  de  Lamoignon  >  fieur  de 
Cruzi ,  fon  coufin  germain.  Sa  mere  qui  éroit  remariée 
étant  morte  ,  Gilbert  de  Lamoignon  ,  fon  coufin  ger- 
main ,  fieur  de  Beaulieu  II  du  nom  ,  fut  nommé  fon 
tuteur  &  de  fes  frères ,  par  fentence  du  bailliage  de 
Varzi  du  14  mai  1652  ,  Se  en  cette  qualité  ,  il  pafia 
un  acte  le  20  juillet  fuivant  avec  Antoine  de  Viri  ,-foa 
beau-pere,  par  lequel  ils  partagerenr  les  biens  de  la  pre- 
mière Se  de  la  féconde  communauté  de  feu  fa  mere- 
II  fut  maintenu  dans  fa  nobleiTe  par  arrêt  du  confeil 
d'érat  du  8  feptembre  1  670 ,  mourur  le  S  janvier  1699  , 
Se  fur  inhumé  à  Champlemis.  Il  avoir  époufé  par  con- 
trat du  21  janvier  1664,  Françoife  de  Lamoignon, 
fa  confine  du  2  au  3  degré  ,  fille  de  Gilbert  ,  feigneur 
de  Beaulieu ,  II  du  nom  ^SedeGabrielle  de  Veilhan.  Elle*" 
mourut  le  8  juiller  1 688,  Se  fut  entetrée  à  Marmi,  ayant 
eu  Marie  de  Lamoignon,  baptïfée  le  4  octobre  1685., 

Rameau  des  seigneurs  de  Beaulieu  3  sorti 
des  seigneurs  de  grandpré. 

XI.  Gilbert  de  Lamoignon  ,  I  du  nom  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Beaulieu,  de  Mannai  Se  de  Prenai  ,  fécond 
fils  d'EDME  ,  fieur  de  Vieil-Mannai ,  Chaînai,  Grand- 
pré,&c.  Se  àAnne  Anfeau,  fut  maintenu  avec  fon  frère 
Loup  ,  dans  l'exemprion  des  railles  en  1634  ,  Pré- 
fenra  avec  lui  les  ritres  jufHficatifs  de  leur  noblefie  "en^ 
1 641  ,  &  fut  préfent  au  contrat  de  mariage  de  fondit 
frère  en  1644.  Il  avoir  époufé  par  contrat  du  13  juil- 
let 1615»  Magdeléne  de  Sargeres ,  fille  de  Jean  de  Sar- 
gères ,  écuyer  ,  fieur  de  la  Goutte  ,.  Se  de  Claudine.  Bal- 
lard  :  elle  mourut  avant  le  6  juin  1  622  ,  que  l'on  pro- 
céda à  l'acte  de  tutelle  de  Gilbert  ,  fon  fils  ,  qui  fuit. 

XII.  Gilbert  de  Lamoignon,  II du  nom,  écuyer* 

fie  or 
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fièàr  de  Beaulieu  ,  de  Mannai  &  de  Prenai ,  baptifé  à 
Marci  le  25  octobre  161  8  ,  fut  préfent  avec  fon  pere 
au  contrat  de  mariage  de  Loup  de  Lamoignôn  ,  fon 
oncle  ,  en  1644,  fit  la  foiS:  hommage  le  2  février  1657  , 
au  feigneur  de  Changi ,  pour  ce  qu'il  tenoit  en  fief 
de  lui  audit  Changi,  tint  fut  les  fonts  en  1664,  Ed- 
me  deLamoignon  ,  fils  de  François  fon  coufin  germain , 
&c  étoit  mort  avant  Je  15  mai  1  66 8  ,  que  fa  veuve 
fut  nommée  tutrice  du  fils  qui  lui  reftoit ,  &  de  la  der- 
nière de  fes  filles.  Elle  fe  nommoit  GabHclh  de  Veil- 
hanj  il  l'avoir  époulée  par  contrat  du  ï  novembre  1 641, 
fille  dé  Philibert  de  Veilhan  i  feigneur  de  Digoigne, 
ôc  de  Jeanne  de  la  Magdekme  ,  qui  étoit  fille  de  Fran- 
çois marquis  de  Ragni ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 
Leurs  enfans  furent Eugin  -3  mort  lé  7  feptembre  i  644-. 
Gilbert-Charles  3  rhort  jeune  avant  fon  pere  ;  Jean ,  né 
le  5  janvier  1654,  reçu  chevalier  de  Malte,  au  grand 
prieuré  de  France  le  5  juin  1677  ,  ayant  fait  fes  preu- 
ves le  1  8  juin  1 6j6 ,  môrt  à  Malte  5  Bilaire  baptifée 
à  Varzi  le  9  avril  1647  ,  morre  avant  fon  pere  ;  Fran- 
çoife ,  rhariée  par  contrat  du  1 2  janvier  1 664, ,  à  Char- 
les de  Lamoignôn  ,  feigneur  de  Grandpré  ,  coufin  ger- 
main de  fon  peré  'y  Marie  &  Catherine ,  nées  jumel- 
les ,  baptifées  à  Varzi  le  3  mai  1648  ,  mortes  avant 
leur  pere  j  Françoife  3  baptifée  à  Mârci  le  1  2  novem- 
bre 1652  ,  morte  avant  fon  pere  j  &  Charlotte  de 
Lamoignôn  ,  née  le  16  décembre  1656,  refta  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  ,  &  mourut  rehgieufe  à  l'abbaye  de 
Koncerài. 

Rameau  des  seigneurs  de  Mects  sorti  des 
seigneurs  de  grandpré. 

XI.  Louis  de  Lamoignôn  ,  écuyer  ,  fieur  de  Mefts 
&  en  partie  de  VieiUMannai ,  troifiéme  fils  d'EDME, 
fieur  de  Grandpré  ,  Se  d'Anne  Anfeau  ,  dame  de  Mects, 
fut  préfenr  le  6  juin  1C22  ,  à  l'aile  de  tutelle  de  Gil- 
bert de  Lamoignôn  fon  neveu,  &  fut  inhumé  à  Marci 
le  6  mars  1645.  Il  aVoit  époufé  N.  .  .  .  Guinault,  de 
laquelle  il  avoit  éu  quatre  fils ,  qu'ils  reconnurent  pour 
leurs  enfans  lors  de  la  célébration  de  leur  mariage  ,  ou- 
tre lefquels  il  eut  encore  deux  fils.  Par  le  partage  fait 
le  20  juillet  1652,  entre  les  tuteurs  des  enfans  de 
Loup  de  Lamoignôn  ,  fieur  de  Grandpré  d'une  part , 
êc  Antoine  de  Viri ,  fieur  de  Malicorne  ,  leur  beau- 
pere  d'autre  part  ,  l'on  apprend  que  Louis  de  Lamoi- 
gnôn &  fa  veuve  étoient  morts  infolvables.  Leurs  en- 
fans furent  iV...'..de  Lnmoignon  ,  mort  jeunejLoup, 
fieur  de  Curfi ,  qui  fuir }  Etienne  ,  qui  continua  la  pof- 
térlté rapportée  ci-après  ■  Claude  ,  fieur  de  la  Bouille  j 
mentionné  auffi  ci-après  j  Hubert  ,  fieur  de  la  Bour- 
donniere,  rapporté  après  fes  frères  Jean  par  qui  nous 
finirons  ce  rameau,  tous  ayant  eu  des  énFans. 

XII.  Loup  de  Lamoignôn  ,  écuyer  ,  fieur  de  Curfi  , 
fut  marié  i°.  à  Jeanne  du  Bois  ;  par  contrar  du  14 
feptembre  1665  ,  en  préfence  d 'Hubert  fon  frère  ,  à 
Anne  Berthiér,  fille  de  Jean  Benhier ,  écuyer  ,  feigneur 
deVafnai,&  de  Jeanne  de  MeuSlot.  Du  premier  Util  eut 
Catherine  de  Lamoignôn  ,  baptifée  à  Vouzi  le  3  août 
1649.  Du  fécond  lit  naquirent  René '&  Jacques  ,  morts 
au  berceau  ;  Paul  de  Lamoignôn  ,  écuyer  feigneur  de 
Curfi  Se  de  Vafnai ,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  ne 
le  premier  avril  1 670  ,  vivant  en  mai  1724;  Se  Anne  3 
mariée  i°,  à  Achille  Philippe  \       à  Pierre  de  Vaujoli. 

XII.  Etienne  de  Lamoignôn  ,  écuyer  du  roi ,  époufa 
Jeanne  de  Veilhan  ,  féconde  fille  de  Philbert  3  fieur  de 
Digoigne ,  Se  de  Jeanne  de  la  Magdelaine-Ragni ,  dont 
il  eut  Gilbert ,  né  le  r  9  mai  1 <>  j  5  ,  filleul  de  Gilbert  II 
du  nom ,  fieur  de  Beaulieu  ,  mari  de  fa  tante  mater- 
nelle ;  Jofeph-François  ,  né  le  21  décembre  1667; 
Edmée  3  néele  16  mars  1 6  =;  9  ,  filleule  de  Claude  de 
Lamoignôn  ,  fieur  de  la  Bouille  fon  oncle  ,  &  d'Edmée 
Billard  ,  époufe  de  fondit  oncle;  Anne  j  née  le  20 
août  1 66 1  ,  filleule  de  Charles  de  Lnmoignon ,  fieur  de 
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Grandpré  ,  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

XÏI.  Claude  de  Lamoignôn ,  écuyer  fieur  de  U 
Bouille  ,  dernier  des  enfans  nés  avant  le  mariage  dé 
fes  pere  &  mere  ,  époufa  Edmee  Billard  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Gilbm  de  Lamoignôn  ,  né  le  4 
mai  \CG\. 

XIII.  Jean  dé  Lainoignon  ,  écuyer  ,  fieur  de  là 
Bouille,  baptifé  à  Varzi  le  5  janvier  1654,  vivoit  lé 
19  décembre  1705  ,  ayant  époufé  Edmce  Colleflon  , 
vivant  le  50  août  1655,  fille  à'Jnr.c  Collefion  Se 
de  Laurence  Maillot ,  dont  il  eut  Jecin  11  du  nom 
écuyer;  &  Claude  "de  Lamoignôn,  hé  le  4  juillet  1681. 

XII.  Hubert  de  Lamoignôn  ,  fieur  de  la  Bourdon- 
niere  &  des  Ruiifeaux ,  naquit  après  le  mariage  de  Louis  , 
fieur  de  Medfcs,&  de  N .  .  .  Guinault,  fes  pere  &  mere  i 
reçut  le  baptême  à  Marci  en  Nivernois  le  27  novembre 
ï  6  34  ,  Se  fut  préfent  te  2 1  janvier  .  664  ,  au  contrat  de 
mariage  de  Charles  de  Lamoignôn  ,  fieur  de  Grand- 
pré, fon  coufin  germain  ,  &au  fécond  mariage  de  Loup  3 
fieur  de  Ctuzi ,  fon  frère.  Il  époufa  1  °.  Urbaine  du  Pont. 
Saint-Pierre  j  20.  par  contrat  du  23  janvier  1663  >  Anne. 
de  Creflonville.  11  eut  de  la  première  Irier,  qui  fuit. 
Ceux  de  là  féconde  font  Charles  ±  né  le  8  juin  1 664  ; 
Baptifte-Dominique  y  né  le  16  mars  1666  ,  mort  jeu-, 
ne  ;  Se  Jean  de  Lamoignôn  ,  hé  le  20  avril  j  610. 

XIII.  Irif.r  de  Lamoignôn,  écuyer,  fut  baptifé  à  Or- 
ciïfele  28  juillet  itfjS  ,  &  époufa  Marie  Boullé.  Il 
mourut  en  1705  ,  UilTanr  Hubert  de  Lamoignôn,  ne 
en  1688  ,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Poitou  en, 
17221  Claude  né  le  2,5  août  1695,  filleul  d'Edmée 
Collelfon  femme  de  Jean  de  Lamoignôn  ,  fieur  de  la 
Bouille;  &  Jean  né  pofthume  le  28  novembre  1705  p 
filleul  dudit  Jean  de  Lamoignôn  ,  fieur  de  la  Bouille  ; 
6c  une  fille. 

XII.  Jean  de  Lamoignôn,  dernier  des  fils  de  Louis  , 
feigneur  de  Meéts ,  fur  préfent  en  1664  ,  au  contrat  de 
mariage  de  Xïharles ,  fieur  de  Grandpré  ,  &  le  1  5  mai 
1668  ,  à  l'acte  de  tutelle  des  enfans  mineurs  de  Gilbert 
de  Lamoignôn  II  du  nom  ,  fieur  de  Beaulieu.  Il  époufa 
Jeanne  de  Violaihes  ,  dont  il  eut  Daniel ,  né  le  29  mai 
1 664  ;  &  Claude  de  Lamoignôn ,  baptifé  à  Marci  le  1 1, 
feptembre  i  665. 

Branche  des  seigneurs  de  Baville* 

VII.  Jean  de  Larhoignbn,  écuyer,  feigneur d'Arthe^ 
en  Nivernois,  &  de  Laleut  en  Bourbonnois,  fécond  fils 
de  Pierre,  écuyer  j  feigneur  de  Lamoignôn  ,  de  Man- 
nai ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Fougeroi ,  époufa  Jeanne 
Dourde  ,  fille  de  Guillaume  Dourde  ,  Ce  qui  s'apprend 
par  un  contrat  de  fa  fille.  Ses  enfans  furent ,  Jean  II 
du  nom,  qui  fuit  ;  &  Buguette  de  Lamoignôn,  qui  étanr 
veuve  de  Pierre  de  la  Salle,  écuyer  ,  vendit  par  contrat 
du  27  mars  1483  ,  une  maîïoh  feife  dans  la  ville  de 
Nevers  aux  tuteurs  de  fes  deux  neveux. 

VIII.  Jean  de  Lamoignôn  ,  II  du  nom  ,  fieur  d'Ar- 
the,  &:  de  Laleuf,  fecréraire  &  contrôleur  de  la  maifon, 
de  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant ,  comte  de  Ne- 
vets  ,  &c.  eft  nommé  en  cette  qualité  dans  un  des  titres 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nevers.  11  époufa  à  Ne- 
vers  le  25  novembre  1477,  Marie  de  Leftang  laquelle 
mourut  le  17  mai  1482  ,  mere  de  François,  qui  fuit; 
&  deJ'eande  Lamoignôn  III  du  hom ,  confeiller  de  Mar- 
guerite d'Orléans ,  reine  de  Navarre ,  ducheflè  de  Berri. 
Il  naquit  le  6  novembre  14S1  i  époufa  Jeanne  Alabati 
fille  de  Louis  Alabat ,  fieur  dé  la  Chaboriere  ,  &  de 
Jeanne  d'Orléans,  mourut  je  28  juin  1530, & fut  en- 
terré dans  la  chapelle  de  Beauqiiant  dé  S.  Auftrill'e  en 
la  ville  de  Bourses  ,  où  fë  voyoit  autrefois  fon  épita- 
phe.  Sa  poftévite  eft  éteinte. 

IX.  François  de  Lamoignôn  ,  feigneur  d'Arthe,  de 
Grateiz  Se  de  Marigni ,  fecréraire  &c  contrôleur  de  là 
maifon  de  Françoife  d'AIbret  veiive  de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Brabant ,  &c.  naquit  le  1  7  mal  1480  $ 
Se  cpmrefigna  en  qualité  de  fecrétaire  de  cette  duchefo 
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fe  ,  un  acte  de  foi  &  hommage  qui  lui  fut  fait  le  2 $ 
février  1507,  par  Charles  de  Lamoignon  ,  qui  étoit  fon 
oncle  à  la  mode  de  Bretagne  ,  pour  les  terres  de  Vil- 
lorgeul  &  de  Bretinelles.  11  époufa  à  Donzi  en  préfence 
de  la  ducheiTe  le  14  janvier  1509  ,  f  vieux  ftyle  )  Ma- 
rie du  Coing  ,  fille  de  Vincent  du  Coing  ,  fleur  de  Gra- 
teiz  &  de  Marigni  ,  &  de  Marguerite  Bourgoing  :  elle 
mourut  le  21  décembre  1 520,  ayant  eu  1.  Charles, 
qui  fuit  ;  2.  He/in  ,  abbé  de  Bellevaux,  &  prieur  de  S. 
Pierre  le  Mouftier  ,  qui  fut  parrain  d'Helin  de  Lamoi- 
gnon ,  feigneur  de  Rivière ,  fils  de  Blaife  de  Lamoi- 
gnon ,  coufin  iffu  de  germain  de  fon  pere  :  Il  tint  aufli 
fur  les  fonts  en  I  570  ,  François  ,  fon  propre  neveu.  // 
eut  un  fils  naturel  ,  nommé  Louis  de  Lamoignon  3  pour 
lequel  il  configna  le  1  S  feptembre  1577,  une  fomme  de 
1S00  livres  entre  les  mains  de  François  du  Broc  3  Jieur 
de  Noi^et  fon  neveu  3  qui  promit  par  écrit  de  délivrer 
cette  jomme  à  cet  enfant  lorfqu'il  feroit  en  âge  ,  &  qu'il 
auroit  trouvé  un  parti  pour  le  marier.  Ce  bâtard  fut  pro- 
cureur au  bailliage  &  fiége  préfidialde  S.  Pierre  le  Mouf- 
tier .  3 .  Françotfe  de  Lamoignon  ,  née  le  23  février 
1510,  fuivant  le  ftyle  ancien"  Françoife  d'Albtet ,  du- 
chefle  douairière  de  Brabanr,  comtefie  de  Nevets  ,  &c. 
la  tint  fur  les  fonts  ,  &  elle  époufa  Pierre  Luillier  ,  con- 
trôleur ordinaire  de  la  maifon  du  roi ,  dont  poftetité  ; 
&  4.  Marie  j  qui  époufa  1  °.  François  du  Broc  ,  feioneur 
de  Noizet  :  2".  Louis  Olivier  ,  feigneur  d'Avreau  &  de 
Surpaliz,  aveclequel  elle  vivoit  le  19  mai  it7o,& 
laifta  pofterirc  de  l'un  &  de  l'autre. 

t  X.  Charles  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Baville, 
Launai-Courfon  ,  la  Folleville  ,  les  Tuilleries  ,  con- 
feiller  ordinaire  du  roi  en  fon  confeil  d'état  &  privé  , 
né  le  premier  juin  1 5 14  ,  eut  pour  parrain  Charles  de 
Lamoignon  ,  fïeur  de  Rivière  ,  oncle  de  fon  pere  à  la 
mode  de  Bretagne.  Il  fut  le  premier  de  fon  nom  qui 
embraffa  la  protefîion  de  la  robe  ,  &  après  avoir  pris  le 
bonnet  de  docteur  èsloix  à  Ferrare  le  20  juillet  1543  , 
il  vinr  à  Paris  s'y  faire  recevoir  avocat  au  parlement  le 
1  G  décembre  de  l'année  fuivante.  Il  parut  avec  rant  d'é- 
clat dans  le  barreau  ,  que  le  roi  François  I  promit  par 
fon  brevet  du  14  novembre  1545.  de  le  pourvoir  du 
premier  office  de  confeiller  au  même  parlement ,  qui 
vaquerait  ,  ce  qu'il  confirma  par  un  autre  brevet  du  8 
avril  1  54S.  Ces  promettes  ayant  été  fans  effet ,  Char- 
les de  Lamoignon  fe  fit  recevoir  confeiller  en  la  jurif- 
diction  des  eaux  &  forêts  au  fiége  de  la  table  de  maibte 
le  25  décembre  1 547.  Il  n'en  fit  les  fondions  que  du- 
rant peu  de  temps  ;  &  ayant  repris  celle  d'avocat ,  Fran- 
çois de  Cleves  I  du  nom  ,  duc  de  Nivernois ,  qui  l'avoit 
érabli  chef  de  fon  confeil  ,  lui  donna  par  contrar  du 
premier  février  1  5  52  (vieux  ftyle  )  la  terre  Se  feigneu- 
rie  de  Launai-Courlon,  près  Montlheti ,  dont  il  fit  la 
foi  &  hommage  au  foi  entte  les  mains  de  Jean  Ber- 
trand, garde  des  fceaux  deFrance,  le  j  3  du  même  mois. 
Le  parlement  le  propofa  les  1 1  mars  1 5  5  5 ,  &  5  feprem- 
bre  155s,  pour  être  pourvu  d'un  office  de  confeiller  , 
auquel  il  parvint  enfin  par  provifions  du  3  o  feptembre 
1 S  S  7  > .  &  il  y  fut  reçu  le  4  octobre  fuivant.  Ce  fut  par 
fon  avis  &  celui  de  Pierre  Seguier  ,  préfident  au  parle- 
ment ,  que  le  même  François  de  Cleves ,  duc  de  Niver- 
nois ,  fit  le  partage  de  fes  terres  &  feigneuries  entre  fes 
enrans  le  24  mars  1 5  60 ,  &  ce  duc  le  nomma  pour  exé- 
cutent de  fes  dernières  volontés  pat  fon  teftament  du 
26  oûobre  1  jtfi.  Le  roi  Charles  IX,  voulant  l'appro- 
cher de  fa  perfonne ,  le  pourvut  d'un  office  de  màîtte 
des  requêtes  par  lerrres  données  à  Carcaflone  au  mois 
de  janvier  1 564  ,  donr  il  prêra  ferment  dans  la  ville  de 
Moulins  entre  les  mains  du  chancelier  de  l'Hôpital  le 
8  février  fuivanr.  On  trouve  dans  les  regiftres  du  par- 
lement des  .3  &  28  février  1  564  ,  deux  lettres  qui  fu- 
rent écrites  à  ce  fujet ,  datées  à  Carcaflone  le  22  jan- 
vier précédenr  ,  l'une  par  le  roi ,  &  qui  fut  ptéfentée 
par  le  maréchal  de  Monrmorenci ,  &  l'autre  par  Ca- 
therine de  Médicis ,  reine  de  France ,  qui  marquent 
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1  emprefTement  que  le  roi  avoit  qu'il  fut  promptemerit 
reçu  ,  attendu  qu'il  lui  avoit  commandé  de  fe  rendre 
au  plutôt  auprès  de  lui ,  pour  l'employer  en  aucunes  af- 
faires concernant  grandement  fon  fervice  :  ce  font  les 
expreflions  de  ces  lettres.  Il  y  fut  donc  recule  i  mars 
de  la  même  année,  &au  grand  confeil  le  il  juin  1 566. 
Enfuite  il  fut  un  des  coin  mi  flaires  pour  l'mfpe&ion  des 
gabelles  dans  la  Provence  ,  le  Languedoc  Se  le  Dauphi- 
né  ,  d'où  il  revint  à  Paris  en  1 572  ,  avant  les  noces  du 
roi  de  Navarre  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  premier 
livre  des  mémoires  de  la  vie  du  préfident  de  Thou,  qui 
ajoute  que  c'étoit  un  homme  de  bien ,  Se  fon  parent 
éloigné.  Enfin,  le  même  roi  le  pourvut  d'un  office  de 
confeiller  en  fon  confeil  d'état ,  dont  il  prêta  ferment 
le  3  octobre  1 572.,  Se  il  lui  accorda  des  lettres  du  7  du 
même  mois,  pour  avoir  entrée  Se  féance  dans  tous  les 
parlemens  ,  chambres  des  compres  Se  cours  des  aydes 
du  royaume  ,  Se  y  avoir  voix  déliberative  tant  ès  aiïem- 
blées  de  chambres  ,  que  jours  de  confeils  &  plaidoi- 
ries :  en  conféquence  defquelles  il  fut  reçu  &  prit  place 
en  cette  qualité  au  parlement  de  Paris  le  même  jour  : 
mais  il  jouit  peu  de  ces  honneurs, étant  mort  en  fa  mai- 
fon de  Pans,  fur  laparoifie  des  SS.Côme  Se  Damien,au 
mois  de  novembre  fuivant,  extrêmement  regretté  du  roi, 
qui  lui  fit  l'honneur  de  le  vifîter  plulîeurs  fois  durant  fa 
maladie  ,  8c  témoigna  qu'il  avoit  perdu  en  fa  perfonne 
un  ferviteur  capable  de  remplir  les  premières  charges 
de  l 'état.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  nef  de  l'églife 
des  Cordeliers  à  Paris,  devant  le  crucifix.  Il  avoit  été 
marié  en  l'églife  de  S.  Merri  à  Paris  le  26  juillet  1  547, 
en  conféquence  du  contrat  qui  avoit  été  paffé  le  19  juin 
précédent ,  avec  Charlotte  de  Befançon  ,  née  le  10  oc- 
tobre 1515,  fille  de  Louis  de  Befançon  ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ,  &  de  Marie  Poitier.  Elle  fut  élue 
tutrice  de  leurs  enfans  le  13  décembre  1  571 ,  &  mou- 
rut le  17  octobre  1594,  ayant  eu  vingt  enfans,  qui 
furent,  1.  Charles  né  Se  mort  le  1 6  mars  r  8 ,  après 
avoir  reçu  le  baptême  ,  gît  dans  la  nef  des  Cordeliers  j 
2.  autre  Charles  ,  né  le  2  5  juillet  1551;  3 .  Pierre  3  fei- 
gneur de  Baville,  de  Launai-Courfon,  Se  d'Hervi  en 
Picardie  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  &  prieur  d'An- 
doye  au  diocèfe  d'Auxerre,  né  le 27  août  1 5  54  ,  qui  fut 
l'un  des  efprits  des  plus  délicats  Se  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps.  Dès  l'âge  de  quinze  ans ,  il  avoit 
compofé  deux  poèmes  ,  qui  furent  imprimés  à  Paris 
chez  Denys  du  Prat  en  1 570  ;  l'un  a  pour  titre  ,  Marti- 
gius  j  feu  dcploratio  calamitatum  Galli&  ;  il  eft  en  vers 
latins  ,&  enfuite  il  le  traduifit  en  vers  grecs  ;  le  fécond 
eft  intitulé  ,  Cliniades  Nivernius  3fw  altéra  deploratio 
calamitatum  Gallia  s  auffi  en  vers  latins ,  Se  qu'il  rradui- 
fit  de  même  en  vers  grecs.  Il  mourut  le  14  août  1584  , 
ayant  fait  fon  teftament  le  27  juillet  précédent,  en  fa- 
veur de  fa  mere  qu'il  inftitua  fa  légataire  univerfelle  : 
il  gît  aux  Cordeliers  de  Paris,  4.  Nicolas  ne  le  25  fé- 
vrier 1555  (vieux  ftyle)  j  5.  Charles  ,  né  te  iS  juillet 
1 5  5  8  5  6.  autre  Charles  t  né  le  ij  décembre  1559; 
7.  Antoine  j  né  le  9  avril  15Ô0,  mort  aulïïtpt  qu'il  eut 
été  baptiféj  8.  Barthelemi  3  né  le  6  mars  1  562  (vieux 
ftyle)  y  9.  Charles  feigneur  de  Baville  Se  de  Launai- 
Courfon  ,  né  le  23  janvier  1563  1  vieux  ftyle)  fut  reçu 
fecrétaire  du  roi  le  15  novembre  1585  ,  mourut  ù 
Meffe  près  Melun  le  28  feptembre  1590  ,&  y  fut  in- 
humé; 10.  Chrétien  ,  qui  fuit  ;  1  1.  Jean  né  le  19 
février  1  569  ;  12.  François  3  né  le  19  mai  1570;  13, 
autre  François  ,  né  le  27  mai  1571,  mort  en  novembre 
1572;  1 4.  Charlotte  j  née  le  8  août  1 549,  mariée  par 
contrat  du  23  février  1 567  ,  à  Jean  de  Bullion  ,  fieur 
d'Argni,  maître  des  requêtes,  dont  pofterité  -y  1  5,  Mar- 
guerite née  le  24  juillet  M  5 0  =  fur  tenue  fur  les  fonts 
par  le  cardinal  Odet  de  ChâtiJIon  ,  Se  par  Marguerite 
de  Bourbon  ,  duchefFe  de  Nivernois  ;  1  6.  Magdeléne  A 
née  le  25  août  1551,  mariée  pat  contrat  du  19  ma 
1573  ,  à  Jean  Midorge  ,  fïeur  de  la  Maillarde  ,  con- 
feiller au  parlement,  dont  poftçriré  ;  17.  Jeanne  née. 
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le  5  octobre  1 5  5 3  ;  1 8.  Mark,  née  le  ig  février  1  ;  <6 , 
(vieux  ftyle)  :  eilc  fit ptofeffiooen  l'abbaye  deChelles  le 
i2  juillet  1574;  19.  Henriette  ,  né  le  3  février  1 564, 
eut  pour  maraine  Henrierre  de  Cleves  ,  duclieiïe  de  Ni- 
vernais, tut  mariée  i°.pat  contrac  du  1  juillet  1 591  , 
iCharlesie  la  Villeneuve,  feigneur  de  Bonnelles,oen- 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ;  1°,  à  Jeun 
Spifame ,  fient  des  Granges ,  confeiller  au  fiége  des  eaux 
&  forêts  de  la  table  de  marbre  du  palais  à  Paris  1  3°.  à 
N.  de  Louviers  ,  feigneur  de  Grigni ,  dont  elle  étoit 
veuve  le  il  févtiet  1637; &  lo.Louifede  Lamoignon, 
née  le  9  janvier  itSS.fit  profeffion  de  religion  en 
l'abbaye  de  S.  Antoine  des  Champs  à  Paris ,  fut  prieure 
de  cette  maifon ,  pafla  en  1S24  à  Port  -  Royal  des 
Champs  ,  où  on  lui  donna  le  nom  de  Sainte-Praxede  , 
&  fut  l'une  des  difcretes  du  monaftère  du  Port-Royal 
de  Paris,  où  elle  mourur  le  19  janvier  1638. 

XI.  Chrétien  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Baville  , 
de  Launai-Courfon  ,  la  Folieviile  ,  les  Tuilleries ,  du 
Breuil-Pont  &  de  Loté ,  préndent  au  parlement  de  Pa- 
ris,  né  le  :  a  août  1  5S7  ,  fut  pourvu  d'un  office  de  con- 
feiller au  parlement  le  18  mai  159  s,  où  il  fur  reçu  le 
14  janvier  1596,  puis  d'un  office  de  préfident  aux  en- 
quêtes le  22  février  1623  ,  &  y  fut  inftallé  le  premiet 
avril  fuivant.  Enfin  ,  le  roi  le  pourvut  d'un  office  de  pré- 
fident au  même  parlemenr  ,  qu'il  avoir  créé  par  fon 
«dit  du  mois  d'avril  1633  ,  &il  lui  en  fit  prêter  lermenr 
en  fa  préfence  ,  fa  majefté  féant  en  fon  lit  de  juftice  le 
1 1  du  même  mois.  11  mourur  le  1  8  janvier  16)6.  Son 
corps  fur  inhumé  dans  une  des  chapelles  de  l'églife  des 
Cordeliers  de  Paris  ,  où  fe  voit  fon  épitaphe  ,  &  fon 
cceur  porté  en  l'églife  des  Recollets  de  S.  Denys  en 
Prance.  Il  avoir  époufé  en  l'églife  de  S.  Leu  S.  Gilles  à 
Paris,  le  10  juin  1  597  ,  Marie  de  Landes,  née  le  18 
feptembre  157*,  fille  de  Guillaume  de  Landes,  fei- 
gneur de  Sagi  Se  de  Magnanville  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  &  de  Bonne  de  Vitri ,  vicomrelTe  de  Meaux. 
Elle 

mourut  le  51  décembre  1 6  5 1.  Son  cœur  fut  placé 
aux  Cordeliers  ;  mais  fon  corps ,  qu'elle  avoit  ordonné 
être  porté  aux  Recollets  de  S.  Denys,  étant  en  dépôt  en 
l'églife  de  S.  Leu ,  y  fut  inhumé  furtivement  dans  la 
cave  de  fa  famil  le  ,  par  les  pauvres  de  cette  paroitTe  ,  où 
fon  fils  le  premier  prélïdent ,  lui  fit  élever  un  tombeau 
de  la  main  du  fameux  Girardon  fculpteur  ,  avec  une 
épitaphe  en  langue  latine.  Leurs  enfâns  furent  Guil- 
laume ^wh  le  19  août  1  603  ,  mort  à  Baville  le  9  octo- 
bre 1605  ,  enterré  dans  le  chœur  de  l'églife  de  S.  Che- 
ron  ;  Guillaume  ,  premier  préfident,  qui  fuit  ■  Marie  j 
liée  le  13  feptembre  1  601  ,  morte  le  28  octobre  1609, 
inhumée  aux  Recollets  de  S.  Denys y  Anne  s  née  à  Ba- 
ville le  24,  octobre  1605  ,  mariée  par  contrat  du  10 
feptembre  1  624. ,  à  François  -  Théodore  de  Nefmond  , 
fieur  -de  S.  Dyfan  ,  depuis  préfident  au  parlement  de 
Paris,  dont  elle  eut  trois  garçons ,  morts  fans  pofte- 
nté.  Elle  mourut  le  2S  mars  1661  ,  &  lui  le  ^9  novem- 
bre 1664  :  ils  font  enterres  en  une  chapelle  de  l'églife  du 
monaftère  de  la  Conception  ,  rue  S.  Honoré  a  Patis  ,  où 
leur  fille  étoit  religieufe  ,  &  où  on  leur  a  érigé  des  épi- 
raphes  ;  Elisabeth  3  née  le  24  avril  1  fîoS  ,  fit  profeflïon 
le  4.  avril  1630  dans  le  monaftère  de  la-  Vifitation  de 
îainte  Marie  ,  au  fauxbourg  \y.  Jacques ,  où  elle  mou- 
rut la  nuit  du  n  au  n  août  1^58  j  Se  Magdeiéne  de 
Lamoignon  ,  née  le  18  feptembre  1609,  qui,  après 
avoir  paffé  fa  vie  fans  alliance,  dansia  pratique  de  tou- 
tes fortes  de  vertus  ,  fur-tout  de  charité  envers  les  pau- 
vres ,  mourut  le  14,  avril  1687,  &  fut  inhumée  aux 
Cordeliers. 

_  XII.  Guillaume  de  Lamoignon ,  marquis  de  Ba- 
ville ,  eomte  de  Launai  -  Cour/cm  ,  baron  de  S.  Yon  , 
premier  préfident  au  parlement  de  Paris,  né  le  2$  oc- 
tobre 1617,  fut  reçu  avocat  au  parlement  le  19  avril 
1^3  5 ,  confeiller  au  même  parlement  le  ^décembre 
fuivant,  maître  des  requêtes  le  1 5  décembre  1644,  & 
pourvu  de  l'office  de  premier  préfident  le  2  octobre 
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KÎ58  ,  dont  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  roi  le  4  du  même  mois  ,  Se  fur  reçu  le  16  novembre* 
fuivant.  Ses  terres  &  feigneuries  de  Baville,  de  BoiHi, 
Sec.  furenr  érigées  en  marquifat  en  fa  faveur,  &  de  fes 
hoires  mâles  Se  femelles  ,  par  lerrres  patentes  du  mois 
de  décembre  1 S70  ,  régiftrées  au  parlement  le  8,  &  en 
la  chambre  des  comptes  le  20  janvier  1 67 1  ;  Se  celles 
de  Cmcehour ,  de  Launai  -  Courfon  ,  &c.  en  comté  , 
fous  le  nom  de  Launai-Courfon  ,  auffi  en  fa  faveur,  Se 
de  fes  hoirs  mâles  Se  femelles,  par  d'autres  lerrres  du 
même  mois  de  décembre  1  «70  ,  auffi  régiftrées  ês  mê- 
mes cours  les  mêmes  jours  que  les  précédenres,  Se  en  la 
cour  des  aides  le  2  1  février  fuivanr.  11  fir  la  foi  &  hom- 
mage au  roi,  pour  raifon  de  ces  marquifat  Se  comté,  en- 
tre les  mains  du  chancelier  Seguier  le  3  1  janvier  1671; 
&  au  mois  de  juillet  fuivanr ,  il  obrint  d'aurres  lettres , 
par  Itfquelles  la  châtellenie  de  Bri  fur  unie  à  fon  com- 
té, &  qui  furenr  régiftrées  au  parlement  le  27  août, 
&  en  la  chambre  des  compres  le  premier  feptembre  fui- 
vanr. Il  mourur  le  1  o  décembre  1  677  ,  Se  fur  inhumé  le 
lendemain  dans  la  cave  de  fa  famille  en  l'étrlife  des 
Cordeliers.  Son  cœur  fut  pofé  fous  les  pieds  du  cercueil 
de  fa  mere  ,  ainiî  qu'il  l'avoir  ordonné  par  fon  tefta- 
ment.  U  fut  univerfellement  eftimé  duranr  fa  vie  ,  &  fa 
mémoire  eft  reliée  en  vénération  à  la  pofterité  pour  fa 
pieté ,  fa  fagefle ,  fa  douceur  &  fon  affabilité  ,  Se  pour 
fon  amour  pour  les  îciences.  Les  remontrances  qu'il  a 
faires,  Se  les  harangues  qu'il  a  prononcées  à  la  tête  du 
plus  augufte  parlemenr  du  monde  ;  le  procès-verbal  des 
ordonnances  des  mois  d'avril  1S67  Se  août  1670,  Se 
les  doctes  arrêtés  qu'il  a  fairs  fur  plulîeurs  marieres  du 
droit  françois  ,  font  connoîrre  l'étendue  de  fon  génie  , 
Se  combien  fon  éloquence  étoir  fublime  &  fa  doctrine 
profonde.  11  protégea  toute  fa  vie  les  gens  de  lettres  ;  & 
au  milieu  de  fes  importantes  occupations ,  il  fe  fit  un 
plaihr  d'aflembler  chez  lui  routes  les  iemaines  un  nom- 
bre des  plus  diftingués  d'entr'eux;  auffi  s'eftorcerenr- 
ils  ,  comme  à  l'envie  ,  de  célébrer  fon  nom ,  Se  d'hono- 
rer fa  mémoire  dans  leurs  ouvrages.  Foyer  fon  oraifon 
funèbre  en  latin  ,  prononcée  au  collège  de  la  Marche 
le  7  décembre  1  678  par  le  fieur  Bernard  Colon  ,  pro- 
felleur  en  rhérorique  ;  Se  une  aurre  en  françois ,  pro- 
noncée à  S.  Nicolas  du  Chardoimer  le  1  8  février  1 679 
par  M.  Flechier,  depuis  évêque  de  Mifmes.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  14  novembre  1 640  Magde/éne 
Porier  ,  fa  couline  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Nicolas 
Potier,  fieur  d'Ocquerre,  feciétaire  d'érar ,  Se  de  Ma- 
rie Barré.  Elle  mourur  le  1  S  octobre  1705,  Se  fur  in- 
humée aux  Cordeliers  près  de  fon  mari.  Leurs  enfans 
furent  Chrétien-André  ,nè\e  30oétobre  1^41  ,  mort  te  5 
avril  1643  Chrétien- Augujlin  jiié  le  20 mai  1  643  ,mort 
le  2  8  mars  1644,  enterré  aux  Cordeliers  ;  Chrétien- 
François  ,  qui  fuit;  René,  né  le  17  feptembre  KJ46 , 
morr  le  ;o  feptembre  1652  ,  gîr  aux  Cordeliers;  Nico- 
las de  Lamoignon  ,  comre  de  Launai-Courfon  ,  qui  a 
fair  un  rameau  rapporté  ci-après  ;  Marie  ,  née  le  2  août 
1 64  5 ,  mariée  le  2  y  aoûr  L&66à  Viclor-Maurice, -comte  de 
Broglio,  depuis  maréchal  de  France  ,  morte  à  Paris  le  1  a 
janvier  1733  dans  la  8  8  année  de  fon  âge  :  Magdelénc  3 
née  le  1 4avril  1 649,  alliéele  ra  feptembre  1 667  à  Achille 
deHarlai ,  comte  de  Benumonr ,  feigneur  de  Grosbois 
Sec.  depuis  premier  préfident  du  parlement  de  Paris. 
Elle  mourur  au  châreau  de  Srains ,  près  S.  Denys  en 
France  ,  le  8  oérobre  1 67 1  ,  Se  fur  inhumée  en  l'églife 
de  S.  Euftache  à  Paris  dans  la  chapelle  de  Silleri,  &  fon 
cœur  en  l'églife  paroiffiale  de  Beaumont  en  Garinois 
où  1  on  voir  fon  épitaphe  :  fon  mari  lui  furvéquir  juf- 
qu'au  23  juiller  171 2  ;  Elisabeth née  le  30  juin  1S50, 
fit  profeffion  aux  filles  de  fainte  Marie  du  fauxbourg 
S.  Jacques  fe  2  (  mars  1 667  ;  Anne  ,  née  le  8  mars 
1  6" 54 ,  fit  profelîion  au  ihême  monaftère  le  1 3  décerna 
bre  1670  ;  &  Chrifiine  de  Lamoignon ,  née  18  février 
Ii5j7>  morte  le  premier  janvier  1659,  inhumée  aux 
Cordeliers. 
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XIII.  Chrètien-îrançois  de  Lamoignon  .  marquis 
de  Baville  ,  baron  de  S.  Yen  ,  feigneur  de  Blancmefml , 
du  PleiTis-aux-Bois  &  de  Cerifai  ,  préfident  au  parle- 
ment de  Paris ,  académicien  honoraire  dans  l'académie 
royale  des  inferiprions  &  dés  médailles,  né  le  2(5  juin 
164.4,  mourut  le  8  lout  '709  ,& fut  inhumé  au  tom- 
beau'de  fa  mere  en  l'églife  de  S.  Leu  ,  où  on  lit  fon 
éuitaphe.  Voye\  plus  bas  fin  article  particulier.  Il  avoit 
époufé  le '7  janvier  1674  Marie-Jeanne  Voifin  ,  morte 
k  premier  de  feptembre  17I7  ,  âgée  de  7;  ans  ,  fille  de 
Daniel 5  feigneur  du  Plellis-aux-Bois  &  de  Cerifai  , 
confeiller  d'état  ordinaire  ,  &  de  Marie  Talon  ,  dont 
il  a  eu  Chrétien  ,  qui  fuit  i  Guillaume ^né  le  17  juin 
1S77  ,  mort  le  20  juillet  1 679;  Guillaume  ,  feigneur 
du  Blancmefnil  ,  tige  d'un  rameau  rapporté  ci-après  ; 
Charles-François  ,  né  le  15  feptembre  1689  ,  mort  le 
lendemain  -,  'Armand  ,  né  le  13  décembre  1690  ,  mort 
k  28  avril  llîjl  ;  Marie-Magdele'ne  ,  née  le  6  février 
167  5  ,  mariée  le  1  3  avril  1  693  à  Ciaade  de  Longueil , 
mnrqms  de  Maifons  ,  préfîdent  au  parlement ,  morte  le 
15  feptembre  1  694  fans  postérité  ;  F rançoife  -  Elisa- 
beth,  née  le  1 5  novembre  1  678  ,  mariée  le  26  novem- 
bre 1765  i/etfrt-^y/niîrNicolaï  ,  marquis  de  Goulïain- 
ville,  premier  préfîdent  de  la  chambre  des  comptes  , 
morte  le  27  avril  1733  ,  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  fon  âge  :  Jcanne-C'hrijline  3  née  le  9  juin  1685, 
mariée  le  4  juillet  1707  a  Jofiph-Gafpard  de  Maniban  , 
marquis  de  Maniban  &  de  Campagne ,  baron  de  Ca- 
zaubon,  &c.  confeiller,  puis  préfîdent  au  parlement 
de  ToLibufe ,  8c  premier  prélîdent  au  même  parlement , 
dont  il  a  prêté  ferment  entre  les  mains  du  roi  le  14  oc- 
tobre 1721;  &  Sufinne  -  Léonine  de  Lamoignon  , 
née  le  24  juillet  16S8  ,  religieufe  profelle  le  17  mai 
1705  aux  filles  de fainte  Marie  du fauxbourg S.  Jacques. 

XIV.  Chrétien  de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville 
&  de  Milhars  ,  baron  de  S.  Yon  ,  feigneur  de  Lamoi- 
gnon ,  de  Broc  ,  de  Bergonne  ,  Gignac ,  Auterive  , 
Sainte-Yvoine ,  la  Queilhe  &  de  Boisjardin ,  préfîdent 
au  parlement ,  commandeur  des  ofdres  du  roi ,  né  le  14 
mirsi67(î,  fut  reçu  avocat  au  parlement  le  26  janvier 
1693  ,  fait  avocat  du  r°i  311  châteiet  par  lettres  du  24 
mai  1694,  &  reçu  confeiller  au  parlement  le  3  fep- 
tembre 169S.  Le  roi  lui  accorda  le  30  aoûr  1706  l'of- 
fice de  préfîdent  au  parlement  en  futvivance  de  fon  pè- 
re :  il  fut  reçu  le  2  feptembre  fuivant ,  &c  a  pris  place 
le  7  mai  1707.  Il  prêra  ferment  entre  les  mains  du  roi 
le  1  3  décembre  1  7 1  3  pour  la  charge  de  commandeur 
&  greffier  des  ordres  de  fa  rr.ajefté,  dont  il  s'eft  demis 

le       février  1 7  1  6  ,  fa  majefté  lui  en  ayant  confervé  les 

honneurs.  Il  eft  mort  à  Paris  le  18  octobre  1729.  II 
avoit  époufé  le  ;  feptembre  1706,  le  contrar  ayant  été 
plflè  le  premier,  Marie-Louife  Gon  ,  morte  le  3  janvier 
172.S,  fille  de  Louis  Go'n ,  feigneur  de  Broc  ,  Ber- 
•ronne  ,  Gignac  &  la  Queilhe ,  maître  des  comptes , 
&de  Marie  -  Marguerite  Chaudefolle  d'Auterive.  Les 
enfarrs  qu'ils  ont  laiffés  ,  font,  Chrétien-Guillaume 
de  Lamoignon  ,  marquis  de  Baville  ,  qui  fuit;  &  Ca- 
therine-Louife  de  Lamoignon  ,  née  le  1  6  de  novembre 
i-m  5  .mariée  le  ij  février  1 734  ,  avec  François-Louis 
Dauvet,  comte  des  Marefts-,  grand-fauconier  de  Fran- 
ce, capitaine  de  cavalerie  ,  morreh  1748.  Elles'efl: rema- 
riée en  fécondes  noces  à  M.  le  marquis  d'Eftoutevllle. 

XV.  Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon ,  mar- 
quis de  Baville  &  de  Milhars  ,  baron  de  S.  Yon  ,  fei- 
gneur de  Lamoignon  ,  de  Cannes ,  &c.  né  le  1  odobre 
1 7 1  2 ,  a  été  d'abord  confeiller  au  parlement ,  commif- 
faire  aux  requêtes  du  palais ,  reçu  le  7  juillet  1730, 
puis  ptélident  à  Mortier  le  I  9  du  même  mois  de  la  mê- 
me année,  à  la  place  de  fon  pere.  11  s'eft  démis  de 
cette  charge  en  1747.  lia  époufé  le  27  feptembre  1732 
Louife-Hcnrielte-Magddéne  Bernard  ,  fille  de  Samuel- 
Jacques  Bernard  ,  doyen  des  maîtres  des  requêtes ,  pré- 
vôt-maître des  cérémonies  &  grand-croix  de  l'ordre  de 
S.  Louis,  furintendant  des  finances  de  la  reine ,  &  i'E- 
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li^abeth-Louife  Frottier  de  la  Cotte  MetTeliere.  De  ce 
mariage  font  forcis,  i.  Chrétien- François  de  Lamoi- 
gnon, né  le  18  décembre  175  5 ,  préfîdent  à  mortier  en 
1758,  fur  la  démifiîon  de  M.  îvloié,  premier  préfident, 
qui  a  époufé  le  4  avril  1758  ,  N.  Berryer ,  fille  de  M. 
Berryer  ,  confeiller  d'état ,  ancien  lieutenant  général 
de  Police.  2..  N.  mariée  àiV.  de  Gourgues,  marquis  de 
Vayres  &  d'Âunay ,  en  Guienne,  préfîdent  à  mortier 
en  furvivance  de  Guillaume  de  Lamoignon  de  Mont- 
re vaux. 

Rameau  des  seigseurs  du  Blancmesnil  , 
fortis  des  marquis  de  Baville. 

XIV.  Guillaume  de  Lamoignon ,  feigneur  du  Blanc- 
mefnil, de  Malesherbes  Se  de  Ceiifai ,  chancelier  de 
France ,  &  en  cette  qualité  chevalier  des  ordres  du  roi , 
troifiéme  fils  de  Chrétien-François  ,  marquis  de  Ba- 
ville ,  &  de  Marie-Jeanne  Voifin  ,  né  le  8  mars  1683, 
prêta  ferment  d'avocat  au  parlement  le  ]  o  juillet  1701 , 
fut  reçu  confeiller  au  même  parlement:  le  4  juin  1704, 
fes  provihons  étant  du  iS  mai  précèdent,  puis  avocat 
général  le  2  juin  1707,  fur  fes  provisions  du  2  2  mai 
précèdent.  Il  fut  reçu  préfîdent  au  parlement  le  2.0  dé- 
cembre 1713  ;  premier  préfîdent  de  la  cour  des  aydes 
en  1746.  Enfin  il  a  été  nommé  chancelier  de  Fran- 
ce le  9  décembre  1750.  Il  a  époufé  i°.  le  premier  fep- 
tembre 171  1  ,  Marie-Louife  d'Haligre  ,  née  le  .25  juil- 
let 1  697  ,  fille  &  Etienne  d'Haligre  ,  feigneur  de  la  Ri- 
vière ,  aufli  président  au  même  parlement ,  Se  de  Ma- 
rie-Magdeléne  le  Pelletier ,  fa  première  femme  \  elle  eft 
morte  le  8  janvier  171  4  :  i°.  îe  4  mars  17  ï  r  ,  Anne- 
Elisabeth  Roujault ,  fille  àe  Nicolas-Etienne  Roujault , 
feigneur  de  Villemain  ,  maître  des  requêtes ,  intendant 
fucceiïivement  en  Berri ,  en  Haynault ,  en  Poitou  Se  a. 
Rouen  ,&  de  Barbe-Magdelénei.'hy non  ;  elle  eft  morte 
en  couches  à  Paris  le  2  de  novembre  1754  ,  dans  la  43; 
année  de  -fon  âge.  11  a  eu  du  premier  lit ,  Chrétien- 
Etienne-François  3  né  le  1  6  octobre  1712.,  mort  le  . 5 
feptembre  1719  ;  &  N.  de  Lamoignon,  né  &  mort  le 
14  feptembre  1 7 1  3 ,  fans  avoir  été  nommé.  Du  fécond 
lit  font  iiTus^  N.  né  &  mort  le  13  novembre  \- zo  > 
fans  avoir  été  nommé;  Chrétien-Guillaume,  qui  fuit  \ 
Maria, -Elisabeth  3  née  le  10  mars  171-6  ,  mariée  le 
3  août  17,3,  avec  Céfar-Antoine  de  la  Luzerne  ,  com- 
te de  BeuiTeville,  maréchal  des  camps  &  années  du  roi, 
morte  veuve  en  1758;  Barbe-Nicole  j  née  le  25  juin 
17  17  ;  Anne-Nicole  3  née  le  6  juin  171  8,  mariée  en 
1735  ,  à  Jean- Antoine-Olivier  de  Senozan ,  ci  -  devant 
premier  prélîdent  de  la  quatrième  chambre  des  enquê- 
tes ,  Se  aujourd'hui  confeiller  d'état ,  dont  un  fils  ap- 
pellé  François  né  en  novembre  1736,  avocat  général 
au  grand  confeil ,  qui  donne  les  plus  grandes  efpéran- 
ces  \  Marie-Louife  née  le  16  juillet  1719,  mariée  à 
Guillaume  Caftaunier  d'Àurial,  ci-devant  maître  des 
requêtes ,  confeiller  d'état ,  feerctaire  des  commande- 
mens  de  la  reine ,  &  premier  préfident  au  grand  confeil  -y 
&  Agathe- F rançoife  de  Lamoignon  ,  née  le  4  février 
1723  ,  religieufe  à  la  Vifitation  du  fauxbourg  S.  Jac- 
ques ,  à  Pans. 

XV.  Chrétien-Guillaume  de  Lamoignon  de  Ma- 
lesherbes ,  unique  fils  de  M.  le  Chancelier ,  premier 
préfident  de  la  cour  des  aydes  de  Paris  ,  eft  né  le  6 
décembre  1721  ,  fut  fubflicut  de  M.  le  procuteur  gé- 
néral en  1741,  confeiller  au  parlement  le  3  juillet 
1744, ,  eut  la  furvivance  de  la  charge  de  premier  pré- 
fident de  la  cour  des  aydes  dans  l'exercice  de  laquelle  il 
eft  entré  le  9  décembre  1750,  &c  cependant  futpoutvu 
d'une  charge  de  confeiller  d'honneur  en  la  même  cour  , 
le  16  février  1749.  H  eft  honoraire  de  l'académie  des 
feiences  depuis  le  7  mars  1750.  Il  a  époufé  le  4  février 
1 749  ,  Marie-Françoife  Grimod  ,  fille  de  Gafpard  Gri- 
mod  ,  fieurde  la  Reyniere  ,  feigneur  de  Clichi  la  Ga- 
renne, fermier  général ,  &  de  Marie- Magdeléne~M2Zi.- 
de  ,  dont  il  a  une  fille. 
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Rameau  des  seigneurs  de  Launaï-Courson  , 
fortis  des  marquis  de  Baville. 

XIII.  Nicolas  de  Lamoignon ,  marquis  de  la  Mothe 
en  Poitou  ,  comte  de  Launai-Courfbn  &  de  Montre- 
vaux  ,  baron  de  Bohardi ,  feigneur  de  Chavaignes , 
confeiller  d'état  ordinaire  ,  bailli  d'épée  ,  gouverneur- 
capitaine  des  chafles  &  gruyer  du  comté  de  Limours  , 
s'eft  rendu  célèbre  en  fon  temps  fous  le  nom  de  Baville. 
Il  croit  cinquième  fils  de  Guillaume  de  Lamoignon  , 
premier  préfident  du  parlement ,  &  de  Magdeline  Po- 
tier, &  naquit  le  2tf  avril  1648.  Il  fur  reçu  avocat  au 
parlement  le  23  novembre  i6S£, bailli  d  cpée  du  com- 
té de  Limours,  reçu  en  parlement  le  27  mars  1SS8  , 
gouverneur  du  château  de  Limours ,  capitaine  des  chaf- 
fes  &  gruyer  du  même  château  ,  par  deux  différentes 
lettres  patenres  du  1 1  feptembre  1  ffSo  ,  confeiller  au 
parlemenr  le  1 2  décembre  1 S70 , &  maître  des  requê- 
tes le  7  décembre  1673.  Après  avoir  été  intendant  à 
Montauban  ,  en  Béarn  &  à  Poitiers  en  1 6  82  ,  fa  majefté 
l'envoya  en  la  même  qualité  en  Languedoc  l'an  1  SS  5. 
11  y  féjourna  durant  3  3  années  confécutives  fans  reve- 
niràParis,  &y  lignai  a  fa  capacité  &  fon  zèle  dans  des 
conjonctures  très-difficiles.  Il  fur  fait  confeiller  d'état 
fémeftre  en  iSSy  ,  puis  ordinaire  le  19  février  1697. 
Il  s'en  démit  par  la  fuite  ,  le  roi  lui  en  ayant  confervé 
les  honneurs.  Sa  majefté  par  fes  lettres  du  mois  de  mai 
1 677  ,  unit  la  terre  &  feigneurie  de  Vaugrineufe  à  fon 
comté  de  Launai-Courfon  ,  ce  qui  fut  regiftré  au  parle- 
ment le  1  5  juin  ,  &  à  la  chambre  des  comptes  le  1 9  du 
même  mois ,  Se  il  fît  foi  Se  hommage  au  roi  pour  ce 
comté  le  1  9  juillet  de  la  même  année.  Au  mois  d'oébo- 
bre  1700  ,  le  roi  érigea  encore  en  fa  faveur  la  terre  & 
feigneurie  de  la  Mothe  en  marquifat  ,  dont  l'enre- 
giftrementfurfaitauparlementle  31  août  1 701.  Il  mou» 
rut  à  Paris  le  17  mai  1724,  &  fut  inhumé  aux  Corde- 
Iiers  dans  la  fépulture  de  fes  ancêtres.  Il  avoir  époufé  le 
1 8  avril  1 672  ,  le  conrrar  ayant  été  pafle  le  9  du  même 
mois,  Anne-Louife  Bonnin  de  Chalucet,  morte  le  4 
de  janvier  1732,  âgée  d'environ  87  ans ,  fille  de  Jean- 
François  Bonnin ,  marquis  de  Chalucet  -  Meflîgnac , 
comte  Se  vicomte  des  grand  Se  petit  Montrevaux,  baron 
de  Bohardi ,  d'A  rtron,  Xhimart  &  du  Vau  de  Cha- 
vaignes ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  des 
ville  &  château  de  Nantes  ,  pays  Se  comté  Nantois  ,  & 
d'Urbaine  de  Maillé-Brezé.  Il  en  eut  Guillaume-  Ur- 
bain j  né  le  7  mars  i  67  3  ,  mort  le  2  mai  de  la  même 
aniree  ;  Urbain- Guillaume  ,  qui  ïu\t  ;  Nicolas-Chré- 
tien né  le  1  3  oétobre  1 6y  5  ,  mort  le  4  avril  1680  ; 
Char/es  ^  né  le  7  octobre  1 677,  mort  le  ^maiirjSi- 
Marie-Louife  3  née  le  28  août  1676  ,  morte  le  23  mai 
1684;  Jeanne-Louife  3  née  le  3  novembre  1678  ,  mor- 
te le  18  novembre  1680;  Louifi  3  née  à  Poiriers  en 
1 6 8  ;  ,  y  mourut  peu  après  j  &  Magdeléne ,  née  à  Mont- 
pellier en  février  1687,  Se  mariée  le  14  feptembre 
1706,  à  Michel-Robert  le  Pelletier  des  Forts,  comte 
de  Saint-Fargeau  ,  confeiller  d'état  ordinaire  &aucon-^ 
leil  royal  des  finances ,  morte  le  8  août  1 744. 

XIV.  Urbain -Guillaume  de  Lamoignon,  mar- 
quis de  la  Mothe  ,  comte  de  Launai  -  Courfon  &  de 
Montrevaux ,  &c.  confeiller  d'érat ,  bailli  d'épée ,  gou- 
verneur ,  capitaine  des  chafles  ,  &  gruyer  du  château 
&  comté  de  Limours  ,  né  le  29  oétobre  1  674.  Après 
avoir  fourenu  fes  rhèfes  pour  être  admis  au  degré  de  li- 
cencié en  l'uni ver'fïré  de  Montpellier  ,  le  14  juillet 
1692,  en  préfence  de  Frédéric,  prince  ,  depuis  roi  de 
Danemarck ,  &  des  états  de  la  province  de  Languedoc , 
Se  de  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  finances  de  Mont- 
pellier ,  il  ptêta  ferment  d'avocat  dans  la  même  cour 
le  22  août  fuivant ,  fut  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Paris  le  10  décembre  1692  ,  Se  commilTaire  des  re- 
quêtes le  3  feptembre  1698  ,  intendant  à  Rouen  le  3 
novembre  1704  ,  puis  à  Rourdeaux  le  14  août  1709  , 
confeiller  d'état  en  novembre  1716  ,  ôc  confeiller  au 
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confeil  royal  des  finances  au  mois  de  janvier  1730.  ïl 
eftmortle  12  mars  1741.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  2  3  oétobre  1 69  5  ,  Marcc-Francoifc  Meliand ,  morte 
le  1 3  août  1 740 ,  fille  de  Claude  Meliand  ,  feigneur 
de  Breviande  ,  maître  des  requêtes  ,  &  de  Jeanne  de 
Goinont,  dont  il  a  eu  Guillaume  ,  qui  fuir  ;  Chrétien- 
Nicolas  j  fieur  de  Bournan,  né  le  25  décembre  1700  , 
confeiller  au  parlement  le  23  juillet  1721,  reçu  maître 
des  requêtes  en  i7zS  ,  mort  le  25  août  1733  ,  &ns 
avoir  éré  marié  ;  lelix-Vrbain  ,  né  à  Bourdeaux  le  17 
feptembre  1713,  reçu  chevalier  de  Malte  auTemple  à 
Pansle  22  juillet  1711Î,  mon;  Anne-  ViBoire  ,  née  à 
Montpellier  le  5  feptembre  1696  ,  mariée  le  7  mai 
1 7  1 2  ,  à  Charles-René  de  Maupeou ,  feigneur  de  Bruye  - 
res ,  ancien  premier  préfident  au  parlement  ;  Marie- 
Françoife,r,ée\e  3  oftobre  1Û99,  religieufe  aux  filles 
de  Sainte-Marie  du  fauxbourg  S.Jacques  ;  Marie-Char- 
lotte ,  née  le  2  août  1701 ,  morre  le  26  mars  1708  ;  Se 
Elisabeth-Henriette  de  Lamoignon,  née  le  10  février 
1710,  morte  au  mois  d'octobre  171  1  ;  Louife-Claire  , 
mariée  i  Armand-Pierre-Marc-Antoine  de  Gourgues, 
confeiller  au  parlement,  mort  maître  des  requêtes  en 
1743  :  elle  ert  auflî  morte  ;  Se  Anne-Louife  ,  mariée  à 
Antoine-Jean  Gagne  de  Perigny  ,  maître  des  requêtes. 

XV.  Guillaume  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Mont- 
revaux, né  le  S  oétob.re  1697,  reçu  confeiller  au  par- 
lemenr &  commilTaire  aux  requêtes  du  palais  le  29  juil- 
let1  7 1  8  ,  puis  maître  des  requêtes  le  19  avril  1 724  , 
préfident  à  mortier  le  2  5  avril  1 747  ,  donr  il  s'eft  démis 
en  1  758  ,  en  faveur  de  N.  de  Gourgues ,  marquis  de 
Vayres  &  d'Aunay.  Il  a  été  marié  le  25;  d'août  1726, 
avec  Marie-Rcnée  de  Catinat.veuve  de  Jacques-Antoine 
de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,&h'lle  de  Pierre 
deCatinat,  feigneur  de  Saint-Mars,  Se  de  Saint-Gra- 
tian  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  &  de  Marie- 
Françoife  Fraguier ,  dont  il  n'a  poinr  d'enfans. 

Les  armes  de  Lamoignon  font  lofangé  d'argent  &  de 
fable  au  franc  quartier  d'hermines. 

LAMOIGNON  (  Ch  retien-François  de  )  première- 
ment avocat  général  ,  depuis  préfidenrà  morrier  au  par- 
lement de  Paris ,  fils  aîné  de  Guillaume  de  Lamoignon  , 
premier  préfident  du  même  parlement ,  Se  de  Magdelé- 
ne Potier ,  fille  de  Nicolas  Potier ,  feigneur  d'Ocquerre, 
fecrétaire  d'état ,  naquit  à  Paris  le  26  juin  de  l'année 
1644.  11  reçut  du  ciel ,  avec  un  efprit  grand ,  étendu, 
facile,  folide  ,  propre  à  rout ,  un  air  noble,  une  voix 
forte  &  agréable  ,  une  éloquence  narurelle,  à  laquelle 
l'art  eut  peu  de  chofe  à  ajourer ,  une  mémoire  furpre- 
nanre  ,  un  cœur  jufte  Se  ferme.  De  fi  heureufes  difpofi- 
tions  furentcultivéesparde  grands  maîtres.  Son  pere,  un 
des  hommes  du  monde  les  plus  refpectabies  par  les  qua- 
lités du  cœur ,  &  par  les  talens  de  l'efprit ,  voulut  lui- 
même  former  l'un  Se  l'autre  dans  la  perfonne  de  fon  fils. 
11  ne  dédaigna  pas  d'entrer  dans  les  moindres  détails  de 
fes  premières  études.  Il  l'y  fuivit  pas  à  pas  jufqu  a  ce 
qu'il  fût  capable  de  la  ihétorique.  Il  le  mir  alors  au  col- 
lège des  Jéfuite's  ;  Se  ces  pères  choifirent  le  célèbre  pere 
Hapin  pour  diriger  les  études  d'un  écolier  qui  promettoic 
tant.  Il  répondit  aux  défirs  de  fon  pere  Se  aux  foins  de 
fon  habile  maître,  auquel  un  pareil  écolier  fair  autant 
d'honneur  que  fes  plus  beaux  ouvrages.  Le  jeune  M.  de 
Lamoignon  fit  avec  un  pareil  fuccès  un  cours  de  philo- 
fophie  dans  le  même  collège.  Ce  cours  fini ,  il  eut  pout 
témoins  de  fes  progrès  les  fa  vans  d'Anglererre  &  de  Hol- 
lande. En  Angleterre ,  le  roi  Charles  il  qui  honorait  M. 
de  Lamoignon  le  pere  d'une  eftime  particulière  fe  fie 
un  plaifir  d'en  donner  des  marques  à  fon  fils.  I.'univer- 
fité  d'Oxford  lui  fit  une  réception  honorable  :  &  les  fa- 
vans  de  ce  royaume  où  les  lciences  fleuriffent  depuis  fi 
longtemps ,  admirèrent  également  les  progrèsqu'il  avoit 
déjà  faits ,  Se  l'avidité  infatiable  qu'il  témoignoit  d'aug- 
menter fes  connoilîancs.  Ceux  de  Hollande  qu'il  vit 
enfuite  ,  entrerenr  dans  les  mêmes  fentimens  ,  Se  en 
rendirent  bientôt  des  témoignages  publics.  M.  de  La- 
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moignon  revint  en  Fiance  fe  faite  admirer  à  ceux  mu- 
nies que  la  France  admiroitdans  les  alfeir.blées qu'ils  re- 
noient régulièrement:  chez  M.  ion  pere.  Déjà  Charles 
Patin  étoir  furpris  de  la  connoiflance  qu'il  avoir  de  l'an- 
tiquité ,  Se  de  l'habileté  qu'il  faifoit  paroître  dans  le 
choix  comme  dans  l'explication  des  médailles.  Le  pere 
Rapin  confulroit  ion  dtfciple  fur  fes  ouvrages  ,  Se  nos 
plus  fameux  poëtes  fe  rapportoient  à  fon  goût  de  la  per- 
fection de  leurs  pièces.  Ces  dîverfes  connoillances  n'é- 
toient  néanmoinsque  fesamufemens.  La  junfprudence 
étoit  fa  véritable  occuparion.  On  s'imagine  aïfémenc 
quels  fureur  les  avantages  dans  cette  nouvelle  étude. 
M.  fon  pere  nommé  par  le  roi  avec  d'autres  magistrats 
du  premier  rang,  pour  la  réformation  des  ordonnan- 
ces ,  afîembloit  chez  lui  deux  fois  chaque  femaine 
les  plus  habiles  avocats.  Tous  enfemble  travailloient  af- 
fïduemcnt  à  un  corps  de  droit  francois,  dont  les  déci- 
dons puftent  être  reçues  par  tout  leroyiume.  Le  fruir  de 
tant  de  rravaux  pafloit  immédiatement  du  pere  au  fils  , 
qui  avec  un  tel  fecours,  ne  fut  pas  long-temps  fins  fe 
diftinguer  dans  le  barreau.  11  y  parut  deux  ans  de  fuite  , 
comme  fimple  avocat  des  parties  ;  &  fes  plaidoyers  ne 
furent  pas  feulement  admirés ,  c'eft  aufïï  à  eux  en 
partie  que  l'éloquence  du  barreau  doit  la  perfection  où 
elle  a  été  portée  depuis. 

En  156'.')',  il  fur  reçu  confeiller  Se  fa  compagnie  le 
chargea  bientôt  de  pluiîeurs  commiffions  imposantes. 
Celle  qu'il  exerça  en  i  668  mérite  d'être  remarquée.  La 
pefteaftli^eoit  Soifions  :  îls'agiuoitd'en  arrêter  le  cours  : 
emploi  périlleux  ,  mais  utile  à  l'état.  Le  pere  Se  le  fils 
île  confidererent  que  fon  utilité  :  ils  comptèrent  le  péril 
pour  rien.  M.  de  Lamoignon  parut  le  lendemain  de 
l'arrêt  qui  le  chargeoit  de  la  commiflion  j  Se  il  montra 
dansl'ufage  qu'il  en  fit,  amant  de  prudence  qu'il  avoir 
fait  voir  de  courage  Se  àe  ferme;é  en  l'acceptant.  A 
quelque  temps  de-là  ,  M.  de  Lamoignon  devenu  maî- 
tre des  requêtes  ,  ne  fe  fit  pas  moins  remarquer  dans  le 
confeil.  Le  feu  roi  qui  l'avoir  entendu  rapporter  plufieurs 
affaires  de  conléquence  ,  le  mit  au  nombre  des  commif- 
fairesdonc  il  voulut  prendre  le  confeil ,  quand  après  la 
mon  du  chancelier  Seguier ,  fa  majeflé  tint  le  fceau  el- 
le-même pendant  quelque  temps. 

En  i  674, ,  il  fe  trouvaencore  plusheureufenient  pla- 
ce pour  paroître  rour  ce  qu'il  étoit.  Il  eut  une  charge  d'a- 
vocat général.  Il  n'y  en  avoir  alors  que  deux  dans  le  par- 
lement, Se  elles  croient  remplies  par  M.  Bignon  Se  par 
M.  Talon.  Ce  fur  au  premier  que  M.  de  Lamoignon 
fuccéda,  &  il  brilla  dans  une  place  fi  difficile  par  fes 
fonctions,  plus  difficile  encore  par  la  gloire  que  lespré- 
décefleurs  yavoient  acqmfe.  Il  la  remplitpendantvingt- 
einq  ans  avec  tour  l'éclat  que  l'on  avoit  lieu  d'attendre 
de  fes  rares  ralens.  On  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur  en 
particulier,  de  ce  que  ce  fut  fur  fes  remontrances  que  le 
parlement  abolit  pour  jamais  cerraine  épreuve,qui  depuis 
plus  d'un  fiécle  décidoit  en  beaucoup  de  rencontres  de 
la  validité  des  mariages.  Les  intentions  de  M.  de  La- 
moignon étoient  bonnes  affurément ,  fes  vues  étoient 
très-  louables  :  mais  pour  ce  que  l'on  doir  penfer  de  cette 
fuppreflïon  ,  il  faut  moins  s'en  rapporter  aux  orateurs 
qu'aux  jurifconfultes  ,  &  entr'autres  à  la  difcufiîon  de 
ce  point  de  jurifprudence  faite  avec  imparrialiré  par  M. 
le  P.  B,  dans  fon  Traité  de  la dijfolution  du  mariage  pour 
caufe  d'impuijjance  3  imprimé  en  173  5.  Kç$f%  depuis 
la  pag.  no  jufqua  la  pag.  1  3.3.  Une  autre  fois  M.  de 
Lamoignon  rit  revenir  les  juges  d'un  avis  pour  lequel  ils 
5 "étaient  déclarés  ;  Se  ce  que  l'éloquence  de  Cicéron 
put  fur  Céfar  dans  la  caufe  de  Ligarius  ,  la  feience  en 
cette  caufe  le  put  fur  toute  une  chambre.  Quand  il  s'a- 
gifToit  de  venger  l'honnêteté  publique  ,  ou  de  défendre 
l'innocence  contre  les  détours  d'une  cabale  artificieufe 
&  puiiTinte,  il  fe  frrrpafloit  lui-même.  Il  ne  faifoit  pas 
de  fimplesplaidoyers ,  où  après  avoir  rapporté  les  moyens 
des  parties,  il  fe  contentât  de  faire  valoir  ceux  de  la 
juftice  par  de  fimples  conclufions.  C 'étoit  fur  chaque 
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matière  des  traités  complets,  où  le  jutifconfulte,  l'hif- 
torien,  l'orateur,  fouvent  même  le  théologien  &  le  na- 
turalise pouvoîent  trouver  de  quoi  fe  fatisfaire.  Aux  ou- 
vertures du  parlement,  quand  il  prononçoit  ces  dif- 
cours  graves  ,  deftinésà  maintenir  l'ordre  Se  la  diici- 
pline  du  barreau  ,  les  magiftrats  fe  trouvoient  prefque 
déplacés  par  le  concours  extraordinaire  des  auditeurs  de 
tout  genre.  Dans  cette  foule  ,  on  remarquoit  une  infi- 
nité de  copiftes.  Les  harangues  de  M.  de  Lamoignon 
fe  répandoient  enfuite.  On  les  impnmoit  :  &  quelque 
différence  qu'il  y  eût  entre  les  copies  Se  les  originaux  , 
quelques  trairs  heureufement  confervés  fuffifoienr  pour 
les  faire  recevoir  avidement  du  public.  Au  commence- 
ment de  i  690  ,  le  roi  lui  donna  l'agrément  d'une  char- 
ge de  préfident  à  mortier.  Mais  l'amour  du  travail  le 
retinr  encore  huir  ans  entiers  dans  ie  parquer ,  &  il  ne 
profita  de  la  grâce  du  prince  ,  que  iorfque  fa  famé  Se 
les  inftances  de  fa  famille  ne  lui  permirent  plus  de  fuir 
un  repos  honorable.  Les  lertres  qu'il  avoit  toujours  ai- 
mées Se  culrivées  avec  tant  de  foin  ,  y  gagnèrent.  En 
1  70^  ,  il  remplaça  M.  le  duc  d' A  union  t  dans  l'acadé- 
mie royale  des  inicriptions  Se  belles  fcrrres  ;  Se  fon  af- 
iiduité  aux  alTemblées  de  cette  favante  compagnie  déter- 
mina le  roi  à  l'en  nommer  préiïdent  pour  l'année  1705. 
I!  difeuroit  Une  difficulté  littéraire  prefque  auflî  facile- 
ment qu'il  eût  fait  un  point  de  jurifprudence  ;  mais  l'a- 
cadémie le  perdit  trop  rôr.  Sa  fanté  devenant  tous  les- 
jours  plus  foible,  il  remit  en  1707  fa  charge  de  préfident 
à  mortier  à  M.  de  Lamoignon  fon  fils  aîné,  &  le  roi  lui 
accorda  des  lettres  de  préfidenr  honoraire.  Il  mourut 
après  une  longue  maladie  le  7  d'août  1 709  ,  âgé  de  foi- 
xante-cinqans.  On  n'a  imprimé  qu'un  de  fes  ouvrages, 
tel  qu'il  eft  forti  de  fa  plume  ;  favoir  ,  une  lertre  fur  la 
mort  du  fameux  orateur  de  la  chaire  ,  le  pere  Bourda- 
loue  ,  Jéfuire,  imprimée  à  la  fin  du  troifiéme  tome  des- 
fermons  pour  le  carême  du  même  orateur.  Voye\  pour 
la  famille  &  les  alliances  de  M.  de  Lamoignon  la  généa- 
logie rapportée  ptécédemment.  On  a  deux  éloges  de 
Chrétien-François  de  Lamoignon,  l'un  dans  lesMémoires 
de  Trévoux ,  avril  1710,  article  53,  l'autredaus  lesMé- 
moires de  F  académie  des  infcriptions&  belles  lettres  ,  tome- 
premier.  Dans  lesMémoires  de  Trévoux  du  mois  de  juin' 
de  la  même  année  1710,  on  ôte  à  M.  de  Lamoignon 
le  plaidoyé  pour  M.  Vanopftal ,  qu'on  lui  avoit  donné 
dans  fon  éloge  ;  Se  on  prétend  qu'il  eft  de  M  de  Lamoi- 
gnon de  Baville  qui  a  été  intendant  de  Languedoc. 
On  a  raifou  ;  cet  écrit  eft  intitulé  :  Plaidoyé  pour  le  fieur 
Girard  Vanopftal  3  un  des  recteurs-  de  l'académie  royale 
de  peinture  &  de  fculpture  y  à  Paris  166%  ,  /«-40.  Cette 
caufe  fut  plaidée  à  la  grand'chambre  les  jeudis  premier 
Se  r  5  décembre  1667.  L'avocat  de  f'adverfe  partie  étoit 
M.  GifFre ,  dont  le  plaidoyé  eft  demeuré  nianuferit. 
L'affaire  ne  fut  point  jugée,  les  parties  s  eta'nt  accom- 
modées. L'état  de  la  queftion  étoit ,  que  M.  Vanopftal 
feulpteur  avoit  fait  des  bas  reliefs  pour  dame  Nicole 
Chaval ,  veuve  de  Claude  Ducherain  ,  feigneur  de  Bif- 
feaux ,  &  tréforier  de  fon  alteffe  royale  Mademoifelle,. 
Se  n'avoir,  demandé  fon  payement  qu'un  an  après  avoir 
livré  fon  ouvrage.  On  oppofa  au  feulpteur  la  preferip- 
tion  annale  de  la  coutume  de  Paris  »,  qui  rend  la  deman- 
de d'un  artifan  nulle  ,  s'il  n'a  fait  des  diligences  dans 
l'année.  Le  feulpteur  répondoit  que  l'article  de  la  cou- 
tume étoit  pour  les  arts  méchaniques  ;  mais  que  la  pein- 
ture Se  la  fculpture  font  des  arts  libéraux.  M.  de  Lamoi- 
gnon plaida  pour  Vanopftal ,  &  l'académie  fit  impri- 
mer fon  plaidoyé.  Elle  fit  plus  :  pour  reconnoître  le  fer- 
vice  que  l'orateur  avoit  rendu  aux  arts ,  elle  chargea  M. 
Girardon  de  faire  fon  bufte  ,  Se  M.  Champagne  Refaire 
fon  porrrair.  M.  le  Brun  fut  engagé  à  folliciter  M.  de 
Lamoignon  de  fouffrir  cette  marque  de  diftincrion  y 
mais  l'orateur  fut  confiant  à  la  refufer  ;  &  rout  ce  qu'on 
put  obtenir  de  lui ,  fut  que  l'on  feroit  le  bufte  Se  le  pou- 
rrait de  M.  le  premier  préfident  fon  pere  :  ce  qui  fut 
exécuté.  M.  Clément,  connu  par  beaucoup  de  devifes  Se 
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d'infcriptions  eftimées,  fit  cette  infcription  qui  felit 
au-deflous  du  bufte. 

Quodartïs  immunilates  apud  ampUJJlmum 
Ordinem  pacrocinio  prtclarè  deffendcrit  3 
Grati  animi  monimentum  (ibinuncupatum  , 
Optimo  parenti  confecrari  maluerit. 

Pift.  &  Sculpt.  Acad.  D.  D.  C. 

Le  pere  Vaniere  ,  Jéfuite,  parle  de  ce  fait  avec  éloge 
au  premier  livre  de  ion  Przdium  rujlicum.  Si  M.  de  Ba- 
ville,  intendant  de  Languedoc,  eft  auteur  de  ce  plai- 
doyé  pour  Vanopftal ,  il  faut  encore  lui  donner  un  autre 
ouvrage  qui  eft  furement  de  lui  ;  favoir,  les  Mémoires 
pour  fcrvir  à  l' hifioire  du  Languedoc;  mémoires  curieux 
&  utiles  imprimés  i  Marfeille,  fous  le  titre  d'Amfter- 
dam  ,  en  1734  ,  in-n. 

LAMON ,  ville  limée  dans  une  ille  de  même  nom 
fur  la  côte  de  Zanguebar  en  Ethiopie.  Elle  eft  fur  un 
petit  golfe ,  environ  à  trente  lieues  de  la  ville  de  Me- 
linde  du  côté  du  nord.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royau- 
me qui  porte  fon  nom.  Les  Efpagnols  en  tuèrent  le  roi 
l'an  1  s  S  9.  *  Mari ,  diction. 

_  LAMORMAINE  (  Guillaume  )  compofa  la  vie  de 
l'empereur  Ferdinand  II ,  imprimée  à  Cologne  »u  , 
en  1  63  S.  *  Alegambe  ,  pag.  1  S9. 

^  LAMORMAINE  (  Henri  )  frère  de  Guillaume  , 
étoitdes  Ardennes,  &  vivoit  en  1 640,  Il  s'occupa  à 
traduire  des  livres  de  françois  en  latin.  *  Alegambe , 

LAMPACH ,  LAMBACH  ,  LEEMBACH  ,  en 
latin  Lampachum  Ôc  Ttrgolape  3  ancien  bourg  du  Nori- 
que  ,  finie  dans  la  haute  Autriche  fur  le  Traun ,  à  fîx 
lieues  de  Linrz  ,  vers  le  midi  i  il  y  a  un  monaftère  cé- 
lèbre. *  Mati ,  diction. 

t  LAMPADIUS,  préfet  de  la  ville  de  Rome  fous 
l'empire  de  Valentinien  &  de  Valens  l'an  }6<$yBt  de 
très-grandes  libéralités  aux  pauvres.  *  Ammien  Marcel- 
lin  ,  dans  le  27  livre  de  fon  hiftoire.  Un  autre  Lampa- 
dius  ,  homme  confulaire  fous  l'empire  d'Honorius  l'an 
408  ,  s'oppofa  à  Srilicon  ,  qui  étourToir ,  pour  ainfi  di- 
re ,  dans  le  Sénat  la  liberté  des  fufFrages ,  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  donner  quarre  mille  livres  d'or  à  Ala- 
ric  pour  acheter  la  paix.  Lampadius  réfifta  généreufe- 
ment  à  cet  avis,  &  lui  dit ,  qu'en  ufer  ainfî,  ce  n'étoit 
pas  acheter  la  paix,  mais  faire  un  pa£te  honteux  de  fer- 
virude.  Depuis,  Attalus,  qui  s'etoit  fait  empereur  3  le 
créa  préfet  du  prétoire.  *  Orofe,  liv.  7.  Zozime,  li- 
vre 6. 

LAMPADIUS  f  Jacques  )  célèbre  jurifconfulre  ,  hé 
dans  le  pays  de  Hanovre  en  159?,  commença  fes  étu- 
des à  Hildesheim  ,  Hameln  &  Hervorden ,  5c  les  con- 
tinua à  Helmftetr  ,  Tubinge  &  Heidelberg.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  reçur  le  degré  de  dodeur  en 
droit.  Il  plaida  enfuite  devant  la  chambre  impériale  de 
Spire.  En  1 6 1 1 ,  il  fut  nommé  profeifeur  extraordinaire 
en  droit  à  Helmftett ,  &  peu  après  confeiller  de  Frédé- 
ric Ulric,  duc  de  Brunfwick.  Dans  la  fuite  il  fut  con- 
feiller d'état  du  duc  George  ,  &  enfin  vice-chancelier 
d-i  duc  George-Guillaume.  Sous  rous  ces  ducs,  il  affilia 
en  leur  nom  aux  diéres  de  l'empire ,  &  fur  employé  à 
diverfes  légations  dans  les  courscV  Allemagne ,  &  auprès 
de  l'empereur.  Il  rendit  de  grands  fervices  pendanr  le 
congrès  de  la  paix  à  Muniler  &  à  Ofnabrug ,  où  il  mou- 
rut après  la  paix,  le  4  de  mai  1649.  Conringius  a  fait 
imprimer  fa  diiTertarionZ?e  jurifdiclione imperii  romano- 
germanici  fous  le  titre  de  :  De  republica  romano-ger- 
manic-a.  Lampadius  a  lat(fë  un  ftls  nommé  Chrijliàn 
Lampadius  ,  qui  fut  confeiller  à  la  cour  de  Brunïwic- 
Lunebourç;. 

LAMPADOUSE  ou  LAMPEDOSA  ,  petite  ifle  de 
la  mec  Médirerranée  ,  entre  la  Sicile  ,  la  côte  de  Tunis 
&  l'hle  de  Maire,  eft  nommée  par  Prolémée,  Lipa- 
dusa.  L'Arioftequi  lui  donne  le  nom  de  Lipedusa  ,  en 
fait  le  lieu  du  furieux  combat  d'Agramaiit ,  de  Gradaiîe 
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,  &  Sobrin  ,  contre  Roland  ,  Olivier  &  Bradimar.  C'eft 
peut-être  pour  cette  taifon  que  les  mariniers  Italiens  ap- 
pellent une  maifon  ruinée  qui  leur  fert  de  cale  ,  la  cafa 
d'Orlando.  Lampadoufe  eft  déferte ,  &  néanmoins  cé- 
lèbre ,  pareequ  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Da- 
me ,  qui  fert  d'afyle  à  tous  les  efclaves  ,  tant  chrétiens 
que  Turcs  qui  s'y  peuvent  fauver.  Tous  les  vaifleaux 
qui  y  abordent ,  ce  qui  arrive  afTez  fouvent ,  y  laiflent 
quelques  vivres ,  quelques  habits  &  une  fomme  d'ar- 
gent ;  les  chrétiens  dans  une  moitié  de  la  chapelle  , 
qui  eft  deftinée  pour  les  chrétiens  :  &  les  Turcs  dans 
1  autre  moitié  qui  eft  pout  les  Turcs.  On  dit  qu'autant 
de  fois  que  quelque  matelot  y  a  ofé  prendre  la  moin- 
dre chofe ,  il  lui  a  été  impoflible  de  faire  fortir  fon 
vaiffeau  du  port ,  jufqu  a  ce  qu'il  eut  reftitué  le  larcin 
qu'il  avoir  fait.  Les  galères  de  Malte  ont  le  pouvoir  de 
prendre  l'argent  qui  fe  trouve  fur  l'autel ,  &  de  le  por- 
ter à  Norre-Dame  de  Trapani  en  Sicile ,  où  l'on  a  tranf- 
porte  l'image  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  l'ille 
de  Lampadoufe.  Ce  fut  auprès  de  cette  ille  que  laflotte 
de  l'empereur  Charies-Qu/nr  fit  naufrage  l'an  1551. 
*  Ptolémée ,  /.  4.  Sanut ,  /.  5  ,  geograph.  Anofte,  Or- 
lando  furiof.  cant.  4.  Baudrand. 

LAMPE  (  Frédéric  Adolphe  )  né  a  Dethmold  dans 
le  comté  de  la  Lippe  ,  l'un  des  états  du  cercle  de  Weft- 
phalieen  Allemagne,  le  18  février  1683,  après  fes 
premières  érudes  qu'il  fit  à  Bremen  ,  fréquenta  les  uni- 
verfirés  de  Franequer  &  d'Utrechr,  &  fe  détermina  en- 
fuite  à  la  théologie  ,  qu'il  étudia  principalement  fous 
Campegius ,  Vitringa  &  Herman  Alexandre  Roéïl. 
Son  cours  fini ,  on  le  chargea  de  i'&Ufe  de  Wéezen 
dans  le  territoire  de  Cléves  ,-  d'où  ifpafia  à  celle  de 
Teurebourg,  &  enfin  à  celle  de  Bremen-  En  1710,011 
l'appeila  à  Utrecht  pour  y  enfeigner  la  théologie  :  il  fut 
auili  chargé  de  faire  de  deux  dimanches  l'un  des  exhor- 
tationsen  allemand.  En  i7z6,onlui  donna  l'emploi  de 
profefleur  de  l'hiftoire  eccléfiaftique.  Mais  l'année  fui- 
vante  il  fut  de  nouveau  attiré  à  Bremen ,  où  on  lui  don- 
na de  forts  appointemens  avec  l'emploi  de  profefleur 
ordinaire  en  théologie ,  l'honneur  d'occuper  le  reûorat 
tous  les  ans  ,  &  le  gouvernement  d'une  églife.  Lampe 
jouit  peu  de  ces  honneurs  ,  étant  morr  à  Bremen  le  S 
de  décembre  ^1719  ,  âgé  de  46  ans.  Malgré  fes  em- 
plois ,  &  un  âge  fi  peu  avancé ,  il  trouva  dans  fon  ap- 
plication au  travail  le  temps  de  compofer  les  ouvra- 
ges  filtrant  :  I .   De  cymbalis  velerum  ,  lit.  3  ,  à 
Utrecht,  1703  ,  in-lî,  1.  Des  exercitationsfacréesfur 
le  pfeaume  45  ,  commenté  &  enrichi  de  beaucoup  de 
remarques  fur  les  antiquités  faintes  ,  à  Bremen,  1715, 
i/2-4.0.  Cet  ouvrage eften  latin, aulll-bienquelesfuivans. 
3-Synopfe  de  l'hiftoire  facrée  Se  eccléfiaftique  ,  depuis 
l'origine  du  monde  par  ordre  chronologique,  jufqu'au 
remps  où  l'auteur  écrivoit,  à  Utrecht,  1721  ,  in- 4?. 
4.  Abrégé  de  la  théologie  naturelle ,  à  l'ufage  d'une 
école  privée,  à  Utrecht,  1713  ,/n-8°.  5-.  Commentaire 
fur  l'évangile  de  S.  Jean  ,  à  Amfterdam  1714&I725^ 
3  vol.  in-40.  6.  Abrégé  d'une  théologie  pratique  pour 
former  à  la  vie  fpirituelle  ,  à  Utrecht,  1727, 
7.  Hiftoire  de  l'éolife  réformée  de  Hongrie  &  deTran- 
filvanie,&c.  à  Ùrrechr  ,  1728,  /n-40.  8.  Rûdimema 
théologie  elenchlicA  3  &c.  à  Bremen  ,  17:0  ,  in-8°. 
9.  Plufieurs  difeours  fur  la  fouveraine  fagelfe ,  1720. 
Sur  la  nécefliré  de  fe  rappeller  les  exemples  des  faints* 
dans  l'étude  eccléfiaftique,  1726.  Sur  l'univerlité  d'U- 
trecht,  1727.  De  Urim  &  Thummim^  1727.  10.  Il 
eft  auteur  de  la  préface  qui  fe  lit  au-devant  des  diflecta- 
tions  chronologiques  fur  la  bible  par  Hottinger  ;  à 
Urrechr,  172;  ,  ib-8».  ji.  11  a  publié  avec  Hafaais  y 
théologien  de  Bremen  ,  rrois  tomes  de  la  bibliorhéqus 
deBremen  ,  dans  lequel  recueil  il  y  a  de  lui  plufieur* 
pièces  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  le 
Trajcclum  eruditum  de  Gafpard  Burman  ;  auflî-bien  que 
le  caralogue  des  ouvrages  qu'il  a  publics  en  langue  al- 
lemande. 1  2.  On  a  auflî  de  lui  des  fermons  imprimés- 
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à  Balle  m\  1725,  in-40,  mais  qui  ont  paru  fans  fon 
aveu.  Klefeker  l'a  mis  au  nombre  des  enfans  devenus 
célèbres  par  leurs  études.  *  Vày*l  fou  éloge  dans  l'ou- 
vrage de  Burman  cité  dans  cet  article. 

LAMPES  SEPULCRALES,  lampes  que  les  anciens 
énfermoieiit  dans  les  fépulcres  ou  tombeaux,  &  dont  la 
lumière  fe  confervoit  toujours,  à  ce  qu'on  prétend, 
parcequ'ônymertoit  une  huile  quinefe  confumoit  pas, 
Se  une  mèche  incombuftible-  On  trouva ,  dit-on,  une 
de  ces  lampes  en  Italie  ,  fous  le  pontificat  de  Paul  111 , 
dans  1  urne  du  tombeau  de  Tullia  ,  fille  de  Cicéron  , 
où  elle  avoit  été  enfermée  1 5  50  ans  auparavant.  Solin 
rapporte  auiïî  qu'on  trouva  dans  un  fépulcre  une  chan- 
delle qui  bruloit  depuis  plus  de  quinze  fiécles  ,  Se  qui 
tomba  en  poufuere  entre  les  mains  de  ceux  qui  la  reti- 
rèrent- On  allure  que  dans  le  territoire  de  Viterbe  ,  l'on 
a  découvert  quantité  de  ces  lampes  éternelles.  Ferrari 
néanmoins  foutiem ,  que  toutes  les  hiftoires  qu'on  dé- 
bits de  ces  lampes  fépulcrales  font  autant  de  fables. 
Pietro  fanti  Bàfrholi  n  eft  point  de  ce  fentiment ,  puif- 
qu'il  a  fait  un  beau  recueil  de  ces  lampes  fépulcrales  j 
qu'il  a  fait  graver  en  taille-douce  ;  &  Jean-Pierre  Bel- 
lori  y  a  joint  des  obfervations  très-curieufes.  Ce  livre  a 
été  traduit  de  l'italien  en  latin  ,  par  Alexandre  du  Ke- 
rus  ,  aulfi-bien  qu'un  autre  des  mêmes  auteurs,  fur  les 
anciens  maufolées  ou  tombeaux  des  Romains ,  qui  ont 
été  trouvés  dans  la  ville  de  Rome.  L'abbé  Trithéme  af- 
fure  que  fon  huile  ,  faite  de  fleur  de  fouffre  avec  du  bo- 
rax &  de  l'efprit  de  vin,  brûle  plufieurs  années  fans  fe 
confumer.  Barrhelemi  Korndorferen  en  donne  deux  au- 
tres fortes  dans  fon  livre  intitulé  :  V zllus  aureum  ;  Se  le 
pere  Kircher  s'eft  vanté  de  réduire  la  flamme  en  cire. 
On  fait  de  la  rnéche  perpétuelle  avec  de  l'amiante  ,  qui 
eft  une  efpéce  d'alun  incombuftible  ,  ou  avec  de  l'or  pré- 
paré par  une  opération  de  chymie  ,  ehforte  qu'il  de- 
vienne fpongieux.  Quelques-uns  croient  plus  raifon- 
nablement  ,  que  les  lampes  fépulcrales  ne  font  que 
des  phofphores ,  qui  commencent  feulement  à  brûler 
lorfqu'on  les  ouvre. 

Lucien  a  feint  une  ifie  des  Lampes  ,  où  il  étoit  arrivé. 
Il  dit  qu'elle  eft  fituée  entre  les  Hyades  &e  les  Pléiades , 
un  peu  plus  bas  que  le  zodiaque  j  que  ces  lampes  vont 
&  viennent  comme  les  habitans  d'une  ville  j  qu'ellesont 
routes  leur  nom  Se  leur  logis,  comme  les  citoyens  d'une 
république.  Le  palais  du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  , 
où  il  rend  juftice  toute  la  nuit ,  Se  chacun  eft  obligé  de 
s'y  trouver  ,  pour  rendre  compte  de  fes  a&iojis  ;  celles 
qui  ont  failli  ne  fouflrent  point  d'autre  peine  ,  finon 
qu'on  les  éteint ,  ce  qui  eft  une  efpéce  de  mon  civile 
parmi  elles-.  *  Lucien  ,  dialog.  Roger  Bacon ,  de  mira- 
bilï potejiàte  artis  &  natura.  Voye\  auflî  Licet  &  Fer- 
rari. 

LAMPETIE ,  fille  d'Apollon  Se  de  Climene  ,  & 
fœur  de  Phacton  &  de  Phaëtufe  ,  s'affligea  tellement  de 
4a  mort  de  fon  frère  ,  que  les  dieux  là  changèrent ,  avec 
fa  fœur  ,  en  peuplier,  Se  leurs  larmes  en  ambre.  Les 
poètes  les  faut  filles  du  foleil  Se  de  Néera.  *  Ovid.  li- 
vre 1    tiictam.  Homer.  liv.  1 2  _,  odyjf. 

LAMPET1ENS,  hérétiques  fortis  d'un  certain  Lam- 
pétÎLis,  éjrtï  débitoient  fes  erreurs  dans  le  VII  fiécle  , 
côndamnoient  les  vœux  monaftiques  ,  permettoient  à 
ceux  qui  vivent  en  communauté  ,  de  porter  des  habits  à 
leur  fantaifîe  ,  Se  approuvoient  quelques  dogmes  des 
Aériens.  S.  Jean  de  Damas  en  fait  mention  :  ce  que 
Prateole  a  ignoré  ,  lorfqu'il  a  confondu  ces  errans  avec 
les  feéhteurs  de  Wiclef,  l'an  1352.  Sandere ,  k&ref. 
316.  Gautier ,  chron.  du  VU Jiécle  t  c.  15. 

LAMPRA,  bourg  de  PAttique  ,  dont  parle  Paufa- 
mas  dans  fes  attiques.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  la  tribu 
Krechtheide  ,  Se  qu'il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  ,  l'un 
maritime,  l'autre  fur  un  lieu  fort  élevé.  Velius  le  met 
au  golfe  Saronique ,  à  l'orient  d'hyver  de  la  ville  d'A- 
rhènes ,  près  d'un  lieu  nommé  j£gina.  Plutarque,  dans 
la  vie  d'Ariftidé  ,  dit  que  /Efchines  étoit  du  bourg  de 


L  A  M 

Lampra.  *  Lubin,  tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

LAMPRECHT  (  Jacques-Frideric  )  membre  de  l'a- 
cadémie de  Berlin  ,  écoit  né  à  Hambourg  d'une  famille 
de  négocians  ,  vers  le  commencement  du  dix-feptiéme 
fiécle.  Il  fe  fit  connoître  d'abord  par  quelques  teuilles 
périodiques  qu'il  publia  à  Hambourg  ,  dans  le  gout  du 
Speélateur  anglois.  Au  commencement  du  règne  du  roi 
qui  eft  actuellement  fur  le  trône  de  Prufte ,  le  libraire 
Haude  ayant  entrepris  par  l'ordre  exprès  de  fâ  majefté 
une  gazette  mi-partie  de  politique  Se  de  littérature ,  pro- 
pofa  à  M-  Lamprecht  de  le  rendre  à  Berlin  pour  la  corn* 
po'fer.  Il  accepta  cette  propofirion,  Se  de  plus  il  donna 
lin  ouvrage  hebdomadaire ,  qui  a  été  fort  goûté ,  fous 
un 'titre  allemand  qui  revienr  à  celui  de  Cafmopolite.  Il 
publia  aulïi  une  vie  de  M.  Leibnitz  ,  d'après  un  manuf- 
crit  qui  étoit  de  la  compofition  de  M.  Eccard.  M.  Lam- 
precht a  été  employé  en  qualité  de  feciéraire  privé  de 
la  chancellerie.  Il  fut  auiïïaggrégé  à  l'académie  de  Ber- 
lin ,  &  obtint  le  fectétariat  de  la  clalfe  de  philologie  en 
174.4.  Tl  eft  mort  au  mois  de  décembre  de  la  même 
année  ,  âgé  d'un  peu  plus  de  40  ans.  Il  commençoit 
à  s'appliquer  à  l'hiftoire  Se  aux  antiquités  d'Allemagne. 
C'eft  tout  ce  qu'on  en  dit  dans  Vhiftoire  de  l'académie 
de  Berlin }  année  1745  ,  pag.  120. 

LAMPRIDE  ou  ^ELIUS  LAMPRIDIUS ,  hiftorien 
latin ,  vivoit  fous  le  règne  de  Dioctétien  ,  &  de  Conf- 
tantin/e  Grand  t  dans  le  quatrième  fiécle.  Nous  avons 
de  lui  quatre  vies  d'empereurs  :  favoir  de  Commode 
Antonin  d'Antonin  Diaduméde  ,  d'Antonin  Hélioga- 
bales  Se  d'Alexandre  Severe  dont  il  a  dédié  les  deux 
dernières  à  Conftantin.  La  première  édition  de  Lam- 
pride  ,  qui  fut  faite  à  Milan  ,  lui  attribue  la  vie  d'Ale- 
xandre Severe  que  le  manuferit  de  la  bibliothèque  pa- 
latine, Se  Robert  à  Porta  de  Boulogne,  attribuent  i 
Sparcien.  Quelques  aureurs  ,  s'appuyanr  fur  ce  que 
Lampride  Se  Spartien  portoient  tous  deux  le  furnom 
d'i£iius  ,  fe  font  perfuadés  que  ce  n'étoit  qu'un  même 
écrivain.  Vopifcus  témoigne  que  Lampride  eft  un  de 
ceux  qu'il  a  imités  dans  la  vie  de  Probus.  *  Confulte^ 
Voflîus ,  de  hift.  Lat.  lib.  1. 

LAMPRIDE  (  Benoît  )  de  Crémone  ,  poète  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle  ,  fuivit  Jean  Lafcaris  à  Rome ,  Si 
y  enfeigna  les  langues  grecque  Se  latine.  Après  la  more 
du  pape  Léon  X  ,  l'an  1521,1!  fe  retira  à  Padoue,  où 
il  s'employa  à  inftruire  la  jeunette ,  avec  plus  d'égard 
pour  fon  intérêt  que  pour  fa  gloire.  Frédéric  de  Gonza- 
gue  l'appella  à  Mantoue,  pour  lui  confier  l'éducation 
du  prince  fon  fils.  On  remarque  qu'il  étoit  fi  timide  , 
que  fes  amis  ne  purent  jamais  lui  perfuader  de  parler  en 
public.  On  a  de  cet  auteur  des  épigrammes  Se  des  vers 
lyriques  ,  tant  en  grec  qu'en  latin ,  Se  que  l'pn  trouve 
féparément ,  Se  patmi  les  délices  des  poètes  d'Italie. 
Ses  odes  font  graves  Se  favantes  ,  &  il  a  tâché  d'imiter 
Pindare  ;  mais  il  n'a  pas  eu  affez  de  force  pour  fuivre 
le  vol  de  ce  poète.  Il  eft  mort  l'an  1 540.  *  Paul  Jove  , 
c.  9  élog.  Bailler  ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes 
modernes. 

LAMPRUS  ,  poëte  muficien,  dont  Plutarque  dans 
fon  dialogue  touchant  la  mufique  ,  &  Cornélius  Nepos 
dans  fes  vies  des  grands  capitaines  ,  parlent  avec  éloge  , 
excelloir,  fans  doute  ,  dans  fon  art,  puifque  ces  deux 
écrivains  Paflocient  à  ceux  qui  s'y  font  acquis  alors  le 
plus  de  réputation  dans  la  Grèce.  Cependant  on  rabat- 
rroir  quelque  chofe  de  cette  bonne  opinion  ,  fi  l'on  s'en 
tenoit  au  jugement  de  Platon  dans  ion  Ménexéne  ,  où 
il  met  Lamprus  en  fait  de  mufique  ,  au-  deflous  de  Kon- 
nos  ,  qui  avoit  été  maître  de  Socrate  en  ce  genre.  Lam- 
prus fut  le  maître  du  poëte  Sophocle  ,  &  pour  la  mufique 
&  pour  la  danfe ,  au  rapport  d^thénée  &  de  l'anonyme 
grec  ,  auteur  d'une  vie  du  poëte  tragique.  On  croit  que 
c'eft  encore  de  ce  muficien  que  parle  Athénée  dans  l'ar- 
ticle des  buveurs  d'eau ,  où  il  allègue  ces  paroles  de 
Phrynique  :  «  Lamprus  eft  mort ,  ce  grand  btiveur  d'eau, 
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»  esc  excellent  anifte  de  chants  plaintifs,  ce  fquelette 
»des  Mules  qui  donnoit  le  friUon  aux  roffignols  9  Ce 
»  digne  chantre  de  Plu  ton  :  les  mauves  (oifeaux  aqua- 
tiques) en  ont  gémi  de  douleur,  »  Muret,  dans  les  va- 
ria, leciiones  3  l.  9  ,  c.  j(  a  découvert  qu'Ariftote  dans  le 
feptiéme  livre  de  les  Politiques  parle  auiîi  de  Lamprus  : 
ce  qui  n'avoit  point  été  remarqué  avant  lui.  Le  philo- 
fophe  ,  pour  mieux  faire  fentir  l'erreur  de  ceux  qui  font 
confifter  la  félicité  ,  non  dans  la  vertu  ,  mais  dans  les 
biens  &  les  richeffes  ,  dit  qu'ils  raifonnent  auffi  ridicu- 
lement que  celui  qui  entendant  Lamprus  bien  jouer  de 
la  cithare  3  attribuerait  cet  effet ,  non  à  1'anifte  ,  mais 
àTinftrument.  Suidas  parle  d'un  Lamprus  d'Erythrée, 
qu'il  alfure  avoir  été  maître  de  mufique  d'Ariftoxéne  ; 
mais  Fabricius ,  hïblioth.  gr.  tom.  I ,  chap.  1 3  ,  juge  que 
ce  Lamprus  eft  fort  poftérîeur  à  celui  qui  a  été  le  maître 
de  Sophocle.  *  Vbye%  la  fuite  des  Rem.  de  M.  Burette 
fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique  ,  dans 
les  Mc'm.  de  l'académie  des  belles  lettres  3  tom,  XV  , 
pag-  370  ,  $71- 

LAMPSAQUE  ,  ville  célèbre  de  Myu'e  ,  ou  de  la 
province  de  l'Hellefpont  ,  fur  le  bord  de  ce  bras  de 
mer,  nommé  de  S -George  o\\laCherjbnnefeThracienne3 
eft  très-ancienne  ,  &  fut  bâtie  par  les  Phocéens  ,  la  fé- 
conde année  de  la  XXXI  olympiade  ,  8c  65  5  ans  avant 
J.  C.  Il  y  avoir  un  port  très-fur  à  270  ftades  d'Abyde. 
Elle  fut  nommée  Pityufa  3  félon  le  témoignage  de  Stra- 
bon  ;  &  félon  le  Noir  ,  on  l'appelle  préfentement  Afpi- 
co  ;  ou  Lamp/îco  ,  félon  Sophion  j  8iLepfeke  3  comme  le 
veut  Leunclavius-  Priape  fut  particulièrement  révéré 
dans  ce  lieu  ,  il  étoit  celui  de  fa  naifïance.  Cette  ville 
eft  encore  affez  peuplée  pour  le  pays  ,  avec  un  arche- 
vêché des  Grecs ,  à  dix  milles  de  Gallipoli ,  au  levant. 
*  Virgile  ,  /.  4  georg.  Ovide  ,  L  1  destrijles  3  e7eg.  1  o. 
Ptolémée  ,  Stiabon  ,  Pline,  Mêla,  &  les  autres  géo- 
graphes ,  font  très-fouvent  mention  de  cette  ville. 

Concile  de  Lampsaque. 

Les  Semi  -  Ariens  célébrèrent  l'an  564  ce  concile  , 
fous  le  pontificat  du  pape  Liberius  ,  &  fous  l'empire  de 
Valentinien  8c  de  Valens.  Ils  condamnèrent  les  formu- 
les de  foi  publiées  dans  Rimini  8c  dans  Conftantmo- 
ple  ;  8c  confirmèrent  celle  qui  avoir  été  faite  à  Antio- 
che  l'an  341 ,  du  temps  de  la  dédicace  du  temple  doré  , 
que  le  fynode  de  Seleucie  ,  célébré  l'an  359,  avoit  re- 
çue. Mais  on  n'y  parla  point  du  fymbole  de  Nicée  :  ce 
qui  a  fait  croire  que  cette  affemblée  n'étoit  pas  compo- 
sée de  prélats  orthodoxes  :  cependanr  S.  Bafiîe  &  les  au- 
tres évêques  orthodoxes  ,  l'ont  reconnu  ,  quoique  So- 
crate  allure  que  l'erreur  des  Macédoniens  y  parut  plus 
à  découvert  qu'elle  n'avoit  encore  fa;t.  Eudoxe  &  Aca- 
cius  ,  chefs  des  Ariens ,  y  furent  auffi  dépofés ,  &  Eul- 
rathius  fut  remis  fur  le  fiége  de  Sebafte.  Confulte^  S.  Ba- 
ille, Socrate  ,  Sozomene  ;  le  II  tome  des  conciles  de  la 
dernière  ^édition  de  Paris,  page  829  ,  où  il  eft  aufïï 
rapporté  quelque  chofe  d'un  autre  fynode  de  Lampfi- 
que  ,  tenu  contre  Eudoxe  évoque  arien  ,  8c  affemblé 
vers  Tan  369,  entre  le  fécond  &  le  rroifïéme  concile 
que  le  pape  Damafe  tint  à  Rome.  *  S.  Bafiîe  ,  epijl. 
72.  >  79  8c  82.  Socrate  ,  liv-  4  ,  c.  4.  Sozomene  ,  /.  6  , 
c.  7.  Tom.  II,  conc.  pag.  829  8c  887. 

LAMPSON  (Dominique)  natif  de  Bruges,  peintre 
8c  pocte  ,  paffa  une  partie  de  fa  vie  en  Angleterre  dans 
la  maifon  du  cardinal  Polus.  Après  la  mort  de  ce  car- 
dinal ,  il  repaffa  dans  les  Pays-Bas  ,  où  il  fervit  en  qua- 
lité de  fecrétaire  trois  évêques  de  Liège  ,  favoir  Robert 
de  Berg,  Gérard  Groeibeq ,  8c  Ernefi  de  Bavière.  Il 
mourut  à  Liège  l'an  1599,  âgé  de  67  ans.  Lipfe  dit  que 
Lampfon  étoit  un  bel  efprit ,  8c  un  des  ornemens  de  la 
Flandre.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Vite  Lamberti  Lombar- 
di  ,  en  profe  ,  à  Bruges  en  1  5 <j  5  //î-S°.  Ce  Lambert 
Lombart  étoit  un  peintre  de  Liège.  2.  Elogia  in  effigies 
piclorum  cekbrium  GermanU  inferioris  3  en  vers  latins  , 
à  Anvers  1572,  in-4.0.  3.  Pfalmi  feptem  pœnitenda- 
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les  3  en  vers  lyriques.  4.  Typus  vit*  humans.  ;  ex  tabu- 
la Cebetis  3  carmen  3-  à  la  fuite  des  poëfïes  latines  do 
Nicolas  Grudius,  &  d'Adrien  Marius  Everards  ,  frères, 
à  Leydc  1612  ,  ; /z- S °. 

LAMPSON  (Nicolas)  frère  du  précédent ,  fut  cha- 
noine 8c  doyen  del'églife  collégiale  de  S.  Denys  à  Liège , 
&:  proronotaire  du  faim  lïége.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
poefies  latines,  imprimées  avec  celles  de  fon  frère, 
dans  une  édition  faite  à  Liège  en  1626;  Il  eft  mort  fort 
agéj  le  28  mars  1635,  étant  chanoine  depuis  67 ans ,  8c 
doyen  depuis  40.  *  Valere  André  ,  biblioth.  belg.  Lipf. 
epijl.  ad  Belg.  cent.  2,  epijl.  <j.DeThou,  hifl.TeilïiQr , 
addit.  aux  hommes  javans. 

LAMPTA  ,  bourg  du  royaume  de  Fez.  Il  eft  près 
de  la  ville  de  Fez,  &  il  a  été  bâti  des  ruines  de  l'an- 
cienne Vobrix  ou  Bobrix  3  ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.  *  Mari ,  dictionnaire. 

LAMPTA  H  8c  LAMPTHOUNAH ,  grande  cam- 
pagne en  Afrique,  qui  s'étend  depuis  les  racines  du 
mont  Atlas ,  jufqu'à  Segelmeffe  à  l'orient ,  &  jufqu'à 
Tocrur  8c  Sala  vers  le  midi.  C'eft  dans  certe  grande 
érendue  de  pays  que  l'on  place  le  defert  que  nous  nom- 
mons Sabara  3  qui  n'eft  éloigné  de  l'Océan  édiiopique 
que  de  rrois  journées  de  caravane.  *  D'Herbelor  ,  bibl. 
orient. 

LAMPUGNANI  (Jean-André)  domeftique  de  Ga- 
leas  Storce ,  duc  de  Milan ,  fut  l'un  des  trois  conjurés 
qui  afTaffinerenr  ce  prjnce  dans  l'églife  de  S.  Etienne, 
le  16  décembre  1476.  Il  ne  fe  porra  à  cette  perfidie  , 
que  par  un  mécontentement  qu'il  prétendoït  avoir  reçu 
du  duc  ,  qui  avoit  refufé  de  lui  rendre  juftice  ,  au  fujet 
d'un  bénéfice  dont  il  avoit  été  pourvu  ,  &  dont  l'évê- 
que  de  Côme  de  la  maifon  des  Caftillons  ,  l'avoit  dé- 
pouillé. Lampugnani ,  afiifté  de  fes  deux  complices, 
Charles  Vifconri,  &  Jérôme  Olgiati ,  porta  les  deux 
premiers  coups  au  duc  ,  feignant  d'avoir  des  lettres  à  lui 
préfenter ,  &  fut  aufifitôt  percé  lui-même  de  plufieurs 
coups.  11  ne  laiffa  pas  de  fuir  ;  mais  étant  tombé  de  foi- 
bleffe  dans  l'endroit  de  l'églife  où  les  femmes  étoient 
afTembîées  ,  il  y  fut  achevé  par  un  Maure.  Ses  compli- 
ces furent  pris  8c  punis  par  les  plus  cruels  fupplices.  On 
admira  la  fermece  d'Olgiati  ;  cat  voyant  que  le  bour- 
reau détournoit  la  tête  en  le  tourmentant  :  Frens  cou- 
rage  3  lui  dit-il ,  &  ne  crains  point  de  me  regarder:  les 
peines  que  tu  crois  me  faire  fouffrir  3font  toute  ma  conjb- 
lation  3  quand  je  me  fouviens  que  3fi  je  les  endure  3  c'ejl 
pour  avoir  tué  le  tyran  3  &  rendu  la  liberté  à  ma  patrie. 
Cependant  Sforce  étoit  affez  bon  prince  ,  &  avoit  peu 
de  vices  éclatans  ,  hors  celui  diêtre  adonné  aux  fe  mi- 
mes. *  Paul  Jove  ,  dans  t 'éloge  de  Galeas  Sforce,  Egnar , 
/.  3  ,  c.  2  j  /.  8  ,  c.  1 5.  Brutus ,  in  hijl.  Florent.  Bayle  „ 
diction,  crit. 

LAMPUGNANI  (Jérôme)  de  Milan  ,  jurifconfulte 
dans  le  XVII  fiécle ,  a  enfeigné  dans  plufieurs  villes 
d'Italie ,  &  a  compofé  quelques  ouvrages  ;  comme  Corn- 
pendium  introduclionis  ad  Jufiinianas  injlitutiones  ;  De 
ratione  fiudendi  inutroque  jure  3&c.\\  mourut  l'an  ICJ44. 
*  Janus  Nicius  Erythrxus  a  fait  fon  éloge  ,  Pinac.  II 3 
imag.  Ulufl.  c.  3  8 . 

LAMUS ,  roi  des  Leftrigons ,  duquel  la  famille  des 
Lamies  à  Rome  prérendoit  defeendre,  étoir  fils  de  Nep- 
rime.  11  en  eft  parlé  dans  Homère  ,  odyff.l.  io,&  dans 
Horace  ,  carmin.  I.  3  ,  oi.  17.  II  y  a  eu  un  aurre  La- 
mus  ,fils  d'Hercule  8c  d'Omphale.*  Ovid.  epijl.  herdid. 
Un  rroifïéme  de  Sparte ,  commandant  des  Peloponné- 
fiens  ,  qui  étoient  à  la  folde  de  Nectanebus  ,  roi  d'E- 
gypte. Le  premier  avoit  donné  le  nom  à  la  principale 
ville  des  Leftrigons  ,  qui  étoit  proche  de  Formies  8c  de 
Gaïerte ,  ou  plutôt  l'une  de  ces  deux  villes.  Il  y  en  avoic 
une  aurre  de  même  nom  dans  la  Cilicie  près  de  Tarfe. 
*Sil.Ital. punie. UU.I  8. 

LAMZWERDE  (  Jean-Baptifte  )  médecin  ,  publia  à" 
Amfterdam ,  en  1670,  un  livre  z'/z-8°  ,  fous  ce  titre  : 
Expiratio  refpirationls  Swammerdammiana  3  unà  cum 
Tome  FI.  Partie  II.  Q 
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anatomia  neohgkes  Joh.  de  Raci  :  quibus  ad j cela  tjl 
utnufque  philojophitt  clavis  &  mirabilis  de  carbonum  a 
artnarum  &  tdpillorum  excretione  per  alvum  &  vc/lcam  3 
uriiiâ.que  vomitu  ,  kijloria.  *  Konig  ,  biblioth. 

LAN  (  Le  mont  de  )  qu'on  croit  être  le  lieu  de  la 
Gaule  mrbonnoife  nommé  anciennement  Melofedum. 
C'ell  un  village  du  Dauphiné  ,  fitué  entre  la  ville  de 
Grenoble  Se  celle  de  Bnançon  ,  au  fommet  de  la  mon- 
tagne de  Lan  qui  eft  tort  haute  ,  Se  qui  a  fur  le  fommet 
un  chemin  fur  k  roche  vive  bordé  de  gardefoux ,  par- 
cequ'il  eft  au  bord  d'un  précipice  affreux,  au  tond  du- 
quel coule  la  rivière  de  Romanche.  *  Mati ,  diction. 

LANA  f  Jean  de  )  de  Boulogne  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  docteur  de 
Paris,  Se  écrivit  fur  le  Maître  des  fenrences  ,  Sec.  Ce 
qu'on  poura  voir  dans  les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Bou- 
logne. II  mourur  le  11  juillet  j  3  5  7  ,  âge  de  9  j  ans. 

LANAY f  Jean  de )  chiruigien  du  roi  Louis  XIII, 
prend  à  la  tête  de  l'ouvrage  dont  on  parlera  plus  bas  , 
les  titres  de  chirurgien  du  roi  ,  Se  profelfeur  Se  maître 
dans  la  faculté  de  chirurgie  de  Paris.  M.  Devaux ,  dans 
fon  Index  funereus  chirurgorum  P  arificvjlum  3  le  nomme 
Jean  de  Launay ,  Se  ajoute  qu'il  eft  mort  doyen  du  col- 
lège des  chirurgiens,  le  r8  octobre  1641  ;  il  dit  aulli 
qu*il  étoit  de  Paris  :  ou  bien  il  faut  dite  qu'il  a  oublié 
Jean  de  Lanay  ,  fi  ce  n'efl  pas  Jusqu'il  a  voulu  défïgner 
fous  le  nom  de  Jean  de  Launay.  Ce  qui  eft  fûr  .  c'eft 
que  celui  dont  nous  parlons  3  n 'étoit  point  de  Paris  , 
mais  de  Bois-Commun  (  Rofcommuncnfis  )  ville  en 
Beau  Ile  ,  à  hx  lieues  de  Montargis  ;  Se  que  dans  les  ap- 
probations données  à  fon  livre  ,  il  eit  nommé  Jean  de 
Lanay  ,  ou  Jean  Lanay.  Le  livre  de  ce  chirurgien  eft 
une  édition  des  aphorifmes  d'Hippocrare  en  grec ,  avec 
une  verfion  latine  de  fa  façon.  Elle  parut  vers  1 6 îb, puis- 
qu'il dit  dans  la  féconde  édition  qui  eft  de  1618  ,  qu'il 
y  avoir  environ  huit  ans  qu'il  avoit  donné  la  première. 
Celle-ci  fut  attaquée  par  quelques  médecins,  qui  cent- 
rèrent aufiï  ia  traduction.  Cette  critique  échauffa  de  La- 
nay ,  &  il  y  répondit  avec  vivacité  dans  l'apologie  qu'il 
mit  au-devant  de  la  féconde  édition  (  in  cenfuram  non- 
nuUommPariJiènjium  medicoru/n  apo/ogia.)  Les  cenfeurs 
-avoient  repris  le  ft  y  le  de  fa  verfion,  il  tâche  de  lejufti- 
fîer,  Se  reprend  à  fon  rourleftyle  de  plufieurs  harangues 
de  quelques  médecins.  Voici  le  titre  du  livre  de  Lanay  : 
Aphorifmi  Hippocratis  grdcè  &  latine  in  novum  ordi- 
nem  digejli  <£  in  feclionts  feptem  dijlributi  ^cum  argu- 
mentes in  eofdem.  Auclore  Joanne  Latuo  Bofcommunenfi^ 
régis  chirurgo  3  &  in  chirurgie  facultate  Parifienft  pro- 
fejfore  ,  ac  magifira 3 àParis ,  Louis  Julien  i6i$,in-$°. 
Ûédïé  à  Nicolas  de  Belliévre,  préfîdent  à  mortier  au 
parlement  de  Paris.  A  la  fin  de  ce  livre  on  trouve  du 
même  auteur  un  périt  poème  fur  les  devoirs  d'un  mé- 
decin :  De  offtcïo  medicL 

LANB£DER  ,  ville  avec  marché  de  la  contrée  de 
Moyton  ,  dans  le  fud-eft  du  comté  de  Cardighan  ,  fi- 
nie à  l'occident  de  la  rivière  de  Twi  ,  qui  la  fépare  du 
comté  de  Cardighan,  à  146  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diction,  anglois. 

LANC  ASTRE ,  ville  Se  comté  de  la  partie  fepten- 
trionale  d'Angleterre  ,  dan  s  le  royaume  de  Mercie.  Les 
autres  villes  après  Lancaftrefont  Manchefter  ,  Pref- 
ton  ,  Blakbitrn ,  &c.  Le  nom  de  ce  comte  eft  célèbre  , 
a  caufe  des  guerres  entre  ceux  de  la  maifon  de  Lan- 
ça lire  Se  ceux  de  la  maifon  d'Yorck  ,  dont  les  partis  fe 
diltingLioient  par  la  rofe  rouge  pour  Lancaftre  ,  Se  par 
la  rofe  blanche  pour  Yorck.  On  a  remarqué  que  pen- 
dant ces  guerres  civiles  on  donna  trente  batailles,  & 
que  trois  rois  &  divers  princes  y  perdirent  la  vie.  *  Du 
Chêne  ,  hifi.  d'Angl.  en  Henri  V 3  &  fuiv.  Cambden  , 
defeript.  d'Angl.  Polydore  Virgile,  hijloire  d'Angl.  L 
25.  Monftreler ,  ecc. 

LANCEANUS(Silvius)  médecin,  florilloiten  1603. 
Il  eft  auteur  d'un  livre  fur  l'hydropifie  ,  pour  prouver 
que  la  caufe  n'en  eft  pas  toujours  dans  le  foie  ;  Se  d'un  | 
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autre  fur  la  génération  ,  de  la  cure  des  moles ,  8c  de  la 
formation  du  fœtus.  *  Konig  ,  biblioth. 

LANCELOT  VOEilN ,  leigneur  de  la  Popeliniere, 
gentilhomme  Gafcon  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  „ 
l'an  i  584.  U  écrivit  une  hiitoire  de  France  ,  qui  con- 
tient les  règnes  des  rois  Henri  II ,  François  II,  Char- 
les IX ,  &  Henri  Iil ,  &  tout  ce  qui  s'eft  pairé  dans  les 
provinces  de  l'Europe  &  pays  voifins ,  foit  en  paix ,  foït 
en  guerre  ,  depuis  l'an  j  5  50  ,  jufqu'en  1 577  :  un  ou- 
vrage intitulé:  les  trois  Mondes;  f  Hijloire  des  hiflo- 
nens  3  &c.  La  Popeliniere  étoit  calviniire  ,  comme  on 
le  peut  voir  par  fon  hiitoire  ,  qui  n'eft  pas  toujours 
favorable  aux  catholiques.  François  de  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Se  Antoine  du  Verdier  Vauprivas  parlent  de  lut 
dans  leurs  bibliothèques.  Le  P.  le  Long  dit  qu'il  mou- 
rut catholique  en  iooS.*Du  Chêne  ,Vofiïus  ,  Sec. 

LANCELOT  (  Jean-Paul  )  jurifconfulte  célèbre  A 
Péroufe  dans  le  XVI  fiécle ,  compofa  divers  ouvrages  » 
entr'autres  celui  des  Inftitutes  du  droit  canon  ,  à  limi- 
tation de  ceux  que  l'empereur  Juftinien  avoit  fait  dref- 
ferpour  fervir  d'inrrodudion  au  droit  civil.  Il  dit  dans 
la  préface  de  cet  ouvrage ,  qu'il  y  avoir  travaillé  pat 
ordre  du  pape,  Se  que  ces  inftitutes  furent  approuvas 
par  les  commilfaires  qu'on  avoit  députes  pour  les  exa- 
miner. Nous  en  avons  diverfes  éditions  ,  avec  des  no- 
tes de  Jérôme  Claro  ,  Se  de  Jean  Doujar.  Lancelot  a 
compofé  d'autres  traircs  ;  De  fuhjlitutionibus  ;  Brevia- 
rium  pratorium  &  curiale ac  de  decurionibus  ;  la  vie  de 
Barthole  ;  une  apologie  pour  Barrhoie  Se  pour  Balde 
Sec.  Il  mourut  à  Péroufe  fa  patrie  ,  l'an  1^91  ,  âgé  de 
So  ans.  Divers  aureurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  C0/2- 
fuhe^  la  bibliothèque  des  écrivains  d'Ombrie  ,  comno- 
fée  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  (  Robert  )  frère  de  Jean-Paul ,  fut  doc- 
teur en  droit ,  Se  profelfeur  de  l'univerfité  de  Péroufe. 
Il  brilla  dans  le  barreau  à  Rome  ,  où  il  mourut  vers 
l'an  1585.  Nous  avons  de  lui  :  De  appellationibus  ; 
de  attentatïs  &  innovatis  :  de  rejlitutione  in  integrum  ^ 
&c.  *  Jacobilli,  bibliothèque  umbr. 

LANCELOT,  connu  fous  le  nom  de  Secundus 
Lancelotus,  général  de  l'ordre  des  Olivetains  ,  étoit 
de  Péroufe  ,  Se  s'acquit  beaucoup  de  réputarion  par  fon 
éloquence  Se  par  fon  favoir,  dont  on  voit  des  mar- 
ques dans  fes  ouvrages.  Les  plus  confidérables  font  l'hif- 
toire  de  fon  ordre  ;  YHoggidi  overo  gli  ingcgni  moder- 
ni  ;  Farfalloni  degli  antichi  hijlorici  :  Aeus  Nauùca  _> 
&c.  II  étoir  venu  à  Paris  pour  faire  imprimer  ce  dernier 
ouvrage,  &  il  y  mourut  le  ij  janvier  1(3^.5.  *  Tho- 
mafini  ,  in  vit.  iilufir.  virorum.  Jacobilli  ,  biblioth. 
umbr.  &c. 

LANCELOT { André)  évêque  de  Winchefter  en  An- 
gleterre ,  vivoir  fous  le  règne  d'Elizaberh  ,  de  Jacques  ï 
Se  de  Charles  I.  Il  étoit  né  à  Londres,  &  étoit  fils  d'un 
bon  marchand.  U  étudia  à  Cambridge  avec  fuccès.  II 
fut  fair  membre  du  collège  de  Jefus  à  Oxford  ,  par  ce- 
lui qui  en  fur  le  fondateur.  Après  avoir  été  reçu  maî- 
tre-ès-arts ,  il  s'attacha  entièrement  à  l'étude  de  la  théo- 
logie. Henri  comte  de  Huntington  ,1e  prit  en  qualité 
de  chapelain  pour  l'accompagner  dans  le  nord  d'An- 
gleterre dont  il  étoit  préfîdent.  François  Walfingtiam  , 
fecréraire  d'état ,  lui  procura  la  charge  de  vicaire  de 
S.  Giles.  Après  divers  autres  emplois ,  il  fut  fait  cha- 
pelain ordinaire  de  la  reine  Elizaberh  ,  qui  le  fît  pre- 
mier préfident ,  Se  peu  de  remps  après  doyen  de  Wcft- 
niinfter.  Le  roi  Jacques  I  le  fit  éveque  de  Chicefter  , 
d'où  il  paffaà  l'évêché  d'EU  ,  puis  à  celui  de  Winchef- 
rer  :  il  fut  fait  en  même-temps  doyen  de  la  chapelle. 
Il  étoit  fubtil  Se  prudent  prédicateur ,  Se  d'une  vie  fans 
reproche  &  fort  charitable.  On  dit  qu'il  favoit  quinze 
langues  ,  Se  avoit  beaucoup  d'érudition.  Il  aimoit  les 
gens  de  lettres  ,  Se  leur  faifoit  du  bien  quand  il  le 
pouvoir ,  fans  même  qu'ils  le  foîiicitalfent.  Les  fix  der- 
nières années  de  fa  vie,  il  dépenfa  treize  cens  livres 
fterÙhg  en  aumônes  particulières  ;  Se  en  mourant  il  Uiffa 
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^n  f°nt^s  de  quatre  mille  livre  fterling  pour  l'entre- 
tien des  pauvres.  Il  mourut  le  25  feptembre  l6z6  t 
l'an  troiiïéme  du  règne  de  Charles  I ,  &  le  71  de  Ion 
"âge  ,  fans  avoir  été  marié.  Voici  les  titres  de  les  écrits 
iatins  :  Concioncs  qu&dam  de  ufuris  &  decimis  ;  Ref 
-ponf  ad  P.  Molimi  eplftolas  ;  Tortura  Tord.  Cet  ou- 
vrage eft  contre  le  cardinal  Bellannin  ,  qui  avoitpris  le 
nom  de  Matthias  Tonus  a  dans  un  éctit  Fait  contre  Jac- 
ques I ,  roi  d'Angleterre.  André  Lancelot  a  fait  en  an- 
glois  :  Difcours  fur  les  vœux  j  oppofé  à  deux  fentlmens 
judalfans  de  M.  Trask  ;  Réponjc  au  cardinal  du  Perron^ 
fervant  de  défenfe  pour  Cafaubon  ;  96  Sermons  ;  Ré- 
futation de  Bellarmln  ;  Explication  du  décalogue  ■  Ser- 
mons fur  la  prure  dominicale  3  &c.  *  Diction,  anglais. 
Me'm.  comm. 

LANCELOT  (  Claude  )  naquit  l  Paris  d'une  famille 
honnête  vers  l'an  161  j  ,  &  fut  élevé  en  partie  dans  la 
communauté  de  S.  Nicolas  du  Chardonner,  où  on  le 
mit  dès  lage  de  douze  ans  en  1617.  Il  y  donna  de 
grandes  marques  de  la  vivacité  &  de  la  folidité  de  fon 
efprit ,  6c  toutes  les  a&ions  étoient  accompagnées  d'u- 
ne candeur  &  d'une  piété  qui  le  faifoient  aimer  8c  ref- 
peéter  même  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Après  avoir 
paifé  plufieurs  années  dans  ce  premier  lieu  de  fon  édu- 
cation ,  loin  des  périls  où  la  jeunefle  eft  expofée  dans 
le  monde  ,  8c  fort  appliqué  à  l'étude  8c  aux  exercices 
.de  la  maifon  où  il  étoit  ;  il  fît  connoiiïance  avec  M.  du 
Verger  de  Hauranne  ,  abbé  de  S.  Cyran.  M,  du  Verger 
a  qui  une  longue  expérience  dans  la  direction  avoir 
donné  un  grand  difeernement  des  efprits  ,  trouva  ce- 
lui du  jeune  Lancelot  propre  à  de  grandes  chofes ,  &  il 
réfoluu  de  le  cultiver.  Il  apperçut  principalement  en  lui 
d'heureufes  difpofitions  pour  embrafler  la  pénitence.  U 
l'unit  à  MM.  le  Maiftre  ,  de  Sericourt ,  Smglin  &  au- 
tres qui  ctoient  renies  à  l'extrémité  de  Pans.  Le  pre- 
mier, Antoine  le  Maiftre  ,  avoir  quitté  le  barreau  ou  il 
fe  faifoir  admirer  par  fon  éloquence  ,  pour  ne  plus  par- 
ler qua  Dieu  dans  le  filence  de  la  retraite  :  le  fécond 
à  qui  le  Seigneur  avoit  parlé  au  cœur  au  milieu  du  bruit 
des  armes ,  avoir  dépofe  fon  épée  aux  pieds  de  fon  frère 
pour  fe  rendre  fon  difciple  &  fon  imitateur  :  le  troi- 
sième étoit  le  guide  de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  vivoient 
■dans  des  appartenons  féparés,  comme  des  chartreux,  6c 
n'étoient  occupés  que  de  la  prière  ,  de  la  médirarion 
de  l'écriture  fainte,  &  de  la  ptatique  de  la  pénirence. 
L'emprifonnement  de  M.  de  Saint-Cytan  ,  qui  frit  mis 
au  château  de  Vincennes  en  1 63  7  ,  les  difperfa  fans  les 
défunir.  Mais  au  bout  de  deux  ans ,  ou  environ  ,  M; 
Lancelot  retourna  dans  fa  folirude  avec  le  même  zèle. 
Quelque  temps  après  ,  les  folitaires  de  Port-Royal  zélés 
pour  l'éducation  de  la  jeunefle,  réfolurent  de  continuer 
le  planque  M.  de  Saint-Cyran  leur  avoit  tracé  fur  ce  fu- 
jet ,  8c  qu'il  avoit  lui-même  fuivi  pendant  un  peu  de 
temps.  Ils  établirent  des  écoles  dans  une  maifon  proche 
de  Port-Royal  de  Paris  ,  dans  le  cul  de  fac  de  la  rue 
d'Enfer ,  &  ils  y  reçurent  en  qualité  de  penfionaires 
plufieuts  enfans  de  famille  qui  promettoient  beaucoup 
du  côté  de  la  piété  8c  des  fciençes.  M.  Nicole  étoit  un 
des  régens  :  il  y  enfeignoit  la  philofophie  6c  les  huma- 
nités. M.  Lancelot  étoit  pour  le  grec  6c  les  mathémati- 
ques. Ils  ctoient  foutenus  par  pluiieurs  autres  qui  avoïent 
auflî  beaucoup  de  piété  8c  d'érudition.  M.  Walon  de 
Beaupuis,  bachelier  en  théologie  ,  en  étoit  le  directeur. 
Ces  écoles  furent  établies  en  1 64  5 ,  mais  elles  durèrent 
peu.  Obligés  de  fe  difperfer  ,  une  partie  fe  retira  aux 
Troux  chez  M.  Dugué  de  Bagnols ,  au  Chenai  près 
de  Verfailles  chez  M.  de  Bernieres ,  6c  aux  Granges 
près  de  Port-Royal  des  champs.  M.  Lancelot  continua 
dans  ce  dernier  lieu  de  rendre  fervice  aux  jeunes  gens 
ui  y  furent  envoyés  :  mais  ces  établiffemens  furent 
etruits  en  1 660.  C'eft  de  ces  écoles  que  font  forties 
les  traductions  de  Phèdre  ,  6c  de  trois  comédies  de 
Térence  que  l'on  donne  à  M.  de  Saci  ;  le  Deleclus  epi- 
grammatum  ,  qui  eft  de  M.  Nicole ,  au  moins  la  differ- 


LAN  125 

ration  latine  qui  eft  à  la  tête  ;  la  grammaire  générale 
&  raifonnée  ,  que  la  voix  publique  donne  à  M.  Lan- 
celot ,  mais  dont  le  fonds  eft  de  MM.  Arnauld  &  Ni- 
cole ,  M.  Lancelot  n'ayant  fait  que  recueillir  leurs  pen- 
fées  fur  ce  fujet,  &  les  mettre  en  ordre    les  métho- 
des grecque ,  latine  ,  italienne  &  efpagnole  ,  qui  font 
de  Claude  Lancelot  ;  &  le  jardin  des  racines  grecques 
quon  lui  donne  aufli  communément,  mais  dont  les 
vers  françois  font  de  M.  de  Saci ,  qui  les  faifoir  à  Port- 
Royal  des  champs  pour  fe  délafler  en  fe  promenant 
après  les  travaux  de  la  direction.  Tour  le  monde  con- 
vient qu'on  ne  peut  délirer  de  mérhodes  plus  claires  , 
plus  folides ,  &  plus  profondes  que  celles  de  M.  Lan- 
celot.^ Ce  favant  auteur  a  évité  dans  la  méthode  latins 
un  défaut  dans  lequel  rous  les  grammairiens  étoienc 
rombés  avanr  lui ,  qui  eft  de  preferire  les  règles  pour 
apprendre  le  latin  ,  en  latin  même.  Il  eft  le  premier 
qui  fe  foir  affranchi  de  ce  défaur ,  fi  autorifé  cependant 
par  la  coutume  ,  qu'on  le  conferve  encore  en  plufieurs 
lieux.  Cette  méthode  de  la  langue  latine  ,  qu'on  ap- 
pelle de  Porr-Royal ,  eft  fans  contredir  la  meilleure 
qu'un  François  puiffe  choilir  pour  apprendre  le  latin. 
On  dit  que  le  roi  Louis  XIV  s'en  étoit  fetvi.  On  peut 
confidérer  cette  méthode  comme  un  compofé  de  ce 
qu'ont  écrit  de  meilleur  Laurent  Valle ,  Jule-Ccfar  Scali- 
ger,  Scioppius  ,  &  fur-tout  SanéKus.  Mais  elle  ne  traire 
pas  feulement  de  toutes  les  parties  du  difcours  ;  on  y 
trouve  aufli  à  s'inftruire  fur  les  noms  des  Romains  ,  fur 
la  manière  de  compter  les  fefterces ,  fur  les  marques 
de  leurs  nombres,  &  fur  la  divifion  du  temps.  Elle  ren- 
ferme de  plus  un  traité  des  lettres  &  de  la  manière  d'é- 
crire &  de  prononcer  des  anciens  ,  de  la  quantité  des 
fyllab  es,  des  accens  6c  de  la  manière  de  bien  prononcer 
le  latin  ;  enfin  un  traité  de  la  poè'fie  latine ,  &  un  au- 
tre de  la  poè'iîe  françoife.  Tout  cela  eft  rempli  de  cho- 
fes fi  cuneufes  6c  fi  bien  écrites ,  qu'on  peut  dire  que 
M.  Lancelot  fait  trouver  des  rieurs  où  les  autres  n'of- 
frent que  des  champs  arides.  On  a  fair  plufieurs  édi- 
tions de  cette  méthode  :  toutes  font  préférables  depuis 
la  féconde.  Dans  la  préface  l'auteur  indique  les  auteurs 
Latins  qu'on  doit  principalement  étudier  pour  fe  per- 
fectionner dans  leur  langue.  La  méthode  grecque  com- 
mence par  une  préface  de  même  gout  &  de  même  ef- 
péce,  dans  laquelle  il  traite  du  renouvellement  des  let- 
tres grecques  dans  l'Europe  ,6c  de  ceux  qui  y  ont  le  plus 
Travaillé.  On  y  trouve  aufli  des  principes  généraux  pour 
bien  enfeigner  le  grec ,  6c  un  jugement  fur  les  meil- 
leurs auteurs  faints  6c  profanes  qui  ont  écrit  en  cette 
langue-  Le  corps  de  l'ouvrage  offre  les  mêmes  avantages 
que  la  méthode  larine.  Rien  n'elt  plus  clair ,  plus  favant 
Se  mieux  entendu  que  la  manière  dont  l'aureur  explique 
tour  ce  qui  peut  fervir  à  la  parfaite  inrelli<T'ence  de  la 
langue  grecque.  Il  a  profiré  du  travail  de  ceux  qui  avoïent 
écrir  avant  lui  fur  le  même  fujet  ;  mais  il  a  fu  fi  bien 
digérer  leurs  penfées  6c  leurs  recherches ,  qu'il  eft  de- 
venu lui-même  auteur  original.  Cette  méthode  a  été 
imprimée  à  Paris  pour  la  neuvième  fois  dès  l'an  165x5, 
en  grand  i/2-80,  de  même  que  la  méthode  latine.  M. 
Lancelot  a  fait  des  abrégés  de  ces  deux  méthodes  en 
faveur  des  commençons ,  6c  de  ceux  qui  n'auroiënt  pas 
le  temps  d'approfondir  tout  ce  qu'il  a  renfermé  de  fa- 
vant 6c  de  curieux  dans  les  grandes  mérhodes.  L'abrégé 
de  la  latine  a  été  imprimé  à  Paris  in-i  2  ,  chez  Vitre  , 
en  1  6  5  S.  L'abrégé  de  la  grecque  a  paru  en  1655. L'un 
8c  l'autre  ont  été  réimprimés  plufieurs  fois  depuis.  Il 
faut  confidérer  le  Jardin  des  racines  grecques  impri- 
mé en  1657  i  chez  le  Petit  ,  comme  une  fuite  de  la 
méthode  pour  apprendre  la  langue  grecque.  On  ira  point 
encore  vu  rien  paraître  en  ce  genre  qui  foit  plus  mé- 
thodique ,  ni  qui  foit  peut-être  plus  utile  que  ce  recueil. 
La  quatrième  partie  eft  une  collection  de  mors  françois 
qui  onr  quelque  rapport  avec  ceux  de  la  langue  grecque; 
Cette  partie  a  certainement  fon  utilité  ,  6c  elle  ne  mé- 
ritoic  pas  les  vivacités  où  le  pere  Labbe,  Jcfuke  ,  s'eft 
Tome  VI.  Partie  II-  -Q  ij 
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îâiSÏ  aller,  contre  -ce  choix  de  mots ,  dans  Ton  livre 
intitule  :  Les  étymologies  de  la  langue  françoife  contre  la 
"nouvelle  feetc  des  Hdlenijles  de  P  on- Roy  al  3  à  Paris  en. 
1661  ,  in-%°.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  cet 
ouvrage  du  pere  Labbe  ,  n'eft  prefque  néanmoins  que  le 
recueil  alphabétique  des  mots  françois  tirés  de  la  lan- 
gue grecque,  que  1  on  trouve  à  la  fin  du  Jardin  des  raci- 
nes grecques.  Claude  Lancelot  ne  s'eft  pas  borné  à 
donner  des  régies  pour  bien  apprendre  les  langues  grec- 
que &  latine  ,  il  a  donne  de  pareilles  méthodes  ,  mais 
beaucoup  moins  étendues,  pour  apprendre  l'italien  & 
l'efpagnol.  Elles  ont  paru  l'une  Se  l'autre  pour  la  pre- 
mière fois  en  \66o  :  elles  font  toutes  deux  fort  efti- 
inées.  Il  avoit  envoyé  la  féconde  manuferite  au  célèbre 
M.  Chapelain ,  de  l'académie  françoife,  pont  lui  en 
demander  fon  jugement ,  Se  celui-ci  le  lui  donna  avec 
liberté.  On  trouve  deux  letttesde  cet  académicien  adref- 
fées  à  ce  favanr  fur  cerre  méthode  ,  la  première  du  pre- 
mier de  feptembre  16  5  9 ,1a  féconde  du  1 1  décembre  de 
la  même  année.  Dans  ces  deux  lettres  M.  Chapelain  ne 
dilîïmule  point  les  défauts  où  il  croit  que  Claude  Lancelot 
eft  tombé  dans  cette  méthode.  Il  la  loue  néanmoins  beau- 
coup ,  &  il  lui  confeille  de  cenfulrer  plufieurs  auteurs 
•qu'il  lui  nomme  ,  Se  fur  lefquels  il  porte  fon  jugement. 
La  féconde  lettre  ne  roule  prefque  que  fur  la  gram- 
maire poétique  efpagnole  ,  que  Claude  Lancelot  avoit 
mife  à  la  fin  de  fon  ouvrage.  Ces  deux  lettres  font 
dans  les  mélanges  de  littérature  tirés  des  letrres  de  cet 
académicien.  L'on  a  imprimé  conjointement  en  1  66  3  , 
in-8°,  les  quatre  traités  de  po'êfie  3  latine  françoife  j 
italienne  &  efpagnole  que  Claude  Lancelot  avoit  mis 
à  la  tîn  de  chacune  de  fes  méthodes.  Par  ces  travaux  , 
<&  par  le  fuccès  étonnant  qu'ils  ont  eu  ,  Se  qu'ils  ont 
encore  tous  les  jours  dans  la  république  des  lettres  ,  il 
eft  facile  de  juger  de  la  capacité  de  Claude  Lancelot ,  Se 
de  quelle  utilité  il  pouvoit  être  auprès  des  jeunes  gens. 
Auiîî  fut-il  recherché  avec  empreflement  pour  cet  em- 
ploi t  &  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fut  chargé  de  l'édu- 
cation de  M.  le  duc  de  Chevreufe  ,  Se  qu'enfuite  M. 
de  Saci  le  plaça  auprès  des  enfans  de  M.  le  prince  de 
Gonti ,  de  l'éducation  defquels  madame  de  Conti  vou- 
lut prendre  foin  après  la  mort  du  prince  fon  mari  qui 
les  Jailîa  en  bas  âge.  Les  deux  jeunes  princes ,  c'eft-à- 
dire  ,  M.  de  Conti  qui  n'avoit  pas  dix  ans,  Se  M.  de  la 
Rocbe-fur-Yon  quin'enavoit  pas  fepr,  profitèrent  beau- 
coup fous  cet  excellent  maître.  Claude  Lancelot  écrivit 
une  lerrre  allez  longue  à  M.  de  Saci ,  dans  laquelle  il 
détaille  la  manière  dont  il  fe  conduifoit  pour  les  étu- 
des des  deux  princes  ,  Se  pour  leurs  exercices  de  piété. 
Cette  lettre  très-urile  pour  ceux  qui  font  chargés  de 
l'éducation  des  jeunes-gens,  fur-tout  des  enfans  de 
qualité  ,  a  été  imprimée  dans  le  fupplcment  au  nécro- 
loge de  Port-Royal ,  en  1755. Ony  voit  un  maître  éga- 
lement chrétien  8t  fa  van  t.  Mais  la  mort  de  madame  la 
prince (ïe  de  Conti  dérangea  tous  les  projets  qu'elle 
avoit  formes  pour  l'éducation  de  fa  famille.  Alors  Clau- 
de Lancelot  profitant  de  fa  liberté  ,  s'en  fervit  pour  exé- 
cuter le  delfein  qu'il  avoir  conçu  depuis  long-temps , 
de  fe  confacrer  entièrement  à  Dieu  par  la  vie  religieufe. 
H  choifit  l'abbaye  de  S.  Cyran  ,  au  diocèfe  de  Bour- 
ges ,  dont  M.  de  Barcos ,  ion  ami  particulier,  8e  neveu 
de  feu  M.  du  Verger  de  Hauranne,  étoit  abbé  8e  réfor- 
mateur. Il  y  fir  profeffion  un  an  après  ,  mais  il  s'eft 
toujours  contenté  du  degré  de  foudiacre  ;  8c  quelques 
laitances  qu'on  lui  ait  faites  pour  monter  plus  haut ,  on 
a  été  forcé  de  céder  à  fon  humilité.  Il  n'en  fut  pas  moins 
d'un  grand  fecours  à  M.  de  Barcos  ,  qu'il  aida  par  fes 
exemples,  fa  piéré&rfa  ferveur  i  établit  !a  pratique  de  la 
régie  de  S.  Benoit  que  l'on  fuivoit  à  la  lettre  dans  cette 
maifon.  Ce  fut  pour  affermir  cet  efprir  de  régularité  , 
que  Claude  Lancelot  donna  une  differtation  françoife 
fur  Vhémine  du  vin  &  fur  la  livre  de  pain  3  que  S.  Be- 
noît dans  fa  régie  accorde  à  fes  religieux  pour  chaque 
jour.  Il  prétend  dans  cette  dilTèrtarion  quecette  hémi- 
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ne  de  vin  n  croit  qu  un  demi-fepner  romain  ,  c'eft-à- 
dire,  environ  dix  onces.  Certe  dilfertation  fut  lue  dans 
le  monde  ,  Si  dans  les  communautés  avec  tout  le  plaifir 
Se  route  l'édification  qu'on  en  pouvoit  attendre.  Ce- 
pendant plufieurs  perlonnes  fe  propoferenr  d'y  répon- 
dre. Feu  morille  tir  l'abbé  de  Foucarmonr  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,£c  dom  Jacques  le  Clerc  ,  de  la  congrégation 
de  S.  Maur ,  propoférent  leurs  difficulrés  contre  l'opi- 
nion de  D.  Lancelor,  dans  deux  écrirs  difîérens  qui 
n'ont  point  été  imprimés.  Il  n'y  eut  que  le  pere  Mabil- 
lon  qui  propofa  quelques  objections  contre  le  fenti- 
ment  de  fauteur  de  la  dilfertation ,  dans  un  des  volu- 
mes des  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  j  mais  fans  pré- 
tendre décider  la  queftion  ,  qu'il  croyoit  trop  embaraf- 
fee  pour  être  pleinement  éclaircie.  Dom  Lancelot  fe 
crut  oblige  de  répondre  à  ces  objections  :  il  reroucha 
fa  differtation  ,  la  corrigea  en  plufieurs  endroits  ,  Se 
l'augmenta  d'une  réponfe  aux  argumens  oui  avoient  été 
propofés  fur  l'hémine  de  vin  ,  Se  d'une  dilquifition  tou- 
chant le  jour  Se  l'année  de  la  mort  de  S.  Benoît.  Cette 
féconde  édition  fut  publiée  à  Paris  en  1  85  ,  /n-8°. 
Dom  Lancelor  y  changea  de  fentiment  fur  le  contenu 
de  l'hémine  de  vin  ,  Se  au  lieu  de  dix  onces  de  vin  ,  il 
croit  qu'elle  pouvoit  en  contenir  douze.  Cen'étoitpas 
encore  atteindre  le  but  de  D.  Mabillon,qui  croit  qu'elle 
en  conrenoit  dix-huit.  Il  fit  un  autre  changement  con- 
fidérable  dans  cette  féconde  édition  ,  où  il  a  corrigé  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  la  première  touchant  la.  fainte  com- 
munion du  lecteur.  Il  l'avoit  prife  au  fens  naturel  qui  fe 
préfente  d'abord  à  l'efprir ,  c'eff-à-dire  ,  pour  la  com- 
munion de  l'Euchariftie  :  mais  dans  la  féconde  édi- 
tion il  veut  qu'il  ne  foit  queftion  en  cet  endroit  de  la 
régie, que  de  la  communion  de  la  charité  Se  des  prières. 
Ce  qui  le  fît  changer  fur  ce  dernier  arricle  ,  fur  un  en- 
tretien qu'il  eut  fur  ce  point  avec  M.  de  Barc^fc  fon 
abbé  y  mais  ces  raifons  ne  convainquirent  pas  D.  Ma- 
billon.  Ce  favanr  Bénédictin  entreprit  de  faire  voir  par 
les  ufages  des  anciens  moines  ,  par  la  règle  même  ,  8c 
par  fes  commentateurs ,  que  D.  Lancelot  avoir  été  trop 
facile  à  perfuader.  Cependant  le  refpeét  qu'il  avoit 
pour  la  piété'  Se  le  mérite  de  ce  dernier  (  lui  fit  fuppri- 
mer  cette  réponfe  pour  lors.  Mais  D.  Claude  de  Vert 
ayant  donné  dans  ce  temps-là  une  traduction  françoife 
de  la  régie  de  S.  Benoît ,  &c  un  aver.rifTement  dans  le- 
quel il  y  avoir  quelques  nouvelles  preuves  pour  ap- 
puyer l'opinion  de  D.  Lancelor,  le  pere  Mabillon  fe 
'  crut  obligé  de  faire  paroître  fon  écrit ,  qu'il  intitula  : 
Traité  où  l'on  réfute  une  nouvelle  explication  que  quel- 
1  ques  auteurs  donnent  aux  mots  de  meffe  &  de  commua 
\  nion  qui  fe  trouvent  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  D.  Lan- 
j  celot  ne  répliqua  point.  Il  n'étoit  déjà  plus  à  S.  Cytan 
:  lorfqu'il  publia  la  féconde  édition  de  fa  differration. 
Dès  16S0  ,  quelques  troubles  s'étant  élevés  dans  cette 
abbaye  ,  il  en  fut  une  des  victimes.  On  l'exila  à  Quim- 
perlé,  en  bafle  Bretagne  ,  où  M.  Charrier,  abbé  com- 
mendataire  de  fainte  Croix  de  cette  ville, fournit  géné- 
reufement  à  tous  fes  beloins.  Dom  Lancelot  y  conti- 
nua le  même  genre  de  vie  qu'il  menoit  à  S.  Cyran.  Il 
fe  levoit  régulièrement  tous  les  jours  à  deux  heures  après 
minuit  pour  récirer  l'office  de  la  nuit ,  &  ne  fe  recou- 
choit  point.  Il  obfervoit  très-exactement  l'ahfUnence 
Se  les  autres  pratiques  dont  il  avoit  fait  profefîion.  Pen- 
dant les  huit  ou  neuf  dernières  années  de  fon  exil ,  il 
prolongea  les  jeunes  du  carême  jufqu'à  quatre  heures 
après  midi.  L'auftériré  de  fa  pénitence  Se  fes  fréquen- 
tes infirmités  ayant  confîdéraolemenr  afFoibli  fa  fanré, 
il  fallut  que  dom  Léonard  Chaftel ,  prieur  de  fainte 
Croix  de  Quimperlé,  fon  directeur,  le  fervît  de  toute 
l'autorité  qu'il  lui  avoit  donnée  fur  lui ,  pour  l'engager 
à  changer  l'heure  de  les  repas ,  Se  à  prendre  quelques 
foulagemens.  Enfin  pendant  tout  (on  exil  il  mena  une 
vie  fi  pute  ,  fi  occupée ,  fi  religieufe,  que  tout  le  monde 
le  regatdoit  comme  un  faint.  Il  mourut  le  1  5  d'avril 
1695  ,  &  il  ^m  inhumé  dans  la  nef  de  1  eglife  abbatiala 
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<!e  feinte  Croix  ,  fans  épitaphe  ni  pierre  fépulcrale.  Il 
«oit  âge  de  foixante-dix-neuf  ans.  Outre  les  ouvrais 
f  iaic°mP°»»on  ;  donc  nous  avons  parie  dans  cet  arti- 
cle, c  eft  encore  ce  favant  religieux  qui  e&  auteur  de  la 
chronologie  facrée ,  publiée  en  larin ,  in-fol.  en  1 661. 11 
1  a  travaillée  fur  les  annales  d'Uflcrius.  Cecre  chronolo- 
gie qui  eft  courre ,  mais  exacfe,  &  qui  donne  un  abrégé 
ÏT  '  ?  de  rhlftoire  &crée,  fe  trouve  jointe  i  la  Si- 
bit  m-fil.  de  Vitré  ,  à  l'édition  de  laquelle  il  a  auffi 
■beaucoup  travaillé,  &  i  la  fin  des  bibles  in-fol.  de  Liè- 
ge ,  latines  &  françoifes  ,  en  plufieurs  volumes.  Les  ta- 
bles de  l'édition  in-4° ,  de  la  bible  de  Virré  ,  fi  eftimées 
a  caufe  de  leur  netteté  &  de  leur  jufte(fe,font  encore  de 
lui.  Enfin  on  lui  doit  une  nouvelle  méthode  pour  appren- 
dre le  plein-chant,  beaucoup  plus  facile  &  plus  com- 
mode que  l'ancienne ,  &  un  petit  écrit  fort  utile  ,  inti- 
rulc  :  Nouvelle  dlfpofulon  de  [écriture  fainte  pour  lire 
toute  la  bible  pendant  l'année.  En  I6S3  >  M-  Lancelot 
s  eto.r  appliqué,  à  la  prière  de  M  de  Saci,  à  compofer  des 
Mémoires  pour  finir  à  la  vie  de  feu  M.  du  Verger  de 
Bauranne  abbé  de  S.  Cyran  ,  &  dans  la  fuite  il  en  fit 
une  leconde  parrie  fous  le  titte  de  l'Efprit  de  M.  de 
S.  Cyran.  Ces  deux  parties  font  encore  manuferites. 
Un  i667  il  avoir  fait  un  voyage  à  Aler,  pour  s'entre- 
tenir avec  M.  Pavillon  qui  en  étoit  évêque ,  Se  il  fit 
une  relanon  de  ce  voyage  qui  a  été  imprimée  en  1 7  3  3  , 
'"-il-  Il  l'adrelfa  à  la  mere  Angélique  de  Saint  Jean  , 
religteufe  de  Port-Royal.  Ce  n'eft  proprement  qu'un 
récit  de  la  conduire  &des  verras  de  M.  Pavillon.  Dans 
les  relations  des  religieufes  de  Port-Royal,  on  ttouve 
Mlfll  tout  ce  qui  fe  palfa  entre  D.  Lancelor  &  M.  de 
1  erehxe  ,  archevêque  de  Paris  ,  dans  un  enrretien  qu'ils 
eurent  enfemble  en  iSg^  au  fujet  de  la  fignature  du 
formulaire  d'Alexandre  VIL  On  a  deux  lettres  de  M. 
Lancelor,  contre  la  fignarure  du  formulaire  ,  impri- 
mées dans  un  recueil  de  pièces  fur  le  formulaire  .  qui  a 
paru  en  1754.*  Mémoires  du  temps. 

LANCELOTTE  01,  LANCEROTTE,  eft  une  des 
Iltes  Canaries ,  qui  eft  vers  les  côtes  du  royaume  de 
bus  en  Afrique  ,  â  cinq  lieues  de  l'ifle  de  Forteventura 
du  cote  du  nord.  Certe  îlle  qu'on  prend  communément 
pour  la  Junonia  Mimr  des  anciens, peut  avoir  dix  lieues 
de  long  &  quarre  de  large  :  elle  a  un  beau  bourg  qui 
porte  fon  nom.  *  Mati ,  diclion. 

LANCIANO,  ville  d'Italie  avec  archevêché ,  dans 
I  Abruzze  citéneure  ,  province  du  royaume  de  Naples 
elt  tres-renommée  par  les  foires  qui  s'y  riennent  aux 
mois  de  mai  Se  d'août  ,&  qui  attirent  des  marchands 
de  roures  lorres  de  nations.  Ceux  du  pays  l'appellent 
aiilh  lanfano  ,  &  quelques-uns  croient  qu'elle  a  été 
bâtie  fur  les  ruines  d'Auxane  ,  qui  eft  Y Auxanum  des 
anciens.  Les  pères  de  l'Oratoire  de  Rome  y  firenr  en 
1598s  un  établiffement,  &  on  leur  donna  l'abbaye 
de  S.  Jean  in  Venere  ,  qui  eft  proche  de  la  ville,  & 
a  dix  bourgs  dans  fa  dépendance  :  ces  pères  y  onr  éta- 
bli un  feminaire  pour  élever  de  jeunes  gens  deftinés  A 
I  crat  ecclcfiaftique.  *  Leand.  Albert,  defeript.  Ital.  Ma- 
Icclef °"'  ^"P'-  rcS-  Neap.\,e  Mire  ,  géogr. 

.  LA^\AJlOTTO  G  ALLIA  1  jurifconfulre  ,  cher- 
che^  GALLIA. 

LANCILOT  (  Corneille  )  religieux  de  l'ordre  de  S 
Auguftin  ,  a  compofé  la  vie  de  S.  Auguftin  ,  &  a  fait 
quelques  colledions  de  fes  ouvrages  contre  les  proref- 
tans.  Il  mourut  au  mois  d'odobre  de  l'an  i6ia  ,  âgé 
de  quarante-huit  ans.  *  Valere  André.  Le  Mire",  &c. 
c  LAN£ILOT  (  Henri  )  religieux  du  même  ordre  de 
i.  Auguftin  ,  frère  du  précédenr ,  étoit  de  Malines,  où 
il  naquit  l'an  1 5  76.  Il  exerça  les  principales  charges  de 
(on  ordre  dans  les  Pays-Bas  ,  &  mourut  à  Anvers  au 
mois  de  janvier  de  l'an  1  gq;  ,  âgé  de  76  ans.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  de  conrroverfe  courre  les  proteftans. 

Valere  André,  bMioth.  bel.  Herrera.  Ghilini.  Le 
Mire,  &c. 
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LANCINUS  CURTIUSde  Milan,  célèbre  au  com- 
mencement du  XVI  ifiéele  ,  fut  difciple  de  Mérula,  Se 
excella  dans  la  connoilTance  des  langues  grecque  &  la- 
tine. On  connoîtpat  les  poches  qu'il  publia  ,  qu'il  écrU 
voit  avec  allez  de  négligence.  11  moutut  l'an  1  5  1 1  >  à 
Milan  ,  étant  déjà  âgé ,  &  fans  s'être  jamais  voulu  ma- 
rier. Paul  Jove  a  fait  fon  éloge  ,  entre  ceux  des  hom- 
mes de  lettres.  Cet  auteur  a  laine  des  fylves  &  des  épi- 
grammes  ,  qui  ne  lui  onr  pas  acquis  beaucoup  de  répu- 
ranon.  Ses  fylves  font  de  vraies  forêts ,  où  l'on  voit  beau- 
coup de  bois  inutile.  Ses  épigrammes  ne  biffent  pas 
de  contenir  quelquefois  des  plaifanreries  alfez  agréa- 
bles ,  qui  portent  le  lecteur  i  rire  ,  lors  même  qu'il  fe 
trouve  Choqué  de  la  dureré  de  l'expreffion.  Ce  poére  fe 
plailoit  a  faire  de  ces  fortes  de  vers  qu'on  appel  lefer- 
pentms  ,  rétrogrades  ,  acroftiches  ,  de  tous  ouvrages  que 
1  on  peut  appeller  la  queftion  ou  la  torture  de  lefprit.  * 
Paul  Jov  elog.  Jul.  Qx&ç  Scaliger  ,  hypercriiic.  I.  i 
poet.  Bullet ,  jugemens  des  favans  fur  les  poètes  ma- 
aernes.  1 

LANCISI  (  Jean-Marie  )  né  i  Rome  le  iC  octobre 
1 «j  4.  Apres  avoir  fait  fes  humanités ,  il  étudia  en  phi- 
lolophieau  collège  romain,  &  enfuite  en  théologie. 
Mais  Ion  inclination  pour  l'étude  de  la  nature  le  déter- 
mina a  s'appliquer  â  la  médecine,  à  i'anatomie  à  la 
chyime  ,  a  la  botanique  ,  &  il  fé  rendit  forr  habile'dans 
routes  ces  fciences.  Il  voulut  aulli  étudier  la  géométrie 
&  il  en  apprit  les  élémens  de  Vitale  Giordani.  En , S^z 
il  le  ht  tecevoit  dofteur  en  philofophie  &  en  méde- 

TvL&        '  V6     H  Ch°ifl  P°U1"  médecin  ordinaire 
de  I  hôpital  du  Saint  -  Efptit  in  Sajfia.  Il  y  fie  de  nou- 
veaux progrès  fous  lesyeux  de  Jean  Tiracorda,  premier 
médecin  de  cet  hôpital ,  &  par  fou  attention  i  fuivre 
les  maladies ,  &  â  en  écrire  l'hiftoire.  Il  quitta  ce  pofte 
en  i57S  ,  lorfqu'il  fut  reçu  membre  du  collège  de  S 
Sauveur  in  Lauro  ,  Se  il  palfa  cinq  années  dans°ce  col- 
lège a  lire  avec  foin  les  meilleurs  auteuts  qui  ont  écrit 
fur  la  médecine.  En  ,  6S4 ,  il  fuc  fait  ptofe/Teur  d'âna- 
tomie  dans  le  collège  de  la  Sapience  ,  &  il  y  profeflà 
treize  ans  avec  beaucoup  de  répurarion.  En  iSSij  le 
pape  Innocent  XI  le  choifit  pout  fon  médecin  Se  fon 
cametier  fecrer ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  trenre-qua- 
tte  ans,  &  quelque  remps  après  on  lui  donna  un  cino- 
mcat  de  l'églife  de  S.  Laurent  &  de  S.  Damafe,  dont 
il  le  démit  après  la  mort  de  ce  pape.  Le  cardinal  Altie- 
ri,  camerlingue,  le  fit  auffi  fon  vicaite  pour  l'inftalla- 
rion  des  docteurs  en  médecine  :  le  cardinal  Spinola  le 
continua  dans  cette  charge  ,  &  le  pape  Clément  XI  la 
lui  donna  pout  toute  fa  vie.  II  affilia  de  fes  avis  &  de 
fes  lumières  le  pape  Innocent  dutant  fa  dernière  mala- 
die ,  &  Clément  XI ,  fuccefleur  de  ce  pape  ,  le  fit  fon 
premier  médecin  &  fon  carnerier  fecret.  Il  eft  mort  le 
Z!  de  janvier  1720  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  avoit 
amafie  une  bibliorliéque  de  plus  de  vingt  mille  volumes; 
qu'il  donna  de  fon  vivant  à  l'hôpital  du  Saint-Efprit ,  à 
condition  qu'elle  feroir  publique.  L'ouverrure  s'en'fic 
en  1716-,  en  préfence  du  pape  &  d'un  grand  nombre 
de  cardinaux.  Ses  occupations  ne  l'ont  point  empêché 
de  publier  beaucoup  d'ouvrages ,  favoir  deux  livres  fur 
les  morts  fubites ,  en  latin,  â  Rome  en  1707,  i'n-4°, 
en  1708,  à  Venife  avec  des  augmentations,  &  en  1709^ 
à  Leipfick,  in-S'.  Une  dilfertation  latine  où  il  fe  pro-' 
pofe  de  montrer  que  l'air  de  Rome  eft  très-fain  dé 
fa  nature  ,  &  que  s'il  a  quelquefois  de  mauvaifes  quali- 
rés,  elles  lui  fonr  érrangeres ,  avec  unaurre  écrit  tou- 
chant le  caraefère  de  la  maladie  qui  régna  à  Rome  pen- 
dant l'hyvet  de  1 709  ,  /n-4°  ,  i  Rome  en  1 7 1  j .  Deux 
livres,  en  latin  ,  fur  les  mauvais  effets  des  vapeurs  des 
marais,  â  Rome  en  ,7,7,;n  -fil.  Une  diflertation 
hiftorique  ,  en  latin,  de  la  maladie  contagieufe  qui  at^ 
taqua  les  bœufs  en  Italie  en  ,  7 , , ,  &  [m  ce]]e  qlu  affl;. 
gea  les  chevaux  a  Rome  en,7u,,„.4%i  Rome  en 
171 5.  Une  diflertation  latine  de  la  vraie  manière  dont 
les  médecins  dévoient  étudier ,  à  Rome  en  1 7 1 5  in- 
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i°,&m-8V  Avignon  en  i7i«,  fe  l7iS/n-8»:  cAte 
differtarioupaiTe  pour  excellente.  Synopfe  anatomique 
du  corps  humain  ,  en  latin.  Lente  larme  >  a  Jean-Bap- 
tille  Blanchi,  fur  les  fédérions  des  humeurs  en  gene- 
fal  &'C  elle  fe  trouve  dans  l'ouvrage  de  Blanchi ,  de 
iicpatis  firuciura  ,  Sec.  en  1 7  1 1  <W  »  &  dans  le  theacre 
anatomique  de  Manger,  tome  premier.  6;  l'acide  peut 
être  tiré  du  fane,  ditlktation  latine.  Deux  lettres  lati- 
nes, d'un  triple  polybe  des  inteftms  :  elles  le  trouvent 
dans  les  confideraVone  ed  efperien^e  ,  &c.  d'Antoine 
Vallifnieri ,  à  Padoue  en  1710  in-f.  De  phifwgnomia  , 
te  defe  cogitantis  anima  j  dans  la  troifiéme  édition  des 
cffirvarioni  anatotniche  de  Jean  Fantoni ,  à  Venife  en 
iy  1 3  in-4?  ,  &  dans  le  tome  premier  du  tréfor  anato- 
Hiiqne  de  Manget.  De  ortu,  vegetatione  ac  texturafun- 
gomm,Aîm  l'ouvrage  du  comte  de  Marhgll,  de  gene- 
rationefungorum>  à  Rome  en  1 7 1 4 ,  in-fil.  De  P limant, 
vilh  ruderibus  ;  dans  l'ouvrage  de  M.  de  Marfigli ,  am- 
madverfwncs  phyfiolegict  in  Plinianam  villan  ,  Sec. 
Forma  ac  methodus  defiribendt  morborum  hijlarit  ,  dans 
l'appendix  des  centuries  rrois  Se  quarre  des  épheméndes 
des  curieux  de  la  nature  ,  en  1 7 1 5  Tous  ces  ou- 

vrages ont  été  recueillis  Se  imprimés  à  Genève  ,  en 
17ÏS  en  deux  volumes  m- 40.  Ceux  qui  ne  font  point 
dans  ce  recueil ,  fonr  Lucubratio  de  virgine  quadam  Cal- 
lienft,  mirabili  vexata  fymptomate.  Une  anatomie  avec 
figures ,  en  italien  ,  à  Rome  en         »  in-fol.  Differta- 
tio  de  ratione  philofophandi  in  arte  mediea  ,  dans  la  G  al- 
iéna di  AiinervajWme  4en  1700.  Epiftola  ad  Joannem 
Fantonum  ,  dans  l'ouvrage  de  Fantoni  1  intitule,  Ana- 
tomia  corporis  humani  >  inc.  pars  prima  ,  en  1 7 1 1  ,  m- 
4".  Differtatio  epifiolaris  delumbrico  lato  ,  dans  les  con- 
fiderarioni  ed  efperienie  de'  vermine,  de  M.  Vallif- 
nieri. Differta^onc  cpijtolare  intorno  al!  epidemia  de 
Buoi,  dans  Yiftoria  delî  epidemia  de' Buoi,  Sec.  a  Venife 
en  1 7 1  2 ,  &  en  latin  dans  le  traire  deBovilla  pejlc.  Rag- 
gionamemo  intorno  aW  epidemia  de  cavalli ,  Sic.  Lettera 
al fignor.  Anton.  Vallifnieri  fopra  il  ritrovamemo  délie 
tavole  anatomiche  di  Eartholomeo  Euflachio  s  dans  le 
journal  de  Venife  ,  tome  1 1  :  ces  mêmes  tables  avec 
une  préface  Se  des  noies,  à  Rome  en  17 14,  iri-folio. 
Eloge  funèbre  ,  hiftorique  Se  phyfique  ,  en  latin,  d'Ho- 
race Albani,  frère  de  Clément  XI,  dans  les  éphemen- 
des des  curieux  delà  nature  de  17  1  5.  Lettre  italienne  a 
M.  Vallifnieri ,  au  fujet  de  fon  livre  de  noxiis  paludum 
effluviis,  dans  le  journal  de  Venife ,  tome  9.  Une  édi- 
tion de  la  Metallotheca  de  Michel  Mercari ,  avec  une 
préface,  à  Rome  en  1718  ,  m-foL  les  notes  font  de 
M.  Aflalti.  Un  appeniix  à  cet  ouvrage,  avec  des  notes 
&  de  nouvelles  figures  ,  à  Rome  en  1 7 1  9  ,  in-foL  Dif- 
fertatio  de  vena fine  pari  ,  dans  les  adverfaria  anatomica 
de  Morgagni  ;  deux  lettres  à  ce  dernier,*  une  diflerra- 
tion  latine  de Jlructura  ufuque  gangliorum  ,  dans  les  mê- 
mes adverfaria.  Differtatio  de  natura  &  prit/agio  diofcu- 
rorum  nautis  intempefiateapparentium  ,  à  Rome  en  1  7  20, 
ln~l"   M.  Lancilï  étoit  de  l'académie  des  Phyliocritl- 
ques  de  Sienne  ,  de  celle  des  Curieux  de  la  nature ,  des 
tneuriùfi  de  Roflane ,  de  la  fociété  royale  de  Londres  , 
de  l'inftitut  de  Boulogne  ,  &  des  Areadi.  *  Voyej  fon 
éloge  par  Pierre  Aflalti ,  dans  le  journal  de  Venife  te- 
rni•  3  j  ;  &  dans  Manger,  biblioth.  feriptor.  medicor.  lib. 

X  LANCKVELD  ,  cherche^  MACROPED1US. 

LANCRET  (  Nicolas  )  peintre  du  roi  de  France  , 
naquir  à  Paris  le  22  janvier  i«9°  ,  honnête  fa- 

mille boureeoife.  Deftinc  dès  fon  jeune  âge  a  la  protet- 
fion  de  graveur  en  creux,  on  le  mit  chez  un  maître 
pour  apprendre  les  premiers  principes  du  deflin.  Quel- 
que temps  après ,  délirant  d'étendre  fes  connolflances 
au-delà  de  ce  que  ce  maître  pouvoir  lui  montrer  ,  il  de- 
manda à  fes  parens  d'être  mis  chez  un  peintre  ;  &  on  le 
confia  à  M.  Dulin  ,  depuis  profefleur  de  l'academie  de 
peinture  établie  à  Paris.  Lancrer  pana  enfuite  entre  les 
mains  de  M.  Gillot,  maître  du  célèbre  Watteau ,  &il 
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travailla  plufieurs  années  fous  fes  yeux.  Watteau  le  con> 
nut  Se  l'eltima;  il  lui  confeilla  d'étudier  beaucoup  la 
nature  ,  &  d'aller  defliner  aux  environs  de  Paris  quel- 
ques vues  de  payfages  ;  de  defliner  enfuite  quelques 
figures ,  Se  d'en  former  après  cela  un  tableau  de  fon 
imagination  &  de  fon  choix.  Lancret  fuivit  ce  confeil , 
Se  fit  deux  tableaux  dont  Watteau  parur  extrêmement 
fatisfait.  Ces  deux  morceaux  firent  agréer  le  jeune  pein- 
tre à  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  fculnture.  On 
allure  qu'il  donna  de  la  jaloufie  à  Watteau  mêmeTpat-- 
cequ'ayant  expofé  en  public  deux  tableaux,  on  les  crut 
de  celui-ci ,  &  on  lui  en  fit  des  complimens."On  ajoute 
que  depuis  ce  temps -là  toute  liaifon  fut  rompue  en- 
tr'eux  jufqu  a  la  mort  de  Watteau.  Feu  M.  de  la  Faye  , 
en  qui  les  beaux  arts  ont  perdu  un  connoifleur  Se  un 
amateur  ,  ayant  vu  des  produirions  de  Lancrer ,  lui 
commanda  quatre  tableaux ,  fit  marché  avec  lui ,  Se  lui 
donna  le  double  du  prix  dont  il  étoit  convenu  ,  après 
n'avoir  vu  encore  que  le  fécond  tableau.  11  jugea  qu'il 
falloir  récompenfer  noblement ,  des  progrès  auffi  rapi- 
des que  ceux  qu'il  crut  appercevoir  dans  celui  qu'il  avoir 
employé.  M.  Lancret  fut  reçuà  l'académie  en  17  ;  9  ,  au 
même  ritre  que  Warreau,  en  qualité  de  peintre  de  fê~ 
res  galanres.  Les  deux  tableaux  qu'il  fit  pour  fa  récep- 
rion  font  bien  dans  le  genre  de  Watteau,  niais  dans  une 
manière  que  Lancret  s'étoit  faite  lui-même.  En  1 7  3  5  ri 
fut  fait  confeiller  de  la  même  académie.  Selon  un  rè- 
glement que  l'on  venoit  de  renouveller,  oh  ne  pouvoit 
être  admis  au  concours  qu  en  apportant  de  fes  ouvra- 
ges ,  afin  que  l'on  pût  juger  de  celui  à  qui  l'on  devoir 
donner  la  préférence.  M  Lancret ,  follicité  par  fes  amis 
de  fe  mettre  fur  les  rangs ,  mais  le  défiant  de  lui  -  mê- 
me ,  n'apporra  qu'un  tableau  ,  difant  que  c'étoit  allez  de 
rifquer  celui-là.  C'étoir  un  bal  champêtre  compofé  de 
plus  de  quarante  figures ,  Se  un  morceau  d'architecture 
en  rotonde.  Ce  tableau  fut  admiré ,  &  Lancret  fut  ad- 
mis à  la  place  de  confeiller.  On  ne  parlera  pas  d'un 
grand  nombre  d'autres  productions  qui  font  fortiesde 
fon  pinceau  ,  Se  qui  font ,  dit-on ,  ellimées  des  con- 
noifféurs.  Nos  maifons  royales  en.  renferment  feules 
quantité ,  parmi  lefquelles  il  y  a  de  fes  plus  grands  &  de 
fes  plus  beaux  morceaux.  On  a  gravé  plus  de  quatre- 
vingts  fujets  d'après  fes  tableaux,  &  l'eftime  que  l'on  fait 
de  ces  gravures  fait  honneur  au  peintre ,  autant  qu'aux 
habiles  graveurs  qui  ont  choifi  fes  fujets  pour  la  matière 
de  leurs  travaux.  L'auteur  de  fon  éloge  afliire  que  M.  Lan- 
cret raflembloir  toutes  les  parties  qui  concourent  àformer 
un  grand  peintre,  Se  la  plupart  dans  leur  plus  grande  per- 
fection.   On  convient  en  général ,  ajoure-t-il ,  que  M. 
Lancret  peignoir  davantage  que  Warteau  ;  qu'il  fimf- 
foit  un  tableau  plus  également  dans  toutes  fes  par- 
..  ties  ;  que  fes  fonds  étoient  fupérietirs  à  ceux  de  Wat- 
„  teau;  qu'il  varioit  plus  fes  fujets,  fes  compofitions; 
„  même  fes  manières  ;  qu'il  avoir  plus  étendu  le  genre 
d'où  il  avoir  fu  fortir  j  ce  que  n'avoit  point  fait  M. 
,.  Warreau.    On  lui  prodigue  encore  beaucoup  d'aurres 
louanges ,  de  la  vérité  defquelles  nous  ne  jugeons  point. 
Nous  lavons  feulement  que  d'habiles  connoiffeurs ,  fans 
vouloir  en  rien  diminuer  le  mérire  réel  de  M.  Lancret, 
font  éloignés  de  le  mettre  au  premier  rang,  comme 
femble  Te  faire  l'auteur  de  fon  éloge.  M.  Lancret  eft 
morr  à  Paris  le  quatorzième  feptembre  de  l'an  1743  , 
dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  11  avoit 
epoufé  mademoifelle  Bourfaulr,  petite  fille  de  l'écri- 
vain de  ce  nom.  *  Eloge  de  M.  Lancrer ,  peintre  du  roi, 

à  Paris  1743  .  -  8°  de  *>  PaSes-  Cet  él°8e  eft  ^ 
M.  Ballor.  Voyei  auffi  le  Catalogue  raifonne  des  diverfes 
curiofités  du  cabinet  de  feu  M.  Lorangere  ,  pat  Etienne- 
François  Gerfaint ,  page  1 92-  •"  , 

LANÇU  ,  troifiéme  fefte  de  la  religion  des  Chinois. 
Ils  font  ainfi  appelles  d'un  philofophe ,  qui  vivoit  du 
temps  de  Csnfucius  ,  auteur  de  la  leûe  des  loynas,  Se 
qui  fur  nommé  Lançu  ou  Lairiii  ,  c'eft-à-dire  ,  philofo- 
phe ancien  ,  pareequ'on  feint  qu'il  demeura  S  0  ans  dans 
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le  tem  de  fa  mere  avant  que  de  naître.  Ceux  de  cette 
_  lecte  croient  que  leur  ame  Se  leur  corps  vont  jouit  au 
ciel  d  une  infinité  de  délices.  Ils  fe  vantent  aufli  d'avoir 
des  charmes  contre  toutes  fottes  de  malheurs ,  &  de 
pouvoir  chafTer  les  démons  du  corps  qu'ils  polledent  , 
ou  des  lieux  qu'ils  occupent.  Foycj  LANTHU.  *  Kir- 
cher,  de  la  Chine. 

LANCZYCH  (  Nicolas  )  Jéfuite  Polonais,  né  â 
Nefy/ies  dans  la  Lithrunie  ,  où  fou  père  s'étoit  retiré  le 
io  décembre  i  574 ,  tut  d'abord  élevé  dans  la  fede  des 
Cal  vmiltes  ;  mais  ayant  connu  la  vérité  ,  il  entra  à  l'â- 
ge d'environ  dix-huit  ans  dans  la  fociété  des  Jefuites  à 
Cracovie  en  1592.  Les  témoignages  finguliers  qu'il  y 
donna  d'une  piété  éclairée  &  folide  ,  engagèrent  lé 
général  à  le  faire  venir  à  Rome,  pour  y  feivS  de  mo- 
dèle aux  jeunes  gens  de  la  fociété  ,  &  en  même  temps 
pour  1  y  faire  étudier  enphilofophie&  en  théologie.  On 
lallocia  enfuite  à  Nicolas  Orlandin  ,  pour  travailler  à 
llnltoire  de  la  fociété.  Orlandin  étant  mort  en  i6a6, 
&  le  P. François  Sacchini  lui  ayant  été  fubftitué  ,  Lan- 
czych  fut  chargé  de  la  direction  du  collège  romain. 
Revenu  en  Pologne,  il  enfeigna  i  Vilna  la  langue  hé- 
braïque ,  la  théologie  morale  &  polémique  ,  &  expliqua 
lecmure  fainte.  11  fut  enfuite  recteur  du  colléVde 
Cahtz  ,  puis  de  celui  de  Ctacovie.  La  liberté  de  «col- 
lège avant  été  attaquée  dans  fes  exercices  publics ,  il  la 
détendit,  vint  pour  cet  effet  à  Rome ,  &  obtint  enfin 
en  iS)o  ce  qu'il  defiroit.  Après  ce  fuccès ,  il  fut  fait 
provincial  de  la  Lirhuanie  ,  &  pana  encote  à  divers  au- 
tres emplois  dont  il  s'aquitta  toujours  avec  honneur.  11 
mourut  iKowno  en  Lithuanie  le  1 6  mars  1 65 1,  d'au- 
tres difent  le  30  du  même  mois.  Sa  vie  a  écé  écrite  en 
latin  par  Bohuflaiis  Balbinus,  de  la  même  fociété,  & 
imprimée  à  Prague  en.  11S00.  Nous  avons  de  Nicolas 
fanczvchocaucoupd'opufculesfpirmiels,  qui  ont  été 
.  imprimes  en  1S50,  à  Anvers  en  2  volumes  in -fol  à 
Jngolftad  1 714  ,  en  2  1  tomes  in-$°  ,  &  dans  la  même 
ville  en  172;  ,  en  2  vol.  in-jol.  Ces  opufcules  font  en 
atin.  Il  v  en  a  quelques-uns  qui  font  faits  en  faveur  de 
la  locietc  ,  entr'autres  les  deux  fuivans.  uDigertitio 
théobgica  &  UJhria,  de  yrtflantia  inftauti  focietatis 
Vax     oru'J"a"dt  fg>"""  sfundatons  focietatis  Jefu. 
LANDA  (Catherine)  doit  être  comptée  parmi  les 
femmes  favantes.  Elle  éroit  encore  fort  jeune  lorfqu'elle 
écrivit  a  Pierre  Bembe  en  .  5 16  ,  une  lertre  larme  qui 
aete  imprimée  parmi  celles  de  cet  écrivain,  avec  la 
reponfe  qu'il  lui  fit.  Hilarion  de  Cofte  ,  qui  la  nomme 
mal  Lauda  3  obferve  qu'elle  étoit  de  Plaifance  &  tris- 
belle,faur  du  cornu  Auguftin  Lauda ,  &  femme  du  comte 
Jean  ferme  Triwlce.  Il  devoir  dire  du  comte  Aumfcn 
Laudi.  *  Bayle  ,  diclion.  cru. 

LANDAFF  ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Glamorgan  au  pays  de  Galles  ,  avec  titre  d'évêché  ,  fut", 
fragant  de  Cantorberi  ,  e(l  nommée  par  les  auteurs 
J-a»ns,  Landuvta ou  Landava.  Elle  eft  peu  confidera- 
bje  ,  &  eft  fouée  près  de  Cardif ,  fur  la  petire  rivière  de 
Tave  ou  de  Tei ,  bien  différente  de  celle  d'Etoffe. 


Conciles  de  Lanbaff. 
Oudocée  ,  ttoifiéme  évêque  de  Landaff,  publia  les 
confluerions  de  trois  fynodts  qu'il  y  avoir  tenus  vers 
an  s6o.  Les  prélats  qui  gouvernèrent  cette  eglife  dans 
le  IX  hecle  ,  célébrèrent  auili  divers  fynodes  ;  le  pre- 
mier fous  Gurcan ,  où  l'on  excommunia  un  certain  Teu- 
dur,  auteur  d'un  homicide.  Berthguin  tint  deux  fyno- 
des  ;  Cerenhier  deux  ;  Gulfride.un  ;  &  Civeillauc  aufii 
.eveque  ,  un  aurre.  Nous  en  trouvons  un  dans  le  X  fié- 
cle  vers  l'an  948  ,  renu  par  Pater  évêque  ,  pour  abfou- 
dre  un  roi  qm  avoir  commis  un  facnlége ,  &  violé  un 
lieu  de  refuge  ;  un  aurre  l'an  9  (  8  ;  &  un  autre  renu  par 
Gucaunel'an  9 8 8, contre  le  prince  d'Artmaife  qui  avoir 
rue  fon  frète.  Jofeph  célébia  le  fynode  de  ioJ4. ,  où 
ivlouric  fur  excommunié  ,  pour  avoir  ofc  violer  des 
lieux  faims ,  qui  lervoient  de  refuge.  Le  dernier  fynode 
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dont  nous  ayons  connoilfance ,  eft  celui  de  l'an  105;?, 
qui  fut  célébré  par  ilerguald  ,  qui  excommunia  toute 
la  famille  du  roi  Cargucain  ,  à  caufe  de  certaines  vio- 
lences faites  au  médecin  &  au  neveu  de  l'évêque  ,  le 
joue  de  la  fête  de  Noël.  Foye-  la  dernière  édition  des 
conciles.  Paris  1  671. 

i  LANDAIS  (  Pierre  )  étoit  fils  d'un  tailleur  d'habits 
du  fauxbourg  de  Rachard  ,  de  la  ville  de  Vitré  en  Bre- 
tagne. Il  entra  l'an  1475  au  fervice  du  tailleur  de  Fran- 
çois II ,  duc  de  Bretagne.  Ce  fut  par  ce  canal  qu'il  eut 
entrée  dans  la  chambre  du  duc  ,  &  qu'il  fe  fit  aimer 
de  ce  prince,  qui  lui  fit  confidence  de-  fes  plus  grands 
jecrets.  Ainh  Landais  après  avoir  paifé  par  les  charges 
de  valet  &  de  maître  de  la  garderobe  du  duc,  parvint 
a  celle  de  grand  tréforier  ,  qui  étoit  la  première  charge 
de  Bretagne.  Mais  s'érant  laiifé  aveugler  par  fa  bonne 
fortune  ,  il  abufa  de  fon  pouvoir  ,  opprima  les  inno- 
cens ,  peffecura  les  barons  ,  trahit  l'état,  &  s'enrichir 
par  mille  vexations.  Ces  crimes  irritèrent  tellement 
les  barons  &  le  peuple,  que  le  duc,  pour  avoir  la  paix, 
fur  contraint  de  livrer  Landais  au  chancelier  Chriftian , 
qui  le  condamna  à  être  pendu  :  ce  qui  fut  exécuté  à 
Nantes  au  mois  de  juillet  de  l'an  14S  s.  On  n'en  dit 
rien  au  duc  qu'après  l'exécution  ,  de  peur  que  ce  prince , 
qui  aimoïc  pallionément  fon  favori ,  ne  lui  donnât  fa 
grâce.  Son  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  Notre-Da- 
me de  Nantes ,  &  mjs  en  une  chapelle  qu'il  avoir  fait 
bâtir.  , 

ftp-  Landais  tenoit  de  la  libéralité  de  fon  maître  , 
pluneurs  terres  confidérables  dans  les  environs  de  Nan- 
tes, celle  de  la  Motte-au-Chancelier  près  Rennes,  & 
celles  duPleffis-Raffré&du  Bois-Cornillé  près  Vitré. 
Il  obtint  même  pour  cette  dernière  des  lettres-paten- 
tes qui  lui  accordent  un  privilège  alfez  (incuber.  Elles 
lui  permettent  de  prendre  &  choifir  le  poiifon  qui  lui 
conviendra  pour  fa  table  ,  dans  les  panniers  des  poif- 
foniers  qui  tranfportcnt  le  poiffon  des  côtes  de  Can- 
cale  a  la  ville  de  Vitré ,  lorfquils  palferont  dans  les  en- 
virons ue  fon  château  du  Bois-Cornillé  qui  fe  trouve- 
lui-  cette  roure  ;  &  les  poilfoniers  font  obligés  par  ces 
mêmes  lettres-patentes  à  donner  trois  coi™  de  fouec 
pour  avertit  de  leur  arrivée.  Cette  terre  du  Bois-Cor- 
mlle,  aujourd'hui  pofièdée  par  des  gentilshommes  de 
ce  pays  nommés  de  la  Mottegetïrard ,  conferve  encore 
le  même  droir. 

Landais  portoit  pout  armes  de  gueules  ,  à  trois  poi- 
gnards d'argent  en  hande.  On  voir  encore  cet  écuifon 
dans  l'églife  paroillîale  d'Yzé  ;  dans  la  chapelle  de  S. 
Jean  qui  lui  appartenoit  â  N.  D.  de  Vitré,  &  dans 
1  eglife  de  S.  Martin  de  la  même  ville.  De  fon  mariaoe 
avec  Jeanne  de  Moufly  ,  il  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Francoife  1  laquelle  époufa  en  1 49  1  ,  Artur  l'Efpervier, 
heur  de  la  Bouvardiere  ,  auquel  elle  apporta  en  dot  les 
terres  de  fon  pere  ,  donc  la  confifeation  ordonnée  par 
fon  arrêr  n'eut  pas  lieu  ,  lefdites  terres  lui  ayant  été 
remifes  par  grâce  fpéciale  du  duc. 

Landais  avoit  une  fœur  nommée  Olive  ,  qui  époufa 
Adenet  Guibé.  Ils  eurent  fix  enfans  ,  Jean  ,  feitmeur 
de  S.  Jean  fur  Couefnon  ,  Se  Montigné  en  Noial°,  qui 
fut  fait  chevalier  &  capitaine  de  Rennes  ;  Michel  àti 
fut  évêque  de  Dol  ,  puis  de  Rennes;  Robert ;  évêque 
de  Nanres ,  enfuite  cardinal  ,  ambalfadeur  vers  Inno- 
cent VIII ,  lequel  affilia  an  concile  dé  Larran  ;  Jacques 
qui  devint  capitaine  de  Fougères,  &  grand  ccuver  de 
la  duchelfe  Anne  de  Bretagne  ;  Se  trois  filles  ,  Marie 
femme  de  Jacques  Belloneau  ;  Cuillemette  j  mariée  à 
Guillaume  Hamon  ,  6c  Henriette,  mariée  à  Pierre  Sou- 
chu.  Les  relies  de  cetre  famille  ,  actuellement  éteinte 
fubfiftoient  encore  il  v  a  fort  peu  de  remos  dans  une 
grande  mifcre  à  Vitré.  *  Le  Baùd  ,  hifl.  de  Bretagne 
pag.  -17,  7 H 752.  D.  Lobineau,  htfl.  de 
"stagne    tome  I ,  pag.  74SJ  747  j  74s.  Augnftitl  du 
1  az_,  htfloire  généalogique  de  plu/leurs  maifons  Mufles 
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LANDAW ,  ville  de  France  ,  dans  la  baffe  Alface  , 
■qui  a  été  cédée  à  la  France  par  la  paix  de  Munfter ,  «ft 
fituée  fur  la  rivière  de  Queich  ,  qui  paffe  au  milieu 
dans  le  Vafgov  ,  fur  les  fronrieres  du  Palannar ,  à  qua- 
tre lieues  de  Spire  &  aurant  du  Rhin.  Les  auteurs  La- 
tins la  nomment  Landavia.  Elle  fut  prife  l'an  170Z  , 
par  les  Impénaux  ,  reprife  l'an  1703  par  les  François  ; 
&  prife  une  féconde  fois  par  les  Impériaux  l'an  1704  , 
reprife  par  les  François  en  171  3  ,  à  qui  elle  eft  reliée 
par  le  traité  de  Raftadt  de  l'an  1714.  La  plupart  des 
bourgeois  fonr  luthériens  ,  &  la  grande  églife  leur  eft 
commune  avec  les  catholiques.  11  y  a  un  chapitre  de 
chanoines  ,  autrefois  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Auguftln. 
Ce  chapitre  n'eft  compofé  que  d'un  doyen  ,  deux  cha- 
noines, &  un  vicaire  qui  deffert  la  cure.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

LANDEN  ,  perite  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Bra- 
bant ,  aux  confins  de  l'évêché  de  Liège ,  à  rrois  lieues 
de  Tillemont ,  du  coté  du  couchant ,  Se  à  deux  de 
Leuwe ,  vers  le  midi.  Cette  petite  ville  eft  capitale  d'u- 
ne mairie  ,  &  palfe  pour  la  plus  ancienne  des  Pays-Bas. 
Elle  eft  célèbre  par  la  baraille  de  Nerwinde ,  qui  s'y 
donna  le  20  juiller  1(593  ,  &  qui  dura  une  grande  par- 
tie du  jour.  Le  maréchal  de  Luxembourg  ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  françoife ,  y  attaqua  le  prince  d'O- 
rantre  ,  dont  l'armée  éroir  beaucoup  affoiblie  par  des 
dérachemens  ,  que  ce  prince  avoir  été  obligé  de  faire. 
La  bataille  fur  fanglante ,  &  fi  le  champ  de  bataille 
refta  au  duc  de  Luxembourg  ,  il  en  coûta  cher  à  la  Fran- 
ce :  auili  l'année  françoife  ne  fit-elle  pas  grand'chofe 
le  refte  de  la  campagne.*  Mémoires  du  temps. 

LANDENBERG ,  gouverneur  d'Underwald  en  Suif- 
fe  ,  pour  l'empereur  Albert  I ,  fit  arracher  les  yeux  à 
Henri  de  Melchtal  ;  ce  qui  porra  Arnold  de  Melchtal 
fon  fils  ,  à  fe  joindre  à  StourTacher  Se  à  Furft  l'an  I  307  , 
pour  délivrer  leur  parrie  de  l'oppreffion.  Depuis  Lan- 
denberg  ayanr  voulu  conrraindre  une  femme  mariée 
de  venir  aux  bains  avec  lui ,  fut  tué  par  les  habirans  du 
lieu.  *  Simler ,  de  republ.  Helvet. 

LANDES  ,  ou  les  Landes  de  Bourdeaux.  C'eft  une 
contrée  de  la  Gafcogne ,  province  de  France.  Elle  eft 
bornée  au  nord  par  la  Cuienne  propre  ,  au  levanr  par 
le  Bazadois  ,  le  Condomois  &  la  Gafcogne  propre;  Se 
au  midi  par  le  Bearn  Se  par  la  terre  de  Labour  ;  la  mer 
des  Bafques  la  baigne  au  couchant.  C'eft  un  pays  qui 
répond  affez  à  fon  nom ,  il  eft  plein  de  bruyères  & 
de  fablon.  Ses  lieux  principaux  font  Dax  capitale,  Tar- 
tas  ,  Se  Albtet.  *  Mali. 

LANDGRAVE,  titre  de  dignité  en  Allemagne.Vffyq 
DUC. 

LANDI  (  Baffiano  )  médecin  ,  natif  de  Plaifance  en 
Italie  ,  étudia  à  Padoue  ,  &  enleigna  avec  applaudiffe- 
ment  dans  l'univerfiré  de  certe  ville,  où  il  fut  affaiblie 
l'an  1 561.  Il  fe  retirait  fur  le  foir  du  14  oétobre  chez 
lui ,  lorfqu'il  fur  attaqué  par  un  fcélérat ,  qui  le  perça 
de  fept  coups  de  baïonnette  ,  dont  il  mourut  le  3 1  du 
même  mois.  Landi  avoit  compofé  divers  ouvrages  rem- 
plis d'érudition  ;  Jatrologia  ;  de  humana  hiftoria  lib.  II _, 
&c.  *  Ghilini ,  theac.  d'huom.  leaer.  part.  II.  Vander 
Linden  ,  de  feript.  med.  &c. 

LANDIENNE,  compagnie  de  voleurs ,  voyc\  LAN- 
DON  (Conrad). 

LAND1NI (Chriftophe)de Florence,  mort  vers  1493 
ou  1 494,  compofa  divers  ouvrages  ingénieux,r><;  gli  ha- 
biti  &  de  magijlrati  di  Fiorença  ;  Dialoghi  dell'  anima.  Il 
traduifit  l'hiftoire  naturelle  de  Pline  de  latin  en  italien, 
Se  fit  descommentaires  fur  Horace,  fur  le  Dante,  &c.  On 
aencorede  lui  une  traduétion  en  italien  deTite-Live 
Se  une  autre  de  la  vie  de  François  Sforce  ,  écrire  par  Si- 
monette.  Toutes  fes  traductions  font  fort  peu  eftimées. 
*  M.  de  la  Monnoie  ,  notes  fur  Baillet ,  jugemens  des 
favans  ,  tome  3 . 

LANDMETER  (  Laurent  )  éroit  de  Tournai.  Il  pu- 
blia en  1 545  ,  l'éloge  de  la  vérité  ;  Se  en  1  S  3  5  un  in-g 
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du  clerc  ,  du  moine ,  Se  du  clerc  moine.  *  Konig,  bi- 
bliothèque. 

LANDO.  La  famille  deLANDO  de  Venife  eft  noble 
Se  ancienne ,  Se  a  donné  de  grands  hommes  à  la  répu- 
blique. Pierre  Lando  fut  doge  de  Venife  l'an  15-39, 
après  André  Gritti,  &  mourut  l'an  1 5:45 •  Marc  Lan- 
no  ,  évêque  de  Venife,  fut  élu  après  François  Bembo 
l'an  1 40 1  ,  Se  mourut  l'an  1417.  Jérôme  Lando  fut 
archevêque  de  Candie ,  puis  patriarche  de  Conftanti- 
nople  pour  les  Latins,  depuis  l'an  1474,  juiqu'en  1485. 
Augustin  Lando  ,  comte  de  Compiano,  fut  un  des 
conjurés  contre  Pierre  -  Louis  Farnèfe  ,  duc  de  Par- 
me ,  l'an  1 547.  Marc-Antoine  Lando  ,  fut  tué  à 
la  bataille  de  Lepante ,  l'an  1571,  &c. 

LANDO  (  François  )  cardinal ,  patriarche  de  Grade, 
né  à  Venife  ,  fe  rendit  habile  dans  la  jurifprudence  ci- 
vile &  canonique ,  &  fur  élevé  à  la  digniré  de  parriarche 
de  Grade  l'an  1 40S.  Il  témoigna  beaucoup  de  zèle  pour 
la  paixde  l'églife  pendant  le  fchifme ,  fous  GrégoireXII 
&  Benoîr  XIII.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Pife  l'an 
1409,  &  fut  fait  cardinal  par  Jean  XXIII ,  en  141 1. 
Depuis,  ilfe  diftingua  par  fon  mérire  au  concile  deConf- 
tance ,  Se  eut  feize  voix  dans  l'aftemblce  qui  s'y  tint 
pout  élire  un  pape  ,  en  la  place  du  même  Jean  XXIII. 
Ce  prélar  mourur  le  16  décembre  de  l'an  1 4x7  ,  à  Ro- 
me ,  où  l'on  voir  fon  tombeau  &  fon  épitaphe  à  Sainre 
Marie  majeure.  *  Contelorio.  Onuphre.  Auberi.  Ughel, 
&c. 

LANDO  (  Conftanr  )  étoit  de  Plaifance.  11  publia  à 
Lyon  ,  en  I  5  57,  la  méthode  de  conferver  la  fanré  ;  & 
en  1  5  6a,  auffi  à  Lyon,  des  explications  fur  les  anciennes 
médailles  des  Romains.  Ce  dernierouvrage  a  éré  réim- 
primé en  Hollande  en  1 S9  5.  *  Hanckius  ,  pan.  z  ,  de 
hift.  K.  R.  pag.  1  37.  Konig  ,  bibliothèque. 

gCT  LANDO  (  Hortenîîo  )  médecin  ,  natif  de  Mi- 
lan ,  vivoit  au  XVI  fiécle.  11  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  Se  il  fe  plaifoit  à  les  publier  fous  de  faux  noms. 
On  le  croit  auteur  d'un  dialogue  ,  publié  fous  le  nom  de 
Philalcthes ,  conrre  la  mémoire  d'Erafme  ;  Se  cette  con- 
jecture eft  bien  fondée.  Il  fit  deux  dialogues ,  l'un  inti- 
tulé Cicero  relegatus  ,  Se  l'autre  Cicero  revoeatus ,  qui 
onr  été  fauflement  attribués  au  cardinal  Aléandre.  Ils 
parurent  à  Lyon  ,  où  Lando  éroic  alors ,  en  1534, 
in-S".  Plufieurs  de  fes  opufcules  ont  été  réimprimés  à 
Venife,  en  1554,  fous  ce  titte  :  Varii  componimenli 
d'Hortenfto  Lando,  cioé  dialoghi ,  novelle,  favole ,  &c. 
C'eft  un  volume  in-S".  *  Bayle ,  diction,  critiq.  M,  Gou- 
jet,  Mémoires  mjf. 

LANDOALD  (  Saint  )  miffionaire  des  Pays-Bas  ,  & 
compagnon  de  S.  Àmand,  partit  de  Rome  avec  ce  der- 
nier l'an  65  3  ,  Se  fur  rerenu  à  Maftricht  par  S.  Rema- 
cle  ,  évêque  de  certe  ville.  Il  travailla  forrement  à  la 
converfion  des  peuples  du  pays ,  &  mourur  vers  l'an 
667.  On  fait  fa  fête  au  19  de  mars.  *  Bollandus.  Le 
Ceinte.  Baillet ,  vies  des  faints  ,  mois  de  mars. 

LANDON  ,  pape  indigne ,  étoit  du  pays  des  Sabins; 
&  fuccédaà^na/?Aa/c  III ,  l'an  9 1 1. 11  fut  apparemment 
redevable  de  fon  élévation  au  crédit  de  Théodore , 
femme  rrès-puiffante  à  Rome ,  par  l'empire  qu'elle  avoit 
pris  fur  l'efprir  d'Adalberr  ,  marquis  de  Tofcane ,  Se 
auffi  célèbre  par  fes  débauches,  que  par  celles  de  fes  deux 
filles  ,  Théodore  Se  Marofie.  Elle  fe  fervit  de  Landon 
pour  élever  un  de  fes  favoris ,  appelle  Jean  ,  fur  le  fiége 
de  Ravenne.  Voici  de  quelle  manière  Luirprand  rap- 
porte la  chofe.     En  ce  remps-là ,  dit-il ,  Pierre ,  arche- 
vêque  de  Ravenne  (.que  l'on  croit  être  le  premier  ar- 
chevêque  après  celui  de  Rome  )  envoyoit  fouvent  i 
Rome undiacre de fonéglife,  appelle  Jean, pour  rendre 
au  pape  les  devoirs  Se  les  foumiffions  qui  lui  étoient 
dus.  Théodore  ,  cette  impudente  débauchée  ,  l'ayant 
..  vu ,  l'aima  éperdumenr ,  Se  l'obligea  d'avoir  un  hon- 
reux  commerce  avec  elle.  Pendant  qu'ils  vivoient 
ainfi  enfemble ,  l'évêque  de  Boulogne  mourur,  Se 
»  Jean  fut  élu  en  fa  place  ;  mais  avant  qu'il  fût  confa- 

cré 
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»  cré ,  ceiui  qui  étoit  nommé  à  l'archevêché  de  Ravenne 
»  mourut  aufii ,  Se  Théodore  mit  entête  a  Jean  de  quit- 
»  cer  l'évêëbéde  Boulogne,  pour  prendre  cet  archevêché. 
»  Etant  donc  revenu  à  Rome,  il  fut  ordonné  archevêque 
»de  Ravenne.  Peu  de  temps  après,  le  pape  Landon 
»  quil'avoit  ordonné,  vint  à  mourir.  Alors  Théodore, 
»  pour  n'être  pas  éloignée  de  fon  amant ,  lui  fit  encore 
»  quitter  l'archevêché  de  Ravenne,  pour  s'emparer  de 
«  l'églife  de  Rome  ».  Landon  tint  le  iïége  au  moins  fix 
mois,  Se  peut-être  huit.  Jean  X  l'occupa  après  lui. 
*  Luitprand,  /.  z  3  c.  13.  Léon  cXOjlie  >  l.  1  ,  chron. 
Caffin.  Baronius ,  ad  an.  9  12. 

LANDON  (  Conrad  )  Allemand,  dans  le  XIV  fié- 
cle  ,  fut  un  des  chefs  de  cette  compagnie  de  voleurs , 
qui  de  fon  nom  fut  appellée  Landienne  3  Se  qui  fit  de 
grands  ravages  en  Italie  ,  dans  le  temps  que  les  papes 
tenoient  leur  fiége  à  Avignon.  Ils  continuèrent  leurs 
violences  depuis  les  années  1353  ,  H  55  82  les  fui- 
vantes  ,  jufqu'en  1  3  5  S  ,  où  les  Florentins,  qui  avoient 
à  leur  tète  le  fameux  Malatefte ,  les  obligèrent  de  fe 
retirer  du  côté  de  la  Lombardie.  *  Vil  la  ni ,  Se  Aretin 
/.  8.  S.  Antonin  3  Sec. 

LANDORA  (  Berenger  de)  né  vers  l'an  12 61, dans 
une  des  plus  illuitres  familles  de  Rouergue ,  dont  les 
biens  ont  pafle  dans  celle  d'Efteing  ,  entra  le  1  o  mai 
1282  ,  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  Se  par  degré  en 
devint  général  l'an  1312.  Le  pape  Jean  XXII,  qui  l'ef- 
timoit  beaucoup,  l'employa  à  la  cour  du  roi  Philippe 
le  Long,  &  avant  qu'il  eut  terminé  les  affaires  dont  il 
l'avoir  chargé  ,  lui  donna  l'archevêché  de  Compoftelle. 
Berenger  fut  fa  cré  le  30  avril  13  18.  Il  alla  peu  après 
en  Efpagne  ,  où  il  n'eut  pas  péu  cle  peine  à  tetirer  les 
biens  de  fon  églife  des  mains  de  ceux  qui  les  avoient 
ufurpés ,  Se  gouverna  enluite  en  pafteur  également  fage 
&  charitable.  Si  l'on  en  croit  quelques  auteurs ,  il  fut 
bleifé  mortellement  en  combattant  contre  les  Maures , 
&:  mourut  l'an  1325a  Cordoue  ;  mais  il  eft  cettain  que 
fa  mort  fut  toute  naturelle,  Se  qu'elle  n'arriva  que  le 
18  feptembre  1 3  30  à  Séville.  Son  corps  fur  porté  com- 
me il  l'avoir  ordonné  dans  la  maifon  de  Ion  ordre  à  Rho- 
dès  ,  où  on  le  conferve  avec  beaucoup  de  vénération  ; 
on  dit  qu'il  s 'eft:  fait  des  miracles  à  Ion  tombeau.  On 
conferve  les  lettres  circulaires  qu'il  écrivit  étant  général. 
Il  y  a  un  livre  intitulé  de  Eventibus  rerum  ,  imprimé  à 
Augsbourg  en  1  5  1 8  ,  &  dont  l'auteur  eft  Berenger,  ar- 
chevêque de  Compoftelle  ;  mais  on  ne  fait  il  ce'fieren- 
ger  eft  le  Dominicain,  ou  le  moine  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  car  il  y  a  eu  deux  prélats  de  ce  nom.  *  Echard  , 
fcrïpt.  ordr,  fratr.  prxd.  t.  1 . 

LANDRECIES,  ville  des  Pays-Bas  en  Hainaut,fou- 
mife  aujourd'hui  à  la  France,  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Sambre ,  dans  une  plaine  bafïe  ÔC  très-unie  ,  à  trois 
lieues  du  Quefnoy  ,  &  à  fix  de  Valenciennes.  La  réfif- 
tance  qu'elle  fit  l'an  1543  ,  à  l'empereur  Charles-Quint 
eft  très-célebre  dans  l'hiftoire.  Ce  prince  qui  l'avoir 
alîîégée  avec  cinquante  mille  hommes  Se  cinquante 
pièces  de  canon  ,  fut  obligé  de  fe  rerirer  après  fix  mois 
de  fiége.  Landrecies  eft  encore  aujourd'hui  plus  forte. 
Le  cardinal  de  la  Valerte  la  prit  l'an  1 647.  Elle  fut  re- 
prife  par  les  Efpagnols ,  Se  l'armée  du  roi  Louis  XIV  s'en 
empara  Tan  1655,  à  la  vue  de  trente-cinq  mille  hom- 
mes des  ennemis.  Cette  ville  eft  reftée  à  la  France  par 
l'article  XXXVII  du  traité  de  paix  des  Pyrénées  en 
16 59.  Elle  fut  encore  afliégée  pat  les  alliés,  avec  une 
armée  nombreufe  ,  commandée  par  le  prince  Eugène  de 
Savoye  ,  le  17  juillet  171  2  ;  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiége  ,  aptes  avoir  été  battus  dans  leur  camp 
deDenain,  par  l'armée  du  roi,  commandée  par  M. 
le  maréchal  de  Villars.  Cette  victoire  fut  fuivie  de  la 
prife  de  Marchienne  ,  Se  de  plufieurs  autres  poftes  im- 
pottans,  dans  lefquels  étoient  toutes  les  munitions  des 
alliés  pour  la  campagne,  &  de  quoi  faire  plufieurs 
lïéges. 

LANDRI ,  furnommé par  quelques-uns  de  laTour, 
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etoit  maire  du  palais.  Il  y  en  a  qui  le  croient  auteur  de 
la  mort  de  Chilperic ,  qui  avoir,  dit-on,  découvert 
une  intrigue  amoureufe  enrre  Landri  &  la  reine  Fréde- 
gonde  fou  époufe  ;  mais  quelques-uns  de  nos  hiftoriens 
s'inferivent  en  faux  contre  ce  fait.  Landri  pendant  la 
minorité  de  Clotaire  II ,  s'oppofa  généreufement  aux  en- 
nemis de  ce  prince,  &  les  délit,  vers  l'an  55)3  ,  à 
Truec  dans  le  Soiftonnois.  *  Gaguin  ,  hift.  Franc.  Ai- 
lnoin ,  /.  3 .  Dupleix.  Mezerai.  Cordemoi ,  en  Chilpe- 
ric &  Clotaire  II. 

LANDRIANO  (  Gérard  )  cardinal ,  évêque  de  Lo- 
di  &  de  Corne  ,  naquir  à  Milan ,  d'une  famille  des  plus 
conlîdérables.  La  faveur  de  François  Landriano  fon  fre-- 
re  ,  auprès  de  Philippe  Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan, 
le  fit  élever  aux  dignités  eccléiiaftiques.  II  fe  trouva  au 
concile  de  Balle,  d'où  il  fut  envoyé  en  Angleterre. 
Nous  avons  encore  la  harangue  qu'il  fit  au  roi .  pour 
lui  perfuader  d'envoyer  les  prélats  de  fon  royaume  à 
Balle.  Depuis  Landriano  changea  de  parti ,  &  par  le 
crédir  du  duc  de  Milan  ,  obtint  un  chapeau  de  cardinal 
du  pape  Eugène  IV,  à  Florence,  le  1  8  décembre  1435. 
Il  fut  enfuite  légar  en  Lombatdie  ;  &  n'y  partir  point 
avec  la  modération  qu'on  devoir  attendre  d'une  perfon- 
ne  de  fon  caraûère.  Son  autorité  devint  fufpecle  au 
duc  de  Milan ,  qui  le  fit  emprifonner.  Il  mourut  en  s'en 
retournant  à  Rome  ,  dans  la  ville  de  Viterbe ,  à  ce  que 
l'on  prétend  ,  le  8  octobre  de  l'an  1445.  *  Gatimbert , 
liv.  4.  Onuphre.  UgheF.  Sponde,  &c. 

LANDSHUT ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  balfe  Ba- 
vière ,  eft  fituée  fur  la  rive  droire  de  l'Ifer ,  entre  Mu- 
nick  &  Ratisbonne.  C'eft  une  place  allez  bien  fortifiée. 
H  y  a  à  Landshut  un  clocher  d'une  hauteur  fi  exrraordi- 
naire,  qu'on  l'appelle  le  chapeau  du  pays  ;  pareeque  de 
ce  clocher  on  découvre  prefque  roure  la  Bavière.  *  San- 
fon. 

LANDSKROON,  ville  de  Suéde  dans  la  province 
de  Scanie  ,  a  cré  fouvent  en  danger  pendanr  les  guerres 
des  Suédois  &  des  Danois.  Le  roi  de  Danemarck  la  prit 
le  10  juillet  de  l'an  1  676  ,  &  attaqua  le  château  qui  fe 
rendir  par  compofirion  le  1 3  août  fuivant.  Depuis  ce 
temps,  les  Suédois  ont  travaillé  en  vain  à  reprendre 
cette  place  1  la  paix  de  1679  la  leur  fir  recouvrer.  *  San- 
fon. 

LANDSPERG  ,  ville  d'AUema  me  ,  dans  la  nou- 
velle Marche  de  Brandebourg  ,  eft  firuée  fur  la  rivière 
de  Varte ,  qui  fe  jerte  enfuite  "dans  l'Oder ,  vers  les  fron^ 
rieres  de  la  Pologne.  Cette  ville  fut  fouvent  prife  par 
les  Suédois  dans  les  dernières  guerres  d'Allemagne. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

LANDSPERG  ,  aiirte  ville  d'Allemagne ,  en  Ba- 
vière ,  eft  bâtie  fur  une  colline  ,  qui  eft  arrofée  par  le 
Leck,  fur  lesfrontieres  delà  Souabe,  environ  à  zo  lieues 
au-delïous  d'Augsbourg. 

LANDSTOUL,  bourg  avec  ùn  château  forr,  fitué  fur 
une  montagne  ,  dans  le  duché  de  Deux- Ponts,  entre 
la  ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Keyferflaurern.  *  Mati  a 
diclionn. 

LANDULPHE,  cherche^  COLUMNA. 
LANEBOURG  ,  petite  ville  de  la  Savoye.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Maurienne  fur  la  rivière  d'Arc ,  au 
pied  du  monr  Cenis ,  qui  eft  un  célèbre  paflage  des  Al- 
pes ,  pour  aller  en  Italie-  *  Mati ,  diction. 

tf3-  LANERCK.  M.  Baudrand  tmtLamrick  s  Lan- 
rick  j  LANCIK  ou  Lanar,  ville  de  l'Ecolfe  méridiona- 
le ,  dans  la  province  de  Clydsdale  ,  donr  elle  eft  la  ca- 
pirale.  Quelques-uns  ont  même  donné  le  nom  de  The 
fhire  ofLanerck  à  certe  province,  dont  le  duc  d'Hamilton 
eft  Ihérif  héréditaire.  L'évêque  de  Lelley  dérive  le  nom 
de  Lanerck  de  Lanarum  arca,  comme  étant  un  magafin 
de  laine  ,  qui  a  fair  auttefois  le  grand  commerce  de  cette 
province.  *  La  Marriniere ,  diction,  géogr. 

LANFRANC ,  Iralien  ,  narif  de  Pavie  ,  dans  le  XI 
fiecle  ,  Se  fils  d'un  confeiller  du  fénat  de  la  ville  :  ayarîc 
pet  du  fon  pere  fort  jeune  ,  il  alla  faire  fes  études  à  Bau- 
Tome  FI.  Partie  II.  R 
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logne ,  Se  enfuite  il  pafla  en  France,  fous  le  règne  du  j 
roi  Henri  I.  Il  vint  à  Avranches,  où  il  enfcigna  pendant 
quelque  temps.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Rouen ,  il 
fut  dépouillé  par  des  voleurs  ,  Se.  attaché  dans  un  bols. 
Le  lendemain  ayant  été  délié  par  des  pauans ,  il  alla 
fe  retirer  dans  l'abbaye  du  Bec  ,  nouvellement  établie  , 
où  il  fit  profeflîon  ,  &  en  fut  élu  prieur  l'an  1 044.  Il 
fit  un  voyage  à  Rome  l'an  1050  ,  où  il  déclarafes  fenti- 
mens  au  pape  Léon  IX,  contre  l'hérche  deBercneer,  qui 
lui  avoir  écrit  une  lettre  ,  laquelle  donnoit  lieu  de  foclp- 
çonner  Lanfranc  d'êtte  dans  fes  fentimens.  Il  afiifta  au 
concile  de  Verceil,  dans  lequel  il  combattit  l'erreur  de 
Berenget.  II  retourna  une  féconde  fois  à  Rome,  l'an 
1059,  fous  le  pape  Nicolas  II,  &  affilia  au  concile  de 
Latran  ,  dans  lequel  Berenget  abjura  fon  héréfie  \  Se  il 
obtint  du  pape  la  difpenfe  du  matiage  de  Guillaume  , 
duc  de  Normandie,  avec  la  fille  du  comte  de  Flandre  , 
fa  parente.  Lanfranc  étant  revenu  en  France  ,  fit  rebâtir 
l'abbaye  du  Bec  :  mais  Guillaume  duc  de  Normandie 
l'en  retira  bientôt ,  pour  le  faire  abbé  de  S.  Etienne  de 
Caen  ,  que  ce  duc  venoit  de  fonder  en  1 064.  Ce  duc 
«'étant  mis  en  polTelîîon  du  royaume  d'Angleterre  ,  fit 
venir  Lanfranc.  Il  fut  enfuite  élu  archevêque  de  Can- 
torberi  l'an  1 070 ,  en  la  place  de  Stidegand ,  qui  fut  dé- 
pofé  par  les  légats  du  pape.  Il  fit  rebâtir  la  grande  églife 
de  Cantolberi ,  rétablit  fon  chapitre  ,  répara  les  aurres 
églifes  Se  monaftères  de  fon  diocèfe  ,  fit  revenir  les 
biens  de  l'églife  ,  qui  avoient  été  aliénés  ,  ce  maintint 
l'immunité  des  eccléfiaftiques.  Il  alla  à  Rome  ,  avec 
l'archevêque  d'Yorck  pour  demander  le  pallium  ,  fous 
le  pape  Alexandre  II ,  qu'il  fit  juge  de  quelques  aceufa- 
tions  formées  contre  le  même  archevêque  d'Yorck ,  & 
conrre  l'évêque  de  Lincoln  j  Si  à  la  prière  de  Laniranc, 
le  pape  n'eut  point  d'égard  à  ces  aceufations,  &  laiila 
ces  prélats  gouverner  leurs  diocèfes.    Lanfranc  af- 
fembla  un  concile  national  à  Londres  l'an  1075,  ou  ^ 
fit  des  réglenienspour  la  difeipline.  Il  mourut  le  18  de 
mai  1089  ,  la  19  année  de  fon  épifeopat.  On  hit  néan- 
moins fa  fête  ,  par  erreur  , au  3  de  juillet.  11  a  compofé 
contre  Berenger ,  un  livre  du  Corps  &  du  Sang  du  Sei- 
gneur j  que  nous  avons  encore,  avec  divers  autres  ou- 
vrages ,  que  le  perd  dom  Luc  d'Acheri ,  religieux  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fit  imprimer  l'an 
1S48  ,  comme  des  commentaires  fur  les  épîrres  de  S. 
Paul  ;  des  notes  fur  quelques  conférences  de  Caffien  : 
un  livre  de  lettres  ,  Sec.  On  poura  voir  fa  vie  au  com- 
mencement de  fes  œuvres.  *  Sigebert ,  c.  1 5  5  ,  dt  vit. 
illufl.  Honoré  d'Autun ,  /.  4  ,  de  lumin.  ceci.  c.  1  4.  Tri- 
théme  &  Bellarmin  ,  in  cotai.  Pierre  deNaralibus,  in 
total.  SS.  Arnoul  Vion  ,  in  ligno  vit.'-  Hugues  Me- 
nard  ,  in  Martyr.  Bened.  Guillaume  de  Malmifburi. 
Ediner,  &c.  Dupin,  biblioth.  des  aut.  eeelef.  du  XI 
fiéclc.  D.  Rivet,  hijl.  litter. -de  la  France  j  tome  VIII. 

LANFRANC  ,  chirurgien  renommé  dans  le  XIII 
ficelé.  Il  étoit  de  Milan  ;  mais  étant  venu  en  France  ,  il 
étudia  à  Lyon.  Il  étoit  à  Palis  en  1 29  5 ,  &  il  acheva  un 
ouvraoe  où  il  traite  des  plaies  ,  de  la  pierre  ,  &  de  beau- 
coup d'opérations  chirurgicales,  &c.  11  a  pris  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  dans  Guillaume  de  Sa- 
licet  ,  furnommé  Ptahentinus  profeffeur  à  Vérone  , 
mort  vers  la  fin  du  XIII  fiécle.  Lanfranc  avoir  des  fen- 
timens finguliersquionteu  des  partifans.  Voyc\cz qu'en 
dit  Vande'r  Linden  ,  de  feript.  medic.  &  Freind ,  dans  fon 
hiftoire  de  la  médecine ,  troifiéme  partie. 

LANFRANC  (  Jean  )  excellent  peintre  d'Iralie,  dans 
le  XVII  fiécle  ,  naquit  à  Parme  l'an  1581-  La  pau- 
vreté de  fes  parensle  contraignit  d'aller  â  Plaifance,  ou 
il  entra  au  fervice  du  comte  Horace  Scôtti.  Ce  fur  là 
qu'il  commença  à  faire  connoître  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  le  deflin  ,  en  traçant  avec  du  charbon  mille 
fanraifies  fur  les  murailles.  Son  génie  fe  trouvoit  trop 
refferré  ,  lorfqu'il  ne  delfinoir  que  fur  quelques  feuilles 
de  papier  ,  Se  il  cherchoir  des  efpaces  plus  vaftes  pour 
«tendre  fes  penfées.   Le  comte  Scotti,  voyant  les 
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difpofitions  que  Lanfranc  avoir  pour  la  peinture  ,  te  mit 
fous  Atlguftin  Carache.  Après  la  morr  d'Auguftin  , 
Lanfranc  alla  à  Rome  ,  où  il  étudia  lotis  Annibal  Ca- 
rache ,  Se  où  il  fit  enfuite  de  très-beaux  ouvrages.  Le 
pape  Urbain  VIII  le  fir  chevalier,  &  rous  les  habiles 
gens  l'eftimerent  beaucoup.  Il  réullifioir  dans  les  grands 
fujersec  dans  les  lieux  vaftes  ;  mais  fon  talent  n  étoit 
pas  de  peindre  des  tableaux  de  chevalet,  outre  qu'il 
donnoit  trop  à  fon  imagination.  Il  mourut  en  1647, 
âgé  de  6(5  ans.  *  Felibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des 
peintres  0  ^partie. 

LANFREDINI  (  Jacques  )  Florentin  ,  cardinal  de 
l'églife  romaine  ,  né  le  16  octobre  1  670.  11  avoit  été 
fait  auditeur  civil  du  cardinal  Camerlingue  le  7  mars 
1711.  Il  fut  enfuite  déclaré  prélat  domeftique  &  mem- 
bre de  la  congrégarion  conliftoriale  au  mois  de  novem- 
bre 1725  ,  Se  autli  référendaire  de  l'une  &  l'aurre  ligna- 
tute.  Il  reçur  l'ordre  de  prêtrife  des  mains  du  pape  Be- 
noît XIII  ,  le  16  mars  1727.  Après  la  mort  de  ce  pon- 
tife ,  ce  fut  lui  qui  prononça  le  5  mars  l'oraifon  latine 
De  eiigendo  pontifîce  3  immédiatement  après  l'enrrée; 
des  cardinaux  au  conclave.  Il  fur  fair  fous  le  pontificat 
de  Clément  XII ,  fon  compatriote,  chanoine  de  la  Ba- 
iiliquedeS.  Pierre  du  Vatican  au  mois  d'octobre  1730; 
déclaré  fecréraire  de  la  congrégarion  du  concile  le  7  mai 
173  1  ;  votant  de  la  lignature  de  grâce  au  mois  d'octo- 
bre fuivanr ,  Se  enfin  au  mois  d'octobre  1 7  3  3 ,  daraire 
de  la  pénitencerie  ,  dont  il  étoit  alors  canonifte.  11  fut 
créé  &  déclaré  cardinal  le  24  mars  1734.  "  quitta  alors 
le  nom  d'Amadori ,  fous  lequel  il  avoit  été  connu  juf- 
ques-là  ,  Se  il  reprit  celui  de  Lanfredini ,  ancien  nom 
de  fa  famille.  Le  17  du  même  mois,  le  pape  propofa 
pour  lui  en  confiftoire  les  évechés  unis  d'Olirno  Se  Cin- 
goli ,  dans  la  Marche  d'Ancône  ,  &  il  fut  facré  le  4  avril 
dans  l'églife  de  Sainte  Marie  inPortico  CampàellijÇaï 
le  cardinal  G uadagni ,  affilié  du  patriarche  de  Jérufa- 
lem  Se  de  l'archevêque  de  Damas.  Le  1 2-  du  même  mois 
le  pape, après  avoir  fait  la  cérémonie  de  lui  feimer  Se  ou- 
vrir la  bouche,  lui  affigna  ladiaconie  de  Sainte-Marie 
in  Portico  Campitelli ,  Se  lui  donna  place  dans  plufteur* 
congrégarions  du  confiftoire.  11  fur  déclaré  au  mois  de 
mai  1739,  préfet  de  la  congrégarion  de  l'immuniré  ec- 
cléiiaftique.  Il  eft  morr  à  Rome  le  iS  mai  1741,  âgé. 
de  70  ans  fix  mois  Se  dix-neuf  jours. 

LANG  (  Matthieu  )  cardinal ,  évêque  de  Gurck  ,. 
de  Saltzbourg ,  de  Carthagène  ,  Sec.  étoit  natif  d'Augs- 
bouro ,  Se  s'avança  à  la  cour  de  l'empereur  Max. mi- 
lien  I ,  où  il  devint  premier  fecréraire  d'étar ,  puis  chef 
de  confeil  de  ce  prince ,  qui  l'employa  dans  diveifes 
affaires  très-importantes.  Ce  fut  lui  qui  vint  en  France, 
conférer  avec  le  roi  Louis  XII ,  après  le  traité  de  Cam~ 
btai,  où  il  s'émit  trouvé  l'an  1  508.  Depuis,  ilatken 
Italie  ;  Se  enflé  de  fa  faveur  ,  prétendit  avoir  le  pas  à  la- 
cour  de  Rome  au-deffus  du  doyen  des  cardinaux  ;  mais 
on  fe  moqua  de  fes  prétentions.  Il  obtint  au  fécond 
voyage  qu'il  y  fit ,  que  l'empereur  lui  donnât  le  titre  de 
fon  lieurenant-général  :  nouvelle  qualité  qui  ne  le  ren- 
dit pas  plus  confidérable ,  &  qui  ne  lui  procura  qu'une 
réception  un  peu  plus  magnifique  qu'à  l'ordinaire.  Le 
pape  Jules  II ,  qui  étoit  fin  Se  adroir  ,  tâcha  déména- 
ger cer  efprit  ambitieux,  Se  lui  donna  le  chapeau  de 
cardinal  l'an  1 5  1  1 .  Lang  n'avoit  rien  d'eccléfiaftique  , 
ni  en  fes  habits ,  ni  en  fa  conduite.  On  dit  qu'il  donna 
le  bal  aux  dames ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Hongrie  ; 
qu'il  avoit  grand  foin  de  faire  admirer  fon  pouvoir  &  fa 
magnificence.  La  mort  de  l'empereur  Maximilien  mit 
des^bomes  à  fon  ambition,  &  lui  ora  tout  fon  crédit. 
Il  mourut  l'an  1  540  ,  âgé  de  71  an!-  *  Gmchardin  , 
liv.  7j  8  &  9.  Onuphre.  Victorel.  Ciaconius,  Auben, 
Sec.  . 

LANG  (Jean-Michel  )  fut  un  des  hommes  de  no- 
tre temps  le  plus  verfé  dans  la  connoiffance  des  lan- 
gues orientales.  Il  étoit  du  duché  de  Sultzbach  ,  &  na- 
1  quir  le  9  m»  IS54.  à  Ezekangen.  Son  pere  étolc 
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pafteur  du  lieu.  Après  plnneurs  années  panées  dans  les 
humanités,  Jean-Michel  vint  fc  perfeétioner  en  16S2 
à  Altorrf ,  où  il  apprit  en  particulier  le  grec  vulgaire  , 
&  la  médecine,  principalement  la  botanique  &  i'ana- 
tomie.  Comme  fan  pere  l'avoit  deftiné  à  la  rhéologie  , 
il  crudia  auiîî  les  langues  orientales  fous  le  célèbre  Wa- 
genfeil  3  &  en  1687  il  fut  reçu  maître-ès-arts.  Eranc 
venu  à  Icne ,  il  y  étudia  l'arabe  ,  &  il  y  enfeigna  publi- 
quement ia  morale  &  la  théologie  naturelle.  II  y  fut 
adjoint  à  la  faculté  de  philofophie  en  1690  ,  &  publia 
une\thcfe  fur  cette  queftion  ,  Car  mathefts  controverfiis 
carcat  ?  Il  éroit  de  retour  dans  fa  patrie  en  1  691  :  & 
cette  même  année  Chrérien-Augufte  ,  prince  Palatin , 
le  retira  d'une  perice  églife  de  fa  fe&e  dont  on  lui  avoir 
donné  l'administration  dans  fa  province,  pour  le  faire 
pafteur  de  l'églife  de  Vohenftrus  ,  où  il  demeura  trois 
ans.  Dégoûté  d'un  lieu  étranger  aux  mufes ,  il  fît  un 
voyage  à  Hall ,  &  y  obtint  fes  licences  par  une  thèfe  pu- 
blique ,  De  efficacia  verbi  &  facramentorum  per  homi- 
nes  malos  adminijlratorum.  C  etoit  au  mois  de  feptem- 
bre  1  £94.  Il  fut  créé  docteur  &  reçu  dans  le  fénat  aca- 
démique d'AItorrfen  1697.  Il  y  fut  profelfeur  en  théo- 
logie ,  &  peu  après  pafteur  fans  quitter  le  premier  em- 
ploi. Ses  liaifons  avec  le  fanatique  Rofenbach,  &  ladé- 
fenfe  qu'il  parut  prendre  de  cet  homme  ,  le  rendirent 
fufpect  ,  &  occafionerent  bien  des  débats  littéraires 
que  le  temps  afloiipit  enfin.  En  1705  ,  Peterfen  ,  un  au- 
tre de  fes  amis  ,  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  par 
fes  opinions  nouvelles  ,  Lang  en  reçut  de  nouveaux 
chagrins.  II  fît  imprimer  alors  fa  fameufe  diflerntrion 
fur  l'herbe  borhk  dont  il  eft  parlé  clans  Jérémie , 
chapitre  II 3  verfet  22.  11  parut  y  favorifer  Peterfen, 
ce  qui  lui  attira  une  foule  d'ennemis  avec  qui  il  fal- 
lut difputer.  L'affaire  fut  portée  à  Roftock  &  à  Tu- 
binge,  &  ces  deux  académies  le  condamnèrent.  Com- 
me il  ne  crut  pas  devoir  acquiefcer  à  leur  jugement, 
il  demanda  fon  congé  ,  l'obtint  &  accepta  la  place 
d'infpedteur  à  Prentzlow  ,  où  il  fe  rranfporta  avec 
ia  famille  en  1710.  Il  a  toujours  vécu  depuis  dans 
celieu,&il  y  eft  mort  le  20  juin  1731.  Sa  Phllologla 
barbaro-graca  j  fon  traité  de  fabulis  Mohamtdicis  3  pu- 
blié en  1697,  in-40,  &  tout  ce  qu'il  a  donné  fur  l'al- 
coran,  eft  eftimé.  On  peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvra- 
ges dans  les  vies  des  ptofeffeurs  d'AItorff ,  données  par 
Zeltner.  Il  a  laiffé  en  manufcrit  un  ouvrage  fur  la  ca- 
bale ,  que  l'on  dit  très-propre  à  expliquer  cette  myfté- 
rieufe  fcience.*  Voyc%  outre  Zeltner  ,  la  Bibliothèque 
germanique  3  tome  13  j  page  2  3  4    &  fuiv. 

LANGALERIE(  Philippe  de  Gentils,  marquis  de) 
Cet  article  fe  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume. 
LANGAN1CQ,  cherche^  LONGANICO. 
LANGARUS  ,  roi  des  Agrianiens  ,  {Agriani)  vi- 
voitvers  la  CXt  olympiade,  Se  Van  334  avant  Jefus- 
Chrift.  Il  étoit  allié  d'Alexandre  le  Grand 3  auquel  il 
demanda  permiflîon  d'attaquer  les  Autariates ,  enne- 
mis des  Macédoniens.  Alexandre  loua  fon  zèle  ,  le 
renvoya  avec  des  préfens  ,  &  lui  promit  de  le  marier 
à  Cyna  fa  fœur  ,  que  Philippe  fon  pere  avoit  eue  d'une 
femme  d'Iilyrie  ,  &  qu'il  avoit  donnée  en  mariage  à 
Amyntas.  Langams  tint  fa  parole,  &  exécuta  ce  qu'il 
avoit  promis  ;  mais  il  mourut  bientôt  après.  *  Freinshe- 
mius  ,  /.  2  ,  fùpp.  in  Q.  Cun. 

LANGBÀ1NIUSC  Gérard)  favant  Anglois,  né  près 
de  Bartonkirke  ,  en  Weftmorland  ,  fit  fes  études  au 
collège  de  la  reine  à  Oxford  ,  &  fut  enfuite  membre 
&propofire  de  ce  collège.  Il  reçut  à  Oxford  le  dégré 
de  docteur  en  théologie.  Il  étoit  très-habile  dans  les 
langues ,  dans  la  philofophie,  dans  la  théologie,  &  dans 
le  droir  coutumier.  Il  s'appliqua  d'une  manière  particu- 
lière ,  &  avec  un  foin  infatigable  à  la  recherche  des 
antiquités,  &  ce  fut  fon  étude  favorire  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  16  57.  On  lui  doit  une  édition  de  Longin  grec- 
que &  latine,  &  enrichie  de  notes  ;  le  prologue  latin  I 
fur  le  livre  de  Jean  Chek  ,  de  rebellions.  ;  Fndtris  Sco-  ! 
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nu  examen  ;  &  une  traduction  angloife  de  l'examen 
du  concile  de  Trenre  écrit  en  latin  par  CheBinitins  , 
ou  Kemnirius.  Freher  parle  de  cet  auteur  dans  fon  théâ- 
tre des  hommes  illuftres ,  &  Vood  dans  fon  hiftoire 
des  antiquités  de  l'univetfîté  d'Oxford. 

LANGDEN  (Jean)  Anglois,  moine  Bénédictin, 
puis  evêque  de  Rochefter  ,  eft  auteur  d'une  chronique  , 
quil  commua  jufqu'en  l'an  14.20,  &  de  quelques  au- 
tres ouvrages.  *  Confuite^  Pitfeus  ,  &c. 

LANGE  (  Paul  )  prêtre  Allemand  ,  Se  enfuire  reli. 
peux  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  natif  de  Zwiclcau  dans 
le  Voigtland  en  Mifnie ,  fe  fit  moine  Bénédictin  l'an 
i487  ,aiimonafrère  de  Bozan,près  de  Zeitz  en  Mif- 
me.  L'abbé  Trithème  l'envoya  l'an  1515,  dans  les 
couvens  d'Allemagne  ,  pour  ramaflir  tous  les  manuf- 
crits  ,  qui  pouroient  fervir  à  l'illuftration  de  l'hiiloire  , 
ou  1  augmentation  de  fon  livte  des  auteurs  eccléfiafli- 
ques.  11  compofa  la  chronique  des  évêques  de  Zeitz  en 
Saxe  ,  que  nous  avons  avec  les  hirtoriens  d'Allemagne  , 
recueillis  palPiftorius.  Cet  ouvrage  de  Paul  Lance  com- 
prend ce  qui  s'eft  palté  à  Zeitz  depuis  l'an  968  ,  juf- 
qu  en  l'an  1515  Piftorius  a  publié  la  chronique  de  ce 
moine  ,  l'an  1583.  On  rrouve  dans  cette  chronique  un 
cloge  de  Luther ,  de  Carloftad  &  de  Melanchthon.  * 
Wolrius ,  lecl.  memorat.  10m.  2 .  Voffius ,  de  hift.  latinis  & 
de  arc.  hijlorica.  Aubertus  Mira?us ,  geographia  ecclefiaf- 
tica.  Du  Pleffis  Momai ,  myjlere  d'iniquité.  CoefFeteau  , 
reponje  au  myjlere  d'iniquité.  Bayle  ,  diction,  aida. 
^  LANGE  (  Rodolphe)  chanoine  de  Munftef ,  dans  le 
XV  liécle  Se  au  commencement  du  XVI  ,  étoit  neveu 
d'Herman  Lange  ,  doyen  de  la  même  églife  de  Munf- 
ter ,  qui  le  fir  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  voyagea 
en  Italie  ,  où  les  lettres  grecques  &  latines  commen- 
çoient  à  refleutir ,  &  il  en  prit  le  gout ,  qu'il  apporta  en 
Allemagne.  Depuis  ,  il  compofa  un  poëme  de  la  prife 
de  Jéruialem,  qu'il  dédia  à  Herman  fon  oncle  ;  un  de  la 
fainte  Vierge  ;  un  aurre  de  S.  Paul  ;  un  poeme  des  trois 
rois  ,  &c.  Se  mourut ,  non  pas  l'an  1495  ,  mais  l'an 
1 5 1 9  ,  âgé  de  8  1  ans.  *  Gefner  ,  biblioth.  de  vir.  illufl. 
Germ.  David  Chyrr.nus ,  Uv.  j  sSaxan.  Melchior  Adam, 
in  vit.  Germ.  philofoph.  &c. 

LANGE (  Jean  )  médecin  Allemand,  né  à  Leewen- 
berg  en  Siléfie  l'an  1485  ,  étudia  à  Leipfick,  en  Alle- 
magne ,  à  Boulogne  ,  à  Pile  en  Italie  ;  &  après  s'être 
diflingué  entre  les  habiles  gens  de  fa  nation  ,  mourut 
le  2  1  juin  1  565  ,  âgé  de  80  ans.  II  étoit  alors  à  Heidel- 
berg,  où  il  avoir  long-temps  ten»  le  premier  rana  au- 
près des  électeurs  Palatins.  Nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon ,  comme ,  Genera/is  ac  compendiaria  eu- 
randi  methodus  ;  Epijlolarum  medicinalium  oprts  miJèeU 
laneum  _,  &c.  Dans  le  traire  d'André  Bacius ,  De gemmis 
&  lapidibus preliq/is  ,  &c.  on  a  une  lettre  de  Jean  Lan- 
ge fur  ce  fujet ,  An  auri  &  argenti  &  gemmarum  ufus  in 
medicamentis  fitfahaaris.  *  Gefner  ,  biblioth.  De  Thou 
kift.  liv.  j  S .  Melchior  Adam  ,  in  vitis  medic.  German. 

LANGE  ou  LANGUE  (  Charles  )  chanoine  de  S. 
Lamberr  de  Liège  ,  étoit  de  Gand ,  &  fils  de  Jean  de 
Lange  ,  fecréraire  de  l'empereur  Charles-Quinr ,  qui 
le  fit  inftruire  dans  les  belles  lettres  &  dans  le  droit.  II 
compofa  divers  commenraires  ,  entr'aurres  celui  qu'il  a 
publié  fur  les  offices  de  Cicéron.  Sa  curiofité  pour  les 
fleurs  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  :  il  fut  le  pte- 
mier  qui  s'occupa  à  culriver  les  fîenrs  étrangères  Se 
les  plantes  nouvellement  apporrées  des  Indes^II  en  fai- 
foit  venir  de  tous  côtés;  non-feulement  de  celles  qui 
font  agréables  d'elles-mêmes,  mais  encore  les  aurres 
donr  la  médecine  fait  quelque  eftime.  C'eft  ce  jardin 
que  Jufte-Lipfe  vir  avec  ranr  de  plaifir  dans  fon  vov-we 
d'Allemagne.  Enfin  Lange  ,  chagrin  de  ce  que  le  pays 
de  Liège  ,  qu'il  avoit  choili  pour  y  être  en  repos  ,  n'é- 
roir  pas  plus  exempr  des  troubles  ,  que  les  provinces 
voilines,  moururvers  le  commencemenr  de  mai  1571, 
comme  le  dit  Suffridus  Petti ,  qui  annonce  cette  mort 
à  Lxvinus  Torrenrius ,  dans  une  lertre  datée  de  Loa- 
Tome  VI.  Partit  II.  Ri;* 
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vain  le  1 7  mai  1 5  7 1  ,  Se  qui  a  été  inférée  dans  les  Epif- 
toU  clarorum  virorum  feleâiores  3 données  par  Gabbema. 
Outre  l'ouvrage  fur  Cicéron  ,  dont  nous  avons  parlé  , 
Lange  en  laifïa  il  autres  imparfairs  ,  qui  auroient  été  fans 
doute  dignes  de  la  poftémé.  11  laifla  encore  une  très- 
belle  bibliothèque  ,  prefque  toute  de  manufcrits  grecs 
&  latins  ,  qui  turent  diilipés.  Lœvinus  Torrentius ,  fon 
parent ,  fon  compagnon  d'étude  ,  Ion  ann  ,  te  fon  con- 
frère ,  le  fit  enterrer  dans  l'ancien  chœur  de  l'églife  ca- 
thédrale ,  où  l'on  voit  fon  épiraphe.  *  De  Thou  ,  hijl. 
liv.  $6.  Va  1ère  André  ,  bibliothèque  belg.  Sandere.  Le 
Mire  ,  Sec.  .l'ddtt.  d'Am.  Teillier  ,  aux  hommes  favans 
de  M.  de  Thou. 

LANGE  (  Nicolas  de  )  avocat  du  roi  au  préfidial  de 
Lyon  ,  confeiller,  &  enfuite  premier  préhdcnr  au  par- 
lemenr  de  Dombes ,  lur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  étoit  fils 
d'un  autre  Nicolas  de  Lange  ,  d'une  famille  noble  ,  ori- 
ginaire du  Nivernois ,  &  mourut  l'an  1606-  Il  a  tra- 
duit en  François  un  fupplémenr  à  Lhiftoïre  de  Robert 
Gaguin  ,  compolé  par  le  fieui  Veiller.*  Voyt\  fon  éloge 
parmi  ceux  de  Papire  MalTon  ,  partie  II,  éloges  j  le  P. 
Colonia  ,  hifi.  Huer.  à<:  Lyon  3  &  M.  du  Cange  ,  dans 
fes  familles  Byzantines. 

LANGE  (  Jofeph  )  Allemand  natif  de  Keïferberg , 
dans  la  haute  Alface  ,  étoit  mathématicien  ,  &  pro- 
feiretir  de  !a  langue  grecque  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
gaw  »  vers  l'an  1  610.  Il  compoia  divers  ouvrages ,  Se 
entr'autres  Eiementnle  mathematicum  ,  qu'on  réimprima 
l'an  1625,  à  Strasbourg ,  avec  les  notes  d'Ifaac  Ha- 
brecht ,  Se  le  fameux  recueil  intitulé  Polyamhea  qui 
a  été  imprimé  pluiïeurs  fois.  11  vécut  quelques  années 
dans  la  communion  des  prérendus  réformés  y  depuis 
■il  fe  réunir  an  fein  de  l'églife  catholique  avant  l'an 
1600.  *BayIe  ,  diciion.  critique. 

LANGÉ  (Chrétien  )  ne  l'an  1  578  ,à  Aïrenburg,  vil- 
lage de  Saxe  ,  près  de  Naumburg  ,  étoit  fils  d'un  braf- 
feur  de  bierre  ,  qui  mourut  lorfque  fon  fils  n'avoir  en- 
core que  quatre  ans  ,  &  le  lailTà  fort  pauvre.  Néan- 
moins par  la  libéralité  de  l'électeur  de  Saxe  ,  il  ne  iaifla 
pas  d'étudier  ,  Se  devint  enfin  mimftre  ,  profeiïeur  en 
théologie  ,  &  furinrendant  des  églifes  de  Leipiick  Se 
des  égbfes  voifines.  Il  mourut  l'an  1657,  &  a  laiilé 
des  fils  ,  qui  ont  eu  aufli  pofténté  j  fur  quoi  l'on  peur 
voir  le  théâtre  des  hommes  illuftres  de  Freher. 

LANGE  (  François  )  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
naquit  à  Reims  ,  Se  s'établit  à  Paris  où  il  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  jurifprudence.  Il  y  compofa  le  Praticien 
francois  qui  fut  d'abord  imprimé  fous  le  nom  de  Gaf- 
tier,  qui  éroit  un  procureur  à  la  cour.  Lange  en  avoir 
déj*  vu  quatre  éditions,  lorfque  les  nouvelles  ordon- 
nances publiées  depuis  1  667  ,  mirent  dans  l'ordre  des 
procédures  des  ehangemens  confidérables  ,  qui  obli- 
gèrent l'auteur  à  refondre  fon  livre-  La  cinquième  édi- 
tion donna  un  nouveau  prix  à  cet  ouvrage  ,  pareeque 
de  tous  les  Praticiens  imprimés  il  n'y  avoit  que  celui- 
là  qui  fur  propre  à  mettre  les  cornmençans  au  fait  de 
la  procédure  que  1  on  venoit  de  réformer  ,  Se  de  la  ju- 
îifprudence  des  arrêts  qui  étoit  aufli  changée.  11  s'eft 
fait  de  cet  ouvrage  dix  éditions  au  moins  à  Paris  ,  Se 
plufieursà  Lyon  &  ailleurs.  Celles  de  iô'ao  Se  de  1701 , 
dues  aux  foins  de  M.  Denys  Simon  ,  confeiller  au  pré- 
fidial deBeauvais ,  font  augmentées  d'obfervations  fur 
diverfes  matières  ,  que  M.  Simon  traita  avec  trop  de 
précipitation  ,  comme  il  l'a  reconnu  lui-même  dans  un 
projet  imprimé  pour  une  nouvelle  édition  de  fes  œu- 
vres ;  Si  il  promettoit  de  corriger  ce  qu'il  y  avoit  de 
défectueux  dans  ce  qu'il  avoit  ajouté  au  Praticien.  La 
dernière  édition  de  ce  livre  ,  quoique  partagée  en  deux 
romes  in-^°  ,  n'a  rien  de  plus  que  celle  qui  la  précède, 
finon  quelques  modèles  de  facturas,  mémoires  &  au- 
tres efpcces  cï*écritures  :  modèles  donnés  pour  diriger 
un  jeune  avocat.  Après  la  mort  de  M.  Lange  ,  on  trouva 
parmi  fes  papiers  deux  ouvrages  manuferits,  qui  ont 
été  joints  à  fon  Praticien  francois  :  l'an  fur  le  droit 
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d'Induit ,  l'autre  fur  la  junfdiction  e  celé  fia  ftique.  M. 
Lange  eft  mort  à  Paris  l'onzième  de  novembre  1684, 
âgé  de  74  ans. 

LANGEBERME ,  cherchez  ENGLEBERME. 

LANGELAND,  cherchez  LAGELAND. 

LANGEL1ER  (  Nicolas  )  évêque  de  Samt-Brieu  en 
Bretagne  ,  nanf  de  Paris  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  après 
Jean  du  Tillet  l'an  1567.  Ce  fut  l'un  des  plus  zélés 
prélats  de  fun  temps  ,  Se  l'un  des  plus  illullres  déten- 
teurs des  libertés  de  l'églife  gallicane.  Il  fe  trouva  à 
diverfes  ailemblées  du  cierge  du  royaume  ,  qui  le  nom-  - 
merent  pour  taire  des  remontrances  à  nos  rois  j  afiilta 
l'an  1 583  au  concile  provincial  de  Tours  ,  dont  il  re- 
cueillit les  acres,  Se  mourut  l'an  i  595.  *  Sainte-Mar- 
the ,  G  ail.  chrijl.  de  epife.  Brioccnf. 

LANGEN-MANTEL  (  Jerôme-Ambroife  )  eft  au- 
teur d'un  diétionaire  mathématique  publié  en  1670, 
Se  d'un  antre  diétionaire  pantoiophique  ,  publié  en 
i6ji.*  Konig  ,  bibliotk. 

LANGES  (  Claude  de  )  écuyer ,  né  à  Grenoble  ,  en 
Dauphiné  ,  étoit  fils  d 'André  de  Langes ,  célèbre  avo- 
cat ,  Se  de  la  famille  de  Jean  de  Langes  ,  de  la  ville 
d'Orange  ,  d'une  nobleile  connue  ,  Se  plus  célèbre  en- 
core par  fes  emplois  Se  par  fon  attachemenr  à  la  reli- 
gion prétendue-réformée,  dans  laquelle  Claude  de  Lan- 
ges naquit  ,  Se  dont  il  a  toujours  fait  profeiTion.  Ce 
Jean  de  Langes  fut  tué  avec  deux  de  fes  fils  ,  dans  un 
ma  fiacre  commis  à  Orange  par  ceux  du  comté  d'Avi- 
gnon ,  en  février  1 5,7  j .  Le  fécond  de  fes  fils  ayant  écha- 
pé  ,  devint  la  tige  d'une  branche  de  certe  famille  qui 
s'établit  en  Dauphiné.  Claude  de  Langes  en  étoit  des- 
cendu. 11  s'appliqua  particulièrement  au  droit  ,  y  ac- 
quit de  grandes  lumières  ,  Se  l'on  allure  qu'il  eût  été 
confeiller  dans  la  chambre  de  t'édit  de  Grenoble  ,  s'il 
eut  voulu  embralfer  la  religion  catholique.  11  époufa 
au  mois  de  juin  1  674  ,  Anne  Sarafin  ,  fille  aînée  de 
Ccfar  Saralin  ,  d'une  ancienne  famille  de  Genève.  Peu 
de  temps  après  que  Ledit  de  Nantes  eut  été  révoqué  ,  en 
octobre  1 6  S  5  ,  conduits  par  leurs  préjugés  ,  ils  fe  re- 
tirèrent à  Genève  ,  où  M.  de  Langes  fe  Ht  aimer  par  fa; 
politefle  ,  fi  grande  probité  &  fon  érudition.  11  avoit 
beaucoup  de  gout  pour  la  poëfie  ,  Se  l'on  allure  qu'il 
réufnfiou  tort  dans  ce  genre  d'écrire  \  mais  il  l'exerçoic 
peu,  Se  n'en,  faifoit  pas  plus  de  cas  qu'il  ne  le  devoit. 
11  lïfoit  aOîdiiment  l'écriture  j  mais  avec  ce  voile  que  la 
prévention  pour  le  parti  dans  lequel  il  étoit  né  Lui  laif- 
foit  toujours  fur  les  yeux.  Il  y  cherchoit  plus  de  quoi 
s'affermir  dans  fes  préjugés,  que  ce  qui  auroit  pu  lui 
faire  connoître  la  vérité,  dont  on  prétend  qu'il  éroit 
éloigné  de  bonne  foi  ;  Se  c'en:  toujours  en  fnivant  une 
route  dans  laquelle  il  étoit  mal  entré  ,  qu'il  compofa 
divers  ouvrages  fur  la  religion  ,  où  l'on  apperçoit  de 
l'érudition  ,  une  fâafre  piété  &  beaucoup  d'aveugle- 
ment. C'eft  ce  que  l'on  remarque  en  particuherdans  fon 
hîftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament  par  de- 
mandes &  par  réponies ,  avec  des  réflexions  morales  » 
que  fes-  amis  ont  fait  imprimer  à  Genève  en  1718  ,  en 
trois  volumes  m- 8°.  L'auteur  étoit  mort  dès  le  1 3  jan- 
vier 1 7 1 7  ,  âgé  d'environ  74  ans.  On  trouva  parmi  fes 
papiers  d'amples  réflexions  fur  le  traité  de  feu  M.  Pa- 
pin ,  prêtre  de  l'églife  anglicane  ,  Se  enfuite  réuni  à 
l'églife  catholique  ,  des  deux  voies  oppofe'és  en  matière 
de  religion  3  l'examen  particulier  &  l'autorité ^  Se  d'autres 
réflexions  fur  le  chapitre  XIV  d'un  excellent  ouvrage 
de  M.  Nicole  intitulé  :  Préjugés  légitimes  contre  les  cal- 
vinijles  j  ouvrage  auquel  les  prétendus-réformés  n'ont 
jamais  pu  faire  de  réponfe  folide.  M.  de  Langes  a  laifle 
auffi  un  grand  nombre  de  réflexions  morales ,  que  l'on 
aflure  être  dans  le  gout  de  M.  de  la  Rochefoucault ,  & 
des  dialogues  contre  l'infaillibilité  de  l'églife  romaine. 
*  Mémoires  du  temps. 

LANGEVELDT,  ou  LANCKVELDT  (  George) 
cherche^  MACROPEDIUS. 

LANGEVIN  (  Eléonor  )  docteur  en  théologie  de  la 
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faculté  de  Pans  ,  de  Carantan  au  diocèfe  de  Coutance  , 
reçut  le  bonnet  de  docteur  le  30  feprembre  ifijz  ,  & 
mourut  le  20  juillet  1707.  11  nous  a  laiffc  un  ouvrage 
de  conrroveife  ,  imprimé  l'an  170 1  ,  contre  le  livre  de 
M.  Maints ,  dcdeur  &  profeffeur  en  théologie  à  Co- 
penhague ,  intitulé  Défenfe  de  la  religion  luthérienne 
contre  les  docteurs  de  l'églife  romaine  ;  dans  lequel  M. 
Langevin  prouve  l'impolîibiliré  du  changement  de  doc- 
trine dans  l'églife  romaine  ,  dans  tous  les  points  con 
rroverfés.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du 
XVII  fiécle. 

LANGHAC ,  LANGEAC  ,  petite  ville  de  France 
Elle  efl  dans  l'Auvergne  ,  fur  l'Allier ,  à  cinq  lieues  au- 
delhis  de  B  rioude  ,  &  à  iix  ou  fept  de  S.  Flour  ,  du  côtt 
du  levant.  *  Mari ,  diclion. 

^  LANGHAM  (  Simon  de  )  Anglois,  cardinal  ,  fui 
abbé  de  Weftminfler ,  enfuite  évêque  d'Eli  en  13S1  , 
&  enfin  archevêque  de  Cantorberi  en  1)66.  Edouard 
III ,  roi  d'Angleterre ,  le  fit  tréforier  d'Angleterre.  Il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Urbain  V  ,  l'an  136s  ,  &  en 
1  3^0  légat  en  Angleterre.  En  1573,  il  fut  fait  évêque 
de  Paleflrine.  Enfin  il  mourut  à  Avignon  le  n.juillet 
de  l'an  1376".  Son  corps  fut  enrerré  dans  l'églife  di 
la  chartreufe  de  Bompas  ,  près  de  la  Durance  ,  à  une 
lieue  d'Avignon  ,  qu'il  avoir  eu  foin  de  faire  rebârir. 
Les  auteurs  Anglois  difenr  qu'on  le  tranfporta  trois  ans 
après  en  Angleterre.*  Godwin  ,  de  epife.  angl.  Bofquet , 
in  Vrb.  V  &  Greg.  XI.  Ormphre.  Ciaconius.  Bàluze  , 
vin  pap.  Aven.  t.  1 . 

LANGHAM  ,  cherche?  RENAUD  DE  LAN- 
GHAM. 

LANGHANS  (  Jean-Louis  )  né  dans  le  duché  de 
Deux-Ponts  ,  fut  d'abord  miniltre  d'un  village  du  Pa- 
latinat,  &  enfuire  chapelain  &  confeiller  eccléfiafti- 
que  &  privé  de  l'électeur  Charles  ,  donr  il  eut  la  con- 
fiance ,  &  à  qui  il  rendit  de  grands  fervices.  Cet  élec- 
teur étant  mort  en  1S85  ,  Langhaus  fut  aceufé  de  l'a- 
voir induit  à  faire  le  reftament  qu'on  trouva  après  fa 
mort  ,  &  qui  déplaifoirà  fes  héritiers,  &de  lui  avoir 
confeillé  le  divorce  qu'il  avoir  fait  de  fou  vivant  avec 
fa  femme ,  &  plufieurs  aurres  démarches  égalemenr 
contraires  à  l'honneur" &  à  la  probité.  On  l'en  convain- 
quir  même  par  fes  propres  lettres  ,  &  les  théologiens 
prétendus  réformés  à  qui  l'on  avoir  renvoyé  cerre  affai- 
re ,  à  la  léquifirion  de  l'envoyé  de  Danemarcfc  ,  le  con- 
damnèrent comme  criminel.  Sur  ce  jugement ,  Lan- 
ghans  fut  conduit  le  2.  mars  itf86  ,  au  lieu  du  carcan  à 
Heulelberg  par  l'exécutent  de  la  juftice  publique.  Là  on 
le  fit  affeoit  fur  un  dége  placé  fur  un  échaffauc  drelfé 
exprès  ,  &  on  lui  mit  le  carcan  au  cou  ,  &  une  veroe  à 
la  main.  Après  y  être  demeuré  une  heure  ,  il  fut  mené 
à  la  tour  des  voleurs  fur  la  charerre  des  bourreaux.  On 
le  rira  de-là  pur  le  Transférer  au  château  de  Dielsber» , 
à  trois  lieues  de  Heidelberg.  11  devoit  y  demeurer  vingt 
ans  ;  mais  on  l'en  rira  quelque  tems  après  pour  l'enfer- 
mer dans  le  château  de  Zwingenberg.  En  r  68 S  ,  les 
François  étant  entrés  dans  le  Palatinat ,  le  dauphin  or- 
donna que  Langhans  fût  élargi  :  ce  qui  lui  ayant  pro- 
curé la  liberté ,  il  en  profita  pour  aller  à  Strasbourg ,  & 
de-là  à  Baffe  ,  où  il  fit  fon  féjour ,  &  où  il  mourur.  Il 
avoir  écrit  auparavant  en  allemand  un  livre  intitulé  : 
Sufpiria  paffionalia  ,  qui  eft  fort  eftimé,  &  qui  mérite- 
roit  d'avoir  eu  un  auteur  plus  pieux. 

LANGHORNIUS  (  Daniel  )  publia  à  Londres  en 
1673  ,  un  1/2-8°,  fur  les  antiquités  des  peuples  d'Al- 
bion ,  des  Brerons  ,  des  Ecortois  ,  des  Danois ,  des  An- 
glo-Saxons  ,  jufqu'à  l'an  440  ,  avec  une  chronique  des 
rois  Piaes.  *  Konig  ,  bibiioth. 

LANG1VEDEL  (  Bernard  )  de  Hambourg,  entreprit 
la  défenfe  d'Hippocrate  en  1647.  Il  écrivit  auffi  fut  les 
aphotifmesde  ce  prince  delà  médecine.  *  Koni»,  biblioth. 

LANGIUS,  LANGE  (Nicolas)  étoir  de  Krempe 
dans  le  Holftein.  Il  naquir  en  I  586  ,  &  mourut  en 
1643.  Il  fur  profelfeur  en  droit  à  -Groningue.  Il  pu- 
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mia  des  exercirations  accommodées  aux  inftitures  de 
Juftinien  ,  &  un  abrégé  grand  &  petit  des  mêmes  infti- 
tutes. *  L'auteur  des  vies  des  pmfejjeurs  de  Groningue 
Pag-  79- 

LANGLE  (  Jean-Maximilien  de  )  miniltre  de  la  re- 
ligion prétendue  réformée,  naquit  à  Evreux  en  1590. 
11  tut  appellé  à  l'églife  prérendue  réformée  de  Rouen 
en  1615  ,  n'éranr  alors  âgé  que  de  25  ans.  Il  fir  toutes 
les  fonctions  du  mmiftère  pendant  52  ans,  avec  répu- 
tation. On  a  de  lui  deux  volumes  de  fermons  ,  l'un  fur 
le  chapitre  8  aux  Romains  ,  l'aurre  fur  divers  textes  de 
écriture  ;  &  une  difTertation  en  forme  de  lertres  pour 
la  défenfe  de  Charles  I,  roi  d'Angleterre.  Sept  an» 
avant  fa  mort  il  romba  dans  une  paràlyfie  ,  qui  lui  te- 
non k  langue  empêchée.  Il  mourut  en  1  S74  ,  en  la  84 
année  de  Ion  âge  ,  laiflant  plufieurs  enfans.  Il  eut  entre 
autres  une  fille  à  qui  nous  devons  la  traduction  d'un  li- 
vre anglois ,  dont  le  titre  lignifie  dans  l'original  :  les  de- 
votrs  de  l  homme  ;  mais  elle  a  donné  à  fa  traduction  ce- 
lui de  Pratique  des  vertus  chrétiennes.  On  afait  un  «and 


nombre  d'éditions  de 


Mémoires  du 


temps. 


LANGLE  (  Samuel  de  )  fils  du  ptéct 
res  en  1 622  ,  fur  apporté  en  France  à 


cet  ouvrage.  *  Bayle  ,  dicl.  critiq. 


cèdent ,  né  à  Lon- 


dres en  1622,  fut  apporté  en  France  à  l'âgé  d'un  an 
&  y  demeura  jufqu'au  temps  de  la  révocation  de  l'édi't 
de  Nantes.  11  fut  roimirre  vers  la  2 ,  année  de  fon  âge 
&  fervir  avec  fon  pere  l'églife  prétendue  réformée  de 
Rouen  pendant  23  ans.  11  fut  enfuite  appellé  à  Paris  en 
1671  ,  pour  l'églife  de  Charenton.  Etant  rafle  en  An- 
gleterre après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes  ,  l'uni, 
verlité  d'Oxford  lui  donna  le  dégré  de  dofteur  en  rhéo- 
logie fans  qu'il  l'eût  demandé,  &  le  roi  Charles  II  lui 
marqua  aufli  fon  eflime,  en  lui  donnant  un  canonicacà 
Londtes  dans  l'abbaye  de  Weftminfter.  Il  mourut  en 

I  «99.  On  n'a  vu  de  lui  qu'une  lettre  fur  les  différends 
d'entre  ceux  que  l'on  nomme  Epifcopaux  &  Presbyté- 
riens en  Angleterre, que  le  docteur  Stillingfleet,  évêque 
de  Worchefter  ,  fit  imprimer  à  la  fin  d'un  de  fes  livres 
fur  le  inertie  fujet.  Mais  on  a  trouvé  parmi  fes  manuf- 
ents  un  traité  de  la  vétité  chrérienne  ,  qu'il  avoic  com- 
mencé quelques  années  avant  fa  mort ,  &  qu'il  acheva 
peu  avant  que  de  mourir.  On  efpéroit  que  M.  de  Langle 
fon  fils,  &  minillte  comme  lui ,  le  donneroir  an  public 

II  avoit  auffi  fait  plufieurs  remarques  critiques  fur  divers 
endroits  de  l'écriture  ,  &  en  particulier  fur  les  pfeau- 
mes,  qu'on  croit  qu'il  eût  données  lui-même,  s'il 
eût  vécu  allez  de  temps  pour  les  mettre  dans  l'ordre 
&  dans  l'état  qu'il  fembloir  s'être  propofé.  *  Bayle  , 
dicl.  critique. 

LANGLE  (  Pierre  de  )  évêque  de  Boulogne  fur  mer 
en  Picardie  ,  éroir  d'une  famille  diflinguée  dans  la  ville 
d'Evreux.  11  naquir  en  cetre  ville  le  6  de  mars  1 S44 ,  y 
fit  fes  premières  études ,  &  les  acheva  à  Paris.  Il  y  en- 
tra dans  la  maifon  &  fociété  de  Navarre ,  où  il  eur  pour 
confrère  le  célèbre  Bénigne  Botfuec ,  depuis  évêque  de 
Meaux  ,  avec  qui  il  a  toujours  été  uni  d'une  étroite  ami- 
tié. Il  prir  le  bonnet  de  docteur  en  1  «70.  Ce  fut  M. 
Bolfuet  qui  l'attira  à  la  cour ,  &  qui  le  fit  choifir  pour 
précepteur  de  M.  le  comte  de  Touloufe.  M.  deLanerfe, 
plein  de  piété  ,  &  rempli  de  lumières ,  brilla  par  fa  vertu 
&  par  fes  talens  à  la  cour,  &  Louis  XIV  lui  donna  plus 
d'une  fois  des  marques  de  fon  eflime  &  de  fon  atten- 
tion. Il  le  nomma  en  1698  à  l'évêché  de  Bouloone.  Il 
avoit  eu  quelque  temps  auparavant  l'abbaye  de  Saint 
Lo  en  balfe  Normandie  ;  &  en  1S97  >'  avoir  été  fait 
agent  du  clergé  après  Charles-Joachim  Colberr ,  de- 
puis évêque  de  Montpellier.  Avant  fon  élévation  à 
l'épifcopat  il  avoic  exerce  fucceflivement  pendant  plus 
de  2  o  ans  à  Evreux  les  fonctions  de  pénitencier,  d'ofli- 
cial  ,  &  de  grand-vicaire  ,  après  la  mort  de  l'on  oncle 
&  fon  parrain  Jacques  de  Langle  ,  mon  en  1  678  ,  donc 
le  canonicat  lui  éroir  échu  fous  l'épifcopat  de  M.  de 
Maupas.  M.  de  Langle  ayant  été  nommé  évêque  de 
Boulogne  ,  fut  facré  le  1 4  décembre  1  CjjS  ,  jour  de  S. 
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Folquin,  évêqtie  de  Terouanne ,  dont  l'cveche  de  Bou- 
logne efc  une  portion  &  un  démembrement.  Les  pre- 
mières années  de  fon  épifcopat  fe  paffereftt  dans  aes 
travaux  incroyables.  Le  prélat  entra  dans  tous  les  dé- 
fauts ,  Se  dans  tous  les  befoins  de  fon  diocèfe.  Infatiga- 
ble dans  fes  vifires  ,  il  faifoit  tout  avec  facilité ,  pen- 
dant que  les  perfonnes  les  plus  robuites  qui  i'accompa- 
gnoient  ne  pouvoient  fuivre  l'ardeur  de  fon  zèle.  Des 
qu'il  eut  pris  connoiiTimce  par  lui-même  des  befoins  de 
fon  diocèfe  ,  il  drefia  de  nouveaux  ftatuts  ,  Se  convoqua 
un  fynode  général  pour  les  y  publier.  Ses  foins  fructi- 
fièrent :  il  eue  bientôt  la  confolation  de  voir  prendre 
une  nouvelle  face  à  fon  diocèfe  ;  il  y  vit  la  difeipline  la 
plus  régulière  fe  renouveller  dans  le  clergé.  Il  y  établit 
des  conférences  dont  il  avoir  déjà  vu  tenue  l'utilité  dans 
le  diocèfe  d'Evreux  ,  d'où  il  fortoit ,  &  où  eîlcs  avoient 
été  introduites  par  M.  de  Maupas.  En  tout  temps  il 
s'eft  montré  le  père  des  pauvres.  Il  fe  faifoit  un  devoir 
indifpenfable  de  les  afiiiter  dans  leurs  miferes.  En  1709 
il  vendit  fa  vailfelle  d'argent  pour  fecourir  plus  abon- 
damment les  miférables  ,  Se  il  en  donna  le  prix  à  l'hô- 
pital de  Boulogne  Se  au  féminaire.  S'il  aimoit  les  pau- 
vres ,  il  n  etoir  pas  moins  ami  de  la  pauvreté.  Ses  meu- 
bles ,  fon  équipage  ,  les  domeftiques  n'avoient  rien  que 
d'extrêmement  nmple.  11  étoit  de  plus'  un  homme  de 
prière  ,  Se  d'une  frugalité  très-grande.  Il  mourur  le  mer- 
credi de  la  femaine  fainte  ,  le  1  2  avril  1714,  âge  de 
quatre-vingts  ans ,  un  mois-&  fix  jours.  Il  fit  l'hôpital  Se 
le  féminaire  de  Boulogne  fes  légataires  univerfels ,  &c 
laiiîa  fa  bibliothèque  au  collège  des  prêtres  de  l'Oratoi- 
re. On  trouve  dans  les  Mémoires  de  littérature.  &'  d'hiftoi- 
re  3  recueillis  par  le  pere  Defmoîets ,  ces  quatre  vers  la- 
tins ,  que  l'on  a  aufïî  dans  un  des  journaux  des  favans  de 
Paris ,  &  qui  furent  faits  à  l'honneur  de  M.  de  Langle  , 
par  le  pere  D.  Mopinot ,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  iaint  Maur. 

Si  pictas  jjî  rdligio  3fi  régula  veri 
Non  périt ,  tternùm  vives  ,  ventrandt  facerdos  S 
Jîos  cineres  3  h&c  offa  3  Jibi  Deus  intimus  hofpes 
Confecrat  3  à  Çhrijlifervat  jungenda  triumpho. 

*  Voyez  la  Relation  de  ce  qui  s'cjl  pajfé  durant  la  mala- 
die &  à  la  mort  de  M.  Pierre  de  Langle  évêque  de  Bou- 
logne. C'eft  un  écrit  de  treize  pages  in-40,  imprimé  en 

LANGLOIS  {  Michel  )  pocte  Se  jurifconfulte  ,  etoit 
lié  à  Bea nmon t  en  Hainault ,  Se  futfurnommé  le  Fran- 
çois de  peur  qu'on  ne  le  prît  pour  un  Anglois  de  naif- 
fance  (  Michaclis  Anglici F ranci  dicli  3  varia  opufcula). 
C'efl:  dans  fes  pocfies  latines  que  l'on  peut  apptendre 
quelques  circonftances  de  fa  vie.  On  y  voit  qu'il  avoit 
un  penchant  qui  alloit  jufqu'à  la  paflïon  pour  ce  genre 
d'écrire  ;  qu'il  s'y  étoit  appliqué  dès  fa  première  jeunef- 
fe  ,  Se  qu'il  defiroit  de  palier  pour  le  premier  pocte  des 
Pays-Bas.  Cet  amour  pour  la  pocfie  étoit  fi  fort  en  lui , 
qu'il  lui  fit  même  négliger  piufietirs  occaiîons  dont  il 
auroit  pu  profiter  pour  s'avancer.  U  craignoicque  le  tra- 
vail inféparabie  des  emplois  qu'on  lui  ofFroit ,  ne  le  dé- 
tournât de  fes  érudes.  Il  vint  à  Paris  pour  fe  former  da- 
vantage aux  belles  lettres  Se  apprendre  la  langue  grec- 
que :  Se  quand  il  y  eut  fait  des  progrès  ,  l'envie  d'en 
faire  encore  de  plus  grands  lui  fit  naître  le  deux  de 
voyager  dans  l'Italie  &  dans  la  Grèce  ;  mais  un  événe- 
ment imprévu  l'obligea  de  changer  de  deflein.  Pendant 
qu'il  vivoit  tranquillement  à  Paris,  ne  fongeant  qu'a 
cultiver  les  belles  lettres  ,  le  feu  confuma  une  maifon 
qu'il  avoit  dans  fa  patrie,  Se  il  perdit  avec  elle  fes  grains, 
fes  heftiaux ,  Se  généralement  tout  ce  qu'il  polTédoit.  Il 
paroît  que  cet  accident  arriva  vers  l'an  1495.  Langlois 
réduit  par-là  à  une  alfez  grande  mifere  ,  fe  vit  contraint 
de  chercher  à  inftruire  de  jeunes  gens  pour  fe  foulager. 
Nous  avons  entre  fes  pocfies  une  exhortation  à  la  vertu, 
qu'il  adrefla  à  fes  difeipies  lorfqu'il  entreprit  de  leur 
expliquer  les  faites  d'Ovide.  Il  en  compofa  plufieurs 
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autres  qu'il  adreffa  à  des  perfonnes  riches  ou  conftï- 
tuées  en  dignité  ,  dans  le  delTein  d'en  êtte  fecouru  ; 
mais  il  implora  en  vain  leut  af&ftancé.  On  put  elumer 
fon  efptit  ;  on  négligea  fon  indigence,  li  y  avoit  crois 
ans  qu'il  languilloit  dans  cet  état ,  loifque  Pierre  de 
Counhardi ,  Manceau,  premier  préfident  du  parlement 
de  Paris  ,  que  Blanchard  nomme  mal  Cothardy  ,  & 
Geoffroi  BoulTard  ,  auiïi  Manceau  ,  docteur  Se  chance- 
lier de  l  eglife  de  Paris ,  lui  tendirent  une  main  fecou- 
rable.  Voici  ce  qui  le  fit  connoître  du  premier.  Dans  une 
compagnie  on  avoit  mis  en  queftion ,  il  la  robe  &  les 
fonctions  civiles  font  préférables  à  l'épée  &  aux  actions 
militaires.  Langlois  fit  aufluôt  deux  poches  fur  ce  fu- 
jet ,  Se  les  fit  réciter  par  deux  enfans  vêtus ,  l'un  en  ma- 
giftrat ,  l'autre  en  capitaine.  Le  premier  préfident  goûta 
ces  deux  pièces ,  Se  lui  accorda  fa  protection.  On  croit 
que  ce  tut  ce  magiftrat  qui  le  fit  connoître  au  cardinal 
de  Luxembourg  évêque  du  Mans  Se  de  Terouanne,  qui, 
félon  le  récit  que  Langlois  en  fait ,  lui  donna  une  cure 
dans  le  diocèfe  de  Terouanne  :  car  il  éroit  prêtre  ,  mais 
on  ne  fait  en  quelle  année  il  entra  dans  les  ordres  fa- 
crés.  Il  paroît  qu'il  n'exerça  pas  long-temps  le  miniftè- 
re.  Après  la  mort  de  Charles  VIII ,  il  alla  en  Italie  ,  &: 
y  étudia  à  Pavie  le  droit  ecclcfiaftique  Se  civil  ,  dans  le- 
quel il  fit  de  grands  progrès.  Il  prorelfa  depuis  l'un  Se 
l'autre  avec  réputation  à  Paris  ;  Se  il  exerçon  cet  emploi 
en  1 507.  On  voit  par  fes  pocfies ,  qu'il  féjourna  en  Sa- 
voye  ,  &  qu'il  accompagna  le  cardinal  de  Luxembourg 
dans  quelques  voyages.  Il  demeuroit  en  1505  à  Pavie 
dans  la  maifon  de  François  de  Luxembourg  ,  neveu  du 
cardinal ,  qui  étoit  alots  évêque  de  Saint-Pons  en  Lan- 
guedoc ;  Se  ce  fut  là  qu'il  fit  le  10  d'avril  de  la  même 
année,  l'Epure  dédicatoire  au  même  François  de  Luxem- 
bourg ,  du  recueil  de  fes  pocfies  que  fes  amislm  avoient 
confeillé  de  revoir  &  de  publier.  Avant  que  de  les  met- 
tre au  jour  ,  Langlois  confulta  fur  cela  Platlnus  Platus  » 
Milanois  ,  Jean  Parrhafius  qui  enfeignoir  alors  l'élo- 
quence à  Milan  ,  &  le  fameux  Carme  Baptifte  Man- 
touan.  Ces  pocfies  parurent  la  même  année  à  Pavie ,  ou 
au  plutard  en  1 506  ,  puifque  Badius  Afcenfius  en  fie 
une  nouvelle  édition  à  Paris  en  1 507  in-^°.  Elle  con- 
tient quatorze  pocfies,  8e  de  plus  l'Epure  dédicatoire  à 
François  de  Luxembourg,  évêque  de  Saint-Pons,  Se  une 
aflez  longue  lettre  au  préfident  de  Counhardi ,  l'une  Se: 
l'autre  en  profe.  Valere  André  ,  dans  fa  bibliothèque 
belgique  ,  s'eit  trompé  en  rendanteompte  de  ces  pocfies 
de  Langlois  :  i°.  il  lui  attribue  ,  après  Simler  ,  quatre 
livtes  d'éclogues  adrefles  à  Etienne  Ponchet,  évêque  de 
Paris  :  dans  l'édition  citée  ,  il  n'y  a  qLi'une  lettre  adref- 
fee  à  ce  prélat ,  dans  laquelle  il  lui  découvre  le  fujet  d« 
fon  éclogue.  20.  11  marque  deux  livres  d'eelogues  à 
Louis  de  Villïers  ,  évêque  de  Beauvais.  Daris  la  même 
édition  ,  il  n'y  a  que  deux  éclogues,  la  première  à  Louis 
de  Villiers  ,  la  féconde  fans  infeription.  y°'  Il  dit  qu'il 
a  fait  un  livre  de  mutatione  fiudiorum.  Ce  livre  n'eft 
qu'une  feule  pièce  qui ,  à  la  vérité  ,  contient  vingt-trois 
panes  d'impreflion.  Dans  une  de  ces  pièces,  Langlois 
fait  ainfi  l'éloge  de  Piere  de  Courthardi ,  par  où  l'on 
peut  juger  du  caractère  de  fa  pcëfie. 

Courthardus  GalU  prœfes  jujlijfimits  ora  3 
Ardua  qui  Franci  traclare  negotia  regni  , 
PervigiU  Jblitus  cura  3  qui  Pallade  doclâ 
Inflruclus  3  genûns.  tenebrofa  tnigmata  legis 
Facundo  thorace  gtrit. 

On  ignore  le  temps  de  la  mort  de  Langlois.  M.  Baillée 
n'en  a  point  parlé  dans  fes  Jugemens  des  favans  fur  les 
pocres  modernes.  Ravifius  Textor  s'eft  fervi  de  fon  au- 
rorité  dans  fes  Epithetes.  Gerard-Jean  VofTîus  l'a  con- 
fondu avec  Michel  Blampain  ,  Anglois  de  naillance  , 
qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Voyez  fon  fécond  livre 
deshiftoriens  Latins,  chap.  58.  *  Micha'élis  Anglici  , 
Franci  dicli  3  opufcula.  D.  Liron  ,  fingularités  hiftor. 
&  Huer,  tom.  1  &  3.  Valerii  Andrex  ,  biblioth,  belgica. 
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LANGLOIS  (  Jean-Baptifte  )  de  Nevers ,  naquit  Iô 

5  mars  166}.  Il  entra  chez  les  Jéfuites  à  Paris  le  3  octo- 
bre 1  679  ,  Se  y  mourut  le  1 1  oétobre  1706.  C'eft  lui 
qui  eft  auteur  de  tous  les  écrits  qui  ont  paru  contre  l'é- 
dition des  ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  donnée  par  les 
PP.  Bénédictins.  Ces  écritsiont  :  Lettre  aux  RR.PP. Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  S.  Maur3fur  le  dernier  tome 
de  leur  édition  de  S.  Auguftin.  1.  Mémoire  adrejje  à  mef- 
feigneurs  les  prélats  de  France  3  fur  la  réponfe  d'un  théolo- 
gien des  PP.  Bénédictins.  3.  La  conduite  qu'ont  tenue  les 
PP.  Bénédictins  depuis  que  l'on  a  attaqué  leur  édition  de 
S.  Auguftin.  Voyez  fur  ces  trois  écrits  celui  qui  a  pour 
titre  :  Hiftoire  de  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin  don- 
née parles  PP.  Bénédictins  de  tacongrcgation  de  S. Maur3 
(  par  Djiu  Vincent  Thuillier,  publiée  après  fa  mort  en 
1736  in-4f°.  j  La  réponfe  de  D.  MaiTuet  en  faveur  des 
Bénédictins  eftadreffee  au  R.  P.  E.  L.  J.  II  faut  J.  B.  au 
lieu  de  l'ii.  Oeil  une  erreur  qui  vient  de  ce  qu'on  a  attri- 
bué la  lettre  contre  l'édition  de  S.  Auguftin,au  P.  Fmeric 
Langlois,  autre  Jéfuite  qui  vivoit  dans  le  même  temps; 
mais  ie  P.  Emeric  ,  qui  ctoit  de  Rouen  ,  n'a  rien  donné 
au  public  ,  Se  a  paiïe  toute  fa  vie  dans  les  millions  étran- 
gères. On  a  encore  du  P.  Jean-Baptifte  Langlois ,  VHif- 
toire  des  croifades  contre  les  Albigeois  3  à  Paris  Se  à 
Rouen,  1705  in-iz.  La  journée  fpirituelle  à  l'ufagc  des 
cotlcgcs  3  Se  un  petit  in-11 ,  du  refpcct  humain  3  imprimé 
a  Paris  en  1703. 

LANGON  ,  ALENGON  ,  en  latin  Âlingonus  Por~ 
tus  3  petite  ville  de  Gaicogne ,  dans  le  Bazadois  fur  la 
Garonne  ,  à  une  lieue  au-deiTus  de  Cadillac  ,  &  à  cinq 
de  Bourdeaux.  Elle  eft  connue  par  fes  vins  »  dont  il 
s'y  fait  un  alfez  gros  commerce ,  ainfi  que  d'eau-de- 
vie. 

LANGON,  ville  de  l'Elide  dans  le  Péloponnèfe. 
Plutarque  feul  en  parle  dans  la  vie  de  Cléoniene.  Elle 
femble  avoir  été  firuée  près  de  i'Achaïe.  *  Lubin,  tables 
géographiques  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LANGPORT ,  ville  avec  marché  dans  la  contrée  de 
Pitnei  ,  au  nord  de  Paret,  dans  la  partie  méridionale  du 
comté  de  Sommerfet.  Ce  lieu  eft  remarquable  pour  le 
combat  qui  s'y  donna  entre  les  troupes  du  roi  Char- 
les I ,  commandées  par  le  lord  Goring,  &  celles  du 
parlement ,  où  les  premières  furent  défaites.  Cette 
ville  eft  à  109  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction, 
anglais. 

LANGRES  ,  ancienne  ville  de  France  en  Cham- 
pagne ,  avec  préfidial ,  évêché  fuffragant  de  Lyon ,  Se 
duché  pairie  ,  eft  limée  très  -  avantageufement  fur  une 
montagne  près  de  la  Marne  naiftante  enBaffigni ,  petit 
pays  de  Champagne.  Le  territoire  de  Langres  eft,  à  ce 
qu'on  croit ,  le  plus  haut  de  la  France  ,  &  donne  naif- 
fanceàcinq  ou  fix  rivières.  Les  Latins  la  nomment 
Lingon£  j  Andematunum ou  Andomadunum  Lingonum. 
Jean  le  Maire  débite  ,  que  Longho  3  fixiéme  roi  des 
Gaules ,  en  a  été  ie  fondateur  \  Se  que  les  peuples  ont 
été  nommés  de  lui  Longonenfes  3  Se  dans  la  iuite  Lingo- 
ne/ifes.  Pline  ,  Ptolémée  ,  Aimoin  Se  Céfar  en  font 
fouvent  mention,  mais  fur -tout  le  dernier  dans  fes 
commentaires.  Tacite ,  Polybe  ,  Tite-Live  ,  Frontin 

6  divers  auttes  en  parleur  aulîi  avantageufement ,  & 
marquent  les  conquêtes  de  ceux  de  Langres  en  Italie  , 
du  temps  de  Sigovèfe  &  de  Bellovèfe.  Tacite  même 
dit  que  l'empereur  Othon  leur  donna  le  droit  de  bour- 
geoilie  romaine;  mais  Jufte-Lipfe  croit  que  ce  palfage 
a  été  falfilîé  :  ce  n'eit  pas  ici  le  Heu  d'en  taire  l'examen. 
Les  Vandales  ruinèrent  Langres  au  commencement  du 
IV  fiécle  ,  &  firent  mourir  en  407  ,  S.  Didier  évêque  , 
que  fon  mérite  avoit  fait  refpeéter  dans  divers  conciles. 
Depuis ,  la  ville  fe  rétablit  dans  fon  ancienne  fplen- 
deur  ,  Se  Pierre  le  vénérable  lui  donne  le  nom  de  No- 
bllis  3  Magna  Se  Famofa.  Nous  avons  plufieurs  épîtres 
décrétâtes  des  papes  aux  évèqties  de  Langres  ,  qui  font 
du  nombre  des  fix  pairs  eccléiïaftiques  de  France.  Ils 
font  feigneui's  fpiritiieU  Se  temporels ,  ayant  bailliage , 
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juges  Se  autres  officiers  de  juftice  ,  &  titre  de  ducs  . 
marquis  8e  barons.  Le  plus  ancien  des  prélats  dont  nouS 
ayons  connoilfance  eft  S.  Sénateur  ;  le  fécond  S.  Juft  ; 
Se  le  troifiéme  S.  Didier.  La  cathédrale  eft  dédiée  en 
l'honneur  de  S.  Mammez  ,  martyr.  Outre  les  prélats  de 
Langres  dont  nous  avons  parlé  ,  on  y  reconnoît  pour 
faints  ,  Urbain  ,  Grégoire ,  Terique.  Les  autres  évè- 
ques  plus  connus  font,  Ifaac  furnommé  le  Bon3  Geilon  , 
Bruno  de  Rouci ,  Hugues  de  Brereuil ,  Hardouin ,  Ro- 
bert Se  Gautier  de  Bourgogne  ,  Manafsès  de  Bar,  Gau- 
tier de  Rochefort,  Robert  deChâtillon  ,  Guillaume  de 
Joinville  ,  Hugues  de  Montréal  ,  Hugues  de  Cluni  j 
Jean  6V  Gui  de  Rochefort ,  Gui  de  Genève  ,  Bertrand 
de  la  Tour  ,  Louis  de  Bar ,  6c  Claude  de  Longui  de  Gi^ 
vri»  cardinaux,  Jean  d'Amboife  ,  Sec.  Le  chapitre  de 
l'églife  de  Langres  a  un  doyen  ,  un  tréforier  ,  fix  archi- 
diacres ,  un  chantre  Se  quarante-deux  chanoines.  Lé 
diocèfe  a  fix  cens  paroifles  ,  fous  dix-fept  doyennés.  La 
ville  de  Langres  ,  pour  avoir  été  très-fouvent  attaquée 
fans  être  paie,  a  été  furnommée  hPuceïle.  Elle  s'eft 
toujours  fïgnalée  par  fa  fidélité  pour  nos  rois.  Divers 
auteurs  en  font  mention  avec  éloge.  Les  places  les  plus 
confidérables  qui  relèvent  de  la  jurifdiétîon  de  Langres , 
font  Vandauvre  3  petite  ville  Se  fortereffe  qu'on  croit 
avoir  été  bâtie  pat  les  Vandales  j  Vigncri ,  autre  petite 
ville  près  de  la  Lorraine  entre  deux  montagnes ,  fur  l'u- 
ne defquelles  il  y  a  un  beau  château  ;  Monteclaire  autre 
château  bâti  fur  la  croupe  de  la  plus  haute  montagne  d<? 
tout  le  pays ,  &  que  les  rois  François  I  Si  Henri  II  firent 
fortifier  pour  défendre  la  frontière  contre  les  Lorrains  > 
Andelou  3  autrefois  grande  ville  frontière  :  aujourd'hui 
ce  n'eft  qu'un  bourg  avec  jurifdiétion  Se  prévôté  royale 
de  grande  étendue  j  Rimacourt  3  proche  d' Andelou ,  ne 
lui  cède  point  en  marques  d'antiquité  :  ce  qui  perfuade 
que  ce  doit  auifi  avoit  été  une  grande  ville  ,  Se  même 
une  place  forte.  *  Pline  ,  /-  4  ,  c.  1  &  1  7.  Ptolémée  , 
/.  a  ,  c.  9.  Tacite  ,  /.  1  &  4  ,  hift.  Céfar ,  in  comment. 
Eutrope  ,  /.  7.  Frontin  ,  /.  4  ,  c.  3.  ftratag.  Tite-Live  , 
/.  3  &  5.  Polybe  ,  /.  2.  Antonin  ,  in  itiner.  Aimoin  , 
/.  5  ,  c.  5.  Ripamont ,  /.  6  ,  hift.  Médiol.  Pierre  le  Vé- 
nérable ,/.  4  ,  ep.  36.  S.  Bernard  ,  epift.  59.  Innocent 
III ,  cap.  cum  capella  3  de  privil.  Robert  Se  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chrijl.  Du  Chêne ,  antiquit.  des  villes. 

Conciles  de  Langres. 

Le  premier  concile  de  Langres  fut  afTemhlé  au  com- 
mencement du  mois  d'avril  de  l'an  859  ,  Se  l'on  y  fit 
feize  canons  ou  chapitres  ,  qu'on  approuva  quelques 
jours  après  dans  le  fynode  de  Savonieres ,  tenu  aux  faux- 
botirgs  de  Toul.  C'étoit  dans  le  même  temps  qu'Anf- 
caire  foudiacre  ,  avoit  voulu  ufurper  l'évêché  de  Lan- 
gres fur  l'évcque  Ifaac  ,  dit  le  Bon  ou  le  Pieux ,  comme 
nous  le  voyons  par  le  V  canon  du  même  concile  de  Sa- 
vonieres. L'an  1080,  ou  1077  >  félon  Baronius  ,  Hu- 
gues de  Die ,  légat  du  faim  -  fiége  ,  tint  un  concile  à 
Langres  contre  l'inveftiture  des  biens  eccléfïaftiques  par 
les  îecaliers.  Hugues  de  Flavigni  ne  parle  point  de  cette 
aflemblée  ;  mais  il  en  eft  fait  mention  dans  les  épîtres  du 
pape  Grégoire  VII ,  qui  gouvernoit  alors  l'égliîe  y  /.  4 , 
epift.  zi.  Dans  l'addition  de  la  chronique  de  l'abbaye 
de  la  Fontaine  de  Befe  ,  qui  eft  en  Bourgogne  ,  &  dans 
le  diocèfe  de  Langres, il  eft  parlé  d'un  fynodediocèfain  , 
tenu  l'an  1080,  par  levêque  Rainard  ,  que  les  autres 
nomment  Hugues  de  Bar  ;  Se  le  même  qui  ayant  fait 
un  voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  apporta  de  Conftantino- 
ple  un  bras  de  S.  Mammez,  martyr  de  Cappadoce,  en 
l'honneur  duquel  on  confiera  la  cathédrale  ,  auparavant 
dédiée  à  S.  Jean  l'Evangélifte.  Hugues  de  Flavigni  parle 
très-avantageufement  de  lui.  Divers  cvêques'de  Lan- 
gres ont  célébré  des  fynodes  ,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques mémoires ,  comme  de  celui  de  l'an  1  1 1  6  ,  aflem- 
blé  par  Robert  de  Bourgogne ,  après  Pâque.  La  chroni- 
que de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  parle  d'un  autre  tenu 
la  même  année.  On  en  met  un  tenu  l'an  1404,  paris 
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cardinal  Louis  de  Bar  ;  un  l'an  1451,  par  Philippe  de 
Vienne;  un  l'an  1455  ,  par  Gui  Bernard  ,  qui  y  mit 
S.  Robert  au  calendrier  de  Langres.  Jean  d'Amboife 
publia  des  ftatuts  fynodaux  l'an  146  i  ;  Claude  de  Lon- 
gui ,  l'an  1  5  3  5 ,  Se  Sébaftien  Zamet,l'an  1 62 2.  *  Voye\ 
le  Vlli  Se  le  IX  corne  des  conciles. 

LANGTON  (  Etienne  J  Anglois,  chancelier  del'uni- 
verlïté  de  Paris  ,  cardinal  dutitre  de  S.  Chryfogon ,  vivoit 
dans  le  Xill  ficelé.  Le  pape  Innocent  111  le  fit  cardinal 
l'an  1  2  1 1  ,&  l'année  fuîvan  te  il  lui  donna  l'archevêché  de 
Cantorberi  en  Angleterre.  Il  compofa  des  commentai- 
res fur  l'écriture  fainte  Se  plufieurs  autres  ouvrages,  Se 
mourut  ie  9  de  juillet  1 2  .  3.  *  Trithéme  ,  au  cat,  Spon- 
de  ,  A.  C.  îioy  j  n.  4;  1.248  n.  ic.  Polydore  Vir- 
gile ,  /.  ï  5  j  kijt.  Angl.  Voifius ,  de  hift.  Lat  l.  2  ,  c. 
56.  Pirfeus  ,  de  Jtrtpt.  Angl.  Auberi  ,  hift.  des  card.  &c. 

LANG  TON  (  Simon  )  Anglois  ,  favant  mais  ambi- 
tieux ,  prêchoit  avec  véhémence,  &  par  fes  fermons 
Séditieux,  caufa  de  grandsdéfordres  dans  l'état.  H  éroir 
frète  d'Etienne  archevêque  de  Cantorberi ,  après  la  mort 
duquel  les  chanoines  d'Yorck  le  nommèrent  pour  lui 
fuccéder.  Mais  le  pape  Innocent  III  Se  le  roi  Jean  im- 
prouverenr  cette  élection ,  ce  qui  le  jetta  dans  les  der- 
niers emportemens.  II  mourut  l'an  124.8  ,  &  lanTa  des 
lettres  &  un  livre  intitulé ,  de  pœnitenda  Magdahns,. 
*  Pitfeus 

Çt3*  LANGTON  (Jean)  Carme,  Anglois  de  nation, 
qui  parut  avec  avantage  au  concile  de  Bafle.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1434,  Se  il  y  fut  enterre.  Langton 
étoit  docteur  en  théologie  dans  l'univerfité  d'Oxford. 
Il  a  compofé  une  hiftoire  d'Angleterre  ,  &quelques  ou- 
vrages contre  un  hérétique  nommé  Henri  Crump ,  en- 
tre autres  l'examen  de  fes  erreurs.  *  Pitfeus.  M.  Gou- 
jet,  Mém.  mff. 

LANGUE  ou  LANG  (  Jean  )  connu  fous  le  nom  de 
Joannes  Langus3  jurifconfulte  Allemand,  natif  de  Freif- 
tadt,  ville  du  duché  de  Te  lichen  en  Siléfie  ,  apprit  les 
langues  favantes  ,  le  droit  Se  les  belles  lettres  ,  qu'il  en- 
feigna  en  divers  endroits.  Depuis  ,  il  fut  chancelier  de 
l'évêque  de  Breflaw  ,  confeiller  ordinaire  de  l'empereur 
Ferdinand  I  ,  qui  l'employa  en  diverfes  négociations 
importantes  3  dont  il  s'aquitta  très-bien.  Un  feigneur 
Efpagnol  lui  vantoit  un  jour  la  douceur  de  fa  langue  , 
Se  le  railloxt  fur  la  dureté  de  la  langue  allemande  :  il  me 
Jcmble  j  lui  difoit-il ,  que  j'entends  tonner 3  quand  j'en- 
tends parler  allemand  &  je  crois  que  Dieufefervit  de 
cette  langue  3  quand  il  chaffa  nos  premiers  parens  du  para- 
dis terreftre  j  pour  les  effrayer  davantage.  Cela  peut  itre3 
lui  répondit  froidement  Langue  ,  mais  il  y  a  apparence 
que  le  ferpent  fe  fervit  aujfi  du  langage  efpagnol 3  dont 
vous  vante^  tant  la  douceur  pour  tromper  Eve.  Langue 
mourut  à  Sweinitz,  dans  la  Sileûe,  le  26  août  1567, 
âgé  de  foixante-quatre  ans.  Il  s'eft  rendu  considérable 
par  la  traduction  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Nicepho- 
re  Calixte  ,  qu'il  entreptit  fur  l'unique  exemplaire 
qu'il  y  eût  alors  en  Europe.  Il  ajouta de  petites  notes  à 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  en  dix-huit  livres  ,  Se  qui  fut  im- 
primé la  première  fois  chez  les  Oporins  à Bafle ,  l'an 
1552.  Il  traduifit  d'auttes  pièces  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  de  S.  Juftin  martyr  ,  &  compofa  divers  poè- 
mes,  Sec.  *Gefner,  biblioth.  De  Thou  ,  hiftor.  liv.  4 1 . 
Melcl  îior  Adam  ,  in  vit.  jurifeonf.  Germanorum. 

LANGUE  :  certaines  expreffions  dont  les  peuples 
font  convenus  pour  fe  faire  entendre  les  uns  aux  au- 
tres. L'origine  des  langues  eft  venue  de  la  confufion 
dont  Dieu  punit  l'orgueil  de  ceux  qui  bâtirent  la  tour  de 
Babel. 

1 .  Plufieurs  prétendent  quela  langue  hébraïque  eft 
la  plus  ancienne  des  langues  :  elle  eft  appeilée  la  langue 
Sainte.  Les  rabbins  difent  que  c'eft  à  caufe  qu'elle  eft  fi 
pute  &  fi  chafte  ,  qu'on  n'y  trouve  point  le  nom  propre 
des  parties  honteufes  ,  ni  de  celles  par  où  on  fe  déchar- 
ge le  ventre.  On  diftingue  l'hébreu  fans  points,  d'avec 
celui  dont  les  voyelles  font  marquées  par  des  points  Se 
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!  fans  diftindion  de  mots.  Voflius  foutïent ,  qu'excepte 
les  livres  faims  ,  du  temps  même  de  S.  Jérôme ,  il  n'y 
avoir  aucun  livre  en  hébreu  ,  mais  feulement  en  grec  f 
Se  que  ce  n'a  été  que  fous  Juftinien  qu'on  a  commencé 
d'en  avoir.  La  railbn  qu'il  en  donne  eft  ,  que  cet  em- 
pereur ayant  défendu  aux  Juifs  ,  par  un  édit ,  de  lire 
dans  leurs  fynagogues  ,  le  iwrtyihut  ou  leurs  traditions , 
ils  s'aviferent  de  le  traduire  en  leur  langue  ,  Se  ce  iivre 
dit-il,  s'appelle  ^///«a.  Les  point  s  dans  la  langue  hébraï- 
que ne  furent  inventés  pour  déligner  les  voyelles,  que 
vers  le  X  liécle  ,  par  les  Malforetes. 

2.  La  langue  Punique  n'étoit  autre  ,  félon  Guil- 
laume Poftel  ,  que  le  phénicien  ,  qu'il  compare  à  l'hé- 
breu ,  dont  il  eft  forti ,  avec  le  chaldéen  &  le  fy- 
riac. 

3.  La  langue  Arabique  ou  I'Arabe,  eft  la  plus 
abondante  de  toutes  les  langues.  Les  Arabes  ne  fe  di- 
fent pas  moins  anciens  que  les  Hébreux  ,  prétendant 
defeendre  d'lfmaé'1.  On  donne  beaucoup  d'éloges  à  leur 
efprit  Se  à  leur  langage.  Leur  écriture  ancienne  a  prefque 
toutes  les  lettres  jointes  enfemble  }  mais  un  certain  Él- 
cabil  a  été  obligé  d'inventer  Se  d'introduire  des  points, 
pour  pouvoir  lire  l'arabe  plus  aifément.  Il  y  en  a  qui 
fe  mettent  deflus  les  mors ,  Se  d'autres  défions.  Kiniîe- 
nius,  parlant  de  cet  ufage  dans  fon  épîtte  dédicatoite  à 
l'empereur  Rodolphe  II ,  femble  croire  que  les  Arabes 
n'ont  admis  ces  points  dans  leurs  écritures,  que  depuis 
qu'ils  ont  eu  commerce  avec  ceux  d'Europe.  L'ancien 
caractère  arabe  s'appelle  Cuphiquc.  Le  plus  ancien  eft 
fort  large  ,  &  l'autre  moins  gros  Se  moins  large.  Celui 
dont  les  Tartares  fe  fervent  aujourd'hui ,  paroit  plus  lié  , 
plus  menu  Se  plus  courbé  que  les  autres. 

4.  La  langue  Egyptienne  avoit  des  figures  d'ani- 
maux,  qui  étoient  des  fymboles  myftérieux  ,  qui  fer- 
voient  à  couvrir  Se  à  enveloper  tous  les  fecrets  de  leur 
théologie.  On  les  appelloit  des  Hiéroglyphes  ;  &  on 
trouve  encore  pluiieurs  obéhfques  ou  tombeaux,  qui 
font  chargés  de  caractères  Se  de  figures  hiéroglyphiques. 
Les  mots  de  certe  langue  exprimoient  la  nature  Se  tes 
propriétés  de  chaque  chofe.  Le  Copte,  qui  eft  la  lan- 
gue qui  a  précédé  le  grec  en  Egypte  ,  eft  une  langue 
mère,  &  indépendante  de  toutes  les  autres,  fi  l'on  en 
croit  le  pete  Kircher  Saumaife  dit  que  ce  mot  de  Copte  } 
vient  d'une  ville  nommée  Coptos  3  dont  les  peuples 
avoient  confervé  une  partie  de  l'ancien  langage.  Le 
même,  en  un  autre  endroit ,  eftime  que  ce  nom  eft  ti- 
ré du  mot  Ab^T«:  cequi  eft  confirmé  par  le  pere  Vanf- 
leb  ,  Dominicain  ,  quoiqu'il  en  atttibue  l'origine  à 
Coptos,  petit-fils  de  Noé.  11  refte  encore  des  defeen- 
dans  de  ces  premiers  Egyptiens  ,  dit- il  ,  qui  parlent 
cette  langue  :  cependant  on  peut  dire  qu'elle  eft  per- 
due il  y  a  plufieurs  fiétles.  Ce  Dominicain  a  trouvé 
dans  le  célèbre  monaftère  de  S.  Antoine  ,  une  gram- 
maire Se  un  vocabulaire  écrit  en  cette  langue,  dont  les 
caractères  approchent  de  l'ancien  grec.  Les  Coptes  d'au- 
jourd'hui n'ont  pas  d'autre  langue  que  la  vulgaire  d'E- 
gypte, qui  eft  mêlée  d'arabe  Se  de  turc.  Le  pere  Kir- 
cher veut  que  l'ancien  copte  foit  altéré  par  la  langue, 
grecque  ,  dont  il  a  ptis  beaucoup  de  mots  &  de  carac- 
tères. 

5.  La  langue  Hetrusque  a  des  caractères  qui  ref- 
femblent  aux  Latins  ,  Se  l'écriture  fe  lit  de  droit  à  gau- 
che. Eugubinus  nous  a  donné  une  infeription  en  cette 
langue,  qui  fut  trouvée  cinquante  ans  avant  Sylla.  Les 
Romains  étoient  fort  curieux  de  favoir  cette  langue,  Se 
ils  mettoient  tous  leurs  foins  à  l'apprendre. 

<ï.  Les  caractères  de  la  langue  Grecque  ont  moins 
changé  que  ceux  des  autres  langues.  Les  premiers  Se  les 
plus  anciens  font  plus  quarrés ,  Se  approchent  davantage 
de  leur  origine  ,  qui  eft  la  phénicienne  ou  l'hébraïque  ; 
puifque  ,  félon  Herodore,  les  premiers  caractères  qui 
s'introduifirenr  dans  l'Ionie  ,  étoient  à  peu  près  fembla- 
bles.  Pline  parlant  des  caractères  grecs ,  après  avoir  dit 
qu'ils  reïfembloient  aux  lettres  romaines  de  fon  temps  , 
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n'en  tîte  point  d'autre  exemple  ,  quune  infcriptîoh  an- 
tique fur  une  lame  d'airain ,  que  Vefpaiîen  &  Tite 
avoient  donnée  à  la  bibliothèque  publique.  »  Les  âù- 
»  ciens  caractères  grecs  ,  dit-il ,  font  prefque  fembla- 
»  bles  aux  latins  da  préfent ;  témoin  cette  lame  anti- 
»  que  d'airain,  tirée  du  temple  de  Delphes,  qu'on  voit 
*  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  du  palais,  dédiée  à 
»»  Minerve  par  les  princes  ï 
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Oeft  à  peu  près  de  cette  figure  qu'éroient  les  carac- 
tères grecs  anciens,  dont  parlent  Pline  &  les  autres  ;  car 
il  eft  confiant  que  les  anciens  Grecs  ne  connoiffoient 
point  d'autres  lettres  que  les  majufcules  ;  Se  Jean  Laf- 
cans  ,  Grec  de  nation  ,  le  confirme  dans  un  prologue 
d'un  recueil  d'épigramtnes  grecques  imprimées  l'an 
14S4  ,  à  Florence,  en  lettres  capitales.  La  ponctuation 
ni  la  diftinction  des  mots  n'étoit  point  en  ufage  dans 
ces  premiers  temps  :  ce  qui  a  duré  quafi  jufqu'à  la 
CLXXlV  olympiade  ,  félon  Lypfe  Se  Léon  Allatins. 
On  remarque  dans  les  plus  anciens  monumens  ,  que 
les  Grecs  ne  divifoient  leurs  difeours  que  par  la  per- 
fection Se  l'accomplitlement  du  fens.  Ils  n'en  mettoient 
pas  plufieurs  dans  une  même  ligne  ;  mais  ils  en  recom- 
mençoient  une  autre  par  un  nouveau  fens  ,  comme  on 
le  peut  voir  patlesinfcriptionsdu  comte  d'Arondel  ;  tel- 
lemenrqu'ilsn'écrivcient  pointde  fuite  comme  nous  fai- 
ibns,.  mais  par articles»  Suidas  parle  d'une  manière  d'écri- 
re qu'on  appelloit  %0?2TPo<i>i&Oii,BouJiropkidoiiJcom- 
me  qui  diroit  en  /ignés  ftmblablcs  à  celles  que  les  bœufs 
font  lorsqu'ils  labourera  j  ce  qui  eft  confirmé  par  Pau- 
fanias ,  dans  la  defeription  qu'il  fait  du  coffre  de  Cyp- 
felus  ,  qui  étoit  dans  le  temple  de  junon  de  la  ville  d'E- 
lide.  »  Il  y  a  fur  ce  coffre  ,  dit-il  ,  des  inferiptions  gra- 
»  vees  en  lettres  anciennes  Se  en  lignes  droites.  II  y  en 
»  a  aufli  quelques  autres  d'une  manière  que  les  Grecs 
>•  appellent  Bouflrophidon  ,  pareeque  le  fécond  verfet 
"  fuit  immédiatement  le  premier  ,  &  le  joint  en  tour- 
••nantdans  la  même  figure  que  le  font  les  courfes  re- 
w  doublées,  du  Stade  ou  du  Cirque.  Piufîeurs  auteurs 
croient  que  les  verfets  diftingués  Se  feparés  par  des  li- 
gnes ,  ont  duré  long-temps  ,  même  après  qu'on  eut  in- 
troduit les  accens  &  les  points,  comme  on  le  voit  dans 
Diogène  haïrez.  Ariftophane ,  grammairien  de  Byzance, 
fut  celui  qui  les  introduifit  vers  la  CXL  olympiade  , 
fous  les  rois  d'Egypte  Philopator&  Evergere  ,  210  ans 
avant  J.  C 

7.  La  langue  Latïme  a  eu,  comme  les  autres ,  fon 
tecroiflèment  Se  fes  révolutions.  La  même  chofe  eft  ar- 
rivée dans  fes  caractères  ,  comme  on  le  peut  remarquer 
par  les  inferiptions  les  plus  anciennes  ,  Se.  par  celles  qui 
les  ont  fuivies  ,  même  avant  la  deftruction  de  l'em- 
pire. Les  caractères  de  celle  de  Duillius,  publiée  par 
le  pere  Sirmond ,  comme  ils  approchent  davantage  de 
leur  origine ,  tiennent  un  peu  plus  de  l'hétrufque  Se  du 
grec  :  ils  marquent  une  main  tremblante  de  gens  qui  ne 
font  encore  que  commencer.  Les  fept  volumes  latins 
qu'on  trouva  dans  le  tombeau  de  Numa  ,  n  etoient  pas 
écrits  de  ce  caractère,  puifque  Quintilien  nous  afTure 
qu'il  y  avoir  très-peu  de  lettres  dans  ces  premiers  temps  , 
&  dont  la  figure  même  Se  la  valeur  étaient  différentes  ; 
&  l'empereur  Claude  ne  procura  pas  une  utilité  médio- 
cre à  la  langue  latine ,  en  introduifanr  la  lettre  eolique 
F.  Tacite,  dans  le  livre  dixième  de  fes  annales  ,  parlant 
de  la  figure  des  lettres  romaines,  dir  qu'elles  éroient 
femblables aux  plus  anciens  caractères  grecs,  quiétoient 
majufcules. 

Les  principales  langues  du  monde. 
En  Europe. 

t.  La C Amérique  ,  Galloife  ou  ancienne  Bretonne  , 
eft,  félon  Scaliger ,  une  des  dix  langues  matrices  mi- 
neures de  l'Europe  :  elle  eft  en  ufage  dans  la  Cambrie 
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ou  le  pays  de  Galles,  partie  occidentale  de  l'Angleterre* 
&  dans  la  bafTe  Bretagne  en  France  :  enforte  que  les 
bas  Bretons  Se  les  habitans  de  la  province  de  Galles  en 
Angleterre  ,  n'ont  point  de  peine  à  s'entendre. 

2..  La  Cantabrique  fe  parle  encore  dans  les  monts 
Pyrénées  par  les  peuples  appelles  £antabres  Se  Gaf^ 
cons. 

3.  La  Chauchique  ancienne,  eft  la  langue  ordinaire 
dans  la  Frite  orientale  parmi  les  habitans  ,  lorfqu'ils 
parlent  entr'eux  ;  mais  lorfqu'ils  parlent  à  des  étrangers^ 
ils  fe  fervent  de  la  langue  allemande. 

^  4.  L'Epïrotique  eft  tintée  dans  les  montagnes  d'E- 
pire. 

5.  La  Finique  ,  dans  la  Finlande  &  dans  la  Laponie 

6.  La  Françoise  eft  une  branche  de  la  langue  latine  ï 
elle  a  pluiieurs  dialectes,  le  Poitevin,  le  Wallon,  Se 
d'autres  encore.  Scaliger  dit  qu'en  France  il  y  a  trois 
langues ,  &  que  ceux  qui  les  parlent  ne  s^entendent 
point  les  uns  les  autres,  le  bafque  ,  le  breton  &c  le  ro- 
main j  que  le  romain  eft  divifé  en  langue  tortue  Se  lan- 
gue frauçoife  ;  qu'il  n'y  avoir  autrefois  en  France  que 
deux  gouverneurs ,  princes  du  fang  J  l'un  à  Paris ,  pour 
la  langue  françoife  >  Se  l'autre  à  Montpellier  pour  la  lan- 
gue tortue. 

7.  La  Gr.ecq.ue  eft  une  des  quatre  matrices  majeu- 
res ,  qui  étant  dans  les  parries  auftrales  de  l'Euro- 
pe ,  s'eft  fort  étendue.  Aujourd'hui  elle  a  fait  place  & 
une  langue  grecque  barbare ,  laquelle  fait  encore  piu- 
fîeurs branches  ;  lavoir  le  dialecte  athénien ,  qui  eft  le 
plus  barbare  de  tous  ^  le  péloponnéfien,  que  l'on  eflime 
le  plus  pur  Se  le  plus  beau;  le  Txppelifme  3  &  le  grec 
vulgaire,  que  l'on  appelle  la  langue  commune,  &c* 
V TytTC  fur  tous  ces  dialectes  de  la  langue  grecque  ,  Cru- 
fius ,  in  Turco-Grœcia. 

S.  L'Irlandoise,  que  l'on  parle  en  Irlande  5c  dans 
une  partie  de  l'Ecolfe. 

p.  L'Espagnole,  une  des  trois  branches  de  la  langue 
latine  ,  qui  fe  fubdivife  en  caftillane ,  qui  eft  la  plus  pure 
&iaplusbelle,  en  andaloufïque,  en  portugaife ,  Se  en 
grenadfcife. 

1  o.  La  Hongroise  a  été  apportée  en  Europe  par  les 
Huns  Se  par  les  Avares. 

n.  La  Jazygique  ,  dans  la  partie  feptenrrionale 
de  Hongrie, eft  fort  uiitée  entre  te  Danube  Se  Tibifcum  ; 
elle  eft  bien  différente  de  la  hongroife. 

i  b  L'ancienne  langue  Ilt.yrique  eft  encore  en  ufa- 
ge dans  l'ifle  de  Veggia  ,  à  l'orient  de  l'Iftrie. 

j  3.  L'Italienne  eft  une  branche  de  la  latine. 

14.  La  Latine  eft  une  des  quatre  langues  matrices 
majeures,  en  ufage  parmi  tous  les  favans  de  l'Europe* 
Elle  a  ceffé  d'être  une  langue  commune  depuis  l'irrup- 
tion des  Francs,  des -Lombards  ,  &  des  Goths  dans 
l'empire  romain  :  elle  a  produit  trois  dialectes  ,  l'ita- 
lienne ,  la  françoife  Se  l'efpagnole. 

1 5.  La  Sclavone  eft  auifr  une  des  quatre  langues 
matrices  majeures  de  l'Europe  ,  Se  ufîtée  dans  les  par- 
ties orientales  de  l'Europe. 

I  6.  La  Tartare  eft  la  langue  des  Cofaques  &  des 
Tartares  Précopites  ,  qui  habitent  entre  le  Tanaïs  Se  lé 
Borifthène. 

17.  La  Teutonne  eft  une  des  quatre  matrices  ma- 
jeures :  elle  a  plufieurs  branches,  la  langue  faxonne  ,  là 
françoife  Se  la  danoife  ;  &"ces  langues  fe  fubdivifent 
encore  en  d'autres  dialectes. 

II  y  a  encore  quelques  reftes  de  la  langue  arabe,  dans 
lès  montagnes  efearpées  du  royaume  de  Grenade,  com- 
me auffi  dans  plufieurs  endroits  de  l'Aî  daloufo  ,  de 
Valence  &:  d'Aragon.  Chaque  langue  a  aufïî  une  ef- 
pece  de  jargon,  qui  eft  le  langage  des  petites  ?ensj 
des  payfans  ,  &  du  menu  peuple.  Confu'teç  Gefnér  > 
qui  a  fait  une  efpece  de  dictionnaire  des  dlffcrens  iar-» 
gonsde  l'Europe,  ifous  le  titre  Mithridatts.  *  Al'ftednis* 
Encycloped.  to.  1 ,  l.  10  3  Se  Pfulander  von  Sicrwata  , 
Satyrkfche  vijlones  ,  /.  7. 
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Les  principales  langues  de  l'Asie. 

ï.L'Antiochienne  ou  la  Syriaque,  eft  celle  que 
les  chrétiens  fe  rendirent  autrefois  particulière  dans  l'O- 
rient^ dans  laquelle  ils  ont  eu  des  verfions  de  l'ancien 
■teftament  ■  c'étoit  avtffi  leur  langue  dans  le  fervice  divin. 
Cette  langue  eft  un  dialecte  de  l'ancienne  fyriaque. 

2.  L'Arabe  eft  non-feu  le  ment  la  plus  abondante  Se 
la  plus  riche  en  mots  ,  mais  une  des  langues  des  plus 
«tendues  de  tout  le  monde.  Elle  eft  commune  dans  TA- 
lie  ,  depuis  la  Cilicie,  par  toute  la  Syrie  ,'  la  Méfopo- 
tamie  ,  la  Paleftine,  l'Arabie  ,  Se  en  Afrique  le  long 
des  côtes  de  la  mer  Rouge  ,  dans  l'Egypte  &  fur  les 
bords  de  la  Méditerranée,  jufqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar. Dans  tons  ces  diftérens  pays,  elle  eft  un  peu  mé- 
langée de  différens  dialectes.  On  a  déjà  remarqué  ci- 
devant  ,  qu'elle  eft  en  ufage  en  quelques  endroits  de 
l'Europe. 

3 .  L'Arménienne  ne  paffe  point  les  pays  des  Armé- 
niens. 

4.  La  Babylonienne  eft  la  plus  pure  de  tous  les  dia- 
lectes de  la  langue  fyriaque.  Quelques  chapitres  de  Da- 
niel, d'Efdras  Se  du  thaîmud  babylonien,  ont  été  écrits 
en  cette  langue. 

5.  La  Chaldaïque  eft  un  des  trois  dialectes  de  la 
langue  hébraïque  :  elle  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  fy- 
riaque. 

6.  La  Chinoise^  laquelle  il  faut  joindre  la  Coréenfe 
Se  la  Japone ,  eft  fort  en  vogue  dans  le  grand  empire  de 
la  Chine  ,  Se  dans  le  Japon. 

7.  L'Hébraïque  pane  pour  la  plus  ancienne  &la  pre- 
mière des  langues.  Babylonea  été  deux  fois  fatale  à  cette 
langue  ;  car  dans  la  féconde  captivité ,  les  Juifs  fe  fervi- 
rent  d'une  langue  mêlée  d'hébreu ,  de  chaldaïque  &  de 
fyriac.  Ses  dialectes  font  le  famaritain ,  le  chaldaï- 
que, le  fyriac;  &  ces  trois  langues  ont  celfé  dctre  en 
vogue  en  même  temps  que  l'hébraïque. 

8.  La  Hierosolymitaine  eft  celle  dans  laquelle  ont 
été  écrits  le  thalmud  ,  Se  le  targum  hierofolymitain. 
C'eft  un  diale&e  de  l'ancienne  fyriaque. 

9.  La  langue  Malaie  eft  la  plus  pure  de  toutes  les 
langues  des  pays  de  l'Inde  orientale  ,  &  tous  les  négo- 
cions de  ce  pays  la  fa  vent  parfaitement  II  y  a  un  dic- 
tionnaire malais-latin  ,  de  David  Hacn ,  imprimé  à 
Rome  en  16 3  1. 

10.  La  Persienne  a  plufieurs  mots  allemans,  com- 
me father  3  mothcr  }  brejlhcr pere,  mere,  frère.  Entre 
autres  mots  ,  le  nom  même  de  Perfe  ,  vient  de  ptros 
ou  de  peu  ,  qui  en  allemand  fignifie  un  cheval 

11.  La  Samaritaine  eft  un  dialecte  de  l'hébraï- 
que. 

12.  La  Syriaque  ,  qui  n'eft  pas  fort  différente  de  la 
chaldaïque,  a  été  la  langue  ordinaire  de  Notre -Sei- 
gneur Jesus-Christ  &  de  fes  difciples.  Elle  fe  foudi- 
vife  en  babylonienne  ,  errhierofolymitaine  ,  en  antio- 
chienne,  c'eft-à-dire  ,  en  fyriaque  particulière,  &  en 
arménienne. 

1 3. "La  langue  Turque  approche  de  la  perfienne  Se 
de  la  tartare  ,  &c  n'a  de  commun  avec  l'arabe  que  fes 
lettres. 

Les  principales  langues  de  l'Afrique. 

1.  L'Éthiopique  eft  en  ufage  parmi  les  Abyflins.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes  ;  l'une  qui  approche  de  la  chal- 
daïque ,  Se  qu'ils  emploient  dans  l'office  divin  Se  dans 
l'hiftoire.  Scaliger,  Ludolphe ,  Petreus  ,  NilTelius,  Se 
d'autres ,  en  ont  publié  les  caractères  Se  leur  manière 
d'écrire. 

2.  La  Copte  eft  formée  de  l'ancienne  égyptienne  & 
de  la  grecque.  Elle  prend  fon  nom  de  Copto  ,  autre- 
fois métropole  de  la  Thcbaide.  Voyc^  là-delfus  Kir- 
cher  ,  Prodrom.  Ung.  Copdcs. 

3.  La  SongaÏque.  Les  relations  des  voyageurs  font 
mention  de  cette  langue ,  Se  ils  difent  qu'elle  eft  fort 
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1  ufitée  parmi  les  habitans  des  pays  de  Sconbaya ,  de 
Mufmunde,  de  Zenete  ,  de  Guinée  ,  du  Guzule  ,  de 
Hea,  de  Sus.  On  a  déjà  remarqué  ci-devant  que  l'arabe 
étoit  en  vogue  fur  les  côtes  de  la  mer  Rouge  &  de  la 
Méditerranée. 

Les  principales  langues  de  l'Amérique. 

1 .  La  Caribane.  L'auteur  de  l'hiftoire  des  Antilles  , 
imprimée  à  Roterdam  l'an  1 6  5  S  ,  en  a  donne  un  dic- 
tionnaire. 

1.  La  MexiquAine  fe  prononce  en  pouffant  la  lan- 
gue vers  les  dents.  Se  on  y  trouve  fouvent  les  lettres  T 
ScLj  jointes  enfemble,  Se  quelquefois  féparées.  Quant 
aux  autres  langues  de  l'Amérique  ,  on  n'en  a  point  en- 
core une  connoiflance  bien  exacte. 

Remarques  particulières 
sur  qu  e  lqu  es  langues. 

La  Cambrique  eft  pleine  d'afpirations  ,  Se  fouvent 
elle  a  des  mors  fans  aucune  voyelle  ,  fe  prononçant  du 
fond  du  gofier.  Ainfi  dans  leur  oraifon  dominicale  , 
libéra  nos  à  malo3  i\s  difent  ,  Eithr  gwaret }  ni  rhag 
drcovg.  La  langue  chinoife  n'a  point  d'R  ,  Se  tous  les 
mots  font  mouofyllabes  ,  fort  variés  par  les  diphthon- 
gues  &  les  triphthongues.  La  langue  françoife  a  beau- 
coup de  grâce  :  elle  eft  tort  propre  à  parler  aux  dames. 
L'allemande  eft  mâle  :  il  y  en  a  qui  difent  qu'elle  eft 
propre  à  parler  aux  ennemis  :  naturellement  elle  impri- 
me delà  terreur.  Verulanius  (  de  Augment.  feientiar. 
I.  6 ,  c.  1.  )  a  remarqué  que  les  langues  dérivées  de  la 
gothique,  ont  beaucoup  d'afpirations.  La  langue  grec- 
que eft  pleine  de  diphthongues  Se  de  mots  compofés. 
L'hébraïque  eft  la  plus  pure  de  toutes  les  langues ,  Se 
celle  qui  a  le  moins  de  compofés  ;  elle  les  évite  telle- 
ment ,  qu'elle  aime  mieux  ,  pour  les  éviter  ,  fe  fervir  de 
périphvafes-  L'efpagnole  eft  noble  ,  Se  fi  majeftueufe  , 
que  les  Efpagnols  difent,  que  c'eft  la  feule  langue  qui 
mérite  de  parler  à  Dieu.  La  japonoife  eft  rort  mâle.  L'i- 
talienne eft  grave  Se  digne  des  princes.  La  mexique  fe 
fert  à  tout  moment  des  lettres  T.  L.  comme  dans  ces 
mots  ,  Yetcotl s  Mecaxutchitl 3  Tlilxochitl &c. 

La  langue  Françoise  ,  étoit  dans  fon  origine,  un 
mélange  du  gaulois ,  du  latin  ,  Se  du  tudefque  ou  alle- 
mand. Dès  que  les  Romains  fe  furent  rendu  maîtres 
des  Gaules  ,  leur  langue  commença  à  y  avoir  cours ,  Se 
les  Gaulois  corrompirent  leur  langage ,  en  le  mêlant 
avec  celui  des  Romains  :  d'où  il  le  forma  un  jargon  , 
qu'ils  appellerent  Roman  j  pour  le  diftinguer  du  latin. 
Les  Francs,  qui  vinrent  enfuîte  ,  vers  l'an  4Z0,  Se  qui 
chafferent  les  Romains  des  Gaules  ,  au  lieu  d'abolir  ce 
langage  barbare ,  s'y  accoutumèrent  eux-mêmes  ;  &  mê- 
lèrent beaucoup  de  mots  allemans  à  ce  latin  gaulois.  Il 
y  a  apparence  auiïi  que  les  Goths  &  les  Bourguignons 
qui  firent  une  irruption  dans  les  Gaules  avant  les  Fran- 
çois ,  Se  les  Huns  Se  les  Vandales  ,  qui  vinrent  après  , 
ajoutèrent  au  langage  du  pays  où  ils  rétablirent,  plu- 
fieurs termes,  que  le  commerce  répandit  dans  toutes 
les  provinces.  Les  rois  de  la  première  race  tâchèrent  de 
polir  ce  langage ,  qu'ils  parloient  eux-mêmes  \  car  ou- 
tre le  tudefque  ,  qui  étoit  la  langue  naturelle  de  nos 
premiers  rois  ,  le  roman  étoit  en  ufage  à  la  cour  ;  mais 
cette  entreprife  n'eut  point  de  fuccès ,  Se  Chilperic  , 
qui  fe  piquoit  d'efprît ,  de  doctrine  Se  d'éloquence  p 
s'oppofa  inutilement  au  torrent  de  l'ufage.  Ainfi  ,  à 
dire  vrai ,  le  langage  de  ce  fiécle  n'étoit  qu'une  pure 
barbarie ,  aufïî-bien  que  celui  des  fiécles  fuivans.  La 
langue  ne  commença  proprement  à  changer  que  fur  la 
fin  de  la  féconde  race  de  nos  rois  ,  après  que  l'empire, 
fut  féparé  de  la  maifon  de  France ,  vers  Tan  900.  Ce  fut 
en  ce  temps-là  que  le  roman  l'emporta  tout-à-fait  fur 
le  tudefque,  &  devint  la  langue  dominante  dans1  tout 
le  royaume.  Dans  les  premiers  voyages  d'Outremer,  les 
François  prirent  aufîï  des  Grecs  plufieurs  mots  qu'ils 
accommodèrent  à  leur  langage ,  Se  imitèrent  en  quel- 
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que  chofe  le  tour  &  le  génie  de  la  langue  grecque  De- 
la  vient  probablement  la  conformité  qu'a  notre  Wue 
avec  le  grec   plutôt  que  des  colonies  que  les  Phoce.ifes 
établirent  a  Marfeflfe  avant  que  les  Romains  fe  rendif- 
ienr  maures  des  Gaules.  Sons  le  règne  de  Louis  le  Jeu- 
ne,  vers  l'an  1 1  ro,  on  commença  à  écrire  en  roman  ; 
&  ce  langage  devint  plus  pur  &  plus  poli  du  temps  de 
1  nilippe  Augnjle.  Les  poètes  qui  parurent  alors  fous  le 
nom  ie.Trouverres  ,  &  de  Jongleurs,  contribuèrent 
beaucoup  a  former  le  ftyle  ,  &  i  polir  la  langue.  Les  au- 
teurs qui  vinrent  après ,  fous  S.  Louis ,  8c  fous  Philippe 
le  Bel ,  y  ajoutèrent  de  nouveaux  ornemens.  Le  plus  cé- 
lèbre d  encre  ces  auteurs  ,  fut  Jean  de  Meiin  ,  furnom- 
rne  le  pere  &  l'inventeur  de  l'éloquence  françoife.  Le  ro- 
man delà  Rofe  ,  qu'il  continua  après  la  mort  de  Guil- 
laume de  Loris  ,  eft  le  premier  livre  francois  qui  ait  eu 
quelque  réputation.  La  langue  fe  purifia  beaucoup  vers 
le  milieu  du  règne  de  Philippe  de  Valois,  comme  on 
voit  dans  les  régates  de  la  chambte  des  comptes  de 
1  ans ,  dont  le  ftyle  était  alors  beaucoup  plus  pur  qu'au- 
paravant. Du  temps  de  Châties  VII ,  Alain  Charrier  , 
lecrctaite  de  ce  roi ,  ajouta  de  nouvelles  beautés  a  la 
langue  :  ce  qui  le  fit  nommer  aulli  le  pere  de  1  éloquence 
Jtancuft. Depuis  ce  temps-la  le  langage  fe  perfectionna 
toujours  de  plus  en  plus  ,  &  perdit  i  h  fin  f0„  nom  de 
Roman.  Comme  dans  les  guêtres  du  Levant  notre  lan- 
gue avoir  pris  beaucoup  de  mots  &  d'expreflions  de  la 
langue  grecque,  elle  prit  aulli  quelque  chofe  de  la  lan- 
gue italienne  ,  dans  les  guerres  d'Italie  ,  fous  Charles 
Vlll ,  &  fes  fucceflèurs.  François  1 ,  ayant  rétabli  les 
belles  lettres  ,  plufieurs  favans  entreprirent  tout  de  nou- 
veau de  polir  la  langue  françoife.  Amyot ,  Joachim  du 
Uellai,  &  Ronfard  ,  contribuèrent  le  plus  à  ce  change- 
ment; maisDefportes,  du  Petron  ,  Malherbe  ,  &  Coèf- 
tereau  ,  polirent  &  enrichirent  encore  le  langage;  Bal- 
lac  vint  enfuite ,  qui  donna  i  notre  langue  un  arrange- 
ment &  une  cadence  qu'elle  n'avoitpas.  Vau?elas  s9at- 
nchadepuisa  erabhrla  netteté  du  ftyle;  &  la  langue 
trançoile  lenible  être  maintenant  parvenue  à  fa  perfec- 
tion ,  par  le  foin  qu'on  a  pris  d'en  bannir  rout  ce  qui 
étoit  oppofe  à  la  pureté  &  d  la  clarté  du  ftyle ,  &  de  lui 
donner  un  beau  tour  dans  toutes  fes  exprelîîons  évi- 
tant fur-tout  le  galimatias  &  le  phebus,  que  Nerveze 
&  des  Elcuteaux  avaient  autrefois  introduit  à  la  cour. 

Le  P.  Bouhours  ,  Entretiens  d'Arifie  &  d'Eugène 
Voyex -touchant  l'origine  de  la  langue  françoife  .Sa- 
muel Bochart  ,  dans  fes  remarques  fur  le  livre  d'An- 
toine GolFelin  ,  intitulé  ,  hijloire  des  anciens  Cau- 
lois. 

LANGUEDOC  ,  province  de  France ,  s'érend  le 
long  de  la  mer  Méditerranée  ,  qu'elle  a  au  midi  avec  la 
Catalogne.  Elle  a  les  montagnes  d'Auvergne  au  fepren- 
trion ,  avec  le  Lyonnais ,  le  Rouergue  &  le  Querci.  Le 
Khone  la  fepare  de  la  Provence  &  du  Dauphiné  au  le- 
vant; au  couchant  elle  confine  i  la  Gafcogne.  Catel 
croit  que  le  Languedoc  eft  la  première  Narbonnoife, 
dans  la  divifion  que  l'empereur  Augufte  fit  de  toute  la 
Gaule  en  dix  -  feptprovinc.es  ;  mais  cette  divifion  eft 
bien  plus  récente.  Cluvier  ,  Pierre  de  Marca  &  divers 
autres  ont  ete  de  ce  fentiment,  que  la  Gaule  Narbon- 
noiie,  auparavant  nommée  Gaule  Porte-Ckaufe  ouBrac- 
cata,  comprenoit  le  Languedoc,  le  Dauphiné  &  la 
I  rovence.  Le  P.  Sirmond,  dans  fes  notes  fur  Sidoine 
Apollinaire,  dit  que  la  ville  &  le  tetriroirede  Beziersa 
ete  appelle  Septimanie  ,  de  la  feptiéme  légion  ,  &  que 
de-  a  ce  nom  fut  donné  à  toute  la  province.  D'autres 
veulent ,  avecScaliger  fur  Anfone  ,  que  Sidoine  &  Gré- 
goire de  Tours  aient  bien  donné  le  nom  de  Septimanie 
a  la  province,  mais  que  ce  nom  foir  venu  de  celui  de 
lepr  provinces  ,  qui  fom  les  deux  Narbonnoifes,  fous 
Narbonne  &  Aix  ;  les  deux  Aquitaines ,  fous  Bourges 
&  Bourdeaux;  la  Novempopnlanie  ,  fous  ytaufe  ;  la 
Viennollc,  fous  Vienne;  &  celle  des  Alpes  maritimes, 
lous  Embrun.  Une  partie  de  cette  ptovince  a  porté  le 
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nom  de  Comté  de  faim  Gilles.  Elle  eft  une  des  plus  bêl- 
es Se  des  plus  coniiderables  de  France  ,  &  fe  divife  en 
haut  &  bas  Languedoc  ;  l'un  vers  l'occident,  l'atitra 
vers  l'orient ,  fur  la  mer  Méditerranée.  Le  premier' 
comprend  le  Touioufain  ,  l'Albigeois  ,  le  Lauragais  & 
le  comte  de  Foix.  L'autre  fe  diftingue  en  trois  quar- 
tiers de  Narbonne  ,  de  Beziers  &  de  Nimes,  &  com- 
piend  aulli  le  gouvernement  où  font  le  Gcvaudan  la 
Vivarais  &  le  Vêlai.  Le  Languedoc  propre  eft  très-fer- 
tile en  bleds,  en  fruits,  en  vins ,  &  abonde  en  route 
lorte  de  veuaifon.  En  quelques  endroirs  il  y  aabondan- 
"tC"?enr'  de  Poix'  ^"'%e.  de  marbre,  de  iafpe 
&  d  ardo.fe.  On  y  trouve  aulli  quelques  mines  coniide- 
rables ;  &  le  paftel ,  dont  on  fe  fert  pour  les  remn.res  , 
lui  eft  particulier.  Cette  province  eft  arrofée  de  belles 

'  r  ""^  :„C,e.   S  V1  entrent  da,,s  la  m«  Méditerranée 
font   le  Rhône,  le  Viftre  ,  la  Vidourle,  la  Berange, 
le  Sa  azon  ,  I  Eraut,  l'Aude ,  la  Berre  ,  le  Lerz,  le  Pal- 
las,  &c.  Le  Tarne  ,  l'Agout,  le  petit  Lerz  ,  Src  fe  ieti 
tent  dans  la  Garonne.  Elles  contn'buent  toutes  à  la  fer* 
ne  de  cette  province.  Le  peuple  y  a  naturellement  de 
la  vivacité  d  efprir,  &  les  ouvrages  des  grands  hommes 
que  le  Languedoc  a  produits  en  font  une  preuve  incon- 
teltable.  Ce  pays  tomba  fous  la  domination  des  Ro- 
mains, par  la  proximité  qu'il  avoit  avec  la  Provence. 
Les  Goths  dans  le  V  hécle  ,  commencèrent  i  s'y  éta- 
blir; SC  ceft  d'eux  qu'on  penfe  que  la  province  a  pris 
le  nom  de  Languedoc  ,  comme  qui  dirait ,  langue  de 
gothanland-goth,  c'eft-à-dire  ,  terre  ou  pays  de  Coth. 
13  autres  aflurem  que  ce  nom  vient  du  mot  o'c  ,  que  ceux 
de  la  province  prononcent  par  oui;  &  qu'elle  eft  appel- 
le Languedoc  ,  comme  qui  diroir  Langue-doc.  Ceuxqui 
donnent  dans  cette  penlée  ,  divifent  la  France  en  Lan^ 
gue  d'oui  ■,  &  Langue  d'oc  :  celle-ci  eft  de-là  la  Loire 
&  autre  deçà  cette  riviete.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Goths 
établirent  la  ville  de  Touloufe  capitale  de  leur  royau- 
me  &  étendirent  depuis  leur  empire  julqu'i  la  rivière 
de  Loire.  Ce  fut  fous  Erric  ou  Euric ,  pere  d'Alaric 
que  Clovis  défit  Alaric,  roi  des  Wiiigoths ,  l'an  507, 
dans  les  plaines  de  Vouglai  ou  Vouillé  deCivaux, 
entte  le  Clam  &  la  Vienne  ,  allez  proche  de  la  ville  d» 
Poiriers.  Aimoin  &  Bernard  Gui  nous  apprennent  que 
Gharlemagne  y  établit  des  gouverneurs ,  qui  furent  ap- 
pelles comtes  de  Touloufe  ,  &  que  le  premier  l'an  778  , 
tut  Corson,  le  même  que  plufieurs  de  nos  écrivains- 
François  ontappellé  Torsin.  Les  deux  auteuts  que  nous 
avons  cités  lui  donnent  le  nom  de  Duc  ,  qui  avoit  été 
autrefois  accordé  à  Launebode ,  donr  parle  le  poëre 
Forrunar.  On  avoit  accordé  le  même  titre  de  Une  à  Di- 
dier, qui  fut  tué  en  combattant  à  Cncalfone  contre 
les  Wifigoths  ,  &  à  un  autre  nommé  Auftroalde  ,  donr 
Grégoire  de  Tours,  Aimoin, &c.  font  mention.  Le 
fécond  comte  de  Touloufe  fut  S.  Guillaume  au  Court- 
ne\  ,  ou  ,  félon  d'autres,  aux  Cornets .  duquel  ceux  de 
la  maifon  d'Orange ,  qui  portent  un  cornet  dans  leurs 
armes,  étoient  defeendus.  Ceft  ce  même  Guillaume 
qui  fonda  l'abbaye  de  S.  Guillern-le-Defert,  au  dio- 
cèfe  de  Lodéve ,  dans  laquelle  il  prir  l'habit  de  moine. 
11  y  eut  de  gtands  changemens  dans  le  comté  de  Tou- 
loufe, fons  Louis  le  Débonnaire,  fous  Châties  le  Sim- 
ple ,  fous'  Hugues  Capet ,  Src.  Le  Languedoc  avoit  en- 
core des  ducs  de  Septimanie ,  qu'on  nomma  aulli  Mar- 
quis de  Gothie  ;  parcequ'ils  défendoient  le  pays  qui 
avoit  été  tenu  pat  les  Goths ,  dont  les  peuples  fuivoienc 
les  loix  &  les  coutumes.  On  dit  que  ce  fut  Louis  le  Dé- 
bonnaire qui  confia  le  duché  de  Septimanie  à  Bernard* 
l'an  S29.  Berenger  comte  de  Barcelone  ,  le  lui  difputa, 
comme  nous  le  voyons  par  les  acte  du  parlemenr,  ou, 
concile  renu  a  Srram.ac  dans  le  Lyonnois  l'an  Sjtf. 
Mais  il  refta  au  premier  ,  qui  fut  tué  pat  Charles  le 
C/m«v«  l'an  844.  Ramond  Poks  ,  comte  de  Tou- 
loufe, fe  rendu  propre  le  gouvernemenr  de'la  Septi- 
manie. Il  ne  comprenoit  pas  tout  le  Languedoc  :  on  r 
t  ttouvoit  encore  les  comtés  de  Caicauone  ,  de  Mel- 
Tomc  W.  Partie  II.  %  \j 
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<nieil£cdeFoix;  les  vicomtes  de  Narbonne  ,  de  Be- 
/iers ,  d'Agde  ,  de  Nîmes  ,  de  Lodéve ,  d'Uzez  ,  & 
d'autres  petits  états,  dont  les  feigneurs  s'étaient  rendu 
Waîtres  pendant  les  troubles  de  la  France.  Ils  ékapnt 
avant  cela  fimpies  gouver.-.eurs  de  ces  villes  ,  &  depen - 
doienr  des  ducs  ou  gouverneurs  de  la  Septimanie.  De- 
puis, les  comtes  de  Touloufe  les  laifferent  jouir  de  leur 
ufurpation  ,  &  fe  contentèrent  de  l'hommage  des  vi- 
comtes. Dans  la  fuite  ils  acquirent  par  mariage  ou  au- 
trement, les  comtés  de  Querci ,  de  Perigord,  d'Albr , 
l'Asenois  ,  -le  Milhau  ,  le  Gevaudan  ,  le  comté  Venaif- 
finf  Melgueil,  Aftarac,&c.  Raimond  VI ,  dit/c  Vieil, 
prit  le  parti  des  Albigeois.  Cette  conduite  lui  fit  des 
affaires  très  -  fikheufes  :  le  concile  de  Latran  tenu  l'an 
Il  15,  le  dépouilla  de  fes  états ,  qu'il  donna  à  Simon 
comte  de  Montfort.  Ce  dernier  mourut  l'an  1  l!  8  ,  8c 
ïaiflà  Amauri  ,  ion  fils  ,  lequel  n'étant  pas  en  état  de 
conferver  les  conquêtes  que  ion  pere  avoit  laites  ,  céda 
le  droir  qu'il  y  avoir  au  roi  Lcuis  VIII ,  l'an  1 1 1 4.  Rai- 
mond VI  émit  mort  l'an  1  ni  ,  &  fou  fils  Raimond 
VII,  dit  le  Jeune  ,  lui  fuccéda.  C'étoit  un  prince  fage  , 
courageux  &  entrer  tenant ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
fe  rétablir  dans  les  états  que  les  croifés  avoienr  enlevés 
à  fon  pere.  11  y  réunit ,  fe  réconcilia  avec  l'églife  l'an 

1  2  2  8  ,  &  fit  en  même  temps  un  traité  avec  le  roi  S. 
Louis.  Raimond  avoit  une  fille  unique  nommée  Jean- 
ne ,  qu'il  fiança  alors  à  Jlfonfc  de  France ,  comte  de 
Poitiers ,  frère'  du  même  S.  Louis ,  à  condition  que 
s'ils  mouraient  fans  enfans  légitimes ,  les  érars  des  com- 
tes de  Touloufe  feraient  réunis  à  la  couronne.  La  chofe 
arriva  ainfi  :  car  Jeanne  mourut  le  1  5  ,  &  Aifonfe  le 

2  1  août  1271,  au  retour  du  voyage  d'Outremer.  Leur 
mariage  avoit  été  confommé  l'an  1241  ,  oc  Raimond 
Vil  éroit  mort  l'an  11+9.  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  le 
rendit  maître  du  comté  de  Touloufe  l'an  1171  ,  après 
la  mort  d'Alfonfe  fon  oncle.  Le  roi  Louis ,  fon  pere  ,  y 
avoit  acquis  diverfes  feigneuries.  Les  autres  rois  fes 
fucceffeurs  en  jouirent  ;  Se  l'an  1  3  6 1  le  roi  Jean  réunit 
à  la  couronne  les  comtés  de  Touloufe  Ht  de  Champa- 
gne ,  &  les  duchés  de  Normandie  Se  de  Bourgogne. 
Les  lettres  datées  du  mois  de  décembre  ,  font  rappor- 
tées par  Catel.  Nous  remarquons  ailleurs  comment  toute 
la  province  a  été  ainfi  réunie  à  la  couronne  :  ce  qui  fut 
confirmé  pat  l'affemblée  de  fes  états  généraux ,  fous  ces 
trois  condirions  ;  qu'il  ne  feroit  donné  au  Languedoc 
aucun  gouverneur  qui  ne  fût  prince  du  fang  ;  que  le  roi 
n'impoferoit  point  de  tailles  fans  le  confentement  des 
états  de  la  province  ;  que  fes  privilèges  lui  feraient 
confervés  ;  Se  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  d'ufet  d'au- 
cun droit  que  du  droit  écrit  ;  c'eft-à-dire  >  de  l'ancien 
droir  romain.  Ces  états  s'alfemblent  toutes  les  innées  , 
Se  font  tenus  par  les  trois  ordres ,  du  clergé  ,  de  la  no- 
blette,  &  du  riers  état.  Le  premier  eft  compofé  de  trois 
archevêques  ,  Se  de  vingt  évêques.  Le  fécond  ,  de  vingt- 
deux  barons  ,  pris  de  chaque  diocèfe  ;  Si  le  troifiéme 
de  vingt-deux  confuls ,  des  villes  capitales  de  chaque 
diocèfe  ,  &c.  Touloufe  eft  la  ville  capitale  du  Langue- 
doc ,  avec  archevêché,  aulu-bien  que  Narbonne  &  Albi. 
Les  autres  font  ,  Montpellier  ,  Nîmes  ,  Carcafione , 
Beziers ,  Agde  ,  Uzez ,  Mande ,  le  Pui ,  Viviers  ,  Mon- 
tauban  ,  Lavaur ,  Cadres,  S.  Papoul ,  Alet ,  S.  Pons 
de  Tomiers,  Lodéve  ,  Mirep'oix,  Pamiers  ,  Rieux  , 
Alais  ,  qui  ont  toutes  évêché  ;  Caftel-Sarafin  ,  Caftel- 
naudari ,  Limoux  ,  Pezenas  ,  Beaucaire ,  Sec.  Nous  al- 
lons donner  une  table  des  ducs  de  Septimanie  ,  &  des 
comtes  de  Touloufe ,  principaux  feigneurs  du  Langue- 
doc ;  &  nous  parlerons  des  autres  ,  en  faifant  mention 
de  leurs  états  ,  ou  des  villes  capitales.  Il  y  a  peu  de 
provinces  en  France  où  l'on  trouve  autant  de  monu- 
mens  de  l'antiquité  qu'en  Languedoc  5  le  pont  du 
Gard  ,  les  Arènes  de  Nîmes ,  &  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  excellens  ,  ont  de  quoi  fatisfaire  la  curio- 
fité  des  étrangers  ,  qui  doivenc  fur-tout  y  admirer  le 
nouveau  canal. 
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Succession  c  h  ron  olog ique  ses  ducs 
de  SeptimAnie  3  ou  marquis  de  Gothie  3 

ET  DES  COMTES  DE  TOULOUSE. 

L'an  778,  Corfon. 

Vers  790.  S.  Guillaume  au*Gmrr-/iqr. 
Vers  8o(î.  Théodoric  ou  Thierri. 
Vers  819.  Berenger  ,  mort  l'an  S  3  6. 

Bernard  ,  affafiîné  l'an  844. 
Guillaume  IL 

Egfrid  ,  nommé  par  Nithard  fous  ^  5  3  • 

Fredelon  ,  mort  avant  l'an  862. 
Humfroid  Se  Fnlguald. 
Vers  S  5  5.  Raimond  1. 
Vers  8S4.  Bernard  II. 
Vers  S70.  Eudes  ou  Odon. 
Vers  8 S 3.  Raimond  II. 
Ermengaud. 

Vers  907.  Raimond  III  -,  dit  Pons. 
Guillaume  111  ,fefa moine  avant  994- 
Pons  I.vers  9  86- 

Vers  1010.  Guillaume  IV ,  dit  Taillefer. 
En     1045.  Pons  II.  16  ans. 

1 06    Guillaume  V.  *9- 
Vers  1090.  Raimond  VI,  dit  de  S.Gilles  ,    1 5. 
1105.  Bertrand. 

GUILLAUME    X,  DUC   DE  GU1ENNS. 

1 1 22.  Aifonfe  ,  .  M- 

1 147.  Raimond  V,  dit  Je  fis  d'Alfonfe 
ou  ie  Faidide.  47- 
1194.  Raimond  VI,  dit  ie  Vieil.      .  28. 
1112.  Raimond  VU  ,  dit  le  Jeune,      17.  . 
1 149.  Jeanne  de  Touloufe ,  Se  Aifonfe 

de  France  ,  12k 
1 27 1 .  Le  roi  Philippe  le  Hardi ,  Sec. 

Canal  dS  Languedoc 
Ce  canal  fut  commencé  l'an  \6b&  ,  par  le  fieur  Ri- 
quet ,  homme  d'un  génie  Se  d'une  capacité  extraordi- 
naire. Il  forma  le  deffein  de  ce  grand  ouvrage  ,  &  eut 
la  gloire  de  l'achever  ;  mais  il  mourut  avant  que  d'en 
faire  le  premier  effai.  M.  de  Bonrepaus  Se  le  comte  de 
Caraman  fes  fils  ,  l'un  maître  des  requêtes ,  depuis  pre- 
fident  à  mortier  au  parlement  de  Touloufe  ;  &  l'autre 
capitaine  aux  gardes ,  depuis  lieutenant  colonel  de  ce 
régiment  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Se 
grand  croix  de  l'ordre  de  S.  Louis,  eurenr  cet  avanta- 
ge  Se  la  chofe  fe  fit  au  mois  de  mai  1 SS 1.  La  longueur 
3e'ce  canal  eft  de  1 17660  roifes,  qui  font  près  de  64 
lieues  de  France,  fur  une  largeur  de  30  pieds.  Les 
principaux  ouvrages  que  l'on  y  a  faits  font,  le  rclervoir 
de  S.  Ferreol ,  le  bafiîn  de  Nauroule,  le  pont  de  Re- 
pudze  ,  &  la  voûte  du  Malpas.  Le  réfervoir  de  S.  Fer- 
reol a  plus  de  2000  toifes  de  circonférence.  Il  a  été  fait 
pour  recevoir  les  eaux  de  la  montagne  Noite,  qui  y  font 
retenues  par  une  levée  de  rerre  ,  foutenue  de  trois  mu- 
railles rrès-fortes;  &  il  a  90  pieds  de  profondeur  i 
l'endroit  le  plus  creux.  Le  baffin  de  Nauroufe ,  que  l'on 
a  choifi  pour  être  le  point  du  partage  des  eaux  ,  Se  ou 
celles  de  S.Ferreol  defcendent.a  200  toifes  de  longueur 
&  1 1  o  de  latgeur ,  Se  eft  tout  revêtu  de  pierres  de  raille. 
Il  a  été  creufé  à  l'endroit  le  plus  élevé  du  canal ,  d'où  les 
eaux  y  étant  ramafiees  ,  fe  divilenr  &  couleur  desdeux 
côtés  oppofés.  Le  pont  du  torrent  de  Repudze  ,  ban  de 
pierres  de  taille  ,  long  de  70  toifes  ,  n'eft  pas  moins  ad- 
mirable par  la  nouveauré  de  fon  ufage;  car  en  meme- 
tempsque  des  vaîffeaux  affez  grands  naviguent  fur  ce 
pont  ,  où  il  y  a  fept  pieds  d'eau  par-tout,  on  voit  paner 
au-deffus  les  eaux  du  torrenr.  Ce  qu  il  y  a  de  plus  hardi 
&  de  plus  furprenant  dans  tout  le  canal ,  c  eft  la  voûte 
Se  la  ftruûure  de  l'endroit  nommé  le  Malpas.  C'eft 
ainfi  qu'on  appelle  une  montagne  de  roche  dure,  que 
l'on  a  percée  pour  faire  paflage  aux  eaux.  La  voûte  a 
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$  o  toifes  de  long ,  quatre  toifes  de  large  ,  &  quatre  & 
demie  de  haut.  Aux  deux  côtés  du  canal  on  a  pratiqué 
Jeux  banquettes  pour  le  tirage  des  barques.  On  voit 
encore  dans  ce  merveilleux  ouvrage  ,  des  endroirs  de 
quinze  à  vingt  mille  roifes  de  canal  cretifé  dans  la  ro- 
che ,  des  rigoles  longues  de  quatre  lieues  de  France  -, 
d'autres  d'onze}  quantité  de  chauffées  de  pierres  de  tail- 
le, qui  coupent  &  qui  arrêtent  les  rivières  ,  comme 
entr'aurres  celle  de  Ceffe ,  qui  donne  une  reculade  d'eau 
de  plus  de  8  lieues  d'étendue  dans  le  canal  fans  aucune 
éclllfe ,  &  dans  un  parfair  niveau  ;  les  ouvrages  du  port 
de  Cete ,  &  cent  quatre  cclufes  d'une  folidite  extraordi- 
naire ,  par  le  moyen  defquelles  on  peut  paffer  eh  onze 
jours  d'une  mer  à  l'autre  ,  avec  autant  de  fureté  que  de 
facihré.  *  Mémoires  du  temps. 

Diversaureursparlentdu  Languedoc,  &  quelques-unes 
defes  villes  ontleutshiftoriens.  Le  heur  Catel  a  fait  l'hif- 
toire  de  cerre  province ,  &  les  PP.  DD.  de  Vie  &  Vaiffete , 
Bénédictins,  en  our  donné  depuis  une  hiftoire  générale , 
avec  les  preuves  ,  en  5  volumes  in-fol.  *  Catel ,  hijîoire 
des  comtes  de  Touloufe  ,  &  mémoires  du  Languedoc.  De 
Marca,  hijl.  de  Béarn.  Bernard  Gui ,  de  corn.  Tohf. 
Sirmond ,  m  epift.  1  3  l.  3 .  Sidon.  Ifaac  Pontan ,  itiner. 
Gall.  Narbon.  Du  Pui ,  droits  du  roi.  Nicole  Settrandi  j 
des  gejles  des  Toulouf.  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  kijl. 
Albig.  Andoque  ,  kifl.  de  Languedoc.  Befli  ,  hift.  des 
comtes  de  Poitou.  Cafeneuve.  Sincerus.  Daviti.  Olivier. 
Papyre  Maffon.  Du  Chêne.  Pafquier.  Du  Boucher. 
Sainte-Marthe.  Merula.  Orderic  Vrtalis.  Guillaume  de 
Pui  Laurenr.  Matthieu  Paris.  Labbe.  Beffe  ,  hiftoire  de 
Carcaffbne  ,  &c. 

.  LANGUEDOC  (Michel)  Jéfuite ,  né  à  Rennes  en 
Bretagne  le  5  novembre  1670  ,  entra  dans  la  fociété 
des  Jéfuites  le  30  Septembre  1688  j  *&  y  fit  les  quatre 
vœux  le  fécond  février  1704.  Il  fit  un  cours  de  régen- 
ce des  balTes  clafles  ,  &  profeffa  depuis  la  philofophie  &c 
la  théologie  ,  tant  morale  que  polïtive.  Ces  occupa- 
tions durèrent  plus  de  10  ans.  Il  acquit  beaucoup  d'é- 
rudition ;  mais  il  fe  fouciapeu  de  fe  faire  connoître  au 
public.  En  tftî  il  accepta  le  foin  de  la  bibliothèque 
du  collège  de  fa  fociété  à  Paris  ,  de  quitta  cet  emploi 
dix  ans  après.  Il  elf  mort  dans  le  même  collège  Je  18 
mai  1742.  Il  eft  auteur  des  notes  qui  felifent  dans  les 
fept  premiers  tomes  du  nouveau  teftament  du  pere  Phi- 
lippe Lallemanc ,  fon  confrère ,  dont  les  quatre  pre- 
miers parurent  en  171  ;  &  les  trois  autres  en  1  71  :  & 
tî'une  Dijfertadon  fur  les  trirèmes  ou  vaijjeaux  de  guerre 
des  anciens  ;  à  Paris,  Pierre  Simon,  17 11  ,  z/z-40. 
*  Mémoires  communiqués  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

LANGUES  (  Les  )  c'eft  un  pays  qui  appartient  au 
cluc  de  Savoye.  Il  eft  en  partie  dans  le  Piémont  propre  , 
tk  en  partie  dans  le  Montferrat  Savoyard ,  entre  les  ri- 
vières de  Sture  &  de  Tanaro  d'un  côté  ,  &  le  Belbo  de 
l'autre.  C'eft  un  pays  fertile  diftingué  en  Hautes-Lan- 
gues ,  qui  font  vers  le  midi ,  &:  dont  Albe  eft  la  capita- 
le ^  &  en  Baffes-Langues  qui  font  vers  le  nord  ,  entre 
Albe  &  Art.  *  Mari ,  diiïion. 

LANGUET  (Hubert)  François  de  naiflance  ,  &  mi- 
niftre  d'état  d'Augufte  ,  électeur  de  Saxe  ,  s'eft  rendit 
recornmandable  par  fon  efprit  dans  le  XVII  fiécle. 
Lambert  Languet ,  l'un  de  fes  ancêtres  ,  s'étoit  établi 
à  Viteaux ,  ville  du  bailliage  de  Sémur  en  Auxois  ,  où  il 
«.voit  été  attiré  par  Jean  de  Montagu ,  feigneur  de  Som- 
bernon  ,  forti  d'une  branche  cadette  des  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  première  race  ,  ifîu  des  rois  de  France  ,  &c 
qui ,  pour  l'engager  à  y  relier,  lui  avoit  donné  de  grands 
privilèges  l'an  137?-  Germain  Languet,  l'un  de  fes 
defeendans  ,  capitaine  du  château  de  Viteaux  ,  eut  en- 
tr'autres  enfansde  Jeanne  Devoyoît  ,  native  d'Autun  , 
Hubert  Languet  qui  donne  lieu  à  cet  arricle,  né  à  Vi- 
reaux  l'an  1518.  Il  fit  fes  études  en  fa  patrie  ,  puis  paiTa. 
en  Italie  pout  y  apprendre  le  droit  civil  l'an  1  54,7  ,  & 
futreçudo&euràPavie.  De-là  il  fut  faire  quelque  fé- 
jour  à  Boulogne j  Se  ce  fut  dans  cette  ville  ,  qu'ayant  lu 
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les  lieux  communs  de  Philippe  Melanchthon  ,  il  conçut 
un  fi  grand  defir  de  connoîire  l'aureur  ,  qu'il  prit  ]a  ré- 
folution  de  l'aller  joindre  à  Wirremberg  en  Saxe.  M  y 
arriva  en  i  549  ,  &  peu  après  il  quirta  la  religion  de  fes 
pères  ,  pour  embraffer  le  nouvel  évangile  de  fon  doc- 
teur. Ces  deux  hommes  fe  lierenr  enfemble  par  une  ami- 
tié très-étroite.  Languet  ne  pouvoir  quitter  Melànch- 
rhon  ,••&  celui-ci  étoit  chatmé  du  nouvel  ami  qu'il  s'é- 
toir  acquis.  Honora»  en  lui  (  au  rapport  de  Joàchim 
Camerarius  ami  commun  des  deux  )  un  homme  qui  par- 
loir favnmment  fur  les  intérêts  des  princes  ,  &  qui  fel 
voit  à  fond  l'hiftoire  des  hommes  îlluftrès;  donrla  mé- 
moire ne  bronchoit  jamais  fur  les  circonftances  du 
remps  ,  m  fur  les  noms  propres  ,  &  qui  avoit  une  fa- 
pcité  extraordinaire  pour  difeerner  les  incliliarions  des 
hommes  ,  &  pour  prévoir  liffue  des  cliofet.  Cette  liai- 
fon  avec  Melanchthon  n'empêcha  pas  que  la  paffion  que 
Languet  avoit  pout  les  voyages  ,  ne  lui  fit  prendre  la 
refolution  en  1 5  5 1  ,  de  vifiret  chaque  année  quelque 
partie  de  l'Europe  ;  confacrant  à  fes  courfes  eurieufes  la 
faifon  de  l'automne  ,  &  tevenant  paffer  l'hyver  à  Wir- 
temberg.  Entre  fes  courfes,  il  en  fit  une  à  Roirieeri 
1  s  5  J  ,  tk  une  en  Livonie  &  dans  la  Lapônie  en  1 5  ï  8. 
Ce  fur  durant  celle-cr  que  Guftave  roi  de  Suéde ,  qui  le 
vit  dans  fes  états ,  le  prit  en  affeétiort  ,  &  l'engagea  d'al- 
ler faire  un  tour  en  France,  pour  en  attirer" dans  fon 
royaume  des  perfonnes  habiles ,  foir  dans  les  feiences 
foit  dans  les  arts.  Il  lui  donna  une  lettie  de  etéahee  da- 
tée du  premier  feprembre  1557.  Deux  ans  après  ,  Lan- 
guet accompagna  en  Italie  Adolphe  ,  comte  de  Naffau  ; 
prince  d'Orange.  A  fon  retour  ,  il  paffa  par  Paris  pout 
y  voit  le  fameux  Turnebe  ;  &  ce  fut  là  qu'il  apprit  la 
mort  de  fon  cher  Melanchthon.  Augufte  ,  cleccetit  dé 
Saxe  ,  l'attira  à  fa  cour  en  r  56  5  ,  &  le  27  juillet  de  la 
même  année  ,  il  le  nomma  fon  envoyé  a  la  cour  da 
Fiance.  Il  le  députa  en  1  568  à  l'affèmblée  des  érats  de 
l'empire,  convoquée  à  Augsbourg  par  l'empereur  Ma- 
ximilien  ;  puis  le  dépêcha  à  Heidelberg  pout  négocier 
avec  l'électeur  Palatin  ;  &  de-la  il  fe  tendit  à  Cologne  , 
où  il  s'acquit  l'eftime  &  la  confiance  de  la  princeffé 
d'Orange ,  Charlorre  de  Botubon.  Enfin  il  fut  par  ordre 
de  l'électeur  fon  maître  à  la  diére  de  Spire  5  &  à  Srertin 
l'an  1  570  ,  en  qualité  de  fon  pléniporenriaire,  pour  f 
ménager  la  paix  entte  les  Suédois  &  les  Mofcovites ,  qui 
avoient  eboifi  Augufte  pour  leur  médiateur.  Ce  prince  , 
par  fes  lettres  du  1  c  feprembre  de  la  même  année ,  l'en- 
voya une  féconde  fois  en  Fiance  vers  le  roi  Charles  IX 
Se  la  reine  mere  Catherine  de  Médicis.  Ce  fut  ici  qu'it 
lit  au  roi  une  hatangue  très-hardie,  au  nom  des  princes 
proreftans  d'Allemagne.  Il  étoit  encore  à  Paris  ,  lors 
de  la  fanglanre  journée  de  S.  Barthelemi  en  1  572.  H  y 
fauva  la  vie  à  fon  hôre  Andté  Wechel ,  fameux  impri- 
ment,  &  contribua  beaucoup  à  faire  évader  Philippe  dé 
Mornai ,  feigneur  du  Pleffis  ;  mais  fe  confiant  trop  aux 
égards  dûs  à  fon  caractère  d'envoyé  ,  il  auroit  eu  peiné 
lui-même  à  échapet ,  fans  les  bons  offices  de  Jean  de 
Morvilliers  ,  ci-devant  garde  des  fceaux.  Son  maître  4 
en  le  rappellanr ,  lui  donna  ordre  de  palier  par  Vienne 
&  il  y  croir  le  premier  janvier  1574.  L'année  fuivanre 
il  fur  fair  un  des  principaux  arbitres  du  différend  qui 
duroir  depuis  rrenre  années  enrre  les  maifons  de  Lon- 
gueville  &  de  Bade  ,  pour  la  fucceffion  de  Rothelin. 
Les  difpures  qui  furvinrent  en  Saxe  ,  entre  les  Luthé- 
riens &  les  Zuingliens ,  Touchant  le  myftère  de  l'En- 
chariftie  ,  firenrfoupçonner  Languer  d'être  fauteur  des 
derniers.  Cela  l'obligea  de  demander  à  l'éleâeur  ,  donc 
il  étoit  un  des  premiers  miniftres  ,  la  permiffon'de  fe 
rerirer  :  elle  lui  fut  accordée  ,  avec  la  faculté  d'aller  oii 
il  lui  plairait.  C'eft  ce  que  l'on  apprend  d'une  lettie 
qu'il  écrivit  de  Prague  à  Camerarius  le  fils,  le  premier 
mars  1  577.  Certe  tetraite  ne  l'empêcha  pas  d'avoir  rou* 
jours  de  grandes  liaifons  avec  l'éleâeur  de  Saxe.  Il  s'at- 
racha  à  Jean  Cafimir,  comte  Palatin  ,  &  le  fuivit  & 
Gand,  dont  les  habitant  avoient  appelle  te  prince  poiit. 


14^  LAN 

4tte  leur  gouverneur  :  mais  Jean  Cafimir  les  ayant  quit-  [ 
tés,  peu  contenr  de  leur  procédé  à  fou  égard  ,  Langue: 
invite  par  Guillaume  prince  d'Orange  ,  de  fe  rendre 
auprès  de  lui ,  fut  le  joindre  à  Anvers.  Ses  confeils  fu- 
rent très-utiles  à  ce  prince  ;  mais  fa  mauvaife  fan  té  le 
força  de  s'en  éloigner ,  pour  aller  en  avril  15751,  cher- 
cher du  foulagement  aux  bains  de  Bade  :  il  ne  retourna 
à  Anvers  que  le  20  janvier  1580.  L'année  fuivante , 
le  prince  d'Orange  l'envoya  en  France ,  pour  tâcher 
d'y  réconcilier  Charlotte  de  Bourbon  la  femme,  avec 
Louis  duc  de  Montpenfier  fon  frère  ,  ce  qui  réunir.  Il 
reçut  ordre  de  s'unir  au  feigneur  de  Sainte-Aldegonde, 
député  des  Gantois  Se  autres  confédérés,  pour  engager 
le  duc  d  Alençon  à  aller  fe  mettre  à  leur  tète.  Ils  allè- 
rent rrouver  ce  prince  au  Pletïîs- lès-Tours.  On  fait  le 
fuccès  de  cette  négociation  ,  après  laquelle  Languet  re- 
tourna à  Anvers  ,  où  il  mourut  le  30  ieptembre  1581  , 
âgé  de  63  ans  ,  fans  avoir  été  marié.  Sou  corps  y  fut 
folemnellement  inhumé  dans  l'églife  de  S.  François , 
le  prince  d'Orange  conduifant  en  perfonne  le  con- 
voi. 

La  vie  de  Hubert  Languet ,  écrite  en  latin  fans  nom 
d'auteur  ,  mais  que  l'on  fait  être  l'ouvrage  de  Philibert 
de  la  Marre  ,  conieiller  au  parlement  de  Dijon  ,  a  été 
imprimée  à  Halî  en  Saxe  l'an  1700.  L'on  y  avoir  im- 
primé Tannée  précédente  les  lettres  que  Languet  avoit 
écrites  à  l'électeur  de  Saxe  pendant  le  cours  gï  fes  né- 
gociations. On  a  encore  un  autre  volume  de  fes  lettres 
latines  aux  Camerarius  père  6v  fils,  imprimées  en  1 646, 
Se  depuis  avec  quelques  aurres  de  lui,  à  Leiplic  l'an 
168  5  mj  Se  un  troiiiéme  recueil  de  fes  lettres  en  même 
langue  ,  au  chevalier  Philippe  Sidnei ,  fils  du  viceroi 
d'Irlande,  imprimé  en  1633  ,  chez  Elzevir.  L'on  a 
encore  de  lui  la  relation  de  l'expédition  de  l'électeur 
Augufte  de  Saxe  ,  contre  Guillaume  Grumbach  &  an- 
tres révoltés  de  Saxe  ,  avec  Xhifloire  de  ce  que  l'empe- 
reur fit  contre  ce  prince  :  fa  harangue  en  langue  fran- 
çoife au  roi  Charles  IX  ,  en  1 570  ,  Se  l'ouvrage  intitu- 
lé :  Vindicii  contra  tyrannos  3  qui  parut  peu  après  la 
mort  de  Languet ,  fous  le  nom  de  Stephanus  Junius 
Brutus.  L'on  y  feignit  tttte  cette  première  édition  avoit 
été  faite  à  Edimbourg  dès  l'an  1  579.  Ce  libelle  répu- 
blicain ,  un  des  plus  violens  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  gen- 
re, a  été  durant  pluiïeurs  années  attribué  à  divers  au- 
teurs  \  mais  Bayle  a  rapporré  dans  une  diiTerra-tion  fur 
cet  ouvrage  ,  laquelle  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  diction- 
naire ,  de  forces  raifons  qui  portent  à  croire  que  ce  li- 
belle eft  forri  de  la  plume  d'Hubert  Languet.  On  lui  at- 
tribue encore  Y  Apologie  de  Guillaume  prince  d'Oran- 
ge, contre  le  roi  d  Efpagne,  en  1 58  i,  &  un  dljcours  des 
états  de  l'Empire  qui  n'a  point  éré  imprimé  ,  &  dont 
le  manulcrir  a  été  long-temps  confervé  dans  la  biblio- 
thèque de  M.  de  Thon.  Du  Plellis-Mornai ,  intime  ami 
d'Hubert  Languet ,  a  fait  fon  éloge  en  peu  de  mots  dans 
fa  préface  du  traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétien- 
ne ,  lorfqu'il  y  a  dit  :  Ls  fuit  quales  multi  videri  volant  ; 
Ls  vixit  qualiter  optirni  mon  cupiunt. 

La  famille  de  LanguetIiuSIiCIc  encore  avec  honneur. 
Claude  Languet ,  feigneur  de  S.  Côme  ,  l'un  des  fré- 
tés de  Hubert  ,  eut  une  des  premières  charges  à  la 
chambre  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis  ;  Se  s'étanr 
reriré  dï.'  la  cour  ,  il  époufa  eu  Bourgogne  Marcelline 
Pyvevt.  Son  petit- fils  Denys  Languer,  feigneur  de 
Rochetort ,  baron  de  SafFre-&  de  Gergi ,  qui  fut  fuc- 
celïîvement  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  Se  pro- 
cureur général  au  parlement  de  Dijon,  mourut  le  20 
août  16S0  ,  lailïant  les  enfans  qui  fuivent ,  1 .  Guillau- 
me Languet ,  feigneur  de  Rocheforr ,  baron  de  Sartre  , 
confeiller  d'honneur  au  parlement  de  Dijon;  %}  Jac- 
ques-Vincent Languet ,  comre  de  Gergi  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Wirtemberg,  ci-devanr  gentilhomme  ordi- 
naire d°  la  chambre  du  roi ,  envoyé  extraordinaire  de 
fa  majefté  auprès  du  duc  de  Wirtemberg  ,  puis  du  duc 
de  Mantoue  6c  du  grand  duc  de  Tofcane  j  enfuite  mi- 
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niilre  plénipotentiaire  de  fa  majefté  à  la  diére  de  l'EffH 
pire  \  enfin  ambailadeur  pour  le  roi  à  Venife  ,  où  il  elfe 
arrivé  le  5  décembre  1723  :  il  eit  mort  à  Paris  le  17  de 
novembre  17? 4-   3-  Pierre-Bénigne  Languet,  baron 
de  Montigni  fur  Vingeanne  en  J-ranche-Comté  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  Wirtemberg,  grand-bailli  deCalp, 
chambellan  de  l'électeur  de  Bavière  ,  Se  maréchal  de 
camp  ,  général  de  la  cavalerie  du  duc  de  Wirtemberg  , 
6s  fon  envoyé  à  la  cour  de  France  à  la  fin  du  mois  d'aoûc 
172.5  ,  pour  remercier  le  roi  des  honneurs  que  fa  ma- 
jefté  avoit  tait  rendre  à  ee  prince ,  lorfqu'il  avoir  paiTë 
par  fes  états ,  pour  aller  prendre  pollcfiion  de  la  princi- 
pauté de  Montbelliard  ,  grand-bailli  Se  gouverneur  de 
la  ville  Se  principauté  de  Montbeliard  ,  mort  en  fon 
château  de  Montigni ,  le  1 1  janvier  1  745  ,  âgé  de'75 
ans.  Son  éloge  hiirorique  fe  trouve  imprimé  dans  le 
mercure  de  France,  mois  d'avril  1743.  4-  Thercfe 
Languet, mariée  à  Claude  Rigolei, feigneur  de  Puligni, 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ;. 
5 .  Jean-Baptife-Jofeph  Languet ,  docteur  de  la  maifon 
de  Sorbonne  ,  curé  de  S.  Sulpice  à  Paris  depuis  1714, 
mort  le  1 1  octobre  1750,  dans  fon  abbayede  Bernay  t 
Voye\fon  éloge  dans  l'article fuivant  j  6.  Lazare  Lan- 
guer ,  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  prieur  de  la  Ferré ,  puis  abbé  de  S.  Sulpice  en 
Bugei  en  171  o  ,  &  élu  abbé  de  Morimond  en  1718  , 
étant  à  Rome  en  qualité  de  procureur  général  de  font 
ordre  :  il  eft  mort  dans  l'abbaye  de  RiMÎeres  ,  au  comté 
de  Bourgogne ,  durant  le  cours  de  fes  vifites  ,  le  20 
janvier    1736.  7.  Jean  -  Jojlph  Languer,  docteur 
de  la  maifon  de  Navarre  ,  abbé  de  Coctmaloën  en 
1709  ,  Se  de  S.  Juft  en  1723  ,  ci  -  devant  aumô- 
nier de  feu  madame  la  Daupbine  ,  puis  facré  cvêque" 
de  Soilïons  le  2  3  juin  1715,  reçu  à  l'académie  françoife 
en  1721  ,  &  nommé  à  l'archevêché  de  Sens  en  173  1 . 
Ce  prélat  s'eft  fair  connoître  dans  ces  derniers  temps  par 
un  très-grand  nombre  d'ouvrages  polémiques  au  fujer 
de  la  fameufe  bulle  Unigenitus    dont  il  s'eft  montré 
zélé  défenfeur.  Il  e(l  morr  à  Sens  le  1  1  mai  1753 ,  dans 
la  foixante-feiziéme  année defon  âge.*  Joachim  Came- 
rarius ,  in  vita  Ph.  Melanchthonis.  Jacques-Augulte  de 
Thou  ,  /.  7.3.  de  fon  hifi.  Du  PlefbVMornai ,  préface  de 
l'édition  latine  du  livre  de  la  véritable  religion.  Bodinus  T 
dxmon.  /.  2  ,  c.  G.  Joan.  Volf.  préface  des  annales  de 
Gaguin  j  hurgrave  de  Dohna    &c.  Bayle,  dijjert.  fur  le 
livre  de  Steph.  Junius  Brutus» 

Languet  porte  d'azur  au  triangle  clef  hé  &  renverfé 
d'or  j  chargé  de  trois  molettes  de  gundes  fur  les  angles. 

M.  d'Hozier  a  donné  dans  fon  Armoriai  3  Sec.  la  gé- 
néalogie de  cette  famille  ;  Se  l'on  y  trouve  un  long  arti- 
cle concernant  Hubert  Languet ,  drelfé  &  compofé  pat 
M.  l'abbé  Deftrées,  prieur  de  Nefville  ,  connu  par  d'au- 
tres écrits.  Dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne j  par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,  on  parle  auflî  d'Hu- 
bert Languet  Se  de  fes  ouvrages  •  de  M.  Languet  arche- 
vêque de  Sens  ,  Se  de  plufieurs  autres  de  la  même  fa- 
mille ,  Se  en  particulier  de  Claude  Languet ,  feigneur  de 
S.  Côme',  neveu  d'Hubert  Languet.  Ce  Claude  étoit  né 
à  Châlons ,  de  Jean  Lannnet  Bc  de  Jeanne  de  Loifv.  Or* 
dit  qu'il  étoit  très-verfc  dans  l'étude  de  l'écriture  Se  des- 
pères.  Son  zèle  pour  la  religion  lui  fit  entreprendre  un 
voyage  à  Rome  ,  avec  Françoife  Languet ,  fa  fœur , 
veuve  de  Robert  de  Pontoux  ,  laquelle  a  laifle  beaucoup 
de  monumens  de  fa  piété.  Claude  mourut  à  Châlons  le 
6  de  feptembre  1620.  On  a  de  lui  :  Mijfve  catholique 
au  fieur  CaQcgrain  3  minijlre  au  Pont-de-Veyle  3  de  la 
vraie  préfence  du  corps  de  notre  Sauveur  dans  l'Eucha- 
rifle  ,  à  Lyon  in  -  12.  Sa  fœur,  Françoife  Languet,  a 
fondé  les  Minimes  de  Châlons. 

£J  LANGUET  (Jcan-Baprifte-Jofcph)  docteur  de 
la  maifon  de  Sorbonne  ,  curé  de  S.  Sulpice  à  Pari  s  ,  na- 
quit à  Dijon  le  G  juin  1 6 7  5  ,  de  Denys  Languet  ,  pro- 
cureur général  au  parlement  de  cette  ville.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  à  Dijon  ,  il  vint  les  continuée 
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a  Pans,  &  alla  demeurer  au  féminaite  S.Sulpice.  II  fut 
reçu  de  la  maifon  de  Sorbonne  le  3 1  décembre  1 69  S 
&  fit  fa  licence  avec  diftinction.  Peu  de  temps  après' 
le  lenrant  extrêmement  incommodé  d'une  infirmité  qui 
lui  «oit  reliée  d'une  opération  de  chirurgie  rrial  faite  , 
il  alla  vlfiter  les  reliques  de  S.  François  de  Sales  à  Lyon , 
&  fut  perfuadé  pendant  toute  fa  vie  ,  qu'il  y  ayc.it  été 
guéri  miraculeufement.  Ayant  été  ordonné  prêtre  à 
Vienne  en  Dauphiné  ,  il  revint  à  Paris  ,  &  prit  le  bon- 
net de  dofleut  le  1  5  janvier  i7o}.  Il  s'attacha  dès-lors 
a  la  communauté  de  S.  Srùmce  ,  &  travailla  avec  fruit 
dans  la  paroilTe.  M.  de  la  Chetardie ,  qui  en  étoit  curé, 
lnflrnit  par  lui-même  de  fon  mérite ,  le  choifit  pour  fon 
vicaire.  M.  Languet  exerça  cette  fondlion  environ  1  o 
ans ,  &  vendit  fon  patrimoine  pour  fecourir  les  pau- 
vres. Pendant  cer  intervalle  ,  M.  de  Saint  -  Vallier  , 
evêque  de  Québec ,  étant  prifonnier  en  Angleterre  ,  lé 
demanda  au  roi  pour  fon  coadjuteur.  M.  Languet  étoit 
près  d'accepter  cette  place  ,  par  le  zèle  &  le  defir  qu'il 
tcmoignoit  pour  les  millions  &  pour  la  converlion  des 
Infidèles;  mais  il  en  fut  détourné  par  fes  amis  &  par 
ies  fupeneurs  ,  à  caufe  de  la  foiblelTe  de  fon  tempéra- 
ment Il  fuccéda  à  M.  de  la  Chetardie  ,  curé  de  S.  Sul- 
pice  ,  au  mois  de  juin  1714.  Voyant  alors  l'églife  de  fa 
paroihe  toute  délabrée  &  affez  femblable  à  celle  d'un 
pauvre  village  ,  pouvant  à  peine  contenir  1200  à  1  500 
perfonnes  ,  pour  une  paroilTe  d'environ  J  2  5000  ames  , 
il  conçut  auflirôt  le  vafte  defiein  d'élever  un  temple  ca- 
pable de  contenir  un  peuple  fi  nombreux,  &  digne  de 
la  grandeur  du  Dieu  que  nous  adorons.  Quelques  jours 
.    après  ,  il  entreprit  ce  grand  ouvrage  ,  menant  fa  con- 
fiance en  Dieu ,  &  n'ayant  d'autres  fonds  qu'une  fom- 
me  de  1 00  écus  ,  qui  lui  avoir  été  léguée  à  cet  effet  pat 
une  bonne  femme.  Il  employa  cet  argenr  à  acherer  des 
pierres    qu'il  étala  dans  toures  les  rues  pour  annoncer 
Ion  dellein  au  public.  Les  fecours  lui  vinrent  auffitôt 
de  toutes  patts;  &  M.  le  duc  d'Orléans,  régenr  du 
royaume  ,  lui  accorda  une  loterie.  Ce  prince  pofa  la 
première  pierre  du  portail  en  1  <T  1  S  ;  &  M.  le  curé  de 
S.  Sulpice  n'épargna  pendant  toute  fa  vie  ni  foins  ni 
depenfes  pour  rendre  fon  églife  l'une  des  plus  magnifi- 
ques du  monde  ,  en  architecture  &  en  décorations.  La 
confécration  s'en  fit  en  1745  ,  avec  une  relie  magnifi- 
cence ,  que  S.  M.  le  roi  de  Prufle,  aujourd'hui  régnant, 
lui  en  écrivit  en  ces  termes  : 

MONSIEUR  , 

J'ai  reçu  avec  plaifir  te  procès-verbal  de  la  confécra- 
tion de  votre  églife  :  l'ordre  &  la  magnificence  de  ces  cé- 
rémonies ne  peuvent  que  donner  une  grande  idée  de  la 
beauté  du  temple  qui  en  a  été  l'objet  ,  &  fuffiroient  pour 
caraclérifer  votre  bongout.  Mais  ce  qui  je  le  fais  ,  vous 
diftingue  bien  plus  encore,  c'efi  la  piété  ,  la  charité  &  le 
\ele  que  vous  faites  éclater  dans  la  conduite  de  votre 
eglife:  qualités  ,  qui  pour  être  de  néceffité  dans  un  homme 
de  votre  état ,  ne  lui  en  méritent  pas  moins  l'eftime  & 
l'attention  de  tout  le  monde.  Ceft  à  elles  que  vous  de- 
vfi  j  Monfieur  ,  le  témoignage  que  je  veux  bien  vous 
donner  ici  de  la  mienne.  Sur  ce  ,  je  prie  Dieu  qu' il  vous 
ait  dansfafainte  &  digne  garde.  A  Poftdam  ,  le  4  octo- 
bre 1748. 

Frédéric. 

Une  autre  œuvre  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneut  à 
M.  Languet.eft  l'établiffement  de  la  maifon  de  l'Enfam- 
Jefus.  Cet  établiirement  précieux  à  la  fociété  ,  eft  peut- 
êtte  ce  qui  caraftérife  davantage  le  mérire  &  les  ralens 
de  ce  célèbre  Curé.  Il  eft  compofé  de  30  à  3  5  demoi- 
felles  pauvres ,  qui  font  preuves  de  noblefle  ,  depuis 
1535  jufqu'à  préfent ,  avec  la  qualité  de  chevalier  dans 
le  premier  pere  dont  elles  defeendent.  On  préfère  celles 
dont  les  parens  ont  été  au  fervice  du  roi.  On  donne  à 
ces  demoifellesun  entrerien  Se  une  éducation  digne  de 
leur  nailfance.  On  les  occupe  en  même-temps ,  tour  à 
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tour   airedifférens  foins  que  demandent  la  noubu-ee 
ne   les  balle-cours,  les  laiteries,  le  Manchiflage  ]e 
jardin,  aponchairerie ,  la  lingerie,  les  filenesVies 
autres  objets  du  ménage  :  ce  qui  les  rend  propres  à  de- 
venir de  bonnes  mères  de  famille,  &  à  fouhwer  leurs 
païens  a  la  campagne.  D'ailleurs,  l'habirudemi  elles 
lonr  de  foulager  par  mille  petirs  fervices  de  charité  les 
pauvres  femmes  &  filles  qui  travaillent  dans  cette  mai- 
fon .les  rend  plus  aftables ,  plus  humbles  ,  plus  officieu- 
fes  &  ph,s  propres  à  la  fociéré  ,  que  fi  elles  n'avoient 
fréquenté  que  des  perfonnes  nobles.  Quand  elles  fer- 
rent, on  les  renvoie  chez  leurs  parens  avec  du  linge  , 
des  habits  &  de  l'argent.  Si  elles  ont  de  la  vocation  à  là 
vie  telig.eufe ,  on  paye  leur  dot.  M.  Languet  a  payé 
plus  de  So  dots  de  ces  demoifelles.  Le  fécond  objet  de 
çet  «abhlfemenr  eft  de  fervir  de  retraite  &  de  teflource 
a  plus  de  Soc.  pauvres  femmes  &  filles,  qui  vont  y  cher- 
cher de  quoi  vivre  ;  foit  qu'elles  foient  de  la  ville  ou  de 
la  campagne    &  des  provinces.  On  les  y  nourit  pen- 
dant le  jour,  &  on  leur  fait  gagner  leur  vje  par  le  travail, 
en  les  employant  fin--tout  à  fiier  du  coton  &  du  lin 
Elles  font  partagées  en  différentes  clalfesou  chambrées. 
II  y  a  dans  chaque  chambrée  deux  dames  de  la  congré- 
gation de  S.  Thomas  de  Ville-Neuve,  dont  M.  le  curé 
de  S.  Sulpice  etoir  fuperieur  général.  Ces  dames  font 
prepofees  pour  conduire  le  rravail  &  pour  donner  les 
in&uchons  convenables.  Elles  ne  quittent  jamais  leur 
porte  que  quand  elles  font  relevées  par  d'autres.  L-s 
femmes  &  filles  quitravaille.it  danscerte  maifon  ,  ayant 
quelquefois  mené  une  vie  licencieufe  &  oifive  dans  le 
monde ,  renrrent  fouvenr  en  elles-mêmes  par  les  exem- 
ples de  vertu  qu'elles  ont  fous  les  yeux,  &  parles  inf- 
truétions  qu'on  leur  donne.  Elles  emportent    en  fe  te 
■tirant,  le  prix  de  leur  travail  en  argent  ,  deviennent 
laborieufes  &  édifiantes  ,  &  ont  le  bonheur  d  être  ainfi 
rendues  a  la  fociété  &  à  la  religion.  Il  y  avoit  à  l'Enfant- 
Jejusen  1 741,  plus  de  1400  femmes  &  filles  de  cette 
efpece  ,  &  M.  le  curé  de  S.  Sulpice  employoït  tous  les 
moyens  convenables  pour  les  établir.  Quoique  le  rer- 
rein  de  certe  maifon  ne  contienne  que  17  arpens  U 
y  a  une  grande  baffecour ,  où  l'on  nourit  des  beftiaux 
qui  ruurniffent  du  lait  à  plus  de  2000  enfans  de  la  pa- 
toilfe  ;  plufieurs  bauges  de  fangliers ,  donr  on  vend  les 
marcaffins  ;  des  volailles  de  toutes  fortes;  une  boulan- 
gerie qui  fournit  par  mois  plus  de  cenr  mille  livres  de 
pam  ,  qu'on  diftribue  aux  pauvres  de  la  paroiffe  ;  des 
filages;  un  jardin  tiès-bien  cultivé  &  d'un  grand  rapport; 
une  apotichairerie  magnifique ,  où  l'on  fait  toutes  foires 
de  diltillatlons  qui  font  d'un  grand  produit,  &c.  L'or- 
dre qui  s'obferve  dans  cette  maifon  ,  foir  pour  l'éduca- 
tion &  i'inftruccion  ,  foit  pour  le  travail ,  eft  fi  admira- 
ble,  &  a  donné  de  tout  temps  une  fi  grande  idée  du  cu- 
re de  S.  Sulpice ,  que  M.  le  cardinal  de  Fleuri  lui  pro- 
pofa  de  le  faire  Inrendant  général  de  rous  les  hôpiraux 
du  royaume  :  mais  M.  Languet  répondit  en  riant  :  Je 
l'avais  toujours  bien  dit ,  Monfeigneur  ,  que  les  bontés  de 
votre  Eminence  me  conduiraient  à  l'Hôpital.  La  dépenfe 
de  cer  établifTemenr  éroit  immenfe.  11  y  employa  fon 
revenu  ;  une  fuccefiïon  qui  lui  échur  par  la  morr  du 
baron  de  Monrigni  fon  frère  ,  &  le  revenu  de  l'abbaye 
de  Bernay,  que  le  roi  lui  avoit  donnée.  M.  Lancruet 
n'écoit  pas  moins  eftimable  pat  fa  chariré  &  fon  zèle 
pour  le  foulagement  des  pauvres.  Jamais  homme  ne  fut 
plus  habile  &  plus  indufttieux  que  lui  à  fe  procurer  d/a- 
bondanres  aumônes  &  des  legs  confidérables ,  qu'il  fa- 
voit  diftribuer  avec  une  prudence  &  une  diferérion  ad- 
mirables. Il  s'informoit  avec  foin  fi  les  legs  qui  lui 
étoient  faits  ,  tournoient  au  préjudice  des  pauvres  pa- 
rens des  teftareurs  ;  &  en  ce  cas,  non-feulement  il  ren- 
doltceqiu  lui  avoit  été  legné  ,  mais  il  ajoutoit  encote 
du  lien.  Madame  de  Cavois  ,  auffi  illuftre  pat  fa  chaii- 
te  que  par  fa  nailfance  ,  lui  ayant  fair  un  legs  de  plus  de 
Sooooo  livres,  il  prit  feulement  30000  livres  pour  les 
pauvres,  &  céda  le  tefte  aux  païens.  On  fait  de  bonne 
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rmx,  qu'il  diftribuoir  environ  pont  un  million  d  aumô- 
nes chaque  année.  H  préférait  toujours  les  familles  no- 
bles réduites  i  la  pauvreté  ,  &  l'on  a  appris  ,  de  perlon- 
nes  dignes  de  foi,  qu'il  y  avoir  dans  fa  parodie  quelques 
familles  de  diftinétion  ,  à  chacune  defquelles  il  donnait 
tufqua  30000  livres  par  an. Généreux  par  caractère,  il 
konnoir  «andement  &  favoir  prévenir  les  beioins.  Dans 
le  tetnps  de  la  cherté  du  pain  ,  en  1 71 5 ,  il  vendit ,  pour 
foulager  les  pauvres  ,  fes  meubles ,  fes  tableaux  &  d  au- 
tres effets  rares  &  curieux  qu'il  avoit  amallés  avec  beau- 
coup de  peine.  11  n'eut  depuis  ce  temps-la  que  trois  cou- 
verts d'argent ,  point  de  tapiflene  ,  &  un  (impie  lit  de 
feee  ,  que  madame  de  Cavois  ne  fit  que  lui  prêter  , 
avant  vendu  auparavant ,  pour  les  pauvres  ,  tons  ceux 
qu'elle  lui  avoir  donnés  en  différens  temps.  Bien  loin 
d'enrichir  fa  famille  ,  il  diflribua  jufqu'à  fon  parrimol- 
ne.  Sa  charité  ne  fe  bornoir  point  à  fa  parodie.  Dans  le 
temps  de  la  pefte  de  Marfeille  ,  il  envoya  des  femmes 
conlidérables  en  Provence  ,  pour  foulager  ceux  qui 
étoienr  affligés  de  ce  fléau  ,  &  s'inrérella  fans  celle  & 
avec  zèle  à  l'avancement  &  au  progrès  des  arrs  ,  au-  fou- 
lacement  du  peuple  ,  &  à  la  gloire  de  la  nation.  On  le 
vôyoit  dés  premiers  aux  incendies  &  aux  calamités  pu- 
bliques, où  il  fefaifoit  admirer  par  fa  prudence  &  par 
fon  activité.  11  avoit  un  talent  merveilleux  pour  con- 
noître  &  difeerner  les  différens  caraftères  des  hommes. 
Il  favoir  les  occuper  chacun  félon  leur  talent  &  leur  ca- 
pacité. Dans  les  affaires  les  plus  épineufes  &  les  plus 


où  il  étolt  aile  pour  taire  quelques  etaonueincns  ut  *-...»- 
rité.  Sa  piété  &  fon  application  continuelle  aux  œuvres 
de  charité ,  ne  l'émpèchoientpointd'êtie  gai  &  agréable 
dans  la  convention.  11  y  faifoit  paraître  beaucoup  d'ef- 


multipliées ,  fur  lefquelles  on  le  eonfultoit  journelle- 
ment ,  il  décidoit  &  prenoit  fon  parti  fur  le  champ  , 
avec  une  fagacité  &  une  jufteffe  qui  étonnoitjout  le 
monde.  M.  Languet  refufa  conftamment  l'éveche  de 
Conférais  ,  celui  de  Poitiers ,  &  plufieurs  autres  qui 
lui  furent  offerts  par  Louis  XIV  ,  &  par  Louis  XV,  fous 
leminiftère  de  M.  le  Duc  &  de  M.  le  cardinal  de  Hen- 
ri. Il  réSgna  fa  cure  à  M.  l'abbé  du  Lau  en  I  74S  ,  &  ne 
difeontinua  point  de  faire  tous  les  dimanches  ,  félon  fa 
coutume  ,  le  prône  dans  fa  parodie ,  &  de  loutenir  la 
roaifon  de  l'Enfanr-Jefus ,  jufqu'à  fa  morr  arrivée  le  1 1 
oftobre  17  JO,  à  7  S  ans,  dans  fon  abbaye  de  Bernay  , 
où  il  étoit  allé  pour  faire  quelques  établiffemens  de  cha- 
rité, 
di 

dans  la  convention.  11  y  falloir  paraître 
prit,  &  avoir  fomwtnt  Jes  réparties  fines  &  délicates.  11 
n'ufoit  jamais  de  l'artoriré  que  fon  ctédit  lui  donnoit , 
à  moins  qu'il  n'eût  épuifé  toutes  les  auttes  reffources. 
*  M.  l'abbé  Lauvocat ,  dicl.  hijlorique portatif. 

LANGUISSEL  (  Bernard  )  cardinal  ,  archevêque 
d'Arles ,  étoir  François  de  nation,  frère  de  Bertrand , 
évoque  de  Nîmes  ,  ce  &  André,  évêque  d'Avignon.  11 
fut  archidiacre  de  Touloufe  ,  &  fut  élevé  l'an  1 180  fur 
le  liège  de  l'églife  d'Arles,  après  Bertrand  de  Maufer- 
rat.  Les  aureurs  parlent  avantageufement  de  fon  zèle 
pour  foutenir  les  privilèges  de  fon  églife  ,  &  pour  s'op- 
pofer  à  routes  fortes  d'abus.  11  célébra  pour  cela  deux 
conciles  provinciaux.  Le  pape  Martin  II ,  dit  IV  ,  le  fit 
cardinal  évêque  de  Porto  le  25  mars  J2.S1,  &  l'en- 
voya depuis  Légar  dans  la  Lombardie  ,  dans  la  Roma- 
gne&dans  lafofeane.  On  dir  que  le  Cardinal  Lan- 
guifTel  mournr  l'an  1150,  à  Orviere.  *  Frizon  ,  Gallia 
purpur.  Sainre  -  Marthe  ,  Gallia  chrift.  Saxi  ,  pantif. 
Ardat.  UoheU  lui.  fie.  Ciaconius,  Auber-i ,  &c. 
LANGUS,  cherche!  LANG. 
LANlADO(Sami'.el  Rabbin, a compofé uncommen- 
taire  furies  cinq  livres  de  Moyfé,  intitulé:  Kilichemda  , 
c'eft-à-dire ,  Vaiffeau  de  defir  ,  qui  a  éré  imprimé  in-fol.  à 
Venife  par  Jean  de  Gara.  Les  lavans  pnr  remarqué  que 
le  commentaire  de  ce  rabbin  n'eft  qu'un  lift  d'allégo- 
ries :  ce  qui  eft  aufli  confirmé  par  Buxro'  f ,  qui  obferve 
que  ce  fonr  des  homélies  rirées  des  glofes,  aufquel- 
les  on  donne  le  nom  de  Rabbot  :  or  il  eft  certain  que 
ces  Rahbots  font  purement  allégoriques.  *  Buxtorf,  bi- 
bliothèque rabbinique. 
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LANMEUR  ou  LANDMEUR  ,  aurrefois  Kcr* 
feunteum  ,  ville  de  France  ,  dans  l'évêché  de  Treguief 
en  Bretagne ,  près  de  la  côre ,  à  fix  ou  iept  lieues  de  la 
ville  de  Treguier ,  vers  le  couchant  méridional.  *  Ma- 
ri, dicîion. 

LANNEL  (  Jean  de  )  éroir  neveu  de  M.  de  Hillerin  , 
confeillet  du  roi  en  fes  confeils  d'érar ,  maître  d'hôtel 
de  fa  majefté  ,  tréforier  de  France ,  &  générai  de  fes  fi- 
nances à  Poitiers.  Il  fur  élevé  dès  l'enfance  par  les  foins 
de  fon  oncle  ,  qui  lui  procura  une  excellente  éducation. 
De  Lannel  fur  mis  chez  les  Jéfuites  pour  y  faire  fes  étu- 
des &  il  y  demeura  huit  ans.  Enfuite  après  avoir  éru- 
dié  en  droit  pendant  deux  années,  il  fut  employé  pat 
Châties  de  Collé,  cemte  de  Briflâc  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  auprès  duquel  il  fut  mis  par  M.  de  Hillerin  qui 
étoit  le  confeil  de  ce  feigneur.  De  Lannel  demeura  au- 
près de  M.  de  Briffac  jufqu'à  la  mort  de  ce  maréchal,  ar- 
rivée le  5 1  décembre  1  5(83»  Il  recueillit  fes  difeours  Se 
ceux  de  plufieurs  auttes,  en  retoucha  le  ffile,  &les  fitim- 
primer  fous  ce  ritre  :  Recueil  de  plufieurs  harangues  ^remon- 
trances, difeours  &  avis  d'affaires  d'état,  de  quelques 
officiers  de  ta  couronne  ,  &  d'autres  grands  perfonnages  , 
fait  par  Jean  de  Lannel,  écuyer,  feigneur  du  Chain- 
creau  &  du  Chamborr.  C'eft  un  volume  m- 3°,  impri- 
mé i  Paris  ,  chez  la  veuved'Abraham  Pacar  1 ,  en  ifiu. 
Outre  vingt  harangues  de  M.  de  Brifiac  ,  on  trouve  en- 
core dans  ce  recueil  rrois  harangues  de  M.  de  Laval ,  dit 
le  maréchal  de  Bois-Dauphin  ,  quelques  difeours  &  let- 
tres de  M.  de  Villeroy  ,  fon  apologie  ;  &  plufieurs  au- 
tres pièces  fervanr  à  l'hijloire  de  la  Ligue.  On  a  encore 
de  Jean  de  Lannel  un  ouvrage  allez  rare  &  peu  connu  , 
intitulé  le  roman  fiiyrique  de  Jean  de  Lannel.  C'eft  un 
volume  in-i"  ,  de  plus  de  onze  cens  pages,  qui  fut  im- 
primé à  Paris  en  1614.  ^  i 

LANNION  ,  ville  de  France  ,  dans  l'évêché  de  Tré- 
guier  en  Bretagne,  àtrois  lieues  de  Tréguier  vers  l'occi- 
dent méridional.  On  y  fait  un  alTez  grand  commerce 
des  vins  de  la  Rochelle  &  de  Bourdeaux ,  &  des  chan- 
vres que  le  pays  produit*  *  Mari ,  dicîion. 

LANNION,  maifon  de  Bretagne,  qui  tire  fon  nom 
de  la  ville  de  Lannion.  Elle  a  toujours  été  confidetée 
en  cerre  province  comme  une  des  plus  diflinguées  par- 
mi la  meilleure  nobleife.  On  voir  par  une  tranfaction 
palfée  l'an  1  2  S 1 ,  avec  Jean  II ,  duc  de  Bretagne ,  que 
Roland.de  Dinan  s'engage  à  dédommager  Guiomar  de 
Lannion  ,  d'un  retour' de  partage  fur  la  rerre  de  Léon. 
11  y  a  des  titres  anciens  &  confervés  dans  le  prieuré  de 
Kermaria  dans  la  ville  de  Lannion  ,  qui  font  fol  que 
Guiomar  étoit  fils  de  Juhacl  d'Avaugour. 

Il  fut  pere  de  Biuant  I ,  qui ,  à'Adelife  de  Kergor- 
lar  ,  eut  Biuant  II.  Celui-ci  fur  un  de  ces  braves  Bre- 
tons qui  fureur  compagnons  d'armes  de  Bertrand  du 
Guefclin  ,  &  à  la  prife  de  Maure  il  rit  pnfonnier  Lo- 
oier  d'Orgellin  ,  fils  de  Jean  d'Orgellîn  ,  feigneur  de 
Sainre-Mefme  ,  &  grand  véneur  de  France,  qui  s'étoit 
jetté  dans  le  parti  Anglois.  \ 

Biuant  II,  reçut  plufieurs  grarifications  du  roi  Char- 
les V.  Il  fut  gouverneur  de  Montfort  &  capitaine  d'une 
compagnie  dPordonnance.  Mais  dans  la  guerre  civile  de 
Bretagne',  pour  la  fucceflîon  à  ce  duché,  il  s'arrachaa 
Jean  de  Montforr  contre  Charles  de  Blois,  &  combat- 
tit à  la  journée  d' Aurai ,  qui  décida  ce  long  différend. 
11  fur  enfuite  un  des  députés  par  les  états  de  Bretagne 
au  roi  Charles  VI ,  pour  lui  demander  l'honneur  de  fes 
bonnes  oraces  envers  le  nouveau  duc  ,  avec  la  paix  ;  ce 
qu'ils  obtinrent  l'an  1380.  Deux  ans  après  il  paffa  en 
Angleterre  en  qualité  d'ambafladeur  ,  &  l'an  1383  il 
fiena  à  la  fondarion  de  l'églife  de  S.  Michel  près  d'Au- 
rai,  où  eft  maintenant  une  célèbre  Charcreufe.  Il  avoit 
époufé  Marguerite  du  Cruguil,  de  laquelle  il  eut  JeanI, 
qui  énoufa  Anne  de  Languevoè's  ,  &  fut  pere  de  Ro- 
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de  Roland  avec  Guyonne  de  Grezi , 
vinVent'jEAN  II  ;  Olivier  Se  Yves.  Ces  deux  derniers 
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furent  honoré.1;  par  le  duc  d'Orléans  de  fon  ordre  du 
Porc-Epic  ou  du  Camail,  l'an  1440:  ils  furent  l'un 
après  l'autre  vice-amiraux  de  Bretagne  \  Se  Yves  t  ut  aulîi 
maître  d'hôtel  du  duc  de  Bretagne.  Leur  aîné  eut  gran- 
de part  dans  la  faveur  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne  , 
avec  les  charges  de  ion  chambellan  &  de  maître  de  fon 
hôtel  :  il  fut  aiilïi  gouverneur  des  villes  de  Dol ,  de 
Guerrande  &  du  Croule.  L'an  I42.Q,  il  accompagnoit 
le  duc  à  Château-Ceaux ,  quand  ce  prince  tut  enlevé  par 
Olivier  de  Penrhiévre ,  &c  il  fur  arrêté  avec  lui j  après 
fa  délivrance  Se  fur  un  ordre  du  duc,  il  pourfuivir  juf- 
qu'en  flamant  les  Penthicvres  ,  qui  s'y  croient  retirés  , 
&  prit  fur  eux  A veines ,  dont  il  traita  avec  le  duc  de 
Bavière. 

Jean  II  de  Lannion  époufa  Hélène  de  Clidon ,  &  en 
eut  François  I ,  duquel  Se  de  Françoife  Lots  ,  naquit 
François  II  ,  qui  s'enferma  dans  Mers  avec  le  duc  de 
Guife  l'an  1551  ;  Se  l'an  1 5  5  4 ,  il  reçut  ordre  daifern- 
bler  &  de  commander  la  noblelfe  pour  la  défenfe  des 
côtes  de  Bretagne.  H  époufa  Julienne  Pinart ,  fœur  de 
Jeanne  Pinart ,  mariée  dans  la  maifon  de  Goulaine  j 
&  il  fut  pere  de  Claude  I  ;  &  "de  Jean  3  feigneur  des 
Aubrais  ,  dont  la  branche  eft  tombée  ,  Se  a  porté  de 
grands  biens  dans  la  maifon  de  Ponçai ec. 

Claude  I  époufa  Renée  de  Quelen  ,  dame  du  vieux 
Châtel.  Son  fils  Pierre  I  époufa  Renée  d'Aradon  , 
fille  unique  Se  héritière  de  René  d'Aradon  ,  fei- 
gneur d'Aradon ,  Quinipili,  Camor  ,  gouverneur  des 
villes  de  Vannes  Se  d'Aurai ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'ordonnance.  Ce  Pierre  de  Lanniôn  ,  baron 
du  Vieux-Châtel ,  entra  dans  les  engagemens  qu'a- 
voient  les  feigneurs  d'Aradon  avec  le  duc  de  Mercœur, 
ëe  rendit  d'importans  fervices  à  fon  parti  :  enfin  il  fe 
remit  à  Tobéillance  de  Henri  IV  ,  de  qui  il  obtint  plu- 
iîeurs  faveurs  conlidérables,  Pierre  I  eut  Claude  II , 
comte  de  Lannion  ,  baron  du  Vieux-Châtel ,  feigneur 
de  Cruguil ,  Aradon  ,  Quinipili  ,  Camor  &  autres 
lieux,  baron  de  Maletroit  Se  des  érars  de  Bretagne, 
gouverneur  des  villes  de  Vanne  Se  d'Aurai,  capitaine 
du  ban  &  arriere-ban  du  diocèfe  de  Vanne ,  des  côres 
&  rades  de  Morbihan  &  de  Quiberon.  Claude  II  épou- 
fa en  premières  noces  Thérèfe  Huteau  de  Cadillac  , 
d'une  ancienne  famille  de  Bretagne  ;  dont  elle  recueil- 
lir les  rerres ,  après  la  mort  de  fon  frère  le  dernier  de 
la  branche  aînée.  Cette  famille  ne  fubiîfte  plus  qu'en 
Alb.geois.  De  fon  premier  mariage,  Claude  eut  plu- 
sieurs enfans  ;  Pierre  II,  dont  il  fera  parlé  ci-après  3 
l'abbé  de  Lannion  j  le  chevalier  de  Lannion,  qui, 
étant  capitaine  de  vailfeau  ,  fut  tué  au  combat  de  Mala- 
ga  l'an  1704,  l'aînée  des  filles  mariée  au  marquis  de 
Kercado  ;  Se  cinq  autres  filles  religîeufes.  Claude  II 
prir  une  féconde  alliance  avec  Jeanne-Françoife  de  Be- 
ringhen ,  dont  il  eut  François- Armel  de  Lannion  , 
marquis  de  Crenan  ,  rué  avec  fon  frère  le  chevalier  de 
Lannion  du  même  coup  de  canon  au  combar  de  Malaga. 

Pierre  II ,  comre  de  Lannion ,  a  fuccedé  à  rous  les 
tirresde  fon  pere  ;  il  a  fervi  dès  fa  première  jeunelfe  , 
ayant  faic  fa  première  campagne  en  Hongrie  fous  le 
comte  de  Coligni ,  Se  depuis  il  s'eft  acquis  la  réputation 
d'un  des  meilleurs  officiers  du  royaume.  Après  avoir 
été  capiraine  de  cavalerie  ,  il  fur  fait  fous  -  lieutenant 
des  gendarmes  d'Anjou  ,  avec  un  brevet  de  mef- 
tre  de  camp  ;  il  eut  enfuire  la  charge  de  capiraine- 
lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine  l'an  1 588  il  fut 
fait  brigadier  des  armées  du  roi  ;  l'an  1695 ,  maréchal 
de  camp  ,  Se  l'an  1701  lieutenant-général.  Entre  plu- 
fieurs  commandemens  imporrans  dont  il  a  été  honoré  , 
il  conduifit  l'arriere-garde  de  l'armée  que  le  roi  envoya 
au  fecours  du  duc  de  Bavière  :  Se  il  fe  diftingua  dans  les 
deux  batailles  d'Hochlrer.  Le  roi  le  grarifia  du  gouver- 
nement de  S.  Malo,  par  fes  lettres  du  1 4  février  171  o. 
Il  mourut  le  26  mai  1717,  â^cde75  ans  &  ?  mois. 
Son  époufe  émit  Françoife  Echallard  de  la  Marck  ,  éle- 
vée fille  d'honneur  auprès  de  la  reine ,  Se  morte  le  2  7 
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avril  I7i5,  dans  la  foixame-feiziém?  année  de  foïï 
âge.  Ses  enfans  font  Anne  Bretagne  de  Lannion 
colonel  du  régiment  de  Xamronge  ,  Se  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  j  J  ean-Baptijïe-P  ien  e-Jofeph  ,  chevalier  de 
Malte  ,  colonel  du  régiment  de  Lannion  j  Hyacinthe- 
François  3  vicomte  de  Maltroit,  Se  colonel  des  régi- 
mensde  Bretagne  j  Julie-Françoife  3  mariée  avec  Char-' 
ks-Felix-Hyacinthe  des  Ylfarts  ,  marquis  de  Caftelet  3 
colonel  d'un  régiment  d'infanrerie  de  Ion  nom,  &  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  mort  le  1  o  novembre  1 7 1 9  3 
Se  Eléonore  3  chanoineife  -  comtefïe  de  Munfhebil- 
shem. 

Anne-Bretagne  marquis  de  Lannion  ,  a  époufe  Caë- 
tane  de  Mornai ,  fille  unique  de  Louis  comte  de  Mon- 
chevreuil ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  &: 
gouverneur  d'Arras. 

LANNOI ,  maifon  confidérable  en  Flandre ,  qui  rire 
fon  origine  de  Lannoi ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  à 
deux  lieues  de  Lille  ,  a  produir  quinze  chevaliers  de  la 
roifon  d'or  ;  l'on  ne  la  rapportera  ici  que  depuis 

I.  Hugues  feigneur  de  Lannoi  Se  de  Lys  I  du  nom  „ 
qui  époufa  Marguerite  dame  de  Maingoval ,  dont  il 
eut  Robert  de  Lannoi,  feigneur  de  Maingoval  &  de 
Lys,  mort  fans  portériré  ;  Hugues  II  du  nom ,  qui  fuit  ; 
Se  Gilbert  de  Lannoi ,  qui  a  /ait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  Santés  ,  de  Wh-lerval  &  de  Rol  a  in- 
court ,  rapportée  ci-après. 

II.  Hugues  II  du  nom ,  feigneur  de  Lannoi ,  de 
Lys  &  de  Maingoval,  époufa  Marie  de  Berlaymont  , 
dont  il  eut  Je  a  n  I  du  nom ,  qui  fuit. 

III.  Jean  I ,  feigneur  de  Lannoi ,  de  Lys  Se  de  Main- 
goval ,  époufa  Jeanne  de  Croi ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Croi ,  01-and-bouteillier  de  France  ,  dont  il  eut  Jean 
II ,  qui  luit  j  Se  Antoine  de  Lannoi ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Maingoval,  mentionnée  ci-, 
après. 

IV.  Jean  II  du  nom ,  feigneur  de  Lannoi ,  &c*  che- 
valier de  la  Toifon-d'or  en  14.5 1  ,  ambaiTàdeur  en  An- 
gleterre ,  gouverneur  des  villes  de  Lille  ,  Douai  Se  Or- 
chies,  bailli  d'Amiens ,  Se  gouverneur  de  Hollande, 
Zélande  Se  Frife  ,  lu  conftruire  le  château  de  l'églife 
de  Lannoi  ,  Se  mourut  en  1492.  Il  époufa  i°.  Jeanne 
de  Poix  ,  dame  de  Brimeu  :  2°.  Jeanne  de  Ligne  , 
fille  de  Michel ,  feigneur  de  Barbençon.  Du  premier 
lit  vint  Jeanne  de  Lannoi ,  dame  de  Brimeu,  mariée 
à  Philippe  de  Hornes  ,  feigneur  de  Gacsbeck.  Du  fé- 
cond (onkent  Bonne  ,  dame  de  Lannoi,  alliée  à  Philippe 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés  Se  de  Rolaincourt ,  fon 
coufin  ;  Marie  3  femme  de  Jean  feigneur  de  Beaufort 
en  Artois  j  Se  Jacqueline  de  Lannoi ,  mariée  a  Jean  de 
Henin  ,  feigneur  de  Fontaines. 

SEIGNEURS    DE  MAINGOVAL. 

IV.  Antoine  de  Lannoi  ,  fils  puîné  de  Jean  ,  I  du 
nom  ,  feigneur  de  Lannoi ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Berlay- 
mond  ,  fut  feigneur  de  Maingoval ,  Se  époufa  Marie 
de  Ville  ,  dame  de  Sancelles  Se  d'Audregnies  ,  donr  il 
eut  Je  an  III,  qui  fuit  ;  Se  Jeanne  de  Lannoi,  mariée 
i°.  ^Philippe  Villain  ,  feigneur  de  Lille  :  20.  à  Philip- 
pe de  Poitiers  ,  feigneur  de  la  Ferté. 

V.  Jean  de  Lannoi ,  III  du  nom,  feigneur  de  Main- 
goval,  Rieulai  ,  Sec.  mourut  en  14.98.  Il  époufa  i°. 
Catherine  de  Neuville  :  i°.  Plulipote  de  Lalain  ,  fille 
de  Simon  3  feigneur  de  Hanres.  Du  premier  lit  vint 
Jean  IV  du  nom  ,  qui  fuit  j  Se  du  fécond  fortit  Char- 
les de  Lannoi,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Sanzelles  &  princes  de  Sulmone  ,  rapportée  ci-après,. 

VI.  Jean  de  Lannoi, IV  du  nom  ,  feigneur  de  Main- 
goval ,  d'Audregnies ,  Sec.  époufa  i°.  Marguerite  de 
Flandres,  dite  de  Praèt  :  i°.  Philippe  de  Planes.  Diï 
premier  lit  fortirent  Antoine  de  Lannoi,  feigneur  de 
Maingoval ,  grand  écuyer  de  l'empereur  ,  morr  îans  al- 
liance ;  &:  Louife  de  Lannoi ,  dame  d'Audregnies,  ma- 
riée à  Louis  3  feigneur  de  Revol.  Du  fécond  lit  vinrect 
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Ni  col  AS  „  qui  fuit  ;  Se  Cldttde  de  Lannoi ,  alliée  à  Char- 
tes de  Fiennes  ,  feigneur  d'Efquerdes. 

VII.  Nicolas  de  Lannoi ,  feigneur  de  Maingoval  , 
&c.  énoufa  Anne  de  Lalain  ,  dont  il  eut  Charles 3  mon 
en  Efpagne  en  1 5  9  )  ;  &  Bonne  de  Lannoi ,  mariée  à 
Philippe  de  Sainte-Aldegonde  ,  feigneur  de  Noircar- 
mes. 

SeIÛ NEURS    DE   SÀNZELLES , PRINCES 
DE    S  U  L  M  0  N  E. 

VI.  Cbaries  de  Lannoi ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Maingoval ,  &c.  &  de  Philippe  de  Lalain  ,  fa  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  de  Sanzelles ,  prince  de  Sulmone , 
&c.  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1  5  1  6  ,  &  mourur  en 
1527.  [Voyez/es  actions  ci-après  dans  un  article  fépa- 
ré.)  Il  époufa  Françoife  de  Montbel,  fille  de  Jacques  t 
comte  d'Entremoncs  ,  dont  il  eut  Charles  ,  feigneur  de 
Sanzelles  ,  qui  étoit  muet  ;  Philippe  ,  qui  fuir  ;  Ferdi- 
nand ,  qualifié  duc  de  Bayonne  ,  mort  fans  pofterité  de 
Françoife  de  la  Palu  ,  ni  de  Marguerite  Perrenor ,  de 
Granvelle  ,  fes  deux  femmes  ;  &  Pompée  de  Lannoi , 
deftiné  à  l'églife. 

VII.  Philippe  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmone  ,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  fervit  avec  le  duc  d'Albe 
aux  fiéges  de  Tunis  &  de  la  Goulette  ,  fut  bleue  à  ce- 
lui d'Àlgezire  ,  &  fécondé  du  prince  de  Salerne  ,  il  dé- 
fit le  général  Strozzi  en  1  ;  44.  Deux  ans  après  il  com- 
manda la  cavalerie  légère  des  Efpagnols  &  des  Italiens 
dans  la  guerre  conrre  les  Proteftans  d'Allemagne  ,  &fe 
fignala  à  la  journée  de  Mulberg  en  I  547.  11  époufa  l°. 
Ifabelle  Colonne  ,  fille  de  Vefpaftan  Colonne  ,  Si  de 
liéatrix  Appia  :  20.  Le'onore  Doria  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme ,  furent 
Charles  de  Lannoi ,  Il  du  nom  ,  prince  de  Sulmone  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  fans  polleriié  de 
Confiance  Carreto  ,  fille  du  marquis  de  Final  ;  Profpcr  , 
mort  fans  lignée  ;  Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmo- 
ne ,  chevalier  de  la  toifon  d'ot ,  mort  en  1 597  ,  fans 
enfans  d' Antoinette  d'Avalos  ,  fille  à'Alfonfe  ,  marquis 
de  Pefcaire  ,  8c  de  Marie  d'Aragon  ;  Béatrix  ,  alliée 
à  Balthafar  d'Aquaviva  ;  Marie  ,  religieufe  ;  &  Victoi- 
re de  Lannoi ,  mariée  à  Albert  d'Aquaviva  ,  duc  d'Atri. 

Seigneurs  de  Santés  ,  dè  Wieeerval  et 
de  ro  lai  x  cou  rt. 

II.  Gilbert  de  Lannoi ,  troifiéme  fils  de  Hugues  ,  1 
du  nom  ,  feigneur  de  Lannoi ,  ik  de  Marguerite  s  dame 
de  Mainooval ,  fut  feigneur  de  Santés  &c  de  Beaumont. 
IlépoufatarAcr/nc  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Molembais, 
fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  de  Molembais,  dont  il 
eue  Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,  &  maître  des  aibalétriers  de  France  , 
mort  le  premier  mai  1456" ,  âgé  de  71  ans  ,  fans  enfans 
de  Marguerite  de  Boncourt  ;  Gilbert  11  ,  qui  fuit  ; 
Baudouin  ,  dit  le  Bègue ,  I  du  nom  ,  qui  a  fait  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Molemb  aïs  ,  rapportée  ci -après; 
Goffelin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Breufe ,  qui  de  Marie 
de'Mongardin  ,  eut  polir  fille  unique  Marie  de  Lannoi , 
dame  de  Breufe  ,  alliée  à  Antoine  ,  feigneur  de  Hierin  ; 
Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la^  Mote- 
iue  ,  mentionnée  ci-après  ;  &c  Agnès  de  Lannoi  .mariée 
à  Jean  de  Roubaix  ,  feigneur  de  Herzelles  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  morte  le  S  juillet  1 454. 

III.  Gilbert  de  Lannoi  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
WiUerval  &  de  Tronchines ,  confeiUer  &  chambellan 
de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  fon  ambalTa- 
deur  en  Angleterre  ,  &  chevalier  de  la  toifon  d'or  en 
J429  ,  mourut  le  zi  avril  1461.  Il  époufa  i".  Léonore 
des  Quefnes  ,  veuve  de  Jean  ,  feigneur  de  Montigni  en 
Oftrevanr  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  Marie  de 
Ghiftelles ,  fille  de  Jean  de  Ghiftelles ,  feigneur  d'Urzel  : 
5°.  Ifabelle  de  Flandre,  fille  de  Jean  ,  feigneur  deDrin- 
càmp  ,  morte  le  1 1  février  145Z.  Du  fécond  lit  lorti- 
rent  Philippî,  qui  fuit  ;  &:  Jacques  de  Lannoi ,  mort 
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fans  lignée.  Du  troifiéme  vint ,  Pierre  de  Lannoï ,  fei- 
gneur de  Frefnoi ,  confeiUer  8c  chambellan  de  l'empe- 
reur Maximilien  I ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  en 
1491*  ayant  eu  de  JoJJlne  de  Grimberghes,  fille  de 
Philippe  feigneur  de  Grimberghes  ,  &  de  Jeanne  de 
Hamal ,  Marie  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  de  Lier ,  fei- 
gneur d'immerfel  \  Marguerite  3  alliée  à  Philibert  _,dit 
la  Mouche  feigneur  de  Vere ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  j  &  Ferrl  de  Lannoi ,  feigneur  de  Frefnoi ,  qui 
époufa  Marie  JaufTe  de  Maftaing,  dame  de  Baufermez, 
8c  eut.pour  enfans  Philippe  de  Lannoi ,  dame  de  Fref- 
noi ,  mariée  à  Jean  de  Mont morenci,  feigneur  de  Cou- 
rieres  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  -y  8c  Louife  de  Lannoi  „ 
alliée  à  Antoine  de  la  Barre  ,  feigneur  de  Moufcron  , 
bailli  de  Courtrai. 

1V«  Philippe  de  Lannoi ,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Willerval ,  de  Santés,  de  Tronehmes,  8cc.  vivoit  en 
1475  ,  &  époufa  Marguerite  de  Cbâtillon ,  dame  de 
Dampïerre  ,  de  Sompuis  &  de  Rolaincourt ,  fille  de 
Valeran  de  Châtillon  ,  feigneur  de  Beauval ,  de  Dam- 
pierre  ,  Sec.  &  de  Jeanne  de  Saveufe  ,  dont  il  eue  Phi- 
lippe II,  qui  fuit  ;  Pierre  }  feigneur  de  Dampierre  Se 
de  Beaumont  ;  8c  Gilbert  de  Lannoi ,  feigneur  de  Wil- 
lerval ,  qui  époufa  Jeanne  de  Neuville  ,  dont  il  eut  Bon- 
ne de  Lannoi  ,  mariée  à  François  d'Ognies ,  feigneut 
de  Beauraing. 

V.  Philippe  de  Lannoi, II  du  nom/eigneurde  Santés 
8c  de  Rolaincourt ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or, 
confeiUer  8c  chambellan  de  l'empereur  Charles-Quint  , 
8c  capitaine  de  Tournai ,  mourut  le  14  février  1535» 
Il  époufa  Bonne  dame  de  Lannoi ,  fa  parente  ,  fille  8>C 
héritière  de  Jean  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Lannoi ,  &c. 
8c  de  Jeanne  de  Ligne  ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut 
Hugues  ,  qui  fuit  j  Marguerite  _,alliée  à  Jean  d'Ognies, 
feigneur  de  Watines ,  gouverneur  de  Tournai  ;  5c  Jean- 
ne de  Lannoi ,  mariée  à  Henri  de  Wkchen ,  feigneur  de 
Berzelles. 

VI.  Hugûes  de  Lannoi ,  feigneur  de  Tronchines  Se 
de  Rolaincourt ,  mourut  avant  fon  pere  en  ï  y  17  ,  laif- 
fant  de  Marie  Bouchaulr ,  dame  de  Boulers  ,  une  fille 
unique  ,  nommée  Françoife  de  Lannoi ,  dame  de  Ro- 
laincourt ,  de  Santés  &  de  Boulers  ,  mariée  à  Maximi* 
lien  d'Egmond ,  comte  de  Buren  ,  Sec.  chevalier  de  la 
toifon  d'or. 

Seigneurs  d  E  MoLembais. 

III.  Baudouin  de  Lannoi ,  I  du  nom  ,  dit  U  Bègue  3 
troifiéme  fils  de  Gilbert  de  Lannoi ,  feigneur  de  San- 
tés ,  &£.  &  de  Catherine  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Mo- 
lembais ,  fut  feigneur  de  Molembais  ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  &  gouverneur  de  Lille  ,  &:  mourut  en 
1474.  Il  époufa  i°.  Marie  3  dame  de  Melles,  Caucomx 
&c  Dolhaim  ,  morte  fans  enfans  le  dernier  mai  *  4Î  3a  1 
i°.  Adrienne  de  Barlaymont ,  dame  de  Solre-le-Châ- 
teau  ,  fille  de  Jacques^  feigneur  de  Solre-Ie-Château ,  &C 
de  Catherine  de  Roberfart,  morte  le  19  avril  1439, 
dont  il  eut  Baudouin  II,  qui  fuit  Philipotte  de 
Lannoi ,  mariée  à  Jean  Jofle  ,  feigneur  de  Maftaing. 

IV.  Baudouin  de  Lannoi  ,11  du  nom  ,  feigneur  de 
Molembais  de  Solre  3  chevalier  de  la  toiion  d'or  , 
confeiUer ,  chambellan  8c  premier  maître  d'hotel  de 
l'archiduc  Maximilien  ,  fervit  le  duc  de  Bourgogne  au 
fiécre  de  Beauvais  en  1472,  &  prit  Valleri ,  &  mourut 
le  V  mai  1 501.  Il  époufa  Michelle  d'Ëfne  ,  dame  de 
Cauroi,  fille  d'Ame  y  feigneur  d'Efne  ,  8cd'Jfabel/e  d'O- 
coche,  ditetl'e  Neuville i  morte  le  xz  avril  1 511,  donc 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  \  Françoife  3  alliée  à  Antoine 
de  Montmorenci ,  feigneur  de  Croifilles  ;  8c  Magde- 
Une  de  Lannoi,  mariée  à  Jean  Roifin,  feigneur  de  Ron- 
gnies  8c  de  Cordes. 

V.  Philippe  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais , 
de  Solre  ,  de  Cauroi ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'ot  , 
mourut  le  iifeptembre  1543,  âgé  de  5  6  ans.  Il  époufa, 
i°.  Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  de  Baudouin  ,  fei- 
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gnetlr  de  Fallais  ;  2».  Françoife  de  Sarbançon  ,  fille  de 
Jean  ,  feignent  de  Cani ,  morte  le  1 5  mai  1  5  5  5  ,  âoée 
de  60  ans.  Dn  premiet  lit  vint  Jean,  qui  fuit.  Du°fe- 
cond  fortirent  1. Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Tur- 
coing ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  gouverneur  &  grand 
bailli  de  Tournai  &  du  Tournefis  ,  &  qui  époufa 
Adrienne  de  Hornes  ,  fille  de  Philippe  ,  baron  de  Bôx- 
tel ,  feigneur  de  Bauffignies  ,  Sec.  Se  à' Anne  de  Re- 
noue ,  dont  il  eut  Philippe  de  Lannoi,  feigneur  de  Tur- 
comg,  mort  en  Efpagne  en  1594;  &  Marie  de  Lan- 
noi, morte  jeune  ;  2.  Philippe  de  Lannoi ,  feigneur  de 
Beauvoir,  qui  époufa  Jeanne  de  Bois  -  Trelonj  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Philippe  ,  mort  fans  poftérité 
en  I)94j  v  Louis  de  Lannoi  ,  proronotaite  apoftoli- 
que  ;  4.  Yolande ,  troifiéme  femme  de  Jacques  de  Croi, 
feigneur  de  Sempi  ;  5.  Joffine,  mariée  à  Jean  de  Hal- 
luyn  ,  feigneur  de  Coinmines  ;  6.  Marie,  alliée  à  Fran- 
çois de  Noyelles  ;  &  7.  Catherine  de  Lannoi ,  femme 
de  Gabriel  Jaune ,  feigneur  de  Maftaing. 

VI  Jean  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais,  de 
Solre  ,  tU.  chevalier  de  la  toifon  d'ot,  chambellan  de 
l'empereur  Charles-Quint  &  gouverneur  du  comté  de 
Hainault,  mourut  en  1  5ffo  ,  laiflant  de  Jeanne  de  Li- 
gne ,  fille  de  Louis ,  feigneur  de  Barbançon ,  Se  de 
Marie  de  Berghes  ,  pour  fille  unique  ,  Marie  de  Lan- 
noi ,  dame  de  Molembais ,  de  Solre ,  &c.  mariée  à 
Jean ,  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Valhain  ,  gouver- 
neut  de  Hainault,  Sec. 
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Seigneurs  de  la  Moterie  et  d'Orgemont. 

III.  Jean  de  Lannoi*  I  du  nom  ,  cinquième  fils  de 
Gilbert  de  Lannoi  ,  feigneur  de  Santés  ,  &c.  &  de 
Catherine  de  S.  Aubin  ,  dame  de  Molembais ,  eut  en 
partage  la  terre  de  la  Moterie  ,  &  époufa  Marie  des 
Cordes  dont  il  eut  J  ean  II ,  qui  fuit  ;  Antoine  I  du 
nom  ,  feigneur  de  la  Moterie  ,  qui  continua  lapoftérité 
rapportée  après  celle  de  fin  frère  aîné;  Pierre  de  Lan- 
noi ,  tige  des  btanches  des  feigneurs  de  Lefdain»  ,  des 
Marets  ,  d'Etpinghen  ,  d'Hardiplanquet  &  de  Hàùlt- 
pont  ;  Se  Jeanne  de  Lannoi ,  mariée  à  Thomas  Mallet, 
feigneur  d'Orefmeaux  ,  gouverneur  d'Ath. 

IV.  Jean  de  Lannoi  II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Mo- 
terie &  d'Orgemont  ,  époufa  Ifabelle  du  Metz  ,  dite  de 
Croix  j  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit. 
_  V.  Robert  de  Lannoi ,  feigneut  d'Orgemont ,  &c. 
époufa  Marie  RufFaut ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
&  Geôles  de  Lannoi ,  feigneut  de  la  Courbe  ,  qui  de 
Due/le  des  Pre:  eut  pour  enfans  Georges  de  Lannoi  ;  Jac- 
ques ;  Se  Anne  de  Lannoi ,  mariée  à  Jean  de  Ryves , 
feigneur  de  Rtimes. 

VI.  Pierre  de  Lannoi ,  feigneur  d'Orgemont ,  Iailîà 
de  Mark  Monnoyet ,  due  de  Hermès  ,  Jeanne  de  Lan- 
noi ,  dame  d'Orgemont ,  mariée  1  °.  à  Jean  de  Bonnie- 
res ,  feigneur  de  Souaftre  ;  1°.  à  Charles  de  Mitaumont , 
feigneur  de  Sombris. 

IV.  Antoine  de  Lannoi  1  du  nom,  fécond  fils  de 
Jean  de  Lannoi  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Moterie  ,  & 
de  Marie  des  Cordes  ,  fut  feigneur  de  la  Moterie,  Se 
époufa  Philippe  de  Hommel ,  dont  il  eut  Antoine  ,  II 
du  nom  ,  qui  fuit. 

V.  Antoine  de  Lannoi ,  II  du  nom  ,  feigneut  de  la 
Moterie  ,  ptit  alliance  avec  Jacquette  de  la  Forêt ,  dite 
du  Bois  ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Moterie  ,  époufa 
1°.  Michelle  d'Ongnies  ,  fille  de  Jacques  ,  feioneut  d'Ef- 
trées  ,  &  S  Anne  de  Prandt  ;  20.  Marie  Boulongier  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa°pre- 
rniere  femme  furent  Jacques  ,  qui  fuit;  Marie  ,  alliée 
a  N.  feigneur  de  Cuvilliers;  Gilbert;&e  C/audede  Lan- 
noi ,  feigneut  du  Moulin  ,  qui  époufa  Hélène  deBonnie- 
res-Souaftres ,  dont  il  eut  Hélène  de  Lannoi ,  mariée  à 
Jean  de  Thienne  ,  feigneur  de  Villergi. 

VII.  Jacques  de  Lannoi ,  feigneur  de  la  Morerie  & 
de  Carnoye,  mourut  en  1587',  ayant  eu  de  Sufannc 


de  Noyelles ,  fit  femme  ,  fille  d'Adrien,  feigneur  de 
Croix,  Se  de  Jacqueline  de  Ligne ,  1.  Claude  ,  qui 
luit;  2.  Valentin,  gouverneur  de  Hulft;  3.  Floris  . 
prieur  rie  S.  Prix  ;  4.  Anne  5.  Sufannc;  6.  Hélène,  cha- 
noniefle  a  Mons  ;  7.  Adrienne ,  chanoineffe  à  Nivelle  ; 
8.  Marguerite  chanoinelle  à  Maubeuge  ;  &  9.  Adrien 
de  Lannoi ,  feigneur  de  Warines  ,  qui  époufa  i°  Ho- 
norine Batiduyn  de  Mauville  ;  S.Anne  de  Longueval. 
Du  premier  lit  vinrent  Claude  ;  Si  François  de  Lannoi, 
feigneur  de  Rouflers ,  qui  époufa  deGrips;  &  deux 
Mies  rehgleufes.  Du  fécond  lit  fortirent  Michel  ;  Euf- 
tachi;  Marie  Se  Anne  de  Lânnoi. 

VIII.  Claude  de  Lannoi,  comte  de  la  Moterie» 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  meftre  de  camp  général  de 
I  armée  efpagnole  aux  Pays-Bas  ,  gouverneur  de  Na- 
Tï',^-  mourut  en  ]fl45.  H  epoufa  ,b,  Mark  Fmn__ 
çoifele  VdTew,  hlle  de  Philippe  ,  feigneur  de  Guet^ 
nonva  &c.  gouverneur  de  Gtavelmes  ;  1°.  Claude, 
comtefle  d Mi.  Du  premier  lit  vint  Philjppe  ,  qui  fuit! 
Du  fécond  lonirent  Albert,  comte  de  Clairvaux  ;  & 
Magdelene-Thenfe  de  Lannoi ,  mariée  a  N.  de  Méro- 
de  ,  comte  de  Thianne. 

IX.  Philippe  de  Lannoi,  comte  de  la  Moterie  fei- 
gneur de  Conceville.î.-c.  meftre  de  camp  d'un  terce 
d  infanterie  wallone  ,  fut  blefté  mortellement  au  com- 
bat des  Dunes  près  Dunkerque  en  1  s  5  3.  Il  époufa  1". 
Anne-Jeanne  de  Daver  ,  baronne  de  Hauteville  I  l6. 
Louife-Michelk  d'Ongnies,  fille  de  Maximiiicn  mar- 
quis de  Beaurepaire.  Du  premier  mariage  fortirent 
Claude-Maximilien  de  Lannoi  ,  qui  fuit  ;  Adrien- 
AOtrt,  feigneur  de  Conteville ,  chanoine  de  Tournai  ; 
François-Hyacinthe ,  abbé  de  Montbenoît  en  Franche- 
Comte;  Ignace;  Adrien-François  ;  Alonfe-Magdeléne  ; 
Se  Marie-Charlotte  de  Lannoi. 

X.  Claùde-Maximilien  de  Lannoi,  comte  de  la 
Moterie  ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantata,  capi- 
taine des  chevaux  légers.  *  Voye^  Pontus  Heuterus  , 
chevaliers  de  la  toifon  par  Maurice  ;  le  Maufolée  des  che- 
valiers de  la  toifon  d'or;  le  P.  Anfelme,  hiftoire  des 
grands  officiers  ,  Sec. 

LANNOI  (  Châties  de  )  feigneur  de  Sanzelles ,  fils  de 
Jean  deLannoi  III  du  nom  .feigneur  de  Maingoval,  Se 
de  Philippe  de  Lalaih  ,  fut  chevalier  de  la  toifon  d'or 
en  1 5 1 6  ,  gouverneur  de  Tournai  en  1  s  2  1 ,  &  Viceroi 
de  Naples  pour  l'empereur  Charles-Quint,  en  1  522. 
Il  eut  le  commandement  général  des  ai  mées  de  ce  prince 
après  la  mort  de  Profpet  Colonne  l'an  1523.  Après 
qu'il  eut  fait  ptifonnier  François  1 ,  roi  de  France  ,  à  la 
bataille  de  Pavie  l'an  1525,  craignant  que  fes  troupes 
n'entreprinent  de  fe  faifir  de  la  pèrfonne  de  ce  prince  , 
pour  ^'affûter  de  leur  payernont ,  il  le  fit  "mener  dan» 
le  château  de  Pizzighitone  ,  Se  enfuite  pour  lui  faire 
trouver  bon  de  palier  en  Efpagne  ,  il  le  flata  de  l'ef- 
perance  qu'il  pouroit  s'aboucher  avec  l'empereur  ,  & 
qu'ils  s'accorderaient  facilement  ehfemble  ;  lui  promet- 
tant qu'au  cas  qu'ils  né  puiient  convenir,!!  le  ramè- 
nerait en  Italie.  Le  ttaité  ayant  été  fait  entte  Chatles- 
Quint  &  François  I ,  ce  fut  Lannoi  qui  conduifit  le  roi 
près  de  Fontarabie  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Bidaf- 
fba ,  qui  fépare  la  France  &  l'Efpagne.  L'empereur  Char- 
les-Quint lui  donna  la  principauté  de  Sulmone ,  le 
comté  d'Àft,  Se  celui  de  la  Roche  en  Atdenne.  Il  mou- 
rut à  Gayette  en  1527,  d'une  névie  atdente  qui  l'em- 
porta en  quatre  jours  *  Mezerai  ,  èn  François  / 
LA  NOUE,  cherche^  NOUE. 
LANSANO,  cherche^  LANCIANO ,  ville. 
LANSBERG  (Philippe)  mathématicien  du  XVl,& 
XVII  fiécle  ,  né  en  Zélande ,  l'an  1 5  6 1  ,  fut  plufieurs 
années  mimftre  à  Anvers  ,  &  à  Ter-Goes  en  Zélande.  . 
Il  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jouts  i  Middelbourg  l'aii 
1  (î;  2,  &  mourut  vers  la  fin  de  cette  année.  lia  cornpofé 
I  Plunelirs  ouvrages,  entr'autres,  Chronologie facM  litri 
très  ,  imprimé  l'an  1S26.  Progymnafmata  aftrohorhiœ 
j  reftttuu,  imprimé  à  Middelbourg  l'an  1629.  'IriahgH* 
Tome  VI.  Partie  II,  T  ij 


148  LAN 

forum  geometricorum  hb.  quatuor  3  ibid.  163t.  Tirana-  j 
metrU  lib.  très.  ibid.  Commentationes  in  motum  diur- 
num  &  annuum3  où  il  fe  déclare  pour  l'opinion  de  Co- 
pernic. H  avoir  écrir  ce  dernier  ouvrage  en  flamand  ; 
mais  il  fur  traduit  en  latin  par  Martin  Hortenlius ,  Se 
imprimé  à  Middelbourg  l'an  163,0.  Libère  Fromond  , 
docteur  de  Lôuvain  ,  le  réfuta  dans  fon  livre  intitulé 
Anti-Ariflarchus  3five  orbis  ttrr<t  immobilis.  Jacques- 
I  anfperg  ,  fils  du  précédent»  lit  l'an  1 63  3  une  réponfe 
à  Fromond  ,  qui  fut  réfutée  par  un  nouveau  livre  de  ce 
docteur.  Les  ouvrages  de  Philippe  Lansberg  ont  été  re- 
cueillis fie  imprimes  in-folio  >  à  ïvfîddelbourg  en  t66}. 
*  Vôûlus  ,  de  feient.  mathemat.  Bayle  ,  diciion.  critiq. 
1.  édit.  1  701. 
LANSCHET,  cherche^  LENCICI ,  ville. 
LANSDOWN  ,  lieu  remarquable  fur  les  limites  des 
comtés  de  Wilt  &  de  Sommerfet ,  pour  la  bataille  qui 
s'y  donna  le  23  juillet  1643.  Ce  tut  plutôt  une  efcar- 
mouche  perpétuelle  qu'une  bataille  en  forme,  le  terrein 
ne  permettant  pas  de  combattre  autrement  L'avantage 
fut  à  peu  près  égal  de  part  Se  d'autre  j  mais  cinq  jours 
après  les  troupes  du  parlement  furent  vaincues  à  la  ba- 
taille de  Roundw.ii.  *  Diciion.  ang/ois. 

LANS1US  (Thomas  )  célèbre  j u ri feon fuite  fie  ora- 
teur  ,  mourut  en  1657.  Il  publia  un  traité  fur  les  acadé- 
mies ,  un  autre  de  Principatu  inter  provincias  Europtt  3 
une  Mantifja  3  Se  autres  traités.  *  Konig  ,  biblioth. 

LANSPERG1US  {  Jean  )  dit  le  Jujle  ,  à  caufe  de  fa 
vertu  ,  natif  de  Lanfperg  ,  ville  du  duché  de  Bavière 
en  Allemagne.  Il  floriflôu  au  commencement  du  XVI 
iîécle.  11  fir  fes  études  à  Cologne  ,  où  il  prit  l'habit  de 
religieux  chez  les  Chartreux  ,  où  il  tut  prieur  d'une 
maifon  qui  eft  près  de  Juliers.  On  eft  furpris  qu'il  ait 
pu  compofer  tant  d'ouvrages  ,  étant  fi  attaché  à  la  mé- 
ditation &  à  la  prière.  II  travailla  avec  beaucoup  de 
zèle  à  retirer  ceux  qui  s'étoient  engagés  dans  les  nou- 
velles opinions  de  Luther  fie  de  Calvin  ,  ou  à  empêcher 
que  ceux  qui  avoient  quelque  penchant  à  les  fuivre  , 
ne  devinlTent  la  proie  de  ces  ennemis  de  l'églife.  Nous 
avons  lui  des  paraphrafes  s  fie  des  fermons  fur  les  epi- 
tres  &  les  évangiles  des  dimanches  de  l'année  j  les  entre- 
tiens de  Jefus-Chrift  avec  l'ame  fidèle  ■  les  canons  de  la 
vie  fpiritudle  }m  Se  divers  autres  rraités  de  dévotion,  re- 
cueillis en  5  vol.  «2-4°,  Se  imprimés  à  Cologne  en 
1693.  Lanfpergius  mourut  à  Cologne  au  mois  d'août 
j  5  3  9  ,  en  la  30  année  de  fa  profeilion.  *  Petreïus ,  bi- 
biiotheca  carth.  Dorlandus  ,  in  chron.  Poflevin ,  in  ap- 
'par.  Sutor  ,  &c. 

LANTERNISTES  ,  nom  des  membres  d'une  acadé- 
mie de  favans  établie  à  Touloufe  en  France.  En  voici 
l'origine  ,  Sel'occafion  de  ce  nom.  Quelques confeillers 
du  parlement  de  cette  ville  ,  quelques  cavaliers,  quel- 
ques abbés  &  enfin  des  favans  de  tous  étages ,  vou- 
lant former  entr'eux  une  fociéré  réglée ,  pour  fe  com- 
muniquer leurs  lumières ,  réfolurenr  de  choifir  un  jour 
fixe  dans  lequel  ils  pufient  s'aflembler  chez  quelqu'un 
de  la  fociété.  Ils  exécutèrent  leur  deffein  ;  &  pour  n'ê- 
tre pas  troublés  dans  leurs  converfations  ,  ils  convin- 
rent de  ne  les  faire  que  le  foir ,  afin  que  l'heure  des  vi- 
fites  ordinaires  fut  paflee.'  Ils  tinrent  exactement  leurs 
conditions;  &  pour conferver un  entier fecretàcesatfem- 
blées,  on  ne  fe  faifoit  point  porter  de  flambeau  pour 
y  aller  :  on  fe  conrentoit  de  s'éclairer  foi-même  avec 
une  petite  lanterne.  Ces  meflîeurs  continuèrent  quel- 
que temps  ces  converfations  fecretes  &  favantes  avec 
beaucoup  de  plaifir  &  de  fruit.  Mais  enfin  il  n'y  a  rien 
qui  ne  fe  découvre.  On  fut  informé  de  leurs  affem- 
blées ,  &  tous  les  honnêtes  gens  louèrent  extrêmement 
leur  projer.  Quand  il  fut  connu  ,  ils  le  pouffèrent  en- 
core plus  loin.  Ils  augmentèrent  leur  fociété  ,  &  firent 
une  compagnie  en  forme.  A  caufe  de  leurs  petites  lan- 
ternes ,  quelques  favans  enjoués  leur  donnèrent  le  nom 
de  Lamernijles.  Ils  l'acceptèrent  agréablement ,  à  l'imi- 
tation des  doctes  académies  d'Italie  3  qui  toutes  ont 
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des  noms  badins ,  comme  chacun  fait  ;  Se  pour  confer- 
ver le  fouvenir  de  leur  origine  ,  ils  prirent  pour  devife 
une  étoile,  avec  ces  mots,  Lucerna  in  noclc,  Lnfuite 
ils  établirent  un  prix  pour  être  donné  tous  les  ans  à  ce- 
lui ou  celle  qui  ferait  le  plus  beau  fonnet  à  la  louange 
du  roi,  fur  des  bouts  nmé$  que  la  compagnie  publieroit. 
Ce  prix  ttt  une  tort  belle  médaille  ,  qui  représente  l'é- 
toile ,  qui  eft  le  corps  de  la  deviie  de  la  compagnie  , 
qui  eft  entourée  de  mots,  qui  lui  fervent  d'ame.  Au  re- 
vers de  la  médaille,  il  y  a  un  Apollon  qui  joue  de  la 
lyre,  aflis  fur  un  des  fommets  du  Parnalle,  avec  ces 
mots  ,  Âpollini  Tolofano.  *  Mercure  galant  3  juin  T698. 

LANTHILDE,  fille  de  Childeric  I ,  &  fœur  de 
C/ovis  I  roi  de  France ,  étoit  née  d'un  prince  païen, 
fie  fut  convertie  par  les  Ariens.  Elle  étoit  engagée  dans 
leurs  erreurs;  mais  lorfque  fon  frère  Clovis  tut  baptifé 
elle  abjura  l'hérétie  ,  l'an  496.  *  Grégoire  de  Tours  3  l. 

1 3  c,  3  ï  ; 

LANTHU  ,  nom  d'une  fecte  de  la  religion  des  Ton- 
quinois ,  peuples  voifins  de  la  Chine.  Les  Japonois  & 
les  Chinois  ont  beaucoup  de  vénération  pour  l'auteur 
de  cetre  fecte,  nommée  Lanthu  ;  mais  les  peuples  de 
Tonquin  ajoutent,  encore  plus  de  toi  à  fes  impoftures. 
Il  croit  Chinois  de  nation  ,  Se  l'un  des  plus  fameux  &c 
des  plus  favans  magiciens  qui  aient  jamais  été  en 
Orient.  H  fit  quantité  de  difciples  ,  qui  pour  autorifer 
les  msnfonges  de  leur  maître  ,  perfuaderent  aux  peuples 
que  fa  nailîance  étoit  miraculeufe,  fie  que  fa  mere  l'avoit 
conçu  fans  perdre  fa  virginité  ,  &  l'avoit  porté  dans 
fon  fein  l'efpace  de  foixame-dix  ans.  Ce  faux  prophète 
leur  a  enfeigné  une  partie  de  la  doctrine  de  Chacabout  ; 
mais  ce  qui  lui  a  le  plus  attiré  l'affection  de  ces  peu- 
ples ,  c'eft  qu'il  a  excité  les  riches  à  faire  bâtir  des  hô- 
pitaux dans  toutes  les  villes,  où  il  n'y  en  avoit  point 
auparavant.  Il  y  a  même  plufieurs  grands  du  "royaume 
qui  s'y  font  retirés  pour  fervir  les  malades  ,  avec  quan- 
tité de  bonzes,  qui  s'y  font  aufii  rendus  pour  le  imme 
defTein.  Voyc*  LANÇU.  *  Tavernier,  voyage  des  Indes. 

LANTÏN  (Jean-Baptifte)  naquit  à  Dijon  le  9  de 
novembre  162.0,  Se  dès  fa  première  jeunelfe  fit  pa- 
roître  une  mémoire,  une  vivacité,  un  difeernement , 
&  un  gout  pour  les  bonnes  chofes  ,  dont  fes  maîttes 
furent  étonnés.  M.  Lanrin  fon  pere  confeiller  au  par- 
lement de  Dijon  ,  ne  pouvoit  fe  lalfer  d'admirer  de  fi 
belles  difpolitions  ;  fie  comme  il  étoit  très-habile,  il 
n'oublia  rien  pour  les  entretenir  fie  pour  les  accroître. 
Le  fils  répondant  parfaitementaux  foins  qu'on  prenoit  de 
fon  éducation  ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  langue  la- 
tine fie  dans  la  grecque  j  apprit  l'italienne,  l'efpagnole  , 
l'angloife  fie  l'hébraïque  ,  fie  s'ouvrit  par-là  l'entrée  aux 
feiences.  Il  s'inftruiiît  à  fond  de  l'ancienne  plnlofophie 
fans  négliger  la  moderne,  parcourut  toute  les  parties 
des  mathématiques  ,  fie  s'arrêta  principalement  à  l'ar- 
chitecture ,  à  la  mufique  ,  &  à  l'algèbre.  Quoiqu'incer- 
tain  de  l'emploi  qu'il  choilïrott ,  il  étudia  le  droit  civil  , 
qui  fembloit  héréditaire  à  fa  famille  fie  dans  lequel 
fon  pere  fie  fes  frères  s'étoient  extrêmement  diftingués. 
Avant  que  de  prendre  aucune  charge  ,  il  voyagea  en 
France  fie  en  Italie.  Il  fut  connu  à  Rome  du  cardinal 
Ricci, fie  de plufieurs autres  illuttres ,  &  y  acquit  de  ra- 
res connoilTances.  Les  bons  auteurs  qu'il  avoit  lus  lut 
fervirent  à  expliquer  les  plus  beaux  monumens  ,  comme 
ces  mêmes  monumens  lui  fervirent  à  mieux  entendre 
les  auteurs.  Il  contracta  amitié  particulière  à  Paris  avec 
meflîeurs  de  Valois  ,  Boulliau  ,  Roberval ,  Mariote , 
Auzout,  Juttel  ,  d'Ablancourt ,  Gomberville  ,  Pellif- 
fon,  Ménage,  mademoifelle  de  Scuderi,  fie  entretint 
toujours  depuis  commerce  de  lettres  avec  eux.  Etant  de 
retour  à  Dijon  ,  il  y  fut  reçu  confeiller  aux  requêtes  du 
palais,  puis  au  parlement,  en  la  place  de  fon  frère  aîné. 
Dans  ces  deux  charges  ,  qu'il  exerça  quarante  ans ,  il  fit 
conftammenr  paroître  une  parfaite  équité  ,  un  zèle  ar- 
dent pour  la  juftice  ,  &  un  entier  défintéreffemenr.  I! 
y  eut  fotivent  occafion  d'employer  fon  éloquence.  Lorf- 


que  M.  d'Entremont  fut  pourvu  de  la  charge  de  lieu- 
tenant de  101  de  Brefle  ,  fuf  la  dcmiflion  du  comre  de 
Monrrevel ,  il  fît  le  rapport  des  lettres  en  prcfence  du 
prince  de  Condé  ,  en  des  termes  qui  méritèrent  l'ap- 
plaudilTement  de  la  compagnie.  Le  parlement  ayant 
reçu  en  1686 ,  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  prince,  il 
fur  député  vers  le  prince  fon  fils ,  pour  lui  témoigner 
■  l'extrême  douleur  de  la  perre  que  la  province  venoit  de 
faire.  Quoiqu'il  s'aquirrât  de  fa  charge  avec  une  ap- 
probation générale  ,  il  s'en  démit  en  faveur  de  fon  fils. 
Dans  le  repos  d'une  vie  privée  ,  il  continua  fes  études, 
&  en  fit  fes  délices.  Ce  fut  au  milieu  de  cette  aoréa- 
ble  occupation  ,  que  les  rigueurs  de  l'hyver  jointes  aux 
ardeurs  d'une  fièvre  maligne  l'emportèrent  le  4  mars 
de  1  «9  5 ,  à  l'âge  de  75  ans.  Quoiqu'il  n'ait  rien  donné 
au  public  ,  Se  que  l'on  ait  fait  imprimer  peu  de  chofes 
de  lui ,  il  s'occupa  toujours  à  la  compofïtion  de  divers 
ouviages.  Il  a  écrit  des  lettres  favantes  en  françois  & 
en  latin,  compofé  une  dilleltation  fur  la  plante  nom- 
mée Géranium  noclu  olens  ;  des  épigrammes  latines  fur 
divers  fujets ,  traduit  en  latin  des  épigrammes  grec- 
ques ,  fair  un  petir  poëme  grec ,  intitule  :  La  guerre  des 
Faucons  &  des  Corbeaux.  11  traduifit  auflî  dans  fa  jeu- 
nefie  eu  vers  techniques  le  premier  livre  des  Elemens 
d'Euclide  ,  pour  fe  l'imprimer  plus  avant  dans  l'efprit. 
Il  avoit  aulïi  compofé  des  poches  italiennes,  des  remar- 
ques fur  l'origine  des  arrs ,  Se  des  notes  fur  Diogène 
Laerce.  Ayant  beaucoup  étudie  la  mufique  des  anciens, 
&  l'eftimant  plus  parfaite  que  celle  d'aujourd'hui ,  il  fit 
noter  environ  cinquante  odes  d'Horace ,  Se  fir  un  air 
fur  l'ode  de  feu  M.  Huet ,  évêque  d'Avranches,  au  fu- 
jet  de  fon  abbaye  d'AuInai.  Il  avoir  deffein  de  faire 
une  traduction  latine  des  ouvrages  ,  que  Nicomaque  & 
Pappus  nous  ont  lailfés  fur  les  nombres  ,  Se  de  les  ac- 
compagner de  fes  obfervations.  M.  Auzout  le  choifit , 
entre  rous  fes  favans  amis ,  pour  revoir  &  pour  faire 
imprimer  rous  les  ouvrages  de  mathématique  qu'il  avoit 
compofés.  Mais  étant  mort  à  Rome ,  fa  dernière  vo- 
lonré  eft  demeurée  fans  exécution  à  cet  égard.  M.  Lan- 
rin  avoit  auffi  compofé  un  traité  de  la  joie  Se  de  la  dou- 
leur. Il  avoit  lu  les  médecins  Se  les  auteurs  qui  ont  écrit 
des  plantes  ,  ce  qui  porta  M.,Dodard  à  l'inviter  de  fe 
faire  aggréger  à  l'académie  royale  des  feiences ,  &  à 
entreprendre  l'hiftoire  naturelle  de  Bourgogne.  Il  avoit 
promis  de  traduire  Y  Anthologie  copiée  par  Claude  Sau- 
maife fur  l'exemplaire  manuferir  de  Heidelbero  ,  Se 
d'y  joindre  un  commentaire  pour  expliquer  les  épi- 
grammes les  plus  difficiles.  La  copie  de  ce  manufent 
lui  avoit  été  remife  entre  les  mains  avec  les  autres  écrits 
de  Saumaife ,  en  exécution  du  reftamenr  de  M.  de 
Gi  igni  fon  fils  aîné  ,  afin  qu'il  prit  foin  avec  M.  de  la 
Mare,  confeillerau  parlement  de  Dijon,  de  les  don- 
ner au  public.  Ce  fur  pour  cer  effet ,  que  M.  Lantin 
envoya  depuis  aux  deux  autres  fils  de  Saumaife  rerirés 
en  Hodande  ,  le  trairé  que  leur  pere  avoit  lailfé  fur  les 
plantes  de  même  nom.  Ils  en  procurèrent  eux-mêmes 
l'impreffion  à  Utrecht ,  avec  une  favanre  préface  de 
M.  Lantin.  Ce  traité  a  été  mis  à  la  fin  de  la  dernière 
édition  des  exerci'ations  de  Saumaife  fur  Solin 3  faite  à 
Utrechr  en  158;).  Comme  M.  Lantin  avoit  eu  de  fré- 
quentes Se  de  longues  converfations  avec  ce  favant ,  il 
avoit  recueilli  quantité  de  bons  mots  Se  de  remarques 
d'érudition,  qu'il  lui  avoit  oui  dire ,  &  dont  il  aurait 
pu  faire  un  jufte  volume.  Un  des  amis  de  M.  Lantin 
mort  avant  lui,  avoir  pareillement  recueilli  un  errand 
nombre  de  penfées  ingénieufes,  &  de  remarques  foli- 
des ,  qui  lui  étoieat  écKapées  dans  leurs  entreriens.  Il 
y  a  lieu  d'efpérer  qu'entre  rant  de  fruits  de  fes  veilles , 
il  y  en  aura  quelques-uns ,  qui  fe  trouvant  parvenus  à 
une  jufte  maturité  ,  mériteronr  d'êrre  communiqués 
au  public.  *  Journal  des  favans  ,  tome  23  ,  pag.  240 
Se  300. 

On  a  fait  pour  Jean  -  Baptilte  Lantin  l'épitaphe  fui- 
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Lantin  repofe  en  ce  tombeau. 
Toi  qui  nous  fus  donner  un  Saumaife  nouveau  3 

Dijon  j  révère  fa  mémoire  : 
La  plume  a  du  premier  fait  révérer  l'efprit , 

Et  le  fécond  n'a  rien  écrit  ,  ^ 
De  peur  que  du  premier  il  n'olfcurcit  la  gloire. 

Les  dernières  penfees  de  certe  épifaphe  font  faunes  , 
î  -  parcequ'il  eft  sûr  que  M.Lanrina  compofé  plufieur* 
cents  ;  2°.  parcequ'il  n'éroit  pas  moins  jaloux  de  fit  pro- 
pre réputation  que  de  celle  de  Saumaife.  Fovcï  fon  ar- 
ticle dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  in- 
fol.  rom.  1  ,  pag.  3  Si  Se  fuiv.  On  trouve  dans  cette  bi- 
bliothèque un  catalogue  des  écrits  imprimés ,  &  des 
ouvrages  manuferits  de  M.  Lantin.  L'on  y  parle  aulli 
de  pluheurs  autres  écrivains  du  même  nom  &  de  la  mê- 
me famille,  tels  que  les  fuivans. 

I.  Jean-Baptiste  Lantin  ,  pete  de  celui  que  Convient 
de  nommer,  né  à  Chàlons  fur  Saône  le  15  décembre 

1  $7M  il  époufa^/ine  Ocquidem,  fille  de  BénigneOc- 
quidem ,  confeiller  au  parlement ,  qui  lui  réfigna  fa 
charge.  M.  Lanrin  en  fut  pourvu  le  1 5  février  1S0S.  Il 
avoit  exercé  auparavant  avec  fuccès  la  pr'ofeffion  d'avo- 
cat. Dans  la  fuite  ,  il  réfigna  fa  charge  de  confeiller  à 
Philippe  Lantin  ,  fon  fils  aîné,  qui  y  fut  reçu  le  16  jan- 
vier 1 641 , &  la  pofTcda  jufqu'à  fa  morr ,  arrivée  en 

1652.  Jean-Baptifte  Lantin  ayant  été  député  en  1635 
a  Aix  pour  une  procédure  criminelle  ,  il  y  acquit  l'ami- 
tié du  célèbre  Peirefc  ,  avec  qui  il  eut  toujours  depuis 
un  commerce  de  lettres.  Il  mourut  à  Dijon  le  1  5  dé- 
cembre 1651 ,  âgé  de  80  ans.  On  a  quelques  produc- 
tions de  lui  :  Une  épigramme  larme  de  cinq  cliniques, 
a  la  têre  des  Privilèges  de  la  ville  de  Châlons ,  par  Ber- 
nard Durand ,  1  S04.  Epiftola  latina  adPontum  Thiar- 
dtum,  dans  le  traité  de  ce  prélar,.»;  recli  nominum 
unpojuione _,  à  Lyon  ,  1  C07,  /7i-8°.  Une  épigramme  de 
trente  vers  latins ,  dans  le  même  traité.  Il  a  laide  ma- 
nuferits,  les  pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vers  larins  : 
un  recueil  de  quelques  arrêts  du  parlement  de  Dijon  , 
qu'il  avoit  vu  rendre  étant  confeiller  :  un  Traité  des 
Bailliages  de  Bourgogne,  Seç. 

II.  Bénigne  Lantin,  fils'He  ce  Jean-Bapdfle  ,  né  à 
Dijon ,  mourut  fort  jeune ,  dans  là  même  ville ,  vers 
1 1?40.  Il  avoit  du  ralenr  pour  la  poëfîe  françoife  ,  Se 
avoit  remporté  en  ce  genre  quelque  prix  aux  jeux  Flo- 
raux de  Touloufe. 

III.  Jean-Baptiste  Lantin,  ftere  de  Bénigne,  né  k 
Dijon  le  1  3  janvier  1674  ,  morr  dans  la  même  ville  le 
1  o  décembre  1709.  Il  avoir  beaucoup  de  talent  pour  la 
poêfie  françoife  Se  larine;  Se  on  a  imprimé  depuis  fa 
mort  dans  le  Mercure  quelques  pièces  de  fa  compofi- 
rion ,  mais  défigurées.  Il  en  a  lailfé  beaucoup  d'autres 
qui  font  demeurées  manuferites.  II  faut  confulrer  fur 
cela  ,  Se  fur  deux  aurres  écrivains  de  la  même  famille , 
&  du  même  nom ,  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne  j  citée  plus  haut. 

LAN-VETHL1N,  LANVILLIN,  bourg  de  la  princi- 
pauté de  Galles  ,  en  Angleterre ,  dans  le  comté  de 
Monrgomeri  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  Se 
vers  le  comté  de  Denbig.  On  croir  que  ce  bouro  eft 
l'ancienne  Mediolanum  Ordovicum  ,  cité  des  Ordovices. 
*  Mati ,  dlclion. 

LANUZ  A  (Jerôme-Baptifte  de  Sellan  de)  religieux  de 
l'ordre  deS.  Dominique ,  puis  évêque  d'Albarazin ,  étoit 
Efpagnol ,  fils  de  Mkhel-Baptijle  de  Sellan  ,  Se  de  Ca- 
therine de  Lanuza.  Il  naquit  à  Ixar ,  bourg  de  l'Aragon 
dans  le  diocèfe  de  Saragoce  ,  le  2  <  octobre  1  ç  y  3  ,  Se 
enrra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  lequel 
il  fe  rendit  conlidérable  par  fes  bonnes  qualités.  11  en- 
feigna  la  théologie  à  Valence  Se  à  Saragoce ,  &  y  exerça 
les  premières  charges.  Il  éroir  provincial  pour  la  fécon- 
de fois  l'an  i(Ti6,  lorfqu'il  fut  fait  évcqne  de  Balbaftro. 
On  le  transféra  l'an  -,  i  l'éyêché  d'Albarazin ,  où 
il  mourut  le  15  décembre  de  l'an  jcfij.  11  a  compofe1 
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en  efpagnol  des  homélies  pour  tous  les  jours  du  care- 
-tne  ,  qu'Onefime  de  Kien  ,  Capucin  de  Cologne ,  a 
traduites  en  latin  ,  fous  le  titre  ,  Mciulla  Cedn  Ubam  , 
&  qu'on  affure  être  très  -utiles.  Louis  Amanton  les  a 
aufli  données  en  françois ,  mais  peu  exactement.  La- 
*uza  avoit  publié  d'autres  traités  ;  comme  de  Quadra- 
gefimt  injluudone  ;  de  Jcjunio  ;  de  Eleemofyna;  de  Ini- 
■Ducorum  dUcêitone  ,  &c.  *  Nicolas  Antonio ,  Hblioih. 
fcript.  Hffpan. 

LANZONI  (Jofeph)  médecin  &  protelletir  â  r-er- 
rare,  membre  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature , 
naquit  à  Ferrare  le  itf  oftobre  i(5<5,&  montra  dès 
l'enfance  un  attrait  vif&  ardent  pour  t'étude.  Après  le 
cours  ordinaire  des  humanités  ,  il  étudia  la  philofophie 
fous  Sigifmond  Nigriffoli.  Après  s'y  être  diftingué,  il 
pafla  à  l'étude  de  la  médecine  êV:  de  l'anatomie  ions  la 
direction  de  deux  célèbres  profefleurs,  Jean  -  Baptifte 
Juftini  Se  Jérôme  Nigriffoli.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il 
fubit  des  examens  publics  fur  la  philofophie  &  la  mé- 
decine ,  &  il  fut  promu  au  degré  de  docteur.  Dès  lors  , 
ne  regardant  ce  titre  que  comme  un  motif  encore  plus 
prenant  de  s'appliquer  plus  particulièrement  à  l'étude  , 
il  fe  livra  prefque  fans  réferve  à  celle  de  la  médecine  , 
&  fur-tout  de  l'anatomie,  mais  fans  négliger  celle  des 
belles-lettres  qu'il  n'a  celle  de  cultiver.  La  réputation 
qu'il  s'acquit  dans  l'exercice  de  la  médecine  ,  le  fit  re- 
chercher avec  empreffement  ,  &  lui  obtint  la  confiance 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes.  Tout  le  temps  qui  lui 
reftoit ,  il  l'employoit  à  l'étude  de  la  philologie  &  à  la 
recherche  de  l'antiquité,  genre  de  fcience  dans  lequel 
il  a  fait  de  très  -  grands  progrès.  On  a  obfervé  qu'en 
même  temps  du'il  publient  quelque  dilfertation  concer- 
nant fa  profefîion,  il  en  donnoir  prefque  auflîtôt  une 
fur  quelque  point  de  littérature.  Il  joignoir  à  une  éru- 
dition fl  variée  beaucoup  de  probité  ,  un  grand  amour 
pour  les  pauvres,  fur-rout  pour  les  malades;  &fouvent 
il  normffeit  ceux-ci  à  fes  dépens-  Plein  d'amour  pour 
ceux  de  fes  difciples  à  qui  il  pouvoir  faire  goûter  la 
fcience  &  la  vertu,  il  les  aidoic  autant  qu'il  étoit  en 
lui ,  Se  leur  communiquait  toutes  fes  lumières.  Prefque 
tous  les  favansqui  pafloient  par  Ferrare  ,  fe  faifoienr  un 
pl  ufir  de  le  vifirer ,  &  il  les  recevoitavec  beaucr  up  de  poh- 
teffe&ofeeénérofîté.S'il  s'agitoit  en  Italie  quelque  ques- 
tion diftkilefurdesrnatieresde  philofophie ,  de  médeci- 
ne, de  philologie,  c'étoit  prefque  toujours  lui  que  l'on 
nommûirpourladécider.  Plufieurs  académies  d'Italie  ou 
étrangères ,  fe  l'affociercnt  comme  membre,  entr'au- 
tres  celledescuri  eux  de  la  nature  en  Allemagne.  IVLLan- 
zoni  fut  toujours  fi  attaché  à  cetre  académie,  qu'il  lui 
envoyoit  chaque  année  beaucoup  d'obfervarions  de  mé- 
decine dont  on  faifoit  une  eftime  particulière.  Il  a  été 
le  reftaurareur  Se  fecrétaire  de  l'académie  de  Ferrare,  & 
il  fe  rrouvoit  aflidumenr  a  fes  affemblées.  Il  avoit  du 
gout  &  de  l'amour  pour  la  poè'fie  ,  &  l'on  affure  qu'il 
têulïïfloit  dans  la  poc'fie  latine  Se  dans  l'italienne.  Il  a 
été  profefleur  en  philofophie  Se  en  médecine ,  &  c'efl: 
là  qu'il  a  borné  fon  ambition.  11  avoit  une  bibliothèque 
nombreufe  &  bien  choifie  qui  ,  avec  le  commerce  qu'il 
a  toujours  entretenu  avec  les  favans ,  faifoit  tous  fes 
délices.  Après  la  mort  de  François -Marie  Nigriffoli, 
arrivée  en  1727  ,  il  fut  fait  premier  profefleur  de  phi- 
lofophie :  emploi  qui  lui  donnoit  d'autant  plus  de  pei- 
ne ,  qu'il  l'obligeoit  d'enfeigner  en  public  Se  dans  le 
parriculier  la  pratique  de  la  médecine.  11  y  avoit  à  peine 
deux  airs  qu'il  occupoit  cette  chaire  ,  lorsqu'il  fut  atta- 
qué de  la  maladie  dont  il  mourut  le  I  de  février  1 7  3  o  , 
dans  la  foixante-fepriéme  année  de  fon  âge.  En  1758 
on  a  donné  à  Laufanne  un  recueil  de  fes  ouvrages  , 
tant  de  ceux  qui  avoient  été  publiés  pendant  la  vie  de 
fauteur ,  que  de  ceux  qui  fe  font  trouvés  manuferirs 
après  fa  mort-  Ce  recueil  qui  eft  en  trois  volumes  in- 
4° ,  eft  intitulé  ,  Jofephi  Lan^oni  ,  Ferrarienfis  s  philo- 
fophU  acmedicim  dotions  s  inpatria  univerUtate  lecloris 
primant  3  S.  R.  I.  académie  Cxfareo-Leopoldino-Caro- 
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Vint  nâtuTA  curioforum  focii ,  Sec.  opéra  omnla  3  medico- 
phyjka  &  philologica  3  cum  édita  haclenus  3tum  inedita. 
Le  premier  volume  comprend  diflérens  traités  fur  le 
citron  ,  fur  les  animaux  ,  les  laventens  3  les  larmes  ,  la 
fièvre  quarte ,  la  falive  ,  le  devoir  Se  l'office  d'un  méde- 
cin ,  l'ail ,  les  dents  >  la  péricarde  ,  &c.  Le  fécond  con- 
tient cent  foixante  Se  quatorze  confukes  de  médecine  3 
dont  vingt  feulement  avoient  été  publiées ,  &  différen- 
ts obfervanons  de  l'auteur  tirées  des  A:  ifeellanea  natu- 
re curioforum.  Dans  le  troiliéme ,  font  un  rraité  fur  la 
manière  d'embaumer  les  cadavres  ,  un  autre  fur  les  on- 
guen's  ,  un  fur  le  deuil  des  anciens  pour  caufe  de  morr  , 
des  Adverfarïa  3  des  remarques  fur  les  médecins  de 
Ferrare,  diverfes  differrarions  nouvelles,  &  plufieurs 
obfervations  de  médecine  ,  d'anaromie  &  de  chirurgie. 
*  Foy  er  fon  éloge  dans  le  Journal  helvétique  ,  mai 
1738  ,  pag.  43g  Se  fuiv. 

LAO  ou  LAOS  ,  royaume  des  Indes  ,  au  levant  du 
royaume  de  Tonquin-,  au  midi  du  royal  me  de  Cambo- 
je ,  au  couchant  de  ceux  de  Siam  &  de  Pegu  ;  &  au  fep- 
rentrion  du  royaume  d'Ava ,  de  la  province  nommée 
V ,  Se  Lu,  Se  des  peuples  appelles  Lnai  j  voifins  des 
Chinois.  Les  montagnes  dont  il  eft  environné  de  tous 
côtés,  le  défendeur  conrre  les  invafions  des  étrangers. 
Des  forêts  entières  de  haure  futaie  ,  qui  font  au  pied  de 
ces  montagnes  ,  régnent  également  autour  de  ce  royau- 
me ,  &  y  forment  une  clôture  fort  agréable.  La  grande 
rivière  de  Lao  ,  qu'ils  appellent  la  mer  des  Fleuves  j  eft 
divifée  en  plufieurs  canaux ,  qui  deviennent  prefque 
rous  navigables ,  &  (ertilifent  toutes  les  campagnes.  Ce 
grand  fleuve  ,  que  les  géographes  anciens  &  modernes 
ont  mal  finie  ,  a  fa  fource  dans  un  marais  très-profond 
en  forme  de  lac  vers  le  nord  ,  fur  de  hautes  montagnes 
qui  font  dans  la  province  de  Jumam  aux  frontières  de 
la  Chine  ,  d'où  fe  précipitant ,  il  fort  de  la  vallée  avec 
impétuofité  ,  Se  grolllr  peu  à  peu  fes  eaux  ,  en  recevant 
plufieurs  miffeaux  qui  s'y  rendent.  A  quelques  lieues  de 
là  &  à  vingt-trois  degrés  de  latitude  ,  il  commence  à 
porter  bateau  ,  Se  fe  divife  en  deux  grandes  rivières , 
dont  l'une  tirant  vers  le  couchant  ,  paffe  par  le  Pegu 
pour  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Bengala  ;  l'autre  fe 
répand  en  plufieurs  branches  par  tout  le  royaume  de 
Lao  ,  6c  le  partage  du  feptentrion  au  midi  en  deux  gran- 
des provinces.  Quelques  rorrens  que  cette  rivière  re- 
çoive de  rous  côtés  ,  jamais  elle  ne  fe  déborde  ,  parce- 
que  la  chauffée  qui  borde  fon  lie  eft  fort  élevée.  C'eft 
une  chofe  remarquable  ,  que  fi  les  poiffons  qui  vivent 
dans  la  rivière  de  Lao  ,  Suivent  le  cours  de  fes  eaux  juf- 
que  dans  Camboje  ,  ils  meurent  incontinent  ;  &  réci- 
proquement ceux  de  Camboje  ,  qui  remontent  dans  le 
Lao,  n'y  peuvent  vivre.  Il  eft  dangereux  de  voguer  fur 
ce  fleuve ,  quand  les  eaux  font  greffes  ,  c'eft-à-dire  , 
depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu'en  janvier  ,  à  caufe 
de  leur  rapidité  extraordinaire. 

Tour  le  pays  qui  eft  à  l'orient  de  cette  grande  rivière 
eft  très  -  fertile.  Les  éléphans  y  font  grands  &forrs, 
&  les  licornes  forr  belles.  Le  riz  y  eft  très  -  bon  Si 
d'une  certaine  odeur  &  faveur  particulière  à  tout  ce  qui 
croît  en  cette  partie  orientale  du  royaume.  Les  bois  des 
forêts  y  font  prefque  incorruptibles.  Ces  terres  enfe- 
mencées  de  riz  ,  produifenr  immédiatement  après  la 
moiffon  une  efpéce  d'écume  ,  qui  s'affermit  au  foleil  Se 
fe  convertit  en  fel ,  dont  on  fait  un  grand  commerce. 
Les  principales  marchandifes  du  royaume  fonr  le  ben- 
join, qui  y  croît  en  abondance,  Se  qui  eft  fort  eftimé  ; 
la  laque,  dont  on  fait  la  cire  d'Efpagne;  l'yvoire;  les 
cornes  de  licornes ,  &  le  mufe ,  qui  vient  des  cerfs 
mufqués  ,  que  les  Chinois  appellent  Ye  -  Wiam.  Le  cli- 
mat y  eft  un  peu  plus  tempéré ,  Se  beaucoup  plus  fam 
que  dans  le  Tonquin  :de  forte  que  l'on  y  voir  plufieurs 
vieillards,  qui  font  aufli  robuftes  &  vigoureux  à  100 
Se  à  1 10  ans ,  que  s'ils  n'en  avoient  que  (  o. 

La  principale  ville,  où  le  roi  fait  fon  féiour  ordinai- 
re ,  eft  fituée  au  milieu  du  royaume ,  à  dix-huit  degrés 
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ne  tonde  ,  &  s  appelle  régime.  Elle  a  d'un  c6té  dè 
bons  folles ,  &  des  murailles  fort  hautes,  &  de  l'autre 
Je  grand  fleuve  ,  qui  la  défendent  contre  les  enrreprifes 
des  ennemis.  Le  palais  du  roi  eft  d'une  fi  grande  éten- 
due qu  on  le  prendrait  pour  une  ville  ;  les  bâtimens  y 
iont  fuperbes  Se  magnifiques  ;  les  felles  &  le,  chambres 
«e  1  appartement  du  roi  font  toures  de  bois  incorrupti- 
ble, &  ornées  en  dehors  &  en  dedans  de  bas  reliefs 
tort  riches,  &  dorés  fi  délicatement ,  qu'ils  femblent 
plutôt  être  couverts  de  lames  d'or,  que  de  feuilles  de 
ce  métal.  Les  appartenons  des  femmes  du  roi  &  des 
mandarins  font  bâtis  de  briques,  &  enrichis  de  pré- 
cieux ameublemens.  Ils  ne  font  point  de  pierres  de  tail- 
le ,  parcequ'il  n  y  a  que  les  tdlapoins  ou  prêtres  des  ido- 
les, auiquels  il  fou  permis  de  bâtit  leurs  maifons  de 
pierres.  Les  perfonnes  de  qualité  fe  fervent,  au  lieu  de 
tapis  ,  de  certaines  liâtes  de  tofeaux  ,  donr  le  tifiu  eft  fi 
délicat,  &  fi  arnftement  orné  de  figures  Se  de  feuilla- 
ges diflerens  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  agréable  à  la  vue. 
Ce  royaume  eft  rrès  -  peuplé  j  &  dans  un  dénombre- 
ment du  peuple  qui  fe  fit  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle  , 
on  y  compta  cinq  cens  mille  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes  ,  fans  y  comprendre  les  vieillards ,  qui 
pouioient  encore  rendre  fervice  a  l'âge  de  cent  ans 
s  il  «eut  néceffuire  de  les  employer.  Mais  tout  ce  peu- 
ple n  eft  pas  fort  expérimenté  au  fait  de  la  guerre  ,  peut- 
être  a  caufe  de  la  fituation  avantageufe  du  royaume 
qui  eft  fermé  de  montagnes,  &  de  ptécipices  inaccef- 
Jlbles  ,  ou  pateeque  leurs  principaux  préparatifs  de 
guerre  ,  font  les  poifons  qu'ils  jettent  dans  les  rivières  , 
pour  fanemounrles  ennemis  qui  entrent  dans  leur  pays, 
il  n  y  a  pas  long  -  temps  que  le  roi  de  Tonquin  fe  mit 
en  campagne  à  la  tète  d'une  armée  très  -  confidérable  , 
dans  la  réfolution  d'unir  ce  royaume  au  lien  ;  mais  il 
tut  contraint  de  retourner  fur  fes  pas  ,  pour  ne  pas  voir 
penr  fon  armée  par  les  eaux  qui  étoient  effipoifon. 
nées.  r 

Le  peuple  de  Lao,  oU  les  Langiens,  font  fort  dociles 
«ttraitent  bien  les  étrangers  :  ils  fe  piquentd'être  francs, 
Jinceres  Se  fidèles  ;  Se  après  avoir  rendu  quelque  bon 
ierviceaune  perfonne  qui  s'eft  confiée  à  eux,  ilscroien 
être  bien  récompenfés ,  lorfqu'on  les  loue  de  leur  fidé 
lue.  lis  fouhaitent  tout  ce  qui  leur  paroît  utile  ou  aoréa 
ble  ,  principalement  les  mandarins  ,  qui  commettent 
jouvenr  des  mjuftices,  pour  fe  rendre  maîtres  des  bel- 
les roarchandifes  ,  Se  des  curiofités  qu'on  porte  en  leur 
pays.  Us  font  par  jour  quatre-grands  repas,  qui  confif- 
tenten  riz,  en  poiftbn ,  en  chair  de  bulles  ,&  en  di- 
verfes  fortes  de  légumes.  Ils  mangent  rarement  de  la 
volaille,  de  la  Vache,  &  d'autres  viandes.  Lorfqu'ils 
font  rôtir  des  poulets  ou  fembiables  animaux ,  ils  les 
mènent  à  la  broche  avec  routes  leurs  plumes,  Si  ne 
craignent  point  le  mauvais  gout  de  la  fumée  qui  en  fort. 
Ils  ne  s'appliquent  guères  qu'à  l'agriculture  &  à  la  pê- 
che, &  négligent  entièrement  les  feiences  &  les  arts. 
11  s'y  fait  peu  de  vols  furies  grands  chemins  ou  ailleurs; 
&  lorfque  cela  arrive  ,  les  habirans  des  lieux  les  plus 
proches  font  obligés  de  rendre  la  valeur  de  ce  qui  a  été 
pris.  Mais  les  forciers  S>  les  magiciens  y  commettent 
d  étranges  crimes  ;  car  ils  ont  des  charmes  pour  endor- 
mir ou  pour  étourdir  ceux  qui  font  dans  une  maifon  , 
&  pillent  ainfi  hardiment  tout  ce  qu'ils  y  trouvent.  On 
dit  aufu  qu'ils  ont  le  ponvoit  de  faire  entier  le  démon 
dans  le  corps  deceux  qu'ils  veulent  tourmenter  pendant 
un  certain  temps.  A  l'égard  de  la  teligion,  ils  font  ido- 
lâtres ,  &  extrêmement  fuperftirieux.  Ils  ne  font  point 
de  facnfices ,  &  n'immolent  point  de  victimes  à  leurs 
idoles  ;  mais  ils  leur  donnent  feulement  des  parfums  , 
des  fleurs  Se  du  riz ,  qu'ils  mettent  fur  les  autels.  Ils 
croient  la  tranfmigration  des  ames  dans  d'autres  corps, 
&  de  fembiables  extravagances,  félon  la  doctrine  "de 
Aaxa ,  auteur  de  leur  loi.  Leurs  prêtres  ou  docteurs 
font  appelles  Talapoi  ou  Talopoins ,  dont  la  plupart 
font  magiciens  Se  enchanteurs.  Ils  vivent  dans  des  cou- 
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Cens  ,  d  ou  ils  peuvent  fornr  pour  fe  marier.  f 

Les  Langiens  s'étanr  foulevés  contre  les  Cninoi's4 
auiquels  ils  obèrent,  fe  rendirent  puiffans  en  leur 
pays,  Se  formerait  une  efpece  de  république,  qui  fub- 
lUtajulqu'en  l'an  6oo  de  lanaiffance  deJ.C.où  leu- 
çtat  devint  monarchique.  Alors  il  y  avoir  â  Lao  plufieurs 
habirans  originaires  du  royaume  de  Siam      qui  s'* 
«oient  établis  depuis  long-temps  ,  à  caufe  de  la  bonté 
de  1  air ,  &  des  commodités  de  la  vie,  que  ce  pays  four- 
nit en  abondance.  Le  parti  des  Siamo*  fe  trouva  fort 
PUlflant  :  de  fotte  que  le  premier  roi  qui  fut  élevé  fut 
le  trône ,  «oit  de  la  famille  des  rois  de  Siam.  On  croit 
que  depuis  ce  temps-là  ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  mille 
ans  ,  les  rois  de  Lao  en  font  defeendus  fucceffivement , 
Se  qu  ,1s  en  retiennent  l'ancien  langage  &  la  mamere  de 
fe  vêtir.  Le  roi  eft  abfolu  ,  &  poflède  toutes  les  terres 
du  royaume  en  propriété  ,  &  ne  donne  aux  enfans  des 
défunts  que  quelques  meubles,  ou  quelque  penfion.  Il 
y  a  Huit  dignités  ou  charges  principales,  donr  la  pre- 
mière eft  celle  de  viceroi  général ,  fous  lequel  font  fept 
autres  vicerois  ,  qui  font  gouverneurs  de  fept  provinces 
du  royaume  :  mais  ils  téfident  toujours  en  cour  aupiès 
du  roi  en  quahte  de  confeillers  d'état  ;  &  ils  ont  per- 
nuffiond  envoyer  des  lieurenans  dans  leurs  gouverne- 
mens  II  y  a  encore  d'autresgouverneurs  qui  commandent 
dans  de  petits  pays ,  qui  dépendent  des  grandes  provin- 
ces.e.hacune de cesprovincesafes  milices,  qui  confinent 
en  infanterie  &  cavalerie  ,  &  qui  ont  des  fonds  &  des 
revenus  affectés  pour  leur  fubfiftance.  Le  roi  ne  fe'faii 
voir  à  fon  peuple  que  deux  fois  l'année  ,  pendant  rr0rS 
fours;  &  ne  fort  guères  de  fon  palais,  que  pour  aller  à 
quelque  temple  cFidoles.  Il  patoît  alors  avec  un  diadè- 
me ,  comme  en  portoient  les  anciens  empereurs  c'eft- 
a-dire  avec  une  bande  tifTue  d'or,  qui  forme  une  ef- 
pece de  couronne  fur  la  tête,  &  fort  encore  à  lier  fes 
cheveux  ,  de  la  manière  qu'il  lui  plaît.  Ses  oreilles  font 
percées  &  ornées  de  grofles  perles.  Il  eft  monté  fur  un 
éléphant ,  ou  il  paroît  tout  brillant  de  diamans  &  de 
pierreries  ,  &  où  l'on  peut  dire  qu'il  porte  les  richefles 
d  un  royaume.  Il  eft  précédé  d'un  choeur  de  mufique  Se 
de  f.mphome,  qui  commence  la  marche.  Après  cette 
mufique  viennent  les  mandarins  ,  fuivis  chacun  d  un 
page,  qui  porte  des  boètes  d'or  Se  d'argenr ,  dont  la 
différence  fait  connoître  la  qualité  &  le  rano  de  ces 
leigneurs.  Enflure  marchent  les  confidens  du  roi  Se  les 
grandsdu  royaume,  qui  font,  le  viceroi  général,  monté 
fur  un  éléphant  ;  Se  les  fept  autres  vicerois ,  porrés  dans' 
des  cllaifes  garnies  de  drap  d'or;  après  lefquels  on  voié 
le  roi ,  frnvl  de  quantité  d'officiers  fuperbement  vêtus 
&  monres  fur  des  chevaux  de  prix ,  qui  termineur  certe' 
cavalcade.  Le  plus  bel  avantage  du  roi  de  Lao  ,  eft  d'a- 
voir plufieurs  petits  fois  tributaires ,  qui  le  reconnoif. 
lent  pour  leur  fouverain  ,  6e  de  ne  payer  tribut  à-aucuri 
autre ,  comme  fait  le  roi  de  Tonquin  ,  qui  eft  beaucoup 
)lus  riche  &  plus  puifTant  que  lui ,  mais  qui  feleve  de- 
empereur  de  la  Chine.  Autrefois  le  roi  de  Lao  étoit 
auflî  triburaire  de  cet  empereur  ;  mais  il  s'eft  fervi  des 
avantages  de  la  fituation  de  fon  royaume  pour  feconer 
ce  joug,&  fe  rendre  indépendanc.  *  Riencourt .  traduc- 
tion de  [hijloire  de  Lao. 

LAOCOON ,  fils  de  Priam  Se  d'Hecube ,  félon  quel- 
ques-uns ;  d'Acœtes  ,  félon  Hygin  ;  de  Capys  ,  feloa 
Apollodore;  &  d'Antenot ,  félon  Tzerzès  ,  fut  élu  par 
le  forr ,  prêtre  d'Apollon  Thymbréen  ,  à  Troye,  &  s'op- 
pofa ,  félon  Virgile  ,  au  defîein  que  l'on  avoir  de  reCe-" 
voir  dans  cette  ville  le  cheval  de  bois  confacté  à  Pal  - 
las  pat  les  Grecs  ,  qui  y  avaient  enfermé  des  gens  àr~ 
mes.  Il  ofa  même  lancer  un  dard  contre  cette  machi 
ne  ;  mais  en  punition  de  fa  hatdielTe  ,  deux  ferpens 
qui  vinrent  par  mer  de  l'ifle  de  Tenedos,  tuèrent  dé 
leur  venin  les  deux  fils  de  Laocoon  ,  appellés  par  Hy- 
gin ,  Antipas  Se  Tymbré,  Se  par  Serviuï,  Etro  Se  AW 
lanthus.  Laocoon  voulant  fecourir  fes  enfans  ,  périt  de 
la  même  mort  qu'eux,  Servit»  dans  fon  commentaire 
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fur  le  fécond  livre  de  l'Enéide  ,  rapporte  que  Laocoon 
fut  la  viftime  du  couroux  d'Apollon,  pour  avoir  connu 
fa  femme  Antiope  devant  le  iïmulacre  de  ce  dieu.  * 
Virgil.  meid.  1.  i.  Servius,  in  hune  locum.  Apollodore. 
Hyoyn. 

LAODAMIE ,  fille  de  Bellerophon  &  d'Achemone , 
fut  aimée  de  Jupiter ,  qui  en  eut  Satpedon  toi  de  Ly- 
cie.  Diane  ne  pouvant  fouffrir  fon  orgueil ,  la  tua  a 
coups  de  flèches  ;  Si  fon  fils  aufli  vain  qu'elle,  mourut 
malheureufement  à  la  guerre  de  Troye.  *  Homère  , 

1.  6,  Mai.  ,   ,  , 

LAODAMIE,  fille  d'Acafte  &  de  Laodothee  ,  de- 
fefpéiée  d'avoir  perdu  fon  mati  Protelilaiis  ,  tué  par 
HeÛor  ,  fouhaita  de  voir  fon  ombre ,  &  mourut  en  la 
voyant.  Ovide  lui  fait  écrire  la  treizième  de  fes  épîttes. 

LAOD1CE ,  fille  de  Ptiam  &  d'Hecube  ,  fur  mariée 
à  Hjlicaon  ,  fils  d'Antenor.  Elle  devint  amoureufe  d'A- 
camas ,  qui  étoit  venu  à  Troye  avec  Dioméde  ,  pour 
redemander  Hélène  ;  &  elle  en  eut  un  fils  nommé  Mu- 
ritus.  Il  y  a  eu  une  autre  Laodice  ,  femme  de  Phoro- 
née  ;  une  autre  de  ce  nom  ,  fille  de  Cinyre  ,  &  femme 
d'Elatus  ;  une  autre  fille  d'Agamemnon  &  de  Clytem- 
neftre  ,  qu'on  offrit  en  mariage  à  Achille  ;  une  autre 
enfin  femme  d'Ariarathe  ,  toi  de  Cappadoce  ,  qui ,  pour 
fe  conferver  long-temps  le  gouvernement  de  fes  états , 
fit  mourir  après  la  mort  de  fon  mari ,  cinq  de  fes  en- 
fans.  *  Apollodore.  Hygin.  Parthenius  de  Nicée  ,  c.  i6. 
Dupin  ,  hijl.  profane  3  tem.  2. 

LAODICE  ,  femme  d'Antiochus,  Macédonien  ,  fut 
Bière  de  Seleucus  Nicator,  l'un  des  généraux  de  l'ar- 
mée d'Alexandre  le  Grand ,  &  roi  de  Syrie  après  la  mort 
de  ce  ptiuce.  On  dit  que  neuf  mois  avant  la  naiflance 
de  Seleucus  ,  Laodice  longea  que  le  dieu  Apollon  étoit 
dans  fon  lit,  &  lui  avoit  donné  une  pierre  précieufe  ,  où 
étoit  gravée  la  figure  d'une  anchre ,  avec  otdre  exprès 
de  la  donner  au  fils  qu'elle  mettrait  au  monde  ;  que 
le  lendemain  elle  trouva  dans  fon  lit  un  anneau,  dont 
le  chaton  étoit  enrichi  de  cette  pierre  précieufe  ,  avec 
la  marque  qu'elle  avoir  vue  dans  le  fonge  ;  que  l'en- 
tanr  étant  né  ,  portoit  cette  même  marque  fur  la  cuilfe  ; 
&  que  fes  defeendans  la  confervetent  fur  la  même 
partie  du  corps  ;  qu'enfin  Laodice  donna  cet  anneau  à 
Seleucus ,  lorfqu'il  fe  mit  au  fetvice  d'Alexandre.  Se- 
leucus étant  devenu  toi  de  Syrie  ,  fit  bâtit  la  ville  de 
Laodicée  ,  en  l'honneur  de  fa  mere.  *  Plutarq. 

LAODICE ,  femme  d'Antiochus ,  furnommé  The'os > 
roi  de  Syrie.  Son  mari  la  répudia  pour  epoufer  Béréni- 
ce ;  mais  vaincu  par  les  charmes  de  Laodice  ,  il  la  fit 
revenif  à  la  cour  avec  Seleucus  Callinicus ,  Se  Antio- 
chus  Hierax  ,  qu'elle  avoit  eus  de  ce  prince  avant  que 
de  quitter  la  cour.  Certe  femme  craignant  que  fon 
époux  ,  qui  étoit  d'une  humeur  fort  changeante  ,  ne  fe 
racommodât  avec  Bérénice  ,  le  fit  mourir  par  le  poifon  ; 
&  afin  d'avoit  le  temps  d'affûter  le  royaume  à  fon  fils 
Seleucus  ,  elle  fit  coucher  dans  le  lit  du  roi  un  nom- 
mé Arremon  qui  reffembloir  à  ce  prince ,  &  comme 
fi  c'eût  été  le  roi ,  elle  fit  entrer  le  peuple  dans  la  cham- 
bre ,  le  trompa  pat  cet  attifice  ,  &  cacha  la  mort  de 
fon  mati  julqu'i  ce  qu'elle  eût  pris  des  mefures  pour 
mettre  fon  fils  fur  le  trône ,  qui  commença  à  régner  en 
Syrie  l'an  246  avant  J.  C.  Laodice  pour  éviter  les  guer- 
res civiles  que  Seleucus  eûr  pu  elfuyer  ,  lit  condam- 
ner à  mort  Bérénice  &  fon  fils  Antiochus.  Bérénice 
ayant  fu  que  l'on  envoyoit  des  gens  pour  la  maffàcrer , 
fe  renferma  dans  le  temple  de  Daphné.  Elle  appella  à 
fon  fecours  les  villes  d'Afie  &  fon  frère  Ptolémée  Evet- 
gete.  Avant  que  ces  fecouts  fuffent  arrivés  ,  Laodice 
trouva  moyen  de  faire  enlever  &  mourir  le  fils  de  Bé- 
rénice, &  fuppofa  enfuite  un  autte  enfant  en  fa  place, 
voulant  pat-là  perfuader  à  Bérénice  que  fon  fils  vivoit 
encore ,  &  l'engager  à  traitet  de  paix.  Bérénice  entra 
en  pour-parler.  Pendant  ce  temps  Laodice  la  fît  peteer 
de  coups  ,  dont  elle  mourut.  Ptolémée  étant  venu  pout 
venger  la  mort  de  fa  feeut ,  fit  mourir  Laodice ,  8c  fou- 
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mit  entieremenr  la  Syrie  Se  prefque  toute  1  Afie  a  fa 
domination.  *  Dupin  ,  hifi.  profane  3  tom.  IL 

LAODICEE,  ou  Laudiesa  ,  en  latin  Laodieea  , 
Laodifea.  CaUofa  3  petite  ville  de  Sytie ,  fituée  à  la 
fource  du  farfar,  à  lix  ou  fept  lieues  au-detfus  d'Hems. 
Laodicée  étoit  autrefois  épilcopale  futfragante  de  Da- 
mas. *  Mati ,  dictionnaire. 

LAODICÉE,  ou  Ladick,  en  latin  Laodieea  com- 
bufta.  C'étoit  anciennement  une  ville  confïdérable  de 
la  Galatie  dans  l'Afie  mineute.  Elle  fut  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre,  Se  par  les  flammes  qui  en  for- 
toient.  Elle  n'eft  plus  qu'un  village  de  la  Caramanie, 
en  Narolie  ,  fitué  au  levant  de  Coni ,  Se  au  feptentrion 
de  Tachia  ou  Anrioche.  *  Mati ,  diclion.  _ 

LAODICÉE  ,  ville  de  Phrygie ,  province  de  l'Afie 
mineure  ,  nommée  par  les  modernes  ,  Nove  Lefke  3  ou 
Eskihiffar  3  étoit  fur  le  fleuve  Lycus ,  in  Phrygia  Pa- 
caliana.  Elle  eft  différente  de  Laodicée  de  Syrie,  qui 
eft  appellée  Illadchies  ou  Liche  3  au  pied  du  Mont-Li- 
ban ,  ville  maritime  ,  bâtie  ,  félon  quelques-uns  ,  par 
Seleucus  ,  qui  avoit  été  aufli  fondateur  d  Antioche  Se 
d'Apamée  ,  ce  qui  fur  caufe  qu'on  appella  ces  trois  vil- 
les ,  les  trois  fœurs. 

11  y  a  encore  une  Laodicée  dans  la  Médie.  S.  Paul 
parle  des  Laodicéens  ,  dans  l'épîtte  qu'il  écrit  aux  Co- 
lofliens.Tertullien  dit ,  queles  hérétiques  de  fon  temps, 
&  fut-tout  Marcion  ,  avoient  une  certaine  lettre  qu'ils 
fi  communiquoient ,  aflurant  que  cet  apôtre  l'avoir  écri- 
te à  ceux  de  Laodicée.  S.  Epiphane  dit  la  même  cho- 
fe  ;  Se  S.  Jérôme  &  Philaftre  ajoutent  que  les  fidèles 
en  avoient  une  fous  le  même  nom  ;  mais  qu'elle  étoit 
fans  autotité  dans  l'églife.  S.  Jean  fe  plaint  dans  le  livre 
de  l'apocalypfe ,  de  la  cliure  de  l'églife  de  Laodicée. 
Tacite  Se  Eufebe  parlent  d'un  tremblement  de  terre 
qui  boulevetfa  certe  ville  ,  du  temps  de  Néron  ;  Sais 
comme  les  habitans  étoient  riches,  elle  fur  bientôt  ré- 
parée. Aujourd'hui  Laodicée  eft  entièrement  ruinée. 
On  y  trouve  feulement  quatre  théâtres  de  matbre,& 
une  infetiption  grecque  en  l'honneur  de  l'empereur 
Tite-Vefpalien.  Quelques  auteurs  onr  pris  le  bourg  de 
Laotik  près  d'Angoula  ,  pour  Laodicée.  *  Sancl.  Paul, 
ad  Coloff.  S.  Jean  3  apocal.  ».  Tertullien  ,  cont.  Marc. 
S.  Epiphane,  fer.  »}»•  S.  Jérôme,  de  fcrtpt.  ceci,  in 
Paulo.  Philaftre  ,  de  htref.  c.  90.  Sixte  de  Sienne  ,/.i, 
Hbliothéquefana.  Tacite  ,  l.  4-  hift.  Eufébe ,  in  ehron. 
Pline.  Sttabon.  Ptolémée.  Le  Noir.  Olivan.  Ortelius. 
Spon ,  &c. 

Concile  de  Laodicée. 
Ce  concile  fut  aflèmblé  à  Laodicée  de  Phrygie  ;  mais 
les  favans  ne  font  pas  d'accotd  fur  l'année  en  laquelle 
il  fut  célébré.  Le  cardinal  Baronius,  qui  a  parlé  de 
ce  concile  fur  la  fin  du  IV  volume  de  fes  annales  , 
croit  qu'il  fut  tenu  l'an  ;  gavant  le  concile  de  Nicée, 
non  fous  Théodofe  ,  qui  n'étoit  éveque  que  de  Lao- 
dicée de  Syrie  ,  comme  quelques-uns  l'onr  écrit  ;  mais 
fous  Nounechius  ,  métropolitain  de  Phtygie  ,  qui  fe 
trouva  depuis  au  concile  général  de  Nicée.  D'autres 
croienr  que  ce  concile  ne  fut  aflèmblé  que  l'an  j  i?. 
Binius  ,  dans  fon  édition  des  conciles ,  a  fuivi  le  fen- 
timent  de  Baronius  ;  mais  d'auties  fe  perfuadent  que 
cette  alfemblée  ,  qui  fut  de  trente-deux  prélats  ,  fe  tint 
feulement  du  temps  du  pape  Libéte  ,  qui  ne  commen- 
ça de  gouverner  l'églife  que  le  8  mai  Ces  der- 
niers rapportent  des  raifons  alfez  plaufibles  pour  con- 
firmer leur  opinion  ,  Se  pour  détruite  celle  de  Baronius 
&  des  autres.  Ce  concile  fut  aflèmblé  pour  reformer 
les  mœurs  des  eccléfiaftiques  &  des  féculiers  :  c'eft  c» 
qu'on  y  propofe  en  cinquanre-neut  canons.  En  que  - 
ques-uns  on  voit  des  preuves  évidentes  du  factifice  de  la 
mené  ,  du  jeûne  du  carême  ,  de  la  diftinflion  de  1  e- 
vêque  &  du  prêtre ,  Se  de  l'ordre  de  la  pénitence  pu- 
blique. Nous  avons  les  canons  de  ce  concile  en  grec  , 


avec  la  traduction  latine  de  Gentien  Hervet;  l'inter- 
prétation 
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.pretatïon  de  Denys ,  du  le  Petit  ;  &  celle  de  là  collec- 
tion d'ifidore  Mercator.  Gabriel  de  Laubefpine  ,  évê- 
que d'Orléans  ,  a  fait  d'excellentes  notes  fut  le'll  ca- 
non de  ce  concile,  qui  parle  de  la  communion  des  pé- 
nitens  après  la  confeffion.  Nous  avons  ces  notes  dans 
la  dernière  édition  des  conciles  ,  où  il  eft  «uffi  fait  men- 
tion d'un  fynode  aflemblévers  l'an  471!  ,  à  Laodicée , 
en  faveur  d'Etienne  II ,  évêque  d'Antioche  ,  que  les 
tEutychéens  tuèrent  i  l'autel.  *  Baronius  ,  A.  C.314. 
Cabaffiit ,  Aot.  Concil. 

LAOMEDON  ,  toi  de  Troye ,  régna  après  Ilusfon 
pere,  pendant  36  années.  Ceft  lui  qui  fît  bâtir  les  mu- 
railles de  fa  ville  capitale  ,  des  tréfors  qui  avoient  été 
confacrés  à  Apollon  &  à  Neptune  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  ,  félon  laquelle  ces  dieux  bâtirent  eux- 
mêmes  ces  murailles.  Laomedon  ayant  refufé  de  leur 
payer  ce  qu'il  leur  avoir  promis  ,  fut  puni ,  difent  les 
poètes ,  d'Apollon  pat  la  perte  ,  &  de  Neptune  par  une 
inondation  extraordinaire.  Ils  ajourent  que  l'oracle  lui 
confeilla  d'expofer  fa  fille  Héfione  à  un  monftre  ,  Se 
qu'Hercule  la  délivra  ;  mais  Laomedon  iefufa  encore 
de  récompenfer  le  victorieux,  qui  le  tua  ,  &:  maria  Hé- 
fione à  Télamon.  *  Eufebe  ,  en  fi  chron.  Ovide  ,/.  11 
metam. 

LAOMEDON,  Mytilénéen, à  qûi  en  donna  la  gran- 
de Ahe  ,  la  Syrie  &  la  Phénicie  ,  après  la  mort  "d'A- 
lexandre le  Grand.  *  Quint  -  Curce  ,  /.  1  o  ,  hift.  Dupin , 
-hift.  prof,  tome  IL 

,  LAOMEDON  ,  magiftrat  de  Meflîne  ,  détourna  les 
habitans  de  Mefline  de  fe  joindre  aux  autres  Siciliens 
pour  faire  la  guerre  à  Denys  le  Tyran.  Ceci  arriva  la 
deuxième  année  de  la  XIV  olympiade.  *  Diodore  de 
Sicile. 

LAON,  ville  de  France  en  Picardie  ,  avec  évêché 
iurfragant  de  Reims  ,  eft  rangée  ordinairement  fous  le 
gouvernement  de  l'iile  de  France.  Elle  eft  capitale  d'un 
petit  pays ,  nommé  le  Laonnois  _,  dans  lequel  on  trouve 
Lielle  ,  Prémontré  ,  Sec.  Les  anciens  ont  nommé  cette 
ville  Laudanum  ,  ou  Lugdunum  Clavalum.  L 'évêque  eft 
duc  Se  pair  de  France ,  Se  porte  la  fainte  ampoule  au 
facte  de  nos  rois.  Cette  ville  dans  fa  première  origine  , 
n'éroir  qu'un  château  bâti  fur  la  croupe  d'une  monta- 
gne ,  &  appelle  Laudunum  3  d'un  nom  commun  parmi 
les  Gaulois  à  toutes  les  places  pratiquées  de  la  forte.  On 
dit  que  Clovis/e  Grand  en~fit  une  ville,  &.que  S.  Re- 
ini  de  Reims  employant  une  partie  des  polfelîîons  que 
ce  grand  monarque  lui  avoir  données  ,  y  fonda  une 
églife  épifcopale,  donr  S.  Genebaud  furie  premier  pré- 
lat. Ce  que  Hincmar ,  Flodoard ,  &  Matthieu  Paris  con- 
firment. On  alîute  encore  que  Hugues  Capct  fit  duc  & 
pair  de  France  Adalberon ,  dir  auffi  Ancelin  ,  évêque 
de  Laon  ,  pour  lui  avoir  livré  Charles ,  duc  de  Lorrai- 
ne ,  dernier  prince  de  France  de  la  race  des  Carlovin- 
giens  ;  mais  rôtis  ces  faits  ne  font  pas  fans  difficulté. 
Le  roi  Louis  d'Outre-mer  affiégea  deux  fois  cette  vil- 
le ,  où  l'on  le  retint  prifonnier  :  Se  le  roi  Hugues  Ca- 
5P«'  l'affiégea  auflî  fur  Charles  de  France  l'an  9 8 S.  Laon 
eut  part  aux  malheurs  de  la  France  fur  la  fin  du  XVI 
liécle,  pendant  les  guerres  civiles.  Son  églife  a  quatre- 
vingt-quatre  chanoines  ,  entre  lefquels  il  y  a  quatre 
dignités.  Elle  a  eu  des  prélats  illufttes  pat  leur  mérite, 
pat  leur  doctrine  ,  &  par  leur  qualité.  *  Hincmar ,  epift. 
6.  Flodoard,/.  1,  c.  14.  Remenf.  Matthieu  Paris, 
in  hift.  Angl.  Guibert,  /.  3.  Aubert  le  Mire ,  chro- 
nol.  ordin.  Pr&m.  Du  Chêne ,  ant.  des  villes.  Sainte-Mar- 
the ,  Gaik  chrift.  tom.  H. 

Conciles  fiE  Laon. 

en  concile  à  Laon  ,  dans 
,  excomfnunierentThi- 
baud  ,  comte  de  Blois ,  qui  avoir  caufé  de  grands  maux 
à  cette  ville  &  à  l'état  ;  Se  écrivirent  de  leur  part  &  de 
de  celle  de  Marin  ,  légat  du  faint  liège  ,  à  Hugues  le 
Grand „  pour  l'exhorter  à  réparer  le  tort  qu'il  avoit  fait  i 


Plutîeurs  évèques  alfemblés  e 
1  eglife  de  S.  Vincent  l'an  948 


au  roi  ,  qui  croit  Louis  IV,  dit  SOutfe-mir  j  &  au* 
cvêques.  Celui  de  Laon  croit  alors  Roricon  ,  fils  natu- 
rel de  Charles  le  Simple.  Il  faut  confulter  l'hiftcire  Se  la 
chronique  de  Flodoard  ,  &  voir  le  IX  volume  des  con- 
ciles. Henri  de  Dreux  ,  archevêque  de  Reims  ;  &  lé- 
gat du  faint  fiége  ,  célébra  l'an  ujum  concile  à  Laon. 
11  en  eft  fait  mention  dans  la  dernière  édirion  des 
conciles  ,  auflî  -  bien  que  des  ordonnances  fynodales 
de  Charles  de  Luxembourg  ,  évêque  de  Laorij  l'an 
1402. 

LAONIC  CHALCONDYLE ,  hiftorienGrec.cW- 
<%  CHALCONDYLE. 

LAPACCI  (  Barthelemi  )  religieux  de  l'ordre  de  S; 
Dominique,  fut  aulli  appelle  Kambtrtini  ,  Se  naquit  à 
Florence  ,  ou  en  1 5  9G  ,  ou  rrois  années  plus  tard  ,  fut 
reçu  bachelier  dans  l'univerfité  de  Florence  l'an  1416  , 
&  l'année  fuivante  reçut  le  degré  de  doércur  en  théolo- 
gie. On  aflîu  e  qu'au  concile  de  Florence  ,  il  fut  des  dix 
théologiens  qui  dreflèrenc  les  articles  de  l'union  de  l'é- 
glife  grecque  avec  l'églile  latine,  &  qua  le  pape  Eu- 
gènelV  le  récompenfa  de  fes  fervices  en  le  nommant 
à  la  fin  de  l'an  1439,  maître  du  facré  palais  à  la  place 
de  Jean  de  Torquemada  qu'il  faifoit  cardinal  ;  mais  on 
ne  cite  point  fes  garans  ;  &  il  eft  fur  qu'on  sert  trom- 
pé ,  lorfqu'on  a  avancé  qu'étant  déjà  éveque  de  Coton 
«i  1 442  ,  il  alla  en  qualité  de  nonce  en  Hongrie ,  puif- 
qu'Eugène  IV  lui-même  dans  fes  lettres  nomme  Chrif- 
tophe  ,  l'évêque  de  Coron  qu'il  avoit  envoyé  dans  ce 
pays-là.  On  obfervera  en  partant,  que  pat  les  lettres  du 
même  pape  ,  on  apprend  que  Chriftophe  avoit  déjà  été: 
envoyé  à  Conftantinople  pour  y  affermir  l'union  :  Se 
quX'ghelli  parlanr  de  ce  prélat ,  &  de  quelques  autres, 
a  tait  des  fautes  énormes.  En  effet ,  il  fait  ce  Chrif- 
tophe évêque  non  dé  Coron  ,  mais  de  Cortone  ;  il  le 
fair  mourir  au  concile  de  Florence,  &  dit  que  fon  pré- 
décelfeur  fut  Matthieu ,  dépofé  par  Eugène  IV ,  le  9 
feprembre  1439  ,  à  eànfe  qu'il  adheroit  au  concile  de 
Balle  ;  quoiqu'on  fâche  qu'il  allifta  à  celui  de  Florence , 
qu'il  loufcrivit  au  décret  d'union  ,  Se  qu'il  gouverna 
l'eghfe  de  Cortone  jufqu'en  i4ï5.  Ughelli  y'  met  en- 
core au  nombre  des  évêques  de  Cortone  le  Domini- 
cain qui  lait  le  fujet  de  cet  article  ,  Se  veut  qu'il  l'ait 
gouvernée  pendant  dix  ans,  depuis  le  14  janvier  1440, 
ce  qui  fe  détruit  par  ce  qu'on  vient  de  dire  de  Matthieu. 
Ceux  qui  ont  dit  que  Barthelemi  fut  envoyé  en  1  443  , 
en  Grèce,  dans  la  compagnie  du  cardinal  François  Con- 
delmério  ,  &  qu'il  fut  fait  alors  évêque  d'Argoli ,  pa- 
roiftent  avoir  été  plus  exaéts  ;  au  moins  eft-il  certain 
que  deux  ans  après  il  étoit  à  Conftantinople  ,  où  il  dif- 
pura  publiquement  avec  Marc  d'Ephèfe,  le  plus  opi- 
niâtre des  fchifmatiques  ,  qu'il  confondit.  11  avoit  fuc- 
cédé  dès  lors  à  Chriftophe  dans  l'évêché  de  Coron  , 
ainii  qu'on  l'apprend  de  S.  Antonin  :  &  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'il  alla  enfuite  réfidet  dans  fon  églife  ; 
mais  lotfque  les  Turcs  furent  maîtres  de  Coton"  il  fè 
retira  à  Florence  ,  où  il  s'appliqua  à  la  prédication  pour 
laquelle  il  avoit  un  merveilleux  talent  ;  &  ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  mourut  le  il  juin  1456,  ainfi  que  i'af- 
fure  le  prêtre  qui  tira  de  fon  vivant  une  copie  de  fes 
ouvrages  ,  &  qui  affilia  à  fes  obféques.  Cette  copie 
qu'on  conferve  à  Florence,  contient  des  traités  de  fan- 
guinis prctioftffimi  crucifixi  divinilare  :  de  încarnationi  : 
de  Spritûs  fancli  diftinclione  à  Filio  :  des  fermons  :  Se 
une  lettre  à  Côme  de  Médicis  ,  pour  le  cônfoler  de  la 
mort  de  fon  fils.  On  imprima  â  Venife  en  1498  un 
traité  du  même  auteur  de  fenfihilihus  deliciis  paràdif!. 
Il  eft  certain  qu'il  fut  nonce  en  Allemagne  ,  mais  on 
ne  Sut  en  quel  temps;  quoiqu'on  ne  puifle  douter  rtue 
ce  nefoit  depuis  l'an  1^45-.  *  Echard ,  ferip.  ord.  FF, 
Pr^d.  tom.  1 . 

LAPARA  (  Louis)  de  Fieux ,  gentilhomme  originaire 
du  pays  d'Autillac  ,  né  à  Paris  ,  s'eft  rendu  recorhman- 
dable  dans  les  armées  de  Fiance  fous  le  règne  de  Louis 
XIV.  11  commença  dès  la  première  jeuneffe  à  notât 
Tami  VI.  Partie  II.  V 
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les  armes  ,  ce  qu'il  continua  avec  honneur  pendant 
trente-neuf  années.  En  1667  il  lervit  en  qualité  d'en- 
feigne  colonel  dans  le  régiment  de  Sourches ,  6c  en 
1571  il  eut  une  compagnie  dans  celui  de  Piémont.  Se- 
tant  tourné  du  côté  du  génie ,  il  lervit  d'ingénieur  aux 
lièges  de  Maftrick  &  de  Trêves  en  1673  j  &  l'année 
fuivame  à  ceux  de  Befançon  ,  de  Dole  &  du  ton  S. 
André  de  Salins,  à  tous  lefquels  il  fut  blelfé.  La  même 
année  il  fut  encore  bleilé  ,  iorfqu'on  alla  fecourir  Ou- 
denarde  affiégée  parle  prince  d'Orange.  En  1675  ^ 
1676,  il  continua  fes  lervices  d'ingénieur  aux  lièges 
de  Dinan ,  de  Hui ,  de  Limbourg ,  de  Condé ,  de  Bou- 
chant &  d'Aire.  Eu  1077  ,  après  avoir  fervi  en  lamè- 
me  qualité  aux  fiéges  de  Valenciennes ,  Cambrai  & 
Saint-Omer  ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Calle! ,  6c  re- 
vint enfuice  aider  à  la  prife  de  Saint-Guillain,  où  il  fut 
blelfé  ,  &  le  roi  le  récoinpenfa  par  la  majorité  de  cette 
place.  En  1678  il  fe  trouva  aux  prifesdeGand  6c  d'Y- 
pres ,  6c  lut  bielle  dangereufement  devant  cette  der- 
nière place.  En  1684  il  fit  encore  fes  fondions  d'ingé- 
nieur au  lîége  de  Luxembourg  :  on  le  chargea  d'y  con- 
duire la  grande  attaque  ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
fuccès  :  il  y  reçut  encore  une  blelTiire  ,  6c  fut  lait  major 
de  la  ville.  La  guerre  ayant  recommencé  ,  le  iîeur  La- 
para  lut  nommé  ingénieur  en  chef  dans  l'armée  que 
commandoitM.  deCarinar  contre  le  duc  de  Savoye,ôc 
en  cette  qualité  ii  couduifit  le  liège  de  Suze  en  1690  ; 
l'année  fuivante  ceux  du  château  de  Nice  ,  de  la  cita- 
delle de  Villefranche  ,  Saint  -  Aufpice  ,  Montalban  , 
Coni ,  &  celui  de  Montmelian ,  où  il  reçut  trois  blef- 
fures  ,  dont  une  fut  au  vifage-  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Niort ,  Se  le  fit  brigadier  d'armée  l'an 
j (193. La  même  année  ,  après  avoir  conduit  les  travaux 
du  fiége  de  Rofes  ,  il  ramena  en  qualité  de  brigadier 
les  troupes  du  roi  en  Piémont,  &  il  y  fervit  avec  beau- 
coup de  diftinétion  à  la  bataille  de  la  Marfaille.  En 
1  694  après  s'être  trouvé  à  la  bataille  du  Ter  en  Cata- 
logne ,  6c  avoir  conduit  le  liège  de  Palamos  6c  celui 
de  Gironne  ,  il  reçut  ordre  d'aller  commander  à  Diep- 
pe ,  ce  qu'il  fit  le  relie  de  cette  année  6c  la  fuivante.  En 
1697  y  ^uc  charge  de  la  conduite  des  fiéges  de  Dix- 
mude  5c  de  Deinfe,  des  travaux  qui  turent  faits  de- 
vant Bruxelles  5  du  hege  de  Valence  dans  le  Milanez , 
6c  de  celui  de  Barcelonne,  où  il  fut  dangereufemeut 
blefle  d'un  coup  de  canon.  En  1701  il  fur  fait  maré- 
chal de  camp  ,  6c  fervit  en  cette  qualité  fous  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  ordonna  de  fe  jet- 
ter  dans  Keiferwert  pour  en  foutenir  la  défenfe.  En 

1703  il  fervit  aux  attaques  du  lîége  de  Brifack,  &c  en 

1704  à  celui  de  Suze  ,  après  lequel  il  fut  fait  lieutenant 
général.  On  l'envoya  en  1705  devant  Verrue  pour  en 
diriger  le  fiége  ,  qui  durait  depuis  long-temps  ;  6c  peu 
après  Ion  arrivée  ,  il  contribua  beaucoup  à  la  prife  du 
fort  qui  confervoit  la  communication  de  la  place  avec 
l'armée  du  duc  de  Savoye  ,  ce  qui  entraîna  la  reddi- 
tion de  la  ville.  En  1705  il  eut  en  qualité  de  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi ,  le  commandement  lui 
feul  de  celle  qui  aiîiégea  la  Mirandole.  Il  y  fit  prifon- 
niers  de  guerre  neuf  bataillons  impériaux,  6c  revint  en- 
fuite  conduire  les  attaques  de  Chivas  ,  6c  les  dix  der- 
niers jours  de  ce  fiége ,  il  fut  encore  honoré  du  com- 
mandement de  l'armée.  En  1706  le  roi  l'envoya  à  Bar- 
celonne ,  pour  y  conduire  le  fiége  fous  lés  ordres  du 
roi  d'Efpagne.  Le  fieur  Lapara  avoir  pris  congé  de  fa 
majefté ,  lorfqu'elle  le  nomma  gouverneur  de  Mont- 
dauphin  ,  dont  elle  lui  envoya  le  brevet  le  premier 
mars  3  mais  il  n'en  jouit  que  jufqu'au  17  avril,  qu'il 
fut  tué  à  l'attaque  de  Montjoui ,  près  Barcelonne  ,  dans 
le  temps  qu'il  pouvoit  efpércr  d'être  élevé  partant  de 
fervices  au  comble  des  honneurs,  n'étant  encore  âgé 
que  de  54  ans.  *  Mémoires  du  temps. 

LAPATHOS ,  ancien  château  fur  les  frontières  de 
TEpire  5c  de  la  ThefTalie  ,  vers  le  valon  de  Tempé.  Il 
y  a  eu  une  Lapathos  3  ville  épifcopale  de  ce  nom  , 
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dans  Pille  de  Chypre  ,  vers  le  nord  ,  qui  n'eft  plus  au- 
jourd'hui qu'un  bourg  nommé  Lapaihios.  Cette  ville  a 
été  appellée  autrefois  Lapathos  3  par  Strabon  ;  Lapc- 
thos  3  par  Pline  6c  Etienne  ;  &  Lapithos  par  Ptolémce. 

ffj  LAPIDAN ( Guillaume)  fe  nommoit  Van-Den- 
Stéene.  Il  étoit  Flamand,  6c  fut  moine  Bénédictin  dans 
le  monaftère  de  Berg-Saint-Vinox.  Dans  le  catalogue 
manuferit  des  abbayes  de  ce  monaftère  ,  on  dit  qu'a- 
près avoir  édifié  a0"ez  long-temps  ,  il  finit  par  l'apofta- 
fie.  On  a  de  lui ,  Methoâus  diakiliccs  arijïotelicx  3  à  Lyon 
1541. -De  non  timenda  morte  3  à  Louvain  1533.  De 
miferia  conditioms  humans,  3  imprimé  auffi  à  Louvain. 
Conciliaiio  dubiorum  in  facrificio  mijpc.  hnarrationes  in 
jiptem  pfalmos  pœnitentiales  3  à  Louvain  1  550.  *  Va- 
lere  André ,  bihlioth.  belg.  M.  Goujet  ,  mém,  mjf. 
LAPIDE  (  Cornélius  à  )  cherchez  PIERRE  (  La ) 
LAPIDOTH,  mari  de  la  prophéteue  Débora,  eft 
nommé  dans  l'écriture,  <Sc  neft  confidérable  que  pour 
avoir  éré  l'époux  de  certe  héroïne.  *  Voye\  le  IV  chapi- 
tre du  livre  des  Juges. 

LAP1THES,  peuples  de  laTheualie  ,  qui  habitoient 
les  environs  de  Larilfe  Se  du  mont  Olympe ,  furent 
ainfi  nommés  de  Lapirhe  ,  fille  d'Apollon  ,  6c  dom- 
terent  les  premiers  des  chevaux  ,  comme  le  remarque 
Virgile  ,  /.  j,  georg.  Us  croient  allez  courageux,  mais 
extrêmement  vains  :  de  forre  qu'au  rapport  d'Euftathuis 
6c  de  Plutarque  ,  pour  fignifier  un  homme  orgueilleux 
ondifoir,  il  ejl plus  arrogant  qu'un  Lapithe.  Les  poètes 
parlent  de  leurs  combats  avec  les  Centaures.  *  Apollo- 
dore  ,  /.  2.  Hygin.  Ovide  ,  métamorphojes. 

LAPO  ou  JÀCOBO,  célèbre  architecte  Italien  ,  re- 
bâtit l'an  m  8,  l'églife  de  Notre-Dame  d'Afiife^  que 
frère  Helie,  difciple  de  S.  François,  avoir  élevée  du 
vivant  de  ce  faim.  Cet  édifice  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation à  Lapo  :  principalement  à  Florence  où  il  palfa 
la  plus  grande  parrie  de  fa  vie  ,  6c  où  il  mourut  vers 
l'an  1161.  Son  fils  Arnoldo  ni  Lapo  ,  devint  le  plus 
célèbre  architecte  6c  fculpceur  d'Italie  ,  &  ne  furpalla 
pas  moins  fou  pere  par  fes  belles  connoifiances  ,  que 
celui-ci  avoir  furpalfé  les  archireéres  Iraliens  qui  l'a- 
voient  précédé.  Il  mourut  Pan  1 300,  lorfqu'il  achevoic 
la  belle  églife  de  fainre  Marie-del-Fiore  ,  à  Florence. 
*  Fehbien,  vies  des  architectes. 

LAPONIE,  LAPPIE,  ou  Pays  des  Lapons,  ré- 
gion feptentrionale  ,  entre  la  Norwege  ,  la  Suéde  &  la 
Mofcovie.  Ses  habitans  font  nommés  par  les  Alle- 
mans  Lappen  3  6c  par  les  Mofcovites  Loppi.  On  leur 
v  donne  encore  le  nom  de  Loppes  de  Lapes  3  ou  de 
Leupes.  On  allure  que  tout  ce  grand  pays  a  été  connu 
des  anciens,  feus  le  nom  de  Biarmie  3  6c  de  Scrufinme* 
11  comprenoit  plufieurs  peuples  :  &  s'étendoit  entre  les 
montagnes  de  Norwege  ,  vers  l'occident ,  entre  l'O- 
céan feptenrrional  ou  mer  Glaciale  ,  vers  le  nord  ;  en- 
tre la  mer  Blanche  ,  6c  le  lac  Ladoga,  àl'orienr  ;  6c  en- 
fin au  midi,  entre  la  Fionie  ,  la  Carélie  6c  la  Tavaftie. 
Les  peuples  feprenrrionaux  donnent  à  ce  pays  le  nom 
de  Lappenlandt.  Cluvier  dit  que  les  Lapons  font  di- 
vifés  en  occidentaux  ,  qui  obéiflènt  au  roi  de  Suéde  ; 
&  en  orientaux,quifont  fujets  du  grand  duc  de  Mofco- 
vie ;  &  ceux-là  lonr  appelles  en  langage  rufiien  ,  Dichï- 
loppi  3  c'eft-i-dire  ,  les  Lapons  cruels  &  barbares  ;  ÔC 
en  effet ,  ces  peuples  le  font  extraordinairemenr  ;  mais 
il  eîi  fur  que  la  Laponie  eft  divifée  en  trois  parties  , 
qui  font  la  Suédoife,  la  Norvégienne ,  &  la  Mofco- 
vite  :  celle-ci  foumife  au  grand  duc  de  Molcovie,  eft 
entre  le  lac  Enarak  &  la  mer  Blanche,  &  renferme  trois 
contrées;  celle  du  côté  de  la  mer,  nommée  Mourcmans- 
koiLeporie  j  eft  fituée  vers  le  feprenrrion  ,  où  eft  le  port 
de  Kola  ,  afTez  connu  aux  Hollandois  ;  la  féconde  ,  eft 
Terskoi  Leporie 3  fur  la  mer  Blanche  ;  &  Iatroifiéme, 
eft  Bellamoreshoi  Leporie.  Les  Mofcovites  appellent 
ce  pays  Trefchana  Foloch.  La  Laponie  de  Norwege 
qu'on  nomme  autrement  Finmarke ou  gouvernement 
de  Wardhus ,  eft  au  roi  de  Daneniarck ,  entre  le  Ut 
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Enaraclç  Je  fleuve  Pacs ,  &  la  mer.  La  troifiéme  par- 
tie de  la  Laponie,  qui  eft  la  Suédoife  ,  qu'on  nom- 
me Lepmarke  ,  oulaponie  méridionale  ,  comprend  tout 
le  pays  qui  eft  depuis  la  mer  Baltique,  jufq-Zaux  mon- 
tagnes qui  feparent  la  Suéde  de  la  Norvège.  Elle  eftdi- 
vllee  en  fut  contrées  ou  pays  ,  dont  chacun  a  le  nom  de 
Aiarck,  c  eft  -a  -dire,  Terre  ou  Préfecture,  &  elles 
prennent  leur  nom  dune  rivière  ;  favoir  ,  An^er- 
Manland,  Uma,  Pita ,  Luhla ,  Torna,  Kiemi.  Les 
Lapons  ont  en  hyver  trois  mois  de  nuit  &  autant  de 
jour  en  ère.  Ils  ont  pendant  cette  longue  nuit  un  cré- 
fiifcule  le  matin  &  un  autre  le  foir.  Le  froid  y  eft 
mlupportable  en  hyver  ,  &  la  chaleur  ne  l'eft  cuières 
moins  en  été.  La  neige  &  les  vents  les  incommodent 
lurieulement. 

Qualités  du  pays. 

Ce  pays  nourit  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes 
iauvages,  de  gibier  &  de  poiffon.  Les  peaux  de  ces 
beres  &  le  poiflon ,  font  le  commerce  ordinaire  des 
Lapons  ,  qui  les  échangent  pour  d'autres  marchandifes 
dans  les  foires  qu'ils  onr  dans  leur  pays  ou  dans  celles 
de  Morwege.  Ils  ont  un  animal  nommé  Renne  ,  à  peu 
près  de  la  grandeur  d'un  cerf,  qui  fait  leut  plus  grande 
ncheffe ,  &  dont  ils  tirent  de  grands  fervices  ;  c'eft 
proprement  leut  bétail  :  ils  en  mangent  la  chair  ;  ils 
font  du  fromage  de  leur  lait  ;  &  ils  fe  fervent  encore  de 
ces  animaux  ,  pour  tirer  dutant  l'hyver  des  traîneaux  , 
dans  lefquels  ils  fe  mettent  pour  aller  fur  la  neige.  Ils 
y  courent  eux-mêmes  fur  des  fouliers  de  bois  avec  une 
vitefie  incroyable.  Les  Lapons  font  les  plus  petits 
hommes  du  feptentnon.  Ils  font  laids,  foupeonneux  , 
tourbes,  menteurs,  brutaux,  &  font  confluer  leur 
plaifir  a  rromper  quand  ils  négocient.  Ils  ont  cela  de 
bon  ,  qu'ils  font  charitables  envers  les  pauvres  de  leur 
■pays ,  &  qu'ils  ne  fe  volent  point  les  uns  les  autres. 
Leur  principal  exercice  eft  la  chaffe.  Ils  changeoient 
autrefois  fouvenr  de  demeure  ;  mais  le  roi  de  Suéde  le 
leur  a  défendu. 

Les  Lapons  ont  une  prodigieufe  quantité  de  loups  , 
dont  la  couleur  tue  fur  le  blanc  :  ce  qui  a  porté  quelques 
auteurs  a  leur  donner  le  nom  de  Loups  blancs.  Les  ours 
y  font  auffi  en  grand  nombre  &  fonr  de  grands  déoâts  : 
de  forte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  glorieux  parmi  eux,°que 
d  avoir  tué  un  outs  ;  c'eft  pourquoi  ils  afteftent  de  por- 
terai pubhcdes  marquesd'une  fi  belle  aûion  ,  mettant 
au-devant  de  leuts  bonnets  autant  de  filets  d'étam , 
qu  ils  en  ont  tué.  On  y  voit  d'autres  animaux,  qui  bien 
loin  d  erre  nuifibles  rapportent  un  grand  profit  à  ces 
peuples.  La  Laponie  eft  remplie  de  caftors  &  de  lou- 
tres ,  a  caufe  que  la  grande  quantité  de  poiffon  leut 
fournit  très-abondamment  de  quoi  vivre,  &  qu'ils  y 
font  plus  en  paix  :  les  courfes'continuelles  des  bateliers 
ne  les  inquiétant  pas  comme  fur  le  Danube  &  fur  le 
Rhin  ,  où  il  fe  fait  toujours  beaucoup  de  bruit.  Les  re- 
nards noirs  y  font  forr  eftimés  ;  &  les  perfonnes  de  la 
plus  haure  qualiré  en  Mofcovie  s'en  font  faire  des  cha- 
peaux ;  c'eft  pourquoi  une  peau  fe  vend  ordinairement 
cix  ou  douze  écus  d'or.  Les  martres  y  font  très-belles 
&  le  trouvent  dans  les  forets  en  grand  nombre  ,  auffi- 
blen  que  les  ecureils  qui  changent  tous  les  ans  de  cou- 
lent, &de  roux  deviennent  gris  en  hyver,  qui  eft  la 
couleur  de  leur  peau  qu'on  eftime  davantage.  Ces 
écureuils  ont  coutume  de  s'en  aller  par  troupes  de  temps 
en  temps ,  de  forte  qu'il  en  refte  fort  peu  :  ainfi  ils  font 
tantôt  très- rares  ,  &  tantôt  fort  communs.  On  n'a  pas 
encore  pu  favoir  la  caufe  de  cette  fuite  :  quelques-uns 
croient  que  c'eft  pont  évitet  la  rigueur  de  la  faifon  qui 
approche.  Lorfqu'ils  fe  difpofent  à  partir ,  ils  viennent 
en  troupes  fur  le  bord  des  lacs,  &  fe  mettant  fut  des 
morceaux  d'écorce  d'arbres  de  pins  ou  de  fapins  ils 
s  expofent  ainfi  fur  l'eau ,  où  le  vent  les  porte  jufqu'a 
ce  que  les  vagues  les  aient  noyés.  Le  cotps  del'écureuil 
ne  coule  point  à  fond,  &  revient  à  bord,  où  l'on  prend 
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fa  peau  qui  eft  fort  bonne.*  Î  n'y  a  pas  demeuré  laïL 
temps.  Les  ccuteuils  qui  font  demeures  dans  le  bay? 
ont  bientôt  réparé  &  multiplié  leur  efpece  5  car  chaque 
femelle  porte  d'une  feule  Ventrée  quatre  ou  cinq  perfs 
&  quelquefois  davantage.  On  trouve  auffi  en  la  La- 
ponie des  zibelines  oufebelines,  dont  les  peaux  font 
d  un  grand  prix.  C'eft  un  animal  qui  reffemble  a  la  be- 
lette ou  a  la  martre.  Plus  leur  couleur  eft  noiie,  plus 
elles  font  eftimées  ;  mais  11  elles  font  d'un  blanc  fore 
uilant    on  ne  les  eftime  pas  moins  que  les  noires ,  & 
les  ambaffadeurs  de  Moicovie  en  font  quelquefois 
des  prclens  aux  rois  aufquels  ils  font  envoyés.  Ce  pavs 
nourit  encore  des  hermines  ou  hermel.nes',  qui  fontdcs 
belettes  blanches  ,  lefquelles  ont  une  pointe  fort  noire 
au  bout  de  la  queue.  Cette  bête  n'eft  blanche  qu'en  hy- 
ver ,  &  la  peau  ,  comme  celle  des  autres  belettes  ,  re- 
prend fa  première  couleur  de  roux  claire,  &  de  verd- 
de-mer  fur  la  hn  du  mois  de  mai.  Les  lièvres  de  la  La- 
pante font  fort  recherchés ,  à  caufe  de  leur  peau  qui  eft 
extrêmement  blanche  en  hyver  ;  car  il  eft  f  remarquer 
que  tous  les  lièvres  des  pays  feptentnonaux  changent 
tous  lesansde  couleur,  commencanrà  blanchir  &  i  mûr- 
ier leur  couleur  gnfe ,  après  l'équinoxe  d'automne  au 
mols  de  fçptembre,  &  l'on  en  prend  affez  fouvent  vers 
ce  temps-la  ,  qui  font  a  moitié  gris  &  d  moitié  blancs. 

Les  animaux  qu,  fervent  le  plus  aux  Lapons,  font 
les  rennes  qui  reffemblent  aux  cerfs  ;  niais  ils  font  plus 
grands  &  plus  hauts  ;  &  de  leurs  deux  cornes  qui  vont 

Z  II  '  ° "  U"e  P""?  branchc  P^g"  en  deux 
andoiullers  ou  pointes,  iqu.  font  tournées  vers  la  tête  ■ 
de  lotte  que  le  renne  paroit  avoir  quarte  cornes,,  deux 
gtandes  en  atnere  ,  &  deux  petites  furie  devant  II  s'en 
trouve  qui  ont  trois  cornes,  n'en  ayant  qu'une  furie 
devant  du  front.  D  autres  en  ont  lix  ou  trois  rangs  , 
deux  courbées  en  arrière,  deux  au  milieu  de  latete  & 
deux journées  au-devant ,  mais  cela  n'eft  pas  ordinaire. 
Ces  betes  lont  ordinairement  fauvaoes  ;  mais  les  La 
pons  en  ont  apprivoifé  une  grande  quantité  pour  leur 
ulage ,  car  ils  s  en  fervent  comme  de  chevaux  pour  tiret 
leurs  traîneaux  ,  &  porter  leur  bagage 

La  Laponie  eft  remplie  de  Iac's°&  de  marais ,  de 
forets  &  de  montagnes  !  c'eft  pourquoi  il  y  a  quantité 
d  oifeatix  de  rivières  &  de  bois  ,  comme  des  cygnes ,  des 
canards  des  hupçs  ,  des  faifaus  ,  des  perdrix ,  des  ftan- 
colms,  &desgelinotes.  Ces  cygnes  paffent  en  grand 
nombre  du  cote  de  l'océan  germanique,  au  commen- 
cement du  printemps ,  &  les  hupes  y  vont  faire  leurs 
petits  en  la  même  laifon.  Lorfqu'elles  volent  en  trou- 
pes, elles  femblent  couvrir  le  ciel ,  Se  on  les  entend 
crier  d  une  demi-lieue.  Ce  pays  abonde  aulli  en  excel- 
lenr  poil  on.  Les  faumons  y  monrenr  du  golfe  de  Both- 
nie par  les  rivières  ;  &  l'on  en  voit  en  plein  midi  un 
très-grand  nombre  qui  paffent  è  la  file.  Les  lacs  four- 
nillent  des  brochets  d'une  grandeur  fi  extraordinai- 
re ,  qu  il  s  en  trouve  de  plus  grands  qu'un  homme. 
Les  lycks  ou  brèmes,  qui  fout  quelquefois  de  la  lon- 
gueut  d'une  aune  ,  ont  un  goût  11  délicieux,  qu'il  n'y 
a  pas  ce  femble  de  meilleur  poiffon.  Les  perches  y  font 
d'une  groffeur  &  d'une  longueur  incroyable  Se  l'on 
garde  dans  féglife  de  Luhla  ,  la  tête  d'un  de  ces  poif- 
lons  deffechée  ,  qui  a  huit  pouces  de  largeur  depuis  le 
haut  jufqu'au  bas  des  mâchoires. 

La  Laponie  n'a  ni  pommiers,  ni  poiriers,  ni  ceri- 
hers ,  ni  aucun  arbre  fruitier  ;  l'air  n'étant  pas  affez 
doux ,  &  la  rerre  étant  trop  ftérile  pour  produire  aucun 
fruit.  On  n'y  trouve  pas  même  les  aibtes  des  forêts 
qui  ne  peuvent  i-éfifter  au  grand  froid  ;  comme  font  le 
chêne,  le  noyer,  le  hêtre  ,  le  plane,  &  le  tilleul  ■  il 
y  a  feulement  des  pins,  des  fapins  ,  des  «ehevres  des 
bouleaux,  des  peupliers,  des  failles  ,  de°  aulnes  '  dès 
cormiers,  des  cornouillers,  &  des  grofeiliers.  En- 
core ces  arbres  ne  viennent-ils  pas  indifféremment  par 
tout  ;  car  les  monragnes  Fellices  entre  la  No.ivece  &  la 
Lapome  n'ont  point  d'arbres  ,  a  caufe  du  froirfexcef- 
Tome  FI.  Partie  II.  y  jj 
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fit  qui  y  règne  continuellement. 

On  y  découvrit  l'an  1 6  j  5  &  l'an  i  6«o  ,  quelques- 
laines  d'argent  &  de  plomb,  dans  la  province  de  Pitha  , 
&  dans  celle  de  Luhla.  L'an  1 6  ;  4  &  1 6  5  5  ,  on  trouva 
deux  mines  de  cuivre  dans  la  province  de  Torna  ,  ou 
il  y  a  encore  des  mines  de  fer,  donr  la  veine  eft  excel- 
lente. Il  fe  voit  aufli  un  grand  nombre  de  pierres  mé- 
talliques dans  les  montagnes  Fellices ,  dans  la  province 
de  Luhla.  En  l'an  1671 ,  on  fit  courir  le  bruit  qu'on  y 
avoit  découvert  une  veine  d'or. 

On  rencontte  en  Laponie  des  pierres  ptécieufes  , 
mais  elles  font  brutes  Se  peu  confidérables.  Les  dia- 
mans  ne  font  véritablement  que  des  cryftaux  attachés  a 
des  rochers,  Se  leur  figure  eft  ordinairement  de  fix  pans, 
qui  finifient  en  pointe.  Quelques-uns  approchent  delà 
grofleur  de  la  tête  d'un  enfant ,  comme  il  s'en  voit  un 
dans  le  cabinet  du  grand  chancelier  de  Suéde.  Il  y  a  des 
cryftaux  fort  nets  Se  fans  taches.  Ils  font  tous  plus  durs 
que  les  cryftaux  ordinaires ,  Se  même  que  ceux  qu'on 
appelle  diamans  de  Bohême.  Les  lapidaires  les  poliflent 
quelquefois  avec  tant  d'adrefle  ,  qu'ils  reflemblent  forr 
aux  véritables  diamans.  Les  amethyftes  font  prefque 
pâles  Se  obfcurcies  de  plufieurs  petits  nuages  ,  Se  ne 
font  pas  fi  belles  que  celles  de  Bohême.  Il  en  eft  de 
même  des  topazes.  On  voit  encore  un  grand  nom- 
bre de  pierres  aflez  curieufes  ;  mais  elles  ne  peu- 
vent être  taillées  ni  façonées  au  marteau  ,  ni  être 
employées  à  de  beaux  ouvrages.  Il  s'en  trouve  fur  le 
bord  des  rivières  Se  des  lacs  ,  qui  repréfentent  en  quel- 
que manière  la  figure  de  certains  animaux.  Les  La- 
pons les  eftiment  tort ,  Se  les  placent  en  des  lieux  émi- 
nens  ,  pour  les  adorer  comme  des  divinités.  On  ttouve 
dans  la  province  de  Torna  ,  des  pierres  de  métal  à  huit 
faces  ,  toutes  égales ,  polies  ,  éclatantes  ,  Se  ainfi  tra- 
vaillées par  la  narure.  Elles  tiennent  quelque  chofe  du 
cuivre  ;  mais  elles  participent  beaucoup  plus  du  foufre. 
Leur  grofleur  égale  celle  d'une  noifetre.  11  y  a  quelques 
rivières  où  l'on  pêche  des  perles  ,  qui  font  un  peu  pâ- 
les à  caufe  de  la  froideur  de  l'air  ;  mais  il  s'en  rrouve 
beaucoup  qui  ne  cèdent  guères  aux  perles  orientales  , 
parcequ'elles  font  plus  grolfes  Se  parfaitement  rondes. 
Depuis  quelques  années  ,  un  lapidaire  en  vendit  une 
fix-vingts  écus  ,  à  une  dame  de  Stockholm  ,  &  protefta 
que  s'il  eût  eu  fa  pareille  ,  il  n'auroit  pas  donné  cette 
paire  de  perles,  à  moins  de  cinq  cens  écus.  Les  perles 
n'y  naiflent  pas  dans  des  coquilles  femblables  à  celles 
d'Orient ,  qui  font  latges  &  prefque  rondes ,  com- 
me les  écailles  des  huirres.  Celles  de  la  Laponie  font 
longues  Se  creufes  ,  à  peu  près  comme  les  écailles  des 
moules  ou  moucles  ;  &  on  ne  les  pêche  pas  dans  la  mer, 
mais  dans  les  rivières. 

On  y  voir  plufieurs  cataractes ,  les  fleuves  panant 
fouvent  par  des  montagnes  d'où  ils  tombent  dans  des 
précipices,  avec  une  impétilofité  &  un  bruir  épouvan- 
table ;  mais  quoique  ces  chûtes  d'eau  caufent  de  grands 
empcchemens  à  la  navigarion  ,  elles  font  utiles  aux 
forges  des  métaux ,  qui  font  bien  bâties  en  ces  endroits, 
Se  il  s'y  trouve  une  quantité  incroyable  de  poiflon. 

Entre  les  lacs  de  la  Laponie  ,  le  plus  grand  eft  celui 
d'Enaratresk  dans  la  province  de  Kiemi  :  on  y  voit  une 
infinité  d'ifles  toutes  inhabitées,  où  il  y  a  de  petites 
montagnesqui  s'élèvent  en  forme  de  pyramides. 

Mœurs  des  Lapons. 

Les  Lapons  ne  font  hauts  que  de  trois  coudées  dans 
les  patties  qui  apptochent  le  plus  du  feptentrion  ;  Se 
cette  taille  leur  vienr  du  froid  qui  y  eft  exceflîf ,  Se  de 
la  qualité  de  leurs  alimens  ,  qui  font  très-peu  nourif- 
fans.  Nous  avons  dir  que  les  Lapons  font  la  plupatt 
laids  Se  courbés  ;  mais  les  Lapones  ne  font  pas  diffor- 
mes ,  Se  ont  fur  le  vifage  un  touge  naturel  mêlé  de 
blanc  ,  qui  eft  aflez  agréable.  Les  Lapons  ont  les  che- 
veux &  la  barbe  forr  noire  :  ce  qui  eft  extraordinaire 
dans  les  pays  feptentrionaux.  Leur  force  Se  leur  agilité 
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furpalTent  celle  des  autres  hommes.  Ils  plient  fans  ffêft- 
ne  des  arcs  ,  que  le  plus  robufte  Norvégien  ne  fauroit 
courber  jufqu  a  la  moitié.  Leur  exercice  ordinaire  eft  de 
courir  ,  de  grimper  fur  les  rochers ,  &  de  monter  fur 
les  plus  hautes  branches  des  arbres.  Les  Lapons  font 
lâches  &  timides  :  ce  qui  fait  que  l'on  ne  fe  lert  point  deux 
dans  les  armées.  Ainfi  il  n'eft  pas  vrai  que  le  roi  Guf- 
tave  Adolphe  ait  joint  des  regimens  de  Lapons  à  ceux 
de  Suéde.  Ces  peuples  ne  peuvent  vivre  hors  de  leur 
pays,  ôc  tombent  malades  attffitôl  qu'ils  s'en  éloignent. 
Le  pain  ,  les  viandes  que  nous  mangeons  ,  5c  le  ici  , 
nuifent  autant  à  leur  eftomac  ,  que  leurs  poilfons  léchés 
&  leur  chair  à  demi  crue  nuiroient  à  notre  famé.  Il 
n'eft  jamais  venu  de  Lapon  en  Allemagne  ,  quelques 
appointemens  qu'on  lui  ait  promis  pour  l'y  retenir  ,  qui 
n'ait  préféré  le  fejour  de  fon  pays  à  un  climat  plus  doux  , 
&  qui  ne  foit  mort  de  chagrin  ,  après  avoir  perdu  l'ef- 
pérance  de  retourner  dans  la  Laponie.  II  y  a  un  grand 
nombre  de  Lapons  qui  font  profellion  de  la  religion 
chrétienne,  &  l'on  a  bâti  dans  ce  pays  plufieurs  égli- 
fes  dans  le  XVII  fiécle  ,  avec  une  école  publique  en  la 
ville  de  Pitlia  ,  pour  inftruire  les  enfans  des  Lapons  en  la' 
religion  &  aux  lettres.  Les  maîtres  ont  foin  de  traduire 
de  iuédois  en  lapon  tous  les  livres  les  plus  utiles  pour  ce 
deiîèin.  Les  premiers  livres  qui  parurent  en  la  langue 
des  Lapons,  furent  imprimés  à  Stockholm  l'an  1619. 
On  commença  par  l'alphabet,  accompagné  du  caté- 
chifme  &  des  principales  prières  des  chrétiens  ;  puis  on 
donna  au  public  le  manuel  ,  qui  contient  les  pfeaumes 
de  David  ,  les  évangiles,  les  proverbes  de  Salomon ,  &c. 

L'an  16}  1 ,  le  roi  de  Suéde  fonda  un  autre  collège  à 
Likfala ,  dans  la  province  d'Uma.  Mais  tous  ces  foins 
n'empêchent  pas  que  les  Lapons  ne  demeurent  la  plupart 
engagés  dans  leur  ancienne  idolâtrie,  &  dans  leurs  fu- 
perftitions  magiques.  Ils  obfervent  le  temps  &  les  fai- 
lbns,& établirent  deux  fortes  de  jours, dont  ils  appellent* 
les  uns  jours  blancs,  &  les  autres  jours  noirs.  Ils  tien- 
nent pour  noirs  ou  malheureux ,  le  lendemain  de  Noël, 
les  fêtes  de  fainte  Catherine  ,  de  S.  Clément  &  de 
S.  Marc.  Ils  joignent  à  l'adoration  du  vrai  Dieu  ,  le 
culte  de  certains  dieux  imaginaires ,  qui  font,  Thor , 
Stoorjunkare  &  Baive.  Quand  Gocs  &  Peucer  atti- 
rent qu'ils  adorent  des  troncs  de  bois,  des  ftarues 
de  pierre  &  le  feu  ,  il  faut  entendre  que  ces  troncs 
font  les  idoles  du  Thor  }  ces  ftarues  celles  de  Stoorjun- 
kare  ;  Se  le  feu  l'image  de  Baive  ,  qui  eft  le  foleil.  On 
tient  que  ceux  de  Torna  &  de  Kimi  en  adorent  un 
qu'Us  nomment  le  grand  Seita  3  qui  eft  le  chef  de  plu- 
fieurs autres  petits  feitas  ou  feites.  Les  Lapons  révèrent 
aufli  les  mânes,  c'eft-à-dire ,  les  âmes  des  défunts, 
&c  les  craignent  fort  ,  dans  la  croyance  qu'ils  ont  que 
ces  ames  font  malfaifantes,  jufqu  a  ce  qu'elles  rentrent 
dans  d'autres  corps.  Ils  ont  encore  de  la  vénération  pour 
certains  démons,  qu'Us  croient  roder  autour  des  mon- 
tagnes &  des  lacs  ;  &  pour  d'autres  génies  appelles 
Juhles  ,  qui  courent  dans  l'air,  à  ce  qu'ils  s'imaginent , 
5c  qui  peuvent  faire  du  bien  ou  du  mal ,  principalement 
au  temps  des  fêtes  de  Noël.  Cette  dernière  fuperftition 
eft  peut-être  venue  ,  de  ce  qu'ils  ont  mal  entendu  ce 
qu'on  leur  a  enfeigné  autrefois  ,  qu'au  jour  de  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift ,  les  anges  dépendirent  du  ciel  ; 
&  qu'en  les  voyant ,  les  pafteurs  furent  failis  de  frayeur 
à  caufe  de  la  nouveauté  de  ce  miracle.  L'idole  de  Thor 
eft  un  tronc  d'arbre  \  celle  de  Stoorjunkare  ,  eft  une 
forte  de  pierre  qui  femble  avoir  été  une  rête  ;  Baive 
n'a  point  de  figure ,  ou  c'eft  la  même  que  celle  de  Thor. 
[Foyei  ces  trois  articles  en  leur  lieu.)  A  l'égard  des 
mânes,  qu'ils  nomment  Sûtes ,  c'eft-à-dire, /ej Morts 
les  Lapons  n'érigent  point  d'idoles  en  leur  honneur-; 
Us  leur  immolent  feulement  des  victimes.'  Les  Juhles 
n'ont  point  aufli  d'images  ni  de  ftatues  ,  &  on  leur  offre 
des  facrifices  au  pied  de  quelque  arbre.  Ces  idolâtres 
jeûnent  la  veille  de  Noël ,  qu'ils  appellent  la  fête  des 
Juhles  j  &  mettent  à  part  quelque  morceau  de  ce  qu'ils 
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mangent  ce  jour-là.  Le  lendemain  ils  font  grand'chere, 
&  gardent  encore  un  morceau  de  leur  viande.  Deux 
jours  après  la  fête  ,  ils  jettent  ces  deux  morceaux  dans 
un  petit  coffre  d'écorce  de  bouleau  ,  fait  en  forme  de 
navire  avec  les  voiles  Se  fes  rames ,  Se  le  portent  au  pied 
d'un  arbre  derrière  leur  cabane  ,  où  ,  après  quelques  cé- 
rémonies luperftitieufes ,  ils  pendent  ce  petit  coffre  à 
une  branche,  pour  les  Juhles  qui  courent  en  l'air  par  les 
forêts  &  par  les  montagnes.  Les  auteurs  font  des  dif- 
cours  ennuyeux  fur  la  magie  Se  les  enchantemens  des 
Lapons.  Voici  ce  que  nous  en  avons  remarque  de  plus 
confidérable-  Les  anciens  peuples  de  ce  pays  ,  principa- 
lement ceux  de  Biarmie ,  vers  la  mer  Blanche ,  faifoient 
des  chofes  prodigieufes  par  leurs  fornléges  ;  mais  depuis 
que  le  chriftianifme  y  a  été  reçu  en  plufieurs  endroirs  , 
la  magie  n'y  a  pas  été  fi  commune.  Il  ne  laiffe  pas  néan- 
moins d'y  avoir  des  maîtres  qui  enfeignent  cet  art  dia- 
bolique. Les  parens  mêmes  apprennent  à  leurs  enfans 
ce  commerce  avec  les  démons  ,  Se  leur  donnent  en 
forme  d'héritage  les  malins  efprits  qui  étoient  attachés 
à  leur  fervice ,  afin  qu'iis  puilïtnt  furmonter  les  démons 
des  autres  familles  qui  leur  font  ennemies.  Ainfi  non- 
feulement  chaque  famille  ,  mais  encore  chaque  Lapon 
idolâtre  ,  a  en  fon  particulier  un  ou  plufieurs  démons  , 
foit  pour  exécuter  fes  deiïeins,  ou  pour  empêcher  les 
efforts  de  ceux  qui  voudroient  lui  mure.  Ils  exercent 
leur  magie  par  l'ufage  d'un  certain  tambour  qu'ils  font 
d'un  gros  tronc  d'arbre  qu'iis  creufent ,  Se  cet  arbre 
doit  être  de  pi.i ,  de  fapin  ou  de  bouleau.  On  étend  une 
peau  delïus  ,  fur  laquelle  les  Lapons  defîinent  leurs 
tfieux  ,  Jefus-Chrift ,  les  Apôtres  ;  &  plus  bas  le  foleil , 
la  lune  ,  les  étoiles  ,  des  oifeaux,  des  ours ,  des  lièvres  , 
Sec.  Ils  fe  fervent  pour  marquer  ces  chofes  d'une  cou- 
leur rouge  ,  qui  eft  faire  de  bols  d'aulne  broyé  &  bouilli. 
Ils  frapent  iur  ces  tambours  avec  un  petit  marteau  de 
bois  fait  exprès.  Ils  font  remuer  un  ou  divers  anneaux 
de  laiton  qu'ils  mettent  defius  ,  Se  qui  parcourent  ces 
figures  bizarres  avec  lefquelles  ils  croient  deviner  ce 
qu'ils  veulent.  Ainfi  ils  prétendent  favoir  ce  qui  fe 
patfe  dans  les  pays  éloignés  ,  connoître  le  bon  fuccès 
de  leurs  affaires  ,  &  fur-tout  de  leur  challe,  Se  guérir  les 
maladies.  Ils  fe  fervent  encore  d'autres  fortiléges  , 
comme  des  nœuds  ,  des  javelots ,  des  imprécations ,  Se 
femblables  maléfices. 

Les  Lapons  ne  fe  nouriflent  pas  tons  de  la  même 
forte.  Ceux  qui  demeurent  fur  les  montagnes  j  n'allant 
prefque  jamais  à  la  pêche  ,  ne  fe  nouriffent  que  de 
rennes  ,  dont  ils  mangent  la  chair  Se  boivent  le  lait , 
duquel  il  font  aum"  du  fromage.  Quelquefois  néanmoins 
ils  achètent  des  bœufs ,  des  vaches  ,  des  brebis  Se  des 
chèvres  à  la  foire  de  la  S.  Jean ,  qui  fe  tient  tous  les  ans 
en  Norwege.  Pendant  l'hyver ,  ils  expofent  à  l'air  la 
chair  de  rennes ,  afin  que  le  vent  en  defféche  l'humi- 
dité ,  &  l'empêche  de  fe  corrompre.  Cela  fert  auili  à 
l'attendrir  5r  à  la  mortifier  :  de  forte  qu'elle  eft  à  de- 
mi cuite.  Les  Lapons  des  forêts  vivent  de  poiffons  Se 
de  gibier.  Ils  aiment  plus  la  chair  d'ours  que  celle  des 
antres  animaux  ,  Se  ils  en  régalent  leurs  meilleurs  amis. 
La  plupart  n'ont  point  l'ufage  du  pain  ni  du  fel  \  mais 
ils  font  fécher  des  poilïons  au  foleil  ou  au  froid  , 
puis  ils  en  tirent  une  pondre  qui  leur  ferr  de  farine. 
L'écoree  des  pins  pulvérifée  leur  tient  lieu  de  fel  &  de 
fucre  pour  affaifonner  leurs  viandes,  ils  ne  boivent 
point  de  bierre  ,  pareequ'il  ne  croir  dans  leur  pays  ni 
orge,  ni  houblon,  Se  que  la  bierre  qu'ils  pouroient 
avoir  d'ailleurs  ne  fauroit  fe  conferver  chez  eux,  par- 
ticulièrement en  hyver.  Ils  aiment  les  eaux-de-vie  de 
France  ,  dont  ils  achètent  le  plus  qu'ils  peuvent  en 
Norwege  à  la  foire  de  la  faint  Jean.  Ils  y  achètent  aufli 
du  tabac  ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  pafTer  ,  quitranr  route 
autre  nouriture  ,  pour  fe  repaître  de  la  fumée  de  cette 
herbe.  Les  Lapons  font  fort  adroits  à  la  chafTe.  Ils  abar- 
renr  les  écureuils  avec  des  Mèches  qui  ne  font  point 
armées  de  pointes,  mais  dont  le  bout  eft  gros  Se  poli, 
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de  peur  que  le  coup  ne  déchire  la  peau ,  dont  la  beauté' 
eft  la  feule  caufe  qui  les  fait  rechercher.  La  chaire  des 
martres- zibelines  fe  fait  de  la  même  façon.  Si  la  peau 
de  l'animal  paroît  précieufe  ,  ils  tirent  fi  juite ,  qu'ils 
frapent  la  bête  au  mufeau  ,  &c  la  tuent  fans  la  gâter. 
Après  avoir  rué  un  ours  ,  ils  s'en  réjouifient  comme 
d'une  grande  victoire.  Ils  l'attachent  fur  un  traîneau 
tiré  par  une  renne  ,  Se  le  fuivent  en  chantant  jufqu'à 
leur  cabane  ;  Se  il  n'en:  pas  permis  de  faire  travailler  ce 
renne  pendant  toute  l'année  ,  qui  eft  un  temps  de  repos 
pour  cette  bête.  Leurs  armes  font  des  arcs  Se  des  arba- 
letres  ,  dont  l'anfe  eft  faite  d'os  de  renne  ,  Se  la  poignée 
ornée  de  plaque  d'os  de  ce  même  animal.  Us  ont  deux 
fortes  de  flèches  :  les  unes  pointues,  pour  l'ufage  ordi- 
naire ;  &  les  autres  émoutïees  ,  pour  tirer  contre  les 
bêtes  dont  la  peau  elt  précieufe  ,  comme  les  hermines, 
les  martres  Se  les  écureuils.  Les  Lapons  ont  auflî  des 
moufquets  &  d'autres  armes  à  feu  ,  qui  leur  viennent 
de  la  ville  de  Sœderhambn  dans  laBothnie,  ou  de  Nor- 
wege j  aufii  bien  que  la  poudre  Se  le  plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  neige  gelée  avec  une  vîtefle 
prodigieufe  ,  fe  fervant  de  deux  pièces  de  bois  en  for- 
me de  longues  fandales.  Ces  deux  planches  font  un  peu 
plus  larges  que  la  plante  du  pied  ;  celle  du  pied  droit 
égale  en  longueur  la  hauteur  du  Lapon  qui  s'en  fert  ; 
Se  celle  du  pied  gauche  eft  plus  longue  d'un  pied.  Les- 
bouts  font  recourbés  en  haut  par  le  devant ,  &  le  def- 
fus  de  la  planche  eft  couverte  de  poix-refine.  Les  pieds 
du  Lapon  font  pofés  fur  le  milieu  des  planches  ,  Se  y 
fonr  attachés  avec  un  petit  cercle  de  bois  pliant.  Pour 
conduire  cette  petite  machine  ,  Se  pour  s'élancer  avec 
plus  de  force  ,  le  Lapon  tient  à  la  main  un  bâton ,  donc 
le  bout  d'en  bas  porte  fur  un  petit  ais  rond,  afin  qu'il 
n'enrre  pas  dans  la  neige.  Ceux-là  fe  trompent ,  qui 
s'imaginent  que  cette  manière  de  chauffure  a  la  forme 
de  fabots  fort  longs ,  Se  relevés  en  haut  par  le  bout  : 
ce  ne  font  que  deux  planches  ,  comme  nous  venons 
de  dire.  Les  Lapons  ne  courent  pas  feulement  fur  dis 
endroits  unis  avec  ces  femelles  de  bois,  ils  vont  auflî  iur 
les  montagnes,  où  ils  s'élèvent  peu  à  peu,  tourranc  tou- 
jours en  rond  ,  &:  biaifant  par  de  continuels  détours  qui 
les  mènent  jufqu'au  fommet.  Ce  qui  eft  encore  plus 
étonnant,  c'eft  qu'ils  en  defeendent  ainfi  avec  une  ra- 
pidité qui  furpafïe  l'imagination  ,  fans  fe  laitier  tom- 
ber dans  les  précipices  qui  font  aux  environs.  Souvent 
ils  garmifent  ces  planches  de  peaux  de  jeunes  rennes  , 
&  quelquefois  de  peaux  de  veaux  marins.  Cette  admi- 
rable iuduftrie  a  fait  donner  le  nom  de  Sgritofins  ou 
Skridjlns  aux  Lapons  ,  du  mot  Skriida  qui  lignifie  en 
langue  fuédoife  ,  la  courfe  que  les  Suédois  font  fur  la 
glace  ,  où  fur  les  neiges  durcies  par  la  gelée  ,  ayant  à 
leurs  pieds  des  fabots  ou  fouliers  de  bois  ,  Se  du  nom 
Fins  ou  Finnons  c'eft-à-dire  ,  tes  peuples  de  la  Finno- 
nie  3  d'où  les  Lapons  font  originaires.  L'autre  machi- 
ne dont  les  Lapons  fe  fervent  pour  aller  fur  la  neige 
c'eft  le  traîneau ,  qu'ils  appellent  Puka.  Il  eft  fait  com- 
me une  petite  barque  coupée  d'un  bord  à  l'autre  ,  avec 
une  proue  aiguë  Se  une  poupe  route'  plate.  Le  delfous 
eft  convexe  Se  en  demi-rond  ,  aiiffî-bien  que  les  bords  , 
afin  qu'il  puiffe  aller  tantôt  fur  un  côté  ,  tantôt  furl'au^ 
rre ,  &  être  plus  facilement  mené  au  travers  des  plus 
hautes  neiges.  Le  Lapon  qui  eft  fur  fon  traîneau  ,  con- 
duit lui-même  le  renne  qui  le  tire  ,  Se  tient  en  main  la 
bride  ,  laquelle  eft  attachée  aux  cornes  de  cet  animal , 
&  non  pas  à  la  bouche.  Il  n'y  a  parmi  les  Lapons  aucuns 
chariots  avec  des  roues  ,  comme  quelques-uns  l'ont  dit. 
Ils  tranfportent  leur  bagage  Se  leurs  meubles  en  hyver 
fur  des  traîneaux,  qu'ils  nomment  Ackio s  lefquels  fonr 
plus  grands  que  les  Puka  ;  Se  en  été ,  fur  le  bâr  des  ren- 
nes. L'induftrie  des  Lapons  paroît  encore  dans  la  conf- 
truction  de  leurs  barques  ,  qu'ils  font  de  bois  de  pin  ou 
de  fapin.  Les  planches  ne  font  pas  jointes  avec  des 
clous  de  fer  ;  mais  avec  des  liens  ,  qui  forment  une  ef- 
péce  de  couture  :  c'eft  pourquoi  les  Latins  appelloient 
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ces  forces  de  barques  Sw!ks  c'eft-à-dire  ,  coufuts.  Ils 
prennent  à  cet  effet,  des  plus  tendres  racines  des  arbres 
fraîchement  tirées  de  la  terre ,  dont  ils  font  des  cordes , 
prefque  femblables  à  celles  du  chanvre.  Les  autres 
prennent  des  nerfs  d'animaux  ,  particulièrement  de 
rennes  ,  qu'ils  amolilTent  Se  tournent  enfemble  en  for- 
me de  cordes  ,  Se  font  enfuite  fecher  au  vent  &  au 
ioleil.  Ils  coufent  donc  véritablement  les  ais  de  leurs 
bateaux  avec  des  cordes  de  racines  ou  de  nerfs  ,  de  la 
même  manière  qu'on  a  coucume  de  coudre  du  drap  avec 
■du  fil;  &  ils  remplirent  les  jointures  de  moufle,  afin 
■que  l'eau  ne  puilfe  entrer  par  ces  endroits-là.  Ils  vont 
dansces  barques  fur  les  rivières  lesplus  rapides  ,  &  les 
conduifent  à  deux  ou  quatre  rames  ,  attachées  fur  les 
côtés  i  de  ^rolles  chevilles.  Les  Lapons  ont  encore  une 
adreffe  particulière  pour  faire  des  corbeilles  Se  des 
paniers  ,  avec  des  racines  d'arbres  batrues  Se  rendues 
maniables.  On  en  voit  dont  les  cercles  font  joints  fi 
fortement  les  uns  aux  autres  ,  qu'ils  retiennent  l'eau 
tomme  des  vailïeaux  de  matière  folide  ,  Se  l'on  en 
tranfporte  dans  la  Suéde  ,  &  dans  les  autres  pays. 

Tous  les  emplois  laborieux  fout  communs  aux  hom- 
mes Se  aux  femmes  ,  Se  particulietement  dans  les  voya- 
ges, qui  font  prefque  continuels  parmi  les  Lapons: 
c'eft  pourquoi. les  femmes  portent  en  hyver  des  haut-de- 
chaudes  commes  les  hommes  ,  à  caufe  des  grandes  nei- 
ges. Ils  marchent  en  été  à  pied  ,  la  femme  aufli  -  bien 
queie  maiï^  &  en  hyver  ils  vont  fur  des  traîneaux, 
chacun  dans  le  n'en.  II  n'eft  pas  vrai  que  l'on  ait  vu  des 
Lapons  montés  fur  des  rennes  comme  fur  des  chevaux; 
car  le  renne  n'eft  pas  pour  la  felle,  &  fert  feulement  à 
tirer  ou  à  porter  un  bât.  La  plupart  des  Lapons  vivent 
fouvent  jufqu'à  cent  ans  dans  une  parfaite  fanté,  & 
meurent  plutôt  de  vieillelfe  que  de  maladie.  Quoiqu'ils 
foient  avancés  en  âge ,  ils  font  allègres  Se  vigoureux  ;  Se 
les  cheveux  ne  leur  blanchifTent  point,  ou  très-rarement- 
Ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  chriftianifme  enterrent  avec 
le  corps  du  défunt  fa  hache  ,  un  caillou  5c  un  morceau 
d'acier  pour  faire  du  feu.  Us  donnent  par  raifon  de  cette 
fuperftitieufe  coutume ,  que  le  mort  fe  trouvant  au  jour 
du  jugement  dans  les  ténèbres  ,  il  aura  befoin  de  quel- 
que lumière  ,  &  que  fa  hache  lui  fervira  à  couper  les 
branches  qu'il  trouvera  en  fon  chemin  -  car  ils  croient 
qu'il  faudra  pafler  par  des  lieux  obfcurs  Se  des  forêts  fort 
épaiffes.  Quelques-uns  difent  qu'ils  y  a  des  Lapons  qui 
croient  que  les  morts  étant  relïufcités  ,  ils  reprendront 
le  même  genre  de  vie  qu'ils  auront  m;nc  avant  que  de 
mourir  ;  &  que  les  enfans  mettent  dans  le  cercueil  de 
leur  pere  ,  un  caillou  Se  un  morceau  d'acier  avec  fon 
arc  &'  fes  flèches  ,  pour  aller  à  la  chafle  qui  eft  leur  prin- 
cipal exercice.  Trois  jours  après  l'enterrement  on  fait 
le  feftin  des  funérailles  ,  où  font  conviés  tous  les  parens 
Se  les  alliés  du  défunt  ;  &  s'il  a  laiifé  beaucoup  de  bien , 
ce  feitin  fe  renouvelle  tous  les  ans.  Ceux  qui  auront  la 
curioficé  d'être  inftruits  plus  particulièrement  de  ce  qui 
regarde  la  Laponie  ,  confulteront  l'hiftoire  que  Jean 
SchefTer  en  a  compofée  en  latin  ,  Se  que  le  P.  Lubin  , 
religieux  Auguftin  ,  a  mife  en  notre  langue.  *  Scheffer  , 
hijî.  Lap.  Petrus  Claudï ,  defer.  Norweg.  Peucer  ,  de  di~ 
vinat.  Olaiis  Magnus  ,  hi(l.  Cluvier ,  lib.  infi,  geogr.  Paul 
Jove ,  Sec. 

LAPUS,  abbé  de  San-Miniato  ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  vivoic  dans  le  XIV  fiécle ,  en  i  3  5  4.  Il  eft  auteur 
de  quelquesouvrages  fur  le  droit  cités  par  Forfter.  C'é- 
toit  un  favant  canonifte.  II  mourut  fort  jeune.  *"  Forfter , 
kifloria  juris  romani  j  lib.  3  ,  pag.  Hugolin  Ferrin , 
/.  3  .  Florent,  illujlr. 

LAPUS  de  Birague  ou  Caftîglione,  Florentin,  eft 
connu  principalement  par  fa  verfion  latine  des  antiqui- 
tés romaines  écrites  en  grec  par  Denys  d'Halicarnafle. 
Ce  fut  le  pape  Paul  II ,  qui  monta  fur  le  fiége  de  Rome 
le  dernier  jour  d'août  de  Tan  1464,  Se  qui  mourut  en 
147 1  ,  qui  lui  ordonna  de  faire  cette  traduction  ,  de  qui 
lui  fournit  deuxmanuferits  greesde  l'ouvrage  de  Denys. 
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Lapus  s  aquitta  de  ce  qui  lui  écoit  ordonné  ,  de  dédia  fa 
verfion  à  Paul  II.  Elle  fut  imprimée  à  Trevife,  capitale 
de  la  Marche  Trevifane  ,  dans  l'état  de  la  république 
de  Venife,  en  1480,  in-fol.  Se  à  Paris  chez  Galliot  du 
Pré  de  Pierre  Vidoue  ,  libraires  jurés  de  luniverfité  ,  en 
1529,  in-fol.  revue  &  -corrigée  par  gens  doctes  3  comme 
il  eft  marqué  dans  le  privilège.  Elle  contenoit  les  onze 
livres  qui  nous  reftent  aujourd'hui  :  Eft  converfum 
fanclijjime  Pater  dit  le  traducteur  à  la  fin  du  livre  on- 
zième ,  id  omne  quod  in  ambobus  tuis  codicibus  gr&cis 
repertum  efl.  On  ne  voit  pas  pourquoi  M.  Bailler  (ju- 
gcm.  des  fay.  tom.  3  ,  png.  1 7 ,  édit.  ài-40.)  prétend  que 
Lapus  écrivoic  vers  l'an  1 440.  Il  eft  cerrain  en  effet  qu'il 
donna  la  verfion  dont  il  s'agit  entre  1464  &  1471  , 
puifque  Paul  II  étoitdéja  pape  lorqu'il  la  lui  dédia  ,  & 
que  c'eft  fon  principal  ouvrage.  On  a  remarqué  au  refte 
il  y  a  long-temps ,  que  cette  traduction  n'eft  ni  fidèle  ni 
élégante.  Lapus  n'avoit  aucun  talent  pour  cet  exercice  ; 
il  n'y  a  rien  que  de  rude  de  groffier  dans  ce  qu'il  a  fait. 
Il  eft  vrai  qu'il  s'eft  attaché  fervilement  à  la  lettre  de 
fon  auteur  ,  mais  il  n'en  a  pas  attrapé  la  penfée,  &  lui 
a  fait  perdre  fes  grâces.  Sa  phrafe  eft  tellement  louche 
&  embaralfée ,  que  fouvent  on  ne  fait  fi  c'eft  un  grec  ou 
un  latin  qui  parle.  Henri  Loiït ,  furnommé  Glaréan  > 
fit  une  nouvelle  édition  de  cette  traduction  ,  à  Bafle  en 
1532  in-fol.  II  dit  dans  fa  préface, qu'il  en  a  retranché  au 
moins  fïx  mille  fautes  ;  Se  il  y  ajouta  une  table  chrono- 
logique. Lapus  de  Birague  a  aufli  traduit  quelques  vies 
dePlutarque.  *  Proye-{  la  préface  de  M.  l'abbé  Bellan- 
ger,  au-devant  defon  excellente  traduction  francoife  de. 
Denys  d'Halicarnajfe  }  à  Paris  1723  //z-4.0. 

LAR  ,  ville  Se  petit  royaume  d'Afie  en  Perfe  ,  dans 
la  province  de  Farfïftan  ,  eft  limée  entre  Ifpahan  Se 
Ormus.  Les  eaux  y  font  très-mauvaifes  en  beaucoup 
de  lieux ,  Se  engendrent  des  vers  aux  jambes  entre  cuir 
Se  chair,  aux  étrangers  qui  en. boivent.  Ces  vers  font 
fort  déliés,  Se  ont  jufqu'à  deux  aunes  de  longueur.  Lorf- 
qu'ils  viennentàpercer  lapeau,  il  faut  les  dévider  adroi- 
tement au  tour  d'une  plume  ,  vu  qu'autrement ,  s'ils  fe 
rompent ,  la  partie  qui  demeure  dans  la  chair  y  caufe 
beaucoup  de  mal.  La  ville  de  Lar  eft  fur  le  fleuve  Ti-. 
fîndon  ,  vers  la  Caramanie;  Se  le  roi  Cha-Abas  ,  vers 
lafîn  du  XVI  fîécîe  ,  acquit  ce  royaume  Se  celui  d'Or- 
mus  à  la  couronne  de  Perfe  ,  dont  ils  avoient  été  déta- 
chés durant  les  divifions  de  ce  grand  empire.  *  J.  B. 
Tavernier  ,  en  fes  relations  3  au  tome  de  la  Perfe. 

LAR  ,  fleuve  de  fArabie-heureufe  ,  autrement  nom- 
mé Om  j  dont  il  eft  fair  mention  dans  Ptolémée.  Lab.  , 
certain  lieu  de  ia  Mauritanie  Céfarienne  ,  dans  l'itiné- 
raire d'Antonin. 

LARA  ou  LARANDA ,  l'une  des  Naïades ,  étoic 
fille  du  fleuve  Almon  ,  Se  fut  aimée  de  Mercure ,  qui  en 
eut  les  dieux  Lares.  Jupiter  étant  devenu  amoureux  de 
Juturne  ,  fœur  de  Turuus  ,  Se  n'en  ayant  pu  jouir ,  i 
caufe  qu'elle  s'étoïc  jettée  dans  le  Tibre  ,  lorfqu'il  vou- 
lut s'en  approcher  ,  appella  routes  les  Naïades  du  pays  , 
qu'il  pria  d'empecher  que  fa  maîtrefte  ne  fe  cachât  dans 
leurs  rivières.  Toutes  lui  ayant  promis  leurs  fervices  , 
il  n'y  eut  que  Lara  ,  qui  loin  d'imiter  les  autres , 
alla  déclarer  à  Jururne  Se  à  Junon  la  volonté  de 
Jupiter.  Ce  dieu  en  fut  tellement  irrité  contre  elle  , 
qu'il  lui  fit  perdre  l'ufage  de  la  parole ,  Se  donna  ordre 
à  Mercure  de  la  conduire  aux  enfers  ^mais  en  chemin 
Mercure  épris  de  la  beauté  de  cette  nymphe ,  s'en  fit 
aimer  ,  &  en  eut  deux  enfans ,  qui  furent  appellés  La-* 
res  ,  du  nom  de  leur  mere.  *  Ovide  ,  fajl.  1. 

LARA  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  Vieil- 
le, fur  la  rivière  d'Arlanza.  On  y  voit  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  ,  le  tombeau  de  Ferdinand  Gonzalez,  comte 
de  Caftille  ;  Se  les  fuperftitieux  difent  que  l'on  entend 
craquer  fes  os  avec  un  grand  bruir ,  routes  les  fois  que 
les  Efpagnols  doivent  remporter  quelque  victoire  ;  ou  , 
félon  d'autres  ,  lorfque  les  chrétiens  doivent  avoir  quel- 
que grand  avantage  fur  les  infidèles  :  ce  que  Ton 
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marqua  >  dit  -  on  ,  torique  le  vaillant  Huniade  vainquit  les 
Turcs  l'an  1456.*  Eufébe  Nieremberg. 

LARA  :  nom  dîme  iUiritre  famille  d'Efpagne,  pris  de  la 
-ville  de  Lara,  dans  la  Caftille- Vieille.  L'hiftoire  des  fept 
enfans  de  ce  nom,  eft  alfez  curieufe  ,  pour  en  marquer  ici 
les  principales  dreonftances.  Gonçalo  Guftos  ,  feigneur 
de  Salas  Se  de  Lara,  ilïu  des  comtes  de  Caftille  ,  époufa 
Dona  Sancha  ,  feeur  du  roi  Velafquez  ,  feigneur  de  Byiâr 
ccri",  li  en  eut  fept  fils,  qui  fe  rendirent  célèbres  tous  le  nom 
des  fat  Infans  de  Lara.  Le  comte  dom  Garcia  Fernandés, 
(  qui  étoit  leur  coufin ,  Se  fils  de  don  Fernand  Gonçalés, 
frère  aîné  de  leurpere  ,  )  les  .fit  tous  chevaliers  en  un  mê- 
me jour.  Ils  étoient  dans  la  fieur  de  leur  âge  lorlque  Rui 
Velafquez,  leur  oncle  ,  prit  pour  femme  dona  Lambra  , 
■confine  de  pere  Se  de  merede  don  Garcia  Fernandez.  Les 
noces  fe  firent  dans  la  ville  de  Burgos ,  où  Gonçalo  Guf- 
tos &  dona  Sancha  fa  femme  ,  fe  trouvèrent  avec  les  fept 
infans,  &  leur  gouverneur  Nugno  Salido.  Pendant  la  ré- 
jouilïànce  de  ces  noces,  il  fur  vint  un  différend  entre  Gonçalo 
Gonçalés,  le  plus  jeune  des  fept  infans  >&  un  chevalier, 
■nommé  Al vare  Sanchez,  coulîn-germain  de  la  nouvelle 
'époufe  dona  Lambra,  5c  on  cm  bien  de  la  peine  à  appaifer 
les  deux  partis.  Quelques  jours  après,  dona  Lambra  fut  ac- 
compagnée à  Barbadillo  par  les  fept  infans  ;  Se  comme  elle 
avoit  toujours  caché  dans  fon  ame  un  defir  de  vengeance 
contre  Gonçalo  Gonçalés,  étant  dans  le  jardin,  elle  ap- 
pelîa  un  de  les  efclaves,  à  qui  clic  commanda  d'aller  trem- 
per an  concombre  dans  du  fane  ,  Se  d'en  fraper  le  vifage 
de  Gonçalés ,  qui  baignoit  un  faucon  dans  le  baflin  d'une 
fontaine.  Cet  eïclave  obéit  promptement  ;  mais  il  lut  auflî- 
tôt  pourfuivî  par  Gonçalés  Se  fes  frères ,  qui  le  tuèrent  aux 
pieds  de  dona  Lambra,  où  il  s'étoit  réfugié  ;  après  quoi  ils 
prirent  leur  mère  dona  Sancha  ,  Se  s'en  allèrent  a  Salas. 
'Rui  Velafquez  entra  trop  facilement  dans  les  lentimens  de 
fa  nouvelle  époufe ,  Se  forma  le  deilèin  de  perdre  Gonçalo 
'Guftos  Se  Ces  enfans.  Pour  en  venir  à  bout ,  après  avoir  fait 
une  réconciliation  feinte  de  fon  côté  ,  il  pria  fon  beau-frere 
•d'aller  trouver  le  roi  de  Cordoue ,  qui  étoit  alors  le  Maure 
Hifiam,  afin  de  le  remercier  de  quelques  grâces  que  Ve- 
lafquez en  avoit  reçues.  Guftos  nefe  méfiant  de  rien  ,  porta 
dee  roi  Maure  une  lettre  ,  où  Velafquez  lui  donnoir  avis , 
que  celui  qui  lui  rendoit  la  lettre  étoit  fon  plus  dangereux 
ennemi ,  aulli-bien  que  fes  fils  appellera  s  fept  Infans.  Le 
roi  de  Cordoue,  quoique  mahometan,  ne  voulut  point 
faire  mourir  Guftos,  comme  Velafquez  le  lui  confeiltoit  ; 
mais  fe  contentant  de  le  faire  mettre  en  prifon  ,  il  envoya 
des  troupes  du  côté  d'Altnenar  pour  arrêter  les  fept  in  fans. 
Velafquez  les  y  conduifoit,  (ous  un  prétexte  fuppofé  ,  à 
deflein  de  les  faire  tomber  dans  une  embufeade  ,  où  n'é 
tant  accompagnes  que  de  deux  cens  cavaliers  ,  ils  fe  vi- 
rent contraints  de  combattre  contre  dix  mille  Maures.  Les 
■deux  cens  cavaliers  furent  tous  tués ,  Se  avec  eux  Fernand 
Gonçalez,l*un  des  fept  Infans ,  Se  Nugno  Salido  leur 
gouverneur.  Les  fîx  frères  qui  reftoient  reçurent  un  fe 
cours  de  trois  cens  cavaliers,  qui  fe  détachèrent  des  trou- 
pes de  Rui  Velafquez,  fans  fon  ordre,  Se  donnèrent  un 
fécond  combat;  mais  ces  vaillans  hommes  furent  entiè- 
rement défaits ,  Se  les  fîx  Infàns  furent  pris  par  les  Mau- 
res ,  qui  après  les  avoir  fait  mourir ,  envoyèrent  leurs  têtes 
avec  celles  de  Fernand  Gonçalez  Se  de  leur  gouverneur 
au  roi  de  Cordoue.  Ce  Maure  fut  touché  du  malheur 
de  ces  jeunes  feigneurs  ,  Se  mit  leur  pere  en  liberté.  Guf- 
tos ,  avant  que  de  partir,  fit  fecrétement  Ces  adieux  à  la 
fœur  du  roi ,  dont  il  s'étoit  fait  aimer  ,  Se  qui  étoit  en- 
ceinte. Un  peu  après  qu'il  fut  arrivé  à  Salas,  il  apprit  que 
la  princeffe  Maure  étoit  accouchée  d'un  fils  que  l'on  nom- 
ma Mudara  Gonçalez. 

On  dit  que  les  corps  de  ces  fept  Infaus  ayant  été  retirés 
d'entre  les  mains  des  Maures  ,  furent  portés  dans  le  mo- 
naftèrede  S.  Pierre  d'Arlança ,  oùlesreligieufes  montrent 
encore  aujourd'hui  leur  fépulture ,  comme  auflï  celle  de 
Gonçalo  Guftos  leur  pere ,  &  de  dona  Sancha  leur  mere. 
Néanmoins  les  rcligieufes  du  couvent  de  S.  Milan  delà 
Cogolla  font  voir  chez  elles  neuf  tombeaux  fort  anciens , 
qu'elles  difenr  être  ceux  des  fept  Infans ,  de  leur  pere  Se 
de  leur  gouverneur. 

Quant  à  Mudara  ,  il  fut  élevé  à  la  cour  du  rot  Maure  , 
fon  oncle.  Ayant  fu  qu'il  étoit  fils  de  Gonçalo  Guftos ,  il 
obtint  la  permiftion  de  l'aller  voir ,  Se  le  roi  lui  donna  un 
corps  de  cavalerie  pour  l'accompagner  jufqu  a  SalaS.  Lorf- 
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I  qu  il  y  fntairivc  ,  il  quitta  la  leéte  de  Mahomet ,  Se  reçut  le 
baptême.  Il  réfolut  eûluke  de  venger  la  mort  de  lès  frères 
■Se  tua  premièrement  Rui  Velafquez  ;  puis  il  fit  brûler  dona 
Lambra ,  ou ,  félon  d'autres ,  il  la  fit  lapider  Se  bruicr  enfui- 
te.  Dona  Sancha  l'adopta  depuis  pour  fon  fils,  par  une  cé- 
rémonie allez  bizare.  Cette  belic-mere  ,  pour  marque  de 
fon  adoption,  prit  unechemife;  &au  lieu  d'en  revêtir  Mu- 
dara à  la  manière  ordinaire ,  elle  le  fit  feulement  entrer  dans 
la  manche,  qui  étoit  fort  large:  de  forte  que  la  tête  fortoit 
par  le  haut  de  la  manche  Se  par  !e  colde  la  c  he  mi  Ce.  Cette 
cérémonie  donna  lieu  à  une  efpéce  de  proverbe  ,  qui  di- 
foit  :  Il  eft  entre' par  la  manche  ,  &  eft  font  par  le  Collet.  Ce 
jeune  feigneur  le  rit  fort  conlïdérer  par  fes  belles  qualités  , 
&  demeura  Ccaï  héritier  de  tous  les  biens  de  la  maifon 
de  Lara.  C'eft  de  lui  que  font  lbrtis  les  de  Lara  en  Efpa- 
gne  ,  dont  étoit  iflùe  Malfada  Manrique  ,  femme  d'Al- 
fonfe  I,  roi  de  Portugal.  Ceux  qui  ont  écrit  la  mort  des 
fept  Infans ,  ne  conviennent  pas  de  l'année  fous  laquelle 
elle  arriva.  Les  uns  difent  que  ce  fut  vers  l'an  967  ,  les 
autres  en  993.  L'auteur  de  l'explication  qui  eft  fous  les 
figures  que  Tempefte  a  gravées  pour  représenter  cette  hif- 
toire  ,  ou  ce  roman,  met  leur  iiaiiïànce  l'an  1 304  ,  mais 
c'eft  une  erreur  évidente.  Il  nomme  aulfi  le  roi  Maure 
qui  commandoit  à  Cordoue,  Almançor  :  en  quoi  il  s'eft 
encore  trompé  ■■,  car  Matiana  allure  qu'Almançor  étoit 
gouverneur  de  Cordoue  pour  le  roi  Hifiem  ,  Se  non  pas  roi 
de  ce  pays.  *  Fehbicn  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres, 

LARA  ,  cherchez.  MANRIQUEZ  de  Lara. 
LARACHE  ou  L'HARIS  cherchez,  LIXE. 
LARAD ,  cherchez,  LARA. 

LARAIRE ,  Lararium.  Le  laraire  étoit  un  petit  oratoire 
où  les  païens  tenoient  les  idoles  qu'ils  appelloient  Lares* 
Spanien  a  écrit ,  en  la  vie  d'Alexandre ,  fils  de  Mammée  » 
que  ce  prince  adrefloit  tous  les  matins  dans  fon  laraire 
les  vœux  aux  ftatues  des  dieux  ,  au  nombre  defquels  il 
mettoit  Apollonius ,  Orphée  ,  Abraham  &  Jefus-Chrifl, 
&  que  dans  Ion  fécond  laraire  il  mettoit  Virgile ,  Cicéron  » 
Achille ,  Se  pluficurs  autres  grands  hommes.  *  Pitifcus  , 
lexkon.  antiq.  rom. 

LARANDA,  ancienne  ville  épifcopale  fuffragante  de 
Cogni.  Elle  eft  clans  la  Caranianie  enNatohe ,  fut  la  fourec 
du  Cydne  ou  Carafu  ,  à  dix-fept  lieues  de  Cogni ,  du  côté 
du  levant.  *  Mati ,  dicîion. 

Ç3*LARCHANT  C  Nicolas  de  Grimouville)  célèbre 
poète  latin ,  naquit  à  Bayeux  vers  l'an  1666  ,  d'une  an- 
cienne famille  qui  a  produit  deux  chevaliers  des  ordres 
du  roi.  Dès  fa  jennene  il  donna  des  preuves  d'un  gour. 
fingulier  pour  la  poëlîe  latine,  Se  il  le  fortifia  par  la  lec- 
ture de  rous  les  anciens  auteurs  qui  avoient  excellé  dans 
ce  genre.  On  dit  qu'il  s'y  étoit  tellement  accoutumé  ,  que 
leuvent  dans  la  converfation  il  s'exptimoit  en  vers  fans 
s'en  appercevoir.  L'étude  jointe  à  la  fécondité  de  fon  gé- 
nie ,  le  firent  bientôt  connoître  Se  rechercher  des  gens 
d'efprit.  Peu  après  qu'il  eut  été  ordonné  prêtre,  on  le  choi- 
lït  en  1 690 ,  pour  fuccéder  à  M.  le  Chartier  dans  la  prin- 
cipauté du  collège  de  Bayeux  ,  dont  il  s'étoit  démis.  Il 
avoit  fait  fa  rhétorique  fous  lui ,  &  ce  fut  à  fa  recom- 
mandation qu'on  le  lui  donna  pour  fuccefieur.  Il  com- 
pofa  lui-même  la  plupart  de-s  tragédies  latines  Se  françoi- 
fes  que  fes  écoliers  repréfentoient  à  la  fin  des  dalles. 
Mais  la  liberté  qu'il  fe  donna  de  cara&érifer  entr'autres 
les  chanoines  de  Bayeux,  fans  même  épargner  levêque, 
lui  attira  en  i-/o6  une  lettre  de  cachet  qui  l'interdifoit  de 
fes  fonctions ,  julqua  nouvel  ordre.  Cette  pièce  fut  re- 
préfentée  publiquement  dans  le  collège ,  fous  des  noms 
empruntés  ,  Se  en  prélence  de  ceux  qui  en  étoient  le  fujer, 
Lefavant  M.  Fonçant,  pour  lors  intendant  à  Caen,  la  trouva 
fi  belle ,  qu'il  la  fit  imprimer  à  les  frais  pour  lui.  M,  Lar- 
chant  venoit  d'être  nommé  depuis  peu  à  la  cure  de  Vaux  fuc 
Seulle ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Bayeux.  il  s'y  rerira  ,  & 
conferva  cependant  fon  titre  de  principal  jufqu'en  1711» 
qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Gilles  Delaunay,  qui  avoit 
gouverné  le  collège  pendant  fon  interdiction.  11  pafla  le 
refte  de  fes  jours  dans  fa  cure  ,  appliqué  uniquement  aux 
fondions  de  fon  miniftère  qu'il  remplit  avec  édification. 

II  mourut  au  mois  de  mars  1736.  Il  a  laifTé  une  géogra- 
phie entière  ,  Se  la  vie  des  fainrs-en  vers  latins  ,  quantité 
d'autres  pièces  fugitives  ,  Se  des  fermons ,  qui  font  de- 
meuré manuferits  entre  les  mains  de  M.  de  Grimouville, 
capitaine  au  régiment  d'Orléans  cavalerie.  On  a  encore 
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<le  lui  ta  traduction  en  vers  fan*  du  fameux  poeme  de 
l'abbé  de  Gtccourt  intitulé  Philotatius.  Une  copie  raanut- 
■crite  en  étant  tombée  entre  les  mains  de  l'abbe  de  Gre- 
court.ii  la  fit  imprimer  vers  1718.  *  Mémoires  mfl.  de 
St.  l'abbé  Réziers  ,  chapelain  de  Baycux.  .  . 

LARCFiER  ,  famille  originaire  de  Pans  ,  qui  a  tait 
plnfieurs  belles  alliances ,  &  s'elt  dittinguée  par  les  places 
confidérables  qu'elle  a  remplies  luccellivcment  dans  la 
magiltrarure.  ; 

I.  N.  Larcher  étoit  lieutenant  de  Simon  Morhier ,  pré- 
vôt de  Paris  en  1+19 .  &  Petc  <*e        .   .  . 

II.  Pierre  Larcher  ,  I  du  nom  ,  qui  vivoit  en  14*0  , 
aïeul  de 

III.  Simon  Larcher,  confeiller  de  la  ville  de  Pans  en 
■1501,  &  bifaïcul  de  Benoit  ,  qui  fuit ,  &  de  Gervais  , 
qui  fut  aulfi  confeiller  de  la  ville  de  Paris  en  1  j  3  3  ,  &  pere 
<le  Guillaume  ,  qui  exerça  la  même  charge  en  1 543 , 
qui  eut  de  (on  mariage  avec  Magdelene  Hennequin ,  Guil- 
laume Se  Jeanne  Larcher  ,  morts  (ans  pollénté.  ^ 

IV.  Benoit  Larcher,  confeiller  du  roi ,  &  général  en 
fa  cour  des  aides,  le  1  ;  octobre  1 508  ,  époufa  le  1 1  jan- 
vier 1515  ,  Marthe  Gilberr,  fille  de  Jean,  feigneur  de 
Villeron ,  correéteur  des  compres ,  &  de  Franfoife  Bunon, 
dont  il  eue  Michel,  I  du  nom,  qui  fuir;  Claude  qui 
a  fait  branche,  rapportée  ci-après;  Miette,  alliée  à  Guil- 
laume du  Moulinet ,  ptocureur  général  de  la  chambre  des 
comptes  Se  de  la  cour  des  aides  en  1 5  j  1  :  &  Franfoife , 
qui  époufa  Euftache  Allegrain  ,  feigneur  d'Herbelay. fur- 
Seine  ,  correéteur  des  comptes ,  le  1 1  mars  1 5  37- 

V.  Michel  Larcher,  I  du  nom,  feigneur  d'Olify ,  Bo- 
jacour,  Nogenr,  le  Chemin,  &c.  fut  reçu  confeiller  de 
la  cour  des  aides ,  le  4  janvier  1 148  ;  confeiller  au  parle- 
ment, le  iS  janvier  1554;  fuper-intendant  de  la  généra- 
lité de  Lyon,  eni)«o,  &  préfident  des  enquêtes ,  le  j 
novembre  1(70.  Il  époufa  Magdelene  de  Barillon,  fille 
$  Antoine,  feigneur  de  Murar,  Si  de  Perette  Olivier , 
dont  il  eut  Pierre  H  ,  qui  fuit;  François  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  de  Pocancy  ,  rapportée  ci-après  ; 
Marthe,  mariée  à  Guillaume  Gourtault  ,  feigneur  du 
Chefne,  confeiller  au  parlement,  en  1580,  &  Magàe- 
lene ,  qui  a  époufé  Germain  Texier ,  feigneur  de  Grand- 
viliers,  maître  des  comptes,  le  23  mai  1  ^88.  Il  mourut 
le  14  décembre  1581  ,  aitifi  qu'il  ehyuftifié  par  l'extrait 
des  regiltrcs  du  parlement,  du  18  décembre  de  la  même 
année ,  qui ,  pour  honorer  fa  mémoire ,  &  en  confidéra- 
tion  de  les  grands  fervices ,  &  de  la  généreule  mort  de 
Claude  Larcher ,  fon  frère  ,  fe  trouva  en  corps  à  Ion-fer- 
vice  ,  &  par  fon  épitaphe  en  l'églife  des  chanoines  régu- 
liers de  fainte  Croix  de  la  Breronnerie  à  Pans ,  lieu  de 
la  fépulrure  de  fa  famille. 

VI.  Pierre  Larcher,  II  du  nom,  feigneur  d'Olify, 
&c.  maître  des  comptes ,  le  17  février  1588,  confeiller 
ordinaire  du  roi  en  tous  fes  confeils  d'état  Si  privé  &  di- 
reétion  de  fes  finances,  le  12  août  161;,  époula  le  27 
août  1554,  Jeanne  de  Lyon ,  dont  il  n'eut  que 

VU.  Michel  Larcher,  II  du  nom  ,  marquis  d'Efler- 
nay ,  baron  de  Réveillon  ,  la  Fortelle ,  d'Olify  ,  Bojacourt, 
&c.  fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  (  janvier  iffl8; 
fecrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  le  11  janvier 
1S19;  maître  des  requêtes,  le  1  s  juillet  1S23  ;  préfident 
de  la  chambre  des  comptes,  le  13  mai  ifl2fi;  confeiller 
du  roi  ordinaire  en  tous  fes  confeils  d'état  Se  privé ,  & 
direction  de  fes  finances,  le  10  novembre  1S29.Il  époufa 
V.Anne  de  Flexelles.dont  il  n'eut  point  d'enfans:  2°. Marie 
Hérault,  fille  de  Claude,  feigneur  de  la  Foliée,  maître 
des  comptes,  le  20  juillet  1 594  ,  &  de  Jeanne  le  Comte 
de  Montauglan ,  dont  il  eut  Pierre  III ,  qui  fuit  ;  Ger- 
main, prieur  de  faint  Gaon  en  Champagne  ,  conlciller- 
clerc  au  parlement ,  le  17  mai  i«(8  ;  Michel,  marquis 
d'Olify,  &c.  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  le  15  dé- 
cembre i<Î45  ;  enfeigne  des  gendarmes  de  la  compagnie 
du  maréchal  de  Schulembourg ,  le  r  1  novembre  1555; 
capitaine  &  major  du  régiment  de  Picardie  ,  en  1 S 1 4  ; 
grand-bailli  d'épée  de  Vermandois,  le  18  janvier  ktffffi , 
&  capiraine  des  chalTes  en  Champagne  ,  le  28  février 
l66y  ,  mort  le  1 5  novembre  1709  ,  fans  enfans  de  Fran- 
foife Martin  ,  ni  de  Simonne  de  Blanchebarbe ,  fes  deux 
femmes  ;  Marie ,  mariée  à  Nicolas  le  Camus ,  procureur 
général ,  6c  depuis  premier  préfident  de  la  cour  des  aides 
en  1Û72  ,  &  Geneviève,  femme  d'Edouard  Colbert ,  mat- 
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quis  de  Villacerf  Se  de  Payens,  premier  maître  d'hôtel  de 
la  reine  Marie -Therefe  d'Autriche ,  &  de  madame  la  dau- 
phme  ,  Se  furimcndant  général  des  batimens  du  roi, 
morte  en  1 709. 

VIII.  Pierre  Larcher  ,  III  du  nom ,  marquis  d'Efter- 
nay  ,  baron  de  Réveillon  ,  de  Baye  ,  de  la  Fortelle  ,  d'Or- 
moy  ,  Villevenard ,  loches ,  Tallus ,  Banay ,  &c.  confeil- 
ler au  grand  confeil,  préfident  de  la  chambre  des  com- 
pres ,  (ûr  la  démiilîon  de  fon  pere ,  le  1  feprembre  nfiji  , 
cor.feiller  ordinaire  du  roi  en  tous  fes  confeils  d'état  Se 
privé  ,  Se  direction  de  fes  finances  ,  le  1 2  mars  1 6  j  2.  Il 
époufa  lei;  juin  1*54,  Franfoife  Mangot ,  fille  de  Anne, 
feigneur  de  Villarleaux  ,  confeiller  d'état,  Se  doyen  des 
maîtres  des  requêtes  ,  Se  de  Marie  Phelypeaux ,  &  petite- 
fille  de  Claude  Mangot ,  garde  des  fceaux  de  France ,  dont 
il  eut  Michel,  111  du  nom,  qui  luit;  Pierre -Germain, 
chevalier  de  Malte,  en  1664;  Se  Marie-Ame ,  mariées 
Jacques  Pollart ,  feigneur  de  Villequoy  ,  &c.  confeiller 
au  parlement,  le  4  feptembre  1  671  ,  morte  en  1689. 

IX.  Michel  Larcher  ,  111  du  nom  ,  marquis  d'Olify, 
Bojacourt ,  Nogent  ,  le  Chemin,  baron  de  Baye  ,  Ormoy, 
Villevenard,  Joches ,  Tallus,  Banay,  &c.  confeiller  au 
grand  confeil ,  le  24  feptembre  1 6S  1  ;  grand  rapporteur 
de  France,  le  19  mars  1682;  maître  des  requêtes ,  le23 
février  16S7;  lil— liftiu  de  la  chambre  fouveraine 
pour  la  réformation  de  la  jullice  aux  gtands  jours ,  le  1 1 
aoûr  iSSS  ;  intendant  de  la  généralité  de  Rouen  ,  le  25 
février  1 690 ,  puis  de  celle  de  Champagne ,  le  24  décem- 
bre 1  «9 1  ;  confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils ,  Se  pre- 
fident en  l'a  chambre  des  comptes ,  fur  la  démiffion  de 
fon  pere,  le  17  février  1700.  11  ett  mort  le  9  avril  171 5. 
H  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  5  mars  1685  ,  Gabriellt 
Rioult  de  Douilly,  fille  de  Pierre,  feigneur  de  Douilly, 
Curfay,  Eflouy ,  Sec.  Se  de  Marie  Métayer ,  depuis  re- 
mariée au  marquis  de  l'Hôpital,  gouverneur  deToul; 
2°.  Marguerite  le  Comier ,  fans  enfans.  il  eut  du  pre- 
mier mariage  cinq  enfans ,  dont  trois  morrs  en  bas  âge , 
Se  les  deux  reftans,  Pierre,  IV  du  nom,  qui  fuit;  Se 
Marie-Louife  ,  qui  a  époufé  en  171 2,  Antoine  Galliot , 
marquis  de  Saint-Chamans ,  de  Mezieres ,  Sec.  meltre  cle 
camp  du  régiment  Royal-Etranger ,  brigadier  des  armée» 
du  roi,  enfeigne  d'une  compagnie  de  les  gardes,  &  gou- 
verneur de  la  ville  de  Puy  -  Laurens.  De  ce  mariage 
font  ilïus  plulîcurs  enfans ,  dont  quatre  vivans  ;  le  mar- 
quis de  Saint-Chamans,  maréchal  des  camps  &  arméet 
du  roi ,  marié  à  N.  le  Tellier ,  fille  du  marquis  de  Souvré; 
le  comte  de  Saint-Chamans  ,  mettre  de  camp  de  cavale- 
rie ,  fous-lieutenant  d'une  compagnie  de  gendarmerie; 
N.  de  Sainr-Chamans ,  veuve  du  marquis  de  Vuarge- 
mont,  capitaine -fous -lieutenant  des  gendarmes  de  la 
garde  ,  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  ;  Se  N.  de  Saint- 
Chamans ,  mariée  à  iV.  comte  de  Mailly,  morte  en  1749. 

X.  Pierre  Latcher  ,  IV  du  nom  ,  marquis  d'Arcy  Se 
Vindecy ,  feigneur  d'Avrilly  en  Bourgogne ,  confeiller  ait 
châteler  en  1 709  ,  grand  bailli  d'épée  de  Vermandois , 
après  la  morr  de  Michel  Larcher ,  marquis  d'Olify ,  fon 
grand  oncle,  en  1710;  confeiller  au  parlement  en  1712  , 
préfident  de  la' chambre  des  comptes  en  171 5  ,  dont  il 
étoit  le  quatrième  de  pere  en  fils  ,  mort  le  1 7  juiller  1724. 
Il  avoit  époufé  en  juillet  171 2,  Marie- Anne  de  Jaucen  , 
fille  de  Jean-Martial  de  Jaucen ,  feigneur  Si  baron  de 
Crone  &  Noify-fur  Seine  ,  Si  de  Marguerite  de  Lalive  ; 
dont  font  il&s,  Michel  Larcher,  IV  du  nom  ,  qui  fuit, 
né  en  1714;  Pierre-Martial  Larcher  ,  né  en  171 5  ,  mort 
en  bas  âge ,  Se  Marie-Marguerite  Larcher  ,  mariée  en 
1740,  à  François- Armand  des  Montiers  de  Mérinville  , 
feigneur  &  baron  de  Mérinville,  la  Livinicre  Se  Ferais 
en  Languedoc ,  gouverneur  de  Narbonne  Se  Port  de  la 
nouvelle  ,  baron  des  états  de  Languedoc,  meltre  de  camp 
de  cavalerie  ,  Se  fous  -  lieutenant  d'une  compagnie  de 
gendarmerie.  . 

XI.  Michel  Larcher  ,  IV  du  nom,  marquis  d  Arcy  Se 
Vindecy,  feigneur  d'Avrilly  Se  autres  lieux,  confeiller  au 
parlement  en  1735  ,  maître  des  requêres  en  1741,  a 
époufé  en  décembre  1735,  Jeanne-Laz..tre  Thiroux  de 
Villercy,  fille  de  feu  Claude  Thiroux  de  Vulercy  ,  fei- 
gneur d'Ouarville  Se  Viilemrile,  confeiller  au  grand  con- 
ïèil ,  Se  de  feu  Marie- Anne  leMeignan  ,  morre  le  10  no- 
vembre 1754.  De  ce  mariage  font  îlluslix  enfans  ;  1.  Pierre 
Larcher  ,  né  en  octobre  1756  ,  mort  en  mai  i74l> 
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l.  Mme-Louu-Mubd  Larcher  ,  né  en  janvier  i-,s 
morr  en  (eptembre  1735  ;  }.  Pierre-Nicolas  Larchcr  né 

f  o,s-Louis  Larcher  ,  né  le  11  octobre  1754  ,  eft  vivant  • 
S.Jm-JtdètM:  Larcher,  née  en 
en  ,m  cr  même  année ,  &  6.  Marie- Pbiliberte  Larcher  née 
en  juillet  1750,  morte  trois  jours  après  fa  nailTance.  ' 
Branche  de  Claude  Larcher. 
I.  Cl  aude  Larcher ,  I  du  nom  ,  fécond  fils  de  Benoit  , 
conleillerdçla  cour  des  aides  ,  BtdeAftfafcGMhert.  fut 
reçu  confeiller  de  la  cour  des  aides  ,  &  enfuire  du  parle- 
nienr,  le  30  décembre  1  ,«7  ,  où  étant  depuis  confeiller 
de  la  grand-chambre ,  &  âgé  de  près  de  70  ans  ,  ,1  eut 
1  honneur  de  firvir  de  victime  de  fa  fidélité  pour  fon  roi 
Se  la  patrie,  dont  il  donna  des  marques  à  lapoftérité, 
lorlquil  lut  exécuté  honteufement  pendant  la  ligue ,  par 
la  faction  des  felze,  au  commencement  du  règne  de 
Henri  IV,  avec  Barnabé  Briiïon ,  préfidenr  du  pariement, 
&  Jean  Tardif,  confeiller  au  châtelct ,  le  1  s  novembre 
.1 5?  1 .  11  tut  enterre  en  l'églife  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Croix  de  la  Breronnerie,  où  eft  fon  épiraphe.  Il 
avoir  epoufe  Marie  Conrtin ,  fille  de  Guillaume,  fei- 
gneur du  Bois-Rofay,  &  d'Anne  le  Cirier,  dont  il  eut 
^i-AUDE  ,  II  du  nom,  qui  luit  ;  André,  confeiller  au  par- 
lement,  mort  fans  enfans;  Mkhelle ,  mariée  à  Jerbme 
Crelpin ,  conleiller  au  parlement ,  &  depuis  préfident  des 
enquêtes ,  le  16  mai  1  «9tf  ,  8c  Marie ,  qui  époufa  Antoine 
d  Epinoy  ,  confeiller  de  la  grand-chambre,  en  ,  58;. 

IL  Claude  Larcher ,  II  du  nom ,  confeiller  au  parle- 
menr  le  17  décembre  iS9S,  eut  de  fon  mariage  avec 
Marie  le :  Picard ,  fille  de  Jean  le  Picard,  &  iVu.if. 
Brebar  Jean  qui  fuit  ;  ScUnifi,  mariée  à  Bartbelemi 
de  Malcranm ,  lleurenam-général  de  la  maifon  de  S.  A.  K 
Galton  de  France ,  duc  d'Orléans. 

III.  Jean  Larcher,  maître  d'hôtel,  &  fecrétaire  des 
commandemens  de  S.  A.  R.  madame ,  duchefle  d'Orléans, 
avoir  epoufe  Anne  Foullé  ,  fille  de  Jean  Foullé  ,  maître 
des  requeres ,  &  de  Marie  Charron  ,  dont  ,1  eur  André  & 
tJlmce  Larcher  ,  morts  lans  enfans  ;  &  Lottife  ,  femme  de 
***mu  Lottin,  feignent  de  Saint-Peravy  &  de  Chamy 
préfident  de  h  cour  des  aides ,  le  ,  i  aoûr  1 67  s ,  où  cette 
branche  a  cédé. 
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Branche  des  seigneurs  de  Bojacourt 
et  de  pocancï. 

I.  François  Larcher,  fils  puîné  de  Michel,  fuper- 
inrendant  de  la  généralité  de  Lyon ,  &  préfidenr  des  en- 
quêtes, &  de  Magdelene  de  Barillon,  feigneur  de  Boja- 
courr ,  &o.  f„t  reçu  maître  des  comptes  le  4  février  1 606 
11  epoula  Claude  Godet,  dame  de  Pocancy ,  fille  de  Fran- 
çois Goda,  correcteur  des  comptes,  &  de  Marner ite 
Mole,  dont  Edouard,  qui  fuit;  AT.abbelie  de  Ciife- 
nor 1  en  Bourgogne  ;  Magdelene ,  femme  de  Jeank  Clerc 
de  Coyttier ,  marquis  d'Aunay ,  &  Mark ,  mariée  à  Jean 
ce  Gourgues ,  marquis  d'Aunay ,  comre  de  Vayres  préfi- 
denr a  mortier  du  parlemenr  de  Bourdeaux ,  qui  n'eu't  pour 
enfans  civî  Armand-Jacques  de  Gourgues ,  maître  des  re- 
quêtes, en  i679  ,  qui  a  épotifé  Anne  le  Clerc  de  Coytticr, 
hlle  unique  de  Magdelene  Larcher ,  &  de  Jean  le  Clerc  de 
Coymer  ,  marquis  d'Aunay ,  dont  defeend  la  maifon  de 
Gourgues  ;  &  N  de  Gourgues  ,  mariée  a  N.  de  S.  Simon  , 
marquis  de  Sendncourt,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi.  r 

II.  Edouard  Larcher  ,  feigneur  de  Bojacourt  &  de 
locancy,  confeiller  au  grand  confeil,  époufa  Gabrieile 
de  Louberr ,  dont  il  eut  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  j  JCJ„  , 
feigneur  de  Pocancy  ,  confeiller  au  grand  confeil ,  mort 
fanspofteritc  ;  &  Marie,  abbeffe  de  Vinerz,  a  Chàlons 
en  Champagne. 

III.  Jean-Baptiste  Larcher,  feigneur  de  Pocancy, 
&c.  confeiller  de  la  cour  des  aides,  le  1 G  mars  itf7  , 
lailla  de  Marie  le  Clerc  ;  Pierre  qui  fuir;  Magdelelene 
mariée  iCbarles-Jofepb  de  Forria.confeiller  au  parlement, 
le  18  avril  i<SS8,  &  depuis  confeiller  d'honneur  &  chef 
do  coI ^  S.  A.  S.  M.  le  duc,  fans  enfans;  &  Marte , 
abbefle  de  Vinetz ,  après  fa  rame.  Il  mourut  en  1691. 

IV.  Pierre  Larcher,  feigneur  de  Pocancy  ,  &c.  a  été 
reçu  coofaiier  m  parlement,  le  z  juillet  1704.  Il  eltmatt 


en  ifos  ,  &  n'a  lailic  d'Anne  Tberefe  Mebcrt ,  fiffe  de 
i  terre  leigneur  du  Bue ,  maître  des  requêtes ,  Se  d'Anne 
le  Gendre,  qu'il  avoir  époufée  le  17  avril  1705 ,  cm  Anne 
Ule  unique  née  poltlmmc  le  6  mars  1706 ,  par  laquelle 
la  branche  de  Pocancy  fc  rrouve  éteinte.  *  Voyez.  l'Hiftoire 
*  *  Mezerai,  du  pere  Daniel.  Satire  Menippée. 

De  Serres.  Nobiliaire  de  Champagne,  &  autres  mémoires 
particuliers. 

Larcher  porte  d'azur  m  chevron  d'or,  accompamé  de 
deuxrofe,  d'argent  en  chef,  &  d'une  croix  patriarchalt 
a  argent  en  pointe. 

LARDENOIS  (  Martin  )  Parifien,  fit  profelïïon  dan» 
1  ordre  des  Céleftins  le  , ,  mars  1 6;  5 ,  &  fit  fon  étude 
principale  de  la  théologie,  a  laquelle  il  serait  appliqué 
des  la  première  jeunette.  Il  y  joignit  l'étude  de  l'écri- 
rure-famre  &  de  la  rradirion,  qui  font  les  bafes  &  le 
fondement  de  la  vraie  théologie  ,  &  il  acquit  par  cette 
étude  a/lidue  &  par  la  grande  applicanon  une  érudition 
eccfeliaftique  très-étendue.  Entre  les  pères  ,  il  s'attacha 
particulièrement  à  S.  Auguftin  ,  dont  il  polféda  fi  bien 
la  doétrme ,  qu'il  étoit  en  état  de  la  faire  connoître  aux 
autres  avec  clarté,  &  de  la. défendre  contre  fes  adver- 
iaires  avec  beaucoup  de  folidiré.  11  fe  démir  de  la  fu- 
perionré  où  fon  mérire  l'avoir  élevé ,  pout  mener  une 
vie  plus  retirée,  &  employer  plus  de  temps  1  la  prière 
«a  lerude.  Il  aéré  un  modèle  deparience  &  de  réen- 
lanre  parmi  les  fiens  ,  donr  il  fut  féparé  par  une  mort 
chrétienne^  caufée  par  une  apoplexie  le  9  de  janvier 

I  67  1 ,  après  avoir  pâlie  rrenre-Iept  ans  dans  fon  ordre. 

II  Cir  mnrr  dîne  la     — „„rii  n  n- 


ri   rî    r  iiciiLc-iept  ans  aans  ion  ordre. 

Il  elt  morr  dans  le  monaltère  des  Céleftins  de  Manre. 
On  n  a  imprimé  qu'un  ouvrage  de  fa  compofition  :  c'efc 
une  explication  de  l'otaifon  dominicale  tirée  des  ou- 
vrages de  S.  Auguftin  ,  &  compofée  de  différens  Dalla- 
ges de  ce  pere;  elle  eft  en  latin  fous  ce  titre  :  Philere. 
mi  PaUologi  monachi  de  oratione  dominica  liber,  ex  va- 
rus  S.  AuguJlinifenuntiis  fummâ ftde  contextus  3  in  quo 
pracipua  chrifliante  humiUlatis  arcana  panduntur  ,  à  Pa- 
ns chez  Defprez  ,  en  .  071 ,  in-n.  Guillaume  le  Roi, 
abbe  de  Haute-Fontaine ,  l'a  traduit  &  fair  imprimer  en 
Irançois,  fous  le  titre  d'Explication  de  Vomifon  domi- 
nicale, Sic.  in- 11  ,  chez  Defprez.  Les  autres  ouvrages 
du  pere  Lardenois  ,  lefquels  fonr  encore  manuferirs  , 
font  un  rraité  françois  inrirulé  :  Conftdérations  théolo- 
giques touchant  l'infaillibilité  attribuée  au  pape  en  ce  qui 
regarde  la  foi.  Animadvcrfwnes  in  concilia.  Tabule  au- 
guftiniana.  Collectio  70  locorum  fancli  Auguftini  ,  de- 
modo  quo  Deus  creaturam  ralionalem  vivificat  &  fancli- 
ficat.  Animadyerfiones  pr/ivit  in  librum  cui  titulus  eft  : 
Provifw  théologien  de  morte  Chrifti  pro  reprobis  ,  juxta. 
menton  fancli  Auguftini ,auB.  P.  Joan.  Genefti ,  Cœ- 
left.  Btevis  difcujjio  theologici  problematis  ,  An  poft 
Adami  lapfum  delur  ejus  pofleris  gratia  fuffleiens.  Dif- 
quifiuo  théologien  de  rom.  pontif-  decretis  circaftdem  , 
ex  tabu/is  fujjragialibus  Thomx  Angli  excerpta  ,  patteis 
adjeclis .  Pmcipua  doclrinn  capita  de  gratia  Dei  3  à  S. 
Tlwma  juxta  Auguftini  fenfum  affecta.  Un  abréué  la- 
tin de  l'ouvrage  du  pere  Thomaffin  fur  l'Incarnation 
&:c.  Tous  ces  ouvrages  onr  été  approuvés  par  feu  M. 
Du  Pin,  âc  fonr  confervés  dans  la  bibliorhéqtie  des  Cé- 
leftins. On  pouroir  âulîi  faire  un  recueil  unie  des  1er- 
tres  du  pere  Lardenois  écrites  à  plufieurs  parens  &  au- 
tres.* Becquer ,  hiftoire  des  Céleftins  de  France,  en  la- 
tin ,  page  22S. 

LARES,  appelles  aullî  Pénales  ou  Dieux  du  Foyer  j, 
dieux  domeftiques  des  païens, éroienr ,  félon  quelques- 
uns  ,  fils  de  Jupirer  ;  &  ,  félon  les  autres ,  de  Mercure 
&  de  Lara  ou  Laranda.  Voye\  LARA.  Les  anciens 
rendoienr  de  grands  honneurs  à  ces  fortes  de  divinités, 
dont  ils  avoient  les  ftatues  dans  leurs  maifons ,  &  leut 
offraient  affez  fouvent  des  facrifices  de  vin  &  d'encens. 
Ils  éroienr  protedeurs  des  villes  &  des  peuples ,  qui  cé- 
lébraient des  fêtes  en  leur  honneur,  &ilsétoien't  ado- 
rés dans  les  maifons  des  particuliers  ,  fous  la  figure  de 
ectuins  petits  marmoufets  d'argent ,  de  bronze  ou  de 
Tome  n.  Parue  II,  *  X 
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terre  cuite.  On  tire  l'érymologie  du  mot  Pénates  ,  de 
ce  que  pênes  nos  nati  fini  ,  ou  du  mot  penus  ,  qui 
fiemfieffc  dedans  de  la  maifim.  11  y  avoir  de  ces  laies 
nm  ptéfidoientauxcheminir.  cïito.entappette  lareJ 
Fi  a/L  C'eft  pourquoi  Plaute  introduit  Cherm  ,  le  pré- 
parant a  unîvoyage ,  qui  invoque  les  Lares  des  chemins , 
.afin  de  le  prélervet  de  tout  accident  pendant  Ion 
yoyage. 

Invoco  vos  j 
Lares  Viales  ,  ut  me  bene  tutelis, 

} implore  votre  fecours  ,  lares  Dieux  des  chemins  ;  dai- 
gner me  protéger  dans  mon  voyage.  Il  y  a  apparence  que 
ce  mot  Lar  ,  eft  emprunté  de  la  langue  tolçane.  Lars  , 
parmi  les  Tofcans  ,  étoit  le  Prince  du  peuple.  On  houo- 
roit  ces  dieux  ,  ou  dans  la  maifon  en  brûlant  au  feu  en 
leur  honneur  ,  les  prémices  de  ce  qu'on  ferrait  à  table  ; 
ou  publiquement ,  en  leur  immolant  une  truie  ,  com- 
me aux  gardiens  des  rues  &  des  chemins.  On  les  de- 
peignoit  hrbihés  d'une  peau  de  chien ,  &  auprès  deux 
un  chien  mâtin  ,  comme  pour  montrer  leur  vigilance 
&  leur  fidélité  à  garder  la  maifon  Se  à  défendre  leur 
maître.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans 
les  Queftions  romaines.  Pourquoi,  dit -il,  met- en 
un  chien  auprès  des  Lates  ,  qu'on  appelle  Prjftites  J  & 
poutquoi  font -ils  eux  -  mêmes  couverts  de  peau  de 
chien  ?  Les  anciens  appelaient  Lares  ou  Pénates, 
les  dieux  choilîs  pour  protéger  les  états  ,  les  chemins, 
les  forêts  &  auttes  chofes  femblables.  Et  Nigidius  Fi- 
gulus  ,  dit  Arnobe  ,  appelle  les  Lares  ,  tantôt  Curetés 
Se  tantôt  Indigetes.  Mais  Afconius  Pedianus  expliquant 
ces  mots  ,  Diis  magnis  ,  de  Virgile  ,  prétend  que  ces 
grands  dieux  font  les  Lates  de  la  ville  de  Rome  ;  Se 
Properce  nous  dit  que  ce  furent  eux  qui  chaflerent  An- 
nibal  de  devant  Rome ,  pateeque  ce  furent  quelques 
fantômes  noûurnes  qui  lui  donnèrent  de  la  frayeur. 

Annibalemque  Lares  romani  fede  fugantes. 
Voici  une  infeription  qui  juftifie  ce  qu'avance  Afco- 

D.  M. 
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nius  Pedianus, 


GENIO  AVGG.  LAR.  FAM. 
Fortunatus. 
Aug.  Lib. 

c'eft-à-dire , 

Au  grand  Dieu  3 
Au  génie  des  empereurs  3 
Au  Lare  jamilier  3  &c. 

On  diflinguoit  plufieurs  fortes  de  Lares  ;  des  Lates 
publics';desLaresdeschênes;desLaresdelamer;des    Aug.cap.  7 
Lares  des  chemins  ;  des  Lares  des  champs  ;  des  Lares 
ennemis.  Il  eft  certain  que  les  anciens  mettoient  au 
nombre  de  leurs  Lares  ,  toutes  les  petites  figures  qu'ils 
avoient  de  leurs  ancêttes  &  des  autres ,  lors  principale- 
ment que  ceux  dont  ils  avoient  des  (lames  avoient  ex- 
cellé dans  quelque  vertu  :  &  dans  la  fuite  tout  devenoit 
chez  eux  indifféremment  Lare  protecteur  3  à  caufe  de 
l'alîociation  qu'ils  avoient  faite  de  ces  ftatues  avec  cel- 
les des  auttes  dieux  communs.  Ce  que  nous  apprenons 
de  Pline  ,  liv.  %  ,  lorfqti'il  parle  de  cet  ufage  ancien  de 
déifier  ceux  dont  on  a  reçu  des  faveurs  confidérables  , 
&  de  leur  témoigner  fa  teconnoiflance  par  ce  dégré 
d'honneur  où  on  les  élevé.  On  ne  doit  pas  s'imaginer 
que  ce  foit  dansles  temples  publics  qu'ait  commencé  cet 
ufage  ;  Se  il  eft  confiant,  au  contraire ,  que  ç'a  été  dans 
lesmaifons  privées ,  car  les  particuliers  n'avoient  pas 
droit  de  propofer  à  la  vénération  publique  les  fujets  de 
leur  gratitude  perfonelle.  Cela  n'empêcha  pas  que  les 
grands  dieux  ne  fuffent  aufii  mis  au  nombre  des  Lares. 
Macrobe  rapporte  que  Janus  étoit  un  des  Lares  qui  préfl- 
doient  aux  chemins  ;  pateequ'on  le  repréfentoit  tenant 
dans  fes  mains  une  clef  &  une  verge ,  comme  gatdien 


de  tontes  les  portes ,  Se  gouverneur  des  chemins.  Nam 
&  cum  clavi  6"  virgaftguratur  3  quaji  omnium  &  porta- 
mm  cujlos  &  reclor  viarum,  Apollon  lui-même  ,  dit-il 
encore  au  même  endroit ,  étoit  aufii  appelle  chez  les 
Grecs  ,  àyuHilç ,  comme  préjidant  aux  coins  des  rues  de 
la  ville.  Diane  pareillement  Se  Metcure  ,  étoient  aufii 
des  dieux  Lares iparceque Diane  eft  appeilée  par  Athé- 
née ,  ivôj't*  ,  préfente  aux  chemins  3  Se  une  des  Lares 
qui  y  pictidoit.  Et  en  effet  fi  les  Lares  n'avoient  été 
que  des  dieux  incettains  Se  inconnus,  on  ne  leur  auroit 
pas  confacre  ces  jeux  fi  célèbres  appelles  Compitalitia  j 
comme  qui  diroit  la  fête  des  carrefours  _,  qu'on  folem- 
nifoit  feion  la  loi  du  préteur  ,  le  11  avant  les-  calendes 
de  janvier  ,  &  qui  ne  fe  céléhroienr  pas  feulement  en 
leur  honneur,  parcequ'ils  étoient  les  gatdes  des  chemins 
Se  des  catrefours  ;  mais  parcequ'ils  croient  cru  préfidec 
à  la  garde  des  empires  ,  Se  veiller  à  la  confervation  des 
patticuliers  :  puifque  parmi  ces  jeux  on  faifoit  des  fa- 
crifices  pour  le  falut  de  la  république  ,  Se  des  familles 
de  l'empire.  11  eft  donc  confiant  que  tous  les  dieux  quï 
étoient  choifis  pour  patrons  Se  tutélaires  des  lieux  Se 
des  particuliers  ,  étoient  appelles  Lares  :  l'on  en  gar- 
doit  de  petites  ftatues  Se  figutes  dans  un  oratoire  par- 
ticulier de  chaque  maifon ,  &  des  palais  des  empereurs  j 
qui  avoient  même  des  officiers  qui  étoient  commis  à  la 
garde  de  ces  Lares.  Les  monumens  qui  nous  refient 
en  font  foi. 

Hymnus.  Oesarîs.  L.  Aug.  Volusianus  , 
Decurio  Larium  Volusianorum. 

Kymnus  Voluften  ,  Affranchi  de  l'Empereur,  Dectl- 
rion  des  J-ares  Volufiens  :  Et  cet  autre  , 

M.  Fabio  AsUtico  Sïviro 
Mag.  Larium  Aug. 
A  M.  Fabius  Afiatique ,  Sextumvir  ,  & 
Maître  des  LaKS  de  l'Empereur. 

Les  Lares  étoient  donc  toutes  fortes  de  dieux  indif- 
tinétement ,  que  les  villes,  les  empereurs  Se  les  particu- 
liers avoient  pris  pour  leurs  dieux  tutélaires ,  Se  dont  ils 
avoient  les  ftatues  en  petit  :  aufii  la  fête  des  Lares  ,  qui 
artivoit  le  1  1  avant  les  calendes  de  janvier ,  eft  appeilée 
par  Macrobe ,  la  folemnité  des  petites  ftatues  -Sigillario- 
rum  celebritas.  On  mettoit  brûler  des  lampes  devanr  ces 
ftatues  ;  on  les  coutonnoit,  &  on  les  parfumoir ,  leur  fai- 
fant  des  effufions  prefque  tous  les  jours.  *  Hotat 
f.itir.  J ,V.  r>  5,  S/feqq.  Ovid.  Fafl.  l.i.y.Ss6.  Claud. 
de  Sexto  Conf.  Honor.  Carm.  28 v.  58  2.  Tibull.  /.  1  , 
Eleg.  11,».  1  ;.  Thom.  Bartholin.  de  Puerp.  vet.pag. 
47.  Arnob.  Petron.  Suet.  in  Domitian  ,  c.  17.  Ld.  de 


LAR'ESSE ou  LAIRES,  ou  LAIRESSE:  Gérard  de) 
célèbre  peintre  des  Pays-Bas  ,  naquit  à  Liège  en  1  «40. 
11  étudia  la  peinture  fous  (on  pere  Régnier ,  Se  fous  Bar- 
relet  ;  &  lorfqu'il  fe  crut  affez  habile  pour  aller  fe  faire 
connoître  ailleurs  ,  il  quitta  la  ville  de  fa  naiflance.  Il 
alla  d'abord  à  Utrecht ,  &  enfuite  à  Amfterdam,  où  il 
fit  des  pièces  qui  lui  attirèrent  l'eftime  &  l'approba- 
tion des  connoifieurs.  Etant  devenu  aveugle  en  1C90, 
Se  ne  pouvant  plus  exercer  fon  talent  pour  la  peinture , 
il  donna  des  préceptes  fur  cet  art.  Il  les  écrivoit  avec 
de  la  craie  fur  des  toiles  préparées  pour  cela ,  Se  fon  fils 
les  copioit  enfuite  fur  le  papier.  On  en  a  fair  un  recueil 
qui  a  été  imprimé.  Gérard  mourut  à  Amfterdam  en 
1 7 1 1 .  Il  a  laifle  trois  fils  ,  Jean  ,  qui  eft  enrré  dans  le 
commerce  ,  &  pafla  enfuitt  aux  Indes  ;  Abraham  ,  Se  un 
autre  Jean  ,  qui  furent  peintres.  Gérard  a  eu  aufii  deux 
frères,  qui  ont  exercé  le  même  art.  uErncft  „  qui  ex- 
cella fur-tout  à  peindre  les  infe&es.  Le  prince  de  Lié- 
■;e  fatisfait  de  fes  ouvrages  ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  ; 
Se  peu  après,  afin  de  le  perfedlioner  dans  fon  art ,  il 
l'envoya  en  Italieoù  il  l'entretint  à  fes  ftais.  Lorfqu'Er- 
neft  fut  de  retour ,  il  entraau  fervice  du  prince ,  &  y  de- 
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meura  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  dans  la  quarantième  an 
lice  de  fon  âge.  2.  Jacques ,  qui  s'appliquoir  parricu- 
lieremenr  à  peindre  des  fleurs.  Il  vint  de  Liège  s'éta- 
blir à  Amfterdam ,  où  il  a  fini  fes  jours.  *  Exrrair  du 
ZfiSionnaire  htjloriqueimpàmé  à  Amfterdam  en  1740. 
Vies  des  Peintres  par  M.  d'Argenville  ,  tom.  2. 

LARGE  (Alain  le  )  natif  de  Sainr-Malo ,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  fainte  Géneviéve ,  s'eft 
diftingué  parmi  fes  confrères  par  fa  piéré  &  par  fa  fcien- 
ce  dans  les  matières  eccléfiaftiques.  Après  avoir  profelfé 
la  théologie  avec  diftincf  ion  à  Paris  en  l'abbaye  de  fain- 
te Geneviève  ,  il  fur  prieur  de  celle  deChage  à  Meaux, 
du  temps  que  le  grand  Boflîiet  étoit  évêque  de  cette 
ville  ,  tk  il  profitort  des  lumières  de  ce  prélat  dans  les 
converfations  fréquentes  qu'il  avoit  avec  lui.  Il  fut  en- 
fuite  fuccellîvement  prieur  en  Bretagne  ,  au  Mans  ,  à 
Blois,  &  enfuite  à  fainte  Geneviève  de  Paris.  Enfin, 
il  fur  fait  vilïteur  de  la  province  de  Champagne  ,  &  ab- 
bé de  Notre  -Dame  du  Val  des  écoliers  de  Liège.  Il  eft 
iiiorr  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  de  Reims  le  29  juin 

I  70  S ,  âgé  de  67  ans  ,  &  de  quarante-huit  de  profef- 
lion.  Il  a  travaillé  durant  plufieurs  années  à  des  difqui- 
fitions  latines  fur  les  chanoines  réguliers  &  fur  leur  dif- 
férence d'avec  les  moines.  Cet  ouvrage  où  il  y  a  des 
recherches  uriles,  a  éré  imprimé  à  Paris  chez  Courerot 
en  1607.  II  avoir  fait  l'hiftoire  des  évêqûes  de  S.  Ma- 

10  ,  &  dom  Lobineau  ,  Bénédictin  ,  avoit  profité  de  fes 
lumières  pour  la  compofition  de  ïhiftoirc  de  Bretagne  : 
aulfi  y  fait-il  une  mention  honorable  du  pere  le  Large. 
C  eil  tout  ce  qu'un  mémoire  manufcrir  qui  a  été  envoyé 
de  Senhs  ,  nous  apprend  d'Alain  le  Large. 

LARGENTIER  ,  médecin  ,  cherchez  ARGEN- 
TIER. 

LARGILLIERE  (  Nicolas  }  peinrre  ordinaire  du 
roi ,  chancelier  ,-  ancien  directeur  &  recreur  de  l'aca- 
démie royale  de  peinture  6c  fculpture  ,  étoit  Parifien. 

II  naquit  le  1  octobre  1651Î  ,  &  mourur  à  Paris  le  20 
mars  1 746  dans  la  quatre-vingt-dixième  année  de  fon 
âge.  Il  a  donné  des  preuves  de  l'excellence  de  fon  pin- 
ceau dans  tous  les  genres  de  peinrure  ;  hiftoire  ,  por- 
trait ,  payfage  ,  animaux ,  fruirs  ,  fleurs  ,  archirecture  ; 

11  avoit  une  facilité  extraordinaire  dans  la  compofition, 
&  jamais  peintre  n'a  été  plus  grand  praticien.  A  force 
d'avoir  vu  &  examiné  avec  attention  la  nature,  de  l'avoir 
copiée  exaif  emenr  pendant  plufieurs  années ,  &  d'en 
avoir  fair  de  grandes  études ,  il  ne  fe  fervoit  prefque 
plus  de  modèle,  nidechofes  réelles  devant  les  yeux; 
rour  eroit  préfent  à  fon  imaginarion  ,  meubles  ,  étoffes, 
habillemens  ,  inflrumens  de  mufique ,  livres-,  architec- 
ture,  animaux,  fleurs ,  fruirs ,  &c.  Son  plus  grand  rra- 
vail  a  été  le  portrair ,  &  il  a  peint  jufqu'à  l'âge  de  8  s 
ans  d'une  manière  admirable.  Il  le  faifoir  un  grand 
plaiiir  de  faire  pair  de  fes  connoilfances  à  tous  ceux  qui 
le  confulroienr  ;  fon  caractère  étoit  doux,  obligeant, 
Se  il  joignoit  à  tout  cela  une  grande  probité.  Il  avoit 
époufé  mademoifelle  Forelr ,  fille  de  M.  Foreft  pein- 
rre du  roi.  *  Exrrair  du  Mercure  de  France  y  mars  1 746. 

LARGIS,  bon  bourg  de  l'Ecolfe  méridionale,  fitué 
dans  la  province  de  Cuningham  fur  le  golfe  de  Cluyd  , 
à  fepr  lieues  de  la  ville  de  Reinfreu  vers  le  couchant. 
*  Mati,  diction. 

LARGIUS  LEP1DUS  ,  commandant  de  la  dixième 
légion  romaine ,  fur  un  de  ceux  que  f  ite  Vefpafien 
aflembla  lorfqu'il  voulut  délibérer  fur  ce  qu'il  feroir  du 
remple  de  Jérufalem.  *  Jofephe,  guerre  des  Juifs ,  liv. 
VI j  chap.  24. 

LARGUS ,  poc're  Latin  donr  nous  avons  connoifïàn- 
ce  par  Un  paffage  d'Ovide,  dans  la  1 G  épître  du  4  livre 
de  Ponto.  Pétrarque  allégué  par  Lilio  Giraldx,  a  remar- 
que que  ce  poè're  avoit  chanté  l'arrivée  d'Antenor  à  Pa- 
doue.  On  rrouve  rrois  autres  perfonnes  de  ce  nom  :  un 
T.  Largus  qui  fur  dictateur,  &:  dédia  un  temple  à  Sa- 
rurne  dans  la  place  publique  ;  un  aurre  nommé  Valerius 
Largus  quifut  préfet  ou  gouverneur  d'Egypte,  &  un 
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froifiéme  nommé  Licinius  Largus  ,  préfet  de  l'Ëft 
pagne  ciréneure.  *  Pttiîcus  't  lixlcon  antiquitamm  ro- 
manarum. 

LARIGNUM ,  forr  château  proche  les  Alpes ,  fut 
âflîégé  par  Jules-Céfar  ,  lorfqu 'étant  campé  près  de  ces 
montagnes  ,  ayant  fair  commander  dans  tous  les  lieux 
circonvoifins  de  fournir  les  chofes  pour  la  fubliftance 
de  fon  armée  ,  ceux  qui  étoient  dans  cette  place 
refuferenr  de  lui  obéir ,  fur  l'opinion  qu'ils  avoient  que 
les  avantages  du  lieu  réndoienr  ce  châreau  imprenable. 
Cefar  ayant  fair  approcher  fes  troupes  ,  trouva  de- 
vanr  la  poire  du  chareau  une  tour,  faire  d'un  bois 
que  les  Larins  appelloienr  Larix  ,  &  que  quelques-uns 
croient  être  le  Metev ,  laquelle  éroir  d'une  relie  hauteur 
que  ceux  qui  étoient  dedans  pouvoient  aifément  en  em- 
pêcher 1  approche ,  en  lançanr  des  leviers ,  ou  en  jertant 
des  pierres.  Il  ordonna  à  ceux  qui  éroienr  commandés 
pourfaire  les  approches ,  de  jetter  au  pied  de  cetre  rour 
quannte  de  fagors  ,  &  d'y  mertre  le  feu  ;  ce  qui  fur  in- 
continent exécute  :  de  forte  quela  flamme  l'ayant  envi- 
ronnée, fit  croire  que  route  la  tour  étoit  confumée  ; 
mais  peu  de  temps  après  le  feu  s'éteignit  de  lui-même! 
èc  la  tour  parut  toute  entière.  Alors  Céfar  réfolu  de  ré- 
duireces  mutins ,  fit  faire  une  tranchée  tout  autour  hors 
delà  portée  des  armes  des  affiégés ,  &  les  contraignit 
enfin  de  fe  rendre.  Comme  il  avoit  remarqué  un  effet 
extraordinaire  dans  l'incendie  de  cette  tour,  qui  avoir 
«lifte  aux  flammes,  il  leur  demanda  quelle  en  pouvoir 
être  la  caufe ,  &  apprir  qu'elle  étoit  faite  d'un  bois  ap- 
pelle Larix,  qui  avoit  donné  le  nom  de  Larhnurl. h 
ce  chareau  ■  &  que  ces  fortes  d'arbres ,  qui  étoient  forr 
communs  dans  lepays  ,  ne  pouvoient  être  endommagés 
par  les  flammes  ,  ni  réduirs  en  cliarbon.  Voilà  ce  que 
rapporte  Vltruve  ;  cependanr  le  larix  étant  réiineux  Se 
odonteranr,  comme  il  le  dit,  il  n'y  a  pas  d'apparence- 
qu  il  loitincombuftible;  &  cette  hiftoire  qu'il  rapporte 
doit  paiïk  pour  fabuleufe.  La  pluparr  croient  que  le  la- 
rix des  anciens  eft  l'arbre  que  nous  appelions  Metere  : 
li  cela  eft ,  il  eft  certain  qu'il  ne  réfifte  pas  au  feu  :  car 
on  en  fair  de  très-bon  charbon  ,  dont  on  -fe  fert  pour 
fondre  les  mines  de  fer  ,  dans  les  montagnes  de  Tren-' 
te.  *  Vitruve,  liv.  i,  c.  9. 

LARINE  ,  que  les  anciens  nommoienr  Larinum  y 
ville  Scevêchc  d'Iralie,  fuffraganr  de  l'archevêché  de- 
Benevenr ,  dans  le  comté  de  Molilfe ,  province  du  royau- 
me de  Naples.  *  Pline  en  fait  mention ,  auffi-bien  que 
Silius  Italicus,  /.  15. 

LARIS  ,  petite  ville  ,  autrefois  épifcopale.  Elle  eft 
dans  la  Syrie ,  fur  la  rivière  de  Farfar  ,  au-deflùs  d'Ha- 
ma.  Elle  eft  aujourd'hui  prefque  déferre.'  *  Mati  ■ 
diction. 

LARISSE,  ville  de  Grèce  en  Theflalie,  fituée  fur 
le  fleuve  Penée  ,  &  nommée  aulfi  Larfa  ,  a  été  célèbre 
par  la-  naiffance  d'Achille  ,  qui  eft  nommé  Larijféen 
par  Virgile  ,  liv.  1  tneid.  Il  y  a  eu  archevêché  à  La-  1 
rifle. 

LARISSE ,  ville  de  Syrie  ,  avec  évêché  fuffraganr 
d'Apamée.  Léonard  Sidonire  dir  queririnéraire  d'Anto- 
niri  la  nomme  Laris.  Pline  ,  Srrabon,  &  Ptolémée,  font 
mention  de  quelques  autres  villes  de  ce  nom  moins  im- 
portantes ,  aufli-bien  que  du  fleuve  LariJJ'e ,  dans  le  Pe- 
loponnèfe. 

LARISSE ,  autre  ville  dans  la  Theflalie ,  nommée  au- 
trement Cuemajle. 

LARISSE  ,  fleuve  du  Peloponnèfe. 

LARISSE,  montagne  de  l'Arabie  Petrée,  eft  le  long 
dé  la  mer  Médirerranée  vers  les  confins  de  la  Judée! 
C'eft  le  lieu  où  Pompée  le  Grand  fur  tué  St  enrerré.  Elle 
a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  Laris,  ou  Lariffa,  ville  d'I- 
dumée ,  fituée  à  douze  lieues  de  Gaza ,  vers  le  midi.  Bau- 
douin I,  roi  de  Jérufàlem  ,  mourut  dans  cette  ville  l'an 
1  n  8.  *  Mati,  diction. 

LARISSE  ou  LARIZZO,  en  latin,  LartJJk  Penfl/is. 
Ancienne  petite  ville  de  la  Grèce,  eft  dans  la  Theflalie  , 
Tome  VI.  Partie  11.  X  ij 
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fur  une  colline,  encre  le  golrede  Zelcon  Se  celui  de  1  Ar- 
miro  ,  à  onze  ou  douze  lieues  de  Déiiiécrïade.  *  Mati , 
diction, 

LARIUS,  ancien  nom  du  lac  de  Corne Italie, 
dans  le  Milanez  ,  cherche-^  COME. 

LARNECA  ,  bourg  avec  un  porc  fréquenté  par  les 
Européens,  fur  la  côte  de  l'ifle  de  Chypre.  *  Mati ,  dicl. 

LAROBO,  ancienne  petite  ville  de  Numidie  dans 
la  Conftanrine  ,  province  du  royaume  d' Alger  ,  entre 
la  ville  de  Côme  Se  celle  de  Bone.  *  Mati ,  diction. 

LARREI  (  Ifaacde  )  né  le  7  de  fepremb're  163  S  ,  à 
Lintot  près  de  Bolbec  ,  de  parens  nobles  ,  engagés 
dans  l'héréfie  ,  exerça  quelque  temps  la  profeflion  d'a- 
vocat dans  fa  patrie,  Se  le  retira  enfuite  en  Hollande  , 
&  de-Ià  à  Berlin  ,  où  1  'électeur  de  Brandebourg  le  gra- 
tifia d'une  penlîon.  Il  eut  auffi  le  titre  d'hiftoriographe 
des  Etats  Généraux  de  Hollande.  Le  premier  ouvrage 
hiftorique  qui  ait  paru  de  lui, eft  l'hiftoire  d'Augufte  im- 
primée en  1690,  à  Berlin:  un  an  après,  il  publia  l'hif- 
toired'Eléonore  ,  héritière  de  Guienne ,  reine  de  France 
Se  enfuite  d'Angleterre,  qui  eft  très-bien  écrite  ,  mais 
remplie  de  faits  dont  quelques-uns  lencent  le  roman. 
En  1700  ,  il  donna  la  cenfure  du  commentaire  de  Pierre 
Jean  Olive  fur  lapocalypfe  ,  traduite  en  françois  avec 
des  remarques ,  àAmfterdam.  En  1697  &  1698,  il 
donna  les  deux  premiers  volumes  de  l'hiftoire  d'Angle- 
terre ,  depuis  Henri  VII ,  jufqu'à  Jacques  I.  En  1707, 
parut  le  troifîéme  voI;une  de  la  même  hiftoire,  qui  eft 
celle  des  rois  prédécefleurs  de  Henri  VII ,  S<  en  1713 
le  quatrième,  qui  eft  la  continuation  des  deux  premiers 
jufqu'à  la  mort  de  Guillaume  IIL  Cet  ouvrage  a  été 
bien  reçu  ,  Se  la  modération  de  l'auteur  dans  le  récit  des 
faits  où  il  s'agit  de  la  religion  ,  mérite  d'être  louée  ;  mais 
on  a  reconnu  qu'il  avoir  manqué  de  quelques  feconrs 
qui  lui  auroieiu  été  néceffaires  ;  d'ailleurs  dans  tout  ce 
qu'il  faifoit ,  il  fe  fioir  un  peu  trop  fur  fa  mémoire  , 
qui  étoit  excellente.  En  i  709  ,  M.  de  Larrei  parut  fur 
lafcène  en  controverfifle,  &  joignit  au  fameux  Avis  aux 
réfugiés  une  réponfe  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup  d'hon- 
neur. Cette  réponfe  a  été  réimprimée  à  Rouen  en  1 7 1 4, 
&:  1716,  en  deux  volumes  ïn-iz.  Il  donna  auOIen  171 3 
le  premier  volume  de  Vhlfloirt^  eu  plutôt  du  roman  des 
fept  Sages  j  Se  le  fécond  volume  en  1 7 16  j  c'eft  un  ou- 
vrage compofé  uniquement  pour  divertir  ,  &  où  il  y  a 
des  faits  bien  narrés  ,  mais  qui  ne  font  pas  toujours 
amenés  fort  ingénieufement.  On  l'a  réimprime  z'je-8  , 
en  172  1  ,  à  la  Haye  ,  avec  des  augmentations.  Enfin 
l'hiftoire  de  France  fous  le  règne  de  Louis  XIV,  eft  le 
dernier  ouvrage  de  cet  auteur  ,  qui  mourut  le  1 7  mars 
1719,  étant  âgé  d'un  peu  plus  de  80  ans.  Cette  hiftoire 
de  Louis  XIV  a  paru  à  Amfterdam  en  3  vol.  in-+°,  Se 
en  9  vol.  in-12..  On  a  remarqué  des  différences  effen- 
tielles  entre  M.  de  Larrei  écrivant  la  vie  de  ce  monar- 
que ,  Se  M-  de  Larrei  écrivant  les  vies  de  Charles  II ,  de 
Jacques  II ,  &  de  Guillaume  III,  rois  d'Angleterre. 

LAR ROQUE  (Matthieu de  )  l'un  des  plus  habiles 
miniftres  de  la  religion  prétendue  réformée  en  France  , 
étoit  né  à  Leirac,  petite  ville  de  Guienne  ,  proche  d'A- 
gen  ,  l'an  1619.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude 
de  l'antiquité  eccléfiaftique  ,  Se  des  ouvrages  des  pères. 
Le  fynode  de  Guienne  lui  donna  d'abord  la  conduite 
d  une  petite  éçlife  nommée  Poujols  ,  où  il  demeura 
environ  un  an.  Les  catholiques  lui  ayant  comefté  le 
droit  d'exercice  ,  il  vint  à  Paris,  &  prêcha  à  Charenton 
avec  beaucoup  d'applandifiement.  Ceft  là  où  il  connut 
madame  de  la  Trimonille.  Cette  dame  le  choifit 
pour  être  miniftre  de  l'églife  prétendue  réformée  de 
Vitré  en  Bretagne.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  de 
controverfe  ,  lavoir,  une  réponfe  aux  motifs  de  la 
converfion  du  miniftre  Martin  ;  une'  réponfe  à  l'office 
du  faim  Sacrement  \  une  hiftoire  de  l'Euchariftie  ;  deux 
differtations  latines  ,  de  Photino  Se  Liberia  ;  des  ob- 
fervations  latines  pour  foutenir  le  fentiment  du  minif- 
tre Daillé3  touchant  la  fuppofition  des  épîtres  de  S. 
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Ignace  d  Antioche,  contre  Pearfon  Se  Beveregitis  j  irrf 
traité  intitulé  ,  Conformité  des  églifes  réformées  de  France 
avec  les  anciens.  Confi 'dérations  fervant  de  réponfe  à  ce 
que  M.  David  a  écrit  contre  la  differtaùon  de  Photin  ,  à 
Rouen  en  1 67 1  ,  in-40.  Confidérations  fur  la  nature  de 
l'eglife  3  &  fur  quelques  -  unes  de  f&s  propriétés  à 
Quévillyen  1673,  in-n  ■  &  un  écrit  de  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpèces  ,pour  fervir  de  réponfe  à  ce- 
lui de  M.  de  Meaux.  M.  de  Larroque  ,  fon  fils  ,  a 
encore  donné  un  traité  françois  fur  la  régale  ,  Se  des 
obfervations  faerées,  en  larin,  avec  une  diflertation 
fur  la  légion  fulminante.  Après  avoir  été  ij  ans  mi- 
niftre à  Vitré ,  il  fut  appelle  à  Rouen  ,  où  il  mourut  le 
3  1  janvier  lÊS^agé  de  65  ans.*  Nouvelles  de  la  Repub. 
deslettres  j  mois  de  mars  1684.  Bayle  ,  diclion.  critiq. 

LARROQUE  (  Daniel  de  j  fils  duc  ûifoïé  Matthieu 
de  Larroque  ,  l'un  des  plus  favans  miniftres  que  les  Pro- 
teftans  aient  eu  le  frécle  dernier ,  étoit  né  à  Vitré  en 
Bretagne ,  d'un  pere  Se  d'une  mère  qui  fortoient  de 
Leirac  en  Gafcogne.  Guidé  par  fon  pere  dans  fes  études, 
il  fit  d  allez  grands  progrès  dans  les  langues  favanres , 
le  grec&  le  latin,  &  dans  la  connoiffance  de  l'antiquité 
facrée  Se  profane.  Mais  fes  ouvrages  nous  montrent 
qu'il  n'acquit  point  aflez  d'érudition ,  Se  qu'il  n'eut  pas 
aifez  de  gout  pour  foutenir  la  réputation  de  fon  pere  , 
quoiqu'il  ait  eu  des  partifans  qui  les  ont  prefque  égalés 
l'un  à  l'autre.  Ce  qu'il  eut  d'abord  de  plus  conforme 
avec  fon  pere,  c'eft  qu'ayant  été  nouri  comme  lui  dans- 
les- préjugés  du  calvinifme  ,  il  fe  difpofa  pareillement 
à  le  remplacer  dans  le  double  emploi  de  miniftre  Se  d'a- 
pologifte  des  Proteftans,  Se  qu'il  montra  en  effet  d'abord 
beaucoup  de  zèle  pour  la  doctrine  de  ceux-ci.  L'édit 
de  Nantes  ayant  été  révoqué  en  1  6S5  ,  &  M.  de  Lar- 
roque ne  pouvant  phis  par  cette  révocation  avoir  d'em- 
ploi en  France  ,  il  fe  rerira  à  Londres  ,  où  pour  mieux, 
apprendre  l'anglois ,  il  employa  fon  loifir  à  traduire  en 
françois  la  vie  de  Mahomet compofée  par  le  fa  vaut  M. 
Pndeaux.  11  fe  rendit  enfuite  à  Copenhague,  où  les 
amis  de  fon  pere  lui  promettoient  un  établilfement.  N'y 
ayant  point  trouvé  ce  qu'il  efpéroit  il  paffa  en  Hollande, 
où  il  demeura  jufqu'en  1690  ,  qu'il  revint  en  France  , 
où  il  rentra  dans  le  fein  de  l'cglife  catholique.  11  fit  fon 
féjour  ordinaire  à  Pans,  où  il  vivait  dans  le  commerce 
des  gens  de  lettres ,  Se  s'appliquoit  à  compofer  di- 
vers ouvrages.  Un  mauvais  écrit  fatyrique  compofé  à 
l'occafion  cte  la  famine  de  1693  ,  dans  lequel  on  blef- 
foit  le  refpedt  dû  à  Louis  XIV  ,  Se  pour  lequel  M.  de 
Larroque  avoir  fait  une  préface,  lui  fufeita  une  arraire- 
fâcheufe.  On  imprimoit  furtivement  cet  écrit  :  il  en 
tranfpira  quelque  chofe  à  M.  de  la  Reynie  ,  alors  lieu-- 
tenant  de  police  ,  qui  fit  conduire  l'auteur  dans  les  pri- 
ions du  Châtelet.  Larroque  après  y  avoir  pafïe  plufieurs 
mois ,  fut  transféré  au  château  de  Saumur  ,  d'où  il  ne 
fortit,  après  y  avoir  été  détenu  quatre  ou  cinq  ans, 
que  par  les  follicirarions  de  madame l'abbeffe  de  For..e- 
vrauld.;  On  ne  fe  contenta  pas  de  lui  rendre  la  liberté, 
on  lui  donna  auflî  quelque  temps  après  une  place  ho- 
norable dans  les  bureaux  de  M.  de  Torcy  ,  miniftre  & 
feerctaire  d'état.  Il  y  travailla  jufqu'à  la  mort  de  Louis 
XIV,  ne  quittant  guères  Verfailles.  Au  commence- 
ment de  la  régence ,  il  fut  nommé  iecrétaire  du 
confeit  du  dedans  :  ôc  lorfque  ce  confeil  eut  été 
îuppnmé  ,  il  eut  pour  récompenfe  une  penfion  de 
4000  livres,  dont  il  a  été  payé  jufqu'à  fa  mort  arri- 
vée le  cinquième  de  feptembre  173  1  ,  âgé  d'environ 
70  ans.  M.  l'abbé  d'OIivet  qui  nous  apprend  ces  cir- 
conftancesde  la  vie  de  M.  de  Larroque  ,  dans  une  lettre 
écrite  à  M.  le  préfident  Bouhier  de  l'académie  françoi- 
fe,  imprimée  au  commencement  de  1  739  ,  le  fait  au- 
teur de  l'Avis  aux  Réfugiés  qui  parut  en  1690.  Il  dit 
même  qu'il  lui  a  cent  fois  entendu  conter,  que  ne  pou- 
vant approuver  la  conduire  des  réfugiés,  qui  ne  cef- 
foient  alors  d'invectiver  contre  le  roi  Se  contre  la  Fran- 
,  ce,  il  compofa  cet  ouvrage  dans  le  delïein  de  leur  ou- 
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vrir  les  yeux,  &  avant  que  d'être  entièrement  déter- 
miné lui-même  à  abjurer  le  calvimfme.  Il  ajoute  : 
qu'ayant  cté  appelle  àla  cour  d'Hanovre ,  où  il  fut  retenu 
neuf  mois  ,  pendant  ce  remps-li  M.  Bayle  ,  dépofitai- 
ie  de  ion  manufcrir,  le  fit  imprimer  de  l'on  aveu  , 
mais  avec  parole  de  ne  point  nommer  l'auteur  ;  qu'à 
fon  retour  d'Hanovre,  peu  de  temps  après  avoir  fait 
ion  abjuration  i  Pans,  il  fut  témoin  de  tout  ce  que 
l'on  difoit  au  défavantage  de  l'avis  ans  réfugies  ,  &  qu'il 
jugea  convenable  de  garder  fur  cela  le  lilence  ;  que 
cependant  M.  Bayle  fut  aceufé  d'être  auteur  de  cet  ou- 
vrage, &  que  comme  il  avoir  promis  le  fecrer  à  fon 
ami,  il  aima  mieux,  plutôt  que  de  le  violer,  fournir 
plusieurs  années  les  perfécutions  que  le  mimftre  Juricu 
lui  ht,  &  qu'il  excita  contre  lui  à  l'occafîon  de  cet  ouvra- 
ge. Jufqu  a  cette  decifion  ,  il  eft  certain  que  fi  le  véri- 
table auteur  de  l'ivi  aux  Réfugiés,  n'a  jamais  été  bien 
certainement  Connu  ,  on  a  prefqu'e  toujours  attribué 
cer  ouvrage  à  Bayle.  Voici  entr'autres  témoignages  ,  ce- 
lui du  Journal  des  Savans  ,  du  mois  de  niai  1716,  édi- 
tion d'Amfterdam.  ,.  11  faut  avertir  le  public  fur  la  dif- 
•>  fertatlon  de  M.  de  la  Bait ide  ,  pour  jtiftifier  M.  Bay- 
le  d'avoir  fait  l'avis  aux  réfugiés  ,  qu'elle  vient  un 
«  peu  trop  tard  ;  puifqu'il  eft  à  préfent  de  notoriété  pu- 
»  blique  en  Hollande  ,  que  le  iîeur  Adrien  Moerjens  , 
«  libraire  à  la  Haye ,  l'a  imprimé  &  l'a  reçu  de  M.  Bay- 
le.  Il  ne  s'en  cache  nullement ,  &  dit  i  ceux  qui 
=•  veulent  l'écouter ,  que  cet  ouvrage  eft  bien  de  M. 
»  Bayle  ,  que  les  épreuves  ont  été  corrigées  par  M. 
"  Louis ,  &c. <•  La  decifion  contraire  de  M.  l'abbé  d'O- 
livet  a  donné  occafion  d'examiner  ce  point  à  deux  au- 
teurs différens ,  qui  concluent  encore  l'un  &  l'aarre 
pour  M.  Bayle.  Le  premier  dans  une  lettre  de  H.  l'ab- 
bé ***  (  Destrées  )  prieur  de  Nefville  ,  à  M.  l'abbé 
d'Olivet  de  l'académie  françoife  ,  pour  fervir  de  répon- 
se i  fa  dernière  lettre  à  M.  le  préfident  Bouhier  ,  &c. 
brochure  in- 1  2  ,  imprimée  à  Paris  fous  le  titre  de  Bru- 
xelles en  1 7  3  9.  Le  fécond  dans  une  lertre  datée  de  Genè- 
ve le  1  o  avril  1 7  j  9  ,  &  imprimée  dans  le  tome  46  de  la 
bibliothèque  germanique.  Il  paroit  difficile  de  ne  pasfe 
rendre  aux  conjectures  &  aux  raifons  de  l'auteur  de  la 
première  lettre.  Quant  à  celui  qui  a  ccrir  la  lettre  de 
Genève  ,  quoiqu'il  penche  pour  M.  Bayle  ,  il  croit  que 
l'on  peut  iuppofer  que  M.  de  Larroque  a  eu  auffi  quel- 
que part  à  l'ouvrage  conteflé.  Les  ouvrages  de  M.  de 
Larroque  font  r.  Le  Profelyte  ahufé.  C'eft  au  moins  M. 
1  abbe  d  Oliver  qm  donne  cet  écrit  à  M.  de  Larro- 
que ,  pour  lequel  il  renvoie  aux  Nouvelles  de  la  républi- 
que des  lettres  ,  mois  de  mars  1S84,  où  il  n'en  eft  rien 
«it.  -..  La  vie  de  l'impofteur  Mahomet recueillie  des 
auteurs  Arabes,  Perfans  ,  Hébreux,  Caldaïques  ,  Grecs 
&  Latins  :  avec  un  abrégé  chronologique  qui  marque 
le  temps  où  ils  ont  vécu  ,  l'originel  le  caraétère  de 
leurs  écrits  ,  (  traduite  de  l'anglois  de  M.  Prideaux)  i 
Paris ,  chez  Mufier  1 6ç,9  in-n.  M.  l'abbé  d'Oliver  en 
cite  une  édition  de  iff98 , à  Amfterdam.  M.  de  Larro- 
que dit  dans  fa  préface.que  cette  tradudion  ne  lui  avoir 
coûte  que  fix  femaines  à  faire  &  i  revoir.  Ce  qu'il 
ajoute  au  même  endroit  dans  l'édition  de  i6<><,  ,  fait 
au  moins  douter  de  ce  que  dit  M.  l'abbé  d'Olivet  que 
Larroque  fit  cette  traduction  en  Angleterre.  Car  il  dit 
pofitivement  qu'il  la  fit  en  France  ;  &  que  c'eft  par  cerre 
raifon  qu'il  n'a  pas  rraduit  la  lettre  du  même  M.  Pri- 
deaux contre  les  Mahométans,parcequ'il  ne  vivoir  pas, 
dir-il  ,  dans  un  lieu  auffi  expofé  aux  incurfions  des' 
Arhees,  que  l'Angleterre.  3.  Les  véritables  motifs  de 
la  convetfwn  de  M.  l'abbé  de  la  Trappe  ,  (  le  Bouthillier 
de  Rancé)  avec  quelques  réflexions  fur  fa  vie  &  fur  fes 
cents,  168s  '«-la.  C'eft  un  ouvrage  fatyrique.  4.  Nou- 
velles aceufations  contre  Farillas  ,  ou  remarques  criti- 
ques contre  une  partie  de  fon  hiftoire  de  l'héréfie 
Il  y  a  quelque  érudition  dans  cet  ouvrage  :  mais  bien 
des  gens  prétendent  que  fi  Varillas  n'avoir  eu  affaire  à 
d  autres  critiques,  fes  erreurs  feroient  peut-être  encore 
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aujourd'hui  accréditées.  5.  Une  maladie  ayant  oblige1 
M.  Bayle  d'interrompre  pendant  quelques  mois  fes 
Nouvel/es  de  la  république  des  lettres  ,  d'habiles  gens  y 
mirent  la  main ,  &  l'on  ne  convienr  pas  que  M.  de  Lar- 
roque fur  le  feul  qui  y  travaillât ,  quoique  l'auteur  de  la 
vie  de  M.  Bayle  le  nomme  feul  aureur  du  mois  de  mars 
&  des  cinq  fuivans  ;  ScqueM.  l'abbé  d'Oliver  préren- 
de qu'il  fit  feul  mars  ,  avril  &  mai  1(587  »  &  les  trois 
mois  fuivans  en  partie.  6.  Matthù  Larroquani  adverfa- 
norunf  facrorum  libri  très.  Opus  pofthumum.  Àcceffit 
diatriba  de  legione  fulminatrice  :  auciore  Daniele  Larro- 
quano  Maahti  f.Uo  ,16%%.  Daniel  de  Larroque  pro- 
menoir pluheurs  autres  differrations  fur  des  fujers  im- 
portais ;  mais  il  ne  patoît  pas  qu'il  en  air  donné  d'au- 
ne que  celle-ci.  y.Lzvie  de  François  Eudes  de  Mœeraij 
en  Hollande  l726  m-u  ,gc  depuis  a  la  rêre  de  la  fui- 
re  de  Y  hiftoire  de  Mènerai  par  Limiers ,  &  dans  l'édition 
du  même  hlftonen  à  Pans  [740.  M.  l'abbé  d'Olivet 
dans  fes  nores  fur  Yhijloire  de  l'académie  françoife  , 
ne  regarde  certe  hiftoire  que  -omme  un  roman  fatyri- 
que. C'eroit,  dit-il,  une  ébauche  de  la  première  jeu- 
nefle  de  l'auteur  ;  mais  fi  Larroque  étoit  jeune  quand  il 
le  ht ,  il  nel'ctoitplus  en  1716  quand  il  le  mit  au  jour. 
Devoit-il  le  publier  ?  8.  M.  l'abbé  d'Olivet  attribue 
encore  a  M.  de  Larroque  deux  ouvrages  qu'il  dit  être 
manulcnrs  ,  l'un  intitulé  :  Les  Anecdotes  du  règne  de 
Charles  II ,  roi  d'Angleterre  ;  l'autre  qui  a  pour  ritre  : 
Remarques  générales  fur  les  lettres  ,  mémoires  &  négo- 
ciations du  comte  d'Eflrades.  M.  l'abbé  Deftrées  doute' 
de  lexiftence  du  premier,  &  de  la  bonté  du  fécond. 
9- Traduiïion  de /'hiftoire  romaine  d'Echard.  Il  eft  cer- 
tain que  M.  de  Larroque  avoir  fait  cette  ttadudion. 
M.  d  Olivet  dit  que  ce  fut  dans  faprifon  de  Saumur  j 
&  prétend  que  c'eft  la  même  ,  à  quelques  chancremens 
f'u.j  f"'~ma':  Pour  le  %le  .  qui  a  "é  publiée  par  M. 
1  abbe  des  Fonrames.  Celui-ci  convienr  qu'il  en  a  pro- 
fite ;  mais  il  prétend  qu'elle  ne  lui  a  pas  été  d'une  gran-- 
de  utilité.  *  Voye-  les  écrirs  cités  dans  cet  article: 
LARSA  ,  cherche^  LARISSE. 
"RS  TOLUMNIUS  ,  roi  des  Veïentins  ,  arrira 
les  Fu.enar.es  à  fon  parti,  contre  les  Romains ,  l'an  3  1  S 
de  Rome,  &  438  avanr  J.  C.  Il  fut  rué  l'an  3  17  de 
Rome  ,  par  Cornélius  Coffus  ,  dans  la  baraille  que  le' 
dictateur  Mamercus  Emilitis  gagna  contre  ces  peuples, 
*  Tire-Live  ,  /.  4. 
LARTA  ,  ville ,  cherche^  ARTA. 
LART1GUE.  Famille  noble  &  ancienne.  Si  l'origine' 
en  eft  peu  connue ,  l'hiftoire  ne  laille  pas  de  faire  men- 
rion  de  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom,  illuftres  par  le 
rang  qu'ils  tendent  depuis  1 1 3  iT ,  &  par  lesrerreS  &  les- 
fiefs  qu'ils  poffédoienr ,  ce  qui  prouvok  alors  l'ancienne 
noblelle. 

I.  Arnaul  ,  feigneur  de  Lifle  &  de  Larrigue  ,  fut  en 
1  2  3  6 ,  fous  le  roi  S.  Louis  ,  du  nombre  des  feigneurs  de 
Guienne  convoqués  à  S.  Germain  en  Laye,  comme  on 
le  voit  dans  Laroque  ,  page  ;  5  &  5<J.  On  croit  que  fes 
enfans  s'appelloient  Arnaul  ,  qui  fuit  ;  &  Philippe  de 
Larrigue ,  ce  qui  eft  confirmé  dans  ta  lifte  des  feigneurs 
hommages  de  Guienne  ,  d'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre' 
&  duc  de  Guienne,  où  Arnaul,  &  Philippe  Larticuie 
rendirent  en  r  3  06  hommage  à  ce  roi  pour  les  terres  de 
Lartigue  ,  qui  font  l'une  eii  Armagnac ,  &  l'autre  en 
ChalofTe  ,  Se  pouf  celle  de  Liffe  en  Gafcogne. 

fi.  Arnaul  II ,  feigneur  de  Lartigue,  dont  on  ignore 
l'alliance  ,  lailfa  de  fon  mariage  Amanieû  de  Lartigue 
damoifeau ,  qui  fuir  ;  &  N.  feigneur  de  Larrigue  qui'fur 
pere  de  deux  fils,  dont  Mné  fut  pere  de  N.  feigneur 


........  .«in»,  nu  peie  ae  iv.  lelgneur 

de  Lartigue  ,  vice-amiral  de  Bretagne  ,  qui  fuit  auffi  ; 
&  le  cadet  fut  Antoine  I ,  feigneur  de  Lartigue  & 
damoifeau  ,  qui  a  continué/a  pqftérité  jufqu'a  ce"temus, 
III.  Amanieu',  feigneur  de  Larrigue,  damoifeau, 
fur  un  des  grands  capitaines  de  fon  remps.  Il  vivoir" 
dans  le  XIV  fiécle.  Il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ef- 
fuyerent  le  plus  les  véxations  de  Louis  d'Anjou ,  qni 
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fut  enfuite  roi  de  Naples ,  lequel  en  l'abfence  du  roi 
Jean  gouvernoit  le  royaume  ,  &  qui  étoit  auparavant 
gouverneur  du  Languedoc  :  les  cruautés  de  ce  prince 
obligèrent  Amanieu  de  Lartigue  de  fe  joindte  à  Pierre 
de  Savoye  ,  Nolli ,  Se  Pavaillon  ,  &  à  prendre  les  ar- 
mes en  faveur  d'Edouard  II ,  alors  encore  duc  de  Guien- 
ne  :  ces  quatre  capitaines  ravagèrent  une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  Se  prirent  à  la  tête  de  2000  hommes  les  vdles 
2e  Moncolieu  au  diocèfe  de  Carcalfone,  &  de  PolTi- 
merol  de  celui  d'Agde  ;  ils  obtinrent  leur  grâce  en 
j  ;  58  ,  de  Louis  d'Anjou.  Ils  fuient  de  nouveau  accu- 
ses en  1300,  d'avoir  confpiré  contre  la  vie  de  ce  prince 
pour  le  livrer  à  Edouard.  Louis  d'Anjou  les  défit  avec 
Ion  armée  ,  les  fit  prifonniers  avec  partie  de  leur  trou- 
pe ayant  les  armes  à  la  main  :  il  fit  trancher  fur  le  champ 
la  tête  dans  Touloufe  à  Pierre  de  Savoye  &  à  Ama- 
nieu de  Lartigue  ,  pendre  Nolli  &  Pavaillon  ,  comme 
pattie  de  leur  troupe  Se  noyer  le  relie.  On  voit  ces  faits 
àmsfhifioire  de  Languedoc  fil  le  pete  Vailtete,  Béné- 
dictin ,  qui  les  a  tirés  du  Talamus  >  Su  chronique  con- 
fulaire  ,  qui  ell  manuferite  à  l'hôtel  de  ville  de  Mont- 
pellier ,  à  la  chambre  des  comptes  de  la  même  ville  , 
&  en  celle  de  Paris ,  Se  dans  Froillard  tome  1  ,  chap. 
244.  *  Hijloire  du  Languedoc,  tom.4,  page  3  j  5  &  5  40. 

III.  N .  .  .  feignent  de  Lartigue  ,  petit  neveu  d'Ama- 
nieu ,  &  fils  du  frère  aîné  d'Antoine  I  de  ce  nom  ,  fe 
rendit  illuftre  fous  plufieurs  rois ,  par  fon  courage  ,  fes 
emplois  militaires  ,  &  les  fervices  qu'il  rendit  dans  dif- 
férentes rencontres  à  fon  prince.  Il  commença  à  por- 
rer  les  armes  fur  mer  fous  Louis  XI ,  fut  fait  vets  1480 
chef  d'efeadre ,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
Charles  VIII  &  Louis  XII,  fut  fait  vicc-amital en  Bre- 
tagne fous  Ftançois  I.  11  fut  en  1 511  ,&  151*1  géné- 
ral &  conducteur  de  l'armée  navale  que  ce  dernier  prin- 
ce envoyoit  à  Fontatabie,  afliégée  par  les  Efpagnols. 
On  ignore  le  temps  de  fa  mort  ;  on  croit  qu'il  mourut 
dans  fa  chatge  ,  &  fans  alliance  ;  ce  qui  a  fait  l'extinc- 
tion de  fa  branche.  Confultez  les  mémoires  de  de  Serres 
pag.  57. Scipion  Dupleix.  Méni.  de  du  Bellay,  de  Sully 
Se  d' Amelot  de  la  Houflaie. 

III.  Ahtoini  de  Lartigue  I  du  nom ,  écuyer  &  da- 
moifeau  ,  marié  en  1 4  ro  avec  N.  damoifelle  de  Mont- 
caffin  (  Branche  de  Montlezun  )  laifla  de  fon  mariage 
plufieurs  fils  ,  dont  les  blanches  dans  la  fuite  des  temps 
•  fe  font  éteintes.  H  ne  relia  qu'un  cadet  qui  quitta  la 
Chalofle  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle  ,  &  vint  fe  ma- 
riet  à  Mezin  dans  le  Condomois  ,.  avec  une  fille  uni- 
que ,  &  riche  héritière  du  feigneur  de  Baultian  ,  Louf- 
fanne  ,  de  Montela  ,  qui  ne  lui  accorda  fa  fille  qu'en 
coniidération  de  fa  haute  &  fon  ancienne  noblefie.  Con- 
fulte^  les  titres  &  enquêtes  de  cette  famille. 

IV.  N  ■ .  .feigneut  de  Lartigue,  écuyer  &  damoifeau, 
&  la  demoifelle  Françoife  Baultian ,  eurent  de  leur  ma- 
riai quatre  garçons ,  Pierre  I ,  qui  fuit  ;  Antoine  II , 
dont  nous  parlerons  enfuite  j  Jean  ,  dont  on  verra  aufji  la 
filiation,  Se  Bernard  de  Lartigue  qui  fut  long-temps 
gendatme ,  puis  capitaine  de  5  o  lances.  Il  s'étoit  marié 
•  avec  la  fille  du  feigneut  de  Bouzet  Poudenas  ,  (  blanche 
de  Roquepinne  Se  de  Marin  )  Se  dont  la  pollérité  a  fini 
vers  1  «7  8  en  la  perfonne  de  Bertrand  de  Lartigue ,  lieu- 
tenant-colonel de  cavaletie  de  Maulévrier  ,  chevalier 
de  S.  Louis  Se  brigadier  des  armées  du  roi  ;  ce  qu'on 
peut  voir  dans  le  Mercure  hiftorique  &  militaire  de  ce 
temps.  Du  vivant  de  ces  quatte  frères  leurs  châteaux  & 
maifons  ,  eux  étant  au  fetvice  du  roi ,  furent  réduirs 
en  cendres  ;  leurs  titres  ,  papiers  &  autres  effets  furent 
btulés  ou  pillés  ;  leurs  femmes  Se  enfans  furent  chalfés , 
Se  de-là  vient  en  pattie  la  décadence  de  cette  maifon  , 
au  dire  de  plufieurs  auteurs  ,  comme  Blaife  de  Mont- 
luc  maréchal  de  France  dans  fes  mémoires,  imprellion 
de  Paris  1746,  rom.  3  ,  pag.  397. 

V.  Pierre  de  Lartigue ,  écuyer ,  fut  fumommé  d'Eus, 
(  terre  en  Condomois  j  pareeque  au  partage  que  les  qua- 
tre fteres  firent  des  biens  de  Françoife  de  Baultian  leur 
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rrierë  ,  celui  d'Eus  lui  échut  j  ce  que  l'on  voit  pâf  ïes 
titres  tk  enquêtes  ,  Se  dans  Scipion  Dupleix  ,  &  ce  qui 
a  donné  occahon  à  quelques  auteuis  de  le  nommer 
Lartigue-Dieu.  Il  fut  en  fon  temps  un  grand  capitaine  > 
commença  à  porter  les  armes  fous  le  feigneur  de  Larti- 
gue vice-amiral  fon  coufm  :  puis  fervit  fur  terre ,  fut 
enfuite  capitaine  de  500  hommes.  11  contribua  avec  fa 
troupe  à  pénétrer  en  1530  dans  la  Savoye  ,  où  l'ami- 
ral Chabot  l'envoya  auifi  en  1536.  Le  maréchal  d'Ha- 
mieres  le  chargea  en  1537  avec  fon  frère  de  la  garde 
de  la  ville  de  Turin  ,  capitale  du  Piémont  :  il  fut  en- 
fuite  envoyé  par  ce  feigneut  avec  Jules  des  Urfins,& 
Pierre  Strozzi  (  qui  fut  depuis  maréchal  de  France)  pour 
garder  Albe  ,  ville  d'Italie  :  il  fut  du  nombre  des  fei- 
gneurs  qui  compofoienr  l'armée  du  comte  de  Bufançois 
ious  M.  le  dauphin  ,  &  conduifoit  fa  troupe  fous  fes  en- 
feignes  :  il  fut  enfuite  de  l'armée  commandée  fous  M.' 
le  dauphin  ,  par  le  grand-maîrre  de  Mont  more  ne  i.  Il 
contribua  à  forcer  le  pas  de  Sufe  avec  tecapiraine  Rat 
de  Forées  ,  auffi  Gafcon  ,  commandant  alors  l'aile  gau- 
che. Il  fut  le  premier  à  fauter  au-delTus  du  baftion  gau-* 
cfae  qui  étoit  te  plus  fortifié  ,  &  qui  dominoit  le  plus 
au  palfage  où  Ton  tirait  de  pointe  en  blanc  à  coups  d'ar-> 
quebufe.  Il  commanda  alors  au  capitaine  G abarr et, Gaf- 
con &fon  lieutenant,  de  foncer  avec  lui  pour  pénétrer  , 
ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  valeur  &  de  précipitation  , 
qu'ils  s'en  reudirenr  maîtres,  de  même  que  de  la  pla- 
ce ,  taillèrent  en  pièces'  tous  ceux  qui  oferent  fe  pré-* 
fenter  les  armes  à  la  main  ,  chalferenr  &  mirent  le  relie 
en  fuite.  Cette  action  fut  trouvée  par  M.  le  dauphin  » 
le  grand-maître  de  Montmorenci  &  par  toute  l'armée 
d'aurant  plus  admirable ,  qu'ils  commençoient  déjà  à 
perdre  efpérance  de  cette  entreprife.  Lartigue  d'Eus  s'é- 
toit fignalé  dans  d'autres  rencontres  ,  où  il  reçut  plu- 
lieurs  blelîùres  ,  comme  au  combat  du  Favanel ,  l'une 
d'un  coup  de  pique,  Se  l'atitte  d'arquebufade  à  la  cuiife,- 
ce  qui-  lui  fit  recevoir  plufieurs  bienfaits  de  François  I , 
de  qui  il  devint  tellement  favori ,  que  ce  prince  l'avoie 
toujours  auprès  de  fa  perfonne  ,  Se  ne*  l'appelloit  jamais 
que  fon  moureau  j,à  caufe  qu'il  étoit  un  peu  brun.  L'I- 
talie ne  fut  pas  le  feul  théâtre  fur  lequel  Pierre  de  Lar- 
tigue d'Eus  fe  diftingua  :•  il  fe  fignala  dans  différentes 
rencontres  après  la  mort  de  François  I ,  Se  porta  les 
armes  pour  le  fervice  de  Henri  II.  Ce  prince  t'ayant^en- 


voyé  avec  fa  compagnie  à  Metz  ,  il  contribua  au  fiége 
&  à  la  prife  de  cette  ville  ,  &  à  faire  lever  aux  Impé- 
riaux le  fiége  de  cette  place  ,  qu'ils  vouloient  repren- 
dre. Il  fe  trouva  encore  à  la  bataille  de  Renti ,  que  le 
duc  de  Guife  gagna  fur  les  ennemis  en  1553-  Henri 
II  ayant  fait  en  1 5  5  8  fa  paix  avec  l'Efpagne  ,  &  étant 
mort  en  1559,  après  avoir  comblé  de  bienfaits  Pierre 
de  Lartigue  d'Eus  ,  celui-ci  accablé  de  bleifures  Se  avan- 
cé en  âge  ,  fut  obligé  de  quitter  le  fervice  5c  de  fe  reti- 
rer en  Gafcogne-  Comme  il  avoir  toujours  eu  plus  d'a- 
mour pour  là  gloire  que  pour  l'intérêt,  puilqu'au  lieu 
de  recueillir  pendant  les  guerres  ce  que  les  emplois  Se 
fa  faveur  lui  auroienr  pu  procurer  ,  il  y  confomma  au 
contraire  fon  patrimoine ,  il  ne  lui  refta  lors  de  fa  re- 
traite qu'un  peu  d'argent  Se  autres  effets ,  qui  lui  furent 
même  enlevés  à  fon  retour,  à  une  journée  de  Blaye  par 
un  parti  huguenot  qui  ravageoit  alors  le  Bordelois  , 
fes  équipages  même  furent  pillés.  Confulte^  les  titres 
&  enquêtes  de  cette  famille.  Me'm.  de  Serres  pag.  156, 
1 S  5 .  Mem.  de  du  Bellai ,  pag.  115,  3  96 ,  Se  40 1 .  Me'm. 
de  Montluc,  imprimés  en  1746  ,  tom.  3  ,  pag.  j  20  & 
130.  Scipion  Dupleix.  Me'm.  de  Sulli,  Amelot  de  la 
Houflaie..  Pierre  I  de  Lartigue  d'Eus  écuyer  ,  vécut  en- 
core plufieurs  années  dans  la  province  ,  aimé  &  refpeété 
de  route  la  nobleife  ,  qui  le  prioit  fans  eeffe  de  lui  fer 
vir  de  j'u^e  dans  toutes  les  querelles  &  combats  des 
gentilshommes.  Il  mourut  en  1 579  >  âgé  98  ans  ou  en- 
viron :  il  s'étoit  marié  avec  la  fille  du  feigneur  Deftin- 
guos ,  (  maifon  noble  &  ancienne  de  la  Navarre  )  du- 
quel mariage  naquirent  fix  filles  &  deux  garçons ,  Gui 
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de  Lartigue ,  qui  fuit  ;  &  Antoine  III ,  qui  mourut  fans 
alliance  ,  étant  capitaine  d'infanterie  clans  le  régiment 
du  feigneut  de  Mauvefin. 

VI.  Gui  de  Lartigue  fe  trouvant  d'un  foible  complé- 
xion ,  demeura  auprès  de  fort  pere ,  lequel  mourut  fans 
bien ,  mais  comblé  de  gloire.  Gui  ayant  époufé  une 
riche  héritière  ,  fille  d'un  gros  marchand  ,  fe  jerta  dans 
le  commerce  après  la  mort  de  fon  beau-pere  ,  parce- 
<JU  '1  ff  rrouvoir  alors  chargé  de  fept  filles  &  de  deux 
fils.  L'aîné  fut 

VII.  Gui,  II  du  nom  ,  que  d'autres  appelloient  Gaf- 
fion  de  Lattigtie ,  laifTa  de  fon  mariage 

VIII.  Geraud  deLartigue  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Ca- 
plice.  Il  porta  toute  fa  vie  &  glorieufement  les  armes 
pour  fon  prince.  S'étant  adonné  au  génie  ,  il  entta  de 
bonne  heure  dans  cet  illuftre  corps  ,  où  il  fut  reçu  in- 
génieur :  c'eft  en  cette  qualité  qu'il  fut  appelle  à  Bour- 
deaux  au  fecours  de  cette  place  ,  où  fe  trouvant  enve- 
Iopé  d'un  patti  huguenot ,  il  perdit  tout  ce  qu'il  avoit. 
Geraud  de  Lartigue  qui  vint  à  la  tête  des  ingénieurs , 
mérita  par  fes  fervices  plufieurs  bienfaits ,  Se  la  faveur 
de  Louis  XIII.  Ce  prince  tant  par  ces  confidérations  , 
que  par  celles  de  fon  exrraétion  noble  &  ancienne,  Se 
celle  des  fervices  de  fes  ancêtres  &  parens ,  lui  accorda 
des  lettres  de  réhabiliration  ,  à  condition  qu'il  prouvè- 
rent être  forti  de  noble  Pierre  de  Lattigue  d'Eiis ,  écuyer , 
ion  aïeul  ;  ce  relief  de  noblefTe  en  connoiffance  de 
caufe  fut  donné  à  Chantllli  le  20  mars  1^34,  fcellé 
de  cire  jaune  ,  figné  LOUIS,  &  plus  bas  Phelypeadx. 
En  conféquence  des  ordres  du  roi ,  la  cour  des  aides  de 
Guienne  féante  alors  à  .Agen  ordonna  une  enquête  des 
parens  Se  autres  :  elle  députa  pour  cela  en  qualité  de 
commiflaire  Robert  de  Mellet  de  Fondelin  ,  confeiller 
du  roi  &  préfidenr  en  l'élection  de  Condomois  &  Ba- 
zadois ,  qui  fit  l'enquête  le  premier  de  juin  de  la  mê- 
me année  1634,  dans  le  Condomois,  ayant  fous  lui 
Jean  du  Cugno  commis  du  greffe  de  ladite  éleûion  :  il 
ouit  dix  dépofans  Se  témoins  tant  feigneurs  gentils- 
hommes ,  capitaines  &  nobles,  que  auttes  ,  tous  âgés  de 
95  a  98  ans  ;  tous  parlent  pour  avoir  vu  dans  le  pays 
&  les  armées,  pour  avoir  oui-dire  à  leurs  aïeuls  Se  bi- 
faieuls ,  &  par  la  tradition  du  pays  &  de  leurs  ancêtres 
de  pere  en  fils.  Geraud  de  Lartigue  feigneur  de  Ca- 
plice  laifTa  de  fon  mariage  cinq  garçons ,  Jean-Jac- 
ques ,^qui  l'ak;Jean  de  Lattigue ,  feigneut  de  Capli- 
ce ,  prêtre  ,  dofteur  en  théologie  ,  &  religieux  Prémon- 
tré :  il  fut  enfuite  reçu  docteur  de  Sorbonne  à  Paris  , 
où  fon  mérite  &  fes  ouvrages  l'avoient  attiré  :  il  fut 
fort  connu  Se  eftimé  des  favans.  Son  efprit  étoit  auffi 
profond  que  fin  &  fubtil  :  parmi  un  nombre  d'écrits 
qu'il  a  faits,  on  diftingue  ceux  de  1' 'immortalité de  tame; 
la  politique  du  conquérant  ;fur  k  flux  &  reflux  de  la  mer, 
Se  autres  :  il  fur  enfuite  hiftoriographe  de  France,&  mou- 
rut aprôrS8o  ;  Bernard  de  Lartigue  moutut  fans  al- 
liance ,  étant  gendarme  de  la  garde  du  roi  ;  Jean-Ar- 
naud fut  tué  avec  fon  coufin  fur  le  pont  de  Maubetwe  , 
&  officier  des  gardes  françoifes  ,  comme  on  le  verra  plus 
bas  ;  il  n'avoir  point  pris  d'alliance  ;  &  Louis  de  Larti- 
gue qui  fe  maria  à  Gabarret  en  Condomois  ,  où  il  pof- 
feda  des  fiefs  &  des  direftes  ,  Se  laifTa  de  fon  mariage 
Jofeph  de  Lartigue ,  connu  fous  le  nom  du  feigneur 
d'Aigneftous  ,  &  mort  fans  alliance  ,  érant  capitaine 
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1  régiment  de  royal  artillerie  ;  &  Arnaud  de  Lartigue 
officier  de  mérire  Se  de  diftinftion ,  foit  pat  fes  emplois  , 
foit  par  fes  différenres  preuves  de  valeur  :  il  mourur  vers 
1698  lieutenant  de  roi  des  ville  &  citadelle  deBedforr, 
Alface ,  &  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  ne 
laiffant  de  fon  mariage  que  deux  filles  ,  qui  font  l'une 
chanoinefTe  au  couvent  de  Maubeuge  ,  où  on  ne  reçoit 
par  preuves  que  des  filles  de  qualité ,  &  l'aînée  eft  veu- 
ve de  feu  feigneur  comte  de  Lavergne ,  à  Vezou  en 
Franche-Comté. 

IX.  Jean-Jacques  de  Lartigue,  écuyer,  laifTa  de 
fon  mariage  avec  Françoife  Barrault  Parron  (  coufine 


proche  de  Jean  Jaubert  de  Barrault,  évèque  de  «a 
puis  archevêque  d'Arles  ci  préfident  des  états  en  ,  ff , ,  * 
qui  etoit  fils  de  Méri  de  Barrault,  feigneur  de  Parron  ' 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  &  fon  ambaffadeur 
en  hlp^m.JFrançois-Anniialde  Larrigue  qui  mourut 
lieutenant  de  cavalerie  du  régiment  de  S.  Aignan  ,  laif- 
lant  aufli  de  fon  mariage  Arnaud-Cenais  de  Lartigue  , 
qm  fut  long-temps  capitaine  dans  le  régiment  de  Da- 
nois reforme  en  17 14,  &  qui  de  fon  mariage  avec  Ma- 
rteDefcamps    a  laiflè  Jacques  de  Lartigue  ,  prêtre  , 
dodeur  en  rheolog.e  ,  Se  religieux  Bénédictin  ,  de  l'or- 
dre de  Clnni  a  Mezinj/^  de  Lartigue ,  capitaine 
a  prefent  du  régiment  de  Montbo.lfïer,  qui  a  affilié  aux 
dernières  guerres  de  Flandre ,  comme  aux  batailles  de 
Kocoux  ,  Fontenoy  &  Lawfeld  ,  &  aux  fiéges  de  Lillo 
&  Berg-op-Zoom;  &  Jean-Bapdjle  de  Lartigue  fon  frère 
qui  a  toujours  ete  auprès  de  lui ,  Se  qui  eft  lieutenant  de 
la  compagnie. 

V  Antoine  II  de  Lattigue,  damoifeau ,  feigneut  de 
Loubes,  BafTabat   Romat,  LafTalle  ,  Aufen  ,  Ballos  , 
&  feigneur  dired  d  une  partie  de  la  ville  Se  jurifd.dion 
de  Mezin  en  Condomois ,  (  ce  fief  appartient  à  préfenc 
a  mademoiselle  de  Saint-Marc ,)  &  fécond  frère  de 
l  ierre  I  de  Lartigue  d'Eus  ,  étoit  un  gentilhomme  de 
mente.  II  fe  diftingua  dans  les  armées,  &  par  fa  fi- 
délité pour  fon  prince  .-il  fut  d'abord  lieutenant  delà 
compagnie  de  fon  frère  ,  puis  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  pied  :  il  commanda  enfuite  une  cor- 
nette a  Saint-Jean  de  Luz,  donna  divers  ordres  à  Mont- 
ure ,(  qui  fut  matechal  de  France)  il  étoit  avec  ce  fei- 
gneut au  combat  qui  fe  donna  en  r  ti, à  Saint- Jean  de 
Luz;û  plaça  dans  une  occafion  M.  de  Montluc  dans  un 
pofte  avec  So  arquebuffers  ;  devint  colonel  de  cinq 
enleignes  gafeonnes  ,  avec  lefquelles  il  fe  diftingua 
contre  dom  Pedro  de  Navarre  ,  &  étoit  du  nombre  des 
feigneurs  qui  s'oppoferent  à  la  defeente  de  ce  prince  qui 
alloir  par  mer  au  fecours  de  l'armée  efpagnole.  Il  donna 
des  preuves  éclatantes  de  fa  valeur  au  fiege  de  Naples 
Se  dans  un  chareau  voifin  ;  car  les  ennemis  voulant  faire 
une  fortie  par  un  pofte ,  &  ayant  déjà  gagné  du  ter- 
rem    le  feigneur  de  Larrigue  Loubes  les  repoufla,  & 
les  obligea  de  rentrer  dans  la  place.:  le  choc  étant  vif 
de  la  part  des  affiegeans  &  aflîégés  ,  il  y  fut  bleffé  & 
porte  en  tette  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  î 
donner  fes  ordres,  de  contribuer  à  la  rerraire  de  dom 
Pedro  ,  Se  de  donner  des  marques  de  fon  courage  dans 
le  fécond  combat  qui  s'y  donna  ,  où  l'armée  françoife 
étant  obligée  de  céder  au  ptemier  feu  ,  fe  replia  avec 
précipitation  ;  mais  il  refta  fur  le  champ  de  bataille  avec 
fa  troupe  ,  &  fut  en  bon  otdre  fous  le  rempart  joindre 
fon  bataillon.  Mém.  de  Montluc  ,  pag.  70  ,  71  ,  71  & 
75-  Dupleix,  duBellai,  de  Serres  &  Sulli.  Antoine  II 
de  Larrigue  ayant  confommé  une  pattie  de  fon  bien  au 
fervice ,  mourut  vers  1  j  78  ,  âgé  de  près  de  95  ans.  Il 
s'etoit  marié  en  premières  noces  en  1530,  avec  Fran- 
çoife de  Corbon  de  Luppé  ,  fille  du  feigneur  de  Cor- 
bon  ,  Se  feeur  du  feigneur  de  Corbon  de  Luppé  ,  qui 
époufa  vers  1 544  Marguerite  de  Gondrin  Pardail'lan  : 
la  demoifelle  Françoife  de  Corbon  de  Luppé  étoir  fille 
de  Françoife  de  Barraulr  Parron  ,  fœur  de  Meri  de  Bar- 
rault ,  feigneur  de  Parron  ,  genrilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  chevalier  de  fon  ordre  ,  &  fon  ambafTa- 
deur  en  Efpagne  ,  Se  de  Jean-Denys  de  Barraulr  Par- 


ron ,  gentilhomme  de  la  chambre  ,  Se  étoit 
nelle  de  Jean  Jauberr  de  Barrault 


rante  parer- 
.  archevêque  d'Arles. 
Anroine  II  de  Lartigue  Se  Françoife  Corbon  de  Lup- 
pé eurent  de  leur  mariage  Arnaud  Se  Bertrand  de  Lar- 
rigue ,  tués  au  fervice  du  roi  étanr  gendarmes  delà  oar- 
dedu  roi ,  compagnie  du  maréchal  de  Belleoarde.  Tout 
le  monde  fait  que  pat  les  ordonnances  de  Charles  VIII , 
François  I ,  Henri  II  &  Henri  III ,  il  falloir  pour  être 
reçu  dans  ces  compagnies  êrre  de  qualiré  Se  genrilhom- 
me de  race  ;  ainfi  que  pour  occuper  des  charges  au- 
près de  leurs  perfonnes ,  (  états  &  ordonnances  de  Blois 
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l'an  i  s  88  i  art.  i  5  9  ,  par  Henri  Ul ,  &  par  k  règlement  . 
fait  en  1  fioo ,  art.  5  8.  par  Henri  IV.  )  Antoine  de  Lar- 
tigue ,  fa  femme  étant  morte  en  1 5  40  ,  p"  «ne  féconde 
alliance  en  1  54s  ,  contrat  paffé  en  Condomois  par 
Caftera  &  Laroche  notaires,  avec  Marie  de  Meligna-.i , 
fille  de  noble  François  de  Melignan  ,  feigneur  de  Tn- 
enan,  &  d'Anneaede  Marfan  ,  qui  étou  fille  de  Bar- 
ih-Jemi  de  Montefquiou  (  d'où  font  defcendus  les  ma- 
réchaux de  Montefquiou ,  Montluc  &  d' Artaignan  )  pe- 
xite  filie  de  noble  Thibaut  de  Melignan  ,  feigneur  de 
Trionan  ,  Si  de  Françoifc  de  Cayla ,  elle  croit  auffi  faut 
de  Jean  Bonpart  de' Melignan  de  Trignan,  chevaliet 
de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  chambre ,  &  gou- 
verneur de  Bayone  &  de  Sifteron ,  matié  avec  Hie- 
ronyme  de  Montant  de  Caftelnau  ,  (  Branche  de  Noall- 
les  ,  qui  a  été  depuis  cordon-bleu  &  maréchal  de  Fran- 
ce dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  )  Ladire  Marie  de  Me- 
lignan étoit  aulli  faur  de  frère  Bernard  de  Melignan  , 
vicomte  de  Trignan  &  de  Jourdan  ,  chevalier  détor- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  (  à  préfent  Malte  )  &  com- 
mandeur du  Temple  de  Bourdeaux.  Anroine  II  de  Lar- 
tigue  &  Matie  de  Melignan  eurent  de  leur  mariage 
François  deLattigue,  feigneur  de  Laflatle  Si  d'Auzan, 
qui  porta  toute  fa  vie  les  armes  pour  le  roi ,  donna  en  dif- 
férentes rencontres  des  preuves  de  fa  valeur ,  &  mourut 
fans  alliance  étant  gouverneur  des  ville  Se  ciradelle  de 
Die  ;  Bonpart  de  Larrigue  ,  feigneur  de  Ballos  &  de 
Lailhon  ,  ne  fe  diftingua  pas  moins  que  fon  frère  :  il 
avoir  été  bleue  en  différentes  rencontres ,  &  fur  rué  fans 
alliance  en  i6iSau  fiege  de  Monrauban, étant  prefque 
à  la  tête  du  régiment  de  Piedmont ,  où  il  étoit  depuis 
longtemps  capitaine:  voyez  Vbijioire  du  fiége  de  Mon- 
tauban parle  Brer,  chanoine  &  prévôrde  Montauban  ; 
Daniel  qui  fuir  ;  &  Marie  de  Larrigue  ,  qui  époufa  le 
2S  juillet  l6oj  Jean  de  Clarer  écuyer. 

VI.  Daniel  de  Lartigue  ,  feigneur  de  Baflabar  & 
de  Romar,  fe  rendit  recommandable  par  fon  mérite  , 
fa  valeur  &  fa  fidélité  envers  fon  prince  :  il  émit  capi- 
taine de  s  00  hommes  qu'il  commanda  en  pluûeuis  ren- 
contres. 11  affilia  aux  guerres  de  Bearn  &  de  Bigorre  , 
fe  rrouva  au  fiege  de  Rabaffens  :  il  y  fut  commande  a 
la  tète  de  40  pionniers  pour  faire  enlever  la  rerre  pour 
mieux  placer  l'artillerie  afin  de  battre  en  brèche ,  il  y 
travailloir  lui-même  pour  animer  les  ouvriers  &  les  en- 
gager en  les  encourageant  à  faire  diligence  &  à  poutfer 
Tes  ouvrages.  Il  fur  enfuite  commandé  avec  Salles  de 
Beart  Se  leurs  compagnies  de  garder  feuls  la  brèche ,  & 
furenr  après  les  premiers  commandés  à  monter  à  l'affaiir. 
11  étoit  dunombte  des  feigneurs  avec  M.  d'Ambleville 
qui  éroient  allés  au  fecours  d' Angoulême  auprès  du  duc 
d'Eoernon  ,  qui  les  avoir  invirés  de  venir  fe  joindre  à 
lui  pour  appaifer  les  rroubles  Si  la  fédition  caufée  par 
les  huguenots  &  habitans  de  cette  ville ,  qui  s'etanr  pref- 
que  emparés  de  la  ville  ,  voulurent  s'emparer  du  châ- 
reau  ,  Se  fe  failir  de  la  perfonne  du  duc  Si  des  feigneurs 
qui  écoienr  avec  lui.  Ces  murins  entrèrent  dans  le  châ- 
teau :  alors  Daniel  de  Lartigue  &  le  feigneur  d'Amble- 
ville  s'éranr  faifis  de  la  pprre  du  Château  &  l'ayant  fer- 
mée j  raillèrent  tous  les  conjurés  en  pièces  à  la  réierve 
d'un  confiai ,  ce  qui  fit  mériter  au  feigneur  de  Larrigue 
&  aux  aurres  depuis  ce  remps-li  une  aminé  particulière 
de  la  part  des  feigneurs  d'Eperlion  &  de  là,  Valette.  Con- 
fultei  les  Mémoires  de  Monrluc  ,  édirion  de  I74fi> 
tom.  4,  page  199  &106  ;  Vhift.  de  Davila impreflion 
de  Paris  &  de  Lyon  par  Baudouin  ,  pag.  611.  Daniel 
rie  Lartigue  avoir  battu  un  parri  huguenot  qui  Tenait 
de  furprèndre  Condom  ,  entre  cette  ville  &  celle  du 
Leytoure  ,  où  pour  joindre  les  ennemis  il  fir  conftruire 
un  ponr  à  qui  il  donna  fon  nom  Si  qui  le  porte  encore.  11 
fe  maria  avec  Magdeléne  de  Noaillan  ,  fille  &  héririere 
de  Henri  de  Noaillan  ,  feigneur  d'EI'peiroux  &  de  Ga- 
jo  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  ;  &  à'Adrienne 
des  Appas  de  Vaguedanno,  maifon  noble  Si  ancienne 
de  la  Navarre ,  petite-fille  du  feigneur  de  Vaquedan- 
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110,  fénéchal  de  la  Navarre.  (  Henri  de  Noaillan  &  Oder 
de  Noaillan  ,  feigneur  du  Frefche  ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi ,  fon  couiin  germain  5c  qui  donna  en 
1  506  Béarrix  fa  fille  en  mariage  à  Anroine  de  Grof- 
fblles ,  feigneur  de  Flamarens ,  d'où  defeendenr  les 
marquis  de  Flamarens,  grand  louvetier  de  France  ,& 
comre  de  Flamarens  ,  feigneur  de  Montaftrue  ,  frères  , 
étoient  iifus  en  ligne  directe  de  Louis  de  Noaillan,  capi- 
raine  en  1360  d'une  compagnie  de  gendatmes ,  qui 
avoit  pour  mere  Jeanne  d'Albrer  ,  &  pour  oncle  Si  cu- 
rateur Jean  d'Albrer,  d'où  defeendoir  Jeanne  de  Na- 
varre mere  de  Henri  IV  de  Bourbon  9  roi  de  France  Si 
de  Navarre.  )  Henri  de  Noaillan  s'étant  marié  en  fé- 
conde noces  avec  Françoife  de  Barraulr  Parron  ,  Si  en 
ayanr  eu  deux  garçons,  voulurfruftrer  Magdeléne  fa  fille 
de  fes  dloirs  porrés  par  le  conrrat  de  mariage ,  Si  en 
conféquence  attaqua  l'on  conttat  de  mariage  avec  Da- 
niel de  Lartigue  ,  Se  eut  à  cet  effer  recours  à  i'aceufarion 
du  crime  de  rapr.  Daniel  de  Lartigue  méprifa  fes  pour- 
fuires  ,  éranr  d'ailleurs  abfent  pour  le  fervice  du  roi , 
ce  qui  fir  que  le  fénéchal  &  le  parlemenr  de  Bourdeaux 
caiferenr  le  mariage ,  condamnerenr  Daniel  de  Larri- 
gue à  perdre  la  rête  fur  un  échaffaud ,  Si  ladite  Mag- 
deléne fon  époufe  à  revenir  auprès  de  fon  pere  Si  lui 
demander  pardon.  Henri  IV  ayant  ordonné  deux  en- 
quêtes à  l'égard  des  familles  de  Noaillan  &  de  Larrigue  , 
&  éranr  faires  par  les  plus  grands  leigneurs  de  la  pro- 
vince &  âgés  de  80  à  90  ans,  le  8  Septembre  1598, 
accorda  à  Daniel  de  Lartigue  des  lettres  de  grâce  & 
d'abolition  en  tant  que  beioin  fera  ,  caffe  rous  anêrs 
Se  procédures.  Voici  ce  que  portent  les  lettres  du  prin- 
ce :  <<  Henri  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  Si  de 
»  Navarre  ,  &c.  avons  écoute  l'humble  fupplication  de 
«nos  ames  Daniel  de  Lartigue  ,  écuyer  fieur  de  Bafia- 
»  bar  &  de  Romar  en  Condomois  ,  Si  de  Magdeléne 
..de  Noaillan  fon  époufe  ,  fille  de  Henri  de  Noaillan  , 
>.  écuyer  ,  fient  Deipeiroux  Se  de  Gajo  ,  Si  d'Adrienne 
..des  Appas,  conrenanr  que  ledit  de  Larrigue  exrrait 
..  de  noble  maifon  ,  &  ayanr  l'honneur  d'appartenir 
..  d'alliances  Si  parentelle  à  plufieurs  feigneurs  Si  gen- 
..  rilshommes  du  pays  ,  auroir  été  induit  par  les  artifices 
..&  menaces  de  Henri  de  Noaillan'  écuyer  fieur  Def- 
..peiroux&  de  Gajo  ,  &  de  Françoife  de  Barraulr  fa 
..  femme  en  fécondes  nôces ,  &c.  &  auffi  que  lors  du- 
,.  dir  arrêr  ledir  de  Larrigue  éranr  auprès  de  norre  per- 
,.  fonne  ,  &  ne  pouvanr ,  à  catife  de  la  guerre  ,  fans  un 
,,  tiès-grand  &  apparenr  danger ,  fe  préfenrer  en  norre- 
..  dire  cour  du  parlemenr  de  Bourdeaux  ,  comme  il  ne 
peur  encore  faire  ,  pour  n'y  pouvoir  efpérer  relie  juf- 
,.  tice  que  mérire  fon  bon  droir ,  &  à  caufe  des  faveurs 
„&fupporrs  de  ladite  marâtre  par  le  moyen  d'un  fien 
,»  parenr  qui  eft  des  principaux  officiers  de  norre  cour  , 
„&c.  &  pour  la  priver  des  donations  &  avantages  à 
.,  elle  acquis  (parlant,  de  Magdeléne)  par  les  pactes  de 
mariage  de  fes  pete  &  mere,  &c.  &  d'autant  qu'ils 
,.  turent  épattfés  par  un  prêtre  dans  la  maifon  noble  de 
,.  Romar,  &c.  Si  par  la  faveur  des  alliances  dudir  de 
.,  Noaillan  pere  ,  &c.  à  ces  tarifes  nous ,  Sic.  Se  pour 
,.  fatisfaire  à  la  prière  bien  humble  qui  faire  nous  a  été 
„  pat  aucuns  de  nos  plus  fpécieux  fetviteurs  de  norre 
«cour  en  faveur  des  fupplians  :  même  en  confidération 
«des  fervices  fignalés  qui  nous  onr  éré  rendus  Si  à  nos 
..prédécefleuis  rois,  tint  pat  ledit  de  Larrigue  que  par 
..  fes  proches  parens,  Si  pour  les  obliger  à  nous  les  con- 
.,  rinuer  à  l'avenir ,  avons  de  norre  grâce  fpéciale  &  au- 
torité royale  ,  pleine  puiffance  ,  &c.  en  ranr  que  de 
befoin  fera  ,  quittons ,  remettons  ,  Se  abolitions  ,  &c. 
..annullant ,  caffant ,  révoquant ,  Sic.  détendons  tant  à 
..notredire  cour  de  parlemenr  de  Bourdeaux  &  aurres, 
«qu'audit  de  Noaillan  pere  Se  tous  autres ,  Sic.  Si  d'en 
«  parler  fous  peine  de  défobéiffance  ,  &c.  Signe  ,  Hen- 
.,ri,  &  donné  à  Paris  l'an  de  grâce  1599,  211  mois  de 
,.février,&  le  dixième  de  norre  règne.  »  Ledit  de  Noail- 
lan pere  nonobltanc  ces  lettres  du  roi  s'oppofa  à  l'enté- 
rinement , 
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rinement  r  procès  encore  au  parlement ,  qui  ordonna 
une  féconde  enquête  en  ï  60  5 ,  à  Nérac  où  étoit  alots  la 
chambre.  MM.  de  Thibaud  &  de  Grafchon  alors  Con- 
feillers  au  parlement  ;  avec  M.  maître  Etienne  Ternier 
avocat  en  la  cour  &  fubftitut  du  procureur  général  du 
roi,  furent  nommés  commifiaires,  laquelle  enquête  fut 
faite  en  conféquence  :  enfin  le  parlement  ayant  vu  par 
nouvelles  preuves,  que  la  malice ,  le  crédit  &  les  allian- 
ces avec  la  faveur  de  fa  femme  n'avoit  fourni  rien  au- 
dit de  Noaillan  à  oppofer  a  la  nobleffe  ,  aux  fervices  & 
à  la  validité  du  mariage  du  feigneur  de  Lartigue ,  Se 
pour  obéir  aux  ordres  du  roi,  ordonna  l'entérinement 
de  fes  lettres  par  arrêt  de  la  cour  &  chambre  de  ledit  de 
Guiennele  iS  feptembre  iio6,  étant  alors  à  Nérac. 
Daniel  de  Lartigue ,  feigneur  de  Baflabat ,  Romat ,  Def- 
peiroux  Se  de  Gajo  ,  Se  Magdeléne  de  Noaillan  eurent 
de  leur  mariage  Pierre  111 ,  qui  fuit;  Daniel  II  de 
Lartigue  qui  a  commué  la  poftérité;  Catherine  époufe  en 
1  S40 ,  de  Jean  -  Louis  de  Roquelaure  ;  &  Honorette 
femme  du  feigneur  de  Labarthe ,  pere  de  Jacques  de 
Labarthe  ,  feigneur  du  MafTez  (  branche  de  Gondiin 
Patdaillan  )  contrats  paflès  en  I  640  ,  &  en  1 647  ,  par 
de  Larournerie  notaire  de  Condom  &  du  Fauret  notaire 
de  Boulogne  en  Albret;  Marie  de  Lartigue;  &  Magde- 
léne-Maric  époufe  en  1628,  de  noble  Barthelemi  de 
Montgaillard,  contrat  palTé  à  Salzfolz  eh  Armagnac  par 
Dubarry  notaire ,  Se,  dans  lequel  contrat  ils  font  affiliés 
de  leurs  parens  ,  &  ladite  Magdeléne  de  Pierre  de  Lar- 
tigue fon  frère,  François  de  Noaillan, confeiller  feigneur 
de  Villeneuve,  Arnaud  de  Noaillan  ,  Jean -Paul  des 
Parbes,  feigneur  Se  baron  de  Benque  (les  marquis  & 
comtes  de  Luffan  ,  Jonzac  &  Aubeterre  font  de  cette 
maifon  )  d'Hercule  de  Larouquan  feigneur  du  Fotebran 
&  du  Regaumont,  Se  de  Pierre  de  Ladeveze  ,  feigneur 
de  Saurin ,  fes  parens  &  alliés. 

VII.  Pierre  de  Lartigue  de  Baffabat ,  feigneur  de 
Romat ,  perdit  un  procès  à  Pampelune  dans  la  Navarre, 
où  la  telle  de  Baflabat  eft  fituée  :  la  perte  monta  i 
20000  écus.  Comme  il  vouloir  marcher  fur  les  traces 
de  fes  ancêtres  ,  fon  courage  fut  arrêté  ptefque  au  mi- 
lieu de  fa  courfe  ,  ayant  été  tué  en  1634.  Les  comte  & 
cardinal  de  Caudale  Se  de  la  Valette  ne  pouvant  join- 
dre leurs  corps  d'armées  à  Maubeuge ,  le  pont  étant 
gardé  par  Picolomini  avec  Sooo  hommes,  Pierre  de 
Lartigue  enfeigne  des  gardes  de  Picardie ,  fut  com- 
mandé à  la  tête  de  500  hommes  de  fes  gardes  par  les 
comte  deCandale  &  cardinal  de  la  Valette  pour  aller 
chafler  les  ennemis  de  deuus  ce  pont ,  pour  faciliter  la 
jonction  des  deux  armées  ,  ce  que  Pierre  de  Lartigue 
exécuta  glorieufement ,  y  battit  Picolomini  avec  fon 
armée,  la  tailla  en  pièces,  &  fit  noyet  le  refte  ;  mais  il 
y  fut  divetfes  fois  blefle  ,  &  mourut  le  lendemain  de 
fes  bleflîires  ,  avec  fon  coufin  qu'il  laifia  mort  fur  le 
champ  de  bataille,  Jean- Arnaud  de  Lartigue,  donc  nous 
avons  parlé  plus  haut  ,  regretés  de  toute  l'aimée  &  des 
généraux.  Pierre  de  Lartigue  de  Baflabat,  feigneur 
Defpeitoux,  s'étoit  marié  eniftj  avec  Jnne-Louife 
de  Montlezun ,  fille  de  Bernard  de  Montlezun  6c  de 
Jeanne  de  Balzac  d'Entraigues  ,  petite-fille  du  feigneur 
de  Clermont  &de  Dunes  ,  Se  étoit  fœut  de  François  de 
Montlezun  ,  feigneur  de  Liguardes  ,  &  Urne  dé  Ber- 
trand de  Montlezun,  &  de  Françoife  de  Roquelaure ,  & 
coufine  proche  d'Antoinette  de  Montlezun  ,  femme  de 
Jean  III  de  Roquelaure,  d'où  defeendent  en  ligne  fé- 
minine les  princefies  de  Pont  (Lorraine)  &  de  Léon 
(  Rohan  )  Se  les  ducs  de  Noailles  &  de  Grammont , 
coufine  auffi  à  Anne  de  Montlezun ,  époufe  en  1 542  de 
Regnaud  de  Groflolles  ,  chevalier  baron  de  Flamarens. 
Pierre  II  de  Lartigue  de  BafTabat  feigneur  Defpeitoux  , 
Se  Anne-Louife  de  Montlezun  eurent  de  leur  mariage 
Jean  Bonpart  ,  qui  fuit  ;  Charles  de  Lartigue  deBaffa- 
bat,qui  mourut  fans  alliance  lieutenant  dans  le  régiment 
de  Boiffe-Pardaillan  ;  Se  FJéonore,  mariée  vers  1 6  60  avec 
noble  Ar...  feigneur  de  Gajan  écuyer  en  Armagnac. 
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VIII.  Jean  Bonpart  de  Lartigue  de  Baflabat ,  com- 
mença à  entrer  en  1  6 5  o  dans  les  moufquetaires  de  Ja 
garde  du  roi ,  fut  en  1 66  3  capitaine  dans  le  réoimenc 
de  Piedmond,  fervit  en  plufieurs  campagnes  en  Flan- 
dre &  ailleurs  fous  Louis  XIV,  qui  lui  avoir  déjà  donné 
une  penfion  de  600  liv.  qui  lui  fut  augmentée  en  i« 80 
jufqua  1000  liv.  Se  qrtl  conferva  jufqu'à  fa  mort  :  il 
etoit  fort  connu  de  ce  prince  pat  fa  naiffance,  fon  cou- 
rage &  fa  force  extraordinaire.  Il  fut  fait  major  de  la  ci- 
tadelle de  Valenciennes  en  1  S80,  &  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Louis  en  1S95.  Il  mourut  fans  alliance  dans 
la  majorité  en  1 C99.  Il  avoit  fait  fon  teftament  à  Paris 
chez  le  Roy  notaite  en  1698  :  pat  lequel  il  laifla  fes 
coufins  germains  Jofeph  Herman  ,  Regnaud  &  Fran- 
çois-Martial de  Lartigue  ,  dont  nous  parlerons  en  leur 
Iteu,  la  jouiflânee  des  fonds  de  24300  liv.  qu'il  avoit 
places  fur  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  feuls  biens  qui  lui 


reiloient  de  ceux  qu'il  avoit  vendus  &  diffipés  à  Paris 
Se  au  fervice,  &  pat  lequel  suffi  il  donne  ce  fonds  apiès 
la  mort  du  dernier  fùtvivant  de  fes  coufi 


t  -  ----  --  -       wu.its  germains , 

a  Notre-Dame  de  l'Anne  ,  juiifdiction  de  Mezin  en 
Condcmois,  où  il  fonde  une  chapelle  delfervie  par 
quatre  chapelains  ,  leur  donnant  300  liv.  à  chacun  ,  à 
condition  de  dire  tous  les  jours  une  mcfTe  de  requiem 
pour  le  repos  de  Ion  ame  ,  celle  de  l'es  ancêtres  Se  d'au- 
tres fes  païens,  à  la  réferve  du  Samedi ,  où  e'I-  fera 
dite  d  l'invocation  du  S.  Efprit  &  de  la  fainte  Vierge  , 
&  le  dimanche  félon  l'ufage  du  diocèfe  ,  &  veut  auffi 
que  tous  les  dimanches  les  maiguilliers  ou  autres  prin- 
cipaux habitans  ayant  chatge  de  1  eglife ,  publient  i 
haute  voix  a  la  meffe  de  paroiffe  le  nom  du  fondateur 
Se  fes  intentions,  Se  laifle  la  nomination  de  ces  quatre 
chapelains  à  l'évêque  de  Condom.  Confultez  les  titres 
de  cette  famille  ,  &  les  toiles  des  officiers  militai- 
res. 

VII.  Daniel  II  de  Lartigue  ,  fécond  fils  de  Daniel 
de  Lartigue  &  de  Magdeléne  de  Noaillan  ,  Se  dont  la 
filiation  eft  exaétement  prouvée  par  le  teftament  donc 
nous  venons  de  parler  de  Jean  Bonpart  en  faveur  defes 
coufins  germains  Se  fils  dudit  Daniel  II  de  Lartigue  , 
pat  une  fentence  d'affiche  du  fénéchal  de  Condom  du 
2  «janvier  1624,  par  un  contrat  d'obligation  qu'il  paftà 
avec  Magdeléne-Matie  fa  fecur ,  veuve  du  feigneur  de 
Mongalllard  ,  le  conttat  d'obligation  paffé  à  Sainte-Li- 
vrade  en  Agenois  pat  Lacombe  notaite  royal  en  1  £42  j 
prouvée  auffi  par  un  arrêt  du  patlement  de  Bourdeaux 
en  faveur  des  enfans  mineurs,  de  1610,  par  une  recon- 
noiflance  Se  un  conttat  d'accord  du  27  juin  1622,  &  du 

5  décembre  1  Si  ;.  Daniel  II  étoit  capitaine  dans  lerégi- 
ment  de  Sainte-Croix  lorfqu'il  tua  le  chevalier  de  Saurin 
fon  coufin  en  duel ,  au  lieu  de  Sainte  Maure  en  Condo- 
mois:  ce  qui  après  avoir  vendu  une  partie  de  fon  patri- 
moines: étant  enfuite  condamné  le  24  mai  iff2ff,apet- 
drelatêtefutunéchafaiid,  Poccafionna  de  voyager  quel- 
ques années  en  pay  s  étranger  ,  Se  ayant  obtenu  fa  orace 
en  1G3  1, il  s'en  revint  en  France.&fieremit  en  poffeffion. 
du  bien  qui  lui  reftoit  &  qui  lui  avoit  été  faifi.  Il  fervit 
avec  diftinûion  dans  l'année  du  Rouffillon  commandée 
par  Henri  de  Bourbon  en  1^39,  Se  joignit  quelque 
temps  après  l'armée  compoféede  la  noblefle  dupays,  & 
commandée  par  le  marquis  de  Fimarcon  ,  comme  le 
tout  paroît  par  le  certificat  de  ce  prince  ,  donné  à  La- 
palme  le  19  juillet  11Î39.  Signé,  Henry  de  Boutbon  , 

6  plus  bas  ,  par  monfeigneur  Bonaud ,  vifa,  avec  les 
armes  de  France.  Meffire  Daniel  II  de  Lartiaue  de  Baf- 
fabat ,  chevalier ,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  &  de 
fon  attachement  pour  fon  prince  ,  en  contribuant  à  re- 
mettre Bourdeaux  Se  la  province  fous  I'obéifTance  du 
roi,  comme  il  parut  par  une  lettre  que  le  duc  d'Eper- 
non  commandant  dans  la  province  lui  écrivit  :  comme 
cette  lettre  prouve  fon  amitié  ,  fa  naiffance  ,  fon  cou- 
rage Se  fes  fervices  ,  je  vais  la  rapporter  ,  mais  en  abré- 
gé. Monfîeur ,  quelqu'avantageufe  que  fût  la  paix  que 
•1  le  roi  a  bien  voulu  donner  aux  Bordelois  ,  &  dont  les 
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sffticfes  auroîcm  été  arrêtés  avec  les  députes  même  du 
:t  parlement  de  Bourdeaux  :  ces  rebelles  ont  eu  L  info- 
»  îence  ,  8cc.  de  prendre  le  courier  qui  m'en  apportent 
"  lefdits  ordres  ,  les  ouvrir  8c  retenir ,  ainfi  que  les  ar- 
«  ticles ,  arrêts  &  divers  ordres ,  8c  dépêches  ,  8c  d'en 
"  débiter  de  toutes  contraires  à  la  vérité  &  à  lafincerite 
»  des  intentions  de  fa  majefeé  ,  à  laquelle  ils  continuent 
»  de  faire  ouvertement  la  guerre  ,  battent  le  Château- 
»  Trompette  ,  8c  commettent  toutes  fortes  d'hoitilité  , 
«  ce  qui  me  fait  réfoudre  d'aller  châtier  au  plutôt  ces 
»  rebelles  ,  8c  me  fait  efpérer  que  dans  une  occafion  où 
«  il  s'agit  du  maintien  de  l'autorité  royale  ,  8c  contre  le 
»  repos  de  cette  province  ,  vous  voudrez  bien  fur  l'inf- 
»  tante  prière  que  jevousenfaisvousvenirjoindreàmoi 
"  auffitôt  après  que  cette  lettre  vous  aura  été  rendue , 
«  pour  rendre  à  fa  ma  jette  les  fervices  qu'elle  doitatten- 
"  dre  d'un  homme  de  votre  naiffance  8c  de  votre  coura- 
>•  ge  :  venez  donc,  je  vous  en  conjure ,  le  plutôt  qu'il  vous 
«  fera  poflible  ,  &  croyez-moi  au  furplus  fans  réferve  , 
»  monfieur,  votre  fidèle  ami  avons  rendre fervice;  àCa- 
»  dillac  ce  i  r  feptembre  i  (341  ,figné  le  duc  D'ErtRNON, 
n  &lafufcription,.:  M.  de  Baffabat  à  Sainte-Livrade."  Il 
étoit  du  nombre  de  la  haute  noblefle  parmi  lefquels  il  y 
avoit  trois  chevaliers  du  S.Efprit  &:  deux  capitaines  des 
gardes  qui  affilièrent  comme  parens  en  16  37  au  contrat 
de  mariage  du  feigneur  de  Mauvaifin  avec  Françoife  de 
Befolles,  où  Daniel  de  Lartigue  prit  les  mêmes  quali- 
tés ,  comme  fes  ancêtres  8c  les  defeendans  l'ont  tou- 
jours fait ,  8c  ainfi  qu'il  l'avoit  fait  dans  un  contrat  d'o- 
bligation qu'il  paffa  en  1640  à  Aufch  avec  le  feigneur 
Blaife  de  Pardaillan  feigneur  de  la  Mothe  Gondrin. 
Mefîirc  Daniel  I[  de  Lartigue  de  Baiîabat  fe  maria  en 

I  641  à  Sainte-Livrade  en  Agenois  près  du  lieu  de  Fon- 
grave  avec  Jeanne  de  Menoire  ,  fille  unique  Se  héri- 
tière de  noble  Jean-Jacques  de  Menoire  de  Feuilade 
écttyer,  ci-devant  capitaine  dans  le  régiment  de  Sainte- 
Croix,  8c  de  damoiîelle  Marie  de  Cours  ,  (  proche  pa- 
rente des  feigneurs  de  Cours  marquis  de  Lufïagnet 
Duvigneau  en  Chaloffe,&  baron  des  Barthes  &  de 
Laualle  en  AgenDis  ;  petite-fille  de  Jean-Francois  de 
Menoire  ,  écuyer  ,  8c  de  noble  N.  de  Raffin  ,  fille  du 
feigneur  de  Ratrin  d'Hauterrive  &  de  Toinerte  de  Ran- 
ce  de  Ceve,  coufin  germain  à  François  Poton  de  Raf- 
fin ,  capitaine  de  cent  archers  de  la  garde,  feigneur 
d'Azai-le-Rideau  ,  fénéchal  de  l'Agenois  en  1537,  qui 
donna  fa  fille  Antoinette  de  Raffin  en  mariage  en 
1560  à  Gui  de  S.  Gelais  de  Luzignan  de  Lenfac  ,  am- 
balfadeur  en  Pologne.  Daniel  de  Lartigue  eft  aflïfté 
dans  fon  contrat  de  noble  Jean  de  Labarrhe  fon  coufin 
8c  beau-frere  (  Branche  de  Gondrïn  Pardaillan  )  8c  la- 
dite Jeanne  de  Menoire  de  noble  Jean-Jacques  de  Me- 
noire 8c  Marie  de  Cours  fes  pere  &  mere  :  meffire 
François  de  Cours  chevalier  fon  oncle,  de  noble  Jean 
de  Raffin  feigneur  d'Hauterrive  fon  coulin  8c  aurres  pa- 
rens. Ils  eurent  de  leur  mariage  1.  Jofcpk  -Herman  de 
Lartigue  de  Baffabat ,  qui  entra  en  1661  dans  les  che- 
vaux légers  de  la  garde  ,  en  fortit  en  1  666  pour  être  de 
la  compagnie  d'ordonnance  des  gardes  du  corps,  fut 
enfuite  capitaine  ,  puis  aide-major  dans  le  régiment  de 
la  Marche  en  1671  ,  fut  fait  lieutenant  -  colonel  en 
1690  ,  &  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  en  1  69  5. 

II  obtint  en  1696  400  1.  de  penfion  ,  8c  fut  brigadier 
des  armées  du  roi  en  1  700  avec  800  liv.  de  penfion  ;  il 
afTïfta  à  un  nombre  de  batailles  8c  de  lièges  fous  Louis 
XIV  en  Allemagne  &  en  Flandre  ,  à  la  bataille  qui  fe 
donna  du  pont  de  Mayor  en  Catalogne  fous  M.  de  Bel- 
lefonds  en  11584  ,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuiffe 
qui  le  fit  boiter  le  refte  de  fa  vie ,  comme  il  paroît  par  le 
certificat  du  fîeur  Félix  premier  chirurgien  du  roi ,  don- 
né à  Verfailles  le  1 1  février  1 6 S  8  ,  (Igné  Félix,  Il  fut  de 
l'embarquement  avec  fon  régiment  pour  l'Irlande  en 
faveur  de  Jacques  roi  d' Angleterre  ,  fous  les  ordres  du 
comte  de  Lauzun  &  de  Tirconel ,  aififta  aux  batailles 
qui  s'y  donnèrent  eTi  1 690  contre  les  princes  d'Orange 
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8c  maréchal  de  Schomberg  à  Boine  ,  &  en  1691 A  celle 
de  Drogzedafous  les  ordres  du  comte  de  Lenfac,  à  qui 
le  comte  de  Lauzun  ramenant  le  roi  d'Angleterre  en 
France  remit  le  commandement  :  il  étoit  fort  aimé  &C 
eftimé  de  ce  feigneur  de  Lauzun  ,  qui  le  fit  porter  dans 
fon  château  de  Lauzun  ,  s'étant  battu  en  duel  à  Aiguil- 
lon en  1 684  pour  le  parti  des  feigneurs  deMalvin  Mon- 
tazet ,  y  ayant  été  dangereufement  blelfé  ,  8c  quoiqu'il 
eut  tué  deux  de  fes  adverfaires ,  pour  éviter  par  là  la 
rigueur  des  pourfuites  de  la  juftice.  Il  mourut  de  fes 
blellures  fans  alliance  à  Rocroy  en  1700.  2.  Michel- 
Joachim  qui  commença  à  entrer  en  1  663  dans  le  ré- 
giment de  la  marine  en  qualité  de  lieutenant ,  puis  fut 
capitaine  dans  le  régiment  de  la  Marche  ,  fut  fait  ma- 
jor en  1690,  &  chevalier  de  S.  Louis  en  1696  avec 
600  liv.  de  penfion.  Il  fit  toutes  les  campagnes  avec  fon 
frère  ,  8c  fut  pendant  la  campagne  de  Flandre  de  1 697 
tué  en  duel  par  le  chevalier  Bardelle  ,  capitaine  dans  le 
même  régiment ,  &  de  qui  il  avoit  tué  en  duel  le  frè- 
re y  le  chevalier  de  Bardelle  pour  venger  la  mort  de  fon 
frère  appella  en  duel  le  feigneur  de  Lartigue  ,  dans  le- 
quel combat  ils  fe  tuèrent  tous  les  deux  j  le  feigneur  de 
Lartigue  fut  généralement  regreté  de  l'armée  8c  du 
prince  de  Condé  qui  honora  alors  fon  frère  de  fa  vifite; 
il  mourut  aufîï  fans  alliance.  3.  Regnaud  de  Lartigue  de 
Baffabat ,  fut  donné  quelque  temps  volontaire  à  fes  frè- 
res ,  8c  il  fut  enfuite  lieutenant.  Il  fut  avec  fes  frères  de 
l'embarquement  en  Irlande  ,  8c  affifta  aux  batailles  qui 
s'y  donnèrent  ;  il  s'attira  l'efhme  du  roi  d'Angleterre , 
qui  par  fon  brevet  ligné  Jamez  R.  le  fit  en  1 690  major 
du  régiment  Irlandois  Ofoofrolrs  ,  obtint  en  même 
temps  de  Louis  XIV  400  liv.  de  penfion  :  ce  prince 
étant  mort ,  Regnaud  accablé  dé  goutte  &  de  pefanteiir 
parla  groffeur  de  fon  corps  fe  retira  en  province  :  il  fe 
maria  par  contrat  pafTé  dans  le  château  de  Monfieur  en 
Agenois  en  1  704.  avec  Marguerite  de  Fumel ,  fille  de 
Jean  baron  de  Fumel ,  marquis  de  Monfegur  8c  de  l'Ifle 
enPerigord;  8c  de  dame  Marie  de  Choifi  de  Molerî , 
duquel  mariage  il  n'y  eut  point  d'enfans.  Regnaud  de 
Lartigue  mourut  fans  poftérité  en  17  18  à  Sainte-Livra- 
de en  Agenois.  4.  François -Martial  ,  qui  fuit; 
y.  Anne  3  mere  du  fieur  de  Miramont ,  ci-devant  capi- 
taine dans  lerégiment  de  Baffigni,  &  depuis  capitaine 
des  grenadiers  royaux,  &  chevalier  de  S.  Louis  ;  6.  Jean- 
ne ,  veuve  du  fieur  Montplaifir  }  8c  7.  Marie  3  époufe 
de  noble  Guillaume  Dupleixde  Villamade  écuyer. 

VIII.  François-Martial  de  Lartigue,  dit  le  che- 
valier de  Baffabat ,  fut  quelque  temps  dans  le  régiment 
de  la  Marche  avec  fes  frères,  8c  dont  étoit  colonel  le 
feigneur  de  Biron  ,  depuis  chevalier  des  ordres  du 
roi  &  maréchal  de  France.  Il  fut  enfuite  lieutenant  dans 
le  régiment  du  roi  infanterie,  où  il  fut  capitaine  en 
1690  ,  8c  d'où  il  fortit  en  1695 ,  8c  fut  fait  major  du 
régiment  de  Marcilli ,  8c  obtint  du  roi  400  liv-  de  pen- 
fion. Il  alîifla  à  une  grande  partie  des  guerres  de  Louis 
XIV ,  en  Flandre  8c  Allemagne  ,  ainfi  qu'en  Irlande  , 
8c  étant  prefque  perclus  de  goutte  ,  il  fe  retira  en  pro- 
vince en  1701  ,  &  fe  maria  cette  même  année.  Il  étoit 
fort  connu  8c  aimé  de  Louis-Augufte  de  Bourbon  j  com- 
me il  paroît  par  deux  lettres  de  ce  prince  de  1699  8c 
171  z  ,  lignées  L.  A.  de  Bourbon.  Il  a  euaufïi  l'eftime 
des  évêques  8c  des  commandans  de  la  province.  Fran- 
çois-Martial de  Lartigue  chevalier  de  Baffabat  fe  ma- 
ria en  1701  ,  avec  Anne  héritière  8c  veuve  du  feigneur 
François  de  Cours  ,  n'en  ayant  pas  eu  d'enfans  il  en  fut 
l'héritier.  Il  mourut  le  5  mai  1724.  II  s'étoit  remarié 
en  fécondes  noces  à  Sainte-Livrade  en  Agenois  en 
1708  ,  avec  Elisabeth  de  Nombel ,  d'une  ancienne  8c 
honnête  famille  ,  qui  dès  1  600  ,  par  lettres  patentes  du 
roi  Henri  IV  eut  droit  de  porter  les  armes ,  8c  l'exemp- 
tion des  gens  de  guerre,  eux  &  leurs  enfans  nés  &à 
naître  de  légitime  mariage.  Cette  famille  s'étoit  décla- 
rée pour  le  roi  au  fiége  de  Sainte-Livrade  &:  de  Villeneu- 
ve. Elle  a  eu  des  confeillers  8c  des  préfidens  au  féué- 
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ctial ,  &  d'autres  perfonnes  diftinguèes.  Du  1-hariage  de 
François-Martial  de  Larrigue  avec  ladite  Elizabeth  de 
Nombel ,  naquirenr  Jeanne  morte  jeune  \  autre  Jeanne 
née  en  1 7 1 1  ,  !l  religieufe  au  couvent  de  feinte  Urlule 
de  la  même  ville  ;  Re  jNAud  ,  qui  fuit  ;  Jean  j  dit  le 
chevalier  de  Baflabat,  né  en  171  3  ,  mort  jeune  ;  Marie, 
mariée  avec  le  iîeur  Gailard  ;  Marguerite  j  née  en  1 7 1 5 , 
&  religieufe  avec  fa  feeur  en  1741  ;  Françoife,  née  en 
1717,  &  religieufe  à  Cahots  en  1 7  3  8  ;  &  autre  Ma- 
rie-, née  en  1719,  &  religieufe  en  1741  ,  au  couvent 
de  Notre-Dame  à  Villeneuve  d' Agenois. 

IX.  Regnaud  de  Lartigue  de  Balfabat ,  chevalier , 
né  le  18  avril  1712,  fut  envoyé  à  Condom  en  1 71 1 
au  colléffe  des  pères  de  l'Oraroire  où  il  refta  quatre  ans  : 
il  fit  enfuite  en  1715  à  Pontlevoi,  près  de  Blois  ,  au 
collège  des  pères  Bènèdidins  où  il  refta  quatre  autres 
années,  &  d'où  il  fortit  pour  entre!  dans  une  des 
compagnies  des  cadets  gentilshommes-,  place  que  lui 
avoir  obtenu  M.  le  maréchal  de  Biron  ;  mais  ces 
compagnies  ayant  été  dans  le  même  temps  fuppri- 
mées  ,  il  fe  rendit  à  Paris  en  1732,  entra  en  1733 
en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment  de  Riche- 
lieu ,  aflifta  au  fiége  de  Philiibourg ,  où  ayant  perdu 
un  œil ,  il  faillir  à  perdre  totalement  la  vue.  Etant  donc 
obligé  de  quittet  le  fervice  ,  il  refta  deux  ans  à  Paris , 
eurre  les  mains  des  oculiftes  qui  lui  ordonnèrent  l'air 
naral  Se  d'abandonner  abfolument  la  guerre.  Son  régi- 
ment où  il  étoit  alors  fit  en  1734  plufieurs  camps ,  com- 
me à  Laurerbourg ,  à  Spire  ,  à  Bruchfal ,  àManheim  en 
Allemagne  ;  il  contribua  aux  deux  retraites  confécuti- 
ves  à  Hailbron  du  prince  Eugène  général  des  ennemis, 
&  fut  enfuite-commandé  pour  aller  à  Manheim  dans  le 
Palarinat  y  conftrtiirc  un  pont  fut  un  btas  du  Rhin  à  la 
face  des  ennemis ,  lefquels  fe  retirèrent  après  quelques 
légères  efearmouches ,  après  quoi  il  fir  faire  le  fiége  de 
Philifbourg.  Regnaud  de  Lartigue  de  Baflabat  fe  ma- 
ria en  1737  ,  à  Sainte- Livrade  en  Agenois  avec  Marthe 
Dangeros  de  Caftelgaillard  fille  de  Meflire  Jofeph  Dan- 
geros ,  feigneur  de  Caftelgaillard ,  maifon  noble  &  an- 
cienne établie  en  Agenois  depuis  1 340  ,  ci-devant 
lieutenant  d'infanterie  au  régiment  de  royal  artillerie  ;. 
&  de  Henriette  Pouyade  nièce  de  Pierre  Vaquier  capi- 
taine d'infanterie  au  régiment  de  Guienne  &  chevalier 
de  S.  Louis ,  fane  de  "Menue  Antoine  Dangeros  de 
Caftelgaillard  ,  &  d'autre  Anroine  Dangeros  de  Caf- 
telgaillard ,  ci-devant  lieutenant  dans  le  régiment  de 
Condé  infanterie  ,  &  à  ptéfent  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Laflarre.  Regnaud  de  Lartigue  de  Balfabat  & 
Marthe  Dangeros  ont  eu  fept  enfans  ,  quatre  garçons- 
&  rrois  filles  ,  Elisabeth  morte  jeune  ;  Jean  êc  Fran- 
çois morts  jeunes  ;  Jeanne  ;  autre  Jeanne  deftinée  pour 
la  maifon  de  S.  Cyr  ;  François-Martial  ;  Jean-Antoine 
feigneur  des  Hebrards ,  né  le  1 7  juillet  1744;  ScPierre- 
Antoine  de  Larrigue  ,  dit  le  chevalier  de  Baffabat,  né  le 
z  S  o&ob.  1745.  Regnaud  de  Larrigue  de  Baflabat  étoit 
aimé &très-reconnu  ainlî que  fes  pore  &  oncles  &  pa- 
reils du  maréchal  de  Biron ,  comme  il  paroîr  par  un 
nombre  de  fes  lettres,  dont  l'une  écrite  en  1747  à  M. 
d'Ormelfon  confeiller  d'état  en  faveur  d'une  de  fes  fil- 
les pour  une  place  à  S.  Cyr ,  prouve  fan  ancienne  no- 
bleue  ,  les  fervices  de  fes  ancêrres  ,  ceux  de  fon  pete  , 
fes  oncles  &  les  liens  ,  le  lui  recommandant  comme  un 
gentilhomme  fon  voifm  pour  qui  il  s'inrerefle  de  eccur. 
II  eft  auiïï  fort  connu  de  plufieurs fèignetirs  de  la  cour, 
&  par  M.  de  Beaumont  à  ptéfent  archevêque  de  Patis  Se 
cordon  "bleu ,  comme  il  patoît  par  la  relation  de  let- 
tre qu'il  a  avec  lui  &  la  protection  qu'il  lui  accorde  aulfi 
auprès  de  M.  d'Ormeflon ,  &  les  marques  de  bonré 
qu'il  lui  témoigna  à  Paris  en  1747  ,  où  il  alla  muni  d'un 
certificat  de  l'ancienne  noblefle  de  fa  maifon ,  fes  fer- 
vices  &  les  liens  ,  ligné  des  quatre  des  plus  grands 
feigneurs  de  la  haure  noblefle  de  l' Agenois.  Il  porta 
outre  cela  tous  fes  titres  chez  M.  d'Hozier  confeiller 
du  roi,  chevalier  de  S.  Michel,  maître  des  comptes , 
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juge  d'armes  de  France  Se  genéalogifte  de  la  part  du  rut 
de  fes  écuries  &  de  la  maifon  de  lainr  Cyr ,  qui  lui  eri 
dreiïa  une  généalogie  fuivie  Se  tirée  fxSt  les  originaux 
&  donc  il  en  rapporta  avec  fes  titres  un  certificat  de  fon 
ancienne  noblelle  le  i  S  janvier  1747  ,  figné  d'HoziER 
avec  le  fceau  de  fes  armes. 

Branche  des  sejgneîsrs  de  CasAux.- 

V.  Jean  t  de  Larrigue ,  petit-fils  d'ANTOiNE  de 
Lartigue,  Se  de  la  dame  de  Montcalim  Se  tïoiliéme 
frère  de  Pierre  de  Lartigue  d'Eus  8c  d'Antoine  de  Lar- 
tigue Loube  Se  de  Lafîalle  ,  comme  on  l'a  vu  au  corn-' 
mencemenr  de  cette  généalogie ,  fut  en  piemicr  lieu 
gendarme  du  roi,  compagnie  de  M.  le  maréchal  de 
Bellegarde  ^  il  fut  enfuite  capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied  en  1  540  ,  mérita  l'amitié  Se  la  bien- 
veillance de  la  reine  de  Navarre  :  cerre  reine  le  fit  le  7 
octobre  iJflSi  gentilhomme  de  fa  chambre  $  il  croit 
défendu  de  pofleder  des  charges  chez  le  roi ,  comme  de 
gentilhomme  de  fa  chambre  ,  Se  d'être  gendarme  ,  qu'on 
ne  fût  ancien  gentilhomme  Se  noble  de  race  ,  par  Hen- 
ri III ,  aux  états  de  Blois  en  1  583  ,  ait.  1 59  ,  &  pat 
Henri  IV  en  1 600  ,  art.  5  8  ,  comme  il  l'avoir  éré  par 
les  precédens  rois.  11  mourut  fort  avancé  en  âge  vers 
1  574  ;  il  s'etoir  marié  i°.  en  1  540  avec  la  fille  du 
marquis  de  Roquepinne  (  branche  de  Bouzet ,  Marin 
Se  Podenas  )  Se  i°.  en  1 5  6  5  avec  Jeanne  de  Pan  as  ,  de 
même  branche  que  les  feigneurs  à  préfent  de  Campa- 
gnau  Se  de  Ligardes,  duquel  mariage  il  eut  Bernar.1? 
de  LaLtigue  feigneur  de  Cafaux ,  qui  fuit; 

VI.  Bernard  de  Lartigue  feigneur  de  Cafaux  en 
Condomois ,  afllfta  aux  états  ayant  été  députe  de  la  no- 
blelle le  16  mai  1  61  o  ,  donna  des  preuves  de  fon  cou- 
rage en  différentes  renconrres  dans  la  province  Se  au1 
(îége  de  Monrauban  ,  S:  accompagna  à  cet  effet  le  duc 
d'Hpernon  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  du  4  juin 
161$  s  /ignée  Louis  de  la  Vallette.  11  s'étoït  ma- 
rié le  2  mai  16 10  avec  Magddcne  de  Gorli  ou  dit 
Gout  s  confine  de  Cécile  du  Gout,  époufe  de  Jean  I  de 
Roquelaiire  ,  Se  de  mîme  maifon  que  les  feigneurs  de> 
Gorhoudu  Gour ,  d'Aubeze  Se  de  Maleche,  &:  que 
Bertrand  de  Goth  ou  du  Gout ,  archevêque  de  Bour- 
deauxen  r  300  Se  élu  pape  en  1  $0  5  le  j  de  juin  ,  connu 
fous  le  nom  de  Clément  V.  Bernard  de  Lartigue  fei- 
gneurde  Cafaux  Se  Magdeléne  du  Goth  eurenr  de  leuu' 
mariage  Jean-Charles  de  Lartigue ,  qui  luit. 

VIL  Jean-Charles  de  Lartigue  ,  feigneur  de  Ca- 
faux da  Hillet  &e  du  Courrejos  ,  fut  quelque  temps  gen- 
darme ,  compagnie  de  Sainte-Croix  ,  fut  enfuite  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Roquepinne  cavalerie  fcii 
161,9,  Se  aflifta  quelque  temps  après  aux  états ,  ayant 
été  député  de  la  noblelle  le  29  juin  1650,  Se  le  fécond 
juillet  1.65*1.  Il  s'étoit  marié  en  1 649  avec  Charlotte  de 
Noaillan  ,  de  même  maifon  que  celle  dont  nous  avons; 
parlé ,  Se  duquel  mariage  fonr  nés  deux  garçons  3  donc 
l'aîné  n'a  laine  que  deux  filles  ,  dont  l'aînée  eft  mariée" 
près  de  Nerac  avec  le  chevalier  Duverner.  Son  frère 
puîné  a  faille  le  feigneur  du  périr  Goalard  qui  a  été 
quelque  temps  lieutenant  de  cavalerie,  Se  a  des  enfans 
de  fa  femme  JV,  d'Àrodes.  Jean-Charles  de  Lartigue 
ayant  eu  un  procès  tonfidcrable  contre  le  fieur  Beroux  r 
il  le  gagna  par  fenrence  du  fénéchal  de  Condom  du: 
prem'ier  mai  1 645  ,  &  par  arrêr  du  parlement  de  Boue- 
deaux  du  29  novembre  de  la  même  année.  Le  fîeuE 
Betoux  trouvant  la  taxe  de  dépens  forte  ,  l'attaqua 
fur  fa  noblefle.  Jean-Charles  de  Larrigue  obtint  en  fa 
faveur  une  fenrence  du  fénéchal  de  Condom' du  2  juin 
1646,  Se  confirmée  par  arrêt  du  parlement  de  Bout- 
deaux  du  8  oétobre  ,  toures  les  pièces  de  cette  branche 
qui  font  aufli  en  original  Se  qu'on  a  produites  en  1 66 y 
à  M.  Depellot  intendant  en  Guienne  Se  eommiflaire 
député  de  la  cour  le  22  mars  16G6  pour  la  recherche 
des  faux  nobles  de  Guienne  ,  comme  il  pafoît  Se  ainfi 
qu'il  eft  énoncé  dans  le  relaxe  que  ledit  fieur  intendant 
Tome  FI.  Partie  IL  Y  ij. 
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en  délivra  a  Jean  Chartes.  Les  armes  de  la  maifon  de 
Lartigue  font  un  champ  de  gueules  avec  un  lion  d'or^ 
couronne  de  marquis  &  deux  léopards  pour  fupports. 
*  On  donne  cette  généalogie  telle  qu'elle  a  été  en- 
voyée. 

LARTIUS  FLAVUS  (T.)  conful  Romain  pour  la 
féconde  fois  ,  avec  Clehus  ,  appaifa  fagement  une  fé- 
dition  excitée  par  les  pauvres  à  Rome  l'an  156  delà 
fondation  de  cetre  ville,  Se  498  avant  J.  C.  Denys 
d'Halicarnaffe  dit  qu'il  fut  choifi  par  fon  collègue  pour 
être  dictateur  ;  qu'il  fut  le  premier  qui  ait  jamais  porté 
ce  titre  j  Se  qu'il  s'afïocia  pour  général  de  la  cavalerie  , 
Spucius Calïïus.  *  Tite-Live,  h:Jî.li\.  z. 

LARVES  ,  en  latin  ,  Larva  j  ames  des  mechans  ,  qui 
errent  çà  Se  là  après  leur  mort.  Loups-garous ,  fpeétres 
qui  épouvantent  les  bons  &  font  du  mal  aux  mechans. 
Ce  mot  Larva  au  fïngulier  fe  prend  pour  un  mafque  , 
qui  épouvante  les  enfans  ,  comme  les  larves  ou  les  mau- 
vais génies.  *  Antiq.  rom. 

LARYMNE,  l'une  des  trois  villes  ruinées  parSylla, 
Se  dont  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  ce  Romain ,  éroïc 
de  la  Béotie  ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Cephife  ,  fur  la 
côte  de  l'Euripe.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les 
vies  de  Plutarque. 

LASCAR  ou  LESCAR  ,  vflle  de  France  en  Béarn  , 
avec  titre  d  evèché  ,  autrefois  fuffragant  d'Eaufe  ,  Se 
aujourd'hui  d'Aufch  ,  a  été  nommée  par  les  Latins  , 
Bearnenfium  Ciyitas  3  puis  La/cura  Beneharnum  }  dans 
l'itinéraire  d'Antonm,&  Benarncnfum  urbs  dans  la 
notice  de  l'empire  d'Hononus.  Grégoire  de  Tours  l'ap- 
pelle aufïï  Benarnus ;  mais  ce  nom  hit  donné  àTancien- 
ne  ville  ,  qui  lut  détruite  par  les  Nonnans  environ  l'an 
S45.  Elle  rut  rebâtie  pat  les  foins  des  ducs  de  Gafcogne 
vers  l'an  980,  fur  une  petite  colline  arrofee  de  grand 
nombre  de  ruilfeaux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  col- 
line à  une  lieue  au-defTous  de  Pau  ,  à  cinq  d'Oleron  Se 
d'Ortez  ,  cv  à  dix-fepr  de  Bayonne.  Dans  le  XVI  hecle 
elle  fur  expofée  à  d'étranges  ravages ,  caufés  par  les  hé- 
rétiques ,  que  la  reine  Jeanne  favorifoit.  L'an  1  569  , 
le  comte  de  Montgommeri  y  fit  enlever  les  vafesfacrés 
Se  entr'autres  ,  la  chalTe  de  S.  Galactoire  ,  cvêque  de 
Lafcar  ,  dont  il  ht  brûler  les  reliques  :  ainfi  ce  faim  qui 
avoir  été  marryrifé  par  les  Ariens  ,  fouffrit  un  fécond 
martyre  en  fes  olfemens ,  par  la  profanation  des  hugue- 
nors.  Il  avoir  fuccédé  à  S.  Julien  ,  Se  il  a  eu  d  illullres 
fuccelfeurs  ;  entre  lefquels  on  peut  nommer  avec  éloge, 
Sanche  ,  Gui  de  Lorh  ,  Jacques  de  Foix ,  Jean  Pierre 
d'Ab.p.iie  ,  Jean  de  Salette  ,  Sec.  La  cathédrale  de  No- 
tre-Dame renfermoit  les  maufolées  des  rois  de  Na- 
varre i  qui  furent  ruinés  dans  les  guerres  civiles.  L'é- 
vëque  eft  préfident  des  états  de  Béarn  ,  &  premier  con- 
feillerau  parlemenr  de  Pau.  Le  chapitre  de  la  cathédra- 
le eft  compoie  de  feize  chanoines,  Se  de  huit  prében-  j 
diers.  M.  de  Marca  tire  le  nom  moderne  de  cette  ville  ,  | 
du  détour  de  divers  ruilfeaux  qui  arrofent  cette  ville,  ! 
Se  que  ceux  du  pays  nomment  Lafcourre.  *  Oihenart , 
in  nodt.  utrîufque  Vafcon.  De  Marca  ,  hifloire  de  Béarn. 
Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrijî.  tom.  1  j  &c. 

LASCARÎS  ,  maïfon  grecque,  aéré  célèbre  en 
Orient.  Théodore  de  Lafcaris  ,  empereur  à  Nicée  , 
mourut  l'an  1  12.2.  Théodore  de  Lafcaris  ,  dit  le  Jeu- 
ne empereur,  mourut  l'an  1158,011  12.59.  H  avoit 
epoufé  Hélène  fille  â'  Afan  j  roi  de  Bulgarie  ,  dont  il 
eut  Jean  de  Lafcaris  ,  furnommé  Un  cas  empereur  de 
Conftantinople  ,  que  Michel  Paléologue  dépouilla  de 
l'empire 5  Si  cinq  filles»  entre  lefquelles  Eudoxie  de 
Lafcaris  ,  époufa  Guillaume-Pierre  Balbs  ,  comte  de 
Vinrimille,  dont  la  poflérité  eft  rapportée  à  VINTI- 
M1LLE.  II  y  a  encore  des  feigneurs  du  nom  de  Las- 
caris  ,  iffus  des  Vinrimilîe ,  dans  le  comté  de  Nice, 
qui  ont  fait  diverfes  branches.  Celle  de  Castellar  , 
produifit  Jean-Paul  de  Lafcaris,  grand -maître  de 
Malte,  qui  fut  élu  après  la  mort  d'Antoine  de  Paule  , 
le  11  juin  \6}6,  Se  qui  mourut  le  14  août  1657. Un 
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autre  de  cette  maifon  rendit  de  bous  fervices  aux  chré^ 
tiens  ,  lorfque  l'ifle  de  Malte  fut  aiïîégée  par  les  Turcs 
l'an  15^5  :  cetoit  Philippe  de  Laleans.  Les  infidèles 
l'avoient  enlevé  fort  jeune  à  la  prife  de  Panas  ,  &  lui 
avoient  donné  de  grands  biens  :  mais  il  conferva  tou- 
jours une  affection  hncére  pour  les  chrétiens  :  de  forte 
qu'érant  au  hege  de  Malte ,  il  paffa  à  la  nage  de  leur 
côté ,  &  méprila  généreufement  tous  les  avantages  dont 
il  jouilloit  parmi  les  Turcs,  pour  pouvoir  faire  pro- 
fe(l;ondela  loi  de  Jefus-Chnll.  Il  donna  de  bons  avis 
au  grand-maître  de  la  Valette  ,  fur  les  detfeins  des  en- 
nemis, Se  fîr  prendre  des  mefures  ,  qui  eurent  une  fuite 
rrès-heureufe.  *  Jean- André  Alberri ,  elog.  Lafc.  Du 
Cange  ,  hijl.  de  Confiant! nopk.  Guichenon,  hijl.  de  Sa- 
voye.  De  Thon,  AV.  38.  Jules  du  Fui  ,  hijl.  gental. 
Lafcar,  Guefnai ,  in  annal.  Majjil.  Jofredi,  hijl.  if- 
ci  en.  &c. 

LASCARIS  (  Louis  de  )  de  Vinrimilîe ,  de  Tende  , 
Se  de  la  Brigue  ,  étant  jeune  ,  s'étoit  fait  religieux ,  Se 
avoit  enfuite  pris  l'ordre  de  prêtrife.  Dans  la  luire ,  en- 
traîné par  la  paflïon  qu'il  conçut  pour  une  femme,  il 
l'époufa  vers  l'an  1 3  60  ,  Se  en  eut  des  enfans.  Jeanne 
reine  de  Naples  ,  donna  le  commandement  de  fan  ar- 
mée ,  dans  le  comté  de  Provence  ,  à  Lafcaris  ,  qui  chalfa 
de  ce  comté  les  Anglois.  Après  plufteurs  belles  actions  , 
le  pape  Urbain  V  qui  tenoit  le  fiége  à  Avignon  ,  lui 
commanda  de  quitter  la  femme  qu'il  avoit  époufée  , 
Se  de  rentrer  dans  le  monaJtere  où  il  avoit  fait  profef- 
non.  Mais  la  reine  Jeanne  ,  qui  avoit  encore  befoin  de 
Lafcaris ,  fît  en  forte  que  ce  commandement  du  pape  ne 
fut  point  exécuté  ;  ce  louverain  pontife  lui  ayant  per- 
mis à  la  recommandation  de  cette  princeffe  ,  de  reiter 
encore  vingt-cinq  ans  dans  le  monde,  ce  que  le  pape 
Grégoire  XI  fon  fucceifeur  confirma  :  mais  Lafcaris, 
religieux,  prêtre,  &  marié,  mourut  "dans  ce  dernier 
état  l'an  1376  avant  le  terme  expiré.  Il  étoit  habile 
pocre  ,  &  biffa  quelques  traités  en  rimes  provençales. 
*  Noftradamus  ,  hijl.  de  Provence  liv.  4.  Du  Verdier  , 
hiblioth.  La  Croix  du  Maine  ,  Sec. 

LASCARIS  (  André- Jean  )  Grec ,  forti  d'une  illuftr» 
famille  ,  qui  avoit  tenu  l'empire  de  Conftantinople  , 
palla  en  Italie  après  la  prife  de  cette  ville,  l'an  1453  , 
lorfque  la  Grèce  tut  devenue  la  proie  des  Ottomans.  La 
maifon  de  Laurenr  de  Médicis  ,  qui  éroit  l'afyle  des 
gens  de  lettres  ,  fut  celui  de  Lafcaris.  Ce  feigneur , 
qui  éroit  occupé  à  former  l'admirable  bibliothèque  que 
les  doctes  ont  tant  louée ,  envoya  deux  fois  Jean  à  Conf- 
tantinople ,  pour  chercher  des  manuferirs  grecs.  A  fon 
retour  ,  le  roi  Louis  XII  l'attira  dans  l'univerftté  de 
Paris  ;  Se  pour  lui  témoigner  Peftime  qu'il  faifoit  de 
fon  mérite,  l'envoya  r.mbalfadeur  àVenife  l'an  1503 
&  1505.  Quelque  temps  après ,  le  cardinal  Jeaa  de 
Médicis  fut  élevé  l'an  1513,  au  pontificat,  fous  le  nom 
de  Léon  X.  Lafcaris  qui  éroit  fon  ancien  ami ,  alla  le 
trouver  à  Rome,  où  il  eut  la  direction  d'un  collège 
de  Grecs-  11  revint  en  France  fous  le  roi  François  I ,  Se 
étant  repaifé  en  Italie  ,  il  mourut  en  1535  au  com- 
mencement du  pontificat  de  Paul  III  à  Rome,  de  la 
goûte,  âgé  d'environ  90  ans.  Cefivant  homme ,  quoi- 
que Grec  ,  avoit  une  parfaite  connoiffanee  de  la  lan- 
gue latine.  11  compofa  quelques  poefies.  Nous  avons 
de  lui  quelques  épigrammes  ,  en  l'une  Se  en  l'autte  lan- 
gue, imprimées  à  Balle  ,Se  à  Paris  en  1 544,  danslefquel1 
les  il  paro:tvif&  harmonieux.  On  dit  pourtant  qu'il 
étoit  pareifeux ,  Se  que  la  plus  grande  obligation  que 
nous  lui  avons,  c'eft  d'avoir  eprrigé  les  manuferirs  grecs 
qu'il  put  trouver.  Une  grande  partie  fur  apportée  en 
France  par  Catherine  de  Médicis  ,  pour  êrre  mifedans 
la  bibliothèque  de  François  I ,  qui  avoir  été  drelfée  par 
les  confeils  de  Lafcaris  Se  de  Budé.  *  Paul  Jove ,  in  elog. 
doeî.  c.  3 1 .  Erafm.  -Dialog-  Ciceron,  Lilio  Giraldi ,  Dia- 
log.  poët.  fui  dvi  j  &  ex  eo.  Laurent  CralT.  de  poctic.. 
GrsLCor.  Bailler ,  Jugemens  des  favans  fur  les  poètes  mo~ 
dernes. 
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LAS_ARiS  (  Cdnftâhtiij  )  fe  retira  de  Conltantina- 
ple  ,  la  fiatne  ,  l'an  i 454 , &  vint  en  Italie  :  il  fia  un 
de  ceux  qui  rétablirent  en  Occident  la  connuilfance  d»s 
belles  lettres  ,  qu'il  enfeigna  d  Milan  ,  où  il  avoir  été 
appelle  par  François  Sfoice.  Enfuite  il  alla  à  Rome 
trouver  le  cardinal  Bcflarion ,  qui  le  reçut  favorable- 
ment. 11  fe  tendit  ehftite  à  Naples ,  où  il  enfeigna  avec 
àpplaudiffernenr  la  ifc&orique  &  la  langue  grecque  En- 
fin ,  il  alla  à  Mefflne  ,  &  y  demeura  le  relie  de  les  jours  : 
il  y  eut  beaucoup  d 'écoliers  ,  enti'aurres ,  Pierre  Bem- 
be,  qui  fut  depuis  élevé  d  la  dignité  de  cardinal  par 
Uement  VU.  il  lailfa  au  fénat  de  Me/fine  fa  biblio- 
thèque ,  compofée  d'cxcellens  livres ,  qu'il  avoir  appor- 
tes de  Conftantincple.  Le  finit  l'avoit  honoté  'l'an 
Mff5  du  droit  de  boiirg-soifie,  &  le  lit  enterrer  aux 
frais  du  public.  Son  tombeau  de  marbre  dans  l'éçdife 
des  Carmes,  a  été  ruiné  par  les  injures  du  temps,  taf- 
cans  a  cempofé  une  grammaire  grecque  t  qui  a  été  im- 
primée par  Aide  Mandée,  &  quelques  autres  rrairés 
fat  la  même  matière.  *  Jcrôif.e  Ragufe ,  in  elogiis  iieu- 

-  \  a  ï~t5\S  '  Chmhe*  THEODORE  Lascaius. 
LASCENA  ou  LASENA  (  Pierre  )  célèbre  avocat  de 
Naples ,  ne  en  cetre  ville  le  i  G  octobre  i  y  90  ,  de  Jor- 
dam  Lalcena  ,  originaire  de  Normandie  ,  fie  de  grands 
progrès  dans  le  droir ,  dans  les  langues  ,  &  dans  les  bel- 
les lentes ,  Se  lut  conlidéré  comme  un  des  plus  habiles 
avocats  de  cette  ville.  On  lui  confeilla  d'aliet  à  Rome 
ou  il  moutut  le  t9  août  16)6, âgé  de  4tf  ans,  laiflànt  di- 
vers ouvrages  ;  Nepenthes  Hcmeri  ;  De  iis  qui  in  aqms 
pereum  Lorenzo  Crallo ,  elog.  dlmom.  /mer.  pan. 

i.Jantis  i.'.cms  Erythrans ,  Tinac.  I imag.  iltuft.  c.  58. 

LASC1US  (  Martin  )  Polonois  ,  mourut  en  1 6 1  5  11 
publia  m  livre,  qu'il  intitula :U Méfie  des  nouveaux 
anensjdon  Valcoran  Turc.  Il  prétend  prouver  dans 
cet  ouvrage  ,  que  les  nouveaux  ariens  onr  la  même  opi- 
nion de  Jefus-Chrift  ,  que  celle  qu'en  a  publiée  Ma- 
homet dans  Ion  alcotan.  *  Konig  ,  bihlioth. 

LASEE,  qu'on  nomme  aufli  Thalaffe  ,  vil'e  &  ifle 
près  de  celle  de  Crète  ,  &  d'un  lieu  appellé  Beaux 
Pans  ,  ou  l'apôtre  S.  Paul  aborda  ,  lorfqu'il  étoit  con- 
duit pnlonmer  à  Rome.  *  Ailes  ,  XXVII ,  8. 

LASIC1IIS  (Jean)  Polonois,  a  compôfé  un  traité 
fut  la  dileipliue  ecdéfiafliqnë  ,  fur  les  mrcuts  &  les  ré- 
gies des  l  i  ères  de  Bohème  ,  &  fur  les  dieux  de  la  Samo- 
gitie.  Il  flonlfoir  en  1585  ,*  Konig  ,  Ublioth.  > 
■il  ;  lai"  de  )  chef  dcs  Alafcains  ,  étoit  On  gen- 

tilhomme Polonois  ,  qui  ayant  été  élevé  dans  les  char- 
ges ecdéfiaftlques  ,  fut  fair  évêque  ;  mais  méprifant  une 
dignité  li  feblime ,  il  prit  le  parti  des  Luthériens  ;  & 
ion  efprir  mconftanr  le  jetta  depuis  parmi  les  facra- 
mentaires  -  zumgliens.  Il  voulut  poutranf  enchérir 
lur  leurs  erreurs,  ajoutant  douze  explications  à  ces  pa- 
roles de  la  confécration  ,  ceci  efl  mon  corps  ;  Se  rejet- 
tant  rout-à-fait  le  bnptîme,  qu'il  difoit  avoir  été  con- 
vetti  en  idoljttie.  Ces  fentimens  fuient  condamnés  de 
tout  le  inonde.  Laslei  s'en  plaignit  hautement  ;  il  fe 
donna  même  la  liberté  d'en  écrire  un  libelle  qu'il 
adrella  an  roi  de  Pologne ,  où  il  fe  formalifoit  de  ce 
«non  avoir  condamné  fon  opinion  fans  connoihWe 
de  caule  ,  fans  avoir  conféré  avec  loi ,  &  lans  avoir 
examiné  fes  féntitnens ,  mais  feulemenr  par  un  pur  pré- 
juge. Il  tut  pourrant  chafiè  de  fon  pays  :  il  alla  en  An- 
gleterre ,  où  il  fut  intendant  des  églifes  prétendues  ré- 
formées des  étrangers.  Après  vingt  ans  d'exil ,  il  revinr 
en  Pologne  ,  où  il  mourur  le  1  3  janvier  de  l'an  ,  jtfo 
Sancerus,  htref.  207.  Flotimond  de  Raimond  ,  lit,  4 
c.  »o<Wù*  i.Spond,^.  C  1 5  s  5  £■  1 5«o  ,  «.  3, 

LASN1ER  /Gui)  confeiller  au  grand  confeil ,  éroir 
d  une  famille  illuirre  ,  Se  la  mêmequra  fondé  le  prieu- 
re de  laPapillaye  ,  proche  d'Angers.  Il  étoit  neveu  de 
François  lafmer,  célèbre  jurifconfulte ,  profelTeur  en 
droir,  Se  oncle  de  François  Lafnier,  lieutenant  général 
de  la  ville  d  Angers  >tous  d'un  rare  mérite.  Gui  a  corn- 
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pôle  un  traite  des  libertés  de  l'églife  gallicane  ,  qui  elf 
encore  en  manuferit  entre  les  mains  de  M.  Pocquer  de 
Livoniere  ,  profelfeur  en  droit  à  Angers.  Ce  magifîrat 
eftmort  i  Angers  le  23  oétobre  1C06T,  âgé  de  cmquan- 
re-nxans,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Julien  ,  fi 
'ilouan  e*  /7"->'^  Menard  "îui  raPP°»e  plufieurs  vers  i 

.  LASP1 ,  LASPIA  ,  autrefois  Priapus  j  Priapum,  an- 
cienne ville  de  l'Afie  Mineure  ,-dans  la  Narolie  fur  la! 
nier  de  Marmora  ,  un  peu  au  nord  de  Lampfaco.  * 
Mati,  diction.  r 

LASSENIUS  (  Jean  )  né  le  ÏG  d'avril  j r>  j 6 ,  à  Waldatf 
enlomerame    (ut  envoyé  d  l'âge  de  quatorze  ans  i 
1  école  de  Stolpe  ,  &  enfuite  â  celles  de  Dantzick  ,  & 
de  Stet.n.  Le  magiftrat  de  Dantzick  lui  fournir  les  fiai* 
néceiraires  pour  pouffer  fes  études  dans  l'univerfité  de1 
Koftock.  En  1Û57  il  accompagna  ,  en  qualité  df  noa- 
vernenr  un  jeune  patricien  de  Dantzick  ;  &  aptès  avoir1 
vu  avec  lu.  la  Hollande  ,  la  France  ,  l'Angleterre  l'E- 
cofTe  &  l'Irlande  ,  il  revint  à  Dantzick.  Quelque  remps 
après  il  rerourna  avec  le  même  pour  voyager  en  Hollan- 
de ,  en  France  ,  en  Angleterre  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne 
&  en  Portugal  ;  &  dans  tous  ces  royaumes  il  fit  liaiïon 
avec  les  favans  les  plus  diftingués  qu'il  rencontra.  Re- 
venu de  ces  voyages,  il  fuivit  fon  penchant  pour  la 
théologie ,  qu  il  étudia  a  Leiplïck ,  à  Vittenbeta  ,  à  Pra- 
gue, a  lene,  a  Baffe  ,  i  Zuric  ,  à  Strasbourg  aà  if  prit  le 
degré  de  maitre-cs-arts,  &  d  Tubingue.  Etant  allé  en- 
liute  a  Nuremberg  ,  il  y  écrivit  fon  ouvrage  intitulé  , 
Uajjicum  belU  Turaci  ,  contre  les  deux  Jéiuites  Otton 
d  Ausboutg  ,  &  Neuhaufen  de  Ratisbonne  ,  &  contre 
le  docteur  Jean-Gafpard  Jccger.  Cet  ouvrage  lui  fit  des- 
ennemis ;  ceux  qu'il  attaquoit  s'irtiteient  contre  lui  ;  il 
fut  arrêté  fectétement  dans  le  temps  qu'il  partoit  de 
Nuremberg  ,  &  conduit  en  Autriche,  &  de-làen  Hon- 
grie ,  on  on  le  mit  en  pnfon  ï  il  y  fut  trairé  forr  mal/ 
Ayant  enfin  obrenu  fa  liberté,  il  revinr  en  Allemagne  . 
&  fit  quelque  féjotir  à  Magdebourg  &  à  Helmfta-t?  En 
totfff  ,  il  obtint  le  reftorar  du  collège  d'itzehoc  dans  le 
Holftein  ,  avec  la  charge  de  prédicateur  du  lundi.  En 
i«tf7  'i  m  créé  licencié  ci  théologie  d  Gtipfvvalde, 
Deux  ans  après  le  comte  de  Rantzau  ^  lieutenant  du  roi 
de  D.tnemarck  dans  les  principautés  de  Scnlefwig  &  de 
Holftein  ,  le  choifit  pont  fon  prédicateur  ,  &  lui  donn* 
de  plus  la  charge  de  prévôt  des  églifes  de  fon  comte'  & 
le  pallorat  de  Brarfiftiet.  En  1  676,  il  fur  appellé  d  Co- 
penhague au  paftotat  de  l'églife  allemande  de  S.  Pierre , 
m  a  cette  occafion  il  prit  le  degté  de  docteur  en  théolo- 
gie a  Gripfwalde.  En  1678  le  roi  de  Danemarck  la 
nomma  profelTeur  en  rhéologie  d  Copenhague  ,  où  if 
mourut  le  15  d'août  1691.  IL  a  beaucoup  écrit  en  alle- 
mand. 

LASSUS  (  Rolind  ou  Orland  )  natif  de  Mons  ed 
Hainaut ,  a  été  le  plus  favant  muficien  d'ù  XVI  fiécle. 
Après  avoir  demeuré  quelque  temps  avec  Ferdinand" 
de  Gonzague  en  Sicile  &  à  Milan,  il  fut  maître  de  mu- 
hque  à  Naples ,  puis  à  Rome  pendant  deux  ans.  En- 
fuite  il  voyagea  en  France  Se  en  Angleterre  avec  Jules- 
Céfar  Brancaccio ,  puis  il  retourna  en  Flandre  ,  &  de- 
meura quelque  temps  d  Anvers  ;  d'où  ayant  été  appellé 
par  Albert,  duc  de  Bavière  ,  il  alla  s'établir  à  fa  cour. 
Quelque  temps  après  il  partit  avec  fa  famille  pour  aller 
en  France,  où  il  éroit  attiré  pat  la  libéralité  du  roi  Char- 
les IX  qui  le  vouloir  faire  maîrre  de  fa  nnifique  :  mais 
ayant  appris  la  mort  de  ce  prince  en  chemin  ,  il  rerour- 
na en  Bavière  où  il  s'attacha  auprès  de  Guillaume  , 
M;  d  Albert.  Enfin  après  avoir  donné  an  public  pendant 
vingt-cinq  ans  diverfes  pièces  de  mufique  ,  ranr  fiicrées- 
que  profanes  en  plufieurs  langues  ,  il  mourut  d  Municfc 
en  Bavière  l'an  1  jo4  ,  âgé  de  70  ans.  Du  Verdier  parle 
de  Laffus  en  ces  termes  :  «  C'étoit,. dit-il ,  le  plus  ex- 
..ccllcnr  muficien  qui  ait  été  avant  lui  ;  &  il  femble 
»  avoir  feul  dérobé  l'harmonie  des  cieux  pour  nous  ré- 
"jomr  fur  la  terre  ,  furpalfant  les  anciens ,  Se  fe  mon- 
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"  tranr  en  fon  état  la  merveille  de  notre  temps.»  L  on 
difoit  de  lui  : 

Hic  Me  Orlandus  Lajfum  qui  recréât  orbem. 
Ses  œuvres  font  :  Theatrum  Muficum  ;  PatrociniumMu- 
farum;  Motetarum  &  MadrigaliumUbri  ; 
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rum,H  plufieurs  autres.  *  De  Thon,  hijl.  Du  Ver- 
dier  ,  bibliotheq.  Antoine  Teiffier,  additions  aux  hom- 
mes favans. 

LASTHENES  ,  gouverneur  d  Olynthe  dans  la  jhra- 
ce ,  s'étant  laiflé  corrompre  par  argent ,  pour  livrer  cet- 
te 'ville  à  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  la  quatrième  an- 
née de  la  CV1I  olympiade  ,  &  340  ans  avant  J.  C.  eut 
le  chagrin  de  s'entendre  furnommer  le  Traître  par  les 
courtiftns.  Il  s'en  plaignit  à  ce  prince  ,  qui  fe  contenta 
de  lui  répondre  ,  que  les  Macédoniens  ,  gens  naturelle- 
ment fort  fimples  ,  appelaient  les  chofes  par  leur 
nom.  *  Plutarque  ,  apophteg.  Cxi  Rhodlg.  hb.  S. 


anttq. 


leil. 


de  nom- 


LÂSTHENES,  prince  de  Crète,  envoya 
breufes  troupes  à  Démétrius  Nicanor  ,  contre  Alexan- 
dre fêlés  ou  Baies.  Il  étoit  gouverneur  de  Syrie  &  des 
confins  de  la  Judée.  *  1  Machab.  XI,  51.  Jofephe  , 
antiq.  I.  XIII j,c.«.  .,  ....  •  • 

LASTHÉNIE  de  Mantinée  ,  femme  favante ,  qui 
aimoit  la  philofophie  ,  fut  difciple  de  Platon  auiTi-bien 
qu'Axiorhée.  On  dit  que  l'une  &  l'autre  furent  auffi 
écolieres  de  Speufippe  ,  Athénien.  Diogène  Laè'rce 
parle  de  toutes  les  deux  ,  lib.  3  in  Plat.  &  lib.  4  in 
Sptufîp.  .  , 

LASTIC  (Jean  de)  trente-cinquième  grand-maitte 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à 
fuccéda  à  Antoine  Fluvian  le  6  novembre 


Rhode 


14.37.  Il  «oir  François,  né  en  Dauphiné  ,  &c  grand 
prieur  d'Auvergne ,  lorfqu'il  fut  élu  à  Rhodes  quol- 
qu'abfent.  On  donne  le  nom  du  grand-maître  à  tous  fes 
prédécelleurs  ;  mus  il  efb  confiant  que  ce  fut  lui  qui 
potta  le  premier  ce  titre  dans  l'ordre.  Quelques-uns 
néanmoins  l'attribuent  à  Foulques  deVillaret,  qui  fit 
la  conquête  de  Rhodes.  Laftic  prévoyant  l'arrivée  du 
foudan  d'Egypte  ,  qui  fe  préparoit  au  fiége  de  Rhodes  , 
fit  une  ligue  avec  l'empereur  de  Conftantinople  contre 
les  Infidèles  ,  &  fortifia  toutes  les  places  pour  s'y  met- 
tre en  fureté  à  la  venue  des  ennemis.  Au  commence- 
ment du  mois  d'août  1444,  le  foudan  parut  à  la  vue  de 
Rhodes,  avec  une  flotte  compofée  de  dix  huit  mille 
combattàns  ;  mais  après  plufieurs  allants  foutenus  avec 
valeur  par  le  grand-maître  &  fes  chevaliers ,  les  Barba- 
res furenr  contraints  de  lever  le  fiége  ,  qui  avoir  duré 
quarante  jours.  L'an  1 44S ,  l'ordre  tint  un  chapitre  gé- 
néral à  Rome  ,  où  il  y  eur  une  grande  conteftation  for- 
mée par  les  chevaliers  des  langues  d'Italie  ,  d'Efpagne  , 
d'Allemagne  &  d'Angleterre ,  qui  foutenoient  que  les 
dignités  &  grands -prieurés  dévoient  être  communs  à 
roures  les  langues;  &  qu'il  n'éroir  pas  raifonnable  que 
trois  langues  françoifes ,  de  Provence  ,  de  France  & 
d'Auvergne ,  en  enifent  feules  la  meilleure  partie.  Mais 
les  François  alléguèrent  leur  ancienne  poneflion  ;  &  le 
droir  qu'ils  y  avoient ,  en  confidérarion  des  fervices 
qu'ils  avoienr  rendus  à  la  religion  ;  étant  certain  que 
dans  l'hiftoire  de  la  Terre-fainte  ,  il  eft  principalement 
fait  mention  des  François  ,  outre  que  les  François 
avoient  plus  laiiTé  de  biens  ,  &  fait  plus  de  fondations 
au  profit  de  l'ordre  que  les  aurres  nations.  Dans  le  cha- 
pitre tenu  à  Rhodes  l'an  1 449  ,  on  ordonna  que  la  dl- 
gniré  de  grand-tréforier  demeurerait  à  la  langue  de 
France  ;  niais  on  créa  la  charge  de  confervateur  géné- 
ral ,  pour  adminiftrer  les  deniers  du  tréfor.  Au  même 
temps  le  grand-maître  de  Laftic  fit  la  paix  avec  Amu- 
rat  II ,  empereur  des  Turcs  ,  &  la  reuouvella  l'an  145  0 
avec  Mahomet  II,  lequel  jura  d'obferver  auffi  la  paix 
avec  l'empereur  de  Conftantinople  ;  mais  il  ne  laifla 
pas  d'affiéger  cette  ville  capitale  de  l'empire  l'an  1453  , 
&  s'en  rendit  le  maître.  Sept  mois  après  la  ptife  de 
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Conftantir.ople  ,  Mahomet  envoya  un  ambafladeur  a 
Rhodes ,  pour  demander  à  la  religion  deux  mille  du- 
cats de  tribur  par  an  ,  à  faute  de  quoi  il  lui  déclaroit  la 
<merre.  Le  grand  -  maître  fir  réponfe  qu'il  ne  fouftriroit 
jamais  quefon  ordre  fût  tributaire  du  Turc,  &  dépendît 
d'autre  que  du  faint  -  fiége  apoftolique.  11  fit  enfuite 
toutes  fes  diligences  pour  mettte  Rhodes  en  état  de 
défenfe  ;  mais  dans  cet  intervalle  il  fur  attaqué  d'une 
maladie  qui  finir  fes  jours  au  mois  de  mai  1454-  J*** 
ques  de  Milli  lui  fuccéda.  *  Bolio  &  Baudouin,  UJhire 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberar  ,  privilèges 
de  l'ordre. 

LASUS  ou  LASSTJS ,  non  Tassus  ,  comme  on  le  ht 
dans  Stobée  ,  naquit  à  Hermione,  ville  du  Peloponnè- 
fe ,  au  royaume  d'Argos.  Son  père  s'appelloit  Charman- 
lide  y  &  on  le  nomme  auffi  Symbrinus  ,  Sifymbrinus  , 
ou  Chabrinus.  Lafus  florifl"oit  dans  la  LV1I1  olympia- 
de ,  548  ans  avanr  J.  C.  félon  l'anonyme  à  qui  nous  de- 
vons le  catalogue  des  Olympioniques  ,  &  qui  place  ce 
mulicien-pocie  fous  l'archontat  d'Eixiclide.  Il  mérira. 
d'être  mis  au  nombre  des  fepr  Sages ,  parmi  lefquels  on 
lui  faifoit  occuper  la  place  de  Pénandre.  On  affine  auffi 
qu'il  fut  le  premier  qui  écrivir  fur  la  mufiqne  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qui  en  traita  dogmatiquement.  11  ne  s'en  tint  pas 
à  la  feule  théorie ,  &  il  fe  rendir  excellenr  dans  la  prati- 
que de  cer  art ,  qui  embraflbit  alors  la  poëfie  &  toutes 
fes  dépendances.  11  fut  donc  grand  poète  dithyrambi- 
que ,  s'il  ne  fut  pas  l'inventeur  du  dithyrambe  ,  comme 
le  dir  Clément  d'Alexandrie  ;  &  il  introduifir  des^  pre- 
miers cette  forte  de  poëme  dans  les  jeux  publics ,  où  l'on, 
décerna  des  prix  pour  ceux  qui  primeroienr  en  ce  genre. 
Il  établit  auffi  des  conférences  ou  des  difpures,  qui  fe 
faifoient  publiquement  fans  doure  ,  fur  des  fujets  fcien- 
tifiques  ,  tels  que  la  philofophie  ,  la  poëfie  ,  les  mathér 
manques  ,  &  fur-tout  la  mufique ,  tant  Spéculative  que 
pratique;  S'il  ne  fut  pas  le  premier  aureur  des  chœurs  ou 
danfes  en  rond  ,  dont  on  fait  Arion  l'inventeur ,  du 
moins  les  perfectionnn-t-il  beaucoup  ,  au  rapport  du 
fcholiafte  d'Ariftophane  qui  produir  fes  garans.  Quant 
aux  autres  événemens  qui  ont  pu  intérefler  Lafus  pen- 


dant le  cours  d'une  vie  aflez  longue ,  on  n'en  fait  que 
peu  de  circonftances.  On  lit  dans  Hérodote  ,  qu'il  fit 
chafler  d'Athènes  ,  par  Hipparque  ,  fils  de  Pififtrate  ,  le 
pocte  Onomacrire,  qui  fe  mêloir  de  rrouver  dans  les 
vers  de  Mufée  des  prédictions  ou  des  oracles ,  pour  ceux 
quiétoient  curieux  de  l'avenir.  ■  Lafus  inrerrogé  fut  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  capable  de  rendre  fage  dans  la  vie  , 
répondit  que  c'étoit  l'expérience.  La  bonne  opinion 
qu'il  avoir  de  fon  propre  mérire  en  fair  de  mufique  & 
de  poëfie,  lui  faifoit  peu  craindre  celui  des  anragomftes 
les  plus  redoutables  en  l'un  &  en  l'autre  genre,  Athé- 
née a  recueilli  auffi  quelques  faits  concernant  Lafus  ; 
fur  quoi  l'on  peut  voir  l'écrit  qui  fera  ciré  plus  bas.  Les- 
ouvrages  de  poëfie  de  cer  ancien  font  prefque  ennere- 
ment  perdus  ,  à  la  réfetve  d'un  très-petit  nombre  de 
rragmens,  Athénée  parle  d'une  hymnede  ce  poète  donc 
la  letrre  çT>f/«  (S)  éroit  abfolument  exclue.  Cette 
hymne  étoit  confacrée  à  la  Cétès  honorée  d'un  culte 
particulier  dans  la  ville  d'Hermione  :  Arhcnée  en  a  con- 
fervé  les  premiers  vers.  Le  même  parle  d'une  ode  de 
Lafus  intitulée  les  Centaures  ,  où  la  même  lettre  S  étoit 
aufli  omife.  Quant  à  fes  Dithyrambes  ,  il  ne  nous  en 
relie  qu'un  vers  qui  fe  rrouve  dans  l'hiftoire  des  animaux 
par  Elien.  A  l'égard  de  ce  que  l'ancienne  mufique  de- 
voir à  Lafus  ,  ranr  pour  la  théorie  que  pour  la  pratique  , 
voici  ce  qu'on  en  fait.  Ariftoxene  lui  attribue  au  fujet 
de  la  narure  du  fon  ,  un  fentiment  qui  confïlroit  a  croi- 
re qu'un  fon  quelconque  éranr  conrinué  ,  s'ecarroir  , 
quoique  prefque  imperceptiblement ,  de  la  réduire 
ou  de  l'uniformité  ,  qu'on  fuppofoit  comme  eflentielle. 
Théon  de  Smyrne  témoigne  que  Lafus  ,  pour  calculer 
au  jufte  les  proportions  des  confonnances  entt'elles  ,  & 
pour  découvrir  les  différeus  degrés  de  vireffeoude  len- 
teur dans  les  vibrations  des  corps  fonores,  s'éroit  fervi 
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Je  deux  vafes  de  même  figure,  de  même  capacité ,  en 
un  mot  totalement  femblables  ,  réfonnans  &  qui  fri- 
pes en  même  temps  ,  faifoienr  l'iimlTon  ,  que  laiflant 
yuidelundesdeux,  &  retapUflànt  l'autre  de  liqueur 
juiqua  la  moitié,  la  percuflion  de'  l'un  &  de  l'autre 
avoit  fait  entendre  la  confonnance  de  l'octave  ;  que 
rempliffanr  enfuite  le  fécond  jufqu'au  quarr,  puis  jus- 
qu'au tiers ,  la  percuflion  des  deux  avoir  produit  la  con- 
fonnance de  la  quatre,  puis  celle  de  la  quinte,  &c. 
Enfin  ,  félon  Plutatque,  Lafus  introduifit  les  rythmes 
dans  la  poè'fîe  Se  dans  la  mufique  dithyrambiques,  c'eft- 
a-dire  ,  qu'il  fut  le  premier  ,  qui  dans  l'exécution  de 
cette  poefîemufiçàle,  fit  battre  la  mefure.  Du  refte  fi 
l'on  veur  favoir  plus  en  détail  la  doctrine  de  Lafus  fur 
ce  fujer ,  il  faut  confulrer  la  fuite  des  remarques  de  M. 
Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique 
imprimée  dans  le  rome  I  5  des  Mémoires  de  l'académie 
des  tnfcrlptwns  &  telles  lettres  ,  pag.  ,H  &  fuivantes. 
_    Le  lavant  académicien  cire  les  fources  où  il  a  puifé  ce 
qu'il  rapporte.  Il  obferve  en  finiflanr ,  qu'il  y  a  eu  un 
autre  Lasus  ,  qui  etoit  Magnéiien  ,  &  qui  avoit  écrit 
fur  les  phénomènes  aftronomiques  ,  comme  l'affûte 
dlt-ll,  l'auteut  delà  vie  du  poète  Aratus  publiée  par 
Parus  Ficlorius. 

L  AT,  nom  d'une  idole  des  anciens  Arabes  du  pa- 
gamfme  ,  donr  le  nom  eft  corrompu  ,  félon  les  Maho- 
metans  ,  de  celui  cX Allah,  lequel  lignifie  feulement  le 
véritable  Dieu  ,  qui  doit  être  adore.  C'eft  auffi  le  nom 
d'une  idole  des  Indiens  ,  qui  etoit  adorée  dans  la  ville 
de  Soumenat.  Sa  ftatue  étoit  d'une  feule  pierre  haute  de 
cinquante  brafles,  pofée  au  milieu  d'un  temple  fouter.u 
de  cinquante-fin  colonnes  d'or  maffif.  Mahmoud  fils 
de  Sebefteghin  ,  qui  conquit  cette  parrie  des  Indes  où 
étoit  fituée  la  ville  de  Soumenat,  brifa  de  fes  propres 
mains  cette  idole,  &  établit  autant  qu'il  put  le  maho- 
métifme  dans  les  Indes.  *  D'Herbelot  ,  bibl.  orient. 

LATERAN  ,  etoit  chez  les  anciens  Gentils  ,  le  dieu 
du  foyer.  Son  nom  vienr-de  later  j  qui  lignifie  brique  , 
dont  le  foyer  eft  compote  ;  6c  de-li  vient  peut-être  que 
le  foyer  eft  appelle  l'Are.  *  Arnobe. 

LÀTERANUS  (Plaurius)  fur  défigné  conful  l'an  de 
J.  C.  65  ,  &  avant  que  de  prendre  polfeffion  de  fon 
confular ,  fur  rué  par  ordre  de  Néron  ,  pour  êrre  entré 
dans  la  conjuration  de  Pilon  comte  ce  prince.  Epaphro- 
dite  ,  affranchi  de  Néron  ,  râcha  vainement  de  tirer  de 
Lateranus  quelques  circonftances  fur  la  conjuration. 
Ce  fénareur  ne  révéla  rien  ,  &  fe  contenta  de  dite  à 
cet  efclave  :  Si  j'ai  quelque  chofe  à  dire  ,  je  le  dirai  à 
votre  maître.  On  le  conduifit  au  fupplice,  fans  lui  avoir 
donné  le  temps  d'embraffer  fes  enfans  ;  &  ce  fut  en  ces 
derniers  momens  que  fa  confiance  parur  dans  route  fon 
étendue.  Quoique  le  tribun  ,  qui  alloir  lui  rrancher  la 
têre  ,  fut  lui-même  de  fa  confpirarion,  il  ne  daigna  lui 
faire  aucun  reproche  ;  &  le  premier  coup  qu'il  en  reçut 
n'ayant  fait  que  le  bleûer ,  il  fecoua  feulement  la  tête  , 
&  la  tendit  enfuire  avec  autant  de  fermeté  qu'aupara- 
vant.  C'eft  de  Plaurius  Lareranus  ,  que  le  célèbre  pa- 
lais de  Larran  a  riré  fon  nom  ;  car  c'étoir  autrefois  la 
maifon  qu'habitoienr  ceux  de  cette  famille  :  les  auteurs 
contemporains  la  mertoient  au  nombre  des  plus  maftni- 
fiques  de  R  ome.  *  Xante  ,  annal,  i  ^.  Arrian  }  in  epijl, 
lié.  1.  S.  Hieronym.  epifl.  30. 

LATHBER  (  Jean  )  Cordelier ,  Angloîs ,  floriiîoir  en 
1406".  Il  a  fait  des  commentaires  fur  les  Pfeaumes  ,  fur 
Jérémie  ,  Se  fur  les  Actes  des  Apôtres  ,  &  d'autres  ou- 
vrages. Wadingue  le  loue  beaucoup  pour  fori  favoir 
dans  la  philofophie  &  dans  la  théologie.  *  Pitfeus,  de 
feript.  dngl.  p.  581. 

LATHURE,  cherche^  PTOLÉMÉE  Lathurvs* 
LATICLAVE,  en  latin  Latufdavus 3  Latidavium  s 
Tunica  davata  &  Latidavil ,  vefte  fur  laquelle  on  atta- 
choît  des  boutons  à  rêtes  de  deux  larges  ,  etoit  un  ha- 
billement de  diftinction  &  de  dignité  parmi  les  Ro- 
mains. Les  fénateurs  avoienc  droit  cleie  porter^  on  les 


L  A  T  ï7| 

appe  doit  d'un  feul  nomiai("cAjv;7,comme  le dir  Suetoilé  i 
binos  laticlavios  mifit  ,  il  envoy  a  deux  fénateurs.  Les 
confuls  ,  les  préteuts  &  ceux  qui  triomphoienr  avoient 
droir  de  portet  cette  tunique  ;  &  elle  fe  donnoit  fous 
les  empereurs  aux  gouverneurs  de  provinces ,  &  à  ceux 
qui  avoienr  bien  fervi  l'état ,  comme  une  marque 
d  honneur.  Ifidore  nous  apprend  dans  fon  livre  XI  -  due 
quoique  quelqu'un  fur  de  race  de  fénateur,  il  n'étoit 
pourtant  que  chevalier,  jufqu'à  un  cerrain  âge  ;  après 
quoi  il  recevoir  la  dignité  de  fénateur.  Selon  l'ancien- 
ne coutume,  les  fils  des  fénateurs,  jufqu'il'âgede  vingt- 
cinq  ans-,  n  croient  que  chevaliers,  &  c'étoit  alors  feu- 
lement qu'ils  avoient  le  droit  du  laticlave.  Céfar  fut  lé 
premier  qui  ayant  conçu  de  grandes  efpérances  d'Oeta- 
vuis  .on  neveu  ,  &  voulant  le  mettre  au  plutôt  dans  les 
affaires  ,  lui  donna  le  droit  du  laticlave  avant  le  temps 
marqué  par  les  loix.  Augufte  enfuire,  afin  que  les  en- 
fuis des  lenareurs  s'accourumafTent  de  meilleure  heure 
au  gouvernement  de  la  république,  leur  permit  tout 
d  un  temps  de  prendre  la  robe  virile  ,  [a  marque  des  fé- 
nateurs ,  &  d'entrer  dans  la  chambre  du  confeil.  Au 
refte  ,  on  ne  pouvoir  jouir  de  ce  privilège  fans  la  per- 
tniflion  du  prince.  Les  pères  éroienr  obligés  de  le  de- 
mander pour  ceux  de  leurs  enfans  qu'ils  deftinoient  aux 
affaires.  Il  arrivoir  même  fouvent  que  de  deux  frères  , 
Ion  jouiffo.t  de  ce  privilège ,  pendant  que  l'autre  en 
etoit  prive  ,  pareeque  le  pere  le  vouloir  ainfi  ,  ou  que 
celui  qui  en  etoit  privé  n'éroir  pas  jugé  propre  pour  en- 
trer dans  les  affaires  du  gouvernement.  Enfin    il  ar- 
riva que  ceux  qui  lieraient  que  chevaliers  ,  furent  auflî 
honores  du  laticlave  ,  d'où  vint  la  diftinûion  de  féna- 
teurs ,  en  jeunes ,  &  en  ceux  qui  avoient  paffé  par  les 
charges  de  la  république.  ♦  Hofman,   anùq.  romaines. 

i-AI  1CZOW,  Lauc^ovla  ,  perire  ville  de  la  Ruffia 
rouge  en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  haute  Podolie  ,  fut 
le  Bçg ,  a  vingt-cinq  lieues  au-defïïis  de  la  ville  de 
Braclaw.  Elle  eft  le  liège  d'une  chatellenie.  »  Mati  . 
diction. 

LATIMER  (  Hugues  )  né  dans  le  comté  de  Leicef- 
tervers  lan  i+7j  ,  après  avoir  éré  pendant  quelqu- 
temps  docteui  &  profeûeur  en  rhéologie  dans  l'acadé- 
mie de  Cambridge  ,  où  il  avoir  enfeigné  les  fenrimens 
de  Calvin  ,  fut  fair  évêquede  Winche'fter  fous  Edouard 
VI.  Mais  fous  le  règne  de  Marie  il  fur  mis  en  prifon  , 
&  condamné  à  êrre  brûlé  pour  crime  d'héré/ie  ,  avec 
Nicolas  Ridlei.  Cerre  fenrence  fur  exécutée  le  16  octo- 
bre 1555.  Larimer  étoir  alors  âgé  de  So  ans.  Il  a  laiflï 
un  volume  de  fermons  en  anglois  ,  prononcés  devant 
Edouard  VI  &  devant  la  ducheffe  de  Suffolck.  *  Herao- 
logia  angllca ,  p.  154, 

LATINIUS  (  Janus  )  de  Calabre  ,  a  compofé  h 
nouvelle  Marguerite  de  l'arr  de  chymie  &  de  lâ  pierre 
philofophale.  Il  avoir  auflî  promis  une  méthode  fut 
tous  les  livres  de  Raymond  Lulle.  *  Konit» ,  tWioth 
LATINIUS ,  cherchai  LATINUS.  ° 
LATINUS  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Latins  ou  Aborigè- 
nes en  Italie  ,  éroir  fils  de  Faune.  Il  commença  de  ré- 
gner vers  l'an  du  monde  1S19  ,  &  n,e  ava;,t  j, 
&  régna  4S  ans  ,  félon  la  fuppurarion  de  Denys  à'Ha- 
licarnajfe,  de  Tire-Live,  de  George  Syncelle ,  &  de 
quelques  aurres.  Quelques-uns  difent  qu'il  s'oppofa  à 
la  defeente  d'Enée ,  &  qu'après  avoit  été  vaincu,  il 
fit  enfin  alliance  avec  lui.  D'aurres  difenr  qu'il  n'y  eut 
poinr  de  combar.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Enée  tua  Turnus 
roi  des  Rurales  ,  &  époufa  Lavinie ,  fille  unique  de  Laî 
rinus.  Virgile  s'étend  fut  les  aventures  d'Amara,  femme 
de  ce  roi  ;  de  Pallas,  fils  d'Evandre,  &c.  *  Denys  à'Ha- 
llcarnaff  ■  ,  llb.  1  ,  antiq.  rom.  Tite-Live,  /,  1.  Au- 
relitls-Vicfor  ,  de  orlgln.  gent.  rom. 

LATINUS  II  dk  Sylvlus,  fixiéme  roi  des  Larins  , 
régna  5  1  ans ,  &  commença  fon  règne  l'an  du  monde 
196-8,  &avanr  J.  C.  1067.  De  fon  temns  Prénefte , 
Tibur,  Gable,  Tufculi,  Pomerie  ,  Coré,  Locres  , 
Cruftumie,  Camene,  Rouille,  Se  toutes  les  autres 
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villes  près  d'Albe-la-Longue  ,  furent  réduites  en  colo- 
nies. Tiberius  Sylvius  lui  fuccéda.  *  Denys  â'Halicar- 
■najfe,  lit.  i  ,  antiq.  mm.  Auielius-Viaor ,  de  engin. 

LATINUS  (  Jean  )  Ethiopien  de  nation  ,  ne  vers 
l'an  i  5 1 5,  fur  enlevé  fort  jeune  defon  pays  &  mené  en 
Efpagne  ,  où  il  fut  efclave  de  Gonçales -ïernand  de 
Cordoue  ,  duc  de  Sella.  11  érudia  avec  foin  ,  &  fie  du 
progrès  dans  la  langue  latine  qu'il  enfeigna  après  avoir 
été  affranchi.  C'eft  apparenitnenr  en  confidérarion  de 
fa  capacité  qu'on  le  furnomma  Latinus.  Dom  Pedro 
Guerrero,  archevêque  de  Grenade  ,  le  fit  régent  dans 
l'école  de  fon  églife.  Il  compofa  un  poeme  latin  au  fu- 
jet  de  la  victoire  de  Lépante  ,  intitulé  Âuftrias  ,  outre 
quelques  autres  poèmes,  &  mourut  en  1573  dans  la 
même  ville  de  Grenade  ,  où  l'on  voir  dans  la  patoifle 
de  fainre  Anne  fon  rombeau  ,  avec  une  épiraphe  rap- 
porrée  par  Nicolas  Anronio  ,  biblioth.  Hifpan.  *  Bayle, 
diction,  criu 

LAT1NUS  LAT1N1US ,  favant  eccléfiaftique ,  né  à 
Viterbe,  vers  l'an  1 5 I 3 .  11  étudia  à  Sienne  &  ailleurs, 
&  ourre  la  philofophie  &  la  théologie  ,  apprit  les  bel- 
les lettres  ,  &  fe  rendit  rrès-habile  dans  la  critique  des 
auteurs  anciens.  Depuis  il  parti  une  partie  de  fa  vie  à 
Rome  ,  où  fon  mérite  lui  fir  des  amis  illuftres.  On  le 
mit  l'an  157;  entre  ceux  qui  étaient  deftinés  pour  la 
corre&tion  du  déeter  de  Gratien ,  rous  gens  confidéra- 
bles  par  leur  érudirion  &  par  leur  dignité ,  tels  que 
Buoncompagno  &  Montalte  ,  qui  fureur  depuis  papes  , 
fous  les  noms  de  Grégoire  XIII  &  de  Sixte  V  ,  les  car- 
dinaux Sirlet ,  S.  Charles  ,  Paleote  ,  François  Alciar , 
M.  Anroine  Colonna,  &c.  Arnauld  dePonrac,  évê- 
que  de  Bazas  ;  Francifco  de  Torres  ,  Petrus  Ciaconius, 
&c.  Latinius  fe  diftingua  enrre  ces  grands  hommes  ,  & 
travailla  treize  années  de  fuite  à  ce  grand  ouvrage. 
Quoiqu'il  eût  peu  de  fanté  ,  il  la  ménagea  fi  bien  , 
qu'il  vécut  jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  S:  mou- 
rut à  Rome  le  2 1  janvier  1 5  9  3 .  Nous  avons  divers  ou- 
vrages defa  façon  ,  enrr'autres  :  Obfervationes  £'  emen- 
dationes  in  Tertullianum  ,  dans  l'édition  des  œuvres  de 
Tertullien  ,  par  Pameiius,  depuis  celle  qui  fe  fir  à  Pa- 
ris l'an  itfoS.  Bibliothcca  facra  &  profana  ,  fivt  ob- 
fervationes ,  correclioncs  ,  conjeelurx  &  varia,  lecliones, 
que  Dominique  Macri  a  publiée  à  Rome  l'an  \66y. 
La  vie  de  Larinus  Latinius  fe  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrage ,  que  les  curieux  pouront  confulter  ,  aulîi  bien 
que  les  additions  d'Antoine  Teiflîer ,  aux  hommes  fa- 
vans  de  M.  de  Thou. 

Les  proteftans  fe  récrient  fott  contre  Latinius  :  ils 
le  traitent  de  corrupteur  de  l'antiquité  ,  &  difent  qu'il 
fupptimoit ,  autant  qu'il  lui  étoit  poffible  ,  ce  qui  n'é- 
toit  pas  conforme  à  fes  fenrimens  ;  &  que_  cela  fe  prou- 
ve par  le  retranchement  qu'il  a  fait  de  l'épître  de  Firmi- 
lien  de  Céfarée  ;  dans  l'édirion  des  œuvres  de  S.  Cy- 
prien  par  Manuce.  Foye^  fa  bibliothèque  ,  &  ce  que 
M.  Jean  Fell ,  évêque  d'Oxford  ,  a  écrit  contre  ce  fa- 
vanr  homme. 

LATIN  US  URS1NUS  ,  cherchée  MALABRANCA. 

LATINUS  PACATUS  DREPANIUS  ,  cherche^ 
DREPANiUS.  ,    „,  ,. 

LATIUM  ou  pays  des  LATINS  ,  contrée  d  Italie  , 
croit  fituée  au-deffous  des  Sabins  ,  &  proche  des  Tof- 
cans.  Elle  étoit  d'une  fort  petite  étendue  ;  car  elle  ne 
comprenoit  au  commencemenr  que  ce  qui  fe  rrouve 
depuis  le  Tibre  jufqu'au  cap  de  Cicelli ,  qui  e(t  le  Cir- 
emm  promomorium  ;  mais  depuis  que  les  Herniques  , 
lesiEquiens  ,  les  Volfques&  les  Aufomens  furent  com- 
pris fous  le  feul  nom  des  Latins  ,  les  bornes  du  nou- 
veau Latium  s'érendirent  jufqu'à  la  rivière  de  Gangha- 
no ,  que  les  Larins  nomment  Liris.  De  rour  remps 
Rome  a  été  la  capirale  du  Latium,  dit  aujourd'hui 
Campagna  di  Roma ,  pays  qui  fur  premièrement  ha- 
bité par  les  Aborigènes.  Les  autres  villes  anciennes 
croient  Tivoli,  Paleftrine ,  Frefcati',  Aricia,  Albe  , 
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Paterno  ,  Oftie ,  avec  les  Voifques ,  les  rlernîques  i 
les  Rutules  ,  &c.  Aujourd'hui  on  y  voit  Alatri ,  Ana- 
gni,  Aquino,  Gacta ,  Fondi ,  Piperino ,  Sezze  ,  Se- 
gni ,  Sora ,  Velletri ,  Monte-Circello ,  &c.  Ces  peu- 
ples avoient  des  loix  parricuiieres  qu'ils  nommoient 
droit  latin  ,  jus  Latii ,  qui  ne  fur  accordé  d'abord  qu'aux 
Latins,  &  qui  fut  enfuite  communiqué  à  d'autfes.  Ce 
droir  confiftoir,  en  ce  que  ceux  qui  le  portedoient 
étoient  reçus  dans  les  légions  lomaines ,  tk  pouvoient 
avoir  parr  aux  emplois  &  aux  chaiges  militaires.  Ils 
pouvoient  même  demande!  &  exercer  les  magiltrarures 
a  Rome  ,  quoiqu'ils  n'euuent  pas  le  droit  de  fuffrage  , 
ni  le  pouvoir  de  décerner  des  honneurs.  Mais  ce  droit 
fut  accru  avec  le  temps  ,  &  devint  enfin  égal  à  celui 
des  narurels  ciroyens  Romains  ,  en  y  joignanr  le  droit 
de  fuffrage  ,  &  celui  de  créer  les  magiftrars.  Alors  on 
appella  ce  droir  ainfi  amplifié  ,  le  droit  des  citoyens  Ro- 
mains ,  &  le  droit  italique  ,  lotfqu'il  fut  donné  à  toure 
l'Italie  fans  exceprion  j  &  le  premier  droir  fur  nomme 
['ancien  droit  Latin  ,  pour  le  diftinguer  du  nouveau  , 
qui  éroir  plus  ample  &  plus  étendu.  Ce  pays  a  eu  des 
princes  particuliers  pendant  cinq  cens  quinze  années , 
fous  dix-fept  rois ,  depuis  Pic  ou  Picus  ,  fils  de  Sarur- 
ne  ,  jufqu'à  Numiror  ,  aïeul  de  Romulus. 

Succession  chronologique  des  rois  des 
Latins. 

An,  in  mmi,.  Avtnl  J.  C.  2>«''<  *  >•"' 

1738.      1197.  Picus ,  fils  de  Sarurne ,  37- 

1775.      1260.  Faune,  44..  ans. 

1819.      1116.  Larinus I  de  ce  nom,  46. 

1855.      11S0.  Enée,  4- 

1869.      J16S.  Afcanius  ,  38- 

1907.       11:28.  Sylvius,  30. 

1937.      1098.  Eneas  Sylvius  ,  31, 

2968.      10  .7.  Larinus  II ,  51' 

3019.      lois.  Alba Sylvius y  39' 

3058.       977-  Capetusl, 

3084.       951.  Capys ,  28. 

3112.        923.  Capetus  II ,  t3* 

3125.        910.  Tyberinus,  8. 

3133.       902.  Agrippa  Sylvius  ,  41. 

86  i.  AÏlade  ou  Aremulus  Sylvius, 

furnommé  le  Sacrilège,  19. 

842.  Avenrinus  Sylvius  ,  37. 


3174. 


805.   Procas , 


3230. 

3253.  782.  Amulius  chafle  Numiror  ,  28. 
3287.  754.  Numitorfurrétablifurlerrônepar 
fon  petir-fils  Romulus,  qui  bâtit  l'année  fuivante  la  vil- 
le de  Rome.la  quatrième  année  de  la  VI  olympiade ,  l'an 
du  monde  3282,  &  753  avant  J.  C. *  Confultc^  Denys 
SHalicarnaJJe,  Tite-Live,  Velleïus  Paterculus  ,  Flo- 
rus  ,  Plutarque  ,  Aulu-Gelle ,  Aurelius- Victor  ,  Cen- 
forin,  Eufebe,  Ptolémée  ,  Sti  abon,  Pline ,  Leandre 
Alberti ,  De  Matca  ,  hift.  Hifpan. 

L  ATOME  ,  Latomus  (  Jacque  )  natif  de  Cambron  , 
petit  bourg  ,  avec  une  abbaye  dans  le  Hainanr  ,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  doûeur  de  Louvain,  cha- 
noine de  S.  Piette  dans  la  même  ville ,  &  écrivit  comte 
Luthet ,  &  les  auttes  hérétiques,  depuis  l'an  1 5 19  juf- 
qu'en  1 544  ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Latome  a  com- 
pofé  d'excellens  rrairés  de  conttoverfe  3  favon  de  l'é- 
olife  ;  de  la  primauté  du  pape  ;  de  la  confeffion  auricu- 
laire; de  la  défenfe  des  articles  de  Louvain  ;  & plulieurs 
aurres  ouvrages  de  controverfe.  Il  a  aufli  écrir  contre 
Erafme  un  rràité  de  l'étude  de  la  théologie ,  ^  8c  des  trois 


langues,  dans  lequel  il  défend  la  théologie  fcho'afti- 
qoe.  Cet  ouvtage  fut  réfuré  par  Erafme,  &  Larome  lut 
répliqua  par  une  apologie.  Larome  éroit  un  des  plus  ha- 
biles dodeuts  qu'il  y  eût  de  fon  tempî  dans  la  faculté 
de  Louvain  :  il  avoit  beaucoup  de  bon  fens  &  de  lec- 
ture ;  il  écrivoit  facilemenr  eu  lar'm,  mais  fans  beau- 
coup de  politeffe;  il  ne  favoit  point  de  grec  m  d'hé- 
breu &z  croit  fort  ptévenu  en  faveur  de  la  théologie 
I         '  fcholafuque. 


fcholaftique.  *  Coccius,  in  cm.  Bellarmin  ,  de  fiript. 
ecc/e/taft.  Genebrard,  in  Leone  X  Valere  André.  Le 
Mire.  Swert.Dupin,  biblioth.  des  auteurs  ecclejtaftiques 
du  Xprl  Jiécle. 

LATOME ,  Latmus  (  Barrhelemi  )  né  à  Arlon  dans 
le  Luxembourg  ,  l'an  1487,  favoit  la  langue  latine, 
■qu'il  enfeigna  auili-bien  que  la  rhétorique  à  Trêves  ,  à 
Cologne  ,  à  Fribourg,  à  Paris  &  ailleurs.  Il  écrivit  des 
notes  fut  Cicéron  ,  fat  Térence  ,  far  les  fatyres  d'Ho- 
race ,  Sic.  Se  dans  fa  vieillerie  ,  il  compofa  quelques 
traités  de  controverfe  contre  les  Proreft.lns ,  &  mourut 
à  Coblents  vers  l'an  1  566  ,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans;  On  dit  que  fon  noni  ■interprété  en  françois  eft 
Maffbn.  L'an  1  54  j  il  fit  une  réponfe  à  Martin  Bucer  , 
fur  quatre  chefs  ;  favoir,  fur  la  diftribution  de  la  com- 
munion fous  une  efpece,  fur  l'invocation  des  Saints  , 
furie  célibat  des  prêtres,  &  fur  l'autorité  de  l'églife. 
Bucer  ayant  répondu  à  cet  ouvrage  ,  Latorne  lui  répli- 
qua ,  &  fe  défendit  contre  Jacques  André  ,  miniftre  de 
Coppingen ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  De  la  docte fim- 
f  licite  de  l'ufage  du  calice',  &  du  faim  facrijice  de  la 
Meffe.  Il  repoufia  auliî  les  injures  de  Pierre  Dathenus  , 
Cordeher  apoftat ,  &  écrivit  quelques  letttes  à  Srur- 
mms,  fur  l'état  des  églifes  d'Allemagne.  *  Valere  Àn- 
àtc.èMotk.  Belg.édh.i7}ç,,  i„.4o.  Le  Mire.  Sim- 
1er,  &c. 

LATOME,  tatorhUs{  Jean  )  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftln,  de  la  congrégation  de  Val- Vert,  dans  le 
XVI  iiécle  ,  étoit  natif  de  Berg-op-Zoom  dans  le  Brâ- 
bant ,  &  fut  prieur  de  S.  Tron.  11  fut  employé  dans  les 
affaires  de  fa  congrégation  ,  pour  lefquelles  il  fit  même 
un  voyage  à  Rome.  Ses  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  traduire  le  pfeautier  en  vers ,  de  mettre  en  la- 
tin les  fermons  de  Jean  Fere  ou  Férus ,  de  publier  Ait 
toire  du  monaftère  de  S.  Tron  ,  &c.  Il  mourut  à  An- 
vers le  premier  juillet  i  578  ,  âgé  de  5)  ans.  *  Valere 
André  ,  biblioth.  Belg.  Le  Mire^  Ghilini,  Sec. 

LATOME  (  Jacque  !  neveu  de  Jacque  Latorrie,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  ,  fit  imprimer  tous  les  ou- 
vrages de  fon  oncle  en  un  volume  m-fit  l'an  1 5  5  o  ,  Se 
mourut  l'an  1  596. 

LATOMIES,  lieii  en  Sicile ,  appelle  aujourd'hui  le 
Tagliate  ,  ell:  une  caverne  ou  carrière ,  que  Denys  ty- 
tan  de  Syràcufe  ,  fit  creufer  dans  un  rocher  près  de  cette 
ville,  pour  fervir  de  prifon  aux  criminels.  Elle  a  en- 
viron une  ftade  de  longueur  ,  Se  deux  cens  pieds  de  lar- 
geur. Ce  tyran  y  rerenoit  fort  long-telhps  les  prifon- 
niers  :  de  forte  qu'ils  s'y  matioient ,  Se  y  avoient  des 
enfans.  Il  y  avoitun  endroit,  qui  étoit  appelle  du  nom  . 
de  Philoxène  j  à  caufe  que  ce  poëte  n'ayant  pas  voulu 
(approuver  quelque  ouvrage  que  ce  roi  avoir  compofé  , 
y  fut  renfermé  par  fon  ordre.  On  croit  que  ce  fut  là 
qu'il  compofa  fon  poème  du  Cyclope  ,  où  il  raille  çe 
prince.  Cicéron  reproche  auflî  à  Verrès ,  d'avoir  fait 
enfermer  dans  ces  prifons  plufieurs  citoyens  Romains. 
*  Cluvier,  /.  1.  Sicil.  antiq. 

LATONE ,  fille  de  Cœus  Se  de  Phebé,  fœUr  de  ce  ty- 
ran ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  duquel  elle  devint  greffe. 
Junonquile  fut,  la  bannit  de  toute  la  terre ,  &  la  fit 
pourfuivre  par  le  ferpent  Python  ;  mais  Neptune  en  eut 
pitié  ,  Se  fit  fiaroître  l'ifle  de  Delos ,  auparavant  cachée 
fous  l'eaiij  où  Latone  accoucha  de  Diane  ,  &  d'Apol- 
lon qui  tua  depuis  le  ferpent  Python.  *  Ovide ,  Uv.  S 
des  métamorphofes.  Apollodore  ,  Hv.  1. 

LATOS  (  Jean  )  natif  de  Cracovie  s  a  pafTé  pour  Un 
philofophe  mathématicien  &  médecin  excellent.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  un  traité  fut  les  révo- 
lutions des  royaumes.  On  a  atiffi  fes  obfervations  far 
quelques  éclipfes  &  quelques  comètes.  Il  attaqua  la 
correction  du  calendrier  faite  par  le  pape  GrégoireXlII, 
alïurânr  qu'il  auroit  pu  faire  quelque  chofe  de  meilleur* 
quoique  les  aftronomes  qui  l'ont  examiné  depuis ,  aient 
reconnu  qu'il  étoit  difficile  de  faire  rien  de  plus  parfait 
en  ce  gente.  Latos  publia  donc  fa  cotreâion  du  calen- 
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r.  dner,quifutapprouvéeparquelques-uns.  *Konio-,  bibi 

s  LATRAN  ou  SAINT  JEAN  DE  LATRAN^  bafi- 

s  lique  de  Rome  >  ell:  la  première  églife  du  iîége  des  pa- 
pes. On  voit  ces  deux  vers  gravés  fur  un  vieux  marbre 

s  au  portique  de  ce  temple  : 

[  pogmate  pàpali  datur  jlmul  &  impcriali  3 

s  Ut  Jim  cunciarum  mater  &  caput  ecclefiarum. 

■  On  y  voit  auffi  cette  infeription  en  profe  : 

SacrofanSa  Ecclejia  Laterantnjts ,  omnium  ecclefia- 
.  rum  mater  &  caput. 

:     Le  Cardinal  Baronius ,  après  S.  Jérôlne,  dit  que  la  pla- 
ce où  l'églife  Se  le  p.-.lais  de  tartan  fonr  bâtis  au  mont 
Celien  ,  avou  appartenu  à  Plaurius  Lateranus,  conful 
défigné,  que  Néron  fit  mourir,  &,  qu'apparemment  fS6» 
pereur  Conftantin  donna  la  inaifon  au  pape  Melchiade, 
puifqu'il  y  célébra  le  concile  alfemblé  l'an  )  1 3  pour 
l'affaire  de  Cécilien  de  Cartilage ,  perfécuté  par  les  Do- 
natifles.  On  lui  a  doùné  plufieurs  noms ,  outre  celui  de 
Bafilique  de  Litran.  1.  On  l'a  appellée  la  Balïiique  de 
Faufte  ,  pareeque  la  ptinceffe  Faufte  y  avoir  eu  fon  pa- 
lais ;  1.  la  Bafilique  de  Conftantin  ,  pareeque  l'empe- 
reur Conftantin  l'avoir,  fait  bâtir  ;  3.  la  Bafilique  de 
S.  Jean,  à  caufe  de  deux  chapelles  qui  furent  conftrui- 
res  dans  le  Baptiftaire  de  Conftantin  ;  l'une  en  l'hon- 
neur de  S.  Jean-Baptifte  ;  Se  l'autte  ,  fous  le  nom  de 
S.  Jeân  l'Evangélifte;  4.  la  Bafilique  de  Jule  ,  peut-être 
pareeque  le  pape  Jule  I  y  fit  des  augmentations  confidé- 
rables.  Mais  le  plus  confidérable  de  fes  titres ,  eft  celui 
de  Bafilique  de  S.  Sauvent ,  pareeque  J.  C.  y  eft  parti- 
culièrement honoré  comme  chef  de  l'Eglife.  L'empe- 
reur Conftantin  la  meubla  de  riches  ornemehs,  &  fixa 
un  revenu  confidérable  pour  l'entretien  des  lampes  Se 
des  minifttes  i  ce  qu'on  poura  voir  dans  le  livre  qu'A- 
naftafe  le  bibliothécaire  a  intitulé  ,  Dè  la  magnificence 
de  Conftantin.  Le  poète  Prudence  parle  de  l'églife  dë 
Latran  ,  en  écrivant  contre  Symmaque  j     2.  Le  pàvé 
de  cette  farheufe  bafilique  ell:  tout  de  marbre ,  Se  là 
voûte  eft  foutenue  de  quatre  rangs  de  colonnes  ,  le  tour 
doré  &  orné  avec  grand  artifice.  "Cette  églife  fut  btuléé 
en  1308,  fous  le  pontificat  de  Clément  V,  &  l'àn 
1  jtfi  fous  Innocent  VI t  Se  a  toujours  été  réparée.  On 
remarque  même  que  la  première  fois  les  darhes  Romai- 
nes traînoient  elles-mêmes  les  chariots  chargés  de  pièt- 
res ,  pour  avoir  l'avantage  de  contribuer  à  la  réparation 
de  cette  ptemiere  bafilique  du  monde  chrétien  ;  car  elle 
eft  appellée  telle  par  Une  déclaration  du  pape  Grégoire 
XI,  faite  l'an  1372.  Les  chanoines  de  Latran  étoieht 
autrefois  réguliers ,  S.  Léon  le  Grand  les  ayant  obligés 
l'an  440  à  vivre  en  commun  ,  fous  la  conduite  de  Gela- 
fe  ,  qui  depuis  fur  un  de  fes  fucceffeurs.  Ayant  renoncé 
enfuite  à  la  vie  commune ,  on  les  conttaignir  l'an  r  06 1 
de  la  reprendre  ,  Se  de  fe  conformer  aux  regletnens  du 
concile  tenu  à  Rome  cette  année-là  :  d'3Utres  églifes 
furent  mifes  fous  la  dépendance  de  celle  de  Latran,  Se 
formèrent  enfemble  une  congrégation  qui  fubfifta  jufc 
que  vers  l'an  1295.  Boniface  VIII  chaffa  alors  lesté» 
guliers  pour  mettre  des  féculiers  en  leur  place  j  Se  ceux-- 
ci furent  paifibles  pofTefteurs  de  l'églife  de  Lattan  juf- 
qu'en  1 442  ;  mais  Eugène  IV ,  ayant  voulu  alors  qu'ils 
la  cédaifent  à  des  téguliers  de  la  congrégation  de  faintë 
Marie  de  la  Frifonaire ,  ce  changement  caufa  tant  dé 
conteftations  ,  &  les  Romains  prirent  fi  vivement  leâ 
intétêts  des  féculiers  ,  que  le  pape  Sixte  IV  fe  contenta 
de  donner  en  1472  ,  le  titre  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Sauveut  de  l arrân  ,  à  ces  réguliers  éttangets ,  poUt 
qui  il  fit  bâtit  l'an  1 48  3  ,  au  milieu  de  Rome  F  églife  dè 
Notre-Dame  de  la  Paix  ,  laiffant  celle  de  Latran  au* 
féculiers ,  qui  n'ont  pas  été  troublés  depuis.  Le  roi  ds 
France  prêfente  deux  de  ces  chanoines  à  fa  Sainteté^  en 
confidératioh  des  biens  que  nos  rois  ont  faits  à  l'églife, 
Voici  les  conciles  qui  ont  été  tenus  dans  la  bafiliqiie 
de  Latran. 

famé  FI.  Partie  IL  t 
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mais  plutôt  L'an  1 1 1 3  le  z  5  de  mars  indiction  1.  On  le 
convoqua  principalement  contre  l'empereur  Henri  IV 
touchant  les  înveftihl'reS  aux  bénéfices  ,  &  fur-tout  ai 


Premier  concile  général  de  LaTràn. 
Ce  concile,  qui  eft  le  IX  général,  fut  aflemblé  fous 
Je  pontificat  de  Callifte  11  ,  l'an  raii  félon  Batonius  ; 
•c  nlmfir  l'an  imlende  mars  indiction  t  C 

ilV, 
t  aux 

évêcrîês.  Grégoire  VII  s'étoit  oppofé  aux  prétentions 
des  empereurs  :  mais  cette  réfiftsnec  n'avoir  fait  que 
caufer  une  méfintelligence  fcandaleufe.  Callifte  II , 
poufTé  du  même  efprit ,  célébra  ce  concile  ,  où  fe  Trou- 
vèrent trois  cens  prélats  ,  comme  le  rapporte  Stiger , 
abbé  de  S.  Denys ,  qui  y  étoit,  &  non  pas  neuf  cens 
quatre-vingr-dix-fepr,  comme  l'affure  Pandulphe.  11  y 
vinr  aufii  un  très-grand  nombre  de  princes ,  tanr  ecclé- 
fiaftiques  que  féculiers  ;  &  on  y  parla  de  faire  la  guerre 
aux  Sarafins,  les  affaires  de  la  Terre-Sainre  étant  alors 
en  très-mauvais  érat ,  depuis  la  bataille  que  Baudouin 
II,  roi  de  Jérufalem  ,  avoir  perdue.  Nous  avons  vingr- 
deux  canons  de  ce  concile  ,  que  Gratien  ,  qui  vivoit  en 
ce  temps-là  ,  a  prefque  tous  inférés  dans  fon  décret.  Le 
premier  canon  eft  contre  les  fimoniaques.  Le  fécond  6c 
le  vingt-unième  ,  contre  les  eccléfiaftiques  concubinai- 
res.  Le  cinquième  confirme  la  déf'enfe  des  mariages  à 
un  cerrain  degré.  L'onzième  donne  des  indulgences 
aux  Croifés.  Le  quinzième  eft  contre  les  faux  -  mon- 
noyeurs.  Le  feiziéme ,  contre  ceux  qui  maltraitoient  les 
pèlerins.  Le  dix-fepriéme  défendoit  aux  abbés  &  aux 
moines  ,  de  donner  des  pénitences  publiques  ,  &c. 
*  Tome  X  des  Conciles. 

II.  Concile  général  de  LaTran. 

Le  pape  Innocent  II  ,  voulant  enrieremenr  détruire 
le  parti  de  l'antipape  Pierre  de  Léon  ,  dit  Anacler  II, 
s'oppofer  aux  erreurs  d'Arnaud  de  Brefie  ,  &  corriger 
les  mœurs  des  eccléfiaftiques  Se  des  féculiers  extrême- 
ment dépravées ,  réfolut  d'aflembler  un  concile  géné- 
ral :  c'eft  ce  qu'il  fit  le'  8  avril  1 1  3  9  ,  &  il  fe  donna  tant 
de  foins  pour  y  appeller  les  prélats  ,  qu'il  s'y  en  trouva 
près  de  mille.  Ce  concile,  qui  eft  le  X  écuménique  , 
contient  trente  canons  ,  donr  le  premier  eft  contre  les 
fimoniaques.  Le  fécond  Se  le  neuvième  regardent  les 
excommunications,  dont  les  feuls  évêques  diocéfains 
pouvoient  abfoudre.  Le  quatrième  règle  les  habirs  ec- 
cléfiaftiques. Le  fixiéme  eft  contre  les  prêtres  concubi- 
naires.  Le  feptiéme  défend  d'entendre  la  méfie  de  ces 
malheureux.  L'autre  défend  aux  eccléfiaftiques  &  aux 
moines  d'exercer  la  profeiîion  d'avocars  ou  celle  de  mé- 
decins. Le  dixième  eft  contre  les  laïcs  qui  prennent  les 
dixmes.  Le  treizième  eft  contre  les  ufutiers  ,  qu'il  prive 
de  la  fépulrure  eccléfiaftique.  Le  quarorziéme  en  prive 
de  même  ceux  qui  fe  hafardent  à  des  combats  ,  pour 
faire  monrre  de  leur  force.  Le  quinzième  excommunie 
ceux  qui  frapent  les  eccléfiaftiques.  Le  dix-feptiéme  dé- 
fend les  mariages  enrre  parens.  Le  vingt-unième  exclut 
les  fils  des  piètres  de  la  prêtrife.  Le  vingt-troifiéme  eft 
contre  Arnaud  de  Brefce  &  fes  fectareurs.  Le  vingt-neu- 
viéme  ,  contre  ceux  qui  faifoient  des  machines  de 
guerre  pour  les  Infidèles.  *  Tome  X  Conc. 

ÙI.  Concile  général  de  Latran. 

Ce  concile ,  qui  eft  le  XI  général  ,  fut  tenu  par  le 
pape  Alexandre  III ,  à  la  tête  de  trois  cens  évêques  ,  le 
S  mars ,  lundi  de  la  rroifïéme  femaine  de  Carême  de 
l'an  1179,  qui  étoit  le  vingt  du  pontificat  du  même 
Alexandre.  Le  fujer  de  cerre  convocation  fut  la  réfor- 
mation des  mœurs ,  8c  la  néceffiré  de  s'oppofer  au  fchif- 
me  fufeiré  dans  l'églife  par  l'empereur  Frédéric  I ,  qui 
avoir  oppofé  aux  ponrites  de  Rome  trois  anripapes , 
Octavien  ,  Gui  de  Crémone ,  8e  Jean  de  Srrama,  fous 
le  nom  de  Victor  IV  ,  Pafchal  III  &  Callifte  III.  On 
eut  auffi  defTèin  d'y  condamner  quelques  nouveaux  hé- 
rétiques qui  s'éroient  élevés.  Guillaume  évêque  de  Tyr, 
Albert  de  Bethléem  8e  quelques  autres  prélars  orien- 


taux ,  croient  du  nombre  de  ceux  qui  formoient  certe 
alfemblée.  Ils  y  firenr  vingr-fept  decrers  ou  canons.  Le 
premier  regarde  l'élection  des  pontifes  romains.  Le  fé- 
cond révoque  les  ordinarions  des  anripapes.  Le  troifie- 
me  règle  Page  des  évêques  ,  des  curés  Se  des  archidia- 
cres. Le  cinquième  défend  qu'aucun  clerc  ne  foit  élevé 
aux  ordres ,  fans  titre  de  bénéfice.  Le  lixiéme  ordonne 
aux  prélars  d'avertir  avant  que  d'excommunier,  8c  dé- 
fend aux  religieux  d'appeller  de  la  fenrence  du  chapitre 
ou  du  fupérièur.  Le  huitième  défend  les  expectatives 
aux  bénéfices.  Le  onzième  eft  contre  les  eccléfiaftiques 
qui  ont  des  femmes  chez  eux.  Le  douzième  leur  défend 
de  fe  mêler  d'affaires  Temporelles.  Le  treizième  &  le 
quatorzième  fonr  contre  la  pluralité  des  bénéfices.  Le 
quinzième  veut  qu'on  ne  puifte  employer  les  biens  ec- 
cléfiaftiques que  pour  l'églife.  Le  feiziéme  règle  les  ré- 
folurions  des  chapirres.  Le  dix-huitième  ordonne  l'é- 
rection des  prébendes  ,  dites  préceptoriales  ,  dans  les 
carhédrales.  Le  dix-neuvième  excommunie  les  puiffan- 
ces  féculieves  qui  ufurpenr  les  droirs  eccléfiaftiques. 
Le  vingtième  défend  les  combars  à  la  barrière  &  les 
rournois.  Le  vingt-qnatiiéme  défend  de  fournir  des  ar- 
mes aux  Infidèles.  Le  vingt-cinquième  ordonne  de  re- 
fufer  la  communion  aux  ufuriers  publics.  Le  vingr- 
fixiéme  défend  aux  chrétiens  d'habirer  avec  les  Juifs  , 
Sarafins,  &c.  Le  vingr- feptiéme  excommunie  les  Ca- 
tharins  ,  Patatins ,  6e  auttes  hérétiques.  *  Tome  X  Conc. 
Guillaume  de  Tyr.  Loger.  Barthelemi  Laurens,  dit 
Poin,  Sec. 

IV.  Concile  général  de  LatrAn. 

Ce  concile,  qui  eft  le  XII  général,  eft  nommé  le 
Grand,  à  caufé  du  grand  nombre  d  évêques  qui  s'y  trou- 
verenr.Lepapelnnocenr  lllqui  le  tint  l'an  12  1  5, y  préfi- 
da,&  le  fir  commencer  le  1 1  de  novembre.  Les  patriar- 
ches de  Conftantinople  Se  de  Jérufalem  y  affilièrent  en 
perfonne  ;  ceux  d'Alexandrie  &  d'Antioche  y  envoyè- 
rent leurs  dépurés  :  de  forte  qu'il  y  eut,  outre  les  orien- 
taux, foixa'nte-onze  archevêques,  trois  cens  quarante 
évêques ,  &  plus  de  huit  cens  abbés  ou  prieurs.  Les  ora- 
teuts  de  Henri  empereur  de  Conftantinople ,  de  Fréde- 
rie  roi  des  Romains  ,  du  toi  Philippe  Augufie  ,  de  Jean 
roi  d'Anoletetre,  d'André  roi  de  Hongrie,  de  Jean  roi 
de  Jérufalem,  de  Hugues  roi  de  Chypre,  de  Jacques 
roi  d'Aragon  ,  Se  ceux  de  divers  autres  princes  fe  trou- 
vèrent à  ce  concile.  11  fur  aflemblé  contre  les  Albigeois  , 
courre  les  erreurs  d'Amauri,  &  contre  celles  de  l'abbé 
Joachim.  On  y  parla  auffi  du  recouvremenr  de  la  Terre- 
Sainte.  11  contient  foixante  -  dix  chapitres ,  inférés  la 
plupart  dans  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX.  Voici  les 
plus  conlidérables.  Le  premier  connent  divers  articles 
de  norre  créance ,  Se  approuve  le  terme  de  tranffubflan- 
dation  ,  pour  exprimer  Te  changemenr  de  la  fubftance 
du  pain  &  du  vin  en  la  fubftance  du  corps  £e  du  fang 
de  Jesus-Christ  au  facremenr  de  l'Euchariftie.  Le  fé- 
cond condamne  les  erreurs  de  l'abbé  Joachim.  Le  rroi- 
fïéme Se  les  fuivans  ,  jufqu'au  neuvième  ,  traitenr  de  la 
manière  d'extirper  les  héréfies  ,  défendent  de  prêcher 
fans  approbation  ,  8e  règlent  l'inquifition.  L'onzième 
renouvellant  le  dix-huitiéme  canon  du  III  concile  de 
Latran  ,  ordonne  l'établiffemenr  des  prébendes  pour  les 
écolâtres  &  rhéologaux.  Le  douzième  pourvoit  à  la  ré- 
forme des  ordres  religieux  ;  Se  le  treizième  défend 
l'établilTemenr  d'aucun  ordre  nouveau.  Le  quarorziéme 
eft  conrre  l'inconrinencedes  clercs;  Scie  quinzième  pu- 
nir ceux  qui  ne  font  pas  affez  fobtes.  Le  feiziéme  leur 
preferit  un  règlement  de  vie.  Le  dix-feptiéme  regarde 
l'office  divin.  Le  dix-neuvième  défend  d'expofer  des 
meubles  profanes  dans  les  églifes.  Le  vingt-unième  eft 
ce  fameux  canon  qui  commence,  Omnis  utriufquefexus, 
qui  ordonne  aux  chrériens  de  fe  confefTer  riour  le  moins 
une  fois  l'an  à  fon  propre  pafteur ,  c'eft-à-drre  ,  à  fon 
curé ,  ou  aux  autres  prêtres  approuvés  par  lui ,  pour 
porter  avec  lui  le  poids  du  miniftère,  &  de  communier 
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mfètes  de  Paque.  Le  vingt-deuxième  commande  aux 
médecins  de  faire  appeller  les  confeflèurs  pour  leurs 
malades.  Le  vingt-quatrième  parle  des  élections,  &  en 
met  trois  ;  1  imitation  ,  le  fcrurm  &  le  compromis.  Le 
vingt-cinquième  &  les  fuivans  font  pour  l'élection  aux 
bénéfices  ,  &  le  Vingt-neuvième  en  défend  la  pluralité. 
Le  trente-unième  défend  aux  fils  des  chanoines  de  pof- 
leder  des  bénéfices  de  leurs  pères.  Le  trenre-deux  &  le 
trente  -  trois  règlent  la  portion  congrue  des  curés.  Le 
ttence-fistleme  eft  pour  les  appels.  Le  quarante-iixiéme 
eft  pour  les  privilèges  eccléiiaftiques.  Les  cinquante  Se 
cinquante-un  font  pour  les  mariages.  Le  foixante-unié- 
me  défend  dexpofer  légèrement  les  reliques  des  Saints. 
Le  loixante  quattiéme  eft  contre  les  réguliers  qui  pren- 
nent de  1  argent  pour  admettre  quelqu'un  a  la  profeffion 
téhgieufe.  Le  foixante-fe|)t  &  le  foixante-huitiéme  font 
contre  les  ufures  des  Juifs ,  &c.  *  Tome XII Conc.  L'ab- 
be  dUrfperg.  Matthieu  Paris.  Sponde.  Bzovius  &  Rai- 
naldi ,  m  annal,  ecclef.  A.C.  1 2 1  5. 

V.  Concile  de  Latran. 

Ceconcileacommencéleliindi.jmaidel'aiijti'  , 
fous  Jules  II,  &  ne  fût  conclu  qu'en  1  5  lyfousLéon  X. 
Un  le  célébra  pours'oppofer  à  l'affemblée  de  Pife,  pour 
porter  les  princes  chrétiens  à  une  ligue  contre  les  Turcs , 
&  pour  établit  la  réforme  des  mecurs.  Il  conrienr  douze 
iellians ,  dont  les  premières  condamnent  l'alTembléede 
I  lie  ;  &  la  huitième  quelques  erreurs  Touchant  lame. 
Le  canon  de  la  neuvième  feffion  veut  que  les  bénéfi- 
cier qui  manquent  de  réciter  l'office  divin  foient  pri- 
ves de  leur  bénéfice  ;  &  la  dixième  feffion  règle  les 
monts  de  Piété,  où  les  pauvres  peuvent  trouver  de  l'ar- 
gent à  prêt.  On  ne  reconnoît  point  ce  concile  pour  mè- 
nerai en  France.  B 

Autres  c  0  n  c  i  les  h  e  La  t  r  a  n. 
Le  pape  Martin  I  célébra  un  concile  à  Latran  le  5  oc- 
tobre, indichon  VIII ,  de  l'an  649  ,  co*pofé  de  cent 
cinq  eveques  :  il  y  condamna  la  formule  de  foi,  dite 
Typus  ,  propofée  par  l'empereur  Confiant ,  &  Cyrus  , 
îserge ,  Paul  &  Pyrrhus ,  hérériques  Monothetites.  Dans 
un  autre  concile  terni  l'an  1  o  5 1  ,  par  Léon  IX,  Grégoi- 
re, eveque  de  Verceil ,  aceufé  d'adultère  ,  fur  excom- 
munie. L'année  ftuvante  le  même  pontife  en  aflembla 
un  autre  pour  la  canomfation  de  S.  Gérard,  évéque  de 
i  oui.  Alexandre  II  en  célébra  un  l'an  io«3  contre  les- 
hmoniaques  ,  a  l'occafion  de  Pierre ,  évéque  de  Floren- 
ce ,  aceufe  de  fimonie  &  d'hérélie.  Le  pape  aftembla 
plus  de  cent  eveques,  &  fit  drefTer  douze  canons.  Il  tint 
deux  autres  conciles  l'an  10S5  contre  les  hérétiques 
nommes  Incefiueux  s  les  condamnant  non  pas  feule- 
ment par  la  force  des  loix  civiles ,  mais  par  l'autorité 
des  facrés  canons.  Nous  avons  quatre  conciles  célébrés 
au  palais  de  Larran ,  fous  Pafchal  II.  Le  premier  fut 
tenu  l'an  1101  après  la  mi-carême  ,  contre  l'empereur 
Henri  IV  qui  troubloit  la  paix  de  l'églife.  Le  fécond 
1  an  1109.  Le  trentième  l'an  11  1 2  ,  où  Girard  ,  évéque 
cl  Angoulcme  ,  lut  la  révocarion  du  privilège  des  invef- 
titures  des  bénéfices  ,  que  l'empereur  avoir  extorqué 
par  force  du  pape.  Dans  le  quatrième  tenu  le  S  mars  , 
lundi  de  larroifiéme  femaine  de  Carême  de  l'an  1,16 
le  pape  défendit ,  avec  anathème  ,  les  inveftttores ,  fans 
néanmoins  prononcer    fentence  d'excommunication 
contre  Henri,  quoiqu'il  approuvât  ce  que  d'autres  pré- 
lats avoienr  fut  i  ce  fujet.  Callifte  II  qui  avoit  célè- 
bre le  premier  concile  général  de  Lattan  l'an  1  1 2 1  ou 
1 1 2  3  ,  en  aflèmbla  un  autre  ,  pour  la  paix  conclue  avec 
1  empereur,  que  trois  cardinaux  étoient  allé  trouver  i 
Wormes.  Alexandre  III  ,  dans  un  concile  tenu  à  La- 
tran ,  vers  l'an  iiCtf,  excommunia  l'empereur  Frédé- 
ric I,  fon  perfécureur  &  ennemi  du  faint  Siège.  Il  y  en 
a  eu  quelques  autres ,  dont  nous  ferons  mention  en  par- 
lant des  conciles  de  Rome. 

LATRE  (  Guillaume  de  )  évèque  de  Tournai,  cher- 
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ffie\  FILLATRE.  '  " 

LATRONIANTJS ,  poété  Efpagnol,  vivoit  dans  le 
IV  ficelé  ,  lorfque  Maxime  envahit  l'empire  contre 
Gratien.  S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  laine  divers  ouvrages 
en  vers  ,  comparables  à  ceux  des  anciens.  Ce  poète 
étant  tombé  dans  les  erreurs  de  Prifcillien,  fut  con- 
damné au  concile  de  Bourdeaux  ;  &  ayant  été  conduit  à" 
Trêves ,  où  demeuroir  Maxime  ,  il  eut  la  tête  tranchée 
avec  fes  compagnons  l'an  385  par  ordre  de  ce  prince ,- 
*  S.  Jérôme  ,  de  fiript.  eccleftaft.  cap.  112.  SulplCe  Sé- 
vère ,  In:  i.  Mariana  ,  liv.  4.  hift.  chap.  2.0. 

Ce  poète  eft  nommé  par  quelques-uns  MatAonia- 
nus.  C'eft  le  nom  que  lui  donne  Erafihe  dans  fon  édi- 
tion de  S.  Jérôme.  Sulpice  Severe  le  nomme  pourtant 
Latronianus. 

LATTE,  Lacara,  ancien  village  ou  bourg  dans  le 
Languedoc  ,  à  mille  pas  de  Montpellier ,  fur  le  lac  de 
Maguelonne  ,  qu'on  appelle  quelquefois  pour  cette  rai" 
fon  le  lac  de  Latte.  »  Mati ,  diction. 

LAVAGNE,  ville  &  comté  d'Italie  ,  for  la  côte  dtf 
C  cnes,  appartient  à  la  maifondeFiefque.  Il  y  aeuquel- 
ques pontifes  romains  de  la  maifon  des  comtes  deLava- 
gne  ,  que  les  Latins  nomment  Layana  &  Lebonia.  Cher' 
ehei  FIESQUE. 

LAVAL ,  autrement  LAVAL  -  GUION  ,  VtJÛU 
Guidonis  ,  ville  de  France  ,  for  la  rivière  de  Mayenne  , 
dans  le  Bas-Maine  ,  diocèfe  du  Mans  ,  appartient  aux 
foigneurs  de  la  maifon  de  la  Tremoille  ,  &  eft  renom- 
mée par  le  trafic  des  toiles  qu'on  y  fait ,  &  par  un  con- 
cile qui  y  fut  tenu  l'an  1  242  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  dernière  édirion  des  conciles ,  (  Tome  XII.  )' 
Cette  ville  eft  fituce  dans  un  vallon  fur  le  bord  de  la: 
rivière  de  Mayenne.  Ce  qui  l'a  fait  appeller  la  Val- 
Guyon  ,  c'eft  que  le  nom  de  Gui  fut  comme  héréditaire 
aux  aînés  de  l'ancienne  maifon  de  Laval ,  ainfi  qu'on 
peut  voir  à  l'arricle  fuivant.  Il  y  a  dans  cette  ville  deux 
éghfes  collégiales ,  dont  l'une  eft  pâfoiflïale,  deux  au- 
tres paroifTes  ,  des  chanoines  réguliers  de  la  congtéga-i 
non  de  France ,  des  Jacobins ,  des  Cordeliers,  d?s  Ca- 
pucins ,  des  filles  de  fainre  Claire  ,  des  Bénédictines  , 
des  Urfolmes  &  des  Hofoitalieres.  Il  y  a  auffi  un  grand 
nombre  de  tribunaux  :  une  juftice  loyale,  une.juftice 
comrale ,  une  maîtrife  des  eaux  &  forêts  ,  élection  , 
grenier  à  fel ,  juftice  des  traites  &  maifon  de  ville.  Elle' 
a  deux  fauxbourgs,  dont  l'un  eft  au-delà  de  la  rivière  , 
for  laquelle  il  y  a  un  grand  pont  revêtu  de  maifons  des- 
deux côtés  ,  qui  fait  la  communication  de  ce  fauxbour'a. 
avec  la  ville. 

LAVAL,  maifon  noble  S:  ancienne,  a  produit  de 
grandshommes.  Gui  I ,  feignent ,  baron  de  Laval ,  qui 
vivoir  fous  les  enfans  de  Charlemagne ,  fut  pere  de 
Gui  II.  Celui-ci  ne  laiffa qu'une  fille  ,  laquelle  époufa' 
Hamond  ,  qui  prit  le  nom  de  Laval  ,  &  qu'il  conferva,- 
quoiqu'il  n'en  eut  point  d'enfans:  niais  de  Heifardre  dé 
Bretagne,  fa  féconde  femme  ,  il  lailfa  Gui  III .  dit  le 
Chauve  j  feignent  de  Laval  ,  qui  époufa  Denyfe  de 
Mortain  ,  fille  de  Robert  ,  comte  de  Mortain  ,  &  nièce 
de  Guillaume  le  Conquérant ,  duc  de  Normandie  Se 
roi  d'Angleterre.  Il  en  eut  Gui  IV,  qui ,  à'Emme,  fœur 
naturelle  de  Henri  II  ,  roi  d'Angleterre ,  eut  Gui  V  •■ 
lequel  d'Havoife  de  Craon  ,  laiïla  une  fille  unique  * 
Emme  de  Laval  ,  qui  fut  mariée  à  Matthieu  de  Mont- 
morenci  ,  II  du  nom  ,  furnommé  le  Grand,  connétable 
de  France  ,  qui  avoit  déjà  des  enfans  de  Gcrtrude  de 
Soilfons  fa  première  femme.  Il  eut  entr'autres  enfans 
de  cerre  féconde  alliance ,  Gui ,  qui  fuir. 

I.  Gui  de  Montmotenci ,  feigneur  de  Laval ,  VI  du 
nom  ,  fouche  de  la  féconde  race  des  feigneurs  du  non* 
de  Laval ,  qui  a  depuis  été  porté  par  fa  poftétité  ,  en 
retenant  néanmoins  les  armes  de  la  maifon  de  Mont- 
morenci ,  qu'il  chargea  de  cinq  coquilles  d'argent  fur 
la  croix ,  pour  marque  de  puîné  ,  fit  le  voyage  de  la 
Terre- fainre  l'an  I  247  ,&  mourut  l'an  1267.  Il  avoir 
époufé  i°.  l'an  1259  Philippe,  dame  de  Vitré  &;  de 
Tome  VI.  Partis  II.  %  ij 
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Châtillon  ,  fille  d'André  II! ,  feigne*  de  Vitre  ,  Si  de 
Catherine  de  Thouars ,  dite  de  Bretagne  ,  morte  le  1 6 
feptembre  1154;  1°-  Thomaffe  de  Mathefelon ,  dame 
de  Mareuil,  veuve  d'Artdrélïi,  feigneur M  Vitté.  H 
eur  de  fa  première  femme  Gur  VII  ,  qui  fuit  ;  Catheri- 
ne j  dame  de  Landauran ,  mariée  en  1 165  ,  à  /fon- 
de Léon  ,  chevalier  ;  Se  Emmené  de  Laval.  De  fa  fé- 
conde il  eut  Mathieu  de  Laval,  vivant  l'an  1KS5  ,  Se 
1272;  (jw; ,  évêque  de  Cornouailles  ,  puis  du  Mans  ; 
Guillaume,  vivant  l'an  1;  18  ;  &  Bouchard  de  Laval, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  tt Attichi  ,  rappor- 
tée ci-après. 

II.  Gui  VII  du  nom ,  fire  de  Laval  ,  Vitré ,  Châtil- 
lon  &c.  fit  le  voyape  de  laTerre-fainre  avec  le  roi  S. 
Louis  l'an  1 170  ,  fie  mourut  en  l'Ifle  en  Jourdain  le  22 
août  129  s.  Il  avoit  époufé  1°.  Ifaheau  de  Beaumont , 
fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Paci-fur-Marne  ,  comte 
de  Caferte  ,  &c.  2°.  l'an  1  280  Jeanne  de  Brienne  ,  dite 
de  Beaumont ,  dame  de  Loué  ,  fille  deiou.'jde  Brien- 
ne ,  Se  à! Agnès ,  vicomtelïe  de  Beaumont.  Il  eut  de  fa 
première  femme  Gui  VIII, qui  fuit  ;  &  Guillaume  ,  fei- 
gneur de  Paci ,  morr  fans  poftérité.  De  la  féconde,  An- 
DRÉ  de  Laval ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Loué  ,  Lezai  ,  la  Faigne  ,  &  de  Tartigni  ,  rapportée 
ci-après  ,-  Gui  ,  dit  6 mon  ,  feigneur  d'Oliver ,  mort  fans 
poltérité  de  Jeanne  ,  fille  de  Pierre  ,  feignent  de  Che- 
millé  ;  Louis  ,  feigneur  d'Aubigné  ,  vivant  en  1  ;  20  ; 
Thibault  ,  feigneur  de  Loué,  mort  fans  poflérilé  ;  Mat- 
thieu, feigneur  de  Brée  &  de  Troncallou ,  mort  fans 
poltérité  -^Philippe,  mariée  à  Gaiï&amc/eigneur  de  Ro- 
chefort ,  d'Acerac  &de  Chateauneuf  ;  Agnes, abbefïède 
Maubuillon  ;  Se  Catherine  de  Laval ,  religieufea  Eftival. 

III.  Gui  VIII  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Vitré  & 
d'Acquigni ,  comte  de  Caferre ,  fervit  à  la  baraille  de 
Mons  en  Puelle  l'an  1304,  &  rendir  de  grands  fer- 
>kes  en  Flandre,  jufqu'à  la  paix  faite  l'an  1320,  & 
mourut  l'an  1  3  2  3 .  Il  avoir  époufé  Btatrix  ,  dame  de 
Gaure,  fille  unique  de  RaJJ'c ,  feigneur  de  Gaure  en 
Flandre  ,  dont  il  eut  Gui  IX  ,  qui  fuit  Rafle  ,  fei- 
gneur de  Morhent  en  Flandre,  vivant  en  1 34S;  Jean", 
qui  a  fait  la  branche  de  Paci  ,  rapportée  ci-après-;  Pier- 
re ,  évêque  de  Rennes ,  mort  le  11  janvier  1 3  57;  Foul- 
ques ,  feigneur  de  Chaloyau  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  Retz  ,  auffi  rapportée  ci-après  ;  Ifaheau  , 
alliée  à  Jean  ,  feignent  de  Lolieac  Se  de  la  Roche-Ber- 
nard ;  Catherine  ,  mariée  à  Gérard  Chabot  IV  du  nom  , 
feigneur  de  Retz  ;  &  Jeanne  de  Laval,  qui  refufa  l'ab- 
baye de  S.  George  de  Rennes. 

IV.  Gui  IX  du  nom  ,  fire  de  Laval  ,  de  Vitré  ,  de 
Gaure ,  &c.  fut  tué  au  fervice  de  Châties  de  Blois , 
duc  de  Bretagne ,  à  la  baraille  de  la  Rochederien  en 
juin  1 34.7-  iT  avoir  époufé  l'an  1  3  1  5  Beatrix  de  Bre- 
tagne, féconde  fille  à: Anus  II,  duc  de  Bretagne,  & 
d'Yolande  de  Dreux ,  dont  il  eut  Gui  X  du  nom  fire 
de  Laval  &  de  Vitré  ,  qui  époufa  l'an  1 5  3  S  Ifaheau  , 
dame  de  Ctaon  ,  Se  mourut  fans  lignée  l'an  1348;  Gui 
XI,  qui  fuit  ;  Se  Catherine  de  Laval ,  première  fem- 
me d'Olivier,  feigneur  de  Cliflbn.connérablede  France. 

V.  Gui  XI  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Virté  Se 
de  Gaure ,  gouverneur  de  Bretagne  en  l'abfence  du  duc, 
mourut  le  24  avril  141  2.  Il  avoir  époufé  l°.  j'an  1  348 
Louife  ,  dame  de  Chàreaubriant ,  fœur  8c  héririere  de 
Geofroi  VIII  ,  feigneur  de  Chàreaubriant ,  de  Candc  , 
&c.  morte  fans  enfans  ;  2°.  le  28  mai  I  3S4  Jeanne  de 
Laval  ,  dame  de  Châtillon  en  Vendelais ,  d'Aubigné  , 
Tinteniac  ,  veuve  du  connétable  du  Guefclin  ,  dont  il 
eut  Gui  de  Laval ,  XII  du  nom  ,  feigneur  de  Gaure ,  qui 
tomba  dans  un  puirs  en  jouant  à  la  paume  dans  la  grande 
rue  de  Laval ,  donr  il  mourut  le  2  5  mars  1413,  étant 
alors  fiancé  à  Catherine ,  fille  de  Pierre  II ,  comte  d'A- 
lençon  ;  &  Anne  ,  qui  fuit. 

VI.  Ann  e  dame  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure ,  d'Ac- 
quigni, de  Châtillon  en  Vendelais,  d'Aubigné  ,  &c. 
éporifa  par  contrat  du  22.  janvier  1404  Jean,  de  Mont- 
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forr ,  feigneur  de  Kergorlai ,  à  condition  de  porter  le 
nom  ,  cri ,  Se  pleines  armes  de  Laval  par  lui  Se  fes  def- 
cendans  :  ce  qui  tut  vérifié  au  parlement  en  janvier 
1 40  5 .  Depuis  ,  ayanr  (accédé  au  droir  de  fa  femme  à 
toutes  les  terres  Se  feigneuries  de  Gui  XI  ,  l'an  141  2  , 
il  prit  le  nom  de  Gui  XIH  ,  lire  de  Laval ,  Vitré,  &c. 
&  mourut  à  Rhodes  l'an  141 5  ,  au  retour  de  Jérufa- 
lem  &  de  la  Pa'eltine ,  &  la  veuve  ne  mourut  que  le 
2r  janvier  1465  ,  ayant  eu  pour  enfans,  Gui  XIV, 
qui  fuit;  André  de  Laval,  feigneur  de  Loheac  te  de 
Retz  ,  amiral  &  maréchal  de  France  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  morr  l'an  1  4SS ,  âgé  de  7  5  ans  ,  fans  laifTer 
de  poltérité  de  Marie  de  Laval  ,  dame  de  Retz;  Louis 
de  Laval ,  feigneur  de  Chârillon  &  de  Comper  ,  gou- 
verneur de  Dauphiné,  puis  de  Gènes,  de  Paris,  de 
Champagne  &  Brie  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  grand 
maîrre  des  eaux  Se  forêts  de  France  ,  mort  fans  porté  - 
riré,  le  2iaoûr  1 489;  Jeanne  de  Laval ,  féconde  fem- 
me de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  mariée 
l'an  1424,  morte  le  i  8  décembre  1468;  Se  Catherine 
de  Laval,  mariée  à  Gui  de  Chauvigni,  feigneur  de  Châ- 
teauroux. 

VII.  Gui  XIV  dit  nom  ,  fire  de  Laval ,  de  Virré ,  de 
Gaure  ,  &c.  fuccéda  à  R  aoul  de  Montfort ,  fon  aïeul 
paternel ,  aux  terres  cv  feigneuries  de  Montlorr ,  de  la 
Roche-Bernard  ,  &c.  &  «e  fut  en  fa  faveur  que  la  baro- 
nie  de  Laval  fut  érigée  en  comté  le  1  7  août  1429.  Il 
mourut  le  2  fepttmbre  1486,  ayant  époufé  1".  par 
contrat  du  2S  mars  1455  Ifabelle  de  Bretagne,  fille  de 
Jean  VI ,  duc  de  Bretagne  ;  20.  Françoife  de  Dinan  , 
dame  de  Chàtcaubrianr ,  Sec.  veuve  de  Gilles  de  Breta- 
gne ,  feigneur  de  Chanrocé  ,  &  fiile  unique  de  Jacques 
île  Dinan  ,  feigneur  de  Châteaubrianr,  grand  bouteil- 
lier  de  France  ,  &  de  Catherine  de  Rohan.  Il  eur  de  Ire 
première  femme ,  Gui  XV ,  comte  de  Laval  &  de  Mont- 
fort  ,  feignent  de  Vitré  ,  de  Gaure  ,  Sec.  né  le  18  no- 
vembre 143  < ,  lequel  fut  nommé  François  au  baptê- 
me :  nom  qu'il  changea  en  celui  de  Gui  ,  après  la  mort 
de  fou  pere.  Il  fervit  le  roi  Louis  XI ,  qui  lui  tir  épou- 
fer ,  par  contrat  du  1 S  janvier  1 4S 1  ,  Catherine  d'Alen- 
çon  ,  fille  de  Jean  II ,  duc  d'Alençon.  H  fur  auffi  éta- 
bli grand-maître  de  France  ,  par  le  roi  Charles  VIII  , 
&  mourut  le  1 5  mai  1  500  ,  n'ayant  eu  que  Jean  de- 
Laval,  mort  au  berceau.  Les  autres  enfans  du  premier 
lit  de  Gui  XIV ,  comte  de  Laval ,  furent  Jean  ,  qui 
fuit  ;  Pierre  de  Laval ,  archevêque  S:  duc  de  Reims  , 
mort  le  14  août  1493  ;  Yolande  de  Laval ,  mariée  1". 
l'an  1 44  3  à  Alain  de  Rohan  ,  comte  de  Porrhoët  :  20. 
l'an  1454a  Guillaume  de  Harcourt,  comte  de  Tancar- 
ville  Se  de  Montgommeri;  Françoife  ,  mjrre  quatorze 
jours  après  fa  nail'iance  ;  Jeanne  de  Laval  féconde  fem- 
me de  René ,  roi  de  Naples  ,  de  Sicile  &  de  Jérufalém  , 
duc  d'Anjou,  mariée  le  10  feprembre  1454,  morte 
l'an  i498;^»H£J.morreàfïxfemaines;  Artufe  ,  morte- 
fans  alliance  ;  Hélène  ,  femme  de  Jean  de  Maleflroit  , 
feigneur  de  Derval  &:  de  Combourg  ;  &  Louife  de  La- 
val ,  mariée  par  contrat  du  1  5  mai  14683  Jean  de 
BrofTe  ,  dir  de  Bretagne  ,  comre  de  Penrievre.  Ceux  du 
fécond  lit,  furenr  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Mon- 
tafilant  ,  morr  fans  alliance  ;  François  de  Laval,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Chasteauuriant  , 
rapportée  ci-après  ;  Se  Jacques  de  Laval ,  feigneur  de 
Beaumanott ,  mort  le  23  avril  1502,  pere  d'un  fils, 
nommé  François  de  Laval ,  feigneur  de  Beaumanoir, 
mort  fans  poltériré  l'an  1522. 

VIII.  Jham  de  Laval ,  feigneur  de  la  Roche-Bernard 
&  de  Bellille,  mourut  le  1430111  I47*>âgéde  ;8ans, 
lai  liant  de  Jeanni  du  Perrier  ,  conirefle  de  Quintin  ,  da- 
me du  Perrier  ,  Gui  XVI ,  qui  fuir. 

IX  Gui  XVI,  comte  de  Laval ,  de  Monttorr  Se  de 
Quintin  ,  feigneur  de  Vitré  ,  de  Gaure,  Sec.  hérita  du 
comte  Gui  XV  ,  fon  oncle.  Il  fut  gouverneur  Se  amiral 
de  Bretagne ,  &  mourut  le  10  mai  1  5  3 1 .  Il  avoit  époulé 
j°.l'an  1^500  Charlotte  d'Aragon  , princelfe  deTarsnte, 
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■fille  .-tinte  de  Frédéric  d'Aragon  ,  roi  de  NapleS  S£  de  Si- 
cile ,  Se  d'Anne  de  Savoye ,  la  première  femme  ;  i°. 
l'an  1 5 1  7  Anne  de  Montmorenci ,  fille  de  Guillaume, 
fire  de  Montmorenci  ;  3  ».  Antoinette  de  Dalllon ,  iïlle 
de  Jacques  j  feigneur  du  Lude.  Il  eut  de  fa  première 
femme  Gui  &  Louis  de  Laval ,  morts  jeunes  ;  François 
comte  de  Montfort ,  tué  au  combat  de  la  Bicoque  l'ain 
I  5 1 1  ;  Catherine  de  Laval ,  mariée  l'an  1  5  1  S  à  Claude , 
lire  de  Rieux  ,  de  Rochefort  &  d'Ancenrs  ,  comte  de 
Harcourr  ,  dont  elle  eut  Renée  de  Rieux  ,  qui  fuccéda 
au  comté  de  Laval ,  à  fon  oncle  Gui  XVII ,  &  ptit 
le  nom  de  Guionne  XVIII.  Elle  mourut  l'an  1557, 
fans  enfans  de  Louis  de  Sainte-Maure ,  marquis  de 
Nelle  ,  comte  de  Joigni ,  qu'elle  avoir  époufé  en  1  5  40  ; 
Se  Anne  de  Laval  ,  marrée  l'an  I  5 1 1  ,  à  François  de 
la  Tremoille.  De  la  féconde  femme  de  Gui  XVI, 
comte  de  Laval  ,  vinrent  Claude ,  dit  Gui  XVII  du 
nom ,  comte  de  Laval ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  morr  l'an  1  547  fans  laiifer  de  poftélité  de  Claude 
de  Foix,  fille  à'Odet ,  feigneur  de  Lautrec,  maréchal 
de  France  ;  Marguerite  de  Laval ,  dame  du  Perrier ,  ma- 
riée à  Louis  de  Rohan  V  du,  nom  ,  feigneur  de  Gue- 
inené  ;  Se  Anne  de  Laval ,  dame  d'Acquigni ,  mariée  à 
Louis  de  Silli,  feigneur  de  la  Roche-Guyon.  De  la 
troifiéme  femme  forment  François  de  Laval  morr  jeu- 
ne ;  Louife  de  Laval  auffi  morte 'jeune  ;  &  Charlotte  de 
Laval ,  mariée  l'an  1 547  ,  d  Gafpard  de  Coligni  II  du 
110m,  feigneur  de  Châtillon  -  fur  -  Loing  ,  amiral  de 
France,  morte  l'an  1568.  Outre  ces  enfans  légitimes  t 
ce  comte  laiffk  unfil$  naturel  s  nommé  François  de  La- 
val  y  qui  fut  évèque  de  Dol  j  &  mourutk  II  juin  1554. 
Branche  des  seigneurs  de  Châteaubriant. 

VIII.  François  de  Laval ,  fécond  fils  de  Gui  XIV, 
comte  de  Laval,  &  de  Françoife  de  Dinan  ,  dame  de 
Châteaubriant ,  de  Candé ,  &c.  fa  féconde  femme  ,  fut 
feigneur  de  Châteaubriant ,  de  Candé  ,  deChanceaux  , 
Montafilant ,  Beaumanoir ,  Sec.  Se  nioiirut  le  5  janvier 
1505.  Il  époufa  Françoife  de  Rieux  ,  danle  de  Derval , 
Rougé ,  Maleftroit ,  Châteaugiron  ,  fille  unique  de  Jean 
V  dunom  ,  lire  de  Rieux  &  de  Rochefort,  maréchal  de 
Bretagne ,  &  de  Françoife  de  Raguenel ,  dame  de  Ma- 
leftroir  fa  première  femme ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Se  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Montafilant ,  lîeau- 
manoir,  &c.  morr  l'an  1514,3  l'âge  de  30  ans,  fans 
laifiïr  de  poftérité  de  Françoife  de  Tournemine,  fille 
unique  de  George ,  baron  de  la  Hnnaudaye. 

IX.  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Châteaubriant, 
Candé,  né  en  janvier  i486  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  fur  gouverneur  &  amiral  de  Bretagne.  Se  voyant 
fans  enfans ,  il  vendir  &  aliéna  plufieurs  de  fes  rerres  , 
&  en  donna  d'autres  à  fes  amis,  entre  lefquels  Anne 
duc  de  Montmorenci ,  connétable  de  France,  obtinr  de 
lui  les  rerres  de  Châteaubriant ,  de  Candé ,  Chanceaux, 
Derval ,  Voireau ,  Rougé  &  autres  ,  en  verru  de  la  do- 
nation qu'il  lui  en  fit  'le  5  janvier  15-39,  &  mourut 
l'an  1  541.  Il  avoit  époufé  l'an  1509  François  de  Foix  , 
fœur  d'Odet  de  Foix ,  feigneur  de  Lauttéc  ,  maréchal 
de  France  ,  morte  l'an  1 5  j  7 ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'u- 

1  ,  morte  jeune 

août  •  - 


ne  fille  unique  ,  Anne  de  Laval  , 

1511.  CHÂSTEAUBRIANT. 
Branche  des  seigneurs  de  Paçi, 

IV.  Jean  de  Laval,  troifiéme  fils  de  Gui  VIII  du 
nom,  fire  de  Laval ,  &  de  Beatrix,  dame  de  Gaure,  fur 
feigneur  de  Paci-fur-Marne,  deTournebelle  près  d'An- 
gers ,  Se  de  Chalonges,  rendit  des  fervices  confidé- 
rables  à  Charles  deBlois,  duc  de  Bretagne,  Se  laifla 
A'Alienore  le  Bigot  fa  féconde  femme  ,  fiïle  unique  co- 
héritière de  Jean  le  Bigot ,  feigneur  de  Laigné-le-Bi- 
got  en  Anjou  ,  la  Bernardiere ,  Sec.  qu'il  avoir  époufée 
avanr  l'an  1  340  ,  Gui,  qui  fuir. 

V.  Gui  de  Laval ,  feigneur  de  Paci ,  Tournebelle  , 
Laigné-le-Bigor,  &c.  ne  vivoit  plus  l'an  I  fotf,  S  lailla 
de/eaMedeMoiiraribin,  fafemme,Ioa;/è  de  Laval,- 
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mariée  avant  1 467  ,ijéat,  de  Ville», feigneur  du  Honi- 
met    connétable  héréditaire  de  Normandie;  3e  pU_ 
àppe  de  Laval  ,  femme  du  feigneur  de  Montauban, 
Branche  des  seigneurs  de  Chaloyau 
et  de  retz; 

IV.  Foulques  de  Laval ,  cinquième  fils  de  Gui  VIII 
du  nom,  fire  de  Laval ,  Se  de  Bcatrix,  danie  de  Gaure  < 
tut  leigneur  de  Chaloyan  en  Bourgogne.  Il  fut  fair  pri- 
lonmer  avec  400  chevaliers ,  en  défendant  le  tari  de 
L-iarles  deBlois,  duc  de  Bretagne,  en  fepteftibre  1350, 
&vivoitencorel'an  13  5S.IlavoitépoufcA-u«,;eChabof, 
dite  de  Req  ,  veuve  de  Jean  de  la  Muce  ,  écuyer  ,  feU 
gnei,r  delaMi,ce-Pont-Hus,fille  de  G erard  Chabot , 
Vlli  dunom  ,  fire  de  Retz  ,  &  de  Marie  de  Parthenai,- 
dont  il  eut  Gui  I ,  qui  fuit  ;  Marie  de  Laval ,  alliée  à 
Guillaume  Sauvage ,  leigneur  du  Plellis-  Guerif  ;  &  Phi- 
lippe de  Laval ,-  mariée  à  Alain  de  Satfré  ,  chevalier  , 
loigneur  de  Saftré  &  de  Syon. 

V.  Gui  de  Laval ,  I  du  nom  ,  dit  Brumor ,  chevalier'  , 
leigneur  de  Chaloyan  Se  de  Blazon ,  rendit  de  grands- 
lervices  a  la  France  contre  les  Anglois  &  Navarrois ,  & 
mourut  l'an  1  3  83.  Il  avoit  époufé  1  ».  Jeanne  de Monc^ 
morenci  ,  dame  de  Blazon  ,  fille  de  Charles  baron  de 
Montmorenci ,  maréchal  de  France ,  motte  fans  en-- 
tans  :  a°.  Tiphaine  ,  dire  Etiennétle,  de  Hnflbn  ,  dame 
de  Duce ,  Mie  de  Fralin  de  HulTon  ,  feigneur  de  Duce 
&deCharencc,&  de  CWire  du  Gile&lin,  donr  il 
eur  Foulques  de  Laval ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Cha-" 
loyau,  morr  fans  alliance  l'an  1 398;  &  Goi  II,  qui  fui'fv 

VI.  Gui  de  Laval ,  II  du  nom,  feigneur  de  Rerz  & 
de  Blazon  ,  mourut  avant  l'an  141  s.  Il  avoit  ptis  al- 
hance  avec  Marie  de  Craon  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de- 
là Suze  ,  Se  d'Anne  deSillé  ,  dont  il  eut  Gilles  de  La- 
val,  qui  fuit;  &  René  deUnl.dontilfira  parlé  après 
fon  jrere  aîné. 

VII.  Gilles  de  Laval ,  feignent  de  Retz  Se  de  B"la^ 
Zon  ,  d'Ingrande  ,  &c.  confeiller,  chambellan  du  roi , 
«oit  maréchal  de  Ftance  l'an  1429,  comme  on  l'ap- 
prend par  un  rirrede  la  chambre  des  comptes.  Ses  ac- 
tions tk  fa  mort  tragique  ,  feront  rapportées  ci  -  après 
dans  un  atticle  réparé.  Il  avoir  époufé  par  contrat  tUt  30 
novembre  1 4Z0 ,  Catherine  de  îhouars ,  fille  de  Miles 
feigneur  de  Poufauges ,  &  de  Béatrix  de  Montejan, 
dont  il  cm  Marie  de  Laval ,  dame  de  Retz,  qui  époufà 
1  °.  Pregent  ,  feigneur  de  Coëtivi ,  amiral  de  France  i 
2°.  André  de  Laval 


.  feigneur  de  Loheac  ,  amiral  Si 
irechal  de  France,  morte  le  premiernovembre  145S. 
VII.  René  de  Laval  ,  fils  puîné  de  Gui  de  Laval ,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Rerz  Se  de  Blazon,  fut  feigneur 
de  la  Suze  &  de  Retz  ,  &  mourut  l'an  1474.  Il  "avoit 
époufé  Anne  de  Champagne  ,  fille  de  Jean  feigneur  de 
Champagne  ,  au  Maine  ,  &  de  Marie  de  Silîé,  donc 
il  eut  Jeanne  de  Laval ,  dame  de  Retz  Se  de  la  Suze 
mariée  à  François  de  Chauvigni ,  vicomte  de  Bioi-fe. 

Branche  des  seigneurs  de  ChasTillou 

en  v  endelâ1s. 
III.  André  de  Laval ,  fils  aîné  de  Gui ,  VII  du  nom, 
fire  de  Laval ,  Se  de  Jeanne  de  Brienne  ,  dite  de  Beau-- 
mont ,  fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Cliâtifloti 
enVendelais,  d'Aubigné ,  de  Loué,  Monrfeur,  Oli- 
ver, etc.  Se  é-toit  mort  l'an  1  Jçf5\-  j{  avoit  époufé  Fufta- 
che  de  Bauçai ,  dame  de  Behais,  fille  aînée  de  Hu^ue, 
feigneur  de  Bauçaia  en  Loudunois,  furnommé/c  Gmni 
&  veuve  de  Guillaume  d'Ufages ,  chevalier ,  dont  H  eue 
Jean-  ,  qui  fuit  ;  Gui  de  Laval ,  qui  a  fait  \x  branche  des 
feigneuts  de  Loue  ,  rapportée  ci-après;  Marie  de  Laval 
dame  de  Bonnefois  &  de  Codroi ,  mariée  à  Jacques  ds 
Surgeres  ,  feigneur  de  la  Foceliere;  Jeanne  de  Laval 
quiepoufa  Guillaume  Felleton  ,  chevalier  Anglois  ■  & 
Gmonne  de  Laval ,  alliée  â  Gui  de  Parthcnai  ,'dit  {'Ar- 
chevêque ,  feigneur  de  Soubize  Se  de  Taillebourg. 

IV.  Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Châtillon  ,  d'Au- 
bigné, &e.  fuivu-  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  duc  de 
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Bretagne  ,  5c  ayant  été  fait  prifonnier  l'an  1 3  64 ,  il  paya 
plus  3e  quarante  mille  écus  de  rançon  :  il  mourut  l'an 
>  398  ,  &  fut  enterre  en  l'églife  collégiale  de  Montfeur 
qu'il  avoir  fait  rebâtir  ,  laillanr  de  fon  matiage  ,  avec 
Ifabeau  de  Tinteniac ,  dame  de  Tinteniac,  de  Beche- 
rel  Se  de  Romillé  ,  fille  unique  de  Jean  ,  feigneur  de 
Tinteniac  ,  Se  de  Jeanne  de  Dol ,  Jeanne  de  Laval  , 
dame  de  Châtillon ,  d'Aubigné  ,  Sic.  mariée \".iBer- 
trdni  duGuêfclin,  connétable  de  France:  i".  le  28  mai 
13  84,  à  Gui  XI,  firede  Laval,  morte  le  27  octobre 

Branche  des  seigneurs  zie  Loue'  et  de  Bre'e, 
issue  des  seigneurs  de  chatillon. 

IV.  Gui  de  Laval,  fils  puîné  d'ANDRÉ  de  Laval,  fei- 
gneur de  Châtillon  en  Vendelais,  &  i'Euftache  de  Bau- 
çai  ,  fut  feigneur  de  Loue  ,  de  Benais  ,  Brée  &  S.  Au- 
bin ,  Se  mourut  le  7  juin  1 3  8S.  Il  avoir  époufé  Jeanne 
de  Pommereux  ,  dame  de  Pommereux  &  de  S.  Aubin  , 
dont  il  eut/ea/ide  Laval  ,  feigneur  de  Loué,  de  Benais 
&  de  Brée  ,  mort  fans  laifler  de  poftérité  de  Marie,  da- 
me deBeaupreau,  nide  Mahaui  leVahier,  dame  de  la 
Clarté  de  Bretignolles ,  la  Frefnaye  Se  du  PlelTi-Ruf- 
fier  ,  fes  deux  femmes  ;  Thibault  ,  qui  fuit ,  8c  Gui 
de  Laval,  feigneur  de  Pommereux  ,  mort  l'an  1430  , 
fans  poftérité  de  Marguerite  Mâchefer  ,  fille  unique  de 
Geofroi ,  feigneur  de  Mâche  Ferriere  ,  de  Montejan  Se 
de  Bourjau  \  qu'il  avoir  époufée  avant  1407  :  ni  de 
Catherine  Turpin  ,  fille  de  Lancelot ,  feigneur  de  Crilfé 
Se  de  Vihers  ,  fes  deux  femmes. 

V.  Thibault  de  Laval ,  feigneur  de  S.  Aubin  ,  de 
Loué ,  de  Benais,  &  de  Brée  ,  chambellan  du  roi  Char- 
les VI  ,  ne  vivoitplus  l'an  1433.  Il  avoit  époufé  Jean- 
ne de  Maillé  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Maillé  ,  fei- 
gneur de  Brezé  ;  dont  il  eur  Gui  H  ,  qui  fuir  ;  Thi- 
bault de  Laval ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Bois  -  Dauphin  ,  rapportée  ci  -  après  ;  Anne  de 
Laval  ,  dame  de  la  Bafeque ,  mariée  avant  1419  à 
Gui  Turpin,  feigneur  de  CrifTé  ;  Jeanne  de  Laval  ,  al- 
liée à  Guillaume  \\l  du  nom,  feigreur  de  Courceliers  ; 
Marie  de  Laval ,  qui  époufa  Pierre  de  Champagne  , 
feigneur  de  Parce  &  des  Coulâmes,  chevalier  de  l'or- 
dre°du  Croiffant  ;  &  J  E an  de  Laval ,  feigneur  de  Brée , 
qui  époufa  Françaife  Gafcelin ,  dame  des  Hayes-Gafce- 
lin  ,  dont  il  eur  Louis  de  Laval ,  feigneur  de  Brée  , 

pu  fuit  ;  Jeanne  de  Laval ,  mariée  1".  à  Jean  de  Hérif- 
00 ,  feigneur  du  Pleilis-Huret  &  du  Plefiïs-Betnard  : 
z".  à  Joachim  Sanglier  ,  feigneur  de  Boifrogues  ;  Fran- 
çaife de  Laval,  alliée  à  Edmond  deBueil,  feigneur  de 
Marmande  ;  Se  Guionne  de  Laval ,  mariée  à  François 
du  Pleins ,  feigneur  de  Richelieu.  Louis  de  Laval ,  fei- 
gneur de  Brée",  époufa  Renée  Sanglier  de  Boifrogues  , 
dont  il  eut  Louis  de  Laval  II  du  nom ,  feigneur  de  Brée, 
mort  fans  poftérité  d' 4nne  Acarie. 

VI.  Gui  de  Laval  II  du  nom,  feigneur  de  Loué,  de 
Benais  ,  &c.  chambellan  du  roi  Charles  Vil ,  s'attacha 
depuis  à  René  ,  roi  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou ,  qui  le  fit 
fon  chambellan  8c  grand  véneur ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Croiffant ,  maître  de  fes  eaux  &  forêts  ,  &  féné- 
chal  d'Anjou.  Il  mourut  te  1  9  décembre  1484,  laiflant 
de  Charlotte  de  Sainte-Maute,  dame  de  la  Faigne,  fille 
de  Jean  de  Sainte  -  Maure  ,  feigneur  de  Nèfle  &  de 
Montgauget,  Se  de  Jeanne  des  Roches  ,  dame  de  la 
Faigne ,  André  de  Laval ,  mott  du  vivant  de  fon  pere  ; 
Gilles  de  Laval  ,  évèque  de  Sces ,  mott  l'an  1501  ; 
Pierre  ,  qu  i  fuit  ;  René  ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  la  Faigne  &  de  Tartigni  ,  rapportée  ci-après  ; 
François,  feigneur  de  Marcillé  Se  de  Savonnieres  , 
mort  vets  l'an  1  t  ;o  fans  poftétité  de  Catherine  de  Ba- 
tarnai ,  ni  de  Marie  de  Ronfart ,  fes  deux  femmes  ; 
Marie  de  Laval ,  alliée  i  Jean  de  Daillon ,  feigneur  du 
Lude,  favori  du  roi  Louis  XI;  Jeanne,  mariée \Louis  de 
Bouliers  ,  vicomte  de  Demont ,  feigneur  de  Cental  3 
Airicnne  ,  alliée  à  Jacques  deBeauveau,  feigneur  de 
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Tigni  ;  Jeanne  ,  femme  d'O/nver,  feignéur  de  la  Noue  ; 
6c  Jeanne  de  Laval  la  Jeune  ,  abbelfe  d  Eftival. 

VII.  Pierre  de  Laval,  feigneur  de  Loué  ,  de  Benais  , 
5cc.  mort  le  1 8  occobte  1 5  a  8  ,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit 
époufé  l'an  1 48 1,  Philippe  de  Beaumont,  dame  de  Btef- 
luire,  de  Lezai  ,  ckc.  fille  aînée  8c  principale  héritière 
de  Jacques  de  Beaumont,  feigneur  de  Bieffuire  ,  laMo- 
the-Sainte-Heraie,Lezai ,  &c.  fénéchal  de  Poitou,  8e 
de  Jeanne  de  Rochechouart ,  dont  il  eut  Gilles,  qui 
fuit;  Gui,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Lezai, 
rapportée  ci-après  ;  François  ,  abbé  de  Clermonr  ;  Alar- 
quife,  alliée  le  29  août  149S  à  René  du  Bellai,  fei- 
gnent de  la  Lande ,  &  de  la  Forêt-fur-Seuie  ;  &  Har- 
douine  de  Laval  ,  mariée  à  Emond  de  Fonfeques ,  fei- 
gneur de  Surgeres. 

VIII.  Gilles  de  Laval  I  du  nom,  feigneur  de  Loué, 
de  Benais,  Brefluire,  Maillé,  Rochecorbon  ,  la  Haye 
en  Touraine,  la  Mothe-Sainte-Heraye  ce  dePont-châ- 
teau,  vicomte  de  Brofle  ,  étoit  mort  l'an  1551.  Il  avoit 
époufé  i°.  vers  l'an  1300  Françoife  de  Maillé,  fille 
aînée  de  rrancois  feigneur  de  Maillé,  Rochecorbon  , 
la  Haye  ,  la  Mothe -Sainte  -  Hetaye  &  Pontchâteau  , 
vicomte  de  Tours  5c  de  Broffe  ,  Se  de  Marguerite  de 
Rohan:  1°.  après  l'an  1514,  Renée  Barjot  ou  Ballot. 
Il  eut  de  fa  première  femme  iiene'  de  Laval ,  feigneur 
de  Brefluire,  Maillé,  la  Mothe-Sainte-Heraye  .vi- 
comte de  Broffe,  mort  avant  fonpere,  fans  poftérité 
de  Jeanne  de  Broffe  ,  dite  de  Bretagne  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée le  1  I  mats  '53:3  Gilles  ,  qui  fuit  3  5c  Anne  de 
Laval,  matiée  le  1 3  janvier  1 5  30,  à  fVii7/)yedeCham- 
bes  ,  feigneur  de  Montforeau. 

IX.  Gilles  de  Laval  H  du  nom,  feigneur  de  Loué  , 
Benais  ,  Maillé,  Brefluire  ,  la  Haye,  Rochecorbon,  vi- 
comre  de  Broffe ,  Sec.  mourut  vers  l'an  1  5  5  9  ;  il  avoit 
époufé  l'an  1  5  3  S  Louife  de  Sainte-Maute,  fille  de  Jean 
comte  de  Nèfle  Se  de  Joigni ,  5c  d'Anne  d'Humieres  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  René  de  Laval ,  feigneur 
de  Loué  ,  bâton  de  Maillé ,  châtelain  de  Rochecorbon , 
de  Benais  Se  des  Efclufes  ,  né  le  3  février  1  546  Se  mort 
le  8  odobre  1561,  peu  après  fon  mariage  avec  Renée 
de  Rohan  ,  fille  de  Louis  V  du  nom  ,  feigneur  de  Gue- 
mené  Se  de  Montbazon.dont  il  eut  un  fils  nommé  Louis, 
né  le  3oaoùt  1561  Se  morrfortjeune  3  Gabrielle  de  La- 
val ,  née  le  19  janviet  1  540 ,  qui  fur  mariée  à  François 
aux  Efpaules  ,  feigneur  de  Pizi ,  de  Prefles  Se  de  Ferrie- 
res  ,  Se  en  eut  René  aux  Efpaules  ,  marquis  de  Nèfle  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  qui  prit  le  nom  Se  les  ar- 
mes de  Laval ,  8e  mourut  le  1  9  mai  1  6  5  o  ,  âgé  de  7  S 
ans  3  Anne  de  Laval  ,  dame  de  Saumouflai ,  née  le  1  5 
juin  1 5  4  3  .mariée  à  Claude  de  Chandio ,  feigneur  de  Bufli 
en  Bourgogne  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;.  8e  Jeanne 
de  Laval ,  née  le  3  feptembfe  ■  549  ,  alliée  à  François' 
de  Saint-Nectaire  ,  dir  Senneterre  ,  feigneur  de  la  Fer- 
té-Nabert,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

X.  Jean  de  Laval  ,  marquis  de  Nèfle  Se  comte  de 
Joigni ,  Se  de  Maillé ,  vicomte  de  Broffe  ,  baron  de 
Brefluire  Se  de  la  Mothe-Sainte-Heraye  ,  feigneur  de 
Loué ,  Sec.  né  le  1 5  avril  1  5  41 ,  fut  marquis  de  Nèfle 
Se  comte  de  Joigni ,  après  la  mort  de  Charles  de  Sain- 
te-Maure ,  fon  coufin.  Le  roi  Charles  IX  le  fit  cheva- 
lier  de  fon  ordre,  6c  gentilhomme  de  fa  chambre  &C 
le  roi  Henri  III  lui  donna  la  charge  de  capitaine  des. 
cent  gentilshommes  de  fa  maifon  ,  8c  érigea  en  fa  fa- 
veur la  baronnie  de  Maillé  en  comté.  Il  moulut  le  :a 
feptembre  1578.  11  avoit  époufé  l°.  Renée  de  Rohan  , 
veuve  de  François  de  Rohan,  feigneur  de  Gié  Se  du 
Verger,  Se  deiïene'de  Laval,  feigneur  de  Loué  ,  fon 
frère  :  20.  Françoife  de  Birague ,  veuve  de  Jean  de  la 
Platiere  ,  feigneûr  de  Bourdiflon  ,  maréchal  de  France  , 
8e  fille  de  René  de  Birague,  chancelier  de  France  ,  5e 
cardinal.  Il  eut  de  fa  première  femme  Gui ,  qui  fuit  3 
Louis  ,  né  le  30  mai  1 5  6  S  ,  mort  jeune  ;  Se  Charles  de 
Laval,  né  le  2-7  juin  iS7°,  mort  peu  après.  De  fa  fé- 
conde femme  ,il eut  Afar^aerae de  Laval,  motte  jeune. 
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XI.  Gui  de  Laval ,  marquis  de  Nèfle ,  comte  de  Joi- 
«ni  &  de  Maillé,  vicomte  de  Brolfe,  baron  de  Bref- 
iuire  i  feigneur  de  Loué,  &c.  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  -roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  ,  né  le  2  8  juillet  1565  ,  mourut  à  Ef- 
climontle  12  avril  1 590,  des  bleiïures  qu'il  avoit  re- 
çues à  la  bataille  d'Ivry ,  1  5  jours  auparavant ,  combat- 
tant pour.  le  roi  Henri  IV ,  fans  laifler  de  poftérité  de 
Marguerite  Hurault,  fille  de  Philippe ,  comte  de  Chi- 
verni  &  de  Limours  ,  chancelier  de  France  ,  &  d'Anne 
de  Thou.  Sa  veuve  fe  remaria  l'an  1593  a.Anned'An- 
glure  ,  baron  de  Givri ,  lieutenant  de  roi  au  gouverne- 
ment de  Brie  ,  meftte  de  camp  de  la  cavalerie  légère  , 
mort  au  fiége  de  Laon  l'an  1  594.  ;  &  prit  une  troiiîéme 
alliance  avec  Arnaud  le  dangereux  ,  feigneur  de  Beau- 
pui  &c  à  caufe  d'elle  comte  de  Maillé  :  &  elle  mourut  le 
13  juin  161-4. 

Branche  des  seigneurs  de  Lez  ai  ,  issue  des 
fèigneurs  de  Loué  j  &  à  préfent  l'aînée  de  celles  qui 
refient  de  cette  maifon. 

VIII.  Gui  de  Laval,  fécond  fils  de  Pierre  de  Laval  t 
feigneur  de  Loué  ,  &c.  &  de  Philippe  deBeaumont» 
dame  de  Brefluire  ,  Lezai ,  &c.  fur  feigneur  de  Lezai , 
Brehabert,&  de  Màche-Ferriere ,  demeura  prifonnier  à 
la  bataille  de  Pavie  l'an  1 5  2  5  &  vivoit  1  an  1530.  Il  eut 
pour  femme  Claude  de  la  Jaille,  fille  de  Rene'j  feigneur 
de  la  Jaille  >  &  de  Jeanne  de  Heriflon  ,  dame  de  Nan- 
Çaï  &  du  Pie  (lis -Benoît ,  dont  fbrtirent  Pierre,  qui 
fuit  j  Françoife  mariée  le  26  mai  1 547  à  -Nicolas  de 
Champagne  ,  premier  comte  de  la  Sufe  j  Philippe  de 
Lavai ,  prieure  du  monaiTère  de  ta  Patience  à  Laval ,  ik 
Renée  de  Laval,  rehgieufe  aux  Annonciades  de  Bourges. 

IX.  Pierre  de  Laval ,  feigneur  de  Lezai,  Breha- 
berc ,  la  Chetardiere  ,  ie  Verger ,  Mache-Ferriere  ,  &c. 
&  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  II ,  fut  ptis  par  les  hu- 
guenots auprès  de  fa  maifon  de  la  Chetardiere  en  Tou» 
raine ,  &  conduit  à  la  Rochelle  ,  n'en  fortit  qu'après 
avoir  payé  fa  rançon  ,  &  mourut  en  mai  1582.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  ;  juillet  ;  5  50  ,  Jacqueline  de  Cle- 
rembault ,  fille  aînée  &  héritière  de  Jacques  de  Cle- 
rembault ,  feigneur  de  la  PlefTe  ,  &  de  Claude  d'Avau- 
gour  ;  dont  il  eut  Pierre  II  qui  fuit  j  Gui  j  mort  jeune  j 
Renée  >  dame  de  Mouiliebert ,  mariée  le  20  novembre 
ï  5*7  ï  à  René  de  Bouillé,  comte  de  Créance ,  gouver- 
neur de  Perigueux  j  Claude  de  Laval ,  dame  du  Pleflîs 
Clerembault,  alliée  par  contrat  du  1 5  juillet  1  5S2  s  à 
René Gillier  ,  feigneur  de  Puygarreau,  de  Marmande 
&  de  Faye-Ia-Vineufe  ;  Catherine  ,  &  Guionne  de  La- 
val ,  mortes  jeunes. 

X.  Pierre  de  Laval  II  du  nom ,  feigneur  de  Lezai , 
de  Trêves,  de  Brehabert  &  de  laPleife,  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Cotitras  l'an  1  587,  fuivit  le  roi  Henri 
IV  jufqu  a  la  paix  conclue  à  Vervins ,  &  mourut  le  2  5 
mai  1623.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1 1  mars  1 592  , 
Ifabeau  de  Rocliecnouart ,  fille  de  René  ^  baron  de 
Mortemar  ,  &  de  Jeanne  de  Saulx-Tavannes  ,  dont  il 
eut  Hilaire  j  marquis  de  Trêves  ,  dit  le  marquis  de  La- 
va/-Le%ai  s  qui  fervit  à  la  journée  du  Pont  de  Cé ,  au 
fiége  de  Saint-Jean  d'Angeli ,  à  la  défaite  de  Rhé ,  à  là 
prife  de  Royan  &  autres  places  ,  &  mourut  à  Paris  le 
douze  février  1670  en  fa  foixante  -  dixième  année, 
fans  enfans  de  Françoife  du  Pui  -  du-Fou ,  fille  unique 
6c  héritière  cXEufebe  du  Pui -du  -  Fou,  feigneur  delà 
Seuerie ,  &  de  Françoife  Tiraqueau  ,  morte  le  18 
mars  1686  ;  Gui,  qui  fuit;  Gafpard  3  mort  jeune  j 
Jeanne-Jacqueline  de  Laval ,  mariée  à  Honorât  d'Acigné 
comte  de  Grand-Bois}  Jufline^  morte  novice  à  la  Regre- 
pierre ,  ordre  de  Fontevraulr  j  Catherine  3  prieure  de  la 
Fidélité  de  Trêves ,  fondée  par  les  pere  éc  mere  ;  & 
Gabrielle  de  Laval ,  religieufe  a  S.  Pardoux  en  Perigord  t 
puis  à  la  Fidélité  de  Trêves. 

XI.  Gui  de  Laval  ,  marquis  de  la  PîeiTe  ,  morr  en 
1664,  avoit  époufé  Françoife  de  Sefmaifons  3  morte  le 
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I  premier  mai  ISS)  ,  donc  tout  iflùs,  Pierre  Mj  qui 
j  luit;  Hilaire  _,  dit  V Abbé  de  Laval,  puis  matquis  de'la 
Plefie,  S.  Clément,  &c.  mort  fans  alliance  le  2  ;  avril 
ly"l$I  âgé  de  57  ans  ;  Marie-Louife  dehival ,  mariés 
l'an  1SS3  iGaflon-Jean-Baptifte- Antoine  ,  duc  de  Ro- 
quelaure  ,  maréchal  de  France  ,  œorre  à  Paris  le  1 2  de 
mars  1  73  5  ;  &  Françoife  de  Laval ,  abbeue  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers,  morte  en  1716  -,  âgée  d'environ 
65  ans.  j  - 

XII.  Pierre  de  Laval  III  du  nom  ,  marquis  de  La- 
val-Lezay  &  de  Magnae,  comte  de  la  Bigeotiere  ,  &  de 
Fontaine-Chalendtai,  lieutenant  de  roi  eu  la  haute  Se 
baffe  Marche,  mourut  le  1  o  juillet  1S87  ,  âgé  de  trente 
ans  &  quatre  mois.  Il  avoit  époufé  l'an  Iff8l  ,  Marie- 
Ftançoife  deSalignac-,  fille  S  Antoine,  marquis  delà 
Motte-Fenelon  ,  qui  fe  remaria  à  I  âge  de  quarante- 
deux  ans,le  23  février  iû94,avec  Henri-Jcfephde  Sali- 
gnac  de  Feneion  ,  feigneur  de  Beau-Séjour,  &  de  Saint- 
Arbre  ,  fon  cpoltn  i  exempr  des  gardes  du  corps ,  Se 
mourut  en  i7aS ,  ayant  eu  de  fon  premier  mari  Gui- 
André,  comte  de  Laval,  qui  fuit  ;  &  Françoife  de 
Laval ,  née  le  1*  décembre  1  6S3  ,  &  morte  l'e  30  de 
mai  1  (73  5. 

XIII.  Gui-André  de  Laval  ,  appellé  lecomre  de  La- 
val ,  marquis  de  Lezai,  de  Maignac,  de  Trêves  Se 
de  la  Motte-Fenelon  ,  comte  de' la  Bigeotiere  ,  &  de 
Fontaine-Chalendray,  baron  de  la  Pleifé  ,  premier  ba- 
ron de  la  Marche  ,  né  à  Paris  le  1 1  octobre  1 6Su  ,  fut 
fait  en  1  707  colonel  du  régiment  d'infantene  ci-de- 
vant Conflans  ,  puis  en  1710  d'un  autre  régiment  ci- 
devant  Mortemart.  Il  reçut  au  fiége  de  Fiibourg ,  à  l'ar- 
taque  de  l'ouvrage  appelle  l'Lfcargot ,  le  1 3  d'oftobrê 
1713  ,uneblelfure  (inguliere  d'un  coup  de  moufquet 
dans-Ies  deux  oreilles  qui  lui  perça  les  deux  joues.  Il 
quitta  le  fervice  ,  &  fe  démit  de  ton  régiment  au  mois 
d'octobre  1719.  Pendant  vingt-deux  ans  qu'il  fut  co- 
lonel ,  le  roi  lui  donna,  comme  à  fes  prédéceiTeurs  ,  lâ 
qualité  de  coufin  dans  toutes  fes  commiflions ,  &  d'ans 
les  lettres  qui  lui  furent  adreifées  pour  recevoir  des 
officiers.  Ce  feigneur  eft  mort  à  Paris  le  7  mats  .  /4  5  » 
dans  la  59  année  de  fon  âge.  Ii  avoit  époufé  en  1721 
Marie-Anne  de  Turmenyes  ,  veuve  de  Matthieu  de  la 
Rochefoucaud  ,  marquis  de  Bayers  ,  mort  le  1  2  de 
juin  1721,  &  fille  de  Jean  de  Turmenyes ,  feigneuc 
de  Nointel  &  de  Prefies  ,  vivant  confeiller  d'état ,  & 
garde  du  tréfor  royal ,  Se  de  Marie- Anne  le  Bel.  11 
en  a  eu  un  fils  qui  fuit. 

XIV.  Gui-André-Pierre  de  Laval ,  marquis  de 
Magnac  ,  premier  baron  de  la  Marche  ,  chevalier  de  S. 
Louis  ,  né  le  2 1  feptembre  1723.  II  a  été  d'abord  colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  fait  briga- 
dier le  1  mai  1745  ,  &  maréchal  de  camp  le  10  mai 
1748.  Il  a  époufé  le  28  décembre  1740  ,  Marie-Hor- 
tenfe  de  Bullion ,  fille  de  feu  Anne-Jacques  ,  feigneur 
marquis  de  Fervaques  ,  chevalier  des  ordres  ,  &C  dont 
il  a  Guy -André-  Marie  -  Jofcph  3  né  le  27  feptembre 
1 744  ;  Anne-Alexandre-Sulpice-Jofeph  ;  né  le  22  jan* 
vier  1  747  ;  Matthieu-Paul-Louis  j  né  le  j  août  1 748  j 
Gui-Marie-Jofeph  ,  né  le  I  8  janvier  1750  \  Anne-Syl- 
vain s  né  le  22  novembre  17 $2.  ;  Guyonne-Hortenfe  , 
née  le  22  feptembre  175t. 

Branche  des  seignéuss  Dë  la  Faigné  . 
issue  ses  seigneurs  de  loué. 

VIL  René  de  Laval ,  quatrième  fils  de  Gui  de  La- 
val II  du  nom,  feigneur  de  Loué,  &  de  Charlotte  de 
Sainte-Maure,  dame  de  la  Faigne  fut  feicmeur  de  la 
Faigne  au  Maine  &  de  Pontbelain  ,  &  ne  vivoit  plus" 
en  1498.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  1 1  février 
1494  ^rttoi'nerredeHavarr,  dame  de  Vert,  troifiéme 
fille  &  héririere  en  partie  de  George  de  Havart ,  feigneur 
de  la  Roziere  ,  &c.  vicomte  de  Dreux  ,  fénéchal  héré- 
ditaire du  Perche  ,  maître  des  requêtes,  &  d'Antoinette 
d'Eftouteville ,  dame  d'AufTebofc ,  dont  il  eut  René  llj 
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qui  fait  ;  •&  Magdelcnc  de  Laval ,  mariée  à  Guillaume  de 
Pificleu  ,  feiçneur  de  Heilli. 

VIII.  Rêne  de  Laval  II  du  nom  -,  feigneur  de  la  ttfr 
-.gne,  Ver,  la  Rozicre ,  Montigni,  né  l'an  1495  ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l'an  1 5 1 5  ,  &  mourut 
l'an  153-1,  laifîant  de  Marie  de  BuiTu  fa  femme  ,  fille 
unique  &  héritière  à' Anus  feigneur  de  Bulfii ,  Tarti- 
gni  ôc  Auvilliers  ,  &  de  Magdelcnt  de  Donquerre  , 
Louis,  qui  fuit;  Hugues,  quia,  fait  la  branche,  de 
Tar.tigni,  rapportée  ci-après  ;  Jacques  de  Laval  l'aî- 
né ,  feigneur  de  Butîu  &  dAncrebellemer  ,  ne  l'an 
1516,  mort  l'an  1579  fans  enfans  de  Marie  deVil- 
Ii  et  s  ,  darne  de  Leftang  ,  fille  aînée  de  Jean  de  Viilîers , 
feigneur  de  Leftang,  &  de  Marguerite  de  Melieres  ; 
Jacques  de  Laval ,  le  Jeune  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
feigneurs  ^'Auvilliers  ,  rapportée  ci-après  ;  Françoife 
de  Laval.,  née  l'an  i  ^io,  mariée  i°.  à  George- de  Ga- 
Tenove  ,  feigneur  de  Gaillarbois  :  i°.  à  Jean  de  Glifi  , 
feigneur  de  Bertangles  :  30.  à  Jean  d'Outerleau  ,  fei- 
gneur du  Huilier-Alpin  ;  Jacqueline  de  Laval ,  mariée 
j  °.  à  Jean  de  Fourateau  ,  îeigneur  de  la  Foiuatiere  en 
Anjou  :  i°.  à  Jean  de  Gellain  ,  feigneur  de  Saint-Mard  ; 
ôc  Magdcléne  de  Laval ,  alliée  à  Pierre  de  Normanville , 
feigneur  de  Boucaulr  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gen- 
tilhomme de  fa  chambre. 

IX.  Louis  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  la  Ro- 
ziere  ,  Ver  ,  &c.  né  l'an  t  5  2.1 ,  mourut  l'an  1  5^7  ,laif- 
fanr  d' Altenore  de  Caftiilio,  fille  unique  de  Léonard  àe 
Caftillio  ,  feigneur  de  Bauçai  en  partie  ,  &:  de  Marhe- 
felon  ,  bailli  &  gouverneur  d'Eftampes  ,  &  de  Fran- 
çoife de  Chafteaubriant ,  pour  fille  unique  tk  héritière 
Louife  de  Laval ,  dame  de  la  Faigne ,  la  Roziere  , 
Ver,  Puyfaye ,  &c.  mariée  i°.  à  François  de  Chaftai- 
gnier ,  feigneur  de  la  Rocherozai ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  :  z°.  à  Pierre  de  Montmorenci ,  feigneur  de 
LaurelTe. 

Branche  des  seigneurs  de  Tartigni  et  de 
la  Fâigne  ,  ijfue  des  feigneurs  de  la  FAIGNE. 

IX.  Hugues  de  Laval  ,  fécond  fils  de  René  de  Laval 
II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  &c.  &  de  Marié 
de  BufTu  ,  dame  de  Tarrigni ,  èYc.  naquit  l'an  1514, 
fut  feigneur  de  Tarrigni  ,  Aveluys  ôc  Frefnay-le-San- 
fon  ,  Ôc  vivoirl'an  1  574.  Il  avoir  époufé  Marie  de  Me- 
zieres  ,  dame  de  Montbaudri ,  fille  de  Jacques  j,  fei- 
gneur de  Montcueil ,  Montbaudri ,  Fleville  ,  Monti- 
gni ,  &c.  Se  de  Marie  de  Trouffeau ville ,  donc  il  eut 
entr'autres  enfans  ,  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Laval,  feigneur  de  Tartigni ,  Aveluys, 
Frefnai-le-Sanfon,  Gournai-le-Guerin  ,  &cc.  époufa 
Claude  dePrunelé,  fille  d'André  feigneur  de  Gaze- 
ran&d'Efneval,  &  de  Marguerite  le  Veneur  ,  dont  il 
eue  Gabriel  ,  quifuit  ;Charles3  feigneur  de  la  Roziere  , 
mort  le  2  février  i6o5  ;  Hugues  de  Laval ,  feigneur 
de  Montigni ,  qui  eut  ,  entr'autres  enfans  de  Michelle 
Pericard  ,  fille  de  Nicolas  >  feigneur  de  Saint-Etienne, 
François  de  Laval  -  Montigni ,  qui  après  avoir  été 
grand-archidiacre  d'Evreux ,  fut  facré  à  Paris  en  1659 
par  le  nonce  du  pape ,  évèque  de  Pecrée  in partibus  3  ôc 
pafla  en  Canada  ,  où  il  fut  fait  premier  évêque  de  Que- 
bec  en  1673.  H  y  fonda  un  féminaire  ,  &  fe  démit  de 
cet  évêché  en  r688  ;  mais  il  refta  toujours  dans  le 
pays  jufqu'au  6  mai  1708  ,  qu'il  mourut  à  Québec  âgé 
de  86  ans ,  unîverfellement  regretté  de  fes  peuples  , 
qui  étoient  charmes  de  fes  vertus  ;  ôc  il  s'opéra  même 
des  merveilles  à  fon  tombeau  après  fa  fépulture. 

Ilnerefteplus  de  mâle  delà  branche  des  feigneurs  de 
Montigni.  Jofeph  de  Laval ,  né  le  14  d'octobre  1671  , 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  au 
Çrand  prieuré  de  France  te  30  de  mars  1685,  ayant  été 
préfenté  le  1  5  novembre  précédenr ,  éroit  neveu  du  feu 
premier  évêque  de  Québec.  Il  a  réfidé  long-temps  à 
Malte,  où  il  étoit  encore  chargé  des  affaires  du  roi  en 
1719.  Il  fut  en  1710  envoyé  extraordinaire  de  fa  re- 
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ligion  à  Londres  ,  où  fa  grande  naiifance  &  ion  merirc 
perfonel  iefirenr  beaucoup  refpecter.  L'abbaye  deMan- 
tieue  ,  drocèfe  de  Clermonr ,  lui  fut  donnée  le  8  de 
janvier  1721  ;  mais  il  s'en  démit  au  mois  de  lévrier 
1712.  Il  étoit  en  1716  commandeur  de  Lotivier ,  de 
Vaumont  &  de  Thors,  Depuis  il  a  été  fait  grand  bailli 
&  tréfoiier  de  fon  ordre.  11  eû  mort  le  I  9  novembre 
1749.  Gabriel  de  Laval,  feigneur  de  Montigny  ,  au 
diocefe  de  Chartres  ,  &  de  Monrbaudry  ,  fon  freie  aî- 
né, mort  au  mois  d'août  1720,  âgé  d'environ  cin- 
quanre-neuf  ans  ,  avoir  été  marié  le  30  de  juin  1606 
avec  Charlotte-Marie-Thérife  de  Befançon  ,  morte  au 
mois  d'août  1710,  âgée  quarante-quatre  ans  ,  fille  de 
Charles  de  Befançon  ,  feigneur  de  Courcelles  ,  baron 
de  Bafoches ,  vicomte  de  Neufchârel ,  colonel  d'infan- 
terie ,  &  de  Jeanne  Van-Beringar  ;  mais  il  n'eft  refté  de 
ce  mariage  que  trois  filles.  Le  bailli  de  Laval  éroir  auili 
frère  de  Charles-François-Gui  de  Laval ,  prêtre  docteur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  maifon  &  fo- 
ciété  de  Sorbonne  ,  du  14.de  mai  1700  ,  chanoine  "de 
l'églife  6c  vicaire  général  du  diocèfe  de  Toiunay ,  tk  en- 
fuite  de  Cambrai ,  mort  le  16  d'août  171),  ayanr  été 
nommé  quelque  temps  auparavant  à  l'éveché  d'Y- 
pres.  ■       .-.jrguiLiiii  poft«tesftJ ,  aUJl*ia  w-'i' 

Les  autres  enfans  de  Jean  de  Laval ,  feigneur  de 
Tarrigni ,  furent  Albert  de  Laval ,  chevalier  de  Malte, 
morr  l'an  1  tîi  1  ;  Magdele'ne  de  Laval,  alliée  à  Chrijlapht 
le  Conte ,  feigneur  de  Cernieres  en  Normandie  ;  Helér.t 
mariée  à  François  Moreau ,  feigneur  de  la  Pôlfoniere 
au  Maine  ;  Elisabeth,  femme  de  Pierre  d'Efpinai  ,  fei- 
gneur d'Àuvergni  en  Normandie  \  Marie  3  religieufe  à 
la  Cliaife  -  Dieu  ;  &  Sufanne  de  Laval  ,  religieufe  à 
Caefl. 

XI.  Gabriel  de  Laval,  baron  de  la  Faigne  ,  feigneur 
deTarrigni,  Aveluys  ,  &c.  mourut  le  13  mai  1664.  Il 
avoir  époufé  Anne  Viole  ,  fille  de  Pierre,  feigneur  d'A- 
rhis ,  préfident  aux  enquêtes  du  parlement  de  Paris  , 
&  de  Jeanne  Bernard  ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  fuit  ; 
Jean  de  Laval ,  feigneur  de  Goumai ,  tué  en  duel  ; 
François  de  Laval ,  chevalier  de  Maire  ;  Charlotte  de 
Laval ,  mariée  le  1 6  novembre  1632  avec  Guillaume 
Ofmont ,  feigneur  d'Aubri  le  Pantoux  j  &  Jeanne  de 
Laval  ,  religieufe  de  la  Chaife-Dieu. 

XII.  Thomas  de  Laval ,  baron  de  la  Faigne  ,  fei- 
gneur de  Tarrigny  ,  Gournay  ,  Aveluys  ,  la  Roziere  ,  Se 
de  Frenayle  Sanfbn  ,  fur  aLtaffiné  le  27  février  1651, 
par  le  précepteur  de  fes  enfans  ,  qui  fur  pendu.  Il  avoic 
été  marié  par  contrat  du  premier  de  février  1  63....  avec 
Louife  de  Vallée  ,  fille  d'Etienne  de  Vallée ,  feigneur  de 
Pefcheray,  &C  de  Marie  du  Raynier  de  Droué,  femme 
en  fécondes  noces  de  Charles  d'Angennes ,  feigneur  de 
la  Loupe  ,  donr  elle  eut  Catherine  d'Angennes ,  com- 
refle  d'Olonne  ;  &  Magdele'ne  d'Agennes ,  maréchale 
duchefie  de  la  Ferté.  Louife  de  Vallée  ,  leur  fœur  utéri- 
ne ,  vivoir  encore  le  8  de  novembre  1668,  ayant  eu 
pour  enfans,  Charles  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne, 
qui  fuir  3  Gabriel  de  Laval ,  dont  il  fera  fait  mention 
ci-après  ;  Henri  de  Laval  ,  chevalier  de  Tartigny  ,  âgé 
de  vingr-fix  ans  en  l£66,  morr  depuis  fon  alliance; 
Etienne  de  Laval ,  eccléfiaftique  ,  âgé  de  vingr-quarre 
ans  en  1 666  ,  morr  depuis  ;  Louife  de  Laval ,  religieufe 
à  Areifles  ;  &  Catherine-Louife  de  Laval  -,  baprifée  à  Pa- 
ris en  la  paroilîe  de  S.  Sulpice ,  le  s  d'août  1 6  j  1  ,  auffi 
religieufe. 

XIII.  Charles  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne ,  de 
Gournay  ,  d' Aveluys  ,  de  la  Loziere,  d'Anglebermeren 
partie ,  Ponfsallain  ,  le  Buat ,  &c.  eut  aère  avec  les  frè- 
res le  3  de  novembre  1666,  de  la  repréfentation  de 
leurs  ritres  pardevant  l'intendant  d'Alençon  ,  fe  difanr 
alors  âgé  de  trente-quatre  ans.  Il  mourut  le  1  5  de  mars 
1709  à  midi ,  âgé  de  foixanre-quinze  à  fbixanre-feize 
ans ,  fuivanr  ion  extrait  morruaire  ,  &  il  fur  inhumé  le 
lendemain  dans  la  cave  de  l'églife  paroiffiale  de  Gour- 
nay-le-Guerin  ,  auprès  de  Gabriel  de  Laval ,  feigneur 
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de  la  Faigne  ,  &c.  fon  aïeul ,  mort  le  mercredi  14  de 
mai  166a,  ,  dont  le  corps  fut  trouvé  alors  encote  tout 
entier  ,  fans  aucune  putréfaction  ,  ainfi  que  porte  un 
extrait  des  régiftres  mortuaires  de  cette  pareille  ,  déli- 
vré par  le  curé  d'icelle  en  1714.  Il  avoir  été  matié  à 
Pans  le  19  de  mars  166$  ,  avec  Louife  le  Mufnier, 
fille  &  héritière  de  Pierrek  Mufnier,  feignent  de  Saint- 
Prix  ,  &  de  Rubelles  ,  &  du  fief  de  la  Tremoille  à  Pa- 
ris, confeiller  du  roi  en  les  confeils  d'état  &  privé  , 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  Metz  ,  &  d',EUza- 
beih  Morot.  De  cette  alliance  vinrent  Louife  de'Laval , 
née  le  15  de  janvier  1  66  ç,  ■  Henri-Marie  de  Laval ,  né 
le  1;  janvier  1S71  ,  mort  jeune;  Claude-Charles 
de  Laval  ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  qui  fuit  ;  Marie- An- 
gélique de  Laval,  née  le  8  d'avril  1S74  ,  religieufe  ;  Se 
Claude-Charles  de  Laval  ,  né  le  4  de  mai  1S76  ,  ecclé- 
fiafhque,  mort  à  Pans  le  50  de  décembre  1708  ,  & 
inhumé  le  5  I  à  S.  André-des-Arcs. 

XIV.  Claude-Charles  de  Laval  ,  feigneur  châte- 
lain de  la  Faigne  ,  Chefnebrun  ,  Gournay-le-Guerin  , 
PontvaUain  ,  le  Buat ,  &c.  né  à  Paris  le  1  a  de  décem- 
bre 1S72,  étoit  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  en 

I  699.  11  fut  fait  exempt  des  gardes  du  corps  de  mada- 
me la  duchelfe  de  Berri ,  le  premier  de  mai  1 7 1 9  ,  & 
chevalier  d'honneur  de  fon  altelfe  royale  madame  la 
duchelfe  douairière  d'Orléans  au  mois  de  mai  1718.  Il 
eft  mort  le  2  avril  1745,  dans  la  70  année  de  fon  âge. 

II  avoir  été  marié  le  29  de  juin  1S99  ,  avec  Maric- 
The'rèfe  d'Hautefort ,  âgée  alors  de  vingt-trois  ans  ,  fille 
de  Gilles  ,  marquis  d'Hautefort  &  de  Surville  ,  comte 
de  Montignac  ,  &c.  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  ,  premier  écuyer  de  la  reine  ,  ancien  capitaine  lieu- 
tenant des  gendatmesd'Otléans,  «E  AeMarthe  d'Eftour- 
mel  de  Surville.  Elle  fut  faite  dame  du  palais  de  feu 
madame  la  duchelfe  de  Berri  au  mois  de  feptembte 
1717-  De  ce  mariage  fonr  venus,  Gui-Louis-Char- 
les  comte  de  Laval-Montmorenci ,  qui  fuit  ;  &  Marie- 
Louife-Auguftine  de  Laval-Monrmotenci ,  âgée  d'envi- 
ron deux  ans  ,  le  16  de  juillet  17  14,  &  mariée  le  19 
décembre  17^6  ,  avec  Louis  -  Antoine  Crozat ,  baron 
de  Thiers,  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de 
Languedoc. 

XV.  Gui-Louis-Charles,  comte  de  Laval-Mont- 
morenci ,  croit  âgé  d'environ  neuf  ans  ,  lorfque  par 
lenrence  du  châtelet  de  Paris  ,  du  ifi  de  juillet  1714, 
il  lui  fut  nommé,  &  à  fa  fœur  ,  &  auttes  enfans  à  naître 
deleurpere  &  mere,  un  tuteur  à  l'effer  de  l'exécution 
au  teftament  olographe  de  feu  madame  la  duchelfe 
d'Olonne  ,  en  date  du  premier  d'avril  1710,  dépofé 
chez  Renard  l'aîné,  notaire  au  châtelet  de  Paris,  le  14 
de  juin  1715,  portant  fubif  itution  en  faveur  des  enfans 
des  marquis  &  comte  de  Laval,  neveux  de  la  teftatrice. 
Il  fut  fair  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Flandre  ,  au  mois  d'aoûr  1733.  Il  a  été  marié  le  1 1 
d'août  1728,  avec  Louife- Adélaïde  d'Efpinay  ,  fille  de 
François-Rodrigue  d'Efpinay,  marquis  de  Boifguerou.lt, 
comte  de  Rofendal  ,  feigneur  &  patron  de  Saint-Paër  , 
châtelain  de  Toubloville  ,  feigneur  haut  -  jufticier  de 
Franvilliers  ,  Bulton  ,  Goibrou  ,  brigadier  des  armées 
du  roi  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  an- 
cien colonel  de  dragons  ,  &  de  feu  Marie  -  Anne  d'O  , 
dame  d'atours  de  fon  aliène  loyale  madame  la  duchelfe 
d'Orléans.  Il  en  a  eu  Louife-Adelaïde-Philippine  de  La- 
val-Montmorenci,  née  le  13  d'avril  1731  ,  baptifée 
dans  la  chapelle  du  Palais-Royal,  «ctenuefur  les  fonts 
par  Louis  duc  d'Orléans  ,  &  par  Philippine-Elizabeth 
d'Orléans  ,  damoifelle  de  Beaujolois. 

XÏÎI.  Gabriel  de  Laval ,  feigneur  de  Gournay  ,  fé- 
cond fils  de  Thomas  de  Laval ,  feigneur  de  la  Faigne  , 
ôc  de  Louife  de  Vallée  ,  mourut  au  Mans  ,  au  mois  de 
mars  1713  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  avoit  été  ma- 
rié i°.  avec  Renée  Barbe  de  la  Fortetie,  fille  de  Claude 
Barbe  ,  feigneur  de  la  Fotteiie  ,  rtéfoiier  de  France  à 
Tours,  &  grand  prévôt  de  Touraine ,  &  d'Elisabeth 
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Clouer  ,  Se  fœur  puînée  à' Elisabeth  Barbe  de  la  Porte- 
rie ,  femme  d' Antoine  le  Bigot ,  feigneur  de  Gallines , 
confeiller  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  toutes  deux 
nièces  de  Marguerite  Baibe  de  la  Fotteiie ,  femme  du 
garde  des  fceaux  de  Marillac  :  &  »».  au  mois  d'août 
1  710  ,  étant  alots  feptuagenaire  ,  avec  Emilie-Marie- 
Adélaïde  de  Gtimoard  du  Roure  ,  née  le  6  de  janviet 
1689  ,  fille  de  Louis-Scipion  de  Grimoard  de  Mont- 
laur  de  Beauvoir ,  marquis  du  Roure,  lieutenant  géné- 
ral pour  le  roi  en  Languedoc  ,  gouverneur  du  Pont 
Saint- Efptit ,  capitaine  d'une  compagnie  de  chevaux- 
légers  .  tué  à  la  bataille  de  Fleutus  ,  le  premier  de  juil- 
let 1 S90 ,  &  de  Louife-Vicloire  de  Caumont  de  la  For- 
ce. Du  premier  mariage  vinrent  Gui-Claude-Rol- 
land ,  comte  de  Laval-Montmorenci ,  qui  fuit  ;  Ro- 
bert de  Laval  ,  mort  jeune  ,  Cyprien-Rer.é  de  Laval , 
ptette  du  diocèfe  de  Paris  ,  chanoine  de  l'églife  du 
Mans  ,  &  nommé  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
Manlieu,  ordre  de  S.  Benoît,  diocèfe  deClermonr, 
laquelle  fut  préconifée  pour  lui  à  Rome  ,  le  .25  de  juin 
1727;  &  Louife  de  Laval ,  née  le  9  de  janvier  1S89  , 
mariée  avec. . . .  des  Efcotais  ,  feigneut  de  Chantilly  en 
Touraine,  Du  fécond  mariage  eft  forti  Jofeph-Augufle 
de  Laval ,  né  en  avril  1715,  premier  gentilhomme  de 
la  chambie  de  M.  le  prince  de  Conti. 

XIV.  Gui-Claude-Rolland,  comte  de  Laval- 
Montmotenci,  feigneur  de  Valon,  fut  fait  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  nouvelle  levée,  par  conimif- 
fion  du  14  juin  1701,  puis  colonel-lieutenant  de  ce- 
lui de  Bourbon,  aullî  infanterie,  au  mois  de  mars  1705. 
Il  reçut  au  mois  de  novembre  fuivant ,  une  conrufion 
au  côté  d'un  boulet  de  canon  au  fiége  de  Nice.  II  fut 
fair  brigadier  d'infanterie,  le  19  de  mars  1  710,  &  auffi 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis.  Ayanr  étédé- 
raché  le  10  de  juillet  17  1  ,  à  la  tête  de  neuf  cens 
hommes  par  le  prince  de  Tingry  ,  gouverneur  de  Va- 
lençiennes  ,  il  attaqua  un  détachement  des  troupes  des 
alliés  ,  les  chafla  du  village  de  Beuvrages  ,  &  des  mai- 
fons  ,  6c  du  cimetiete  du  fauxbourg  de  Valenciennes  , 
où  ils  s'étoient  logés  pour  favorifer  un  fourage ,  &  il 
les  contraignit  d'abandonnei  leur  butin ,  leurs  morts  &£ 
leurs  bleffés.  Il  fut  fait  matéchal  de  camp  à  la  promo- 
rion  du  premier  de  février  1 7 1 9  ,  Se  depuis  il  obtint  le 
gouvernement  de  Philippeville.  Il  fut  un  des  officiers 
genéraux  qui  furent  nommés  au  commencement  d'avril 
!7i4>  Polu"  fervir  dans  l'armée  de  France  en  Allema- 
gne ,  &  il  fervit  au  fiége  de  Philisboutg  en  qualité  de 
maréchal  de  camp,  il  fut  fait  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  le  premier  d'août  de  la  même  année  , 
&  ctéé  matéchal  de  Fiance  le  1  7  feptembre  1 747.  Il  eft 
morr  le  iç  novembre  1751.  Il  avoit  été  marié  avec 
Elisabeth  de  Saint-Simon  ,  fille  de  feu  Eujîache-Titus , 
marquis  de  Sainr-Simon ,  chevalier  de  l'ordre  militaiie 
de  S.  Louis  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  françoi- 
fes  ,  Sz  brigadier  des  ai  mées  du  toi ,  mott  le  premier  de 
feptembte  1 7 1 1 ,  &  i' Elisabeth-Clair e-Eugenie  d'Hau- 
rerive  ,  &  il  en  a  eu  Marie-Louife  de  Laval ,  née  le  3  1 
de  mars  17 13  5  Gui-Claude-Louis  de  Laval-Montmo- 
renci, né  le  29mars  1724,  mort  le  21  avril  1716- 
Cyprien-Jofeph-Rolland  de  Laval ,  né  le  3  1  de  mars 
1725,  &  mort  au  mois  de  feptembre  1730;  Charles- 
Louis  de  Laval ,  né  le  12  d'avril  1727  ,  or  mort  le  21" 
août  tintai  ;  Jofeph-Pierre  de  Laval  Montmorenci 
né  le  28  mai  1729  ;  une  Alié  née  &  morte  le  1  8  février 
1731  ;  &  Henriette-Charlotte  de  Laval-Montmorenci, 
née  le  27  de  juin  1733. 

Branche  des  seigneurs  d'Auvilliers 

ISSUE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  FaiGNE.  ' 

IX.  Jacques  de  Laval,  le  Jeune  ,  quatrième  fils  de 
René  de  Laval  ,  feigneur  de  la  Faigne  ,  &  de  Marie  de 
Bulfti,  dame  d'Auvilliers ,  &c.  naquit  l'an  1518  ,  fuc 
feigneur  de  la  Faigne  en  partie  ,  d'Auvilliers  &  de 
Montcueil,  &  époufa  en  janvier  1 5  5  4 ,  Marguerite  de 
Tome  VL.  Partie  II.  A  a  ° 
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Mezietes  ,  dame  de  Moutcueil ,  dont  il  eut  René  ,  qui 
jgiRMnt,  maries  à  F/prit  d'Allonville ,  feigneui 
deLouville  &  d'Herville  ;  Si  EffjafeA<tel*ral,  al- 
liée i°.avec  Gabriel  du  Bocquet  .feigneur  délaGadelie- 
re  • &  i°.  avec  Georges  de  Gauville  ,  feigneur  d'Amilli. 

X.  René  de  Laval ,  feigneur  d'Auvilliers  ,  &c.  avoir 
époufé  Catherine  de  l'Hofpital ,  veuve  de  Jean  ,  baron 
d'Orbec ,  &  fille  de  Jean  de  l'Hofpital ,  comte  de  Choi- 
fi  ,  Si  d'Eléonore  Stwart  d'Aubigni ,  donr  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Bois  -  Dauphin  , 
issue  des  seigneurs  de  loué. 

VI.  Thibault  de  Laval ,  fécond  fils  de  Thibault 
de  Laval ,  feigneur  de  Loué ,  Sic.  &  de  Jeanne  de  Mail- 
lé ,  fut  feigneur  de  Saint-Aubin  &  des  Coudrayes,  & 
mourut  l'an  i  ifi  i .  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1 440  ,  An- 
ne de  Maimbier ,  dame  de  Bois-Dauphin  ,  d'Avenai , 
Sec.  fille  de  Jean  feigneur  de  Maimbier,  Se  de  Jeanne 
Pointeau  ,  dame  de  Bois-Dauphin  ,  dont  il  eut  René  , 
qui  fuit  ;  Cabrielle  ,  femme  de  Jean  de  Lage  ,  feigneur 
du  Chafteler  ;  Yolande,  mariée  à  Maeéde  Souvré  ,  fei- 
gneur de  Gevraife  ;  Françoife,  alliée  1°.  iBcrtrandde 
Hauflart,  feigneur  du  Bourg  :  1°.  à  Gui  ,  feigneur  de 
Foutmentieres ;  SiLauife  de  Laval,  femme  de  Gai  de 
Brée  ,  feigne-tir  de  Montcharier  &  de  Fouilloux. 

VII.  René  de  Laval ,  I  du  nom,  feigneur  de  Bois-Dau- 
phin ,  de  Saint-Aubin  ,  &c.  vivoit  l'an  1 j  04 , &  laifla 
de  Guionne  de  Beauvau ,  dame  de  Précigné  &  de  Louail- 
lé ,  fille  de  Bertrand  de  Beauvau ,  feigneur  de  Précigné , 
&c.  Si  d'Ide  du  Chaftelet ,  qu'il  avoit  épotifée  l'an  1 47 8 , 
François  de  Laval ,  feignent  de  Bois-Dauphin  ,  mort 
fans  'poftérité  de  Marguerite  d'Aile  ;  &  Jean,  qui  fuit. 

VHIjEANde  Laval,  feigneur  de  Bois-Dauphm,Saint- 
Aubin  ,  Précigné  ,  Louaiilé  ,  Avenai  ,  &c.  vivoit  l'an 
I  5  ï  S.  Il  avoit  époufé  Renée  de  Saint-Mars  ,  vicomteffe 
de  Brefteau  ,  dame  de  Saint  -  Mars  ,  Roupeieux  ,  Sic. 
fille  Si  héritière  de  Mathurin  de  Saint  -  Mars  vicomte 
de  Brefteau  ,  &c.  Si  de  Jeanne  de  Blifai ,  dont  il  eut 
René  II  qui  fuit  ;  Claude  de  Laval ,  furnommé  le  Gros- 
Bois-Dauphin  ,  feigneur  de  Teligni ,  Sec  maîtte-d'hô- 
tel  du  Dauphin  ,  fils  du  roi  François  I.  Il  avoir  époufé 
Claude  de  la  Jaille  ,  veuve  de  Gui  de  Laval ,  feigneur 
de  Lezai ,  après  la  mort  de  laquelle,  fans  enfans  ,  il  em- 
brafla  l'état  eccléliaftique  ,  Si  fut  nommé  à  l'archevê- 
ché d'Embrun  en  1  5  5  4  ,  mais  il  mourut  avant  que  d'ê- 
tre facré;  Hardouin,  mort  fans  alliance;  Catherine  de 
Laval ,  mariée  1°.  iFrançois  ,  feigneur  de  Pui-du-Fou  : 
20.  à  Louis  d'Ailli ,  baron  de  Pequigni ,  vidante  d'A- 
miens ,  &c  ;  Anne  de  Laval ,  alliée  à  Jean  ,  feigneur  de 
Champagne  &  de  Pechefeul  ;  &  Hieronyme  de  Laval , 
religieufe  à  Bellomer. 

IX.  René  de  Laval ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Bois- 
Dauphin  ,  Précigné ,  vicomte  de  Brefteau  ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Saint-Quentin  ,  l'an  1  S  57.  Il  avoit  époufé 
i°.  Catherine  de  Baif:  i°.le  II  décembre  1  ^7  Jeanne 
de  Lenoncourt,  fille  de  Henri  feigneur  de  Lenoncourr  , 
&  de  Marguerite  AeBroyes,  dame  de  Nanteuil-le-Hau- 
jdouin.  De  la  première  il  n'eut  qu'une  fille  unique  ,  nom- 
mée Françoife  de  Laval ,  mariée  1°.  à  Henri  de  Lenon- 
courr ,'feigheut  de  Coupevrai  :  1°.  à  Louis  de  Rohan  VI 
du  nom  "prince  de  Guemenée.  De  la  féconde,  il  eut 
Urbain  I  du  nom  ,  qui  fuit;  Anne  de  Laval ,  mariée  à 
Georges  de  Crequi  ,  feigneur  de  Rifle  ;  Si  Urbaine 
de  Laval ,  alliée  à  Philippe  de  Crequi ,  feigneur  des 
Bordes. 

X.  Urbain  de  Laval  I  du  nom  ,  feigneur  de  Bois- 
Dauphin  ,  comte  de  Brefteau  ,  marquis  de  Sable  ,  ma- 
réchal de  France  ,  dont  les  aidions  font  rapportées  dans 
un  article  féparé ci-après  ,  mourut  le  27  mats  1fi19.Il 
avoit  époufé  Magdeléne  de  Monteclet,  dame  de  Bour- 
gon  ,  Sec.  fille  aînée  &  principale  héritiete  de  René  de 
Montecler ,  feigneur  de  Bourgon  ,  Si  de  Claude  des 
Hayes,dame  de  Fontenailles ,  dont  il  eut  Philippe- 
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Emanuel  ,  qui  fuit  ;  &  deux  autres  enfans  ,  morrs 
jeunes. 

XL  Philippe-Emanuel  de  Laval,  marquis  de  Sa- 
blé ,  feigneur  de  Bois-Dauphin  ,  mourut  d'apoplexie  le 
4  juin  1640. 11  avoit  époufé  Magdeléne  de  Souvté,  fille 
de  Gilles  de  Souvré  ,  marquis  de  Courrenvaux,  maré- 
chal de  France  ,  Si  de  Françoife  de  Bailleul ,  dame  de 
Renouard  ,  morte  le  1  fi  janvier  1S78  ,  âgée  de  70  ans , 
donr  il  eut  Marie  de  Laval ,  religieufe  à  S.  Amand  de 
Rouen  ;  Urbain  II  qui  fuit  ;  Henri-Marie  de  Laval , 
évêque  de  Saint  -  Paul  de  Léon  ,  puis  de  la  Rochelle  , 
mort  le  2 2  novembre  1 6 9  3  ,  âgé  de  74  ans  ;  &  Gui  de 
Laval ,  dit  le  marquis  de  Laval,  lieutenant  général  l'js 
armées  du  roi ,  mort  la  nuit  du  1 7  au  1  S  oélobte  1 1S4S , 
en  fa  vingt-quattiéme  année  ,  d'une  blefiure  qu'il  reçut 
devant  Dunkerque,  laiflinr  de  Marie  Seguier ,  veuve 
de PUrre-Céfar du Gaffibout ,  marquis  deCoiflin,  co- 
lonel général  des  SuilTes  ,  Si  fille  de  Pierre  Seguier, 
chancelier  de  France  ,  morte  le  3 1  août  1  7  1  o  ,  âgée  de 
92  ans , Magdeléne  de  Laval,  mariée  le  30  avril  i_66ià 
Henri-Louis  d'Alogni ,  marquis  de  Rocheforr ,  maréchal 
de  Fiance  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  gou- 
verneur de  Lorraine  ,  &c.  dont  elle  refta  veuve  le 
13  mai  1 676. 

XII.  Urbain  de  Laval,  II  du  nom  ,  marquis  deBois- 
Dauphin,  tCC  mourut  le  fi  décembre  ififii  :  il  avoit 
époufé  1  °.  Marie  de  Riantz  ,  fille  de  François  ,  feigneur 
de  Haudangeau ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°.  Mar- 
guerite Barenrin  ,  veuve  de  Charles  de  Souvré ,  marquis 
de  Coiirtenvaux  ,  morte  le  S  février  1 704  ,  âgée  de  77 
ans ,  dont  il  eut  Char/es  de  Laval ,  marquis  de  Bois- 
Dauphin,  capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  en 
unefottieau  fiége  deWoérden  en  odtobre  167a,  fans 
avoir  été  marié  ;  Si  Jacques  de  Laval ,  tué  par  les  Turcs 
au  combat  de  Candie  le  2  3  juin  1 S69 ,  en  fa  dix-huitic- 
me  année. 

Branche  des  seigneurs  d'Attichi  ,  issue 
des  sires  de  Laval. 

II.  Bouchard  de  Laval,  fils  de  GuideMontmo- 
renci ,  fire  de  Laval ,  Si  de  Thomaffe  de  Mathefelon 
fa  féconde  femme  ,  fur  feigneur  d'Attichi-fut-Aifne  , 
de  la  Malmaifon  ,  &  de  Conflans  en  partie  ,  Si  vivoit 
l'an  1  288  &  1 3  tfi.  Il  avoit  époufé  Béatrix  d'Erqueri  , 
fille  de  Raoul,  dit  Herpin  ,  feigneur  d'Erqueri ,  grand- 
panerier  de  France  ,  dont  il  eut  Sanclijfme  ,  fille ,  qui 
vivoit  l'an  1 3  22  ;  Marguerite  ,  femme  de  Philippe  de 
la  Roche ,  feigneur  de  Vaux  ,  Beauregard ,  Chante- 
merle  ,  Sic  ;  Herpin  de  Laval ,  feigneur  d'Atrichi  Si 
de  Conflans  ,  mort  fans  alliance  ;  Jean  ,  feigneur  de 
Malmaifon  ,  d'Attichi ,  de  Nointel ,  &c.  vivant  encore 
en  1 3  8fi,  non  mariée  ;  Bertrand ,  mort  fans  poftérité  de 
Marie  de  Beaumont ,  dite  de  Franconville  ;  &  Gui  , 
qui  fuit. 

III.  Gui  de  Laval ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Coymel 
Si  de  Meri  en  Picardie  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Creci 
l'an  1341;,  laiffant  de  fa  femme,  dont  on  ignoielenom, 
Gui  H,  qui  fuit. 

IV.  Gui  de  Laval ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Attichi  , 
la  Malmaifon  ,  Chantilli  ,  Mouci-le-Neuf ,  Nointel , 
Conflans,  Coymel ,  Meri ,  &c.  vendit  l'an  1381?  le 
château  &  la  feigneurie  de  Chantilli ,  à  Pierre  d'Crge- 
monr ,  feigneur  de  Meri  -  fur  -  Seine.  Il  avoit  époufé 
1  °.  Lfabeau  de  Chaftillon  ,  dame  de  Beauverger  &  d'Or- 
li,  fille  de  Jean  de  Chaftillon ,  fouverain  maître-d'hô- 
teî  du  roi  :  2°.  Ade  de  Mailli ,  veuve  d'Auhert  de  Han- 
geft,  feigneur  de  Genlis  ,  Si  de  Jean  de  Néefle  ,  fei- 
gneur d'Ôftémont ,  &  fille  de  Gilles  de  Mailli ,  cheva- 
lier ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  mais  de  la  première 
femme  ,  il  tailla  Gui ,  qui  fuir. 

V.  Gui  de  Laval  ,111  du  nom,  feigneur  d  Attacha ,  la 
Malmaifon  ,  Nointel ,  Saint-Aubin  ,  &c.  mourut  l'an 
1408,  fans  laùTer  poftérité  de  Jeanne  de  Néefle,  dite 
de  Clermont,  fille  de  Jean  de  Néefle  ,  II  du  nom,  fet- 
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gneur  d'Offemont,  Se  d'Jde  de  Mailli  fa  belle-mere. 
*  Voye^  l'hifloire  généalogique  de  la  mai/on  de  Montmo- 
rency par  André  du  Chêne;  le  pere  Anfeîme,  &c. 

LAVAL  (  Urbain  de  )  marquis  de  Sablé  ,  comte  de 
Brefteau  ,  feigneur  dcPrécigne,  de  Bois-Dauphin  ,  Sec. 
maréchal  de  France ,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint  Ef- 
prit,  gouverneur  d'Anjou,  fils  de  René  de  Laval,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Bois-Dauphin ,  Se  de  Jeanne  de 
Lenoncourr-Nantetùl ,  fa  féconde  femme,  commença 
de  fe  faire  connoîtreau  fiége  de  Livron  l'an  1575,  puis 
au  fiége  de  la  Fere  l'ait  1580,  au  combat  d'Auneau  l'an 
1587,  &  ailleurs.  Depuis  il  fervit  la  ligue,  &  fut  fait 
prifonnier  à  la  bataille  d'Ivri  l'an  1590.  Quelque  temps 
après ,  il  fit  fon  accommodemenr  avec  le  roi  Henri  IV, 
lui  remit  Sablé  ,  Châreau-Gontier,  &c.  Se  il  fut  fait  par 
ce  prince  maréchal  de  France ,  chevalier  de  fes  ordres  Se 
gouverneur  d'Anjou.  Leroi  Louis  XIII  le  fit  lieutenant 
de  l'armée  qu'il  envoya  contre  les  princes  Tan  161 5.  Il 
fe  retira  enfuite  de  la  cour ,  &  mourut  le  z 7  mars  1629. 
V iye%  le  nom  de  fa  femme  &  fa  poftérité ,  dans  la  gé- 
néalogie de  la  branche  de  Bois  -  Dauphin.  *  Pierre  le 
Baud  ,  hiji.  de  Vitré.  Du  Chêne  ,  hifloire  de  la  mai/on 
de  Montmorenci.  De  Thou.  Dupleix.  Godefroi.  Le  pere 
Anfelme ,  &c. 

LAVAL  (  Gilles  de  )  feigneur  de  Retz,  d'Ingrande, 
Chantocé  ,  maréchal  de  France  ,  conleiller  Se  chambel- 
lan du  roi  dans  le  XV  fiécle  ,  étoit  fils  de  Gui  de  fa- 
val  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Rerz  ,  etc.  cader  de  la  mai- 
fon  de  Laval,  Se  de  Marie  de  Craon-la-Sufe,  dont  il  eft 
parlé  ci-devant.  Il  fe  fignala  dans  les  armées,  &  étoir 
maréchal  de  France  l'an  1419  ,  fous  le  règne  de  Charles 
VII.  Avant  cela  il  avoir  fervi  au  fiége  d'Orléans,  à  la 
prife  de  Gergeau  ,  de  Melun  ,  &c.  &  il  fe  trouva  au  fa- 
cre  du  même  roi  Charles  VII.  Lan  143  i  il  contribuaà 
chatTer  les  Anglois  qui  alfiégeoienr  Lagni  ;  maïs  depuis 
il  flétrir  par  foh  impiété  la  mémoire  de  fes  belles  ac- 
tions,  &  finit  hontenfement  fes  jours.  Monftrelet  , 
Dupleix,  Mezerai,  &c.  en  fonr  mention.  Le  dernier 
en  parle  ainli  dans  fon  abrégé  de  l'hifloire  de  France, 
fous  le  règne  de  Charles  VII  ,  Se  fous  l'an  1440.  <■  Il 
a>  étoit  fort  vaillant  de  fa  perfonne  ;  mais  grand  difiipa- 
î>  teur  de  biens ,  Se  qui  étoit  fi  fort  dépravé  d'imagina- 
«  tion  ,  qu'il  s'adonnoit  à  toutes  fortes  de  péchés  contre 
«  Dieu  &  conrre  nature  ,  entretenant  des  forciers  Se 
ïj  enchanteurs  pour  trouver  des  rréfors  ,  Se  corrompanr 
■»  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes  filles ,  qu'il  ruoit  après 
«  pour  en  avoir  le  fang  ,  afin  de  faire  fes  charmes.  Sur 
«  le  fcandale  public  il  hit  déféré  à  la  jultice.  L evêque 
■»  de  Nantes  lui  fit  fon  procès  avec  le  fénéchal  de  Ren- 
"  nés ,  juge  général  du  pays ,  qui  y  affilia  ,  pareeque  le 
«  cas  croit  mixte.  Il  fut  condamné  à  erre  btulé  vif  dans 

la  prairie  de  Nantes.  Le  duc  de  Bretagne  aftifta  à  fa 
"  mort;  mais  adouclffant  la  ientence,  il  permit  qu'on 
=3  l'crranglâr  auparavanr ,  &  qu'on  enterrât  fon  corps  , 
"  qui  n'avoir  éré  que  fort  peu  endommagé  par  les  flam- 
»  mes.  11  me  femble  avoir  remarqué  dans  fon  procès  , 
"  qu'il  y  avoit  du  crime  d'état  envers  ce  duc  ,  qui  fut 
3>  bien  aife  d'avoir  fujer  de  'venger  fon  offenfe  en  ven- 
«  géant  celle  de  Dieu.  »  Gilles  de  Laval  fut  exécuté  le 
23  décembre  1 440. 

LAVAL  (  André  de  )  feigneur  de  Loheac&  de  Retz, 
amiral  Se  maréchal  de  France ,  étoit  fils  de  Jean  de 
Montforr,  feigneur  de  Kergorlai ,  Se  à'Anne  héritière 
de  Laval ,  dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes.  On  dit  qu'il 
fut  fait  chevalier  à  l'âge  de  douze  ans  au  combat  de 
Gravelle  l'an  1423.  Depuis  il  fut  pris  par  les  Anglois 
l'an  142S  ,  dans  le  château  de  Laval,  &  fut  mis  à  vingt- 
quarre  mille  écus  de  rançon.  L'année  fuivanre  il  fervit 
au  fiége  d'Orléans  &  à  la  bataille  de  Parai,  Se  fut  fait 
amiral  de  France  par  le  roi  Charles  VII ,  vers  l'an  1457. 
,  Il  quitta  cette  charge  en  1459,  pour  erre  fait  maréchal 
de  France.  Il  rendir  des  fervices  fignalés  aux  prifes  de 
Ponroife  ,  du  Mans ,  de  Courances  ,  de  Caen  ,  de  Cher- 
bourg, de  Bayonue,  de  Cadillac,  Sec.  aux  batailles  de 
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Formigni  &  de  Caftillon  l'art  145  3  ,  à  la  réduction  de 
l'Armagnac  l'an  1455*  ®n  ^uî  fu'cita  des  affaires  à  la 
cour  au  commencement  du  règne  de  Louis  XI,  qui  le 
fufpeiidir  de  fa  charge  ;  mais  il  y  fut  fcrablil'an  146  j,  Sâ 
on  lui  donna  derechef  celle  d'amiral.  Il  reçut  même  de 
ce  prince  le  collier  de  l'ordre  de  S.  Michel  l'an  1469* 
André  de  Laval  mourut  l'an  14S6,  âgé  de  foixanre- 
quinze  ans  ,  fans  avoir  lailfé  d'enfans  de  Marie  de  La- 
val fa  femme. 

LAVAL  (  Pierre  de  )  archevêque  de  Reims  ,  admi- 
niftrareur  desévechés  deSainr-Malo  Se  de  Saint-Brieu 
abbé  de  S.  Michel-en-I'Eim ,  de  S.  Aubin,  &  de  S.  Ni- 
colas d'Angers,  Sec.  fils  de  Gui,  XIV  du  nom,  comre  dû 
Laval ,  baron  de  Vitré ,  feigneur  de  Gavre ,  &c.  Se  dT- 
/j^u  de  Bretagne,  fut  élu  archevêque  de  Reims,  après 
Jean-Juvenal  des  Urfins,I'an  1 47  2  ,  &  fut  dans  la  fuire 
ad  mi  ni  If  rate  tir  de  S.  Brieu  l'an  1484,6c  de  S.  Malo 
l'an  148(7.  Ce  prélat  facra  le  roi  Charles  VIII,  Se  mou- 
rut le  14  août  1493.  Son  corps  fut  enterré  dansl'églife 
de  l'abbaye  de  S.  Aubin  ,  ou  l'on  voit  fon  épitaphe. 

LAVAL  (Antoine  de  )  lieur  de  Belair ,  géographe 
du  roi,  capitaine  de  fon  parc  Se  Château-les- Moulins, 
en  Bourbonois,  mort  après  l'an  îo^o  ,  croit  favanr 
dans  les  langues  ,  dans  l'hiftoire  ,  dans  la  géographie, 
&  même  dans  la  théologie  polémique.  Il  fur  lie  de  bon- 
ne-heure avec  la  famille  de  Retz  ,  dont  il  a  reçu  route 
fa  vie  des  marques  d'eftime  Se  de  bienveillance.  Com- 
me il  avoir  de  1  efprir  &  de  la  douceur  ,  Se  qu'il  étoîc 
habile  dans  la  difpute  ,  il  fut  invité  Se  il  fe  trouva  à 
'ufieurs  conférences  que  l'on  fit  exprès  à  Paris  dans  le 
VI  fiécle  pour  tenter  la  converfion  des  hérétiques.  H 
fe  trouva  à  celle  qui  fut  tenue  en  1  587  ,  par  l'autorité 
de  M.  le  cardinal  de  Gondi ,  alors  éveque  de  Paris  ,  en 
l'hôtel  de  Retz  ;  à  celle  cjuife  fit  à  Mante  en  1 593  ,  où 
M.  le  cardinal  du  Perron  préfida  ;  à  un  autre  qui  fut 
convoquée  depuis  à  Moulins ,  Se  dont  les  principaux 
difputans  parmi  les  catholiques  étoient  le  P.  Pierre  dé 
Qningey  ,  capucin  ,  Se  le  P.  Viole ,  jéfuire..  Ce  fur  en- 
fuitede  cesdiverfes  conférencesquele  fieurde  Laval  en- 
treprit de  traduire  du  grec  en  françois  trois  homélies  de 
S.Jean  Chryfoftôme  ;  l'une  fur  la  fête  de  l'Epiphanie  ; 
l'autre  contre  ceux  qui  communient  indignemenr  j  Se  là 
rroifiéme  fur  S.  Pierre  &  fur  Elfe ,  avec  les  cinq  caré- 
chèfes  myftagogiques  de  S.  Cyrille  ,  évêque  de  Jérufa- 
lem  ,  Se  un  traire  de  l'aine  de  S.  Grégoire  Thaumatur- 
ge. Ces  traductions  accompagnées  de  notes  ont  été  im- 
primées en  un  volume  ln-9°  ,  à  Paris  en  1 620  ,  Se  dé- 
diées à  M.  le  cardinal  de  RetZ  .  excepté  le  difeours  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge  qui  eft  adreifé  à  M.  Jules  Sa- 
vare  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Ce  difeours  eft 
en  grec  Se  en  françois,  Se  fuivi  d'un  difeours  du  traduc- 
teur qui  a  pour  ritre  ,  Des  prédicateurs  qui  affectent  lé 
bien  dire  Se  qui  eft  dédiée  à  M.  Froger  ,  docteur  eil 
rhéologie  ,  Se  curé  de  S.  Nicolas  du  Chardonet  à  Paris. 
M.  de  Laval  eft  encore  aureur  d'un  Traité  du  grand  che- 
min de  l'Eglife  ;  d'une  paraphrafe  en  françois  des  pfeau- 
m.es  de  David  ,  imprimée  m-40  ,  à  Paris  en  1 605  ,  avec 
une  épître  dédicatoire  à  Henri  IV.  Le  pere  le  Long  mar- 
que une  édition  de  1610  ,  une  de  1 G 1  3  ,  une  de  1620. 
Il  y  en  aune  de  1629  ,  imprimée  à  Paris  chez  Lange- 
lier  ,  avec  une  épître  dédicatoire  à  Louis  XIII ,  &  une 
de  îtf^Ojdédiéeau cardinal  de  Richelieu. Cette  édition 
eft  marquée  la  cinquième  ,  elle  eft  revue  Se  augmen- 
tée. L'épîrre  dédicatoire  eft  de  1C29  ,  Se  l'auteur  y 
marque  qu'il  étoit  alors  dans  la  quatre-vingtième  année 
de  fon  âge.  Cetre  paraphrafe  des  pfeaumes  a  été  rrès- 
eflimée  en  fon  remps.  Claude  Feydéau,  doyen  de  Pé- 
glife  de  Moulins  ,  en  fit  un  éloge  fous  le  titre  de  pa- 
négyrique ,  qui  fut  imprimé  dès  1608  ,  Se  que  l'on 
trouve  aufïï  dans  l'édirionde  ladire  paraphrafe  de  iSi$, 
Enfin  je  dernier  ouvrage  du  fleur  de  Laval  que  nous 
connoiiîîons  ,  eft  un  recueil  intitule,  De  [feins  de  pro- 
férions nobles  &  publiques  contenant  plufeurs  traités 
divers  &  rares,  avec  l'hijloire  de  la  maifon  &  du  conné* 
Torric  FI.  Partie  II.     "•     A  a  if 
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table  de  Bourbon  3  écrite  par  fon  Fecrétaire  Mardlac  j  Te 
tout  recueilli  par  Antoine  de  Laval,  à  Paris  en  1613 
i/i-40.  Cet  auteur  a  pafft  les  dernières  années  de  la  vie 
dans  fa  retraite  de  Belair ,  après  avoir  été  long-temps  à 
la  cour  de  France  ,  &  à  la  fuite  de  piufieurs  princes  qui 
FàfFeétionoient  ,  Se  dans  la  compagnie  des  gens  de 
■le. cres  qui  avoient  pour  lui  beaucoup  d'eftime.  Les 
dejjeins  de  proftffion  d'Antoine  de  Laval ,  furent  réim- 
primés en  r6ii ,  à  Paris  ,  en  la  boutique  de  Langelier, 
chez  Claude  Cramoify  ^-4°,  revus  ,  corrigés  Se  aug- 
mentés d'un  traité  intitulé  :  Dcjfeins  de  problêmes  poli- 
tiques j  pour  tirer  profit  de  l'hijloire  s&  y  apprendre  les 
théorèmes  du  droit  public.  M.  de  Laval  avoir  fait  cet 
ouvrage  pour  l'initruction  de  fon  fécond  fils  :  car  il  avoit 
perdu  i'amé  à  huit  ans.  Ce  fécond  étant  mort  lorfque  cet 
ouvrage  s'impnmoit ,  il  le  retira  des  mains  de  l'impri- 
meur ,  &  voulut  le  fuppnmer.  Mais  le  roi  Henri  IV , 
en  le  corilolaut  (of  la  mort  de  fon  fils  ,  voulut  qu'il  fit 
imprimer  cet  ouvrage  :  «Je  veux,  lui  dir-il ,  que  vous 
»  me  donniez  cet  œuvre,  &  cous  les  autres  que  vous 
«avez  faits  pour  les  miens}  vous  le  leur  devez  comme 
»àmoi.  Quant  aux  rudimens  politiques  que  vous  me 
wpromîres  à  Lyon,  j'entens  que  vous  les  donniez  à  mon 
»  fîls.  ■>  En  conféquence  de  cet  ordre  ,  le  iieur  de  Laval 
faifant  réimprimer  fes  delTeins,  y  joignit  fes  problèmes 
politiques,  il  ajouta  aullî  dans  la  féconde  édition  une 
oraifon  funèbre  de  Henri  IV.  Le  fils  pour  quiii  avoit  fait 
Ion  ouvrage  ,  étoit  Henri-Antoine  de  Laval,  décédé  le 
9  décembre  1601.  On  trouve  à  la  fin  l'éloge  funèbre 
de  ce  fils.  Les  defteins  contiennent  fix  leçons  j  enfuite 
les  problèmes,  puis  un  traité  des  peintures  convenables 
aux  bafiliques  &  palais  du  roi ,  &  à  fa  galerie  du  Lou- 
vre à  Paris.  Chaque  leçon  eft  fur  quelque  feience  par- 
ticulière. La  première  fur  la  logique  Se  les  mathémati- 
ques }  la  féconde  lut  la  théologie  ;  la  troificme  fur  l'art 
militaire  ;  la  quatrième  fur  la  jurîfprudence  }  la  cinquiè- 
me fur  les  qualités  d'un  fecrétaire  ,  l'étude  qu'il  doit 
faire  ,  Se  fur  les  lettres  miffives  ;  la  fixiérae  fur  la  pro- 
fefiîon  des  finances.  Chaque  leçon  ne  contient  pas  feu- 
lement des  préceptes  particuliers  donnés  parlelicurde 
Laval  à  fon  fils  }  chacune  renferme  aulli  dirîérens  cents 
compofés  en  divers  temps  par  le  fieur  de  Laval  :  1.  Dans 
la  première  leçon  ,  une  longue  lettre  écrite  à  Louis  ou 
Ludovic  de  Gonzague  ,  duc  de  Niverncis  &  Rlietelois, 
pair  de  France  ,  gouverneur  de  Champagne  ,  Sec.  fur 
l'inllitution  de  monfieur  fon  fils  unique.  Il  y  examine 
principalement  Ci  les  feiences  mathématiques  font  né- 
cellaires  à  un  prince  ,  à  un  grand  ,  ou  à  tout  autre  de 
noble  condition  ,  &  jufqu'ou  il  en  doit  favoir.  Cette 
lettre  eft  du  1 1  décembre  I  5  90.  Plus  ,  une  lettre  fort 
longue  à  M.  de  Bosbecq ,  [c'eft  Busbec  )  confeiller  de 
l'empereur  Maximilien II ,  fon  ambaiîadeur  en  France, 
£cc.  où  il  examine  par  qui  ont  été  peuplées  les  terres 
neuves:  elle  eft  du  7  feprembre  15  36.  Il  y  réfute  en- 
tr'aurres  cette  erreur  avouée  en  prefence  de  M.  de  Buf- 
bec  ,  que  lefdires  terres  ont  été  peuplées  par  des  hom- 
mes qui  n'étoient  point  defeendans  d'Adam.  Dans  la 
féconde  leçon  :  i°.  une  lettre  à  M.  d'Aumont,  comte 
de  Château-Roux ,  maréchal  de  France  ,  fur  le  duel  ; 
s'il  y  a  de  l'honneur  &  de  la  valeur  dans  le  duel  :  elle 
eft  du  4  février  1588  :2.°.  une  lettre  à  M.  de  Saîdaigne  , 
feifneur  d'incarvilie ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil 
■d'état ,  controlleur  général  &  intendant  de  fes  finances} 
elle  eft  intitulée  :  Expofîdon  des  énigmes  d'Arijlote  en 
fes  éthiques^  fur  le  milieu  de  la  vertu  datée  de  Mante  le  4 
janvier  1593:  30.  une  traduction  françoifedu  Toxaris , 
■ou  dialogue  de  l'aminé  ,  par  Lucien  ;  adreifée  à  Louis 
Gilbert  Combauld  ,  fecrétaire  du  roi ,  depuis  grand  au- 
diencier  de  France  ,  Se  intendant  des  finances  :  40.  un 
dicours  intitulé,  De  la  confolation  3  à  Ifabelle  de  Buckhin- 
gham  j  fa  femme  a  fur  la  mort  de  leur  fils  aîné  :  avec  un 
avis  hiflorique  fur  ce  difeours.  Ce  difeours  contient  lui- 
mèroe  des  faits  concernant  le  fieur  de  Laval  6c  la  famil- 
le,  &  eft  terminé  par  l'épitaphe  du  fils  du  iieur  Laval5& 
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de  lamere  de  fa  femme.  Ce  difeours  ou  la  leçon  ftirla 
jurîfprudence,  eft  adrellc  à  M.  de  la  Croix  ,  fe.-gneur  de 
Chevrieres ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil  detat ,  & 
fon  avocat  général  au  parlement  de  Daupliiné  ,  par  une 
lettre  latine  des  calendes  de  juin  1603.  Sous  cette  le- 
çon on  trouve,  i°.  Remontrance  au  roi  tenant  fes  états 
en  la  ville  de  Blois,  pour  les  officiers  de  fa  majefté ,  lai- 
te Se  préfentée  au  nom  de  tous  par  le  fieur  de  Laval  s 
en  novembre  1588.  2°.  La  conférence  catholique  con- 
tre les  libelles  des  partifans  de  la  ligue  ,  Se  en  particu- 
lier contre  le  livre  intitulé  :  De jufiâ  Henrici  III  ab- 
dicatione  3  en  mats  1590,  adreifée  à  M.  deBellievre, 
chancelier  de  France ,  le  25  janvier  1601.  30.  Avisà 
M.  le  cardinal  Cactan.  40.  Remontrance  apologétique 
à  nos  feigneurs  de  la  cour  de  parlement  transférés  à 
Tours ,  pour  la  ville  de  Moulins.  50.  Oraifon  funèbre 
de  Henri  IV.  Dans  la  leçon  cinquième  ,  du  fecrétaire  , 
le  traire  des  lettres  miflîves  eft  adreffé  à  M.  de  Frefnes 
Forget ,  confeiller  du  roi  en  fon  conleil  d'état.  Il  y  a  i°. 
un  traité  contre  un  difeours  italien  qui  blâme  la  paix 
faite  par  le  roi ,  adrefie  à  M.  Puget ,  feigneur  de  Po- 
meùfe  ,  confeiller  du  roi  en  fon  confeil  d'état ,  tréforier 
de  fomépargne.  2°.  Autre  traité  au  même,  Si  un  prince 
fouverain  doit  fe  fervir  d'officiers  à  vie.  30.  Hi'ftoire  de 
la  maifon  de  Bourbon  ,  par  Marillac  ,  avec  des  notes 
du  iieur  de  Laval  Se  des  additions.  40.  Un  traité  des 
Ligues  ,  à  M.  Hotman  ,  feigneur  de  Morrefonraine  , 
ambaiîadeur  en  Suine,i  598.  5°.  Si  le  marquifat  de  Sa- 
luées eft  mouvant  de  la  couronne ,  à  M.  le  Fevre  de 
Caumartin.  Dans  les  problèmes  politiques  il  y  a  auflî 
ces  traités  particuliers  :  1  °.  des  notes  fur  le  quatrième 
livre  de  Tite-Live ,  décade  I  ;  2°.Si  la  langue  latine  fe 
peut  apprendre  comme  la  langue  vulgaire  }  30.  une 
traduction  de  la  féconde  Philippique  de  Cicéron }  40. 
l'entrée  du  roi  à  Moulins  ;  j°.  l'examen  des  aimanachs, 
prédictions  ,  Sec. 

LAVANT,  rivière  du  cercle  d'Autriche  ,  prend  fa 
fource  dans  la  haute  Stirie,  traverfe  une  partie  de  la 
Carintliie,  &  fe  décharge  dans  la  Drave  à  Lavanc- 
Mynd.  La  vallée  de  Lavant  que  cette  rivière  baigne  9 
eft  la  plus  fertile  de  la  Carinthie.  *  Mati ,  diclion. 

LAVANT- MUND ,  cherche^  LAVEMUND. 

LAVARDIN  (  Jean  de  )  gentilhomme  du  Vendô- 
mois  ,  de  la  maifon  de  Ranai ,  abbé  de  l'Etoile  ,  maître 
de  l'Hôtel -Dieu  de  Vendôme  ,  Sec.  vivoit  fur  la  fin  du 
XVIliécle,  l'an  1584.  Il  favoit  les  langues ,  &traduifit 
divers  traités  de  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  de  grec  en 
franço:s  ;  Se  d'autres  latins,  du  cardinal  Hofius,  de 
Claude  de  Saintes,  évêque  d'Evreux  ,  Sec.  Il  étoit  frère 
de  Jacques  de  Lavardin,  feigneur  du  Pleffis-Groé'ts 
qui  cempofa  la  vie  de  Scanderbeg.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  biblipth.  françoife. 

LAVARDIN  (  Hildebertde)  archevêque  de  Tours, 
cherche^  HILDEBERT  de  Lavardin. 

LAVARDIN,  chcrchei  BEAUMANOIR. 

LAVATER  (Louis)  né  à  Kibourg  dans  le  canton 
de  Zurich,  le  premier  de  mars  1517,  étoit  fils  de  Jean- 
Rodolphe  Lavater ,  diftmgué  par  fa  valeur  ,  par  la  pru- 
dence ,  Se  par  fa  bonne  conduite ,  qui  fut  honoré  de 
piufieurs  ambalfades  ,  Se  en  1 53 1  élu  général  des  rrou- 
pes  qui  combattirent  à  la  journée  de  Cappel.  Enfuite  il 
fut  élevé  à  la  première  dignité  de  la  république.  II  avoit 
époufé  Anne  Reuclme  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Henri  Se 
Louis  qui  fait  le  fujet  de  cet  article.  Louis  fit  fes  études 
a  Cappel  Se  à  Zurich  ,  Se  voyagea  enfuite  en  Allemagne 
Se  en  France.  Etant  à  Paris  il  y  connut  Turnebe  ,  Do- 
rat  ,  Lambin  ,  Ramus ,  Se  piufieurs  autres  favans  dont 
il  mérira  l'eftime.  De  France  il  palfa  à  Laufane  ,  $€ 
de-làen  Italie.  De  retour  à  Zurich  ,  il  s'attacha  entière- 
ment à  la  théologie  ,  Se  fe  voua  au  miniftère.  Il  delfer- 
vit  quelque  temps  une  églife  à  la  campagne,  &  enfuite 
il  fut  aggi'égé  aux  chanoines  de  Zurich  ,  &  fut  un  des 
minifttes  établis  pour  prêcher  dans  la  cathédrale  de  cet- 
te ville.  En  1554  il  fut  choiii  pour  occuper  la  place  de 
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Thom3s  B.bliander,  profclleur  en  théologie;  mais  il 
refula  cet  emploi ,  et  aima  mieux  fe  bornei  à  la  charge 
de  paftet.r  ,  on  pendant  ueute-fix  ans  il  fe  cfiffih*»  pii 
Ion  application  ,  fon  éloquence  &  fi»  favo.r.  iflffiffi 
la  fille  du  fameux  Bullinger  ,  dont  il  eut  deux" fils, 
relix  &  Hearu  Ce  dernier  eft  auteur  de  plufieurs  trai- 
res  de  médecine.  Louis  Lavatet  a  fait  plufieurs  ouvra- 
ges. Les  Calv.mftes  ,  dont  il  fuivoit  les  erreurs  ,  efti- 
ment  fonhiltoire  facramentaire.  Son  traité  des  Spectres 
ou  il  y  a  beaucoup  d'érudition  ,  &  que  tous  les  partis 
peuvent  lire  ,  a  ete  traduit  en  plufieurs  langues.  Ces  ou- 
vrages font  originairement  en  latm  ,  de  même  que  les 
fuivans  ,  des  rus  &  ufages  de  l'églife  de  Zurich;  ca- 
talogue des  comètes  ;  commentaires  fur  le  livre  de  Jo- 
iné ,  &  fur  le  premier  &  le  fécond  livre  des  Paralipo- 
menes  ;  la  vie  de  Conrad  Pélican  ;  Homélies  fut  Rufh  : 
m  Traite  de  la  cherté  des  vivres  ,  &  de  la  faim.  Il  à 
tait  en  allemand  un  commentaire  fut  les  proverbes  de 
Salomon  ,  &  la  vie  de  Henri  Bullir.ger.  Louis  Lavater 
mourut  le  ,  5  de  juillet  ,  5  U.  *  Teiîher,  éloges  tirés  de 
ThMoire  dt  M  oe  Thon  ,  quatrième  édition.  Melehior 
Adam ,  dans  fes  vies  des  théologiens  Alternons.  Ruchac , 
lujtoircdc  la  reforme,  &c.  tome  3. 

LAVATER  (  Henri  )  publia  en  ifflo  une  défenfe 
des  médecins  galéniques  ,  contte  Sala  médecin  Italien 
&  chvmifte.  *  Konig,  biblioth. 

LAVATER  (  Jean  )  arrière  -  neveu  de  louis  Lava- 
ter a  cent  fur  l'origine  des  fontaines,  fut  les  atomes  , 
lut  la  coiino, fiance  des  fourds  &  muets,  &  fut  la  ma- 
nière de  les  inftrmre ,  &  une  préparation  à  la  fainte  cè- 
ne. *  Hofman  ,  lexieen. 

LAVATER  (  Jean- Rodolphe  )  publia  en  ÉStoun 
traite  fur  la  defeente  de  J.  C.  dans  les  enfers.  *  Konie 
biblioth.  HT 
LAVAU,  cherche^  HOUX  (  le  ) 
LAVAUR ,  que  quelques-uns  nomment  I'Avaur 
ou  U  Vaur,  en  latin  Faurum,  ville  de  Fiance  en 
Languedoc,  avec  évêché  fuftraganr  de  Touloufe,  cft 
firuce  fur  la  tiviete  d'Agout ,  à  (îx  lieues  de  Touloufe  , 
en  allant  vets  Caftres ,  dont  elle  n'en  guères  plus  éloi- 
gnée. Ifatne,  évêque  de  Touloufe  ,  donna  Lavaut  l'an 
J  09S  a  Flotard  ,  abbé  de  S.  Pons  de  Tomieres  ,  à  con- 
dition d'y  établir  un  prieuré,  où  depuis  l'an  1J18  le 
pape  Jean  XXII  fonda  un  évêché  ,  dont  Roger  d'Ar- 
magnac fut  le  premier  prélat.  La  cathédrale  a  douze 
chanoines ,  entte  lefquels  il  y  a  trois  dignités ,  fiivoir  , 
un  prevot  un  archidiacre  &  un  facriftam.  Ce  diocèfe 
contient  quatre-vingt-huit  pareilles  ,  &  l'abbaye  de 
Sorefe.  On  célébra  l'an  12 13  un  concile  à  Lavant-  , 
contte  Pierre  d'Aragon,  qui  avoit  pris  le  parti  des  hé- 
rétiques Albigeois.  Pierre  des  Vaux-de-Cernai  en  fait 
mention  dans  fon  hijloire  des  Albigeois.  Catel  parle 
d'un  autre  concile  tenu  l'an  13S8  ,  en  la  ptéfence  de 
PierredeNarbonne,  &  deGeofroi  de  Touloufe. 'Pierre 
des  Vaux-de-Cernai,  hijl.  Albig.  cap.  49  &  51.  Catel, 
hift.  des  comtes  de  Touloufe  ,  &  Mémoires  de  Languedoc. 
Sainte-Marthe  ,  Callia  chrijliana. 

LAVAUR  (Guillaume  de)  ccuyer,  feigneur  de  la 
Boifie, avocat  au  parlement  de  Pans  ,  né  à  Saint-Céte, 
dans  le  vicomté  de  Turemie  en  Querci ,  le  1 1  juin 
1653  ,  de  Paul  de  Lavaur  ,  avocat  au  parlement  de 
Touloufe.  Aptes  que  Guillaume  eut  fini  fon  droit  à 
Touloufe  ,  il  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  fréquenta  pen- 
dant quelque  temps  le  barreau  ,  &  s'appliqua  à  l'étude 
delà  jufifprudence  avec  beaucoup  d'aflîduité.  Il  culti- 
va en  même-temps  les  belles  lettres ,  qu'il  a  toujours  ai- 
mées avec  affection  ,  &  cultivées  avec  foin.  De  retour 
en  fa  province  ,  il  fe  maria  avec  Marie-Charlotte  May- 
natd  ,  fille  de  Charles  gentilhomme  ordinaire  du  roi  , 
&  petite-fille  de  François  3  préfident  à  Aurillac  en  Au- 
vergne. Ce  mariage  l'attacha  à  Saint-Céte ,  d'où  il  n'eft 
jamais  forti  depuis,  que  par  néceflité.  Il  étoit  le  confeil 
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l'arbitre  ,  l'oracle  du  pays.  Il  en  avoit  toute  t'eftime  ,  & 
il  fe  l'étoit  attirée  pat  fa  généralité  ,  la  bonté  de  feu: 
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cœur,  (on  attention  pour  le  prochain  ,  fon  zélé  &  fon 
amour  pour  le  public.  U  joignait  a  ces  bonnes  qualité! 
mie  proionde  érudition.  11  étoit  phlloibphe ,  orateur  Se 
poète.  11  lavoir  paita.tcnenc  le  grec  &  l'hébreu ,  &  il 
polledoi;  toutes  les  fiuelfes  de  la  langue  latine.  Or.  n'a 
que  deux  ouvrages  de  fa  condition  ;  le  premier  cft 
thtjlotre  Jecrete  de  Néron  ,  ou  le  jefiui  de  Trimakion  , 
tr~dut.de  Pétrone,  avec  des  remarques  Iultoiioues  , 
volume  a  Patis  en  ,7,tf.  Le  fécond  eft  intitulé: 

Lonjçrence  de  la  fable  avec  Ihiftoire  fatnte  ,  où  l'on  voit 
que  ks  grandes  jabies  ,  le  culte  &  les  myftères  du  paga- 
»'fme,ncfontauc  des  corps  altérés  des  htfiaircs  ,  des 
"f  S"  >  **.  traditions  des  Hébreux,  avec  un  dilccurs 
préliminaire  a  Patis  en  i7JO,  deux  volumes //i-l  a. 
1  V  a  de 1  érudition  dans  ce  livre  ;  mais  plufieurs  auteurs 
avo.ent  dit  ptefque  la  même  chofe  avant  M.de  Lavaut, 
entr  autres  M.  Huet  dans  fa  démonflration  évangelique 

S*l       A  L"a?rcftm°«iSaint-Cérele  S  avril  1730! 

Eloge  de  M.  Lavaur,  dans  le  Mercure  de  novembre 
1 7  3 1 .  mémoires  du  temps  ^  ecc 
LAUBACH,  cherche^  LABACH. 
LAUBACH,ZnaiW7W,bon  bourg  du  comté  de 
Solms  en  Weteravie,  eft  aux  confins  du  comté  de  Nida 
&  du  landgiaviat  de  Hell'e,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Ijiefien.  *  Matl ,  diction. 

LAUBAN  ,  Lauba  ,  petite  ville  de  la  Luface  cft 
aux  confins  de  laSiiéfie,  fut  la  rivière  de  Oreille  d 
quatre  lieues  de  Goilitz,  dn  côté  du  levant.  *  Mari 
diction..  * 

LAUBANIE  I  Yrier  de  Magonthiet  de  )  né  à  Saint- 
Yrier  enLlmof.n  le  6 février  ,  64,  ,  s'eftacquis  la  répu- 
tation d  un  des  meilleurs  officiers  dans  les  armées  de 
France.  Dès  l'an  1 S7 1  ,  n'étant  encore  qu'aide  -  major 
du  régiment  de  la  Ferré  ,  il  fut  fait  major  de  Bcmmel 
en  Hollande  par  le  vicomte  de  Turemie,  qui  le  préfera 
a  plulicurs  officiers  fes  anciens.  11  s'éleva  en&lte  pat 
degrés  :  en  1GS4,  il  étoit  major  général  de  l'armée 
commandée  par  le  maréchal  de  Créerai; en  i6Stf  ,  bri- 
gadier  des  armées  du  roi  ;  l'année  luivante  infpectalï 
d  infantetie.  Il  commanda  peu  aptès  à  Hui ,  puis  à  Ca- 
lais ,&  le  roi  le  récompenfa  de  fes  fervices  en  i6Sp  , 
en  le  faifant  maréchal  de  camp.  11  eut  auffi  le  gouver- 
nement de  Mons  en  1693  ,  &  il  fut  fait  en  même- 
temps  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis.  On  le  dé- 
dommagea de  la  perte  de  ce  gouvernement  en  1699  , 
en  lui  donnant  celui  du  Neuf-Biifach  ,  auquel  on  joi- 
gnit le  commandement  de  l'Alface  en  l'abfence  du  ma- 
réchal a'Uxelles.  La  guerre  qui  recommença  ,  lui 
donna  de  nouveaux  moyens  de  s'avancer.  Dès  le  com- 
mencement de  1702  ,  il  fut  fait  lieutenant  général ,  & 
on  lui  donna  en  1 70  3 ,  une  nouvelle  marque  de  difti'nc- 
tion  ,  en  lui  confiant  le  gouvernement  de  Landau  ,  pla- 
ce importante  8c  fort  expofée.  Il  y  étoit  déjà  afliégc 
par  une  armée  de  fix-vingts  mille  hommes  ,  comman- 
dée par  le  roi  des  Romains,  depuis  empereur  connu 
fous  le  nom  de  Jofeph  ,  lorfqu'il  fut  fait  grand  -croix 
de  S.  Louis  ;  &  il  l'avoit  défendue  avec  toute  la  valeur 
&  toute  la  prudence  poflibles.  Mais  étant  allé  donner 
fes  ordres  pour  fecourit  la  lunette  d'une  des  pottes ,  il 
y  petdit  la  vue  ,  le  1 1  octobre  1  -  04 ,  par  le  feu  d'une 
bombe  qui  creva  à  fes_  pieds  ,  &  qui  lui  fit  d'autres 
blefliues  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe  défendît  en- 
core jufqu'au  25  novembre  ,  qu'il  capitula.  Il  mourut 
à  Pans  le  2  5  juillet  i7oiî;&  comme  il  n'étoit  pasma- 
né,  fes  biens,  entre  lefquels  étoit  la  tene  de  Langeai 
&  celle  d'Aferac  qu'il  avoit  acquifes,  pafferent  à'fon 
frète  François  de  Magonthier  de  Laubanie  ,  qui  avoit 
été  capitaine  dans  le  régiment  dn  roi.  *  Mémoires  du 
temps. 

S3-LAUBEGEOIS  (Antoine)  de  Douai  fu,  Jéfui- 
te ,  écenfeigna  les  langues  grecque  &  hébraïque  à  Ccim- 
breen  Portugal.  U  mourut  à  Lille  en  Flandre,  le  11 
août  i6t«,agéde  ;  5  ans.  On  a  de  lui  une  courte  mé- 
thode pour  apprendre  la  langue  grecque,  qui  a  été  im- 
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primée  a  Douai  en  ,«*S  ,  iTifeS** 

LAUBESP1NE ,  cherche^  AUBEpPiNE. 
LATJBRUSSEL  (  Ignace  de  )  J«fi me  . «       e ta 
le  17  feprembre  i<Stf3  .  entra  dins  k  ^«âr 

mnelle  des  quatre  vaux  le  *  lévrier  .697-  H 
Lé  les  humanités  &  la  rhétonque  fa-t  ans,  la  puilo- 
fophiê  c,nq,&  huit  la  théologie  fcholaft.que    11  fut 
enSt,  fuccenivem.nt  recteur  du  collège  de  feg»* 
provincial  de  la  province  de  Champagne  ,  8£  de  nou- 
S2&  *  -Uége  de  Strasbourg.  11  éton j-s  ce 
dernier  poire  lorfqu  d  fut  appelle  en  Eipagne  pou  y  eue 
inftuuteur  des  érudes  du  ptmce  des  A  Hunes  (  Lou.s  ). 
Dans  la  fuite,  ce  pnnce  étant  marie    te  pere  de  La  - 
brulf-l  fut  cpn&flem  de  la  princelle.  U  eft  mort  au 
port  de  Sainte-Marte,  en  Efpagne   le  o  octobre ,750. 
L  pere  de  Laubrullel  eft  auteut  des  ouvrages  luivans. 
,.  Eclaircijfement  hijiorique  &  Jogmtimç/urUjaU^ 
U  irait  ïunethïfe  fiuunue  eke^  les  Jefiaes  ie  Reims 
le  premier  aoû/ 169S  ,  —a.  uTràui  des  abus  d 
la  critique  en  matière  de  religion  ,  a  Pans  ,  710  ,  a.  vol. 
L.*.  dédié  pat  l'auteur  d  M.  de  Rohan   depuis  car- 
dmal.  Cet  ouvrage  montre  beaucoup  de  lcûure  &  beau- 
coup de  critique  :  mais  nous  ne  le  croyons  point  exempt 
de  préjugés.  X.  Oraifon  funèbre  de  Louis  XIV  pronon- 
cée a  Strasbourg  le  16  novembre  ,  7 ,5    a  Strasbourg 
I7M   i«-4°.  On  lit  un  extrait  de  ce  dilcours  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  novembre  ,7.6,  arti- 
cle 1 40.  4.  La  vie  du  très-réverendpere  Charles  de  Lor- 
raine, de  la  compagnie  de  Je/us   à  Nanci  ,733  . 
8°.  Cette  vie  a  été  publiée  après  la  mort  de  lauteur 
par  fou  confrère  Jean  Jofeph  Peru-Didier.  On  ht  un 
extrait  de  cet  ouvrage  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 

mars  ■  73  5  .  »«icle  *<•  *  X**?  cTH  U 
droit  cité '&  mémoire  manufertt  du  pere  Oud.n  ,  Jc- 

f"  LAUBS  ou  LAUBIUS  (  Geotge  )  médecin  Alle- 
mand, né  iAugsbourg  l'an  1554>  da"S  ion 
pays  /puis  en  France  &  en  Italie.  Outre  ^  deeme, 
il  favoit  les  langues  &  les  belles  lettres  •  &  laiffa  un 
ouvrage  intitulé  :  Rofa  angliea  avec  quelques  traduc- 
tions. Il  mourut  le  .  3  novembre  ,  507  ,  %  de  <  5  ans- 
*  Melchior  Adam  ,  in  vit.  medic.  German.  Vandet  Un- 
den  ,  de  liript.  medic.  &c. 

LAUD  (  Guillaume  )  naquit  i  Readmg  dans  le 
Berckshire.  Son  pete  étoit  un  des  principaux  bourgeois 
de  cetre  ville.  Le  nom  de  fa  mère  étoit  Web  ,  faut de 
Guillaume  Web  ,  qui  avoir  été  lord  maire  feLffi*»* 
11  fut  membre  du  collège  de  S.  Jean  a  Oxford, 
reçut  le  bonnet  de  docteur  en  théologie  en  16^  A .es 
plufieuts  autres  avancemens,  .1  fut  fait  "^^t  h 

David  en  rSaz  ,  *  »  ilC!f±chaDeUe 
&  Web  &  fut  fait  la  même  année  doyen  de  la  chapelle 
lit  roi.  Deux  ans  après  il  palta  i  evkhe  d  Londres, 
,    il  fut  élevé  à  l 'archevêché  de  Can- 


ëc  enfin  en  1633  ,  11  mi 

torberi.  Son  zèle  pour  procurer  une  uniformité  dans 
es  Mifes  i  l'égard  du  fervice  divin  lut  attira  beaucoup 
d  ennuis,  &  on  l'aceufa  d'avoir  un  peu  trop  de  rai- 
deur &  trop  de  zèle  pour  les  **»^ £££ 
Quand  le  parlement  fe  fut  hautement  déclaré  contie  le 
S  "es  "ifons  rendirent  inaplaçablesles;ennern «  que 
JLaûd  s-étoit  attirés,  &  l'attachement  inviol  b  e  d  e  ce 
prélat  aux  intérêts  du  roi  n'étoit  ff.M^tf^ 
ie  moindre  de  fes  crimes.  Poutces  raifons  de  e  com- 
mencement delà  révolte  contre  Charles  1  ,1e,  edl- 
ieux  le  firent  mettre  à  la  Tour  de  Londres.  11  fut  en- 
(Z  aceufé  par  le  parlement  d'avoir  voulu  introduire 
religion  catholicfie  ,  d'avoir  entrepris  de  reunir  1  - 
'  life  iLaine  avec  l'anglicane  ,&  de  divers  autres  cn- 
ttl  de  moindre  importance.  Il  répondu  a  toutes  ces 
Wation»  Mais  le"  parti  du.ro,  ayant  etç  de  au  a 
Marfton  Moor ,  les  parlementaires  crurent  n  avoir  plus 
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rien  à  craindre  ,  6c  condamnèrent  Laud  a  la  mort.  La 
fentence  fut  exécutée  le  o  janvier  1  .44.  (  vieœ  ftjlU  ) 
11  fouffritla  mort  avec  tranquillité  ,  urne;  nan;  beau- 
coup de  piété  &  de  réfclution.  11  avoit  de  t'res-grai  ds 
talens  naturels  &  acquis  ,  beaucoup  d'expérience  &  de 
lecture.  Tous  ces  avantages  le  tendoient  h.ib.re  & 
pour  le  cabinet ,  &  pour  les  affaues  qui  concernent  1  e- 
elife  bon  politique  &  bon  théologien  dans  la  lecte. 
Le  plus  confidérable  de  fes  ouvrages  eft  celui  qu'il  a 
publié  contre  Fisher  ,  dans  lequel  il  détend  l  eglile  an- 
glicane contre  les  objcûionsdes  fet  adverfaues.  *  Cy- 
prianus  anglicus.  Mémoires  ie  lloyd.  Whancn  vie  ie 
l'archevêque  Lcud  ,  &c.  k 

LAUDA  bon  boutg  avec  un  château  ,  dans  1  eve- 
ché  de  Wutsburg ,  en  Franconie ,  fur  le  Tauber  ,  a  deux 
lieues  au-deirous  de  Marienrh.il.  *  Mari ,  diclton. 

LAUDENBURG  (  Ruinard  de)  moine  ne  1  ordre 
de  S.  Aùguftin  ,  a  laiffi  des  fermons  fur  lhiftoire  de 
la  paillon  de  Jefus-Chrift.rirée  des  quatres  cvargel.l- 
tes  ,  qui  furent  imptimés  à  Nuremberg  en  1 5  o  1 .  *  Ko- 

nig ,  biblioth.  .        .  . 

SU  LAUOER,  rivière  de  l'Ecoile  méridionale,  dans 

la  province  de  Mers.  Elle  coule  dans  une  vallée  à  la- 
quelle elle  donne  le  nom  de  Imicrialt.  C^J  riviere 
eft  remarquable  par  l'exécution  qui  s'y  ht  des  favoris 
de  Jacques  III ,  fur  un  pont  où  ils  furent  pendus  après 
avo'ir  été  arrachés  de  la  cour  par  une  partie  ue  la  no- 
bleue  ,  fous  la  conduite  du  comte  d  Angus.  11  y  a  lut 
la  Lauder  un  bourg  de  même  nom.  *  La  Martiniere  , 

ditl.  ee'ogr.  „ ,    „_  ,       ,  , 

8CT  LAUDER DALE ,  vallée  d'Ecofië  ,  ou  coule  la 
rivière  de  Lauder.  Cette  contrée  ,  qui  fait  pâme  de  b 
province  de  Mers  ,  donne  le  titre  de  duc  a  la  princi- 
pale branche  de  la  famille  de  Maltland  ,  qui  a  une  belle 
maifon  près  du  Lauder  ,  laquelle  eft  appellce  Lauder- 
fort.  *  La  Martiniere  ,  ditl.  geogr.  ..... 

LAUD1CE  étoit  faut  &  femme  de  Mithndate. 
Son  mari  l'avant  quittée  ,  fans  lui  en  rien  dire ,  pour 
aller  reconnoître  la  fituation  des  lieux  ou  il  devoit  un 
jour  faire  la  guerre ,  Se  ne  lu.  ayant  pas  fait  (avoir  de 
fes  nouvelles  ,  le  ctoyant  mort  ,  elle  s  abandonna  aux 
plaifits  &  lui  fut  infidèle.  Quand  fon  mari  fut  de  re- 
tout,  elle  voulu,  l'empoifonner  pour  éviter  les  rçpro- 
ches  qu'il  pouroit  lui  faire.  Son  deflew  ayant  été  dé- 
couvert, Mnhridate  la  fit  mourir.  Elle  avoir  une  faut 
du  même  nom  ,  encore  plus  méchante.    Juftin  ,  /.  37  , 

TAUDICK  ,  Laudicum  ,  petite  ville  de  la  grande 
Pologne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Warta  dans  le  pa- 
latinat  de  Kalisk  ,  i  douze  lieues  de  la  ville  de  ce  r.om  , 
du  côté  du  nord.  *  Mati ,  diclicn. 

LAVELLO  ville  d'Italie  afiez  peuplée  ,  avec  titre 
d'éveché  fufTragant  de  l'archevêché  de  Ban  ,  nommée 
par  les  auteurs  Latins  ,  IMOm  &  U^m  ,  eft  dans 
la  Bafilicate  ,  province  du  royaume  de  Naples.  *  I  ean- 
dre  Albertl,  defeript.  Ital.  Le  ,  geograph.  eccle- 

^  XAVELLUS  (  Jacob  )  de  Caftro-Novo  ,  eft  auteur 
d'un  abrégé  de  médecine  ,  &  ^  commentaire  fur  le 
livre  du  poulx  ,  publié  en  i«o9.    Konfe  ,  biblioth. 

LAVEMENT  de  la  granie  mere  ics  Dieux,  Lava.- 
tio  matris  Deûm  ,  fête  qui  fe  célébrer  le  v.ngt-fixie- 
m»  de  mars.  Elle  fut  inftituée  en  memoite  du  jour 
déterre  déelTe  fut  apportée  *ASi  .te  lavée  dans  e 
neuve  Almon  ,  i  l'endroit  où  il  fe  décharge  dan  le 
TAre;  S  s  prêtres  appellés  Galli  Cyheles  ,  condu.foient 
la  ftaniede  a  déefie'dans  un  chariot  accompagnes  d  u- 
„e  «ande  foule  de  peuple,  à  l'endroit  ou  elle  avoir 
é  lavée  la  première  fois.W  ta  lavoient  &  frotoient 
foi^eufement ,  comme  ledit  Ovide  : 

2  Eli  locusln  Tiberim  qui  luhneus  influa  Almo  ,  . 
Et  magno  nomen  periit  in  amnemtnor. 
Illic  purpurca  canus  cum  Vefle  faccrios  ^ 
jUt  Dominam  Sacraque  lava  aqua. 
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Saint  Auguftin  rapporte  ainfi  cette  fête  dans  le  livre 
XI  de  la  Cité  de  Dieu.  «  Ce  jour  où  on  lavoir  folemnel- 
«lement  Cybéle  ,  cette  vierge  &  mere  de  tous  les 
w  dieux ,  de  malheureux  boufons  chantoient  devant  fon 
»  char  des  chofes  fi  fales,  qu'il  n'eût  pas  été  bien  féant, 
»  je  ne  dirai  pas  que  la  mere  des  dieux  ,  mais  que  la 
»  mere  d'aucune  perfonne  de  moindre  qualité,  ni  de  ces 
»  boufons  même  ,  les  eûr  entendues.  Car  il  y  a  une  cer- 
»  raine  pudeur  que  la  nature  nous  a  donnée  pour  nos  pa- 
«  rens  ,  que  la  malice  même  ne  nous  peut  ôter.  Ainfi 
»ces  baladins  auraient  eux-mêmes  eu  honte  de  répé- 
«  ter  chez  eux&  devant  leurs  mères  pour  s'exercer,  tou- 
»  tes  les  paroles  8c  les  poftures  lafcives  qu'ils  faifoienr 
«en  public  devant  la  mere  des  dieux,  à  la  vue  d'une 
«  multitude  de  perfonnes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  qui 
a>  ayant  été  attirées  à  ce  fpeétacle  par  leur  cutiofîré  ,  de- 
»  voient  au  moins  s'en  aller  avec  beaucoup  de  confu- 
»  fion  ,  d'y  avoir  vu  des  choies  qui  blefioient  iï  fort  la 
»  pudeur.  »  *  Antiq.  rom. 

LAVEMUNDE  ,  ville  de  Carinthie,  en  Allemagne, 
avec  évèché  fuÔragant  de  Sakzbourg  ,  eft  appellée  par 
les  Allemans ,  Lavemund  ■  8c  par  ceux  qui  écrivent  en 
latin  ,  Lavamunda  3  ou  Oflium  Laventi.  Elle  eft  bâtie 
fur  le  fleuve  de  ce  nom  ,  qui  fe  jette  dans  le  Drau.  * 
Cluvier.  Sanfon. 

LAVENHAM  :  il  y  a  deux  perites  villes  de  ce  nom 
en  Angleterre  ,  l'une  eft  dans  le  comté  de  Wilt ,  à  foi- 
xante-treize  milles  anglois  de  Londres  :  l'autre  eft  dans 
le  comté  de  Suifex  ,  fur  la  rivière  Breton ,  8c  honorée 
d'une  belle  églife.  *  Diction,  anglais, 

$T  DE-L'AVERDY  (  Clément-François  )  écuyer  , 
célèbre  avocat  au  parle menr  de  Paris  ,  avocat  du  clergé 
de  France,  profeffeur  royal  en  droit  canon,  8c  cenfeur 
royal  pour  la  jurifprudence  ,  né  à  Paris  le  i  3  novembre 
169  c  ,  iffû  d'une  famille  noble  ,  originaire  de  Milan  ; 
il  fit  les  études  avec  beaucoup  de  difrinction  au  col- 
lège de  Beauvais  ,  où  il  eut  l'avantage  d'avoir  pour  pro- 
fetfèurs  deux  hommes  auflî  recommandables  par  leur 
pieté,  que  par  leurs  écrits,  MM.  Rollin  8c  Coffin.  11 
fui vit  enfuite  le  penchant  qu'il  fe  fentoit  pour  l'étude 
du  droit,  8c  fut  reçu  au  ferment  d'avocat  le  12  dé- 
cembre 17  \6.  Mais  penfanr  avec  raifon  qu'il  faut  ac- 
quérir un  fond  de  connoifïances  avant  d'entrer  en  lice , 
il  fe  contenta  d'abord  d'écouter  les  grands  orateurs  qui 
bnlloient  alors  au  barreau  ,  8c  employa  plnfieurs  années 
à  faire  une  étude  profonde  des  loix  &  de  la  jurifpru- 
dence. Dès  qu'il  fe  lentit  en  état  de  faire  ufiige  de  fes 
talens ,  il  commença  à  plaider  au  grand  confeil ,  8c 
bientôt  il  fut  appelle  au  parlement  pour  y  défendre 
les  caufes  les  plus  importantes  :  ce  qu'il  fit  dans  l'un 
Se  l'autre  de  ces  tribunaux  ,  avec  le  même  fuccès.  A 
un  caractère  doux  Se  affable  il  joignoit  un  efprit  con- 
ciliant ,8c  toujours  difpofé  à  accueillir  favorablement 
fes  jeunes  confrères,  à  ré  foudre  leurs  doutes  &  à  les 
aider  de  fes  lumières.  La  pénétration  Se  la  jufteiTe  de 
fon  efprit  fe  réunifïoient  à  une  clocution  aifée ,  &  à 
cet  art  fi  agréable  8c  fi  difficile  de  rendre  intéteffan- 
tes  les  caufes  les  plus  féches  &  les  plus  ftériles.  L'en- 
jouement de  fon  caractère  ne  nuifoit  pointa  la  force 
que  1  éloquence  doir  employer  dans  les  grandes  affai- 
res. Il  fut  l'un  des  dix  avocats  qui  furent  exilés  le  30 
août  1 73 1  ,  à  l'occafion  de  la  fameufe  confultation  qu'il 
avoit  fignée  le  22  juillet  1750  ,  avec  40  de  fes  confrè- 
res ,pour  le  fleur  Sanfon  curé  d'Olivet ,  Ôc  autres  ecclé- 
fiaftiques du  diocèfe  d'Orléans.  L'objet  de  cette  con- 
fultation étoit  d'établir  ,  qu'en  matière  d'appel  comme 
d'abus  des  cenfures  eccléfiaftiques  ,  les  arrêts  de  dé- 
fenfes  empêchent  l'exécution  provifoire  des  ordonnan- 
ces du  juge  d'églife ,  même  par  rapport  à  la  fufpenfe, 
Se  que  les  eccléfiaftiques  qui  ont  obtenu  de  tels  ar- 
rêts,  peuvent  reprendre  l'exercice  de  leurs  fonctions  , 
fans  être  obligés  de  recourir  à  l'autorité  eccléfiafti- 
que  ,  m  pouvoir  en  être  empêchés  que  par  un  juge- 
ment définitif,  qui  ptononceroit  qu'il  n'y  a  abus.  Cette 
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confultation  excita  beaucoup  de  niouvemens  parmi  les 
eccléfiaftiques.  L'archevêque  de  la  capitale,  fit  le  10 
janvier  1731  ,  une  ordonnance  &  i  ni  traction  pafto  - 
raie  ,  portant  condamnation  de  cette  confultation  :  8c 
ayant  diftribué  cette  ordonnance  le  30  juillet  fuivant, 
les  avocats  celferent  tous  leurs  tondrions.  Ce  fut  à  cette 
occafion  qu'il  y  en  eut  dix  d'exilés.  M.  De  l'Averdy  fur 
envoyé  à  Arnay-le-Duc.  Mais  le  roi  ayant  bien  voulu 
s  inftruire  du  fond  de  certe  affaire  ,  8c  ayant  reconnu 
quelque  temps  après  qu'il  n'y  avoit  rien  à  imputer  aux 
avocats ,  tendit  en  leur  faveur  un  arrêt  le  premier  dé- 
cembre 173 1  :  &  tous  les  exilés  furent  rappellés  à  Pa- 
ris. Lorfque  M.  De  l'Averdy  quitta  la  plaidoirie,  il  de- 
vint un  des  premiers  confultans  ,  &  fut  appelle  dans 
plufieurs  confeils.  Son  mérite  le  fit  choilîr  par  le  roi , 
au  mois  de  janvier  1 746 ,  pour  remplir  la  chaire  de 
profefîèur  en  droit  canon  au  collège  royal ,  qui  étoit 
vacante  par  la  mort  de  M.  Capon.  Ses  leçons  y  furent 
très-fumes.  Il  nous  refte  de  lui  un  grand  nombre  de 
mémoires  imprimés  qu'il  avoit  compofés  dans  des  af- 
faires importantes ,  qui  mériteraient  d'être  recueillis. 
Il  a  encore  laiflé  plufieurs  traités  manufcrïts  de  droit* 
tant  civil  que  canonique ,  dont  il  ferait  à  defirer  que 
le  public  ne  fût  pas  privé.  Il  mourut  le  29  mars  1754. 
Sou  éloge  fut  fait  dans  les  harangues  de  la  rentrée  fui- 
vante  du  parlement.  Il  avoit  époufé  une  nièce  d'un  de 
fes  plus  illuftres  confrères  ,  M  Cochin  ;  &  de  ce  ma- 
riage il  a  eu  un  fils  reçu  confeiller  au  parlement  le  20 
décembre  1743.  On  auroit  du  placer  cet  article  dans  la 
lettre  D  ^le  nom  étant  de  l'Averdy  ,  &  non  pas  La- 
verdy  ;  mais  le  mémoire  ne  nous  ayant  pas  été  remis 
ajje^-tôt  jon  a  été  obligé  de  l'inférer  ici.  *  Mém.  mjf.  de 
M.  Boucher  d'Arpis. 

LAVERGNE  DE  TRESSAN.  Maifon  noble  éta- 
blie en  Languedoc  depuis  le  commencement  du  quin- 
zième fîécle- 

I.  À7...  de  Lavergne,  qui  eut  pour  enfans,i.  Pierre  de 
Lavergne  ;  2.  Rigaud,  qui  fuit;  3.  Jean  de  Lavergne 
évêque  &  comte  deLodève  en  1410,  qui  achetad'An- 
toine  de  Roqueleuille  le  château,  terre  8c  feigneuriede 
Trefîan  au  diocèfe  de  Beziers  ,  &  le  4,  août  de  l'an 
141  3  ,  il  donna  cette  terre  à  Rigaud  de  Lavergne,  fon 
frère,  qu'il  avoit  fait  viguier  de  Lodève  l'an  1 41  o. 

II.  Rigaud  de  Lavergne  ,  né  comme  fon  frère  Jean 
de  Lavergne  à  Aurillac  au  diocèfe  de  Saint  -  Flour,  eft 
qualifié  chevalier  dans  les  lettres  du  roi  Charles  VII  du 
21  avril  1429.  Le  21  janvier  1410  il  avoit  acheté 
d'Antoinede  Roquefcuille  le  château  ,  terre  8c  feigneu- 
rie  du  Puylacher,  &  par  la  donation  que  lui  fit  Jean  de 
Lavergne  fon  frère  ,  il  fut  auffi  feigneur  de  Trefîan.  II 
tefta  le  12  d'avril  1  452 ,  8c  dàns  ce  teftament  il  fe  qua- 
lifie noble  &  puiffanr  homme  Se  chevalier,  il  époufa 
Aignes  de  Cairac  feeur  d'Aaron  de  Cairac  ,  feigneur  de 
Lauffac  ,  &  fille  d'Imbert  de  la  Fabrice  ,  tefta  le  30  de 
juillet  141 3.  Leurs  enfans  furent  George  de  Lavergne 
leigneur  de  Trefîan ,  qui  fuit;  Genie^  de  Lavergne  ,  vi- 
vant l'an  145  2  ;  AJîorg  de  Lavergne  légataire  de  fa  mere 
l'an  i^i^^Béatrix  de  Lavergne  ,  auffi  légataire  de  la 
merel'an  1 41  3  ;  Ct7Mer//zedeLavergnefemme  de  Pierre 
de  la  Sale,  feigneur  de  Momaigu  au  diocèfe  de  Sainc- 
Fîour  ,  l'an  1452,  8e  Jeanne  de  Lavergne  légataire  de 
fonpere  l'an  145 2. 

III.  George  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Trefîan  Se  de 
Puylacher,  époufa  i°.  le  21  août  143 1  Jeanne  de  Voi- 
fins  :  20.  Jeanne  de  l'Eftang ,  dame  de  Montbazen 
veuve  cle  Bernard  de  Maffred  ,  feigneur  de  Parlâmes 
(  duquel  elle  avoit  eu  fix  filles ,  quatre  defquelles  ap- 
pelles Jeanne  3  Beatrix  ,  Gaillarde  8c  Marguerite  de 
Maffred,  partagèrent  fes  biens  le  16  mars  1461.  J 
George  de  Lavergne  eut  de  fa  première  femme  Jeah 
de  Lavergne  ,  feigneur  de  Treflan  ,  qui  fuir  ;  Rigaud  , 
qui  a  fait  la  branche  rapportée  ci-après  ;  Antoine  de  La- 
vergne vicaire  de  S.  Pierre  de  Montbazen  ,  pourvu  par 
l'évêque  de  Maguelone  l'an  14S5  ,  8c  Antoinette  de 
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Lavergne  ,  nommée  dans  le  teftament  de  fon  aïeul  1  an 
1451. 

IV.  Jean  de  Lavergne,  feignenr  de  TrefTan  Se  de 
Puylacher ,  époufa  Marguerite  de  Maffred  ,  fille  de  Ber- 
nard de  Maffred  ,  feigneur  de  Parlages  Se  de  Jeanne  de 
l'Eftang  ,  dame  de  Montbazon  ,  dont  la'  fucceffion  fut 
partagée  l'an  1461  Se  !  ,  entre  lui  &  George  de  La- 
vergne fon  pere  :  il  tefta  le  2  5  février  1  470  ,  6c  eut  de 
fa  femme,  1.  Antoine  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Tref- 
fan  ,  qui  fuir;  x.  Jofcph  de  Lavergne,  feigneur  de  Puy- 
lacher l'an  1470  ;  3.  Antoine  de  Lavergne,  feigneur  de 
Montmalet  Se  de  la  Varagne  au  diocèfe  de  S.  Pons  ; 
4.  Jeanne  de  Lavergne  ;  5.  Catherine  de  Lavergne, 
époufe  de  Louis-Pierre  feigneur  de  Montolivet  du  lieu 
de  Melgueil ,  lequel  donna  quittance  de  la  dot  de  fa 
femme  à  Antoine  de  Lavergne  ,  fon  beau-frere,  le  1 2 
février  1491  ;  G.Vefiade  de  Lavergne,  femme dePierre 
du  Cayïar  confeigneur  d'Efpondillan  ,  lequel  donna 
auO!  ia  quittance  de  la  dot  de  fa  femme  le  14.  octobre 
14S8. 

V.  Antoine  de  Lavergne  I  feigneur  deTreffan  8c 
de  Puylacher  ,  époufa  le  premier  août  1  475  Galienne  de 
Pouzolles,  fille  de  N.  feigneur  de  Lagna  ,&  fit  fon  tefta- 
ment le  10  novembre  1 5 10.  Ils  eurent  pourenfans  1 .  An- 
toine de  Lavergnelï  ,  qui  fuit;  1  Se  3.  Ri gaud Se  Bertrand 
nommés  dans  le  teftament  de  leur  pereen  1 5 10 \  4.  Jean 
de  Lavergne  prieur  deTreffan  en  1510;  ■y.  Jean  de  La- 
vergne ,  feigneur  de  la  Valete  en  1  5 10  j  6.  Catherine  de 
Lavergne  ;  7.  Magdeléne  de  Lavergne  ,  femme  de  Si- 
card  Ycheri  ou  Iterii ,  confeigneur  de  Soubez  j  8.  Mar- 
guerite de  Lavergne,  religieufe. 

VI.  Antoine  de  Lavergne  II,  feigneur  deTreffan 
&  de  Puylacher  Tan  T548  ,  éroit  marié  avant  le  zo 
novembre  1520,  avec  Marguerite  de  Montredon ,  8e  il 
fit  fon  teftament  le  5  mars  1553-  H  laiffa  de  fa  femme 
François  de  Lavergne  feigneur  de  Treffan  ,  qui  fuit  j 
Antoine  de  Lavergne  ,  prieur  de  S.  Agnan  Se  chanoine 
de  Monrpellier  en  1 5  5  3  ,  Se  Françoife  de  Lavergne  , 
femme  de  Denys  Pataut  ,   feigneur  de  Rogean  en 

VII.  François  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Treffan  Se 
de  Puylacher,  époufa  le  11  mai  153-8,  Anne  de  Mont- 
bouton  ,  fille  de  Fuîcrand  de  Montbouton  ,  feigneur 
de  Coulombier  Se  d'Ifabelle  de  Cornillan  ,  dont  il  eut 
dix-fept  enfans  ,  Se  fit  fon  teftament  le  5  à  Lo  le  8  mai 
1597,6c  fa  femme  tefta  le  6  avril  16 10.  Voici  leurs 
enfans  :  t.  Antoine  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Puyla- 
cher ,  né  le  2  août  1553,  époufa  le  8  mars  1584  Ful- 
çrande  de  Grégoire  des  Gardies,  veuve  de  noble  Pierre 
de  Sauffan ,  &  fille  d'Audebert  de  Grégoire  ,  feigneur 
des  Gardies  ,  Se  de  Magdeléne  Clément.  Ce  mariage 
accordé  du  confenrement  d'Antoine  de  Grégoire  ,  fei- 
gneur des  Gardies  ,  de  la  Rouviere  ,  de  Concoules  & 
de  Cadouenne,  &  de  Jean  de  Grégoire  des  Gardies  , 
feigneur  de  S.  André  Se  gouverneur  de  Montpellier  fes 
frères.  Ils  n'eurent  qu'une  fille,  Marthe  de  Lavergne  , 
mariée  avec  Jean  d'Aireboudouze ,  8e  mere  de  Magde- 
léne Se  d 'Anne  d'Aireboudouze.  2.  Marquis  de  Laver- 
gne ,  né  en  1558.  3.  François  de  Lavergne,  né  en 
j  55 1.  4.  Pi  erre  de  Lavergne,  feigneur  de  Calmetz  , 
qui  fuit.  5.  Jean  de  Lavergne ,  feigneur  de  Claufels  , 
né  le  1 5  mars  1  564,  époufa  Jeanne  de  Chalons.  6.  Paul 
de  Lavergne,  né  le  1  1  novembre  i.$-&S*  1-Paulin  de 
Lavergne,  né  le  25  feptembre  1569.  8.  Philippe  de 
Lavergne,  né  le  27  feptembre  1 570.9.  Jeremie  de  La- 
vergne^eigneurdeTreflan,  qui  a faitlahranche  rappor- 
tée ci-après.  1  o.  David  de  Lavergne  ,  né  le  20  octobre 
1577.  11.  Marguerite  de  Lavergne  ,  née  le  16  d'avril 
1551.  12.  Francoife  de  Lavergne  ,  née  le  11  octobre 
3^54.  13.  Magdeléne  de  Lavergne  ,  née  le  5  feptembre 
1 5  5 6.  14.  Anne  de  Lavergne  ,  née  le  19  février  1 567, 
époufa  N...  Arnaud  feigneur  de  Haumez ,  Se  éroit  veuve 
en  r  597.  1 5.  Marie  de  Lavergne,née  le  1  7tnars  1568, 
époufa  François  Arnaud,  feigneur  de  Ncfrlez,  dont  elle 
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eut  Anne-- Arnaud  dame  de  NefHez,  qui  époufa  Guil- 
laume Berard  leigneur  de  Planioles.  16.  Ifabeau  de 
Lavergne  ,  née  le  1 5  avril  1571,  époufa  Gafpard  de 
Bonpar ,  dont  vinrent  deux  fils  Se  une  fille  ;  Ôc  17  Ifa- 
belle  de  Lavergne  ,  née  le  premier  mars  1  575. 

VIII.  Pierre  de  Lavergne,  feigneur  de  Calmetz 
l'an  1597,  naquit  le  premier  décembre  1562,  époufa 
le  20  octobre  16 1 1  Marie  d'Auzoles,  fille  de- Pierre 
feigneur  de  la  Peire  diocèfe  de  Saint- Flonr,&  de  Marie 
Fabrij  il  en  eut  f.  Pierre  de  Lavergne  ,  né  le  1  1  avril 
1615,  qui  fut  aumônier  du  roi ,  chanoine  de  I'églife  de 
Rouen  Se  prieur  de  Roncheres  ;  2.  PoUdore  de  Laver- 
gne, né  le  16  novembre  i6i5,  fut  fecrétaire  de  la 
chambredu  roi,  &  l'un  des  commis  de  Louis  Phely peaux 
de  la  Vtilliere  fecrétaire  d'état,  &  il  fut  maintenu  no- 
ble par  M.  de  Bezons ,  intendant  en  Languedoc ,  le 
1 5  décembre  1  608  j  &  3.  Marie  de  Lavergne  ,  née  le 
8  feptembre  1612,  époufa  le  23  février  1037  Charles 

de  Combas ,  feigneur  de  Combas  ,  marié  le  

1675  avec  Marie- Antoinette  te  Noir  fa  coufine ,  fille 
deHenri  le  Noir,  feigneur  de  la  Redorte  Se  de  Fleurette 
de  Lavergne. 

VIII.  Jeremie  de  Lavergne,  feigneur  de  Treffan  , 
neuvième  fils  de  François  de  Lavergne  Se  d'Anne  de 
Montmouron,  Se  écuyerdu  connétable  Henri  de  Mont- 
morenci,  naquit  le  2  août  de  l'an  1573,  Se  U  époufa 
ie  3  o  jafJ  vier  de  l'an  1598  Anne  d'Izarn  ?  fille  de  noble 
François  d'Izarn,  feigneur  du  Vilars  Se  de  Marguerite 
du  Lac  de  Boutenac.  Il  en  eut  1.  François  de  Laver- 
gne Il  qui  fuit  ;  2.  Louis  de  Lavergne  ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  madame  royale  de  Savoye;  ^.Aljonje 
de  Lavergne,  feigneur  d'Agnac  &  de  Meyfolant  au 
diocèfe  de  Montpellier,  &  capitaine  dans  le  même  ré- 
giment de  madame  royale  de  Savoye  ,  époufa  le  1  9  juin 
1656  Ifabeau  de  Sarret ,  &c.  fut  maintenu  noble  par 
jugement  de  M.  de  Bezons  tendu  le  1  5  décembre1  (568  j 
4.  Gabrielle  de  Lavergne,  abbeffe  de  Clermont  de  Lo- 
dève  \  5 .  Anne  de  Lavergne  ,  femme  de  A'',  de  Graves 
feigneur  de  Félines  ;  6.  Henriette  de  Lavergne ,  mariée 
avec  Barthelemi  le  Noir,  feigneur  de  Blcmez  ;  7  &  8. 
Francoife  Se  Marie  de  Lavergne  ,  religieuses  Urfulines 
à  Pezenas;  9.  Fleurette  de  Lavergne ,  fut  mariée  l'an 
1653  avec  Henri  le  Noir  ,  feigneur  de  B  lomar. 

IX.  François  de  Lavergne  II ,  feigneur  de  Treffan 
Se  l'Eftang  ,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  mada- 
me royale  de  Savoye  ,  époufa  le  7  février  1  6*27 ,  Lou.fe 
de  Montaynard  ,  fille  d'Antoine  de  Montaynard  ,  fei- 
gneur de  la  Tour,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  Se  meftre  de  camp  du  régiment  de  Savoye, 
8c  de  Blanche  de  Seguins  de  la  ville  de  Tullete  au  dio- 
cèfe de  Vaifon  ,  &  il  tefta  le  16  février  1656.  Leurs 
enfans  furent  1.  Jeremie  de  Lavergne  II,  qui  fuit. 
2.  Louis  de  Lavetgne  ,  né  le  13  feptembre  1638,  fut 
premier  abbé  de  Bonneval  de  Quarante,  Se  maître  de  la 
chapelle  &  de  l'oratoire  de  feu  M.  duc  d'Orléans,  puis 
évèque  de  Vabres  Se  premier  aumônier  de  ce  prince, 

enfuite  évêque  du  Mans  ,  nommé  le   1672  , 

8e  il  mourut  le  27  janvier  1712,  âgé  de  8  2  ans.  3.  Guil- 
laume de  Lavetgne  ,  né  le  29  mai  1639- 4-  Alfonfe  de 
Lavergne  ,  chanoine  Se  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  vi- 
vant l'an  1712.  5.  Elisabeth  de  Lavergne  femme  de 
Charles  de  la  Motte  Houdancourt ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi,  &  gouverneur  de  Bergh-Saint-Vi- 
nox  en  février  1711.  6.  Jeanne  de  Lavergne  ,  née  le 
zo  mars  r  62S.  7.  Magdeléne  de  Lavergne  ,  née  le  z<) 
décembre  ib^G.  %.  Marie  de  Lavergne,  fille  d'honneur 

de  madame  ,  fut  mariée  le  ■■•  1676  avec 

Jean-PM  de  Gourdon  ,  comte  de  Vaillac  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  &c.  lequel  mourut  fans  enfans  l'an 
iG8r.  \ 
X.  Jeremie  de  Lavergne  II,  né  le  28  feptembre 
1619,  feigneur  de  Treffan,  de  l'Eftang  &  de  la  Toul  , 
maréchal  des  camps  8e  armées  du  roi ,  Se  feul  procureur 
général  de  fa  majefté  en  Languedoc  ,  demeurant  à  Pe- 
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zenas  au  diocèfe  d'Agde  ,  furmaintenu  noble  par  M.  de 
Bezons  le  i  5  décembre  1S68.  Il  avoir  épottfé  le  pre- 
mier de  mars  1  667  Marguerite  de  Boon,  fille  de  Fran- 
çois de  Boon  ,  feigneur  de  Cafaux  &  d'Agnès  de  Levis 
Mirepoix  Ternde  ,  Se  il  en  eur  r.  François  de  Laver- 
gne, feigneur  de  Treffan,  ci-devant  premier  guidon 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  qui  époufa  Louife- 
Magdeléne  Brularr,  veuvedeFrançois-Ju/es  duBouzet , 
feigneur  de  Roquepinne  ,  quelle  avoir  époufé  le 
24  juin  159-5,  &  fille  de  Pierre  Brularr  ,  feigneur  du 
Brouffin,  &  de  Catherine  Bouhin  ;  l. Louis  de  Lavergne 
de  Treflàn  ,  chanoine  &  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  , 
abbé  de  l'Efpau  &  premier  aumônier  de  M.  le  duc 
d'Orléans,  évèque  de  Vannes ,  enfuite  de  Nantes,  & 
enfin  archevêque  de  Rouen. 

Branche  des  seigneurs  de  Montbazen. 

IV.  Rigaud  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Montbaien  à 
caufe  de  Jeanne  de  Maffred  fa  femme  ,  fille  de  Bernard 
de  Maffred ,  feigneur  de  Partages  ,  de  Saint-Privar  & 
de  la  Valette  ,  &  de  Jeanne  de  fEftang  dame  dudit  lieu 
de  Montbazen  ,  de  Montmalat  &  de  Vàrague  ,  étoir 
fécond  fils  de  George  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Tref- 
lan Se  de  Jeanne  de  Voifm  fa  première  femme.  Il 
tranfigea  fur  la  fucceffibn  de  Jeanne  de  Leftang  l'an 
14(11  &  1466" ,  avec  George  de  Lavergne  fon  pere  ,  & 
Jean  de  Lavergne  fon  frère  aîné  ,  &  la  rerre  de  Monr- 
bazen  demeura  à  Jeanne  de  Maffred  ,  laquelle  relia  le 
9  mai  de  l'an  1494.  Elle  le  rendit  pere  d'EriENNE  de 
Lavergne  ,  feigneur  de  Montbazen ,  qui  fuit;  1.  d'An- 
toine de  Lavergne  ,  feigneur  d'Antonegues  Se  deMont- 
bazen,  qui  fitfontèftament  le  5  avril  1  5  15,  &  ne  vivoit 
plus  en  1 517  ;  &  3.  d'Antoinette  de  Lavergne  ,  qui 
eroir  veuve  dti  feigneur  de  Cafnbons  l'an  1515. 

V.  Etienne  de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen  i'an 
1 49  3  ,  époufa  Ifabelle  de  Sainr  -  Félix ,  fille  de  Bremond 
feigneur  de  Sauffan  ,  confeiller  au  parlement  de  Tou- 
lùufe  ,  &  de  Francoife  Boiffevin  ,  feeur  de  la  dame  de 
la  Croix  Cannes.  Il  en  eut  1.  Barthelemi  de  Laver- 
gne ,  feigneur  de  Montbazen  ,  qui  fuit;  z.  Pierre-Ray- 
mond de  Lavergne  ;  3 .  Antoinette  de  Lavergne,  religieu- 
ie  ;  4.  Guillaume  de  Lavergne  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Montpellier;  &  5.  Ifiieau  de  Lavergne ,  qui  "époufa 
Jean  - François  de  Safuces ,  feigneur  de  la  Mente  en 
Piedmonr,  donr  elle  eur  Adrien  deSaluCes,  ctttaôifiê" 
Se  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  l'an  1580. 

VI.  Barthelemi  de  Lavergne ,  feigneur  de  Monr- 
bazen &  gouvernent  de  Saluées,  époufa  le  1 5  juillet 
i^l  Francoife  de  Varangue  ,  &  fit  fon  teftament  en 
1-590.  Leurs  enfans  furenr  1.  Antoine  de  Lavergne, 
feigneur  de  Montbazen  ,  qui  époufa  JV.  daine  de  Voîfé 
en  Beauce  ,  de  laquelle  il  eut  Francoife  de  Lavercme 
damé  de  Voife  ,  qui  époufa  Jacques  Éourfaut  feigneur 
deViantais;  Anne  de  Lavergne ,  femme  de  Jacob  de 
Chattres  feigneur  de  Cherviîle  ,  Se  N.  &  JV.  de  Laver- 
gne, morts  au  fervice  ;  1.  Guillaume  de  Lavergne  fei- 
gneur d'Antonegues,  époufa  Marie  de  Montmorènci, 
fille  naturelle  du  connétable  Henri  de  Montmorènci  ; 
}.  François  de  Lavergne,  feigneur  de  Montbazen, 
qui  fuit;  4.  Barthelemi;  5.  Remi  ;  6.  Charlotte,  Se 
7-  Francoife  de  Lavergne  ,  femme  de  Robert  de 
Lancer ,  feigneur  de  Pignan  &  S.  Marrin  de  Viano- 
goul.  0 

VII.  François  de  Lavergne,  feigneur  de  Montba- 
zen ,  époufa  le  1  ou  le  1  8  juin  1586,  Sufanne  de  Sàr- 
rer ,  fille  de  JV.  de  Sarrer ,  feigneur  de  Fabreeues  ,  de 
laquelle  il  eut  :  1.  François  de  Lavergne,  feigneur  de 
Montbazen  ,  qui  fuit  ;  2.  Charles  de  Lavergne ,  cheva- 
lier de  Maire  ;  3.  Louis  de  Lavergne,  prieur  de  Monr- 
bazen ;  4.  Alexandre-GuicharJ  de'  Lavergne ,  comman- 
dant  un  régiment  en  Piedmonr;  ^.Jacques  de  Laver- 
gne; 6.  Charlotte  de  Lavergne,  femme  de  Henri  de  Tor- 
ches feigneur  de  S.  Huberr;  &  7.  Ifabeau  de  Laver- 
gne ,  femme  de  iV...  feigneur  de  la  Loubatiere. 
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VIII.  François  de  Lavergne ,  feigneur  de  Montba- 
zen époufa  le  1  S  ou  le  z7  juin  ,  Si  1 ,  Marguerite  de 
1  orches ,  Ht  en  eur  1.  Alexandrï-Gùitard  dë  Lavergne  , 
ieigneur  de  Montbazen;  z.Jean  de  Lavergiie,  qui  fuit, 
il  tut  maintenu  noble  pat  jugement  deM.de  Bezons 
le  looétobré  i66i  ;  3.  Louis  de  Lavergne  ,'  prieur  de 
Montbazen  ,  fut  maintenu  noble  avec  fon  frère  ;  4.  Su- 
fanne j  5 .  Jeanne  ;  Se  6.  Charlotte  de  Lavergne. 
'  -r  /£AN  de  Lavergne  .  feigneur  de  Montbazen,' 
epoufale  20  décembre  1647  Catherine-Geofroy  deBou- 
llgues,&  en  eur  1 .  JV. ..  de  Lavergne;  i .  Timothée,  3 .  Jean- 
Lambert  de  Lavergne,  feigheur  de  Montbazen,  né  en 
1  &  5  J  ,  morr  a  Montpellièr  le  1  o  feptembra  1 7  3  9  ,  qui 
époufa  1°.  Ar.  Lort  de  Lanfax  i  z°.  JV.  Vedel  :  3 ».  à 
Saint-Geniez  de  Beziers  le  8  avril  ,  7o9  ,  Confiance  de 
Maullac,  fille  de  Jean- François'  de  Mauffac,  &  dé 
Marie  de  Lort  de  Serignan  :  ladite  Marie  de  Lort  mou- 
rut en  décembre  .741.  11  eut  de  cêrre  rroifiéme  fem- 
me :  1.  N.  de  Lavergne  ,  feigneur  de  Montbazen  ,  né' 
en  1  7 1  o  ,  capiraine  d'infanrerie  au  régirent  d'Êhgùien 
en  1 7j  G ,  qui  époufa  le  29  août  1 743  ,  Marie  Rouffel , 
morte  en  mars  1 745;  1.  JV.  de  Lavergne  ,  né  en  1713 
lieutenant  ail  régifnenr  d'Enguien  ;  3.  JV.  de  Laverone  , 
ne  en  1 72  3 }  4.  JV.  de  Lavergne  de  la  Tour ,  né  en  1 7°z  4  ; 
5.  JV.  de  Lavergne,  né  en  1 7 1  5  ,  &  6.  N.  de  Laver- 
gne, riee  en  171 3. 

LA  VERNE ,  éroit  le  nom  d'une  cerraine  déeffe  que 
es  Romains  croyoïènt  être  l'intendante  des  lateins  Se 
a  proteance  des  voleurs.  Ils  appellent  même  les  vo- 
leurs du  nom  de  cette  déefle  ,Laverniones.  On  avoit  bâti 
un  temple  d  Laverne  ,  dans  un  bois  près  de  Rouie  ow 
de-la ,  fur  nommé  Lavernale  ;  Se  ce  remple  fervoir  d'une 
retraire  commode  aux  voleurs  ,  dans  un  endroir  obfcur 
Se  peu  fréquenté  ,  où  ils  pottvoient  en  attirance  aller  par 
tager  le  butin  de  leur  brigandage.  C'eft  ainfi  que  le  paea- 
mlme  autorifoit  dans  une  ville,  qui  a  donné  des  loix  aux 
autres  pour  le  règlement  de  la  jnftice,  un  crime  qui 
elt  le  plus  directement  oppofé  à  la  confection  de  la 
fteeté  civile.  Plaure  fait  mention  de  la  dèefiè' Laverne 
dans  fon  Aublaria;  Se  Horace  en  exprime  bien  le  ca 
raûère  ,  dansune  épître  d  Quintius  ,  où  il  mrroduit  un 
lcelerat,  priant  cerre  divinité  en  ces  termes  : 

 Pu/chra  Lavernd, 

Da  mihifallere  ,  da  juflum  fanclumque  videri  : 
Noclem  peccatis  ,£t  fraudibus  objice  nubem. 

O  belle  Lavirné  J  donnez-moi  l'adreffe  nécelfaire  pour 
bien  tromper;  faites  que  je  fois  eftimé'juftefi  que  je  paffi 
pour  unfaint  homme;  cacheK  foigneufement  mes  crimes, 
à/couvre^  mes  fourberies  d'une  nuit  impénétrable.  Quelle 
religion  ,  que  celle  qui  admettoit  des  divinités ,  àuf- 
quelles  on  pouvoit  faire  de  telles  prières  !  La  ftatiie  de 
cette  divinité  étoit  une  tête  fans  corps ,  noyer  FURI 
NE.  *  Feftus.  Varron.  Plaure  ,  in  Aulul.  ail.  3  fi  1 
Horace  ,  epift.  16  ,  L  t.  Pitifcus  ,  lexiedn  anliquli 
roman.,  2 

LAUFFEN  :  il  y  a  plufieurs  villes  de  ce  nom  en  Al- 
lemagne. 

La  uffen  ,  dans  l'archevâthé  de  Saltzbourg  fur  le 
Saltzach  ,  entre  Saltzbourg  &  Burkhaufen.      °  ' 

Lauffen  où  Lauf 'en  Franconie  ,  fur  le  Pregniti 
dans  le  territoire  de  Nuremberg  ,  i  quatre  lieues  dé 
la  ville  de  ce  nom. 

Lauffen  en  Suide,  dans  le  canron  de  Zurich  ,  près 
du  Rhin  ,  au  midi  de  Schiffoufe.  ' 

Lauffen.  en  Souabe  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg 
fur  le  Neckre  ,  à  deux  lieues  au-deffus  d'Hailbron.  * 
Mari ,  dictionnaire. 

LAUFFÊNBÔURG ,  ville  de  Souabe.  Elle  e(t  une  des 
quatre  qu'on  appelle  Foreftieres, &qui  appartiennerc 
a  la  maifon  d'Autriche.  Cette  ville  eft  d  fix  lieues  de 
Bafle  ,  fur  le  Rhin  qui  la  divife  en  deux  ,  Se  elle  eft 
alfez  bien  fortifiée.  Le  duc  Bernard  de  Weimar  la  prie 
Fin  I6"3  8.  *Mari ,  diS  ion. 
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LAUFFER  (Jacoue)  profeffeur  en  éloquence  &  en 
,e  en  ioiffis ,  naquit  à  Zolhnguen    vi  e 


hiftoire  à  Berne  en 
du  canton  de  Berne 


naquit 
le  25  juin 


S  8  8  ,  d'une  famille 


très-honorable.  11  étudia  dans  l'académie  de  Berne  fous 
d'habiles  profeffeurs.  Le  favanr  M.  Haller ,  l'un  d  eux  , 
lui  enfeigna  les  langues  latine  &  hébraïque  ,  &  M.  Ma- 
lacrida  ,  autre  profeffeur ,  lui  apprit  la  langue  grecque. 
Pour  la  philofophie,  il  en  prit  des  leçons  de  M.  Bencur , 
ri    j:f_î'__:- :l  i„.  i-eçut  de  Meflîeurs  Rodol- 


c  neuf  ans 


&  celles  de  théologie  il  les 
phe  &  Leemann.  M.  Lauffer  après  avoir  pallc 
dans  ces  exercices  académiques,  entreprit  avec  quel- 
ques amis  de  vifiter  les  principales  univerlités  de  1  cu- 
rope.  Il  y  employa  les  années  1711  &  17 1  5,  pendant 
lefquelles  il  vifita  Hall  en  Saxe  ,  Berlin  ,  la  Hollande  , 
Se  fur-tout  Utrecht ,  Paris  ,  &c.  Revenu  dans  fa  patrie  , 
il  mit  la  dernière  main  à  un  ouvrage  auquel  il  avolt 
travaillé  en  divers  temps  contte  l'athéifme  ,  pour  en 
démontter  l'extravagance  ;  Se  il  alla  lui-même  à  Baue 
pour  y  faire  imprimer  cet  ouvrage  qui  parut  eu  1714- 
Jean-Albert  Fabricius  le  cite  fous  le  ritre  de  Atheus 
amens  ,  8c  le  dit  imprimé  à  Amfterdam  ;';?-S°.  En  1717 
il  donna  une  differrarion  eftimée  ,  De  hojlium  fpoliis 
Deofacratis  ,  &  facrandis  ;  Se  la  même  année  il  fur  ad- 
mis au  miniftère.  La  chaire  de  profeffeur  en  éloquence 
&  en  hiftoire  étant  devenue  vacante  en  1 7 1  8  ,  elle  fut 
donnée  à  M  Lauffer  ,qui  entra  en  fonctions  v>ar  un  djf- 
conrs  qu'il  prononça  le  1 8  octobre  de  la  même  année. 
Le  15  octobre  1719  ,  il  époufa  Marie  -  Elisabeth 
Schl.tfrin  de  Beriou  ,  dont  il  eut  tout  lieu  d'être  fatis- 
fait.  11  mouiut  des  fuites  d'une  chute  qu'il  fit  dans  une 
maifon  où  il  avoir  été  invité  avec  quelques  favans  ,  le 
2.7  février  17  34,  âgé  de  quarante-cinq  ans  &  huit  mois. 
Outre  les  deux  écrits  de  ce  favant  profeffeur  ,  dont  on 
a  patlé  ,  l'on  a  encore  de  lui  les  produirions  fuivanres  : 
Prdeclio  litteraria  ,  quisfit  veri  litleralus  ?  1 7 1 8-  Dif- 
fertatio  litteraria  contra  librorum  malorum  abundantiam  3 
1711.  Cette  differration  a  été  réimprimée  dans  le  re- 
cueil inritulé  :  Tempe  Helvetica  ,  tome  I  ,  fectaon  pre- 
mière. Differtatio  litteraria  ,  de  reclâ  liberorum  educa- 
tione  ,  1723.  Trois  harangues ,  la  première  ,  De  lafu- 
perftition  :  la  féconde  ,  Du  reniement  de  Dieu  :  la  troi- 
fiéme ,  De  la  véritable  religion.  On  a  trouvé  après  fa 
mort  ,  un  traité  fut  la  fuperftition  ,  une  géographie  an- 
cienne Se  nouvelle,  avec  des  cartes  ,  une  hiftoire  nou- 
velle de  la  Suiffe ,  Se  des  fermons  prononcés  dans  la 
craude  églife  de  Berne.  Dans  la  féconde  feétron  du 
t'orne  1  ,  du  recueil  incirulé  :  Tempe  Helvetica  ,  on  trou- 
ve de  M.  LaufFer  ,  une  differration  fur  la  manière  dont 
un  jeune  politique  doit  étudier.  *  Voye^  l'éloge  de  M. 
Lauffer  dans  le  Mercure  Suiffe  ,  mois  d'avril  1734- 
Joan.  Alberti  Fabricii  bibliotheca  feriptarum  de  veraate 
religionis  ,  Sec.  pag  34S.  _ 

LAOG1ER , l'une  des  plus  anciennes  mailons  de  Pro- 
vence ,  qui  fubfifte  en  trois  branches  ;  favoir  ,  deux  en 
Provence,  &  une  en  Lorraine.  Elle  porte  d'argent  à  un 
lion  de  gueules  ,  lampajjè  de  même. 

I.  Raymond  Laugier  ,  chevalier  ,  &  un  des  barons 
de  Provence ,  vivoit  dans  l'onzième  fiécle.  Noftrada- 
mus  ,  &  après  lui  Bouche  dans  fon  Hiftoire  de  Pro- 
vence ,pag.  1  2  5  ,  tom.  1  ,  fait  mention  de  Ray  mono 
de  Laugier  ,  parmi  les  feigneurs  genrilshommes  de  la 
province  qui  fuivirent  le  parride  Raymond-Berenger , 
comte  de  Provence  ,  contre  la  maifon  Desbeaux  1  an 
1 144&  1  i45.Dansl'aaed'hommagequerendirentplu- 
fieurs  barons  de  Provence  dans  la  ville  de  Tarafcon  au 
comte  Raymond-Berenger  ,  Raymond  de  Laugier  y 
eft  compris  ,  comme  il  paraît  dans  les  archives  de  la 
province  confervées  dans  la  ville  d'Aix  ,  Pargameno- 
rum  Jol.  48  ,  du  mois  de  février  de  l'an  1 146.  C'eft 
donc  le  premier  dont  on  ait  connoiffance.  Il  eur  pour 
fils  Pierre  ,  qui  fuit. 

II.  PmRRF.de  Laugier,  damoifeau  ,  eut  ttois  enfans, 
/"avoir ,  Guill  aume  ,  qui  fuit  ;  Bertrand  Se  Raymond  , 
defquels  on  ignore  lapoftérité.  L'on  voit  dans  le  con- 
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trat  de  mariage  entre  André  de  Bourgogne  ,  dauphin  de" 
Viennois  ,  &  Beatnx  de  Forcalquier ,  paffé  au  mois  de 
juin  de  l'an  1101  au  camp  fous  Sifteron,  où  il  y  avoir 
une  nombreufe  armée  ,  le  nom  de  Raymond  de  Lau- 
gier énoncé  comme  témoin  avec  grand  nombre  d'au- 
tres feigneurs  de  certe  armée.  Dans  une  notable  affem- 
blée  tenue  à  Manofque  en  1101,  fur  le  différend  inrer- 
venu  entre  Guillaume  IV  ,  comte  de  Forcalquier  ,  & 
quelques  feigneurs  du  pays ,  le  jugemenr  en  fur  remis 
à  Guillaume  Desbeaux,  Giraud  ,  Guillaume  &  Ray- 
mond de  Laugier  ,  &  à  Rouftan  de  Sabtan  ,  connéta- 
ble des  états ,  qui  en  firenr  la  décifion  ,  &  furent  garants 
du  ttaité.  Voilà  comment  en  parle  Noftradamus  ,  Se 
après  lui  Bouche  ,  dans  fon  Hiftoire  de  Provenu  ^page. 
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III.  Guillaume  de  Laugier,  damoifeau,  paroir  dans 
un -aéte  paffé  à  Manofque  au  mois  de  février  1211  , 
dans  lequel  il  fut  nommé  pat  Raymond,  comte  de  Pro- 
vence ,  pour  être  l'un  des  tuteuts  qui  furenr  donnés  aux; 
enfans  de  Raymond  d'Agoulr.  Guillaume ,  Bertrand  Se 
Raymond  de  Laugier  furenr  préfens  a  l'hommage  que 
rendir  au  comte  de  Touloufe  ,  Guillaume  comte  de 
Forcalquiet  en  1  194  ,  ajnjG  qu'il  eft  porté  dans  Noftra- 
damus, page  16  1.  Il  eut  IsNARD ,  qui  fuir;  &  Mm-> 
thieu  ,  qualifié  chevalier  d'Jurel  qui  eft  une  terre  de 
la  comté  de  Sault  :  il  en  eft  fait  mention  dans  une  tran- 
faftion  paffée  à  Carpenttas  dans  le  palais  épifcopal  en 
1254,  entre  Raymond  d'Agoult  ,  feigneur  de  Sault, 
&  l'abbé  de  S.  Andté-lès-A'vignon  :  Matthieu  eut  une 
fille  nommée  Hélène^  mariée  à  Guillaume  de  Laugier, 
fon  eoufin.  _  . 

IV.  Isnard  de  Laugier  ,  damoifeau  ,  poffedoit  quel- 
ques droits  feigneuriaux  dans  la  baronie  de  Saulr  , 
defquels  il  fie  rranfport  à  Raymond  d'Agoulr  en  1238, 
ce  qui  fair  croire  qu'il  avoir  quelque  alliance  avec  les 
feigneurs  de  Sault.  11  eut  Bertrand ,  qui  fuit. 

V.  Bertrand  de  Laugier,  damoifeau,  fut  tuteur 
des  enfans  de  Raymond  d'Agoult ,  comme  il  eft  jufti- 
fié  par  une  donation  que  lui  fit  lfnatd  d'Entrevenes  , 
feigneur  de  Saulr  en  1271;.  11  eut  Guillaume  ,  qui  fuir. 

VI.  Guillaume,  II  du  nom,  damoifeau  de  Laugier, 
vint  habitet  dans  la  ville  d'Apt.  11  époufa  Hélène^  de 
Laugier  ,  fa  confine  ,  comme  il  paroîr  dans  les  anciens 
annfverfaires  de  l'églife  carhédrale  de  la  ville  d'Apt. 
L'un  Se  l'autre  firenr  une  fondarion  dans  cette  églife, 
où  ils  fitent  élever  un  rombeau  en  maufolée  qui  eft 
pioche  la  petite  porte  ,  duquel  leuts  defeendans  ont 
fait  auflî  leur  fcpultnre.  11  eur  Raymond  ,  qui  fi 


Decane  ,  religieufe  en  l'abbaye  de  fainte  Croix  d'Apt , 
où  elle  fut  élue  abbeffe  le  7  avril  1  3  3  o  ;  Se  Berengiere  , 
auflî  religieufe  dans  la  même  abbaye. 

VII.  Raymond  II ,  de  Laugier  ,  qualifié  chevalier 
fit  fon  teftament  en  1  ;  6 1  ,  le  lo  août ,  patdevant  Ber- 
trand Gale ,  notaire  d'A  pi ,  pat  lequel  il  fonda  une  cha- 
pelle en  l'églife  patoiffiale  de  Guegas,  de  laquelle^  il 
laiffa  le  droit  de  collation  &  pattonage  à  fon  fils  aîné 
nommé  Elzear.  Il  avoit  époufé  Decane  de  Remufat, 
fille  de  dame  Renommée  de  Sabran  ,  &  feeur  de  Pons 
de  Remufat ,  feigneur  de  Rouffé ,  dont  il  eut  Elzear, 
qui  fuit  ;  Se  Louis  „  tous  deux  qualifiés  damoifeaux  dans 
un  aéte  du  7  oétobre  1337,  patdevant  Rouftan  Alma- 
ni ,  notaire  à  Âpr  :  Louis  fir  une  branche  qui  finit  en  la 
perfonne  de  Huguelte  de  Laugier  ,  laquelle  fit  une  fou-, 
dation  en  la  cathédrale  d'Apt  le  3  juillet  1527. 

VIII.  Elzear  de  Laugier ,  damoifeau  ,  conféra  la 
chapelle  fondée  par  fon  pere  ,  par  aéte  du  28  juillet 
r  J99  ,  dans  lequel  il  eft  intitulé  noble  damoifeau  ,  ainfl 
que  dans  une  ttanfaâion  entre  lui ,  fon  frère  ,  &  noble 
Pons  de  Remufar ,  feigneur  deRouffet ,  leur  oncle  ma- 
ternel ,  à  caufe  de  la  fucceflion  de  dame  Renomrnée 
de  Sabran  ,  leur  aïeule  maternelle  :  cet  aéte  elt  paffé  à 
Apt  patdevant  Rouftan  Almani,  notaire,  le  7  o&obn 
1 578.  Le  nom  de  fa  femme  eft  inconnu ,  mais  il  laifia 
pour  fils  Jean  ,  qui  fuit. 
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Ï-X.  Jean  de  Laugier  5  damoifeau ,  confeigneur  de 
Thoard,  auquel  Fouquet  d'Agoulc ,  feigneur  de  Forcal- 
quier  ,  Se  Fanette  d'Agoulc ,  fa  femme ,  firent  procura- 
tion le  24  de  mai  avec  pouvoir  de  difpofer  de 
leurs  biens  ,  aliéner  leurs  feigneurs ,  s'en  faire  prêter 
hommage  ,  deftituer  &  inftituer  leurs  officiers ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qu'il  trouveroit  bon  :  il  leur  ren- 
dit de  fi  grands  fetvices  ,  qu'ils  lui  donnèrent  la  paît 
qu'ils  avoient  à  la  feigneurie  de  Thoard ,  de  laquelle 
il  fît  enfui  te  hommage  au  comte  de  Provence  le  6  de 
juin  1404..  La  même  Fanette  d'Agoulc  lui  fit  don  l'an 
140*;  de  la  terre  de  Saint-Paul  le  Tonga/lier,  au  dio- 
cèfe  d'Aix  ,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie.  Il  époufa  Hu- 
guette  de  Bot ,  fille  de  Bertrand  de  Bot  confeigneur  de 
Seignon  ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de  Proven- 
ce ,  qui  a  donné  quatre  évêques  d'Apt.  11  teita  le  7  fé- 
vrier 146 3  ,  patdevant  Etienne  Toilletti ,  notaire  d'Apt , 
&eft  inhumé  avec  fa  femme  dans  l'églife  des  religieu- 
fes  de  fainte  Catherine.  Il  eut,  1.  André  de  Laugier, 
quifitlahranche  de  Couloubrieres  ,  de  laquelle  étoient 
iilus  Honore  Se  Antoine  de  Laugier ,  l'un  préfidenr  ,  & 
l'autre  avocat  général  au  parlement  d'Aix  ,  dont  13s 
biens  font  paiîés  par  le  moyen  des  filles  dans  la  mai- 
fon  de  Gombert  ,  Se  la  terre  de  Couloubrieres  dans 
celles  de  Carbonels  ,  de  Margalet ,  Se  de  celle-ci  dans 
celle  de  Saqui  ;  1.  Louis,  qiù  fuit. 

X.  Louis  de  Laugier,  confeigneur  de  Thoard,  le- 
quel hit  oblige  avec  André 3  (on  frère,  de  faire  preuve 
de  fa  généalogie  qu'il  fît  dre fier  l'an  141  o  ,  laquelle  fe 
trouve  encore  en  original  écrite  en  lettres  gothiques  : 
elle  a  pour  titre  ,  Generauo  nobUium  Laugcriorum  ;  elle 
remonte  depereen  fils  jufqua  Raymond  de  Laugier, 
damoifeau  ,  qui  vivoit  l'an  1131.  Louis  fe  retira  à 
Thoard  à  caufe  de  la  portion  de  jurifdiction  que  fon 
pere  lui  avoir  donnée  ,  donc  il  fit  hommage  au  roi  Re- 
né d'Anjou,  comte  de  Provence ,  l'an  1454.  Il  feifit 
prêter  hommage  par  les  habicans  de  Thoard  ,  Se  recon- 
noiflance  ,  tant  en  fa  faveur  que  d'André 3  fon  frère  , 
depuis  1-434,  jufqu'en  1444.  II  époufa Lucrèce  deGui- 
raman  des  feigneurs  de  la  Gremufe  &c  de  la  Pune  ,  dont 
il  eut  Anthonin..,  qui  fuit. 

XL  Anthonin  de  Laugier  ,  confeigneur  de  Thoard , 
naquit  l'an  14.32. ,  &  époufa  le  10  novembre  1448  , 
Romaine  de  Barras  ,  Se  la  même  année  il  fit  avec  elle 
hommage  au  roi  René  ,  &  le  1  5  mars  14S4  il  obtint 
par  patentes ,  pérmifiion  de  faire  bâtir  une  maifon  à 
Thoard  avec  tours  &  folles.  Il  mourut  en  1512,  laif- 
fant  El^ear  de  Laugier  ,  facriftain  de  la  cathédrale  de 
Digne  ;  Pierre  ,  qui  fuit  -y  6c  Louis  qui  a  fait  la  bran- 
che de  Baucouse  rapportée  ci-après. 

Branche  des  seigneurs  de  Verdaches. 

XII.  Pierre  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches  6c 
de  Thoard ,  époufa  Jeanne  de  Richieres  de  Mongardin , 
dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Marceliïn  3  facrif- 
tain  de  la  cathédrale  de  Digne  ;  6e  3.  Antoine  qui 
éponCu  Delphine  de  Linfel,  de  laquelle  il  eut  Gafpardy 
ôc  Antoine ,  chevalier  de  Malte.  Gafpard  époufa  lolande 
de  Barras ,  dont  il  eut  Mekhior  &  Louis  morts  jeunes  j 
Se  Catherine  héritière  ,  mariée  dans  la  maifon  de  Sen- 
coules  ,  Defguines. 

XIII.  Louis  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches, 
époufa  Françoifc  de  Pontis  ,  dont  il  est  Jacques  ,  qui 
fuit. 

XIV.  Jacques  de  Laugier  ,  feigneur  de  Verdaches  Se 
de  Châteauredon  ,  époufa  Lucrèce  de  Verdelix  ,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  (mu 

XV.  Jean  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches  &  de 
Châteauredon ,  fut  lieutenant  au  fiége  de  Digne ,  de 
époufa  Jeanne  de  Roux ,  dont  il  eue  Honore  ,  qui  fuit  > 
Baltha^ar  3  prince  de  Colmard  \  Louis  reçu  chevalier 
de  Malce  ,  Se  faic  capitaine  au  régiment  d'Auvergne. 

XVI.  Honoré  de  Laugier,  feigneur  de  Verdaches 
Se  de  Châteauredon  époufa  i°.  ïfabcau  du  Puget  des 
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barons  de  Saint-Marc  j  6c  1".  Marguerite  de  KailliS 
des  feigneurs  de  Broues  ,  &  de  Calian.  II  eut  du  pre- 
miet  lit  enrr'autres  enfans  Hubert, 

Branche  des  seigneurs  de  Baucouse. 

XII.  Louis  de  Laugier ,  confeigneur  de  Thoard ,  epou1 
fa  Jacobe  de  Guiraman  ,  donc  il  eut  Pierre  ,  qui  fuît» 

XIII.  Pierre  de  Laugier  ,  consignent  de  Thoard  j 
époufa  Yolande  de  Pontevés ,  iffue  d'une  des  plus  illuf- 
tres  maifons  de  Provence  ,  de  laquelle  il  eut  Elzear  5 
qui  fuit. 

XIV.  Elîear  de  Laugier  ,  II  du  nom  ^  feigneur  de 
Baucoufe  6c  confeigneur  de  Thoard ,  époula  Palerien- 
m  des  Ferres  ,  fille  de  Pierre  des  Ferres ,  feigneur  des 
Ferres ,  en  Provence.  Le  contrat  fut  paffé  le  4  d'août 
1  54.1 ,  pardevanc  Gaudemar,  dans  lequel  elle  eft  dé- 
nommée ,  fille  de  noble  &  généreux  feigneur  Pierre  des 
Ferres ,  feigneur  dudit  lieu ,  &  de  dame  Catherine  de 
Berre.  Il  eue  Jean-Sebastien  ,  qui  fuit  \  Vincent  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  du  Pu  y  ci-après  rapportée. 

XV.  Jean-Sebastien  de  Laugier  ,  feigneur  de  Bau- 
coufe ,  &  confeigneur  de  Thoard*,  époufa  Catherine  Gi- 
raudy,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

XVI.  Louis  de  Laugier  -,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Baucoufe  ,  6c  confeigneur  de  Thoard  ,  époufa  Mer-* 
guérite  de  Bar  don  a  ne  fies ,  dont  il  eut  1.  Alexandre, 
qui  luit:  2.  Jean-Louis  9  qui ,  dAnne  de  Barras  ,  n'eue 
qu'un  fils  religieux. 

XVII.  Alexandre  de  Laugier  ,  feigneur  de  Bau- 
coufe -,  Se  confeigneur  de  Thoard ,  époufa  Lucrèce  de 
Chais  la  Penede  ,  dont  il  eut  1.  Louis ,  qui  fuit;  2.  Ho- 
noré ,  reçu  capitaine  dans  Çarîgnan  l'an  1651  \  3.  Ca- 
therine j  femme  du  fieur  de  Bachis ,  feigneur  de  Saint* 
Pierre. 

XVIII-  Louis  de  Laugier  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Baucoufe  ,  6e  confeigneur  de  Thoard ,  époufa  Alargue- 
rite  de  Barras. 

Branche  des  seigneurs  du  Puy. 

XV.  Vincent  de  Laugier  ,  feigneur  du  Puy  ,  fécond 
fils  d'ErzEAR  de  Laugier,  Se  de  faleriennc  ;des  îeJ3 
res  ,  naquit  le  2  3  d'octobre  1550.  Son  pere  le  fît  éman- 
ciper le  30  de  novembre  1573.  Il  fut  juge-mage  de 
la  comté  de  Saule  ,  ou  juge  général  des  places  &  fei- 
gneuties  de  cette  comté.  Il  époufa  Françoifc  de  Lau- 
rens ,  fille  de  Guillaume  Se  a  Anne  Deimonetis  ,  la- 
quelle lui  appotta  la  terre  du  Puy  pâr  aéte  du  14  de 
janvier  1  58c.  Il  en  eut  Esprit  ,  qui  fuit  ;  Françoifc , ma- 
riée à  Annibal  de  la  Pierre  ,  feignent  de  Cbaceauneuf. 

XVI.  Estrit  de  Laugier,  fut  officier  dans  le  régiment 
de  Sault ,  Se  enfuite  époufa  par  contrat  du  12  de  fé- 
vrier 1626  Magdelént  de  Rians ,  fille  de  Jofeph  de 
Rians,  Se  de  Sibylle  d'Etienne  de  Villemurs  ,  fœur  de 
Marguerite  de  Villemurs ,  femme  de  Pierre  de  Grimal- 
di ,  des  comtes  de  Beuil ,  dont  font  iffus  Pierre  Se  An- 
nibal de  Grimaldi,  marquis  de  Beuil.  Ledit  Esprit  de 
Laugier  paffa  un  contrat  en  faveur  d'Alexandre  de  Lau- 
gier, feigneur  de  Baucoufe,  Se  confeigneur  de  Thoard, 
ion  couhn  germain,  portant  acquit  de  certaine  fomme» 
refte  des  droits  qu'il  avoit  encore  à  prendre  fur  l'hé- 
ritage d'EIzear,  fon  grand-pere;pafTé  le  6  d'août  1 613  , 
pardevant  Barbier, notaire  à  Sault.  Ilficfonteftament  en 
i  644  ,  Se  fa  femme  en  1  643.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières nôces  Magdeléne  delà  Pierre,  fœur  de  Ion  beau- 
frère,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ils  firent  en- 
femble  une  fondation  en  l'églife  des  Cordeliers ,  où  il 
fut  inhumé  avec  fa  première  femme  dans  le  tombeau 
de  la  maifon  de  la  Pierre.  Il  eue  du  fécond  lit,  t.  Jean» 
qui  fuit  ;  2.  Marc-Antoine  ,  capitaine  des  drapons  dii 
dauphin  ,  par  commiflîon  du  10  décembre  1676,  ma- 
rié à  Lortenfe  de  Pioule  ,  veuve  du  heur  Reillane  ,  donc 
il  n'eut  point  d'enfans  ;  3.  Marie  s  teliçieufe  en  l'ab- 
baye de  fainte  Croix  d'Apt  ;  4.  Jofeph  }  prêtre  de  la 
doctrine  chrétienne. 
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XVII.  JeAN  de  Laugier ,  feigîïeur  du  Puy  ,  fervit  le 
duc  de  Savoye  dans  un  efcadron  cjue  commandoit  le 
marquis  de  Beuil ,  Ton  oncle  à  la  mode  de  Bretagne , 
Se  en  tnême  temps  fut  fait  capitaine  des  gardes  du  mê- 
me prince.  11  époufa  en  1S55  Blanche  de  Rippert, 
fille  de  Jean  de  Rippert  ,  &  de  Sufanne  de  Bely  ,  dont 
il  eut,  1.  Jean- Joseph  ,  qui  fuit}  2.  Marc-Antoine  3 
tué  à  la  bataille  de  Srinkerque  »  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  M.  le  dauphin  ;  3.  François  s  tué  au  fiege  de 
Verrue  ,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne  ;  4.  Jean- 
Baptiste  -  André  ,  établi  en  Lorraine  ,  dont  on 
rapportera  les  dtjcendans  ci  -  après  ;  5.  Dominique  s 
capitaine  dans  Auvergne  ,  tué  au  fiége  de  Tor- 
toîe. 

XVIII.  Jean-Joseph  de  Laugier  ,  chevalier  du  Puy  , 
fit  fa  première  campagne  dans  les  premières  guêtres 
de  Hollande  en  qualité  de  cadet  dans  la  compagnie  gé- 
nérale des  dragons  que  fon  oncle  Marc- Antoine  de 
Laugier  commandoit.  Il  fe  trouva  au  paftage  de  l'If- 
fel ,  à  la  prife  du  fort  de  Skenk,  &  à  toutes  les  con- 
quêtes que  la  France  fit  fur  les  Hollandois.  11  fut  fait 
cornette  dans  la  compagnie  de  fon  oncle  dans  le  ré- 
giment de  M.  le  dauphin  ,  en  fuite  lieutenant  &  capi- 
taine dans  le  même  régiment,  d'où  on  le  tira  pour 
le  faite  major  dans  Morfan  dragons  ,  Se  enfin  il  par- 
vint à  la  lieutenance  colonelle  de  ce  régiment. 

Branche  de  Laugier  établie  en  Lorraine. 

XVIII.  Jean-Baptiste-André  de  Laugier, cheva- 
lier ,  quatrième  fils  de  Je  an de  Laugier  ,  &  de  Blanche 
de  Rippert ,  fut  reçu  à  la  compagnie  des  caders  établie 
à  Sar- Louis  ,  à  l'âge  defeizeansen  1 6S7 ,  &  il  en  for- 
tit  en  1  6%  8  pour  remplir  une  fous-lieutenance  dans  le 
régiment  de  Languedoc  ,  après  quoi  il  fut  fait  lieute- 
nant en  1691  ,&  en  même  temps  fait  capitaine  au 
même  régiment  dans  le  fécond  bataillon.  Il  fut  tué  à  la 
bataille  de  Hochftet  étant  encore  jeune.  Il  avoit  cpoufé 
à  Nancy  en  Lorraine  Marguerite-Reine  de  Rennel  Dan- 
diîly,  fille  de  Charles-. lean  de  Rennel ,  chevalier,  fei- 
gneur  Dandilly  ,  confeiller  d'état  de  fon  altelfe  royale , 
Se  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  Se  de 
Therèfe  -  Françoifi  Rouftelot.  Il  eut  d'elle  Charles  , 
qui  fuit  j  François  de  Paule  de  Laugier. 

XIX.  Charles  de  Laugier  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Rappes ,  étoit,  pour  ainft  dire,  au  berceau  quand  il  per- 
dit fon  pere.  Il  fut  élevé  page  de  fon  altefle  royale  de 
Lorraine  ,  d'où  il  fortit  pour  aller  lervir  en  France  ,  & 
revint  en  Lorraine  ,  où  il  fut  fait  capitaine  aux  gardes , 
&c  enfuite  fait  chambellan.  II  a  époufé  à  Trieft  Margue- 
rite de  Bridacy ,  fille  de  Metfïre  Louis-Céfar  de  Brida- 
cy ,  gouverneur  pour  le  roi  des  ville  &  ch.ueau  d'E- 
bernbourg  ,  Se  de  Charlotte  de  Mahuet. 

LAUGINGEN  ,  petite  ville  avec  citadelle  Se  acadé- 
mie. Elle  eft  du  cercle  de  Bavière  ,  fituée  fut  le  Danu- 
be ,  entre  Ulm  &  Donawert ,  à  lept  lieues  de  la  pre- 
mière ,  &  à  huit  de  la  dernière.  Cette  ville  a  été  im- 
périale. Elle  dépend  maintenant  du  duché  de  Neubourg. 
*  Mati ,  diclion. 

LAVINIEou  CITTA  LAVINIA ,  cherche^  LA  VI- 
NIUM. 

LAVIN1E  ,  fille  de  Latinus  roi  du  Latium  3  te  d'A- 
ra ata  ,  avoir  été  promife  àTurnus.  Elle  époufa  Enée  , 
duquel  elle  eut  un  fils  pofthume  ,  qu'on  nomma  Syl- 
vius 3  parcequ'elle  l'enfanta  dans  un  bois  défett  où  elle 
s'étoir  retirée  ,  craignant  d'être  maltraitée  par  Afca- 
nius  fils  d'Enée.*  Denys  d'Halicarnafle,  /.  1.  Virgile  , 
/.il  éneid. 

LAVINIUM  ,  ville  où  étoient  les  dieux  Pénates  des 
Romains,  6c  de  laquelle  ils  tiroient  leur  otigine.Elle  étoit 
de  l'ancien  Latium.  On  ctoit  que  c'eft  La  place  nommée 
à  préfent  C'ata  Lavinia  3  dans  la  Campagne  de  Rome  , 
à  dix-huit  milles  vers  l'orient.  Holftenius  croit  qu'elle 
croit  où  eft  à  préfent  une  colline  appellée  Monte  di  La- 
vano   à  quinze  cens  pas  au-delTus  de  Patrica  dans  le 
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même  pays.  *  Lubm ,  tables  géograph.  fur  les  vies  dé 
Flutarque. 

LAV1NO,  en  hùn  Lahinius.  C'eft  une  petite  rivière 
remarquable  ,  pareeque  ce  fut  fur  fes  bords  qu'Oéta- 
vius ,  Marc-Antoine  Se  Lepidus,  formèrent  leur  trium- 
virat. Elle  coule  dans  le  Boulenois  en  Italie ,  environ 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Boulogne  ,  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  diclion. 

LAUMELL1NE  ,  province  du  duché  de  Milan  en 
Italie.  Elle  eft  entre  Pavie  &  Cafal  le  long  du  Pô,  qui 
la  fépare  en  deux  parties  ,  dont  la  feptentrionale  eft 
beaucoup  plus  grande  que  l'autre.  Mortate  Se  Valence 
en  font  les  villes  principales.  L'ancienne  Laumdlum  y 
qui  lui  a  donné  le  nom,  eft  aujourd'hui  le  village  de 
Lumello  ,  fitué  fur  la  Gogna  ,  entre  Valence  &  Vige- 
vano.  *  Mati ,  diclion. 

LAUNAI  (François  de)  naquit  à  Angers  le  il  août 
16  u.  Après  y  avoir  fait  fes  études  en  philofophie  & 
en  droit ,  il  fe  rendit  à  Paris  ,  où  il  lut  reçu  avocat  au 
parlement  le  20  janvier  1638,  Depuis  ce  temps-là, 
il  fuivit  toujours  le  barfeau  affidument,  Se  y  fut  em- 
ployé à  plaider  ,  à  écrire  Se  à  confulter  jufqu'en  l'année 
1680,  qu'il  fut  le  premier  pourvu  par  le  roi  de  France 
de  la  charge  de  profelfeut  en  droit  françois  ,  par  arrêt 
du  confeil  d'état  du  16  novembre  1 680 ,  dont  il  prêta 
le  ferment  quelques  jours  après  entre  les  mains  du  chan- 
celier le  Tellîer.  Il  fît  l'ouverture  de  fes  leçons  le  28 
décembre  de  la  même  année ,  par  un  difeonrs  où  il  fbu- 
tint  que  le  droit  romain  n'eft  pas  le  droit  commun  de 
la  France ,  qu'il  prononça  publiquement  en  la  lalle  du 
collège  de  Cambrai,  en  préfence  S;  avec  l'applaudilLe- 
ment  d'une  nombreufe  affemblée  ,  dans  laquelle  fe 
trouvèrent  plufieurs  perfonnes  diftinguées  par  leur  di- 
gnité Se  par  leur  favoir.  11  le  fit  imprimer  depuis ,  Se  en 
fit  faire  plufieurs  éditions ,  tant  pour  fatisfaire  à  la  eu- 
riofité  de  fes  amis,  que  pour  faire  voir  que  la  propo- 
fidon  qu'il  y  avoit  avancée  étoit  foutenable  ,  ainfi  qu'il 
l'a  fait  voir  encore  depuis  dans  la  préface  de  fon  com- 
mentaire fur  les  inftitutes  coutumieres  d'Antoine  Loyfel 
qu'il  lit  imprimer  en  1  638.  Outre  ces  ouvrages  qu'il  a 
mis  au  jour  ,  il  a  encore  donné  au  public  les  inftitutes 
de  droit  canonique  de  M.  de  la  Cofte  ,  dont  M.  Ni- 
vard  ,  fon  ami  particulier  &  Ion  compatriote  ,  aufti 
avocat  au  parlemenr  &  académicien  d'Angers  ,  avoir 
donné  plulieurs  années  auparavant  les  inftitutes  du  droit 
civil.  M.  de  Launai  a  aulïî  donné  un  traité  du  droit  de 
chaflé  imprimé  en  1681  ,  vol  in-11  ,  qu'il  dédia  au 
duc  de  la  Roche-Guyon  ,  grand  véneur  de  France  ,  & 
des  remarques  fur  l'inftitution  du  droit  romain  Se  du 
droit  françois  par  un  auteur  anonyme  ,  Paris  1 6%6  ,  in- 
40.  On  y  trouve,  pag.  479  ,  des  chofes  fort  curieufes 
fur  les  troubles  apportés  dans  le  royaume  par  les  reli- 
gionaires,  &  fur  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes-.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  nous  enflions  tout  ce  qu'il  avoit 
amalfé  de  particulier  fur  les  coutumes  6c  fur  le  droit 
françois  ,  auquel  il  s'était  attaché  très-foigneufernent 
dès  qu'il  3' étoit  donné  au  barreau,  Se  qu'il  méditoit  mê- 
me de  continuer  à  donner  dans  la  fuite  de  fes  com- 
mentaires fur  les  règles  d'Antoine  Loyfel.  Il  avoit  auiïî 
dellein  de  l'enfeigner  à  fes  écoliers.  Pour  lui ,  il  en 
avoit  une  parfaite  connoiflance  ,  tant  par  la  lecture  des 
livres  anciens  ,  que  par  celle  des  chartes  &  des  autres 
pièces  manufemes  qu'il  avoit  eu  très- grand  foin  de  re- 
cueillir,&  qui  lui  avoient  éré  fournies  par  MM.  Tarin, 
Loyauté  ,  Jobert ,  Du  Cange  ,  Bigot,  Cotelier  ,  Mé- 
nage^ par  d'autres  favans  avec  lefquels  il  avoit  entre- 
tenu une  étroite  amitié.  Beaucoup  de  perfonnes  fe  fai- 
foient  un  grand  plaifir  de  le  viliter  fouvent ,  Se  trou- 
voient  dans  la  conversation  un  fonds  mépuifable  des 
maximes  les  plus  certaines  de  la  jurifprudence  ,  &  des 
plus  belles  fenrences  des  anciens.  Il  avoit  amafle  une 
grande  quantité  de  livres  ,  rares  Se  curieux  qu'il  com- 
muniquoit  volontiers  à  fes  amis.  Ses  mœurs  étoient  très- 
pures  ,  fa  piété  folide ,  fa  charité  bïenfaite.  Il  refufoit 
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rarement  1  aumône  aux  pauvres  ;  mais  en  la  donnant  il 
lent  commandoir  de  trayait!*  pour  gagner  leur  vie 
en  leur  difant  qu'il  fe  levoit  lui-même  tous  les  matins 
a  cinq  heures  pour  gagner  la  Serine,  Tant  de  bonnes 
qualités  turent  famés  d'une  heutenfe  fin ,  ayant  con- 
iervc  un  jugement  très-fain  jufqu'ati  dernier  foupit 
qui  arriva  le  9  de  juillet  rff9j  ,  fut  les  quatte  heures  du 
matin  ,  a  l'âge  de  8  1  ans,  fl  fut  enterré  le  lendemain 
dans  la  cave  du  Saint  Sacrement  de  l'églife  de  S.  Seve- 
nn  la  paroilTe  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  il  avoir  tou- 
jours demeuté.  *  Journal  des  favans,  tome  1 1  ,Fas.  «54. 

LAUNOI  (Matthieu  de,  né  à  la  Ferté-AIais,  diocefe 
de  Sens ,  obtint  l'ordre  de  la  prêrrife,  &  fe  laiffa  ré- 
duire l'an  1  5<fo  ,  par  les  miniftres  prérendus  réformés 
qui  le  firent  bientôt  miniftre.  il  fut  phin'eurs  années 
dans  leur  parti,  pendant  lefquelles  il  fe  maria.  Enfin  .1 
rentra  dansle  fêin  de  l'églife  en  ,  ;76.  On  lui  donna  un 
canoniat  dans  la  cathédrale  de  SonTons.  Il  fut  un  des 
plus  ardens  ligueurs  de  fon  temps  :  .1  préfida  à  toutes 
les  airemblees  des  feize  ,  qui  furent  tenues  pour  faire 
mourir  Barnabe  Briffon  ,  prélident  au  parlement  de  Pa- 
ns. S  il  ne  fe  fut  fauvé  promptement ,  rl  auroit  tenu 
compagnie  a  ceux  que  le  duc  de  Mayenne  fit  pendre  ■ 
pour  avoir  été  les  promoteurs  de  la  mort  de  cet  il- 
luftre  magiftrat.  11  fe  retira  en  Flandre,  &  y  palfa  ap- 
paremment le  relie  de  fes  jours.  Depuis  fa  réunion  i 
leglile,  il  publia  quelques  livres  de  conrroverfes,  en- 
rre  autres  ,  les  motifs  de  fon  changement;  &  une  ré- 
ponse aux  calomnies  qu'il  prétendent  que  les  miniftres 
avoient  femees  contre  lui;  il  vivoit  encore  en  1608 
La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas  ,  UU 
Jrançoife.  Sponde ,  in  annal.  De  Thon  shift.  I,  U.  Mém. 
de  la  ligué.  Cayet ,  chronol.  novenaire. 

LAUNOI  (  Jean  de  )  docteut  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Pans ,  de  la  maifon  de  Navarre  ,  étoit  de  la 
province  de  Normandie  ,  on  il  naquit  au  Valdefis  ,  à 
deux  leues  de  Valogne,  ville  du  diocèfe  de  Contan- 
tes, le  vingt-uniÉmejourde  déceriibre  de  l'an  ifioj. 
Son  pere  fe  nommoit  Pierre  dé  Launoi ,  &  fa  mere 
MtchelU  Jean.  Après  avoir  été  élevé  dans  les  études  à 
Contantes,  par  Guillaume  de  Launoi ,  promoteur  de 
1  olficiahte   ,1  vint  à  Paris  où  il  s'avança  dans  les  let- 
tres. 11  prit  les  ordres  facrés  l'an  t5j4,  &  le  bonnet  de 
«Scieur  au  mois  de  juin  de  la  même  année.  C'étoit  un 
homme  extrêmement  labotieux  ,  &  qui  faifoit  fon  uni- 
que occupanon  de  l'étude.  Il  fit  en  peu  dé  temps  de 
grands  recueils  de  paffages  des  pères,  &  des  théologiens 
lut  toutes  fortes  de  matières.  Il  fut  en  grande  liaifon 
d  aminé  &  d'étude  avec  les  plus  habiles  gens  de  Paris 
&  principalement  avec  le  pere  Sirmond  ;  &  fit  nn  voya- 
ge a  Rome  ,  dans  lequel  il  eut  la  connoilfance  de  Luc 
Holftemus  ,  &  de  Léon  Alfatius.  Etant  de  retout  à  Pa- 
ns ,  il  continua  fes  études  otdinaires ,  &  donna  an  pu- 
blic une  grande  quantité  d'ouvrages  fur  des  matières 
dniftoire,  de  critique,  &  de  difeipline  eccléfraftique. 
II  entretenoit  toujours  commerce  avec  les  gens  de  let- 
tres ,  &  tint  pendant  long-temps  chez Tuf  des  confé- 
rences tous  les  lundis ,  où  fe  trouvaient  quantité  de  fa- 
vans.  Elles  ne  furent  mtetrompues  qu'en  icfy-î.  II  tom- 
ba malade  au  mois  de  mars  iffyS  dans  l'hôtel  du  cardi- 
nal d  Eftrees  ou  il  logeait ,  &  y  moutut  après  avoir  teçu 
tous  fes  facremens,  le  10  du  même  mois.  Il  fut  enter- 
re „  comme  il  l'avoir  ordonné ,  dans  l'églife  des  Mini- 
mes de  a  Place-Royale  ,  où  il  difoit  ordinairement  fa 
Welle.  Il  leur  légua  par  fon  reftament  deux  cens  écus 
d  01    tous  les. rituels  qu'il  avoir  tecueiU.s ,  &  ta  moitié 
de  fes  livres,  &  lailfa  l'autre  moitié  au  féminaire  du 
diocele  de  Laon  ;  fit  une  fondation  au  collège  de  Na- 
varre, &  quelques  legs  aux  pauvres.  Il  avoit  laiffé  de 
ion  vivant  a  fes  fteres  &  i  fes  parens  la  jouilTance  du 
peu  de  pattimoine  qu'il  avoit ,  &  leur  en  laifTa  la  pro- 
pnete  par  fon  teftament.  Il  eft  rare  de  rrouver  un  doc- 
teur de  ce  mente  ,  qui  ait  eu  moins  d'ambition  &  plus 
de  definterelWnt  que  M.  de  Launoi.  Non-feulement 
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.1  na  point  cherche  les  bénéfices  ;  mais  il  n'a  nas  Voulu 
meine  recevoir  ceux  qu'on  lui  offroit.  Il  a  toujours™"  " 
pauvrement  &  Amplement  ,  uniquement  appliqué  1 
1  ctude.  Le  grand  nombre  d'ouviages  qu',1  a  figj  \  || 
manière  dont  ils  font  coinpofes  ,  font  allez  connoîtte 
combien  .1  avoit  de  lefture  &  d'érudition ,  &  avec  quel- 
le alhduite  &  quelle  facilité  il  travailloit.  Son  Vie 
»  eft  m  orné  ni  poli  :  ,1  fe  fert  de  termes  durs  &  peu 
nntesr.1  s  énonce  d'une  manière  toute  particulière  é> 
donne  des  tours  fingul.ers  aux  chofes  dont  ,1  traité'iU 
cable  non-feulement  fes  adverfaites,  mais  encore  fes 
leftetus  pat  le  grand  nombre  ,  Se  par  la  longueur  des 
palfages  qu  il  rapporte  tout  entiers  ,  &  qu'il  répète  ion 

abondant  dans  fes  citations,  &  épuife  otdinairrment 
une  matière  quand  .1  l'enttepteni.  Ses  raifo  cme 
refont  pas  toujoms  juftes,  &  ,1  femhk  , 
avoir  eu  d  autres  vues  que  celles  qu'il  paroît  q;fil  fe 
propofe  dans  fon  ouvrage.  Quant  a  fa  iLursjl  éto* 
impie,  fincere,  bon  ami,  défmtételTe  ,  fobre  Ta 
borienx,  ennemi  du  vice,  fans  imhiri..„      1  '•• 

toujours  égale.  Il  avoit  fur-tout  en  recommandation  a 
vente;  il  ne  pouvoit  fouffrir  les  fab'es  ni  1»  < ■ 
lions.  Il  a  défendu  avec  fern,eté7es  d^oL  d^f  S  ï 
du  roi  &  attaque  avec  liberté  les  maximes  contranes 
des  théologiens  ulrramontams.  Enfin  |'on  ne  t  j  ^ 
ter  que  la  république  des  lettres  ,  l'églife  de  France  ■  Se 
1  école  de  Paris  ,  ne  lu.  foient  bien  redevables  des  dé- 
couvertes çju  .1  a  faites  fur  les  points  d'hiftoire  &  de  cri 
nque  ;  de  la  force  avec  laquelle  il  a  foutenu  l'autorité 
des  conciles  ,  les  droits  des  rois  &  des  évêques  •  de  fa 
fagacité  a  découvrir  la  faulTeté  de  quelques  hiftoires  des 
Saints  ,  &  la  luppofinon  de  quantité  de  privilèges  II 
n  y  a  que  ceux  qui  préfèrent  leurs  préventions  &  leurs' 
opinions  a  la  vente  qui  puilfent  fe  déclarer  contre  fl 
mcmo.te  Nous  ajouterons  ici  l'épitaphe  q„,  avoit  itê 
faite  par  M.  le  Camus,  prélident  de  la  cour  des  aides  - 
pour  ette  mue  lut  Ion  tombeau. 

D.  O.  M. 

HlcjacetJOANNES  LAUNOWS,  Cc-njlamienfc 
PuriftenfisThedhgus:  J 
Qui  veritads  ajjirtor perpeluus  ,  jurium 
Ecclejis  &  Régis  acerrimus  vindex  vitani 
Innoxiam  exegit  • 
Opes  neglcxit,  &  quantulumeumque ,  ut  re/iSurus  , 
Salis  habuit  : 
MultafiripCu  nullâ  fpe  t  nullo  timoré  j 
Opttmam  famam  maximamque  venerationeni 
Apud  probos  adeptus. 
Jnnumfepdmum  &  feptuagejimum  excejjit  : 
Animant  Chrifto  conjignavit  die  1  o  mardi  , 
Anno  M  DC  L  XX  FUI. 


On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  ,  éc  en- 
tre autres  :  De  varia  Ari/lotelis  in  academia  Pafifina 
Jortuna;  Dijfertatio  duplex  de  auBore  via  fancii  Mau- 
raiiy  &  de  kiftoria  Renati  Andcgavenjts  ;  De  réélit 
Nicxni  eanonis  VI,  &  pro'ut  à  Rujiho  ëxpUcatur  Intel-' 
Ugentia;De  vero  auilorefidei  profeffionis  j  qua  Pela- 
gw  j  Hieronymo  ,  Auguftino  tribuifolet;  Démente  Con. 
ci/11  Tridentini  y  circafatisfaclionem  infaeramento  pa- 
nutmit  ;  De  veteri  ciborum  de/eciu  in  jejuniis  chrifiia- 
norum  ;  Epiftolarum  ,  tomi  8  ;  Judicimn  de  auBore  libri 
delmitadone  Chrijli  ;  De  duobus  Dionyftis  ;  De  corn- 
mentitio  La?Lari ,  Magdalens ,  Marth*  ac  Maximini  in- 
Provinciam  appulfu  ;  De  vera  caufa  feceffus  fancii  Bru- 
nonis  in  defertum  ;  Hifloria  Renati  epifiopi  Andega- 
venfis  &  Viilorini;  Differtatio  de  aucloritate  neganttx 
argumenti  ;  De  Concilio  in  quo  Do.iatifte  damnad  ;  De 
Simonis  Stohii  vifo  ;  De  Sabbatinz  bulU  priyilcgh  ■  & 
defiapularis  Carmelitaram  foliditate;  Inquifido  in  pri- 
vilégia Ordinis  Prtmonfiratcnfis  ;■  Inquifido  in  chartam 
tmmunuatis  quam  beatus  Germanus  epifeopus  Parifun- 
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fis  Juburbdm  Monajicno  dedige  jertur  ;  Liquijiuo  m 
privtlegium  quod  Grcgorius  1 |  monajlenofanclt  Medar- 
di  Suefftoncnfts  dcdip  dicitur  ;  De  cura  ccclcftz  proSS- 
ac  SS.  Reliauiis  ;  Tradttto  circa  ftmontatn    tn.  M.  de 
Launoi  «oie  bon  logicien  ,  habile  théologien  ;  mais 
hardi  critique.  U  avoir  beaucoup  profite  des  entretiens 
familiers  qu'il  avoir  eus  avec  le  père  Sitmond.  11  a  com- 
battu prefque  toutes  les  anciennes  tradrrions  touchant 
la  fondation  des  cgi  îles  de  France  ,  appuyanr  fou  lenu- 
ment  fur  les  époques  de  Sulpice  Severe ,  &  de  Grégoire 
de  Tours.  On  a  imprimé  à  Cambrrdge  fan  1689  les 
huir  tomes  de  fes  lettres  ,  en  un  fetil  volume  tn-jolio  ; 
&  en  1730  l'on  a  commencé  d'imprimer  à  Genève  un 
recueil  complet  de  tous  les  ouvrages  de  ce  lavant ,  avec 
ptuiieurs  aunes  qui  n'avoienr  point  encore  paru ,  des 
iiores,  une  préface  hiftorique ,  &  la  vie  de  l'aureur. 
C»rre  collection  compofe  dix  volumes  in-folio.  Elle  eft 
due  aux  foins  de  M.  l'abbé  Graner.  Lorfque  le  docteur 
de  Launoy  mourut ,  il  commençoir  à  faire  rmprrmer 
une  réponfe  à  la  differrarion  du  pete  Alexandre  ,  Do- 
minicain >  Pro  divi  Thomt  fummà  vitidicatâ  ,  Annatif 
que.  Cette  réponfe  croit  intitulée  :  Defenfto  Henrici  II 
&  Carali  IX  regum  GallU  ,  advenus  fratris  Nataks 
'Alexandri  ,  ordtnis  Pudicatorum  3  calumnias  ,inftdeh- 
tates  &  acriftas;  mais  il  n'y  a  eu  de  cette  réponfe  que  les 
vingt-quatre  premières  pages  qui  aienr  été  imprimées  , 
&  que  nous  avons  lues.  M.  de  Launoy  y  venge  en  par- 
ticulier la  rradirion  de  l'églife  fur  la  lïmome  ,  qui  avoir 
donné  occafion  au  père  Alexandre  de  faire  fa  diuerra- 
tion.  Le  refte  de  la  copie  manuferire  de  l'ouvrage  de 
M.  de  Launoy  s'érant  trouvé  dans  fon  cabiner ,  lors  de 
fa  dernière  maladie  ,  cette  copie  fut  enlevée  plulieurs 
heures  avanr  fa  morr.  Par  les  vingt-quatre  pages  impri- 
mées,  on  voit  que  le  défendu  doéleur  éroit  de  mon- 
trer l'abus  qu'il  rrouvoir  dans  lesaunares,  &  de  faire 
voir  que  les  ordonnances  &  les  remontrances  des  rois 
Henri  II  &  Charles  IX  fur  ce  fujer ,  n'avoient  tien  que 
de  jufle.  *  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  cedéftaft.  du. 
XVlIfiécle. 

LAURA  ,  bourg  de  l'Alentejo  en  Portugal.  Il  eft  lur 
la  petite  rivière  deLaura,  a  huir  lieues  d'Evora  ,  vers 
le  couchanr  feprenrrional.  Quelques  géographes  pren- 
nenr  Laura  ,  pour  l' Arcobriga  ou  Arcobrica  de  l'an- 
cienne Luliranic  ,  laquelle  d'îutres  mettent .à Ârços  de 
EJlremadura  ou  de  Val  de  Pl^qui  eft  un  village  de 
l'Eftremadure  Porrugaife.  *  Marr ,  dulton. 

LAURAGA1S ,  périr  pays  de  Fiance ,  en  Langue- 
doc ,  aux  environs  de  Caftelnaudari ,  qur  en  eft  la  capi- 
tale  reçoit  fon  nom  de  Laurac ,  châreau  donr  il  ne 
relie' que  des  ruines,  &  eft  proprement  dans  le  Toulou- 
fain.  U  s'y  fait  un  grand  commerce  de  palrel.  Lan 
1158,  Jacques  roi  d'Aragon  ,  céda  au  roi  S.  Louis  tout 
le  droit  qu'il  avoir  fur  ce  pays ,  qui  dépendit  du  do- 
maine de  la  couronne  ,  jufqu'en  l'an  1477  ou  147S. 
Au  mois  de  janvier  de  cerre  année ,  le  toi  Louis  XI 
Bérigea  en  comté,  pour  Berrrand  de  la  Tour, II  du  nom, 
comre  d'Auvergne  ,  en  échange  du  comté  de  Boulo- 
gne ,  donr  le  roi  s'éroir  faifi ,  après  la  morr  de  Charles 
le  Téméraire  J  duc  de  'Bourgogne  ;  8c  Berrrand  de  la 
Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  y  avoir.  Ce  dernier  eut 
pour  fils  Jean  III  ,  pete  d'Anne,  mariée  à  Jean  Smart  , 
duc  d'Albanie  ;  &  de  Magdeléne  de  la  Tour  ,  femme 
àeLaurent  de  Medicis  ,  duc  d'Urbin.  La  première  .1.011- 
rur  fans  enfans  ,  &.eur  pour  hérrriere  univerfelle  Ca- 
therine de  Medicis  fa  nièce,  femme  du  roi  He71uU.Ce 
fut  en  faveur  de  cette  reine ,  que  le  ror  établir  1  an 
I  5  S  ;  un  préfidial  à  Caftelnaudari  pour  le  Lauragais. 
Charles  de  Valois,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX , 
avoit  eu  ce  comté  ,  &  celui  d'Auvergne  par  donation  ; 
mais  il  en  fut  dépofiedé  l'an  1606  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  ;  pareeque  le  contrat  de  mariage  du  roi 
Henri  II ,  &  de  Catherine  de  Médicis  ,  du  27  octobre 
!  5  ;  3 ,  portoit  fubftitution.  Ces  comrés  fureur  adjugés 
à  la  reine  Marguerite  j  fille  de  Catherine  de  Médias , 
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qui  les  remit  par  donation  entre  -  vifs ,  à  M.  le  Dau- 
phin ,  depuis  le  roi  Louis  XIII ,  à  condirion  qu'il  les 
uniroit  inféparablemenr  à  la  couronne.  Ourre  Caftel- 
naudari ,  il  y  a  dans  le  Lauragais  S.  Papoul ,  le  Mas  de 
Sainre  -  Puelles ,  Avignoner ,"  &c.  *  Du  Pui ,  droits  du 
roi.  Juftel ,  hijl.  d'Auvergne.  Carel,  hifioire  &  mémoires 
de  Languedoc  3  &c. 

LAURAT1  (  Pierre  )  peintre  de  Sienne  ,  difcipledu 
fameux  Giotto  ,  a  éré  un  des  premiers  qui  onr  pris  gar- 
de à  faire  paroirre  le  nud  fous  les  draperies  ,  3c  à  obier- 
ver  plus  régulièrement  la  perfpecHve.  Il  Travailla  à 
Sienne  &  à  Àréizo,  &  vivait  dans  le  XIV  fiéde.  *  De 
Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

LAU  RE  ou  LORETTE  ,  demoifelle  native  de  Pro- 
vence, vulgairement  appellée  lu  telle  Lattre  ,  vivoir  vers 
l'an  1 341  ,  St  devint  célèbre  par  fa  beauté  ,  par  fon  ef- 
prit ,  (s;  par  l'amour  que  Perrarque  eur  pour  elle.  Nof- 
rradamus  dir  qu'elle  éroir  d'Avignon  ,  de  la  maifon  de 
Sade  ,  &  qu'après  fa  morr  de  fes  parens  ,  Etiennetre  de 
Crantelme  ,  fa  tante ,  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle 
fut  du  nombre  de  ces  dames  qui  compofoienr  les  cer- 
cles &  les  converfarions  ,  qu'on  appelioir  la  Cour  d'A- 
mour ,  parecqu'on  y  décidoir  avec  elprir  les  queftions 
galanres  qu'on  y  propofoir.  L'aureur  de  la  vie  de  Pe- 
rrarque, qui  eft  au  commencemenr  de  fes  couvres ,  fem- 
ble  croire  que  Laure  éroir  de  la  maifon  de  Cabrieres  , 
qui  prenoit  fon  nom  d'une  terre  près  d'Avignon  ,  non 
loin  de  Vauclufe  ,  où  Pérrarque  vivoir  dans  la  folitude. 
On  dir  qu'un  jour  de  Vendredi-Sainr ,  allanr  à  l'office  à 
Lille,  qui  eft  une  ville  du  même  pays,  il  y  vit  cette  fil- 
le ,  dont  il  admira  l'efprir  &  la  beauté.  H  eur  une  li 
forre  rendrelfè  pour  elle  ,  qu'il  l'aima  vh.gr  ans  pendant 
fa  vie,  &  dix  ans  après  qu'elle  fur  morre.  11  acélébré 
dans  fes  écrirs  fa  paillon  route  refpeéfueule  pour  cerre 
verrueufe  fille.  Savellius,  dons  l'a  vie  de  Perrarque ,  dir 
que  la  belle  Laure  fe  rerira  du  monde  avant  fa  morr ,  Se 
qu'elle  exhorra  fon  amanr  à  l'imiter  :  en-effer,  dir  Sa- 
vellius.Perrarque  embraiTa  l'érar  eccléfiaftique.  On  allure 
que  Laure  naquit  le  4  juin  1314-,  &  qu'elle  mourut 
trente-un  ans  après ,  à  pareil  jour  &  pareille  heure ,  que 
Pérrarque  en  devinr  amoureux  :  ce  qu'on  a  remarqué 
dans  fes  poclies  ,  où  les  moindres  circonftances  de  fon 
amour  fonr  exactement  décrires.  Laure  eft  enterrée  aux 
Cordeliers  de  la  ville  d'Avignon  ,  où  elle  mourur.  Le 
roi  François  1  compofa  lui-même  l'épiraphe  fuivar.re  , 
pour  merrre  fur  fon  tombeau  : 

En  petit  lieu  comprins  vous  pouve\  voir 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renomée. 
Plume  j  labeur  ,  la  langue  &  le  /avoir j 
Furent  vaincus  par  l'aimant  de  l'aimée. 
O  gentille  ame  ,  étant  tant  efiimée  , 
Qui  te  pourra  louer  qu'en  fe  taifant  ? 
Car  la  parole  efl  toujours  réprimée  _, 
Quand  le  fujet  furmonlele  difant. 
*  Confulter  la  vie  &  les  poclies  de  Pérrarque  ,  avec  fon 
épirre  a  la  poftérire.  Noftradamus  ,  hijl.  de  Provence 
&c.6i  des  poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine,  &  du 
Verdier  Vauprivas ,  biblioth.  franc.  Thomaffin,  <«  vit. 
Petrac.  &c. 

LAUREATS.  (Poéres  Lauréats)  C'eft  le  nom  que 
l'on  a  donné  aux  pocres  qui  onr  éré  couronnés  avec  cé- 
rémonies ,  &  par  auroriré  publique.  L'ufage  de  couron- 
ner les  pocres  eft  prefque  auffi  ancien  que  la  poche  mê- 
me mais  il  a  forr  varié  dans  rous  les  remps.  Nous  ne 
prérendons  parler  ici  que  de  celui  que  l'on  a  fuivi  depuis 
le  XIII  fiécle  ,  Se  des  pocres  que  l'on  a  fornommes 
Laureati.  On  fair  que  c'eft  au  commencement  de  ce 
ficelé  (  le  XIII)  que  l'on  fixe  l'établiltement  des  divers 
d»»rés  de  bachelier  ,  de  licencié  &  de  docteur  dans  les 
unïverfirés.  On  difoir  de  ceux  qui  en  croient  trouves 
dio-nes,  qu'ils  avoienr  obrenu  le  laurier  de  bachelier, 
le°laurier  de  docteur  :  Laurea  baccalaureams  ,  laurea 
docloratûs.  Les  docteurs  en  médecine  de  l'unrverfire 
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de  Salerne ,  établie  par  Frédéric  U ,  prenoient  par  cette 
raifon  le  titre  de  docteurs  Lauréats  :  ils  faifoienr  plus  , 
ils  fe  faifoient  mettre  réellement  une  couronne  de  lau- 
rier fur  la  tête.  Les  poètes  ne  virent  pas  fans  jaloufie , 
des  honneurs  qui  leur  appartenoient  de  droit  :  ils  les 
revendiquèrent ,  comme  ayant  été  les  premiers  poffef- 
feurs ,  &  ils  les  obtinrent  peu  à  peu.  S.  Bonaventure 
rapporte  que  S.  François  eut  la  gloire  de  convertir  8c 
d'affocier  à  fon  ordre  un  ingénieux  compofiteur  de  chan- 
fons  profanes  ,  qui  avoir  mérité ,  dit-il ,  d'être  couron- 
né par  l'empereur  ,  &  qui  depuis  ce  temps-là  avoir  été 
nommé  le  roi  des  vers.  En  i  3  3  4 ,  on  inftitua  à  Toulou- 
fe  les  jeux  floraux  ,  qui  femblent  avoir  prisnaiffance  du 
deffein  que  l'on  avoit  pris  d'égaler  les  poctes  aux  gra- 
dués. Quelques  années  après  l'étab  line  ment  de  ces 
jeux  ,  on  y  introduifit  en  effet  l'ufage  d'y  donner  des 
degrés  en  poeïie  ,à  l'imitation  de  ceux  que  l'on  recevoir 
dans  les  univerfités.  Il  furfifoit  d'avoir  remporté  un 
prix  à  ces  jeux  pour  être  reçu  bachelier  ;  mais  il  falloir 
les  avoir  obtenus  tous  trois  ,  car  alors  il  n'y  en  avoir  pas 
davantage  ,  pour  parvenir  au  degré  de  docteur.  On  ne 
couronnoit  point  de  laurier  ces  gradués  en  gaie  fcUnce  t 
ainfi  qu'on  appelloit  la  pocfie  dans-  cette  académie  :  on 
leur  mettoit  feulement  le  bonnet  magiftral ,  8c  on  fui- 
voit  dans  leur  réception  les  autres  cérémonies  pratiquées 
dans  les  univerfités  à  l'égard  des  gradués ,  excepté  que 
tes  gradués  des  jeux  floraux  ne  recevoient  leurs  lettres 
de  grades  qu'en  vers  ,  8c  qu'il  n'éroit  pas  permis  de  s'y 
exprimer  autremenr.  Villani  rapporre  vers  le  même- 
temps  ,  que  le  Dante  qui  mourut  en  131  f  ,  fut  enterré 
avec  beaucoup  d'honneur  ,  8c  en  habit  de  poète  :  Fii 
fepelïto  à  grande  honore  in  habito  di  po'cta.  Albertus 
Mulfatus  qui  ne  furvécut  le  Dante  que  de  quatre  ans , 
ne  reçut  pas  de  moindres  honneurs  pendant  fa  vie. 
L'évêque  de  Padoue  ,  p'erfuadé  qu'un  homme  qui  com- 
mençoir  a  faire  revivre  le  bon  gout  du  fiécle  d'Augufte 
dans  fa  profe&  dans  fes  vers  meritoit  de  grandes  dif- 
tinctions  ,  lui  donna  la  couronne  poétique  ,  Se  il  fur  ar- 
rêté que  tous  les  ans  au  jour  de  Nocljes  docteurs  régens 
&  profeffeurs  des  deux  collèges  de  Padoue ,  un  cierge  à 
la  main  ,  iraient  comme  en  protelTion,  à1  la  maifon  de 
Muffatus  ,  lui  offrir  une  triple  couronne.  Paris  8c  Rome 
fe  difputerent  à  l'envi  l'honneur  de  couronner  Pétrar- 
que. Le  poè'te  ne  vit  pas  cette  jaloufie  d'un  œil  indiffé- 
rent. Il  choifit  Rome  pour  le  théâtre  de  fa  gloire  ,  pré- 
féiablement  à  Paris.  Mais  avant  que  de  recevoir  l'hon- 
neur qu'on  lui  offrait ,  il  voulut  faire  preuve  de  fes  ta- 
lens  dans  un  examen  juridique  qu'il  foutint  en  préfence 
de  Robert  roi  de  Naples.  Cet  examen  dura  trois  jours  ; 
8c  fur  le  témoignage  d'un  prince  qui  paffoit  alors'  pour 
ie  pere  &  pour  le  juge  des  favans ,  le  jour  même  de  Pâ- 
quedelan  1  541  ,  &  dans  le  capitole  ,  Pétrarque  fut 
couronné  de  laurier  par  les  mains  du  comte  d'Anguilla- 
ra  ,  un  des  deux  fénateurs  qui  gouvernoient  la  ville 
pendant  le  féjour  des  papes  à  Avignon.  Voici  la  for- 
mule du  couronnement  :  «  Nous  comte  &  fénateur  , 
«pour  nous  8c  notre  collègue  ,  déclarons  François  Pé- 
»  trarqtie  grand  pocte  8c  hiftorien  :  &£  pour  une  marque 
»  fpéciale  de  fa  qualité  de  pocte ,  nous  avons  mis  de  nos 
»  mains  fur  fa  tête  une  couronne  de  laurier  ,  lui  donnanr 
»  par  la  reneur  des  prefenres-,  &  par  l'autorité  du  roi 
»  Roberr  ,  du  fénat  £v  du  peuple  Romain  ,  dans  l'art 
»  poétique,  comme  dans  l'aie  hiftorique  ,  8c  générale- 
»ment  dans  tout  ce  qui  appartiendra  auxdits  arts  ,  tant 
>•  dans  cette  très-fainte  ville  que  par-tour  ailleurs  ,  la 
»  libre  8c  entière  puiffance  de  lire  ,  de:  difputer  &  d'm- 
»  terprérer  les  livres  anciens  ,  d'en  faire  de  nouveaux  , 
»  &  de  compofer  des  poëmes  ,  qui ,  Dieu  aidant ,  du- 
reront dans  les  fiécles  des  ficelés.»  Cette  cérémonie 
ayant  été  faire  avec  un  applaudiffement  général ,  Pé- 
trarque fut  conduit  en  pompe  à  Téglife  de  S.  Pierre  de 
Rome  :  il  fufpendit  fa  couronne  à  la  voûte  de  ce  tem- 
ple j  &  afin  que  route  la  terre  le  reconnût  en  qualité  de 
poète  Lauréat  j  on  lui  en  fit  expédier  des  lettres ,  dont 
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les  penfées  &  les  expreffions  ont  quelque  chofe  de  fît 
empoulé  ,  qu'elles  en  deviennent  burlefques.  Depuis 
Pétrarque  ,  nous  ne  connoiffons  prefque  que  François 
Phiielphe  parmi  les  Italiens  ,  qui  reçut  la  couronne  poé- 
tique. Elle  lui  fut  donnée  en  1455  ,  par  Alfonfe  roi 
de  Naples  ,  en  préfence  d'une  nombreufe  cour ,  &£  ati 
milieu  du  camp  que  ce  prince  avoir  formé  dans  la  cam- 
pagne de  Padoue.  Vers  le  même-temps  Fauftus  Andre- 
linus  ou  Andrelini  fut  couronné  auffi  par  l'académie  de' 
Rome  ,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans'.  Le  defîr  de  s'avan- 
cer le  conduifit  en  France  ,  où  l'on  eftima  fes  poefies 
routes  infîpides  qu'elles  font.  11  y  quitta  le  titre  de  poè- 
te couronné  ,  pour  prendre  fuccefîivement  celui  de  poc- 
te des  rois  Charles  VlII,  Louis  XII  &  François  I.  Quel- 
ques-uns placent  le  Manrouan  parmi  les  poètes  cou- 
ronnés j  mais  on  n'en  donne  aucune  preuve.  Il  n'y  a  pas 
■  d'apparence  qu'il  air  reçu  cet  honneur  pendant  fa  vie  , 
mais  après  fa  mort ,  fes  compatriotes  lui  firent  ériger 
une  ftatue  couronnée  de  laurier  ;  8c  au  fcandale  de  tou- 
te la  narion  poétique  ,  ils  la  placèrent  à  côté  de  Virgile , 
&  fous  la  mênie  arcade.  Le  cardinal  Àldobrandin  ,  ne- 
veu de  Clément  VIII ,  ayant  pris  le  Taffe  fous  fa  pro- 
tection ,  voulut  lui  donner  de  fes  propres  mains ,  1ï 
couronne  poétique  :  tout  étoit  prêt  pour  la  cérémonie , 
mais  ce  poète  ,  donr  toute  la  vie  n'a  été  qu'un  tiffu  d'af- 
flictions ,  mourut  la  veille  de  fon  couronnement.  De- 
puis ce  temps-là  jufqu'au  chevalier  Bernardin  P'erferri , 
célèbre  par  fa  facilité  à  mettre  en  vers  rous  les  fujers 
qu'on  lui  préfenroir ,  on  n'en  voit  point  qui  ait  acquis 
en  Italie  le  titre  de  pocte  Lauréat,  Perfetti  reçut  dans 
fon  couronnemenr  les  mêmes  honneurs  que  Pérrarque," 
&  l'on  y  fuivit  les  mêmes  cérémonies.  Mais  cet  ufage 
que  l'on  a  effayé  de  faire  revivre  en  fa  perfonne  ,  on  le 
trouve  plus  fréquent  en  Allemagne.  Outre  le  pocte  donc 
parle  S.  Bonaventure  ,  on  compte  Celtes  Protuccius 
fous  Frédéric  III.  i£neas  Sylvius  (  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Pie  IL)  fous  le  même  empereur  -y  8c  un 
grand  nombre  d'autres  depuis  que  Maximilien  I  eut 
fondé  en  1 5  04  à  Vienne ,  un  collège  poétique  compofé 
de  quatre  profeffeurs  ;  un  pour  la  pocfie  ,  le  deuxième 
pour  l'éloquence  ,  &c  les  deux  auttes  pour  les  mathéma- 
tiques. On  donna  à  ce  collège  le  titre  de  Collège  poéti- 
tique  j  pareeque  le  prafeffeur  en  poche  avoir  la  préémi- 
nence fur  les  trois  autres.  Celtes  Proruccius  fur  le  pre- 
mier de  ces  profeffeurs  ,  &  l'empereur  lui  accorda  le 
pouvoir  à  lui  &  à  les  fucceffeurs  ,  de  créer  des  poètes 
Lauréats  ;  fans  néanmoins  déroger  au  droit  qu'il  avoit  y 
en  vertu  de  fa  dignité  impériale  ,  d'en  créer  par  lui-mê- 
me. Il  n'eu  pas  étonnant  que  depuis  cette  conceflïon  de 
l'empereur  aux  profeffeurs  en  pocfie  du  collège  de  Vien- 
ne, le  nombre  des  pocres  Lauréats  fe  foit  fi  fort  multiplié 
en  Allemagne  ,  8c  que  ce  titre  ait  été  accotdé  à  tant  de: 
mauvais  poctes.  Outre  la  facilité  d'avoir  un  rirre  ,  Pa- 
mitié  ,  l'intérêt ,  la  faveur  ,  mille  autres  motifs  ont 
porté  à  le  prodiguer.  Les  fatyres  que  Ton  fit  contre  ceux 
qui  ne  le  méritoient  pas  ,  foit  en  Italie,  foit  même  danr 
l'Allemagne,  n'empêcherenr  pas  qu'ils  ne  fe  mulripliaf- 
fent  autant  que  les  bons  poètes  font  rares  par-tout  :  & 
les  examinateurs  que  les  letrres  patentes  de  l'empereur 
ordonnoient  pour  examiner  ceux  qui  fe  préfentoient  , 
ne  Furent  pas  lonn-temps  fans  vendre  leur  fuffrage  ,  oir 
le  donner  aux  premières  follicitarions  8c  aux  liens  de  la- 
chair  &  du  fang.  Ce  droit  d'ailleurs  de  créer  des  poètes' 
Lauréats    ne  tarda  pas  à  être  accordé  à  des  univerfités 
entières ,  &c  aux  comres  palatins ,  &par-là  on  augmenra- 
prodigieufemenc  la  nation  poétique  ,  &  le  deshonneur 
de  la  pocfie.  En  1  é  \  G  ,  Georges  Obrechr ,  profefèur' 
endroit  de  l'univerfité  de  Strasbourg  ,  ayant  été  crée 
comte  palatin  par  l'empereur  Ferdinand  II,  mir  peu 
après  la  couronne  poétique  fur  la  tête  de  Jean  Crufius  ? 
pocte  peu  connu.  La  cérémonie  s'en  fit  avec  beaucoup 
d'appareil  :  tous  les  corps  de  la  ville  y  furent  invités 
par  un  proclame  conçu  en  termes  faftucux.  Le  jour  mar- 
qué ,  Crufius  récita  un  poème  de  trois  cens  vers  fur  ls' 
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-heant  de  l  riaâime.  Cè  poème  eft  appelle  dans  l'acte  de 
crcation  ,  SptXimen  pro  irnpciranda  Laurea.  Un  notaire 
lue  auifi  un  ferment  par  lequel  Crufms  »  promettoit  une 
»  fidélité  inviolable  à  l'empereur  Se  à  fes  iuccefiëurs  ,  & 
»s'engageoit  de  relever  par  fes  vers  la  gloire  de  l'em- 
"«pire  ,  de  ne  point  abufer  du  titre  de  poëte  Lauréat  3  ni 
pour  injurier ,  ni  pour  médire  *  de  s'abftenir  de  tous 
les  libelles  fatynques  ,  de  faire  &  d'exécuter  généra- 
»  tement  tout  ce  qui  de  droit  on  de  coutume  convient  a 
»  un  poëte  impérial  ,  vrai ,  loyal  &  germanique."  Le 
poëte  jura  l'obfervation  de  tous  ces  articlesfuries  faints 
'évangiles,  Se  avec  les  termes  confacrés,  Sic  meDeus 
adjuvtt  j  kc  Le  comte  palatin  lui  mit  enfuite  une  cou- 
ronne de  laurier  fur  la  tête ,  &  un  anneau  d'or  au  doigt , 
en  lui  difanr  :  «  Jean  Camus  ,  nous  te  couronnons, 
«  nous  te  déclarons  ,  proclamons  ,  faifons  ,  créons  , 
»  promouvons  poëte  Lauréat.  Nous  t'ornons  Se  re  dé- 
»  corons  de  cet  anneau  d'or  ,  &  par  ce  fait  t'inveftiiïons 
s)  de  toutes  les  marques  Se  titres  propres  à  la  dignité 
poétique.  Nous  t'admettons,  t'aggregeons  &  t'afïo- 
»  -ions  au  nombre1  ,à  l'ordre  &  à  la  compagnie  des  poc- 
»tes  .  i . .  Nous  t'accordons  en  ourre  une  pleine  faculté, 
«aurorité  èc  licence  de  lire  publiquement  dans  la  facul- 
>>tê  poétique  ,  d'enfeigner ,  écrire  ,  in;erpréter  ,  corn- 
«menter ,  monter  en  chaire  ,  6V  de  difputer  dans  routes 
*>les  villes  ,  cités  ,  communautés  ,  univerfités  ,  collèges 
»&c  académies  quelconques  de  tout  le  faint  empire  3  Se 
»  même  par  toute  la  terre  ,  d'y  exécuter  ,  faire  Se  y  exer- 
3>  cer  tous  Se  .enacuns  des  actes  poétiques  appartenais  à 
'»la  dignité  de  poètes  Lauréats  enfin  ,  d'uler  &  jouir 
»  fans  fraude,  dol ,  contradiction  Se  empêchement  au- 
"cun  ,  de  tous  ornemens  ,  marques  d'honneur,  préé- 
«minences  ,  faveurs  ,  indulrs  Se  grâces  dont  les  autres 
«  poètes  Lauréats  ufenr  &  jouiiïent ,  foit  de  droit ,  foit 
«de  coiitufne.  »  Ëri  i6lï  il  y  eut  une  pareille  cérémo- 
nie qui  fut  faite  à  Strasbourg  par  l'univerfué,  avec  quel- 
ques circonftances  différentes  ,  en  faveur  de  trois  can- 
didats qui  reçurent  aufÏÏ  la  couronne  poétique.  En  Ef- 
pagne  ,  le  célèbre  Arias  Montanus  ,  Aulîas  March  ,  Ôc 
plufieurs  autres  jouirent  du  même  honneur.  Ce  dernier 
vivoit  fous  Callitre  Iil  :  nous  en  avons  parlé  au  titre  , 
AUSIAS.  L'Angleterre  offre  aufli  quelques  exemples 
de  poëtes  couronnés  :  Jean  Kay  dans  fon  hifloire 
cîu  fiege  de  Rhodes  ,■  écrite  en  anglois  ,  Se  dédiée  à 
Edouard  IV,  qui  mourut  à  la  fin  du  XVfiécle  ,  prend  le 
titre  d'humble  pocre  Lauréat  de  ce  prince.  Jean  Gower 
qui  a  fleuri  dans  le  ilécle  fuivant  fous  Richard  II ,  eu: 
repréfenté  avec  une  couronne  de  lierre  mêlée  de  rofes  , 
comme  poète  ,  dans  I  eglife  de  faïnte  Marie  Overies  à 
Londres.  On  trouve  dans  les  actes  de  Rimer  une  charte 
de  Henri  VII  ;  pro  poïta  Laureato  3  pour  Bernard  An- 
dré de  Touloufe  ,  religieux  AugufKn.  Jean  Skelcon  a 
eu  le  même  titre  fous  Henri  V II.  Cyber,  comédien  de 
profeflîon  ,  ôc  auteur  de  plufieurs  pièces-  comiques  ,  efr. 
actuellement  revêtu  en  Angleterre  du  titre  de  poëte 
Lauréat  &  ce  titre  a  quelque  chofe  de  plus  foiide  que 
l'honneur  ,  car  Cyber  jouit  en  même-temps  de  200  li- 
vres fterlins  de  penfion  ,  à  la  charge  de  préfenter  tous 
les  ans  deux  pièces  de  vers  à  la  famille  royale.  M.  du 
Rcfnel  ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  Se  membre 
de  l'académie  des  inferiptions  Se  belles  lettres ,  a  fait 
fur  ce  fujet  une  diuerration  très-curieufe  ,  à  laquelle  il 
a  donné  le  titre  de  Recherches  fur  les  poètes  couronnés. 
Cette  difTerrarion  fut  lue  dans  la  féance  publique  de 
l'académie  des  belles  lettres  le  1  ?  de  novembre  1733. 
Ce  que  nous  venons  de  rapporter  n'en  ejî  prefqus  qu'un 
extrait. 

LAUREMBERG  (Jean)  profeïfeur  en  mathémati- 
ques, florifToit  en  1640.  Voici  les  titres  latinsdes ouvra- 
ges qu'il  a  publiés  :  Antiquarium.  Très  libri  Cromatica. 
Gracia  antiqua.  Otium  Soranum.  Satyrœ    &c.  *  Konio-, 

bihlioth. 

LAUREMBERG  (  Jacques-Sébaftien  )  jurifconful- 
de  Hambourg,  naquit  en  1619  9  Se  mourut  en  1668. 
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Il  fut  profefTeur  en  droit  à  Roftoclt  ;  &  publia  un  livre 
fous  le  titre  d;  Ofbis  bacchans.  *  Konig  ,  bibiioth. 

LAUREMBERG  (Pierre)  de  Roftock  ,  mourut  en 
1639.  Il  a  publié  tin  apparat  des  plantes;  un  traité  de 
la  culture  des  jardins  ;  un  abrégé  d'hifloire  ,  &c.  *  Ko- 
nig ,  bihlioth. 

LAUREMBERG  (Guillaume)  médecin  de  Copen- 
hague ,  publia  ,  au  témoignage  de  Bartholin  ,  une  def- 
cription  hiftorique  de  la  pierre  d'aigle  ,  avec  un  traité 
d'une  autre  pierre,  qu'il  nomme  Calfuve.  *  Konig, 
bibiioth. 

LAURENS  f  André  du)  natif  d'Arles  ,  médecin  du 
roi  Henri  IV  ,  s'efï,  rendu  célèbre  rrar  les  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Il  étudia  en  médecine  à  Pans  fous 
Louis  Durer  pendant  fept  années  ,  après  lefquelles  s'é- 
tant  fait  recevoir  docteur  ,  il  alla  exercer  la  médecine  à 
Carcaffone.  De-là  il  revint  à  la  cour  avec  une  cem- 
telfe  de  Tpmieîre  ,  à  la  recommandarion  de  laquelle  il 
fut  fait  médecin  du  roi,  par  quartier,  &c  pfofelfeur  royal 
à  Montpellier  ,  contre  les  ftatuts  de  l'école.  II  obtint 
pour  cela  un  arrêt  du  confeil  privé qu'il  eut  bien  de  là 
peine  à  faire  vérifier  à  Touloufe.  Enfuite  il  fut  fait  mé- 
decin dé  la  reine  l'an  1 60$  ,  &  l'année  1606  ,  premier 
médecin  du  roi.  Il  mourut  l'an  1  609  ,  le  feiziéme  jour 
d'août,  ayant  eu  d'Anne  Sanguin  de  Livri ,  N.  du  Lau- 
rens  ,  feigneur  de  Ferrieres  ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi ,  mort  fans  poftérité.  *  Gui  Patin ,  lettres 
XXVLl  &  XX XL 

LAURENS  (Honoré  du)  archevêque  d'Embrun  , 
frère  d'André  fut  avocar  général  au  parlement  de  Pro- 
vence ^  èc  fe  diftingua  dans  cette  charge  importante.  Il 
publial'an  1  5 8<j  unexcellent  traité  intitulé, Henotiàon3 
ou  édit  du  roi  Henri  III ,  pour  réunir  fes  fujets  à  Féglife 
catholique.  Son  zèle  l'engagea  dans  le  parti  de  la  figue , 
&  lui  fît  même  faire  un  voyage  à  Rome  pour  l'y  fervir. 
Depuis  il  fe  trouva  l'an  1590  aux  états  affemblés  à  Pa- 
ris ,  &  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence.  Quelque 
temps  après  ,  lorfqu'il  fut  devenu  veuf,  le  roi  Henri  IV 
lui  donna  l'archevêché  d'Embrun.  Il  n'avo'it  eu  d'Anne 
d'UIme  ,  fille  de  François  d'Ulme  où  de  Vlmo  3  fei- 
gneur de  Montravail ,  premier  avocat  général  au  parle- 
ment de  Provence  ,  que  Jean-Bapûjle  3  abbé  de  Sinan- 
que  \  &  Louife  du  Laurens  ,  mariée  à  Hugues  de  Lain- 
cel ,  feigneur  de  Saint-Martin  :  ainiî  dégagé  de  routés 
les  chofes  qui  le  pouvoient  attacher  à  la  terre  ,  il  ne  fon- 
geaqn  aremplir  les  devoirs  d'un  faint  prélat.  U  y  reuffit, 
êc  mourut  le  14  janvier  de  l'an  161  z  ,à  Paris,  où  il 
avoit  fait  l'oraifon  funèbre  de  Marguerite  d'Autriche  , 
femme  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne.  *  Saxi  ^pontif. 
Arelat.  Sainte-Marthe  ,  G  allia  chrifi.  Bouche ,  hijl.  de. 
Provence.  Robert  ,  état  de  la  noblejje  de  Provence. 

LAURENS  (Gafpard  du)  archevêque  d'Arles  l'an 
iéoj  ,&abbéde  S.André  de  Vienne,  étoit  frère  d'-^n- 
dré&c  d'Honoré  du  Laurens;  &  mourut  l'an  1630.  Ri- 
chard ou  Antoine  du  Laurens  ,  avocat  aux  confeils  du 
roi ,  frère  des  précédens  ,  mourut  l'an  1639,  âgé  de 
87  ans  ,  Se  fut  pere  d'Antoine  du  Laurens  ,  de  Robert 
du  Laurens  ,  &  de  Maximilien  du  Laurens  ,  tous  trois 
confeillers  au  parlement  de  Paris.  Pierre  du  Laurens  , 
fils  de  Robert  j  docteur  de  Sorbonne  ,  &c.  grand- 
prieur  &  vicaire  de  Cluni ,  &  depuis  évêque  du  Bellai  , 
mourut  1-e  17  janvier  1705  ,  âgé  de  quatre-vingt-fept 
ans. 

LAURENT  (Saint)  martyr  dans  le  III  fïécle,  fut 
ordonné  diacre  par  le  pape  Sixte  II ,  qui  avoit  été  élevé 
furie  faint  fiége  l'an  2.57  ,  après  la  mort  d'Etienne.  Il 
eut  le  premier  rang  parmi  les  diacres,  ce  qui  l'a  fait 
nommer  archidiacre  par  S.  Auguftin  &  par  S.  Pierre 
Chryfilogue.  A  cette  dignité  étoit  arraché  le  foin  des 
biens  de  1  eglife  ,  c'eft-à-dire  ,  les  deniers  qui  étoienc 
deftinés  pour  l'entretien  des  officiers,  cV  pour  le  fecours 
des  pauvres  ,  avec  les  ornemens  &  les  habits  facerdo- 
taux.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l'empereur  Valérien 
nerfécuta  les  chrétiens  publia  un  édit  l'an  258  con- 
tre 
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tre  les  eveques ,  les  prêtres  &  les  diacres  des  chrétiens. 
S.  Sixte  fut  arrêté.  Comme  on  le  menoit  au  fuppli- 
ce,  S.  Laurent  le  fuivit  fondant  en  larmes,  &  lui  de- 
manda pourquoi  il  l'abandonnoit  ,&  alloit  au  facrifice 
ians  ctre  accompagné  de  fon  diacre.  S.  Sixte  ,  qu'on  at- 
tachoit  à  la  croix  ,  lui  répondit  pour  le  confoler  ,  qu'il 
n  auroit  que  trois  jours  à  attendre.  Après  que  S.  Sixte 
eut  confommé  fon  martyre  ,  S.  Laurent  étant  retourné 
chez  lui ,  aflembla  tous  les  pauvres  qu'il  put  ramafTer 
dans  la  ville  ,  &  leur  diftribua  tout  l'argent  de  l'églife, 
fans  épargner  même  les  vafes  facrés  ,  qu'il  vendit  pour 
les  alhiter.  Ces  grandes  largeflés  le  firent  bientôt  dé- 
couvrir &  arrêter  par  ordre  du  préfet  de  la  ville  ,  Cor- 
nélius Secularis,  lequel  étant  encore  plus  idolâtre  de 
1  or  que  des  faillis  divinités  ,  lui  demanda  où  étoient 
lestréfors  de  l'églife.  S.  Laurent  lui  promir  de  les  lui 
faire  voir  avant  trois  jours.  On  lui  accorda  le  délai  qu'il 
demandoit  ,  pendant  lequel  il  ramaflï  tous  les  pau- 
vres a  qui  il  avoir  diftribué  les  biens  de  l'églife  ,  &  les 
amena  au  préfet;  lequel  irrité  de  cet  affront,  après  avoir 
fait  déchirer  S.  Laurent  à  coups  de  fouet ,  le  fit  étendre 
fur  un  gril  de  fer  tout  rouge  ,  &  rôtir  peu  à  peu.  Pen- 
danr  ce  fupplice  ,  S.  Laurent  dir  au  préfet  :  Faites-moi 
retourner;  &  enfuite  ,  //  efl  affer  cuit,  mangez-en.  Il 
tourna  enfiute  les  yeux  vers  le  ciel,  &  rendit  l'efprit  le 
10  août  de  l'an  258.  Plufieurs  perfonnes  admirant  fa 
confiance,  fe  convertirent  ,  emporterenr  fon  corps,  Se 
l'enterrèrent  dans  une  grotte  du  champ  Veran  ,  fur  le 
chemin  de  Tivoli ,  au  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  une 
eglife  ,  qui  porte  fon  nom.  Dès  le  temps  de  S.  Au- 
guftin ,  on  honorait  à  Rome  les  reliques  de  S.  Laurenr , 
&  fa  mémoire  étoit  en  vénération  dans  route  l'églife 
d'Occident.  *  S.  Ambroife,  qffiaor.  I.  1  s  c.  41.  S.Au- 
guftm  ,ferm.  foi  &  503.  Pmdenc.  perifteph.  hymn.  1. 
S.  Pierre  Chryfologue  ,  fin».  135.  S.  Léon  ,ferm.  8  3 . 
Gregor.  Turon.  I.  1  s  de  gloria  Martyr.  S.  Grégoire  , 
/.  ij  epij!.  33.  Tillemont,  mém.  ecclef.  Bailler"  vies 
des  faims.  Vies  des  faims  à  Paris  j  c/ier  Lottin  ,  en 
17;o. 

LAURENT(Saint)  archevêque  de  Cantorbèri,  dans 
e  VI  &  VII  ficelé  ,  étoit  moine  &  prêtre  à  Rome  dans 
le  monaftère  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Il  fur  envoyé  par 
ce  pape  avec  S.  Auguftin  &  les  autres  miflionaires  ,  en 
Angleterre  ,  fur  la  fin  du  VI  fiecle.  Ils  furent  renvoyés 
l'an  59<ï,  par  Auguftin,  pour  rapporter  au  pape  des 
nouvelles  du  fuccès  de  leur  million.  A  fon  retour  en 
angleterre,  Laurent  fut  choifi  pour  être  fuccefieur  d'Au- 
guftm  à  l'archevêché  de  Cantorbèri.  Il  convertit  plu- 
fleurs  Anglo-Saxons  ,  qui  étoient  idolâttes  ,  &  tâcha  de 
rétablir  la  difeipline  parmi  les  anciens  chrétiens  d'E- 
cofie.  Il  convertir  &  baptifa  le  roi  Eadbaud  ,  &  mou- 
rut l'an  619.  Les  martyrologes  fonr  mention  de  lui  au 
1  février  ;  &  les  autres  au'  1  2  novembre.  *  Greoor, 
epiftolar.  lib.  9  ,  epijl.  s  5  &  5  s.  Bede  ,  hijl.  angl.  Hen- 
fchemi,  différent.  Uflèr ,  de  ecclef.  Britannic.  Baillet , 
vies  des  faims  ,  au  1  février. 

LAURENT  (  Saint  )  archevêque  de  Dublin  en  Irlan- 
de ,  naquit  dans  la  partie  occidentale  de  cette  ifte  ,  d'u- 
ne famille  du  fang  royal.  Son  père  fe  nommoit  Mauri- 
ce Se  pofledoit  la  Lagcnie,  qui  eft  une  province  de 
l'Irlande.  Sa  mere  avoir  un  nom  qui  fignifie/&  deprin- 
«.  Maurice  envoya  fon  fils,  un  peu  après  fa  naiflànce  , 
a  Douar  comre  de  Kildare  ,  pour  le  faire  baptifer ,  & 
lui  manda  qu'il  defiroit  qu'on  le  nommât  Conconor  ; 
mais  ceux  qui  le  portoient  rencontrèrent  en  chemin  un 
homme  qui  pafloit  pour  prophète  en  ce  pays-là,  ainfi 
que  Merlin  en  Angleterre  ,  Se  qui  ordonna  de  l'appel- 
ler  Laurent.  Dix  ans  après  ,  Dermece ,  roi  d'Irlande, 
conçut  de  la  haine  contre  Maurice  ,  lequel  pour  éviter 
la  cruauté  de  ce  prince  furieux ,  lui  envoya  en  orage 
Laurent  fon  fils.  Ce  jeune  feignent  fut  fort  maltrairé 
du  toi  Dermece  pendanr  deux  ans  ,  Se  fut  enfuite  ren- 
voyé à  l'évêque  de  Glindale,  qui  eut  gtand  foin  de  fon 
éducation.  Après  la  mort  de  ce  faint  évêque,  Laurent 
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alors  âge  de  1 5  ans  ,  fut  élu  abbé  de  Glindale ,  dont 
glife  avoit  cela  de  particulier ,  qu'elle  étoit  évêché  & 
abbaye  ;  mais  le  revenu  temporel  de  l'abbaye  furpauoit 
de  beaucoup  celui  de  l'évêché ,  pareeque  de  tout  temps 
le  peuple  élifolt  pour  être  abbés  les  plus  grands  feigneurs 
du  pays  ,  pour  être  les  proteéteurs  de  cette  province. 
Quatte  ou  cinq  ans  après  ,  1  évêque  de  Glindale  étant 
morr,  on  voulut  donner  cette  dignité  â  Laurent  qui 
s'en  défendit  ,  fur  ce  qu'il  éroir  encore  trop  jeune  11 
fut  enfuite  élu  archevêque  de  Dublin  ,  &  fe  vit  obligé 
de  conientir  à  cette  élection.  Quelques  affaires  imoor- 
tantes  de  fon  d.ocèfe  lui  firent  entreprendre  le  vofa»e 
de  Rome ,  d'où  le  pape ,  qui  lui  donna  de  grandes  man- 
ques deftime,  le  renvoya  dans  fon  pays,  avec  le  titre 
de  légat  apoftohque  en  Irlande.  Le  zèle  qu'il  eut  pour 
établir  la  paix  entre  Henri  II  roi  d'Angleterre  &  De 
ronogue  roi  d'Irlande  ,  le  fit  palier  en  Angleterre  ,  où 
il  propofa  des  articles  très-raifonnables  ;  mais  Henri 
n  en  voulut  point  entendre  parler  ;  &  par  une  cruauté 
digne  d  un  tyran  ,  il  fit  publier  un  édit ,  pour  empê- 
cher !  ■  faint  de  retourner  en  Irlande ,  en  lui  faifant  fer- 
mer rous  les  ports  où  il  aurait  pu  s'embatquer.  Laurent 
fe  voyant  amfi  banni  de  fon  pays  ,  fe  retira  dans  le  mo- 
naftete  d  Abbendon  ,  où  il  attendit  pendant  trois  fe- 
mames  le  retou.  du  roi ,  qui  étoit  paffé  en  Norman- 
die. Mais  la  crainte  qu'il  eut  de  demeuter  trop  long- 
temps fépaté  de  fon  peuple  ,  le  fit  réfoudre  à  aller  vers 
?/"ncf*  F0"'  vou"  s'1'  ne  le  «ouveroir  point  plus 
dilpoie  a  faire  la  paix.  Il  s'embarqua  à  Douvres ,  d'où- 
il  arriva  à  la  ville  d'Eu  en  Normandie,  vers  les  fron 
tieres  de  la  Picardie.  Ce  fut  id  qu'il  tomba  malade 
Se  quil  mourut  peu  de  jours  après,  le  14  novembre 
1181.  Il  fut  enterre  dans  l'églife  de  l'abbaye  d'Eu 
defiervie  par  des  chanoines  réguliers  de  S.  Autruftin 
en  ptcfeiice  du  cardinal  Alexis ,  légar  du  fainr-fiége 
en  Ecofte ,  qui  fe  trouva  pour  lors  dans  cette  ville.  Le 
pape  Honorius  III  canonifa  ce  faint  évêque  l'an  1  21  s 
*  Surms  ,  tome  6.  Bailler,  vies  des  faims. 

LAURENT ,  antipape  ,  étoit  archidiacre  de  la  bafi- 
lique  de  fainte  Marie  Majeure  â  Rome  ,  &  fut  oppofé 
à  Symmaque,  élu  pontife  après  Anaftafe  II  l'an  498, 
Ce  fchifme  caufa  de  grands  défordres  dans  la  ville  , 
où  Feftus  &  Probinus  ,  fénateursttès-puifTans ,  prirent 
la  protection  de  l'antipape.  On  dit  même  que  Laurent 
n'avoir  été  élu  que  par  les  brigues  Se  l'argenr  de  ce 
Feftus ,  qui  serait  engagé  à  Anaftafe  empereur  ,  de 
faire  fouferire  le  pape  à  la  formule  de  foi  publiée  par' 
Zenon ,  en  faveur  des  hérétiques  eutychiens.  Pour  faite 
'-«(Ter  ce  fchifme,  les  deux  partis  convinrent  de  recou- 
-r  au  jugement  de  Théodonc  roi  des  Goths ,  quoi- 
qu'Arien  ,  lequel  jugea  en  faveur  de  Symmaque.  Lau- 
rent fouferivit  le  premier  à  l'élection  du  véritable  pa- 
pe ,  &  fut  fait  évêque  de  Nocére.  Mais  ayant  depuis 
caufe  de  nouveaux  troubles  ,  il  fut  dépofé  &  envoyé' 
en  exil  par  le  concile ,  dit  de  la  Palme  ,  Palmaris  ,  tenu 
l'an  501, félon  quelques  auteurs ,  Se  503  ,  félon  Vau- 
tres. *  Anaftafe  ,  in  vit.pomif.  Paul  Diacre.  Nicephore, 
Baronius  ,  in  annal.  &c. 

LAURENT  DE  NOVARE  ,  évêque  de  cette  ville  , 
dans  le  VI  fiécle ,  vers  l'an  507,  compofa  diverfes  ho- 
mélies :  il  nous  en  refte  deux  dans  la  bibliothèque  des 
ptres  ;  une  de  la  pénitence ,  &  l'antre  de  l'aumône  ,  Sic. 
Il  eft  auteur  d'une  chronique  ,  félon  Trithême.  Quel- 
ques auteurs  croient  que  Laurent  de  Novare  eft  le 
même  que  Laurent'  archevêque  de  Milan  ;  mais  ils 
font  différens.  Plufieurs  croient  encore  qu'il  eft  le  mê- 
me qui  eft  nommé  dans  les  écrits  d'Ennodius.  D'au- 
nes jugent  qu'il  peut  être  le  même  que  Laurent  Met- 
hfluus,  dont  nous  parlerons  ci- deffous.  *  Confulter  le 
Mire  ,  Hbliotk.  ecclef  Ripamontnis  ,  de  epifeop.  Me. 
liolan.Vo\K\ Italie  facra  J  6  c.  Dupin  ,  biblioth.  des, 
auteurs  eccleftaf.  du  VI fiécle. 

LAURENT  (  Jean  )  grand  mathématicien ,  vivoit  do 
temps  de  Jultinien  ,  vers  l'an  540.  Photius  en  fait  men- 
Tame  VI.  Partie  IL  C  c 
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non  ,  coi.  1 5o  ,  Se  Voflius  ,  de  mathemat.  c.  }  )  ,  § 
17,  feus-  m  nom- :  Uanpn  LmfeMius  Philadelphenfs 
•  Lydus.  ,  .  ,  ' 

LAURENT  MELLIFLUUS  -,  amfi  nomme  parce- 
Wil  ptêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence  Scde  dou- 
ceur ,  vivoit  vers  le  -X  f.écle.  Il  compofa  uif  ouvrage 
hiftorique  ,  qui  avoit  deux  parties  :  la  première  depuis 
Adam  jufqu'à  J.  C.  &  l'autre  jufqu'à  fou  temps.  *  Sl- 
eebert,  defeript.  ecclcfiaft.  c.  110. 

LAURENT  DE  LIEGE,  religieux  de  labbaye  de 
S.  Vanne,  dans  le  XII  fiécle  ,  compofa  une  chronique 
-des  évêques  de  Verdun  ,Se  des  abbés  de  S.  VanneaVer- 
•dun  ,  depuis  l'an  1048,  jufqu'en  1  1 44  >  imprimée  dans 
le  douzième  tome  du  Spicilége.  Il  avoit  demeure  dans 
le  monaftère  de  S.  Laurent  de  Liège  ,  dont  il  porta  le 
nom  ,  &  dans  celui  de  S.  Vanne  à  Verdun.  *  Richard 
de  Warïebourg  ,  de  ar.tiquh.  Gall.  Belg.  Le  Mire  ,  k- 
blioth.  ecckf.  Valere  André  ,  bibëoth.  belg.  Dupin  ,  bi- 
Uioth.  des  auteurs  ecclef.  du  XII  fiéde. 

LAURENT  DE  BRIANÇON  ,  en  Dauphine,  fut 
recteur  de  l'imiverfité  de  Valence  l'an  1156,6;  devint 
depuis  un  des  meilleurs  avocats  du  patlement  de  Gre- 
noble. 11  compofa  un  poème  en  langage  du  pays ,  qiijl 
lwmmu  ,  le  Banquet  de  la  Feye.*  Confulte^  l'hiftoire  de 
Dauphine  ,  du  Geut  Nicolas  Chcrier. 

LAURENT  DE  DURHAM ,  cherche^  DURHAM , 
(  Laurent  de  )  _,„. 

LAURENT  JUSTINIEN  (  Saint  )  cherché^  JUSTI- 

NIANI.  „       ,  . 

LAURENT  (  Jacques  )  théologien  proteftant ,  croit 
d'Amfterdam,  &  mourut  en  1  «44. 11  a  publié  un  traite 
contre  le  Purgatoire  ,  Sic.  un  commentaire  fur  les  épi- 
nes de  S.  Jacques;  l'explication  des  palfages  difficiles 
de  S.  Paul.  Il  a  donné îà  cet  ouvrage  le  titre  de  Pau- 
lus  Aim&i*  ,  faifant  allufion  à  ce  que  dit  S.  Pierre  , 
II  épure  ,  ;  ,  1 6 ,  qu'il  y  a  dans  les  épines  de  S.  Paul  des 
cllofes  difficiles  à  entendre.  *  Konig  ,  biblioth.  Le  P. 
le  Long  a  donné  une  lifte  exacte  de  fes  ouvrages  far 
l'écrira»  fainte  ,  Se  de  leuts  éditions ,  dans  fa  bibho- 
théca  facra  ,  pag.  823- 

LAURENT  de  la  Réfurreaion  (  le  frerc  )  convers 
de  l'ordre  des  Carmes  déchauirés  ,  fe  nommoit  dans 
le  fiécle  Nicolas-Herman  ,  Se  naquit  à  Heriminl  en 
Lorraine.  Son  pere  &  fa  mere  très-gens  de  bien  ,  & 
cjui  menoient  une  vie  exemplaire  ,  lui  mfpuerent  la 
•crainte  de  Dieu  dès  fon  enfance ,  &  curent  un  foui  par- 
ticulier de  fon  éducation  :  ils  ne  lui  propofoient  que 
des  maximes  faintes  Se  conformes  à  l'évangile.  Cepen- 
dant la  Lotraine  ayant  été  troublée  par  la  guerre ,  Her- 
man  embraffa  la  profeflîon  des  armes ,  où  marchant 
dans  la  (implicite  Se  dans  la  droiture ,  Dieu  le  prévint 
de  fes  bontés  &  de  fes  miféricordes.  Des  troupes  alle- 
mandes qui  nïarchoient  en  parti ,  l'ayant  fair  pnfon- 
nier  ,  le  traitèrent  comme  un  efpion  :  on  le  menaça 
même  de  la  mort  ;  mais  outre  qu'il  fit  connoître  fon 
innocence ,  fa  parience  Se  fa  fimplicité  charmèrent  les 
officiers,  qui  le  relâchèrent.  Peu  après  les  Suédois  ayant 
fait  une  incutfion  dans  la  Lorraine  ,  Se  attaqué  en  paf- 
fant  la  petite  ville  de  Rambetvilliers  ,  Hennan  y  fut 
bleue  ,  Se  cet  accident  l'obligea  de  fe  retirer  chez  fes 
païens  qui  lieraient  pas  éloignés.  Cet  événement  lui 
donna  un  grand  dégoût  pour  la  profeflîon  des  armes  & 
pour  le  monde ,  &  il  y  fut  confirmé  par  les  confeils 
d'un  de  fes  oncles  ,  religieux  Carme  déchauue  ,  d'une 
fainte  vie.  Il  fe  retira  d'abord  dans  un  hermitage  avec 
un  gentilhomme  à  qui  la  noblefle  &  la  valeur  pro- 
mettoient  un  établiflèment  avantageux  ,  mais  qui  peu 
farisfait  de  lui-mêjme  ,  toujours  inquiet  au  milieu 
de  fes  richefles,  avoit  préféré  la  pauvreté  évangéli- 
que  ,  à  tous  les  tréforsde  la  terre.  Mais  Herman  n'ayant 
pas  tardé  à  reconnoître  que  cette  vie  éiémitique  eft 
peu  propre  pour  les  commençans ,  il  vint  à  Paris  ou 
il  entra  en  qualité  de  domeftique  chez  M.  de  Fieu- 
bet  tréforier  de  l'épargne.  Ce  fut  de-là  qu'il  fe  piéfenta 
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chez  les  Carmes  déchauirés  où  il  fut  reçu  en  qualité  de 
frère  convers.  Il  fit  profeflîon  en  1  641  ,  Se  dès  fon  en- 
née  dans  ce  monaftère  ,  il  s'éleva  à  ce  haut  dégré  de 
perfection  que  tout  Paris  a  admiré ,  &  dont  le  frère 
Laurent  de  la  Réfurrection  (  ce  fut  le  nom  qu'on  lui 
donna  dans  la  religion  J  nous  a  laillé  des  ttaits  fi  mar- 
qués  dans  le  peu  d'écrits  que  l'on  a  imprimés  de  lui 
après  fil  Inort.  Ceux  qui  avoient  le  plus  de  lumietes 
dans  les  voies  intérieures  ,  recouroienr  fouvent  à  fes 
avis  ,  Se  ne  s'en  font  jamais  retournés  que  fatisfairs  de 
fes  confeils  Se  de  fes  entretiens ,  autant  qu'édifiés  de 
fon  humilité  Se  de  fon  amoui  pour  la  pénitence.  M. 
de  Fenelon  ,  archevêque  de  Cambrai  ,  qui  l'avoit  con- 
nu particulièrement,  dit  de  lui  dans  une  de  fes  lettres 
fpirituelles  (  c'eft  la  lettre  7 1  de  fes  auvres fpirimelles  , 
imprimées  en  1 740  ,  à  Paris  ,  en  quatre  volumes  in- 
11,)  frère  Laurent  éjl  greffier  par  nature  ,  &  delicat  par 
grâce  :  ce  mélange  eft  aimable  ,  &  montre  Dieu  en  lui.  Je 
fai vu;  &  ily  a  un  endroit  du  livre,  (  c'eft-dire  ,  de  l'é- 
loge du  frère  Laurent  ,  p.  364,  )  où  l'auteur  ,  fans  me 
nommer  par  mon  nom  ,  raconte  en  deux  mots  une  excel- 
lente converfation  que  j'eus  avec  lui  fur  la  mort ,  pendant 
qu'il  e'toit  fort  malade  &  fort  gai.  Le  frère  Laurent  mou- 
rut à  Paris  le  12  février  1691  ,  étant  âgé  d'environ  80 
ans.  Je  ne  fais  pourquoi  le  pere  Martial  de  Saint  Jean- 
Baptifte,  religieux  du  même  ordre,  dans  fa  bibliothè- 
que latine  des  écrivains  de  la  congrégation  des  Catmei 
déchauflés  ,  imprimée  à  Bourdeaux  en  1  730,  met  cette 
mort  le  10  février  1692.  La  première  date  eft  repétée 
deux  fois  dans  l'éloge  du  frère  Laurent  ,  Se  dans  l'écrit 
intitulé:  Les  mœurs  du  frere  Laurent Se  il  eft  certain 
que  l'éloge  étoit  approuvé  par  M.  Courfier  théologal 
de  Paris  dès  le  13  novembre  1691  ,  Se  qu'il  parut  im- 
primé peu  de  jours  après.  Cet  éloge  a  pour  titre  :  Abrégé 
de  la  vie  de  frere  Laurent  de  la  Réfuircclion  ,  religieux 
convers  des  Carmes  déchauffés  ,fes  maximes  fpirituel- 
les  ,  &  quelques  lettres-  qu'il  a  écrites  à  des  perfonnes 
de  piété ,  in-11.  L'auteur  de  cer  éloge  eft  un  prêtre  du 
diocèfe  de  Paris ,  nommé  Jofeph  de  Beaufort  ,  coll- 
fefleur  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Le  même  fit  im- 
primer à  Châlons  en  ^94  un  autre  écrit  intitulé  :  Les 
mœurs  &  entretiens  du  frere  Laurent  de  la  Réfurreélion  , 
avec  la  pratique  de  l'exercice  de  la préfence  de  Dieu  tirée 
de  fes  lettres.  C'eft  le  ftere  Laurenr  qui  parle  dans 
ces  entretiens  ,  au  nombre  de  quatre  ,  tenus  en  1  666  , 
Se  1 667.  Le  bibliothécaire  de  l'otdre  des  Carmes  s'eft 
donc  encore  trompé  ,  lorfqu'il  fe  contente  de  dite  que 
la  vie  8e  les  opufcules  du  frere  Laurent  païutent  en 
1691  ,  à  Paris.  Ces  différens  écrits  ont  été  réimprimés 
en  1 C59  ,  à  Cologne  (  félon  le  titre  )  dans  un  Recueil  de 
divers  traités  de  théologie  myfique  qui  entrent  dans  la  célè- 
bre difpute  du  quictifme  qui  s'agite  préfenlement  en  Fran- 
ce ,  in-i  1.  Ce  recueil  contient ,  outre  les  écrits  du  frere 
Laurent ,  le  Moyen  court  de  faire  oraifon  ,  Se  le  canti- 
que des  cantiques  ,  l'un  Se  l'autre  par  madame  Guyon  , 
une  lettre  de  Jean  Falconi ,  de  l'ordre  de  N.  D.  de  la 
Mercy  ,  à  une  de  fes  filles  fpirituelles  ,  fur  l'efprit  de 
l'oraifon  ,  des  avis  pout  la  vie  intérieure  par  S.  François 
de  Sales ,  Se  une  préface  allez  longue  fur  la  vie  & 
la  conduite  de  madame  Guyon.  On  auroit  du  join- 
dre à  ce  recueil  une  lettre  de  l'auteur  de  l'éloge  Se  des 
mœurs  du  frere  Laurent ,  intitulée  :  Lettre  à  monfei- 
(rneur  le  M.  de  *  *  pour  fervir  à  la  jtiftificarion  du  livte 
des  mœurs  Se  entretiens  de  frere  Laurent  de  la  Réfur- 
rection ,  par  l'auteur  du  livre ,  prêtre  du  diocèfe  de 
Paris.  Cette  lettre  de  vingt-quatre  pages  in-  r  2  .approu- 
vée par  M.Pirot.aété  imprimée  en  lC?7  à  Paris ,  chez 
Louis  Joue.  . 

LAURENT  f  Jacque)  poète  François  ,  Se  hiftonen, 
fils  d'un  ttéforier  de  l'extraordinaire  des  guerres ,  a  été 
fecrétaite  de  feu  M.  le  duc  de  Richelieu  ,  pere  du  duc 
de  même  nom  qui  vit  encore  aujourd'hui.  Après  avoir 
porté  l'habit  eccléfiaftique  jufqu'à  un  âge  fbtt  avan- 
cé, il  le  quitta  fans  autre  raifon  que  fa  propre  volonté. 
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Il  .1  fait  de  la  pocfie  un  de  les  amufemens  les  plus  or- 
dinaires pendant  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  8c 
il  communiquoit  volontiers  fes  pièces  a  fes  amis.  II  y 
en  a  plufieurs  qui  ont  été  imprimées  ,  entr'autres  les 
Etrcnnes  de  la  mufe  hijlorique  pour  l'année  1673  3  dé- 
diées à  M.  k  dauphin  3  in*  1 2,    1 678  ,  à  Paris.  C'eft  un 
recueil  de  rondeaux  &  d  cpigrammes  ,  en  64  pages. 
Chaque  pîéce  eft  adreflee  à  une  perfonne  diftinguée  , 
&  en  contient  l'éloge  :  La  Campagne  triomphante  de 
Louis  le  Grand  en  16^84,  pièce  de  2.4  pages  en  vers 
héroïques ,  fuivie  de  deux  petites  pièces ,  ï'une  à  ma- 
dame la  ducbeife  d'Arpajoux  ,  dame  d'honneur  de  ma- 
dame la  dauphine;  l'autre  à  madame  la  ducheffe  de 
Ventadour.  Lettres  en  vers  3  ou  relation  de  ce  qui  s'ejl 
pajfé  de  plus  Remarquable  au  mois  d'août  1680,  pièce  de 
40  pages.  Seconde  lettre  en  vers  3  ou  relation  de  ce  qui 
s'ejl  pajfé  de  plus  remarquable  au  mois  de  mai  &  jus- 
qu'au 1  j  de  juin  1681 ,  pièce  de  24  pages.  Il  y  a  en- 
core du  même  quelques  autres  lettres  femblables.  L'ou- 
vrage le  plus  considérable  que  M.  Laurent  ait  publié  , 
eft  une  traduction  françoife  de  Thirtoire  de  l'empire 
Ottoman  ,  écrite  en  italien  par  Sagredo  ,  procurateur 
de  Si  Marc.  Cette  traduction  a  été  imprimée  d  Paris  en 
1724  ,  en  6  vol.  in~n.  M.  Laurent  avoit  traduit  auffi 
Tite-Live,  excepté  les  fupplémens  de  Frenshemius  , 
mais  cette  traduction  eft  encore  manuferite.  Le  traduc- 
teur après  avoir  poufle  fa  carrière  jufqu'à  l'âge  d'en- 
viron 85  ans,  fut  brûlé  dans  l'incendie  de  la  maifon 
où  il  demeurait,  la  nuit  du  5  au  6  de  mars  172(5", 
avec  M.  de  Colonne  fon  ancien  ami,  avec  qui  il  vi- 
Voit  depuis  bien  des  années,  Se  les  reftes  de  leurs 
corps  furent  enfevelis  danj  un  même  cercueil.  Voye^ 
COLONNE.  *  Mémoires  du  temps.  Mercure  de  mars , 
!!7i^ 

LAURENTALES  ,  en  latin  Laurentalia  ,  fêtes  infti- 
tuées  par  le  peuple  Romain  en  l'honneur  à'Acca  Lau- 
tentia  ,m  elles  fe  célébroienr  pendant  les  faturnales ,  &c  en 
firent  une  partie  dans  la  fuite.  Les  auteurs  veulent  qu'il 
y  ait  eu  deux  Laurentia  3  lune  nourice  de  Romulus, 
&  l'autre  célèbre  courtifane  ,  qui  avoir  infatué  le  peti- 
te Romain  fon  héritier ,  8c  qui  étoit  difparue  au  tom- 
eau  de  la  première.  C'ell  ce  qui  a  fait  dire  que  l'on 
avoit  confondu  les  honneurs  que  l'on  rendait  à  l'une 
êc  à  l'autre ,  qui  cdafiftoient  à  leur  faire  faire  une  elfu- 
iîon  de  vin  &  de  lait  dans  le  Valabrepar  le  Flamine  de 
Mars.  *  dnuquit.  rom. 

LAURENTIA  (Acca)  femme  deFauftuItis ,  cherche^ 
ACCA  Lauiuntia. 

LAURENTIENf  Laurent)  Italien ,  enfeigna  la phi- 
lofophie  ,  8c  fut  profefîeur  en  médecine  à  Florence  8c 
à  Pife}dans  le  XV  fiécle.  Il  traduifit  âtiffi  Hippocrate 
de  grec  en  latin  ,  8c  fît  de  très-belles  remarques  fur 
les  œuvres  de  Galien  ,  que  nous  avons  encore.  Ses  bon- 
nes qualités  étoient  obfcurcies  par  une  noire  mélanco- 
lie ,  qui  le  rendoit  înfupportable  d  lui-même.  Un  jour 
il  eut  envie  d'avoir  une  maifon  en  propre  ;  il  en  acheta 
«ne ,  &  donna  la  troifiéme  partie  du  prix  ,  à  condition 
que  fi  dans  fis  mois  il  ne  payoit  le  relie  ,  l'argent  qu'il 
avoit  avancé  refteroit  au  premier  pofTefïeur  de  la  mai- 
fon. Faute  d'avoir  bien  pris  fes  mefures  ,  il  ne  put  trou-  . 
ver  la  fomme  promife  à  la  fin  des  fîx  mois;  ce  qui  le 
rendit  fi  chagrin  ,  que  manquant  de  confiance  pour  fes 
amis  ,  qui  lui  auroient  fourni  cet  argent  ,  il  fe  préci- 
pita dans  un  puits.*  Paul  Jove ,  in  elog.  docl.c.  59.  Pie- 
rius  Vateiïanus  ,  de  infelicit.  litterat.  &c. 

LAURENTUM  ,  ville  ancienne  du  Latium  près  de 
Lavinium  ,  de  laquelle  il  n'y  a  plus  de  vertiges.  On  croit 
néanmoins  qu'elle  étoit  à  l'endroit  où  eft  à  préfent  un 
lieu  nommé  Loren^o vers  la  mer,  entre  Ortie  8c  Capo 
d'Antio.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque, 

LAURET  (Chriftophe  )  croit  de  Sens  ;  il  a  compofe 
un  livre  qu'il  a  intitulé  Ha\oar  ou  l'explication  des 
prophètes  fur  la  plénitude  du  temps  du  Meffie,  impri- 
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nié  à  Paris  en  iffio.  On  a  à  la  bibliothèque  du  rci  ira 
exemplaire  de  cet  ouvrage  ,  avec  des  corrections  &  des 
nores  manuferites  d'Emeri  Bigot  Se  autres  favans.  * 
Konig ,  bibliotti. 

#0f  I.AURET  (  Jérôme  )  Efpagnol ,  né  en  Caftille , 
embrafla  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  fut  abbé  de  S.  Félix 
de  Guixoles  ,  en  Catalogne.  On  a  de  lui  r.  Sylva  alle- 
goriarum  totius  feriptun ifacrz  myfticos  3  ejus fenfus  j  6> 
magna"  ex  parte  littérales  complecicns  ,  in-folio  ,  à  Bar- 
celone I  s  70  ,  &  réimprimé  plufieurs  fois  depuis  à  Ve- 
nife ,  à  Paris ,  à  Cologne ,  &  à  Lyon.  i.  Index  &  genea* 
logia  virorum  ac  mulierum  facrti  ,feripmrt  ftmid  cum  ho- 
monymis  eorumdem  ad  ejus  hifloriam  intelligendam  ma- 
ximèceniucens,in-$',& Barcelone,  1 5CS.  *  LeLoiw, 
bibliotheca  facra.  M.  Goujet  ,  Mem.  mff. 

LAURETTE ,  ville  d'Italie  ,  chercher  LORETTE. 
LAURETTE,  chercher  LAURE. 
^  Ï  AUR1  (  Philippe  )  peintre ,  né  à  Rome  en  Io*ij  , 
«Oit  fils  de  Baàharar  Lziui ,  qui  étoit  d'Anvers  ,  &  qui 
vint  s'établir  en  Italie  ,  Se  frère  de  François  Lauri ,  qui , 
fous  la  conduite  du  Sacchi ,  devint  bon  peintre  poiir 
Page  auquel  il  mourut  :  il  n'avoir  que  15  ans.  Baltha- 
farctoir  atiffi  Un  peintre  habile,  &  dlfcible  de  Paul 
Bnll.  Philippe  eur  dès  l'enfance  une  fi  forte  inclina- 
tion pour  la  peinture,  que  j  fans  avoir  jamais  vu  de 
deflin,  il  fàifoit,  en  allant  à  l'école  ,  les  portraits  de 
tous  fes  camarades.  Après  la  mort  de  fon  frère  Fran- 
çois ,  qui  lui  apprit  les  premiers  élémens  de  l'art ,  il 
paira  dans  l'école  cXAngelo  Corofelli  fon  beau-frere, 
qu'il  ne  tarda  jas  à  furpafier.  Lorfqu'il  eut  perdu  fon 
pere  &  fon  maître  Corofelli ,  il  quitta  fa  première  ma^ 
niere  ,  Se  s'appliqua  à  peindre  des  fujers  d'hiltoiré  en 
petit  avec  des  fonds  de  payfages  d'un  frais  &  d'une 
légèreté  admirables.  Il  fir  aufli  de  grands  tableaux  pour 
deséglifes,  mais  il  y  réufiîiToit  moins  bien  que  dans 
les  petits.  Il  ne  s'étoit  pas  borné  à  la  peinture  :  outre 
qu'il  pofiedoit  la  perfpeûive  ,  il  éroit  poere  Se  favanc 
dans  t'hiftoire  &  dans  la  fable.  U  ne  voulut  jamais  fe 
marier ,  ni  fe  gêner  i  former  des  élèves.  Il  aimoir  la 
compagnie  &  la  dépenfe  ,  &  fon  caraâère  enjoué  joint 
à  des  faillies  forr  heureufes  ,  le  faifoir  aimer  Se  recher- 
cher. Il  mouritr  à  Rome  en  1694,  ^  ^'%e  de  71  ans. 
L'académie  de  S.  Luc  l'avoit  reçu  dans  fon  corps  dès 
Ses  ouvrages  fe  font  répandus  en  Angleterre, 
en  Efpagne  ,  en  Allemagne  Se  par  route  l'Europe.  *  Abre- 
gédesviès  des  plus  fameux  peintres  ,  &c.  par  M.  d'Ar- 
genville  ,  rome  I ,  pag.  59  ,  Se  fuivantes. 

LATJRIA  (François-Laurent  Brancati  de  )  étoit  de 
Lauria,  ville  de  la  Balîlicate  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ;  Se  quoiqu'il  s'appeliat  Brancati  j  nous  le  mettons 
fous  le  nom  de  Lauria ,  pareequ'il  éroit  connu  fous  ce 
nom.  Il  étoit  de  l'ordre  des  Mineurs  conventuels  ,  pro- 
teneur en  théologie ,  &  confulteut  du  failli  office.  U 
étoit  favàht ,  Se  on  prétend  qu'il  y  a  peu  de  modernes 
qui  aient  écrit  fur  la  théologie ,  avec  plus  de  netteté 
Se  d'érudition  que  lui.  Mais  fes  livres  fonr  plus  connus 
en  Italie  qu'ailleuts.  On  lit  dans  le  fécond  Afenagiana, 
que  le  pape  Clément  IX  de  qui  il  étoit  grand  ami  pen- 
dant qu'il  était  cardinal  ,  avoit  réfolu  de  l'honorer 
de  la  même  digniré.  Mais  voici  ce  qui  l'en  empêcha. 
Le  pere  Lauria  alla  voir  le  pape  Clément  IX ,  après 
fa  création  ,  mais  long-remps  après  les  autres.  Le  pa- 
pe lui  en  fit  un  reproche  obligeant,  &  le  pere  Lau- 
ria s'exeufa ,  fur  ce  qu'il  n'appartenoit  pas  à  un  pauvre 
religieux  comme  lui,  de  fe  préfenter  devant  fa  fain- 
reté  parmi  la  foule  de  ceux  qui  le  devançoient  en  tou- 
tes manières.  Enfuite  le  pape  s'entretint  fort  familiè- 
rement avec  lui  ,  &  lui  dit  fort  obligeamment ,  qu'il 
feroit  tott  à  leut  amitié  de  ne  pas  croire  qu'il  le  feroit 
cardinal  ,  &  que  c'éroit  là  fon  intention  ,  &  qu'il  de- 
voit  s'y  attendre.  Mais  le  pere  Lauria  lui  dit  en  par- 
lant à  la  napolitaine,  SanàiJJuno  paire  3  tu  non  fai  an- 
cora  cofo  è  l'effir  papa  ,  io  ti  dico  che  tu  non  mifarai  car- 
dinale. Le  pape  fut  étonné  de  ce  fentiment  du  pere. 
Tome  VI.  Partie  II.  Ce  ij 
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Ldutîâ,  &  lui  demanda  comment  il  pouvoir  effarer  fi 
affirmativement  qu'il  ne  le  ferait  pas  catdinal  puifque 
«ela dépendent  de  lui,  &  qui!  étoit  maître  de  te  taire. 
Le  pere  Lauria  loi  renarrir ,  fi  fi  te  h  dico  tu  non  mi 
farai  cardinale.  11  faur  remarquer  que  les  papes  ,  dans 
les  premières  promotions,  quand  ils  ont  un  neveu, 
ne  fonr  point  de  cardinaux  que  de  concert  avec  lui  , 
afin  qu'il  connoiffe  ceux  à  la  rêre  defquels  il  doit 
érre.  Le  pape  Clément  IX  avoit  fait  en  quelque  ma- 
nière la  lifte  de  ceux  qu'il  devoit  faire  cardinaux  ;  & 
comme  dans  ces  fortes  de  promotions  on  admet  ordi- 
nairement un  théologien  fameux ,  il  avoit  mis  le  pere 
Lauria  dans  fa  lifte  ,  non-feulement  comme  fon  ami , 
mais  comme  un  grand  théologien  connu  par  fes  ou- 
vrages ,  Se  par  les  emplois  qu'il  avoir  eus  dans  plufieurs 
congrégations.  Mais  il  n'avoir  pas  encore  communiqué 
cette  lifte  à  fon  neveu  qui  éroir  internonce  en  Flan- 
dre dans  le  remps  de  fa  création  ,  &  qui  après  avoir 
traverfé  la  France  pour  fe  rendre  à  Rome  ,  éroit  tombé 
malade  en  Piémont.  Le  duc  de  Savoye  avoit  pris  un 
grand  foin  de  lui  pendant  fa  maladie.  Enfin  le  neveu 
fe  rendit  à  Rome  près  de  fon  oncle  ,  qui  l'attendoit 
■pour  faire  la  promotion  des  cardinaux.  11  lui  en  fit  voir 
la  lifte.  Le  neveu  les  approuva  tous  ,  excepté  le  pere 
Lauria.  Il  lui  fit  comprendre  qu'il  feroir  toujours  temps 
de  donner  cette  merque  d'amitié  à  ce  pere;  qu'il  va- 
Ioit  mieux  dans  terre  occafion  obliger  le  duc  de  Sa- 
voye ;  Se  qu'il  s'étoit  comme  engagé  de  faire  donner  le 
chapeau  au  pere  Bona ,  en  reconnoilîance  des  (oins 
qu'il  avoit  pris  pour  lui  dans  fa  maladie.  Le  pape  Clé- 
ment IX  ne  voulant  défobliger  ni  fon  neveu ,  ni  le 
duc  de  Savoye ,  préféra  le  pere  Bona ,  qui  éroit  aufli 
d'un  très-grand  mérite  Se  digne  de  la  pourpre  ,  au  pere 
Lauria  qu'il  remit  à  une  autre  promotion ,  mais  la  mon 
le  prévint.  Ce  fur  Innocent  XI  qui  lit  le  pere  Lauria 
cardinal  ,  dans  la  promotion  du  premier  feprembre 
JS8i.  Le  cardinal  l  auria  étoit  brouillé  avec  l'Efpa- 
gne ,  quoiqu'il  fût  né  fujet  de  cette  couronne  ,  ce  qui 
fit  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  l'excluflon  dans  le 
conclave  où  Alexandre  VIII  fur  élu.  Il  eut  quinze  voix 
dans  un  ferutin.  Le  cardinal  Lauria  mourut  à  Rome 
la  nuit  du  30  novembre  au  premier  de  décembre  1693 , 
â<~é  de  8z  ans,  Se  fut  inhumé  au  couvent  des  SS  apô- 
tres ,  dont  il  étoit  titulaite.  Le  plus  célèbre  des  ouvra- 
ges que  le  cardinal  de  Lauria  air  compofé  ,  eft  celui 
où  il  traite  de  la  prédeftination ,  de  la  reprobarion  ,  Se 
des  grâces  actuelles.  U  eft  en  latin  ;  c'eft  un  in-i?  ,  im- 
primé d'abord  i  Rome  en  11,87, on  16S8,  &réim- 
primé  à  Rouen  en  1705  ,  avec  routes  les  approbations 
qui  font  dans  l'édition  de  Rome.  L'auteur  déclare  dès 
fa  préface  qu'il  n'a  point  d'autres  fentimens  que  ceux 
de  S.  Auguftin  ,  dont  ii  dit  que  la  doctrine  a  été  adop- 
tée &  ftiivie  par  les  papes  ,  par  les  conciles,  par  les 
faims  pères  ,  par  les  anciens  rhéologiens  ,  &  par  les 
plus  célèbres  univerlités  catholiques.  *  Menagiana.  Mé- 
langes de  Vigneul- Manille.  Lettres  hijloriqucs. 

LAURIA  ,  autrefois-  17/c; ,  étoit  anciennement  une 
'  petite  ville  de  laLucanie  en  Italie.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  petit  bourg  de  la  Bafilicate  ,  province  du  royau 
me  de  Naples.  ifeft  vers  le  golfe  de  Policaftro 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  * 
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LAURI ACUM ,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  nos  an- 
ciens hiftoriens  de  la  France  :  c'eft  aujourd'hui  le  lieu 
appellé  Loire  fur  les  confins  du  diocèfe  de  Nanres ,  dans 
lêvoifinage  de  Candé,  ou  plurôr  Lire  ,  lieu  (itué  dans 
.  le  diocèfe  même  ,  fous  le  Territoire  d'Anjou.  Charle- 
magne  douranr  fi  ce  lieu  étoit  de  fon  domaine  ,  donna 
eommiflion  vers  l'an  790  ,  ou  un  an  avant,  à  (Milliard  , 
évêque  de  Nantes  en  Bretagne  ,  de  s'en  informer  ;  Se 
ce  prélar  rrouva  ,  après  les  informations  faites  ,  que  ce 


lieu  apparrenoir  au  roi  :  c' 


:ft  le  village  où  Charles  le 


Chauve  aftembla  on  concile  l'an  S43.  Il  nous  refte 
fie  canons  de  ce  concile.  Les  éditeurs  des  conciles,  qui 


n'en  marquent  que  quatre  ,  fe  font  trempés.  Ces  canons 
roulenr  rous  fur  le  refpecl:  que  l'on  doir  aux  loix  de 
l'Eeiife  ,  &  à  la  majefté  du  prince  >  Se  condamnent  très- 
fortement  ceux  qui  prérendoient  connoître  la  durée 
d'un  règne  ,  Se  qui  devoir  être  le  fuccefleur  du  prince 
regnanr.  Quelques-uns  donnent  le  titre  de  fainr  à  (Mil- 
liard ,  &  fixent  fa  fête  au  quatorze  de  feptembte  :  mais 
on  n'a  pas  de  preuves  qui  puiffenr  alïùrer  ni  cette  qua- 
lité ni  ce  culte.  *Hiftoire  abrégée  des  évêques  de  Nantes  , 
par  M.  Travers ,  au  tome  Vil  des  Mémoires  de  litté- 
rature &  d'hijloire  ,  chez  Simart,  p ■  340,  34.1  &  545  , 

34<5-  ,  , 

LAURIER  ,  arbre  toujours  verd  ,  donr  on  couron- 
noit  les  victorieux,  &  qu'on  plantoit  à  la  porte  du  pa- 
lais des  empereurs  le  premier  jour  de  l'année  Se  en 
d'autres  temps  ,  lotfqu'ils  avoient  remporté  quelque 
victoire.  Dion  parlant  des  honneurs  que  le  fénar  ren- 
dir  à  Augufte  ,  dir  qu'il  tir  planter  des  lauriers  devant 
fon  palais ,  pour  marquer  qu'il  éroir  roujours  victorieux 
de  fes  ennemis.  Tertullien  parlanr  de  ces  lauriers ,  dir , 
Quiferoit  ajfeç  téméraire  que  d'ajfiégerles  empereurs  en- 
tre deux  lauriers  ?  Quifunt  qui  imperatores  intra  duas 
lauros  obfident  ?  Aufli  Pline  appelle  le  laurier  le  por- 
rier  des  Céfars ,  le  feul  ornemenr  &  le  fidèle  gardien 
de  leur  palais.  Cratijftma  domibus  janitrix ,  qut  fila 
&  domos  exornat  &  anie  limina  excubat.  La  fable  veut 
que  Daphné  fuyant  les  pourfuites  amoureufes  d'Apol- 
lon fur  changée  en  laurier.  *  Antiq.  rom. 

LAURIERE  (  Enfebe- Jacob  de  )  fils  de  Jacob  de 
Lauriere  ,  chirurgien  ,  né  à  Loudun  le  3  de  juin  1 6 1  8  , 
mais  établi  à  Paris ,  naquit  dans  cette  dernière  ville  le 
31  de  juillet  1659.  II  fur  nommé  Jacob  du  nom  de 
fon  pere ,  &  Eufébe  à  caufe  d'Eufébe  Renaudor ,  doc- 
teur en  médecine ,  qui  fur  fon  parain ,  o:  qui  étoit  fon 
grand  oncle  paternel.  M.  de  Lauriere  fir  fes  études  au 
collège  des  Jéfuites  à  Paris ,  &  eur  pendanr  plufieurs 
années  pour  régent  l'abbé  de  Villiets  ,  alors  Jéfuite  , 
qui  prévit  deflors  que  ce  jeune  homme  feroir  un  efprir 
rare  &  fingulier  ,  Se  capable  de  faire  beaucoup  d'hon- 
neur à  la  France.  Il  ne  fe  rrompa  par.-  Sorri  du  collège, 
M.  de  Lauriere  fe  confacra  à  la  jurifprudence  ,  &  fut 
tecu  avocat  le  6  de  mars  1679.  Mais  il  fréquenta  peu 
le'barreau,  Se  fon  cabinet  emporra  prefque  rout  fon 
temps.  Ce  fut  dans  cette  occupation  tranquille  qu'il  fe 
livra  fans  referve  aux  recherches  les  plus  épineufes  ; 
qu'il  approfondir  tontes  les  patries  de  la  jurifprudence  , 
qu'il  remonta  jufqu  a  l'otigine  des  loix  ,  qu'il  les  fui- 
vit  dans  leurs  progtès ,  Se  dans  leurs  divers  change- 
mens ,  Se  qu'il  fe  rendit  familiets  les  ufages  tant  an- 
ciens que  modernes  de  prefque  rous  les  royaumes  de 
l'Europe.  Pour  mieux  réuflir  dans  cette  érude  ,  il  avoit 
appris  les  langues  favantes ,  Se  celles  d'entre  les  mo- 
dernes qui  font  les  plus  néceffaires.  Il  s'éroir  appliqué 
à  la  critique  ,  Si  même  à  la  connoiflance  des  livres  , 
qui  fair  en  quelque  forre  une  feience  à  part ,  Se  fut  ce- 
dernier  poinr  il  poufloitfon  attention  jufqu  a  recueil- 
lir quantité  de  faits  anecdotes  Se  fugitifs  ,  qui  ne  lni 
étoient  pas  d'un  périr  fecours  dans  l'occafion.  11  avoit 
fair  encore  de  grands  progrès  dans  l'écriture  fainte ,  fur- 
tout  par  rapporr  à  la  critique.  Mais  le  droit  françois 
fut  toujouts  l'objet  ptincipal  de  fes  études.  Le  defir  qu'il 
avoit  de  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  pouvoir  conrribuer 
à  l'éclaircir  ,  le  fit  remonrer  jufqu'aux  fiécles  les  plus 
reculés  de  la  monarchie  :  il  dépouilla  tous  les  livtes 
qui  traitent  de  la  jurifprudence  françoife  :  il  fouilla  dans 
les  cabinets  des  particuliers ,  &  dans  les  dépôrs  publics  : 
il  rira  de  la  potifliere  des  pièces  curieufes  &  inftruai- 
ves  :  il  rechercha  avec  un  foin  extrême  dans  rous  les 
monumens  les  veftiges  Se  les  rraces  les  plus  légères 
de  notre  droir  :  il  débrouilla  le  cahos  de  l'ancienne  pro- 
cédure :  il  démêla  avec  une  fagaciré  merveiljeufe  l'û- 
ripine  obfcure  de  nos  courtimes  ,  qui  n'onr  éré  rédigées 
par  écrir  qu'après  avoir  été  obfervées  long-remps  fut 
h  foi  d'un  ufage  incertain  ,  Se  d'une  tradition  fouvent 
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peu  confiante  :  il  lue  avec  attention  les  hiftoriens  ;  en 
un  mot ,  prenant  le  droit  fiançais  dans  l'a  fource ,  il 
en  fuivir  le  cours  pas  à  pas  ,  pour  en  examiner  ferupu- 
leufemenr  les  variations  &  les  progrès.  Tant  de  recher- 
ches guidées  par  urt  discernement  jnfte  ,  &  une  criti- 
que (aie, le  rendirent  très-utile  à  fa  patrie,  à  qui  il  parle 
'encore  dans  les  favans  ouvrages  donr  il  l'a  enrichie.  On 
le  regardoit  avec  raifon  ,  comme  un  homme  qui  avoir 
amalfé  un  tréfor  immenfe  de  connoiflances  rares  Se 
fingulieies.  On  avoir  recours  à  lui,  comme  à  une  ref- 
fource  affinée  ,  &  quelquefois  unique,  dans  les  marie- 
les  Se  dans  les  queftions  qui  ne  fonr  pas  renfermées  dans 
le  cercle  des  affaires  couranres  &  ordinaires.  Les  plus 
favans  magiftrars  ,  Se  les  premiers  en  dignité,  comme 
en  lumières,  l'honoraient  d'une  eflime  (inguliere ,  le 
confultoient  fouvent  dans  les  matières  ,  &  ils  onr  quel- 
quefois mis  en  œuvre  des  matériaux  quils  lui  avoienr 
demandés.  M.  de  Lauriere  avoir  été  affocié  aux  érudes 
de  M.  Daguelfeau  ,  depuis  chancelier  de  France.  11 
avoit  affilié  aux  conférences  qui  fe  tenoient  chez  ce 
jeune  magifttat  ,  &  il  a  recueilli  avec  foin  ,  &  fait  paf- 
fer  dans  planeurs  de  fes  ouvrages,  les  nouvelles  détou 
vertes  que  M.  Daguelfeau  faifoir  fouvent  dans  ces  con- 
férences. Ils'étoir  lié  avec  tous  les  favans  de  fon  temps, 
Se  avec  tous  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  Paris  par 
leurs  talens  dans  quelque  genre  que  ce  fut ,  entr'autres 
avec  MM.  Balufe  Se  de  la'Monnoie,  &  avec  M  Clau- 
de Berroyer,  célèbre  avocar  au  parlemenr  de  Paris, 
avec  qui  il  a  partagé  le  travail  8e  l'honneur  de  plulietirs 
ouvrages  qui  onr  été  reçus  favorablemenr  du  public. 
Les  ouvrages  imprimés  de  M.  de  Lauriere,  fonr  :  i .  Un 
traité  de  l'origine  du  droit  d'amonijjement  J  à  Paris  , 
169 z  ,  i/z-l  2.  L'auteur  y  traire  aulïï  du  droit  des  francs- 
fiels ,  qui  eft  fondé  à-peu-près  fur  les  mêmes  principes , 
Se  il  entreprit!  d'y  prouver  que  les  renres  conftituées  font 
fujettes  au  droit  d'amorriffement.  z.  Texres  des  courû- 
mes de  la  prévôté  Se  vicomré  de  Paris ,  avec  des  no- 
tes nouvelles  pour  faire  connoître  le  feus  &  l'efpritde 
chaque  article,  à  Paris,  en  îtfoS,  in- a.  On  rrouve 
à  la  fin  les  anciennes  conftirurions  du  châtelet  de  Pa- 
ris. Il  a  lai.fîe  des  corrections  &  des  additions  qui  pou- 
ront  fervir  à  une  féconde  édirion  qu'il  préparoir  quand 
il  mourut.  3.  Dijfêrtation.  fur  le  ttnement  des  cinq  ans  , 
où  l'on  fait  voir  que  cette  prefeription  ne  dort  plus 
être  pratiquée  dans  l'Anjou ,  le  Maine ,  la  Touraine 
&  le  Laudunois  ,  &  que  les  inféodarions ,  Se  les  enfai- 
iinemens  de  renres  doivenr  être  abolis  dans  les  courû- 
mes de  Senlis  ,  de  Valois  &  de  Clermont  ,  à  Paris  en 
1 698 ,  în~\ i.  M.  Pocquet  de  Livonniere ,  dans  fes  ad- 
ditions au  commentaire  de  M.  Dupineail  fur  la  cou- 
tume d'Anjou  ,  a  fait  une  diltertation  courre  ce  Traité 
de  M.  de  Lauriere.  4.  Traités  de  M.  du  Pleflis  ,  ancien 
avocat  au  parlemenr ,  fur  la  coutume  de  Paris  ,  donnés 
au  public  fur  le  manuferit  de  l'auteur ,  avec  des  nores 
pour  fervir  de  preuves  ,  Se  les  dilferrarions  de  MM. Ber- 
royer &  de  Lauriere ,  avocars  au  parlement ,  à-Paris ,  in- 
fol.  en  1699',  réimprimés  en  1701 ,  1709  &  1  7  irt.  MM. 
Berroyer  &  de  Lauriere  n'ont  eu  aucune  part  à  cette 
édition.  5 .  Bibliothèque  des  coutumes  ,  contenant  la  pré- 
face d'un  nouveau  cotltlimier  général ,  une  lifte  hifto- 
rique  des  coutumiers  généraux,  &  une  lifte  alphabéti- 
que des  texres  &  commentaires  des  courûmes ,  ufan- 
ces  ,  ftatuts  ,  fors  ,  chartes ,  ftiles ,  loix  de  police ,  &c. 
avec  des  obfervations  hiftoriques  ;  le  rexte'des  ancien- 
nes Se  des  nouvellescourumes  duBourbonnois,  avec  des 
apoftilles  fur  ces  dernières,  de  M.  Charles  du  Moulin  ; 
fon  commentaire  pofthume  augmenté  par  lui-même  de 
plus  des  rrois  quarts  ,  Se  quatre  diflerrations  du  même 
omifes  dans  le  recueil  de  fes  ouvrages,  par  MM.  Ber- 
royer Se  de  Lauriere  ,  à  Paris  ,  //z-40 ,  en  1 699.  Ce  re- 
cueil n'eft  proprement  que  le  plan  d'un  ouvrage  im- 
menfe qu'ils  n'ont  poinr  exécuté.  On  v  trouve  une  dif- 
fettatïon  profonde  fur  l'origine  du  droit  françois ,  à 
laquelle  M.  Loger,  avocat  au  Parlement,  eut  beaucoup 
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de  part,  Se  la  vie  &  l'éloge  en  latin  de  Gabriel-Mi- 
chel de  la  Rochemaiiiet ,  doyen  des  avocats  du  parle- 
ment de  Paris,  aurcùr  ti'ès-laborieil.t ,  &  connu'  prin- 
cipalement par  la  douzième  édirion  du  coiitumièr  géné- 
ral qu'il  donna  en  1 614.  Cette  Vie  avoit  été  eompofée 
par  M.  Mefnard  de  Tours.  6.GloQaire  du  droit  fran- 
çais j  contenant  l'explication  des  mots  difficiles  qui  fe 
trouvent  dans  les  ordonnances  de  nos  rois  ,  dans  les 
coutumes  du  royaume ,  &c.  donné  ci-devant  par  M. 
François  Ragucau,  lieurenant  du  bailliage  de  Beni  au 
hege  de  Mehtm  ,  Se  docteur  régent  en  droir  en  l'uiu- 
verlircde  Bourges  ,  revu  ,  corrigé  &  augmenté  de  mots 
*  de.not« .™»  en  meilleur  ordre  par  M.  de  Lauriere, 
m' j""t°'rPanS'  e"  '7°i-7-  lnft'turs  coutumiers  de 
M.  de  Loifel ,  avocar  au  parlemenr ,  avec  des  notes, 
BCC.  nouvelle  édition  ,  à  Paris  en  1710  ,  deux  volumes 
tn-i z.  Lapremiere,donnée  par  Loifel, étoit  de  1607  .  & 
A  uj"  Plu"=ursaurres  en  ,  6  6  s  &  ,  66S.  L'édition 
de  M.  de  Lauriere  eft  incomparablement  la  meilleure. 
5>es  notes,  corrections  &  additions  font  très-recherchées 
&  forr  judicieules.  8°.  Traité  des  infcituticr.s  &  fMi- 
tuuons  contractuelles,  à  Paris  en  17,4  ,  deux  volumes 
'n-i  z.  9.  M.  de  Lauriere  a  eu  parr  encore  avec  de  Fer- 
nere  doyen  des  profelTeurs  en  droit,  i  h  nouvelle  édi- 
tion donnée  en  ,720,  in-fol.  il  Paris du  recueil  d'é- 
dits  Se  d  ordonnances  royaux  fur  le  fait  de  la  jufiiee 
Se  compilé  par  Néron  ,  Se  Girard.  La  lecture  de  nos  an- 
ciens romans  &  de  nos  vieux  poètes  étoit  auffi  tres-fa- 
tmPere  a  M.  de  Lauriere  ,  &  ,1  avoir  jerté  fur  le  pa- 
pier quelques  notes  fur  Villon  ,  qui  ont  été  imprimées 
dans  1  édition  de  ce  poète ,  donnée  a  Pans ,  chez  Cou- 
ï  1  r"  171  i  ■'"-11>  fes  "«es  font  indiquées  pat  ' 
des  chiffies  :  les  autres  marquées  par  des  lertres  de  l'al- 
phabet font  de  Clément  Marot.  1  o.  Table  chronologi- 
que des  ordonnances  faires  par  les  rois  de  France  de  la 
troifiémerace ,  depuis  Hugues  Caper,  jtifqu'en  1  400  ,  i 

vrvJ 'd""4°'  '  7°5'  Cette  table  eft  le  fruit  d"  travail  de 
MM.  Berroyer ,  de  Lauriere  &  Loger  ;  Se  le  plan  qu'ils 
y  communiquenr  au  public  d'un  recueil  complet  des  or- 
donnances royaux  ayant  été  généralement  approuvé  ,  ils' 
fe  mirent  en  devoir  de  l'exécuter.  Leur  travail  fur  fuf- 
pendu  en  1709  ,  par  les  malheurs  du  remps  :  mais  au 
commencement  du  régne  de  Louis  XV,  M.  le  chan- 
celier ht  donner  des  ordres  de  le  continuer.  M.  Loger 
croit  mort  au  mois  d'avril  171  5.  M.  Berroyer  n'éreit 
plus  maîrre  de  fon  temps.  M.  de  Lauriere  fe  trouva 
feul  chargé  du  Travail ,  &  en  172  5  il  donna  le  premier 
volume  in-fol.  qui  comprend  les  ordonnances  des  rois 
de  la  rroifiéme  race  dLpuis  Hugues  Capet  jufqu  a  Phi- 
hppe  de  Valois  exclufivement  ."avec  bien  des  notes  où 
l'on  voit  une  profonde  érudition.  Le  fécond  volume 
étoit  achevé  loifque  M.  de  Lauriere  mourur  à  Paris  le 
9  janvier  1728  ,  âgé  de  foixanre-huit  ans  ,  cinq  mois 
Se  dix  jours.  Ce  fécond  volume  a  été  imprimé  après' 
fa  mort  eh  1729,  par  les  foins  de  M.  Denys-François 
Secoulfe ,  écuyer  ,  avocat  au  Pailement ,  &  de  l'acadé- 
mie royale  des  inferiprions  &  belles  lertres.  Ce  favant 
éditeur ,  que  fon  mérite  a  fair  choiiir  pour  continuer 
cet  utile  Se  vafte  recueil  ,  a  ajouté  à  ce  fécond  volume 
deux  fupplémens  des  tables  ,  &  l'éloge  de  M.  de  Lau- 
riere ,  qui  eft  écrir  avec  autant  d'élégance  que  de  juge- 
menr.  *  F ryej  cet  éloge  à  la  tête  du  fécond  volume  des 
ordonnances  royaux. 

LAURIOL ,  bourg  de  France  en  Dauphiné ,  eft  pris 
par  quelques  ailleurs  pour  \'JEria  des  anciens.  11  eft 
alfez  confidérable  &  fiiué  près  la  rivière  de  Drorrie,  qui 
fe  jette  un  peu  au- délions  dans  le  Rhône,  entreVa- 
lence  &  Montelimar.  Ce  bourg  fouffrit  beaucoup  du- 
rant les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle  ,  &  fur  fouvent 
pris  &  repris  par  les  catholiques  &  par  les  hu-uenors.-' 
*  Chorier  ,  hifloire  de  Dauphiné 

LAURISHAM  ou  LORSCH  ,  bour»  du  cercle  élec- 
toral du  Rhin  ,  dans  l'évêché  de  Worms  ,  à  rrois  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  levant,  fur  une  pe- 
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Vite  ifle  formée  pat  la  rivière  d 
dans  ce  lieu  un  ■monaftere  célèbre ,  où  TaffillcA  duc 
■de  Bavière  ,  &  fou  fils  Théodon ,  Louis  11  &  Louis 
SI,  rois  de' Bavière,  ont  été  inhumés.*  Mari,  dic- 
tionnaire ■ 

LAU80  (Jean-fiapnfte  )  de  Peroufe  ,  tut  camener 
dn  pape  Urbain  VIII ,  après  avoir  été  domelliqiie  d'un 
cardinal.  Il  mourut  l'an  1619.  Il  avoit  compofé  divers 
ouvrages  en  profe  Se  en  vers  ;  De  cake  poïtna;  Thea- 
tfi  romani  ordiejlra  ;  De  y  iris  illufiribus  ;  Epiftok  ,  &c. 
*  Ar"oU ,  de  dieb.  critic.  parc.  II.  Janus  Nicius  Ety- 

•tfcrwîs  ,  Pùuk.  I-  Imag-  m"fi-  "P-  *4'.  &c- 

LAURO ,  cherche^  VINCENT  Lauro  ,  cardinal. 
LAURON  ,  ville  d'Efpagne  Taragonoife  ,  à  cinq 
lieues  au-dellus  de  Valence.  Plutaïque  en  parle  dans  la 
vie  de  Sert-îius.  Moralez  croit  que  c'eft  Laurigi  ;  d'au- 
tres que  c'eft  la  ville  de  Leria,  c\rt\  en  e(l  fort  proche 
dans  le  royaume  de  Valence.  *  Lutin,  tables  géogra- 
phiques fur  les  vies  de  Plutarque. 

■LAUSANE,  ville  confidérablede  Suiflc,  dans  le  can- 
ton de  Berne  ,  près  du  grand  lac  Léman  ou  de  Genève  , 
eft  la  capitale  du  paysde  Vaux.  On  peut  afturer  qu'elle  eft 
une  des  plus  anciennes  de  toutes  les  Gaules,  quoique  l'on 
t  de  monumens  certains  de  fa  fondation.  Quel- 
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ques-unS  croient  qu'eue  aoit  les  cpi»uioui.çiiiciia 
penttas ,  ancienne  ville  qui  étoit  ptès  du  lac ,  où  eft  main- 
tenant le  village  de  Vidi:  ce  qu'ils  prétendentprouver  par 
le  "tand  nombre  de  médailles  qu'on  y  a  trouvées ,  &  par 
la  Manie  quantité  de  tuiles  dont  tous  les  champs  font 
remplis.  Jean-Baptifte  Plantin  ,  en  fa  defetiption  de  la 
Suiffe ,  rematque  qu'un  payfan  en  labourant  la  tette , 
trouva  en  ce  lieu-li  l'an  1 C19  ,  un  taureau  avec  fon  fa- 
crincateur  qui  eft  d'airain.  Mercator  débite  qu'Atpen- 
tras  fut  bâtie  pat  Arpentin  ,  l'un  des  capitaines  de  la 
fuite  d'Hercule  ;  &  qu'ayant  changé  de  nom,  elle  fut 
tranfporrée  fur  l'éminence  où  elle  eft  aujourd'hui ,  du 
temps  de  Martin ,  éveque  de Laufane ,  vers  1  ande  J. C. 
593.  Les  chroniques  du  pays  de  Vaux  affûtent ,  fekm 
lui ,  que  l'empereur  Aurelien  ,  qui  régnoit  l'an  174  ,  re- 
■  tabl  it  la  ville  de  Genève  qui  avoit  été  prefque  réduite  en 
cendres  par  un  incendie,  &  qu'il  commença  de  bâtir  la 
■ville  de  Laufane  des  ruines  d'Arpentras.  Mais  Merca- 
tor fe  fera  trompé,  &  aura  pris  Aurelien  pour  Marc- 
Aurele  Antonin  ,  qui  vivoit  vers  l'an  de  J.  C.  i  Si  , 
comme  cela  fe  peut  vérifier  par  une  infetiption  antique 
qui  eft  à  Genève.  Guilliman  croit  que  Laufane  croit  dé- 
jà floriffante  du  temps  de  Jules-Céfar  ,  &  que  les  Siuf- 
fes  la  brûlèrent  avec  leurs  autres  villes  ;  enliute  de  quoi 
elle  fut  rebâtie.  Ptolémée  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  Diafaniuni ,  ou  plutôt  Lavfanium  ,  cette  faute  sé- 
rum cl'ifféepar  la  négligence  des  imprimeurs  qui  ont 
mis  en  «ec  un  A  pour  un  A.  Il  y  a  quelques  autres  opi- 
nions ,  foit  touchant  l'origine  de  cette  ville  ,  foit  tou- 
chant l'étymologie  de  fon  nom  ;  mais  elles  tiennent 
beaucoup  de  la  fable.  Laufanne  n'a  proprement  pris  ce 
nom  que  depuis  qu'elle  a  reçu  le  chriftiamfme  :  ce  qui 
arriva  fousl'empire  de  Dioclétien  Se  de  Maximien  Her- 
cule ,  par  la  diflipation  de  la  légion  des  Thebams,  de 
laquelle  S.  Maurice  étoit  le  chef ,  &  dont  a  plus  gran- 
de partie  fournit  le  martyre  au  pays  de  Valais.  Depuis , 
comme  l'empire  romain  vint  1  ètte  déchire  en  plufleurs 
patries,  par  des  irruptions  de  peuples  qui  le  jerterent 
de  ces  vaftes  pays  du  notd  dans  les  Gaules  &  en  Italie , 
la  ville  de  Laufane  ne  fut  pas  à  l'abri  de  cette  tempête. 
Quelque  temps  aptès  ,  les  François,  fous  Merouee  leur 
roi,  sWujétirent  les  villes  du  Rhiii,  desGrifons,  les 
Valefans,  &  tout  le  pays  de  Vaux.  Amfi  Laulane  a 
été  quelquefois  foumife  aux  rois  de  France ,  Se  fort  long- 
temps aux  lois  de  Bourgogne ,  jufqu'a  ce  que ,  par  la  li- 
béralité des  empeteurs&  des  rois  chrétiens  ,  les  eveques 
en  prirent  le  tit'rede  princes  ,  tant  pour  le  temporel  que 
pourle  fpirituel,  fous  les  réferves  toutefois  des  diver- 
fes  concernons  impériales  faites  à  la  ville  de  Laufa- 
ne. Avant  le  changement  de  religion  arrive  dans  le 
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XVI  fiécle ,  Laufane  étoit  un  fitge  épifcopâl  ,  lequel 
ptit  fon  commencement  de  celui  d  Avanche  ,  qui  étant 
alors  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre  dupays,  luidon- 
noit  aufli  fon  nom.  Auffi  fes  évèques  qui  n'avoient  pas 
alors  ,  comme  aujourd'hui ,  leurs  fiéges  affecte  dans  un 
lieu  ,  s'appelloient  Epifcopi  Aventieorum  ,  &  non  pas 
Epifcopi  Aventicenfes.  11  n'eft  pas  facile  de  favoir  pré- 
cifémenr  en  quel  temps  cet  évèché  a  été  transféré  &  fixé 
à  Laufane,  &  quels  en  ont  été  les  premiers  évèques.  Il 
y  a  fur  ce  fujet  divetfes  opinions.  Patadin  veut  que 
cette  ville  ait  été  honorée  du  fiége  épifcopâl  du  temps  du 
pape  faintGtégoite  le  Grand,  vers  l'an  590.  Les  chro- 
niques du  pays  de  Vaux  ajoutent  qu'il  y  avoit  eu  huit 
évèques  à  Avanche.,  le  detniet  defquels  s'appelloit  Gun- 
des  ;  que  ce  fut  de  fon  temps  que  le  fiége  fut  trans- 
féré àLaufane  ;  &  qu'il  eut  un  nommé  Martin  pour  fuc- 
celfeur.  D'autres  difent  que  ce  fut  feulement  du  temps 
de  ce  Mattin  que  ce  changement  arriva.  11  y  en  a  encore 
qui  tiennentque  c'eft  fous  un  certain  Matius  ,  qui  fouf* 
crivit  au  concile  de  Mâcon  ,  l'an  5  86  :  Marius  ,  epifeo- 
pus  Aventieorum.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  vraifembla- 
ble  que  cela  eft  arrivé  du  temps  de  Childebett ,  roi  de 
France  Si  de  la  Suilfe.  On  veut  que  ç'ait  été  le  même 
roi  qui  fonda  l'évèché  de  Confiance  ,  qui  étoit  aupata- 
vant  en  l'ancienne  Vindomiffe.  Pour  ce  qui  eft  des  pre- 
miers évèques  d'Avanche  &  de  Laufane,  nous  en  trou- 
vons peu  de  connoiflance  dans  les  auteurs  ,  Se  les^  ma- 
nufears  anciens  fontforr  défe&ueux  Se  embrouillés  fur 
ce  fujet.  Plantin  de  qui  nous  avons  tiré  ces  remarques  , 
dit  qu'il  avoit  entte  les  mains  un  des  manuferits,  qui 
fait  voir  que  le  fiége  épifcopâl  de  Laufane  eft  fort  con- 
fidérable.  L'évêque  de  Laufane  a  droit  de  confacrer 
fon  métropolitain  ,  qui  eft  l'archevêque  de  Befançon  , 
comme  il  le  prouve  par  un  autte  nianufcrit  de  plus  de 
700  ans  ,  confervé  dans  les  archives  de  l'églife  de  Be- 
fançon. Depuis  le  changement  de  teligion ,  en  1 5  5  5 ,  ce 
prélat  fe  tient  à  Fribourg.  Laufane  eft  une  ville  de 
moyenne  grandeur ,  fituée  fur  trois  collines ,  au  bas 
defquelles  palîent  deux  ruiffeaux  ,  qui  fe  joignent  en- 
femble  avant  que  defortir  de  l'enceinte.  Sut  celle  qui 
regarde  le  midi ,  5c  d'où  l'on  a  la  vue  libre  du  lac  Se  de 
la  campagne,  font  les  trois  plus  beaux  édifices  de  la 
ville  ,  l'églife  collégiale  ,  le  collège  Se  le  château ,  qui 
eft  la  demeute  du  bailli.  L'églife  eft  un  bâtiment  fuper- 
be  ,  Se  dont  la  ftiufture  a  quelque  chofe  de  fingulier. 
Les  chroniques  du  pays  difent  qu'un  évèque  de  Laufane, 
nommé  Alfonfe,  commença  de  la  bâtir  vers  le  milieu 
du  VIII  fiécle.  Lazius  rapporte  que  Conrad  III  ,  roi 
de  Bourgogne ,  qui  eft  enterré  à  Païerne  avec  fa  femme 
Mechtilcie  ,  acheva  cet  édifice  que  fon  pere  Conrad  II 
avoit  commencé  ;  mais  Lazius  fe  trompe  ,  Se  ce  Con- 
rad ,  qu'il  appelle  III,  étoit  fils  de  Raoul  H,  roi  de 
Bourgogne,  Se  non  de  Conrad  11.  Cette  ville  tomba,  l'an 
1536,  fous  la  puilfance  des  feignellrs  de  Berne  qui  y 
ont  établi  une  académie,  toujours  pourvue  de  favans 
profelfeurs.  Le  peuple  y  eft  fort  honnête  &  fott  poli  ; 
Se  outre  les  magiftrats  qui  ont  des  privilèges  particu- 
liers, on  y  voit  ordinairement  quantité  de  noblefle  des 
enviions  ;  car  il  y  a  peu  de  pays  au  monde  ,  qui  dans, 
une  pareille  étendue  renferme  un  aufli  grand  nombre  de 
gentilshommes  qu'il  s'en  voit  au  pays  de  Vaux.  *  Foyc% 
j.  B.  Plantin  ,  qui  fait  une  ample  le  exacte  defcnption 
de  cette  ville. 

LAUSIERES  THEM1NES ,  maifon  confidérable  , 

defeend  de  .  ,  r 

I  Arnaud  feigneur  de  Laufîeres ,  qui  epoula  en 
1 3 17  une  nièce  de  Raimond  de  Metcurolles ,  cardi- 
nal ,  évèque  de  Saint-Papoul ,  dont  il  eut ^  Angle  ,  dit 
Anglefim,  quifuit  ;  Arnaud  ,  feignent  de  Montefquiou 
&  de  Pezere  ;  Se  Pons  de  Laufîeres  ,  prieur  de  S.  Mar- 
tin de  Colombes  ,  mort  en  odeut  de  faintete 

II.  Angle,  dit  Anglefian  ,  feigneur  de  Laufîeres  , 
fur  élu  par  les  états  de  Languedoc  ,  pour  confervateur 
de  leurs  délibérations  l'an  1 3  59, 


&  biffa  de  fa  femme 


L  A  U 


r.omfnée  ffW&mefWjR aimohd  ,  qui  fuit  ;  &  Arnaud  de 
Laufieres. 

III.  Raimond  feigneur  de  Laufieres,  &c.  avoir  cpou- 
le  Marguerite  de  Clermont-Lodève  ;  dont  il  eue  Robert , 
mort  ians  alliance  ;  Rostang,  qui  fuit  ;  Angle,  fei- 
gneur de  Saint- Jean  de  la  Code,  qui  laifli  poftérité  ,  & 
Baffadel  de  Laufieres. 

W.  Rostang,  feignent  de  Laufieres,  &c.  époufa 
i°.  Agnès  As  Clermont-Lodève  :  i°.  le  i  3  novembre 
1598  ,  Catherine  de  Penne,  fille  de  Rathier ,  feignent 
de  Penne,  &  A' Hélène  de  Cardaillac,  dame  de  The- 
mines ,  Seiras,  Efpadaillac,&c.  Du  premier  lit  vinrent , 
Arnaud,  &  iV.  de  Laufieres,  mort  fans  alliance.  Du 
fecondllr,  il  eut  Raimond,  qui  fuit  ;  Dordet  ;  Arnaud, 
feignent  de  Montefquiou  ;  Pons  >  Dominique,  prieur 
de  S.  Jean  de  Bodie  ;  Anne  ;  Elisabeth  ;  &  Marguerite 
religieufes  ;  lfabelle  &  Jeanne  de  Laufieres. 

V.  Raimond  II  du  nom ,  feigneur  de  Laufieres 
Themines.cofeigneur  de  Cardaillac, vivoit  l'an  145  1 ,  & 
laifli  As  Jeanne  de  Nogarer-Cauvifion  fa  femme,  Rof 
iaing  feigneur  de  Laufieres ,  père  de  Dordet ,  feigneur 
de  Laufieres  ,  morr  fans  alliance  ;  Dordet  ,  qui  fuit  : 
Guinot,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  &  autres  enfans. 

VI.  Dordet  de  Laufieres  ,  feigneur  de  Penne  ,  vi- 
vent l'an  1477.  H  avoir  époufé  l'an  1452  Miracle  de 
Cardaillac  ,  fille  de  Pons  ,  baron  de  Varains ,  dont  il 
eur  Guillaume,  qui  fuit;  Jean,  protonotaire  ;  Ber- 
trand ,  feigneur  de  Loubiac  ;  Olivier  ■  Gui  ;  Louife  , 
matiée  à  Arnaud  de  Sainr-Felix  ,  feigneur  de  Ciapieu  ; 
Catherine  ,  alliée  à  Jean  de  Salagnac ,  feigneur  de  la 
Morhe  ;  &  Marguerite  de  Laufieres  ,  femme  de  Triflan 
As  Murar. 

VII.  Guillaume  ,  feigneur  de  Laufieres,  Themi- 
ties,  &c.  vivoirl'an  1504.  Il  avoir  époufé  l'an  1487 
Souveraine  Ebrard ,  fille'de  Raimond,  baron  de  S.iint- 
Sulpice ,  dont  il  eut  Lûuis ,  qui  fuit  ;  Antoine  ;  Jean  , 
prieut  d'Anthon  ;  Flotard  ;  Jeanne  ,  mariée  à  N.  fei- 
gneur de  la  Verquantiere  ;  Catherine  ;  Marguerite,  al- 
liée à  N.  de  Touchebœuf ,  feigneur  de  Clermont-Ver- 
tillac  ;  Louife,  femme  de  Gqfîon  de  Sautan ,  Marie,  al- 
liée à  Arnaud  de  Rofet,  feigneut  de  Mathas  ;  Margue- 
rite la  jeune ,  femme  de  N.  feigneur  de  Mairac  ;  &  Ma- 
rie de  Laufieres  la  jeune. 

.  VIII.  Louis ,  feigneut  de  Laufieres,  Themines ,  &c. 
vivoir  l'an  1558  ,  &  époufa  Marguerite  de  Roque- 
feuil -,  fille  de  Eerenger ,  feigneur  de  Roquefeuil  , 
&  AAnne  de  Tournel ,  donr  il  eur  ,  1 .  François  ,  fei- 
gneur de  Laufieres,  mort  avant  fon  pere  ,  ayanr  eu  de 
Magdeléne  de  Bazillac  fa  femme ,  Pierre,  feigneur  de 
Themines,  mort  fans  alliance  ;  &  Louife  de  Laufieres , 
motte  avant  fon  frère  ;  l.  Jean  ,  qui  fuir  ;  3.  Pierre  s 
prieur  de  Villeneuve  ;  4.  Gabrielle  ,  mariée  à  François 
de  Roffignac,  feigneut  deCourfages;  5.  Magdelé'ns  , 
alliée  à  Raimond  de  Pellegrin,  feigneur  du  Vigan  >  6. 
Marguerite,  époufe  de  Maillard  de  Turenne ,  feigneur 
d'Aynac  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ;  7.  Anne ,  "fem- 
me de  N.  feigneur  deSalvaifon  ;  8.  Jeanne  ;  9.  lfabelle  ; 
&  10.  Catherine  Az  Laufieres,  religieufes  à  Nonanques. 

IX.  Jean,  feigneur  de  Laufieres,  de  Themines,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Beziers  ,  vi- 
voir fan  1 57<J.  Il  avoir  époufé  Anne  de  PuymiflÔn  , 
dont  il  eut  Gabriel,  morr  fans  alliance  ;  Pons  ,  qui 
fuir;  Anne,  mariée  à  Jean  de  la  Tude,  feigneur  de 
Fontez;  Gloriande  ,  alliée  à  N.  feigneur  de°Conac  ; 
Claire  époufe  de  N.  vicomre  de  Bofquez  ;  &  Gabrielle 
de  Laufieres. 

X.  Pons ,  feigneur  de  Laufieres  ,  marquis  de  Themi- 
nes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après,  dans  un  article  féparé  ;  époufa 
1  °.  le  1 6  janvier  1 5  8  7  Catherine  Ebrard  de  Saint-Sulpice: 
i°.  en  1S22,  Marie  de  la  Noue  Bras-de-Fer  ,  veuve 
du  feigneur  de  Chambrai ,  &  du  feigneur  de  Bellangre- 
ville,  &  fille  d'OuVr.,  dit  François,  feigneut  de  laNoue, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfant.  Ceux  de  fa  première 
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femme  furent ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  qui  a 
continué  la  poftérité rapportée  après  celle  defon  frerealné- 
Claude,  mariée  à  Jean  de  Gontault,  marquis  de  Ca- 
brerez ;  &  Gloriande  de  Laufieres ,  première  femme  de 
Louis  d'Arpajon ,  marquis  de  Severac ,  depuis  duc  d'Ar- 
pajon ,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

XL  Antoine  de  Laufieres,  marquis  de  Themines  t 
fut  me,  du  vivant  de  fon  pere,  au  fiége  de  Montauban 
le  4  lepteiribre  1  61 ,  ,  laiflinr  de  Sufanne  de  Monrluc, 
dame  de  Montfalez ,  fille  de  Blaife  de  Monrluc ,  &  de 
Marie  de  Balaguier,  dame  de  Montfalez  ,  qu'il  avoir 
epoulee  le  31  décembre  160S  ,  une  fille  unique  , 
nommée  Sufanne  de  Laufieres,  mariée  le  2 6  mars  1634, 
a  Charles  de  Levis ,  duc  de  Ventadour,  mort  fans  pot- 
rente.  r 

XI  Charles,  feigneur  de  Laufieres,  Themines  j 
fécond  fils  de  Pons,  marquis  de  Themines ,  maréchal 
de  France,  fur  rue  du  vivant  de  fon  pere,  devant  Mon- 
heurleiidécembreiSzi.Il  avoir  époufé  le  1 1  ocrobre 
16  iS,  Anne  Haberr  de  Montmort ,  depuis  remariée  à 
Anmbal,Aac  dEftrées.maréchal  deFrance,fille  AeJean, 
feigneur  de  Montmort,  dont  il  eut  Pons-Chartes  ,  mar- 
quis de  rhelmnes ,  meure  de  camp  du  régiment  de  Na- 
varre rué  au  fiége  de  Mardick  l'an  1646,  âgé  de  16 
ans  fans  alliance  ;  Marie,  moire  à  Rome  fans  alliance  ; 
&  Catherine  de  Laufieres,  dame  de  Themines  ,  mariée 
a  trançois-Anmbal  II  du  nom  ,  duc  d'Eftrées ,  pair  de 
Fiance  ,  morte  en  feptembre  1 6S4.  *  Le  pere  Anfelme» 
hijt.  des  grands  officiers, 

LAUS1ERES -THEMINES  CARDAILLAC  {  Pons 
de  )  marquis  de  Themines ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
maréchal  de  France,  fénéchal  &  gouverneur  de  Querci, 
hls  de  Jean  de  Themines ,  feigneur  de  Laufieres  ,  & 
de  Jeanne  de  Puymiffbn  ,  fervir  les  rois  Henri  III  & 
Henri  IV ,  &  fe  fignala  au  combar  de  Villemur  le  pre- 
mier feprembre  1591.  Enfuire  ayanr  été  fait  maréchal 
de  France  l'an  1  Ci  «  par  le  roi  Louis  XIII .  après  avoir 
arrête  prifionmer  le  prince  de  Condé ,  il  prit  plufieurs 
places  lur  les  huguenots  en  Languedoc  l'an  1625  & 
l'année  fuiyante  il  fut  commis  au  gouvernemenr  de  Bre- 
tagne ,  ou  il  mourut  à  Aurai  le  premier  novembre  1 617, 
âge  de  74  ans. 

LAUSTON  &  LANCESTON ,  en  latin  Lau/tonia, 
Lanflephadoma  ,  Fanum  S.  Stephani  ,  bourg  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Cornouailles  ,  fur  la  rivière5  de 
Tamer ,  &  les  confins  du  comré  de  Devon ,  i  fix  lieues 
au-delîus  de  Plimouth.  11  a  féance  &  voix  dans  le  parle- 
menr  d'Angleterre.  *  DiBion.  anglois. 

LAUSUS.  On  rrolive  dans  l'hiftoire  ancienne  d'Ira- 
he  deux  hommes  de  ce  nom  ;  l'un  fils  de  Mezence ,  qui 
fut  tué  par  Enée  en  défendanr  fon  pere  ,  &  que  Virgile 
qualifie  de  la  manière  fuivanre  î 

Laufus  equûm  domitor,  debe/latorque  ferarum. 
Virgil.  sneid.  lib.  7. 

&  l'autre  fils  de  Numiror ,  Se  frère  d'ïlia  Sylvia ,  que  fort 
oncle  Amulius  fir  mourir  après  avoir  dépofledé  fon  pe-> 
re.  C'eft  de  celui-ci  qu'Ovide  dir  : 

Enfe  cadit  patruo  Laufus* 

Faft.  lib.  4. 

LAUTERB  ACH  (  Jean  )  poète  latin ,  étoit  né  \  Lié- 
bau,  dans  la  haute  Luface,  le  1  6  juin  1  5  3  1  ,  de  Gré^ 
goire  Laurerbach,  qui  forroir  d'une  famille  forr  obf- 
cure.  11  commença  fes  études  i  Liébau ,  &  fit  paraître 
de  bonne  heure  fon  inclination  pour  la  poèfie.  En  1 149 
il  alla  i  Virremberg  où  il  enrendit  le  fameux  Melanc- 
monqui  l'affermit  dans  fes  préventions  contre  la  véri- 
able  religion.  Outre  la  poëfîe  &  les  humanités  qu'il  cul- 
tiva avec  foin,  il  s'appliqua  auffiila  rhéologie,  jufqu'en 
1  5  54 ,  que  Melanfthon  le  plaça  en  qualité  de  précep- 
teur,  auprès  des  deux  fils  de  Louis-Cafimir ,  comte  de 
Hoenloh-Nevenftein.  En  1 5  j  6  Laurerbach  époufa  une 
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des  demoifelles  d'honneur  de  la  femme  de  ce  comte ,  Si 
celm-cifit  rouslés  frais  du  mariage,  enreconnoiuance  de 
la  bonne  éducation  qu'il  donnoir  à  fes  enfans.  Lautet- 
bach  fut  enfuite  recceur  à  Oetingen  pendant  dix  ans , 
&  en  i  5«7  le  confeil  de  Heilbron  lui  offrit  le  redorât 
de  fon  collège.  11  polTéda  ce  pofte  vingt-cinq  ans.  En 
I  ;  ;  8  il  avoit  été  couronné  poëte  à  Vienne  le  1 5  fep- 
tembre  ,  avec  Elie  Corvin  ,  &  Vite  Jacobius ,  pat 
Paul  Fabricius  ,  dofteur  en  médecine  &  profeÛ"eur  im- 
périal des  mathématiques.  L'empereur  Ferdinand  I  l'en- 
noblit alors  ,  &  lui  donna  un  lion  pour  armés.  Depuis 
ce  temps-là ,  Jean  Lauterbach  fe  qualifioit  pocta  nobi- 
lis  ,  noble  poëte.  On  connoît  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 
Oratio  metrica  de  C&faribus  auflrlacis.  Il  prononça  ce 
difcours  lorfqu'il  fut  couronné  pocte  à  Vienne  ,  ai  ple- 
tatem  commonefaclio  Salomonis  :  c'en;  une  paraphrafe 
en  vers  du  chapitre  12  de  l'Ecclef.  qui  fut  imprimé  à 
Vienne  en  1 561  ,  1/2-4°.  Six  livres  d'épigrammes  lati- 
nes in-&°,  à  Francfort  en  1 562.  Carmina  gratulatoria 
ai  Maximianum  II  Komanorum  regem  _,  avec  des  épi- 
grammes,  auflï  latines  ,  fur  le  couronnement  de  ce  prin- 
ce :  Opus  publicum  verfu  eleglaco  &  fabftratls  rythmls 
germanicis.  Drama  in  nupiias  Joannis  Jacobi  Reinh. 
Steinacchii  :  iiMMëfw  ,  feu  Theatmm  fapientU  natura- 
lis.  Ckhara  chriftiana  ,  pfalmoiiaram  facrarum  libri  VII. 
az&mm  libri  VII.  Satellilium  chriflianum.  Plufieurs 
de  fes  ouvrages  ont  été  mal-à-propos  arrnbués  au  jurif- 
confulre  Lauterbach.  Celui  dont  nous  parlons  mourut 
le  10  octobre  1593,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Kilian,  où  l'on  décora  fon  tombeau  d'une  épitaphe 
pleine  d'éloges.  Konig  dans  fa  bibliothèque  patle  peu 
exactement  de  ce  poëte. 

LAUTERBACH  (  Jean  de  Nofeowirz  )  docteur  en 
droit,  iffn  d'une  famille  noble  de  Mifnie ,  naquit  vers 
l'an  1550.  Il  commença  fes  études  au  collège  de  la 
Melfein  ,  Se  dix  ans  après  il  alla  à  l'univerfité  de  Wit- 
temberg,  où  il  fe  lia  avec  Melancflion  &  avec  fon  gendre 
Gafpard  Peucer.  Il  fut  auffi  à  Leipfick  ,  où  il  fit  amitié 
avecJoachiinCametarius.  Il  s'appliqua  parricuiieremenr 
au  droit ,  mais  fans  négliger  la  poefîe  dans  laquelle  il 
réuflîlloit  un  peu.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  doc- 
teur en  droit  à  Wittemberg  ,  il  vint  à  Paris  pour  fe  per- 
fectionner dans  la  jurifprudence  fous  François  Hotman 
ou  Hottoman  &  Hugues  Doael.  Il  y  étoit  dans  le  com- 
mencement du  mafTacre  de  la  faim  Barthelemi ,  dont  il 
fut  alfez  heureux  de  fe  fauver  avec  ces  deux  jurifeon- 
fulres.  Il  accompagna  ce  dernier  jufqn  a  Heidelberg  , 
d'où  il  paffà  en  Italie ,  &  il  en  a  célébré  les  plus  célè- 
bres univerfités  dans  fes  poëfies.  Il  préféra  la  folitude 
de  la  campagne  au  tumulte  des  coûts ,  &  la  vie  tran- 
quille aux  charges  qui  lui  furent  offertes.  Plufieurs  au- 
teurs l'ont  confondu  avec  Jean  Lauterbach ,  dont  on  a 
parlé  dam  l'article  précédent ,  à  caufe  de  la  conformité 
du  nom  &  du  talent  pour  la  poëfie.  On  a  de  celui-ci  un 
recueil  de  poches  larines ,  imprimé  in-q°  ,  à  Wittem- 
berg en  1 591  :Un  traité  latin  des  armes  &  des  lettres  , 
où  il  examine  les  prérogatives  de  l'homme  de  guêtre  & 
celles  du  favant  :  Un  autre  auffi  latin  où  il  difeute,  fi 
des  laïcs  peuvent  pofTéder  légitimement  des  biens  ecclé- 
Cafliques.  Commemarius  de  bello  fafiipienio  contra  Tur- 
cas ,  &  confufwne  feclz  mohammedicie  :  Le  prince  chré- 
tien ,  en  latin  ;  une  hiftoire  du  fiége  de  Conftantinople, 
en  1  4î  3  j  en  latin  ;  un  trairé  de  l'ordre  judiciaire  ,  où 
il  parle  de  l'origine  &  du  progrès  du  droit  civil ,  en 
latin  ;  un  ttaité  de  optimo  politu  génère.  On  ne  fait  pas 
bien  l'année  de  fa  mort. 

LAUTERBACH  (  Erard  )  publia  en  1606  nn  traité 
pour  favoir  s'il  étoit  bon  de  confetver  les  images  dans 
les  cgliles.  *  Konig  ,  blbiioth. 

LAUTERBACH  (  Jean  Wolfgang)  célèbre  jurifeon- 
fulte  ,  HorifToit  en  r  67  8  ,  Se  étoit  profefTeur  en  droit  à 
Tubingen  1  il  a  écrit  fur  la  jurifdiction  volontaire ,  &c. 
*  Konig,  blbiioth. 

LAUTERECK,  en  latin  Luira  3  petite  ville  du  Pa- 
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latînàt  du  Rhin.  Elle  eft  ilcuée  furie  Lauter  au  confluent 
du  Glan,  &  à  lept  lieues  au-deffous  de  Keiferflautern. 
Cette  ville  avec  Ion  territoire  eft  une  dépendance  du 
comté  de  Veldentz,  &  a  donné  le  nom  a  une  branche 
de  la  maifon  palatine.  Foyt\  BAVIERE.  *  Mati ,  dicl. 

LAUTIER  (  Anne  de  )  dame  de  Champ-Baudouin, 
vîvoit  fur  la  fin  du  XVI  ficelé  l'an  1 5  84 , &  mérita  d'a- 
voirplace  entre  les  perfonnesfavanr.es de  fon  iiécle.  Elle 
étoit  de  Paris ,  &  originaire  de  Dauphiné,  nièce  de  Philip- 
pe de  Laurier,  général  des  monnoies,  &  veuve  du  fie  tir 
Groflot ,  conseiller  duroi  en  fon  confeil.  Cette  dame  en- 
tendoit  le  latin,  écrivoit  agréablement  en  profe  &  en 
vers ,  &  avoit  de  la  cunofité  pour  toutes  lesbelles  feien- 
ces  ,  &  particulièrement  pour  les  mathématiques.  *  La 
Croix  du  Maine  ,  blbiioth.  franc,  pag.  10. 

£CF  Philippe  de  Laurier,  oncle  d Anne  a  laifféun 
recueil  des  monnoles  de  France,  imprimé  après  fa  mort , 
par  les  foins  de  M.  Autin  ,  confeiller  au  châtelet  à  Pa- 
ris ,  qui  n'en  fit  tirer  qu'une  vingtaine  d'exemplair  es, 
C'eft  ce  que  M.  de  Peirefc  mande  à  Guillaume  Camb- 
den  dans  une  lettre  darée  de  Paris  le  dernier  de  feptem- 
bre  1619.  Cette  lettre  eft  parmi,  celles  de  Cambden  > 
in-4°.  p.  191. 

LAUTIUS  (  Camille)  de  Gand,  fioriffoit  en  itftj, 
II  compofa  des  notes  fur  Paul  Orofe  ,  fur  Catulle  ,  Ti- 
bulle  &  Properce.*  Konig,  blbllot. 

LAUTRECj  petite  ville  de  France  en  Languedoc 
dans  l'Albigeois ,  efl:  fituée  à  deux  lieues  de  Caftres ,  fur 
une  montagne  qui  produit  d'excellens  vins.  Il  y  avoir 
autrefois  un  châreau  qui  eft  ruiné.  Le  chapitre  de  S. 
Pierre  de  Burlas  y  a  été  transféré  depuis  les  troubles  de 
la  religion.  Lautrec  a  titre  de  vicomte,  &  fes  vicomtes 
ont  tenu  un  rang  confidérable  parmi  les  grands  feigneurs 
de  Languedoc.  Les  derniers  comtes  de  Foix  ont  eu  le  vi- 
comte de  Lautrec  ,  par  donation  du  roi  Philippe  de 
Valois  ;  &:  par  mariage  ou  par  alliances  ,  les  feigneurs 
de  Ventadour  ,  de  Bioule,  d'Arpajon ,  d'Ambres,  de 
Bernoi,  de  Montredon  ,  de  Monfa,  &c.  ont  porté  la 
même  qualité  de  vicomtes  de  Lautrec.  Odet  de  Foix 
général  d'armée,  fi  célèbre  du  temps  de  François  1,  éroit 
comte  de  Lautrec.  Foye^  FOIX.  *  Confu/tc%  le  traité 
du  domaine  du  roi  de  du  Pui  j  Yhljlolre  des  comtes  de 
Touloufe  ;  &  les  mémoires  de  Languedoc    de  Catel ,  &c. 

LAWENBOURG  (  le  duché  de  )  eft  un  petit  état  du 
cercle  de  la  baffe-Saxe  en  Allemagne.  Il  efl:  borné  au 
levant  par  le  duché  de  Meckeîbourg  ;  &  ailleurs  par  fe 
Holftein.  Il  peur  avoir  dix-huit  lieues  d'étendue  le  long 
de  l'Elbe.  Ses  lieux  principaux  font  Lawenbourg  capi- 
tale ,  Wittemberg ,  Molen  ,  Ludersbourg  &  Wenin- 
gen.  Rarzebourg  y  eft  enclavée  ,  mais  il  n'y  a  que  fon 
châteauqm  en  dépende,  la  ville  étant  auduc  de  Swenn. 
Comme  la  maifon  de  Lawenbourg  a  eu  pour  tige  Jean  I 
fils  AsBernardl,  électeur  de  Saxe  ;  lorfque  la  branche 
électorale  à  Albert  >fils  aîné  de  Bernard,  fut  éteinte,  les 
ducs  de  Lawenbourg  prétendirenr  que  l'électorat  étant 
un  fief  mafculin,  leur  appartenoic ,  &  pour  un  monu- 
ment de  leur  droit ,  ils  prirent  le  nom  de  S 'axe- Lawen- 
bourg. Cette  branche  fut  auffi  éteinte  l'an  1689»  &  il 
y  a  trois  prétendans  au  duché  de  Lawenbourg.  Lamai- 
fon  d'Anhalt  le  demande  par  les  droits  du  fang  ;  le 
duc  de  Zell  ou  maintenant  d'Hanover  ,  en  vertu  d'un 
rraité  de  confraternité  ,  ou  de  fiibftitution  mutuelle  i  & 
1  eleftenr  de  Saxe  pour  un  pareil  droit.  Les  deux  derniers 
occupenr  chacun  une  partie  de  ce  duché,  en  attendant 
ladécifion.  *  Mati,  diction. 

LAWERS  ou  LAWICA  ,  en  latin  ,  Lavîca,  Laba- 
cuSj  Lahola  Lanus  rivière  des  Provinces-Unies.  Elle 
coule  fur  les  confins  de  la  Frife  &  de  la  feigneurie  de 
Groningue  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne. 
*  Mati ,  dlcîlon. 

LAUZUN  (comte  &  duc  de  )  cherche^  CAUMONT. 
LAXENBOURG  ,  bourg  ou  petite  ville  de  l' Au- 
triche ,  fur  la  petite  rivière  de  Schwecha  ,  à  quatre 
lieues  de  Vienne  ,  du  côté  du  midi.  L'empereur  a  un 

palais 
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palais  A Laxembeurg,  où  il  va  fcuvent  fe  délalfer.*Mà- 
El,  duhon. 

LAXI,  ville  avec  Marché  dans  l'ifle  de  Man,  fituée 
ur  une  baye  appellee  de  fon  nom  la  baye  deLaxi  dans 
la  partie  orientale  de  l'ifle.  *  Mati ,  diclion. 
LAXIENS ,  chercher  LAZIENS. 
LAZARE  ,  pauvre  véritable  ,  ou  fymbolique  ,  dont 
par  e  le  F.ls  de  Dieu  dans  l'évangile  ,  étoit  couvert 
d  ulcères,  &  couché  devant  la  porte  d'un  riche,  où  il  ne 
denroit  que  les  miettes  qui  tomboient  de  fa  table ,  fans 
que  perfonne  les  lui  donnât.  L'écriture  affure  que  les 
chie.iS  venoient  lécher  les  plaies  de  Lazare.  Dieu  vou- 
lant recompenfer  fa  patience,  le  retira  du  monde  ,  & 
ion  ame  tut  portée  dans  le  fein  d'Abraham.  Le  riche 
mourut  auffi ,  &  fut  condamné  aux  tournions  de  l'enfer 
ou  levant  les  yeux  en  haut ,  il  vit  le  bonheur  de  celui 
<Mil  avoir  meprifé  dans  le  monde  ,  &  demanda  qu'il 
le  loulageat  d  une  goutte  d'eau  ;  mais  Abraham  lui  ré- 
pondit qu  ayant  j,0uté  les  délices  de  la  tetre  pendant 
que  Lazare  fouffroit  ,  il  étoit  jufte  qu'il  fût  dans  les 
tourmens  dans  le  temps  que  Lazare  ferait  dans  la  joie. 
1  lufieurs  faints  pères  ont  cru  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
rapporte  ici  du  Lazare  &  du  mauvais  riche ,  eft  une  hif- 
roire   &  non  pas  une  Ample  parabole.  *  S.  Luc,  c.  i  G 
Tertullien,  derefurr.carn-.u  ,7.  Éurhyme,  in  c.  iG. 
Luc*.  S.  Auguftm ,  &c. 

LAZARE  (  Saint  )  frère  de  Marie,  &  de  Marthe  , 
qui  logeoit  a  Béthanie  ,  bourg  ï  quinze  ftades  de  Jéru- 
JaleiB.  Il  avoir  le  bonheur  d'être  aimé  de  Notre-Sei- 
gneur.  Etant  tombé  malade,  fes  fœurs  firent  dite  à 
J.C.  que  leur  frère  étoit  malade.  Le  Seigneur  avant 
appris  cette  nouvelle,  dit  que  certe  maladie  n'alloit 
pas  a  la  mort;  mais  qu'elle  ferviroic  à  glorifier  le  Fils 
de  Dieu.  Quelque  temps  après,  il  dit  l  fes  difciples  : 
Notre  ami  Lazare  dort ,  &  je  vais  réveiller.  Ses  difciples 
luirepondire.it;  S' il  dort 4  il  fera  guéri  ;  mais  Jefus  en- 
tendolt  parler  de  la  mort ,  &  eux  croyo.ent 'qu'il  leur 
parloir  du  fommeil  ordinaire.  C'eft  pourquoi  J,  C.  leur 
du  nettement  :  Lattre  eft  mort,  &  je  me  réjouis  pour 
l  amour  de  vous,  que  je  n'étais  pas  là;  afin  que  vous 
croiyerç  mais  allons  le  trouver.  Etant  allé  à  Béthanie  il 
y  arriva  quatre  jours  après  la  mort  de  Lazare.  Il  deman- 
da ou  on  l'avoir  mis  ;  fit  ôter  la  pierre  de  foi,  tombeau, 
?   TT*  taUte  ™*  •  en  difant  ■  Lazare,  forte?  de- 

UA  l  T  Uzare  f0rtir'  a>"ant  les  Pierfs  &  mains 
lies  de  bandes  ,  &  le  vifage  envelopé  de  linges.  Jefus 
dit  aux  affiftans  de  le  délier  -,  de  le  laifier  aller.  Ce  mi- 
racle ayant  été  rapporté  aux  princes  des  prêtres  &  aux 
pharifiens,  ils  prirent  la  réfolution  de  tuer  Lazare  On 
ne  Ut  point  qu'ils  aient  exécuté  leurdefTein.  S.  Epipha- 
ne  rapporte  qu'il  a  vécu  encore  j;  ans ,  &  qu'il  avoir 
30  ans  dans  le  remps  que  Notre-Seigneur  le  reffufeira. 
Les  Grecs  difent  qu'il  eft  mort  dans  l'ifle  de  Chypre 
ou  il  étoit  eveque,  &  que  fes  reliques  ont  été  tranfl 
portées  a  Conftantinople  ,  fous  l'empereur  Léon  le  Sa- 
ge ;  les  anciens  martyrologes  d'Occident  confirment 
cette  tradition.  Ce  n'eft  que  dans  les  derniers  temps 
que  I  on  a  invente  la  fablede  fon  voyage  en  Provence, 
avec  Marie  -  MagçJeléne  &  Marthe,  les  fœurs,  &  que 
i  on  a  fuppofe  quil  eft  mort  évêque  de  Marfeille  Sa 
fête  avec  celle  de  famte  Marthe ,  eft  marquée  dans  les 
martyrologes,  au  ,  7  décembre.  *  Joann.  II.  Epiphan. 
hgefi  GG.  Zonare,  annal,  tom.  }.  Les  martyrologes. 

,r  nT'.i '  COmm""i,i''  L"l"ri  inProvindam  ap- 
f  Jrr  n-  Tlllemont  •  Mémoires  pour  fervir  à  Ihiftoire 
eccléfiaftiaue  ,  tome  II  J 

LAZARE,  religieux  Grec ,  &  excellent  peintre ,  fut 
cruellement  toutmenté  vers  l'an  8jô  par  Théophile 
empereur  de  Conftantinople  ,  parcequ'il  peignoir  des 
.mages  de  J.  C.  de  la  Vierge,  &  des  Saints! dont  ce 
prince  avoir  défendu  l'ufage  &  le  culte.  Ce  prince  ico- 
noclafte  fit  d  abord  déchirer  Lazare  A  coups  de  fouet, 
avec  tant  de  violence,  qu'on  n'en  attendoirquelamort! 
Comme  il  eut  appris  quelque  temps  après,  que  ce  faint 
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homme  ,  étant  revenu  de  cette  extrémité  ,  conrinùoità 
peindre  des  images,  il  lui  fir  appliquer  aux  mains  des 
lames  ardentes.  Ce  tourment  n'empêcha  pas  Lazare 
d'employer  encore  ces  mêmes  mains ,  roùres  bridées 
quelles  ércient ,  A  peindre  quantité  de  Taintes  images. . 
Il  en  fit  enti 'autres  une  du  Sauveur  du  monde ,  qui°fut 
mue,  après  la  mort  de  Théophile  ,  fur  la  grande  porre 
du  palais  impérial  à  la  place  de  celle  que  Léon  Y  Armé- 
nien en  avoir  fair  ôter.  Lazare  fur  envoyé  l'an  8  (S  par 
1 empereur  Michel ,  pour  être  amnalïideur  vers  le  pape 
Benoit  III.  On  prétend  qu'il  y  fut  renvoyé  une  féconde 
tais  ,  &  qu'étant  mort,  fon  corps  fut  rapporté  à  Conf- 
tantinople. Ce  faint  homme  mourut  vers  l'an  867.  Les 
Grecs  font  mémoire  de  lui  le  ,  7  novembre  &  les  Latins 
-e  .*}  février.  *  Cedrene.  Maimbourg  ,  Iconocla/les. 
Bailler  ,  vies  des  faims  ,  au  2  3  février. 

LAZARE  ;  Saint  )  ordre  militaire  ,  ftit  étabii  pat  I*s 
Chrétiens  occidentaux,  dans  le  temps  qu'ils  tenaient 
la  Terre-famte.  Il  étoit  différent  des  ordres  des  Tem- 
pliers ,  des  chevaliers  Teutons,  &  des  chevaliers  de 
S, Jean  de  Jerofalem.  Son  inftirut  étoit  de  recevoir  les 
pèlerins  dans  des  maifons  fondées  exprès,  de  les  con- 
duire par  les  chemins  ,  &  de  les  détendre  contre  les 
Mahomerans.  Les  papes  lui  donnèrent  de  grands  privi- 

V?  ï"  T,w  P"nC?  de  nches  P^^ons.  Le  rai  Louis 
V 11 ,  dit  le  Jeune  j  lui  donna  l'an  1 1  s  4  la  terre  de  Boi- 
gm ,  près  d  Orléans ,  où  les  chevaliers  de  S.  Lazare 
fixèrent  eut  rifidence  ,  après  que  les  chrétiens  eurent 
ete  chalTçs  de  la  Terre  -  fainte.  Ils  y  gardaient  leurs  ti- 
tres ,  &  ils  y  ont  toujours  renu  leurs  âlfemblées.  Dans  la 
luite,  comme  ils  étaient  devenus  inutiles,  ils  devin- 
rent auffi  mcpnfables  :  de  farte  que  les  chevaliers  de 
Malte  abtintent  facilement  dinnacent  VIII  la  fuppref- 
iian  de  cet  ordre  ,  &  fon  union  avec  le  leur.  Mais  ceux 
de  France  s  en  étant  plaint  au  parlement,  il  y  fut  or- 
donne que  cet  ordre  fubfiftero.c  féparé  de  tout  autre. 
Le  pape  Pie  IV  en  donna  la  maîtrife  en  Italie  feule- 
ment a  Jannot  de  Caftillon  ,  fon  patent ,  l'an  1  <G< 
ce  quil  confirma  par  une  bulle,  où  parlant  de  l'ancien! 
nete  de  cet  ordre,  .1  en  rapporte  l'érahlifTemenr  au 
temps  de  S.  flafile,  ajoutant  qu'il  fut  augmenté  feus 
Damafe  I    fous  Julien  &  fous  Valentinien  empereurs 

1  ?  ""ï"    '  Sc  ^''eSoire  de  Na^c  Park  hôpi- 
tal fonde  par  S.  Bahle  ,  fous  le  nom  de  S.  Lazare  ■  mais 
non  pas  d'un  ordre  militaire.  Il  en  eft  de  même  de  ce 
qu  on  dir  de  cer  ordre  ,  du  temps  du  pape  Damafe  I  & 
des  autres.  Après  la  morr  de  Jannor  de  Caftillon  eh 
Un  .571,  le  pape  Grégoire  XIII  déféra  la  dignité  de 
grand-maure  au  duc  Emanuel  Philibert  de  Saveye  Se 
A  tom  fes  fuccelfeurs ,  &  unit  cet  ordre  avec  celui'  de 
S.  Maurice  de  Savoye;  mais  ce  changement  n'eut  point 
de  lien  a  1  égatd  de  la  France  ,  où  Aimât  de  Chattes 
chevalier  de  Maire  ,  conçut  l'envie  de  faire  refleurir  ce' 
ordre.  Philibert  de  Nerelhng ,  gentilhomme  de  rare 
vertu,  &  capitaine  des  gardes  du  corps ,  lui  fucceda 
dans  ce  deffein  ,  &  employa  fi  heuretlfement  fon  pou- 
voir auprès  du  roi  Henri  IV ,  que  ce  monarque  l'en  fit 
grand-ma.trel'an  i5o8  ,  &  o&rinr  une  bulle  du  pape 
tort  avant-ageufe  pour  cet  ordre,  qui  eft  pour  la  Fran- 
ce, ce  que  celui  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  eft  paur 
ceux  de  de-la  les  mants.  Les  chevaliers ,  entre  autre, 
privilèges,  ent  pouvoir  de  fe  marier,  &  de  tenir  des 
penfions  fur  des  bénéfices  confiftoriaûx.  Cet  ordre  4 
encore  ete  rérabl.  &  mis  en  un  plus  haut  luftre  ,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  M.  le  duc'de  Berri  en  eft  au  "  ! 
A  hui  grand  maître.  L'ardre  de  S.  Lazare  a  été  uni  èrî 
.  608  a  celui  de  N  D  du  mont  Carmel  érigé  en  ,  <îc7 
par  Paul  V  ,  a  la  requ.fitlan  de  Henri  IV.  »  |  Grégoire 
f^T'  orfl°-&  UU.  Bafdii.UenmsUe- 
ùa*  equeftrium.  Aubert  le  Mire,  origine  des  ordre, 
militaires.  Favm  ,  hift.  des  ordres  militaires.  De  Belloi 
origine  &  inftitliiion  de  divers  ordres  de  chevaliers.  De 
Thou   /  J8.  Sponde,  A.  C.  ,  SGU  ,  „t  &  ,fioS.Me! 
aérai,  hiftoire  de  France.  Foyer  auffi  le  Bulliite,  confie. 
Tome  ri.  Partie  IL  D  d 
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GRANDS -MAITRES    DE   L'ORDRE  DE  S.LAZARE 
.ET  COMMANDEURS  DE  BOIGNY. 

,o9o.  ïiere  Gérard  ,  fuivant  le  pere  de  S.  Luc. 

,277'.  M.  Thomas  de  Setuville  ,  maître  Se  procureur 
général  de  l'ordre  ,  Se  chevalier  de  S.  Ladre  de 
Jérufalem  &  chapitre  de  Boigny.  *  Aile  aux  ar- 
chives de  l'ordre,  chap.  8  ,  première  liaffi. 

i3od.Ftete  Jean  de  Patis,  mon  en  1 304.  Le  pere  de 
S.  Luc ,  pag.  1 48,  1  49,  cite  cette  infeription  de  la 
fainte  Chapelle  de  Boigny  :  Ci-gît  fr.  Jean  de  Pa- 
ris ,  chevalier ,  jadis  maître  de  l'ordre  de  S.  Lazare 
de  Jérufalem  ,  qui  trépaffa  l'an  de  grâce  1504,  le 
lundi  deuxième  jour  du  mois  de  janvier  ;  prie^  Dieu 
pour-Tome  du  defum. 

J3  54.  Frère  Jean  de  Ccuras,  chef  Se  maître  de  tout 
l'ordre  de  S.  Lazare  de  Jérufalem.  *  Touffàint  de 
S.  Luc,^!^.  46  &  149. 

1377.  Jean  de  Beyne  ,  chef  général ,  &  maître  de  tout 
l'ordre  de  S.  Lazare  ,  tant  de-çà  que  de-là  la  mer. 
*  S.  Luc ,  pag.  47  &  1 5  o. 

11  eft  enterré  à  Boigny  ,  &  on  lit  ce  qui  fuit  fur  fa 
tombe  :  De  Beynes,  chevalier  ,  jadis  maître  de 
l'ordre  de  S.  Ladre  de  Je'rufilem.  (  Tout  le  telle  eft 
effacé  jufqu'à  ces  mots  :  )  Prie-i  Dieu  pour  l'ame  du 
défunt.  *  Acte  aux  archives  ,  chap.  7  5  ,  féconde 
liaffe  ,  2  pièce. 
,400.  Pierre  des  Ruaulx ,  maître  de  tout  l'ordre  de 
jufqu'à  S.  Lazare  de  Jérufalem.  *  S.  lac, pag.  51,  59  & 
1453.  150.  Actes  aux  archives  ,&  arrêts  du  parlement 

de  1448  ,  1449,  1453. 
1481. Frère  Pierre  le  Cornu.  S.  Luc  ,  page  77, oit, 
que  dans  un  acte  capirulaire  du  mardi  des  fériés 
de  la  Pentecôte  1 48  1  ,  il  eft  fait  mention  cjue  le- 
dit le  Cornu  avoit  fuccedé  au  grand  -  maître  des 
Ruaulx  ,  &  qu'il  prenoit  dans  cet  acte  la  qualité 
de  Chevalier,  grand-maître  général  de  tout  l'ordre 
&  noble  chevalerie  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  ,  deçà 
&  de-là  la  mer. 
1 48  8.  Frère  François  d'Amboife ,  maître  &  chef  gé- 
néral de  tout  l'ordre  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 
*S.  Luc,  &  15 1. 

1494. 

1506.  I  Frère  Agnan  de  Mareul. 

1  511.  Frère  François  de  Bourbon.  S.  Luc  cite  un 

aveu  du  1 8  de  juin  1  5  2  1 . 
1 547.  Frère  Claude  de  Mareuil.  S.  Luc  cire  l'arrêt  du 
parlement  du  1 6  février  1 547  ,  où  ledir  Claude 
de  Mareuil  eft  établi  commandeur  de  Boigny  ,  & 
maître  général  de  l'ordre  de  S.  Lazare  de  Jéru- 
falem. Cet  arrêt  eft  aux  archives. 
Il  y  en  a  d'autres  du  dernier  de  janvier  I  544,  du 
10  d'aoiit  1547,  18  d'août  1548,  ij  de  juin 
1  545» ,  1  8  de  juillet  15^1- 

1 5  ;4.  Frère  Jean  de  Conti.  Saint  Luc  cite  un  acte  ca- 
pirulaire d'un  chapitre  général  tenu  à  Boigny  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte,  dans  lequel  ledit  frère  Jean 
de  Conti  eft  établi  maître  général  de  tout  l'ordre 
&  chevalerie  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  deçà  & 
de-là  la  mer,  &  donne  à  un  chevalier  narif  de 
Calabre  l'adminiftrarion  des  biens  dépendons  de 
l'ordre  au  terriroire  de  Sueflano  ,  en  la  Pouille  ,  à 
à  la  charge  de  220  florins. 

I  j 6 5.  Frère  Jean  de  Lévi.  Sainr  Luc  dit  qu'il  fut  pour- 
vu de  cette  charge  par  Henri  II  ,  qu'il  obtint 
des  bulles  en  cour  de  Rome,  Se  qu'il  le  démit  de 
fa  chatge  entre  les  mains  du  roi.  Il  cire  un  arrêr  du 
grand  confeil  du  10  de  décembre  1565,  dans  le- 
quel ledit  de  Lévi  eft  nommé  prieur  &  comman- 
deur du  prieuré  Se  commanderie  de  Boigny  , 
grand  -  maître  Se  adminiftrateur  de  l'ordre  de 
S.  Lazare. 
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1567.  Frère  Michel  de  Seure.  Aux  archives,  arrêts 
1571.  du  parlement  du  18  de  janvier  15716*. ..1574, 
1  574.  où  ledit  de  Seure  eft  établi  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  commandeur  oc  lacom- 
manderie  de  Boigny  ,  grand  maître  6c  adminif- 
trateur de  S.  Lazare  de  jérufalem.  Chap.  3  ,pre- 
miere  liaffe  ,  &  première  liaffe  du  chap.  8. 
1578.  Frère  François  de  Salviari.  Arrêts  du  parlement 
de  Paris  3 1  août  1 584,  29  janvier,  8  avril  <&  24 
mai  1585,8,16,22  mai  ,  (j  5  aoit  1585,96' 
jo  mars  I  ;  87,  èt  4  juin  1597.  Chapitres  géné- 
raux de  l'ordre  tenus  à  Boigny  par  ledit  Salviari,  eti 
1578,  15  79,  If  80  jufqu'en  1585. 
Frère  Aymart  de  Chattes.  *  S.  Luc. 
Charles  de  Gavant. 
1604.  Philibert  de  Nereftang  ,  grand  -  maure  de 
8.  ocr.  l'ordre  de  S.  Lazare  ,  fur  la  démillion  de  Char- 
3  o  ocr.  les  de  Gayant ,  Se  grand-maître  de  l'ordre  de  No- 
1608.  rre-Dame  de  Monr-Carmel. 
1S1  2.  Claude  de  Nereftang,  grand-maître  de  S.  La- 
26  oct,  zate-Sc  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel. 
1639.  Charles- Achilies,  marquis  de  Nereftang  , 

reçu  en  furvivance  ,  le  1 6  août. 
llÎ45.Ledic  M.  Charles- Achilies,  marquis  de  Neref- 

■  ,  rang-.-  ■''..:  -~i  .rftsû  ."c tyï?  su  «cr*'1».  1 
i(?7j.M.  François  le  Tellier,  marquis  de  Louvois, 
grand-vicaire  général  de  l'ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  Se  de  S.  Lazare  de  Jérufalem  , 
fur  la  démiffion  volonraire  de  M.  Charles-Aclul- 
les  ,  marquis  de  Nereftang. 
l6"9j.PHiLiprE  de  Courcillon  ,  marquis  de  Dan- 
geau. 

1 72 1 .  Louis  duc  de  Chartres  ,  puis  duc  d'Orléans. 

gO"  Après  la  mort  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  arri- 
vée en  1 7  5  2  ,  le  roi  a  été  quelques  années  fans  don- 
ner de  grand-maître  aux  ordres  royaux ,  miliraires  Se 
hofpitafiers  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  Se  dé 
S.  Lazare  de  Jérufalem.  Détetminé  enfin  à  en  nommer 
un  ,  il  a  fait  choix  en  1 7  5  7  de  M.  le  duc  de  Berry  , 
fils  de  France  ,  Se  le  pape  Benoît  XIV  ,  mott  en  1758, 
a  accordé  à  ce  prince  les  bulles  néceflaires  ,  qui 
ont  été  enregiftrées  la  même  année  au  grand  Confeil. 
Et-  attendu  la  trop  grande  jeunelTe  dudit  prince  ,  Sa  Ma- 
jefté  a  nommé  au  mois  de  juin  de  l'année  fùfdite 
M.  Louis  Phelypeaux,  comte  de  S.  Florentin ,  conseil- 
ler en  tous  fes  confeils  ,  miniftre  Se  fecrétaire  d'état , 
pour  régir  ,  adminiftrer  Se  gouverner  lefdits  ordres , 
jufqu'à  ce  que  le  nouveau  grand-maître  foit  en  âge  d'en 
prendre  par  lui-même  l'adminiftrarion.  Le  roi  voulant 
aufli  avifer  aux  moyens  les  plus  propres  pour  que  lef- 
dits ordres  puiftent  fe  foutenir  avec  fplendeur ,  a  jugé  a 
propos  d'expliquer  pat  un  nouveau  règlement  fes  inten- 
tions fur  le  nombre  des  chevaliers  ,  dont  il  veut  qu'ils 
foient  à  l'avenir  compofés  ,  Se  fur  les  qualités  des  per- 
mîmes qui  y  feront  admifes.  Ce  nouveau  règlement , 
daté  le  1 5  juin  1757,  eft  compris  en  XV  articles,  dont 
les  principaux  font  :  Que  nulle  petfonne  ne  poura  être 
reçue  Se  admife  à  l'avenir  par  le  grand  -  maître  deldirs 
ordres ,  qu'elle  n'air  fait  (es  preuves  de  la  religion  ca- 
tholique ,  apoftolique  Se  romaine ,  Se  celle  de  quatre 
degrés  de  noblelle  paternelle  feulement  ,  le  novice 
compris  :  Que  le  nombre  des  chevaliers  fera  fixé  à  l'a- 
venir à  cent ,  y  comptis  les  eccléfiaftiques ,  qui  ne  pou- 
ront  y  occuper  plus  de  huit  places ,  Se  qui  feront  obli- 
gés aux  mêmes  preuves  que  les  chevaliers  laïcs  :  Qu'on 
recevra  par  préférence  à  toutes  autres  confidérations  , 
les  perfonnes  qui  feront  ou  qui  auront  été  employées  au 
fervice  de  Sa  Majefté  dans  l'intérieur  du  royaume,  près 
de  fa  perfonne ,  dans  les  cours  étrangères  ,  ou  dans  des 
places  ou  emplois  de  confiance  :  Qu'il  faudra  avoir  l'â- 
ge de  3  o  ans  accomplis  pour  êtte  reçu  ;  ou  au  moins  de 
vingt-cinq  ans  accomplis ,  au  cas  que  quelque  raifon 
particulière  oblige  à  admettre  quelqu'un  au  deffbus  de 
l'âge  de  30  ans  :  Qu'il  ne  fera  plus  reçu  à  l'avenir  dans 
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Wdits  ordres  ,  des  chevaliers  de  grâce ,  commandeurs, 
fondateurs  ,  ni  fervans  :  Que  le  droir  de  partage  &  au- 
rres  frais  qui  feronr  payes  par  chacun  des  chevaliers  qui 
feronr  à  l'avenir  admis  dans  lefdirs  ordres,  fera  fixé  à 
la  fomme  de  mille  livres  ,  &  le  droit  des  officiers  à  celle 
de  120  livres,  pour  être  diftribuée  entre  eux  fuivant 
l'ufage  jufqu'à  préfent  obfervé ,  indépendamment  des  ho- 
noraires du  généalogifte  :  Que  les  chevaliersporteront  au 
col  la  croix  defdits  ordres  attachée  à  un  ruban  de  couleur 
amarante,  Se  dans  les  occalîons  de  cérémonies ,  ils  porte 
ronfla  croix  ainli  &  de  la  manière  dont  il  en  a  été  ufé 
jufqu'à  préfenr  :Que  ceux  des  gentilshommes  qui  auront 
été  élevés  dans  l'école  loyale  militaire,  Se  que  SaMa- 
jefté  juger»  à  propos  d'admertre  dans  lefdirs  ordres ,  y 
feronr  reçus ,  en  faifant  également  preuves  de  religion 
&  de  noblefle  ,  comme  les  autres  ;  mais  qu'ils  pouronr 
y  êrre  admis  quoiqu'ils  n'aient  pas  l'âge  preferit ,  Se  que 
le  nombre  de  cent  foir  rempli ,  &  aulîi  avec  exemption 
du  droit  de  paflage  ,  &  de  tous  autres  droit».  Ces  légle- 
mens  ont  été  faits  &  arrêtés  à  Verfailles,  le  roi  y  étant, 
le  1 5  de  juin  1757,  imprimés  à  l'Imprimerie 
royale ,  in-40. 

LAZARE  :  leGuer  de  S.  Lazare  ,  ou  la  courfe  du 
cheval  de  S.  Victor.  C'étoit  une  ancienne  cérémonie 
moirié  chrétienne  &  moirié  profane  ,  par  laquelle  on 
prétendoit  honorer  à  Marfeille  S.  Victor  qui  en  eft  re- 
gardé comme  le  patron.  Cette  cérémonie  ,  ou  fête 
commençoit  le  foir  de  la  veille  de  S.  Victor  par  une 
magnifique  cavalcade  qui  duroit  le  relie  de  la  nuir  aux 
flambeaux,  &  tenoit  toute  la  ville  dans  la  joie.  Cela 
s'appelloit  le  Guet  de  S.  Laiarc  ,  inftitué  originairement 
pour  la  fureté  de  la  ville,  que  le  fpectacle  du  lendemain 
rempliflbit  de  gens  de  toute  efpéce.  On  nommoit  an- 
nuellement un  gentilhomme  originaire  de  Marfeille , 
pour  repréfenrer  S.  Victor  ,  &  poirrer  à  cheval  fon  éten- 
datd  ,  ou  oriflâme  ,  ou  bannière  de  S.  Vidor  ,  que  l'on 
gardoit  de  temps  immémorial  dans  l'abbaye  qui  porte 
le  nom  de  ce  faint.  Ce  gentilhomme  commandoit  or- 
dinairement ce  guet  ;  il  étoit  fuperbement  monté ,  en- 
vironé  de  douze  pages  avec  des  flambeaux ,  &  accom- 
pagné de  beaucoup  de  noblefle  ,  divifée  en  plufieurs 
quadrilles  fort  lefles,  &  diitingués  par  différentes  cou- 
leurs. Chaque  genrilhomme  étoit  éclairé  par  deux  flam- 
beaux de  cire  blanche  portés  par  deux  pages.  Les  capi- 
taines des  quatre  quartiers  de  la  ville  marchoient  dans 
cette  cavalcade  à  la  tête  de  leurs  compagnies  ,  &  précé- 
doient  la  marche.  Le  capitaine  de  S.  Victor,  les  chefs 
des  brigades  ,  &  les  quatre  capitaines  de  la  ville  s'arrê- 
toienr  de  remps  en  temps  dans  la  marche  pour  faluer 
les  dames  ,  faifant  des  caracoles  &  d'autres  exercices 
pour  faire  briller  leur  parure  ,  &  montrer  leur  adrefTe. 
Toutes  les  maifons  des  rues  où  certe  cavalcade  paflbit , 
étoient  éclairées ,  ornées  de  tapis ,  de  fêlions  ,  &c.  Le 
lendemain ,  jour  de  S.  Victor  ,  le  çapiraine  le  rendoit  à 
l'abbaye ,  où ,  félon  quelques  mémoires  ,  il  commu- 
nioit;  &  après  avoir  reçu  la  bénédiélion  de  l'abbé  ,  il 
remontoir  à  cheval  dès  fept  heures  du  marin ,  armé  & 
porranr  l'étendard  comme  la  veille ,  Se  il  recommen- 
çoir  fes  courfes  ,  qui  croient  variées,  Se  duroient  long- 
temps. Il  fe  rendoit  enfin  à  l'abbaye  en  traverfanr  un 
large  ponr  de  bareaux  que  l'on  dreuoit  exprès.  Vers  les 
dix  heures  du  marin  ,  les  religieux  de  S.  Victor ,  revêrus 
de  chapes  ,  commençoient  une  proceflîon  folemnelle  , 
où  la  chafle  de  S.  Victor  éroit  porrée  fur  les  épaules  de 
douze  diacres  ,  revêtus  d'aubes  Se  de  dalmariques.  La 
chafle  étoit  précédée  par  le  chevalier,  monté  ,  armé  Se 
équipé,  comme  on  l'a  dir.  Les  religieux  fuivoient,  Se 
la  marche  éroit  fermée  par  les  confuls ,  gouverneurs  de 
Marfeille ,  en  robes  rouges  ,  accompagnés  des  capi- 
raines  8c  de  tout  le  corps  de  ville  ,  Se  fuivi  d'un  peuple 
très-nombreux.  La  proceflion  éroit  accompagnée  par 
roure  la  ville  de  grands  cris  de  joie,  du  fon  des  cloches, 
des  trompertes  ci  des  hautbois ,  du  bruit  des  tambours , 
Se  de  plufieurs  décharges  d'artillerie.  On  faifoit  une 
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ftatïon  en  chemin  dans  un  lieu  prépare  exprès  ,  &  fuper- 
bement orné  ,  pendant  laquelle  on  chantoit  en  imihqué 
des  hymnes  6c  des  antiennes  en  l'honneur  de  S.  Victor, 
qui  étoit  enfin  falué  de  tout  le  canon  des  galères  du 
roi,  &  des  vaiiTeaux  ornés  de  leurs  étendards ,  &c.Les 
rues  croient  jonchées  de  verdures  &  de  fleurs  :  les  da- 
mes en  jettoient  à  pleines  mains  par  les  fenêtres.  On 
rencroit  eniïn  dans  l'abbaye  ,  où  l'on  donnoit  un  grand 
dïner  aux  confuls  ,  au  capitaine  de  l'étendard ,  au  corps 
de  ville ,  &  aux  perfonnes  les  plus  diftinguées.  Après  le 
dîner  on  rentroit  dans  l'églife  pour  affiner  aux  Vêpres* 
&  entendre  ie  panégyrique  du  faint  martyr  ,  ce  qui  fi- 
nifloit  la  fete.  11  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  que  cette 
cérémonie  eft  abolie.  Frédéric  d'Elpinailî ,  gentilhom- 
me de  Marfeille  ,  eft  le  dernier  qui,  en  1609  a  fait  les 
courfes  de  cheval ,  &  porté  l'étendard  de  S.  Victor  de 
la  manière  qui  vient  d'être  dcraillée.  On  y  a  ftibftirue 
la  rifible  apparition  d'unphamôme  de  cavalier ,  ou  d'un 
valer  de  ville  ,  rravefti  en  gendarme  ,  qui,  tous  les  ans> 
la  veille  de  cette  fête  ,  fait  quelques  tours  par  la  ville,, 
amufant  le  peuple  ,  ce  qui  s'appelle  pourrant  enco- 
re faire  courir  le  cheval  de  S.  Victor.  Voyt\  fut 
cetre  fête  le  Mercure  de  France  3  août  1729  ,  Page 
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LAZARI  (  Pierre- Antoine  )  eccléfiafUque  ,  chevalier 
de  Larran,  &  prévôr  de  l'églife  de  Norre-Dame  de  Pa- 
vie,  dans  le  XVII  fiécle,  mourur  dans  cette  ville  fa  pa- 
trie ,  le  24  feptembte  de  l'an  1630,  âgé  de  58  ans.  Il 
laiffa  un  abrégé  des  ouvrages  de  Martin  Azpilctieta,  dit 
Navarre  j  &  d'autres  ouvrages  de  dévotion.  *  Ghilinij, 
theat.  d'huom.letter.  P.L 

LAZIARD  {  Jean  )  ou  plutôt  le  Jars  3  né  à  Paris,  en- 
tra chez  les  Céleftins  le  3  1  juillet  1 5 1  3  ,  eft  auteur  d'un 
abrégé  de  l'hiftoire  universelle ,  qui  a  été  donné  au  pu- 
blic par  Edmond  le  Févre  ,  &  qui  a  été  continué  jufqiùï 
la  cinquième  année  du  règne  de  François  I ,  par  Hubert 
Velleïus  ,  que  quelques-uns  nomment  la  Vallée.  La  pré- 
face commence  par  ces  mots  :  Qui  in  terris  gignmtur,  &c 
l'ouvrage  par  ces  autres  :  Deum  ejje  3  univerfi  pulchritH- 
do3  atque  difpojitio  tejlawr  3  &c.  Voulus  s'étonne  ,  avec 
raifon,  que  Gefner,  Simler  &  Poflevin  n'aient  point 
eu  connoiflance  de  cet  ouvrage.  *  D.  Becquet ,  Gallicœ 
Cœlefîinorum  congreg.  elog.  hijl. 

LAZIENS  ou  LAXIENS ,  peuples  de  la  Sarmatie 
d'Europe ,  habiroient  autrefois  fur  le  bord  des  Palus 
Meotides  ,  &  aux  portes  Cafpiennes ,  fur  les  confins 
des  Ibères.  Ces  peuples  fe  converrirent  à  la  foi  vers  l'an 
5 1 2., fous  le  pontificar  du  pape  Hormifdas.  Zatus  ,  leuD 
roi,  vinr  à  Conftantinople  trouver  l'empereur  Juftin  , 
qui  fut  fon  parrain  au  faint  baptême  ,  &  qui  lui  donna 
à  fon  départ  une  couronne  &  un  habillement  royaL 

*  Confulte^  l'auteur  de  l'hiftoire  mêlée  ,  Uv.  1 5.  Zona- 
re,  ann.  3.  Cedrene  >  incompendio. 

LAZ1US  (  Wolfgang  )  médecin  Allemand  ,  &  hijftof 
rien  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  dans  le  XVI  iîécle, 
écoit  de  Vienne  en  Autriche  ,  où  il  enfeigna  les  belles* 
lertres ,  puis  la  médecine  pendant  1  9  ans.  C'étoit  un 
homme  extrêmement  laborieux  ,  mais  allez  mauvais 
critique.  Il  mourut  l'an  1 5  5  ,  &  non  pas  l'an  1555, 
comme  d'aurres  l'ont  cru.  Nous  avons  de  lui;  Commen~ 
tarlorum  reipublic&  romand  in  txiéris  provinciis  belle 
acquifuis  confiitûtd,  lib.Xll;  De  Gentium  migrationibus ; 
Chorographia  Pannonùc ;  Âlvearium  antïquitatis  ;  In  ge- 
nealogiam  Auflriacam   commentanorum  Ub.  II 3  &c„ 

*  Paiitaleon ,  /.  3.  profopogr.  Gefner  ,  bihl.  Reufner  , 
in  iconib.  Melcbior  Adam  ,  in  viu  German.  medic.  & 
philof.  De  Thou.  Lambecius.  Le  Mire.  Anr.  Teinter  * 
dddit.  aux  hommes  favans  de  M.  de  Thou. 

LAZZARELLI  (  Jean-François  )  natif  de  Gubio  en 
Italie,  a  été  un  fort  bon  poëte.  Il  fut  quelque  temps 
auditeur  ou  juge  à  la  Rote  de  Macerara ,  puis  il  fe  con- 
facra  à  l'état  eccléfiaftique  -,  &  fut  prêtre  &  prévôt  dé 
la  Mirandole.  Il  mourut  l'an  1694.  à  l'âge  de  plus  de 
80  ans.  Il  publia  un  ouvrage  intitulé  la  Cicceide,  qui 
Tome  VL  Partit  îï.  D  d  ij 
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eft:  quelque  çhofe  cîe  tort  fingulier.  C'elî:  un  recueil  de 
fonnets  &  de  quelques  autres  fortes  de  pociies  ,  ou  il 
déchire  cruellemenr  Anighini ,  natif  de  Luques  ,  qui 
avoir  été  fon  collègue  à  la  rote  de  Macerata.  Il  le  traite 
comme  fi  c'eût  été  un  pérfonnage  tout  compofé  de  par- 
ties honteufes.  Sa  vérification  eft  la  plus  aifée  ,  la  plus 
Naturelle ,  la  plus  coulante  ,  qui  le  puifte  voir.  On  y 
trouve  une  fécondité  furprenante  d'imagination  ,  &  de 
penfées  ingénieufes  &  vives  :  mais  tout  cela  roule  fur 
un  fujer  fi  obfcéne,  &  eft  animé  d'un  efprit  li  faririque , 
ii  vindicatif ,  &  quelquefois  fi  profane ,  qu'on  peut  s'en 
fcandalifer  légitimement.  La  préface  de  fon  livre  con- 
tient des  excufes,  qui  ne  l'excufent  point.  *  Bayle,  dicl. 
erit. 

L  E 

LEA,  dame  Romaine  ,  fur  la  fin  du  IV  fïécle  ,  fut 
une  des  difciples  de  S.  Jérôme.  Après  la  mort  de 
fon  mari,  elle  s'enferma  dans  un  monaftère  de  vierges, 
&  y  mourut  faintement  l'an  383.  S.  Jérôme  a  fait  fon 
éloge  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  fainte  Marcelle  , 
dans  laquelle  il  compare  la  fin  heureufe  de  cette  dame, 
à  la  fin  malheureufe  d'un  païen,  nommé  Prétextât  3  qui 
étant  déiigné  conful,  étoit  mort  en  même-temps.  *S.  Jé- 
rôme, epiji.  14, 

LEA,  chercher  LIA. 

LEAL  (  Manuel  )  religieux  de  l'ordre  des  Kerrrfi t'es 
de  S.  Augultin  ,  né  dans  un  bourg  du  territoire  de  Porto 
en  Portugal ,  fut  reçu  docteur  en  théologie  dans  l'uni- 
verficé  de  Coimbre  ,  &  compofa  en  portugais  une  hif- 
toire  des  moines  d'Afrique ,  fous  la  conduite  de  S.  Au- 
gultin ,  avec  celle  de  la  continuation  de  cet  ordre  en 
Portugal.  Ici  on  eft  perfuadé  qu'il  y  a"  eu  un  très  grand 
intervalle  entre  le  temps  où  il  éeffa  d'y  avoir  en  Afri- 
que des  moines  de  l'inftitUt  de  S.  Auguftin  ,  &  celui  où 
il  commença  à  paroître  en  Italie,  en  France  ,  en  Efpa- 
gne,  en  Portugal ,  &  ailleurs  des  Hermites  qui  fe  parè- 
rent du  nom  de  S.  Auguftin.  Leaj  mourut  le  17  novem- 
bre 1 6  S  i .  *  Aie  moires  de  Portugal. 

LEANDER  (François)  publia  en  1654  ^es  ques- 
tions morales  fur  !e  S.  Sacrement  divifées  en  quatre  par- 
ties. Tous  fes  ouvrages  furent  imprimés  à  Lyon  en  8  to- 
mes en  t  664.  *  Konig  ,  bibiiotk. 

LEANDRE  ALBÈRTI  de  Boulogne,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  cherche^  ALBERT!. 

LEANDRE,  Leander  3  jeune  homme  de  la  ville d'A- 
bydos  en  Afie,  étoit  amant  d'Hero ,  qui  demeurai  t  dans 
la  ville  de  Seftos  en  Europe,  de  l'autre  côté' de  I'Hellef- 
pont.  Lorfque  la  mer  étoit  calme  ,  Léandre  palfoit  de 
nuit  ce  détroit  à  la  nage  ,  pour  aller  voir  fa  maîtrefle  , 
qui  allumoit  un  flambeau  au  haut  d'une  tour  de  fa  mai- 
fon  ,  pour  fervir  de  phare  à  fon  amant  :  mais  s'étant  ex- 
pofé  un  foir  à  la  violence  des  flots ,  dans  le  temps  que 
la  mer  étoit  orageufe  ,  il  fut  malheureufement  noyé.  Sa 
maîtrefle  ayant  vu  le  lendemain  matin  fon  corps  fur  le 
rivage ,  fe  précipita  du  haut  de  la  tour.  *  Muiée.  Ovide  , 
in  epifl.  heroïc. 

LE  ANDRE ,  Leander  3  de  Milet ,  hiftorien  Grec, 
eft  cité  par  divers  auteurs  ,  qui  ne  nous  apprennent 
point  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Diogène  Lacrce  ,  in 
Thalct.  Clément  Alexandrin /.  6.Jirom.  Eufebe  ,  /.  z. 
prxp.  evang.  Theodoret  ,  ferm.  1  &  S.  Arnobius  , 
/.  6 ,  &c. 

LEANDRE,  Leander  3  dit  Nicanor  s  natif  de  Cyre- 
ne,  &  grammairien  d'Alexandrie  ,  florifloit  fous  le  rè- 
gne de  l'empereur  Adrien  ,  &:  compofa  divers  ouvra- 
ges, comme  une  hiftoire  d'Alexandrie ,  un  traité  des 
changemens  de  noms  arrivés  ,  tant  aux  pays  &  aux  vil- 
les ,  qu'aux  hommes  illuftres ,  &c.  *  Confulter^  Suidas  , 
&  Etienne  de  Byrance  }  in  parof.  Alexand.  &c. 

LEANDRE  (  Saint  )  évêque  de  Séville  en  Efpagne  , 
dans  le  VI  fiécie  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  prélats  d'Oc- 
cident pour  fa  fcience  &  pour  fa  piété  ,  étoit  fils  de  Se- 
yerien  j  gouverneur  de  Carthagène,  &  frère  de  Fulgen- 
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ce  j  evïque  de  la  même  ville  ,  &  à'ifidorc,  qui  lui  fuc- 
ceda  au  liège  de  Séville.  Après  avoir  fait  profellion  de 
la  vie  monaftique  ,  il  fat  élevé  fur  le  fiége  de  Séville. 
Le  prince  Hermenigilde  l'envoya  à  Conftantinople ,  où 
il  fut  connu  de  S.  Grégoire  le  Grand  s  qui  exerçoit  alors 
la  charge  de  nonce  apoftolique.  Ce  fut  à  fa  pérfuaiion 
que  S.  Grégoire  enrreprit  l'excellent  ouvrage  des  mora- 
les fur  Job  que  ce  pape  lui  dédia.  A  fon  retour  en  Ef- 
pagne ,  Leovigilde  ,  roi  Arien  ,  l'envoya  en  exil.  On  le 
rappella  bientôt  ;  &  ce  fut  alors  qu'il  s'employa  avec  un 
foin  extrême  pour  la  converfion  des  Gorhs  Ariens,  donc 
il  vint  heureufement  à  bout ,  après  uneconférence ,  dans 
laquelle  il  les  confondit.  II  fe  trouva  au  rroifiéme  con- 
cile de  Tolède  de  l'an  589,  &  en  célébra  un  à  Séville. 
Le  pape  S.  Grégoire  &  lui  s'écrivoient  fouvent  ;  &  ce 
premier  envoya  le  Pallium  à  Léandre ,  lui  marquant 
que  c'étoit  pour  s'en  fervir  feulement  en  difant  la  mef- 
fe.  Il  mourut  l'an  6oi  ,  félon  la  plus  probable  opinion, 
quoiqu'on  merte  le  commencement  de  1  epifcopar  de 
fon  frère  Ifidore  l'an  597  ou  598.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  Ifidore  nous  a  laide  le  catalo- 
gue :  il  ne  nous  en  refte  que  la  lettteà  fainte  Florentine 
fa  fceur ,  qui  eft  dans  la  troiliéme  parrie  du  code  des 
règles  de  S.  Benoit  d'Aiiiane  :  c'eft  une  règle  fort  fage 
&  fort  utile  pour  des  religieufes.  Saint  Léandre ,  outre 
quelques  ouvrages  dogmatiques  conrre  les  Ariens ,  a 
compofé  un  rraité  ,  en" forme  de  lettres ,  adrefte  à  fa 
fccut  fainte  Florentine  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  un  mo- 
naftère. C'eft  une  belle  inftrucKon  pour  les  vierges  con- 
facrées  à  J.  C.  touchant  le  mépris  du  monde.  Il  travail- 
la encore  aux  offices  divins;  fit  diverfes  oraifons  :  & 
compofa  des  chants.  Quelques  -  uns  le  font  auteur  du 
rit  mofarabique.  On  trouve  encore  à  la  fin  des  actes  du 
troifiéme  concile  de  Tolède ,  un  difcours  qu'il  y  fit  fur 
la  converfion  des  Goths.  On  fait  fa  fête  au  1  ;  de  mars. 
D'autres  prérendenr  qu'il  eft  mort  le  27  février.  *  Sige- 
bert ,  de  vit,  illujlr.  Mariana.  Arnoul  Wion.  Baronius. 
Vafée.  S.  Ifidore,  c.  18  de  vir.  ilhtjl. ïfithime.  Du- 
pin  ,  biblcoth.  des  aut.  eccîef.  du  Vï Jiécle. 

LEANDRE  (  le  pere  )  Capucin  ,  né  à  Dijon  ,  motc 
dans  la  même  ville  en  1 66-j.  Dans  la  Bibliothèque  des 
auteurs  de  Bourgogne,  tom.  r  ,  pag.  J  87  ,  on  lui  donne 
les  ouvrages  fuivans  :  1 .  Oraifon  funèbre  de  Jacques  de 
Nuchéfes  ,  évêque  de  Châlons ,  (  mort  le  1  mai  1  S;  8  ) 
à  Châlons  I  (î  5  8  ,  in-^°.  Le  pere  Perry  ,  Jéfuite,  die 
dans  fon  Hiftoire  de  Châlons  ,  que  cette  pièce  eft  digne 
de  la  haute  réputation  de  l'auteur.  Ce  difcours  eft  oublié 
dans  la  lifte  des  écrits  du  pere  Léandre  dans  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  Capucins ,  imprimée  en  latin  en 
I  69  I  ,  in-fol.  2.  V zritates  evangelic£  qui  bus  continentur 
&  comprehenduntur  myfteria  vite  Jefu  Chrifti  ,  à  Paris  , 
Thierry,  1CT59.  3.  Les  vérités  de  l'Evangile ,  oul'idée 
parfaite  de  [amour  divin  exprimée  dans  l'intelligence  dit 
Cantique  des  Cantiques  3  à  Paris,  z  vol.  in-fol.  le  pre- 
mier en  1661 ,  3c  le  fécond  en  1661.  Le  pere  le  Long, 
dans  fa  Bibliothèque  facrée ,  en  cite  une  édition  in-$°9 
en  1  66 1  à  Paris.  4.  Commentaria  in  epiftolas  divi  Pau- 
li  j  à  Paris  ,  1 66;  ,  2  vol.  in-fol.  J.  Difcurfus  prsdica- 
hiles  ,  à  Paris  1665  ,  2  vol.  in-fol.  M.  Dupin  dans  fa 
Table  des  auteurs  eccléftaftiques  3  tom.  2  &  3  ,  cite  plu- 
fieurs des  ouvrages  fufdits  du  pete  Léandre  ;  il  donne 
auffi,  ou  au  même,  ou  du  moins  à  un  Capucin  du  même 
nom ,  huit  volumes  de  queftions  morales  fur  lefaint  Sa- 
crement j  &  autres  œuvres  théologiques. 

LEAOTUNG  ,  pays  de  la  Chine  ,  renfermé  entre 
le  golfe  du  Cang  ,  la  grande  muraille  ,  Se  la  rivière  de 
Linhoang,  qui  le  fepare  de  Peking.  Il  comprend  deux 
grandes  villes  ,  qui  font  Leaoyang  Se  Ningyven,  quel- 
ques cirés,  Se  plufieurs  forrs,  qui  font  des  places  de 
guêtre,  &  qui  ne  laident  pas  d'être  audi  peuplés  que  les 
principales  cirés.  Les  habirans  font  guerriers  ,  pareeque 
leur  pays  a  été  prefque  toujours  en  guerre,  à  caufe  du 
voifinage  des  Tarrares.  On  y  trouve  de  riches  peaux  de 
caftors ,  &  de  martres  zibelines.  La  terre  y  produit  en 
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abondance  du  froment  &  du  dtiHec  ;  mais  il  n'y  à  point 
de  ris  Les  peuples  de  ce  pays  ont  la  même  religion  que 
"Chinois   &  fonc  ltt3chés  au  culte  (,es  id  l 

Ia  doa„nede  lamctempfycofe,  ou  paiîage  des  ames 
dans  d  autres  corps.  Ils  ont  cela  de  fS£à ,  qu'ils  fe 
fervent  de  certaines  prêtrelTes,  qui  font  métier  de  chaf- 
ier  Iesmaladiesdes  maifons,  ou  d'en  faire  fortir  les  ma- 
lins efpnts.  Elles  barrent  jour  &  nuit  leurs  tambours ,  & 
frapenc  fur  leurs  batîîns  ,  fautant  &  danfant  fans  cefle 
aux  environs  de  la  maifon  où  eft  le  malade  s  ce  peuple 
luperftitieux  croit  que  cette  cérémonie  détourne  toutes 
les  mauvaifes  influences  &  tous  les  malheurs  qui  peu- 
vent tomber  fur  quelque  lieu.  *  Martin  Martini  def- 
criptwn  de  la  Chine  ,  dans  lé  recueil  de  Theve'not 
vol.  3.  ' 

LEARQUE ,  Learchùs,  fils  d'Atliamas  &  dïntf  fut 
rue  par  fon  pere  ,  qui  le  prit  pour  un  lionceau ,  &  fa 
mère  pour  une  lionne  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  Inc.  ,  qu'elle 
feprecipnra  dans  la  mer,  avec  fon  fils  Melicerte  où 
Neptune  la  reçut  au  nombre  des  nymphes  marine* 
,v  t;-r^'aam-  }ab-  **  Apollodor. /.  ,. 
T  ■ukerfh^  LEOTAUD  (  Vincent  ) 

LEBADIE  v.lle  de  Grèce  dont  parle  Plutainue 
dans  la  v.e  de  Lyfander.  Paufan.as  dans  fes  bceotiques 
la  nomme  I£W™;c'eft  pourquoi  les  interprètes  La- 
tins 1  appellent  Lebaiea.  Le  même  Patifanias  dit  qu'el- 
le le  nommoit  autrefois  Medda.  C'eft  de  cette  ville 
donc  Homère  parle  fous  ce  nom  ,  au  fécond  livre  dé 
J  Iliade  vers  507.  C'étoit  une  ville  de  la  Bœotie  ,  bâtie 
lur  une  hauteur  fous  le  nom  de  Midea.  Les  habitans 
descendirent  au  pied  des  montagnes  de  la  Phocide  la 
rebâtirent  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Lebadie  ■  on  la 
nomme  aujourd'hui  Badia.  *  Lubin  ,  labl.  ge'o*.  fur  /es 
vies  de  Plutarque.  °  J 

.  LEBAOTH.  I!  y  a  eu  deux  vUles  dé  ce  nom  ,  l'une 
dansla  tnbu  de  Juda,  &  l'autre  dans  celle  de  Siméon. 
*  Jofiit ,  Xff  t  j ... 

LEBEDA  ,  LEPEDA  ,  cherche^  NABEL. 

!•  A  r^EDUS  '  "?',  lutfef;,!  une  Vllle  °e  l'Jonie  dans 
I  Alie  Mineure  ,  ou  l'on  célébrait  tous  les  ans  des  jeux 
en  1  honneur  de  Bacchus.  Il  y  eut  depuis  un  évêché  fuf. 
fragancdEphefe.  Ses  ruines,  qui  font  dans  la  Natolie  ' 
lut  1  Archipel  ,a  cinq  lieues  de  Smyrne  du  côté  du  midi 
F°\'™lV\om  de  Uhcdi^  Chif"'-  *  Mati ,  mon.  ' 

LEBERAW,  LE  LEBERAW,  LE  LEBERTHAL 
ou  la  va  lee  de  i  lebte  ,  Vallis  de  Labro  ,  eft  un  petit 
pays  de  la  haute  Alface.  Il  s'étend  depuis  la  Lorraine 
iulqu  aux  environs  de  Sclileftat ,  autour  de  la  rivière  de 
i-eber.  Ce  pays  eft  connu  à  caufe  de  fes  mines  Ses 
lieux  principaux  font  Sainte-Marie  aux  Mines,  le  erand 
&  le  petit  Leberaw ,  celui-là  aii-delToïis  de  Sainte-Ma 
ne  &  celui-ci  au-defius.  *  Mati ,  diction. 

LEBERON,  montagne  de  Provence,  qui  s'étend 
cl  orient  en  occident ,  depuis  la  ville  de  Manofque 
jufqu  a  celle  de  Cavaillon  ,  qui  eft  dans  le  comté  Ve- 
lialflin.  *  Mati  ,  diction. 

LEBID,  fon  nom  entier  eft  Alwu  Mil,  ou  Okil 
Lebid  Ben  Ratial.  Il  a  été  le  plus  ancien  des  poètes  Ara- 
bes qui  ont  vécu  depuis  l'origine  du  mahométifme  • 
car  lierait  encore  dans  l'idolâtrie  ,  lorfque  Mahomet 
commença  a  publier  fa  loi.  Ses  ouvrages  étoient  fi  efti- 
mes  par  les  Arabes  ,  qu'ils  les  attachaient  â  la  porte  du 
temple  de  la  Mecque.  Un  des  poèmes  qui  commencoit 
par  ces  vers, 

Toute  louange  qui  n'efi  pas  rapportée  i  Dieu  efl 
vaine  3  J 

Et  tout  tien  qui  ne  vient  pas  de  lui  ,  n'effi  qu'une  om- 
bre de  bien  , 

ayant  été  attaché  à  la  porte  du  temple,  il  ne  trouva  au- 
cun poète  Arabe  qui  osât  rien  faire  en  concurrence  de 
cet  ouvrage  ;  mais  le  chapitre  de  l'alcoran  intitulé  Ba- 
crat  ,  ayant  été  peu  après  arraché  â  la  porte  du  même 
temple  ,  Lebid,  après  en  avoir  lu  les  premiers  verfets 
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forT  1 1  h  Paï°'ei  q"uh  conren°!ent  -  «  Poivoienr 
lomr  de  la  bouche  des  hommes  ,  fans  une  infpiratiort 
particulière  de  Dieu.  L'on  ajoute  que  ce  motif  lui  fit 
eniDrauer  des  lors  le  mufulmanifme.  Afin  que  le  lecteur 
en  juge   nous  rapporterons  ici  ces  paroles  de  l'alcoran  ; 
-  Voicilelivre  dans  lequel  il  n'y  a  aucun  doute;  qui  doit 
" lerv,td?  ceSle  &  de  conduite  à  eeuxqui  craignent  Dieu 
»  ceux  qui  croient  aux  cfiofes  qu'il  a  révélées  par  1  ui-mê- 
»  me,  qui  s'exercent  fréquemment  dans  la  priera ,  qui  font 
"partauxpauvresdesbiensqu'ilsontrecus delà  libéralité 
"  de  Dieu  ,  qm  croient  à  ce  qu'il  a  ré  vélé  à  fon  apôtre 
»  cV  a  ce  qu'il  a  révélé  aux  autres  prophètes ,  &  enfin  i 
>■  ceux  qui  tiennent  pour  certain  qu'il  y  a  une  autre  rié 
»  après  celle-ci  ;  car  tous  ces  gens-là  font  dans  la  voie 
«  de  Uieu  ,  &  jouiront  du  bonheur  éternel.  »  Mahomer 
eut  une  très-grande  joie  du  changement  de  Lebid  :  car 
te  poète  pafloir  pour  e  plus  bel  efprit  des  Arabes  dé 
fon  temps  ,  &  ,1  Un  ordonna  de  faire  des  vers ,  pour  ré- 
pondre aux  inveâives  &  aux  fiuyres  ,  qu'Amrilcaii  , 
autre  poète  des  Arabes  infidèles ,  con'pÔfoit  fouven 
contre  fa  nouvelle  religion  ,  &  contre  ceux  crui  en  fai- 
fo  eut  profeilion.Amah  écrit  que  Lebid  après  avoir  em- 
biafte  le  mufulmanifme,  ne  fit  plus  d'antres  vers  que 
ceux  par  lefquels  ,1  remerca  Dieu  de  fon  changement. 
On  lu,  attribue  cependant  un  diftique, qu'il  fit,dit-on 
en  mourant   &  dont  le  fens  eft  :  On  dit  que  toute  nou- 
veauté a  quelque  agrément  ;  je  n'en  trouv,  cependant  au-- 
cun  dans  la  mort  ,  qui  ,„e  paroû  nouvelle.  Mahomet 
dilor  que  la  plus  belle  fenrence  qui  fût  fortie  delà 
bouche  des  Arabes,  étoit  celle-ci  de  Lebid  ,  Tout  ce 
iy<JlF«s  '■«"■I-ebitlfaifoitfonféjour 
o.dnia.re  dans  la  v.lle  de  Coufah  ,  où  ayant  vécu  uf- 
qualagedè  140  ans,  il  mourut  l'an  ,4,  del'héaire 

LEBLANC  (Matcelj  néà  Dijon  le  t,  août  t£,i  . 
entra  chez  les  Jefiutes  le  6  octobre  ,  tfffo  ,  &  fit  U  l£ 
feffion  des  quatre  vœux  le  1  5  abûr  ,  686  ,  i  Dijon  où  .1 
profeiroit  alors  la  rhétorique.  Il  fut  un  des  quatorze 
|  mathématiciens  que  le  feu  roi  louis  XIV  en  voya  au  roi 
de  S,am  Ils  s  embarquèrent  a  Breft  le  premier  mars 
;  1687,  &  arrivèrent  la  memeannée  i  Siam.  Le  roi  de 
Siam  defirant  que  quelques  Jéfuites  apprirent  la  langue 
|  du  pays  afin  de  pouvoir  librement  converfer  avec  eux 
I  lurplufieursarTairesimportanr.es,  voulut  qu'ils  Weaf- 
ent  chez  les  prêtres  de  ce  pays-là  ;  c'eft-à-dire  ,  chez 
(  tes  1  alapoins,  tant  pour  apprendre  la  langue  fiamoife 
;  que  pour  travailler  à  la  converlion  de  ces  Talapoins' 
,  Le  pere  Leb.anc  y  paCTa  quatre  mois;  &  il  en  fortic 
'   orlque  la  révolution  ,  qyi  »  fait  tant  de  brtlir  ,  f&  que 
|  Ion  trouve  decnte  entrai itres  dans  l'hiitoire  de  M 
Conftance  ,  par  le  pere  d  Orléans ,  pag.  50  &  fu,v  )' 
priva  le  ro.  de  fa  Couronne  &  de  la  vie,  détruifit  le 
,  chriftianifme  a  Siam  ,  &  obligea  les  François  à  quitter 
|  ce  royaume'.  Le  pere  Leblanc  chargé  d'aller  en  France 
annoncer  ce  tnfte  événement ,  tomba  dans  un  autre 
!  malheur  Le  vailfeau  qu'il  montoir ,  fut  pris  vers  le 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  par  les  Hollandois  qui  fe 
;  conduifirent  a  Middelbourg  en  Zélande  ,  où  il  refta  err 
:  pnfon  jufqu'aprèsle  mois  de  mars  de  l'an  1690  Avant 
|  recouvre  fa  liberté  ,  il  fe  rendit  à  Paris.  Il  fij  enfuite 
nommé  préfet  des  baffes  clalTes  à  Dijon ,  &  pfofefleur 
des  mathématiques.  Six  mois  après,  en  1691  ij 
I  jo'g";"",!^  Couplet ,  qui  conduirait  des  miffionai- 
i  res  a  la  Chine  &  s  embarqua  à  Lisbonne;  mais  le  vaif- 
feau  fur  lequel  il  etoit ,  ayant  été  battit  de  la  tcirmen- 
te ,  le  pere  Leblanc  reçut  un  coup  â;  la  tête  ,  dont  il  rnou- 
niraMozamb.c,  aumoisde  mai  ,«93.  Etant  encore 
i  Dl.on  en  ,  69 . ,  il  avoit  commencé  des  mémo  ires  fur 
les  nuffions  d  Onenr  ,  qui  font  demeurés  impai  faits  & 
mamifcrits.  On  ne  connoît  que  dVm  ouvrages  de  lui 
quifoient.mpnmes.  1.  Lettre  dit  B..P .  MarcelU  blanc 
de  la  compagnie  de  Jefus ,  miffonaire  au  roy.Ume  d'e 
Siam    écrite  dans  laprifon  de  Middelbourg  en  Zffande 
aux  dames  fes  fceurs ,  religleufes  de  la  Fifiiation  defaip. 
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te  Marie  de  Dijon  ,  le  1 3  mars  i69o.  C'eft  une  brochu- 
re /b-4»  ,  fans  nom  de  ville  ni  d'impnmeur  mus  un- 
primée  à  Dijon.  ».  H§6*«  de  h  *****  royaume 
■deSiam^arlivee  en  l'année  .688  ,  &  de  l'état  prefent 
des  JW,,,  à  Lyon  vol.  inrix.  L  auteur  tait 

une  peinture  fidèle  &  exafte  de  cette  revolurion.  II  ne 
du  que  ce  qu'il  a  vu  lui-même ,  ou  qu'il  aappris  de  ceux 
oui  ont  eu  part  à  ce  grand  événement.  On  trouve  dans 

feront,  a  ,  pag.  39«.  Pluflears  "™«1ues  uclles  aUf 
navigateurs.  *  Papillon  ,  bibliothèque  des  auteurs  de 

Bourgogne.  .  , 

LEBNA  lieu  dans  le  défett  ,  ou  campèrent  les 
Ifraélites  après  but  fortie  d'Egypte.  *  Nombres  ,  3  5 , 

^LEBNA,  ville  facerdotate  de  la  tribu  de  Juda, 
dans  la  Paleftine  ,  que  Jofué  avoir  faccagée.  *  Jofue  , 

'  °LEBONA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Ephraïm. 
*  Juges  ..11^ 19»  ...        .  j 

LEBRIXA  ,  en  latin  Nebri[fa  ,  ville  ancienne  de 
l'Andaloufie  ,  médiocrement  gtande  ,  &  fort  agréable. 
Elle  étoit  autrefois  fur  la  branche  orientale  du  Guadal- 
quivir  ,  mais  cette  branche  ayant  été  bouchée  avec  le 
temps,  la  ville  eft  préfenrement-i  deux  bonnes  lieues 
du  fleuve  ,  &  à  trois  lieues  de  Cabeças  au  fud-oueft.  Les 
dehors  de  cette  ville  font  charroans  :  de  quelque  cote 
qu'on  jette  les  yeux  ,011  n'y  voit  que  des  objets  qui  tant 
plaifir  :  de  belles  prairies ,  des  champs  fertiles  en  grains , 
des  vignes  qui  produifent  de  bon  vin  ,  &  des  bois  d  o- 
liviers",  dont  on  tire  une  huile  excellente. 

LEBRIXA  ,  cherche^  ANTOINE  de  Lebrixa. 
LEBRIXA  (Françoifede)  ou  Francifca  Nebrijjen- 
fis  ,  fille  du  célèbre  auteur  Antoine  de  Lebrixa  ,  connu 
fous  le  nom  à'Àntonius  Nebriffenfis  ,  avolt  appris  les 
belles  lettres  t  &  lorfque  fon  pere  éroit  ou  incommode 
ou  arrêté  par  quelque  affaire  ,  elle  fa.fmt  pour  lui  la  le- 
de  rhétorique  dans  l'univerfiréd'Akala.  Ribera, 
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con  ae  rnerouque  uaiio  1 1".."  —  - 

îk  "à.  art.  33.  Nicolas  Antonio  ,  biblicth.  Hifpan.  &t. 

LEBRUN  (  Pierre  )  prêtre  de  l'Oratoire  ,  cherchez 
BRUN  (Pierre le) 

LEBUSS  ,  en  latin  Lebuffa  ,  ville  d  Allemagne  fur 
l'Oder  ,  dans  les  états  du  marquis  de  Brandebourg  , 
avec  évèché  proreftanr ,  fufftaganr  de  l'archevêché  de 
Gnefne.  Elle  eft  près  de  Francforr.  *  Cluvier  ,  defiript. 
Germ.  ,   .  .  ...  , 

LECCE  ou  LECCI  ,  en  latin  Akuum  ,  vnle  du 
royaume  de  Naples ,  avec  évêçhé  en  la  terre  dO- 
trame,  eftà  fix  ou  fept  lieues  de  la  Met  Adriatique. 
*  Baudtand. 

LECH  ,  Lechus  ,  licus  1  Lycias  ,  grande  rivière 
■  d'Allemagne.  Elle  prend  fa  lource  dans  le  Iirol  , 
coule  le  Ions,  des  confins  de  la  Souabe  &  de  la  Bavière, 
baigne  Augsbourg,  &  va  fe  décharger  dans  le  Da- 
nube ,  i  deiix  lieues  au-deffous  de  Donawert.  Mari, 
diction.  ■■:  ,  siia^ny;  t       ■     ,  ,  , 

LECH/EUM ,  étoit  une  ville  ,  le  porr  &  le  havre  de 
la  ville  de  Corinrhe,  avec  un  promontoire  avancé  furie 
ffolfedeCorinrhe,  dans  le  territoire  de  cerre  ville.  On 
dir  que  Lechauim  s'appelle  aujourd'hui  Lefleiocon.  Elu- 
tarque  en  parle  dans  la  vie  de  Cléoméne.  *  Lubin, 
tables  géographiques  fur  Us  vies  de  Plutarque.  . 

LECHENICH ,  en  latin  Legionacum  ,  petite  ville 
fortifiée,  eft  dans  l'éleclorat  de  Cologne  ,  à  rrois  ou 
quatre  Ueues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  midi  occl- 
dental.  *  Mati ,  diction. 

LEGHI  ou  LEHI ,  mot  hébreu ,  qui  figmfie  une  mâ- 
choire. C'eftle  nom  d'une  ville  dans  la  tribu  de  Dan  , 
qui  s'appelloir  aurrefois  Thamna  ou  Timna,àa  la  dépen- 
dance des  Philiftins.  Ce  fur  la  où  Samfon  époufa  une 
fille  de  cerre  nation ,  qu'il  abandonna  depuis  ,  pour 
-  avoir  découverr  un  fecrer  qu'il  lui  avoit  confié.  Cette 
femme  fe  voyant  méptifée  ,  époufa  du  conlentemenr  j 
de  fon  pete  un  des  amis  de  Samfon  ,  qui  avoit  été  l'en-  j 
tremetieur  de  leur  mariage.  Samfon  fe  mit  en  une  telle  | 


colère-dé  ce  procédé ,  qu'il  réfolur  de  fe  venger  de  cette 
femme  &  de  toute  fa  nation.  11  prir  rrois  cens  renards  ; 
qu'il  arracha  deux  à  deux  avec  des  flambeaux  allumés  à 
leurs  queues  ,  &.  les  lailfant  aller  ainfi  à  rravers  la  cam- 
pagne &  les  bleds  ,  il  fit  btulet  toutes  les  moiffons  des 
Philiftins.  Cette  aûion  les  irrita  tellement ,  qu'ils  pro- 
tefterenr  à  ceux  de  la  rribu  de  Juda  ,  que  s'ils  ne  leut 
mettaient  Samfon  enrre  les  mains  ,  ils  les  extermine- 
toient  entièrement.  Ceux  de  Juda  fe  mirenr  en  de- 
voir defatisfaire  les  Philiftins  ,  &  dans  certe  vue  ils  fe 
rendirent  au  nombre  de  rrois  mille  hommes  tous  en  ar- 
mes près  du  roc  d'Elam  ,  où  Samfon  fe  retirait  ,  dès 
qu'il  avoir  rué  quelque  Philiftin;  car  il  avoit  conti'eux 
une  haine  implacable. 

Ces  trois  mille  hommes  lui  firent  de  grands  repro- 
ches de  ce  qu'il  irriroir  fi  forr  leurs  ennemis  ,  qui  pou- 
voient  fe  venger  fur  toute  la  tribu  &  la  détruire.  Ils  lui 
dirent  que  pour  évirer  un  fi  grand  mal ,  ils  éroienr  venus 
pour  le  prendre  &  le  livrer  entre  leurs  mains  ;  qu'ils 
l'exhorroient  à  y  confentir  ,  fans  les  contraindre  d'en 
venir  à  la  force  ,  Se  qu'au  refte  ils  donnoient  parole  de 
ne  lui  faire  aucun  mal.  Simfon  acquiefça  ,  defeendit 
de  fa  roche  ,  fe  mit  entre  leurs  mains  ,  &  permir  qu'on 
le  liât  avec  des  cordes  ,  &  qu'on  l'amenâr  ainfi  lié  à  fts 
ennemis.  Ceux-ci  en  ayant  eu  avis  vinrent  au-devant 
de  lui  avec  de  grands  cri*  de  joie,  comme  ayant  déjà 
leur  plus  mortel  ennemi  en  leur  puiflance.  Mais  quand 
ils  furent  arrivés  dans  ce  lieu  ,  qui  à  caufe  de  ce  qu'on 
va  dire  fut  appellé  Leci  ou  Lechi ,  il  rompit  fes  cotdes  , 
&  n'ayanr  d'autres  armes  qu'une  mâchoire  d'âne  qu'il 
renconrra  par  hafard  ,  il  fe  jetta  fur  les  Philiftins  ,  en 
tua  mille  ,  &  mit  tout  le  tefte  en  fuite.  On  bâtit  de- 
puis une  belle  ville  en  ce  lieu  ,  à  laquelle  on  donna  le 
nom  de  Lechi  ,  &  la  ville  de  Thamna  ou  Timna  perdit 
le  fien  pout  ptendre  ce  dernier.  *  Juges  XV .  Joféphe  , 
antiquités  ,  liv:  5  ,  chap.  ao.  A        .  - 

Il  y  en  a  qui  veulent  que  cette  mâchoire  fur  ur^ inf- 
iniment de  guerre  fait  en  forme  de  mâchoire  d'âne  , 
dont  les  Philiftins  fe  fervoienr  en  ce  remps-là  ,  &  que 
Samfon  Iota  â  quelqu'un  d'eux.  Mais  l'écriture  dir  en 
rermes  formels  ,  que  c'éroir  la  mâchoire  d'un  ane  qu'il 
rencontra  par  hafard. 

LECHNER  (Gafpard)  de  Hall,  mourut  en  11534: 
Il  enfeigua  la  théologie  à  Ingolftad  &  à  Prague.  Il  pu- 
blia des  livres  fous  ces  rirres  finguhers  :  Digitus  Dei  in 
Bivio.  Sodalis.  PartheniuS.  Uhiquitas  Eutychi-Nejlo- 
riana.  Refutatio  Thummii  de  papa  antichrifto.  Les 
titres  devroient  faire  connoître  la  matière  de  l'ouvrage, 
mais  c'eft  ce  que  plufieurs  aureurs  femblent  ne  pas  re- 
chercher. Il  eft  vrai  que  pourvu  qu'ils  mettent  un  c'efi- 
à-dire  ,  ou  qu'il  commentent  leut  titte  ,  il  leur  femble 
que  cela  ftifht  ;  mais  ne  vaudroir-il  pas  mieux  parler 
clairement  ,  que  d'avoir  befoin  de  commentaire  ?  *  Ko- 
nig ,  biblioth.  . 

LECHUS  ,  forri  du  Bofphore  Cimmerien  ,  fe  rendit 
maître  de  la  Pologne  vers  l'an  5  5  0  ,  &  en  fur  le  pre- 
mier duc.  Ses  fuccefleurs  la  gouvernèrent  pendant  cent 
cinquante  ans  ou  environ  ;  &  depuis  les  Polonois  eurent 
pour  chefs  douze  vaivodes  ou  palatins  ,  jufqu  a  Crachus 
fondateur  de  Cracovie  ,  qui  fut  déclaré  duc.  Celui-ci 
lailfa  Lechus  II ,  qui  rua  fon  frère  Crachus  a  la  challe  , 
&  mourut  fans  enfans  vers  l'an  7  50.  *  Sanfovin  ,  l.  2  , 
chronic.  André  Cellarius ,  nova  defiript.  Polon.  Cra- 
mer ,  &c. 

LECK  ,  en  larin  ,  Lccca  3  Leccus  ,  Sc  Foffa  Corbulo- 
nis  i  félon  Ortelius  ,  fleuve  du  Pays-Bas  en  Hollande  , 
ou  plutôt  bras  du  Rhin  ,  appellé  par  les  Latins  Fotfa 
Corbulonis  ,  lequel  fe  féparant  en  deux  forme  I  lflel , 
qui  va  paffer  i  Doësbourg  &  Zutphen  ,  &  fe  vient  ren- 
dre dans  le  Zn.derzée  ,  golfe  de  mer  en  Hollande  &  en 
Frife.  L'autre  bras  qui  eft  le  Leck  ,  patte  par  Wyk  ,  Cu- 
lembourg  ,  Nieuporr,  &  fe  va  décharger  vers  Rorrer- 
dam  dan°  la  Meufe.  *  Orrelius.  Voye-e  la  dcfcnptwn 
du  Pays-Bas  de  Guichardin  ;  &  ne  confondez  pas  ce 
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bras  dit  Rhin  avec  le  Leck,  fleuve  d'Allemagne  entre 
la  Souabe  &  la  Bavière.  Clavier  a  voulu  réfuter  le  fen- 
timenr  d'Ortelius ,  dans  fon  livre  ,  De  tribus  Rheni  al- 
yeis  ,  c.  6  ,  &:  dans  le  i  livre  de  fa  Germanie ,  c  5  1 .  Il 
croit  que  c'eit  un  canal  qui  Va  de  Leyde  à  Delft  Sz  de  là 
à  la  Meule.  Puifieurs  auteurs  des  Pays-Bas  avoient  fui- 
vi  julqu'id  le  fenriment  de  Cluvier  ;  niais  Théodore 
Rickius  ,  profelîeur  en  hiftoire  à  Leyde ,  la  réfuté  à  fon 
tour  dans  les  notes  fur  Tacite  ,  ■&  a  défendu  le  fenti- 
ment d'Ortelius  ,  adann*  XI  3  c.  1. 

LECHT  (Jacques)  fameux  jurifconfulte  de  Genè- 
ve ,  profelîeur  en  droit  &  l'un  des  principaux  miniftres 
de  la  république  ,  fut  très-utile  à  fa  patrie  par  fes  lu- 
mières ,  &  par  fes  différentes  négociations.  La  ville  de 
Genève  étant  en  guerre  avec  le  duc  de  Savoye  ,  &  acca- 
blée paries  frais  qu'elle  étoit  obligée  de  foutenir,  en- 
voya Lechr  en  Angleterre  au  mois  de  feptembre  1 5  89. 
La  reine  Elisabeth  lui  donna  plufieurs  lois  audience  , 
témoigna  qu'elle  prenoir  part  aux  befoins  de  la  républi- 
que ,  marqua  beaucoup  d'eftime  &  d'affection  pour  elle , 
à  caufe  ,  fur-tout,  de  fon  attachement  à  la  prétendue 
réforme  ;  mais  elle  s'en  tint  aux  comphmens ,  &  ne 
fournir  aucun  argent.  Elle  permit  cependant  à  Lecht 
de  faire  dans  fon  royaume  une  collette  fous  la  direction 
de  l'archevêque  de  Cantorberi ,  &  cette  collecte  rendit 
onze  mille  florins  d'Allemagne.  Lecht  ayant  repalle  la 
mer  avec  cette  fomme  ,  obtint  la  même  liberté  des  états 
de  Hollande  ,  où  il  recueillit  encore  quatorze  mille 
francs.  Les  états  ne  permirent  cette  collecte  qu'à  con- 
dition que  cet  argent  feroit  employé  à  rétablir  l'acadé- 
mie de  Genève  ,  qui  avoir  été  comme  abolie  par  le  con- 
gé qu'on  avoir  donné  aux  profefïeurs  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre.  Lecht  fur  de  retour  à  Genève  au 
commencement  de  1591.  En  1603,  étant  ancien  fyn- 
dic  ,  il  fut  député  avec  Daniel  Rolet  à  Berne  Se  à  Zu- 
rich, pour  prier  les  Cantons  de  fecourir  Genève  dans 
la  guerre  où  elle  fe  trouva  engagée  avec  la  Savoye  après 
la  fameufe  efcalade.  Lecht  fit  un  difcours  très-pathéti- 
que à  Berne  &  à  Zurich  ,  diffipa  les  vains  prétextes  dont 
le  comte  de  Tournon  s'ctoit  fervi  pour  colorer  l'action 
du  duc,  &  obtint  le  fecours  que  l'on  fouhairoit.  Il  fur 
encore  choifi  la  même  année  pour  informer  le  canron 
de  Berne  ,  Se  enfuite  la  diète  tenue  à  Soleure  des  dif- 
pofitions  du  duc  à  la  paix  :  ces  négociations  produifi- 
rent  enfin  le  traité  de  Saint-Julien  ,  où  Lecht  fe  trouva 
avec  quelques  autres  membres  du  grand  &  du  petit 
confeil  de  Genève.  Jacques  Lecht  mourut  au  mois 
d'août  1  6 1 1 .  Dès  1583  il  avoit  éré  créé  profelîeur  en 
droir ,  fur  le  témoignage  que  le  fameux  Théodore  de 
Beze  avoir  rendu  de  fon  favoir  dans  la  jurifprudence  , 
pour  faire  des  leçons  alternativement  avec  Jules-Pa- 
cius ,  jurifconfulre  habile.  En  janvier  1  584,,  il  avoit 
éré  élu  confeiller  du  petit  confeil ,  &  il  retint  fa  place 
de  profeffeur  avec  les  appointemens.  Il  fut  depuis  col- 
lègue de  Denys  Godefroi ,  &  fuccéda  à  Pacius  en  1  585. 
Outre  fes  difcours  politiques  ,  il  en  a  fait  plufieurs  au- 
tres dans  les  folemnités  de  l'académie,  où  fon  éloquen- 
ce fe  fit  admirer  :  tel  fut  celui  qu'il  prononça  en  latin 
aux  promotions  de  l'an  1603  ,  au  fujet  de  l'efcalade , 
&  celui  qu'il  prononça  au  mois  de  février  1 6 1  1  ,  avec 
la  permiffion  du  confeil  ,  fur  la  mort  de  Henri  IV.  Ces 
harangues  ont  été  recueillies  &  imptimées  à  Genève  en 
^£15  ,  f'/z-8°.  Il  avoit  été  quatre  fois  fyndic,  en  1597, 
Kjoi  ,  160 y  &  1609.  Mais  il  ne  fut  qu'un  fois  lieute- 
nant. Sa  févérîté  dans  cette  charge  ,  empêcha  le  peuple 
de  le  nommer  une  féconde  fois  pour  la  remplir.  II  étoit 
auflî  poète  latin  ,  Se  ce  que  nous  avons  de  lui  en  ce  gen- 
re eft  eitimé  :  on  y  voit  qu'il  étoit  lié  d'amitié  étroite 
avec  Théodore  de  Beze.  *  Hiftoire  de  Genève  par  M. 
Spon  ,  édition  de  1730,  m-40.  pag.  383,  &c. 

LECTEURS.  L'ordre  de  Lecteur  n'a  été  établi  que 
dans  le  III  fiécle.  M.  Cotelier  dit  que  Tertullien  eft  le 
premier  qui  fafie  mention  des  Lecteurs.  M.  Bafnage 
«roit  qu'avant  que  cet  emploi  eût  lieu ,  l'églife  chrétien- 
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ne  fuivoir  dans  la  lecture  des  divines  écritures  la  métho- 
de de  la  fynagogue  ,  où  le  jour  du  fabbat  un  facrifica- 
teur ,  un  lévite  ,  cv  cinq  d'entre  le  peuple ,  choifi  s  par 
le  préfident  de  l'allemblée,  faifoient  cette  lecture.  Mais 
Bingham  remarque  qu'il  ne  p.iroît  pas  qu'il  y  ait  eu  au- 
cune éghfe  ,  excepté  celle  d'Alexandrie, où  l'on"  air  per- 
mis aux  laïcs  de  lire  l'écriture  fainte  en  public;  cette 
permilîîon  étoir  accordée  même  aux  catéchumènes  dans 
cette  égîife.  Sonientiment  eft  que  tantôt  les  diacres., 
tantôt  les  prêtres  &  les  évêques  s'aquitterent  de  cette 
fainte  fonction.  Dans  l'églife  grecque ,  les  Lecteurs 
étoient  ordonnés  par  l'impuiition  des  mains  ;  mais ,  fuï- 
vant  Habert ,  cette  cérémonie  n'avoir  pas  lieu  dans  l'é- 
glife latine.  Le  quatrième  concile  de  Carrhage  ordon- 
ne que  1  evêque  mettra  la  bible  entre  les  mains  du  Lec- 
teur en  préfence  du  peuple  ,  en  lui  difant  :  Receve^  ce 
livre  j  &  foye%  lecteur  de  la  parole  de  Dieu  ;  fi  vous  rem- 
plijje^  fidèlement  votre  emploi  3  vous  aare^pan  avec  ceux 
qui  adminijlrent  la  parole  de  Dieu.  C'étoit  au  pulpitre 
que  la  lecture  fe  faifoit  ,  Se  de-là  ces  manières  de  parler 
dont  le  fert  le  faim  docteur  &  martyr  Cyprien  ,  Super 
pulpitum  imponi  3  ad  pulpitum  venire  3  Sec.  Des  perfon- 
nes  de  confédération  ,  fe  faifoienr  honneur  de  remplir 
cetre  fonction.  II  paroît  par  les  hiftoriens  Sozoméne  Se 
Socrate  ,  que  Julien  ,  depuis  empereur  &  apoftat ,  &C 
fon  frère  Gallus ,  furent  Lecteurs  dans  l'églife  de  Ni- 
comedie.  Par  la  novelle  cenr  vingt-troifiéme  de  l'empe- 
reur Juilinien  ,  il  fur  défendu  de  choifîr  pour  Lecteurs 
des  perfonnes  au-delïous  de  dix-huir  ans.  Avant  ce  rè- 
glement ,  on  avoit  vu  remplir  cet  emploi  par  des  enfans 
de  huit  ans  ,  comme  S.  Epiphane  ,  Se  même  de  fept  , 
comme  S.  Céfaire  d'Arles ,  qui  furent  honorés  de  cec 
exercice.  Cela  venoir  de  ce  que  les  parens  ayant  confa- 
cré  de  bonne-heure  leurs  enfans  à  l'églife  ,  on  vouloir 
les  mettre  par-là  en  état  de  fe  rendre  capables  des  em- 
plois les  plus  difficiles  du  facré  miniftère.  Fbye^  ce 
point  alfezbien  traité  par  Bingham  dans  fes  Antiquita- 
tes  ecclejÎ£  ouvrage  plein  d'érudition  ,  Se  de  recher- 
ches ,  tome  1  ,  pag.  19  &  fuivantes. 

LECTISTERNE  ,  Leclifiernium  3  grande  cérémonie 
qui  ne  fe  pratiquoir  parmi  les  Romains ,  que  pour  quel- 
que grande  calamité  publique ,  ou  lorfqu'il  y  avoit  quel- 
que fujet  de  joie  exttaordmaire.  On  defcendoit  les  flra- 
rues  des  dieux  de  deffus  leurs  bafes  ou  piedeftaux  ,  Se 
on  les  couchoir  fur  des  lits  drefles  exprès  dans  leurs 
temples  ,  avec  des  oreillers  fous  leurs  rêtes  ;  &  en  cerre 
pofture  on  leur  fervoità  mander  magnifiquement.  On 
drelîoit  trois  lirs  les  plus  fuperbes  qu'on  pouvoir ,  fur 
lefquels  on  couchoitles  liâmes  de  Jupiter  ,  d'Apollon  , 
avec  celles  de  Latone,  de  Diane,  d'Hercule  ,  de  Neptu- 
ne £c  de  Mercure  ,  afin  de  les  appaifer  :  celles  de  Junon 
&  de  Minerve  étoient  ailïfes.  Alors  toutes  les  portes 
étoient  ouvertes ,  &  l'on  voyoit  de  toutes  parts  des  râ- 
bles dreffées  &  chargées  de  vivres  \  les  étrangers  connus 
&z  inconnus  croient  nouris  Se  logés  gratuitement  ;  l'on 
oublioit  tous  les  fujets  de  haine  &  de  querelle  ;  l'on 
converfoit  familieremenr  avec  les  ennemi  s  comme  avec 
les  amis  ,  &  l'on  donnoir  la  liberté  à  tous  les  prifon- 
niers.  Cette  fête  fe  faifoit  dans  un  temps  de  pefte ,  ou 
de  quelque  grande  calamité  publique.  Le  premier  Lec- 
tifterne  fe  fit  à  Rome  par  l'ordre  des  duum  -  virs ,  l'an 
3  3  5  de  la  fondation  de  Rome.  Tite-Live  marque  l'ori- 
gine des  Lectifternes 5  ,  c.  1  Voye^  encore  Cicé- 
ron  ,  in  orat.  de  harufp.  refp.  Valere  -  Maxime  ,  /.  1  , 
c,  r  &  10  ,  fait  mention  d'un  Lectïfterne  en  l'honneur 
de  Jupirer.  Suer,  in  Cœfar.  c.  78.  Cafaubon  croit  que 
les  Lectifternes  n'étoient  pas  feulement  en  nfaçe  parmi 
les  Romains  \  mais  encore  chez  les  Grecs.  Ex  fcholiajl. 
Pindar.  olymp.od.  1.  Voye^  aufli  Jacques  Spon,  voya- 
ge de  la  Grèce  3  part.  Il 3  pag.  118,  où  il  fiit  la  def- 
criprion  du  Lectifterne  d'Ifis  &  de  Sérapis  ,  qui  le  voit 
encore  aujourd'hui  à  Athènes.  Ce  lit  eft  de  marbre  :  il 
a  deux  pieds  de  long  ,  un  pied  de  hauteur,  fur  lequel  on 
voit  Sérapis  tenant  un  boilTeau  fur  fa  tête,  avec  une 
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corne  cî  abondance  ,  &  des  fruits  devant  ftfrîu  lfis  eft 
tepréfentée  aÛlfe  plus-bas  :  a.  l'entour  de  ces  deux  divi- 
nités ,  font  reptefeatés  quatre  ou  cinq  hommes  en  fcul- 
pture.  Le-mème  Spon  rapporte  que  l'on  voit  quelque 
chofes  de  femblable  dans  la  ville  de  Sa'.amine,  *  Antiq. 
rem.  Pitïfcus  ,  lexicon  antiquitatum  romanarum. 

LECTUM  ,  promontoire  de  la  Troade  ,  où  le  mont 
Ida  vient  finir  fur  la  mer  MgGt*  On  le  nomme  a  prcfent 
Scorpiata,  11  étoit  proche  de  la  ville  deTroas.  *  Lubin  , 
tabl.  géograph.  fur  les  vi-es  de  Plutarquc. 

LECUM  ,  ville  ou  lieu  fitué  fur  les  confins  de  larri- 
bu  de  Nephtali  du  côté  d'Orient.  *  Jofué  3  19,  3,3  ■ 

LEDA  ,  fille  de  Theftius,  &:  femme  de  Tyndare,  roi 
d'Oebalie  ,  fut  aimée  de  Jupiter ,  qui  pour  la  tromper  , 
fe  transforma  en  cigne,  lorfqu'elle  fe  baignoit  dans  le 
fleuve  Eurotas.  Elle  en  conçut  un  ceuf ,  dont  elle  accou- 
cha dans  la  ville  d'Âmycle  ,  ôc  dans  lequel  Pollux  & 
Hélène  fe  trouvèrent.  Au  même  moment  elle  accou- 
cha d'un  autre  œuf  qu'elle  avoit  conçu  de  Tindare,  qui 
renfermait  Caftor  &c  Clytemneftre  femme  d'Agamewr- 
•non.  *  Ovide,/.  6*  mêtamorph.  &  epifl.  16. 

LEDEN  ,  rivière  qui  a  fa  fource  dans  le  coïnté  d'He- 
-refort  ,  qui  traverfe  enfuite  le  comté  de  Glocefter , 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  joigne  à  la  Saverne.  Ledencourt , 
ville  qui  en  a  tiré  fon  nom  ,  eft  fituée  fur  fes  bords. 

LEDERLIN  (Jean-Henri)  luthérien,  Allemand, 
4>rofelfeur  en  hébreu  &  en  grec  à  Strasbourg ,  a  été  un 
des  grands  ornemens  de  cette  umverïtté  par  fa  feience- 
11  eft  mort  au  mois  de  feptembre  1737  ,  aux  eaux  d'O- 
■derbrunn  ,  où  il  avoit  coutume  d'aller  tous  les  étés.  II  a 
préfidé  à  la  belle  édition  du  Pollux  de  Hollande  :  Julii 
Pollucis  onomajlïcon  grœcè  &  latine  cum  Wolfganvi  Se- 
beri  notis  3  &  Gothojredi  Juvgermanni  ac  Joach.  Kuhnii 
comme  ntari  i  s  ■  edenùbus  &  ill-ufrantibus  Joanne  Henrico 
Lederlino  &  Tiberio  Hemfhrhuis  3  à  Amfterdam  1706, 
2  vol.  in-fol.  On  a  du  même  une  édition  d'Homère  3 
avec  une  verfion  en  partie  nouvelle, qui  parut  à  Amfter- 
.dam  en  1707  ,  1  vol.  in-i  2.  On  lui  doit  de  plus  ,  i°. 
un  Elien  3  hifloires  diverfes  :  Cl.  Ailiani  variarum  hl- 
floriarum  libri  XIV ,  gr&cè  &  latine  intefpretibus  Joa- 
chimo  Kuhnio  &  Joanne  Henrico  Lederlino  j  à  Strasbourg 

1713,  i/2-80.  i°.  Une  édition  de  Brifîon  fur  le  royau- 
me des  Perfes  :  Earnaba  BriJJbnîi  de  reçio  Perfarum 
principaiu  libri  très  3  cum  objervauonibus  &  indicihus 
Joannis  Henrici  Lederlini à  Strasbourg  1710,  in-8°. 
Dans  le  journal  cité  ci-deiTus,  on  ajoute  que  Lederlin 
eft  auteur  de  bonnes  dilatations  fur  divers  palTa^es  de 
l'Ecriture  Sainte ,  fur  quelques  auteurs  Grecs ,  fur  le 
bouclier  d'Achille  ,  Sec.  mais  on  n'en  fpécifîe  aucune. 
.Le  pere  le  Long  dans  fa  bibliothèque  facrée  in-fol.  pag. 
8Z4  ,  en  cite  une  fous  ce  titre  :  Differtado  philologïca 
■de  dono  Unguarum  in  fejlo  Pemecofles  ,  à  Strasbourg 

1714,  in-^°.  Il  nomme  l'auteur  Jean  Jérémie  au  lieu 
■  de  Jean  Henri.  Dans  le  recueil  intitulé  Tempe Helveîica } 
tome  IV,  à  Zurich  1739 ,  //;-8°,on  a  imprimé  deux 
■écrits  de  Lederlin  ,  le  premier ,  pag.  346,  intitulé  :  Me- 
htema  philologicumdc  ternplïs  argenteis  DiaiutEphefia  3 
adlocum  Acïor.  XIX  3  2.4.  L'auteur  marque  au  com- 
mencement qu'ilavoit  expliqué  depuis  peu  à  fes  audi- 
teurs le  livre  des  Actes  des  Apôtres.  Le  fécond  écrit , 
imprimé  ,  page  399  du  même  volume  ,  eft  une  difeuf- 
tton  favante  faite  à  l'occafïon  du  mot  neé*  employé 
.par  S.  Luc  au  chapitre  XXVII,  verfer  9  des  Actes  des 
Apôtres  ,  que  l'on  traduit  par  le  mot  Jejunium  :  [  Dif- 
fertado philologica  de  v*ç*x.  ^jejunio. 

LEDESMA  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
X.eon  fur  la  rivière  de  Tormes  ,  Se  près  de  Salamanque , 
eft  pris  par  quelques  auteurs  -,  pour  la  Bktlfa  des  an- 
ciens. 

LEDESMA  (  Diego  ou  Jacques  de  )  Jéfuite  natif  de 
Cuellar  en  Efpagne  dans  le  XVI  iîécle ,  étudia  à  Alcala, 
à  Paris  &  à  Louvain  s  où  il  fe  fit  religieux  l'an  155^, 
âgé  de  3  z  ans.  Depuis  il  alla  à  Rome  ,  s'y  acquit  l'efti- 
rne  du  pape  Grégoire  XIII ,  &  mourut  le  1 8  novembre 
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1^75.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ;  De  divinis  fitipturli 
qucivispqffim  Unguâ  non  legendis  ,  fimul  &  defacrifei» 
MiJJk,  cturifqm:  ojficiis  in  ccdefia  Chrijli  keiuâ  tamimi 
grxcâ  au  lalinâ  Unguâ  celebrandis  ,  &c.  *  Ribadeneira  U 
Alegambe  ,  defiript.  foi:.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  bibL 
Hifpan.  Le  Mire,  dejiript.  fiwli  XVI. 

LEDESMA  (  Martin  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  l'an  r  5 1  f, 
&  s'acquit  tant  de  réputation ,  que  Jean  III  toi  de  Por- 
tugal lui  donna  la  première  chaire  de  théologie  dans 
l'uiiiverlîté  de  Coinibre ,  qu'il  occupa  trente  ans  de 
fuite ,  n'ayant  pas  voulu  la  quitter  pour  l'évèché  de  Vi- 
feu  ,  que  la  reine  Carherine  régenre  pendant  la  mino- 
rité de  Scbaftien  fon  fils  le  preflbir  d'accepter.  Son  ap- 
plication à  enfeigner  ne  lui  permit  de  publier  que  d  e- 
volumes  ,  en  1 55;  &  1  5S0,  à  Coimbre,  fur  le  quatriè- 
me livre  des  fentences.  On  trouve  qu'il  a  trop  négligé 
fon  ftyle.  Il  mourut  fort  âgé  le  1  5  août  1584.*  Echard  , 
fcrlpt.  ord.  FF.pr&d.  tom.  1. 

LEDESMA  (  Banhelemi  de  )  évêque  d'Oaxaca ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale ,  natif  de  Nieva,  près  de 
Salamaïique  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominioue  en 
1543,  &  fut  envoyé  dans  l'Amérique,  où  il  enfeigna 
long-temps  la  théologie  à  Mexique  &  à  Lima.  Depuis 
en  1583  il  fut  fait  évêque  d'Oaxaca,  où  il  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  pafteur,  ayant  établi  &  doté  un 
collège  à  Antequera  ,  fondé  une  chaire  de  morale  dans 
fon  églife  ,  &  un  couvent  de  religieufés  de  fon  ordre  , 
&c«  il  mourut  fur  la  fin  de  février  de  l'an  i  604.  On  a 
de  lui  un  traité  des  Sacremens,  &c.  *  Gilles  Gonçales 
d'A  vila,  in  theat.  Ind.  Nicolas  Antonio,  biblioth.  Hifpan. 
&c.  Echard,  fcnpt.  ord.  Ff.  prad.  tom.  1. 

LEDESMA  (  Piètre  de  )  de  Salamanque ,  religieux 
del'ordrede  S.Dominique,  qui  mourut  le  9  feptembre» 
1  G 16  ,  étoit  entté  en  religion  l'an  1  563  ,  &  avoit  enfei- 
gné  long-tempsdans  les  collèges  de  Ségovie ,  d'Avila  8>C 
de  Salamanque.  Il  a  fait  un  traité  du  matïage  intitulé  : 
De  magno  matrimonii  facram&nto  3  qui  parut  en  1  591. 
Une  fomme  des  facremens  en  efpagnol ,  qui  a  été  tta- 
duite  en  latin.  On  en  a  donné  la  première  partie  l'ara 
i6i8àDouai  ;  la  féconde  l'an  1630  à  Cologne.  De. 
divin<e  gratin  auxiUis  ;  De  divina  perfeclione  3  &c. 
*  Lotus  de  Soufa_,  in  hifî.  Dominic.  Lufît.lib.  3 ,  c.  5. 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  Hifpan.  Le  Mire ,  de  fcrlpt. 
fec.  XVI 3  &c.  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  pr<td.  tom.  2. 

LEDESMA  f  Alfonfe  de  )  natif  de  Ségovie,  pocte 
Efpagnol ,  mort  l'an  1 6 1 3 ,  âgé  de  foixante-onze  ans  ,  a 
fait  des  poches  compnfes  en  trois  parties  ,  fous  le  titre 
de  Conceptos  es  fpirituales.  Il  eft  auteur  des  divertifie- 
mens  de  la  bonne  nuit ,  fous  le  titre  de  Juegos  de  noche 
buena  ;  de  la  repréfentation  du  monftre ,  fous  celui  à' El 
monflro  imaginando  ;  des  epigrammes  j  &  des  hiérogly- 
phes ,  fur  la  vie  de  Jefus-Chnft,  II  a  aulîi  donné  en  vers 
les  fîtes  de  Notre-Dame  ;  l'excellence  des  Saints  ;  &la 
grandeur  de  la  ville  de  Ségovie.  Ledefma  étoit  un  pocte 
ingénieux  &  élégant,  &  il  a  fi  bien  réuffidans  les  petits 
vers,  qui  font  particuliets  aux  Efpagnols ,  qu'il  a  em- 
ployés pour  décrire  des  fujets  imporrans  pris  de  l'écri- 
ture-Iainte,  qu'il  en  a  mérité  le  furnom  de  Poète  divin, 
parmi  ceux  de  fa  nation.  Son  plus  grand  talent  confif- 
toit  principalement  dans  les  inventions  métaphoriques, 
&  dans  l'art  d'exprimer  noblement  une  même  chofe 
par  divers  fynonimes,  en  quoi  confifte  la  principale  ri- 
cheiTedela  langue  efpagnole  :  enforte  que  ceux  qui  con- 
noilTent  la  gravité  ,  la  force  &  les  beautés  de  cette  lan- 
gue ,  prennent  beaucoup  de  plaint  à  lire  les  poefies 
de  cet  auteur.  *  Nicolas  Antonio  3  biblioth.  feript,  Hif- 
pan. tom.  1. 

.  LEDROU ,  que  d'autres  écrivent  le  DROU  f  Pierre- 
Lambert)  théologien  éclairé  ,  étoit  né  de  parens  ca- 
tholiques, à  Huy  ,  ville  des  Pays-Bas,  fur  la  Meufe  , 
dans  le  Liégeois  ,  &  fît  profeffion  dès  fa  première  jeu- 
nefTe  dans  l'ordre  des  religieux  Auguftins  à  Huy  même. 
Ses  talens  ,  fon  amour  pgur  l'étude,  fes  progrès  dans 
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ift  fcience  eccléfîaftique,  le  firent  bientôt  choifir  par  les 
fnpéneurs  pour  remplir  une  chaire  de  théologie  dans  l'u- 
niverfîré  cfe  Louvain.  Honoré  du  titre  de  do&eur  ,  il 
^éclaira  par  fa  lumière  ,  tk  fe  diftingua  parmi  ceux  qtïi 
■ccoient  décorés  du  même  titre.  Sa  réputation  Rit  telle 
en  peu  de  temps,  qu'on  ne  craignit  pas  de  le  furnom- 
mer  l'Aigle  jeune  des  docteurs  3  Juvenis  doclorum  aquila. 
Il  eut  un  très-grand  nombre  de  difciples  ,  à  qui  il  n  en- 
feigna  que  la  doctrine  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas, 
aufquels  il  étoit  très-attaché  ,  &  dont  il  avoit  bien  étu- 
.dié  les  Ouvrages.  Plufieurs  de  fes  difciples  ont  rempli 
dans  la  fuite  les  premiers  emplois  dans  les  Pays-Bas  ,  &C 
Ce  font  fait  eftimer  à  Rome ,  en  France ,  &:  par-tout  où 
ils  ont  été  appellés.  Lui-même  occupa  dans  fon  ordre 
les  premières  charges  ,  &  fon  mérite  engagea  le  pape 
Innocent  XI  à  le  faire  venir  à  Rome ,  où  iUe  fit  préfet 
du  collège  de  la  Propagande  3  &  lui  donna  plufieurs  au- 
tres emplois  importans ,  où  il  fe  comporta  avec  tant  de 
fagelfe  &c  de  prudence  ,  qu'il  s'attira  le  refpect  des  in- 
férieurs ,  &  l'eftime  &  l'amitié  des  fupérieurs ,  &  en 
particulier  de  prefque  tout  le  collège  des  cardinaux.  Les 
papes  Alexandre  VIIÏ  ,  Innocent  XII  s  &  Clément  XI, 
n'eurent  pas  moins  d'eftime  pour  lui,  •&  de  confiance 
en  fes  lumières  qu'Innocent  XI ,  &c  ne  fongerent  pas 
moins  à  fon  élévation.  Innocent  XII  le  nomma  à  l'é- 
vêché  de  Porphyre  en  partibus  infidclium3  &  le  fît  prélat 
aflîftant  du  trône  pontifical,  fon  facrifte  ,  prévôt  de  l'é- 
glife  collégiale  de  Mayence ,  archidiacre  de  Hefïe ,  Sec. 
On  allure  qu'il  voulut  l'élever  même  au  cardinalat,  Se 
Squ'ilnen  fut  empêché  que  parla  modeftie  &  l'humili- 
té du  pere  Ledrou  qui  s'y  oppofa ,  dit-on  ,  conftamment. 
Ces  papes  le  confultoient  dans  les  affaires  les  plus  gra- 
ves ,  Ôc  il  ne  s'en  eft  pafTé  aucune  fous  leur  pontificat , 
jpour  peu  importante  qu'elle  fût ,  où  ils  n'aient  voulu 
prendre  fes  avis.  Lorfque  Louis  XIV  eut  follicité  à  Ro- 
me l'examen  du  livre  des  réflexions  morales  fur  le  nou- 
veau Teftament  par  le  pere  Quefnel  de  l'Oratoire ,  le 

S ère  Ledrou  fut  un  des  confulreurs  nommés  par  Clément 
[I  pour  faire  cet  examen ,  tant  pareequ'il  entendoit  la 
langue  françoife  ,  dans  laquelle  ce  livre  eft  écrit ,  que 
pareeque  ce  pape  le  regardoit  comme  un  théologien 
éclairé.  Cette  affaire  ayant  caufé  enfuite  quelque  peine 
au  pere  Ledrou  ,  il  fe  retira  à  Liège  avec  la  qualité  de 
vicaire  général  de  ce  diocèfe.  Il  mourut  à  Liège  même 
le  6  de  mai  de  l'an  1 72 1  ,  dans  la  quatre-vingt-unième 
année  de  fon  âge.  Eu  1707  il  avoit  fait  imprimer  à  Ro- 
me même  quatre  differtations  fur  la  contrition  &  l'attri- 
tion  ,  contre  les  relâchemens  du  pere  Francolin  Jéfuite  , 
&  cet  ouvrage  fut  réimprimé  àMunich  en  1708.  Il  y 
combat  fortement  cette  maxime  de  plufieurs  cafuiftes  , 
que  X  Attrition  fans  amour  de  Dieu  fuffit  pour  recevoir  le. 
jacrement  de  pénitence  ,  &  il  prouve  le  contraire  parla 
raifon  ,  par  l'écriture  par  les  Pères,  par  les  conciles  , 
&  en  particulier  par  celui  de  Trente.  *  Mémoires  du 
temps.  Dupin  ,  Bibliothèque  des  auteurs  eccléfïajli- 
ques  du  XVLlljiécle  3  Se  le  fupplément  à  ce  XVIII  fic- 
elé. Eloge  du  pere  Ledrou ,  contenu  dans  fon  papier 
anomiaire  imprimé  en  latin  en  une  feuille  in-folio- 

LEEDS,  en  latin  Ledejla,  ville  d'Angleterre.  Elle 
eft  fur  la  rivière  d'Are  dans  le  comté  d'Yorcfc  ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant.  C'étoit 
uiw  ville  ancienne ,  où  les  rois  de  Northumberland 
avoient  leur  palais.  Elle  eft  maintenant  une  des  meil- 
leures du  comté  d'Yorck  ,  bien  peuplée ,  fur-tout  d'un 
grand  nombre  de  drapiers  qui  y  font  fleurir  le  négoce. 
Elle  eft  à  r  1  6  milles  anglois  de  Londres.  Le  roi  Guil- 
laume III  conféra  le  titre  de  duc  de  Leeds  ,  à  Thomas 
Osbum ,  duc  de  Danbi ,  &  marquis  de  Carmarthen  ,  qui 
étoit  préfidenr  du  confeil.  *  Dict.  angl. 

LEEK ,  ville  d'Anglererre  avec  marché  dans  le  comté 
deScrarforr,  à  116  milles  anglois  de  Londres,  eft  la 
principale  ville  des  pays  marécageux  ,  renommée  par 
une  efpéce  d'excellente  bierre  qu'on  y  fait ,  &  que  les 
Anglois  appellent  Aie  ,  &  par  les  beaux  édifices  qu'on 
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y  voit.  *  Diclwn,  anglais. 

LEENE ,  Ictna  ,  courtifane  d'Athènes  ,  fous  14 
LXVI  olympiade,  &  l'an  de  Jefus-Chrift  515,  fut  la 
confpiration  d'Harmodius  Se  d'Ariitogiron  ,  de  la  fa- 
nulle  d'Alcmeon  ,  contre  Hipparque  lils  de  Pffiftrate  ; 
&  aima  mieux  fe  couper  la  langue  avec  les  dents  ,  que 
né  découvrir  les  conjurés  ,  lorfque  par  ordre  d'Hippias, 
frère  d'Hipparque  ,  elle  fut  mife  à  la  queftion.  Les 
Athéniens  élevèrent  en  fon  honneur  une  flatte  qui  re» 
préfentoit  une  lionne  fans  langue.  *  Pline,  /.  ;  +  ,  c.  8. 
Hérodote.  Thucydide,  &c. 

LEERBERG  ou  ÎCHAFFMAT,  montagne  de  la 
Siuife,  qui  fair  partie  du  mont  Jura.  Elle  s'étend  fut 
les  contins  des  cantons  de  Bade,  de  Soleute  &  de  Ber- 
ne, entre  les  perites  villes  d'Arraw  &  d'Hombourg. 
*Mari,  diclionn. 

LEERDAM,  ville  de  la  Hollande,  à  demi-lieue  de 
celle  d'Afperen,  &  à  deux  lieues  de  Gorcum ,  en  larin 
Leerdamum.  Elle  eft  limée  fur  la  riviete  de  Lingue  .pref- 
que quarrée  tk  ornée  de  fort  beaux  jardins.  C'eft  un 
fief  de  la  noble  Se  ancienne  imifon  d'Arkel.  Frédéric, 
comte  d'Egmond  ,  ayant  époufé  Marie,  fille  du  feigneur 
d'Arkel,  fut  le  premier  comte  de  Leerdam.  Cerre  vil- 
le appartenoit  au  prince  d'Orange,  qui  a  été  Guillau- 
me III  roi  d'Angleterre.  Le  prince  Philippe,  fon  grand 
oncle ,  l'avoir  eu  comme  héritier  de  fa  mere  Anne 
d'Egmond.*  Parival ,  délices  de  la  Hollande  ,  &c. 

LEEROORT  ,  bonne  forterelîe  du  com:é  d'Emb- 
den  en  Weftphalie.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  Léê 
dans  l'Embs,  environ  à  quatre  lieues  de  la  ville  d'Emb- 
den  ,  &  fort  près  de  celle  de  Léer  ,  qui  eft  fins  mvf- 
railles.  *Mati,  diction. 

LÉEWE ,  cherche^  LEONINUS. 
LÉEWE  ou  LEUWE ,  bourg  bien  fortifie  &  défend 
du  par  une  bonne  citadelle.  Il  éït  dans  le  Brabant  fur  là 
Géere  enrre  des  marais  ,  à  quatre  lieues  de  Louvain  , 
&  à  deux  de  Tillemonr  vers  le  Levant.  *  Mari ,  diction. 

LEFFI,  L1FFEE,  LUFFÉE  ,  eft  la  plus  célèbre  ri- 
vière d'Irlande  ,  fur  laquelle  eft  lituée  la  ville  de  Du- 
blin. Quoique  fa  fource  ne  foir  qu'à  quinze  milles  an- 
glois de  la  mer  ,  cependant  pour  y  arriver  elle  fair  de 
fort  grands  détours.  Elle  coule  premièrement  au  fud  à 
travers  les  campagnes  de  S.  Patrick  pendant  quinze 
milles;  enfuire  à  l'oueft  dix  milles  ,  puis  au  nord  près 
du  comté  de  Kildare  dix  milles,  puis  cinq  milles  au 
nord-eft  :  enfin  coulant  vers  l'eft  près  du  château  de 
Cnock  &  de  la  ville  de  Dublin ,  l'efpace  de  dix  milles  , 
elle  fe  décharge  dans  la  mer.  Au  commencement  de 
décembre  de  j  S  8  7 ,  elle  déborda  tellement  par  les  pluies 
continuelles  ,  que  non  -  feulemenr  il  y  eut  un  grand 
nombre  d'hommes  ,  de  bétail  &  de  biens  qui  périrent 
mais  même  les  ponts  furent  emportés,  tk  la  ville  dit- 
Dublin  fe  trouva  tellement  fous  l'eau  ,  qu'on  allait  en 
bateau  dans  les  rues  :  ce  qu'on  ne  fait  pas  être  jamaii 
arrivé  auparavant.  *  Diclion.  anglois. 

LEGAT.  Ce  nom  fe  donne  à  diverfes  fortes  de  per- 
fonnes.  On  appelle  Légats  }  ceux  queles  papes  envoient 
aux  conciles  généraux  pour  y  préfider  de  leur  part ,  Si 
ceux-ci  comme  tenant  la  place  du  pape  &  le  repréfen- 
tant,  précédent  tous  les  autres.  On  nomme  auffi  Lé- 
gats >  les  vicaires  apoftoliques  perpétuels  ,  que  le  pape 
établit  dans  les  royaumes  ,  ou  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  Rome  ;  comme  l'ont  été  en  France  les  arche- 
vêques d'Arles  Se  de  Reims  ,  qui  portent  encore  le  titre 
de  Légats  nés  du  faintfiége  apoftolique  ;  en  Êfpagne  , 
ceux  de  Séville  &  de  Tolède  ;  en  Angleterre  ,  l'arche- 
vêque de  Cantorberi  ;  en  Illyrie  ,  ceux  de  Theffalohi- 
que  y  Se  de  la  première  Juftinianée.  Il  y  a  encore  des 
Légats  ou  vicaires  apoftoliques  par  commiïîîon  ,  &  dé* 
légués  pour  un  temps  en  divers  lieux  pour  y  affembler 
des  fynodes  ,  afin  de  rétablir  là  difeipline  eccléfiafti^ 
que.  Tels  furent  en  France  Boniface  ,  fous  les  papes 
Grégoire  II  &  III  ;  Hildebrand  ,  fous  Victor  II  ■  &  Hu^ 
gues  évêque  de  Digne,  puis  archevêque  de  Lyon  fous 
Tome  VI.  Partie  IL  Ê  e 


2i8  LEG 

Grégoire  VII  Se  Urbain  II.  Enfin  on  donne  le  nom  de 
Légat  aux  ambalïàdeurs  extraordinaires  que  les  papes  en- 
voient aux  empereuis&  aux  rois.  Cette  légation  étoit  au- 
trefois commue  aux  éveques ,  comme  on  le  voit  en  plu- 
fars  exemples  tirés  de  l'hiftoire  ecclchaftique.  Mais  au- 
jourd'hui, comme  les  cardinauxl'ont  emporté  fur  les  eve- 
ques ,  il  n'y  a  plus  qu'eux  qui  y  foient  employés  fous  le 
titre  de  Légat  à  latere.  Ce  titre  anciennement  fignifioit 
feulement  un  homme  dont  le  pape  fe  fervoit  ,  Se  qui 
croit  envoyé  de  fa  part  pour  s'aquitter  de  quelque  corn- 
million  que  ce  fut.  C'eft  à  peu  près  dans  ce  fens  qu'on 
appelloit  Latérales  ou  de  latere  miJJÎ  ceux  que  les  rois 
de  France  envoyoient  avec  autorité  dans  les  provinces  ; 
pareequ'ils  étoient  pris  du  nombre  de  leurs  officiers. 
Maintenant  le  titre  de  Légat  à  latere  ne  fe  donne  qu'aux 
cardinaux  qui  font  envoyés  parle  pape ,  comme  am- 
bafïadeurs  extraordinaires  aux  têtes  couronnées  ,  avec 
autorite  Se  jurifdicUon  dans  les  lieux  de  légation  fur 
plufieurs  chofes ,  dont  la  connoiuance  leur  eft  attribuée. 
En  France  on  ne  reconnoîr  point  les  légats ,  que  les  bul- 
les de  leur  légation  n'aient  été  enregïftrées  au  parle- 
ment Ils  y  font  contraints  de  renoncer  à  celles  de  leurs 
prérogatives  ,  qui  font  contraires  aux  privilèges  de  l  é- 
glife  gallicane.  On  nomme  encore  Légats  s  les  gou- 
verneurs de  provinces  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ,  tels  que 
les  légats  d'Avignon  ,  de  Boulogne  ,  de  Ferrare  ,  Sec. 
*  Maimbourg  ,  hljl.  du  pontificat  de  S.  Grégoire  le 
Grand. 

LÉG-AT  (Laurent)  de  Crémone,  fut  profeffeur  de 
la  langue  grecque  à  Bologne  ,  où  il  florifloit  en  i  667. 
II  a  publié  divers  livres  lous  ces  ritres  :  Agriomeleis  3 
Chryfomekis  ,  Neocajla.  Une  ode  pindarique  en  grec 
&  en  latin  :  le  Lycée  de  Crémone  ou  des  écrivains  de 
cette  ville. 

LEGER  (Saifit)  évèqued'Autun,  gentilhomme  fran- 
çois  d'une  maifon  rrès-illuftre  ,  fut  envoyé  fort  jeune 
par  fes  parens  à  la  cour  de  Clotaire  II ,  au  commence- 
ment du  VII  fiétle.  Ce  prince  le  mit  fous  la  conduite 
de  l'évêque  de  Poitiers  ,  qui  le  fit  diacre  à  vingt  ans  , 
puis  grand-archidiacre  de  fon  églife.  Saint  Léger  tut 
enfuite  élu  abbé  de  Saint-Maixanr  ;  Se  fix  ans  après  il 
fut  demandé  par  la  reine  Bathilde,  qui  gouvernoit  l'état 
comme  régente  pendant  la  minorité  du  roiCloraire  III , 
fils  de  Clovis  II ,  pour  l'aider  de  les  confeils  dans  l'ad- 
minïftration  des  affaires  publiques.  II  s'acquit  une  H 
grande  eftime  à  la  cour  ,  qu'il  fut  bientôt  pourvu  de  l'é- 
vêché  d'Autun  ,  à  la  charge  néanmoins  qu'il  ne  laitfe- 
roit  pas  de  donner  quelques  foins  au  gouvernement  de 
l'état.  Pendant  qu'il  s'attiroit  l'amour  Se  l'admiration 
de  fes  diocéfains  ,  le  roi  Clotaire  mourut  l'an  669  ,  Se 
les  grands  du  royaume  s'auemblerent  pour  mettre  Chil- 
deric ÏI  fur  le  trône  ,  malgré  les  pourfuites  d'Ebroin  , 
qui  tâchoit  de  faire  donner  la  couronne  à  Thierri  cadet 
de  Childeric.  S.  Léger  fe  ttouva  à  cette  alfemblée ,  Se 
obtint  qu  Ebroin  fût  feulement  relégué  dans  l'abbaye  de 
Luxeu  au  comté  de  Bourgogne  ,  Se  non  pas  condamné 
à  mort,  félon  l'avis  des  feigneurs  du  royaume.  Chil- 
deric retint  S.  Léger  à  fa  cour  ;  Se  Urfin  rapporte  qu'il 
le  fit  maire  de  fon  palais  ;  mais  comme  cette  dignité  ne 
convenait  guères  à  un  évêque  ,  Se  que  d'ailleurs  on  lit 
que  Wlfoad  étoit  maire  du  palais  fous  Childeric  >  il  y 
a  apparenre  que  cet  auteur  a  feulement  voulu  dire  que 
S.  Léger  ...  it  confeiller  Se  miniftre  d'état.  Ceux  à  qui 
la  probité  de  S.  Léger  ne  pouvoir  être  agréable  ,  le  ca- 
lomnièrent malicieufement  auprès  du  roi ,  qui  fe  laifta 
furprendre  par  les  artifices  de  ces  envieux  :  de  forte  que 
ce  prince  étant  allé  à  Autun  au  temps  de  Pâque  ,  ne 
voulut  point  aOifter  au  fervice  de  fon  églife  la  veille  du 
famedi-faint.  On  dit  même  qu'il  réfolut  de  le  faire 
tuer  le  lendemain  -y  mais  plufieurs  croient  que  le  roi 
n'avoit  pas  ce  delfein  ,  Se  qu'on  en  donna  feulement  la 
peur  à  S.  Léger  pour  l'obliger  de  slenfuir.  Quoi  qu'il  en 
foit,  ce  faim  prélat  jugea  à  propos  de  fe  rerirer  la  nuit  ; 
imis  on  courut  après  lui  ;  &  l'ayant  ramené ,  on  le  con- 
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duifïr  devant  ce  jeune  prince  ,  qui  le  condamna  à  fé 
renfermer  dans  le  monaftère  de  Luxeu  où  étoit  Ebroin. 
Le  meurtre  du  roi  qui  arriva  peu  de  temps  après  ,  l'an 
673  ,  changea  extrêmement  les  affaires  ;  car  Ebroin  fe 
rétablit  fous  le  règne  de  Thierri ,  &  S.  Léger  revint 
dans  fon  diocèfe.  Alors  le  maire  du  palais  rclolu  de  fe 
venger  du  faiut  prélat ,  qu'il  aceufoit  d'avoir  autrefois 
contribué  à  fa  difgrace  3  envoya  à  Autun  Didon  Se  Waî- 
mar  avec  des  troupes  pour  fe  failli"  de  lui.  Les  bour  - 
geois fermèrent  les  portes  j  mais  S.  Léger  ne  voulant 
pas  expofer  la  ville  au  pillage  ,  fortit  génereufemënt ,  Se 
le  vinr  rendre  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ,  qui  lui 
crevèrent  les  yeux ,  Se  l'enfermèrent  dans  un  monaftè- 
re. Au  bout  de  deux  ans  ,  Ebroin  le  fit  venir  à  la  cour 
avec  le  comte  Guerin  fon  frère  ,  Se  les  aceufa  devant  le 
roi ,  d'avoir  rrempé  dans  le  meurtre  de  Childeric.  Il  les 
ht  enfuite  féparer  Se  mettre  en  diftéiens  lieux,  Se  com- 
manda qu'on  atfommât  le  comte  Guerin  à  coups  de 
pierres  ,  Se  que  l'on  coupât  la  langue  à  S.  Léger,  qui  fut 
depuis  mené  au  monaftère  de  Fefcamp.  Peu  de  temps 
après  ,  le  roi  Thierri  fit  tenir  une  affemblée  d'évêques  , 
où  S.  Leget  fut  cité  comme  coupable'  du  meurtre  de 
Childeric  ;  mais  il  y  fit  connoître  fon  innocence.  Quel- 
ques-uns difent  qu'il  n'y  entra  pas  ;  mais  qu'il  eut  un 
entretien  à  part  avec  le  roi.  Enfin  Ebroin  ,  pour  con- 
fommer  fes  crimes  ,  le  fir  tuer  dans  une  forêt  au  diocè- 
fe d'Arras  ,  où  un  des  aiïamns  lui  trancha  la  tête  l'an 
578.  Son  corps  fut  enterré  dans  un  village  nommé 
Sarfîngue  j  d'où  il  fur  transféré  deux  ans  Se  demi  après 
dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  On  fait  fa  fête  au  z  octo- 
bre. *  Anonym.  apud  Du  Chêne.  Surins,  au  1  octobre. 
Annales  de  France.  D.  Rivet ,  hifi.  Huer.  Tome  III. 

fCT  LEGER  ,  archevêque  de  Bourges  ,  qui  fe  trouva 
à  plufieurs  conciles  ternis  au  commencement  du  dou- 
zième ficelé  ,  fheceda  dans  ce  fiége  à  Audebert  ou  Hil- 
debert ,  mort  en  1096.  Le  fentiment  le  plus  commun 
eft  qu'il  ne  devin;  archevêque  qu'en  1097  ,  Se  même 
félon  Henriquez  ce  ne  fut  qu'en  1098.  11  mourut  le  3  1 
de  mars  de  l'an  11 20,  Se  fut  enterré  au  monaftère 
d'Orfan  ,  dovïr  il  peur  être  regardé  comme  le  fondateur. 
Cette  maifon  eft  la  féconde  de  l'ordre  de  Fontevraud  , 
que  ce  prélat  avoir  toujours  favorifée.  Il  avoir  été  fort 
attaché  au  bienheureux  Robert  d'Arbrilfel ,  qui  étoir 
mort  quelques  années  auparavant  dans  ce  monaftère. 
Il  lui  rendit  viiîte  pendant  fa  maladie  ,  Se  fe  chargea  de 
faire  transporter  après  fa  mort  fon  corps  à  Fontevraud. 
li  voulut  même  l'accompagner ,  Se  après  fes  obféquesit 
fit  dans  le  chapitre  des  religieufes  un  difeours  fur  les 
vertus  de  leur  faint  inftituteur.  Ce  difeours  ou  oraifort 
funèbre  ,  eft  ciré  par  le  P.  de  la  Mainferme  ,  dans  foni 
bouclier  de  l'ordre  de  Fontevraud  ,  Se  dans  d'autres  au- 
reurs  plus  anciens.  *  Hifioire  littéraire  de  la  France  9 
par  des  Bénédictins  de  S.  Maur  ,  tome  X, 

LEGER  (Antoine)  delà  Vallée  de  Saint-Martin  en 
Piémont,  naquit  à  Ville-Seiche  en  1594.  Après  fe» 
érudes  faites  à  Genève  &  ailleurs,  il  fut  appelle  à  exercée 
le  miniftère  dans  fa  parrie.  Corneille  Haga ,  ambailadeur 
des  états  généraux  à  la  porte  ottomane  ,  ayant  deman- 
dé un  pafteur  pour  fa  maifon  Se  pour  les  autres  préten- 
dus réformés  qui  étoient  à  Conftantinople  ,  Léger  fur 
choifi  y  à  condition  qu'on  le  laifieroir  revenir  au  bout 
de  deux  ans.  Il  arriva  a  Conftantinople  en  i6z8.  Il  s'y 
Ha  avec  le  célébte  Cyrille  Lncar  ,  d'abord  patriarche 
d'Alexandrie,  Se  enfuire  de  Conftantinople,  comme 
on  le  voit  par  les  lerrres  de  celui-ci ,  donr  le  fieur  Ay- 
moii  ,  qui  de  proronotaire  du  faint  fiége  s'eft  rendu  eal- 
vinifte  ,  a  fait  imprimer  une  partie  dans  fes  monumens 
authentiques  de  la  religion  des  Grecs  ^  fi  bien  réfutés  par 
lefavanrM.  Renaudor.  Léger  employa  fon  zèle  à  éten- 
dre la  prétendue  téforrne  ,  Se  comme  il  favoît  les  lan- 
gues orientales  ,  il  l'infinua  à  tous  ceux  avec  qui  il  pur 
avoir  quelque  commerce  parmi  les  Orientaux.  Il  forrir 
de  Conftantinople  en  1636,  Se  arriva  au  commence- 
ment de  i6$7  dans  les  Vallées, où  il  trouya  que  la  pefte 
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avoït  enlève  tous  les  palpeurs ,  excepte  deux.  Il  fut  fait 
pafteur  de  1  eglife  de  S.  Jean  ;  &  dès  la  fin  de  novem- 
bre 1637  ,  il  eut  plufieurs  difputes  de  vive  voix  Se  par 
écrit  avec  un  religieux  nommé  Placido  Corfo  3  que  la 
congrégation  de  la  Propagande  avoir  envoyé  en  million 
dans  la  vallée  de  Lucerue.  li  eut  encore  d'autres  difpu- 
tes avec  un  Grec  nommé  Coreffi  3  &  avec  le  pere  Four- 
nier  ,  Jéfuire  ;  Se  s'il  ne  montra  pas  Toujours  de  la  foli- 
dité,  il  fit  voir  au  moins  qu'il  avoir  de  Pefpnt ,  Se  qu'il 
ne  manquoit  pas  d'érudition.  En  1643  ,  il  fut  aceufé  , 
on  ne  fait  pas  trop  de  quoi  ,  auprès  du  duc  de  Savoye  , 
qui  le  condamna  à  mort.  Léger  informé  de  cette  fenten- 
.  ce  ,  prit  la  fuite ,  Se  fe  retira  à  Genève  ,  ou  après  avoir 
exercé  fon  miniftôre  pendant  quelque  temps  dans  l'é- 
glife françoile  ,  Se  dans  l'églifeiralienne ,  il  fut  fait  pro- 
ferteur  en  langues  orientales  &  en  théologie.  Ce  fut  par 
les  foins  qu'on  imprima  à  Genève  un  nouveau  refta- 
merit  en  grec  vulgaire  ,  Se  en  grec  original  ,  en  deux 
volumes  in-40.  En  1652  ,  le  magiftrat  de  Genève  lui 
fit  préfent  de  la  bourgeoiiîe  pour  lui  &  pour  fon  fils  i 
Antoine  Léger ,  qui  fuit.  Anrome  ,  le  pere  $  mourut 
en  1661.  *  Mémoires  du  temps.  L'ouvrage  du  fieur 
Aymon  ,  cité  dans  cet  article.  Hijioire  générale  des  égli- 
fes  évangéliques  des  vallées  de  Piémont.  Hijioire  ecclé- 
fiafiique  des  églifes  réformées  des  Vallées  Sec.  par  Pier- 
re Gilles  ,  à  Genève  en  1 65  ç. 

LEGER  (  Antoine  du  précédent  3  né  à  Genève 
en  1 65 1  ,  réufiit  dans  fes  études  ,  Se  fut  fait  paiteur  de 

I  eglife  deChancien  1680.  Il  y  demeura  jufqu'en  1 684 , 
qu'il  fut  appelle  au  fervice  de  l'églife  de  Genève.  Il 
époufa  la  même  année  Marie  Trembley  ,  fille  de  Michel 
Trembley  qui  a  été  premier  fyndic  de  la  république  de 
Genève.  En  1 6§6  on  Lui  donna  la  chaire  de  philofophie, 
qu'il  quitta  en  1 7 1 3  ,  pour  remplir  celle  de  théologie  , 
où  il  fut  appelle ,  Se  qu'il  a  occupée  jufqu'à  fa  mort  ar- 
rivée au  mois  de  janvier  1 71  9.  Ceux  qui  l'ont  connu 
difent  qu'il  étoit  un  métaphyficien  très-profond  ,  qu'il 
avoir  autant  de  prudence  que  de  zèle  ;  qu'il  étoir  élo- 
quent, vif,  pénétrant ,  d'un  efprit  judicieux  Se  folide. 

II  joignoir  à  ces  qualités  une  imagination  noble  ,  &  une 
grande  connoiffance  de  la  morale.  Pour  fa  théologie 
elle  étoit  telle  que  peuvent  lavoir  ceux  qui  la  rappor- 
teur toute  aux  préjugés  dans  lefquels  ils  font  nés  ,  Se 
aux  erreurs  qu'ils  veulent  faire  palTèr  pour  des  vérités. 
On  a  donné  ,  en  1  710  Se  1 72S  ,  cinq  volumes  de  fes 
fermons  ;  mais  on  fenr  bien  qu'il  n'y  avoir  pas  mis  la 
dernière  main.  Souvenr  il  n'écrivoir  que  le  précis  de  ce 
qu'il  vouloit  dire,  Se  il  artendoit  qu'il  fût  en  chaire 
pour  donner  à  fes  penfées  le  rour  ,  l'étendue  Se  la  force 
néceflaires  pour  roucher  Se  convaincre.  Il  avoir  achevé 
d'autres  écrits  que  Michel  Léger  ,  fon  fils ,  pafteur  de 
l'églife  de  Genève  ,  fait  efpérer  au  public  ,  comme  un 
traité  fur  l'idolâtrie  3  un  autre  fur  le  jufte  &  l'injujle  un 
troifiéme  fur  l'églife 3Se  un  long  commentaire  fur  l' épure 
aux  Romains. 

LEGER  (Jean)  fils  de  Jacques  Léger,  qui  étoit 
noble,  fyndic  delà  eommunauré  du  Fac't ,  Se  confiai 
général  de  toute  la  vallée  de  Saint  -  Martin  ,  naquit  à 
Ville-Seiche  le  1  de  février  1 6"  1  5 .  Son  pere  étoit  un 
homme  conhdéré  :  il  avoir  eu  la  charge  ,  dont  on  vient 
de  parler  j  à  la  recommandarion  de  toures  les  commu- 
nautés de  la  Vallée  ,  Se-  ce  fur  le  due  Victoire-Amédée 
qui  la  lui  conféra  en  ï  6" 3  r  ,■  afin  qu'il  alliftât  dans  tous 
les-confeils  Se  les  alfemblées  générales  des  autres  fyn- 
dics.  Perfonne  n'avoir  eu  cette  charge  avant  lui ,  &  il 
la  garda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  janvier  1-640.  Jean  s 
fon  fils  commença  fes  études  à  Genève  en  1629.  En 
1638  ,  il  fauva  la  vie  au  prince Palarin de  Deux-Ponts, 
depuis  roi  de  Suéde  ,  qui  manqua  de  fe  noyer  dans1  le 
lac  où  il  fe  baignoit.  Jean  Léger  fit  fa  théologie  fous 
M.  Spanheim;  &en  1639  ,  le  zj  feptembre ,  il  fut  reçu 
minillre  dans  fa  patrie  ,  Se  fait  pafteur  des  églifes  de 
Prals  Se  Rodorer.  Il  fuccéda  dans  le  paftorat  de  l'églife 
*le  S.  Jean   lorfque  Antoine  Léger  3  fon  oncle  ,.eut  été 
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oblige  de  fé  retirer  à  Genève.  Jean  manqua  d'êrre  en- 
velopé  dans  le  carnage  que  le  marquis  de  Pianelïe  fie 
dans  les  Vallées,  dont  on  aceufoit  les  habitnna  de  beau- 
coup de  crimes,  Se  fur-tout  de  meurtres  commis  contre 
les  catholiques.  Ceux  qui  échaperent  avec  lui  le  dépu- 
tèrent en  dirîcrénres  cours  pour  demander  d  erre  fecou-1 
rus  :  Se  afin  de  perfuader  qu'ils  mériroient  ce  fecours  , 
il  répandit  un  mémoire  où  il  tâchoit  de  prouver  qu'ils 
n'étoient  point  coupables  des  horreurs  dont  on  les  ac- 
eufoit. Il  étoit  déjà  à  Dieppe  pour  palier  à  Londres  afin 
d'informer  Cromwel  de  leur  fituation  ;  mais  la  crainre 
de  déplaire  à  la  France  qui  ne  pouvoir  approuverez 
voyage  j  l'arrêta ,-  &  il  fe  conrenra  d'écrire.  Cromwel 
en  conféquence  de  cette  lettre  députa  Samuel  Moriand 
au  duc  de  Savoye  pour  lui  faire  des  repréfenrations  fur 
ce  qui  étoit  arrivé  ;  il  écrivit  dans  le'  même  dellein  au 
roi  de  France  &aux  princes  proreftans  ,  Se  la  France  dé'- 
favoua  l'action  du  marquis  de  Pianelfe  qu'elle  n'avoir 
pas  en  effet  ordonnée.  Elle  permit  auifi  aux  prétendus 
réformés  de  France  de  faire  une  collecte  pour  leurs  frè- 
res du  Piémont  ,  Se  intercéda  pour  eux  auprès  du  duc 
de  Savoye.  Jean  Léger  étant  revenu  dans  les  Vallées  y 
fur  choifi  en  1  fi"  5  y  ,  par  toutes  les  communes  pour  être 
leur  député  général  au  traité  de  Pignerol  qui  rÉrmena  la 
paix  dans  les  Vallées.  Mais  comme  la  cour  de  Turin- 
ne  laifla  pas  que  de  lui  faire  de  la  peine  ,  Se  à  ceux  de 
fon  parti ,  il  fut  encore  dépuré  en  1661 ,  auprès  de  plu- 
fieurs puiflances  proteftanres  pour  les  informer  des  in- 
fractions que  l'on  faifoit  par-là  au  traité  de  Pignerol. 
La  cour  de  Turin  irritée  de  cette  dépuration  ,  fir  rafer 
la  maifon  de  Jean  Léger  à  Saint- Jean  ,  Se  y  fir  placer 
une  ftarue  de  marbre  avec  cette  inferrption  :  Alla  me- 
maria  infâme  di.  Giovanni  Legero  reo  di  le^a  maejîa. 
Léger  retourna  néanmoins  à  Genève  ap-ès  avoir  réufiï 
dans  fa  négociarion  \  Se  ayant  été  appelle  à  Leyde  ,  il 
s'y  rendit  au  mois  de  février  1663.  La  même  année 
ayant  été  inviré  par  M-:Servien,  amBafladeur  de  fa 
majefté  brirannique  auprès  du  duc  de  Savoye ,  de  fe 
rendre  à  Paris  ,  il  y  vinr  s'aboucha  avec  lui ,  &;  retour- 
na à  Leyde  en  1-664.  La  même  année  il  fit  un  voyage 
dans  les-Vallées  pour  qui  il  avoit  fait  des  collectes  con- 
fîdérables,  Se  revint  à  Leyde  en  1665,  Nous- ignorons* 
l'année  de  fia  mort  II  eû  auteurde  l'Hifoire générale  des 
églifes  évangéliques  des  Vallées  de  Piémont  3  in-fol.  où 
l'on  trouve  beaucoup  de  chofes  qui  le  regardent,  de 
même  que  dans  l'Hifoire  de  l'édit  de  Nantes  tome  3 
Sec.  Mais  ces  ouvrages  doivent  être  lus  avec  beaucoup 
de  précaution  :  la  malignité  Se  la  faufTeré  y  dominent 
fouvenr  plus  que  la  vérité  &  l'équité. 

LEGET  (Antoine)  né  à  Calians  au'  diocèfe  deFré- 
jus,  fit  fes  études  à  Aix  ,  Se  dans  la  fuite  il  fut  placé 
dans  le  feminaire  du  cardinal  Grimaldi ,  en  qualiré  de* 
directeur.  Il  profefïa  depuis  la  rhéologie  dans  le  même 
feminaire  ,  Se  il  en  fut  fuperieur.  Tout  fon  temps  étoic 
partagé  entre  lapriere ,  l'étude  ôc  les  devoirs  des  portes 
qu'il  remplifToit.  Feu  M.  de  Fenelon  ,  archevêque  de 
Cambrai ,  ayant  publié  fes  Maximes  des  Saints ,  Sec- 
M.  Leget  oppofa  à  cet  ouvrage  ,  les  véritables  Maximes 
des  Saints  fur  l'amour  de  Dieu  }  tirées  de  l'Ecriture  &  des 
Saints  Pères  3  volume  in-\  1 ,  qui  fut  imprimé  à  Paris 
chez  Mariette  en  1695.  Cet  ouvrage  efl  folide  ,  mais' 
écrit  d'un  ftyle  qui-  n'eft  ni  pur  ni  exact.  M.  Boffuet  4 
évêcjue  de  Meaux,  le  lifoit  avec  fatrsfaction  poUr  les1 
choies  ,  Se  rioit  quelquefois  du  rour  des  phra fes.  M.  le 
cardinal  de  Noailles  qui  avoir  conçu  de  l'eftime  pour 
l'auteur  ,  partant  par  Aix-  en  ;  700  lui  fit  bien  de-l'a1- 
mitié, &priaM.  de  Cofnaede  le  hû-confier  pour  quel- 
que temps.-  En  170?',  M.  Leget  donna  au  public  un  fé- 
cond ouvrage  qu'il  inritula  :  La  conduite  des  Confejfeurs 
dans  l'adminifi ration  du  Sacrement  de  pénitence.  Ce  li- 
vre ,  en  deux  volumes  z'n-n  ,  parut  à  Lyon  ;  & Tauteuv 
le  dédia  à  M.  de  Gofnac  ,  archevêque  d'Aix.  Qn  attri- 
bue au  même  auteur  des  analyfes  fur  S.  Paul  ;  nons- 
ignorons  fi  elles  fonr  imprimées.  En  1710  M.  de  Vin- 
Tome  VL  Partit  IL  É  e  ij, 
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timille  ,  étant  archevêque  d'Aix  ,  fit  offrir  à  M.  Le«et 
la  théologale  de  Frcjus  ;  mais  M.  Léger  attaché  au  fé- 
minaire  d'Aix  qu'il  fer  voit  depuis  trente  ans ,  ne  crut 
pas  devoir  accepter  ce  nouveau  polte.  La  théologie 
qu'il  enfeignott  louffrit  vers  le  même -temps  quelques 
•contradictions ,  qui  donnèrent  lieu  à  M.  Leget  de  taire 
paroîcre  deux  réponfes  à  ce  qu'on  lui  objectoit  :  mais  la 
féconde  réponfe  mieux  digérée  £c  mieux  écrite  que  la 
première,  eft  de  feu  M.  l'abbé  Gaftaud.  Cette  concerta- 
tion obligea  M.  Leget  à  quitter  Aix  ,  &  il  fe  retira  fuc- 
ceffivemenr  en  différens  endroits  de  la  Provence  ,  juf- 
qu'à  ce  que  madame  la  préfidente  Bail  1  et  lui  donnât 
chez  elle  une  retraite  à  la  campagne.  Enfin  ayant  voulu 
fe  fixer  à  Paris  ,  il  y  fut  arrêté  ,  Se  mis  en  garde  chez  un 
exempt ,  où  il  demeura  plufîenrs  mois ,  jufqu'à  la  mort 
de  Louis  -XIV.  M.  le  cardinal  de  Noailles  l'envoya 
alors  dans  la  maifon  de  S.  François  de  Sales  ,  &  lui  con- 
fia la  direction  de  la  communauté  de  Sainte  Pélagie. 
Il  compofa  alors  une  Retraite  de  dix  jours  3  qui  a  été  im- 
primée in  12  ,  après  avoir  été  revue  par  feu  M.  Lam- 
bert. M.  Leget  eit  mort  le  24  mars  172.8  ,  âgé  de  71 
ans.  Il  avoir  formé  une  elpéce  de  rhétorique  eccléfiafti- 
que  tirée  de  S.  Augurtin  ,  qu'il  faifoit  apprendre  aux 
jeunes  eccléfiartiqnes  cet  ouvrage  n'a  pas  été  impri- 
mé. *  Mém.  mauiifcrits  du  pere  Bougerel ,  de  l'Ora- 
toire. 

LEGION  :  certain  nombre  de  gens  de  pied  Se  de 
cavaliers  employés  dans  la  milice  romaine  ,  dont  le 
nombre  n'étoit  pas  fixe  :  il  fut  pendant  un  certain  temps 
de  dix  cohortes  d'infanterie  ,  &  de  dix  de  cavalerie. 
Du  temps  de  Romulus,  qui  les  inftitua  le  premier  ,  la 
légion  étoit  de  trois  mille  hommes ,  &  de  trois  cens 
cavaliers,  qu'on  diviioit  en  trois  ordres  de  bataille. 
Après  la  défaite  des  Sabins ,  félon  Plucarque,  ou  fous 
le  roi  Tullus  Hoftilkis  ,  félon  Lipfe  ,  on  y  ajouta  mille 
hommes  de  pied.  Depuis  ,  le  nombre  des  foldats  d'une 
légion  varia  extrêmement,  &  fut  tantôt  de  quatre  , 
tantôt  de  cinq  Se  tantôt  de  fix  mille  hommes  d'infante- 
rie ;  Se  de  deux  cens  ,  ou  trois  cens  ,  ou  même  ,  félon 
d'autres  auteurs ,  de  quatre  cens  hommes  de  cavalerie. 
Sous  les  confuls ,  la  légion  éfcoït  de  quatre  mille  hom- 
mes ,  Se  avoir  fa  cavalerie  de  deux  ou  trois  cens  maî- 
tres. Depuis  Marius  ,  la  légion  fut  ordinairement  de 
cinq  ou  fix  mille  hommes ,  Se  toujours  de  dix  cohortes 
ou  régimens.  Si  chaque  cohorte  éroit  de  cinq  cens  hom- 
mes ,  la  légion  étoit  de  cinq  mille  hommes  ;  fi  chacune 
en  contenoit  fix  cens  ,  la  légion  en  avoït  fix  mille.  La 
cavalerie  éroit ,  comme  nous  l'avons  dit,  de  trois  ou 
quatre  cens  chevaux. 

Le  nombre  des  légions  n'a  pas  non  plus  été  fixé. 
Avant  la  première  guerre  Punique  ,  fous  les  confuls ,  on 
n'en  levoir  que  quatre  à  la  fois  :  lorfqne  la  puilîance  ro- 
maine fut  accrue ,  les  alliés  en  joignirent  quatre  autres 
à  ces  quatre  entretenues.  Dans  la  féconde  guerre  Puni- 
que on  en  comptoir  près  de  vingt-cinq  en  diverfes  pro- 
vinces. Dans  les  guerres  de  Sylla  Se  Marius ,  L.  Cinna 
en  eut  jufqu'à  ttente  :  Pompée  Se  Céfar ,  dans  la  guerre 
civile,  en  avoient  quarante  j  Antoine  &  les  confuls 
cinquante  ,  dans  la  guerre  de  Modene  ;  Se  Augufte  qua- 
rante ,  dans  les  guerres  contre  Antoine  ,  qui  n'avoit 
pas  moins  de  troupes  que  lui.  Les  légions  compofées 
de  citoyens  Romains,  faifoienr  comme  un  corps  fépa- 
ré,  Se  leurs  alliés  en  faifoienr  un  autre  de  cavalerie  Se 
d'infanterie  ,  qui  s'appelioienr  Extraordinaires.  Dans 
les  légions  romaines  ,  les  gens  de  pied  éroient  divifés 
en  ceux  qu'ils  nommoient  Petites  }  Hajiati  3  Principes 
&  Triarii.  Ceux  qui  étoient  nommes  Petites  3  c'efr7à- 
dire  ,  armés  à  la  légère  3  fe  fer  voient  d'une  longue  épée 
à  l'efpagnole  ,  d'une  lance  de  trois  pieds  de  long  ,  &  de 
ces  petits  boucliers  ronds  ,  qu'ils  appelaient  Parma 
tripedalis.  Ils  fe  couvraient  la  tête  d'une  efpéce  de  bon- 
net nommé  Galta  3  qui  étoit  fair  de  cuir ,  ou  de  la  peau 
de  quelque  animal  ,  comme  on  voit  en  plufieurs  en- 
droits d'Homère  ,  que  les  Grecs  en  avoient  de  peau  de 
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belette,  de  chevreau,  de  chien  ,  &  d'autres  fortes  de- 
bêtes.  Ces  bonnets  pouvoient  reflembler  à  ceux  dont  fe 
fervenr  aujourd'hui  lesPoIonois,  Se  ne  différaient  de 
ceux  qu'ils  appelaient  Caffk,. que  dans  la  matière  , 
ceux-ci  étant  de  métal.  Ces  Petites  3  qui  étoient  les 
foldats  les  plus  .dilpos  ,  étoient  choilïs  parmi  toutes 
les  troupes ,  pour  fuivre  la  cavalerie  dans  les  plus  promp- 
tes &  les  plus  périlleufes  encreprifes.  On  remarque  qua 
ces  forces  de  foldats  ne  furent  é  cablis  que  dans  la  féconde 
guerre  Punique  ;  Se  peur-être  les  Romains  firent-ils  ce- 
la ,  à  l'exemple  des  Gaulois  &  des  Allemans  ,  qui 
avoient  aulfi  des  fantaflins  armés  à  la  légère  pour  fuivre 
leur  cavalerie  ,  comme  on  le  voit  dans  Céfar  Se  dans 
Tite-Live.  Parmi  les  Petites  font  compris  ceux  qui 
lançoienr  le  dard  ,  les  archers  &  les  frondeurs.  Ceux 
que  les  Romains  nommoient  Hajiati  j  Principes  & 
Triarii  portoient  un  bouclier  long  de  quatre  pieds, 
Sa  large  de  deux.  Leur  épée  étoit  à  l'efpagnole  ,  c'eft-à- 
dite,  longue  à  deux  tranchans ,  Se  ferme  de  pointe. 
Leur  cafque  éroit  d'airain  avec  fa  crête  de  même  ma- 
tière. Ils  avoient  une  efpéce  de  botte  qui  couvrait  par- 
ticulièrement le  devant  de  la  jambe.  Ils  portoient  deux 
javelines  ;  l'une  plus  grande  ,  qui  étoit  ronde  ou  quar- 
rée  ;  Se  l'autre  plus  petite.  Leurs  corfelets  ,  qu'ils  ap- 
pelaient Lorica  3  étoient  de  diverfes  façons  ;  les  uns 
étoient  de  fer,  les  autres  d'airain.  Quelques-uns  étoient 
faits  de  petites  mailles  ,  ou  de  petites  écailles  ;  Se  ceux- 
ci  fe  nommoient  Lorica  hamata. 

Quant  à  la  cavalerie  ,  elle  avoit  pour  armes  offenfi- 
ves  une  javeline  &  une  épée  ;  &  pour  fe  défendre  des 
ennemis  ,  elle  étoit  couverte  d  une  cuiralfe  ,  d'un  caf- 
que Se  d  un  ecu.  Les  portes-enfeignes  appelles  Imagi— 
niferi,  portoient  l'image  du  prince  ;  ceux  que  l'on  nom- 
moit  Aquiliferi  ,  portoient  une  aigle  au  bout  d'une  pi- 
que. Il  y  en  avoit  d'autres  qui  portoient  une  main  en 
figne  de  concorde  ;  d'autres  qui  portoient  un  dragon  , 
dont  la  tête  étoit  d'argent ,  &  le  refle  de  taffetas.  Le 
Labarum  3  qui  étoit  l'enfeigne  particuliete  de  l'empe- 
reur,  ne  paroifioir  que  quand  il  éroit'dans  le  camp. 
Elle  étoit  de  couleut  de  pourpre  bordée  d'une  grande 
frange  d'or ,  &  enrichie  de  pierreries.  Les  archers  à 
cheval  portoient  un  arc,  un  carquois  Se  des  flèches.  Les 
officiers  ,  que  nous  appelions  Cornettes  de  cavalerie  , 
portoient  une  aigle  au  bout  d'une  lance;  &  par  deffus 
leur  cafque,  ils  fe  couvraient  de  la  dépouille  d'un  lion  , 
d'un  ours  ou  de  quelqu'aucre  bête  fauvage  ;  comme  fai- 
foienr auf5  ceux  qui  portoient  les  enfeignes  de  l'infan- 
terie. 11  y  avoit  de  trois  fortes  de  trompettes  ;  les  unes 
écoient  toutes  droites;  les  autres  courbées,  prefque 
comme  un  cor  de  charte  ;  &  les  autres  n'étoient  que  de 
petits  cornets.  Mais  les  Romains  n'onr  pas  toujours  été 
armés  de  la  forte.  Ils  ne  portoient  au  commencement 
que  de  petites  rondaches ,  &  peu  de  temps  après  ils 
imiterenrles  Samnites,&:  fe  fervirentde  ces  grands  bou- 
cliers de  forme  quarrée  ,  qui  d'abord  n'étoient  que  de 
bois  ou  d'ofier  couverts  de  peau  :  ce  qui  fe  prariquoir, 
non-feulement  parmi  les  Allemans  Se  les  Gaulois ,  mais 
encore  parmi  les  Perfes&  les  Macédoniens,  avant  qu'ils 
euflenr  pris  les  boucliers  d'argent  pendant  les  grandes 
conquêtes  d'Alexandre.  Les  Romains  portoient  autre- 
fois leur  épée  au  côté  droit.  Jofephe  écrit  qu'ils  en 
avoient  deux,  l'une  longue  au  côté  droit ,  &  l'autre 
courte  au  côté  gauche.  Ammien  a  remarqué  qu'il  y  a  eu 
des  capitaines  revêtus  d'habics  de  fer  fi  artirtement  fairs  , 
ék  fi  propres  à  leurs  corps  ,  qu'ils  n'étoient  nullement 
empêchés  dans  aucun  de  leurs  mouvemens,  Se  que  chez 
les  Parthes  les  chevaux  mêmes  étoient  ainfi  atmés. 
*  Tite-Live  &  Plutarque.  Golrzuis ,  in  Thsf.  antiq.  cap. 
7.  Sigonius  ,  de  antiquo  jure  poputi  romani.  Felibien  , 
entretiens  fur  les  vies  des  peintres.  Jufte-Lipfe  ,  de  mi- 
litia  romana.  Le  pere  Cantel  ,  de  romana  republica. 
Pojei  fur-tout  Saumaife  dans  fon  excellent  ouvrage, 
L.  de  re  mitit.  Roman, 


ÏÏOMS  DES    LEGIONS  E 
rompu  d'une  ancienne 

IL  AlJGUSTA. 

VIII.  Auçufta. 
XXX.  UJpia. 
XIV.  Gemina. 

IV.  FJavia. 

V.  Macedûnica. 
XII.  Fiilminatrix. 
II.  Partliica. 
XL  Terrarenfïs. 
XlL  Gemma. 
IL  Icalica. 

VI.  Vite. 
XXII.  Primigenia. 
I.  Adjutrix. 
I.  Panhica. 

VII.  Claudia, 
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■CR1TS  SUR   UX  MORCEAU 
colonne  trouvée  à  Rome. 
XI.  Claudia. 

XV.  Apoliineâ. 
IV.  Scyrica. 
X.  Frerenfis. 

II.  Trajana. 

III.  Partliica. 
XX.  Viccrix* 

I.  Minervia. 
X.  Gemina. 

II.  Adjutrix. 
I.  Iralica. 
XIII.  Gemina. 
VII.  Gallicana. 

XVI.  Flavia. 

III.  Cyrenenfis. 
III.Augufta. 

LEGION  FULMINANTE,  étoit  la  douzième  lé- 
gion ,  fuivant  Dion  Caffius  ,  à  laquelle  Eufébe  &  d'au- 
tres après  lui  ,  ont  donné  le  furnom  de  Fulminante. 
Lan  176"  de  J.  C.  l'empereur  Marc-Aurele  faifant  la 
guerre  dans  le  feptentnon  aux  Marcomans ,  aux  Qua- 
des  ,  aux  Sarmates  &  aux  Suéves ,  après  que  l'on  en- 
treprit eut  duré  quatre  ans ,  fe  trouva  un  jour  réduir  à 
un  extrême  danger.  Il  s'étoit  renfermé  par  imprudence 
entre  des  montagnes  ,  &  outre  la  difficulté  d'en  fortir 
ians  un  péril  éminent ,  fon  armée  fut  affligée  de  la 
maladie  contagieufe  ,  &  pour  fiircroît  de  malheur , 
étant  dans  un  lieu  fec  &  ftérile  ,  il  fournit  une  extrê- 
me ioif.  Toute  relfource  lui  manquant ,  il  fut  contraint 
d  implorer  le  fecours  des  chrétiens  ,  qui  combattoient 
ions  lui ,  &  qui  s'étant  mis  en  prières  ,  obtinrent  fur 
le  champ  une  grande  abondance  de  pluie ,  &  armè- 
rent les  foudtes  &  les  tonnerres  fur  l'armée  des  enne- 
mis. L  empereur  témoin  d'un  prodige  fi  extraordinai- 
re ,  écrivit  une  relation  au  fénat ,  dans  laquelle  ne  fe 
contentant  pas  de  donner  toute  la  gloire  de  cet  avan- 
tage aux  pneres  de  cette  légion  chrétienne ,  il  défendit 
qu  aucun  fut  alfez  hardi  pour  appeller  quelqu'un  d'eux  en 
jugement  au  fujetde  leur  créance ,  &  commanda  de  faire 
brûler  leurs  aceufateurs.  Eufébe  rapporte  que  cet  édit 
etoit  encore  en  vigueur  du  remps  de  l'empereur  Com- 
mode  qiu  fir  châtier  un  efclave ,  pout  avoir  eu  la  har- 
dlede  de  prendre  i  patrie  un  certain  Apollonius  féna- 
reur ,  pat  la  feule  raifon  qu'il  étoit  chrétien.  Tettullien 
tait  mention  de  cette  lettre  de  l'empereur  au  fénar  ; 
&  S.  Tuftm  la  rapporte  tout  au  long  dans  l'apologie 
quil  ecnvit  en  faveur  des  chrériens.  Jules  Capitolin 
tait  une  belle  deferiprion  de  cette  viûoire ,  obrenue 
par  le  moyen  des  chrériens  :  mais  Dion  &  les  Païens 
Ji  ont  pas  manqué  de  l'artribuer  au  mérite  de  l'empe- 
reur ,  quelque  vifible  que  foit  le  démenti  qu'il  leur  a 
donne  lui-même  ,  pour  en  donner  la  gloire  à  cette  dou- 
zième légion  ,  qui  pour  cela  mérita  le  futnom  de  Ful- 
minante. Pour  favoir  à  quoi  s'en  tenir  précifément  au 
lujet  de  cette  Miroite ,  après  Dion  Caffius;  eoMm 
Eufebe,  hijl.l.  Js.  Ttfrallieh,  in  npologet.  S,  JiftstS 

'"  iVrf™  Pere  Pag"'  aiann-  '74.  i"  cm.  Baron. 

LhGlUN  ,  en  latin  Legiodunum  ,  étoit  ancienne- 
ment une  petite  ville  de  lïfl&brae.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  village  du  duché  de  Milan ,  fitué  fut  le  bord 
oriental  du  lac  Majeur.  *  Mari ,  e&ieB. 

LEGION  ,  c'étoit  le  nom  des  efprits  malins  ,  donr 
un  homme  étoit  pofledé ,  comme  nous  l'apprenons  dans 
S.  Marc  ,  (  chap.  r,  )  &  dans  S.  Luc  ,  (  chap.  VIII.  ) 
C  .et  homme  faifoit  fa  demeure  dans  des  fépulcres,  & 
etoit  fi  futieux ,  que  perfonne  ne  pouvoir  le  domter  ; 
car  ayant  été  fouvent  lié  de  chaînes,  &  ayant  eu  les 
teis  aux  pieds,  il  avoit  rompu  fes  chaînes  &  brifé  fes 
fers.  Cet  homme  ayant  vu  J.  C.  de  loin  ,  courut  à  lui ,  & 
lui  dit,  ou  plutôt  le  démon  par  fa  bouche,  qu'il  n'y 
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avoit  rien  de  commun  entr'eux ,  &  qu'il  le  conjura» 
au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  tourmenter.  J.  C.  lui 
demanda  fon  nom  ,  à  quoi  il  répondir  qu'il  s'appelloit 
Xc^on  parcequ'ilsétoientplufieurs.  Jefus guérir  enfuire 
le  malheureux  qui  étoit  tourmenté  de  ces  démons. 

LEGLEUS  (Gilbert )  médecin  vers  l'an  ruo  étoit 
Anglois  ,  &  compofa  divers  ouvrages  :  Compendacm  me- 
ta, ns  ■  De  vmius  aquarum  &  fpecierum  ;  De  re  herba- 
na  ;  Thefaurus  pauperum;  De  tuenda  valctudine  &c  * 
iymphonenChampier,  tracl.  s  de  firiptoribus  artts  me- 
dict.  Pitfeus  &  Balaais  ,  de  feript.  Angl.  fie 

LEGNAME  (  Didier.de  ;  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Uominique ,  croit  né  i  Padoue  ,  d'une  famille  où  il  y 
avoir  eu  un  evêque  de  Concordia  nommé  Jean,  que  le 
pape  Eugène  IV  envoya  en  -qualité  de  nonce  en  Efpa- 
Çne.&enfmte  a  Vemfe  ,  où  ,1  mourut;  &  un  autre 
cvçque  premieremenr  de  Feltio ,  puis  de  Ferrate ,  nom- 
me François  ,  qui  mourut  le  i ,  février  ,4Si  ,  a  Ro- 
me Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  atticle  joignit  à  l'étu- 
de de  la  théologie  celle  des  belles  lettres  *  &  Bernar- 
din Scardeom  lui  donne  de  grands  éloges.  Il  demeura 
pendant  dix  ans  dans  l'ifle  de  Candie  ,  où  il  enfeiena 
les  belles  lettres  ,  &  d'où  il  revint  vers  l'an  ,  544.  Il 
imprimer  fes  poches  i  Padoue  :  quatre  ans  après  *  don- 
na le  tombeau  de  Cicéron  ,  ik  en  r  5 1>  1  ,  un  volume 
m-jolw  d  inicnptions  qu'il  avoit  recueillies.  On  ne  fait 
en  que  leanneeil  mourut,  mais  feulement  qu'en  1  c7, 
étant  doyen  du  collège  de  Padoue  ,  il  fur  nommé  avec 
trois  autres  religieux  de  divers  ordres  pour  réformer 
les  ftamrs  de  la  faculté  de  théologie.  *  Echard,  firipK 
ord.  FF.  pned.  ton.  2.  r 

LEGNANO,  Leonicum^  ville  d'Italie  dans  le  Vé- 
ronois ,  qui  eft  une  province  du  domaine  de  Venife.  * 
Lcandre  Alberti. 

LEGNANO  (  Jean  de  )  jurifconfulte  ,  d'une  noble 
famille  de  Milan  dans  le  XIV  fiéefê  ,  favoit  le  droit 
a  philofoplne  &  les  mathématiques  ,  &  mourut  à  Bou- 
logne le  iff  février  rj8i.II  a  laiffé  divers  ouvrages ■ 
Super  Clementinis  ;  De  cenfura  cale/iajlica  ;  De  inter- 
diclo  ecclefiaftico  ;  De  horis  canonicis  ;  De  beneficiorunt 
ecclefiafticorum  pluralitate  3  &c.  *  Trithème  ,  de  feript. 
ecclejîajl.  Ghilini  ,  theat.  d'huom.  letter.  &c. 
LEGNEUS  (  Pierre  )  cherche^  LIGNEUS. 
LE  GROS  (  Pierre  )  fils  de  Pierre  Le  gros  ,  fculpteur 
ordinaire  du  roi,  naquit  à  Paris  le  12  avril  i6«S.  Tout 
jeune  ,  il  montra  rant  de  difpofition  pour  la  profeffian 
de  fon  pere  ,  qu'à  l'âge  de  vingt-un  ans  ,  il  remporta 
avec  applaudiflement  le  premier  prix  à  l'académie 
royale.  On  voit  encore  cet  ouvrage  dans  une  falle  de 
l'académie  :  c'eft  un  bas  relief  d'environ  quatte  pieds 
de  long ,  qui  repréfente  Noé  qui  entre  dans  l'arche 
avec  fa  famille.  Ce  morceau  promertoit  beaucoup  s 
ce  qui  fît  que  M.  de  Louvois  ,  pour  lors  furinren- 
danr  des  bâtimens,  l'envoya  à  Rome  pour  y  perfection- 
ner fes  études.  11  y  fit  de  fi  grands  progrès  ,  que  peii 
d'années  après  on  lui  confiâmes  plus  beaux  ouvrages 
qu'il  y  eut  à  faire  ;  &  on  peut  dite  qu'il  trompa  & 
qu'il  furpaffa  tous  fes  compétiteurs.  Le  pere  de  Pozzo 
&  le  pere  Bonacini ,  Jéfuites  ,  avoient  pout  lors  la  di- 
rection de  tous  les  ouvrages  qu'on  faifoit  au  Cicfu  ;  ils 
connoifloient  fa  capacité, ils  lui  commandèrent  un  mo- 
dèle d'un  des  deux  groupes  qu'on  devoit  pofer  aux  cô- 
tés de  l'autel  de  S.  Ignace  ;  mais  comme  l'envie  fait  ju- 
ger avec  prévention  ,  l'ouvrage  devant  êtte  mis  au  con- 
coure ,  le  modèle  fut  hit  incognito  ;  lorfqu'il  fut  ache- 
vé ,  on  l'encailTa  ;  &  on  feignir ,  lorfqu'il  fut  apporré 
avec  les  aurres modèles,  qu'il  arrivoit  de  Gènes.  Tous 
ceux  qui  concouroient  étoient  préfens  lorfqu'on  le  tira 
de  la  oufTe  ;  ourre  cela  on  appella  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d  habiles  gens  dans  Rome  pour  juger  de  ces  différens 
morceaux  ,  on  s'en  rapporra  à  cenx-mêmes  qui  avoient 
travaille  &  qui  concouraient,  qui  jugèrent  tous  l'ou- 
vrage du  Génois  être  le  plus  beau  ;  ils  furent  bien  éton- 
nes lorsqu'ils  en  apprirent  l'auteur.  L'ouvrage  lui  fut 
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(tonne  tout  d'une  voix  ,  &  il  s'en  aquitta  ta  bien ,  que 
depuis  il  a  toujours  eu  part  aux  plus  beaux  morceaux 
de  fculpture  qui  aient  été  faits  dans  Rome;  tel  eit  Ion 
»rand  &  beau  bas-relief  du  bienheureux  Louis  de  Gon- 
'•  '    ••     1  1  '—  ,  il  elt 
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za<nie   pofé  l'ur  l'autel  du  collège  romain ,  il  elt  gi 
vé°  tel  eft  fon  beau  bas-relief  du  Mont  de  Piété  ;  fon 
tombeau  du  cardinal  Cafanare  ;  la  belle  ftatue  mourante 
du  bienheureux  Staniflas  Kofca  au  noviciat  des  Jefui- 
tes ,  dont  M.  Crofat  le  jeune  poffede  le  modèle  ,-  qui 
fait  l'admiration  de  tous  les-  connoilfeurs  :  tels  font 
quantité  de  ftatues  qu'on  admire  dans  Rome  ,  comme 
à  Si  Pierre ,  à  S.  Jean  de  Lattan  ,  à  S.  Jacques ,  &c.  11 
fe  préparoic  à  finir  de  grands  ouvrage»  pour  le  Mont- 
Caffiu  ,  loufqu'il  mourut  à'  Rome  d'une  inflammation 
de  poitrine  le  ;  mai  171?,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans.  C'étoit  un  homme  bien  fait,  fage,  d'une  belle  phy- 
fionomie  ,  un  peu  mélancolique  ;  la  ttop  grande  appli- 
cation lui  avoir  eaufé  la  pierre  dont  il  fe  vint  faire  tail- 
ler à'  Paris  -r  il  n'a  pas  depuis  joui  d'une  heureufe  fanté  ; 
ce  qui-  ne.  l'empêcha  pas  cependanr  de  retourner  à  Ro- 
me quelque  temps  après  ,  où  il  entreprit  les  grands  ou- 
vrages qu'il  faifoit  lorfqtie  la  mort  le  furprit.  Il  avoir 
été°marié  deux  fois:  il  a'iaiffé  trois enfans,  deux  filles 
&  un  garçon  de  fa  dernière  femme ,  qui  étoit  fille  de 
M.  Houaite ,  peintre  ordinaire  du  roi ,  Se  pour  lors  di- 
recteur de  l'académie  que  fa  majefté  entrerient  à  Rome. 

LEHAL  ou  LE  HAL  perite  ville  avec  une  bonne 
citadelle  ,  eft  dans  la  Livonie  fur  un  golfe  ,  à  dix  lieues 
de  Pemaw  vers  l'occident  feptentrional.  *  Mati  , 
diclion.  . 

LEHEMAN,  ville  de  Paleftine  dans-la  tnbu  dejuda. 

*Jofué,XF,<°. 

LEHEMAN  ,  capitaine  de  dragons ,  voye^  la  fin  tra- 

dans  l'arricle  de  RAGOTZ1. 
LEIB  (  Chilien  )  florilfoit  en  1 5  y.o.  U  vit  les  guerres 
de  Bavière  ,  des  Payfans  &  d'Allemagne ,  &  les  dé- 
crivit fort  au  long,"  Brufchius  ,  de  mOmfiaUs -r'fflg- 

LE1B  (  Jean  )  compofa-  des  confeils-  contrôles  lor- 
eiers  ,  imprimés  en  1 666.  *  Konig  ,  hitlioih. 

LE1BNITZ(  Godeftoi-Guillaume)  naquit  a  Leiplick. 

le  i;  de  juin  I6r4iî,de  Frédéric  Leibnirz ,  profelfeur 
de  morale  &  greffier  de  l'univerfité  de  Leipfick 
de  Catfarme  Schmuck.,  h  troifiéme  femme,  fille 
docteur  &  profelTeur  en  droir.  Paul  Leibnirz ,  fon  grand- 
oncle  ,  avoir  été  capiraine  en  Hongrie  ,  Se  ennobli  en 
idoo  ,  pour  fes  fervices  ,  par  l'empereur  Rodolphe  il  , 
qui  lui  donna  les  armes  que  M.  Leibnirz  portoit.  11 
perdit  fon  pete  à  l'âge  de  Sx  ans  ;  &  fa  mere  ,  qui  etoit 
une  femme  de  mérite  ,  eue  foin  de  fon  éducation.  11  le 
porta  à  tout  genre  d'études  avec  une  égale  vivacité  ,  Se 
profitant  de  la  nombteufe  bibliothèque  que  fon  pete 
avoit  lailfée ,  il  entteprit  dès  qu'il  fut  allez  de  latin  Se 
de  grec,  de  lire  avec  ordre  rous  les  livres  qu'elle  con- 
tenoir  ,  poètes  ,  orateurs,  hiftoriens ,  jnrifconfultes , 
philofophes  ,  marhématiciens  ..théologiens  même.  Cette 
lecture  univerfelle  &  très-aflidne  le  fit  devenir  jiifqua 
un  certain  degré  tout  ce  qu'il  avoic  lu.  H  avoit  du 
gout  &  du  talent  pour  la  poè'lie  ,  il  favoit  les  bons  poè- 
tes pat  cœur,  &  dans  fa  vieillefie  même  il  autoit  en- 
core récité  Virgile  prefque  tout  entrer.  11  avoir  une  lois 
compofé  en  un  jour  un  ouvrage  de  trois  cens  vers  latins 
fans  fe  permettre  une  feule  elifion  ;  jeu  d'efpnt ,  mais 
jeu  difficile.  Lorfqu'en  1 679  il  perdit  le  duc  Jean-Fre- 
déric  de  Brunfvic  ,  fon  protecteur,  il  fit  fur  fa  mort  un 
poème  latin  qui  métite  d'êrre  compté  parmi  les  plus 
beaux  d'entre  les  modernes.  Ilfaifoit  auffi  des  vers  fran- 
çois;  mais  il  ne  rénuifloic  pas  dans  la  poefie  allemande. 
Il  étoit  très-profond  dans  l'hiftoire  &  dans  les  intérêts 
des  princes ,  qui  en  font  le  réfultat  politique.  Après  que 
Jean  Cafimit ,  roi  de  Pologne ,  eut  abdiqué  la  couronne 
en  166$,  Philippe-Guillaume  de  Neubourg  ,  comte  pa- 
latin ,  fut  un  des  ptétendans ,  &  M.  Leibnitz  fit  un  traité 
fous,  le  nom  fuppofé  de  Geotge  Uliconius ,  pour  prou- 
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ver  que  la  république  ne  pouvoit  faire  un  meilleur 
choix.  Cet  ouvrage  eut  beaucoup  d'éclat ,  l'auteur  n'a- 
voit  encore  que  vingt-deux  ans.  Quand  on  commença; 
à  traiter  de  la  paix  de  Nimégue,  il  y  etir  des  difficul- 
tés fur  le  cérémonial  à  l'égard  des  princes  libres  de  l'Em- 
pire qui  n'étoienr  pas  électeurs  :  on  ne  voulait  pas  ac- 
corder à  leurs  miniftres  les  mêmes  titres  &  les  mêmes 
traitemens  qu'à  ceux  des  princes  d'Italie  ,  tels  que  font 
les  princes  de  Modéne  Se  de  Mantoue.  M.  Leibnitz 
publia  en  leur  faveur  un  livre  intitulé  ,  Cefarii  Fur(le- 
nenï  de  jure  fuprematûs  ac  legationis  prindpum  Germa- 
nit  j  qui  parut  en  1 66f.  Ce  livre  contient  nen-feule- 
ment  une  infinité  de  fairs  remarquables  ,  mais  encore 
quantité  de  petits  faits  qui  ne  regardent  que  les  titrestëc 
les  cérémonies  allez  fouvent  négligés  par  les  plus  favans 
en  hiftoire.  Il  fut  fait  Se  imprimé  en  Hollande,  Se  réim- 
primé d'abord  en  Allemagne  jufqu'à  quatre  fois.  Les 
princes  de  BrunfVic  qui  connoifloient  les  talens  dej'au- 
teut ,  le  deftinerent  à  écrire  l'hiftoire  de  leur  maifon. 
Pour  remplir  ce  grand  deflein ,  Se  ramalfer  les  maré- 
riaux  nêcefïaires  ,  il  courut  toute  l'Allemagne ,  Se  vifita 
toutes  les  anciennes  abbayes.,  fouilla  dans  les  archives 
des-  villes ,  examina  les  tombeaux  Se  les  autres  anti- 
quités ,  Se  palïà  de-l.l  en  Italie ,  où  les  marquis  de  Tof- 
cane,  deLigurie  &  d'Eft,  forris  de  la  même  origine  que 
les  princes  de  Brunfwic ,  avoient  en  leurs  principautés 
Se  leurs  domaines.  Comme  il  alloit  par  mer  dans  une 
petite  banque  feul ,  &  fans  aucune  fuite  ,  de  Venife  à 
Mefola  dans  le  Ferrarois ,  le  pilote  qui  ne  croyoit  pas  en1 
êtte  entendu  ,  propofa  de  le  jetter  en  mer ,  pareequif 
fuppofoit  qu'il  étoit  hérétique  ,  &  par  conféquent  félon; 
lui ,  la  eaufe  d'une  Tempête  qui  s'étoit  élevée.  M.  Leib- 
nitz détourna  le  coup  en  riranr  de  fa-  poche  un  chape- 
let qu'il  tourna  entre  fes  mains  d'un  air  dévot.  Il  fut 
de  retour  de  fes  voyages  à  Hanovre  en  1690  avec  une 
moiiïôn  fl  abondante  ,  que  de  fon  fuperflu  il  forma- 
un  ample  recueil  dont  il  donna  le  premier  volume- 
in-fol.  en  i6"5>;  ,  fous  le  titre  de  Cedex  juris  gentium 
iiplontatieus  ,  c'eft-à-dire  ,  Code  du  droit  des  gens.  Il  y 
joignit  une  fort  belle  ptéface.  En  1700  il  donna  ùtf 
fupplément  à-  ce  recueil  fous  le  titre  de  Mamiffa  co- 
dicis  juris  gentium  diplomatici.  Il  y  a  mis  aulTi  une  pté- 
face où  il  donne  à  tous  les  favans  qui  lui  avoient  fourni 
quelques  pièces  rares  des  louanges  dont  on  fent  la  lin- 
cérité.  Enfin  il  commença  à  inertie  au  jour ,  en  1707, 
ce  qui  avoit  rapport  à  l'hiftoire  de  Brunfwic  ,  &  ce 
fut  le  premier  volume  in-fol.  Scriptorum  Brunfvicen- 
fia  illtt/lrantium  :  recueil  de  pièces  originales  qu'il 
avoit  prefque  toutes  dérobées  à  la  poullïere  Se  aux 
vers  ,  Se  qui  devoienr  faire  le  fondement  de  fon 
hiftoire.  Il  rend  compte  dans  fa  préface  de  tous  les  au- 
teurs qu'il  donne ,  Se  des  pièces  qui  n'ont  point  de  nonj 
d'auteurs  ,  Se  en  porte  des  jugemens  forr  équitables.  En 
171-0  Se  171 1  ,  pâturent  deux  autres  volumes  de  fes 
écrivains  fervanrà  illuftrer  l'hiftoire  de  Brunfwic,  &  ils 
dévoient  être  fuivis  de  l'hiftoire  même  qui  n'a  point: 
paru,  Se  qui  devoir  être  précédée  d'une  dilfertation  fus 
l'état  d'Allemagne  tel  qu'il  étoit  avant  toutes  les  hiftoi- 
res,  &  qu'on  le  pouvoit  conjecturer  par  les  monumens 
naturels.  Dans  le  cours  de  fes  recherches ,  croyant  avoie. 
découvert  la  véritable  origine  des  François ,  il  publia  fua 
cefujet  en  17  16,  unedillertationque  le  pere  de  Tourne 
mine,  Jéfuite, attaqua  avec  beaucoup  d'érudition.  Dont 
Vaiifete,  Bénédictin  delà  congrégarion  de  S.  Maur, 
publia  en  1721 ,  une  diflertation  fut  la  même-matière, 
où  il  prit  une  route  différente  de  l'un  Se  de  l'autre. 
M.  Leibnirz  joignoit  à-  la  feience  de  l'hiftoire  une  gran- 
de connoilîance  delà  jurifprudence,  dont  l'étude  eft 
plus  cultivée  en  Allemagne  qu'en  aucun  autte  pays. 
Dès  l'âge  de  vingt  ans  il  voulut  fe  faire  palTer  docteur 
en  droit  à  Lcipfick  ;  fa  jeunefle  le  fit  refufet  fans  rai- 
fon  ,  5c  il  prir  la  même  année  ce  degié  à  Altorff  dans 
le  territoire  de  Nuremberg.  La  thèfe  qu'il  foutint  étoit 
decafibus  perpksis  in  jure.  Elle  fut  imprimée  dans  la 
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laite  avec  deux  autres  petits  traités  de  lui ,  Spécimen 
encyclopédie  in  jure  ,  Sec.  Se  Spécimen  ceriitudinis  feu 
demonjlrationum  in  jure,  exhibitum  indoclrina  coniiiio- 
num.  Il  n'avoir  que  vingt-deux  ans  lorfqu'il  dédia  à 
Jean-Philippe  de  Sclioihborn ,  électeur  de  MayeBce  , 
une  nouvelle  méthode  d'apprendre  &  d'enfeigner  la 
Junlprudence ,  avec  une  lifte  de  ce  qui  manque  encote 
au  droit ,  &  il  promenoir  d'y  fuppléer.  Dans  la  même 
année  il  donna  Ion  projer  pour  réformer  tout  le  corps 
du  droit.  Tous  ces  écrits  font  en  latin.  Quand  il  eut 
été  reçu  docteur  en  droit  à  Alrorrf,  il  alla  à  Nurem- 
berg ,  y  vit  les  fa  vans ,  s'inttoduilît  dans  une  fociété  dé 
gens  qui  travailloient  en  chymie,  Se  qui  cherchoieiit 
la  pierre  pliilofophâle ,  en  adrelTant  au  directeur  de 
cette  fociété  une  lettre  qu'il  compofâ  des  exprefiïolîs 
les  plus  obfcures  qu'il  avoir  raftèmblées  des  livres  de 
chymie,  Se  qui  étoit  inintelligible  pour  lui-même  ,  & 
donnant  cette  lettre  comme  une  preuve  de  fon  faroir 
dans  ces  matières,  &  un  motif  pout  être  admis  dans 
cette  fociété.  Cet  arrifice  lui  réunit  :  il  fut  reçu  avec  hon- 
neur dans  le  laboratoire ,  &  prié  d'y  fifre  les  fcffl'ctions 
de  Secrétaire;  on  lui  offrit  même  une  penfion.  Il  s'inf- 
truifit  beaucoup  avec  eux  pendant  qu'ils  croyoient  s'inf- 
rruire  avec  lui ,  Se  l'on  eut  regret  de  le  voir  s'éloigner 
lorfqu'il  s'en  alla.  En  1670,  âgé  de  vingr-quatre  ans, 
il  fit  réimprimer  avec  une  préface  Se  des  notes ,  le  livre 
de  Marins  Nizolius  de  Berfello  dans  l'érar  de  Modc- 
ne  ,  intitulé  ,  De  veris  principiis  ,&  vera  ratione  philo- 
fophandi  contra  pfeudophilofophos  ,  qui  avoir  patu  en 
1  5  S  3  >  Se  qui  étoir  tombé  dans  l'oubli  depuis  long- 
temps. Il  y  joignit  une  lettre  de  Atiftotelc  recentiaribus 
reconciliabili  ,  où  il  prend  la  défenfe  d'Ariftore  ,  Se 
le  juftifie  fur -les  principes  généraux,  l'effence  de  la 
matière  ,  le  mouvement ,  &c.  mais  fans  toucher  à  tout 
le  détail  immenfe  de  la  phyfique.  L'année  fuivante 
167 1 ,  âgé  de  vingt-cinq  ans,  il  publia  deux  petits  traî- 
tresse phyfique,  Theoria  motus  abftraili ,  dédié  à  l'a- 
cadémie des  feiences  de  Paris ,  Se  Theoria  motus  con- 
creti  j  dédié  à  la  fociéré  royale  de  Londres  ;  &  com- 
me il  s'écartoit  beaucoup  dans  l'un  Se  dans  l'autre  des 
principes  de  Defcarres ,  il  fut  vivement  attaqué  pat 
quelques  difçiples  de  cet  illuftre  philofophe ,  fur  -rout 
par  M.  l'abbé  Catelân  ,  &  pat  M.  Papin.  Il  répondir 
avec  vigueur;  mais  if  ne  paraît  pas  que  fon  fentiment 
ait  prévalu.  M.  Leibnirz  étoit  auffi  un  mathématicien 
du  premier  ordre  :  c'eft  même  par-là  qu'il  eft  plus  gé- 
néralement connu.  Son  nom  éroir  à  la  rêre  des  plus 
fublimes  problêmes  qui  aienr  éré  réfolus  de  nos  jours, 
&  il  eft  mêlé  dans  rout  ce  que  la  géométrie  moderne  a 
fair  de  plus  grand ,  de  plus  difficile  &  de  plus  impor- 
tant. Les  actes  de  Leipiick  ,  les  journaux  des  favans  ; 
rhiltoire  de  l'académie  des  feiences  de  Patis ,  font  pleins 
de  lui  en  tant  que  géomètre.  Il  n'a  publié  aucun  corps 
d'ouvrages  de  mathématiques ,  mais  feulement  quan- 
tité de  morceaux  détaches  dont  il  aurait  fait  des  livres 
s'il  avoit  voulu ,  &  dont  f'efprir  &  les  vues  onr  fervi  à 
beaucoup  de  livres.  En  1S84  il  donna  dans  les  actes 
de  Leipiick  les  régies  du  calcul  différentiel ,  mais  il  en 
cacha  les  démonftrations ,  &  M.  Fatio  ayant  dit  dans 
un  écrit  publié  en  1699  ,  que  M.  Newton  étoit  le  pre- 
mier inventeur  de  ce  calcul ,  il  s'éleva  alors  une  difpute 
fur  ce  fujet  entre  M.  Leibnitz  ,  fontenu  des  journaliftes 
de  Leipfick,  &les  géomètres  Anglois  déclarés  pour  Si. 
Newton  ,  qui  ne  paroiffoit  pas  fur  la  fcéne.  Les  écrits 
fe  fuccéderenr  d'abord  lentement  de  parr  Se  d'autre , 
mais  enfin  cette  conteftation  vinr  au  poinr  qu'en  17  1  1  , 
M.  Leibnirz  fe  plaignit  à  fa  fociété  royale  de  Londres 
que  M.  Keil  l'accufoit  d'avoir  donné  fous  d'aurres  noms 
Se  d'autres  caractères  le  calcul  des  fluxions  inventé 
par  M.  Newton  ,  Se  demanda  que  Keil  défavouât  le 
mauvais  fens  que  ne  pouvoient  avoir  fes  paroles.  La 
décifion  des  commilTaires  nommés  par  la  fociéré  roya- 
le fur  contte  M.  Leibnitz  ;  &  ayant  été  imptimée 
avec  toutes  les  pièces  qui  y  apparrenoienc  dans  le 
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Commcraum  épifiolium  de  analyfi  prorhôtà ,  donné  par 
Colhus  en  1712,  on  diftribua  ce  recueil  par  toute 
1'^uroPe-  Un  anonyme  prit  en  1 7 1 3  la  défenfe  dè 
M.. Leibnitz  qui  étoit  alors  à  Vienne,  dans  un  écrit 
d'une  feuille  Volante  dû  19  de  juillet  de  cette  année, 
pendant  que  M.  Leibnitz  travailioit  de  fon  côté  à 
un  Commercium  mathematicum  qu'il  devdit  oppofer  i 
celui  d'Angleterre,  mais  qui  n'a  poinr  paru.  M.  de  Fon- 
tenelle  s'eft  étendu  fut  cette  difpute  dans  l'étage  dé 
M.  Leibnitz  ,  qui  a  été  imprimé  dans  l'hiitoire  dè 
I  académie  des  feiences  ,  &  dans  fon  recueil  d'éloges 
des  académiciens.  M.  Leibnitz  avoit  auffi  entrepris  mi 
1  ouvrage  de  la  feience  de  l'infini ,  qui  eft  encoté 
lent ,  &  qui  n'a  pas  même  été  fini.  De  la  théorie  , 
il  defcendoit  fouvent  à  fa  pratique.  Il  avoit  foneé  A 
tendre  les  voitures  Se  les  cirofles  plus  commodes  :  il 
avoir  propofé  un  moulin  â  vent  pour  puifer  l'eau  des 
mines  les  pins  profondes,  qui  aurait  réuni  fans  la  ja- 
louf.e  des  ouvriers  qui  le  firent  échouer.  Il  avoir  invenré 
une  machine  d'arithmétique  différente  de  celle  de  M. 
I? t  k  &  3  l  a  acnev=e  Pen  de  temps  avant  fa  morr, 
M.  Leibnirz  etoit  auffi  méraphyficien ,  &  il  a  eu  fut  cette 
matière  des  opinions  particulières-,  dont  piufieurs  juf- 
qua  prefenr  n'onr  pu  faire  fortune  ,  rel  que  fon  fy  Mê- 
me des  monades ,  ou  fubftances  fimples,  que  l'on  trouva 
répandu  dans  piufieurs  de  fes  écrits.  On  trouvera  un 
allez  grand  détail  de  fa  métapfiyfiquedans  un  livre  im- 
ptime  a  Londres  en  1 7  1 7.  C'eftune  difpute  commencés 
en  1 7 ,  5  ,  entte  lui  &  le  fameux  M.  Clarke ,  Se  qui  n'i 
été  terminée  que  par  la  morr  du  premier.  Il  s'agiiïoit  en- 
rr  eux  de  l'efpace  &  du  temps ,  du  vuide  &  des  atomes, 
du  naturel  &  du  futnaturel ,  de  la  liberté,  &c.  La  plu- 
part de  ces  écrits  fe  trouvent  rauemblés  dans  le  recueil 
que  M.  Defmaifeaux  en  a  donné  en  1720  ,  en  deux  vo- 
lumes in-         Amfterdam.  Enfin  M.  Leibnitz  a  voulit 
paraître  théologien  ,&  en  cette  qualité ,  il  a  été  aux 
ptifes  en  1671 ,  avec  le  fameux  focinien  Willovatius, 
neveu  de  Socin  ,  contre  qui  il  publia  un  écrit  intitulé  : 
Sacro-fancla  Trinitas  per  nova  inventa  legica  defenfa  t 
ou  l'on  trouve  de  forr  bons  raifonnemens.  Ses  effais  de 
Theodicée  fur  la  bonté  de  Dieu ,  la  liberté  de  l'honv 
me ,  &c.  qui  parurent  en  1 71  o  à  Amfterdam  en  deux; 
volumes  in-,  i  ,  &  que  l'on  a  publiés  de  nouveau  en 
1754a  Amfterdam,  avec  une  vie  de  F 
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palier  auffi  pour  un  ouvrage  de  théologie  ,  quoiqu'on  y 
rrouve  encore  plus  de  philofophie  &  de  métaphyfique; 
mais  une  métaphyfique  fouvenrplus  fubtileque  folide. 
Cet  ouvrage  a  été  traduir  en  latin  ,  Se  imprimé  à  Leip- 
fick,  avec  la  vie  de  l'auteur ,  &  un  catalogue  de  fes  ou- 
vrages. Enfin  on  doit  rapporter  à  la  théologie  fes  let- 
tres à  M.  PelilTon  fur  la  tolérance  des  féligions ,  donc 
M.  Leibnitz  éroir  partifan  ,  &  que  l'on  a  imprimées  en 
1 691 ,  à  Paris ,  in-n ,  avec  les  réponfés  de  M.  Pelif- 
fon.M.  Leibnirz  avoit  conçu  le  projet  d'Une  langue  uni- 
verfelle  Se  philofophique  ,iur  lequel  il  avoir  long-temps 
médité ,  mais  qui  n'a  point  été  exécuté.  Il  a  pofiedé 
piufieurs  charges  qui  lui  onr  fait  honneut ,  Se  qu'il  a 
réciproquement  honoré.  En  ifftf8  l'électeutde  Mayence 
le  fit  confeilfet  de  la  chambre  de  révilîon  de  la  chan- 
cellerie. En  1673  ,  le  duc  de  Brunfwkk-Lunebourg  le 
fît  auffi  fon  confeiller  avec  une  penfion.  L'électeur  Er- 
nefr-Augufte  le  fit  en  1696  fon  confeiller  privé  de 
juftice.  En  1  66g  il  fut  mis  à  la  tête  des  alfociés  étran- 
gers de  l'académie  des  feiences  de  Paris.  L'académie  des 
feiences  de  Berlin  lui  doir  fon  érabliffément ,  qui  fut 
entièrement  fini  en  1700,  fur  le  plan  qu'il  avoir  donné, 
&  il  en  fur  fait  préfidenr  perpétuel'.  En  171  o  il  donna* 
le  premier  volume  des  mémoires  de  cette  académie  , 
fous  le  ritte  de  Mifiellanea  Berolinenfia  ,  où  il  paraît 
lui-même  en  divers  endroits  fous  prefque  toutes  fes' 
différentes  fotmes  d'hiftorien  ,  d'antiquaire,  d'étymo- 
logifte  ,  de  phyficien  ,  de  mathématicien  ,  &c  Enfin  it 
a  été  confeillet  aulique  de  l'empereur.  Il  mourut  le  14 
de  novembre  171s.  Le  favant  M.  Eckard  qui  a  vécut 
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dix-neuf  ans  avec  Lui  ,  &  qui  l'avoit  aide  dans  tous  les  ■ 
travaux  hiftoriqucs,  lui  fie  faire  une  fépulture  très-ho- 
■norable.  Les  ouvrages  de  M.  Leibnitz  dont  nous  n'avons 
point  parlé  dans  cet  article ,  font  :  Differcatio  de  arte  corn-  ■ 
ï/nar/ft'ajà'Leifficken  1666,  &  à  Francfort  en  1690,  , 
fn-4°.  Notàia  optiez  promets  }  dans  les  œuvres  pofthu- 
mes  de  Spinofa.  Réflexion  fur  l'origine  des  nations  tirées 
-de  leur  langage  „  imptimées  dans  les  mémoires  ,  Sierra- 
duits  de  tanglois  -,  par  M.  Eidous.  Outre  le  recueil  don- 
né pat  M.  Defmaifeaux ,  dont  on  a  parlé ,  Chrétien 
Kortholt ,  maîtte-ès-arts  ,  afleflent  de  faculté  philofo- 
phique  &  collégiale  du  collège  des  ptinces  à  Leipfick  , 
a  publié  depuis  1 7  )  o  un  recueil  de  lettres  que  M.  Leib- 
nitz  avoit  écrites  à  divers  favans ,  &  qui  n'avoient  point 
paru  :  l'éditeur  y  a  joint  fes  remarques.  En  1 7  5  4  le  mê- 
me publia  à  Hambourg  in-iz  ,  un  recueil  de  lettres 
françoifes  du  même  ,  fous  le  titre  de  recueil  de  diver- 
fes  pièces  fur  la  philofophie  ,  les  mathématiques  ,  l'hif- 
toire  s  &c.  par  M.  Leibnit^.  Il  y  a  joint  deux  lettres  ,  où 
il  efl:  traité  de  la  philofophie  Se  de  la  million  chinoife  , 
envoyées  à  M.  Leibnitz,  par  le  pere  Bouvet  k  Jéfuite 
à  Peking  ,  &  fes  propres  remarques  ,  fur  la  corre&ion 
de  la  philofophie  fcholaftique  félon  les  principes  de 
M.  Leibnitz.  Ce  recueil  efl:  précédé  d'une  préface  :  plu- 
lieurs  des  pièces  qui  s'y  trouvent  avoient  déjà  patu.  M. 
Telcek  a  donné  auflî  des  Mifcellanea  Lcibnitiana  à 
Leipfick.  Parmi  les  poëfies  latines  de  l'abbé  Fraguier, 
page  14  du  recueil  intitulé  :  Poétaram  ex  academia  gal- 
lica  ,  qui  latine  ,  aut  gr&cè  feripferunt  ,  carmina  ;  on  lit 
une  pièce  de  Leibnitz  en  vers  latins ,  Gothofrcdi  Gu- 
lielmi  Leibnitfii  Nicolao  Kemundo  ,  ut  pro  Homero  Pla- 
tonem  curet  ;  &  novo  Maroni  Fraguerio  ,  ut  majora  ca- 
nal,  epiftola.  *  Eloge  de  M.  Leibnitz,  pat  M.  de  Fon- 
tenelle.  Préface  du  recueil  donné  par  M.  Koitholt.  Elo- 
ge de  M.  Leibnitz  ,  dans  les  ailes  de  Leipfick  de  1 7 1 7  , 
page  5  1 1  ;  dans  l'Europe  fuyante  ,  en  1 7 1  S  ,  au  mois  i& 
novembre  ;  dans  le  recueil  des  pièces  fugitives ,  pat  l'abbé 
Atchimbaud  ,  tome  3  ;  dans  les  mémoires  du  pere  Nice- 
ton  ,  tom.  i  &  10, &c. 

LEICESTER  ,  ville  Se  comté  d'Angleterre  ,  au  mi- 
lieu du  pays  ,  que  les  Latins  nomment  Liceftria  ,  Lege- 
ceftria  Se  Leogara  ,  efl:  limée  fur  la  petite  rivière  de  Stur. 
Les  principales  villes  de  ce  comté ,  après  Leicefter , 
font  Dmiington ,  Lutrewoth ,  &c.  *  Cambden ,  defeript. 

"^"lÈICHNER  (Eccatd)  a  fait  un  traité  de  la  phihi- 
fle  ,  un  autre  de  la  réfetmation  philofophique  des  éco- 
les ,  publié  en  I  6  5 1.  *  Konig  ,  biblioth. 

LE1CTOURE  ,  LA1CTOURE  ou  LECTOURE  , 
ville  ancienne  de  France  fur  une  montagne  ,  au  pied 
de  laquelle  pane  la  riviete  de  Gets  ,  efl:  la  féconde  de 
l'Armagnac ,  dans  le  petit  pays  de  Lomagne  en  Gaf- 
fc'oane  f&a  titre  d'évéché  fuftragant  d'Aufch.  Les  La- 
tins l'ont  nommée  diverfement  comme  les  François  , 
laclora  ,  Laclkra  -,  Leclorium  &  Civkas  Lacloracium. 
11  efl  fait  mention  de  cette  ville  dans  l'itinétaire  d'An- 
tonin  ,  dans  les  anciennes  deferiptions  des  Gaules  ,  en 
plufieurs  inferiptions  des  Romains  ,  Se  dans  la  table  de 
Peutinget.  Belle-Foreft:  &  Du  Chêne  le  font  trompés  , 
quand  ils  ont  cru  que  Leiûoure  avoit  été  nommée  Tau- 
rapolium  ,  ce  qui  n'étoit  qu'un  facrifice  de  taureaux  fait 
à  la  mete  des  dieux  ;  comme  il  eft  facile  de  le  prouver 
par  une  infcriptkni  qui  eft  rapportée  par  Goltzius  ,  par 
Giutet ,  De  Marca  ,  Oihenart  ,  &  pat  Scaliget ,  qu'on 
voit  encote  dans  cette  ville.  Elle  eft  fur  un  marbre  an- 
cien ,  Se  eft  conçue  en  ces  tetmes  :  Profalute  Imperato- 
ris  M.  Anton.  Goriiani  Pu  Felicis  Augufi.  &  Sabine 
Tranquillinib  Aug.  wtiujque  domûs  divins  ,  proque  fiatu 
civitatis  Laciorat.  Tauropolium  fecit  ordo  Laclor.  D.  IV. 
Oordiano  Aug.  II,  &  Pompeïano  Cof.  vj  idus  decemb. 
curantibus  M.  Vrotio  Fefto  ;  &  M.  Earinio  Carofacerd. 
Trajano  Nundinio.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  fermée 
d'une  ttiple  muraille  ,  fut  un  mont  prefque  inacceflible 
de  trois  côtés.  Elle  a  aufli  un  fiége  du  fénéchal  d'Aï- 
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magnac ,  &  elle  fut  autrefois  vicomte.  La  cathedra!* 
eft  dédiée  aux  S5.  Gervais  &  Protais.  Le  chapitre  eft 
compofé  de  quatre  archidiacres ,  d'un  précenteur ,  & 
de  douze  chanoines.  Euter  en  eft  le  plus  ancien  prélac 
dont  nous  ayons  connoiflance.  *  Oihenard  ,  in  notit. 
Fafcon.  De  Marca ,  lûjior.  Bearn.  Du  Chêne  ,  antiqui- 
tés des  villes.  Sainte-Marthe  ,  Galliachrijl.  Scaliger  ,in 
Siufon.  I.  îjt. 

LE1DECKER  (Melclïior)  cherche^  LEYDECKER. 

LEIDEN  ou  LEYDEN  ,  ville  du  Pays-Bas  en  Hol- 
lande, eft -celle  que  Ptolémée  nomme  tugdunum  ou 
Lugodunum  Batavarum  ;  de  Antoninen  fon  itinéraire  , 
Canut  Gtrmanorum  Elle  eft  une  des  fix  anciennes  capi- 
tales de  la  province  de  Hollande  ,  eft  chef  du  Rhinlandj 
Sç  a  fous  elle  quarante-neuf  bourgs  &  villages.  Les  rues 
y  font  extrêmement  nettes,  larges  ,  longues ,  c\; divifées 
par  canaux.  On  peut  afllirer  que  c'eft  la  plus  agréable 
de  la  Hollande  ,  par  la  beauté  de  fes  édifices.  Il  y  a  de 
belles  égliles  ,&  une  univetftec  fondée  l'an  i  575  ,'où  : 
l'on  enfeigne  la  théologie  ,  la  jurifprudence  ,  la  philor 
fophie ,  la  médecine  ,  les  langues  &  les  mathématiques. 
On  y  voit  une  excellente  bibliothèque  ,  qui  renferme 
toutes  fortes  de  volumes  ,  avec  quantité  de  très-rares 
&  très-anciens  tnanufcriis.  Il  y  a  encore  un  jardin  de 
médecine  ;  &:  une  falle  des  anatomies ,  où  l'on  montre 
plufieurs  raretés.  La  fituation  de  cette  ville  eft  très- 
avantageufe  ;  car  elle  eft  fur  l'ancien  lit  du  Rhin  ,  dans 
un  pays  plein  de  foÉfes  &  de  canaux  ,  avec  beaucoup  de 
prairies  &:  de  jardins  aux  environs.  Elle  a  dans  lbn  cir- 
cuit trente-une  ifles  ,  &  l'on  va  de  l'une  à  l'autre  pat 
bateaux  j  outre  dix-neuf  autres  où  l'on  peut  aborder  fa- 
cilement par  des  ponts  très-commodes.  On  compte 
cent  quarante-cinq  de  ces  ponts  ,  dont  il  y  en  a  plus  de 
cent  de  pierres  de  taille.  Cette  ville  eft  célèbre  par  le 
iîége  qu'y  mirent  les  Efpagnols  l'an  1 574  après  Pâque. 
11  avoient  réduit  cette  ville  à  la  dernière  exrrémité  ,  & 
furent  néanmoins  obligés  de  fe  retirer  le  3  du  moi* 
d'octobre.  *  Guichardin  ,  defeription  des  Pays  -  Bas. 
Strada  ,  de  bello  bclg.  /.  8  j  dee.  i.  Grotlus.  Munfteu 
Orrelius ,  &c. 

LEIDEN  (  Philippe  de  )  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il 
étoit  originaire  des  Pays-Bas  ,  &  ,  félon  quelques-uns  , 
de  Leyde  même.  Il  ctoir  forti  d'une  famille  noble  ,  & 
fut  un  des  plus  célèbres  de  fon  temps.  Il  enfeigna  le 
droit  canonique  dans  l'univerfité  d'Orléans  ,  &  depuis 
dans  celle  de  Paris  ,  où  il  fut  fait  profefteiir  en  1  $69. 
Enfuite  ayant  été  pourvu  d'un  canonicat  de  l'églife  de 
fainte  Marie  de  Condé  ;  il  retourna  en  fon  pays  3  où  il 
devint  confeiller  de  Guillaume  de  Bavière,  cinquième 
de  ce  nom,  comte  deHollande,  de  Zélande  Se  deHay- 
nault.  Il  fut  fait  en  1373  grand  -  vicaire  d'Arnoul  de 
Horn  ,  cvêque  d'Utrecht ,  &  fut  dépuré  par  Albert  de 
Bavière  à  Avignon  vers  le  pape  Grégoire  XI ,  de  qui  il 
obtint  un  canonicat  dans  l'églife  d'Utrecht.  Il  mourut 
dans  cette  dernière  ville  l'an  13S0,  &  fut  enterré  à 
Leyde,  où  il  avoit  fondé  deux  prébendes  dans  1  cgiife 
de  S.  Pancrace.  Les  ouvrages  qu'il  a  laiffés  ont  été  im- 
primés la  première  fois  à  Leyde  chez  Jean  Severin  l'an 
1  6  f  6.  Comme  il  n'en  étoit  refté  que  très-peu  d'exem- 
plaires, un  des  principaux  magiftrats  de  la  ville  d'Am- 
fterdam  communiqua  le  lien  au  libraire,  qui  en  rit  une 
nouvelle  édition  en  1701 ,  in-40.  fous  ce  titre  :  Philip- 
pi  de  Leyden  3  traclatus  juridico-politici  quorum  feriem 
fequens  pagina  exhibée.  Accedunt  huic  editioni  aucloris 
yita  }  medulla  traclatuum  &  index  legum  ad  quasfcrip* 
fit.  Recenfuic  &  indice  auxit  Sehafiianus  Pet^oldus  régi  a 
majeftatis  Bomjfu  bibliothecarius.  _  Ce  livre  contient 
quatre  petits  traités.  Le  premier ,  intitulé  :  De  reipu- 
UicA  cura  &  forte  princïpantïs  renferme  85  cas  ,  qui 
font  autant  de  décifions  tirées  du  code  &  des  novelles 
de  Juftïnien ,  concernant  le  gouvernement  &  le  bien 
d'un  état  ou  république.  Le  fécond  eft  une  table  que 
l'aureur  a  dreiTée  ,  des  matières  &  des  maximes  qui  font 
répandues  dans  le  premier  traité.  Le  troifiéme  concerne 
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I  art  de  gouverner  une  république  ,  fous  ce  titre  :  De 
fornus  tyfemms  rapullicz  utilius  &  fai/lut  gubernandc. 
Le  quatrième  enfin,  .De  modo  &  régula  ret  famltiaris 
Jaeilius  gubernande.  C'eft  une  inftruc-tion  pour  bien  ré- 
gler la  mailon.  Cet  auteur  a  une  mauvaife  latinité  &  un 
ltyie  bas.  Il  ne  faut  pas  en  être  furpris  ;  les  belles-Ier- 
rres  ne  floriffoienr  pas  encore  de  fon  remps  en  Europe. 
Dupin  ajoute  dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
taftiques  ,  que  Philippe  de  Leiden  avoir  compofé  des 
leçons  fur  rrois  livres  des  décrérales.  *  Journal  des  fa* 
y  ans    iom.  $  4 ,  page  4  7  j . 

LEIDRADE,  archevêque  de  Lyon  ,  éroir  natif  de 
Nuremberg  ,  &  avoir  été  bibliothécaire  de  Charlema- 
gne  qui  l'eftimoir  beaucoup.  Ce  prince  lui  confia  des 
emplois  cpnfîdérables  ,  &  le  commit  avec  Théodulfe  , 
eveque  d'Orléans ,  pour  exercer  la  juftice  dans  toute  la 
Gaule  narbonnoife.  Ces  officiers  éroient  nommés  Miffi 
Dominai.  Depuis,  Leidtade  fut  archevêque  de  Lyon 
avant  l'an  799  ,  comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que 
pr   j.t"  Ado"  de  Vienne'  &  «bn«  d'une  lerrre  de 
eu    ^    ,gel  '  que  nol,s  avons  Parmi  celles  d'Alcuin. 
El  e  eft  adreflée  à  l'églife  &  au  peuple  de  la  ville  d'Ur- 
gel ,  ou  Leidrade  avoir  éré  envoyé  pour  cirer  Félix  au 
concile  afiemblé  à  Aix-la-Chapelle ,  auquel  il  fe  rrouva 
lui-même.  Egmhart  dir  que  Leidrade  furpréfenrau 
teftament  de  l'empereur  Charlemagne  ,  auquel  il  écri- 
vit cerre  lettre  que  nous  avons  encore  fur  la  fin  des  œu- 
vres de  S.  Agobard  ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte 
des  réparations  qu'il  a  faites  en  l'églife  de  Lyon.  Cette 
lettre  commence  ainfi  :  Summo  Carolo  itnperatori  Lei- 
dradus  epifcopus  lugdunenfis  3  S.  Dominas  nofter  3  ùc. 
Nous  avons  encore  Une  aurre  lertre  de  Leidrade  à  fa 
lœur  ,  pour  la  confoler  de  la  mort  de  fon  fils  &  de  fon 
frère.  Papyre  Maflon  ,  &  depuis  M.  Baluze,  les  ont  pu- 
bhees  a  la  fin  des  œuvres  d'Agobard.  Enfin  le  P.  Ma- 
billon,  dans  le  ttoifiéme  tome  de  fes  AnaleiT.es,  a  donné 
une  reponfe  de  Leidrade  à  Charlemagne  fut  les  céré- 
monies du  baprême,  avec  une  lerrre  particulière  adref- 
lée a  Charlemagne ,  &  un  écrit  fur  les  renonciations 
que  i  on  fait  quand  on  reçoir  le  baptême.  Leidrade  eut , 
par  la  faveur  de  Charlemagne,  des  reliques  de  S.  Cy- 
pnen  &  de  quelques  autres  Sainrs.  Il  les  mir  dans  l'é- 
glife de  S.  Jean  ;  &  le  même  Agobard,  qui  étoit  fon 
coadjuteut  &  qui  lui  fucceda ,  compofa  en  l'honneur  de 
cette  tranllatlon  l'hymne  que  nous  avons ,  &  qui  com- 
mence Reclar  magnificus  piufque  princeps  3  &c.  Nous 
apprenons  d'Adon  de  Vienne  ,  que  vers  l'an  8  1 6  Lei- 
diade  ht  une  abdication  volontaire  de  l'épifcopar  &  fe 
rerira  dans  le  monaftère  de  S.  Medard  de  Soiffons  ,  où 
ù  mourut  faintement.  *  Théodulfe,  Partnef.  adju- 
dic.  vers  117,  &  filv.  Adon  ,  In  chron.  Alcuin  ,  l.  1 
adverf  Elipant.  &  epift.  69.  Eglnharr ,  m  vit.  Carol.  M. 
Paradm  hijl.  de  Lyon.  Severt ,  hijl.  epifc.  Lugdun.  Ro- 
bert &  Saute-Marthe,  Gallia  chrijliana.  D.  Rivet, 
hijl.  huer,  de  laFrance,  tome  IV. 
LEIE,  rivière,  chercher  LIS, 

LEIGH  (  Guillaume  )  fils  de  Thomas  Leigh,  lord 
maire  de  Londres ,  fut  fait  chevalier  par  Jacques  I ,  roi 
d  Angleterre.  Il  époufa  fille  de  Thomas  Eger- 

ton, chevalier  &  fils  aîné  de  Thomas  Ellefmere  ,  chan- 
celier d  Angleterre.  De  ce  mariage  naquit  François, 
qui  commua  la  famille.  Celui  -  ci  fut  créé  chevalier 
baronet  par  Jacques  I.  Il  devinr  enfuite  baron  du  royau- 
me ,  fous  le  ntre  de  lord  Dunfmore  fous  Charles  I.  En 
1*0  11  fut  falr  «pitaine  de  la  compagnie  des  penfio- 
paires.  En  confidération  de  fes  bons  &  fidèles  fervices  , 
H  »ut  creecomredeChichefter  ,  à  condition  que  fesen- 
fans  m£Jes  feu|s  fucc<yerojenr  i  cette  djsnité  j  &  i  jeur 

défaut  elle  feroit  dévolue  à  Thomas ,  comte  de  Sout- 

j  r"rPt0tl,&  1  fo  enfans  m31es  def«n°ant  de  lui  & 
d  Euzabeth  fa  femme  ,  fille  aînée  dudit  François.  Il 
mourut  en  1  s;  5  ,  laifTanr  ladite  Elizabeth,  &  Marie  , 
qui  epoufa  George  Villers  ,  vicomte  de  Grandlfon. 
Dictionnaire  anglais. 
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LEIGH  (  Thomas  )  defcendoit  d'un  fécond  fils  dé  Tho- 
mas 3  lord  maire  de  Londres.  Jacques  I  le  fir  chevalier 
II  epoufa  Marie  ,  une  des  filles  &  héririefe  de  Thomas 
Egerton  chevalier  ,  fils  aîné  du  lotd  Thomas  Ellefmere 
chancelier  d'Angleterre,  &  qui  fur  toujours  fortement 
attache  au  pam  de  Charles  L  11  fut  fait  baron  du  royau- 
me ,  lotis  le  ntre  de  lord  Leigh  de  Stoneli.  Il  mourut  en 
1671.  Son  fils  Thomas  mourut  avanr  lui ,  lequel  fut 
marie  deux  fois  .-  1°.  a  Anne  ,  fille  &  héritière  univer- 
selle de  Richard  Brigham  de  Lamberh  ,  dans  le  comté 
de  Surrei  :  j».  avec  Jeanne  fille  de  Patrick  Fur  Mauri- 
ce baron  de  Kerri  en  Irlande.  De  ce  mariage  naquirent 
lhomas,  fils  unique  comte  de  Leigh,  &  trois  filles  i 
Honora   mariée  i  Guillaume  Egerton  chevalier,  fécond 
MsdeJean,  comte  de  Bridgwater;  Marie  Se  Jeanne. 
*  Dictionnaire  anglais. 

Il  y  a  une  petite  ville  appellée  LEIGH ,.  dans  le  com- 
K  S*  a'f  5  m'Ûles  anf'°"de  Londres. 

LEIGH  (  Edouard  )  etoit  un  chevalier  Anglais,  qui 
pofledoit  bien  les  langues  favantes,  avoit  une  glande 
lecture,  un  difcernement  jufte ,  &  un  ardent  amour 
pour  le  travail.  II  etoit  ne  dans  le  comté  de  Linceftte 
ou  Leiceftet  &  mourut  l'an  1671.  On  a  de  lui  en  an- 
glois  1.  desObfervationsfur  les  cinq  livres  poétiques 
de  1  ancien  reftamenr ,  (  Job ,  les  Pfeaumes ,  les  Prover- 
bes 1  Ecclef.afte  ,  &  le  Cantique  des  Cantiques.  )  i 
Londres  iCs7 ,  in-fol.  1.  Des  annotations  en  la  mê- 
me langue  fur  les  livres  du  nouveau  teftarne.it  i  Lon- 
dres ,*-./&/.  z  tS  eo.  Le  pere  le  Long  cite  ces  deux  ouvra- 
ges dans  fa  bibliothèque  facrée ,  in-fol.  pa„  8  -,  ,  ,  On 
eftime  cette  efpéce  de  dictionnaire  hébreu  que  le  mê^ 
me  auteur  compofa.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  critique 
lactée  divifee  en  deux  patties ,  dont  la  première  con- 
tenait des  obfervarions  philologiques  &  théologiques 
ur  toutes  les  racines  hébraïques  de  l'ancien  teftament; 
la  féconde  fur  les  mors  grecs  du  nouveau.  Elle  parur  en 
anglois  en  deux  volumes  In- 4"  en  iff4i  &  E1|e 
fut  réimprimée  in-folio  l'an  l<fjo,  &  avec  unfupplé- 
mentl'an  lûtTî.  Henri  Middoch  l'ayant  mife  en  larin 
lui  donna  une  forme  nouvelle  ,  fous  laquelle  elle  peu' 
êrre  regardée,  &  comme  une  concordance  &  comme 
un  dictionnaire.  Elle  a  été  réimprimée  en  cer  état  plu- 
fîeurs  fois  à  Amfterdam  ,  à  Leipfick  &  ailleurs.  Louis 
de  Wolzogue ,  profelfeur  de  Groningue,  la  mir  en  fran- 
çois  ,  &  la  fir  imprimer  en  r  70  ;  fous  ce  ritre  :  Dicllon-  . 
nuire  de  la  langue  fainte  ,  contenant  fes  origines  ,  avec 
des  abfimations.  On  donne  encore  à  Edouard  Leurh  un 
ttaité  de  la  liaifon  qu'il  y  a  entre  la  religion  &  la  lùte'ra- 


LEIGTHON ,  ville  avec  mat ché  dans  le  fud  -  oueft 
du  comte  de  Bedfotd  en  Angleterre ,  eft  iîtuée  fut  les 
frontières  du  comté  de  Buckingham ,  fut  une  petite  ri- 
vière qui  coule  de-Ià  dans  la  rivière  d'Oufe.  Leiothort 
eft  une  affez  grande  ville,  renommée  pour  fon  gra°  bé- 
tail.éloignée  de  3  3  milleanglois  de  Londres.  *  Diction, 
angl. 

LEIL  ,  roi  fabuleux  des  anciens  Brerôns  en  Ancle- 
rerre.  étoir  fils  de  Brutus  II,  auquel  il  fucceda.  On°dit 
qu'il  fir  bâtit  fut  les  frontières  d'Albanie  une  ville  qu'il 
appella  Carieil.  *  Du  Chêne ,  hijl.  d'Angl.  Sanfovin 
/.  1  ,  chron.  ' 

LEINE,  rivière  d'Allemagne  ,  que  les  auteurs  Latins- 
nomment  Linius  &  Leina 3  a  fa  foutee  dans  la  Saxe  Se 
traverfe  le  duché  de  Brunfwick  ,  où  elle  arrofe  Gottin- 
gen,Eimbeck,  Sec.  Elle  reçoit  l'Innetft ,  &  quelques 
aurres  rivières  ;  elle  coule  enfuite  près  d'Hanover  &de 
Newftadr ,  &  peu  après  elle  fe  jette  dans  l'Aller.  »  Clu- 
vier  ,  defeript.  German.  Baudrand. 

LEINSTER  ,  Lagenia3  eft  une  des  qtratte  parries  on 
provinces  de  l'Irlande,  la  plus  avancée  vers  le  levant 
du  côté  qui  regarde  l'Angleterre.  Ceux  du  pays  l'appel- 
lent Leighnic  axi  Cugie  Lein  3  c'eft-à-dire ,  la  province  de 
Lein  3  d'où  vienr  le  nom  de  Leinjler.  On  croir  que  ce 
fut  l'ancienne  habitation  de  ceux  que  Ptolémée  appeil~ 
Tome  FI.  Partie  II.  E£ 
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■Mcnapiens  ,Brigantcs  ,  Cauces  Se  Blanïens.  Elle  eft 
bornée  au  feptentrion  par  celle  d'Ulfter  ,  au  couchant 
par  la  province  de  Connaught ,  &  au  midi  par  celle 
de  Manftel  ;  ayant  au  levant  la  mer  d'Irlande  ,  qui  la 
féparc  de  l'Angleterre.  On  la  divife  ordinairemenr  en 
douze  comtés  où-parties  ,  quoique  la  plupart  des  cartes 
n'y  en  mettent  que  nenf  :  fayoir  les  comtés  de  Carer- 
loii"h ,  de  Dublin  ,  Kildare ,  Rilkenni  ,  Longfort  , 
LoUth ,  Meath ,  Weft-Meath ,  Wexford  ,  de  la  Reine  ou 
Quins-Kowti,  du  Roi  ou  Kingt-Kohti ,  Wickou.  Cette 
province  eft  arrofée  des  rivières  de  Suir  ,  de  Nur  ,  de 
Barow,  Sec.  &  contient  plrifieurs  bonnes  villes  marchan- 
des ;  la'principale  eft  Dublin  ,  qui  eft  capitale  de  toute 
l'ifle  ;  enfuite  Catarloug,  Drogheda  ,  Kildare  ,  Kilken- 
r.i ,  Wexford.  *  Dtfcription  de  [Irlande  &  des  ijles  Bri- 
tanniques par  Cambden. 

LEIPS1CK ,  belle  &  grande  ville  d'Allemagne  en 
Mifnie  ,  dans  la  principauté  de  la  haute  Saxe ,  eft  nom- 
mée en  larin  Bpfia.  Elle  eft  fur  le  Plaiff,  qui  y  reçoit 
deux  autres  rivières.  Leipfick  eft  confidérable  par  fon 
univerfité,  qui  fut  fondée  l'an  1408  par  Frédéric  le 
Guerrier  ,  duc  de  Saxe  ;  par  fes  foires  qui  s'y  tiennent 
trois  fois  l'année  ;  Se  par  cette  aflemblée  de  favans ,  lef- 
quels  à  l'imitation  des  François ,  fe  fonr  fait  une  coutu- 
me de  nous  donner  tous  les  mois  des  journaux  rrès- 
iiiftrucîifs  &  remplis  d'érudition.  Celui  de  Leipfick  fe 
publie  en  latin.  11  y  avoit  aufti  dans  cette  ville  de  belles 
églifes  Se  des  monaftères  magnifiques  ,  que  les  proref- 
tans  onr  pris  &  changés  en  d'autres  ufages.  Leipfick  fut 
fouvent  affiégée  durânr  les  guerres  d'Allemagne.  Les 
Impériaux  furent  deux  fois  battus  par  les  Suédois  près 
de  Leipfick  ,  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  puis  pat  Torften- 
ion  l'an  1 64Z  .  Ce  chef  ayant  pris  Glogau  ,  Olmurz  ,  & 
quelques  autres  places ,  battit  l'atchlduc  Leopold  Se 
Piccolomini  à  Leipfick ,  qui  fe  rendu  à  lui.  La  fameufe 
bibliothèque  de  cette  ville  eft  nommée  Pauline,  parce- 
que  lorfque  les  habitans  embrafferenr  la  doéttine  de 
Luthet  en  1 5  3  0  ,  l'on  donna  à  l'univerfité  des  dodteurs 
luthériens ,  le  monaftère  des  Dominicains  ,  le  plus 
grand  &  le  plus  commode  qui  y  fût ,  &  qu'on  nommoir 
le  monaftère  de  S.  Paul  ,  d'où  certe  bibliothèque  a  pris 
fon  nom.  Elle  eft  ample  Se  confidérable  ,  ayanr  éré  com- 
pofée  de  rous  les  livres  qui  fe  trouvèrent  alors  dans  tous 
les  couvens  de  la  ville  &  des  environs.  11  y  a  fur-rout 
■  près  de  huit  mille  manuferits'  qui  n'onr  jamais  été  im- 
primés :  le  fleur  Feller  en  donna  le  catalogue  en  1S8S. 
*  Republique  des  lettres  de  feptembre.  Cluvier  ,  defeript. 
Germ.  Berrhius ,  /.  ;  Germ.  Zeiller ,  &c. 

LE1R  ,  ancien  roi  Breton  ,  qu'on  range  entre  les 
princes  fabuleux  ,  fuccéda  à  Bladul  fon  pere  ,  perit-fils 
de  Leir.  On  dir  qu'il  fit  bâtir  une  ville  ,  qu'il  nomma 
Charlair  ,  Se  qu'on  croit  être  Leicejler.  Leïr  eut  trois  fil- 
les ,  &  maria  les  deux  premières  aux  ducs  de  Cornubie 
&  d'Albanie  ,  leur  donnant  pour  dor  des  rerres  confi- 
dérables  ;  mais  il  ne  voulut  rien  donner  à  la  troifiéme  , 
nommée  Cordeille  f  qu'il  n'aimoir  pas.  Comme  elle  éroit 
très-belle  ,  Aganipus  roi  des  Gaules ,  l'époufa.  Leïr  fur 
chaue  de  fon  état  par  les  maris  de  fes  deux  filles  aînées  ; 
Se  la  cadette  fit  enforre  que  le  n'en  le  rérablit  fur  le  trô- 
ne.  Cette  marque  de  rendrelTe  roucha  fi  fort  Leïr  ,  qu'il 
laifla  Cordeille  héritière  de  fes  états.  *  Doliom ,  in 
amph.  Europe.  Du  Chêne,  hifi.  d' Angleterre .Polydore 
Virgile ,  &c. 

LE1RIA  ou  LER1A,  ville  de  Porrugal  ,  capitale 
d'une  Comarca  ou  jurifdiérion  dans  la  province  d'Eftre- 
madure.  Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de 
Lisbonne  depuis  l'année  1544  .qu'elle  fur  érigée  en 
évêché  par  le  pape  Paul  HT.  Elle  eft  entre  les  torrens  de 
Lys  &  de  Lenarés  ,  à  trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer 
oceane ,  Si  au  levanr  en  allanr  vers  le  Tage ,  &  à  dix- 
fept  lieues  de  Lisbonne  ,  au  feptentrion  ,  en  allant  vers 
Coimbre  ,  donr  elle  n'eft  qu'à  onze  lieues.  Son  terroir 
eft  très  -  ferrile,  6e  dans  fon  voifinage  elle  a  une  vafte 
forêt  de  pins  de  lix  lieues  de  longueur ,  d'où  l'on  tire 
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quantité  de  bois  propres  à  bâtir  des  navires. 

LE1TAON  (  François  )  Porrugais  ,  entra  chez  les 
Jéluites  étant  âgé  de  16  ans1,  le  zo  novembre  1547  , 
fur  reçu  docteur  en  théologie  à  Evora ,  Se  ayant  exercé 
pendant  10  ans  l'office  de  cenfeur  des  livres  à  Rome  , 
mourut  dans  cette  ville  le  11  feptembre  1705.  11  y 
avoir  publié  en  1S95  &  l699  >  ^eux  volumes  in-folio  , 
l'un  fous  le  titte  ,  Impenetrabilis  pontificie  dignitatis 
clypeus  :  l'autre  ,  Synopfis  de  ecckjla  militante.  *  Mé- 
moires de  Portugal. 

LE1TH  ou  LYTH  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Lo- 
thiane  en  Ecoffè.  Il  eft  fur  le  golfe  d'Edimbourg  ,  à  mil- 
le pas  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Leith.  11  s'y  fait  beaucoup  de  commerce. 
Cromwel  y  avoit  fait  conftruire  une  citadelle  ,  qui  eft 
maintenant  démolie.  *  Mati  ,  diclionnaire. 
LEITOMER1Z ,  cherche^  LEUTMARIS. 
LEKE  (  François  )  chevalier  ,  natif  de  Sutton  dans  le 
comté  de  Derbi  en  Angtererre  ,  defcendoii  d'une  an- 
cienne &  noble  famille  de  ce  pays-là  ,  &  étoir  très-ri- 
che. Il  fut  fait  baron  du  royaume  ,  fous  le  rirre  de  lord 
Deincourt  de  Sutton.  Enfuite ,  pour  les  bons  fervices 
qu'il  rendit  à  Charles  I  duranr  les  troubles  ,  où  deux  de 
fes  fils  perdirenr  la  vie ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  com- 
te ,  fous  le  titre  de  Scarfdale.  Il  époufa  dnne  3  fille  d'£- 
douari  Carei ,  chevalier  ,  &  fœur  de  Henri  ,  vicofnre 
de  Faulkland,  de  laquelle  il  eurfepr  fils  &  fix  filles  ;  fa- 
voir,  François ,  tué  en  France;  Nicolas  ,  qui  hérita  des 
dignités  de  fon  pere  ;  Edouard  3  Se  Charles  ,  qui  mou- 
rurent en  combattant  pour  leur  fouverain  ,  comme  nous 
avons  dit  ;  Henri  3  qui  mourur  fans  avoir  pris  alliance  , 
Se  deux  aurres  fils  qui  moururent  dans  l'enfance.  Les 
filles  furent  Anne  3  mariée  à  Henri  Hillyard  ;  Catheri- 
ne j  mariée  à  Cuthber  Morlei  de  Normanbi ,  chevalier  ; 
Elisabeth,  &  Muriel-Erançoife  ,  mariée  au  vicomre 
Gormanfton  en  Irlande  ;  Se  Pénélope  ,  qui  eur  pour 
époux  le  lord  Lucas  de  Shenfield.  François  Leke,  dont 
nous  parlons ,  fut  fi  affligé  de  la  mort  tragique  de  fon 
fouverain  ,  qu'il  fe  revêtit  d'un  fac  ,  &  fit  faire  fon  tom- 
beau long- temps  avant  fa  mort;  il  s'y  couchoit  tous 
les  vendredis  parpénitence  ,  s'adonnanrà  la  méditation 
&  à  la  prière.  11  mourur  dans  fa  maifon  de  Sutton  en 
1S5  s  -  Nicolas  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda  ,  époufa Fran- 
çoife  j  fille  de  Robert,,  comre  de  Warwick  ,  de  qui  il  ï 
eu  deux  fils ,  Robert  ,  connu  fous  le  nom  de  LordDein*- 
court:  &  Richard  ;  Se  une  fille  nommée  Marie.  Ro- 
bert, époufa  Marie  ,  une  des  filles  Se  hçririeres  dejean 
Lewes  de  Ledfton  dans  le  comté  d'Yorck ,  chevalier 
batonet.  *  Diction,  angl. 

LELAND  (  Jean)  natif  de  Londres,  s'appliqua  avec 
rant  de  foin  à  la  recherche  des  anriquirés  d'Anglererre , 
Se  parut  fi  propre  à  y  réufïïr  ,  que  le  roi  Henri  VIII 
l'honora  d'une  rrès-bonne  penfion  ,  &  du  ntre  d'ann- 
quaire.  Cette  charge  commença  &  finit  avec  lui.  Pour 
en  bien  remplir  les  devoirs ,  il  parcourut  toutes  les  pro- 
vinces d'Angleterre  ,  il  examina  rous  les  débris  des 
vieux  monumens  ,  il  feuilleta  les  manuferirs  des  cou- 
venrs  Se  des  collèges,  Se  ayanr  employé  fix  ans  à  ce 
voyage  ,  Se  recueilli  autant  de  mémoires  qu'il  lui  fut 
poflîble ,  il  entreprit  plufieuf  s  ouvrages,  confidérables  ; 
mais  il  n'eur  pas  le  temps  de  les  achever ,  m  même  de 
les  avancer.  La  cour  ne  lui  fournit  point  les  appointe- 
mens  qui  lui  étoient  dûs  ;  Se  fbit  à  caufe  de  cela  ,  foit 
pour  quelques  aurres  raifons ,  il  romba  dans  une  noire 
mélancholie  ,  qui  lui  fit  perdre  l'efprir.  11  mourut  dans 
ce  trifte  état.  On  trouve  fes  manuferits  dans  la  biblio- 
thèque d'Oxfotd.  Ce  fonr  des  mafles  informes ,  qui  té- 
moignent néanmoins  fa  grande  capacité.  On  le  recon- 
noît  encore  plus  clairement  par  un  ouvrage  auquel  il 
mit  la  dernière  main  ,  Se  qui  ferait  digne  d'être  impri- 
mé. Il  a  pour  ritte  :  De  feriptoribus  illuftribus  Britan- 
nicis.  On  aceufe  Cambden  de  s'être  fort  prévalu  des  ma- 
nuferits de  Jean  Leland.  M.  Smith  a  réfuté  cette  accu- 
fation.  *  Bayle ,  diction,  cric. 
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lELEGES  ,  Leleges  }  anciens  peuples  de  k  Caris  en 
Aile.  Les  Locnens,  appelles  Epicnemidiens  dans  k 
Bcotie ,  &  les  premiers  habitans  de  k  Laconie ,  avoient 
porte  autrefois  le  nom  de  LrrEGES.  La  ville  de  Milet  , 
dans  l'Iome,  avoit  auflî  été  nommée  Leleges.  *  Pline  , 
/.  4  &  ç.  Strabon,  /.  9  6  1 3. 

LELEX ,  roi  de  Lacédcmone  ,  établit  la  première 
dynalrie  des  rois  de  Sparte ,  cherche^  LACEDEMO- 
NE.  On  nommoit  le  pays  de  Sparre  Lekgie  ,  mor  que 
l'on  dérive  de  lelex  ;  mais  que  d'aurres  rirent  du  phé- 
nicien Lachlach,cpi  lignifie  produire  del'herbe  ,  parce- 
que  ce  pays-là  étoit  un  pays  de  pârurages.  *  Foyer  l'ex- 
trait du  livre  ,  de  regno  LaconU. 

LELI  (  Pierre  )  peintre  Anglois,  a  fort  bien  fait  les 
portrairs.dans  k  manière  de  Vandeik,  tant  pour  les  tê- 
tes ,  que  pour  les  habits  &  ajuflemens.  11  mourut  d'a- 
poplexie en  iffSo.  Il  fur  fort  eftimé  de  Charles  I ,  roi 
d'Angleterre  ,  &  enfuite  de  Charles  II,  qui  le  choifit 
pour  ion  peintre  ,  &  le  créa  chevalier.  N'ayant  pas  pu 
voyager,  il  répara  ce  défaut  en  ramafianr  le  plus  qu'il 
put  des  ouvrages  des  plus  ex'çellens  peintres ,  ce  qui  lui 
rcullit  parfaitement.  »  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres.  Diction,  anglois. 

,  LELIEN  (  Ulpius  Cornélius  Lrelianus  )  eft  un  de  ces 
généraux  qui  prirenr  le  titre  d'empereurs  dans  les  Gau- 
les fur  la  fin  du  règne  de  Gallien ,  &  le  même  que 
I  rebellais  Pollion  &  d'autres  nomment  Lollien.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Elien  ;  mais  fes  vrais  noms  font 
connus  par  fes  médailles.  Pollion  dit  qu'il  eut  part  à  k 
mort  de  Poftume,  qui,  félon  d'autres,  lui  fit  vive- 
ment k  guerre  ,  &  reprit  fur  lui  Mayence  dont  il  s'étoit 
emparé.  L'Inftoire  de  ces  princes  eft  fort  embrouillée  , 
&  il  eft  difficile  d'en  rien  dire  de  certain. 

LELLIS  (  Camille  de  )  inftituteur  de  k  congréga- 
tion des  Clercs  réguliers  ,  miniftres  des  infirmes  ,  na- 
quit le  1  5  mai  1550,3  Bucchianico ,  périr  bour»  de 
1  Abruzze  ,  &  du  diocèfe  de  Chieti ,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Son  père ,  homme  d'armée  ,  eur  peu  de  foin 
de  fon  éducation ,  &  en  mourant  ne  lui  kilk  que  la 
cape  &  l'épée  ,  avec  une  paflion  démefuréepour  le  jeu. 
Un  ulcère  qui  lu,  vinr  d  la  jambe  lui  fit  fouhaiter  d'être 
reçu  dans  l'ordre  de  S.  François;  mais  fa  demande  ayant 
ete  rejertee ,  il  alla  fervir  à  l'Hôpital  de  S.  Jacques  des 
Incurables  a  Rome  ,  où  on  le  guérit  pour  un  temps,  & 
d  ou  on  le  chafk  enfuite.  En  15^9  il  s'enrôla  dans  les 
troupes  de  Vende,  y  fervit  quelque  temps,  &  ayant 
ete  congédie  après  k  guerre,  fut  réduit  i  une  fi  grande 
indigence,  que  pour  fubfifler  il  alla  fervit  de  manœu- 
vre a  quelques  édifices  que  les  Capucins  de  Manfiédo- 
nia  faifoient  conftruire.  Ce  fut  alors  que  renonçant  au 
jeu  ,  &  fuivant  les  mouvemens  de  la  <rrace ,  il  prit  la 
.  réfolution^de  fe  faire  religieux,  s'il  trouvoit  quelque 
couvent  ou  on  le  reçût  ;  mais  fon  ulcère  qui  fe  rouvrir 
trois  ou  quatre  fois ,  s'oppofant  toujours  à  fon  bon  def- 
lein    il  retourna  à  l'hâpiral  S.  Jacques,  où  fa  bonne 
conduite  lui  procura  bientôt  après  l'emploi  d'économe, 
il  s  y  fir  quelques  amis  ,  avec  lefquels  il  fe  propofa  dès 
lors  de  prendre  des  moyens  pour  foulager  les  malades, 
plus  efficaces  que  ceux  qu'il  voyoir  employer  :  & 
jugeant  qu'il  aurait  peine  d  y  réuffir  tant  qu'il  ferait 
laïc,  lin  eur  pas  hpnre  d'apprendre  d  trente-deux  ans 
les  riidimens  de  k  langue  krine,  &  d'aller  au  collège 
des  Jefuites  pour  y  faire  fes  érudes  ,  en  commençant 
pat  la  hxieme.  Une  peifonne  de  piété  lui  ayant  don- 
ne une  penfion  pour  fon  ritre  ,  il  reçut  l'ordre  de  pré- 
trife  ,  fut  chargé  de  k  defTerte  d'une  églife  ,  &  .'étant 
défait  de  fon  économat  en  15S4,  il  jetta  les  fon- 
clemens  d'une  nouvelle  congrégation  ,  laquelle  trou- 
va un  illuftre  prore&eur  en  la  perfonne  du  cardinal 
de   Mondovi ,  qui  ,  à  fa  morr  arrivée  au  mois  de 
décembre  i,91  ,  lui-laiiTa  tous  fes  biens.  Camille 
le  lervanr  avantageufement  du  crédit  de  ce  cardinal 
avoir  fair  approuver  fa  congrégation  dès  l'an  1 5  8tf  par 
le  pape  Sixte  V,  &  l'avoit  fait  ériger  enfuite  en  ordre 
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religieux  l'an  1 591  par  le  pape  Grégoire  XIV,  ce  que 
Ucment  VIII  avoit  confirmé  au  mois  de  mais  15^1  11 
s'occupa  enfuite  d  faire  diveis  établiflemens  ,  &  enfin 
étant  perfuadé  que  fon  ordre  fohdemenr  affermi ,  n'a- 
voit  plus  bcfoin  de  fes  fervices  il  fe  démit  de  la  fu- 
penoriK  au  mois  d'oftobre  t 607  ,  pour  ne  plus  travail- 
ler qu  a  fa  propre  perfection  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva 
a  Rome  le.14  jmllet  16,4.*  Petr.  Halloix ,  &  Joann. 
Bapt.  Roui  ,  vita  Camilli  de  Lellis. 

LELOVV,  ville  avec  chdrellenie.  Elle  eft  dans  k 
haute  Pologne  ,  lituée  fut  la  rivière  de  Plicza,  dans  le 
raiatipat  de  Cracovie  ,  d  17  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicliori. 

LEMAN ,  Lemanus s  kc  de  l'Europe  méridionale, 
elt  appelle  aujourd'hui  lac  de  Genève;  en  allemand  f 
J«V*mt  ™  iralien  ,  Lago  di  Geneva  ,  du  nom  de 
çetre  ville  ,  firuee  dans  l'endroit  où  le  Rhône  fort  du 
lac  Léman.  Sa  figure  repréfente  un  arc,  qui  s'étend  du 
nord  aufud,  l  efpace  d'environ  vingt  lieues,  entre  k 
FFance  ,  la  Smffe ,  la  Savoye  &  la  république  de  Genè. 
ve.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  quatre  lieues  vers  le 
milieu:  &  1  ou  rient  qu'en  quelques  endroits  on  ne  peut 
fonder  fa  profondeur  :  ce  quil  lemble  que  le  poète  Lm 
cain  n  a  pas  ignoré,  (/..de  la  Pharfale.  )  C  eft  le  plus 
propre  de  tous  les  lacs  pour  la  navigation.  Les  fei- 
gne unes  de  Berne  &  de  Genève  y  entretiennent  plu- 
fieurs  frégates  pour  le  befoin,  fans  parler  des  grande, 
barques  &  d'une  infinité  de  petits  bateaux  ,  pour  le 
traniport  des  denrées  &  des  marchandifes.  Ses  bords  ne 
font  pas  trop  élevés  ;  &  l'on  ne  découvre  de  tous  côté, 
que  de  belles  campagnes  ,  ou  de  beaux  vignobles ,  plu- 
heurs  villes  &  de  petits  bourgs.  La  France  ne  règne 
qu  une  heue  le  long  du  rivage  ,  où  elle  n'a  que  le  village 
de  Verfoi,  qui  avoir  autrefois  un  bon  château.  Lafei 
gneune  de  Genève  occupe  de  côté  &  d'autre  l'cxtré- 
m.rc  du  mid, ,  &  quelqu'aurre  perite  partie  du  côré  d» 
aSuihe.  MaiskSuiffeau  couchant,  &  la  Savoye 44 
lavant  tiennent  tous  les  rivages  du  lac.  Les  villes  les 
plus  conhdeables  du  côté  de  la  Suifie,font  Nion  , 
Morges   Laufane  &  Vevai  ;  &  l'on  y  voir  anfli  (  à  pren- 
dre es  heuxpar  ordre  de  firuation  )  Coppet ,  Piangin  , 
Rolles,S.  Pnx,Lutn,Chillon,&c.  du  côté  de  Sal 
voye,  Eviam,  Ripaille,  Thonon ,  Yvoire ,  Narni  Se 
Armance.  Les  Genèvois  onr  du  même  côré  Colioni  •  Se 
de  1  autre  Janrou  &  Celigni,  lieux  célèbres  par  leur, 
vignobles.  Le  Rhône  entre  dans  le  lac  vers  le  pays  de 
Valais ,  rrois  lieues  au-deflbus  de  l'abbaye  de  S.  Mau- 
rice ,  &  en  relfort  à  Genève ,  fans  qu'on  puiffe  diftin- 
guer  m  fon  eau,  ni  fon  cours,  d'avec  l'eau  du  lac  ,  que 
pioche  le  heu  de  fa  fortie.  C'eft  un  fait  contraire  d  l'o- 
pinion vulgaire  ,  qui  veut  que  la  pltiparr  des  fleuves  ne 
mêlent  poinr  leurs  eaux  avec  celles  du  kc  qu',ls  traver_ 
lenr.  Cefar,  au  livre  premier  de  fes  commentaires  parle' 
amh  du  Rhône  &  du  kc  Léman  ;  laças  Lemanus  qui  M 
flumen  Rhodanùm  influit  ;  &  le  poc're  Aufone  dir  prêt 
que  k  même  chofe.  Il  y  a  quelques  commenraires  de 
Celar  qui  corrigenr  ce  pafTage  ,  &  le  prennenr  d  contre 
iens  ;  comme  s'il  y  avoit  lacus  Lemanus  ,  quemfluviuï 
Rhodanus  influit.  Sanfon  ,  dans  fes  remarques  fur  la 
carre  de  l'ancienne  Gaule,  dit  que  l'un  &  l'autre  fens 
le  peut  raifonnablement  foutenir  ;  favoir ,  que  le  Rhô 
ne  tait  le  lac  de  Genève    eu  égard  d  la  partie  de  ce 
Heuve  ,  qui  eft  au-de(Ius  du  lac  dans  le  pays  de  Valais 
&  que  le  même  lac  fait  le  Rhône  ,  en  conférant  Ù 
partie  du  fleuve  qui  eft  au-delTous  lorfqu'il  en  fort 
Quelques-uns  ont  publié  que  ce  kc  a  un  flux  &  reflux'  ' 
règle  :  ce  qui  n  eft  pas  vrai.  Il  eft  sur  qu'il  s'enfle  en  été 
lorfque  les  neiges  des  Alpes  &  du  mont  Jura  viennent 
a  fondre;  &quememe,en  certains  temps  ,1  hauffe  & 
bailfe  ,  fansqu  on  eh  pu.ffe  bien  favoir  la  caufe,  d  moW 
qu  on  ne  k  veuille  rapporter  d  des  vents  qu.  peuvent' 
cliafter  1  eau  d  un  rivage  d  l'autre.  Quelquefois  même" 
on  le  voit  emu,  fans  que  l'air  foit  agité  d'aucun  vent. 
II  prend  fouvenr  diveifes  couleurs  d  k  fois,  qui  font  h* 
Tome  VI.  Partit  II,  JYf- 
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aiïez  bel  effet  à  la  vue  :  fan  quoi  Daniel  Puei'ari  ,  fayant 
'médecin  ,  5c  profeueut  en  philofophie  dans  l'académie 
de  Genève  ,  a  fait  une  difTertation.  Au  refte  ,  il  il  y  a 
point  de  lac  au  monde  fi  abondant  en  poiffon  de  toutes 
les  forces  ,  Se  il  eft  particulièrement  renommé  pour  fes 
truites  mnnilrueufes;  car  il  s'y  en  eft  trouvé  qui  pefoienc 
près  de  cent  livres.  Celles  de  trente  jufcru'à  foixante 
livres  y  font  aflez  communes.  *  Foyeç  outre  les  au- 
teurs nommés,  J.  B.  Plantin  ,  en  la  defcription  de  la 
Suijfe  ;  Cxfar  ,  /.  i  ,  comment.  Aufone  ,  de  fium.  San- 
fon  ,  Sec 

LEMANO,  cherche^  ODESSE. 

LEMBERG  ou  LEWEMBERG ,  en  latin  teoherga  3 
bourg  du  comté  de  Ja  wer  en  Siléhe.  Il  eft  fur  le  Bober , 
-ertre  la  ville  de  Jawer  Se  celle  de  Gorlitz  ,  à  fept  ou 
faute  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mati ,  diclion, 

LEMBERG  ou  LEOPOLD  ,  ville  de  Pologne  , 
cherche?  LWOW. 

LEMBRO ,  UEMBRO  ouIMBROS,  eft  une  ifle 
ele  l'Archipel  ,  fituée  au  nord  de  celle  de  Tenedo  , 
près  de  la  prefqu'ifte  de  Romanie.  Elle  n'a  que  neuf 
lieues  de  circuit.  Sa  capitale  porte  fon  nom  &  a  un  évè- 
clié  Se  une  citadelle.  *  Mati ,  diclion. 

LEMBRUN  ,  petit  pays  de  l'Auvergne  >  dont  on 
ignore  les  bornes.  S.  Germain  de  Lembrun  ,  finie  en- 
ne  Iflbire  Se  Brioude  en  conferve  le  nom.  *  Mati, 
diclion. 

LEMERY  (Nicolas)  habile  chymifte,  né  à  Rouen 
le  17  novembre  1645 ,  de  Julien  Lemery  procureur  au 
parlement  de  Normandie  qui  étoit  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,  s'appliqua  à  la  pharmacie  au  fottir  de 
fes  études  \  Se  pour  s'y  rendre  plus  habile  ,  il  parcourut 
prefq  'e  route  la  France.  Il  étudia  à  Paris  fous  M.  Gla- 
zer  ,  alors  démonftrateur  au  jardin  du  roi  ;  il  féjourna 
rro;sansà  Montpellier  chez  M.  Verchant  maître  apo- 
thu  aire  ,  &  y  fit  des  leçons  où  les  douleurs  même  afïif- 
roii  nt  avec  plaifir,  Se  apprenoient  quelque  chofe  de 
nouveau.  Il  revint  à  Paris  en  167a,  fe  trouva  à  toutes 
les  affemblées  de  philofophes  qui  y  étoient  fréquentes 
alors  chez  plufieurs  particuliers  ,  5c  fir  un  cours  de  chy- 
mie au  laboratoire  que  M.  Martin  apothicaire  de  M.  le 
Prince  ,  avoir  à  l'hôtel  de  Condé  ,  ce  qui  le  fit  connoître 
&:  eftimer  du  prince  qui  le  manda  bien  fouvent  à  Chan- 
tilli.  Il  eut  enfuite  un  laboratoire  à  lui  ,  fe  fit  recevoir 
maître  apothicaire,  Se  ouvrit  des  cours  publics  de  chy- 
mie  en  fon  logis  ,  où  il  eut  enrr'autres  pour  auditeurs 
meffieurs  Rohaut ,  Bernier ,  Auzour,  Régis ,  Tourne- 
fort  ,  Sec.  Les  préparations  qui  fortoient  de  fes  mains 
étoient  fi  eftimées ,  qu'il  s'en  taifoit  un  débit  prodigieux 
dans  Paris  &dans  les  provinces.  Il  étoit  alors  le  feul 
dans  Paris  qui  pouedât  le  magifere  de  X$fmat  3  autre- 
ment le  blanc  d'Efpagne  3  qui  l'enrichit  beaucoup.  M. 
Lemery  fut  le  premier  qui  diflïpa  les  rénébres  naturel- 
les  ou  affectées  de  la  chymie  ,  qui  la  réduifir  à  des  idées 
plus  nettes  Se  plus  fimples  ,  qui  abolit  la  barbarie  inu- 
tile de  fon  langage  ,  qui  ne  promit  de  fa  parr  que  ce 
qu'elle  pouvoir,  Se  ce  qu'il  la  connoiffoir  capable  d'exé- 
cuter. C  eft  ce  qu'on  voir  dans  fon  cours  de  chymie  qu'il 
fit  imprimer  en  1 675  ,  donr  il  y  a  eu  un  grand  nombre 
d'éditions,  &  qui  a  été  traduit  en  plufieurs  langues.  Il 
le  fit  traduire  lui-meme  en  allemand  à  fes  dépens  :  il 
s'étoit  néanmoins  réfervé  plufieurs  fecrers  dont  il  fe 
fervoit  très-utilement ,  Se  qu'il  n'avoit  pas  jugé  à  propos 
de  dévoiler.  Comme  il  étoit  toujours  demeuré  dans  la 
religion  prétendue  réformée  ou  il  éroit  né  ,  il  reçut  or- 
dre en  i  6%  1  ,  de  fe  défaire  de  fa  charge  dans  un  temps 
marqué  ,5c  l'électeur  de  Brandebourg  lui  fit  propofer 
de  venir  à  Berlin  :  mais  M.  Lemery  jugea  à  propos  de 
différer  encore  ;&  ce  ne  fur  qu'en  168;,  qu'il  fortit  de 
France,  Se  alla  en  Angleterre  où  il  demeura  peu  de 
temps.  Il  revint  en  France  la  même  année ,  prit  le  bon- 
net de  docteur  en  médecine  dans  l'univerfiré  de  Cacn  , 
revint  à  Paris  où  il  fut  fort  recherché  à  caufe  de  fon  ha- 
bileté ,  jufqu'i  ce  que  la  révocation  de  ledit  de  Nantes 
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en  1685,  ayant  ôté  l'exercice  de  la  medecine  aux  pré- 
rendus réformés  ,  il  fe  rrouva  fans  fonction  5c  fans  ref- 
fource.  Il  remédia  à  ces  maux  en  fe  réunifiant  à  l'Eglife 
catholique  en  1686  ,  ôc  fa  réunion  fut ,  dit-on  ,  fincé- 
re.  Il  donna  deux  ouvrages  en  1697  :  l'un  intitulé  , 
Pharmacopée  universelle  réimprimée  en  1716  i/2-40  ; 
l'autre  ,  Traité  univerfel  des  drogues  fimples  j  réimpri- 
mé .à  Paris,  en  1714^-4°.  Ils  font  l'un  &  l'autre  fort 
eftimés.  Quand  l'académie  des  feiences  fe  renouvella 
en  1  699  ,  M.  Lemery  y  fut  reçu  en  qualité  d'affocié  chy- 
mifte ,  &  à  la  fin  de  la  même  année  ,  il  eut  une  place 
de  penfionaire.  Il  publia  en  1707  /n-8°,fon  grand 
traité  de  l'antimoine  3  contenant  ïanalyfe  chymique  de  ce 
minéral  3  qui  eft  le  dernier  de  fes  ouvrages.  11  mourut  le 
19  de  juin  171 5.  Prefque  route  l'Europe  a  appris  de  lui 
la  chymie  ,  &  la  plupart  des  grands  chymiftes  François 
ou  étrangers  ,  lui  ont  rendu  hommage  de  leur  favoir, 
*  Voyez  f°n  éloge  par  M.  de  Fonrenelle  dans  ÏHiJloire 
de  l'académie  des  feiences  de  Paris  ;  dans  le  recueil  des 
éloges  des  académiciens  ;  lifte  des  mtmes  académi- 
ciens avec  celle  de  leurs  ouvrages ,  in-j°. 

LEMERY  (  Louis")  médecin  ,  membre  de  l'acadé- 
mie des  feiences  de  Paris  ,  fils  de  Nicolas  Lemery  ,  de 
la  même  académie  ,  célèbre  chymifte,  5c  de  Magdeléne 
Bélanger  ,  naquit  à  Paris  le  2  5  janvier  1 677.  Il  fit  fes 
études  au  collège  d'Harcourt ,  Se  s'y  diftingua.  Quel- 
ques heureux  effais  d'éloquence  le  porterenr  d'abord 
vers  le  barreau  :  un  de  fes  oncles  ,  Louis  Lemery  ,  fa- 
meux avocat ,  l'y  attiroit  encore  ;  mais  fon  pere  ,  8c  un 
goût  plus  décidé,le  rameiierenr  à  la  chyrnie.  Il  étudia  en 
médecine  ,  prit  fes  degrés  ,  fut  docteur  dès  l'âge  de  1 1 
ans  ,  Se  il  n'en  avoir  que  2  ï  lorfqu'il  entra  à  l'académie 
des  feiences  en  qualité  d'élève.  En  1702  ,  il  fit  paroître 
fon  Traité  des  alimens  ,  ouvrage  enrichi  d'analyfes  chy- 
miques  ,  Se  où  brille  beaucoup  d'ordre  5c  de  clarré.  M. 
Andry  ,  qui  a  travaillé  fi  long-temps  au  journal  des  fa- 
vans  ,  fit  de  cet  ouvrage  un  extrait  critique  &  ironique, 
ce  qui  étoit  fort  ordinaire  à  ce  médecin  journalifte.  M. 
Lemery  que  cette  cenfure  n'irritoitpas  plus  qu'elle  l'inf- 
rruifoir ,  n'y  répondit  point.  Mais  il  fe  mit  à  examiner 
férieufemenr  le  Traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  de  l'homme,  que  le  cenfeur  avoit  donné  en  1700, 
&cet  examen  produifit  une  lettre  que  M.  Lemery  adreifa 
à  M.  Boudin ,  premier  médecin  de  monfeigneur ,  &£ 
qui  fut  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  du  mois 
de  novembre  1703.  De  19  fautes  que  M.  Lemery  y 
reprend  ,  Se  parmi  lefquelles  il  fe  trouvoit  de  vraies 
bévues  ,  M.  Andry  fut  contraint  de  palfer  condamna- 
tion fur  une  quinzaine,  dans  la  réponfe  qu'il  donna 
fous  le  tirre  d' Eclairciffement  fur  le  traité  des  vers.  M. 
Lemery  revint  à  la  charge  par  deux  autres  lettres ,  en- 
core adreflees  à  M.  Boudin  ,  où  il  difeure  de  nouveau 
cette  matière  ,  principalement  les  14  faures  donr  M. 
Andry  n'avoit  pas  voulu  convenir  ,  Se  il  en  montra  la 
réalité.  M.  Andry  ne  répliqua  rien.  Ces  trois  lettres 
parurent  enfemble  en  1 704  ,  avec  une  differtation  ,  où 
M.  Lemery  arraque  M.  Andry  fur  fes  réflexions  con- 
tre l'opinion  de  ceux  qui  croienr  que  la  moelle  ne  nou- 
ât pas  les  os  ,  lefquelles  il  avoit  inférées  dans  fon  Eclair- 
ciffement. En  1708  ,  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du 
roi ,  chargea  M.  Lemery  de  faire  le  cours  de  chymie  au 
jardin  royal ,  à  la  place  de  M.  Berger  qui  écoir  attaque 
d'une  maladie  dangereufe  \  Se  il  s'en  aquitta  avec  le 
plus  grand  fuccès.  M.  Berger  étant  mort  quelques  an- 
nées après  ,  la  chaire  de  chvmie  fut  donnée  à  M.  Geof- 
froi ,  &  c'eft  à  lui  que  M.  Lemery  fuccéda  en  1751. 
Dès  171a  il  étoit  monté  a  la  place  d'affocié  de  l'acadé- 
mie des  feiences  ,  &  en  171  5  ,  il  eut  celle  de  penfio- 
naire vacante  par  la  mort  de  fon  pere.  En  1722,  il 
achera  une  charge  de  médecin  du  roi  ;  &  c'eft  en  cetre 
qualité  qu'il  fut  nommé  pour  accompagner  l'infante 
Marie-Anne-Victoire  d'Efpagne  ,  aujourd'hui  reine  de 
Porru(ral.  De  rerour  à  Paris  ,  la  reine  d'Efpagne  l'ho- 
nora d'un  brevet  de  médecin  confultant  de  fa  majefté. 
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11  a  été  auffi  3  3  ans  médecin  de  l'Hôtel-Dieu ,  où  il  fut 
toujours  fmvi  d'une  foule  d'étudians  en  médecine  , 
qu'il  inftrmfoit  avec  plaint  en  s'inftruifant  lui-même. 
11  fut  particulièrement  attaché  à  madame  la  duchefle  de 
Brunfwick  ,  qu'il  vifitoit  fouvent  dans  le  palais  du  Lu- 
xembourg ,  &  il  eut  toute  la  confiance  de  madame  la 
princeffe  de  Conti ,  féconde  douairière  ,  dont  il  étoit 
auffi  médecin.  U  palfoit  régulièrement  toutes  les  nuits 
a  fhotel  de  cette  princelfe  ,  depuis  neuf  heures  du  foir 
jiifqu  a  neuf  heures  du  matin  ;  &  c'eft  là  qu'il  a  compo- 
fe  plufieurs  de  fes  mémoires.  On  en  a  quarante ,  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  feiepees  ,  fans  compter 
les  morceaux  qu'on  ne  trouve  que  dans  l'iiiftoire  &  par 
extrait.  Ceux  qui  regardent  la  chymie  ,  &  qui  font  le 
plus  grand  nombre,  roulent  principalement  fur  la  na- 
rine du  fer  &  fur  fa  production ,  fur  le  nitre  &  quelques 
autres  fels  ,  fur  les  analyfes  végétales  &  animales  • 
trois  fujets  où  l'auteut  s'eft  montré  un  chymifte  de  \l 
première  force.  Il  y  a  auffi  des  mémoires  fur  l'origine 
&la  formation  des  monftres.  On  peut  voir  une  idée 
plus  dillincte  de  ces  différais  écrits,  &  des  fentimens 
de  M.  Lemery  fur  tant  de  points  différens  ,  dans  fon 
e  oge  compote  par  M.  de  Mairan  ,  lu  dans  une  aflem- 
blee  publique  de  l'académie  royale  des  feiences  ^im- 
prime dans  le  tome  des  mémoires  de  la  même  acadé- 
mie ,  pour  l'année  1  74J  ,  &  dans  le  recueil  des  éloges 
compofes  par  M.  de  Mairan  ,  imprimé  à  Paris  en  1 747 
tn- 11.^  M.  Lemery  eft  mort  le  neuvième  juin  1743.  H 
avoir  époufé  en  ,70a,  Catherine  Chaporor ,  &  il  eut  de 
ce  mariage  trois  enfans ,  dont  il  n'eft  refté  qu'une  fille  à 
qui  il  a  donné  une  excellente  éducation.  M.  Lemery 
étoit  doux  Se  poli  dans  le  commerce ,  capable  d'amitié 
généreux  &  libéral.  *  Extrait  de  fon  éloge  ,  cité  dans 
cet  article. 

LEMGOW ,  ville  anféatique  du  cercle  de  Weftplia- 
lie.  Elle  a  été  impériale  ;  mais  elle  dépend  maintenant 
du  comté  de  la  Lippe.  On  la  trouve  dans  le  comté  de 
Lemgow  ,  fur  la  petite  rivieie  de  Bege  ,  à  quatremilles 
de  Minden.  *  Mari ,  diû  ion, 

LEMINGTON.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en  An- 
gleterre ;  l'une  ,  qui  n'eft  proprement  qu'un  bon  bout», 
eft  dans  la  partie  du  comté  de  Hamp ,  qui  eft  au  fud- 
oueft,  dans  un  pays  qu'on  appelle  VEgiife  de  Chrift  J  à 
72  milles  anglois  de  Londres.  *  DiSion.  ang/ois. 

La  féconde  eft  dans  le  pays  du  comté  de  Watwicfc 
qu'on  nomme  Knightlow.  Elle  eft  remarquable  par  deux 
fources  d'eau  ,  qui  ne  font  qu'environ  à  deux  pas  l'une 
de  l'autre  ;  mais  qui  onr  pourtanr  un  goûr,  &  produi- 
fent  des  effets  rout  différais.  L'une  eft  douce  &  l'autre 
falée  ,  quoiqu'elle  foit  fort  éloignée  de  la  mer.  *  Diclion. 
ang/ois. 

LEMM1CH  (Henri)  de  Lubec,  a  publié  une  dé- 
fenfe  des  livres  apocryphes  &  canoniques  du  vieux  & 
du  nouveau  reftamenr  en  1  cTj  8 .  *  Konig  biblioth 

LEMNE  ,  connu  fous  le  nom  de  L^evinus  Lem- 
nius ,  né  à  Ziriczée  en  Zélande  l'an  1505,  érudia  en 
médecine  à  Louvain  ,  &  fe  rendit  très-habile.  Il  exerça 
long-temps  la  médecine  dans  fon  pays  ,  où  il  fe  maria  ; 
Se  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  il  fe  fit  prêtre ,  fut  cha- 
noine de  Ziriczée,  &  mourut  l'an  15S8,  laiffant  un 
fils  ,  nomme  Guillaume  Lemne  ,  habile  médecin  & 
plufieurs  ouvrages,  entr'aimes  ;  De  occultis  natum  m'ira- 
cuiis  libri  IV.  De  aftrologia  ;  De  honeflo  animi  ac 
corporis  ob/eBamento  s  &c.  *  Le  Mire ,  in  elog.  Se/g. 
Melchior  Adam  ,  in  vie.  med.Germ.  Valer.  André  &c. 

LEMNIUS  (Simon)  vivoir  en  1 5  50.  Il  étoit  de  Coi- 
re  dans  le  pays  des  Grifons  ,  fi  c'eft  du  moins  ce  qu'il 
faut  entendre  par  Caria  Eheticorum.  Il  tourna  en  vers 
héroïques  le  traité  de  Denys  ,  de  fuu  orbis.  Il  rendit 
auffi  en  vers  héroïques  latins  l'odyffée  d'Homère.  *  Ko- 
mg,  biblioth.  Lemnius  étant  à  Wittemberg,  où  il  a  pane 
plufieurs  années ,  il  y  fit  imprimer  en  1  5  3  S,  deux  livres 
d'épigrammes  ,  qu'il  dédia  à  Albert ,  archevêque  Se 
éleûeur  de  Mayence.  On  prétendit  que  non-feulement 
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il  avoit  répandu  dans  ces  épigrammes  bien  des  obfcéni» 
tés  ;  mais  que  de  plus  il  y  avoit  maltraité  l'univerfité  dè 
Wittemberg  ,  l'électeur  de  Saxe ,  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  confédération.  Philippe  Melanchton  ,  qui 
étoit  alors  recteur  de  l'univerfité  de  Wittemberg  ,  dé- 
fendu d'abord  à  l'auteur  de  paroître  dans  l'univerfiré  ; 
&  enfuite  pour  venger  l'injure  faite  ,  difoit-on  ,  à  l'é- 
lecteur de  Saxe  &  au  landgrave  de  HefTe ,  il  y  eut  con- 
tre Lemnius  un  décret  de  prife  de  corps.  Lemnius  prie 
la  fuite  ,  &  fut  cité  à  comparaître  pour  fe  juilifier  s'il 
le  pouvoir.  Mais  n'ayant  pas  comparu  il  fut  relégué  à 
perpétuité.  Pour  fe  venger  ,  il  ht  réimprimer  fes°épi- 
grammes ,  auxquelles  il  ajoura  un  troiliéme  livre';  & 
enfuire  il  publia  fon  apologie  fous  ce  titre  :  Jpo.'ona 
Sunoms  Lemnii  paiu  Vitebergenfis  J  contra  decretum 
qaodimperw&  tyrannide  M.  Lutheri  &  Juftihnl  Vite- 
bergenfis  univerfitas  coacla  iniquijimè  &  mendacijftmè 
emlmva,à  Cologne  ,  in-S°.  On  dit  que  cet  écrit  eft 
extrêmement  rate  :  M.  Scelhorn  en  donne  la  notice  , 
&  la  critique  dans  le  tome  I  de  fes  Amœnitates  hiflorU 
eechftafiic*  &  litterarU  ,  &c.  pag.  850  &  fuiv.  Il  y 
prend  le  parn  de  Luther  Se  de  l'univerfité  de  Wittem- 
berg conrre  Lemnius  ,  donr  il  rapporte  plufieurs  épi- 
grammes  tirées  de  fes  deux  premiers  livres.  U  ajoute 
que  Lemnius  publia  que  fi  l'univerfiré  ne  retraftoir  fon 
décret ,  il  écuroir  de  nouveau  contre  elle ,  &  qu'en  effet 
il  donna  encote  depuis  un  écrit  plus  violent  que  ce  qu'il 
avoit  deja  fait.  Mais  M.  Scelhorn  ne  fait  pas  connoître 
autrement  ce  nouvel  écrit. 

LEMNOS ,  ifle  de  la  mer  Egée ,  ou  de  l'Archipel , 
proche  de  la  Thrace  &  du  mont  Athos  ,  fous  la  domi- 
nation des  Turcs ,  qui  la  nomment  Stalimene  ,  eft  affiez 
fertile  ,  avec  quelques  ports.  Les  lieux  les  plus  confi- 
derables  de  cette  ifle  ,  font  Mandro ,  Cochinos ,  Paleo- 
Caftron  ,  Sec.  Cetre  ifle  avoir  été  habitée  d'abotd  par 
les  Sinties  ,  peuples  de  Thrace  ,  &  on  n'y  comptoir  que 
deux  villes  ,  EpUJlia  Se  Myrina.  Lemnos  étoit  célèbre 
par  fon  labyrinthe  &  par  la  forge  fabuleufe  de  Vulcain, 
que  les  poètes  y  avoient  placée,  pareeque  les  habitans 
furent  les  premiers  qui  forgèrent  des  armes.  Avant 
l'expédition  des  Argonautes  ,  les  femmes  Lemniennes 
avoient  toutes  tué  leuts  maris ,  &  s'abandonnèrent  à 
ces  héros  Grecs  ,  dont  elles  eutent  des  enfans.  Depuis  , 
les  Pelafges ,  ayanr  enlevé  des  femmes  Athéniennes  ) 
les  menèrent  à  Lemnos ,  Se  en  eurenr  des  enfans ,  qu'il» 
ruèrent  depuis  ,  avec  leurs  mères ,  parcequ'ils  leur 
voyoïent  des  inclinations  contraires  aux  leurs.  C'eft  de- 
là que  four  venus  les  proverbes  ,  Malum  Lemnium  & 
Lemnia  manus.  Cette  ifle  avoit  été  prife  autrefois  pat 
les  Perfes  fous  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe  ,  Se  fut  foumife 
long-temps  aptès  par  Miltiade.  Sous  le  bas  empire,  elle 
avoit  appartenu  aux  Vénitiens ,  qui  furent  obligés  de  la 
cédet  à  Mahomet  II  ,  trois  ans  aptès  que  les  Turcs  y 
eurent  mis  le  fiége  inutilement  l'an  1 47  5 .  Pline ,  Srra- 
bon  Se  Ptolémée  en  parlent  a(Tez  particulièrement. 
Con/ù/tei  auffi  les  auteurs  qui  en  font  mention;  comme 
Hérodote ,  /.  6  ou  Erato  ;  Euripide  ,  in  Hecub.  Erafme 
in  Adag.  Ovide  ,  in  epiflol.  Hypfip.  ad  Jaf.  Bayle  ' 
diiïion.  critiq.  Cherche^  STALIMENE. 

LEMOS  (Louis)  médecin  Portugais  ,  publia  en 
1591 ,  un  ouvrage  en  lût  livres  fur  la  meilleure  maniè- 
re de  p'rognoftiquer  dans  les  maladies.  On  a  encore  de 
lui  un  jugement  fut  les  œuvres  d'Hippocrate.  *  Konig, 
biblioth. 

LEMOS  (Thomas  de)  Dominicain  ,  ifiu  de  fît- 
luftre  famille  de  Lémos  en  Efpagne,  naquit  vers  l'an 
1545  a  Rivadavia  ,  ville  de  la  Galice.  Etant  entré  dans 
l'ordre  des  Dominicains  ,  il  s'appliqua  fortement  à  l'é- 
tude de  la  théologie.  Il  étoit  à  Valiadolid  quand  la  dif- 
pute  fur  la  grâce,  entre  les  Dominicains  &  les  Jéfui- 
tes,  s'yéleval'an  1594.  II  défendit  dès-Ion  la  dodtri- 
ne  de  S.  Thomas,  &  combattit  celle  de  Molina.  Etant 
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envoyé  l'an  i<Joo  ,  au  chapitre  général  de  l'ordre  qui 
fe  tenoit  à  Naples ,  il  y  fit  foutenir  le  1 1  du  i»ois  de 
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mai ,  une  thèfe  fur  la  grâce  ,  dédiée  au  cardina!  d'Avila , 
dans  laquelle  il  détendit  avec  tant  de  force  la  doctrine 
de  S.  Thomas,  qu'il  fut  chargé  par  le  chapitre  de  pour- 
fuivre  cerre  affaire  à  Rome  avec  Alvarès.  Ce  fur  lui  qui 
foirant  le  poids  de  totires  les  difpures  tenues  dans  les 
consréf  arions  de  AwçiÙli  ,  affemblées  à  Rome  fous  les 
papes  Clément  VIII  &  Paul  V ,  dont  il  a  laiûe  un  jour- 
nal fort  érendu  ,  imprimé  à  Louvain  l'an  170;.  11  a  en- 
core compofé  un  grand  ouvrage ,  conrenant  plufieuis 
traités  fur  la  liberté  &  fur  la  grâce  ,  imprimé  l'an  1676, 
à  Beziers  ,  fous  le  titre  de  Panoplia  gratin.  Il  eft  auteur 
d'un  orand  nombre  d'écrirs  fairs  fur  ces  queftions ,  dans 
le  temps  de  la  congrégation  de  Auxiliïs.  Il  avoit  près 
de  foixaiite  ans  quand  ces  congrégations  finirait  fous 
Paul  V.  11  s'y  étoit  acquis  tant  de  réputation  ,  que  le  roi 
d'Efpagne  lui  offrit  un  évêchc  qu'il  refnfa.  Il  fur  choifi 
pour  confulreur  général  le  1  5  de  novembre  1607.  Le 
roi  catholique  lui  donna  une  penfion  qu'il  accepta  , 
pour  n'êtte  pas  à  charge  au  couvenr  de  la  Minerve  ,  où 
il  mourut  âgé  de  84  ans  le  13  août  16.29  ,  après  avoir 
perdu  la  vue  trois  ans  auparavant.  *  Vwt\  la  vie  du 
pere  de  Lemos ,  à  la  tête  de  fon  journal  des  congréga- 
tions de  Auxiliïs.  L'hijloire  de  la  congrégation  de  Au- 
xiliis  j  qui  fe  trouve  dans  le  tome  II  de  la  tradition  de 
Téglïfe  romaine  fur  la  pre'dejlination  des  faints  3&  la  grâ- 
ce efficace  ,  par  le  P.  Quefnel ,  de  l'Oraroire.  le  caté- 
ckifme  hiflorique  &  dogmatique  3  tome  I. 

LEMPTA  ,  déferr  d'Afrique  ,  dans  la  Zaara  ou  Li- 
bye ,  avec  une  ville  de  ce  nom.  *  Jean  Léon  &  Mar- 
mol ,  defcription  a" Afrique. 

LEMSTER,  bourg  d'Angleterre  ,  quia  féance  & 
voix  au  parlement.  11  eft  fitué  dans  le  comté  d'Here- 
ford  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côré  du 
nord.  *  Mari ,  diction.  : 

LÉMURIES  :  fête  que  les  romains  célébraient  le 
neuvième  jour  de  mai ,  en  l'honneur  des  dieux  lémures. 
Ils  appelloienr  lémures  ,  les  ombres  Se  les  fantômes  des 
morts  ,  qui  apparoilfoienr  de  nuit.  Cette  fête  durait 
trois  nuits,  non  pas  confécutivement ,  mais  avec  l'in- 
tervalle d'une  nuir  entre  deux.  On  jerroit  des  fèves 
dans  le  feu  qui  brûloir  fur  l'aurel  ;  &  on  croyoir  que 
certe  cérémonie  chaffoir  les  lémures  des  m.iifons  ,  ou 
les  empêchoit  d'y  entrer.  Les  temples  étoient  fermés 
pendant  le  temps  de  cette  fête  ;  &  on  ne  célébrait  au- 
cunes noces ,  pareeque  les  Romains  croyoient  avoir  re- 
marqué que  tous  les  mariages  qui  s'étoient  faits  durant 
cette  fête ,  avoient  été  malheureux  1  ce  qui  a  donne  lieu 
à  une  efpéce  de  proverbe  ,  malum  menfe  Maio  nubere. 
On  rapporte  l'inftitution  de  cette  fête  à  Romulus ,  qui 
pour  fe  délivrer  du  fantôme  de  fon  frère  Remus ,  qu'il 
avoit  fair  ruer  ,  &  qui  lui  oaroifloit  toujours  devant  lui, 
ordonna  une  fêre  ,  qu'il  appella  de  fon  nom  Remuria  y 
ou  Lemuria.  On  falloir  des  facrifices  durant  rrois  nuits. 
Voici  quelle  étoit  la  principale  cérémonie  de  ce  facrifi- 
ce.  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  celui  qui  facrifioir  ,  érant 
cuds  pieds,  faifoit  un  figne ,  ayant  les  doigts  de  la  main 
joints  au  pouce  ,  par  lequel  il  s'imaginoir  empêcher  que 
l'efprit  malin ,  ou  le  fanrôme  ne  fe  préfenrât  à  lui.  Après 
cela  ,  il  fe  lavoir  les  mains  dans  de  l'eau  de  fontaine  ; 
Se  ptenant  des  fèves  noires  il  les  mettoit  dans  fa  bou- 
che ,  &  les  jerroit  derrière  lut,  proférant  ces  paroles: 
Je  me  délivre  par  ces  fèves  j  moi  &  les  miens  ,  accom- 
pagnant ces  paroles  d'une  efpéce  de  charivari  avec  des 
poêles  &  d'autres  vaifféaux  d'airain  ,  qu'on  barrait  , 
priant  ces  lurins  de  fe  retirer  ,  leur  répéranr  par  neuf 
fois  qu'ils  s'en  allaitent  en  paix  ,  fans  troubler  davanra- 
ge  le  repos  des  vivans.  *  Varron  ,  de  vita  pop.  rom.  I. 
Ovide  ,  lib.  •j.fajl. 

LENA  ;  c'eft  une  rivière  de  la  grande  Tarrarie.  Elle 
a  fa  fource  vers  celles  de  l'Amur  &  du  Jenifei ,  coule 
au-devant  de  cette  dernière  ,  d'un  cours  prefque  paral- 
lèle au  lien  ,  &  après  avoir  rraverfé  de  vaftes  contrées 
prefque  entieremenr  inconnues  ,  elle  fe  décharge  dans 
l'Océan  fepteutrional.  *  Mati ,  diction. 
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LENCICI  ou  LANSCHET,  en  latin  Uncitia  3lan^ 
clcia  &  Lancicium  3  ville  de  la  baffe  Pologne ,  capitale 
d'un  palatinat  ,  elt  bâtie  fur  une  colline  ,  à  neuf  ou  dix 
lieues  de  Gnefne  ,  &  a  un  bon  château  entouré  d'un 
marais.  Cette  ville  lut  prefque  toute  brûlée  l'an  1655. 
*  Starorolfcius,  defeript,  Folon.  &c* 

Conciles  de  Le  n  c  i  c  i. 


On  célébra  l'an  1 181  un  concile  à  Lencici ,  où  on 
régla  diverfes  affaires  du  royaume  ;  &:  l'an  1  j  S  S  ,  on 
y  réfokit  de  porter  les  armes  contre  Saladin.  Pierre  car- 
dinal, légat  au  faint-fiége  ,  y  tint  un  concile  l'an  12 1  y. 
Fou'.cjues  ,  archevêque  de  Gnefne  ,  en  célébra  un  l'an 
1  240  contre  Gonrad ,  duc  de  Maflovie  j  un  autre  pour 
le  même  fnjet  l'an  1  ,  &  un  l'an  1258  contre  Bo- 
leilas  k  Chauve ,  duc  de  Siléfie  ,  qui  avoit  mis  en  prt- 
fon  lcvèque  deBreflaw,  avec  deux  de  fes  prêtres,  faix 
1 28 5  ,  les  évêques  s'alTemblerent  en  cette  ville,  contre 
Henri  IV,  duc  de  Ereflaw.  Nous  avons  connoilTance 
de  divers  autres  conciles ,  tenus  par  les  prélats  de  Gnef- 
ne, l'an  1 461,  1461J  ,  150(3,  1522 ou  1513  ,  &  1527. 
Jean  Laski  célébra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs 
de  Luther.  On  en  tint  deux  auttes  pour  la  même  raifon 
l'an  1 547  &  1  557. 

£T  LENCLOS  (  Anne  dite  NINON  de  )  a  été  une 
des  plus  célèbres  perfonnes  du  dernier  fiécle  ,  par  le3 
charmes  de  fon  efprir ,  &  les  grâces  de  fa  perfonne. 
Elle  étoit  fille  unique  du  fïeur  de  Lenclos  ,  gentilhom- 
me de  Toutaine  ,  &  de  madcmoifelle  de  Raconis,  Se 
naquit  à  Paris  le  I  y  mai  16 16.  Son  pere  étoit  un  hom- 
me d'efpnt ,  qui  s'étoit  fignalé  par  fa  bravoure  fous  les 
règnes  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIII ,  &  fa  mere  étoit 
connue  pour  une  femme  dévote  d'un  génie  extrême- 
ment borné.  Mademoiselle  de  Lenclos  perdit  l'un  & 
l'autre  ,  n'ayant  encore  que  quinze  ans.  MaîtreiTe  de  fa 
deftinée  dans  un  âge  ii  pioche  de  l'enfance,  elle  fe 
forma  pour  ainli  dire  toute  feule.  Son  efprit  s'étoit  déjà 
dévelopé  par  la  lecture  des  ouvrages  de  Montaigu  &C 
de  Charron  ,  qu'eue  avoit  médités  dès  l'âge  de  dix  ans  ; 
&  elle  étoit  connue  dans  Pans  depuis  deux  ou  trois  ans 
pour  fes  faillies  5c  fes  bons  mots.  Elle  favoit  parfaite- 
ment la  mufique  ,  jouoit  très  -  bien  du  clavecin  Se  de 
plufieurs  autres  inftrumens  ,  chantoit  avec  tout  le  gouc 
poflïble,  iv  danfoit  avec  beaucoup  de  grâces.  Ces  ta- 
ltns  joints  à  une  beauté  parlaite  ,  qu'elle  conferva  juf- 
qua  la  vieilleffé  ,  lui  procurèrent  des  occafions  de  fe 
pourvoir  avantageufement  :  mais  un  gout  décidé  pouE 
la  liberté^  on  peut  même  dire  pour  le  libertinage  , 
l'empêcha  de  fe  prêter  à  aucun  engagement  folide.  Elle 
commença  donc  par  mettre  fon  bien  à  fond  perdu  , 
tint  elle-même  fon  ménage  ,  &  vécut  avec  économie  , 
&:  cependant  avec  nôblefle.  Ses  talens  &  fes  charmes;, 
lui  aquirent  des  connoilfances  &  des  amis.  Elle  s'étu- 
dia à  fe  les  conferver  ,  &  perfonne  ne  pouvoit  mieux  y. 
réuffir  qu'elle.  Elle  avoit  l'ame  noble  :  elle  étoit  d'une 
humeur  égale  ,  d'un  commerce  charmant ,  bonne  amie  , 
ferviable  ,  vraie  ,  équitable  ,  exacte  à  fa  parole  ,  Se 
d'une  probité  inaltérable.  Elle  jotulfoit  de  huit  à  dix: 
mille  livres  de  rentes  viagères  ,  &  avoit  toujours  une 
année  de  revenu  devant  elle  ,  pour  être  en  état  de  fe- 
courir  fes  amis  dans  l'occaJion.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 
dez-vous de  ce  que  la  cour  &  la  ville  avaient  de  gens 
polis,  Se  de  ce  que  la  république  des  lettres  avoit  de 
plus  illuftte  Se  de  plus  diflînguc.  Molière  avoit  coutu- 
me de  la  confulter  fur  les  pièces  qu'il  donnoit  au  théâ- 
tre ,  &  fe  trouvoit  toujouts  bien  de  fe  conformer  à  fes 
obfervations.  Mademoifelle  de  Lenclos  avoit  l'efprit 
jufte  &  agréable,  le  difeernemenr  fin,  le  jugement 
folide ,  Se  le  gout  délicat.  Ses  momens  de  loifir  étoienc 
remplis  par  la  lecture.  Hiitoriens  ,  philofophes  ,  poê'tes 
anciens  Se  modernes  ;  elle  avoit  tout  lu  ,  &  avoit  bien, 
lu  :  de  forte  qu'elle  était  fort  favante  ,  fans  en  jouer  le 
perfonnage.  M.  de  Sainr-Evremont ,  charmé  de  l'efprit 
philo fophique  de  mademoifelle  de  Lendos ,  publia  ea 
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ïiîijo  un  difcours  fur  la  morale  d'Epicure ,  qu'il  lui 
adrefTa  fous  le  nom  de  moderne  Leontium.  Cette  char- 
mante fille  mourut  dans  des  fentimens  plus  chrétiens 
que  ceux  où  elle  avcit  vécu  ,  le  1 7  oftobre  1 70S.  Elle 
eroir  âgée  de  quatre-vingt-dix  ans  &  cinq  mois.  L'abbé 
de  Chîteauneuf ,  dans  fes  dialogues  fur  la  mufique  des 
anciens  ^  lui  donne  de  grands  éloges.  On  a  imprime  à 
Amfterdam  en  1751  en  un  volume  in-12,  des  mémoi- 
res fur  la  vie  de  Ninon  de  Lenclos  _,  par  M.  B.  qui  ne  fùnr 
pasfortédifians  ,  fuivis  d'un  recueil  de  cinquante  lettres 
qu'elle  avoit  écrites  au  marquis  de  Sévigné.  Il  y  a  dans 
ces  lettres  beaucoup  d'efpnt  &  de  méraphyfiquede  fen- 
riment  :  mais  elles  ne  contiennent  que  des  préceptes  de 
galanterie. 

LENET  (  Pierre  )  étoit  né  à  Di  joli ,  de  Claude  Lenet , 
confeiller  au  parlementde  Bourgogne ,  &  cX  Anne  Fyot. 
Claude  lui  ayant  réfigné  fa  charge,  il  y  fut  reçu  le  II 
feptembre  1  «37.  Il  fut  procureur  général  au  même  par- 
lement, par  la  réfignation  d'Hugues  Picarder ,  le  3  avril 
1  «4 1 .  Il  y  joignit  la  charge  de  procureur  général  à  la 
table  de  marbre,  en  laquelle  il  fut  reçu  le  19  novem- 
bre 1  f>_ç6.  II  fut  pendant  le  liège  dePatisl'un  des  inten- 
dans  de  juftice,  de  police  &  des  finances:  &  le  fiége  fini, 
il  retourna  a  la  cour  où  l'on  fe  fervit  de  lui  en  beaucoup 
d'occafions  importantes  &  de  confiance.  La  même  cour 
le  deftina  en  1540  pour  l'ambartade  de  Venife  ,  &  il  a 
mis  par  écrir  ce  qui  fe  palfoit  de  plus  confidérable  de 
fon  temps.  Il  eft  mort  à  Paris  en  1 67  1  le  3  juillet.  On 
a  imprimé  fes  mémoires  contenant  l'hiftoire  des  guer- 
res civiles  des  années  1649  Si  fuivantes,  principale- 
ment celles  de  Guienne ,  &  autres  provinces.  Ils  ont 
paru  en  deux  volumes  in-\ 2  ,  en  1719,  fans  nom  de 
ville ,  ni  d'imprimeur.  Ces  mémoires  ne  font  pas  bien 
écrits,  mais  ils  contiennent  bien  des  faits  intéreftans. 
L'auteur  n'y  dit  ptefque  que  ce  qu'il  a  vu,  &  il  a  eu 
part  a  la  plus  grande  partie  des  faits  qu'il  raconte.  Il  s'y 
montre  très  -  attaché  à  la  maifon  de  Coudé  ;  &  l'on  y 
voit  que ,  pendant  la  prifon  des  princes ,  ce  fut  lui  qui 
dirigea  les  entreprifes  les  plus  importantes.  *  Mémoires 
du  temps.  Préface  des  mémoires  de  M.  Lenet.  Voyez  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  y  in-fol.  tome  I , 
page  408. 

LENET  (Philibert -Bernard)  chanoine  régulier, 
ancien  profertèur  en  théologie  dans  l'abbaye  de  S.  Jac- 
ques de  Provins ,  ancien  abbé  du  Val  des  Ecoliers,  en- 
core vivant  en  1748,0c  mort  depuis  ,  étoit  du  même 
pays  &  de  la  même  famille.  Il  eft  auteut  d'une  Oraifon 
funèbre  de  François  d'Aligre  ,  abbé  de  S.  Jacques  de 
Provins  .imprimée  in  -  40  en  1 7 1  2  à  Paris  ;  de  l'aver- 
rilfement  qui  eft  au  devant  du  premier  tome  des  Princi- 
pes de  la  foi  chrétienne ,  par  feu  M.  Duguet ,  &  de  quel- 
ques auttes  écrits. 

LENFANT  (  Nicolas  )  procureur  au  bailliage  & 
iïege  préfidial  de  Meaux  pendanr  les  guerres  du  calvi- 
nifme  &  de  la  ligue  ,  eut  patt  lui-même  aux  rroubles 
qui  agitèrent  le  royaume  dans  ces  remps  funeftes  ,  Se  il 
a  écrit  jour  par  jour  ce  qui  fe  pafibit  alors  de  confidéra- 
ble à  l'avantage  de  l'un  ou  de  l'autre  parti ,  dans  toute 
l'étendue  du  diocèfe  de  Meaux.  On  voit  régner  dansfes 
mémoires  un  air  de  fincerité  &  d'impartialité  qui  fait 
plailîr  au  lecfeur  judicieux.  On  doit  les  regarder  comme 
une  fuite  de  ceux  de  Bordereau  ,  avocar  ou  procureur  à 
Meaux ,  fon  patent  ou  fon  allié  ;  &  le  travail  de  l'un  Se 
de  l'autre  ne  compofe  aujourd'hui  qu'un  feul  Se  même 
'•"tps  d'ouvrage  que  l'on  n'a  que  manuferit.  Mais  ce 


qu'a  écrit  Bordereau  eft  peu  de  chofe  j  le  journal  de 
Lenfant  fait  feul  tout  le  mérite  de  l'ouvrage.  Il  y  en  a 
une  copie  exacte  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux. 
Lenfant  eft  morr  après  l'an  1607.  *  D.  Toulfaints  Du- 
pleffis  ,  hi/l.  de  l'églife  de  Meaux  j  préface. 

LENFANT  (David)  natif  de  Paris,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  l'an  i  610  ,  s'y  fie  beau- 
coup eltimer,  &c  mourut  le  3 1  mai  de  l'an  1Û8S  ,  étant 
âgé  de  85  ans.  Il  y  a  eu  peu  d'hommes  plus  laborieux 
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que  lui.  Apres  avoir  fair  une  étude  toute  particulière 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  qui  le  mit  en  état  de  pro- 
curer en  i6~5o  une  édition  plus  complette  du  Mtllclo- 
yi/,»*  de  Jean  Collier,  il  entreprit  les  concordances 
augtlfttarèaùtîïi  ComcWntié  auguftinïJrtk  '.  qui  paru- 
rent en  deux  volumes  in-fol.  eni656  Se,66<  ,  où  il 
«mafia  toutes  les  fentences  de  S.  Auguftin  :  &  en  1 66 1 
'!  do""a  aum  en  deux  autres  volumes  in-fol.  l'explica 
non  de  rous  les  partages  de  l'écriture  qu'on  trouve  dans 
ce  tainr  doéteur,  fous  ce  titre  ï  Êibtfa àiigttfttniand  II 
avoir  fair  imprimer  dès  l'an  ,  6  5  5  «-4°,  une"  pareille  bi- 
ble de  S.  Bernard  ,  S.  Bernard,  abbatts  biblia  ;  &  en 
10 57  ee  rffj  j    il  avoir  donné  en  trois  volumes  in  -  4" 
les  partages  de  l'ancien  teftament  employés  par  S.  Tho- 
mas d  Aqum   S.  Thom*  Aquinatis  btblta  /fans  qu'on 
lâche  ce  qui  la  empêché  de  donner  depuis  les  partages 
du  nouveau.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  curieux 
intitulé  :  mjloire  générale  de  tous  les  fiécles  ,  où  il  obi 
krve  ce  qui  s'eft  parte  de  plus  remarquable  dans  i'érdife 
&  dans  le  monde- chaque  jour  de  l'année  depuis  la  hait 
fance  de  J  C.  Cette  hiftoire  parut  d'abord  l'an  ,s8o 
en  trois  volumes  mais  l'auteur  la  redonna 

plus  ample  1  an  ,  <ÎS4  en  fix  volumes.  *  Echard  ,  fofw. 
ord.  FF.  pmd.  tom.  l.  J  " 

LENFANT  (  Jacques  )  né  à  Bazoche  en  Beauce  le 
13  c 1  avril  166,  de  Paul  Lenfant,  miniftre  de  Châtil- 
lon  lur  Loing ,  mort  à  Marpourg  au  mois  de  juin  ,  6S6  , 
&.  d  Anne  Dergnouft  de  Preffinville  ,  décédée  i  Berlin 
e  6  de  décembre  1692  ,  commença  fes  études  de  théo- 
logie a  Saumur  chez  Jacques  Cappel ,  profelfeur  en  hé- 
breu   chez  qui  il  logea,  &  les  continua  à  Genève.  Il 
lorrit  de  cette  dernière  ville  vers  la  fin  de  1S83  Se 
parta  a  He.delberg  où  il  reçur  l'impofition  des  mains  au 
mois  d  août  .  684  ,  &  y  fut  enfuite  chapelain  de  l'élec- 
tnce  douanière  Palatins  ,  &  pafteur  ordinaire  de  l'éHife 
jrançoife.  L'entrée  des  François  dans  le  Palatinad'o- 
bhgea  de  fe  retirer  d'autant  plus  vite  d'Heidelberg  en 
16SS  ,  qu'il  craignoit  les  fuites  de  deux  lettres  qu'il 
avoir  écrites  pour  empêcher  la  réunion  de  ceux  dé  fa 
ledte  a  1  eghfe  romaine,  &  qui  fe  Trouvent  à  la  fin  de 
ion  Prefervatij,  donr  nous  parlerons.  Il  forrit  d'Heidel- 
berg au  mois  d'octobre  ,  &  arriva  le  mois  fuivanr  f 
Berlin  ou  Frédéric,  éleSeur  de  Brandeboure,  le  mit 
au  nombre  des  nafteurs.  M.  Lenfanr  en  commença  les 
fonaiohstë  2  1  de  mars  1 6$  9,  &  il  les  a  conrinuées  dans 
cette  eghfe  pendant  trente-neuf  ans  &  quatre  mois.  11 
epoiifa  en  1705  Emilie  Gourgeaud  de  Venours,  d'une 
famille  illuftre  de  Poitou,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 
Il  mourut  d'une  paralyfie  le  7  du  mois  d'aoûr  1728  , 
dans  la  foixante -huitième  année  de  fon  â»e.  Il  étoit 
d'une  taille  au-delTous  de  l'a  médiocre  :  fa  pfryiîonomie 
avoir  quelque  chofe  de  fin,  quoique  fon  aitfùrfimple 
&fon  extérieur  négligé.  Il  parloir  peu,  mais  il  difoirles 
chofes  d'une  manière  délicare  Si  infinuante.  Il  ne  fe 
fâchoit  jamais  lorfqu'il  étoit  contredir ,  mais  il  fe  fervoit 
fouvenr  de  l'ironie  fort  à  propos.  U  aimoit  la  fociété ,  & 
palfoit  peu  de  jours  fans  voir  quelques  amis  :  mais'fes 
ouvrages  n'y  perdoient  rien.  Il  revenoir  à  fon  travail 
avec  de  nouvelles  forces ,  &  le  reprenoit  fur  le  champ  à 
l'endroir  où  il  l'avoir  laiffé.  Doue  d'une  humeur  douce 
&  pacifique ,  il  en  ufoir  même  généreufement  avec  ceux 
dont  il  avoit  fujet  de  fe  plaindre.  Il  réufliûoir  dans  la 
prédication  ,  &  ce  fut  ce  talent  qui  lui  procura  le  porte 
de  prédicareur  de  Charlotte  Sophie  reine  de  PruiTe 
Après  la  mort  de  certe  princeife,  il  fur  fait  chapelain 
du  roi  fon  fils.  Il  a  été  de  plus  confeiller  du  confiftoire 
fupéneur  ,  &  membre  du  confeil  françois  ,  formé  pour 
dmgedes  affaires  de  la  narion.  En  r7iô,  il  fiît  aj-n'ecréà 
la  fociété  de  la  propagation  dé  la  foi  _,  qui  eft  établie^en 
Angleterre  ;  &  le  2  mars  1 724.,  a  l'académie  des  feien- 
ces  de  Berlin.  Eranr  en  Angleterre  en  1707  il  prêcha 
devant  la  reine  Anne,  qui  lui  offrir  de  le'fairf  fon 
chapelain;  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  quirter  Berlin. 
Il  voyagea  la  même  année  en  Hollande  ,  Se  vit  Helm- 
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fradr  en  1 7 1 2  ,  Leipficlc  en  i 7 1  5  ,  &  Breflau  en  1 7  i  S  » 
prefque  dans  l'unique  delTein  de  découvrir  les  livres  ra- 
res &  les  manufcrits  doncil  avoir  befo.n  pour  compofer 
fes  hiftoires.  Il  a  beaucoup  écrir,  &  dès  fa  première  jeu- 
ne (Te  il  a  paru  en  qualité  d'auteur.  Il  n'avoir  que  13  ans 
lorfqu'il  publia  en  1 6S4  à  Rotterdam  fes  Confiderations 
générales  fur le  livre  de  M.  Brmys  ,  .œdtuJé  -.Examen 
des  raifons  qui  ont  donné  lieu  à  la  feparatiott  des  prolej- 
tans  ,  &c.  Cherche^  BRUEYS.  Ce  premier  elTai,  qui 
lui  fit  honneur  dans  fon  parti  „  fut  iuivi  des  ouvrages 
fuivans  :  Lettres  choifies  de  S.  Cyprien  aux  confeffeurs 
&  aux  martyrs  ,  avec  des  remarques  htfioriques  &  mora- 
les, à  Amfterdam,  1 6%%>in-\  X.  Innocence  du  caléchifme 
dtHeidelberg  en  1  690  ,  in-l  %.  De  inquirenda  ventate  , 
à  Genève  en  rtf?  1  ,  in-i,".  C'eft  une  rraduftion  latine 
du  livre  de  la  recherche  de  la  vérité  ,  compofépar  le  pere 
Mallebranche,  de  l'Oraroire.  Comme  il  avoir  commu- 
niqué fon  deffein  à  l'auteur ,  ce  pere  lui  répondit  par 
une  lettre  ,  qui  fe  rrouve  dans  les  nouvelles  littéraires 
du  1  5  février  I7i«-  Hiftoire  de  la  papeffe  Jeanne  fidè- 
lement tirée  de  la  differtation  latine  de  M.  Spanheim , 
1694,  in-t  1.  On  en  a  donné  en  1710  une  féconde 
édition  à  la  Haye  ,  augmentée ,  en  deux  volumes ,  dont 
les  augmentations  font  de  M.  des  Vignoles.^  On  affûte 
que  M.  Lenfant  ne  voulut  pas- prendre  part  à  cette  édi- 
tion ,  pareequ 'il  étoit  revenu  de  fes  préjugés  au  fujer  de 
cetre  fable  fi  ridiculement  inventée  ;  &  il  eft  étonnant 
que  M.  des  Vignoles ,  homme  d'efprir ,  ait  cherche  a 
l'appuyer.  Remarques  fur  l'édition  du  nouveau  cefiament 
par  M.  Mill,  inférées  dans  labibliothéque  choifie  ,  tom. 
j  8.  Lerrre  latine  fur  l'édition  du  nouveau  tejlament  grec  , 
publié  par  les  foins  de  M.Kufter ,  dans  la  bibliothèque 
choifie  ,r.ll.  Réflexions  ê  remarques  fur  la  difpute  du 
pere  Martianai  ,  Bénédictin  ,  avec  un  Juif,  daus-la  re- 
publique des  lettres  ,  mai  1  705  &  juin.  Mémoire  hiflo- 
rique  touclumt  la  communion  fous  les  deux  efpéces ,  dans 


la' république  des  lettres  ,  mois  de  feprembre  17°9- 
Critique  des  remarques  du  P.  Vavaffeur  ,  Jéfuite  ,  fur  les 
réflexions  du  P.  Rapin  ,  de  la  même  fociété  ,  touchant 
la  poétique  ,  dans  la  république  des  lettres  ,  mou  de  lé- 
vrier &  mars  1710.  Réponfe  à  M.  Dards  au  fujet  du 
focinianifme  dont  celui  -  ci  l'avoir  aceufé  ,  à  Berlin 
1712,  in-f. lettre fur  le  fens  littéral  des  anciens.oracles , 
à  l'oco-ifion  de  la  differtation  fur  le  pfeaume  I  1  o  (  109) 
inférée  dans  L'hift.  crit.  de  la  république  des  lettres  ,  t.  6. 
Lettre  fur  une  difpute  avec  le  pere  Jrota  ,  Jéfuite  ,  dans 
la  bibliothèque  choifie,  t.  25.  Hiftoire  du  concile  de 
Confiance,  Sec  17 14,  à  Amfterdam  1  vol.  i'n  -  40  ,  & 
réimprimée  avec  beaucoup  de  corrections,  &  fur-tout 
d'augmentations  ,  en  1717  ,  in  -  4°-  La  première  &  la 
féconde  édition  ont  atlffi  été  imprimées  en  France.  Apo- 
logie pour  [auteur  de  l'hifioire  du  concile  de  Confiance 
contre  le  journal  de  Trévoux  du  mois  de  décembre  1714, 
à  Amfterdam  1 716  ,  in  -  40.  Cette  apologie  fetrouve 
aufli  dans  la  féconde  édirion  du  concile  de  Confiance  , 
de  même  que  fon  Apologie  pour  Gerfon  &  pour  le  concile 
de  Confiance,  contre  le  pere  Defiranr  ,  Auguftin  ,  & 
conrre  D.  Marthieu  Petit-  Didier,  Bénédiètin  de  S.  Van- 
nes, mort  évêque  de  Macra.  Difcoursfur  les  quinze  pre- 
miers verfets  du  chapitre  44  de  l'Fcclefiafiique  ,  à  Berlin 
1  y  1  6 ,  &  la  même  année  à  Amfterdam  ;  c'eft  plutôt  un 
élooe  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Le  nouveau  refta- 
ment  de  N.  S.  J.  C.  traduit  en  françois  fur  le  grec,  avec 
des  notes  littérales  pour  éclaircir  le  texte ,  par  MM.  de 
Beaufobre  Se  Lenfant ,  à  Amfterdam  1  7 1 8  ,  /'n  -  4°, 
1  volumes.  Gabriel  Dards,  miniftre  de  Berlin,  a  publie, 
contre  cette  traduction  ,  une  lettre  paftorale  ,  où  il  pré- 
tend que  les  rraduûeurs  onr  affoibli  les  preuves  de  la 
divinité  de  J.  C.  &  donné  dans  le  focinianifme  ;  &  ce 
fentimenr  n'a  pas  éré  particulier  à  M.  Darris.  M.  Len- 
fant répondit  cependant  à  ce  dernier  en  1719  ,  &  fa 
réponfe  parut  .à  Berlin.  Mais  M.  Darris  ayant  répliqué, 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  commuer  la  difpute.  Pog- 
giana ou  la  vil,  le  caractère  ,  les  fentimens  j  Se  les.  bons 
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mots  de  Pogge  ,  Florentin  ,  avec  fon  hifi.  de  la  repub.  de 
Florence  ,  ty  diverfes  pièces,  à  Amfterdam  1710,  in- 
12,2  vol.  M.  Recanati  ,  fénateur  Vénitien,  a  relevé 
beaucoup  de  fautes  de  ces  ouvrages  dans  fes  obferva- 
tions  italiennes  fur  ce  fujet ,  à  Venife  1 7  2  1  ,  &  M.  de 
la  Monnoie  dans  fes  Remarques  fur  le  Poggiana  ,  Sic. 
à  Paris  1 7  2  2  ,  in- 1  2.  Lettre  de  l'auteur  du  Poggiana  i 
M.  de  la  Motte  pour  fervir  de  ftpplément  à  cette  pièce  , 
dans  la  bibliothèque  germanique  ,  rome  1 .  On  y  rrou- 
ve un  détail  curieux  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  Lu- 
cius  Collurius  Salutatus.  Lettre  à  M.  de  la  Crofe  ,  fur  le 
Poggiana  ,  dans  la  bibliothèque  german.  tome  1.  Ré- 
ponfes  aux  remarques  de  M.  de  la  Monnoie  fur  le  Pog- 
giana, dans  la  bibliorhéque  germanique ,  rome  4.  Lettre 
à  M.  des  Fignoles  pour  prouver  contre  Al.  Ray  le  ,  que 
les  païens  croyoient  qu'il  falloit  demander  la  figefje  aux 
dieux  ,  dans  labibliothéque  germanique,  rome  1.  Dif- 
fertation fur  cette  quefiion  ,  Si  Pythagore  &  Platon  ont 
eu  conuoiffance  des  livres  de  Moy'fe  &  de  ceux  des  prophè- 
tes ,  dans  la  bibliothèque  germanique ,  tome  2.  Eclair- 
ciffiment  fur  ce  qu'il  avoit  fait  défendre  Charles  VI 
de  Charlemagne  ,  ibidem.  Lettres  fur  les  paroles  inutiles  , 
ibidem ,  tome  3 .  Differtation  hiftorique  fur  la  première 
édition  des  actes  du  concile  de  Confiance  ,  ibid.  tome  1  2. 
M.  Lenfant  a  eu  en  général  beaucoup  de  part  à  la  bi- 
bliothèque germanique.  PréfenatiJ  contre  la  réunion 
avec  le  fiége  de  Rome  ,  &c.  contre  un  ouvrage  de  made- 
moifelle  de  Beaumonr  qui  réfute  les  raifons  de  la  répa- 
ration des  proreftans  d'avec  l'églife  romaine,  en  172 }  , 
in-%"  ,  4  vol.  avec  un  cinquième  qui  contient  des  piè- 
ces déjà  imprimées.  Hiftoire  du  concile  de  Pife ,  &c. 
1724,  2  volumes  in-n°.  Hiftoire  de  la  guerre  des  Buff- 
les &  du  concile  de  Rafle  ,  2  vol.  /n-4°  ,  en  1729.  Sei\e 
fermons  ,  en  1728.  Préface  fur  l'ancien  &  le  nouveau 
reftamenr  à  la  tête  d'une  bible  françoife  ,  imprimée  en 
1728,  à  Hanovre  &  à  Leipliclc,  in-i".  L'édirion  du 
Traité  du  P.  Gisberr ,  Jéfuite  ,  fur  l'éloquence  ,  faire- 
en  1728  ,  à  Amfterdam,  m-ii  ,  eft  aulfi  accompagnée 
de  fes  remarques.  *  Eloge  de  M.  Lenfant  dans  la  bi- 
bliothèque german.  tome  16.  Mémoires  du  temps,  Sic. 

LENGLET  (  Pierre  de  )  natif  de  Beauvais  ,  pro- 
felTeur  royal  en  éloquence  à  Paris ,  fyndic  &  ancien 
recteur  de  l'univerfiré ,  mourut  le  ;  8  octobre  1707. 
Etant  profefteur  de  rhérorique  au  collège  du  Pleflis  ,  il 
fur  fair  recteur  de  l'univerfiré  l'an  1  660.  Il  publia  l'an 
1(573  un  périr  recueil  de  poëfies  héroïques,  pour  b 
plupart, ,  qu'il  choifir  parmi  un  grand  nombre  de  di- 
verfes pièces ,  qu'il  avoit  faites  en  différenres  occafions. 
Le  choix  des  pièces  n'eft  pas  moins  l'effer  du  jugement 
de  l'aureur ,  que  la  compofition  des  vers.  La  diction 
eft  forr  pure  &  fort  larine  ,  fes  expreffions  nobles  ;  Se 
l'on  fenr  dans  toutes  fes  pièces  ,  qu'il  a  le  goût  très-fin. 
*  Mémoires  du  temps.  Baillet  ,  jugement  des  favansfur 
les  poètes  modernes. 

fpr  LENGLET'  DU  ÏRENOY  (  Nicolas  )  naquie 
à  Beauvais  le  s  octobre  rS74-  Il  lie  les  érudes  à  Paris. 
Son  gout  Se  fes  talens  pour  les  feiences  fe  déclarèrent 
de  bonne  heure.  Dès  fes  premières  années  de  théolo- 


,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  en  1696,  il  fir  impri- 
mer une  lettre  adreffée  i  MM.  les  fyndic  &  docleurs  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  /n-12.  22  pages.  Cerre 
lettre  fur  écrire  au  fujer  du  lira  intitule  :  la  myflique 
cité  de  Dieu  ,  qui  eft  une  vie  de  la  fainte  Vierge  com- 
poféeen  efpagnol  par  la  mere  Marie  de  Jefus ,  fupe- 
rieure  du  Couvent  de  l'Immaculée  Conception  de  b 
ville  d'Aoreda,  &  rraduite  en  françois  par  le  pere  Tho- 
mas Crofer  Récolter.  Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruir  & 
fut  cenfuré  en  Sorbonne.  On  artnbua  la  lerrve  de  l'ab- 
bé LenMet  à  un  pere  Chauffemer,  Jacobin.  Les  Cor- 
deliers  y  firent  une  réponfe. 

L'abbé  Lenglet  compofa  en  1  «97  un  traite  hifiorique 
&  dogmatique  "des  apparitions  ,  des  vifions  ,  &  des  révela- 
■  ulieres.  Il  enfanta  cet  ouvrage  pour  rc-oh- 
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quer  aux  Cordeliers  ;  mais  il  ne  le  fit  point  paroit 
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alors.  Tl  le  garda  manufcrir.  Le  P.  Calmet  ayant  mis 
au  jour  en  1 749  un  traité  fur  les  apparitions  &  fur  les 
revenans,  l'abbé  I.englet  reprit  fon  ancien  ouvrage  & 
le  relur  avec  un  œil  critique,  dans  le  delfein  de  le  don- 
ner au  public  :  mais  on  ne  voulut  pas  le  lui  permettre  , 
parcequ'alors  on  travaillait  à  Rome  à  la  canonifation 
«le  Marie  d'Agreda.  L'auteur  fut  obligé  d'envoyer  fon 
livre  à  Avignon  :  il  y  trouva  les  même's  difficultés.  11  le 
fit  paffer  d'Avignon  à  Rome,  pour  le  remettre  au  pape. 
Benoît  XIV  le  lut ,  &  l'approuva  verbalement.  11  fit 
dire  à  l'auteur  qu'il  alloit  donner  fes  ordres  à  Avi- 
gnon pour  en  permettre  l'impreffion  :  il  avoit  fait 
traduire  en  italien  l'onzième  chapitre  qui  renarde  Ma- 
rie d'Agreda.  Le  manufcrit  revint  en  France  ,  M  le 
chancelier  Daguefleau  le  lut,  &  il  fut  enfin  permis  â 
l'auteur  de  le  faire  imprimer  fecretement ,  c'eft-à-dire 
fans  aucun  privilège;  ce  qui  fut  fait  en  175 1  en  deux 
volumes  in- 1 1. 

L'imitation  de  Jefus-Chrift  en  forme  de  prières,  in-1 1 
1  vol.  parut  en  nf98.  Il  y  en  a  eu  quatre  éditions. 

Novum  Jefu  Chrifti  teftamentum  ,  notis  hiftoricis  & 
criticis  illuftratum  >  in-14.  1  vol.  L'abbé  Lenafct  com- 
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pola  cet  ouvrage  en  1 70  j  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  en 
licence  ■:  il  tut  réimprimé  dans  les  Pays-Bas.  Il  arriva  à 
l'auteur  une  aventure  au  fujet  de  ce  livre.  Comme  fon  1 
nom  n'y  étoit  pas,  un  chanoine  régulier  de  fainte  Ge-  1 
neviéve  profefTeur  de  théologie  au  féminaire  de  Reims,  1 
s'avifa  de  fe  l'attribuer.  11  en  fit  des  préfens  à  tous  les  | 
fupérieurs  de  fa  congrégation  :  on  l'en  félicita  beau- 
coup. Mais  le  malheur  voulut  que  les  Journaliftes  de 
Trévoux  ,  au  mois  de  novembre  1703,  le  reftituerent 
à  l'abbé  Lenglet ,  dont  ils  avoient  appris  le  nom  par  le 
moyen  de  l'imprimeur.  L'abbé  &  le  prieur  de  fainte 
Geneviève  chargèrent  le  P,  Sarbouft ,  bibliothécaite  , 
d'aller  trouver  l'abbé  Lenglet,  &  de  lui  demander  l'ex- 
plication de  cette  affaire.  Le  jeune  auteur  lui  laiffa  en- 
trevoir la  vérité,  &  lui  confeilla  de  ne  point  fe  plaindre 
des  Jéfuites  ,  &  de  tâcher  d'appaifer  un  bruit  injurieux 
au  profeffeur  de  Reims  ,  qui  d'ailleurs  étoit  un  habile 
homme.  Celui  -ci  ayant  appris  ce  qui  fe  palfoit ,  s'en- 
fuit un  matin  de  (on  couvent ,  après  avoir  laine  dans  fa 
chambre  un  billet ,  par  lequel  il  avertifloit  qu'il  quit- 
tait la  congrégation  ;  mais  qu'il  fe  conduirait  de  façon 
à  ne  lui  faire  aucun  deshonneur.  Il  fe  retira  chez  les 
Grifons  ,  où  il  enfeigna  la  théologie  jufqu'a  fa  mort, 

_  Dionyfti  Petavii  rationarium  temporum  ,  in- 1  2  Pari- 
fiis,  1  vol.  en  1703.  L'abbé  Lenglet  a  continué  cette 
chronologie  du  P.  Petau  depuis  1C31  jufqu'en  1700 
Se  y  a  joint  des  differtations  &  des  notes  fur  divers 
points  de  chronologie.  L'ouvrage  eit  anonyme  quant  à 
l'éditeur. 

[  Diurnal  romain  traduit  en  français ,  aVec  le  latin  à 
côte'j  in  -  1 1 ,  Paris  1705,2  vol.  Cette  traduction  fut 
faite  par  ordre  de  madame  la  princefle  de  Coudé ,  veu- 
ve du  prince  de  Condé  Henri  Jules.  Cette  vertùeufe 
princefle  difoir  fon  bréviaire  régulièrement  tous  les 
jours. 

En  cette  même  année  1705  ,  M.  le  marquis  deTor- 
Cy,  miniltre  des  affaires  étrangères,  envoya  l'abbé  Len- 
glet à  Lille  ,  où  étoit  la  cour  de  l'électeur  de  Cologne  , 
Jofeph-Clémenr  de  Bavière.  Il  y  fut  admis  en  qu'alité 
de  premier  fecrétaire  pour  les  langues  latine  &  fran- 
çoife.  Il  avoit  des  ordres  particuliers  de  prendre  garde 
que  deux  des  miniftres  de  cet  électeur,  favoir  le  baron 
de.  Karggrand  ,  chancelier  ,  &  le  baron  de  Siméoni ,  ne 
Gffent  rien  contre  le  fervice  du  roi.  II  fur  en  Blême 
:emps  chargé  chez  l'élect eur  de  la  correfpondance  étran- 
gère de  Bruxelles  &  de  Hollande.  La  ville  de  Lille 
:tant  menacée  d'un  fiége  en  1708,  le  prince  Euoène  Se 
irilord  Marlborough  eurent  l'attention  d'envoyer  un 
Tomperre  à  l'électeur  de  Cologne  ,  pour  l'avertir  de  fè 
étirer.  L'éleéteur  fortit  avec  fes  miniftres  pour  aller  à 
f'alenciennes  ,  &  l'abbé  Lenglet  refta  parmi  les  affié- 
;és  pour  avoir  foin  des  effets  de  l'électeur. 
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Ce  fut  a  cette  occafion  qu'après  la  prife  de  la  ville  i 
notre  abbe  fe  fit  préfenter  au  prince  Eugène  ,  Se  lui  de- 
manda une  fauve -garde  pour  les  meubles  &  effets  de 
la  cour  électorale;  Ce  qui  lui  fut  généreufernent  accordé 
par  le  prince.  L'abbé  Lenglet  continua  toujours  fa  cor- 
lelpopdance  étrangère,  qui  le  mit  à  portée  d'être  in- 
forme des  trames  fecrétes  de  plufieurs  traînes  que  les 
ennemis  avoient  fu  gagner  en  France.  La  découverte  la 
plus  importante  qu'il  fit  dans  ce  genre  ,  fut  celle  d'un 
capitaine  des  portes  de  Mons  ,  qui  devoir  livrer  aux 
ennemis  .  moyennant  cent  mille  piafttes  ,  non-feule- 
ment la  ville  ,  mais  encore  les  élefteurs  de  Cologne  & 
de  Bavière  qui  s'y  étoient  tetirés.  Il  eut  en  même  temps 
communication  d'une  lettre  de  Marlborough  i  ce  fujet. 
Cette  lettre  portoit  qu'on  pouvoir  affûter  f homme  de 
Mons  que  les  cent  mille  piafttes  lui  feraient  comptées 
dès  qu  il  aurait  fait  fon  coup.  L'abbé  Lenglet  en  avertit 
aulhtotM le  Blanc,  alors  intendant  d'Ypres ,  qui  en 
écrivit  a  M.  Voifin  Le  traître  fut  convaincu  :  on  trouva 
dans  fa  poche  la  lettre  originale  :  il  fubit  la  peine  de 
Ion  crime  :  îlfut  rompu  vifT 

Traité  hiftorique  cv  dogmatique  dufecret  inviolable  de 
ta  canjejjion.m-  >i  ,  Lille  1708  ,  Se  Paris  1  71,  Ce 
traite  tut  fait  pendant  le  fiége  de  Lille.  Ce  fut  i  l'occa- 
Jion  des  troubles  arrivés  dans  le  diocèfe  d'Arras  Se  dans 
celui  de  Tourna.  01,  l'on  accufoit  quelques  prêtres  de 
révéler  les  confellions.  e 
.  Mémoires  fur  la  eollation  des  canonicats  de  Tournay 
m-  >  *  ,  Tournay  ,  7 ,  , .  Les  alliés  s'etant  rendus  maîtres 
delà  ville  de  Tournai  en  ,709,  voulurent  donner  le» 
canonicats  &  autres  bénéfices  de  cette  cathédrale  à  des 
perlonnes  foupçonnées  de  penfer  comme  Janfénius  ,  & 
quon  difoit  leur  avoir  fervi  d'efpions  pendant  la  euer- 
re;  mais  les  grands  vicaires  du  diocèfe  s'adrefferent  i 
1  abbe  Lenglet ,  qui  avoit  la  protc-aion  du  prince  Eugè- 
ne. Notre  abbe  le  mit  dans  les  intérêts  du  chapitre  & 
le  lu.vic  a  la  Haye  peut  empêcher  l'effet  de  cette  nomi- 
nation. Comme  il  ne  fut  pas  pofEble  d'y  réunir,  l'abbé 
Lenglet  publia  ces  mémoires  i  la  Haye  même  ,  &  les 
alla  préfenter  aux  membres  des  états  généraux  qui  le 
hrenr  arrêter  pnfonnier  ,  Se  ne  lui  rendirent  la  liberté 
qu  au  bout  de  fix  femaines  ,  à  la  follicitation  du  prince 
fcugène  ,  par  les  ordres  duquel  il  avoit  agi.  L'abbe5  Len- 
glet revint  en  France. 

Commentaire  fur  les  libertés  de  Véglife  gallicane 
donné  par  M.  Dupuy  ,  avec  de  nouvelles  oifervations' 
un  choix  de  preuves  J  &  le  catalogue  des  canomftes  par 
rapport  aux  ufages  de  France ,  in-j" ,  1  vol.  Paris  1 71  c 
Cet  ouvrage  effuya  de  grandes  contradictions  ,  Se  ne 
palla  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

La  Méthode  pour  étudier  Chiftoire  j  avec  un  catalan* 
des  principaux  hijîariens  .  patut  pour  la  première  fois 
en  17 13  in-ix  ,  1  vol.  Cet  ouvrage  s'accrut  depuis  en- 
tre les  mains  de  l'auteur.  La  dernière  édition  eft  de 
i7j+  ,  en  9  volumes  te-ii  ,  &  3  volumes  /«-n  de 
fupplémentquiontparuen  ,7}6.  On  a  imprimé  aulïï 
«-4°  cet  ouvrage  ,  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  On 
l'a  traduit  en  anglois  &  en  iralien. 

La  Méthode  pour  étudier  la  géographie  3  fuivir  de 
près  celle  qui  regardoir  l'hiftoire.  Il  n'en  donna  d'abord 
que  quarte  volumes  in- 1 1.  On  l'a  réimprimée  en  6  vo- 
lumes lu- 1 1.  La  plus  belle  &  la  plus  ample  édition  eft 
en  cinq  volumes  in-^°. 

L'abbé  Lenglet ,  deux  ans  après  ,  tir  pour  fa  fortune 
quelque  chofe  de  plus  urile  que  des  livres.  La  confpi- 
ration  du  prince  de  Cellamare  ,  tramée  par  le  càfHinâl 
Albétoni ,  ayant  été  découverte  au  mois  de  décembre 
17  18  ,  plufieuts  feigneurs  furent  arrêrés;  maison  igno- 
re &  le  nombre  &  le  deffein  des  conjurés.  Notre  ameuï 
fut  choifi  par  le  miniftère  pour  pénétrer  toute  cette  in- 
trigue. Il  ne  voulut  s'en  charger  que  fur  la  promené  qui 
lui  fut  faite  ,  qu'aucun  de  ceux  qu'il  découvrirait  ne  fe- 
rait condamné  à  mort.  Il  rendit  de  grands  fervices  l 
cet  égard  ,  &  non-feulement  on  lui  tim  parcJe  Par  „ 
Tome  VI.  Partis  II,  rjg  F 
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port  à  la  condition  ciu'il  avoit  exigée  :  mais  encore  le 
loi  le  gratifia  dès  lois  d'une  peufion  dont  il  a  joui  toute 
ïa  vie. 

Œuvres  de  Clément  Maroc  ,  avec  la  vie  de  ce  poète,  O 
As  notes  hiftoriques  &  critiques  ,à  la  Haye  ,4  volumes 
-in-if  ,  Se  6  vol.  iB-tî.eai7ij>-  Uy  »  bien  des  faures 
dans  ces  deux  éditions ,  fans  doute  pareeque  l'éditeur 
n'étoit  pas  en  Hollande  pour  corriger  les  épreuves.  Ce 
livre  eft  plein  de  traits  fingulieis  &  faryriques  dans  les 

notes.  .11 

Réfutation  des  erreurs  de  Spinofa  ,  avec  fa  vie  a  la 
tète  ,  un  volume  in- 1 2  à  Amllerdam.  C'eft  un  recueil 
de  ce  que  M.  de  Boulainvilliers  ,  M.  de  Fénelon  ,  &  le 
P.  Lami  ,  bénédictin  ,  &  autres ,  ont  éctit  contre  les 
abfurdirés  de  ce  fameux  athée. 

Arrejla  amoris  ,  cum  commentants  Benedicli  Curtii  > 
in- 1 1 ,  Jmftelodamij  1 7  3 1 ,  1  vol.  Ce  livre  qui  eft  de- 
venu rare  ,  eut  un  grand  débit  :  il  y  a  dans  la  préface 
des  endroits  curieux  &  intéreffàns  :  l'édition  en  eft  fort 
belle. 

Imitation  de  Jefus-Chrift  ,  traduite  en  françois  ,  m- 
1 2  ,  à  Amfterdam  en  1 7  3  1  ,  S:  aufli  r'*r  1 1  à  Paris  en 
1735.  Cette  traduction  eft  remarquable  par  le  vingt- 
fixiéme  chapitre  du  premier  livre  qui  manque  dans 
toutes  les  éditions  ,  &  que  l'abbé  Lenglet  a  recouvré  en 
■confultant  d'anciens  manuferirs.  L'édition  de  Paris  eft 
fort  mal  exécutée  ;  celle  de  Hollande  eft  d'une  grande 
beauté. 

Les  œuvres  du  poète  Régnier  ,  tvec  quelques  nouvelles 
notes  &  des  poèfies  qui  n' étaient  pas  dans  les  anciennes 
éditions  „  in-40,  à  Amfterdam  1733.  Cette  édition, 
qui  eft  magnifique  ,  devoit  être  dédiée  au  grand  Rouf- 
feau  par  une  épître  faryrique.  Roufleau  en  fut  informé 
par  l'abbé  de  Vayrac,  qui  étoit  alors  dans  les  Pays-Bas. 
Il  mit  tout  en  œuvre  pour  faire  fupprimer  cette  épître  : 
il  employa  le  crédir  du  comte  de  Sintzendorf,  alors 
ambafladeur  de  l'empereur  Charles  VI  en  Hollande. 
Cette  pièce  ne  parut  pas  en  effet  dans  l'édition  de  Ré- 
gnier ;  mais  elle  ne  fut  pas  perdue  pour  cela. 

De  l'ufage  des  romans  ,  avec  un  catalogue  des  ro- 
BaBjjin-ii,  Amfterdam  173  s  î  Rouen  |  2  volumes. 
Cet  ouvrage  eft  très-rare.  On  trouve  à  la  fin  du  premier 
tome  l'épure  fatyrique  à  Roufleau ,  dont  on  vient  de 
parler. 

L'hijloire  juSlifiée  contre  les  romans ,  in-12  un  vol. 
1735.  L'abbé  Lenglet  fit  ce  livre  contre  le  précédent 
qu'on  lui  attribuoit  avec  raifon.  M.  Hérault ,  lieutenant 
de  police  ,  lui  dit  qu'un  libraire  de  Rouen  détenu  à  la 
baftllle  ,  l'avoir  affûté  qu'il  étoit  l'auteur  de  tufage  des 
romans  :  fur  quoi  l'abbé  Lenglet  lui  répondit  que  cela 
n'étoit  pas  polîible  ,  puifqu'il  étoit  actuellement  occupé 
à  réfuter  cet  ouvrage.  Rien  cependant  n'étoit  plus 
vrai. 

Le  roman  de  la  rofe  avec  d'autres  ouvrages  de  Jean 
de  Meungj  in-i  1  ,  Paris  (ou  Rouen)  3  vol.  173  5.  11  y 
avoir  à  la  tête  de  cette  édition  une  préface  hiftorique 
&  critique  qui  a  été  fupprimée  ,  &  à  laquelle  on  en  a 
fubftitué  une  autre  qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aniîi 
piquante.  Il  s'eft  pourtant  échapé  quelques  exemplaires 
de  la  première. 

Principes  de  l'hijloire  pour  l'éducation  de  la  jeune fi  , 
in-i  1 ,  6  vol.  1736.  Ce  livre  eft  un  de  ceux  de  l'abbé 
Lenglet  qui  a  foufrert  le  moins  de  difficulté  :  il  n'a  pas 
eu  non  plus  une  grande  vogue. 

Hijloire  de  la  philofophïe  hermétique  ,  avec  un  catalo- 
gue des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  chymie  métallique  , 
in-12,  Paris,  3  vol.  1741.  Cette  hiftoire  fit  du  bruit, 
à  caufe  d'un  portrait  de  Jacques  Cœur ,  où  l'on  crut 
que  l'auteur  avoir  voulu  peindre  le  caractère  d'un  ml- 
niftte  alors  en  place, 

La  meffe  des  fidèles  ,  avec  un  ordinaire  de  la  meffe  , 
in-li,  1741.  On  trouve  dans  ce  petit  ouvrage  des 
maximes  des  pères  de  l'églife ,  pour  fervir  de  lecture 
tous  les  jours  du  mois. 
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'Catulli ,  Tibulli  Propertii  ,  opéra  3  in-i  1  ,  Lugduni 
Batavorum ,  ou  Parifiis  1 743 .  Cette  édition  a  été  revue 
cres* exactement  :  elle  eft  très-belle  ,  5c  peut  être  com- 
parée aux  éditions  des  Elzevirs. 

Mémoires  de  Condé  3  Tome  VI,  in-4",  à  Paris  (  fous 
le  nom  de  Londres  )  en  174;. 

Lettres  &  négociations  fecrétes  fur  les  affaires  préfen- 
tes j  in-12  ,  Londres  (ou Paris  )  1  vol.  1744.  C'eft  la 
fuite  des  lettres  de  M.  Van-Hoé  ,  ambafladeur  de  Hol- 
lande à  la  cour  de  France.  11  y  a  une  lettre  où  l'auteut 
croit  déveloper  tout  le  fecret  de  l'établiffement  de  la 
compagnie  d'Oftende. 

Tablettes  chronologiques  de  l'hijloire  univerfelle  ,  in- 
8°  ,  2  vol.  1744. 

Journal  du  règne  de  Henri  III 3  in-8°,  Cologne,  (ou 
Paris  )  5  vol.  1 744.  Après  le  journal  on  irouve  des  piè- 
ces rares  Se  curieufes  fur  la  ligue ,  choifies  dans  un  nom- 
bre infini  de  livres,  de  fatyres  Se  d'ouvrages  polémi- 
ques qui  fe  publioient  dans  ces  temps  orageux. 

Lettre  d'un  pair  de  la  Grande-Bretagne  fur  les  affaires 
préfentes  de  V Europe  ,  in- 1  2,  1745.  Cette  pièce  eft  cu- 
rieufe  pour  divers  faits  hiftoriques  de  nos  jours. 

L'Europe  pacifiée  par  l'équité  de  la  reine  de  Hongrie  , 
ou  diflribution  légale  de  la  fucceffion  d'Autriche  y  par 
M.  Albert  Van-Hcuffen  ,  confeilter  -  penfionnaire  de  la 
ville  de  Gand,  in-i  1.  Bruxelles  ,  1745.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  des  traits  hardis  qui  le  font  rechercher. 

Mémoires  de  Philippe  de  Commines  ,  avec  des  remar- 
ques &  des  pièces  juftifica'.ives  ,  in  -  4%  Paris  (  fous  le 
nom  de  Londres  ,  )  4  vol.  1  747.  On  réfute  dans  la  pré- 
face ,  qui  eft  très-ample  ,  plulieurs  endroits  de  l'hiftoire 
de  Louis  XL 

Laclantii  Firmiani  opéra  j  in-40.  2  vol.  1748.  Cette 
édition  paire  pour  la  plus  complette  que  nous  ayons  des 
ouvrages  de  Lactance. 

Mémoires  de  la  régence  de  S.  A.  R.  M.  le  due  d'Or- 
léans _,  in-12,  5  vol.  1749.  C'eft  un  ouvrage  qui  a  été 
revu  par  l'abbé  Lenglet ,  qui  y  a  joint  des  pièces  eflen- 
tielles ,  Se  fur-rout  une  hiftoire  de  la  confpiration  du 
prince  de  Cellamare  ,  avec  tu)  abrégé  du  fameux  fyf- 
tême. 

Calendrier  hiftorique  où  Von  trouve  la  généalogie  detous 
les  princes  de  l'Europe  ^in-24,  1750.  _  ; 

Cours  de  Chymie  de  Nicolas  le  Fevre  ,  nouvelle  édi- 
tion ,  in-i  1 ,  5  vol.  1  7 s  1 .  De  ces  cinq  volumes ,  il  f 
en  a  deux  de  recherches  par  l'abbé  Lenglet. 

Métallurgie  d'Alphonfe  Barba  ,  traduite  d'efpagnol  en 
françois  ,  in- 12,2  vol.  1 7  5 1 .  Le  fécond  volume  eft  de 
l'abbé  Lenglet. 

Recueil  de  dijjertalions  anciennes  &  modernes  fur  les 
apparitions,,  les  vifîons  &  les  fanges  ,  avec  une  préface 
hiftorique  ,  &  la  lifle  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  ma- 
tière ,in-n,  4  vol.  1752. 

Hiftoire  de  Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  , 
in-11,  3  vol.  :7.5s. 

Plan  de  l'hiftoire  générale  &  particulière  de  la  monar- 
chie françoife  j  à  Paris  1754-  11  n'en  a  donné  1ue  trois 
volumes.  | 
Enfin  il  a  fourni  plufieurs  articles  à  \' encyclopédie  : 
entr'autres  ,  ceux  de  Constitution  de  l'empire  &  de 
Diplomatique.  Dans  ce  dernier  il  attaque  avec  plu- _ 
fleurs  favans  l'authenticité  des  titres  &  des  chartes  du 
moyen  âge.  Les  deux  Bénédiétins ,  auteurs  de  la  nou- 
velle diplomatique  ,  lui  ont  répondu  dans  la  préface  de 
leur  fécond  volume.  I 
On  dit  que  l'abbé  Lenglet  fongeoit  avant  fa  mort  a 
faire  imprimer  plufieurs  autres  ouvrages ,  favoir  ,  les 
poèfies  de  François  Villon  ,  poète  qui  vivait  fous  Char- 
les VL1 & Louis  XL,  fort  augmentées  &  revues  fur  un 
manuferit  original:  plus  les  poèfies  de  Guillaume  Coquil- 
la,t  ,  officiai  de  Reims  ,  poète  françois  qui  vivoitfaus 
Charles  VLLL  &  Louis  XII ,  fort  augmentées  ;  enfin  la 
farce  de  l'avocat  Pathelin  ,  avec  des  pièces  fort  curieufes  : 
le  tout  accompagné  de  notes  hiftoriques  Se  critiques. 
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Chacun  de  ces  poètes  peut  taire  deux  volumes  ih-î  i. 

Voilà  à  peu  près  tous  les  écrits  profanes  cv  lacrés  que 
l'abbé  Lenglet  a  donnés  au  public  :  ouvrages  prefque 
tou£  de  recherche  Se  d'érudition  ,  parmi  leiquels  il  n'y 
en  a  pas  un  feiil  de  gout.  Toutes  fes  études  étoient 
tournées  du  côté  des  iiccles  palfés  :  il  en  afteCtoit  juf- 
iqu'au  langage  gothique.  11  vouloir ,  difoit-il ,  être  franc 
Gaulois  j  dans  fon  ftyle  comme  dans  fes  actions.  Aufiî 
feroit-oh  tenté  de  le  prendre  pour  un  favantafle  du  fei- 
iiémehécle  ,  plutôt  que  pour  un  littérateur  dudix-hui- 
tiéme.  Malgré  Ton  prodigieux  favoir ,  il  ne  ferait  pas 
i£tonn:uu  qu'il  fe  fut  trompé  en  bien  desoccàfions  5  mais 
on  l'accufe  d'avoir  trompé  aufli  fouvent  qu'il  fe  trom- 
poit.  Il  nefe  faifdir  aucun  fcrupule  d'écrire  le  contrai- 
re, de  fa  penfée  &  de  la  vérité  qu'il  connoihoit  parfaite- 
ment j  lorfqu'il  y  étoit  pouffe  par  quelque  motif  parti- 
culier. Il  a  dans  fes  notes  &  dans  fes  jugemens  la  mor- 
dante caufticité  de  Guy-Patin.  II  écrivoit  avec  Une  har- 
diefie  Se  une  liberté  qu'il  poutïbit  quelquefois  jufqu'à 
l'excès  :  c'eftce  qui  Un  occafidnna  tant  de  querelles  avec 
les  cenfeurs  qu'on  lui  donnoit  pour  lire  fes  manufcrits. 
II  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  lui  retranchât  une  feule 
■phrafe  ;  Se  s'il  arrivoit  qu'on  lui  rayât  quelqu'endroit 
auquel  il  fût  attaché  ,  il  le  rétablifioit  à  l'impreflion. 
L'abbé  Lenglet  aifnoit  mieux  perdre  fa  liberté  qu'une 
remarque  ,  une  ligne  de  cé  qu'il  écrivoit.  Il  a  été  mis  à 
la  baftille  dix  ou  douze  fois  dans  le  cours  de  fa  vie.  II 
€n  avoit  pris  en  quelque  forte  l'habitude^  Un  exempt 
àppellé  Tapiri  ctoit  celui  qui  fe  tranfportoit  ordinaire- 
ment chez  lui,  pour  lui  lignifier  les  ordres  du  roi. 
Quand  l'abbé  Lenglet  le  voyoit  entrer,  il  ne  lui  dôn^ 
noit  pas  le  temps  d'expliquer  fa  commiflion  ;  Se  prenant 
le  premier  la  parole  :  Ah  j  bon  jour  3  M.  Tapin  !  Allons 
vue  difoit-il  à  fa  gouvernante  ,  mon  petit  paquet  y  du 
linge  du  tabac  Sec.  Se  il  alloir  gayement  à  la  baftille 
avec  M.  Tapin. 

L'abbé  Lenglet  auroit  joui  d'un  deftin  plus  heureux , 
fuivant  notre  façon  de  penfer,  6e  non  fuivant  la  fienne, 
s'il  eût  voulu,  ou  plutôt  s'il  eût  pu  protîrer  des  circonf- 
rànces  heureufes  où  il  s'éroit  trouve  ,  Se  des  protecteurs 
puifïans  que  fon  mérite  &  fes  fervices  lui  avoient  ac- 
quis. Mais  fon  amour  pour  l'indépendance  crotifra  dans 
fon  cœur  la  voix  de  l'ambirion.  11  vouloit  écrire  ,  pen- 
fer ,  agir  Se  vivre  librement.  Il  dépendit  de  lui  de  s'at- 
tacher ou  au  prince  Eugène  qui  l'emmena  à  Vienne  ,  ou 
au  cardinal  Paiiioneiqui  auroit  déliré  de  l'attirer  à  Ro- 
me ,  ou  à  M.  le  Blanc  ,  miniltre  de  la  guerre  i  il  refufa 
tous  les  partis  qui  lui  furent  propofés.  Liberté' liberté'  j 
telle  étoit  fa  devife.  Dans  fes  dernières  années  même  , 
oùfongrand  âge  follicitok  pour  lui  un  loiftr  doux  & 
tranquille,  il  aima  mieux  travailler  Se  refter  feul  dans 
uneefpéce  de  galetas  ,  que  d'aller  demeurer  avec  une 
fœur  opulenre  qui  l'ai  m'oit ,  Se  qui  lui  orfroir  chez  elle 
à  Paris  un  logement  commode  ,  fa  table  ,  &  des  do- 
meftiques  pour  le  fervir.  Il  eût  été  i  pins  à  fon  aife  & 
moins  heureux.  Accoutumé  à  faire  ,ce  qu'il  vouloit  , 
tout  l'auvoit  gêné  :  l'heure  fixe  du  repas  eût  été  un  efcla- 
vage  pour  lui.  Cet  éloignement  pour  la  fervitude  s'é- 
tendoit  jufque  fur  fon  extérieur  :  il  s'habilloir  pour  lui, 
SZ  non  pour  les  aurres  :  il  étoit  ordinairement  très-mal 
vécu ,  mais  il  ne  croyoit  pas  l'êrre.  Malgré  cela  ,  on  le 
recevoir  avec  plaifïr  dans  plufieurs  maifons,  pareequ'il 
avoit  beaucoup  de  feu  &  de  vivacité  dans  l'efprit ,  Se 
fur-tout  une  mémoire  finguliere.  Depuis  quelques  an- 
nées il  s'appliquoit  à  la  chymie  ,  6e  l'on  prétend  même 
qu'il  cherchoit  la  pierre  phïlofophale.  Parvenu  à  l'âge 
de  S2  ans  ,-il  périt  d'une  manière  muette  ,  le  1  6  janvier 
1755.  Il  rentra  chez  lui  furlesfix  heures  du  foir  j  6e 
s'étant  mis  à  lire  un  livre  nouveau  qn'on  lui  avoit  en- 
voyé ,  il  s'endormit  6e  tomba  dans  le  feu.  Ses  voifins 
accoururent  trop  tard  pour  le  fecourir.  Il  avoit  la  tête 
prefque  toute  brûlée  lorfqu'on  le  retira  du  feu.  Sans  ce 
tragique  accident ,  l'abbé  Lenglet  auroit  pu  fe  promet- 
ire  une  carrière  plus  longue  encore  :  il  ctoit  né  avec  un- 
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tempérament  robufte  ,  Se  n'avoir  aucune  des  inhnnircs 
de  la  vieillelïë.  Il  a  été  enrerré  i  S.  Severin.  *  L'année 
littéraire  j  année  I  7  5  J ,  roiiie  III.  Avertilfement  mis  au1 
iixiéme  volume  de  l'encyclopédie. 
LENGOW ,  cherche^  LKMGOYV- 
LENON COURT  ,  noble  &  ancienne  maifon  en- 
Lorraine.  On  dit  qu'elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Nan- 
ci ,  Se  que  Gérard  ,  fils  de  Thierri  3  bailli  de  Lorraine 
fous  le  duc  Ferri  ou  Frédéric  II ,  changea  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Lenoncourt ,  qui  eft  un  bourg  du  mê- 
me pays.  Henri  de  Lenoncourt  I ,-  defeendu  de  ce  Gé- 
rard, hit  en  parrie  feigneur  de  Lenoncourt  6c  d'Ha- 
rouel ,  baiili  de  Chaumont.  Il  avoit  époiifc  Jaajuetts 
de  liaudricourt ,  feeur  de  Robert  3  maréchal  de  France  , 
dont  il  eut  Thierri  $  qui  fuit  ;  6c  Robert,  archevêque 
de  Reims.  Thierri  de  Lénoncourt ,  feigneur  de  Lé- 
noncourt, bailli  de  Vitri ,  confeiller  £c  chambellan  du 
roi,  &c.  laifTa  deux  fils,  Henri  II ,  qui  fuir  \  6c  Robert , 
cardinal.  Henri  de  Lénoncourt ,  Il  du  nom  ,  comte  de 
Nanteml-le-Haudouin  ,  baron  de  Vignorr ,  bailli  de 
Vitri  &  gouverneur  de  Valois  ,  épouia  Marguerite  de 
Broyés  ,  dont  entr'autres  enfans  ,  il  eut  Henri  III  y 
qui  fuit  ;  Philippe  cardinal  de  Lénoncourt  ;  &  Jean- 
ne j  femme  de  René'  de  Laval ,  lï  du  nom  ,  feigneur  ds 
Bois-Dauphin  ,  mère  d'Urbain,  maréchal  de  France. 
Henri  de  Lénoncotirr ,  III  du  nom  ,  feigneur  dudit 
lieu  6c  de  Coupvnù  ,  maréchal  de  camp  ,  fut  fait  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  3  1  décembre  1580.  Il  épou- 
fa  Françoife  de  LavabBois-Dauphin  ,  dont  il  eut  Mag- 
deléne  de  Lénoncourt ,  dame  de  Coupvrai ,  première 
femme  d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbaîon  ,  pair 
Se  grand-véneur  de  France. 

LÉNONCOURT  (Robert  de)  cardinal  *  archevê- 
que d'Embrun  ,  6cc.  fils  de  Thierri  ,  feigneur  de  Lé- 
noncourt ,  baron  de  Vignori  ,  bailli  de  Vitri ,  Sec.  fut 
nommé  par  le  roi  François  I ,  à  l'évêché  de  Châlons  en 
Champagne  l'an  1535.  Depuis  il  fut  évêque  de  Metz  , 
&  contribua  beaucoup  à  remettre  cette  ville  aux  Fran- 
çois l'an  1551.  Il  avoit  été  fait  cardinal  par  le  pape 
Paul  III,  l'an  1 538  ,  &  fur  auflî  archevêque  d'Embrun  „< 
d'Arles,  ëc  éveque  de  Sabine,  abbé  de  S.  Remi  de 
Reims  ,  prieur  de  la  Charité,  Sec.  Ce  prélat  fit  achever 
dans  fon  abbaye  de  Reims  le  magnifique  tombeau  de 
S,  Remi.  11  mourut  à  la  Charité  fur  Loire  ,  le  4  février 
1561.  Les  Huguenots  qui  prirent  l'année  fuivante  cette 
ville  ,  ouvrirent  fon  tombeau  ,  Se  eurent  la  fureur  d'en' 
tirer  fon  corps.  Robert  de  Lénoncourt  ,  oncle  du  car- 
dinal ,  Se  archevêque  de  Reims  ,  avoit  fait  commencer 
le  tombeau  de  S.  Remi.  Ce  fut  un  faint  prélat  qui  s'ac- 
quit le  titre  de  Pere  des-  pauvres.  Il  avoit  facré  le  roi 
François  1 ,  6c  mouru?  le  2. 5  feptembre  1531-  *  Con- 
fultei  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  celle  des  évêques  de 
MetZj  les  annales  de  Châlons  du  pere  Rapine  ;  Frizon  y 
Sainte-Marche  ;  Auberi,  &c. 

LENONCOURT  (Philippe  de)  cardinal  v arche- 
vêque de  Reims,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  étoit 
fils  de  Henri  ,  comte  de  Nanteuil-le-Haudouin  ,  gou- 
verneur de  Valois ,  &  de  Marguerite  de  Broyés.  Son  on- 
cle le  mena  avec  lui  en  Italie,  où  il  ne  fe  fit  pas  moins 
eftimer  par  fon  efprit  que  par  fa  naiifance.  A  fon  re- 
tour en  France  ,  il  prit  l'habit  eccléiiaftique  ,  Se  eutplu- 
fieurs  bénéfices.  Le  roi  Henri  III  l'honora  d;  fa  con- 
fiance &  de  fon  amitié  ,  le  fit  commandeur  de  fes  or- 
dres à- la  première  création  le  13  décembre  ^78,  & 
le  nomma  à  l'évêché  de  Châlons  ,  puis  à  celui  d'Auxer- 
re.  Ce  prélat  eut  encore  les  abbayes  de  Rebais-,  d'Oi- 
gni ,  Sec.  Se  le  prieuré  de  la  Charité.  Flenri  IV  avoit 
beaucoup  d'eftime  pour  lui;-  &  le  pape  Sixte  V,  pour 
lui  témoigner  la  fienne  ,  le  fit  préfidenr  de  l'affemblée 
qu'on  ordonna  de  fon  temps ,  pour  l'indice  des  livres- 
défendus.  Il  fut  nommé  cardinal  l'an  1  586  par  le  pape 
Sixte  V  ,  qui  le  nomma  archevêque  de  Reims  après  le 
cardinal  Louis  de  Lorraine  l'an  1589^  mais  il  ne  prie 
point  pofTeflïon  de  cette  égbfe,  &  mourut  à  Rome  le' 
Terne  FI.  Partie  IL  Gg  ij 
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1 3  décembre  1591  ,  âge  de  6  5  ans.  *  Sainte- Mande  , 
Gallia  chrljl.  Frifon  ,  &c. 

LENOX ,  province  de  PEcoflè  méridionale  ,  entre 
Menreith  au  nord  ,  &  la  rivière  de  Clyde  au  fud.  Une 
partie  eft  tres-fertile  en  bleds  :  dans  le  refte  qui  eft  rem- 
pli de  monragnes ,  on  nouirit  quantité  de  bétail.  Lenox 
a  donné  le  titre  de  comte  ,  &  enfuite  celui  de  duc  ,  à 
Hne  branche  de  la  famille  des  Sruarts.  Matthieu  ,  comte 
de  Lenox  ,  pere  de  Henri ,  lord  Darnley  ,  le  pere  de 
Jacques  VI ,  annexa  cette  ptovince  à  la  couronne ,  par 
fon  mariage  avec  la  reine  Marie.  Enfuite  elle  lut  don- 
née par  Jacques  VI  à  Efme  ,  fils  du  feigneur  d'Aubigni 
en  France ,  qui  éroit  d'une  branche  de  la  famille  de 
Lenox ,  laquelle  a  M  éteinte  depuis  quelques  années 
par  la  mort  de  la  ducherte  de  Richemont  &  Lenox.  On 
trouve  dans  cetre  province  le  lac  de  Lémond ,  qui  eft 
fameux.  *  Etat  de  la  grande  Bretagne ,  fous  Georges  II , 
tome  r  I . 

LENOX  (  Charles  )  fils  naturel  de  Chaules  II ,  & 
de  Louift-Renée  de  Penencouet  de  Keroualle,  duchelfe 
de  Porrfmouth  ,  éroit  né  à  Londres  le  1 1  juillet  1  S72. 
Il  fut  créé  duc  de  Richemont,  comte  de  Mardi  &  de 
Danreley,  baron  de  Serrington  &  de  Torbolton  ,  en 
1 67  5  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  en  1 68  1 . 
Le  roi  fon  pere  le  fit  aufîi  grand-maître  de  fon  écurie , 
Se  grand-amiral  d'Ecofie  ;  mais  ce  prince  étant  mon  le 
16  février  1685,  il  pana  en  France  avec  fa  mere,  y  fut 
naturalifé  la  même  année  &  y  relfa  ,  faifant  profellion 
de  la  religion  catholique  jnfqu'en  1692,  qu'il  reparla 
en  Angleterre.  Il  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  Guil- 
laume 111  ;  il  le  (uivit  en  Flandre  ,  &  fe  trouva  la  même 
année  au  combat  de  Steinkerck  ,  Se  en  1693  à  la  ba- 
taille de  Nerv.'inde.  Il  fut  depuis  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  Georges  I ,  Se  mourut  i  fa  terre  de 
Groodwort  ,  près  de  Chichefter  ,  dans  le  comté  de  Suf- 
fex  le  8  juin  1713.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Londres 
&  inhumé  le  2  1  fuivant  dans  1  abbaye  loyale  de  Weft- 
minfter  dans  la  chapelle  du  roi  Henri  VII.  11  avoir  ésé 
marié  le  10  janvier  1  69  :  avec  Anne  Brudnell ,  veuve 
de  Henri  baron  de  Bellaflis ,  de  Worlabi ,  &  fille  de 
Georges  lotd  Brudnell ,  fils  de  Roiert  Brudnell ,  comte 
de  Cardignan ,  Se  à' Anne  vicomtelfe  de  Saveil.  Elle 
mourur  à  Londres  le  20  décembre  172.2.  Le  duc  de 
Richemont  en  eut  Chaules,  duc  de  Richemont,  qui 
fuit  ;  Louife  Lenox  ,  dame  d'honneur  de  la  princefle  de 
Galles,  mariée  au  mois  de  février  171 1  avec  Jacques 
comte  de  Berkley  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretiè- 
re ,  Se  vice-amiral  d'Angleterre  ,  Se  morte  de  la  petite- 
vérole  à  Londres  le  16  janvier  1  7 1 7 ,  après  avoir  fait 
une  faufle  couche  le  22  précédent;  Se  Anne  Lenox, 
née  le  4  juillet  1703,  mariée  fe  +  mars  1723  aveciW- 
laume-Anne  Keppel,  comte  d'Albemarle  ,  chevalier  de 
l'ordre  des  bains  ,  aide  de  camp,  &  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  d'Angleterre. 

LENOX  (  Charles  )  duc  de  Richemont,  comte  de 
March  Se  de  Danreley ,  baron  de  Setrington  &  de  Tor- 
bolton ,  néà  Londres  le  29  mai  1701,  fut  fair  capitaine 
dans  le  régiment  royal  des  gardes  bleues  de  cavalerie 
au  mois  d'aoûr  1712  ,  aulli  aide  de  camp  du  roi,  créé 
chevalier  de  l'ordre  du  bain  le  7  juin  1725,  &  de  l'or- 
dre de  la  jarretière  le  8  juin  17  26,  demanda  le  22  mars 
1727  k  permiflîon  d'aller  fervir  en  qualité  de  volon- 
taite  à  Gibraltat ,  aflîégé  par  les  Efpagnols  ;  mais  le  roi 
ne  voulut  pas  qu'il  fît  ce  voyage.  Il  fut  fait  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année  ;  il  téfigna  le  2  février  1 7  ;  1  ,  fon  polie  d'aide  de 
camp  ,  Se  fa  commiffion  de  capitaine  dans  le  régiment 
des  gardes  bleues,  ne  confervanr  que  fa  place  de  gen- 
rilhommede  la  chambre.  Il  fur  mariéà  la  Haye  le  4  dé- 
cembre 1719  avec  Sara  de  Cadogan  ,  née  le  1 8  fep- 
rembre  1701  ,  fille  aînée  de  Guillaume  comte  de  Cado- 
gan ,  baron  de  Reading  &  de  Oaklev  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Chardon  ,  ou  de  S.  André  d'Ecofle  ,  colonel  du 
premier  régiment  des  gardes  à  pié  ,  général  de  l'infan- 
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te  rie  cfe  la  partie  du  Sud  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  gofr* 
verneur  de  l'ifle  de  Wighr ,  membre  du  confeil  privé 
du  roi ,  &  maître  de  fa  peme-garde-robe.  Elle  tut  nom- 
mée en  février  1724  ,  dame  d'honneur  de  la  princefle 
de  Galles ,  depuis  reine  de  la  Grande-Bretagne.  De  ce 
mariage,  qninefutcoflfommé  qu'au  mois  de  juin  1722, 
font  fortis  Caroline  -  Georgine  Lenox  ,  née  au  mois  de 
février  171 3  ,  qui  a  eu  pour  parrein  le  roi  George I,  8c 
pour  marreine  la  princeffe  de  Galles,  à  préfent  reine 
d'Angleterre  j  un  fils  né  <k  mon  incontinent  après  an 
mois  de  feptembre  1724  j  Louife- Marguerite  Lenox 
née  le  28  novembre  1725,  baptilée  le  19  décembre 
fuivant  ,&  morte  le  28  mai  17  29  à  Paris  ,  d'où  ion 
corps  fut  tranfporté  en  Angleterre  ,  &c  inhumé  dans- 
l'abbaye  de  Weftniinfter ;  Anne  Lenox  ,  née  au  mois  da- 
mai 1727,  &  morte  le  24  novembre  fuivanr  ;  un  fils  0 
appelle  comte  de  March  né  à  Londres  le  9  octobre 
1730  ,  &  mort  le  1  5  novembre  fuivant  ;  &:  une  fille  v 
née  a  Londres  le  18  octobre  1 7  3  1  ,  &  bapiifée  le  1 1 
novembre  fuivant ,  ayant  eu  pour  parrein  le  roi ,  &  pout 
marreines  la  princeife  royale  d'Angleterre  &  la  com- 
tefle  de  Tankerville. 

LENS  ,  que  les  Latins  nomment  Nometacum  ^  Len- 
dum  owLentium;  &  Balderic  ,  Lemenfe  Cajlrum  ;  petite 
ville  du  Pays-Bas  en  Arrois,  à  cinq  lieues  d'Amis  :  elle  a- 
une  jurifdiction  fort  érendue.  Elle  eft  fituée  fur  la  peti- 
te rivière  de  Souchec ,  tk  a  nne  collégiale  fondée  par 
Euftache  ,  comte  de  Boulogne,  l'an  J070.  L  en  s  fut 
autrefois  afiez  forte  ;  mais  depuis  elle  a  été  ruinée.  Les 
François  la  prirent  l'an  M  57  ;  ceux  de  Cambrai  la  pil- 
lèrent l'an  1  582  j  Ôc  huit  jours  après  ,  le  marquis  de 
Roubais  ,  général  efpagnol ,  la  reprit.  Louis  de  Bour- 
bon II  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  y  défit  les  Efpa- 
gnols l'an  1  648  ,  &c  prit  eniuite  cette  ville  ,  qui  eft  de- 
meurée à  la  France  ,  par  le  trente-cinquième  article  de 
la  paix  des  Pyrénées  l'an  1659.  *  Balderic  ,  in  thron. 
I.  1  ,cn.  G uichardin  ,  defeript.  du  Pays-Bas.  Le  Mi- 
re. Valere  André  ,  &c. 

LENSÉE  ouLENS^US  (Jean  de  Lens)  chanoine 
de  Tournai  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
doctrine  ,  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Bailleui  dans 
le  Hainaut ,  &  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie  à 
Louvain  ,  où  il  mourut  l'an  1593,  après  avoir  compo- 
fé  divers  traités  de  controverfc  :  De  una  Chrijli  in  terris 
ecclefta  j  De  unica  religione  ;  De  verbo  Dei  non  feripto  ; 
Delihertate  chrijîiana  ;  De  fidelium  pur°aCorio  ;  De  lim- 
bo  patrum  3  &c.  11  fut  l'un  de  ceux  qui  compoferent  la 
fameufe  cenfure  de  Louvain  l'an  1 588  ,  fur  la  doctrine 
de  la  grâce  ,  &  travailla  à  fa  défenfe.  *  Voye\  la  pre- 
mière partie  de  l'apologie  de  cette  cenfure. 

LENSEE  (Arnoul)  médecin,  frère  du  précédent" , 
cherche^  ARNOUL  de  Lens. 

LENSI  ou  LENSIUS  ,  (Euftache)  abbé  de  l'ordre 
de  Prémontré  aux  Pays  Bas  ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  mou- 
rut l'an  1215,  &  laiifa  quelques  ouvrages  :  Cofinogr*- 
phia  Mofis  lib  JII.  De  myfteriis  fient  feripturœ  &.c. 
Il  y  a  apparence  que  cet  abbé  étoit  natif  de  Lens  en  Ar- 
rois  ,  &que  c'eft  de-Ià  qu'il  a  eu  le  furnom  de  Lenlîus. 
*  Valere  André  ,  hiblioth.  beîg.  &c. 

LENTULUS.  La  famille  des  Lentulus  ,  qui  eft  nne 
branche  de  celle  des  Cornéliens  ,  étoit  très  ancienne 
&  très-confidérable  à  Rome.  On  dit  qu'ils  avoient  pris 
ce  furnom  d'un  de  leur  famille,  qui  vint  au  monde  avec 
une  lentille  fur  le  vifage.  L.  Cornélius  Lentulus  fut 
conful  avec  Q.  Publius^Philon  l'an  427  de  Rome  ,  8c 
327  avant  J.  C.  On  croit  qu'il  étoit  frère  de  Ser.  Cor- 
nélius Lentulus  ,  que  fon  mérite  éleva  au  confulat  , 
avec  L.  Genutius  l'an  45  i  ,  &  303  avant  J.  C.  Ils  chaf- 
ferent  les  voleurs  qui  fe  retiroient  dans  les  cavernes  de 
l'Ombrie.  Ce  Lentulus  eut  pour  fils  Titus  ,  qui  laiiTa 
deux  fils  i  L.  Cornélius  Lentulus  ,  qui  fuir  j  &  S.  P. 
Cornélius  Lf.ntulus  ,  conful  en  479  ,  avec  Marcus 
Curius  Dentatus,  qui  défit  Pyrrhus  près  de  Tarente. 
L. Cornélius  Lentulus  fut  aulfi  conful,  &  triompha 


desSammtes.  Il  eut  deux  fils  ,L.  Cornélius  Lentulus , 
^«ç..-*»»^  &  P.  Cornélius  Lentulus 
conful  1  an  5 ,  3  ,  &  avant  Jeiùs  -  Chrift  25S,  avec  G 
Lmmas  Vanis.  L.  Cornélius  Lentulus  avoit  poffédé 
la  même  dignité  l'année  précédente  5,7  ,  &  avorc 
mompne  des  figurions.  Il  rat  enfuite  cenfeur  avec  O 
Mcfcttlus  ,  &  eut  deux  fils  ;  L.  Cornel.  Leneulus 
qui  luu  ;  &  Cn.  Corn.  Lentulus  ,  conful  Tan  t  < ,  & 
101  avant  J.  C.  avec  P.  Mlim  Pceta*.  II  fe  fignola  à  la 
guerre,  &  fut  père  de  Cn.  Corn.  Lentulus  ,  conful 
1  an  60S  ,  &  ,4tf  avant  J.  C.  &  de  L.  Cornel.  Lentu- 
lus Lupus,  conful  l'an  59S  ,  &  ,  56  avant  J.  C.  avec 
Marcius  Figulus.  L.  Cornel.  Lentulus  fut  proconful  en 
Wpagnç  &  obt.nt  le  confulat  l'an  5  5  5  ,  &  ,  99  avanc 
J.  C.  Il  fut  père  de  P.  C.  Lentulus  ,  conful  l'an  ,gz  , 
&  cenfeur  lan  ffo5  ,  &  ,4S  avant  J.  C.  Ce  dernier  eut 
deux  fils  ,  Publiiis ,  &  Cneius.  Publlus  laiffa  P.  C.  Len- 
tulus Sura  ,  conful  l'an  S8  j  ,  &  y,  avant  J.  C.  avec 
Cn.  Auhdius  Orefte.  Depuis,  il  entra  dans  la  conju- 
ration de  Catlhna  ,  pout  laquelle  il  fut  arrêté  &  étran- 
gle enpnfon.  Cn.  C.  Lentulus  fut  conful  l'an  6,7  & 
97  avant  J.  C.  avec  C.  LicLnius  Craflus,  Il  eut  pour  fils 
<~n.  C.  Lentulus  Clodianus  ,  conful  l'an  682  ,  &  72 
avant  J.  C.  avec  L.  Gellius  Poplicdla,  puis  cenfeur  avec 
le  même.  11  y  a  apparence  que  c'efl  de  lui  que  fortirent, 
i  •  Cornélius  Lentulus  Spinter,  conful  l'an  697  Se 
57,  avant  J.  C.  avec  Q.  Cïcilius  Metellus  Nepds  : 
p  '"'«'"S  Cornélius  Lentulus  Marcellinus,  qui  le  fut 
J  an  693  ,  avec  L.  Murcius  Philippus.  Nous  trouvons 
d  autres  confuls  de  cette  maifon  l'an  705  ,  l'an  74«,  l'an 

jST'c&i',an  7*3  '  Cms  Ie1ud  met  la  naiffance 
deJefus-Chrift.  Coffus  Lentulus  Ifauricus  fut  conful 
l  an  2  s  de  I  ère  chrétienne.  Cn.  Lentulus  Getulicus 
dont  nous  allons  parier,  le  fut  l'année  fuivante  avec  C 
Calvi  lus  Sabinus.  On  verra  les  autres  dans  les  Faites 
confulaires  de  Profper  ,  Calliodore  ,  &c.  &  on  pouf- 

rFNTnrT;rLrive  • Eatmpe  • mm  >  fi°™s'  &<=- 

LM1ULU5,  Romain,  gouverneur  de  Syrie  crut 
devoir  être  ce  nouveau  roi ,  qui  étoit  prédir  par  la  Si- 
bylle, &  fe  flatta  de  cette  prédiction  ,que  l'onappliqua 
a  Augu«e,  O,,  dit  qu'enfuite  il  fut  un  des  admirateurs 
des  actions  de  J.  C.  &  qu'il  en  écrivit  une  lettre  au  fé- 
nat  &  au  peuple  de  Rome  ;  mais  la  fuppofition  de  cette 
lettre  paraît  évidente  aux  critiques  ,  pareeque  depuis 
quil  y  a  eu  des  empereurs,  les  gouverneurs  leur  écrivi 
rent ,  &  Hon  pas  au  fénat  ;  que  le  ftyle  eft  éloigné  de  la 
pohteflè  du  fiède  d'Augufte  ;  &  que  pas  un  des  anciens 
nena  fait  mention.  *  Dupin ,  bibliothèque  des  auteurs 
eeclejtajliques. 

LENTULUS  GÊTULICUS  (Cneus)  fils  de  Cn.Len 
tulus  Collus  Genihcusj  conful ,  vivoit  du  temps  de  Ti. 
bere  &  de  Caligula ,  &  fut  élevé  au  confulat  l'an  16  de 
1ère  chrétienne  ,  avec  C.  Calvifius  Sabinus.  H  étoit 
proconful  dans  la  Germanie,  lorfque  Scjan  fut  tué  à 
Kome,  &  il  fut  aceufe  d'avoir  eu  delfein  de  donner'  fa 
fille  en  mariage  au  fils  de  Séjan.  Lentulus  s'en  défendit 
par  une  lettre  fi  éloquente  ,  qu'il  fit  exiler  fon  délateur  , 
&qu.I  echapadudangerqui  le  menaçoit.  Maisdepuis, 
1  affeaion  des  foldats  pour  Lentulus  donna  de  la  jalou- 
l.e  a  Tibère,  qut  le  fit  mourir.  Suétone  parle  ,  dans  la 
vie  de  Cahgula    d'une  hiftoire  écrite  parce  Lentulus. 
Maniai  dit  auffi  ,  dans  la  préface  du  premier  livre  de 
les  epigrammes  ,  qu'il  étoit  poète.  Probus  le  grammai- 
rien ,  le  cire  dans  fes  nores  fur  le  premier  dèsGeor<ri- 
qnes.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  Lentulus  ,  &  de  Ce- 
lenma  famaîtrelfe,  dans  la  dixième  épître  du  deuxiè- 
me livre  ,  Cefennia  cum  Gitulito  ;  &  Car.  9.  *  Tacite 
/•T&  6  annal.  Dion  Callius  ,  /.  49  &  59.  Suétone! 
in  Tiber.  c.  59,  £,  Ca/ig.  c.  8.  Gefner,  biblioth.  Voulus 
1.1  ,  de  htflor.  lat.  ci;  ,  &c. 

LENTULUS  (Cyriaque)  jurifconfulte,  eft  auteur 
de  di  vers  rraites.  Un  du  droit  de  la  guerre  &  de  la  paix 
Des  Mitonnons  de  droit.  Europe  en  vers  héroïques 
Les  lecrets  des  royaumes  &  de  la  cour  de  Tibère.  Il  a 
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tÎZ  f  U  Phll0f°phle  de  Def"rKS- 

lié  ITEN|TrJLVr  '  ptélM  *»  vivoit  daIls  W  premiers 
fiéçles  de  1  éghfe ,  &  auquel  on  attribue  une  épître  oui 
nous  refre  dans  laquelle  il  parle  de  l'aflomp^ionX 
la  faune  V.etge  :  ouvrage  fuppofé,  auff,  bien  qPue  l'au- 

LENTULUS  (Scipion)  Napolitain  ,  abandonna  tfe 
glue  romaine  ,  &  embraffa  la  religion  prétendue  é- 

le02CedUrVIrfécle-IlfUtniU,iftreiCh--» -  d« 
le  pays  des  Gnfons  ,  &  d  employa  fa  plume  d  la  défen- 
fe  d  un  edit  que  les  ligues  Grifes  publièrent  l'an  70 
cT édi  IS   6  TIre^"S  M  PaS  â'o  pof  r°a 

fo  h  é     U  *  Je  t0'LranCe  >  1»e  1"  Fendus  ré- 

rto  di  T°leT  aM  Cath0litl"eS  ^ntulus 
répondu  a  ces  laifons ,  par  un  écrit  intitulé  ,  Refponjio 
"■'hodo.apro  edtelo  DD.  trtum  FœderUm  RhJï,  ad- 

mnrln  r'™  ^  ^mruaite  italienne  ,  qu  fut 
imprimée  a  Genève  l'an  1  c<SS.  ♦  Bayle  diSiÀ 

canS'd^B^T11^'  «Hé  de's  Ife,  au 

canton  de  Berne,  dans  lArgaw,  &  capitale  d'un  bail" 
1  ag   q„,  porte  {oD  EUe  eft  UrfP 

piamc  a  deux  petites  lieues  d'Aray ,  au  pied  d'un 
mont  fott  devé  où  eft  le  chdteau  du  ba  11,  I T.  m Z 
fois  etoitlaréiidenee  des  comtes  de  Lentzbourg  Ces 
comtes  tenoient  un  rang  fort  confidérable  dans  le  pays 
Des  le  commencement  de  l'onzième  fiécle  Ulnc 
comte  de  Lentzbourg ,  époufa  Richenfa  ,  fille  le  Rade- 
boton,  comte  d'Altenbourg,  &fceur de  Wemher  pre- 
:™:rfuCt°  UW f  HafebOUrg  "f  *  "«s 

1'  î  u<  I  CV''qUe  t  ?°lre  1 1-an  mourut 
'an  1  j  }  j   Le  comtc  de  Lent2bo      f       f  . 

domaine  de  la  maifon  d'Autriche  ,  qui  en  fut  e  pof! 
feflion  (iif^u'au  concile  de  Confiance,  &  d  ffc,  tl,  <~ 
que  les  Bernois  avec  le  fecoms  de  îeuts  al  s  ^s'en 
emparèrent ,  &  d'une  grande  partie  de  l'ArgaV.  ' 
berftem  edeLfnFzb™rgaau  nord  celui  de  Bi- 
C         'a     ?  mid>  \"  terres  da  "nron  de  Lucerne. 

anoarriln  P  Snnds  '■  &  'e  P,DS  riche  de  «ux  ^ 
appa.tiennent  aux  Bernois.  Il  confient  une  vingtaL 

ch  eaux  ,  dont  les  uns  fou,  ruinés  en  tout  ou  en  pattie, 
H  b  T"el  rtmem  e"Core  :  entre      premier,  font 
ltbaT^  e  C'elld-"e  bailliage  que  fon 

ies  barnsde  jrrf/^Wi.  *  La  Martiniere  ,dik  geoer 

LEO  ALLATIUS  ,  ALLATIO  ou  AI  I  A77r 
cherche^  ALLAZZI.  /  Léo  )  ALLAZZI  , 

le  vff°B,ARD  °"  "BERD,  reclus  en  Touraine,  dans 

mini  '  TU/tVCrZne-  11  fe  ram  da"s  her- 
age  ,  proche  de  Marmonner.  S.  Grégoire  de  Tours 
p.- foin  de  fa  conduite.  Il  paffa  vingt-deux  ans  dans 
la  lolitude  avec  tjuéques  frères,  &  mourut  l'an  592  ou 
594-  On  fait  fa  fcte  au  1  8  janvier.  *  Gregor.  Turon. 
r«W'rm.  Bulteau,  htft.monajliaue,  liv\.  Baillet , 
vies  desfaints  ,  mois  de  janvier. 

LEOCADIE  (  Sainte  )  vietge  &  martyre  dans  le  IV 
J-ecle  ,  en  Efpagne.  On  dit  qu'elle  étoit  de  la  ville  de 
J  olede  ;  que  dans  le  temps  de  la  perfécurion  de  Dio- 
çlet.en  Dacen,  gouverneur  de  la  province  Tara™-' 
noife  ,  la  fit  arretet ,  &  qu'il  la  condamna  d  mort.  Ce- 
pendant dansle  IV  concile  de  Tolède  ,  tenu  l'an  6, , 
on  lui  donne  feulement  le  titre  de  confelfeur  :  ce  oui 
fait  croire  quelle  eft  plutôt  nOTte  en  ptifon  ,  comme' 
Adon  &  Ufuard  le  rapportent.  Ils  marquent  fa  fête  "et 
9  de  décembre.  *  Bailler ,  vies  des  faims. 

LEOCRATE,  général  des  Athéniens,  vainquit  cens!, 
de  Coonthe  &  d'Epidamne ,  ravagea  les  côres^u  p!le, 
ponne.e  ,  &  emporta  fous  la  LXXX  olympiade  ,  vers 
1  an  4So  avant  J.  C.  une  féconde  victoire  près  du  pro. 

s;r^o,Mié  CKriehau-  *  Di°d-  ^  S4? 
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LEODRiSiO  CRIVELLI  ,  chirchr{  LODR1SIO 
CR1BELLI.  ,  ,    .  ,       .    ,  . 

LEOGANE ,  bourg  de  fille  Hlfpamola  en  Améri- 
que. Il  eft  fur  un  grand  golfe  ,  qui  entre  dans  la  côte 
occidentale  de  Pille.  Les  François  s'y  font  établis  depuis  ( 
que  les  Efpagnols  en  ont  été  chafiés  par  les  Hollandols. 
»  Mari ,  dicï.  . 
.    LEOL1N  ou  LLEWELYN ,  dernier  prince  de  1  an- 
cien fang  des  Bretons  ,  qui  régna  dans  la  partie  fep- 
tentrionale  du  pays  de  Galles.  Ayant  été  invite  par 
Edouard  I ,  roi  d'Angleterre  ,  de  fe  trouver  au  cou- 
ronnement ,  il  refufa  d'y  venir  ,  &  demanda  qu'on  ul 
donnât  des  otages  &  le  choix  d'une  autre  ville  que  celle 
de  Londres,  fi  l'on  vouloir  qu'il  allât  prêter  fon  fer- 
menr  de  fidélité ,  parceqne  Griffito  fon  pere  avoit  per- 
du la  vie  dans  la  ville  de  Londres.  Edouard  irrité  de 
ces  refus  &  de  ces  conditions ,  marcha  contre  lul.defola 
tout  ce  qui  lui  appattenoit ,  &  l'obligea  à  demander 
la  paix  qui  ne  lui  fur  accordée  qu'aux  conditions  fiuvan- 
res  :  <•  Qu'il  polTéderoir  fa  principauté  jufqu'à  fa  mort , 
».  comme  relevant  de  la  couronne  d'Angleterre  ;  qu'il 
~  pavcroit  à  cette  couronne  mille  livres  fterling  de  tti- 
,.  but  par  an  ,  &  cinq  mille  d'abord  après  la  conclufion 
»  du  traité  ;  qu'il  auroir  lui  &  fa  poftcrité  la  polfenion 
de  ride  d'Anedefey  ,  moyennant  cinq  mille  marcs 
«  d'argent ,  &  mille  mates  de  tribut  annuel.  »  On  lui 
rendit"  aullï  Eléonore ,  fille  de  Simon  de  Montfort  , 
comre  de  Leicefter  ,  qui  lui  avoir  été  ptomife  en  ma- 
riaoe  ,  Se  qui  avoir  été  enlevée  avec  Alméric  fon  frère  , 
en  allant  en  France ,  &  amenée  à  Edouard.  Ce  dernier 
créa  auffi  chevalier  David,  frère  de  Léolin;.  le  maria 
avec  une  riche  veuve  ,  fille  du  comre  de  Darby  ,  S£  ku 
donna  le  château  de  Denbig  ,  &  une  penfion  annuelle 
de  mille  livres  fterling.  Mais  au  bout  de  trois  ans  , 
les  deux  frères  rompant  le  traité,  prirent  les  armes 
contre  Edouard.  Léolin  furprir  les  châteaux  de  Huit , 
&  de  Rutland  ;  fi r  prifonnier  Roger  lord  Cliftord  ,  & 
ravagea  les  frontières.  Jean  Peckham  ,  archevêque  de 
Canrorberi ,  prévoyant  où  cerre  ruprure  pouvoir  aller  , 
vinr  rrouver  Léolin  ,  tâcha  de  lui  perfuader  la  foumif- 
fion ,  &  de  moyennet  fa  paix  avec  Edouard.  Mais  le 
roi  d'Angleterre  refufa  de  l'accorder,  &  marcha  con- 
tre lui  &  fes  adhérans.  Léolin ,  après  s^êri'e  défendu 
avec  beaucoup  de  valeur ,  fur  rué  le  i  i  décembre  1283, 
dans  une  bataille  près  de  Landeweyr;  &  fa  tête  ayant 
été  préfenréeauroi,  Edouard  la  fir  couronner  de  lierre  , 
&  planter  fur  la  tour  de  Londres.  David  fon  frère  fut 
pris  vif  dans  le  pays  de  Galles,  &  attachéi  la  queue  d'un 
cheval ,  qui  le  traîna  autour  de  la  ville  de  Shrewsbury. 
Enfuite  on  le  décapira  ,  on  écartela  fon  corps, on  brûla 
fon  cœur  &  fes  entrailles ,  &  fa  rête  fut  mlfe  à  cote  de 
celle  de  fon  frère.  L'on  expofa  auffi  fon  corps  par  quar- 
tiers à  Briftol ,  à  Yorck  ,  à  Norrhampton  &  à  Wm- 
cefter.  Après  certe  exécution  ,  la  principauté  de  Gal- 
les fur  réunie  à  la  couronne  d'Angleterre. 

LEOM1NSTER  ou  LIMSTER  ,  grand  ,  ancien  & 
beau  bourg  d'Anglererre  ,  fur  la  rivière  de  Lug  ,  dans  le 
comté  d'Hereford ,  eft  firué  dans  un  terroir  ternie.  1 
y  a  plufieurs  ponts  fur  la  rivière,  qui  le  traverient.  Il 
eft  eftimé  pour  fa  laine  ,  qui  eft  d'une  fineffie  extraor- 
dinaire. Ce  bourg  eft  à  i  3<S  milles anglols  de  Londres. 
*  Diction,  anglais. 

LÉON ,  ancien  royaume  d'Efpagne,  Legionenje  Keg- 
mm,  appellé  par  ceux  du  pays  Reino  de  Léon  ,  a  la 
Caftille  m  levant,  la  Galice  &  le  Porrugal  aucouchanr, 
l'Eftremaduœ  au  midi ,  le  les  Allâmes  au  feprentnon. 
Cepavsquieftfortmontueux,eftdivifé  en  deux  par- 
ties par  le  Douero.  Ses  villes  font ,  Leom,  appellee  par 
les  Latins ,  Legiô  Germanie*  ,  qui  a  donné  fon  nom 
au  royaume  ,  &  dont  quelques-uns  mettent  la  fonda- 
tion fous  l'empite  de  Nerva.  Cerre  ville  eft  le  fiege 
d'un  évêché ,  fuffraganr  de  la  mérropole  de  Compof- 
telle  ,  &  a  une  églife  carhédrale  ,  la  plus  belle  de  roure 
l'Efpagne.  Les  autres  villes  de  Léon  font,  Aftorga, 
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Avila  ,  Ciudad- Rodrigo  ,  Salamanque  ,  célèbre  parfort 
univerfiré  ,  Palencia  ,  Medina  del  Campo  ,  Toro  ,  où 
fut  donnée  en  l'année  M79  »  'a  bataille  qui  acquit  le 
royaume  de  Caftille  à  Ferdinand ,  prince  d'Aragon  , 
fur  Alfonfe  roi  de  Porrugal ,  &c.  Pelage  roi  d'Oviedo , 
conquir  Léon  fur  les  Maures  l'an  722.  Ses  fuccefteurs 
fe  nommèrent  fois  d'Oviedo  ,  jufqu'à  Ordogne  II ,  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  Léon ,  &  qui  mourut  vers  l'an 
92  j.  Ferdinand  III  roi  de  Léon  ,  hérita  de  fon  petit- 
neveu  Henri  roi  de  Caftille ,  &  unit  en  fa  petfonne, 
&  pour  tous  fes  fuceeffeurs  ces  deux  royaumes  vers 
l'an  1  2  17.  Avant  cela  Ferdinand  I ,  fils  de  Sanche  III  , 
roi  de  Navarre  ,  &  de  Nugna  de  Caftille  ,  avoir  tué 
dans  une  bataille  fon  coufin  Wermond  ou  Bermond 
111 ,  roi  de  Léon  ,  l'an  1037  ,  &  s'étoit  fait  couronne! 
roi  de  cet  état  &  des  Afturies  ,  le  jeudi  il  juin  103  8. 
Ce  royaume  a  environ  cinquante-cinq  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur ,  du  midi  au  feptenrrion  ,^  &  peut 
en  avoir  environ  quaranre  de  largeur.  11  produir  quan- 
tité de  vin  ,  mais  peu  de  blé.  On  y  trouve  des  tur- 
quoifes  proche  de  Zamora.  On  y  a  auffi  découverr  de- 
puis environ  cent  ans  la  vallée  de  Varuegas ,  entre  les 
montagnes.  Elle  n'avoit  été  nullement  connue  depuis 
l'invafion  des  Maures.  Outre  la  rivière  de  Douero  , 
qui  partage  le  royaume  de  Léon  ,  les  autres  qui  l'arro- 
fenr  fonr,  le  Torro  ,  laPifvegra  ,  le  Tonnes  ,  &c.  Voici 
la  fuire  chronologique  des  rois  de  Léon  depuis  Pélage  , 
jufqu'à  Ferdinand  I,  qui  rua  Wetmond  ou  Bermond. 
Nous  rapporterons  le  nom  des  auttes  en  parlant  dé  la 
Cîftille. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 

DE  LÉON  ET  DES  AsTURIES. 

régna  1 S  ans. 


L'an  717  Pélage , 

736  Favilla  ,  2 
738  Alfonfel,  1? 
757  Froila  ,  9 
766  Aurelio, 
'  775  Silo  Sarafm  ,  régent ,  8 
783  Mauregat,  bâtard  d'Alfonfe  I,-  6 
7 89  Wermond  ou  Bermond],  2 
791  Alfonfe  II  ,  dit  le  ChaJIe ,  3? 
824  Ramir  I,  i6 

8  Jo  Ordogne ,  1 2 
SSi  Alfonfe  III ,  dir  le  Grand1  s  48 
9 1  o  Garcias  ,  3 

9  1 3  Ordogne  ,  ou  Ramir  lf,  3  o 
923  Froila  ,  dit  le  Lépreux  ,  I 
914  Alfonfe  IV,  dit  le  Moine  ,, 

93  1  Ramir  III,-  lS 
950  Ordogne  III  ,  5 
9  j  5  Ordogne  IV  ,  dir  le  Mauvais  ,  ' 
9  ;  G  Sanche  I ,  dit  le  Gros  ,  M 
967  Ramir  IV  ,  1  S 

982  Wermond  II  ,  l7 
999  ,  ou  1 000  Alfonfe  V  ,  28 
1027  Wermond  tué  1  an  1037 

*  Merula ,Defcript.  Hifpan.  Mariana  &  Turquer ,  hiftor. 
Hifpan.  Ambrofio  Moralez  ,  hift.  Gefner.  &  anuquid. 
de  las  ciudad  d'Efpag.  Arhanafio  de  Lobero  ,  htjl.  de 
lu  ciudad  de  Léon  ,  &c 

LEON  S.  PAUL  DE  LEON  ou  LEONDOUL , 
ville  de  France  eu  balfe-Breragne ,  avec  nrre  d'évêché, 
fuftraaant  de  Tours,  eft  nommée  par  les  Latins,  Le ona  , 
Leonum  ,  ou  Civitas  Ofifmorum.  Céfar  tait  mention  des 
Ofifmiens  dans  fes  commentaires.  Leur  virle  capitale 
étoir  Vorgamum,  felon  Ptolémée,  qui  eft  fans  doute 
le  Voreiumdans  l'itinéraire  romain ,  &  OJiJnui dans 
la  notice  de  l'Empire.  Aujourd'hui  cette  place  eft  en- 
core nommée  dans  Bertrand  d'Argentre  ,  Co^queoudet , 
c'eft-à-dîre,  Cité  ancienne.  On  dit  qu  après  avoir  été 
ruinée  il  y  a  longtemps  ,  de  fon  ancien  diocefe  .1  s  en 
eft  formé  trois  ;  Sainr-Paul  de  Léon,  Sa.nt-Bneu  &. 
Tréouiec.  La  ville  de  Léon  fur  la  mer,  entre  Mort»» 
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te  Lamnguier ,  eft  capitale  du  petit-pays,  nommé  le 
Leonois  ,  qui  a  eu  des  princes  patticuliers  ,  l'ai 
qu'environ  l'an  ns4,  que  JeanI,  duc  de  Bretagne, 
acheta  cette  principauté.  Le  plus  ancien  évêque  de 
Léon  eft  S.  Paul ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  ville  ,  & 
qui  mourut  l'an  5oo.  S.  Golvene  lui  fuccéda.  L'évêque 
eft  feignent  de  la  ville  ,  6c  prend  le  titte  de  comte. 
Le  chapitre  eft  compofé  d'un  chantre ,  de  deux  at- 
chidiacres  ,  d'un  ttéfotiet ,  de  feize  chanoines  ,  de 
fepr  prébendes ,  nommés  vicaires  ,  &c.  La  ville  de 
Léon  eft  allez  agréable.  Quelques  ducs  de  Bretagne  y 
ont  fait  leur  féjour.  Etienne  Bauni  a  publié  des  ordon- 
nances fynodalesque  René  de  Rieux ,  évêque  de  Léon  , 
y  fit  l'an  i  «19  &  i  «3  o.  *  D'Argentré,  hifioire  de  Breta- 
gne. Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes  de  France.  Robert 
&  Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrijl. 

LEON,  ville  de  Cappadoce,  que  d'autres  nomment 
Vatiza.  On  croit  que  c'eft  le  Polomenium  des  anciens. 

LEON  ou  LEON  DE  NICARAGUA  ville  de  l'A- 
mérique feptentrionale  dans  le  Nicaragua  province  de 
la  nouvelle  Efpagne.  C'eft  la  téfidence  de  l'évêque  de 
Nicaragua  ,  fuffragant  de  L'archevêché  de  Mexique.  Elle 
eft  près  du  lac  de  Léon  ,  à  huit  lieues  feulement  de  la 
cote  de  la  mer  du  Sud  ,  &  de  Réalejo  au  levant  ,  en 
allant  à  Grenade.  On  voit  près  de  la  ville  de  Léon  un 
volcan  ,  qui  ne  vomit  plus  de  flammes  ,  mais  qui  poufle 
encore  au  dehors  de  la  fumée.  Il  y  a  ptès  de  la  ville  un 
lac  qui  a  environ  Î.J  lieues  de  circuit,  &  n'eft  qu'à 
trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer  Pacifique.  Il  renferme 
trois  petites  ifles ,  &  fe  décharge  au  levant  au  lac  de 
Grenade ,  par  le  moyen  d'une  rivière  qui  en  fort ,  & 
qui  fe  rend  dans  ce  lac. 

P  A  P  E  S. 

LEON  (  Saint  )  I  de  ce  nom  ,  pape ,  dit  le  Grand, 
natif  de  Tofcane  ,  félon  quelques-uns ,  &  de  Rome  , 
félon  les  auttes  ,  fut  élevé  fut  le  faint-liége  le  i  o  mai 
de  l'an  440  aptès  Sixte  III.  Il  avoit  été  diacre  de  l'é- 
glife  romaine,  fous  les  papes  S.  Céleftin  &  Sixte  III  ; 
&:  lotfque  fon  prédéceflenr  mourut ,  il  étoit  allé  dans 
les  Gaules,  pour  travailler  à  la  réconciliation  d'Aetius 
&  d'Albinus,  génétaux  de  l'armée.  Il  en  fut  rappelle 
par_  une  légation  publique  ;  &  après  avoir  été  mis  fur 
le  fiége  de  S.  Pierre ,  il  répondit  parfaitement  aux  efpé- 
tances  que  l'on  avoit  conçues  de  fon  pontificat.  A  fon 
avènement ,  l'églife  orientale  étoit  encote  agitée  par 
les  Neftoriens  ,  quoique  condamnés  au  concile  néné- 
ral  d'Ephèfe  ;  celle  d'Afrique  ruinée  par  les  Vandales  ; 
&  celle  d'occident  ,  troublée  par  les  Manichéens , 
qui  fuyant  la  perfécurion  des  barbares ,  étoient  venus 
a  Rome  ;  &  par  les  Pélagiens,  qui  ne  pouvant  fournir 
leur  condamnation ,  défendoient  opiniâtrement  leurs 
erreurs.  Le  faint  pontife  s'oppofa  à  tous  ces  défordtes.  Il 
tint  d'abotd  l'an  444  un  concile  contre  les  Manichéens, 
pour  condamner  jutidiquement  leurs  hétéfies,  &  fit  au- 
rorifer  par  l'empereur  Valenrinien  III  ce  jugement  ecclé- 
fiaftique.  Enfuite  il  acheva  d'exterminer  en  Italie  les 
Pélagiens,  dont  on  tâchoit  de  faire  revivre  les  opinions. 
Il  fe  fervit  contr'eux  de  Profper  d'Aquitaine  ,  qu'il  re- 
tintauprès  de  lui  pour  être  fon  fecrétaire.  Pour  donner 
la  paix  aux  éelifes ,  il  compofaTérat  de  celles  des  Gau- 
les ,  à  l'occafion  de  la  difpute  qu'il  y  avoit  entre  celles 
de  Vienne  &  d'Arles  ;  Se  cette  difpute  s'étant  depuis 
renouvellée ,  il  prononça  conformément  à  ce  que  fes 
predécefieurs  avoient  ordonné.  D'autre  côté  ,  Eutychès 
qui  avoit  public  fon  hélélîe,  fut  condamné  dans  un  fyno- 
de  tenu  à  Conftantinople  l'an  448  ;  mais  depuis  ayant 
cabalé  avec  fes  amis,  il  fit  fi  bien  qu'on  approuva  fes 
etreurs  dans  le  concile ,  dit  le  Brigandage  d'Ephèfe  , 
l'an  449.  Léon  qui  pat  fes  lettres  ,  &  par  les  légats  , 
n'avoit  rien  oublié  pour  remédier  à  ce  mal  en  fa  naif- 
fance  ,  témoigna  un  déplaifir  exttême  de  ce  qui  s'étoit 
parlé  en  cette  aflemblée  ,  dans  laquelle  fes  légats  feuls 
s'oppoferent  à  la  décifion  du  faux  concile  ,  ptoteftant 
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hautement  de  la  nullité  des  actes  qu'on  y  fit.  S.  Léon 
aflèmbla  la  même  année  4.49  un  concile  i  Rome  ,  <k  y 
cafla  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  conciliabule  d'E- 
phèfe. Enfuite   il  procuta  la  convocation  du  con- 
cile général  de  Chalcédoine  ,  où  il  envoya  fes  légats 
1  an  4ji.  Il  s'oppofa  néanmoins  au  canon  qui  y°fut 
tait  en  faveur  de  l'églife  de  Conftantinople  ,  à  laquelle 
on  donnoit  le  fécond  rang  ,  au  préjudice  de  celle  d'A- 
lexandrie. L'année  fuivante  ,  Actlla  qui  avoir  perdu  une 
grande  bataille  dans  les  Gaules,  palla  en  Italie,  où 
il  ht  des  ravages  extraordinaires.  Il  s'avançoit  même 
julqu  a  Rome.  S.  Léon  alla  au  -  devant  de   lui  , 
6c  lui  parla  avec  tant  d'éloquence ,  qu'il  lui  perfuada 
de  retourner  en  fon  pays.  On  dit  que  les  capitaines  de 
1  armée  du  tyran  ,  furpris  de  Ce  changement ,  lui  de- 
mandèrent ce  qui  l'avoir  obligé  de  faire  la  volonté  d'un 
prêtre  ,&  qu  il  repondit  que  tandis  que  le  pape  par- 
loit,  il  avoir  vu  a  fes  côtés  un  homme  habillé  en  évê- 
que ,  qui  le  menaçoit  de  le  faite  mourir,  s'il  ne  fai- 
ioit  ce  que  Léon  vouloir  de  lui.  Mais  Jornandez  , 
Suidas  ,  Cafiîodore  ,  &  S.  Léon   lui  -  même  ,  ne 
tout  aucune  mention  de  cette  apparition  ,  que  les  fa- 
vans  tiennent  pour  fabuleule.  Aptès  un  fi  heuteux  fuc- 
çes  ,  le  pape  fut  fenliblement  affligé  d'apprendre  que 
les  ennemis  de  l'églife  &  fes  envieux,  l'accufoient  fauf- 
lement  de  ne  pas  approuverle  concile  de  Chalcédoine  , 
&  de  favonfer  les  erreurs  d'Eutychès.  Il  écrivit  a  tous 
les  eveques  de  ce  concile  pour  fe  purger  de  cette  im- 
poftare  ,  &  a  l'empereur  Marcien  ,  à  Eudox.e  ,  & 
a.  1  ulchene.  On  n'eut  pas  de  peine  à  fe  convaincte 
de  ion  innocence  &  de  fon  zèle  pout  le  bien  de 
leglile.  Il  en  donna  de  nouvelles  marques,  lorlque 
Genfenc ,  appellé  par  Eudoxie  ,  veuve  de  Valenti- 
men  ,  prit  Rome  l'an  45  5  ,  &  que  cette  grande  vil- 
le fut  expofe-e  pendant  quinze  jouis  au  pillaee  des 
barbares.  L'auteur  de  fhiftoire  mêlée  dit  que  le  pape 
parla  fi  efficacement  à  Genferic  ,  qu'il  obtint  de  lui 
quefesgensnemettroientpointle  feu  dans  la  ville,  & 
qu'il  fauva  du  pillage  les  trois  principales  bafiliques, 
que  Conftantin  avoit  enrichies  de  préfens  magnifiques. 
Anaftafe  remarque  que  S.  Léon  renouvella  les  éoli- 
ies  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Paul ,  où  il  fit  faire  des  Voûtes, 
Se  qu'il  embellit  d'images  du  Sauveur  &  de  divers  or^ 
neœens.  Il  établit  à  leur  fépulcte  des  gatdes  ou  came- 
ners^  qu'il  choifit  dans  le  clergé  ,&  bâtit  un  monaftètê 
auprès  de  la  bafilique  du  prince  des  apôtres.  Ce  faint 
pape  mourut  le  1 1  avril  de  l'an  4ffi  ,  &  eut  pourfue- 
celfeur  S.  Hilaire  ,  après  avoir  gouverné  l'églife  vingt- 
un  ans  moins  vingt-neuf  jours.  S.  Léon  a  écrit  un  ttès- 
grand  nombre  de  belles  lettres  fur  la  doctrine  &  fur 
la  difcipline  de  l'églife,  qu'un  auteur  récent  attribue 
fans  raifon  d  S.  Profper  ;  car  quand  bien  même  S.  Prof- 
per aurait  fait  la  fondion  de  fecrétaire  auptès  du  pape  , 
ce  qui  n'eft  pas  cettain  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ait  été 
auteur  de  toutes  ces  lettres.  Le  recueil  des  lettres  de 
S.  Léon  en  contient  cent  quarante-une.  Ce  pape  a  aufli 
compofé  plufieurs  fermons  qu'il  a  prêchés  dans  l'églifg 
de  Rome.  Son  ftyle  eft  poli  &  arTefté  ;  fon  difeours  eft 
compofé  de  périodes ,  dont  les  membres  font  bien  dil- 
tingués  Se  bien  mefutés  ;  il  a  une  certaine  cadence  ri- 
mée  qui  furprend;  il  eft  enfléde  nobles  épithétes&d'an- 
tithèfes  agréables.  Il  étoit  fort  attaché  aux  droits  Se  aux 
prérogatives  de  fon  fiége  ;  mais  il  faut  avouei  qu'il  ufoic 
de  fa  puiflance  avec  beaucoup  de  douceur  &de  modéra- 
tion. Enfin  l'on  peut  dire  que  jamais  1  eglife.de  Rome  n'a 
eu  plus  de  véritable  grandeur  ,  Se  jamais  moins  de  fafte 
que  du  temps  de  ce  pape.  Jamais  l'évêque  de  Rome  n'a  été 
plus  honoté  ,  plus  confidéré ,  ni  plus  refpeété  ;  &  jamais 
il  ne  s'eft  conduit  avec  plus  d'humilité ,  plus  de  fa- 
gelîe,  plus  de  douceur  &  plus  de  charité.  La  première 
édition  des  œuvres  de  S.  Léon  a  été  faite  à  Venife  l'an 
148  5.  Elle  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  lettres. 
Canifius  en  publia  une  nouvelle  beaucoup  plus  am- 
ple, imprimée  à  Cologne  l'an  1 5  4fi.  Surius  en  donn» 
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une  autre  l'an  1 5  9 1 .  Celle-ci  fut  fuivie  3e  celle  des.  » 
ch4fioinesdeS.Martin,inipriméeà  Louvain  l'an  I  575-5  1 
•ït  à  Anvers  l'an  1583.  L'an  ]f> 14  ,  6c  1  Si  8  ,  les  esu» 
vres  de  S.  Léon  furent  imprimées  ,  avec  les  homélies 
de  S.  Maxime  &  de  S.  Chryfologue \  mais  toutes-ces 
éditions  étant  fort  imparfaites  ,  le  P.  Quelnel  ,  prêtre 
de  1  Otatoite ,  en  a  donné  une  nouvelle  ,  imprimée  à 
Paris  l'an  167$  ,  puis  à  Lyon.  *  Gennade  ,  c.  70.  Ho- 
noré d'Autun  ,  /.  2,  c.  (>9-  Anaftafe,  in  vttis  poncif. 
Photius ,  cod.  5 1,  Trichéme  Se  Beltarmin  ,  de  feript.  ec- 
clef.  Batonius ,  in  annal.  &c.  Dupin  3  bihliolh.  des  au- 
teurs eccléfiafl.  du  V  fiécle. 

LÉON  II,  Sicilien  ,  parvint  au  pontificat  après  Aga- 
thon  j  Se  fut  facté  le  1 5  août  de  l'an.  681.  Il  étoit  fa- 
vant ,  Se  avoit ,  pour  fon  temps  ,  une  grande  connoif- 
iance  de  la  mulique.  Aullitôt  après,  ion  élection  ,  il  con- 
firma le  VI  concile  général ,  Se  s'employa  avec  un  foin 
extrême  pour  le  biende  l'églife.  Nous  avons  lîx  épîtres 
fous  fon  nom.  Le  cardinal  Baronius  croit ,  mal-à-pro- 
pos ,  qu'elles  font  fuppolées  ,  pareequ'on  y  condamne 
le  pape  Honotins.  -Léon  rint  le  pontificat  environ 
dix  mois,  Se  mourut  le  14  mai  68 J  :  il  a  été  mis 
au  catalogue  des  faints.  On  fait  mémoire  de  lui  au 
28  juin,  qui  eft  le  jour  auquel  il  fut  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Pierre.  Benoît  II  fut  fon  fuccelfeur.  * 
Anaftafe  ,  in  vitis ponuf.  Baronius  ,  in  annal,  ann.  ch. 
68  j    684.  Adon  de  Vienne  ,  in  ckron. 

LÉON  III,  Romain  ,  fils  à'Alipe  ,  fut  élu  pape  après 
Adrien  I ,  le  lS  décembre  de  l'an  705,  le  propre  joui 
de  la  m.->rt  de  fon  piédécefleur.  Pafchal  Se  Campulus 
neveux  d'Adrien  ,  qui  polfédoient  les  deux  plus  belles 
-charges  de  l'églife  ,  &  qui  s'éroient  fiâtes  de  î'efpérance 
d'être  élus  l'un  ou  l'autre  à  la  place  de  leur  oncle,  fu- 
rent au  défefpoir  de  fon  élection.  Après  avoir  attenté 
fecrérement  à  la  vie  du  nouveau  pontife  ,  ils  en  vin- 
rent à  la  force  ouverte  l'an  799;  &  sécant  failis  de  lui 
par  des  gens  armés  ,  lorfqu'il  étoit  à  la  ptoceffion  des 
grandes  litanies  de  Rome  le  a  5  avril ,  ils  commandèrent 
qu'on  lui  coupât  la  langue ,  &  qu'on  lui  arrachât  les 
yeux.  Les  fatellites  accablèrent  Léon  de  mille  coups 
dans  l'églife  de  S.  Sylveftre  où  ils  l'avoient  traîne  ,  Se 
le  jetterent  tout  couveft  de  fang  &  de  plaies  dans  la 
piifon  d'un  monaftère.  Quelques  officiers  du  pape  ayant 
eu  l'adrelfe  de  l'en  tirer,  il  fe  trouva  qu'il  voyoit  clair; 
foit  que  cela  fût  atrivé  par  miracle ,  comme  on  le  dit 
communément  ;  ou  qu'on  ne  lui  eut  pas  entièrement 
ctevé  les  yeux.  Ceux  qui  techerchent  la  vérité  de  cette 
hiftoiie,  ont  de  la  peine  à  croire  que  le  pape  Léon  ait 
recouvré  mitaculeufcment  la  vue  Se  la  parole  ,  &  s  at- 
tachent au  récit  du  faint  abbé  Théophane ,  lequel  aptès 
avoir  dit  :  Et  l'ayant  pris  ils  l'aveuglèrent ,  ajoute  ;  ils 
ne  purent  pas  néanmoins  le  priver  entièrement  de  fufa- 
ge  de  la  lumière  ;  ceux  qui' lui  dévoient  crever  les  yeux 
étant  devenus  fenfilles  à  la  compajj'wn  ,  &  l'ayant  épar- 
gné. Eginhart ,  qui  écrivoit  en  ce  même  temps  ,  faifant 
le  récit  de  l'aveuglement ,  rend  la  chofe  incertaine  par 
cette  parenthèfe  {félon  que  quelques-uns  l'ont  cru.  )  Zo- 
naie.qui  raconte  la  même  chofe  que  Théophane,  ajoute 
que  ceux  à  qui  l'on  commanda  de  crevettes  yeux  à  Léon, 
fe  contentèrent  de  lui  enfanglantet  les  paupières.  Con- 
tre les  témoignages  de  ces  hiftoriens  ,  Nicolas  Aletnan- 
nus  fourient iardiment  que  le  miracle  eft  véritable  ; 
qu'on  a  inféré  dans  les  annales  d'Eginhatt  cette  paten- 
thèfe,  I  comme  quelques-uns  l'ont  cru;  )  que  Zonare  a 
inventé  le  menfonge  qu'il  ajoute  au  tecic  de  Théopha- 
ne ;  Se  que  cet  auteur  dit  clairement  qu'on  créva  les 
yeux  à  Léon.  Mais  Alemannus  diflimulece  qui  fuir  dans 
Théophane ,  touchant  la  compaflion  que  les  gens  de 
Pafchal  eurent  pour  le  pape  :  cè  qu'il  n'a  pu  ignorer, 
puifque  les  paroles  que  nous  avons  rapportées  ci-de- 
vant ,  font  non-feulement  dans  les  exemplaires  grecs , 
mais  auflî  dans  les  traductions  latines  d'Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire ,  Si  de  Phiftoire  mêlée.  On  les  lit  dans  deux 
exemplaires  du  Vatican  à  Rome  ,  qui  font  confotmes 
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a  celui  de  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  tous  les  màiïuf-* 
crits  &  dans  tous  les  imprimés.  Quoi  qu'il  en  foit ,  leS 
amis  de  Léon  lui  donnèrent  moyen  de  le  fauver  chez 
les  ambailadeurs  de  France  ,  qui  croient  logés  à  S. 
Pierre  ,  &  qui  l'ayant  mené  à  Spolette ,  l'envoyèrent  l'an 
799,  avec  bonne  efeorte  à  Charlemagne,  qui  étoit 
alors  à  Paderborn  en  Allemagne.  Ce  roi  envoya  le  pa- 
pe à  Rome  pour  être  rétabli  lut  fon  fiege ,  &  lui  pro- 
mit de  fe  tranfporter  en  peu  de  temps  fur  les  lieux  pour 
lui  faire  juftice.  En  effet ,  bientôt  après  Charlemagne 
fe  rendit  à  Rome  l'an  800  ,  8c  reçut  le  pontife  à  fe 
purger  par  ferment  des  crimes  qu'on  lui  impofoir.  En- 
fuite  il  fit  faire  le  procès  à  ceux  qui  avoient  été  les 
auteurs  d'un  fi  déteftable  attentat  contre  la  perfonne 
de  Léon  ,  lequel  imitant  la  douceur  de  J.  C.  obtint 
leur  pardon  du  roi  françois.  Ce  fut  en  ce  temps  que 
ce  même  pontife  couronna  Charlemagne  empereur 
d'Occident,  le  peuple  criant  par  trois  fois:  Longue  & 
heureufe  vie  &  victoire  à  Charles-Augujle   grand  cv  pai- 
Jibie  empereur  des  Romains     couronné  de  Dieu,  L'an 
804  le  pape  vint  à  Mamoue  ,  pour  s'informer  du  fang 
miraculeux  de  J.  C.  qu'on  y  avoit  trouvé  ,  &  de-là  il 
pafla  en  France  pour  y  voir  l'empereur.  Charlemagne 
envoya  fon  fils  au-devant  de  lui  jufqu  a  Saint-Maurice 
en  Chablais ,  Se  lui-même  le  vint  trouver  à  Reims  , 
d'où  il  le  mena  à  fon  château  de  Quierfi  patfer  la  fête 
de  Noël ,  &  delà  à  Aix-la-Chapelle  pour  en  confacrer 
l'églife.  Le  pape  ,  après  y  avoir  été  huit  jours  ,*  reprit  le 
chemin  de  Rome  par  la  Bavière.  L'empereur  lui  en- 
voya depuis  le  partage  qu'il  avoit  fait  entre  fes  enfans , 
pour  le  ligner  Se  le  rendre  plus  authentique.  Ce  procé- 
dé de  Charlemagne  fait  voir  l'eftirne  qu'il  faifoit  de 
Léon.  Après  la  mort  dece  prince  ,  l'an  81^,  les  enne- 
mis du  pape  le  voyant  fans  protecteur  ,  l'attaquerenc 
de  nouveau  ,  &  confpirerent  contre  lui.  11  en  fit  mou- 
rir quelques-uns  par  juflice  :  ce  qui  ofFenfa  fi  fort  les 
Romains  ,  que  lorfque  Léon  fut  tombé  malade  ,  ils  pil- 
lerenr  tous  les  châteaux  qu'il  avoit  à  la  campagne.  Louis 
Le  Débonnaire  improuva  le  procédé  de  Léon  ,  qui  lui 
avoit  envoyé  des  légats  pour  fe  purger  auprès  de  lui ,  Se 
donna  ordre  à  Bernard  roi  d'Italie,  de  s'informer  de 
la  vérité.  Celui-ci  fit  prendre  quelques  féditieux  qu'il 
envoya  en  France.  Le  pape  mourut  le  11  juin  de  l'an 
8      Etienne  V  lui  fuccéda.  On  a  treize  lertres  de  ce 
pape  dans  la  collection  des  conciles.  Il  eut  l'an  809 
une  difpute  avec  les  éveques  d'Efpagne  ,  fur  l'addi- 
tion du  mot  Fitioque  au  fymbole  de  Nicée ,  que  ces 
!  évèques  faifoient  chanter  dans  leurs  églifes  ,  défap- 
I  prouva  leur  conduite,  &  fit  mettre,  à  ce  qu'on  dit,  dans 
l'églife  de  S.  Pierre  deux  rables  d'argent,  fur  l'une  def- 
quelles  ce  fymbole  étoit  écrit  en  larin  ,  Se  fur  l'autre 
en  grec.  *  Anaftafe,  in  vie.  pomif.  Eginhart,  in  vit, 
Caro/i  Magni.  Adhemar ,  in  Lud.  Pio.  Platina  ,  in  Leone 
III.  Baronius,  an.  chr.  795  s& fiq.  Maimbourgj  hifi 
toire  des  Iconoclafies.  Dupin  ,  biblioth.  des  auteurs  teelé- 
fiafliques  du  VIII fzécle. 

LEON  IV  ,  Romain  ,  fucceda  à  Serge  ÏI  le  1 1  avril 
847.  Ce  pape  s'employa  à  réparer  la  ville  de  Rome  ,  &: 
fur-tout  le  quartier  du  cô:é  de  S.  Pierre  qu'on  nomma 
la  Ville  Léonine;  &  donna  li  bon  ordre  à  réprimer 
les  courfes  des  Sarafins  ,  qu'ils  furent  vaincus  par  fa 
flore  jointe  à  celle  de  Naples  en  l'année  849.  Il  fit  aufii 
réparer  une  ville  que  les  mêmes  Sarafins  avoient  ruinée, 
à  dix  milles  de  Cenrumcelles  ,  Se  la  fit  nommer  leopo- 
//jde  fon  nom.  Enfin  après  s'être  utilement,  employé 
pour  le  bien  temporel  Se  fpirituel  de  l'églife  ,  il  mourut 
en  odeur  de  fainteré  le  17  juillet  85  s  »  ayant  tenu  le 
pontificat  huit  ans  ,  trois  mois  &  cinq  jours.  Il  ne  nous 
refte  que  deux  des  lettres  qu'il  avoit  écrites.  *  Anaftafe 
Se  Platine,  in  Leone IV.  Onuphre  ,  in  chron.  Baronius, 
in  annal. 

Le fiége  pontifical  vaqua  durant  cinq  jours  feulement, 
depuis  la  mort  de  Léon  jufqu'à  l'éle6tion  de  Benoit 
III,  fon  fuccelTeur,  ou  bien  1  mois  &  12  jours,  à 
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tomprer  ,ufqua  ce  qu'il  fi»  paifiblement  reconnu  de 
tons:  ce  qui  détruit  l'opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont 
place  le  pontificat  prétendu  de  la  papeffe  Jeanne  entre 
ces  deux  pontifes. 

LEON  V  ,  d'Atdea ,  fut  pape  après  Benoit  IV  l'an 
5P05  ,  &  ne  tint  que  40  jours  le  pontificat ,  lequel  lui  fut 
enlevé  par  Chnftophe  qui  le  retint  en  prifon.  *  Du 
Chêne ,  hifi.  des  papes.  Genebrard ,  en  la  chron. 

LEON  VI  .Romain  ,  fucceda  à  Jean  X  que  Marofie 
fit  mettre  en  ptifon.  Il  n'occupa  le  faint  liège  que  fix 
mois  &  quinze  jours ,  jufqu'au  7  avril  de  l'an  918 ,  qu'il 
tut  mis  en  ptifon.  Etienne  VII  ou  VIII,  lui  fucceda. 
*rlodoard,iB  chron.  rom.  Luitprand ,  l.  3 .  Baronius 
in  annal. 

LEON  VII,  Romain ,  parvint  au  pontificat  après 
Jean  XI ,  l'an  p  3  5.  Il  tâcha  de  rétablir  l'état  monafti- 
que  a  Rome  par  le  moyen  d'Odon,  abbé  de  Cluni  qu'il 
y  appella;  &  gouverna  l'églife  avec  allez  de  douceur, 
ion  pontificat  ne  fut  que  de  trois  ans  &  demi;  car  il 
mourut  l'an  939.  Son  fucceflèur  fut  Etienne  VIII  ou 
IX.  *  Baronius,  in  annal. 

■  aLF3Nyi£':mcipaPe  '  felon  quelques-uns,  fut 
jnftale  fut  le  liège  pontifical  par  l'empereur  Othon ,  qui 
a  lembla  pour  ce  fujet  un  fynode  d evêques  à  Rome  ,  où 
il  fit  depofer  Jean  XII,  l'an  963.  Jean  célébra  un  con- 
cile a  Rome  ,  &  y  fit  condamner  l'éleétion  de  Léon.  Le 
cierge  &  le  peuple  élurent  Benoît  V.  Mais  Othon  ,  qui 
prit  Rome  par  famine  ,  le  fit  dépofer  comme  intrus  , 
luifitoter  fes  habits  pontificaux,  &  l'envoya  prifon- 
mer  a  Hambourg  en  Allemagne.  Léon  mourut  le  1 7 
avril  de  l'an  965.  *  Confia  Léon  d'Ortie  :  Plati- 
ne ,  &c. 

LEON  IX  ,  dit  auparavant  Brunon,  évcque  de  Toul 
en  Lorraine  ,  étoit  de  l'illuftre  maifon  d'Afputg  en  Al- 
face,  fils  de  Hugues,,  qui  étoit  coufin  germain  delà 
mère  de  l'empereur  Conrad  le  Salique.  Il  naquit  le  1  r 
juin  de  l'an  iooi,  fut  fait  évèque  de  Toul  l'an  ioi-tf, 
&  travailla  à  la  réforme  de  la  difcipline  eccléfiaftiquè 
&  monalhque  de  fon  diocèfe.  L'empereur  Conrad  l'en- 
voya en  ambaffade  près  du  roi  Robert.  Enfin  l'empe- 
reur Henri  III,  fmnommé  le  Noir,  le  fit  élever  au 
fouvetain  pontificat  dans  une  afTemblée  des  prélats  & 
des  grands  ,  tenue  à  Wormes  l'an  1 048.  Les  Romains 
avoient  envoyé  des  députés  à  ce  prince  pour  lui  deman- 
der un  pape  ,  qu'ils  éluflent  enfuite  fuivant  l'ufage  & 
qu'ils  purent  oppofer  à  Benoît  IX ,  lequel  après  avoir 
ete  charte  l'an  1 043 ,  avoit  continué  fous  les  papes  pré- 
cedens,&  conrinuoit  encore  d'exercer  fes  violences. 
Brunon  alla  paîTer  les  fêtes  de  Noël  en  fon  églife  de 
Toul,  &  en  partir  en  habit  de  pèlerin  pour  fe  rendre  à 
Rome.  Après  fon  élection  en  cette  ville  il  fut  nommé 
Léon  IX,  le  12  février,  premier  dimanche  de  carême 
de  l'an  1 049  ,^  &  fut  reconnu  de  Benoît  même  qui  fe 
fournit.  L'année  fuivante  1  o  <  o  ,  il  fe  démit  de  fon  évê- 
ché ;  de  Toul ,  en  faveur  d'Udon.  Léon  tint  quelques  fy- 
nodes  à  Rome  &  a  Pavie  contre  les  Simoniaques  ;  Se 
après  la  Pentecôte  il  alla  trouver  l'empereur  à  Oolo 
gne ,  tint  un  concile  à  Reims  ,  &  régla  quelques  autres 
affaires  ,  fur-tout  celle  de  Godefroi  le  Preux  duc  de 
Lorrame,  qu'il  réconcilia  avec  l'empereur  ;  terminant 
ainh  la  fanglante  querelle  qui  étoit  entre  ce  duc  fou- 
tenu  du  comte  de  Flandre  ,  &  les  maifons  d'Alface  & 
de  Luxembourg.  Il  retourna  i  Rome  en  janvier  1  o  5  o  ■ 
&  après  Paque,  il  célébra  un  concile  à  Verceil  contre 
Berenger.  Enfuite  il  fit  un  fécond  voyage  en  France  • 
&  a  fon  rerour  en  Italie  ,  il  mena  une  troupe  de  braves 
pour  les  oppofer  aux  Normans  qui  s'étoient  emparés  de 
la  Pouille.  L'an  1  o  5  3  il  fit  réfutet  les  erreurs  des  Grecs 
&  envoya  des  légats  à  Conflantinople.  Depuis  il  alla 
trouver  l'empereur  i  Wormes  pour  quelques  affaires 
importantes,  ramena  des  troupes  en  Italie  contre  les 
Normans,  &  fut  fait  prifonnier  dans  une  occafion  où 
ion  armée  fut  futprife  &  défaite.  Il  fut  mené  ABéné- 
yent ,  d'où  il  ne  fortit  que  le  1 1  mars  de  l'an  1  o  j  £  & 
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J  mourut  le  19  avril  fuivant  ,  après  cinq  ans  deuxrnoi* 
&fept  jours  de  iîege.  Quoique  Pierre  deDamienait 
reproche  a  ce  pape  les  expéditions  guerrières  où  il  fa 
trouvoir  ;  néanmoins  fa  piété  &  fon  érudition  l'ont  fait 
■mettre  au  nombre  des  Saints ,  &  des  auteurs  eccléfîafri- 
ques.  On  a  foovent  donné  au  public  fes  fermons  &  fes 
épures  décrétâtes.  Wibert ,  archidiacre  ,  a  compofé  la 
vie  de  çe  pape  ,  que  nous  avons  par  les  foins  du  pere 
Mrmond.AnfeIme,  moine  de  Reims  ,  avoit  compofé 
une  relation  de  fes  voyages,  comme  nous  l'apprend 
igeberr.  D  autres  parlent  de  lui  avec  éloge.  Victor 
II  tut  pape  après  lui.  On  fait  fa  fête  au  10  avril.  *  Si- 
gebert  c.  151  devir.  illufl.  Ftta  Leonis  ,  per  Wiber- 
tum  Bruno  Aftenfis  vit*  Leonis.  Leoms  Leranum. 
Dehdenus  Caffinenf.  Léo  OIHenfis.  Hermannus  Con- 
nus Hugue  de  Flav.gni,  en  fi  cW  Sigebert ,  « 
chron  &c.  149.  Cat.  Tnthéme  &  Bellarmin  'de  fcipt. 
ecclef.  Le  P.  Vign.er  en  ehifioire  généalogique  de?U 
mafin  de  Lorraine.  Du  Chêne  &  Ciaconms!  in  vit. 
ponnf  Baronius  in  annal.  Baillet,  vies  des  filnts  s 
mou  d  aval.  D.  Rivet ,  h.Jl.  lutér.  de  la  France,  tome" 

LEON  X,  fils  de  Laurent  de  Medicis  &  de  Clark» 
des  Urfins,  ne  a  Florence  en  ,475  ,  fuccéda  i  Jules  II , 
1  an  ■  5  1  3.  H  avoir  ete  Êut  cardinal  â  l'âge  de  14  ans  , 
parle  pape  Innocent  VIII  en  ,489,  &  parvint  au  pon- 
tificat le       BMS  15.3  ,  âgé  feulement  de  3  S  ans. 
Ange  Polit.en    Dcmétrius  Chalcondyle,  &  Urbain 
Bolzane  avoienr  cte  fes  maîtres ,  &  Pk  de  la  Mirande, 
Marfile  F,c,n   Jean  Lafcaris ,  Chriffophe  Landi  &  dû 
vers  autres    fes  amis  particuliers.  Cette  éducation  fit 
qu  il  aima  les  fciences  comme  fon  pere  ,  &  qu'il  fe  fit 
honneur  de  protéger  les  favans  ,  &  de  faire  refleurir  les 
beaux  arts.  Il  etoit  légat  de  Jules  II ,  à  la  bataille  de 
Ravenneou  il  fut  fan  pt.fonnier  l'an  15  ,i.  Auflïtôt 
après  fon  élection  ,  il  fe  mit  bien  avec  tous  les  princes  , 
&  fur-tout  avec  le  ro.  de  France  Louis  XII ,  pms  avec 
fon  fuccelleur  François  I,  qu'il  attirai  Boulogne  l'an 
1  1  S .  Ce  fut  la  que  le  roi ,  par  le  confeil  de  fon  chan- 
celier Antoine  du  Prat ,  fe  laifTa  aller  à  abolir  la  prag- 
mat.que-lanction  ,  &  à  fig„er  le  concordat  que  les  pon- 
tifes Romains  avoient  tant  fouhaité.  Le  pape  conclue 
an  1  5  , 7  le  concile  de  Latran  ,  où  l'on  rêîbfut  de  faire 
a  guerre  a  Sel.m  empereur  des  Turcs ,  qui  menaçoit 
la  chrétienté  après  avoir  défait  Ifmaël  Sophi  &  les 
Mammekics  en  Egypte ,  Se  qui  fe  vantoit  q/en  qualité 
de  fucceneur  de  Conftantin  ,  il  rangeroit  bientôt  toute 
1  Europe  fous  fon  empire.  Léon  qu.  vouloir  oppofer  les 
forces  de  tous  les  chrétiens  au  progrès  de  cer  infidèle  , 
envoya  des  légats  vers  tous  les  princes  ,  &  fir  prêcher  la 
croifade.  L  émulation  qui  divifa  les  Auguftins  d'avec 
les  Dominicains  ,  au  fujet  du  privilège  de  prêcher  cette 
guerre  fainte ,  donna  occafion  à  Luthet  de  faire  éclater 
ion  herefie,  qui  a  fait  depuis  tant  de  ravages  dans  le 
cnnltiamfme.  Il  commença  de  prêcher  contre  l'églife 
I  an  1 5 1  8.  Le  pape  après  avoir  enayé  vainement  de  le 
ramener  a  fon  devoir,  le  condamna  l'an  ic,0  Se 
donna  le  titre  de  défenfeur  de  l'églife  î  Henri  VIII 
roi  d'Angleterre  ,  qui  avoit  éctit  contre  cet  héréfiarque" 
Quelque  temps  auparavant  il  avoit  découvert  uneconf- 
piration  drelTée  contre  fa  perfonne  ,  parAlfonfePe 
ttucci  cardinal  de  Sienne  ,  qu'il  fit  mourir.  Les  autres 
conjures  furenr  condamnés  à  une  prifon  perpétuelle 
d'où  ils  fornrent  bientôt.  L'an  i,ai,  Léon  fit  fi™' 
avec  1  empereur  Charles-Quint ,  pour  châtier  lesFran 
çois  d'Italie  ,  pour  rétablir  François  Sforce  a  Milan  & 
pour  retirer  Panne  &  Plaifance  que  Jules  II  avoit  p'of- 
fedees.  II  eut  tant  de  joie  d'apprendre  le  bon  fuccès  de 
cette  ligue  ,  que  le  foir  même  il  fut  faifi  d'une  petite 
fièvre,  de  laquelle  il  mourut  à  Rome  le  1  décembre 
iSi.,ayantgouvemé-l'églife  Sans,  8  mois  &  20  jours. 
D  autres  attribuent  la  mort  de  Léon  à  une  calife  plus 
cachée  II  avoit  de  bonnes  qualités  ;  il  aimoit  les  beaux 
arts  Se  les  fciences  ;  il  compofoit  des  vers  très-polis  Se 
Tome  VI.  Partie  IL,  jjn 
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îcs  lettres  fe  faifoiem  lire  avec  beaucoup  de  plaiftrj 
mais  ces  bonnes  qualités  croient  obkurcies  par  un  grand 
nombre  de  maovaifes  ;  car  on  l'acoufoit  d'avoir  eu  peu 
de  religion ,  d'avoir  été  voluptueux ,  partial ,  ambitieux , 
,fV.  cxtiêmement  vindicatif.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'éolife  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  qu'il  avoit  fait  ache- 
ver. Adrien  VI  lui  fuccéda.  *  Paul  Jove ,  en  fa  vie. 
Guichardin  ,  liv.  1 1  &  13  •  Onuphre  &  Vlûorel ,  in 
Léon  X.  Sponde ,  in  annal,  ecclef  Louis  Jacob,  biblioch. 
poncif.  Bayle  ,  diction,  cric.  _ 

LEON  XI ,  de  Florence ,  de  la  maifon  de  Médias  , 
étoit  fils  d'Oclavien  ,  &  ûicceda  à  Clémenc  VIII.  Avant 
fon  exaltation  ,  il  fe  nommoit  Alexandre  ,  étoit  cardi- 
nal de  S.  Jean  &  de  S.  Paul ,  &  avoit  été  envoyé  par 
fon  prédccefleur  légat  en  France.  11  fut  élu  le  premier 
jour  d'avril  1605,  âgé  de  70  ans  ,  &  mourut  le  17  du 
même  mois.  Son  fuccelleur  fut  Paul  V.  *  Sponde, 
A.  C.  1 6 o  5 .  Du  Chêne.  Bini ,  &c. 

Empereurs  d'Orient, 
LEON,  I  de  ce  nom,  empereur  d'Orient ,  dit  Mor- 
celles le  Vieil  j  ou  le  Grand  ,  étoit  de  Thrace  ,  &  par- 
vint à  l'empire  apiès  Marcien  ,  par  la  faveur  d'Afpar , 
patrice,  le  7  février  457.  Il  reçut  des  lettres  du  pape 
S.  Léon  ,  auflîtôt  aptès  fon  éleftion  ;  Se  à  fa  prière  il 
publia  un  édit ,  par  lequel  il  confirmoit  tout  ce  qu'a- 
voient  fait  fes  prédéceifeuts  contre  les  hérétiques  ,  pour 
autorifer  le  concile  de  Chalcedoine.  Sut  la  plainte  des 
évêques  d'Egypte  ,  comte  les  violences  de  Timothée , 
faux  évêque  d'Alexandrie ,  il  renvoya  la  connoiflance 
-de  cette  affaire  au  patriarche  Anatolius.  Il  eut  aufli  def- 
fein  d'alTembler  un  concile  général  pour  la  paix  del'é- 
glife  ;  mais  le  pape  s'y  oppofa  ,  lui  faifant  connoître 
qu'il  fufïïfoit  de  s'en  tenir  aux  décifions  de  celui  de 
Chalcedoine.  Léon  avoit  promis  à  Afpar  ,  qui  n'ofoit 
fe  promettre  l'empire  à  lui-même ,  à  caufe  qu'il  étoit 
Alain  ,  qu'il  donnerait  une  de  fes  filles  en  mariage  à 
un  des  fils  d'Alpar  ,  qui  devoit  être  en  même  temps 
honoré  de  la  dignité  de  Céfar;  mais  n'étant  pas  d'hu- 
meur de  contribuer  tant  à  l'élévation  d'un  homme  qui 
avoit  déjà  tant  de  pouvoir  ,  il  maria  en  459  fa  fille  aî- 
née ,  nommée  Anadne ,  à  un  Ifaurien ,  qui  changea 
fon  nom  barbare  en  celui  de  Zenon  ,  &  qui  après  avoir 
pafie  par  divetfes  charges  eut  le  gouvernement  d'Orient 
en  4S;  :  il  donna  aufli  le  gouvernement  de  la  Thrace  à 
Bafilifqne  ,  frère  de  l'impératrice  Verine  ,  qui  fut  rete- 
nir dans  leurs  limites  les  Goths  Se  les  Huns;  &  pout 
contenter  Afpar  en  attendant  que  la  cadette  des  prin- 
ceffes  fes  filles  pût  être  mariée  ,  il  honora  de  la  qualité 
de  patrice,  Ardabnre ,  fon  fi's  aîné  ,  fit  Patrice  qui  étoit 
le  fécond,  conful  en  459,  &  accotda  en  4S  5  le  mê- 
me honneur  à  Ermeneric ,  qui  étoit  le  dernier.  Ricimer 
homme  auffi  célèbre  par  fa  perfidie  ,  que  par  fon  habi- 
leté dans  la  guerre  ,  retenoit  alors  l'Italie  Se  une  petite 
pattie  des  Gaules  fous  l'autorité  apparente  du  fénat 
romain  ;  voyant  que  malgté  fes  efforts  l'empire  d'Oc- 
cident dépérifloit  de  joui  en  jour  ,  il  appréhenda  avec 
raifon  qu'en  voulant  conferver  feul  le  pouvoit  fouve- 
rain  ,  il  ne  le  pérît  entièrement ,  Se  pour  engagerLéon 
à  détendre  l'Italie  ,  il  lui  demanda  un  empereur.  An- 
theme  qui  fut  revêtu  de  cette  dignité  en  4S7  ,  fut  fuivi 
de  près  de  Bafilifque,  qui  amena  une  puiflante  flotte 
pout  aller  chercher  les  Vandales  jufques  dans  l'Afrique  ; 
mais  s'étant  laiffé  corrompre  pat  l'or  de  Genferic ,  il 
■  fouffïit  que  cette  flotte  fût  brûlée ,  après  avoir  pris  C.ir- 
thaae ,  Se  une  fi  lâche  trahifon  ne  fut  punie  que  du  ban- 
niilemenr.  Cette  perte  fut  compenfée  par  la  défaite  de 
Denzyces ,  un  dés  fils  d'Attila  ,  dont  la  tête  fut  envoyée 
à  Conftantinople  par  Anagafte  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Ba- 
filifque dans  le  gouvernement  de  la  Thrace.  Patrice 
l'un  des  fils  d'Afpar  fut  fait  alors  Cefar,  &  Léonce  fille 
de  Léon  lui  fut  fiancée  ;  mais  quelque  temps  après  Ze- 
non lui  ayant  cédé  le  gouvernement  d'Orient  pour  pren- 
dre celui  de  Thrace  ,  Afpar  conçut  tant  de  jaloufie ,  de 
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voir  ce  gendre  de  l'empereur  avec  un  commandement 
aux  portes  de  Conftantinople ,  qu'il  n'oublia  rien  doue 
le  perdre  :  ce  qui  lui  attira  enfin  l'indignation  de  Léon  , 
qui  le  fît  mourir  l'an  4^71  avec  fon  fils  Ardabure  ,  ex- 
clut Patrice  de  toute  prétention  à  l'empire  ,  Se  donna 
Léonce  fa  fille  en  mariage  à  Marcien  ,  fils  d'Anthe- 
mius.  La  guerre  des  Vandales  venoit  d'être  finie  par  un 
traité  de  paix  ,  où  la  Libye  de  Tripoli  avoit  été  laillee  à 
l'empire  qui  l'avoir  reconquife.  Les  amis  d'Afpar  ven- 
gèrent fa  mort  par  des  courfes  que  ni  Zenon  ni  Bafilif- 
que ne  purent  arrêter  ;  Se  pour  mettre  fin  aux  défor- 
dres ,  il  fallur  s'obliger  l'an  473,  par  un  traité,  à  donner 
la  fuccelfion  d'Afpar  à  Théodoric  ,  fou  beau-frere,  à 
lui  confier  en  meme  temps  le  commandement  de  la 
garde  prétorienne  ,  &  d'un  certain  nombre  de  troupes  \ 
Se  à  payer  aux  Goths  qui  avoient  foutenu  ce  rebelle  , 
un  tribut  annuel  de  trois  mille  livtes  d'or.  Tel  éroit 
alors  l'état  de  l'empire  :  Léon  furvécut  peu  à  une  paix 
fi  honteufe  ,  &  mourut  au  mois  de  janvier  474,  après  un 
règne  d'un  peu  moins  de  dix-fept  ans.  On  le  compte 
ordinairement  entre  les  bons  empereurs  \  Se  rien  ne 
diminue  la  gloire  de  fa  vertu  ,  que  l'indulgence  qu'il 
eut  pour  les  hérétiques ,  qui  vivoient  dans  fa  cour.  Il 
fit  publier  diverfes  loix  T  que  nous  avons  dans  le  code 
Juftinien*  Se  bâtit  plufienrs  églifes,  entre  lefquelles  , 
celle  où  il  mit  une  robe  de  la  lainte  Vierge ,  étoit  célè- 
bre par  fa  magnificence.  *  Nicephore  ,  /.  19.  Evagre  , 
/.  2.  Procope ,  '/.  1  de  bell.  Vandal.  Cedrene  ,  in  corn- 
pend.  Marcellin  ,  Se  Caflîodore,  in  chron. 

LEON  II,  dit  le  Jeune  étoit  fils  d'Ariadne  &  de 
Zenon  Y  Ifaurien  Se  perir-iîls  de  Léon  Y  Ancien  qui 
le  fit  déclarer  Augufle  l'an  473.  Léon  fuccéda  à  fon 
aïeul  maternel  au  mois  de  janvier  de  l'année  fuivante , 
Se  au  mois  de  février  il  fe  lailfa  perfuader  d'affocier  fon 
père  à  l'empire-  Il  étoit  âgé  alors  au  plus  de  quinze 
ans  ,  mais  étoit  déjà  fort  débauché  :  auffi  altéra  -  t  -  il 
bientôt  fa  lanté  ,  &  il  mourut  dès  le  mois  de  novem- 
bre. Le  bruit  courut  que  Zénon  voulant  régner  de  fon 
chef,  Se  non  comme  tuteur  de  fon  fils ,  employa  le  poi- 
fon  pour  s'en  délivrer.  D'autres  ont  écrit  que  l'impéia- 
trice  fa  m  ère  ayant  découvert  les  mauvaifes  intentions 
de  Zénon  ,  le  fit  cacher,  &  qu'il  vivoit  encore  fous  le 
règne  de  Juftinien  ,  dans  le  clergé.  Tout  cela  a  bien 
l'air  d'une  fable.  Ceux  qui  difent  qu'il  n'étoit  qu'enfant 
&  âgé  d'environ  trois  ans  lorfqu'il  mourur ,  fe  trom- 
,  pent,  pareequ'ils  placent  mal  le  mariage  de  Zénon  6c 
d'Ariadne.  Voye%  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  l'arri- 
cle  précédent.  *  Candidus  Ifaurus  ,  tom.  1  ,  hift.  By- 
^ant.  Marcellin  &  Caiîîodore  ,  en  la  chron.  Nicephore. 
Suidas,  &c. 

LÉON  III ,  natif  d'Ifaurie  ,  furnommé  Conon  Si  1'/- 
faurien  ,  étoit  un  petit  mercier  ,  qui  porroit  fes  mar- 
chandifes  dans  les  villages  fur  un  âne.  Pendant  qu'il 
faifoit  ce  métier  ,  il  fut  rencontré  par  deux  Juifs  ,  qui 
avoient  féduit  lezid  calife  des  Sarafins  :,  Se  ces  deux 
impoftenrs  ou  magiciens  ,  lui  ayant  perfuadé  qu'il  fe- 
roit  un  jour  empereur  ,  il  changea  de  nom,  prit  celui 
de  Léon  ,  Se  s'enrôla  dans  l'armée  ,  que  le  patrice  Sifî- 
nius  commandoit  en  Ifaurie.  Quelque  temps  après', 
l'empereur  Juftinien  II  le  fit  pafTer  à  Mefemorie  ,  vill» 
de  Thrace  fur  le  Pont-Euxin  ,  le  prit  enfuite  parmi  fes 
gardes  ,  Se  le  choifit  enfin  pour  un  de  fes  confidens. 
Mais  comme  on  le  lui  eut  rendu  fufpect ,  il  voulut  l'é- 
loigner avec  honneur  ,  Se  l'envoya  faire  la  guerre  â  des 
barbares  au-delà  du  mont  Caucafe  vers  l'Albanie:  où  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduire  Se  par 
fon  courage  Dans  cer  intervalle  l'empereur  Juftinien 
fut  afîafnnc  par  fes  officiers ,  qui  élurent  en  fa  place 
Philippique  Bardanés  ;  Se  qui  ayant  crevé  les  yeux  à  ce 
dernier  la  féconde  année  de  fon  règne,  proclamèrent 
empereur  Artemius  ,  qu'ils  appelèrent  Anaflaft.  Ce 
nouveau  prince  donna  le  commandement  de  l'armée 
&  la  préfecture  de  l'Orienr  à  Léon  ,  Se  fur  enfuite  con- 
traint de  céder  l'empire  à  Thiodofe  III ,  qui  n'ayant  pas 
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alfez  de  cœur  pour  fourenir  cette  dignité,  y  renonça  , 
pour  Uiflet  monter  Léon  fut  le  trône  ,  Se  fe  retira  d'ans 
un  monaftère.  Ainfi  Léon  entra  dans  Conftantinople 
lan  717,  Se  fut  couronné  empereur  le  25  mars.  Au 
commencement  de  fon  empire  ,  la  ville  de  Conftanti- 
nople  fut  alîiégée  par  les  Sarafins,  conduits  par  Mafal- 
ma ,  leur  prince ,  &  fur  délivrée  par  le  fecours  de  la 
famte  Vierge.  Le  vénérable  Bede  &  Paul  Diacre ,  di- 
fent  que  ce  liège  dura  trois  ans  :  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire j  affûte  qu'il  ne  fur  que  d'environ  deux  années  ; 
mais  Théophane  &  plulieurs  autres  prouvent  qu'ayant 
été  commencé  au  mois  de  feptembre  de  la  quinzième 
indiction  ,  qui  étoit  l'an  7 1 7  ,  il  finit  au  mois  d'août  de 
l'année  fuiyante.  Léon  fe  délivra  ailfli  l'an  719  d'A- 
naftafe  II ,  forri  du  monaftère  par  le  moyen  des  Bulga- 
res ;  Se  eut  un  fils  ,  qu'il  nomma  Conftantin ,  Se  qu'il  fit 
couronner  le  3  1  mars  ,  jour  de  Pâque  de  l'an  710.  Sous 
prétexte  de  tenir  la  promelfe  qu'il  avoir  faite  aux  deux 
lmpoftenrs  dont  nous  avons  parlé  ,  &  à  la  petfuafion 
d'un  certain  Bezete  ,  chrétien  renégat ,  qui  s'étoit  fait 
mahométan  en  Syrie  ,  où  il  avoir  été  mené  efclave  ,  il 
déclara  une  ctuelle  guerre  aux  faintes  images.  Il  fit  fon- 
dre une  ftatue  de  Jefus-Chtift  qui  étoit  de  bronze  ,  & 
qu'on  avoir  placée  fur  une  des  portes  de  la  ville.  Cette 
nouveauté  excita  une  fédition  ,  qui  irrira  tellement 
Léon,  qu'il  abolit  par  unédit  toutes  les  images  l'an  72s. 

II  exetça  des  cruautés  horribles  courre  ceux  qui  les  ré- 
véroienr  ,  &  fir  brûler  la  unir  dans  leurs  niaifons  ,  avec 
tous  leurs  livres  ,  douze  eccléfiaftiques ,  que  les  empe- 
reurs mêmes  cpnlultoient  dansles  grandes  affaires  ,  par- 
cequ'il  n'avoir  pu  les  faire  enrrer  dans  fon  erreur.  Saint 
Germain  ,  patriarche  de  Conftantinople ,  fur  le  feul  qui 
ofa  réfifter  à  Léon.  Ce  prince  dillîmnla  au  commence- 
ment,  efpérant  de  le  gagner;  mais  il  l'envoya  depuis 
en  exil  l'an  7  3  o.  Le  pape  Grégoire  II  excommunia  l'em- 
pereur ,  lequel  arma  une  grande  flotre  pour  palier  en 
Italie ,  qui  en  fur  délivrée  par  une  rempêre.  Grégoire 

III  travailla  aufli  inutilement  auprès  de  ce  prince  aveu- 
glé ,  qui  n'eur  aucun  égard  à  fes  lettres,  Se  qui  maltraira 
ceux  qui  les  lui  apportèrent  :  de  forte  que  ce  pape  ayanr 
airemblé  l'an  732  un  fynode  a  Rome  ,  y  excommunia 
tous  ceux  qui  combattaient  les  images.  Léon  en  devint 
plus  furieux  ,  &  éprouva  enfuite  toutes  forres  de  mal- 
heurs ,  enrre  lefquels  furenr  des  rremblemens  de  terre 
épouvantables  l'an  74o.  Enfinil  mourur  d'hydropifie  le 
1 8  juin  de  l'an  74 1 ,  après  avoir  régné  24  ans,  2  mois  Se 
2  ;  jours.  Constantin  Copronyme  ,  fon  fils  ,  lui  fuccé- 
da.  *  Bede  ,  defex  Mal,  in  fine.  Paul  Diacre  ,  /.  6  ,  c. 
47  &  feq.  Anaftafe ,  in  Greg.  II  &  III.  Théophane. 
L'hiftoire  mêlée.  Les  actes  du  II  concile  de  Nicée.  Ce- 
drene.  Baprifte  Egnace.  Maimbourg  ,  hijloire  des  Ico- 
noclaftes. 

LEON  IV  ,  furnommé  Cka^are  s  fils  de  Conftantin 
Copronyme  ,  &  d'Irène  fille  du  Chagan  ou  prince 
des  Chazares  ,  naquit  le  a  5  janvier  7  50,  &  fuccéda  a 
fon  pere  le  14  feptembre  de  l'an  775.  11  affeda  d'a- 
bord de  paraître  pieux  &  magnifique  ;  mais  on  recon- 
nut bienrôr  qu'il  avoir  hérité  de  l'impiété  de  fon  pete 
&  de  fon  aïeul  Léon  Xlfaurien,  car  il  fe  déclara,  com- 
me eux ,  grand  perfécureur  des  images.  Son  règne  ne 
fut  que  de  cinq  ans,  moins  fix  jouts,  &  le  dernier 
jour  de  fa  vie  fur  le  8  feptembre  de  l'an  7S0.  Il  mou- 
rur d'une  fièvre  chaude  ,  dont  il  fut  faifi  ,  après  avoir 
été  frapé  de  quelques  chatbons  à  la  tête ,  pour  avoir  ofé 
porter  une  couronne  garnie  de  pierres  precieufes,  qu'il 
avoir  enlevée  dans  la  grande  églife  de  Conftantinople. 
11  avoir  eu  quelques  avantages  ûr  les  Sarafins,  &  avoir 
tranlporté  dans  la  Thrace  plufieurs  familles  chrétien- 
nes des  pays  qui  leur  étoient  fournis.  Conftantin  VII 
fon  fils  lui  fuccéda.  *  Cedrene ,  in  compend.  Théo- 
phane ,  liv.  23.  Baronius  ,  in  annal. 

LEON  V  ,  dir  l'Arménien  _,  fils  de  Bardas  ,  patrice  , 
qui  tut  rué  en  combattant  comte  les  Bulgares  l'an 
778  ,  exerça  divers  emplois  honorables,  Se.  fut  mis 
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en  la  place  de  Michel  Rangabe  ,  qu'on  obligea  de  re- 
noncera l'empire  en  faveur  de  Léon  ,  auquel  il  envoya 
le  diadème  ,  le  manteau  de  pourpre  ,  les  fouliers  rou- 
ges ,  Se  les  aurres  ornemens  impériaux.  Nicephore ,  pa- 
triarche de  Conftantinople ,  couronna  Léon  mi  lundi 
11  jour de  juillet  de  l'an  813.  Ce  prince  promir  beau- 
coup a  fon  avenemenr  à  l'empire  ,  où  il  fur  élevé  avec 
W'audifiement  de  tout  le  monde.  Il  n'eut  point  trom- 
pe- I  efperance  qu'on  avoit  de  lui,  s'il  n'eûtterni  fes  excel- 
lentes qualités  par  la  cruauté  qu'il  exerça  envers  fes  pro- 
ches, &  par  fon  hétérodoxie  ;  car  après  avoir  remporré 
une  gloneufe  victoire  fur  les  Bulgares ,  conduits  par  leur 
roi  Crumne  ,  il  rougir  fes  mains  dans  le  fane  de  quel- 
ques-uns de  les  parens  ,  Se  le  déclara  ennemi  des  fain- 
tes images.  Il  chaîna  le  patriarche  Nicéphore  ,  qui  le? 
défendait,  &fubrogea  Théodofe  en  fa  place.  Le  pape 
ialcnal  I  excommunia  ce  prince  l'an  818  ,  &  reçut 
a  Rome  les  Grecs  exilés  pour  le  culte  des  mêmes  ima- 

fS'xT  ■•.  a  haï  de  'es  fu)ets  ■  fut  '"«if 

de  Noël  de  1  an  820  ,  dans  la  chapelle  du  palais  par 
es  parafahs  de  Michel  le  Bègue,  qu'il  tenoit  en  prifon, 
11  avoit  reiolu  de  taire  mourir  après  les  fêres ,  Michbl 
qu  on  (rut  fur  le  rrône  après  lui.  Le  règne  de  Léon  fut  dé 
7  ans  5  mois  &  14  jouts.  *  Zonare.  Baptifte  E.-mace. 
Blondus,  Sec,  D 

LEON  VI  ,  furnommé  le  Sage  ,  ou  le  Philofephe  , 
parvint  a  1  empire  le  premier  mars  886.  Il  étoit  fils  da 
Basile  le  Macédonien ,  epi  l'avoir  fait  couronner  l'art 
870  par  S.  Ignace  ,  patriarche  de  Conftantinople  ,  en 
prelence  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  légat  de  Tem- 
pêtent Louis  II  ,  au  VIII  concile  général  célébré  con- 
tre 1  hotius.  Pendant  le  règne  de  Bafile  ,  Théodore 
Santabarene ,  qui  polfédoir  les  bonnes  grâces  de  cet  em- 
pereur entreprit  de  perdre  le  prince  Léon.  Dans  la  vue 
de  s'en  défaire,  il  perfuada  a  Léon  un  jour  qu'il  alloit  à 
a  chafe  ,  de  potter  un  poignard  pour  fe  défendre  des 
beres  farouches ,  &  enfmte  il  fit  accroire  à  Bafile  que  le 
prince  fon  fils  le  vouloir  aflafiiner  ,  &  porroit  un  poi- 
gnard pour  faire  le  coup.  Bafile  donna  dans  ce  pié»e 
&  hr  arrêrer  fon  fils  l'an  885.  Il  l'auroir  fair  mourir, 
1  le  peuple  Se  le  fénat  n'eulfent  demandé  grâce  pour 
lui.  Elle  leur  fur  accordée  avec  peine  ;  mais  le  prince 
fut  mis  en  une  ptifon  ,  où  il  demeura  rrois  mois,  Cu- 
ropalate  Se  les  aurres  Grecs  aflùrent ,  qu'un  jonr  que 
Baille  faifoir  un  feftin  aux  principaux  ieigneurs  t'e  fa 
cour  ,  un  perroquer  qui  étoit  dans  la  falle  du  palais  pro- 
nonça diftmcremenr  ces  mots  en  grec  ,  m",  «ï  kv'/ii  a/m  , 
c'eft-à-dire ,  Hélas  ,  hélas  feigneurLéon.  Ces  paroles  tou- 
cherenrextréinemenrlesconviés,  qui  parurenrforr  mé- 
lancoliques. L'empereur  leur  en  demanda  la  caufe  ; 
Se  ils  lui  répondirent  qu'un  oifeau  leur  apprenoit  leur 
devoir  ,  en  leur  infpiranr  du  déplaifir  pour  le  malheur 
du  prince.  Bafile  ,  rouché  de  ces  paroles,  examinai» 
crime  donr  fon  fils  éroir  aceufé  ,  &  l'ayanr  trouvé  irais» 
cenr ,  le  mit  en  liberré  ;  &  par  fa  morr  il  fe  laifla  maî- 
tre de  l'empire.   Léon  chaila  Photins  ,  patriarche  dé 
Conftantinople  ,  qui  avoit  caufé  de  grands  malheurs  par 
fon  ambition  ,  Se  parât  l'impofture  de  Santabarene.  Il 
fir  la  guerre  contre  lès  Hongrois  Se  les  Bulgares  ,  mais 
fans  fuccès.  Sous  fon  règne  les  Sarafins  ravauerenr  la  Si- 
cile, &prirenrI'ifledeLemnos.PourIeschaffer  il  im^ 
florre  fur  mer  ,  fous  la  conduite  de  Nicetas  ,  qui  leur 
livra  une  bataille,  où  les  deux  partis  firenr  de  rrès- 
grandes  perres.  Léon  n'avoir  point  eu  d'enfans  de  fes 
trois  femmes,  Théophanie  ,  morte  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  &  qu'il  voulut  lui-même  qu'on  honotât  comme 
famte  ,  quoiqu'il  l'eût  traitée  indignement;  Zoé,  qu'il 
avoit  entretenue  du  vivant  de  Thè'ophanie ,  Se  Eudoxe. 
Il  en  époufa  une  quatrième  ,  nommée  auflr  Zoé  dé 
laquelle  il  eut  Conftantin  ,  dit  Porphyrogénéle.  Le' pa- 
triarche Nicolas  l'excommunia  ,  pareeque  fuivanr  la 
difciplirte  de  l'églife  grecque  ,  les  quatrièmes  nôces  font 
défendues  ;  mais  Léon  fut  bientôt  terminer  cerre  affai- 
re, en  failanr  dépofer  Nicolas,  &  en  lui  donnant  pont 
Terne  VI.  Partie  II.         ft  h  ij 
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fuccefleai  Euthyme,  qui  approuva  tout  ce  qu  on  vou- 
lut. Un  homme  furieux  dans  une  procefîion  ,  faillit  à 
tuer  ce  prince  ,  qui  mourut  le  i  i  juin  ,  mardi  delà 
Pentecôte  de  l'an  911,  après  avoir  règne  25  ans,  3 
mois  &  1  o  jours.  Alexandre  fon  frère  fut  fon  iuccef- 
feur. 

Cet  empereur  furnommé  le  Sage  3  laifla  divers  ou- 
vrages de  la  façon.  Il  fe  plaifoit  a  compofer  des  fer- 
mons. Baronius  a  donné  la  lifte  de  trente-trois ,  qui 
fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  vaticane.  Gretler  en 
a  fait  imprimer  neuf  à  Ingolltad  l'an  1600  ,  Se  de- 
puis le  P.  Combeiis  en  a  inféré  dix  dans  la  continua- 
tion de  la  bibliothèque  des  pères.  M.  le  Marquis  Sci- 
pion  Maffei  en  a  fait  imprimer  un  autre  en  1751 
avec  la  traduction  latine  ,  &  y  a  joint  une  réfuta- 
tion de  ce  qui  s'y  ht  de  contraire  au  dogme  de  la  pro- 
celiion  du  S.  Efprit.  Voici  le  titre  de  cette  édition , 
Leonis  fapientis  homilia  3  nunc  primum  vu'gata  ,  ejuf- 
demque  >  quû  photiniana  cfi,  refutatio  3  à  Padoue,  17  >  1 . 
On  a  outre  cela  un  difeours  de  Léon  ,  fur  la  vie  de 
S.  Jean  Chryfojlùir.e  3  dans  l'édition  des  œuvres  de  ce 
père  ,  faite  par  Savil  :  un  fermon  fur  S.  Nicolas  ,  im- 
primé à  Toulon  fe  l'an  1644,  fie  quelques  oracles  ou 
prédictions  fur  la  ville  de  Conltantinople  ,  donnés  avec 
Codinus  ,  pat  Lambecius.  On  lui  attribue  une  ëpître  à 
tous  les  fidèles ,  pour  les  exhorter  à  vivre  lainrement , 
traduite  par  Frédéric  Metius ,  évêque  de  Termuli  dans 
le  royaume  de  Naples  ;  &  une  antre  de  la  vérité  de 
la  foi  chrétienne  ,  écrite  au  roi  des  Sarafins ,  Se  tra- 
duite par  Sébaftien  Champier  de  Lyon.  Divers  autres 
ont  publié  des  traités  qui  lui  font  attribués  ;  comme 
Taclica  five  de  inflhucndis  acïebus  3  ouvrage  important 
pour  la  çpnnoiflànce  du  bas  empire,  &  de  la  manière 
de  combattre  des  Hongrois  Se  des  Sarafins  :  Opus  ba- 
filicon  :  Novell*  confiitutiones  ,  &c.  *  Stilkzes.  Zona- 
ras.  Glycas.  Manaflès.  Cedrene.  Bellarmin  ,  de  Jcript. 
ccclef.  Baronius  ,  in  annal.  &c. 

Rois  d'à  r  m  e  n  1  e. 

LEON  ,  1  de  ce  nom  ,  roi  d'Arménie ,  de  la  maifon 
de  Luzignan  ,  étoit  fils  de  Hugues  III.  Il  mourut  lans 
enfans,  Se  eut  pour  fuccefTcui"  fon  oncle  Léon  II.  Ce- 
lui-ci époufa  Irène  de  Tarente  veuve  de  Léon  I,  Se 
en  eut  Léon  III,  lequel  fuyant  la  cruauté  des  Turcs 
qui  avoient  conquis  fon  royaume  ,  Se  qui  retenoient 
fa  femme  Se  fes  enfans  prifonniers  ,  erra  long-temps 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe  ,  pour  mendier  un  ie- 
cours  qui  le  pût  remettre  fut  le  trône.  Il  s'arrêta  en 
France,  où  le  roi  Charles  VI  lui  donna  un  entretien 
digne  de  fa  nailTance  j  Se  il  mourut  à  Paris  l'an  139;. 
On  voit  fon  tombeau  aux  CélefHns.  Cherche^  LUZI- 
GNAN. 

Hommes  illustres. 

LEON  de  Bysance  ,  ainfi  nommé  du  nom  de  cette 
ville,  dont  il  étoit  natif,  étudia  pendant  fa  jeunelfe 
fous  Platon.  Suidas  qui  l'a  fait  difciple  d'Ariftote  ,  n'a 
pas  fait  réflexion  que  dès  le  temps  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  fous  la  CVÏ  olympiade,  Se  vers  Fan  356 
avant  J.  C.  Léon  étoit  déjà  en  grande  réputation,  Se 
intrigué  fort  avant  dans  les  affaires  politiques  de  fon 
temps,  pendant  les  guerres  de  la  Grèce  comte  Philippe. 
Il  eue  grande  part  au  gouvernement  de  fa  patrie  ,  ÔC 
s'aquitta  avec  honneur  de  pluiieurs  ambaiïades.  Enfin 
le  roi  Philippe  ayant  trouvé  moyen  ,  par  une  lettre  ,  de 
tendre  fa  fidélité  fufpect?  aux  Byzantins ,  il  s'éleva  une 
fécHtion  ,  dans  laquelle  Léon  craignant  d'être  lapidé  fe 
fauva  par  la  fuite ,  Se  prit  le  parti  de  s'étrangler  lui- 
même  pour  fe  dérober  à  la  fureur  du  peuple.  II  avoit 
écrit  huit  livres  des  affaires  de  Byzance,  Se  de  celles  du 
roi  Philippe  :  un  traité  des  féditions  ;  des  Bœotiques  ; 
quelques  livres  des  fleuves,  Sec.  *  Philoftrat.  in  v'uis 
Sophijl.  Suidas.  Athensus ,  lib.  11.  Plutarch.  de  fium. 
Vollius ,  de  hifi.  grac. 
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LEON  de  Salamine  3  de  qui  Diogène  Laè'rce  fait 
mention  en  la  vie  de  Socrate.  Cet  auteur  parle  d'un 
autre  Léon  tyran,  dans  celle  de  Pyrhagore. 

LEON  ,  dit  PelUus  3  auteur  Grec  ,  iemble  avoir  écrit 
de  la  nature  des  dieux  ,  félon  ce  qu'en  dit  Arnobe  , 
dans  le  quatrième  livre  contre  les  gentils. 

LEON  d'Alabanda  ,  ville  de  Carie  ,  étoit  orateur, 
Se  elt  confondu  par  quelques-uns  avec  Léon  de  By- 
zance. Il  lailla  divers  livres  j  Caricorum  3  lib.  4  3  &C 
Lyciacorum  IV  3  &c.  Hygin ,  Suidas,  &c.  parlent  de 
lui.  Il  peut  être  le  même  qui  eit  cité  par  Cedrene  Se 
Curopalate,  Se  nommé  leo  Afianus  3  ou  Léon  a"A(ie. 
Volhus  croit  pourtanr  après  le  P.  Philippe  Labbe,que 
ce  Leo  Afianus  eff.  le  même  que  ce  Léon  Grammairien  , 
qui  ajouta  fept  vies  d'empereurs,  à  l  hiftoire  de  Théo- 
phane.  *  Hygin  ,  de  poet.  afiron.  Voiîms  ,  de  hifi.  gr<tc. 
pag.  50b.  Labbe  ,  in  append.  ad  By^ant.  hifioriam  , 
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LEON  (Saint)  martyr  dans  le  IV  fiécleàPatare  enLy- 
cie ,  au  lieu  d'aller  rendre  le  culte  à  Serapis ,  fuivant  Tor- 
dre de  l'intendant ,  alla  faire  fes  prières  fur  le  tombeau 
de  S.  Paregoire,  martyr  célèbre.  Delà  il  enc.a  dans  le 
temple  de  la  Fortune  ,  en  brifa  les  lampes ,  Se  fut  arrêté 
par  la  populace,  conduit  devant  le  gouverneur ,  fouetté 
cruellement ,  traîné  &  précipité  dans  le  torrent  où  il 
rendit  l'efprit.  Ses  actes  marquent  la  mort  au  30  de 
juin.  Néanmoins  les  Grecs  célèbrent  fa  tête  Se  celle  de 
S.  Paregoire  au  1  8  février.  *  Acles  dans  Henfchenius  , 
dans  Dom  Thierri  Ruinart ,  Se  Bailler ,  vies  des  faims 
mois  de  Jévrler. 

LEON ,  évêque  de  Nantes  en  Bretagne  dans  le  V 
fiécle.  Ce  fut  lui  qui  aflifta  au  concile  d'Angers  de  l'an 
453  j  ceux  qui  le  placent  à  Bourges  ,  Se  qui  y  font 
tenir  ce  concile,  fe  font  trompés.  De  fon  temps  ,  quan- 
tité de  Bretons  de  l'ifle  de  Bretagne  pafTerent  dans 
l'Aimorique  l'an  458  ,&  quelques-uns  d'eux  s'établi- 
rent alors ,  ou  peu  après  ,  fur  les  confins  de  Vannes  ,  du 
côte  de  Croific,  ville  du  diocèfe  de  Nantes  ,  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  où  la  langue  qu'ils  apportèrent ,  h  plutôt  elle 
n'y  étoit  pas  la  même  que  celle  qu'ils  parloienr ,  c'eft- 
à-dire ,  le  Celtique  ,  fubiifte  encore.  Ce  fut  auflï  dans 
ces  temps-là  que  Nantes  fecoua  le  joug  des  Romains. 
*  Travers  3  hifi.  abrég.  des  évèq.  de  Nantes  3  au  tome  7 
des  mérn.  de  litter.  &  d'hifi.  1.  part. 

LEON,  jurifconfulte  Se  miniftre  d'Etat  d'Eurîc, 
roi  des  Goths,  Se  d'AIaric  fon  fils,  vers  la  fin  du  V 
fiécle ,  étoit  de  Narbonne.  Quoîqu'élevé  parmi  les  bar- 
bares ,  il  ne  laiifa  pas  de  faire  paroitre  une  fi  grande 
érudition  ,  que  Sidoine  Apollinaire  dit  qu'il  lurpafla 
les  plus  habiles  de  fon  temps.  Il  devint  aveugle  fur  la 
fin  de  fes  jours  :  ce  que  Grégoire  de  Tours  attribue 
à  une  punition  divine ,  pareequ'il  avoit  fait  abattre  Té- 
glife  de  S.  Félix  qui  offufquoit  le  palais  du  roi ,  Se  qui 
lui  ôtoit  la  vue  d'un  agréable  fauxbourg ,  qu'on  110111- 
moit  la  Livie.  Sidon.  Apoîlin.  Narbon.  Car.  XXIII  j 
&  l.  8.  Gregorius  Turonenfis  3  l.  1  3  de  gloria  marc. 

LEON  ,  évêque  de  Sens  dans  le  fixiéme  fiécle ,  s'op- 
pofa  au  roi  Childebert  qui  vouloir  établir  un  évêque 
dans  la  ville  de  Melun ,  qui  étoit  du  royaume  de  ce 
prince ,  quoique  du  diocèfe. de  Sens.  Léon  lui  écrivit 
une  lettre  très-forte  fur  ce  fujet ,  Se  l'empêcha  d'exé- 
cuter fon  deiTein.  *  Dupin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  VI fié- 
cle. D.  Rivet ,  hijioire  litter,  tome  III. 

LEON  (  Saint  )  apôtre  des  Bafques,  évêque  de 
Bayonne  ,  naquit  à  Carentan  en  baife  Normandie  vers 
Tan  8  5  6.  Son  pere,  mal  fatisfair  du  roi  Charles  le  Chau- 
ve t  alla  s'établir  avec  fa  famille  vers  le  Rhin  ,  Se  en- 
voya fon  fils  à  la  cour  de  Louis  de  Germanie  ,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Léon  n'étant  pas  propre  à  la  cour, 
vint  faire  .fes  études  à  Paris.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il 
avoit  été  fait  archevêque  de  Rouen  ;  mais  c'eft  un  fait 
fort  incertain.  Il  eft  beaucoup  pins  sût  qu'il  entreprit 
une  million  chez  les  Bafques  ;  qu'étant  entré  à  Bayonne 
avec  deux  de  fes  frères ,  ils  y  prêchèrent  l'évangile , 
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Si  convertirent  un  grand  nombre  de  peuples  ;  il  en  fut 
evcque,  &  on  croit  qu'il  y  a  fouffert  le  martyre.  *  Bol- 
landus.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  ehrift.  De  Marca ,  hift 
de  Biqra.  Pommeraye  ,  hiji,  des  archevêques  de  Rouen. 
içaillet  ,  vies  des  faims  ,  mois  de  mars. 
^  LEON  ,  évêque  d'Agde  au  milieu  du  VI  ficelé, 
«oit  un  prélat  reCQmmandablé  par  fa  pieté  &  par  fa 
fermeté.  Comme  il  vivoir  fous  la  domination  des 
Vihgorhs ,  il  eut  des  démêles  coniidérables  avec  Go- 
maclianus ,  comte  ou  gouverneur  de  la  ville  d'Agde 
&  du  refte  de  ce  diocèfe  fous  l'autorité  des  rois"  de 
cerre  nation,  mairies  alors  de  la  Septimanie,  c'eft-à-di- 
re,  d'une  grande  partie  de  la  Natbonnoife  première.  Ce 
comte-,  qui  éroit  arien  ,  ainfi  que  rous  les  Vi&Oths 
ayant  ufurpé  un  bien  de  l'églife  d'Agde  ,  Léon  alla  le 
trouver  ,  &  l„i  dir  :    Mon  fils ,  prenez  garde  de  ne  pas 
retenir  le  patrimoine  des  pauvres  ,  &  craignez  que 
»  les  larmes  de  ces  malheureux  à  qui  vous  l'enlevez  , 
••  ne  vous  attirent  la  malédiction  de  Dieu ,  Se  peut- 
«  être  la  mort. ..  Gomacharius ,  peu  fenfible  à  ces  jultes 
remontrances  ,  conferva  ce  quil  avoir  ufllrpé  :  mais 
unegroûe  fièvre  l'ayant  peu  après  réduira  l'extrémité, 
il  fir  prier  Léon  de  demander  à  Dieu  le  rétabUûement 
de  la  fanté  ,  &  promit  de  rendre  le  champ  qu'il  tenoit 
înjullement.  Léon  pria  ,  &  le  comte  fur  guéri  ;  mais 
Ion  cœur  ne  fur  pas  changé.  Se  voyanr  délivré  du  péril , 
il  diraux  Vifigorhs  qui  croient  autour  de  lui  :  «  Que  di- 
tonr  de  moi  les  Romains  ?  ils  regarderonr  fans  doute 
»  ma  maladie  comme  un  châtiment  que  Dieu  m'a  en- 
"  y°yj; .  P-Tceque  j'ai  retenu  ce  que  j'ai  ufurpé  à  leur 
»  eglile  i  mais  je  ne  relâcherai  pas  ce  champ  ;  car  je  fuis 

perfuadé  que  ma  maladie  m'elt  venue  naturellement. 
Léon  informé  de  ce  difeours  ,  alla  encore  trouver  le 
comte  ,  à  qui  il  fit  de  nouvelles  menaces  ,  aufquelles 
Gomacharius  répondit  ainfi  :  Taifez-vous ,  vieux  in- 
..  fenfé  ,  dir-il  au  fainr  prélar  ;  je  vous  ferai  garotter  fur 
»  un  ane ,  je  vous  ferai  promener  par  toure  la  ville  , 
&  vous  expoferai  ainfi  à  la  rifée  publique.  ..  Léon  fe 
lUta  (ans  répliquer;  &  érant  entré  dans  ffofife  de  S. 
ndré    il  n*fc.  I-   a..:.  !  ..  ■ .  .      P  .  . 
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André ,  il  palfa  toute  la  nuit  à  prier  &  à  gémir  de  la 
mauvaile  difpofition  du  comte.  Le  matin  ,  setant  ap- 
proché des  lampes  de  l'églife  ,  il  les  brifa  avecfon  bâ- 
ton paltoral  ,  en  difanr  :  «  Que  la  lumière  ne  brille 
»  plus  dans  ce  lieu ,  jufqu'a  ce  que  Dieu  tire  vengeance 
»  de  les  ennemis  ,  &  qu'il  oblige  l'ufurpateur  de  ren- 
»  dre  a-fa  maifon  les  biens  qu'il  a  ufurpés.  >.  Léon  eut 
a  peine  prononcé  certe  efpéce  de  malédiction  ,  que  le 
comte  tomba  de  nouveau  malade  ,  &  lut  réduit  à  l'ex- 
rrémiré.  Dans  cerre  affliction  ,  il  envoya  encore  prrer 
Léon  de  demander  à  Dieu  fa  guérifon  ,  &  promu  de 
rendre  le  champ  ufurpé  ,  &  d'en  ajouter  un  autre.  Pour 
toure  réponfe  le  prélat  dit  aux  envoyés  :  «  J'ai  ptié  le 
»  Seigneur  ,  &  il  m'a  exaucé.     Gomachatius  renvoya 
vers  lui  pour  lui  faire  la  même  prière  &  la  même  pro- 
meire  :  mais  ce  prélar  ne  répondu  rien.  Enfui  comme  le 
mal  augmentort ,  il  fe  fit  mettre  fur  un  charior  ,  &  fe 
fit  conduire  lui-même  vers  le  prélat ,  &  lui  dit  :  «  Je 
rends  le  double  de  ce  que  j'ai  ufurpé,  je  demande  feu- 
«  lemenr  que  vorre  farnreté  intercède  pour  moi  auprès 
«  du  Seigneur.  „  Léon  perfiftant  toujours  dans  fon  re- 
fus, le  comte  le  força  de  le  mener  à  l'églife  :  mais  il 
fut  a  peine  arrivé  i  la  poire  qu'il  expira.  C'elr  ainfi  que 
1  eglife  d'Agde  rentra  enfin  dans  les  biens  que  Goma- 
charius avoir  ufurpés.  *  Hijloire  générale  du  Languedoc 
parles  Bénédictins,  livre'% ,  dùti:  ui, 

LEON  ou  LEO  MARSICANUS,  dit  à'Ûftk,  Se 
connu  fous  le  nom  de  Léo  OJlienfis  \  éroit  natif  de  Mar- 
fi ,  ville  d'Italie  ,  félon  Ciaconius.  Il  prir  l'habir  de  re- 
ligieux de  S.  Benoît  dans  le  monaftère  du  Mont-Caf- 
fin ,  &  fut  enfuite  créé  cardinal  &  éveque  d'Oftie.  Onu- 
phre  marque  cerre  promotion  fous  les  lût  premières  an- 
nées du  ponrificar  de  Pafchal  II,  ce  qui'eft  confirmé 
par  Ciaconius  ,  qui  dit  que  I  éon  d'Oftie  foufciivit  aux 
iftes  du  concile  de  Guaftalle,  convoqué  l'au  1106. 
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Il  a  écrit  une  chronique  de  l'abbaye  du  Mont-Caflm  , 
aiv.lee  en  trois  livres,  qu,  commence  au  temps  de  S. 
Benoit  &  fini,  i  l'abbé  Didier  ,  qui  fut  élu  pape  fous 
le-  nom  de  Victor  III.  Cette  chronique  a  éré  inLimée 

<  »  ,' 5  7  '  *  Pa"S  aVCC  ™Ue  d'Aimom  l'an 
'ûo,,a  Naples  l'an  1S16,  &  à  Paris  l'an  iSgg.  On 
du  que  Pierre  Diacre  ajoura  un  quatrième  livre  à  cette 
chronique.  Il  compofaauflides  fermons,  les  vies  des 
laine,  Mennat  &  janvier  ,  &c.  On  ne  fait  pas  p  ifé- 
ment   année  de  fa  mort.  *  Pierre  Diacre    c.  3  1  de 

Ce  Léon  d'Oftie  eft  différent  d'un  autre  Léon  qui 
fur  aufli  moine  du  Mont-Caffin,  cardinal  ,  évêque 
dUftie,  puis  fecrcraire  du  pape  Urbain  11.  Ce  que 
nous  remarquons  par  rappor  t  à  l'erreur  de  Baro.iius ,  de 
1  offevm,  de  Vollius,  eV  de  quelques  autres  qui  confon- 
dent ces  deux  cardinaux.  Pierre  Diacre  les  diftingqc 
allez  clairement;  car  parlant  de  ce  dernier  ,  il  du  I 
Ljoroma,u  ecclef  .cardinalis  Caffincnfis  canoiu  mo- 
muhus  ,  .«figmsjluùo  eloauentU  ,  firipfu  ex  nomine 
V.bam  complures  epijlolas  ,  feca  &  reg,/lru,n  e,us.  Il 
parle  ailleurs  de  l'autre  Léon ,  &  fait  le  catalogue  de  fia 
ouvrages  Pierre  Diacre  ,  c.  5  ,  ,  de  vir.  i/luflr.  Al.  C. 
Auben,  htfi.  des  card.  tom.IJ  £-c.  / 

LEON  ,  dit  Stypiota  ,  étoit  patriarche  de  Conftan- 
mople  dans  le  XII  fiécle.  11  fuccéda  l'an  ,  ,  3+  â  Jean 
mourut  1  an  i,4!.  Théodore  Balfamon  inter- 
prétant 1  epitre  de  S.  Baille  à  Amphiloque  ,  dit ,  fur  le 
canon  Sj  ,  que  ce  Léon  condamna  ceux  qu'i  em- 
ployoïenr  le  fecours  de  la  magie  &  des  enchamemens 
pour  venir  a  bout  de  leurs  deffeins.  Nous  trouvons  aulfi 
nans  le  code  du  droit  orienral ,  un  decrer  de  ce  patriar- 
che touchant  les  nâces  de  deux  frères.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleUt  Michel  ,  dit  Oxyus.  *  Nicetas.  Baronius  ,  in 
annal.  Bandun  ,  Lmp.  orient.  I.  8.  comm. 

LEON,  archevêque  d'Acride  ,  ville  que  Juftinien 
ht  réparer,  &  qui  fut  nommée  Jufiinianec  J  &  la  mê- 
me que  les  Turcs  appellent  encore  Giunjlandil  &  les 
autres  Ochnda.  Ce  prélar,  métropolitain  de  Bukarie 
le  joignit  vers  l'an  1052,  i  Michel  Ceruiarius,  pitriar- 
che  de  Çonftannnople  ;  &  l'un  &  l'autre  écrivirent  con- 
tre 1  eglife  romaine.  Le  pape  Léon  IX  qui  la  gouver- 
noir  alors,  ht  réfuter  leurs  erreurs  ,  &  envoyaà  Conf- 
rantinople  Huinberr  ik  Frédéric  ,  cardinaux  ;  Pierre 
archevêque  d'Amalphi ,  &c.  qui  excommunia  Léon  Cari 
1055.  *Co«/i/«ïSigeberr ,  Lamberrd'AfcharfèmboliTe 
&c.  rapportés  par  Baronius,  A.C.  10S4&  '°SS. 

L  EON  ,  furnommé  SOrviéle  (  Léo  Urbeve'ranus  ) 
p.ircequ'il  étoit  de  la  ville  ou  du  terriroire  d'Orviéte 
clans  la  Tofcane  ,  avoit  embrallè  l'érat  monaftique  Se 
l'on  croit  qu'il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que   quoique  le  pere  Echard  n'en  parle  point  dans  la 
bibliothèque  des  Ecrivains  de  fon  ordre.  Ce  qui  pou- 
roit  faire  quelque  difficulté  conrre  ce  fenrimenr  c'ell 
que  Léon  patlant  de  Nicolas  III  dans  fa  chronique  des 
papes ,  appelle  S.  Françoisyiwi  pere  ou  notre  pere;  mais 
il  ne  qualihoir,  dit-on  ,  ainfi  cet  inftituteur  de  l'ordre 
des  Francifcams ,  que  pareeque  les  deux  ordres  avoient 
enfemble  une  Iiailon  étroire.  Léon  paroît  avoir  vécu 
jufqu'au  commencemenr  du  XIV  fiécle  ;  ce  que  l'on 
conjeûure  de  ce  qu'il  a  fini  fa  chronique  des  papes  à 
Clément  V  qui  eft  morr  l'an  1 3 , 4 ,  &  cel|e  des  empe 
reurs  a  Henri  de  Luxembourg ,  qui  fut  déclaré  empe- 
reur l'an  1  joS.  Léon  fuit  particulieremenr  la  chronique 
de  Martin  le  Polonois,  &  fouvent  il  fe  contente  de 

I  abréger.  Mais  il  y  a  aufl,  ajouté  plufieurs  faits  qu'il  a 
tires  de  divers  autres  écrivains.  Martin  qui  moulut  l'an 
'  27S  y?  fi,n' d  alllellrs  a  Nicolas  III ,  Se  Léon  a  conti- 
nue pifqu  a  Clément  V.  Le  ftile  de  ce  chroniqueur  fe 
lent  de  la  barbarie  de  fon  fiécle  ,  &  fon  luftoire  ne  don 
ne  que  tropde  preuves  de  l'ignorance  qui  régnoir  alors 

II  adopte  bonnement  bien  des  fables  que  la  lumière  de 
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lacritïqueadiflîpeesdepuiSiSes  deux  chroniques  etoient 
encore  enfevelies  dans  la  poufïiere  des  bibliothèques , 
lorfque  Jean  Lami  les  publia  dans  fes  Delkis,  eruditO' 
rum  j  feu  veterum  anecdoton  opufculorum  colleclanea  ; 
imprimées  A  Florence.  Il  donna  la  chronique  des  papes 
en  1737,  &  celle  des  empereurs  la  même  année,  le 
tout  en  deux  volumes  in-$°.  Mais  il  a  enrichi  cette 
édition  de  quantité  d'obfervations  Se  de  monumens 
hiftoriques ,  qui  peuvent  fervir  utilement  pour  rectifier 
les  fautes  de  fon  auteur,  &  pour  éclaircir  l'hiftoire  des 
temps  donr  il  parle.  Par  exemple,  dans  la  chronique 
des  papes  il  a  inféré  quantité  de  lettres  des  évêques  de 
Rome ,  dont  une  grande  partie  n'avoir  pas  encore  vu  le 
jour;  plufieurs  Diplômes  desempereurs,  quelques  actes 
que  l'on  ne  connoiflbir  point ,  &c.  Dans  la  chronique 
des  empereurs  ,  il  a  pareillement  ajouté  divers  Diplô- 
mes des  empereurs  Se  des  princes  ,  des  lettres ,  des 
édits  ,  des  privilèges ,  Se  autres  monumens  qui  donnent 
beaucoup  de  jour  à  cette  chronique.  11  y  a  joint  aulïi  un 
abrégé  hiftorique  Se  chronologique  des  actions  princi- 
pales des  empereurs ,  &  autres  princes  ,  par  rapport  à  la 
Tofcane       un  abrégé  fuccint  concernant  l'hiftoire  de 
France ,  écrit  par  Jean  de  l'Ifle ,  deux  lettres  d'Alain 
Charrier,  &c.  Proye%\es  préfaces  des  deux  volumes  de  ces 
chroniques  de  Léon  d'Orviére }  c'eft-à-dire ,  celle  du 
premier  volume  ,  où  il  s'agit  particulièrement  du  chro- 
niqueftr  Se  de  fon  ouvrage ,  Se  celle  du  fécond  volume  : 
car  la  première  préface  du  premier  volume  n'eft  propre- 
ment qu'une  réponfe  de  M.  Lami  à  diverfes  critiques 
qu'il  avoit  efTuyées  ,  &  dans  laquelle  il  ne  traite  pas  fes 
adverfaires  avsc  beaucoup  de  modération.  L'écrit  de 
Jean  de  l'Ifle  [Joannes  ab  Infulâ  )  inféré  dans  le  fécond 
rome  de  Lami  ,  Se  riré  des  manuferits  d'Italie >  eft 
intitulé  :  De  gejiis  &  facîis  memorabilibus  Fmncorum. 
Lami  penfe  que  l'auteur  étoit  moine  de  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France  j  6c  il  dit  que  le  manuferic  d'où  il 
a  riré  ce  petit  ouvrage  eft  du  XV  fiécle  ,  qu'il  croit  être 
le  temps  où  a  vécu  l'auteur. 

LEON  ,  le  Grammairien  j  eft  auteur  de  la  continua- 
tion de  la  chronique  deTheophane  depuis  l'an  S  1 3  juf- 
qu'à  l'an  1013,  qui  eft  apparemment  l'année  qu'il  écri- 
voit.  Elle  a  été  donnée  pat  le  pere  Combefis  ,  à  la  fin 
de  la  chronique  de  Theophane,  imprimée  à  Paris  l'an 
165  5.  *  Dupin,  bibliothèque  des  auteurs  ecdéfïafl.  du 
XlfiécU.  ...  ,  , 

LEON  (  Jean  )  Romain,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  a  été  célèbre  dans  fon* temps,  Se  fut 
employé  par  le  pape  EugènelV,  à  qui  il  adreifa  un  traité 
de  fynodo  &  ecclefîafiica  potejlate  qu'on  confevve  ma- 
nuferic ,  de  même  que  l'hiftoire  de  ce  qui  s'étoir  paffé 
aux  conciles  de  Ferrare  Se  de  Florence.  Eugène  IV  le  fit 
évêque  de  Latina  le  17  août  1440.  On  ne  fait  com- 
bien il  vécut  depuis  \  mais  on  ne  lui  trouve  point  de 
fuceefTeur  avant  l'an  1488.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF. 
prœd.  tom.  I. 

LEON  (  Jean  )  natif  du  Modenois  ,  furnommé  Po'é- 
tkus  pareequ  il  s'attacha  fort  à  la  poc'fie ,  vivoit  vers 
l'an  1470,  &  compofa  divers  ouvrages.  *  Girald.  de 
poit.  fui  tcmp.diaL  1. 

LEON  (  Henri  )  que  Poflevin  appelle  Lengeri  >  Se 
Sixte  de  Sienne  de  Logen  Chartreux,  célèbre  par  fa 
doctrine  dans  le  XV  fiécle ,  écrivit  des  commentaires 
fut  le  pfeautier ,  Se  fur  les  morales  d'Ariftore  :  il  éroir  de 
Louvain  ,  où  il  fut  un  des  premiers  fondateurs  Se  rec- 
teurs du  collège  du  Porc.  Ce  bon  religieux  mourut  l'an 
1481.*  Sixte  de  Sienne  ,  in  biblioth.  facr.  Se  Poflevin , 
in  appar.facr.  Boftius,  lib.  de  vif.  illufl.  ord.  Cart.  c.  34. 
Dorlandus  ,  lit.  Chron.  7.  cart.  c.  3  1  ,  Se  Petreïus ,  in 
biblioth.  Cart. p.  135. 

LEON  (  Jean  )  dit  Y  Africain  étoir  natif  de  Grena- 
de j  Se  lorfque  certe  ville  fut  prife  l'an  1492,  par  les 
rois  d'Efpagne  Ferdinand  &  Ifabelle  ,il  fe  retira  en  Afri- 
que ,  d'où  il  prit  le  futnom  d'Africain.  Il  apprit  la  lan- 
gue du  pays  a  Fez  ;  Se  ayant  long-temps  voyagé  en  Eu- 
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rope  ,  en  Afie  Se  en  Afrique  ,  ou  par  ordre  de  fon  rc-î 
ou  pour  fon  plaifir  ,  il  fit  en  arabe  la  defcription  de 
l'Afrique.  Depuis  il  fur  pris  fur  mer  par  des  pirates  ,  & 
vendu  à  un  patron  ,  qui  le  donna  au  pape  Léon  X.  Ce 
pontife  ayant  connu  Férudirion  de  Léon ,  conçut  beau- 
coup d'eftime  pour  lui ,  Se  lui  ayant  fait  abjurer  fa 
créance  pour  recevoir  celle  de  j-  C.  le  nomma  Jean 
Léon  au  baptême.  Le  nouveau  baptifé  apprit  l'italien, 
&  traduifir  en  cette  langue  la  defcription  d'Afrique  -, 
que  Jean  Florien  ouFlorian,  mit  depuis  en  latin  , quoi- 
que peu  fidèlement  j  Se  Jean  Temporal  en  françois. 
On  dit  que  l'original  arabe  de  Jean  Léon  ,  éroit  dans  la 
bibliothèque  du  célèbre  Vincenr  Pinelli.  Marmol  l'a 
copié  prefque  par-tout ,  fans  le  nommer  une  feule  fois* 
Jean  Léon  avoir  compofé  une  grammaire  arabe,  qui 
étoit  dans  le  cabinet  d'un  médecin  Juif,  nommé  Ja- 
cob Mantin  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ramufio.  Il 
parle  aufli  lui-même  dans  fon  hilloire  de  divers  autres 
de  fes  ouvrages ,  comme  ,  De  rébus  mahumeticis  ■  De 
lege  mahumetica-y  Colleclio  epitaphlorum  qu£  funt  in 
Africa  ■  De  yitis  philofophorum  Arabum  ^  &c.  Mais  de 
tous  ces  ouvrages  nous  n'avons  que  le  dernier,  qu'Hot- 
tinger  fit  imprimer  l'an  1  664  à  Zurich  dans  fon  biblio- 
thécaire ,  &  fur  une  copie  que  Cavalcanti  lui  avoit  en- 
voyée de  Florence.  On  dit  que  Jean  Léon  mourut  vers 
l'an  1  $16.  Widmanftadius  eft  le  feul  qui  ait  dit  dans 
fon  épître  dédicatoire  fur  le  nouveau  teftament  fyria- 
que  ,  imprimé  l'an  1555a  Vienne ,  Se  dédié  à  l'empe- 
reur Ferdinand  ,  que  Léon  retourna  au  mahométifme. 
*  Bodin  ,  in  meth.  hift.  c.  4.  Bernard  Alderere  ,  /.  3  , 
art.Hifpan.  &  Afric.  c.  5.  Nicolas  Anton,  biblioth.  Hif- 
pan.  Jean-Henri  Hottinger  ,  in  biblioth.  Libertus  Fto- 
mondus  ,  meteor.  L  5  ,  c.  3 .  Voifiiis ,  /.  3  ,  hïfl.  lat. 

LÉON  (  Ambroife  )  de  Noie  ,  médecin  Se  philofo- 
phe  ,  vers  l'an  \  520  Se  1 51 5  ,  a  lailfé  divers  ouvrages  y 
dont  les  plus  co-nfidérables  font,  une  hiftoire  de  Noie  , 
en  trois  livres  ;  un  traité  intitulé ,  Opus  qusftionum 
imprimé  à  Venife  l'an  1613,  &c.  *  Léandre  Alberri  , 
deferiptio  Italie.  Gefner ,  in  biblioth.  Vofîîus  ,  de  hijl. 
lati  Vander  Linden  ,  de  feriptor.  medicis  ,  &c. 

LEON  DE  MODENE ,  rabbin  de  Venife ,  a  laiffe 
un  périt  traité  éctir  en  italien,  intitulé  :  IJloria  de  ritî 
hebraïci ,  vita  &  offervan^e  de  gli  Hebreï  di  quefii  tempi. 
Il  y  explique  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  les  cérémo- 
nies &  les  courûmes  des  Juifs.  Paul  Colomiez  ,  dans  fa 
bibliothèque  choifie ,  dit  que  M.  Simon  a  eu  grande 
raifon  de  traduire  en  françois  ce  livre  pour  l'utilité  du  pu- 
blic ,  parceque  nous  n'en  avons  point  qui  nous  inftruife 
plus  exactement  &  en  moins  de  mots  des  coutumes  des- 
Juifs.  Il  y  en  a  deux  éditions  italiennes  ,  dont  la  pre- 
mière eft  de  1637  ,  à  Paris  ,  par  les  foins  de  Gaffarel. 
Mais  l'auteur  l'ayant  trouvée  pleine  de  fautes,  en  fit 
une  nouvelle  édition  à  Venife  l'an  1  63  8.  L'italien  en 
eft  difficile  ,  à  caufe  de  la  matière  qui  nous  eft  peu  con- 
nue :  ainfi  il  vaut  mieux  le  lire  dans  la  verfion  françoi- 
fe.  M.  Simon  a  joint  dans  le  corps  de  l'ouvrage  deux 
fupplémens ,  donr  l'un  regarde  la  fede  des  Caraïtes  , 
Se  l'autre  la  fecFe  des  Samaritains  d'aujourd'hui.  Ces 
deux  pièces  font  fort  curieïifes ,  Se  ont  été  ptifes  fur  des 
manuferits. 

LEON  (Aloilius  ou  Louis  de)  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Léon  de  Modene  ,  de  l'ordte  des 
frères  ermites  de  S.  Augïiftin  ,  docteur  en  théologie  , 
&  profefleur  des  faintes  letttes  à  Salamanque  ,  excella 
dans  la  feiencede  l'Ecriture-fainte.  Il  a  fait  un  favanr 
rraité  latin  fur  le  temps  de  l'immolation  de  l'agneau  ty- 
pique ou  figuratif,  Se  de  l'agneau  réel  :  De  utriufaut 
agni  typici  &  yeri  immolations  kgitimo  tempore  où  il 
examine  les  difficultés  que  l'on  fait  fur  la  dernière  céne 
de  Norre-Seigneur,  Se  il  foutient  que  Notre-Seigneur 
fit  la  pâque  légale  au  foir  du  quatorzième  jour  de  la  lu- 
ne ,  c'eft-à-dire  ,  au  commencement  du  XIV,  félon 
les  Juifs.  Ce  traité  a  été  imprimé  à  Salamanque  l'an 
1587  ,  Se  a  été  depuis  donné  enfrançois  avec  des  te- 
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flexions  par  le  P.  Daniel.  Louis  de  Léon  a  encore  fait 
une  explication  du  cantique  des  cantiques  ,  imprimée 
auffi  à  Salamanque  l'an  ,  jl9,i  ['ans  l'an  1S07  ,  avec 
une  explication  du  vingt  lixiéme  pfeaume  ;  &â  Venife 
l'an  i<Sto  :  &  trois  livres  des  noms  de  Jefus-Chrill. 
On  ne  doit  pas  omettre  qu'il  fat  fufpeCt  d'héréfie  ,  & 
renfermé  près  de  cinq  ans  dans  une  obfctire  prifon  , 
pour  avoir  traduit  le  cantique  des  cantiques  en  efpa- 
gnol.  Cer  auteur  moulut  le  13  aoûr  1  591  ,  âgé  de  64 
ans.  *  Dupin,  bibliothèque  dis  auteurs  ecclèfiajtiques  du 
XFLfiecle,  ik  dans  Ion  XVII  ,  où  il  eft.  parlé  de  tous 
ceux  qui  ont  écrit  touchant  le  temps  de  la  célébration 
de  Pâque. 

LEON  (P  ierre  Oeça  de  )  iortlt  de  l'Efpagne  la  pa- 
trie à  l'âge  de  treize  ans  ,  pour  aller  en  Amérique,  où  il 
féjourna  dix-feptans.  Il  s'y  appliqua  à  étudier  les  mœurs 
des  habitans  du  pays.  C'eit  principalement  fur  cela  que 
roule  fon  hiftoire  du  Pérou,  dont  il  n'y  a  que  la  pre- 
mière parrie  imprimée  à  Sévilie  l'an  1553.  Il  l'avoir 
commencée  l'an  1541  ,  &  il  la  finit  l'an  1550,  étant 
à  Lima  ,  ville  capitale  du  Pérou  ,  âgé  de  3 1  ans.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  italien  ,  &  imprimé  à  Venife 
l'an  1 5  5  7.  *  Nicol.  Anron.  iihHoth.  Hifp.  Cieça  ,  proœ- 
mo.  Bayle  ,  diction,  cric.  1  édit.  1701. 

LÉONARD  (Saint  1  folitaire  en  Limolîn ,  dans  le 
VI  fiécle.  On  dit  qu'il  fut  un  des  François  qui  fe  con- 
verrirent  du  temps  de  Clovis  ,  &  qu'il  fut  tenu  fur  les 
fonrspar  ce  prince  ,  élevé  &  inftruit  par  S.  Remi  ,  ar- 
chevêque de  Reims  ;  qu'il  vinr  à  la  cour  d'un  des  fils  de 
Clovis  ,  &  que  l'ayant  quitté  il  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Mici  ;  qu  enfuite  il  fe  rerira  dans  le  Limofin  ,  où  il 
bâritun  monaftèrequieut  le  nom  d-Noti/lac  ouNoblac^ 
pareeque  le  fonds  fût  lequel  il  étoit  bâti  ,  lui  avoit  été 
donné  par  CMIdebert,  roi  de  Paris.  Ceft  à  préfent  une 
ville  confi.lérable  à  quatre  lieues  de  Limoges  ,  que  l'on 
appelle  S.  Léonard  le  Nob/ac.  line  reçut  dans  fon  mo- 
nalfère  qu'un  périt  nombre  de  foliraires  ,  qui  vivoient 
comme  lui  dans  une  grande  pauvreté  ,  pareequ'il  em- 
ployait les  revenus  de  la  terre  que  le  roi  lui  avoir  don- 
née ,  à  nourir  des  pauvres,  &  à  racheter  des  captifs. 
On  ne  (air  point  l'année  de  fa  mort ,  arrivée  vers  le  mi- 
lieu du  VI  fiécle.  Son  cuire  a  éié  érabli  en  France  &  en 
Angleterre,  &  on  fait  mémoire  de  lui  au  6  de  novem- 
bre; mais  l'hiftoire  de  fa  vie  écrire  par  un  anonyme,  ell 
pleine  de  fautîetés  &  de  fable.'.  «  Bailler ,  vies  des  faims, 
mois  de  novembre. 

CCf  LÉONARD  I  Saint)  abbé  de  Vandeuvre  au 
pays  du  Mans  ,  vers  l'an  (38,  mourut  félon  quelques- 
uns  ,  vers  l'an  (iîj  ,ou  ve  s  l'an  570, félon  d'autres.  Sa 
fêre  fe  célèbre  le  1  5  oâobie  ,  au  Mans  &  à  Corbigni. 
*  Catalogue  des  fainrs  ,  dans  l'arc  de  vérifier  les  dates 

LEONARD  D'UD'NE  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiflance,  cherche^  MATTEI  (Léonard)  c'ell  le 
nom  de  fa  famille. 

LÉONARD  DE  VINCI ,  peintre,  chercher,  VINCI. 

LEONARDI  ijean  infti  rureur  de  la  congrégarion 
des  Clercs  réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  ,  de  Luques  , 
jiaquir  l'an  r  541  ,  à  Decimo  ,  bourg  de  la  dépendance 
de  la  république  de  Luques  ,  de  parens  qui  Vivoient  de 
leur  bien  ,  &  qui  eurent  foin  de  cultiver  fes  bonnes  in- 
clinations. Après  qu'on  lui  eut  fait  prendre  une  légè- 
re temrure  de  la  langue  larine  à  la  campagne  ,  on  l'en- 
voya à  Luques  ,  pour  apprendre  le  métier  d'apothicaire, 
ce  qu'il  fir  avec  foin  ;  mais  ayant  réfolu  enfuire  de  s'en- 
gager dans  l'érar  ecclélîaftique  ,  il  recommença  fes  étu- 
des à  l'âge  de  vingt-fept  ans  ;  tk  étant  âi  é  de  trente  ,  il 
reçur  la  prèrrife  au  mois  de  décembre  l'an  1571.  Ses 
premiers  foins  alors  furenr  d'engager  quelques-uns  de 
fes  .unis  à  affilier  à  des  conférences  fpirituelles ,  que 
faifnir  un  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  :  ca,  fut 
lui  mt  me  enÇlitq  qui  fit  ces  co'-férences  avec  beaucoup 
de  fucçès  :  l'évênue  de  Luques  le  chargea  auffi  de  pren- 
dre de  juffcs  mefures  pour  Pinflruâion  de  la  jeunefle  ,  à  j 
l'ufage  de  laquelle  il  compofa  un  catechiline  ,  dont  on  I 
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fe  fert  encore  dans  ce  diocèfe  ;  &  fon  zèle  attita  auprèi 
de  lui  quelques  prêtres  pieux  ,  &  des  premières  maiiohS 
de  Luques  ,  avec  qui  il  fe  mit  fous  la  conduite  des  reli- 
gieux de  S.  Dominique.  Tant  que  Leonardi  parut  n'a- 
voir en  vue  que  d'animer  les  eccléliaftiques  à  prendre 
un  foin  particulier  de  l'inftruction  de  la  jeunefle ,  roui* 
la  ville  de  Luques  rendit  à  fon  mérire  roure  la  juftice 
po/hble  3  mais  dès  qu'on  entendit  parler  d'une  congre» 
garion  ,  donr  cerre  infuiiclion  devoir  être  la  principale 
fin  ,  prefque  tout  le  monde  fe  déclara  contre  lui ,  &  il 
n'y  eut  que  te  fénateur  Nicolas  Narducci,  mon  gonfa- 
lonier  de  la  république  ,  &  l'évêque  de  Luques ,  qui  1» 
protégèrent.  Celui-ci  érigea  canoniquemenr  la  congré- 
garion le  8  mars  m  8  3 ,  ik  lui  donna  le  titre  de  Clercs . 
feculiers  de  la  B.  Vierge  ,  &  peu  aptèsapprouva  les  ton* 
limitions  dieflees  par  Leonardi  ,  qui  en  fur  le  premier 
fupérieur  ,  fous  le  nom  de  ReHeur.  Quelques  affaires 
1  ayanr  obligé  à  aller  à  Rome ,  il  ne  put  plus  depuis  rem. 
trer  dans  Luques,  qu'à  chaqui  fois  il  n'obrînr  une  per- 
miilion  du  fénat  :  mais  en  recornpenfe  le  pape  Clément 
VIII  lui  donna  des  marques  de  fon  ellime  ,  non-feulê» 
ment  en  donnant  un  établiflement  à  fa  congrégarion 
dans  Rome  ,  mais  en  employanr  le  pieux  fondateur ,  en 
1 S 16  ,  à  la  réforme  des  moines  du  Mont-Vierge  ;  &  en 
i«oi>  à  celle  de  l'ordre  de  Vallombreufe.  le  grand 
duc  de  Tofcane  ,  qui  éroir  auffi  très-perfuadé  de  fon  mé- 
rite ,  le  commit  à  la  vilïte  du  Moat-Senaire  ,  qui  eft  lé 
cher-d'ordre  des  Servires.  Enfin  ,  apiès  avoir  travaillé 
avec  un  foin  infatigable  à  affermir  foiidement  fa  con^ 
grégarion  ,  malgré  la  haine  des  Luquois  ,  qui  ne  pou- 
voienr  lui  pardonner  d  avoir  engagé  par  des  vœux  & 
une  vie  pauvre  S:  laborieufe  ,  les' jeunes  eccléliaftiques 
des  meilleures  familles  de  la  ville  ,  il  irnourut  à  R.  me 
dune  maladie  contagieufe  ,  le  8  octobre  1  609  ,  étant 
âgé  de  69  ans.  *  Ludov.  Maracci ,  vita  de/  vener.  P. 
Giovanni  Leonardi. 

LEONARDI  Thomas)  religieux  de  Tordre  de  S» 
Dominique  ,  naquit  à  Martrichr  vers  la  fin  duXVI  fié- 
cle. 11  fut  reçu  do&euren  rhéologie  dans  l'univeifité  de 
Louvain  l'an  1 642  ,  fur  prieur  de  diverfes  maifons  ,  8c 
éroit  provincial  lorfqu'il  mourur  le  premier  feptembre 
1667.  11  éroït  alors  âgé  d'environ  72  ans.  On  a  de  lui 
un  livre  intirulé  :  Chrifius  crucifixus  imprimé  à  Bru- 
xelles en  164.3  ,  &  trois  autres  de  controverfe  :  lèpre-1- 
mier  eft  une  expofition  de  la  doctrine  de  S.  Thomas  » 
De  prima  hominis  infliturionz  3  ejus  per  peccatum  cor- 
ruptione  3  &  per  Chrijium  reparaiione  contre  un  doC- 
reur  luthérien  ,  qui  avoir  prétendu  prouver  que  le  faint 
docteur  avoit  enfeigné  ce  qu'on  lifoit  dans  la  confelfioii 
d'Augsbourg.  Ce  livre  parut  à  Bruxelles  en  1661  îw~ 
folio  Le  fécond  eft  une  réfutation  d'un  libelle  publié 
par  Jean  de  Hamerftede.  miniftre  à  Maftiicht ,  fous  le 
titre  :  Capucinus  excaputiatus.  Cette  réfutation  irrita, 
tellement  les  calviniftes  ,  que  quelque  remps  après  ils 
auroienr  arrêcé  Leonardi ,  s'il  n'avoit  pris  la  fuite.  Ltf 
miniftre  répondit ,  ck  Leonardi  le  réfuta  encore  par  ca 
livre  :  Unies.  Chrijli  fponfx  3  &c.  inte°raas  &  fanciitaSk 
Calvinifmits  dev'tolata  myfiici  thori  fide  tiare  convicîuS: 
Ces  deux  livres  furent  imprimés  en  1661  Se  i6^^.)à 
Louvain.  *  Echavd  ,fcript.  ord  FF. pr^d.  mm  2. 

LEONCE ,  Arien  ,  prêtre  ,  puis  évêque  d'Antiocbe  j 
avoit  été  difciple  de  S.  Lucien  ,  martyr.  Pour  fe  déli* 
vrer  des  tourmens  ,  il  facrifia  aux  idoles  durant  la  per-. 
fécution  de  Dioclérien.  Depuis  ii  fe  fir  lui  même  etinti* 
que,  pour  pouvoir  demeurer  fans  fourçon ,  &  contra 
les  canons  ,  avec  une  jeune  fille  nommée  Euflolie^  qu'il 
airhoit  éperdument ,  &  que  Nicéphore  nomme  entre 
celles  qui  facrifierehr  aux  idoles.  E:iftathius  d'Antiochâ 
l'ayant  ftt,  dégrada  I  éonce  ,  qui  fe  jetta  parmi  les 
Ariens ,  où  il  fut  confidéré.  E;i  effet,  dans  le  concilê 
que  ces  hérétiques  alTemblerent  à  Antioche  l'an  ^49  à 
ils  dépoferent  Erienne,  patriarche  de  cerre  ville,  & 
mirent  en  fa  place  Léonce  ,  qui  mourur  l'an  *  S, 

Athaïufe  ,  apol.  de  fagà.  Socrate  ,  /.  i.  ThéoJoJet  « 
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l  z.  Nicephore,,  /.  8.  Baroaias, «f.  C.  3  n ,  315 , 347  , 

LÉONCE  ,  êveque  (le  Ccfarce  en  Cappadoce ,  fleu- 
*lït  dans  le  IV  fiécle.  1!  foutint  par  fon  zèle  les  chrétiens 
pendant  la  perfécution  ,  aflifta  au  concile  d'Ancyre  l'an 
zf  4  ,~$C  a  celui  de  Nicée  Tan  325.  Les  Ariens  préten- 
doient  qu'il  -avoir  été  de  leur  parti  ;  mais  S.  Athanafe 
foutient  qu'il  à  toujours  défendu  la  foi  catholique.  Il 
convertit  au  chriftianifme  le  pere  de  S.  Grégoire  de 
Na^ian^e.  Le  nom  de  Léonce  ne  fe  trouve  ni  dans  les 
ménologes  des  Grecs,  ni  dans  les  anciens  martyrologes. 
Baronius  l'a  inféré  dans  fon  martyrologe  au  1  3  de  jan- 
vier. *  S.  Athanafe  ,  orat.  contra  Ananas.  Gregor.  Na- 
zianz.  vita.  Bailler ,  vies  des  fuiras  3  mois  de  janvier. 

LÉONCE  ,  philofophe  Athénien  dans  le  V  fiécle  , 
éleva  avec  beaucoup  de  foin  fa  fille  Athénaïs  ,  qui  étoit 
parfaitement  belle.  Il  crur  que  l'excellente  éducation 
qu'il  lui  avoir  donnée  ,  6c  fa  beauté  naturelle  dévoient 
lui  tenir  lieu  de  fuccefiion  ;  Se  par  fon  teftament  il  ins- 
titua les  héritiers  deux  fi îs  qu'il  avoit,  à  l'exclufion  de 
leur  foeur.  Cette  injuftice  fur  la  caufe  du  bonheur  d'A- 
thénaïs  ;  car  étant  allée  à  Conftantinople  pour  implorer 
la  protection  de  Pulcherie ,  cette  princeife  fut  fi  charmée 
de  fon  efprit  6c  de  fa  beauté,  qu'elle  la  fit  époufer  à 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune  fon  frère  l'an  411»*  So- 
crare.  Evaçre.  Nicephore.  Ménage  ,  hifi.  mulier.  philof. 
J^U  d'Achénàis  dans  les  mem.  de  litter.  &  d'hifl.  re- 
cueillis par  le  P.  Defniolets ,  de  l'Oratoire  ,  tome  8  , 
part.  1 .  • 

LÉONCE  (Saint)  évêque  de  Frejus  dans  le  IV  &  le 
V  fiécle  ,  fuccéda,  félon  l'opinion  commune  ,  à  Accep- 
tus  ,  au  fujet  duquel  le  concile  de  Valence  fit  un  décret 
contre  ceux  qui  s'aceufoient  d'un  crime  capital ,  pour 
fe  donner  une  exclufîon  canonique  :  ce  que  la  même  af- 
femblée  fit  favoir  au  clergé  6c  au  peuple  de  Frejus  :  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fuccéda  à  Quiiien  après 
l'an  405.  Caflîen  dédia  les  dix  premières  de  fes  confé- 
rences à  Léonce.  Il  avoue  dans  la  préface ,  qu'il  a  com- 
pofé  les  douze  livres  des  inftitutions  des  moines  ,  & 
entrepris  fes  conférences  à  la  prière  de  S.  Caftor  j  6c  que 
ce  fainr  pontife  étant  mort ,  cet  ouvrage  eft  dû  à  Léon- 
ce ,  puifqu'il  étoit  uni  particulièrement  avec  Caftor  par 
les  liens  fraternels  ,  6c  par  la  dignité  de  l'épifeopat.  Ce 
Caftor  étoit  évêque  d'Apt  &  natif  de  Nifmes ,  comme 
on  le  voit  par  la  légende  de  l'églife  ,  qui  en  fait  la  fête 
au  mois  de  décembre  :  ce  qui  fair  croire  que  S.  Léon- 
ce étoit  frère  de  S.  Caftor  ,  &  que  la  ville  de  Nilmes 
étoit  leur  commune  patrie.  Les  papes  Boniface  &  Cé- 
leftin  1 ,  font  mention  de  lui  dans  leurs  épîtres  aux  évê- 
ques  des  Gaules  ;  &  S.  Léon  le  Grandis  nomma  l'an 
445  ,  comme  doyen  des  évêques  ,  pour  exercer  les 
fonctions  de  métropolitain.  Ce  fur  au  fujet  de  S.  Hi- 
laire  d'Arles.  La  tradition  de  l'églife  de  Frejus  le  re- 
connoîtpour  martyr;  mais  les  preuves  donr  on  appuyé 
'Cette  tradition  font  trop  foibles.  Nous  ne  difons  rien  de 
■Lépît-re  de  Sidoine  Apollinaire  ,  [epijî.  3  >l.  6.)  à  Léon- 
ce ,  qu'on  croit  être  celui  de  Frejus;  ni  de  celle  du  pape 
Hilaire  au  fujet  dlngenuus  d'Embrun  ,  qui  fe  plaignit 
aufynode  tenu  à  Rome  l'an  46  5 ,  des  ufurpâtions  d'Au- 
xamius  de  Cemele.  On  peut  confulter  là-deflus  Jofeph 
Antelmi ,  chanoine  de  Frejus,  dans  l'ouvrage  qu'il  a 
donné  au  public  :  De  initiis  ecclef x  F  orojulitnfis .  *  Ba- 
ronius ,  in  annal.  Du  Salifiai ,  in  martyr.  Gall.  Vincent 
Barralis ,  in  chron.  Lïrin.  Guefnai  ,  CaJJian.  illufrat. 
Du  Four  ,  in  vita  S.  Leontii.  Savaron  6c  Sirmond  ,  in 
mot.  adSidon.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrift.  &c. 

LEONCE,  évêque  d'Arles ,  fur  la  fin  du  V  fiécle  , 
eft  différent  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer.  Il 
étoit  fort  lié  avec  le  pape  Hilaire,  qui  avoit  pour  lui 
une  eftime  finguliere.  On  a  de  lui  une  lettre  adreflee 
à.  ce  pape  ,  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation.  Elle  fe 
trouve  au  V  tome  du  fpicilége  de  D.  Luc  d'Acheri , 
&  à  la  fin  du  IV  volume  des  conciles.  *  D.  Rivet ,  kifi. 
iitter.  de  la.  France  j  tome  .II. 
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LEONCE ,  eveque  d'Arabifle ,  ville  d'Arménie ,  au- 
teur de  deux  oraifons  de  la  création  ,  &  de  Lazare  ref- 
iufeité.  *  Photius  en  fait  mention  ,  coi.  172. 

LEONCE ,  patrice  d'Orient ,  fe  fit  couronner  roi 
fous  l'empire  de  Zenon  l'an  482.  Verine  femme  de 
Léon  V  Ancien ,  qui  favorifoit  fon  ufurpation ,  le  fit 
proclamer  hors  des  portes  de  la  ville  de  Tarfe  en  Cili- 
cie»où  elle  avoit  été  reléguée,  &  délivrée  par  Illus» 
complice  de  cette  révolte.  Liin  6c  l'autre  furent  punis  de 
leur  rébellion  ;  6c  Léonce  barru  en  plufieurs  rencontres  , 
fut  contraint  de  fe  renfermer  dès  l'an  484,  dans  un 
château  ,  où  il  fourint  un  fiége  de  près  de  quatre  ans  : 
enfin  s'étant  rendu,  il  eut  la  tête  tranchée  l'an  488.  On  a 
des  médailles  de  ce  Léonce.  *  Nicephore ,  /.  1 6.  Evagre, 
/.  3.  Jornandes ,  &c. 

LEONCE  I ,  évêque  de  Bourdeaux ,  vivoit  l'an  480. 
Sidoine  Apollinaire  parle  de  lui,  aufii  bien  que  Forru- 
nat ,  qui  rapporte  fon  épitaphe  ,  /.  4.  c.  9. 

LEONCE  II ,  évêque  de  Bourdeaux  ,  forti  d'une  il- 
luftre  famille  d'Aquitaine  ,  avoit  exercé  des  emplois 
trcs-confidcrables  dans  le  monde  ,  où  il  avoit  époufé 
Placidide  ,  parente  des  empereurs.  Depuis  s'étant  féparé 
d'avec  elle  ,  pour  fe  donner  plus  parfairement  à  Dieu  , 
il  fut  choifi  pour  gouverner  l'églife  de  Bourdeaux ,  6c 
fe  rrouva  à  divers  conciles.  Dans  le  III  de  Paris  »  les 
évêques  avoient  défendu  à  tous  les  clercs  de  fefervir  de 
l'autorité  royale  pour  parvenir  à  l'épifeopat.  Un  certain 
Emerius  négligea  cette  défenfe,&par  la  faveur  de  Clo- 
taire  I ,  fut  fait  évêque  de  Saintes  ,  contre  le  confente- 
ment  du  métropolitain  ,  de  fes  ftiffragans  6c  du  clergé. 
Après  la  mort  du  roi ,  Léonce  de  Bourdeaux  afTembla 
un  fynode  en  5  61  ,  dans  la  même  ville  de  Saintes  ,  où 
Emérius  fut  dépofé  ,  comme  ordonné  contre  les  formes 
canoniques  ,  6c  Heraclius  mis  en  fa  place  l'an  563. Le 
roi  Charibert ,  fils  de  Clotaire  ,  n'approuva  pas  ce  zèle 
de  Léonce  ,  qui  n'en  fut  pas  moins  eftimé.  Venance 
Fortunat ,  dans  fon  épitaphe  ,  a  laiiîé  à  la  poftérité  un 
monument  éternel  de  fa  vertu.  Léonce  mourut  fur  la 
fin  du  VI  fiécle.  II  s'étoit  encore  trouvé  au  IV  concile 
d'Orléans ,  l'an  5  4 1 ,  &  à  ceux  de  Paris  de  5  5  5  &  de  5  5  7. 
*  Grégoire  de  Tours  j  /.  4^  hijl.  c.  16  „  de  glor.  mart.  c. 
65.  Fortunat,  /.  4^  c.  9. Chriftophe  Brouver,  in  noc, 
ad  Fortunat.  Elie  Vinet ,  in  antiq  Burdig.  Robert  6C 
Sainte-Marthe,  tom.  \.  Gallia  chrijliana. 

LEONCE  ,  Sckolaftique  c'eft-à-dire  ,  profefleur  * 
ou ,  comme  veulent  quelques  autres ,  prêtre  de  l'églife 
de  Conftantinople,  vivoit  dans  le  fixiéme  fiécle. Il  fut 
depuis  folitaire  de  la  nouvelle  Laure  de  S.  Sabas  ,  dans 
la  Paleftine.  Il  a  fait  un  traité  du  concile  de  Chalcé- 
doine  ,  divifé  en  dix  chapitres ,  qu'il  appelle  actions , 
dans  lequel  il  a  donné  la  lifte  des  évêques  d'Alexan- 
drie ,  &  l'a  continuée  jufqu'à  S  Euloge,  qui  a  fleuri 
dans  l'églife  depuis  l'an  581,  jufqu'en  l'an  60S  :  ainfî 
il  faut  que  cet  auteur  ait  écrit  vers  la  fin  du  VI  fiécle; 
car  s'il  avoit  écrit  depuis  la  mort  du  même  S.  Euloge  , 
il  auroit  parlé  de  fon  fucceffeitr.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Outre  le  traité 
du  concile  de  Chalcédoine ,  on  lui  en  attribue  un  au- 
tre des  feétes  des  hérétiques  ,  trois  livres  contre  les  Eu- 
tychiens  6c  lesNeftoriens  y  deux  contreles  Apollinarif- 
"  tes ,  &  d'autres  que  le  pere  Turrian  a  traduits  de  grec 
en  latin.  Nous  avons  tous  ces  ouvrages  dans  la  biblio- 
thèque des  pères  ,  &  dans  le  IV  volume  des  ancien- 
nes leçons  de  Canifius ,  de  l'édition  in-jf.  *  Baronius, 
in  annal.  Bellarmin,  de  firipu  ecclef.  Voflîus ,  de  hijt* 
gr<tc.  I.  4  s  c.  iS  j  &c.  Dupin ,  bibliothèque  des  auteurs 
ecclef.  du  FI  fiécle.  Voiïius  fe  perfuade  que  le  Léonce 
dont  nous  venons  de  parler  pouroir  être  le  même  qui 
fut  fait  évêque  dans  l'ifle  de  Chypre  ;  mais  fi  Léonce 
de  Conftantinople  eft  mort  avant  l'an  588  ,  il  ne  peut 
pas  être  le  même  que  l'autre  ,  qui  a  vecu  jufqu'en  l'an 
6x0.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Léonce  eft  celui  qui 
a  écrit ,  De  duplici  natura  in  Chrifto  j  contra  h&refim 
Monopkyfuarum  j  avec  une  difpute  contre  un  philofo- 
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prie  Anen.  Ce  quon  trouve  manufcrit  dans  la  biblio- 
thèque de  l'empereur  à  Vienne  en  Autriche. 

LEONCE  ou  LEONTTUS ,  évêque  de  Napoli,  dans 
-  1  ifle  de  Chypre  ,  qui  eft  Lemiffe  ou  Ncmofie  ,  Sr  non 
pas  Famagoufte  ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  cru  , 
vivoit  au  commencement  du  Vil  fiécle,  vers  l'an  610. 
Il  eft  cité  avec  honneur  dans  le  VII  concile,  (  Acte  IV.  ) 
On  y  rapporte  un  long  fragment ,  que  l'on  dit  être  tiré 
du  cinquième  livre  d'une  apologie  pour  les  chrétiens, 
contre  les  Juifs.  Il  y  foutient  que  l'on  n'adore  hi  les 
croix ,  ni  les  images  :  mais  qu'on  leur  rend  des  réfpeâs 
extérieurs  qui  fe  rapportent  à  Dieu  &  à  J.  C.  On  re- 
marque au  même  endroit  qu'il  eft  auteut  de  la  vie  de 
S.  Jeinl' Aumônier ,Sc  decellede  Siméon  le  Simple,  & 
de  quelques  auttes  ouvrages ,  &  qu'il  a  vécu  fous  l'em- 
pereur Maurice.  Le  P.  Combefis  nous  a  donné  deux 
homélies  de  cet  auteur  ;  l'une  fur  le  bienheureux  Si- 
méon ,  quand  il  prit  J.  C.  entre  fes  btas  ;  8c  une  au- 
tre fur  la  fête  qui  fe  fait  entre  Pâque  &  la  Pentecôte, 
le  mercredi  de  la  quatrième  femaine  d'après  Pâque.  Sixte 
de  Sienne  lui  attribue  un  traité  contre  les  lconoclaft.es  , 
qui  ne  peut  être  de  lui ,  puifque  l'erreur  des  brife-Iina- 
ges  n'a  commencé  que  fous  l'empire  de  Léon  III,  qui  y 
parvint  feulement  l'an  716.*  Sigebett ,  cap.  57  de  vir. 
iUufir.  Sixte  de  Sienne  ,1.4^  biblioth.  fancl.  Bellarmin  , 
de  firip.  ecclef.  Baronius  ,  in  annal.  Gretfer ,  hortus  cru- 
els. Voffius  ,  de  hift,  gr.tc.  Rofweide  ,  in  not.  ad  lié.  1 
de  vit.  PP.  PolTevin  ,  in  apparat,  facr.  &c.  Dupin  ,  bi- 
ilioth.  des  auteurs  eccléfiafi.  des  VU  &  VlIIfiicles. 

LEONCE ,  patrice  d'Orient ,  puis  empereur ,  avoit 
donné  des  marques  de  fon  courage  comte  les  Barba- 
res fous  l'empire  de  Juftinien  Rhinattne'te  3  qui  lui  avoit 
donné  la  conduite  de  fon  armée.  Quelque  temps  après 
fes  envieux  le  mirent  mal  dans  l'efptit  de  l'empereur, 
qui  le  fit  arrêter ,  &  le  tint  ttois  ans  en  ptifon ,  jufqu'en 
1  an  «94,  ou  69  5  ,  qu'en  ayant  été  tiré  il  dépofféda  Juf- 
tinien ,  &  fe  mit  fur  le  trône.  Il  gouverna  l'empire  juf- 
qu'environ  l'an  «98  ,  que  Tibère  Abfimare  lui  fit  cou- 
per le  nés  &  les  oreilles,  &le  confina  dans  un  monaf- 
tere.  Depuis,  Juftinien  s'étant  rétabli  par  le  fecours 
des  Bulgares ,  fit  couper  la  tête  à  Léonce  l'an  70  j.  * 
Théophane  &  Cedrene ,  in  Gnc.  annal. 

LEONCE  de  Conjlàntinople ,  l'un  des  continuateurs 
de  Théophane ,  compofa  les  vies  de  Léon  Y  Arménien  J 
de  Michel  le  Bègue  „  de  Théophile ,  de  Michel  fon  fils , 
&  de  Léon  le  Sage.  Cet  ouvtage  ,  tiré  de  la  bibliothè- 
que du  cardinal  François  Barberin,  a  été  mis  dans  le 
corps  de  l'hiftoire  Byzantine. 

LEONCE  ,  cherche^  LEONTIUM. 
LEONCLAVIUS  ,  cherche^  LEUNCLAV1US. 
,  LEONDARI  &  LARISSA  ,  petite  ville  de  la  Mo- 
ree.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  ,  aux  confins  du  duché  de 
Clarence,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Rifo,  &  à  qua- 
tre lieues  de  Dimizana  vers  le  nord.  *  Mati,  diction. 
LEONDARI ,  cherche^  MEGALOPOLIS. 
LEONDOUL ,  ville,  cherche^  LEON  ville  de  France 
en  baffe  Bretagne. 
_  LEONI  (  Denys  )  natif  de  Lecce  dans  le  royaume  de 
Naples,  &  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domifriqfie  ,  s'eft 
rendu  illuftre  dans  fa  patrie  ,  où  il  vivoit  encore  en 
1670,  ayant  été  reçu  docteur  en  théologie  dès  l'an 
1629.  Il  a  fait  imprimer  à  Lecce  en  1 SS5  ,  une  logique, 
&  en  rff7o  une  phyfique.  On  imprima  auffi ,  en  1651 
&  en  iff5  5  ,  deux  volumes  in-folio  de  differrations  fur 
quelques  queftions  de  la  première  partie  de  la  fomme 
de  S.  Thomas;  &  en  1671  ,  le  troifiéme  volume  de 
ces  diflertations  parut  à  Naples.  *  Echard  ,/cript.  ord. 
FF.  pr<ed.  tom.  2. 

LEONI  (  Pierre  )  de  Spoléte ,  aftrologue  &  médecin 
célèbre,  eut  tant  de  déplaifir  félon  quelques  hiftoriens , 
d'avoir  laiffé  mourir  par  fa  faute  Laurent  de  Médicis 
l'an  1492,  qu'il  fe  jetta  dans  un  puits.  D'autres  difent 
qu'il  y  fut  précipité  malgté  lui.  Un  auteur  moderne 
ne  fait  point  de  difficulté  de  l'affurer,  &  ajoute  que  ce 
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omtne  ayant  connu  pai 
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l  aftrologie  ,  qu'il  de- 


voit  être  noyé ,  évita  les  rivières  avec  un  foin  eitiê^ 
me.  11  avoit  même  refufé  plufieurs  fois  de  vifiter  Lau- 
rent de  Médicis ,  pareequ'il  y  avoit  ah  pont  à  paner 
pout  l'aller  trouver.  Enfin  il  s'y  réfolut ,  pana  ce  pont , 
&  eut  le  déplaifir  de  voir  mourir  ce  prince  entre  fes  bras. 
On  crut  que  c'étoit  par  la  faute  de  Leoni ,  qui  s'étoit 
oppofé  aux  remèdes  dont  on  avoit  voulu  fe  fervir.  Pierre 
II  de  Médicis  ,  pour  s'en  venger  ,  l'arrêta  au  fottir  ds 
la  chambre  du  défunt ,  &  le  précipita  dans  un  puits 
qui  fe  trouva  dans  une  cout  du  palais.  Paul  Jove  a  fait 
fon  éloge  parmi  ceux  des  hommes  de  lettres.  Pierre 
Leoni  s  étoit  diftingué  dans  les  plus  célèbres  univerfi- 
tés  d'Italie  ,  Se  avoit  compoié  un  traité  ,  de  urinis.  * 
Varillas  ,  anecdotes  de  Florence. 

LEONICENE  (  Nicolas  )  médecin  ,  philofophe  & 
orateur ,  qui  a  écrit  fur  Diofcoride  ,  fWToit  à  Ferrare 
dans  leXV  fiécle ,  &  mourut  l'an  1524,  âgé  de  <>« 
ans.  Il  étoit  né  à  Lunigo  ,  en  latin  Leanicum ,  d'où  il 
a  pris  le  nom  de  Leonicenus:  Se  comme  Lunigo  eft  dans 
le  Vicentin  ,  il  s'eft  quelquefois  auffi  furnommé  Vicen- 
tinus;  ce  qui  a  caufé  l'erreur  de  ceux  qui  ont  prétendu 
qu'il  étoit  de  Vicence.  11  enfeigna  pendant  p!us  de  60 
ans  la  médecine  à  Ferrare,  &  fut  le  premier  qui  traduiiit 
les  œuvres  de  Galien.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon.  De  Plinii  &plurium  aliorum  medicorum  ,in  me- 
dicina  erroribus.  Epiftok  ,&c.  *  Juftus  ,  in  chron.  medi- 
cor.  Caftellan  ,  in  vit.  illuftrium.  medic.  &c.  Leandre 
Alberti  ,  defeript.  de  l'Italie. 

LEONICUS  (  Nicolas)  florifibir  en  1524  ,  &  mou- 
rut en  1531,  Paul  Jove  dit  que  c'eft  le  premier  des 
philofophes  Latins  qui  ait  expliqué  en  gtec  Ariftote  a 
Padoue.  Il  a  commenté  quelques  ouvrages  de  ce  philo- 
fophe. Il  traduifit  en  latin  l'explication  de  Proclus  fur  le 
Timée  de  Platon.  Etafme  dit  que  Leonicus  avoit  pé- 
nétré dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la  philofonhie  , 
fur-tout  de  celle  de  Platon  :  qu'il  voulut  imiter  les  dia- 
logues de  Platon  Se  de  Cicéron  ;  Se  qu'il  avoit  autant 
d  éloquence  ;  qu'on  en  pouvoit  exiger  d'un  tel  philofo- 
phe; que  c'écoit  un  homme  de  bonnes  mœurs ,  d'un 
profond  favoir  ,  &  qui  ne  fe  piquoit  pas  d'être  cîcero- 
men.  Onaencoredelui  d'autres  traductions dequelques 
ouvrages  anciens  ,  comme  du  ttaité  de  Ptoléinée  fur 
les  étoiles  fixes  ;  &  fi  l'on  en  croie  M.  Huec ,  declar. 
'"terpr.  1.  1.  )  toutes  fes  traductions  font  exactes  & 
châtiées. 

LEONlDAS,Ide  ce  nom ,  roi  des  Lacédémoniens, 
de  la  famille  des  Agides,  défendit  courageufemenc  lè 
détroit  des  Thermopyles ,  Contre  une  armée  effroya- 
ble de  Peffes  conduite  par  Xercès  ,  Se  avec  rrois  cens 
hommes  s'oppofa  à  leur  palfage  ,  la  première  année  de 
la  LXXV  olympiade,  &  l'an  480  avant  J.  C.  Avant 
que  de  tenter  cette  entreprife  ,  il  étoit  réfolu  d'y  mou- 
rir avec  les  liens ,  qui  fe  dévouèrent  pour  le  falut  de 
toute  la  Grèce  ,  &  qui  y  périrent  effectivement  avec 
lui ,  accablés  par  le  nombre  ,  mais  fûrs  d'une  gloire 
immortelle.  On  dit  que  quand  Léonidas  partit  de  Spar- 
re  ,  fa  femme  lui  demanda  s'il  n'avoit  rien  à  lui  recom- 
mande! :  Rien  j  répondit-il  ,Jlnon  que  tu  te  remaries 
après  ma  mort  à  quelque  brave  homme  ,  qui  fiffe  des  en- 
fans  qui  me  reffemblent.  Comme  quelqu'un  lui  rappor- 
toit ,  pour  l'étonner  ,  que  le  foleil  feroit  obfcurci  des 
flèches  des  Perfes  :  Tant  mieux  3  dit-il  (  nous  combat- 
trons à  l'ombre.  Xercès  lui  ayant  mandé  qu'en  s'accom- 
modant  avec  lui ,  il  lui  donnerait  l'empire  delà  Grèce  : 
J'aime  mieux  mourir  pour  mon  pays  j  dit-il ,  que  d'y 
commander  injuftement.  On  lui  demandait  pourquoi  lès 
braves  gens  préféraient  la  mort  à  la  vie  ?  Parcequ'i/s 
tiennent  celle-ci  de  la  fortune  ,  dit  -  il ,  &  l'autre  de  la 
vertu.  On  ignore  combien  d'années  a  régné  Léonidas. 
Voyât  la  table  chronologique  dans  l'article  LACEDE- 
MONE.  *  Hérodote  ,  Polymnia ,  ou /.  4,c.7.  Juftin 
/.  2.  Valere  Maxime  ,  lié.  3  ,  cap.  2.  ,  ex.  32.  Plutatque! 
Diod.  Eufébe,  8cc.  Jean  Meurfius  ,  de  reg.  Lac.  c.  1 1. 
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LEONIDAS  II ,  roi  des  Lacédemoniens  ,  de  la  fa- 
mille des  Agides  ou  Euryithénides  ,  fils  de  Cleonyme  , 
&  petit-fils  de  Ciéômeoe  II ,  fut  collègue  d'Ag.s ,  fils 
d'Eudamidas ,  Se  fuccéda  à  Arée  II.  On  ne  fan  pas  en 
quelle  année  ce  fut  :  tout  ce  qu'on  peut  conjecturer  , 
c'ell  qu'il  regnoit  dès  la  CXXXI  olympiade  ,  &  i  (.S 
ans  avant  J.  C.  Il  fut  chaffé  par  Cléombrote  fon  gen- 
dre ,  Se  fut  rétabli  la  troifiéme  année  de  la  CXXXV 
olympiade,  Se  z?8  ans  avant  J.  C.  Gonffikt\  la  table 
chronologique,  dans  l'article  LACEDEMONE.  *  Jean 
Meurfius,  de  regno  Laconico  3  cap.  14.  Sigonius , 
tempore  regum  Lacedemonu. 

LÉONIDAS  ,  ami  de  Parménion  ,  fut  chef  de  la 
compagnie  qu'Alexandre  le  Grand  compofa  de  ceux 
qui  seraient  plaint  de  la  mort  de  ce  général.  *  Quint. 

Ont:  /•  7- 

LEONIDE  ,  philofophe  &  martyr  d  Alexandrie  ,  pè- 
re d'Origène  ,  éleva  fon  fils  avec  un  foin  extraordinai- 
re. Il  fut  arrêté  prifonnier  au  commencement  de  la 
perfécurion  de  l'empereur  Sévère  ,  vers  l'an  ioy  Ori- 
gene  vouloir  le  fuivre  ;  mais  fa  mere  l'en  empêcha  en 
cachant  fes  habits.  Lconide  eut  la  tête  tranchée  le  11 
d'avril.  *  Eufébe  ,1.6,  hift.  c.  1  &  z.  Baillet ,  via  des 
faims  j  mois  d'avril. 

LEONIDES  ,  de  Byzance ,  fils  de  Métrodore  ,  a 
écrit  fur  la  pêche  &  fur  les  animaux.  Elien  en  fait  men- 
tion dans  Yhiftoirc  des  animaux  j  liv.  1  ,  chap.  6  ;  tiv. 
IX,  chap.  ix>; ffv.  17,  chap.  dernier. 

LÉONlDES  ,  de  Rhodes,  philofophe  ftoïciert.  Stra- 
bon  en  parle  au  livre  1 4.  Tzetzes  le  cite  dans  fes  fcho- 
lies  fur  Lycophron.  Hezychius  en  fait  auffi  mention ,  & 
Vitruve  ,  dans  fa  préface  du  livre  7.  11  eft  fait  mention 
d'un  autre  LÉONints  ,  qu'Athénée  dit  avoir  écrit  fur  les 
peuples  de  l'Antique. 

LÉONIN  (Albert)  de  Bommel,  mourut  en  1598. 
Sweertius  l'appelle  j ulifcon fuite  ,  Se  dit  qu'à  catlfe  de 
fa  haute  taille  ,  on  le  furnommoit  Longonius.  Il  a  laine 
fept  livres  d'obfervations  de  droit  ;  une  centurie  de  con- 
fci!s,&c.  *  Valere  André  ,  infaf.  Lovan.Veinalxus , 
in  acad.  Lovan. 

LÉONIN  ,  cherche^  LEUVEN. 

LEONINUS  ou  LEEVV  (  Engelbert  )  chancelier  de 
la  province  de  Gueldre  ,  où  il  avoir  pris  naiffance  dans 
le  XVI  fiecle ,  enfeigna  le  droit  à  Lonvain  avec  tant  de 
capacité  ,  qu'on  le  confultoit  de  routes  parts.  Le  cardi- 
nal de  Granvelle  ,  Marguerite  ducheffe  de  Parme  , 
Guillaume  prince  d'Orange  ,  Si  les  perfonnes  les  plus 
confidérables  du  Pays-Bas,  prenoient  ordinairement 
fes  avis.  Il  entra  depuis  dans  les  defleins  du  prince  d'O- 
range ,  fe  déclara  pour  la  nouvelle  république  des  Etats 
Généraux  ,  Se  conrribua  à  fon  établiffement.  On  le  fit 
chancelier  de  Gueldre ,  on  l'envoya  ambalfadeut  en 
France  ,  &on  l'employa  dans  les  plus  grandes  affaires. 
Ce  favant  homme  mourut  à  Arnheim  le  jo  novembre 
1 5  98  ,  âgé  de  79  ans  ,  &  laiffa  divers  ouvrages  :  Confi- 
lia  ;  Emendacionum  five  obfervationum  ,  lib.  7  :  Nott  in 
5  lib.  décret.  Commentar.  in  lib.  5,6,7,  8  pandec- 
tarumj&c.  *  Valere  André,  biblioth.  belg.  De  Thou, 

iCC. 

LÉONIUS  ,  poëte  Latin  ,  célèbre  dans  le  XII  fiécle. 
L'opinion  commune  en  fait  un  chanoine  de  S.  Benoît 
de  Paris  ;  &  d'autres  ajourent  que  fur  la  fin  de  fes  jouis  , 
il  fe  retira  à  l'abbaye  de  S.  Viftor  ,  y  prit  l'habit  de 
chanoine  régulier  ,  &  y  mourur.  C'eft  le  fenriment  du 
pere  Labbe  dans  fon  traire  des  Ecrivains  eccléiiafti- 
ques,  de  M.  du  Cange  dans  le  catalogue  des  auteurs 
qui  eft  à  la  tête  de  fon  Gloflàire  ,  &  du  pere  du  Bois  , 
de  l'Oratoire  ,  dans  fon  hiftoire  latine  de  l'églife  de 
Paris.  Cafimir  Oudin ,  au  rom.  z  de  fon  grand  com- 
mentaire fur  les  écrivains  eccléfiaftiques  ,  fe  contente  de 
le  faite  chanoine  de  S.  Benoîr.  M.  le  Beuf,  prétend  au 
contraire  que  Léonius  n'a  jamais  éré  ni  chanoine  de  S. 
Benoîr,ni  chanoine  régulier  de  S.  Viétor,mais  chanoine 
de  l'églife  de  Paris.  Ses  preuves  font  1°.  Que  le  nécro- 
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lope  de  cette  églife  récrit  avant  le  temps  de  S.  Louis , 
&°qui  eft  confervé  à  la  bibliothèque  du  roi  de  France  > 
parle  d'un  Léonius,  chanoine  de  ladite  églife,  monta  24. 
de  mars  ;  que  ce  nécrologe  lui  donne  le  titre  de  maître 
(  Magifter)  qui  défignoit  un  favant ,  un  homme  tonna 
par  fes  écrits  ;  ce  qui  convient  parfairement  à  notre 
Léonius  :  i°.  Que  rien  de  ce  que  l'on  trouve  de  perfo- 
nel  dans  les  écrits  de  Léonius  ,  ne  prouve  qu'il  ait  été 
ni  chanoine  de  S.  Victor,  ni  chanoine  de  S.  Benoît  ; 
&  que  l'on  voit  au  contraire  qu'il  polfédoit  une  place 
plus  éminente  :  30.  Que  dans  une  de  fes  pièces,  il  in- 
vite un  de  fes  amis  à  venir  à  la  fête  des  fous  ,  qui  n'étoit 
obfervce  que  dans  l'églife  de  Notre-Dame  ,  y  dépofer 
l'office  de  bâtonnier  ,  &  le  ttanfmertre  à  un  aune  avec 
la  nouvelle  année.  11  parle  de  cet  ami  comme  d'un  de 
fes  confrères;  &  par  conféquenr  ils  étoient  l'un  Se  l'au- 
tre chanoines  de  Norre-Dame.Onometles  autres  preu- 
ves du  favant  critique  ,  qui  ne  font  au  fond  que_  des 
conjectures.  Les  feules  qui  font  quelque  impreffion  , 
font  la  mention  qui  eft  faite  d'un  Léonius ,  homme  de 
lettres,  dans  le  nécrologe  de  l'églife  de  Paris ,  au  remps 
dont  il  s'agit  ;  &  de  ce  que  l'on  n'a  point  de  preuves 
que  le  Léonius  de  l'abbaye  de  S.  Viûor  ,  qui  viyoit 
dans  le  même  temps  ,  ait  été  pocre  ,  ni  qu'il  loit  l'au- 
teur des  vers  compofés  fur  prefque  rout  l'ancien  tefta- 
ment  au  nombre  d'environ  quatorze  mille  ,  ni  des  au- 
tres opufcules  qui  y  font  joints  dans  quelques  exem- 
plaires manufenrs.  Il  y  a  encore  une  autre  conjeûure 
allez  forte,  tirée  du  rémoignage  de  Gilles  de  Paris  , 
pocte  fous  Philippe  Augufte.  Ce  poëre  fouffroir  impa- 
tiemment qu'on  dît  que  la  ville  de  Paris  ne  produifoit 
point  de  favans,  Se  que  ceux  qui  s'y  diftinguoient  par 
leurs  ouvrages  étoient  des  étrangers  ;  c'eft-à-dire  ,  des 
gens  nés  ailleurs  qu'à  Paris  :  pour  répondre  à  ce  repro- 
che ,  il  fit  un  catalogue  des  perfonnes  habiles  de  Ion, 
temps  qui  étoient  nés  à  Paris  ,  Se  il  met  Léonius  de  ce 
nombre  :  or  celui-ci  éroit  né  en  effet  à  Paris  ,  au  lien 
que  celui  de  S.  Victor  éroir  néen  Angleterre ,  félon  quel- 
ques-uns ,  &  félon  d'autres  à  Melun  ,  mais  non  à  Pa- 
ris. L'ouvrage  de  Léonius  fur  la  bible  ,  dont  le  pere 
Echard  rapporte  le  commencement  dans  la  bibliothè- 
que des  auteurs  Dominicains,  tom.  i,en  parlant  de  Guy 
de  Vicenze  ,  fe  trouve  manuferit  dans  la  bibliothèque 
du  roi ,  Se  dans  celle  de  S.  Viftor  de  Paris.  On  y  voie 
que  ce  fut  l'abbé  de  S.  Viûor  (c'étoit  alors  l'abbé  Gue- 
rin)  qui  l'excita  à  faire  cet  ouvrage.  Cafimir  Oudin 
dit  qu'il  avoit  du  même  une  efpéce  de  pfeautier  à  la 
louange  de  la  faillie  Vierge.  Les  vers  rimés  ,  appellés 
Léonins  j  ne  peuvent  venir  de  ce  Léonius  ,  étant  déjà 
fort  en  vogue  avant  lui.  *  Foye^  les  ouvrages  cités  dans 
cet  article:  la  differtation  de  l'abbé  le  Beuf  fur  Léonius, 
dans  le  1  vol.  de  fes  Dijfertations fur  l'hiftoire  eccléfwfti- 
que  &  civile  de  France  ;  Se  la  page  66  de  fa  Differta- 
tion fur  l'état  des  feiences  en  France  depuis  le  roi  Robert 3 
dans  le  même  volume. 

LEONOR  (Sainr)  éveque  régionaire  en  Breragne  , 
dans  le  VI  fiécle ,  étoit  né  dans  le  pays  de  Galles  ,  &  y 
fut  élevé  dans  un  monaftère  par  S.  Eltut.  Il  pana  en  Bre- 
ragne Se  fur  ordonné  évêque  régionaire  de  ce  pays.  11  fit 
un  voyage  à  Paris,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  roi  Childe- 
bert.  Etant  retourné  en  Bretagne ,  il  prêcha  dans  le  pays 
qui  étoit  fous  l'obéiflance  de  Rigwald.  Un  autre  fei- 
gneur  nommé  Commor  ,  ayant  fait  tuer  Rigwald  Se  en- 
levé fa  femme  ,  s'empara  de  fes  états  ,  Se  chafla  fon 
fils  Judwal.  Léonor  fit  fauver  celui-ci,  &  vint  à  la 
cour  de  France  ;  il  obtint  le  rérabliffement  de  ce  jeune 
prince  dans  les  états  de  fon  pere.  On  ne  fait  point  l'an- 
née de  la  mort  de  Léonor.  *  Anonym.  apud  Du  Chê- 
ne, hiflor.  Francorum.  Ufferius,  Britannia  ecclef.  vita 
Samfonis.  Baillet,  vies  des  Jaints  ,  au  premier  juillet. 
LEONTARI  ,  cherche^  MEGALOPOLIS. 
LÉONT1N  ou  LÉONTAIN  (  Alain)  préfident  de  la 
chambre  de  juftice  du  royaume  de  Sicile  l'an  1 2  8  5  ,  fut 
l'auteur  des  vêpres  Siciliennes.  Il  voulut  enfuite  fe  rc- 
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concilier  avec  les  François  :  mais  les  Siciliens  l'ayant 
découvert ,  le  firent  arrêter  par  les  Aragonois  ,  qui  le 
firent  périr  en  prifon  pour  récompenfe  de  fes  traînions. 
*  Louis  de  Mayetne  Turquet,  hijl.  d'Efpagne. 

LEONTINl ,  LEPT1NI ,  vile  de  la  Vallée  de  Noto 
en  Sicile,  etoit  confidérable ,  mais  elle  fut  extrêmement 
endommagée  par  un  furieux  tremblement  de  terre  l'an 
ltf9S;  Elle  eft  à  Jeux  lieues  du  golfe  de  Catania  ,  fur 
la  rivière  de  Léonrini,  appellée  Anciennement  Lijfon  , 
&  fort  près  du  lac  de  Léonrini ,  qui  eft  ï'Hcrculus  lacus 
des  anciens.  *  Mati ,  diction. 

LEONTINS,  habitans  de  la  ville  de  Lecntium  en 
Sicile  ,  à  préfent  Leontini  ,  ancienne  demeure  des  Lef- 
ttigons.  Ce  peuple  étoit  autrefois  fort  belliqueux;  mais 
ayant  été  fubjugué  par  Phalaris  ,  il  s'adonna  aux  piai- 
fns.  *  Hérodote ,  U  7.  Pline,/.  3 ,  et  8.  Pomponius 
Mêla  ,  /.  2.  r 

LEONT1UM  ,  courtifane  Athénienne,  fut  femme 
ou  concubine  de  Métrodore,  l'un  des  principaux  difei- 
ples  d  Epicure  ,  &  foutiat  avec  vigueur  les  dogmes  de 
ce  philofophe  ;  auquel  quelques-uns  ont  dit  qu'elle  fe 
profhtua  ,  aulli-bien  qu'à  d'autres  de  fes  difciples.  Epi- 
cure  vivoit  vers  la  CXX  olympiade  ,  Se  l'an  Joo  avant 
J.  C.  Ce  fut  pour  la  défenfe  de  la  fe&e  épicurienne  , 
qu'elle  écrivit  contre  Theoplirafte  ,  fe&ateur  d'Arifto- 
te.  Leontium  laifla  une  fille  nommée  Danaée  ,  qui  fe 
gouverna  très-mal ,  &  dont  la  fin  fut  très  malheureufe. 
Athénée  parle  d'une  autre  Leontium  ,  qui  fut  ma  - 
trèfle  du  poète  Hermefinax.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  pourtant  la  même  dont  on  vient  de  patler.  D10- 
gène  Laérce.  Ménage  ,  hijl.  mulier.  philof.  Bayle  ,  diil. 
crit. 

LEONTIUS  PILATUS  ,  de  Thefîalonique  ,  difei- 
ple  deBarlaam,  moine  de  Calabre,  qui  enfeiona  la 
langue  grecque  à  Pettatque  ,  eft  regardé  comme  le  pre- 
mier de  ces  Grecs  à  qui  l'on  doit  le  renouvellement  des 
ctudes  en  Europe ,  qui  ait  enfeigné  publiquement  la 
langue  grecque  en  Italie.  U  fut  le  maître  de  Bocace 
pendant  ptès  de  trois  ans  ;  &  ce  fut  par  les  confeils  de 
celui-ci  que  Leontius  entreprit  d'expliquer  Homère  à 
Florence  :  c'étoit  vers  le  milieu  du  XIV  lîécle.  Leon- 
tius ,  après  avoir  endurant  trois  ans  Bocace  fous  fa  dif- 
cipline,  &  lu  publiquement  Homère,  ce  qu'il  fit  en 
feuez  peu  de  remps  ,  alla  de  Florence  à  Venife ,  &  il  y 
demeura  quelque  temps  chez  Pétrarque  qui  y  féjournoit 
alors.  Après  un  intervalle  qui  fut  alfez  court ,  il  fe  mit 
en  route  pour  aller  à  Conftantinople  ,  avec  le  deffein  de 
revenir  en  Italie  le  plus  promprement  qu'il  potiron.  Pé- 
trarque dit  en  plufîeurs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  qu'il 
tâcha  de  lui  petfuader  de  demeurer  en  Italie  ;  mais  que 
cet  homme  mélancolique  &  inconftant  refufa  de  fe  ren- 
dre à  fa  prière.  Il  partit  donc  ,  &  dès  qu'il  eut  demeuré 
quelque  temps  dans  la  Grèce  ,  il  s'ennuya  du  pays  ,  & 
écrivit  à  Pétrarque  qu'il  vouloir  revenir.  Il  s'embarqua 
en  effet  :  mais  il  mourur  d'un  coup  de  tonnetre  fur  la 
met  Adriatique.  Bocace,  au  quinzième  livre  de  facré- 
nealogie  des  dieux  ,  dit  que  l'extérieur  de  Leontius  Pi- 
latus n'avoic  rien  que  de  fort  défagréable  :  il  étoit  très- 
laid  ,  portent  une  longue  barbe  ,  avoit  une  chevelure 
noire  ,  manquoit  abfolument  de  politefTe  &  d'urbanité, 
&  l'on  voyou  qu'il  avoit  toujours  l'efptir  occupé.  Pé- 
trarque le  repréfente  auffi  fous  les  mêmes  couleurs  s 
mais  l'un  &  l'autre  conviennent  que  c'étoit  un  homme 
très-favant  dans  les  lettres  grecques,  verfé  dans  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  en  cette  langue  ,  Se  qui  poffèdoit  à 
fond  l'hiftoite  ,  les  fables  &  les  arts  des  Grecs.  A  l'é- 
gard des  Latins ,  il  n'en  avoit  qu'une  connoiflanc» 
médiocre.  Bocace  ajoute  qu'il  ne  connoît  aucun  ou- 
vrage de  ce  favanr.  Pétrarque  qui  rend  toujours  un  té- 
moignage avantageux  à  l'érudition  erecque  de  Pilatus 
fur-tout  dans  plufieurs  de  fes  lettres  i  Bocace ,  ne  l'ap- 
oelle  point  Leontius  ,  mais  Léon  ,  &  prétend  qu'il  étoit 
calabrais    Se  non  de  ThelTalonique.  Il  nous  apprend 
mfli  qu'a  la  follicitation  de  Bocace,  Pilatus  avoit  tra- 
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duit  en  latin  l'iliade  ,  &  une  partie  de  l'odyfTée  Cette 
verlion  ,  qui  étoit  littérale  ,  &  prefque  de  mot  à  mot 
rut ,  dit-on  ,  confervée  dans  plufieurs  bibliothèques  d'I- 
talie ,  &  ceux  qui  porroienc  envie  à  la  réputation  de 
Laurent  Valle  ,  ont  prétendu  que  ce  favant  en  ayant  fait 
a  découverte  a  Florence  dans  la  bibliothèque  de  Nico- 
las Wicoli  1  avoit  publiée  fous  fon  nom.  Humftoi  Ho- 
d/nous  a  Sut  connoître  Leonrius  Pilatus  dans  fon  ou- 
vrage pofthume  imprimé  in-S°  à  Londres  en  1742 
lous  ce  titre  :  De  Gmcis  illuftnbus  linguz  grtc*  liuera- 
nmque  humaniorum  injlauratoribus  &c.  La  vie  de  Pi- 
latus eft  la  première  dupremiet  livre  de  cer  ouvrage.  M. 
Hody  y  rapporte  au  long  ce  qu'en  ont  écrit  BcTcace , 
I  etrarque  &  Jannorius  Manettus  dans  fa  vie  de  Boca- 
ce encore  manuferite. 

LEONTIUS ,  chercher  LEONCE. 
LEONTOCEPHA'.E.c'eft-à-dire,  Tête  d,  Uon, 
ville  que  quelques-uns  mettent  fut  la  met  Eg-  e  trom- 
pes par  un  partage  de  Plutarque  qui  ne  dit  pas  cela.  Cet 
hiftonen  affûte  feulement  que  Themiltocle  allant  vers 
la  mer,  le  fatrape  de  la  haute  Phryg.e  vouloir  le  fane 
alla  hner ,  quand  il  pafleroit  par  la  ville  de  Leontoce- 
pnale  ;  en  lotte  qu'il  faut  que  cette  ville.fût  de  la  Phrv- 
gie  fupeneure    &  une  place  forte  _  comme  J 

1  a  llure.  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

LEOPARD  (  Paul  )  homme  de  lettres  dans  le  XVI 
hecle  ,  étoit  natif  d'Ifemberg  ,  paroiffe  du  territoire  de 
Fumes  en  Flandre.  Il  ecoit  favant  dans  les  langues  grec- 
que &  latine  ,  comme  .1  paraît  par  fon  ouvrage  intitu- 
le :  bmendationum  &  mifcellaneorum  ,  libri  XX  dont 
les  dix  premiers  furent  imprimés  à  Anvers  in-40  en 
.  568  ,  l'année  qui  fuivit  celle  de  fa  morr  :  les  vino't  li- 
vres le  furent  en  ,  604  à  Francfort ,  dans  le  tome  IU  du 
Chefaurus  crideus  de  Gruter.  Valere  André  donne  i 
Léopard  l'ouvrage  fuivant ,  Flu  Arijlippi  Diogenis 
Demonaais,  Stratonis,  Demojlhenis,  &  Afpqfî^i  An- 
vers  :55s  ;„_8°.  C'eft  une  traduction  de  quelques  vies 
écrites  en  grec  par  Plutarque.  Paul  Léopard  étoit  un 
homme  lans  ambition  ,  qui  aima  mieux  demeurer  ca- 
che &  inconnu  dans  m  périr  collège  à  Beroties  S  Wi- 
nox  ,  que  de  recevoir  dans  une  grande  villefes  honneurs 
dont  jt  etoit  digne  ;  car  on  lui  offrit  i  Paris  la  chaire  de 
protelleur  royal  en  langue  grecque.  Il  mourut  le  3  juin 
'. 5  67  '  "fT  °e  «nquante-fept  ans.  *  De  Thou ,  hijlaire  . 
livre  41.  Valere  Andté,  biblioth.  be/g. 
LEOPOLD  ,  ville',  cherche^  LWOW 
LEOPOLD  (Saint)  fils  de  Léopold  le  Bel,  cin- 
j  qméme  marquis  d'Autriche,  &  de  la  ptinceffi-  Ithe 
hlle  de  l'empereur  Henri  III ,  fucceda  aux  états  de  fon 
P=re  1  an  , 09S ,  &  commença  fes  exploits  militaires 
lous   empereur  Henri  IV ,  qui  étoit  en  guerre  conrre 
'  ion  (ils  Henri  V,  l'an  1  104.  Lorfqtie  cer  empereur  eut 
été  excommunié  par  le  S.  Siège ,  Léopold  embraffale 
I  part,  de  Henri  V  ,  &  époufa  fa  fœur ,  nommée  Agnès 

&  qui  croit  veuve  de  Frédéric,  duc  de  Souabe,  duquel 
I  elle  avoit  eu  Conrad  ,  qui  fut  depuis  empereur  ,  &  Fré- 
déric pere  du  fameux  Frédéric  Barberoufe.  Ce  mariage 
fe  fit  l'an  1106,8c  leur  donna  dix-huit  enfans  ■  favoic 
huit  garçons  &  dix  filles.  Léopold  pouffé  de  zèle  pour 
a  gloire  de  Dieu,  fit  bâtit  une  églife  magnifique  fous 
le  nom  de  la  Vierge  dans  un  lieu  appellè  Neubourg 
proche  de  Vienne  ,  Se  y  mit  des  chanoines  féculiers- 
mais  parceqtie  leur  vie  n'étoit  pas  affez  exemplaire  il 
y  fit  venir  des  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  aûf- 
quels  le  pape  accorda  degrands  privilèges.  Dans  l'a  let- 
tre qu'il  en  écrivit  à  Léopold  ,  il  lui  donna  le  titre  de 
Fils  de  S.  Pierre.  Ce  pieux  prince  fonda  encore,  l'an 
1 117,  un  riche  monaftère  de  l'ordre  de  Cîteaux  qu'il  fit 
dédier  fous  le  nom  defainte  Croix.  Sa  valeur  &  fa  vertu 
firent  que  les  e  lecteurs  le  défignerenr  roi  des  Romains 
avec  Frédéric  duc  de  Saxe  ,  Se  Charles  comte  de  Flan- 
Pi.  'X°m  ?,ccedet  i  l'emPereut  Henri  V  ;  mais  comme 
l  élection  de  Lotha.re  prévalut ,  il  accompagna  eéné- 
Tome  n.  Partie  U.  \  i  ij 
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reniement  ce  prince  en  Italie ,  fans  avoir  égard  qtl  il 
ôvoitétéfon  concurrent  àTempire.  Il  mourut  Tan  1 1 3  9= 
&  fut  canonifé  par  le  pape  Innocent  VIII,  Tan  1485. 
*  Snnus  ,  tome  6. 

LEOPOLD  I,  empereur,  archiduc  d'Autriche,  Sec. 
fils  de  Ferdinand  III ,  Se  de  Marie  d'Autriche  ,  feeur 
'AePhi'ippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  nommé  au  baptême 
Leopohi  Ignace-François-Êalta^ar-Jofeph-Felitien  na- 
quit le  9  juin  1 640  ,  Se  fut  élu  roi  de  Bohème  l'an 
1654, &  de  Hongrie  l'an  1655.  11  fut  élu  empereur 
le  18,  juillet  16 5 S,  &  couronne  à  Francfort  :  prince  le 
plus  heureux  de  tous  fes  prédécelfeurs ,  puifque  fans 
jamais  avoir  couru  le  rifque  des  armes ,  ni  paru  à  la 
tête  d'aucunes  troupes  ,  il  vit  une  partie  de  l'Europe 
réunie  pour  le  maintenir  fur  le  trône  ,  &  lui  conquérir 
des  royaumes.  L'an  1661  ,  Chimin  Janos  ,  qui  venoit 
d'être  élu  prince  de  Tranifylv.mie  ,  fur  attaqué  par  les 
Turcs.  L'empereur,  qui  le  protégeoit ,  lui  envoya  des 
troupes ,  fous  les  ordres  du  comte  de  Montécuculi  : 
cette  armée  eut  beaucoup  à  fouffrir  faute  de  vivres  ,  & 
fut  encore  affaiblie  par  les  maladies.  Le  comte  de  Sta- 
l'emberg  ,  lieutenant  général  ,  en  mourut.  Cependant 
toute  atfoiblie  que  fût  cette  armée,  elle  empêcha  les 
Turcs  de  s'emparer  de  Claufembourg  ;  mais  l'année  fui- 
vante  Chimin  Janos  fut  défait  :  ce  prince  ,  en  fe  reti- 
rant ,  fut  écrafé  fous  la  chute  de  fon  cheval  ;  Se  Michel 
Abafi  ,  fon  concurrent  pour  la  Tranifylvanie ,  fut  établi 
dans  cette  principauté  par  laprotection  des  Turcs ,  qui, 
Tan  1665  battirent  le  comre  de  Forgatz ,  général  des 
Impériaux,  prirent  Neuhaufel,  Novigrad ,  Levins  8c 
"Nitra.  Ces  deux  dernières  places  furent  reprifes  l'an- 
née fuivante  par  le  baron  de  Souches ,  François  ,  qui 
s  croit  mis  à  la  folde  de  l'empereur,  &qui  comman- 
.doit  dans  la  haute  Hongrie-  Le  comte  de  Serin  de  fon 
coté,  prit  Cinq-Eglifes ,  &  ruina  le  pont  d'Elfeck  , 
palfage  important  pour  les  Turcs.  Il  y  démolit  le  fameux 
■maufolée  de  Soliman.  Ce  comte  ,  affilié  du  comte  Bu- 
diani ,  affîégea  Canife  au  mois  d'avril  g  mais  les  Turcs 
l'oblige  rentre  lever  le  fiége  le  3 1  mai.  Enfuue  Conduits 
par  le  grand-vifir ,  ils  s'emparèrent  du  fort  de  Serin  Se 
du  petit  Comorre.  Le  baron  de  Souches  arrêra  ces  pro- 
grès, par  une  action  du  19  juillet,  qui  ne  fut  qu'un 
prélude  à  la  défaire  entière  de  ces  infidèles  :  car  le  roi 
de  Fiance  Louis  XIV,  pouffé  pat  un  motif  de  générofi- 
té  ,  ayant  envoyé  iix  mille  François,  parmi  lefquels  fe 
trouva  nombre  de  gens  de  qualité ,  ils  joignirent  fi  à 
propos  l'armée  impériale ,  commandée  par  le  général 
Montécuculi,  que  les  Turcs  ayant  pane- la  rivière  de 
Raab ,  Se  étant  venu  fondre  le  premier  d'août  fur  les 
Impériaux  ,  campés  proche  de  S.  Gothard  ,  ceux  -  ci 
fe  trouvèrent  fi  ébranlés  par  cette  attaque  imprévue  , 
que  l'aile  droite  lâcha  pied  fans  beaucoup  de  réfiftance  : 
en  forte  que  c'étoit  fait  de  l'armée  impériale,  fi  les 
troupes  françoifes  ne  fuffent  accourues  de  l'aile  gauche 
où  elles  étoient ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Coli- 
gni ,  &  n'euffent  percé  à  travers  les  Turcs.  Ils  en  firent 
un  carnage  de  plus  de  fix  mille.  Il  y  en  eut  un  plus  grand 
nombre  qui  périt  dans  la  rivière ,  le  canon  refta  ,  &  le 
grand-vifir  fut  fi  épouvanté  ,  que  quoiqu'il  eût  encore 
quarante  mille  hommes ,  il^conclut  peu  de  jours  après 
une  rrève  de  vingt  années  entre  les  deux  empires.  La 
récompenfe  des  François  fut  de  leur  refufer  l'étape  pour 
leur  retour.  L'empereur  alla  l'an  1  66  5  dans  le  Tirol , 
pour  y  recueillir  la  fucceflîon  de  l'archiduc  Sigifmond- 
Augufte,  fon  coufin.  Il  vifira  la  célèbre  églife  de  Ma- 
rîenzet  en  Stirie  ;  Se  ce  voyage  parut  fi  important ,  que 
Lambecius  en  fit  la  relarion. 

Les  troubles  de  Hongrie  fuccederent  à  ce  voyage. 
Tes  peuples  animés  par  le  comre  Pierre  de  Serin  ,  fe 
plaignirent  que  l'empereur  violoir  leurs  privilèges ,  Se 
ce  comte  leva  des  troupes  l'an  1  666  >  fous  différons 
prétextes.  Il  engagea  même  dans  fes  intérêts  fon  beau- 
frère  ;  le  comte  de  Frangipani ,  fon  gendre  ;  le  prince 
Ragotski;  Se  le  epmte  Kadafti,  préfident-  du  confeil 
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fouverain  de  Hongrie,  loue  cela  occupa  la  cour  de. 
Vienne  jufqu'en  1671  que  les  comtes  de  Serin,  Fran- 
gipani Se  Nadalti  ayant  été  arrêtes  ,  eurent  la  tête  tran- 
chée le  30  avril  (  Voye\  roure  l'hiftoire  de  cette  révol-1 
te ,  au  mot  SERIN.  )  Ces  exécutions  n'étouffèrent  point 
les  troubles  de  Hongrie  ,  Se  l'empereur  fur  obligé  d'en- 
voyer, l'an  1672  ,  des  troupes  dans  la  haute  Hongrie  , 
contre  le  comre  deTekeii.  La  même  année  il  entra  dans 
la  ligue  avec  l'Efpagne ,  Se  les  autres  puiflances ,  pour 
le  fecours  des  Hollandois.  Ce  prince  leva  une  arméede 
trente  mille  hommes ,  dont  il  fit  la  revue  à  Egra  en 
Bohême  l'an  1673  ,  Se  l'envoya  fous  la  conduite  du 
comte  de  Montécuculi.  Celui  -  ci  fe  joignit  au  prince 
d'Orange ,  S:  ils  prirent  enfemble  la  ville  de  Bonne 
par  capitulation  le  1 1  novembre.  L'empereur  attira  en- 
fuite  dans  cette  guêtre  la  plupart  des  princes  d'Aile  ma- 
gne  ;  Se  comme  il  efpéroit  par  les  armes  s'établir  plus 
puilfammenr  dans  l'empire  ,  il  fit  rompre  les  conféren- 
ces de  paix  commencées  à  Cologne,  par  l'enlevemenE 
qu'il  fit  faire  du  prince  Guillaume  de  Furltemberg,  qui 
y  étoit  en  qualité  de  plénipotentiaire  de  l'électeur  de 
Cologne.  Ce  fut  par  là  qu'il  commença  l'année  1-674  s 
qui  ne  lui  fut  pas  glorieufe  ,  puifqu'il  eut  le  chagrin 
d'apprendre  que  fon  armée,  commandée  par  le  comte 
de  Souche  ,  5c  jointe  à  celle  des  Efpagnols  Se  Hollan- 
dois f  avoit  été  défaite  à  Senef ,  Se  fes  autres  troupes  bat- 
tues par  le  maréchal  de  Turenne  à  Seîntzeim  le  feizié- 
me  de  juin  -}  au  pafTage  duNekre  ,  près  de  Ladembourg 
le  cinquième  de  juillet  \  à  Enlïsheim  le  quatrième  d'oc- 
tobre; Se  à  Turckeim  le  5.  janvier  fuivant. 

L'année  1 67  5 ,  qui  avoit  commencé  fi  mal  pour  l'em- 
pereur ,  lui  fut  plus  heureufe  par  la  fuite  ;  puifque  le 
maréchal  de  Turenne  ,  qui  avoir  palfé  le  Rhin ,  fut  tue 
dans  le  temps  qu'il  avoit  réduit  l'armée  impériale  com- 
mandée par  le  comre  Montécuculi ,  à  ne  pouvoir  fe  re- 
tirer fans  une  perte  confidérable.  Cette  mort  obligea  les 
François  à  repaiTer  le  Rhin.  Montécuculi  les  attaqua 
dans  leur  retraite  ;  mais  cette  attaque  lui  coûta  quatre 
mille  hommes.  Il  palïà  enfuite  le  Rhin  fur  le  pont  d* 
Strasbourg  ,  mit  le  fiége  devant  Haguenau  Se  devant 
Saverne  ;  mais  il  leva  l'un  &  l'autre  ,  aiix  nouvelles  de 
l'arrivée  du  prince  de  Condé  ,qui  lui  fit  repalfer  le  Rhin 
honteufement.  Cette  difgrace  fur  tempérée  par  la  dé- 
faire du  maréchal  de  Créqui ,  par  l'armée  des  Cercles  , 
fous  la  conduire  des  ducs  de  Lorraine  &  de  Zell ,  à 
Confarbruck  le  1 1  aoûr ,  qui  fut  fuivie  de  la  perte  de 
Trêves où.  ce  maréchal  fut  fair  prifonnier. 

L'an  1  676  ,  le  prince  Charles  de  Lorraine ,  qui  com- 
mandoit  les  armées  impériales  en  Allemagne  ,  prit 
Philisbourg  le  17  feptembre ,.  après  trois  mois  de  fié- 
ge. Et  l'année  fuivante  il  pafla  le  Rhin  ,  s'avança  juf- 
qu'à  Mouzon  ,  animé  par  l'efpérance  de  rentrer  dans  la 
Lorraine,  donr  il  avoir  hérité  ,  après  la  mort  de  fon  on- 
cle le  duc  Charles.  Aufli  avoir-il  fait  mertre  fur  fes  éten- 
dards ,  Maintenant  ou  Jamais.  Mais  le  maréchal  de 
Créqui  fut  fi  bien  lui  couper  les  vivres ,  enlever  fes 
convois  ,  bartre  fes  partis ,  fatiguer  fon  armée  par  des 
marches  &  contremarches  ,  Se  rompre  toutes  fes  me- 
fures ,  qu'il  l'obligea  à  repalfer  le  Rhin.  Le  maréchal  le 
fuivit,  battit  plufieurs  efeadrons  impériaux  à  Kockbert 
le  7  d'octobre  ,  Se  prit  Frïbourg  ,  capitale  du  Brifgau , 
au  grand  mécontentement  de  l'empereur  ,  parcequ'elle 
étoit  de  fon  patrimoine.  Les  méconrens  de  Hongrie 
profitèrent  de  ces  conjonctures,,  pour  prendre  les  armes, 
Se  fous  la  conduire  d'Emeric  ,  comte  de  Tekeli ,  fils  de 
celui  dont  nous  avons  parlé  ci-derîus  ,.  ils  fe  mirent  en 
campagne  cette  année  1676 ,  Se  battirent  l'armée  im- 
périale à  Neapel  en  Hongrie  le  10  octobre.  Ces  fâcheux 
fuccès  furent  fuivis  l'an  1678  de  la  défaite  d'une  patrie 
des  troupes  impériales,  près  de  Rhinfeld  par  le  maré- 
chal de  Crequi,de  la  prife  de  différens  forts  ,  fur-tout  de 
celui  de  Khel ,  qui  fut  rafé ,  aufli-bien  que  de  l'abandon 
par  les  Impériaux  de  la  ville  de  Landau  ,  dont  le  maré- 
chal fe  faifir  ;  pendant  que  Tekeli  fe  rendoit  maître  de 
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la  campagne  dans  la  haute  Hongrie,  &  qu'il  ptenoit 
Lewents  dans  la  bafle  ,  ayant  déjà  une  aimée  déplus  de 
vingt  mille  hommes.  Tout  cela  obligea  l'empereur  &  le 
roi  d'Elpagne ,  que  les  Hollandais  venaient  d'abandon- 
ner ,  en  faifant  leur  paix  particulière  avec  la  France ,  de 
penfer  auflî  à  faire  la  leur.  L'Efpagne  ligna  la  fienne  le 
17  feprembre  1678  ,  &  les  plénipotentiaires  de  l'ern- 
pereur  le  5  février  1679.  Le  roi  de  France  céda  à  l'eln- 
ereur  fes  droirs  fur  Philisbourg  ;  &  l'empereur  céda 
ribourg  au  roi  ,  &  confentit  que  toute  l'Alface  lui 
reftâr  en  pleine  fouvetaineté.  Il  relâcha  aufti  le  prince 
de  Furftemberg;  &  l'on  convint  de  la  reftirution  de  la 
Lorraine  au  prince  Charles ,  à  de  certaines  conditions 
que  ce  prince  ne  voulur  point  accepter.  La  pefte  atta- 
qua la  ville  de  Vienne  &  fes  enviions,  &  y  fit  de  fi 
giands  tavages  ,  que  d,epuis  le  mois  de  juin,  jufqu'en 
décembre  ,  il  mourut  dans  la  ville  près  de  cinquante 
mille  perfonnes ,  plus  de  trenre  mille  dans  les  faux- 
bourgs,  &  plus  de  cinquante  mille  dans  les  hôpitaux 
des  enviions.  L'année  fuivante  16S0,  l'empereur  fit 
Une  rréve  avec  les  méconrens.  (  Voyc^  là  -  de(ïïis  TE- 
KELI. )  Elle  ne  dura  pas  long-temps  ;  on  en  fit  une 
féconde  l'an  1681,  durant  laquelle  l'impératrice  fur 
couronnée  à  OcMembourg  en  Hongrie.  Elle  finit  l'an 
1682,  que  Tekeli  furptit  Caflovie,  Eperies,  &c  autres 
places  ,  ayant  même  plis  le  titre  de  Prince  de  tion- 

L'année  fuivante ,  1S83  ,  penfa  être  bien  fuhefte  à 
l'empereur.  Il  fit  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec 
le  roi  de  Pologne  ,  mir  fon  armée  en  campagne,  dont  il 
fe  contenta  de  faire  la  revue  près  de  Presbourg  le  6  de 
mai ,  5c  en  donna  le  commandement  au  prince  Charles 
de  Lorraine  :  celui  -  ci  afliégea  Neuhaufel  inutilement. 
Tekeli  durant  ce  fiége,  prit  quelques  places.  LesTar- 
tares  s'approchèrent ,  &  firent  de  fi  grands  ravages,  que 
l'empereur  crtir  devoir  fortir  de  Vienne  le  7  juillet , 
avec  fa  famille  ,  pour  s'allet  mettre  en  fureré  à  PalTàu. 
Sept  jours  après  ,  Muftafa  ,  gtand-vifir ,  vint  mettre  le 
fiége  devant  cette  capitale  de  l'Autriche  ,  avec  une  ar- 
mée de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  fiége  fut 
pouffé  vigoureufemenr ,  &  la  place ,  quoique  défendue 
par  le  brave  comte  de  Sraremberg  ,  ferait  tombée  au 
pouvoir  des  infidèles,  fi  le  roi  de  Pologne  ,  Jean  So- 
bieski,  ne  fût  accouru  à  fon  fecours.  Ce  monarque  fe 
joignit  au  prince  Charles  ,  &  fondir  fur  les  Turcs  le  1  2 
feptembre  ,  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  les  força  de  fe 
retirer  &  d'abandonner  leur  camp,  &  toutes  leuts  mu- 
nitions. L'empereur  revint  àVienne  le  14,  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  ce  miraculeux  événeinenr,  &  vifita  le  roi 
de  Pologne  dans  le  camp  des  infidèles.  On  pourfuivit 
ceux-ci ,  &  on  les  chalTa  de  diftéiens  poftes.  Ils  furent 
encote  battus  ,  ptès  du  fort  de  Barkam  fut  le  Danube  , 
le  10  octobre.  Le  fruit  de  la  victoire  fut  la  prife  de 
Gtan ,  en  cinq  jouis  de  fiége.  L'empereur  étoit  retourné 
â  Lints. 

Ce  fuccès  fit  faire  à  l'empereur  l'an  1684  une  ligue 
avec  le  roi  de  Pologne  &  la  république  de  Venife.  L'ar- 
mée impériale  ,  conduire  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine ,  emporta  Vicegrad ,  défit  le  baclia  de  Bude  ,  qui 
s'étoit  avancé  avec  quinze  mille  hommes ,  près  de  Veir- 
zen  ou  Vaccia  y  que  l'on  prir  ,  aufli-bien  que  Peft  ; 
mais  on  ne  put  empottei  Bude ,  quoiqu'on  eût  battu 
une  fois  le  feraskier  ,  qui  étoit  venu  fecourir  la  place  ; 
&  après  trois  mois  &  demi  de  fiége  ,  l'armée  impériale 
diminuée  de  plus  de  dix  mille  hommes,  fur  obligée  de 
fe  rerirer.  Le  général  Schultz  ,  à  la  tête  d'un  autre  corps, 
défit  une  pattie  des  troupes  de  Tekeli ,  emporra  Wi- 
rouitza  ,  &  quelques  antres  places ,  &  fe  préfenta  de- 
vant Epeties ,  qu'il  ne  put  ptendre.  Du  côté  de  la  Fran- 
ce ,  la  guêtre  s'étoit  rallumée  avec  l'Efpagne  pour  des 
limites.  L'empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Stras- 
bourg venoit  de  fe  foumettre  à  l'obéifTance  du  roi , 
comme  fouverain  d'Alface  ,  donr  elle  eft  capitale  ,  & 
enflé  de  fes  nouveaux  avantages  contre  les  infidèles , 
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1  empechoit  l'Efpagne  d'entendre  à  aucun  accommod 
ment  :  mais  le  roi  ayant  pris  Luxembourg  l'an  1684  ; 
on  conclut  à  Ratisbonne  avec  fa  niajefté  rrès-chrétieiin  è 
une  trêve  de  vingt  années. 

L'année  1685  fut  glorieùfe  pouf  les  aimes  impériales  i 
elles  forcerenr  les  Turcs  à  lever  le  fiége  de  Gtan ,  aprè  i 
quoi  le  prince  Charles,  fécondé  de  l'électeui  de  Ba- 
vière &  des  princes  de  Conri  &  de  la  Roche- fur-Yon  j 
qui  eroient  venu  chercher  dé  la  gloire  en  Honorie,  dé- 
fit entièrement  ces  infidèles  le  1 6  août.  Neuhaufel , 
dont  le  fiége  étoit  commencé  avant  cette  victoire  ,  fur 
emporté  l'épée  à  la  main  ;  trois  jours  après  Eperies  fe 
fournit  ;  &  Tekeli  ayant  été  arrêté  par  les  Turcs  ,  la 
ville  de  Caflovie  fe  rendit,  aufli-bien  que  plùfîeuts  au- 
tres places.  Bude  fut  prife  l'année  fuivanre  ;  ce  fut  après 
une  opiniâtre  défenfe  ,  quoique  l'armée  grolïîe  par  les 
troupes  auxiliaires  ,  fût  de  plus  de  cinquante  mille 
hommes  ,  animés  par  la  préfence  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  &  d'un  nombre  confidérable  dé  volonraires  dé 
la  première  qualité.  Le  feraskier  s'approcha  pour  fecou- 
rir la  place;  il  fut -battu  en  détail  dutant  plusieurs  fe- 
maines,  &  il  eut  la  douleur  de  la  voit  emporter  l'épée  à" 
la  main  ,  le  2  feptelnbte.  Le  gouverneur  ,  qui  étoit  un 
vieux  renégat ,  fur  tué  fur  la  brèche.  L'autorité  du  prinJ 
ce  Charles  de  Loitaine  ne  put  empêcher  les  vainqueurs 
de  fouiller  I  eur  vlét  oire  par  des  cruautés  &c  des  abomi- 
nations indignes  du  nom  de  chrétien.  On  trouva  dans 
Bude  quarre  cens  pièces  de  canon  ,  &  foirante  mortiers. 
La  réduction  de  Segedin  ,  de  Cinq-Eglifes ,  de  Darda  , 
&c  de  Capofwar,  Terminèrent  cette  campagne. 

Celle  de  11387  fur  fignalée  par  la  ruine  du  pont  d'Ef- 
feck  ,  dont  line  partie  fut  brifée,  &  l'aurre  brûlée.  Le 
prince  Charles  de  Lorraine  pafla  la  Drave ,  &  la  ri-i 
yiere  de  Valpo ,  pour  târer  le  camp  des  Turcs ,  niais 
inutilement;  &  fes  ttoupes  étant  fatiguées  ,  il  revint 
fur  fes  pas.  Le  grand-vifir  le  fuivit  ;  mais  ce  prince 
l'ayant  attendu  près  de  Mohatz ,  il  s'y  donna  un  fan- 
glant  combat  le  10  août ,  dans  le  même  endioit  à  peu 
près  où  Soliman  II  aVoit  fait  périr  Louis  II  ,  roi  de 
Hongrie,  avec  vingr-deux  mille  chrétiens ,  l'an  1526; 
Les  infidèles  furent  battus  dans  cette  occafiori  avec  peite 
de  douze  mille  hommes  ;  &  le  prince  de  Lorraine ,  tou; 
jours  fécondé  de  l'éleéteur  de  Bavière  ,  refta  maître  du 
champ  de  baraiile ,  de  quatre-vingt-dix  pièces  de  ca- 
non ,  du  camp  des  infidèles ,  &  de  foutes  leurs  richef- 
fes.  On  prit  Efleck  ,  Valpo  ,  &  autres  lieux  :  puis ,  fur 
la  nouvelle  qu'Abafi ,  prince  de  Tranffylvanie ,  s'étoit 
remis  fous  la  protection  des  Turcs  ,  les  armées  impé- 
riales paflerenr  en  ce  pays-là,  fe  faifirent  de  Claufem^ 
bourg  ,  où  les  états  étoient  alfeniblés  ,  Se  forcèrent  en- 
fin les  Tranflylvains  à  donner  des  quartiers  d'hyvef ,  &t 
à  fe  remettre  fotis  la  protection  de  l'empereur  :  le  rraité 
fut  fait  l'année  fuivante.  Sa  majefté  impériale  profitant" 
de  ces  conjonctures  heuieufes  ,  engagea  les  Hongrois  a 
feconnoître  fon  fils  aîné  pour  roi  de  Hongrie ,  &c  à 
déclarer  le  royaume  héréditaire  à  rous  fes  enfains  mâles, 
&  à  la  branche  d'Efpagne  ,  au  défaur  de  la  fienne  :  ce 
jeune  roi  fut  couronné  dans  Presbourg  le  9  décembre  j 
peu  après  les  Turcs  évacuèrent  Agria  ,  après  un  long 
blocus. 

L'année  168  8  Commença  par  la  reddition  de  Mon- 
gatz  ,  la  princefTè  Ragotski ,  qui  y  étoit  enfermée  3 
n'ayant  pu  foûtenir  le  blocus  que  jufqu'au  17  janvier. 
Albe-Koyale  eut  le  même  fort  d'eux  mois  aptès.  Lippa 
fut  pris  enfuite  l'épée  à  la  (nain  ;  Illoc  &  Pétri  Wa» 
radin ,  abandonnés  des  Turcs ,  tombèrent  d'eux  mê- 
mes au  pouvoir  des  Impériaux  ;  &  l'éleéteur  de  Ba- 
vière ,  qui  étoit  à  la  tète  de  la  principale  armée  ,  alla 
affiéget  Belgrade',  qui  fut  emportée  d'aflàut  le  6  fep- 
tembre ;  neuf  mille  Turcs  y  fùrenr  panes  au  fil  de  l'é- 
pée. Le  prince  Louis  de  Bade  ,  d'un  aurre  côté ,  fe  ren- 
dir  maître  d'une  glande  partie  de  la  Bofnie  Si  de  l'Ef- 
clavonie ,  &  battit  les  Turcs  en  plufieurs  rencontres. 
I  Mais  le  roi  de  France  fâchant  que  l'empereur  avoir  fais 
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contre  lui  dès  l'année  iB36  une  ligue  à  Augsbourg , 
avec  le  roi  d'Efpagne  ,  les  états  généraux  des  Provin- 
ces-Uifies,  les  électeurs  Palatin  ,'de  Saxe  &  de  Bran- 
debourg, &  généralement  tous  les  proteitans  d'Alle- 
magne ,  réfolot  d'en  prévenir  les  entreprifes.  11  fit  donc 
afïiéger  Philisbourg  par  le  Dauphin  ,  qui  fit  fon  entrée 
flans  la  place  le  premier  novembre ,  jour  de  fa  naifian- 
ce  ;  les  prifes  de  Keiferlauter ,  de  Creutzenac ,  d'Heil- 
bron  ,  de  Mayence  ,  d'Heidelberg  ,  de  Manheim  ,  de 
Fiankendal ,  de  Spire  &  de  Worms ,  accompagnèrent 
&  fuivirent  celle  de  Philisbourg  ;  &  l "électeur  Palatin 
fe  trouva  le  premier  puni  dctre  entré  dans  la  ligue  : 
tout  le  pays  jufqu'à  Augsbourg  fut  mis  à  contribution. 
Le  prince  d'Orange  ,  qui  avoit  été  premier  le  mobile  de 
la  ligue  d'Augsbourg  ,  palla  en  Angleterre  fur  la  fin  de 
la  même  année  I tî S 8. 

L'an  iSSy,les  affaires  de  l'empereur  s'avancèrent 
de  plus  en  plus  en  Hongrie.  Sigeth  fe  rendit  à  compo- 
firion,  &  les  proportions  que  les  Turcs  avoient  fait  faire 
par  des  envoyés  venus  exprès  à  Vienne  ,  ayant  cte  re- 
jettées  ,  ces  infidèles  furent  battus  par  trois  fois  par  le 
prince  Louis  de  Bade  ,  qui  commandoit  l'armée  impé- 
riale ;  favoir  ,  le  30  août  à  Jugodina  fur  la  Morava  j 
près  de  Nifîaje  14  feprembre  ;  &  dans  la  plaine  de  Wi- 
din  le  14  octobre.  Quatorze  mille  Turcs  relièrent  fur 
la  place  en  ces  trois  occafions  ;  ils  y  perdirent  beaucoup 
de  canon  ;  &  les  prifes  de  Nina  &  de  Widin  furent  les 
fruits  de  ces  victoires.  Du  côté  du  Rhin ,  l'empereur 
ayant  eu  le  crédit  de  faire  déclarer  la  France  ennemie 
de  l'empire  ,  &  de  faire  réfoudre  dans  la  diète  de  Ra- 
tisbonne  ,  qu'aucun  membre  de  l'empire  ne  pouroit 
fous  aucun  prétexte,  demeurer  dans  la  neutralité  ;  on 
mit  le  prince  Charles  de  Lorraine  à  la  tète  d'une  nom- 
breufe  armée.  Affilié  des  éleâeurs  de  Bavière  Se  de 
Saxe ,  il  alîiégea  Mayence  ,  dont  il  ne  put  fe  rendre 
maître  qu'après  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte  , 
&  une  perte  de  plus  de  douze  mille  hommes,  parmi 
lefquels  il  y  eut  quatre  princes  de  l'empire ,  &  planeurs 
officiers  généraux  &  fubalternes.  Pendant  cette  expé- 
dition,  les  François  achevèrent  de  ruiner  le  Palatinar, 
&  de  faire  le  dégât  dans  le  pays  de  Bade.  Le  prince 
Charles  courut  après  cela  au  fecours  de  l'électeur  de 
Brandebourg ,  qui  après  avoir  pris  Keifervert ,  afîiégeoit 
Bonne  depuis  long-temps  fans  fuccès.  Le  baron  d'Af- 
feld  qui  défendoit  la  place  ,  la  voyant  enfin  abfolument 
ruinée  ,  après  un  bombardement  &  un  fiége  de  quatre- 
vingt-dix-fept  jours ,  la  rendit  le  14  octobre  par  une 
capitulation  des  plus  honorables. 

L'année  1  c  90  ne  fut  heureufe  à  l'empereur ,  que  par 
l'élection  qu'il  fit  fairenle  fon  fils  l'archiduc  Jofjph , 
pour  roi  des  Romains  ,  le  14  janvier  :  élection  qui  fut 
précédée  du  couronnement  de  l'impératrice  à  Augsbourg. 
Les  Turcs  ayant  repris  courage  ,  attaquèrent  les  trou- 
pes chrétiennes  à  Kafaneth  en  Albanie ,  le  premier  jan- 
vier ,  &  les  défirent ,  prirent  Kafaneth  &  Priftma  ,  dont 
ils  parlèrent  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  ,  &  s'emparè- 
rent enfin  de  toute  l'Albanie  ,  après  une  perte  de  douze 
mille  Impériaux  ,  tant  tués  ,  que  prifonniers.  La  ville 
de  Canis-ka  fe  rendit  aux  troupes  de  l'empereur  au 
mois  d'avril  ;  mais  dans  le  mois  d'août ,  le  comte  Te- 
keli  qui  avoit  été  remis  en  liberté ,  défit  le  général  Heuf- 
ler ,  qui  l'attendoit  à  un  partage  de  la  Valaquie  en 
Tranflylvanie  ,  Se  le  fit  prifonnier  ,  après  lui  avoir  tué 
quatre  mille  nommes.  Le  vainqueur  fe  fit  reconnoître 
par  les  TranfTylvains  pour  leur  prince.  1!  y  refta  peu  en 
cette  qualité  j  car  le  prince  Louis  de  Bade  étant  arrivé 
dans  le  pays ,  raffermit  les  peuples,  &  obligea  Tekeli 
d'en  fortir  fur  la  fin  de  l'année.  Le  grand-vifir  de  fon 
côté  racommodoit  les  affaires  de  fon  maître.  Niffa , 
Widin  &  Semendria  furent  emportés  ;  Belgrade  eut 
le  même  forr.  Une  bombe  ayant  fait  fautet  un  maga- 
iîn  de  poudre  ,  &  en  même  temps  partie  des  fortifica- 
tions  ,  fous  lefquelles  plus  de  mille  hommes  furent  en- 
fevelis  ;  la  place  fut  emportée  d'aflaut ,  &  fix  mille  Im- 
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pénaux  patTés  au  fil  de  l'epée.  Le  grand  Waradin  ,  Te- 
mefward  &c  Giula  ,  bloquées  par  les  Impériaux  ,  furent 
fecourues  :  Lippa  ,  Petri-Waradin  &  Hillock ,  iubirent 
le  joug  des  vainqueurs,  qui  brûlèrent  Walcowar ,  Se 
malfacrerent  la  garnifon  d  Orfowa  ,  qui  venoit  de  fe 
rendre  à  eux.  Il  n'y  eut  rien  de  confidérable  fur  Je  Rhin. 
Le  Dauphin  pafla  cette  rivière  ,  fe  pofta  fur  les  terres  des 
ennemis ,  &  tint  en  refpect  les  armées  impériales  com- 
mandées par  les  électeurs  de  Saxe  &:  de  Bavière.  Ce 
qui  put  confoler  l'empereur  des  mauvais  fuccès  de  cette 
année,  furent  les  fix-vingts  mille  piftoles  qu'il  reçut  du 
duc  deSavoye  ,  afin  que  les  ambaOadeurs  fulïent  reçus 
à  la  cour  de  Vienne  ,  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on 
leur  avoit  accordés  gratuitement  à  la  cour  de  France  : 
en  conféquence  de  quoi  ce  prince  fe  déclara  en  faveur 
de  la  ligue ,  qu'il  avoit  déjà  fignée  plus  de  deux  ans 
auparavant. 

Le  prince  Louis  de  Bade  fut  aflez  heureux  pour 
rétablir  l'an  1691  les  affaires  de  l'empereur  en  Hon- 
grie j  il  alla  chercher  les  Turcs  en  Efclavonie  ,  Se  les 
trouva  occupés  près  de  Salankemen  fur  les  bords  du 
Danube.  Comme  il  s'étoit'avancé  fans  provifions  ,  il 
penfoit  à  la  retraite  ,  lorfque  ces  infidèles  le  vinrent  at- 
taquer. Le  combat  fut  vif,  &  peut-être  auroit-il  mal 
tourné  pour  l'armée  chrétienne  ,  fi  le  grand-vifir  Cu- 
proli  n'eût  été  emporté  d'un  coup  de  canon.  Cette  mort 
&  celle  du  janifiaire-aga  ,  déconcertèrent  les  Tutcs  ,  la 
fortune  les  abandonna  ,  &  ils  fe  retirèrent  en  contu- 
fïon  ,  après  une  perte  de  plus  de  vingt  mille  des  leurs. 
Celle  de  Impériaux  fut  de  près  de  dix  mille  :  ce  fut  le 
1  9  d'août  que  fe  palfa  cette  action.  Le  vainqueur  pafla 
le  Danube  ;  &  afliégea  le  grand- Waradin  ,  qu'il  ne 
put  prendre  \  il  changea  le  liège  en  blocus  ;  8c  Lippa 
pris  par  le  général  Vétérani  le  confola  d'avoir  manqué 
l'autre  place.  Sur  le  Rhin  ,  l'électeur  de  Saxe ,  qui  com- 
mandoit l'armée  de  l'Empire ,  pana  ce  fleuve  pour  venir 
en  Alface.  Le  maréchal  de  Lorges ,  qui  commandoit 
l'armée. de  France  ,  le  palîa  auflï  pour  aller  dans  le  Pa- 
latinat,  ce  qui  obligea  le  général  Allemand  de  retour- 
ner fur  fes  pas.  La  maladie  fe  mit  dans  fon  armée,  8c 
lui-même  en  fut  emporté. 

La  campagne  de  169  z  fut  peu  brillante  :  il  ne  fe 
paifa  rien  en  Hongrie  ,  que  la  prife  du  grand-Wara- 
din  ,  par  le  général  Heufler  le  5  juin  j  &  fur  le  Rhin  , 
les  François  battirent  un  corps  de  6000  hommes  de 
cavalerie,  que  commandoit  le  duc  Frédéric-Charles, 
a-Jminiftrateur  de  Wirtemberg  :  il  y  relia  prifonnier. 
L'empereur  érigea  un  neuvième  électoral  en  faveur  du 
duc  de  Hanover  :  ce  qui  excita  quelque  jaloufie  8c 
quelques  murmures  dans  l'empire.  Les  entreprifes  de 
,693  fe  terminèrent  à  prendre  Jeno  ,& à  afiîéger  Bel- 
grade inurilement.  Du  coté  du  Rhin,  le  prince  de  Bade 
prit  le  parti  de  s'enterrer  dans  des  endroits  inaccefli- 
bles  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  entreprifes  du  dau- 
phin ,  qui  avoit  traverfé  le  Rhin  &  le  Nekre  pour  le 
combattre.  L'année  fuivante  ne  fut  marquée  d'aucun 
événement  confidérable.  fe  prince  de  Bade  pafla  le 
Rhin  ,  8c  vint  dans  la  bafle  Allemagne  ;  mais  le  ma- 
réchal de  Lorges  ayant  paru,  le  prince  fe  retira  :  &  en 
Hongrie  les  Turcs  s'étant  préfemés  devant  l'armée  im- 
périale ,  portée  fous  Pétri- Waradin  ,  on  fe  retrancha  fi 
bien  ,  qu'après  que  cette  armée  eut  foutenu  une  efpéce 
de  fiége,  les  pluyes  obligèrent  les  infidèles  à  fe  retirer. 
Les  deux  campagnes  de  1695  &  1 0^96  ne  furent  pas 
heureufes  à  l'empereur  ;  Giula  à  la  vérité  fe  rendit  au 
commencement  de  1695  ,  mais  le  grand-feigneur  Muf- 
tapha  II  s'étant  mis  à  la  tête  de  fes  armées ,  après  avoir 
emporté  l'épée  à  la  main  Lippa  8c  Titoul  ,  dont  les 
gatnifons  furent  maflacrées  &  les  fortifications  renver- 
sées ,  il  furprit  près  de  Karanfebez ,  le  général  Vete- 
rani,  commandant  les  troupes  impériales  en  Tranflyl- 
vanie ;  fon  armée  fur  entièrement  défaite;  plus  de  qua- 
tre mille  chevaux  refterent  fur  la  place  ,  beaucoup  d'in- 
fanterie ,  &c  le  général  bleHé ,  fut  pris  6c  mourut  peu 
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«près  de  fes  bleflures.  L'année  (cuvante ,  le  nouvel  élec- 
teur de  Saxe  ayant  le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  l'empereur  ,  voulur  avoir  fa  revanche  de  l'an- 
née précédente  :  il  affiégea  donc  Temefï  ar  ;  mais  fur 
la  nouvelle  de  l'approche  du  fulran  ,  il  leva  le  fiége 
pour  aller  à  lui.  Les  Turcs  l'attendirent  près  de  Olach. 
Le  combar  fut  rude  ,  mais  les  Impériaux  y  furenr  les 
plus  maltraités  ;  le  général  Polland  y  relia  ,  &  beaucoup 
d'autres  officiers  furenr  rués  ou  bielles. 

L'année  1607  fur  plus  heureufe  :  il  eft  vrai  que  plu- 
sieurs méconrens  fe  fouleverenr  dans  la  haute  Hongrie  : 
ils  furprirenc  Tockai  6V"  Mongars  ;  mais  ce  mouvemenr 
n'eur  pas  de  fuire.  Toclcai  fur  repris  l'épée  à  la  main; 
&  les  révoltés  fe  di/îiperent.  Le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye ,  commandant  en  chef  l'armée  impériale  ,  atta- 
qua Bihatz  ,  qu'il  ne  put  prendre  ;  mais  ayant  futpris 
le  1 1  ieptembre  l'infanterie  turque  en  deçà  de  la  Theif- 
fe,  près  de  Zenca,  il  fondir  deffùs.  11  y  avoir  vingt- 
quatre  mille  hommes  qui  furent  défaits  ;  partie  refta  fur 
le  champ  de  bataille ,  avec  foixanre  &  dix  pièces  de 
canon  ,  &  huit  à  neuf  cens  chariots  ;  patrie  fe  noya 
dans  la  rivière  ;  le  grand-vifir  &  l'aga  des  janifiaires 
furent  de  ce  nombre.  De  là  ce  général  pana  dans  la 
Jîofnie  qu'il  ravagea  entièrement  :  Serraïo  qui  en  éroit 
la  capitale,  qui  contenoit  cent  vingt  mofquées,  fur  ré- 
duite en  cendres.  Vipalanka  en  Tranflylvanie  ,  ent  le 
même  fort ,  après  que  la  gamifon  &  les  habirans  eu- 
rent été  palîés  au  fil  de  l'épée.  Du  côté  du  Rhin ,  on  s'é- 
toit  tenu  de  patt  &  d'autre  fur  la  défenfive  les  deux 
dernières  campagnes  ;  &  celle-ci  on  en  fit  autant.  En- 
fin l'empereur  ,  qui  jufque-là  avoir  éloigné  la  paix ,  fa 
jaloufie  étant  aigrie  déplus  en  plus  par  les  luccès glo- 
rieux que  la  France  avoir  eus  depuis  neuf  à  dix  ans , 
outre  que  la  guerre  augmenroit  confidétablenient  fon 
autoriré  dans  l'empire  ,  fur  obligé  de  penfer  à  s'accom- 
der  :  le  duc  de  Savoye  l'avoir  fait  l'année  précédente. 
Les  plénipotentiaires  furent  donc  envoyés  de  paît  & 
d'autre  à  RitVick  en  Hollande;  mais  ceux  de  l'empe- 
reui  reculant  Toujours  roure  conclufion ,  l'Elpagne ,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  iîgnerenr  leur  ttaité  ;  &  l'empe- 
reur abandonné  de  fes  alliés  fut  forcé  à  faire  le  fien  fix 
femaines  après.  Il  fur  ligné  la  nnir  du  30  au  ;  1  odto- 
bte.  Srrasbourg  refta  au  roi  de  France ,  qui  rendit  tou- 
tes les  places  qu'il  avoit  au-delà  du  Rhin  ;  favoit  Phi- 
iisbouig  ,  Fribourg ,  Brifac  ,  le  forr  de  Klicl ,  ce  prince 
voulant  que  les  eaux  de  ce  fleuve  ferviffent  doréna- 
vant de  bornes  encre  l'Allemagne  &  la  France.  Cette 
paix  facilita  celle  de  l'empereur  avec  les  Tuics  ;  les 
négociations  commencèrent  l'an  1 6g  8  ,  dans  une  mai- 
fou  bârie  exprès  ,  entre  CarWirz  &  Salankemen  ;  & 
le  26  janvier  1699  on  convint  d'une  rrève  de  25  ans 
encre  les  deux  empires.  Les  conquêtes  de  l'empereur  lui 
refterenç  ,  &  la  Ttanflylvanie  a  l'exception  de  la  pro- 
vince dépendante  de  la  fortereffe  de  Temefwar.  On 
convinr  de  commiflaires  de  part  &  d'autre  pour  ré- 
gler les  limites  :  leur  règlement  fut  (igné  le  2  5  juillet 
1700. 

^  Cette  paix  de  l'Europe  chrétienne  fut  de  peu  de  du- 
rée ;  &  la  moit  de  Châties  II  roi  d'Efpagne  y  rnir  le 
trouble.  On  avoit  voulu  prévenir  toute  occafion  de 
guêtre ,  par  un  trairé  de  parrage  de  la  monarchie  efpagno- 
le ,  auquel  l'empereur  ne  voulut  point  enrendre  ;  mais 
le  roi  Châties  II  ayant  fait  un  teftament  plein  d'é- 
quité ,  où  pont  farisfaire  à  fa  confcience  il  inftiruoir 
fon  hénrier ,  Philippe  de  France ,  duc  d'Anjou ,  lui  fubf- 
tituanc  Charles  fon  frère  duc  de  Berri  ;  &  à  ces  deux 
ptinces ,  l'archiduc  Charles  ;  il  n'en  fallut  pas  davan- 
tage pont  réveille!  la  jaloufie  de  l'empereur.  Plein  de 
chagrin  de  voir  fortit  de  fa  famille  ,  en  conféquence  du 
manage  de  Marie-Tlierèfe  d'Autriche,  avec  le  roi  de 
France  Louis  XIV ,  rant  de  riches  érars  qui  n'y  étoient 
encies  que  par  des  mariages  ;  il  engagea  dans  fes  inté- 
rêts les  Hollandois ,  les  Anglois  ,  &  peuaptès  le  Por- 
tugal ,  le  duc  de  Savoye  &  tout  l'empire ,  à  l'exception 
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des  elecW  de  Cologne  &  de  Bavière.  Tous  entre-' 
cent  pat  diftcrens  morifs  dans  cetre  affaire,  &  firent 
guerre  générale  de  l'empire ,  d'une  querelle  qui  eût 
triche  "  emre  n,alfonsde  B°ulbo»  &  d'Au- 
Pour  mieux  gagner  fes  alliés  ,  l'empereur  permit  à 
eèteur  de  Brandebourg  de  prendre^  commence- 
ment de  ,  70 1  le  titre  de  roi  de  Pruffe  ,  &  de  fe  faite 
couronner  en  cette  qualité  ,nonobfta„t  les  oppofinoiis 
de  plufieurs  princes  intéreffés.  Enfuite  il  fit  filet  des 
«oupes  en  Italie  pour  envahir  le  Milanez.  Le  roi  de 
tance  y  en  envoya  de  fon  coté  pour  défendre  les  états 
de  fon  penr-fils.  U  eût  été  aifé  à  ce  monarque  d  arrê- 
te les  Impenaux  dans  le  Trentin  ;  mais  il  ne  voulur 

Ùmï°av 101        rerdKr  d'«°ir  comme ncé  les 
oftilites;  !  empereur  n'eut  pas  Ce  fcrumiie.  Ses  trou- 

François  a  Carpi  :  elles  s'avancèrent  i  Ch.ari  fut  l'O- 
gho  ou  elles  fe  retranchèrent ,  malgré  les  attaflue's  de 
1  aimée  de  France  ,  qui  fut  obligée  I  fe  r  ^  aprS 
avoir  eflùye  durant  deux  heures  un  feu  continuel  S 
moufquerene,&  de  canon  chargé  à  cartouche.  Le  prince 
Eugène  s  empara  de  quelques  portes ,  de  la  Mirandole 
de  Berfel  o  &c  mais  auffï  les  François  étoient  con^ 
doits  par  le  duc  de  Savoye  ,  «uquel  le  ro,  de  France 
s  eroit  fie  du  commandement  de  fon  aimée ,  enfuite 
du  mariage  de  la  féconde  fille  de  ce  ptince  avec  le  roi 
a  tlpagne. 

L'année  fuivante  ,  701 ,  le  prince  Eugène  tenta  de 
furprendre  Crémone  la  nuir  du  dernier  fanvier  au  prê- 
ter février  :  fon  deflein  lui.céuflïr.  Le  maréchal  de 
VlUeroi  qui  avoir  ecabli  fon  quartier  dans  cette  place  , 
tut  pris  au  fortir  de  fa  maifon  ,  lorfqu  il  alloit  donner 
les  ordres  fur  le  bruit  qu'il  avoit  entendu  ;  &  la  ville 
leioit  teftee  au  pouvott  du  vainqueur  ,  s'il  ne  fe  fût 
pas  trop  applaudi  de  fa  conquête.  Il  penfoir  déjà  à  fe 
fane  prêter  feraient  de  fidélité  par  les  magiftrars  lorf- 
que  les  François  à  demi  endormis  reprenant  courage 
ions  la  conduite  du  matquis  de  Revel  Broglia  .  fon- 
dirent fur  leurs  ennemis  :  &  après  un  combar  opiniâ- 
tre au  milieu  des  rues  ,  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à 
deux  heures  de  nuir,  ils  les  châtièrent  de  la  ville  avec 
une  perte  confidérable  pour  eux.  Ses  troupes  furenr  for- 
cées a  lever  le  blocus  de  Manrone.  On  les  obligea  d'a- 
bandonner différons  polies.  Le  roi  d'Efpagne  ay°ant  paf- 
fe  de  Madrid  a  Naples  ,  &  de  Naples  à  Milan  ,  vint 
le  mettre  à  la  rêre  de  l'armée  que  commandoir  le  duc 
de  Vendôme.  A  peine  ce  monarque  y  eur-il  paru,  que 
Vilconri  officier  (général  fut  battu  à  Santia-Viétoria.- 
Endure  le  prince  Eugène  qui  s'éroit  retranché  dans  le 
Serraglio  ,  volul,t  t3œr  parmi!e  des  2lh>s^  ^  ,a  yug 

de  fe  retirer  avec  honneur  d'un  pofte  où  il  ne  pouvoir 
plus  fubfiirer  ;  mais  après  cinq  ou  fix  attaques  ,  foure- 
nues  par  les  François  &  les  Efpagnols  à  Luzzara ,  il  fut 
contraint  d'abandonner  le  champ  de  baraille  couvert 
de  cinq  à  fix  mille  cadavres  des  fîens  ,  &  à  profiter  de 
la  nuit  pourredoubler  fes  rerranchemens.  L'empereur  fie 
pourtant  chanter  le  TcDcampour  cette  affaire,  comme  fi 
les  François  y  eulîenr  eu  du  défavanrage  ,  quoiqu'il  ne 
leur  en  eûr  coûté  que'  1000  hommes  ,  &  que  la  pe- 
rire  ville  de  Luzzara  où  étoient  les  magafins  du  ptince 
Eugène  ,  prife  par  eux  à  diferétion  le  lendemain  de  \x 
bataille  ;  celle  de  Guaftalla  forcée  à  fe  rendre  peu  de 
jours  après  ;  Borgoforre  emportée  d'alfaur  ;  Governolc 
qui  eur  prefque  le  même  fort ,  juftifiaffenr  de  refte 
quel  éroir  le  parri  que  la  viftoire  avoir  favorifé.  Enfin 
le  prince  Eugène  réduit  d'un  côté  aux  feu!  s  poftes 
d'Oftiglia  &  des  tours  de  Settavalle  ;  &  de  l'autre  à 
Berfello  &  a  la  Mirandole  ,  voyanr  les  François  maî- 
tres du  Modenois,  pnr  le  parti  de  fe  retirer  à  Vienne, 

Sur  le  Rhin ,  il  n'y  avoïc  poinc  encore  eu  d'hoftilirés 
&  le  roi  de  France  ,  fcrupuleux  obfervaceuc  de  la  paix 
de  Rifwich ,  quoique  le  plus  fort  ,  ne  voulut  poins 
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tommencet  la  guerre  ;  Se  par-là  il  donna  le  temps  a 
l'empereur  de  fe  mertreen  érar  d'agir  forremenr.  Il  en- 
gagea les  rrois  collèges  de  l'empire  à  déclarer  la  guerre 
aux  courorroes  de  France  Se  d  Efpagne  ,  ne  qualifiant 
Philippe  V  que  de  duc  d'Anjou.  Son  armée  comman- 
dée par  le  prince  Louis  de  Bade  ,  vint  affiéger  Landau  , 
qui  après  trois  mois  dedcfenfe  ,  ferendir  au  roi  des  Ro- 
mains ,  qui  étoit  Venu  au  fiége.  Mais  peu  après  le  mar- 
quis de  Villars  ayant  parte  le  Rhin  avec  line  partie  de 
l'armée  de  France  ,  vint  fondre  fur  le  prince  de  Bade  à 
Freidlingen ,  Se  eur  le  premier  la  gloire  de  battre  ce 
généraliflirne  des  armées  de  l'empereur  :  3000  Alle- 
mans  reliés  fur  lè  champ  de  bataille  ,  &  grand  nombre 
de  pfifonniers  méritèrent  à  ce  nouveau  général  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France.  La  prife  du  fort  de  Khel , 
au  commencement  de  1703  ,  précédée  de  celle  de  plu- 
lieurs  autres  petites  places  &  forts,  fut  le  fruit  de  certe 
victoire. 

La  déclaration  de  guerre  de  l'empire  contre  la  Fran- 
ce ,  ne  fur  pas  du  confentement  unanime  de  ceux  qui  y 
avoient  droit.  L'électeur  de  Bavière  ,  Se  1  'électeur  de 
Cologne  fon  frère  ,  ne  crurenr  pas  devoir  fuivre  aveu- 
glément les  pallions  de  l'empereur.  Ils  demandèrent  du 
moins  à  demeurer  neutres  ;  mais  l'empereur  ne  voulahr 
point  de  cette  neutralité  ,  fes  troupes  s'emparèrent  de 
Cologne;  fes  alliés  prirent  Liège  ,  dont  l'électeur  de 
Cologne  éroir  évêque  &  feigneur  ;  Se  pour  pouffer  tout 
fon  reffenriment  à  l'extrémiré  contte  la  maifon  de  Ba- 
vière ,  il  permit  après  la  morr  de  l'évêque  d'Hildes- 
heim,  dont  cet  électeur  éroit  coadjuteur,  que  le  duc 
d'Hanover  ,  quoique  proteftant ,  prît  les  biens  de  cet 
évèché  en  féquetlre.  Ces  mauvais  ttaitemens  indignè- 
rent l'électeur  de  Bavière.  Ce  prince  avoir  fait  Un  traité 
avec  les  cercles  de  Souabe  Se  de  Franconie  ,  pour  gar- 
der la  neutralité ,  &  rétablit ,  s'il  leur  étoit  poflible  ,  la 
tranquillité  de  l'empire.  Ce  rraité  n'accommodant  pas 
l'empereur  ,  il  fit  marcher  des  troupes  courre  l'électeur , 
qui  fe  mit  fur  la  défenfive.  Dès  le  mois  de  mars  de  l'an 
I7dj  ,  il  défit  près  de  Scharfinberg  le  général  Schlik  , 
qui  avec  plufieUrs  troupes  faxones  ,  vouloir  entrer  dans 
fes  états.  Il  lui  tua  3000  hommes  ,  &  fit  1000  prifon- 
niers.  Il  attaqua  enfuite  le  cornre  de  Stirum  ,  qui  vou- 
loir pénétrer  dans  le  haut  Palatihat ,  Se  lui  défit  600 
hommes  :  le  prince  d'Anfpach  y  fut  tué.  L'éleèteut  s'é- 
tantfaifida  pont  de  Ratisbonne,  les  François  le  joigni- 
rent; &  pendant  qu'il  les  lailfa  fur  le  Danube  ,  il  patfa 
dans  le  Titol  ,  fe  rendir  mairre  de  Kufftein  ,  d'infpruck 
&  de  rout  ce  qui  efl:  fur  le  haut  Leck  &  fut  l'Inn.  Les 
François  reliés  fur  le  Danube  ,  battirent  à  Muudetkin- 
gen  cinq  mille  chevaux  de  l'empereur,  en  ruèrent  plus 
de  1  500  ,  &  les  empêchèrent  de  dreiTer  Un  pont  à  cet 
endroit.  Le  prince  de  Bade  ,  généraliffime  de  l'empe- 
reur ,  s'empara  pourtant  de  la  ville  d' Augsbourg  ;  mais 
l'électeur  étanr  revenu  vers  le  Danube  ,  Se  ay  anr  joint  le 
maréchal  de  Villars  ,  général  des  François  ,  ils  défirenr 
à  Hochftet ,  le  1  o  feprembre  ,  le  comte  de  Stirum  ,  lui 
tuerenr  4500  hommes ,  lui  firent  plus  de  5000  prifon- 
niers  ,  &  prirenr  3  3  pièces  de  canon.  De-là  ,  l'électeur 
vint  affiéger  la  ville  d'Augsbourg  ,  défendue  par  cinq 
mille  Impériaux ,  &  la  prit  le  1 6  décembre.  Il  y  trou- 
va de  grandes  provifions  ,  des  armes  pour  10000  hom- 
mes,  130  pièces  de  canon.  Les  Impériaux  d'un  autre 
côré  fe  failirent  d'Amberg ,  capirale  du  haut  Palatinat  ; 
mais  l'éleèteut  fe  dédommagea  par  la  ptife  de  Paflau  au 
commencement  de  1704. 

L'empereur  ne  fur  pas  plus  heureux  fur  le  Rhin  ,  ni 
drl  côté  de  l'Alface.  Son  année  renfermée  dans  des 
lignes ,  laiffa  prendre  au  duc  de  Bourgogne  le  vieux 
Brifac  en  quinze  jours  de  tranchée.  L'empereur  ne  pur 
fe  confoler  de  cerre  perre  ,  qu'en  faifanr  ttancher  la  tête 
au  comte  d'Arco ,  gouverneur  de  la  place  ,  après  qua- 
rante-trois ans  de  fervice;  &  en  deshonorant  pouf  tou- 
jours le  comte  de  Marfigli  qui  y  étoit  général  de  bataille  , 
lequel  fut  dégtadé  de  noblerfe  ,  Se  eut  fon  cpée  caffée 
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fur  la  têre  par  la  main  du  boureati  ,  fans  aucun  égard 
aux  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  Ion  maître  duranr  la 
guerre  ,  Se  au  rraité  de  Carlcwuz  ,  donr  il  avoir  été  le 
principal  mobile.  La  reprife  de  Landau  par  le  maréchal 
de  Tallard  ,  fuivir  la  pnfe  de  Brilac;  5c  l'armée  impé- 
riale ,  qui  accouroir  pour  fecourir  certe  place  fous  la 
conduire  du  prince  de  Hefle-Calfel ,  fur  défaire  entie- 
remenrprès  de  Spire  le  1  5  novembre  j  5000  Allemans 
relterenr  fur  le  champ  de  bataille  ,  4000  pris  ,  Se  plu- 
fieurs  pièces  de  canon  ;  ce  qui  obligea  la  place  de  ca- 
piruler. 

Ses  armées  en  Italie  n'eurent  pas  un  meilleur  fort. 
La  ville  de  Berfello  fe  rendir  à  diferérion  le  17  juillet  ; 
&  le  duc  de  Vendôme  pénétrant  toutes  les  montagnes 
du  Trenrin  ,  après  avoit  enlevé  plufieuts  polies  inaccef- 
(ïbles ,  fit  paroîrre  autour:  des  remparrs  de  Trenre  les 
drapeaux  françois  ;  Se  en  bombardant  cette  place ,  il  ap- 
prit à  ces  peuples  le  véritable  fuccès  de  la  bataille  de 
Luzzara.  La  défection  du  duc  de  Savoye  ,  qui  dans  le 
temps  même  qu'il  étoit  généraliïîime  des  armées  de 
France  Se  d'Efpagne ,  avoir  ligné  avec  l'empereur  un 
ttaité  contte  fon  propre  gendre  Philippe  V  ,  dans  l'efpé- 
rance  dont  on  le  rlatoit ,  de  le  faire  roi  de  Ligurie ,  au- 
roit  pu  pourtant  rétablir  les  affaires  de  l'empereur  en 
Lombardie  ,  fi  le  roi  de  France  averti  de  ce  traité  ,  n'eut 
fait  défarmer'par  le  duc  de  Vendôme  environ  trois 
mille  hommes  de  troupes  dè  ce  prince ,  qui  étoient  en- 
core dans  fon  armée.  Ce  fut  dans  cette  conjoncture  que 
l'empereur  fir  prendre  à  Ion  fils  l'archiduc  Charles  ,  le 
rirre  de  roi  d'Efpagne.  La  cérémonie  s'en  fit  à  Vienne 
le  1 1  feprembre  ;  Se  le  ;  janvier  fuivant ,  ce  prince  en 
partir  pour  venir  en  Hollande  ,  d'où  on  le  fit  palier  en 
Portugal ,  dont  le  roi  venoir  de  fe  déclarer  en  faveur  de 
l'empereur  Se  de  fes  alliés. 

Nous  nous  cémenterons  de  dite  ici  en  abrégé  ,  que 
la  fuire  de  la  déclaration  du  duc  de  Savoye,  fut  la  perte 
de  fes  meilleures  places ,  Suze  ,  Ville-franche  ,  Nice , 
Verceil  ,  Ivrée  &  Verne  ,  dont  les  garnifons  relièrent 
prifonnieres  de  guerre.  Elle  étoient  compofées  en  parne 
des  troupes  de  l'empereur,  que  les  généraux  Vifcontï 
&  Staremberg  avoient  conduites  au  duc  de  Savoye  l'an 
1 704 ,  ayant  faCrifié  plus  de  quatre  mille  hommes,  qui 
furent  enlevés  ou  tués  pat  le  duc  de  Vendôme  en  diffé- 
rentes occafions  durant  la  matche  de  ces  généraux-.  Ofti- 
glia  fur  le  Pô  fut  abandonné  pat  les  telles  de  l'armée 
impériale  ,  qui  après  avoir  fair  faurer  les  tours  de  Ser- 
ravale  ,  fe  rerirerenr  fur  l'érar  de  Venife  ,  où  le  grand- 
Prieur  de  France  ,  frère  du  duc  de  Vendôme  ,  les  fui- 
vit  avec  un  corps  de  troupes. 

L'année  1704,  qui  fut  la  dernière  de  l'empereur  , 
penfa  d'abord  lui  êrre  la  plus  fatale  de  toutes.  D'un  côté 
1!  fe  trouvoir  prelfé  par  les  mécontens  de  Hongrie ,  qui 
lefaifoient  trembler  dans  fa  capitale.  L'an  1701  ,  le 
prince  Ra'gotzki  avoit  été  arrêré  par  les  ordres  de  fa 
majefté  impériale  ,  Se  conduit  à  Neuftat ,  où  l'on  inf- 
rruifir  fon  procès.  Heureufement  il  fut  s'évadet  de  fa 
prifon  :  fans  cela  la  ville  de  Neultat  eut  vu  tomber  fa 
rête  fous  le  glaive  infâme  d'un  boureau  ,  comme  elle 
avoit  vu  tomber  trente  ans  aupatavant  celle  du  comte 
de  Serin ,  aïeul  maternel  de  ce  prince.  L'empereur  le 
proferivit  auffitôt  Se  mit  fa  tête  à  prix  :  puisl'an  1703  , 
il  le  fit  condamner  à  mort  par  contumace  :  ce  qui  obli- 
gea ce  prince  de  fe  mettre  à  la  tête  de  quelques  Hon- 
grois ,  mécontens  des  atteintes  que  l'on  donnoit  tous  les 
jours  à  leurs  loix  les  plus  anciennes.  Les  comtes  Ber- 
cheni ,  Caroli ,  Eflerhafi  ,  bannis  de  Hongrie  ,  Budiani 
ScForgarsz,  fe  déclarèrent  pour  Ragorzki ,  Se  réfolu- 
rent  de  fuivte  fa  fortune.  Ils  ravagèrent  la  haute  Hon- 
grie ,  pénérrerent  dans  la  Moravie  ,  l'Efclavonie ,  la 
Sririe,  l'Autriche,  la TranlTylvanie ,  dont  Ragorzki  fut 
proclamé  prince  l'an  1  704  ;  s'emparèrent  de  CalTovie  , 
de  Neuhaufel ,  d'Eperies  ,de  Zatmaft  ;  &  parurent  aux 
pottes  de  Ptesbourg  &  à  celles  de  Vienne.  Les  propo- 
fitions  d'accommodement  que  leur  fit  faite  l'empereur 
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parles  ambaffadeurs  de  Hollande  &  d'Angleterre  ,  Fu- 
rent inutiles  ;  &  le  prince  Eugène  de  Savoye  ,  à  la  tête 
d'une  armée  en  Hongrie  ,  ne  fut  pas  capable  d'ébranler 
les  cent  mille  hommes  qui  fuivoienr  les  étendards  de 
Ragotzki,  &  qui  fe  trouvoient  difperfés  en  différens 
corps  fur  le  Danube  ,  dans  l'ifle  de  Schut ,  fur  la  Mora- 
va  &  autres  endroits.  Tel  étoit  l'état  des  affaires  l'an 
,1704. 

D'un  autre  coté,  l'électeur  de  Bavière  ,  maître  de 
Paffau  &  d  Ens  ,  n'avoit  rien  qui  pût  l'arrêter  jufqu'â 
Vienne  ;  les  cercles  de  Souabe  &  de  Franconie ,  étonnés 
d'une  courfe  que  les  François  avoient  faite  au  commen- 
cement de  janviet  fur  leurs  rerres  ,  où  ils  avoient  jette 
l'épouvante,  ne  favoient  plus  quel  parti  prendre  ;  le  ma- 
réchal de  Tallard  ayant  conduit  au  commencement  de 
mai  ,  â  l'électeur  ,  un  convoi  de  cinq  cens  chariots  de 
routes  (ortes  de  munitions  ,  avec  douze  mille  fanraf- 
fins,  rrois  mille  chevaux  de  recrue ,  &  mille  officiers  ; 
rout  fembloit  devoit  favorifer  ce  prince  ,  lorfque  milord 
duc  de  Marlborough,généraliffime  des  armées  d'Angle- 
Terre  &  de  Hollande  ,  abandonna  la  Flandre  ,  pour  ve- 
nir en  hâte  fur  le  Danube  ,  avec  un  grand  nombre  de 
rroupes.  Son  arrivée  raffina  le  prince  Louis  de  Bade. 
Ils  attaquèrent  enfemble  des  retranchemens  que  l'é- 
lecteur avoir  fait  faire  à  Schellcmberg  près  de  Dcnavert. 
Ils  étoient  défendus  par  cinq  bataillons  françois  &  onze 
bavarois  ,  qui  après  une  réfîftance  prefque  inouie  ,  fu- 
rent obligés  de  céder  à  la  force  &  de  fe  reriter  ,  dimi- 
nués d'environ  quinze  cens  hommes.  La  perte  des  vain- 
queurs fut  de  près  de  fiï  mille  hommes ,  &  autant  de 
bleffés  ;  quatre  officiers  généraux  tués  ;  le  comte  de  Sri- 
rum  mourur  peu  après  des  blellures  qu'il  avoir  reçues 
dans  cette  occafîon.  L'arrivée  de  Marlborough  obligea 
l'électeur  de  Bavière  de  demander  du  recours.  Le  ma- 
réchal de  Tallard  paffa  une  féconde  fois  les  monragnes  , 
fendant  que  le  maréchal  de  Villeroi  reftoit  avec  un 
corps  d'armée  ,  à  obferver  le  prince  Eugène  ,  renfermé 
dans  les  lignes  de  Stolhoffen.  M.  de  Tallard  joignit  l'é- 
lecteur ;  &  le  prince  Eugène  décampant  fourdemenr , 
alla  de  (on  côte  joindre  Marlbotough.  Enfin  le  1  3  août 
les  Impériaux  ayant  reçu  de  fi  grands  renforts  ,  attaquè- 
rent l'armée  françoife  &  bavatoife  à  Hochftet.  Le  ma- 
réchal de  Marfin  qui  commandoit  l'aîle  gauche  ,  eut  de 
grands  avantages  fut  l'aîle  droite  ;  mais  les  Impériaux 
ayant  pane  un  marais  que  l'on  avoit  cru  impratiquable, 
tondirent  avec  tant  de  furie  fur  l'aîle  droite  des  Fran- 
çois, commandée  par  le  maréchal  de  Tallard  ,  qu'ils 
pénétrèrent  jufqu'an  centre.  Ce  maréchal  fut  pris  ,  & 
vingt-fept  bataillons  françois  accompagnés  de  quatre 
régimens  de  dragons,  qui  étant  coupés  ,  furent  obligés 
de  fe  rendre.  11  relia  i  2000  des  François  &  Bavarois , 
tant  rués  que  bleffés ,  plus  de  dix  mille  prifonniers  ' 
nombre  confidérable  d'officiers  ,  &  plufieurs  pièces  de 
canon.  La  perte  des  vainqueurs  fut  de  près  de  1  6coo 
hommes  tués  ou  bleffés.  L'élecf  eur  fit  retraire  avec  le 
maréchal  de  Marfin  ,  &  revint  palier  le  Rhin  à  Stras- 
bourg. L'armée  viâorieufe  paffa  ce  fleuve  à  Philis- 
bourg  ,  &  vint  mettte  le  fiége  devant  Landau  où  le  roi 
des  Romains  fe  rendir.  Ils  prirent  cette  place  le  1 5  no- 
vembre ,  après  66  jours  de  ttanchée.  Tracrbach  fe  ren- 
dit le  18  décembre,  après  avoir  fourenu  un  fiége  de  34 
jours.  La  ville  d'Ulm,  défendue  par  2500  François, 
avoir  capirulé  durant  le  fiége  de  Landau.  L'électrice  de 
Bavière,  cédanr  au  temps,  fit  un  traité  avec  le  roi  des 
Romains  ,  qui  fut  ratifié  pat  l'empereur  ,  en  vertu  du- 
quel les  Bavarois  évacuerenr  toutes  les  places  fortes  de 
l'élecforat. 

Enfin  après  un  règne  de  48  années  ,  varié  de  tant  de 
bons  &  de  mauvais  évenemens,  l'empereur  Léopold 
mourut  à  Vienne  le  5  mai  1705,  en  fa  65  année,  avec 
la  réputation  d'un  prince  pieux  ;  mais  qui  en  fuivant  le 
génie  prefque  naturel  de  fa  maifon  ,  avoit  fouvent  plus 
confulté  la  politique  que  la  religion.  Il  ne  fur  pas  fans 
défauts  ;  mais  il  fut  les  couvrir  pat  des  vertus  capables 
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1  défaire  honneur  aux  plus  grands  princes.  Sous  un  ex- 
térieur fimple&peu  prévenant,  il  montra  toujours  un 
génie  droit  &  fohde  ;  &eut  le  bonheur  qu'on  imputât 
i  plutôt  à  fon  confeil ,  qu'a  lui-  même,  certains  coups  vio- 
lens  qui  s'exécutoient  ouvertement  ou  foutdement ,  fé- 
lon que  l'état  de  fes  affaires  fembloit  le  requérir,  ii 
faut  convenir  qu'il  fut  toujours  égal ,  &  quelquefois 
même  fupeneur  à  tous  fes  miniflres  dans  fes  confeils  , 
&  qu'il  auro.t  été  au-delfus  de  tous  fes  généraux,  s'il  fe 
fut  trouvé  à  la  rête  de  fes  armées.  Foyez  fies  femmes  & 
Jes  en/ans  ,  au  mot  AUTRICHE. 

LEOPOLD ,  marquis  d'Autriche  ,  fe  diflincrua  par- 
mt  les  aurres  feigneuis  chrétiens ,  a  la  prife  d'Acre  l'an 
1 1  91  ,  quatte  ans  après  que  le  fameux  Saladin  s'en  fut 
rendu  le  maître.  Ce  fut  principalement  dans  un  alfaut 
qu  on  donna  a  la  place  ,  ou  s'étant  mis  à  la  tête  des  plus 
braves  de  l'armée  ,  tout  habillé  de  blanc,  il  pouffa  fi 
vigouteufement  les  infidèles  ,  qu'il  ne  fe  retira  qu'après 
l  heureux  fuccès  de  l'entreprife  ;  mais  il  en  revinr  fi 
rouge  &  fi  couvert  de  fang  ,  qu'il  n'y  eut  que  l'endroit 
du  jufte-au-corps  que  le  baudrier  couvroir,  qui  eut  con- 
ierve  fa  blancheur.  Ce  fut  pour  érernifer  la  mémoire 
de  cette  belle  action  ,  que  Henti  VI  empereur,  lui  ac- 
,  corda  de  portet  de  gueules  à  la  fafee  d'argent  dans  l'écu 
[  de  fes  armes  ,  que  la  maifon  d'Autriche  conferve  en- 
core aujourd'hui ,  quoique  ce  brave  Léopold  ne  fur  pas 
de  la  famille  qui  règne  ,  mais  de  celle  qui  la  précède 
ayant  Rodolphe  de  Hapsbourg,  fous  le  nom  de  marquis 
d  Autriche.  *  Lipims,  m  epifiola  ad  Biagitm  Ihute- 
rum.  Cufpinianus  ,  in  fua  hifit. 
LEOPOLIS ,  chercha  LVVOW. 
LEOSTHÈNE  ,  capitaine  Athénien  ,  perfuada  i  fes 
citoyens  de  fecouer  le  joug  de  la  fervitude ,  après  la 
mort  d'A  lexaudre  le  Grand ,  la  quatrième  année  de  la 
CXIII  olympiade  ,  &  l'an  325  avant  J.  C.  En  effer , 
ils  furent  les  premiers  qui  commencèrent  decabaler, 
&  de  faire  divers  partis  pour  recouvrer  leur  liberté.  Ils 
fe  mirent  en  campagne  fous  Leofthène,  qui  battit  Anti- 
pater  ,  &  l'obligea  de  s'enfermer  dans  Lamaa  ville  de 
I  hefialie.  Enfuite  il  l'afflégea  dans  cette  ville  ;  Se  pref- 
fant  vigoureufemenr  le  fiége  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre,  l'an  324  avant  J.C.  &  fut  loué  publiquement 
dans  Athènes  pat  l'orateur  Hypéride,  en  l'abfence  de 
Demoflhène  ,  qui  étoit  alors  exilé  pour  avoir  pris  de 
l'argent  d'Harpalus.  *  Diodore  ,  /.  18.  Juftin.  Plutar- 
que.  Suidas ,  &c. 

LEOTARD  (  Honoré  )  confeiller  à  Nice  ,  étoit  un 
junfconfulte  eftimé  dans  le  XVII  fiécle.  Attaché  aux 
ducs  de  Savoye ,  il  les  fervir  avec  autant  d'affe&ion  que 
de  fidélité.  On  a  de  lui  quatre  livtes  de  poefies  latines 
a  la  louange  du  bienheureux  Amédée  duc  de  Savoye  , 
adreffés  au  prince  Maurice  de  Savoye  :  en  voici  le  titre: 
Honorali  Lcotardi  ,fenatoris  Nicienfis ,  de  laudihus  beau 
Amedei  Sabaudia  ducis  s  à  Lyon,  1648  in-%1.  Ces 
quatre  livies,  ou  plutôt  ces  quatre  panégyriques,  font 
en  vers  héroïques,  &  conriennent  tous  les  faits  princi- 
paux de  la  vie  du  bienheureux  Amédée.  Ce  recueil  fi- 
nit pat  douze  anagrammes  fur  le  nom  du  pape  Inno- 
cent X  ,  que  l'auteur  explique  enfuite  en  vers  latins. 
Léotard  adreffe  ces  dernières  pièces  à  fon  coufin  Hono- 
ré Léotard  ,  qui  étudioit  alors  la  jutifprudence  ,  &  qui 
devoir  parrir  dans  peu  pour  Malte  ,  s'étant  engagé  dans 
l'ordre  même  de  Malte.  La  lettre  qu'il  lui  adreffe  eft 
datée  de  Nice  le  r  feptembre  1647.  Il  y  exhorte  fon 
coufin  à  ne  point  partir  de  Lyon,  qu'il  n'y  ait  conclu 
avec  les  libraires  à  qui  il  avoit  envoyé  un  trairé  De  ufu- 
ris  coercendis  ;  &  il  le  prie  de  faire  enforte  que  cer  ou- 
vrage fùr  imprimé  correctement.  Il  parle  auffi  dans 
la  même  lettte  de  la  difficulté  de  bien  faire  des  ana- 
grammes. 

grj-LEOTAUD  (  Vincent  )  Jéfuite ,  étoit  de  Lavaf- 
Lçuyfe  ,  au  diocèfe  d'Embrun.  Il  vivoir  dans  le  XVII 
fiécle.  Il  a  donné  plufieurs  ouvrages  de  mathématiques 
écrits  en  latin  :  en  1S60,  quatre  livres  d'inftitutions 
Tome  FI.  Partie  II.  R  k 


45»  LEO 

aiithmctiques  ;  une  ma^nérolcgie  en  i  (SfîS  ;  trois  livres 
de  la  Ciclcmétne  ,  imprimés  en  i  663  ;  un  difconrs  fur 
la  quadrature  du  cercle j  un  traire  fur  le  premier  mo- 
bile. *  Gui  Atlard  ,  bibliothèque  de  Dauphiné.  M.Gou- 
jec ,  mem.  m[f. 

LEOTHÈRIC  ,  cherche^  LEUTERIC. 

LEOTYCHIOE  ,  roi  de  Sparte,  de  la  famille  des 
Enryponrides  ,  étoit  fils  de  Menaris  ,  de  vit  enlever  par 
le  roi  Nemaratus  fou  parent ,  la  princelfe  Percala ,  qu'il 
croit  fur  le  point  d'épouler.  Irrité  de  cette  injure ,  il 
mir  le  roi  Çlcoraene  dans  fon  parti ,  par  le  rapport  qu'il 
lui  fit  du  mépris  que  Demaratus  avoit  tait  de  la  con- 
duite de  ce  prince  ,  pendant  fon  voyage  à  liflé  d'Egine. 
Les  chofeS  furent  pouflées  h  avant ,  que  Demaratu  lut 
déclaré  illégitime  JSfc  incapable  de  régner  -  après  quoi 
Leoryelude  fut  mis  en  fa  place.  11  arma  d'abord  une 
Autre,  fut  nommé  pour  commander  celle  des  Grecs  , 
avec  Xantippe  Aihénien  ,  &  paiTàdans  l'A  fie  mineure  , 
où  il  défit  les  Perfes  dans  un  combat  donné  près  de 
Mycale  ,  promontoire  d'Ionie  ,  le  même  jour  que  Mar- 
donius  ,  général  de  l'armée  de  Xerccs  ,  fut  vaincu  pro- 
che de  Platée  par  Paufanias  Se  Ariftide  ,  généraux  des 
Athéniens  Se  des  Lacédémoniens  ,  la  1  année  de  la 
LXXV  olympiade,  Se  la  479  avant  J.  C.  Après  cette 
victoire  ,  il  alla  en  ThefTalie  ,  contre  un  roi  de  la  famille 
des  Alevades  ,  ou  defeendans  d'Aleva  ;  mais  l'argent 
qu'on  lui  préfenra  arrêta  fes  conquêtes.  En  fuir e  ,  aceufé 
d'un  crime  capital  devant  les  Ephores  ,  il  fut  obligé  de 
fe  réfugier  à  Tegée,  dans  le  temple  de  Minerve  ,  où  il 
mourut.  11  eut  un  fils  ,  nommé  Zeuxidamus  3  qui  ne 
lui  fuccéda  pas,  pareequ'il  ne  lui  furvécut  point  ;  mais 
fon  petit  -  fils  Archidamus  ,  régna  après  lui.  Sa  mort 
arriva  du  temps  de  Léonidas  ,  qui  fut  fon  collègue 
après  Cléomene  ,  fous  la  LXXVI  olympiade,  vers  l'an 
475  avant  J.  C.  *  Hérodote  ,  /.  6  &  S.  Paufanias, 
t.  3. 

LEOVIGILDE  ou  LEWlGILDE  ,  roi  des  Goths 
en  Efpagne  ,  fils  d' Athanagilde  3  régna  après  fon  frère 
Iewa  ou  Luhia  3  qui  lui  céda  la  couronne  l'an  568. 
L'an  571  il  le  rendit  maître  de  Cordoue,  Se  de  quel- 
ques autres  villes  confidérables.  Ce  prince  avoit  eu 
deux  femmes  ,  Se  deux  fils  de  la  première  ,  Hermenigil- 
dc  Se  Recarcde  3  qu'il  alfocia  au  gouvernement  de  fes 
états  après  la  mort  de  Lewa  l'an  5-73.  Tous  ces  princes 
croient  Ariens.  Hermenigilde  jqui  avoit  époufé  Ingonde  3 
fille  de  Sigebert  s  roi  de  France,  fe  fit  catholique  à  fa 
perfuafion.  Cette  converfion  irrita  tellement  le  roi , 
qu'il  perfécuta  cruellement  les  catholiques  ,  &  fît  mou- 
rir fon  fils.  Leovigiide  mourut  auffi  la  même  année 
586',  qui  éroït  la  624  de  1ère  dEfpagne.  *  Jean  de 
Biclare  Se  Ifidore  ,  en  fa  chron.  Grégoire  de  Tours , 
/.  5  ,  hift.  Franc. 

LEOVIGILDE  ,  prêtre  de  Cordoue  en  Efpagne  , 
vers  l'an  716  ,  écrivit  quelques  ouvrages;  entrautres 
un  traire  ,  De  habita  clerïcorum. 

LEOWICZ  ouLEOVITlUS  (Cyprien)  de  Bohê- 
me, mathématicien  d'Gthon-Henri  ,  électeur  Palatin  , 
dans  le  XVI  ficelé ,  donna  au  public  une  defeription 
des  éclipfes,des  éphémérides  qu'il  fupputa  jufqu'à  l'an- 
née 1614  ,  &  quelques  autres  ouvrages  j  fe  mêla  de 
faire  des  prédictions  ;  Se  mourut  l'an  1 574,  à  Lawin- 
gen.  On  voit  la  lifte  de  fes  ouvrages  imprimés ,  dans 
les  additions  du  fleur  Teillier  ,  aux  hommes  favans  de 
l'hijloirc  de  M.  de  Thou.  *  Voflius,  de  math,  c  65, 

§.3.. 

LEPANTE  ,  anciennement  Naupacius  3  ville  de 
Grèce  en  Achaïe  ouLivadie  ,  fur  un  golfe  de  fon  nom  , 
appellé  autrefois  Golfe  de  Corinthe  3  à  douze  milles  de 
Patras ,  eft  firuée  fur  une  montagne  faite  en  pain  de 
fucre  ;  Se  eft  divifée  par  de  bonnes  murailles  ,  en  quatre 
parties,  qui  forment  comme  quatre  villes  l'une  fur  l'au- 
tre. Au  haut  de  la  montagne  eft  la  forterefle  ,  bâtie  au- 
trefois par  les  Véniriens.  Leur  S.  Marc  y  paroît  encore 

plufieurs  endroits,  Se  les  Turcs ,  quoiqu'ennemis  de 
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la  peinture  Se  delà  lculpture  ,  n'y  ont  point  voulu  dé- 
truire ces  marques  de  leur  domination.  L'an  1408  , 
Lépame  obéilfoit  à  l'empereur  de  Conftantinople;  mais 
Emanuel  ,  qui  reçncut  alors  ,  remit  cette  place  à  la  ré- 
publique de  Venife.  Elle  fut  alliégée  l'an  1475  ,  par 
trente  nulle  Turcs,  qui  furent  contraints  de  lever  le 
fiége  ;  mais  l'an  1498  ,  Bajazet  H  l'attaqua  à  la  tête  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  Se  la  prit.  Comme  le 
port  eft  petit ,  il  n'y  entre  que  des  barques  médiocres , 
Se  quelquefois  pour  en  fortir  ,  il  faut  qu'elles  attendent 
que  la  mer  haulfe  ;  car  il  fe  fait  dans  ce  golfe  une  efpé- 
ce  detîux&  reflux.  Le  matinja  mer  y  entre  par  le  détroit 
des  deux  châteaux  ;  Se  l'après  midi  elle  s'en  retourne. 
Cette  ville  a  fervi  autrefois  de  retraite  auxEto!iens',qui 
donnèrent  beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  a  en- 
core fervi  de  réfuge  à  divers  corlaires,  d'où  lui  étoit  ve- 
nu le  nom  de  Petit  Alger.  Les  Turcs  y  avoienr  autre- 
fois hx  ou  fept  mofquées ,  &  les  Grecs  dtux  églifes  feu- 
lement -j  une  dans  chaque  fauxbourg.  La  principale  eft 
celle  de  S.  Dimirri ,  qui  contiendroit  à  peine  cent  per- 
fonnes.  Lépanre  a  été  le  lîége  d'un  archevêque,  qui  a 
été  depuis  transfère  à  Larta.  Les  Juifs  y  ont  trois  fyna- 
gogues.  Les  marchandifes  qu'on  y  charge  font  ,  des 
cuirs  ,  de  l'huile  ,  du  rabac  ,  du  bled  ,  du  riz  Se  de  l'or- 
ge ;  mais  le  principal  commerce  eft  des  maroquins, 
donr  il  y  a  une  manufacture.  On  y  voit  quantité  de  ci- 
troniers  &:  d'orangers.  Le  Golfe  de  Lépante  reçoit  les 
eaux  de  la  mer  Ionienne,  par  une  embouchure  que  for- 
ment deux  petits  caps  ou  promontoires  ,  qui  s'avancent 
des  deux  cotés  dans  la  mer.  Celui  qui  eft  dans  la  Mo- 
rée  ,  eft  appelle  Capo  Antirio  3  Se  eft  défendu  par  un 
fort ,  qui  fe  nomme  le  château  de  Patras  ou  de  More'e* 
L'autre  cap  qui  eft  dans  i'Achaïe  ,  eft  nommé  Capa 
Rione  3  Se  fa  forrerelTe  s'appelle  château  de  Rome'lie. 
Ces  deux  châteaux  font  ordinairement  appelles  ,  les 
Dardanelles  de  Lépante.  Les  Turcs  ne  vouloienr  pas 
permettre  autrefois  aux  Francs  ,  de  paffer  les  châteaux 
avec  leurs  vaiiïeaux,  mais  feulement  d'envoyer  leurs 
barques  à  Lépanre.  Les  Vénitiens  prirent  certe  ville  fur 
les  Turcs  l'an  1 687  ,  mais  ils  la  leur  ont  rendue  par  le 
traité  de  paix  conclu  à  Carlowitz  l'an  1  699.  *  J.  Spon  , 
voyage  d'Italie    &c.  Mémoires  hïfioriques. 

Bataille  de  Lépante. 

Cette  bataille  eft  la  plus  célèbre  que  les  chrétiens 
aient  jamais  gagnée  fur  mer.  Elle  fut  donnée  dans  le 
détroit  qui  eft  entre  les  petites  ifles  de  Curfolari ,  au- 
trefois les  Echinades ,  &  la  terre  ferme  ,  environ  à  foi- 
xante  milles  du  promontoire  Aclium  3  fi  renommé  par 
la  bataille  qui  décida  de  l'empire  romain  ,  entre  Au- 
gufte  Se  Marc-Antoine.  Les  Turcs  ayant  mouillé  à  Lé- 
pante ,  apprirenr  que  les  chrétiens  en  quittant  Corfou  , 
venoient  fur  eux  à  pleines  voiles.  Ils  avoient  fi  mau- 
vaife  opinion  de  la  flotte  chrétienne  ,  qu'ils  ne  s'imagi- 
nèrent pas  qu'elle  eût  affez  de  hardiefle  pour  leur  pré- 
fenter  le  combat.  Leurs  généraux  néanmoins  alarmés 
par  ce  brait ,  envoyèrent  en  diligence  des  barques  dans 
tous  les  ports  de  ce  golfe  pour  y  chercher  des  matelots 
Se  des  foldats  ,  Se  firent  embarquer  ce  qu'ils  avoienr  de 
cavaliers.  Bientôt  après  ,  on  leur  rapporta  que  la  n'erre 
chrétienne  avoit  déjà  gagné  au-deffus  de  l'ifte  de  Cé- 
phalonie.  Les  Turcs  levèrent  promptement  les  ancres, 
pour  fermer  le  paflage  aux  chrétiens.  La  flotte  otto- 
mane commandée  par  Ali  Bâcha ,  étoit  compofée  de 
deux  cens  galères  ,  Se  de  près  de  foixanre-dix  trégares 
Se  briganrins.  Celle  des  chrétiens  étoit  compofée  de 
deux  cens  dix  galères  ,  de  vingr-huit  grands  navires  d'é- 
quipage ,  Se  de  iîx  galéaffes  garnies  de  grofTe  artillerie. 
La  fleur  de  la  nobletfe  d'Italie  étoit  dans  cette  armée  a 
&  plulieurs  d'entr'eux  s'étoienr  déjà  fignalés  à  la  guer- 
re ;  comme  Sforce ,  comte  de  Sainte -Fiore  ,  André 
Doria ,  Afcagne  Corneo  ,  Pompée  Colonne  ,  Paul  Ur- 
fin ,  Se  Larin  ion  frère ,  Gabriel  Serbelloni ,  Paul  Stor- 
i  cej  Honoré  Caïetan  ,  Vincent  Vitelli ,  Se  quantité 
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o  autres  des  meilleures  maifons  de  Naples;  Auguftin  \ 
Barbarigo ,  Marc  Quirin  ,  Antoine  Canale ,  Se  Paul 
Duodi  ,  nobles  Vénitiens.  Il  y  a  voit  entre  les  Efpà- 
gnols  ,  Louis  de  Requefens ,  chef  du  confeil  de  D.Juan 
d'Autriche  ;  Alvarez  Bafan,  marquis  de  Sainte-Croix  ; 
Jean  de  Cordoue  ,  Se  plufieurs  autres  perfonnes  quali- 
fiées. Les  plus  remarquables  par  l'éclat  du  rang  ou  de 
la  naifiânce  croient ,  François-Marie  de  la  Rovere,  fils 
du  duc  d'Urbin  my  Alexandre  Farnèfe  ,  fils  du  duc  de 
Parme  ;  Paul  Jourdain  ,  chef  de  l'illuftre  maifon  des 
Urfins ,  &  gendre  de  Côme  de  Médicis ,  grand-duc  de 
Tofcane.  Le  pape  Pie  V  y  envoya  auftî  Michel  Bonelli 
ion  petit-neveu  ,  frère  du  cardinal  Alexandrin  ,  pour 
faire  fes  premières  armes  fous  de  fi  grands  capitaines. 
Tous  ces  jeunes  feigneurs  ne  s  étoient  embarqués  qii'en 
qualité  de  volontaires.  D.  Juan  d Autriche,  frère  natu- 
relde  Philippe  II,  roi  d'Efpagne  ,  éroit  généraliflîme  de 
l'armée  ;  Se  Marc-Antoine  Colonne  ,  général  de  la  flot- 
te du  faint  fiége  ,  avec  pouvoir  de  commander  abfolu- 
inent  en  l'abfence  de  D.  Juan.  Véniéri  étdit  généra!  de 
la  flotte  vénitienne.  Les  chrétiens  fonirent  du  port 
Alexandrin  le  i  du  mois  d'octobre  1571,  &  s'élargirent 
dans  le  golfe  de  Lépante.  Les  barbares  qui  avoient  pen- 
dant la  Huit  gagné  au-delà  du  golfe  ,  mouillèrent  à  Ga- 
lengoj  les  chrétiens  qui  s  "étoient  plus  avancés,  jette- 
rent  les  ancres  entre  Pelara  &c  les  iiles  Curfolaires.  Les 
deux  flottes  quittèrent  leurs  poftes  au  point  du  jour  du 
lendemain  ,  fans  le  favoir  de  parmi  d'autre.  Ainfi  elles 
fe  trouvèrent  engagées  à  donner  bataille.  Les  chrétiens 
partagèrent  leur  armée  en  cjuatrë  corps.  L'aîle  droite 
croit  conipofée  de  cinquante  -  quatre  galères  ,  Se  com- 
mandée par  André  Doria.  Auguftin  Barbarigo  étoit  à 
la  tête  de  l'aîle  gauche  ,  avec  un  pareil  nombre  de  ga- 
lères. D.  Juan  d'Autriche  s'étoit  réfervé  le  corps  de  la 
bataille  ,  compofc  de  foixahre-un  vaifleaux  ,  Sz  avoir  à 
fes  côtés  Colonne  &  Véniéri,  Le  fils  du  duc  d'Urbin 
joignit  la  capitane  de  la  florte  du  faint  fiége  ,  monté  fur 
celle  dii  duc  de  Savoye  5  Si  Alexandre  c!e  Parme  joi- 
gnit celle  des  Vénitiens,  fur  la  capitane  de  la  républi- 
que de  Gènes.  Pierre  Juftihiani  ,  qui  corrimandoit  les 
galères  de  Malte,  &  Paul  Jourdain  ,  étoient  aux  deux 
extrémités  de  certe  ligne.  Le  marquis  de  Sainte  -  Croix 
avoit  un  corps  de  réferve  de  foixante  voiles  ,  pour  fou- 
tenir  ceux  quiplîeroient  les  premiers.  Jean  de  Cordoue 
précédoit  toute  l'armée  avec  une  efeadre  de  dix  vaif- 
feaux ,  pour  aller  à  la  découverte  ;  Se  les  fix  galéalTes 
vénitiennes  faifoierit  une  efpéce  d'avant  -  garde.  Les 
deux  armées  fe  trouvèrent  féparées  par  les  ifles  Curfo- 
laires à  foleil  levé.  Quelque  temps  après  les  infidèles 
parurent  à  peti  près  dans  le  même  ordre  de  bataille' , 
iînon  qu'ils  n'avoient  point  de  corps  de  réferve  ,  Se  qu'ils 
avoient  plus  étendu  leur  ligne,  qui  étoit ,  félon  leur 
coutume  ,  courbée  en  forme  de  croifTant.  Hali  étoit  au 
milieu  de  l'armée,  monté  fur  la  capitane  oppdfée  di- 
rectement à  celle  de  D.  Juan  d'Autriche.  Pertaii  étoit  à 
côté  d'Hali  fur  une  autre  galère.  Louchali  Se  Siroch, 
qui  commandaient  les  deux  ailes ,  avoient  en  tête  Do- 
ria Se  Barbarigo. 

Les  deux  armées  n'étant  éloignées  que  de  douze  mil- 
les, D.'  Juan  fit  donner  le  lignai  pour  combattre ,  en 
faifant  arborer  l'étendard  qu'il  avoit  reçu  à  Naples  de  fa 
fainteré.  L'image  de  J.  C.  fur  la  croix  ,  brodée  fur  Cet 
étendard  ,  ne  fut  pas  iîtôt  déployée,  que  route  1  armée 
la  falua'  avec  de  grands  cris  de  joie.  Alors  tous  les  offi- 
ciers donnèrent  le  fîgnal  de  la  prière  ,  Se  route  l'armée 
à  genoux  adora  l'image  facrée  de  J.  C.  C'étoit  un  fpec- 
tacle  affez  furprenant  de  voie  tous  ces  foldars  armés 
pour  combattre,  &  ne  refpirant  que  le  carnage  ,  fe  pro- 
fterner  devant  le  crucifix,-  Se  demander  à  Dieu  la  grâce 
de  vaincre  tes  infidèles.  Cependant  les  deux  flottes 
s'approchoient ,  Se  celle  des  Turcs  étoit  pouflee  par  un 
vent  favorable,  mais  qui  tomba  un  peu  avant  qu'on  eût 
commencé  le  combat.  Auflîtôt  il  fe  releva  tant  foit  peu 
en  faveur  des  chrétiens,  Se  porta  la  fumée  de  leut  artil- 


L  E  P  259 

;  lerie  dans  l'itiaié  ottomane  :  de  forte  qu'on  regarda 
ce  changement  comme  une  efpéce  de  miracle,  &  com- 
me un  recours  envoyé  du  ciel.  Le  7  oftobre  les  deux 
armées  étant  à  la  portée  du  canon,  on  fit  un  fi  grand  feu 
de  part  &  d'autre ,  que  l'air  fut  tout  obfcurci:  Apres  qu'on 
fe  fut  vaillamment  battu  pendant  trois  Heures  avec  un 
avanrage  égal ,  la  victoire  commença  de  favorifer  l'aîle 
gauche  des  chrétiens  ,  commandée  par  Barbàtigo  t  qui 
coula  à  fond  la  galère  de  Sirocho ,  lequel  fut  tué  en  fe 
défendanr  comme  un  lion.  Sa  mort  jetta  là  conflerna- 
tion  dans  les  galères  qu'il  commandent  j  qui  vivement 
preffées  par  celles  de  Venife  ,  s'enfuirent  vers  la  côre. 
Le  )ruit  de  la  victoire  répandu  dans  l'armée  des  chré- 
tiens ,  parvinr  jufqu'à  dom  Juan  d'Autriche ,  qui  fe 
battoit  contre  le  général  Hali ,  Se  qui  colnfnehçoit  à 
remporter  l'avantage.  Les  Efpagnbls  ayant  quelque  ja- 
loufie  de  ce  que  les  Vénitiens  avoient  donné  le  branle  i 
la  vidoire  ,  firent  un  nouveau  feu  fur  la  câpirane  ,  tuè- 
rent Hali ,  montèrent  dans  fa  galère,  &  en  arrachèrent 
l'étendard.  Dom  Juan  fit  alors  crier  Victoire  ;  &  ce 
ne  fur  plus  là  un  combar ,  mais  un  horrible  mafTacre 
des  Turcs  ,  qui  fe  laifioient  égorger  fans  fe  défendre. 
Doria  qui  comniantioir  l'aîle  droire ,  n'ayanr  pas  aflez 
de  vaifleaux  pour  faite  un  front  égal  à  ceux  de  Loucha- 
li, gagna  la  metavectoutesfes  galères.  Louchali  le pour- 
fuivant,  invertit  quelques  vailîeauxvénitiens  ,  dont  il  fe 
rendit  maître  ,  &  voulut  enfuite  attaquer  le  gros  de 
l'armée  chrétienne  j  mais  ayant  apperçu  que  Doria  & 
le  marquis  de  Sainre  -  Croix  s'efforçoient  de  venir  fur 
lui ,  il  s'enfuit  à  toutes  voiles  fuivi  de  trente  galères  :  le 
refte  de  fes  vailfeaux  fur  pris  ou  coulé  à  fond.  Perrau 
fans  être  connu  ,  s'échapa  dans  un  efquif  au  travers  des 
galères  chrétiennes: 

Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes 
dàns  cette  bataille;  une  des  plus  fanglantes  pour  eux 
qu'ils  enflent  donnée  depuis  l'établiflement  de  leur 
empire.  Les  chrétiens  firent  cinq  mille  prifonniers; 
entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  deux  fils  de  Hali ,  &  fe 
rendirent  maîtres  decenttfenregaleres  ottomanes  :  plus 
de  quarre-vingr-dix-fepr  fe  briferent  contre  là  terre  ,  ou 
furent  coulées  à  fond  ,  on  confirmées  paf  le  feu.  Près 
de  vingt  mille  efclaves  chrétiens  recouvrerenr  la  liber- 
té ;  &  le  burin  fut  très-confidérable  ,  pareeque  ces  bar- 
bares venaient  dé  piller  les  ides ,  &  de  prendre  plu . 
fleurs  vaifleaux  marchands.  Les  chrériens  y  perdirent 
huit  mille  hommes  ;  dont  le  plus  conlîdérable  fur  Bar- 
barigo ,  commandant  de  l'aile  gauche  ,  lequel  après 
avoir  enfoncé  l'aîle  droite  des  ennemis  )  reçut  tin  coup 
de  flèche  dans  l'œil  ,  donr  il  mourur  quelque  temps 
après.-  Le  combar  dura  depuis  cinq  heures  du  matin  juf- 
qu'au  foir.  L'obfcnriré  &c  là  mer  qui  devint  groffè  , 
obligèrent  les  vainqueurs  à  fe  rerirer  dans  les  porrs  les 
plus  proches,  d'où  oti  envoya  des  couriers au  pape  ,  à 
la  rcpublrque  de  Venife ,  &  à  tous  les  princes  chrétiens 
pour  leur  faire  parr  d'une  fi  heureufe  nouvelle.  Le  gé- 
néral Colonne  prit  le  chemin  de  Rome  ,  &  dom  Juan 
d'Autriche  s'en  alla  paffer  l'hy ver  à  Païenne  en  Sicile, 
Juif  iniani  fut  envoyé  par  Véniéri  à  Venife  ,  pour  aver- 
rir  promptemenr  la  république  d'Une  fi  grande  victoi- 
re. Véniéri  fe  voyant  feu!  à  la  tête  de  l'armée  navale  ■ 
fir  deflein  de  pourfuivre  les  Turcs  ,  &  d'approcher  mê- 
me de  Conllanrinople  ;  mais  fon  irréfolution  &  fa  len- 
teur ruinerenr  ces  beaux  projets.  Il  efl  certain  que  fî 
l'armée  des  chrériens  eût  feulement  parti  le  long  des 
côtes  de  la  Morée ,  les  Grecs  qui  ne  refpiroienr  qu'a- 
près la  liberré  ,  auroienr  fecoué  le  joug  des  infidèles 
qui  étoient  dans  une  étrange  conflernstion,-  Tonte  là 
ville  de  Contlantinople  éroit  auflî  alarmée  ,  que  fi 
l'ennemi  eût  été  aux  portes.  Selim  qui  étoit  ators  à  An- 
drinople  ,  occupé  au  bâtiment  de  fa  mofquce  &  de  fon 
karvanferas ,  revinr  en  diligence  pour  calmer  les  efprits, 
&z  empêcher  le  défordre  de  Conftanrinople  ,  où  la'plu- 
part  des  Turcs  donnoient  leurs  tréfors  à  garder  au* 
chrétiens  ,  les  prioient  déjà  de  leur  accorder  la  libeïté' 
terne  VI. ;  Partie  II.  K  fc;  ij 
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de  leur  religion  en  payant  tribut ,  Iorfqu'Hs  feroîent 
maîtres  de  la  ville  6c  de  l'empire.  L'arrivée  du  grand- 
feigneur  appaifa  ces  agitations  ,  Se  retint  tout  le  mon- 
da dans  le  devoir  par  la  crainte  dés  fuppiices.  Le  pre- 
mier vifir  fit  augmenter  la  garrûfon  des  Dardanelles  de 
crainte  de  furpnfe ,  Se  donna  tous  les  ordres  pour  répa- 
rer cette  perte.  *  Gratiani ,  hifi.  de  Chypre. 

LEPANTE:  le  golfe  de  Lépante  ou  de  Corinthe, 
qui  prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  de  Lépante  , 
comme  il  le  prenoït  autrefois  de  celie  de  Corinthe  , 
e 11  iine  partie  de  la  mer  ionienne.  11  s  étend  depuis  les 
bouches  de  Lépante ,  qui  le  féparent  du  golfe  de  Patras  , 
jufqu  a  l'ifthme  de  Corinthe  ,  ayant  la  Livadie  au  nord 
&  la  Morée  au  midi.  Ce  golfe  forme  deux  grandes 
bayes  vers  le  nord.  On  appelle  celle  qui  eft  au  couchant 
des  deux  la  baye  de  Salone  ou  de  Crijfa  3  Se  l'autre  la 
baye  d' Afprofpiti.  Il  en  forme  deux  auties  plus  coniîdé- 
rables  vers  l'ifthme  de  Corinthe.  La  baye  de  Corinthe 
eft  vers  la  ville  de  ce  nom  ,  &  l'endroit  le  plus  étroit 
de  l'ifthme.  La  baye  de  Livadojlro  s'avance  à  l'orient 
feptentrional ,  vers  la  ville  de  Mégare.  La  montagne 
de  Paleovouni  ,  anciennement  Gerania  fépare  ces 
deux  bayes  par  un  efpace  de  quatre  lieues  à  l'endroit  le 
plus  oriental ,  &  elle  poulie  un  grand  cap  dans  le  golfe 
de  Lépante  ,  qui  s'éloigne  de  cinq  lieues  du  golfe  d'E- 
gine.  *  Wheler ,  dans  fa  cane  de  l'ancienne  &  de  la  nou- 
velle Achàic. 

LEPE,  en  latin  Lepa  3  Lepa  Magna  3  étoit  autre- 
fois une  ville  de  l'Efpagne  Bétique.  Ce  neft  mainte- 
nant qu'un  bourg  de  l'Andaloulïe ,  fitué  à  une  lieue 
&  demie  du  golfe  de  Cadis  ,  entre  l'embouchure  de 
Ja  Guadiane  Se  celle  de  l'Odier.  *  Mati ,  dictionnaire. 

LEPIDA.  II  y  a  eu  pluileurs  femmes  Romaines  de  ce 
nom.  La  première  de  la  famille  des  Lépides ,  petite- 
fille  de  L.  Sulla  ,  Se  de  Cn.  Pompeïus,  fut  condam- 
née à  mort  par  Tibère ,  étant  acculée  par  fon  mari  Quï- 
rinus  de  l'avoir  voulu  empoifonner.  *  Tacite  ,  annal. 
2.  3.  La  féconde  étoit  femme  de  Caïus  Cailîus  ,  Se  tante 
de  Silanus.  Elle  fur  aceufée  d'incefte  avec  le  fils  de  fou 
irere,  Se  d'avoir  participé  à  des  myftères  défendus.*Ta- 
cîte  ,  annal.  L  1 6.  La  troifiéme  étoit  feeur  de  Germa- 
nicus  ,  fille  de  Drufus  le  Jeune  j  Se  d'Antonïa  la  Jeune. 
La  quatrième  étoit  fœiir  de  Domitius  Néron  mari  d'A- 
grippine,  Se  fille  de  Domitius  Néron,  Se  de  l'ancienne 
Antonia.  Agrippine  la  fit  périr  du  vivant  de  Clau- 
dius ,  fuivant  Tacite  ,  annal  L  1 3.  *  Suet.  in  Nerone 
Claudio. 

LEPIDUS  ,  famille  de  Rome: ,  qui  étoit  une  branche 
de  celle  des  Emiliens  ,  effc  célèbre  dans  l'hifroire  par 
les  grands  hommes  qu'elles  produits.  M.Lmilius  Pau-  - 
lus  ,  conful  Tan  499  de  Rome  ,  &  25  5  avant  J.  G  avec 
Servius  Fulvius  Nobilior  ,  *ll  la  tige  de  cette  branche 
des  Lépides  ,  Se  de  celle  des  Pauls.  Jl  eut  pour  fils  M. 
Emilius  Lepidus ,  conful  l'an  5**,  Se  251  avant  J.  C, 
avecM.PubliciusMalleolus.  Celui-ci JaiilàM.  Emilius 
Lepidus  ,  grand-prêtre  ,  conful  l'an  567,  &  1 8  7  avant 
J.C.  avec  C.  Flaminius  Nepos  ;  l'an  579,  Se  175  avant 
J.  C.  avecP,MuciusScevo!a,&cenfeurl'an  574.,  Se  180 
avant  J.  C.  Son  fils  de  même  nom ,  fut  conful  l'an  61  7 
de  Rome ,  &  1 }  7  avant  J.  C,  avec  C.  Hoftilius  Manfi- 
mis ,  &c  forma  deux  branches  de  Lépides  ,  par  le  moyen 
de  Marcus  Lepidus  Se  de  Quintus  les  enfans.  M.  Emi- 
lius Lepidus  fut  conful  l'an  62.8  de  Rome ,  &  1 16  avant 
J.  C,  avec  L.  Aurelius  Orefte  ;  Se  lailfa  M.  Emilius 
Lepidus  Lîvîanus ,  conful  l'an  677  ,  &  77  avant  J.  C. 
&  pere  d'un  autre  qui  fut  auflî  conful  l'an  (588  ,  Se  66 
avant  J.  C.  avec  L.  Volcatius  Tullus.  Ce  dernier 
M.  Emilius  Lepidus  eut  un  fils  de  ce  nom ,  qu'on  éleva 
au  confulat  l'an  7  j  3  ,  &  1 1  avant  J.  C.  Quintus  Lepi- 
dus qui  forma  l'autre  branche  ,  eut  un  fils  qui  fut  con- 
ful l'an  6j6 ,  Se  78  avant  J.  C.  avec  Q.  Lutatius  Ca- 
tulus.  Sylla  qui  s'éroit  oppofé  à  l'éle&ion  de  ce  conful , 
mourut  peu  après  ,  Se  Lepidus  voulut  empêcher  qu'on 
Jie  lui  rendit  les  honneurs  publics  de  la  fépulture  j  mais 
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Catulus  Ion  collègue  ,  Se  ancien  ami  de  Sylla  ,  s'y  op> 
pofa.  II  obtint  ce  qu'il  demandoit ,  Se  affecta  de  faire 
les  obfeques  avec  une  très  -  grande  magnificence.  Le- 
pidus prenant  cette  affectation  pour  une  infulte ,  mit 
des  troupes  en  campagne  ,  Se  fe  préfenta  aux  portes  de 
Rome  avec  une  armée  qui  effraya  le  fénat.  Les  avanta- 
ges que  Pompée  remporta  en  même-temps  fur  Brutus  , 
l'obligèrent  de  prendre  d'autres  mefures.  Il  fe  retira  en 
Sardaigne  ,  Se  mourut  peu  après,  accablé  des  chagrins 
que  lui  cauferent  le  mauvais  fuccès  de  les  affaires  ,  Se 
l'infidélité  de  fa  femme.  Il  laiffa  Lepidus  le  Triumvir , 
dont  nous  parlerons ,  Se  Paulus  Emilius  Lepidus  ,  cen-- 
feur  l'an  73  z  ,  Se  11  avant  J.  C.  que  fon  frère  avoit  mis 
au  nombre  des  proferits.  Le  premiereiu  un  fils  que  Me- 
cenas  fit  mourir  ,  pareequ'il  avoir  conjuré  contre  Au- 
gufte  j  Se  celui-là  fut  pere  de  M.  Emilius  Lepidus  ,  con- 
ful en  l'année  764  de  Rome  ,  Se  la  onzième  de  l'ère 
chrétienne  ,  avec  T.  Scatilius  Taurus.  Les  anciens  au- 
reurs  parlent  de  quelques  autres  grands  hommes  de  cette 
famille,  comme  de  Lepidus  excellent  orateur,  dont 
Cicéron  fait  mention  dans  le  traité  de  l'orateur.  *  Ti- 
te-Live.  Caffiodore.  Plurarque.  Velleïus  Paterculus. 
Cicéron.  Pline.  Polybe.  Dion.  Appien.  Florus  ,  Set. 

LEPIDUS  (  M.  Emilius)  capitaine  romain  ,  d'une 
illnftre  famille ,  qui  avoit  donné  de  grands  hommes  à 
la  république  ,  eut  des  emplois  très-importans  j  car  il 
fut  grand-pontife  ,  &:  enfuite  rrois  fois  conful,l'an  708  , 
709  &  7 1  3  de  Rome  ,  Se  46 ,  4  5  Se  41  avant  J.  C. 
Pendant  les  défordres  de  la  république,  il  femità  la  tête 
d'une  armée  ,  Se  enfuite  il  s'alïbcia  avec  Augufte  Scavec 
Antoine  pour  le  triumvirar.  L,es  hiftoriens  difenr  qu'il 
n'eur  en  vue  que  de  s'enrichir  ;  Se  que  pour  en  venir  à 
bout,  il  exerça  des  cruautés  tout-à-fait  barbares,  & 
qu'il  eut  l'inhumanité  de  mettre  fon  propre  frère  au 
nombre  des  proferits.  Après  la  bataille  qu'Augufte  ga- 
gna fur  Sexte  Pompée ,  Lepidus  voulant  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Sicile  qui  favorifoït  Pompée  ,  fe  faifit  de  Mef- 
fine  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  foumettre  au  vainqueur  , 
qui  le  relégua  dans  une  petite  ville  d'Italie  l'an  7 1 8  de 
Rome ,  Se  36  avant  J.  C.  *  Plutarque ,  en  la  vie  d'Au^ 
gufie  &  dA moine.  Florus ,  liv.  4.  Dion  ,  HVf  -Jl  ,  47  £• 
49.  Suétone.  Orofe.  Juftin.  Appien  ,  Set. 

LEPIDUS,  auteur  Grec,  avoit  compofé  un  abré- 
gé hifîorique ,  cité  par  Etienne  de  Byïance,  in  T»>*'* 
&  in  B*Tf«To\ 

LEPORIUS  ,  moine ,  publia  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  V  fiécle  la  même  héréfie  que  Neftoriust 
foutint  depuis  j  car  il  enfeignoit  que  la  fainte  Vierge 
n'avoir  enfanté  qu'un  homme ,  qui  depuis  p;ir  fes  bon- 
nes œuvres  avoit  mérité  d'être  uni  au  fils  de  Dieu  :  ai 
forte  qu'il  demeuroit  toujours  deux  perfonnes  en  J.  C. 
Les  prélats  des  Gaules  s'oppoferent  aux  erreurs  de  Le- 
porius  ,  qui  paiTà  en  Afrique,  où  S.  Auguftin  lui  fit 
connoître  la  vérité,  Se  l'obligea  de  renoncera  fes  fauf- 
fes  opinions.  Sa  ennverfion  fur  fi  célèbre ,  Se  il  en 
écrivit  lui-même  des  lettres  remplies  de  rant  d'humi- 
lité Se  de  repentir  ,  que  Caffien  dir  que  fa  converfior» 
mériroit  autant  de  louanges ,  que  la  pureté  de  la  foi 
de  plufieurs  autres.  On  a  l'écrit  par  lequel  il  a  rérradé 
fes  erreurs ,  Se  fa  bonne  conduite  lui  mérita  l'honneur 
d'être  ordonné  prêtre.  *  S.  Auguftin .  Facundus ,  évêque 
d'Hermiane,  /.  ï  ,  c.  4.  Caflien  ,  /.  de  fincarn.  e.  4. 
Virgile  de  Tafpe ,  c.  1  delà  Trinité'.  Gennade  ,  devir. 
illujlr.  c.  59.  Baronius,  A.  C.  410.  Dupin  ,  biblioth. 
des  aut.  eccléfiafi.  du  V  fiécle.  D.  Rivet ,  hifi.  Huer,  de 
la  France  s  tome  II. 

LEPTINES  ,  frère  de  Denys  le  Tyran  ,  Se  amiral 
de  fa  flotte ,  eut  beaucoup  de  part  aux  expéditions  na- 
vales de  fon  frère  :  mais  il  fut  la  caufe  de  la  grands 
perte  que  les  Carthaginois  lui  firent  fourTrir  fous  Mo* 
gon.  Leptines  n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  moins  de  vaif» 
féaux,  mais  il  fe  fia  trop  à  la  valeur  de  fes  gens,  Se 
s'avança  beaucoup  plus  qu'il  ne  devoir ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'il  fut  envelopé.  Il  répara  cette  perte  par  d'autres  fer- 
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Vices  confiderables.  Denys  l'ayant  envoyé  fecoutir  les 
Lucarnes  contre  les  Thuriens  $  ccnkiul  aux  premi  s 

acpluta  Uenys  qmauroit  mieux  aimé  voir  ces  pennies 
.entretuer  ahn  de  les  vaincre  lui-même  2  Î" 
ment  quand  ils  feroient  affoibiis.  Dans  fa  colère  i  à  a 

l tSZ Tsm  de  < flotte  a  LeP"nes . &  Ie  d°"'  * 

'  H  1  1-  T*  fteK-  LeP"nes  »«™»s  con- 
tinua ae  le  fervir ,  il  commanda  dans  la  fuite  l'a&  .au. 
che  dans  k  combat  naval  près  de  Cronion  l'an  fs  , 
avant  J  C.  où  route  la  flotte  fut  défaite  ,  &  Lept  ne's 

sLii:p:scoi"bam  vail,amment-  *  D<°d-  «s 

LEPTINES,  Syrien  de  nation,  «a  en  trahifon  a 

ba,radCCe  d  "p'42  aVant  J-  C'  Cneius  Oftaviu,  am- 
balfadeur  des  Romains,  qui  avoir  été  envoyé  avec  deux 

An,  ï  u  i^'  qm  «0«nCfott  brouillées  entre 
U  I.™/  '  &  D™etriuS  1  LePtin«  •  "Arrogé  & 
faire  n,rd  "  ^  '  rT°ndit  3tfil  »'■**  fair  pour 
aire  perdre  aux  Romams  l'envie  de  fe  mêler  dans  les 
affaires  des  narrons  étrangères.  Lé  grammairien  fo 
ctate  1  y  avoit  excité  pat  fes  difcours^fédir.eux.  U  fZ 
rent  conduits  tous  deux  à  Rome  :  Ifocrate  perdit  en 
chemin  1  ufage  de  la  raifon ,  &  voulur  fe  tuer.  Lepti- 
nes  plus  intrépide  fe  glorifioir  de  fon  aélion ,  &  aX 
a  Rome  fans  frayeur,  au  moins  fans  en  montrer  au 
dehors.  On  ignore  quel  jugement  le  fénat  prononça 
contre  eux  Po  y  be  &  Tire-Uve  le  rapportent ,  mais 
les  livres  ou  il  eto.t  contenu  font  petdns.  *  Foyer  ces 
deux  auteurs ,  &  Appien ,  Sec,  7 " 

™?M>C°Tk  e"COre  m  L£".N«S,  contre  lequel  De^ 
moltnene  harangua.  1 

LEPUSCULÙS  <  Sebaftien  )  profelfeut  en  hébreu  , 
i  Balle  ,  y  naquit  en  i  50 ,  ,  fut  fait  bachel.et  en  1 5  j  8 
feulement &  maitre-ès-arts  en  ,54I.  Il  fut  régenc  dans 
Je  collège  de  la  Sapience  ,  chez  les  Dominicains,  &  en- 
iuire  diacre  dans  la  petite  ville.  Ayant  été  agoré^é  a 
afaculredes  phllofophes.il  expliqua  WrganZ,  3'A- 
riftore   &  fut  deux  fois  doyen  de  cette  faculté.  En 
«  H«  il  ref.gna  fes  emplois  ,  &  alla  à  Augsbourg 
à  ou  .1  revint  trois  ans  après  d  Balle,  y  obtint  la  chaire 
de  profeffenr  en  grec ,  &  expliqua  Homère.  11  fut  en- 
core charge  des  fondions  eccléliaftiques ,  &  peu  après 
on  lui  donna  la  chaire  de  profelTeur  en  hébreu   11  v 
avoir  quatre  ans  qu'il  la  rempliiToit  Iorfqu'il  eut  l'ar- 
chidiacone  de  la  cathédrale.  11  apublié  in-S"  le  com 
menraire  du  docteur  Gryna-us.fon  ami,  fur  les  topi 
{lues  d  Anftote,  avec  une  préface  dans  laquelle  il  dé 
peint  1  état  de  l'églife  &  de  l'univetfité  de  Bafle  tel 
qu'il  éroit^  en  1 54<J.  On  a  aulli  de  lui  Jofippus  de  Lifo 
judéco  heir.  &  latin,  ex  verfione  Munfleri  3  avec  beau- 
coup de  collections  rabbiniques  qu'il  a  ajoutées,  &c. 
Il  mourut  en  feptembre  1576. 

LERBEKE  ,  chercher  HERMAN  LERBEKE, 
LERCARI  (  Nicolas-Marie  )  Génois ,  né  le  9  dé- 
cembre 1S75  ,  ob"nt  d'abord  le  gouvernemenr  de  Pé- 
roufe  le  4  mai  1717  ,  &  fut  enfuite  transféré  à  celui 
de  Benevent ,  011  il  gagna  les  bonnes  glaces  du  car- 
dinal Orfini  .  archevêque  de  cette  ville",  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  qui  le  déclata  fon  maî- 
tre de  chambre  le  ijmai  1724,  jour  de  fon  exalta- 
tion ,  &  qui  le  1 1  juin  fuivanr  propofa  pour  lui  dans 
ion  premier  confiltoire  l'archevêché  titulaire  de  Na- 
zianze.  Il  lui  donna  encore  au  mois  d'août  de  la  mê- 
me année  une  chatge  déponent  de  la  congrégation  de 
l'immunité  eccléfiaftique  ;  &  le  nomma  premier  mi- 
niftre  &  fecrétaire  d'état  le  12  juin  172c? ,  &  enfin  le 
créa  cardinal  le  9  décembre  fuivanr.  Il  fit  la  céré- 
monie de  lui  en  donner  le  chapeau  dans  un  con- 
filtoire  public  le  11  ,  &  celle  de  lui  fermer  &  ouvrir 
la  bouche  le  1  ff  du  même  mois  ,  &  lui  affigna  enfuite 
le  titre  presbytéral  de  S.  Jean  Se  S.  Paul.  Ce  nouveau 
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Mur  des  chanoines  de  S.  Jean  de  Lie  ^ 
ftprembre  ,727.  Il  exerça  la  charge  de  fec  éra.reVé 
menfx'ir  W  '73°  '  ^~5£  ci£ 

âge  de  quatre-vingt-un  ans.  3  757> 

arrivèrent  à  l'ide  de  Cnlmni  /  cnvova  .'  ïr>  MSff-IW 
corne  ,  au  mois  de       i  ?  '/^     '  ^  ^  ^ 

pluueurs  éditions.  Elle  a  éré  louée  par  M.  de  Thon  & 

de  cette  relation  dans  fon  UugZ££g£g?. 
1  rique    &  'l  feSU  mf^*P™  fon  retour  de  'Amt" 

dc  »  cruelle  famine  que  les  affié.é.  r  ff       s,  ' 


nous  fournit  cet  article.  M.  de  Thon  dirn  TT-'M 
du  dioc:fe  iâœiMtfJaStî. ÏT^^ 
Matgelle    village  duW^tutogn^or  11 
le  «Uocefe  de  Langres  ,  aujourd'hui  dan,  ccl  ; 
,on.  »  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  jl  n  l 
pat  feu  M.  Papillon  ,  in!foL  z2  [  J'  ^f"' 

.  , 'X     '  Petite  vil'ed'Iralie,furla  cote  d,  KSS 
"es,  à  l'Orient  de  Seftri  de  Levante  &  env  I  "  ' 
tre  ou  cinq  milles  de  Sarzanne    efî  a,qila- 

raire  dAnton     „  y  n'eft^   ™  ^ 

dune  langue  de  terre  de  celui  de  Spezzia.  LéricéeTft 
renommée  pour  les  embarquemens  qui  s'v  fon    t  a 
"tuee  aux  pieds  des  rocher!  ,  d'où  1  n'a"  Z  'éSÛ 
Tm™,r^andre  Alberti'  Baudrand.  fut 
LERIDA,  en  larin  Ilerda  ,  fur  la  Segre  ville  de  Ca 
ralogne  avec  éveché  fuffragant  de  Ta?agô„e    eft  coi 
fiderable  a  caufe  de  fa  fituarion  importante     f„r  2~e 
colline  dont  la  pente  s'étend  infenliblement  iufd,  ™ 
bord  de  la  Segre  ,  &  eft  très-renommée  dan  Œ! 
par^  les  (iéges  qu'elle  a  foutenus  contre  lios  "  us 
capiraines  pendant  les  guerres  de  France  &  d Sgûe 
&  par  les  bata.lles  qu'elle  a  Vu  donner  fou,  fe?C' 
railles  1  an  ^44,  1646  &  ,«47.  Louis  de 
H  du  nom  prince  de  Condé  ,  fut  obligé  d'en  Iev  r  ^ 
fcge  ,  ainf,  qu  avoit  fait  l'année  précédente  Henri  de 
Lorrame,  comte  d'Harcourt.  En  1707  ,  Philippe  c\ac 
d  Orléans,  petit-fils  de  France    cm»,,  I  ,p 
de  Philippe  V,  roi  d'EfpaJe  la  pTle  ,T 
bre  aprèVfixfemaines  deP  &ge  ,  f„f    p  „  !  ri107™- 
Hefe-Darmftad,  qui  la  défendoit  C "S  ïf!)  ° 
Charles  d'Autriche  d'epuis  empereur,  â  V  tS 
autrefois  par  tes  vidoires  de  JuFes  Céfat ,  fut  ef  trou 
pes  d  Afamus  &  de  Petreïus  du  parti  de  Pomp  'e  Lé" 
rida  a  aufi,  une  univerfité  ,  qui  a  été  atitteSéSh 

ieebpape  cff2n  ' &  s-  Vin«nt  «SSrîÊg 

le  bonnet  de  doflenr  ;  le  premier  en  droit  civil  ! 
non  i  ac  le  fécond  en  théoïogie.  On  JSSÏfcjgJ 
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de  Lérida,  nommé  S.  Licier,  dès  l'an  iS,.  On  en 
■trouve  encore  qui  ont  figné  i  plufieurs  canote  julqua 
l'an  7 1 6    que  les  Maures  s'emparèrent  de  cette  place. 
Alors  les  évêques  établirent  leui  l.ége  i  Roda  aux  con- 
fins de  la  Catalogne  &  de  R.bagoice  ,  où  il  y  a  pre- 
fentement  un  tttonaftète  de  chanoines  de  S.  Augultin. 
ils  y  licgerent  jufqu  en  i  I  49  ,  que  '»  vlUl-  W  ,rePrlr 
fe  fur  les  infidèles.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eit 
compofé  de  huit  dignités  &  de  vingt-quatre  chanoines  -, 
Se  tout  le  diocèfe  a  trois  cens  quarante-fix  parolues. 
Son  académie  ou  univetlité  fur  éteinte  en  1 7 1 7,  &  unie 
i  celle  de  Cerveia  par  le  roi  Philippe  V.  *  Corbera  , 
Cataluna  illafirata  ,  hb.  1  ,  c.  io.  Sunfon.  Baudrand. 
Conçue   de  Le  rida. 


L'an  ;  14  ,  huit  évêques  s'alTembleient  à  Lenda  ,  & 
y  Tinrent  nn  concile  ,  dont  il  nous  relie  qumze  canons 
avec  quelques  rras.nens.  C'étoit  fous  le  règne  de  1  néQ- 
doric  roi  des  Olïrogorhs  en  Italie  ,  8c  tuteur  d  Amala- 
ric  roi  des  Vifigoths  en  Efpa;ne.  *  Tom.  Lr.  eonc. 

LERINS  ,  deux  illes  de  la  mer  Méditerranée  lui  la 
côte  de  Provence  ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  lont 
ïtuées  vis-i-vis  de  Cannes  8c  vers  Ant.be.  Ptolcmee  o- 
Strabon  en  parlent  fous  le  nom  de  Planta  &  de  Leto  ■ 
Pline  &  Antonin  ,  fous  celui  de  Lero  UUttna, 
On  ne  doute  point  que  Un  ne  foit  la  grande  de  ce; 
deux  ifles .  nommée  aujourd'hui  de  Jointe  Marguerite; 
&  que  Planafia  ou  UAnd  ne  foit  la  petite ,  d;te  1  tjle 
defiini  Honont  j  i  eaufe  que  ce  fa.nt  y  fonda  le  ce 
lébre  monaftère  qui  y  fubfifte  encore  aujourd  lim  Ta- 
cite dit  ,  dans  le  premier  livre  de  fes  annales ,  qu'Au- 
e-ufte  y  avoir  relégué  Agrippa  foP  pétit-fits  ,  qu  il  traite 
d'.nfenfé  &  de  furieux:  ce  que  Suétone  remarque  auil. 
dans  la  vie  du  même  empereur.  Le  monaftère  de  cette! 
Me  fut  fondé  l'an  4  o ,  par  S.  Honorât.  Il  ebafla  de 
l',fie  les  ferpens  qui  la  rendoient  déferre  ,  y  ht  couler 
une  fontaine  d'eau  douce  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui, &  fut  depuis  archevêque  d' Arles.  Cette  lolitu- 
de  fut  durant  plùfieurs  (iécles  le  féminalte  des  eveques 
de  Provence  &  des  provinces  voifmes.  Elle  a  donne  a 
l'éo'ife  douze  archevêques  ,  autant  d'évêques  ,  dix  ab- 
bés,  quatre  moines  mis  au  nombre  des  fainrs  co.ilei- 
feurs  ,  avec  une  infiïiire  de  martyrs  ,  fans  parler  d  un 
Kes-grand  nombre  d'hommes  illuftres  qu'elle  a  pro- 
duit^E'inodmsIa  nomme Ict  nourice  des fjints ;&c  4pol- 
linatis  Sidonius  en  parle  rrès-avanragenfeniem  dans 
une  de  fes  pièces  en  vers ,  i  Faufte  de  Riez ,  ou  .1 don- 
ne à  Plam-Jia  le  nom  £  Infila  plana  L  air  de  1  .fie  elt 
tempéré  ,  8c  le  terroir  fertile.  S.  Honorât,  en  jettant  les 
fonderons  du  monaftère  de  Lerins ,  étoit  convenu  avec 
Léonce  évêque  de  Frejus ,  fous  la  juridiction  de  qui 
étoir  alors  cette  ifle  ,  qui  e!l  préfentement  du  d.ocde 
de  Griffe,  que  les  clercs  ,  &  ceux  qui  approcho.em  des 
atite'-s    ne  feroient  ordonnés  que  par  l'evcque  ,  ou  par 
celui  à  qui.il  en  auroit  donné  la  permiflion  ,  &  que 
lui  feul  donnefoit  le  faint  chrême,  mais  que  tom  le 
corps  des  aunes  moines  laies  feront  fous  la  dépen- 
dance des  abbés  qu'ils  auroient  élu.  Levcque  Tneo 
dore  avant  prétendu,  malgré  cette  convention  ,  une 
junfdiftort  abfo'.le  fut  tout  le  monaftère,  Ravenruii, 
ivtaae  ^Arl»s ,  convoqua  un  concile  de  treize  évê- 
ques "dans  lequel  il  futréfolu  que  Théodore  ne  pou- 
roit  s'atrtibw  '"r  «  monaftère,  que  ce  que  Léonce 
fon  pré  lérelîeur  s'éroir  attribué  :  Se  les  troubles  furent 
pacifiés  ainf.  On  ne  fait  pas  quelle  règle  les  mornes 
fuivirent  d'abord  ,  &  on  conjecture  lente- 
ment qu,  c'éroi-  celle  de  S  Macaire  :  ils  prirent  de- 
puiseelle  le  S.  Benoît.  Mais  fi  ce  fut  dans  le  SXGWg , 
après  l'ordre  qui  fut  donné  à  tous  les  monafteres  de 
fmvre  cette  «•>.  *,m)e  concile  d'Aix-la-Chapelle 
l'an  8i7  ,  ou  f-ul-menr  loffque  S.  Odilon  abbe  de 
CUini  ,  fut  chargé  lu  gouvernement  de  cette  abbaye 
l'an  997  ,  çîéjï  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  ;  car  ort 
ïïoit  voit,  que  le  règlement  du  concile  d'Aix-la-Cha- 
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pelle  ne  fut  pas  oblervé  fort  exaûement.  Ce  qu  il  f 
a  de  certain  ,  c'eft  que  l'an  661  ,  les  moines  de  Léiins 
élurent  pour  leur  abbé  Aignlfe  ,  moine  de  Fleuri ,  ce- 
lui même  qui  avoit  apporté  en  France  le  corps  de  S. 
Benoit  ;  &  qu'un  homme  fi  attache  au  feint  patriarche 
ne  peut  guères  avoir  manqué  à  piapofet  fa  règle  à  ceux 
qui  le  fournirent  à  fa  conduite.  Ce  pieux  abbe  ne  trouva 
pas  un  efprit  docile  dans  tous  fes  religieux ,  il  y  en  eut  qui 
le  portèrent  aux  derniers  excès  contre  lui  ;  le  monaftère 
même  fouffrit  de  leurs  fureurs:  Aigulfe,  &  quelques 
auttes  moines  attachés  à  lui  fuient  enlevés  ;  on^  leur 
coupa  la  langue  ,  on  leur  creva  les  yeux  ,  &  après  les 
avoir  laides  deux  ans  dans  l'ifle  deCapraria,on  les  maf- 
facra  dans  une  autre  Me  déferte  l'an  67  5 .  Ce  font  là  les 
premiers  m.inyrs  de  Lérins  dont  le  lang  cimenta ,  potll 
.i.niuiire.la  réforme:  la  réputation  de  laintetc  qu'eu- 
rent les  fuccelfeursd  Aigulfe  ,  Srdra  dans  l'ifle  un  nom- 
bre pioiligieux  de  gens  qui  vcnoient  apprendre  la  per- 
tection  fous  leur  conduite  ,  &  l'on  dit  que  la  commu- 
nauté étoit  compolée  de  plus  de  cinq  cens  religieux  , 
lorlque  les  Saralins  dépendirent  dans  l'ifle  l'an  730  ,  ou 
7  j . .  S.  P01  taire  ,  qui  en  étoit  abbé  ,  &  qui  avoit  pré- 
vu cet  accident ,  avoit  eu  foin  de  faire  reriter  en  Ita- 
l.e  tintt-lix  jeunes  religieux  ,  &  feize  enfans  qu'on  éle- 
joh  dans  le  monaftère  :  tout  le  relie  fut  mallacré  pat 
esintidéles ,  à  la  réferve  d'un  ancien  ,  nommé  Eleuthë- 
re  ,  qiu  s  étant  caché  fut  depuis  abbé  ,  &  de  quatre  jeu- 
nes moines  ,  qu'ils  fe  contentèrent  de  faire  prlionniers, 
&  qui  quelque  temps  après  trouvèrent  moyen  de  fe  fau- 
ver  dans  un  bois ,  d'où  ilsrepaiTerem  à  Lérins.  Il  y  a  eu 
aurrelois  plufitnrs  prieurés ,  tant  en  France  ,  qu'en  lta- 
Le  &  en  Catalogne ,  fournis  à  la  correétion  de  l'abbé 
de  Lérins  ,  dont  les  prieurs  dévoient  fe  trouver  aux  cha- 
pitres généraux  :  il  y  avoit  aufli  des  monaftère*  de  filles 
qui  eii  dépendoient ,  comme  celui  de  Tarafcon  ,  qui  elt 
encore  aujourd'hui  fous  la  juridiction  de  l'abbé  :  & 
même  un  de  chanoines  réguliers.  Augnftin  Gnmaldi, 
évêque  deGraife  ,  étant  abbé  de  Lénns  en  1  505  ,  fou- 
rnir l'abbaye  à  la  congrégation  des  Bénédictins  de  la 
réforme  du  Mont-Caîîîn  ,  8c  de  fainte  Juftine  de  Pa- 
doue,  qui  en  prit  poffeflion  l'an  1 5 1 5 ;  ;  8c  depuis  ce 
temps  les  abbés  n'ont  plus  été  petpétuels  ,  tais  aujour- 
d  hui  cette  abbaye  eft  en  commande.  Toute  l'ifle  eft  de 
la  dépendance  du  monaftère.  Les  Efpagnols  la  furpri- 
rent  au  mois  de  (eptembre  1  cî  5  5  ,  8c  en  fuient  chaf- 
fés  en  1  S  3  7.  Ce  font  eux  qui  défolerent  ce  heu ,  cou- 
pant des  forêrs  de  pins ,  qui  y  fourniflojent  contre  les 
ardeurs  du  foleil  un  ombrage  agréable  ,  que  la  nature 
avoit  difpofés  en  allées ,  au  bout  defquelles  on  trou- 
voit  des  oratoiies  bâtis  en  l'honneur  des  faims  abbés 
ou  religieux  de  cette  ifle.  Cette  forêt  fi  agréable  lui 
avoit  fait  donner  le  nom  &  Aigrette  delà  mer-  *  Vincent 
Barralis ,  ht  citron.  Lirin.  Sainte-Marihe  ,  Gallla  chrijl. 
Cafaubon  ,fip.  Strahon.  Papyre  Maflon  ,  de  flumini 
GallU.  Fourmer  ,  in  hydrogr.  Ennod.us  ,  in  vilafanUi 
Epid£.S.Cehire,ltonl.ad Monach.  Sirniond  6c  Savaron, 
innot. ad.-.pollin.Sidon.Ylhîic, in  rincent. Lirin.  Guef- 
aai, in  (  aff.illufi.  l.lsc.  44.  Baronius,  in  annal  ecclef. 

LERM  A ,  bourg  avec  titre  de  duché.  11  eft  dans  la 
vieille.CaftilIe  en  Efpagne  fur  l'Arlanza  ,  à  neuf  lieue* 
de  Burnos  du  coté  du  midi.  *  Mati  ,  diSion. 
LERNANDRE,  cherche-^  LEUCANDRE. 
LERNE  ,  marais  du  territoire  d  Argos  ,  fameux  pat 
l'hydre  à  fepr  têtes  ,  qui  tavageoit  tout  le  pays  ,  félon 
la  fable ,  &  qu'Hercule  délit.  Il  fortoit  de  ce  matais 
des  exhalaifons  foit  infectées.  On  tient  que  les  Da- 
naïdes  y  jettéient  les  têtes  de  leurs  maris  t> quelles, 
avoient  égotgés  la  première  nuir  de  leurs  noces.  Ce 
qu.  a  donné  lieu  d  la  fable  d'Hercule  ,  c  eft  que  ce  hé- 
ros deflécha  ce  matais,  ce  qui  lu.  acqim  1  epirhere  de 
Lernèen .Lernm^Yit'gX^eneide  Jtv.  rtll,vetf.  ,00. 


Lernias  tarbâ  capitum  circumfietit  anguis, 
il  y  a  un  fleuve  de  même  nom  ;  comme  aufli  une  vdl» 
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dans  la  Lacome  ,  que  Sophien  appelle  Phonea  _,  &  ftt- 
Farina.  D'autres  difent  que  c'eft  une  ville  de  l'Ar- 
gôiidfi  ,  près  du  marais  Se  du  fleuve  de  même  nom  ,  5r 
de  la  fontaine  Amymone ,  célèbre  par  les  fables  de  l'Hy- 
dre ,  au  fond  du  golfe  Argolique  ,  aujourd'hui  le  golfe 
de  Napoli  de  Romanic.*  Nie.  Lbvd.  Pline  ,  I.  4  ,  c.  c. 
P.  Mêla,  &\t,-t.-t  ■  '\*-  5 

LERNECA  :  c  croit  autrefois  une  grande  ville  ,  à  en 
juger  par  les  ruines  qui  y  paroifl'enr.  Aujourd'hui  ce 
n'elr  qu'un  village  firué  fur  la  côre  méridionale  de 
1  ifle  de  Chypre  ,  où  il  y  a  une  bonne  rade  Se  un  petit 
fort  pour  £1  défenfe.  *  Mati ,  diction. 

LERNUTÎUS  (  Junus  )  de  Bruges ,  né  en  1545,8: 
motr  en  1  C  i  9  ,  croit  poète  ;  mais  ïl  n'employa  prcfque 
fa  mufe  qu'à  chanter  l'amour.  On  rrouve  fes  pièces  de 
poc'fie  dans  le  tioifiéme  rome  des  délices  belgiques  a  p. 
1 14.  *  Swerrius  ,  p.  381.  Sanderus,  in  Srugenf.  p.  47. 

LEROS ,  iile  de  la  mer  Egée  ,  avec  une  ville  de  mê- 
me nom  autrefois  épifcopale  ,  étoir  célèbre  par  le  com- 
merce d'alocs.  *  Strabon  ,  /.  10.  Ma  gin  ,  géogr. 

LERS  :  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  fiant 
Languedoc.  Le  grand  Lers  baigne  Mirepoix  ,  Se  le  dé- 
charge dans  la  Lauriege.  Le  périr  Lers  fournit  une  par- 
tie de  fes  eaux  au  fameux  canal  de  Languedoc  ,  va  cou- 
ler près  de  Touloufe  ,  Se  fe  décharger  dans  la  Garn- 
ie ,  à  trois  lieues  au-deflbus  de  cette  ville.  *  Mati , 
diction. 


LERVELZ  (  Servais  de  )  inftiruteut  de  la  congréga- 
tion ou  reforme  de  S.  Norbert  dans  l'otdre  de  Ptémon- 
tre  ,naquirau  bourg  de  Soignies  en  Hainaurl'an  1  5S0, 
Se  éranr  enrré  dans  l'ordre  de  Prémonrré  ,  en  tir  pro- 
feŒon  dans  l'abbaye  de  S.Paul  de  Verdun  ,  d'où 
ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  faire  fes  études ,  il  fut 
reçu  docteur  dans  la  faculré  de  rhéologie  de  cette  ville. 
Quelque  temps  après  ,  l'abbé  de  Prémontré  l'établit  fon 
vicaire  général,  &  vicaire  de  l'ordre  :  emploi  donr  il 
s'aquitra  avec  tant  de  zèle  &  de  piété ,  que  le  pete 
Daniel  Picard  ,  abbé  de  Sainte  Marie- aux- Bois  ,  à 
deux  lieues  de  Ponr-à-Moulfon  ,  jerra  les  yeux  fur  lui , 
comme  le  feu!  capable  d'achever  la  réforme  qu'il  avoir 
commencée  ,  &  lui  téiîgna  fon  abbaye.  Lervelz  y  tra- 
vailla en  ertet  avec  ranr  de  fuccès ,  que  non-feulemenr 
fon  abbaye,  mais  quarante-deux  maifonsen  Lorraine, 
Champagne  ,  Picardie  ,  Normandie  Se  Alface ,  vinrent 
a  former  une  nouvelle  congrégarion  ,  qui  a  pris  le  nom 
S  Ancienne  fïgtuur  on  de  Reforme  de  S.  Norbert  _,  Se 
qui  fe  gouverne  par  de  ttes-fages  conflirutions  approu 
vees  par  le  pape  Paul  V  ,  l'an  1617.  Le  monafterc  de 
Sainte  Marie-aux-Bois  ayanr  été  ttansfété  à  Ponr-à 
Mouflon  ,  le  même  pape  l'établit  pout  chef  de  la  con 
grégation.  La  vie  du  pere  Lervelz  ne  fut  pas  forr  lon- 
gue ,  mais  elle  fut  bien  remplie  ;  il  mourut  dans  fon 
abbaye  le  18  octobre  1S31  ,  Se  laifia  quelques  ouvra 
ges  ,  l'un  pour  l'éducation  des  novices  de  la  réforme  , 
intitulé  :  Catechifmus  novitiorum  ;  l'autre  à  l'ufage  de 
tout  l'ordre  ,  fous  le  ritre  :  Optica  regularium  in  rem/. 
D.  Auguflini.  *  'Jean  le  Page ,  bibliotk.  Pr.monft.  Mau- 
rice du  Pré  ,  annal.  Primonftr. 

LESBOCLES  ,  rhéteur  ,  florifloit  à  Miryléne  ,  en 
même  temps  que  Poramon.  Sénéque  l'appelle  un  dé- 
clamaxeur  de  grande  répurarion ,  &  donr  l'e'fprir  répon- 
doir  à  la  réparation.  *  Seneque  ,  fuaf.  1. 

LESBONAX  ,  philofophe  de  Miryléne.  Suidas 
nous  apprend  que  ce  philofophe  a  vécu  fous  le  règne 
d'Augu'le ,  &  qu'il  compofa  plufieurs  livres  de  philo- 
fophie ;  Se  nous  voyons  dans  Lucien  ,  au  dialogue  de 
la  danfe  ,  que  c'eftTimocrate  ,  qui  lui  donna  les  prin- 
cipes de  certe  feience;  mais  Lesbonax  corrigea  ce  qu'il 
pouvoir  i  avoir  de  rrop  aultère  dans  les  mœurs  de  Ion 
maure.  Lucien  ,  qui  a  rapporté  dans  le  même  dialo- 
gue fur  la  danfe,  rour  ce  qu'il  favoir  en  faveur  de 
:et  exercice ,  dit  que  Timocrate  fe  trouvant  un  jour 
mtraîné  au  rhéâtre  ,  où  il  penfoit  qu'il  ne  fûr  pas 
eant  à  un  philofophe  de  fe  trouver ,  fut  frapé  de  l'a- 
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drefle  des  pantomimes,  Se  fe  plaignit  de  ce  que  fon* 
tefpect  pont  la  plnlofophie  l'avoit  privé  d'un  pareil 
fpectacie.  Lesbonax  éroir  moins  ferupuleux  •  il  aililtoit 
fouvenr  à  ces  fpecrades  ,  Se  Lucien  afftire  que  comme 
il  refléchilïoit  fur  tout,  il  revenoir  chez  lui  plus  inftruic 
&  pliis  philofophe.  C'cft  cetre  philofophie  moins  auf- 
tère que  celle  de  fon  maître  ,  que  Lesbonax  enfeionoit 
a  Myrilcne  ;  elle  lui  attita  vtailcmblablement  bien  des- 
élèves  ;  &  les  magiftrars  de  cette  ville  ,  attentifs  à  mon- 
trer l'eftime  particulière  qu'ils  faifoient  de  fes  ralens 
rirent  fraper  fous  fon  nom  une  médaille  qui  avoir  écha- 
pé  jufqu'à  nés  jours  aux  recherches  des  antiquaires-, 
mais  que  M.  Cary ,  de  l'académie  de  Marfeille ,  a  fait 
connoitre  par  l'empreinte  de  cette  médail!e,  Se  une 
favante  difjertation  fur  Lesbonax  ,  publiée  avec  deux 
auttes  diflertations ,  i  Paris,  chez  Barois,  en  1744, 
"i-i  2.  Suidas  nous  affine  que  Lesbonax  avoir  compofé 
pluheurs  livres  de  philofophie.  Si  nous  les  avions  en- 
core, on  pouroir  y  découvrir  les  circonltances  de  fa 
vie  ,  Se  s'il  n'elr  pas  l'auteur  de  deux  oraifons  qui  uous- 
relient  fous  le  nom  de  Lesbonax ,  dans  le  recueil  des 
anciens  rhéteurs.  Photius  avoit  lu  ièize  oraifons  de 
Lesbonax ,  8c  il  alloit  nous  apptendte  bien  des  clio^ 
fes  de  l'auteur  de  ces  oraifons  ;  mais  fa  bibliothèque 


eft  défe&ueufe  en  cet  endroir.  M.  Cary  penle  qu'il  ne 
faur  pas  diftinguer  le  philofophe  Lesbonax  du  ihéieur 
aureur  de  ces  oraifons  ;  cela  lui  paraît  d'autant  plus 
vtaifcmblable  ,  que  Lesbonax  eut  un  fils  qui  fur  grand 
orareur ,  &  qu'il  y  a  ,  dit-il ,  appatence  que  le"  pere 
donna  à  fon  fils  des  principes  d'un  arr  qui  l'avoir  ren- 
du célèbre.  Poramon  fur  ce  fils  de  Lesbonax  ,  qui  mé- 
nra  égalemenr  d  être  mis  au  nombre  des  grands  hom- 
mes de  Mytiléne.  Foyc^  la  dillertation  de  M.  Cary 
cirée  dans  cet  atticle,  imptimée  à  la  fuite  de  fa  differ- 
tation  fur  la  fondation  de  Marfeille. 

LESBOS  ,  ifle  de  l'Archipel ,  chercbei  METELIN. 
LESC  ,  ou  LESQUE  ,  prince  de  Pologne,  vers  l'an 
7S0,  fur  d'abord  orfèvre,  Se  fe  nommoir  Primiflis. 
Après  la  mort  de  la  princefle  Venda ,  dans  laquelle  man- 
qua la  famille  royale ,  les  douze  Palarins  reprirenr  le 
gouvernement  de  Pologne  :  ce  qui  dura  très -peu  de 
remps  ;  car  les  Polonois  qui  avoient  été  fouvent  bat- 
!  tus  pat  ceux  d'Autriche  &.-  de  Moravie  ,  fe  lalferent 
bienrôt  de  cette  ariftocrarie.  Alors  PrimSflas  aflèm- 
bla  une  compagnie  de  loldats  volontaites  ,  &  s'a- 
vifa  d'un  nouveau  ftrarageme.  Ayant  ptépaté  un  grand 
nombre  de  cafques  &  de  boucliers  fairs  d'écorce» 
d'arbres  peinrs  en  couleur  «"argent ,  il  les  fir  ranger 
fur  des  pieux  durant  la  nuit ,  à  la  vue  du  camp  des  en- 
nemis ptoche  d'un  bois,  te  jottt  paroiflant,  les  enne- 
mis crurent  que  c'étoient  des  troupes  polonoifes  qui 
défiloient,  &  avancèrent  pout  donner  delfus.  Primiflas 
les  voyant  venir ,  fir  rerirer  les  cafques  &  les  boucliers  , 
pour  reprélè.irer  une  fuite  dans  la  forêt ,  Se  les  attita 
ainfi  dans  une  embufeade  ,  où  ils  furent  prefque  rous 
rucs.  11  fondit  en  même-temps  fur  ceux  qui  étoienc 
demeurés  dans  le  camp ,  &  les  mit  en  déroute.  Les 
Polonois  ,  en  reennnoiflance  de  cette  action ,  décla- 
rèrent prince  de  Pologne  Primiflas ,  qui  prit  alors  le 
nom  de  Ltsc.  Il  v  a  eu  de  fuire  plufieurs  auttes  lois 
e  Pologne  du  même  nom  ;  LtsqtlE  II  ,  qui  découvrit 
:  ftratageme  de  fon  antagonille  ,  qui  vouloit  obtenir 
1  vièbite  dans  un  combat  ,  pat  le  moven  des  poin- 
tes de  fer  qu'il  avoit  femées  dans  le  fable  ;  Lesque 
III ,  qui  fut  un  brave  guerriet ,  &  lequel  otirre  Popiel- 
fon  fils  légitime  ,  eut  vingt-fix  fils  naturels  ,  qui  par- 
ragerenr  la  Pologne,  la  Bohême",  &  les  provinces  voi- 
fines  fur  la  fin  du  VIII  fiécle.  Popiel  eut  un  fils  nom- 
mé Lesque  IV  ,  qui  fur  un  prince  pacifique.  Il  mou- 
rut l'an  9  1 3    Lesque  V  fuccéda  à  fon  pere  Casimir. 
an  1 194  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere  ,  &  de  Foulques 
cvequedeCracovie;  mais  fon  oncle  Miciflis  voulant 
sempatet  du  gouvernement,  il  fut  défair  à  Mofga- 
vie  l'an  1190.  Lefque  périt  aflaffiné  dans  un  bain  p» 
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Su.anropulqne  ,  duc  de  Pomerellie,  l'an  1217.  Illaifla 
pour  fucce  fleur  fan  fils  Boleflas.  Lesque  Vi ,  furnom- 
xaéle  Noir  }  fils  de  Cahmir  ,  duc  de  Cujavie  ,  adapté 
par  Boleflas  ,  fut  un  prince  belliqueux.  Il  battit  deux 
lois  Léon  duc  des  Ruflesjil  enleva  aux  Lithuaniens 
le  bu  an  qu'ils  avoient  pris  en  Pologne,  &  domta  fes 
fuîets  rebelles.  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  les  Tartares  ayant 
enlevé  de  Pologne  un  grand  nombre  de  filles  ,  fans 
qu'il  pût  les  faiiver.il  en  mourut  de  déplaifir  l'an  1 1S9. 
*  Hijloire  de  Pologne.  Cromer,  kifi.  /.  10  ,  &  1  r.  Her- 
bert de  Fulftein,  hijloire  des  rois  de  Pologne. 

LESCAILLE  (Jacques  )  poëte  Hollandois,  qui  s'eft 
diftingué  dans  le  XVII  fiécle  ,  éroit  d'une  famille  iUuf- 
tre  à  Genève.  Sesparens  s'etoîent  retirés  en  Hollande 
pour  fe  fouftraire  ,  dit-on  ,  à  la  perfécution  j  mais  on 
ne  fpécifie  pas  quel  étoit  le  fujet  de  cetre  perfécution. 
Quoi  qu'il  en  foie ,  Jacques  Lefcaille  s'appliqua  à  la  li- 
brairie ,  &  s'acquit  de  la  réputation  par  la  netteté  &  l'e- 
xactitude de  fes  éditions.  Par  les  vers  qui  relient  de 
lui  ,  on  allure  qu2  ceux  qui  entendent  le  hollandois 
peuvent  juger  jufqu'à  quel  degré  d'élévation  Se  de  po- 
litefTe  il  a  porté  la  mule,  fl  fut  déclaré  poëte  couronné 
par  l'empereur  Léopold  ,  qui  lui  en  fit  donner  un  a£le 
dans  les  formes  ,  en  date  du  premier  jour  de  mai  de 
Tan  1653.  Lefcaille  eft  mort  depuis  l'an  1677,  âgé  de 
foixante  &  fept  ans.  Ilavoit  été  marié  deux  fois.  De  fa 
féconde  femme  ,  Alida  Werwou,  fille  de  Herman  Wer- 
\Cgu  ,  d'une  famille  confidérable  dans  Amfterdam  ,  il 
eut ,  entr'autres  enfans,  Catherine  Lefcaille  qui  s'en: 
fait  un  grand  nom  par  fes  talens  pour  la  poefie.  Le  cé- 
lèbre Jufte  Vondel ,  furpris  des  difpofirions  heureufes1 
qu'elle  montroit  dès  fes  plus  tendres  années ,  jugea 
qu'elle  excelleroit  dans  la  feience  ,  &  en  particulier 
dans  la  poefie  ,  &  qu'elle  furpalleroit  fon  pere  dans  ce 
dernier  genre.  Ce  jugement  a  été  confirme  par  l'événe- 
ment ,  &  fon  mérite  lui  a  acquis  le  nom  de  SaphaHol- 
îandoife.  Les  plus  habiles  poètes  de  fon  pays  l'ont  qua- 
lifiée de  dixième  mufe,  &  plufieurs  fe  font  fait  un  plaint 
de  laconfulter.  Elle  mourut  le  8  juin  171 1 , âgée  de  foi- 
xante &  deux  ans.  En  1728  le  libraire  Ranck ,  fon  beau- 
frere,  a  imprimé  un  recueil  de  fes  poefies  ,  où  l'on  trou- 
ve ,  entr  autres ,  les  tragédies  de  Gcnferic  3  de  Wen- 
cejlas  3  d'Herode  &  Mariamne  3  d'Hercule  &  Déjamre  3 
de  Nicoméde  3  cX  Ariadne  3  &  de  Cajfandre.  Voyez  le 
dictionnaire  hijlorique  de  l'édition  d'Amfterdam  1740. 

LESCALOPIER   Pierre)  Jéfuite  ,  né  à  Paris  Tan 
i(? 08  ,  fe  fit  Jéfuite  le  1  2  feptembre  r  61 5  ,  &  pronon- 
ça fes  quatre  vœux  le  8  feptembre  1  643.  Il  fut  profef- 
feur  de  rhétorique  à  Reims  pendant  douze  ans ,  &  de 
l'écrlture-fainte  pendant  treize  à  Dijon.  11  eft  mort  dans 
cette  ville  en  1673  le  fixiéme  d'août.  On  a  de  lui  :  1. 
Humanités  theologica  3  in  qua  M.  T.  Cicero  3  de  naturâ 
Deorum  argumentis  3  expofitionibus  3  illujlrationibus  3 
nunc  pritnùm  infignis  in  lucem  prodit  ;  eademque  operâ 
quidquid  homo  folo  ratïonis  lumine  de  Deo  percipere  po- 
tuit  3  ex  ornni  antiquitate  in  apertum  profertur  j  a  Pa- 
ris 1  S6o  ,  in-folio.  On  trouve  dans  cet  ample  commen- 
taire plufieurs  dilfertations  j  une  fur  la  théologie  d'A- 
ri  Ilote  ;  une  féconde  fur  celle  d'Homère  j  une  troifié- 
me  fur  celle  des  anciens  Gaulois  ;  &  quelques  autres 
obfervations  qui  peuvent  pafler  auffi  pour  des  difler- 
tations  ,  mais  beaucoup  plus  courtes.  M.  l'abbé  d'O- 
livet  qui  a  fi  bien  traduit  le  même  ouvrage  de  Cicé- 
ron  ,  dit  dans  fa  préface  ,  que  le  pere  Lefcalopier  a  in- 
corporé dans  fes  notes  tes  commentaires  fur  le  même 
ouvrage  ,  de  Piétro  Marfo  ,  profefieur  au  collège  ro- 
main ,  6r  chanoine  de  S.  Laurent  in  Damafo  3  &  de 
Sixte  Betuleïus,  favant  Allemand  de  Memmingen  ;  & 
ajoute  ,  parlant  encore  du  travail  du  pere  Lefcalopier  , 
que  fi  ce  qui  lui  vient  de  fes  prédécetTeurs  croit  reven- 
diqué j  &  qu'en  même  temps ,  on  ne  lui  lailïàt  dans  ce 
qui  eft  de  lui,  rien  de  fuperflu ,  ni  de  puérile,  fon 
in-folio  feroit  réduit  à  un  volume  très-portatif.  Voyez 
cette  préface  ,  Se  l'apologie  du  même  M.  d'Olivet  en 
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deux  parties  ,  réimprimée  -a a  tome  premier  de  la  fé- 
conde édition  de  la  traduction  menuonée.  2.  Sckà-* 
lia  3  feu  brèves  elucidationes  in  librum  Pfalmorum  3  ad 
ufum  &  commodum  omnium  qui  pfalmos  cantani  3  vel 
récitant.  Adduntur  fcholia  in  cantica  breviarii  romani  : 
ûucloreÇù  talloit  dite  editore)  S 'upkano  Thiroux  3focie- 
tatis  Jefufacerdote  ;  à  Lyon  ,  1717  ,  wi~8*  Le  pere  Thi- 
roux n'eft  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage  pofthume  du 
pere  Lefcalopier. 

LESCAR  ,  cherche^  LASCAR. 
LESCARBOT  (  Marc)  natif  de  Vervins  ,  avocat  en 
Parlement,  a  compofé  une  hiftoire  de  la  nouvelle  Fran- 
ce ,  qui  contient  les  navigations  3  découvertes  &  habita-' 
tions  faites  parles  François  ès  Indes  occidentales  &  nou- 
velle France  3  fous  l'aveu  &  f  autorité'  de  nos  rois  très- 
chrétiens  3  &  les  nouvelles  fortunes  d'iceux  en  l'exécution 
de  ces  chofes  depuis  cent  ans  jufqu'à  hui.  En  quoi  efi 
comprife  l' hijloire  morale  3  naturelle  &  géographique  de 
ladite  province  3  avec  les  tables  &  figures  d'icelle.  La  fé- 
conde édition  in-%°  ,  faite  à  Paris  ,  chez  Jean  Millot, 
eft  de  i6iz.  On  trouve  à  la  fin  fes  poefies  (car  Lefcar- 
bot  fe  mêlait  aullï  de  faire  des  vers)  fous  le  titre  de 
Mufe  s  de  la  nouvelle  France.  Cet  ouvrage  eft  aifez  cu- 
rieux. L'auteur  y  entremêle  plufieurs  remarques  de  litté- 
rature. Il  commence  par  la  deferiprion  du  voyage  de 
Jean  Verazzani  Florentin  ,  qui  fut  envoyé  en  Améri- 
que par  François  I ,  l'an  1 524.  C'eft  le  premier  voya- 
ge qui  ait  été  fait  en  ce  pays-là  fous  les  aufpices  de  la 
couronne  de  France.  Lefcarbot ,  dont  nous  parlons  , 
avoit  féjourné  quelque  temps  dans  la  Nouvelle  France. 
Depuis  il  fui  vie  en  Suilïè  Pierre  de  Caftille  ,  ambafla- 
deur  de  Louis  XIII.  Et  comme  il  aimoie  à  faire  des  re- 
lations des  pays  où  il  voyageoit ,  il  fit  le  tableau  des 
XIII  Cantons  en  vers  héroïques  ,  Se  le  publia  à  Paris 
l'an  161  8.  *  Bayle  ,  diction,  crit. 

LESCHASS1ER  (Jacques)  Parifien  ,  fils  de  Phi- 
lippe Lefchafller  ,  fecrétaire  du  roi ,  6ç  de  Claude  Miet- 
te ,  fille  de  Jean  Miette  ,  écuyer  ,  fieur  de  Boifraoul 
près  d'Amiens  ,  naquit  en  1 5  50.  Sa  famille  a  fait  plu- 
fieurs branches  dans  Paris  qui  ont  polïédé  des  charges 
confidérables ,  &  qui  ont  pris  des  alliances  dans  les 
meilleures  familles.  M. Lefchafller  fit  d'excellentes  étu- 
des :  la  philofophie  ,  le  droit ,  les  belles  lettres  lui  fu- 
rent prefque  également  familières.  Ce  fut  avec  ces 
richeffes  qu'il  parut  au  bareau ,  &  qu'il  brilla  de  bonne 
heure  au  parlement  de  Paris.  Sa  fanté  fuccomba  fous 
le  poids  des  occupations ,  dont  il  fe  vit  furchargé  en 
peu  de  temps.  Pour  la  rétablir ,  &  pour  fa  fatisfaétion 
perfonnelle  ,  M.  de  Pibrac  lui  propofa  de  l'accompa- 
gner en  Pologne  ,  où  le  roi  l'envoyoir.  M.  Lefchafller 
accepta  cet  honneur,  ôc  fuivit  M.  de  Pibrac  comme 
un  ami  dont  le  commerce  étoit  fort  agréable,  com- 
me un  favant  dans  la  converfation  &  dans  la  fociété 
duquel  il  pouvoir  beaucoup  profiter.  Il  ne  revint  de 
Pologne  que  pour  fe  livrer  de  nouveau  aux  occupations 
du  palais  &  de  fon  cabinet ,  &  ce  fut  alors  que  M.  le 
procureur-général  le  choifit  pour  un  de  fes  fubftiruts, 
dont  les  charges  n'étoient  point  encore  vénales  :  il  eut 
l'avantage  d'y  avoir  pour  confrères  MM.  Pi t hou  Se  Loy- 
fel.  Pendant  ce  temps-là  parut  la  faction  de  la  ligue  ,  où- 
la  royauté  fe  trouva  comme  anéantie  ,  &  où  les  gens 
de  bien  fe  virent  opprimés.  M.  Lefchafîier  prit  alors  le 
parti  légitime  qu'il  pouvoit  prendre  ;  il  fortit  de  Paris, 
&  fuivit  fon  roi.  En  1  605  ,  Henri  IV  ayant  commencé 
à  faire  faire  des  recherches  fur  les  rentes  conftituées 
fur  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  M.  Lefchafller  fit  deux 
requêtes  à  cette  occafîon.  Henri  IV  les  lut  ,  les  goûta, 
&  fit  arrêter  l'exécution  de  fon  delfein.  François  Mi- 
ron  ,  alors  prévôt  des  marchands  &  lieutenant  civil , 
féconda  M.  Lefchaflier  dans  fes  repréfentations  ,  ce 
qui  ne  fervit  pas  peu  à  porter  le  roi  à  fe  défifter  de 
fon  entrenrife.  Les  remonrrancès  de  M.  Miron  fe  trou- 
vent parmi  les  œuvres  de  Lefchafller.  Celui-ci  fut  con- 
fuhé  la  même  année  1605  ,  par  la  république  de  Ve- 

nife  ; 
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É v  siX  ders  d%ds  c'"'cl!e  "oit     «  p=pe  I 

Paul  V  Sa  r  ponfe  ,  qu,  6,  imprimée  an  latin  en  ■  Lï , 
«-4  ,  Tous  le        de  Qm>to„  parijini  cumfL,m  ' 
ce.  montre  un  canomfte  profond  &  judicieux'  L  ré  1 
pubuque  en  fuÉ  très-farisfite ,  &  i  auteur  en  reçut  avec 
de  grands  éloges  une  ch.tiue  d'ot  dun  «and  prix 
au  rapport  de  Pierre  de  l'Etoile,  dans  fiJLurnal  dû 

a!rnnieiHd'1 1V'-Ce  ?*  M-  ^Uerqul*- 
çalïonna  la  declaranon  du  roi,  qui  abroge  la  claufe  de 
la  renonciation  au  Velleien  que  l'on  obhgeoit  de  mer 
«e  dans  plufiWs  Contrats  !  un  écrit  qu'il  avoir  fait  fur 
ce  u,et  engagea  le  to.  a  reformer  cet  abus ,  qui  s'étoi. 
introduit  dans  cette  partie  de  notre  ,'urifpfudence.  M. 
Lefchaffier  etoit  en  commerce  de  lettres  avec  les  fa 

'    irive/rP  IY0n"ï  *"  r°^'mÈ&  d'Italie,  &  fat 
e  avec  planeurs  de  ceux  des  autres  nations.  Il  n'a 

Très  eiîïn   T     "T8," :  mais  toat  ce  *«  »  f^  eft 

end  V  i'""6  f  '  Vf'  &S  trait«  •  V'oique  peu 
étendus  font  plus  recherchés  qu'un  grand  nombre  de 
gros  vo  urnes,  qu,  ladlent  foulent  Js  matières  ncor 
plus  obfcures  qu'elles  ne  le  font  en  elles-mêmes,  Le- 
cents  imprimés  de  M.  Lefchaffier  fonr  i  t .  De  Tripri 
fentatton  aux  Ugnes  fu^rleure,  ;  à  Paris ,  chez 

L   5  ,  '  h  X  t""  ie  '•  dc  la  M /«Saut  j  de  la 

.  ******  dis  femmes;  de  Ut  cncl^ïJia  'parae 
cmU  en  un  procès  criminel  ;  de  la  cotation  des  ttens  : 
deshaux  a  rente  perpétuelle  ;  du  cas  de  fimpk  faifinc 
i  Pans  ,  chez  Morel  en  rfio  , .  3.  Otferva/on  de  là  re- 
nonaatton  au  Velleien  ,  k  Pans  en  ,  S98.  4.  Olfirvatton 
dtladigamte,  a  Paris  en  ,6oi.  s.  La  malade  de  la 
France  nnprime  plulieurs  fois.  6.  Des  régences  de  Fran- 
ce ;  dzftours  du  moyen  de  rendre  les  offices  héréditaires  & 
•pammomaux  tenus  en  fief  du  roi;  de  l'ancienne  &  cano- 
mque  Uberte  de  tEglifi  galltcane  t  aux  cours  fouveratnes 

fZTZï  PnC)iurcS  «T*  "«  **M  à  roccafion 
c  en  katne  du  précèdent  tratte  3  publié  en  ,<;,,  dans  l» 
corps  des  ordonnances.  8.  Mémoires  extraits  des  écri 
tûtes  fourmes  aux  procès  du  chapitre  de  Senlis,  qui  a 
donne  fujet  aux  procédures  ci  -  lèflul.  9.  De  l'orcUna 
non  des  prêtres  ,  pour  les  doyen  ,  chanoines  ,  &  charn- 
ue de  Senlis,  contre  M.  Antoine  Rofe,  évertue  de  Seu- 
ils, io.  Contre  ceux  qu.  difent  que  les  juges  de  ce 
royaume  'de Fiance  doivent  dire  & eotripter quelles 
&  combien  font  les  libertés  de  l'Eglife  gallicane  ,  &  de 
quelle  autorité  elles  font  émanées ,  à  Pans  chez  Cra 
mo.ii,  en  ltfj0.  pifcoursfurl'acquifition  desimfaeul 

ouèr,q"\P?Ve'lf^'releS  gel"  A^lik-  Les  d">*  re- 
quêtes &-  la  confultatlon  dont  nous  avons  parlé.  De 

fiturttCarusccclefiisol,fervatio,m  ,ff,8.  De  vocahu 
l,s  ad  geographtam  juris  romani  perdnentilus  Sec  en 
l6"*1.1'"  Francfort  :  il  y  eft  auili  parlé  des  pro- 
vinces fuburbica.res.  De  nous  locorum  communes 
ntjtortefacr*.  &  exotic ;  ,  en  ,6a,.  Averriflement  fer- 
:.  vaut  de  préface^  la  carte  de  France  ,  de  François  de  la 

lWe""^  COl'rSde'agrandeUr-  /touchant 
.'  jemp.rc  ,  &  les  trois  couronnes  dont  les  empereurs 

fonr  couronné.^  Autres,  des  origines  en  général;  de 
.origines  de  la  G.èce;  des  chofes  humaines  hébra  que 
*  grecques  ,  &  plufieurs  autres  obfervations  fut  dnK- 
gntes  mat.etes  hiftonques,  agronomiques  &  fabuleu- 
ses. Tous  ces  ouvrages  &  ces  opufcules  ont  été  réunis 
:  en  un  volume  tn-^  &  iniprj  Js  p0Llr  |a      ^  «J 

a  Paris  ,  en  ,  ff+9  ,  fans  nom  d'imprimeur  &  en  ,  < ,  2 
||  Pms  •  Af,  Ple're  >>y,  Cette  féconde  édition  eft 

HiïeaKe  »"  ^rî  tte****  &  adjudications 
«idectet.  M.  Lefchaftieréto.t  mort  plufieurs  années 
avant  la  première  colleûlon  de  fes  œuvres  le  i  8  d'avril 
IS-i  j  a  Paris.  *  ^  l'avertilTement  qui  eft  à  ta  tête 
to  fo  ouvrages ,  &  Pierre  de  l'Etoille  ,  dans  fon  Jour- 

,,,7™'^°;  de  Lesbos,  poète  Gtec  ,vivoif 
.ers  la  XXX  olympiade,  &  fan  6So  avant  J.  C.  Il  eft 
mteut  de  la  petite  tirade,  dont  les  interpreres  Grecs 
uten,  quelques  vers.  On  dit  même  que  Pindare  s'é- 
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toKutilementfetvidefesouvragesenquelquesendroirs.. 
Euiebe,  enlaehron.  Voflius,  de poét.  cLts ,  j. 
LESCHiDES  ,  compagnon  d'Eumenes  ,  fut  an  poè- 
te excédent  qui  ht  des  vets  liétoïques  ,  fi  l'on  en  doit 
croire  itudas. 

pn^LACH£  (LoU's)  mtif  d'un  vill!lSe'  d'Auvet- 
gne  ,  près  Glermont ,  étudia  aftz  bien  la  logique  d'A- 
"ftote  ,  &  la  femme  de  théologie  de  S.  ThomTs!  De- 
puis il  v.nt  a  Pans  ,  où  .1  enleigna  la  philofopbie  avec 
beaucoup  de  luccès.-  Il  inventa  pom  cela  une  nouvelle 
méthode  qui  eto.t  de  réduite  la  pliilofophie  en  tables  5 
il  les  ht  même  imprimer,  &  les  vendit  a  fes  écoliers* 
'«valut  beaucoup,  &  les  profits  qu'il 
h  t"SimC?  Cn  enf«g"ant ,  lui  acquirent  de  grand, 
b  ens:  Ij„  niar,age  mal  aftotti  qu'il  contrada  ,  les  lui 
,  '  r£,7"  de  tenipsi  II  eut  eneote  le  malheut  de' 
voir  que  1  eftime  qu  on  taiioit  de  la  phynque  nouvelle  , 
«  enleva  pie  que  tous  fes  écoliers.  Cette  révolution 

Ztrt"  !  fT  dM,',  a  L^on  oi  11  P»1^  deux  ou 
trois  ans.  II  voulut  depuis  aller  s'établir  i  Grenoble  & 
y  tit  même  un  voyage  qui  ne  lui  fut  pas  favorable.  De-" 
a  il  revint  a  Lyon  ,  ou  il  tomba  malade  de  chagrin  ,  tk 
o  Imoirur  le  lyaoûrtcry,.  Son  corps  fot  enrerrf 
dans  la  parodie  de  faune  Crok.  Nous  avons  fa  philofo! 

mo  t  la  clef  oes  tables;  la  conduite  du  jugement;  uri 

lescÔrIy  "t  tc  deia  ^ 

tk  1  i  ï,  JaJCC1Ues  do>  "01t  rt*fe»let  du  roi , 
£  fon  avocat  a  Donrdan  dans  le  diocèfe  de  Chartres 
Dom  Liron  Bénédictin  ,  ne  rapporte  qu'un  de  fesou- 
v  âges  ,  C^:Mémotresdeia  U  deDourdan  Jni- 

lefo  id  15  M  '7P  inâ°'  Cen'dt  pas  cependant 
le  feul  des  ouvrages  de  cer  habile  homme  :  on  i  encore 
de  h,  L  Prnttoue  de  Ciglifi,  recueilli*  des  textes  du  dr  it 
cm  a  Pans  en  rS47  ,n.8°;  M Apologte pour  l'hono- 
rat  e  ou  reconnotffiancc  due  aux  avocats  à  caufe  de  leur 
travatl  f  a  ans  en  rffSo.  Dans  le  privilège  de  la  prari  I 
que  de  1  eghfe ,  il  eft  fait  mention  de  deux  autres  S 
de  la  façon  ,  qu  on  lui  permet  de  faite  imprimer  :  l'un 
eft  ...titillé ,  Explication  de  la  loi  des  propres  ■  &  fa' 
tte  ,  De  la  nature  des  offices.  Ces  deux'  /arrés  ont  é 

pX"m  fT~'  l??'^™  .6-47-8°,  a 

ans.  M.  Froland  ,  dans  fon  recueil  d'arrèrs  ,  p.  Sag 
parle  d  Un  autre  ouvrage  de  Jacques  de  Lefcornay  :  il  eft 
ntitule  ,  De  la  rôle  rouge  ,  &  du  drott  que  leslvocats 
ont  de  la  porter.  Ce  traité  eft  devenu  fort  rare  ,  parce-' 
que  toi»  les  exemplaires  enfuient  enlevés  aufïïtof  qu'if 
parut.  Guy  Pat.n  ,  dans  une  de  fes  lettres ,  dit  ciuJm 
de  Lefcornay  avo.t  fait  l'hiftoite  de  la  maifon  dé  Lon- 
guev.lle   depuis  Jean  comte  de  Duno.s ,  jufnt,'â  for, 
temps  ,  &  que  1  auteur  la  préfenra  i  M.  de  Longaevil- 
ie  ,  qui  la  trouva  Ci  belle  ,  qu'il  éroir  réfolu  de  la  faire 
impnmer  a  fes  dépens  ,  &  d'y  ajoutet  tous  les  portrait* 
de  fes  ancêtres.  Ce  deflêin  n'a  point  été  exécuté!  Gilles- 
André  de  la  Roque  rapporte  des-  fragmens  de  cette 
h.ftoireauxw„  7)a  é  jji  ,  du  tome  premier  de  fes 
preuves  de  l'hifloire  généalogique  de  la  maifon  de  Har 
couru  «DomLlron   lit/,  des  aut.  du  pays  Chartrain 
m-4  .  p.  iIt.  Lettre  d'un  confeiller  de  Blois  |  M  Per^ 
|  doux  de  laPernere,  gentilhomme  d'Orléans" j  à' un  cha" 
noine  de  Chantes  ,  fur  cette  bibliothèque  '  p  ,v  T» 
Long  ,  Hbtioth.  hifior.  de  la  France ,  p.  <\, 

LESCUT  (Jean  de  )  né  en  Anjou  d'une  ancienne 
maifoli  de  ce  nom  ,  vint  en  Lorraine  avec  une  corn" 
pagine  de  çenr  lances  qu'il  offrir  an  roi  René,  au  fervi 
ce  duquel  1!  enrra.  Il  fuivit  Jean  d'Anjou  ,  fils  de  ce 
pnnee,  a  là  conquête  de  PAragon.  De  Marguerite  de 
Bouzey  ,  fa  femme  ,  fille  de  Jean  de  Bouzey  ,  cheva- 
.er  ,  feignen  t  de  Saint-Germam  ,  &de  Bonne  àe  Saint- 
Loup  ,  il  en:  Louis ,  qm  fiut. 

Loti.s  de  Lefcut ,  confeiller  d'état  des  ducs  René 
Antoine    François  &  Charles ,  fut  convoqué  aux  état 
tenusaNeuf-Chateai.  en  rS4j,  après  la  mort  du  duc 
François.  Il  epoufa  YfaUUion  Guerin  ,  tante  du  préfi: 
Tome  VI.  Partie  H,  L  1 
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àm  de  ce  nom  ,  dont  il  eut  :  . .  W*f  i  »°*  (™  f 
7  ,     '    „,,\  f™.  ■  i .  Kcoas  ,  feigneur  de 

Wie—  'fcS  'd'état  des  duc*  Sine , 
François  &  Charles  ,  8ç  leur  ambafladeur  vers  1  empe- 
SuSaxles-Quinr.  Ce  fut  lui  qut  négocia  le  ameux 
ttaiîé  de  Nuremberg  du  16  août  i  541 ,  «  ^3°  de 
mai  ,544,  il  obtint  un  diplôme  par  lequel  Charles- 
Quint  îéleva  i  la  dignité  de  comte  du  fainr-emp.re 
avec  cetre  claufe  ,  que  s'il  décedoit  fans  pofter.te  cer  e 
dignité  paffooit  i  Jean  de  Lefcut  fon  tore  ,  &  à  les 
deïcendans  miles;  &  i  leur  défatir ,  a  la  hlle  aince  de 
leàn  de  Lefcut.  &  à  fa  poftér.ré  mafculme.  Nicolas 
IZÎ  oufé  en\S4o  ClZk  Clerc ,  fille  de  Claude 
«feigneur  d'Erife  ,  Saint  -  Dlziçr  ,  &  Putllgm  , fit  de 
dii«i«e  de  Trefves,  dame  de  Xirocourt.  11  décéda 
fans  enfans  en  ,58..  4.  Anne  de  Lelcut  ,  mariée  a 
JoactoÈ  des  Fours  ,  feigneur  de  Mont  ,  dont  viennent 
les  comtes  des  Fours  établis  en  Bohême;  J.  Barbe  de 
Lefcir,  mariée  1".  i  Gérard  Valthier ,  capiraine  de  Bou- 
conviÏLe  :  i°.  i  /«»»»  de  Menuceau ,  fecretaire  d  état 
de  Lorraine  :  5"-  à  han  du  Haultoy   feigneur  de  l,u- 
zy  &  de  Ville  en  Voivre  ,  duquel  elle  eut  Pfchm  du 
Haultoy  ,  mariée  à  Charles  de  Roucy,  feigneur  de  Chal- 
tel  en  Rhetelois  ,  &  d' Afpremont  fur  Aline  ,  mettre  de 
camp  d'infanterie  en  France -,  conseiller  d  état., &  cham- 
bellan du  duc  de  Lorraine  ,  qui  eur  entr  antres  enrans  , 
Philippe  de  Roucy  ,  mariée  i  Samuel  comte  d  Afpre- 
monr  f lire  de  Coulomne,  grand-oncle  de  Mane-Louife 
d'Alpremonr ,  duchefTe  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Je  w  de  Lefcut ,  U  du  nom,  feigneur  de  Pixerecourt 
&  Malzeville,  confeiller  d'état  du  duc  de  Lorraine  , 
époufa  en  ,  S  34.  Mayelle  de  Betirges ,  hlle  de '  lean  de 
Benr.es  ,  contrôleur  général  de  Lorraine  &  de  Claude 
d'Eumort  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  bit. .11  prit  une  fé- 
conde alliance  en  ,  s  54  avec  Barbe  le  Clerc  dame  de 
la  cour  de  Malocourt  ,  faut  de  la  femme  de  Nicolas  de 
Lefcut  fon  frète, Se  eut  de  ce  fécond  mariage ,  t. Barbe, 
mariée  en  1  575  à  Balthafar  de  Rennel ,  chevalier  fei- 
eneur de  Brin,  Jarville  &  Saint-Germain  ,  confeiller 
d'état ,  8cpréGdent  de  Lorraine  ;  t.  Claude  mariée  I  . 
i  Pétrin  Lefcuyer,  feigneur  de  Remelml  confeil  er 
d'état  ■  i°.  à  Jacob  ,  feigneur  de  Hannonvllle ,  fous  les 
côtes ,  confeiller  d'état,  &  préfident  de  lacour  fouveraine 
de  Saint-Mihiel;  ,.  Elisabeth,  «M'f*»»  de 
Berman  ,  feigneur  d'Uzemain  ,  confeiller  d  état.  _ 

Jean  de  Lefcut ,  111  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Pixerecourt  &  Saint-Germain  mourut  en  ,  j8?  . 
fans  enfans  de  fa  femme  Jeanne }i  Pougnant  hlle  de 
Jean  le  Pougnant ,  confeiller  d'état ,  &  prefifent  de  la 
cour  fouvetame  de  Saint  -  Mihiel.  *  La  filiation  a- 
delTus  rapportée,  fe  trouve  dans  un  arrêt  rendu  au  con- 
feil d'état  de  fon  alteffe  royale  de  Lorraine  ,1e  ;  1  d  août 

'TeSDIGUIERES  ou  FRANÇOIS  DE  BONNE 
duc  de  Lefdiguieres  ,  pair  ,  maréchal  &  connétable  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &  gouverneur  du 
Dauphiné  ,  fils  de  Jean  de  Bonne    fe.gneur  de  Lel- 
diJeres  ,  &  de  Françoife  de  Caftelane  ,  naquit  a  S. 
Bonnet  de  Chamfaur,  dans  la  même  province  de  Dau- 
phiné  le  d  imanche  premier  jour  d  avril  de  1  an  1  5  4  3 . 
1  porta  fort  jeune  les  armes ,  les  porta  toujours  avec  ré- 
putation ,  &  commença  à  fe  Cgnaler  au  fecotirs  de  a 
ville  de  Grenoble  l'an  1 563.  Depuis  .1  défit  les  nabi- 
tans  de  Gap',  8c  rendit  des  fonces  importais  aux  hu- 
guenots ,  dont  il  avoir  embrafle  le  paru.  Il  devint  lan 
M77  un  de  leurs  chefs  dans  le  Haur-Dauplune  ,  oui] 
prit  plufieurs  places ,  &  entr'aurres  Monrehmar  ,  Em- 
trun  ,  Grenoble  l'an  ,  590  ,  te.  Toutes  fes  entreprifes 
écoient  fi  bien  concerrées  ,  qu'elles  Un  reuffilloient  or- 
dinairement. Le  roi  Henri  le  Grand  qui  avoir  eu  beau- 
coup de  confiance  en  Lefdiguieres ,  lorfqu  il  n  «oit 
encore  que  roi  de  Navarre ,  la  redoubla  lorlqu'il  tut 
monré  fur  le  trône  de  fes  aïeux  ,  &  le  fit  lieutenant  gc- 
néral  de  fes  armées  de  Piémont ,  de  Savoye  &  de  Dau- 
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phiné.  Lefdiguieres  remporta  de  grands  avantages  fut 
le  duc  de  Savoye  ,  qu'il  défit  aux  combats  d'Efpaion  le 
I  j  avril  1 5  9 1  ;  de  Pontcharra  le  1  8  feprembre  fuivant  ; 
de  Vigort  l'an  I  J9*  ;  de  Grefilane  ,  de  Salebertan  ,  l'an 
,  597  ,  &  des  Molettes  le  4  août  de  l'an  1 597-  H  prit 
Givout ,  Barcelonette,  Cavours  ,  &  les  forts  d'Exilés  , 
deChamouuet.delaTour-Carbonniere,  de  Barraux, 
l'an  1598,  &  conrribua  ainfi  à  la  conquête  de  la  Sa- 
voye par  fesfervices.  Pour  les  reconnoître,  le  roi  luldon- 
na  le  bâton  de  maréchal  de  France  a  Fontainebleau  l'an 
1  SoS.  Depuis  on  étigea  fa  terre  de  Lefdiguieres  en 
Dauphiné  ,  en  duché  &  pairie  ,  dont  il  a  porte  le  nom. 
Lorfque  le  duc  de  Savoye  eut  fait  fa  paix  avec  la  Fian- 
ce ,  Lefdiguieres  lui  mena  des  ttoupes  l'an  i(î  17  ,  qui 
loi  fournirent  diverfes  jplaces.  En  1 6  21  ,  il  fut  fait  ma-  . 
récriai  de  camp  général  de  routes  les  aimées  du  roi  ;  & 
en  cerre  qualité  il  commandaaux  fiéges  de  S.  Jeand'An- 
geli  &  de  Montauban.  Peu  après  il  fit  abjuration  du 
calvmifme  dans  l'églife  de  S.André  de  Grenoble,  en- 
tre les  mains  de  Guillaume  d'Hugues,  archevêque  d'Em- 
brun. Au  retour  de  cette  cérémonie  ,  le  maréchal  de 
Crequi  fon  gendre  lui  préfenra  le  24  juillet  1  Su  ,  les 
lettres  par  lèfquelles  le  roi  le  faifoir  connétable  de 
France.  Elles  lui  donnoient  entr'autres  cet  cloge  ,  d'a- 
voir toujours  été  vainqueur  ,  &  de  n'avoir  jamais  été 
vaincu.  Il  prêta  le  ferment  pour  certe  charge  a  Bezie- 
res  le  2  S  aoùr  de  la  même  année  ,  &  le  jour  fuivant  il  | 
reçut  le  collier  des  ordres  du  roi.  Depuis  il  commanda 
l'armée  en  Italie  l'an  1  S  2 5  ,  &  prit  quelques  places  fur  J 
les  Génois ,  comme  Capriara  ,  Gavi ,  &c.  il  fe  fignala  a 
la  retraire  de  Beltagne ,  &  fir  lever  le  fiege  de  Verue 
aux  Efpaonols.  Les'huguenors  du  Vivarais  avoienr  pris  j 
les  armes  pendant  l'abience  du  connétable.  Brifon  leur 
chef  y  avoir  furprisle  Poufin  ,  &  faifoir  des  courfes  en 
Dauphiné.  Monrauban  qui  le  favorifoir  avoir  fortifié 
SoyansprèsdeCreft,&renoitMeuillon.  Le  connéta- 
ble fit  afiiéger  cette  dernière  place  ,  pendant  qu'il  etoit 
occupé  à  Valence  ,  où  il  fut  attaqué  d'une  maladie  moi-  , 
telle  11  ne  laifTa  pas  d'agir  avec  la  même  force  d'efpnr, 
qui  lui  avoir  acquis  tant  de  réputation.  Meulllon  fut  ' 
rendu  le  2;  feprembre  ,  après  un  fiége  de  quarante-fix 
jours  ,  conduit  par  les  inftruétions  du  connerable  qui 
mourur  cinq  jours  après  ,  le  28  feprembre  1626,  âge 
de  84  ans.  11  avoir  epoufé  i°.  l'an  I  566  ,  Claudine  Be- 
renoer  de  Gua  ,  morte  l'an  1608  :  2°.  l'an  16  in,  Ma- 
rie Vignon  ,  dite  la  marquife  de  Tréforc  ,  qu'il  aimoit 
depuis  long-temps.  11  eut  de  la  première  Henn-Ema-  , 
nuel  ,  morr  l'an  I  587  ,  âgé  de  7  ans  ;  &  Magâelene  , 
mariée  l'an  1 59  s ,  à  Charles  ,  lire  de  Crequi ,  mare- 
chai  de  France.  De  la  féconde  femme  il  eut  Françoife  ,  | 
mariée  l'an  1  fil  2 ,  i  Charles-René  du  Pui  ,  feigneur  de 
Montbrun  ,  dont  elle  fut  réparée  après  la  mort  de  la 
fœur   &  fut  en  1  6\ 3  féconde  femme  du  même  marc- 
chai  de  Crequi ,  depuis  duc  de  Lefdiguieres.  Du  ma-  , 
riaoe  du  maréchal  de  Crequi  avec  Magâelene  de  Bonne 
fa  première  femme ,  forrit  François  duc  de  Lefdiguie- 
res pere  de  François  ,  connu  long-temps  fous  le  nom 
de  comte  de  Sault.  Ce  dernier,  qui  fut  depuis  duc  de 
Lefdiguieres,  laiffa  de  fon  époufe  Paule-Marguerue- 
FrancaifeAe  Gondi-de-Rerz ,  Jean-François-Paul  , 
duc  de  Lefdiguieres,  né  l'an  i67%  ,  cpi  epoufa  lan 
1696    Louife-Bernardine  de  Durforr  de  Duras,  fille 
de  Jacques-Henri  de  Durforr ,  duc  de  Duras ,  maréchal . 
de  France  ,  capitaine  des  gardes  du-corps ,  Sec.  &  de 
Marouente-Felice  de  Levis  de  Ventadour,  &  mourut  a 
Modène  en  Italie  le  6  oûobre  1705  ,  âge  de  24  ans  J 
fans  lailfer  de  poftérité.  Aleonse  de  Crequi ,  comte  de 
Canaples  ,  petit-fils  du  maréchal  de  Crequi,  fucceda 
au  duché  de  Lefdiguieres ,  en  prit  le  nom  &  le  ritre  , 
fut  reçu  au  parlement  le  .  1  février  1704   &  mourut 
le  4  août  17  M,  âgé  de  8  5  ans  ,  fans  biffe  de  poiré- 

"'ta  féconde  fille  du  connétable  &  de  Marie  Vignon  , 
fat  Catherine  An  Bonne  ,  qui  époufa  par  traité  du  10 
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février  I  s  1.9  ,  fon  neveu  François  de  Bonne  d'Àeoût , 
comte  de  Sault,  puis  duc  de  Lefdiguieres  ,  dont  elle 
fut  la  première  femme  :  elle  mourut  fans  enfans  en 
ieil.  Cherche-^  CREQUI.  *  Confiât^  rhijloirc  de  la 
vie  du  connétable  de  Lefdiguieres  3  compofée  par  Louis 
Videl  fin  fecrétaire  ;  celle  de  Dauphiné  de  Nicolas 
Chotier. 

LESINA  ,  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  de  Naples, 
dans  la  Capitanate,  avec  évèché  furfragant  de  Béné- 
vent ,  eft  firuée  près  d'un  lac  de  même  nom  ,  qui  eft  le 
lac  Ponûnus  des  anciens.  Cette  ville  fut  ruinée  l'an 
1SZ7,  par  un  tremblement  déterre.  "Léandre  Alberti, 
defcriyt.  ItaL 

LESKARD,  eft  un  grand  bourg  oc  bien  peuplé  d'An- 
gleterre ,  dans  la  province  de  Cornouaille  ,  avec  une 
école  coniidérable  :  on  y  fait  un  grand  commerce  de  fil 
delaine.  Il  eft  à  180  milles  anglois  de  Londres.  *  Die!, 
anglais. 

LESLEIou  LESLÉ,  Leflms s  { Jean)  évêque  de  Rolf 
en  Ecofle  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  fouffrit  de  grandes 
perfécurions  en  Angleterre  ,  où  il  éroir  ambafladeur  de 
la  reine  Marie  Smart  l'an  1 5  7 1  ;  car  il  y  fut  arrêré  pri- 
fonnier,  &  faillit  à  y  perdre  la  vie.  Il  compofa  divers 
ouvrages  ;  entre  autres  ,  une  hiftoire  d'Ecofle  ,  qu'il  dé- 
dia au  pape  Grégoire  XIII.  Nous  l'avons  fous  ce  titre  : 
De  origine  ,  moribus  &  rébus  geftis  Scotorum.  Il  eft  fût 
que  Jean  Leflei  étoit  mort  en  1591.  *  De  Thou  ,  hijfi 
liv.  5  1  à  (  5.  Du  Chêne  ,  hiftoiri  d'Angleterre  &c. 

LESLEI  ,  ou,  comme  on  prononce  en  françois  , 
Lejlé  j  en  latin  leflius  ,  maifon  illuftre  d'Ecofle,  iftîie 
d'un  des  principaux  gentilshommes  qui  allèrent  de 
Hongrie  en  Angleterre ,  puis  d'Angleterre  en  Ecolfe 
avec  la  reine  Marguerite  ,  vers  l'an  1 067.  Il  s'appelloit 
Barthclemi  t  &  il  époufa  l'une  des  filles  d'honneur  de 
cette  reine ,  de  qui  il  eut  un  fils  nommé  Makolme. 
Quelques-uns  difent  que  fa  femme  étoit  propre  feeur 
de  la  reine.  Il  fe  fit  tellement  eftimer  du  roi  d'Ecofle  , 
entr'autres  actions  pour  avoir  conftruir  &  courageufe- 
ment défendu  la  fottetefle  d'Edimbourg,  qu'il  en  ob- 
tint des  récompenfes  très -  honorables.  ÎI  mourut  char- 
gé d'années  &  couvert  de  gloire,  l'an  1  no.  Ses  fuc- 
cefieurs  en  droite  ligne  parurent  avec  éclat  ,  tant  par 
les  nouveaux  bienfaits  qu'ils  obtinrent  de  leurs  princes , 
que  par  les  mariages  ,  qui  les  allièrent  aux  plus  illuftres 
ftmilles  jufqu'à  David  de  Leflei,  qui  éroit  le  huitième 
depuis  Barthelcmi.  David  ,  après  avoir  fait  la  guerre 
dans  la  Paleftine  contre  les  Sarafins  pendant  fept  ans  , 
revint  en  Ecofle  ;&  quoiqu'il  eût  80  ans,  il  fe  maria 
&  eut  un  fils ,  qui  fut  le  premier  qui  s'appella  baron  de 
leflei.  Ses  defeendans  finirent  à  la  fepriéme  généra- 
tion, en  la  perfonne  de  George  baron  de  Leflei,  qui 
mourut  fort  endetté.  Sa  veuve  èpauh  Jean  Forbes,qui 
payant  les  créanciers,  devint  poftefleiir  de  la  baronie 
de  Leflei.  Tous  les  Lcjleis  qui  fubfiftent  aujourd'hui  , 
defeendent  de  deux  branches  collatéralles ,  favoir  de 
celle'de  Rothes  ,  &  de  celle  de  Balquhane.  La  branche 
de  Rothes  commença  à  Normand  Leflei  ,  frère  de  Da- 
vid, &  s'accrut  merveilleufement  en  biens  &  en  digni- 
tés. George  ,  arriere-petit-fils  de  Normand  ,  fut  le  pre- 
mier  qui  s'apella  comte  de  Bothes.  La  droite  ligne  maf- 
culine  de  fes defeendans  finit  l'an  iSS  1  ,  par  la  mort 
de  Jean  de  Rothes  ,  que  le  roi  Charles  II  avoir  créé  duc, 
Se  élevé  aux  plus  grandes  charges.  Les  branches  colla- 
térales font  en  grand  nombre  ,  &  de  l'une  d'elles  def- 
cendoit  Jacques  de  Leflei, qui  fe  fignala  dans  les  armées 
du  grand  duc  de  Mofcovie  ,  où  il  étoit  colonel.  Pont  ce 
qui  eft  de  la  branche  de  Balquhane  ,  elle  commença  en 
la  perfonne  de  George  ,  fécond  fils  S  André  ,  lequel 
André  étoit  le  fixicme  feigneur  de  Leflei ,  depuis  Bar- 
thelcmi fondateur  de  la  famille.  George  premier  baron 
de  Balquhane  ,  obtint  du  roi  David  Brufe  plnfieurs 
feigneuries  ,  &  mourut  l'an  r  3  51 .  Sa  poftérité  divifée 
en  diverfes  branches ,  a  produit  plufieurs  permîmes  de 
grand  mérite.  On  y  comptoit  tout  à  la  fois  trois  géné- 
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raux,  un  en  Ecofle,  un  en  Allemagne ,  un  én  Mofco- 
vie. Le  fameux  évêque  de  RolT,  fous  le  règne  de  Marie 
Smart,  étoit  de  cette  maifon.  f'oycj  LESLEI  ci-deffusi 
*  Bayle  ,  diclion.  critiq. 

LESLEI  (Charles)  fils  du  docteur  Jean  Leflei,  évê- 
que proteftant  de  Cloghef  en  Irlande ,  avoir  fait  fes 
baffes  clafles  à  Iniskilling  avant  que  d'aller  à  Dublin  , 
ou  il  fut  reçu  membre  du  grand  collège  en  1,564  >  &  y 
pourfnivit  fes  études  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pris  le  degré  de 
maître-ès-arts.  Il  fe  rendir  enfuite  à  Londres,  &  îe  mit 
a  étudier  les  ïoix  au  Temple  pendant  quelques  années  ~ 
mais  une  délicatefle  de  confeience  lui  ayant  fait  con- 
cevoir le  danger  de  la  profeffion  d'avocat ,  il  réfolur  de 
la  quitter  pour  fe  livrer  à  la  théologie.  S'étant  toujours 
flaté  que  l'étude  qu'il  avoit  faite  du  droit  l'avoir  mis 
en  état  de  bien  connoître  la  conflhution  britannique  y 
en  1680  il  prit  les  ordres  félon  le  rit  anglican  ,  &  en 
1  (187  il  fut  fait  chancelier  de  l'églife  de  Connor.  Dans 
ce  pofte  il  fe  montra  fort  zélé  contre  les  catholiques 
qui  étoient  alors  protégés  par  le  gouvernement.  Il  en- 
tra même  en  difpure  avec  quelques-uns  de  leurs  théo- 
logiens ,  &  prétendit  les  avoir  réduits  au  filence ,  pen- 
dant que  ceuS-ci  fe  vantoient  publiquement  de  la  vic- 
toite ,  ce  qui  eft  beaucoup  plus  vraifemblable.  Etant 
en  même  temps  tevêtu  de  la  magiftramre,  que  les  An- 
glois appellent  Juflicier  de  la  paix,  il  fe  donna  beau- 
coup de  mouvemens  pour  empêcher  les  catholiques 
d'entrer  dans  les  charges  publiques,  nonobftant  la  pro- 
tection du  comte  de  Tyrconnel ,  viceroi  du  pays.  On 
l'a  même  foupçonné  d'avoir  été  à  la  tête  d'un  parti  qui. 
en  battit  un  du  vicetoi  :  mais  il  a  toujours  foutenu  qu'il 
n'avoit  jamais  ptis  les  armes  pour  aucun  des  compéri- 
teurs.  La  révolution  de  1C88  ouvrit  une  nouvelle fcè- 
ne  à  la  politique  de  M.  Leflei  :  ayant  conitamment  re- 
fufé  de  prêter  les  fermens  à  Guillaume  &  à  Marie  ,  il 
fut  dépouillé  de  tous  fes  bénéfices  ,  ce  qui  le  fit  regar- 
der comme  un  des' principaux  chefs  du  parti  non  jurant^ 
à  caufe  que  fa  capacité  égaloit  le  zèle  qu'il  avoit  pour 
les  intérêts  de  fes  princes  légitimes.  Il  fuivit  fort  long- 
temps leur  fortune  au-delà  des  mers  ,  &  fit  ce  qu'il  put 
pour  perluader  le  jeune  prince  d'embrafler  le  proteftan- 
tilme.  Voyant  toutes  fes  tentatives  inutiles,  &  las  de 
vivre  fi  long-remps  hors  de  fon  pays  ,  il  y  retourna  en 
172  r  ,  &  y  mourut  au  mois  de  mars  fuivant  dans  £1 
maifon  de  Glaflough  ,  fimée  dans  le  comté  de  Mona- 
ghan,  où  arriva  en  16S9  la  vive  efearmouche  dont  on 
a  parlé.  Les  écrirs  tant  théologiques  que  politiques  de 
cet  auteut  font  en  très-grand  nombre.  Il  les  compofoit 
félon  les  occafions  que  lui  en  fournifloienr  fes  adverfai- 
res  ou  lanéceflité  de  fe  défendre.  Comme  il  s'étoit  trou- 
vé tantôt  avec  des  Juifs  ,  tantôt  avec  des  Presbytériens , 
Quakers  ,  Sociniens  ,  &c.  le  zèle  de  les  convaincre  lui 
arrachoit  les  ttaités  qu'on  a  de  lui  contre  ces  fectaires. 
II  ménageoit  encore  moins  les  Déifies.  Ses  écrits  poli- 
tiques tendent  tous  à  juftifîer  fes  fentimens  touchant  la 
révolution  &  fes  fuites  :  bon  nombre  de  ces  écrits  font 
anonymes  &  fans  nom  ni  de  lieu  ni  d'imprimeur.  Elï 
voici  les  principaux.  Le  Serpent  dans  l'herbe ,  ou  Satan 
transformé  en  ange  de  lumière  j  Londres  ,  1 697  ,  in-S°. 
Difcours  ,  prouvant  Finflitution  divine  de  l'eau  baptif 
maie  ,  dans  lequel  les  argumens  que  les  Quakers  y  oppo- 
fent  font  recueillis  &  réfutés  ;  avec  ce  qui  eft  nécejfaire 
concernant  la  cène  du  Seigneur  ;  Londres  ,  1(197,  in-$°. 
Quelques  réflexions  faites  à  propos  fur  la  proteflation. 
folemnelle  des  Quakers  contre  les  démarches  de  Georges 
Keithj  à  Turners-Hall  le  29  avril  1  697, Londres,  1(197. 
Satan  dévêtu  de  fon  mafque  de  lumière  y  ou  la  dernière 
rufe  des  Quakers  ,  pour  couvrir  leurs  héréfles  monflruew 
fes  ,  entièrement  découverte  ;  étant  une  réplique  à  la' 
réponfe  de  Thomas  Eiwood  à  la  narration  des  démar- 
ches de  Georges  Keith  à  Turners-Hall ,  ou  la  falle  de 
Turner,  lç  1 1  juin  1 6ij 6  ,  Londres  ,  1  S97  ,  aufquelles 
fonr  ajoutées  quelques  collections  &  augmentations. 
L'hifloire  du  péché  &  de  l'héréfle  depuis  la  première  guerre 
Tome  VI.  Partie  II.  L  1  ij 
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•qu'ils  ont fufeitée  dans  le  ciel  3  avec  leurs  dijférens  fuccès 
o"  progrès  firla  terre  ,  jufquà  leur  entière  défaite  &  leur 
condamnation  étetnelie  aux  enfers  :  &  quelques  médita- 
tions fur  la  fête  de  S.  Michel  &  de  tous  les  Anges  j  à 
londres»  ,  /fl-40.  Défenfe  d'un  livre  intitulé  Le 
Serpent  dans  "herbe  j  fervant  de  réplique  à  plufieurs  ré^ 
îonfesqui  y 'ont  été  faites  par  George  Whirehead,  Jo- 
eph  Weyeth,  &c,  en  deux  parties ,  auxquelles  fe  trouve 
joint  un  "recueil  des  différentes  pièces  qui  concernent 
ledit  'diicours.  Réplique  au  'livre  intitulé  Ânguisfia- 
gellatus  j  ou  une  baguette  pour  le  ferpent ,  ouvrage  vic- 
torieux des  Quakers  ;  é tarît  une  féconde  défenfe  ,  ou  la 
troinéme  &  dei'niere  partie  du  ferpent  dans  l'herbe  ^  dé- 
montrant que  les  Quakers  ïe  condamnent  eux-mêmes 
dans  cette  dernière  réponfe,  &  par  conféquent  qu'on 
doit  efpérer 'que  cela  mettra  fin  à  la  contro'verfe  j  à  quoi 
fe  trouve  ajouté  un  appendïx  de  pièces  regardant  ledit 
difeours.  Difeours  montrant  qui  font  ceux  qui  font  qua- 
lifiés pour  àdmlnifirer  le  baptême  &  la  cène  du  Seigneur  ; 
la  caufe  de  l'épifcopat  y  efl:  auiïi  brièvement  traitée. 
Uhéréfïc  primitive  renvuvellée  dans  la  foi  &  la  pratique 
du  peuple  appelle'  Quakers  }  où  l'on  prouve  par  fept  cir- 
corifhnces  particulières  que  les  erreurs  principales  & 
plus-nnrquées  des  Quakers  ont  é;é  femees  &  condam- 
nées dans  lés  temps  apoftoliques  ,  Se  pendant  les  pre- 
miers 1  50  ans  après  J.  C.  à  quoi  efl:  jointe  une  plainte 
amiable  contre  M.  Penn  ,  au  fujet  de  fon  Chrifiianifme 
primitif  nouvellement  publié;  à  Londres  ,  1698  ,  in- 
46.  'Ourles  Blounr  ayant  donné  en  Angleterre  l'hiftoire 
du  fameux  importent  Apollonius  de  Tyane,  M.  Leflei 
publia  Méthode  cù'urtè  &  aifée  avec  lis  Déifies  y  dans 
taqueUe  la  cenitude  de  la  religion  chrétienne  efl  démon- 
trée par  la  preuve  infaillible  de  quatre  régies  qui  font  in- 
compatibles avec  aucune  impoflure  arrivée  jufqu'ici  3  ou 
qui  ferait  même  pqffible  ;  à  Londres  ,  1  699.  Apologie  de 
la  méthode  courte  avec  les  Déifles  ,  en  réponfe  à  une  livre 
nouvellement  publié  avec  ce  titre  :  Découverte  du  vrai 
fens  &  du  pernicieux  deffein  d'un  livre  intitulé  Méthode 
courte  &  aifée  avec  les  Déifies  j  où  il  eit  clairement 
prouvé  que  fes  quatre  marques  font  les  marques  de  la 
bête,  &  accommodées  feulement  pour  la  caufe  ôc  le 
fervice  du  papifme.  Méthode  courte  &  aifée  avec  les 
Suifs  3  dans  laquelle  la  certitude  de  la  religion  chrétienne 
tfl  démontrée  par  la  preuve  infdïllible  des  quatre  régies 
employées  contre  les  Déifies  ;  faifant  voir  que  ces  qua- 
rre  régies  obligent  autant,  &  même  davantage >  les 
Juifs  a  recoimoître  J.  C.  avec  une  réponfe  aux  objec- 
tions les  plus  fpécieuTes  ,  Sr  aux  préjugés  contre  le 
chrifKanifme.  E (fai  concernant  le  droit  divin  des  titres  j 
à  Londres.,  1700.  VBtat préfent  du  quakerifme  en  Ân- 
g'ettrre  ;  où  Ion  'montre  que  la  plupart  des  Quakers  en 
Angleterre  font  convertis  au  point  d'être  convaincus; 
à  l'occafion  du  retout  de  Saflauel  Cnfp  au  quakerif- 
me ,  propofé  à  la  confidér'ariôn  de  l'aifemblée  géné- 
rale &  annuelle  des  Quakers  à  Londres  pendant  la  fe- 
maine  de  la  "Pentecôre  ,  1  701.  Sermon  prêché  à  Che- 
fter  contre  les  mariages  entre  perfonnes  de  différentes 
Communions;  à  Londres  ,  1702,  in  -  8°.  Le  fameux 
Dodwell  ayant  vu  ce  fermon  ,  avant  qu'il  eut  été  impri- 
mé ,  fit  un  difeours  fur  le  même  fujet.  Le  cas  de  la 
royauté  &  du  pontificat  pofé  dans  une  Conférence  concer- 
nant Vindépendance  de  l'églife  de  toute  puijfance  fur  la 
terre  dans  l'exercice  de  fon  pouvoir  &  autorité  purement 
fpiricuels  ;  à  Londres  ,  1  70I ,  in-  8°  ,  avec  un  appendix 
des  pièces  qui  y  font  relatives.  Supplément  en  réponfe 
à  un  livre  intitulé  ,  La  fuprematïe  royale  dans  les  affai- 
res eccléfiafiiques  défendue  en  un  difeours  occafionné  par 
le  cas  de  la  royauté  &  'du  pontificat.  La  Controverfe  fo- 
cinlenn'e  difeutee  tnfix  dialogues  3  où  les  principaux  trai- 
tés des  Socinrens  3  publiés  ces  années  dernières  font 
examinés  a  1701.  RéponTe  aux  remarques  fur  le  pre- 
mier dialogue  contre  les  Sociniens.  Réplique  à  U 
défenfe  défaites  remarques.  Réplique  à  l'examen  du 
dernier  dialogue  concernant  la  farisfa&ion  de  J.  G. 
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Supplément  en  réponfe  au  TraZatus  theologko  -politi- 
cusàt  M.  Clendon  ;  ou  traité  fur  le  mot  Perfonne  Lu 
mérité  du  chrifiianifme  démontrée  dans  un  dialogue  entre 
Un  Chrétien- &  un  Déifie,  oix  le  cas  des  Juifs  eft  aufl; 
examiné,  1  y  i  j .  Dll  jugement  ptivé  ,  &  de  l'autorité 
en  matières  de  foi.  Le  cas  entre  l'églife  de  Rome  &  celle 
d  Angleterre  décidé  ,  où  l'on  prouve  que  le  doute  &  le 
danger  le  trouvent  du  côte  de  la  première  ,  &  la  certi- 
tude Se  la  fureté  du  côté  de  la  dernière  ;  c'eft  un  dialo- 
gue imprimé  à  Londres,  ;n-S°,  avec  quelques  pièces 
relatives  au  même  fujet.  La  vraie  notion  de  l'églife  ca- 
tholique ,  en  réponfe  à  la  lettre  de  l'évêque  de  Meaux  à 
M.  Nelfon.  Diflercariqn  concernant  l'ufage  &  l'auto- 
rité de  l  hiftoire  eccléiiaftiqne,  dans  une  lettre  à  M.  Sa- 
muel Parker  fur  fon  abrégé  de  Joféphe.  Tous  les  trai- 
tés qu'on  vient  dénommer  ontété  imprimes  en  1711, 
à  Londres  en  1  vol.  In-folio.  11  eft  difficile  de  faire  le 
catalogue  des  ouvrages  politiques  de  M.  Leflei,  parce- 
qu'ils  font  tous  anonymes  :  c'eft  pourquoi  on  n'en  rap- 
portera que  ceux  qui  font  finement  de  fa  façon.  Ré- 
ponfe à  un  livre  intitulé  :  l'Etat  des  protefians  d'Irlande 
fous  l'adminifitation  du  roi  Jacques;  à  Londres,  1692 
itf-4c\  CaJJandre  {  mais  j'efpere  que  non  difant  cequi 
en  arrivera  ,  où  les  nouvelles  alTociations  font  exami- 
nées ,  N°.  1 ,  Londres  ,  1  703  ,  in  -  40.  Ccfjandre  ,  tCC 
N°.  II.  Récits  :  ce  font  des  feuilles  publiées  d'abord  une 
fois  la  femaine  ,  enfuite  deux  fois  ,  en  deux  pa^es  in- 
folio en  forme  de  dialogue  fur  les  affaires  du  temps.  U 
les  commença  en  1704,  &  les  continua  pendant  fix  k 
fept  ans.  Le  loup  dépouillé  de  fon  habit  de  herger ,  en 
réponfe  au  traité  \  Là  modération  une  vertu  ,  à  Lon- 
dres ,  1704  ,  in  -  4'.  La  propre  detenfe  de  Icvêque  de 
Salisbury  ,  touchant  un  difeours  qu'on  fuppofe  avoir  été 
prononcé  par  lui  contre  la  conformité  occaftonelle  ;  i 
Londres,  1704,  in  -4°.  Nouvelle  affociation  de  ceux 
qu'on  nomme  les  gens  modérés  de  l'églife  avec  lesWhigs 
modérés  &  les  fanatiques,  pour  miner  &  faire  fauter  en 
l'air  l'églife  préfente  &  le  gouvernement  ,  ^  l'occafion 
d'une  brochure  intitulée  Le  danger  de  la  rufe  eccléfiafti- 
que;  Londres,  1705  ,  in  -  40.  Nouvelle  affociation. 
Patrie  II ,  [  705  ,  in  -  40.  Les  principes  des  non  confor- 
mées louchant  la  tolération  &  la  conformité  occafionel- 
/ejLondles,  170  J.  Averti(fement  à  l'églife  an°!icane  ;  à 
Londres,  r  706" ,  //j-40.  Quelques-uns  ont  douté  fi  ce 
traité  Si  le  précédent  font  de  lui.  La  vieille  bonne  caufe  , 
ou  le  menfonge  dans  la  vérité;  étant  une  féconde  défenfe 
de  1  evêque  de  Salisbury  au  fujet  d'un  fécond  difeours, 
&c.  à  Londres,  1710.  Cetrepiéce  attira  à  M.  Leflei  un 
ordre  pour  le  faire  arrêter.  Lettre  à  l'évêque  de  Salif- 
bury  ,  en  réponfe  à  un  fermon  qu'il  prêcha  peu  après 
la  mort  de  la  reine  en  défenfe  de  la  révolution  ;  à  Lon- 
dres ,  1 7 1 5 .  Sel  pour  la  fangfue.  L' Anatomle  d'un  Jaco- 
bite.  Gallienus  redivivus.  Delenda  Carthago.  Lettre  à 
M.  Molynenx  fur  fon  cas  fi l'Irlande  efl  liée  parles  actes 
du  parlement  anglican.  Lettre  à  Julien  Johnfon.  .C'é- 
toit  un  livre  écrit  fous  ce  nom ,  auquel  le  docteur 
Hicks  répondit  par  un  autre  intitulé  Jovien.  Plufieurs 
traités  contre  Higden  &  Hoadly  ,  dans  un  defquels  il 
introduit  un  Hoitentot  difpurant  contre  rous  les  deux. 
Quelques-uns  lui  attribuent  une  hifloire  de  la  révolu- 
tion; mais  d'autres  doutent  qu'elle  foit  de  lui.  *  Cet 
article  nous  a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Héne- 
gan- 

LESNOW  ,  petite  ville  de'la  Volhinie  ,  province  de 
Pologne  ,  eft  célèbre  dans  l'hiftoire  ,  par  la  fameufe 
victoire  que  Cafimir  roi  de  Pologne  y  remporta  l'an 
16  5  r  ,  fur  les  Cofaques  &  les  Tartares ,  qui  laiflerent 
20000  de  leurs  foldars  fur  la  place.  Cette  ville  eft  du 
c^-é  de  la  Ruflîe  ,  au  midi  de  Luczo  ,  dont  elle  n'eft 
éloignée  que  de  quinze  milles.  *  Baudrand. 

LESSE  ,  rivière  des  Pays  Bas ,  cherche*  CESSE. 

LESSEVILLE  (  Enftache  le  Clerc  de)  évêque  de 
Courances  ,  éroir  fils  de  Nicolas  le  Clerc  de  Leflèville , 
feigneur  de  Thun  &  d'Evefquemont ,  mort  doyen  de  la 
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thambre  décomptes,  Se  de  Catherine  le  Boulanger, 
fœur  du  préfident  le  Boulanger  ,  qui  avoit  été  prévôt 
des  marchands,  Se  qui  mourut  "dans  la  grand'chambre 
ën  opinant.  Comme  Nicolas  le  Clerc  de  LefTe ville  avoit 
pluiîeurs  enfans,  &  qu'Euftache  n'étoit  que  le  troifié- 
me,  ayant  avant  lui  Antoine feigneur  d'Evefquemont, 
mort  correcteur  en  la  chambre  des  comptes  ,  dans  un 
âge  peu  avancé  ,  Se  Charles  ,  mort  doyen  du  orand 
confeil ,  il  fe  deftina  lui-même  à  leglife ,  &  prit  le  par- 
ti d'étudier  en  Sorbonne.  II  n'avûit  pas  encore  vingt  ans 
lorfqu'il  fut  élu  recteur  de  l'univerfîté  de  Paris.  Il  fut 
reçu  doébeur  de  la  maiïû'n  Se  focieté  de  Sorbonne. 
Bientôt  après  le  roi  Louis  XIII  le  cho'ifir  pour  un  de 
fes  aumôniers  ordinaires.  Il  traita  dans  la  fuite  d'une 
charge  de  confeiller  au  parlement ,  Se  fut  pourvu  de  là 
cure  de  S.  Geïvais  à  Paris  dans  le  temps  des  troubles  , 
ce  qui  lui  fauva  la  vie  ;  car  étant  dans  l'hôtel  de  ville 
avec  plufieurs  députés  ,  tant  du  parlement  que  des  au- 
tres compagnies  ,  ie  peuple  s'étant  ému ,  Se  ayant  maf- 
facré  plufieurs  des  députés ,  &  entr  autres  François  le 
Gras  ,  maître  des  requêtes ,  qui  avoit  epoufé  la  fœur  de 
celui  dont  nous  parlons,  quelques  bateliers  &  autres 
gens  de  cette  efpéce ,  crurent  qu'il  étoit  de  leur  devoir 
de  fauvet  leur  curé  :  c'eft  pourquoi  ils  allèrent  l'enle- 
ver du  milieu  de  l'alfemblee,  &  le  cOnduifirent  chez 
îui  en  toute  fureté.  Quelque  temps  après  il  eut  l'ab- 
baye de  S.  Crefpin  proche  de  Soiiïons  ,  Se  la  bâton ië 
de  S.  Ange  ,  Se  fut  chanoine  d'honneur  du  chapitre  de 
Brioude  ,  qui  donne  le  titre  de  comte.  Enfin  le  roi  lui 
donna  l'évèché  'de  Courances ,  vacant  par  la  démifîion 
de  Claude  Auvri ,  tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  à 
Paris.  Quoiqu'il  n'ait  pas  vécu  long-temps  après ,  il 
n'a  pas  laine  de  s'attitet  l'eftime  Se  l'amitié  de  tout  fon 
diocèfe  ,  où  fon  nom  eft  encore  en  vénération.  II  étoit 
particulièrement  recommandable  par  une  grande  capa- 
cité ,  &c  par  une  connoilïance  profonde  de  la  théologie 
6c  de  la  jurifprudence.  Il  mourut  à  Paris  le  4  décembre 
i<56"5  ,  pendant  l'alTemblée  du  clergé  à  laquelle  il  éroit 
député  ,&  fut  enterré  aux  Auguftins  dans  lafépulrure 
de  fes  ancerres.  Le  Clerc  de  LefTevilIe  porte  d'azur  à 
trois  croiffans  d'or.  *  Mémoire  manuferit  communiqué  à 
M.  Bayle  s  &  inféré  dans  fon  dictionnaire, 

LESS1NES,  ville  du  Pays-Bas  ,  dans  le  Hainaut , 
eft  fituée  fut  la  perite  rivière  deDende^à  quatre  lieues 
d'Anguien,  &  à  fîx  de  Mons.  Les  auteurs  Latins  la 
nomment  Lcjfina.  On  y  fait  une  grande  quantité  de 
toiles.  *  Baudrand. 

LESSINES  (Gilles  de)  religieux  de  Tordre  de  S. 
Dominique ,  bachelier  en  théologie  de  la  faculté  de 
Paris,  eft  ainfî  nomme  du  lieu  de  fa  nailfance  ,  Se  fleu- 
rit du  temps  de  S.  Thomas  d'Aquin.  On  lui  attribue 
divers  ouvrages  ,  mais  il  y  en  a  peu  qui  foient  connus  , 
&  qu'on  trouve  dans  les  bibliothèques.  Un  de  ceux-ci 
eft  un  traité  de  unitatc  format  qu'il  finit  en  1178.  Le 
fécond  eft  un  traité  de.  ufuris  3  que  quelques-uns  ont  at- 
tribué à  S.  Thomas  ,  entre  les  opufcules  duquel  on  Ta 
fait  imprimer ,  Se  où  l'auteur  fait  mention  d'un  traité 
de  decem  pr&ceptis  qui  eft  perdu  ;  c'étoit  un  ouvrage 
fort  étendu  ,  qu'il  avoit  compofé  fur  le  décalogue.  Le 
troifiéme  enfin  ,  eft  un  traité  de  temporibus  3  ou  concor- 
dance des  temps  où  l'auteur  a  dreiîe  une  chronolooie 
des  temps  qui  ont  précédé  la  nailTance  de  Jefus-Chrift , 
Se  de  ceux  qui  l'ont  fuivi.  Cette  concordance  ,  dont  on 
a  un  manuferit  dans  ta  bibliothèque  de  Sorbonne  ,  finit 
à  l'année  1304  ,  qui  eft  apparemment  celle  où  Gilles 
de  Leiîïnes  mourut  :  il  y  avoit  marqué  les  années  juf- 
qu'en  1 3 1 5.  On  remarque  dans  cet  ouvrage  des  chofes 
curieufes ,  entre  lefquelles  on  ne  doit  pas  omettre  cel- 
les-ci. Sur  l'an  4.44.  :  Cefl  ici  3  comme  je  croi  j  aue  com- 
mença le  royaume  de  France.  Sur  l'an  497  ï  Clovis  roi 
de  France  3  premier  de  ce  nom  3  mourut  3  &  fut  inhumé  à 
Paris  dans  la  chapelle  S.  Pierre  3  que  préfehtetneni  oh 
appelle  de  fainte  Geneviève.  Il  avoit  régné  trente  ans  ; 
Hilderic  fin  pere  en  avoit  régné  vingt-quatre.  Ce  font  eux 
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qui  ont  donne  le  nom  de  France  à  cette  partie  de  la  Gaule 
qui  eft  entre  le  Rhin  &  là  Meufc.  Depuis  ,  les  François 
s  étant  étendus  dans  là  Gaule  jufqu'à  la  Loire  ,  cette  'par- 
ttc-ct  fut  appellée  France  occidentale  ,  par  rapport  à  là 
F^miere  ;  &  celte  première  foi  appellee  Àuftrià ,  le  nom 
deAcuftne  ayant  été  donné  à  la  féconde.  Cet  ouvrage 
rriémerortfans  doute  d'être  imprimé.  L'auteur  y  traite 
de  la  chronologie  bien  pins  exactement  que  n'ont  fait 
pluheurs  de  ceux  qui  font  venus  après  lui.  Le  temps  au- 
quel Ion  ouvrage  de  unitate  formz  a  été  compofé  ,  pou- 
roit  faire  croire  qu'il  eft  ce  Gilles  ,  Dominicain  Si 
phi  loiophe ,  qui ,  vers  ce  temps  -  là  ,  propofa  onze  dou- 
tes a  Albert  &  Grand.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  pred. 
tom.  t.  * 

LESSIUS  (  Léonard  )  Jcfuire,  hé  fur  la  paroilfe  de 
Hreduttn  ,  près  d  Anvers  ,  le  premier  octobre  i 5  c4  en* 
leigna  a  Louvain  dans  le  collège  des  pères  de  fa  focié- 
te  ,  la  ph,  oiophie  &  la  théologie  avec  une  grande  ré- 
putation. B  fa  voit  la  théologie  ,  le  droit-,  1%  marhé- 
matiques,  la  médecine  &  1  hiftoire  ;&  mourut  le  15 
janvier  ,  ifi,    agé  de  69  ans.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon  ;  De  jufiitia  &  jure,  lit.  4.  De  per- 
UEhombus  moribufquedivinis;  De poteftate  fummi  pon- 
tftas;  outre  divers  autres  traités  ,  qu'on  a  publié  en 
demi .volumes  m-folio.  Pendant  qu'il  étoit  profeiTeur 
en  théologie  chez  les  Jéfuites  de  Louvain,  l'univerfîté 
de  cette  ville  cenfura  trente-une  de  fes  proposions 
an  ,  587,  celle  de  Douai  en  fit  autant  l'an  ,588. 
L  affaire  fut  évoquée  à  Rome  par  Sixte  V  qui  im- 
pofa  faïence :  aux  parties,  fe  réfervant  le  jugement  de 
la  validité  de  la  cenfure ,  lequel  pourtant  n'a  jamais 
ete  rendu.  Les  Lovaniftes  en  firent  la  juftification  l'an 
M88,  &  renouvelleront  certe  cenfure  l'an  ifiij  k 
firent  imprimer  l'an  ,s4,  ,  &  la  p0rterent  à  Ro^e 
pour  y  être  examinée  l'an  ,  «79  :  ce  qui  fut  fait  par  or- 
dre  d  Innocent  XI ,  mais  ce  pape  ne  prononça  rien.  * 
Alegambe  ,  de  feript.  fociet.  Jefu.  Valere  André  ,  bibU 
tels.  Le  Mire ,  &c. 
LESSOW  ,  cherche^  NORTSRANT. 
LESTANG  (  François  de  )  pré/idem  à  mortier  ail 
parlement  de  Touloufe  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  ma- 
gjftrars  des  XVI  &  XVII  f.écles  ,  étoit  fils  d'ExiENM 
Uulhon  ,  dir  de  Leftang  J  feigneur  de  la  Marque ,  & 
de  Louife  de  Jnyé ,  dont  le  frère  Sébaftien  de  Juyé  avoit 
ete  ambalfadeur  en  Efpagne.  11  fut  élevé  auprès  du  duc 
de  Mayenne ,  &  eut  enfante  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  du  chancelier  de  Birague ,  qui  le  fit  con- 
noitre  à  la  reine  Catherine  de  Mcdicis.  Sur  la  démif- 
faon  d'Etienne  de  Leftang  fon  pere ,  il  fut  poutvu  de 
la  charge  de  préfident ,  &  lieutenant  général  au  préfi- 
dial  de  Enve;  &  après  l'avoir  exercée  quelques  années, 
û  alfiftil  comme  dépuré  du  bas  Limofm  ,  aux  états  de 
Blois ,  &  fut  depuis  intendant  de  juftice  dans  l'armée 
de  M.  le  duc  de  Mayenne.  Enfuite  il  pafîa  dans  le  par- 
lement de  Touloufe,  en  qualité  de  préfident  à  mor- 
tier ;  &  fut  nommé  premier  préfident  de  la  chambre 
erablie  à  Caftres  l'an  1  59  5 ,  par  le  roi  Henri  IV  qui 
s'étoit  irifttuit  de  fon  mérite  dans  quelques  dépurations 
dont  il  avoit  été  chargé  vers  ce  prince.  Le  préfident 
de  Leftang  remplit  ce  polie  avec  beaucoup  d'intéarité 
&  de  réputation  ,  Se  mourut  le  neuf  décembre  16% 
âgé  de  79  ans  ,  à  Touloufe  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
de  marbre  dans  l'églife  de  S.  Erienne.  Ce  fur  lui  qui 
fit  bâtir  le  château  de  Bel-Eftang  ,  près  de  Touloufe, 
Il  fignala  fa  piété  par  la  fondarion  de  la  maifon  des  PP 
de  la  doétrine  chrétienne,  &  du  monaftère  de  fainrè 
Urfule  i  Brive  ,  &  par  la  part  qu'il  eut  à  I'établiflement 
des  pères  Jéfuites  à  Touloufe.  Entr'autres  ouvrages,  oft 
a  de  lui  un  traité  de  la  réalité  au  faint  facrenîent  dâ 
l'aurel  ;  un  autre  traité  de  l'orthographe  françoife  -  Si 
une  hiftoire  des  Gotlis  &  Wifigors.  Ce  magiftrat' ne 
laiftà  point  d'enfans  SHùnorée  de  la  Chalupiefon  épou- 
fe ,  Se  inftirua  pour  fon  héritier  fon  neveu  Chriftopht 
de  Mainard  ,  fils  de  Jeanne  de  Leftang  fa  fœur  ,  & 
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de  François  de  Mainard  ,  lieutenant-général  au  préiï- 
dial  de  Brive  ,  d'une  ancienne  famille  originaire  de 
Limofm  ,  à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  aimes. 
Christophe  de  Maînard  étoit  frère  d'Antoine  de 
Mainard  ,  qui  fut  nommé  évèque  de  Lodève  ,  lorfque 
Chrijtopkc  de  Leftang  Ion  oncle  fur  transféré  à  Fcvê- 
ché  d'Alet.  II  avoit  époufc  Marguerite  de  Pins,  for- 
tie  d'une  maifon  quia  donné  deux grands-maitresàl'or- 
dre  de  Rhodes.  Leur  fils  aîné  fut  Jean-Baptiste  de 
Mainard  de  L'.ftang,  confeïller  au  parlemenr  de  Tou- 
loufe  ,  époux  de  Thcrèfe  de  Garaud  de  Donneville  , 
&  pere  de  Daniel-Joseph  de  Mainard  de  Leftang, 
feigneur  de  Leftang  ,  &c.  &  lieutenant  de  roi  dans  la 
province  de  Languedoc.  *  Mainard  ,  recueil  d'arrêts. 
Qenvresdela  Roche-Fleuri.  Lettre  du  prefident  ^'Expilli, 
dans  les  ouvres  tTOlive  du  Mefnii.  M.  Baluze,  notes 
fur  les  vies  des  papes  d' Avignon. 

LESTANG  (  Chriflophe  de  )  frère  du  précédent, 
évèque  de  Lodève  ,  puis  d'Alet  &  de  Carcaiïbne , 
abbé  d'Uferche  ,  de  Grafle  &  de  Monrolieu ,  maître 
de  la  chapelle  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint 
Lfprit,  èc  confeïller  d'erat ,  fut  élevé  à  l'évêché  de  Lo- 
dcve à  ii  ans  en  M 80,  fur  la  réfîgnation  de  René 
de  Bîrague  ,  cardinal ,  &  fut  fa'cré  à  22  ans  par  dif- 
penfe  du  pape.  Dès  qu'il  fut  inftallé  ,  il  s'oppofa  avec 
vigueur  aux  calviniftes,  très-puiilans  en  Languedoc, 
&c  merira  pour  fournir  à  fes  Iervices  ,  une  penfion  de 
douze  mille  cens  par  mois  ,  que  le  roi  Henri  111  lui 
rit  payer  pendant  quelque  remps.  Depuis  il  tut  ambalfa- 
detir  en  Efpagne  ,  où  il  fut  en  très-grande  faveur  }  6k 
à  fon  rerour  en  France  ,  il  s'attacha  au  parti  de  lali- 
çue  ,  qu'il  appuya  de  fon  crédit ,  qui  croit  très-grand  , 
clans  raffemblée  des  étars  de  Languedoc  ,  pendant  les 
guerres  qui  continuèrent.  L'an  1585,  Henri ,  maréchal 
duc  de  Montmorenci ,  depuis  connérable  ,  irrité  de  ce 
que  l'évêque  de  Lodève  avoit  détourné  les  rroupes  de 
lui  obéir,  fe  rendit  maître  de  fa  ville  épifcopale ,  6V 
le  troubla  dans  la  poffellSon  de  fes  revenus.  Ce  pré- 
lat s'en  dédommagea,  en  s'emparant  de  ceux  dont  ce 
maréchal  jouifTbit  aux  environs  de  CarcalTone  :  ani- 
mofité  qui  dégénéra  dans  la  fuite  en  commerce  d'a- 
mirié  entre  ce  feigneur  &  lui.  Chriftophe  de  Lef- 
tang ayant  été  pourvu  de  l'évêché  d'Alet  ,  fit  palfer 
celui  de  Lodcve  à  Anroine  de  Mainard  fon  neveu  , 
&  fils  de  fa  fecur  puînée  ,  qui  fur  enlevé  par  une  mort 
imprévue  ,  avant  que  d'avoir  été  facré.  Quelque  remps 
"après  ,  l'an  1604,  l'évêque  d'Alet  fut  transféré  à  l'é- 
veché de  CarcalTone  ,  &  par  fon  crédit  il  éleva  à  ce- 
lui de  Lodève  Pierre  de  Polverol  ,  un  autre  de  fes 
neveux  ,  &  fils  de  fa  feeur  aînée.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long  -  remps  ;  car  ce  jeune  prélat  mourut  à  Rome 
à  l'âge  de  3  1  ans  ,  &  lailîà  fon  évêché  à  fon  frère  , 
Etienne  de  Polverol ,  pour  qui  l'évêque  de  Carcalfone 
en  obtint  le  brevet  du  roi  Henri  IV,  quoique  ce  jeune 
genrilhomme  portât  actuellement  les  aimes.  Ce  ptince 
avoir  une  extrême  confidération  pour  Chriflophe  de 
Leftang  ,  qui  lui  rendit  de  grands  iervices  en  Langue- 
doc ,  &  qui  eut  une  très-grande  part  à  toutes  les  affai- 
res du  clergé  de  France ,  6V  à  celles  de  fa  province.  II 
ne  fur  pas  moins  cher  au  roi  Louis  XIII ,  qui  le  fit  com- 
mandeur de  fes  ordres ,  à  la  promotion  faire  le  3 1  dé- 
cembre 1 61  9  ,  &  il  ne  conrribua  pas  peu  à  la  faveur  du 
connétable  de  Luines  auprès  de  ce  prince.  On  prétend 
que  ce  favori  manqua  de  reconnoilHuice ,  lorlque  l'é- 
vêque de  CarcalTone  fur  mis  fur  les  rangs  pour  être 
fait  chancelier  ,  après  la  mort  de  M.  du  Vair  ,  garde- 
des-fceaux,  l'an  162 t.  La  même  année  ce  prélat  fut 
pourvu  de  la  commilîîon  de  directeur  des  finances, 
avec  16000  livres  d'appointemens  ;  &  aftifta  au  fié— 
ge  de  Montauban  ,  que  l'on  eut  fans  doute  emporté 
parles  intelligences  qu'il  avoit  dans  cette  ville  j  mais 
il  y  fut  atteint  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  fe  retirer. 
Il  fe  lit  porter  à  CarcalTone  ,  où  il  mourut  chrétien- 
Bient  dans  fon  palais  épifcopal,le  12  août  de  l'an  1-62.1, 
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regrete  du  roi  qui  lui  avoit  promis  d'obtenir  pour  Jnî 
le  chapeau  de  cardinal  ,  du  connétable  &  de  toute  la 
France.  On  dir  qu'il  voulut  mourir  debout  ,  en  s'ap- 
pliquant  ces  paroles  de  l'empereur  Vefpalien  :  Oportet 
imperatorem  Jîantem  mari  ;  &  fubftitnant  le  mot  epifeo- 
pum33.u  lieu  âiimperatorem.  Quelque  temps  auparavant, 
il  avoit  fait  élire  pour  fon  coadjuteur,  Vital  de  Lef- 
tang, fon  petit-neveu,  qui  fut  évèque  de  CarcaiTone 
après  lui ,  &  qui  mourur  l'an  1652.  Au  refte  ,  Chrifto- 
phe  de  Leftang  fut  lié  d'amitié  avec  les  cardinaux  d'Of- 
lat ,  du  Perron  ,  avec  l'évêque  de  Luçon  ,  depuis  car- 
dinal de  Richelieu,  avec  les  pères  Coton  &  Arnoux , 
Jéfuites,  &  les  plus  grands  hommes  de  fon  temps.  Ce 
prélat  fonda  les  Minimes  de  Carcalfone  ,  &  hit  un 
de  ceux  qui  appuyèrent  avec  le  plus  de  chaleur  ,  les  in- 
térêts des  pères  Jéfuires ,  dans  le  confeil  du  roi ,  & 
dans  les  états  généraux  du  royaume  j  auflî  en  reçut-il 
des  remercimens  par  écrit  du  général  de  cette  fociété. 
*  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifi.  M.  Baluze  ,  notes  fur  les 
vies  des  papes  d'Avignon. 

LESTEIOCORI ,  bourg  de  la  Morée  ,  eft  dans  l'ifth- 
me  de  Corinthe  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom 
fur  le  golfe  de  Lépante.  On  prend  ce  bourg  pour  l'an- 
cien Leiluium  navale  qui  étoir  un  des  ports  de  la  ville 
de  Corinthe.*  Mati,  diclwn. 

LESTINES ,  palais  des  rois  de  France ,  chercher  LE- 
TINES. 

LESTITHIEL  ou  LESTWITHSEL ,  en  latin  Uxel- 
la  j  U^ella  j  ancien  bourg  des  Damnoniens.  11  eft  dans 
le  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre  ,  fur  la  rivière 
de  Fowei ,  à  deux  lieues  de  la  mer  de  Bretagne.  Ce 
bourg  eft  l'un  des  quatre  ,  où  l'on  marque  l'étain  de 
Cornouaille  ,  6V  il  a  feance  &C  voix  dans  le  parlement 
d'Anglererre.  *  Mati. 

LESTONAC  (  Jeanne  de  )  fondatrice  de  l'ordre  des 
religîeufes  Bénédictines  de  la  compagnie  de  Notre-Da- 
me ,  née  à  Bourdeaux  l'an  1556,  ctoit  fille  de  Richard 
de  Leftonac ,  confeïller  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  & 
de  Jeanne  Deyquem  de  Montagne  ,  fœur  du  célebie 
Michel  de  Montagne.  Sa  mere  qui  étoit  engagée  dans 
l'héiéfie  ,  fit  rous  fes  efforts  pour  lui  en  communiquer 
le  poifon  ;  mais  elle  en  fur  préfervée  parles  foins  de  fon 
pere  6V  de  fon  oncle  :  on  la  forma  même  à  la  vertu,  6V 
elle  devint  le  modèle  des  perfonnes  de  fon  âge.  Son  pere 
la  maria  à  l'âge  de  17  ans  à  Gajlon  de  Montferrand  , 
foudan  de  Latrau  ,  feigneur  de  Landiras  ,  de  la  Motte , 
&c.  fils  du  marquis  de  Montferrand  ,  lieutenanr  de 
roi  en  Guienne  \  &  elle  eut  de  ce  mariage  fept  enfans, 
favoir ,  quatre  fils  ,  dont  trois  moururent  jeunes,  Se 
trois  filles,  dont  deux  fe  firent  religieufes  de  l'ordre 
de  l'Annonciade  ,  6V  la  rroiliéme  fur  mariée  au  baron 
d'Arpaillanr ,  gentilhomme  de  Perigord.  La  mort  du 
marquis  de  Montferrand  lui  ayanr  faille  la  liberté  de 
fuivre  le  penchant  qu'elle  avoit  toujours  confervé  pour 
la  retraite,  elle  entra  l'an  160;,  malgré  I'oppofition 
de  fon  fils  Se  de  fa  fille ,  chez  les  Feuillantines  de  Tou- 
loufe  ;  mais  la  délicatelïe  de  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas 
permis  d'y  faire  profeiîion ,  elle  revint  à  Bourdeaux , 
&  fe  retira  enfuite  dans  fa  terre  de  la  Motte,  où  elle 
fe  prépara  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes à  la  fondation  d'un  nouvel  ordre  qu'elle  vouloir 
mettre  fous  la  protection  delà  fainte  Vierge  ,&  dont 
la  principale  fin  étoir  d'inltruire  les  jeunes  nlles ,  dont 
la  plupart  n'avoient  guères  d'inftruction,  que  celle  qu'on 
leur  donnoit  dans  les  écoles  calvïniftes.  Deux  Jéfuites 
du  collège  de  Bourdeaux  concoururenr  à  ce  pieux  def- 
fein  ,  6V  ce  fur  un  d'eux  nommé  le  P.  de  Borde  ,  qui 
drefia  les  conftirurions  ,  routes  tirées  de  celles  de  S. 
Ignace ,  d'où  vienr  que  dans  le  commencement  de  l'inf- 
titution  du  nouvel  ordre  ,  les  religieufes  furent  appel- 
lées  Jéfuitines.  Le  cardinal  de  Sourdis  ,  archevêque  de 
Bourdeaux  ,  après  une  légère  oppofition  ,  donna  fon 
confenremenr  à  l'établifTement  de  l'inftirut  le  2  j  mars 
1606.  Le  maréchal  d'Ornano  ,  gouverneur  de  Bout- 
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deaux  ,  le  favorifa  de  roue  ion  crédit  ^  èv  le  pape  Panl 
V  l'approuva  par  un  bref  du  7  avril  1607  :  mais  l'habit 
n'en  tut  donné  d  la  marqilife  de  Montferrand ,  &  à  fes 
quatre  compagnes,  que  le  premier  mai  160S,  &  elles  ne 
prononcèrent  leurs  vœux  que  le  8  décembre  1610.  La 
fondatrice  éroit  alors  dans  Ta  cinquante-cinquième  année; 
&elle  avoir  obtenu  dès  le  mois  de  mars  1 609  des  lettres 
patentes  du  roi  Henri  IV,  qui  conrirmoient  IctablilTe- 
ment  de  l'ordre  ,  qu'elle  vit  enpeude  temps  devenir 
rres-nombreux.  Ses  deux  filles  ayant  obrenu  la  permif- 
fion  de  ibrrlr  de  l'ordre  de  l'Annonciade ,  entrerenr  dans 
celui-ci  :  elle  reçut  auiîi  les  vœux  de  fes  trois  petites- 
filles  ,  de  deux  nièces  ,  de  la  demoifelle  de  Iiriancon  , 
a  qui  elle  avoit  fait  abjurer  l'héréiie  j  &  de  fou  vivanr 
elle  vir  vingt-neuf  maifons  de  fon  inftimr ,  qui  font 
préfentement  au  n  imbre  de  cinquanre.  Enfin  ,  après 
avoit  été  un  exemple  de  vertu  dans  les  divers  érars  de 
fille  ,  de  mère  de  famille ,  de  veuve  &  de  religieufe  , 
elle  mourut  le  2  février  lS40,âgéede  S^ans.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  la  fépulture  commune  des  relipieu- 
fes  ;  mais  quelques  années  après  on  lé  transféra  au  mi- 
lieu du  chœur  ,  &  on  en  détacha  quelques  os  des  bras 
pour  les  donner  à  divers  couvens.  On  allure  qu'il  s'eic 
fait  des  miracles  à  fon  tombeau.  *  Jean  Bouzonie  , 
hijloire  de  f  ordre  des  religieufes  filles  de  Notre-Dame. 

LESTR1GONS  ,  peuples  de  la  Campanie,  étoient 
extrêmement  cruels  ,  &  mangeaient  de  la  chair  humai- 
ne. *  Homère  ,  in  odyjf.  Ovide  ,  /.  4-faft.  &  1.  1  ,  de 
Porno.  Horace,/.  3.  Hygin  ,/ai.  115. 

ïfT  LËTALD  ,  écrivain  du  dixième  fiécle  ,  éroic 
moine  à  Mici  ,  ou  S.  Mefmin  près  d'Orléans.  Il  vécur 
long  temps  dans  ce  monaftère  fous  la  difeiptine  de  l'ab- 
bé Annon,  lequel  commençai  le  gouverner  en  943  , 
&  mourut  en  973.  Létald  a  laine  quelques  écrits  qui 
lui  onr  fut  honneur  en  fon  temps;  unehiftoire  des  mi- 
racles de  S.  Maximin  ,  premier  abbé  de  Mici ,  publiée 
par  D.  Mabillon  .  au  premier  volume  de  fes  actes  des 
faims;  une  vie  de  S.  Julien  ,  premier  évêque  du  Mans, 
&:  quelques  antres  ouvrages.  *  D.  Rivet ,  hijloire  litter. 
de  la  fr  ttice  ,  tome  VI. 

ffJ  LliTANDUERE(  Desherbiers  de)  maifon  rrès- 
anclenne  du  Poitou  ,  dont  l'origine  remonte  jufqu  a 
Almêfic  ou  Amaury  Desherbiers  (  Almericus  Desher- 
bertis  )  qui  vivoit  fous  Philippe  I ,  roi  de  France  ,  com- 
me le  marque  un  rirre  de  l'an  10SS.  En  1  100  Geof- 
froy Desherbiers,  fon  fils,  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
fainte  avec  Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine  &  comte  de 
Poitou,  étant  dénommé  parmi  ceux  qui  l'y  accom- 
pagnèrent. II  avoit  époufé  ,  fuivant  un  titre  du  prieu- 
ré de  la  Haye  ,  de  l'an  1098  ,  Alix  de  Chemille , 
fille  de  Guy  ,  feigneur  de  Chemille  ,  donr  il  eut  Guy 
I  Desherbiers  ,  marié  à  Laurence  Raoult  ,  &  Lanceloz  . 
Desherbiers ,  feigneur  de  la  Poupardiere  &  de  Saint- 
Martin-de-la-Place ,  qui  epoufa  Odette  Guifchard  , 
fille  du  feigneur  de  Martigue-Brianr.  De  Gui  I  Des- 
fierbiers  eft  iflu  Renault  qui  vivoit  fous  Louis  VII, 
&  avoit  époufé  Marie  de  Rochechouart ,  de  la  maifon 
de  la  Rochererriere.  Il  en  eut  Gui  II  y  qui  ratifia  le 
don  que  fa  mere  Marie  de  Rochechouart  avoir  fait  à 
l'abbaye  de  Maillezais  de  foixante  livres  de  renre  ,  Se 
éroir  marié,  fuivant  un  titre  de  ladite  abbaye  de"  l'an 
iikî,  avec  EUttte  de  la  Verie  ,  donr  il  eut  Jean  Des- 
herbiers ,  varlet,  fire  de  Léranduere,  de  qui  font  for- 
tïesles  branches  de  cette  maifon  ,  qui  portent  aujotir- 
dhui  le  nom  de  Letanduerf. 

Henri-François  Deshetbiers  de  Léranduere  ,  che- 
valier, feigneur  de  la  BrofTe  ,  Moreau ,  Noirrerre,  Ver- 
mette  ,  le  Chefne  ,  Sec.  chef  d'efeadre  des  armées  na- 
vales de  S.  M.  commandeur  de  l'ordre  de  S.  Louis  , 
Se  commandant  de  la  marine  au  département  de  Ro- 
chefort ,  { lequel  a  donné  lieu  à  cet  article  )  né  à  Angers 
le  6  juin  1682  ,  defeendoir  en  droite  ligne  de  ce  Jean 
Desherbiers  ,  ci-deffus  mentionne',  &éroitfiisde  Henri 
Desherbiers  ,  chevalier,  feigneur  de  Léranduere  ,  capi-.J 
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raine  des  vaifleaux  du  roi,  Se  de  Marie-Francoife  de 
Lefpronniere,  fille  à' Antoine  de  Lefpronniere  \  cheva- 
lier feigneur  de  la  Roche-Bardoui ,  du  Pineau  ,  &c« 
l'un  des  quatre  lieurenans  de  la  vénerie  de  France  ,  Se 
de  Charlotte  de  Godes.  Henri-François  de  Léran- 
duere entra  en  1692  dans  le  fervice  de  la  marine  y 
n'étant  âgé  que  de  dix  ans,  &  fit  cette  même  année 
fa  première  campagne.  En  1  703  il  fut  fait  enfeigne  de 
vailîèau  Se  fut  blefle  d'un  coup  de  mitraille  à  la  tête? 
dans  un  combat  où  commandoit  M.  Desherbiers  fon 
oncle  avecqui il  étoit  embarqué ,  Se  fut  fair prifonnier. It 
fur  nommé  lieutenant  en  1  705  ,  Se  commanda  la  fré- 
gate du  roi  l'Etoile  s  fous  les  ordres  de  M.  DcrfTeifionu 
Dans  le  cours  de  certe  ca  m  pagne,  ayant  eu  ordre  un  jour 
de  s'approcher  de  la  côte  de  Carthngène  pour  voir  ce  qui 
s'y  pairoit ,  Se  être  en  état  d'en  rendre  coinpre  au  comman- 
dant de!'efcadre,ilferrouvaparunchangemenrdevenr,- 
fi  ferré  enrre  la  terre  &  les  vaifleaux  ennemis,  que  ne 
voyanr  aucun  moyen  de  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  nas  ,il  fit 
embarquer  tout  fon  monde  dans  fa  chaloupe  ,  refta  feu! 
à  fon  bord  avec  fon  maître  canonier,  mit  le  feu  a  fa 
frégate ,  puis  en  fortit  dans  fon  canor,  Se  s'éloigna.  Mais 
voyant  au  bout  de  quelque  temps  que  le  feu  ne  paroif- 
foir  pas ,  &  craignant  qu'il  ne  fut  éteint ,  il  fe  mit  bra- 
vement en  chemin  pour  aller  le  rallumer,  Se  é:oit  déjà 
fort  près  du  bâtiment ,  quand  il  fauta  rout-à-conp  en 
l'air,  fans  qu'il  en  fût  aucunement  btefTc.  En  17171!  fut 
fait  chevalier  de  S.  Louis  &  fit  plufieurs  campagnes,  lî 
commanda  en  1 7 1  8  ,  la  Valeur  pour  les  grandes  Indes  ; 
Se  dans  ce  voyage, dont  il  ne  revint  qu'en  1721  ,  il  leva 
une  carte  de  l'embouchure  &  d'une  partie  de  la  côte  du 
Gange  ,  qui  a  été  depuis  très-utile  pour  la  navigation 
dans  ces  parages.  Le  roi  l'ayant  nommé  capitaine  de 
fes  vaifleaux  en  1717,  lui  donna  en  1730  ,  leRubisi 
commander  pour  aller  au  Canada  faire  des  oblervarions 
fur  la  navigation  du  fleuve  Saint-Laurent ,  depuis  Qué- 
bec jufqu  a  fon  embouchure  \  Se  après  y  avoir  fait  un 
fécond  voyage  fur  le  Héros  }  qu'il  commanda  l'année' 
fuivanre,  pour  aller  achever  fes  opérations ,  il  fournit 
un  grand  nombre  d'excellenres  corrections  pour  les  car- 
tes du  golfe  Se  du  fleuve  Saïnt-Laurenr.  Il  fut  choifi  en 
1736  pour  être  commiflahe  général  d'artillerie  au  dé- 
partement de  Rochefort,&en  1  740  il  fur  nommé  pour 
commander  le  vaifleau  du  roi  le  Mercure  de  5  6  canons, 
deftiné  avec  quatre  aurres ,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Piofîn  ,  pour  la  Martinique  ,  d'où  ils  furent  joindre  à 
S.  Domingue  l'efcadre  qu'y  commandoit  M.  le  mar- 
quis d'Antin.  Le  Mercure  ayant  été  détaché  avec  I\  'r- 
dent  de  61  pièces  de  canons  ,  le  Diamant  de  50,  Se 
la  Parfaite  de  44. ,  pour  aller  croifer  fur  le  cap  Tibe- 
ron  ,  ils  rencontrèrent  ,  le  1  8  janvier  1741  ,  fix  vaif- 
feaux  de  guerre  anglois,  qui  fous  prétexte  qu'ils  éroienc 
en  guerre  avec  l'Efpagne,  mais  fans  doure  pareequ'ils 
avoient  l'avantage  du  nombre,  après  avoir  long-temps 
donné  chalTe  à  nos  vaifleaux  ,  qui  loin  de  fuir  faifoient 
leur  route  à  petites  voiles  ,  fe  détermirerent  enfin  à  les 
attaquer  au  commencement  de  la  nuit.  Ce  combat  qui 
dura  depuis  dix  heures  du  foir  jufqu'à  quatre  &  demie 
du  matin,  fut  des  plus  vifs  Se  a  tait  le  plus  grand  hon- 
neur a  notre  marine.  Car  les  Angloisvovant  qu'ils  avoient 
été  vigoureufement  repoulfés  ,  malgré  leur  fupériorité  , 
Se  craignanr  les  fuites  d'une  telle  imprudence  ,  fe  trou- 
vèrent forcés,  pour  la  réparer  autant  qu'ils  le  pou- 
voient,  d'envoyer  un  de  leurs  officiers  à  bord  du  vaifleau 
de  M.  de  Lepinay  ,  qui  commandoit ,  pout  lui  faire  des 
exeufes  de  leur  meprife  ,  aflîirant  qu'ils  nous  avoient 
pris  pour  des  Efpagnols.  En  1  742  M.  de  Léranduere  fut 
deftiné  pour  commander  l'artillerie  de  la  marineà  Dun- 
kerque  ,  d'où  il  fut  fervir  au  fiége  deFurnes,où  les  bat- 
teries de  la  marine  s'acquirent  une  grande  réputation 
fous  fes  ordres.  En  1745  le  r°i  'e  nomma  chef  d'efea- 
dre ;  &  lui  en  ayant  donné  une  à  commander  pour  l'A- 
mérique ,  il  prit  la  même  année  en  fonant  de  Breft 
quatre  frégates  angloiies.  Il  eut  encore  en  1  74.7  le  corn- 
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mandement  d'uni  efcadre  de  dix  vailTeaux  ,  deftWs 
pour  convoyer  à  l'Amérique  une  notre  marchande  de 
deux  cens  cinquante-deux  voiles.  11  monroit  le  Tonant 
de  quatre-vingt- quarre  pièces  de  canon,  &  partit  de 
rifle  Daix  le  17  d'octobre.  Le  25  du  même  mois,  à 
la  pointe  du  jour ,  étant  encore  entre  les  caps  Finilterre 
&  d'Ortegal ,  il  découvrit  une  année  de  dix-neuf  vaif- 
feaux  de  guerre  anglois.  Après  avoir  fait  fignalà  fa  flotte 
de  forcer  de  voiles  ,  &  aux  vailfeaux  le  Cijior  &  le  Con 
uni  de  la  fuivre ,  il  lui  en  relia  huit  avec  lefquels  i 
manoeuvra  pour  couvrir  Ion  convoi  &  fe  mettre  en  or- 
dre de  bataille.  Le  combar ,  qui  commença  Vers  midi 
fut  des  plus  terribles  qu'on  puilfe  imaginer ,  &  M.  de 
Létanduere  combattit  fucefllvemenr  contre  treize  ou 
quatorze  vailTeaux  ennemis  ,  en  ayant  eu ,  à  deux  repa- 
ies ,  jufqu'à  cinq  à  la  fois  qui  le  canonoient.  Vers  les 
cinq  heures  &  demie  du  foir,  ayant  toutesifes  manau 
vies  hachées,  la  plupart  de  fes  vergues  &  de  fes  mats 
coupes  ,  &  les  autres  criblés  de  coups  de  canon  ,  plus  di 
voiles  en  état  de  fetvir  &fon  yaifleau  totalement  defem- 
paré,  il  faifoit  encore  un  beau  feu  de  fa  motifqueterie  & 
de  ceux  de  fes  canons  qui  n'avoient  pas  été  de  montés;mais 
cela  ne  pouvoir  durer  long-remps ,  &  les  Anglois  ,  pai 
l'état  où  ils  le  voyoient ,  dévoient  s'attendre  a  s'en  ren 
dre  bientôt  maîtres,  lorfque  M.  le  comte  de  Viudreuil 
qui  commandoir  [  Intrépide  ,  vint ,  malgré  le  nombre 
de  vailTeaux  qu'il  avoir  lui-même  i  combattre  ,  fe  ral- 
lier au  Tonant,  &  le  fecourut  li  àpropos  qu'il  lui  fournir 
les  moyens  de  fe  tirer  du  milieu  des  ennemis  qui  l'en- 
toutoient ,  de  fe  fauver  à  la  favetit  de  la  nuit ,  &  en- 
fin de  regagner  le  port  de  Breft.  Action  brave  &  gé- 
néreufe  ,  qui  fit  un  égal  honneur  à  ces  deux  illtiftres  mi- 
litaires ,  &  mérite  dette  tranfmife  à  la  pofrérité,  puif- 
que  par  leur  valeur  feule  &  leur  bonne  conduire  ils  ar- 
rachèrent ces  deux  vailTeaux  des  mains  des  Anglois  , 
malgré  leur  grande  fupériorité  &  contre  toute  appa- 
rence de  pouvoir  y  réuflir.  Au  letotlt  de  cette  campa- 
gne ,M.de  Létanduere  fut  fair  commandeur  de  l'ordre 
de  S.  Louis  ,  &  nommé  commandant  de  la  marine  au 
département  de  Rocheforr  ,  ou  il  mourut  en  1750, 
âgé  de  64  ans ,  &  univerfellemc-nr  regretté  de  tout  fou 
corps. 

_  11  avoir  époufé  en  1715  Olive  Gaillard, fille  de  Ma- 
tUeu  Gaillard ,  commiflàire  de  la  marine  ,  dont  il  eut 
Henri-Charles-François  Desherbiers  de  Létanduere  , 
mot!  en  1749  ,  fous-lieurenanr  d'artillerie  de  la  ma- 
nne ,  Se  Marie-Olive ,  mariée  l°.en  1740  à  Charles 
Desherbiers ,  fon  coufin  germain  ,  capitaine  des  vaif- 
feaux  du  roi ,  mon  en  1 7  51 ,  dont  quatre  garçons ,  def- 
quelj  deux  ont  été  reçus  chevaliers  de  Maire  de  mi- 
norité en  1756;  &  en  fécondes  noces  à  Gafpar  Cochon 
du  Puy  ,  écuyer  ,  fieur  du  Puy  ,  docteur  régent  de  la 
faculté  de  médecine  de  Paris ,  &  premier  médecin  du 
roi  audit  Rocheforr. 

La  maifon  de  Létanduere  porte  pour  armes,  &  °ueu- 
les  à  trois  fa/ces  d'or  ,  &  a  des  alliances  avec  celles  de 
Rochechouart,  deVivone,  de  Roftain ,  de  Luines  , 
dTJzès  ,  d'Efcoubleau  de  Sourdis  &  un  grand  nombre 
d'autres  des  meilleures  de  France.  *  Mémoires  commu- 
niqués j  &  lettres  originales  de  M.  de  Létanduere  au 
minijlre  de  la  marine. 

LETHÉ  ,  une  des  fontaines  facrées  de  Béotie  ,  des 
eaux  de  laquelle  ceux  qui  vendent  confulter  l'oracle 
de  Trophonius,  éroienr  obligés  de  boire.  Il  y  avoir  un 
fleuve  de  même  nom  en  Afrique ,  près  de  lagrande  Syrte , 
lequel  aptès  être  tombé  dans  un  gouffre ,  &  avoir  coulé 
fous  terre  pendanr  quelques  milles ,  reparoiiToir  près 
de  la  ville  de  Bérénice  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable , 
que  le  fleuve  Lérhé  éroit  un  fleuve  d'enfer ,  &  qu'il  faî- 
foit  perdre^  la  mémoire.  Il  y  a  un  autre  fleuve  Le- 
thé  en  Lydie  ,  qui  fort  du  mont  Pactyas,  &  qui  ayanr 
pane  par  la  Magnefie.fe  décharge  dans  le  Méandre  : 
on  l'appelle  à  préfenr  Fium  di  Magnefta.  Il  y  en  a  un 
troificineen  Macédoine,  près  de  la  ville  délava 
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!  fut  lequel  on  dit  qu  Efculape  éto.r  né.  Un  quatrième 
en  Candie  ,  que  les  habitans  du  pays  nomment  Ana- 
podan  ou  Naporal,  qui  palle  à  Gortin.  D'autres  en  met- 
.  tenr  deux  en  Efpagne;  mais  nous  n'avons  co'nnoiflànce 
que  de  celui  qui  palle  à  Hatu-hfievan  de  Lima  ou  Pucnte 
de  Lima  &d  Viana  de  Fox  de  Lima  en  Portugal  & 
qui  fe  jette  dans  l'Océan.  *  Strabon ,  /.  10.  Lucam  ,  de 
tell,  civili  ,  /.  o.  Les  géographes. 

LETHMAT  (  Herman  )  doyen  &  grand-vicaire  d'U- 
trecht ,  &  docteur  de  Sorbonne  ,  dans  le  XVI  fiécle  , 
eroit  de  Goude  en  Hollande.  Il  conipofa  divers  ouvra- 
ges ,  enrr'aurres ,  un  de  infiauranda  religione  ,  dédié  à 
l'empereur  Charles-Quint ,  &  qui  coudent  neuf  trai- 
tes. Ce  docteur  mourut  à  Utrecht  le  6  décembre  1555, 
âgé  de  63  ans. 

LETI  (  Gregorio  )  étoit  d'une  Famille  qui  faifoir  au- 
trefois à  Boulogne  une  alTez  belle  figure.  Marc,  fon 
grand-pere  ,  qui  éroir  demeuré  feul  de  cette  famille , 
alla  chercher  fortune  à  Rome,  où  il  fur  deux  ans  gen- 
tilhomme du  cardinal  Aidobrandin ,  enfuite  juge  d'An- 
cone  ,  &  chargé  encore  d'autres  emplois  ;  il  éroit  gou- 
verneur de  Rimini ,  lorfqu'il  mourut  en  1  C08.  Il  laiflà 
deux  enfans  i  Auguflin-Francois  ,  qui  fut  eccléfialri- 
que  ,  &  Jérôme  ,  qui  fut  mis  page  chez  le  prince  Char- 
les de  Médicis ,  prit  enfuite  le  parti  des  aimes  ,  &  fer- 
ait quelque  temps  dans  les  troupes  du  grand  duc,  en 
qualité  de- capitaine  d'infanterie.  Etant  venu  s'établir 
à  Milan  ,  il  s'y  maria  en  1  Sa  8  ,  Se  y  eut  entf'autres  en- 
fans  Crégorio  Léti ,  qui  naquit  le  29  de  mai  rSjo.  Jé- 
rôme fur  enfuite  gouverneur  d'Amantée  dans  la  Cala- 
bre  ,  &  mourur  en  1 6  3  9  à  Salerne  ,  où  il  remplilToit 
un  aurre  emploi.  Gregorio  Leri  fut  envoyé  au  collège 
à  Cofence  ,  où  les  Jéfuites  enfeignoient ,  tk  il  y  de- 
meura jufqu'en  1  «44  que  fon  oncle  le  fit  venir  à  Rome. 
Leti  n'y  fir  pas  un  long  féjour  :  ayant  refufé  d'entrer  dans 
les  vues  de  fon  oncle,  qui  vouloit  lui  faire  embrafler  l'é- 
tat eccléfiaflique  ,  il  le  quitta  ,  &  fe  retira  chez  les  pa- 
reils de  fa  mere  à  Milan  ,  où  il  demeura  deux  ans.  Au 
bout  de  ce  terme ,  il  retourna  vers  fon  oncle  qui  éroit 
vicaire  d  Orviette  ;  mais  n'ayant  pas  encore  voulu  fui- 
vre fes  confeils ,  cet  oncle  lui  remit  le  gouvernement 
de  fon  bien  lorfqu'il  eut  vingt-quatre  ans ,  &  le  laifla 
aller.  Leri ,  déjà  fort  dérangé  dans  fes  mœurs,  fe  mit 
yager  ,  &  éranr  pafle  par  Aquapendente  ,  dont  fon 
e  étoit  alors  évcqne  ,  il  alla  le  voir,  &  ne  fe  con- 
traignit point  en  fa  préfence.  Ce  prélat  homme  fage  , 
touché  de  voir  fon  neveu  plus  qu'indifférent  fur  la°re- 
>ion  ,  lui  dit  une  fois  :  Dieu  veuille  que  vous  ne 
deveniez  pas  un  jour  un  grand  hérétique;  mais  pour 
•  moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  maifon.  »  Cette 
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efpéce  de  prédiction  ne  tarda  guères  à  avoir  fon  exécu- 
tion. Leti  allant  à  Gènes  fur  la  fin  d'août  itf  57,fit  con- 
noiflance  avec  M.  de  Sainr-Lion  ,  huguenot ,  qui  étoit 
au  féroce  du  marquis  de  Valavoir,  général  de  l'infan- 
terie françoife  :  ils  parlerenr  de  religion,  &  ces  con- 
ventions achevèrent  de  corrompre  Ion  efprit,  que  fon 
libertinage  &  la  lecture  qu'il  avoir  déjà  faite  de  quelques 
ouvrages  de  proteftans  avoient  déjà  gâté.  Il  parrit  de  Gè- 
ne avec  M.  Santini ,  gentilhomme  Luquois ,  pont  paner 
en  France;  mais  étant  à  Genève,  il  lailfa  partir  fon  com- 
pagnon ,  &  demeura  quatre  mois  dans  cette  ville  ,  d'où 
il  alla  à  Laufane ,  où  il  fit  quelque  temps  après  profeflîon 
de  la  religion  çalvinifte.  Jean-Antoine  Guétin ,  médecin 
célèbre  chez  qui  il  logeoit ,  en  fut  fi  réjoui ,  qu'il  lui 
fit  époufet  fa  fille  ,  &  au  mois  de  mars  1 6S0,  Leti  alla 
s'établir  avec  elle  à  Genève.  Il  pafla  près  de  vingt  ans 
dans  cette  ville  ,  enttetenant  toujours  commerce  avec 
les  favans  ,  fur  -  rout  avec  ceux  d'Italie.  En  1674  on 
lui  donna  le  droir  de  bourgeoifie  gratis  J  ce  qui  n'a- 
voit  été  accordé  à  perfonne  avant  lui.  Quelques  démê- 
lés qu'il  eut  dans  cette  ville  l'ayant  obligé  d'en  fortir 
en  1679  ,  il  vinr  en  France  ,  &  pafla  en  Angleterre  en 
1680.  Le  roi  Charles  II  le  reçut  avec  beaucoup  de 
bonté ,  lui  fir  y  après  la  première  audience-,  un  préfeni 
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de  mille  cens,  &  lui  promit  la  charge  d'hïftorîographe. 
11  y  écrivit  l'hiftoire  d'Angleterre:  mais  cet  ouvrage  ayant 
déplu  à  la  cour  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  liberté  qui 
regnoic  dans  cette  hiftoire  ,  il  eut  ordre  de  fortir  du 
royaume.  Il  alla  à  Amfterdam  en  i  G  S 1 ,  &  il  y  fut  dans 
la  fuite  hiftorien  de  la  ville.  Il  y  eft  mortprefque  fubi- 
tement  le  9  de  juin  1701  ,  âgé  de  foixante  5c  onze 
ans.  Oétoit  un  auteur  infatigable ,  mais  trop  précipité 
dans  ce  qu'il  faifoit  ;  il  étoit  d'un  génie  vif;,  mais  mor- 
dant, &it  ne  faut  pas  ordinairement  compter  beaucoup 
fur  l'exactitude  de  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvra- 
ges. La  partialité  d'ailleurs  domine  dans  le  plus  grand 
nombre  ,  fouvent  il  y  a  femé  des  fentimens  fort  dan- 
gereux. Tout  ce  qu'il  a  fait  eft  écrit  en  italien  ,  &  pour 
l'ordinaire  fort  diffus.  Ses  ouvrages  font  :  Un  théâtre 
de  la  France  ,  ou  la  monarchie  de  la  royale  maifon  de 
Bourbon  en  France  ,  fous  les  règnes  de  Henri  IV  ,  de 
Louis  XIII  &  de  Louis  XIV  ,  depuis  1572  jufqu'en 
1697,  à  Amfterdam,  7  volumes  in  -  40.  Le  théâtre 
belgique,  ou  portraits  hiftoriqnes,  politiques  ,  &  géo- 
graphiques des  fept  Provinces-Unies  ,  à  Amfterdam  en 
1690  ,//i-4°,  1  vol.  Le  théâtre  britannique  ,  ou  hif- 
toire de  la  grande  Bretagne,  à  Amfterdam  en  1684, 
in-iz,  5  vol.  Cet  ouvrage  avoit  déjà  patu  à  Londres  en 
a  volumes  in-40  :  l'édition  d'Amfterdam  eft  la  meil- 
leure. L'Italie  régnante  ,  ou  defeription  de  l'état  pré- 
fent  de  toutes  fes  principautés  &  républiques  d'Italie  , 
a  Genève  en  1675  , in-12  ,4  volumes.  Le  népotifme 
de  Rome,  &c.  en  1667  ,  à  Amfterdam  ,  2  vol. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  &  imprimé  en  françois  en 
1669  ,  W-ï2,i  vol.  6c  en  latin  à  Sturgard  en  1  669  , 
«1-4°.  Itinéraire  de  la  cour  de  Rome  ,  ou  théâtre  du 
fiége  apoftolique  ,  de  la  daterie  ôc  de  la  chancellerie 
romaines,  à  Genève,  fous  le  titre  de  Valence,  en 
1  5 7  5  j  3  vol .  in-  \  2 .  La  première  partie  avoit  déjà  paru 
en  1 672  fous  ce  titre  ,  Les  précipices  du  Jiége  apoftoli- 
que j  &c.  L'Europe  jaloufe  ,  on  la  jaloufte  des  princes 
de  l'Europe  ,  à  Genève  ,  fous  le  titre  de  Cologne  ,  en 
t€jX%  %  vol.  /n-iz.  La  réputation  jaloufe  de  la  fortu- 
ne ,  panégyrique  fur  la  puilfance  ,  la  vie ,  les  actions  , 
le  gouvernement ,  &c.  de  Louis  le  Grand,  à  Gex  ,  //1-40 
en  1  680.  La  monarchie  univerfelle  du  roi  Louis  XIV  , 
a  Amfterdam  ,  en  1689  in-11,  2  vol.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  &  imprimé  en  françois  à  Amfterdam  ,  en  1689 
in-11.  On  lui  a  oppofé  un  ouvrage  intitulé  ,  l'Europe 
rejjufcitée  du  tombeau  de  M,  Leti  ou  Réponfe  à  la  mo- 
narchie univerfelle  de  Louis  XIV  3  à  Utrecht ,  en  1690 
in-11.  Hiftoire  de  Genève,  depuis  fa  fondation  juf- 
<ju  a  préfent ,  à  Amfterdam  ,  en  1  686  ,  5  volumes  in- 
11.  La  partie  de  cette  hiftoite  qui  concerne  le  gouver- 
nement eccléfiaftique  &  politique  de  Genève ,  avoit  été 
imprimée  en  anglois  en  1 68  1  ,  à  Londres,  lorfqu'il 
demeuroit  en  Angleterre.  Cérémonial  hiftorique  &  po- 
litique ,  à  Amfterdam  en  1685  ,  6  volumes  in-i  1.  Re- 
cueils hiftoriques  &  politiques  des  vertus  &  des  maxi-f 
mes  néceffaires  à  la  confervation  des  états,  Sic.  à  Am- 
fterdam ,  en  1699,  in-%°  „  %  volumes.  Vues  politiques 
fur  les  intérêts  les  plus  cachés  des  princes,  &c.  à  Genè- 
ve ,  en  i€6i  9in-ii.  Les  fecrets  de  l'état  des  princes 
de  l'Europe  révélés,  &c.  à  Genève  ,  en  1676,  3  vol. 
în-ix.  La  mfte  balance  dans  laquelle  on  pefe  toutes  les 
maximes  de  Rome ,  &  les  actions  des  cardinaux  vi- 
vans  ,  à  Genève,  en  167s  in-ii,  4  vol.  Dialogues 
hiftoriques ,  ou  abrégé  hiftorique  de  l'Italie ,  &c.  à 
Genève  ,  en  166$,  in-ix.  Dialogues  politiques,  ou 
la  politique  dont  nfent  les  princes  Se  les  républiques  d'I- 
talie pour  conferver  leurs  états ,  in-i  2  ,  2  vol.  à  Genè- 
ve, en  1666.  La  vie  de  Sixte  V,à  Laufanne  ,  en  1  £69, 
in- ii  ,  2  vol.  &  en  Hollande  ,  en  1685,2  vol.  fort 
augmentée.  Cette  vie  a  été  traduire  en  françois  fur  la 
première  édition  ,  mais  avec  des  retranchemens.  La 
vie  de  Philippe  11 ,  roi  d'Efpagne  ,  à  Genève,  en  1679, 
i>2-4°,  2  vol.  traduite  en  françois  en  1734.  La  vie  de 
Charles-Quint  ,  à  Amfterdam  ,  en  1700,  in-12. ,  3. 
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vol.  &  traduite  en  françois  par  les  filles  de  l'auteur ,  en 
4  vol.  in-11.  La  vie  d'EIizabeth  ,  reine  d'Angleterre, 
à  Amfterdam ,  en  i  S93  ,  in-i  2 ,  1  vol.  traduite  &  itn! 
primée  en  françois,  à  Amfterdam  en  1694,  in-11,  i 
vol.  L'hiftoire  de  Cromwel ,  à  Amfterdam  ,  en  1  Soi  , 
«i-S°  ,  2  vol.  &  imprimée  en  françois  à  Amfterdam  , 
en  1694,  in-12,  2  vol.  La  vie  de  Pierre  Giron,  duc 
d'Olfone,  à  Amfterdam  ,  en  1699,  in-12,  3  vol.  en 
françois  ,à  Paris  ,  en  1700  ,  in-11  ,3  vol.  L'hiftoire 
de  l'empire  romain  en  Germanie  ,  à  Amfterdam  ,  en 
1689  ,  i/z-4°  ,  1  vol.  Portraits  hiftoriques  ,  politiques  , 
chronologiques  &  généalogiques  de  la  maifon  de  Bran- 
debourg ,  à  Amfterdam,  en  1687  ,  1VS-40  ,  2  vol.  im- 
primés aufli  en  françois  en  1 6 S  7  ,  in- 1 1 ,  par  exrrair  Se 
les  foins  de  Leti.  Portraits  hiftoriques ,  politiques  ,  &c. 
de  la  maifon  de  Saxe ,  à  Amfterdam  , en  1 SS  8  ,  in-^> , 
2  vol.  La  vie  d'Olympe  Madalchini ,  fous  le  nom  de 
l'abbé  Gualdi ,  à  Genève  ,  fous  le  titre  de  Ragufe  ,  & 
en  françois  à  Leyde  ,  1 666 ,  in-  r  2  :  c'eft  un  pur  roman 
fatyrique.  Rome  pleurante  ,  ou  dialogue  entre  le  Tibre 
&  Rome,  à  Leyde ,  en  1 666  ,  in-i  1  ,  &  en  françois  à 
Genève,  la  même  année.  Le  fyndicat  d'Alexandre  VII, 
avec  fon  voyage  en  l'autre  monde,  en  166%  ,  in-12  \ 
Se  en  françois  en  16S9  ,  in-12  :  c'eft  une  fatyreforr 
emportée.  Le  cardinalifme  de  la  fainte  églife  ,  en  16S8, 
in-11,  3  vol.  autre  fatyre  forr  violente.  L'ambanade  dé 
Romulus  aux  Romains  ,  &c.  à  Genève  ,  en  1671  ,  in- 
11  ,  &  en  1676.  C'eft  un  recueil  de  fatyres  &  autres 
pièces  qui  furent  faites  après  la  mort  du  pape  Clément 
IX.  Les  amours  de  Charles  de  Gonzague ,  à  Genève  , 
:  pnr  roman.  Le  Vatican  languiflint  depuis  la 
mon  de  Clément  X  ,  avec  les  remèdes  ,  en  1 677 ,  m- 
12,3  vol.  Le  prodige  de  la  nature  &  de  la  grâce ,  poè- 
me héroïque  de  l'entreprife  d'Angleterre  du  prince  d'O- 
range ,  avec  30  planches.  Le  malfacre  des  Réformés  in. 
nocens  ,  /«-40.  La  lertre  R.  bannie  à  Bologne  en  1653, 
in-ii.  C'eft  un  difeours  préfenré  à  l'académie  des  Hu- 
monftes  de  Rome  ,  où  il  n'a  point  fait  entrer  la  lettre 
R.  Critique  hiftorique  ,  politique ,  morale  ,  ecconomi- 
que  &  comique,  fur  les  loteries  anciennes  Se  nouvelles , 
'fpirituelles  &  temporelles  ,  Sec.  Se  en  françois  à  Am- 
fterdam ,  en  1 697 ,  in- 1  2  ,  2  vol.  Pierre  Ricorier  ,  qui 
étudioit  alors  en  théologie  à  Franequer ,  fit  fur  cet  ou- 
vtiw  âes  eeajïddfatians  joù  il  maltraite  beaucoup  Leti. 
Celui-ci  n'y  répondit  que  par  un  recueil  de  lettres  que 
lui  avoient  écrit  desperfonnes  de  diftinâàon  qui  par- 
laient avanrageufement  de  lui,  &  auquel  il  joignit  une 
préface  fort  longue  ,  pour  répondre  à  M.  Ricotier.  Mais 
la  publication  dé  ce  recueil  ayanr  été  fufpendue  ,  &  M. 
Ricotier  ayant  obtenu  un  exemplaire  de  la  préface  ,  y 
répondit  dans  une  brochure  intitulée  ,  Réflexions  fur  lu 
dernière  préface  de  M.  Leti  ,  Sec.  Les  confidérations  du 
même  ont  été  ajoutées  à  la  nouvelle  édition  de  la  Criti- 
que des  loteries  faire  à  Amfterdam  en  1S97  ,  où  l'on 
voit  le  portrait  de  Leti  habillé  en  moine,  ce  qui  avoir 
été  fait  malignement ,  cat  il  ne  l'a  jamais  été.  Les  lettres 
ontaulfi  paru  depuis,  mais  fans  la  préface.  En  1700 
on  imprima  un  recueil  de  lertres  italiennes  fur  différens 
fujets,  qui  fonrde  M.  Leri  lui-même,  à  Amfterdam 
in-S°-,  1  vol.  La  vie  du  duc  de  Valentinois  par  Toma- 
fo  Tomafi  ,  avec  les  additions  de  Leti,  aufti  en  italien 
à  Genève  ,  en  167.0  ,  in-12.  Enfin  Leti  adonné  quel- 
ques autres  écrits ,  qui  lui  font  encore  moins  d'honneur 
que  ceux  dont  on  vient  de  parler  ,  mais  qu'il  a  défa- 
voués.  *  Voye-z  fon  éloge  par  M  le  Clerc  ,  de  Hollan- 
de, fon  gendre,  dans  le  Moreri  de  l'édition  d'Amfter- 
dam ,  &  dans  les  lettres  de  Leti  ;  les  mémoires  du  pere 
Niceron  ,  tome  1 ,  &  tome  1  o  ,  première  &  féconde  par- 
tie; Se  les  lettres  de  Bayle  ,  avec  les  notes  de  M.  Def- 
maifeaux  ,  Sec. 

_  LETINES  ,  LESTINES  ou  LIPTINES  ,  en  la- 
tin liptim  five  Le/lint  ,  autrefois  palais  de  rois  , 
près  de  Binch  en  Hainaut,  dans  le  diocèfe  de  Cam- 
brai. 
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Saint  Boniface  &  quelques  aurres  prélats ,  formèrent 
l'an  74.3  un  concile  à  Lerines  ,  où  l'on  drella  quatre 
canons  ,  Si  où  l'on  en  approuva  fept  d'un  aurre  iynode, 
tenu  peu  de  temps  auparavant-  Carloman  ,  qui  regnoit 
en  Auftialie  ,  y  hr  ordonner  du  confentement  des  eccle- 
fiaftiques  ,  ou  volontaire  ,  ou  extorqué ,  que  pour  fou- 
tenir  les  guerres  qu'il  avoir  avec  fes  voifins,  il  pouroic 
prendre  une  partie  des  rerres  de  1  'égiife  ,  Se  ies  donner 
à  tirre  de  précaire  à  les  gens. 

LETR1M  (,  ie  comré  de)  contrée  de  la  Connacie  en 
Irlande.  Elle  eft  vers  la  fource  duShannon  ,  aux  confins 
de  PUltonie  Se  de  la  Lagénie  ,  ayant  au  midi  les  comtes 
deSlego  &:  de  Rofcomon.  Sa  longueur  eft  de  dix-fept 
lieues,  Se  fa  largeur  de  quatre  à  cinq.  Son  terroir  eft 
fort  montagneux  ;  mais  il  produir  de  iî  bons  pâturages  , 
qu'on  eft  obligé  d'en  chafier  les  troupeaux  pour  les  em- 
pêcher de  trop  manger.  Ses  lieux  principaux  font  Le- 
trim  capitale,  Anchonri  ,  Jameftown  Se  Carickdrum- 
ruffe.  *  Mati ,  diclion. 

LETRIM,  petite  ville,  eft  la  capitale  du  comté  dont 
on  vient  de  parler  ,firuée  près  le  Shannon,  entre  Long- 
fort  Se  Slego  ,  à  huit  lieues  de  la  première  ,  &  à  neuf 
de  la  dernière.  *  Mati,  diclion. 

LETTERE ,  en  latin  Ltturum  ,  Letteranum  3  Lycîe- 
r&,  petite  ville  épifcopale  fuffragante  d'Amalphi.  Elle 
eft  dans  la  principauté  citérieure ,  province  du  royaume 
deNaples,  entre  le  golfe  de  Salerne  Se  celui  de  Na- 
ples  ,  au  pied  de  la  montagne  de  Lattera,  que  les  an- 
ciens nommoient  Laclarius  ou  Lacleus  Mons.  *  Mari  , 

LETTONIE  ,  LETTEN ,  LITLANDE  :  c'eft  la  par- 
tie méridionale  de  la  Livonie.  Ellea  l'Eftonie  au  nord  , 
la  Curlande  au  fnd  ,  la  Mofcovie  au  levant ,  Se  le  gol- 
fe de  Riga  au  couchant.  La  plus  petite  partie  de  ce  pays , 
où  font  les  villes  de  Dunebourg  ,  de  Rofiren  ,  de  Lut- 
zen  Se  de  Maienhufen,  appartenoit  aux  Mofcovites. 
Les  Suédois  potTédoient  le  refte  ,  où  l'on  voit  la  ville 
c!e  Riga,  Se  celle  de  Kokenhaufen  ,  de  Segewold ,  de 
Wenden  ,  de  Wolmer  ,  Sec.  prefentement  ce  font  les 
Mofcovites  qui  en  font  les  maîtres.  *  Mati  ,  diclion. 

LETTRE  :  figure ,  caractère  ou  trait  de  plume ,  dont 
un  peuple  eft  convenu,  pour  fignifier  quelque  chofe, 
&  dontl'anemblage  fert  à  exprimer  les  mots.  On  peur 
les  appellerles  élemens  de  la  parole. 

L'alphabet  de  chaque  langue  eft  compofé  d'un  cer- 
tain nombre  de  ces  lettres  ou  caractères  ,  qui  onr  un 
fon,une  figure  &  une  lignification  différentes.  L'al- 
phabet françois  comme  le  latin  ,  n'a  ordinairement 
que  vingt-trois  lettres  ,  Se  l'hebreu  vingt-deux,  fans 
les  points  voyelles.  L'art  de  l'écriture  ne  s'eft  pas  formé 
tout  d'un  coup.  Il  a  eu  befoin  de  plufieurs  fiécles ,  pour 
fuppléer  à  ce  qui  manquoir  à  ces  figures  d'animaux  , 
dont  les  premiers  peuples  fe  fervoient ,  comme  on  le 
voit  dans  Tacite.  Les  Egyptiens,  félon  lui,  s'en  di- 
foient  les  inventeurs  j  mais  il  eft  plus  vraifemblable 
que  les  Hébreux,  ou,  comme  les  appellent  prefqueroùs 
les  anciens,  les  Chaldéens  ou  les  Phéniciens,  ont  été 
leurs  maîtres  j  c'eft  ce  que  ditLucain  : 

Pkœnices  primi  3fam&jîcreditur3  aujî 
Manfuram  rudibus  vocem  fignare  figuris. 

Ce  qu'a  fi  heureufement  rendu  Brebeuf  par  ces  vers  : 

C'eft  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  &  de  parler  aux  yeux 
Et  par  les  traits  divers  de  figures  tracées  , 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

De-Ià  vient  que  ces  lettres  ont  été  nommées  Phéni- 
ciennes par  les  Grecs.  Cependant  Diodore  de  Sicile  dit 
que  cela  n'eft  pas  cerrain  ,  Se  qu'on  croyoit  qu'ils  n'a- 
voient  fait  que  changer  la  forme  des  letrres.  S.  Auguftin 
Se  beaucoup  d'autres  eftimenc ,  que  le  peuple  Juif  avoir 
appris  les  caractères  des  patriarches  ;  &  qu'avant  le  de- 
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luge  même  ,  félon  Joléphe  ,  les  premiers  caractères  en 
avoient  été  gravés  fur  des  colonnes ,  que  Serh  fit  éle- 
ver ,  pour  conferver  les  fciences  qu'il  avoit  découver- 
tes. Cela  a  rapport  à  ce  que  dir  Pline  des  letrres  afly- 
nennes  ,  qui  ne  fonr  autres  que  les  hébraïques  ou  les 
chaidaïques.  Pour  moi  3  dir  cer  aureur  ,ye  crois  que  les 
lettres  ajjyriennes  ont  toujours  été.  Hygîn  attribue  aux. 
Parques  l'invention  de  ces  lettres  grecques  A.  B.  H.  I.T. 
Y.  Se  c'eft  pour  cela  que  Marrianus  Capella  les  nomme 
les  Secrétaires  des  deux.  Joféphe  ,  au  commencement 
des  antiquités  judaïques  ,  rejerrant  l'opinion  des  Grecs 
Se  des  Egyptiens  ,  veur  qu'on  fâche  que  les  Grecs  ont. 
eu  forr  tard  la  connoiflance  des  lettres,  qu'ils  reçu- 
rent des  Phéniciens  &  non  pas  de  Cadmus  ,  puifqu'en 
ce  temps-là  on  ne  trouve  aucune  infeription  aux  rem- 
ples  des  dieux,  ni  dans  les  lieux  publics  ,  érant  cerrain 
que  les  Grecs  n'onr  rien  de  plus  ancien  que  les  ou- 
vrages d'Homère.  Cicéron  ,  dans  fon  orateur  intitu- 
lé Brutus  j  nous  dife  qu'il  y  a  eu  des  poètes  plus  an- 
ciens qu'Homère ,  qui  le  contenroient  de  réciter  leurs 
poé'fîes  par  cœur  ,  pareequ'on  n'avoir  pas  encore  trouvé 
l'écriture,  ni  les  Ierrres.  Pline  ,  liv.  7 ,  c.  56,  veu: 
que  les  plus  anciennes  Ierrres  foient  les  aflyriennes , 
Se  que  Cadmus  en  ait  apporté  feize  dePhénicie  en  Grè- 
ce ,  favoir,  A.  B.  C.D.E.G.I.L.M.N.O.P.R.S. 
T.  V.  aufquelles  Palamede  ,  duranr  la  guerre  de  Troye , 
en  avoir  ajouté  quatre  antres ,  ©.  E.  4-  T. 

Hérodote  fouiienr  que  les  Phéniciens  ,  qui  vinrent 
en  Grèce  avec  Cadmus  ,  apportèrent  les  caractères  de 
l'écriture  ;  ce  qu'aflure  ailffi  Diodore  de  Sicile  :  mais  en 
même  remps  il  fait  voir  que  ces  Ierrres  ne  furenr  pas 
celles  qu'apporta  Cacfmus  ,  puifqu'ily  en  avoir  eu  avant 
le  déluge  de  Deucalion  j  mais  qu'il  ne  fit  que  les  re- 
nouvelles 

Eupolemus  rapporre  la  première  origine  des  lettres 
à  Moyfe,  qui  les  donna  aux  Juifs  long  -  remps  avant 
Cadmus  ,  &  les  Juifs  aux  Phéniciens  ,  qui  étoient  leurs 
voifms.  Philon,  Juif,  les  artribue  à  Abraham,  long- 
remps  avant  Moyfe  j  &  Jofcphe ,  au  livre  premier  de  fes 
antiquités  j  porte  la  chofe  encore  plus  loin  ,  jufqu'aux 
enfans  d'Adam,  jufqua  Seth,qui  en  grava  les  caractè- 
res fur  deux  colonnes. 

Ces  premiers  caractères  de  Moyfe  n  ctoierft  pas  les 
caractères  des  Hébreux  d'aujourd'hui ,  qu'on  croit  avoir 
été  apportés  de  Babylone  en  Judée  ,  par  Efdras,  après 
la  captivité  ;  mais  ceux  qu'on  appelle  famaritains  félon 
S.  Jérôme,  dans  fa  préface  fur  le  livre  des  Rois.  Cequî 
eft  conforme  au  fentimenr  de  quelques  Rabbins  ,  fondé 
fur  ce  que  les  Samarirains  eurenr  de  rour  remps  la  loi  de 
Moyfe  écrite  en  cinq  livres  ,  appelles  le  Pentatcuque  , 
en  leurs  caractères  particuliers  ,  Se  fur  des  médailles  an- 
!  tiques  d'or  Se  d'argenr ,  qu'on  rrouvoit  dans  Jérufalem  , 
Se  en  pluiîeurs  endroirs  de  la  Paleltine.  Mais  les  Juifs 
ne  conviennent  pas  de  cela,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  TaImud,où  Marfuka  dit  que  la  loi  fut  première 
menr  donnée  au  peuple  d'Ifraël  en  caractères  hébreux,  & 
qu'elle  fut  mife  depuis  par  Efdras  en  langage  araméen  , 
&  en  caractères  aifyriens.  Il  y  a  quelques  auteurs  qui 
fouriennent,  que  Moyfe  s'eft  fervi  de  deux  forres  de 
caractères ,  l'un  pour  les  chofes  facrées  ,  qui  eft  l'hé- 
breu ;  Se  l'aurre  pour  les  chofes  profanes  ,  qui  eft  le  fa- 
maritain  ,  donr  fe  fervoienr  les  Chaldéens  :  Se  de  ces 
caraâères  ont  éré  formés  les  caractères  grecs  Se  latins  ; 
ces  derniers  n'éranr  que  des  Ierrres  grecques  capiraies  , 
comme  le  témoigne  Pline  ,  qui  le  juftifie  par  une  an- 
cienne infeription  gravée  fur  du  bronze ,  Se  apportée  de 
Delphes  à  Rome. 
'  NAT21KPATHS  O  MEN  A0HNAIOS  F.ME  TEOEIKEîJ. 

Et  au  chapirre  56,  il  dit  que  ces  lettres  ont  éré  les 
aflyriennes,  ou,  félon  quelques  auteurs  ,  les  fyriaques  : 
mais  ce  font  plutôt  les  famarkaines  ,  qui ,  hormis  l'a* 
leph  Se  le  jod  ,  font  fi  conformes  aux  grecques  Se 
aux  latines,  fi  on  les  confidere  &  prend  à  l'envers , 
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que  ce  n'eft  prefque  qu'une  même  cliôfe.  Eufebé 
confirme  cette  vérité  par  la  propre  dénomination 
des  Grecs  ,  qui  à  l'imitation  du  chaldaïfme ,  ajoutent 
un  a  ,  comme  Alpha.  au  lieu  d'Aleph;  Beta  j  pour 
Beth  ;  Gamma.  3  pour  Ghimcl  ;  Delta  pour  Da- 
lethj  &c. 

Simonides ,  Evandre  &  Demarate  furent  les  pre- 
miers qui  apportèrent  les  lettres  en  Italie  ,  l'un  d'Arca- 
die  *  &  l'autre  au  pays  où  il  s'habitua.  En  effet ,  les  an- 
ciennes lettres  grecques  étoient  toutes  femblables  aux 
nôtres  }  mais  nous  n'en  avions  d'abord  qu'un  petit 
nombre  ;  le  refte  a  été  ajouté  dans  la  fuite.  L'empereur 
Claude  ,  à  l'imitation  des  anciens ,  inventa  trois  lettres , 
qui  furent  en  ufage  durant  fon  règne  ,  Se  abolies  par  fa 
mort.  La  figure  s'en  voit  encore  dans  les  temnles  Se  au- 
tres lieux  publics  fur  des  tables  de  cuivre  ,  ou  l'on  gra- 
voit  les  décrets  du  fénat. 

Oinitus  dit  que  Moyfe  inventa  les  lettres  hébraï- 
ques ,  Abraham  les  fyriaques  &  les  chaldaïques  ,  les 
Phéniciens  celles  d'Attique  ,  dont  Cadmus  en  apporta 
dix-huit  en  Grèce  ,  &  que  Pelafgus  porta  en  Italie  ;  Se 
Nicoftrata  les  latines.  Les  Egyptiens  avoientpotir  let- 
tres des  figures  d'animaux ,  qu'ils  nommoient  lettres 
hiéroglyphiques,  Se  qu'Ifis  inventa.  Les  lettres  gothi- 
ques ou  de  Tolède  furent  inventées  par  Guefila,  évê- 
que  des  Gorhs. 

Les  lettres  F.  G.  H.  K.  Q.  X.  Y.  Z-  étoient  autrefois 
inconnues  aux  Romains  ,  comme  le  prouve  Claude 
Daufquius  en  fon  Orthographie  3  où  il  enfeigne  l'origine 
des  lettres. 

Les  grammairiens  diftinguent  les  lettres  en  voyelles 
te  confonnes,  muettes,  doubles  ,  liquides  6c  caracfcè- 
riftiques.  On  compte  fix  voyelles,  A.  E.  I.  O.  U.  Y.  On 
les  appelle  voyelles  ,  pareeque  d'elles-mêmes  elles  ont 
un  fon  diftinci ,  Se  peuvent  feules  compofer  une  fylla- 
be. Il  y  a  dix^huit  conformes ,  qui  ont  befoin  d'une 
voyelle  pour  être  prononcées  Se  former  une  fyllabe.  Des 
dix  -  huit  confonnes  ,  l'X  &  le  Z  ne  font  proprement 
que  des  abréviations,  du  moins  comme  les  pronon- 
çoient  les  anciens  j  l'X  n'étant  qu'un  c  Se  une  /"joints 
enfemble  ;  &  le  Z  ,  un  d  Se  une/.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  ,  qu'on  les  appelle  des  lettres  doubles. 

Le  roi  Chilperic  voulut  tranfporter  dans  notre  alpha- 
bet françois  toutes  les  lettres  doubles  des  Grecs,  afin 
qu'on  pût  repréfemer  par  un  feul  caractère  les  th^ch  3 
ph  pf.  ce  qui  fut  en  ufage  tant  qu'il  régna  ,  félon  le 
témoignage  de  Grégoire  de  Tours. 

Des  feize  confonnes  qui  reftent,  il  y  en  a  quatre 
qu'on  appelle  liquides  ou  coulantes  ,  favoir  L  ,  R,  M  , 
N,  quoiqu'à  parler  proprement ,  il  n'y  ait  que  L  &  R  , 
qui  méritent  ce  nom  ;  les  deux  autres  ,  fur-tout  l'M  , 
n'étant  guères  coulantes.  Il  y  en  a  dix  qu'on  peut  appel- 
ler  muettes ,  &  qu'on  peut  diftinguer  en  trois  clafles  , 
félon  le  rapport  qu'elles  ont  entr' elles. 

\B,P,F,V. 
Maettes<(C,Q,G,  J. 

<)d,t. 

Des  deux  qui  reftenr  l'S  fait  une  clafTe  à  part ,  fi  ce 
n'eft  qu'on  lui  joigne  les  deux  doubles  X,  Se  Z  ,parce- 
qu'elle  en  fait  la  principale.  Pour  l'H ,  ce  n'eft  qu'une 
afpiration  ,  quoiqu'on  ne  la  doive  pqjnt  pour  cela  re- 
tranchejfde  l'ordre  des  lettres. 

Des  voyelles  en  général. 

Il  n'y  a  rïen  en  quoi  nous  ayons  tant  changé  la  pro- 
nonciation des  anciens  qu'à  l'égard  des  voyelles  car 
nous  n'obfervons  prefque  plus  la  diftinction  des  Ion-  J 
gues  ni  des  brèves  ,  hors  celles  qui  font  longues  par  / 
pofirion.  Amfi  prononçant  amahaih  &  circnmdabam  3 
on  voit  bien  que  ma  eft  long  dans  le  premier  mot  ,  & 
(ta  bref  dans  le  fécond.  Mais  prononçant  daham  Se  Jla- 
bam  j  on  ne  fauroit  deviner  fi  la  première  de  l'un  ou  de 
Iautre  eu;  brève  ou  longue.  Or  y  les  anciens  diftin- 
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gudîent  exactement  dans  leur  prononciation  toutes  les 
longues  Se  toutes  les  brèves  ,  en  quelque  place  qu'elles 
fe  ren  contraire  n  t.  Ils  oblervoient  aullï  cette  diftinétion 
de  longues  Se  de  brèves  dans  leur  écriture  ,  où  ils  re-1 
doubloient  fouvent  la  voyelle,  pour  marquer  une  fyl- 
labe longue.  Ce  que  Quimifien  témoigne  avoir  été  erî 
ufage  jufqu'au  temps  d'Attius.  Il  y  avoit  même  quel- 
quefois l'ffj  entre  cette  voyelle  redoublée  ,  pour  ren- 
dre la  prononciation  plus  forte  ,  comme  Ahala  pour 
Ala.  Et  c'eftpour  cela  qu'on  trouveaufiî  dans  les  anciens1 
mehe  pour  mee  ou  me  Se  mehecum  pour  mecum  ;  de 
fneme  que  nous  difons  vehemehs  pour  vemens  s  Se  mihi 
pour  mi  des  anciens.  Mais  depuis  ,  pour  abréger ,  l'on 
ïe  contenta  de  marquer  feulement  une  ligne  au-denus 
de  la  voyelle,  pour  montrer  quelle  étoit  longue,  ce 
que  les  copiftes  ne  comprenant  pas  , ils  ont  pris  cetee 
ligné  pour  une  abréviation  d'une  lettre  ,  ce  qui  fait 
qu'on  trouve  totiens  pour  toties  3  vicenfimus  pour  vicejï- 
mus  jformonfus  pour formofus  3  aquonfus  pour  aquofus 
&  femblables,  ne  fâchant  pas  que  chez  les  anciens  * 
cette  ligne  ne  fervoit  que  pour  marquer  la  quantité-, 

Des  voyelles  en  particulier* 

On  appelle  les  trois  premières  A  ,  E,  I,  des  voyelle? 
ouvertes  ,  parcequ'elles  fe  prononcent  d'une  bouche 
plus  pleine  &  plus  ouverte,  que  les  autres.  Les  trois 
dernières  voyelles  font  O  ,  U  ,  Y  ;  on  les  appelle  fer- 
mées ,  parcequ'elles  fe  prononcent  d'une  bouche  plus 
petite  &  plus  fermée  que  les  précédentes.  Les  diph- 
thongues,  que  Lipfe  appelle  bivocales  >  doubles  voyel- 
les ,  fe  prononcent  avec  un  double  fon ,  comme  leur 
nom  le  marque  ;  quoiqu'on  n'y  entende  point  égale- 
ment les  deux  voyelles ,  pareeque  Tune  eft  quelquefois 
plus  foible,  Se  l'autre  plus  forte  :  on  en  compte  huit 
en  latin,  favoir  /E ,  Al  ,  AU ,  El  ,  EU ,  OE  OI 
UL  '  l 

Des  confonnes. 

On  compte  dix-huit  confonnes  ,  qui  ont  befoin  d'une 
voyelle  pour  former  un  fon  articulé  ,  Se  compofer  une 
fyllabe.  On  les  divife  en  liquides  Se  muerres ,  en  liftan- 
tes &  en  afpirées-  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  avoit  qua- 
tre liquides,  c'eft-à-dire ,  qui  panent  vite  Se  facile- 
ment, ,L,  R  ,  M,  N.  L  &  R  ont  un  fi  grand  rap- 
port, que  ceux  qui  veulent  prononcer  l'R,  n'y  pouvant 
arriver,  retombent  naturellement  dans  IL.  De-là vient 
le  changement  réciproque  qu'il  y  a  entre  ces  deux  let- 
tres j  car  non-feulement  les  Ârtiques  ont  dit  xfîCaroi 
pour  KXlCayoçy  mais  les  Latins  ont  dit  Camherus  pour 
JUrSA/cç  ,  &  conflacuit  pour  confracuit. 

L'M  a  un  fon  fourd  ,  Se  fe  prononce  fur  l'extrémité 
des  lèvres ,-  d'où  vient  qu'elle  eft  nommée  muaiens  lit- 
tera.  Elle  fe  mangeoit  fouvent  dans  la  profe  ,  comme 
elle  fait  encore  dans  les  vers  ,  refiitutu1  iri  s  dans  le  droit 
pour  rejlitutum  iri.  L'N  au  contraire  s'appellou  tmnienf 
littera;  parcequ'elle  a  un  fon  plus  clair  &  plus  aigre  , 
fonnanr  contre  le  palais  de  la  bouche. 

On  appelle  confonnes  muettes,  celles  qui  ont  un  fon 
plus  fourd  Se  moins  diftinét  que  les  autres. 

Le  B  Se  le  P  ont  un  fi  grand  rapport  enfemble ,  que 
Quintilien  témoigne  que  da'ns  obtinua ,  la  taifon  vou- 
Ioit  qu'on  mît  un  6  ;  mais  que  les  oreilles  n'enten- 
dolent  qu'un  P  ,  optinuii.  C'eft  pourquoi  nous  voyons 
par  les  anciennes  inferiptions  Se  par  les  vieilles  glofes 
que  ces  deux  lettres  ont  été  fouvent  confondues ,  com- 
me apfens  pour  abfens  3  obtimus  pour  opùmus  :  &  les 
Allemans  difent  encore  ponum  ylnum  pour  bonumvi- 
num.  Ces  deux  lettres  ont  aufll  eu  cela  de  commun  • 
qu'elles  fe  font  fouvent  gliftees  dans  les  mors  fans  né- 
ceflîté  ,  comme  abfporto  pour  afporto. 

L'F  fe  prononçoit  comme  le  ip  des  Grecs  ,  mais  nos 
pas  avec  une  afpiration  fi  forte ,  comme  le  rémoise 
Terentien. 

Le  FauouYV  confonne  avoit  une  prononciation  plus 
Tome  FI,  Partie  IL  M  ni  ij 
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pleine  ;  mais  avec  moins  de  foufle ,  que  nous  ne  lui  en 
donnons  maintenant. 

Le  C  &  le  Q  ont  un  fi  grand  rapport  entreux  ,  qne  plu- 
fieurs  grammairiens  ont  voulu  rejerter  le  Q  comme  une 
lettre  iiipcrHue ,  prétendant  que  le  C  &  l'U  peuvent  fuf- 
fire  pour  exprimer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q  ;  mais 
c'eftfans  ration  qu'on  a  voulu  rejetter  le  Q  comme  fait 
Varron ,  au  rapport  de  Cenforin  ^  &  Licinius  Calvus,  au 
rapport  deVittorin  ;  carileft  toujours  utile,  puifquedans 
l'ufage  ii  fert  à  joindre  les  deux  voyelles  fuivantes  en  une 
fyllabe,  où  le  C  marque  qu'elles  font  divifées.  G'eft  ce 
gui  fait  la  différence  entre  le  nominatif  qui,  ëc  le  datif 
cui. 

Le  D  n'eft  qu'une  diminution  duT ,  comme  le  G  du 
C,  félon  Quintiiien  j  &  ces  deux  lettres  ontun  lî  grand 
rapport  enlemble  ,  qu'à  caufe  de  cela  on  les  trouve 
fouvent  mifes  l'une  pour  l'autre  ,  ai  pour  ad.  Ce  qui  fait 
que  Quintiiien  fe  moque  de  ceux  qui  font  difficulté  d'é- 
crire indifféremment  l'un  pour  l'autre  ,fet  pour  fed  3 
haut  pour  haud,  atque  pour  adque  3  comme  on  le  trouve 
dans  les  infcriptions  &  ailleurs. 

En  françois,  nous  écrivons  voit  avec  un  1 3  quoiqu'il 
vienne  de  videt\  &  toutes  les  fois  que  le  D  eft  à  la  fin 
d'un  mot ,  &  que  le  fuivant  commence  par  une  voyelle 
ou  une  H  non  afpirée  ,  nous  le  prononçons  comme  un 
T,  6c  nousdifons  par  exemple  ,  un  grant  homme }  quoi- 
que nous  écrivions  un  grand  homme.  Dans  cour  le  refte  , 
nous  avons  prefque  confervé  entièrement  la  pronon- 
ciation de  ces  deux  lettres ,  fî  ce  n'eft  que  dans  le  T 
nous  l'adoucirons  beaucoup  ,  lorfqu'il  eft  joint  avec  un 
I  devant  une  autre  voyelle  ,  où  nous  le  failons  prefque 
fonner  comme  l'S  des  anciens  ,  pronunlio  3  comme  s'il 
y  avoir  pronuncio  :  les  Allemans  difenr  pronundcio. 

L'S  eft  appellée  lettre  fiHante  ,  à  caufe  du  fon  qu'elle 
fait.  Elle  a  été  diversement  reçue  parmi  les  anciens,  les 
uns  l'ayanr  rejettée  autant  qu'ils  ont  pu  ,  &  les  autres 
l'ayant  affectée.  Pindate  l'a  évitée  autant  qu'il  a  pu 
dans  tous  fes  vers.  Quintiiien  dit  qu'elle  eft  rude,  & 
fait  un  mauvais  fon  dans  la  jonction  des  mots  :  d'où 
vient  qu'on  la  rejettoit  tout-à-fait ,  dignù  ,  omnih'  3 
Se  femblables  ,  dans  Plaute ,  dans  Terence ,  &  ailleurs. 
Quelques-uns  des  Latins  la  changeoient  en  t,X  l'imitation 
des  Atriques  ,  difant  mertare  pour  mer/are  :  les  Hol- 
laudois  fonr  aujourd'hui  la  même  choie  ,  mettanr  un  t 
prefque  par-tout  où  les  Allemans  mettent  un  s  3  Wa- 
ier  pour  Waffer  3  de  l'eau ,  Wat  pour  was  3  dat  pour 
das.  D'autres  au  contraire  affectoient  de  mettre  Vs  par- 
tout ,  Cafmena  pour  Camtnn  ,  Dufmofe  pour  Dumofie.  : 
&c  Quintiiien  témoigne  que  du  temps  de  Cicéron  & 
depuis  ,  on  la  redoubioit  fouvent  au  milieu  des  mots  , 
caujfi  3  divijfwnes.  Quoiqu'il  enfoit  ,  il  eft  certain 
qu'elle  eft  rude  ,  fi  on  la  fifle  trop,  ou  fi  on  en  met  trop 
de  fuite  ;  ce  qui  oblige  les  François  de  l'adoucir  telle- 
ment ,  que  quand  elle  eft  au  milieu  de  deux  voyelles  , 
ils  la  prononcent  comme  un 

L  X  fe  mettoit  quelquefois  avec  le  C  ,  comme  yinc- 
xit  3juncxit3  &c  quelquefois  avec  l'S,comme  Cappadoxs3 
Conjuxs.  S.  lfidore  témoigne  que  cette  lettre  n'a  point 
été  en  ufage  avant  le  temps  d'Augufte  ;  &  Vi&orin  dit 
que  Nigidius  ne  voulut  jamais  s'enfervir. 

Le  Z  fe  prononçoit  beaucoup  plus  doucement  que 
1*X,  néanmoins  cette  prononciation  n'étoït  pas  tour-a- 
fait  la  même  qu'aujourd'hui ,  où  nous  ne  lui  donnons 
que  la  moitié  d'une  S  ,  comme  Me^entius. 

Les  Grammairiens  font  en  difpute  pour  favoir  fi  I'H 
doit  être  rntfê  au  nombre  des  lettres  ou  non  ,  parce- 
qu'elle  ne  paroît  être  qu'une  afpiration.  Ce  n'eft  la 
qu'une  difpute  de  mots  j  car  fi  par  le  mor  de  lettre  on 
entend  tous  les  caractères  qui  fe  mettent  dans  le  même 
rang  ,  &c  qui  entrent  dans  la  compofition  des  mots  ,  on 
ne  peut  douter  que  l'H  ne  foit  une  lettre  ;  mais  fi  par 
«ne  lettre  on  entend  ce  qui  a  un  fon  particulier  ,  &C  qui 
fe  diftingue  de  tous  les  autres  ,  l'H  ne  fera  pas  une  let- 
tre ,  parcequ'ellc  ne  fonne  qu'avec  une  autre  voyelle  ou 
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confonne  »  &:  n'ajoute  que  l'afpiration  aux  lettres  aaf- 
quelles  elle  eft  jointe. 

Les  Romains  ne  mettoient  d'ordinaire  que  la  pre- 
mière lettre  de  leur  nom  propre  ,  &  de  quelques  autres 
mots  communs  &  qu'on  devinoit  fans  peine  ,  &  cela 
pour  abréger.  On  fe  fervoit  fur-tout  de  ces  abréviations 
dans  les  infcriptions.  On  en  voit  une  infinité  d'exemples 
dans  les  anciens  monumens. 

A.  feul  fignifioit  Aulus ,  du  verbe  alo  3  je  nouris  3 
comme  étant  né  Dits  alentibus  ;  dans  les  jugemens  A 
iïgnitîoit  abfoivo  j'abfous  l'aceufé ' :  dans  les  aficmblées 
antiquo3je  rejette  la  loi  propofée.  A.  lignifie  auffi  Auguf. 
tus    A  A.  Augufti. 

C.  vouloir  dire  Càius  ainfi  nommé  de  la  joie  de  fes 
parens ,  C.  Cœfar  du  verbe  c&do  3  pareequ'il  fallut 
ouvrir  le  côré  de  fa  mere  pour  le  mettre  au  monde.  C. 
Conful  j  CC,  Confules  3  &c. 

D.  fignifioit  Decimus  ou  Decius  3  c'eft-à-dire  ,  né 
le  dixième. 

L.  fait  Lucius  de  Lux  3  pareeque  le  premier  qui  porta 
ce  nom  ,  naquit  au  point  du  jour. 

M.  vouloit  dire  Marcus  3  comme  qui  diroit  né  au. 
mois  de  Mars:  èc  cette  même  lettre  avec  un  accent 
aigu  M' ,  &  une  virgule  M'  vouloir  dire  Manius  3  c'eft- 
à-dire  ,  né  le  matin  3  ou  plutôt  ,  qui  eft  tout  bon  3  dont 
le  contraire  eftimmanis  3  méchant ,  cruel  3  ôcc. 

N.  vouloir  dire  Nepos  ,  petit-fils. 

P.  fignifioit  Publius  ,  du  mor  Pules ,  ou  Populus  y 
Peuple. 

Q.  faifo'it  Quintus  3  c'eft-à  dire,  le  cinquième  enfant 
de  la  famille  ;  ou  Quaftor  3  Quefteur  ;  ou  Qiurites  3  les 
citoyens  Romains. 

T.  fait  Titus  du  mot  tueri ,  comme  qui  diroit  Tuteur 
&  confervateur  de  la  partie- 

Les  mêmes  lettres  de  l'alphabet  renverfées  mar- 
quoienr  les  noms  propres  des  dames  Romaines  j^,  pour 
dire  Marca  ;  ^  ,  pour  Cala. 

Ils  mettoient  quelquefois  deux  lettres  de  leur  alpha- 
bet, dans  le  même  deftein  ,  comme  AP.  lignifie  Appius^ 
qui  vient  du  mot  Sabin  Attius  ;  car  Attius  Claudius  fut 
le  premier  ,  qui  étanr  chafle  de  fon  pays,  vint  à  Rome, 
&  changea  fon  nom  à' Attius  en  celui  d'Appius  Claudius. 

CN.  veut  autant  dire  ,  que  CNETJS  ,  comme  qui 
diroit  N*.vus  ,  de  quelque  marque  ou  tache  qu'il  avoit 
fur  fon  corps. 

M.  F.  lignifie  Marci  Filius  ,  Fils  de  Marcus. 

M.  N.  veut  dire  Marci  Nepos  3  Petit-fils  de  Marcus. 

P.  C.  veut  dire  Patres  conferipti  3  les  Pères  du  Sénat. 

P.  R.  fignifie  Populus  Romanus  ,  le  Peuple  Romain. 

R.  P.  Refpublica  ,  la  République. 

S.  C.  Scnatufconfulium  3  Ordonnance  ou  Décret  du 
Sénat.  »v 

SP.  Spurius  ,  qui  marque  quelque  chofe  de  honteux 
dans  la  naifiance  ,  ou  qui  n'eft  pas  légitime. 

TI.  Tiberius ,  né  auprès  du  Tibre. 

COS.  pour  dire  Conful.  COSS.  pour  dire  Confules  au 
pluriel. 

S.  P.  Q-  R-  Senatus  >  Populufque  Romanus.  Le  Sénat 
&  le  Peuple  Romain. 

On  trouve  auflî  qu'une  même  lettre  redoublée  fert  à 
auomenrer  la  lignification  d'un  mot ,  ou  à  marquer  un 
degré  fuperlatif  ^  ainfi  BB.  benè  ,  benè  :  FF.  fortiffimè 
ou  feliciffimè  :  LL.  lubentijfimè.  ^ 

Les  anciens  ,  avant  l'invention  du  parchemin  ,  n'e- 
crivoienr  que  d'un  côté  ,  pareeque  les  feuilles  de  l'arbre 
qu'on  nommoit  Papyrus  3  fur  lefquelles  on  écnvoit , 
étoient  fi  minces  ,  que  le  revers  n'auroit  pu  fouffrir 
l'imprellion  de  la  plume.  On  fir  la  même  chofe  lorfque 
l'on  commença  à  fe  fervir  du  parchemin.  Et  il  étoit  Ci 
fort  hors  d'ufage  d'écrire  aurremen^  que  lorfqu'on 
vouloir  fe  moquer  de  quelqu'un  ,  dont  la  longueur^étoit 
incommode  ,  on  difoit  qu'il  écrivoit  des  deux  côtés  , 
Se  qu'il  ne  finiffoit  point. 

Cette  invention  du  parchemin  eft  plus  ancienne  que 
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quelques  auteurs  ne  prétendent }  puifqu'Hérodote  rap- 
porte que  les  Ioniens  ,  qui  reçurent  les  lettres  des  Phé- 
niciens ,  appelloient  les  peaux  des  bêtes ,  des  livres  3 
parcequ'ils  s'en  fer  voient  quelquefois  pour  écrire  ,  de 
qu'un  traité  fait  entre  les  premiers  Romains  &c  lesGa- 
biens  peuple  du  Latium  ,  fut  écrit  en  lettres  antiques 
fur  du  cuir  de  bœuf,  dont  on  avoit  couvert  un  bouclier 
de  bois  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Denys  d'Halicar- 
nafle.  On  fe  fervoit  prefque  de  toutes  fortes  de  matières 
pour  écrire ,  &  en  particulier  d'écorce  d'arbre  &  de 
tablettes  enduites  de  cire.  L'étain  fut  auffi  employé. 
Ce  fut  fur  ce  métal  que  le  peuple  de  Sparte  écrivit  à 
Simon  j  grand-prètre  des  Juifs.  On  écrivit  auffi  fur  de 
l'ivoire  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Uipien  ,  lihtis 
ckphantïnis  \  comme  auffi  fur  des  peaux  de  chèvre , 
&  fur  des  inteftins  d'animaux ,  félon  Hérodote ,  Ce- 
drene  &Zonare.  Ces  deux  derniers  rapportent  que  dans 
la  bibliothèque  de  Conftantinople  il  y  avoit  une  iliade 
d'Homère  écrite  en  lettres  d'or  fur  un  inteftin  de  dra- 
gon ,  long  de  iïx-vingts  pieds.  Les  Lombards  après  leur 
irruption  en  Italie  ,  écrivirent  fur  des  tablettes  de  bois, 
qui  étoient  fort  minces  ,  &  ils  y  traçoient  les  lettres 
auffi  aifément  que  fur  la  cire.  Apulée  parle  en  beaucoup 
d'endroits  de  livres  de  Un  ,  Libr't  lintei  3  qui  étoient  iî 
précieux ,  qu'on  ne  s'en  fervoit  que  pour  y  conferver  les 
actes  de  la  vie  des  empereurs  Romains  ,  qui  étoient  gar> 
dés  dans  le  temple  de  Junon  Moneta.  On  fe  fervoit  d'a- 
bord d'un  ftyle  pour  tracer  les  lettres  ,  mais  dans  la  fuite 
on  employa  de  l'encre  de  diverfes  couleurs  ,  même  l'or 
&  l'émail.  Pline  parle  d'une  efpece  d'encre  particulière 
pour  les  livres ,  qu'on  détrempoit  avec  du  jus  d'abfinthe 
pour  les  garantir  des  rats. 

L'ufage  de  fe  fervir  de  l'or  eft  fort  ancien  ,  puifqu'u 
auteur  a  rapporté  ,  qu'une  des  odes  de  Pmdare  ,  qui  e: 
la  feptiéme  ,  fut  écrite  en  lettres  d'or ,  &  confervée 
dans  le  temple  de  Minerve.  L'argent  étoit  auffi  en  ufagt 
maïs  le  pourpre  éroit  réfervé  aux  feuls  empereurs. 
LETTRES  FORMÉES ,  cherchei  FORMÉES. 
LEU  (  Saint  )  que  plulieurs  prononcent  auffi  faint 
Loup  ,  évêque  de  Sens  ,  étoit  fils  de  Bctton  ,  allié  à  la 
famille  royale  ,  &  d'AuflregiJî/de     furnommee  A, 
fœur  de  faint  Aunaire  évêque  d'Auxerre  ,  Se  à'Auflrein 
évêque  d'Orléans.  Il  naquit  dans  le  diocèfe  d'Orléans  . 
&  parut  porté  à  la  piété  dès  fes  plus  tendres  années 
Ses  oncles  maternels  voyant  fes  vertueufes  inclinations , 
&  les  belles  difpoluions  de  fon  efprit ,  fe  chargèrent 
avec  plailîr  de  Ion  éducation ,  &  le  firent  entrer  di 
bonne  heure  dans  la  cléricature.  Saint  Leu  parfaitement 
înhruif  des  obligations  de  cet  état ,  fe  mit  en  devoir 
de  répondre  dignement  à  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
faite  de  l'y  appeller.  Il  s'appliqua  à  la  prière  &  à  l'o- 
raifon  j  il  étoit  affidu  aux  offices  ,  il  fréquentoit  les  fé- 
pulcres  des  martyrs  ,>ifitoit  les  hôpitaux  ,  faifoit  l'au- 
mône aux  pauvres  ,  exerçoit  Thofpitalité  envers  les 
étrangers  ,  Se  faifoit  fenrir  les  effets  de  fa  charité  à  l'é- 
gard de  tout  le  monde.  C'eft  ainfi  qu'il  vivoit  patmi 
le  clergé  d'Orléans ,  lorfqu'il  fur  demandé  par  le  clergé 
le  peuple  de  la  ville  de  Sens  ,  pour  être  leur  évêque 
à  la  place  de  faint  Arteme.  Pendant  qu'il  poifédoit  cette 
dignité  ,  Clotaire  II  roi  de  Neuftrie  ou  de  la  France 
occidentale  ,  voulant  fe  rendre  maître  de  la  ville  de 
Sens ,  après  la  mort  de  Thierri  roi  de  Bourgogne  &c 
d'AuuraJïe  ,  envoya  Blidebod  l'un  de  fes  lieutenans 
pour  affiéger  cerre  ville  ,  &c  ce  général  n'y  trouva  pas 
beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  de  la  garnifon  ;  mais 
le  faint  évêque  ayant  eu  recours  à  la  prière,  fit  fonner  le 
toefîn  ,  fans  autre  deiTein  néanmoins  que  d'appellerfon 
peuple  à  l'eglife  ;  &  les  aflïégeans  en  prirent  une  terreur 
panique  ,  qui  leur  fît  lever  le  fiége  eu  défordre.  La  Bour- 
gogne ayant  été  depuis  foumife  à  Clotaire  ,  il  envoya 
auffitôt  pour  gouverneur  à  Sens  un  nommé  Faroul,  qui 
faifanr  fon  entrée  ,  trouva  mauvais  que  le  faint  évêque 
n'allât  point  au-devant  de  lui  avec  des  préfens  ,  &  crut 
511'il  ne  pouvoit  pas  mieux  s'en  venger  qu'en  perdant  le 
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fatot  prélat  dans  i'efpnt  du  roi.  Il  fit  tant  d'effet  par  fes 
calomnies ,  que  ce  prince  ,  fans  rien  approfondir  ,  relé- 
gua fainr  Leu  au  pays  de  Vimeu  en  Neuftrie.  Mais  Clo- 
taire ayant  reconnu  fon  innocence,  le  rendir  à  fon  églife. 
Ce  prince  ne  voulut  point  qu'il  y  retournât ,  qu'il  ne  lui 
eut  donné  un  train  convenable  à  la  dignité  d'un  grand 
évêque  i  rl  fit  même  un  feftin  au  clergé  de  Sens  ,  qui 
ecoir  venu  jufqu'à  Rouen  où  étoit  la  cour,  pour  rame- 
ner fon  pafteur  ,  qui  mourut  l'an  «25  dans  la  tetre  de 
Brmon  qu'il  avoit  eue  de  fon  patrimoine ,  &  qu'il  légua 
par  fon  teftamenr  à  l'eglife  cathédrale  de  Sens.  On  dit 
que  ce  faint  fortant  de  la  ville  de  Sens  pour  aller  en 
exil ,  jetta  Ion  anneau  paftoral  dans  les  foffés  pleins 
a  eau  ,  &  dir  qu'rl  ne  teviendroit  point  que  cet  anneau 
ne  fut  retrouvé  ;  &  qu'en  effet  peu  de  temps  avant  fon 
retour ,  on  pécha  prés  de  Melun  un  barbeau  ,  dans  le 
,f"Pj*  on  trouva  cet  anneau  ,  qui  fut  porté  dans 
a  cathédrale  ,  où  on  le  voit  encore  aujourd'hui.  Vers 
1  endroit  où  l'on  pécha  ce  poiflon  ,  Louis  le  Gros  ,  roi 
de  France  ,  fit  bâtir  la  célèbre  abbaye  de  Barbeau  ,  où 
il  choihr  fa  fépulture,  &  où  fon  corps  fut  porté  l'an 
1  ■  37-  *  Baronius.  Surius.  Pterre  de  Natalibus.  Bailler 
vies  des  faims. 

LEVANE,  Levdna,  déeffe,  qui,  félon  les  anciens 
Gentils ,  avoit  le  foin  de  relever  les  enfans  de  terre 
aullitot  que  leur  mere  les  avoit  enfantés.  Elle  avoit  fes 
autels  à  Rome  ,  où  on  lui  offrait  des  facrifices.  Lorfque 
entant  étoit  né ,  la  fage-ferome  le  mettoit  à  terre  ,  Se 
le  père  ,  ou  quelqu'un  pour  lui ,  le  relevoit  &  I'emb'raf- 
loir.  Cette  cérémonie  étoit  fi  néceffaire  ,  que  fins  cela 
1  enfant  n'étoit  pas  réputé  légitime.  ♦  Saint  Au<uiftin  eu 
parle  dam  ta  cité  de  Dieu.  Macrobe.  Suétone.  Demp- 
fler ,  amiq.  romaines. 

LEVANZO  ,  petite  ille  ,  où  il  n'y  a  que  quelques 
habitations  ,  eft  dans  la  mer  Méditerranée,  à  trois  lieues 
de  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  ,  vis-à-vis  de  Tra- 
pano.  *  Mati ,  diction, 

rj  LEUBEN,  011LEOBN,  ou  LEUBM  ,  petite 
ville  d'Allemagne  dans  la  Stitie  ,  fur  la  Muer,  au  cercle 
d  Autriche.  Elle  eft  capirale  d'un  grand  comté ,  qui  a 
eu  fes  comtes  particuliers  de  la  maifon  de  Hohenwart , 
qui  eft  de  la  Bavière  ,  &  que  l'on  appelloir  auffi  les 
comtes  de  Schrobenhaufen.  Après  l'extinction  de  cette 
famille  ,  la  ville  &  le  comté  de  Leuben  panèrent  à 
Conrad,  évêque  de  Freifingue  ,  frère  de  Stfroi  &  d'Or- 
comtes  d'Hohenwart.  En  1246  il  vendit  ce  bien 
pour  une  groffe  fomme  d'argent  au  duc  de  Carinthie, 
&  cette  ville  a  paffé  avec  la  fucceflion  de  ces  ducs  dans 
la  maifon  d'Auttiche  ,  qui  en  a  la  propriété.  A  un  quart 
de  mille  de  cette  ville  eft  l'abbaye  de  Gofz ,  en  latin 
Gojjïnft  ceenobium  \  fituée  fut  la  Muer.  L'abbeffe  eft 
forr  riche.  Les  religieufes  fonr  preuve  de  nobleffe.  *  La 
Martiniete  ,  dicl.  géogr.  où  il  cite  Zeyler,  Suri*  topov. 
72.  r  6' 

LEUBOVERE ,  cherchât  CHRODIELDE. 
LEUCADE.illedela  mer  Ionienne  voyez  SAINTE- 
MAURE.  J  x 

LEUCANDRE  ou  LERNANDRE  (André)  An- 
lois  ,  &  abbé  de  l'ordre  de  Cluni ,  dans  le  XI  fiécle, 
an  1020  ,  fir  le  voyage  de  Jérufalem  ,  dont  il  publia 
une  relation  avec  quelques  autres  ouvrages.  *  Confulter 
Leland  ,  Balée  ,  Pitfeus,  Sec. 

LEUCATE,  place  autrefois  forte,  fituée  en  Langue- 
doc, fur  la  frontière  d'Efpagne ,  près  du  comté  de  Rouf- 
fillon  ,  entre  Narbonne  &  Salfes  ,  fur  le  penchant  d'une 
colline  ,  où  le  roi  François  I  fit  bâtir  un  fort.  Elle  a  un 
ocher  inacceflible  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  elle  eft  enrre 
a  mer  &  l'élan»  dit  Leucate.  Serbelloni  ,  général  des 
Efpagnols ,  afliegea  inutilement  cette  place  l'an  1637. 
Charles  de  Schomberg  ,  duc  d'Halluin  ,  gouverneur  du 
anguedoe,  y  défît  leur  armée  le  29  du  mois  de  fep- 
tembre  de  la  même  année  ,  après  l'avoir  forcée  dans  les 
rerranchemens.  La  fortereffe  de  Leucate  fut  dértuite 
fur  La  fin  du  XVII  fiécle. 
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LEUCEAS ,  en  grec  Auu'w  ,  poète  d'Argos.  11  écri- 
vit fur  les  manières  &  les  mœurs  des  nations,  au  témoi- 
gnage de  Pauûnias. 

LEUCHT  f  Chriftian  Léonard  )  fameux  docteur  du 
droit  public  ,  né  à  Arnilact  en  Thutmge  le  11  de  fé- 
vrier .545  ,  fit  fes  études  à  Leipfick  ,  à  Gieffen  tk  a 
léne  ,  où  il  prit  le  degré  de  doéteur.  Après  s'êrre  diftin- 
oué  pendant  quelque  temps  à  Drefde  dans  la  pratique 
Su  droit ,  il  fut  confeilier  aulique  du  comte  de  Reufs 
à  Graitz  pn1tf83.SC  confeilier  confulrant  du  comte 
deLimbourg  en  1688.  Il  fur  honoré  en  1690  de  la  di- 
gnité de  comte  palatin  ,  pareequ'il  avoir  fait  la  deferip- 
rion  de  deux  couronnemens  qui  s'étoient  faits  la  même 
année  à  Ausbourg.  En  1691  il  fut  confulrant  de  la  ville 
de  Nuremberg  ,  Se  en  1694  affeffeur  de  la  même  ville. 
En  ltft>9  fes  infirmités  l'ayant  obligé  de  réflgner  (on 
emploi  de  premier  confulrant  du  fénat ,  on  lui  en  con- 
ferva  le  titte  &  le  rang.  Les  princes  de  Shwartzbourg- 
Sondershaufen  &  de  Schv/arrzbourg-Arnftarr  le  nom- 
mèrent depuis  leur  confeilier  ,  pareequ'il  avoir  dédie  a 
cette  maifon  le  premier  tome  des  actes  d'état  du  faine 
empire  du  XVIII  fîécle.  Il  mourut  le  14  novembre 
1 7 1 6  ,  à  l'âge  de  foixanre-douze  ans.  On  eftime  beau- 
coup les  nouvelles  éditions  qu'il  a  données  de  divers 
livres  ,  Se  les  additions  dont  il  les  a  enrichis.  La  plupart 
font  fous  des  noms  fuppofés. 

LEUCHTEMBERG  ,  landgraviat  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  e(l  fitué  dans  le  haut  Palatinat.  Les  landgra- 
ves de  Leuchtemberg  ont  fubfifté  depuis  UtRic  I ,  mort 
l'an  1 3  J4  ,  jufqu'à  Maximilien  Adam  ,  mort  au  mi- 
lieu du  XVII  fiécle  ,  fans  poftétité.  Sa  tante  Mecktilde 
de  Leuchtemberg  avoir  époufé  l'an  1 6 1 1  Albert  duc  de 
Baviete  ,  &  fut  mete  de  Maximilien-Henri  é\e&em  de 
Cologne  ,  qui  hérita  de  ce  landgraviat  ;  mais  après  fa 
mort ,  arrivée  l'an  ltf88  ,  l'empereur  prétendant  que 
ce  landgraviat  éroit  réuni  à  l'empire  ,  s'en  mir  en  pof- 
fefiion  ,  &  en  donna  l'inveftiture ,  le  10  mai  1709  ,  à 
Leopold-Matthias  ptince  de  Lamberg  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or  ,  fon  grand  -  écuyer  ,  morr  le  1  o  mats 
17:1.*  Confultci  Cluvier ,  defer.  Germ.  Rictershufius  , 

&  LEUCHTER  (  Henri  )  publia  l'alcoran  de  Maho- 
mer ,  Se  le  miroir  du  fouverain  bien  Se  du  fouveram 
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Eleatc  ,  ou  Milefien  ,  félon  d'autres  ,  Se  difcinle  de 
Zenon  ,  croyoit  que  roures  chofes  étoient  infinies  ; 


mal ,  en  1  G  04.  *  Konig  ,  hiblioth. 

LEUCHTIUS  (  Valentin  )  publia  en  1 5  9  5  un  miroir 
hiftorique  des  faintes  images.  *  Konig  ,  hiblioth.  vêtus 
&  nova.  On  connoit  encore  de  Leuchrius  ,  Dialogue 
myfiique  de  la  vraie  églife  ,  &  de  fa  fucceffwn  ,  écrit  en 
allemand  ,  &  imprimé  à  Mayence  en  1 5  83  i«-4  . 
LEUCIE  ,  hérétique  manichéen  ,  ofa  publier  des 
'  aûes  des  apôtres  ,  fous  le  nom  de  faint  Matthieu ,  ou 
de  faint  Jacques  le  Mineur  ,  de  faint  Pierre  &  de  faim 
Jean  ;  ce  que  nous  voyons  dans  la  lettre  écrire  par  le 
pape  Innocenr  III  à  Exupere ,  epift.  3.  Quelques-uns 
croient  ce  Leucie  aureur  du  livre  de  la  nativité  de  la 
,  fauffement  attribué  à  faim  Jérôme.  *  Ba- 


fainte  Vierge 
ronius  ,  A.  C.  44.  .  , 

LEUCIPPÊ  ,  fille  de  Theftot ,  prêtre  ou  devin  ,  crant 
en  peine  de  fon  pere  &  de  fa  fecur  Theonoé  ,  confiait» 
l'oracle ,  qui  lui  répondir ,  que  pour  favoir  ce  qu  ils 
étoient  devenus  ,  elle  n'avoir  qu'a  s'habillet  en  prêtre  , 
&  voyager  en  cet  équipage.  Elle  obéit  a  l'oracle ,  & 
trouva  fon  pere  Se  fa  feeur  dans  la  Carie.  Theonoé  , 
après  avoir  été  enlevée  par  des  pirares,  avoir  etc :  vendue 
à  Icare  roi  de  ce  pays ,  Se  fon  pere  y  avoir  ete  fait  pri- 
fonnier  après  un  naufrage.  Lorfque  Leucippe  deguifee 
en  homme  ,  fut  arrivée  en  ce  pays ,  elle  mfpira  de  l'a- 
mour à  fa  fœur  ,  qui  ne  la  connoiffoir  pomr  ,  &  l'irrita 
tellement  par  fes  refus  ,  que  cette  amante  méptifée 
commanda  que  l'on  fît  venir  quelqu'un  pour  la  ruer. 
Ce  fur  Theftor  qui  fut  choifi  fiour  certe  exécution  :  il  fut 
reconnu  de  fa  fille  Leucippé ,  &  la  reconnut  enfuite 
auffi-bien  que  Theonoé.  *  P.  Hygin  Jab.  CXC. 

LEUCIPPE ,  Leucippus  >  plulofophe  Aoderitain ,  ou 


qu'elles  fe  changeoient  les  unes  aux  autres  ;  que  tout  cet 
univers  éroir  en  partie  vuide  Se  en  partie  rempli  de 
corps  j  Se  que  les  mondesTe  formoient  quand  les  corps, 
entroient  dans  ce  vuide  ,  &  fe  mêloient  les  uns  aux  au- 
tres. Il  ajoutoit  que  la  nature  des  aftres  fe  forme  par 
leur  mouvemenr  ;  que  le  foleil  roule  dans  un  grand  cer- 
cle à  l'entout  de  la  lune  ;  que  la  terre  eft  emportée  par 
un  mouvement  qui  la  fait  rouler  dans  le  milieu  ;  &  que 
fa  figure  eft  femblable  à  celle  d'un  tambour.  C'eft  le 
premier  qui  a  établi  les  atomes  pour  principe  de  toutes 
chofes.  Voila  fes  opinions  ,  que  Diogène  Laërce  rap- 
porte  avec  plus  de  détail.  Ce  philofophe  vivoit  fous  la 
LXXXVIII olympiade,  versl'au  4x8  avant  Jefus-Chrift. 
*  Diogène  Laërce  ,  lib.  9  vit.  philof.  Hefychuls.  Gahen. 
Clément  Alexandrin ,  Se  S.  Epiphane  ,  cités  par  Voffius, 
de  philof.  feclis  ,  cap.  7  ,  §■  tf- 

LEUCK ,  bon  bourg  du  pays  de  Valais  ,  allié  des 
Suifl'es.  Il  a  un  ponr  fur  le  Rhône  ,  à  cinq  lieues  au- 
deflus  de  la  ville  de  Sion  ,  Se  des  bains  renommés  ,  qui 
font  à  une  lieue  du  bourg.  *  Mali ,  diction. 

LEUCON ,  en  grec  AtuW  ,  poè'te  comique  ,  qui  , 
félon  Suidas,  floti'fioit  du  temps  de  la  guerre  du  Pelo- 
ponnèfe.  Il  y  avoir  deux  de  fes  comédies ,  dont  l'une 
avoit  pour  ritre  lia';  aWpspoc  ,  Se  l'autre  ççrtToçif. 

LEUCOS  ou  PATRASSO  ,  petite  rivière  de  la 
Motée.  Elle  coule  entre  la  ville  de  Guaftani  Se  la  forte<- 
reffe  d'Achaïa  ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Parras , 
à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mati , 
diction.  . 

LEUCOSIA  ou  LICOSA  ,  petite  ifie  de  la  mer  de 
Tofcane ,  près  d'un  ptomonroire ,  dir  Capo  délia  Nicofa.* 
Strabon  &  Pline  en  parlent ,  auflï-bien  que  Silius  Ita- 
liens ,  liv.  8.  ,  \   /  . 

LEUCOTHOE  ,  fille  d'Orchame  roi  de  Babylone  , 
fut  aimée  d'Apollon  ,  qui  abufa  d'elle  déguifé  fous  les 
habirs  de  fa  mere  Eurynome.  Cletie  qui  aimoit  Apol- 
lon ,  en  avertit  Otchame  ;  &  ce  toi  enterra  toute  vive 
fa  fille.  Son  amant  la  transforma  en  un  de  ces  arbres 
qui  portent  l'encens.  *  Ovide  ,  /iv.  4  metam.  ^ 

LEUCTRES  ,  ville  ancienne  de  Laconie  ,  fituee  au 
bord  de  la  mer.  Plutatque  en  parle  dans  la  vie  de  Pélo- 
pidas.  Selon  Srrabon  au  livre  huitième  de  la  géogra- 
phie ,  c'étoit  une  colonie  de  Leuétriens  dans  la  Béotie. 
Paufanias  dans  fes  laconiques  ,  c'eft-à-dire  dans  le  troi-  j 
fiéme  livre  de  fa  deferiprion  de  la  Grèce ,  dir  qu'elle 
éroit  une  des  dix-huit  villes  des  peuples  appellés  Eleu- 
thero-Lacones ,  ou  Libres  Laconiens  ,  &  que  les  Mefle- 
niens  prétendoienr  qu'elle  avoir  été  auttefois  de  leur 
territoite.  Elle  étoit  vers  leur  frontière,  lut  la  core 
orientale  du  golfe  melTéniaque.  On  la  nomme  a  ptefent 
Moina.  Les  Thebains  ,  commandés  pat  Epaminondas  , 
oa»nerenr  près  de  cette  ville  une  grande  bataille  fur  les 
Lacédémoniens.  Ce  fut  fous  la  CII  olympiade ,  l'an 
7  r  avant  Jefus-Chrift.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Pe- 


lopidas ,  &  dans  celle  de  Cléomene  ,  parle  d'une  autre 
Leuctres  ,  ville  de  l'Arcadie.  Elle  étoit  du  territoire  de 
Mcgalopolis  ,  limée  affez  près  de  la  ville  de  ce  nom. 
Voye-t  outre  les  auteurs  cités  dans  cet  article  ,  le  pere 
Lubin  ,  Auguftin  ,  dans  fes  tables  géographiques  &c. 

LEUGUS  ,  fleuve  de  la  Macédoine  ,  entre  Pydne  & 
le  mont  Olympe  ,  près  du  fleuve  Aefon,  atr-deffus  de 
ce  fleuve  vêts  le  notd  ,  Si  plus  près  de  Pydne.  Plutarque 
en  parle  dans  la  vie  de  Paul  Emile.  *  Lubin  ,  tables 
géograph.  fur  les  vies  de  Plutarque. 

LEUDESE  ,  Leudefius  ,  maire  du  palais  de  1  niera 
roi  de  France  ,  étoit  fils  i'Erchinoald  qui  avolt  eu  le 
même  emploi  pendant  feize  ans  ,  depuis  l'an  ff4o  ju(- 
n  tfjtf.  Leudefe  ne  fut  choifi  pour  l'exercer  après 
de  l'avis  de  faint  Léger  évêque  d'Autun  ,  qu'en 
&  il  ne  l'exerça  pas  plus  d'un  an.  Ebroïn  ,  forrl 
de  Vabbave  de  Luxeu  ,  pourfuivir  Leudefe  au-delà  de 
la  rivière  de  Somme,  dans  le  pays  de  Ponthieu ,  feignit 


qu  e 
lui, 
573, 
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de  s  accorder  avec  lui  au  château  de  Créci  :  &  peu  après 
l*mi  fait  aflafliner ,  fe  faifit  du  roi  Thiern  ,  &  re*na 
lous  fon  nom.  *  Voye^  l'addition  de  Grégoire  de  Tours 
c-  f-Gtfi*  Franc,  c.  5 .  Pagi ,  ad  ann.  674. 
A  ri      '  Antoine  de  )  fameux  capitaine  fous  l'empire 
de  Charles-Quint ,  étoit  Navarrois ,  &  après  avoir  paffé 
par  tous  les  degrés  de  la  milice,  s'éleva  du  rang  de  Am- 
ple fol  dar,  au  comble  des  honneurs  militaires.  Il  fer- 
vir  dans  le  royaume  de  Naples,  fous  Gonfalve  de  Cor- 
ooue  ,  dit  le  grand  capitaine  ,  &  fe  fignala  fi  fouvent , 
qu  on  le  crur  digne  de  commander.  11  rallia  les  trou- 
pes d'Efpagne  à  la  bataille  de  Ravenne  l'an  1  5  1  2  ,  & 
le  trouva  en  diverfes  aurres  occalions  importantes  , 
dans  lefquelies  il  acquit  beaucoup  de  gloire  &  de  tépu- 
rarion.  Elle  augmenta  fous  l'empire  de  Charles-Quint , 
qui  lui  donna  le  principal  commandement  dans  fes  ar- 
mées. Ce  général  chaflà  l'amiral  de  Bonnivet  de  de- 
vant Milan  L'an  1  5i3  ,  fervit  a  la  défaite  de  Rebec  l'an 
1524,  &  l'année  fuivante  il  défendit  Pavie  ,  conrre 
le  roi  François  I  qui  y  fur  pris.  11  conrribua  enfuite  l 
dépouiller  François  Sforce  du  duché  de  Milan,  qu'il 
détendit  avec  beaucoup  de  courage,  contre  l'armée  des 
confédérés.  Depuis  il  défit  François  de  Bourbon  comte 
de  Saint-Paul ,  au  combat  de  Landriano  l'an  1  528  ,  & 
après  la  paix  de  Cambrai  de  l'an  1529,  il  fut  nommé  par 
1  empereur  capitaine  général  en  Italie ,  &  fut  envoyé 
contre  Soliman  ,  qui  affiégea  Vienne  en  Autriche  le 
a6  leptcmbre  de  la  même  année  1  529.  Il  fuivit  Char- 
les-Quinr  en  Afrique  l'an  155;,  &  en  Provence  l'an 
15  35.  Quelques  auteurs  difenr  qu'Antoine  de  Levé  fe 
mit  a  genoux  devant  ce  prince  ,  pour  le  difliiader  d'en- 
trer en  Provence.  D'autres  alfiirent  que  fe  fondant  fur 
quelques  prédiaions  qu'on  lui  avoir  faites  ,  que  Char- 
les-Quint  feroit  roi  de  France  ,  il  le  prefia  d'entrepren- 
dre cette  guerre.  Un  aflrologue  avoir  affiné  Levé  qu'il 
leroit  enterre  à  S.  Denys  :  ce  que  ce  dernier  enrendoir 
de  S.  Denys  en  France:  mais  Charles-Quinr  fur  chafîé 
de ;   revente  avec  honte,  &  avec  perte  de  vingt-cinq 
mille  hommes.  Il  s'en  prit  à  Antoine  de  Levé  qui  lui 
avoir  çonfeillé  cette  entreprife  ,  &  qui  en  mourut  de 
deplailir  âge  de  55  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  De- 
nys près  de  Milan.  Ce  grand  capitaine  fur  prince  d'Af- 
coli,  duc  de  Terre-Neuve,  &c.  Il  biffa  divers  enfans, 
entt  autres  Sancke  de  Levé  ,  qui  fur  colonel  du  régiment 
de  Naples  &  qui  fe  diftingua  dans  les  armées  ;  Antoine  , 
qui  commanda  courre  les  Morifques  l'an  1  570 ,  &c.  On 
du  que  de  Levé ,  foit  le  pere ,  foir  le  fils  ,  fouhaitoir  avec 
une  pafljon  extrême  de  pouvoir  fe  couvrir  dans  la  cham- 
bre de  1  empereur ,  comme  les  grands  d'Efpagne  ;  mais 
parcequ  .1  n  eroir  pas  de  naifTance  à  obtenir  le  grandar , 
on  le  lui  refufa  toujours.  Un  jour  qu'il  éroit  chez  ce 
prince  apre,  avoir  été  long-temps  tourmenté  des  «out- 
res ,  Charles-Quint  lui  patlanr  de  fon  mal ,  le  voulut 
faire  afleoir.  De  Levé  l'en  remercia  ,  &  lui  dir  de  bon- 
ne grâce  que  fa  rêre  éroit  plus  malade  que  fes  jambes 
voulant  inunuer  que  c'était  celle  qu'il  fallait  foulager 
en  la  fatfent  couvrir.  *  Sandoval ,  hift.  de  Charles-Quint. 
IJu  Bellai ,  mémoires.  De  Thon  ,  hift.  I.  ,  &  48.  Bran- 
tome,        A,  itrang.  Mafcardi ,  clog.  di  capit. 
illuftr.  Paul  Jove.  Mezerai ,  &c. 

LEVERA  (  François)  compofa  une  aftronomie  ro- 
maine in-folio.  On  publia  encore  de  lui  a  Rome  en 
r  «4 ,  un  traité  de  l'excellence  &  de  la  vertu  des  étoi- 
les fixes.  *  Konig  ,  biblioth. 

LEVERANO  ,  principauté  dans  le  royaume  de  Na- 
ples en  la  rerre  d'Orranre  proche  de  Lecce.  *  ConCul- 
Leandre  Alberti  ,  deftript.  liai. 
LEVERPOOL  ,  port  de  mer  confidérable  en  Angle- 
terre dans  le  comté  de  Lancaftre  fur  la  mer  d'Irlande.  * 
Confulte^  Cambden  ,  defcript.  Britan. 

LEVESQUE  DE  LA  CASSIERE  (Jean)  «rand- 
mairre  de  l'ordre  de  Maire,  cherche-!  CASSIERE 

LEUFROI  (  Sainr  )  en  iarin  Leufredus  ou  Leofridus  , 
ibbe  -en  Normandie  dans  le  VIII  fiécle ,  étoit  fofti  d'u- 
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ne  maifon  noble  &  ancienne  du  territoire  d'Evreuî 
mais  il  renonça  dès  fa  première  jeunefle      fou  i/ 

nailiance  &  de  fes  tlçhsflte.  Il  fit  fes  études  à  Evreux 

de-Hes'  n"!3"  &  de  S'  T—  Sfr-T* 

°e  la  s  en  alla  a  Charries  pour  continuer  fes  *ttL 

que   mo, aftt       î"c         ;  ?         a™'r  ™t  quel 

renvnv, V     1    j      î   yant  connu  Ccn  taéfite,  le 

moiXe  dm  I  dl0cèVEvreUX-  Le"ft°'  y  f™d  un 
mo.  aftere  dans  le  pays  de  Madne  ,  près  de  la  rivière 

le  1 1  iuin  1 ,  8  *  J  S-  °um-  11  mourut 

*$&U  desizr apud-  Mabi,l°" 

2  2  8  fi  '  "'O1'i,éme0fils  de  &  de  Lia  ,  naquit  l'atï 

"87  du  monde,  &  ,748  avant  j.  c  j_*  ^  {  1  ar 

de  Sichem  ayant  violé  Dîna ,  faut  de  pere  &  dVme» 
de  Levi  &  de  Snnéon  ,  ces  deux  frères  vendent  cmel 
lemenr  cet  affront  contre  la  parole  donnée  *  r 
rem  au  fil  de  l'épée  tous  les  haMtans  deTille  le  Si" 
diem.  Jacob  leur  pere  en  témoigna  un  ^gbtX 
mille  f  P  f  œ  PUMtlo"de  cette  cruauté ,  fa  6- 
m.lle  fero.t  divifée,  comme  en  effet,  elle  n'eu  „  1 
de  porrion  fixe  comme  les  aurres  tribus  au  2 X2 
la  rerre  promife.  Levi  à  Page  de  a-  laltagtde 
^hgtand-^deM^. 

ans,  en  année  du  monde  242;  ,  ,tfi2  av°nt  r  C 
Ceux  de  la  rnbu  de  Levi  ne  conllntirent  pom  (  ido ' 
taM  d»  veau  d'or  ,  fabriqué  par  les  enfans  «M 
&  ce  pour  cela  que  Moyfe  leur  commanda  de  le  fl' 
vre,  t\  de  merrre  a  mort  ceux  qu'ils  tencontreroLnr 
fans  épargner  ni  parenr,  ni  ami.  Le  nombre  de  ceux' 
qu  perdirent  la  vie  de  cette  forte ,  monta  à  v,n„t  tre.s 

ut?t  TémiT     les  ira'ns  d™-x  ; 

1  7°t'  re",dir  d'S"es  du  mîmftère  du  taber- 

nacle. Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  rribi,  dé  Levi 
fur  la  feule  à  aquclle  Dieu  n^affigïia  poi„t  d'hénia" 
en  fonds  voulant  lui-même  être  leur  héritage  leur 
«r  donner  feulemenr  quatre-vingt-huit  villes^Û  eut 
habitation  ,  dont  fix  fervo.enr  d'aiyle  à  ceux  qui  av0  en 

remen t.  David  deftina  vingt-quatre  mille  Lévites  air 
muultere  journalier  de  la  maifon  du  Seigneur  fou  les 
Piètres,  fix  mille  pour  êrre  juges  inférieurs  des  clïofa 
concernant  k  religion  ;  quatre  mille  pour  êrre  la  e 
&  quatre  mille  pour  être  chanrres.^  Genefi,  J  l  fel' 

Les  interprètes  ont  examiné  pourquoi  le*  noms  des, 
rnbusdeLevi  &  de  Jofeph  n'éroienr  pomr  gravésf  rl  s 
pierres  précieufes  du  rational  du  grand  prêtre    car  Vê 
çrltuie  remarque  qu'au  lieu  de  la  rnbu  de  Levi',  Movfê 
mit  au  nombre  des  princes  des  rnbus  Manaflé  ,  fil,  de 
Jofeph   &  établir  Ephtaim  en  la  place  de  Jofeph  fon 
pere    félon  que  Jacob  avoit  prié  Jofeph  de  lui  don- 
ner fo  deux  fils  pour  les  adopter.  Les  Lans  rapp™ 
rent  diverfes  raifons  de  ce  changement  ;  mais  il  eft  fut 
quil  etoit  avantageux  à  la  tribu  de  Levi,  repréfentée 
en  la  perfonne  du  grand  prêtre  même:  &  ainfi  ,1  J 
rotr  pas  nceefiaire  de  graver  fon  nom  fut  quelqu'un^ 
de  ces  pierres  précieufes   qui  étoient  fur  le  rational 
Pour  la  tribu  de  Jofeph  elle  éroir  repréfentée  en  celles 
de  fes  fils.  D  faut  fc  fouvenir  que  ceux  de  la  rrrbu  de 
Levi  avolenr  droit  de  s  alher  à  la  maifon  royale  :  ce  ou! 
fe  voit  très-fouvent  en  la  généalogie  des  pa/ens  de  ]  C 
félon  la  chair.    Jofephe,  L  3  éuiq.  c.  ,     phllon  /  Jc 

ToT  s  a  1  r  ■  *  rfcnfu    &  L  «7  «l 

rornid  JfZ*'  mLu%  Rlbera>  '■  > 
1  orni  a  ,  a.  c.  2  544  j  num.  S  ç. 

LEVI ,  évêque  de  Jérufalem  ,  vivoit  dans  le  II  fié- 
cle au  temps  que  fon  églife  étoit  petfécutée  par  les 
Juifs.  Baronms  le  mer  après  Jufte ,  &  lui  donne  Epure» 
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:pour  fou  fucceffeur.  *  Eufébe  ,  in  chron.  Baronius ,  A. 

LEVIAS  ,  croit  un  des  gardes  de  Flave  Jofephe ,  lorf- 
cju'il  étoir  gouverneur  de  Galilée.  Son  maître  lui  com- 
manda d'aller  couper  les  mains  àClirus  ,  qui  avoir  ex- 
cité une  féchrionàTibériade;  mais  il  n'en  eur  jamais 
Je  courage,  effrayé  de  fe  voir  feul  au  milieu  de  tant 
d'ennemis.  *  Joféphe  ,  guerre  des  Juijs  ,  liv.  2  ?  »  44/ 
LEVIAS ,  &  Sophas  Ion  frète  ,  fils  de  Raguel,  de  la 
race  royale  des  Juifs  ,  furent  mis  en  prifon  par  les  fe- 
dirieux  de  Jétufalem ,  patcequ'lls  s'oppofoient  à  leur  ty- 
rannie. Us  moulurent  enfuite  par  les  mains  d'un  bour- 
reau nommé  Orcas.  *  Jofephe  ,  antiquit.  1.  4  ,  c.  11 
&  10.  . 

LEVIN ,  ou  LE  WIN  ,  riviete  d'Ecofle  qui  a  la  lource 
dans  le  Mentheit ,  baigne  une  partie  de  la  Fife  ;  &  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Forrh,  au  bourg  de  Levin  , 
à  trois  lieues  de  S.  André.  11  y  a  une  autte  rivière  de 
ce  nom  dans  le  comté  de  Lenox.EUe  ttaverfele  lac  de 
Lomond  ,  du  notd  au  fud  ,  baigne  la  ville  de  D1111- 
bnton  ,  &  peu  après  fe  joint  au  Cluyd.  *  Mail ,  dbc- 
tionaire.  . 

LE  VIS  ,  maifon  illuftie  &  ancienne  ;  on  ne  doit  pas 
néanmoins  s'anèter  à  l'opinion  fabuleufe  de  ceux  qui 
la  font  defcendre  de  la  tribu  de  Levi.  Les  feigneurs 
de  Levis  étoient  en  gtande  confidétation  dès  le  XI  & 
XII  liécle.  Leur  famille  elt  divifée  en  diverfes  bran- 
ches,qui  toutes  ont  ptis  de  gtandes  alliances,  &  tire  fon 
nom  de  la  terre  de  Levis  ,  fituée  en  Hurepoix  près  Che- 
vretife.  Le  plus  ancien  dont  on  ait  connoiffance  ,  eft 
I.  Philippe  de  Levis  chevalier,  qui  vendit  l'an  u  80  , 
à  Maurice  évèque  de  Palis ,  une  renre  fur  ce  qu'il  te- 
noiten  fief  àVirri ,  de  Valeran  deGalardon.  11  lut  pre- 
fent  à  la  promeffe  que  fir  au  roi ,  Eudes  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  novembre  1 1  98  ,  de  ne  fe  pas  allier  au  roi 
d'Angleterre  ,  &  à  celle  que  le  roi  fit  la  même  année 
à  Thibaut  comte  de  Champagne  ,  de  le  défendre  com- 
me fon  homme  lige  ,  envers  &  contte  tous  ;  il  affilia 
l'an  1  00  au  traité  de  paix  fait  entte  les  rois  de  Fiance 
&  d'Anglererre  ,  &  étoit  mott  l'an  1205.  D'Elisabeth 
fa  femme  ,  qui  vivoit  encore  l'an  1110,  il  eut  cinq 
enfans  ,  Miles  ,  feigneur  de  Levis  ,  pere  de  Margue- 
rite dame  de  Levis  ,  mariée  à  Jean  de  Nanreml ,  che- 
valier ;  Gui ,  qui  fuir  ;  Pierre  ,  archidiacre  de  Poiffi  ; 
Alexandre  ,  vivant  en  1 2 5  ;  ;  &  Simon  de  Levis ,  qui 
fut  l'un  des  exécuteurs  teftamentaites  de  Philippe  de 
France  l'an  1138.  11  avoit  époufé  i°.  une  dame  nom- 
mée Perronelle  :  1°.  une  autre  nommée  Mabille.  Du 
ptemier  lit  vint  Ifabelle  ,  mariée  à  Gautier  de  Poiffi. 
Du  fécond  ,  il  eut  Jean  de  Levis  ,  qui  étoit  mort  l'an 
IMi  ,  fans  laiffer  de  poftérité  de  Marie  de  Cogmere 

II.  Gui  de  Levis  ,  1  du  nom  ,  fonda  l'an  1 1  90  ,  l'ab- 
baye de  la  Roche  près  de  Levis  ,  &  y  fit  plufieurs  biens. 
'  C'eft  lui  qui  fe  croifa  Ions  le  comte  de  Montfort  fon 
voifin  ,  pour  la  guerre  des  Albigeois  ;  il  fut  fait  mare- 
chal  de  l'armée 'des  croifés  ,  &  donna  un  grand  éclat  a 
fa  maifon  ,  avec  le  titre  qui  a  pane  aptès  lui  à  fes  fuc- 
cefieurs  marquis  de  Mirepoix  ,  de  maréchaux  de  la  Foi  , 
parceque  cette  armée  avoir  éré  deftinée  tonrre  les  héré- 
tiques ,  &  qu'il  avoir  eu  la  tetre  de  Mirepoix ,  avec 
plufieurs  autres,  fifes  en  Languedoc,  de  la  dépouille 
des  Albigeois  ,  après  serre  (ïgnalé  dans  routes  les  expé- 
ditions qui  fe  firenr  contre  eux.  Il  étoit  mort  l'an  1  2  3  o , 
&lailTa  de  fa  femme  nommée  Guiburge  ;  Gui,  qui 
fuit :,  Philippe,  chevalier;  &  Jeanne  de  Levis ,  fem- 
me de  Philippe  de  Monrforr  ,  11  du  nom ,  comte  de 
Cadres. 

IU.  Gui  de  Levis ,  Il  du  nom,  feigneur  de  Mue- 
poix  ,  de  Montfegur  .  Sec.  vivoit  l'an  1124-,  &  laifla 
de  Jeanne  fa  femme  ,  Gui  III ,  qui  fuit  ;  K  mariée  à 
Jean  de  Bruyères  ,  chevalier  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Mat- 
thieu ,  f igneur  de  Matli ,  aptes  la  mott  duquel  elle  fe 
retira  à  Porr  Royal,  &  y  fut  enterrée  ;  &  quatre  autres 
filles  religieufes. 
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IV-  Gui  de  Levis ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mire- 
poix ,  de  Montfegur  ,  de  Florenlac  ,  &c.  maréchal  de  la 
Foi ,  fuivit  en  Italie  Charles,  roi  de  Sicile  ik  de  Naples  , 
l'an  1 26S  ,  &  fe  trouva  au  combar  donné  pour  l'eglife 
romaine ,  le  4  mars  de  la  même  année  ,  fut  conlervé 
l'an  i2t)9,  par  arrêt,  en  la  pofleffion  &  jouiffance  déju- 
ger 6c  connoîrre  du  fair  d'héréfie  en  routes  fes  terres  de 
Languedoc  ,  &  vivoit  encote  l'an  11S6.  11  avoit  époufé 
Ifabelle  de  Marli ,  veuve  de  Robert  de  Poilli  ,  feigneur 
de  Malvoifme  ,  tk  fille  de  Bouchard  de  Montmorenci , 
feigneur  de  Marli ,  II  du  nom  ,  donr  il  eut  fix  fils  & 
deux  filles;  favoit  Jean,  qui  fuit  ;  Thibault  ,  qui  a 
fait  la  branche  desbarjns  de  Montbrun  &  de  Pennes  , 
rapportée  ci  -  après  ;  Pierre  ,  évèque  de  Maguelone  , 
puis  de  Cambrai  Se  de  Bayeux  ,  mon  l'an  1  ;  34  ;  Phi- 
lippe ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la  Roche 
en  Renier  ,  de  Villars  ,  de  Ventadour  ,  &c.  men- 
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donnée  ci-après  ;  Euftache  ,  feigneur  en  parrie  de  Flo- 
renfac  ,  morr  l'an  1327,  laiffant  de  Béatrix  de  Thutei , 
dame  de  Seûac,  fille  de  Lambert ,  feigneur  de  Seflac  , 
pour  fille  unique  ,  Ifabelle  de  Levis ,  dame  de  Selfac  Se 
de  Flotenfac  en  pattie  ,  mariée  à  Bertrand,  feigneur  de 
Lifie-Joiudain  ,  laquelle  fonda  le  monaftète  d'Azilhan, 
l'an  1  3S1  ,  &  y  fut  enterrée.  Les  aurres  enfans  de  Gui, 
111  du  nom  ,  marquis  de  Mirepoix ,  furent  Jeanne  de 
Levis  ,  mariée  en  mats  t  277  à  Matthieu  ,  IV  du  nom  , 
feigneut  de  Montmorenci ,  grand-chambellan  de  Fran- 
ce ;  &  François  de  Levis  ,  feigneut  de  la  Gatde  &  de 
Montfegur  ',  qui  de  N.  fa  femme  ,  eur  pour  enfans  , 
Ifabelle  de  Levis  ,  mariée  l'an  1  344  ,  à  Gui  de  Mont- 
laur  ;  &  François  de  Levis ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Garde  ôc  de  Nlonrfegur,  vivant  l'an  1351,  auquel  on 
donne  pour  femme  ,  Soubiranne  d'Aure  ,  fille  de  Ber- 
nard ,  vicomte  d'After  ,  Se  de  Soubiranne  de  Joyeufe  , 
dont  il  eut  pour  fille  ,  Elips  de  Levis  ,  dame  de  la  Gar- 
de &  de  Montfegur ,  mariée  l'an  1343  ,  à  Roger-Ber- 
nard de  Levis  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix,  morte 
l'an  1 364. 

V.  Jean  de  Levis,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix, 
&c.  maréchal  de  laFoi,accompagna  le  fue  de  Harcotirt, 
amiral  de  Ftance  ,  au  voyage  de  met  qu'il  fit  en  1  29  5  , 
&  mourut  vers  l'an  1  3  1  8.  II  avoit  époufé  le  2  février 
1295,  Confiance  de  Foix  ,  fille  de  Roger-Bernard  , 
comte  de  Foix  ,  &  de  Marguerite  de  Moncade  ,  dont  il 
eut  Roger,  mort  en  mai  1313;  JEAN  "  •  qui  fuit  ; 
Gaston,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Leran  ; 
&  Ifabelle  de  Levis,  mariée  le  20  octobre  1320,  i 
Bertrand  feigneur  de  la  Tour  en  Auvergne.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  encote  pout  fille,  Marquife  de  Le- 
vis ,  qui  fit  donation  à  Gafton  d'Armagnac ,  vicomte  de 
Feflenfaguet ,  des  droits  qu'elle  avoit  au  royaume  d'A- 
ragon ,  de  Majorque  ,  &  comté  de  Barcelone ,  l'an 

13VLJean  de  Levis,  II  du  nom,  feigneut  de  Mire- 
poix ,  &c.  maréchal  de  la  Foi ,  amortit  plufieurs  biens 
l'an  1 3  2  1  ,  en  préfence  de  fes  parens  ,  en  faveur  de  l'e- 
glife de  Mirepoix  ,  nouvellement  érigée  en  cathédrale. 
L'an  1 3  3  5  ,  le  roi  lui  accorda  que  fes  terres  &  fa  baro- 
nie  de  Mirepoix  fuffenr  régies  &  gouvernées  fuivant  le 
droit  écrir.  Il  fetvoit  ès  guettes  de  Gafcogne  fous  le 
comte  d'Armagnac  l'an  1 3  5  5  ,  &  étoit  mort  l'an  1  372. 
Il  avoit  époufé  T.  en  feptembre  1 3 1 S  ,  Mahaud  de  Sul- 
li ,  fille  de  Henri  fife  de  Sulli,  bouteilliet  de  France  ,  Se 
de  Jeanne  de  Vendôme  :  20.  vers  l'an  r 344  »  Aliéner 
de  Montaut ,  fille  de  Sicari  baron  de  Montant  SC 
de  Hauterive..De  fa  première  femme  il  eut  Jean  de  Le- 
vis ,  nui  fe  trouva  en  l'oit  de  Bouvines  ,  fervant  fous  le 
duc  de  Normandie  l'an  1 340  ,  &  fut  tue  en  uw  forrie 
de  la  ville  de  Bergerac  affiégée  par  les  Anglois  1  an 
,342,  fans  avoir  été  marié  ;  Se  Roger-Bernard, 
qui  fuit.  De  la  féconde  vinrent,  Jean  ,  vivant  Un 
,  ,g ,  •  Philippe,  qui  étoit  mott  l'an  1370;  Thibault, 
feigneùr  de  Livrac,  vivant  l'an  1418;  Eléonore  ,  ma- 
riée i°.  à  Bertrand  de  Terrides  ,  vicomte  de  GunoisJ 
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1°.  à  Nkolds  de  la  j  ugie  ,  feigneur  de  Liviers  ;  Si  au- 
tres encans. 

VII.  Roger-Bernard  de  Levls,  I  du  nom,  feigneur 
de  Mirepoix  ,  maréchal  de  la  Foi ,  fervit  dans  les  guer- 
res de  Gafcogne  Bc  de  Languedoc.  Il  eut  de  grands  dé- 
mêlés avec  Ion  fils,  qui  l'arrêta  prifofinier  à  Mirepoix  : 
&  pour  s'en  venger,  il  donna  rous  fes  biens  au  leigneur 
de  Leran  ,  ion  coufin  ,  par  (on  reftamenr  du  5  octobre 
15  88.  Il  affocia  aufli  le  roi  en  toutes  les  terres,  par 
traité  du  17  juillet  1  390  :  en  confidération  de  quoi  ce 
prince  lui  tranlpoua  certaines  terres  l'an  1395,  & 
mourut  peu  après ,  ayant  fair  auparavant  un  nouveau 
teftamentjle  21  mai  1592.  Il  avoit  époufé  l'an  1343 
Elips  de  Levis,  dame  de  la  Garde  Se  de  Mdnfegur,  fa 
coufine  ,  fille  unique  de  François  de  Levis,  leigneur  des 
mêmes  renés ,  &  de  Soubiranne  d'Aure ,  morre  l'an 
1364,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  III,  qui  fuir. 

VIII.  Jean  de  Levis ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mi- 
repoix ,  de  la  Garde  ,  de  Monfegur  ,  Sec.  maréchal  de 
la  Foi ,  eut  un  long  procès  avec"  le  feigneur  de  Leran 
fon  parenr ,  au  fujer  de  la  donation  que  l'on  pere  avoit 
faite  à  ce  feigneur,  au  préjudice  de  ce  qui  avoir  été  allu- 
re par  fon  contrat  de  mariage  ,  &  étoir  mort  l'an  1 3  97. 
11  avoit  époufé  en  juillet  1 3  7  1 .  Jeanne  d'Armagnac  , 
fille  de  Jean  ,  vicomte  de  Feuenfagucr ,  &  de  Margue- 
rite de  Cmma'm  ,  vivante  l'an  141»,  dont  il  eut  Ro- 
ger-Bernard II ,  qui  fuit;  Gallon;  Jean;  Jeanne  , 
mariée  1  °.  à  Pierre  Tifon  ,  dir  Cramaut  ,  feigneur  de 
Pujols  &  de  Nerbonnez  :  2".  à  Louis  de  Pierrebuffiere  , 
feigneur  de  Château  -  neuf  ;  Elips  ,  alliée  à  Philippe 
de  Levis,  feigneur  d'Arqués  ;  &  cinq  autres  filles. 

IX.  Roger-Bernard  de  Levis,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Mirepoix  ,  la  Garde  ,  &c.  maréchal  de  la  Foi  , 
obtint  récréance  en  mai  1  3  99 ,  avec  fes  frères  Se  fecurs , 
de  rous  les  biens  que  fon  aïeul  avoit  donnés  pat  fon 
teftament  au  baron  de  Leran.  La  diffipation  qu'il  fit 
depuis  de  la  plupart  de  fes  biens  ,  obligea  fes  parens 
d'obtenit  lettres  l'an  I4r8,  pour  en  arrêter  le  cours.  Il 
mourut  peu  après  ,  lailfant  de  Jeanne  de  Voifms  ,  fille 
de  Gérard ,  feigneur  d'Arqués  ci  de  Magnac  ,  &  A' Alix 
de  Bruyères,  qu'il  avoit  époufee  l'an  1402  ,  Philippe  , 
feigneut  de  Mirepoix ,  &c.  mort  l'an  1442  ,  fans  allian- 
ce ;  &  Jean  ,  IV  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Levis  ,  IV  du  nom ,  feigneut  de  Mire- 
poix, &c.  maréchal  de  la  Foi,  né  pofthume ,  vivoitl'an 
J 491.  11  époufa  1°.  l'an  1434  ,  Marguerite  d'Atchiac, 
fille  de  Hugues  feigneur  d'Archiac  ,  morte  fans  enfans  : 
z".  Charlotte  de  Levis,  fille  à'EuJlache  ,  feigneur  de 
Quelus ,  &  A' Alix  de  Damas  ,  dame  de  Coufan  ,  dont 
il  eut  François  ,  mort  du  vivant  de  fon  pere  ,  fans  al- 
liance; Jean  V,  qui  fuit;  Philippe,  évêque  de  Mire- 
poix ,  mort  l'an  1  5  ;  7  ;  Françoife  ,  mariée  à  Philippe  de 
Bazillac  ;  Hélène,  alliée  à  Jean  de  Voifins ,  vicomte  de 
Laurrec ,  feigneur  d'Ambres  ;  Anne  ,  mariée  le  .30  dé- 
cembre 1487  ,  à  Gaiohie  d'Efpagne,  feigneur  de  Pa- 
nalîac  ;  Gabrielle  ,  femme  de  Rigatd  ,  feigneur  de 
Peftels  ;  Marguerite  ,  teligieufe  àProuille  ;  &  Jeanne  de 
Levis. 

XL  Jean  de  Levis ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Mire- 
poix, &c.  maréchal  de  la  Foi ,  féncch.il  de  Carcaffone 
&  de  Beziers ,  Se  lieutenant  génétal  en  Languedoc 
pendant  l'abfence  du  connérable  de  Bourbon  ,  vivoit 
l'an  .  530.  îl  époufa  i°.  Jeanne  de  Poitiets,  fille  d'Ay- 
mar, feigneur  de  S.  Vallier  ,  &  de  Jeanne  de  la  Tour  , 
dite  de  Boulogne  :  2°.  l'an  1  500  Françoife  d'Eftoute- 
ville  ,  fille  de  Jacques  feigneut  d'EftourevilIe ,  Se  de 
Louife  d'Albrer.Ses  enfans  du  premier  lit  furenr,  Fran- 
çoife ,  mariée  à  Gajlon  feigneur  d'Andouins  ;  Se  Mar- 
guerite de  Levis  ,  alliée  à  Meraui  de  Grolëe  ,  feigneur 
de  Viriville  &  de  Chat  eauvillain  ,  morte  l'an  1518. 
De  fi  féconde  femme  il  eur  Philippe,  qui  fuit;  & 
Charlotte  de  Levis ,  femme  de  AT.  feigneut  de  Sena- 
ret. 

XII.  Philippe  de  Levis,  feigneur  de  Mirepoix,  &c. 
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m.ireclia!  de  la  Foi,  fénéchal  de  Carcafîbne  &  de  Be- 
ziers,  époufa  le  13  feptembre  1  5  3  8  Louife  de  la  Tre- 
moule,  fille  de  Irançois ,  feigneur  de  la  Tremoille^ 
Se  A  Anne  de  Laval ,  dont  il  eut  Jean  VI,  qui  fuit  ; 
Françoife ,  matiée  à  Paul  feigneur  de  Bazillac  •  & 
Louife  de  Levis,  alliée  1°.  à  N.  de  Bruyères  ,  feigneur 
de  Chalabre  :  2°.  à  Claude  de  Levis ,  baron  d'Audun  & 
de  Belefta,  cadet  des  barons  de  Leran. 

XIII.  Jean  de  Levis,  VI  du  nom  ,  feioneuf  de  Mi- 
repo.x  &c.  maréchal  delà  Foi,  fénéchal  de  CarcalTo- 
ne &  de  Beziers  ,  vivoit  l'an  1  578.  Il  époufa  par  con- 
trat du  8  février  t  SS;  Catherine-Vrfule  deLomagne, 
hlle  d  Antoine  ,  vicomte  de  Gimois ,  baron  de  Terri- 
des  &c.  &  de  Jeanne  de  Cardaillac ,  dont  il  eut  Jean 
de  Levis  VII  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  Sec. 
maréchal  de  la  Foi,  fénéchal  de  Carcaffone;  Se  cheva- 
lier de  l  ordre  duroi,  mort  âTouloufe  le  j,  aoûtiSc? 
fans  alliance;  Antoine-Guillaume,  qui  hneEtien- 
ne  ,  feigneur  de  Sainte-Foi ,  vivant  l'an  1  £  1 6  ;  Philip, 
pt, feigneur  de  la  Vellanet,  mort  l'an  lèci;  Henri, 
leigneur  de  Rochefott ,  gouverneur  de  Mirepoix  ;  Ca- 
therine  ..mariée  le  4  oftobre  1  5  9  7  ,  à  Gabriel  de  Levis 
baron  de  Leran  ;  &  Claude  de  Levis. 

XIV.  Antoine-Guillaûms  de  Levis,  vicomte  de 
Teirides ,  puis  feigneur  de  Mirepoix  ,  &c.  maréchal  de 
la  Foi  après  fon  ttete  aîné,  mourut  l'an  1 5 17.  Il  avoit 
epoufele  %6  avril  1593,  Marguerite  de  Lcmngne ,  fil- 
le rie  Gérard  feigneur  de  Serignac ,  &  de  Louife  de 
Cardaillac-de-Peyre,  dont  il  eut  Alexandre,  qui  fuit  ■ 
Louife  mariée  le  S  janviet  1 6 ,  9  avec  Antoine-Scipion 
de  Baffabat,  baron  de  Pordiac  ,  de  Campendu ,  Se  de 
Fondeilhe  ,  auquel  elle  eut  dix-huir  enfans  ;  Se  Jean  de 
Levis,  baron  de  Mirepoix,  qui  de  Catherine  Cm\a  , 
fille  de  Jean-George,  leigneur  d'Hautetive,  &  de  Mer- 
guérite  Garant ,  eut  N.  mort  jeune;  &  Marguerite  de 
Levis,  alhée  à  Louis  vicomte  de  Fumelen  Quetci. 

XV.  Alexandre  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix  , 
&c.  maréchal  de  la  Foi,  fénéchal  de  Carcaffone,  8c 
de  Beziers  ,  fut  tué  l'an  1  6  3  7 ,  à  l'attaque  des  lignes  de 
Leucate  ,  affiégée  par  les  Efpagnols.  Il  avoir  épSufé  en 
mai  1  ff2o  Louife  de  Bethune  ,  fille  de  Maximilien  duo 
de  Sulli  &c.  &  de  Rachelle  de  Cochefilet ,  de  laquelle 
ayant  été  féparé ,  il  prit  une  féconde  alliance  ,  le  20 
juillet  16  32  ,  avec  Louife  de  Roquelaure ,  fille  A' An- 
toine leigneur  de  Roquelaure  ,  maréchal  de  France,  & 
de  Sitfanne  de  Baffapat,fa  féconde  femme,  laquelle 
foutint  un  grand  procès  contre  Louis  de  Nogater ,  évê- 
que de  Mirepoix  ,  qui  difputoir  à  fon  fils  la  qualiré  de 
fondareur  de  l'églife  cathédrale  de  Mirepoix,  &  celle 
de  maréchal  de  la  Foi.  Ses  enfans  furent ,  Gaston- 
Jian-Baptisie,  qui  fuit  ;  Se  Elisabeth  de  Levis,  ab- 
beffe  de  Notre-Dame  de  Rieunette ,  afiaffinée  par  iîx 
fuliliersfur  le  grand  chemin  en  juillet  1  «7 1  ,  revenant; 
de  prendre  polTeflîon  d'une  terre  dépendante  de  fon  ab- 
baye ,  dans  la  39  année  de  fon  âge. 

XVI.  Gaston-Jean-Baptiste  de  Levis  &  de  Lo- 
magne ,  marquis  de  Mirepoix  ,  &c.  maréchal  de  la  Foi , 
fénéchal  de  Carcaffone  Se  de  Beziers  ,  gouverneur  Se. 
lieutenant  génétal  des  pays  &  comtés  deFoix ,  d'One- 
fan  ,  &  d'Andore,  mourut  le  6  mai  KÎS7.  Il  avoit 
époufé  le  19  août  1S57  Magdeléne  du  Pui-du-Fou, 
fille  de  Gabriel,  matquis  de  Combtonde  ,  Se  de  Mag- 
deléne de  Bellievre  ,  dont  il  eut  Gaflon-Jean-Baptifle 
de  Levis  Se  de  Lomagne  ,  II  du  nom  ,  matquis  de  Mi- 
repoix ,  Sec.  maréchal  de  la  Foi  ,  fous-lieutenant  de  la 
f.'conde  compagnie  des  moufquetaires  ,  gouverneur  & 
lieurenanr  général  des  pays  &  comré  de  Foix,  d'Onefan 
&  d'Andorre ,  mort  le  26  juillet  iffpg  ,  âgé  de  3 9  ans, 
fanslaifferdepoftériré  de  Marie-Angelique  de  S.  Nec- 
taire ,  fille  de  Henri ,  duc  de  la  Ferté  ,  pair  de  France  , 
&  de  Marie-Lfibe/le-Gabrie/le-Angelique  de  la  Motte^ 
Floudanconrt ,  qu'il  avoit  époufée  le  1 S  janvier  1*89, 
morre  le  31  mars  1713,  âgée  de  ;  5  ans  ;  Pierre- 
Charles  ,  qui  fuir;  Marie-Magdeléne-Therlfe-Camit- 
Tome  VI.  Partie  IL.  fin 
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le  ,  alliée  le  1 1  mai  i  70  3  à  Paul-Louis  de  Levis  ,  mar- 
quis de  Leran  ;  Magdelene-Henrictte  }  8c  Catherine  reli- 
gieuses à  la  Vifirarion  de  la  Flèche  j  6c  Louife -Camille  de 
Levïs. 

XVII.  Pierre-Charles  de  Levis  &  de  Lomagne, 
comte  de  Terrides,  puis  marquis  de  Mirepoix,  &C. 
maréchal  de  la  Foi  après  ion  pere  ,  mourut  le  10  juin 
1702,  laifïanr  d'Anne-Gaérielle  Olivier  fa  Femme  ,  un 
fils  unique  nommé  Gaston-Charles-Pierre-Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

XVIII.  Gaston  -Charles -  Pïerre-François  de 
Levis  8c  de  Lomagne  ,  maréchal  héréditaire  de  la  Foi , 
marquis  de  Mirepoix,  comte  de  Terrides ,  vicomte  de 
Gimoix  ,  baron  de  Montfourcault ,  capitaine  d'une  des 
compagnies  des  gardes  du  corps  du  roi ,  gouverneur  de 
Brouage  ,  lieutenant  -  général  8c  commandant  en  chef 
dans  la  province  de  Languedoc,  ain.fi  que  fur  toutes  les 
côtes  de  la  Méditerranée  né  en  1700,  a  été  fait  d'a- 
bord colonel  du  régiment  de  Saintonge  ,  infante- 
rie, le  6  mars  17 19,  puis  de  celui  de  la  Marine  le 
10  février  1734,  brigadier  le  I  août  fuivant.  Il  fur 
nommé  ambafTadeur  à  Vienne  en  1737,  fait  maréchal 
de  camp  le  1  mars  175 8  ,  reçu  chevalier  des  ordres  le 
1  février  1741  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
le  2  mai  174.4,  nommé  ambaifadeur  à  Londres  le 
1  janvier  (749  ,  créé  duc  par  brévet  en  feprembre 
17  5 1 ,  maréchal  de  France  le  24  février  1757.  11  eft 
mort  à  Montpellier  le  25  feprembre  1757-  Il  avoit 
époufé  en  premières  noces  !e  17  août  1735  ,  Anne- 
Gahrielle-Henriette  Bernard  ,  fille  du  fécond  lie  de  Ga- 
briel Bernard ,  préfident  en  la  féconde  chambre  des 
enquêtes  du  parlement  de  Paris  ,  morte  fans  enfans  le 
3  1  décembre  17  j£  j  &  en  fécondes  noces  ,  le  2  janvier 
1739  ,  Anne-Gabrielle  de  Beauvau  Craon  ,  féconde 
fille  du  prince  de  Craon ,  grand  d'Efpagne  ,  née  le  28 
avril  1707,  veuve  de  Jacques-Henri ,  prince  de  Lor- 
raine ,  chevalier  des  ordres ,  &c. 

Branche  des  seigneurs  de  Montbrun  , 
&  de  Pennes. 

V.  Thibault  de  Levis  ,  fécond  fils  de  Gui  de  Le- 
vis, III  du  nom,  feigneur  de  Mirepoix,  8cc.  Se  d'L- 
fabellt  de  Marli,  eue  en  partage  partie  des  terres  de 
Serignac  &  de  Flotenfac ,  &  époufa  Angle/le  dame  de 
Montagu  ,  de  Montbrun  8c  de  Pennes,  donr  il  eur 
Thibault  II,  qui  fuit  j  Gaillarde  de  Levis  ,  dame  de 
Montagu  ,  mariée  à  Guillaume  de  Narbonne  ,  feigneur 
de  Montagu  ,  à  caufe  de  fa  femme  j  8c  Anglcfie  de  Le- 
vis ,  femme  de  Pierre  3  fïre  de  Bueil. 

VI.  Thibault  de  Levis,  II  du  nom,  baron  de  Mont- 
brun  ,  de  Pennes ,  &c.  mourut  le  30  mai  1 3  87  ,  laif- 
fant  de  Seguine  de  Comminges  fa  femme  ,  Cécile  de 
Levis  ,  qui  fut  enlevée  par  Charles  d'Efpagne,  ion 
parent ,  lequel  s'empara  du  château  de  Montbrun  l'an 
1  374,  &  en  châtia  fon  beau-pere  ,  &  eut  deux  enfans , 
Thibault  8c  Bertrand  d'Efpagne  ,  dit  de  Levis  légiti- 
més le  17  avril  1379,  attendu  que  leur  pere  avoir  été 
marié  fans  difpenfe  ,  étant  parent  de  leur  mere  au 
troifiéme  degré.  Bertrand étoit  mort  l'an  1 3  92  ,  &  Thi- 
bault >  qui  étoit  l'aîné  ,  fut  inftitué  héritier  univerfel 
par  fon  aïeul  maternel ,  prit  le  nom  de  Levis }  obtint 
lettres  de  confirmation  de  fa  légitimation  en  juillet 
1388  ,  &  fut  maintenu  en  la  potfeifion  des  biens  de 
ion  aïeul ,  par  arrêt  du  30  août  1393. 
Branche  des  vicomtes  de  Lautrec  > 

feigneurs  de  laRoCHE  en  RENIER  >  comtes  de 
yiLLARS. 

V.  Philippe  de  Levis  ,  I  du  nom ,  quatrième  fils  de 
Gui  de  Levis ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  & 
à'Lfabeau  de  Marli,  fut  feigneur  en  partie  de  Floren- 
fac ,  étoit  au  fervice  du  roi  en  Flandre  l'an  1305,  & 
époufa  Beatrix  vicomtefTe  de  Lautrec  ,  veuve  de  Ber- 
trand de  Gouth  ,  vicomte  de  Lomagne  8c  d'Auvillars  , 
&:  fille  de  Bertrand  vicomte  de  Lautrec  ,  donc  il  eut 
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Philippe  II  qui  fuit  j  8c  Bertrand  de  Levis,  qui  a 
fait  la  branche  des  feigneurs  de  FlorensaCj^c  Cou- 
san  ,  &  de  Quf.lus  ,  rapportée  ci-après. 

VI.  Philippe  de  Levis,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Lau- 
trec, &c.  Alfonfe  d'Efpagne  ,  feigneur  de  Lunel,  lieu- 
renant  de  roi  en  Languedoc,  lui  donna  le  16  juillet 
1316,  en  confidération  des  fetvices  qu'il  avoir  rendus 
en  la  guerre  de  Gafcogne  ,  la  fortereffe  de  la  Fons ,  qui 
avoit  appartenu  à  la  vicomtelfe  de  Lautrec  fa  mere ,  fur 
laquelle  les  Anglois  s'en  écoient  emparés  :  ce  qui  lui  fut 
confirmé  en  juin  1  3  27  ,  avec  injonction  à  fa  mere  de 
lui  payer  600  livres  par  an  ,  pour  la  garde  de  cette  pla- 
ce ,  &  l'enrrerien  de  la  garnifon.  Il  fit  fon  teftament 
l'an  1346.  Il  avoit  époiue  i".  Eleonore  d'Apcher ,  fille 
de  Guerin  V  du  nom,  ieignenr  d'Apcher  ,  morte  fans 
enfans  :  2°,  l'an  1  $}6,Jamague  dame  de  la  Roche-en- 
Renier,  fille  de  Guigne  feigneur  de  la  Roche-en-Re- 
nier  s  &  de  Gillette  vicemteife  d'Uzez ,  dont  il  eut  Jean, 
mort  jeune  -y  Guigues  ,  qui  fuit  j  8c  Bertrand  de  Levis  , 
protonotaire  du  iaint  fiége  ,  chanoine  8c  archidiacre  de 
Dreux  en  î'églife  de  Chartres. 

VIL  Guigues  de  Levis ,  feigneur  de  la  Roche  ,  vi- 
comte de  Lautrec ,  &c.  fervir  le  roi  en  fes  guerres  de 
Gafcogne  l'an  1355  &  1359,  fît  fon  reftament  l'an 
1  36<î  ,  8c  mourut  peu  après  :  laitfant  de  Saure  de  la 
Banhe  fa  femme,  fille  de  Geraud,  feigneur  d'Aure&:  de  la 
Barthe  ,  8c  de  Brunijjende  vicomretfe  de  Lautrec,  fa  troi- 
fiéme femme  ,  pour  fils  unique,  Philippe  III,  qui  fuir. 

III.  Philippe  de  Levis,  III  du  nom,  vicomte  de 
Lautrec  ,  feigneur  de  la  Roche-en-Renier ,  &c.  mou- 
rut l'an  1380.  Ilavoit  époufé  en  août  1372  Eteonore 
de  Villars  ,  dame  de  Buy  s  ,  veuve  d'Edouard  feigneur 
de  Beaujeu,  &  fille  de  Humbert  VI  du  nom ,  lire  de 
Thoire  &  de  Villars  ,  8cc.  8c  de  Beatrix  de  Châlons  fa 
féconde  femme  ,  dont  il  eut  Guigues  II  du  nom  ,  vi- 
comte de  Lautrec,  êcc.  mort  fans  alliance,  Philippe 
IV  qui  fuit  ;  Catherine  ,  8c  Beatrix  de  Levis. 

IX.  Philippe  de  Levis,  IV  du  nom,  vicomte  de 
Lautrec  ,  feigneur  de  la  Roche  ,  d'Annonai ,  comte  de 
Villars,  &c.  gouverneur  de  Montargis,  accompagna 
le  roi  Charles  VU  en  fon  voyage  de  Dauphiné ,  pour 
voir  la  reine  de  Sicile,  8c  mourut  l'an  1440,  âgé  de 
60  ans.  Il  n'avoit  que  quinze  ans,  lorfqu'il  époufa  en 
juin  1395  Antoinette  d'Andufe ,  fille  de  Louis  ^  fei- 
gneur de  la  Voûte ,  8c  de  Marguerite  d'Apchon  fa  fé- 
conde femme,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Ber- 
mond  ,  feigneur  de  la  Voûte  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
ducs  de  Ventadour  ,  &  comtes  de  Charlus  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  £c  Gafparde  de  Levis  ,  mariée  en  feprem- 
bre 1 427  ,  à  Claude  de  la  Baume,  comte  de  MontreveL 

X.  Antoine  de  Levis ,  comte  de  Villars ,  vicomte  de 
Laurrec  ,  baron  de  la  Roche  Se  d'Annonai ,  feigneur  de 
Vauverr ,  8cc.  vivoit  l'an  1454.  II  époufa  iD.  en  no- 
vembre 1425  j  Lfabelle  de  Chartres,  fille  d'Heclor,  fei- 
gneur d'Ons-en-Brai  &  du  Chefnedorc  ,  8c  d'Antoi- 
nette Aymeri ,  8c  nièce  de  Renaud  de  Chartres  ,  arche- 
vêque de  Reims  ,  Se  chancelier  de  France  :  20.  Jeanne 
de  Chalençon  ,  dite  de  Polignac  fille  d*  Armand  j  vi- 
comte de  Polignac  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lit ,  furent ,  Jean  comte  de  Villars ,  vi- 
comte de  Lantrec  ,  Sec.  premier  chambellan  du  roi  r 
mort  fans  enfans  de  Thomine  de  Villequier ,  fille  de 
Robert  feigneur  de  Villequier  ,  8c  de  Marte  de  Gama- 
ches  ,  après  avoir  difîîpé  la  plus  grande  partie  de  fes 
biens  ;  Antoine  ,  feigneur  d'Ons-en-Brai  ,  mort  vers 
l'an  1494,  après  avoir  achevé  de  ruiner  famaifon,  fans 
laitfer  de  pofteriré  de  Jeanne  de  Chamboranr  fa  fem- 
me ;  8c  Catherine  de  Levis,  mariée  i°.  à  Antoine  de, 
Ctermonr ,  feigneur  de  Surgeres  :  20.  a  Joachim  de  Ve- 
lor ,  feigneur  de  la  Chapelîe-Bellouin. 

Branche  des  barons  de  la  voûte  3 
comtes  &  ducs  de  VENTADOUR, 

X.  Bermond  de  Levis ,  fécond  fils  de  Philippe  de 
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Levis ,  IV  du  nom  ,  vicomte  de  Lau tirée ,  comre  de  Viï- 
lars  ,  Sec.  Se  d1  Antoinette  d'Andufe  ,  dame  de  la  Voûte  , 
fut  feigneur  de  la  Voûte  Se  de  Mirebel ,  chambellan  du 
duc  de  Bourbon ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  au 
recouvrement  de  U  Gnienne  fur  les  Angtois,  Se  mou- 
rut fort  agi»  en  1487.  Il  avoir  époufé  en  janvier  [422 
Agnès  de  Châreaumorand  ,  dame  de  Poligni ,  de  Char- 
lus  ,  &  vicoEfltefTe  de  Remond  ,  fille  de  Jean  feigneur 
de  Châreaumorand  ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Frolois,  dont 
il  eut  Gilbert  mort  avant  fon  père  ;  Louis  ,  qui  fuit  ; 
Français  ,  abbe  de  Gondat ■;  Jeanne  mariée  à  Jacques 
Loup  ,  feigneur  de  Beauvoir  en  Bourbonnais  ;  Agnès  , 
alliée  en  février  1467  à  Liebaut  feigneur  de  Lugni  ;  Se 
Jacques  de  Levis ,  feigneur  de  Châreaumorand  >  dont  il 
prit  le  nom  Se  les  armes  ,  fuivant  la  volonté  de  fa  merë, 
mort  l'an  1 5  2 1 ,  laidant  de  Louife  de  Tournon  ,  fille  de 
Jacques  feigneur  de  Tournon  ,  &  de  Jeanne  de  Poli- 
gnac,  qu'il  avoir  epoufée  l'an  1484,  Jean  3  feigneur  de 
Châreaumorand,  fénéchal  d'Auvergne  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  'chambellan  Se  gouverneur  du 
dauphin  l'an  1532,  mort  fans  enfans  de  Gilbert  d'E- 
ftampes  fa  femme  ,  fille  de  Jean  _,  feigneur  de  la  Ferté- 
Nabert,  Se  de  Marguerite  de  Hufion  j  Antoine  ^  -cha- 
noine Se  comte  T  yon  ,  puis  éveque  de  Saint-Pàul--trois- 
Châreaux  ,  Se  archevêque  d'Embrun,  mort  l'an  156S; 
Ifabelle  ,  mariée  l'an  1509a  Pierre  Barron  ,  vicomte  de 
Montbas;  Catherine^ alliée  à  Jean  deSaint-Chamanj  ba- 
ron de  Pujols,  fénéchal  des  Lannes  ;  Perronelle  3  abbefie 
de  CulTet  5  Se  Jeanne  de  Levis  Châteaumorand ,  abbefie 
de  Canfalon. 

XI.  Lours  de  Levis  ,  bàrori  de  la  Voûte ,  Sec.  cham- 
bellan du  roi  Charles  VIII,  qu'il  fuivit  en  fon  expédi- 
tion du  royaume  de  Naples  ,  mourur  l'an  1 5  2 t\ 11  avoir 
époufé  en  juillet  1492  Blanche  de  Ventadour,  fille  de 
Louis  comte  de  Ventadonr ,  feigneur  de  Grange ,  &  de 
Catherine  de  Beauforr,  dame  de  Charlus  ,  dont  il  eut 
Gilbert  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  à  fait  la  branche  desfei- 
gneurs  de  Charlus,  ntentionée  ci  -  après  ;  François, 
éveque  de  Tulles  ,  mort  l'an  1535;  Charles  3  abbé  de 
Valette  Se  Catherine  de  Levis,  mariée  à  Joachïm  de 
Brion ,  feigneur  de  Cheylar  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe 
rendit  religieufe  à  Si  Laurenr  d'Avignon;, 

XII.  Gilbert  de  Levis,  I  du  nom ,  comte  de  Venra- 
■dour  ,  baron  de  la  Voûte ,  feigneur  de  Vauvert ,  Sec. 
fut  élevé  enfant  d'honneur  du  roi }  fous  le  nom  de  ba- 
ron de  la  Voûte.  Le  roi  Charles  VIII  le  fit  pannetier 
l'an  149').  Il  prit  enfuite  la  qualité  de  comte  de  Ven- 
tadour -,  avec  le  nom  Se  les  armes ,  fuivant  le  teftament 
de  fon  aïeul  maternel  ;  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  ,  où  il  fut  blefle  ,  &  mourut  l'an  1  j  29.  11  avoit 
epoufé  l'an  1498)  Jacqueline  du  Mas,  morte  l'an  1  566, 
âgée  de  86  ans,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Lifte  ,  orand- 
maîrre  &  général  réformareur  des  eaux  Se  forets  de 
France  ,  Se  de  Jacqueline  Carbonnel ,  dont  il  eut  Gil- 
bert II  du  nom ,  qui  fuir;  Petronille,  mariée  i°.  à 
André'  de  CrulTbl ,  feigneur  de  Baudifner ,  Sec  :  20.  à 
Joachim  de  Chabannes ,  feigneur  de  Curton ,  comte  de 
Rochefort ,  &c  ;  Blanche  j  alliée  l'an  1517a  Louis  d'A- 
goult ,  de  Momauban  ,  baron  de  Sault ,  Sec  ;  Se  Jac- 
queline de  Levis ,  époufe  de  Jean  de  Damas ,  baron  de 
Digoine. 

XIII.  Gilbert  de  Levis  II  du  nom  ,  comte  deVen- 
tadour  ,  baron  de  la  Voure,  Sec.  fur  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  François  I,qui  le  fit  fon  pannetier  l'an 
1 5  3  1  ,  &  mourut  l'an  1 547  ,  âgé  de  46  ans.  Il  avoit 
époufé  Pan  1538  Sufanne  de  Laire  ,  dame  de  la  Mot- 
te-de-Grigni ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  Cornillon, 
&  d' 'Antoinette  de  Tournon  ,  dont  il  eut  Gilbert  III 
qui  fuit  -,  Martial ,  abbé  d'Auberive  ,  aumônier  du  roi , 
mort  l'an  ï  572  ;  Jacqueline ,  mariée  à  François  de  Cha- 
lençon  ,  feigneur  de  Rochebaron  ;  Franc 0 if e  j  alliée  à. 
François  de  la  Baume  ,  comte  de  Sufe,  chevalier  des 
ordres  du  roi;  Se  Blanche  de  Levis,  époufe  de  Louis 
d'Amboife,  feigneur  d'Aubijoux. 


LE  V  .  28^ 

XIV.  Gilbert  de  Levis ,  III  du  nom  ,  conne  s  puis 
créé  duc  de  Venradour  l'an  1  578  ,  pair  de  Fraiïcé  eri 
juin  1589,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  gou- 
verneur du  Limofin,  puis  duLyonnois  ,  Forez  Se  Beàu- 
jolois.  Ce  fur  lui  qui  reprit  l'an  r  56©  le  procès  qui  avok 
été  intenté  l'an  1525  par  Gilbert  I  fon  grand-pere  , 
Touchant  la  fubftituticn  des  terres  d'Annonai  &  de  la 
Roche-en-Renier  ,  qui  fut  déclarée  ouverte  en  fa  fa- 
veur par  arrêr  du  2  3  août  1582,8:  mourut  l'an  1591. 
Il  avoit  epoufé  par  contrat  du  2  5  juin  1553  Catherine 
de  Montmorenci ,  fille  d'Anne  duc  de  Montmoïenci  ^ 
pair  Se  connétable  de  France  ,  Se  de  Magdeléne  de  Sa- 
voye,  dont  il  eut  Gilbert,  comte  de  îa  Voure ,  mort 
avanr  fon  pere  ;  Se  Anne  ,  qui  fuit. 

XV.  Anne  de  Levis,  duc  de  Venradour  ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  8c 
fénéchal  du  haut  Se  bas  Limofin  ,  &  lieutenant  général 
de  Languedoc ,  mourut  l'an  1622.  Il  avoit  époufé  lï 
26  juin  1593  Marguerite  de  Montmorenci ,  fa  confine, 
morre  le  3  décembre  i6ijo,âgée  de  83  ans,  fille  de 
Henri  duc  de  Montmorenci,  pair  Se  connétable  de 
France  ,  &e  cX  Antoinette  de  la  Marck,  fa  première  fem- 
me, dont  il  eut;  Henri  de  Levis ,  duc  de  Ventadour  , 
pair  de  France ,  prince  de  Maubuiffon  ,  lieutenant 
général  en  Languedoc  ,  lequel  n'ayant  point  d'enfans  , 
céda  à  ion  frère  fa  dignité  de  duc  ,  pour  fe  faire  cha- 
noine de  l'églife  de  Paris  ,  s'étant  auparavant  feparé  de 
LieJJï  de  Luxembourg  fa  femme  ,  fille  de  Henri  diic  de 
Luxembourg,  Se  de  Magdeléne  deMommorenci,  dame 
de  Thoré  ,  Se  mourur  ie  i4o£tobre  1680,  âgé  de  84 
ans  ;  François  ,  comte  de  Vauvert ,  tué  dans  un  combat 
naval  donné  contre  lesRocheloisenaoût  1  61 5  ;  Char- 
les, qui  fuit  ;  François-Chrijlophe  duc  de  Dainville  , 
gouverneur  du  Limofin  ,  capitaine  de  Fontainebleau, 
Se  viceroi  de  l'Amérique  l'an  1655,  mort  le  19  fep- 
tembre  1 66 1  ,  âgé  de  5  8  ans  ,  fans  poftérité  d'Anne  le 
Camus  de  Jambeville,  veuve  de  Claude  Pinart,  vi- 
comte de  Comblifi ,  Sec.  Se  fille  unique  Antoine  le 
Camus  ,  feigneur  de  Jambeville,  préfident  au  parle- 
ment ,  Se  de  Marie  le  Clerc  de  LefTevilie,  morte  lé 
10  février  1  65 1  ;  Anne  de  Levis ,  ttéforier  de  la  Sain- 
te-Chapelle de  Paris,  puis  archevêque  de  Bourges, 
mort  le  17  mars  1 66 2  ;  Louis-Hercule  j  Jéfuire ,  puis 
éveque  de  Mirepoix  ,  mort  en  janvier  1679;  Catherine 
mariée  à  Henri  comte  de  Tournon  Se  de  Roufiillott  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ;  Se  Marie  de  Levis ,  abbelïe 
d'Avenai ,  puis  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XVI.  Charles  de  Levis,  marquis  d'Annonai ,  puis 
duc  de  Ventadour ,  pair  de  France,  pat  la  Cefiion  de 
fon  frère  aîné  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
du  Limofin,  lieutenant  général  de  Languedoc ,  Sec. 
mourut  le  19  mai  1 649  ,  âgé  de  49  ans.  Il  avoir  époufé 
i°.  le  16  mars  1634  Sufanne  de  Lauzieres  ,  marquife 
de  Thémines ,  fille  d'Antoine  j  marquis  de  Thémines  , 
Se  de  Sujanne  de  Montluc  ,  morte  fans  enfans  :  20.  lé 
8  février  1 645 ,  Marie  de  la  Guiche  ,  morte  le  1  ;  juillet 
1701  ,  âgée  de  78  ans  ,  fille  de  Jean-Francois  de  la 
Guiche ,  ieigneur  de  Saint  Geran  ,  maréchal  de  France  , 
Scci  Se  de  Sufanne  aux-Efpaules  ,  dont  fortirenr  Louis- 
Charles  ,  qui  fuit;  Marguerite  -  Félice  mariée  l'an. 
1 658  à  Jacques-Henri  de  Durfort ,  duc  de  Duras ,  pair 
Se  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  comré  de  Bour- 
gogne ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  morte  le  10  fep- 
tembre  17  17  ;  Se  Marie-Henriette  de  Lévis  s  religieufe 
de  la  Vifitatiou  à  Moulins. 

XVII.  Louis-Charles  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
pair  de  France  ,  &c.  mort  le  28  feptembre  1717,  avoit 
époufé  le  14  mars  167  \  ,Charlottc-Eléonorc-Magdeléii€ 
de  la  Mothe-Houdancourt ,  gouvernante  du  roi  Louis 
XV ,  puis  des  enfans  de  France  ,  fille  de  Philippe  de  la 
Morhe-Houdancourt ,  duc  de  Cardonne  ,  maréchal  de 
France  *  Se  de  Louife  de  Prie  ,  gouvernanre  des  enrans 
de  France ,  morte  le  1 5  décembre  1744  à  Glangni  j 
dans  la  93e  année  de  fon  âge.  De  ce  mariage  eft  hTu$ 
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Anne-Genevie've  de  Levis  ,  née  en  février  1 67  3  ,  ma- 
riée 1°.  le  1 6  février  1 69  1  à  Louis-Charles  de  la  Tour 
de  Bouillon  ,  die  le  Prince  de  Turenne  :  2°.  le  15  février 
1694  a  Hercule- Merladec  de  Rohan ,  duc  de  Rohan- 
Rohan ,  dit  le  Prince  de  Rohan  3  pair  de  France  ,  gou- 
verneur de  Champagne  Se  de  Brie ,  capitaine-lieutenanc 
des  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  &c.  Elle  mourut  la 
nuit  du  20  au  2  1  mars  1727  ,  [aillant  des  enfans. 
Branche  des  barons  et  comtes  de  Charlus. 

XII.  Jean  de  Levis ,  fécond  fils  de  Louis  ,  baron 
de  la  Voûte  ,  &  de  Blanche  de  Ventadour  ,  fut  baron  de 
Charlus  ,  feigneur  de  Champagne  ,  des  Granges  &  de 
Matgerides  ,  par  donation  que  lui  en  fit  Catherine  de 
Beaurbrt ,  comteffe  de  Ventadour  ,  fon  aïeule  mater- 
nelle ,  &  mourut  avant  fon  pete  l'an  1  5 1 9  ,  laifiant  de 
Françoife  de  Poitiers  ,  fille  d 'Aymar  de  Poitiers  ,  fei- 
gneur de  Saint- Vallier  ,  marquis  de  Cotron  ,  &c.  Se  de 
Jeanne  de  la  Tour,  qu'il  avoir  époufée  le  premier  octo- 
bre 1 5  o  1 ,  Gilbert  baron  de  Charlus ,  mort  fans  alliance  ; 
Charles  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  feignent  de  Beauregard  , 
mort  fans  alliance  ;  Jean  ,  chevalier  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  ,  tué  à  la  prife  de  la  ville  d'Alger  l'an  1 541  ; 
Blanche  &  Renée  de  Levis  ,  religieufes  à  Montigni  ;  & 
Catherine  de  Levis  ,  mariée  le  premier  février  1553  à 
Efprit  de  Harville  ,  feigneur  de  Paloifeau. 

XIII.  Charles  de  Levis ,  baron  deCharlus ,  vicomte 
de  Lugni ,  feigneur  de  Poligni ,  &c.  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi ,  étoit  pannetier  du  roi  Henri  II  l'an  1 5  47, 
&  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  l'an  1553.  Il 
le  fut  auflî  des  rois  François  II  &  Charles  IX  jufqu'en 
1  564,  capitaine  de  la  grotte  tour  de  Bourges  l'an  1 549, 
Se  pourvu  de  la  charge  de  grand-maîrre'&  général  ré- 
formateur des  eaux  Se  forêts  de  France  l'an  1554.  Il 
ayoit  époufé  1  °.  le  6  février  1534  Marguerite  Brachet , 
dite  de  Montagu  ,  fille  de  Mathurin  ,  feigneur  de  Mon- 
ragu  ,  Se  de  Catherine  de  Rochechouârt  :  2°.  l'an  1554 
Guillemette  de  Ricametz  ,  dame  de  Maulde  ,  veuve  de 
François  ,  feignent  de  Sravayé  ,  &  fille  de  Jean ,  fei- 
gnent de  Ricametz  ,  &  de  Guillemette  de  Maulde,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 
Claude  ,  qui  fuit  ;  &  Gabrlelle  de  Levis  ,  mariée  l'an 
1 5  ;  6  à  Antoine  le  Long ,  feigneur  de  Châteaumorand. 

XIV.  Claude  de  Levis,  baron  de  Charlus,  &c. 
pannetier  du  roi  l'an  1)59,  puis  gentilhomme  de  fa 
chambre  l'an  itffS,  chevalier  de  l'ordre  ,  chambellan 
du  duc  d'Alençon  l'an  7577,  &  capitaine  de  la  grotte 
tour  de  Bourges  ,  avoir  époufé  le  2  3  août  1559  Jeanne 
de  Maumont ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Maumont  & 
de  Châteaufort  ,  &  de  Magdele'ne  de  Coulonges  ,  dont 
il  eut  Jean-Louis  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne- 
Gabriellede  Levis  ,  mariée  le  24  avril  1 597  à  Edtne 
Robert ,  feigneur  de  Lignerac  &  de  Saint-Chamant , 
maréchal  des  camps  &  aimées  du  roi. 

XV.  Jean-Louis  de  Levis  ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Charlus  ,  baron  de  Poligni ,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  fut  aflaflïné  l'an  161 1.  Il  avoit  époufé  le  iS 
mai  1 590  Diane  de  Daillon-du-Lude  ,  fille  de  Gui 
comte  du  Lude  ,  Se  de  Jacqueline  de  la  Fayette  ,  dont 
il  eut  F rançois  ,  tué  avec  fon  pere  à  l'âge  de  quinze  ans  : 
2V.  mort  fans  alliance  le  12  février  1  Si  2  ;  Charles  II 
qui  fuit;  Claude,  chevalier  de  Malte  ;  Se  Jean-Claude 
de  Levis  ,  feigneur  de  Châteaumorand  ,  par  la  donation 
que  lui  en  fit  l'an  Iffi  5  Diane  de  Châteaumorand, 
marquife  d'Urfé ,  fa  coufine  ,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  &  les  armes  de  Châteaumorand.  Il  fut  auflî  mar- 
quis  de  Valromei ,  &  epoufa  le  27  octobre  162.Ç  Ca- 
therine de  la  Baune  ,  fille  d'Emanuel-Phi/ibert  de  la 
Baune  ,  comte  de  Saint-Amour ,  Sec.  &  à'Helene  de 
Perrenot  de  Granvelle  ,  dame  de  Renaix  ,  donr  il  eut 
Gilbert  de  Levis ,  feigneur  de  Châteaumorand  ,  qui  fut 
aflaflïné  ;  Henri-Louis  ,  qui  fuit  ;  Hélène  ,  mariée  à 
François  d'Efpinchal ,  baron  de  Mafliac  ;  Diane  ,  reli- 

.gieufe  à  la  Beniflon-Dieu  ;  Gabrielle  ,  alliée  le  2  j  avril 
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R 1  Jkx^ndr'.^  ,  comte  d'Anjou  &  de  la 
Blache  en  Dauphme  ;  &  Hélène  de  Levis  de  Château- 
morand. Henri-Louis  de  Levis ,  marquis  de  Château 
maraud.  Sec  epoufa  le  iS  février  ■  6S7,  Marguerite 
d  Aultrein  ,  dame  de  Gravein  ,  veuve  de  Claude-Charles 
d  Apchon  comte  de  Poneins ,  dont  il  a  eu  Marguerite 
de  Levis-Chateaumorand ,  mariée  à  Pierre  deSeve 
premier  prciident  du  parlement  de  Dombes  ;  Marguerite 
de  Levis-Chateaumorand,  morte  jeune  en  1579  •  Diane 
de  Levis-Châteaumoraud  ,  religieufe  de  la  Viiîtation 

Samte-Marieâ  Lyon;  ^«deLevis-Châteaumorand 
marquife  de  Valromei ,  non  mariée  ;  Hélène  de  Levis- 
Chateaumorand  ,  religieufe  avec  fa  fœur  ;  Se  Philippe 
Elearar-François  de  Levis ,  marquis  de  Châteaumorand 
capitaine  de  vaifleau  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire' 
de  faint  Louis ,  qui  fut  marie  le  6  janvier  i£94  avec 
fane-Anne  de  Levis ,  fille  de  Charles- Antoine  ,  comte 
de  Charlus  ,  &  de  Maric-Françoifc-de-Paulc  de  Bethifi 
&  de  Mezieres,  dont ilaeu ,  entf'autres  enfans,  Charles- 
Francis  de  Levis-Châteaumorand,  appelle  le  comte  de 
Levis  ,  qui  tut  fait  mettre  decamp  du  régiment  de  cava- 
lerie ,  vacant  pat  la  mort  de  Francois-Honoré  de  Levis 
ion  coufin-germain  ,  par  commiflion  du  4  mars  17J7' 
Il  a  époufé  une  fille  de  Guillaume  Languet-Robelin 
comte  de  Rochefott-la-Croifette  ,  baronde  Saftîe,  con- 
feiller d'honneur  au  parlement  de  Dijon. 

XVI.  Charles  de  Levis ,  II  du  nom ,  comte  de 
Charlus  ,  feigneur  de  Poligni ,  &c.  capitaine  des  tardes 
du  corps  ,  fut  nommé  â  l'otdre  du  Saint  Efprit ,  mais  il 
mourut  l'an  1  6f,l  fans  en  avoir  reçu  le  collier  ,  lailfant 
d  Antoinette  de  l'Hôpital ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de 
Vitn  &  de  Françoife  Brichanteau  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  juillet  1  620  ,  Roger  ,  qui  fuit. 

XVII.  Roger  de  Levis  ,  comte  de  Charlus  ,  marquis 
de  Poligni,  &c.  lieutenant  génétal  des  armées  du  roi 
&c.  au  gouvernement  deBourbonnois,  fut  marié  trois 
fois  ,  &  époufa  i°.  l'an  1642  Jeanne  de  Montjouvent 
tdle  de  Marie -François  ,  baron  de  Montjouvenr,  Se 
$  Angélique  de  Vienne-de-Soligni:  2°.  l'an  i<!<6  Lauife 
de  Beauxoncles ,  fille  de  Louis ,  feigneur  d'Oucques ,  Se 
d'Anne  de  l'Hôpital-Sainte-Mefmé  :  3°.  Anne  Perdriel , 
veuve  de  Charles  de  Bethifi  ,  feigneur  de  Mezieres  ) 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  elle  mourut  veuve  le  2  5 
janvier  1  701  ,  âgée  d'environ  8<?ans.  Ceux  du  premier 
lir  furent,  Charles-Antoine  ,  qui  fuit;  Gilbert  abbé 
de  Pprt-Dieu  ;  Gafpard _,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
\*Z  !,675  '  &  Claude  de  Levis,  religieufes 
a  Belle-Chatte.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Rover*  mort 
jeune  ;  Elisabeth  ;  Se  Catherine- Agnès  de  Levis ,  dame 
de  Remiremont. 

XVIII.  Charles  -  Antoine  de  Levis,  comte  de 
Charlus  ,  &c.  mettre  de  camp  de  cavalerie ,  lieutenant 
général  pour  le  roi  en  Bourbonnais ,  mourut  le  2  2  avril  . 
1619.  Il  avoit  époufé  Marie-Françolfe-de-Paule  de  Be- 
thifi ,  fille  aînée  de  Charles  de  Bethifi  ,  marquis  de 
Mezieres  ,  &c.  &  d'Anne  Perdriel ,  troifiéme  femme 
de  fon  pere,  morte  le  30  janvier  171,9  ,  dont  il  eue 
Charles-Eugène  ,  qui  fuit  ;  Marie-Anne  de  Levis  , 
mariée  le  6  janvier  1694  à  Phillppe-Elea^ar-François 
de  Levis  ,  feigneur ,  marquis  de  Châteaumorand  ,  fon 
coufin  ;  Marie-Anne  ,  morte  le  19  août  1705  fans 
alliance  ,  âgée  de  3  2  ans  ;  Marie-Hyacinthe  ,  abbettè 
de  Notre-Dame  de  Nevers ,  nommée  le  premier  nb-  ! 
vembre  1 704 ,  morte  le  4  mai  1 73  1 ,  âgée  de  quarante- 
quatre  ans  ;  Catherine-Agnès  de  Levis ,  mariée  par  con- 
rratdu  20  feprembre  1720,  avec  Alexandre-François  de  ' 
Montberon  ,  feigneur  d'Efnandes ,  de  Villedeu ,'  &c 
XIX. 

Charles-Eugène  de  Levis,  duc  de  Levis, 
pair  de  France  ,  comre  de  Charlus  &  de  Saignes  ,  baron 
de  Montjouvent,  feigneur  de  Poligni ,  de  Saint-Nizier 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de 
fes  armées  &  de  la  province  de  Bourbonnois  ,  com- 
mandant en  chef  pour  fa  majefté  dans  le  comté  deBour-  . 
gogne ,  gouverneur  particulier  de  la  ville  de  Bergues,  & 


en  fapeifbnne.  Il  avolt  commencé  à  fervir  en  ,«88, 
&  ayo«  ftan  le  dauphin  aux  fiéges  de  Hu&bourg ,  de 
Manheim  &  de  Frankendal.  Il  eut  enfuite  un  régfmenr 
de  cavalerie  ,  a  la  tête  duquel  il  fe  trouva  dans  prefque 
outes _  les  occafions  jufqu'i  k  paix  de  Rlfwkk     ,  tf^ 
Il  tut  fait  brigadier  le  *o  janvier  ,70a,  eut  lecomman- 
dement  de  la  cavalene  dans  l'armée  quialla  joindre  Té- 
Ieaeur  de  Bav.ere  en  Allemagne  en  ■  7o  j  ,  L  fe  drftm- 
gua  a  laprem.erebarailled'Hochlrer,  donnée  le  10  fep- 
jembre  de  la  même  année.  Il  fut  fait  maréchal  de  camp 
le  lo  février  ,7o4,  &il  fervit  en  cette  qualité  les  an- 
nées futvantes  Le  ,01  le  fit ,  feul  par  diltUion ,  lieu- 
tenant général  de  fes  armées  le  ,8  février  ,7o8  ,  &  il 
e  nomma  en  même  temps  pour  fervir  en  cette  qualité 
aup.es  du  corps  de  troupes  qui  étoit  deftiné  pour  palTer 
en  Leone  ;  mais  la  defeente  n'ayant  pu  avoir  lieu,  &  le 
vaiffeau  a  bord  duquel,!  étoitayant  été  obligé  de  fe  ren- 
dre aux  Anglois  le  aj  mars,  il  fut  fait  prifonnier  de 
guerre.  Apres  avoir  été  échangé,  il  continua  de  fervir 
julqu  a  la  paix  d  Urrechr.  Le  gouvernement  des  villes  & 
citadelles  de  Mez.etes  &  de  Charievilie  lui  fut  donné 
au  mois  de  novembre  ,7,3.  Il  f„t  fait  du  confeil  de 
guerre  établi  au  mois  de  feptembre  17,  j  >  &  après  la 
fupprelhon  de  ce  confeil,  il  eut  au  mois  de  juin  ,71  8 
le  commandement  en  chef  du  comté  de  Bourgogne.  Il 
obtint  en  confideration  de  fes  fervices  &  defa  nainance 
1  érection  de  fes  terres  &  feigneuries  de  Lurcy-le-Sau- 
vagç ,  de  Polign. ,  |„  Baudriere ,  Champroux  ;  &  autres 
Iitueesen  Bourbonnois,  en  rirre  de  duché  &  pairie , 
fous  la  dénomination  de  Levis ,  par  lettres  du  mois  de 
lévrier  1715  .  après  la  vérification  defquelles  il  prêta 
lermenr ,  &  pnr  feance  au  parlement  de  Paris  le  il  du 
même  mois.  Le  gouvernement  deBergue  lui  fut  donné 
le  i7  mars  ,7ig  &  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  de 
la  majefte  le  1  février  i7J  !  .  Marie-Francoifi  d'Albett 
de  Lûmes  ,  fa  veuve  l'a  furvécu  de  peu ,  étant  motte  à 
l  ans  le  j  novembre  de  la  même  année  i754 ,  dans  la 
<5  7  année  de  fon  âge.  Ils  avoient  eu  pour  enfans,  Char- 
les de  Levis  cûrnre  de  Charlus ,  mort  le  1  o  décembre 
.17^4 ,  dans  la  2.6  année  de  fou  âge,  fans  avoir  été  rnâ> 
lie;  Franço.s-Honoré  3  appelle  le  Marquis  de  Levis ,  né 
le  9  août .  7o«,  mort  le  ^février  1 7 ,7)  dans  la  1 ,  année 
de  Ion  âge ,  fans  avoir  été  marié  ;  François  de  Levis,  mort 
au  berceau  le  1 5  mars  .  7 , 4  ;  Gui  -  Antoine  de  Levis , 
ne  le  7  feptembre  1715  ,  &  mortle  4  juin  ,7z5-Ma- 
'«franfo.fi  de  Levis ,  mariée  le  ,  >  janvier  ,  7À,  avec 
Jofeph-lrançois  de  la  Croix  ,  marquis  de  Caftries,  ba- 
ron de  Caftelnau ,  maréchal  descamps  &  armées  du  roi , 
fait  chevalier  des  ordres  en  ,  7Î+,  &  morte  le  a  décem- 
bre fulvanr ,  agee  d'environ  vingt-fix  ans  ;  autre  Marie- 
^co^deLevis    neele  ,9  juillet  t?o7  ,&  morte 
le  lendemain  ;  &  Marie-Louifi  de  Levis ,  née  le  9  fep 
tembre  171a.  * 
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gneur  de  Queius,  &  petit-fils  de  Deodat  de  Qui?, 
&  d  Hélène  de  Caftelnau,  dont  il  eut  Bertrand 
qui  fuit  ;  Eustache  ,  qu,  a  fait  la  tranche  desfiZ, 
de  Cousan  &  de  Quelus  rappome  a      {    £  p 

VIII  Bertrand  de  Levis  ,  II  du  non, ,  feieneur  de 
Floienfac  ,  &c  époufa  Gaillarde  de  Peyre  ,  fifie  d" /! 
tp  feigneur  de  Peyre,  &  de  Gaillarde  d'Apcher,  donc 
«  eut  Philippe,  qui  fuit,  t 

re,!facP&I<-L1,'PE  ^  du  no1"'  feignent  de  Fio- 

le ,11  m°Unr  rr  WgC  d'ActIs  «  G»ienne  l'an 
4  S  '  •  H  avoir  epoufe  Ifiheau  de  Poitiers,  fillede  Louis  , 

neut  quune  fille  unique ,  nommée  Jeanne  de  Levis 
dame  de  Florenfac,  née  pofthume  ,  que  leroi  LouisXI 
««ore  dauphin  ,  fit  épouler  al^X  CrS  ! 

Branche  bes  se,gneurs  de  Cousan 

ET   D  E    Lu  G  N  Y. 
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VI.  Bertrand  de  Levis,  fécond  fils  de  Philippe  , 
M  Levis ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Florenfac,  &  de  Béa- 
m  vicomtelfe  de  Lautrec  ,  fut  feigneur  de  Florenfac , 
te.  Le  roi  de  Majorque  le  nomma  l'un  de  fes  exécu- 
eurs  teftamentaues  l'an  1^47,  &  il  vivoit  encore  l'an 
13»l-  II  avoir  epoufe  l'an  i3JS,  Jourdaine  de  la  Ro- 
ne-en-Rer.ier  feeur  puînée  de  Jamague ,  femme  de  fon 
rere ,  &  fille  de  Guignes  ,  feigneur  de  la  Roche ,  &  de 
P  A  v'fomteffe  d'Uzès.  d°nt  il  eut  Hugues .hi- 
neur  de  florenfac ,  mort  avant  fon  pere  ;  &  Philippe 
ni  fuir.  ' 

i'  VII.PHiLiprede  Levis,  feigneur  de  Florenfac,  Mar- 
,  Magni ,  &c.  fervit  en  Flandre  au  liège  de  Bourbourg 

m  rj8j  ,  &  vivoir  l'an  ,42l.  II  avoir  époufé  l'an 
3  82 ,  Alix  dame  de  Quelus ,  fille  de  Guillaume  >  fei- 


VIII.  EustAche  de  Levis ,  fécond  fils  rie  Philippe 
de  Levis  feigneur  de  Florenfac,  &  $Mx  dan  "e 
Quelus  (ut  ieigneur  de  Villeneuve-la-Cremad ê  ba! 
ton  de  Quelus  &  de  Bornac  ,  fervir  en  Languedoc')  a  , 
I4ll,  & étolt  mon  1  an  ,  464.  1|  avoir  é    hu(é  M  £ 
Damas,  dame  de  Coufan,  fille  de  Hugues^  feigne^  % 
Coufan  ,  Se  VAli*  de  Beaujeu  ,  dont"  il 
archevêque  d  Auch,  puis  d'Aile,  &  cardinal ,  don, 
parle  u -après  dans  un  artick  feparé ■  IjaJ  „„i  1 
^.archevêque  d'Arles fe^mott  d 
avril  ,4S9 ;  Gui  qui  a  fait  fa  tramhc  £>  ™ ^ 
de  Queius  ,  rapportée  ci-après;  Jean  s  religieux  de^lX 
Barbe  ;  ^«    alliée  à  GuUlaurne  RoliSnei  "« 
Beauchamp  ;  Charloue  ,  mariée  à  Jean  de  Levif  I  V  du 
nom,  fe.gneur  de  Mirepoi*;  Margatriu ,  M\ie  ,»  t 
5  fepre*bre  1 47 ,    a  Guillaume  d'Albon  ,  fe,„ne„r'd« 
Samt  -Forgeux  :      d  «  de  ,a  ^   g  e ^ 

î «  l/^  "  dC  7T  de  f>erU're  '  de  S.  Bon- 

h?À  ftt  '  mmfVw  H9f,  i  d'Alegre, 
baron  de  Puyagut  feigneur  de  Buffet  ;  Agnès  ,  kjÂnnl 
de  Levis ,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Jean  de  Levis  ,  feigneur  de  Coufan ,  Lugnv; 
&c  avoir  epoufe  1  »  Marie  de  Lavieu ,  fille  aIhuLI' 
feigneur  de  Feugeroles  &  de  Chalain-le-Comral ,  &  de^ 
Jeanne  Callînel  morte  fans  enfans  :  !°.  Louifc  de  Bre- 
folles  veuve  de  Charles  de  Lavieu  ,  feigneur  de  Feu 
gerolles,  &  fille  d'Antoine  de  Brefolles",  fénécLl  de 
Bourbonnois  ,  &  de  d'Apchon  ,  dont  il  eut 

Gabnel  àe  Levis,  baron  de  Coufan  J  mort  l'an  , ,  ,  , 
lans  laifter  de  pofcrité  d'^e  de  Joyeufe ,  fille  de* 
Louis  ,  comte  de  Grandpré ,  &  de  Jeanne  de  Bourbon 
quil  avoit  epoufçe  l'an  ,5i5  ;  Jean,  qui  fuit;  Gui  ' 
feigneur  de  Mari.,  Leffart,  &c.  vivant  l'an  t  SZi 
Eu  lache  ,  chanoine  Se  chantre  de  Montbrifon  ,  comt£ 
de  Lyon;  Chrijlophe ,  chanoine  6c  comte  de  Lyon  -' 
Jean-Lours  feigneur  de  Nervieu,  mort  fans  enfans  de 
iffog»m«  de  Sainte -Colombe,  fille  de  Guillaume 
feigneur  de  S.  Prieft ,  &  de  Jeanne  de  Damas-  Ve  Jé  • 
Lou.fi  a  mariée  ,  ».  à  Anne  de  Talaru,  feigneur  dé 
ChalmaZel  :  2°.  a  GK7/fme  de  Talar  / 

Nouailli-la-Fernere;&^™,>,mfde  Levis. 

X.  Jean  de  Levis,  feigneur  deLugny,'du  Pleffl,  • 
«ta  mourur  avant  fon  frère  aîné  ,  laiffant  de  Jeanne 
Cha  ençon  fa  femme,  fille  de  Guillaume , 
Rochebaron,  &  de  Catherine  de  Brion   Claude  • 

m'o£.iV'  de  LeviSi  mariéc  â  fe5gn^ de  h  M°"=' 

XI.  Claude  de  Levis  feigneur  de  Coufan  ,  de  Lu- 
gny,  chevaber  de  1  ordre  du  roi ,  &c.  avoir  épônfé  £ 
1 54. ,     WdeLettes-Defprez,  RUed' Antoine  deLe" 

Fra'nce  ^d  7 ■'    YT  ^  MontPe2at,  maréchal  de 
France ,  &  de  Liette  du  Fou  ,  dont  il  eut  Pierre  de  I 
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barondeCoufan,  chambellan  du  duc  d  Alençon  mort 
feas  laifler  de  poftérité  de  Marguerite  de  Rofta  n  ,  J  A c- 
y  q  u  fui.  ;  *«™  3  mariée  à  B»»»  de  la  Berau- 
mere   fegneur  de  Lifte-Rouet ,  &  Louifcde  Levis. 

XII  ^  Lev1S,  bacon  de  Coufan  feigneur 

de  Chalain-le-Comtal ,  Lugny  ,  &C.  cheva  her  de  ordre 
du  roi ,  «voit  l'an  .  fi i 5  ■  "  a™"  ep°ufe  1  •,'  1 5/1 ' 
Paulede  Galle,  fille  d'^ft»™,  feignent  de  Lupe,  & 
dei*W/ê  de  Joyeufe,  morte  l'an  1 5  98  :  z  .U*t 
de  Rivoire  ,  fille  de  BaMa/àr,  feigneur  de  Samt-Palais 
&  de  6Wri«&  de  la  Barge.  Ses  enfans  du  premier  lu 
furent ,  Gafpardde  Levis  ,  baron  de  Coufan ,  mort  fans 
alliance  l'an  I*x*.j  Se  ilfag****  de  Levis,  époufe  de 
toi,  ,  marquis  de  Saint-Prieft.  Ceux  du  fécond  furent , 
Balthafar,  baron  deCoufan ,  mort  fans  alliance  ;  Clau- 
se  qui  fuit  ;  Antoinette  ,  Se  Claude  de  Levis.  _ 

XIII.  Claude  de  Levis  ,  baron  de  Lugny  ,  feigneur 
de  Na-u,  vendu  la  baronie  de  Coufan,  &  fe  retira  en 
Bourgogne,  où  il  époufa  ,  le  14  novembre  1 63  8 ,  Anne 
de  Chanlecy  ,  fille  de  Ponthus  3  baron  de  Pluvant ,  &  de 
Jeanne  de  Pontallier ,  dont  .1  eut  t.  Jacques-Ponthus 
de  Levis ,  qui  fuit  ;  1.  Charles-Cefar  de  Levis  ,  qui  em- 
braGa  l'état  eccléfiaftique;  3 .  Jeanne-Gilberte  de  Levis , 
morte  fans  alliance.  ,  . 

XIV.  Jacques-Ponthus  de  Levis ,  baron  de  Lugny , 
leigneur  du  Pleffis  ,  Vougy  ,  Sec.  époufa  Irançotjc  de 
Saint-Georges ,  nièce  de  Claude  de  Saint  -  Georges  ar- 
chevêque comte  de  Lyon ,  mott  en  l7H-.fi"?  de  Marc, 
Jntoine,  comte  de  Saint-Georges,  de  Monceaux,  de 
Verfagues  &  de  Verdel ,  mort  le  1 5  min  1 7 1 9  >  &  de 
Gabriei/e  d'Amanzé  de  Chorrailles  ,  dont :  .1  eut :  ,  1. 
Marc-Antoine  de  Levis,  qui  fuit -,  ».  Gf™$™ 
Levis,  teligieufe  de  l'abbaye  royale  de  faim  Pierre 
de  Lyon  ;  3°  Marguerite  de  Levis  rel.g.eufe a  la  même 
abbaye,  Se  denius  abbelfe  de  l'abbaye  royale  de  faint 
Amand  de  Rouen  -,  4.  HeSbr  de  Levis  comte  &  prece- 
nteur  de  l'églife  de  Lyon  ,  feignent  d  Alb.gny  ,  Roche- 
Billet  ,  Fleimeu ,  Fontaine ,  tas  pr.eur  de  Venradour  & 
de  faint  Romain  le  Puys  en  Forez  ;  5  •  Antoine-Rene  de 
Levis,  comte  de  Lyon,  mott  en  1719. 

XV.  Marc-Antoine  de  Levis ,  baron  de  Lugny ,  lei- 
gneur de  Chevenifet.Pantemont,  capitaine  au  régiment 
Ses  gardes  françoifes  en  .73 1 .  matlépat 
février  ,  7  3  5  .  I  Mane-Franeoife  de  Gelas  de  1  Eberon 
dame  d'Up.e,  de  Barcelonne  &e  de  Saint-George  s El- 
peranches ,  fille  de  François- Jojeph  de  Gelas  de  1  Ebe- 
ron ,  comte  du  Pàflage,  feigneur  d'Upie ,  de  Barcelonne 
Se  de  Saint  -  Georges  d'Efperanches    Se  de  Francoife- 
Louife  -  Thérifi  de  Gelas  de  Voif.ns  d  Ambres ,  dont  il 
a  eu,  1.  Marie     Levis,  mariée  le  12  janvier  1756 ,  a 
F hilippe-Chrifiophe- Amateur  ,  comte  de  Gallittet  .  ba- 
ron de  Dampierie  fur  Boutonne  ,  feigneur  deGranlay  , 
Rocheroux ,  &c.  lieutenant  général  du  roi  an  gouverne- 
ment de  Bourgogne  pour  le  Mkonnois,  gouverneur  de 
la  ville  de  Mabôn  ,  capitaine  de  la  Tour  du  Pont ,  ma- 
réchal descamps  &  armées  du  roi,  infpeûeor  gênerai  de 

'  cavalerie;  2.  Daniel-François  de  Levis ,  mort  en  bas  âge; 
3 .  Mare-Antoine  de  Levis ,  capitaine  au  régiment  de  la 
reine,  cavalerie,  en  1758. 

BRANCHE  DES   BARONS  ET  COMTÉS  DE  QUEtUS 
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IX  Gui  de  Levis  ,  quatrième  fils  d'EusTACHE  de  Le- 
vis, feigneur  de  Quelus ,  &  d'Alix  de  Damas  dame  de 
Coûfan  ,  fut  baron  de  Quelus ,  feigneur  de  V.lleneuve- 
la-Cremade  ,  &c.  &  mourut  l'an  I  So8  I  avoiteponle 
le  1 5  février  1 47  S  .  Marguerite  de  Cardaillac  ,  dame  de 
Vareyres  &  de  Privafac,  fille  de  Guillaume  feigneur  de 
Vareyres ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Narbonne  ,  dont  U 
eut  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Catherine  ,  mariée  a  Pierre 
de  Cardaillac  ,  feigneur  de  Bioulle  ;  Marguerite,  alliée 
à  Gaflonde  Lomagne ,  feigneur  de  Clanx  ;  JtànlWi 
époufe  d'Antoine  Ebtatd ,  feigneur  de  Saint-SulpTce  ; 
&  Maodeline  de  Levis ,  motte  fans  alliance. 
X.  Guillaume  de  Levis ,  baron  de  Quelus ,  Varey- 


res,'&c.mourutl>an  1 524,  laiflant  de  Marguerite  d'Am- 
boife/,  fa  femme ,  fille  de  Hugues  ,  feigneur d'Aubijoux , 
Se  de  Magdeléne  d'Armagnac ,  Jean  s  baron  de  Quelus  , 
mort  l'an  1 5  3  6  ,  fans  poftérité  de  Balthafarde  de  Lettes- 
Defprez  ,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Montpezat ,  ma- 
réchal de  France  ,  &  de  Lieue  du  Fou  ;  Antoine  ,  qui 
fuit;  Jacques,  mott  avant  fon  pete;  &  Marguerite  de 
Levis ,  alliée  à  Antoine  d' Arpajon  ,  baron  de  Lers. 

XI.  Antoine  de  Levis  ,  comte  de  Quelus ,  feigneur 
de  Elorenfac  en  parrie  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
grand  fénéchal  Se  gouverneur  de  Rouergue  ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  ,  mourut  le  6  avril  1 5  86.  Il 
avoir  époufé  i°.  en  novembre  1  5  3  fi  ,  avec  difpenfe  , 
Balthafarde  de  Lettes-Defprez ,  veuve  de  fon  frère  aîné  : 
i°.  Sufanne  d'Eftilfac  ,  veuve  de  Jacques  ,  feigneut  de 
Balaguier  &  de  Mont-Salez,  &  fille  de  louis,  baron 
d'Eftiflac,&  d'Anne  de  Daillon.  Du  premier  lit  vin- 
rent ,  Jacques  ,  qui  (m;  Melchior ,  abbé  deFigeac; 
Marguerite,  alliée  à  Hector  de  Cardaillac,  feigneur  de 
Bioulle  ;  Jeanne  de  Levis  ,  dame  de  Quelus  ,  mariée 
l'an  1  57  5 ,  à  Jean-Claude  ,  feigneur  de  Peftels  Se  de  Sa- 
lers ,  vivante  l'an  1 S30  ;  &  Anne  de  Levis  ,  époufe  de 
Jean  de  Caftelpers,  feigneur  de  Pannat.  Du  fécond  lit 
il  eut  Jacques  de  Levis  ,  comte  de  Quelus ,  mort  le 
fi  août  1 58s  ,  âgé  de  douze  ans. 

XII.  Jacques  de  Levis,  comte  de  Quelus  ,  Sec.  1  un 
des  mignons  du  roi  Henri  III,  moutut  le  19  mai  1 5  7»  , 
des  bleilures  qu'il  avoit  reçues  en  un  combat  particulier ,  ; 
contre  le  feigneur  de  Dunes  ,  dit  Entraguet,  Se  fut  en-  . 
terré  en  l'égiife  de  S.  Paul ,  fous  un  magnifique  maufo- 
lée  que  le  roi  fit  faire  ,  Se  qui  fut  déttuit  par  les  Pail- 
fiens  ,  à  la  nouvelle  de  la  mott  du  duc  de  Guife  à  Blois , 
l'an  1588.*  Pierre  des  Vaux  de  Cernai ,  hifl.  Albigen. 
Catel  ,  hift.  &  mémoires  de  Languedoc.  De  Marca. 
Oihenart.  De  Thou.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Du 
Boucher.  Guichenon.  Le  Labourent.  Godetroi.  Le 
P.  Anfelme ,  &c.  »',',«  ,1 

Il  y  aencore  plulîeurs  branches  fubfiftantes  de  la  mal- 
fon  de  Levis ,  en  1734-  Celle  des  marquis  de  Gauches 
defeend  de  Henri  de  Levis  ,  marquis  de  Gaudics  ,  troi- 
fiéme  fils  d'ANTOiNE-GuiLLAuME  de  Levis  ,  feignent 
de  Mirepoix,  Se  de  Marguerite  de  Lomagne  ,  quieponla 
Marguerite  de  Caulet ,  fille  de  François  de  Caulet ,  lei- 
oneur  de  Cadars  ,  maître  des  eaux  Se  forets  de  Langue- 
doc  &  de  Marie  de  Fraxines.  Il  en  eut  Alexandre  de 
Levis  ,  marquis  de  Gaudiés  ,  qui  fut  marié  avec  Mar- 
guerite de  Caumels  ,  fille  de  François  de  Caumels  .fei- 
gneur de  Grefeuille  ,  confeiller  au  parlement  de  1  ou- 
îoufe,  &  de  Bourguine  de  Garaud.  De  ce  mariage  vin- 
rent Barthelemi  de  Levis,  tué  au  combat  de  Sene  m 
1 674  :  Antoine  de  Levis ,  marquis  de  Gaudics  ;  Jojeph 
de  Levis,  chevalier  de  Malte  en  1  «70,  capitaine  des 
galères  du  roi  ;  Chrifante  de  Levis ,  nomme  au  mois  de 
décembre  1697,  aumônier  de  madame  la  duchefïe  de 
Bourgogne ,  depuis  dauphine  ,  mott  à  Paris  au  fc-minaire 
de  S.  Maoloire ,  au  mois  de  décembre  1 727  ;  Alexis  de 
Levis  ,  auffi  chevalier  de  Malte  ,  &  officier  des  galères 
du  roi  ;  PhilAerte  de  Levis  ;  Catherine  de  Levis  ;  Se 
Chriftine-Pauline  de  Levis ,  religieufe  aux  Maltmfes  de 
Touloufe.  C'eft  de  cette  blanche  que  font  le  chevalier 
de  Levis  ,  fait  capitaine-lieutenant  de  galères  le  13  le- 
vier 171  5  ,  &  le  marquis  de  Levis ,  fait  lieutenant  de 
galères  le  15  avril  1730.  , 

La  branche  des  feigneurs  deLERAN  ,  formée  par  Gas- 
TONde  Levis,  Idu  nom,  feigneur  de  Leran  fécond  fils 
de  Jean  de  Levis  ,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  , 
Si  de  Confiance  de  Foix  ,  s'eft  perpétuée  ,ufqu  a  prêtent 
par  douze  dégrés  de  génération  ,  &  a  pour  chef  Paul- 
LouisdeLevis,  feigneur  marquisdeLeran  ,  neen  1 666, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  du  premier  février  17 19  ; 
Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis.  Il aete  tnaiie 
le  il- mai  1703,  avec  Marie-Margucrite-Thereje-Ca- 
mille  de  Levis,  fille  de  Gafion-Jean-Baptifie  de  Um 
Lomagne,  maréchal  de  la  Foi ,  marquis  de  Mirepoix  , 
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gouverneur  du  pays  &  comté  de  Foi*  ;  &  de  Ma«dc- 
lene  du  Puydufou ,  &  il  en  a  eu  entr'auttes  enfans  Gaf- 
ton-Jean-BapùJie  de  Levis  de  Leran  ,  appelle  le  comte 
de  Uvu  ne  en  1704,  d'abord  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  régiment  royal  étranger  ,  puis  au  mois  d'août 
I7M  .erifeigne  delà  compagnie  des  gendarmes  de  la 
garde  ordinaire  du  roi ,  charge  dont  il  fut  obligé  de  fe 
démettre  en  i7jj.  Il  a  été  marié  en  171} ,  avec  Jeanne 
Haillon  ,  fille  de  François  Bâillon ,  feigneur  de  Blam- 
Pignon  ,  Maloiiin  ,  confeiller  fecrétaire  du  roi ,  mai- 
ion  ,  couronne  de  France  Se  de  fes  finances,  &  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel ,  &  il  en  a  eu  plufieurs  enfans. 

LEVIS  (  Philippe  de  )  fils  d'EusTAcHF.  de  Levis 
baron  de  Quêtas,  Si  &  Alix  de  Damas ,  dame  de  Coû- 
tai ,  fin  evêcjue  d'Agde,  Se  enfinte  archevêque  d'Auch. 
Depuis  ,  le  pape  Pie  II ,  dont  il  avoit  été  référendaire  , 
1  éleva  l'an  ,  4ff  2  ,  fur  |e  fiége  de  l'églife  métropolitaine 
d  Arles ,  par  la  ceflion  de  Pierre  ,  cardinal  de  Foix,  qui 
en  croit  archevêque.  Le  pape  Sixte  IV  le  mit  enfinte  au 
nombre  des  cardinaux  l'an  1475  ,  de  forte  que  Philippe 
étant  oblige  mdifpenfablement  d'aller  à  Rome  ,  lailTa 
le/oin  defonéghfeà  Antoine  Guiramands ,  depuis 
eveque  de  Digne.  Il  mourut  à  l'âge  de  quarante  ans  , 
le  4  novembre  147;  ,  à  Rome  ,  où  il  étoit  l'ornement 
du  lacre  collège  ,  &  ii  fut  enterré  dans  l'églife  de  fainte 
Marie  Majeure.  Ea/fcc/K  de  Levis  fonftere.qui  luifuccé- 
da  en  1  archevêché  d'Arles  ,  fut  mis  dans  le  même  tom- 
beau l'an  1489.*  Fnfon,  Gallia  purpur.  Saxi  ,  poncif. 
Arelat.  Du  Chêne  Se  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux. 

LEVI-BEN- ALTAB  AN ,  rabbin,  écrivit  avec  ré- 
putation dans  le  XII  fiécle.  *  Genebrard  ,  ckron. 

LEVI-BEN-GERSOM  ,  rabbin,  s'étoit  fort  appli- 
que  a  la  philofophie  ,  &  a  compofé  des  commentai- 
res fur  l'écriture  ,  qui  en  font  remplis.  On  a  remarqué 
qu'il  y  a  plus  de  fubtilité  dans  fes  commentaires  , 
que  de  folidité  ;  &  que  comme  il  étoit  philofophe, 
il  détourne  quelquefois  les  miracles ,  qui  font  mar- 
ques dans  l'écriture.  Il  fuit  la  méthode  de  Rabbi-Moy- 
fe,  &  enchérit  même  par-delfus  lui  dans  tout  ce  qui 
regarde  les  rafinemens  de  métaphyfique.  Il  a  auffi  ac- 
compagné de  réflexions  morales  fes  commentaires  fur 
le  Pentateuque.  On  a  encore  de  lui  un  livre,  auflibien 
que  de  Rabbi-Moyfe ,  rempli  d'idées  métaphyfiques 
qui  eft  intitulé  :  Milhamoth  Haffen  ;  les  guerres  du  fei- 
gneur. Il  y  a  quelques  Juifs  qui  difent  qu'on  le  devoit 
plutôt  nommet  Milhamoth  hal  Sem  ;  les  guerres  contre 
le  Seigneur.  Ces  Juifs  prétendent  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
oppofe  a  leurs  traditions,  que  cesfottes  de  fubtilités  de 
philolophie  ,  qui  détruifent  la  religion.  Ce  dernier  li- 
vre du  rabbin  Levi-Ben-Gerfom  ,  a  été  imprimé  à 
Riva  ou  Reiff,  l'an  1  Sfio.  Buxtorf  en  a  auflî  parlé  dans 
ia  bibliothèque.  A  l'égard  de  fes  commentaires  fur  l'é- 
criture ,  quelques-uns  ont  été  imprimés  dans  lesoran- 
des  bibles  de  Venife  Se  de  Bafle.  Son  commentaire  fur 
le  Pentateuque  a  été  imprimé  féparémenr  à  Venife, 
aufli-bien  que  la  plupart  de  fes  autres  commentaires  fur 
1  écriture.  M.  Simon  témoigne  ,  qu'il  y  en  a  quelques 
exemplaires  manuferits  dans  la  bibliothèque  des  pères 
de  I  Oratoire  de  Paris.  *  M.  Simon. 

LEVITA  ,  en  latin  Levita  ,  lebinthos  ,  petite  ifle 
déferre;  mais  qui  a  un  port  fort  fut.  Elle  elt  entte  celles 
de  Lango,  de  Morgo  ,  Se  de  Stampalia  dans  l'Archipel. 
*  Matl  ,  dia.  r 

LEVITIQUE  ,  livre  canonique  de  l'écriture  fainte 
dans  l'ancien  reftament,  tire  fon  nom  delà  tribu  facer- 
dotale  de  Levi.  Les  Hébreux  le  nomment  Fajicrn  5 
c  eft-à-dite  ,  &  vocavit  ,  pareequ'il  commence  par  ce 
jnor  II  eft  divifé  en  vingt-fept  chapitres  ;  Se  traite  des 
iaennees  ,  des  différentes  cérémonies ,  des  décriés  de 
confanguinité  ,  des  fêtes  ordonnées,  des  vœux,  des 
décimes  ,  de  la  peine  du  blafphcme,  du  jubilé,  &c. 
Moyfe  eft  auteur  de  ce  livre  ,  &  des  quatre  autres  qui 
forment  le  Pentateuque.  *  Torniel ,  A.  M.  2545  J  n. 
1 1  &  1 2  >  tom.  fi^aj'^,  edit.  Plantin.  Du- 
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pin,  differt.prelim.fur  la  bible. 
,,,1rEVIiri<2DES'  On  donna  ce  nom  à  une  fotté' 
d  hérétiques ,  fortis  des  Gnoftiques  Se  Nicolaïtes ,  donc 
ils  iuivoienr  les  erreurs.  *  S.  Epiphane.iiare/:  2c.  S.  Au- 
guftin,  deheref.  cap.  5. 

LEUNCLAVIUS  (  Jean  )  Allemand  ,  natif  d'Afhel- 
brun  en  VVeftphalie ,  eut  place  entre  les  favans  hom- 
mes de  fon  temps.  Il  favoit  alTez  bien  les  langues  Se 
1  voyagea  dans  prefque  toutes  les  cours  de  l'Europe, 
il  s  arrêta  allez  long-temps  dans  celle  du  duc  de  Sa- 
voye  ,  puis  il  vint  à  Vienne  eu  Autriche  ,  où  il  mourut 
au  mois  de  juin  1  sn.  \\  publia  {'Hiftoire  mufulmane  en 
dix-huit  livres  ;  il  publia  en  latin  les  Annales  des  ful- 
tans  othmamdes  ,  fur  la  traduûion  que  Jean  Gaudier  , 
dit  Spiegel,  en  avoit  faite  de  turc  en  allemand  ;  &  il 
es  continua  jufqu'en  15  88,  avec  des  additions  cor* 
iderables  fous  le  titre  de  PandeSes.  Il  a  donné  auftî 
les  annales  de  Conftantin  Manalfés,  &  de  Michel  Gly- 
cas.  lia  été,  au  jugement  des  favans  ,  un  des  meilleurs 
traducteurs  quil  y  ait  eu  de  fon  temps.  Il  avoit  mis  en 
latin  les  œuvres  de  S.  Grégoire  deNHianVl  Se  le  ttaité 
de  la  formation  de  l'homme  de  S.  Grégoite  deNyOc, 
t\c.     Bailler,  ,ugem.  des  fav.  fur  les  trad.  * 

LEURES  (  Martin  J  de  Brabant ,  floriiToit  en  1 48  h 
I  tut  1  avocat  des  femmes,  puilqu'il  fit  un  livre  pour 
les  détendre  contre  ce  qu'on  a  coutume  de  dire  con- 
tre elles  ;  &  ramaffa  en  un  toutes  les  belles  aérions  du 
lexe  qu'il  put  favoir.  *  Konig  ,  biilioth. 

LEUROUX,  petite  ville  de  France  Se  dans  le  Berri 
a  quinze  lieues  de  Bourges ,  vers  le  couchant ,  eft  fort 
ancienne  ,  &  on  y  remarque  encore  des  veftiges  de  la 
grandeur  romaine  ,  tels  que  la  place  des  arènes  Se  l'am- 
phitcatre.  Cette  ville  fituée  dans  un  fond  ,  eft  enfer- 
mée de  murailles  flanquées  de  leurs  tours  ,■  &  de  fof- 
fés.  Il  y  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  S.  Sylvain.  Au- 
deflus  de  la  ville  eft  un  gtand  château ,  au  milieu  du- 
quel s'eléve  une  tout  d'une  hauteur  prodigieufe,  accom- 
pagnée de  deux  autres. 

LEUSDEN  (Jean)célébre  philologue  des  Pays  Bas, 
rrès-verfé  dans  les  langues  lavantes,  étoit  né  à  Utrecht 
en  1624,  &jerra  dans  cette  ville  les  fondeihens  de 
fes  études  dans  les  langues  Se  dans  les  mathémati- 
ques. L'amour  qu'il  avoir  pour  les  langues  orientai, 
les  l'engagea  à  paffér  à  Amfterdam  ,  afin  de  s'y  inftruire 
dans  les  converfations  avec  les  rabbins  ,  &  pour  y  con- 
noître  de  plus  près  les  cérémonies  des  Juifs.  En  1  <f+o  , 
il  obtint  à  Utrecht  la  chaire  de  profeflèur  en  hébreu  j 
Se  des  antiquités  hébraïques  ,  &  il  a  rempli  ce  porté 
jufqtt  a  fa  mort  avec  beaucoup  de  fuccès  Se  de  diftinc- 
tion.  Il  s'arracha  une  fois  à  fes  occupations  pour  voir 
le  refte  du  Pays-Bas ,  la  France  Se  l'Angleterre  ,  Se  il 
lia  connoilfance  avec  les  plus  célèbres  philologuesde 
fon  temps.  II  mourut  vers  la  fin  de  feptembre  1690,. 
Se  laifla  un  fils  nommé  Rodolphe   qui  fut  fait  profef- 
feur  en  médecine  à  Utrecht  en  1 705  .  Jean  avoit  beau- 
coup de  critique  Se  de  difeerneïnent  ,  Se  une  grande 
clarté  dans  fa  manière  d'enfeigner.  Plein  de  vénéra- 
tion pour  les  Buxtôffs ,  il  en  adopta  prefque  rons  le» 
fentimens ,  &  s'étudia  à  les  faite  valoir.  On  lui  eft 
redevable  des  éditions  correctes  que  nous  avons  det 
ouvrages  de  Bochart ,  de  Lighfoot ,  &  de  la  critique  de 
Polus.  Outre  ces  éditions ,  on  a  de  Leufden  tin  giancf 
nombre  d'ouvrages  fort  eftimés  dé  ceux  qui  s'appli- 
quent au  même  genre  d'érude  dans  lequel  il  avoit  fi 
bien  rétillî  ;  favoir  :  Onomafticum  facrum,  où  il  expli- 
que tous  les  noins  propres  hébreux  ,  chaldéens    &  la- 
tins dans  leur  origine ,  qui  fe  trouvent  dans  l'ancien 
&  dans  le  nouveau  teftarhent,  avec  une  addition  fur 
les  vafes  ,  l'argent ,  &  les  poids  dont  il  eft  patlé  dans 
l'écriture  fainte,  .;n-8° ,  à  Leyde  en  itfSj  ,  Se  ,£84. 
Clavis  hebralca &philologicaveteris  teftamenli , à  Utrecht' 
en  1 6  %  ;  ,  rn-40,  N.  T.  clavis  gnea  cum  annotation,  phi- 
lologicis  ,  à  Utrecht  en  1672  ,  in-S".  Compendium  li-- 
blicum  veteris  teflamenti  ^  Sec.  où  l'on  trouve  tous  le* 
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mots  de  l'ancien  teftament  hébreux  &  chaldeens ,  avec 
uneverfrpn  latine,  in -&%  i  Utrechc  en  i«73. J°?0' 
.lS8j,  à  Leyde  en  1^94  ;  à  Francfort  &  a  Hall  en 
J704.  CompentUum  grxcum  novi  tefiamenu  ,  ou  Ion 
trouve  de  même  tous  les  mots  du  nouveau  teft.-.ment , 
avec  la  traduction  latine  ,  in-i"  ,  à  Uttecht  en  1073  , 
in-lî,  en  1S77,  &  itfSi,  in-i  S  ,  à  Amftetdam  en 
1698,  «-8°,  à  Leyde  en  1702  ,  à  Francfort  Si  à  Hall 
en  1704,  à  Londres  en  l«S8  ,  ilïl  J.  C'éftl» 
me  édition  ,  plus  ample  que  les  trois  premières:  le  pere 
Le  Lonr-  n'a  pas  parlé  de  cette  édition  dans  fa  biblio- 
thèque tacrée ,  où  il  cite  les  autres.  PhilotWS  hehmus  , 
&c.C'eft  un  recueil  de  dilîerrations  fut  diftérens  points 
i  concernent  l'ancien  tellament ,  comme  fur  le  texte 


qui  ( 


fur  la  confufion  des 


original ,  fur  la  divifion  des  livres  . 
langues  ,  la  maiore,  la  cabale  ,  la  verfion  larine  de  Pa- 
gnin  ,  &c.  in-q."  ,  à  Utrecht  en  16  5  S,  1671,11195; 
à  Amftetdam  en  1Û8S.  Philologus  hebrdo-mixtus  , 
avec  un  fpicilége  philologique  qui  contient  des  difler- 
tations  fur  la  vulgaee  ,  la  verfion  grecque  des  Septante  , 
le  Targum. ,  le  Pentateuque  famarirain ,  la  verfion  fy- 
riaque  de  l'ancien  &  du  nouveau  ceftament ,  la  nou- 
velle verfion  belgique  de  la  bible  ,  les  commentaires 
des  rabbins,  les  fectes  des  Juifs  ,  leurs  rois,  &c.  /n-4.0  , 
à  Utrecht  en  1  ffS; ,  à  Leyde  en  1  SS  z  &  1  699.  Philo- 
logus hebr£o-grttcus  ,  qui  contient  auflï  des  diflertations 
qui  ont  rapportait  nouveau  teftament,  /n-40,  à  Utrecht 
en  1  «70  ,  à  Leyde  en  1685  5c  .1595.  Notes  philologi- 
ques ,  en  latin  ,  fur  Jonas,  Joël  &  Ofée  ,  deux  volumes 
j'rt-S°,  à  Utrecht  en  165s  &  1657.  Enfin  il  a  donné  un 
pfeautiet  latin  félon  le  texte  hébreu  j  le  prophète  Jouas 
en  hébreu ,  en  chaldéen  ,  &en  larin  ;  &  enfuite  Joël  Se 
Abdias  :  une  verfion  hébraïque  du  texte  chaldéen  de  Da- 
niel &  d'Efdras.  11  a  beaucoup  contribué  à  phfieurs  édi- 
tions de  l'ancien  teftament  en  hébreu  ,&  à  quelques- 
unes  du  nouveau  teftament  grec.  Rodolphe  Leufden  , 
fon  fils  ,  a  public  aulîi  un  nouveau  teftament  grec.  Con- 
fûltcn  la  bibliorhéque  facrée  du  pere  Le-Long  ,  dans  l'é- 
dition  injfol:  premier  &  fécond  volume.  Dans  l'édition 
du  nouveau  teftament  fyriac,  Jean  Leufden  fur  aidé  par 
Charles  Schaaf,  profefleur  en  langues  orientales  à  Ley- 
de. *  Outre  le  pere  Le-Long  ,  voyeur  de  Uries ,  parental 
Leufden  s  &c. 

LEUTARD  ,  payfan  fanatique  du  bonrg  de  Vernis  , 
dans  le  diocèfe  de  Châlons  fur  Marne  ,  fur  la  fin  du  X 
fiécle  ,  brifoit  les  ctoix  Se  les  images,  prêchait  qu'il  ne 
falloir  pas  payer  les  dîmes,  &  foutenoir  que  les  pro- 
phètes n'avoient  pas  toujours  dit  de  bonnes  chofes.  Il 
fe  faifoic  luivre  par  une  multitude  innombrable  de  per- 
fonnes ,  qui  le  croyoient  infpiré  de  Dieu.  Gibum,  be- 
rne de  Châlons  ,  défabufa  &  convainquit  ces  pauvres 
gens  ;  &  le  malheureux  Leutard  ,  défefpéré  de  fe  voir 
abandonné  ,  fe  précipita  dans  un  puits,  la  tête  la  pre- 
mière. *  Glabet  ,  /.  2,  C.  I  1.  Baronius  ,  A.  C.  1000. 

LEUTER1C  ou  LEOTHER1C  ,  archevêque  de 
.Sens  ,  fuccéda  à  Sevin  vers  l'an  !  000.  Le  continuateur 
d'Aimoin  parle  de  l'élection  de  ce  prélar  ,  qui  avoir  été 
dikiple  de  Giuberr ,  &  archidiacre  de  Sens.  Fronnond , 
qui  en  étoit  comte ,  vouloit  faire  tomber  ce  bénéfice  fur 
fon  fils  Brunon  ,  qui  croit  eccléfiaftique  :  ce  qui  fut  cali- 
fe qu'il  perfécuta  Leutéric.  RainardII ,  dir/t  Mauvais , 
continua  les  perfécurions  commencées  par  le  corme  fon 
pere.  Elles  furent  fi  violentes  ,  que  le  roi  Robert  en 
étant  irrité  afiîégea  Sens,  Se  prit  cette  ville  ,  avec  le 
comté  qu'il  ôta  à  Rainard.  Ainfi  Leutéric  étant  en  re- 
pos ,  affilia  à  quelques  conciles,  qu'on  célébra  de  fon 
temps.  Il  fut  blâmé  d'avoir  ufé  d'une  façon  de  parler 
nouvelle  Se  particulière  ,  en  adminiftrant  l'euchariftie 
aux  fidèles ,  &  fur-tout  dans  un  fiécle  ,  où  l'erreur  con- 
tre ce  myftère  adorable  commença  de  fe  produire  en  la 
perfonne  de  Berenget.  Leutéric  donnant  la  (ainte  hof- 
tie  ,  prononçoit  à  la  véfité  ces  paroles  :  Le  corps  de  no- 
tre  Seigneur  Jeftis-Chtift  foit  le  falui  de  votre  ame  &  de 
mm  corps.  Mais  il  ajoutoit  ces  autres  mots  ;  Si  vous 
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en  êtes  digne  3  recevez-le  ;  fi  dignus  es  j  accipe.  Son  def- 
fein  éroit  de  le  lervir  de  l'euchariftie  ,  pour  éprouver  tl 
l'on  était  coupable.  Le  roi  Robert ,  qui  étoit  un  prince 
très-pieux ,  reprit  Leutéric  de  cette  nouveauté  ,  &  ce 
prélat  profita  de  fes  confeils.  Voila  précifément  ce  que 
lui  impuce  Helgaud  de  Fleuri ,  Se  non  d'avoir  eu  aucu- 
ne opinion  erronée  fur  le  myftère  de  l'euchariftie.  Il 
mourut  l'an  1032.  *  Le  concinuareur  d'Aimoin  ,  A  3  , 
c. 46.  Helgaud  de  Fleuri,  in  vita  Robeni.  Fulberr  de 
Chartres ,  epifi.  3  I  ,  Sic.  Baronius,  X  C.  1004.  Sainte- 
Marthe  ,  Gatlia  chrift.  Le  P.  Mathoud  ,  de  vera  Seno- 
num  origine. 

LEUTKIRCK  ,  petite  ville  impériale  de  la  Souabe. 
Elle  eft  proteilante  ,  Se  firllée  dans  l'Algow  lur  1  Ef- 
chach ,  à  quatre  lieues  de  Memmingen  ,  du  côté  du 
midi.  Quelques  géographes  prennent  Leiukirck,  pont 
l'ancienne  Eclodurus  ou  Eclodurum  3  petite  ville  de  la 
Rhétie  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Editai  3  village  de 
la  même  contrée.  *  Mati ,  diclion. 

LEUTMAR1S  ou  LE1TOMER1Z ,  ville  du  royau- 
me de  Bohême  ,  fur  la  rivière  d'Elbe  ,  au-deflous  de 
Melnick  ,  eft  le  liège  d'un  évêché  fuifragant  de  Prague, 
&  fondé  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  le  pape  Alexandre 
VII.  Les  auteurs  Latins  nomment  cette  ville  Litomerium 
ou  Litomerifca.  Il  y  a  une  des  dix-fepe  préfectures  de  la 
Bohème  3  &  elle  comprend  Ufig,  Melnick,  Dietzin, 
Sec.  *  Orrelius.  Sanfon. 

LEUTOMISSEL  ou  LITTOMISSEL  ,  en  latin  Li- 
tomefeum  ,  ville  de  Bohême  ,  qui  a  eu  titre  d'évêché  , 
eft  renfennée  dans  la  préfecture  ou  gouvernement  de 
Chcudim.  *  Sanfon. 

LEUTSCH  ,  en  lacin  Leuconium  ,  pecice  ville  aflez 
bien  forrifiée  ,  eft  dans  le  comré  de  Scepns  en  haute 
Hongrie  ,  à  douze  lieues  de  Caflbvie  ,  au  pied  du  mont 
Krapack,  &  à  la  fource  de  lariviered'Harnat.  *  Mati ,  dicl. 

LEUVA  ou  LIUBA  ,  I  de  ce  nom,  roi  des  Wifi- 
goths  ,  en  Efpagne,  fuccéda  à  Athanagilde  l'an  567  ,  on 
568.  Il  polféda  un  an  ou  environ  roue  le  royaume  des 
Wiligoths ,  puis  céda  l'Efpagne  à  fon  frère  Leovigilde  , 
Se  fe  contenta  pour  fon  partage  du  bas  Languedoc  ,  où 
il  reema  quelques  années ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Grégoire  de  Tours  ,  &  de  Jean  ,  abbé  de  Biclare ,  qui 
fixe  le  temps  de  la  mort  de  Leuxa  à  l'an  ;  7 1  ou  y  7  3 . 
*  Confulte-c  auifi  Mariana  ,  hifi.  Hifpan. 

LEUVA  ou  LIUBA  II ,  roi  de  Wifigoths  ,.  en  Ef- 
fuccéda  à  fon  pere  Recaréde  l'an  6c,  I  ,  étant  en 


;  trop  jeune  pour  gouverner  fes  peuples.  Il  régna 
iron  deux  ans  ,  &  Aie  tué  pat  Vitetic  qui  ufurpa  la 
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couronne.  *  S.  lfidore  ,  in  chron.  Mariana  ,  &c. 

LEUWAARDEN  ,  ville  des  Pays-Bas  ,  Se  capirale 
de  la  Frife  occidentale  ,  eft  la  réfidence  de  la  cour  fou- 
vetaine  de  Frife.  La  ville  eft  grande  Se  riche ,  â  deux 
lieues  de  Dockum  ,  Se  fut  bâtie  vers  l'an  1 1 90.  Elle  fe 
rendit  libre  l'an  15  «S.  *  Guicliatdm  ,  definption  des 
Pays-Sas.     lty  -       :» :         .  'M 

LEUWAARDEN  (Jean  de)  Cordelier  ,  etoit  de 
Frife  ,  Se  flonflon  en  1 5  90.  Il  a  publié  un  traité  fur  la 
fynagogue  des  Juifs,  &  fur  l'églife  de  Jefus -Chrift. 
Swertius  dir  qu'il  fut  envoyé  aux  Indes  occidentales 
pour  y  convertit  les  infidèles.  *  Konig ,  Hbliotk. 

LÉWEN  ou  LEONIN  (Albert)  en  langue  vulgaire 
Van  Leeuwen,  mathérnaricien  ,  natif  de  la  ville  d'U- 
ttecht ,  dans  le  Pays-Bas  ,  a  écrir  plufieurs  ouvrages  : 
De  vera  quantitate  anni  tropici  commentarium  ;  De  ra- 
tione  pnceffwms  equinoaiorum  &  obliquitotis  ^odiaci  ; 
De  ratione  reftiluendi  annum  civilem ,&c.  Ce  dernier 
trairé,  publié  l'an  1  37»  ,  eft  dédié  au  pape  Grégoire 
XIII.  Alberr  Léonin  mourut àUtrecht le  30  mal  1614. 
*  Valere  André  ,  bibliolh.  belg. 

LEWEN  rivière  du  Cumberland  en  Angleterre,  qui 
fotr  de  deux  endroirs  différens  du  coté-  du  nord.  Une 
fource  eft  i  l'eft  ,  appellée  Black  ou  Noire  ;  &  l'autre  a 
ft.appelléelelewen,  ou  Blanc.  Apres  hx  milles 
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d'Aneleterre  de  cours.elles  fe  réuniiïent  &  fe  déchargent: 
5  dans 
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dans  le  Kirkfop  ,  &  voue  routes  enfemble  fe  rendre 
dans  l'Eden.  *  Diction,  anglois. 

LEUVVENTZ,  ville  du  comté  de  Strigonie  ou  Gran-, 
dans  le  gouvernement  de  Neuhaufel ,  Se  fur  le  Gran  , 
en  Hongrie.  Ce  fut  là  que  M.  de  Souches  ,  général  des 
troupes  impériales ,  mit  l'an  i  o^lesTurcsen  déroute. 
Cette  ville  eft  éloignée  de  fix  milles  d'Allemagne  de 
Strigonie ,  vers  le  ièptentrion.  *  Baudrand.  Bayle  > 
diction,  éritiq. 

LEUVIGILDE ,  roi  des  Goths ,  chercher  LEOVI- 
GILDE. 

LEWIS ,  ifle  de  l'Ecofle  ,  eft  la  plus  feptentrionale 
des  Wefternes  ,  Se  éloignée  de  neuf  lieues  de  l'ifle  de 
Skye  ,  Se  de  vingt  de  la  côte  d'Ecolfe.  Sa  longueur  eft 
de  dix-huit  lieues  Ta  largeur  de  quatre  ou  cinq.  Elle 
eft  féparée  en  deux  parties  par  un  petit  ifthme  de  mille 
pas.  La  partie  feptentrionale  ,  qui  eft  la  plus  grande  , 
■conferve  le  nom  de  Lewis  >  &  abonde  en  grains  Se  en 
beftiaux.  Ses  principaux  bourgs  font  Sherboft ,  Grim- 
fatter &Daneville.  La  méridionale  porte  le  nom  d'Ha- 
rai.  Elle-eft  pleine  de  montagnes  Se  de  forets  ,  Se  pro- 
duit pourtant  de  bons  pâturages.  Rowadis  en  eft  le 
principal  bourg.  On  prend  près  des  côres  de  cette  ïfle 
des  baleines  d'une  prodigieufe  grofteur  ,  &  on  y  pê- 
che quantité  de  faumons  &  de  harangs.  *  Mati  , 
diclion. 

LEUZE,  bourg  de  Flandre  dans  le  comté  deHainailt, 
à  trois  lieues  de  Tournai ,  à  trois  de  la  vîUe  d'Ath ,  Se  à 
■cinq  de  Condê  ,  eft  devenu  célèbre»  par  la  victoire 
tjue  François  de  Montmorenci ,  maréchal  duc  de  Lu- 
xembourg ,  général  des  armées  de  Louis  XIV ,  roi  de 
France,  y  remporta  fur  les  Allemans  y  Angloîs ,  Ef- 
'pagnois  &  Hollandois  -,  alliés,  le  1 9  feptembre  1691. 

LEY  (Jean)  prêtre  d'Irlande  ,  après  avoir  long- 
temps fouffert  dans  lesprifons  de  fon  pays  ,  pour  la  Re- 
ligion catholique  ,  fe  rerira  à  Paris  ,  où  il  a  le  premier 
établi  une  maifon  pour  les  étudians  de  fa  nation,,  6c  où 
il  mourut  l'an  ï  6iy  ,  âgé  de  plus  de  70  ans. 

LEYBN1TZ ,  bourg  de  la  Stirie,  ficué  fur  la  rivière 
de  Sacka  ,  à  une  lieue  de  fon  embouchure  dans  le 
Muer ,  à  cinq  lieues  de  Gratz  ,  vers  l'orient  méridional. 
On  prend  ce  lieu  pour  l'ancienne  P-olybianum  3  petite 
ville  de  la  haute  Pannonie^  *  Mati ,  diclion. 

LEYDECKER  'Meichior)  célèbre  calvinifte  Hol- 
landois, né  à  Middelbourg  en  Séélande  le  15  janvier 
16" 51  ,  delTervit  d'abord  une  églife  dans  fa  patrie;  Se 
en  1678  ,  il  fut  appelle  à  la  chaire  de  profeffeur  en 
rhéologie  à  Utrecht.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie à  Leyde  des  mains  de  Frédéric  Spanheim  ,  fon 
ami  Se  fon  protecteur.  Ii  fe  déclara  avec  aflèz  de  viva- 
cité contre  le  coccéjanifme  ,  Se  contre  le  cartéfianifme , 
dont  il  regardoit  les  partifans  comme  autant  de  nova- 
teurs ,  mais  dont  il  a  montré  qu'il  ne  connoifToit  pas 
allez  les  fentimens*  Il  n'étoit  pas  critique ,  Se  faifoit  peu 
d'eftime  de  cette  feience  fi  nécelfaire  à  tous  ceux  qui 
veulent  être  véritablement  utiles  au  public  par  leurs 
écrits.  Par  cette  raifon  il  n'approuva  pas  que  l'on  réim- 
primât en  Hollande  les  grands  critiques.  Il  méprifoit 
les  ouvrages  de  Drufius,  Se  il  éroit  furpris  qu'on  les  re- 
cherchât. L'excellent  ouvrage  de  Spencer  delegibus  Hë- 
br&orum  j  n'étoit  écrit,  félon  lui ,  qu'en  faveur  des  So- 
ciniens,  Avec  ces  faux  préjugés  il  ne  laifloit  pas  que 
d'être  fort  verfé  dans  la  théologie  ,  Se  dans  l'hiftoire 
eccléfiaftique;  mais  il  prenoit  fouvent  le  faux  parti.  Il 
avoir  aufli  quelque  littérature  rabbinique  qu'il  avoir  ac- 
quife  dans  fa  jetineffe.  C'éroir  un  homme  vif,  fouvent 
emporté  Se  fatyrique  :  il  fouhaitoit  cependant  avec  ar- 
deur de  voir  les  luthériens  Se  les  calviniftes  fe  réunir  , 
&  il  fit  quelques  efforts  pour  cette  réunion.  Il  mourut 
le  6  janvier  17 11  ,  âgé  de  foixa rite- neuf  ans.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  compofés  font  :  Fax  veritatis  :  Synàpfîs 
■eontroverflonum  de  fœdere  :  Vis  ytritatis  :  Veritas  evan- 
gelica  :  un  commentaire  latin  fur  le  cntéchifme  d'Hei- 
delberg  :  l'hiftoire  de  l'églife  d'Afrique  :  l'œconpmie 
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des  Trois  Perfonnes  :  une  dilfertation  contre  Becker  â 
auteur  du  pernicieux  ouvrage  ,  intitulé,  le  monde  enr 
chanté  Sec.  un  traité  où  il  examine  le  but  de  S.  Paul 
dans  fon  épître  aux  Romains ,  Se  dans  celle  aux  Calâ- 
tes-; une  analyfe  de  l'écriture  avec  la  méthode  de  prê- 
cher :  la  continuation  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Hor- 
nius ,  Se  des  notes  :  un  ouvrage  intitulé  :  Sulamil  :  une 
hifloiredu  janfénifme  :  ce  n'eft  pas  le  moins  emporté 
de  fes  ouvrages  ;  il  eft  d'ailleurs  plein  'de  faux  raifon- 
nemens  contre  la  fouverainerc  des  rois  »  qui  a  engagé 
le  pere  Quefnel  de  l'Oratoire  :,  à  le  réfuter  fur  cet  arti- 
cle dans  fon  livre  intitulé  ,  La  fouveraineté  des  rois  dé- 
fendue contre  Meichior  Leydecker  3  calvinifie  ,  volume 
in-\ 2  ,  imprimé  à  Paris  chez  Jofler ,  en  1704.  Le  der- 
nier ouvrage  de  Leydecker  eft  un  gros  traité  fur  la  répu- 
blique des  Hébreux,  en  deux  volumes  in-fol.  Il  en  avoir 
fait  un  troifiéme  qui  eft  demeuré  rnanuferir  entre  les 
mainsde  Charles  Thuinman, fon  élevé,  pafteur  à  Mid- 
delbourg, Cetroiliéme  volume  continue  l'hiftoire  des 
Juifs  depuis  la  naiûance  de  Jefus-Chrift,  jufqu'au  temps 
de  l'auteur.  On  y  trouve  des  anecdores  firigulieres  ,  Se 
des  recherches  curieufes  fur  le  judaïfme  mo'derne  ,  que 
le  rabbin  qui  avoir  été  précepteur  de  Levdecker  lui 
avoir  apprifes.  Tous  les  ouvrages  de  Leydecker  font 
écrits  en  latin  d'un  ftyle  allez  dur.  *  Mémoires  du  temps, 
Bibliotheca  Bremenfis  s  clajf.  3  ,fafcicul.  1  &c, 

LEYSNIK  ,  petite  ville  du  cercle  de  la  haute-Saxe  * 
eft  dans  la  Mifnie  fur  la  Multe  ,  près  de  fon  embou- 
chure dans  la  Mulde  ,  à  fix  lieues  de  Meiften  vers  le 
couchant,  *  Mati ,  diclion. 

LEYTE  ,  rivière  d'Allemagne  ,  naît  dans  la  Stirie, 
traverfe  une  patrie  de  l'Autriche,  où  elle  baigne  Bruck3 
Se  entrant  dans  la  balfe  Hongrie  ,  elle  fe  jette  dans  une 
branche  du  Danube  ,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Owar. 

*  Mati  ,  diclion: 

LETTON,  en  latin  Leytonum ,  autrefois  Duroliton^ 
étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Trinobantes  : 
ce  n'eft  maintenant  qu'un  village  d'Angleterre,  fitué 
dans  le  comté  d'Elfex  ,  aux  confins  de  celui  de  Middle- 
fex.  *  Mati  diction. 

LEZ  ,  en  latin  Ledits  Ledum  _,  petite  t iviere  du  Lan- 
guedoc. Elle  baigne  Montpellier  ,  Se  fe  décharge  dans 
le  lac  de  Maguelone.  *  Mati ,  diclion: 

LEZANA  (Jean-Baptifte  de)  Efpagnol ,  religieux 
de  l'ordre  des  Carmes  ,  né  à  Madrid  le  23  novembre 
1 5  8  6 ,  fit  de  grands  progrès  dans  les  feiences  ;  Se  eii- 
feigna  avec  réputation  à  Tolède  ,  à  Alcala  Se  à  Rome. 
Il  vint  en  cette  dernière  ville  l'an  ifiijjy  paifale  refte 
de  fes  jours  ,  Se  y  mourut  le  29  mars  1659  5  en  la  foi- 
xante-rreiziéme  année  de  fon  âge.  Les  papes  Urbain 
VIII  ,  Innocenr  X  Se  Alexandre  VU  ,  l'honorèrent  de 
leur  eftime  >  Se  l'employèrent  en  diverfes  affaires  im- 
portantes. Il  fut  procureur  de  fon  ordre  ,  &  Iâilïà  di- 
vers ouvrages  :  drinales  facri  prophedei  ;  reguta- 
rium  reformaûone  j  Summa  qusflionum  regularium ;  Can- 
fulca  varia  3  theologica  j  .juridica  &  regularia  ;  Summa 
theotogix    &c.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 

*  Confulte\  la  biblioth.  des  écrivains  â'Efpagne  de  Ni- 
colas Anroniô, 

LEZARD  -  POINT  ,  c'eft-à-dire  -,  le  cap  de  Lézard; 
anciennement  Ocrinum  }  Damnonium  Promontorium* 
Ce  cap  eft  fur  la  côte  méridionale  de  Cornouaille  en 
Angleterre  ,  affez  près  de  la  pointe  occidentale  de  cette 
province.  On  l'appelle  auiTÎ  le  cap  de  S.  Michel.  *  Ma- 
ti ,  diclion* 

LEZAT  ,  bourg  ,  chef  d'un  petit  pays  nommé  le 
Lezadois.  ïl  eft  dans  le  haut  Languedoc  fur  la  Laurie- 
ge ,  à  quatre  lieues  de  Touloufe  >  du  côté  du.  midi. 

*  Mati  ,  diclion. 

LEZCANO  (  Jean  )  né  le  18  feptembre  1589  âê 
pàrens  nobles  dans  un  lieu  du  diocèfe  de  Calahorrai 
dans  la  petite  province  d'AIava  ,  entra  jeune  dans  l'or- 
dre de  S.  Dominique ,  parvint  par  degrés  à  l'emploi  de 
premier  profelfeur  dans  l'univerfité  de  Pampelune  erl 
Tome  VI.  Partie  II.  O  o 
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ifizS  ,  &  fe  fit  encore  plus  eftimer  par  la  fainteté  de  fa 
vie  que  par  fa  capacité  quoique  peu  commune.  Ses  auf- 
térités  abrégèrent  beaucoup  fes  jours  ,  Se  il  mourut  n'é- 
tant âgé  que  de  47  ans  ,  le  16  août  I  656.  On  a  de  lui 
un  traité  efpagnol  en  deux  volumes  ,  de  l'oraifon , 
du  jeûne  &  de  l'aumône.  Il  le  dédia  à  fainte  Thérèfe , 
&  le  fit  imprimer  en  1630,  à  Pampelune.  On  eftime 
beaucoup  ce  livre  enEfpagne.  *  Echard ,  feript,  ord.  FF. 
Pr&d.  t.  1. 

LEZIGNEM,  cherche^  LUZIGNAN. 

LEZ  IN  (  Saint  )  évêque  d'Angers ,  dans  le  Vl  fiécle  , 
allié  de  la  famille  royale  ,  vint  à  la  cour  l'an  5  60  ,  s'en 
retira  l'an  580,  &:  fut  élu  quelques  années  après  évê- 
que  d'Angers.  Le  pape  S.  Grégoire  lui  écrivit  la  lettre 
51  du  livre  9.  On  croit  qu'il  eftmort  l'an  605.Il  fit  bâ- 
tir à  Angers  l'églife  de  S.  Jean-Baprifte  ,  où  il  fut  en- 
terré. Il  étoit  mort  le  premier  novembre  ;  mais  la  fêté 
de  tous  les  faints  a  fait  transférer  fa  mémoire  au  1  3  fé- 
vrier. *  Voyt^fa  vie  dans  Bollandus.  Gallia  chrifliana. 
Godeau.  Bailler ,  vies  des  faints ,  mois  de  février. 

LEZUZA  ,  c'eft  un  village  d'Efpagne  ,  fitué  dans  la 
Caftille  nouvelle  ,  à  quatre  lieues  d'Alcaraz  du  côté  du 
nord.  On  prouve  par  une  ancienne  infeription  ,  trou- 
vée dans  ce  lieu  ,  qu'il  eft  l'ancienne  petite  ville  des 
Carpetans,  laquelle  on  nommoit  ,  Libifofa  ,  Libifoca  , 
Libïfona.  *  Mati ,  diction. 

L  H 

L'HERITIER  ,  cherche^  HERITIER  f  1'  ) 
LHU1LLIER ,  chercha  LUILLIER. 

L  I 

LIA  ,  fille  aînée  de  Laban ,  &  femme  de  Jacob  , 
qui  aimoit  Rachel ,  cadette  de  Lia  ,  &  avoit  fervi 
fept  années  de  fuite  pour  l'avoir  en  mariage.  Au  bout 
de  ce  temps  Laban  ,  qui  ne  ponvoit  foufîiïr  que  fa  fé- 
conde fille  fût  mariée  avant  l'aînée  ,  envoya  le  foir  Lia 
au  lieu  de  Rachel  ;  Se  fit  que  Jacob  ,  fans  le  favoir  ,  la 
prit  pont  fa  femme  l'an  du  monde  2  iS  j ,  &  1751  avant 
J.  C.  Elle  eut  lix  fils  de  Jacob  ,  Ruben  ,  Simeon  ,  Le- 
vi,  Juda  ,  IlTachar,  Zabulon  ,  Se  une  fille  nommée 
Dina.  Cherche?  JACOB.  *  Genèfe  3  xy  ,  jo  ,  31  & feqq. 
Joféphe,  /•  t  antiquités  juda'iq.  c.  i  S. 

LIAMON  ,  il  Limons  en  latin  Limonius  fluvius  3 
rivière  del'ifïe  de  Corfe  ,  prend  fa  fource  dans  un  lac  , 
qui  eft  vers  le  milieu  de  l'ille  ;  &c  coulant  vers  le  cou- 
chant ,  elle  baigne  Cruzani ,  Se  fe  décharge  dans  le  golfe 
deGinerca.  *  Mati ,  diction. 

LIANCOUR  f  Roger  du  Plefïis,  duc  de  )  plus  il- 
luftre  encore  par  fa  piété  que  par  fa  nailfance  ,  étoit  duc 
de  la  Roche -Guyon,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  Sec.  C'étoit  un  des  hommes  de  la  eour 
de  fon  temps  le  mieux  fait.  Il  étoit  grand  ,  adroit  dans 
fes  exercices ,  d'ailleurs  pourvu  de  routes  les  qualités 
de  l'efprir  Se  du  cœur  qu'on  eftime  le  plusdans  le  mon- 
de ,  brave  jufqu'i  la  témérité  ,  comme  il  parut  dans 
une  attaque  au  fiége  d'une  place  à  la  tète  du  régiment  de 
Picardie  qu'il  commandoir.  L'amour  du  jeu,  du  luxe  , 
des  amufemens ,  &  ce  que  le  monde  fe  contente  de 
nommer  galanrerie  ,  le  poffederenr  jtifqu'à  l'âge  de  40 
ans.  Dieu  commença  fa  convei'fion  en  le  touchant  puif- 
famment  dans  une  maladie  dont  il  crut  mourir.  Ses 
douleurs ,  les  fages  avis  de  Jeanne  de  Schomberg,  fa 
femme  ,  qu'il  avoir  époufée  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  lui- 
même  n'en  ayant  que  vingt-deux,  &  plufieurs  autres 
circon (lances  1  ébranlèrent.  Une  maladie  très-dange- 
reufe  qui  furvint  à  la  duchelle  fa  femme  en  1 6}  S  ,  les 
exemptes  falutaires  qu'elle  lui  donna  ,  la  fociété  de  plu- 
fieurs  gens  également  vertueux  Se  favans  à  qui  elle  le 
lia  ,  le  gour  qu'elle  eut  l'adreffe  de  lui  infpirer  pour  fa 
maifon  de  Liancour,  achevèrent  de  lui  faire  haïr  la 
conduite  qu'il  avoir,  tenue  jufque-là.  Dieu  lui  envoya 
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des  guides  prudens  &  éclairés ,  lui  donna  un  véritable1 
amour  pour  de  famtes  lectures,  rendit  efficaces  les 
prieres  &c  les  larmes  de  la  ducheiïe  fa  femme,  &:  de- 
puis ce  temps-là  il  fut  toujours  conitant  dans  la  prati- 
que la  plus  exacte  de  toutes  les  vertus  qui  forment  le 
vrai  chrétien.  Ce  fut  pour  lui  qu'une  perfonne  de  beau- 
coup de  mérite  fit  les  Avis  à  un  feigneur  de  qualité. 
Tous  ceux  qui  font  infttuits  de  l'hiftoire  du  dernier  fié- 
cle faveur  ce  qui  lui  arriva  dans  la  paroilfe  de  S.  Suf- 
pice  à  Paris  au  temps  de  pàque,  &  quelles  fuites  eut 
cette  affaire.  Ce  fut  ce  qui  donna  occafion  à  M.  Ar- 
nauld  d'écrire  fes  deux  lettres  à  un  duc  Se  pair ,  qui  étoit 
M.  de  Liancour  lui-même  ,  Se  donr  une  propoiition  de 
l'une  des  deux  fut  cenfurée  par  la  Sorbonne  ,  &c  le  fujet 
de  l'exclufion  de  ce  docteur  ,  Se  de  plufieurs  autres  de 
ce  corps.  Il  demeura  jufqu'à  fa  mort  étroitement  uni 
avec  ce  docteur  Se  fes  amis  :  il  ne  fe  conduilir  que  par 
leurs  confeils  il  les  eut  fouvent  pour  fes  compagnons 
à  Paris  Se  à  Liancour  •  il  fe  plailoit  dans  leurs  converfa- 
tions ,  Se  prenoit  leurs  intérêts  iorfqu'ils  avoienr  befoin 
de  fon  crédit ,  Se  il  fut  pendant  fa  vie  ,  Se  après  fa 
mort  le  bienfaiteur  de  la  maifon  de  Port -Royal.  Il 
mourut  à  Paris  le  premier  jour  d'août  1674,  environ 
fept  femaines  après  la  ducheire  fa  femme  ,  âgé  de  76 
ans.  Il  n'en  avoir  eu  qu'un  fils  qui  fut  père  de  made- 
moiselle de  la  Roche-Guyon ,  qui  époufa  le  prince  de 
Marcillac  ,  d'une  noble  Se  ancienne  famille.  Ce  fils 
nrourutforr  jeune  :  il  fur  rué  iervant  comme  volontaite 
à  la  tranchée  d'une  place  aiîîégée  ,  où  il  étoit  accoutu 
avec  plufieurs  autres  officiers  de  diftinction  à  l'occafion 
d'une  fortie  des  aifiegés.  A  l'égard  de  M.  de  Liancour, 
dès  qu'il  fut  mort  ion  corps  fut  porré  à  Liancour  fans 
aucune  cérémonie  ,  fans  même  en  donner  avis  fur  le 
palTage,&  on  n'y  arriva  que  dans  la  nuit.  Mais  ces 
précautions  n'empêchèrent  pas  qu'àdeuxlieuesde  Lian- 
cour les  chemins  ne  fe  trouvalfenr  bordés  de  peuple,  qui 
venoit  de  tous  côtés  pour  honorer  le  pallage  de  celui 
qu'il  regardoir  comme  le  pere  des  pauvres ,  Se  le  confo- 
lateur  des  affligés,  Voye-^l 'article  fuivant. 

LIANCOUR  (  Jeanne  de  Schomberg,  duchefTe  de) 
ifïue  d'une  famille  illuftre  originaire  d'Allemagne  » 
étoit  fille  de  Henri  de  Schomberg  ,  comte  de  Nanteuil 
le  Haudouin  ,  duc  Se  pair  &  maréchal  de  France  .grand- 
maître  de  l'artillerie,  furinrendant  des  finances ,  Sec. 
Se  de  Francoife  d'Elpinai  ,  fœur  &  héritière  de  Charles 
marquis  d'EÏpinai  en  Bretagne  ,  comte  de  Dure- 
rai ,  &c.  Jeanne  de  Schomberg  eut  pour  frère  Charles 
de  Schomberg,  duc  d'Halluin  ,  pair  &  maréchal  de 
France ,  &c ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  généalogie  de 
la  maifon  de  SCHOMBERG.  On  afluTC  de  lui,  qu'il 
exerça  la  fui-intendance  des  finances  avec  tant  de  dé- 
finréreiïèment  &  de  générofué  ,  qu'après  deux  ans 
d'exercice  ,  il  en  fortit  moins  riche  de  quatre  cens  mil- 
le livres.  Jeanne  de  Schomberg  fa  fille  ,  eut  de  la  piété 
dès  fa  plus  tendre  jeunelTe ,  Se  n'en  aima  pas  moins 
avec  ardeur  les  belles  -  lettres  ,  les  beaux  arts,  &  les 
feiences  même  les  plus  abftraites.  L'extrême  facilité 
de  fon  efprit  lui  donna  le  moyen  d'en  apprendre  les 
principes  comme  en  fe  jouant ,  &  d'en  tirer  par  les  ré- 
flexions ,  ce  qu'elle  ne  s'étoit  donné  ni  le  temps,  ni  la 
liberté  d'en  apprendre.  Son  pere  ,  qui  étoit  autant 
homme  de  cabinet  qu'homme  de  guerre  ,  la  drefla  dès 
fa  première  jeunefle  aux  affaires  domeftiques ,  lui  donna 
même  connoiflance  des  plus  grandes  affaires  ,^  Se  lui 
faifoit  lire  fouvent  des  négociations  &  des  traités,  lui 
didoir  des  dépêches  ,  &  lui  en  faifoit  faire  même  pour 
l'exercer.  Elle  joignoit  à  ces  qualités,  une  adreffe  fin- 
guliere  de  la  main  pour  les  ouvrages  les  plus  difficiles  , 
beaucoup  de  raient  pour  la  peinture  &  pour  les  langues, 
&  une  fi  belle  facilité  pour  la  poëfie  francoife ,  que  les 
maîtres  de  cet  art  n'ont  pu  refufer  leur  admiration 
à  plufieurs  pièces  en  ce  genre  ,  fur  le  faint  Sacrement 
de  l'autel ,  &  fur  l'incarnation  de  J.  C.  que  l'on  trouva 
après  fi  mort  parmi  fes  papiers ,  avec  un  autre  écrit 
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que  l'on  a  donne  au  public ,  &  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  elle  époufa  meflire  Ro- 
ger du  Pleffis,  duc  de  Liancour ,  &c.  qui  n'en  avoit 
que  vingt-deux  ,  Se  dont  on  a  parlé  dans  l'article  précé- 
dent) Se  ils  ont  demeuré  enfemble  cinquante-quatre 
I  ans  dans  une  parfaite  union  &  dans  une  amitié  ,  que  la 
grande  diiupation  où  le  duc  vécut  les  dix-huit  premiè- 
res années  de  fon  mariage  ,  ne  put  jamais  altérer  d'au- 
cun côté.  Elle  gémit  fous  la  mauvaife  conduite  de  fon 
mari  -  mais  elle  ne  s'affoiblit  point  avec  lui ,  &  fa  pa- 
tience infatigable,  fes  fages  avis ,  fa  prudence,  fes  bons 
exemples  ,  fa  douceur,  fes  prières  Se  fes  bonnes  œu- 
vres, ayant  enfin  mérité  que  Dieu,  qui  étoit l'auteur 
de  ces  vertus  ,  l'exauçât  après  dix-huit  ans  de  perfévé- 
xance,  elle  n'eut  plus  depuis  qu'à  aidet  le  duc  dans  le 
chemin  du  falut.  Deux  fois  dans  l'efpace  de  ces  dix- 
huit  ans  fon  mari  fut  attaqué  de  ces  maladies  dont  l'ait 
feul  efl  très-dangereux,  &  deux  fois  elle  s'enferma  avec 
lui  dans  la  même  chambre,  lui  rendit  toute  forte  de 
fervices  le  jour  Se  la  nuit ,  Se  fe  fervit  chaque  fois  du 
péril  où  il  avoir  été  pour  lui  faire  envifager  le  néant  du 
monde ,  Se  l'exhorter  à  vivre  pouf  l'éternité.  Cherchant 
à  le  tirer  des  compagnies  pour  le  rendre  infenliblement 
détaché  du  monde  où  elles  le  piongeoient,elle  fe  fervit 
d'une  voie  qu'elle  feule  peut-être  eût  pu  imaginer ,  & 
qui  produifit  fon  effet,  quoique  cette  voie  ne  fût  pas 
exactement  conforme  aux  principes  du  chriffianifme. 
Elle  avoit  remarqué  que  le  duc  aimoit  la  campagne  ,  les 
exercices  Se  la  liberté,  Se  qu'il  avoit  un  grand  gout 
pour  le  mérite ,  de  quelque  efpéce  qu'il  fût ,  &  quel- 
que part  qu'il  le  trouvât.  Elle  réfolut  donc  de  fe  fervir 
de  ces  inclinations  pour  lui  tendre  un  prége  qu'elle  crut 
innocent.  Elle  s'avifa  d'embellir  fa  maifon  de  Lian- 
cour,  en  y  faifant  des  jardins  d'une  beauté  extraordi- 
naire ,  Se  en  élevant  des  eaux  avec  un  artifice  admirable. 
Comme  elle  avoit  l'efprir  inventif,  elle  fit  fon  plan  de 
telle  forte  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  alors  dans  le  royaume 
qui  pût  approcher  de  ce  qu'elle  avoit  imaginé.  Elle 
fe  trouva  capable  de  donner  de  fa  propre  main  les  def- 
iîns  des  jardins  Se  des  machines.  Elle  entreprit  Se  con- 
duifit  ce  grand  ouvrage  ,  Se  y  réuffit  de  forte  ,  qu'hors 
les  maifons  royales,  on  a  été  long-temps  fans  rien  voir 
d'un  gout  plus  grand  Se  mieux  entendu.  Elle  fit  entrer 
dans  fon  deflein  toutes  les  commodités  nécefTaires  pour 
les  exercices  Se  pour  les  jeux  d'adrefTe.  Elle  attacha  à  fa 
maifon  des  gens  d'efprit ,  favans ,  d'humeur  Se  de  con- 
verfation  agréable  ,  &  peu  à  peu  elle  tira  par-là  de  la 
cour ,  celui  que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  le  fanctifier. 
Dieu  parla  autrement ,  Ôe  plus  efficacement  dans  la  fui- 
te ,  comme  on  l'a  vu  dans  l'article  précédent  j  Se  elle  eut 
la  confolation  de  voir  le  duc  folidement  affermi  dans 
la  vertu  Se  dans  la  piété  bien  des  années  avant  fa  mort. 
Elle  eut  de  bons  guides,  elle  engagea  fon  mari  à  en 
prendre  de  tels;  Se  comme  elle  vécut  dans  un  fiécle  où 
les  contestations  de  Ieglife  étoient  fort  animées,  elle 
s'inftruifit  du  fond  des  difputes ,  y  prit  la  part  qu'elle 
crut  pouvoir  y  prendre,  &  fa  maifon  fut  l'afyle  de  quan- 
tité de  perfonnes  du  premier  mérite.  Elle  n'eut  qu'un 
fils  ,  qui  fut  tué  jeune  à  l'armée  ,  comme  on  l'a  dit  dans 
larticle  précédent  3  Se  ce  fils  ne  laiffa  qu'une  fille  nom- 
mée mademoifelle  de  la  Roche-Guy  on  qu'elle  fît  élever 
dans  le  monaftère  de  Port-Royal ,  d'où  elle  ne  la  retira 
que  pour  veiller  elle-même  à  fon  éducation.  Cette  de- 
moifelle  qui  avoit  beaucoup  dagrémens,  de  mérite  Se 
de  vertu,  fut  demandée  en  mariage  par  le  cardinal  Ma- 
zarin  ,  pour  Philippe- Julien  Mazanni-Manclni  ,  l'un 
de  fes  neveux,  Se  il  n'y  eut  point  d'offres  avantageufes 
que  le  cardinal  ne  fit  au  duc  Se  à  la  ducheffe  ,  pour 
les  engager  à  coufentir  à  cette  alliance  j  mais  outre  que 
mademoifelle  de  la  Roche-Guyon  étoit  déjà  promife 
au  prince  de  Marcillac  ,  madame  de  Liancour  craignit 
qu'en  confentant  aux  defirs  de  M.  de  Mazarin  ,  le  duc 
fonmari  ne  fe  trouvât  de  nouveau  plongé  dansles  gran- 
deurs du  fiécle  Se  de  la  cour ,  dont  elle  n'avoit  ceffé  de 
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lui  prêcher  I  eloignement ,  où  il  étoit  parvenu  eh  effet. 
La  demoifelle  époufa  donc  M-  le  prince  de  Marcillac, 
qu'elle  lailfa  veuf,  n'ayant  pas  encore  elle- même  2  4ansi 
accomplis.  Madame  de  Liancour  eut  auiïï  la  douleur  de 
perdre  le  6  juin  16  56  ,  le  maréchal  duc  fon  propre  frè- 
re ,■  qui  mourut  chez  elle  de  la  pierre  j  Se  pour  furcroît 
d'affliction  ,  elle  fe  vit  obligée  d'avoir  un  procès  confi- 
dérable  avec  madame  la  maréchale  de  Schomberg  f£ 
veuve  ,  dont  elle  ne  vit  pas  la  fin.  Mais  elle  fe  compor- 
ta avec  rant  de  chriftianifme  dans  ce  procès  ,  que  rien 
ne  fut  capable  de  troubler  la  paix  de  fon  ame  ,  ni  d'al- 
térer fa  modération  ,  ni  même  fon  amitié  pour  celle" 
contre  qui  elle  fe  voyoit  contrainte  de  combattre.  Elle 
revoyoit  elle-même  les  écritures  de  fes  avocats  ,  pour 
en  ôter  ce  que  l'indignation  leur  arrachoit  de  trop  fort 
à  fon  gré  contre  fa  partie ,  &  elle  aima  mieux  elle-mc- 
me  faire  certaines  écritures ,  quoique  difficiles  ,  que  de 
leur  laiffer  cette  occafîon  dédire  des  chofes  qui  auroient 
pu  bleffer  madame  fa  belle-fœur.  Une  autre  fois  un 
pauvre  gentilhomme  qui  avoit  un  procès  contre  elle- 
même,  n'ayant  pas  le  moyen  de  fubftfler  à  Paris  pour 
folliciter  ,  elle  l'aida ,  Se  gagna  ce  procès.  Le  gentil- 
homme étant  venu  lui  repréfenter  que  c'étoit  pareeque 
fon  avocat  n'avoit  pu  faire  une  production  ,  pareequ'il 
ne  lui  avoir  pu  fournir  de  l'argent  pour  la  faire,  elle  lui 
en  donna.  L'avocat  fit  fa  production  ,  &  le  procès  de- 
meura indécis.  Il  y  a  eu  cent  traits  pareils  dans  la  vie 
de  madame  de  Liancour.  Dieu  acheva  de  la  fanctifier 
par  beaucoup  d'indifpolïtions,  de  peines  Se  de  travaux  , 
au  milieu  defquels  elle  ne  celïa  point  de  faire  éclater 
une  patience  &  une  confiance  vraiment  chrétienne.  Sa 
dernière  maladie  dura  fept  mois.  Elle  étoit  à  la  Roche- 
Guyon  ,  &  elle  avoit  choifi  fafépulture  à  Liancour* 
Quinze  jours  avant  fon  décès ,  fenrant  fa  fin  approcher^ 
elle  s'y  fit  mener,  Se  y  mpurut  le  jeudi  à  fept  heures  du- 
matin  ,  quatorzième  de  juin  1674  ,  après  avoir  laifféau 
duc  fon  mari  d'humbles  Se  fages  avis  fur  le  pian  de  là- 
vie  qu'il  devoir  mener  après  leur  féparation.  Mais  il  la 
fuiy.it  fept  femaines  après.  On  trouva  parmi  les  papiers 
de  cetre  dame,  outre  les  écrits  dont  on  a  parlé  plus  haut  s 
les  avis  qu'elle  avoit  écrits  pour  fa  petite-fille ,  dans  lef- 
quels  on  voit  tout  ce  qu'une  profonde  cûnnoiffance  de* 
meilleures  maximes  pour  l'éducation  des  enfans  de  l'un 
Se  de  l'autre  fexe  ,  de  la  bienféance  Se  des  affaires  do- 
mefUques  ,  &  la  piété  la  plus  pure  Se  la  plus  éclairée  s 
peuvent  infpirer  de  plus  folide  Se  de  plus  lumineux. 
Ces  avis  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1 6y%  ,  in-x  2,  chez 
Auguffin  Leguerrier  ,  fous  le  titre  de  Règlement  donne 
par  une  dame  de  haute  qualité à  M.  ***Ja  petite-fille  1 
pour  fa  conduite  &  pour  celle  de  fd  maifon.  L'éditeur  qui 
étoit  M.  l'abbé  Boileau  ,  chanoine  de  S.  Honoré  ,  à  Pa- 
ris ,  a  joint  à  cet  ouvrage  un  autre  règlement ,  que  ma- 
dame de  Liancour  avoit  dreffé  pour  elle-même  ,  &  â 
mis  en  tête  du  volume  un  avertiiTèment  de  cent  pa»es  , 
qui  contient  un  récit  aufii  édifiant  que  bien  écrit  des 
principales  actions  &  des  vertus  les  plus  remarquables 
de  madame  de  Liancottr  ,  que  l'auteur  de  cet  avertifïe- 
ment  avoit  connue  particulièrement  les  onze  dernières- 
années  de  la  vie  de  cette  ducheffe.  Nous  n'avons  prefque 
fait  qu'abréger  cet  avertiffement qu'il  efl  bon  délire 
en  y  joignant  deux  articles  du  nécrologe  de  Port-Royal  y 
celui  où  il  eft  parlédeM.  1-e  duc  de  Liancour  ,&  celui  qui 
contient  l'éloge  de  laduchefTe  fa  femme  :lecommence- 
ment  de  l'hifloire  abrégée  de  la  vie  de  M.  Arnauld ,  par 
le  pere  Quefnel  ;  la  première  partie  de  Yhijîoire  de  la 
vie  &  des  ouvrages  de  M.  Nicole,  donnée  en  1735-,  une 
lettre  de  M.  Arnauld  à  M.  le  duc  de  Liancour,  qui  fe 
trouve  dans  le  premier  volume  du  recueil  des  lettres  de 
ce  docteur ,  &c. 

LlASTO,  Lago  Liajlo  j  ou  Lico  Porto  lugoduni  3  eiï 
latin  Lugudone  Liguidonis  s  Luguidonenfium  Portas, 
C'efl  un  lac  ou  un  petit  golfe  de  l'iile  de  Sardaigne.  Il 
eft  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Cedro  ,  &  a» 
levant  de  laville  de  Sargane.  *  Mati ,  diclion. 
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LIBAN  ,  chaîne  de  montagnes  en  Syrie  ,  dont  le 
ccmusencement  eft  vers  la  ville  de  Tripoli ,  &  le  pro- 
monto're  appelle  par  Strabon  dtv  vçQffwrov ,  aujourd'hui 
h  cap  l  ongre  ,  &  la  -fin  au-delà  de  Dam?.*  ,  joignant 
d'autres  montagnes  de  l'Arabie  déferre.  Cette  étendue 
eft  du  ccuchant  à  l'orient ,  environ  fous  le  3  5  degré  d'é- 
lévation. L'Antiliban  ,  aînfî  appelle  àcaufe  de  la  fitua- 
tion  oppofée  i  celle  du  Liban  ,  eft  une  autre  fuite  de 
moHtapnes  ,  qui  s'élèvent  auprès  des  ruines  deSidon  , 
Se  vont  fe  terminer  à  d'autres  montagnes  du  pays  des 
Arabes ,  fous  le  54  degré.  Chacune  de  ces  montagnes 
eft  d'environ  cent  lieues  de  circuit ,  fur  une  longueur 
de  trente-cinq  à  quarante  lieues  ,  8c  elles  occupent  un 
efpaee  fort  vafte  dans  trois  provinces,  qu'on  appeîloit 
lu  Syrie  propre  ,-îa  Cœlefyrie  Se  la  Phénicie.  Elles  ont 
enfenible  la  Paleftine  à  leur  midi;  du  côté  du  nord , 
l'Arménie  Mineure  ;  à  l'orient ,  le  Diarbek  avec  partie 
de  l'Arabie  déferre  ;  ■&  du  côté  du  couchant  ,  la  mer  de 
Syrie.  Une  diftance  prefq  11  égale  par-tout  fépare  ces 
deux  montagnes  ,  &  forme  un  petit  pays  extrêmement 
Fertile  ,  qu'on  appelloit  autrefois  la  Cœlefyrie  5  ou  Syrie 
creufe,  pareeque-ce  n'eft  qu'une  profonde  vallée  ren- 
fermée prefque  de  routes  parts.  Si  néanmoins  on  navi- 
geoit  dans  la  mer  de  Syrie  ,  ou  qu'on  parcourût  par  terre 
rour  le  rivage  ,  on  ne  s'appercevroit  pas  de  la  divifïon 
qu'on  vient  de  dire  ;  tk  on  croiroit  que  le  Liban  8c  l'An- 
tiîiban  ne  formeroient  enfenible  qu'une  même  chaîne 
de  montagnes  ,  dont  le  commencement  feroit  à  Tripo- 
li,  &  le  dernier  terme  un  peu  au-delà  de  Tyr  ,  s'éten- 
datu  du  nord  au  midi  ;  ce  qui  vient  de  leur  figure  exté- 
rieure ,  qu'on  peut  comparera  un  double  triangle  ,  dont 
les  deux  bafes  regardent  la  mer,  &  étant  prefque  join- 
tes ,  ne  laiflent  voir  qu'une  continuité  de  montagnes, 
qui  en  defeendant  infenfiblement ,  forment  les  divers 
caps  ,  &  les  ports  de  cette  mer.  Le  nom  de  Liban  ,  qui 
fignifie  Blanc ,  convient  très-bien  à  ces  montagnes,  à 
caufe  de  l'abondance  des  neiges  qui  les  couvrent  une 
partie  de  Tannée.  Pour  en  donner  une  idée  plus  dif- 
tincte  ,  nous  allons  dire  un  mot  des  diverfes  régions  du 
Liban.  La  première  eft  celle  qu'on  appelle  Giobhet 
Bfciarrai ,  &c  qui  seleve  à  l'orient  de  la  ville  de  Tripo- 
li :  c'eft  dans  certe  région  ,  qu'on  rrouve  après  une  plai- 
ne fur  une  colline  d'une  élévation  médiocre  ,  &  au  p;ed 
de  la  plus  haute  montagne,  les  cèdres  du  Liban,  qu'on 
ne  trouve  nulle  part ,  8c  dont  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt 
qui  portent  fruit  ;  c'eft  là  auffi  qu'eft  le  monaftere  de 
Carrabin  ,  liège  du  patriarche  des  Maronites  ;  &  l'on  y 
trouve  deux  bourgs ,  autrefois  villes  ,  dont  la  première 
Bfciarrai,  étoit  la  réiidence  d'un  prince  Maronite,  dont 
la  maifon  eft  éteinte  ,  &  à  la  place  de  qui  le  bâcha  de 
Tripoli  nomme  un  gouverneur  maronite.  Au  midi  de 
cette  partie  du  Liban  eft  une  autre  région  nommée 
Giobbet-Elmnehra 3  du  nom  de  Mneicra  ,  ville  ruinée  : 
on  y  trouve  ,  à  environ  fepr  lieues  de  la  foret  des  cè- 
dres ,  la  ville  d'Aqura ,  qui  eft  le  fiége  d'un  évêque  Ma- 
ronite. Du  côté  oppofé  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  partie 
fententrionale  du  Liban  ,  on  compte  trois  autres  ré- 
gions nommées  Draib  3  Dannie  &  Accar.  Ces  deux 
dernières  fonr  féparées  l'une  de  l'autre  ,  par  la  rivière 
Bcred ou  Barid,  c'eft-à-dire,  froide.  Elles  ne  contien- 
nent rien  de  considérable  ,  &  le  pays  eft  fec  8c  ftérile  , 
à  caufe  de  fon  expofition  ,  &  que  les  montagnes  font 
piefque  toutes  pierreufes  ou  pleines  de  fables  ;  cepen- 
dant on  y  trouve  beaucoup  de  Maronites.  En  retour- 
nant du  côté  du  midi ,  on  entre  de  la  région  Elmneitra 
dans  celles  de  Patron  8c  de  Gebail  3  aiflfi  nommées  de 
deux  villes,  connues  autrefois  fous  les  noms  de  Botrys 
8c  de  Byblis  3  qui  font  -aflîfes  au  pied  des  montagnes. 
Ces  deux  régions  font  très-agréables  }  les  terres  y  fons 
bonnes  &  bien  cultivées  ;  c'eft  encore  un  Maronite  qui 
y  commande  fous  l'autorité  du  bâcha  de  Tripoli.  De  la 
légion  de  Gebail  3  on  entre  en  tirant  toujours  vers  le 
mi:Ii ,  dans  celle  du  Kefroan  3  que  les  Européens  appel- 
lent Cajirevent  ;  c'eft  une  des  plus  belles  contrées  Se  des 
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,  plus  étendues  de  tout  le  Liban.  Elle  eft  bornée  à  l'o- 
rient par  le  pays  de  Balbe-k  ,  au  nord  par  la  région  de 
Gebail ,  au  midi  par  le  pays  des  Drufes,' &  au  couchant 
par  la  mer  de  Syrie  ,  dont  prefque  toutes  les  côtes  font 
au  pied  des  montagnes.  Le  Nahr  Khelb  3  ou  le  fleuve 
du^chien,  divife  toute  cette  région  en  deux  parties  :  la 
première  qui  regarde  le  feptentrion ,  eft  nommée  Kef- 
roan Ga^ir  3  &  tous  fes  habitans  font  Maronites  :  la  fé- 
conde eft  appellée  Kefroan  Bekfaja  3  8c  entre  les  Maro- 
nites ,  il  y  a  des  Grecs  melchites.  Rien  n'égale  la  fé- 
condité des  terres  de  ce  pays  :  meuriers  pour  la  foie  , 
vignobles  dont  le  vin  eft  excellent ,  oliviers  gros  com- 
me des  chênes  ,  prairies  ,  pâturages,  bleds  &  fruits  de 
route  efpéce  ;  ce  font  les  richelTes  du  Kefroan  ,  qui 
abonde  d'ailleurs  en  gros  8c  en  menu  bétail  ,  en  gibier 
8c  en  bêtes  fauves.  On  y  trouve  un  plus  grand  nombre 
de  bourgs  &  de  gros  villages  ,  que  dans  les  autres  ré- 
gions duLiban  ,  &  ces  villages  fontfur  des  hauteurs  ad- 
mirablement bien  fitués,  avec  des  vues  charmantes,  prin- 
cipalement ceux  du  côté  du  couchant,  qui  regardent  la 
mer.  Telle  eft  en  entr'autres  la  fituation  A'Augufta ,  fur  les 
confins  du  Kefroan,  8c  du  pays  des  Drufes ,  à  trois  lieues 
de  la  mer.  C'eft  la  demeure  du  prince  qui  eft  le  chef 
de  la  nation  maronite  ,  &  le  commandant  du  pays  fous 
l'autorité  de  l'émit  des  Drufes.  Les  Jéfuites  ont  une 
maifon  dans  un  beau  village  du  Keftoan ,  nommé  An- 
toura.  Le  pays  des  Drufes  confine  le  Kefroan  du  côté 
du  midi  :  on  lui  donne  ce  nom  ,  pareequ'il  n'eft  pref- 
que habité  que  de  ceux  de  Certe  nation  ,  &  que  l'émir 
des  Drufes  y  fait  fa  réfidence.  Ce  pays  entièrement 
fournis  à  ce  prince  ,  s'étend  du  nord  au  midi  depuis  la. 
ville  de  Baruth  jufqu'à  celle  de  Fyr  ,  &  du  couchant  au 
levant  depuis  la  met  Méditerranée  jufqu'au  territoire  de 
Damas,  embraflanr  prefque  tout  le  gouvernement  du 
bâcha  de  Seyde  ,  une  partie  du  Liban  ,  8c  prefque  tout 
l'Antiliban.  Il  eft  divifé  en  plufieurs  régions  particuliè- 
res ,  dont  la  plus  belle  8c  la  plus  confidcrable  eft  La  ré- 
gion de  Sciitf  ou  de  Chouf  3  qui  s'élève  au-deffus  du  ter- 
riroire  de  Seyde  ,  enrre  l'orient  8c  le  nord.  Certe  ré- 
gion eft  renommée  parla  fineiTe  5c  la  bonne  qualité  de 
fes  foies  :  on  y  trouve  prefque  tout  ca  que  fournit  le 
Kefroan  :  les  vins  n'y  font  pas  fi  bons  ,  8c  le  bled  y  eft 
plus  rare  ;  mais  en  récompenfe  il  y  a  de  fore  beaux  co- 
tons ,  comme  dans  tout  le  refte  du  pays  des  Drufes.  Les 
autres  régions  font  celles  de  Gior  ,  de  Matn3àe  Sci- 
chhard-Klgard  3  8c  de  Wadettein  :  cette  dernière  eft  du 
gouvernement  de  Damas.  Chacune  eft  gouvernée  par 
un  feigneur  Drufe  ,  qui  ne  reconnoît  point  d'autre  fu- 
périeur  que  l'émir  de  certe  nation  ,  lequel  fait  fa  demeu- 
re à  Dair~al-Gamar  3  petite  ville  du  pays  de  Chouf. 
Après  la  région  de  Wadetrin  à  l'orient ,  font  deux  au- 
tres régions  du  gouvernement  de  Drmas ,  qui  en  arabe 
ont  le  nom  commun  de  S  gif s  c'eft-à-dire  ,  pierreux  : 
c'eft  ce  qne  les  anciens  appelloient  la  Trachoninde  : 
ces  deux  régions  s'appellent  Margiiam  8c  Hhuran  3  8c 
ont  des  feigneurs  Drufes  qui  y  commandent  fous  l'au- 
torité de  l'émir  :  le  terroir  y  eft  pierreux  ,  aride  8c  ingrat 
prefque  par-tout:  c'eft  la  fin  de  l'Antiliban.  Voici  les 
rivières  qui  ont  leur  fource  dans  les  montagnes  du  Li- 
ban 8c  de  l'Anriliban.  L'Oronre  ,  le  Nahr-Kibir 3  ou  la 
grande  rivière  ,  qui  paroîr  être  XEleuthtre  des  anciens; 
le  Nahr-Abrach  3  ou  la  rivière  des  lépreux  ;  le  Nahr- 
Acchar3  ou  le  fleuve  rouge  ;  Albama-Albarida  3  ou  l'eau 
froide  ;  le  Nahr-Kadicha  3  ou  le  fleuve  fainr  j  le  Nahr- 
Kalb  3  ou  le  fleuve  du  chien  ,  anciennement  Lycus  ;  le 
Nahr-Bairath  ;  le  Nahr-d'Amer  3  que  les  anciens  ap- 
pelloienr  Amyras  3  8c  que  les  Européens  appellent  le 
fleuve  d'amour;  YAirle  3  appelle  par  les  Européens  la 
Fumiere  ;  Se  le  Kafemiech.  On  a  décrit  ces  rivières  dans 
l'ordre  où  on  rrouve  leur  embouchure,  en  rangeant  la 
côte  de  la  Syrie  do  nord  au  fud.  Le  Cbryforrhoas ,  ap- 
pellé  autrement  Baradi,  8c  le  Jourdain  ,  ont  leurs  four- 
cesdans  l'Antiliban.  *  M.  de  la  Roque  ,  voyage  de  Sy-* 
rie  &  du  ffiûnt  Liban. 
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LÎBÀNIUS  ,  fophifte  ,  natif  d' Antioche  ,  a  été  de 
tous  les  fophiftes  de  fon  fiécle,  qui  étoit  Je  -quatrième 
de  1  ère  chrétienne  ,  eftimé  le  plus  cloquent.  Un  appel- 
loir  alors,  fophiftes  les  profelleurs  d'éloquence.  Libà- 
hius,  après  avoir  fait  briller  la  fîenfle  à  Nicomédie  , 
vint  à  Cônftannnople  ..dans  la  penfée  qu'on  pouroit  lui 
confier  l'éducation  du  prince  Julien ,  depuis  empereur 
Se  apoftat.  Mais  comme  il  étoit  païen  déclaré  -,  on  choi- 
fitpour  cet  emploi  Ecébole  >  qui  affectoir  pour  la  vraie 
religion  un  zèle  qu'il  n'avoit  point  en  effet.  Libanius  ir- 
rité retourna  à  Nicomédie.  Julien  y  ayant  été  au  Ai  en- 
voyé quelque  temps,  l'empereur  Conftance  défendit  à 
ce  prince  d'aller  écouter  ce  fophifte.  Ecébole  le  lui  fit 
même  promettre  avec  ferment.  Julien  refpecta  en  effet 
la  défenfe  de  l'empereur&  fes  propres  fermons.  Mais 
il  fe  faifoît  apporter  en  fecret ,  Se  à  grands  frais ,  les 
pièces  de  Libanius  ;  en  forte  qu'il  vint  à  bout  d'en  imi- 
ter le  ftyle  ,  beaucoup  mieux  qu'aucun  de  ceux  qui  l'a- 
voient  écouté.  En  confrontant  les  ouvrages  de  l'un  Se 
de  l'autre ,  on  trouve  effectivement  que  Julien  reflèm- 
ble  à  Libanius  ,  mais  en  beau  ,  &  de  la  manière  qu'un 
homme  de  qualité  qui  parle  bien  fans  affectation  ,  peut 
relTemblerà  un  rhéteur  qui  s'étudie  à  bien  parler.  Vers 
l'an  360,  Libanius  fut  précepteur  de  S.  Bafile  &  de 
S.  Jean-Chryfdftôme ,  Se  le  premier  l'a  toujours  eftimé. 
Il  le  loue  même  avec  profufion  dans  deux  lettres  qu'il 
lui  avoit  écrites  ,  dans  l'une  defquelles  il  lin  demande 
une  harangue  qu'il  avoir  faire ,  ôe  le  remercie  dans  l'au- 
tre de  la  lui  avoir  envoyée.  Lorfque  Julien  fut  parvenu 
à  l'empire ,  il  donna  fa  confiance  à  Libanius  ,  Se  lui 
offrit  même  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  que  ce  fo- 
phifte refufa  ,  croyant  le  titre  qu'il  porroit  beaucoup 
plus  honorable.  Dans  les  défordres  occafionés  par  la 
difette,  Julien ,  perfuadé  que  les  fnagiftrats  ne  faiîoient 
pas  leur  devoir  ,  déjà  irrité  de  la  jufte  oppofition  qu'ils 
avoient  plufieurs  fois  montrée  à  fes  Volontés ,  Se  aigri 
par  les  flateurs ,  commanda  qu'on  mît  en  prifonle  fénat 
tout  entier.  Libanius,  potré  à  la  clémence,  parla  en 
faveur  de  fes  concitoyens ,  &  un  courtifan  étonné  de 
fa  hardiefte ,  lui  dit ,  qu'il  éroit  bien  près  du  fleuve 
Oronte  pour  parler  fi  hardiment.  Ces  menaces  n'étoient 
propres  ,  dît  Libanius  ,  qu'à  deshonorer  celui  dont  on 
prétendoit  relever  la  puïfiance.  L'empereur  fut  plus  hu- 
main ;  il  tâcha  de  convaincre  Libanius  q:ie  les  fénateurs 
avoient  mérité  fori  indignation.  Mais  le  fophifte  plaida 
fi  bien  leur  eaufe  ,  que  Julien  révoqua  l'ordre  çju'il 
avoir  donné  ,  Se  n'en  aima  que  plus  Libanius.  C'etoit 
en  Jff  j.  On  croit  que  ce  dernier  travailla  la  même  an- 
née avec  Julien  à  la  fatyre  que  cet  empereur  compofa 
fous  le  titre  de  Mifopogon  _>  c'eft-à  dire  ,  t  ennemi  de  la 
barbe  3  vrai  manifefte  ,  &  auffi  fingulier  que  fan  auteur. 
Julien  foumettoit  en  effet  à  la  critique  de  Libanius  ,  fes 
actions  &  fes  écrits.  Libanius 3  difoir  -  il ,  m'aime  plus 
que  n'a  jamais  fait  ma  mere  ;  iln'ef  point  attaché  à  ma 
fortune  j  mais  à  ma perfonne.  Ce  fophifte  fe  donne  lui- 
même  pour  un  homme  fi  défmtéteffe  ,  qu'au  lieu  de  rien 
demandera  un  prince ,  de  qui  il  étoit  fur  de  tout  obte- 
nir ,  il  n'en  voulut  jamais  recevoir  le  moindre  prefent. 
Mais  il  vouloir  être  payé  de  fon  défin teiefiement  par 
toutes  les  attentions  qu'un  ami  formai ifte  pouroit  exiger 
de  fon  égal.  Julien  en  arrivant  à  Antioche  ,  lui  avoit 
marqué  une  grande  impatience  de  le  voir  Se  de  l'enten- 
dre. Depuis  ce  moment ,  il  parut  le  perdre  de  vue ,  Se 
Libanius  fe  tenant  fur  la  réferve  ne  fe  montra  point  à  la 
cour.  C'efl  j  dit-il ,  que  j'étois  fon  ami  3  &  nullement  fon 
courtifan.  Un  matin  l'empereur  allant  au  temple  de  Ju- 
piter Philien ,  vit  le  fophifte  clans  la  foule  fansemprefte- 
menr  pour  la  percer.  Sur  le  foir  ,  Julien  lui  écrivit  un 
billet ,  pour  lui  demander  ce  qui  l'empêchoït  de  l'abor- 
der ,  le  raillant  d'une  manière  allez  piquante.  Liba- 
nius répondit  fut  la  même  tablette  ,  &  du  même  ton, 
Se  n'alla  pas  plus  au  palais  qu'auparavant.  Enfin  le  phi- 
lofophe  Prifcus  ménagea  une  invitation  en  forme.  Li- 
banius eft  mande.  Il  vient  5  Se  Julien  avec  un  air  «m- 
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baraffé  entre  en  éclaircilfement  3  Se  s  exeufe  fiSr  la  mul- 
titude des  affaires,  Se  prie  Libanius  à  dïner.  L*  fophifte 
répondit  qu'il  ne  dînoit  point.  Eh  bien  ,  ndus  Jbttpe- 
rons  enfèrnble  3  repnr  l'empereur.  J'ai  trop  mat.  a  la  tête  a 
dit  Libanius  ,  je  ne  puis  pour  aujourd'hui.  Mais  au 
moins  j  continua  Julien  ,  vene\  me  voir  fouvefit.  Liba- 
nius repartit  :  Je  viendrai  quand  vous  mefereç  apptllcr  A 
jë  n'aime  point  à  me  rendre  importun.  L'empereur  pro- 
mit ,  tint  parole ,  &  eut  à  ce  prix ,  les  vifites  ,  la  cori- 
verfation  ,  les  louanges  ,  Se  les  réprimandes  de  Liba- 
nius. L'ayant  choifi  pour  panégyrifte  au  commencement 
de  l'an  563,  il  applaudît  à  l'orateur  pendant  &  après 
l'action  ,  avec  des  démonftrations  Se  des  tranfports  ,  où. 
l'on  eût  trouvé  de  l'indécence,  quand  même  il  n'eut  pas 
été  le  fujet  du  panégyrique.  On  croir  que  ce  rhéreur  Se 
les  phîlolophes  qui  accompagnoient  Julien  ,  eurent  part 
aux  livres  contre  la  religion  chrétienne  que  ce  prince 
compofoit  pendant  les  longues  nuits  d'hyver.  Julien  , 
fur  le  point  de  quitter  Antioche  ,  dit  au  fénat  &  au  peu- 
le  qu'ils  ne  le  reverroient  jamais    Se  en  montrant  Li- 
anius  ,  «  Je  vois  ,  ajouca-t-i!  ,  que  fon  crédit  Vous  raf- 
»  fure;  vous  comptez  me  le  députer ,  mais  je  vous  l'enlè- 
verai.» A  ces  mots  il  embraffa  d'un  œil  fec  le  fophif- 
te, qui  fondoit  en  larmes  -  &  partit.  Libanius  lui  a  furvé- 
cu  j  mais  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Illaiffa  divers  oiw 
vragesdontil  nenousrefte qu'une  partie.  Photius dit,  qne 
dans  les  harangues  qu'il  a  faites  pour  s'exercer ,  il  eft  plus 
éloquent  &  plus  fort  que dans  lesautres,  &  que  pat  une 
trop  grande  affectation  de  ftyle,  il  gâte  la  beauté  de  fon  na- 
turel ,  &  tombe  dans  l'obfcurité.  11  loue  fes  épîrres,&dit 
qu'elles  lui  avoienr  acquis  une  grande  eftimé.  *  Photii, 
bibliotheca  3  cod.  66.  Saint  Bafile    in  epift.  ad  Liban. 
Julien  dans  fes  ouvrages.   Vie  de  l'empereur  Julien  , 
par  le  perede  la  Bletterie ,  de  l'Oratoire,  en  plufieurs 
endroits  ,  Sec. 

Le  premier  qui,  depuis  la  renaiflance  des  lettres  , 
donna  quelques  foins  aux  ouvrages  de  Lib.tnius  fut 
François  Zambicari  de  Bologne,  qui  traduifit  plus  de 
quatre  cens  lettres  de  cet  écrivain  ,  Se  en  forma  trois 
livres  ,  imprimés  en  1 504 ,  après  la  mort  du  traducteur. 
Un  fécond  éditent ,  c'eft  Aide  Manuce  ,  qui  inféra 
quelques  épîcres  de  S.  Bafile  Se  de  Libanius,  dans  un 
recueil  de  lettres  de  divers  auteurs ,  qu'il  publia  à  Rome 
en  1499  ,  //r-40.  Il  ne  les  donna  qu'en  grec  j  mais 
Henri  Etienne  mit  la  vsrfion  latine  à  côté  dans  une  col- 
lection imprimée  à  Genève  en  i6o5.  Se  depuis  elles 
ont  paru  dans  diverfes  éditions  de  S.  Bafile.  On  trouve 
enfuire  un  volume  i'n-40  ,  de  Paris  ,  qui  contient  cent 
trois  épîtres  de  Libanius  ,  parragées  en  deux  livres  ,  en 
grec  feulemenr.  Les  favans  attribuent  cette  collection 
1  Guillaume  Morel , alors  imprimeur  dn  roi.  On  a  auffi 
la  verfion  de  ce  volume  ,  mais  à  part  ,  quoiqu'elle  pa- 
roiffe  de  la  même  imprimerie.  Les  traducteurs  font  un 
anonyme  Se  un  certain  Antoine  Pichon.  Frédéric  Mo- 
rel ,  Frédéric  Brummer  de  Leipfick  ,  Pierre  Lambe- 
cius  ,  Jean-Alberr  Fabricius  ,  Jean-Baprifte  Corelier,- 
ont  auffi  infeté  dans  d'autres  ouvrages  diverfes  lettres 
de  Libanius.  Mais  la  meilleure  édition  &  la  plus  com- 
plets, eft  celle  qui  parut  a  Amfterdarri  en  1758  in-fol. 
par  les  foins  de  Jean-Chriftophe  Wolf.  Cette  édirion 
contient  feize  cens  cinq  lettres  de  Libanius,  dont  la 
très-grande  partie  n'avoit  point  encore  paru.  Le  tour 
eft  accompagné  d'une  traduction  ,  de  variantes  Se  de 
notes.  On  peut  croire  aifément  que  dans  un  fi  grand 
nombre  de  lettres  ,  il  y  en  a  de  toute  efpéce.  La  meil- 
leure partie  nerenferme  que  des  fa!urarions,des  recom-- 
mnndations  ,  ou  des  détails  d'affaires  domeftiqués  ; 
maisdatis  celles-là  même ,  au  défaut  des  chofes,  le  ftyle 
peut  intéreffer  :  car  elles  font  pour  la  plupart ,  dit  le  fa- 
vant  Fabrîcius  (biblioth.  gr&ca  ,  liv.  5  ,  pag.  41 1  )  P/e- 
na  Attici  falis  3  ac  leporis  ;  atque  acutâ  brevitate  j  non 
minus  quàm  eruditis  pukhrifque  fententiis  fe  commen- 
dant  \  mais  il  y  en  a  auffi  beaucoup  qui  contiennent  des 
chc/es  CTirieufes  Se  intéreiTantes>  Se  qui  peuvent  doa- 
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ner  des  lumières  fut  l'hiftoire  civile,  eccléfiaftique  & 
littéraire  de  ces  temps-là.  11  ferait  à  fouhaiter  que  M. 
Wolf  eut  moins  épargné  les  notes  critiques  &  hiftori- 
ques.  *  Voye%  la  préface  ,  ou  la  bibliothèque  germa- 
nique ,  rom.  4.7  ,  arricle  premier.  En  1 7  5  5  ,  011  a  im- 
primé dix-fept  harangues  de  Liban»»,  tirées  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Marc  à  Venife  ,  fous  ce  titre  ,  Libanii 
fophifls.  orationes  XVII.  Antonius  Bongiovanni  nunc 
primirn  ex  manufcriptis  codicibus  eruit  ,  latine  vertit  , 
notifque  illuflravit ,  à  Venife  175  5  ,  in-folio. 

g3-LIBÀNIUS  (George)  l'un  des  plus  habiles  pto- 
felfeurs  du  collège  de  Cracovie  ,  rlorifloit  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle.  Il  naquit  à  Lignitz  ,  d'une  famille  honnê- 
te, qui  lui  .procura  une  belle  éducation.  Après  avoir 
fréquenté  pendant  plufleurs  années  les  plus  célèbres  aca- 
démies d'Allemagne  ,  il  vinr  à  Cracovie  ,  où  fes  ralens 
&  fes  bonnes  mœuts  lui  concilièrent  l'eftime  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  diftingué  entre  ceux  qui  avoient  du  gout 
pour  les  belles  letrres.  On  lui  donna  une  place  de  pro- 
felTeur  dans  le  premier  collège  de  Cracovie  ,  &  il  l'a 
remplie  avec  diftinction.  On  le  regarde  comme  le  pre- 
mier qui  y  ait  enfeigné  la  langue  gtecque  ,  &  qui  en 
air  infpiré  le  gout  à  la  nation  polonoife.  Les  ouvrages 
qu'il  a  compofésfont  ,  (Economicorum  Ariflotelis  libri  , 
griteis  &  lalinis  annotationibus  iilujîrati  ,  imprime  a 
Cracovie  en  I  s  ;  7  ,  in-40.  Carmina  fibylU  Frythres. , 
in  quibus  refurreclio  corporum  ,  mutatio  fculorum  ,  Dei 
adventus  ad  judicium  ,primia  &  fupplicia  hominum  def- 
cribuntur  ,fcholiis  qui.  ad grammaticam  attinent  addhis  , 
à  Cracovie  ,15  +  5  in-8°.  Paraclefis  ,  id  efl  adhonatio 
edgrscarum  litlerarum  Jludiofos  ,  habita  Cracovii,  im- 
primée au  même  endroir  &  la  même  année.  De  mufia 
laudihus  oratio  feu  adhonatio  quidam  ad  mafia  jludio- 
fos j  oui  annexa  efl ,  qui  in  fealis  &  mufica  traclantur  j 
mu.'torum  vocabulorum  grscorum  interpretatio  ,  a  Craco- 
vie ,  1  540  f'à-8*.  Enfin  une  anthologie,  qui  elt  demeu- 
rée manufetite,  datée  de  1 52S.  C'elï  un  recueil  des  plus 
beaux  endroirs  de  S.  Baille  ,  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  &  de  S.  Jean  Chryfolrôme.  *  Spécimen  bihtwthea 
Zalufcians. 

L1BANOTI  ,  en  larin,  Libanotia  ,  bourg  cm  village 
du  royaume  de  Naples,  fitué  dans  la  principauté  Cite- 
rieure  fur  la  rivière  de  Sapri ,  au  levanr  de  Policaftro. 
Libanori  efl  l'ancienne  Sapris  ^  perire  ville  de  laLuca- 
ni'e.  *  Mari ,  diction. 

L1BA  NOVA  ,  anciennement  Stagire  ,  pente  ville 
de  la  Turquie  en  Europe  ,  fur  autrefois  la  parrie  d'A- 
riftore.  Elle  efl  fituée  fur  le  golfe  de  Conrefla  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  *  Mari , 
diclion. 

LIBATION,  Libatio,  cérémonie  qui  fe  pratiquent 
dans  les  facrifices  des  païens,  dans  lefquels  le  prêtre  ver 
liqueu! 
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philofopkorum,  Sec.  à  Francfort  1606/71-4°.  Ses  poe- 
lîes  turent  imprimées  en  1601.  Il  fe  nomme  quelque- 
fois Bafile  de  Varna.  *  Konig  ,  bibiiolh. 

LIBAW,  perite  ville  de  la  Curlande.  Elle  a  un  bon 
port ,  &  elt  limée  fur  la  mer  Baltique ,  à  trois  lieues  de 
Samogitie  &  à  douze  de  Goldingen.  *  Mari  ,  diction. 
Cette  ville  fut  fouvent  prife  &  repnfe  dans  les  guerres 
des  Suédois  contre  .la  Pologne.  Enfin  elle  fut  tendue, 
au  duc  de  Curlande  par  la  paix  d'Oliva  de  itfSo. 
*  Mém.  du  temps. 

L1BELLATIQUES.  C'efl  le  nom  qu'on  donna  dans 
la  primitive  églife  aux  chrétiens  ,  qui  par  la  crainte  de 
perdre  leurs  biens  ,  leurs  charges,  ou  leur  vie  ,  pendant 
la  perfécution  ,  ptenoient  des  billets  llibelli)  des  ma- 
gillrats  idolâtres, qui  leur  fervoiear  d'attellations  ,  pour 
jultirier  qu'ils  avoient  obéi  aux  édits  des  empereurs ,  Se 
facrifie  aux  idoles.  Pour  les  obtenir ,  ils  avoient  pro- 
tefté,  ou  eux-mêmes  en  fecrer ,  ou  par  perfonnes  fuppo- 
fées  ,  en  préfence  de  ces  magillrats ,  qu'ils  fenonçoienc 
à  la  foi ,  ou  du  moins  en  prenant  ces  billets  ,  ils  don- 
naient lieu  de  le  croire.  C'eil  ainfi  qu'ils  fe  délivraient 
par  argent ,  ou  pat  faveur ,  de  la  loi  générale  qui  vouloir 
que  cette  tenonciation  fe  fit  en  public.  Leur  crime  , 
quoique  caché  ,  ne  laifloit  pas  d'être  grand;  &  l'églife 
d'Afrique  le  jugeant  tel,  ne  tecevoit  à  la  communion 
ceux  qui  y  étoient  tombés  ,  qu'aptes  une  longue  péni- 
tence. Comme  elle  les  obllgeoit  à  des  fatisfactions  très- 
rudes  ,  ils  s'adrefloient  fouvent  aux  confelfeurs  &  aux 
martyrs ,  c'eft-à-dire  ,  aux  fidèles  ,  qui  avoient  ,  ou 
confclfé  devanr  les  juges  le  nom  de  Jefus  Chriil ,  ou 
fouftert  quelque  tourment ,  qui  éroient  en  prifon  ,  ou 
qui  alloientàia  morr,  pour  obtenir  pat  leurinrerceffion 
la  relaxation  des  peines  eccléfiaftiques  qui  leur  reftoient 
à  fouffrir  :  ce  qui  s'appelloit  demander  la  paix.  L'abus 
qu'on  fit  de  ces  dons  de  paix  ,  caufa  un  fchifme  dans 
l'églife  de  Carthage  ,  du  temps  de  S.  Cyprien.  L'onziè- 
me canon  du  concile  de  Nicée  ell  en  partie  pour  les  Li- 
bellatiques.  *  Saint  Cyprien ,  epifl.  31,  sa  ,  S"  ,  l'h- 
delapfis  j  &c.  Baronius  ,  an.  C.  150.  Godeau  ,  hijfoirc 


foir  du  vin  ,  du  lait, o'u quelque  autre  liqueur, en  l'hon- 
neur de  la  divinité  à  laquelle  il  facrifioir ,  après  en  avoir 
gouré  quelque  peu.  Les  païens  taifoienr  d'ordinaire  ces 
libarions  dans  les  enrreprifes  importantes.  Les  députés 
qu'on  envoya  à  Achille  pour  le  rappeljer  au  fecours  de 
fa  narion  ,  commencerenr  avant  lent  dépatt  à  laver  lents 
mains  ,  à  remplir  de  vin  leurs  coupes  couronnées,  &  à 
en  verfer  à  tetre  en  l'honneur  des  dieux.  Ils  en  fïrenr 
autant  à  leut  retour.  Ces  libations  étoient  ofdinaires 
avanr  le  fommeil.  Ulyffe  après  un  périt  avanrage  fur 
les  ennemis  ,  fe  lava  dans  les  eaux  de  h  mer  ,  &  vint 
faire  des  libarions  à  Minerve.  *  Antiq.  grecq.  &  rom. 
■  LIBAVIUS  '  André  )  lurhérien  de  Hall  en  Saxe  , 
médecin  de  profellion,  qui  floriffbir  en  1 6 1 1  ,  a  donné 
au  public  ,  Très  partes  commentariorum  alchymii.  Très 
libri  chymicarum  epiftolarum.  Quatuor  partes  fingula- 
rium.  Praxis  alchymii.  Contemplatio  fingularis  de  uni- 
verjîtate  &  originibus  rerum  conditarum  juxta  hi/loriam 
Hexaemeri  Mofdici  irtflituta  ,  &  in  7  libros  diftributa  > 
&c.  Gretferus  triumphatus  ,  hoc  efl  demonftratio  Jefuitas 

in  colloquio  Ratisbonenfi anno  1601  habita   viclos 

ty  praftratos  effe  ,  à  Francfort  1  604  in-$°.  De  analogia 


jeelef. 

L1BELL1  (Hyacinthe)  né  en  Ombne  .religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  entfa  dès  l'âge  de  douze 
ans ,  y  fit  des  progrès  fi  étonnans  ,  que  n'ayant  encore 
que  vingr-cinq  ans  il  fut  fait  prédicateur  général.  Il  eut 
enfuite  divers  emplois  imporrans ,  fut  deux  fois  provin- 
cial de  la  province  de  Rome  ,  &  maître  du  facré  palais 
depuis  l'an  1SS3  ,  jufqu'en  1673  ,  qu'il  fut  fait  arche- 
vêque d'Avignon.  11  gouverna  cette  églife  jnfqu'en 
i68+,qu'ilmoutut.  Il  publia  dèsl'an  1631  ,  à  Rome  , 
un  petit  écrir  pour  prouver  qu'on  ne  doir  point  con- 
damner l'opinion  de  ceux  qui  foutiennenr  que  l'immor- 
talité de  l'ame  ne  peut  être  démontrée.  Et  en  1644,  il 
donna  d'amples  thèfes  tirées  de  rous  les  conciles  géné- 
raux. Il  avoir  fair  suffi  un  catalogué  des  écrivains  de 
fon  ordre,  qui  n'a  pas  été  imprimé.  *  Echîïd,fcrip.  ord. 
FF.  Prtd.  tom.  z. 

LIBER.  C'ert  une  des  épirhetes  qu'on  donne  a  Bac- 
chus  ,  on  patcequ'il  procura  la  liberté  aux  villes  de  la 
Béotie  ;  ou  pareequ'étant  eftimé  le  dieu  du  vin  ,  H  dé- 
livre l'efprir  d'inquiétude  par  ce  breuvage.  Les  médail- 
les confulaires  de  la  famille  Cadia  nous  donnent  les 
porrrairs  de  liber  &  de  Libéra  ,  comme  ils  font  nommés 
dans  les  anciennes  inferiptions  ,  c'eft-à-dire ,  de  Bac- 
chus  mâle  &  de  Bacchus  femelle.  S.  Augtiftin  parle  ain- 
fi  de  certe  faune  divinité  dans  le  liv.  VII  de  la  Cite  de 
Dieu  ,  chap.  ai.«  Pour  les  myftères  de  Liber  qu'ils 
„  font  préfider  aux  femences  liquides  ,  c'ett  -  à-dire  , 
„  non-feulement  à  la  liqueur  des  fruits  ,  ou  le  vin  tient 
„le  premier  rang,  mais  aurtï  aux  femences  des  ani- 
„  maux  ;  j'ai  de  la  peine  A  dire  jufqu'à  quel  excès  dinfa- 
„mie  ils  font  montés  :  mais  il  le  faut  dite  néanmoins 
„  pour  confondre  l'orgueilleufe  ftupidité  de  nos  advet- 
•Taires.  Enrre  les  autres  chofes  ,  que  je  fuis  oblige  d'o- 
„  mettre  fut  ce  fujet  ,  patcequ'il  y  en  a  trop ,  Varron 
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»>dit  qu  en  certains  lieux  d'Italie  on  célébroit  des  fêtes 
»  de  Liber  avec  tant  de  licence  ,  que  l'on  adorait  en  fon 
«honneur  les  parties  honteufes  d'un  homme  ,  non  dans 
»  le  fecret  pour  épargner  la  pudeur ,  mais  en  public  pour 
«faire  triompher  l'iniquité  ;  car  on  les  mettoit  honora- 
«blement  fur  un  chariot  que  l'on  conduifoit  dans  la 
»ville,  après  l'avoir  premièrement  promené  par  les 
«champs.  Mais  dans  Lavinium  il  y  avoit  un  mois  en- 
»  tier  pour  les  feules  fêtes  de  Liber ,  pendant  lequel  on 
»difoit  les  plus  grandes  faletés  du  monde  ,  jufqu'à  ce 
;  »  que  ce  chariot  eût  traverfé  la  place  publique,  &  fût 
!  »  arrivé  au  lieu  que  l'on  avoir  deftiné  pour  mettre  ce 
»  qu'il  portoit.  Après  quoi  il  f  alloit  que  la  plus  honnête 
«dame  de  la  ville  allât  couronner  cet  infâme  dépôt  de- 
i  »vant  tout  le  monde.  C'eft  ainli  qu'on  rendoit  le  dieu 
^  Liber  favorable  aux  femences ,  &  qu'on  détournoit 
«des  terres  les  charmes  &  les  fortiléges.  » 

LIBERALIS  ,  l'un  des  capitaines  des  gardes  de  Tite 
Vefpaden  ,  à  qui  ce  prince  ordonna  de  faire  en  forte 
que  les  foldats  éteignilfent  le  feu  du  temple  dejéru- 
falem ,  &  de  fraper  à  coups  de  bâton  ceux  qui  refufe- 
roient  d'obéir.  Mais  il  ne  put  jamais  exécurer  les  ordres 
qu'il  avoit  reçus,  les  foldats  étant  fourds  à  toutes  fes 
menaces.  *  Joféphe,£;/c/rt;  des  Juifs  contre  les  Romains  3 
■  liv.  VI 3  chap.  2,5.  Voyez  D.  Rivet ,  hijl.  litter.  de  la 
France  3  tome  i .  pag.  213  &c  151. 
LIBERALIS  i  cherche^  ANTOINE  Liberalis. 
LIBERALITE  ,  Liheralitas }  divinité  honorée  par  les 
Romains ,  &  fouvent  comme  une  vettu  pratiquée  par 
les  empereurs  ,  fur-rout  par  Céfar  Augufte ,  comme  le 
'difent  Suétone  &  Tacite;  Congiariu/n  populo  jdonati- 
vum  militïbus  dédit;  il  donnoit  le  congiaire  au  peuple, 
qui  étoit  de  petits  fefterces  ,  &  le  donatif  aux  foldats, 
qui  étoit  pareille  fomme  de  deniers.  Marc  Aurele  fît 
fraper  des  médailles  ,  où  eft  gravée  la  figure  de  la  libé- 
ralité en  dame  romaine  ,  vêtue  d'une  robe  longue,  qui 
tient  de  la  main  droire  une  teffere  :  on  lit  à  l'entour 
Liber  alitas  Augusti.  Par  les  médailles  d'Adrien  &c 
d'Alexandre  Severe  j  on  voit  l'empereur  élevé  fur  une 
Jipetite  eftrade  &  aflis  ,  qui  fait  figne  à  un  homme  qui 
eft  à  fes  pieds  ,  de  donner  la  fomme  de  deniers  qui 
eft  marquée  par  des  points  fur  les  côtés  de  l'eftrade  , 
t ayant  à  fes  côtés  la  Libéralité  debout,  qui  a  Une  tef- 
>'  fere  à  la  main.  Cela  fe  trouve  fur  les  médailles  de  pref- 
3>que  rous  les  empereurs.  *  Hijl.  Auguft. 
I     LIBERAT  (  Saint  )  abbé  du  monaftère  de  Capfe, 
i.dans  la  province  Byzacène  en  Afrique  ,au  cinquième 
;fïécle,  fut  arrêté  pendant  la  perfécurion  d'Hunneric , 
javec  Boniface  diacre  ,  Serf  &  Ruftique  foudiacres , 
B&ogat ,  Septime  &  Maxime  moines.  N'ayant  pas  voulu 
(renoncer  à  la  foi  orthodoxe  ,  ils  furent  renfermés  dans 
nme  étroite  prifon  ,  où  néanmoins  la  charité  induf- 
:  trieufe  des  fidèles  trouva  moyen  de  les  alïifter.  Hunne- 
ric  en  étant  averti ,  les  fit  mettre  fur  une  barque  plei- 
ne de  fagots ,  aufquelles  on  mit  le  feu  en  lançant  la 
barque  en  mer;  mais  le  feu  s'éteignit.  Alors  ce  prince 
pruel  ordonna  qu'on  les  afTommât  :  ce  qui  fut  exécuté  , 
[:3c  les  corps  des  faints  martyrs  furent  jettes  à  la  mer. 
[Les  flots  les  rejettetent  fur  le  rivage ,  où  le  clergé  ca- 
«  holique  vint  les  prendre  pour  les  enterrer.  Ces  faints 
.  bufFrirent  le  martyre  l'an  483  ,  le  2  de  juillet.  Cepen- 
dant on  ne  fait  mémoire  d'eux  qu'au  1 7  août.  *  Victor 
le  Vite  ,  de  perfecut.  Vandalic.  Ruinart  ,  acla  martyr, 
ïncer.  B  iillet ,  vies  des  faints  ^  au  17  d'août. 

LIBERAT,  médecin  en  Afrique,  y  foufîrit  le  mar- 
yre  pour  la  foi  catholique,  dans  le  V  iiécle  ,  fous  le 
di  Hunneric.  Les  Ariens  enlevoienr  alors  les  enfans 
ses  catholiques  pour  les  baptifer.  Les  deux  fils  de  Li- 
bérât furent  du  nombre,  &  Libérât  fut  mis  en  prifon 
iiivec  fa  femme.  On  ne  fait  pas  s'ils  y  moururent,  ou 
lils  furenr  bannis  ;  mais  ils  font  mis  au  rang  des  mar- 
tyrs avec  leurs  enfans  au  23  de  mars.  *  Viclorde  Vite, 
e  perfecut.  Vandalic.  I.  3  ,  ch.  6.  Henfchen.  Bailler, 
KfiS  des  faints  j  mois  de  ma/s.  I  1 
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LIBERAT  ,  diacre  de  I  eglife  de  Cartilage  dans  le 
VI  Uécle  ,  fut  envoyé  avec  deux  éveques  à  Rome  par 
les  pères  du  concile  de  Carthage ,  tenu  l'an  5  3  5  ,  Ôc 
fut  employé  en  diverfes  autres  affaires  importantes,  il 
compofa  un  ouvrage  intitulé,  Breviarium  decauja  Nef 
torii  &  Eutychetis  }capitibus  24  comprehenfum..  Il  com- 
mence fon  hiftoire  à  l'ordination  de  Nelforius ,  &  fi- 
nit au  V  concile,  c'eft-à- dire  ,  l'an  553.  Cependant 
.  elle  n'a  été  achevée  qu'en  560.  Liberar  étoit  un  défen- 
feur  des  trois  chapitres.  Son  ouvrage  a  été  donné  au 
public  l'an  167 5, -par  le  P.  Garnier.  Libérât  avoue 
qu'il  l'entreprit  étant  de  retour  des  voyages  qu'il  avoit 
faits,  &  qu'il  l'avoit  recueilli  de  l'hiftoire  de  l'églife 
traduite  du  grec  en  latin,  des  actes  des  conciles  ,  des 
épîrres  des  faints  pères,  des  mémoires  qu'on  lui  avoit 
fournis  ,  &  de  ce  que  plufieurs  perfonnes  dignes  de  foi 
lui  avoient  raconté.  *  Baronius ,  A.  C.  53  5  &  5  3  8.  Bel- 
larmin,  defeript.  ecclef.  &  in  controv.  lib.  J^3  de  pont* 
rom.  cap.  10.  Polfevin  ,  in  appar.  facr.  Voilius ,  L  1 
;  de  hijl.  lot.  c.  10.  Dupin ,  biblioth.  des  aut.  ecclef  du  VI 
fiécle. 

LIBERGE  (  Martin  )  favant  jurifconfulte  ,  de  hifto- 
rien  ,  né  à  Belou-le-Trichard  ,  au  diocèfe  du  Mans , 
etoit  profelfeur  en  droit  à  Poitiers  lors  du  fiége  de 
:  cette  ville  en  1  569.  II  a  écrit  l'hiftoire  de  ce  fiége  fous 
ce  titre  -.Ample  difeours  de  ce  qui  s'efi  fait  &  paffe  au 
fiége  de  Poitiers   écrit  durant  icelui  _,  par  un  homme  qui 
étoit  dedans  3  a  Rouen  en  r  5  6"o  >  in-S°.  Ce  difeours 
eft  daté  du  1  1  feptembre  de  cette  même  année ,  ôc 
ligné ,  M.  Lib.  (  Martin  Liberge.  )  Il  a  été  réimprimé 
avec  quelques  augmentations  la  même  année  à  Paris 
ôc  à  Poiriers  i/2-4,0  ,  en  1 570  ,  avec  les  épitaphes  lati- 
nes &  j'rançoifes  de  quelques-uns  des  occis  :  à  Rouen  in- 
,  1 1 ,  en  1625.  L'univerfité  d'Angers  ayant  appeilé  l'au- 
teur ,  il  y  profefla  le  droit  avec  un  grand  applaudifte- 
ment  ;  mais  au  lieu  de  donner  fes  propres  cahiers  „  il 
fe  conrentoit  d'expliquer  Cujas.  Il  s'étoit  acquis  une 
telle  eftime  à  Angers,  qu'il  y  appaifa  deux  fois  les  fédi- 
tions  du  peuple  ,  au  commencement  de  la  ligue.  Sa 
préfence  feule  calmoit  la  révolte.  Le  maréchal  d'Au- 
mont  qui  en  tut  informé  ,  le  fit  échevin  perpétuel ,  lors- 
qu'il eut  réduit  la  ville  fous  l'obéidance  du  roi ,  quoi- 
qu'il changeât  tous  les  autres  officiers  municipaux.  Ce 
fut  en  cette  qualité  d'échevin  ,  que  Liberge  harangua* 
Henr^i  IV  lorfque  ce  prince  paffa  par  Angers  en  1595,- 
pour  porter  le  dernier  coup  à  la  ligue  pat  le  traité  qu'il 
fit  avec  le  duc  de  Mercœur ,  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne ,  &  qui  fur  fcellé  par  le  mariage  de  la  fille  de  ce 
prince  avec  Céfar  ,  duc  de  Vendôme  ,  fils  naturel  du 
roi.  Henri  IV  fut  fi  charmé  du  difeours  de  Liberge  ôc 
des  belles  manières  de  l'orateur,  qu'il  l'embrafla ,  le 
loua  publiquement ,  répondit  à  tous  les  points  de  fa  ha- 
rangue ,  ôc  donna  à  Pmiiverfité  d'Angers  le  droit  d'ap- 
petilTèment  des  pintes ,  pour  fervir  de  gages  aux  profef- 
feurs  de  droit.  Elle  jouit  encore  de  ce  privilège.  On  a 
encore  de  Liberge  une  longue  ,  mais  belle  épître  latine 
à  Gui  de  Lefrat ,  lieutenant  général  d'Angers  ,  à  la  tête 
des  harangues  de  ce  magiftrat.  On  croit  aufli  qu'il  fut  un' 
des  députés  aux  états  de  Blois ,  &  qu'il  compofa  le* 
cahiers  de  l'Anjou  ,  où  l'on  trouve  à  peu  près  les  mê- 
mes vues  qu'il  propofa  depuis  à  Henri  IV  ,  pour  four- 
nir aux  gages  des  profelTeurs  de  droit.  Liberge  mourut' 
en  1599,  &  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordeliers 
d'Angers.  *  Mém.  manuferits.  Le  Long  ,  bibliothèque  de 
la  France  3  pag.  49  r  3  met  la  mort  de  Liberge  en- 
1620,  ce  qui  fair  une  erreur  de  ti  ans. 

LIBERIÛS  ,  pape  ,  Romain  de  naifTance ,  fut  élevé 
après  Jule  I  fur  le  fiége  de  S.  Pierre ,  au  mois  de  mat 
de  l'an  352.  Les  évêques  Ariens  avoient  écrit  à  Jule' 
peu  de  temps  avant  fa  mort  une  lettre,  par  laquelle', 
ils  lui  demandoient  fa  communion,  &  chatgeoient  S. 
Athanafe  de  calomnies  atroces.  Liberius  à  fon  avéne-- 
ment  au  pontificat ,  voulant  travailler  à  la  réunion  de' 
l'églife ,  lui  envoya  Paul ,  Luce  ôc  Elien  pour  le  cicef 
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s  "  Rame  ,  afin  $on  y  jugeât  fan  affaire  félon  la  difa- 
|>Une  de  l'églife  ,  le  menaçant  en  cas  de  refus  ,  de  le  té* 
paver  de  &  communion.  Mais  il  ne  pafla  pas  apparem- 
feient  jufque-là ,  ou  s'il  le  fit  S  comme  il  femble  le  dire 
dans  fa  lettre  rapportée  par  S.  Hilaire,  que  le  cardinal 
Baronius  croit  fuppofée ,  celle  des  prélats  d'Egypte  , 
aflemblés  au  nombre  de  foixante,  juftifia  avanra.geu- 
fement  leur  métropolirain ■,  &  lui  fit  changer  d'avis. 
Dans  la  fuite  il  envoya  l'an  353,  Vincent  évcejue  de 
Capoue  ,  Marcel  Se  quelques  autres  à  Arles  où  l'empe- 
reur Confiance  étoit  occupé  dans  une  alfemblée  d'A- 
riens ,  qu'il  favorifoit.  Ces  légats  demandèrent  un  con- 
cile à  Aquilée ,  &  la  condamnation  d'Ariu's  :  mais  Vin- 
cent n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre  ,  foulcrivit  à 
la  condamnation  de  S.  Athanafe.  La  crainte  eut  plus 
de  pouvoir  fur  fon  efprk  ,  que  fes  raifons  n'avoient  eu 
■de  force  fur  celui  des  hérétiques-.  H  tomba  avec  les  au- 
tres dans  cette  dilîîmulation ,  comme  l'appellent  Li 
berius  &  S.  Hilaire  ;  &  par  fa  chute  il  accabla  le  pape 
d'une  douleur  fi  fenfîble  ,  qu'il  n*  fouhaitoit  plus  rien 
cjue  de  mourir  pour  J.  C.  de  peur  de  paffer  pour  le 
dernier  des  calomniateurs.  Pour  tâcher  d'apporter  quel- 
que remède  à  ces  maux  -,  il  envoya  de  nouveaux  légats 
à  Confiance:,  lui  écrivir  fortement       lui  demanda  un 
concile.  On  le  lui  accorda,  &  il  futaffemblé  à  Milan 
l'an  355  :mais  il  fe  trompa  dans  le  fuccès  qu'il  s'en  étoït 
promis;  &  ce  qu'il  avoir  procuré  avec  tant  d'empreiTe- 
ment,  comme  le  remède  de  tous  les  maux  dont  le- 
glife étoit  affligée  depuis  tant  d'années,  ne  fut  qu'un 
redoublement  d'affliction.  En  effet  ,  que  pouvoit-on 
efpérer  d'une  aflemblée  où  un  Arien  préhdoit-,  &  où 
des  foldats  gardoient  la  porte  ?  Les  prélats  orthodoxes 
furent  envoyés  en  exil ,  &  le  pape  compatifTant  à  leurs 
afflictions ,  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  confoler  dans 
leur  bàniifeinent.  Confiance  croyant  qu'il  lui  manquoit 
quelque  chofe  ,  envoya  tenter  Liberius  pour  tâcher  de 
le  corrompre  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Cela  obligea  de  le 
faite  venir  à  Milan.  Pour  exécuter  fes  ordres  ,  il  fallut 
enlever  le  pape  de  nuit  &  avec  beaucoup  de  peine  :  par 
la  crainte  du  peuple  qui  l'aimoit  paflîonémenr.  L'em- 
pereur s'efforça  d'attirer  Liberius  à  fon  parti  ;  &  voyant 
après  lui  avoir  donné  trois  jours  pour  y  penfer ,  que 
c'étoit  inutilement  qu'on  le  follicitoit  de  fouferire  à 
la  condamnation  de  S  Athanafe,  il  l'envoya, l'an  355, 
en  exil  à  Berée ,  ville  de  Thrace.  Auifitôt  après  les 
Ariens  livrent  Félix  fur  !e  fiége  ponrifical  ,  &  pendant 
l'exil  de  Lîberius  s'afTeinblerent  à  Siimich  ,  ou  ils  pu- 
blièrent une  confeflîon  de  foi  à  laquelle  ils  ajoutèrent 
divers  anathêmes,  pour  fe  montrer  tout-à-fait  catholi- 
ques. Rien  ne  pouvoir  rendre  fufpect  cette  confeflîon 
de  foi,  (mon  l'omiffion  du  mot  confubjlanùel.  Mais  à 
peine  fut-elle  fottie  de  leuts  mains ,  que  fe  repentant 
d'avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu  ,  ils  en  compofe^ 
rent  une  féconde,  contraire  à  la  première,  &  tout-à- 
fait  hérétique.  Le  pape  étoit  cependant  en  exil  de- 
puis deux  ans  ;  fes  ennemis  augmentèrent  fes  maux  , 
en  le  privant  de  la  confolation  qu'il  avoir  tirée  jufqu'a- 
lors  de  fes  eccléfîaftiques ,  que  Venere  commiflaire  lui 
ôra.  On  le  fit  tomber  de  l'ennui  &  de  la  triftefle  dans 
la  peur ,  par  les  menaces  qu'on  lui  fit  de  lui  ôter  même 
la  vie  :  deforte  que  cet  évêque  qui  avoit  réfifté  à  un 
empereur  en  colère  ,  ne  put  fouffnr  la  longueur  de  fon 
exil ,  ni  vaincre  le  chagrin  qui  le  dévoroit.  La  jaloufie 
de  voir  Félix  fur  fon  fiége  ,  &  l'amour  de  la  louange  des 
hommes,  fut  à  fon  égard  ,  comme  dit  Baronius ,  ce 
que  Dalila  avoir  été  a  Samfon  pour  lui  ôrer  fa  force 
&  fon  courage  \  &  ces  deux  violentes  paflïons  le  ré- 
duifirent  au  triffe  état  de  rendre  homeufement  les  ar- 
mes à  fes  adverfaires.  En  effet ,  il  fouferivit  l'an  3^7, 
à  la  condamnation  de  S.  Athanafe  ,  &  à  la  confeflîon 
de  foi  qu'ils  lui  préfenterent.  Le  cardinal  Baronius  fou- 
rrent que  c'étoit  la  première  de  celles  qu'on  fit  à  Sir- 
mirch  ,  &  qui  pouvoit  recevoir  un  fens  catholique.  D'au- 
tres aflurent  que  ce  fut  la  féconde ,  qui  étoit  tout-à-fait 
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hérétique.  Auflîtot  après  il  écrivit  aux  évêques  d'Orient, 
pour  avertir  qu'il  avoit  approuvé  la  condamnation  de 
b.  Athanafe  ,  &  reçu  la  confeflîon  de  foi  de  Siunich.  11 
s'adreffa  aux  principaux  chefs  des  Ariens,  pour  employer 
leur  faveur  auprès  de  l'empereur  ;  il  donna  la  paix  à. 
d'autres  ;  &  le  fer vit  de  teimes  tout-à-fait  indignes 
d'un  pape.  Ces  démarches  furent  trouvé  fi  étranges  par 
S.  Hilaire  de  Poitiers  ,  que  dans  la  chaleur  de  fon  zèle, 
il  s  écria  Anathema  tibi  Liberi  ;  [Anathéme  à  vous  > 
Libère.  )  Voye\  ce  que  nous  difans  à  la  fin  de  cet  article. 
L'an  358,  Confiance  renvoya  Liberius  à  Rome  ,  où 
il  fut -reconnu  pour  le  féal  évëque  de  Rome  légitime. 
Liberius  répara  fa  faute  ,  revint  à  foi ,  &  témoigna 
un  grand  zèle  pour  la  défenfe  de  leglife.  11  condamna- 
la  confeflîon  de  foi  de  Riminis  &  écrivit  à  S.  Atha- 
nafe pour  fe  réconcilier  avec  lui.  Quoique  nous  ne  puif- 
lîons  pas  exeufer  fa  foibietfe  ,  il  paroît  qu'il  manqua 
feulement  de  courage,  pour  fournir  une  carrière  dans 
laquelle  il  étoit  entré  avec  fermeté.  11  mourut  le  14 
feprembre  de  l'an  366,  félon  le  témoignage  de  la 
chronique  de  S.  Jérôme  &  de  Marcelhn,  quoique  le 
cardinal  Baronius  ne  mette  cette  mort  qu'en  367.  Il 
orna  le  fépulcre  de  fainte  Agnès  de  marbre,  &  bâtit 
une  eglifè  qu'on  prétend  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui Jointe  Marie  Majeure,  Ce  pape  s'étoit  relevé 
fi  heureufement  de  fa  chute  j  que  l'églife  n'a  pas  lailié 
d'avoir  de  la  vénération  pour  fa  mémoire  ,  8c  que  les 
pères  Grecs  &  Latins  en  ont  parlé  honorablement  après 
fa  mort.  S.  Epiphane  le  qualifie  de  bienheureux ,  &C  S. 
Ambroife  l'appelle  évêque  d'heureufe  &  fainte  mémoire  y 
&  rapporte  un  fort  beau  difeaurs  qu^  ce  pape  fit  pu- 
pliquement  à  Marcelline  fa  fecur  ,  en  lui  donnant  le 
voile  de  virginité  le  jout  de  Noël  dans  l'églife  de  S, 
Pierre.  Le  nom  de  Liberius  fe  trouve  encore  dans  les 
additions  des  martyrologes  de  Bede  &  d'Ufuard,  & 
même  dans  celui  que  Vandelberra  écrit  en  vers  ,  Ôc  que 
D.  Luc  d'Acheri  rapporte  dans  fon  recueil  intitulé  Spi- 
cilegium.  Damasf  1  lui  fucceda.  *  S.  Athanafe ,  ep.  ad 
SoUt.  apol.  1  j  &c.  S.  Hilaire  ,  in  fragm.  S.  Epiphane  j 
h&r.  7  5 ,  c  1.  S.  Bafile,  ep.  74.  S.  Ambroife  ,  /.  1  de  vir- 
gïn.  S.  Jérôme  Se  Marcellin  ,  in  chron.  Tbéodoret ,  /.  1. 
Soerate,  /.  1.  Sozomene  ,  /.  4.  Anaftafe  ;  Onuphre  ■  Cia- 
conius;  Platine  ,  &  Du  Chêne  ,  in  vit.  Liber.  Baronius , 
an.  chr.  351,  353  ,  &  fiqq-  Godeau  ,  hifi.  ecclef.  Her- 
mant,  vie  de  S.  Athanafe liv.  7,8  &  fuiv.  D.  Luc  d'A- 
cheri ,  in  fpieileg.  tom.  V 3  pag.  3  3  4. 

11  y  a  deux  femimens  qui  partagent  les  favans  tou- 
chant les  anathêmes  prononcés  par  S.  Hilaire,  contre 
le  pape  Liberius.  Les  termes  de  S.  Hilaire  font  feu- 
lement :  Anathema  tibi  à  me  diclum  j,  Liberi  j  &  fociis 
tuis  :  iterum  tibi  anathema  3  &  tertio  ^prxvaricator  Liberi. 
Ces  paroles  fe  trouvent  dans  le  fragment  fîxiéme  de  S. 
Hilaire.  Ce  n'eft  que  dans  la  letrre  de  Libère  même 
aux  Orientaux ,  que  le  mot  apqftat  fe  trouve  inféié , 
lettre  que  nous  avons  dans  le  fîxiéme  des  fragmensde 
S.  Hilaire  ,  publiés  par  le  pieux  &  favant  Nicolas  le 
Févre  ,  précepteur  du  roi  Louis  XIII.  Les  uns  les  croient 
ou  les  fuppofent  vraiment  de  S.  Hilaire:  entre  ceux- 
ci  font  M.  le  Févte  ,  qui  les  a  donnés  le  premier,  le 
cardinal  du  Perron  ,  Blondel ,  favant  proteflant.  D'au- 
tres font  perfuadés  qu'ils  font  d'un  copifle  ,  qui  en  écri- 
vant la  lettre  de  Libère  aux  Orientaux  ,  a  donné  l'eflor  à 
fon  zèle ,  &  a  voulu  IaiiTer  à  la  marge  de  fa  copie  ces 
marques  de  fon  indignation,  qui  avec  le  temps,  font 
paffees  de  la  marge  dans  le  rexte.  C'eff  lefentiment  du 
cardinal  Baronius ,  &  de  quelques  autres.  Il  y  a  de  gran- 
des raifons  qui  font  pencher  de  ce  côté- là,  La  premiè- 
re, que  quand  S.  Hilaire  a  dû  travailler  à  l'ouvrage 
hiftoriciue  d'où  font  tirés  ces  fragmens,le  pape  Libère 
s'étoituéjarelevé,commeon  ievoit,parlaréfiftancequ'il 
fit  au  concile  de  Rimini.  Y  a-  t-il  apparence  que  S.  Hi* 
laite  eût  voulu  infulter  d'une  manière  fi  dure  ,  à  un  pa- 
pe ,  qui ,  avant  fa  chute  avoit  combattu  pour  la  vente 
jufqu'à  fouffrir  l'exil ,  5c  qui ,  par  fon  recour ,  édifioit 
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&  confoloit  l'églife  ?  2.  La  dureté  de  ces  anathcmes  eft 
tout-à-fait  contraire  à  l'efjjrit  &  à  la  conduite  de  S.  Hi- 
laire.  J.  Quoique  Libère  fut  très-coupable  d'avoir  aban- 
donné &  anarhématifé  S  Athanafe  ,  il  eft  alFez  proba- 
ble qu'il  n'avoit  pas  foufcrit  la  féconde  formule  de  Sir- 
mich  qui  étoit  vifiblement  impie  ;  mais  feulement  la 
première  ,  qui  n  croit  mauvaife  en  elle-même ,  que 
parcequ'elle  n'excluoit  pas  aflez  les  erreurs  de  l'arianif- 
me ,  &  qui  pour  cette  raifon  étoit  rejettée  de  l'églile. 
Libère  méritoit  bien  alors  que  S.  Hilaire  eût  pour  lui 
autant  d'indulgence  qu'il  en  avoir  pour  les  Otientaux , 
dont  il  excufe ,  autant  qu'il  peut ,  les  expreflîons  de  leurs 
formules  dans  fon  livre  des  fynodes  ,  fans  néanmoins 
les  approuver.*  Voye~  ces  raifons  plus  étendues  dans 
la  réponfe  du  pere  Quefnel  à  M.  de  Witte  ,  fur  fa  dé- 
fenfe  de  fa  dénonciation  de  la  bulle  de  Clément  XI , 
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LIBERTAT  (  Pierre  )  s'eft  rendu  illuftre  dans  l'hif- 
toire  par  le  zèle  Se  la  fidéliré  qu'il  fît  paraître  pour  le 
roi  Henri  IV.  Ce  fut  lui  qui  réduifît  la  ville  de  Mar- 
feille  fous  l'obéiflànce  de  ce  prince  ,  malgré  la  perfidie 
des  rebelles  :  c'eft  pourquoi  les  Marfeillois  lui  érigè- 
rent une  ftatue  ,  Se  font  encore  célébrer  aujourd'hui  un 
fervice  folemnel  en  corps  de  ville  ,  afin  d'honorer  fa 
mémoire.  *  Soleri,  hift.  de  Marfeille.  L'hiftoire  de  Li- 
bettat  ,  Se  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la  délivrance  de  Mar- 
feille eft  très-bien  détaillée  dans  Vhi/loire  de  Marfeille 
par  Antoine  Rebufli,  liv.  VIII ,  chap.  IF. 

LIBERTÉ  ,  fut  révérée  comme  une  déefle  par  les 
Romains,  qui  lui  bâtirent  un  temple  à  Rome.  Les 
Grecs  l'avoient  anffi  en  (ïnguliere  vénération  ,  &  l'in- 
voquoient  fous  le  nom  à' Elcuthcrie.  Elle  étoit  représen- 
tée par  une  femme  vêtue  de  blanc ,  tenant  un  fceptre 
de  la  main  droite  ,  un  bonnet  de  l'autre  ,  &  ayant  un 
chat  près  d'elle.  Dans  les  médailles  anciennes  ,  on  la 
voit  avec  une  malfue  dans  une  main  &  un  bonnet  dans 
l'autre  ,  &  pour  infcription  Lihertas  Augujli  ex  S.  C. 
comme  il  paroît  dans  une  médaille  d'Antonin  Elaga- 
bale  j  où  eft  ajouré  un  joug  rompu  avec  un  foleil ,  pour 
marquer  que  cet  empereur  en  étoit  grand-prctre.  *  Ci- 
céron  ,  or.  pro  domo  fua.  Ripa,  iconolo°.  Aneeloni , 

LIBERTINS  ,  on  prétend  que  c'étoit  une  certaine 
fecte  de  Juifs  qui  defcendoient  de  ceux  que  Pompée 
&  les  autres  généraux  Romains,  comme  Gabinius,  So- 
iîus  ,  Se  d'autres,  avoient  emmenés  captifs  à  Rome ,  & 
qui  avoient  enfoite  recouvré  leur  liberté.  Leurs  enfans 
s'appelloient  Affranchis  ,  Libertini.  Les  autres  Juifs  qui 
n'avoient  jamais  été  efelaves  ,  ne  vouloient  point  les 
recevoir  dans  leurs  fynagogues  ou  affemblées  ,  comme 
étant  immondes  &  profanes.  Ce  rebut  les  obligea  de 
faire  une  fecte  à  patt.  Ce  furent  eux  qui  difputerent 
contre  S.  Etienne  ,  &  qui  furent  caufe  de  fa  mort.  Oecu- 
menius  ,  Gagneras ,  Hugo  de  Lira  entendent  par  ces 
Libertins  ou  Affranchis  ,  certain  peuple  qui  habitoit  un 
pays  entre  Cyréne  Se  l'Egypte.  Ils  fe  fondent  fut  ce 
que  ce  mot  Libertinus  n'eft  pas  grec  ,  &  ne  fignifie  pas 
en  cet  endroir  un  affranchi  ;  mais  un  Egyptien ,  qui 
eft  un  nom  ou  de  fecte  ou  de  peuple.  C'eft  auflî  le  fen- 
timent  de  Pafot ,  dans  fon  dictionnaire  des  mors  ffrecs 
du  nouveau  teftamenr.  Mais  Hammond  croit  que  ces 
Libertins  font  des  Juifs  qui  avoient  été  faits  citoyens 
romains  ,  où  qui  croient  nés  de  pères  Juifs  dans  une 
ville  qui  avoir  droit  de  boutgeoilie  romaine ,  comme 
éroit  Tarfe  d'où  éroit  S.  Paul ,  &  qui  fut  un  de  ceux 
qui  procurèrent  la  mort  de  S.  Etienne.  *  Actes  .  VI  9. 
VII,  s  8. 

LIBERTINS,  fecte  d'hérétiques,  avoit  pour  chefs 
Quintin  tailleur  d'habits ,  Picard  de  nation  ,  &  Cho- 
pin ,  qui  répandoient  vets  l'an  1525  leurs  erreurs  dans 
la  Hollande  ,  Se  dans  le  Brabant.  Entte  auttes  blafphê- 
mes  ils  difoient  que  tout  ce  qui  femble  être  fait  par 


les  hommes  ,  eft  fait 


:  efptit  unique  de  Dieu  , 


gui  opère  tout  en  tous  ;  Se  de-là  ils  concluoient  qu'il 
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ne  faut  pas  reprendre  les  perfonnes  qui  tombent  dans  les 
crimes  les  plus  honteux,  puifque  tout  vient  de  Dieu.  Ils 
ajoutaient ,  que  vivre  fans  ici  upule  ,  c'étoit  revenir  dans 
l'état  d'innocence,  Se  que  la  pénitence  ne  confifte  qu'à 
proiellér  qu'on  n'a  point  fait  de  mal.  Jefus-Chtift,  félon 
ces  blafphémateuts  ,  n'étoit  qu'un  compofé  de  l'efprit 
de  Dieu  Se  de  l'opinion.  C'eft  pour  cela  qu'ils  fe  mo- 
quoienr  de  l'écritute  ,  &  qu'ils  petmettoient  de  fe  dire 
catholiques  parmi  les  orthodoxes ,  &  luthétiens ,  avec 
ceux  qui  l'étoient.  *  Prateole  ,  V.  Quint.  &■  Libert.- 
Bellarmin  ,  /.  2  de  Jlatu  peccati.  Florimond  de  Ray- 
mond ,  lib.  1  de  origin.  h&ref.  cap.  Iff,  num.  4.  Spon- 
de,  A.  C.  1525,  n.  14.  Gautiet,  ehrun.  fie.  XVI , 
c.  6. 

LIBERTUS  FROMUNDUS  ,  chercher  FROID- 
MONT.  1 

_  L1BETHRA ,  ville  de  Grèce  dans  la  Magnelîe  ,  eft 
célèbre  dans  les  poètes  ,  parcequ'elle  éroir  particulière- 
ment confacrée  aux  mufes,  nommées  pour  ce  fajetZi- 
bethrides.  Mêla,  /.  2  ,  eft  de  ce  fentiment.  Mais  Stra- 
bon  dit  que  ce  nom  leur  fut  donné  de  Libethrus  mon- 
tagne de  Thrace,  qui  a  été  fous  la  domination  des  Ma- 
cédoniens ,  Se  où  il  y  avoit  un  antre  confacré  aux  mu- 
les. Quelques  auteurs  mettent  une  ville  de  ce  nom 
près  du  mont  Olympe  ,  qui  fut  renverfée  pat  !e  débor- 
dement du  torrent ,  l'otacle  ayant  prédit  la  perte  de 
tous  les  Libethriens  ,  lorfque  le  foleil  aurait  regardé  les 
os  d'Orphée.  Ils  repofoient  fous  une  colonne  ptès  de 
ce  heu  là  ,  &  une  grande  foule  de  peuple  s'y  étant  ren- 
due pour  ouïr  le  chanr  d'un  berger,  qui  charmoir  tour 
e  monde  par  la  douceur  de  fa  voix;  cette  colonne  ébran- 
lce  tomba  par  rerre  ,  &  découvrir  les  os  d'Orphée.  Le 
même  jour  le  tottent  de  Sys  s'étant  extraordinairemenc 
enflé  ,  renverfa  la  ville,  où  rous  les  habitans  furent  ou 
noyés  ou  accablés  fous  les  ruines  de  leurs  maifons.  * 
Ctrl.  Rhod.  L  1  S,  c.  22.  On  rient  qu'ils  éroient  enne- 
mis de  la  mufique  ,  &  qu'ayant  tué  Orphée  ,  ils  en  fu- 
ient ainlî  châtiés. 

LIBIE,  fille  d'Epaphus ,  cherche^  LIBYE. 
LIBITINE  ,  dédie  du  paganifme  ,  avoit  un  tempfe 
à  Rome  ,  où  l'on  gatdoit  tout  ce  qui  fetvoit  aux  funé- 
railles des  morts.  Il  y  avoit  des  hommes  appelles  Libiti- 
naires  ,  aufquels  on  s'adrefloit  pour  acheter  ou  pren- 
dre à  louage  toutes  les  chofes  néceflaites  aux  pompes 
funèbres.  L'argent  même  qu'il  en  coutoit  poutfaire  cette 
dépenfe  ,  s'appelloit  auili  Libitine  ;  Se  nous  voyons  dans 
la  30  ode  dutroifiéme  livre  d'Horace ,  que  l'on  donnoit 
encore  le  nom  de  Libitine  à  cette  efpéce  de  lit  dans  le- 
quel on  pottoit  les  cotps  morts ,  pareequ'ils  étoient  four- 
nis par  les  libitinaires.  Plutarque  dit  que  cette  décile 
étoit  crue  par  quelques-uns  la  même  que  Proferpine 
reine  des  enfers ,  qui  avoit  intendance  fur  tout  l'équi- 
page de  la  mort  ;  mais  que  d'autres  la  croyoient  èrre  h 
même  que  Vénus  ;  &  tiraient  le  nom  de  Libirine ,  du 
mot  libitum  ou  libido  ,  qui  veut  dite plaiftr.  Plutarque 
qui  eft  lui-même  de  ce  dernier  fentiment ,  donne  une 
raifon  apparente  pour  laquelle  les  Romains  renoienc 
dans  le  temple  de  Venus  tout  l'appareil  des  funérailles. 
C'étoit ,  dit-il ,  pour  avertit  les  hommes  de  la  fragilité 
de  leur  narure ,  Se  leur  marquer  que  la  fortie  de  ce 
monde  n'eft  pas  bien  éloignée  de  l'enttée  ,  puifque  la 
même  dédie  qui  préfîdoitàce  qui  donne  la  vie,  pré- 
fidoit  auflî  à  ce  qui  accompagne  la  mort.  «  Plutarque  , 
in  Numa  ,  &  in  problematib.  Tite-Live  ,  /.  4.  Suétone  ' 
in  Ner.  Valere  Maxime.  Horace  ,  /.  3. 

LIBOIRE  (  Sainr  )  en  latin  Liborius  ,  évêque  du 
Mans,  dans  le  V  hecle.  *  Anonym.  apud  Sur.  Gallia. 
chrifl.  Baillet ,  vies  des  faims  au  23  juillet. 

LIBON  (  Scribonius  )  citoyen  Romain  ,  fit  bâtir  le 
premier  à  Rome  un  bureau  pour  le  commerce  de  l'ar- 
gent ,  de  forme  ronde  &  découvert ,  que  l'on  appelloit 
en  latm  Puteal.  *  Cicéron  ,  in  orat.  pro  Sextio.  Horat. 
/.  I ,  epift.  1  9.  Fragment  de  Pompelus  Feflus.  H  y  a  eu  un 
autre  Libon,  confiai  avec  Fabius  Chiion  ,  l'an  9  57  de 
Tome  VI.  Partie  IL  p  p 
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Rome,  104 de  J.  C.  &  un  troifiéms  parent  de  M.-irc- 
Aurele  ,  que  cet  empereur  envoya  en  Syrie  avec  Lucius 
Vêtus  pour  lui  fcrvit  de  gouverneur.  *  Capitolin  ,  m 

.  IJBON ,  excellent  architecte  de  t'Elide  dans  le  Pé- 
loponnèfe  ,  vivoit  fous  la  LXXX  olympiade,  &  vers 
l'an  4S0  avant  J.  C.  11  bâtit  près  de  Pife  en  Grèce  te 
fameux  temple  de  Jupiter  ,  auprès  duquel  on  célébrait 
les  jeux  olympiques.  Cet  édifice  dont  Paufamas  fait  la 
defctiption,  étoit  environné  de  quantité  de  colonnes, 
&  couvert  de  petites  pièces  de  marbre  ,  taillées  en 
forme  de  tuiles,  dont  l'ufage  avolt  été  invente  parByfas. 
♦Paufanias,/.  t.  Eliac. 

LIBOURNE,  ville  de  France  dans  la  Gulenne  lur 
l'embouchure  de  la  Dille  dans  la  Dordogne ,  à  fept 
lieues  de  Bourdeaux  vers  le  levant.  Libourne  eft  une 
ville  allez  agtéablc  :  on  y  fait  beaucoup  de  commerce  , 
pareeque  le  flux  de  la  mer  y  porte  d'aflez  gros  navites  , 
&  il  y  a  préfidial  &  fénéchauffée.  *  Mati,  diSionnaire 
géograpk. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  à  des  hérenques ,  qui 
dans  le  XVI  fiécle  fuivoient  les  erreurs  des  Anabapul- 
tes,&  prenoient  ce  nom  de  Vite) , pour  feçpuer  le 
joug  du  gouvernement  eccléiiaftique  &  féeuher.  Us 
avoient  les  femmes  en  commun ,  &  appeUoient  fpin- 
tirels  les  mariages  contractés  entte  un  ftere  &  une  fini  ; 
défendant  aux  femmes  d'obéir  à  leurs  maris  ,  lorfqu'ils 
n  etoient  pas  de  leur  fefte.  Ils  fe  ctoyoient  impeccables 
après  le  baptême  ,  pareeque  ,  félon  eux  ,  il  n'y  avolt 
que  la  chair  qui  péchât  ;  &  en  ce  fens  ils  fe  nommoient 
les  hommes  divimfes.  *  Ptateole ,  v.  Liberi.  Gautier  , 
chron.  ficul.  XVI,  c.  10.  _ 

L1BURN1E  ,  eft  l'ancien  nom  d'un  pays  ,  qui  s  eten- 
doit  le  long  de  la  mer  Adriatique  depuis  l'Atfia  ou 
fmilToit  riftrie  ,  jufqu  a  la  Cerca  ,  autrefois  Titllts  ,  qui 
la  féparoit  de  la  Dalmatie  ;  une  ligne  tirée  des  lources 
de  l'Arfia  à  celles  du  Kulp  la  féparoit  au  nord  de  la  Pan- 
nonie,  dont  elle  étoit  encore  (épatée  à  l'occident ,  par 
une  chaîne  de  montagnes  qui  s'étend  jufqu'à  la  fource 
de  l'Onn  :  de  forte  qu'elle  étoit  toute  fous  les}» ,53  & 
34  degrés  de  longitude,  entre  le  44  &  le  4S  de  latitude. 
On  nomme  divers  peuples  anciens  qui  ont  habité  laLibur- 
oie  :  les  plus  conlidérables  appelles  Japydes ,  occupoient 
toutes  les  côtes  depuis  l'Arfia  jufqu'au  Tedan ,  appelle 
préfentement  Zermagnn  ;  les  autres  étoient  les  Mento- 
res  ,  les  Kmans,  les  Enchelées  ,  lesBuns,  les  Peuceties, 
les  Laciniens ,  les  Stlupiens ,  les  Burniftes ,  les  Olbo- 
nois  ou  Arbonnois.  Quelques-uns  de  ces  peuples  ne 
fubfiftoienr  plus  lorfqu'Augufte  conquit  laLlburme.  On 
croit  avec  beaucoup  de  fondement ,  qu'elle  a  été  pen- 
dant quelque  temps  foumife  aux  rois  d'illyne;  &  l'on 
n'en  pouroit  douter,  s'il  étoit  vrai  que  lorfque  les  Ro- 
mains commencèrent  à  y  portet  leurs  aimes,  Teitca 
v.euve  du  toi  Agron  y  commandoit.  On  dit  que  cette 
reine  fit  mourir  leurs  ambaftadeurs  ,  l'an  5 14  de  Rome  , 
1 3  o  avant  J.  C.  &  qu'ils  s'en  vengèrent,  en  contraignant 
les  peuples  deLibutniede  leur  livrer  les  plus  confidéra- 
bles  d'enrre  eux  ,  qui  furent  condamnés  à  la  mott;  mais 
Appien  qui  parle  le  plus  au  long  de  cer  événement ,  ne 
dit  rien  en  particulier  de  la  Liburnie.  Ce  qu'on  peut 
afluter  ,  c'eft  que  cette  province  étoit  indépendante 
foixante  ans  après  ,  quand  le  royaume  d'illyne  ou  de 
Dalmatie  fut  détruit.  Les  Romains  en  acquirent  quel- 
ques places  fur  les  cfttes  avant  qu'Augufte  commençât  à 
régner  ,  puifqu'on  parle  de  la  flore  Llbutnique  de  Pom- 
pée; mais  ce 'prince  la  fournit  toute  entière  ,  Si  ce  fu 
lui  qui  envoya  une  colonie  à  Zaïa.  Scardonne,  qui  eft 
ruinée  ,  devint  alors  la  capitale  de  la  province  ;  c  eroit 
danscetre  ville  que  les  magiftrais  Romains  tenaient  leur 
jurifdi&ionril  y  en  avoir  d'autres  quijoniuoient  des  mê- 
mes exemprions  que  l'Italie.  La  Liburnie  fit  toujours 
partie  de  la  province  de  Dalmatie  ;  les  Goths  ,  les 
Huns,  ou  Avares  y  firent  beaucoup  de  défotdtes  dans 
la,  décadence  de  l'empire  ;  on  dit  même  que  ces  det- 
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niers  s'y  établirent  du  temps  de  l'empereur  Maurice  ; 
mais  les  Bulgares  1 avoient  fait  avant  eux ,  li  l'on  en 
croit  quelques  auteuis  Llclavons ,  qui  inlinuent  qu'une 
troupe  de  ces  baibaresy  entia  fous  le  regnede  Juftinien, 
vers  l'an  540  de  J.  C.  &  qu'ils  taillèrent  en  pièces  te 
général  Atume  ,  Hun  de  nation  ,  qui  y  commandoit 
pour  les  Romains.  Le  nom  de  Maurovalufes,  que  ces 
auteurs  donnent  aux  anciens  habitans ,  Si  qui ,  félon 
eux  ,  lignifie  les  Latins  noirs  ,  parait  à  quelques  uns  ap- 
proche! beaucoup  du  nom  de  Moilaques,  qui  eft  celui 
qu'on  donne  encore  aujourd'hui  aux  habitans  d'une  par- 
tie de  la  Liburnie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ni  les  Bulgares  , 
ni  les  Avares  ne  jouirent  pas  long-temps  de  leur  con- 
quête ;  dès  le  règne  d'Heraclius ,  vers  l'an  620  de  J.  C. 
les  Croates  en  déttuifirent  une  partie  ,  &  obligèrent 
l'autre  à  fe  foumettre  à  eux.  La  Liburnie  ,  qu'on  appel- 
ait alors  Dalmatie  ,  changeant  encore  de  nom  ,  fut 
nomméeCtoatie  ,  Si  fut  gouveinéedepuis  comme 011  l'a 
dit  à  l'article  de  ces  peuples.  11  feroir  inutile  d'en  conti- 
nuer ici  l'hiftoire  ;  ainh  l'on  fe  contentera  de  remar- 
quer ,  que  la  Croatie  ayant  eu  d'abord  le  long  de  la  nier 
Adiiatique  la  même  étendue  que  la  Liburnie  ,  &  com- 
prenant encore  une  partie  de  la  Dalmatie  jufqu'à  la 
Cettina,  fut  reiTenée  vers  l'an  1  3  t  j ,  &  bornée  par  la 
petite  tivicre  de  Zermagna,  au-delà  de  laquelle  com- 
mença la  Dalmatie.  *  Pline ,  Sv.  },ch.ll.  Floius  ,1.1, 
c.  5.  Suétone  ,  vie  d'Augufte.  Conftantin  Porph.  du 
gouvernement  de  l'emp.  Lucius ,  de  la  Dalmatie. 

L1BUSSA, fille  de  Crocus,  l'un  des  premiers  prin- 
ces qui  ont  commandé  en  Bohême,  étant  demeurée  hé- 
ritière des  états  de  fon  pete  r  les  gouverna  quelque 
temps  fans  êtte  mariée.  Enfin  preffée  parfesfujetsqui 
lui  demandoient  un  roi ,  elle  confentit  de  prendre  1111 
mari  tel  que  le  fort  le  lui  préfentetoit.  Pour  cer  effet  , 
elle  leur  confeilla  d'expofer  fon  cheval  à  l'abandon  dans 
une  pleine  campagne  ;  &  comme  elle  fe  mêloir  de  pré- 
dire ,  elle  leur  lit  entendre  que  celui  chez  qui  le  cheval 
fe  retirerait ,  ferait  celui  que  les  dieux  vouloient  lui 
donnet  pour  mari  &  pour  leur  roi.  Ce  cheval  s'enfuit 
chez  un  payfan  nommé  Primijlas  3  que  cette  princefle 
époufa ,  &  qui  fut  le  premier  roi  de  Bohême.  *  V ye$ 
Jean  Naucler ,  chron. 

LIBYE,  fille  d'Epaphus  &  de  Memphis  ,  fille  du 
Nil ,  époufa  Neptune  ,  dont  elle  eut  Agenot  &  Belus. 
Ce  fut  elle  qui  donna  fon  nom  à  la  Libye.  *  Apollodo- 

LIBYE,  partie  confidérable  de  l'Afrique,  fut  ainfi 
nommée  ,  félon  quelques-uns  ,  de  Libye  ,  fille  d'Epa- 
phus. Les  Grecs  appeUoient  auffi  l'Afrique  de  ce  même 
nom.  On  la  divifoit  en  Libye  extérieure  Si  intérieure. 
La  première  ,  au-deiTus  de  l'Egypte  ,  tiranrvers  le  mi- 
di,  le  long  de  la  rive  gauche  du  Nil,  s'étendolt  jufqu'en 
Ethiopie.  C'eft  aujourd'hui  le  defert  d'Elfocat  &  de 
Gaooa.  D'auttes  mettent  cette  Libye  extétieure  entre 
l'Egypte  &  la  Marmarique,  le  long  de  la  mer  Médi- 
terranée. La  Libye  intérieure  s'étendolt  depuis  ie  mont 
Atlas  jufqu'au  fleuve  Niger  ,  dans  ces  horribles  folilu- 
des ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  defert  de  Saura  ou 
Zaara  :  ce  qui  eft  proprement  la  Libye.  Marmol  lui 
donne  le  nom  de  Beled  Ceneva.  On  divifeauflî  la  Lybie 
propre,  en  Marmarique  ,  &  en  Cyrenaïque ,  qui  eft  le 
royaume  &  le  defert  de  Barca.  Les  Hébreux  nommoient 
les  peuples  de  la  Libye  Lehalim  de  lehabah ,  qui  figm- 
fie  ardeur,  à  caufe  de  la  chaleur  qui  règne  chez  eux. 
C'eft  ce  que  rapporte  Bochart ,  qui  tire  1  erymologie  de 
Libye  du  mot  arabe  Lui  ,  qui  lignifie  foif;  pareeque  ce 
pays  aride  &  brûlant  par  fes  fables  ,  expofe  fes  habi- 
tans aux  incommodités  de  la  foif.  Cherche*  ZAARA. 
*  Co«M«fStrabon,/.  17-  Ptoléméc  ;  Marmol; 

Jean  de  Léon;  Jean  de  Barras;  Cluvier;  Munfter  , 
Sec.  Sam.  Bochart,  inPhaleg,  l.  4,  c.  17.        .  ' 

L1CENT1US,  difciple  de  S.  Auguftin  ,  étoit  fils  de 
Romanien,  de  Thagafte,  ami  intime  de  S.  Auguftin  , 
qui  lui  a  adrefle  quelques  lettres,  fon  livre  contre  les 


académiciens  ,  &  celui  de  la  vérirable  religion.  Licen- 
tius étoit  né  auffi  à  Thagafte  ,  &  non  pas  a  Hippone  : 
il  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  dans  la  même  ville  que 
S.  Auguftin  :  Ab  una  exfurgimus  urbe.  Son  pete  le  mit 
des  fa  jeunelTefousla  conduite  de  S.  Auguftin  ,  &  il  eft 
un  des  interlocuteuts  dans  les  livres  de  ce  laint  contre 
les  académiciens.  Une  fi  bonne  éducation  ne  l'empê- 
cha point  de  fe  laifler  aller  aux  déréglemens  ordinaires 
de  la  jeunefie  ;  &  c'eit  d'où  S.  Auguftin  &  S.  Paulin 
tâchèrent  de  le  retirer  ,  comme  on  le  voit  par  la  z  6  let- 
tre de  S.  Auguftin  ,  &par  la  huitième  lettre  de  S.  Pau- 
lin. Licentius  entreprit ,  à  la  vérité,  un  poème  des 
amours  de  Pyrame  &  Thisbé  ;  mais  on  ne  lit  nullepart 
que  ce  pocme  ait  été  achevé.  S.  Auguftin  n'en  parle 
que  comme  d'une  pièce  commencée  ,  &  qu'il  diflîia- 
doir  de  finir: auffi  n'exiftc-t-elle  nulle  part.  On  ne  con- 
noît  pas  plus  les  hymnes  dont  on  le  prétend  auteur  :  le 
Giraldi  qui  eft  peut-être  le  premier  qui  l'ait  avancé ,  a 
trompé  ceux  qui  l'ont  copié.  Pour  nous  nous  ne  con- 
noifibns  point  d'autre  poè'fie  de  Licentius  ,  que  l'efpéce 
de  pocme  ou  de  lettre  en  vers,  que  S.  Auguftin  a  con- 
fervé  dans  la  lettre  même  ifi,  qu'il  a  adreffée  à  Licen- 
tius :  cette  pièce  eft  une  faillie  du  jeune  homme  ,  où 
l'auteur  étale  tout  ce  qu'il  avoir  d'érudition  profane  & 
de  connoilfance  de  la  fable  ;  &  dans  laquelle  il  loue 
l'efprit ,  les  talens  &  la  fainteté  de  S.  Auguftin. 

LICE7  I  ou  LICETO,  médecin  célèbre  ,  connu  fous 
le  nom  de  Fortunius  Licetus  ,  étoit  de  Rapallo ,  dans 
l'état  de  Gènes ,  où  il  naquit  le  ;  octobre  i  577  de  Jo- 
feph  Liceti,  médecin,  natif  de  Reco  ,  dans  le  même 
état.  Il  vint  au  monde  avant  le  feptiéme  mois  de  la 
grenelle  de  fa  mere  ,  dont  l'accouchement  fut  avancé 
par  l'agitation  de  la  mer  ,  en  palfant  de  Reco  à  Rapal- 
lo. G  eft  pour  cette  raifon  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Fortunio  ;  &  que  pour  être  confervé  ,  il  fut  mis  dans 
une  boè'te  de  coton.  Son  pere  eut  grand  foin  defon  édu- 
cation ,  &  Pinftruifit  lui-même  dans  les  lettres.  Liceti, 
aptes  avoir  étudié  à  Boulogne  ,  depuis  l'an  1595,  juf- 
qu'en 1599,  vint  à  Gènes,  où  fon  pere  étoit  mort  de- 
puis deux  jours  ;  &  enfuite  il  alla  enfeigner  la  philofo- 
phie  à  Pife.  Un  ouvrage  que  fon  pere  avoit  compofé  lui 
donna  la  penfée  d'en  compofer  un  autre  ,  qu'il  intitula  : 
Gonopfychantropologia.  On  crut  qu'il  n'étoit  pas  de  lui. 
Cette  injuftice  le  chagrina  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'il  publia  de  nouveau  cet  ouvrage  à  Pife  fous  le  titre , 
de  ortu  anima  humana.  Sa  grande  réputation  fit  qu'on 
l'attira  l'an  1605  ,  dans  l'univerfité  de  Padoue ,  où  il 
enfeigna  jufqu'en  1 6  ;  1 .  Il  en  fortit ,  piqué  de  ce  qu'on 
lui  avoit  refufé  la  chaire  ,  qui  étoit  vacante  pat  la  mort 
de  Cremonini,  &  qui  fut  donnée  à  Thomas  Zilioli.  Ce 
fut  à  Boulogne  qu'il  fe  retira  ;  maisl'an  1645  >  la  répu- 
blique de  Venife  lui  fit  tant  d'inftances  ,  pour  lui  faire 
accepter  une  chaire  de  profefleur  en  médecine ,  dans 
l'univerfité  de  Padoue,  qu'il  n'y  put  réfifter;  il  revint 
donc  dans  cette  ville  ,  &  y  mourut  l'an  1656  ,  âgé  de 
79  ans.  Fortunio  Liceti  a  compofé  plus  de  cinquante 
traités  différens  :  dont  les  plus  importans  font  ;  De  lu- 
cernis  antiquis  ;  de  monjlris  ;  degemmis  ;  denovis  aftris; 
de  immortalitate  anima  ;  de  fulminum  natura  ;  de  ortu 
viventium;  de  cometarum  attributis ;  de  his  qui  vivuntfine 
alimentis  ;  mundi  &  hominis  analogia  ;  de  annulïs  anti- 
quis ;  de  hydrologiajivefluxu  maris  ,  &c.  Dans  fa  dif- 
fertation  couchant  les  lampes  fépulcrales,  il  prétend  que 
les  anciens  avoient  le  fecret  de  faire  une  huile  qui  ne 
fe  confumoit  poinr  ;  ou  de  difpofer  ces  lampes  d'une 
telle  manière  ,  qu'à  mefure  qu'elles  bruloient.  la  fumée 
fe  condenfoit  infeniiblemenr ,  &  fe  réduifoit  en  huile  , 
par  un  changement  perpétuel  ;  qu'à  l'égard  de  la  mè- 
che ,  elle  étoit  d'une  forte  de  lin  que  les  Grecs  appel- 
loientaÊCisot  c'eft-à-dire  ,  inextinguible.  Il  rapporte  là- 
deflus  diverfes  hiftoires.  Sous  le  pontificat  de  Paul  III , 
qui  fut  élevé  au  faint  fiége  l'an  1534,  on  ouvrit  un 
tombeau  à  Rome,  où  l'on  trouva  un  corps  rout  entier , 
jdont  les  cheveux  étoient  noués  d'un  rofeau  de  fil  d'or. 
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11  y  avoit  dans  ce  tombeau  une  lampe,  qui  devoiravoir 
brûle  pendant  feize  cens  ans ,  puifque  l'infeription  étoit 
conçue  en  ces  mots  :  Tu/liok j  fille  met.  ;  ce  qui  mar» 
que  que  c'éroit  la  fille  de  Cicéron  :  mais  tout  cela  ne 
fut  pas  plutôt  expofé  à  l'air  ,  que  la  lampe  s'éteignit , 
&  que  le  corps  fe  réduifit  en  poulfiere.  On  allure  qu'on 
a  trouvé  dans  le  territoire  de  Viterbe  quantité  de  ces 
lampes  éternelles,  lefquelles  étant  expofées  à  l'air,  ne 
purent  conferver  leur  lumière  que  pendant  quelques 
heures.  Ou  dit  que  la  plus  belle  étoit  celle  d'O/ibius 
Maximus  de  Padoue.  Elle  étoit  compofée  de  deux  phio- 
les,  dont  l'une  étoit  d'or,  &  l'autre  d'argent,  toutes 
deux  pleines  d'une  admirable  liqueur ,  qui  entretenoit 
fans  diminuer ,  une  lampe  placée  entre  les  deux  phio- 
les ,  ou  au-delfous ,  comme  d'autres  difent.  Fortunio 
Liceti  rapporte  encore  d'autres  pareilles  hiftoires  ;  Se 
prétend  que  le  feu  éternel  de  la  déefle  Vefta  n'étoit 
qu'une  de  ces  lampes  ;  mais  à  cet  égard  il  fe  trompe  : 
car  tout  le  monde  fait  qu'on  appelloit  ce  feu  éternel  . 
parceqn'on  ne  le  laiffoit  jamais  éteindre  ,  &  que  les 
Veftales  avoient  foin  de  l'entretenir.  Oclavio  Ferrari, 
célèbre  profefleur  en  humanités  à  Padoue  ,  a  réfuté  le' 
fentiment  de  Liceto,  touchant  les  lampes  éternelles , 
&1  huile  inextinguible,  dans  un  livre  imprimé  à  Pa- 
doue 1  an  1  fiS  5  ,  &  intitulé  ;  Dtffertatio  de  vele  um  lu. 
cerms  fepulcralibus  ,  où  il  montre  que  la  plupart  de  ces 
fortes  de  lampes  ,  ne  font  que  des  phofphores  qui  s'al- 
lument pour  un  peu  de  temps  ,  après  avoir  été  expofés 
a  la.r.  *  Sopram  ,  &  Michel  G.ulliniani  ,  ferip.de/U 
hgur.  Lorenzo  CralTo  ,  e/og.  d'huomini  litterati.  Fortu- 
nius Licetus  ,  de  lucernis  antiquis. 

LICHAS  ,  valet  d'Hercule  ,  par  lequel  Dejanire  fa 
femme  ,  lui  envoya  la  chemife  înfeétée  du  fang  du  cen- 
taure Neflîis,  dont  le  poifon  infpira  une  telle  fureur  â 
Hercule  ,  que  prenant  ce  Lichas  par  les  cheveux  ,  il  le 
jetta  dans  la  mer ,  où  il  fur  change  par  Neptune  en  ro- 
cher qui  porte  fon  nom.  *  Ovide ,  métamorphofes ,  1.  o 
V.  214  ,  ll-j&feqq, 

Nunc  quoque  in  Euboico  feopulus  brevis  emicat  alti 
Curgite  ,  &  humant  feryat  veftigia  forma  ; 
Qtiem  quaft  Jenfurum  i  nauta  calcare  verentur  , 
Appellantque  Lichan. 

C'eft  de-là  que  les  trois  Lichades  tirent  leur  nom , 
dans  la  mer  Euboïque  ,  dont  Strabon  fait  mention  ,  l.  j 
p.  246.  Pline  ,  /.  4,  c.  14. 

LICHET  (  François  )  natif  de  Brefce  ,  ville  d'Italie , 
&  religieux  de  S.  François  ,  au  commencement  du  XVI 
fiécle  ,  fut  élu  général  de  fon  ordre  à  Lyon  le  1  o  juillet 
1 S 1 8.  Il  compofa  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sen  tences ,  félon  la  doctrine  de  Scot,  outre  quelques 
autres  ouvrages.  *  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef.  Wading. 
annal.  Minor.  Willoc ,  &c. 

LICHFIELD  ,  ville  du  comté  de  StafFord  en  Angle- 
terre ,  à  r  1  8  milles  anglois  de  Londres.  Elle  eft  fîruée 
dans  un  fond  bas  &  marécageux,  fur  un  petit  lac  ou 
étang  ,  d'où  fort  une  petite  rivière  qui  fe  joint  au  BH-> 
the,&  fe  décharge  conjointement  dans  le  Trent.  Cet 
étang  &  cette  rivière  partagent  la  ville  en  deux  parties  , 
qui  font  jointes  par  un  pont  &  par  une  chauffée.  Le 
mot  de  Lichfieid  lignifie  ,  le  champ  d&s  corps  morts  ^  & 
l'on  croit  que  c'eft  à  caufe  de  plufieurs  corps  de  chré- 
tiens, qui  y  relièrent  fans  fépulture  du  temps  de  la 
perfécution  de  Diocléden.  Il  y  a  dans  la  ville  un  collège 
pour  apprendre  les  humanités  ,  un  hôpital  &  uneéolife 
cathédrale.  Elle  fut  bâtie  par  Oftvi  roi  de  Novthnmber- 
landen<jz6  ,  &  fon  évêque  fut  pourvu  de  bons  revenus. 
Mais  l'ancienne  égiife  ayant  été  démolie  en  î  148, -par 
Roger  de  Clinton  le  XXXVII  évêque  de  ce  diocèfe  il 
bâtit  celle  qui  fubfifte  encore  à  préfent.  Cette  ville  fut 
le  fiége  de  l'évêque  jufqu'en  1 088  ,  que  Robert  deLim- 
fei,  le  XXXVévêque  ,  lé  tranfporra  à  Covemri.  Mais 
Hugues  Novant,  VI  évêque  après  lui ,  tranfporta  da 
nouveau  cent  ans  après  ,  favoir  en  1 1  S  S ,  le  fiége  à  Li- 
Tome  FI.  Partie  IL  P  p  ij 
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çàfàèld  ,  malgré  Poppofition  des  moines  de  Covenrri. 
Enfin  cette  difpure  tut  terminée  ,  par  Savensbi ,  qua- 
trième évêque  après  Novant  ;  on  convint  que  I'évêque 
ferait  nommé  évêque  des  deux  villes,  de  même  que 
l'on  dit  I'évêque  de  Bath  &  Wels;  à  condition  que  le 
nom  de  Coventri  précéderait  ;  que  les  deux  villes  choi- 
eraient leur  évêque  alternativement;  Se  qu'ils  ne  fe- 
raient qu'un  feul  chapitre  ,  duquel  le  prieur  de  Coven- 
tri ferait  ïe  chef.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état 
jufqu  a  ce  que  Henri  VIII  ayant  aboli  Je  prieuré  de  Co- 
ventri ,  par  un  acte  du  parlement,  le  doyen  &  le  cha- 
pitre de  Lichfield  furent  déclarés  le  feul  chapitre  de 
I'évêque  ,  fon  nom  Se  fes  titres  continuant  comme  au- 
paravant. Les  revenus  de  cet  évêché  étoient  fi  confidé- 
rables  ,  qu'en  793  il  fut  érigé  en  archevêché  pour  Adol- 
phe ,  ayant  pour  fumràgans  Winton  ,  Heuefort ,  Sidna- 
cefter,  Dorcefter,  North-Elmham ,  Se  Dunwich.  De- 
puis Sidnacefter  &  Dorcefter  furent  mis  fous  la  dépen- 
dance de  I'évêque  de  Lincoln  ,  Se  les  deux  derniers  fous 
celle  de  Norvich.  Ce  cUocèfe  comprend  préfentement 
les  comtés  de  Detbi  &  de  StafFord  ,  &  une  bonne  par- 
tie des  comtés  de  Warwich  Se  de  Shrop.  Il  y  a  en  tout 
5  57  parailfes.  Bernard  Smart  le  plus  jeune  fils  d'Efme 
duc  de  Lenox  Se  comte  de  la  Marche  ,  fut  fait  comte 
de  Lichfield  Se  baron  de  Newburi  en  1645.  Charles 
Stuart ,  fon  neveu  ,  fuccecîa  à  fes  titres,  Se  fut  créé  duc 
de  Richemont  Se  de  Lenox  par  le  roi  Charles  II ,  en 
16Ô0.  Etant  mort  fanspoftérité  en  1672  ,  loifqu'ilécoit 
ambafTadeur  en  Danemarck  ,  le  titre  de  comte  de  Li- 
chfield fut  donné  pat  le  même  prince,  deux  ans  après  , 
à  Edouard  -  Henri  Lée  ,  créé  baron  de  Spellesbourg  , 
vicomte  de  Quarendon  ,  Se  comte  de  Lichfield  le  5  juin 
1  674.  Lichfield  fut  fouvent  pris  Se  repris  dans  les  guer- 
res civiles  de  Charles  I  contre  les  patlementaires.  *  Dic- 
tionnaire anglois. 

LICHO,  en  latin  Lycus  3  petite  rivière  de  la  Nato- 
lie.  Elle  coule  près  de  Bambucale  Se  d'Efchihiflar ,  dont 
le  premier  eft  les  ruines  de  l'ancienne  Hierapolis  ,  Se  le 
dernier  celles  de  l'ancienne  Laodicée  ,  Se  peu  après  elle 
fe  décharge  dans  la  Madré.  *  Mati ,  ditlion. 

LiCHT  (  François  de  )  eft  auteur  d'un  livre  ,  qui  a 
psur  titre  :  Afferta  veritas  genuina  nihili  à  Anvers,  en 
1642.  *  Konig  ,  biblioth. 

LICHTKENAW ,  cherche^  CONRAD  de  Lichthe- 

NAV. 

LICINIA,  vierge  veftale ,  vers  l'an  640  de  Rome  , 
fut  aceufée  avec  deux  autres ,  d'avoir  mené  une  vie  im- 

fmdique.  Le  grand  pontife  L.Metellus  ayant  condamné 
a  feule  Emilie,  Se  épargné  Martia  Se  Licinia  ,  le  peu- 
ple donna  commiflîon  à  Lucius  CalTius  d'examiner  de 
nouveau  le  procès  j  Ôc  ce  juge  rigoureux  condamna  Li- 
cinia &  Martia  ,  Se  pouffa  fa  févérité  jufqu'à  rechercher 
Se  punir  les  complices  *  Afconius  Pedian,  in  orat.  pro 
MUone.  Dion  Cafïïus. 

LICIN1EN  ,  évêque  de  Catthage  en  Efpagne  ,  flo- 
riffoit  dans  le  VI  fiécie  ,  du  temps  de  l'empereur  Mau- 
rice. Il  mourut  à  Conftantinople  ,  empoifonné  ,  comme 
on  le  croit ,  par  fes  ennemis.  S.  Ifidore  afTure  qu'il  avoit 
lu  quelques  -  unes  des  lettres  de  cet  évêque  ,  dont 
il  y  en  avoit  une  fur  le  facrement  de  baptême  ,  &  plu- 
fieurs  écrites  à  Eutrope  évêque  de  Valence.  Ses  autres 
ouvrages  étoient  perdus  du  temps  d'Ifidore  ,  &  ceux-ci 
ne  fe  trouvent  plus.  *  Ifidore  ,  de  feript.  eedef.  Dupin , 
biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  VI fiécie. 

LICINIEN ,  poëte  Latin,  étoit  natif  de  BUbilis  ou 
Bilbis  ,  ville  d'Efpagne,  dite  aujourd'hui  Eobola  ou 
Banbola  s  félon  Zurita  Se  Antonius  Auguftinns.  Cette 
ville  étoit  auflî  le  lieu  de  la  naiffance  de  Martial ,  /.  1  , 
épïgr.  32  &  44. 

LICINlO  (Jule  )  dit  PoRnENONE  le  jeune,  peintre 
de  Venife  ,  difciple  du  grand  Pordenone  fon  oncle, 
étoit  bon  delTinateur,  Se  avoit  une  grande  intelligence 
de  la  fraifque.  La  conformité  des  noms  a  fait  que  l'on 
a  confondu  les  ouvrages  du  neveu  avec  ceux  de  l'oncle. 
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Cependant  il  a  travaillé  en  beaucoup  d'endroits.  II  a 
peint  à  fraifque  la  façade  d'une  maifon  à  AucTsbour°-. 
Cet  ouvrage  s'eft  très-bien  confervé ,  Se  pour  honorer 
la  mémoire  de  fon  auteur,  les  magiftrats  de  la  ville  y 
ont  fait  mettre  cette  infeription  :  Jullus  Licinius  civis 
Vendus  &  Augujlanus  hoc  &dificiumhis  piclurîs  inflg- 
nivitj  hifceaue  ultimam  manum  pofuh  an.  1  561 .  C'eft- 
à-dire  :  Jule  Licinio,  citoyen  de  Venife  &  d' Augsbourg  t 
a  rendu  cette  maifon  célèbre  par  cet  ouvrage  de  peinture 
qu'il  acheva  en  1 5  67 1 .  Il  vivoit  dans  le  même  temps  que 
le  Bafian.  On  n'en  fait  pas  davantage  ,  Vafari  ni  Ro- 
dolfi  n'en  ayant  point  parié  ,  peut-être  à  caufe  de  la  ref- 
fembîance  des  noms  Se  du  même.  Voye%  PORDENO- 
NE. *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

LICINIUS  :  nom  de  la  famille  des  Liciniens  ,  l'une 
des  plus  confidérables  entre  les  plébéiennes  à  Rome , 
où  elle  étoit  divifée  en  diverfes  branches.  P.  Licinius 
Calvus  fut  le  premier  du  peuple  qu'on  créa  tribun  mi- 
litaire, l'an  354  de  Rome,&:  400  avant  J.  C.  dans 
l'intervalle  où  il  n'y  eut  point  de  confiais  en  cette  ville. 
Il  eut  pour  fils  ,  P.  Licinius  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  ,  &  C.  Licinius.  Celui-ci  fut  pere  deC.  Lici- 
nius ,  tribun  pendant  dix  années  avec  Sextius.  P.  Man- 
lins ,  didateur  l'an  389  de  Rome  ,  Se  365  ans  avant 
J.  C.  le  choifit  pour  colonel  général  de  la  cavalerie.  Lif 
cinius  fut  le  premier  plébéien  qu'on  honora  de  cette 
charge,  pour  perfuader  au  peuple  que  les  gens  de  fon 
corps  n'étoient  pas  abfolument  mépdfés  ,  comme  on  fe 
le  perfuadoit.  Il  fut  furnommé  Stolo  ,  mot  qui  fignifie 
un  rejetton  inutile  Se  qui  lui  fut  donné  à  caufe  de  la 
loi  qu'il  publia  pendant  fon  tribunat.  Elle  défendoit  à 
tout  citoyen  Romain  de  pofTeder  plus  de  cinq  cens  ar- 
pens  déterre;  pareeque  ceux  qui  en  avoient  davantage  , 
ne  ponvoient,  comme  ce  Licinius,  les  cultiver  avec 
affez  de  foin  &  de  loifir,  pour  purger  leurs  arbres  de  ces 
médians  rejettons  :  ce  que  Vairon  a  ainfi  marqué  dans 
le  premier  livre  De  re  rufiica.  Stolonis  clla  lex  j  qu* 
vetat plus  D.  jugera  habere  civem  Rom.  &  qu&  propter 
diligentiam  culture  Stolonum  confirmavit  cognomen  3  qubd 
nullus  in  ejus  fundo  reperiri  poterat  jlolo  qubd  ejfodie- 
bat  circum  arbores  è  radicibus  qu&  nafeerentur  è  folo 
quos  Jlolones  appellabant,  Licinius  &  Sextius  avoient 
encore  ordonné  par  leur  loi  :  Que  les  intérêts  qui  auraient 
été  payés  par  les  débiteurs  demeuraffent  imputés  fur  le 
principal  des  dettes  3  &  que  le  furplus  ferait  acquis  en  trois 
diverfes  années.  Ils  y  ajourèrent  :  Que  l'on  ne  créeroit 
plus  de  confuls  h  l'avenir ,  que  l'un  ne  fût  de  famille  plé- 
béienne. Le  fénat  s'oppoia  d'abord  à  l'établiiTement  de 
ces  loix;  mais  il  ne  put  empêcher  que  le  dernier  article 
n'eût  fon  effet ,  Se  qu'on  n'élevât  au  confulat  les  famil- 
les plébéiennes.  Cette  grande  révolution  dans  la  répu- 
blique romaine  naquit  d'une  caufe  fort  légère,  M.  Fa- 
bius Ambuftus  avoit  deux  filles  ,  Tune  mariée  avec 
S.  Sulpitius  ,  Se  l'autre  avec  Licinius  Stolo.  Un  jour 
que  celle-ci  étoit  chez  fa  fœur,  elle  vit  le  licteur  qui 
heurtoir  à  la  porte.  Cette  vue  l'effraya  ,  &  elle  le  té- 
moigna à  fa  feeur  ,  qui  en  fit  quelque  raillerie.  Quel- 
que temps  après ,  elle  vit  venir  Sulpitius  même,  fuivi 
de  divers  citoyens  ,  qui  le  trairaient  avec  beaucoup  de 
refpect.  Comme  elle  étoit  fiere  Se  ambitieufe  ,  elle  ne 
put  s'empêcher  d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon  mari 
ne  pouvoir  efpérer  d'arriver  à  ces  magiftratures.  Am- 
buftus ,  qui  aimoit  beaucoup  fa  fille ,  la  confola ,  &  lui 
promit  de  contribuer  à  l'élévation  de  Licinius ,  qu'il  fît 
liet  d'amitié  Se  d'intérêts  avec  Sextius.  Celui-ci  fut  le 
premier  conful  ,  né  d'une  famille  plébéienne ,  Tan  3  S  S 
de  Rome,  &  Licinius  mérita  le  même  honneur ,  l'an 
3  90  ,  &  3  64  avant  J.  C.  avec  C.  Sulpitius  Peticus.  P. 
Licinius  Calvus  ,  aîné  de  la  famille  des  Liciniens  , 
fut  tribun  militaire  ,  l'an  358  de  Rome  ,  &  3  96  avant 
J.  C  Il  eut  P.  Licinius  Varus  ,  pere  de  P.  Licinius 
Crassus  ,  qui  fuit  ;  &  de  C.  Licinius  Varus  ,  confiai 
l'an  5 1  8  ,  Se  2  3  6  avant  J.  C.  avec  Cot nelius  Lentulus. 
Celui-ci  Iaiflà  deux  fils  de  ce  nom  ;  le  premier  conful  , 
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lan  585,&  ltfS  avant  J.  C.  avec  Paillas  Émilius  ;  & 
le  fécond  ,  1  an  5  8 3 ,  avec  Caflîus  Longinùs  ;  ce  dernier 
fut  défait  par  Perfée.  P.  Licinius  Crassus  fur  grand 
pontife  .  colonel  général  de  la  cavalerie,  cenfeur"  puis 
conful ,  1  an  54,  ,  &  IO ,  avant  j.  c  avec  p.  Corns!jms 
Scipion.  On  le  furnomma  Agelafte ,  parcequ'il  ne  rioit- 
jamais.  II  kilfa  deux  fils  ,  qui  firent  deux  branches  ; 
P.  Licinius  Crassus  ,  dit  Mutianus  ,  fut  grand  pon- 
tife ,  &  mourut  en  faifanr  la  guerre  contre  Atiftonicus. 
Voye^  CRASSUS.  Son  fils  ,  qui  filt  un  excellent  ora- 
teur ,  mourut  d'une  pleurefie  qu'il  avoir  gagnée  en  ha- 
ranguant contre  le  confol  Philippe,  l'an  06;  de  Rome 
&  91  avant  J.  C.  Pline  fair  mention  de  lui ,  &  de  fon 
fils  de  même  nom.  M.  Licinius  fut  pere  de  P.  Lier- 
mus  Crassus,  conful,  l'an  6T57,  &  57  avant  J.C 
-""C  Cn.  Cornélius.  II  défit  l'année  d'après  les  Lufita- 


mens,  &  en  triompha.  Depuis  il  fut  cenfeur ,  l'an  66  5 , 
&  89  avant  J.  C.  &  fe  tua  lui-même,  pendant  les 
guerres  civiles  de  Marins  ,  craignant  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis.  Il  eur  deux  fils  ;  le  puîné  fut 
tue  pendant  la  même  guerre  civile  de  Marius  ;  &  l'aîné 
fut  défait  pat  les  Patthes  ,  comme  nous  le  marquons 
fous  le  nom  de  Crassus.  Celui-ci  eut  deux  fils ,  M. 
Licinius  ,  qui  fuit  ;  &  un  aurre  qu'on  foupconna  d'être 
bâtard  ,  parcequ'il  reffembloir  rrop  à  un  fénareur  nom- 
me Dignus  j  ami  de  fa  mere.  C'eft  de  lui  donr  Cicéron 
tait  cette  raillerie  :  Dignus  quidem  CraJJi  eft.  Plurarque 
en  tait  auflï  mention  dans  la  vie  de  Cicéron.  M.  Lici- 
nius Crassus  s'étoit  fignalédans  les  Gaules  fous  Ju- 
les-Ccfar  ,  &  fut  tué  par  les  Parthes  avec  fon  pere ,  l'an 
701  de  Rome,  &  53  avanr  J.C.  Il  eur  un  fils  de  même 
nom  ,  conful  avec  Augufte  ,  l'an  724  de  Rome  ,  &  jo 
avant  J.  C.  &  pete  d'un  autre  Licinius  Crassus,  qui 
mentale  même  honneur,  l'an  740  ,  &  14  avanr  J.  C. 
avec  Cn.LentuIus.  La  famille  des  Liciniens  avoir  en- 
core deux  autres  branches  ,  des  Luculles  &  des  Mu- 
Rena.  Voye-ç  LUCULLUS  &  MURENA.  *  Denys 
.  d'Hal.carnafTe.  Tire-Live.  Pline.  Eutrope.  Caflîodore. 
I    irreinmus  ,  de  famil.  roman,  (/c 

LICINIUS  TEGULA  (P.)  poëte  comique  Latin  , 
1  Vivoit  vers  l'an  j  5  4  de  Rome  ,  &  aoo  avanr  J.  C.  dans 
1  nJ0"1133  q"e  ,es  Roma'ns  entreprirent  la  guêtre  conrre 
.  Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Tite-Live  dir  qu'il  to.11- 
<  pofa  un  cantique  ,  que  rrois  bandes  de  filles ,  de  neuf 
If  chacune  ,  chautoient  par  la  ville.  Glandotpius ,  Se  quel- 
|'  qaes  autres  croient  qu'il  eft  le  même  que  Licinius  Im- 
1  BRex  ,  auflï  poëte  comique  ,  dont  parle  Aulu-Gelle  , 
'  pateeque  parmi  les  Larins  ,  le  mot  Tegula  &  Imbrex 
eft  prefque  le  même.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que 
:  leur  conjeaute  foir  véritable  ,  puifque  nous  apptenons 
!  d'ailleurs  ,  que  Publius  étoit  le  furnom  du  premier  ,  & 
.  Cajus  celui  de  l'aurre.  Quoi  qu'il  en  foir ,  Volcatius 
•  Sedigitus,  cité  pat  Aulu-Gelle  ,  donne  à  Licinius 
î  Imbrex  ,  le  quatrième  rang  entre  les  poètes  comi- 
;  ques. 

'  Si  erit ,  quoi  quarto  detur  t  dabitur  Licinio. 

1  *  Tite-Live ,  /.  ;  1  ,  ou  1  ,  dec.  4.  Aulu-Gelle  ,  /.  1 3  , 
chap.  11  &  1  5  ,  chap.  14.  „0cl.  attic.  Lilio  Giraldi  , 
dial.  S  poét.  Glandotpius  ,  in  onom.  rom.  Voffius  , 

■  &c. 

_  LICINIUS  CALVUS  (C.)  orateur  célèbre,  qui 
vivoir  du  temps  de  Cicéton ,  étoit  fils  de  Licinius  Ma- 
i  CER.  l'un  des  meilleurs  poëtes  de  fon  fiécle.  Quinti- 
;  lien  cite  fouvent  les  invectives  de  Licinius  l'orateur  , 
|  comte  Vadnius.  Elles  furenr  fi  fortes  &  fi  éloquentes  , 
1  jque  le  même  Vatinius  ,  craignant  d'être  condamné  , 
1  'l'interrompit ,  avanr  qu'il  eut  achevé  fon  plaidoyet;  & 
.  's'adtefTant  aux  juges  ,  leur  dit  :  Hé  quoi  !  Mejjieurs  1 
•pareeque  mon  aceufattur  eft  éloquent  eft-il  jufte  que  je 
'fois  condamné?  Rogo  vos  ,  judices  ,  num  fi  ifte  difertus 
tft  ,ideo  me  iamnari  oportel  ?  C'eft  a  quoi  Carulle  fai- 
1  loit  fans  doute  allufion  dans  la  quatorzième  de  fes  épi- 
grammes  a  Licinius  Calvus. 
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Ni  te  plus  ocu/is  meis  amarem  , 
JucundiJJime  Ca/ve  ,  munere  ifto 
Odijfem  te  odio  Fatiniano. 

Licinius  moutut  fott  jeune  ,  n'étant  âgé  que  de  trente 
ans.  On  lui  attribue  cette  épigramme  contre  Pompée. 
Magnusj  quem  metuunt  omnes  j  digito  caput  um 
Scalpic.  Quid  credas  hune fibi  velle  virum. 
On  lecroirauffi  aureur  des  annales  cirées  par  Denys 
i,f™#  ^  &       Tite-Live.  Cherche?^  CAL- 
VUS.     Denys  d'Halicamafte  ,  /.  z  ,  4 ,  5  ,  rie.  Tire- 
\rV,r'    f  Clcéron-  Qi'intilien.  Catulle.  Horace,  &c. 
Vo.hus,  derhet.  nat.  1 4  ;  inftit.  orat.  lib.  4  j  de  poét.  lat. 
cap.  3  ;  de  hifl.  lat.  lib.  ,,cap.:o. 

LICINIUS  (  Caïta  Valerius  Licinianus  Licinius  ou 
™.  L'cmianus  Licinius  ;  né  d'un  payfan  du  pays 
de  Dacie  ,  s  avança  du  rang  de  (impie  foldat  aux  pre- 
mières charges  militaires  ,  &  fut  créé  d'abord  Céfar; 
&  peu  après  ,  le  1 1  novembre  307  ,  empereur  par  Ga- 
lère Max.m.en  ,  donr  il  étoit  l'ancien  ami,  &  qu'il 
avoir  très-bien  fervi  dans  la  guerre  de  Perle.  On  dit 
qu  ,1  etoit  rigide  obfetv.teut  de  la  difeipliné  militaite  : 
mais  il  (e  rendu  odieux  par  fon  avarice  &  fa  dlfiolu- 
non  :  en  quoi  il  avoit  une  très  grande  conformité  avec- 
ces  peuples  barbares  ,  parmi  lefquels  il  avoit  été  élevé. 
11  leur  relfembloit  encore  pat  fon  ignorance  ,  qui  le  ren- 
dit ennemi  des  letrres  ,  &  de  ceux  qui  en  faifo.ent  pro- 
reffipn  :  de  forte  que  ,  pour  ce  feul  fujet ,  il  fit  mourir 
pllil.euts  philofophes  ,  qu'il  appelloit  le  venin  &  la  pelle 
»  Licinius  eut  dans  fon  département  une  partie 
de  I  Illytie  avec  la  Rhérie  ,  &  il  devoir  avoir  auffi  l'Ita- 
ie,  donr  Maxence  s'étoit  emparé;  mais  il  n'ofa  pas 
1  attaquet  :  &  Conftantin  ayant  entteptis  la  conquête 
de  ce  beau  pays  l'an  ;  1 2  ,  il  y  donna  les  mains ,  &  vou- 
lut bien  ,  pour  Un  faire  plailir  ,  faire  cefTet  la  perfécu- 
rion  conrre  les  chrétiens.  Conftantin  ,  pout  affermir 
leur  amitié  ,  lui  donna  l'an  313,  Conjlantia  fa  fouir  en 
matiage;  &  peu  après  Licinius  confervant  fes  bons  fen- 
timens  pont  les  chtétiens  ,  en  fut  récompenfé  par  une 
victoire  qu'il  gagna  le  dernier  avril  ,  &qui  lui  acquit 
rout  1  Otient  en  moins  de  quarte  mois  ;  Maximin  qu'il 
avoit  vaincu  ,  s'étoit  empoifonc  vers  le  mois  d'août. 
On  aflure  que  Licinius  ,  alors  trop  zélé  pour  les  chré- 
tiens ,  punir  inhumainement  ceux  qui  les  avoienr  per- 
fecutés  fous  les  ordres  de  Maximin.  L'année  fuivante 
314»  l'accroiffement  de  fa  puilfance  lui  ayant  fait  con- 
cevoit  de  trop  vaftes  defleins,  il  engagea  Baflien  ,  que 
Conftantin  avoit  fait  Céfar  ,  félon  quelques  aureurs  ,  i 
fe  révolter  ;  &  après  que  celui-ci  eut  été  puni  ,  il  donna 
rerraire  à  Sinice  fon  frère ,  ce  qui  irrira  Tellement  Conf- 
tantin, que  pout  s'en  venger  ,  il  marcha  à  la  tête  d'une 
nombieufe  atmée  contre  Licinius ,  qu'il  joignit  à  Ciba- 
le  dans  la  Pannonie.  Ce  fur  là  qu'il  fe  donna  le  8  oefo- 
bte  une  grande  bataille  où  Licinius  eut  du  defious  I 
mais  il  répara  bientôt  cette  pette  ,  6c  en  vint  une  fécon- 
de fois  aux  mains  auprès  d'AndtinopIe,  où  fon  armée 
quoique  vaincue  pour  la  féconde  fois  ,  pilla  le  camp  dé 
Conftantin.  Les  deux  princes  ,  las  de  fe  ruiner  l'un 
Pautre  ,  réfolurenr  alors  de  faire  la  paix ,  &  Licinius 
l'acheta  pat  la  ceflion  de  ptefque  rour  le  pays  que  Conf- 
tantin avoit  lailfé  derrière  lui  ;  car  il  ne  retint  dans  l'Eu- 
rope que  la  Thrace  ,  partie  de  la  Méfie  &  la  petite  Scy- 
thie.  Deux  ans  aptes ,  Licinius  fon  fils  fut  Céfar  avec 
les  fils  de  Conftantin  ;  enfin  l'an  319  ,  ctoyant  voir 
dans  les  chrétiens  de  fes  états  plus  d'inclination  pour 
Conftantin  que  pout  lui ,  il  commença  à  les  prendre  en 
averfion ,  &  l'envie  de  leur  nuire  lui  fi,, 


>  --    —  — "u.^  1Ui  mggera  mille 

moyens.  On  alhire  que  d'abord  il  chalut  de  fa  maifon 
tous  ceux  qui  faifoienr  profeffion  de  l'évangile  &  en 
fir  moutit  la  plupart.  Enfuite  il  défendit  aux  évêques 
de  confetet  avec  les  Genrils ,  &  d'enfeigner  aux  fem- 
mes les  lentes  faintes ,  &  aux  chtétiens  de  s'afiemblet 
dans  les  villes  pour  l'exercice  de  leur  religion.  Il  fai- 
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foit  garder  ces  loix  avec  une  cruauté  inflexible;  S:  quoi- 
que la  perfécutidh  qu'il  exerça  contre  Icglife  n'ait  pas 
Juré  long-temps  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'être  très-cruelle. 


* — j.-  ,  - -- ,  -     .   .  t  t 
Conftanrin  qui  fouftroit  impatiemment  tout  ceij 
fut  pas  fâché  de  la  déclaration  de  guerre  que  Licinius 
luifiren  314.  Le  prétexte  de  cette  déclaration  etoit 
que  Conftantin  ,  en  poutfuivant  quelques  barbares  , 
croit  entré  fur  fes  teires  fans  fon  agrément.  On  arma 
des  deux  côtés  ,  &  le  voifinage  d'Andrinople  devint 
encore  le  lieu  où  ils  fe  battirent.  Licinius  ,  après  une 
défaite  entière  ,  fe  retira  dans  Byzance ,  en  attendant 
les  troupes  d'Orient  ;  mais  ayant  appris  que  Crifpus , 
fils  de  Conftantin  ,  avoit  ou  pris  ou  fubmergé  fa  flotte  , 
il  alla  fe  joindre  à  fes  troupes  en  Alie.  Conftantin  qui 
le  fuivit  de  près ,  lui  tua  cent  mille  hommes  près  de 
Chalcedoine  ,  &  l'afliégea  dans  Micomédie.  En  cette 
extrémité ,  Lie  nius  fe  remit  à  la  clémence  de  fon  vain- 
queur ,  &  obtint  grâce  par  le  moyen  de  Conftantia  fon 
époufe,  à  condition  qu'il  renonceroit  à  l'empire.  Conf- 
tanrin lui  alligna  ThelTalonique  pour  fa  demeure  ;  mais 
ayant  fu  que  Licinius  tâchoir  de  renouveller  la  guerre 
par  l'alîiltance  des  Bai  bil  es  ,  avec  lefquels  il  traitoit  fe- 
cretement,il  le  fit  étrangler  vers  l'an  315,  à  l'âge  de 
foixante  ans  ,  &  après  un  règne  d'un  peu  plus  de  dix- 
fept  ans.  Le  cardinal  Baronius  met  la  detniere  bataille 
que  Conftanrin  gagna  contre  Licinius  ,  l'an  3  1  8  ;  mais 
l'es  faftes  grecs  &  latins  ,  la  chronique  d'Eufebe  ,  Socra- 
te  ,  Cedtehe  &Geiafela  placent  l'an  315.  Cette  date 
fe  juftifie  par  plufieurs  loix  ,  &  par  grand  nombre  de 
referits  ,  qui  font  dans  le  code  théodolien,  où  l'on  voit 
aufli  l'anêt  par  lequel  les  actes  de  Licinius  furenr  caflés 
après  fa  mort.  Licinius  fon  fils  fut  tué  auffi  peu  de  temps 
après  par  ordre  de  Conftantin.  *  Socrate  ,  /.  *  ■  Eutrope  , 
/.  10.  Eufebe  ,  in  chron  &  vita  Confiant.  Zofime,  /  2. 
Cedrene  ,  in  annal.  Morin  ,  hijloire  de  la  délivrance  de 
l'Eglife.  Code  théodofien  ,  de  infirm.  his  ,  nus  Jub  ty- 
Tanno  gefla  funt. 

LICINIUS  MACER  ,  poëre ,  cherche^  LICINIUS 
CALVUS.  (C.) 

LICINIUS  Rufinus  ,  jurifconfulre.  On  croit  qu'il 
eft  l'auteut  d'une  comparaifon  entre  les  loix  de  Moyfe 
&  les  loix  romaines.  Marquar  Freher  croit  que  c'eft 
l'ouvrage  de  quelque  moine  qui  a  vécu  avant  le  temps 
de  Juftinien.  *  Konig  ,  biblioth. 
L1C  S,  cherchai  LYCUS. 

L1CKNUS  ,  orateur  &  hiftorien  Grec  ,  cherche^ 
ALEXANDRE  d'Ephese. 

LICODIA  ,  bon  boutg  de  la  Sicile.  Il  eft  vers  le 
milieu  de  la  vallée  de  Noto  ,  piès  de  la  fource  du 
DriUo  ,  à  douze  lieues  de  Syracufe ,  veis  le  couchant. 
*  Mati ,  diction. 

LICOL  A  ,  LAGO  DE  L1COLA ,  ou  le  Lac  Lucrin , 
lunus  &  Bajanus  Lacus.  Ancien  lac  d'Italie  ,  dans  la 
Campanie  ,  près  de  l'ancienne  ville  de  Bayes.  11  étoit 
renommé  pour  la  grande  quantité  d'excellens  poilïons 
qu'on  y  prenoit.  L'an  1 5  ;  8  ,  un  tremblement  de  terre 
y  éleva  une  montagne  de  cendres  ,  &  changea  le  refte 
en  marais ,  qui  ne  produir  plus  que  des  rofeaux.  On 
donne  aufli  le  nom  de  Licola  aux  veftiges  d'un  canal, 
que  Néron  avoir  enrrepris  de  faire  depuis  le  golfe  de 
I'ouzzol  jufqu  a  la  ville  d'Oftie.  *  Mail,  diSion. 

L1COSTOMO ,  en  latin  Scotufa  ,  Scotujfa,  ancien- 
ne petite  ville  de  la  ThelTalie ,  fituée  fut  le  fleuve  Pe- 
née,  près  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Salom- 
chi.  Elle  a  un  évêché  fuffragant  de  Larilte.  *  Mari , 
diclion. 

LICTEURS  ,  officiers  romains  ,  crées  au  nombre  de 
douze  par  Romulus  ,  premier  roi  de  Rome  ,  porroienr 
des  faifeeaux  de  verges  ,  entre  lefquelles  éroit  rent«r- 
mée  une  hache  ,  dont  le  fer  paroiiîoir  au  haut  du  faif- 
ceau  ,  &  marchoient  devant  le  roi  pout  faire  ranger  le 
peuple.  Sous  le  gouvernement  de  la  république  ,  les 
diftareurs  ,  les  préteurs ,  &  les  autres  ^magiftrats  qui 
avoient  droit  de  commander  dans  l'armée  ,  &  de  punir 
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de  mort ,  étoient  aufli  précédés  de  licteurs  ;  les  confuls 
&  les  dictateurs  ,  de  douze  ;  Se  les  preteuts ,  de  fix. 
Dans  les  triomphes  ,  ces  liéreurs  marchoient  devant  le 
char  du  triomphanr ,  portant  leurs  failceaux  entourés  de 
branches  de  lauriers,  &  en  tenant  une  â  la  main.  Ils  pu- 
nifloienr  aufli  les  coupables ,  qui  étoient  fulpris  en  fla- 
grant délit  ,  au  premier  commandement  qu'ils  rece- 
voient  des  magifttats  ;  I ,  Liclor  ,  colliga  manus  ,  expe- 
di  virgas  j  plecle  fecuri.  Ils  étoient  prêts  à  délier  leurs 
faifeeaux  de  verges  foit  pour  fouerter  ,  foit  pour  rran- 
cher  la  tête  aux  condamnés.  Ils  ont  été  appelles  liéteurs, 
à  Uganda  ;  pareequ'ils  lioient  les  pieds  &  les  mains  des 
condamnés  avant  l'exécution  :  ils  étoient  pris  des  per- 
fonnes  libres  :  jamais  il  n'y  a  eu  d'efclavesqui  aienr  été 
admis  à  cette  charge.  On  les  riroic  de  la  portion  du 
peuple  que  les  Romains  appelloienc  Quirites.  *  Rofin  , 
/.  7  j  c.  4  &  48.  Pitifcus  ,  lexican  antiquit. 
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L1CUNGS  ,  ufurpareur  de  l'empire  de  la  Chine,  s'é- 
tant  mis  à  la  tête  des  rebelles  ,  &  s'étant  rendu  maître' 
de  la  province  de  Xenfi,  &  de  celle  de  Honan  ,  prir  l'an 
1  «41  le  ritre  de  roi,  &  le  nom  de  Kunvang,  c'eft-à-dire, 
prince  fortuné.  Il  ufutpa  enfuite  la  qualité  d'empereur  , 
&  donna  le  nom  de  Thienxum  ,  à  la  famille  qu'il  vou- 
loit  établir.  Ce  nom  chinois  lignifie  obéiffant  au  ciel; 
&  il  le  choilit  pour  faire  croire  à  ces  peuples  fuperlti- 
tieuxque  leciel  vouloit  qu'il  fût  empereur.pour  lesdéh- 
vrer  de  l'opprelfion.  Il  poulfa  fes  conquêtes  jufqu'à  Pe- 
king  ,  ville  capitale  de  la  Chine  ,  où  il  entra  l'an  1644, 
&  monta  fur  le  trône  de  Zunchim  ,  qui  éroir  alors  dans 
fon  palais  ,  &  qui  fe  pendir  de  défefpoir.  Peu  de  temps 
après  il  apprit  qu'Ulangué  s'étoit  joint  aux  Tarrares  , 
&  qu'ils  venoient  droir  à  Peking  ;  cela  l'obligea  de 
forrir  de  cette  ville  ,  d'où  il  enleva  les  meubles  les  plus  j 
précieux  ,  avec  l'or  tk  l'argent  que  feize  empereurs  de  I 
la  famille  de  Thamin  avoienr  amalT.s  pendant  180 
ans  qu'ils  avoient  tegné  dans  la  Chine,  il  fut  poutfuivi 
par  les  Tarrares  ,  &  chaffë  de  la  province  de  Xenfi  par 
Ufanoué  ,  qui  le  tua  dans  une  bataille.  *  L.  P.  Martini , 
hijloire  de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 
L1CUS  ou L1C1S, poète  comique  ,cherche-[  LYCUS. 
LIDA  ,  petite  ville  avec  châtellenie  &  citadelle,  eft 
dans  le  palatinat  de  Troki  en  Lirhuanie  ,  â  dix-fept  j 
lieues  de  la  ville  de  Troki  ,  du  côte  du  midi.  Lida  fut 
prefqu'entierement  ruinée  par  les  Mofcovites  ,  l'an 
165  5.  *  Mati  ,  dtcl. 

LIDBUR1 ,  ville  avec  marché  dans  la  partie  orien- 
rale  du  comté  d'Hereford  en  Angleterre  ,  prend  Ion 
nom  de  la  rivière  deLidden,  fur  le  bord  onenral  de  la- 
quelle elle  eft  fituée  ,  près  des  montagnes  de  Malvern. 
Elle  eft  dans  un  pays  gras ,  &  bien  bâtie  ;  habitée  prin- 
cipalement pat  des  ouvriers  en  drap.  Elle  eft  éloignée 
de  50  milles  anglois  de  Londres.  *  Diclion.  anglais. 

LIDDESDALE  ,  province  ou  comté  d'Ecofle  ,  fur 
les  frontières  d'Angleterre ,  à  l'orienr  &  au  midi,  a  au 
feptentrion  le  comte  de  Teviotdale  ,  &  Exfdale  au  cou- 
chant. La  rivière  de  Liddal  lui  donne  fon  nom.  Ses 
principales  villes  font  Harlai ,  Brankenfei ,  &c.  *  Cam- 
den.  Sanfon. 

LIDERIC ,  nom  du  premier  grand- foreftier  de  Flan- 
dre, félon  quelques  auteurs, abufés  par  Jacques  de  Gui- 
fe  ,  Jean  le  Maire  ,  Richard  de  Waflêbourg  ,  &  aurres 
écrivains  fabuleux  ,  qui  aflùrent  que  Lideric  époufa 
Rothilde  fille  prétendue  du  roi  Dagoberr  I ,  &  que 
rous  les  cormes  de  Flandre  fonr  defeendus  de  ce  ma- 
riage. Cherche^  FLANDRE.  *  Aubert  le  Mire  ,  de  corn. 
Fland.  Sainte-Matthe  ,  hifi.  géneal.  de  France. 

LIDGAT  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comte  de 
Suffolck  ,  a  donné  fon  nom  à  Jean  Lidgat  ,  qui 

LIDGAT  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoîr, 
dans  le  XV  fiécle,  &  non  pas  Auguftin  ,  comme  l'a  cru 
Jofeph  Pamphile  „  étudia  en  Angleterre  ,  puis  à  Pans 
Se  à  Padoue.  Il  compofa  divers  ouvrages  :  De  cmdtenii 
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ttj((fi  ;  De  pkitofophorum  fierais  &e.  Lidgat  étoit 
pocte  ,  orateur  ,  théologien  ,  &  favoit  autTÎ  les  langues 
&  les  mathématiques.  11  mourut  vers  l'an  1440,  âgé 
de  60  ans.  *  Pitfeus  ,  de  feript.  ansl.  Leland.  Balce.  Glu- 
Uni  j  &c. 

LIDOIRE  ou  L1CTOR  (Saine  )  fécond  éveque  de 
Tours ,  &  prédéceffeiir  de  S.  Martin,  dans  le  IV  fiécle , 
fut  ordonné  éveque  de  Tours  l'an  337,  gouverna  cette 
eglife  pendant  3  3  ans  ,  fut  enterré  dans  l'églife  qu'il 
avoir  fait  bâtir ,  &  qui  fur  nommée  de  fon  nom  ,  la- 
quelle eft  à  préfenr  renfermée  dans  le  chœur  de  la  ca- 
thédrale de  Tours.  Sa  mémoire  fut  honorée  auflitôt 
après  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  1  3  c.  43  ;  /.  îOj 
c.  3  i .  Sainte-Marthe,  GalL  chrijl.  Bailler,  vies  des 
faims  3  au  1  3  de  feptembre. 

LIEBANA ,  eft  un  petit  pays  de  l'Afturie  de  Santil- 
lana  en  Efpagne.  11  eft  aux  confins  de  celle  d'Oviedo  , 
dans  les  montagnes  d'Europa.  Sa  longueur  eft  de  neuf 
lïeues ,  Se  fa  largeur  de  quatre.  Il  conrient  quatre  val- 
lées ,  où  l'on  dir  qu'il  y  a  366  villages.  Le  bourg  de 
Potes  en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati  ,  diclion. 

L1EBAUT  (  Jean  )  natif  de  Dijon  ,  prariqua  la  mé- 
decine à  Paris  au  XVI  liée! s  ,  avec  quelque  forte  defuc- 
cès.  Il  enfeigna  d'abord  les  humanités  dans  l'univerfué 
de  Paris,  au  collège  de  Beauvais.  Liebaut  commença 
cet  exercice  en  1556.  On  voit  fa  foufeription  avec  cel- 
les des  autres  ,  au  bas  de  l'acte  du  zi  avril  r  594. ,  par 
lequel  l'univerfité  de  Paris  reconnut  Henri  IV  pour  roi , 
&:  lui  jura  obéiflance.  Liebaut  époufa  à  Paris  Nicole 
Etienne  ,  qui  éroit  favanre  ,  &  fille  de  Charles  Etienne. 
Il  publia  The/aurus  fanhaùs  ,  à  Paris  chez  Jacques  du 
Pui ,  en  1  jjy.De  pr&cavendis  cura  ndif que  venenis  corn- 
mentanus.  Scholia  in  Jacobi  Hollcrii.  Commentaria  in  L 
yill.  aphorifmomm  Hyppocratis.  Les  plus  curieux  de 
fes  livres ,  fi  ion  en  croit  M.  Bayle  ,  ce  font  ceux  qui 
traitent  des  maladies  des  femmes  3  &  ceux  qui  concer- 
'  nenr  l'ornement  &  la  beauté  des  femmes,  il  les  compofa 
en  latin.  Ils  turent  enfuite  mis  en  françois  j  mais  le 
traducteur  fe  vir  obligé  d'en  omettre  quelques  endroits  , 
parcequ'ïls  éroient  contre  la  pudeur.  Cetre  traduction 
françoife  a  été  imprimée  plus  d'une  fois.  Liebaut  tradui- 
fit  en  françois  les  quatre  livres  deGafpard  Wolfius,  des 
fecrets  de  médecine  &  de  chymie.  Il  eut  bonne  part  au 
livre  d'agriculture  ,  appelle  la  maifon  rujliquc  3  quia 
été  imprimé  ranr  de  fois  ,  &  rraduit  en  anglois  ,  en  fla- 
mand &  en  allemand.  Charles  Etiennne  en  fut  le  pre- 
mier auteur.  Liebaut  fon  gendre  le  retoucha ,  &  l'aug- 
menta confidcrablemenr.  Liebaut  mourut  fubirement 
au  milieu  d'une  rue  de  Paris,  le  2  1  juin  1  $96.*  Bayle, 
diclion  crit. 

LIEBE  (Chrétien-Sigifmond)  favant  antiquaire  Alle- 
mand, mort  à  Gotha  le  7  avril  1736  dans  un  âge  avan- 
cé ,  eft  connu  par  divers  ouvrages  dans  lefquels  il  y  a 
beaucoup  d'érudition;  enrr'autres  par  l'ouvrage  intitulé  : 
Gotha  numaria  fijlens  thefturi  Fridericiani  numifmata 
antiqua  y  aurea  3  argentta  &  xrea  à  Amfterdam,  1730, 
in-foL  Ce  livre  renferme  la  defeription  des  médailles 
(lu  duc  de  Saxe-Gotha,  dont  le  cabinet  eft  curieux.  On 
a  joint  à  la  fin  de  ce  volume  quelques  lettres  du  favanr 
M.  Spanheim  à  M.  Morel ,  antiquaire  rrès-habile.  M. 
Liébe  étoit  occupé  du  foin  d'une  belle  édition  des  Cé- 
fars  de  l'empereur  Julien ,  qui  étoit ,  dir-on  ,  fort  avan- 
cée lorfqu'il  eft  morr. 

LIECHTENAW  ,  c'eft  une  petite  ville  défendue  par 
nn  fort  bon  château.  Elle  appartient  à  la  ville  de  Nu- 
remberg en  Franconie;  mais  elle  eft  enclavée  dans  le 
marquilat  d'Anfpach  ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville 
de  ce  nom  ,  vets  l'orient  &  fur  la  rivière  de  Ketzel.  * 
Mati ,  di^ion. 

LIECHTENAW  ,  petite  ville  avec  un  fort  château. 
Elle  eft  dans  la  bafie  Alface  ,  au  levant  du  Rhin,  en- 
tre Strasbourg  &  Bade  ,  à  quarre  lieues  de  la  première  , 
&  à  trois  de  la  dernière.  Liechteiiaw  a  un  grand  Terri- 
toire ,  coupé  par  le  Rhin,  où  font  les  petites  villes  de 
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Wilftett ,  d'Offenthorf  &  de  Drufenfieim  ,  &  qui  ap. 
parrienr  aux  comtes  d'Hanaw.  *  Mati,  diclion. 

LIECHTENBERG,  château  fort  de  la  baffe  Alfa- 
ce  ,  eft  fittié  fur  une  montagne ,  à  cinq  lieues  d'Hague- 
naw,  vers  Je  couchant.  Ce  châreau  eft  chef  d'une  fer- 
gneurie  ,  qui  appartient  aux  comres  d'Hanaw.  *  Mati  5 
diclion. 

LIECHTENSTEIN,  principauté  d'Allemagne,  dans 
le  pays  d'Autriche  ,  eii  différente  d'un  autre  Liech- 
tenstein ,  proche  de  Bolzano,  dans  le  pays  de  Trente. 
*  Olivier.  Sanfon. 
_  LIEGE,  pays  du  cercle  de  Weftphalie  ,  a  pour  ca- 
pitale la  ville  de  Liège ,  liège  d'un  évêque  futfragant 
de  l'archevêché  de  Cologne.  C'eft  la  Leodica  _,  Lco- 
dium  j  Leodicum  &  Legia  des  L,atins.  Les  Flamans  h 
nomment  Luick  ,  &  les  Allemans  Lotit.  L'évêque  de 
Liège  eft  fouverain  de  ce  pays ,  qui  eft  entre  le  Bra- 
banr ,  la  Meule  ,  le  comré  de  Namur  ,  &  les  provinces 
de  Gueldre  &  de  Luxembourg.  L'air  de  Liège  eft  bon 
&  tempéré ,  &  la  terre  y  eft  fertile  en  grains  ,  fruits 
&  venaifon.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de  plomb, 
&  des  carrières  de  marbre  ,  outre  une  cerraine  terre 
propre  à  brûler  ,  dont  les  habirans  font  un  grand  com- 
merce. L'évêque  eft  prince  du  faint-empire  ,  &  prend 
le  titre  de  duc  de  Bouillon  ,  de  marquis  de  Franchi- 
mont  ,  Se  de  comte  de  Lootz  ,  &  de  Hasbain  ,  qui  font 
des  feigneuries  renfermées  dans  le  pays  de  Liège.  L'on 
y  compte  aufli  cinquante-deux  principales  baronies  , 
grand  nombre  d'abbayes  ,  vingt-quatre  villes  clofes  , 
avec  plus  de  quinze  cens  villages.  Les  principales  villes 
du  pays  de  Liège  font,  Tongres  ,  Hui ,  Maftricht ,  Di- 
nan ,  Bouillon  ,  Fumai ,  Thuin  ,  S.  Huberr  ,  Roche- 
fort  ,  &c.  La  ville  de  Liège  ,  capitale  du  pays  ,  eft  très- 
ancienne  ;  &  quelques-uns  ont  cru  qu'elle  a  été  bâtie* 
par  cet  Ambiorix  ,  prince  Gaulois  ,  de  qui  Céfar  fait 
mention  dans  fes  commentaires.  Elle  eft  firuée  dans  une 
agréable  vallée  ,  environée  de  belles  montagnes  ,  que 
divers  vallons  féparent ,  avec  des  prairies  ,  où  coulent 
les  petites  rivières  d'Ute  ,  de  Vefe  &  d'Ambluar  ,  qui 
fe  déchargent  dans  la  Meufe,  avant  que  ce  fleuve  en- 
tre dans  la  ville.  Les  édifices  publics ,  comme  le  pa- 
lais de  l'évêque  ,  les  églifes  &  les  ponts  font  magnifi- 
ques. Il  y  a  grand  nombre  d'abbayes ,  de  maifons  reli- 
gieufes ,  &  huit  églifes  collégiales.  La  cathédrale  ,  dé- 
diée à  S.  Lambert ,  eft  célèbre  par  fon  chapitre  ;  &  l'oit 
n'y  reçoit  point  de  chanoine,  s'il  n'eft  ou  gentilhom- 
me ou  docteur.  L'cvêché  qui  étoit  à  Tongres  ,  puis  à 
Maftricht,  fut  Transféré  à  Liège  par  S.  Huberr ,  fuccef- 
feur  de  S.  Lamberr  marryr.  Au  refte  ,  cette  ville  fouffrit 
beaucoup  autrefois  ,  par  les  courfes  des  Normans.  Le 
duc  de  Brabanr  la  prit  le  3  mai ,  jour  de  l'Afcenfion,. 
l'an  nu,  &  la  piila  durant  fix  jours.  L'élection  des 
éveques  y  caufa  de  grands  défordres  dans  le  XV  fiécle. 
Jean  de  Bavière  gouvernoir  depuis  long-remps  l'églife 
de  Liège  ,  quoiqu'il  ne  fûr  pas  prêtre.  Les  Liégeois  lui 
firenr  la  guerre ,  &  l'alfiégerenr  dans  Maftricht.  Jean 
duc  de  Bourgogne  ,  le  vint  dégager  ,  tua  36000  Lié- 
geois dans  une  baraille  ,  l'an  1409  ,  &  obligea  les  au- 
tres à  fe  foumettre  ,  £c  enrra  enfuire  dans  la  ville  ,  oit 
il  fit  ptécipiter  dans  la  Meufe  les  plus  coupables  des 
révolrés.  La  ville  fe  rérablir  bientôt.  Charles  duc  de 
Bourgogne  la  prit  encore  l'an  146  S  ,  &  fes  foldars  j 
firent  des  ravages  incroyables.  Auflî  les  Liégeois  avoient 
Toujours  rémoigné  une  haine  irréconciliable  conrre  la 
maifon  deBourgogne.  Les  différendsdes  Liégeois  &  de 
leur  évêque  dans  le  XVII  fiécle  ,  font  allez  connus. 
Le  chapitre  ,  donc  nous  avons  parlé  ,  eft  un  des  plus" 
cél  ébres  de  la  chrérienré  ,  &  compofé  de  princes ,  de 
cardinaux  &  de  perfonnes  de  grande  qualité ,  ou  de 
lettres.  On  y  a  aulïï  vu  des  prélats  célèbres.  La  ville 
de  Liège  a  beaucoup  fouffert  ,  aufïï-bjea  que  les  au- 
rres  de  la  balfe  Allemagne ,  duranr  le;  guerres  du  XVII 
fiécle.*  Jean  Chapeauville  ,  in  tom.  feript.  pont.  Tona, 
&  Leod.  Alberic,  in  chron.  Le  Mire  ,  in-faft.  bdg.  Gui-- 
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chardin  ,  defcription  des  Pays-Sas.  PcmiS  Divxus  ,  de  j 
GalL  oejgt  ant.  Pontus-Heurerus  ,  de  vit.  acjuif&c.  belg. 
Valere  André  ,  topogr.  belg.  &c. 

Concile  de.  Liège. 

Le  pape  Innocent  lï  vint  à  Liège  au  mois  de  mars 
de  l'an  r'i  ■}  i  s  &  y  célébra  un  concile  ,  dans  lequel  il 
rétablit  Othon  ,  ëvêque  d'Halberftat ,  Se  couronna  l'em- 
pereur Lothaire  11  dansl  eglife  de  S.  Lambert.  Confulte\ 
le  neuvième  volume  des  conciles  ;  Dodehin  \  l'abbé 
Suger  ;  &  la  chronique  d'Ûthon  de  Frifinghen,  Jean 
de  Los  d'Hinsberg  ,  évêque  de  Liège  ,  y  lit  des  ordon- 
nances fynodales  l'an  14.4,6  ,  &  Ferdinand  de  Bavière 
l'an  1610, 

LIENARES  ,  bourg  de  l'Andalonfie  en  Efpagne.  Il 
eft  veis  les  confins  de  la  Caftille  nouvelle  ,  à  trois  lieues 
de  Baé'za  ,  &  à  cinq  de  Jacn  Se  d'Anduxar.  Liénares  a 
été  bâti  des  ruines  de  l'ancienne  Cajlnlo  3  ville  forte 
6c  épifcopale,  fuffragante  de  Tolède.  *  Mati,  diclion. 

L1ENCS,  ou  LONCZ,en  latin  Loncium.  C'était  an- 
ciennement une  petite  ville  du  Norique  j  maintenant 
ce  n'eft  qu'un  petit  bourg,  fitué  dans  le  Tirol ,  aux 
confins  de  laCarinthie  Se  de  l'archevêché  de  Sakzbourg. 
*  Mari ,  diction. 

L1ERE  ,  cherche^  LIRE. 

LIESSE ,  Notre-Dame  de  Lieffe  ,  Lttitia  ou  Vir- 
ginis  ÎMttienJts  Fanum  3  bourg  célèbre  de  Picardie 
dans  le  Vermandois  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Laon. 
Il  y  a.  dans  ce  bourg  une  chapelle  confacrée  à  la  dévo- 
tion de  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu.  On  y  conferve 
une  image  ,  que  l'on  prétend  être  miraculeufe  ,  Se  que 
l'on  fuppofe ,  contre  toute  vraifemblance  ,  apportée 
d'Egypte  par  trois  frères  chevaliers  du  pays  Laonnois. 
Ces  chevaliers  ayant  été  pris  &  faits  captifs  parle  fuîran 
d'Egypte  ,  Ifmérie ,  fille  du  fultan,  fouhaita  d'apprendre 
d'eux  la  croyance  des  chrétiens,.  &  d'avoir  l'image  de 
la  faince  Vierge  mere  de  Dieu.  Les  chevaliers  ayant 
pris  la  tefolation  de  lut  en  tailler  une  le  mieux  qu'ils 
pouroient  ,  &  avant  mis  pour  cela  leur  confiance  en 
Dieu,  après  leur  fommeil  ils  trouvèrent  celle-ci ,  la  pri- 
rent comme  un  ouvrage  du  ciel ,  &  la  préfenterent  à  la 
princeife.  Ifmérie  fut  tellement  embrafée  d'amour  pour 
la  reine  des  anges  Se  des  hommes, qu'elle  prit  fur  l'heure 
la  réfolution  de  fe  faire  chrétienne  j  Se  dans  ce  dcfïein 
elle  palfa  le  Nil  avec  ces  pieux  chevaliers  ,  qui ,  par  un 
événement  miraculeux,  le  trouvèrent  tranfportés  avec 
l'image  &  la  fultane  en  ce  lien  du  Laonnois,  qui  fut 
appelle  Lieffe  à  caufe  de  ta  joie  que  cette  image  caufa 
aux  chevaliers  ,  à  la  princelle  Se  à  toute  la  contrée  ,  en 
core  défolée  de  l'incendie  de  l'églife  Se  d'une  gran- 
de partie  de  la  ville  de  Laon  ,  qui  avoir  été  brûlée  du 
feu  du  ciel  l'an  1 1  ic.  Ilmérie  fut  baptifée  par  l'évê- 
que  de  Laon  ,  Se  après  fon  décès  fut  inhumée  dans  l'é- 
glife de  l'abbaye  de  S.  Vincent  hors  des  murs  de  la 
ville  ,  où  répofent  les  corps  des  trois  chevaliers  dans  le 
chœur  de  la  même  abbaye  ,  qui  eft  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît. Cette  hiftoire  arriva  vers  l'an  de  grâce  1131, 
comme  il  eft  marqué  dans  les  archives  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jémfalem  ,  Se  dans  les  annales  du  même  or- 
dre s  aujourd'hui  nommé  de  Malte  ,  par  frère  Melchior 
Randius  ,  qui  en  éroit  chevalier  l'an  144,6  ,  &  depuis 
par  ftere  Jacques  Bofio  ,  aufïî  chevalier  Se  procureur 
général ,  en  Fhiftoire  de  Lieffe.*  Du  Chêne  ,  recherches 
des  antiquités  des  villes.  Confuke^  particulièrement  l'hij- 
toire  de  Notre-Dame  de  Lieffe  3  faite  par  ***  archidia- 
cre de  Laon  3  imprimée  à  Paris  l'an  1708,  dans  la- 
quelle ,  fi  on  en  croit  l'auteur  ,  on  trouve  les  pièces 
originales,  Se  toutes  les  preuves  autentiques  de  cette 
hiftoire.  Néanmoins  toute  cette  relation  n'eft  appuyée 
fur  aucun  témoignage  digne  de  foi ,  &  a  d'ailleurs  tout 
l'air  d'une  fable. 

LIEVRE  ,  nom  d'un  ordre  de  chevaliers  ,  dont  l'inf- 
ritution  fe  fit  de  cette  manière ,  félon  Jean  FroifTard. 
Les  deux  armées  de  France  Se  d'Angleterre  étant  prê- 
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tes  à  combattre  ,  entre  Wiroufoffe  Se  la  flamanque- 
ne  ,  quelques  écuyers  François  prièrent  le  comte  de 
Hamault  de  les  faire  chevaliers  :  ce  qu'il  fit ,  Se  parce- 
qu'en  même-temps  il  parut  des  lièvres  qui'coururenr 
dans  le  champ,  &  qu'il  n'y  eut  point  de  bataille,  on 
les  nomma  chevaliers  du  lièvre.  *  FroifTard. 

LIEUTAUD  (  Jacques  )  naquit  à  Arles  d'un  pere  ar- 
murier de  profefiion.  11  prit  uneroutc  différente,  ck s'ap- 
pliqua aux  mathématiques  ;  Se  étant  venu  à  Paris ,  'il 
les  enfeigna  avec  fuccès.  Sa  réputation  l'ayant  fait  con- 
noître  Se  rechercher,  lors  du  renouvellement  de  l'aca- 
démie royale  des  feiences ,  l'an  1 699  ,  il  fut  choifi  pour 
en  être  un  des  membres  en  qualiré  d'allronome.  Il  com- 
mença à  travaillerai  connoiiTànce  des  temps  en  1  703 , 
Se  il  y  a  travaillé  jufqu'à  1729  ,  inclufivement.  Ce  tra- 
vail a  produit  vingt-fept  volumes  in-11.  Nous  gno- 
rons  s'il  a  compolé  d'autres  ouvrages.  Il  parvint  aune 
extrême  vieillelfe  ,  Se  fut  mis  au  nombre  des  penfio- 
naires  dans  l'académie  dont  il  étoit  membre.  11  mou- 
rut à  Paris  en  1733.  M.  de  Fontenelle  n'a  point  fait 
fon  éloge.  *  Bougerel ,  mémoires  manuferus. 

LIEUTENANT  de  robe  longue  :  emploi  civil  en 
France.  Les  affaires  s'étant  multipliées,  les  baillis  Se 
les  fénéchaux  prirent  des  lieutenans  de  robe  longue 
pour  les  (oulager  dans  leurs  fondions.  Dès  le  règne  de 
S.  Louis  ,  ils  avoient  de  ces  lieutenans  ,  mais  ce  n'étoit 
que  dans  la  nécelTïté.  L'an  1  297  ,  les  nobles  de  Cham- 
pagne fe  plaignirent  que  les  baillis  de  la  province  ne 
laiffoient  perfonne  en  leur  place  pendant  leur  abfence, 
&  il  fur  réglé  aux  grands-jours  de  Troye ,  qu'ils  laiffe- 
roïent  quelqu'un  en  leur  place  ,  lorfqu'ils  feroient  obli- 
gés de  s'abfenter.  L'an  1302,  Philippe  le  Bel  ordonna 
aux  baillis  Se  aux  fénéchaus  d'exercer  eux-mêmes  leurs 
offices,  &  ne  leur  permit  de  prendre  des  lieutenans , 
que  lorfqu'ils  feroienr  malades  ,  ou  qu'ils  auroient  be- 
fotn  de  confeil.  11  leur  enjoignit  aufïî  lorfqu'ils  feroient 
obligés  de  s'abfenter  ,  de  laiifer  quelque  honnête  hom- 
me du  pays  capable  Se  entendu  dans  les  affaires.  Voila 
l'origine  des  lieutenans  des  bailliages.  Au  commence- 
ment ,  leurs  offices  ne  duraient  qu'un  an  de  même  que 
ceux  des  baillis.  Mais  lorfque  ces  derniers  devinrent 
perpétuels  ,  leurs  lietuenans  le  devinrent  auffi.  Ce  ne 
font  plus  les  baillis  qui  mettent  leurs  lieutenans ,  c'efl: 
le  roi  qui  les  nomme.  Ce  font  eux  qui  prononcent  les 
fentences ,  mais  elles  font  inferites  du  nom  du  baillï 
ou  du  fénéchal.  Les  baillis  Se  les  fénéchaux  peuvent 
encore  aller  prendre  féance  au-deflus  des  lieutenans  r 
dans  l'Artois  &  les  autres  Pays-Bas  y  ils  confervent  tou- 
jours droit  d'infpe&ion  fur  la  difetpline  de  leur  jurif- 
diélion.  *  Etat  de  la  France.  Piganiol  de  la  Force  ^def- 
crïption  de  la  France   &c.  tome-  1    page  3  r  o  3  &c. 

LIFOU.  Il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  dans  le  dïo- 
cèfe  de  Toul ,  &  dans  l'ancienne  Auftrafîe  a  le  grand 
Se  le  petit  Lifou:  ils  fonteontigus,  &  l'un  Se  l'autre  par 
conféquent  à  peu  près  à  la  même  diftance  de  Joinville  „ 
c'eft-à-dire  à  fix  ou  fept  lieues  de  cette  ville ,  vers  l'o- 
rient. Lifou  eft  le  Latofao  ou  Locofuo  3  ou  Lucofa- 
ga.rdes  anciens,  principalement  de  Fredegaire,  ou  de 
la  chronique  donnée  fous  ce  nom.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable par  la  bataille  qui  fut  donnée  en  5  96  ,  ou  597, 
entre  les  troupes  de  Clotaire  II  rot  de  SoifTons  Se  de 
Paris,  fils  de  la  reine  Fredegonde ,  d'une  part  j  Se  de 
l'autre  ,  les  troupes  de  Théodebert  II  ,  roi  d'Auitrahe  , 
jointes  à  celles  de  Thiern  II .  roi  d'Orléans  Se  de  Bour- 
gogne. Quatre  ans  aptès  ,  c'eft-à-dire,  l'an  600,  Théo- 
debert Se  Thierri ,  venant  à  leur  tour  contre  Clotaire  ( 
lui  livrèrent  la  bataille  dans  le  même  lieu  ,  &  mirent 
toute  fon  armée  en  déroute.  Latofao  n'eft  donc  ni 
Moret  ,  ni  Dormeil  ,  ou  Dormelle,  ni  aucun  autrs 
lieu  du  diocèfe  de  Sens  ,  comme  quelques  -  uns  l'on: 
dit  ,  fondés  fur  l'hiftoïre  très  -  fautive  du  Gâtinois, 
écrite  il  y  a  cent  ans  par  Morin  ,  grand-prieur  de  Fer- 
rieres.  Ce  n'eft  pas  non  plus  Loixi  en  Laonois,  com- 
me l'a  conjecturé  J>.  Thierri  Ruinart.  H  y  a  lieu  de 
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.croire  aii fîi  que  Lîfou  ,  eft  le  Lufaïis  dont  il  eft  parie 
dans  l'ancienne hiftoire  des  évêques  d'Auxerre  ,  écrite 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  où  il  eft  dit  que 
Hainmac  ,  évêque  d'Auxerre  vers  l'an  765  ,  ayant  été 
conduit  par  ordre  du  roi  fur  de  faux  rapports  à  Baf- 
rogne  dans  la  forêt  des  Ardennes ,  fut  adroitement 
tiré  Je  cette  prifon  par  un  de  fes  neveux  ,  Se  que 
comme  il  fe  fauvoit  à  cheval,  il  fut  furpris  Se  arrêté 
à  Lufaiis  dans  le  pays  de  Toul ,  où  fes  ennemis  en 
firent  un  martyr.  Adverfarii  infequentes  in  loco  qui  di- 
titur  Lufaùs  3  in  pago  Tullenft  j  tam  confecuti  funt.  On 
croit  que  ce  mot  Latofao  ,  eft  pour  Lucofagus  3  Se  qu'il 
vient  de  Leucorum  fagus  3  ou  Lucus  fagorum.  *  D.  Ttuer. 
Ruin.  Noces  fur  Fredegaire.  Lebceuf,  éclairci  ffemens 
furie  lieu  dit  Latofao.  Mercure  de  France  3  février  1750. 
Journal  de  Verdun  _,  mars  1719. 

LIGAR1US(  Quintus  )  lieutenant  de  Caïus  Conii- 
dius  ,  proconful  d'Atnque ,  lui  fuccéda  dans  cette  char- 
ge ;  mais  il  ne  voulut  point  entres  dans  la  guerre  civile 
de  Céfar  &  de  Pompée  ,  &  fe  retira  à  Rome  ;  cepen- 
dant il  fuivit  le  parti  de  Pompée  ,  Se  fe  trouva  en  Afri- 
que dans  le  temps  de  la  défaite  de  Scipion.  Célar  lui 
rit  grâce  de  la  vie  j  mais  il  lui  défendît  de  revenir  à  Ro- 
me. Tuberon  l'ayant  aceufé  de  nouveau,  Cicéron  fit 
un  difeours  pour  lui  devant  Céfar  ,  qui  lui  fit  obtenir- 
une  entière  abfolution.  Il  fut  en  fuite  un  des  complices 
de  Brutus  Se  de  Caffius.  *  Cicéron  ,  orat.  pro  Q.  Liga- 
rio.  Hircins  ,  de  bell.  Afric.  Pomponius ,  de  orig.  Plutar- 
chus ,  in  vit.  Cicéron.  &  in  Bruto. 

LIGER  (  Louis  )  né  à  Auxerre  au  mois  de  février 
1658  ,  de  François  Liger  ,  Se  de  Jeanne  Froment  ,  Se 
mort  à  Guerchi  proche  Auxerre  ,  le  6  novembre  1 71 7  , 
eft  fort  connu  par  différens  ouvrages  qu'il  a  compofés 
fur  l'agriculture  ,  &  en  particulier  fur  le  jardinage.  Voi- 
ci ceux  que  nous  trouvons  cités  dans  le  catalogue  des 
écrivains  auxerrois ,  qui  fait  partie  du  fécond  rome  des 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hifloirc  eccléfiaflique  &  civile 
d'Auxerre  _,  par  M.  l'abbé  Lebceuf}  dans  la  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne  3  par  feu  M.  l'abbe  Pa- 
pillon; 5:  ailleurs.  1.  L' 'Economie  générale  de  la  campa- 
gne j  ou  nouvelle  maifon  rujlique  3  à  Pans  ,  1700,  in- 
4°  ,  avec  figures,  &  en  1  708  ,  1711  Se  173  2  ,  en  deux 
Vol.  in~q.a.  1.  Diclionnaire  général  des  termes  propres  à 
l'agriculture  3  avec  leur  définition  &  leurs  étymologies 
à  Paris ,  :  70  3  ,  tn-  \  1 .  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux  3 
du  mois  de  décembre  1703.  5.  La  culture  parfaite  des 
jardins  jruitiers  &  potagers  3  avec  des  differtations  j'ur 
de  fauffes  maximes  que plufieurs  auteurs  ont  établies  juf- 
■qu'ici  fur  la  taille  des  arbres  3  à  Paris  ,  1701 ,  1703  Se 
1714,  in~\  2.  Voyez  le  Journal  des  fivans  du  mois  de 
décembre  1714-  4.  Traité  facile  pour  apprendre  à  élever 
des  figuiers  3  à  Paris ,  1702  Se  1703  3in~t%,  Ce  il  une 
fuite  de  l'ouvrage  précédent.  5.  Ménage  des  champs  & 
de  la  ville  3  à  Paris  2  vol.  i'n-u,en  171$  3in-/£>3  à 
Bruxelles,  1710  3  :'a-8Q  s  à  Paris ,  1721  ,  1  vol.  m- 
40,  S.  Le  nouveau  cuijînier  français  accommodé  au  gout  du 
temps  3  contenant  tout  ce  qu'un  chef  de  cuïfine  doit  favoir 
pour  fervir  toutes  fortes  de  tables  3  depuis  celle  des  plus 
grands  feigneurs  3jufqu  à  celle  des  bons  bourgeois  :  avec 
un  traité  pour  toutes  fortes  de  confitures  3  tant  féches  que 
liquides  3pâtifferies  3  &  toutes  les  différentes  liqueurs  qui 
font  aujourd'hui  en  ufage  à  Paris  ,  in-\  z  _,  iouvent  reim- 
prime. 7.  Le  nouveau  jardinier françois  3  enfeignant  tout 
ce  qui  fe  doit  mettre  en  pratique  pour  cultiver  parfaite- 
ment toutes  fortes  de  jardins  fruitiers  3  potagers  &  feu- 
rifles  :  avec  un  traité  des  orangers  3  le  rout  fuivi  d'un 
Traité  de  la  chaffe  &  de  la  pêche  3  à  Paris.  8.1e  nou- 
veau théâtre  d'agriculture  3  Se  Ménage  des  champs  j  con- 
tenant la  manière  de  cultiver  &  faire  valoir  toutes  fortes 
de  biens  à  la  campagne  :  avec  une  inflruclion  générale 
furies  jardins  fruitiers  3  potagers  3  jardins  d'ornement  3 
botanique  3  &  fur  le  commerce  de  toutes  les  marchandées 
qui  proviennent  de  l'agriculture  :  le  tout  fiùvi  d'un  Traité 
delà  pêche  &  delà  chafje  3  extraie  de  (Jacques  du)  Fouil- 
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j  loux,  &  des  meilleurs  auteurs ,  avec  un  grand  nom- 
bre ae  figures  ,  à  Paris ,  1722.  &  1723  3  //z-40.  9.  Aca- 
démie des  jeux  hijloriques  3  contenant  les  jeux  de  i'hif- 
toire  de  France  3  de  l'hifloirc  romaine    de  la  fable  3  du. 
blafon  &  de  la  géographie  3  à  Paris  ,  171  8,  in- 11.  Ce 
n'en  eft  pas  la  première  édition.  10.  Le  jardinier  fieu- 
rifle  &  hifloriographe  3  ou  la  culture  univerfelle  des  fleurs  , 
arbres  3  arbufies  &  arbrijjeaux  3fervant  à  l' embelli ffement 
des  jardins  :  avec  la  manière  de  dreffer  toutes  fortes  de 
parterres  3  berceaux  de  verdure  }  bofquets  3  boulingrins 
Sec.  à  Paris ,  i  704  3  in-i  1  3  z  vol.  Se  réimprimé  plu- 
fieurs  fois  depuis  à  Paris  Se  ailleurs.  1 1 .  Moyens  jaciles 
pour  rétablir  en  peu  de  temps  l'abondance  de  toutes  for- 
tes de  grains  &  de  fruits  dans  le  royaume  3  &  de  l'y  main- 
tenir toujours  par  le  fecours  de  tagiiculture  3  à  Paris  , 
1709  3  in- 1  2.  11.  Diclionnaire  pratique  du  bon  ména- 
ger de  campagne  &  de  la  ville  3  qui  apprend  généralement 
la  manière  de  nourir    élever  &  gouverner  3  tant  en  fonte 
que  malades  3  toutes  fortes  de  befliaux  3  chevaux  &  vo- 
lailles ;  de  favoir  mettre  à  fon  profit  tout  ce  qui  provient 
de  l'agriculture  ;  de  faire  valoir  toutes  fortes  de  terres 
prés  3  vignes  3  bois  ;  de  cultiver  les  jardins  3  &c.  de  faire 
généralement  tout  ce  qui  concerne  la  cuifine  3  &c.  Les  mots 
latins  de  tout  ce  qu'on  traite  dans  ce  livre  3  &  quelques 
remarques  curieufes  fur  la  plupart    Sec.  à  Paris ,  1  vol. 
in-^."  ji7i5_,  1716,  1721  &  1  722.  1  3 .  La  connoif- 
fance  parfaite  des  chevaux  3  contenant  la  manière  de  les 
gouverner  3  nourir  &  entretenir  ;  enfemble  une  nouvelle 
inflruclion  fur  le  haras  3  plus  étendue  que  celles  qui  ont 
paru  jufqu'à  préfent  :  plus  l'art  de  monter  à  cheval 3  & 
de  drejjer  les  chevaux  de  manège  3  tiré  non-feulement  des 
meilleurs  auteurs  3  mais  encore  des  mémoires  manuferits 
de  feu  M.  Delcampes,  avec  figures  en  taille  -  douce  , 
a  Paris ,  1 7 1  2  s  in- 12.  1 4.  Les  amufemefis  de  la  cam- 
pagne 3  ou  nouvelles  rufes  innocentes  3  qui  enfeignent 
la  manière  de  prendre  aux  pièges  toutes  fortes  d'oifeaux 
&  de  betes  à  quatre  pieds  ;  avec  les  plus  beaux  fecrets 
de  la  pèche  dans  les  rivières  &  étangs  3  &  un  traité  gé- 
néral de  toutes  les  chaffes 3  avec  fig.  en  bois  :  à  Paris  , 
l709  3  2  vol.  in-i  1.  On  voit  par  les  titres  de  rous  ces 
ouvrages,  que  M.  Liger  a  fouvenr  rebattu  les  mêmes 
matières,  Se  fans  doute  qu'il  fe  répète  auffi  fouvent.- 
Nous  avons  entendu  dire  à  plufieurs  perfonnes  à  qui_ 
ces  matières  font  familières, que  la  plupart  de  ces  écrits 
fur-tout  ceux  qui  regardent  l'agriculture  ,  font  fort 
imparfaits.  Dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne 3  on  cite  une  critique  de  ces  ouvrages  manuferite, 
mais  qui ,  dir-on  ,  mériterait  de  voir  le  jour.  Dans  la 
même  bibliothèque ,  l'on  dit  que  plufieurs  attribuent  en- 
core au  même  M. Liger ,  un  livre, imprimé  en  1 71  5  3in- 
1  2  j  à  Paris ,  fous  ce  titre  :  Le  voyageur fidèle  3  ou  le  guide 
des  étrangers  dans  la  ville  de  Paris  3  avec  une  relation  des 
plus  nobles  maifons  qui  font  aux  environs  de  cette  ville.- 
LIGHTFOOT  (  Jean  )  proteftant  Anglois  ,  docteur 
en  théologie  ,  Se  principal  du  collège  de  fainte  Catheri- 
ne ,  dans  l'univerfité  de  Cambridge  ,  naquit  le  29  mars 
1601 ,  à  Stoke  fur  le  Trent  dans  le  comté  de  Staf- 
ford  en  Angleterre.  Après  fes  premières  études  ,  oa 
l'envoya  en  1617  à  Cambridge,  où  il  s'appliqua  dans 
le  collège  de  Chrift  à  l'éloquence  &  aux  langues  grec- 
que Se  latine.  Dès  qu'il  eut  été  fair  bachelier ,  on  le 
nomma  pour  fervir  d'aide  au  docteur  Witehead  ,  qui 
avoir  été  fon  premier  maître  ,  Se  qui  enfeignoit  alors  à 
Rapton  dans  le  comté  de  Darby.  Lighrfoot  reçut  les 
ordres  facrés  un  an  ou  deux  après ,  Se  alla  demeurer  à\ 
Narton  ,  où  le  chevalier  Rolland  Cotton  ,  qu'il  y  con- 
nut ,  le  prit  chez  lui  en  qualité  de  chapelain ,  Se  lui  fie 
naîrre  le  défir  d'apprendre  l'hébreu  ,  que  ce  feigneuÇ 
pofledojt  très-bien.  Lightfoot  fuivit  ce  confeil  ,  Se  de- 
vint très-favanr  dans  cette  langue.  Il  fuivit  Cotton  à 
Londres ,  Se  quelque  remps  après  ,  paffanr  à  Stone  dans 
le  comté  de  Stafford  ,  lorfqu'il  alloit  voyager  hors  de 
l'Angleterre  ,  on  le  prefta  de  delfervir  cette  églife  qui 
étoit  fanspafteur  ,  Se  il  fe  rendit  aux  ïnftances  qu'on 
Tome  FI.  Partie  II.  Q  q 
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lui  fit.  11  retourna  à  Londres  en  1641 ,  S."  y  fut  fait  mi- 
mftre  de  l'égtife  de  S.  Bartheleini ,  &  mis  au  nom- 
btS  des  théologiens  de  l'alfemblée  de  Weftminfter,  qui 
avoir  entrepris  de  réformer  l'Angleterre  durant  les  guér- 
ies civiles.  En  11543  il  fut  lait  curé  de  Mundon  dans 
le  comté  de  Kerfort.  U  fut  reçu  docteur  en  théologie 
en  1  6  5  1 ,  Se  en  1 6  5  5  il  fut  vice-chancelier  de  l'uni- 
verficé  de  Cambridge.  U  eft  mort  le  6  de  décembre 
10-5 ,à  Ely  où  il  étoit chanoine , âgé  de  7 5  ans.  Light- 
foot  a  donne  au  public  plufieurs  ouvrages ,  qui  mar- 
queur qu'il  s'étoit  fort  appliqué  à  l'étude  du  talmnd  des 
Juifs.  Nous  avons  de  lui  un  commentaire  fur  S.  Mat- 
thieu ,  imprimé  à  Cambridge  l'an  1658,  intitulé  :  Hors, 
hebràict  &  talmudicn ,  au-devant  duquel  il  a  mis  un 
traité  de  la  chrorographie  de  la  terre  d'Ifraé'l ,  qui  eft  aufli 
prefque  tout  entief  tité  du  talmud.  On  a  encore  de  lui 
des  commentaires  fur  les  évangiles  de  S.  Marc  ,  de  S. 
Luc  Se  de  S.  Jean  ,  fur  les  aétes  des  apôtres  ,  &  fur  la 
première  épîtte  aux  Corinthiens.  Un  libraire  de  Rot- 
terdam ,  qui  s'eft  avifé  de  faire  un  recueil  de  rous  les 
ouvrages  de  cet  auteut ,  a  fait  traduire  en  latin  ceux 
qui  avoient  été  compolés  en  anglois  ,  Se  les  a  tous  im- 

Îirimés  en  deux  gros  volumes  in-fol.  l'an  1686  ,  fous 
e  titte  à'Opera  varia  criticam  facram  fpeclantia.  Il  man- 
que néanmoins  dans  cette  édition  de  Rotterdam  ,  les 
fermons  de  Liglufoot ,  que  le  libraire  n'a  pas  fait  im- 
primer en  latin  ,  pateeque  ce  docteur  n'étoit  pas  excel- 
lent predicateut.  Les  œuvres  de  Lightfoot  ont  été  téim 
ptimées  eu  1699  à  Uttecht ,  par  les  foins  de  Jean 
Leufden  ,  Se  cette  édition  a  été  augmentée  de  fes  œu- 
vres pofthumes.  Il  eft  forr  eftimé  parmi  les  proceftans  : 
■Ce  qui  n'a  pas  empêché  Ifaac  Voflîus  de  décrier  fes  li- 
vres. M.  Ferrand  dans  fon  livre  intitulé  :  Réflexions 
fur  la  religion  chrétienne  >  tom.  2  condamne  la  métho- 
de de  cet  auteut ,  qui  a  prétendu  expliquer  l'évangile 
par  les  ufages  Se  coutumes  qui  étoient  chez  les  Juifs  au 
temps  de  Notre-Seigneur  ,  &  qui  néanmoins  ne  cite 
ordinairement  que  le  talmud ,  &  d'autres  livres  fem- 
blables ,  donr  l'antiquité  eft  fabuleufe  ou  incertaine  ; 
mais  il  en  fait  un  ft  bon  ufage  pouf  l'explication  de  l'é- 
criture ,  que  l'on  ne  peut  le  lui  reprocher. 

L1GNANO  (  Jérôme  )  général  des  Chartreux  ,  né  à 
Gènes  ,  étoit  prieut  de  la  chartreufe  de  Boulogne,  & 
viliteur  de  la  province  de  Tofcane ,  lorfque  Jean  de 
l'Eclufe  ,  prieur  de  Valenciennes  ,  Se  vifiteur  de  la  pro- 
vince de  Picardie  ,  fut  nommé  canoniquement  général 
l'an  1586,  aprèsla  mort  de  Bernard-Pierre  Caraife.  Un 
parti  oppofé  fit  nommer  Jérôme  Lignano  ,  qui  étoir 
alors  dans  l'état  de  Venife.  Ce  dernier  fit  fon  vi- 
caire généra}  Matthias  Cottin  ,  qui  préfida  au  chapi- 
tre de  l'an  1587  ,  dans  lequel  on  propofa  vainement 
de  faire  transférer  le  liège  général  à  Boulogne.  Ligna- 
no arriva  à  la  chartreufe ,  &  fut  dépofé  dans  le  chapi- 
tre fuivant.  On  le  renvoya  i  fon  prieuré  de  Boulogne  ; 
mais  en  arrivant  au  village  d'Epernai ,  il  y  mourut  le 
24  mai  1 5  8  S.  Son  corps  fut  rapporté  à  la  chartreufe , 
Se  fut  enterré  dans  le  cimeriere  des  généraux.  C'étoit 
un  bon  religieux ,  mais  trop  facile  à  fe  lailfer  perfua- 
der.  *  Sainte-Matthe.  Petreïus.  Chorier  ,  &c. 

LIGNE ,  enhnnLignum  ;  bourg  avectitrede  princi- 
pauté. Il  eft  dansIeHainautfurlaDenre,  environàdeux 
lieues au-deuusd'Ath,&au-de(Tous  deLeufe.*Mati,<fic7. 

LIGNE  ,  maifon  illuftre  ,  Se  l'une  des  plus  ancien- 
nes du  comté  de  Hainault ,  eft  connue  depuis  environ 
le  milieu  du  XII  fiécle. 

I.  Thierri  feigneur  de  Ligne,  eft  nommé  dans  plu- 
fieurs tittes  des  abbayes  de  Cambron ,  de  Cifoin  ,  Se  de 
Gifiïngen  des  années  1141,  1150,  1161  Se  117  G , 
conjointement  avec  Marguerite  de  Fontaines  fa  fem- 
me ,  de  laquelle  il  eut  Wauthier  feigneur  de  Ligne  , 
qui  fuit;  Ouiine ,  femme  du  feigneur  de  Maulde  en 
Hainault ,  qui  vivoit  en  1 1 80  ;  Se  Fajlre  de  Ligne  che- 
valier, qui  vivait  en  1117. 

II.  Wauthier.  feigneur  de  Ligne ,  I  du  nom ,  fut  en- 
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terré  au  cloître  de  l'abbaye  de  Cambron  ,  dans  les  ti- 
tres de  laquelle  il  eft  memioné  fous  les  années  1 1  8u  , 
1211  &  1219.  11  avoit  été  marié  avec  Mahaui  3  fille 
de  GûjJ'cwin  de  Mons  ,  feigneur  de  Baudour  ,  &  de 
Beatrix  de  Rumigny.  U  en  eut  Wauthier  11  ,  qui 
fuit  ;  &  Fajlre  de  Ligne ,  feigneur  de  Monftreuil. 

III.  Wauthier  U  du  nom,  feigneur  &  baron  de  Li- 
gne, vivoir  en  1231  &  1145.  On  lui  donne  pour  fem- 
me Marguerite  de  Fontaines.  Pontus  Heuterus  lui  don- 
ne pour  féconde  femme  Alix  deFlorines,  dont  il  n'eue 
point  d'enfans.  Il  eut  de  la  première  Wauthier  111 , 
qui  fuit  ;  &  Hugues  de  Ligne  ,  mort  fans  enfans. 

IV.  Wauthier  111 ,  feigneur  &  baron  de  Ligne  , 
mort  vers  l'an  1 190  ,  &  inhumé  avec  fes  prédéceffeurs 
à  Cambron,  avoit  époufé  i°.  en  1  137 ,  Julienne  de 
Rofoy,  dame  de  Baveignies  ,  &  de  Plumion ,  fille  de 
Nicolas  de  Rofoy  ,  feigneur  de  Bavejgnies  :  i°.  Alix 
fille  de  Gohert  feigneur  d'Afpremont.  11  eut  de  cette 
dernière,  Jean  feigneur  de  Ligne,  qui  fuit  ;  &c  Arnaud 
de  Ligne  mort  fans  alliance. 

V.  Jean  I  du  nom  feigneur  de  Ligne ,  &d'01iignies, 
ne  vivoir  plus  en  1 306  ,  &  laifTa  de  la  fille  du  feigneur 
de  Zewemberghe  en  Hollande,  Matthieu  ,  feigneur  de 
Ligne,  maréchal  du  Hainault ,  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
tray  en  13023  Jean  de  Ligne  ,  chanoine  de  Soignies  &C 
de  Bone  en  1 306  ;  Fastre  feigneur  de  Ligne,  qui  fuit; 
&  Catherine  de  Ligne  ,  mariée  avec  Alard  d'Anthoing , 
feigneur  de  Briffœil. 

VI.  Fastre  feigneur  de  Ligne  ,  Ollignhs  ,  Florines  , 
Monftreuil ,  Thumayde ,  Maulde  fur  l'Èfcaut ,  &c.  ma- 
réchal du  Hainault,  ne  vivoit  plus  en  1  33  5.  Un  regiftre 
du  tréfor  des  chartes  cotté  69  ,  porte  que  fes  héritiers 
&  exécuteurs  teftamentaires  ,  fonderenr  une  meife  pour 
lui  dans  l'églife  des  Bons-Hommes  du  bois  de  Vincen- 
nes,  lieu  de  fa  fépulture.  Il  avoit  été  marié  i°.  avec 
Jeanne  de  Condé  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Condé,  & 
de  Moriamez,&  de  Marie  de  Luxembourg  Saint-Paul: 
&  20.  avec  Marguerite  de  Grave,  fille  de  Rajfc  ,  fei- 
gneur de  Herimez  ,  baron  de  Lens,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  U  eut  de  fon  premier  mariage  Michel  fixe  de 
Ligne  ,  qui  fut  tué  en  1345  dans  un  combar  contre  les 
Frifons,  laifTanr  d'Anne  d'Anthoing,  dame  de  Briffœil, 
un  fils  unique  nommé  Michel  lire  de  Ligne  &  de  Brif- 
fceil ,  mon  en  1387,  fans  enfans  de  Léonore  de  Cou- 
cy  ,  dame  de  Rulnps  ,  fa  femme  ,  laiffant  feulement 
des  bâtards  ,  dont  la  poftérité  fubiiftoit  encore  au  com- 
mencement du  fiécle  courant  ;  Guillaume  de  Ligne  , 
feigneur  de  Monftrueil ,  &c.  qui  fuit  3  Nicolas  de  Li- 
gne ,  feigneur  d'Ollignies  ,  qu:  ejl  qualifié  maure  des 
arbalétriers  de  France,  par  Froiffarr,  vol.  1  j  chap.  213» 
fous  l'année  1 364 ,  qui  eft  le  feul  endroit  où  cette  qua- 
lité lui  foit  attribuée  ;  Robert  de  Ligne,  prévôt  de  Con- 
dé, chanoine  de  Cambrai  en  13313  Alix  de  Ligne  , 
femme  en  r  3  46 ,  de  Gilles  ,  feigneur  de  Rœux  3  Cathe* 
rine  de  Ligne,  mariée  i°.  avec  Jean  feigneur  de  Ru- 
mon  :  &  20.  avec  Louis  d'Orgimonr ,  feigneur  d'Ef- 
piennes,qui  vivoit  en  13903  Marie  de  Ligne,  cha- 
noineffe  de  Nivelle  en  1 340  3  Jeanne  de  Ligne  ,  femme 
de  Girard  d'Enghien  ,  feigneur  d'Havrech  ,  châtelain  de 
Mons,  morte  en  1368  ;  Jeanne  de  Ligne  la  jeune  ,  ma- 
riée avec  Jean  de  la  Hamayde;  &  Catherine  de  Ligne  , 
chanoinelTe  de  Maubenge  ,  qui  ayant  futvécu  fes  frè- 
res &  fœurs  ,  hérita  du  chef  de  fa  mere  par  la  mort  de 
Jean  de  Condé  ,  fon  coufin  ,  en  1  391,  des  terres  de 
Condé  &  de  Moriamez ,  quelle  donna  depuis  à  Thierri 
delà  Hamayde,  fon  neveu,  ayanr  difpoféde  celles  de 
Belœil  &  d'Eftrembruges,  en  faveur  de  Jean  Se  de  Mi- 
chel de  Ligne ,  fes  autres  neveux. 

Vil.  Guillaume  de  Ligne  ,  feigneur  de  Monftrueil 
fur  Aifne ,  &  de  Thumayde ,  devint  feigneur  de  Ligne 
par  la  mort  de  Michel  fire  de  Lirme  ,  fon  neveu ,  en, 
1 3  87.  Il  fut  marié  avec  Berthe  de  Scollant ,  dame  de 
Sleyden  fur  l'Eyfie,&en  eut  Guillaume  de  Ligne  ,  mort 
avant  fon  pere ,  fans  enfans  de  Marie  de  Lalain  3  Jean 
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H,  feigneur  &  baron  de  Ligne  ,  qui  fuit;  Michel  de 
Ligné  ,  feigneur  d'Efttemburges  ,  par  la  donation  que 
lui  en  lit  fa  tance  ,  avec  les  arrérages  d'une  rente  du  vin 
du  Rhin  ,  due  par  les  ducs  de  Brabant ,  pour  raifon  de 
laquelle  il  fir  la  guerre  en  1395  contre  la  duchelfe  de 
Brabanc.  11  mourur  depuis  14s;  ,  fans  tailler  d'enfans 
de  Marguerite  de  Canrin  ,  fa  femme  ;  Se  Jeanne  de  Li- 
gne ,  femme  de  Simon  ,  feigneur  de  Lalain. 

VIII.  Jean  II,  feigneur  &  baron  de  Ligne,  de  Be- 
lceil ,  d'Olli  gnies,  de  Fouquemberghe,  fit  hommage  à 
Ferri  de  Lorraine ,  feigneur  de  Rumigny ,  le  25  juin 
1 3 9  8  ,  à  caufe  de  deux  cens  livres  de  rente  fur  fes  ter- 
res de  la  Foreft-au-Bos,  Se  d'autres  qiùl  tenoit  aupara- 
vant en  franc-aleu,  au  lieu  dépareille  rente,  que  Raoul 
duc  de  Lorraine  avoir  donnée  en  1341,  à  Michel  lire 
de  Ligne ,  fon  ptédécelfeut ,  fur  la  terre  de  Wallers  eu 
Hainault.  Il  rompit  une  des  ailes  de  l'armée  liégeoife 
à  la  bataille  que  Jean  de  Bavière ,  évêque  de  Liège  ga- 
gna en  1408,  &  il  mourut  en  144a.  Il  avoir  épo'ufé 
1°.  Eujlache  dame  &  héritière  de  Barbançon,  féconde 
fille  de  Jean  (ire  de  Barbançon  ,  &c.  &  d'iolande  de 
Gavre-Ratlénghicn  :  Se  t°  Ifalelle  de  Zewemberghe  , 
de  Hollande.  Il  eut  de  la  première,  Giâllaume  dési- 
gne ,  feigneur  de  Maulde ,  maréchal  de  Hainault-,  mort 
en  141  r  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Jean  baron  de  Ligne  , 
&  de  Belceil ,  feigneur  de  Roubais  ,  pays  de  Hainault , 
prévôr  de  S.  Lambert  de  Liège  ,  qui  mourut  en  14S8  , 
&  fut  inhumé  chez  les  Recoliets  d'Ath  ,  qu'il  avoit  fon- 
dés ;  Michel  de  Ligne ,  baron  de  Barbançon ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  de  Ligne,  femme  de  Jacques  de  Homes,  fei- 
gneur de  Gacsbeck  ;  Sibylle  de  Ligne ,  mariée  avec 
Arnoul  de  Gavre,  feigneur  d'Efcornaix;  &  Marie  de 
Ligne ,  qui  époufa  Gilles   feigneur  de  Barleymont. 

IX.  Michel  de  Ligne,  baron  de  Barbançon  ,  pair 
&  maréchal  de  Hainault,  bailli  duCambrefis  ,'fe  trouva 
à  la  bataille  de  Mondheri ,  combattant  pour  le  comte 
de  Charollois  ,  le  27  de  juillet  146-5  ,  &  mourut  en 
1450.  Bonne  d'Abbeville,  fa  veuve,  fille  aînée  d'Ed- 
mond d'Abbeville  ,  feigneur  de  Boubers ,  &  de  Jeanne 
de  Rely,  mourur  en  1472,  &  fut  inhumée  auprès  de 
lui  à  Gouy.  De  leur  mariage  vinrent  Jean  III ,  baron 

•  de  Ligne  ,  qui  fuit;  Guillaume  de  Ligne  ,  (ire  &  ba- 
ron de  Barbançon  ,  qui  a  formé  une  branche,  qui  fera 
rapportée  ci-après  ;  Michel  de  Ligne ,  feigneur  de  Maul- 
de ,  mort  fans  poftérité ,  &  enterré  à  S.  Ghiflain  ;  Fran- 
çois Se  Pierre  de  Ligne ,  morts,  en  bas  âge  ;  Sibylle  de 
Ligne  ,  mariée  avec  Jean  à  baron  de  TraSgnies ,  féné- 
chal  de  Liège;  Jeanne  de  Ligne,  mariée  avec  Jean, 
feigneur  de  Lannoy ,  gouverneur  de  Hollande  ;  Ifa- 
lelle de  Ligne  ,  mariée  1  °.  avec  Jean  d'Occoch  ,  dir  de 
Neuville,  feigneur  d'Allegnies  ,  d'Ailly  ,  &  de  Boube- 
re  :  2°,  le  6  avril  148  I  avec  Jean  de  Monchy ,  feigneur 
de  Senarpont  :  &  j°.  avec  Jean  de  Karquelevanr,  gou- 
-verneur  de  Valois,  &  bailli  d'Aras;  Marie',  Catherine 
Se  Eujlache  de  Ligne  ,  mortes  filles. 

X.  Jean  III  du  nom  ,  baron  de  Ligne,  fekneur  de 
Roubaix,  maréchal  de  Hainault,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  toifon  d'or,  étant  refté  pnfonnier  à  la  bataille  de 
Gninegate  en  1479  ,  vendit  fa  terre  d'Ollignies  à  Go- 
defroi  de  Gavre ,  feigneur  de  Freflin ,  pour  payer  fa 
rançon.  Depuis  il  furprit  Oudenarde,  Se  eur  quelques 
avantages  fur  les  troupes  françoifes  à  Grandmont  en 
1483.  Il  mourut  en  149  1  ,  &  fut  enterré  à  Belœil ,  au- 
près de  fa  femme  Jacqueline  de  Ctoy  ,  motte  en  i486  , 
fille  &  Antoine  de  Croy  ,  comte  de  Porcien  ,  grand- 
maître  de  France ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine ,  dame 
d'Arfchot.  De  ce  mariage  vint 

XI.  ANTOlNEde  Ligne  ,  premier  comte  de  Fauquem- 
berghe  ,  baron  de  Ligne  ,  &  de  Belœil ,  prince  de  Mor- 
tagne,par  la  donarion  qui  lui  en  fur  faire  par  Henri  VIII, 
roi  d'Angletette,en  récompenfe  de  ce  qu'il  s'étoit  rendu 
maître  pour  ce  prince ,  des  places  de  Tournay ,  de  Mor- 
tagne ,  &  de  Saint-Amand.  Il  prit  aulli  la  Fete  pour 

.l'empereur,  Se  mourut  en  1531.  Il  fut  inhumé  à  Be- 
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Iceil  avec  Philipotte  de  Luxembourg  fa  femme ,  morte 
en  1  515  ,  de  laquelle  il  laifia  Jacques  de  Ligne  ,  fils 
unique  qui  fuit.//  eut  auffi  deux filles  naturelles  ,  Adrien-' 
ne  bâtarde  de  Ligne  ,  jemme  de  Gilles  de  Thieuves 
feigneur  de  Rebecque  ;  &  Valentine  bâtarde  de  ligne, 
mariée  avec  Jean  de  Souvain. 

XU.  Jacques  de  Ligne  ,  comte  de  Fauquemberghe 
&  de  Ligne  en  1545,  prince  de  Mortagne ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  &  ainbalfadeur  vers  le  pape  Clément 
VII,  mourut  en  1  551,6:  fut  inhumé  à  Belceil.  Il  avoit 
epotifé  i°.  Marie  dame  Se  héritière  de  Waffenaër,  morte 
en  '  5441  fille  aînée  de  Jean  baron  de  Waflenacr,& 
de  Jujline  d'Egmont  :  Se  1°.  avec  Jeanne  de  Halwin  , 
veuve  de  Philippe  ,  feigneur  de  Beaufort  en  Artois ,  Se 
de  Ranfati  ,  confeillet  &  chambellan  de  l'empereur 
Charles  V,  Se  grand  bailli  de  Tournai ,  Mortagne ,  & 
Sainr-Amand  ,  Se  fille  de  Georges  feigneur  de  Halwin  , 
Se  de  Connues  ,  vicomre  de  Nieupo'rr  &  d'Antoinette 
de  Sainte-AIdegonde.  Elle  mourûr  le  27  décembre 
1557.  Du  premier  mariage  vinrent  Jean  de  Lione  , 
mort  jeune  en  1 5  3 1  ;  Philippe  ,  comte  de  Ligne  ,  qui 
fuit  ;  Louis  Se  Hélène  ,  jumeaux ,  motts  en  bas  âge  ;  Se 
George  de  Ligne  ,  feigneur  d'Efirembruges  &  de  Mon- 
ftreuil ,  puis  comre  de  Fauquemberghe,  mort  en  1579. 
H  ayon  époufé  Marie  de  Renty  ,  dame  d'Embry ,  fille 
aînée  d'Ouard  de  Renry ,  feigneur  d'Embry ,  &  de  Ma- 
rie de  Licques,  dame  de  Brouay.  Il  n'en  eut  que  Jean 
de  Ligne. 

XIII.  Philippe  ,  comte  de  Ligne  ,  &  de  Fauquember- 
ghe, baron  de  WaiTenaé'r ,  Belceil ,  Ville,  &c.  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  fe  trouva  ,  étant 
encore  bien  jeune,  en  trois  batailles  confidérables ,  Se 
mourur  en  1  58;.  Il  fut  inhumé  à  Belœil.  Il  avoit'été 
marié  avec  Marguerite  de  Lalain,  motte  en  1598,8c 
enterrée  auprès  delui,filIedePni7i/>pe  de  Lalain,  comte 
de  Hoochfttate  ,  &  d'Anne,  comtelTe  de  Revensbnurg. 
Il  eut  d'elle  La  moral  prince  de  Ligne,  qui  fuit;  Geor- 
ge de  Ligne  ,  feigneur  de  Monftreuil ,  mort  fans  pofté- 
rité ;Anne  de  Ligne ,  mariée  avec  Adrien  de  Gavre, 
comre  de  Baurieu  ;  Se  Marie  de  Ligne  ,  mariée  avec 
Maximillen  d'Ongnies,  baron  de  Sombres. 

XIV.  Lamoral  premier  prince  de  Ligne,  Se  du  faint 
empire  romain  ,  comre  de  Fauquemberghe  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'archiduc  Albert ,  capitaine  de  cinquanre  hom- 
mes d'armes,  fut  employé  en  plufieurs  ambalïàdes  , 
tant  auprès  de  l'empereur  Rodolphe  III,  qui  le  créa 
prince  de  Ligne  ,  Se  du  fainr  empire  en  1601 ,  que  vers 
les  rois  de  France  Se  d'Efpagne.  Il  fervit  en  plufieurs 
fieges ,  armées  Se  rencontres  ,  éranr  demeuré  toujours 
fidèle  à  fon  prince  malgré  la  continuation  des  troubles 
&  la  perte  de  fes  biens.  Il  fut  établi  en  1  6 1  o ,  capitaine 
&  gouverneur  de  l'Artois.  Il  avoit  eu  cette  charge  par 
commifiion  dès  1 597  ,  Se  avoit  défendu  ce  pays  contre 
les  François.  Il  mourut  à  Bruxelles  au  mois  de  janvier 
1  624.  Il  avoit  été  marié  pat  conrrar  du  premier  de  fé- 
vrier 1584  ,  avec  Anne-Marie  de  Melun  ,  dame  de 
Roubaix  d'Anthoing  ,  Se  de  Cifoing  ,  morte  à  Bruxel- 
les en  1  594  ,  &  inhumée  à  Belœil  ."fille  de  Hugues  de 
Melun  ,  premier  prince  d'Efpinoy  ,  feigneur  de  Rou- 
baix &  J'Antoing  ,  connétable  héréditaire  de  Flandre, 
châtelain  de  Bapaume  ,  &  d'Iolande  de  Barbançon 
dire  de  Werchin  ,  dame  de  Roubaix  ,  fénéchale  de  Hai- 
nault. De  cerre  alliance  vinrent  Alexandre  de  Ligne  , 
mon  en  bas  âge  ;  Florent  ptince  de  Ligne ,  qui  fuit  ; 
Iolande  de  Ligne,  dame  de  Thie  ,  mariée  par  contrat 
du  2  3  octobre  1599,  avec  Charles-Alexandre  ,  lire  Se 
duc  de  Croy  ,  marquis  d'Avrech ,  prince  &  maréchal 
héréditaire  du  fainr  empire  ,  comre  de  Fonrenoy  ,  châ- 
telain hétéditaire  du  château  de  la  ville  de  Mons  ,  pair 
du  jjays  &:  comré  de  Cambrefis ,  confeillet  du  confeit 
de  guerre  du  roi  d'Efpagne  ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre de  l'archiduc  Alberr ,  &  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'atmes  de  fes  otdonnances  ,  chevalier  de 
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Tordre  de  la  toifon  d'or ,  &  grand  d'Efpagne  dont  elle 
fut  la  première  femme;  Anne  de  Ligne ,  femme  de 
Philippe  de  Cardonne  ,  marquis  de  Giiadalez  ,  com- 
mandeur de  l'ordre  d'Alcanrara  ,  amoailadeur  d  E- 
pagne  aux  Pays-Bas ,  mort  en  Eipagne  en  1619  ;  Latn- 
iene  de  Ligne  ,  dame  de  ViUiers ,  Rivift ,  Villebronch , 
&  de  Miffirenicot,  mariée  t'.  avec  Philibert  de  la  Bau- 
me ,  rroiliéme  marquis  de  Saint-Martin  le  Châtel ,  ba- 
ron de  Pefmes  Se  de  Bourguignon  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  fbixante  maîtres  au  fervice  du  duc  de 
Savoye  :  1°.  avec  Chrifiophe-Erneft  d'Ooftfrife  ,  comte 
d'Embden,  chevalier  de  l'ordre  de  la  toil'on  d'or  :  Se 
3°.  en  i  «40  ,  par  difpenfe  de  Rome,  avec  Jcan-Baptijïe 
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Châtel ,  bâton  de  Montmartin  ,  Vaudrey  ,  Boulons  , 
Ornenans  ,  Pefmes  ,  &  Bourguignon  ,  feigneur  de  Ro- 
main &  de  Tornans  ,  fon  beau-frere  ,  fergent  général 
de  bataille  des  atmées  de  l'empereur ,  gouverneur  du 
comré  de  Bourgogne,  lieutenant-général  des  armées  du 
roid'Efpagne  dans  cerre  province  ,  Se  général  de  l'artil- 
lerie en  Allemagne  ;  Se  Ernejline  de  Ligne ,  mariée  avec 
Jean  ,  comte  de  Nalfau-Dilhembourg. 

XV.  Florent  prince  de  Ligne  Se  du  fainr  empire  , 
marquis  de  Roubaix  ,  comte  de  Fauquemberghe  ,  ba- 
ron d'Anthoing  ,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'archiduc  Albert ,  mourut  au  mois  d'avtil  1  6iz,  avant 
fon  pere  ,  Se  avoir  été  marié  par  contrat  pane  à  Nancy 
le  19  mars  1S0S  ,  avec  Louife  de  Lorraine,  fille  de 
Henri  de  Lorraine  ,  comre  de  Chaligny  ,  Se  de  Cerny  , 
marquis  de  Moy  ,  &  de  Claude  ,  dame  Se  héritière  de 
Moy.  Après  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  fe  rendit  reli- 
gieufe  dans  le  monairère  desCapucines  de  Mons  qu'el- 
le avoir  fondé  ,  Se  elle  y  mourut  le  1  5  novembre  ,  ou 
fuivant  d'autres,  le  premier  décembre  1  6S7,  dans  la  74 
année  de  fon  âge  ,  Se  après  plus  de  trente  ans  de  reli- 
gion. Les  enfans  forris  de  ce  mariage  ,  furent  entr'au- 
tres  ,  Albert-Henri  ,  prince  du  faint  empire  ,  de  Ligne 
&  d'Amblife  ,  matquis  de  Roubaix  ,  Se  de  Ville  ,  com- 
te de  Fauquemberghe  Se  de  Negin  ,  fouverain  de  Faig- 
neules  ,  baron  de  Werchin ,  Anthoing  ,  Belœil  ,  Ci- 
foing  ,  Villiers  &  Jumont ,  feigneur  de  Baudour  ,  Mon- 
ftreitil ,  Haurerange,  Pomereuil ,  Eilignïes .  premier  bet 
de  Flandre  ,  pair,  fénéchal  Se  maréchal  de  Hainault, 
orand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  roifbn  d'or  , 
viceroi  de  Sicile,  mort  en  1541  ,  fans  enfans  de  Marie- 
Claire  de  NalTau  ,  fa  confine  ,  qu'il  avoir  époufée  le  17 
novembre  1  6  3  4  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  NalTau-Dil- 
hembourg-Siegen  ,  prince  de  Rotenac  aux  Pays-Bas , 
marquis  de  Cavelli  en  Piémont ,  chevalier  des  ordres 
de  la  toifon  d'or ,  &  de  l'Annonciade  ,  &  à'Emeftine 
de  Ligne  -,  &  Claude  -  Lamoral  prince  de  Ligne  , 
qui  fuir. 

XVI.Claude-Lamoral,  prince.du  faint  empire, 
de  Ligne  &  d'Amblife  ,  marquis  de  Roubaix  Se  de  Vil- 
le ,  comre  de  Fauquemberghe  Se  de  Negin  ,  fouverain 
de  Faiemeules  ,  baron  de  Werchin ,  Anthoing ,  Cifoing , 
Belceif ,  Villiers  Se  Jumont  ,  feigneur  de  Baudour  , 
Monftreuil ,  Haurerange  ,  Pomereuil ,  Ellignies  ,  pre- 
mier ber  de  Flandre  ,  pair  ,  fénéchal ,  Se  maréchal  de 
Hainaulr,  grand  d'Efpagne.  chevalier  de  la  toifon  d'or 
en  1647  ,  après  avoir  été  général  de  la  cavalerie  aux 
Pays-Bas  ,  ambafladeur  exttaordinaire  du  roi  catholi- 
que en  Angleterre  .  viceroi  Se  capitaine  général  de  Si- 
cile ,  fur  nommé  le  16  août  1673  ,  gouverneur  géné- 
ral de  l'érat  &  duché  de  Milan  ,  où  il  fir  fon  enrrée  le  8 
juillet  1674;  Se  étant  près  d'avoir  achevé  fon  temps 
dans  ce  gouvernement  ,  il  fut  déclaté  le  17  oûobre 
1S78  ,  membte  du  confeil  d'état  &  privé  du  roi  d'Ef- 
pagne. Il  mourut  à  Madrid  ,  après  quatre  jours  de  ma- 
ladie ,  peu  de  remps  après  fon  rerour  de  Milan,  le  a  1 
décembre  1  679.  11  avoir  époufé  avec  difpenfe  Marie- 
Claire  de  NalTau,  veuve  de  fon  frère  aîné  ,  niorre  en  fon 
châreau  de  Belœil  près  de  Mons  ,  le  4  feprembre  1695, 
*  l'âge  de  foixante-douze  ans ,  Se  il  eut  d'elle  Henri- 


Louis-Ernest  prince  de  Ligne,  qui  fuit  ;  Hiacintiïï- 
Joseph-Procope  prince  de  Ligne  ,  marquis  de  Moy, 
qui  fera  mentionné  après  la  pqjlérite  de  fon  frère  aîné  : 
CharLes-Joseph-Procope  prince  de  Ligne  ,  marquis 
d'Aronchez  ,  dont  il  fera  aufft  parlé  après  les  articles  de 
fes  frères  ;  Claire-Louife  princetfe  de  Ligne  ,  mariée 
1  °.  le  premier  avril  1664,  avec  Raimond  de  Portugal  , 
Se  Alencairre  }  duc  d'Aveïro  ,  Se  des  Tours  Neuves  en 
Portugal ,  Se  de  Mafqueda  en  Efpagne  génétal  de  la: 
flotte  d'Efpagne ,  dont  elle  relia  veuve  le  c  décembre 
166  5  :  Se  z".  en  1666 ,  avec  Inigo  Vêlez  Ladron  de 
Guevera,  comre  d'Onnare,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier 
de  la  roifon  d'or,  Se  général  des  poires  d'Efpagne  :  elle 
mourur  en  1684;  Se  Marie  princelTe  de  Ligne,  morte  à 
Milan  le  29  juillet  1675,  étant  ptomife  à  Charles  Bor- 
romée,  comre d'Arone. 

XVII.  Henri-Louis-Ernest  ,  prince  de  l'empire  , 
de  Ligne  Se  d'Amblife  ,  marquis  de  Roubaix  Se  de 
Ville  ,  comre  de  Fauquemberghe  ,  baron  de  Werchin  , 
Belœil ,  Anrhoing ,  Cifoing ,  Villiers  &  Jumont ,  fou- 
verain de  Faigneules ,  feigneur  de  Baudour  ,  &c.  pre- 
mier ber  de  Flandre ,  pair ,  fénéchal  Se  maréchal  de 
Hainault ,  grand  d'Efpagne  ,  fair  chevalier  de  la  toifon 
d'or  en  1É87  ,  Se  depuis  gouverneur  &  capitaine  géné- 
ral de  la  province  &  duché  de  Limbourg  ,  mourut  dans 
fon  château  de  Belœil  le  8  février  1701.  Il  avoit  épou- 
fé au  commencement  de  Tannée  I S77  ,  Jeanne  d'Ara- 
gon ,  Se  Benavides  ,  morte  le  1 8  janvier  1 S9 1  ,  treize 
jours  après  èrre  accouchée  de  fon  neuvième  entant.  Elle 
étoit  fille  de  Louis-Ferdinand-Raimond  Folch  d'Ara- 
gon  ,  &  Cordoue ,  duc  de  Cardonne  Se  de  Segorbe  , 
grand  d'Efpagne,  &  de  Marit-Tkérife  de  Benavides,  fa 
féconde  femme.  De  ce  mariage  fortirent  Antoine-Jo- 
feph-Guiflin  prince  de  Ligne  ,  d'Amblife  ,  &  du  fainr 
empire  ,  marquis  de  Roubaix ,  &c.  né  en  1 6  8 i  z ,  grand 
d'Efpagne  ,  premier  ber  de  Flandre  ,  pair,  fénéchal  Se 
maréchal  de  Hainault ,  qui  étoit  à  la  cour  de  Madrid 
dans  le  temps  de  la  mott  de  fon  pere  ,  &  qui  accom- 
pagna le  roi  Philippe  V ,  en  qualité  de  fon  ayde  de 
camp,  pendant  fa  campagne  d'Italie  en  1701 ,  &  obtint 
au  mois  de  juillet  170;  lin  régiment  d'infanterie  ef- 
pagnole.  Il  eft  mort  depuis  fans  poitériré  ;  Claude 
prince  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  prince  de  Ligne  , 
Se  de  l'empire  ,  qui  étant  capitaine  de  cavalerie  dans 
les  troupes  d'Efpagne  ,  fe  fignala  à  la  baraille  de  Ra- 
millies  ,  le  13  mai  170S  ,  Se  qui  depuis  ayanr  quirtéle 
fetvice  d'Efpagne  ,  fur  fait  major  génétal  des  armées  de 
l'empereur  au  mois  de  février  17*4,  &  déclaré  le  16 
juillet  1715,  colonel  d'un  régimenr  de  dragons  nou- 
vellement formé  de  rrois  aurres  régimens  incorporés; 
Albert  prince  de  Ligne  ,  morr  jeune  ;  Erneft  -  Henri 
prince  de  Ligne  ,  Se  du  fainr  empire  ,  qui  reçut  les  cé- 
rémonies du  baptême  le  11  février  1701 ,  &  qui  mou- 
rur à  Bruxelles  au  mois  de  feprembre  1710  ;  deux  au- 
tres enfans  morrs  en  bas  âge;  Gafpard-Mclchior-Baltha- 
far  prince  de  Ligne  ,  né  le  5  janvier  1  «9 1  ,  Se  morr 
peu  après  ;  Se  Antoinette  princefie  de  Ligne ,  Se  de  l'em- 
pire ,  mariée  en  1694  ,  iPhilippe-Emanuel ,  comre  Se 
prince  de  Hoines.comte  de  Bauffignies.de  Hourkerque, 
de  Bailleul  ,  &c.  grand  d'Efpagne  héréditaire  de  la  pre- 
mière clafTe  ,  colonel  d'un  régiment  au  fervice  d'Ef- 
pagne ,  puis  gouverneur  Se  capitaine  général  du/pays  Se 
duché  de  Gueldres,  &  lieurenanr  général  des  armées  du 
roi  catholique. 

XVIH.  Claude,  prince  de  Ligne,  d'Amblife  ,  &  du 
fainr  empire,  grand  d'Efpagne ,  marquis  de  Roubaix 
&c.  premier  ber  de  Flandre,  pair,  fénéchal,  Se  maréchal 
de  Hainault ,  étant  général  major  Se  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  an  fervice  de  l'empereur  ,  fut  nomme 
au  mois  de  mars  1718,  l'un  des  fix  confeillers  d  epée 
honoraires  du  confeil'  d'érar  de  la  régence  des  Pays- 
Bas  autrichiens  ,  &fut  chargé  en  1719  ,  parfamajefte 
impériale  ,  de  fes  pleins  pouvoirs  pour  aller  recevoir  en 
fon  nom  le  ferment  des  magiftrats  des  villes  d'Iptes ,  Si 
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de  Tournay ,  Se  autres  places  cédées  à  fa  rnajefté  im- 
périale par  le  traité  de  la  Barrière.  11  fit  ion  entrée  dans 
la  première  avec  beaucoup  de  magnificence  le  1 1  fé- 
vrier 1720  j  &  exécuta  fa  c'ommiuion  le  12. 11  fe  ren^ 
dit  enfuite  à  Tournay  ,  où  il  fit  pareillemenr  fon  en- 
trée le  28  du  même  mois  ;  il  fut  nommé  le  2$. novem- 
bre X71 1  j  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or ,  dont 
il  reçut  le  collier  à  Wefterloo  près  de  Bruxelles  le  24 
mars  1722  ,  lieutenant  général  des  armées  de  fa  ma- 
jefte  impériale  au  mois  de  février  1724J  Se  confeil- 
ler  honoraire  au  nouveau  confeil  d'érat  de  la  régence 
des  Pays-Bas  autrichiens  ,  dans  lequel  il  ptit  féance 
le  2;  février  1725.  Il  a  été  marié  le  18  mars  1721  s 
avec  Elisabeth  -  Alexanârine-Charlotte  ,  princefle  de 
Salm ,  née  le  20  juillet  1 704  ,  féconde  fille  de  Louis- 
Otto  Rhingraff  prince  de  Salm  ,  &  du  faint  empire 
romain,  Se  d'Albertine-Jeannetre-Catherine  j  née  prin- 
cefle de  Naflau- Hadamar  ,  &  il  en  a  eu  Louife-Ma- 
rie-ChriJline  princefle  de  Ligne  ,  née  à  Bruxelles  le  17 
février  1 72S  ;  &  Marie-Jofepk  princefle  de  Ligne,  née 
le  8  janvier  1730. 

XVILHrAciNTHE-JosEPH-PRocoPE  prince  de  Ligne, 
Se  du  faint  empire  romain ,  marquis  de  May  ,  Se  de 
Dormans  ,  baron  de  la  Fauche  Se  de  Vieges ,  feignenr 
de  Tugny ,  fécond  fils  de  Claude-Lamoral  prince 
de  Ligne  ,  Se  de  Claire-Marie  de  Nalîau  ,  fut  inftitué 
héritier  univerfel  par  Henri  de  Lorraine ,  II  du  nom  , 
comre  de  Chaiigny  ,  marquis  de  Moy ,  fon  grand-on- 
cle ,  mort  en  1 6  70  à  la  charge  Se  condition  de  por- 
ter les  noms ,  armes  &  livrées  de  Lorraine,  &  de  Moy. 
Il  entra  au  fervice  de  France,  où  il  fut  d'abotd  capi- 
taine de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Tilladet  ,  Se 
enfuite  capitaine  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes écoflois ,  &e  commandant  la  gendarmerie ,  ayant 
été  reçu  dans  cette  charge  ,  qu'il  avoit.aehetée  1  80000 
liv.  le  2tf  août  1682.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées 
du  roi  le  1  o  mars  1 690 ,  fe  trouva  à  la  baraille  de 
Fleurus  le  premier  de  juillet  fuivant ,  Se  fe  retira  du 
fervice  en  1692.  Le  roi  lui  accorda  le  12  décembre 
169  j ;  ,  la  confifeation  de  tous  les  biens  dont  jouiflbit 
la  princefle  douaitiete  de  Ligne  ,  fa  mere ,  au  jour  de 
fon  décès.  Il  mourut  à  Paris  le  3 1  décembre  1723  jâgé 
de  foixante-ttois  ans  ,  &  fon  corps  fut  tranfporré  à  Dor- 
mans en  Champagne  ,  où  il  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
ce  lieu.  Ce  feignent  dillipa  la  plus  grande  parrie  de  fes 
biens,  qui  paflerénr  par  décretdans  des  mains  étrangères. 
11  avoir  été  marié  le  8  avril  1682  ,  avec  Anne-Cathe- 
rine de  Broglio  ,  fille  unique  ,  &  feule  préfomprive  hé- 
ritière de  Charles  comre  de  Broglio  ,  marquis  de  Dor- 
mans, lienrenant-génétal  des  armées  du  roi ,  &  gou- 
verneur d'Avefnes  ,  &  &  Anne-Elisabeth  d'Aumont. 
Elle  mourur  à  Paris  le  4  décembre  1  70 1  j  âgée  d'envi- 
ron rrenre-huit  ans,  ayant  eu  pour  enfans  Claude-La- 
moral-Hiacinthe  prince  de  Ligne  ,  qui  fuir  ;  un  au- 
tre fils ,  mort  en  bas  âge  ;  Marie-Anne  princefle  de 
Ligne  ,  morte  jeune  ;  Catherine-Hiacinthe  3  princefle  de 
Ligne  ,^  religieufe  de  l'ordre  de  la  Vifrtation  de  fainte 
Marie  à  Saint-Denys  en  France  ,  où  elle  fir  profeflion 
le  28  feprembre  170c  ;  Marie-Hiacinthe ,  princefle  de 
Ligne  ,  morte  dans  le  couvent  des  filles  du  faint  Sacre- 
menr  rue  S.  Louisau  Marais  à  Paris.Ie  premier  d'oftobre 
1 7 1 1 ,  à  l'âge  de  dix-fept  ans ,  Se  inhumée  le  lendemain 
dans  ce  monaftète  ;  deux  autres  filles  morres  en  bas 
âge  ;  &  Claire-Marie  ,  princefle  de  Ligne  ,  &  du  faint 
empire  ,  qui  fur  mariée  le  22  mars  1722  ,  avec  Sci- 
pio/l-Louis-Jofeph  de  la  Garde  ,  marquis  de  Chambo- 
nas  ,  &  d'Auberoque ,  baron  de  Saint-Felix ,  &  des  états 
de  Languedoc  ,  fait  enfeigne  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi  en  1  72S ,  Se  lieutenant  de 
roi  en  la  province  de  Languedoc  en  1729.  Elle  mourut 
de  la  petite  vérole  à  Paris  le  5  novembre  1731,  âgée  de 
3  3  ans.  Son  corps  ,  qui  fut  mis  en  dépôt  dans  l'églife 
de  S.  Sulpice  fa  paroifle  ,  fur  ttanfporté  le  ptemier 
d'août  16 ji  ,  avec  ceux  de  fes  enfans ,  à  Dormans . 
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pout  y  être  inhumé  dans  l'églife  de  ce  lieù. 

XVIII.  Claude  -  Lamoral  -  Hiacinthe  prince  ds 
Ligne ,  &  du  fainr  empire  romain  ,  marquis  de  Dor- 
mans ,  fur  marié  le  20  décembre  1729,  avec  Henriette- 
Eugénie  de  Bethify  de  Mézieres ,  née  le  1 7  avril  1 7 1  o  , 
fille  de  feu  Eugene-Marie  deBerhify  ,  marquis  de  Me- 
ziéres,  Cavermon ,  Inocourr ,  Sec.  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  lieutenant  général  des  armées  du 
roi 1 ,  grand  bailli ,  &  gouverneur  des  villes  Se  citadelles 
d Amiens  &deCotbie,&  à'Eleonere-Alarie-Thérife 
de  Jofton  d'Ogletorp  ,  Angloife  de  nation  ,  fa  veuve  ; 
elle  fe  rerira  dans  un  couvent  le  16  octobre  1750. 

XVII.  CHARtEs-JosErH-PnocoPE  prince  de  Ligne 
&  du  faint  empire  ,  fénéchal  de  Hainauk  ,  né  à  Bau- 
dour  en  Hainaulr  le  20  aoûr  16S1  ,  &  rroifiéme  fils  dé 
Claude  Lamoral  prince  de  Ligne  ,  &  de  Claire-Ma- 
rie de  Naflau  ,  fut  d'abord  capitaine  d'infanrerie ,  & 
fe  fignala  en  Sicile.  Il  fur  enfuite  capitaine  aux  cardes 
dans  le  duché  de  Milan.  Depuis  s'eranr  marié  &etabli 
en  Portugal ,  il  devint  fécond  matquis  d'Arronchès  y 
grand  de  Portugal ,  chevalier  de  l'ordre  de  Chrift,& 
gouverneur  de  Port  -  à  -  Porr.  Il  fut  nommé  en  1  «o} 
ambafladeur  exrraordinaire  de  fa  rnajefté  portugaife  à  la 
cout  de  Vienne,  où  il  n'atriva  qu'au  mois  de  feptembre 
1  &0  5 .  Il  y  fir  fon  enrrée  publique  le  1 3  d'avril  1 69  6. 11  lui 
arriva  peu  de  remps  après  une  affaire  fâcheufe ,  à  l'occa-- 
lion  de  la  mort  de  Ferdinand  Léopold  ,  comte  de  Hal- 
weil.  Il  avoit  engagé  à  Vienne  ce  feignent,  qui  lui  avoic 
gagné  cent  mille  livres  au  jeu ,  à  montet  dans  fa  propre 
chaife  le  1  o  août  de  la  même  année  169c,  fous  ptétexte 
de  le  mènera  la  chaflèjmais  le  comte  de  Halwèil  ayant 
été  tué  dans  cette  occafion  ,  il  fut  aceufé  par  les  pa- 
reils du  défunr  de  l'avoir  aflâffiné  ,  ou  fair  aflafiîner.  Il 
fur  même  obligé  de  fortir  de  Vienne  pour  fe  dérober 
à  la  fureur  du  peuple  qui  étoit  forr  animé  contre  lui ,  Se 
qui  le  menaçoir  de  l'aller  infulter  jufqtle  dans  fon  hô- 
tel. 11  fe  retira  à  Venife.  L'empereur  n'a/anr  point  voulu 
être  dans  cette  affaire  ni  juge ,  ni  partie ,  fe  contenta 
d'écrire  au  toi  de  Porrugal  ce  qui  étoit  arrivé  à  Vien- 
ne ,  fans  y  prendre  aucun  parti ,  &  de  lui  envoyer  les 
plainres  des  parens,  Se  le  mémoire  des  preuves  Se  des 
témoins  d'une  informarion  qu'ils  avoient  faite  de  leur 
chef,  fans  avoir  gardé  autrement  les  formes  de  la  jufti- 
ce.  Cette  affaire  fut  connue  en  première  inftance  A 
Lisbonne  par  le  juge  des  chevaliers  des  ordres,  qui  ren^ 
dit  une  fentence  par  laquelle  le  marquis  d'Arronchès^ 
fut  déclaré  libre  &  abfous  de  toure  aceufation  ;  mais; 
pour  que  cette  fentence  eût  fon  entier  effer  ,  il  la  fal- 
lur  porrer  au  tribunal  fupérieur  des  chevaliers,  où  il  fur 
ordonné  qu  on  feroit  de  plus  amples  informations  fur 
les  lieux,  afin  d'être  inftruit  du  fait  qui  ne  paroiffoir  pas 
aflez  éclairei.  Depuis  ce  remps-là  il  vint  de  nouvelles 
informations  de  Vienne,  fur  lefquelles  le  même  juge 
des  chevaliers  prononça  au  mois  de  feptembre  1699  > 
une  féconde  fentence  pat  laquelle  le  matquis  d'Arton- 
chès  fut  condamné  à  un  baniflemenr  perpétuel  dans  les 
Indes  ,  à  quaranre  mille  livres  de  réparation  envers  les 
héririers  du  défunr ,  à  quatre  mille  livres  d'amende , 
Se  à  tous  les  frais  du  procès.  Le  marquis  d'Arronchès 
appella  de  cette  dernière  fenrence  à  la  Moita  ,  ou  con- 
feil de  confeience  ,  où  fe  décideur  en  Porrugal  les  af- 
faires d'imporrance ,  Se  où  lé  promoteur  avoir  renvoyé- 
la  décifion  du  fécond  fair,  qui  regardoir  la  prérendue 
déferrion  de  l'ambaflade  par  le  marquis  d'Arronchès 
fur  lequel  le  juge  des  chevaliers  avoir  prononcé  dans  fa. 
féconde  fentence.  Le  tribunal  de  confeience  après  s'ê- 
tre inftruir  de  rour  le  détail  de  cette  affaire  ,  rendit  le 
4  février  1700,  un  jugement  définirif ,'par  lequel  1* 
fenrence  du  juge  des  chevaliers  fut  caflee  Se  révoquée  , 
&le  marquisd'Arronchèsdéclaré  libre  &  abfous  de  rous 
les  chefs  d'aceufarions  mentionnés  au  ptocès  à  l'occa- 
fion  dumeurtre  du  comte  de  Halweil ,  le  même  tribunal 
ayanr  déclaré  qu'après  avoir  examiné  félon  la  riuuear 
de  la  juftice  les  plaintes  porrées  à  l'empereur  par  les  p*- 
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cens  du  défunt ,  la  lettre  que  h  majefte  impériale  avoir 
écrite  fur  ce  fujet  nu  roi  de  Portugal ,  8c  les  informa- 
tions &  dépolirions  des  témoins ,  il  ne  s'était  trouve 
aucune  preuve  fuffifanre  contre  ce  ie.gneur  ,  &  que  pour 
le  fait  de  la  défertion  de  l'ambaflade  ,  c'etolt  mal-a- 
propos  que  le  promoteur  en  faifoit  mention  ,  Se  que 
le  marquis  d'Arrondies  en  avoir  ufé  avec  prudence 
-quand  il  étoit  forti  de  Vienne ,  puifque  s'il  nel'avoit  pas 
fait ,  il  auroir  expofé  non-feulement  fa  perfonne  à  la 
fureur  d'une  populace  irritée  par  les  fuggeftions  de  fes 
ennemis  ,  mais  'mima  la  dignité  de  fon  caraâère  ,  Se 
l'autorité  du  roi ,  fou  maîrre.  Le  marquis  d'Arrondies 
«yanr  éré  ainiï  juftifié  dans  rous  les  chefs  ,  fut  rappellé 
en  Portugal  pour  y  baifer  la  main  du  roi ,  &  pour  y 
jouir  de  rous  fes  privilèges  ;  mais  il  n'y  retourna  pas, 
■Se  il  mourut  en  Italie  le  23  avril  1713.  11  avoit  été 
marié  le  2;  avril  1684, avec  Marie-Anne-Louife-Fran- 
coife  de  Soufa-Tavarès  de  Silva ,  Se  Mafcarenhas  ,  hé- 
tiricre  de  la  maifon  d-' Arrondies  ,  née  pofthume  le  25 
avtil  1  S  7  2  ,  fille  unique  de  Diegue-Lopès  de  Soufa  , 
comte  de  Miranda  ,  &  de  Marguerite  de  Vilhena ,  fem- 
me en  fécondes  noces  de  Louis  d'Ataïde ,  X  comte 
d'Atougia.  De  ce  mariage  vinrenr  Claire-Marie  de  Naf-1 
fau  Se  Soufa ,  née  le  1  3  février  I  SSo  ;  Marguerite  de  Nal- 
fau  S:  Soufa  ,  née  le  3  oétobre  1 690  ;  &  Louife- Antoi- 
nette Cafimir  de  Nlflau  Se  Soufa  ,  reliée  fille  unique  , 
qui  ayanr  été  mariée  le  19  janvier  1715,  avec  D.  Mi- 
chel /fils  naturel  de  D.  Pierre  ,  roi  de  Portugal ,  fut  créée 
ducheuede  la  Foëns  au  mois  de  juillet  1718  ,  Se  ob- 
tint par  fenrence  du  tribunal  de  la  Relarion  du  7  dé- 
cembre 1711,  le  rirre  d'airelle  ,  Se  les  honneurs  donr 
jouiffoit  fon  mari,  dont  elle  refta  veuve  le  1;  janvier 
1 724.  Elle  mourut  à  Lisbonne  après  une  longue  maladie 
le  16  mars  1 729  ,à  l'âge  de  rrente-cinqà  trente-lix  ans  , 
&  fon  corps  fut  mis  en'  dépôt  dans  le  monaftère  des  reli- 
gieux Arrabidos  de  faite  Catherine  de  Ribamar. 
Seigneurs  de  Barbançon  j  depuis  princes  et 
ducs  d'Aremberg  ,'d'Arschot  et  de  Croy. 
X.  Guillaume  de  Ligne  ,  fécond  fils  de  Michel 
de  Ligne  ,  baron  de  Barbançon ,  &  de  Bonne  d'Ab- 
beville  ,  fa  femme  ,  eur  en  partage  la  baronie  de 
Barbançon  avec  les  rerres  de  la  Builiore  &  deGouy, 
&  fut  marié  avec  Aérienne  de  Halwin ,  fille  de  JoJJh 
de  Halwin  ,  feigneur  de  Piennes ,  fouverain  bailli  de 
Flandre,  Se  de  Jeanne  de  la  Tremoille  ,  fa  rroiliéme 
femme.  H  en  eut  Louis ,  baron  de  Barbançon  ,  qui 
fuir  ;  Michel  de  Ligne ,  qui  fut  tué  devant  Therouenne; 
Jeanne  de  Ligne  ,  mariée  1°.  avec  Jqffé  Stavele  ,  fei- 
gneur de  Glayon  :  Se  i°.  avec  Louis  de  Blois  ,  feigneur 
de  Trélon  ;  Jacqueline  de  Ligne  ,  femme  de  Jean  de 
i'ifle  ,  baron  de  Frefne  ;  Catherine  de  Ligne  ,  mariée 
avec  Philippe  de  Hennin  ,  feigneur  de  Bofiut  ;  ce  une 
ailrre  fille  ,  chanoinefle  à  Mous. 
-  -    XL  Louis  de  Ligne  ,  baron  de  Barbançon  ,  epoufa 
Marie  de  Berghes  ,  dame  de  Zewemberghes  ,  fille  de 
■  Corneillede  Berghes  ,  &  de  Magielene  de  Zewember- 
ghes   Se  en  eut  Jean  ,  baron  de  Barbançon  ,  qui  (mr  ; 
Jeanne  de  Ligne,  femme  de  Jean  de  Launoy  ,  leigneur 

-  de  Molembàis,  chevalier  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or  ; 

-  Aérienne  ,  mariée  avec  Charles  de  Barlemonr  ,  baron 
deLens,  auûi  chevalier  de  la  roifon  d'or  ;  Marie  &  Ifa- 
ieau  de  Ligne  ,  chanoinelles  à  Mons  ;  une  aurre  fille  , 
.abbeffe  de  la  Chambre  ;  Se  Catherine  de  Ligue ,  ab- 
beffe  à  la  Thure  ,  fuivant  Ruteau. 

XII.  Jean  de  Ligne  ,  baron  de  Barbançon,  comre 
d'Aremberg  fe  rendir  célèbre  dans  les  guerres  de  Flan- 
dre ,  &  demeura  toujours  fidèle  à  l'Efpagne  pendant  les 
divifions  de  ce  pays.  Il  fut  fair  chevalier  de  l'ordre  de  la 
toifon  d'or  par  l'empereur  Charles-Quint ,  &  fut  éta- 
bli gouverneur  des  provinces  de  Erife  &  de  Trenthe 
par 'le  roi  Philippe  II.  L'empereur  Maximilien  II  le 
créa  prince  de  l'empire  en  1  s«S  ,  en  confidération  de 
fes  fervices.  Il  fut  tué  le  if  mai  de  la  même  an- 
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née  15S8  ,  à  la  baraiile  d'Heigerlo  en  Groninhue.  II 
avoit  époufé  Marie  de  la  Marck  ,  comtefle  fouvetaine 
d'Aremberg  ,  fille  de  Robert ,  comte  d'Aremberg  ,  Se 
de  Walpurge  d'Egmonr,  de  laquelle  il  lailla  Charles  , 
prince  d'Aremberg,  qui  fuit  ;  Robert  de  Ligne  ,  comte 
d'Aigreroonr  &  de  Barbançon,  dont  la  poftérité  fera 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  ;  Marguerite  de  Ligne 
d'Aremberg  ,  mariée  avec  Philippe  comre  de  Lalain  , 
baron  d'Efcornaix ,  grand-bailli  de  Hainatih  ;  Claude 
d'Aremberg,  morre  fille  ,  Se  Antoinette  d'Aremberg  , 
laquelle  étant  veuve  de  Salentin  comte  d'HTémbourg  , 
fut  faite  camareramayor  de  l'infante. 

XIII.  Charles  ,  prince  d'Aremberg  ,  baron  de  Ze- 
wemberghe,  feigneur  de  Mierewaërr,  &  de  Naelwijck, 
pair  de  Hainaulr,  maréchal  héréditaire  de  Hollande,  che- 
valier dè  l'ordre  de  la  roifon  d'or,  &  chef  des.finances 
de  l'archiduc  d'Autriche  aux  Pays-Bas  ,  fut  dçfigné  en 
1  587  par  le  roi  Philippe  II,  pour  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  efpagnolsén  cas  de  mort  de  Pierre  Ernelt, 
comte  de  Mansfeld.  Il  mourur  le  1 8  juin  1 6 16  ,  à  En- 
ghien  ,  dont  il  avoit  acquis  la  feigneurie  ,  Se  il  fut  in- 
humé chez  les  Capucins  ,  qu'il  avoit  fondés.  Il  avoit  été 
marié  le  4  janvier  1587,  avec  Anne  de  Croy  ,  fille  aî- 
née de  Philippe  fire  de  Croy  ,  duc  d'Arfchot ,  prince 
de  Chimay  ,  comre  de  Porceau  ,  Se  de  Beaumont ,  fei- 
gneur de  Senegheu  ,  Rotezelaïr  ,  Bierbeck ,  Heverlo  , 
Avènes,  Landrecies,  Lillers ,  Saint- Venant  ,&c.  fé- 
néchal Se  chambellan  héréditaire  de  Biabant ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  Se  gouverneur  de  Flandre  , 
&  de  Jeanne-Henriette  dame  de  Halwin  ,  &  de  Confi- 
nes ,  vicomtelfe  de  Nieuporr.  Elle  devint  duchelle 
d'Arfchot  Scde  Croy  ,  princeffe  de  Chimay,  Sic. Se  hé- 
rita des  grands  biens  de  fa  maifon  parla  mort  de  Char/es 
duc  de  Croy  &  d'Arfchot ,  fon  frère  ,  arrivée  le  1  3  jan- 
vier 1C12.  Elle  mourut  le  2.6  février  1635  ,  dans  la 
foixanre-onziéme  année  de  fon  âge  ,  éranr  née  le  4 
janvier  1 5<">4.  De  ce  mariage  vinrent  Philippe-Char- 
les ,  prince  d'Aremberg  ,  qui  fuir  ;  Alexandre  d'A- 
remberg ,  prince  de  Chimay,  qui  taiffa  poftérité  _,  qui 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frerc  aîné  ;  Charles  , 
Antoine  ,  Se  Eugène  d'Aremberg  ,  Capucins  ;  Ernefllne 
d'Aremberg  ,  mariée  le  3  novembre  161  5  ,  avec  Guil- 
laume de  Mehin  ,  prince  d'Epinoy,  marquis  de  Riche- 
bourg  &  de  Roubaix ,  vicomre  de  Gand  &  de  Beauf- 
fart  "connétable  &  fénéchal  de  Flandre ,  grand  bailli 
de  Hainaulr ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  dont  elle  refta 
veuve  le  8  feptembte  163  s  ;  Claire  d'Aremberg  ,  ma- 
riée ï".  avec  Oudart  Spinola  ,  comre  de  Biouay  ,  mort 
en  Italie  en  1 6  1  8  :  &  2°.  en  1 61 1  avec  Octave  Vifcon- 
ti ,  comte  de  Gaineleze  ;  Albcnine  d'Aremberg  ,  ma- 
riée avec  Herman-Philippe  de  Merode,  marquis  de  Tre- 
lon  ;  Dorothée  d'Aremberg  ,  mariée  en  1 S 2  5  ,  avec  Phi- 
lippe de  Hornes  ,  comte  de  Houtkerque  ,  vicomre  de 
Fumes  ,  baron  de  Hondefcore  ;  Se  Caroline  d'Aremberg , 
chanoinefie  de  Mons,  puisreligieufeiCacn. 

XIV.  Philippe-Charles,  prince  d'Aremberg,  duc 
d'Arfchot  &  de  Croy  ,  comte  de  Porceau ,  &c.  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  toilon  d'or  ,  fur  fait  grand  fauco- 
nier  des  Pays  -  Bas  efpagnols  en  1627,  Se  mourut  i 
Madrid  en  1640.  Il  avoit  été  marié  trois  fois,  1  .  en 
ifiio,  avec  Hippolyte-Anne  de  Melun, motte  le  16 
février  1 6  1  s ,  &  inhumée  à  Quievrain  ,  fille  de  Pierre 
de  Melun  ,  prince  d'Epinoy  ,  marquis  de  Richebourg  , 
baron  d'An thoing ,  fénéchal  Se  gouverneur  de  Hai- 
naulr, Se  d'Hlppolyte  de  Montmorenci  de  Bours  fa 
fecoiûle  femme  :  20.  en  1S21  ,  avec //Me//e  de  Bar- 
laymont ,  morte  au  mois  d'aoùr  163°  .  fille  de  Purent 
comte  de  Barlaymonr  ,  Se  de  Marguerite  ,  née  comre 
de  Lalain  :  &  30.  avec  Marie  -  Cleophé  de  Hohenzol- 
lern  veuve  de  Jean  -  Jacques  de  Bronchoift  ,  comre 
d'Anholt,  &  fille  de  Charles  comre  de  Hohenzollern 
Se  de  Sigmarin,  Se  d'Elisabeth  de  Culembourg  ,  fa 
féconde  femme.  Cerre  troifiéme  femme  mourut  le 
février  ££$S.i  dans  la  86  année  de  fon  âge,,  étant 
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nce  le  n  juin  1599.  Du  premier  mariage  vinrent 
Ç***  -Eugénie  d'Aremberg  ,  mariée  avec  Albert 
d  Aremberg  ,  duc  de  Croy  ,  prince  de  Chimay  , 
fon  coufin  germain  ,  reftée  veuve  en  1^48  ,  Se 
morte  en  166c;  Se  Anne  d'Aremberg  ,  menine  de 
I  infante  Ifabelle  ,  morte  fille.  Du  fécond  mariage  for- 
tlrenr  Philippe-François  ,  prince  &  duc  d'Aremberg, 
qui  fuit  ;  Marie-Dejîrée  d'Aremberg,  morte  à  fix  ans; 
Marguerite  -  Alexandrine  d'Aremberg,  mariée  le  28 
avril  1S49  ,  avec  Eugène  de  Montmorenci ,  prince  de 
Robecque  ,  marquis  de  Morbecque  ,  comte  d'Eftane  , 
vicomte  dAire ,  &  motte  le  1  8  juillet  1 6  5  1  ;  Jeanne- 
Ernejiine  -  Françoife  dAtemberg  ,  mariée  le  14  mai 
*6j6  ,  avec  Alexandre-Hippolyte  -  Balthafar  duc  & 
prince  de  Bournonville  ,  comte  de  Hennin  ,  baron  de 
Caumont ,  &c.  morte  en  couches  le  1  o  odobte  1 66 3  , 
&  inhumée  dans  l'églife  des  Catmes  Déchaulfés  de 
-Btuxelles  ;  &  Elisabeth  Claire  dAremberg ,  mariée  en 
l6"5  ;  ,  avec  Maximilien  -  Guillaume  Truchfes,  comre 
de  Wolfegg  ,  gouverneur  dAmberg  en  Bavière  ,  &  du 
haut  palatinat  du  Rhin,  Se  morte  le  7  feptembre  1670. 
Enfin  du  rroifiéme  mariage  vintent  Charles-Eugène  , 
prince  dAremberg,  qui  fuivra  après  Philippe-Fran- 
çois ,  fon  frère  :  &  Marie-The'rèfe  d'Aremberg,  ma- 
riée en  1658  avec  François-Chrijlophe  comte  cîe  Fur- 
ftemberg  &  Moskirken  ,  reftée  veuve  le  22  feptembre 
1671,  Se  morte  au  mois  de  janvier  1705  ,  âgée  d'envi- 
ron 65  ans. 

XV.Philippe-François  ,  prince  &duc  d'Aremberg , 
d'Arfchot,  &  de  Croy  ,  prince  du  faint  empire  ,  grand 
d'Efpagne ,  prince  de  Porceau  ,  marquis  de  Montcor- 
net ,  comte  de  Beaumont ,  de  Seneghem  &  de  Lalain  , 
bâton  de  Zewemberghe ,  Commeren ,  Rotzalacr,  Bier. 
becke  ,  Heverlo ,  feigneur  des  villes  d'Enghien  ,  Hal- 
le,  Braine-le-Comre,  Jordoigne.Floyon,  Prowy  ,Neuf- 
chîtel ,  Landrecies  ,  Avefnes  ,  Quevrain  ,  Caumont  & 
Beuraye  ,  né  en  162  5  ,  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or  en  1 64,6  ,  &  fut  fucceffivement  capitaine 
général  de  l'armée  navale  d'Efpagne  dans  les  mers  des 
Pays-Bas  ,  gouverneur  du  pays  Se  comté  de  Hainault , 
&  de  la  ville  de  Valenciennes  ,  Se  capitaine  des  atchets 
de  la  garde  bourguignone  des  rois  catholiques  Philip- 
pe IV  &  Charles  II,  en  Flandre.  II  mourut  le  13  dé- 
cembre 1S74,  âgé  de  48  ans,  &  il  fut  entecté  dans  le 
couvent  des  Céleltins  d'Hevero  ,  près  de  Louvain.  Il 
avoit  été  marie  avec  Magdele'ne-Françoife  Borgia  d'A- 
ragon Velafco,  fille  de  Charles  Borgia  d'Aragon  &  Ve- 
lafco ,  feptiéme  duc  de  G.mdie  ,  grand  d'Efpagne  ,  Se 
à'Artemife  Doria  Caretto  des  princes  de  Melfe  ,  Se  en 
avoit  eu  François  Se  Ifabelle-Claire  d'Arembero ,  qui 
moururenr  en  bas  âge. 

XV.  Charles-Eugène  ,  prince  d'Arembera ,  né  en 
1 63  j,  fils  de  Philippe-Charles  ,  prince  &  duc  d'A- 
remberg &  d'Arfchot ,  Se  de  Marie-Cléophé  de  Hohen- 
zollern  ,  fa  troifiéme  femme ,  fut  d'abotd  chanoine  de 
Cologne ,  puis  ayant  renoncé  à  l'état  eccléfiaftique  ,  il 
fut  fait  lieutenant  au  gouvernement  de  la  province  de 
Hamault,  gouverneur  de  Mons,  &  chevalier  de  l'ordre 
deja  toifon  d'or  en  1 678.  Il  mourut  le  25  juin  1S81, 
à  l'âge  de  48  ans,  généralement  regtetté,  s'étant  acquis 
la  bienveillance  de  tous  les  gens  de  bien  ,  grands  & 
petits ,  par  fon  attention  continuelle  pour  le  bien  pu- 
blic. Il  avoit  vendu  en  1663  à  Jean  Prooff,  confeiller 
de  la  fouveraine  cour  de  Brabanr  ,  VorfTellacr,  bourg 
conlïdérable  Se  ancien  domaine  fous  la  prévôté  de  Ghe- 
len  dans  le  territoire  d'Anvers ,  qu'il  avoit  eu  de  la  fuc- 
ceffion  de  fa  mère  ,  avec  le  domaine  de  Lichtert ,  &  fa 
dépendance  de  Rielen.  Il  avoit  époufé  Marie- Henriette 
de  Vetgy  &  de  Cufance ,  héritiete  du  comté  de  Cham- 
plite ,  &  des  baronies  de  Pei  weis  en  Brabanr ,  Se  de 
f  aulcogney  en  Franche-Comré,  &  fille  de  Charles-Fran- 
çois de  Cufance  ,  baron  de  Belvoir,  &  d'ErneJline  de 
VVitthen.  Elle  mourut  à  Enghien  en  l'année  1  700.  De 
te  mariage  vinrent  PhilippeCharles-François  ,  dut 
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d  Aremberg  ,  qui  fuit  ;  A.exandre-Jofepk  ,  prince  d'A- 
remberg ,  né  le  2  o  mai  1 6  6~4 ,  &  qui  s'étant  tendu  à  la 
cour  de  l'empereur  pour  aller  combattre  contte  les 
1  utes  ,  fut  tue  en  donnant  des  marques  de  fon  courage 
dans  la  première  irruption  que  ces  barbares  firent  dans 
lAutnche  le  7  de  juillet  1683  ;&  Marie  -  Thérèfe , 
princefle  d  Aremberg , née  le  2  ;  feptembre  1 667  ,  ma- 
riée 1°.  d  Enghien  le  14  mai  1583  avec  Otto -Henri 
marquis  de  Caretto  ,  Savone  &  Grana  ,  comte  de  Mi- 
lenme,  baron  de  Weifwaffer  &  Neukirchen  ,  gouver- 
neur général  de  la  Flandre  efpagnole  ;  Se  2°.  le  10  fé- 
vrier 1  6S7  ,  avec  Loius-Ernefi  comte  d'Egmont ,  &  de 
Gaure  ,  dont  elle  refta  veuve  fans  enfans  en  1 69  3 .  Elle 
mourut  à  Bruxelles  fur  les  cinq  heures  du  matin  le  3  1 
mai  1716 ,  dans  la  49  année  de  fon  âge. 

XVI.  Philippe-Charles-François  ,  duc  d'Arem- 
berg d'Arfchot  &  de  Croy,  prince  du  faint  empire  , 
grand  dEfpagne,  prince  de  Porceau,  né  le  16  mai 
1CS3  ,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or, 
&  capitaine  général  des  gardes  de  l'empereur  ,  &  mou- 
rut a  Petn-Waradin  en  Hongrie  le  25  aoûr  1C9  ,  ,  des 
blellures  qu'il  avoit  reçues  à  la  fanglante  bataille  de  Sa- 
lenkemen  contte  les  Turcs  le  1  9  précédent.  Il  avoit  été 
marié  le  12  février  1 684,  avec  Marie-Henriette  de  Ca- 
retto ,  fille  d'Otto-Henri  marquis  de  Caretto,  Savone  &C 
Grana,  gouverneur  général  de  la  Flandre  eWnole 
&  de  Marie  -  Thérèfe,  née  comteffe  de  Herbelleîn  ,  fa 
première  femme.  Il  en  lailla  Leopold,  duc  d'Afembero 
qui  fuir:  &  Marie-Anne,  princelfe  d'Aremberg  &  lè 
Croy,  née  le  3  1  août  1489  ,  mariée  le  20  novembre 
1707,  wecFrançois-Egon  de  la 'lourdes  duesde  Bouil- 
lon ,  appelle  le  prince  d'Auvergne,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom  ,  lieutenant  général  des  états  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies de  Hollande ,  donr  elle  refta  veuve  le  26 
juillet  1710,  avec  une  fille  unique  qui  a  été  la  première 
femme  de  Jean-Chriftian  de  Bavière ,  comte  palarin  du 
Rhin  ,  regenr  de  Sultzbach.  Voye^  BAVIERE. 

XVII.  Leopold  ,  duc  d'Aremberg  ,  d'Arfchot  &  de 
Croy,  prince  du  faint  empire,  grand  d'Efpagne ,  prince 
de  Porceau,  marquis  de  Montcornet,  comte  de  La- 
lain  Se  de  Champlite ,  baron  de  Perweys  ,  feigneur 
d'Enghien  ,  Beerfel ,  &c.  premier  pair  de  Hainault ,  né 
le  14  odlobre  1C90,  fut  blefTé  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  le  1 1  feptembre  1709  ,  &  la  ville  de  Mons  ayant 
etc  pnfe  par  les  alliés  de  l'empereur  le  29  oflobre  fui- 
vant.il  fut  fait  gland  bailli  de  Hainault.  L'empereur 
Charles  VI  le  déclara  fon  chambellan  de  la  clef  d'or  au 
mois  defevrieri7i2.Ilferviten  1716,  en  qualité  de 
major  général  des  armées  de  l'empereur ,  Se  de  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie,  au  fiége  de  Temefwar ,  Se  il 
fur  bielle  au  vifage,  mais  fans  danger,  le  22  feptem- 
bre; fit  encore  la  campagne  de  Hongrie  en  1717,  en 
qualité  de  maréchal  général  lieutenant  de  canin  ,  fervit 
au  fiége  de  Belgrade  ,  &  fe  trouva  à  la  bataille  qui  fut 
donnée  devant  cetre  place  le  1  S  août ,  étant  un  des  gé- 
néraux de  l'aîle  droite  de  l'infanterie  impériale;  fut 
fait  au  mois  de  mats  171 8  ,  un  des  (ix  confeillets  d'é- 
tat d'épée  honoraires  au  confeil  de  régence  des  Pays- 
Bas  aurrichiens  ,  &  fur  pourvu  le  1  3  novembre  de  la 
même  année  du  gouvernement  de  la  ville  de  Mons 
pour  lequel  il  prêta  fetment  entre  les  mains  du  prince 
Eugène  de  Savoye  ,  gouverneur  général  des  Pays  -  Bas 
autrichiens:  enfuire  de  quoi  il  partit  de  Vienne  le  7 
décembre  pour  en  aller  prendre  pofleflion  ,  ce  qu'il  fit 
en  perfonne  le  1 1  avril  1719.  Depuis  il  a  encore  été 
fait  chevaliet  de  l'otdre  de  la  toifon  d'or ,  &  a  pris 
féance  au  nouveau  confeil  d'état  de  régence  des  Pays- 
Bas  autrichiens  ,  en  qualité  de  confeillet  honoraire,  le 
23  février  1725.  Il  a  été  marié  à  Bruxelles  le  29  mars 
171  1  ,  avec  une  fille  de  Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Bi- 
faccia,au  royaume  de  Naples,  Se  de  Marie -Ciaire- 
Angelique  ,  née  comtefTe  d'Egtnont ,  &  en  a  eu  un  fils  , 
né  le  26  odobre  1714  ;  une  fille,  née  à  Enghien  le 

i  feptembre  17 13;  un  autre  filsj  né  à  Enghien  lejire. 
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miet  août  17M  ;  mie  autre  fille ,  née  a  Bruxelles  le 
jooaobie  1716;  &  un  troiliéme  fils ,  ne  »<BnixeUes 
le  i  3  feprembre  1730. 

Prixces  de  Chimay,  ducs  de  Croy. 
XIV.  Auxandre  d'Atemberg ,  né  en  1  590,  fils 
puîné  de  Charles  ,  prince  dAremberg  ,  &  A'Ânneie 
Croy ,  duchelte  d'Arfchot ,  princetle  de  Chimay  ,  tut 
prince  de  Chimay  ,  duc  de  Croy ,  comte  de  Beaumont, 
lei-meut  d'Avênes ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  Se  lut 
tucfi  la  furprife  de  Wefel  le  iiîaoùt  16Ï9.  11  avoit  été 
nnrié  en  •  6 1  3  ,  avec  Magdelénc  d'Egmont  ,  morte  le 
j  'novembre  16S3 ,  fille  de  Charles  comte  d'Egmont , 
irince  de  Grave  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  gouver- 
de  la  Ville  Se  comté  de  Namnr ,  Se  de  Marie  de 
Lens.  De  ce  mariage  vinrent  Albert  ,  duc  de  Croy , 
prince  de  Chimay  ,  né  en  1 6  1  S  ,  Se  mort  en  1 648  ,  fans 
enfans  de  Claire-Eugénie  dAremberg  ,  fa  femme  &  fa 
confine  germaine  1  Philippe  ,  prince  dAremberg  Se  de 
Chimay  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  d'Atemberg  de  Chimay  , 
mariée  avec  Louis  de  Gonzague ,  des  comtes  de  Saint- 
Martin  ;  Se  Anne-Catherine  d'Atemberg  ,  mariée  avec 
Eugène  de  Hennin  ,  comte  de  Botlùr ,  baron  de  Liede- 
kerque  ,  vicomte  d'Auxis  ,  de  Btuxelles  &  de  Lombe- 
que  ,  grand  bailli  du  comté  d'Aloft ,  Se  chevalier  de 
l'ordre"de  la  toifon  d'or,  &  morte  en  165  S,  âgée  de 

XV.  Philippe  ,  prince  d'Arembetg,  de  Chimay  Se 
du  faint  empire  ,  comte  de  Beaumont  &  de  Frelin , 
baron  deComines  Se  de  Halwin  ,  feigneur  d'Avênes  , 
fouverain  de  Fumay  Se  de  Reiiyne  ,  ber  de  Flandre  , 
pair  de  Hainault,  né  en  1619,  mettre  de  camp  d'un 
terce  ou  régiment  d'infanterie  wallonne  pour  le  fer- 
vice  du  toi  d  Efpagne  ,  gentilhomme  de  la  chambte  de 
l'archiduc  Leopol'd  ,  gouverneur  du  comté  de  Namur, 
&  depuis  eouverneur  Se  capiraine  général  du  duché  de 
Luxembourg  Se  comté  de  Chini,  créé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or  en  1647  ,  fucceda  ën  1  64S  ,  aux 
tittes  Se  aux  biens  de  fon  frère  aîné ,  &  mourut  au  mois 
de  janvier  1S7  5,  à  l'âge  decinquanre-lîx  ans.  Il  avoit  été 
marié  au  mois  de  mats  1641  ,  avec  Théodore-Maximi- 
Uéne-Joffme  de  Grave  ,  comtelle  de  Frelin  ,  motte  au 
mois  de  novembre  i«7«,  fille  &  héritière  de  Pierre- 
Emeftie  Grave,  comte  de  Fretin  ,  &  de  Catherine- 
Ifabetlc  de  la  Marck.  11  n'en  laillà  qu'un  fils  ,  qui 
luit. 

XVI.  Ernest-Dominique  duc  dAremberg  ,  prince 
du  faint  empire  Se  de  Chimay  ,  comte  de  Beaumont 
&  de  Frefin  ,  baron  de  Hallwin  &  de  Comines ,  fei- 
gneur d'Avênes,  Sec.  ber  de  Flandre,  pair  de  Hamaulr, 
lié  le  iff  de  décembre  164;  ,  fut  marié  à  Madrid  en 
1S75  avecMurie  de  Catdennas  ,  menine  de  la  reine 
d'Efpagne  ,  Se  fœur  du  comte  de  Villalonfo,  Se  lamê- 
me  année  il  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or ,  Se  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  :  après 
avoir  exercé  certe  charge  pendant  dix  ans  ,  il  fut  nom- 
mé à  la  vice-royauté  de  Navatte  ,  où  s'étant  rendu  ,  il 
mourut  à  Pampelune  au  mois  de  juin  1  6  S  6  ,  dans  la  qua- 
rante-troifiéme  année  de  fon  âge  ,  fans  laitier  de  pofte- 
riré,  de  forte  que  la  principauté  de  Chimay  palFa  avec 
fes  autres  rerres  à  Philippe-Antoine  de  Hennin  ,  comte 
de  Boffut ,  fon  coufiu  germain. 

Ducs  ET  P  RI  SIC  ES  DE  Barbaxçon. 

XIII.  Robert  de  Ligne  ,  né  en  1 564,  fécond  fils  de 
Jean  de  Ligne,  baron  de  Barbançon  ,  premier  prince 
dAremberg  ,  &  de  Marie  de  la  Marck  ,  comtelle  dA- 
remberg ,  fut  comte  d'Aigremont  Se  de  Barbançon  ,  ca- 
pitaine des  archers  de  la  garde  de  l'archiduc  ,  &  mou- 
lut le  3  de  mars  1614.  Il  avoit  époufé  Claudine  Wild 
&  Rhingrave  ,  morte  en  1  6  3  i  ,  fille  de  Jean- Philippe 
Wild  &  Rhingrave,  comte  de  Salin  ,  tué  en  1569^ 
la  bataille  de  Montcontouf ,  où  il  commandoit  les  Reif- 
tres  pour  le  ferviee  du  toi  de  France  ,  Se  de  Diane  de 
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Dompmartin  ,  dame  de  Fontenoy  ,  marquife  d  Avrcch-» 
Croy  en  fécondes  r.ôces.  De  ce  mariage  il  ne  relia  qu'urt 
fils  ,  qui  fuir. 

XIV.  Albert  de  Ligne  dAremberg,  créé  duc  & 
prince  de  Barbançon  par  l'empereur  Ferdinand  III  en 
1644,  comee  d'Aigremont  ,  8c  de  la  Roche  ,  né  en 
1 600  4  ft  t  gouverneur  de  Namur ,  &  mourut  à  Madrid 
au  mois  d'avril  1674,  étoit  doyen  des  chevaliets  de  la 
toifon  d'or.  11  avoit  époufé  Marie  de  Barbançon ,  fille 
Se  héritière  d'Everard  de  Barbançon  ,  vicomte  d'Avré  , 
feigneur  de  Villemonr ,  &  de  Louife  d'Ooftfrife  ,  de 
laquelle  il  lairta  Octave-Ignace  dAremberg,  duc  & 
prince  de  Barbançon  ,  qui  fuit;  Jacques  dAremberg  , 
prince  d'Aigremont,  qui  fe  noya  dans  la  Meufe;  Ifa- 
belle d'Arembetg,  mariée  l°.  avec  Albert-François  de 
Lalain  ,  cemte  de  Hochftrate,  baron  deLcufe:  &  i°.  le 
4  mai  1051,  avec  Ulric  duc  de  Wirtcmberg  ,  reliée 
veuve  de  lui  le  ^décembre  1  67 1 ,  Se  morte  à  Paris,en 
fon  hôtel  rue  d'Enfer ,  parodie  de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas  ,  le  17  août  1678  ;  Se  Dorothée  d'Atemberg,  morte 
fille  en  1  644. 

XV.  Octave  -  Ignace  ,  duc  d'Arembetg  ,  duc  Se 
prince  de  Barbançon  ,  Se  du  faint  empire  romain  , 
comte  d'Aigremont ,  &  de  la  Roche  ,  vicomte  d'Avré  , 
feigneur  de  Villemont,  né  en  1640  ,  fut  fait  grand 
fauconier  des  Pays-Bas  efpagnols  en  1658,  &  nommé- 
gouverneur  de  Namur  au  lieu  Se  place  de  feu  fon  père 
en  I  674  ,  &  il  prit  poffellion  de  cette  charge  au  mois 
d'octobre  1675.  Il  fut  fait  auffi  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or.  Ce  fur  lui  qui  foutint  le  fiége  de  Na- 
mut  en  1692,  contre  l'armée  françoife  ,  qui  s'en  tendit 
mairreffe.II  fur  tué  l'année  fuivantele  19  de  juillet,  â  la 
fanglante  bataille  de  Netwinde,  à  l'âge  de  63  ans.  Il 
avoit  été  marié  le  7  juillet  1  S  7 1  ,  avec  The'rèfe  -  Marie 
Manrique  de  Lara,  fille  d'Inico  Manrique,  comte  de 
Frigiliana  ,  vicemre  de  la  Fuente,  feigneur  de  la  Tour 
de  Alozayna,  Nerja  ,  &  Childes  ,  Se  de  Marguerite  de 
Tavora  Se  Soufa.  De  cette  alliance  vinrent  Marie  d'A- 
temberg de  Barbançon  ,  née  le  19  novembre  i<>73  , 
mariée  i°.  en  169s  ,avec  Iftdore-Thomas  de  Cordone, 
VII  marquis  de  Guadalerte  ,  amirante  d'Aragon,  donc 
elle  refta  veuve  le  4  août  16-99;  i°.  en  1700, avee 
GafpardAz  Zuniga,  des  marquis  d'Aquilaluente  ,  vicé- 
roi  de  Galice  :  Se  3  °.  en  171  5  avec  Henri- Augufte  de 
Lauuoy;  £  manuel  d'Atemberg,  née  le  2 S  décembre 
1  «75  ;  &  un  fils,  né  au  mois  de  juin  iSSo,  Se  mon  ï 
Namnr  en  t-68 1. 

Les  armes  de  Ligne  font  d'or  à  une  bande  de  gueul- 
les  :  celles  dAremberg ,  de  gueules  i  3  quintejeuilles 
d'or  Jcarteliesde  la  Marck  ,  qui  ejld'orà  unefafee  échi- 
quete'e  d'argent  &  de  gueules  de  3  traits  :  Se  celles  de 
Barbançon,  d'argent  à  3  lions  de  gueules  ,  couronnés  & 
armés  d'or.  *  ImhofF,  notitia  Imperii.  Tables  généalogi- 
ques de  Hubners.  Grands  officiers  de  la  couronne.  Edit 
de  17  12.  Etat  de  l'Europe  de  Sainte-Marthe,  de  jûSo, 
tome  1  &  3 .  Mémoires  du  temps.  '  i 

fKT  LIGNEUS  (  Piètre  )  dont  le  vrai  nom  hou  Fan 
den  Home,  acquit  le  titre  de  jtirifconfulreà  Louvam  en 
1  j  54.  Il  donna  des  leçons  de  jurifprudence  dans  cette 
ville  pendant  plufieurs  années.  11  pafla  enftute  à  An- 
vers ,  où  il  employa  le  relie  de  fes  jours  à  vaquer  aux 
affaires  du  barreau.  On  a  de  lui ,  Annotationes  in  hbros 
quatuor  inflitutionum  juris  civilis ,  qui  fureur  impri- 
mées d  Anvers  en  15  <S  in- S".  Ligneus  joignmt  a 
l'étude  du  droit  celle  des  belles  lettres.  Il  a  compoie  en 
latin  une  traeédie  de  Didan  ,  tirée  des  quatre  premiers 
livres  de  l'énéïde  de  Virgile  ,  qui  fut  imprimée  a  Lou- 
vain  en  1  5  50.  Il  donna  des  notes  fur  les  mêmes  livres 
de  Virgile  ,  en  un  volume  »<W  ,  qui  parur  a  Louvain 
en  n  59.  *  Sanderus.  Valere  André  ,  bMioth.  befc 
M.Goujet,  mem.  mff. 

LIGNITZ,  en  larin  Lignitia  ,  ville  d  Allemagne  , 
dans  la  Siléfie,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Casbath  . ,Se 
appartenue  à  un  duc  qui  en  portoit  le  nom  ,  Se  qui  y 
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avoit  un  beau  château.  Elle  eft  à  fix  ou  fept  lieues  de 
Breflau  capitale  de  la  Silcfie.  Le  derniet  duc  de  Li- 
gnitz  étant  mott  l'an  1 6-j  ;  fans  héritiers  ,  ce  duché  eft 
revenu  au  roi  de  Bohème  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'empereur. 
*  Baudrand. 

LIGNON",  petite  rivière  de  Forez,  province  de 
France.  Elle  a  la  fource  vers  les  confins  de  l'Auvergne , 
&fe  décharge  dans  la  Loire  ,  vis-à-vis  de  la  ville  de 
Feurs,  après  fept  lieues  de  cours.  Elle  eft  bien  connue 
à  rous  ceux  qui  ont  lu  le  roman  de  l'Aftrée.  *  Mari , 
diction. 

LIGOR,  ville  des  Indes,  dans  la  prefqu'ifle  de  de-là 
le  Gange  ,  au  roi  de  Siam ,  eft  limée  fur  le  golfe  de 
Siam  ,  où  elle  a  un  bon  porr.  *  Sanfon. 

LIGORIO  (  Pyrro  )  Pyrrhus  Ligorius  s  fortoit  d'une 
noble  famille  de  Naples  dans  le  XVI  lîéde,  Se  dès  fa 
jeunefle  étudia  les  lettres ,  le  deffin  &  la  peinture,  Il 
aimoit  l'antique  avec  tant  de  paffion  ,  qu'il  fit  d'après 
un  grand  nombre  de  deffins  ,  qui  compofent  plulieurs 
volumes.  De  Seine  ,  dans  fon  voyage  d'Italie  ,  tom.  i  , 
pag.  1 7  ,  dit  que  les  manuferits  de  Ligorio  font  dans  la 
bibliothèque  du  duc  de  Savoye  en  trente-deux  volumes 
m-fol.  Ce  n'eft  pasfeulemenr  un  recueil  dedellins  de 
figures  ou  d'édifices ,  Ligorio  y  a  fait  entrer  aulfi  les  inf- 
criprions  ,  les  médailles  ,  &  tous  les  autres  monumens 
antiques  qu'il  avoit  vus.  Il  y  a  ttaité  pareillement  des 
coutumes  anciennes  Se  des  ufages  (înguliers,  dont  on 
voit  qu'il  avoit  une  gtande  connoiiîance.  Le  recueil  qui 
eft  chez  le  duc  de  Savoye  ,  coura  huit  mille  ducats  au 
duc  Châties  Emanuel.  La  reine  Chriftine  de  Suéde  en 
avoit  vu  une  copie  à  Rome ,  laquelle  eft  palTée  dans 
le  cabinet  du  cardinal  Ottoboni ,  où  elle  le  voyoit  en 
1697.  Le  deffin  fut  la  principale  occupation  de  Ligorio, 
taurà  Rome,  que  dans  roures  les  provinces  où  il  fe  rrouve 
des  bâtimens  &  des  fragmens  anrlques.  Il  étoit  grand 
delliiiareur  ,  Se  excellent  topographe,  comme  le  mar- 
que la  Rome  ancienne  gravée  en  grand  ;  il  compofa 
un  livre  des  cirques ,  des  théâtres  Se  des  amphithéâ- 
tres. La  peinture  fut  encore  à  Rome  un  de  fes  emplois , 
car  il  peignit  en  cette  ville  plufieurs  ouvrages  dans  l'O- 
ratoire de  la  Mifericorde  ,  la  façade  de  la  maifon  de  Theo- 
doli ,  dans  la  rue  du  Cours ,  &  une  autre  façade  du  pa- 
lais au  Campa  Mario j  de  camaïeu,  en  jaune'&  en  verd. 
Depuis ,  Ligorio  s'appliqua  entièrement  à  l'architec- 
ture ,  &  fur  architecte  du  pape  Se  de  S.  Pierre ,  fous 
les  papes  Paul  III ,  Paul  IV ,  &  Pie  IV.  Après  la  morr 
de  Michel  Ange  ,  le  Vignole  fur  choifi  avec  Ligorio  , 
pour  conduire  le  bâtiment  de  S.  Pierre  ,  avec  ordre  de 
fuivre  le  deffin  de  Michel  -  Ange.  Ligorio  fe  piqua 
d'y  vouloir  faire  du  changement  :  ce  qui  chagrina  le  pa- 
pe Pie  V ,  qui  lui  ôta  fon  emploi  :  de  forre  que  la  con- 
duite de  ce  grand  édifice  demeura  au  Vignole.  *  Hiftoire 
des  arts  oui  ont  rapport  au  dcjfm. 

LIGOURNE  ouUVOURNE ,  Ligurnus  Se Liburnus 
Portus  ,  ville  nouvelle  Se  fameux  port  de  mer  d'Iralie 
en  Tofcane  ,  eft  bien  bâtie  avec  des  rues  droires  Se  des 
maifons  routes  peintes ,  au  lieu  que  ce  n'étoit  aupara- 
vant qu'un  bourg  mal  fain  ,  à  caufe  des  eaux  croupif- 
fanres  Se  des  marais  voilins.  Elle  a  été  long-temps  aux 
Pifans  ,  puis  aux  Génois  qui  la  changèrent  pour  Sar- 
zane,  &  enfuite  aux  Florentins.  Côroe  de  Medicis  l'a 
unie  abfolumenr  aux  érars  de  Tofcane.  Les  grands  ducs 
François  &  Ferdinand  l'onr  enfermée  de  murailles  ,  Se 
en  ont  fait  une  belle  ville  ,  défendue  de  trois  forts  con- 
fidérables.  II  y  a  le  grand  Se  le  petit  port.  Le  premier 
a  éré  rendu  commode  par  le  moyen  d'un  beau  mole  , 
&  de  quelques  tours  ;  l'autre  ,  dir  le  Darfe  ,  n'eft  que 
pour  les  galères ,  avec  une  enrrée  fort  étroite.  On  y  voit 
une  très-belle  ftatne  de  fonte  du  duc  Ferdinand  ,  qui 
tient  fous  fes  pieds  quatre  efclaves  enchaînés.  Le  pa- 
lais du  grand  duc  y  eft  fort  conlidérable  par  fa  beauré 
&  pour  fa  commodiré.  Il  ferr  ordinairemenr  de  de- 
meure au  gouverneur  de  la  ville.  Ses  arcenaux  font  auffi 
très-beaux  ;  Se  Ligoume  eft  une  des  villes  du  monde 


ou  il  y  a  le  plus  grand  abord  de  marchands  érranoers 
que  le  commerce  y  artire  &  qui  s'y  établirent,  parce* 
qu'on  n'y  peut  pas  être  arrêté  pour  dettes. 

LIGUE  :  c'eft  le  nom  général  que  l'on  donne  aux 
trois  corps ,  qui  compofent  la  république  des  Grifons  1 
qui  font  la  ligue  Grife  ,  la  ligue  de  la  Maifon-de-Dieu 
ou  la  Cadce  ,  &  la  ligue  des  dix  Droitures. 

LIGUE  DES  DIX  DROITURES  :  c'eft  la  plus 
ieprentrionale  &  dernière  en  ordre  des  rrois  ligues  des 
Grifons.  Elle  eft  entre  la  ligue  de  fa  Maifon-de-Dieu  , 
le  Tirol  Se  les  Suides  ,  defquels  le  Rhin  la  fépare.  Elle 
prend  fon  nom  des  dix  communautés  ou  jurifdidions 
dont  elle  eft  compofée.  Ces  communautés  lecouerenr  le 
jong  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  fe  liguèrent  entr'elles 
Un 1470,  &  l'année  147 1  avec  les  autres  ligues  des 
fanion*.  Elles  fe  liguerenr  avec  Zurich  &  Glaris  l'an 
1590,  Se  avec  Berne  l'an  i6oz.  Leurs  habitans  fui- 
vent  la  religion  prétendue  réformée  ,  &  les  principaux 
lieux  font  les  petites  villes  de  Meyenfeld ,  &  le  bourg 
de  Lafaas  ou  de  Davos.  *  Mati ,  diSfem 

LIGUE  GRISE  :  c'eft  un  des  corps  qui  compofent 
la  république  des  Grifons.  Cette  ligue  eft  bornée  au  le- 
vant par  la  Ma.fon-de-Dieu  ;  au  midi  par  le  comré  de 
Cluavenne  ,  &  par  le  bailliage  des  Soifles  en  Italie  ; 
au  couchant  Se  au  nord  par  la  Suifle  propre.  Elle  eft  là 
première  en  ordre  ,  ayanr  éré  formée  par  l'abbé  de  Di- 
fentis ,  le  comte  de  Mafox ,  &le  baron  de  Betzuns  ,  qui 
s'unirent  entr'eux  contte  les  étrangers  6c  voleurs' l'an 
1424.  Les  habitans  de  cette  ligue  entrèrent  enfuite  en 
alliance  avec  les  fept  plus  anciens  cantons  des  Suiffes 
l'an  1497.  Cette  ligue  contient  dix-neuf  communautés. 
Elle  élit  tous  les  ans  les  magiftrars  ,  Se  occupe  un  pays 
fort  montagneux  ,  où  le  Rhin  a  fes  deux  fources.  Ses 
principaux  bourgs  font  Ilantz  &  Tromb. 
LIGUE  DE  LA  CADEE  ,  cherche^  CADÉE. 
LIGUE,  parti  qui  fe  forma  en  France  l'an  1576, 
pour  la  défenfe  ,  difoir-on  ,  de  la  religion  catholique  , 
potta  auffi  le  nom  de  la  Sainte-Union.  Le  premier  qui 
conçut  le  deflein  d'une  ligue  générale  des  catholiques  , 
fous  un  autte  chef  que  le  roi ,  fut  le  cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  lorfqu'il  étoit  au  concile  de  Trente.  Il  repréfenta 
aux  principaux  de  l'alfemblée ,  &  par  eux  au  pape ,  que 
pour  maintenir  la  religion  conrre  les  hérériques ,  il  n'y 
avoir  poinr  de  moyen  plus  fur  que  de  faire  une  lioue  , 
où  l'on  fîr  enrrer  rout  ce  qu'on  pouroir  trouver  de  prin- 
ces &  de  grands  feigneurs ,  &  principalemenr  le  roi 
dTfpagne.  Il  ajoura  qu'il  falloir  que  le  pape  s'en  décla- 
rât le  proreûeur  ,  Se  qu'il  choisir  un  chef  auquel  rous- 
les  catholiques  fufient  obligés  d'obéir.  Ce  deflein  fut 
approuvé  ,  &  on  alloir  élire  pour  chef  le  duc  de  Guife  , 
frère  du  cardinal  de  Lorraine  ,  lorfqu'on  apprit  la  nou- 
velle de  fa  mort.  Le  cardinal  n'abandonna  pas  fon  en- 
tteprife  :  mais  il  attendit  dix  ou  onze  ans  ,  jnfqu  a  ce 
que  le  jeune  duc  de  Guife  ,  Henri  de  Lorraine  fon  ne- 
veu ,  fut  en  âge  de  l'exécuter.  Alors  il  propofa  la  même 
chofe  au  pape  &  au  roi  d'Efpagne  ,  qui  entrèrent  dans 
fes  fentimens  ,  quoique  par  des  morifs  bien  différens  ; 
le  pape  ,  par  le  defir  qu'il  avoir  de  voir  l'héréiie  exrer- 
minée  ;  Se  l'Efpagne  ,  par  l'envie  de  profite!  des  défor- 
dres  que  la  ligue  excitetoit  en  France.  Le  cardinal  de 
Lorraine  étant  morr  fur  ces  entrefaites ,  le  duc  de  Guife 
travailla  fur  le  même  plan  à  former  un  parti ,  qui  pût  le 
mettre  en  état  de  faire  la  loi  à  la-plus  grande  pairie  de 
la  France.  Il  fit  drefler  en  1576  un  projet  de  la  ligue  , 
pour  le  faire  courir  fecreremenr  dans  le  royaume  parmi 
les  catholiques  qui  paroifloienr  les  plus  zélés ,  ou  qu'on 
favoit  être  les  plus  attachés  à  la  maifon  de  Guife.  Mais 
il  fe  confia  parriculieremenr  au  feigneur  d'Htimieres 
gouverneur  de  Péronne,  lequel  voyanr  que  les  douze 
articles  ,  donr  le  formulaire  de  la  ligue  éroir  compofé  , 
choqnoient  trop  ouvertement  la  majefté  royale  ,  chan- 
gea le  formulaire ,  &  drefla  dix-huit  autres  articles ,  par 
lefquels  il  fembloit  que  la  ligue  n'entreprenoir  rien'que 
pour  le  fervice  du  roi.  La  fubftance  du  formulaire  étoit  - 
Tome  FI.  Partie  II.  Rr  ' 
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que  l'on  rendrait  toute  ©béiflance  au  roi  ;  que  1  on  pro- 
mettrait de  maintenir  l'exercice  de  la  religion  catholi- 
que ,  apoftolique  &  romaine  ;  que  la  noble  lie  ferviroit 
en  peribnne  ou  fourniroir  des  gens,  des  chevaux  &  des 
armes  ;  de  que  les  eccléfiaftiques  avec  le  tiers-état  con- 
tribueraient aux  dépenfes  de  la  ligue  fuivant  les  taxes 
qui  feroienr  réglées.  Cet  acte  fut  îîgnc  à  Péronne  le  1 2 
février  1  577,par  près  de  200  gentilshommes  Se  officiers 
de  la  province.  L'exemple  des  Picards  fut  bientôt  fuivi 
de  toutes  les  provinces  du  royaume  j  mais  celui  qui  fe 
déclara  le  plus  hautement  pour  ce  parti ,  fut  le  fei- 
gneurde  laTremoille  ,  qui  fat  depuis  gouverneur  du 

Poitou.  i<  ■ 

Au  mois  de  novembre  de  cette  même  année  ,  on  tint 
les  états  de  Blois  ,  où  l'on  défendit  tout  exercice  de  la 
religion  prétendue  réformée  ,  pareeque  ceux  de  la  ligue 
y  furent  les  plus  puiflans.  Le  roi  qui  voyoit  bien  que 
les  ligueurs  agilTcient  plus  pour  aftbiblir  fon  autorité , 
que  pour  abattre  le  parti  des  huguenots  ,  voulut  lui- 
même  fe  déclarer  chef  de  la  ligue  ,  afin  de  fe  rendre  le 
maître  ;  mais  n'aimant  pas  la  guerre  ,  il  accorda  aux  hu- 
guenots en  1578  ledit  de  Poitiers,  par  lequel  il  leur 
permettait  l'exercice  de  leur  religion  ,  fuivant  les  édits  de 
pacification  précédens.  La  ligue  qui  n'avoit  ofé  rien  entre- 
prendre depuis  que  le  roî  s'en  étoit  fait  chef,  fe  déclara 
tour-à-coup  en  1 5  8 1  ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Gui- 
fe. Son  prétexte  rat  que  le  roi  de  France  s'étoit  lié  avec 
le  roi  de  Navarre  hérétique.  Le  duc  de  Guife  attira  le 
cardinal  de  Bourbon  ,  auquel  il  fit  efpérer  la  couronne  , 
&  rendit  fon  parti  encore  plus  puiuant  par  la  jonction 
de  la  ligue  des  Patifiens,  fous  le  fameux  nom  des  $eî%e. 
Cette  ligue  particulière  fut  commencée  par  un  des 
bourgeois  de  Paris  ,  nommé  la  Roche-Blond  ,  lequel 
affembla  une  troupe  de  factieux  ,  dont  les  chefs  furent 
au  nombre  de  quarante;  mais  parcequ'ils  diftribuerent 
à  quelques-uns  d'eux  les  feize  quartiers  de  Paris  ,  pour  y 
faire  exécuter  ce  qui  aurait  été  réfolu  dans  leur  confeil , 
on  les  nomma  les  Seiqe  ,  du  nombre  des  quartiers  ,  Se 
non  pas  de  celui  des  perfonnes  qui  conduiraient  cette 
ligue.  En  1584,1e  duc  de  Guiie  fe  retira  de  la  cour  en 
fon  gouvernement  de  Champagne  ,  &:  fe  rendit  à  Join- 
ville  ,  où  fe  trouvèrent  les  envoyés  du  cardinal  de  Bour- 
bon ,  &  ceux  du  roi  d'Efpagne.  On  y  arrêta  que  le  car- 
dinal de  Bourbon  fuccéderoit  à  la  couronne ,  au  cas  que 
le  roi  mourût  fans  enfans ,  à  l'exciufïon  de  tous  les  pnn- 
ces  hérétiques  ;  que  le  rai  d'Efpagne  fournirait  tous  les 
mois  cinquante  mille  piftoles  pour  les  frais  de  !a  ligue  , 
&-  que  réciproquement  les  princes  ligues  aideraient  fa 
majefté  catholique  a  réduire  fous  fon  obéilïance  fes  fu- 
jets  rebelles  des  Pays-Bas.  La  guerre  commença  l'an 
1585  :  mais  quelques  mois  après  le  roi  accorda  à  la 
ligue  un  édit ,  par  lequel  il  révoqua  tous  ceux  qui  avoient 
été  faits  en  faveur  des  huguenots  ,&  défendit  tout  exer- 
cice de  la  religion  prétendue  réformée. 

Auflirôt  aptes  la  publication  de  cet  édit ,  la  guerre  fe 
ralluma  par  toute  la  France  ;  car  le  roi  de  Navarre  &  le 
prince  de  Condé,  avec  tout  le  parti  huguenot,  attirèrent 
de  leur  côté  le  maréchal  duc  de  Montmorenci ,  gouver- 
neur de  Languedoc  ,  &  chef  des  politiques  ouroyaliftes. 
Ceux-ci  étoient  des  catholiques  mécontens,  qui  pro- 
teftoient  de  vouloir  maintenir  l'autorité  royale  contre 
ceux  qui  excitoient  des  défordres  dans  l'état.  Ce  fut 
pour  lors  qu'il  fut  aifé  de  découvrir  que  cette  guerre 
avoir  quelque  autre  motif  que  la  religion  ,  puifque  les 
royaliftes  étoient  catholiques ,  Se  prenoient  les  armes 
contre  la  ligue.  Le  pape  Sixte  Vs'intérefla  pour  les  li- 
gueurs ,  &  fulmina  une  bulle  conrre  le  roi  de  Navarre 
&  le  prince  de  Condé  ,  par  laquelle  il  les  priva  de  tous 
leurs  états,  Se  les  déclara  incapables  de  fuccéder  à  quel- 
que principauté  que  ce  fût.  Le  roi  de  Navarre  fit  affi- 
cher dans  Rome  fa  proteftation  contre  cette  bulle,  & 
fortifia  fon  parti  pour  maintenir  fes  droits.  L'an  15  87  les 
princes  proteftans  d'Allemagne  mirent  fur  pied  une 
puiflànte  armée,  pour  fecourir  les  hugueaotsj  mais 
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ces  troupes  furent  défaites  ,  Se  contraintes  de  fe  retirer  j 
ce  qui  rendit  la  ligue  plus  fiere  ,  Se  fît  retentir  tout  Pa- 
ris des  louanges  du  duc  de  Guife.  Au  mois  de  juillet 
1588,  le  roi  fît  publier  un  édit  en  faveur  des  ligueurs  , 
qu'on  appella  V  Edit  de  réunion     par  lequel  il  déclara 
qu'il  vouloir  exterminer  l'héréfîe,  de  fon  royaume  ,  & 
que  tour  prince  hérétique  ferait  exclus  de  la  fucceflion  à 
la  couronne  ,  s'il  mourait  fans  enfans  mâles.  On  tint 
en  fuite  les  états  de  Blois  ,  ou  le  roi  s'apperçur  que  le 
duc  de  Guife  vouloir  s'y  rendre  plus  puifTant  que  lui  j 
car  ourre  que  les  députés  avoient  été  choifis  par  les  bri- 
gues que  les  créatures  de  ce  duc  avoient  faites  dans  les 
provinces  ,  ceux  qui  prcfidoient  à  chaque  ordre  \  favoir 
les  cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Guife  au  clergé  ;  le 
comte  de  Brifîac  &  le  baron  de  Ivlagnac  à  la  noblelTe  j 
&  le  prévôt  des  marchands  ,  la  Chapelle  -  Marteau  au 
tiers  état,  étoient  entièrement  dans  fes  intérêts.  En 
effet ,  lorfqu'on  lut  les  cahiers  des  trois  ordres ,  le  roi 
vit  qu'ils  contenoient  plufieurs  propofinens  qui  ten- 
doient  manifeftemenr  à  diminuer  l'autorité  royale  Cela 
fit  réfoudre  le  roi  à  fe  défane  du  duc  de  Guife  Se  du  car- 
dinal fon  frère.  La  mort  de  ces  deux  princes  irrita  fu- 
rieufement  les  ligueurs,  qui,  pour  s'autorifer  dans  leur 
révolte ,  obtinrent  un  décret  rendu  le  7  janvier  1589, 
par  les  docteurs  de  Sorbonne,  auquel  les  mieux  inten- 
tionés  furent  obligés  de  fouferire  ,  pour  éviter  la  fo- 
reur de  la  ligue.  Ce  décret  {que  la  Sorbonne  condam- 
na Se  tint  pour  abominable  lorfqu'elle  fut  libre  )  porroit 
que  les  François  étoient  déliés  du  ferment  de  fidélité 
Se  d'obéillànce  qu'ils  avoient  prêté  au  roi  ,  Se  qu'ils 
pouvoient  s'armer  pour  la  défenfe  de  la  religion  catholi- 
que ,  apoftolique  &  romaine.  Le  1 6  du  même  mois  ,  le 
duc  d'Aumale  ,  gouverneur  de  Paris  ,  Se  le  confeil  des 
Seize  fe  défiant  du  parlement,  Se  ayant  réfolu  de  le 
faifirde  tous  ceux  de  ce  corps  qui  leur  étoient  fufpectsj 
Jean  le  Clerc  ,  dit  Buffî ,  auparavant  procureur  au  par- 
lement, &  alors  gouverneur  de  la  Baftille ,  fe  chargea  de 
cette  commifïïon  ,  Se  conduifit  à  la  BafHlle  le  premier 
préfident  Achille  de  Harki ,  avec  les  préfîdens  Potier  , 
de  Blancmefnil  ,  §£  de  Thou,  Se  les  plus  anciens  con- 
feillers  de  cette  cour,  dont  les  places  furent  remplies 
par  les  ligueurs.   Quelque  temps  après  ,  le  duc  de 
Mayenne  ,  frère  du  duc  de  Guife  ,  arriva  à  Paris ,  où  il 
tâcha  d'affoiblir  le  confeil  des  Seize  ,  pour  fe  rendre  le 
plus  puifTant,  Se  où  il  fe  fit  donner  la  qualité  de  lieute- 
nant général  de  l'état  Se  couronne  de  France.  Le  roi , 
pour  rentier  à  cette  faction  ,  s'unit  avec  le  roi  de  Na- 
varre, Se  publia  une  déclaration  ,  pour  faire  entendra  à 
fes fu jets,  que  cette  union  n'apporterait  aucun  préjudi- 
ce à  la  religion  catholique. 

Après  l'alïaflînat  du  roi  Henri  III ,  en  1  589  ,  la  ligue 
triompha  de  joie  ;  mais  le  roi  de  Navarre  ,  qui  fuccéda 
à  la  couronne  fous  le  nom  de  Henri  IV,  fe  rendit  peu  à 
peu  maître  du  royaume.  D'abord  le  duc  de  Mayenne  , 
chef  de  la  ligue, fit  déclarer  roi  le  cardinal  de  Bourbon, 
fous  le  nom  de  Charles  X ,  au  mois  de  janvier  1 5  90.  Le 
pape  Sixre  V  envoya  légat  en  France  le  cardinal  Cajetan, 
avec  ordre  exprès  de  travailler  à  faire  élire  un  roi  bon 
catholique.  D'autre  part ,  Mendoze  ,  ambafiadeur  du 
roi  d'Efpagne,  fou  tenu  parla  faction  des  Seize  ,  fit  des 
propofitions  qui  paroifïoient  fort  avanrageufes  à  la  li- 
gue ,  Se  demanda  feulement  que  le  roi  Ion  maître  fût 
déclaré  folemnellement  protecteur  du  royaume  de  Fran- 
ce. Le  duc  de  Mayenne  ,  pour  affluer  le  titre  de  roi  au 
cardinal  de  Bourbon,  le  fit  proclamer  tel  dans  toutes 
les  villes  de  la  ligue ,  retenant  toujours  la  qualité  de 
lieutenant  général  de  la  couronne.  En  fuite  il  fe  remit 
en  campagne  ,  pendant  que  le  légat ,  qui  ctoit  à  Paris, 
travailloit  à  empêcher  que  l'on  ne  reconnût  Henri  IV 
pour  roi.  Enfin,  la  célèbre  bataille  d'Ivri,l\in  15-90,  fut 
fatale  à  la  ligue  ,  Se  ruina  prefqtie  routes  fes  forces.  Peu 
de  temps  après  le  roi  Henri  IV  aflîégea  Paris ,  où ,  pour 
encourager  le  peuple  à  foutenir  le  fiéee  ,  plus  de  douze 
cens  eccléfiaftiques  Se  religieux,  même  les  plus  réfor-' 
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mes  ,  comme  les  Chartreux  ,  les  Minimes  &  les  Capu- 
cins, firent  une  efnéce  de  montre  ,  marchant  en  ordre 
par  les  rues  ,  revécus  d'armes  de  foldats  fur  leurs  habits 
ordinaires  ,  &ayanr  à  leur  tête  Guillaume  Roze  ,  eve- 
que  de  Senlis  ,  précédé  d'un  grand  érendard  ,  où  éroient 
les  images  du  Crucifix  &  de  la  Vierge.  Ce  fpectacle  fit 
croire  au  peuple  de  Paris,  qu'il  ne  falloir  pas  épargner  fa 
vie  pour  défendre  la  religion  ,  puifque  les  religieux  mê- 
me prenoienr  les  aimes  pour  ce  fujer.  Le  roi  n'ayanr  pu 
entrer  dans  Paris  ,  alla  prendre  Chartres  l'an  1591-  Le 
pape  Grégoire  XIV  fe  déclara  pour  la  ligue  ;  &  le  roi 
d'Efpagne  faifant  fonds  fur  la  faûion  des  Seize  ,  pro- 
pofa  d'élire  pour  reine  de  France  l'infante  Ifabelle  fa 
fille,  &  petite-fille  de  Henri  II,  roi  de  France;  mais  le 
duc  de  Mayenne  rompir  ce  dedein  ,  &  fit  pendre  fous 
d'autres  ptétextes  les  principaux  de  cette  faction.  Les 
papes  Innocent  IX  &  Clément  VIII  favoriferent  en- 
core le  parti  des  ligueurs  ,  qui  obligèrent  le  duc  de 
Mayenne  d'affembler  les  états  l'an  r  5  9  3  ,  après  la  mort 
du  cardinal  de  Bourbon  ,  pour  y  procéder  à  l'élection 
d'un  nouveau  roi  qui  fût  de  la  religion  catholique.  A 
l'ouverture  de  l'aflemblée ,  il  déclara  qu'il  empêchoit 
cette  nouvelle  élect ion  ;  ce  qu'il  fit ,  pareeque  la  brigue 
du  roi  d'Efpagne  appuyée  du  pape,  tendoit  toujours  a 
faire  élire  l'infante  d'Efpagne  reine  de  France.  Les  ca- 
tholiques royaliftes  ,  qui  étoient  à  la  fuite  de  Henri  IV, 
firent  fignifier  à  l'alfemblée  des  états  un  acte  authenti- 
que ,  par  lequel  ils  demandoienr  qu'il  leur  fùr  permis 
d'y  envoyer  leurs  dépurés.  Sur  quoi  le  duc  de  Mayen- 
ne ,  malgré  le  légat  du  pape  ,  fit  acceprer  une  conféren- 
ce entre  les  catholiques  des  deux  partis  ,  laquelle  fe 
rintiSuiêne  au  mois  d'avril.  L'archevêque  de  Bourges 
y  déclara  que  le  roi  étoit  réfolu  d'abjurer  l'héréfie  ;  mais 
le  légat  foutint  qu'avant  que  de  le  reconnoîrre  pour  roi , 
il  falloir  que  le  pape  l'eut  reconcilié  à  l'églife.  Cepen- 
dant le  roi  d'Efpagne  ,  pour  faire  élire  l'infanre  reine 
de  France  ,  propofa  de  la  marier  avec  nn  prince  Fran- 
çois qu'il  choiliroir ,  y  compris  ceux  de  la  maifon  de 
Lorraine ,  à  la  charge  que  fon  gendre  &  fa  fille  feraient 
déclarés  roi  &  reine  de  France  folidairemem.  Mais  le 
parlement  de  Paris  ne  pouvanr  fouffrir  cerre  propofi- 
rion  ,  qui  étoit  contre  la  loi  fondamentale  du  royaume, 
qu'on  appelle  Loi  S  ail  que  ,  rendit  un  célèbre  arrêr ,  qui 
déclara  nuls  rous  les  traités  que  l'on  pouroir  faire  fur  ce 
point.  Le  parri  d'Efpagne  ne  laiifa  pas  de  prelfer  l'é- 
lection d'un  nouveau  roi,  tk  les  dépurés Efpagnols  mon- 
trerez un  pouvoir  qu'ils  avoienr  de  nommer  le  duc  de 
Guife  pour  gendre  du  roi  d'Efpagne.  Le  duc  de  Mayen- 
ne en  eur  bien  du  chagrin  ,  parcequ'il  ne  pouvoir  fouf- 
frir fon  neveu  pour  maître,  &c  qu'il  eur  voulu  faire  rom- 
ber  la  couronne  fur  fa  rête  ,  ou  fur  celle  de  fon  fils  ;  mais 
il  diffimula  fon  déplaifir  ,  Se  trouva  adroiremenr  les 
moyens  d'arrêter  cette  élection  ,  dans  le  delfein  de  faire 
'  fa  paix  avec  le  roi  Henri  IV.  Enfin  ,  au  mois  de  juillet 
Je  la  même  année  1593,  Henri  IV  fit  abjurarion  dans 
l'églife  de  S.  Denys  en  France ,  &  fut  reconcilié  à  l'é- 
glife par  Renaulr  de  Beaune  ,  archevêque  de  Bourges. 
Les  chefs  &  les  villes  de  la  ligue  quittèrent  les  armes  , 
&  le  duc  de  Mayenne  fe  voua  entieremenr  au  fetvice 
du  roi.  Voye\  PACIFICATION.  *  De  Thou.  d'A- 
viia.  D'Aubigné.  Maimbourg,  hljlolre  de  la  Ligue  3  &c. 

LIGURIE,  pays  d'Italie,  qui  faifoit  anciennement 
partie  de  la  Gaule  Cifalpine ,  donnoit  fon  nom  à  la 
mer  voifine,  qu'on  ^ppeWonLlgufuque.  On  croit  qu'elle 
le  tiroir  de  Ligur  ,  fils  de  Phacton  Vf'gyptlen ,  qui  vinr 
habirer  avec  fon  pere  cette  partie  d'Italie ,  long  -  temps 
avant  qu'on  entendît  palier  des  Gtecs  ,  ni  de  l' Attique , 
ni  de  l'Arcadie.  *  Fat.  Piclor.  On  divifoir  la  Ligurie  en 
Ligurie  maritime  ,  &  Ligurie  des  montagnes.  La  pre- 
mière ,  qui  comprenoit  autrefois  plufieurs  villes  de  Pro- 
vence, eft  maintenant  renfermée  entre  les  rivières  de 
Var  &  de  Magre  ,  &  eft  nommée  vulgairement SAùeri 
de  Gènes.  La  féconde  s'eft  étendue  jufqu'au  Pô  &  à 
l'Ame ,  &  comprenoit  plufieurs  peuples ,  qui  donne- 
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rent  alTez  de  peine  aux  Romains.  Les  pins  renommés- 
écoient  les  Saliens ,  les  Oxubiens  &  les  Décentes.  Piine 
en  fait  mention  ,  liv.  3  ,  c.  5.  Us  furent  vaincus  par  le 
conful  Q.  Opimitis,  qui  vengea  le  tort  qu'ils  avoieni; 
fait  aux  Marfeillois  ,  alliés  aux  Romains,  en  pillanc 
leurs  villes.  Fulvius  Flaccus  acheva  de  les  fonmettrè 
entièrement.  *  Foyc-[  Florus  ,  dans  fon  abre.ee  :  &  Ti- 
te-Live,  /.  47  &  Go.  Cette  féconde  Ligurie  compre- 
noit une  partie  des  pays  connus  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Piémont  3  de  Montferrat  &  de  Ajilane%  , 
comme  nous  l'apprenons  d'Antonin  en  fon  Itinéraire  1 
de  Paul  Diacre  ,  en  l'hijloire  des  Lombards  Se  d'autres 
anciens  auteurs.  La  Ligurie  d'aujourd'hui  eft  enre;mée 
dans  l'état  de  Gènes  ,  qui  s'étend  alfez  loin  le  long  de 
la  mer  ,  Se  du  couchant  au  levant  ;  mais  qui  a  peu  de 
largeur  du  nord  au  fud ,  Se  qui  efb  toute  coupée  de 
montagnes.  On  divife  ce  pays  en  rivière  du  Ponent ,  Se 
en  rivière  du  Levant  j  8c  Gènes  qui  fe  trouve  au  mi- 
lieu ,  donne  heu  à  cette  diviGon.  lroye\  l'article  GÈ- 
NES ;  Se  outre  les  auteurs  qui  ont  été  cités ,  confultc^ 
Strabon ,  /.  1 4.  Diodore  de  Sicile  ,  /.  6,  &  Léandre  Ai- 
berti ,  deferip.  hal. 

LIGURINUS,  pocte  Latin,  vivoit  du  temps  de  Mar- 
tial ,  qui  lui  adreife  les  quarante-quatre  épigrammes 
du  treizième  livre  ,  Se  fe  plaint  à  lui  de  ce  qu'il  vouloic 
paroître  trop  pocte. 

LIGURINUS  ,  eft  le  nom  que  le  cardinal  Baronius 
donne  à  ce  Gonthaire  ou  Gontliier,  qui  avoit  compofé 
un  poème  de  Frédéric  Barheroujfe.  11  en  parle  fous  l'an 
1160.  Voyel  GONTHIER. 

LILERS,  bourg  de  l'Artois  dans  les  Pays-Bas  ,  Se 
fur  la  petite  rivière  de  Navez  ,  à  fept  lieuts  d'Arias  vers 
le  nord.  *  Mati ,  diction. 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI  ,  cherche^  GI- 
RALDI. 

L1L1TH.  Les  Juifs  fe  fervent  de  ce  mot ,  pour  mar- 
quer un  fpe&re  de  nuit,  qui  enlevé  les  enfans  &  les 
tue.  C'eft  pourquoi ,  comme  l'a  remarqué  R.  Léon  de 
Modène,  lorfqu'une  femme  eft  accouchée,  on  a  ac- 
coutumé de  mettre  fur  de  petits  billets ,  aux  quatre 
coins  de  la  chambre  où  la  femme  eft  en  couches  ,  ces 
mots  :  Adam  &  Eve  ;  Lilith  hors  d'ici  ^  avec  le  nom  4e 
trois  anges  ;  &  cela  pour  garantir  l'enfant  de  tout  forti- 
léoe.  M.  Simon  ,  dans  fa  remarque,  fur  ces  paroles  de 
Léon  de  Modène,  obferve  que  Lilith ,  félon  les  fables 
des  Juifs  ,  étoit  la  première  femme  d'Adam  ,  laquelle 
refufant  de  fe  foumettre  à  la  loi ,  le  quitta  &  s'en  alla 
dans  l'air  par  un  fecret  de  magie.  C'eft  cette  Lilith  que 
les  Juifs  fuperftitieux  craignent  comme  un  fpeclre  qui 
apparoir  en  forme  de  femme  ,  &  qui  peut  nuite-à  l'en- 
fantement. Buxtorf,  au  ch.  %  de  fa  fynagogue parle 
allez  au  long  de  cette  Lilith,  dont  il  rapporte  cette 
hifto'.re  tirée  d'un  livre  Juif.  Dieu  ayant  créé  Adam  , 
lui  donna  une  femme  qui  fut  appellée  Lilith  3  laquelle 
refufa  de  lui  obéir  :  après  plufieurs  conreftations ,  ne 
voulant  point  fe  foumetrre  ,  elle  prononça  le  grand 
nom  de  Dieu  Jehova  félon  les  myftères  fecrets  de  la- 
cabale  ,  Se  par  cet  artifice  elle  s'envola  dans  l'air.  Quel- 
que inftance  que  lui  eufTent  fait  plufieurs  anges  qui  lui 
furenr  envoyés  de  la  part  de  Dieu  même  ,  elle  ne  vou- 
lut point  retourner  avec  fon  mari.  Cette  hiftoire  n'eft 
qu'une  fable  \  Se  cependant  les  Juifs  cabaliftiques,  qui 
font  les  auteurs  d'une  infinité  de  contes  ridicules  ,  pré- 
tendent la  tirer  du  premier  chapitre  de  la  Genèfe  ,  qu'ils 
expliquent  en  leur  manière.  *  R.  Léon  de  Modène  » 
cerem.  part  4j  chap.  8. 

LILLE  ,  ville  des- Pays-Bas  en  Flandre  ,  fur  la  Deul- 
le  eft  nommée  en  latin  Lnfula  Se  LnfuU  3  parcequ'elle 
étoit  autrefois  environée  de  divers  marécages  qui  ont 
été  deffechés  par  l'induftrie  des  hommes.  Elle  fut  bâtie 
l'an  roo7  par  Baudouin  IV  du  nom  ,  dit  le  Barbu  A 
comte  de  Flandre ,  &  fut  environée  de  murailles  par 
Baudouin  V,  dit  de  Lille  s  fon  fils,  l'an  1046.  Cette 
ville  qui  eft  très-belle  èV  capirale  de  la  Flandre  fran- 
Tcinc  FI.  Partie  IL  R  r  ij 
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çoifc  ,  a  été  fonvenr  prife  Se  faccagee  :  à  préfent  elle  cil: 
torte  ,  bien  munie  &  très-riche,  depuis  qu'aptes  avoir 
étéfourtiife  parle  roi  Louis  XIV  l'an  1667,  elle  eft 
teftée  à  la  France  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  l'an 
16 £8.  Ce  prince  y  a  fait  élever  une  ferre  citadelle  flan- 
quée de  cinq  grands  battions  royaux  ,  Se  a  fait  remplir 
des  eaux  de  la  rivière  de  la  DeuHe  fes  doubles  loues  , 
diftingués  par  fes  demi-lunes.  Ces  nouvelles  fortifica- 
tions enferment  un  fauxbourg,  qui  rend  la  ville  extrê- 
mement grande.  On  y  entretient  diverfes  fortes  de 
manufactures  ,  &  on  y  voiture  des  m  arc  ha  ndi  fes  par  un 
canal  qui  fe  joint  à  la  rivière  de  Lys  ,  laquelle  n'elt  pas 
fort  éloignée  de  Lille.  Baudouin  de  Lille  ,  comte  de 
Flandre  ,  y  fonda  la  collégiale  de  S.  Pierre,  qui  eft  au- 
jourd'hui la  plus  confiderable  ;  Philippe  le  Hardi  y 
établit  l'an  1183  une  chambre  des  comptes.  La  châtel- 
lenie  de  Lille  eft  grande  ,  Se  comprend  plufïeurs  villa- 
ges. Elle  a  eu  autrefois  fes  châtelains ,  dont  Florent 
Vander  Hac'r  ,  chanoine  Se  tréforier  de  Lille  ,  a  publié 
lniftoire  depuis  l'an  1 03 9  jufqu'en  1537.  IlyaàLille 
plufieuts  tribunaux  ,  la  gouvernance  ou  fouverain  bail- 
liage ,  qui  connoît  de  tous  les  cas  royaux  dans  la  ville  , 
&c  dans  la  châtellenie  ;  le  bailliage  de  Lille  qui  a  la 
police  à  la  campagne  &  l'enfaifinement  des  fiefs  tenus 
du  roi  ^  le  bailliage  de  Falempm  ,  ou  de  la  châtellenie 
de  Lille,  où  les  hommes  de  fiefs  jugent  à  la  femonce 
du  bailli  :  le  magiftrat  qui  a  la  jufKce  civile  Se  crimi- 
nelle à  la  referve  des  cas  royaux  ,  Se  la  police  dans  la 
ville&  banlieue  :  un  bureau  de  finances  créé  l'an  1  691 
pour  tons  les  pays  du  gouvernement  général  de  Flan- 
dre, &c  pour  l'Artois  :  un  hôtel  des  monnoyes  érigé 
en  1685  :  une  maîrrife  particulière  des  eaux  Se  forêts  ; 
€e  une  jurifdiction  des  traites.  Le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye ,  commandant  l'armée  des  alliés  contre  la  France, 
prit  cette  ville  en  1708  après  un  lîége  de  quatre  mois, 
foutenu  par  le  maréchal  de  Bourlers  j  mais  elle  fut  ren- 
due à  la  France  par  la  paix  d'Utrechr  eni  71  3 .  *  Con- 
$ulH\  Florent  Vander  Hacr.  Aubert  le  Mire,  nota,  ec- 
ckf.Belg.  c.  8 <5.  Va  1ère  André,  topog.  belg.  Guichar- 
din  ,  defîription  du  Pays-Bas  3  &c. 

LILLE  ,  ville  de  Provence  dans  le  comté  Venaiflîn  , 
porte  ce  nom,  parcequ'elle  eft  entourée  par  la  rivière 
de  Sorgue  ,  qui  a  fa  fource  près  de-là  à  Vauchife,  célè- 
bre parles  écrits  de  Pétrarque.  Lille  eft  agréable,  & 
fituée  dans  une  campagne  fertile  ,  à  cinq  ou  fix  lieues 
d'Avignon  ,  Se  un  peu  moins  de  Carpentras. 

LILLE,  rivière  de  France  ,  a  fa  fource  dans  le  Li- 
mofin  ,  près  la  MeilTe  ,  paffe  à  Saint-Yrier ,  &  traverfe 
le  Perigord  ,  où  elle  reçoit  la  haute  Vezere.  Elle  arrofe 
Perigueux  ,  Mucidan  ,  Montpont  ,  &c.  puis  entrant 
.dans  la  Guienne  ,  elle  y  reçoit  la  Droune  au-deiTous  de 
Coutras  ,  célèbre  par  la  bataille  de  1  5  87  ,  arrofe  Li- 
bourne  ,  8e  fe  jerre  dans  la  Dotdogne.  *  Baudrand. 

LILLEBONNE  ou  ISLEBONNE ,  Juliobona ,  &par 
corruption  ÎJlebonna  Se  Juliabona  3  «ille  de  France, 
autrefois  capitale  du  pays  de  Caux  ,  dans  le  diocèfe  de 
Rouen.  Ldlebonne  a  donné  fon  nom  à  une  branche  de 
Lorraine.  Voye\  dans  l'article  LORRAINE,  ce  qui 
concerne  cette  branche. 

Concile  de  Lillebohne. 

Les  évêques  de  Normandie  aflemblés  à  Lillebonne  , 
y  célébrèrent  un  concile  le  jour  de  la  Pentecôte  l'an 
ïo8o,  en  préfence  de  Guillaume  ,  dit  le  Bâtard ,  roi 
d'Angleterre,  de  des  grands  feigneurs  du  pays.  Ce  fut 
G'-ùllaume  I  de  ce  nom,  archevêque  de  Rouen,  dit 
Bonneame  }  qui  y  préfida  ;  Se  on  y  fit  treize  canons, 
rapportés  par  Orderic  Vitalis,  /.  5  hifl.  ecclef.  Voye^ 
«uffi  Sainte  -  Marthe,  tom.  1.  Gallia  chrifl.  in  arch. 
Roth  inGuill.p.  576. 

LILLO,  forrerefTe  des  Pays-Bas,  eft  bâtie  fur  l'Ef- 
caut ,  à  trois  lieues  au-delïous  d'Anvers  dans  le  duché 
de  Brabant.  Tous  les  vailTeaux  font  obligés  d'y  jetter 
i ancre,  &  d'y  payer  les  droits  à  la  douanne  des  états 
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des  Provinces-Unies  ,  à  qui  cette  place  appartient ,  en 
vertu  de  ce  qui  a  été  conclu  par  le  traité  de  paix  fait  à 
Munfterlan  1648,  ce  qui  efteaufe  qu'on  l'appelle  fou- 
vent  la  Bride  d' 'Anvers  ,  à  caufe  du  gtand  dommage  que 
cela  potte  au  commerce  de  cette  ville. 

LILLY  [  Guillaume  )  naquit  à  Odeham  dans  le  comté 
de  Hant  en  Angleterre.  Après  avoir  été  quelque  temps 
dans  l'univeriite  d'Oxford  ,  fur  la  fin  du  XV  lîécle ,  il 
alla  à  Jérufaiem  par  dévotion.  A  fon  retour ,  il  fit  quel- 
que féjour  à  Rhodes  ,  où  il  fe  perfe&iona  dans  les  lan- 
gues grecque  Se  latine.  Il  fe  rendit  de-là  à  Rome,  où  il 
étudia  fous  deux  grands  maîtres  de  ce  temps  -  là  , 
Jean  Sulpirius  Se  Pomponius  Sabinus.  A  fon  retour  en 
Angleterre  il  s'établit  à  Londres,  où  il  enfeigna  avec 
fuccès  la  grammaire ,  la  poclie  &  la  rhétorique.  Enfin  il 
fut  fait  premier  maître  de  l'école  de  S.  Paul ,  par  le 
do&eur  Colles  fondateur  de  cette  école.  Outre  fes  ou- 
vrages fur  ia  grammaire ,  il  écrivit  trois  Anti-Bojjicon  s 
in  anigmata  BoJJi ,  contre  un  certain  Whirnngton  ,  qui 
avoit  écrit  faririquement  contre  lui  fous  le  nom  fup- 
pofé  âçBoJfas;  Po'émata  varia;  De  laudibus  Dcipara 
Virgims  3  &ç.  U  mourut  de  perte  l'an  1512.*  Athtns, 
Oxonienfes. 

LIMÂouLOSREYES,  ville  de  l'Amérique,  capi- 
tale du  Pérou  ,  féjour  d'un  viceroi  pour  le  roi  d'Efpa- 
gne  ,  avec  titre  d'archevêché ,  a  pour  fuffragans  Cufco , 
Quito  ,  Arequipa  ,  Truxillo,  Guamanga ,  San-Jago  de 
Chile  ,  la  Conception  de  Chile ,  &  Panama  en  Terre- 
Ferme.  François  Pizarro  jetta  les  fondemens  de  cette 
ville  l'an  1 5  3  5  ,  Se  la  nomma  la  ville  des  Rois  ,  Ciudad 
de  los  Reyes  j  pareeque  les  habitans  vinrent  s'y  établir 
la  fête  de  l'Epiphanie  ou  des  Rois.  Le  nom  de  Lima  lui 
a  été  donné,  à  caufe  de  la  vallée  de  Lima  où  elle  eft 
fituée.  Cette  ville  qui  eft  la  plus  célèbre  ,  la  plus  gran- 
de &  la  plus  magnifique  de  rour  le  Pérou  ,  eft  divifée 
en  trente-fix  quartiers ,  chacun  de  cent  cinquante  pas 
en  quarre.  Les  rues  y  fonr  également  larges  ,  Se  les  mai- 
fons  d'une  m'me  fymmetrie  en  ligne  droite,  fans  au- 
cune courbure  ni  détour.  Le  fauxbourg  de  S.  Lazare 
vers  le  nord  ,  eft  auflî  divifé  par  quartiers  bâris  félon  le 
même  alignement.  Vers  l'orient  il  y  a  un  autre  faux- 
bourg où  demeurent  environ  huit  cens  familles  d'In- 
diens,  qui  font  fort  riches,  Se  favent  la  langue efpa- 
gnole.  On  y  voit  un  beau  collège  de  Jéfuites  ,  Se  l'hô- 
tel d'un  lieutenant  particulier ,  qui  exerce  aullî  fa  jurif- 
diction  fur  quelques  bourgs  des  environs.  Au  milieu 
de  la  ville  eft  le  palais  royal  ,  qui  eft  la  demeure  du 
viceroi ,  &  le  fiége  du  parlement  compofé  de  huit  ju- 
ges ,  de  quatre  confeilfers  nommés  Alcades  de  cartes  3 
de  deux  avocats  fifeaux  Se  autres  officiers.  Le  viceroi 
même  y  préfide  le  plus  fouvent  :  il  a  plufieurs  fecré- 
taires  ,  &  reçoit  quatre  mille  ducats  de  penfion  par  an  , 
outre  trois  mille  ducats  pour  fa  dépenfe  quand  il  va  à 
Callao  ,  &  dix  mille  lorsqu'il  va  en  d'autres  provinces. 
Il  donne  les  offices  de  capiraine  de  fes  gardes  ,  de  gou- 
verneur du  port ,  de  capitaines  ou  Majlrcs  de  Campo 
&  toutes  les  autres  charges  ,  excepté  celles  du  confeil 
royal.  Entre  ces  charges  ,  on  compte  plus  de  cent  lieu- 
tenances ,  dont  le  viceroi  tire  des  fommes  immenfes. 
La  ville  eft  auffi  le  lîége  d'un  archevêché  ,  qui  a  trente 
mille  ducats  de  revenu  5  Se  tous  les  eccléfîaftiques  , 
principalement  les  chanoines  ,  y  font  extrêmement  à 
leuraife.  Les  églifes  y  font  en  grand  nombre.  On  y  voit 
plufieurs  couvens  &  monaftères  de  religieux  Se  de  reli- 
gieufes  ,  Se  deux  riches  hôpitaux,  l'un  pour  les  Efpa- 
gnols  ,  Se  l'autre  pour  les  Nègres-  Les  Jéfuïres  ,  qui  y 
font  appelles  Théatins  3  y  ont  trois  beaux  collèges.  De 
la  plus  haute  partie  de  la  ville  coulent  deux  larges  ca- 
naux ,  qui  fe  répandent  dans  tous  les  quartiers  ,  de 
forte  qu'il  n'y  a  pas  une  maifon  qui  n'ait  fan  aqueduc. 
Les  bârimens  parriculiers  n'ont  qu'un  étage  ,  &  les 
murailles  ne  font  prefque  que  de  poutres  Se  de  plan- 
ches ,  remplies  entre  deux  de  mortier.  Les  toîts  font 
couverts  de  toiles  peintes  :  ce  qui  fuffit  en  ce  pays-là , 
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parcequilny  pleut  jamais.  Lima  eft  encore  une  ville 
magnifique ,  parceque  le  viceroi  y  tient  fa  cour ,  &  que 
la  chancellerie  du  roi  y  eft  établie.  Elle  eft  la  plus  mar- 
chande de  toute  l'Amérique  méridionale  ;  car  on  y 
amené  tout  l'or  &  l'argent  des  provinces  voifines  du 
Pérou  &  du  Chili,  &  prefque  toutes  les  marchandises 
de  l'Europe  y  font  tranfportées  de  Panama ,  &  de  la 
nouvelle  Efpagne.  La  ville  n'eft  ceinte  d'aucune  murail- 
le ,  quoique  d'autres  afturent  qu'elle  a  de  bons  rem- 
parts. On  y  compte  environ  cinq  mille  Efpagnols ,  & 
quarante  mille  Nègres.  Le  port  de  Lima  ,  qui  eft  nom- 
mé Callao  3  eft  éloigné  delà  ville  d'environ  deux  lieues. 
Il  y  demeure  environ  fix  cens  familles  d'EfpagnoIs ,  & 
plufieurs  Nègres  Se  Indiens.  Il  y  a  deux  monaftères  de 
religieux ,  &  une  maifon  de  Jéfuires.  De-là  on  rranf- 
porte  à  Lima  toutes  les  marchandifes  fur  des  charettes 
&  des  bètes  de  charge  ,  dont  on  voit  tous  les  jours  le 
chemin  rempli.  Ce  port  eft  très-grand  &  rrès-alTuré.  Le 
bourg  eft  bien  fortifié ,  &  défendu  de  deux  châteaux. 
Tons  les  ans  au  mois  de  février  il  part  de  Callao  une 
flote ,  nommée  la  Armadilla  3  qui  va  à  Arica  dans  la 
province  de  Charcas ,  d'où  elle  revient  fur  la  fin  du 
mois  de  mars  ,  chargée  d'or  &c  d'argent ,  que  l'on  y  a 
mené  des  mines  de  Potofi.  Ce  tréfor  fe  décharge  au 
port  de  Lima ,  &  de-là  il  fe  tranfporte  dans  la  ville.  Au 
commencement  de  mai  on  tranfporte  ces  richeffes  de 
Lima  à  Panama.  La  ville  de  Lima  eft  fort  fujette  aux 
tremblemens  de  terre.  L'an  1 6\  9  au  mois  d'ociobre,  il 
en  arriva  un  fi  rude  &  fi  violent ,  que  plus  de  cinq  cens 
maifons  en  tombèrent  ,  &  prefque  toutes  en  furent  en- 
dommagées. 

La  vallée  de  Lima  eft  un  lieu  extrêmement  fertile  , 
l'air  y  eft  très-fain  ,  &  le  pays  fort  agréable.  On  n'y  eft 
incommodé ,  ni  de  la  chaleur  ,  ni  du  froid.  La  plus 
grande  chaleur  eft  dans  les  mois  de  décembre ,  de  jan- 
vier ,  de  février  &  de  mars  ,  &c  c'eft  alors  leur  été.  Les 
jours  font  les  plus  longs  en  janvier  ,  &  ont  quatorze 
heures  ;  les  plus  courts  n'y  ont  guères  moins  de  douze 
heures  :  on  y  moiflonne  le  froment  en  décembre  &  en 
janvier  ;  les  raifins  font  murs  au  mois  d'avril.  Depuis 
le  mois  de  mai  jufqu'en  feptembre ,  c'eft  l'hyver  de  ce 
pays.  En  ce  temps  le  ciel  eft  un  peu  couvert  ,  &  la 
rofée  y  produit  quantité  d'herbages.  C'eft  la  plus  agréa- 
ble &  la  plus  commode  faifon  de  l'année.  Les  oliviers 
£>c  les  autres  arbres  font  chargés  de  fruits,  &  tous  les 
Jardins  y  font  paroître  leurs  beautés.  II  croît  dans  ce 
terroir  beaucoup  de  cannes  de  fucre  ;  les  beftiaux  y  ont 
de  bons  pâturages  ;  &  les  chevaux  y  rrouvent  une  cer- 
taine herbe  qui  les  nourit  bien  mieux  que  le  foin  ou 
l'orge.  *  Laet  ,  hijl.  du  nouveau  monde.  Linfchot,  defe. 
Americ.  Herrera  ,  in  Americ.  c.  1 9  0  20. 

Conciles   de  Lima. 

Nous  avons  connoifîance  de  trois  conciles  affemblés 
à  Lima  dans  le  Pérou;  mais  nous  ne  favons  en  quelle 
année  fut  célébré  le  premier.  On  tint  le  fécond  l'an 
1 5  67  ,  &c  le  troifiéme  fut  aftemblé  par  l'archevêque  Tau- 
rin Alfonfe  Magrouci  ,  l'an  15S3  ,  pour  la  réforme 
des  mœurs.  Les  canons  en  furent  publiés  l'an  1614. 
On  y  condamna  auffi  un  profeffeur  de  théologie  ,  qui 
s  étant  laifle  tromper  par  une  femme,  qu'on  croyoit 
pofTédée  ,  ofoit  dire  qu'il  avoit  un  ange  familier ,  qui 
lui  apprenoit  toutes  chofes  ;  qu'il  s'entretenoit  fouvent 
avec  Dieu;  qu'il  feroit  pape  ;  qu'il  transféretoit  le  faint 
fiége  au  Pérou  ;  &  qu'il  avoit  refufé  l'union  hypofta- 
rique ,  &c.  *  Acofta  ,l.zde  noviff.  c.  2. ,  &c. 

LIMA  ,  PONTE  DE  LIMA  ,  ville  de  Portugal  , 
eft  dans  la  province  d'entre  Douro  &  Minho ,  fur  la 
rivière  de  Lima  ,  à  quatre  lieues  de  Braga ,  vers  le  nord. 
Lima  eft  capitale  d'une  contrée  qui  porte  fon  nom.  * 
Mati  ,  dictionnaire. 

LIMA  ,  en  latin  Limius  ,  Lïmia }  Limsa  3  ancienne- 
ment, Lethes  ,  Beiion  3  rivière  de  Portugal.  Elle  naît 
dans  la  Galice ,  entre  les  villes  d'Orenfe  &  de  Monte- 
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rei  dans  un  lieu  marécageux ,  rraverfe  la  province  d'en- 
tre Douto  &  Minho  ,  baigne  Ponte  de  Lima  ,  &  Viaua 
de  Fos  de  Lima,  &fe  décharge  peu  après  dans  l'O- 
céan Atlantique.  Les  anciens  l'ont  appelle  quelquefois 
Letké  ou  rivière  de  l'Oubli.  On  y  pèche  de  bons  poif- 
fons  ,  particulièrement  des  faumons  &  des  efturgeons. 

*  Mati ,  diction. 

LIMAGNE,  pays  de  France  ,  dans  la  Baffe-Auver- 
gne le  long  de  l'Allier,  a  environ  douze  lieues  de  lon- 
gueur ,  eft  fort  fertile  ,  &  eft  eftime  l'un  des  meilleurs 
de  France.  Les  écrivains  Larins  le  nomment  Alimania. 

*  Baudrand. 

LIMAT ,  LIMMAT ,  LINT ,  rivière  de  SuifTe.  Elle 
a  fa  fource  aux  confins  du  pays  des  Grifons ,  baigne 
le  canton  de  Glaris  ;  &  après  avoir  traverfé  le  lac 
de  Zurich  ,  arrofe  la  ville  de  ce  nom  ,  &  celle  de 
Bade  ,  puis  fe  décharge  dans  la  rivière  d'Ar.  *  Mati  „ 
ditlion. 

|£F  LIMBACH  ,  place  de  la  baffe  Hongrie ,  fur  une 
montagne,  aux  frontières  de  la  Stirie  >  &  à  un  mille 
d'Allemagne  de  la  rivière  de  la  Mure  ,  félon  Baudrand. 
Il  y  a  deux  places  du  nom  de  Limbach.  On  les  diftin- 
gue  par  les  noms  d'Ober  Limbach  le  haut  Limbach  3  & 
de  Nider-Limbach  3  le  bas  Limbach.  Il  y  a  quatre  lieues 
de  diftance  de  1  une  à  l'autre.  Les  Hongrois  appellent 
le  bas  Limbach  Afolindua  ;  &  on  croie  qu'il  exiftoit  du 
temps  des  anciens  fous  le  nom  d'Olymacum.  II  eft  à 
fix  milles  du  lac  Balaton  ,  &  à  quatre  de  Canife,  *  La 
Martiniere,  dicl.  géogr. 

LIMBORCH  (  Philippe  de  )  profeffeur  en  théologie 
dans  l'école  des  Remontrans  à  Amftcrdam  ,  étoit  forti 
d'une  famille  originaire  de  Maftrichr,  Nicolas  de  Lim- 
borch qui  a  vécu  &c  eft  more  dans  le  fauxbourg  de  Maf- 
tricht ,  qu'on  nomme  de  faint  Pierre  t  de  la  jurifdi&ion 
de  Liège  ,  avant  l'an  1557,  eft  comme  la  tige  de  cette 
famille.  On  dit  qu'il  avoit  cent  quinze  ans  quand  il 
mourut;  &  qu'il  étoit  encore  alors  fi  vigoureux,  qu'il 
pouvoir  faire  beaucoup  de  chofes  de  fes  mains.  Il  eut 
un  fils  nommé  François  ,  qui  fut  gouverneur  Se  éche- 
vin  de  ce  fauxbourg,  pour  l'évêque  de  Liège ,  jufqu  a  fa 
mort.  Il  époufa  l'an  1518  Marie  Schenk  de  Nidde- 
gam  ,  de  la  même  famille  de  Gueldre  ,  dont  étoit  Mar- 
tin Schenk,  qui  s'acquit  tant  de  réputation  dans  les 
guerres  d'Efpagne  par  des  actions  fort  hardies  &  fort 
courageufes.  H  eut  treize  enfans  de  cette  femme  ;  & 
douze  d'une  féconde  &  d'une  troifiéme  ;  enforte  qu'il 
fut  pere  de  vïngr-cinq  enfans.  De  Marie  Schenk  na- 
quit en  1530,  François  Limborch  ,  qui  époufa  à  Ma- 
lines  en  1550,  Catherine  Wils,  avec  laquelle  fept  ans 
après  il  fe  retira  à  Emden  dans  la  Friie  orientale ,  par- 
cequ'il  fuivoit  les  dogmes  de  Mennon ,  chef  de  ceux 
qu'on  nomme  Mennonites  ;  &  qu'il  craignoit  les  fuites 
d'une  perfécution  fort  allumée  dans  ce  temps-là.  II  lut 
naquit  en  1 563  ,  étant  à  Emden  ,  un  fils  nommé  aufÏÏ 
François  3  qui  fe  maria  avant  la  mort  de  fon  pere  ,  ôc 
qui  jouilfoit  de  biens  affez  confidérables.  Mais  la  popu- 
lace d'Emden  s'étant  foulevée  contre  le  mngiftrac  , 
l'ayant  dépofé ,  &  en  ayant  mis  d'autres  à  fa  place, 
François  de  Limborch  ,  ne  voulant  point  fe  mêler  dans 
ces  troubles,  fe  retira  à  Amfterdam  avec  fa  femme  en 
1595.  Il  lui  naquit  dans  cette  dernière  ville  un  fils  qu'il 
nomma  aufiî  François.  Celui-ci  époufa  en  i6z$  Qer. 
trude  Epifcopius  ,  fille  de  Rembert  qui  étoir  frère  de 
Simon  Epifcopius ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Enrr'au- 
tres  Rembert  de  Limborch  ,  ne  en  1619  9  qui  étudia  en 
droit ,  &  s'acquit  tant  de  réputation  dans  la  jurifpru- 
dence  ,  que  quoique  Remontrant  de  profelTion  fans 
aucunes  follicitations  ,  &  fans  jamais  changer  de  reli- 
gion ,  il  fut  fait  avocat  fifcal  de  la  province  de  Hollan- 
de ,  qui  eft  une  charge  très-importante  ,  &  qui  ne  peut 
être  bien  exercée  que  par  un  homme  du  premier  mé- 
rite. Le  fécond  fils  fut  Philippe  :  c'eft  celui-là  qui  fait 
le fujet  de  cet  article.  Il  naquit  le  151  juin  1633.  I!  v  en 
a  eu  un  troifiéme  appelle  Simon  ^  qui  a  eu  pofterice , 
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<]ui  exerçoit  en  1714,  avec  réputation  ,  la  charge  cl  a- 
vocat  à  la  Haye.  François  leur  pere  avoir  bien  reioro 
d'étudier  ;  &  il  en  fur  détourné  par  fon  beau-pere  lUm- 
hcrt  Epifcopius  ,  &  s'adonna  duranr  fa  vie  au  négoce. 
Mais  ce  beau-pere  étant  morr ,  il  retourna  à  l'crude  , 
qu'il  continua  a  Utrechr ,  puis  à  Leide  ;  enfin  il  s'alla 
établir  à  An-.fter.dam  ,  où  il  exerça  la  protefhon  d'avo- 
cat avec  réputation  :  étant  fouvent  choifi  pour  arbitre 
dans  des  affaires  importantes  Se  difficiles.  Philippe  de 
limborch  paiTa  les  premières  années  de  fa  vie  à  Amfter- 
dam dans  la  maifon  paternelle.  En  1(547  il  monra  du 
collège  aux  leçons  publiques.  11  commença  alors  de 
profiter  des  leçons  de  Gafpatd  Barl.tus  fur  la  morale  ; 
&  de  celles  de  Jean  Gérard  Voflius  fur  l'hiftoire  facrée 
Se  profane.  11  étudia  en  philofophie  fous  Arnold  Sen- 
guerd.  Après  fesérudes,  il  s'attacha  férieufement  à  la 
théologie  ,  fous  Etienne  de  Courcelles  ,  qui  futprofef- 
feur  chez  les  Remontrans  dans  cette  faculté  ,  après  Epif- 
copius. D'Amfterdam  il  fe  rendit  à  Utrechc  où  il  fré- 
quenta les  leçons  de  Gisbert  Voctius  Se  des  ancres  théo- 
logiens prérendus  réformés ,  pour  voir  comment  ils  eta- 
biilfoienr  &  défendoient  leurs  opinions.  H  retourna  a 
Amfterdam  environ  au  mois  de  mai  de  l'an  16*4»  Se 
fit  fa  première  prédiction  d'épreuve  au  mois  d  octo- 
bre fuivanr.  11  fubir  l'examen  en  théologie  au  mois 
d'août  de  l'année  fui  vante  1S55  ,  &  fur  reçu  propofant 
à  Harlem.  La  même  année  on  lui  adrelîa  une  vocation 
à  Alcmacr ,  pour  y  exercer  les  fonctions  de  miniftre  or- 
dinaire parmi  ceux  de  fon  parti.  Mais  il  refufa  cerre 
vocation ,  ne  croyant  pas  être  atfez  fort  pour  bien  remplir 
les  devoirs  d'un  miniftre  de  l'évangile.  Cependanr  il  pu- 
blia les  fermons  d'Epifcopius  fon  grand-oncle  mater- 
nel fut  le  ch.  5  de  S.  Matthieu  ,  qui  parurent  en  1657- 
La  même  année  il  fur  appellé  pour  êrre  miniftre  des 
Remontrans  à  Goude ,  où  il  y  a  une  aftemblée  nora- 
breufe  de  chrétiens  de  certe  feéle.  11  accepra  cerre  vo- 
carion  ,  Se  exerça  fon  miniftère  dans  certe  ville  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fut  appellé  à  Amfterdam.  Ayanr  hériré  des 
écrits  d'Epifcopius ,  il  trouva  un  grand  nombre  de  let- 
tres ,  qui  concernoienr  les  affaires  des  Remontrans.  Lui 
&  Chrétien  Hartfocker  miniftre  Remontrant  à  Rotter- 
dam  ,  les  mirent  en  ordre, &les  publierenr  en  1668, 
fous  le  titre  A'EpifloU  pruftandam  &  cmditorum.  viro- 
rum.  Ayanr  ramalfé  un  grand  nombre  d'autres  lettres , 
Se  les  exemplaires  de  la  première  édition  étant  venn  a 
manquer  ,  il  en  publia  une  féconde  in-fUio , ..beaucoup 
augmentée  en  KÎ84.  Depuis  cette  édition  ayant'paffé 
de" la  main  d'un  libraire  en  celle  d'un  autre  en  1704  , 
il  y  ajouta  vingt  lettres  ,  Se  par  ce  moyen  on  a  une 
fuire  prefque  complette  de  ce  qui  concerne  l'hiftoire 
des  Arminiens  depuis  Jacques  Arminius ,  jufqu'aux 
temps  qui  onr  fuivi  le  fynode  de  Dordrecht.  Le  1  5 


fuivi  le  fynode  de  Dordrecht.  Le 
loùr  de  la  même  année  en  laquelle  il  publia  ces  let 
très,  il  fe  maria  à  Elisabeth  van  Zorgen  ,  fille  du  cé  - 
lèbre jurifconfulre  Nicolas  van  Zorgen ,  qui  avoit  été 
intime  ami  du  fameux  Jean  Utembogard.  11  n'en  eut 
qu'une  fille  ,  qui  mourut  jeune  ,  après  avoir  perdu  fa 
mere.  En  1SS1  il  publia  en  flamand  un  périr  livre  en 
forme  de  dialogue  fur  la  rolérance  en  matière  de  reli- 
gion ,  conrre  Jean  Sceperus,  qui  avoir  combattu  cette 
même  tolérance.  Erienne  de  Courcelles  ayanr  fair  impri- 
mer le  premier  volume  des  ouvrages  d  Epifcopius  ,  qui 
lui  avoient  été  communiqués  pàT  François  de  Limborch , 
rfln'jijii  l'rrrlirirt'n  rrii  fécond  en  1tS61.ll  y  ajouta 

une  préface  ,  £11  il  défend  la  réputation  d'Epifcopius  Se 
des  Remontrans.  Ce  fur  en  1667  qu'il  fur  appellé  pour 
être  miniftre  à  Amfterdam.  Arnold  Prelembourg  avoir 
fuccédé  à  Courcelles ,  dans  la  charge  de  profelTeur  en 
théologie  ;  Se  celui-ci  étant  mott ,  on  avoit  mis  à  fa 
ace  Ifaac  Pontanus  ,  miniftre  dans  la  même  ville.  Ce- 
lui-ci ,  dont  les  talens  étoient  fur  tout  pout  la  prédi- 
cation ,  céda  fa  place  à  Limborch ,  pour  une  année ,  puis 
pour  toujours  le  19  avril  16S8.  Alors  il  tourna  toutes 
ies  études  de  ce  côté-là  ,  Se  s'acquit  une  grande  répu- 
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ration  non-feulement  parmi  ceux  de  fon  parti  ;  maïs 
même  parmi  les  étrangers.  Sa  douceur  &  fa  modeftie 
n'y  contribuèrent  pas  peu.  Deux  ans  après  il  mit  au  jour 
divers  fermons  tlamans  d'Epilcopius  qui  n'avoient  pas 
paru  jufques  alors.  Le  9  de  janvier  1674,1!  prie  une 
féconde  alliance  ,  avec  Comc/ie  van  de  Kerclc  ,  de  qui 
il  a  eu  deux  enfans.  L'année  iuivante  il  procura  une 
édition  de  routes  les  œuvres  de  Courcelles  fon  maître, 
donr  plufieurs  n'avoient  pas  paru  jufques  alors  ;  mais 
comme  ni  Epifcopius  ni  Courceiles  n'avoient  pas  en 
le  temps  de  donner  un^fyftême  complet  de  la  rhéo- 
logie remontrante  ,  il  réfolut  d'en  compoler  un  ,  moins 
ample  que  celui  que  fes  prédécelfeurs  avoient  com- 
mence ,  maïs  qui  tut  tout-à-tait  complet.  Quelques  ma- 
ladies &  diverses  occupations  6c  diftractions  ne  lui  per- 
mirent pas  de  l'achever  avant  l'an  1684  ,  &  il  ne  parue 
qu'en  1 686.  Cet  ouvrage  fut  reçu  avec  beaucoup  d'em- 
prelïement  par  les  remontrans.  Aulli  s'en  eft-il  déjà 
fait  quatre  éditions.  La  même  année  1686  it  eut  une 
difpute  premièrement  de  vive  voix,&  enfuite  par  écrit, 
avec  Ifaac  Orobio  Juif  deSéville,  qui  étoit  lorti  des 
prifons  de  l'inquifition  ,  &  s  ctoit  retiré  à  Amfterdam , 
où  il  exercoir  la  médecine  avec  réputation.  Cerre  dif- 
pute a  procuré  un  ouvrage  qui  a  pour  ririe  ,  ColLitio 
arnica  de  veritate  religionis  chrijîiann     cum  crudito  Ju~ 
dm.  Il  y  fait  voir  que  le  Juif  ne  peut  apporter  aucun 
argument  qui  ait  quelque  force  en  faveur  de  la  religion 
judaïque  ,  qu'on  ne  puiife  employer  avec  plus  de  ration 
&  plus  de  force  en  faveur  de  la  religion  chrétienne.  Le 
Juif  opiniâtre  ne  voulur  pas  fe  rendre  \  mais  il  en  vinc 
jufqua  dire  que  chacun  devoir  demeurer  dans  fa  reli- 
gion \  parcequ'il  étoit  bien  plus  facile  de  combattre  la. 
religion  d'autrui,que  de  prouver  la  fienne.  Il  alla  mê- 
me jufqua  avancer  que  ,  s'il  étoir  né  de  parens  qui  ado- 
ralfent  le  foleil  ,  il  ne  voyoit  pas  de  raifon  pourquoi 
il  abandonneroit  cette  religion  &  la  changeroit  pour 
une  autre.  Peu  de  remps  après  ,  M.  de  Limborch  donna 
au  public  un  petit  livre  flamand  d  Epifcopius ,  qui  con- 
tienr  une  difpure  qu'il  avoit  eue  par  écrit  avec  Guil- 
laume de  Boni  prêtre  catholique ,  dans  lequel  il  pré- 
tend montrer  que  cette  églife  n'eft  point  exemte  d'er- 
reurs ,  &  qu'elle  n'eft  poinr  le  juge  fouverain  des  con- 
troverfes.  En  1691  le  livre  des  fentences  de  l'inquifi- 
tion de  Touloufe  ,  qui  comprend  toutes  ies  fentences 
prononcées  par  ce  tribunal  depuis  1  3o7,jufqu'en  1333» 
étant  tombé  entre  les  mains  d'un  ami  de  M.  de  Lim- 
borch, il  réfolut  de  les  donner  au  public,  &  cela  lui 
fournir  l'occafion  d'y  joindre  l'hiftoire  de  c&  terrible 
tribunal ,  rirée  des  propres  écrits  des  inquifiteurs.  En 
Ï693  ,  on  fit  par  les  foins  de  M.  de  Limborch  une 
nouvelle  édition  en  un  gros  volume  in-folio  3  de  tous 
les  fermons  d'Epifcopius ,  »ifquels  il  joignit  non-feu- 
lement une  préface  ,  mais  aufli  une  hiftoire  fort  lon- 
gue de  la  vie  d'Epifcopius  ,  qui  a  été  traduite  en  latin 
par  un  jeune  homme,  &  imprimée  in-%° ,  à  Amfter- 
dam 1701.  En  1694  une  jeune  fille  féduite  par  des 
Juifs ,  réfolut  de  quitter  le  chriftiamfme  pour  fe  faire 
juive.  On  la  fit  parler  à  quelques  théologiens  ,  qui  ne 
la  perfuaderent  pas  ;  parceqn'ils  entreprenoient  de  prou- 
ver le  chriftianifme  immédiaremenr  par  l'ancien  refta- 
ment.  M.  de  Limborch ,  ayant  fuivi  avec  elle  la  mê- 
me méthode  qu'il  avoit  employée  avec  le  Juif  Oro- 
bio ,  eut  le  bonheur  de  la  perfuader  dans  quelques  con- 
férences. M.  de  Limborch  en  a  fait  le  récir  dans  une 
lettre  à  M.  Locke  ,  qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  En 
1698  ,  il  fut  aceufé  par  M.  Wander  Wayen,  profeifeur 
en  théologie  à  Franeker  ,  de  calomnie ,  pour  avoir  dit 
que  feu  M.  Burman,  profelTeur  en  théologie  à  Utrecht, 
avoit  copié  un  patine  de  Spinofa  dans  fa  théologie  chré- 
tienne. M.  de  Limborch  répondit  à  ce  théologien  ,  & 
réfuta  en  même  temps  quelques  autres  de  fes  fentimens  ; 
cette  réponfe  a  été  mife  a  la  fin  de  la  troiiîéme  édi- 
tion de  fa  rhéologie  chrétienne.  On  ne  doit  pas  oublier 
que  MM.  Burman ,  l'un  ptoieiTeur  en  hiftoire  &  en, 
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éloquence  à  Utrecht  ;  &  l'autre  mimftre  à  Amfterdam  > 
ont  juftifié  la  mémoire  de  leur  pere  dans  un  livre  , 
qui  a  pour  titre  Burmannorum  pïetas  3  &c.  imprimé  à 
Ûtrecht  en  1700  >  M.  de  Limborch  n'a  rien 

répliqué.  En  1 700  ,  on  vit  de  lui  un  livre  de  piété,  fur 
la  manière  de  bien  mourir ,  &:  celle  de  confoler  les 
malades.  Il  commença  en  même  temps  un  commen- 
taire fur  les  actes  des  apôtres ,  &  les  épitres  aux  Ro- 
mains &  aux  Hébreux ,  qui  a  vu  le  jour  en  1711.  Oh 
demanderoit  un  peu  plus  de  critique  dans  un  fiécle  où 
cette  fcience  eft  cultivée  avec  tant  de  foin  &  avec  tant 
de  raifon.  Dans  l'automne  de  171 1  ,  M.  de  Limborch 
commença  à  être  attaqué  d'une  maladie  de  la  peau , 
que  les  médecins  nomment  Herpès  3  ou  feufacré.  Son 
mal  augmenta  l'hyver  fuivant.  Enfin  il  mourut  le  der- 
nier d'avril  1 71  2  ,  dans  la  79  année.  Il  avoir  beaucoup 
d'amis  parmi  les  favans ,  ranr  dans  fa  patrie  ,  que  dans 
les  pays  étrangers,  principalement  en  Angleterre  ,  où  il 
croit  fort  eftimé.  *  Jean  le  Clerc,  dans  l'oraifon  funè- 
bre de  M.  de  Limborch. 

LIMBOURG,  l'une  des  dix-fept  provinces  des 
Pays-Bas ,  avec  titre  de  duché ,  &  une  ville  de  ce  nom , 
appartenait  au  roi  d'Efpagne  ,  &  eft  maintenant  à  l'em- 
pereur depuis  le  traité  d!Utrecht.  Cette  province  eft 
fituée  entre  le  pays  de  Liège  &  le  duché  de  Juliers.' Lim- 
bourg ,  fa  ville  capitale,  eft  fur  la  rivière  de  Wefer,  à 
trois  lieues  d'Aix  &  à  quatre  de  Liège  ,  &  eft  fîtuée 
tres-avantageufement ,  avec  un  château  fur  un  rocher. 
Les-Hôllandois  prirent  cette  ville  l'an  1 tSj  ;  ,  mais  elle 
fut  depuis  reprife  par  les  Efpagnols.  Les  troupes  de  Louis 
XIV  commandées  par  M.  le  prince  &c  M.  le  duc  foi 
fils  ,  prirent  Limbourg  l'an  1675  ,  &  la  ruinèrent.  De 
puis  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  di 
Nimegue  ,  l'an  1 678.  Le  Limbourg  a  eu  des  ducs  par- 
ticuliers, donr  nous  allons  donner  une  lifte  généalogi- 
que. Le  pays  eft  affez  fertile  en  grains  ,  en  fruits,  &: 
fur  tout  en  herbes  &  en  eaux  propres  à  la  médecine. 
Spa  ,  fameufe  par  fes  eaux  ,  n'eft  qu'à  trois  lieues  de 
Limbourg.  *  Guichardin  ,  defcrlp.  du  Pays-Bas.  Pontus 
Heuterus.  Mejer. 

Suite  généalogique  des  ducs  de  limbourg. 

L'hiftoire  commence  à  parler  des  comtes  de  Lim- 
bourg au  dixième  fiécle.  On  lit  que  dès  l'an  970  ,  Louis 
comte  de  Los,  étoit  marié  à  Adélaïde comteffe  de 
Limbourg  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  ,  un  fils  du 
nom  de  Baudri  3  ou  Baldenc  II  évêque  de  Liège  en 
1008,  fondateur  de  l'abbaye  de  S.  Jacques.  On  ignore 
les  pere  &  mere  d: 'Adélaïde.  L'on  commence  donc  or- 
dinairement la  fuite  généalogique  des  comtes  de  Lim- 
bourg connus  à 

I.  Henri  I ,  qui  vivoit  l'an  1 07 1 .  Il  avoit  époufé  Jun- 
the  j  ou  Judith  3  fille  unique  de  Frédéric  de  Luxem- 
bourg ,  duc  de  la  baffe -Lorraine.  Ils  eurent  pour  fils 

IL  Henri  II ,  qui  fut  créé  duc  de  la  baffe -Lorraine  , 
&  qui  tranfmit  le  titre  de  duc  à  fes  defeendans.  Il  époufa 
Adèle  3  héritière  du  comté  d'Arlon ,  &  par  cette  alliance 
le  comté  d'Arlon  entra  dans  la  maifon  de  Limbourg. 
Henri  mourut  vers  l'an  1 1 1  S.  L'hiftoire  ne  nous  a  con- 
fervé  que  le  nom  de  celui  de  fes  enfans  qui  fut  fon  fuc- 
ceffeur  :  c'eft 

III.  Waleran  I ,  duc  de  Limbourg  &  comte  d'Ar- 
lon ,  qui  étoit  avoué  de  l'abbaye  de  S.  Tron.  Il  eut  di- 
verfes  guerres  avec  fes  voifins  ,  &  mourut  l'an  114.0, 
faiflànt  de  Sophie  de  Lorraine  fa  femme ,  rrois  fils , 
Henri  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Waleran  _,  &  Gérard. 

IV.  Henri  III  époufa  r°.  Laurence  d'AIface,  fille 
de  Thierri  d'AIface  ,  comte  de  Flandre  ,  &  de  Suani- 
hilde  fa  première  femme  ,  dont  Henri  fut  féparé  pour 
caufe  de  confanguinité  ;  i°.  N.  dont  il  eumn  fils  & 
une  fille-  favoir  Henri  IV  ,  qui  fut  premier  marquis 
d'Arlon,  qui  fuit;  &  Marguerite  3  mariée  à  Gode/roi 
duc  de  Brabanr ,  à  qui  elle  laifia  deux  fils  ,  Henri  ,  & 
Albert  3  évêque  de  Liège. 
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V.  Henri  IV ,  duc  de  Limbourg  &  marquis  d'Ar- 
lon ,  mourut  l'an  1:01,  biffant  pouf  enfans  W"- 
Ran  II  fon  fucceffeur  ;  Henri  ,  feigneur  de  Walcken- 
borcq ,  ou  de  Fauquemont  ;  &  Girard  \  feigneur  de 
Borne. 

VI.  Valeran  II,  fonda  la  quatrième  race  des  com- 
tes de  Luxembourg.  Il  eut  deux  femmes  :  la  première, 
dont  le  nom  eft  inconnu,  lui  donna  deux  fils,  Henri 
ion  fuçceffeur  au  duché  de  Limbourg  ;  Waleran  3  fur- 
nommé  le  long  ou  le  jeune  ,  marié  à  Ifabelle  de  Bar  Se 
de  Luxembourg  ;  une  fille  qui  époufa  Frédéric  comte 
d  ifenbergh.  Waleran  eut  pour  féconde  femme  Ermeftn- 
de,  comteflè  &  héritière  de  Luxembourg,  à  qui  il  porta 
en  dot  le  marquifat  d'Arlon.  De  ce  fécond  mariage  na- 
quirent 1 .  Henri  II ,  comte.de  Luxembourg  &  de  la  Ro- 
che, &  marquis  d'Arlon  ;  i.  Gérard,  feigneur  de  Dur- 
buy  ;  i .  Catherine  ,  qui  époufa  un  duc  de'Lorraine.  Wa- 
leran mourut  l'an  1*16,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Rhode  près  d'Aix-la-Chapelle. 

VII.  Henri  V  ,  duc  de  Luxembourg  ,  époufa  Cuni- 
garde  de  Mont ,  ou  de  Berg  :  ils  moururent  tous  deux 
vers  l'an  i  244.  Leurs  enfans  furent  :  Waleran  III , 
duc  de  Limbourg  ,  &  Adolphe  . 

l3ERG. 


lige  des  comtes  de 


VIII.  Waleran  III  n'eut  de  fa  femme  qu'une  fille 
nommée  Ermengarde  ,  qu'il  maria  à  Renaud  I  ,  com- 
te de  Gueldre.  Waleran  mourut  l'an  1177,  &  fa 
fille  Ermengarde  n'eut  point  de  poft-irité.  Par  -  la  le 
duché  de  Limbourg  fut  dévolu  à  Adolphe  comte  de 
Berg. 

IX.  Adolphe  I ,  duc  de  Limbourg  &  comre  de  Ber°- 
époufa  la  fœur  de  Hoeftade  archevêque  de  Colocme! 
dont  il  n'eut  qu'un  fils  ,  qui  fuit. 

X.  Adolphe  II  continua  la  branche  des  cormes  de 
Berg;  mais  il  perdit  le  duché  de  Limbourg.  Jean  1,  duc 
de  Brabant ,  ayant  formé  des  prétentions  fur  ce  duché  , 
on  dit  qu'Adolphe  le  lui  vendit.  Les  comtes  de  Luxem- 
bourg prétendirent  au  même  duché  :  chaque  parti  fe 
le  difputa  :  la  guerre  fut  longue  Se  fanglante.  Enfin 
la  bataille  donnée  à  Woringen  près  de  Cologne  l'an 
1 1 8  S ,  décida  du  droit.  Les  comtes  de  Luxemboutg  fu- 
rent battus ,  &  le  duc  de  Brabant  victorieux  réunit  le 
duché  de  Limbourg  à  celui  de  Brabanr.  *  Extrait  de 
{'Hifloire  eccléfiajlique  &  civile  du  duché  de  Luxembourg 
&  comté  de  Chiny  ,  pat  le  R.  P.  Jean  BertheJet ,  Jéfuite 


:  III, 


LIME  ,  en  latin  I 


40,  à  Luxembourg  ,  1742. 


anciennement  Elatas>  petite 
rivière  de  la  Natolie  propre  ,  fe  décharge  dans  la  mer 
Noue  ,  au  midi  de  Pendarachi,  &  au  nord  de  Lippe. 

*  Mari ,  dictionnaire. 
LIME  ,  LYME-REGIS  ,  bourg  d'Angleterre,  fitué 

fur  la  côte  du  comté  de  Dorchefter ,  aux  confins  de 
celui  de  Devon.  Il  prend  fon  nom  d'une  petite  rivière 
à  i'embouchure  de  laquelle  il  eft  firué.  Il  a  féance  & 
voix  dans  le  parlement  d'Angletetre.  Il  y  a  un  petit 
port ,  dans  lequel  le  duc  de  Montmourh  mouilla  avec 
trois  grands  vaifieaux  l'an  1685 ,  dans  le  deûein_de 
fe  faire  reconnoître  fils  de  Charles  II  roi  d'Angleterre , 
Se  d'occuper  le  rrône  ,  où  il  prétendoit  que  Jacques  II 
avoit  été  injustement  élevé  :  mais  fa  petite  armée  ayant 
été  défaite  &  lui  ayant  été  ptis  ,  il  eut  la  tête  tranchée. 

*  Diction,  angl.  Mémoires  du  temps. 
LIMENARQUES  ,  ou  ftationaires ,  en  latin  Lime- 

narch£  ou  Stationarii.  C'étoient  des  fbldats,que  IesRo- 
mains  mettoient  en  divers  lieux,  pour  empêcher  (es 
défbrdres ,  Se  principalement  ceux  que  les  voleurs  & 
les  bandits  ponvoient  caufer  fur  les  grands  chemins. 
Augufte  les  établit  après  les  guerres  civiles  ,  pour  em- 
pêcher que  les  foldars,  qu'on  avoit  licenciés,  ne  ra- 
vageaflenr  l'Iralie.  Tibère  en  augmenra  le  nombre , 
comme  Suétone  nous  l'apptend  dans  la  vie  de  cet  em- 
pereur. Le  chef  de  ces  foldats  fut  appelle  Irencrcha 
comme  qui  diroir ,  prince  de  la  paix  ,  pareequ'il  procu- 
rait la  paix  &  la  tranquillité  publique.  C'eft  aufli  un 
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ûes  noms  de  .Priape.  *  Antiq.  rom.  , 
L1MENTINLS  dieu  du  pagamfme ,  ainfi  nomme 
du  mot  Umen  :  il  préfide*  aux  feuils  des  portes  : 
cherche?  FORICULE. 

LIMERIK  ou  LIMERICH  ,  ville  &  comte  d  Irlan- 
de dans  la  Mommome ,  avec  titre  d'éveche  luftra- 
eant  de  l'archevêché  de  Cafshel ,  eft  limée  fur  la  rivière 
de  Shamion  ,  vers  la  frontière  de  Connaught.  Elle  eft 
forte  de  fituation  ,  coupée  de  plufieurs  ponts  ,  Se  fans 
contredit  la  plus  belle  ,  la  plus  peuplée  ,  &  la  plus  mar. 
chande  de  toute  la  province  de  Munfter  ,  a  caufe  de  la 
bonté  de  fon  port ,  où  les  plus  gros  vaiffeaux  peuvent 
remonter  ,  quoiqu'elle  foit  i  feize  lieues  de  la  mer.  Elle 
n'eft  qu'à  quarante-cinq  mille  pas  de  Kilchenr 

de  Gallowai  au  mid: 


qu'à  quarante-cinq  mine  v<     ^  Kilchennl  au 
couchant  ,  Se  à  trente -cinq 

Le    roi   d'Angleterre.  Guillaume  III   laffiegea  V 
iffpo  ,  &  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  II  la  prit  l'an 

'^LiMEUIL  ,  bourg  de  France  dans  le  Périgord  ,  à 
l'embouchure  de  la  Vezere  dans  la  Dordogne ,  Se  à  cinq 
lieues  au-delïùs  de  Bergerac.  *  Mati,  iict. 

LIMEUIL  (  Ifabelle  delaTour.demoifelle  de  )  fille 
d'honneur  de  Catherine  de  Médias  ,  vérifia  par  fa  con- 
duire le  bon  mot  qu'on  trouve  dans  le  Menagiana  ,  que 
la  charge  de  fille  d  honneur  d'une  reine  eft  très-mal  ai- 
fée  à  exercer.  Elle  l'était  fur-tout  dans  une  cour  auffi 
débordée  que  l'étoit  alors  celle  de  France.  Elle  fuccom- 
ba  fous  le  poids  de  fa  dignité  à  la  vue  de  toute  la  cour  ; 
car  elle  accoucha  chez  la  reine  fans  avoir  été  mariée.  Le 
prince  de  Condé  étoit  pere  de  l'enfant  ;  Se  Brantôme 
nous  apprend  que  ce  prince  s  étant  marié :,  lui  envoya 
redemander  tous  les  bijoux  qu'il  lui  aveit  donnes-,  Se 
qu'elle  les  rendit ,  mais  avec  des  marques  de  dcpit  ,  qui 
faillirent  à  lui  coûter  cher.  Il  y  en  a  qui  prétendent  , 
qu'après  cette  aventure  la  demoifelle  fut  chaflee  ,  Si 
d'autres  qu'elle  ne  perdit  point  les  bonnes  grâces  de  a 
reine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  étoit  fille  de  Gilles  de  la 
Tour ,  feigneur  de  Limeuil  ,  &  fe  maria  enfuite  avec 
Scipion  Sardini,  baron  de  Chaumont-fut-Loire  ,  noble 
Luquois.  Sa  fœur  aînée,  fille  d'honneur  de  Catherine  de 
Médicis.mourut  à  la  cour.  Si  Brantôme  en  eft  cru,  cette 
dernière  n'avoit  aucune  teligion  ,  comme  elle  le  fit 
allez  voir  par  la  manière  dont  elle  mourut.  *  Bayle , 
diclion.  crit.  ,  , 

L1MISSO  ,  ville  fituée  fur  la  cote  de  1  îile  de  Chy- 
environ  à  feize  lieues  de  Baffe. ,  du  côré  du  levant 
flb  qui  a  un  évêché  fuffraganr  de  Nl- 
cofîe  ,  eft  prefque  ruinée.  Plufieurs  géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Amathonte  ou  Amathufe  ,  en  la- 
tin Amathus  ,  où  Vénus  avoit  un  temple  célèbre.  Mais 
d'autres  foutiennent  que  les  ruines  de  cette  ancienne 
ville  font  à  plus  de  deux  lieues  de  Llmifio  Mati , 
diclion.  1     ,-r<\  Vi 

LIMNjEUS  (Jean)  célèbre  junfconfulte  ,  naquit  le 
9  janvier  i  5S>z  ,  à  Iéne  où  fon  pere  profeffoit  les  ma- 
thématiques. Il  étudia  d'abord  dans  cette  ville  ,  &  en- 
fuite  à  Weimat.  Quelque  temps  après  il  revint  a  lene 
où  il  prit  les  leçons  des  plus  habiles  profelTeurs.  Ayant 
perdu  fon  pere  ,  il  quitta  cette  ville  en  1S14,  & 
AJtorf ,  où  il  demeura  jufqu'en  1617.  Dans  cette  der- 
nière année  ,  on  lui  confia  deux  jeunes  gentilshommes 
de  Nuremberg  pour  les  conduire  en  Italie.  Ils  quittè- 
rent ce  pays  dès  i<îi8  ,  fans  avoir  vu  m  Rome  m  Na- 
pVs  ■  on  dit  qu'ils  eurent  peut  de  l'inquifition ,  qui  lail- 
fe  néanmoins  toute  liberté  aux  étrangers  de  voyager  , 
quand  ils  fe  comportent  avec  la  circonfpeéhon  qui  con- 
vient par-tout.  Ils  allèrent  en  France  ,  &  arrivèrent  lur 
la  fin  du  mois  d'avril  à  Lyon.  Après  avoir  parte  deux 
ans  en  France ,  ils  fe  tranfpotterenr  en  Angleterre ,  d  ou 
ils  fe  rendirent  en  Hollande  pour  rctoutner  à  Nurem- 
berg ,  où  ils  arrivèrent  le  premier  octobre  de  l'an  1 620. 
Peu  de  temps  après,  Limnius  alla  de  nouveau  à  Al- 
rotf ,  &  l'année  Clivante  à  Iéne  ,  oùen  161  j  il  fut  fait 
par  Guillaume  duc  de  Saxe  ,  auditeur  d'un  régiment; 
mais  la  détention  de  ce  prince  l'obligea  quelque  temps 


pre , 

méridional.  Limill 
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après  d'abandonner  ce  polie.  Il  le  retita  a  Iéne ,  d'où  le 
chancelier  de  Culcmbach  le  fit  venir  pour  lui  confier 
l'éducation  de  fon  fils.  Limnaïus  s'aquitta  de  cet  em- 
ploi avec  honneur ,  Se  l'exerça  durant  fept  ans.  En- 
1 6  j  I  ,  les  tuteurs  de  Frédéric  margrave  d' Anfpach  lui 
mirenr  entre  les  mains  leur  pupille  pour  avoir  înfpec- 
tion  fur  fes  études.  L'année  Clivante  ,  par  l'ordre  des 
mêmes  tuteurs  ,  il  accompagna  en  France  les  margra- 
ves de  Brandebourg ,  Albert  Se  Chriftian.  Le  fécond 
de  ces  princes  étant  mort ,  il  demeura  au  fetvise  de 
l'aîné  jufqu'en  1S55.  Alors  ce  prince  le  fit  fon  cham- 
bellan ,  Se  membre  de  fon  confeil  privé.  Limna-us 
exerça  ces  emplois  jufqu'àfa  mort  arrivée  en  1663,  Il 
n'avoit  point  été  marié.  11  eft  aureur  des  ouvrages  di- 
vans. i.Traclatus  de  academiis  ^àAltorf,  1611  tn-4.0. 
i.Notitit  regni  Gallii  lihn 'vu,  en  deux  volumes  in-40,  • 
à  Francfort  1 S  5  5 .  L'auteur  qui  avoit  fait  un  long  féjour 
en  France  ,  dit  l'abbé  Lenglet ,  a  ttès-bien  obleryé  Se 
recueilli  dans  ces  deux  volumes  une  infinité  de  droits  Se 
de  prérogarives  qui  regardenr  le  corps  de  l'érat  S:  de  fes 
difterens  membres.  L'abbé  Lenglet  ajoute  ,  que  fon  li- 
vre n'eft  pas  commun  ,  mais  que  l'auteur  sert  Sauvent 
fetvi  d'écrivains  particulier  qui  ne  font  pas  toujours 
foi.  3 .  De  jure  imperii  romano  -  germanici  ,  a  Stras- 
bourg ,  //î-4°  ,  i«20  ,&c.  en  cinq  volumes,  y  compris, 
dit  l'abbé  Lenglet  ,les  additions  que  l'auteur  même  y  a 
faites.  Le  même  ajoute ,  que  l'édition  de  Strasbourg 
donnée  par  Schiltetus  ,  eft  la  meilleure.  <•  Limnïus  , 
..  continue-t-il  ,  quoique  laborieux  Se  bon  philofophe  , 
..n'a  pas  toujours  obfervé  les  régies  de  la  jufteffe  ,  puil- 
qu'il  y  mêle  fort  mal  à  propos  des  matières  de  droit 
..  civil ,  Se  d'autres  chofes  qu'il  avoit  obfervées  dans  fes 
..voyages...  Oldenbourg  a  abrégé  l'ouvrage  de  Lim- 
nreus  ,  fous  le  titre  de  Limnxus  enucleatus.  4.  Ohferva- 
tiones  in  bullam  auream  Caroli  IF,  à  Strasbourg,  16  61  , 
in-4°.  5 .  Capitulationes  imperatorum  &  regum  Romano-* 
Germanicomm  ,  à  Carolo  V '_,  ad  ferdinandum  III , 
m  (germanicè  )  cum  Joannis  Limndi  annotamenlis  j  a 
Strasbourg  ,  165 1  ,  iB-40.  L'abbé  Lenglet  en  cite  une 
édition  de  Leipfick  itfjl',  qu'il  dit  être  plus  ample  , 
à  caufe ,  dir-il ,  des  additions  qu'on  a  jointes  à  Limnœus. 
G.  Danielis  Ouonis  dijfcrtatio  de  jure  putlico  imperii 
romani ,  cum  notis  Joannis  limnxi  ,  à  Wittenbetg  , 
16%  1 ,  in-S°.  Voyez  le  Dictionnaire  hifiorique  ,  édition 
d'Amfterdam  ,  1740.  La  Méthode  pour  étudier  Ihiftoi- 
re,  par  M.  l'abbé  Lenglet,  au  catalogue  ,  rom,  111  Se 
IV  ,  Sec.  . 

LIMNES ,  lieu  proche  de  la  ville  d'Athènes  ,  renler- 
moit  un  célèbre  temple  de  Bacchus  ,  où  l'on  faifolt 


combattre  de  jeunes  gens  à  la  lutte.  C'étoit  dans  ce  tem- 
ple où  pendant  les  premiers  fiécles  d'Athènes  ,  on  lifoit 
un  décret  des  Athéniens,  qui  obligeoit  leur  roi ,  lorf- 
qu'il  vouloir  fe  marier  ,  de  prendre  une  femme  dans 
le  pays ,  Se  qui  n'eut  pas  été  mariée  auparavant.  *  Pau- 
fanias  ,  in  auicis.  J.  Spon  ,  voyage  d'Italie  ,  &c.  l'an 

"^LIMOJON  DE  SAINT-  DIDIER  (Ignace-Eran- 
çois)  cofeigneur  de  Venafque  Se  de  Saint-Didier ,  ne 
àAvionon  en  16  S  8,  mort  dans  la  même  ville  le  13 
mai  1739  ,  étoit  poète  provençal  Se  françois.  Il  adon- 
né des  preuves  de  fes  talens  dans  l'une  Se  l'autre  poche. 
Ses  vêts  provençaux  font  très-eftimés  de  ceux  du  pays  , 
Se  ont  acquis  à  l'auteur  la  réputation  d'être  l'un  des 
beaux  efprits  de  Provence  Se  du  Comrar.  Ses  vers  Iran- 
cois  lui  ont  aufli  acquis  quelque  nom  parmi  ceux  qui 
cultivent  notre  langue.  Dès  fa  jeunelTe  il  fut  couronne 
rrois  fois  par  l'académie  des  jeux  floraux  ;  Se  il  la  été 
depuis  en  1710  Se  en  1711  par  l'académie  françoile. 
Il  eft  auteur  du  Voyage  du  Parnafe  ,  imprime  en  1  7 1  S  , 
à  Rotterdam  (Chartres]  in-ir.  C'eft  un  ouvrage  enrr- 
que  Se  fâtytique  en  profe  ,  Se  dans  lequel  on  trouve  au 
moins  une  pièce  de  prefque  tous  les  genres  de  poelie. 
Les  partifans  des  modernes  ,  M.  de  la  Motte  fur-rout , 
Se  quelques  autres  , 'y  font  fort  maltraités  ;  mais  plus 
encore  dans  la  tragi -  comédie  en  trois  ailes ,  en  vers, 

intitules 
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intitulée  \  Iliade  ,  qui  termine  cet  ouvrage.  M.  de 
iamt-Didier  a  voulu  depuis  s'élevet  jufqifau  poème 
épique ,  en  publiant  un  nouveau  pocme  de  Clovis ,  donc 
il  n  a  donne  que  la  première  partie  en  huit  chants,  im- 
primée en  1715,  <V8?,Î  Paris.  .Ce  pocme  a  été  fort 
peu  goûté  ;  quoiqu'il  y  air  de  beaux  vers  &  des  endroits 
bien  touchés.  Il  n'a  pas  achevé  la  féconde  patrie ,  & 
n  en  a  laifle  que  cinq  chants ,  qui  ,  avec  d'autres  poëfies 
manufentes  de  fa  compolîrion ,  fonr  enrre  les  mains  de 
M.  de  Sainr-Didier  ,  fon  frère ,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis.  Dans  le  tome  9  des  Amufemens 
du  cœur  &  de  l'efprir ,  on  a  imprimé  du  même  une  ode 
intitulée  ,  Le  royaume  de  la  Fe've.  Voyez  le  fupplémenr 
ihDcfcription  du  ParnaJJk  françois  par  M.  Tiron  du 
Tillet.  M.  de  Saint-Didier  étoit  neveu  d'ALExANDRB 
Toussaint  Limojon  de  Saint -Didier  ,  chevalier  de 
1  ordre  de  S.  Lazare ,  gentilhomme  de  M.  d'Avaux  dans 
le  temps  de  l'ambaiTade  de  ce  miniftre  en  Hollande  , 
&  qui  a  fair  aullî  quelques  ouvrages ,  tels  que  1 .  Hif- 
laire  des  négociations  de  Nimégue  ,  à  Paris,  1C80,  in- 
II.  1.  La  ville  &  la  république  de  Venife,  donr  on  cire 
une  quatrième  édition  faire  à  la  Haye  en  1585  ,  in-11. 
M.  du  Tillec  ajoute  un  troifiéme  ouvrage  ,  Le  triom- 
phe hermétique,  qui  eft  un  rrairé  de  la  pierre  philofopha- 
le.  L'abbé  Lenglet ,  au  tome  3  de  fon  Hifioire  de  la  phi- 
lofophie  hermétique  ,  pag.  3  ]  4 ,  donne  ainfl  le  titre  de 
ce  livre  :  Triomphe  hermétique  ,  ou  la  pierre  philofophale 
vicloneufe,  in  -  1 1  _,  â  Amfterdam  ,  1(589  &  i7ro. 
L'abbé  Lenglet  ajoute  :  «Livre  curieux  &  allez  eftimé 
«des  connouîêurs  &  des  amareurs  en  chymie.  Ce  petit 
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Limoges  eft  la  capirale  de  la  province  ,  avec  évêché 
fuftraganr  de  Bourges ,  &  prélidial  fous  le  parlement  de 
Bourdeaux ,  &  avec  bureau  des  finances ,  hôtel  des 
monnoies,  &  éleûion  du  reflorr  de  la  cour  des  aides  de 
Clermont.  C'eft  une  ville  marchande  ,  fuuée  en  partie- 
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fur  la  croupe  d'une  perire  colline  ,  en  parrie  dans  un 
on  fur  la  rivière  de  Vienne ,  d'ailleurs  très-peu  for- 


•>  ouvrage  qui  ne  conrient  que  1  ;  3  pages ,  a  été  recueilli 
par  le  iieur  de  Sainr-Didier ,  fecrétaire  de  l'ambaiTade 
de  France  à  Venife  ,  connu  par  quelques  aurres  011- 

»»  vrages.  » 

LIMOGES  &  LIMOS1N.  Le  Limofin,  province  de 
France,  a  pour  frontières  ,  la  Marche  au  feptentrion  , 
l'Auvergne  au  levanr,  le  Querci  au  midi ,  &  une  parrie 
du  Poitou ,  du  Périgord  &  de  l'Angoumois  au  couchant. 
Tout  le  pays  en  général  eft  allez  froid  &  ftérile  ;  il  n'y 
croît  prefque  point  de  bon  vin  ,  (mon  dans  le  bas  Li- 
mofin ,  où  Ton  recueille  le  fameux  vin  de  Pui  d'Arnac  : 
peu  de  froment ,  mais  quantité  de  fegle  ,  d'orge  &  de 
châtaignes.  Céfar  dit  dans  fes  commentaires  ,  que  ce 
pays  fut  taxé  à  fournir  dix  mille  hommes,  lorfque  les 
plus  puiflâos  peuples  des  Gaules  fe  liguèrent  contre  les 
Romains.  Ce  pays  a  donné  cinq  ou  fix  papes  à  l'églife  ; 
&  a  produir  divers  hommes  de  lertres .comme  Bernard 
■de  la  Guyonie,  Jean  Dorar ,  Marc-Anroine  Murer  : 
Jansces  derniers  temps  M.  Baluze,  &  plufieurs  aurres 
renommés  par  leur  efprit  &  par  leur  doctrine.  On  divi- 
ie  ordinairement  cette  province  en  haut  &  bas  Limo- 
fin. Le  haut  Limofin  contient  Limoges, Saint-Léonard, 
Saint- Junien  ,  Saint-Yrier  ,  Chafius  renommée  par  fes 
foires  de  chevaux  ,  &  Pierre-Buffiere.  Le  bas  Limofin 
comprend  Tulle  eveché  ;  Brive- la- Gaillarde  qui  eft 
néanmoins  du  diocèfe  de  Limoges  ;  Uzerche  place  au- 
trefois très-forte  ,  d'où  eft  venu  le  proverbe  :  Qui  a 
mai/on  à  Uzerche,  a  château  en  Limofin,  &c.  Argen- 
tat,  Roche-Abeille  renommée  par  le  combar  détail 
1  Jffp  ;  le  vicomtédeTurenne;  le  duché  de  Ventadour, 
la  belle  feigneurie  de  Pompadour ,  &c.  Les  principales 
rivières  du  Limofin  fonr,  la  Dordogne  ,  la  Vienne  ,  la 
Vezere  ,  la  haure  Vezere  ,  &c.  Il  y  a  un  fènéchal  d'épée 
pour  roure  la  province  ,  qui  a  dans  l'étendue  de  fa 
charge  les  préfidiaux  de  Limoges ,  Brive  &  Tulle,  & 
les  fénécbauftees  de  Limoges ,  Brive ,  Tulle  &  Uzerche. 
Le  roi  n'y  jouir  d'aucun  domaine  en  fonds  de  terre  , 
pareeque  rour  ce  qui  apparrenoir  aux  vicomtes  de  Li- 
moges a  été  aliéné  par  Henri  IV,  foit  avant  ou  après 
fon  avènement  à  la  couronne  :  &  ce  prince  déclara  ex- 
prellèmenr  en  1602  ,  que  ces  aliénarions  étoient  im- 
muables ,  parccqu'rl  avoir  voulu  renir  ce  domaine  Se 
les  aurres  de  fon  domaine  ,  féparément  de  celui  de  la 
couronne. 


vallon  fur  la  rivière  ae  vienne,  d  ailleurs  très-peu  ioi 
rifice  de  murailles ,  &  entoutée  de  folfés  qui  font  com- 
bles en  bien  des  endroits.  Quelques  auteurs  prétendent 
qu'un  ancien  ptince  Gaulois  fit  bâtir  cette  ville  ,  &  lui 
donna  fon  nom.  Céfar  témoigne  que  de  fon  temps  elle 
eroir  grande  &  peuplée.  Ptolémée  lui  donne  le  nom  de 
Raftiatum;  Arminien  Marçellm  la  nomme  Lemovix  ; 
es  autres  Lemovica  3  Lemovicum  &  Lemovibiha.  Apol- 
linaris  Srdonius  témoigne  que  cette  ville  a  extrêmement 
iouflerr  en  divers  temps.  Les  Goths  furent  les  ptemiers 
qui  la  pillèrent  ;  les  François  la  mirèrent  enfuire  de 
meme  ;  &  les  Anglois  y  cauferent  de  grands  ravages 
fous  le  règne  de  Charles  V.  Bertrand  du  Guefclin  , 
connétable  de  France ,  la  prit  fur  les  Anglois  l'an  1 3  7 1  , 
&  le  prince  de  Galles  la  reprir  quelque  temps  après  par 
allant.  Il  ctoit  tellement  irrité  courre  les  habitans ,  qu'il 
le  vengea  même  fur  les  femmes  Se  fur  les  enfans ,  &  en 
fir  palier  au  fil  de  l'épée  plus  de  quarre  mille.  Les  Fran- 
çois s'en  rendirent  encore  maîtres.  L'églife  cathédrale 
reconnoîr  S.  Etienne  premier  martyr  pour  fon  prorec- 
teur ;  &  l'on  croir  que  S.  Martial ,  premier  évêque  de 
Limoges ,  en  jetta  les  fondemens.  Outre  S.  Mattial ,  on 
y  reconnoît  pour  faints  entre  les  évêques  ,  Ferreol  , 
Loup  &  Ceffaror.  Ils  ont  eu  d'illuftres  fuccefleuts  , 
rurpiond'Aubuflon.Hllduin  de  Limoges,  Jourdain 
de  Loron  ,  Irier  &  Saibrand  Chabot ,  Aimeric  de  Seve- 
rac  ,  Jean  du  Cros  cardinal ,  Philippe  de  Montmoren- 
çi ,  Jean  de  Langeac  ,  Sébaftien  de  i'Aubefpine  .Louis 
Lafcaiisd'Urfé.&c.  Il  y  a  â Limoges  deux  chapitres, 
celm  de  la  cathédrale  ,  compofé  de  vingt-huit  canoni- 
cars,  &  de  dix-huit  fémiprébendes ,  ou  vicairies  ;  Se 
celui  de  S,  Martial,  compofé  d'un  abbé  prévôt,  d'un 
chantre  ,  de  dix-fepr  chanoines,  &  de  douze  fémipré- 
bendes :  l'abbaye  de  S.  Auguftin  ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît, congrégarion  de  S.  Maur  ,  donr  l'abbé  eft:  rési- 
lier, éleètif  &  rriennal  ;  celle  de  S.  Marrin  qui  eft  unie 
a  l'ordre  des  Feuillans  :  celle  de  la  Règle  ,  qui  eft  de 
religieufes  Bénédictines ,  &  diverfes  aurres  maifons  ■ 
religieufes ,  avec  un  beau  féminaire  ,  fous  la  direction 
des  prêtres  de  S.  Sulpice  de  Paris,  &  un  collège  où  les 
Jcfmtes  enfeignent  les  humanités.  Il  n'eft  pas  inutile 
de  remarquer  que  l'évêque  de  Limooes  eft  feigneur  des 
châtellenies  d'Allezat ,  Se  que  pendant  la  vacance  du 
fiege  le  vicomte  de  Comborn  jouit  du  revenu  de  ces 
châtellenies  ,  &  en  fait  exercer  la  juftice  ,  fans  que  le 
droit  de  régale  ait  aucun  lieu  à  cet  égard.  *  Ptolémée, 
liy.  1 ,  c.  7.  Céfar  ,  liv.  7  iS-  8.  comment.  Apollinaris 
Sidonius  ,  l.-J.epifl.  6.  Grégoire  de  Tours,  /.  9  &  IO, 
JeanFayan,  defeript.  Lemovic.  Sincerus  ,  itin.  Gall.  Du 
Chêne  ,  antiquités  des  villes.  Roberr  &  Sainte-Matthe, 
Gall.  chrifi.  &c.  V hifioire  de  Tulles  écrite  en  latin  pet 
M.  Baiuze  ,  in-4°. 

Des  Vicomtes  se  Limoges. 

La  ville  de  Limoges  a  eu  des  vicomtes  héréditaires  , 
qui  t'étoient  aullî  du  Limofin  ,  Se  qui  pottoient  d'or  à 
trois  lions  d'azur 3  varmés  &  lampajfés  de  cueules.  Di- 
verfes chartes  du  IX  fiécle  ont  parlé  des  comtes  de  Li- 
moges. La  chronique  manuferite  de  cette  ville  en  fait 
auffi  mention,  comme  Juftel  l'a  remarqué  dans  fon 
hiftoire  de  la  fnaifon  de  Turenne.  On  prérend  que  le 
roi  Eudes  donna  ce  pays  à  Fulcher  on  Fuxgo,  qui  en 
fut  le  premier  vicomte.  D'autres  allurent  que  Guillau- 
me le  Dévot  ,  comte  d'Auvergne,  le  donna  â  Ebles  H  „ 
duc  d'Aquitaine .  Se  que  celui-ci  y  mit  des  vicomtes  qui 
s'en  rendirent  maîtres.  Quoi  qu'il  en  foir ,  on  dit  que 
Fulcher  eut  pour  fils  Geraud  ,  cru  premier  vicomt» 
de  Limoges ,  qui  vivoit  encore  l'an  975.  Il  époufa  iït« 
Tome  J'I.  Partie  II.  S  f 
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fin?    I  de  ce  nom  ,  vicomte  de  Limoges ,  &.  lel 
^Ûr  d  Etoffe  ,  —  l'an  10*5.  J  P«f*f 
•fille  à'i«*>  «>ï  ^^^"ftffûW 
dit  U  Bègue  ,  qui  fuit;  &P«r«  >^"£*™b 
«  .dans  une  charte  de  l'egllle  de  S.  E»»e* 

Limo.es.  A.MAR  I  ptit  alliance  avec  Sunegonde  ,  dont 
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AiMAiT'lI  de  ce'n»,  vicomte  de  Limoges :    epoa  a 
Hunier^  .,  qui  vivolt  encore  1  an  1073  ,  «  lama  ^. 
f  If  lîl  fous  le  tegne  de  Philippe  L  Ce  vicomte  laif- 

<la  au  vicomté  de  Limoges  &  époufa 
&tk-B«t*.  vicomte  de  Comboin.  H»"««^ 
&  trois  filles  ;  Gu«  II ,  qui  fuit  ;  Ai*  a*  IV  ,j««m 

PicrreUlki  Bernard;  Marie  ,  abbeffede  Notre- U* 
tnc  de  la  Règle.,;  Bcatrix  ,  femme  ^ 
re-Bi,fliere:&  mat.ee  a  OfawrdjT^ 

Gdi  II  de  cenom,  vicomte  de  Limoges  ,  mourut  .ans 
We  de  la  matqnife  de  Marche  fa  femme.  Aimak  IV 
du  nom  .  fou  frère,  lui  fuccéda.  1  vivo.t  1  an  1 .  47  .* 
époufa  Marque  deTutenne  h  le  de  .  vi- 

comte de  Turenne,  &  de  Mathdde.ZWz  de  Rotrou 
comte  du  Perche.  faU<l>  «-  ^flf 
avec  £fe  vicomte  de  Ventadout ,  dont  elle  fut  ftpa 
rée  fous  prétexte  de  parenté  ,  &  une  wjfcme  avec 
G^wflV,  dit  Aafe/^  vicomte  d  Angoul  me. 

Ai"r AB.  IV  eut  AlMAR  V.  Ce  dernier  fut  marie  pat 
HenriK  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre  à  Sara&z ,  Cor- 
Bouille,  &  mourut  l'an  11»,  lailta  rrois  fils  & 
"a  tre  filles.  Gta  III .  l'aîné  ,  fut  vicomte  de  Limoge^, 
&  mot-rut  l'an  ujo  ,  n'ayant  e*.$  Ermengarde  fa  tem- 
-  IV  ,'qui  fuit  ;  »  «J*,  F-"* 
d^rêl™*^,  VH  du  nom  ,  vicomte  de  Comte  n 
Gnr  IV  dit  le  Jeune  ,  vicomte  de  L.moges  ,  epou  a 
MarZrùc  de  Bourgogne  ,  fille  de  Hugues  IV  ,  duc  d 

-tout  iY«3  ,  &  fut  enterté  dans  1  eglifede  S.  Martial  de 
Limoges.  Marie  fa  fille  unique  ,  née  Un  raSo ,  u 
fuccéda.  Elle  fut  mariée  a  Tours  ,  1  an ,117+  .  a  ^tus 
corn  e  de  Richemont ,  puis  duc  de  Bretagne  ,  II  du 
nom  &  elle  mourut  l'an  1^0.  Leurs  enfans  furent, 
Tu  III  du  nom ,  dit  k  Ben  ,  duc  de  Bretagne 1  «com- 
te de  Limoges,  ftc.  qu.  mourut  le  3°  aval    ,41 ,  an 

«Smre  de  Umo  es  &c  mourut  i  N.geon  près 
Je  Paris  le  n  mats  133  '•  «  «oit  epoufe  Jeanne  d  A- 
taueo"  ,  dont  il  a  laitS  Jeanne  ,  fumommee  la  Boi- 
vaugo,  '  " V  ,   D„„„„„   viromrefle  de  Limoges 
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Mfklrt  de  Turenne.  Befli ,  hift.  des  comtes  de  Poitou. 
Du  Chêne  ,  hift.  des  Chaft.  Du  Pui,  droits  du  roi.  At- 
gentré.  Froifiard.  La  chronique  de  Limoges.  La  biblio- 
thèque de  Fleuri ,  &c. 

Conçues  d£  Limoges. 
Les  prélats  d'Aquitaine  célébrèrent  deux  conciles  i 
Limoges  dans  le  Xlfiécle  ,  &  pour  un  même  fu,et.  Le 
premier  fut  tenu  le  4  août  de  l'an  .  oa8  ,  &  Gauzelrn 
île  Bourges  y  préfida.  11  s'agiffoit  de  décider ,  s.  1  fal- 
loir donner  I  S  Martial ,  évêque  de  Limoges  ,  le  titre 
i- apôtre  J  comme  le  voulorent  les  Limof.ns ,  ou  celui  de 
confelfeur,  comme  d'auttes  le  foutenoient.  Le  concile 
ne  put  terminer  cette  queftion  ,  qui  fut  encore  agitée 
dans  un  autre  concile  tenu  à  Bourges  puis  a  L.moges 
l'an  103.  ,& non  l'an  1034,  comme  le  dilent  Baro- 


uufi  Juchefle  de  Bretagne   vicomteffe  deto°J 
8CC.  qui  époufa  par  traité  paille  4  juin  .  3  3  7  ;  Charles 


de  Blois^rChâtilion  ,'quïfut  depuis  tué  à  la  batail- 
le d'Autai  l'an  1 3S4.  Le  vicomté  de  Limoges  lui  tut 
adjugé  at  arÏt  du  ta  janvier  ,  ,44-  ^nne  le  on- 
Ji  Charles  V,  par 

r  3 S9  ,  &  mourut  au  mois  d'oftobte  .384-  Elle  eu  en 
tritures  enfans ,  Jean  de  Bretagne  ,  con^**** 
vre  &c  vicomte  de  Limoges,  qui  mourut  lan  140  3. 
biffant  de  Marguerite  de  Cliffon  fa  femme  ,  Olivier  & 
Jean  II  ,  mottslans  poftérité  ;  Guileaume qu  fou. 
Se  Charles, Urot}  d'Avattgcur   Guileaum   de  Bie 
Lue  ,  vicomte  de  Limoges,  lama  trois  filles  ,  dont 
Hinée  Fit  ancoise  ,  vicomteffe  de  Limoges  fut  mariée 
l  Alain  fire  d'Albtet.  Us  eurent  Jean  roi  de  Navarie  , 
neré  de  Henri  d'Albret.  Celui-ci         Jeanne  ma- 
lice a  Antoine  de  Bourbon  ,  d'où  vint  le  rot  Henri 
le  Grand  ,  qui  unit  l'an  t  fio7  ,  i  la  couronne  ,  le  vicom- 
té de  Limoges,  &  fon  domaine  particulier.  *  Jultel , 


nias  &  Binius.  On  confulta  le  faint  fiege  ,  qui  nec 
que  S.  Martial  devoit  être  révéré  comme  apôtre.  Ai- 
moin  de  Bourbon  archevêque  de  Bourges,  ptefida a  ce 
dernier  concile  ;  &  Jourdan  évêque  de  Limoges,  le 
trouva  à  l'un  &  à  l'autre.  Sur  une  plainte  que  1  on  forma, 
dans  le  fécond  ,  touchant  les  abfolutions  que  les  papes 
accotdoient  a  ceux  qui  étant  excommunies ,  avoient  re- 
cours au  faint  fiége  ,  il  fut  dit  que  netfonne  ne  potivo 
recevoir  pénitence  ou  abfolution  du  pape ,  s  il  n  y  étoK 
envoyé  pat  fon  évêque.  On  met  un  autre  concile  à  Li- 
moges tenu  pat  Henri ,  légat  du  faint  f.ege  ,  1  an  1 1 S  i. 
*  Tome  IX,  conc.G\^t,  hift.  Labbe  .  ro™.  U ,  Tag. 
766  ,  hiblioth.  MS.  Ubr.  D.  Rivet  ,  hift.  huer,  de  .a. 

France,!.  VII,  p-  3°S  &  HS;  !         Lu  ri 

LIMONA,  fille  d'Hippoméne  ,  archonte  de  la  re 
publique  d'Athènes,  fe  laiiTa  corrompre  par  un  jeune 
Athénien  ,  qui  étoit  paflioné  pour 
pouvant  fonffrir  ce  deshonneur  dans  fa  famille  ,  ht  con- 
damner le  jeune  homme  à  être  rire  a  quarte  chevaux 
«renferma  fa  fille  dans  une  écutie,avec  un  cheval 
détaché  ,  fans  permettre  qu'on  leur  portât  aucune  nou- 
mute.  Ainfi  peu  de  jours  après  ,  le  cheval  affame  dé- 
vora cette  fille.  Ovide  en  parle  dans  fon  poème  intitule 
Ibis     v.  4S9.  *  Etafme,  in  adagus.  ... 

LIMOSA  ,  anciennement  Mthufa  ,  petite  tfle  de  la 
mer  Méditerranée  ,  fituée  environ  à  V™tgg"£ 
celle  de  Malte  ,  en  rirant  vets  les  cotes  de  Tunis,  tfle 
anparœnt  à  l'ordre  de  Malte.  *  Mati ,  diclion. 
P  L  MOUX  ,  petite  ville  de  Ftance  dans  le  Langue- 
doc  e  "furla  nviere  d'Aude  entre  Alet ^Çarça fojne 
i  une  lieue  de  la  première,  &  à  trois  de  la  dernière. 
Ceft  h  capitale  du  comté  de  Rafes,  &  le  fiege  d  une 
L  chauffée,  dans  laquelle  il  y  a  de"x  bailliages 
royaux  ,  favoit  celui  de  Sault  ôc  celui  d  Efpe  aza 
L1MPIUS  (Pompée)  jurlfconfolre  ,  a publie :  ,  R'P'- 

en  i«o8  ,  &  DacTylifmus  ecclefiafticus  ,  in-jol.     ^0  . 

"l'iMPo'îBalthafat)  né  a  Monta  en  Portugal  l'an 

Étant  entré  dans  l'ordre  des  Carmes   il  y  ^ 
7„  ,  lo  t    après  quoi  on  l'envoya  étudiet  a  Paris  ,  ou 
elon  d'iur  es ,  Aalamanque.  Il  fir  de  grands  progrès 
d  n"les  lettre  5  &  ce  fut  a  caufe  de  fon  mérite  qu  on  le 
fi         Ir  e'n  rhéologie  dans  l'univerflté  qu této « 
alorFs  à  Lisbonne.  Il  fut  auffi  prédicateur  du  ^ 
A-  l'on  affuie  qu'il  ptèchoit  d'une  manière  &  avec  un 
&.  1  on  allure  qu    r         r-„k-««»  ^'Autriche  preve- 


,  , ,  -  il  fut  élu  provincial  de  fon  ordre ,  «  dix  «ns 
'  ès  '  on  lu  confia  encore  le  même  emploi.  Ayant  ete 
u  &  fecr    vêque  de  Porto  ,  .1  affembla  en  ■  S4o  un 

ïi::^ :  triais  le  ù»**  enc^  beaucoup  dece- 
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qu'il  a  fait  pour  l'inquifition  du  pays.  II  alla  pour  cet 
effet  à  Rome  ?  &  en  obtint  ,  par  fon  éloquence  ,  dit- 
on  ,  tout  ce  qu'il  défirent.  On  peut  confulter  fur  cela 
une  lettre  de  Gafpard  Barreiros  ,  chanoine  Portugais  , 
imprimée  au  chapitre  8 1  de  Vhifioire  de  Brague  3  de  l'ar- 
chevêque dom  Rodrigue  da  Cunha.  Limpo  revenu  en 
Portugal ,  fut  nommé  archevêque  de  Brague  en  1550, 
&  il  mourut  le  5  1  mars  1 5  5  S  ,  âgé  de  quatre-vingts 
ans.  Nous  avons  de  lui  un  livre  imprimé  à  Lisbonne  , 
fous  le  ritre  de  Do\c  fugas  de  David  de  feu  inimigo  Saut. 
*  Cunha  ,  hiftoria  de  Braga.  Fonfeca ,  Evora  gtoriofa. 
Sa  ,  memorias  hiftoricas  do  Carmo. 

LIMPURG,  petite  ville  autrefois  impériale  ,  main- 
tenant fujette  à  l'archevêque  de  Trêves,  eft  firuée  fur  la 
rivière  de  Lhon ,  à  une  lieue  &  demie  au-delfous  de  la 
ville  de  Dietz.  *  Mati,  diction. 

LIMPURG  (  la  baronie  de  )  petit  état  du  cercle  de 
Franconie  en  Allemagne  ,  eft  prefque  entièrement  en- 
clavée dans  laSonabe  ,  Ôc  fituée  au  midi  de  la  ville  de 
Hall  en  Souabe.  Elle  peut  avoir  fix  lieues  de  long ,  fur 
deux  ou  trois  de  large.  Gaildorf  &  Chronberg  ,  auprès 
duquel  eft  le  château  de  Limpurg,  en  fonr  les  lieux  prin- 
cipaux. *  Mati  ,  diction. 

LIMSTER ,  cherchez  LEOMINSTER. 

LIMYRA ,  petite  ville  autrefois  épifcopale  ,  dans  le 
Menrefeli  en  Natolie, entre  la  ville  de  Menrefeli  &  cel- 
le de  Finica.  *  Mati ,  diction. 

LIN  (  Saint  )  pape  ,  étoit  de  Volterre  dans  la  Tof- 
cane.  Si  l'on  fuit  le  fenrimenc  de  quelques  anciens , 
du  vivant  même'  de  S.  Pierre  ,  il  avoir  déjà  pris  foin  de 
l'églife  comme  coadjuteur  de  cet  apôtre.  Les  auteurs 
ne  conviennenr  pas  du  temps  où  a  commencé  fon  pon- 
tificar ,  fi  c'eft  du  vivant  de  S.  Pierre,  ou  après  fa  mort. 
Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  gouverné  leglife  romaine 
du  vivant  de  S.  Pierre,  a/Furent  qu'il  commença  de 
gouverner  l'églife  en  qualité  de  vicaire  de  J.  C.  fur  la 
fin  de  juin  de  l'an  67.  Pearfon  dit  qu'il  a  été  fur  le  fiége 
apoftolique  depuis  l'an  5  5  ,  jùfqu'en  6j.  Dodwel  fou- 
tient  au  contraire  qu'il  n'a  occupé  le  fiége  que  très-peu 
de  remps,  l'an  64  ,  Anaclet  lui  ayant  fuccedé  cette  mê- 
me année  ,  ou  la  fuivanre.  II  conduifit  l'églife  dans  un 
temps  qu'elle  étoit  cruellement  perfécuree  ;  mais  on 
ne  fait  rien  de  fa  vie  ni  de  fa  morr  ,  &  l'on  n'a  point 
de  preuves  qu'il  foit  mort  par  le  martyre.  Ce  faint  pape 
avoir  ordonné  que  les  femmes  enrreroienr  voilées  dans 
l'églife.  Nous  avons  des  actes  de  la  paflïon  de  S.  Pierre 
60.de  S.  Paul ,  qui  portent  fon  nom  ;  mais  ils  font  rem- 
plis de  tant  d'erreurs ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  voir 
qu'ils  font  fuppofés  ,  quoique  Sixte  de  Sienne,  Tri- 
théme  &c  quelques  aureurs  en  fafTent  menrion.  *  S.  Ire- 
née  ,  liv.  4  adv.  h&ref.  S.  Epiphane ,  h&rcf.  27.  Eufebe, 
/.  3  hijl.  S.  Auguftin  ,  /.  2  cont.  Donat.  S.  Jérôme,  in 
Lino.  Onuphre  ,  in  vit. pont.  Baronius ,  A.  C.  69  & feq. 
Bellarmin ,  /.  9 ,  Rom.  pont.  c.  9  ,  &  de  feript.  ecclef. 
Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccief.  des  III premiers 
Jiécles. 

L'auteur  des  conftitutions  apoftoliques  dit  que  S.  Lin 
fut  ordonné  par  S.  Paul ,  &  S.  Clément  par  S.  Pierre  : 
ce  qui  revient  au  fentiment  de  Tertullien  ,  qui  dit  dans 
fes  preicriptions ,  que  S.  Clément  fuccéda  immédiate- 
ment à  S.  Pierre.  S.  Epiphane  ,  hdref.  27,  dir  que 
S.  Pierre  avoir  d'abord  ordonné  S.  Clémenr  :  mais  que 
ce  fainr  n'ayanr  pas  voulu  acceprer  le  ponrificat,  &  se- 
tanr  retiré ,  S.  Lin  fut  mis  en  fa  place.  Rufin  alfure  que 
S.  Lin  a  gouverné  du  vivant  des  apôtres.  L'aureur  du 
livre  ponrifical  a  fuivi  ce  fentiment  ;  mais  il  n'y  a  au- 
cune apparence  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  aienr  ordonné 
des  évêques  pour  Rome  pendant  qu'ils  y  croient  ;  & 
encore  moins  que  S.  Paul  en  ait  ordonné  un,  &  S.  Pierre 
un  autre.  Il  faut  donc  fuppofer  que  S.  Lin  a  fuccédé  à 
S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  après  leur  martyre  arrivé  le  2  5 
juin  de  l'an  6^.  Eufebe  lui  donne  onze  ou  douze  ans 
de  pontificat ,  &  les  autres  aureurs  conviennent  à  peu 
près  du  même  nombre,  d'années  j  mais  quelques  -  uns  I 
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fuppofent  qu'il  eft  mort  l'an  77  ,  d'autres  l'an  8o.  Sui- 
vant l'époque  que  nous  avons  marquée ,  il  faut  qu'il  ioit- 
mort  en  77. 

LINACER  {  Thomas  )  Anglois ,  s'eft  rendu  célèbre 
par  fon  crudirion  à  la  fin  du  XV  fiécle,  &  au  commen- 
cement du  XVI.  Il  fortit  fort  jeune  de  fon  pays  pour 
aller  en  Iralie  ,  &  étudia  â  Florence  fous  Démétrius  &C 
fous  Ange  Politien.  Depuis  il  p.iiîa  à  Rome,  où  il  fit 
aminé  avec  Hermolaùs  Barbarus  ,  &  où  il  viravec  foin 
tous  les  manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il 
revint  enfuite  en  Angleterre ,  où  la  réputation  de  fon 
mente  l'avoir  précédé  ,  &c  fut  choifi  pour  être  précep- 
teur du  prince  Artus,filsaîné  duroi  Henri  VU.  La  leétu- 
re  des  livres  de  Galien  en  grec  ,  lui  infpira  de  l'amour 
pour  la  médecine.  11  s'y  arracha,  &  devint  le  plus  ha- 
bile médecin  de  fon  remps.  Aufiî  fut-il  choifi  pour  être 
médecin  ordinaire  de  Henri  VII ,  puis  de  Henri  VIII  , 
fon  fils,  roi  d'Angleretre.  Il  compofa  divers  trairés  ,  3c 
en  traduifir  piuheurs  de  grec  en  latin,  de  ceux  de  Ga- 
lien. Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  fit  prêtre,  fans  en  avoir 
plus  de  religion  ,  &  il  mourur  fans  la  connoîire  le  20 
octobre,  l'an  1  5  24,  âgé  de  6 4  ans.  *  Paul  Jove ,  in  elog. 
c.  62.  Pitfeus,^  illuft.  feript.  AngL  Erafme.  Budée. 
VanderLinden,  &c. 

LINANGE  (  le  comté  de  )  eft  un  petit  pays  d'Alle- 
magne ,  enclavé  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  à  quelques 
lieues  de  la  ville  de  Frankendal  vers  le  couchant.  Ses 
lieux  principaux  fonr  Linange  ou  New  Leiningen ,  Tur-< 
cheim  ,  Crunftat  Se  Lampsheim.  *  Atari",  diction- 
naire. 

%3-  LINANT  (  N.  )  poëte  françois ,  né  à  Rouen ,  fie 
de  bonnes  études  dans  fa  parrie  ,  Ôc  il  s'arracha  particu- 
lièrement à  la  poefie  noble  &  relevée,  où  il  eut  quel- 
ques fuccès.  II  remporta  trois  fois  le  prix  de  l'acadé- 
mie françoife ,  en  1739  ,  1741  ëc  1744.  Le  dernier 
qui  le  couronna ,  dont  le  fujet  étoit ,  Les  progrès  de  ta 
comédie  fous  te  règne  de  Louis  XI 'V ,  lui  mérita  la  per- 
miftïon  de  faire  un  compliment  public  à  cerre  com- 
pagnie. Ce  pocre  avoir  encore  concouru  une  quatrième' 
fois  pour  le  prix  de  l'année  1745  ,  Sur  ta  perjeciion  des 
Jardins  fous  te  règne  de  Louis  XIK  II  a  compofé  auffi 
pour  le  rhéâtre,  qu'il  entendoit  atfez  bien  :  mais  il  avoir 
plus  de  gout  que  de  génie  :  fa  verfificarion  eftfouvenr 
rrès-foible.  La  tragédie  A'Al^aïde  3  qu'il  donna  le  1  3 
décembre  1745  ,  &  qui  eut  fix  repréfenrarions,  a  quel- 
ques beaux  endroirs  ;  celle  de  Vanda  >  reine  de  Polo- 
gne, qu'il  fir  paroîrre  en  1747,  eft  rour  enfemble  ÔC 
romanefque  ,  &  mal  écrire  ;  auflî  ne  fut-elle  repicfentée 
qu'une  fois.  Cet  auteur  a  fait  encore  des  odes  des 
épures ,  &  la  préface  de  l'édition  de  la  Henriade  de 
1739.  M.  de  Voltaire  étoit  fon  protecteur  &  fon  ami , 
&  lui  a  rendu  des  fervices  que  Linanr  a  eu  la  généro- 
fité  de  publier  dans  fes  vers.  Liuant  fut  long-remps  gou- 
verneur de  M.  deChafteldorn,  fils  de  M.  Hébert,  an- 
cien inrroducteur  des  ambalfadeurs.  Il  elt  mou  à  Paris 
le  r  1  décembre  1749  >  âgé  de  quaranre-cinq  ans. 
*  M.  Titon  du  Tillet  ,  fécond  fupplémenz  au  Parnajfc 
françois. 

LINCHIANG,  ville  de  la  Chine,  fur  la  rivière  de 
Lan,  dans  la  province  de  Kianfi  ,  où  elle  tient  le  hui- 
tième lieu.  Elle  a  trois  autres  villes  dans  fon  territoire* 
Se  fous  fa  jurifdiction.  *  Mari ,  diction. 

LINCK  (Henri)  de  Mifnie  en  Saxe,  célèbre  jurif- 
confulre,  né  en  1642  de  George  Linck  ou  Lincken 
miniftre  dans  le  même  pays^fut  profeffeur  en  droit  à 
Altorf,  où  il  vivoir  encore  en  1678.  II  a  compofé  un 
traité  du  droit  des  remples,  imprimé  en  1-674.  *  Ko- 
nig,  bihlioth. 

Lf  NCKE  { le  fort  de  )  ou  le  Lincks.  C'eft  une  perire 
fortereffe  de  la  Flandre.  Elle  eft  fur  la  colline,  &à  une 
lieue  &  demie  de  Bourboarg  vers  l'orient.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  1676.  *  Mari  ,  diction. 

LINCOLN,  en  latin  Lincotnia^  ou  Lindum  ,  villa 
capitale  de  la  province  de  Lincolnshire ,  fîléae  épifeo- 
Tome  VI.  Partie  II*  S  L  ij 
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pal ,  à  cent  trois  raill  es  ou  environ  de  Londres  ,  eft  une 
ville  fort  ancienne ,  Se  qui  a  été  autretois  très-grande.  Du 
temps  des  Normans  elle  étoit  une  des  plus  marchan- 
des &c  des  plus  peuplées  d'Angleterre.  Edouard  HI  lui 
accorda  le  droit  de  commercer  des  laines  &du  plomb. 
Elle  avoit  alors  cinquante  églifes  paroifliales.  Les  guer- 
res ,  les  incendies  ,  les  tremblemens  de  terre  en  ont 
réduit  en-fuite  le  nombre  à  quinze.  Remi  de  Fefcani 
transfera  dans  l'onzième  fiécle  le  fiége  de  Dorchefter  a 
Lincoln,  &  y  fonda  l'églife  bâtie  fous  l'invocation  delà 
fainte  Vierge  &  de  tous  les  Saints ,  qui  eft  très-belle. 
Elle  fut  prefque  ruinée  par  le  feu;  mais  Alexandre ,  un 
des  fuccefleurs  de  Remi ,  la  rétablit ,  &  l'orna  magnifi- 
quement. Elle  a  encore  été  embellie  par  plufieurs  au- 
tres. Le  roi  Henri  fepara  de  l'évèché  de  Lincoln  celui 
d'Ely,  &HenriVIII,  ceux  de  Peterborourg  &  d'Oxford, 
Cet  évêché  eft  cependant  encore  le  plus  étendu -en  ju- 
rifdiétion.  Il  comprend  les  comtés  de  Lincoln,  de  Lei- 
eefter,  de  Huntingdon  ,  de  Bedford  ,  de  Buckingham  , 
&  une  partie  du  Herefordshire-  Remi  qui  transféra  a 
Lincoln  le  iïége  épifccpal  de  Dorchefter  en  1072. ,  ou 
1 076" ,  eut  pour  fuccefleitr  Robert  Blovet ,  Alexandre  , 
Robert  de  Querieto  ,  Geoffroi  Plantagener ,  &c. 

Suite  des  Eveques  de  Lincoln 
depuis  le  règne  d'Edouard  VI. 

1551.  Jean  Tailour,  profefleur  en  théologie,  fut 
dépofé  l'année  fuivante. 

1 5  54.  Jean  White  ,  fur  fait  évèque  de  Winchefter, 
en  I5  5tf- 

1556.  Thomas  Watfton  ,  fut  dépofé  en         1  5  59- 

1560.  Nicolas  Bullingham ,  fut  fait  évèque  deVor- 
chefteren  _l$7°- 

1 570.  Thomas  Cowper,  docteur  en  théologie,  fut 
nommé  évèque  de  Winchefter  en  1 58  1. 

1 584..  Guillaume  Wickham  ,  bachelier  en  théolo- 
gie ,  fur  nommé  évèque  de  Winchefter  en  >  594* 

1595.  Guillaume  Chaderton,  évèque  de  Chefter , 
mourut  en  1608. 

1608.  Guillaume  Barlov/ ,  évèque  de  Rochefter, 
mourut  en  1 6 1 3 . 

161  3.  Richard  Neyle  ,  évèque  de  Lichfeld  &  Co- 
ventry  ,  fut  nommé  à  l'évèché  de  Duiham  en       161 7. 

161 7.  Georges  Mountain  ,  profefleur  en  théologie  , 
fut  nommé  à  l'évèché  de  Londres  en  i6zi. 

16  2.1.  Jean  Williams,  profelTeur  en  théologie,  fut 
nommé  à  l'archevêché  d'Yorck  en  ï  641 . 

11541.  Thomas  Winaifïe,  profefleur  en  théologie, 
mourut  en  1654,  8c  le  fiége  fut  vacant  pendant  fixans. 

1  660.  Robert  Sanderfon  ,  profefleur  en  théologie  , 
mourut  en  1661. 

166$.  Benjamin  Laney,  évèque  de  Petesborough  , 
fut  nommé  à  l'évèché  d'Ely  en  I  667. 

1667.  Guillaume  Fuller,  évèque  de  Limerick  en 
Irlande  ,  mourut  en  1  &7  5  ■ 

1675.  Thomas  Barlov/,  profefleur  en  théologie, 
mournten  169 1. 

169 1.  Thomas  Tenifïbn,  profefleur  en  théologie, 
fut  nommé  à  l'archevêché  de  Cantorberi  en        1 694. 

1  694.  Jacques  Gardiner ,  profefleur  en  théologie  , 
mourut  en  1 704* 

1705.  Guillaume  Wake,  profefleur  en  théologie, 
fut  nommé  à  l'archevêché  de  Cantorberi  le  1 6  de  janvier 

1716. 

17 16.  Edmond  Gibfon,  profefleur  en  théologie,  & 
archidiacre  de  Surrey. 

La  ville  de  Lincoln,  porte  aufïi  le  titre  de  comté, 
dont  Edouard  Fiennes  fut  eh  pofTeflîon  vers  le  com- 
mencement du  XVIII  fiécle.  Ce  titre  hu  étoit  venu  en 
droite  ligue  d'Edouard  Fiennes ,  lord  Clinton  ,  &  lord 
amiral  fous  la  reine  Elizabeth  ,  qui  le  nomma  comte  de 
Lincoln  en  1572.  Les  villes  de  Lincoln  ,  Sramford  , 
Grantham,  Bofton  8i  Grimsby,  qui  font  du  comtéde 
Lincoln^  ou  Lincolnshire,  donnent  chacune,  outre  deux 
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baronets  ,  <3eux  membres  au  parlement. 

LINCOPING  ou  LINDKOEPING  ,  Lingacop'ia  ou 
Lincopia  3  ville  de  Suéde,  avec  évêché  fuffragant  d'Up- 
fal.  Nicolas  Anglicus,  légat  du  pape  Eugène  III ,  y  cé- 
lébra l'an  1  148  un  fynode ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  dernière  édition  des  conciles,  tome  XII. 

LINDANUS  (  Guillaume }  de  Dordrecht  en  Hollan- 
de, premier  évèque  de  Ruremonde ,  puis  deGand, 
fut  un  des  plus  célèbres  prélars  8c  des  plus  habiles  écri- 
vains du  XVI  iîécle.  11  fir  fes  études  à  Louvain  ;  8c 
ayant  voulu  fe  perfeotioner  dans  les  langues  hébraï- 
que 8c  grecque ,  il  vint  en  France  ,  prendre  les  leçons 
de  Mercier  8c  de  Turnebe.  Etant  retourné  à  Louvain  , 
il  fut  ordonné  prêtre  ,  &  reçu  licencié  en  théologie  l'an 
1552.  Il  fit  enfuite  pendant  ttois  ans  ,  des  leçons  fur 
l'écriture  -fainte  à  Dilingen.  Enfin  il  fut  chargé  de  di- 
vers emplois ,  8c  fait  inquifiteur  de  la  foi  contre  les 
hérétiques  danslaHollande  8c  dans  la  Frife.  II  fut  nom- 
mé à  l'évèché  de  Ruremonde ,  dans  la  nouvelle  infti- 
rurion  qui  s'en  fir  du  temps  de  Philippe  II ,  roi  d'Efrja- 
-gne  ,  &  n'en  prit  pofleflion  que  fept  ans  après,  1  an 
1567.  Quelques  affaires  importantes  l'obligèrent  d'al- 
ler à  Rome  l'an  1568  ,  où  le  pape  Grégoire  XIII  le 
reçut  avec  des  marques  particulières  de  bonté.  11  fit  un 
fécond  voyage  à  Rome  l'an  1 5  84 ,  après  lequel  il  fut 
transferé,en  1588,3  l'évèché  de  Gand  après  la  mort  de 
Cornélius  Janfénius.  Il  mourut  trois  mois  après ,  le 
4  novembre  de  la  même  année,  âgé  de  63  ans.  Ce  grand 
homme  ,  févere  obfervateur  de  la  difeipline  ecclefiafti- 
que  ,  a  compofé  divers  ouvrages  de  controverfe  ,  dont 
le  plus  conlidérable  eft  ,  la  Panoplie  êvangélique  divi- 
fée  en  cinq  livres  ,  imprimée  à  Cologne  l'an  1 563  ,  & 
à  Paris  l'an  1 564  ,  avec  quelques  ouvrages  de  morale  8c 
de  piété.  11  donna  l'an  1567,  un  Pfeautier  purgé  de 
fautes  ,  8c  éclairci  par  les  textes  hébreu  &  grec.  Le  fty- 
le  de  Lindanus  eft  véhément ,  un  peu  enfle  ,  8c  cepen- 
dant allez  pur.  Il  peut  pafler  pour  un  des  controver- 
fiftes  du  ptemier  ordre.  Il  favoit  l'antiquité  j  il  avoit  de 
bons  principes  de  théologie  8c  de  morale  ;  iléroit  ver- 
fé  dans  la  lecture  des  pères  &  des  conciles  j  il  fa  voir  le 
grec  &c  l'hébreu  ;  il  avoit  beaucoup  d'élévation  d'efprir , 
&  éroit  ttès-fort  dans  le  raifonnement.  Havefius  a  éctit 
fa  vie.  *  Voye\  le  Mire  \  Valere  André ,  in  biblioth. 
Poflevin  ;  Sandere  ,  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
ecclef  du  X  FI  fiécle. 

LINDAU  ,  ville  impériale  de  Souabe,  province  de 
l'empire  d'Allemagne ,  fur  le  lac  de  Confiance,  fut 
aflîcgée  inutilement  par  les  Suédois  ,  pendant  les  guer- 
res du  XVII  fiécle.  Elle  eft  nommée  par  les  auteurs  La- 
tins, Landavia  ou  Landavium.  Ce  que  cette  ville  a  de 
plus  confïdérable,  eft  le  chapitre  de  chanoinefles  fécu- 
lieres,  qui  font  catholiques  ,  quoique  le  refte  de  la  ville 
foit  engagé  dans  l'héréne.  Elles  étoient  anciennement 
religieufes  Bénédictines;  &  l'on  croit  que  l'abbaye  fut 
fondée  par  le  comte  Alberr ,  maire  du  palais  de  Char- 
lemagne  :  le  chapirre  n'eft  compofé  préfentement  que 
de  l'abbefte  8c  de  quatre  chanoinefles  ,  qui  doivent 
faire  preuve  de  noblefle  de  trois  races  ,  &  qui  font  vê- 
tues en  féculieres  par-tout  hors  du  chœur,  où  elles  por- 
tent un  grand  manteau  noir  doublé  d'hermines.  L'ab- 
beffe  eft  princefTe  de  l'empire  ,  8c  a  le  droit  d'envoyer 
aux  diètes  fes  députés  ,  qui  ont  leur  place  dans  le  cer- 
cle de  Souabe.  Dans  le  temps  de  guerre,  elle  doit  four- 
nir pour  fon  contingent  cinq  hommes  de  pied.  Autre- 
fois quand  elle  fortoit  du  monaftère  pour  quelque  céré- 
monie ,  on  portoit  toujours  devant  elle  une  épée  nue  : 
préfentement  elle  a  encore  le  droit,  lorfqnelle  eft  nou- 
vellement élue  ,  de  délivrer  un  criminel  coupable  de 
mort  :  l'abbaye  fett  aufli  d'afyle  aux  criminels.  *  Ma- 
billon,  annal,  ord.  S.  Bened.  tom.  2.  G  ifpard  Bruch. 
chronologie  monajl.  Germ.  Franc.  Petr.  Suevia  ecclefiaf- 
tica. 

LINDEBERG  (  Pierre  )  naquit  en  1 5  S 1 ,  &  mouru: 
en  ï  596-  Ilcompofa  quatre  livres  des  chofus  remarqua- 
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bles  arrivées  en  Europe  depuis  1 5S8  jtifqu'en  i  ç8  r.  Il 
afait  encore  un  livre  fur  les  fonges;  on  a  auffi  fes  «JW- 
^Tt^'tVA  ,°emata  jwenilia.  *  Konig  ,  bibliotk. 

LINDEMBROGE  ou  UDEMBRUCH  /  Frédé- 
ric )  mort  vers  l'an  16-38  ,  a  fait  des  corrections  avec 
des  notes  &  des  obfervanons  fur  Ammien  Marcellin 
&  il  y  a  recueilli  diverfes  leçons.  Le  même  ouvrage  fut 
augmenté  &  réimprimé  beaucoup  plus  correct  l'an 
iffS i .  Il  a  encore  fait  des  nores  fur  les  comédies  de 
Terence  ;  fur  le  fupplément  de  Virgile  _,  &  les  ftaginens 
des  anciens  poeres  ;  fur  tse-lœx  anciennes  des  Bourgui- 
gnons ,  des  Allemans  &  des  Wifigorhs  ;  &  fur  Iesfor- 
inules  de  Marculfe.  On  a  auffi  de  lui  un  gloffiaire  fur  les 
loix  de  Charlemagne  &  de  Louis  k  Débonnaire.  Er- 
poid  Lmdembroge  a  donné  une  édition  d'hiltoriens 
d  Allemagne.  Henri  Lindembtoge  ,  qui  vivoit  un  peu 
après  les  deux  autres ,  a  donné  des  notes  fur  Cenforin 
de  die  natali.  *  Bailler,  jugem.  desfav.  fur  Us  critiques 
gramm.  3 

DER™NDENTean"AmCine  Vander)  e^er&!cK  VAN- 
LINDERHAUSEN  (  Jean  )  jurifconfulte  ,  né  en 
15  71  ,  enfeigna  la  junfprudence  à  Leyde.  Il  a  compofé 
Difputationes  inftitutionum  imperiaUum.  *  Konie  ,  bi- 
hliolk.  ° 

LINDHOUT  (  Henri  )  de  Bruxelles ,  floriffoit  en 
I  ffoS.  On  a  de  lui  Spéculum  ajlrobgi ,  Se  IntroduBio  in 
phyficam,  imprimé  en  1597.  *  Konig ,  bibliotk. 

LINDISFARN  :  c'eft  une  ifle  finies  côtes  de  Nor- 
thumberland  en  Angleterre.  C'eft  l'a  rivière  de  Tyde 
qui  la  rend  une  ille  ;  car  quand  l'eau  eft  balle  ,  on  voit 
tout  au  tour  le  rivage  à  fec.  La  partie  la  plus  occiden- 
tale ,  qui  eft  la  plus  étroite,  eft  pleine  de  retraites  pour 
les  lapins;  &  du  côté  de  l'orient  elle  eft  jointe  à  une 
petite  langue  de  terre.  La  patrie  méridionale  eft  plus 
large.  Il  y  a  une  jolie  ville  ,  avec  une  églife  &  un  châ- 
teau. Il  y  avoir  un  évêché  fondé  par  Aidan  ÏEcolJbis  , 
appelle  pour  prêcher  l'évangile  aux  habitans  de  Nor- 
thumberland.  Il  y  eut  onze  evêques  dans  cette  petite 
îfle.  Mais  quand  les  Danois  pillèrent  toutes  les  côtes  de 
la  mer  ,  le  liège  épifcopal  fur  rransféré  à  Durham.  Au- 
deflous  de  la  ville  il  y  a  un  porr  bon  &  commode  ,  avec 
un  fort  fitué  fur  un  coteau  au  fud-eft.  *Camden,  Bri- 
lannia. 

L1NDKOEPING,  ville  ,  cherche^  LFNCOPING. 

L1NDO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  PMe  de  Rhodes. 
C'etoit  auttefois  l'un  des  trois  principaux  lieux  de  l'ifle. 
Strabon,  au  liv.  IF,  dir  qu'elle  étoit  fituce  fur  une 
montagne  vers  le  midi ,  à  l'égard  de  la  ville  même  de 
Rhodes ,  tirant  vers  Alexandrie.  Il  remarque  qu'il  y 
avoit  un  forr  beau  temple  de  Minerve  Lindienne. 
*  Mati,  dictionnaire. 

LINDSEI  :  c'eft  une  partie  du  comté  de  Lincoln  en 
Angletette  ;  car  ce  comré  fe  divife  en  Lindfei ,  Kefte- 
ven  Se  Holland.  Lindfei  qui  eft  au  nord,  eft  la  plus 
grande  de  toutes.  On  croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
Lindiffi  ,  qui  eft  l'ancien  nom  du  comté  de  Lincoln  , 
félon  Bede.  Elle  eft  entièrement  environée  d'eau. 
Elle  fut  honorée  du  titre  de  comté  dans  la  perfonne  de 
Robert  Berrue  ,  comte  de  Lindfei ,  &  grand-chambel- 
lan d'Angleterre.  Son  aïeul  étoit  le  iord  Willoughbi 
d'Eresbi  ,  créé  comte  de  Lindfei  par  le  roi  Charles  I , 
l'an  1616.  Il  fur  tué  à  la  bataille  d'Edge-Hill,  le  13' 
octobre  1642.  *  Diction,  anglais. 

LINDWOOD  (  Guillaume  de)  célèbre  jurifconful- 
te Anglois  dans  l'univeifité  d'Oxford  ,  fleurit  fous  le 
iegne  de  Henri  V ,  roi  d'Angleterre  ,  &  fut  envoyé  par 
ce  prince  ambalTadeur  en  Èfpagne  &  en  Portugal  l'an 
142a.  Après  le  décès  de  ce  prince  ,  qui  mourut  en 
France  dans  le  château  de  Vincennes  ,  il  quitta  la  cour, 
&  fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  fut  fair  évêque  de  S. 
David  l'an  1434 , &  mourur  l'an  1446".  Il  a  compofé 
Un  recueil  de  conftitutions  des  archevêques  de  Cantot- 
fceri,  depuis  Erienne  de  Lanthon  ,  jufqu'à  Henri  Chi- 
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chiei  ,  divife  en  cinq  livres  ,  imprimé  à  Paris  Yln 
1  505  ,  à  Londres  l'an  1  557  ,  &  à  Oxford  l'an  ,  579 
Se  1663.  *  Du  Pin  ,  iibtiotb.  des  ailleurs  eccief.  du  XV 
Jiécle. 

LINEUS  (Thomas)  jnrifconfulre  ,  fit  une  haran- 
gue en  ija  t ,  à  k  louange  de  la  guerre.  Il  publia  auffi 
en  1  5  5  j  ,  des  annorations  fur  les  inftitutes.  *  Konie 
bibliolh.  6  ' 

LINGAN,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  le  Jun- 
nan  aux  confins  du  Tunquin  ,  la  troifiéme  en  ordre  de 
fa  province  :  elle  a  une  grande  juridiction  qui  renferme 
neuf  autres  villes.  *  Mati  ,  4i3i<m. 
Ymr''GE  (Geofroi)  Cordelier  d'Angleterre,  dans  le 
XIII  fiecle  ,  laiifa  une  chronique  depuis  le  commence- 
ment du  monde  ,  jufqu'à  l'an  1290,  auquel  il  vivoit. 
■Guillaume  Botoncri  fait  mention  de  lui.  *  Voffius  ,  de 
hiftor.  la/.Botonetus,  in  atai3.Hemi  Willor,  in  Aihen. 
Francif. 

LINGELSHEIM  (  George-Michel)  précepreur ,  puis 
confeiller  de  l'électeur  Palatin ,  florihoir  au  commence- 
menr_du  XVII  fiécle.  il  étoit  né  à  Strasbourg.  Il  a  palfé 
pour  être  l'aureur  d'un  livre  intitulé  :  Idolum  Hallenfe  , 
ou  Lipfe  eft  forr  malrraité.  Ce  qui  le  faifoit  croire, 
c  eft  qu'il  en  envoyoit  des  exemplaires  à  fes  amis  ,  &  les 
pnoir  de  lui  en  dire  leur  avis  ,  avec  cer  cmprelfement 
qui  ne  convient  guères  qu'à  unaureur.  Scaliger  étoit  du 
même  avis  ,  moins  fondé  fut  les  raifons  que'  je  viens  de 
dire,  que  fur  ce  qu'il  croyoir  voir  dans  cet  ouvrage  le  gé- 
nie de  Lingelsheim.  Mais  l'aureur  vérirable  icl'ldolum 
Hallenfe  eft  Pierre  Denaifius,  à  qui  Melchior  Adam  le 
donne  fans  héfîrer.  Ce  livre  fur  imprimé  en  1  «05.  Lin- 
gelsheim enrrerenoir  commerce  de  lerrres  avec  Son- 
gais  ;  &  M.  Morhof ,  pour  être  peu  attentif,  s'eft  trom- 
pé ,  quand  il  a  dir  qu'il  avoir  été  fectétaire  de  Bongars, 
&  qu'il  avoir  publié  les  lettres  qu'ils  s  etoient  écrites. 
M.  de  Thou  lui  avoit  confié  le  manuferit  de  fon  hiftoi- 
re.  Les  lettres  que  Lingelsheim  Se  Bongars  s'ecrivoient 
réciproquement  ont  été  réunies ,  &  imprimées  fous  ce 
titre  ■:  Jacobi  Fongarfii  &  Georgii-Michaelis  Linge/she- 
mii  epijlolx  ;  Argentorati ,  1 660  ,  in-i  8. 

L1NGEN,  ville  très-forte  dans  la  "VVeftphalie  ,  eft 
capitale  d'un  comté  de  ce  nom  ,  appartenant  au  prince 
d'Orange.  *  Cluvier  ,  defeript.  German, 

^  LINGENDES  (Jean  de)  éroit  un  poète  François  , 
célèbre  en  fon  temps.  Il  vivoit  fous  Henri  IV.  Il  étoit 
né  i  Moulins,  &  parent  de  M.  deLingendes,  évêque  de 
Mâcon  ,  &  du  pere  de  Lingendes ,  Jéfuite.  Jean  de 
Lingendes  fe  fir  un  nom  par  fes  poëiîes.  Il  hfoit  affidu- 
ment  les  ouvrages  d'Ange  Polirien ,  qu'il  aimoir  beau- 
coup ,  &  donr  il  a  le  rour  &  la  douceur.  C'eft  fans  rai- 
fon  que  l'on  a  avancé  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  fait  des 
ftances  françoifes  :  il  avoir  été  précédé  en  ce  «enre  par 
beaucoup  d'autres.  On  trouve  plufieurs  de  fes  pièces 
dans  les  recueils  de  fon  temps  ,  comme  au  tome  troifié- 
me  du  recueil  des  po'éfies  choifies  3  imprimées  chez  Bar- 
bin.  On  aentr'auttes  de  lui  un  poème  fur  la  naifiance 
de  M.  le  duc  de  Rérelois.  La  meilleure  de  fes  pièces  eft 
fon  élégie  pour  Ovide  ,  que  l'on  trouve  au-devant  de  la 
traduction  de  ce  poète ,  faite  pat  fon  ami  Renouars  : 
c'eft  une  efpéce  de  paraphrafe  de  l'élégie  latine  de  VcL 
litien  fur  l'exil  d'Ovide.  Certe  excellente  pièce  de  M. 
de  Lingendes  ,  qui  eft  forr  longue  ,  fe  trouve  auffi  dans 
le  recueil  de  Barbin  ,  &  au  rome  rroificme  des  poches 
diverfes  recueillies  par  M.  de  Loménie  de  Brienne  Se 
dédiées  par  M.  de  la  Fontaine  à  M.  le  prince  de  Co'nri. 
Mademoifelle  de  Scuderi  parle  auffi  de  M.  de  Lingen- 
des dans  le  huitième  tome  de  fa  Clélie  ,  liv  2  &  M. 
Titon  du  Tillet ,  page  2 1  o  de  fon  Pamajfe  français  \ 
édition  m  -fol.  M.  de  Lingendes  mourut  jeune  en 
1 6 1  G. 

LINGENDES  (Claude  de)  Jéfuite,  qui  a  pafl| 
pour  un  des  plus  excellens  prédicareurs  du  XVII  (îécle 
naquit  à  Moulins  en  1  59  1  ,  &  fe  fit  Jéfuite  à  Lyon  l'an 
■1507.  Il  fut  pendant  onze  ans  refteur  du  collège  de 
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Moulins.  Il  devint  tmunc ^u^.  —  —  !  , 

France.  On  le  députa  trois  fois  a  Rome  aux  allemoices 
générales  de  lafociété  ,  Se  il  mourut  a  Paris  fuperieur 
3e  lamarfon  profeffe  le  iz  avril  iSfio,  âgé  de  69  ans. 
Ce  qu'on  a  imprimé  de  fes  fermons  après  la  mort  ,  té- 
moigne que  fa  doctrine  étoit  profonde  ,  &  fon  éloquen- 
ce admirable.  *  Sotwel ,  bMoth.  focict.  Jefufcnpt. 

I1NGENDES  (Jean  de)  natif  de  Moulins,  Se  pa- 
rent des  précédens  ,  tut  illuftre  prédicateur ,  &  parvint 
par  fon  éloquence  à  l'évêché  de  Sarlat  l'an  1641 ,  puis 
de  Mâcon  l'an  1650.  Il  prononça  l'oraifon  h.nebre  de 
Louis  XIIHS.  Denys;  il  avoir  été  précepteurdii  comte 
de  Moret ,  fils  naturel  de  Henri  IV ,  l'an  1  6 1  9-  U  rnou- 
rut  l'an  *  Bzyte  ,  diction,  crit. 

LINGENDES  (Nicolas  de)  frère  de  ce  prélat ,  tut 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  Se  il  fut  envoyé  en  Ll- 
Daene  pour  la  négociation  du  mariage  du  roi  Louis  XH1 
ïvec  Anne  d'Autriche.  De  fa  première  femme  Marie 
d'Abra  de  Raconis  ,  tante  de  Charles  d'Abra  de  Raco- 
nis  évêque  de  Lavaur  ,  il  eut  Charles  de  Lingendes  , 
maîrre-d'hotel  du  roi ,  mort  fous-doyen  des  chevaliers 
de  l'ordre  de  S.  Michel  le  1 5  mai  1697  ,  îgé  d'environ 
80  ans  ;  pere  de  Jean-Aucustin  de  Lingendes ,  capi- 
taine de  cavalerie  l'an  1689.  *  Mercure  ,  juin  1SS9. 
Bayle  ,  diction,  ait. 

L1N1ERES  ,  l'une  des  plus  anciennes  mailons  de  la 
province  de  Berri ,  tiroit  l'on  origine  de 

I.  Eudes  feignent  de  Linieres,  qui  reftnua  a  1  ab- 
baye de  Chezal  -  Benoîr ,  l'églife  de  Fougerolles  ,  du 
confentement  de  fes  enfans  ;  Seguin  ,  qui  fuit,  etoit 
l'aîné.  .    .  ,, 

II.  Se.juin,  feignent  de  Linieres  ,  vivoit  vers  1  an 
1070  ,&  lut  pere  de  Geraud,  qui  fuir. 

lïl.  Geraud  ,  feigneur  de  Linieres ,  de  Rezai  &  de 
Thévé  ,  eut  plufieuts  enfans  de  Karule  ,  fa  femme  ,  dont 
Jean  ,  qui  fuit  ,  étoit  l'aîné.  ■  „   ,  -ri 

IV.  Jean  ,  feigneur  de  Linietes.de  Rezai  Se  de  1  he- 
vé  ,  vivoit  en  1 1 1 3  ,  &  époufa  Mnor  ,  qu'on  dit  fille 
de  Sulpice  feigneur  d'Amboife  ,  dont  il  eut  Guillau- 
me ,  qui  luit  ;  Se  Geraud  de  Linieres,  tréforier  de  S. 
Martin  de  Tours.  • 

V  Guillaume  ,  baron  de  Linieres  ,  feigneur  de  Re- 
zai, &c.  vivoit  en  1148  -  &  3mfta  SulPlce  'eig™"1 
d'Amboife ,  en  fes  guerres  conrre  le  comre  d'Anjou.  On 
lui  donne  pour  enfans  ,  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Se  Eudes  de 
Linieres  ,  vivant  en  1 177.  .... 

VI  Jean  II  du  nom  ,  baron  de  Linieres ,  Sec  eut 
euerré  avec  Raoul  dernier  du  nom  ,  prince  de  Deols , 
t  l'occafion  de  laquelle  il  brûla  le  prieure  de  Berre- 
noux  ,  à  caufe  de  quoi  il  fut  excommunie  par  1  arche- 
vêque de  Bourges,  ce  qui  l'obligea  de  s  accommoder 
avec  l'abbé  de  Maçai  en  11 77  :  »  vivoit  encore  en 
l'année  1100,  ayant  eu  d'Alix  fa  femme ,  Guillau- 
me ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  &  Pierre  de  Linieres. 

VII.  Guillaume  II  du  nom  ,  baron  de  Linieres , 
&c.  époufa  Uerfende  ,  qu'on  dit  fille  d'Hervé I  du  nom  , 
feigneur  de  Vierzon  ,  veuve  en  IiaS,  dont  il  eut 
Guillaume  III,  qui  fuit;&^nor  de  Linietes. 

VIII  Guillaume  III  du  nom  ,  baron  de  Linieres  , 
&c.  vivoit  enni7,&'^.& éP°"fa  Marguerite , 
dont  il  eut  Guillaume  IV,  qui  fuit. 

IX  Guillaume  ,  IV  du  nom  .  baron  de  Lmieres  , 
fonda  en  I2«8  le  prieuré  de  S.  Hilaire  ,  &  vivoit  en- 
core en  1289.  H  avoit  époufé  Jeanne :  de  Villebeou  , 
fille  &  héritière  d'Urfion  III  du  nom,  feigneur  deMe- 
reville  ,  d'Acheres  ,  de  Rougemonr  &  de  Breci,  dont 
il  eut  Jean  III ,  qui  fuit;  &  Jeanne  de  Linieres,  ma- 
riée 1°.  à  N.  2°.  à  Pierre  de  Blanchefort ,  chevalier. 

X.  Jean  111  du  nom  ,  bâton  de  Linieres,  feigneur 
de  Mereville  ,  d'Acheres ,  de  Rougemont ,  de  Breci, 
&c.  mort  en  1338,  avoir  époufé  Fbrie  de  Jarez  ,  fille 
de  Godemar  II  du  nom  ,  feigneur  de  Saint-Chamont , 
&  de  Beairix  de  Rouffillon  ,  dont  il  eut  Guillaume  , 
feigneur  de  Mereville ,  accordé  le  1 5  mars  1 3  2  5 ,  avec 
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Alienore,&\\e  delienri  feigneur  de  Sulli,  bouteillier 
de  France  ,  &;  mort  avant  l'accomplilEement  du  maria- 
ge -  Godemar  ,  qui  fuit  ;  Français  ,  feigneur  de  Rou- 
gemont Se  d'Acheres,  mort  avant  l'année  1344  ,  fans 
enfans  à' Alix  de  Culanr  ,  veuve  de  Geojroi  de  Sur- 
eeres ,  Se  fille  de  Jean  baron  de  Culant  6c  de  Château- 
neuf,  &  de  Jeanne  de  Bouville  ;  &  Beatrix  de  Linie- 
res ,  mariée  le  4  mai  1  3  3  9  ,  à  Gaucher  de  Erolois ,  fei- 
gneur de  Rochefbrt. 

XI.  Godemar,  baron  de  Linieres/eigneur  de  Rezai , 

Mereville .  Acheres  ,  &c.  fe  trouva  en  l'oft  de  Bouvines 
1      *   i_  11  j. —  cl 


l'an  1340  ,  &  mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé 
i°.  Agnès  de  Sancerre  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Sa- 
gonne  ,  Sec.  Se  i'Ifabeau  de  Thonars;  20.  Marguerite  de 
Précisai  ,  fille  de  Renaud ,  feigneur  de  Laleu ,  de  Ma- 
ranr  ,  de  Lommeau  ,  &c  &  d'EuJîache  de  lifle-Bou- 
chard.  Du  premier  mariage  fortirent  Jean  IV,  qui  fuir;, 
&  Agnès  de  Linieres  ,  mariée  à  Guillaume  de  la  Chaî- 
ne ,  feigneur  de  Befigni.  Du  fécond  mariage  vinrent 
Godemar,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Mire- 
ville  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Florie  de  Linieres,  da- 
me d'Eftableau  &  de  la  Rretiniere,  mariée  i°.  à  Jean 
le  Maingre  ,  dit  Boucicault ,  maréchal  de  France;  1°.  i 
Guillaume  Mauvinet  ,  chevalier ,  vivant  en  1375. 

XII.  Jean  IV  du  nom  ,  baron  de  Linieres  ,  Rezai  , 
êcc.  fur  l'un  des  barons  du  Berri,  qui  accordèrent  au 
roi  le  1 1  juin  1 3  48  une  impofition  fur  leurs  terres  pour 
l'entretien  de  cinq  cens  hommes  d'armes  :  fervit  fous 
Hue  de  Chaftillon  ,  lire  de  Dampierre  ,  maîrre  des  ar- 
baleftriers,  &  fous  Raoul  de  Rayneval  en  1368  ,  Se 
fut  établi  à  la  uarde  du  pont  &  château  de  Saintes  en 
1 3S0.  Il  fervit  "fous  le  maréchal  de  Sancerre  en  1382  , 
Se  fut  retenu  la  même  année  à  Paris  avec  autres  che- 
valiers pour  la  garde  &  fureré  de  la  perfonne  du  roi. 
Il  avoir  époufé  Jacquettedt  Muffi  ,  dontil  eut  i.Jean, 
feigneur  de  Bteci,  qui  époufa  Blanche,  die  de  Gui- 
chardVl  du  nom  ,  feigneur  de  Beaujeu,&  de  Jeanne 
de  Chafteauvillain  ,  fa  troifiéme  femme.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Eudes ,  fire  de  Culant,  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  trois  filles  nommées  Phi- 
lippe ,  Jeanne  Se  Marguerite  de  Linieres  3  2.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  Se  3  Marguerite  de  Linieres  ,  alliée  à  Artaud 
de  Saint-Germain  ,  feigneur  de  Monrrond  &  de  la 
Rochetaillé,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1375.  Elle 
pouvoir  ètte  fille  de  Blanche  de  Beaujeu. 

XIII.  Philippe  bâton  de  Linieres  ,  de  Rezai ,  Sec. 
confeiller  Se  chambellan  du  roi  Se  du  dauphin  ,  duc  de 
Guienne  ,  fervit  fous  le  maréchal  de  Sancerre  :  fut  fait 
orand-queux  de  France  en  140I  ,  Se  mourut  en  1411. 
11  avoit  époufé  le  3  mai  1 3  66  ,  Marguerite  de  Chau- 
vi™ ,  dame  de  Cefi ,  fille  de  Gui  1  du  nom  ,  baron 
de"  Châteauroux  ,  Se  de  Blanche  de  Broffe ,  dont  il  eut 
Jean  V ,  qui  fuit;  Louis,  vivant  en  1403;  André, 
que  l'on  croit  avoir  été  comte  de  Lyon  ;  Fleurie  ,  ma- 
riée l°.  le  17  novembre  1  393  ,  à  Guillaume  ,  feigneur 
de  Tucé  ;  1".  à  Ingerger  d'kmboik ,  feigneur  delà  Roche- 
corbon  &  de  Marne,  morte  avant  l'an  1414;  Jeanne, 
alliée  1  à  Antoine  de  Preuilli ,  feigneur  de  la  Roche- 
pofai  ;  2°.  à  Yves  de  la  Broceraye  ,  feigneur  de  Gril- 
iemont  ;  Se  Marguerite  de  Linieres ,  qui  époufa  le  17 
janvier  1414,  Jean  de  Prie  V  du  nom,  feigneur  de 
Bufançois  ,  grand-pannetier  de  France ,  Se  capitaine 
de  la  greffe  tour  de  Bourges. 

XIV.  Jean  V  du  nom  ,  baron  de  Linieres  ,  feigneur 
de  Rezai ,  &c.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  Se  du 
dauphin  ,  duc  de  Guienne  ,  fut  grand-queux  en  141  2 , 
après  la  mort  de  fon  pere.  Le  duc  de  Guienne  lui  fit 
paver  la  même  année  une  fomme  pour  fe  mettre  en 
équipage  ,  &  le  faivre  en  fon  voyage  de  Bourges.  Il 
s'attacha  toute  fa  vie  au  fervice  du  roi  :  en  haine  de 
quoi  le  roi  d'Angleterre  confifqua  toutes  les  tetres  qu'il 
avoir  tant  de  fon  chef  que  de  celui  de  fa  femme  ,  aux 
bailliages  de  Rouen  ,  Caux  ,  Mantes ,  Meublant ,  Sen- 
lis  Siprevôtéde  Paris  .qu'il  donna  en  janvier  1413  , 
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à  Tliomas  de  Ruis ,  Angîois ,  écuyer  d'honneur  du  duc 
de  Bedfort.  Il  vivoit  encore  en  143 1  ;  maïs  il  mourut 
peu  après  ,  ayant  eu  de  Jacqueline  de  Chambli  ,  dame 
de  Vaux  ,  fille  de  Jean  de  Chambli ,  dit  le  Haye  s  Se  de 
Beatrïx  de  la  Rocheguyon  ,  dame  de  Vaux  ,  pour  fille 
unique  ,  Jacqueline  barone  de  Linieres  ,  héritière  de 
tous  les  grands  biens  de  fa  maifon,  mariée  à  Edouard 
de  Beaujeu,  feignent  d'Amplepuis,  Sic. 

Seigneurs  de  Mereville  Rougemont 

A  C  H  ERES  î  &C. 

XIII.  Godemar.  de  Linieres,  fils  de  Godemar.  , 
baron  de  Linieres ,  Se  de  Marguerite  de  Precigni  fa  fé- 
conde femme  ,  fut  feignent  de  Mereville  ,  Rouge- 
mont  ,  Acheres,  Marans  ,  Nancei ,  Se  vendit  en  1372, 
la  terre  de  Nancei  à  Guillaume  de  la  Chaftre  fon  beau- 
frère  ;  celle  de  Marans  à  TriftaiiiRouault,  vicomte  de 
Thouars  ;  &  celle  de  Rougemont  en  janvier  i  3  8  5  -  Il 
avoit  époufe  Jeanne  de  Broife  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  Sairîte-Severe  Se  de  Boullac  s  Se  de  Confiance  de  la 
Tout  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Godemar.  ,  qui 
fuit  ;  Jean  ù  évêque  de  Viviers  ,  mort  en  1443  ;  Fran- 
çois Se  Pierre  ,  morts  fans  alliance  ;  Se  Ifabelle  de  Li- 
nieres ,  mariée  à  Jean  de  Chafteauneuf. 

XIII.  Godemar  de  Linieres,  dit  le  Jeune  feigneur 
de  Mereville  ,  de  Menetou-fur-Cher ,  de  Rougemont 
Se  d'Acheres  ,  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1  396. 
Il  avoit  époufé  Agnès  Trouileau ,  fille  de  Jacques  vi- 
comte de  Bourges  ,  Se  de  Philippe  de  la  Chaftre,  dont 
il  eut  Godemar  3  qui  vivoit  en  1406  j  Jeanne  3  dame 
de  Mereville  &  de  Menetou-fur-Cher,  mariée  i°.  en 
1411  ,  à  Jean  j  feigneur  de  Brifai  j  i°.  à  Dreux  de 
Voudenai,  feigneur  de  la  Motte-de-Sulli  ;  Marguerite^ 
alliée  à  Jean  d'Argenton  ;  Se  Francoife  de  Linieres ,  qui 
epoufa  Jean  de  Gamaches  ,  feigneur  de  Rofemont.* 
La  Thaumaffiere  ,  hift.  de  Berri.  Le  pere  Anfelme ,  hiji. 
des  grands  officiers  &c. 

LINIERES  (  marquis  de)  cherche^  COLBERT. 
^  LINLITGO  ou  LITQUO ,  en  latin  lindum  3  an- 
cienne ville  des  Damniens  ,  eft  ornée  d'un  beau  palais  , 
Se  capitale  d'un  des  trois  bailliages  de  Lothiane  pro- 
vince d'Ecoffe  ,  lïtuée  ptès  du  golfe  de  Forth  ,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  d'Edimbourg ,  du  côré  du  couchant. 
*  Mati  ,  diclion. 

LINSTOCK,  anciennement  O  le  nacu  m  ^iLncienhom  g 
des  Brigantes  ,  dans  le  comté  de  Cumbetland  en  An- 
gleterre ,  près  de  la  met  d'Irlande  ,  &  des  ruines  de  la 
muraille  qui  féparok  anciennement  l'Angleterre  de 
l'EcolIe.  *  Mati ,  diclion. 

LINTERNE  :  c'étoir  autrefois  une  ville  de  la  Cam- 
panie.  Scipion  Y  Africain  y  mourut ,  s'y  étant  retiré  par 
une  efpéce  d'exil  volontaire.  Elle  fut  enfuite  épifeo- 
pale.  Maintenant  elle  eft  minée ,  &  on  en  voit  les  ruines 

firès  de  la  Torrc  de  Patria  qui  eft  une  tour  bâtie  fur 
e  golfe  de  Gaïette,  entre  la  ville,  de  Pouzzoles  Se  l'em- 
bouchure du  Volturne ,  environ  à  trois  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  On  voit  auffi  près  de  cette  tout  le  lac 
de  Patria  3  que  les  anciens  nommoient  Litterna  oaLin- 
terna  Palus.  *  Mati ,  diclion. 

LINTZ,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin  en- 
tre Bonne  Se  Andernach  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
l'une  Se  de  l'autre.  *  Mati ,  diclion. 

LINTZ  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  haute  Auttkhe 
fur  le  Danube  ,  eft  nommée  par  Aurélien  Lyncia  Se 
Lyncium  3  l.  5  itin.  C'eft  une  ville  aiTez  agréable  , 
fituée  dans  un  pays  fertile  ,  Se  qui  a  eu  part  aux  mal- 
heurs de  l'Allemagne  pendant  les  guerres  des  Suédois. 
Quelques  auteurs  la  prennent  pour  YAredate  de  Pto- 
lémée.  *  Confuke^  la  troiiiéme  partie  de  la  defeription 
d'Allemagne  de  Bertius. 

L!NTZ  (  Hubert  )  de  Cologne  ,  mourut  en  1  <5"34-  H 
publia  des  tables  des  finus  accommodées  à  la  toife.  * 
Konig  ,  biblioih. 
LINUS  de  Ctalcide,  fils  d'Apollon  Se  de  Tcrpfi- 
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chore,  ou  de  Mercure  Se  d'Uranie ,  Se  frère  d'Orphée, 
inventa ,  félon  quelques-uns ,  les  vers  lyriques.  On 
croit  auiîi  qu'il  eft  le  premier  qui  dePhénicie3  porta 
les  lettres  dans  la  Grèce.  Diogène  Lacrce  dit  qu'il  écri- 
vit de  la  génération  du  monde  \  du  cours  du  foleil  Se 
de  la  lune  ,  &  de  la  production  des  animaux  Se  des 
plantes.  Son  ouvrage  commençoit  par  un  vers  grec  , 
qui  dit  que  tout  avoit  été  créé  en  même  temps  j  ce  qui 
lut  depuis  l'opinion  d'Auaxagore.  Nous  trouvons  dans 
Stobée  quelques  vers  attribués  à  ce  poëte.  11  s'établit  à 
Thébes ,  où  on  le  mit  au  nombre  des  citoyens  de  cette 
ville ,  &  il  y  montra  l'art  de  jouer  de  la  lyre  à  Hercule. 
Ce  difciple  irrité  de  fe  voir  réprimandé  trop  rudement 
par  Linus,  le  tua  d'un  coup  de  fa  lyre.  *  Stobée  ,  /.  de 
prudent.  &  de  fpe.  Plutarque.  Suidas.  Diogène,  in  pra- 
fat.  Gefner,  biblioih.  &c. 

Quelques  auteurs  diflinguent  deux  Linus  ,  l'un  de 
Chalcide  ,  fils  de  Pfamathe  &  de  Mercure  ,  Se  félon 
d'autres ,  d'Apollon  Se  de  Terpfichore  ,  ou ,  felon-Pau- 
fanias ,  d'Uranie  Se  d'Amphimarus  ;  l'autre  Thébain  , 
fils  d'Ifméne;  mais  comme  on  les  fait  tous  deux  in- 
venteurs de  la  lyre  ,  6c  qu'on  leur  attribue  la  même 
chofe  ,  il  eft  à  croire  que  c'eft  le  même.  Les  poctes 
feignent  qu'il  fut  tué  à  Thébes  par  Apollon  ,  pour 
avoir  appris  aux  hommes  à  mettte  des  cordes  au  lieu 
de  fil  aux  inftrumens  de  mufique.  On  fit  fur  ce  fujet 
une  chanfon  lugubre,  qui  fut  appellée  Linus  j  dont  il 
eft  parlé  dans  Homère ,  dans  Paufanias ,  dans  Athénée 
Se  dans  Suidas.  Diogène  Lacrce  dit  que  Linus  avoit 
décrit  en  vers  la  cofmogonie  ,  ou  la  formation  &  le 
cours  du  foleil  Se  de  la  lune  ,  Se  la  génération  des 
animaux  Se  des  fruits ,  Se  qu'il  commençoit  fon  poè- 
me en  ces  termes  :  Quand  le  temps produi/it  toutes  cho* 
fes  à  la  fois.  Mais  Paufanias  dit  que  Linus  n'avoir  rien 
lailTé  par  écrit  j  Se  Otigène  dans  le  premier  livre  con- 
rre  Celfe  ,  allure  qu'il  n'y  avoit  ni  loix  ni  écrits  de  Li- 
nus. Néanmoins  Sextus  Empiricus  met  Linus  au  rang 
de  ceux  qui  avoient  écrit  avant  Homère  j  Se  Eufébe 
Se  Stobée  rapportent  quelques-uns  de  fes  vers.  On  ne 
peut  pas  nier  que  les  anciens  n'aient  cru  qu'il  avoit 
compofé  des  vers  comme  Orphée  ,  puifque  Virgile  , 
fuivant  la  commune  opinion,  le  compte  pour  le  pre- 
mier pocte,  eglogue  4.  Diodore  de  Sicile  rapporte,  fur 
la  foi  de  Denys  le  Mythologue  >  que  Linus  fut  le  pre- 
mier inventeur  des  rythmes  &  des  airs  ,  &  qu'il  appli- 
qua à  la  dialecte  des  Grecs,  les  lettres  que  Cadmus 
avoit  appottées  de  Phénicie.  Diodore  ajoute  encore, 
que  ce  Linus  avoit  écrit  les  actions  du  premier  Denys 
ou  Bacchus  ,  Se  d'autres  myrhologies.  Jamblique  dans 
la  vie  de  Pythagore ,  cite  deux  vers  que  les  Pythago- 
riciens atttibuoient  à  Linus  ,  mais  qui  fortoient  de  leur 
école.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  hifi.  prof. 

LINUS  ,  hiftorïen  Grec  ,  étoît  natif  d'Oechalie.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  Etienne  de  Byzance 
a  patlé  de  lui;  Se  Suidas  parle  d'un  autre  Linus  de 
Thébes  ,  dit  le  Jeune  pour  le  diftinguer  du  premier  , 
furnommé  Y  Ancien.  *  De  hifl.  gr<tc. 
L1NWOOD,  cherche^  LYNWOOD. 
LINYAO,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fixicme 
de  la  province  de  Xienfi  ,  Se  a  quatre  autres  villes 
fous  fa  jurifdiction.  Elle  eft  fuuée  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  gtande  muraille 
de  la  Chine.  *  Mati ,  dicltonnaire. 

LION ,  l'un  des  douze  figues  du  Zodiaque ,  compofé 
de  vingt-fept  étoiles  qui  repréfentent ,  dit-on ,  la  figure 
d'un  lion.  Le  foleil  encre  dans  ce  ligne  au  mois  de  juil- 
let. Les  poètes  ont  feint  que  le  lion  de  la  forêt  de  Ne- 
mée ,  qu'Hercule  tua  ,  Se  dont  il  prit  la  dépouille,  fut 
mis  par  Jupiter  dans  le  ciel ,  Se  forma  cette  confcella- 
tion.  *  Ca^fius  ,  ajlronom.  po  'ét. 

LION  ,  ville  de  France  ,  cherche^  LYON. 
LIONNE,  famille  de  Dauphiné  ,  noble  Se  ancien- 
ne ,  étoit  déjà  connue  du  temps  des  anciens  dauphins  , 
&  polTcdoit  dès-lors  plufieurs  terres  vers  Saint-Qucu- 
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tin  en  Dauphiné  ,  Se  dans  le  Royanois ,  eontree  de 
cette  province.  Cette  famille  y  a  été  en  (i  grande  con- 
fidéfatioi» ,  qu'un  petit  pays  de  ce  voifiriagê  du  Roya- 
nois ,  en  a  pris  le  nom  ,  ou  le  lui  a  donné.  On  y  trouve 
même  encore  une  petite  rivière  fort  rapide  &  fort  poif- 
foneufe  ,  appellée  de  ce  nom.  Le  dauphin  Humberr 
fit  don  l'an  i  j  3  9  ,  à  Humbert  de  Lionne  ,  gentilhom- 
'  me  ,  gardien  de  fi  chambre  ,  ainli  qu'il  l'appelle  ,  de 
quelques  fiefs  &  terres,  limés  vers  Sair.t-Nazaire;  & 
cette  libétalité  fut  depuis  confirmée  par  le  roi  Jean  ,  & 
Charles  fon  (ils  aîné,  dauphin  ,  tous  deux  enfemble  , 
l'an  1552.  Depuis  ce  temps  ceux  de  cette  famille  ont 
fouvent  fait  éclater  leur  zèle  pour  le  fervice  des  rois. 
Pierre  de  Lionne  ,  fils  A'Humbcrt  ,  parut  long-temps 
dans  la  guerre  que  la  France  eut  contre  les  Anglois, 
&  fur  l'an  des  Dauphinois  ,  qui  ,  fous  le  dauphin 
Charles  ,  rendirent  leur  nom  &  leur  réputation  cé- 
lèbres ,  par  leur  fidélité  pour  le  fervice  du  roi  Jean. 
H  ne  fut  pas  moins  zélé  pour  le  même  prince  ,  loff- 
qu'il  fut  roi ,  fous  le  nom  de  Charles  V  du  nom  ,  &  pour 
fon  fucceneur  Charles  VI.  Il  combattit  en  Picardie  , 
en  Bourgogne  ,  en  Forés  ,  en  Auvergne  ,  en  Perigord  , 
dans  le  Limofin  ,  où  les  Anglois  avoienr  fait  ranr  de 
ravages  ,  l'an  1  3S7.  Enfin  il  fe  fignala  à  la  journée  de 
Rofebeque,  où  les  Flamans  furenr  défaits  l'an  13  Si, 
par  l'armée  du  roi  Charles  VI  ;  &  s'érant  retiré  en  Dau- 
phiné,  il  fit  fon  teftament  le  18  juin  1 398  ,  où  il  lé- 
gua à  fa  femme  Jacquemette  Roberte,  fille  de  Roberte 
de  Pollene  ,  l'ufufruit  de  fes  biens  ,  lui  lùblHtuant  fes 
fils  Ce  aude  &  Albert  ,  &  fut  enterré  à  Saint-Quen- 
tin ,  dans  l'églife  de  la  paroifle  au-devant  de  la  cha- 
pelle de  la  Vietge.  Albert  furvécur  peu  à  fon  pere , 
&  mourur  l'an  141 5,  laif&nt  ,  entr'autres  enfans  , 
Aimardis  de  Lionne  ,  femme  de  Guignes  d'Arces  , 
d'une  des  illuftres  familles  de  Dauphiné  ;  Si  Albert 
II  ,  qui  fut  rué  à  la  bataille  de  Patai ,  où  les  Anglois 
furent  défaits  par  la  pucelle  d'Otléans ,  l'an  1419. 
Claude  de  Lionne  ,  fils  aîné  de  Pierre ,  ne  youlur  ja- 
mais reconnoître  le  dauphin  Louis  ,  au  préjudice  du  toi 
Châtias  VII ,  fon  pere ,  quoique  la  plus  gtande  partie 
de  la  noblelîe  de  Dauphiné  eût  rendu  hommage  au 
dauphin  l'an  1 446 ,  &:  les  années  fuivantes.  Il  fe  tendit 
donc  à  Saint-Prie(t ,  auprès  de  la  perfonne  du  roi ,  & 
le  fuivit  à  Lyon  ,  fa  majefté  étant  venue  fur  les  fron- 
tières de  Dauphiné  pour  y  rérablir  fon  autorité.  Le 
dauphin  irriré  de  la  conduite  de  Lionne  ,  le  fit  atrèrer 
prifonnier,  &  mener  au  fort  de  Cornillon ,  où  il  mou- 
rut l'an  1455,  laiflant  de  Jeanne  Alleman  ,  d'une  des 
premières  maifons  de  Dauphiné,  fille  de  Jean  3  fei- 
gneur  de  Rochechinard  ,  Pierre  H  de  Lionne  ,  qui , 
dans  deux  révifions  de  feux,  des  années  1457  &  1458  , 
comme  noble  ,  ennoblit  les  domaines  non  nobles  qu'il 
avoit  à  Saint-Quentin  ,  à  Royan ,  dans  le  Royanois ,  à 
Beaurepaire  &  à  Geiffans,  &  qui  de  Henriette  de  Giron- 
des  ,  eut  Jean  de  Lionne  ,  qui ,  de  fa  première  fem- 
me Catherine  ;  fille  de  Claude  Brun  ,  feignent  de  Flan- 
dennes  ,  laifla  Berton  de  Lionne ,  feignent  de  Bernin 
de  Flandennes  ;  lequel ,  de  Polie  de  Ferrantcte  ,  fille 
A'Jrnauld  de  Ferrantcte ,  feignent  de  Guimetieres,  eut 
Sebastien  de  Lionne  ,  feignent  de  Flandennes  ,  de 
Lefleins  ,  d'Aoufte  ,  de  Triors ,  &c.  Celui-ci  fe  jerra 
dans  le  Ponr  de  Royan ,  place  alors  considérable  en 
Dauphiné  ,  pour  le  roi  Henri  le  Grand  ,  Se  contribua 
beaucoup  pat  fes  foins  &  fon  autoriré  à  faire  revenir 
les  places  Se  les  forterefles  du  Royanois  fous  l'obéif- 
fance  du  roi.  Artus  ,  fils  cadet  de  Sébafiien  de  Lion- 
ne,  &  de  Bonne  de  Potte  ,  fut  confeiller  au  parlement 
de  Grenoble  ,  &  époufa  Ifabclle  Servien  ,  fille  cXAntoi- 
ne  j  fèrgneut  de  Biviers,  fyndic  de  la  noblefle  ,  &  pro- 
cureur des.trois  états  de  Dauphiné  ,  d'une  famille  fort 
ancienne  ,  de  la  même  province  ,  Se  feeur  à'Abel  de 
Servien  ,  comte  de  la  Roche  des  Aubiers  ,  &  furinten- 
dant  des  finances  de  Ftance.  11  fut  fi  vivement  touché 
de  kr  petts  de  cette  époufe  vettueufe  >  que  la  mort  lui 
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enleva  a  1  âge  de  vingt-un  ans  ,  que  quoiqu'il  fût  enco- 
re jeune  ,  il  tourna  toutes  fes  penfcesàDieu ,  &  s'enga- 
geant  dans  une  dévotion  exemplaire  ,  il  fe  lia  aux  or- 
dres facrés.  L'an  1 65  S  ,  le  roi  le  nomma  à  l'évêché  de 
Gap  ,  qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  accepter,  &  qu'il 
ne  voulut  jamais  changer  pour  l'archevêché  d'Embrun  , 
auquel  le  roi  le  nomma  depuis.  Ce  prélat  mourut  en 
1 67  5 . 11  a  compofé  une  hiftoire  chronologique  des  éve- 
ques  de  Gap,  qui  n'a  pas  encore  été  imprimée.  Il  éleva 
Ion  fils  Hugues  avec  des  foins  extraordinaires^  des  l'âge 
de  dix-huit  ans  ,  il  le  confia  à  fon  oncle  Abel  de  Ser- 
vien ,  qui  en  ce  temps-là  ,  étant  fecrétaire  d'état  ,  pou- 
voit  ne  pas  lailTer  inutiles  les  talens  qui  brilloient  dans 
le  jeune  Hugues  ,  &  lui  faciliter  l'élévation  aux  grandes 
charges  où  il  arriva  depuis.  Aufli  ,  quoique  Hugues 
n'eut  que  dix-huit  ans,  fon  oncle  lui  donna  la  première 
commiiîîon  de  fa  charge  ;  &c  dans  un  âge  fi  jeune  ,  le 
cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  un  merveilleux  difeer- 
nementpaur  le  choix  des  hommes,  conçut  tant  d'efti- 
me  pour  M.  de  Lionne ,  que  quoique  M.  de  Servien 
fût  difgracié  dans  la  fuite,  il  voulut  le  faire  demeurer 
dans  l'adminiftration  des  affaires;  mais  ille  refufa,  & 
s'en  alla  faire  uivvoyageà  Rome  l'an  i6$6.  Là  il  eut  le 
bonheur  d'acquérir  l'amitié  &  la  confiance  du  cardinal 
Mazarin  ;  &  l'on  peut  dire  ,  que  depuis  ce  temps  ,  il 
fut  prefque  toujours  un  de  fes  principaux  confidens. 
L'an  1642  il  fut  envoyé  en  Italie  pour  faire  finir  la 
guerre  de  Parme  ,  &  il  en  vint  heureufement  à  bout.  Il 
fut  enfuite  fait  fecrétaire  des  commandemens  de  la  rei- 
ne régente.  Quoiqu'il  fervît  toujours  heureufement  8c 
fidèlement  dans  des  temps  aufli  fâcheux  ,  on  lui  fufeita- 
néanmoins des atîaires pendant  les  troubles  de  l'état,  & 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  cour.  Il  fut  bientôt  rap- 
pelle ;  &  après  avoir  été  honoré  de  la  charge  de  grand- 
maître  des  cérémonies  &  commandeur  des  ordres  du 
roi,  il  fut  envoyé  par  fa  majefté  l'an  1 654  ,  ambalTa- 
deur  extraordinaire  vers  les  princes  d'Italie,  où  il  fie 
réunir  l'élection  du  pape  Alexandre  VII ,  comme  il  en 
avoit  l'ordre.  Le  roi  le  retira  de-là  fur  la  fin  de  l'année 
1656  ,  pour  l'envoyer  traiter  la  paix  à  Madrid.  Son 
pouvoir  fut  tout  entier  écrit  de  la  propre  main  du  roi  r 
ce  qui  n'étoit  jamais  encore  arrivé  à  nul  fujet.  Il  avança, 
tellement  une  négociation  h  glorieufe  &  fi  importante, 
que  tous  les  articles  de  la  paix  y  furent  arrêtés ,  à  la  rc- 
ferve  d'un  feul  point  :  ce  que  marque  affez  le  grand 
traité  des  Pyrénées ,  dans  lequel  il  eft  dit  que  ce  traité 
de  paix  eft  fondé  funla  négociation  de  Ma-drid.  Enfuite, 
l'an  1658,  il  fut  envoyé  conjointement  avec  le  maré- 
chal duc  de  Gramont ,  à  la  diète  de  Francfort ,  en  qua- 
lité d'ambafladeur  extraordinaire  &  plénipotentiaire  de 
France  dans  l'empire  ,  &  dans  tous  les  royaumes  du 
nord,  pour  l'élection  de  l'empereur,  &  pour  la  pacifi- 
cation de  tous  les  peuples  chrétiens.  C'efr.  là  qu'il  ren- 
dit à  la  France  un  fervice  confidérable  ,  en  faifant  la 
litrue  du  Rhin  ,  qui  partageant  comme  en  deux  parts 
tenu  l'empire  entre  le  roi  &  l'empereur,  oppofoit  à  la 
maifon  d'Autriche  la  moitié  des  princes  d'Allemagne  , 
pour  fermer  le  paffage  à  toutes  les  troupes  qu'elle  vou- 
loir envoyer  au  fecours  de  l'Efpagne  en  Flandre  : 
ce  qui  dans  la  fuite  obligea  les  Efpagnols  à  don- 
ner  les  mains  à  une  paix  aufli  defavantageufe  pour 
eux  ,  que  le  fut  celle  des  Pyrénées.  La  gloire  de  ces 
trois  importans  emplois  eft  affez  bien  exprimée  par  les 
paroles  que  M-  de  Lionne  écrivit  lui-même  fansprépa- 
ration  ,  dans  le  livre  des  bourguemeftres  de  Francfort , 
dans  lequel  ils  ont  coutume  de  prier  les  perfonnes  de 
marque  qui  pafîent  dans  leur  ville,  de  ligner  ,  pour  en 
conferver  la  mémoire  à  la  poftérité.  Voici  ces  paroles: 

Quod  nullijorfan  mortalium  contiglt  ; 
'  {  Varia  abfit  gloria  )  ob fidem  enim  non  fapientiam  3 
Intra  triennii  terminum , 
A  Domino  Domino  meo  clément ijfimo  , 
Chfijiianijjimo  Rege  pr<zfeçlus  3 
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Romx,  Madrid,  Francoturti, 

Creationi  fummi  pontificis  3  unicus  pacîs  arbiter  3 

eleclioni  imperatoris 
Primo  in  bonum  orbis  chrijllani  jeli  citer perfeclo  à 
Secundo  ,  in  ejus  perniciem  ab  Hifpanis  dilata  j 
Tertium  3  quodDeus  benèyertat  }  expeclo. 

Pour  récompenfe  de  fes  fervices  ,  le  roi  lui  accorda  , 
l'an  i  5  S ,  des  lettres  paternes ,  par  lefqueltes  fa  ma- 
jette  le  pratifioic  delà  dignité,  état  &  charge  de  mi- 
niftre d'etar  ;  S&  ce  fut  en  cette  qualité  ,  que  pendant 
tjue  le  cardinal  Mazarin  négociait  la  paix  des  Pyrénées, 
&  le  mariage  du  roi  &  de  l'infante,  avec  don  Louis 
de  Haro  ,  premier  miniftre  d'Efpagne  ,  M.  de  Lionne 
travailloitaudi  avec  beaucoup  d'application,  pour  vain- 
cre toutes  les  difficuî  tes  qui  s'y  rencontraient.  Le  roi  ayant 
en  fuite  pris  lui  -  même  la  conduire  de  L'état ,  le  retint 
l'an  1 660  ,  pour  être  une  des  trois  premières  têtes ,  par 
lefquelles  il  faifoit  exécuter  fes  principales  volontés 
dans  le  gouvernement  de  l'état  :  c'eft- dans  ce  miniftè» 
re,  que  pendant  onze  ou  douze  ans  ,  M.  de  Lionne 
rendit  à  la  France  des  fervices  rrès-confidérables.  Par- 
mi ceux  qui  ont  éclaré  ,  on  ne  doit  pas  oublier  ce  qui 
fe  paffâ  dans  la  fupercherie  que  le  baron  de  Barteville, 
ambalTadeur  d'Efpagne  ,  fit  à  Londres  au  comte  d'Eftra- 
de,  ambalTadeur  de  fa  rnaiefté;  &dans  l'infulte  que  les 
Corfes  de  la  garde  du  pape  firenr  à  Rome  à  M.  le  duc 
de  Crequi ,  ambaffadeur  du  roi  ;  M.  de  Lionne  en 
porta  la  répararion  fi  haut,  &  pouffa  les  chofes  avec 
tant  de  vigueur ,  que  deux  victoires  n'auroienr  pas  ac- 
quis tant  de  gloire  au  roi ,  que  les  fatisfaétions  publi- 
ques qu'on  lui  en  fit.  Il  ménagea  atiffi  la  ceïhon  que  le 
duc  de  Lorraine  fir  au  roi  de  fes  états;  &  quelque 
temps  après,  l'achat  de  l'importante  ville  de  Dunker- 
<jue.  L'an  1663,  pour  avoir  une  autorité  plus  précife 
fur  les  affaires  étrangères,  qu'il  dirigeoit  déjà  comme 
miniftre  d'état ,  il  traira  de  la  charge  de  fecrétaire  d'é- 
tat ,  avec  le  comte  de  Brienne.  Enfin  il  mourut  à  Paris 
le  premier  feprembre  1671  ,  âgé  dè  60  ans;  laiffant 
entr'autres  enfans ,  de  Paule  Payen  ,  qu'il  avoir  épou- 
fée  l'an  1645  ,  Ôc  qui  mourut  le  2.0  mars  1704,  âgée 
de  74  ans,  Louis  marquis  de  Lionne  &  de  Clavefon 
(par  le  mariage  qu'il  avoir  contracté  l'an  1675  avec  fa 
confine,  Jeanne-Renée  de  Lionne ,  héritière  du  mar- 
quifat  de  Clavefon  ,  &  de  la  branche  aînée  de  la  fa- 
mille de  Lionne  ,  morte  en  décembre  16S0,  )  maître 
de  la  garde-robe  du  roi ,  mort  le  22  août  1708,  âgé 
de  62  ans,  laifTant  un  fils  nommé  Charles-Hugues 3  colo- 
nel ,  qui  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'Hochftet 
en  1704,  &  nommé  brigadier  des  armées  du  roi  en 
j  7 1  o  :  il  eft:  mort  en  175  1  ,  fans  enfans  :  ainfi  la  fa- 
mille de  Lionne  a  fini  en  lui  :  Jules  ,  abbé  de  Marrnou- 
tier,  de  Chalis  ,  de  Cercamp  ,  &  prieur  de  S.  Martin 
des  Champs  ,  mort  le  5  juin  17.21;  Anus  ,  évêque  de 
Rofalie,  dont  il  fera  parlé  ci  -  après  dans  un  article 
féparé ;  Luc  chevalier  de  Malte  ;&  Magdcléne  3  ma- 
riée le  1  o  février  1 670 ,  à  François- Annibal  d'Efhx'es , 
marquis  de  Cœuvres ,  depuis  duc  Se  pair  de  France  , 
morte  en  feprembre  1  (584.  *  Dupleix ,  hifioire  de  Louis 
XIII.  Gualdo  Priorato ,  hijl.  de  la  paix.  La  Barde  ôc 
Priolo  ,  de  reb.  gall.  Fauvelec  du  Toc. 

LIONNE  (  Arrus  de)  éveque  de  Rofalie  ,  vicaire 
apoftolique  de  la  province  de  Suchueu  dans  la  Chine, 
né  à  Rome  en  1055,  pendanr  l'ambafïade  de  Hugues 
de  Lionne  fon  pere  ,  miniftre  Sz  fecréraire  d'état ,  vers 
les  princes  d'Italie.  Ce  prélar  avoir  été  chevaliet  de 
Malteavanrque  d'entrer  dans  l'érat  eccléfiaftique.  Quel- 
qu'intrigue  ,  qui  lui  réuffit  mal ,  le  dégoura  du  monde 
fïfubitemenr,  qu'il  enrra  dans  une  églife  ,  y  verfa  beau- 
coup de  larmes  ,  y  demeura  long-remps ,  &  en  fortit 
pour  aller  fe  cacher  dans  une  rerrairé  dont  il  fit  unmyf- 
tère  à  fa  propre  famille  pendant  quelque  temps.  Quand 
îl  eut  éré  formé  à  la  piété,  il  entra  dans  l'état  eccié- 
fuilique  ,ftic  nommé  abbé  de  Cercamp ,  donc  il  fe  dé- 
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mit  en  ï  671 , en  faveur  de  fon  frère  ;  s'engagea  danj 
les  millions  d'Orient ,  où  il  travailla  avec  un  zèle  infa- 
tigable pendant  plus  de  vingr  années,  &C  acquit  une 
grande  connoilfance  des  lettres  de  des  feiences  chinoi- 
fes.  II  vint  en  France  en  1686  avec  les  ambaffadeurs  du 
roi  de  Siam,  qu'il  remena  en  leur  pays  l'année  fuivan- 
te.  De-là  ilpaifaà  la  Chine,  &  revint  à  Rome  en  1 703  , 
pour  les  affaires  de  la  religion ,  &  enfuite  à  Paris ,  où  il 
mourut  le  2  août  171 3  ,  âgé  de  58  ans,  au  feminaire 
des  Millions  étrangères  :  il  y  eft  inhumé.  Il  aeuparc 
à  plufieurs  des  écrits  faits  parMM.  des  Millions  étran- 
gères ,  courre  les  fuperititions  de  là  Chine  ,  &  ceux  qui 
les  foutenoient.  *  Mém.  du  temps. 

LIPADUZA,  cherche^ LAMPEDOUZE. 

LIPARi  ,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane  ,  au  feptentrion 
de  la  Sicile  ,  ainfi  nommée  ,  félon  Pline  ,  du  roi  Lipa- 
re,  fucceffeur  d'Eole.  Elle  eft  la  plus  importante  des 
fept  ifles  qui  font  nommées  Liparies  ,  &  autrefois  Eo- 
lies  ou  fulcanies  ;  pareeque  les  poé'res  feignoienr  que 
c'étoit  le  féjour  de  Vulcain  &  d'Eole  roi  des  vents.  La 
ville  principale  de  Lipari  fut  ruinée  par  Barberoufié, 
capitaine  des  Turcs,  l'an  1544.  Depuis  on  l'a  rérablie  , 
avecunefortereffeconfidérable,  dite  la  Pignatara.  Il  ya 
aufli  le  liège  d'unéveché  furrraganrdeMerîîne.  Cherche-^ 
EOLIES.  *  Strabon ,  /.  6. Pline,  /.  3 ,  c.  9 .  Chivier, /.  2.  Sic. 
amiq,  c.  1 4.  Virgile  en  fair  auffi  mention,  /.  8  aneïd. 

LIPENIUS  (  Martin)  Luthérien  Allemand,  mort 
en  1692, âgé  de  foixante-deux  ans.  lia  publiéen  1670 
un  petit  traité  fur  les  étrennes.  Dès  1 66 1  il  avoir  donné 
un  autre  ouvrage  fur  la  navigation  des  vaiffeaux  de  Sa- 
lomon à  Ophir.  Depuis  1 679  jufqu'en  1  682 ,  Lipenius 
a  donné  un  grand  recueil  intitulé  Bibliotheca  realis  ,  en 
quatre  volumes  in-folio  3  qu'il  a  augmentés  de  deux  au- 
tres en  1685.  Il  traite  dans  ce  gros  recueil  de  toures 
fortes  de  matières.  *  Konig,  biblioth. 

LIPING  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  feptiéme  de  la 
province  de  Queicheu,  6c  a  trois  autres  villes  fous  fa 
jurifdiction.  *  Mati ,  diction, 

LIPMAN  ,  Rabbin  Allemand  ,  compofa  en  hébreu 
l'an  i;99,un  livre  intitulé  :  Nitfachon  3  c'eft-à-dire  , 
victoire  3  contre  la  religion  chrétienne ,  &  contre  les- 
Sadducéens.  Théodoric  Hakfpan  ,  profeffeurà  Ahorf, 
le  publia  l'an  1  644  avec  un  trairé  de  fa  façon ,  intitulé  : 
De  feriptorum  judaïcorum  in  theologia  ufu  varia ,  &  mul~ 
tiplici  /72-40.  Lipman  fit  lui-même  un  abrégé  de  fon 
ouvrage  en  vers  rabbiniques.  Il  a  été  publié  par  Chrif- 
rophe  Wagenfeil  ,  avec  une  longue  réfuration  ,  dans 
fon  recueil  intitulé  :  Tela  ignea  fatanx }  imprimé  à  Al- 
torf  l'an  1  68  1 . 

LIPPA  ,  ville  de  Hongrie,  fïruée  lut  la  rivière  de 
Marotz  dans  un  pays  afiez  ferrile  ,  eft  environée  de 
bonnes  murailles,  &  d'un  foffé  plein  d'eau.  Il  y  a  un 
château  au  milieu  de  la  ville  ,  fortifié  de  quarre  bâf- 
rions, &  entouré  auffi  d'un  bon  forte.  Cette  ville  fut 
prife  d'affaur  le  1  9  juin  1 58  S  ,  &  il  y  eut  plus  de  fîx; 
cens  Turcs  tués ,  èV  peu  du  côté  des  Impériaux.  Le  châ- 
teau fe  rendir  enfuite  à  diferétion  le  matin  du  21  du 
même  mois.  On  y  trouva  dix-huit  pièces  de  canon  ,  & 
quantité  d'autres  munitions  de  guerre-.  La  garnifon  , 
qui  éroit  au  nombre  de  plus  de  2200  hommes ,  fut  faite 
prifonniere  de  guerre  ,  avec  le  commandant  de  la  pla- 
ce ,  &  ceux  de  Temefwar  &  de  Jeno,  Le  commandant 
avoir  deja  été  pris  deux  fois  prifonnier  par  le  général 
Caraffa  ,  qui  commandoit  à  ce  iîége,  &  ï)  lui  avoit  pro- 
mis de  ne  plus  porrer  les  armes  conrre  les  chrériens  : 
c'eft  pourquoi  il  fe  jetra  à  fes  pieds  pour  lui  demander  la 
vie,  que  ce  général  lui  promit  fous  le  bon  plaifir  de 
l'empereur.  Les  femmes  &  les  enfans  ,  au  nombre  de 
1200,  furent  envoyés  à  Temefwar  avec  efeorre.  Il  y 
avoit  à  demi-tiette  de  l'aurre  côté  de  la  rivière  un  fort 
châreau  ,  dont  les  Impériaux  fe  faifirent  en  même 
temps.  *  Mém.  du  temps. 

LIPPE  (le  comté  delà)  c'eft  un  des  états  du  cercle 
de  'WefïphaHe  en  Allemagne.  II  eft  féparé  en  deux  pat- 
Tome  FI.  Partie  IL  T  t 
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ties  par  le  comté  de  Ricberg.  La  partie  méridionale  qui  I 
porte  proprement  le  nom  de  comte  de  la  Lippe  &C  qui 
avoir,  autrefois  celui  de  comte d'Oberwald du  bourg  de 
ce  nom  ,  fur  les  ruines  duquel  la  Lippe  fur  bâtie  vers  le 
XII  fiécle  \  cetre  partie  méridionale  ,  dis-je  ,  eft  fituée 
autour  de  la  rivière  de  Lippe  ,  entre  le  comté  de  Rir- 
berg  ,  la  Weftphalie  propre  ,  &  les  évêchés  de  Pader- 
born  &  de  Munfter.  C'eft  un  petit  pays  ,  qui  n'a  rien 
de  confidérable  que  la  ville  de  Lippe.  La  partie  fepten- 
trionale ,  qu'on  no  m  me  quelque  fois  le  comté  de  Lemgow  } 
eft  entre  les  comtés  de  Ritberg  ,  de  Ravensberg  ,  Se  l'é- 
vèché  de  Munftec,  Elle  peut  avoir  environ  dixlieues  de 
long,  &c  quatre  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  Lem- 
gow  ,  Dietmelle  ou  Dethmolt  &  Oldenbourg.  La  mai- 
fon  de  la  Ltppeeft  divifée  en  trois  branches  principales, 
qui  font  celles  de  Dethmolt,  AeBraHel  Se  de  Buckem- 
bourg 3  dont  la  première  eft  l'aînée.  *  Mati ,  diction. 

LIPPE  ,  en  latin  Lippia  Lupia  3  Luppia  3  Lupias  3 
rivière  dans  la  Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  a  fa 
fource  au  village  de  LippfTprinck.  \  nom  qui  lignifie 
fource  de  la  Lippe  dans  l'évèché  de  Padetborn  :  elle 
baigne  la  ville  de  ce  nom ,  celles  de  Lippe  ,  de  Ham  & 
de  Dorften,  &  fe  déchargedansle  Rhin  immédiatement 
au  -  defïus  de  Welel.  *  Mati  ,  diction. 

LIPPE  ,  en  latin  Lippia  ou  Luppia  s  ville  ,  avec 
comté  Se  rivière  .d'Allemagne  dans  ta  Weftphalie.  Les 
Allemanslui  donnent  le  nom  de  Lipfladt.  Charlemagne 
lit  aflembler  les  prélats  à  Lippe  d'Allemagne  l'an  780 , 
pour  donner  des  évêques  aux  Saxons  qu'il  avoir  fournis. 
*  Baronius  ,  A.C  7S0. 

L1PPI  (Philippe)  de  Florence,  fut  élevé  dans  un 
couvent  de  Carmes  dès  1  âge  de  huit  ans  ,  &  y  prit  l'ha- 
bit à  feize.  Un  jour  que  Maflaccio  peignoit  une  cha- 
pelle dans  le  même  couvent ,  Lippi  qui  le  vit  Travailler 
plufieursfois  ,  conçut  une  fi  grande  paillon  pour  la  pein- 
ture, qu'il  fe  mit  à  de  dîner  avec  attache.  La  grande  fa- 
cilité qu'il  y  trouva  ,  réveilla  les  talens  qu'il  avoit  pour 
cet  art ,  Se  l'empêcha  de  vaquer  à  l'étude  des  lettres ,  & 
aux  exercices  de  fon  couvent.  Les  louanges  de  Mafïac- 
cio  ,  qui  étoit  ftirpris  des  progrès  du  novice  ,  fortifiè- 
rent tellement  la  tentation  qu'il  avoit  de  quitter  fon  ha- 
bit ,  que  n'y  pouvant  plus  réfifter  ,  il  fortir  de  fon  mo- 
naftère.  Il  s'en  alla  dans  la  Marche  d'Aratoire,  où  il 
trouva  quelques  amis ,  avec  lefquels  s'éranr  mis  par  di- 
verriiîement  fur  un  vaifïeau  ,  il  fut  pris  par  des  corfaï- 
res  ,  qui  le  menèrent  en  Barbarie.  11  y  fouffrir  extrême- 
ment pendant  dix-huit  mois  ,  jufqu'à  ce  que  s'amufant 
à  deflîner  un  jour  fur  une  muraille  avec  du  charbon  le 
portrait  de  fon  patron  ,  dont  il  avoit  l'idée  pleine  ,  il 
s'attira  l'admiration  par  la  reflemblance  qu'on  y  trou- 
va. Cela  amolit  le  cœur  du  patron  ,  qui,  après  lui 
avoir  fait, faire  quelques1  portraits  ,  le  mit  en  liberté. 
De-là  Lippi  pafla  à  Naples  ,  où  le  roi  Alfonfe  l'em- 
ploya j  mais  entraîné  par  l'amour  de  fa  parrie  ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  à  Florence.  Ce  fut  là  qu'il  travailla 
pour  le  duc  Côme  de  Médicis  ,  duquel  il  gagna  l'affec- 
tion. Comme  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  femmes 
ledétournoit  beaucoup  de  Ton  travail  ,  Se  lui  faifoit 
perdre  trop  de  temps ,  ce  duc  qui  éroir  impatient  de 
voir  finir  un  tableau  qu'il  lui  avoit  ordonné  ,  le  fit  en- 
fermer dans  une  chambre  pour  le  contraindre  à  Travail- 
ler ,  &  lui  fit  donner  abondamment  tout  ce  qui  lui  étoit 
nécelîaire.  Lippi ,  au  bout  de  deux  jours  ,  coupa  fes 
draps  par  bandes  ,  defeendit  par  fa  fenêtre  &c  fe  mit  en 
liberté.  Un  citoyen  de  Florence  lui  fir  faire  enfuite  un 
tableau  de  la  Vierge  pour  un  monaftère,  où  il  avoit 
une  très-belle  fille  perfionaire.  Ce  pere  &  les  reli- 
gieufes  du  couvent  voulurent  bien  lui  permettre  de  fe 
fervir  de  cette  penfionaire  pour  modèle.  Tandis  qu'il 
la  peignoit ,  fe  trouvant  feul  avec  elle ,  il  la  corrompit 
par  fes  difeours ,  &  l'enleva  lorfque  l'ouvrage  fur  fini, 
ïl  en  eut  un  fils  appelle  Philippe  ,  qui  fut  peintre.  A 
quelque  temps  de-là ,  faifant  un  ouvrage  dans  l'églife 
de  Spoletre  ,  il  devint  amoureux  d'une  femme.,  &  s'étant 
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opiniâtre  à  la  pourfuivre ,  malgré  les  avis  qu'on  lui 
donnok,  il  fut  empoifoné  l'an  14.88  ,  en  la  cinquante- 
feptiéme  année  de  fon  âge.  Le  grand-duc  lui  fit  faire 
un  fcpulcre  de  marbre  ;  Se.  Ange  Polirien  fit  fon  épi- 
tapne  en  vers  latins.  *  De  Piles  ,  abrégé  de.  la  vie  des 
Peintres- 

LIPPI  (Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  élevé  de  Sandro  Boricello  ,  avoit  beaucoup 
de  vivacité  &  de  génie  ,  ^renouvella  dans  les  orne- 
mens  de  clair  oblcur  qu'it  faiioit ,  la  manière  antique 
relie  qu'on  la  voir  dans  les  frifes  d'architecture  &  ail- 
leurs. Il  peignit  à  Rome  plufieurs  ouvrages  ,  &  entr'au* 
très  une  chapelle  pour  le  cardinal  Caraffe  dans  l'églife 
de  la  Minerve.  11  ht  aufîî  quelques  tableaux  pour  Mat- 
thias Corvin  ,  roi  de  Hongrie.  Ce  Lippi  éroit  de  fore 
bonnes  mœurs ,  tk  auGî  réglé  que  fon  pere  avoit  été  dé- 
bauché. Il  mourut  l'an  1 5  o  y  ,  âgé  de  quarante-cinq 
ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

LIPPI  (  Laurent  )  de  Florence  ,  difciple  de  Matthieu 
KofTelli ,  s  eft  encore  plusdiftingué  par  les  talens  de  fon 
esprit ,  que  par  les  productions  de  fon  pinceau,  quoi- 
qu'il ait  fait  dans  ce  dernier  genre  des  ouvrages  qui  l'é- 
levent  au-deiTus  du  commun.  Mais  rien  ne  l'a  tant  il- 
luftré  que  lefameuxpoëme  burlefque  donr  il  eft  auteur  , 
intitulé  :  Malmantile  Racquijlato ,  publié  fous  le  nom 
de  Perlone  Zipoli ,  qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom  , 
en  1  <58  8  ,  à  Florence,  /n-4.0 ,  avec  les  notes  pleines  d'é- 
rudirion  de  Paul  Minucci ,  qui  s'y  eft  caché  fous  le  nom 
de  Puccio  Lamoni.  Ce  poé'me  ,  très-eftimé  en  Italie, 
étoit  devenu  fort  rare  ,  &  il  s'en  eft  fait  une  nou- 
velle édition  à  Florence  en  i  730  ,  qui  eft  augmentée 
de  nouvelles  notes  auffi  curieufes  que  les  premières ,  & 
qui  fonr  du  favant  Anroine-Marie  Salviui  ,  &  de  M. 
Bifcioni.  Lippi  eft  mort  en  1664.  *  Abcedario  pittori- 
co  j  Paë  294*  Mémoires  du  temps. 

LIPPO  ,  anciennement  Rypia  3  petite  ville  de  Na- 
tolie.  Elle  eft  près  de  la  mer  Noire  ,  au  midi  de  Penda- 
rachi ,  &  fur  la  rivière  de  Lippo  ,  qui  eft  ïlfyppius  de 
Ptolémée.  *  Matl,  diction, 

LIPPO  (N.  )  peintre  de  Florence  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XIV  fiécle  &  au  commencement  du  XV.  Il  fe  mit 
fort  tard  à  la  peinture, mais  il  ne  laifïa  pas ,  par  la  bou- 
té de  fon  efprit ,  de  devenir  habile  homme.  Il  a  été  le 
premier  qui  a  fait  voir  de  l'intelligence  dans  le  colons. 
Il  avoit  un  procès  dans  lequel  ÏI  s'étoit  fort  opiniâtre  , 
&  ayant  un  jour  maltraité  de  paroles  fa  partie  ,  elle 
l'attendit  le  foir  au  coin  d'une  rue  ,  &  lui  donna  un 
coup  d'épée  au  travers  du  corps ,  dont  il  mourut  vers  l'an 
141  j.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  Peintres. 

LIPPOMAN  (Jérôme)  noble  Vénitien  ,  un  des 
plus  habiles  hommes  de  la  république  en  fon  temps.  Il 
avoit  été  ambafladeur  en  Stirie ,  auprès  de  l'archiduc 
Charles  d'Aurriche  ;  en  Savoye,  auprès  d'Emanuei  Phi- 
libert ;  en  Pologne  ,  auprès  de  Henri  III ,  roi  de  France 
&  de  Pologne  ;  à  Naples,  auprès  de  Jean  d'Autriche  : 
enfin  ,  étant  baile  àConftantinople  en  1 5  91  ,  il  fut  ac- 
cu fé  devant  les  inquifiteurs  d'état  d'avoir  montré  fes 
inftrudions  ,  &  vendu  le  fecret  de  fa  patrie  aux  princes 
avec  qui  il  avoit  eu  à  traiter.  Le  fénat  envoya  Laurent 
Berdardi  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  Se  l'envoyer  a 
Venife  ;  mais  Lippoman  prévint  fon  fupplice  par  fa 
mort;  car  un  jour  ayant  amufé  fes  gardes,  il  fe  jetta 
dans  ta  mer  pour  fe  fauver  à  la  nage  \  &  quoiqu'il  eut 
été  repris  &  ramené  à  bord  par  les  mariniers,  il  mourut 
quelques  heures  après.  *  Andr.  Morof.  hifi-  Venet.  lib. 
14,  an.  r  59  1.  Amelot  de  la  Houflaye  ,  hijlo ire  du  gou- 
vernement de  Venife. 

LIPPOMAN  (Louis  )  évêque  de  Vérone  ,  natif  de 
Venife  ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  le  XVI 
fiécle.  H  favoir  les  langues ,  l'hiftoire  de  l'églife ,  la  théo- 
logie ,  &  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l'écriture 
î  &  des  pères.  On  l'employa  dans  di  ver  fes  ambaflades  , 
1  comme  en  Portugal  &  ailleurs  ;  &  il  fe  fit  admirer 
j  dans  le  concile  de  Trente.  Après  l'interruption  du  con- 
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cile ,  il  fut  envoyé  nonce  en  Allemagne  Fan  I  54S  ,  & 
en  fut  rappelle  deux  ans  après  par  Jules  III ,  qui  le  fit 
l'un  des  trois  préfidens  du  concile.  Paul  IV  l'envoya 
nonce  en  Pologne  l'an  1550",  6;  le  fit  fon  fecrétaire. 
M.  de  Thou  lui  donne  cet  éloge  ,  d'avoir  été  un  per- 
fonnage  illuftre  par  fa  docrrine  &  par  l'innocence  de  fa 
vie.  Lippoman  fut  évêque  de  Modon  ,  &c  non  pas  de 
Modéne  ,  comme  le  difent  quelques  auteurs  ,  que  la 
conformité  du  nom  a  trompés  ;  puis  de  Vérone  ,  & 
enfin  de  Bergame.  Ses  emplois  &  fes  diverfes  ambalïà- 
des  ne  lui  firent  poinr  abandonner  I  'étude  ;  &  il  ne  celfa 
point  d'écrire  jufqu'à  fa  mort  atrivée  l'an  1 5  5  j>.  Nous 
.avons  de  lui  huit  volumes  de  vies  des  faints  ;  Catena 
in  Gencfim  3  exodum  &  pfalmos  3  &c.  *  Poflevin  ,  in  ap~ 
par.facr.  Sixte  de  Sierme.Ublioth.fana.  De  Thou,  hijl. 
I.  1 1 .  Le  Mire.Simler.  Ghilini ,  &c. 

LIPSC1US  ou  L1PSKI(  André)  grand  chancelier  de 
Pologne  ,  eft  auteur  de  deux  centuries  d'obfetvations  de 
droit  ;  &  d'une  décade  de  queftions  pour  la  liberté  des 
biens  eccUfiaftiqu.es.  Ce  dernier  ouvrage  a  été  impri- 
mé à  Cracovie  en  16)2.,  «0-4°. * Komg , biblioth. 

^  LIPSE  (  Martin  )  natif  de  Bruxelles  ,  &  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin  à  Louvain  ,  étoit  grand-oncle 
de  Jufte  Lipfe  ,  &  fut  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fa 
feience.  Il  mourut  Tan  1555,  après  avoir  travaillé  aux 
éditions  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Hilaire ,  de  Symmaque  , 
de  Macrobe ,  &c. 

LIPSE  (  Jufte  )  né  à  Ifch  ,  petit  village  près  de  Bru- 
xelles dans  le  Brabant ,  le  18  o&obre  de  l'an  1547. 
Il  étoit  fils  de  Gilles  Lipfe ,  8c  petit-neveu  de  Martin 
Lipfe ,  ami  d'Erafme ,  &  auteur  de  divers  ouvrages.  Jufte 
Lipfe  commença  fes  études  à  fix  ans  dans  la  ville  de  Bru- 
xelles. A  l'âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé  à  Cologne ,  où 
il  apprit  en  peu  de  temps  la  langue  grecque  &  la  philo- 
sophie fous  les  Jéfuites.  A  dix-neuf  ans  il  alla  continuer 
fes  études  à  Louvain ,  où  ayant^dédié  fes  diverfes  le- 
çons au  cardinal  Granvelle  ,  ce  prélat  le  reçut  dans  fa 
amifon  ,  le  mena  en  Italie  ,  8c  le  prit  pour  fon  fecré- 
raire  des  lettres  latines.  Apres  qu'il  fut  de  retour  à  Lou- 
vain ,  il  alla  à  Vienne  en  Autriche.  Son  intention  étoit 
de  revenir  bientôt  dans  fon  pays  :  mais  en  1572  la 
guerre  l'empêchant  d'exécuter  fon  deflein ,  il  alla  à 
3éne  ,  où  il  fut  fait  profefteur  en  hiftoire  le  20  de  fep- 
Tembre  de  la  même  année.  Il  quitta  cette  ville  en  1 574, 
&  vint  à  Louvain ,  où  il  fut  fait  dotteur  en  i  576,  8c 
il  y  expliqua  publiquement  lesloix  des  Décemvirs.  La 
guerre  s'étant  allumée  en  Flandre,  ilfe  retira  en  Hollan- 
de ,  &  il  demeura  treize  ans  à  Leyde  ,  où  il  fut  pro- 
fefleur  en  hiftoire.  Enfin  ayant  quitté  Leyde  ,  ilrevinr 
à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  les  belles  lettres  jufqu  a  fa 
mort.  Après  avoir  vécu  jufqu'à  fa  quarante-cinquième 
année  dans  la  religion  des  proteftans  ,  il  embralfa  la 
catholique  ,  8c  témoigna  une  dévotion  extraordinaire 
pour  !a  mere  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  écri- 
vit l'hiftoire  de  Notre-Dame  de  Hall,  &  fit  attacher 
près  de  l'image  de  la  fainte  Vierge  une  plume  d'ar- 
gent ,  comme  reconnoiflant  que  c'étoit  fous  fa  protec- 
tion qu'il  avoit  entrepris  d'écrire,  8c  qu'il  s'en  étoit 
aquitté  Ci  glorieufement.  Lipfe  époufa  Anne  Califtrie  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &c  mourut  à  Louvain  , 
âgé  de  5  S  ans  ,  le  23  mars  ,  l'an  1606.  On  dit  que  fe 
fentant  frapé  de  la  maladie  qui  l'enleva  du  monde  ,  il 
s'écria,  adleclum3  ad  lethum.  Sa  femme  lui  fit  drefier 
un  beau  mnufolée  de  marbre  dans  l'églife  des  Cor- 
deliers  de  Louvain  où  l'on  voit  fa  ftatue  en  bronze. 
Le  magiftrat  d'Anvers  lui  en  drefia  un  autre  de  même 
matière  dans  fa  ville  ,  avec  cette  épitaphe  : 

Sijimplcx  animi  candor  3fî  nefeia  fuel 
Integritas  3  Jîmiles  nos  facit  effe  diis  .* 

Nemo  te  propius  _,  Lipsi  ,fe£quabit  olympo  j 
Nam  le  candidior  nemo  3  nec  integrior. 

Les  proteftans  Paccufent  d'inconftance  en  matière 
<ie  religion,  &  veulent  qu'il  ait  fïdyi  fucceÛlvement  le 
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Uuheranifme  &  le  calvinifme  ,  du  moins  quant  aux 
dehors,  pendant  le  temps  qu'il  profefia  à  léne  8c  3 
Leyde.  Aubert  le  Mire  a  écrit  fa  vie  ;  &  plufieurs 
grands  hommes  ont  travaillé  à  fon  éloge  ;  comme  le 
prélîdent  de  Thou ,  Beyerlinck ,  Meurfius ,  Imperialis , 
Valere  André ,  Lorenzo  Craflo  ,  Melchior  Adam ,  &c. 
Les  ouvrages  de  Jufte  Lipfe  ,  que  nous  avons  en  fix  vo- 
lumes in-folio ,  font  divifés  par  matières  :  hiftaricafa- 
cm  ;  hifiorica  romana  &  externa  ;  politica  &  ethica  ;  apo- 
logetica-  epifloU  &c.  Jufte  Lipfe  avoit  fait  lui-même 
fon  épitaphe  en  ces  termes. 

Quis  hic  fepultus  quâ,ris  ?  Ipfe  edijjeram*. 
Nuper  locutus  &  fiylo  &  linguâ  fui  ; 
Nunc  altéra  licebit  :  ego  fum  Lipfius 
Cui  littcrs  dant  nomen  3  &  mus  favor  : 
Scd  nomen;  ipfe  abivit    abiyit  hoc  quoque  j 
Et  nihil  hic  orbis ,  quod  perennet  pojfidet. 
Vis  altiore  voce  me  tecum  loqui  ? 
Humana  cuncla  fumus  3  umbra  yaniîas 
EtfcenA  imago  3  &  vtrbo  ut  abfolvam  >  Nihil. 

Extremum  hoc  te  alloquor  ; 
SEtemum  ut  gaudeam  ,  tu  apprecare. 
Jujlus  Lipfius  vixitjannos  LVIll  3  menfes  V. 
Ohiit  A.  C.  MDCFI.  1  o  Kalend.  April. 

Tout  le  monde  tombe  d'accord  que  Jufte  Lipfe  a 
ete  l'un  des  plus  favans  hommes  ,  &  des  plus  judicieux 
critiques  de  fon  temps.  Il  commença  prefque  à  écrire 
en  commençant  à  vivre  ;  car  à  l'âge  de  neuf  ans  il  fie 
quelques  poèmes  ;  8c  à  celui  de  douze  ,  il  compofa  des 
oraiions.  A  peine  avoit-il  atteint  fa  dix-neuviéme  an- 
née, qu'il  donna  au  public  fes  diverfes  leçons  ;  &  ces 
coups  d'eftai  furent  fuivis  d'un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages ,  qui  lui  ont  acquis  une  réputation  extraor- 
dinaire. II  avoit  une  parfaite  connoiflance  de  l'anti- 
quité romaine  ,  &  l'avoir  enfeignée  à  Leyde  8c  à 
Louvain  ,  avec  beaucoup  d'appîaudiiîement.  A  Ley- 
de, le  prince  d'Orange  Maurice  fut  un  de  fes  éco- 
liers ;  à  Louvain  ,  l'archiduc  Albert  &  l'infante  Ifa- 
belle  fa  femme  eurent  la  curiofité  de  l'aller  enten- 
dre ,  &  menèrent  la  cour  au  collège.  Sa  répuration  ne 
fut  pas  renfermée  dans  fon  pays  :  fon  mérire  le  fit  re- 
chercher du  roi  Henri  IV,  du  pape  Paul  V,  &  de  la 
feigneurie  de  Venife.  Plufieurs  princes  voulurent  l'atti- 
rer ,  pour  en  faire  l'ornement  de  leurs  états,  Lipfe  étoit 
lui-même  un  prince  parmi  les  favans  de  fon  fiécle  ;  & 
Scaliger,  Cafaubon  ,  8c  lui ,  étoient  les  triumvirs ,  com- 
me on  les  nommoit ,  de  la  république  des  lettres.  Mais 
quelque  grand  qu'ait  été  fon  lavoir ,  il  faut  avouer  que 
fon  ftyle  a  été  cenfuré  avec  raifon ,  par  tous  ceux  qui 
ont  le  gout  bon.  S'il  en  faut  croira  quelques  favans, 
Lipfe  a  été  un  infïgne  plagiaite  ,  8c  a  paré  fes  ouvrages 
des  penfées  des  autres,  8c  des  découvertes  qu'ils  avaient 
faites  dans  les  feiences  ,  fans  faire  connoître  les  auteurs 
d'où  il  les  avoir  prifes.  i°.  Muret  prétend  que  la  plu- 
part des  remarques  que  Lipfe  a  faites  fur  Tacite  ont  été 
tirées  de  fes  écrits.  20.  Le  préfident  P.  Faber  dit  que 
le  livre  des  faturnales  n'eft  compofé  que  des  obferva- 
tions  ,  que  l'on  trouve  dans  deux  chapitres  de  fon  livre 
intitulé  ,  Semejlria.  30.  Le  chevalier  de  Monraigu  affùre 
que  Lipfe  a  copié  plufieurs  endroits  des  œuvres  d'O- 
nuphrius  Panvmius.  40.  Il  a  pris  ,  fi  l'on  en  croit  Sau- 
maife  ,  tout  fon  traité  ,  de  miliûa  romana  des  parallè- 
les militaires  de  François  Patrice;  &  Lipfe  auroit  en- 
core mieux  réulli  dans  ce  traité  de  la  milice  romaine 
s'il  avoit  bien  fu  'le  grec.  La  troifiéme  centurie  des 
lettres  de  Lipfe  eft  le  plus  mauvais  de  fes  ouvrages  ; 
&  les  meilleurs  font  fes  commentaires  fur  Tacite  ;  fes 
éledtes  ;  fes  famtnales  ;  fes  oraifons  de  la  concorde  ,  8c 
fur  la  mort  du  duc  de  Saxe.  Plufieurs  ont  cru  que  le 
livre  de  la  confiance  devoit  être  préfér*  à  tous  les  au- 
tres. Le  ftyle  de  fes  diverfes  leçons ,  eft  félon  quelques- 
uns  ,  le  plus  pur  &  le  plus  élégant.  Quant  à  fon  traire 
de  la  politique,  quoiqu'il  n'ait  fait  qu'y  coudre  divers 
Tome  VL  Partie  IL  T  c  ij 


3  52      L  I  R 

textes  de  quantité  de  bons  auteuts.avec  des  filets  de  fon 
cru  ,  &  avec  bien  plus  de  travail  que  d'induftne  ,  il  ne 
lallfe  pas  de  le  recommander  dans  fes  épures  ;  &  c  eit 
fans  doute  par  la  même  paffion  qu'ont  les  mères  ,  qui 
chérifTent  les  plus  infirmes  ,&  fouvent  les  plus  impar- 
faits de  leurs  enfans  :  mais  les  perfonnes  habiles  n  ont 
pas  été  de  fon  avis  ,  &  n'ont  pas  eftimé  cette  compoti- 
tion.  On  prétend  que  Lipfe  favoit  par  cœur  route  1  hii- 
toire  de  Tacite.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  a  rap- 
porter ici  fa  tendrene  pour  les  chiens,  fa  grande  paflion 
pour  les  fleurs ,  &  fon  averlion  pour  la  mufique.  On 
petit  voir  dans  les  additions  de  Teiffier  ,  aux  hommes 
ïkvans  de  M.  de  Thou  ,  une  lifte  exaûe  des  ouvrages 
imprimés  de  Julie  Lipfe,auffi-bienque  de  ceux  qui  n'ont 
paseic  pub! 
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ics.  On  a  plufieursdefes  lertres  parmi  celle 
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recueilhesparGabbema.*NiciiisEiythra;us>P;'Mi.'.Aub. 
M  ir.  elog.  Grotius ,  annal.  Rolland,  lit.  S  ■  Baudius ,  cpift. 
cent,  i  j  cpift.  17.  Thomfon  ,  vindex  verïtatis.  Joleph 
Scaliger,  cpift.  lib.  1  j  cpift.  110.  Salmaf.  cpift-  L  1  , 
cpift.  9  5 .  La  Mote-le-Vayer  ,  2  i  homcl.  acadcm.  Balzac. 
Socrat.chret.lmpem\\sJmuf.hift.DeThoa,kift.Antame 
Teiffier  additions  aux  hommes  favans.  On  trouve  une 
fort  belle  lettre  fur  la  mon  de  Julie  Lipfe  dans  l'ap- 
pendice deslerrres  larines  de  Jean  Nicolas  Saulio  Car- 
rega,  in-tf.",  pag.  II. 

LIPTINES  ,  cherche^  LETINES. 
LIRE  ,  bourg  avec  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit  , 
&  de  la  congrégarion  de  S.  Maur ,  dans  la  Normandie 
fur  la  Rille  ,  à  neuf  lieues  d'Evreux ,  vers  le  couchant. 
*  Mari  ,  dictionnaire. 

LIRE  ou  L1ERE  ,  ville  de  Brabant  fur  la  rivière  de 
Nethe  ,  entre  Anvers  &  Malines  ,  eil  forte  par  fa  firua- 
rion  ,  &  célèbre  par  fes  manufactures.  On  y  tient  une 
foire  pour  le  bétail  un  jour  de  chaque  femaine  ,  depuis 
la  fête  de  S.  Jean ,  jufqu'à  celle  de  S.  Marrin.  C'ell 
la  plus  agréable  ville  du  Brabant ,  &  il  y  demeure  or- 
dinairement beaucoup  de  nobleife.  *  Guichardin  ,  des- 
cription des  Pays-Bas. 

LIRE  ,  cherche^  NICOLAS  de  Lire. 
LIR1C  ,  moine  ,  cherche-^  ERIC. 
L1RIO,  en  Imn  Liria  ,  anciennement  Themifcyra, 
ancienne  ville  de  Cappadoce.  Elle  étoit  autrefois  con- 
fidérable  ,  &  avoir  évêché  fuffiagant  d'Amafie.  Elle  elt 
maintenant  peu  de  chofe.  On  la  trouve  dans  1  Ami- 
Ce  en  Natolie ,  à  l'embouchure  du  Lino ,  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  le  Gafaltnach.  *  Mati ,  diction.  _ 

LIRIOPE,  nvmphe,  fille  de  l'Océan  &  de  Thetis, 
femme  de  Céplufe  ,  &  mere  de  NarcilTe.  C'ell  une  fon- 
taine de  Béorie  ,  où  NarcylTe  devint  amoureux  de  ion 
image  ,  en  fe  regardanr  dans  l'eau.  *  Ovid.  /.  j  mctam. 

LIRIS,  rivière  d'Iralie  en  la  terre  de  Labour  ,  nom- 
mée Gariglianc  *  Martial  en  fait  mention,  /.  15, 
cpig.  8j.  ,. 

LIS  ou  1A  LIS,  que  les  flairons  nomment  Lac  „  Se 
les  Latins  Legia  ,  rivière  du  Pays-Bas  ,  naîr  dans  l'Ar- 
tois ,  au  village  de  Lisbourg  ,  près  de  Terouanne  ;  Se 
irrofe  Aire  ,  Armentieres  ,  Menin  ,  Courrrai  ,  & 
coule  à  peu  près  du  (ud-ouell  au  nord-ell  jufqu'a  Gand , 
ou  elle  fe  joint  à  l'Efcauc*  Guichardin,  deferipuoa  des 
Pays-Bas.  .  .... 

LIS  ou  NOTRE-DAME  DO  LIS,  ordre  militaire, 
fut  inflitué  ,  fi  l'on  en  croit  Favin  ,  par  Garfias  VI ,  roi 
de  Navarre,  en  mémoire  d'une  image  miraculeufe  de 
la  fainte  Vierge ,  rronvée  dans  on  lis  à  Nagera.  Ce  roi 
malade  a  l'extrémité  fut  guéri ,  dit  cet  auteut ,  au  temps 
qu'on  trouva  cette  image.  Pour  la  placer  honorable- 
ment ,  il  fit  bâtir  en  1  048  ,  une  éghfe  &  un  monade, 
re  ,  où  il  mit  des  religieux  de  Cluni  :  Se  enfuire  il  for- 
ma l'ordre  militaire  du  lis ,  donr  il  voulut  que  lui  Se 
fes  fucceueurs  fufTent  les  grands-maîtres.  Il  le  compofa 
de  trenre-huir  chevaliers  nobles,  qui  faifoient vœu  de 
s'oppo("»r  aux  Maures  ,  ennemis  du  royaume.  Ils  por- 
roient  fur  la  poitrine  un  lis  d'argent  en  broderie;  & 
»ux  fêtes  folemnelles ,  une  chaîne  entrelacée  de  plu- 
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fleurs  MM  corhiques ,  d'où  pendoit  un  lis  d  or,  émaille 
de  blanc  ,  forrant  d'une  terralfe  de  fynople ,  &  fur- 
monré  d'une  grande  M.  Tout  cela  paroît  tabuleux,  St 
pareequ'on  ne  peut  fe  perfuader  qu'il  y  air  eu  aucun, 
ordre  militaire  avant  le  douzième  fiécle ,  Se  pareeque 
les  autres  écrivains  ne  s'accordent  pas  avec  Favin  dans 
les  circonftances.  En  effet ,  Yepez ,  dans  fa  chronique 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  place  l'inilltution  de  cet  or- 
dre ,  81  la  fondation  du  monaftère  de  Nagera  à  l'an 
1051  :  il  prérend  que  ce  fut  le  roi  Garfias  VI  ,  qui 
érant  à  la  chafle  ,  trouva  l'image  miraculeufe  :  il  ajoute 
qu'auprès  de  cette  image  on  trouva  un  vafe  plein  de  lis , 
&  enfin  il  donne  au  nouvel  ordre  le  nom  de  Vaje  de 
Lis.  Selon  le  même  auteut ,  le  collier  de  l'ordre  étoit 
compofé  de  chaînes  d'or  émargent , au  bout  duquel 
il  y  avoit  un  vafe  plein  de  lis  ;  &  afin  qu'il  n'y  ait  rien 
dans  fa  narration  de  femblableàcellede  Favin  qui  repré- 
fente  cet  ordre  floriffanr  fous  les  101s  fuccelleurs  de  Gar- 
fias VI ,  il  ajoure  qu'il  fut  éteint  auffitôt  après  la  mort 
du  prince  qui  l'avoir  inflirue.  Les  autres  écrivais  ne 
font  pas  plus  d'accord  entr'eux  à  ce  fujet  ;  mais  il  n'y 
en  a  poinr  qui  aient  donné  dans  un  plus  grand  ridi- 
cule que  Giuftiniani ,  dans  fon  hifloire  des  ordres  mi- 
liraires  ,  où  après  avoir  dir  que  les  rois  de  France  Se 
d'Efpagne  s'attribuent  chacun  la  qualité  de  grand-mai- 
tre  de  l'ordre  du  lis ,  s'eft  avifé  de  donner  une  fuite 
chronologique  de  fes  grands- maîrres  ,  quicommentea 
Garfias  VI ,  &  finit  à  Louis  XIV  ,  101  de  France  ,  con- 
jointement avec  Charles  11 ,  roi  d'Efpagne.  Ce  qu'il  y  » 
donc  de  certain  i  cet  égard  ,  ell  ce  qui  eft  rapporre  par 
Jérôme  Roman  ,  cité  par  Yepez:  favoir,  que  Ferdinand 
infanr  de  Caftille  ,  depuis  roi  d'Aragon  ,  inllitua  1  ordre 
du  vafe  du  Lis ,  le  jour  de  l'Aflomption  de  l'an  1405  , 
&  fit  ce  jour-la  plufieurs  chevaliers  dans  la  ville  de 
Medina  del  Campo ,  voulant  donner  par-là  des  mar- 
que.' de  fa  dévotion*  la  Vierge.  Et  la  faute  que  fait 
cet  auteur  de  donner  dès -lors  le  titre  de  roi  d'Ara- 
gon à  Ferdinand ,  qui  ne  le  fut  qu'en  1410,  ne  doit 
point  faire  naître  des  doutes  fut  la  venré  de  ce  qu'il  a 
rapporté  ,  ces  forres  de  fautes  éranr  ordinaires  aux  écri- 
vains peu  exaûs  dans  leurs  expreffions.  On  ne  fair  pas 
en  quel  remps  cer  ordre  a  été  fupprimé. 

LIS  (Ordre  du  )  fur  inflitué  en  1  j  46  ,  par  le  pape 
Paul  III ,  qui  chargea  les  chevaliers  de  défendre  le  pa- 
rrimoine  de  S.  Pierre  contre  les  irruptions  des  ennemis. 
Il  érablir  pour  le  même  but  l'ordre  de  Lorette  dans  la 
marche  d'Ancône  ,  Se  celui  de  S.  George  dans  la  pro- 
vince de  Romandiole  ,  ou  Romagne.  Le  nombre  des 
chevaliers  du  lis  étoit  ptemieremenr  de  cinquante  , 
qu'on  appelloit  auffi  Participai,  parcequils  ayoïent 
fait  au  pape  un  ptéfent  de  15000  écus.  Cet  ordre  fut 
muni  de  beaux  privilèges  ,  &  on  lui  alligna  fur  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  3000  écus  de  rente.  La  marque  de 
l'ordre  ell  une  médaille  d'or  que  les  chevaliers  porteur 
fur  la  poitrine.  D'un  coté  l'on  voir  l'image  de  Notre- 
Dame  du  Chêne  ,  dont  l'églife  efl  fort  fameufe  ,  près 
de  Virerbe  ,  Si  de  l'autre  coté  il  y  a  un  lis  de  bleu  ce- 
lefle  fur  un  fond  d'or  ,  avec  une  infcription  ,  Tauli  III, 
pontifie,  max.  munus.  Paul  IV  confirma  cet  ordre  en 
1  5  <  6  &  lui  donna  le  pas  fur  rous  les  autres  ordres.  Les 
chevaliers  du  lis  porrent  le  dais  lorfque  le  nape  marche 
defious ,  Se  qu'il  n'y  a  poinr  d  ambalfadeurs  de  prince.  Le 
nombre  de  ces  chevaliers  fut  augmenté  la  même  année 
1556  jufqu'a  ttois  cens  cinquante.  *  Bonanm  ,  catalog. 
cauefl.  ordin.  Sec.  .„        .  . 

LISBONNE,  en  latin  OtiJJipo  ,  ville  capitale  du 
royaume  de  Portugal  ,  Se  le  fîége  du  patriaichat  Se 
d'un  archevêché,  efl  fituée  fur  le  Tage  ,  qui  y  forme 
un  des  plus  fameux  ports  de  l'Europe  ou  le  flux 
monte  à  la  hauteur  de  trois  to.fes,  &  ou  les  vaiffeaux 
font  dans  un  bon  abri ,  a  caufe  des  montagnes  circon. 
voifines  ,  &  peu  éloignées  de  la  rivière ,  qui ,  en  cet  en- 
droit ,  a  PrèsPde  troi?  lieues  de  large  On  voit  arriver 
dans  ce  port  des  vaiffeux  de  toute  forte  de  nations 
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que  le  négoce  y  attire  ;  ce  qui  ne  contribue  pas  mé- 
diocrement à  la  richeflèdè  Lisbonne,  dont  le  féjour 
d'ailleurs  eft  délicieux  ,  à  caufe  de  la  beauté  du  climat, 
&  des  agrémens  de  la  campagne  des  environs.  Le  pa- 
lais du  toi  fait  la  principale  beauté  de  la  ville  :  fa  gran- 
deur jointe  à  fa  magnificence ,  pcrfuade  aifément  que 
ce  doit  être  le  féjour  de  ce  prince  ;  les  vues  des  appar- 
tenons donnent  fur  une  terra(Té  pouffée  jufqu  a  la  mer  , 
où  l'on  fe  promené  à  pied  ,  &  qui  eft  terminée  par  des 
balcons  ,  &  par  une  tour  bâtie  à  l'une  de  fes  extrémi- 
tés. Les  divers  avantages  dont  jouit  Lisbonne  ,  ont  fait 
dire  aux  Efpagnols  que  :  Qui  non  fia  vifto  Lisboa  ,  non 
ha  vifto  cofa  toa.  Mais  route  cerre  magnificence  eft  au- 
jourd'hui anéanrie.  Un  affreux  tremblement  de  tetre , 
arrivé  le  i  novembre  175  5 ,  &  dont  on  trouve  le  détail 
dans  différens  écrits  ,  a  renverfé  cette  ville  fupetbe ,  qui 
ne  fubfifte  prefque  plus  que  dans  fesruines.  On  voit  dans 
le  III  concile  de  Tolède ,  tenu  en  589  ,  que  Paul  évê- 
que de  cette  ville  ,  étoit  du  nombre  des  prélats  qui  y 
lignèrent.  En  ^1  3  90  le  pape  Boniface  IX  étigea  fon  évê- 
ché  en  archevêché  ;  &  au  mois  de  novembre  1 7 1  &  ,  le 
pape  Clément  XI  érigea  la  chapelle  royale  de  Lisbonne 
en  églife  patriarchale. 

La  ville  &  le  diocèfe  de  Lisbonne  font  pattagés  pré- 
fentement  en  deux  patties.  L'ancien  archevêché  eft 
connu  fous  le  nom  de  Lisbonne  orientale,  &  le  nou- 
veau patriarchat  fous  celui  de  Lisbonne  occidentale. 
L'églife  patriarchale  eft  une  des  plus  magnifiques  égli- 
fes que  l'on  connoiffé  aujourd'hui  en  Europe,  foit  par 
l'abondance  &  la  richeffé  de  tout  ce  qui  fert  au  culte 
divin  ,  foir  par  le  nombre  des  minifties  ,  tous  habillés 
en  évêques  ,  foit  par  l'ordre  qui  y  eft  établi  pour  le  fer- 
vice  ,  foit  enfin  par  le  chœur  de  mufique  qu'on  y  en- 
tend ,  compofé  des  plus  habiles  muficiens  qu'on  a  pu 
trouver  en  Italie.  Le  patriarche  porte  toujours  l'habit 
Je  cardinal  fans  aucune  différence  ;  il  en  a  tous  les  lion 


neurs  à  la  cour  ;  &  ceux  de  légat  à  latere  par-tout  ail- 
leurs. Il  jouit  de  la  préféance  fur  tous  les  grands ,  fur 
rous  les  évêques  &  archevêques  du  royaume  ,  Se  fu 
le  primat  de  Brague  ,  même  dans  leurs  églifes.  Le  col 
Iége  des  chanoines  eft  compofé  de  plufieurs  feigneurs 
de  la  première  qualité  ,  qui  ont  rang  parmi  les  grands 
du  royaume ,  onr  l'ufage  de  la  mitre  ,  &  célèbrent  en 
habits  pontificaux  tant  en  public  qu'en  particulier.  Cha- 
cun^ d'eux  a  la  préféance  fur  toutes  les  dignités  ecclé- 
fiaftiques  du  fécond  ordre  ,  &  fur  tous  les  chapittes  du 
royaume  ,  même  dans  leurs  propres  églifes  ;  &  ce  qui 
a  achevé  de  rendre  ces  chanoines  confidérables ,  c'eft 
qu'on  a  uni  à  leur  collège  la  quatrième  partie  des  reve- 
nus de  tous  les  évêchés  de  Portugal'. 

Le  roi  dom  Jean  V  inftitua  le  8  décembre  1710, 
à  Lilbonnejl'acadéffiie  royale  de  l'hiftoire  de  Portupals 
&  voulut  qu'elle  fût  compofée  d'un  directeur ,  de  qua- 
tre cenfeurs,  d'un  fecréraire  &  de  cinquante  académi- 
ciens. Enrre  ces  meffieurs,  il  y  en  a  tteize  deftinés  à  re- 
cueillir des  mémoires  pour  l'hiftoire  ecciéfiaftique  du 
royaume  ,  Se  treize  autres  pout  diriger  ces  mémoires , 
&  compofer  l'hiftoire  en  latin.  11  y  en  a  auffi  dix-fept 
qui  doivent  donner  les  mêmes  foins  à  l'hiftoire  poli- 
tique :  deux  qui  font  chargés  d'éclaircir  les  difficultés 
fur  la  géographie  ,  &  de  deffiner  les  cartes  :  deux  en- 
core qui  ont  pris  fur  eux  de  décider  des  matières  de 
droit  ;  &  enfin  rrois  autres  qui  n'étant  pas  attachés  à 
une  pairie  de  l'hiftoire  plutôt  qu'à  l'autre  ,  les  embraf- 
fent  toutes ,  &  veulent  bien  fe  charger  de  réfoudre  ce 
qui  paroîr  rtop  difficile  aux  aunes.  Il  y  en  a  aufiî  quel- 
ques-uns d'entr'eux  ,  qui  joignent  à  l'un  des  emplois 
qu'on  a  marqués ,  l'étude  parriculiere  de  l'hiftoire  des 
ordres  militaires ,  de  l'inquifition  ,  &c.  fuivant  les 
ftaruts  que  le  roi  approuva  le  4  janviet  1711.  Les  rangs 
font  confondus  dans  cette  académie  ,  où  chacun  prend 
place  à  mefure  qu'il,  arrive  ;  &  elle  ne  tient  que  de 
quinze  jouts  en  quinze  jours  fes  féanc'es  ,  qu'elle  ne 
«endroit  pas  même  aux  jours  marqués ,  s'il  ne  s'y  trou- 
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voit  au  moins  douze  académiciens  avec  le  direéleur  Si 
deux  cenfeurs.  Les  académiciens  fonr  élus  à  la  plura^ 
llté  des  fuffrages  ;  mais  il  faut  que  le  roi  approuve  l'é- 
lection du  nouvel  académicien  ;  &  s'il  ne  l'approuvoit 
pas ,  on  en  éliroit  un  aurre.  Quand  l'un  d'eux  vient 
à  mourir ,  le  directeur  nomme  celui  qui  doit  faire  fou 
éloge  &  l'abrégé  de  fa  vie ,  pour  êrre  lu  en  pleine  afo 
iemblee.  Il  n'ert  pas  permis  à  un  académicien  de  fe  pa- 
rer de  ce  titre  à  la  tête  d'un  ouvrage  de  fa  compofition  , 
s  il  ne  l'afait  apptouvet  pat  l'académie.  Les  armes  del'a- 
cademie  font  les  mêmes  que  celles  du  roi ,  au-defius  def- 
quelles  on  voir  un  temple  attaché  avec  des  chaînes; 
ia  devife  eft  l'image  de  la  vérité ,  telle  que  les  anciens 
la  reprefenrent  ,  avec  ces  mots  :  Reftituit  omnia.  On 
a  infère  dans  les  mémoires  de  Trévoux  février  1750,, 
une  lifte  exadte  de  rous  les  ouvrages  publiés  par  cette 
académie  ,  &  pat  les  particuliers  qui  en  étoient  mem-* 
bres  alors. *  Damien  Gocs,  iefir.  OUJJip.  Refendius.  Le 
yulen  de  la  Neuville ,  hiftoire  générale  de  Portugal. 

LISBONNE  (  Marc  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflance  ,  étant  âgé  de  feize  ans  entra  dans  l'ordre  de 
i>-  Français ,  dont  il  a  donné  l'hiftoire  écrite  en  portu^ 
gais,  en  trois  parties  qui  parurent  en  1555,  1557& 
1  570:  la  dernière  fut  imprimée  à  Salamanque  en  efpa- 
gnol  les  deux  autres  à  Lisbonne.  Pour  réiiffir  dans  ce 
travail ,  il  avoir  fait  le  voyage  d'Italie  à  pied.  Le  roi 
IhilippeU  l'ayant  nommé  àl'évêché  de  Porto,  il  fut 

uf  H  r'  ,anV'er  '5Sl-  Ce  ?'é[x  chat,gea  peu  de 
choies  a  fa  manière  de  vie ,  quoiqu'il  ne  négligeai  rien 
pour  embellir  fon  églife  &  le  palais  épifcopal ,  &  rint 
en  I  58  s  un  fynode,  dont  les  conftitutions  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  deBalthafarLimpo,  aufquel- 
les  on  jugea  à  propos  de  faire  quelques  changemehs. 
Mate  de  Lisbonne  mourut  le  13  feptembre  1591. 
*  Mémoires  de  Portugal. 

LISER ,  cherche^  LYSERUS. 
L1SFELDE ,  cAercA^LICHEFIELD. 
LISIARD  DE  CRESPI ,  évêque  de  SoifTons  dans  le 
XII  fiécle  ,  fut  prévôt ,  puis  évêque  de  Soifions  après 
ManafTésran  110S.  11  fut  préfent  à  diverfes  fonda- 
tions &  à  divers  conciles  ,  &  eut  part  à  l'amirié  d'Ives- 
de  Chartres  ,  qui  lui  écrivoit  affez  fouvent.  L'auteur  de 
la  vie  de  S.  Godefroi ,  évêque  d'Amiens  ,  parle  de  Li- 
ziard  avec  éloge;  &  Guiberr  abbé  de  Nogent,  lui  dé- 
dia fon  hiftoire  de  Jérufalem  ,  intitulée  :  Gefta  Dci  per 
Franeos.  On  lui  attribue  aulfi  la  vie  de  S.  Atnoul ,  qu'il 
adreffà  à  Rodolphe  archevêque  de  Reims.  Lifiard  mon. 
rur  l'an  11 17.  *  Alberic,  ip  chron.  Ives  de  Chartres, 
epift.  203,  119,  24s  ,  279  &  280.  Sainte- Marthe  , 
Gallia  chriftiana.  Voffius  ,  de  hifl.  Lac.  I.  1,  c.  46. 
Meyer  ,  in  annal Fland. 

LIS1EUX  ,  ville  de  France ,  en  la  haute  Notmandie , 
avec  fiége  épifcopal  fuff'ragant  de  Rouen.  Les  anciens 
aureurs  ,  comme  Pline  ,  Strabon  ,  Céfar  &  Ptolémée  » 
font  mention  des  peuples  du  territoire  de  Lificux ,  die 
aujourd'hui  le  Lieuvin  ;  Se  parlent  de  la  ville  capitale  , 
qu'ils  nomment,  les  uns  Neomagus  ,  &  les  autres  Lexa- 
viiim.  La  ville  eft  bâtie  en  partie  fur  une  côre,  &  en  partie 
dans  une  vallée,  où  font  des  prairies  d'un  grand  revenu  , 
au  confluent  de  la  petite  rivière  d'Orbec,  qui  patTe  au  tra- 
vers de  la  ville  ,  &  de  celle  de  GafTei  qui  en  arrofe  les 
murailles.  Ces  deUx  rivières  fe  joignent  à  la  porte  du 
jardin  des  Jacobins ,  Se  dès-lors  celle  de  Gaffèi  prend 
le  nom  de  Touques.  Cette  ville  eft  environée  de  bons 
foffés,  &  ceinte  de  murailles.  Elle  a  quatre  portes  & 
autant  de  fauxbourgs.  Son  églife  cathédrale  reconnoic 
S.  Pierre  pour  fon  rirulaire.  Le  plus  ancien  évêque  donc 
nous  ayons  connoifiance  ,  eft  Thobaud,  qui  affifta  au' 
III  concile  d'Orléans  ,  l'an  538.  Il  a  eu  d'illuftres  fuc- 
cefféurs  ,  comme  Freculfe ,  Hugues  d'Eu  ,  Gilbert  Ma- 
minot,  Jean,  Arnoul,  Rodolphe  de  Varneville  Ni- 
colas Orefme  ,  Branda  Caftiglioni ,  cardinal ,  auffi'biens 
que  Jacques  le  Veneur  &  Jacques  d'Annebaulr,  Tho- 
mas Balin  ,  Jean  Hennuyer ,  Guillaume  du  Vair  ,  Phi-' 
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\Le  Cofpeau ,  ta.  L'évêque  eft  comte  de  Lifieux  La 
chapitre  e.l  compofé  d'un  doyen  d  un 
d'un  tréforier  ,  d'un  chefciet  ,  dun  ecola  r,  ,  d„n 
théoloeal  dto  pcnkencier,  detiente-ta  chan_ou.es, 
&c  U  v  Alle  &  le  jour  de  S.  Urfin,  CdU-due  le 
Te,  &  le  .1  juin,  ils  font  comtes  ,  &  toute  la  jtiftice 
civile  &  criminelle  leut  appartient.  »  Strabon    Uv.  4. 

Cefa ,  3  &  7'  Pli~ .  4  »  1 7'  Piol„mCe  ' 
Uv.t,  cAa/.S.Airnoin,  //v.  S  3;  Guillaume 

IeBreton)W.5-^''/'/'/''Robert  Cenahs,M.  *  «ft 
«  GW/.  PtràcA»  4-  Du  Chêne,  a/iu^res  «« 
Sainte-Marthe ,  6W/ï<r  chripana. 

Conciles  de  Lis i eux 


Les  auteurs  qui  ont  travaillé  à  la  dernière  édition  des 
conciles,  font  mention  de  deux  alfemblces  eccletiafti- 
ques  tenues  en  cette  ville.  La  première  fut  tenue  au 
mois  d'octobre  1 1  otf  félon  Ordetic ,  l.  1 1 ,  en  preience 
de  Henri  I,  roi  d'Anglererre  ;  peut-être  pour  apporter 
quelque  remède  aux  maux  que  louffroit  1  egliie  de  Li- 
fieux: ,  depuis  la  mort  de  fon  évêque  Gilbert  Maminor, 
jufqu'au  facre  de  Jean  ,  lequel  étant  archidiacre  de 
Séez  ,  fut  mis  fur  !e  liège  de  cette  églile  l'an  1  1 07.  Hu- 
oues  de  Harcourt  évêque  de  Lifieux ,  célébra  1  an  1 31 1 
un  fynode  ,  dont  nous  avons  dans  la  même  edirion  des 
conciles,  les  ordonnances  tirées  de  la  bibliothèque  de 
S.  Victor-lès  Paris.  Jean  le  Veneur  cardinal  ,&  pielat 
de  cette  ville,  célébra  deux  fynocïes  l'an  ,  ;  ;  1  &  1  540. 
Jean  Hennuyet ,  évêque  de  Lifieux,  tint  en  cette  ville 
un  fynode  le  26  mars  1570.  , 

LISLE  (  Dom  Paulin  de  )  religieux  Benediétin  de  la 
con«éoation  de  S.  Vannes  ,  &  depuis  religieux  ,  préil- 
dent  &  pere  maître  des  novices  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Trappe.  Ce  faim  religieux  eto.t  de  la  ville 
de  Châlons  en  Champagne  ;  &  après  avoir  vécu  près 
de  vingt  -  cinq  ans  avec  les  religieux  de  S  Vannes 
dans  une  -rande  édificanon  ,  &  une  continuelle  appli- 
cation i  fos  devoirs ,  il  pafTa  de  cette  congrégation  a 
l'abbaye  de  la  Trappe  ,  où  il  fit  profeffion  au  mois  de 
juin  iW-  Dès  que  l'on  fut  fon  detfein  dans  la  con- 
gélation de  S.  Vannes ,  fes  fupérieurs  muent  de 
continuels  obflacles  à  fa  ferrie  ,  8ï  l'envoyèrent  fiiccef- 
livement  dans  plufieurs  monaftères  ,  ou  1  paffa  par  des 
épreuves  difficiles  qui  ne  fervirenr  qu'à  1  affermir  dans 
faréfolution.  Un  bref  venu  de  Rome  lur  accorda  enfin 
lalibertéqu'il  demandoit  depuis  fi  long-temps   &qu  on 
s'obttinoir  à  lui  réfuter.  D.  Paulin  a  vécu  a  la  Trappe 
fous  les  yeux  de  M.  de  Rancé  ,  &  des  autres  folitaires 
qui  éroient  les  compagnons  de  fa  pénitence  &  de  la 
ferveur  dans  roure  l'auflérité  de  la  règle   &  dans  1  ac- 
compliffemenr  le  plus  exaâ  des  devoirs  de  fon  nouvel 
engagement,  lia  été  préfident  de  ce  monaftère  fous  la 
conduite  &  le  gouvernement  de  M.  de  Rance ,  Se  pere 
maître  des  novices  fous  D.  Gervaife  ,  troifieme  abbe 
rétmlier  depuis  la  téforme  ;  &  dans  ces  deux  emplois  il 
a  toujours  paru  un  religieux  très-fervent  ,  &  un  péni- 
tent très-auftere.  Quoique  fes  travaux  &  fa  pénitence 
eutTent  accablé  fon  corps  d'infirmités  ,  loin  de  recher- 
cher aucun  des  foulagemens  qu'on  a  coutume  de  don- 
ner aux  malades  ,  il  n'ufa  jufqu'd  fa  mort  que  de  1  eau 
de  la  fontaine  du  monaftère  .  &  elle  fut  fa  boitTon  or- 
dinaire pendant  les  deux  dernières  années  de  fa  vie.  11 
fit  toujours  fa  félicité  de  fa  retraite  ,  du  faint  autel  le 
centre  de  fon  ravinement ,  &  de  la  prière  fes  plus  chai- 
res délices.  Il  reçur  les  derniers  facremens  au  milieu  du 
chœur  des  religieux  ;  Se  lorfque  le  révérend  pere  abbe 
lui  préfenta  le  crucifix  ,  il  le  prit  en  prononçant  ces  pa- 
rolesde  S.  Auguftin  :  Inter  brachia  Salvatons  met  vtvere 
voto  ,  &  moricupio.  Il  mourut  ainfi  ,  en  odeur  de  lain- 
teté  le  11  mai  itfi  ,  après  onze  ans,  un  mois  & 
quelques  iouts  depuis  faprofeffion  faire  à  la  Trappe  le 
}  de  juin  itf87.  En  171;  on  a  imprime  a  Chalons  en 
Champaene  un  recueil  de  lettres  de  ce  famt  reli- 
gieux ,  pleines  de  grandsfentimens  depietc,  &dex- 
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cellens  principes  de  morale.  On  y  a  joint  un  court 
abrégé  de  fa  vie  ,  &  quelques  lettres  de  feu  M.  de  Ran- 
cé ,  &  de  D.  llîdore  ,  qui  étoit  abbé  de  la  Trappe  lorf- 
que ce  recueil  a  été  imprimé  fous  le  titre  de  Vidés  d'un 
vrai  religieux  ,  dans  le  recueil  des  lettres  de  dom  Paulin 
de  VJlc  ,  &c.  par  M.  Lambert,  ancien  curé  de  Notre- 
Dame  de  Chalons,  Se  prieur  commendataite de  fol- 

feffe.  itlfc»-  ,     ,  ,,       .  . 

LISLE  (François  de  )  frère  du  précèdent , chanoine 
de  Notre-Dame  de  Châlons  en  Champagne    mort  au 
mois  de  février  1  «5  8  ,  en  odeur  de  fainrete.  C  elt  a  lui 
que  prefque  toutes  les  lettres  de  D.  Paulin  font  adre  - 
fées.  Quoique  François  de  Lille  ait  ete  difgracie  de  la 
nature .  &  contrefair  de  corps  ,  la  vivaerre  de  fon  elpnt , 
la  folidité  de  fon  jugement ,  &fonéminente  piere .  portè- 
rent M.  Vialart,  évêque  de  Châlons ,  l'un  des  plus  laints  ce 
desplusorandsprélatsduXVIlfiécle.àlefaireentrerdans 
le  clergé",  &  à  lui  conférer  les  faints  ordres.  Enfulte  il  lui 
donnai  défricher  une  cure  de  fon  diocefe  ,  qui  étoïc 
le  champ  le  plus  ingrar  &  le  plus  ftérile ,  &  dont  M.  de 
Lille  fit ,  avec  la  glace  du  Seigneut ,  par  fes  foms ,  Ion 
application  continuelle,  &  fes  prières  ,  une  teire  des 
plus  fertiles.  M.  Vialart  le  chargea  enfuite  de  la  direc- 
tion de  l'abbaye  d'Andecy  ,  près  d'Etoges ,  monaftere 
de  religieufes  dont  le  remporel  etoit  alors  très-déraneej 
par  les  exceffives  dépenfes  qui  s'y  faifoient.  M.  de  Lille 
y  rétablir  le  bon  ordre  Se  la  régularité  ,  maigre  tous  les 
obflacles  que  les  teligieufes  elles-mêmes  y  apportèrent. 
Il  écarta  de  cerre  màifon  tous  les  confelfeurs  quiauto- 
rifoient  le  relâchement,  ou  qui  ne  s'y  oppofoient  pas; 
&  quoiqu'on  voulût  lui  faire  un  crime  de  cette  régula- 
rité ,  fa  fetmeté,  fes  bonnes  manières,  la  faintete  de 
fa  vie    les  prières  furmonrerent  tout  ce  qui  s'oppofa^a 
fes  généreux  deffeins,  Se  les  religieufes  ayant  elles-mê- 
mes changé  de  conduite  &  de  difpofmon  a  l  égard  de 
M.  de  Lille  ,  ce  monaftère  devint  un  modèle  de  régu- 
larité. Pour  récompenfer  ce  digne  miniftre  de  fon  zèle  , 
M.  Vialart  le  fit  chanoine  de  l'églife  collégiale  &  pa- 
roilTiale  de  Notre-Dame  de  Châlons  ,  où  il  fut,  com- 
me il  avoir  été  par-tout  ailleurs  ,  un  exemple  accompli 
de  régularité  ,  de  piété ,  de  zèle  ,  d'attachement  a  les 
devons ,  de  définterelfemenr ,  de  pénitence.  Sesvettus 
étoient  telles ,  qu'elles  ont  fait  dire  à  M.  Gafton-Jean- 
Baptifte-Louis  de  Noailles ,  évêque  de  Chalons  ,  que  11 
M.  de  Lille  venoir  â  mourir,  il  irort  auffitôt  dans  fa  cham- 
bre pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières  ,  parcequ'il  le 
regardoit  comme  un  faint ,  Se  c'eft  ce  que  ce  digne  pré- 
lat exécuta  en  effet.  Il  voulut  même  faire  l'inhumation 
de  fon  corps  ,  Se  célébrer  pontificalement  la  mette  que 
l'on  célébra  à  fon  enterrement,  auquel  il  fe  trouva  un 
concours  extraordinaire  de  perfonnes  qui  louoient  pu- 
bliquement les  vertus  du  faim  chanoine.  On  en  peut 
voir  le  dérail  dans  l'abrégé  de  fa  vie,  qui  eft  a  la  tin 
de  Vidée  d'un  vrai  religieux  ,  cité  au  bas  de  1  article 

prC^!  LqSLE  (  Claude  de)  célèbre  hiftoriographe  du 
XVII  &  du  XV1I1  ficelé  ,  &  cenfeur  royal.  Il  croit  fils 
d'un  médecin  ,  &  étant  né  à  Vaucouleuts  dans  le  dio- 
cèfe  deToul ,  le  5  de  novembre  itf44,  J  fit  fes  études 
chezles  Jéfuites  de  Pont-à-Mouffon.  A  l'âge  de  dix- 
fept  ans  ,  il  prit  des  degtés  en  droir ,  &  fur  reçu  avocat  : 
mais  fe  (entant  peu  de  gout  pour  cette  profeffion ,  il 
abandonna  l'étude  de  la  jurilptudence  ,  pour  s  appliquer 
entièrement  à  celle  de  l'hiftoire  &  â  la  geogtaphie.  Son 
efprit  naturellement  exad  &  méthodique  etoir  plus 
propre  aux  genres  de  littératures  dans  lefquels  il  faut 
joindre  les  difeuffions  de  la  critique  avec  les  recher- 
ches d'érudition.  Le  fuccès  rapide  de  fes  études  hiftori- 
ques  le  fit  bientôt  connoître  dans  Pans,  ou  il  s etolt 
hâté  de  venir  puifer  les  fecours  que  1  on  ne  trouve  gne- 
'•11.         a,  „„r!.c  v  être  demeutc  quelque  temp 


;  venir  punei  ici  itu>u..  ^ —    ---    -  o 
res  ailleurs  ;  &  après  y  être  demeure  quelque  temps 
comme  difeiple  ,  on  le  vir  bientôt  comme  maître  éclai- 
ré &  judicieux ,  donner  des  leçons  particulières  d  ful- 
toire  Se  de  géographie.  U  avoir  différentes  fortes  de 
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cahiers  qu  ÛAmam  i  fes  écoliers  félon  leur  capacité 
leur  application  ,  &  l'envie  qu'ils  avoienr  de  s  inrtruiiê 
dans  un  plus  gra  nd  détail ,  &  il  compta  patm,  fes  difci- 
plescequilyavoitdeplusdiftingné  diacour&  àla  ville. 
Feu  M  le  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  ,  avoit 
Travaille  avec  lui  dans  fa  jeunelfe  pendant  plufieurs  an- 
nées, &  il  avoit  confcrvé  pour  lui  une  affection  dont 
il  lui  a  iouvent  donné  des  preuves.  Claude  de  t'I«a 
avo.tcpoufe  le  23  de  mars  ,674,  Nicole  -  Charlotte 
Miller  de  la  Croyere ,  fille  de  M.  han-  Dominique 
.     Millet ,  avoçar  en  parlement ,  &  de  demoifelle  Anne 
Crolgnec    de  laquelle  il  a  laifiè  quatre  garçons  &  une 
fille,  il  eft  mort  le  1  de  mai  ,720  ,  dans  la  foixante- 
ieizieme  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui ,  r.  une  rela- 
tion hifiorique  du  royaume  de  Siam  ,  qu',1  publia  en 
iffS4.  i.Diverfes  lertres  fur  des  matières  géooraplu- 
ques  ,  qui  font  inférées  dans  le  journal  desfavans  /fur- 
tout  en  1700.  3.  Un  atlas  généalogique  &  hiftorique  , 
en  tables  gravées  ,  qu'il  acheva  de  drél&r  pendant  les 
deux  dernières  années  de  fa  vie,  &  dont  une  partie 
avoir  dejaete  publiée  en  ,7,8.  (On  le  rrouve  avec  les 
carres  de  Guillaume  de  l'Mefon  fils ,  chez  M.  Buache.) 
4.  Un  abrège  de  l'hiftoire  univerfelle  depuis  la  création  du 
monde, jufqu'en  1714,  en  7  vol.  in-11,  à  Palis  en 
173  1  ,  &  par  confequent  depuis  la  mort  de  l'auteur. 
Cet  ouvrage  eft  le  fruit  des  leçons  ,  &  des  conférences 
tant  publiques  que  particulières  ,  que  Claude  de  L'IUe 
avoir  faites  fur  l'hiftoire.  Car  outre  celles  qu',1  avoir 
iouvent  avec  fes  écoliers  ,  il  a  fait  pendant  plufieurs 
années  des  conférences  publiques  fur  l'hiftoire  facrée  & 
profane  ,  &  pnncipalemenr  fur  le  rapport  de  l'ancienne 
hiltoire  avedetabluTement  de  la  religion  chrétienne 
Ces  conférences  établies  dans  la  paroiffe  de  S.  Sulpice 
pour  inftruire  &  occuper  utilement  les  jeunes  acadé' 
miftes    cefferent  en  I7I4.  ,.  Une  Introduction  à  la 
géographie  avec  un  traité  de  la  fphere  ,  iwl  in-ll  à 
Pans  ,  746.  Ouvrage  publié  fous  le  nom  de  fon  fils 
aine  le  géographe.  Mademoifelle  Angélique  de  L'Ifie  a 
fait  graver  le  porrrait  de  Claude  fon  pere  ,  avec  ces 
vers  :  r 

Hifîorien  profond  &  Géographe  habile 

On  vit  mille  taiens  dans  l'illuftre  de  L'Ifie. 

Ilpoffédoit  à  fond  la  docte  antiquité. 

Unifiant  aujavoir  l'ardente  piété; 

Et  la  prenant  toujours  pour  guide  t 

Il  fi  fit  une  route  à  la  gloire  folide 
D'une  double  immortalité. 
*  Eloge  de  M  de  L'Ifie  3  par  M.  Lancelot,  au  commen- 
cement de  1  abrège  de  l'hiftoire  univerfelle.  Longue- 
ruana ,  p.  5  3  ,  &  Mémoires  communiqués. 

|p- L'ISLE  (Guillaume  de)  fils  aîné  du  précédenr, 
premier  géographe  du  roi,  affocié  de  l'académie  des 
Iciences  ,  cenfeur  royal  ,  né  à  Paris  le  dernier  de  fé- 
vrier■1675  ,  s'eft  fair  un  nom  qui  durera  autant  que 

1  étude  de  la  géographie.  C'eft  lui  qui  a  réformé  cette 
fcience  fi :  utile  ,  &  qui  l'a  pouffée  à  un  degré  de  per- 
fection aftez  voifin  du  dernier  terme  auquel  on  puiffe  la 
porrer  II  a  toujours  fair  gloire  de  dire  que  c'éroir  aux 
inftrucrions  aux  confeils ,  &  aux  avis  de  fon  pere  , 
qui  en  effer  dirigea  fes  premières  éludes  ,  qu'il  devoir 
fes  progrès  ;  &  en  cela  il  a  rendu  juftice  &  au  mérite  de 
Claude  de  L  Me  &  aux  foins  qu'il  prit  de  fon  éducation. 
Guillaume  deL  Me  donna  en  1 700,  n'ayant  encore  que 

2  s  ans  une  Mappemonde ,  les  carres  de  l'Europe  ,  de 
1  Ane ,  de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  ,  une  carte  de  l'I- 
talie ,  une  de  l'Afrique  ancienne  depuis  Carrhage  iuf- 
quau 1  détroit ,  &  deux  globes  ,  l'un  célefte  &  l'autre 
terreftte.  Il  a  donné  depuis  une  nouvelle  édirion  de  fa 
Mappemonde  &  de  fes  quatre  parties  du  monde,  beau- 
coup plus  parfaire.  On  peut  voir  le  dérail  de  fes  autres 
canes  ,  qui  font  en  très-grand  nombre  &  forr  eftimées  , 
dans  l'éloge  de  ce  favant  géographe  que  M.  Frerer ,  de 
1  académie  des  belles  lettres,  adonné  dans  le  Mercure 
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Je  mars  tjl6,  &  dans  Vexmk     ,en  a  j  -»  ■> 

Won,  dans  fes  Mémoires  ,  tom.  2.  Guillaume  de 
"t.3™"  P">niis  de  donner  une  introduction  à  la  séo 
graphie,  dans  laquelle  ,1  devoir  rapporter  les  raifons  des 
changemens  qu  ,1  avoir  faits  dans  fes  carres.  Mais  ayant 
ne  lurpns  par  la  mort ,  il  n'en  a  pu  fournir  que  quel- 
ques eflais  qui  fe  voient  dans  les  mémoires  de  IW 

coZ  A  TT  '  &  11,r-t0Ut  en  1 710  •  où  i]  * 
fon  F.ft-  S  fon<Jeme,'«  &  £>  Mappemonde  &  de  tout 
le,  yftcmt i  géographique.  On  peut  voir  quel  devoit 
8tte  le  caractère  de  ion  introduction  ,  dans  une  lettre 
mieree  au  ton,.  ,  o  des  Mém.  du  P.  Niceron ,  Se  écrite  en 
Z{  |  '  Par  M'  F?ret  '  aui  a™"  «é  chargé  d'examiner 
'es  papiers  de  Guillaume  de  L'Ifie  apes  fa  mort. 
O    a  encor    de  ,     dlverfes  lecrres  .n(.^,es 

Journaux  ;  des  exphcatlonspubliéesavec  quelques-unes 
dele  carres.commeavecIer&'Àr^^^ienfin  un 
grand  mémoire  forr  cnrieuxau  fujer  de  M.  Nolin,  aune 
géographe  ,  qu  il  accnfoitde  l'avoirpillé  dans  fa  Mappe- 

S3*'     T  aCCl,faUOn  a,la  Û  Wln>  q«  !•  œnLl 
prive  d  état  du  ro,  nomma  MM.  Sauveur  &  Chevalier  , 
de  I  académie  des  fciences,  pour  exam.ner  cette  affaire 
«£  lur  leur  rapport ,  il  y  eut  un  arrêt  du  confeil  qui  don- 

No  m.  Guillaume  de  L.  Me  mourur  prefque  fub.rement 

ui  L  TVIeI  ' ?26,-  U"re  f°ib,eire  lul  P"[  de  chez 
u  ,  on  le  ramena  dans  fa  maifon  fans  connoilTance  ,  Se 
mourur  le  même  jour  âgé  de  cinquante-un  ans.  On 
c  01  devoir  avertir ra  queles  dernières  annéesde  fa  vie 
il  prule  paru  d  écrire  fon  nom  Delificpouteiwcr  cer- 
«,ns  auteurs  AHemans  à  ne  le  poilit  nommer  en  ïatin  ^ 
S  o^W  ,  comme  ils  s'y  accourumoient.  Sa 
veuve  Af^.DarbKTe,  ayant  deffein  de  faire  graver 
fon  portrait  (ce  qu,  n'a  pas  été  exécuté)  le  célèbre 

Cefi  lui  qui  le  premier  ,  fur  la  foi  des  étoiles 
Ma  un  terme  à  la  terre  &  des  bornes  aux  mers  ■ 
Et  lu,  feu!  a  nos  yeux  fut  lèverions  les  voiles, 
Qui  nous  cachaient  encore  l'ordre  de  l'Univers 


Il  n  a  laiffc  qu'une  fille  qui  a  éré  mariée  à  Philippe  Bua- 
che eleve  de  M.  de  L'Me ,  &  comme  lui  célèbre  géo- 
graphe &  de  1  académie  des  fciences  :  elle  eft  mort?  en 
1730.  Eloges  de  M.  Guillaume  de  L'Ifie  par  M.  Fre- 
rer  dans  le  Mercure  de  marsx7i6,  &  par  M.  de  Fon. 
tenelle  ,  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  fciences  ■ 
le  pere  INiceron,  mém.  tom.  2610.  Mém.  commu- 
niques. 

L'ISLE  (Simon-Clauàe-de)  fécond  fils  de  Claude 
iuivit  1  exemple  &  les  traces  de  fon  pere.  Il  s'attacha 
comme  lui  a  1  erude  de  l'hiftoire  ,  &  fe  trouva  bientôt 
en  état ,  non-feulement  de  le  féconder  dans  fes  leçons 
mais  même  de  le  remplacer  lorfque  fa  fanté  ne  lui  „/ 
mit  plus  defupporrer  les  fatigues  de  cet  emploi.  On  a 
de  ui  plufieurs  petits  ouvrages  fur  l'hiftoire  de  France 
&il  fe  préparait  à  en  donner  de  plusconfidérables  lorf- 
que la  mort  l'enleva  en  .  726  ,  âgé  de  cinquante-un  ans 
II  a  publie  en  françois  les  tables  chronologiques  du  P 
Petau 1  augmentées  &  mifes  dans  un  meilleur  ordre  en 
4  feuilles  ;  &  c'eft  à  fa  veuve  que  l'on  eft  redevable'  de 
I  édition  del 'abrégé de  Ihifloire  univerfilh  de  fon  pere 
dont  M.  Lancelot    de  l'académie  des  inferiptions  ' 
voulut  bien  prendre  foin.  *  Préface  de  cet  abrégé  tkc  ' 
grj -L'ISLE  ( Louis  de )  furnommé  de  la  Croyere  troï 
fieme  fils  de  Claude  ,  étoit  Afttonome ,  &  de  l'académie 
des  fciences.  Il  allaenRuffieen  172,,  avec  fon  frère /c- 
fiph-Ntcolas,  qu,  y  fin  appelle  par  l'empereur  Pierre 
le  Grand,  pour  y  profelTer  l'aftronomie  &  bârir  un  ob- 
lervatoirea  Petersbourg.  Louis  de  L'Me  a  fait  divers 
voyages  vers  les  cores  de  la  mer  Glaciale  ,  dans  la  Lar 
ponie  ,  &  le  gouvernement  d'Archangel  ,  pour  en 
fixer  les  lieux  principaux  par  des  obfervations  afiro- 
ncmiques.  Il  parcourur  enfuite  dans  le  même  deflein 
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pat  ordre  de  la  cour  de  Ruffie  i  ^  Pj*  Srf  d,e  PM"e  de 
h  Sibérie,  avec  deux  antres  profeffeurs  de  lacadcm 
deU'etersbourg  ,  nommés  Muller  &  Gmelni  ;  mais  » 
alla  feul  jnfq/au  Kamtchatka    d'où  .1  s  embarqua  en 
i74I  avec  le  capitaine  Ruffe  Alexis  Tchmkow  ,  qui 
étoit  envoyé  avec  le  capitaine  Béering  a  la  découverte 
de  l'AméflflBe.  Revenu  an  port  d  Avatcha ,  d  ou  iletoi 
parti  ,  il  y  mourut  le  2,2  oCtobre  de  la  même  année.  11 
avoir  époufé  en  17  3+  Il  fille         vayvode  de  Sibérie 
nommée  Maria  Dnntrevna  Tatarmoviia  ,  dont  il  a  eu 
lin  fils  nommé  Nicolas.  *  Mémoire  communique  par  M. 
Jofcph-likolaïAe  Lille,  profeffeur  de  mathématiques 
au  collège  roval ,  membre  des  acadénnes  royales  des 
fciences'de  Paris  ,  Londres  ,  Berlin  ,  Stockholm  ,  Up- 
fal ,  &  de  l  lnltitut  de  Bologne  ,  ci-devant  premier 
prorefleul  d'aftronomie  dans  l'académie  impériale  de 
Petersbourg  ,  &  créé  par  le  roi  en  I  7  54  >  aftronome- 
oéooraphe  de  la  marine  de  France. 

L1SMANIN  (  François")  natif  de  Coifou  ,  Corde- 
lier  de  profeftïon,&  cônfeffeur  de  Bonne  Sforce ,  épon- 
fe  de  Sioifmond  le  Grand ,  roi  de  Pologne ,  &  ion  pré- 
dicateuren  langue  italienne  ,  s'engagea  dans  les  erreurs 
des  nouveaux  réformateurs  ,  par  la  lecture  des  livres  de 
Luther  &  de  Calvin.  L'an  1 5  50  il  fut  envoyé  à  Rome 
par  la  reine  fa  maîtreffe  ,  pour  féliciter  le  pape  Jules  III , 
&  peut-être  y  eut-il  été  arrêté  comme  hérétique ,  fur 
les  avis  de  l'é'vêque  de  Cracovie  ,  fi  les  lerrres  de  ce  pré- 
lat ne  fulfent  arrivées  trop  tard.  Après  fon  retonf  en 
Pologne ,  il  fir  tous  fes  efforts  pour  perverrir  Sigijmond- 
Augufte  qui  tégnoit  alors.  Il  publia  même  qu'il  avoir 
reçu  de  ce  prince  la  commiffion  de  voyager  en  France  , 
en  Italie  &  en  Suifle  ,  pour  s'y  inftruire  plus  à  fonds  de 
ce  qui  regardoit  la  prétendue  réformation.  Enfin  il  fe 
maria  à  Genève  par  les  confeilsde  Calvin  6c  de  Socm  ■ 
action  dont  le  toi  de  Pologne  fut  fi  indigné ,  qu'il  le  fi 
profcrite.  Lifmanin  actiré  par  les  nouveaux  hérétiques 
de  Pologne  ,  y  revint  l'an  1556,  &  s'y  tint  quelque 
temps  caché.  Mais  après  quelques  conférences  qu'il  eut 
avec  Blandrata  ,  fon  inconftance  naturelle  lui  fit  encore 
abandonner  le  calvinifme  ,  pour  fe  jetrer  dans  l'aria- 
nifme.  Enfin  perfécuté  &  haï  de  tout  le  monde  ,  il  fe 
retira  à  Konigsbetg  dans  la  Pruffe ,  où  il  mournr  miféra 
blement  vers  l'an  1 563  ,  s'étant  noyé  dans  un  puits,  où 
quelques-uns  ctoient  qu'il  s'étoit  précipité  lui-même. 
Depuis  fon  changement  de  teligion  ,  il  compofa  plu- 
heurs  ouvrages ,  dont  on  trouve  la  lifte  dans  la  bibliothè- 
que des  Ann-Tlinitaires  de  Sandius.  *  H ift.  reformat. 
Polon.  Ublioth.  anti-Trinitar.  Bayle ,  diction,  crk. 

fcTLISMORE  ,  ville  d'Irlande  dans  la  province  de 
Munfter  ,  au  comté  de  Watefibrd  ,  fur  la  rivière  de 
Blackwarer.  C'écoit  autrefois  le- liège  d'un  évêché.qui 
a  été  réuni  à  celui  de  Watcrford.  Cette  ville  tombe  en 
décadence  :  elle  envoie  deux  députes  au  patlement. 
*  La  Mattiniere  ,  dict.  ge'ogr. 

LISMORE  ou  K1LMORE  ,  ville  &  eveche  fur  la 
cote  occidentale  de  l'Ecotle  ,  proche  du  comté  de 
Lorne.  .  .  . 

LISNIA  ,  bonne  fortereffe  dans  la  Bolme  ,  que  les 
Impériaux  furprirent  le  1  8  de  juillet  1 S90 ,  après  l'avoir 
attaquée  deux  fois  inutilement  les  deux  années  précéden- 
tes. *  Diction,  anglais. 

LISOLA  (François  de)  cherchai  ISOLA. 
LISONZO  ou  ÎSONZO ,  rivière  de  la  Carmole 
qui  traveife  le  comté  de  Gorice ,  où  elle  baigne  la  ville 
de  ce  nom,  &  celle  de  Gradifca,  traverfe  une  petite 
partie  du  Frioul ,  &  va  fe  décharger  a  l'entrée  du  gohe 
SeTriefte  ,  vis-a-vis  de  Capo  d'Ub'ia.  *  Mail ,  dict. 

LISPOR  ,  petite  ville  du  royaume  de  Decan  ,  dans 
Iaprefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  dans  la 
province  de  Balasuate  ,  près  de  la  rivière  de  Guenga  , 
enrte  Doltabat  &  Beder.  Lifpor  eft  un  lieu  fortifie.  Il 
y  a  des  foires  ,  où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de  dla- 
rnans,  &  d'auttes  pierres  précieufes.  Quelques  géogra- 
phes  la  prennent  pour  ÏHippocura.  de  Ptolémée,  que 


L  I  S 

d'autres  mettent  à  Onor.  *  Mati ,  diction. 

LISSA ,  ifie  du  golfe  de  Venife.  Elle  eft  au  couchant 
de  celle  de  Curzola ,  &  au  midi  occidental  de  celle  de 
Leffina.  Lifla  peut  avoii  fix  lieues  de  circuit.  Elle  ap- 
parrienr  aux  Vénitiens.  *  Mati,  diction. 

LISSE  ,  Liffiis  ,  fleuve  de  Thrace  ,  que  l'armée  de 
Xerxès  deffécha  en  y  buvant ,  fi  l'on  en  croit  Hérodote , 

lif-.y.     ..Lmtp  "°  ?oec,->  "•Jv"ot  f  ' 

LISSE ,  Liffum  ,  ville  de  Grèce  ,  la  même  que  Srra- 
bon  nomme  LySus  ,  &  Ptolémée  Lyjfus  ,  dite  aujour- 
d'hui Fioniffi  ;  comme  l'affine  le  Noir.  Lisse  ,  dire  au-  . 
jourd'hui  AleJJlo  ,  félon  Sophien ,  ville  de  Macédoine 
dans  l'Albanie,  près  du  golfe  du  Drui ,  fine»  fi»  une 
éminence  ,  d'où  la  vue  s'étendoit  jui'qu'à  Dyitaclnum. 
Pline  ,  /.  3 .  Alex.  Comnen.  annal.  /,  II- 
LISSO  (Guillaume  de)  florifloit  en  1340.  Il  em- 
ploya prefque  toute  fa  vie  à  étudiet  les  oracles  des  an- 
ciens prophètes.  Il  a  écrit  fur  Jérémie  &  prefque  lue 
tous  lès  petits  prophètes.  *  Konlg ,  ii'A  W). 

LISTER  (Martin)  célèbre  médecin  Anglois  ,  etoit 
médecin  de  la  coin  fous  le  régne  de  la  reine  Anne  qui 
l'eftimoit  beaucoup  ,  &  qui  le  fit  fon  médecin  ordinai- 
re. Lifter  a  fait  imprimer  à  Londres  l'ouvrage  de  Ctchus 
Apicitis  ,  De  opfoniis  &  condimentis  lilri  decem  ,  avec 
des  remarques  :  il  y  en  a  eu  une  féconde  édition  en 
1709,  in-i"  ,  i  Amfteidam.  E.tre  fes  autres  ouynn-es  , 
on  a  I .  Defontibus  medicatis  ÂnglU  ,  imprime  aF.anc- 
fort  en  1  S84,  &  qui n'eft  que  le  prélude  de  celui  qui  a 
pom  uns '.Exercitationes  &  defcripliones  thermarum  ac 
fontium  AnglU  ,  à  Leyde ,  168S,  in-11.  t.Traçlatus 
de  araneis  ,  &  de  cochleis  ,  mm  terrefinbus  ,  mm  flu- 
vialibus  &  mariais  JnglU;  accedit  traclams  de  lapidibus 
ejufdem  infuU  ad  cochlearum  quamiam  imaginera  figu- 
rais ,  à  Londres  ,1678,  in-tf  avec  fig.  3-  D'  ™ri"s 
chronicis  differtatio;  on  trouve  cet  écrit  avec  les  ceiivres 
de  médecine  de  Richard  Morton,  imprimées  a  Lyon 
enI{,5,  in.4.0.  4.  De  humoribus  diflertalio,  imprimée 
à  Amfterdam  en  17 1 1  ,  fl***-.  5-  Ses  commentaires  fur 
le  traité  de  Sanûorius  De  medkinâ  ftatiea  ,  onr  ete  nn- 
piimés  en  1 7 1 1  »  i  Leyde  ,  &  en  Iralie  avec  ceux  du  cé- 
lèbre Baolivi  fur  le  même  ouvrage.  C.loan.  Coedartius 
de  wfeclfs  B  in  methodum  redaZus  ,  cura  notularum  addi- 
tione  ,  operâ  Martini  Lifieri  :  cujus  accéda  appendicis 
ad  hifioriam  animalium  Angtlt  altéra  edaio  :  cumjcara- 
bceorum  anglicanorum  quibufdam  tabuhs  ,  a  Londres, 
iSS  5  ,  !«-8'.  (Goè'dartius  ,  eft  Jean  Goedart ,  habile 
naturalifte.  )  7 •  Exercitatio  anatomica  de  cochleis  ,  ma- 
xime terrefîribus  ,  &  limacibus  ,  à  Londres ,  I  «94  > 
4°  avec  ûa.  8.  Hijlorim  conchyliorum  libn  IV ,  cum 
appendice"  i  Londres,  lfi8S,  i68<î,  1687,  ifi88  Se 
l  6ni ,  cinq  romes  en  nn  volume  in-folio  avec  figures, 
o.  Exercitatio  anatomica  de  buccinis  flmiaulibus  ,  év 
mariais  ,  cum  exercitatione  de  variolis  J  a  Londres  , 
,6-or  ,  /«-8».  i0.IterParifienfea,ino  1S98.  1  Y  ™* 
eu  piufieurs éditions  angloifes:  la  rroifieme  eftde  .  «99  , 
d  Londres,  in-  8°  avec  figures.  • 

LISTRE  :  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Ga- 
latie  ,  dans  l'Afie  mineure.  Elle  étoit  dans  l'ifaurie,  a 
quatorze  lieues  d'Iconie  vers  le  couchant.  S.Paul  ayant 
auéri  miraculeufement  un  boiteux  de  Liftre  ,  les  Lil- 
uiens  voulurent  lui  offrir  des  facrifices ,  comme  a  une 
divinité.  Mais  peu  de  temps  après,  étant  excites  par  des 
Juifs  féditieux,  ils  le  lapidèrent  &  le  tramèrent  hors 
de  leur  ville ,  comme  s'il  eût  ete  mort  ;  mais  il  n  en 
mourut  pourtant  pas.  L'évangile  s'établit  a  L.ftre  ,  qu. 
fur  épifcopale  fuftiagante  d'Iconie.  Elle  eft  maintenant 
entièrement  minée.  *  Mati ,  diiïwn. 

LISZINSKI  (Cafimir)  gentilhomme  Polonois  ,  fut 
aceufé  d'athéïfme  à  la  dietè  de  Grodno  l'an  ,S.88  ,  par 
les  évêques  de  Vilna  &  de  Pofnanie  ,  &  parr.ct.heie- 
ment  par  ce  dernier  ;  &  en  effet  on  trouva  chez  lui  des 
écrits.,  OÙ  l'on  avançoit  entr'aimes  ptopof.tlons ,  que 
Dieu  n'étoit  pas  le  créaient  de  l'homme  ;  ma.s  que 
l'homme  étoit  le  créateur  d'un  Dieu  qu'il  avoit  tite  du 
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néant.  Ce  blafphême  croit  écrit  de  la  propre  maîn  de 
Lifzinski;  ce  qui  parut  aflez  fort  pour  l'arrêrer  ,  malgré 
le  privilège  de  la  noblefte  de  Pologne ,  qui  ne  peut  être 
failie  au  corps  qu'après  une  enriere  conviction.  Car  en- 
core que  quelques  nobles  s'oppofaflenr ,  la  diète  eut 
égard  aux  remonrrances  des  évêques  ,  qui  alléguèrent 
que  iî  dans  les  crimes  de  Icze  -  majefté  humaine,  on 
pouvoir  arrêter  un  genrilhomme  ,  avanr  qu'on  eut  un 
fuffifant  nombre  de  preuves  ,  à  plus  forte  raifon  le 
pouvoit-on  faire  en  cas  d'athcifme ,  qui  eft  un  crime 
de  leze-majeflé  divine  au  ptemiet  chef.  Cela  arriva  an 
mois  d'octobre  l'an  1688.  Mais  d'autres  affaires  qui 
furvinrent  furenr  caufe  qu'on  prorogea  le  procès  juf- 
qu'au  1  5  février  1689.  Les  juges  eccléfiaftiques  ayant 
déclaré  Lifzinski  convaincu  d'athéifme  ,  le  renvoyè- 
rent au  jugement  de  la  diète.  Son  accufarion  rouloit 
principalemem  fur  ce  qu'on  avoir  rrouvé  chez  lui  un 
manufcrit  d'environ  1  5  feuilles  ,  où  il  avoit  ramaffé 
tous  les  argumens  des  Athées  anciens  Se  modernes ,  ce 
qu'il  ne  paroilïoir  pas  qu'il  eûr  fair  pour  dilputer  contre 
eux  ,  mais  comme  étanr  perfuadéde  leur  mauvaife  doc- 
trine. On  lui  objectoit  outre  cela  ,  qu'il  avoir  écrir  à  la 
marge  de  la  pluparr  des  argumens  qui  fe  trouvent  dans 
le  traité  d'Alftedius  contre  les  Athées  ,  c'eft-à-dire  ,  ap- 
paremmenr  dans  fa  Theologia  naturalis  imprimée  à 
Hanau  //z-40  en  1 613, que  cer  auteur étoir  forr  crédule  Se 
peu  judicieux.  On  l'accufoit  encore  de  n'avoir  pas  eu  de 
refpect  pour  le  facrement  de  mariage  ,  Se  qu'il  avoir 
marié  fa  fille  avec  un  de  fes  proches  parens  ,  ce  qui  lui 
avoir  attiré  une  excommunication  de  la  part  du  clergé  ; 
fur  quoi  fes  accufiireurs  concluoienr  à  ce  qu'il  fur  brûlé 
tour  vif,&  fes  cendres  jercées  au  venr.  Lifzinski  répon- 
dit à  toutes  ces  accufations  d'une  manière  fort  foumife 
&  forr  humiliée.  Il  avoua  fon  écrir;  mais  il  dit  en  mê- 
me-temps qu'il  ne  contenoit  point  fes  fentimens  :  qu'il 
n'avoir  ramaffé  les  fentimens  des  Arhées  que  pour  les 
réfurer  dans  la  féconde  partie  de  l'ouvrage  qu'on  lui 
objedfcoir ,  &:  qu'iluvoit  réfolu  d'y  inférer  de  nouvelles 
preuves  de  l'exiftence  de  Dieu.  Là-delfus  un  de  fes  ac- 
cufateurs  l'incerrompit,  &  lui  demanda  fur  quels  fonde- 
mens  il  ctabliiFoir  principalement  cette  exiftence.  Lif- 
zinski rapporta  un  argument  qui  fe  rrouve  dans  Alfte- 
dius ,  quoiqu'il  ne  le  citât  point  :  ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  ne  rejetroit  pas  toutes  les  preuves  de  cet  auteur , 
ôc  néanmoins  ces  paroles  lui  échaperenr  en  pleine  au- 
dience le  2. 5  de  février  1689  :  Je  foutiens  3  que  les  argu- 
mens d"  Alfteiius  font  tels  ,  qu'ils  méritent  d'être  cenfu- 
rés.  Lifzinski  après  de  grands  efforrs  pour  fe  défendre  , 
s'offrit  d'enrrer  dans  un  monaftère  ;  il  protefta  qu'il  n'a- 
voir jamais  douté  de  l'exiftence  de  Dieu*  Se  râcha  à 
prouver  fon  chriftianifme  par  fa  vie  pafTée  ,  par  fon  affi- 
duité  à  la  méfie  Se  aux  facremens.  On  dit  qu'il  avoir 
communié  peu  de  jours  avant  qu'il  fûr  arrêté.  Mais  rour 
cela  fur  inurile  Se  il  fut  condamné  à  mort.  On  le  con- 
duifir  dans  une  éghfe  ,  où  on  lui  fit  faire  amende  hono- 
rable. On  l'expofa  en  fpectacle  fur  un  échaffaut,  où 
après  qu'on  lui  eut  lu  fa  fentence,  il  fit  fon  abjuration 
les  larmes  aux  yeux  ,  Se  reçut  l'abfolution  des  mains  de 
l'évêque  de  Livonie  ,  qui  lui  donna  quelques  coups  de 
baguetre  fur  les  épaules ,  pour  lever  l'excommunica- 
tion ,  qu'il  avoit  encourue.  Cerre  cérémonie  étant  finie , 
le  grand  maréchal  de  Lithuanie  prononça  fentence  de 
morr  contre  lui.  Son  arrêr  ponoir  ,  que  fes  écrits  fe- 
roienr  brûlés  entre  fes  mains  dans  la  place  publique, 
qu'enfuite  il  feroît  conduit  hots  de  la  ville  ,  pour  y  être 
brûlé  rour  vif  ,  que  fes  biens  feroienr  confifqués  Se  fa 
maifon  renverfée.  L'évêque  de  Pofnanie  s'employa 
auprès  du  roi ,  pour  obrenir  qu'il  eût  la  rêre  rranchée 
avant  que  d'erre  brûlé  ,  ce  qui  lui  fur  accordé.  La  fen- 
tence fut  exécutée  le  30  de  mars.  Le  corps  de  Lifzinski 
fur  brûlé  après  Pexécurion ,  Se  fes  cendres  furenr  mifes 
dans  un  canon  qu'on  rira  en  l'air  ,  du  coté  de  la  Tar- 
tarie.  *  La  Croze ,  ehtretietis  fur  divers  fujets  d'hifioi- 
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LIT  DE  JUSTICE  ,  féance  du  roi  de  France  dans 
le  parlement.  II  fe  rient  ordinairement  en  la  grand- 
chambre  du  pariemenr  de  Paris,  qui  eft  la  cour  des 
pairs  ;  mais  lorfqu'il  plaît  au  roi  de  le  renir  ailleurs  qu'à 
Paris  ,  il  le  convoque  où  bon  lui  femble.  Ainfi  il  a  été 
quelquefois  alfemblé  à  Montargis  ,  à  Vendôme  ,  Se  en 
pluiîeurs  autres  villes  du  royaume.  Le  lit  dejufticen'a 
accoutumé  d'être  tenu  que  pour  ce  qui  concerne  l'état  ; 
comme  il  arriva  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  pour  pu- 
blier Se  aurorifer  fon  ordonnance  ,  qui  porre  qu'il  n'y 
aura  plus  de  régent  en  France ,  fous  la  minorité  des  rois, 
Se  du  remps  de  François  I  pour  fa  rançon ,  Se  pour  la 
délivrance  des  enfans  de  France  ,  qui  étoient  en  Ef- 
pagne.  On  l'a  auffi  tenu  plufïeurs  fois  pour  juger  les 
pairs  de  France.  A  l'égard  d'un  prince  du  fang ,  il  eft: 
incertain  ,  fi  pour  le  juger ,  on  doit  tenir  le  lir  de  jufti- 
ce.  Quand  le  roi  rient  fon  lie  de  juftice  ,  les  officiers  du 
parlement  font  en  robes  rouges ,  les  préfidens  avec  leurs 
manreaux  ,  Se  le  greffier  avec  fon  épiroge,  rant  en  été 
qu'en  hyver.  Aux  hauts  bancs  font  les  princes  du  fang  , 
les  pairs  ,  &  autres  feigneurs  qu'il  plaît  au  roi  d'y  faire 
afleoir.  Aux  pieds  du  roi ,  fur  les  degrés ,  félon  leur 
ordre ,  fonr  affis  le  grand-maître ,  le  grand-chambellan  , 
Se  le  prévôt  de  Paris.  Au  dedans  du  parquet ,  fur  les 
fiéges  d'enbas ,  fonr  ,  le  chancelier  de  France  ,  les  pré- 
fidens ,  Se  les  confeillers  du  parlement.  Les  huiffiers  de 
la  chambre  font  à  genoux  dans  le  parquet  devant  le  roi , 
tenant  chacun  une  verge  à  la  main.  H  y  a  auffi  au-de- 
dans  du  parquet  plufieurs  fiéges  pour  les  archevêques  » 
les  éveques  ,  les  ambafïadeurs ,  les  chevaliers  des  or- 
dres ,  Se  autres  feigneurs ,  qui  n'onr  point  place  au  haut 
rang.  Si  c'eft  au  confeil  ,  Se  qu'il  faille  opiner,  nul 
n'entre  après  le  roi  ,  que  ceux  qui  doivenr  opiner  ,  Se 
qui  font  du  confeil.  Quand  le  roi  vient  en  fon  parie- 
menr fans  tenir  lir ,  les  officiers  du  parlement  ne  font 
vêtus  que  de  robes  noires  à  l'ordinaire.  Si  c'eft  au  con- 
feil ,  le  roi  a  accourumé  de  s'afîeoiren  une  chaire  parée  , 
qui  eft  au-dedans  du  parquet ,  Se  non  fur  fon  haut  fiége. 
Le  chancelier  Se  les  préfidens  fe  placent  au  banc  qui  eft 
au-deflbus  des  hauts  fiéges  des  gens  d'églife  j  les  prin- 
ces du  fang  Se  les  pairs  laïcs ,  aux  bas  fiéges ,  Se  les  car- 
dinaux Se  pairs  d'églife ,  aux  bas  fiéges  ,  qui  font  à  I'op- 
polite  du  côté  de  la  chambre  des  enquêtes;  Se  les  con- 
feillers au  banc  de  devanr  le  roi ,  Se  au  fécond  banc  i 
l'enrour  du  parquet.  Si  c'eft  au  plaidoyer ,  le  roi  eft  affis 
en  fon  haut  fiége  ,  Se  à  main  gauche  le  chancelier,  les 
ptélidens  ,  les  cardinaux,  &  les  pairs  d'églife.  A  main 
droire  ,  les  princes  du  fang  ,  les  pairs  laïcs  ,  le  conné- 
rable  ,  les  gouverneurs  de  provinces  ,  &  autres  qu'il 
plaît  au  roi  honorer  de  certe  faveur.  S'il  y  a  place  à  l'un 
Se  a  l'aurre  côté  ,  les  maîtres  des  requêtes  ,  ou  les  plus 
anciens  confeillers  s'y  placent ,  félon  leur  rang  ;  Se  les 
aurres  au  banc  d'enbas  du  parquer.  Les  rois  viennent 
ordinairement  au  parlement  après  leur  entrée  ,  &  afin 
de  recommander  la  juftice  ,  premièrement  au  con- 
feil ,  Se  enfutte  au  plaidoyer.  *  Godefroi,  cérémonial 
de  France. 

LIT  DE  TABLE.  La  coutume  ancienne  de  fe  cou-' 
cher  à  rable ,  n'éroir  pas  fi  univerfellemenr  pratiquée, 
qu'on  ne  s'afsîr  quelquefois  fur  des  fiéges.  On  peur  re-' 
marquer  dans  le  premier  livre  de  l'odylfée  d'Homè- 
re, que  ce  poète  parlant  d'un  feftin  de  courrifans  ,  les 
repréfente  affis  fur  des  efeabeaux.  Dans  le  premier  livre 
des  rois  ,  on  voit  que  Saiil  étoit  affis  à  table  dans  une 
chaife  ,  ayant  à  fes  côtés  Jonathas  &  Abner.  A  Sparre 
Se  dans  l'ifle  de  Crète  ,  on  fe  fervoir  anciennemenr  de 
fiéges  ,  Se  de  lirs  dans  toute  I'Afie.  Les  lits  n'ont  pas  été 
de  tout  temps  en  ufage  chez  les  Romains  ;  &au  commen- 
cement de  la  république ,  ils  mangeoienr  affis ,  &  dans  la 
fuite  ils  ne  fe  coucherenr  que  fur  des  paillafTes  ou  mare- 
lars.  Il  y  a  apparence  que  cer  ufage  de  fe  coucher  fur 
des  lits,  autour  d'une  table',  eft  venu  de  la  coutume 
qu'avoient  les  anciens  de  fe  baigner  avanr  leur  repas; 
car  aa  fortir  du  bain  ,  ils  fe  mettoient  fur  un  lit  pro- 
Tome  FI.  Partie  II,  V  \i 
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ciie  de  la  table  ,  comme  on  le  voit  dans  plufieuTs  bas 
reliefs  antiques.  Lorfqu'ils  s'y  mertoient  après  le  bain, 
ils  étoient  prefque  nuds ,  &c  envelopés  feulement  de 
leur  lacerne  ,  qui  étoit  une  robe  faite  exprès  pour 
-cela  ;  car  les  lieux  où  ils  mangeoient  ,  n'étoient  pas 
éloignés  de  leurs  bains  Ôc  de  leurs  étuves.  Cet  ufage 
s'étoit  rendu  fi  commun  dans  l'Italie  ,  que  les  payfans 
même  fe  mettoient  ainlï  à  table  ,  dont  Columelle  les 
reprend  ,&  les  avertit  de  ne  fe  coucher  fur  des  lits , 
du  moins  qu'aux  jours  de  fête.  Ces, lits  étoient  rangés 
autour  de  la  table  ;  &  dans  les  grands  feftins  ,  cette 
table  étoit  longue  ,  ayant  des  lits  à  un  des  bouts ,  & 
aux  deux  côtés.  Le  maître  du  logis  fe  mettoit  au  bout 
de  la  table  fur  le  lit  du  milieu  ,  pareeque  de-li  il  voyoit 
tout  l'ordre  du  fervice  ,  &  commandoit  plus  aifément 
à  fes  gens.  Les  places  qui  étoient  deftinées  pour  fa 
femme  &  le  refte  de  fa  famille  étoient  au-detTous  j 
celles  d'au-defTus  étoient  refervées  pour  les  principaux 
conviés  ,  avec  lelquels  il  pouvoit  s'entretenir.  Les  fem- 
mes romaines  s'affeyoient  d'abord  à  table  auprès  de 
leurs  maris  ,  &  eurent  enfuîte  le  privilège  de  s'y  cou- 
cher auprès  d'eux.  Chez  les  Perfes  ,  la  place  la  plus 
honorable  écoit  celle  du  milieu  ;  chez  les  Grecs,  la 
place  d'honneur  étoit  la  première  place  du  bout  ;  & 
chez  les  Romains ,  la  dernière  place  du  Ut  du  milieu 
ctoit  la  plus  noble  ,  &  celle  qu'ils  appelloient  confu- 
laire.  *  Fehbien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres. 

LIT  (Godefroi)  étoit  du  villagede  VenraidenGuel- 
dre.  Il  vivoit  en  1634.  Il  acompofé  quarante  fermons 
fur  l'hiftoire  de  la  paflïon  ,  fous  le  titre  de  facrifi.ee  du 
foir.  *  Konig  ,  biblioth. 

LITA  ,  en  latin  Lete  ,  Letu  3  petite  ville  ,  autrefois 
cpifcopale.  Elle  eft  dans  la  Macédoine  ,  vers  le  golfe 
de  Salonichi ,  à  fept  lieues  de  la  ville  dra  même  nom  , 
du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  ditlion. 

LITANIES  ,  mot  qui  vient  du  grec  htrmiuLt ,  qui  li- 
gnifie en  latin  Rogationes  3  &  en  françois  prières  pu- 
bliques. Il  y  en  a  de  grandes  &  de  petites.  Les  grandes 
litanies  ,  appellées  autrement  Romaines  ^  font  celles  de 
la  fête  de  S.  Marc,  inftituées  par  le  pape  S.  Grégoire 
le  Grand  l'an  590.  Les  perites  litanies  nommées  lita- 
nies françoi  fes  3  ou  rogations  j  furent  inftituées  par  S. 
Mamert,  éveque  de  Vienne  en  Dauphine  ,  vers  l'an 
474  ,  &  fe  chantent  avant  l'Afcenfion.  Les  litanies  de 
S.  Marc  ne  fe  chantent  que  ce  jour-là  même.  I!  eft  vrai 
que  le  concile  de  Mayence  ,  l'an  813,  ordonna  qu'elles 
^ïureroient  pendant  trois  jours  ,  de  même  que  les  lita- 
nies de  l'Afcenfion  j  mais  enfuùte  on  les  réduilïr  à  un 
feul  jour  ,  félon  l'ufage  de  Rome  j  &  au  lien  que  Ton 
avoit  obfervé  le  jeûne  dans  le  premier  établiiTement 
de  ces  litanies  ,  on  fe  contenta  de  l'abttinence  j  comme 
il  eft  arrivé  aux  rotations  ,  pendant  lefquelles  on  jeu- 
noic  autrefois.  A  prefent  les  litanies  fe  célèbrent  diffé- 
remment .}  dans  l'églife  de  Milan  ,  il  y  a  abftïnence  & 
jeune  ;  en  France  ,  abftinence  fans  jeûne  \  &  à  Rome  , 
ni  abftinence  ni  jeûne.  Le  nom  de  Litanies  a  depuis  été 
donné  aux  prières  que  l'on  récitoitdans  les  procédions, 
dans  lefquelles  on  s'adretToit  à  Dieu  pour  lui  deman- 
der nos  befoins  ,  &  auxSainrs  pour  les  prier  d'intercé- 
der pour  nous  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  à  préfenr  plus 
communément  Rogations.  Voye\  ROGATIONS. 
*Le  pere  Thomalïîn,  traités  kijl.  &  dogm.  des  jeûnes 
de  l'églife. 

LITAR  ,  (  le  cap)  en  latin  ,  Cen&um  ,  ou  C&neum 
Promontorium.  Ce  cap  eft  la  pointe  la  plus  occiden- 
tale de  rifle  de  Negrepont  ,  qui  regarde  la  Thef- 
falie.  Il  y  a  fur  ce  cap  une  petite  ville  qui  porte  fou 
nom.  *  Mati ,  diction. 

LITES  ,  en  grecAiTcti ,  étoient ,  félon  Homère  ,  des 
déefles  ,  filles  de  Jupiter  ,  dont  l'office  étoit  de  faire 
obtenir  aux  hommes  les  grâces  qu'ils  demandoient , 
ou  à  Jupiter  même  ,  ou  aux  autres  hommes.  Homère 
fait  le  portrait  de  ces  déeffes  ,  &  les  repré fente  com- 
me des  filles  boiteufes ,  louches  &  ridées.  Les  Lites  ne 
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font  autre  chofe  que  les  prières,  les  vœux  Se  les  fup- 
plications.  C'eft  la  fignification  du  mot  grec  tut»1,  d'où 
eft  venu  dans  l'églife  le  mot  de  litanies,  h.iravû*9  ÔC 
celui  de  litare  j  faire  un  facrifice  agréable  à  la  divi- 
nité. Plutarque  ,  dans  le  traité  qu'il  a  fait  de  l'amour , 
parlant  des  dieux  qui  font  admis  par  les  uns,  Se  rejet- 
tés  par  les  autres,  tait  mention  d'autres  divinités,  ap- 
pellées Lites  ,  qui  font ,  dit-il ,  les  dieux  des  diffen- 
tions  &  des  réconciliations. 

LITHOCOME  (  Ludolphe  )  a  écrit  des  étymologies 
latines  :  comme  aufiï  une  grammaire  &  une  fynraxe, 
que  G.  J.  Volfius  revit  Se  publia  en  1618.  *  Konig, 
bihlioth. 

L1THOSTROTOS  :  nom  du  fieu  où  Pilate  ,  gou- 
verneur de  la  Judée,  tenoit  Ion  tribunal  quand  il  con- 
damna Jefus-Chrift  ,  appelle  en  hébreu  Gabbatha  :  l'un 
Se  l'autre  fignifie  un  lieu  pavé  de  pierres.  *  Joan.  1 9  j 
v.  13. 

L1THUANIE  ou  LITUANIE,  province  du  royau- 
me de  Pologne,  avec  titre  de  grand  duché ,  eft  nom- 
mée par  les  Polonois  Lithuana  Se  par  les  Allemans 
Littawen.  Elle  a  la  Mofcovie  au  levant ,  la  Livonie  Se 
la  mer  Baltique  au  feprentrion  ,  la  Samogitie  Si  la  Po- 
doiie  au  midi  Se  au  couchant.  Tout  le  pays  eft  divifé 
en  palatinats  ,  qui  font  Wilna  ,  Breflaw  ,  Minsko  , 
Micizlaw  ,  Novogrodek  ,  Polofck  ,  Troki ,  Witepsk  , 
avec  le  duché  deZluchz.  Ces  palatinats  tirent  leur  nom 
de  leurs  villes  capitales.  Celle  de  Wilna  l'eft  de  toute 
la  Lithuanie  ,  avec  évêché.  Les  auttes  font,  Kouno  , 
Grodno ,  Mohilou  ,  OrfTa  ,  Smolensko  ,  Troki,  &c. 
La  Lithuanie  eft  le  plus  grand  Se  le  plus  vafte  pays  de 
Pologne  ,  &  on  lui  donne  de  longueur  cent  cinquante 
lieues  ,  depuis  la  rivière  de  Polota ,  qui  eft  aux  con- 
fins de  la  Livonie  &  de  la  Mofcovie  ,  jufqu'à  la  ville 
de  Dalfo  ,  vers  le  Pont-  Euxin.  Sa  largeur  de  cinquante 
lieues  eft  entre  le  Borifthène  ,  ou  Nieper,  &  le  Mam- 
mel  ou  Niémen.  C'eft  un  grand  pays  plat ,  couvert  de 
grands  bois  ,  Se  de  plufieurs  marais.  L'air  y  eft  extrê- 
mement incommode  :  ce  qui  eft  caufe  qu'en  certains 
endroits ,  il  eft  plus  habité  par  les  bêtes  fauves  que 
par  les  hommes.  Les  payfans  y  font  prefque  tous  efcla- 
ves  des  gencilhommes ,  qui  ont  pouvoir  de  vendre  ceux 
qui  font  de  main-morte.  Les  Mofcovites  fe  font  rendu 
maîtres  après  plufieurs  évenemens  ,  de  la  ville  de  Smo- 
lensko ,  &  de  tout  le  palatinat  de  ce  nom  ,  qui  leur 
a  été  cédé  pour  jamais  par  la  république  en  la  diète  de 
Léopold.  Les  Polonois  en  retiennent  néanmoins  le 
nom  ,  pour  avoir  Heu  de  gratifier  un  feigneur  du  droit 
de  fénateur.  Il  y  a  auflï  des  Tartares  qui  habitent  une 
forêt  de  très-grande  étendue,  Se  peuplée  de  hameaux 
du  côté  de  Grodno.  Ces  peuples  vinrent  autrefois  en 
Pologne  après  avoir  abandonné  leur  pays  ,  ou  pour  en 
chercher  un  meilleur  ,  ou  pour  évirer  la  punition  d'une 
révolte.  Ils  obtinrent  des  contrées,  &  firent  des  ha- 
bitations en  Volhiiûe  Se  en  Lithuanie.  La  différence 
des  provinces  les  fit  auflî  nommer  différemment  pour 
les  diftinguer  ;  ceux  de  la  première ,  furent  nommés 
Tartares  Chemerits  ;  ceux  de  la  Lithuanie  ,  Tartares  de 
Lipha.  Les  uns  Se  les  autres  ont  cultivé  avec  foin  leur 
nouvelle  demeure.  Cependant  le  temps  ,  ni  la  fré- 
quentation des  habitans  naturels  du  pays  ,  n'ont  pu  en- 
core fi  bien  les  apprivoifer ,  que  le  fang  mahometan 
n'ait  fouvent  xnfpiré  des  mouvemens  de  révolte  aux 
enfans  de  ces  transfuges.  II  s'en  eft  fauvé  un  très-grand 
nombre  ,  tant  des  Lipka  que  des  Chemerits  ,  lefquels 
font  devenus  les  plus  dangereux  ennemis  de  la  Polo- 
gne j  car  comme  ils  en  favent  la  langue  ,  les  coutumes 
&  les  chemins  ,  ils  conduifent  les  autres  Tartares  dans 
leurs  incurfions  ;  formenc  des  partis  fréquens  fur  les 
fronrieres  ;  fe  mêlent  dans  les  marches  aux  foldars  du 
pays  \  enrrentaucamp  fans  erre  connus  ,  &  deviennent 
ainfi  des  efpions  inévitables.  C'eft  de  ces  Tartares  de 
Lipka  qu'étoit  compofée  la  cavalerie  de  la  garnifon  de 
Kaininiek  ;  Ôc  c'eft  des  mêmes  que  font  peuplés  de  ce 
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côté-là  les  premiers  villages  de  Lithuanie.  Le  roi  Jean 
Sobieski  en  mit  encore  grand  nombre  dans  fes  œco- 
nomies  du  même  pays  ,  après  fa  campagne  d'Ukrai- 
ne ,  l'an  i  674  ,  où  il  en  prit  beaucoup  dans  les  villes 
de  Bar  ,  Kalnic  Se  autres  ,  qu'il  remit  fous  l'obéiflance 
de  la  république. 

Gouvernement  3  mœurs  et  religion 
des  Lithuaniens. 

La  Lithuanie  avoit  autrefois  fes  princes  ,  qui  pre- 
noient  le  titre  de  grand  duc.  Kyn az  le  fut  l'an  r  1 70. 
II  laifla  Kiernus  ,  qui  fuit  ;  &  Gaïmbuth  3  duc  de  Sa- 
mogitie.  Kiernus  ne  laifïa  qu'une  fille  ,  nommée  Por- 
ta ,  mariée  à  Ziwibond  DfSPRUNoowicz  ,  qui  fub- 
jngua  la  Ruiîie  Tan  1  2.  1  7.  Kucovoicus  lui  fuccéda, 
Se  foutint  de  grandes  guerres  contre  les  chevaliers  de 
Livonie.  Utf.nus  ,  fon  fils ,  bâtit  une  ville  de  fon  nom. 
II  fut  fuivi  de  Suintocorus  ou  Suintorocus  ,  qui 
laifîà  Guerimout  ,  grand-duc  de  Lithuanie  ,  Se  de  Sa- 
mogitie.  Celui-ci  fit  alfez  long-temps  la  guerre  contre 
les  Polonois  ,  &  contre  les  croifés  de  Pruffe  £c  de  Li- 
vonie. Il  fut  père  de  Gilgin  ,  mort  l'an  1178  ,  Se  de 
Trihus  j  prince  de  Samogitie.  Gilgin  eut  Romanus  , 
pere  de  Narimond  mort  jeune  ;  de  Ttoidcnus  3  duc  de 
Lithuanie;  &  de  Doumantus  3  Sec.  Ce  dernier  fit  tuer 
fon  frère  Troïdenus  3  quî  avoit  un  fils  nommé  Romun- 
Zus  j  alors  religieux  Grec.  Romuntus  fornt  de  fon  mo- 
naftère  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  ,  tua  dans  un 
combat  fon  oncle  Doumantus  3  fe  retira  enfuite  dans  fa 
folitude  ,  Se  confeilla  aux  Lithuaniens  de  choifir  le 
plus  vaillant  d'entr'eux  pour  les  gouverner.  Ceux  -  ci 
jetterent  les  yeux  fur  Withenes  ,  maréchal  de  Troïde- 
nus 3  qui  fut  élu  l'an  1283  ,&  qui  remporta  de  grands 
avantages  dans  la  Ruiïïe.  Gedemin  lui  fuccéda  ,  &  fit 
la  guerre  aux  Polonois  ,  fur  lefquels  il  prit  grand 
nombre  d'efclaves.  On  dit  qu'il  avoit  aflaflmé  fon  pré- 
décefleur ,  dont  il  époufa  la  veuve.  Il  lailTa  divers  en- 
fans  ,  &  entr'autres  Keyjlutk  Se  Olgerd,  qui  firent  de 
grandes  conquêtes  dans  la  Prufie.  Olgerd  eut  une  par- 
tie de  la  Lithuanie  ,  &  ufurpa  le  refte  fur  fon  frère  , 
qu'il  fit  mourir  en  prifon.  Il  époufa  une  dame  chré- 
tienne ;  Se  en  eut  entr'autres  enfans ,  Jagellon  ,  grand- 
duc  de  Lithuanie.  Celui-ci  par  fon  mariage  avec  Hed- 
wige  de  Pologne,  l'an  1 386,  &  par  leleétion  des  Po- 
lonois ,  devint  roi  de  cet  état ,  Se  reçut  le  baptême  avec 
le  nom  de  Ladijlas.  Les  Lithuaniens  étoient  idolâtres 
Se  plus  fuperftitieux  que  les  Egyptiens  même;  car  ils 
adoroient  des  ferpens  qui  étoient  leurs  dieux  domef- 
tiques.  Jagellon  travailla  à  leur  converfion  ,  établit  un 
évêché  à  Wilna  ,  dont  André  Vazilon  Polonois  ,  fut 
premier  éveque  ,  Se  retira  prefque  tous  ces  peuples  des 
ténèbres  du  paganifme.  11  leur  donna  pour  les  gouver- 
ner Ultolt  fon  coufin,  fils  de  Keyjlutk  3  qui  avoit  été 
baptifé  &  nommé  Alexandre.  Ce  prince  ambitieux  Se 
entreprenant  ne  négligea  aucun  moyen  de  s'agrandir , 
&  vit  borner  fes  conquêtes  par  Tamerl.in  l'an  1399. 
II  fut  plus  heureux  contre  les  Mofcovites  l'an  140(1. 
Depuis  il  fervit  Jagellon  ,  ou  Ladillas  contre  les  cheva- 
liers de  PruiTe  ,  Se  fe  trouva  à  la  bataille  de  Grunewald. 
II  mourut  fans  enfans  l'an  1430  »  âgé  de  80  ans.  Un  de 
fes  frères  nommé  Coributh  3  conduifoit  alors  une  partie 
des  troupes  des  Huflîtes.  Le  roi  Ladiflas  donna  le  duché 
de  Lithuanie  à  fon  frère  Suitrigellon  ou  Boleslas  , 
qui  s'en  rendit  indigne  par  fes  révoltes  ,  Se  mourut  l'an 
I451.  Sigifmond  j  duc  de  Srarodub  frère  de  Ultolt  3 
s'oppofa  à  Boleflas  ,  Se  confentir  avec  fon  fils  Michel  3 
qu'après  fa  mort  la  Lithuanie  fût  unie  avec  la  Polo- 
gne. Le  pere  &  le  fils  furent  affafXinés  peu  après  par 
Jean  duc  de  Czattorie.  Le  même  Boleflas  qui  s'étoit 
contenté  du  duché  de  Luski ,  fe  mit  encore  en  campa- 
gne ;  mais  Cafimir  fon  neveu  ,  troifiéme  fils  de  Jagel- 
lon ,  l'obligea  de  prendre  d'autres  mefures.  Depuis,  au 
commencement  du  règne  d'Alexandre  roi  de  Pologne, 
J'aa  150/3  les  Polonois  &  les  Lithuaniens  joignirent 
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leurs  états.  Ils  convinrent  que  l'élection  de  leurs  rois 
fe  ferait  toujours  en  Pologne  ;  que  ceux  de  Lithua- 
nie y  auraient  féance  ;  que  les  charges  de  leur  duché 
fubfifteroient  ;  &  que  chaque  peuple  fuivroit  fes  an- 
ciennes coutumes.  Ainfï  le  grand  duché  n'a  pas  été 
réduit  en  province  ,  comme  Tes  autres  qui  compofent 
Je  royaume  ;  mais  il  a  écé  feulement  uni  à  la  répu- 
blique ,  en  manière  de  principauté  ailiée.  Il  a  fon  ar- 
mée a  part ,  avec  fes  généraux  indépendans  de  ceux  de 
la  couronne.  Cette  armée  campe  ,  agit ,  marche,  prend 
fes  quartiers  Se  fait  fes  levées  féparément.  Son  tréfor 
Se  fes  officiers  n'ont  rien  de  commun  avec  le  tréfor  de 
Pologne.  Dans  la  diftribution  des  charges  de  la  cour  , 
on  obferve  le  même  ordre  Se  le  même  rang  ,  que  s'il 
y  avoit  encore  un  grand  duc.  Le  grand  duché  a  pareil 
nombre  de  dignités  Se  d'auffi  grand  éclat  que  la  cou- 
ronne de  Pologne.  Il  a  même  de  femblables  miniftres 
d'état ,  excepté  des  Référendaires  3  en  la  place  defqueJ.s 
il  y  a  des  officiels  de  même  emploi ,  fous  un  nom  dif- 
férent :  ils  font  appellés  pijjars ;  c'eft-à-dire ,  fecrecai- 
res  3  proprement  écrivains. 

La  Lithuanie  a  un  fuptême  tribunal  comme  la  Po- 
logne. Il  eft  établi  à  Wilna  3  à  Novogrodeck  Se  à  Mins- 
ki    trois  de  fes  villes  où  l'on  tient  féance  par  fémef- 
tre  :  d'abord  c'en:  à  Wilna  3  enfuite  à  Novogrodeck  > 
puis  à  Wilna  encore  ,  Se  enfin  à  Minski ,  de  iorte  que 
Wilna  3  par  diftin&ion  ,  pofTéde  le  parlement  fix  mois 
de  l'année  ,  Se  les  deux  autres  villes  ne  l'ont  que  d'u- 
ne année  à  l'autre.  Outre  cette  différence  du  tribunal 
de  Lithuanie  d'avec  celui  de  Pologne ,  il  y  en  a  une 
confidérable ,  quant  au  pouvoir.  Le  tribunal  de  Polo- 
gne eft  fouvetain  ;  on  n'appelle  de  fes  décidons  ni  au 
chancelier  ,  ni  au  roi ,  m  à  fon  confeil  fupiême  ;  fes 
décrets  font  adreffés  au  ftatofte ,  fous  la  jurifdidtion 
duquel  les  biens  en  queftion  font  fitués  ;  Se  cet  offi- 
cier eft  obligé  de  foufetire  ces  décrets  ,  Se  de  les  faire 
exécuter  fous  peine  d'une  grotfe  amende  pécuniaire  pour 
le  déni  de  juftice  ;  Se  en  ce  cas  les  parties  s'adreîfent 
au  ftarofte  le  plus  prochain  ;  Se  de  celui-là  à  un  autre, 
faifant  condamner  tous  ceux  qui  leur  refufent  l'exécu- 
tion des  décrets  du  tribunal.  Le  ttibunal  de  Lithuanie 
eft  fubordonné  au  chancelier  ,  auquel  on  appelle  de  fes 
jugemens.  Lors  même  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'appel  ,  les 
décrets  font  adreffés  au  grand  chancelier ,  pour  être  li- 
gnés Se  fcellés  de  lui  ;  car  c'en:  lui  qui  les  fait  exécuter 
Se  leur  donne  la  dernière  vigueur  :  en  quoi  fa  charge 
eft  plus  confidérable  que  celle  de  grand-chancelier  de  la 
couronne.  L'état  de  Lithuanie  &  celui  de  Pologne  for- 
ment un  cotps  compofé  de  deux  parties  égales  fous  un 
feul  chef  qui  eft  le  roi.  Ce  prince  donne  toujours  les 
charges  de  Lithuanie,  de  même  que  celles  de  la  cou- 
ronne :  mais  à  des  Lithuaniens.  Les  fénateurs  de  Li- 
thuanie font  placés  dans  les  diètes  alternativement  avec 
ceux  de  Pologne;  les  miniftres  ont  un  banc  à  patt  à 
gauche  de  ceux  de  la  couronne  ;  mais  vis-à-vis  la  droite 
du  roi ,  Se  du  côté  du  grand  archevêque  :  ce  qui  rend 
ce  pofte  à  peu  près  égal.  La  Lirhuanie  a  fes  douanes  , 
fes  impôts  fur  les  entrées ,  fur  les  rivières  ,  &  autres 
droits.  Elle  afhVne  au  roi  des  économies  pour  fon 
entretien  à  proportion  de  fa  cotte ,  qui  eft  un  quart, 
fon  armée  n'étant  que  de  neuf  mille  hommes  effec- 
tifs ,  au  lieu  que  la  couronne  en  fournit  trente-fis.  Les 
économies  royales  fonr  Grodno  Se  Breih.  La  première 
vaut  quarante  mille  livres  de  rente,  &  avoit  été  laiiïée 
au  roi  Cafimir  ,  même  après  fon  abdication. 

La  Lithuanie  conferve  fes  prérogatives  avec  une  fierté 
Se  une  hauteur  extraordinaire  ,  l'humeur  de  la  nobleffe 
étant  plus  altiete  Se  plus  rude  que  celle  des  Polonois. 
Le  peuple  y  eft  auflî  moins  civilifé ,  moins  trairable  Se 
plus  emporté ,  le  pays  plus  fauvage  Se  plus  Couvert ,  le 
climat  moins  doux  &  plus  glacial. 

Les  forêts  de  Lithuanie  font  pleines  d'élans  ,  de 
taureaux  fauvages  ,  à'Uri0  3  d'ours ,  de  cerf; ,  de  fan- 
g!iers,de  chevreuils,  de  loups,  Se  de  renards  blancs 
Tcmc  VI.  Partie  H.  V  u  ij 
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&  noirs  :  on  y  trouve  aufli  des  hermines  Se  des  peins 
gris  j  qui  font  les  écuieuils  de  ce  pays-là  ,  Se  une  ira» 
nité  d'avitres  bêtes  fauvages  fort  particulières.  11  y  a 
une  efpéce  de  loups  cerviers  appelles  rich  en  Pologne  , 
dont  la  fourrure  eft  très-fine  &  très-belle.  Ceux  de 
Perfe  ont  un  fond  blanc  moucheté  de  taches  noires  , 
avec  un  poil  long  ,  fin  &  fourni  \  ceux  de  Suéde  font 
rougeâtres  ;  ceux  de  Lithuanie  font  de  couleur  de  gris 
de  fer  ,  Se  tous  ont  la  tête  d'un  chat ,  Se  la  cruauté  d'un 
ti'^re.  On  voit  auflî  en  Lithuanie  des  aigles  blancs  & 
noirs  ;  des  cigognes,  des  grues  ,  des  vautours  ,  des  cor- 
morans, Sec.  Les  bois  y  font  remplis  dédains  de  mou- 
ches à  miel ,  qui  font  leurs  ruches  dans  les  troncs  des 
arbres.  Leur  miel  eft  blanc  ,  d'un  gout  de  violette,  Se 
d'une  dciicatefle  admirable  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
n'eft  pas  toujours  des  plus  belles  fleurs  ni  des  plus  odo- 
riférantes, que  les  abeilles  tirent  le  ftic  pour  le  com- 
pofer  :  car  la  Lithuanie  n'en  produit  guère  de  cette  ef- 
péce :  c'eft  un  climat  trop  rude. 

La  Lithuanie  a  plulïeurs  villes  &  patatinats ,  dont 
nous  avons  donné  les  noms  plus  haut*  Wifna  qui  eft 
la  capitale  ,  eft  placée  prefqtte  au  centre  de  la  province , 
Se  eft  l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  magnifiques 
villes  de  tout  le  nord.  On  y  voit  de  belles  églifes  , 
des  palais  de  brique  fort  apparens,  avec  de  riches  bour- 
geois, de  gros  marchands ,  des  ouvriers,  Se  des  arti- 
fans  de  toutes  les  laçons.  Elle  eft  titre  de  caftelan  Se  pala- 
rïn  tout  enfemble.  Ces  deux  dignités  font  polfédées  par 
les  premiers  fénateurs  de  Lithuanie  ,  Se  font  ordinaire- 
ment remplies  par  le  grand  général,  Se  par  le  petit 
général  de  ce  pays-là.  Son  évêche  eft  très-confidérable  , 
&  le  feul  qu'il  y  ait  dans  la  province ,  ce  qui  en  rend 
l'étendue  fort  grande.  Son  tribunal  y  attire  grand  nom- 
bre de  plaideurs  Se  de  noblefle.  Les  autres  villes  font 
d'un  ordre  beaucoup  inférieur. 

Le  grand  duché  n'a  pas  un  clergé  fort  riche  ,  parce- 
que  tout  le  pays  n'eft  pas  catholique.  Les  héréfies  de  Lu- 
ther &  de  Calvin  s'y  font  cantonées  ,  Se  s'y  font  main- 
tenues jufqu  a  préfent  en  certains  recoins  de  Lithuanie  , 
d'où  l'on  a  charte  les  fociniens  ,  les  anabaptiftes ,  Se 
avant  eux,  les  idolâtres  qui  partageoient  ce  vafte  pays. 
La  première  noblelTe  n'eft  infectée  d'aucune  héréfîe , 
&C  le  fénat  eft  aujourd'hui  tout  catholique  romain. 

On  compte  en  Lithuanie  plufleurs  familles  fort  ri- 
ches ,  des  feigneurs  puiffans  Se  magnifiques  ,  pour  1? 
moins  autant  que  ceux  de  la  Ruflie  &  de  la  Podolie  : 
ce  qui  paroît  dans  les  diètes  au  pompeux  équipage,  & 
à  la  fuite  nombreufe  de  domeftiques  dont  les  fei- 
gneurs Lithuaniens  fe  font  accompagner.  Les  Sapieha, 
les  princes  de  Radziwil ,  Se  autrefois  les  Patz,  ont  fou- 
tenu  leur  élévation  par  des  dépenfes  inouies. 

Les  rois  de  Pologne  alloient  autrefois  pafler  certai- 
nes faifons  en  Lithuanie  pour  chafler.  Dans  ces  chaf- 
fes  extraordinaires  ,  on  prenoit  jufqu'à  fept  ou  huit 
cens  bêtes  en  cinq  ou  fix  fois.  La  noblelTe  du  pays 
fe  faifoit  un  devoir  de  régaler  le  prince  &  la  fuite 
à  leur  paffage  ,  chacun  dans  fes  terres  :  on  n'avoit  be- 
foin  que  d'un  lit  &  d'un  chariot  pour  charger  les  pro- 
vifions  dont  on  accabloit  les  voyageurs.  Tous  les  équi- 
pages vivoient  aux  dépens  du  feigneur  chez  lequel  on 
pafloit ,  &  ce  feigneur  alloit  même  au-devant  de  la 
cour  pour  la  régaler.  Ces  manières  font  entièrement 
abolies  ,  la  chaue  eft  dénuée  de  tout  cet  éclat  faftncux  ; 
mais  on  y  en  feroit  encore  d'aufll  belles  ;  car  les  forêts 
Se  les  champs  y  font  aufli  peuplés  de  gibier  Se  de  bêtes 
féroces  qu'elles  l'étoient  autrefois.  *  Cromer  Se  Mi- 
ehow  ,  kifi.  Polon.  Alexandre  Guaguini ,  de  Samog. 
Cluvier.  Ortelius.  Srarovo!  fcius.  Briet ,  &c. 

LIT  LE  ou  LE  PETIT  (  Guillaume  )  furnommé  de 
Newbrige  ,  cherche^  GUILLAUME  de  Neubrige. 

LlTOLPHl  MARONIf  Henri)  évêque  de  Bazas, 
étoit.de  la  famille  des  marquis  de  Suzarre  Litolphi-Ma- 
roni ,  originaire  de  Mantone,  &  l'une  des  plus  illuftres 
d'Italie.  Son  pere  vint  en  France  fous  le  règne  de  Henri 
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IIÏ ,  a.  qui  il  amena  une  compagnie  de  gendarmes  de 
la  part  du  duc  de  Mantoue ,  pour  le  fervir  dans  les 
guerres  qui  défoloient  fon  royaume.  11  lui  montra  tanc 
de  zèle  Se  de  fidélité  en  un  temps  où  fes  propres  fujets 
violoient  l'un  Se  l'autre ,  qu'il  eut  beaucoup  de  parc 
à  fes  bonnes  grâces  Cette  attention  du  prince  arrêta 
le  marquis  de  Suzarre  en  France.  11  s'y  maria  à  une 
demoifelle  qui  defeendoit  delà  noble  famille  des  Wal- 
les  d'Angleterre.  Il  fut  écuyer  ordinaire  de  la  petite  écu- 
rie ,  &  gouverneur  des  villes  de  Couches  Se  de  Bre- 
reuil  en  Normandie.  Henri  IV  ayant  été  affermi  fur  le 
trône,  de  France  ,  le  fit  fon  maître  d'hôtel  ordinaire,  Se 
à  la  naiflance  du  dauphin  ,  il  le  fit  premier  maître  d'hô- 
tel de  ce  jeune  prince.  Henri  Lirolphi-Maroni  dont 
nous  parlons  ,  naquit  à  Gauville  ,  terre  de  fa  famille  , 
à  une  lieue  d'Evrenx ,  Se  donna  dès  fa  première  jeunelle, 
des  marques  de  fa  vertu  Se  de  fa  vocation  au  facré  mi- 
niftère.  Lorfqu'il  étoit  encore  dans  les  écoles  ,  fon  pere 
voulant  découvrit  quelle  étoit  fon  inclination  ,  lui  en- 
voya un  bréviaire  Se  une  epée ,  lui  laiflant  la  liberté* 
de  choifir.  Le  jeune  Lirolphi ,  ne  voulant  rien  raire  avec  ' 
précipitation  ,  demanda  trois  jours  pour  fe  déterminer  „ 
Se  il  les  employa  à  prier  Dieu  qu'il  lui  fît  connoître  la 
volonté.  On  a  fu  de  lui-même  que  pendant  les  trois 
nuits  confécutives ,  il  lui  femhla  que  des  prêtres  revê- 
tus de  blanc  le  prenoient  dans  la  nef  de  l'églife  Se  le 
portoient  fur  l'autel.  Quelque  impreiïîon  que  fît  fur 
fon  efprit  ce  fonge ,  qu'il  regarda  comme  myfterieux, 
il  fe  crut  obligé  de  confulterun  oracle  moins  équivo- 
que ,  c'eft-à-dire  ,  fon  directeur  ,  qui  acheva  de  le  dé- 
terminer à  l'état  eccléfiaftique.  Son  pere  le  fît  aumô- 
nier du  roi ,  ce  qui  l'obligea  de  pafTer  quelques  années 
à  la  cour ,  où  fa  vertu  parut  avec  tant  d'éclat,  que  le 
roi  Loais  XIII  le  nomma  à  l'évêché  de  Bazas,  fans  y 
être  folHciïé  de  perfonne.  11  fut  facre  dans  1  eglife  des 
réligieufes  Dominicaines  de  Poifli  ,  le  S  juin  1(334.  Ce 
prélat  fut  reçu  dans  fa  ville  le  12  février  ï  '3  5.  Si-tôt 
qu'il  eut  pris  pofleftîon  de  fon  évêché ,  il  édifia  fon  peu- 
ple par  fes  prédications  Se  par  fon  exemple.  Son  zèle 
ne  lui  permettoit  pas  de  prendre  le  moindre  repos ,  Se 
la  fin  d'un  travail  étoit  le  commencement  d'un  autre. 
Sa  charité  lui  fît  prendre  la  réfoiution  de  s'appliquer  à 
inftruire  les  pauvres  ,  &  à  faire  des  miffions  dans  dea 
lieux  négliges  prefque  de  tout  temps.  11  fuutint  avec 
force  les  intérêts  d'un  de  fes  confrères  dans  l'aftem- 
blée  du  clergé  de  1640.  Dans  le  même  temps  ,  ayant; 
été  encore  plus  éclairé  fur  les  régies  de  la  pénitence 
par  quelques  ouvrages  qui  en  traitoient ,  Se  qu'il  lue 
avec  réflexion  ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  de  M.  Sin- 
glin  ,  directeur  des  réligieufes  de  Port-Royal ,  voulut 
quitter  fon  éveché  ,  Se  une  abbaye  qu'il  polfédoit ,  Se 
paifa  plufieurs  mois  à  Port-Royal  dans  la  retraite  ,  la 
prière ,  Se  le  jeûne ,  réfolu  de  ne  plus  mener  d'autre 
vie.  Mais  quelque  douceur  qu'il  goûtât  dans  cette  nou- 
velle voie  ,  on  l'obligea  de  reprendre  les  travaux  apos- 
toliques ,  Se  il  emmena  avec  lui  à  Bazas  M.  Mangue- 
lin  ,  doéteur  de  Sorbonne,  chanoine  de  Beauvais,  qui 
venoir  de  quitter  fon  bénéfice  pour  vivre  dans  la  re- 
traite. M.  Litolphi  ,  de  retour  dans  fon  diocèfe ,  éta- 
blit un  féminaire  pour  y  retirer  les  jeunes  gens  deftinés 
à  la  cléricature  :  c'eft  un  des  premiers  féminaires  éta- 
blis en  France.  M.  Walon  de  Beaupuis  ,  de  Beauvais, 
eut  part  à  cet  établilfement.  M.  de  Bazas  voulant  le 
rendre  folide  Se  durable  ,.  donna  le  1 2  de  janvier  1^4  J» 
:  une  Ordonnance  touchant  cet  établilTement ,  dont  il  raie 
voir  avec  beaucoup  de  lumières  Se  d'onition  la  néceflke 
&  les  avantages.  Elle  a  été  imprimée  en  1646,  à  Pa- 
ris ,  i/1-40  ,  chez  Vitré.  Quelques  années  auparavant  s 
ce  prélat  avoit  ref  a  les  Urfulines  dans,  fon  diocèfe. 
Pour  avoir  plus  de  moyens  de  fecourir  ceux  qui  avoienr 
befoin  de  fon  afflftance  ,  il  retrancha  toutes  les  dépen- 
fes qui  patoifloient  nécefTaires  à  une  perfonne  de  fa 
condition  ;  il  quitta  fon  palais  épifcopal ,  fe  réduifir  à 
vivre  en  penfron  chez  fon  vicaire  général ,  Se  ne  f« 
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réferva  qu'une  peifonne  pour  le  felvit.  Arrivant  à  Tou- 
loufele  9  de  mai  1645  ,  il  fe  fentiï  tout  épuifé  tant 
du  jeune  du  carême  ,  que  des  prédications  ou  il  s'étoir 
trouve  engagé  ,  &  d'un  voyage  du  Béarn  duquel  il  re- 
venoit ,  &  qu'il  avoir  entrepris  par  ordre  du  clergé , 
&  pour  les  affaires  de  l'églife.  Jugeant  lui-même  que 
la  mort  étoit  proche ,  il  lit  prier  le  P.  Reginald ,  Domi- 
nicain ,  de  le  venir  voir.  La  première  parole  qu'il  lui 
dit  lorfqu'il  fut  auprès  lui ,  fut  celle-ci  de  S.  Paul  :  Ego 
jam  delibor  &  tempus  refolutionis  me*,  injlat.  11  reçut 
les  derniers  facremens,  &  mourut  ainfi  le  18  de  mai 

I  64  5 .  Son  cœur  fut  porté  i  Gauville ,  lieu  de  fa  naif- 
iance  ,  où  on  lui  a  mis  une  infcripdon  fort  honorable. 

II  avoit  pris  une  nouvelle  réfolution  de  quitter  fon  évc- 
ché  Se  fon  abbaye  ,  &  de  fe  retirer  dans  un  monaftète. 
Sa  mort  arriva  environ  un  an  après  le  voyage  qu'il  avoir 
fait  à  Port-Royal , .  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  arti- 
cle. Le  14  novembre  de  la  même  année  1645. M.  An- 
toine Godeau  ,  évèque  de  Grafte,  prononça  fon  orai- 
fon funèbre  à  Paris  dans  l'églife  du  grand  couvent  des 
Auguftms,  &  cette  pièce  fut  imprimée  en  1S4C ,  chez 
Vitré  ,  par  l'ordre  de  l'aflemblée  générale  du  clergé  de 
France ,  à  qui  elle  eft  dédiée.  M.  de  Bazas  avoit  paru 
avec  diftindrion  dans  l'aflèmblée ,  qui  condamna  les  re- 
lâchemens  des  Cafuiftes ,  &  il  avoit  parlé  avec  force  con- 
tre leurs  maximes  corrompues,  dont  il  a  toujours  pré- 
fervé  fon  diocèfe.  Il  avoit  auffi  réformé  fon  abbaye 
Je  S.  Nicolas.  M.  Godeau  dit  dans  fon  oraifon  funè- 
bre,  que  la  famille  des  marquis  de  Suzarre  defeendoit 
du  poète  Virgile ,  ce  qui  feroit  fans  doute  forr  diffi- 
cile à  prouver.  * Mémoires  du  temps.  Oraifon  funèbre  de 
M.  Litolphi.pat  M.  Godeau.  Nécrologe  de  Port-Royal. 
Ecrit  contenant  les  circonftances  de  la  maladie  &  de  la 
mort  de  M.  Litolphi ,  par  M.  Walon  de  Beaupuis ,  im- 
primé en  1 73  5  ,  dans  un  recueil  de  pièces  fervant  de fup- 
plèment  au  nécrologe  de  Port-Royal. 

LITTA  (  Alfonfe  )  cardinal  ,  fils  du  marquis  Pom- 
pée j  noble  Milanois  ,  &  de  Lace  Cufana ,  naquit  le  1 9 
feptembre  1608.  Après  avoir  été  commiflaire  général 
des  armées  eccléfiaftiques  ,  il  fut  nommé  archevêque  de 
Milan.  Le  pape  Alexandre  VII  le  nomma  cardinal ,  le 
14  janvier  1664  j  mais  il  ne  le  déclara  que  le  15  fé- 
vrier \6G6 ,  cklui  donna  le  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem.  Il  mourut  à  Rome  le  8  août  1  679 ,  âgé  de  7 1 
ans  ,  &  y  fut  inhumé  en  l'églife  de  S.  Charles  Bor- 
romée. 

L1TTLEBOROUG,  LITLEBURG.  C'elt  un  bourg 
d'Angleterre  fuué  fur  la  rivière  de  Trenr ,  dans  le  comté 
de  Nottingham  ,  aux  confins  de  celui  de  Lincoln  ,  en- 
viron à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  cou- 
chant. On  prend  ce  bourg  pour  l'ancienne  Agelocon 
ou  Segelocumj  petite  ville  des  Coritains.  *  Mati ,  dic- 
tionnaire. 

LITTLETON  (  Charles  )  de  Franklei ,  dans  le  comté 
de  Worceller,  chevalier  &  baronet.  Cette  famille  tite  fon 
origine  de  Thomas  Littleton-de-Franklei ,  dans  la  dix- 
neuvième  année  du  règne  de  Henri  III,  dont  l'arriere- 
petit-fils  Thomas  Littleton-de-Franklei ,  fut  écuyer  de 
Henri  IV  &  de  Henri  V.  Celui-ci  époufa  Maud ,  fille 

herinere  de  Richard  Quarermaine  du  comté  d'Ox- 
ford ,  écuyer.  Il  n'en  eur  qu'une  fille  nommée  Elisa- 
beth. Er  voulant  tranfmertre  fon  nom  à  la  poftériré  , 
il  la  donna  en  mariage  à  Thomas  Weftcote  ,  d'une  an- 
cienne famille  à  condition  que  leur  fils  aîné  porteroit 
le  nom  de  Littleron.  De  ce  mariage  naquit  Thomas 
Littleton,  chevalier  de  Barh  ,  dont  nous  donnons  plus 
bas  un  atticle  patticulier.  C'elt  de  ce  Thomas  que  par 
une  fucceflion  non  inrerrompue  ,  defeend  Charles 
Littleton  ,  chevalier  baroner,  dont  laréfidence  eft  main- 
tenant  à  Haglei  dans  le  comté  de  Wotcefter  :  l'ancien- 
ne demeure  des  Franklei  ayant  été  brûlée  dans  les  der- 
nière guerres  civiles.  Ce  chevalier  porre  d'argent ,  à 
un  chevron  ,  avec  trois  poiffbns  à  écaille  de  fable  ,  avec 
une  tCte  de  more  pour  cimier.  L'écu  eft  porté  par  une 
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iircne ,  qui  a  a  1  autre  main  un  trident.  Le  mot  eft  un 
Dieu  j  un  roi. 

LITTLETON  (  Thomas)  fils  de  Thomas  Weftcote 
du  comté  de  Worceller,  &  d'Éli\abeth  Littleton ,  qui 
étant  fille  &  héritière  de  Thomas  Littleton  écuyer ,  porta 
a  fon  époux  de  grands  biens ,  &  convint  avec  lui  avant 
fon  mariage  ,  que  leurs  enfans  prendraient  le  nom  de 
la  famille.  11  érudia  en  droit,  &  eut  des  charges  à  la 
cour  du  roi  Henri  VI.  La  fixiéme  année  du  règne  d'E- 
douard IV,  il  fut  fair  juge  des  communs  plaidoyers  , 
&  la  quinzième  du  même  règne,  il  fur  fait  chevalier 
de  Barh.  Il  compofa  un  livre  fous  le  titre  de  Littleton', 
TfnuresJ  par  lequel  il  fur  auffi  utile  au  droit  coutumiet 
d  Angleterre  ,  félon  le  jugement  de  Camden  ,  que  Juf- 
nmen  1  avoir  été  au  droit  civil.  Le  favant  Edouard  Cook 
1  a  commente.  *  Diction,  anglais. 

LITTLETON  (  Edouard  )  fils  aîné  d'Edouard  Litt- 
leton de  Munflow,  dans  le  comté  de  Shrop  ,  fut  éle- 
vé dans  le  collège  de  l'églife  de  Chrift  à  Oxford  ,  où 
il  tut  fait  maître  aux  arts ,  &  fut  enfuite  un  des  juees 
du  Nord-Wales,  recorder  au  juge  aflefleur  de  Lon- 
dres &  folhciteur  du  roi  Charles  I.  De-là  il  montai 
la  charge  de  chef-jufticier  des  communs  plaidoyers  & 
de  concilier  privé.  Enfin  il  fut  fait  garde  du  mand- 
Iceau  &  baron  de  Munflow.  Il  fur  membre  du  "parle- 
ment en  iff.S.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  direction  de  l'ac- 
culation  de  haute-préfomption  intentée  contre  le  due 
de  Buckingham  ,  après  la  mort  du  roi  Jacques  ,  dans 
laquelle  n  s  apphqua  à  tenir  un  jufte  milieu  ,  pour  ne 
point  s  attirer  la  jaloufie  du  peuple,  &  ne  rien  faire 
courre  1  honneur  de  la  cour.  Il  fuivit  le  roi  Charles  I , 
a  Yorck ,  au  commencemenr  des  troubles  ,  Se  l'ac- 
compagna à  Oxford  où  il  mourut  le  ai  d'août  1645. 
*  Dictionnaire  anglais. 

LITTLETON  (  Adam  )  théologien  Anglois ,  né  le 
8  de  novembre  1617  ,  a  Hafelowen  ,  dans  le  comté 
de  Shrop-fhire  ou  fon  pere  Thomas  Lirtleton  étoit  paf- 
teur ,  fit  fes  premières  études  à  Weftminfter  dans  le 
collège  du  dodeur  Busbi.  Il  paffia  enfuire  à  Oxford 
ou  rl  fut  reçu  dans  le  collège  de  l'églife  de  Chrift  ; 
mais  le  nombre  des  parlementaires  y  étant  devenu  lé 
plus  fort ,  il  fut  obligé  d'en  fortir.  Après  le  rétabliflè- 
menr  du  101  Charles  II ,  il  en  obtint  la  cure  de  Chelt- 
fea ,  &  une  prébende  de  Weftminfter.  Il  fut  de  plus- 
nommé  ptédicateur  du  roi ,  &  conferva  ce  pofte  ,  mê- 
me après  la  mort  de  Charles  II,  Littleton  moutut  le 
30  de  juin  1694.  Il  étoit  fort  vetfé  dans  (es  langues 
favantes.  La  littérature  orientale  Scrabbinique  lui  etoit 
auffi  tres-familiere ,  &  il  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  hiftoriens  ,  des  orateurs,  des  poètes  anciens  , 
&c.  ce  qui  l'a  fait  furnommer  le  grand  dictateur  de  la  lit- 
térature. Il  étoit  auffi  mathématicien  habile.  On  a  de 
lui  une  explication  de  l'oraifon  dominicale  en  anglois  ; 
nne  du  fymbole  des  apôtres  &  du  décalogue  ;  un  vo- 
lume de  fermons  ,  in-fol.  une  traduftion  de  l'ouvrage 
de  Jean  Selden  ,  intitulé  Janus  Anglorum.  Il  a  fait  en, 
latin  un  dictionnaire  de  la  langue  larine  qui  eft  fort 
eftimé ,  Se  il  en  avoit  fait  nu  pour  la  langue  grec- 
que qu'il  n'a  point  achevé.  Pafor  metricus  °Elementx 
catechetica  religionis  :  Differtatio  de  juramento  medico- 
rum  ;  La  préface  latine  de  l'édition  des  ouvrages  de  Ci- 
céron  ,  donnée  à  Londres  en  1  volumes  in-fol.  en  1S81. 
Il  a  laific  ptufieurs  aorres  ouvrages  manuferirs  ,  fur-tout 
concernant  les  mathématiques ,  &  en  particulier  la  nu- 
mération myftiquc  j  Sec. 
L1TTOM1SSEL  ,  ville  ,  cherche^  LETJTOMISSEL. 
LITTRE  (  Alexis  )  né  à  Cordes  en  Albigeois  le  21 
de  juillet  r  6  s  8  ,  fit  fes  érudes  à  Villefranche  en  Rouer- 
gue  ,  chez  les  PP.  de  la  dodrine  ;  &  pour  fubfifter  pen- 
danr  ce  temps-là  il  réperoir  à  d'autres  écoliers  plus  ri- 
ches &  plus  parefleux ,  ce  qu'on  venoit  prefque  dans 
l'mftanr  de  leur  enfeigner  à  tous.  Il  en  thoit  la  double 
utilité,  de  vivre  plus  commodément,  &  de  favoit 
mieux.  Dans  les  temps  où  il  étoit  libre,  toute  fa  récré»-- 
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won  confiftoit  1  fuivre  un  médecin  chez  fes  malades, 
&  au  retour  il  s'enfermoic  pour  écrire  lesraifonnemens 
qu'il  avoir  entendus.  Ses  études  de  Villetranche  finies  . 
2  vint  à  Montpellier,  &  de-là  à  Pans  &  comme  il 
avoir  un  grand  attrait  pour  l'anaromie ,  il  s  infinua  dans 
cette  dernière  ville  auprès  d'un  chirurgien  de  la  balpe- 
rricre  qui  avoir  tous  tes  cadavres  de  l'hôpital  a  la  dil- 
pofition  ,  &  pendant  le  feul  hyver  de  i  S84 ,  ils  difle- 
querent  enfemble  plus  de  deux  cens  cadavres.  Mais 
comme  ce  long  travail  &  fes  profondes  reflexions  1  a- 
voient  en  peu  de  temps  rendu  habile  ,  un  grand  nom- 


bre d'émdkns  couturenr  à  lui  ,  &  par-là  excitèrent 
l'envie  des  chirurgiens  ,  qui  lui  caillèrent  bien  des  cha- 
grins ,  &  Un  firent  faire  des  riéfenfes  de  s'immifcer  dans 
fa  chirurgie.  Mais  le  nombre  de  fes  écoliers  ne  fir  qu'aug 
menter  p°ar  ces  défenfes  même.  M.  I.irtre ,  pour  fe  rendre 
plus  capable  de  les  inflruire  ,  afliftoir  à  toutes  les  con- 
férences -qu'on  tencit  fur  les  matières  qui  l'intéref- 
foient  ,  fe  trouvoit  aux  panfemens  des  hôpitaux  ,  & 
fuivoit  les  médecins  dans  leurs  vilites.  Enfin  il  fut  reçu 
docteur  régenr  de  la  faculté  de  Paris  ;  &  en  i  699 ,  M. 
du  Hamel  ayant  pafle  dans  la  clalfe  des  anatoBllftes  a 
l'académie  royale  des  fciences.il  nomma  M.  Littre  pour 
fon  élevé.  Ce  dernier  n'étoit  encore  monté  qu'au  gra- 
de d'alTocié  en  1  70:  ,  lorfqu'il  fit  une  cure  fi  extraor- 
dinaire qu'elle  attira  l'attention  de  tout  le  public  ,  & 
fit  concevoir  de  M.  Littre  une  eftime  toute  unguliere. 
On  peut  voir  ce  fait  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  fciences  pour  l'année  1701,  page  141  0  futv.  & 
dans  Vht/ïoire  de  cette  académie  pour  l'an  1  715  ,  page 
15;. Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'il  fut  choili  pour 
être  médecin  du  chârelet.  11  eft  mort  d'apoplexie  le  3 
de  février  1715.  C  etoit  un  homme  d'un  caractère  très- 
férieux  ,  très-appliqué  ,  &  que  rien  ne  pouvoir  rebuter 
du  travail.  Ennemi  de  tout  autre  plaint  que  celui  d'aug- 
menrer  fes  lumières ,  011  ne  fe  fôuvient  poinr  qu'il  le 
foir  jamais  diverri  :  il  n'avoir  de  fa  vie  fongé  au  ma- 
riage ,  Si  il  avoit  réduit  fa  fphëre  à  n'être  que  lui  feul. 
L'éloquence  lui  manquoit  abfolument ,  mais  il  avoir 
en  revanche  beaucoup  de  juftefle  ,  de  prudence  &  de 
fa  voir.  Dans  l'académie  des  fciences ,  où  il  en  a  très-fou- 
vent  donné  des  marques  ,  il  montrait  une  grande  cir- 
confpeétion  à  propofer  fes  penfées  ,  un  grand  refpecl 
pour  celles  d'aurrui ,  beaucoup  de  juftefle  &  de  préci- 
fion  dans  les  ouvrages  qu'il  donnoit.  11  a  laiflé  fon  lé- 
gataire univerfel  M  Lutte  fon  neveu  ,  lieutenant-gé- 
néral de  Cordes.  *  Son  éloge  dans  l'hijloire  de  l'acadé- 
mie des  fcieni.es  pour  l'année  1-15. 
LITUANIE  ,  cherche^  L1THUANIE. 
LITURGIE  :  ce  mot  eft  grec  ,  itmtyix  ,  &  lignifie 
toute  forte  de  minijlère  en  général  ;  mais  l'ufage  l'a  dé- 
terminé à  fignifiet  le  facrifice  de  la  nielle  &  le  corps 
des  prières  *&  des  cérémonies  qui  accompagnent  cet 
aiiouile  facrifice.  11  y  a  diverfes  liturgies  ,  de  l'ancien- 
neté defquelles  pluficurs  favans  ont  écrit  ;  mais  piçf- 
que  tous  pour  en  juger  n'ont  employé  que  cette  règle  , 
qu'elles  ne  peuvent  être  arttibuées  aux  auteurs  fous  les 
-'il  -*■ 


de  qui  elles  ont  paru 


s'y  rrouve  des 

chofes  qui  ne  conviennent  pas  au  temps  de  ces  au- 
teuts  ;  ce  qui  les  a  toujours  trompés ,  parcequ  au  lieu  de 
chercher  qui  avoit  écrit  ces  liturgies  ,  il  falloir  exami- 
ner quelle  étoir  leur  autorité,  par  l'emploi  qu'on  en  a 
fait ,  &  par  la  comparaifon  des  formules  qu'on  y  lu 
avec  l'ufage  &  la  doftrine  des  églifes.  On  fair  que  J.  C. 
ayant  inftitué  le  facremenr  de  l'euchariftie  dans_  la  der- 
nière céne  ,  ordonna  à  fes  apôtres  de  faire  ce  qu'il  avoit 
fait  en  mémoire  de  lai  ;  &  l'on  ne  peut  doutet  qu'il  ne 
leur  ait  appris  la  manière  dont  ils  dévoient  remplir 
ce  devoir ,  comme  tout  le  refte  de  ce  qui  etoit  nécef- 
faire  pour  l'établiffement  de  la  religion  chtétienne  :  les 
difciples  l'apprirent  depuis  des  apôtres  ,  mais  pas  un 
d'eux  n'en  mit  la  fotmule  en  écrit ,  &  il  eft  cerrain  que 
tant  que  Péglife  fut  expofée  aux  perfécutions  des  empe- 
icurspaïens,  on  n'écrivit  point  la  liturgie.  Cettevérité  fe 
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prouve  par  deux  raifons  invincibles  :  la  première ,  fi 
l'on  étoit  alors  fi  réfervé  à  enfeigner  les  myftères  aux 
cathécumenes ,  qui  ne  les  apprenoienr ,  ainfi  que  le  fym- 
bole  ,  que  de  vive  voix  ,  &  fi  dans  les  homélies  on  ne 
parloir  qu'obfcurémenr  de  certains  myftères  qu'on  fe 
gardoir  même  de  nommer  ,  on  devoit  entièrement  ca- 
cher aux  fidèles  les  paroles  fainres  du  faint  facrifice  qui 
11e  devoir  être  offert  que  par  les  évcques  &  par  les  prê- 
tres. La  féconde  :  il  eft  folivent  parlé  dans  l'hiftoire 
eccléfiaftique  de  la  faute  que  faifoient  quelques  lâches 
chrétiens  de  livrer  aux  magiftrats  les  livres  de  l'écn- 
ture-fainre  ;  mais  on  ne  voit  nulle  part  qu'ils  aient 
livré  les  livres  facramentaux ,  quoique  les  païens  re- 
cherchaflenr  par  toute  forte  de  fupplices  à  taire  décla- 
rer aux  chrériens,  ce  qui  fe  paffoir  dans  leurs  fynaxes. 
Tout  ce  qu'ils  en  purent  connoître  fe  termina  donc 
d'abord  à  ce  qu'on  en  lir  dans  Pline  le  jeune  j  1.1  o,  epijl. 
97  ,  que  les  chrétiens  s'aflembloient  de  certains  jours; 
qu'ils  chantoient  des  hymnes  en  l'honneur  de  J.  C. 
comme  Dieu  ;  qu'ils  s'obligeoient  par  ferment  non  à 
commettre  quelque  crime,  mais  à  les  éviter  rous;  & 
qu'enfin  ils  mangeoient  enfemble.  S.  Juftin  martyr 
leur  en  apprit  depuis  un  peu  davantage.  On  préfente , 
dit-il  ,  du  pain  ,  avec  du  vin  &  de  l'eau  dans  un  vafe  ^ 
à  celui  qui  préfide  à  laffemhlée.  Après  les  avoir  reçus  ,  il 
donne  louange  &  gloire  au  Pere  par  le  nom  du  Fils  &  du 
S.  Efprit ,  &  lui  rend  de  longues  actions  de  grâces  de  ce 
qu'il  a  daigné  nous  les  donner  :  fes  prières  &  fon  aBlox 
de  grâces  étant  finies  ,  tout  le  peuple  préfent  s'écrie  Amen. 
Enfuite  ceux  que  nous  appelions  diacres  diflriluent  le 
pain  j  le  vin  &  l'eau  à  ceux  qui  font  préfens  ,  &  le  por- 
tent aux  ahfens.  Ctfi  cet  aliment  que  nous  appelions  eu- 
charijlie  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit  toujours  un  prçfi- 
dent  de  iaffemblée  ,  qui  ne  pouvoir  être  autre  qu'un 
évêque  ou  un  prêrre  :  mais  S.  Juftin  ne  commençant 
à  parler  des  facrés  myftères  que  depuis  l'oblation  ,  où 
le  prêtre  feul  parloir ,  fans  que  les  diacres  &  le  refte 
du  peuple  y  prilTènt  d'autre  part  que  par  un  refpeûueux 
filence,  qu'ils  n'interrompoient  que  pour  dire  Amen; 
nous  remarquerons  fur  l'autorité  de  Plme ,  qu'il  etoit 
d'ufage  dès-lors  que  l'oblation  fût  précédée  d'hymnes 
chantées  par  le  peuple.  Ces  hymnes  fonr  fans  doure  cel- 
les dont  Eufébe  fair  menrion  ,  liv.  5  ,  chap.  18  de  fon 
hiftoire  eccléfiaftique  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  compofées 
dès  le  commencement  de  la  religion  :  on  peut  s'afluier 
qu'elles  n'étoient  pas  en  vers  ,  puifqu'on  n'a  aucune  an- 
cienne poè'fie  chrétienne  ,  &  qu'on  remarque  une  très- 
grande  fimplicité  dans  toutes  les  liturgies  ,  en  quelque 
langue  qu'elles  aient  été  écrires.  Pour  ce  qui  regarde 
la  lecture  de  l'écriture  fainte  &  la  prédication ,  on  en 
trouve  des  exemples  de  fi  bonne  heure  ,  qu'on  ne  peut 
révoquer  en  doure  qu'elles  n'aient  été  introduites  avec 
tout  le  refte  ;  &  il  en  eft  de  même  de  la  récitation  de 
l'otaifon  dominicale  ,  du  baifer  de  paix  ,  &  de  l'adora- 
tion de  l'euchariftie  ,  donr  les  auteurs  du  11  fiecle  tonc 
menrion.  Mais  pour  ne  pas  trop  s'étendre  fur  cette  ma- 
tière ,  Se  pafler  au  détail  des  liturgies  ,  il  fufht  d'ajouter 
cette  réflexion  générale ,  que  s'il  y  a  des  chofes  que  l'on 
trouve  encore  aujourd'hui  dans  toutesles  liturgies ,  dont 
on  eft  certain  qu'elles  onr  été  ou  qu'elles  font  en  ufage 
dans  quelques  églifes,  fans  qu'on  y  puilTe  trouver  une 
feule  exception  ,  dès-lots  il  eft  cerrain  que  ces  choies 
font  très-anciennes  ,  &  des  temps  apoftollques.  Or  ce 
qui  fe  rrouve  dans  toutes  ,  c'eft  ce  que  nous  appelions 
la  Préface  ,  dont  S.  Juftin  parle  affez  diftinaement  ;  Se 
après  cette  préface  des  prières  prononcées  par  le  prêtre  , 
qui  contiennent  des  louanges  &  des  actions  de  gtacçs  a 
Dieu  pour  les  biens  qu'il  a  daigné  faire  au  genre  hu- 
main .dont  le  principal  eft  notre  falut  par  1  Incarnation , 
&  par  la  mort  de  fon  Fils  unique  J.  C.  notre  Seigneur. 
Enfuite  la  commémoration  de  la  dernière  cene  ,  &  de 
l'inftitution  du  facrement  :  la  répétition  des  patoles 
employées  alors  par  J.  C.  l'invocation  pour  demander 
l'avènement  du  S.  Efprit  fur  les  dons ,  foit  devant  ou  un 
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peu  après  la  prononciation  de  ces  divines  paroles  :  ies 
oraifons  pour  toutes  fortes  de  chofes  &  pour  toutes  for- 
tes de  perfonnes,  avec  la  commémoration  des  vivans 
&  des  morts.  Voilà  ce  qui  ne  manque  dans  aucune  li- 
turgie :  tout  y  eft  exprimé  très  diflindlement ,  quoiqu'il 
y  air  de  la  différence  dans  les  expreflions  :  &  c'eft  auifi 
tout  ce  qu'il  y  a  d'elfenriel.  Quoique  l'églife  romaine 
ait  toujours  eu  un  droit  particulier  de  gouvernement  fur 
les  églifes  d'Occident ,  elle  a  néanmoins  lailfé  un  long 
temps  s 'écouler  avant  qu'elleprefcrivîr  à  ces  églifes  defe 
conformer  à  elle  dans  la  manière  d'offrir  le  faint  facrifi- 
ce  :  d'où  vient  que  non-feulemenr  il  y  avoir  un  rit  par- 
ticulier dans  les  Gaules ,  appelle  le  Rit  gallican  ;  Se  un 
aurre  dans  l'Efpagne  &  dans  la  Gaule  Narbonnoife ,  ap- 
pellé  Rit  gothique  :  mais  à  Milan  même  il  y  en  avoir 
un  (ingulier  qu'on  appella  Ambrqfien,  peut-être  parce- 
que  ce  fut  S.  Ambroife  qui  le  mit  en  écrit ,  au  lieu 
qu'auparavant  il  avoit  été  confetvé  par  la  tradition  des 
prêtres  de  cerre  églife.  Le  rir  gallican  n'a  pas  été  le  mê- 
me dans  toutes  les  églifes  des  Gaules  :  Jofeph  Thomafi 
en  a  publié  rrois  différens  ,  qu'il  avoit  trouvés  dans  la 
bibliothèque  de  la  reine  Chnftine,  &  le  pere  D.  Jean 
Mabillon  y  en  a  joinr  un  quatrième  :  on  trouve  dans  ces 
quatre  rits  les  prières  que  le  prêtre  réciroir  à  l'autel.  Les 
PP.  D.  Edme  Martene  &  D.  Ui  fm  Durand  ont  donné 
dans  le  V  volume  du  nouveau  tréfor  d'anecdotes  une 
explication  de  ce  que  le  cheeur  devoir  chanter  pendant 
le  facrifice  :  ainfi  tout  ce  qui  regarde  ce  rit  eft  très-con- 
nu préfentement. 

Les  Latins  attentifs  à  conferver  leurs  anciens  ufages, 
n'ont  point  cherché  à  leur  faire  honneur  lorfqu'ils  les 
mirent  par  écrir ,  en  en  attribuant  l'inftitution  à  un  apô- 
tre ,  ou  à  quelqu'un  voilîu  du  temps  des  apôtres  :  Ge- 
lafe  I,  &  après  lui  S.  Grégoire  le  Grand ,  ayant  mis  le 
canon  de  l'églife  romaine  dans  l'état  où  on  le  voit  au- 
jourd'hui ,  on  l'appella  Grégorien  ;  &  ce  fut  le  Grec  qui 
fe  donna  la  peine  de  traduire  ce  canon  ,  qui  s'avifa  de 
l'appeller  Liturgie  Je  S.  Pierre.  Un  autre  Grec  fut  en- 
fuite  plus  hardi  ,  &  compofa  une  nouvelle  liturgie  , 
partie  du  canon  grégorien  &  partie  de  la  melfe  de  S. 
Jean  Chiyfoftôme  ,  fous  le  nom  de  S.  Pierre  ;  mais  on 
ne  fe  fervit  en  aucune  églife  de  cet  ouvrage,  qui  par  cet- 
te raifon  doit  être  regardé  comme  fuppoïè. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même  de  ce  que  quelques 
modernes  onr  aripellé  la  liturgie  de  S.  Clément  ,  parce- 
qu'elle  eft  inférée  dans  le  dernier  livre  des  conftitutions 
apoftoliques.  Ces  conftitutions,  qui  ont  été  compilées 
avant  le  concile  de  Nicée ,  ne  font  pas  venues  jufqu'à 
nous  telles  qu'elles  étoient  fotties  des  mains  du  premier 
auteiit  ;  &  fi  la  litutgie  eft  de  lui ,  on  s'eft  donné  la  li- 
berré  d'y  ajouter  encore  plus  qu'à  rout  le  refte.  Mais 
fuivantie  principe  qu'on  a  établi  ci-deflus  ,  ce  ne  font 
pas  ces  additions  qui  doivent  la  rendre  fufpede,  puif- 
qu'aucune  liturgie  n'a  été  écrire  au  temps  où  vivoit 
l'auteur  dont  elle  porre  le  nom  ,  fi  ce  n'eft  celles  de  S. 
Grégoire  &  de  S.  Ambroife  ;  &  ce  qui  la  doit  faire  re- 
jerrer,  c'eft  qu'on  ne  rrouve  pas  qu'aucune  églife  l'ait 
jamais  employée  ,  quoiqu'au  fonds  il  n'y  ait  rien  qui 
ne  foir  très-conforme  à  ce  qui  eft  établi  dans  l'églife 
grecque. 

Les  liturgies  dont  on  va  parler  ont  été  regardées  com- 
me fuppofées  ,  &  par  les  proteftans ,  &  par  un  allez 
grand  nombre  de  catholiques  :  cependanr  elles  font 
très-authentiques ,  puifqu'elles  ont  éré  &  font  encore 
en  ufage  dans  plufieurs  églifes.  La  première  eft  celle 
qui  porte  le  nom  de  S.Jacques:  Marc  d'Alexandrie  con- 
fultant  Balfamon  fur  cette  liturgie  ,  obferve  qu'elle 
ctoit  employée  dans  les  églifes  de  Paleftine  ;  &  celui-ci 
pour  prouver  qu'on  doit  la  rejetrer  ,  fe  fert  de  cette  im- 
pertinente raifon ,  que  toures  les  églifes  devoienr  le 
conformer  au  rit  de  l'églife  de  Conftantinople.  II  eft 
aifé  de  voir  que  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  S. 
Jacques, c'eft  que  c'éroit  celle  de  l'églife  de  Jérufalem, 
dont  cet  apôtre  a  été  le  premier  cvêque.  On  en  trouve 
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des  parues  allez  confidérables  dans  les  catechèfes  de  S. 
Cyrille  ;  &  River  fe  rend  ridicule  ,  quand  fuppofanr 
que  les  catechèfes  &  la  liturgie  font  des  pièces  moder- 
nés,  il  fe  trouve  embarafle  à  décider  lequel  des  deux 
ouvrages  a  été  fait  fur  l'autre.  Il  auroir  peut-être  été  plus 
refervé,  s'il  avoir  fu  que  les  anciens  chrétiens  Syriens 
onr  auffi  cerre  liturgie  dans  leur  langue  ,  &  que  la  ver- 
fion  en  a  éré  faire  avant  le  concile  de  Chalcédoine  , 
puifque  non-feulemenr  les  Syriens  Jacobires,  mais  auffi 
les  Syriens  orthodoxes  la  regardent  comme  la  principale 
de  celles  qu'ils  emploient. 

La  liturgie  de  S.  Marc  eft  celle  qui  eft  en  ufage 
dans  leghfe  orthodoxe  d'Alexandrie,  &  la  même  à 
peu  près  que  les  Cophtes  ou  Jacobites  ont  dans  leur 
langue  fous  le  nom  de  S.  Cyrille.  On  voit  qu'en  la 
nommant  ainfi ,  les  Alexandrins  n'onr  voulu  dire  au- 
tre choie  ,  linon  ,  que  c'étoit  pour  le  fonds  la  lirurgie 
çonlervee  par  tradition  depuis  S.  Marc  leur  premier 
eveque ,  lans  néanmoins  prétendre  ,  comme  ont  fait 
ceux  qui  font  venus  après  eux  ,  qu'il  n'y  avoir  été  fait 
aucun  changement  dans  ce  qui  n'eft  pas  effenriel.  Il 
doir  palier  pour  conftanr  qu'elle  eft  écrite  avanr  le  con- 
cile de  Chalcédoine  ,  puifqu'elle  eft  commune  aux  Or- 
thodoxes &  aux  Cophtes  :  on  n'oppofe  rien  de  raifon- 
nable  a  cette  époque. 

On  ne  peur  pas  douter  non  plus  de  l'autorité  des  li- 
turgies de  S.  Bafile  &  de  S.  Jean  Chryfojlâme  , 
puiiqu elles  font  employées  l'une  en  certains  jours, 
1  autte  en  d'autres  jours  dans  l'églife  de  Conftantino- 
ple &  dans  les  églifes  qui  en  dépendent.  Il  eft  même 
certain  qu'elles  étoient  écrites  avant  que  l'héréfie  de 
Neftonus  fût  proferite  dans  le  concile  d'Ephèfe  ,  puif- 
que dans  la  liturgie  des  Neftoriens ,  on  trouve  des  cho- 
fes importantes  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  celle  de 
S.  Chryfoftôme  ;  &  que  d'ailleuts  Pierre  Diacre  cire 
vers  l'an  ;  1 5  un  endroir  de  la  liturgie  de  S.  Bafile ,  fous 
le  nom  de  ce  pere. 

Rivet  a  joint  à  ces  quatte  litureies,  qu'il  prérendoit 
fuppofées ,  le  canon  général  des  Éthiopiens  imprimé  i 
Romeen  1  547  ;  &  pour  détruire  fon  autorité  par  lemê- 
me  moyen  dont  il  le  fervoir  pour  détruire  celle  des  au- 
tres, il  l'a  appelle  la  liturgie  de  S.  Matthieu;  ce  qui 
ne  fert  qu'à  faire  voir  qu'il  n'éroit  pas  incapable  de  join- 
dre la  mauvaife  foi  à  l'ignorance.  Cette  liturgie  eft 
prefque  toute  femblable  à  celle  que  les  Cophtes'  attri- 
buent à  S.  Bafile  ;  ce  qui  vienrde  ce  que  les  Ethiopiens 
ont  reçu  de  l'églife  d'Alexandrie  tout  ce  qui  concerne 
le  cuire  divin  ;  &  c'e'ft  une  nouvelle  preuve  de  l'ancien- 
neté de  cette  liturgie.  Il  y  a  en  Orient  un  très  -  gtand 
nombre  d'aunes  liturgies  fous  des  noms  moins'célé- 
bres  ;  &  l'on  remarque  dans  toutes  quelque  différence  , 
foit  dans  le  choix  des  expreflions  employées  pour  les 
prières ,  foit  dans  l'ordre  des  cérémonies  ;  mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  un  fi  grand  détail ,  qui  de- 
vient peu  impottant  après  ce  qu'on  a  dit ,  &  qui  feroit 
très-ennuyeux  ;  ainfi  on  fe  réduira  à  quelques  remar- 
ques furdiverfes  langues  dans  lefquelles  elles  font  écri- 
tes. Il  eft  certain  qu'on  a  célébré  de  rour  temps  en  latin 
dans  l'églife  d'Occident ,  en  gtec  dans  une  grande  par- 
tie de  l'Orient ,  c'eft-à-dire  dans  route  l'A  fie  mineure  , 
la  Grèce  ,  l'Egypte  ,  &  les  autres  provinces  qui  onr  fait 
partie  de  l'empire  Macédonien.  Cependant  comme  en 
Syrie  il  étoit  affez  ordinaire  que  les  peuples  de  la  cam- 
pagne ne  fuffenr  pas  le  grec  ,  l'office  s'y  fit  en  grec  en 
certains  lieux,  8c  en  d'autres  lieux  en  fytiac;  on  n'en 
peur  douter,  quoiqu'aucun  ancien  ne  l'air  dir,  parce- 
qu'on  en  a  d'ailleurs  des  preuves  convainquantes.  En 
effet ,  il  eft  certain  que  l'on  ne  s'eft  jamais  avifé  de  de- 
mander aux  évêques  qu'ils  célébraffenr  dans  une  langue 
qu  ils  n  entendoient  pas ,  &  ce  feroit  néanmoins  ce  qui 
leroir  arrive  fi  l'on  n'avoir  pu  offrir  le  facrifice  ou'en 
grec  en  Syrie  :  car  on  trouve  dans  plufieurs  conciles  des 
exemples  d'évêques  qui  y  parlèrent  &  y  fouferivirent 
en  fyriac  ,  pareequ'ils  ne  favoient  pas  le  gtec,  La  par- 
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faite  conformité  de  Ialiiurgiefyriaquedesjacobitesavec 
celle  des  Orthodoxes  ,  eft  aufli  une  preuve  qu'elle  a  cte 
Écrite  avant  le  temps  des  fchifmes  ,  Se  elle  n'a  été  ecri- 
te  ,  que  parcequ'elle  étoit  en  ufage  dès  les  temps  apof- 
toliques.  On  eft  perfuadé  aufii  qu'en  divets  endroits 
d'Egypte  on  célébra  dès  les  commencemens  en  langue 
égyptienne,  puifque  S.  Antoine  qui  ne  favoit  pas  le 
grec  ,  entendit  fi  bien  ces  paroles  :  îiffitjr  ,  vendei  tout 
ce  que  vous  avei,  qu'on  lifoit  pendant  la  litutgie  ;  on  a 
vu  auffi  que  les  Ethiopiens  ont  une  litutgie  en  leur  lan- 
gue. De  rout  cela  on  peut  conclure  que  dans  les  pre- 
miers temps  on  célébra  en  autant  de  langues  différentes 
qu'il  fut  néceffaire  pour  éire  entendu  du  peuple  quiaf- 
fiftoit  au  facrifice  ;  mais  ce  que  les  Proteftans  ont  pré- 
tendu prouver  par  cer  ancien  ufage  n'eft  nullement  rai- 
fonnable  :  il  faut  donc  ,  difent-ils  ,  pout  fe  conformer 
à  la  difeipline  de  la  primitive  églife  ,  célébrer  encore 
aujourdhui  dans  la  langue  vulgaire  ;  &  le  latin  qui  n'efl 
entendu  que  de  ceux  qui  l'ont  étudié  ,  doit  être  banni  de 
l'office  eccléiîaftique.  Ils  n'auraient  peut-être  pas  parlé 
d'une  manière  fi  décifive  ,  s'ils  avoienr  fu  que  l'ufage 
de  toutes  les  églifes  du  monde  leur  eft  contraire.  La 
langue  fyriaque  étoit  autrefois  la  langue  vulgaire  des  Sy- 
riens; maisceuxqui  fe  fervent  des  liturgiesfyriaques,  il 
y  a  plulieurs  fiécles  qu'ils  ne  l'entendent  pas.s'ils  ne  l'é- 
tudient  comme  on  fait  ici  le  latin  :  Se  les  Neftotiens 
qui  ont  fondé  tant  d  eglifes  dans  la  Tartarie ,  dans  la 
Petfe  ,  dans  les  Indes  ,  &  même  dans  la  Chine  ,  mi- 
rent ceux  qui  dévoient  embratfer  l'état  eccléfiaftique 
dans  ta  néceflité  d'apptendre  le  fyriac  en  leur  donnant 
la  liturgie  en  cette  langue  :  tout  cela  eft  prouvé  par  un 
très-grand  nombre  d'exemples.  H  en  eft  de  même  des 
liturgies  en  langue  cophte ,  qui  n'eft  entendue  depuis 
long-temps  en  Egypte  que  par  ceux  qui  en  font  une 
étude  particuliete  :  la  plupart  des  prêtres  mêmes  en  ont 
une  fi  légère  connoiffance  ,  que  pour  les  aider  à  enten- 
dre la  liturgie  on  y  a  joint  la  verfion  arabe  ;  Se  tout  ce 
qu'on  a  cru  pouvoir  faire  en  faveur  du  peuple  ,  à  qui  la 
langue  cophte  eft  entièrement  inconnue  ,  c'eft  qu'on  a 
■établi  l'ufage  de  lire  l'épine  Se  l'évangile  en  arabe , 
après  l'avoir  lu  en  cophte.  On  allure  aufli  que  l'ancienne 
langue  éthiopique ,  qui  eft  celle  qu'on  conferve  dans 
le  canon  général  des  Ethiopiens  ,  eft  la  langue  favante 
de  ce  pays-là  ,  &  que  le  peuple  ne  parle  &  n'éprend 
que  la  langue  amharique.  Le  vulgaite  des  Arméniens 
n'a  pas  plus  de  connoifTance  de  la  langue  arménienne 
employée  dans  fes  offices;  &  il  eft  prefque  inutile  d'ob- 
ferver  que  c'eft  la  même  chofe  dans  la  Grèce  ,  rout  le 
inonde  fâchant  quelle  différence  il  y  a  enrre  le  grec 
moderne ,  Se  le  grec  ancien  qui  eft  celui  des  liturgies  & 
des  offices.  Il  paraît  par  tout  cela  ,  que  par  -  rout  on  a 
voulu  conferver  religieufement  l'ufage  qu'on  rrouvoit 
établi  ;  &  que  les  Proteftans  font  les  feuls  qui  emploient 
la  langue  vulgaite  dans  les  offices.  Dans  l'églife  angli- 
cane on  n'a  confervé  de  l'ancienne  liturgie  que  la  pré- 
face ,  &  les  paroles  de  J.  C.  qui  y  ont  paru  fi  néceffai- 
res  ,  qu'il  a  été  ordonné  que  s'il  n'y  avoit  pas  allez  de 
pain  pout  le  nombte  de  ceux  qui  fe  préfenteroient  à  la 
communion  ,  on  en  apporteroit  de  nouveau  ,  &  que  le 
ptêtre  recommenceroir  le  canon  depuis  ces  paroles  : 
Qui  pridiè  quàm  pateretur.  Les  autres  calviniftes  fe  font 
récriés  contre  cette  rubrique  ,  &  prétendent  que  ces 
divines  paroles  ne  font  pas  plus  neceflaires  dans  la  li- 
turgie que  rout  le  refte.  *  Renâudot ,  iijjert.  de  liturg. 
orient,  orig.  &  anctor. 

LIVADIE  (  le  lac  de  )  anciennement  Copaïs  Lacus  , 
prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  de  Livadie  ,  Se 
en  eft  éloigné  de  deux  ou  trois  lieues  vers  le  levant.  Il 
eft  à  Une  lieue  du  lac  de  Stivo  ,  ou  de  Thèbes ,  qu'il  a 
au  levant ,  Se  avec  lequel  on  ne  doit  pas  le  confondre. 
Il  fe  forme  par  la  rivière  de  Cephifo  Se  par  pltriieurs 
moindres,  &  il  n'a  point  de  décharge  fenfible ;  aufli 
s'enfle-t-il  quelquefois  fort  confidérablement.  *  Mari  , 
diction. 
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LIVADIE ,  nommée  autrefois  Achaïe  ,  eft  une  pro- 
vince de  la  Grèce  ,  bornée  au  nord  par  l'Epire  ,  par  là: 
Thelïàlie  ,  &  par  lé  golfe  de  Negreponr  :  l'Archipel  la 
baigne  au  levant ,  Se  lés  golfes  de  Lépante  Se  d'Egine  , 
avec  Pifthme  de  Corinthe  la  féparent  de  la  Motée  du 
côté  du  midi.  On  divife  ce  pays  en  quatre  confiées , 
quife  fuivent  en  cet  ordre  du  couchant  au  levant.  î.Le 
Defpotàt  ou  la  petite  Grèce.  1.  La  Livadie  propre.  3.  La 
Sttamuhpe.  4.  Le  duché  d'Athènes.  Ses  principales  vil- 
les font  Lépante ,  Livadie  ,  qui  donne  le  nom  au  pays  > 
Thèbes ,  Mégare  Se  Athènes.  *  Mati  3  diction. 

LIVADIE  ,  anciennement  Lebadia  ,  Lebadea  ,  ville 
capitale  de  la  Livadie  en  Grèce ,  eft  grande ,  bien  peu- 
plée de  chrériens,  de  Turcs  Se  de  quelques  Juifs  ,  Se 
fituée  dans  les  rerres  à  cinq  lieues  des  ruines  de  Del- 
phes vers  le  levant  méridional ,  à  trois  du  golfe  de  Sa- 
lone  ,  Se  environ  aurant  du  lac  de  Livadie.  Cette  ville  , 
célèbre  anciennêmenr  pat  l'antte  de  Trophonius ,  eft 
défendue  par  une  vieille  forrereffe ,  Se  a  une  fontaine  , 
qui  à  une  portée  de  flèche  de  la  fource  ,  eft  allez 
grande  pour  faire  tourner  vingt  moulins.  *  Mati ,  dic- 
tion. 

LIVADOSTA ,  ville  de  la  Livadie  ,  eft  fur  le  golfe 
de  Lépante  dans  l'ifthme  de  Corirfthe  ,  au  nord  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  eft  épifcopale  ,  fuffragante  d'A- 
thènes. Baudrand  la  prend  pour  l'ancienne  Pagte  ou 
Pegs.  j  ville  de  la  Mégaride  ;  mais  Sanfon  &  de  Wit 
dans  leurs  carres  de  la  Morée  diftinguent  ces  deux  vil- 
les ,  Se  mettent  cette  dernière  à  quelques  lieues  de  la 
première  vers  le  nord.  *  Mati ,  dict. 
L1UBA  ,  cherche^  LEUVA. 

LIVELEIUS  (  Edouard  )  Anglois  ,  profeiTeur  en  lan- 
gue hébraïque  à  Cambridge,  mourut  en  1605.  Nous 
avons  de  lui  des  notes  fut  les  cinq  premiers  petits  pro- 
phéres.  *  Cafaubon  ,  exercit.  contra  Baron,  pag.  413. 

LIVENZA ,  rivière  de  l'état  de  Venife  en  Italie  , 
coule  fut  les  confins  de  la  Marche  Trevifane  Se  du 
Frioul ,  Se  après  avoir  reçu  le  Celino  ,  elle  fe  décharge 
dans  le  golfede  Venife  ,  entre  l'embouchure  de  la  Piave 
Se  la  petire  ville  de  Caorlie.  *  Mati ,  diction. 

L1VERDUN  ,  petite  ville  de  Lorraine  ,  fituée  fur 
une  monragne  près  de  la  Mofelle  ,  à  quatre  lieues  au- 
dellbus  de  Toul.  *  Mati ,  diction. 

LIVIE  DRUSILLE,  Livia  Druftlla ,  impératrice, 
étoitfille  de  Livius  DrufusCalidianus,  qui  fe  jettadans 
le  parri  de  Brutus  &  de  Caflius,  Se  qui  fe  tua  aptès  la 
bataille  de  Philippes  ,  l'an  71  z  de  Rome,  Se  4a  avant 
J.  C.  craignant  de  tombe!  entte  les  mains  d'Augufte  & 
de  Marc-Antoine.  Elle  époufa  Tiberius  Claudius  Ne- 
ro  ,  dont  elle  eut  l'empereur  Tibère  Se  Drufus,  fur- 
nommé  Germanicus.  Depuis  l'empereur  Augufte  ,  après 
avoir  répudié  Scribonie  fon  époufe ,  ravit  à  Tiberius 
Nero  ,  Livie  ;  Se  quoiqu'elle  fût  greffe  ,  il  ne  Iaifia  pas 
de  l'époufer.  H  n'en  eut  point  d'enfans  ;  mais  il  adopta 
ceux  qu'elle  avoit  eus  de  fon  ptemiet  mari.  En  effet , 
Tibère  fils  de  Livie  lui  fuccéda  à  l'empire.  Elle  étoit 
d'une  humeur  arrière ,  mais  extrêmement  politique  : 
de  forte  que  par  fon  adreffe  elle  fut  toujours  gouverner 
l'efprit  d'Augufte  ,  &  fe  maintenir  dans  le  rang  où  fa 
beauté  l'avoit  élevée.  Tacite  dit  qu'elle  mourur  dans 
une  extrême  vieilleffe ,  fous  le  confulat  de  Rubellius 
&  de  Fufius  ,  furnommé  Geminus  ,  c'eft-à-dire,  l'an  19 
de  l'ère  chrétienne.  Dion  affure  qu'elle  étoit  âgée  de  86 
ans.  Le  même  Tacite  ajoute  qu'elle  étoit  un  peu  moins 
févere  que  les  dames  romaines ,  quoiqu'elle  les  égalât 
en  chafteté  Sr  en  vertu  :  impérieufe  envers  fes  enfans  , 
mais  complaifante  pour  fon  mari  ;  Se  d'une  humeur 
qu'elle  favoit  accommoder  égalementà  la  magnanimité 
d' Augufte,  &  à  la  diffimulation  de  Tibère.  Celui-ci 
n'empas  pour  elle  toute  la  reconnoiflince  qu'il  lui  de- 
voit  ;  car  fa  pompe  funèbre  fut  médiocte  ,  &  fon  tefta- 
ment  demeura  long  -  temps  fans  être  exécuté.  Elle  fut 
louée  publiquement  par  fon  petit-fils  Caligula ,  qui  fut 
depuis  empereur.  On  dit ,  que  comme  on  vouloir  faite 
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mourir  quelques  jeunes  hommes  indifcrers  ,  qui  s'é-  ] 
toraitprefairésnuds  devant  elle,  elle  leurfauvalavie,  1 
dilanr  de  bonne  grâce  ;  Qu'un  homme  nui  était  comme 
unejtatue  a  l'égard  d'une  honnête  femme.  On  lui  deman- 
doit  un  jour  de  quelle  manière  elle  s'émit  rendue  maî- 
trefle  de  l'efprit  d'Augufte  :  elle  répondit  en  habile 
femme  :  Que  c'avait  été  en  lui  obéijjhnt  aveuglément  „  en 
ne  voulant  point  trop  pénétrer  dans  fes  fecrets  j,  &  en  fei- 
gnant de  ne  pasfavoir fes  intrigues  amoureufes.  *  Taci- 
te, in  annal.  I.  i  ,  2  ,  5.  Suétone,  in  Augufto.  Dion  , 
•hift.  liv.  56,  58. 

LIVIE  (  Livia  ou  Livilla  )  fille  de  Drufus ,  fécond 
hls  de  Livie  impératrice ,  époufa  un  autre  Drufus  fils 
de  Tibère  ,  &  en  eut  deux  fils ,  dont  l'un  mourut  fort 
jeune,  &  l'autre  fur  tué  par  Caligula,  &  une  fille  qui 
tut  manee  deux  fois  ;  la  première  â  Néron  fils  aîné  de 
Germanicus  ;  &  après  fa  mort  à  Rubellius  Blandus 
pere  de  Rubellius  Plautus ,  que  Néron  firttier.  Livie 
empoifonna  Druius  fon  mari  l'an  z  3  de  T.  C.  dans  l'ef- 
perance de  fe  donner  i  Sejan  ,  qui  l'avoir  débauchée; 
mais  Tibère  ne  voulut  point  entendre  parler  de  ce  ma- 
riage. Elle  fut  punie  de  fes  crimes  en  l'année  3  1  ,  peu 
après  le  fupplice  de  Sejan  fon  adultère.  Anronia,  fon 
aïeule,  la  reduifït  à  mourir  de  faim.  *  Tacite,  in  an- 
nal.  Dion.  Suerone,  &c. 

LIVIE  OREST1LLE  ,  Livia  Oreftilla  ,  que  Dion 
Cailius  nomme  Cornelie  J  dame  Romaine  d'une  famille 
tres-noble  ,  fut  enlevée  par  l'empereur  Caligula ,  qui  la 
pnr  pour  femme  le  jour  même  qu'elle  époufoit  C.  Pi- 
lon. Peu  de  jours  après  il  la  répudia  ,  &  deux  ans  après 
la  relégua ,  fur  un  /impie  foupçon  qui  lui  fit  croire  qu'el- 
le voyoït  fon  premier  mari.  *  Suétone,  in  Calia.  c.  1 5. 
Dion  ,  lib.  j  9  hiftoriarum. 

fp-LIVIN  (  Saint  )  apôtre  du  Brabanr  au  fepriéme 
hecle,  étoir  né  enHibernie,  d'une  famille  diftinguée 
dans  le  monde ,  &  fut  élevé  dans  l'étude  des  belles 
lettres.  11  s'appliqua  particulièrement  à  la  poétique ,  & 
réull.t  li  bien  i  faire  des  vers  ,  qu'il  palfoit  pour  un  des 
meilleurs  poètes  de  fon  temps.  On  a  encore  de  lui  t'é- 
piraphe  de  S.  Bavon ,  en  vers  élégiaques ,  qu'il  com- 
pofa  a  la  prière  de  Florbert ,  abbé  de  Gand  ,  à  qui  il 
l'envoya  avec  une  lertre  ,  auffi  en  vers  élégiaques.  Ces 
deux  pièces  contiennent  des  beautés  qu'on  ne  trouve 
point  dans  les  autres  poéfies  de  ce  temps-là.  Elles  fe 
trouvent  dans  la  collection  des  lettres  hibernoifes 
d  UHenus.  D.  Mabillon  les  a  fait  réimprimer  à  la  fuire 
de  la  vie  de  S.  Bavon  ,  au  II  lîécle  de  fes  acte.  La  lettre 
eft  d'aurant  plus  eftimable  ,  qu'elle  contient  quelques 
traits  de  l'hiftoire  de  S.  Livin  ,  &  que  c'eft  ce  que  nous 
avons  déplus  afTuré  pour  fa  vie  ,  les  aftes  de  ce  Saint 
ne  méritant  aucune  créance,  parcequ'iis  n'ont  été  com- 
pofés  que  cinq  au  fi*  cens  ans  après  fa  mort.  S.  Livin 
fur  ordonné  évêque  régionaire ,  comme  il  paraît  :  on 
ne  fait  ni  pour  quelle  églife  il  fur  ordonné  ,  ni  combien 
de  temps  il  la  gouverna.  Il  quitta  l'Hibernie  ,  &  palfa 
dans  la  Gaule  Belgique  ,  pour  y  annoncer  la  foi  aux 
peuples  de  ces  cantons.  Après  avoir  paiTé  quelque 
remps  au  monaftère  de  Gand  ,  où  il  s'étoit  d'abord 
retire  ,  il  alla  du  côté  d'Hauthem  &  d'Aloft  exercer  les 
fonctions  de  fon  apoftolar.  Il  y  trouva  des  peuples  fi 
féroces  &  fi  cruels  ,  qu'il  eut  bientôt  un  preffenrimenr 
du  martyre  qu'ils  lui  firenr  fournir  vers  l'an  6cff,le  dou- 
zième de  novembre  *  D.  Rivet ,  hift.  litter.  de  laFran- 
ce  j  tome  III. 

LIVINEIUS  (  Jean  )  de  Gand,  onde  Dendermonde, 
cleve  a  Gand  par  fon  oncle  Levinus  Torrentinus  ,  a  été 
un  des  habiles  grammairiens  du  XVI  fiécle.  Il  fit  im- 
primer la  bible  grecque  de  Planrin  ;  &  étant  venu  à 
Rome  il  fut  employé  par  les  cardinaux  Sirlet  &  Caraffe, 
a  traduire  &  à  donner  au  public  les  ouvrages  des  pères' 
Grecs.  Il  mourut  a  Anvers  l'an  1 599  ,  âgé  de  50  a"ns  , 
chanoine  &  théologal  de  l'églife  de  cerre  ville,  fous 
fon  oncle  Levinus  Torrentius ,  qui  en  étoir  évêque. 
*  Aubert  le  M're  >  defiript.  ecdef.  De  Thou.  Barthius , 


advcrfaaor  lib  n  Teflier  ,  additions  au/he7nmes 
1  javans  de  M.  de  Thou. 

LIV1US  ANDRONICUS  ,  ancien  notre  Latin 
cherche^  ANDRONIC.  V 

1  LIaYiONIE'  Province  de  la  Sarmatie  d'Europe  ,  que 
les  Allemans  nomment  Lifflant  ou  Liefflandt ,  a  été 
autrefois  aux  rois  de  Pologne,  &  aujourd'hui  appar- 
tient prefque  toure  entière  aux  Mofcovites.  Elle  a  le 
golfe  de  Finlande  au  feptentrion  ;  la  mer  Ealdque  au 
couchanr;  la  rivière  de  Nerva  &  la  côte  orientale  de  la 
Moicovie  &  de  la  Lithuanie  au  levant  ;  &  au  midi  la 
rivière  de  la  Dwina,  qui  la  fépare  du  duché  de  Cur- 
lande. On  la  divife  en  deux  pairies,  en  Eften  ou  Eflanic, 
«C  en  Lettonie  ou  Lettonia,  une  vers  le  feptentrion  ,  & 
autre  vers  le  midi.  Les  aurres  ajoutent  la  Curlande  & 
la  Semigalle;  mais  ce  font  des  duchés  qui  ont  main- 
tenant des  princes  fouverains,  feudataiies  de  la  couron- 
ne dePoIogne.  Lesiflesd'Oefel  &  de  Dagho ,  font  une 
porrion  de  la  Livonie  ,  &  appartenoient  autrefois 
au  rai  de  Danemarck.  Depuis  ,  l'an  icr45  ,  elles  furent 
cédées  aux  Suédois  par  la  paix  de  Bromsbroo.  Le  roi  de 
ologne  poflede  préfenrement  très-peu  de  chofe  dans 
la  Livonie  ,  hors  la  ville  de  Dunenbourg.  Riga  eft  la 
capitale  de  la  Lettonie  ;  où  font  auffi  Dunemond, 
Manembourg  Creusburg  ,  &c.  Les  autres  dans 
1  tftome  fonr  Derpr,  Volmer,  Félin,  Nerva,  Hapfel  , 
Revel,  Pernaw,  Lehal ,  Cockenhauff,  &c.  Le  pays 
de  Livonie  eft  a  (fez  abondant  en  bled  j  car  quoique  les 
guerres  I  aient  defole ,  on  ne  laifle  pas  d'y  défricher  les 
bois,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Les  Livoniens  font 
d  une  humeur  afîez  fauvage  ,  &  adoroient  diverfes  for- 
tes de  betes.  Ils  furent  convertis  a  la  foi  dans  le  XII 
ficelé  ,  vers  l'an  1 1 8tf.  Belton  ,  abbé  de  l'ordre  de  Li- 
vonie y  travailla  beaucoup  ,  &  v  répandit  fon  fang , 
pour  la  defenfe  des  vérités  évangél.ques.  Les  chevalins 
fortes-Glaives  contribuèrent  extrêmement  à  cetre  con- 
veriion.  Ils  failoient  profeffion  de  s'oppofer  aux  infidè- 
les. Depuis ,  cer  ordre  fut  uni  a  celui  de  Prufle  dit 
Teutomaue  ,  en  1254.  Alberr  de  Brandebourp  ,  qui 
croit  grand-maître  de  cer  ordre  dans  le  XVI  fiécle 
donna  dans  les  erreurs  de  Lurher.  Alors  Ga 
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1  ordre  de  Livonie  de  celui  de  Prufte.  Il  en  fur  rrand- 
maitre^,  &  eur  pour  fuccefleur  Guillaume  de  Fur'ftem- 
berg.  C'eft  de  fon  temps  que  la  Livonie  fut  cruellemenr 
attaquée  par  les  Mofcovites  :  dans  la  fuite  le  fchifme 
f  e  mit  parmi  les  chevaliers.  Ce  pays  fut  le  théâtre  de  la 
guerre ,  &  la  proie  des  hérériques  ;  &  le  grand  -  maître 
Gotard  Kethler  s'empara  de  la  Curlande.  Il  y  a  pour- 
tant encore  des  catholiques  dans  le  pays ,  où  les  payfans 
lont  prefque  tous  efclaves  de  la  noblefTe.  Le  deffein  de 
conquérir  la  Livonie  mit  en  armes  plufieurs  princes  j 
mais  les  peuples  fe  donnèrent  au  roi  de  Pologne.  Les 
Suédois  Si  les  Mofcovites  y  fitent  des  conquêtes.  Etien- 
ne Bathori ,  roi  de  Pologne  ,  en  chaffa  les  derniers.  Les 
Suédois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1 T17  ,  par  intelli- 
gence &  par  force.  Le  Mofcovire  céda  fes  droits  fur  la 
Livonie  à  Ladiflas  roi  de  Pologne  l'an  KS34.  L'année 
fuivante.le  même  roi  fit  le  rrairé  de  Stumfdorf  avec 
les  Suédois  le  iz  feptembre.  C 'étoir  une  trêve  qui  de- 
voir durer  i6  ansjufqu'en  ifftJi  :&  les  mêmes  Suédois 
dévoient  jouir  duranr  ce  temps  de  ce  qu'ils  pofledoient 
au  feptentrion  de  la  Dwina  :  c'eft  ce  qui  leur  fut  depuis 
entièrement  cédé  par  la  paix  d'Oliva  de  l'an  1 66a 
^  |3-  Frédéric- Augufte ,  roi  de  Pologne ,  s'éroit  enga- 
ge a  fon  couronnement ,  de  faire  rentrer  fous  l'obéif- 
fance  delà  république  routes  les  provinces  qui  avoient 
appartenuàla  Po'ogne,  &  qui  en  avoienrété  démem- 
brées. On  lui  perfuada  que  la  Livonie  étoitde  ce  nom- 
bre. Il  cntrepnr  de  s'en  rendre  maître  ,  &  fon  entre- 
prise lui  coûta  la  couronne.  Une  pareille  renrative  de 
la  part  du  czar  Pierre  le  Grand  ,  fut  à  la  veille  de  rer- 
verfer  l'empire  de  Ruffie.  La  fortune  favorifa  enfin  les 
armes  du  Czar.  Le  gain  de  la  bataille  de  Pultowa  lui 
facilita  la  conquête  de  cette  province  ,  &  le  traité  de 
Tome  VI.  Partie  II.  X  x 
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Nieftadlui  enaffiira  la  pofleffion.  Dans  ce  traite  les 
Suédois  lui  cèdent,  enttautres  ,  la  Livome ,  l'Ekhome 
&  l'ifle  d'Oefel  ,  à  condition  que  ces  trois  provinces 
confetveroient  tons  les  privilèges  dont  elles  ayoïent 


L  I  Z 


Neu- 


ioui  fous  les  ptécèdens  goûvernemens.  *  Starovolfcius 
%fc  Pol.Oue\im,géogr.Chymxis,hifi.  Saxon 
gebaver  ,  htfi.  Polon.  Sponde  ,  in  annal.  &c.  La  Marri- 
niere  ,  dictionnaire  géographique. 

L1VORNO  ,  L1VOURNE ,  en  latin  Ulurnum  ,  pe- 
tite ville  du  Montfetfat  Savoyard  en  Italie ,  eft  fituée 
dans  des  marais  ,  près  de  la  fource  de  la  pente  rivière 
de  Gardina  ,  à  quatre  lieues  de  Trm ,  du  cote  du  cou- 
chant *  Mati ,  diction. 

LIVOURNE ,  ville ,  cherche^  L1GOURNE. 
LIVRE,  c'efl  un  amas  de  plufieurs  feuilles  jointes 
enfemble  ,'  &  fur  lefquelles  il  y  a  quelque  chofe  d'é- 
crit. La  maniete  dont  les  anciens  relioient  leurs  livres 
n'eft  point  femblable  à  la  nôrre.  Les 
quarrées  n'ont  ptefque  point  été  en 


ivres  de  figures 
ufage  ni  chez  les 


Grecs,  ni  chez  les  Romains,  que  long- temps  aptes 
Catulle.  A  la  vérité,  le  roi  Attalus  voyant  qu'on  avoit 
trouvé  le  fecret  de  ptéparer  les  parchemins  de  telle 
forre  qu'on  y  pouvoir  écrire  de  chaque  côté  ,  fi:  don- 
ner une  figure  quarrée  à  quelques-uns  de  fes  livres  ; 
mais  néanmoins  l'ancienne  manière  ,  qui  éroir  de  don- 
ner aux  livres  en  les  roulant ,  la  figure  d'une  petire  co- 
lonne ,  fe  maintint  fi  bien  ,  qu'au  fiécle  de  Cicéron  & 
long-temps  après ,  toutes  les  bibliothèques  étoient  com- 
pofées  de  ces  rouleaux.  La  chetté  du  parchemin ,  & 
le  bon  marché  du  papier  ,  dont  on  faifoit  les  livres  rou- 
lés ,  étoit  caufe  qu'on  n'en  voyoit  prefque  poinr  d'au- 
tres. Pour  ce  qui  eft  de  la  reliure  ,  on  n'y  apportoit 
point  d'autte  façon  ,  que  de  colet  en  long  plufieurs 
feuilles  de  papier  les  unes  au  bour  des  aurres ,  autant 
qu'il  en  falloir  ,  félon  la  grandeur  de  chaque  livre. 
Quand  elles  étoient  remplies  d'un  côté,  on  fe  trouvoit 
à  la  fin  ;  car  on  n'écrivoit  point  des  deux  côtés  :  on  les 
rouloit  tous  enfemble  ,  commençant  pat  la  dernière  , 
qu'on  appelloit  Umbilicus  ,  Se  à  laquelle  on  attachoir  un 
baron  de  buis  ou  d'ébene  ,  ou  de  quelqu'aurre  matiè- 
re ,  afin  de  renir  le  rouleau  en  état.  On  coloit  a  l'aune 
extrémité  un  morceau  de  parchemin ,  qui  coi.vroit  tout 
le  volume  ,  &  fervoit  non  -  feulement  à  confervet  le 
panier  ,  mais  auffi  à  lui  donner  de  l'ornemenr  ;  parce- 
qu'il  étoit  peint  de  couleut  de  poutpte  ou  de  cramoifi. 
Le  titte  du  livre  étoir  écrit  en  letttes  d'ot  fur.le  parche- 
min par  dehors  ;  mais  l'épîrre  dédicatoire  s'écrivoit  fin- 
ie côté  intérieur.  Après  que  le  rouleau  étoit  fait ,  on  le 
rognoir  pat  les  deux  bouts  ,  &  on  mettoit  fur  chaque 
tranche  bien  polie  avec  une  pierre  ponce ,  des  mor- 
ceaux d'or,  ou  d'argenr,  ou  d'ivoire,  que  l'on  atra- 
choir  au  bâton  enchafle  dans  Wmbiltcus.  *  Antiquités 
romaines.  \ 

L1VRON  en  latin  Lite/O  &  Liberomum,  bourg  du 
duché  de  Valeminois  en  Dauphiné.  Il  eft  près  de  la 
Dtome,  environ  a  quatte  lieues  au-deffous  de  Creft  , 
&  à  une  lieue  du  Rhône  :  il  en  eft  fouvent  parle  dans 
l'hiftoiredes  guettes  de  la  teligion  en  Fiance.  *  Mati , 
diction.  ....    .  r 

L1VRY  ,  village  avec  abbaye  dans  1  îlle  de  rrance  , 
environ  à  deux  lieues  de  Paris ,  vers  le  levant.  *  Mati , 

diction.  .      ,  ,  ,  1ITT.  r 

§3-  LIUTBERÎ,  premier  abbe  d  Hufauge ,  naquit 
en  Souabe,  d'une  famille  confidérable  ,  vers  l'an  777. 
Il  étoit  frère  de  Brunon  ,  abbé  d'Hirsfeld.  A  1  âge  d  en- 
viron dix-neuf  ans  ,  il  fe  tendu  moine  à  l'abbaye  de 
Finde,  où  dans  la  fuire  on  le  chargea  de  l'école  du  rno- 
naftère.  En  8  3  8  Raban „  alors  abbé  de  Fulde  ,  ayant  ete 
engagé  à  envoyet  une  colonie  de  fes  moines  pout  peu- 
plet  le  nouveau  monaftète  d'Hitfauge  ,  au  diocèfe  de 
Spire ,  leur  donna  Liurberr  pour  les  gouverner.  Il  reçut 
la  même  année  la  bénédiétion  abbatiale  des  mains 
d'Otgaire  archevêque  de  Mayence ,  &  fur  ainfi  le  pre- 
mier'abbé  d'Hirfauge.  Liutbett  gouverna  fon  monaftète 


avec  beaucoup  de  fagefle  l'efpace  de  quinze  ans  ,  & 
moulut  le  3  de  juin  853,  dans  la  foixante-feiziéme  an- 
née de  fon  âge.  Trithême  nous  apprend  qu'il  avoitladfé 
quelques  ouvtages  de  fa  façon.  *  D.  Rivet ,  hi(l.  littcr. 
de  ta  France  3  tome  V. 

LIUTORI,  peuples  du  Kamtchatka ,  cherche^  le  ti- 
tte des  OLUTORSK.1. 

LlW ,  en  latin  Liva  >  petite  vilk  de  la  Mazovie  en 
Pologne,  eft  capitale  d'une  des  châtellenies  du  pala- 
tinat  de  Czetsko,  &  eft  fituée  fut  la  tiviere  de  Liwier  , 
à  dix-fept  lieues  de  Watfovie  vers  le  levant.  *  Mati , 

diction. 

L1WA ,  rabbin ,  vivoir  encore  du  temps  de  l'empe- 
teut  Rodolphe.  Il  enfeigna  plufieurs  années  la  loi  de 
Moyfe  en  Moravie  ,  en  Bohème  &  en  Pologne.  Il  a 
compofé  un  livre  intitulé  ,  Gur  Ariah  ,  Guiburat  hafem 
&  Derech  Chajin.  Ganz  l'appelle  un  grand  docteur  , 
la  couronne  des  fages  ,  le  miracle  du  fiécle  ,  à  la  lu- 
mière duquel  tous  les  peuples  ont  marché ,  &  des  eaux 
iuque  '  a  bu  tout  Ifraél  difperfé.  *  Konig ,  bibliothèque. 

LIWIN  (  Saint  )  évêque  en  Irlande  ,  &  apôtre  de 
Brab.n.r  dans  le  VII  fiécle  ,cherche^  L1V1N. 

LIXE  (Lixa)  appellée  par  les  Européens  larache  ou 
l'Harys  ,  Se  Arays  "  par  les  Africains,  eft  une  ville 
d'Afrique  fur  l'Océan  ,  à  l'embouchure  d  un  fleuve  de 
ce  nom  ,  en  la  province  d'Afgar  ,  dans  le  royaume  de 
Fez  en  Barbarie  ,  avec  un  bon  port,  fur  la  côte  de  l'O- 
céan Atlantique  ,  &  une  forterefTe  aux  confins  de  la  pro- 
vince de  Hasbat.  Elle  fut  autrefois  colonie  rr  maire. 
Pline ,  Solin  ,  Prolémée  &  Marmol  en  fonr  menrion 
fous  différens  noms.  Les  anciens  ont  feint  qu'elle  éroit 
capitale  du  royaume  d'Antée  ,  qui  y  combairit  contre 
Hercule  ,  &  qu'on  y  voyoit  le  fameux  jatdin  des  Hef- 
pérides.  Cerre  ville  eft  importante,  quoique  petire  ,  fi 
étoit  fujetteaux  Efpagnols  depuis  l'an  1S10,  qu'elle 
leur  fut  livtée  pat  Muley-Cheque ,  qui  fe  tetira  chez 
eux  ;  mais  ils  l'ont  petdue  l'an  1 S8  8  ,  par  la  prife  qu'en 
fit  le  roi  de  Maroc  ,  à  qui  elle  appartient  préfenrement. 
On  l'appelle  auffi  fouvent  Larache.  On  trouve  auffi  en 
Afrique  le  fleuve  Lix6,que  Caflalde  nomme  Lujjio  , 
&  les  Iraliens  ,  Fiumé  di  Lirache.  Silius  Italiens  en  fait 
mention,  /.  5.  *  Pline,  /.  S-  Mattian  ,  /.  6.  Solin  , 
c.  14.  Itinéraire d'Antonin.  Gramaye,/.  4. 

L1ZET  (Pierre)  premier  préfident  au  parlement  de 
Patis  ,  natif  de  Clermont  en  Auvergne  ,  s'éleva  par  fon 
mérire  aux  premières  dignités.  Après  avoit  fait  du  pro- 
grès dans  l'érude  dudrôir  ,&  avoir  long-temps  fuivi  le 
barreau  dans  le  parlemenr  de  Paris ,  il  fur  reçu  confeil- 
ler  de  la  cour  ,  &  rrois  ans  après  il  fur  honoré  de  U 
charge  d'avocar  général  du  roi.  Lizer  s'acquit  de  la  ré- 
putation dans  l'exercice  de  cette  féconde  charge  ,  Se  fur- 
rout  au  procès  que  Louife  de  Savoye  fit  à  Charles  de 
Bourbon  ,  connétable  de  Ftance  ,  où  il  parla  avec  beau- 
coup d'éloquence  pour  les  droits  du  roi  &  de  la  cou- 
ronne. Le  roi  François  I ,  qui  avoit  conçu  de  l'eftime 
pour  lui,  le  choifit  l'an  1529,  pour  remplir  la  charje 
de  premier  préfident  au  même  patlement ,  qu'il  exerça 
durant  vingt  ans  avec  beaucoup  d'intégrité.  Le  cardinal 
de  Lorraine  ,  irriré  de  ce  qu'il  avoit  fait  tefufer  dans  le 
parlement  le  titte  de  prince  à  ceux  de  fa  maifon  ,  &  de 
ce  qu'il  lui  avoit  fait  tête  à  lui-même  dans  le  confeil , 
réfoluc  de  le  petdte.  Il  engagea  laducheffe  de  Valemi- 
nois ,  mairrefie  de  Henri  II ,  dans  cette  intrigue ,  Se 
ayant  chargé  Lizet  de  quelques  crimes  imaginaires  ,  il 
l'obligea  l'an  1 5  5  o  ,  à  le  défaire  de  fa  charge  en  faveur 
de  Jean  Bertrand.  Le  préfident  Lizet  étoit  extrêmement 
pauvte  ;  &  dans  les  différens  emplois  qu'il  avoir  rem- 
plis ,  il  n'avoir  pas  acquis  un  pouce  de  tetre  :  ce  qui 
obligea  le  toi  de  lui  donnet  l'abbaye  de  S.  Viéror-Iès- 
Paris,  pour  le  faire  fubfifter.  Il  fe  fit  alors  prêtre  ,  & 
moiirur  le  7  juin  1 5  s  4,  âgé  de  7Z  ans ,  après  avoit  don- 
né tout  ce  qu'il  avoit  aux  pauvres  ,  Se  avoir  fondé  cinq 
bourfes  dans  le  collège  de  Juftice.  Son  corps  fur  entet- 
ré  dans  le  chosur  de  l'églife  de  S.  Viûor  ,  où  l'on  voit 
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Ton  epitaphe.  Avant  m'me  fa  retraite  &  étant  encore 
en  charge  ,  il  écrivit  contre  les  proteftans  quelques  ou- 
vrages pea  dignes  de  fa  réputation.  Lizet  avoit  beau- 
coup de  lecture  &  d'érudition  :  il  cite  quantité  de  palfa- 
ges  des  pères  ;  mais  .comme  il  n'étoir  pas  théologien  ,  il 
ne  raifonne  pas  allez  ,  &  avance  quelquefois  des  pro- 
posions infoutenables.  Son  ilyle  eft  empoulé  ,  &  fe 
lent  du  zèle  ardent  dont  il  étoit  animé  contre  les  héré- 
tiques. *  DeThou,  hifieirt ,  l.  5.  La  Croix-du-Mai- 
ne,  bibliothèque françoife.  Blanchard,  hifioirc  des  pre- 
miers préfidens  ,  &c.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
tcdéfiafiiques  du  XVI Jie'ck. 
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LLANES  ,  en  latin  Lant ,  petite  ville  ou  bourg  dans 
lAftune  de  Sanrillana,  à  cinq  lieues  de  Saint- 
Vincent  ,  du  côté  du  couchant ,  &  à  deux  de  la  mer  de 
Bifcaye.  *  Mati ,  diction. 

LLEWÈL1N ,  cherche^  LEOLIN. 
LLIRIAS  ,  en  latin  LerU  „  boutg  d'Efpagne  ,  fitué 
fur  la  rivière  de  Guadalaviar  ,  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ,  à  fix  lieues  au-defTus  de  la  ville  de  ce  nom. 
Quelques  géographes  prennent  ce  bourg  pour  la  petite 
Ville  des  anciens  Conteftans  ,  nommée  Lauro  ,  Lauron  , 
Laurona  où  les  troupes  de  Céfar  défirent  &  tuèrent 
Sextus  Pomperas.  Mais  d'autres  la  mettent  à  Laurigue, 
bourg  fur  la  même  rivière  ,  à  cinq  lieues  au-deflîis  de 
Lhrias.  Ils  prétendent  que  Llirias  eft  l'ancienne  ville 
des  Ederans  ,  nommée  leria,Edeta  &  Hedela,ce  qui 
eft  affez  vraifemblable.  *  Mati ,  diclion. 

LUV1A  ,  en  latin  Livia  ,  Julia  _,  Lybica  :  c'étoit  au- 
trefois une  ville  confidérable ,  forte  ,  épifcopale,  &  ca- 
pitale du  comté  de  Cerdagne  en  Catalogne.  Ce  n'eft 
maintenant  qu'un  bourg  tout  ouvert ,  limé  fur  la  Se- 
gre  ,  à  une  lieue  au-delfus  de  Puicerda.  *  Mati, 
diclion. 

LLOBREGAT.en  latin  Rubricatus  ,  rivière  delà 
Catalogne,  ainfi  nommée  parcequ'elle  roule  du  fable 
rougeâtre  ,  naît  aux  confins  de  la  Cerdapne  ,  traverfe 
toute  la  viguerie  de  Manrefa  ,  &  une  pâme  de  celle  de 
Barcelone,  baigne  Berga  &  Martorel ,  recoir  le  Car- 
doner  &  la  Noya  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Barcelone  , 
vers  le  couchant.  Cette  rivière  eft  fort  greffe  en  hy  ver  ; 
mais  en  été  elle  n'a  qu'un  filet  d'eau.  Tout  fon  cours 
eft  du  nord  au  fud.  »  Mati ,  diclion. 

LLOBREGAT,  en  latin  Lobregatus  .anciennement 
Clodianus  ,  rivière  de  Catalogne  ,  qui  coule  dans  le 
Lampourdan  ,  baigne  le  château  d'Empurias ,  &  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Lyon  près  de  Rofes.  *  Mati, 
diclion. 

LLOYD  (  Guillaume)  un  des  plus  favans  Anglois  du 
XVII  fiécle  ,  fils  de  Richard  Lloyd  ,  bachelier  en  théo- 
logie ,  &  recleur  d'une  églife  anglicane,  étoit  né  en 
1617  ,  a  Tylchurft  en  Be'ikshire.  Il  étudia  à  Oxford 
fous  VViikens,  qui  fit  d'excellens  difciples.  Lloyd  étoit 
bon  critique.  Il  avoit  bien  lu  les  meilleurs  auteursGiecs 
Se  Latins  ,  &  il  connoiffoit  à  fond  les  médailles  ,  les 
înfçnptions ,  &  tout  ce  qui  peut  fervir  à  éclaircir  les 
antiquités  ,  l'hiftoire  &  la  chtonologie.  L'étude  de  l'é- 
criture fainte  étoit  une  de  fes  principales  occupations  , 
&  il  en  entendoit  bien  la  lettre  ;  mais  l'efprit  qui  vivi- 
fie ne  lui  étoit  pas  fi  bien  connu.  Il  fut  fait  docteur  en 
théologie  en  1  66i ,  eut  plufieurs  emplois  dont  il  s'a- 
qmtta  avec  zèle  ,  &  il  fut  enfuite  pafteur  de  S.  Martin 
des  Champs ,  paroilTe  d'Angleterre  fort  nombreufe ,  & 
où  eft  ficué  le  palais  de  Witthall.  Il  éroit  porté  pou'r  la 
tolérance  ,  &  il  vouloir  que  l'on  fouffrit  les  catholiques 
qui  ne  donnoient  point  dans  le  fentiment  de  l'infailli- 
bilité des  papes  ,  &  qui  étoient  connus  pour  ne  pas  croi- 
re que  ceux-ci  euffent  le  droit  de  dépofer  les  rois.  Lorf- 
qu'en  1S79  on  fit  divers  réglemens  contre  les  catholi- 
ques que  l'on  prévoyoit  devoir  être  favorifés  par  le  roi 
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Jacques  II,  fon  avis  fat ,  que  l'on  exceptât  de  route 
periecuuon  ceux  dont  les  fentimens  dont  on  vient  de 
parler  étoient  connus  ,  ce  qui  le  fit  foupeonner  lui-mê- 
me d'être  catholique.  Ainfion  lui  fit  un  'crime  d'appro- 
cher de  la  raifon  ,  &  de  ne  pas  donner  dans  la  fureur. 
Mais  il  fit  connoître  qu'on  le  connoiffoit  mal ,  &  qu'il 
donnoir  beaucoup  plus  qu'on  ne  s'imaginoit  aux  préju- 
ges de  Ion  éducation  ,  loifqu'étant  évêque  de  S.  Afaph. 
eveche  auquel  il  fut  nommé  en  16S0  ,  il  s'oppofa  avec- 
vivacité  a  l'introduction  &  aux  progrès  de  la  religion 
catholique ,  fur  le  compte  de  laquelle'il  mettoit  les  abus 
qu  elle  a  Toujours  condamnés.  Par  une  fuite  de  fes  pré- 
ventions   ,1  fe  fonleva  contre  ledit  de  la  tolérance  des 
non-confrrmijles  ,  Se  préfenta  i  ce  fujet  une  requête  à 
Jacques  II ,  avec  fix  autres  évêques  qui  étoient  dans  fon 
paru.  Cette  démarche  déplut  au  roi.  Les  fept  prélats 
furent  cites  devant  fon  confeil,  qui  les  envoya  à  la  tour 
de  Londres.  Mais  les  catholiques  furent  les  premiers  i 
demander  leur  liberté  ,  &  à  montrer  l'exemple  d'une 
douceur  que  ces  evêques  n'avoient  pas  pour  eux.  C'eft 
que  la  vraie  vertu  ne  fe  montre  que  la  où  eft  la  vérité. 
Lorlque  le  roi  Jacques  eut  éprouvé  le  revers  que  tout  le 
monde  fait   Lloyd  fe  déclara  d'abord  pour  Guillaume 
&  la  princefTe  Marie  ,  fa  femme  ,  dont  il  célébra  l'heu- 
reule  arrivée  en  Angleterre  par  un  fermoir  folemnel 
d  aétions  de  grâces ,  qui  a  été  imprimé.  Par  reconnoif- 
lance  ,  le  101  Guillaume  le  nomma  fon  aumân-er  & 
en  ts9i  ,1  lui  donna  l'évêché  de  Conventry&  Lièhr- 
neld,  &  en  iff99  ,  celui  de  Worcefter.  Lloyd  mourut 
au  mois  de  feptembre  ,  7  1 7  ,  âgé  de  prefque  quatre- 
vingt-dix  ans.  Il  a  fait  en  anglois  une  deferipnon  du 
gouvernement  eccléfiaftique  ,  tel  qu'il  étoit  en  la  gran- 
de Bretagne  &  en  Irlande  ,  lorfqu'on  y  reçut  la  rehoion 
chrétienne.  Ses  autres  ouvrages  font  :  Séries  thronoh- 
gica  olympionicarum  ,  en  ,  S97  ,  dans  le  Pindare  de 

I  édition  d'Angleterre.  Une  hiftoire  chronolooique  de 
la  vie  de  Pythagore  &  d'autres  grands  hommes 'fes  con- 
temporains, avec  une  lettre  à  M.  Bentley  fur  les  vies 
de  Pythagore ,  écrites  par  Jamblique  &  par  Porphyre. 

II  avoit  fait ,  dit-on  ,  un  commentaire  fort  favant  fur  les 
lettres  de  Pline  :  &  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  , 
il  travailloit  à  un  commentaire  fur  les  prophètes  &  fur 
l'apocalypfe  de  S.  Jean.  Guillaume  Lloyd  ,  fon  fils  , 
docteur  en  théologie  ,  fut  chancelier  de  l'évêché  de 
Worcefter  pendant  que  fon  pere  en  étoit  évêque. 

LLOYD  (  Nicolas  )  favant  philologue  Anglois  ,  né  i 
Holton  vers  l'an  1634  ,  étoit  fils  de  George  Lloyd, 
miniftre  près  de  Winchefter.  Il  fit  fes  études  au  collège 
de  Wadham  à  Oxford ,  y  prit  le  degré  de  maître-es- 
arts  ,  &  fut  membre  de  ce  collège.  En  1  Cifj  il  fut  cha- 
pelain du  doûeur  Blanfort ,  évêque  d'Oxford,  &  obtint 
enfuite  le  paftorat  de  S.  Martin  ,  où  i!  mourut  le  17  de 
feptembre  1  SSo.  On  a  de  lui  un  dictionnaire  hijlorique > 
géographique  &  poétique  ,  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Oxford  en  iff7o,  in-fol.  C'eft  le  même  que  le 
dictionnaire  hiflorique  de  Charles  Etienne  ,  que  Lloyd 
a  augmenté.  On  en  a  plufieurs  éditions.  Hofman  s'en  eft 
beaucoup  fervi  pour  la  compofition  dufien.  Lloyd  étoit 
grand  philologue  ,  &  avoit  beaucoup  d'affabilité  &  de 
douceur. 

L  O 


LO  (Saint)  en  latin  lato  ou  Laudus  ,  évêque  de 
Coutances  dans  le  VI  fiécle  ,  fut  élevé  fur  le  fiéo-e 
deCourances  l'an  518.  II  n'y  avoit  guère  qu'un  an  qifil 
étoit  évêque  ,  lorfqu'il  alla  à  une  aflimblée  de  prélats  à 
Angers.  Il  fe  trouva  aux  funérailles  de  S.  Melainei  Ren- 
nes ;  affilia  au  II  concile  d'Orléans ,  tenu  fin  533  ,  au 
III  l'an  5  ;  8  ,  &  au  V  l'an  549  ,  &  mourut  entré  fan 
l?s,&Jff8,  11  eut  Pour  fucceffeur  Romacliaire.  On 
fait  fa  fete  au  1 1  feptembre.  *  Vita  Melanii  ,  apui 
Bollandum.  Bailler  ,  vies  des  faims. 

LOANDA  S.  PAULO,  ville  bâtie  fur  une  petite 
îfle  de  même  nom  ,  qui  étoit  tout  auprès  de  la  ville  de 
Tome  VI.  Partit  II.  X  1  ii 
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Congo  en  'Afrique.  Cette  ville  ,  qui  appartient  aux 
Portugais,  &  nm  cil  la  réfidence  de  l'éveque  d'Angola  , 
a  un  fort  grand  &  vatte  port.  Elle  eft  grande  &  be  le 
pour  le  pays.  On  prétend  qu'il  y  a  environ  trois  mil  e 
maifons  de  blancs  ou  Européens  ,  qui  fonr  bâties  de 
pierre  Se  de  chaux  ,  Se  couvertes  de  tuiles  ,  &  un  plus 
grand  nombre  de  maifons  de  Nègres  ou  Congolans  , 
oui  ne  font  bâties  qu'avec  du  chaume  Se  de  la  terre.  Il 
y  a  un  prodigieux  nombre  d'efclaves.  On  dit  que  les 
Jéfuites ,  quiy  font  les  fonctions  de  eufés  6c  ont  foin 
des  écoles   en  ont  jufqu'à  deux  mille  à  leur  fervice.  Il 
y  a  encore  d'autres  religieux  ,  qui  font  des  Carmes  ,  des 
Obfervantins  Se  des  Capucins.  Il  n'y  a  point  d'eau  dou- 
ce que  celle  qu'on  va  quérir  dans  les  rivières  de  la  ter- 
re-ferme avec  des  canots.  On  y  mange  du  pain  de  ma- 
nioque  ,  comme  dans  le  Brefil ,  &  des  mourons  ,  dont 
la  queue  efl  plus  pefante  qu'aucun  des  quatre  quartiers  ; 
mais  mal  faine.  On  n'y  trafique  point  avec  de  l'argent 
monnoyé.  Pour  petite  monnoye  on  fe  fert  de  Zimbis  , 
qui  font  une  efpcce  de  coquilles  de  Congo  ;  &  la  gran- 
de monnoye  eft  des  pièces  de  toiles  &  des  Nègres. 
*  Mati ,  diction. 

LOANG A ,  ville  Se  petit  royaume  d'Afrique  ,  dans 
la  baffe  Erhiopie  ,  près  de  Congo.  On  trouve  dans  le 
même  pays  les  Loancki  ou  Bramas  ,  q 
peuples  de  Congo.  Voyc^  LOVANGO.  " 
defeript.  Afric. 

LOAYSA  (Garciasde)  natif  de  Talavera  en  Caf- 
tille,  enrra  vers  l'an  1495  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, Se  s'y  acquir  tant  de  réputation,  que  peu  après 
avoir  fini  fes  études  ,  il  fut  en  même-temps  lecteur  en 
théologie  ,  &  tefteur  du  collège  de  Palencia.  Il  eut  en- 
fuite  divers  emplois  dans  ion  ordre,  Se  étoit  provincial 
d'Efpagne  en  1518,  lorfqu'il  fut  élu  général.  Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu'il  fut  connu  de  l'empereur  Charles- 
Quint  qui  le  choifir  pour  fon  confeffeur  en  1  j 1 3 .  Ce 
prince  voulant  le  retenir  auptès  de  lui ,  le  nomma  dès 
l'année  fuivanre  à  l'évèché  d'Ofma  ,  l'admit  dans  fon 
confeil ,  &  bientôt  après  le  fit  préiîdent  du  confeil  des 
Indes ,  &  préfet  général  de  la  croifade.  Il  procura  auflï 
fa  promotion  au  cardinalat ,  qui  fe  fit  le  1  9  mars  1 5  3  o , 
&  le  fir  transférer  d'Ofma  à  Siguença  le  u  avril  fui- 
vant.  C'étoit  avant  cette  translation  ,  &  même  avant 
fon  cardinalat ,  qu'affiliant  au  confeil  où  l'on  délibéra 
fur  la  conduite  que  l'empereur  devoir  renir  à  l'égard  de 
François  I ,  roi  de  France ,  fait  prifonnier  de  guêtre  à 
Pavie  ,  il  fourint  qu'il  falloit  lui  rendre  la  liberté ,  fans 
rançon  Se  fans  conditions.  Et  l'événement  juftifia  qu'on 
eut  grand  torr  de  ne  pas  fuivre  cet  avis.  Enfin  en  1 5  3  8 
il  fur  transféré  par  le  même  empereur  fur  le  fiége  ar- 
chiépifcopal  de  Séville  ,  &  ayant  fu  conferver  la  fa- 
veur jufqu'à  la  fin,  il  mourur  le  21  avril  1  54S  ,  à  Ma- 
drid ,  d'où  fon  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  fon  or- 
dre à  Talavera ,  qu'il  avoir  fair  rebâtir  enrierement. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Prtd.  t.  2 .  Sponde ,  ad  ann. 

5I_OAZES  (Ferdinand)  archevêquede  Valence  ,  dans 
le  XVI  fiécle ,  étoit  natif  d'Oriol ,  bourg  du  royaume  de 
Valence  en  Efpague.  Il  étudia  à  Boulogne  ,  fe  rendit 
très-habile  dans  le  droit  civil  Se  canonique  ,  &  fut  em- 
olové  dans  divers  fiéees  de  jultice  ,  à  Barcelone  &  ail- 
r    '    „      •      -,  r  s  .  j.r:l„    j„  r  „,;,)-  Je 


leurs.  Depuis  ,  il  fut  évêque  d'Elne  ,  de  Lerida 
Tortofe  ,  de  Taragone;  &  fut  enfin  transféré  fur  1; 
fin  du  mois  d'avril  1567a  l'archevêché  de  Valence ,  où 
il  mourut ,  au  mois  de  février  fuivant ,  dans  le  temps 
que  le  pape  Pie  V  devoit  le  faire  cardinal.  Ferdinand 
Loazes  a  compofé  divers  ouvrages  de  droit.  *  Confulte^ 
Ferdinand  Vafquez  Menchaca,  in  comroverf.  iliuftr. 
Andréas  Schottus  ;  &  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  hif- 
pan.  &e. 

LOBARD  S1RICHI  ou  LOMBARD  DE  SIRI- 

CHO  .natif  de  Padoue ,  comme  veulent  Simler  Se  Scar- 
deoni  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  Se  fut  difciple  de  Pé- 
trarque. Celui-ci  ttavailloit  à  un  ouvrage  des  hommes 
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illuftres ,  qu'il  laiffa  imparfait  en  mourant  ,  Se  que  Siri- 
chi  acheva.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans  les  œuvres  de 
Pétrarque  ,  Se  dans  un  volume  particulier  ,  imprimé  à 
Balle  l'an  1561.  Lobard  Sirichi  efl  mort  le  II  d'août 
1 3  90.  11  a  aufli  compofé  un  livre  de  quelques  femmes 
qui  fonr  devenues  célèbres.  *  Scardeoni ,  lib.  2.  ,  m. 
Pauv.VoffmsJib.  5  ,  dchifi.  Lat.  cap.  3.  Simler,  in 
epit.  biblioth.  Gefna.  Journal  de  Venife ,  tome  IX , 

LOBAW,  petire  ville  avec  citadelle  :  elle  efl  dans 
la  Michovie  ,  contrée  de  la  Pruffe  polonoife  ,  vers  les 
confins  du  palatinat  de  Plosko  en  Pologne  ,  Se  au  midi 
de  la  rivière  de  Dribenrs.  *  Mati  ,  diction. 

LOBCOWITZ  (  Bohuflas  de  Haffenftein  ,  baron  de  ) 
éroit  de  l'ancienne  maifon  de  Lobcowitz  de  Bohême  , 
féconde  en  perfonnages  illudres ,  qui  onr  rempli  les 
principales  charges  des  royaumes  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême,&  à  la  cour  des  empereurs.  Bohuflas  floriffoit  vêts 
le  milieu  du  XV  fiécle.  Il  avoit  fair  de  bonnes  érudes  , 
&  monrroir  beaucoup  de  gour  pour  la  poe'fie.  Il  alla  i 
Boulogne  ,  où  il  fe  lia  d'amitié  avec  Pierre  Schorr ,  de 
Strasbourg,  jurifconfulre  ,  hiftorien  ,  poëte  ,  &c.La 
pelle  l'ayant  obligé  d'en  fottir  ,  il  alla  à  Ferrare  ,  où  il 
étudia  en  droit ,  &  il  y  prit ,  comme  on  croit ,  le  degré 
de  docteur.  Il  s'attacha  auffi  beaucoup  à  l'étude  du  grec 
Se  des  antiquités.  Pour  fe  perfeçlioner  dans  les  fcien- 
ces,  il  entreprit  de  longs  voyages.  Par  une  lertre  qu'il 
écrivoit  d'Alexandrie  en  Egypte"le  5  de  novembre  1490 
à  Jean  de  Selnberck  ,  chancelier  de  Bohême  ,  il  paraît 
qu'il  avoit  déjà  vu  la  Judée  ,  Jérufalem  en  parriculier, 
l'Eçypte ,  le  Grand-Caire  ,  Si  qu'il  vouloir  vifirer  enco- 
re les  Mes  Cyclades  ,  les  ruines  de  Troye,  Conflanrino- 
ple  ,  Se  plufieurs  auttes  lieux  célèbres  dans  l'hiftoire. 
Cts  voyages  Se  fes  études  l'ont  fait  furnommer  VUfyJJc 
Se  le  Pline  de  la  Bohême.  A  fon  rerour  ,  il  fuivir  quel- 
que temps  le  parti  des  armes  où  il  fe  £gnaia.  Lorfqu'il 
eut  abandonné  la  guêtre  ,  il  prit  des  emplois  à  la  cour  , 
Se  fur  fecréraire  d'érat  en  Hongrie  ,  Se  grand  chancelier 
de  Bohême.  11  paroîr  qu'il  avoir  pris  l'état  ecclénafti- 
que  ,  puifqu'on  lui  offrir  plufieurs  évêchés  ,  celui  d'U- 
ladiflaw  en  Pologne  ,  celui  de  Brellaw  en  Silefie  ,  celui 
d'Olmurz  en  Moravie.  Ce  fut  le  chapitre  même  d'Ol- 
mutz  qui  l'appella  à  ce  dernier  évêche  ;  l'empereur  Fré- 
déric III ,  &  Ladiflas  roi  de  Bohême  ,  confirmèrent  l'é- 
lection ;  Lobcowitz  y  confentit  :  mais  le  pape  Innocent 
VIII ,  qui  vouloit  faire  remplir  ce  fiége  par  le  cardinal 
de  Montréal  ,  refufa  fon  confentement.  Cependanr 
Lobcowitz  étoit  fort  arraché  au  fiége  de  Rome,  &  rem- 
pli de  dévotion  envers  la  fainre  Vierge.  Ceux  qui  ont 
écrirfavie  ajoutent  qu'il  n'a  voit  pas  moins  de  chafteté, 
de  tempérence  ,  de  mépris  du  monde  ,  &  de  piéré  ,^  que 
d'érudition  ;  qu'il  n'étoit  pas  moins  verrueux ,  qu'ora- 
teut ,  que  Verfé  dans  les  langues  grecque  &  latine  ,  Se 
dans  Fécfiture  fainre  ,  que  philofophe  Se  jurifconfulre 
habile.  Enfin,  dégoûté  de  la  cour  Se  du  monde,  il 
choifit  la  rerraite  pour  y  vaquer  plus  à  loifir  à  l'érude  , 
qui  a  toujours  été  fa  paffion  dominante.  Il  fe  forma  la 
plus  belle  bibliorhéque  de  toute  l'Allemagne  ,^  Se  il 
payoit  des  penfions  annuelles  à  des  marchands  d'Aug- 
sbourg  ,  pour  lui  faire  venir  des  nations  étrangères  où 
ils  avoienr  commerce ,  des  livres  grecs  Se  latins.  Il  or- 
donna par  fon  tetlamenr  ,  que  cette  bibliothèque  ferait 
donnée  à  celui  de  fa  famille  qui  fe  diftingueroit  le  plus 
dans  les  lettres  ;  mais  ce  précieux  rréfor  périt  en  partie  à 
Chomuts  par  un  incendie.  On  ne  put  en  fauver  que  fept 
mille  volumes  ,  dont  Thomas  Mitis  a  donné  le  catalo- 
gue. Il  y  avoit  beaucoup  de  manuferits  grecs  Se  latins 
fur  toutes  fortes  de  feiences.  Lobcowitz  mourur  dans 
fon  châreau  de  Haflenllein  le  13  de  novembre  15 10. 
On  a  de  lui  des  poëfies  latines ,  qui  onr  éré  imprimées 
en  1 5  6  3  &  en  r  5  70  ,  à  Prague.  On  trouve  de  plus  dans 
la  dernière  édition,  plufieurs  pièces^  d'éloquence ,  un 
traité  de  la  mifere  humaine  ,  un  traité  de  l'avarice  ,  un 
élo<re  dé  Pierre  Schott,  un  fragment'  fur  la  félicité, 
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cinq  livres  de  lettres,  &  fa  vie  par  Thomas  Mitis. 

*  Foyei  cette  vie  qui  eft  curieufe ,  Se  la  bibliothèque 
germanique  3  tome  XIV  j  Sec. 

LOBE  ,  village  avec  un  monaftère  de  l'ordre  de  S. 
Benoît  ,  autrefois  fort  célèbre ,  dans  1  evêché  de  Liège 
fur  la  Sambre  ,  à  mille  pas  de  la  petite  ville  de  Thuyn. 
C'eft  le  lieu  que  l'on  nommoit  anciennement  Labieni 
cafira  3  Se  enfuite  Laublum  Se  Laubacum.  *  Mari  , 
diction. 

LOB  ELIUS  f  Matthieu  )  de  Lille ,  naquit  en  1558, 
Se  mourut  en  1616.  Il  a  lailfé  une  hiftoire  des  plantes. 

*  Konig ,  blbllotk. 

LOBERA  (Athanafe  de)  moine  de  Tordre  de  Cî- 
teaux  ,  hiftoriographe  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  , 
publia  en  1602 ,  un  chronologie  des  rois  d'Efpagne  juf- 
qu  a  Philippe  II.  *  Konig  ,  blbllotk. 

LOBETIUS  (Jacques)  de  Liège,  floriftoir  en  1630: 
il  a  compofé,  un  ouvrage  de  morale  fur  le  péché  en  cinq 
livres  ;  le  chemin  de  la  vie  Se  de  la  mort  en  trois  livres  , 
trois  livres  de  la  vaillance  Se  de  la  confiance  chrétienne. 

*  Konig  t  blbllotk. 

LO  BINE  AU  (D.  Guî-Alexis)  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégarion  de  S.  Maur ,  né  à  Rennes  en  Bre- 
tagne en  1666  ,  embraffa  la  règle  de  S.  Benoît  par  la 
profeflion  religieufele  1  5  décembre  1683  ,  n'étant  âgé 
que  de  dix-fept  ans.  Il  s'eft  appliqué  pendant  prefque 
toute  fa  vie  à  l'étude  de  l'hiftoire,  &  cous  fes ouvrages  ne 
roulent  que  fur  cetre  matière.  Le  premier  eft  Yki/loire 
de  Bretagne  commencée  Se  déjà  bien  avancée  par  le 
pere  le  Gallois  ,  achevée  Se  perfectionce  par  le  pere 
Lobineau.  Ce  font  deux  volumes  in- fol.  qui  furent 
imprimés  à  Paris  en  1 707.  Cette  hiftoire  a  eu  plus  d'un 
adverfaire.  Les  plus  connus  font  l'abbé  deVertot,  & 
Claude  du  Moulinet ,  fieur  des  Thuilleries.  L'un  Se 
l'autre  ont  prétendu  que  le  pere  Lobineau  s'étoit  plus 
livré  aux  préjugés  &  à  la  fenfibilité  de  la  nation ,  qua 
l'amour  de  la  vériré  ,  Se  ils  ont  tâché  de  conferver  à  la 
province  de  Normandie  fur-tout  des  droirs  Iégirimes  Se 
bien  fondés,  que  l'hiftorien  Breton  s'eft  efforcé  de  lui 
enlever.  Les  ouvrages  des  deux  adverfaires  de  cer  hifto- 
rien  ,  font  des  traités  fur  la  mouvance  de  Bretagne.  Ce- 
lui de  l'abbé  Vertot  a  paru  en  1710.  Celui  de  l'abbé 
des  Thuilleries  en  171 1 .  D.  Lobineau  leur  répliqua  en 
1713,  par  un  //i-S°  ,  imprimé  à  Nantes  ,  dans  lequel  il 
prétend  prouver  que  la  Bretagne  n'a  point  été  cédée  par 
Charles  le  Simple  aux  ducs  de  Normandie.  En  1712  il 
avoir  adreffé  une  lettre  de  29  pages  z'«-S°  à  M.  de  Bril- 
lac  ,  premier  préfîdent  du  parlement  de  Bretagne  ,  fur 
la  même  matière  :  ces  deux  écrits  font  cependant  ano- 
nymes. MM.  des  Thuilleries  &  de  Verror  ont  fait  en- 
core d'autres  écrits  fur  ce  fujet.  Voye%  MOULINET 
(  Claude  du  )  abbé  des  Thuilleries.  Après  que  D.  Lo- 
bineau eur  publié  les  deux  premiers  tomes  de  l'hiftoire 
de  Bretagne  ,  il  fit  imprimer  en  1707  ,  une  lettre  adref- 
fée  aux  états  de  cette  province  ,  à  laquelle  il  joignit  un 
catalogue  de  ce  qui  devoit  encrer  dans  le  troifiéme  tome, 
qui  n'a  point  été  publié.  Nous  avons  de  plus  de  ce  pere  , 
l°.  L'hiftoire  des  deux  conquêtes  de  l'Efpagne  parles 
Maures  j  &  des  révolutions  arrivées  dans  l'empire  des 
califes  pendant  près  de  50  ans  ,  avec  la  defcrlptlon  de 
l'Efpagne  3  &  la  vie  du  grand  Almanfor  s  Sec.  C'eft:  une 
traduction  de  l'efpagnol  de  Miguel  de  Luna  ,  interprète 
de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne.  Il  paroît  bien  du  fabu- 
leux dans  cette  hiftoire.  Dom  Liron  ,  confrère  de  dom 
Lobineau  ,  l'a  regardé  de  même  dans  fon  écrir  intitulé: 
Quefllon  curieufe  ,  fi  l'hiftoire  des  deux  conquêtes  d'Ef- 
pagne par  Abulcacim-Taris-Abemurique  ,  eft  un  ro- 
man. Il  décide  pour  l'affirmative.  Le  même  dom  Li- 
ron ayant  donné  en  1708  l'apologie  pour  les  Armori- 
cains ,  où  il  tâche  de  faire  voir  que  les  églifes  de  Bre- 
tagne font  plus  anciennes  que  la  defeenre  des  Bretons 
dans  l'Armorique  ,  Sec.  Dom  Lobineau  fit  des  réflexions 
fur  cette  apologie  ,  qui  furent  imprimées  /n-S°,  à  Nan- 
tes la  même  année.  Depuis  ce  temps-là,  il  a  été  chargé  ' 
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d  achever  lhiftoire  de  la  ville  de  Paris,  que  D.  Feii- 
bien  avoit  entreprife  Se  bien  avancée  avant  fa  mort. 
Elle  a  paru  en  1 72  5  ,  en  5  vol.  In-fol.  à  Paris.  On  a  mis 
à  la  tête  du  premier  volume  une  excellente  difterrarion 
fur  l'origine  de  l'hôtel  de  ville  ,  &du  corps  municipal. 
C'eft  l'ouvrage  de  M.  le  Roi,  ancien  maître  Se  garde 
de  l'orféverie  ,  &  controlleur  des  rentes  de  l'hôtel  de 
ville  i  Voyei  FELIBIEN.  Dom  Lobineau  a  eu  parc 
aufïï  à  X  hiftoire  des  faims  de  Bretagne  3  qui  a  paru  in  fol. 
depuis  Xhlflolre  de  la  ville  de  Paris.  Enfin  on  lui  attri- 
bue les  aventures  de  Pomponlus  chevalier  romain  ou- 
vrage fatyrique  que  d'autres  donnent  à  M.  Themifeùil , 
&  qui  n'eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Dom  Lobineau  eft 
mort  dans  l'abbaye  de  S.  Jagu  ,  près  de  S.  Malo,  le  j 
juin  1727,  dans  fa  foixante-uniéme  année.  *  Mémoires 
du  temps.  Dom  le  Cerf,  bibliothèque  hijlorique  &  criti- 
que des  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

LOBNA,  ville  facerdotale  delà  tribu  de  Juda  danj 
la  Paleftine.  *  Jofué a  21,13. 

LOBO,  ou  LOUP  (Alfonfe)  Efpagnol  ,  natif  de 
Medina  Sidonia  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  de  Madrid  , 
religieux  de  l'ordre  des  Capucins,  croît  l'un  des  plus 
habiles  prédicateurs  du  XVI  fiécle.  Les  papes  Pie  V 
&  Grégoire  XIII  leftimoient  beaucoup  ;  &  ce  dernier 
lui  commanda  de  païfer  de  l'ordre  des  Obfervanrins 
dans  celui  des  Capucins.  Lobo  avoit  prêché  à  Milan , 
Se  dans  les  principales  villes  d'Italie ,  où  l'on  difoir  or- 
dinairement ,  que  Toler  enfeignoir  par  fon  érudition} 
que  Panigarole  charmoit  l'efpm  par  fa  façon  de  prêcher  ; 
Se  que  le  pere  Lobo  enievoit  le  cœur  par  la  force  de 
fa  morale.  Ce  religieux  mourut  à  Barcelone  l'an  159}, 
On  lui  attribue  un  commentaire  fur  Ifaïe ,  qui  n'a  point 
été  publié.  *  Le  Cardinal  Frédéric  Borromée  ,  de  fier, 
fui  temp.  orat.  Zachahe  Boverius ,  in  hlft.  Capucin.  Wa- 
ding ,  in  blbllotk.  minor.  Nicolas  Antonio ,  blbl.  hlfp. 

LOBO  (  Rodriguéi-Fiançois  )  poète  Portugais' ,  qui 
vivoic  vers  l'an  \6  o,  fe  noya  en  revenant,  dans  un 
efquif,  d'une  mai  fon  de  campagne  à  Lisbonne.  Ses  ou- 
vrages lui  onr  acquis  beaucoup  de  réputation  en  Portu- 
gal. Les  plus  confidérables  font  ;  Cortes  na  Aldea  ,  « 
Noites  dé  Invorno  primavera;  0  pafior  peregrino  fecunda 
parte  da  priinavera:  o  defenganado  tertia  parte  da  prima- 
vera;  o  condeflabre de  Pçrtugael  3  po'éma  herolco  ;  eclo- 
gasj  e  outras poéfias.  Ces  ouvrages  font  fort  eftimés, 
Se  ont  été  imprimés  pîufieurs  fois  \  mais  dernièrement 
on  les  a  recueillis  dans  un  gros  volume  imprimé  à  Lif- 
bonneen  17 11 ,  in-fol.  Rodrigues-François  Lobo  éroit 
né  à  Leitia,  comme  il  le  marque  lui-même  dans  une 
de  fes  éclogues.  Il  a  auffi  publié  YEuphrofine  3  qui  eft  la 
comédie  favorire  des  Portugais.  Lobo  n'y  prend  que 
le  nom  de  Juan  Spera  In  Léo.  *  Faria  de  Soufa  ,  In  fonte 
Aganlp.  Nicolas  Anronio  ,  blbl.  hlfp. 

LOBO  (Jérôme  )  Jéfuire  ,  né  à  Lisbonne  en  Portu- 
gal ,  entra  chez  les  Jéfuites  à  Conimbre  le  premier  de 
mai  1609  ,  dans  la  feizicme  année  de  fon  âçe.  Il  éroit 
a  une  maifon  de  campagne  près  de  Conimbre  ,  lorf- 
que  le  1  G  d'avril  \  s  il  reçut  l'ordre  de  parrir  pour 
les  Indes ,  où  on  l'en voy oit  en  qualité  de  mifïîonaire. 
Sur  cet  ordre  ,  il  fe  rendit  à  Lisbonne ,  où  le  grand  in- 
quifîreur  Ferdinand  Mafcarenhas  lui  conféra  le  foudia- 
conat ,  &  dans  la  même  femaine  le  diaconat  Se  la  prè- 
rrife.  Il  s'embarqua  le  jeudi  29  du  même  mois  d'A- 
vril :  mais  la  flotte  où  il  étoit  ne  pur  arriver  au  lieu  où 
elle  croit  envoyée  ;  &  après  avoir  erré  affez  long-temps, 
le  pere  Lobo  revint  à  Lisbonne  le  jeudi  7  d'octobre, 
cinq  mois  Se  huir  jours  après  en  avoir  forri.  II  s'embar- 
qua de  nouveau  pour  les  Indes  le  18  mars  de  l'année 
fuivanre  1621  j  Se  ce  fécond  voyage  fut  .plus  heureux. 
Il  fit  quelque  féjour  à  Goa  ,  d'où  il  forrit  le  26  janvier 
1624,  fur  une  galiote  portugaife  qui  paflbit  à  Mozam- 
bique ,  Se  il  defeendir  à  Pâté  ,  ifle  qui  apparrenoir  aux 
Mores ,  ou  les  Portugais  avoienr  un  comptoir  qui  rele- 
voit  du  gouverneur  de  Mombaça.  Cetre  ifle  n'a  que 
quatre  lieues  d'étendue ,  &  dans  un  fi  petit  efpace  il 


3  5  o  LOB 

y  a  quatre  villes ,  &c  chaque  ville  a  fon  roi.  Le  pere 
Lobo  pénétra  plus  avanr,&  tomba  malade  parmi  les  Gal- 
les. Enfin  après  bien  des  Fatigues,  il  pénétra  dans  l'E- 
thiopie ou  l'Abiiimie  ,  où  il  demeura  plufïeurs  années, 
5c  ou  il  foûrfrit  beaucoup.  Comme  ii  paffoit  parmi  les 
Abiflîns  pour  un  homme  ferme  &  intrépide ,  les  moi- 
nes de  ce  pays  lui  en  vouloient  particulièrement  ,  & 
blufieurs  fois  le  roi  Faciladas  ,  &  Ifaac  vice-roi  de  Ti- 
gré ,  le  cherchèrent  pour  le  faire  mourir.  Il  fut  quel- 
que temps  dans  les  prifons  de  Macua  ,  &  lorfqu'il  en 
fut  forci  ,  on  le  choifir  pour  être  procureur  de  la  mif- 
fion  d'Ethiopie.  Il  s'embarqua  en  cette  qualité  fur  le 
vaiffeau  Notre-Dame  de  Bethléem  pour  palier  en  Por- 
tugal :  mais  ce  vaiffeau  qui  toucha  en  fortant  du  port 
de  Goa  ,  fe  brifa  fur  les  côtes  de  la  terre  de  Natal.  L'é- 
quipage eut  affez  de  peine  à  fe  fauver  avec  quelques 
provifïons  nécelfaites  pour  fubfifter  dans  l'affreux  de- 
fett  où  il  fe  trouvoit.  On  y  fut  fept  mois  entiers  pout 
conftruire  deux  chaloupes  fur  lefquelles  on  embarqua 
tout ,  officiers ,  paffagers ,  Se  matelots.  Une  de  ces  deux 
chaloupes  fut  bientôt  engloutie  par  les  eaux  :  celle  que 
montoit  le  pere  Lobo  fut  plus  heure ufe ,  elle  doubla  le 
cap  de  Bonne-Efpérance,  Se  arriva  à  Angola,  après  qua- 
rante jours  de  navigation.  Le  pere  Lobo  demeura  peu 
à  Angola  ,  qui  n'étoit  pas  le  lieu  de  fa  destination.  Il 
s'embarqua  pour  le  Brefil ,  où  il  efpéroit  trouver  quel- 
que vaiffeau;  mais  en  arrivant  fur  la  côte  leur  navire 
fut  enlevé  par  un  corfaire  Hollandois ,  qui  les  mit  dans 
une  ifle  deferte  ,  où  plufïeurs  périrent  de  faim  &  de 
foif.  Quelque  barques  qui  vinrent  de  terre  ,  panèrent  le 
pere  Lobo  dans  le  continent ,  d'où  il  alla  à  pied  à  Car- 
thagène  où  les  Jéfuites  ont  une  maifon.  Après  quinze 
jours  de  repos ,  il  fe  rembarqua ,  elfuya  une  violence 
tempête  au  cap  de  Bonne-Efpérance ,  aborda  à  Cadis, 
d'où  il  alla  à  Séville  ,  Se  enfui  te  à  Lisbonne.  Il  eut  au- 
dience de  la  vice-reme  la  princelTe  Marguerite  douai- 
rière de  Mantoue  ,  qui  l'écouta  avec  blaifïr  Se  le  ren- 
voya au  roi  d'Efpagne.  Il  fallut  faire  le  voyage  de  Ma- 
drid ,  puis  celui  de  Rome ,  pour  repréfenter  les  befoins 
de  la  million  d'Ethiopie  ,  Se  il  trouvai  la  cour  de  Ro- 
me beaucoup  d'oppofïtions  Se  de  contradictions  qu'il 
n'avoir  point  lieu  d'y  attendre.  Cependant  ,  tant  de 
mauvais  fuccès ,  tant  de  périls  échapés  comme  par  mi- 
racle ,  ne  prirent  rien  fur  fon  zèle  :  il  repafla  aux  In- 
des ,  fut  recteur  de  la  maifon  profefle  de  Goa  ;  Se  après 
avoir  été  plufïeurs  années  aux  Indes  ,  il  retourna  à  Lif- 
bonne  ,  où  il  étoit  en  1658,  comme  il  paraît  par  l'ap- 
probation qu'il  donna  à  l'hiftoire  de  la  haute  Ethiopie 
du  pere  Balthafar  Telles ,  alors  provincial  de  la  pro- 
vince de  Lisbonne.  Il  mourut  dans  la  maifon  prorelfe 
de  S.  Roch  ,  âgé  d'environquatre-vingt-cinq  ans ,  le  29 
de  janvier  16*78".  Le  pere  Lobo  a  fait  une  relation  hijlo- 
rique  crès-curieufe  à'AbijJinie  ,  où  il  entre  dans  quel- 
ques détails  non-feulement  de  ce  qui  le  regarde  ,  mais 
aufii  de  tout  ce  pays.  Il  l'a  écrite  en  portugais  ,  &  feu 
M.  l'abbé  le  Grand  ,  connu  par  fes  propres  ouvrages , 
en  a  donné  une  traduction  françoife  ,  continué  la  re- 
lation ,  Se  l'a  augmentée  de  plufïeurs  differtations,  lettres 
Se  mémoires  forts  inftructifs.  Cet  ouvrage  a  paru  chez 
Jacques  Guerin ,  à  Paris,  i/2-40  ,  en  1728.  Feu  M. 
Thevenot  croyoit  avoir  donné  dans  le  quatrième  vo- 
lume de  fes  voyages  la  relation,  au  moins  en  partie, 
du  pere  Lobo  ,  &  plufïeurs  l'ont  répété  ainfï  après  lui  ; 
mais  ce  que  M.  Thévenot  a  donné  ,  eft  feulement  le 
fruit  de  quelques  converfations  que  M.  Sotwel ,  en- 
voyé d'Angleterre  en  Portugal ,  Se  M.  Thoynard  ont  eu 
avec  le  pere  Lobo  pendant  les  années  1666  Se  1667. 
Ni  les  uns  ni  les  autres  n^a  voient  vu  le  manuferit  dont 
M.  l'abbé  le  Grand  a  donné  la  traduction.  Foye%  ci- 
dejjus  GRAND  (  Joachim  le)  *  Payât        j  outre 
la  relation  même  du  pere  Lobo  ,  la  préface  de  M.  le 
Grand ,  &c. 

LOBON  ,  Lobao  ,  anciennement  Lycon  3  ancien 
bourg  de  l'Eftremadure  d'Efpagne.  Il  eft  fur  la  Gua- 
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diane  ,  entre  Merida  Se  Badajos  ,  à  cinq  lieues  de  l'un 
Se  de  l'autre.  *  Mati ,  dictionnaire. 

LOBUCH  ,  cherche^  LABACH. 

LOCAMER  (G.  David>  naquit  en  1588,  &  mou- 
rut en  1 63  7.  H  enfeigna  le  droit  à  Strasbourg  ;  &  Jean- 
Otton  Tabor  fit  fon  oraifon  funèbre.  Il  a  laiifé  plufïeurs 
ouvrages  de  droit.  *  Witre  ,  mem.  jurifeonf.  in  Jacîis  à 
pag.  171. 

LOCARNO  t  bailliage  de  )  Balliviatus  tocarnenfis 
petit  pays  d'Italie ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  du- 
ché de  Milan  ,  Se  qui  fut  cédé  en  1  5  1  2  aux  Cantons 
Suifles  ,  qui  le  pofîédent  depuis  ce  temps-là.  11  elt  un 
des  quatre  bailliages  d'Iralie  ,  comme  on  les  appelle. 
Il  eft  fi  tué  au  pied  des  Alpes,  &  a  au  levant  le  lac 
major  ,  au  midi  &  au  couchant  le  duché  de  Milan.  Son 
lieu  principal  eft  Lorcano ,  qui  lui  donne  le  nom. 

LOCATELLI  (  Euftache  )  évèque  de  Reggio  ,  né  X 
Bologne,  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  où  il  fe  fit  eltimer  par  fa  doctrine  :  Se  par  fa  piété. 
11  étoit  procureur  général  de  fon  ordre  l'an  1561.  Le 
pape  Pie  V  le  choifir  pour  être  fon  confefleur ,  Se  lui 
donna  le  2.0  avril  1569,  l'évêché  de  Reggio,  où  il 
mourut  le  6  octobre  de  l'an  15-75,  étant  âgé  de  cin^ 
quanre-fept  ans ,  fept  mois  Se  trois  jours.  On  lui  a  attri- 
bué un  ouvrage  fur  le  maître  des  fentences  ,  Se  quel- 
ques autres  traités  de  théologie,  qui  étoient  d'un  autre 
religieux  de  fon  ordre  ,  appellé  Eujlache  comme  lui.  * 
Kzzi\ykom.  illujlr.pr&d.  Bumaldi^/'M'or/;.  Bonon.  Ali- 
dofu  Ghilini.  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&d.  t.  2. 

LOCCENIUS  (  Jean  ,  profeffeur  royal  à  Upfal ,  flo- 
rifibit  en  1670.  lia  donné  des  notes  fur  Cornélius 
Nepos.  Un  recueil  de  diflercations  policiques.  Une  hif- 
toire  de  Suéde  ,  &c.  *  Konig ,  biblioth. 

LOCCHEM  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Berckel ,  dans  le  comté  de  Zutphen  , 
en  Gueldres  ,  à  rrois  lieues  de  la  ville  de  Zutphen.  Les 
François  la  prirent  en  1671,6c  l'abandonnèrent  en 
1  674-  *  Mati ,  dictionnaire. 

ROCHES,  ville  de  France  enTouraine,  fur  la  rivière 
d'Indre  ,  avec  un  fort  château  &  une  forêt ,  fur  autre- 
fois du  patrimoine  des  premiers  comtes  d'Anjou  ,  qui 
y  tenoient  leurs  prifonniers  d'état.  Ce  fut  depuis  le 
féjour  prefque  ordinaire  du  roi  Charles  VII.  Louis  XI 
y  ajouta  divers  appartenons  au  château,  &  y  fit  faire 
un  donjon,  où,  entre  autres  prifonniers,  il  y  tint  long- 
temps le  cardinal  Balue-  Louis  XII  y  retint  aufïï  en  pri- 
fon  Ludovic  Sforce  ,  qui  y  mourut  &  fut  enterré  dans 
l'cglife  de  Notre-Dame ,  où  l'on  voit  encore  le  rom- 
beau  d'Agnès  Sorel,  maîrrefle  de  Charles  VIL  Loches 
a  un  fiége  royal ,  qui  elt  du  reffbrt  du  prélidial  de 
Tours.  *  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes  de  France. 

LOCHON  (  Etienne  )  docteur  en  théologie  de  la 
faculté  de  Paris  ,  de  la  maifon  Se  fociété  royale  de  Na- 
varre ,  étoit  Chartrain.  Le  R.  P.  dom  Liron  ,  Bénédic- 
tin ,  qui  en  parle  en  deux  endroits  de  fa  Bibliothèque 
Chartrame  ,  pag.  281  &  3  8 1  ,  dit  que  M.  Lochon  fut 
reçu  docteur  en  théologie  le  2  mars  de  l'an  1674,  Se 
qu'il  a  cré  plufïeurs  années  curé  de  Bretonvilliers,  ail 
diocèfe  de  Chartres.  On  affûte  que  la  mauvaife  fanté 
de  M.  Lochon  l'obligea  de  quitter  cette  cure  ,  &  de 
revenir  à  Paris  ,  où  il  s'occupa  principalement  de  l'étu- 
de 3  Se  de  la  compofition  de  divers  ouvrages.  Il  vivoit 
encore  en  1 7 1 7  ,  &  il  eft  mort  à  Paris  ;  mais  nous  igno- 
rons en  quelle  année.  Dom  Liron  afTùre  que  dès  1 679  , 
il  fit  imprimer  à  Paris  ,  chez  Lambert  Roulland,  Le 
vrai  dévot  en  toutes  fortes  d'états  3  félon  l' écriture- fainte 
&  les  pères  de  l'églifè.  L'auteur  dédia  ce  livre  à  madame 
de  Guife.  En  1696  il  donna  un  in-i  2  ,  à  Paris  ,  chez 
le  Clerc  ,  intitulé  :  «  Les  illufïons  du  faux  zèle,  morale 
»  allégorique,  où  l'on  fait  voir  que  le  zèle  le  plus  ar- 
»  dent  Se  le  plus  éclatant  qui  paraît  dans  les  actions  de 
»  piété  ,  n'eft  fonvent  que  l'effet  de  l'amour-propre  qui 
«  conduit  les  perfonnes  dévores  par  des  voies  toures 
»  oppofées  aux  maximes  du  chriftianifme  ;  avec  des 
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»  exemples  cirés  de  l'écriture  &  des  pères.  »  Cet  ou- 
vrage eft  en  forme  de  dialogue ,  &c  Ton  dir  dans  le 
Journal  des  favans  (  du  r  j  août  1695  ;  que  le  ftyle 
en  eft  extrêmement  vif  j  mais  que  s'il  l'avoit  été  moins , 
il  aurait  démenti  lecaraétcredesdeuxinterlocuteurs.  Les 
antres  ouvrages  de  M.  Lochon ,  ceux  du  moins  que  nous 
trouvons  cités  ou  que  nous  connoiflons  par  nous-mêmes, 
font  r.  Abrégé  de  la  dfdpline  de  l'églife  j  tiré  d'un  grand 
nombre  decanons  choi/is&  dreffes pour L'tnflr action  desec- 
clé/iajtiques  s  traitant  de fes  différent  mimjières  ,  du  choix 
de  ceux  qui  les  méritent  j  &  de  la  manière  de  donner  & 
d'obtenir  les  bénéfices  félonies  régies  eccléjlaftiques  ;  avec 
des  réflexions  fur  l'état  préfent  du  clergé  3  par  M.  L.  D. 
S.  (  M.  Lochon  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  )  à  Paris  chez 
Coignard  ,  la  première  partie  en  1  701  ,  la  féconde  en 
1705  ,in-8°.  Voyez  le  journal  des  favans  du  24  juillet 
1702, &  du  15  juin  1705.  1.  La  mort  des  pécheurs 
dans  l' impénitence  3  à  Paris  ,  1 709  ,  in-i  2.  C'eft  un  re- 
cueil d'exemples  funeftes  de  la  fin  malheureuie  où  les 
panions  nous  entraînent ,  tirés  de  la  fainte  écriture  , 
avec  d'unies  réflexions  &  des  prières.  $.  Les  entretiens 
d'un  homme  de  cour  &  d'un  folitaire  fur  la  conduite  des 
grands  3  à  Paris  ,  1713,  in-  \  2.  C'eft  une  fiction  pieufe 

dans  laquelle  l'auteur  fuppofe  que  le  comte  de  

ayant  ouvert  les  fecrets  de  fon  cœur  à  M.  de  Rance  , 
réformateur  de  l'abbaye  de  la  Trappe,  ce  faint  foli- 
taire lui  fait  voir  la  corruption  qui  eft  dans  les  mœurs 
de  norre  ficelé  ,  &  fur-tout  dans  ceux  des  grands:  ce 
qui  lui  donne  lieu  de  donner  des  avis  utiles  ,  principa- 
lement aux  chefs  de  familles.  4.  Traité  du  fecret  delà 
confeffwn  3  pour  fervir  d'inflruclion  aux  conje{j'tuts  3& 
pour  rajfurer  les pénitens  par  un  docteur  de  Sorbonne 
à  Paris  ,  Simart ,  1708,^-11  avec  un  long  averrillè- 
ment  \  un  Cas  de  confcience  propofé  à  MM.  tes  docteurs 
de  la  faculté  de  théologie  de  Uuniverfué  de  Paris  ;  &  à 
la  fin  une  Cenfure  faite  par  M. Gui  de  Séve  de  Roche- 
chouart ,  évêque  d'Arras  ,  d'un  libelle  anonyme  contre 
le  fceau  de  la  confeffwn  :  cette  cenfure  eft  du  2  1  janvier 
l~o8.  5.  Supplément  en  for/ne  d'additions  au  traité  du 
fecret  de  la  confeffwn  ;  par  M.  Lochon  s  docteur  de  la 
faculté  de  Paris  de  la  maifon  &  fociété  de  Navarre  3  Pa- 
ris 1 7 1  o  ,  in- 1  2.  Ce  fupplément  traite  principalement 
de  la  néceffité  S-  de  l'ufigt  de  la  confeffwn.  Les  additions 
pour  le  précédent  traité,  commencent  à  la  page  103. 
LOCHQUABE:R ,  cherche^  LOQUABER ,  comte. 
LOCHTA  ,  bon  bourg  de  Suéde  :  il  eft  dans  la  Ca- 
janie  en  Finlande,  fur  le  bord  du  golfe  de  Bothnie  , 
environ  à  vingt-trois  lieues  de  la  petite  ville  d'Oulo, 
du  côte  du  midi  *  M:iti ,  diction. 

LOCKE  (  Jean  )  naquit  à  Wrington  ,  à  fept  ou  huit 
milles  de  Briftol ,  au  midi  ;  &  fi  l'on  ne  fait  pas  le  jour 
de  fa  naiifance ,  on  fait  du  moins  qu'il  fut  baptifé  le 
2q  août  16}  2.  Son  pere  avoit  hérité  beaucoup  plus  de 
bien  de  fes  parens ,  qu'il  n'en  lai  fia  à  fon  fils  ,  &  fut 
capitaine  dans  l'armée  du  parlement  du  temps  des  guer- 
res civiles  fous  Charles  I.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut 
dans  ce  temps-là,  &  durant  les  malheurs  de  la  guerre, 
qu'il  perdit  une  partie  de  fon  bien.  Le  fils  fit  fes  pte 
jnieres-  études  jufqu'en  1651  ,à  Londres,  dans  l'école 
do  W'ftminfter,  d'où  il  alla  au  collège  de  leglife  de 
Chnft ,  à  Oxford  ,  où  il  eut  une  place  de  foetus ,  com- 
me l'on  parle  en  ce  pavs-là.  On  regardoit  dès-lors  M. 
Locke  comme  le  plus  habile  &  le  plus  ingénieux  jeune 
homme  qui  fût  dans  ce  collège.  Il  fe  plaignoit  pourtant 
de  fes  premières  études  ,  pareequ'il  n'avoit  pas  appris 
ce  qu'il  devoir  apprendre,  &  qu'on  ne  connoifloit  alors 
à  Oxford  qu'un  péripatérifme  embaraffé  demorsobf- 
curs  &  de  recherches  inutiles.  Dégoûté  de  ces  études 
epineufes,  il  lia  commerce  de  lettres  avec  des  per- 
fonnes  d'un  efprit  aifé  &  agréable  ,  plurôt  que  favan- 
tes  ;  &  on  a  Hure  ou'il  n'étoit  pas  inférieur  à  Voiture , 
à  l'égard  du  tour  fin  &  délicat.  Il  n'approuvoir  point 
lesdifputes  en  forme  de  l'école  j  &  il  foutint  toujours, 
que  c'était,  une  manière  de  fe  quereller ,  ou  de  faire 
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une  vaine  oftentation  de  fon  efprit,  maïs  qu'elle  ne 
fervoit  point  à  découvrir  la  vérité.  Les  premiers  livres 
qui  lui  donnèrent  du  gout  pour  la  philofophie  furent 
ceux  de  Defcarres ,  quoique  dans  ia  fuite  il  ait  fulvi 
des  fentunens  bien  oppofés  à  ceux  de  ce  philofopbe. 
Ayant  recommencé  à  étudier,  il  s'attacha  à  Ja  méde- 
cine j  mais  il  ne  la  pratiqua  pas  dans  les  formes,  par- 
eequ'il ne  fe  trouva  pas  afiez  robufte  jour  en  fupportet 
la  fatigue.  Il  n'a  pas  laiffë  d  être  eftiiré  par  les  plus  ha- 
biles médecins  de  fon  temps  ,  &  en  particulier  par  le 
fameux  Thomas  Sydenham  ,  comme  ce'a  paraît  par  le 
témoignage  qu'il  a  rendu  dans  la  dédicace  de  fon  livre 
des  maladies  aiguës,  rais  au  jour  en  1675.  ^  ne  ^uc 
jamais  do&eur  en  médecine ,  mais  feulement  maître- 
ès-arts. 

En  1664  il  alla  en  Allemagne  comme  fecr 'taire  du 
chevalier  Guillaume  Swan  ,  envoyé  du  roi  d'Angleterre 
chez  l'électeur  de  Btanaeoourg,  ik  chez  quelques  autres 
princes  de  l'empire.  Le  voyage  n'ayant  pas  duré  un  an  , 
il  reprit  fes  études  dans  l'univerfité  d'Oxford  ,  &  s'atta- 
cha principalement  à  la  phyfique.  Il  fut  connu  du  lord 
Ashlei  en  1  606  ,  &  ils  lièrent  entr'eux  une  amitié,  qui 
ne  fe  termina  que  par  la  mort.  En  1  66$  il  accompagna 
en  France  le  comte  &  la  comtelfe  de  Norrhumberland. 
De  retour  en  Angleterre  il  renrra  dans  la  maifon  du 
lord  Ashlei,  où  il  avoit  logé  auparavant,  &  eut  foin 
de  ce  qui  reftoit  à  faire  pour  l'éducation  du  fils  de  ce 
feigneur  ,  qui  avoit  alors  quinze  ou  feize  ans.  Il  s'en 
aquirta  avec  fuccès.  Il  lui  choifît  enfuite  une  femme 
par  les  ordres  du  pere ,  &  il  fouit  de  ce  mariage  une 
nombreufe  poftériré  ,  &  entr'autres  le  lord  Shaftesburi, 
qui  s'eft  fait  beaucoup  efbmer  en  Angleterre  ,  &  de  l'é- 
ducation duquel  M.  Locke  eut  auffi  fciii.  En  1 6  o  Se 
1671  il  commença  à  peu  fer  à  fon  ouvrage  touchant 
.l' Entendement  ;  mais  les  occupations  &  fes  voyages 
l'empecherent  de  l'achever  en  ce, temps-là.  En  i6yz, 
le  lord  Ashlei  ayant  été  fait  non-feulement  comte  de 
Shahesburi ,  mais  encore  grand  -  chancelier  d  Angle- 
terre ,  il  donna  à  M.  Locke  l'office  de  feen.  taire  de  fa 
prefentation  des  bénéfices ,  qu'il  garda  jufqu'à  la  fin  de. 
1  67  3  ,que  ce  lord  rendit  le  grand-fceau  au  roi.  M.  Loc- 
ke fut  diigràcïé  avec  ce  feigneur  ,  &  contribua  dans  la 
fuite  à  quelques  écrits  ,  que  ce  feigneur  fit  publier  ,  pour 
exciter  la  nation  angloife  à  veiller  fur  la  conduite  des 
catholiques,  &  à  s'oppofer  à  leurs  defleins.  Au  mois  de 
juin  de  1  673  ,  M.  Lo<ke  fur  fait  fecréraire  d'une  com- 
mifiîon  touchant  le  commerce  ,  emploi  qui  lui  devoit 
rendre  cinq  cens  livres  fterlin  pur  an;  ma:s  cette  com- 
m  flion  futdifloute  au  mois  de  feprembre  \  674..  L'etéde 
l'année fuivante  1^75  ,  étant  menacédephthine,  il  alla 
à  Montpellier  où  il  demeura  aifez  long-temps.  Ce  fut 
là  qu'il  fit  connoi fiance  avec  M.  Herberr ,  depuis  comte 
dePembrock.  Ilconferva  toujours  cette  liaifon  ,  &  lui 
dédia  fon  livre  de P Entendement.  De  Montpellier  il  alla 
à  Paris  ,  où  il  connut  M  Juftel ,  dont  la  maifon  étoit 
alors  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres  II  y  vit  auflî 
M.  Guenelon ,  médecin  d'Amfterdam ,  qui  y  tei.oit  des 
conférences  araromiques  ,  &  cette  cormoifiïmce  ne  lui 
fut  pas  inutile  dans  la  fuite.  Il  lia  encore  une  amitié 
particulière  avec  M.  Thoinard ,  qui  lui  confia  un  exem- 
plaire de  fon  harmonie  évangel  que ,  quoiqu'il  n'en  eût 
que  cinq  ou  fix.  Elle  a  été  imprimée  depuis.  M.  Locke 
avoit  fait  une  étude  particulière  du  rouveau  teftiiment. 
Le  comte  de  Shafcesburi  ayant  été  abfous  des  aceufa- 
tions  que  la  cour. lui  avoir  intentées,  fe  rerira  en  Hol- 
lande où  il  fe  fit  recevoir  bourgeois  d'AmfterdaTn  de 
peur  que  l'Angleterre  ne  le  demandât  comme  criminel 
d'état.  M.  Locke  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  le 
royaume  ,  fuivit  en  Hollande  le  lord  Shaftesburi ,  qui 
mourut  bientôt  après.  E:anten  Hollande,  il  renouvelle 
fa  connoîflance  avec  M.  Guenelon  ;  la  fit  avec  d'autres 
perfonnes  habiles ,  Se  principalement  avec  M.  de  Lim- 
borch,  profelfeur  en  théologie  chez  les  Rcmomrans  , 
&  l'amitié  entre  ces  deux  favans  dura  jufqu'à  la  mort. 
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Ce  fût  en  Hollande  qu'il  travailla  a  fan  ouvrage  de 
l'Entendement  Se  qu'il  l'acheva.  Il  n'y  avoir  pas  un  an 
qu'il  étroit  forti  d'Angleterre  ,  torfqu'on  l'accufa  à  la 
cour  d'avoir  fait  certains  petits  livres  contre  te  gouver- 
nement ,  que  l'on  difoit  être  venus  de  Hollande;  mais 
qu'on  reconnut  dans  la  fuite  avoir  été  faits  par  d'autres. 
Cela  lui  fit  perdre  la  place  qu'il  avoir  dans  le  collège 
de  l'églife  de  Chrifl:  à  Oxford.  Après  la  mort  du  roi 
Charles  II, on  voulut  obtenir  un  pardon  pourM.  Locke; 
mais  il  répondit  qu'il  n'avoit  que  faire  de  pardon  ,  puis- 
qu'il n'avoit  commis  aucun  crime.  Lors  de  l'entrcpiïfe 
du  duc  de  Monrmouth,  Jacques  II  fit  demander  aux 
états  par  fes  ambaifadeurs  ,  quatre-vingt-quatre  per- 
fonnes,  entre  lefquelles  étoit  M.  Locke,  qui  n'avoit 
pourtant  jamais  eu  de  commerce  avec  ce  duc ,  ne  l'ef- 
rimanr  pas  aifez  pour  cela.  Comme  il  étoit  en  danger, 
M.  Guenelon  lui  procura  une  retraite  chez  M.  Veen , 
où  il  demeura  caché  deux  ou  trois  mois.  Ne  fe  croyant 
pas  encore  en  fureté  ,  il  fe  retira  à  Cléves ,  d'où  il  revint 
quelque  temps  après  pour  reprendre  fon  ancienne  re- 
traite. Ce  fut  là  ou  il  compofa  fa  lettre  latine  fur  la  tolé- 
rance, qui  fut  enfuite  imprimée  à  Goude  en  ifiSg.Elle 
eu.  intitulée  :  Epijlola  de  tolerantia  ad  clarljfunum  virum 
T.  A.  R.  P.  T.  O.  L.  J.fcripta  à  P.  A.  P\  O.  I.  L.  A. 
Les  premières  lettres  lignifient  •  Théologie  apud  remonf- 
trantes  profejforem  ,  tyrannidis  oforem  Limburglum 
Amflelodamenfem ;  Se  les  fécondes,  pacis  amico  3perfe- 
cutionis  cfore  Joanne  Lockio  Anglo.  On  traduifit  ce  pe- 
tit ouvrage  en  anglois  ,  Se  il  fut  imprimé  deux  fois  à 
'Londres  en  1690.  On  Ta  imprimé  en  françois  avec  fes 
œuvres  pofthumesen  1710.  En  1686,  M.  Locke  com- 
mença de  nouveau  à  paroître  ,  pareequ'on  fut  afiez  in- 
formé qu'il  n'avoit  aucune  part  dans  l'entreprife  du  duc 
deMontmouth.  On  publia  alors  dans  le  fecondrome  de 
la  bibliothèque  univerfelle ,  fa  Nouvelle  méthode  de  drejjer 
des  recueils  _,dont  tant  de  perfonnes  fe  fervent  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  fit  quelques  voyages  &  quelques  fé- 
]ours  à  Utrecht  Se  à  Rotterdam.  Eu  16S7  il  compofa 
lui-même  un  abrégé  en  anglois  de  fou  livre  de  l'Enten- 
dement 3  que  M.  le  Clerc  traduifit  en  françois,  Se  inféra 
dans  le  huitième  tome  de  la  Bibliothèque  univerfelle. 
Enfin  la  révolution  de  1688  ouvrit  le  retour  en  fon 
pays  à  M.  Locke ,  qui  s'y  rendit  au  mois  de  février 
1689  ,  fur  la  même  flotte  qui  y  conduilît  la  princefie 
d'Orange  ,  depuis  renie  d'Angleterre.  Son  mérite  eût 
pu  lui  faire  obtenir  divers  emplois  ;  mais  il  fe  contenta 
d'être  i'un  des  commifiaires  des  appels,  charge  qui  rend 
deux  cens  livres  fterling  par  an,  Se  qui  l'accommo- 
doit,  parcequ'elle  ne  demande  pas  une  grande  aflidnité. 
Vers  le  même  temps  on  lui  offrit  un  caractère  public  , 
Se  il  fut  à  fon  choix  d'aller  chez  l'empereur,  ou  chez 
l'électeur  de  Brandebourg  ,  ou  en  une  autre  cour  en 
qualité  d'envoyé  ,  où  il  croirait  pouvoir  trouver  un  air 
plus  propre  à  fa  fanté  ,  qui  étoit  foible.  Mais  craignant 
que  fi  l'air  ne  lui  convenoït  pas  où  il  iroît ,  le  fervice 
du  roi  n'en  fotiffrît ,  ou  que  fa  vie  ne  fût  en  danger  ,  à 
moins  qu'il  ne  revînt  promptement ,  il  refufa  un  emploi 
de  cette  nature.  Cependant  un  théologien  ayant  atta- 
qué fa  première  lettre  de  la  tolérance  ,  il  y  répondit  par 
une  féconde  en  1690. Quoiqu'iln'ymît  pas  fon  nom,  on 
le  reconnut  aifez  à  fa  manière  &  à  fon  ftyle.  Ce  fut  aufli 
la  même  année  que  fon  ouvrage  de  l'Entendement  parut 
'in-folio  pour  la  première  fois  en  anglois.  Il  a  été  public 
crois  fois  en  cette  même  langue,  en  1694,  en  1697 
Se  en  1 700.  Cette  dernière  année  ort  le  publia  en  fran- 
çois à  Amfterdam  ,  par  les  foins  de  M.  de  Coite  ,  qui 
le  traduifit  fous  les  yeux  de  l'auteur.  Cet  ouvrage  fut 
suffi  traduit  en  latin  en  1701.  Il  y  en  a  encore  un  pe- 
tit abrégé  en  anglois  par  M.  Vynne.  La  quatrième  édi- 
tion angloife  efl  la  plus  ample  Se  la  meilleure.  II  pu- 
blia auftï  la  même  année  fon  livre  du  Gouvernement 
civil  j  qui  fut  traduit ,  mais  affez  mal  en  françois.  11 
Fut  réimprimé  en  anglois  en  1694  Se  1698.  On  en  a 
'fait  depuis  une  édition  angloife  beaucoup  plus  correcte 
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que  les  précédentes.  M.  Locke  féjourna  quelques  an- 
nées a  Londres  ,  en  fortanr  feulement  de  temps  en 
temps  peur  refpirer  un  meilleur  air  ;  mais  il  fut  obliffé 
enluite  de  penfer  à  quitter  Londres,  du  moins  tout 
I  hyver  ,  &  a  s'en  éloigner  davantage.  11  alla  demeurer 
a  Oates  ,  a  plus  de  vingt  milles  de  cette  ville  ,  chez  le 
chevalier  Marsham  ,  qui  l'aimoit  &  qui  l'eirimoit.  Ce 
fut  là  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie. 

En  ifjpi ,  il  publia  fa  rroifîéme  lettre  fur  la  tolé- 
rance, pour  répondre  aux  nouvelles  objections  qu'on 
lui  avoir  faires.  Ce  fut  lui  qui  réveilla  en  quelque  forte 
la  nation  angloife  fur  les  défordres  des  monuoies.  Il 
difoit  que  fi  on  n'y  mettoit  ordre  au  plutôt ,  on  man- 
querait d'argent  en  Angleterre  pour  aciierer  du  pain. 
C'eft  ce  qui  arriva  en  i  69  j  ,  &  qui  obligea  le  parle- 
ment à  y  mettre  ordre  dès  le  commencement  de  l'an- 
née fuivante.  Pour  exciter  la  nation  angloife  à  y  pren- 
dre garde  ,  il  publia  en  1S91  un  petit  traité  fous  ce 
titre  !  Confédérations  de  conféquence  fur  la  diminution  de 
[intérêt  de  l'argent ,  &  l'augmentation  du  prix  de  la  mon- 
noye.^ Il  reprit  enfuite  cette  matière  en  1S95  ,  bori- 
que l'accompliffement  de  fa  prédiction  obligea  le  par- 
lement à  y  penfer  férieufement.  En  itfcij  il  publia 
fes  Penfécs  fur  l'éducation  des  enfans  &  il  s'en  fit 
encore  deux  autres  éditions  en  169$  &  11S58  ,  qui 
font  augmentées.  Ce  livre  fut  aulîi  traduit  en  hollan- 
landois,  en  françois  &  en  flamand,  &  imprimé  par 
deux  fois.  En  169;  M.  Locke  fut  fait  commis  du 
commerce  &  des  colonies.  Ceux  qui  font  de  cette  com- 
miffion  compofent  un  confeil,  qui  prend  foin  de  ce 
qui  concerne  le  commerce  &  les  colonies  angloifes  , 
&  ils  ont  chacun  mille  livres  fterling  par  an.  Il  s'a- 
quitta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  foin  &  d'ap- 
probation, jufqu'à  l'année  1700,  qu'il  le  quitta  ;  parce - 
qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  de  féjour  à  Londres  comme 
il  avoir  fait  auparavant.  II  ne  dit  à  perfonne  fon  deflein  , 
avant  que  de  remettre  fa  commiilîon  entre  les  mains 
du  roi ,  qui  la  reçut  avec  peine  ,  &  qui  lui  dit  que 
quelque  peu  d'afliduité  qu'il  apportât  aux  fonctions  da 
fon  emploi,  fon  fervice  lui  éroir  agréable  ,  &  qu'il  ne 
fouhaitoit  pas  qu'il  demeurât  dans  la  ville  un  feul  jour 
au  préjudice  de  fa  fanté.  Mais  il  répondir  qu'il  ne  pou- 
voir pas  retenir  une  charge ,  à  laquelle  il  y  avoit  des 
gages  confidérables  arrachés ,  fans  en  faire  les  fonc- 
tions ,  &  qu'il  prioit  très-humblemenr  le  roi  de  l'en 
décharger.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
à  faire  comprendre  au  parlement,  qu'il  n'y  avoir  point 
de  moyen  de  fauver  le  commerce  d'Anglererre  ,  qu'en 
faifant  refondre  la  monnoye  aux  dépens  du  public  fans 
en  haufler  le  prix.  Pour  cet  effet ,  il  compofa  un  petit 
livre  qui  renfermoir  de  nouvelles  confédérations  touchant 
l'augmentation  du  prix  de  la  monnoye 3  qu'il  publia  en 
1695.  Ce  traité  ôc  quelques  autres  furenr  réimprimés 
l'année  fuivante ,  fous  le  titre  de  Papiers  touchant  la 
monnoye  ,  l'Intérêt  &  [eCommerce.  La  même  année  1  eTe?  5, 
M.  Locke  publia  fon  livre  intitulé  en  anglois  :  The 
reafonablenejf  of  chriftianity  ;  &  qui  a  été  traduit  en 
fraiiçois  fous  ce  titre  :  Que  la  religion  chrétienne  eft  très- 
raifonnahle  3  &c.  On  l'a  auiTi  traduit  en  flamand.  A  vans 
cela  il  avoit  paru  à  Londres  un  livre  intitulé  :  Le  chrif- 
tianifme  non  myftérieux.  L'auteur  prétendoir  y  montrer 
qu'il  n'y  a  rien  dans  la  religion  chrétienne ,  non-feu- 
lement de  contraire  à  la  raifon  ,  mais  même  qui  foir 
au-deflus  d'elle.  Cer  aureur  s'éroit  fervi  de  quelques  rai- 
fonnemens  femblables  à  ceux  de  M.  Locke  ,  dans  fon 
traité  de  l'Entendement  humain.  Il  y  eut  auffi  quelques 
fociniens  Anglois  qui  publièrent  divers  petits  livres,  où 
ils  parloient  beaucoup  de  la  raifon  ôc  de  ce  qui  lui  elt 
oppofé,  &  qui  fontenoient  qu'il  n'y  a  rien  de  tel  dans  le 
chri'trianifme.  M.  Locke  avoit  auffi  enfeigné  qu'il  n'y  3 
rien  dans  la  révélarion,  qui  foie  contraire  â  aucune  no- 
tion aflurée  de  la  raifon.  Tout  cela  engagea  feu  M. 
Stillingfîeer,  évêque  de  Worcefter  ,  à  mêler  M.  Locke 
avec  ces  gens-là,  dans  une  défe-nfe  qu'il  fit  contre  eux  de 
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la  doctrine  de  la  faime  Trinité  ,  &  qu'il  publia  en  r  697* 
II  attaqua  dans  ce  livre  quelques  penfées  de  M.  Locke, 
louchant  la  connoitfance  que  nous  avons  des  fubftan- 
ces  ,&  fur  quelques  autres  articles  qui  pouvoient  favo- 
rïfer  des  héréfies.  M.  Locke  lui  repondit  :  M  StiUing- 
fîeet  répliqua  la  même  année.  Cetre  reponfe  fut  réfu- 
tée par  une  féconde  letrre  ;  ce  qui  lui  en  attira  une  fé- 
conde de  ce  favanc  éyêque  en  1698  ,  à  laquelle  M. 
Locke  oppofa  une  troifiéme  réponfe  en  1 699.  Cet  éve- 
que  mourut  quelque  temps  après ,  ce  qui  termina  la 
difpute.  En  1697  M.  Locke  hic  obligé  d'aller  à  Lon- 
dres, où  le  roi  vouloir  lui  parler  pareequ'il  étoit  atta- 
qué  de  l'afthme  comme  M.  Locke.  Il  lui  donna  quel- 
ques avis,  donr  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  profi- 
rer.  Mais  dès-lors  il  fentir  lui-même  toute  la  grandeur 
de  fon  mal  \  puifqu 'il  ne  pur  point  fe  coucher  pendant 
trois  jours  qu'il  fut  à  Londres.  Il  employa  les  dernières 
années  de  fa  vie  à  l'étude  de  l'écriture  ;  &  ce  fut  cetre 
étude  qui  a  produit  le  livre  dont  nous  avons  parle  : 
Que  la  religion  chrétienne  eji  crès-raifonnable  ;  &c  des  pa- 
raphrafes  fur  quelques  épures  de  S.  Paul.  Il  mourut  le 
2.8  d'octobre  (  vieux  ftile  j  de  l'année  1 704.  On  a  im- 
primé après  fa  mort  fes  œuvres  pofthtimes.  On  lui  a 
artribué  quelques  ouvrages  qu'il  n'avoir  pas  fairs ,  &  en- 
tr'aurres  un  petit  traité  fur  l'amourdivin  3  imprime  en  an- 
glois  de  traduit  en  françois  ,  qui  eft  l'ouvrage  d'une  da- 
me Angloife  de  mérite.  On  poura  voir  ion  porrrait 
afTez  au  long  dans  le  fixiéme  tome  de  la  bihl.  choifie  3 
qui  nous  a  fourni  cet  article,  p.  341  &  fuiy.  Voyez 
auffi ,  Niceron  ,  mcm.  tome  I. 

LOCMAN  ,  furnommé  le  Sage  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'alcoran  ,  étoit  natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  de  la 
race  de  ces  efclaves  noirs  à  grofFes  lèvres ,  qui  fortent 
de  ce  pays-là ,  &  que  Ton  porroit  vendre  en  divers 
lieux.  On  prérend  que  Locman  fur  porté  &  vendu  par- 
mi les  Ifraélites  fous  le  règne  de  David  &  de  Salomon. 
Les  Mahomécans  en  racontent  plufieurs  fables,  qui, 
dans  quelques  ci rcon fiances  ,  fonr  les  mêmes  qu'on, 
trouve-dans  la  vie  fabuleufe  d'Efope  ;  ce  qui  fait  croire 
à  quelques  -  uns  qu'Efope  &  Locman  pouroient  bien 
Être  le  même  perfonnage  \  fur-tout,  puifqu'on  artribue 
à  ce  dernier  un  livre  intitulé  Amthal  3  qui  fignifie  pro- 
verbes &  apologues.  Mais  il  y  a  grande  apparence  que 
ce  livre  de  Locman  efl  moderne  ,  &  qu'il  a  cré  tout  au 
plus  tiré  de  fes  difcours&  de  fes  enrreriens.  Quoi  qu'il 
en  foir  ,  il  feroit  alTez  difficile  de  décider,  fi  les  Arabes 
ont  emprunté  ces  apologues  des  Grecs ,  ou  fi  les  Grecs 
les  ont  pris  des  Arabes.  Il  eft  vrai  que  la  manière  d'inf- 
truire  par  les  fables  efl  plus  conforme  au  génie  des 
Orienraux ,  qu'à  celui  des  peuples  d'Occident.  Quel- 
ques-uns donnent  à  Locman  le  métier  de  charpentier  , 
d'aurres  celui  de  railleur  d'habirs  ,  &  quelques  autres 
difent  qu'il  étoit  berger  :  quoiqu'il  en  foit  ,  c'étoit  un 
excellent  homme ,  tant  dans  la  connoiflance  des  chofes 
naturelles  ,  que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  gardoit 
ordinaire  me  nr  le  filence  ,  ôc  s'appliquoir  beaucoup  à  la 
contemplation ,  Se  fur-tout  à  l'exercice  de  l'amour  de 
Dieu ,  de  forte  que  l'on  difoit  de  lui ,  que  pareequ'il 
aimoit  beaucoup  Dieu  ,  Dieu  le  favorifoit  aufli  d'un 
amour  particulier.  *  D'Herbelot ,  biblioth.  orient. 
LOCOMORIE  ,  cherche^  LUCOMOR1E. 
LOCRES  ,  ville  des  Bruriens  dans  la  grande  Grèce. 
On  dit  qu'elle  a  aujourd'hui  le  nom  deGieraci.  Il  y  avoir 
une  autre  Locres  dans  la  Grèce  ,  où  l'on  trouvoit  les 
Locriens  dits  O\oléens  dans  la  conrrée  ou  vers  la  ville 
de  Lépante  :  &lesLocriens  Epicmcniditns ,  oùctoient 
les  villes  de  Cnemides,  Elatïe  ,  Lïlée ,  Opunre ,  &c. 
Pline ,  Strabon ,  Solin  ,  Cluvier  ,  &c.  parlent  de  ces 
peuples ,  auffi-bien  que  Virgile  ,  /.  ;  œnéid. 

LOCRIN  ,  que  les  aureurs  fabuleux  d'Angleterre 
font  fécond  roi  de  leur  ifle  ,  étoit  fils  de  Btutus ,  &  frère 
deCamber  &  d'Albanadte.  On  dit  que  ce  dernier  fut 
tué  par  Humbert ,  roi  des  Huns  ,  qui  avoir  fait  une  ir- 
ruption dans  le  pays,  &  que  ces  deux  frères  vengèrent 
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fa  mort  pat  la  défaite  de  Kumbert  &  de  Ion  armée.  De- 
puis, Locrin  refta  fouverain  de  tout  l'état  par  la  mort 
de  Camber  ,  furvenue  peu  de  temps  après  la  défaite 
des  Huns.  Les  Anglois  rerinrenr  leurs  femmes  efclaves. 
Une  d'entr'elles  plut  à  Locrin  ,  qui  pour  l'cpoufer  , 
répudia  la  femme  Gondolene  ,  fille  de  Corinée  duc  de 
Cornouaille  ,  quoiqu'il  en  eût  un  fils  nommé  Madan. 
Les  Cornubiens,  pour  venger  l'injure  faite  à  leur  prin- 
ceife,  ailaninerem  Locrin  ,  &  jetterent  dans  une  rivière 
l'efclave  qu'il  avoir  époufée.  *  Bede.  Polydore  Virgile. 
Du  Chêne  ,  hijl.  d'AngL 

LOCR1US  (  Feireol  )  curé  de  S.  Nicolas  d'Arras ,  né 
l'an  1571  ,  mourut  l'an  1614.  U  a  laifle  entr'autreS 
ouvrages,  une  chronique  du  Pays-Bas,  depuis  l'an 
1257,  jufqu'c-n  1  6co}  Maria  s.ugujla /.  6.  &c.  *  Va- 
lere  André,  biblioth.  belg.  Le  Mire  ,  de feript.  fzcuL 
XVII  >&c. 

LOCUSTA  ,  célèbre  empoïfoneufe  ,  vivoirà  la  cour 
de  Néron  vers  l'an  60  de  J.  C.  Ce  prince  fe  fervirde 
fon  miniflère  pour  fe  défaire  de  Rrltannicûs,  &  l'em- 
ploya fouvent  en  de  femblables  crimes.  Tacite  dit  qu'il 
craignoit  fi  fort  de  perdre  cetre  méchante  femme,  qu'il 
la  faifoit  garder  à  vue.  Parceque  le  poifon  qu'on  donna 
à  Britannicus  n'operoit  pas  aîfez  tôr  ,  il  voulut  la  faire 
mourir.  Suétone  ajoute  qu'il  la  battit  de  fa  propre  main; 
qu'il  lui  fit  préparer  fes  poifons  dans  fon  palais  \  &  que 
pour  récompenfe  il  lui  donna  non-feulement  l'impu- 
nité de  fes  autres  crimes ,  mais  encore  de  grandes  pof- 
feffions  ,  &  mîme  des  difciples  pour  apprendre  fon 
métier.  *  Tacite,  L  11  &  12  annal.  Suétone,  in  Ner. 
c.  33. 

LOD,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Benja- 
min, bâtie  par  Samad  , fils  à'Elphaal.  *  I.  Parai.  8,12. 

LOD  ,  Ifraélite  ,  dont  les  entans  revinrent  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Quelques-uns  l'appellent  LodHa- 
didj  ne  faifant  qu'un  feul  nom  de  ces  deux  j  mais  d'au- 
tres croient  que  c'étoit  le  nom  de  deux  perfonnes  dif- 
férentes- *  Efdras  _,  11,33. 

LODABAR ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  où  Miphi- 
bofer,  fils  de  Jonathas  ,  petit-fils  de  Saiil ,  fut  nouri 
par  Machir.  *  II.  Rois  3  9,4.  Joféphe  ,  antiq.  /.  7, 
c.  <î,  art  17  5. 

LODESAN  ,  en  latïn  Laudenfts  A~ger  3  contrée  du 
duché  de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  Pavefan ,  le 
Milanez  propre  ,  le  Cremafque  ,  le  Cremonois  Se  le 
Plaifantin.  Les  fromages  du  Lodefan  fonteiHmcs.  Les 
lieux  principaux  de  ce  pays  font  Lodi  capitale, &c  Codo- 
gno.  *  Mari ,  diclion. 

LODEVE  ,  ville  de  France  en  Languedoc,  avec  évê- 
ché  fuffragant  de  Narbonne  ,  vers  les  frontières  de 
Rouerge,à  neuf  lieues  d'Agde ,  eft  plus  confîdérable 
par  fon  ancienneté  que  par  fa  grandeur.  Pline  la  nom- 
me Forum  Neronis  ;  &  Ifidore,  Luteva.  L'évêque  ,  qui 
en  eft  le  feigneur  ,  y  a  haute-juftice ,  &  fe  dit  comte  de 
Moncbrun  ,  qui  eft  un  château  près  de  la  ville  ,  qui  por- 
tent autrefois  le  tirre  de  vicomré.  S.  Flourou  Hore  eft 
le  plus  ancien  prélar  de  certe  ville,  dont  nous  ayons 
connoifiance.  Helvadins  ,  qui  eft  le  quatrième,  eft 
nommé  dans  l'épure  des  évêques  de  France  à  S.  Léon  , 
.l'an  451.  Lodève  eft  bâtie  enrre  des  montagnes ,  près 
des  rivières  de  Lergue  &  de  Solondre  ,  qui  fe  jettent 
dans  l'Eraut.  Elle  fut  expofée  à  de  grands  malheurs 
pendant  les  guerres  des  Goths  &  des  Albigeois  ;  mais 
fur-tout  l'an  1573s  pendant  celle  des  Huguenots  ,  qui 
y  défolerent  tout ,  &  brûlèrent  le  corps  de  S.  Fulcran  , 
l'un  des  évêques  &  des  protecteurs  de  la  ville.  On  y 
honore  encore  la  mémoire  de  S.  Amantius  ,  l'un  des 
prélats  de  Lodève  ;  &  celle  de  S.  Gêniez ,  martyr  d'Ar- 
les. Gaucelin  de  Montperoux  ,  Pierre  Frorer,  Pierre  de 
Lodève,  Guillaume  de  Cafouls,  Guillaume  de  Manda- 
got,  cardinal,  auffi-bien  que  Pierre  Giraldi ,  Guillau- 
me Grimoard,  Guillaume  d'Eftoiue ville  ,  Gui  Afca- 
gne  S  force  ,  René  de  Birague  ,  Bernard  de  la  Guyon- 
nie,  Denys  Briconnet ,  Jean  de  Plantavir  de  la  Paufe  , 
Tome  FI.  Partie  IL  Y  y 
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François  Bofquer ,  ont  été  évêques  .de  Lodève.  Geldm , 
vicomte  de  Lodève,  eft  nommé  dans  la  vie  de  S.  Fui- 
cran;  &  Catel  rapporte  dans  fes  mémoires  de  Langue- 
doc ,  que  Raimond  Guilhen  ,  frère  du  feignent  de 
Montpellier ,  qui  mourut  l'an  uoi  ,  acheta  tous  les 
dtoics  qu'il  avoit  fur  le  diocèfe  de  Lodève.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  évêques  de  Lodève  ont  pris  le  titre 
de  comtes.  On  affûte  que  huit  cens  gentilshommes  ont 
autrefois  relevé  de  ces  prélats ,  6c  que  leur  évêché  en 
fut  furnommé  ,  pour  cette  raifon  ,  le  Noble.  Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  prévôt ,  d'un  précen- 
teur,  d'un  facrilfain  &  de  douze  chanoines.  *  Bernard 
de  la  Guyonnie,  in  chron.  Plantavit  de  la  Paufe ,  in 
chron.  epifc.  Lodev.  Catel,  mém.  de  Lang.  Du  Chêne, 
antiq.  des  villes.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift. 

LODI ,  fur  l' Adde,  Laus  PompcHj  ville  d'Iralie,  avec 
rître  d'évèché  fuftragant  de  Milan,  eft  encre  Milan  &  Cré- 
mone, &efl  capitale  du  Lodefan  ,  dans  un  terroir  extrê- 
mement fertile  pour  les  pâturages.  L'ancienne  ville  ,  qui 
tira  fou  nom  de  la  colonie  que  Pompée  y  mit,  a  été  ruinée  : 
c'eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Lodi  Kecclùo  3  bourg 
près  de  Pavie,  où  l'on  trouve  encore  diverfes  marques 
de  Ion  antiquité  j  comme  des  médailles,  des  infcrip- 
tions  ,  &c.  Les  Gaulois  avoient  bâti  cette  ville,  félon 
Pline.  Les  Milanais  laminèrent;  Se  l'empereur  Frédéric 
I ,  la  fit  rebâtir  fur  l'Adde  vers  l'an  1 1 5  8.  On  y  trans- 
porta le  jeudi  4  mars  r  1 6$  ,  les  reliques  de  S.  Bafïîen 
qui  en  avoit  été  évêque  du  temps  de  S.  Ambroife.  De- 
fendente  Lodi ,  chanoine  de  cette  ville,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI  ficelé,  en  compofa  l'hiftoire  ,  avec 
celte  de  fes  évêques,  que  les  curieux  pouront  confulter. 
*Léandre  Alberti. 

LODRISIO  CRIBELLI ,  ou  LEODRISIO  CRI- 
VELLI  ,  patrice  ou  fénateur  de  Milan  dans  le  XV  fic- 
elé ,  étoit  de  la  famille  des  Cribelli,  qui  a  donné  au 
faint  fiége  en  1 1  8  5  le  pape  Urbain  III.  Lodrifio  florif- 
foir  fous  François  I,  fils  de Sforce  duc  de  Milan  ,  vers 
l'an  1460.  Il  a  écrit  l'hiftoire  de  la  vie  &  des  actions 
mémorables  de  ce  Sforce  duc  de  Milan  ,  &  des  com- 
mencemens  du  vicomte  François  Sforce  fon  fils  ,  aulïï 
duc  de  Milan.  Cette  hifloire  commence  vers  l'an  1 3  69 , 
Se  finit  en  1414.  Elle  ne  fe  trouve  quedans  le  dix-neu- 
viéme  tome  de  la  collection  des  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Italie  de  M.  Muratori ,  qui  a  donné  le  premier  cet 
ouvrage  au  public  dans  ce  vafïe  recueil.  On  voir  par 
les  lettres  de  François  Philelphe  ,  qu'il  y  a  eu  de  la  ja- 
lonne entre  lui  &  Cribelli.  Leur  mérite  commun  l'a- 
voit  excité.  Cribelli  habile  dans  la  littérature  Se  bon 
grammairien  ,  faifoit  ombrage  à  Philelphe ,  qui  aimoît 
la  fupériorité.  M.  Muratori  a  donné  aufiï  dans  la  mê- 
me collection  un  autre  ouvrage  ,  De  expéditions  Piill 
in  Turcas  s  qui  porte  le  nom  de  Cribelli  mais  dont  il 
n'eft  pas  bien  certain  qu'il  en  foie  auteur.  Jacque  Pico- 
lomini,  dit  le  cardinal  de  Pavie  ,  loue  Lodrifio  Cri- 
belli fur  fon  talent  pour  la  poefie  ,  dans  une  lettre  qu'il 
lui  écrivit  pour  le  remercier  de  quelques  pièces  qu'il 
avoit  faites  à  fa  louange.  Le  cardinal  parle  dans  la  mê- 
me lettre  d'une  apologie  que  Cribelli  avoit  faite  pour 
lui-même  ,  qui  avoit  été  admirée  du  pape  ,  Se  de  tous 
ceux  à  qui  elle  avoit  été  communiquée  :  mais  il  ne  s'ex- 
plique pas  clairement  fur  le  fujet  de  cette  apologie. 
Voyez  Jacobi ,  cardinalis  Papienfis  ,  epijlolx  _>  epijlola 
fecunda. 

LOELIUS  (  Théodore  )  évêque  de  Feltre  ,  qui  mou- 
rut nommé  cardinal ,  l'an  1464  ,  fit  une  réplique  très- 
bien  éctite ,  contre  l'acte  d'appel  de  Grégoire  Heim- 
bourg.  Celui-ci  oppofa  à  cet  écrit  une  apologie  pleine 
d'injures,  Se  fit  une  invective  encore  plus  emportée 
contre  le  cardinal  de  Cufa.  Toutes  ces  pièces  nous  ont 
été  données  par  Goldafre,  dans  fon  premier  Se  fécond 
tome  de  la  monarchie ,  Se  imprimées  féparément  à 
Francfort  l'an  1 6o§.  *  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclef. 
du  XVfiécle. 

LOET  (  le  )  en  latin  Loa  j  petite  rivière  de  France  > 
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qui  coule  dans  la  Beauce ,  &  fe  décharge  dans  la  Juine" 
à  Eftampes,  n'eft  remarquable  que  par  la  bataille  qui 
s'y  donna  entre  Clotaire  &  Théodoric,  roisdeFrance 
*  Mari ,  dici. 

'  LŒUVRE  (  Jacques  de  )  étoït  de  Qoutancè ,  prêtre 
Se  provifeur  de  la  maifon  de  la  Charité  de  fainte  Ma- 
rie :  ce  font  les  titres  qu'il  prend  au  devant  de  fon  édi- 
tion de  Plaute  ,  à  l'ufage  de  M.  le  Dauphin  ,  qui  a  paru 
en  ï  6j<?  ,  à  Paris  ,  en  deux  volumes  in~^°.  L'abbé  de 
Marolles  parle  de  cet  habile  homme  dans  fon  dénom- 
brement :  il  y  dit  qu'il  étoit  profeifeur  en  éloquence , 
Se  principal  du  collège  des  Lombards.  Nous  lifons 
auffi  dans  la  relation  manuferite  d'un  voyage  de  M.  du 
Cambout  de  Pontchâteau  ,  écrite  par  lui-même  ,  qu'il 
vit  M.  de  Lœuvre  en  1664  en  paffant  par  Provins  „ 
où  ce  favanr  étoit  principal  du  collège.  M.  de  Pont- 
château  en  fait  un  grand  éloge  en  peu  de  mots  :  M.  de 
Lœuvre,  dit-il ,  a  de  l'efprit  &  de  l'étude  ,  Se  beaucoup 
de  défïnterefTemenr.  Enfin  M,  de  Lœuvre  a  été  prin- 
cipal du  collège  de  Harcourt  à  Paris.  Il  étoit  revêtu  de 
cet  emploi ,  lorfqu'il  prononça  en  1670  un  éloquent 
panégyrique  latin  de  Pierre  Padet ,  qui  a  fait  beaucoup 
de  bien  à  ce  collège  dont  il  avoit  été  provifeur.  Ce  dil- 
cours  a  été  imprimé  in-^°,  avec  le  portrait  de  Padet.  On 
a  encore  de  lui  un  panégyrique  latin  de  M.  de  Moran- 
gis  ,  &  plufïeurs  autres  pièces. 

LOFTUS  (  Dudley  )  fils  du  chevalier  Adam  Loft  us , 
6V  arriere-petit-fils  du  docteur  Adam  Lof  rus ,  arche- 
vêque proteftant  d'Armagb  en  Irlande,  auparavant  ar- 
chevêque de  Dublin  ,  &  lord  chancelier  de  ce  royau- 
me ,  naquit  à  Rathfernam  près  de  Dublin  ,  où  fon  bi- 
faïeul  avoit  bâti  un  beau  château.  II  reçut  fa  première 
éducation  dans  cette  capitale  j  Se  après  avoir  pris  le  dé- 
gré  de  bachelier  ès-arts  ,  il  afla  à  Oxford  pour  y  ache- 
ver fon  cours  d'études.  II  étoir  déjà  de  retour  en  Irlan- 
de au  commencement  des  troubles  de  1 641 .  Son  pere 
qui  étoir  alors  vice  -  tréfprier  Se  membre  du  confeil 
privé  ,  ayant  eu  ordre  de  pourvoir  à  la  fureté  du  gou- 
vernement ,  ne  négligea  pas  fes  propres  intérêts.  Il  ob- 
tint une  garnifon  pour  garder  Se  défendre  fon  château 
de  Rathfernam  ,  &  en  donna  le  commandement  à  ce- 
lui-ci qui  étoit  fon  fécond  fils ,  Se  qui  s'en  aquitta  très- 
bien  pour  un  homme  dont  la  guerre  n'étoit  pas  la  pro- 
fefiîon.  Quelque  temps  après  il  fut  fait  maître  en  la 
chancellerie  ,  vicaire  général  d'Irlande,  &  juge  de  la  cour 
des  prérogatives  Se  des  facultés ,  charges  honorables  qu'il 
conferva  jufqu'àia  mort.  Il  éroit  aufli  docteur  endroit 
civil, &  répuré  un  des  plus  habiles  de  fon  pays  en  cette  fa- 
culté; mais  fon  mérite  principal  confiftoit  dans  la  vafte 
connoilfance  qu'il  avoit  des  langues,  fur-tout  des  orienta- 
les :cette  connoifTanceéroittelle  qu'àl'âge  devingtansil 
pou  voit  traduire  en  anglois  des  livres  écrits  dans  toutes  ces 
langues.  Cependant  malgré  cette  feience  prodigieufe  , 
il  étoit  imprudent  &  étourdi  ;  comme  fes  légèretés  réi- 
térées 8e  fon  manque  de  conduite  ne  le  firent  que  trop 
voir  dans  bien  des  occafions.  C'eft  ce  qui  fit  dire  à  un 
prélat  de  beaucoup  d'efprit,  mais  franc,  qui  le  con- 
noifToir  parfaitemenr ,  qu'il  n' avoit  jamais  vu  tant  de 
feience  fous  la  garde  d'un  fou.  Vers  la  fin  de  fa  vie  il  dé- 
chut beaucoup  du  côté  des  avantages  de  l'efprit  Se  de  la 
mémoire.  A  l'âge  de  jG  ans  il  s'avifa  d'époufer  une 
féconde  femme  ,  qu'il  laiffa  bientôt  veuve  ,  étant  mort 
l'année  fui  van  te  ,  au  mois  de  juin  169  5.  Il  fut  inhumé 
à  Dublin  dans  l'églife  de  S.  Patrice  ,  laiflant  après  lui 
une  bibliothèque  nombreufe  ,  compofée  de  toutes  for- 
tes de  livres.  Voici  le  catalogue  de  fes  propres  ouvra- 
ges ,  autant  qu'on  a  pu  en  avoir  la  connoiiTance.  Le 
nouveau  teftament  éthiopien  ,  traduit  en  latin  à  la 
prière  de  l'archevêque  Usher  &  de  M,  Selden.  Cette 
verfion  fe  trouve  dans  la  Polyglotte  de  Londres  ,  ou 
Walton  dans  fa  préface  appelle  M.  Loftus ,  vir  doctiffi- 
mus 3  tam  generis  profapiâ  quam  linguarum  orientalium 
feientiâ  3  nobilis.  Logica  Armeniaca  in  latinum  traducla} 
'  à  Dubin ,  16 57 ,  in- il.  Introductio  in  totam  Arïjloidis 
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phdofophiam  ;  à  Dublin',  ui-n.  Relation  de  toiùt  ce 
qui  a  été  obfervé  avant  &  pendant  la  confécrarion  des 
douze  évêques  dans  l'éghfe  de  S.  Patrice  à  Dublin  ,  le 
-a.7  janvier  i  660  ,  Londres,  166 1 ,  in-q?.  Liber  Pfal- 
morum  Davîdis  ex  armeniaco  idiomate  in  latinum  tra- 
ducius  -3  Dublinii,  1661,  in-11.  Qratio  funekris  ha- 
bita pofi  exuvias  nuperi  reverer.dijjimi  patris  in  Chnjîo 
Joannis  archiepifeopi  Armachani  à  Dublin  ,  1  66}  , 
z/z-40.  La  harangue  de  Jacques  duc  d'Ormond  faite  au 
parlement  à  Dublin  le  17  ieprembre  1662.  ,  traduire 
en  italien  }  à  Dublin  ,  1 66$.  Reduclio  litium  de  libero 
arbitrio  3  pr&dejïinatione  &  reprobationt  3  ad  arbhrïum 
boniviri  ;  Dublinii,  1 670 ,  in-40.  Il  publia  fous  le  nom 
de  Philo-Britannicus,  un  livre  où  il  prétend  démontrer 
qu'il  étoit  incompatible  avec  le  gouvernement  anglois , 
que  les  Irlandois  ,  qu'il  appelle  rebelles ,  foient  remis 
impunément  dans  leur  ancienne  condition  ,  par  des 
lieux  communs  tirés  des  principes  de  droit ,  de  politi- 
que Se  de  confeience.  Lettera  efortatoria  dimettere  opéra 
à  /are  Jîncera  peniten^a  mandata  alla  ftgnora  F.  M.  L. 
P.fugita  efeommunicata  per  Caggione  délie  enormita  de 
fiiai  misfatti  &  grandijjimi  falli  j  in-^°.  Ces  lettres  ini- 
tiales Ûgnîfient  Françoife  Marie-Lucréce  Plunkec  :  c'é- 
toit  une  Irlandoife  de  très  -  bonne  maifon  ,  élevée  en 
Italie  Se  amie  de  l'auteur.  Justification  d'une  dame  of- 
fenfée,  (  c'eft  F.  M.  Lucrèce  Plunket  _,  dame  de  la 
chambre  de  la  reine  mere  d'Angleterre  )  écrite  en  fon 
nom  ;  à  Londres ,  1 667  ,  z/2-40.  Le  cas  de  Ware  Se  de 
Shirley ,  comme  il  a  été  expofé  pour  le  fait ,  &  difeuté 
félon  les  divers  points  de  droit  dans  le  confiftoire  de 
Dublin  ,  au  terme  de  la  S.  Michel  1  6<58  ,  à  Dublin , 
1669,  //z-40.  Le  cas  de  madame  Marie  Ware  Se  de 
M.  Jacques  Shirley ,  comme  il  a  été  difeuté  relative- 
ment aux  divers  points  de  droit  qui  y  ont  rapport  &  qui 
en  rétultent;  à  Dublin,  1669,  in-q,°.  Ces  cas  furent 
écrits  à  l'occaHon  de  l'enlèvement  de  ladite  perfonne  , 
qui  ctoït  une  riche  héritière  ,  par  M.  Shirley ,  Se  de 
fon  mariage  forcé  avec  elle.  Difcours  prononcé  pendant 
une  vifice  faite  dans  le  diocèfe  de  Clogher  fede  va- 
cante j  le  27  feptembre  1670,  à  Dublin,  167 1,  in- 
40.  AlTAMl'As  aaiki'a  ,  ou  premier  mariage  de  made- 
înotfelle  Catherine  Fitz  Gerald  (  maintenant  milady 
Decies  )  contracté  en  face  d'églife  avec  M.  Jean  Po- 
wer,  maintenant  milord  Decies,  prouvé  par  Dudley 
Loft  us  ,  docteur  ès  loix  Se  juge  de  la  prérogative  en 
Irlande  j  à  Londres ,  1677,  /«-40.  Voici  l'occafion  de 
cet  écrit.  Jean  lord  de  Decies ,  âgé  feulement  de  huit 
ans,  fut  marié  à  mademoifelle  Firz-Gerald ,  du  con- 
fentement  du  tuteur  de  celle-ci  ,  par  l'archevêque  de 
Canrorbery  ,  la  demoifelle  ayant  douze  ans  Se  demi. 
Deux  ans  après ,  elle  renonça  à  ce  mariage  ,  fon  fiancé 
étant  plein  de  vie  ,  nonobstant  la  prohibition  de  la  cour 
des  Arches  ,  Se  prit  pour  mari  M.  Edouard  Villiers.  Le 
cas  donc  éroit  de  décider  fi  le  fécond  mariage  eft  vali- 
de malgré  le  premier  engagement ,  Se  M.  Loftus  tient 
pour  la  négative.  AirAMl'AS  AAl'KiA  ,  Sec.  du  mariage 
de  milady  Catherine  Fitz-Gerald  avec  M.  EdouardVil- 
liers.  Ce  livre  fut  féfuté  par  un  docteur  ès  loix  de  Lon- 
dres ,  nommé  Robert  Thomfon  3  dont  l'écrit  a  pour  ti- 
tre ,  Sponfa  nondum  uxor  ;  à  Londres ,  167S  t  in-  40. 
Plusieurs  chapitres  du  commentaire  de  Denys  le  Syrien 
fur  l'évangile  de  S.  Jean  ,  touchant  la  vie  Se  la  mort 
de  notre  Sauveur  ;  à  Dublin,  «2-4*.  Commentaire  fur 
les  quatre  Evangéliftes  ,  par  Denys  le  Syrien  ,  traduit 
du  fyriac.  Commentaire  fur  les  épîtres  de  S.  Paul  , 
par  Moyfes  Bar-Cepha  ,  traduit  du  fyriac.  Expofi- 
tion  de  Denys  le  Syrien  ,  fur  S.  Marc  j  à  Dublin , 
1676,  in-4°.  Hiftoire  des  églifes  orientales  ÔC  occi- 
dentales j  par  Grégoire  Maphrino  ,  traduite  du  fyriac 
en  latin.  Commentaire  furies  épîtres  canoniques  & 
fur  les  actes  des  apôtres  ,  par  Grégoire  Maphrino. 
Praxis  euhus  divini  3  juxta  ritus  pnm&vorum  chriftiano- 
rum  ;  contenant  les  litutgies  des  douze  apôtres  ,  de 
S-  Pierre  Se  de  S.  Jean  l'Évangélifte  Se  de  Denys  l'A-  j 
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reopagîte ,  traduites  du  iyriac.  Les  liturgies  de  Bar- 
Sherufnon  Se  d'Eultathius  ,  Se  auiïi  l'Ethiopique  ;  i 
Dublin,  i6£3  ,  i/2-40.  Explication  également  docte  Se 
claire  de  l'hiiloire  de  notre  divin  Sauveur,  recueillie  do 
plus  de  trente  auteurs  Grecs  ,  Syriacs  Se  autres  Orien- 
taux par  forme  de  chaîne  (  Catena  j  )  par  Denys  le  Sy- 
rien ,  traduite  en  anglois  ,  à  Dublin,  1 69  5  ,  */i  -  4", 
L'Hiftoire  de  l'invention  de  la  croix  de  notre  Sauveur, 
rraduite  de  l'arménien.  Le  commentaire  de  l'évangile 
de  S.  Luc,  par  Jacob  Bar-Tf alibi  3  traduit  en  latin.  La 
vie  d'Abul  Faragi ,  traduite  de  l'arabe  en  latin.  Les  fer- 
mons de  Denys  le  Syrien*  traduits  en  latin.  L'Hiftoire 
de  Bar-Abchi ,  traduite  du  iyriac  en  latin.  *  Mémoires 
communiqués  par  M.  l'abbé  Hénegan. 

LOG  AU  (  Georges,  baron  de  }  protonotaire  ,  comte 
palatin  ,  confeiller  du  roi  Ferdinand  ,  chanoine  de  S. 
Jean,  &  prévôt  du  chapitre  de  fainte  Croix  à  Breflau  , 
fe  rrouva  à  la  fuite  de  Ferdinand  ,  roi  des  Romains ,  en 
1 530,0'  la  diète  de  l'empire  ,  tenue  à  Augsbourg.  Il  eut 
pu  parvenir  aux  premières  dignités  de  l'empire  ,  mais 
la  cour  lui  déplailoit ,  Se  l'amour  de  l'étude  lui  faifoit 
defirer  plus  de  liberté  qu'on  n'a  coutume  d'y  trouver.  Il 
retourna  la  chercher  en  Italie  ,  où  il  avoit  déjà  été  ,  & 
fes amis ,  entr'autresStaniflas  Turfo,  éveque  d'Olmutz, 
lui  fournirent  ce  qui  lui  étoit  nécelïaire.  En  1 5  f$  il  fc 
lia  à  Rome  avec  Jean-Lucrece  jiEfiander  ,  jeune  Alle- 
mand qui  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  &  qui  lui  fit  pré- 
fent  d'un  livre  fur  lachalfe  en  vers  latins ,  quel'on  don- 
ne à  un  pocte  Gratins ,  qui  vivoit  du  temps  d'Angufte  , 
d'un  livre  d'Ovide  intitule  ,  Halieuticon  j  de  quelques 
poëfies  de  M.  Aurelius  -  Olympias  Nemefianus ,  des 
Bucoliques  de  Calphurinus ,  Se  de  la  chafle  du  cardinal 
Adrien.  Sannazar  avoit  apporté  de  Ftance  le  manuferic 
de  quelques-uns  de  ces  poètes  écrits  en  caractères  lom- 
bards, Se  yEfiander  l'avoir  copié,  mais  en  y  laiifant  quel- 
ques lacunes.  Logau  étant  allé  à  Venife  ,  y  fît  imprimer 
ces  ouvrages  che2  Paul  Manuce  en  1 5  34  les  dédia  à 
Antoine  Fugger.  Etant  en  Hongrie  ,  il  acquit  un  ma- 
nuferit  grec  de  l'hiftoire  eccléfuftique  de  Nicéphore 
Callifte,  qu'il  fît  traduire  en  latin  par  Jean  le  Long.  Ce 
manufciïr  avoit  été  apporté  de  Conftantinople.  Logau 
étant  revenu  d'Italie  ,  pafTa  la  nlus  grande  partie  de  Ion 
temps  à  Breflau  ,  Se  mourut  a  Schulaupitz  le  1 1  avril 
1553,  âgé  de  foixante-huit  ans.  Il  éroit  fort  enteré  de 
fa  noblefle ,  Se  avoit  la  fotte  vanité  d'en  parler  fou- 
vent  ,  6c  de  faire  remonter  fa  famille  jufqu  a  Achil- 
les.  *  Hanckius ,  in  programm.  Conradi ,  Silefia  toga- 
ta  j  Sec. 

LOGENHAGUEN ,  d'Anvers ,  mourut  en  1 61  j.  II 
a  fait  des  commentaires  fur  l'évangile  félon  S.  Luc,  Se 
fur  l'épître  de  S.  Jacques.  *  Konig,  biblioth. 

LOGES  (  Marie  Bruneau,  dame  des  )  a  été  une  des 
plus  îlluftres  femmes  du  XVII  fiécle.  Elle  fut  mariée 
l'an  1 599  avec  Charles  de  Rechignevoifm  ,  écuyer,  fei- 
gneur  des-Logés ,  qui  quatre  ans  après  fut  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  de  France.  Madame  des-Lo- 
ges  fir  toujours  profeflion  de  la  religion  réformée.  Elle 
mourut  le  7  juin  1CT41  >  &  fut  enterrée  en  un  lieu  qu'el- 
le avoit  choifi  elle-même ,  à  deux  cens  pas  de  fa  mai- 
fon de  la  Pleau  en  Limofin.  Elle  eut  neuf  enfans,  dont 
il  ne  reftoir  que  cïnqde  vivans  ,  trois  fils  Se  deux  filles, 
lorfqu'elle  mourut.  L'un  des  fils  porta  les  armes  en  Hol- 
lande,&s'y  maria  avec  une  demoifelle  de  la  famille  des 
Vander-Myle.  11  ne  refte  que  des  filles  de  ce  mariage. 
Madame  des-Loges  avoir  une  fecur ,  qui  fut  mariée 
avec  M.  de  Beringhen.  De  ce  mariage  étoit  forti  le  mar- 
quis de  Beringhen,  mort  à  l'âge  de  S 9  ans  au  mois  de 
mars  1691,  après  avoir  été  fort  long-temps  premier 
écuyer  du  roi  de  France.  Cette  alliance  a  donné  de  pe- 
tites-nièces  fort  illuftres  à  madame  des  Loges  par  les 
fœurs  du  marquis  de  Beringhen.  Madame  d'Aunoi  , 
auteur  de  plufieurs  livres,  Se  entr'autres  des  Mémoires 
Se  dû  Voyage  d'Efpagnc,  eft  une  de  ces  petites- nièces. 
Il  y  en  eut  deux  autres  nommées  Msfdem  de  la  Luzer- 
Tomc  VI.  Parût  IL  Y  y  ij 
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ne ,  réfugiées  en  Hollande  pour  la  religion.  Madame 
des  Loges  étoit  eftimée  non-feulement  des  plus  beaux 
efprits  ,  tels  que  Malherbe  &  Balzac  ,  mais  a-iiffi  des 
plus  grands  princes  ,  tels  que  le  roi  de  Suéde  ,  le  duc 
<ie  Weimar ,  Sec.  M.  de  Wicquefort  obferve  qu'elle 
avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  duc  d'Orléans , 
&;  qu'à  caufe  de  cela  on  défendit  les  ailemblées  qui  fe 
faifoient  chez  elle.  Malherbe  vifitoit  madame  des  Lo- 
ges règlement  de  deux  jours  Tun.  Balzac  lui  a  écrit  di- 
verfes  lettres  ,  qui  marquent  l'eftime  qu'il  en  taifoit , 
de  même  que  ce  qu'il  eh  dit  à  fes  amis  dans  celles  qu'il 
leur  écrit.  Il  avoue  dans  un  de  fes  ouvrages  ,  que  s'il  eft 
devenu  meilleur  ménager  de  fon  encens  ,  il  en  a  princi- 
palement l'obligation  aux  bons  avis  qu'elle  lui  donna. 
«La  bonne  dame  des  Loges  ,  dit-il  à  la  fin  du  Socrate 
^chrétien  3  me  fit  de  terribles  réprimandes  fur  ce  fujet 
».  quelque  temps  avant  fa  mort;  elle  me  reprocha  que 
j»  j'etois  la  dupe  de  tous  les  règnes  :  ce  font  fes  propres 
»  termes  ;  que  je  me  laiifois  excroquer  mes  louanges  à 
»  tous  ceux  qui  faifoient  femblant  de  valoir  quelque 
»  chofe  y  que  je  croyois  trop  au  rapport  d'autrui ,  a  la 
»  première  couleur  du  bien  ,  à  l'apparence  de  la  vertu.  » 
Cependant  Balzac  ,  innocemment ,  fit  quelque  tort  à  la 
févere  vertu  de  certe  dame,  en  rapportant  mal  une 
aventure  que  prefque  chacun  fait.  Il  dit  donc  que  Mal- 
herbe ,  qui  étoit  un  des  plus  afiîdus  courtifans  de  ma- 
dame des  Loges  ,  ayant  trouvé  fut  la  table  de  fon  cabi- 
net le  gros  livre  du  miniftre  du  Moulin  ,  contre  le  car- 
dinal du  Perron  ;  &  l'enrhoufiafme  l'ayant  pris  à  la  feu- 
le lecture  du  rirre  ,  il  demanda  une  plume  &  du  papier, 
fur  lequel  il  écrivit  ces  dix  vers  : 

Quoique  l'auteur  de  ce  gros  livre 

Semble  n'avoir  rien  ignoré  3 

Le  meilleur  eft  toujours  de  fuivre 

Le  prône  de  notre  curé. 

Toutes  ces  doctrines  nouvelles 

Ne  plaifcnt  qu'aux  folles  cervelles  ; 

Pour  moi  3  comme  une  humble  brebis  s 

Sous  la  houlette  je  me  range. 

Il  n'ejî  permis  d'aimer  le  change 

Que  des  femmes  &  des  habits. 

Madame  des  Loges  ayant  lu  ces  vers,  prit  la  plume, 
te  de  l'autre  côté  du  papier  écrivit  cette  reponfe  : 

C'cjl  vous  dont  l'audace  nouvelle 
A  rejetté  l'antiquité  3 
Et  Du  Moulin  ne  vous  rappelle 
Qu'à  ce  que  vous  ave\  quitté. 
Vous  airne^  mieux  croire  à  la  mode  * 
C'eft  bien  la  foi  la  plus  commode 
Pour  ceux  que  le  monde  a  charmés. 
Les  femmes  y  font  vos  idoles  ; 
Mais  à  grand  tort  vous  les  aime\  3 
Vous  qui  n'ave\  que  des  paroles. 

M.  Ménage  croyanr  que  la  chofe  s'éroit  ainfi  pafice  , 
fît  imprimer  ce  récit  dans  fes  obfervations  fur  les  poë- 
fies  de  Malherbe ,  tel  que  Balzac  lavoit  débité.  Mais 
il  mit  à  la  fin  de  fon  livre  ,  qu'il  avoit  été  mieux  inftruit 
de  M.  de  Racan  ;  que  c'étoit  M.  de  Racan  qui  avoit 
fait  ces  vers  attribués  à  Malherbe  ,  &  que  M.  de  Gom- 
baud  avoit  fait  la  réponfe  qu'on  attribue  à  madame  des 
Loges  •  qu'elle  avoit  prêté  à  M.  de  Racan  le  livre  de  Du 
Moulin  ,  intitulé  :  Le  bouclier  de  la  foi  3  Se  l'avoit  obli- 
gé de  le  lire  :  que  M.  de  Racan,  après  l'avoir  lu  ,  fit  fur 
ce  livre  certe  épigramme  ,  que  Balzac  a  altérée  en  pUi- 
fieurs  endroirs  : 

Mien  que  Du  Moulin  en  fon  livre 
Semble  n'avoir  rien  ignoré  3&c. 
Je  vais  oà  mon  pafieur  me  range  3 
Et  n'ai  jamais  aimé  le  change  ,  &c. 

L'ayanr  communiquée  à  Malherbe  ,  celui-ci  l'écrivit 
tie  fa  main  dans  le  livre  de  Du  Moulin,  qu'il  renvoya 
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à  madame  des  Loges  de  la  part  de  M.  de  Racan.  Cette 
dame  voyant  ces  vers  éctits  de  la  main  de  Malherbe 
crut  qu'ils  étoient  de  lui.  Zélée  pour  fa  religion  ,  elle 
pria  M.  de  Gombaud  ,  qui  croit  de  la  même  religion  , 
d'y  répondre.  M.  de  Gombaud  croyant  auftî  qu'ils 
étoient  de  Malherbe  ,  y  répondit  par.  l'épigramme  que 
M.  de  Balzac  attribue  à  madame  des  Loges,  Se  qu'il 
trouve  rrop  gaillarde  pour  une  femme  qui  parle  à  un 
homme  ,  comme  elle  l'en:  en  eftet.  Ajoutons  que  Bal- 
zac a  fait  une  femblable  faute  ,  attribuant  à  la  même  , 
la  chanfon  de  l'amant  qui  meurt ,  dont  le  refrain  ell  ; 

Ah  !  c'en  eft fait  !  Je  cède  a  la  rigueur  du  fin  : 
Je  vais  mourir  3  je  me  meurs  3  je  fuis  mort. 

M.  Habert  de  Cetifi  ,  l'un  de  plus  beaux  efprits  du 
XVII  fiécle  ,  en  eft  l'aureur.  *  BayLe  ,  diclion.  cm. 

LOGHOR ,  en  latin  Loghoricum  }  aurrefois  Leucu- 
rum  3  étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Silures, 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  du  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ,  dans  le  comté  de  Glamorghan  ,  fur  la  pe- 
rire  rivière  de  Loghor  ,  à  une  lieue  &  demie  de  fon  em- 
bouchure dans  le  canal  de  S.  George  ,  Se  du  bourg  de 
Lannelbye  ou  Lanelli.  *  Mari,  diclion. 

LOGNAC  ou  LOIGNAC  ou  LONGNAC ,  on 
plutôt  LAUGNAC  ,  car  c'eft  ainfi  qu'écrit  Dupleix  , 
qui  étoit  du  même  pays ,  fe  rendit  extrêmement  coniî- 
dérable  fous  le  règne  de  Henri  III ,  roi  de  France  ,  & 
eut  beaucoup  de  parti  la  faveur  de  ce  prince.  H  étoit 
brave  ,  Se  fur  ce  point  il  avoir  très-bien  établi  fa  répu- 
tarion  par  quelques  duels ,  &  par  des  querelles  que  la 
maifon  de  Guife  lui  avoit  fufeitées  ,  Se  dont  il  s'étoit 
riré  honorablemenr.  Il  fur  capitaine  des  45  genrilhom- 
mes  qui  furent  choifis  pour  la  plus  grande  fureté  de 
Henri  III.  Il  fur  aalfi  maître  de  la  garderobe ,  &  gen- 
tilhomme de  la  chambre  de  ce  prince.  Tour  le  monde 
convient  qu'il  l'anima  à  fe  défaire  du  duc  de  Guife  ,  Se 
qu'il  fut  préfenr  à  Fexécurion  ;  mais  on  ne  convient 
point  fur  la  manière  dont  il  y  participa.  Les  uns  difent 
que  le  duc  défiant  crut  que  Lognac  vouloit  le  tuer,  Se 
entreprit  de  le  prévenir  en  tirant  fon  épée  le  premier. 
Les  partifans  de  la  Ligue  Se  d'autres  ,  racontent  l'affai- 
re auttement.  On  en  poura  voir  les  relarions  dans  l'au- 
teur que  nous  citerons  à  la  fin  de  cet  arricle.  On  ne 
convient  pas  non  plus  fut  les  caufes  de  la  difgrace  de 
Lognac  \  car  les  uns  difent  tout  court  qu'il  fut  chalfé  à 
caufe  qu'il  demandoit  un  gouvernemenr  ;  Se  les  autres1 
difent  qu'on  lui  accorda  un  gouvernement  afin  de  l'é- 
loigner de  la  cour;  Se  ils  ajoutent, que  par  une  perfidie 
de  du  Gua  ,  il  perdit  ce  gouvernemenr ,  &  fe  vit  réduit 
à  fe  confiner  dans  la  Gafcogne  fa  patrie.  Il  y  fut  tué 
quelque  temps  après.  Il  femble  que  MM.  de  Thon  Se 
Davila  afliirent  que  Lcgnac  étoit  che2  le  roi  lorf- 
que  le  moine  Jacques-Clément  tua  ce  monarque  :  mais 
fï  cela  eft  ,  ils  fe  trompent ,  Lognac  n'étoit  plus  alors 
à  la  cour.  Il  y  en  a  qui  prétendenr  que  les  Lognacs  qui 
furent  tués  en  duel  fous  le  règne  de  Louis  XIII ,  étoient 
parens  de  celui-ci.  *  Bayle  ,  diclion.  crit. 

LOGNINA,  STATIONE  ou  IL  PORTO  DI  LOG- 
NINA.  C'eft  un  village  avec  une  tour  Se  un  port ,  fur 
la  côte  de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile  ,  entre  le  golfe 
de  Caranea  Se  celui  de  Sainte-Tecle,  vis-à-vis  des  ifles 
de  Faràgiuini.  On  prend  Lognina  pour  le  lieu  appelle 
anciennement  Ulyjfis  Portus.  *  Mati ,  diclion. 

LOGODURO,CAPO  DI  LOGODURO  ou  EL 
JUDICANDO  DI  SALLATI ,  en  latin.,  CaputLogc- 
durium  ou  Loci  Aurei  j  Caput  Saffaritanum  3  Provincia 
Turritana.  C'eft  une  des  deux  provinces  delaSardaigne. 
Elle  comprend  toute  la  parrie  feprenrrionale  de  Fille. 
Ses  villes  principales  font,  Safiari  capirale  ,  Algheri , 
Bofa  ,  Caftel  Aragonèfe  ,  Terra  Nova  &  Sarda,  qui  a 
donné  le  nom  à  Fi  fie.  *  Mati ,  diclion. 

LOGOTHÉTE.  Ce  mot  iîgnifie  proprement  Celui 
qui  a  la  vue  fur  tout  ce  qui  regarde  les  comptes  ;  Se  il 
y  en  avoir  de  deux  fortes  dans  l'empire,  grec ,  l'un  pour 
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■le  palais  ,  &  l'autre  pour  l'églife.  Codin  parlant  du  Lo- 
gothéte de  l'églife  de  Conftantinople ,  dit  qu'il  étoit 
chargé  de  mettre  par  écrit  tout  ce  qui  concernent  les 
affaires ,  tant  du  peuple  que  des  feigneurs.  Dans  le 
catalogue  des  grands  officiers  de  cette  églife,  il  eft  mar- 
que que  le  Logothéte  tient  le  fceau  du  patriarche >cv  qu'il 
en  fcelle  tout  ce  que  le  patriarche  écrit.  Il  a  féance  auflî 
dans  les  jugemens-  Le  même  Codin  parlant  du  grand 
Logothéte  ,  dir  qu'il  met  en  ordre  les  dépêches  de  l'em- 
pereur ,  &  généralement  tout  ce  qui  a  befoin  du  fceau 
ou  de  la  bulle  d'or.  C'eft  pourquoi  Nicetas  explique  le 
mot  de  Logothéte  par  celui  de  chancelier.  a*j>g6s'thc 
vient  de  >.oyw  >  raifon  j  compte  &  itU^^  ,  meure  3 
établir. 

LOGOTHÉTE  ou  ACROPOL1TE  (  George  )  au- 
teur Grec  ,  flonflon  dans  le  XIII  fiécle  ,  fous  l'empire 
de  Michel  Paleologue  ^  &  fut  comme  grand-maître  de 
la  garderobe.  Il  compofa  la  chronique  de  Conftantino- 
ple  ,  qui  contient  l  hiftoire  d'environ  cinquante-huit 
années  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  i  203  ,  que  Baudouin , 
comte  de  Flandre,  fut  couronné  empereur  de  Conf- 
tantinople ,  jufqu  a  l'an  1  z6i  ,  que  Miche!  Paleologue 
fe  mit  à  la  place  de  Baudouin  II.  Grégoire  de  Chypre  3 
patriarche  de  Conftantinople ,  le  compare  à  Annote  & 
a  Platon.  C  etoit  un  homme  d'un  mérite  iingulier  ,  qui 
écrivit  divers  autres  ouvrages, même  de  mathématique. 
George  Douza  avoit  trouvé  fa  chronique  en  Orient, 
que  Théodore  publia  l'an  1614;  mais  Allatius  en  ayant 
recouvré  un  manuferit,  le  publia  l'an  165 1  en  grec  , 
avec  fa  traduction  latine.  Elle  fut  imprimée  à  Paris ,  de 
l'impreffion  du  Louvre.  Ce  fut  même  a  ce  fujet  que  Léo 
Allatius  compofa  ce  traité  ,  dans  lequel  il  fait  une  re- 
cherche exacte  des  auteurs  Grecs  qui  ont  eu  le  nom  de 
George.  Les  Curieux  le  pouront  confulter,  aufli-bien 
que  Voulus  ,  Douza  ,  Labbe  ,  &c. 

LOGRONO,  en  latin  Lucronium  ville  de  la  Caf- 
tille  Vieille  en  Efpagne ,  eft  dans  la  contrée  de  Rioxa 
iurl'Ebre,  aux  confins  de  la  Navarre.  Logrono  s  eft 
agrandie  des  ruines  de  la  petite  ville  des  Béions ,  nom- 
mée anciennement  Varia,  qui  n'eft  plus  qu'un  petit 
village  ,  qui  porte  le  nom  de  Var&a  ,  &  qui  eft  en- 
viron à  une  lieue  de  Logrono,  fur  la  petite  rivière  de 
Madrés.  *  Mari ,  diction. 

LOHENSTE1N  (  Daniel-Gafpard  de  )  confeiller  de 
l'empereur,  &  fyndiç  de  la  ville  de  Breflau  ,  né  à 
Nimptfch  en  Siléfie  le  1 5  de  janvier  1 6  3  5  ,  fut  envoyé 
dès  l'âge  de  fept  ans  au  collège  de  la  Magdeléne  à  Bref- 
lau ,  où  il  demeura  neuf  ans.  Il  étoit  à  peine  forti  de 
fa  quinzième  année  lorfqu'il  compofa  fes  trois  tragé- 
dies ,  d'Ibrahim  Baflà,  d'Agrippine  &  d'Epicharis  , 
qui  furent  très-bien  reçues ,  &  qui  commencèrent  à 
lui  faire  une  grande  réputation.  A  Iage  de  feize  ans 
il  vifica  les  univerfîtés ,  entendit  Carpzovius  à  Leip- 
fîck  ,  &  Lauterbach  à  Tubinge  :  il  y  foutint  des  thèfes  , 
aufquelles  ce  dernier  préfîda.  Après  un  féjour  d'envi- 
ron deux  ans  dans  ces  univerfirés,  il  vifita  les  cours 
«d'Allemagne,  vit  la  diète  de  l'empire- à  Ratisbonne  , 
palfa  de-là  en  Suiflè  ,  vint  à  Leyde  &  à  Utrecht ,  & 
îejourna  dans  ces  deux  villes ,  afin  d'y  vifiter  les  favans , 
&  d'y  profiter  de  leurs  lumières.  Enfin  il  revint  en  Silé- 
iîe  par  Hambourg  dans  un  des  vaifleaux  d'une  flotte 
compofée  de  quatorze,  dont  treize  périrent  dans  une 
tempête ,  celui  qu'il  montoit  s'érnnt  fauvé  feul.  Arrivé 
à  Breflau ,  l'envie  le  prit  de  voir  la  France  &  l'Italie , 
&  il  étoit  déjà  en  chemin  ,  lorfque  la  pefte  le  contrai- 
gnit de  retourner  à  Vienne.  Il  vifita  une  grande  par- 
tie de  la  Hongrie,  &  s'en  retourna  chez  lui.  Il  fe  ma- 
ria en  1  6  ;  7 ,  &  eut  un  fils  &c  trois  filles.  Quelque  temps 
après  ,  le  duc  d'Oels  le  nomma  fon  confeiller.  Après 
qu'il  fe  fut  attaché  à  la  ville  de  Breflau  ,  il  parvint  au 
fyndicar  dont  il  s'aquitta  avec  diftinction  ,  tant  dans 
la  ville  que  dans  les  dépurations  dont  on  le  chargea  au- 
près de  l'empereur  Léopold,  qui  l'honora  du  titre  de 
fou  confeiller.  Il  mourut- à  l'âge  de  quarante-neuf  ans, 
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Iezyd'avnt  1683. II  étoit  bon  jurifconfulte ,  hiftorien, 
philologue,  poète  &  philofophe.  11  fut  le  premiet  qui 
porra  à  fa  perfection  le  fubiime  du  ftyle  allemand.  Il 
avoir  lu  tous  les  tragiques  grecs  &  latins,  &  on  allure 
cju'il  les  furpafloit  dans  l'invention  ,  &  dans  les  chœurs. 
Ses  tragédies  font  les  meilleures  de  fes  pièces  poétiques. 
Ses  réflexions  poétiques  fur  le  cinquante-troiiiéme  cha- 
pitre d'Ifaïe,  font  auffi  fort  eftimées.  Il  a  traduit  en  alle- 
mand l'ouvrage  de  Gracian  ,  intitulé  :  Ferdinand  le  ca- 
tholique ,  Se  ceux  qui  ont  lu  cette  traduélion  avec  l'o- 
riginal ,  difent  que  l'on  retrouve  dans  la  première  route 
la  force  &  l'énergie  de  l'efpagnol.  On  a  encore  de  lui 
un  roman  en  deux  volumes  111-4?  ,  intitulé  :  Le  géné- 
reux capitaine  Armenius  ,  vaillant  défenfeur  de  la  liberté 
germanique  ,  dont  le  but  eft  d'infpirer  de  l'ardeur  pour 
les  arts  &  les  feiences  aux  jeunes  perfonnes  qui  fe  defti- 
nenr  aux  emplois  politiques.  M.  Lohenftein  étoit  très- 
libéral  ,  fur-tout  envers  les  favans  ,  &  il  n'en  eft  pas 
venu  à  Breflau  qu'il  n'ait  reçu  avec  beaucoup  de  poli- 
refle  ,  Se  qui  n'ait  eu  chez  lui  une  entrée  libre.  Il  con- 
facroit  le  jour  aux  devoirs  de  fa  charge  ,  Se  le  foir  à  fes 
amis  &  à  l'étude  ,  qu'il  pouflbit  iouvent  jnXqu'àffeï 
avant^  dans  la  nuit.  *  Voye*  un  abrégé  de  fa  vie  dans  le 
recueil  intitulé  ,  Obfervationes  hallenfes  ,  tome  C  ,  ob- 
fervatione  X. 

LOHES  ,  père  de  Selkm  3  feigneur  de  la  moitié  d'u- 
ne rue  de  Jérufalem.  Il  bâtit  des  maifons  proche  de- 
la  Tour  des  fours  après  le  retout  de  la  captivité.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  livre  de  Néhemie  ,  chap.  III ,  verf.  12. 

LOHN  ,  en  larin  Logonus  f  Logona  3  rivière  de  la 
baffe  partie  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  prend  fa  fource 
aux  confins  de  la  haute  Hefle ,  traverfe  la  baffe  Se  les 
états  de  Naflaw-,  Se  fe  décharge-dans  le  Rhin  au-def- 
fus  de  Coblents ,  près  d'Ober-Laénftein  ,  après  avoir 
baigné  Marpurg  ,  Gieflen  ,  Werzlar  ,  Weilburg  ,  Lim- 
purg  ,  Dietz  &  Naffiiw.  *  Mari ,  éSion. 

LOHNEISEN  (  G.  Engelh.  )  publia  en  1  625  un  in- 
fo!, curieux  &  enrichi  de  figures ,  fur  l'art  de  monter 
à  cheval.  *  Konig  ,  biblioth. 

LOI  :  ce  mot  fignifie  en  générât  toute  ordonnance 
faire  par  un  fupéneur,  Se  qui  oblige  ceux  qui  font  fous 
fa  jurifdiérion.  Ce  fonr  auffi  les  maximes  donr  les  états 
Se  les  peuples  fonr  convenus ,  ou  qu'ils  ont  reçues  de 
leurs  princes  Se  magiftrars ,  pour  vivre  en  paix  &  en 
fociété.  Ainfi  on  dit  les  loix  de  Solon  &  de  Lycurgue. 
Les  loix  de  Draco  étoient  très-rigoureufes  &  fanpui- 
naires.  Les  loix  de"s  douze  tables  fonr  les  anciennes 
loix  des  Romains  ,  qu'ils  envoyerenr  chercher  en  Grèce 
par  les  décemvirs  ,  &  qui  ont  toujours  fetvi  de  fonde- 
ment à  leur  jurifprudence.  Le  code  Se  les  authentiques 
font  des  loix  Se  des  conftitutions  des  empereurs.  Le 
digejle  eft  une  compilation  faite  par  l'ordre  de  Jufti- 
nien  de  plufieurs  fenrences  &  réponfes  de  droit  des 
plus  célèbres  Romains,  aufquelles  il  a  donné  la  force 
de  loi  par  l'épîrre  qui  eft  au-devant  de  l'ouvrage  ;  Se 
c'eft  ce  qui  compofe  le  droit  romain  ou  les  loix  ro- 
maines. 

Moyfe  ,  dit  Joféphe  dans  le  2  livre  de  fes  antiquités  , 
a  été  le  premier  légiffareur  ,  Se  la  loi  de  Moyfe  a  éré  la 
première  (donnée  aux  hommes  ,  Se  donnée  tanr  de  fié- 
cles  avant  tous  les  légiflateurs  Se  avant  toutes  les  au- 
tres loix ,  enfin  donnée  dé  Dieu  en  un  remps  où  Dieu 
feul  pouvoir  la  donner,  rous  les  hommes  étant  tombés, 
après  les  premières  peuplades  de  tant  de  provinces  éloi- 
gnées ,  dans  une  ignorance  &  une  confuuon  incroya- 
bles ,  &  n'étant  pas  même  prefque  capables  de  recevoir 
des  loix,  bien  loin  de  les  donner.  C'eft  ce  qui  tir  qu'au 
remps  d'Homère  &  quelques  fiécles  après  on  n'enten- 
dit point  encore  parler  de  loix  ,  ni  de  légiflateurs,  les 
états  étant  gouvernés  ,  non  par  des  loix  ;  mais  par  les 
ordonnances  des  rois  &  par  les  coutumes  reçues. 

La  loi  du  talion  eft  peut-être  la  plus  ancienne  des 
loix  ,  comme  une  des  plus  équitables.  Elle  étoit  obfer- 
vée  chez  les  Hébreux ,  &  ordonnée  par  la  loi  de  Moy- 
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fe.,  œil  pour -œil  „  &  dent  pour  dent  3  comme  il  eft  dir  dans 
l'évangile.  Le  talion  eft  une  juftice  naturelle.  11  y  a 
plufieurs  loix  fameufes  ,  qui  ont  été  propofées  par  di- 
vers magiftrats  Romains  ,  &  qui  donnent  le  nom  à 
jlufieurs  titres  du  droit  :  comme  la  loi  Fœlcidie  3  qui 
:ut  faite  fous  le  triumvirat  pour  les  teftamens  ,  la  loi 
Julie  j  la  loi  Cornelie  a  la  loi  Agraire  3  la  loi  Somptuai- 
re  j  Sec. 

Vo.ci  ce  que  Tacite  nous  dit  des  loix ,  dans  le  3  livre 
de  fes  annales.  «  Les  premiers  hommes  vivant  fans  am~ 
»  bition  Se  fans  envie,  n'avoient  que  faire  de  loix,  ni 
»  de  magiftrats  ,  pout  les  retenir  dans  le  devoir  ;  &  fe 
»  portant  volontairement  au  bien,  n'avoient  pas  befoin 
»  aufiï  d'y  être  excités  par  des  récoinpenfes.  Comme  ils 
»  ne  defrroient  rien  qui  ne  fût  permis  ,  rien  ne  leur  éroit 
♦>  défendu.  Mais  à  la  fin  l'égalité  étant  bannie  ,  l'or- 
»  gueil  &  la  violence  prirent  la  place  de  la  modeftie& 
»  de  la  pudeur.  Il  y  eut  des  peuples  qui  aimèrent  mieux 
"  d'abord  le  gouvernement  des  loix  ,  ou  qui  y  eurent 
»»  recours  ,  après  une  longue  domination.  Elles  étaient 
»  fimples  au  commencement  comme  les  efprits  >  &  la 
»»  renommée  a  célébré  principalement  celles  de  Crète  , 
»  de  Sparte  ,  ■&  d'Athènes ,  établies  par  Minos ,  par  Ly- 
»>  curgue  ,  Se  par  Solon  ;  mais  celles-ci  plus  fubtiles  Se 
»  en  plus  grand  nombre.  Rome  ,  fous  le  gouvernement 
»»de  Romulus ,  n'eut  point  d'autres  loix,  que  la  vo- 
»  lonté  du  prince.  Nuira  en  établit  pour  la  religion. 
>»  Tuilus  Se  Ancus  firent  quelques  réglemens  politi- 
»>  ques  j  mais  notre  grand  législateur  eft  Servius  Tul- 
"  hus  ,  qui  fournit  même  le  prince  à  fes  loix.  Depuis 
«  le  bannuTemenr  des  Tarquins,  le  peuple  en  inventa 
»»  quelques-unes  ,  pour  fe  défendre  de  l'opprelïîon  des 
»  grands ,  &  maintenir  la  concorde  Se  la  liberté.  Après  , 
»  les  décemvirs  furent  créés  ,  Se  les  plus  excellentes 
»  loix  de  la  Grèce  compilées,  dont  on  compofa  les 
»  douze  tables ,  qui  furent  la  fin  des  bonnes  loix  j  car 
»  quoiqu'on  eût  fait  depuis  quelques  réglemens  contre 
*»  les  vicieux  à  la  naillance  des  vices,  la  plupart  néan- 
»»  moins  font  les  fruits  des  difTentions  du  peuple  Se  du 
»  fénat ,  ou  l'établiflement  violent  de  quelques  perfon- 
n  nés  dans  les  dignités  ,  ou  le  banifTement  de  quelques 
»  têtes  illuftres  ,  Se  autres  pareils  déreglemens.  De-là 
>»  ont  pris  naiflance  les  loix  féditieufes  de  Gracchus 
i>  Se  de  Saturninus  ,  Se  les  largefTes  de  Drufus  au  nom 
»  du  fénat.  Les  guerres  d'Italie,  Se  enfuite  les  guerres 
»<  civiles  produisirent  diverfes  ordonnances  ,  qui  fe  dé- 
»»  truifoient  réciproquemenr  ;  mais  d  la  fin  le  diétareur 
»>  Sylla  changea  ou  abolit  les  précédentes  ,  afin  d'éta- 
»»  blir  les  fiennes.  Elles  ne  furent  pas  de  longue  durée. 
»  quoiqu'elles  fulïent  en  plus  grand  nombre  ;  car  aulîi 
»*  tôt  le  peuple  fut  agité  par  les  loix  turbulentes  de  Le 
»  pidus.  Ce  ne  fut  depuis  que  nouveaux  réglemens  fur 
»  chaque  crime  ,  Se  la  république  étant  corrompue , 
»  le   nombre  des  loîx  devint  infini.  Enfin  Pompée 
».  élu  pour  réformateur  des  mœurs  ,  après  avoir  inventé 
»  des  remèdes  pires  que  les  maux,  vit  périr  fes  loix  avec 
»  lut.  Depuis  ,  parl'efpace  de  vingt-cinq  ans  que  dure- 
»»  rent  les  guerres  -civiles  ,  il  n'y  eur  ni  droit ,  ni  cou- 
«  tume.  Mais  Augufte,  conful  pour  la  fixiéme  fois , 
»  abolit  les  loix  qu'il  avoit  faites  dans  une  puilTance 
»»  illégitime  ,  Se  en  donna  d'autres  pour  vivre  en  paix 
»  fous  fon  empire.  Parmi  ces  loix  ,  il  établit  celles  du 
»  mariage.  » 

Les  Romains  ont  eu  des  loix  fous  leurs  rois,  Se  d'au- 
tres du  temps  de  la  république.  Romulus  a  été  le  pre- 
mier légiflateur  des  Romains  ,  comme  le  témoignent 
Tite-Live  ,  Plutarque  Se  Cicéron.  Il  ne  nous  refte  que 
quelques  fragmens  des  loix  de  ce  roi  dans  Vairon  & 
dans  Feftus.  Voici  la  première. 

Sei  Patronos  Clientei  Fraudem  fàxsit  ,  sacer 
estod.  Si  un  patron  fait  quelque  fraude  à  jon  client  3 
qu'il  fait  exécrable.  Servius  cite  le  fragment  de  cette  loi , 
fur  Je  fixiéme  livre  de  Y  Enéide ,  comme  tiré  des  douze  ca- 
bles :  cependant  elle  eft  conftamment  de  Romulus  j  car 
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dans  Servius  manufcrit ,  la  chofe  eft  rapportée  ainfi  : 
Exlege  Romuii  cy  XII  tabularum.  Si  Patronus  Clienti 
Fraudem  faxit  ,  sacer  esto.I1  eft  même  certain  par 
le  témoignage  de  Denys  à'  Halicarnajfe  Se  de  Tite-Live , 
que  Romulus  avoit  établi  le  droit  de  clientelle  Se  celui 
de  patronage  j  Se  que  même ,  au  rapport  de  Scaliger  Se 
de  Cujas  ,  les  décemvirs  ,  qui  avoient  compilé  les  loix 
des  douze  tables  >  y  avoient  compris  les  loix  faites  par 
les  rois.  Ex  his  non  dubium  eft  leges  regias  in  XII  ta- 
bulas à  decemviris  conjeclas  fuijfe  ;  &  prima  3  fecundâ3 
terti-â  tabula  leges  regias  ,  de  patria  potefate  in  qaartam 
tabulant  relatas  3  auclor  ejl  Dionyjîus.  «  Il  eft  certain 
»  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  loix  faites 
'>  par  les  rois  ont  été  inférées  dans  la  loi  des  douze  ta- 
»  blés  par  les  décemvirs  ,  que  la  première  ,  la  féconde 
i>  Se  la  troifïéme  table  comprennent  les  loix  des  rois; 
»  comme  anfli  la  loi ,  qui  regarde  la  puilTance  des  pe- 
»  res  fur  leurs  enfans  ,  eft  tranfcnte  dans  la  quatrié- 
»  me  taille  ,  ain'fi  que  le  dit  Denys  à'Halicarnajfe.  » 

Sei  pour  Ji.  Les  anciens  écrivoient  ainfi  un  i  long 
par  la  diphtongue  ei  3  comme  on  le  prouve  par  les  an- 
ciennes inferiptions  ,  Se  par  celle-ci ,  qui  le  voit  en- 
core à  Rome  : 

Quodejus  agrel 3  loceî  publicum popuhï  Bomanei  erit. 
Patronos  pour  patronus.  Les  anciens  fe  fervoient  fort 
fouvent  de  Vo  au  lieu  de  l'a. 

Clientei  pour  clienti  3  par  la  même  raifon  de  fei 
pour  fi. 

Faxjit  pour  faxit  3  à  caufe  de  la  rudelFe  de  IV.  Les 
anciens  y  ajoutoient  une  lettre  entre  deux  ,  pour  ren- 
dre la  prononciation  plus  douce  ,  comme  on  le  voit 
par  les  anciens  marbres  ,  vicxit  3  junexit  <3cc. 

Sacer  ejlod  pour  ejlo.  Les  anciens  joignoient  fort  fou- 
vent la  lettre  d  après  l'o  final  d'un  mot,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  colonne  de  Duellius  dans  le  mot 
pugnandod. 

On  peut  voir  fous  le  mot  de  CLIENT,  ce  que  c'eft 
que  droit  de  patronage  Se  de  clientelle.  Romulus  per- 
mit à  fon  peuple  de  fe  choifir  des  patrons  d'entre  la 
nobleiTe  ,  fous  la  proredion  defquels  il  fe  mettoit ,  & 
il  établit  des  droits  réciproques  Se  du  patron  à  l'égard  de 
fes  clients  ,  &  des  clients  envers  leur  patron  \  Se  s'ils 
venoient  à  y  manquer  ,  ils  les  donnoient  au  démon  , 
&  on  pouvoir  les  tuer  impunément.  C'eft  ce  que  veut 
dire  le  mot  facer  ejlod. 

La  féconde  loi  de  Romulus  étoit  conçue  en  ces  Ter- 
mes :  Sei  Noros  Parentem  verberit  ,  ast  ole  Plo- 
rasit  Sacra  Diveis  parentum  estod. 

«  Si  une  belle  fille  frape  fon  pere,  Se  qu'il  s'enplai- 
».  gne  ,  qu'elle  foit  exécrable  Se  punie  par  les  dieux  des 
»  pères  Se  mères. 

Outre  ces  deux  loix ,  dont  les  termes  fe  font  con- 
fervés  jufqu  à  nous ,  il  en  a  fait  encore  plufieurs  ,  dont 
nous  avons  perdu  les  paroles  par  l'injure  des  remps,  Se 
dont  le  fens  nous  eft  refté  dans  les  auteurs  Larins.  On 
en  trouve  feize  dans  Denys  tiHalicarnaffe  3  dans  Tite- 
Live,  &  dans  Plutarque,  dont  les  unes  regardent  le 
droit  divin  ,  Se  quelques  autres  le  droit  civil.  Il  y  en 
a  fix  qui  regardent  le  droit  divin ,  dont  voici  la  pre- 
mière rapportée  par  Denys  SHalicarnaffe. 

I. 

Ne  quiddeorum  fabulis  in  quibus  probra  eorum  &  cri- 
mina  commemorarenmr  3  adhiberetur  fidei  :  fed  omnes 
fmclè  religiosè  cafèque  de  diis  immonalibus fentirent  & 
loquerentur  :  nihil  quod  keatis  naturis  indecorum  affin- 
gentes. 

«  De  ne  point  ajouter  foi  à  ce  que  la  fable  rapporte 
»  des  dieux  touchant  leurs  crimes  Se  leurs  infamies  ; 
»  mais  d'avoir  d'eux  des  fenrimens  faints  &  religieux, 
»  &  de  n'en  point  parler,  que  dune  manière  chafte , 
»  n'attribuant  rien  de  deshonnête  à  des  natures  bien- 
ti  heureufes.  " 

La  féconde  eft  de  La  fainteté  des  murailles  d'une  ville. 
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h. 

Ut  mûri  facrofinBi  effent ,  neve  quis ,  nifi  per  por- 
tas ,  urbem  ingrederetur,  neve  egrcieretur. 

«  Que  les  murailles  d'une  ville  feraient  factées  ,  & 
»  qu'aucun  ne  palfâr  par-delTùs  ,  pour  y  entrer  ou  pour 
en  forrir;  mais  feulement  par  les  portes. 
Sur  cette  loi  Plutarque  demande  dans  fes  queftions 
romaines  }  quefl.  z7  :  Pourquoi  les  anciens  vouloient 
que  les  murailles  de  leurs  villes  fuflenr  facrées  Se  non 
pas  les  portes.  C'eft ,  repond-r-il ,  afin  queles  citoyens 
ioienr  pins  difpofés  à  les  défendre  à  caufe  deleurfainreté 
&  de  leur  confécration  :  &  c'eft  pour  les  avoir  violées  & 
faute  par-delfus  ,  que  Romulus  fit  mourir  fon  frère  Re- 
mus.  Mais  les  portes  des  villes  n'étoient  point  faintes  ni 
confaçrées  ,  parcequ'on  y  faifoit  entier  routes  les  cho- 
ies néceuaires  à  la  vie ,  &  qu'on  y  faifoit  paffer  les 
corps  morts  pour  les  brûler  hors  de  la  ville.  Auffi  lorf- 
qml  falloir  tracer  les  murailles  d'une  ville  ,  on  condui- 
sit la  chatue  attelée  d'un  bœuf  &  d'une  vache ,  &  on 
ne  labourait  point  l'efpacequi  devoir  fervir  aux  por- 
tes. Celt  ainfi  qu'en  parle  Plutarque  :  à  quoi  on  peut 
ajourer  ce  que  dit  Pomponius  le  furifconfulu  :  Si  quis 
vwlavent  muras  ,capite  punitur  ;  On  fait  mourir  celui 
qui  a  viole  les  murailles. 

III. 


Ne  quis  ex  afyto  utfacro  tutoque  loco  .  vi  ab/Ira- 
katur.  J 

••  Qu'on  ne  rire  point  pat  violence  quelqu'un  de  l'i- 
"fyleoù  il  fêlerait  réfugié,  comme  éranrun  lieufainr.» 

La  fainteté  des  afyles  a  toujours  été  récommanda- 
ble  parmi  les  Grecs  Se  les  Romains.  Cadmus  fur  le 
premier ,  qui  ouvrit  Un  afyle  à  Thèbes ,  où  ceux  qui  fe 
retiraient,  foit  libtes  ,  foit  efclaves  ,  avoient  l'impu- 
rute  du  crime  qu'ils  avoient  commis.  Les  defeendans 
d  Hercule  établirent  un  afyle  à  Athènes.  Tacite  fe  plaint 
de  l'abus  qu'on  faifoit  des  afyles  à  Rome. 

IV. 

Ne  quld  in  adminiflratipnc  reipublic*  nifi  aiwurati 
fier  et.  6 

«  Qu'il  ne  fe  fît  rien  dans  le  gouvernement  de  la 
république,  fans  avoir  pris  auparavant  l'augure  ,  pour 
»  lavoir  la  volonré  des  dieux.  » 

Ce  qui  eft  confirmé  par  Cicéron  au  Ih.Ide  la  di- 
vination ,  &  par  Denys  A  Halicarnaffc  i  liv.  XI des  anti- 
quités romaines  ,  qui  nous  apprennent  que  Romulus 
ayant  ete  établi  roi  par  la  volonré  des  dieux,  qu'il  avoir 
confiiltes.en  prenant  les  aufpices  ,  il  avoir  ordonné  que 
dans  la  fuite  des  temps  cette  coutume  feroii  tardée  reli 
gieufement ,  foir  dans  la  créarion  des  rois  ,  foit  dans 
l'élection  des  magiftrars  ,  ou  dans  les  affaires  impor- 
tantes de  la  république. 

V. 

Ut  pênes  reges  facrorum  omnium  é  graviorum  judiclo- 
rum  effet  arbitrium  &  poteftas  ;  Patricii  eadem  fiera 
euflodirent  &  curarent  ,  magijlratus  fili  regerent  ,  jufque 
de  levionbus  caufis  redderent  ;  P/ebeii  denique  colerent 
agros  ,pccora  nièrent ,  qutftuofa  exercèrent  opificia  & 
artesj  non  tamen  fellularias  &fordidas  ,  finis  ,  liberti- 
nis  3  6-  advenis  relinquendas. 

«  Que  les  rois  auroienr  la  fouveraine  autoriré  fur  les 
»  chofes  de  la  religion  ,  comme  auffi  à  rendre  la  juftice 
»  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Que  les  Patti- 
"ciens  veilleroienr  à  la  confervation  des  facrifices  , 
-qu'ils  exerceroienr  feuls  les  magilrrarures ,  Se  qu'ils 
.  rendraient  la  juftice  fur  les  moindres  affaires  :  Que  les  , 
.  Plébéiens  cultiveraient  les  champs  ,  nouriroienr  le 
.  bétail ,  qu'ils  exerceraient  les  arrs  &  les  métiers:  fi 
.ce  n'eft  les  plus  fordides ,  qui  feraient  réfervés  aux 
.efclaves ,  aux  fils  d'affranchis  &  aux  étrangers. 
Les  rois  eurent  le  foin  des  facrifices,  &  joignirent 
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d'abord  la  puilTancefacerdotale  ï  la  puilîance  royale, 
d  ou  vient  que  les  Romains,  aptès  avoir  chalfé  les  rois, 
établirent  un  roi ,  qu'ils  appellerent  rex  ficrijicutus  L 
roi  pour  les  facrifices  ,  commenous  l'apprenons  de  Tire- 
Llve  :  Regibus  exaclis  ,  (/parti  libertate  ,  rerum  demdc 
divinarum  habita  cura  s  &  quia  qutdam  publica  fiera  per 
ipjos  ficlitata  erant,  necubi  regum  defiderium  eûet  re- 
gcmficrificutum  créant  :  &  la  femme  de  ce  roi  des  facri- 
hces  s  appelloir  regina ,  la  reine  s  comme  IWeigna 
Macrobe  Ub  .IV, cap.  Les  affaires  fur  lefqueïles 
e  roi  rendo.t  la  juftice  ,  éroienr  les  maléfices  ,  les  dé- 
its  publics    les  crimes  de  léze-majefté  ,  les  b,-,,n,es 

Les  patriciens  comme  juges  inférieurs  ,  connoinoienr 
des  meurtres  des  incendies,  des  vols,  des  concé- 
dons, du  rranfporr  des  botnes ,  &  d'autres  délits  de  par- 
ticulier a  particulier.  Us  exercèrent  feuls  d'abord  les 
charges  de  la  religion  :  mais  dans  la  fuire,  fous  la  ré- 
publique e  les  furent  données  aux  plébéiens  ;  car  l'an 
P  A     \       l  fo'ldM1°»  de  ,  fcus  le  confulat  de 

I  •  Apuleius  Panfa,  &  de  Marcus  Valerius  Corvinus 
on  créa  cinq  augures  du  peuple.  Ils  vinrent  même  l 
poileder  le  fouverain  pontificat. 

Les  patriciens  dévoient  occuper  feuls  les  mariftratu- 
res  ;  mais  feize  ans  après  avoir  chalfé  les  rois  elles  fu- 
rent communiquées  au  peuple  ;  car  l'an  CCCXLI  delà 
fondation  de  Rome  ,  on  fit  des  quefteurs  pris  du  peu- 
ple, comme  auffi  des  tribuns  des  foldars,  l'an  CCCLIII 

i  an  CCCLXXX1X,  des  diûateurs  l'an  CCCXCVIII 

r™'81  ûny  e"t  que  l'interrègne  qui  demeura 
aux  feuls  patriciens.  1  «noura 

V  I. 

Ut  ppputut,  accedemefenatûs  ducloritate,  mcgiflratu* 
crearet  ,  leges /uberet  s  iella  décernera. 

«  Que  le  peuple  ,  avec  l'autorité  du  fénat ,  éliroir  les 
«magiftrats  ,  ferait  des  loix ,  &  otdonneroir  de  la 
-guerre. 

Ce  qui  fe  faifoit  dans  les  affiemblées  du  peuple  par 
curies  ou  pareilles  ,  ou  par  rribus  &  par  cenruries. 
V  I  I. 

Ut  régi  magiftratuique  augufiior  femper  in  publico  e  (Tet 
habuus  ;  fuaque  infignia. 

«Que  le  roi  &  les  magiftrats  auraient  toujours  en 
»  public  des  habits  de  diftinaion  &  des  marques  d'hon 
»  neur.  »  * 

Les  rois,  les  empereurs  &  les  confuls  portoient  la 
trabee  j  la  robe  peinte  Se  la  prétexte. 

,  VIII. 

Ut  fehatus  publicum  effet  &  corhmune  civitatis  confi. 
lium  j  &  m  eum  patriciis  tantùm  pateret  aditus. 

"  Que  le  fénat  ferait  le  confeil  commun  de  Rome  & 
«de  l'empire,  &  que  les  feuls  parriciens  y  auraient 
»  entrée.  » 

Romulus  établit  d'abord  cent  fénateuts  :  il  les  aug- 
menta d'un  pareil  nombre  hait  ans  après  ,  à  caufe  de  la 
paix  faite  avec  les  Sabins.  L'ancien  Tarquin  en  ajout» 
encore  cent  :  depuis ,  fous  le  triumvirat ,  le  nombte 
alla  jufqu'a  neuf  cens,  &  dans  la  fuite  jufqu'd  mille  ■ 
mais  Céfar  Augnfte  en  diminua  le  nombre. 

I  X. 

Ut  coloni  Romani  mitterentur  in  oppida  be/lo  capta 
velfihem  hoftes  vieil  Jrangendis  Jllorum  viribusfa.ri 
muldareniur  parte. 

«Que  les  Romains  enverraient  des  colonies  ro- 
"maines  dans  les  villes  des  vaincus,  ou  qu'au  moins 
"les  ennemis  feraient  privés  d'une  partie  de  leurs 
"terres." 
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Voici  comment  Tacite  parle  de  cette  coutume  dans 
le  tivre  XI  de  fis  annales  ch.  ,  ï.  «  Nous  repentons- 
..  nous  d'avoir  été  chercher  la  fam,  le  des  Barbes  en  ES- 
«Dame  &  d'autres  non  moins  Blufees  dans  la  Gaule 
..Narbonno.fe  ?  Leur  poltérité  fleurit  encore  parmi 
»  nous  K  ne  nous  cède  en  rien  en  1  amour  de  la  patrie. 
.,  Oui  eft-ce  qui  a  caufé  la  ruine  de  Sparte  &  d  Atbe- 
„nes  qui  étoient  fi  floriffantes  ,  que  d'avoir  traité  en 
.,  efclâves  les  vaincus  ,  &  leur  avoir  fermé  l'entrée  de 
„ leurs  républiques?  Romulus,  notre  fondateut ,  fut 

bien  plus  fage  de  faire  en  un  même  jour  des  citoyens 
».  de  fes  ennemis.  » 

X. 

Annus  Romanus  deeem  effet  mcnfmm. 
„  Que  l'année  romaine  ferait  de  dix  mois.  » 
Voye-{  et  que  nous  avons  dit  fur  le  mot  ANNEE. 
X  I. 

Ut  muller  que  viro  juxta  facratas  leges  nupfil  ,  illifa- 
crorumfortunarumque  effet  focia  s  neve  eam  déférera  ;  & 
quemadmodum  elle  famtlU  dominas  ;  ita  ha  foret  domi- 
na, neque  defanBo  viro  ,  non  ficus  ac  filia  fam  hères 
effet ,  in  porcionem  quidem  iquam  ,fi  liberi  extarent  ;  ex 
aiïhvero  fi  minus.  .'''„,  ri 

,.  Qu'une  femme  qui  auroit  époufe  un  homme  ,  lelon 
>.  les  loix  facrées  ,  entrerait  en  communauté  de  facrifi- 
„  ces  &  de  bien  avec  fon  mari;  qu'elle  feroir  la  maî- 
,■  trèfle  de  la  famille,  comme  lui  en  étoit  le  maître  ; 
..qu'elle  ferait  héritière  de  fes  biens  en  portion  égale  , 
..comme  un  de  fes  enfans ,  s'ils  en  avoient  de  leur  ma- 
riage  ,  fl  non  qu'elle  hériteroit  de  tout. .. 
Pat  les  loix  fanées  dans  les  mariages  ,  il  faut  enten- 
dre, ou  les  mariages  qui  fe  pratiquoient  par  la  confir- 
mation, qui  fe  faifoit  avec  un  gâteau  de  froment  en  pte- 
fence  de  dix  témoins  ,  &  avec  certains  facnfices  &  des 
formules  de  prières;  &  les  enfans  qui  naifloient  de  ce 
tnariare  ,  s'appelloient  confirreatts  parentibus  gemti  : 
ou  les  mariages  qui  fe  faifoient  ex  coémuonc  s  par  un 
achat  mutuel ,  d'où  les  femmes  étoient  appellées  maires 
familias,  mères  de  famille.  Ces  deux  fortes  de  mariages 
fonr  appelles  par  les  anciens  junfconfultes»  meptit  , 
pont  les  diftinguer  d'une  troifiéme  forte  de  mariage, 
qu'on  appelloit  matrimonium  ex  ufu  ,  injufu  nuput , 
concubinage.  ... 

Cette  fociété  de  factifices  &  de  biens  dans  laquelle  la 
femme  entrait,  doit  s'entendre  de  facrifices  privés  de 
certaines  familles  ,  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Ro- 
mains ,  comme  du  jour  de  la  naiflance  ,  des  expiations 
&  des  funérailles  ,  à  quoi  même  étoient  tenus  les  héri- 
tiers &  les  defeendans  des  mêmes  familles.  D  ou  vient 
que  Plante  a  dit  qu'il  lui  étoit  échu  un  grand  héritage, 
fans  êrre  obligé  à  aucun  facrifice  de  famille  ,fi  heredt- 
tatem  adeptum  effe  fine  facris  efertiffimam. 

La  femme  devoir  être  maîtrerte  de  la  famille  ,  com- 
me le  mari  en  éroit  le  maîtie.  C'étoit  une  coutume  uti- 
tée  parmi  les  Romains  ,  que  la  femme  mettant  le  pied 
fur  le  feuil  de  la  porte  de  fon  mari ,  on  lui  demandoir 
qui  elle  étoit,  &  elle  répondoir ,  Cala ■  fum  ,  ,efi,s 
C^iparceque  Caïa  Cecilia ,  femme  du  vieux  Tar- 
quin  ,  avoir  été  fort  attachée  a  fon  mati  &  a  filer.  1  lu- 
tarque  dans  la  XXX  queftion  romaine  ,  dit  ,  que  le 
mati  difoit  a  fa  femme  ,  lorfqu  il  la  recevoir  chez  elle  , 
Ego  fum  Caius  ,  je  fuis  Caïus  ,  &  elle  repondoit ,  Ego 
Caïa  j  je  fuis  Caïa. 

x  I  I. 

Ut  matronis  de  via.  decederetur  ,  nihit  ohfieni  pnfen- 
tibus  Us  vel  diceremrvtlfierct  ;  neve  qms  nudum  fi  ab 
Us  confpici  pateretur,  alioquin  crimims  capitalis  reus 
haberctur.  .  /     .  , 

..Qu'on  fe  retirerait  pour  laiffer  palter  les  dames  de 
..qualité  ;  qu'on  ne  diroir  ,  ni  ne  ferait  rien  d'obfcene 
..  en  leur  préfence  ;  &  qu'aucun  ne  fe  laifleroit  voit  nud 
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»  devant  elles  ;  autrement ,  qu'il  ferait  coupable  de 
».  mort.  ». 

XIII. 

Ut  monftrofos  partus  necare  parentibus  liceret. 
«Qu'il  fetoit  permis  aux  parens  de  faire  mourir 
leurs  enfans  qui  feroienr  venus  monllrueux  au 
»  monde.  » 

Mais  il  falloir  ptendre  des  témoins  pour  juftifier  du 
monirre  ,  dit  Denys  à'Halicarnaffe. 

X  I  V. 

Ut  parentibus  libéras  religandi  ,  veniendi ,  occidendi 
jus  j  alliifque  modis  de  Us  ftatuendi  ptena  poteftas  e  ffet. 

«  Que  les  petes  auroient  une  fouveraine  puilfance  fur 
..  leurs  enfans ,  de  les  lier  ,  de  les  vendre  ,  de  les  faire 
..  mourir ,  St.  d'en  difpofer  de  quelle  manière  ils  vou- 
»  droient.» 


X  V. 

Ut  Çi  qua  in  re  peccaffht  mulier jpeenam  lueret  ex  mari' 
ti  arbitrio  :  fi  veneficii  circa  prolem  ,  vel  adulterii  effet 
aceufata  ,  cognitionem  ejus  rei  vir  &  cognati  mulieris 
hâtèrent  ;fin  convicla  effet  ,  ex  illorum  fententia  muIBa- 
reiur  :  fi  vinum  bibiffetdomi  ,  ut  adultéra  punirctur.  Si 
vir  extra  veneficium  natorum  vel  adulterium  muherem  re- 
pudiaffet  j  rerum  ejus parsuxori  daretur  ,  pars  autem  Ce- 
reri  cederet.  9  .  - 

..Si  une  femme  tomboit  en  quelque  faute ,  fon  marr. 
..l'en  puniffoir  à  fa  volonté  ;  fi  elle  s'étoit  fervie  de  poi- 
..  fon  pour  tuer  fes  enfans ,  ou  fi  elle  avoir  commis  adul- 
..  tere  ,  la  connoiflance  de  ces  crimes  étoit  téfervée  au 
,.mati  Se  aux  parens  de  la  femme  ;  &  lorfqu'elle  venoit 
..à  en  êtte  convaincue,  ils  étoient  les  maîtres  de  la  pei- 
gne; fi  elle  buvoit  du  vin,  elle  étoit  punie  comme 
..  adultère.  Que  fi  le  mati  venoit  à  répudier  fa  femme  , 
..hors  les  cas  d'empoifonement  Se  d'adultéré  ,  une 
..partie  de  fon  bien  étoit  donnée  à  la  femme  ,  &  l'aune 
..  confacrée  à  Cérès.  » 

L'ufage  du  vin  étoir  inrerdit  aux  dames  Romaines  , 
Se  le  mari  les  pouvoit  tuet  impunément  lotfqu'elles  en 
avoient  bu ,  comme  Pline  nous  Panure  ,  lib.  XIV ,  cap. 
1 3 .  Non  licebat  vinum  Romanis  feminis  bibere.  Invç- 
nimus  inter  exempta  ,  Egnatii  Mecennii  uxorem  ,  qubd 
vinum  bibiffet  i  dolio  ,  interfeclam  fuiffe  à  marito  ,  eum- 
que  cadis  à  Romulo  abfolutum.  Cato  ideo  propinquos  fe- 
minis ofiulum  dare  inftituit ,  ut  firent  an  temetum  ole- 
rent  [hoc  tum  nomen  vino  erat.)  C'eft  pour  cela  que 
..  Caton  avoir  ordonné  que  les  femmes  baifaflent  leurs 
..  parens,  pour  fa  voir  fi  elles  nefentoient  point  le  vin..» 

XVI. 

Ut  omnes  parricid.i  capite  pleclerentur. 
,.  Que  tous  les  panicides  fetoient  punis  de  mort. 

Voici  les  loix  que  fit  Numa,  fecdnd  roi  des  Ro- 
mains. 

Pisces  quel  fquamofii  non  funt ,  nei  poluceto  :  Jqua- 
mofos  omnes  prster  fiarum  poluceto. 

..  Qu'on  n'offre  poinr  aux  dieux  en  facrifice  des  poil- 
„  fons  fans  écailles  ;  mais  ceux  qui  font  couverts  d'é- 
^ailles  ,  excepté  le  featte. 

iSarpta  vinia  nei  fiet  ,  ex  ea  vinum  diis  libaner  ne- 
fas  eftod.  . 

„11  n'efl:  pas  permis  d'offrir  aux  dieux  du  vin  dune 
vione  qui  n'aura  point  été  taillée. 
"  Feftus interprétant  le  mot  farpta  ,  du,fzrpta  vinea 
putata  ,  ideft,purafacla  :  farpere  enimantiqm  pro  pur- 
pare  ponebant.  Cal  les  dieux  ne  vouloient  point  rece- 
voir de  facrifices  qui  ne  fuffenr  purs.  Les  anciens  of- 
fraient du  vin  pur  aux  dieux  ,  en  difant  ces  paroles  : 
Maclus  bocvinoinferioefto. 

Quojus  aufpicio  claffe procinaa  opeimafpoha  capiun- 
tur  hvei  Feretrio  bovem  edito  ,  quei  cepu  aeris  trecen- 
J  tum 
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tum  daricr  oporteto  ,  fecutida  fpolia  endo  Munis  afam 
endo  campo  fuovetauriliad  ,  utra  voled  c&dius  ;  quel  cepit 
aeris  ducentum  darier  oporteto  :  quojos  aufpicio  capta 
diis  piacolom  data. 

Plutarque  nous  affûte  avoir  trouvé  dans  les  annales 
des  pontifes  ,  que  Nurha  avoir  parlé  des  dépouilles  opi- 
mes ,  qu  un  général  d'armée  prenoit  fut  un  autte  géné- 
ral ,6c  qu'ii  ordonnoit  que  les  ptemieres  feroient  con- 
lacrces  a  lumx&zFeretrien  ,  les  fécondes  au  dieu  Mars  , 
&  les  troifiémes  à  Quitinus. 

Qttojus  pour  cujus  ,  tetme  ancien.  Clajje  procinclâ  : 
cela  lignifie  une  armée  rangée  en  baraille,  félon  Fef- 
tus.  D  où  vient  que  les  anciens  appelloient  une  armée 
claffis  dupeaia.  Opeitna  fpolia  ;  pour  opima  fpolia  s  des 
dépouilles  opimes  ,  qu'un  chef  gagnoir  fur  un  autre 
chef,  comme  le  dit  Feftus  ;  &  on  les  appelle  opimes  „ 
félon  lui ,  parcequ'il  arrive  fort  raremenr  qu'on  en  pren- 
ne :  ce  qui  n'efl  arrivé  que  trois  fois  à  l'empire  romain  ; 
1  une  que  Romulus  remporta  fur  Acron  ;  la  féconde  , 
que  Cornélius  ColTus  prit  fur  Tolumnius  ;  &  la  rroifié- 
me  ,  que  Marcus  Marcellus  prit  fur  Vindomare ,  &  qu'il 
confiera  à  Jupitet  Feretrien  ,  comme  le  marque  Tite- 
Live.  Quet  pour  qui  cepit  :  aeris  pour  (tris  :  darier  pour 
oporteto  pour  oportet.  Endo  Martis  Afam,  pour  in 
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Marus  aram  :  endo  campo  pour  In  campo  : ■fuovetauriliad 
pour  fut  3  ove  3  tauro  „  un  facrirke  d'un  pourceau  , 
d'une  brebis  &  d'un  taureau. 

Sei  quis  hemonem  leiberom  feiens  dolo  tnalo  mortel 
duu  3  parricidad  ejlod.  Sei  im  Imprudens  s  fe  dolo  malod 
ûccifit  3  pro  kapito  occifei  &  nateils  ejus  endo  conclone 
arietemfobjiclto. 

"Si  quelqu'un  rue  un  homme  libre  volontairement 
„  &  par  malice  ,  qu'il  foit  déclaré  parricide  :  que  s'il 
3,1e  fait  par  imprudence,  qu'il  foit  obligé  en  pleine 
,,aflemblée  de  facrifier  un  bélier  ,  pour  la  vie  qu'il  lui 
a,a  orée.  » 

Leiberom  pour  llberùm  3  mortel  pour  rnorti  s  dult 
pour  dédit  3  parricidad  pour  parriclda  3  ejlod  pom  ejîo  , 
occijit  pour  occidlt  3  kapito  pour  caplte  y  occifei  pour 
occifi  3  natèlls  pour  natls  3  endo  pom  In  ,  fobjiclto  pour 
fubjlclto. 

Chez  les  Àrbéniens  ,  celui  qui  avoir  commis  quel- 
que crime  f  étoit  obligé  ,  pour  expiation ,  de  facrifier 
un  bélier. 

Muller  qué  pr&gnans  mortua  ne  humator  s  amequam 
partus  el  excidatur  •  quel  fecus  faxit  3  fpei  animantis 
cum  gravlda  occlft  reus  ejlod.  Negat  lex  régla  3  dit  Mar- 
cellus jurifconfulte,  mulierem  qu<n  pr&gnans  mortua  fit 
'humari  3  antequam partus  ci  excidatur:  qui  contra  fecerit 
fptm  animantis  cum  gravida  peremijje  videtur.  Cette  loi 
de  Numa  defendoir  exprelîément  d'enterrer  une  femme 
qui  mouroit  étant  groue  ,  avant  qu'on  eut  tiré  fon  fruit 
de  fon  corps  ;  de  celui  qui  en  ufoit  autrement  étoit  cen- 
ie  avoir  fait  mourir  l'enfanr  avec  la  mere.  Valere  Ma- 
xime rapporte  qu'un  certain  Gorgias  forrit  du  fein  de  fa 
mere  lorlqu'on  la  porroir  en  rerre  ,  &  obligea  par  fon 
cri  ceux  qui  la  portoient  de  s'arrêter. 

Sei  hemonem  folminis  occijit  j  im  fopera  genua  nei 
tolllto  ;  fei  folmine  occifus  efclt  s  nei  jujla  nulla  fien 
oporteto. 

Cette  loi  eft  obfcure  ,  &  l'on  n'en  peur  avoir  l'intel- 
ligence que  par  les  coutumes  que  les  Romains  obfer- 
Voienc  dans  les  funérailles.  Numa  ne  vouloir  pas  que 
ceux  qui  croient  morrs  de  la  foudre  fulTent  portés  fur  les 
épaules  ,  comme  les  autres  morts  ,  &  qu'on  fît  aucune 
cérémonie  à  leurs  funérailles  ,  pareequils  étoient  morrs 
par  la  colère  des  dieux. 

Folminis  efl  mis  pour  fulmen  3  les  anciens  Latins  ne 
connoiffanr  point  les  nominarirs  termines  en  en.  Sope- 
ra  pour fupra  3  ne;  pour  ne. 

Veino  rogum  ne  refparclto. 

"Qu'il  ne  falloir  point  arrofer  le  bûcher  de  vin,  mais 
j,  de  lait.  » 

p£L£x  afam  Junonis  ne  taglto  ;  fei  taglt  ,  Junonei 
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crenehis  dimifeis  acuam  feminam  cndito. 

"Qu'une  concubine  ne  touche  point  l'autel  de  Ju- 
>,non  j  &fielle  le  touche  ,  qu'elle  foit  condamnée  de 
„  (acrifïer  une  petite  brebis  à  Junon  ,  ayant  les  cheveux 
epars.  >, 

Afam  efl  mis  pour  aram  ,  tagito  pour  iangito  j  crene- 
t"s  pour  erinibus  ,  dimifeis  pour  iimiffis  ,  acuam  pour 
agnam. 

■  FjL  cette  '™  >  "'ftoit  pas  permis  à  un  homme  ma- 
rie d'epoufer  une  autte  femme.  C'étoit  la  coutume  dans 
les  mariages  ,  que  la  femme  prenoit  le  coin  de  l'autel 
de  Junon. 

Si  qdis  aliuta  faxit  ,  ipfos  Joveifacer  ejlod. 
Ahuta  pout  aliur.  Il  ne  fe  trouve  que  ce  lambeau  de 
cetré  loi ,  le  relie  efl:  péri  par  l'injure  des  temps. 

Voici  encore  d'autres  loix  de  Numa  ,  dont  les  paro- 
les ne  nous  font  point  reliées  ;  mais  feulement  le  fens 
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es  auteuts. 


La  première  efl  de  la  nature  de  Dieu  ,  dont  voici  le 


fen 

N£  quis  Deum  vel  hominis  fpeciem  ,  yel  animalis 
alicujus  formam  habere  exiflimaret. 

"Que  perfon  ne  ne  donne  à  Dieu  la  figure  d'un  hom- 
„me,  ni  d'aucun  animal.» 

Il  femble  que  Numa  faifant  certe  loi ,  ait  eu  connoif- 
fançe  du  commandement  de  Dieu,  dans  le  chapitre  XX 
de  l'Exode  :  Tu  ne  te  feras  aucune  image  taillée  j  ni  au- 
cune reffemblance  des  chofes  qui  font  dans  le  ciel  s  ou  fur 
la  terre  3  &c. 

Ad  deos  caftè  adintur,  pietas  adhiberetur ,  opes  amo- 
verentur.  Separatim  nemo  deos  haberet ,  neve  novos  neve 
advenas  ,  nifi  publies  adfcitos  privatim  cotèrent.  Sacra 
dus  inftituta  fanclè  fervarentur;  fruge  molâque  falsâ  lita* 
retuf.  Templadiis  conftrùcla profanis  ufibus  ne  pollueren- 
tur .  Templuni  Jani  bclli pacifque  iniicium  effet. 

•<  Qu'il  lie  falloir  s'approcher  des  dieux  qu'avec  pu- 
»  reté  &  jiiéré  ,  &  éloigner  d'eux  les  richefles  ;  qu'au- 
"  cun  n'eût  des  dieux  nouveaux  ou  particuliers  j  que  les 
>•  factifices  inftitués  en  l'honneur  des  dieux  fuirent  reli- 
•  gieufemeut  obfervés  ;  qu'on  répandît  fut  les  victimes 
»  de  la  pâte  falée  ;  que  les  temples  élevés  en  l'honneur 

>  des  dieux  ne  fuflent  point  employés  à  des  ufages  pro- 

>  fanés  J'Cjue  le  temple  de  Janus  fût  ta  marque  de  la 

>  paix  &  de  la  guerre.  » 

C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  le  fermoir  en  temps  de 
paix  ,  &  qu'on  l'ouvtoic  en  temps  de  guêtre. 

Ur  divis  allls  alil facerdotes  effem.  Curlones  trlolntd 
fiera  curiarum  quitus  prœfecti  curarent  ;  proque  curlali-t 
bus  publiée  rem  dlvinam  facerent.  Très  F  lamines  3  Dia- 
lis  Jovij  Martlalls  Marti  3  Qui  ri  no  Qui  ri  nall s  ajjidui fa- 
cerdotes efent.TrlbunusCelerum  facris  Jibi  ajfgnatis  ope- 
ram  daret.  Augures  figna  de  cœlofervarent  3.  publicaque  à: 
privatls  dlfcernerent  qu&ve  vltlofa  dirave  dlxerunt  Irrita 
fzvaque  haberentur.  treflales  virgines  Ig/iem  focl  puhllcï 
in  urbe  fempiternum  cujlodirent  j  quœ  jiuprl  convicls  ad 
portam  Colllnam  viv<t  defoderentur  ;  qui  vltiajfet  i'irgls 
in  foro  ad  mortem  caderetur.  Salii  duodecim  deorum  belll 
prajîdum  univerfm  laudatores  j  Marti  Gradivo  fiera  In 
palatlo  celebrarent.  Feciales  fœderum3pacis  3  induclarum- 
oratores  judicefque  ejfent  ;  vidèrent fedulo  ne  ullifcdera- 
t£  civitati  Injujlum  bellum  Inferretur  ;  de  legatorum  judî- 
carent  Injurlls  :  jî  quld  Imperatores  contra  jusjurandam 
peccajfent  3  cognofeerent  &  explarent.  Pontifices  denique 
de  omnibus  caufis  3  qu<t  ad  facra  3  tam  inter facerdotes 
quàm  profanes  3  judlcarent  ;  novas  leges  de  facris  ex  fia 
fentenïia  &  arbltratù  conderent  ;  facerdotes  omnes  examl- 
narent  >  facrorum  mlnljiros  In  officlo  continuèrent  ;  de 
deorum  gcnlorumqut  cultu  3  totoque  rellglonum  ac  cere- 
monlarum  negotio  confulentes  docerent  :  praferipza  à  fe 
contemnentes  pro  dellcll  qualltate  &  magnltudlne  multa- 
rent  ;  nulllus  potejiati  ejfent  obnoxil. 

C'eft-à-dire  }  que  chaque  dieu  eût  fes  prêtres  parti- 
culiers j  qu'aux  trenre  curies  des  Romains  ,  il  y  eur  un 
Tome  VI.  Partie  IF  Z  z 
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ration  à  chacune  pont  faire  ks  facnfices  ;  trois  prêtres 
Flamines,  donr  le  premier  pour  Jupiter ,  s'appellerait 
Dialis:  le  fécond  pout  Mats  ,  Martialis  ;  &  le  ttoine- 
me  pout  Quirinus  ,  Quirinalis  ;  que  celui  -  ci  nomme 
Tribunus  Cckmm  ,  s'aquittetoit  des  facrihces  qui  lui 
feroienr  alîignés  ;  que  les  Augures  obferveroienc  les 
0gnes  du  ciel ,  &  diftingueroient  cenx  qui  regardent  le 
public  de  ceux  qui  ne  concernent  que  le  particulier , 
marquant  foigneufement  les  vicieux  &  les  cruels  ;  que 
les  Vefrales  auroienr  foin  d'enttetenir  continuellement 
le  feu  facté  ;  que  celle  d'entt'elles  qui  fe  feroit  faiflé 
cottompre ,  feroit  entetrée  vive  hots  de  la  porte  Colli- 
ne ,  &  que  fon  cortupteut  ferait  fouetté  jufqu  a  rendre 
l'âme  dans  la  place  publique;  qu'il  y  auroir  douze  prêtres 
appelles  Saliens,  qui  feraient  des  facrifices  danslepalais 
à  Mars  furnommé  Gradivus  ;  que  les  Féciaux  feroienr 
les  juges  des  alliances  ,  de  la  paix  Se  de  la  trêve;  qu'ils 
prendroienr  garde  qu'on  ne  rît  aucune  guerre  injufte 
aux  alliés  du  peuple  Romain  ;  qu'ils  jugeroienr  des  ou- 
trages faits  aux  ambafladeurs  ;  Se  fl  les  généraux  d'ar- 
mée avoienr  manqué  à  leur  parole  ,  ils  expieraient  leur 
faute  ;  que  les  pontifes  feroienr  les  juges  des  affaires  de 
la  religion ,  tant  entte  les  prêtres  qu'enrre  les  lares  ; 

?u'ils  feroienr  de  nouvelles  loix  à  leur  volonté  pour  les 
acrifices  :  qu'ils  examineroienr  les  prêtres  ;  qu'ils  les 
retiendraient  dans  leur  devoit;  qu'ils  rendraient  rat- 
ion du  cuire  des  dieux  &  des  génies  de  toure  la  reli- 
gion ,  &  des  cérémonies  qu'on  y  pratique ,  à  ceux  qui 
s'adrefleroienràeux  ;  que  ceux  qui  mépriferoient  leurs 
ordonnances  feroienr  punis  par  eux  félon  la  grandeur 
de  leur  défobéiffance  ;  &  qu'ils  ne  feraient  fournis  à 
perfonhe. 

Toutes  ces  loix  font  rapportées  pat  Tite-Live  ,  par 
Plutatque  Se  pat  Flotus  ;  &  la  raifon  que  rend  S.  Au- 
guflin  de  la  multiplicité  de  ces  prêtres  ,  c'eif  à  caufe  du 
grand  nombre  de  dieux  que  les  païens  adoraient ,  Se  de 
peur  qu' 


on  ne  les  confondît 


Aknus  duodecim  effet  thenfium. 
Que  l'année  feroit  compoféede  douze  mois.  «  Il  y 
avoir  deux  mois  d'ajoutés  à  l'année  de  Romulus  ;  fa- 
voir  ,  janvier  &  février.  » 

Dies  omnes  in  fajlos   nefaflofque  dijlribuercntur. 
Que  les  jours  feraient  divifés  en  fafics  Se  nefajles,  » 
en  jouts  de  fête  &  jours  ouvriers  ou  de  rravail.  » 

Ut  fi  pilier  filio  concefferit  uxorem  ducerc,  quifutura 
Mi  juxta  leges  facrorum  bonorumque  omnium  paruceps  > 
cidem  patripeflea  nullum  jus  vendendi  filium  effet. 

«  Que  li  le  pere  a  permis  à  fon  fils  de  fe  marier  à  une 
»  femme ,  qui  devoit  entrer  en  communauté  de  biens 
&  de  facrifices  avec  lui ,  le  pere  ne  pouvoir  plus  ven- 
»  dre  fon  fils.  » 

Ut  contraclus  dulii  &  fine  teflibus  fide  ac  jurejurando 
terminarentur  ,  utique  magijlratus  ac  judices  in  dubiis 
caufis  ex  alterius  fide  &  facramento  fuam  interponerent 
fententiam. 

-  Que  les  contrars  douteux  &  faits  fans  temoms ,  fe- 
raient  certifiés  avec  fetment;  &  que  les  juges  donne- 

»  raient  leurs  fenrences  dans  les  caufes  douteufes  fur  le 

»  fermenr  d'une  des  parties.  » 

11  faut  parler  préfentement  des  loix  faites  par  les  au- 
tres rois.  Tullus  HolHlius  ,  ttoifiéme  roi  des  Romains , 
fit  une  loi ,  que  lorsqu'une  femme  accoucherait  de  trois 
enfans  à  la  fois  ,  ils  feroienr  noutis  &  élevés  aux  dépens 
du  public  jufqu  a  l'âge  de  puberté  :  Ut  trigemini  quoties 
nafierentur  f  alimenta  ex  publico  3  iijque  ufque  ad  puber- 
iatem  traderentur. 

Il  renouvella  en  fécond  lieu  la  loi  de  Romulus  tou- 
chant les  Féciaux  :  Ut  Fecialesfteierum  ,belli  ,pacis  , 
induciarumque  oratores  ,  judicefque  effent  3  &  bclla  taf- 
ceptarérit.  t  , 

Tarquinius  Prifius  ou  V  Ancien  ,  donna  les  loix  fut- 
vanres. 

Ut  Regia  Romanorummajeflitsccronâaureâ,fceptro, 
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fellâ  eburneâ  3  togâ  ptclâ    licloribus  duodecim  3  aliifqus 
ornamentis  ir.fignis  effet, 

"  Que  les  rois  porteroienr  une  couronne  d'or  Se  un 
»  feeptre  ;  qu'ils  auroienr  un  fiége  garni  d'yvoire  Se  une 
»  robe  brodée  :  Se  qu'ils  feroienr  précédés  de  douze  lic- 
"  teurs.  » 

Ut  qui/que  ciyis  veram  bonorum  fuorum  j  qui  3  qua- 
liacunque  effent  ,  tfiimationem  jurejurando  probaret  , 
probatamque  ad  regem  ieferret ,  genus  item,  itatem  _,  no- 
mina  uxorum,  liberorum  famllUque  omnis  :  qui  }  cujus 
generis  prsAia,  quis  fervorum  pecudumque  numerus  j  qu.e 
qualiacunqtie  fundorum  inftrumenta  fingulatimfine  dota 
malo  profiteretur  ,  quâque  urbis  in  parte  ,  quove  extra 
urbem  loco  habitaret  3  fuafque  res  poffideret ,  fancïè  indi- 
caret  :  quifecus  feciffet  j  bonis  publicatis  civitatem  amit- 
teret  j  ctfufque  virgis  fub  hqfla  viniret. 

«  Que  chaque  citoyen  feroir  tenu  de  donner  un  dé- 
»  nombrement  de  rous  fes  biens  au  roi ,  de  quelque 
..  nature  qu'ils  fiiffent ,  Se  de  le  cerrifier  véritable  par 
»  fetment  ;  comme  aufli  de  déclater  Ion  origine  &  fon 
â?e,  les  noms  de  fa  femme  ,  de  fes  enfans  &  de  route 
„  fa  famille  ;  de  dire  le  nombre  de  fes  rerres  &  leur 
«  qualiré  :  &  le  tout  fans  aucune  fraude.  Que  fi  quel- 
qu'un  y  manquoit ,  il  perdoit  le  droit  de  bourgeoifie  , 
fon  bien  étoir  confifqué;  &  après  avoir  été  fouetté  , 
»  on  le  vendoit  à  l'encan  comme  efclave.  » 

Ut  qui/que  pater  familias  pro  nafeentibus  quidem  ad 
idem  Junonis  Lucim  pro  fumentibus  verb  togam  yiri- 
lem  ad  Juventutis  ;  pro  defunclis  déni  que  ad  Libictiu  cer- 
tas  Jlipes  penderent  :  eafque  quotannis  Mditui  in  tabulas 
referrent  ex  quibus  puerorum  puberum,  ac  mortuorum 
cerlus  numerus  flngulis  annis  cognofeeretur.  _  ( 

«  Que  chaque  pere  de  famille  donneroir  une  cerraine 
»  fomme  au  remple  de  Junon  Lucine  pour  les  enfans 
»  nouveau-nés  ;  une  autfe  au  temple  de  la  Jeunelfe  ? 
»  lotfque  lents  enfans  prendraient  la  robe  virile  ;  Se 
.j  une  ttoifiéme  au  remple  de  la  dée.fe  Libirine  ,  lotf- 
•>  qu'ils  viendroienr  à  mourir.  Les  facriftains  de  ces 
»  remples  étoient  tenus  d'en  faire  des  catalogues  rous 
les  ans  ,  afin  qu'on  pùr  connoître  le  nombre  des  en- 
fans  nouveau-nés  ,  de  ceux  qui  prenoient  la  robe  vi- 
»  rile  ,  Se  de  ceux  quimouroienr.  » 

Uti  in  tribus  Urbanas  atque  jus  civitatis  fervi  ab  civi- 
bus  Romanis  manumiffi,  qui  vellent  adfcifcerentur  j  S 
libertini  ad  omnia  plebeiorum  admitterentur  muma. 
-  Que  les  efclaves  à  qui  les  Romains  auroienr  donne 


»  la  liberté  ,  poutoient  êrre  reçus 


dans  les  tribus  de  la 


..  ville  s'ils  le*  vouloienr ,  &  jouir  du  droit  de  citoyens  ; 

&  que  les  enfans  des  affranchis  feroienr  aufli  admis  à 
3i  toutes  les  charges  du  peuple.  „ 

Ne  qvjis  ob  debitum /tenus  in  vincula  traherctiïr ,  neve 
faneratoribus  jus  in  libéra  corpora,[ed  debitomm  con- 
tenu facullatibus  effent. 

«  Qu'on  ne  mettrait  petfonne  en  prifon  pour  les  ar- 
rérages dus  ;  Se  que  lesrenriers  n'auraient  aucun  droit 
»fur  les  perfonnes  libres,  Se  Ce  contenteraient  des 
»  biens  de  leuts  débiteurs.,, 

Nous  n'avons  que  la  loi  Clivante  de  Tarquin  le  iu- 
perbe.  .  , 

Uti  facrorum  caufà  quotannis  femelin  mentem  Alba- 
num  Romani  Latinique  nomine  populi  Romani  à  fupre- 
mo  magiflratu  Romano  cogerenmr  ;  Jovi  Latiali  conjen- 
fu  communifacrafaBuri,  ferlas  &  mercatus  celebraturi  et 
unà  epulaturi. 

«  Que  rous  les  ans  le  fouverain  magiftrar  de  Rome 
,  alTembleroit  les  Romains  Se  les  Latins  fur  le  mont 
Alban  ,  pour  faire  d'un  commun  accord  un  lacrlhce  a 
Jupiter  Latial ,  y  faire  une  fête  &  un  feftin  commun  , 
,5c  y  tenir  un  marché.  =  , 

Voilà  roures  les  loix  faires  par  les  rois  ,  que  Sexrus 
Papirius  jurifconfulre  a  ramaflees  en  un  corps  ,  pour  les 
conferverà  lapoftériré,  &  qu'on  appelle  de  ion  nom 
Jus  Papirii.  Il  nous  faut  patlet  mainrenant  des  loix  du 
temps  de  la  tépublique ,  dont  les  unes  ont  été  faites  pat 
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les  décemvirs ,  Se  les  autres  pat  les  confuls ,  pat  les  | 
dictateurs  &  par  les  tribuns  du  peuple. 

Les  loix  des  décemvirs  ,  comprifes  fous  le  nom  des 
douze  tables  ,  ont  été  les  plus  confidérables  ;  puifqu'ils 
les  avoient  prifes  des  républiques  les  mieux  policées  de 
la  Grèce ,  &  des  coutumes  les  plus  juftes  des  Romains 
Se  des  auttes  peuples,  aufquelles,  comme  nous  avons 
dit ,  ils  joignirent  les  loix  royales. 

Cette  compilation  fe  fit  avec  foin,  par  cequ'il  y  avoit 
de  plus  habiles  gens  parmi  les  Romains.  Enfuite  les  dé- 
cemvirs convoquèrent  une  afîemblée  du  fénat ,  à  qui 
ils  les  donnèrent  à  examiner.  Le  fénat ,  après  un  fé- 
rieux  examen  ,  les  autonfa  tout  d'une  voix  par  un  ar- 
rêt j  de  le  peuple  les  confirma  enfuite  par  un  plébifeite 3 
dans  une  afîemblée  des  centuries.  On  les  fit  enfuite 
graver  fur  des  tables  d'airain  ,  &  on  les  expofa  dans  le 
lieu  le  plus  éminent  de  ta  place  publique.  Ce  fut  l'an 
CCCI1I  de  la  fondation  de  Rome.  Et  l'année  fuivante , 
comme  on  vie  qu'il  manquoit  encore  quelque  chofe 
pour  la  perfection  du  droit  romain  ,  les  décemvirs 
ajourèrent  encore  d'autres  loix  ,  qu'ils  gravèrent  fur 
deux  autres  tables  d'airain  ,  qu'on  joignit  aux  dix  au- 
tres :  ce  qui  fit  le  nombte  de  douze.  Denys  à'Halicar' 
najjej  Tite-Live  &  Plutarque  traitenr  cette  matière  à 
fond.  On  poura  les  confulter  ,  fi  l'on  veut  en  être 
mieux  inftruit.  Cicéron  ,  au  premier  livre  de  l'Orateur  3 
préfère  ces  loix  à  toutes  les  bibliothèques  du  monde. 
Voici  fes  paroles  ;  Eft  in  duadecim  tabulis  anûquitatis 
effigies  ,  qubd  &  verborum  prima  vetuftas  cognofeitur  3  & 
aclionum  gênera  quidam  majorum  confuetudinem  vitam- 
que  déclarant  :  (ive  quis  ciyilem  fàentiam  contempletur  3 
totam  kanc  3  deferiptis  omnibus  civitatis  udlitatibus  ac 
partibus  3  duodecim  tabulis  conûneri  videbit  :  five  quem 
(fia  prœpntens  &  gkriofa  phibfophia  deletlat  3  dicam  au- 
dacius  hofee  habet  fontes  omnium  difputadonum  fuarum  3 
qui  jure  civili  &  kgibus  contintntur.  Bibliothecas  me  her- 
cle  omnium  philofophorum  3  unus  mihi  videturXII  tabu- 
larum  libellas  3  fî  quis  legum  fontes  &  capita  viderit  3  au- 
clorkads  pondère  3  &  utilhatis  ubertate  fuperare.  Il  eft 
fans  doute  bien  fâcheux  que  l'injure  des  temps  nous  ait 
privés  d'un  fi  grand  tréfor  ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
quelques  fragmens  répandus  dans  divers  auteurs  ,  que 
nous  rapporterons  ici  pour  l'utilité  du  lecteur. 

Praeco  ,  fonus  endeicito  :  quom  fonus  ecfenor  3  nei 
incomidato. 

cc  Que  le  crieur  invite  aux  funérailles  ,  &  qu'on  ne 

tienne  point  d'atfemblées  pendanr  qu'on  les  fait.  » 

Fonus  pour  funus  ;  endeicito  pour  indicito  3  quom 
pour  quum;  ecfenor  pour  eft  efferendum  ;  nei  pour  ne  ; 
incomidato  pour  ito  in  comitium,  ^  _  t 

Voici  les  termes  dont  le  crieur  fe  fervoit  pour  invi- 
ter aux  funérailles  des  grands  de  Rome  :  Ollus  q_ui- 

IUS  LETO  DÀTUS  EST  ,  OU  L.  TlTIUS  VIXIT,  L.  TlTIO 
EXEQUIAS  IRE   CUEI  COMMODUM  EST  ,    JAM  TEMPUS 

est  ,  OLtus  effertur  ;  L.  Tidus  eft  mort  ;  ceux  qui  ont 
le  loiftr  d'ajjîfter  à  fon  enterrement  3  il  eft  temps  3  on  l'em- 
porte du  logis. 

Molieres  faciem  nei  carpUnto  >  neive  cenas  radunto  ; 
kfum  fpneris  nec  habento.  Ce  font  rrois  fragmens  qui  fe 
lifent  dans  divers  auteurs.  Cette  loi  regloit  le  deuil ,  & 
preferivoir  des  bornes  à  la  douleur.  Molieres  eft  mis 
pour  muliens  ,  cenas  pour  gênas. 

Cette  loi  défendoit  aux  femmes  de  déchirer  leurs  vi- 
rages dans  la  douleur ,  &  de  faire  des  lamenrations. 
Cicéron  nous  afliire  dans  le  fécond  des  Jufculanes  s  que 
cette  loi  avoir  été  faite  pat  Solon  ,  &  que  les  décemvirs 
l'avoient  prife  de  lui.  Poftea  quàm3  utfcribitPhalerus  3 
fumptuofa  ficri  funera  &  lamentûbilia  cœpijfent,  Solonis 
lege  fublata  funt  3  quam  legem  iifdem  prope  verbis  noftri 
Deccmviri  in  decimam  tabulam  conjecerunt. 

Endo  fonere  tribos  recinieis3  ricâ  porporeâ  decemque 
tibicinebos  veder  liceto  ;  hoc  ploas  neifacito  :  tribos  nci- 
nieis  pour  tribus  ricineis;  porporeâ  pour purpurea  j  tibi» 
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cînebos  ^Qwctlbicïnibus ;  veder  pour  uder.  Il  etoit  ordon- 
né pat  cette  loi ,  que  les  femmes  fe  vêtiroient  de  trois 
robes  de  pourpre  ,  ôc  qu'on  n'employeroit  que  dix 
joueurs  de  flûte  dans  les  pompes  funèbres. 

Servalis  unelura  circumpoiadoque  3  quom  fonus  ex- 
fequiantor  3  neive  refperfio  fuat  3W  acerras  fepokris  aut 
longas  koronas  nei  indeponito.  Cette  loi  défendoit  d'oin- 
dre les  corps  des  efcîaves  ,  £c  de  faire  un  feftin  à  leurs 
funérailles,  non  plus  que  des  effufions  de  vin  ,  &  de 
couronner  leurs  fépulcres  de  feftons,  ou  de  brûler  de 
l'encens. 

Servalis  pour  ferviUs ;  exfequiantor  pour  exfequ'taS 
ire  ;  fuat  pour  fiât  ;  fepokris  pour  fepulcris  ;  koronas 
pour  coronas  ;  endeponito  pour  imponito. 

Murin am  monuo  nei  indito.  Qu'on  ne  fe  fervît  point 
de  ce  breuvage  délicieux  qu'ils  appelloient  murina ,  aux; 
enterremens  des  morts. 

Les  auteurs  ne  conviennent  point  fut  la  compofitïoa 
de  ce  breuvage  \  mais  tous  tombent  d'accord  que  la  dé- 
penfe  en  étoit  grande  :  c'eft  pourquoi  les  décemvirs  » 
qui  vouloient  retrancher  les  grandes  dépenfes  qu'on  fai- 
foit  aux  funérailles  des  perfonnes  de  qualité  >  en  avoient 
défendu  l'ufage. 

FLvsAfonera  unei  neifacito  3  neive  plufes  leclos  in* 
doferto. 

"  Il  n'étoit  pas  permis  de  faire  marcher  plufîeurs  lits 
„  dans  les  pompes  funèbres.  „  Cependant  Augufte 
voulut  que  les  funérailles  de  Marcellus  fuflent  honorées 
de  fix  cens  lits  j  &  on  en  compta  jufqu  a  fix  mille  à  cel- 
les de  Sylla.  Ils  tenoient  cela  à  grand  honneur.  Pour 
ce  qui  eft  du  peuple,  on  pottoit  leurs  corps  dans  des 
bières. 

Plu/a  efi:  mis  pour  plura  ;  unei  pour  uni  j  plufes  pont 
plures  ;  endeferto  pour  infeno. 

Ausom  in  fonere  nei  addito  :  aft  quoi  xtufo  denteis 
vinclei  fient  3  im  cum  oie  urcreve  fe  fraude  liceto. 

Aufum  eft  mis  pour  aurum  ;  aufo  pour  auro  ;  quoi 
pour  cui  ;  vinclei  pour  vincli  ;  oie  pour  Mo. 

Il  étoit  défendu  de  brûler  de  l'or  avec  les  corps  des 
défunts ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  euflent  des  dents  ratachées 
avec  des  filets  d'or  ;  car  alors  on  ne  contrevenoit  point 
à  la  loi  de  le  brûler  avec  le  corps* 

Rogum  afciâ  nei  poleito.  Que  le  bûcher  ne  feroic 
point  fait  de  bois  poli ,  mais  de  fimple  bois. 

Honoratorum  virorum  laudes  endo  concione  mémo' 
rantor  3  eafque  nmia  ad  tibicinem  profequantor, 

"  Qu'on  feroic  publiquement  l'oraifon  funèbre  des 
„  perfonnes  illuftres  ,  &  qu'on  chanteroit  des  lamen- 

cations  au  fon  des  inftrumens.  » 

P.  Valerius  Publicola  fut  le  premier ,  qui  fît  publi- 
quement l'oraifon  funèbre  de  Junius  Brunis  fon  collé- 
eue  dans  le  confulat.  Cette  coutume  fut  fuivie  depuis- 
Surant  la  république  ,  &  fous  les  empereurs. 

Dominus  foneris  endo  ludeis  accenfo  3  liclorebofqutt 
oelitor. 

Uilorebofque  eft  mis  pour  Ucloribufque  ;  oelitor  pout 
utitor. 

«  Que  celui  qui  préfide  aux  funérailles  ,  fe  ferve  dans 
„  les  jeux  à'accenfe  &  de  UHeurs.  „ 

Dominus  ludorum  3  le  maître  des  jeux ,  qu'Augufte  a 
nommé  le  premier  ,  félon  Quinrilien  ,  mummrius. 
Cette  coutume  de  donner  des  jeux  pour  honorer  les 
funérailles  des  grands  ,  eft  très-ancienne  ;  puifque  Ho- 
mère &  Virgile  en  font  mention.  Ces  jeux  étoient  ou 
des  combats  de  gladiateurs ,  ou  des  courfes  de  che^ 
vaux» 

HoMiNi  monuo  cfa  nei  lecito  >  quoi  pofl  fonus  fa- 
cial j  exftra  quam  fei  quis  foris  miHtimqul  mortuos  Jieu 

Cerre  loi  eft  rapportée  par  Cicéron ,  lib.  XI,  de  Leg. 
Bomini  j  inquit,  monuo  ojfa  ne  legito ,  quo  pofl  funus 
facial  :  excipit  bcllicam  peregrinamque  mortem.  Er  il 
donne  enfuite  le  fens  de  cette  loi  :  ut  pofleaquàm  corpus 
crematum  effet  3  offa  à  cineribus  legantur  3  Jlalimque  loco 
I  proximo  in  terram  condantur  ,  ne  ,  fi  alium  in  locum  fi- 
Tome  VI.  Partie  II,  Z 1  ij 
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ptliendi  causa  dtponarentur  3  inclus  dupllcaretur  &  fump- 
tus;  de  peur  qu'on  ne  renouvelle  le  deuil  &  la  dépenie. 
On  excepte  de  cerre  loi  ceux  qui  feraient  morts  en 
guerre  ou  dans  un  pays  étranger  j  donc  on  rapporteroit 
les  os  pour  être  mis  dans  le  fépulcre  de  leurs  ancêtres. 
On  ne  laiiïbk  pas  de  brûler  les  corps  de  ceux  qui  croient 


morts  ,  foit  en  guerre  ,  foie  dans  les 


pays  étrangers  . 


mais  on  leur  coupoir  feulement  un  doigt  qu'on  rappor- 
toit  à  Rome  ,  afin  de  leur  rendre  les  honneurs  de  la  fé- 
pultufe,  comme  nous  l'apprenons  de  Feftus.  Mem- 
brum  abfcindi  mortuo  dicebatur  9  quum  digitus  ci  deci- 
debatur  3adquod  feryatum  jujla  fièrent  3  reiiquo  corporc 
combufio. 

Hominem  mortuum  endo  urbe  neifepeleito 3neve  urlto. 

«  Qu'on  ne  devoit  point  brûler  les  corps ,  ni  les  en- 
v  terrer  dans  la  ville.  » 

Cette  loi  eft  rapportée  par  Cicéron  :  Hominem  mor- 
tuum j  inquit  lex  duodecim  3  in  urbe  ne  fepelito  ,  neve 
urito.  On  trouve  néanmoins  que  les  grands  hommes  , 
les  empereurs,  Se  les  vierges  veftales  ont  été  excep- 
tées de  cette  loi  :  car  Valerius  Publicola  &  Pofthumius 
Tubercus  ont  eu  leurs  fepulcres  au  bas  du  capitole  , 
de  même  que  la  famille  des  Claudiens.  Mais  les  au- 
tres citoyens  étoient  enterrés  dans  leurs  terres  ,  ou  fur 
les  grands  chemins  de  Rome. 

Patrei  endo  fidiom  qui  ex  fe  matreque  familias  na- 
tus ejl  3  vital  necifque  pottfias  ejiod ,  terque  im-  venun- 
darier  jous  efiod  :  f ci  pater  fidiom  ter  venomdult  à  pâtre 
leber  ejiod. 

«  Que  le  pere  auroit  puiflance  de  vie  &  de  mort  fur 
»  fou  fils ,  qui  ferait  né  de  lui  Se  de  fa  femme  dans  un 
»  légirime  mariage  ;  qu'il  le  pouroit  vendre  trois  fois , 

*  comme  efclave  ;  mais  qu'après  avoir  été  vendu  trois 
»  fois ,  il  redevenoir  libre  &  hors  de  la  puiflance  pa- 
»  rernelle.  »  Fidiom  eft  mis  pour filium  ■  Se  fdios  3  pour 
fili us  ;  vitai  3  pour  viu  ;  im  3  pour  eum  3jous  3  pour  jus  ; 
venomdult ,  pour  venumâedtrit  ;  leher  3  pour  liber. 

La  puiflance  parernelle  étoit  grande  chez  les  Ro- 
mains; Se  l'empereur  Juftinien  nous  apprend  que  ce 
droit  écoit  particulier  à  ces  feuls  peuples  :  Jus potefia- 
lis  quod  habemus  in  liberos proprium  ejl  civium  Roma- 
norum.  Nulli  enim  funt  homines  3  qui  talem  in  liberos  ha- 
beant  patefiatem  3  qualem  nos  habemus.  Denys  tiHali- 
carnaffe  dit  ,  que  cette  fouveraine  puiflance  avoit  été 
donnée  aux  pères  par  Romuius.  Banc  auttm  potefiatem 
non  recentem  fulffe3fed  jam  inde  ab  Romulo  permiffam. 
Du  temps  des  empereurs  il  ne  fut  plus  permis  aux  pè- 
res de  faire  mourir  leurs  enfans  ,  ni  de  les  faire  efcla- 
ves  ,  non  pas  même  de  les  déshériter  ,  fi  ce  n'eft  pour 
descaufes  coniîdérables ,  qu'ils  dévoient  dire  devant 
le  préteur. 

Patrei  libereis  fuels  quofque  habet  in  potefiatc  cujufi 
cumque  fexiis  3  tutorls  tefiamento  dandi  jous  efiod. 

«  Qu'un  pere  pouroit  donner  des  tuteurs  à  fes  en- 
»  fans  par  Ion  teftament.  ». 

Si  quis  tutor  puplllum  fraudant  remque  ejus  interver- 
terit  j  infamlâ  notator  3  pcenaque  moltdtor  duplioni. 

«  Si  un  tuteur  fraude  fon  pupille,  Se  dillipe  fon  bien  , 

*  qu'il  foit  noté  d'infamie  Se  condamné  à  l'amende 
"  du  double.  >•  Car  le  tuteur  eft  oblige  de  tenir  compte , 
non-feulement  de  ce  qu'il  a  perçu  des  biens  du  pu- 
pille; mais  auflide  tout  ce  qu'il  a  pu  Se  du  honnêtement 
percevoir  ,  Se  ce  avec  autant  &  plus  de  diligence  qu'en 
les  propres  affaires  ;  Se  s'il  étoic  convaincu  d'avoir  agi 
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ftauduleufement  en  cela  ,  il  n 


en  etoit  pas  quitte  pour 


la  fimple  reftitution  de  ce  qu'il  avoit  pris  ou  détourné  ; 
mai's  il  étoit  tenu  à  la  reftitution.  du  double,  par  une 
action  que  les  jurifeon  fui  tes  appellent  de  rationibus  dif- 
traheiïdis  3  Se  outre  cela  noté  d'infamie. 

Ser  foufiofos  ejït 3  adnutorum  3  genteiliumque  endo  eo 
pequnnrqUi  ejus  poteftas  efiod. 

S ifuriofus  efi  3  agnatorum  gentiliumque  in  eo  pecunia- 
fue  ejus  yotefias  efio. 

Cette  loi  des  douze  tables  veut,  que  fi  un  pupille 


après  ctre  venu  en  âge  ,  devenoic  fou  ou  furieux  in- 
capable de  pouvoir  adminiftrer  fon  bi 


il  fi 


oit  mis 
avoir 


en  la  curatelle  de  fes  plus  proches  patens,pour 
le  foin  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens. 

Pater  familias  ,  uteifoperfamiliàpecuniaque  foua 
legafit  3  tta  jous  efiod.  J 

«  Qu'un  pere  de  famille  auroit  la  liberté  de  léguer 
»  fes  biens.  ».  6 

Utel  eft  mis  pour  uti  ;foper  3  pour  fuper-Joua,  pour 
fua  ;  legafit 3  pour  legaverit. 

Par  la  loi  des  douze  tables,  il  étoit  libre  au  refta- 
teur  de  léguer  tout  fon  bien  ,  à  qui  bon  lui  fembioit  - 
mais  il  arrivoir  le  plus  fouvenr ,  que  quand  les  tefta- 
teurs  avoient  ainfi  difpofé  Se  abforbé  leurs  biens  en 
legs  particuliers,  les  héritiers  inftitués  voyant  qu'il  ne 
leur  reftoit  rien ,  répudioienr  l'hérédité  ,  Se  ainfi  l'inf- 
timrion  d'héritier  ,  qui  étoic  le  fondemenr  du  tefta- 
ment,  étoit  rendue  inutile  ,  &  les  légataires  n'avoienc 
rien.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  on  fit  la  loi  Fal- 
cidU3^t  laquelle  il  fut  ordonné,  que  les  teftateurs  ne 
pouraient  léguer  que  les  rrois  quarrs  de  leur  bien  ,  & 
qu'ils  feraient  tenus  d'en  laiiTer  le  quarr  à  l'héritier  inf- 
tituc.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  quarte  falcïdie  9  ou  Am- 
plement hfalcidie  3  qui  fur  faite  un  peu  avant  l'empire 
d'Augufte  fous  le  triumvirat. 

F ili  1  fill tq ue  familias  bonorum  paternorum  fui  fu<t- 
que  hdredes  funto. 

Par  la  loi  des  douze  tables,  il  n'y  avoit  que  deux  for- 
tes d'héritiers  ,  ou  deux  fortes  de  fucceflîon  ab  intef- 
tat  3  favoir  ,fuorum  Se  agnatorum  3  des  enfans  Se  des 
parens.  Le  degré  en  ligne  mafeuline  éroit  tellement 
confiderc  dans  l'ancien  droit  romain  ,  &  l'on  faifoitfi 
peu  de  cas  du  degré  en  ligne  féminine  ,  que  les  enfans 
ne  fucecdoient  point  à  leur  mere  ,  ni  la  mere  à  fes  en- 
fans. Mais  on  fit  dans  la  fuite  fur  cela  deux  fénatuf 
confultes  3f7x  Iefquels  le  droir  de  mutuelle  fuccelhon 
fut  introduir  :  favoir,  YOrficien  3  quiappella  les  enfans 
à  la  fucceflîon  de  la  mere ,  &  le  TertyllUn  qui  appella 
les  mères  à  la  fucceiïion  de  leurs  enfans. 

Sei  qua  moller pofi  vlrel  mortem  in  decem proxlmeis 
menfebos  pariât  3  quel  quave  ex  ea  nafcatur3fonus,f0ua- 
Ve  3  In  vireifamilia  hères  efiod. 

"  Si  une  femme  vient  à  accoucher  dix  mois  après 
»  la  mort  de  fon  mari ,  que  l'enfant  qui  en  naîtra ,  fils 
»  ou  fille  ,  foit  héritier  du  pere.  » 

Ulpien  veur ,  qu'un  enfant ,  qui  eft  né  dix  mois  après 
la  mort  de  fon  pere,  ne  puifle  en  être  héritier:  Pofi 
decem  menfes  mords  natus  non  admittitur  ad  legitimam 
hereditatem.  Cependant  l'empereur  Adrien  a  déclaré 
qu'une  honnête  femme  accouchant  le  onzième  mois 
après  la  mort  de  fon  mari  ,  l'enfant  qui  en  naîtrait 
pouroit  légitimement  fuccéder  à  fon  pere,  fondé  en 
cela  fur  rauroriré  des  philofophes  &  des  médecins  ;  ce 
qui  a  fait  dire  à  Varron  dans  une  fatyre  qui  a  pour  titre, 
Tefiamentum  :  Si  quls  undecimo  menfe  A'f(r«TSMi  natus  3 
efio  hères  ,  fur  quoi  Cujas  dit ,  qu'on  doit  entendre  cela 
du  onzième  mois  commencé  &  non  pas  révolu. 
Patrebos  cum  plebed  connubla  nei  funto. 
*<  Que  les  mariages  feraient  défendus  entre  les  pa- 
»  triciens  Se  les  plébéiens  ,  »  c'eft-à-dire  ,  entre  les 
nobles  Se  le  peuple.  En  faifant  cette  loi ,  qui  fut  abro- 
gée dans  la  fuite  ,  les  décemvirs  avoienr  voulu  mettre 
la  divifion  entre  les  nobles  Se  le  peuple  ,  Se  rendre  par 
ce  moyen  leur  magïftrarure  perpétuelle. 

Sei  vir  aut  molier  aller  alterl  nontiom  mifelt 3  devor- 
tiom  efiod  ;  moller  res  fias  fibel  habetod ,  vlr  molierei 
claves  adimutod  exicitoque. 

Nontiom  mifeit ,  eft  mis  pour  nontium  mijït  ;  exici- 
toque 3  pour  exigitoque.  Les  autres  vieux  termes  font  fa- 
ciles ,  ou  ont  déjà  été  expliqués. 

Le  divorce  dans  les  mariages  a  été  inconnu  aux  pre- 
miers Romains  ,  jufqu  a  la  loi  des  douze  tables  ,  Se 
encore  ne  le  voyons-nous  pratiqué  que  vingt-un  ans 
depuis  la  loi  faite.  Ce  fut  Spuriu;  Carvilius  Ruga ,  qui 
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quitta  fa  femme  ,  à  caufe  de  fa  fterilite,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome ,  1CXXIII  ,  fous  le  confulac  de  M. 
Pomponius  Mathon ,  &c  de  C.  Papirius  Malfon ,  en 
quoi  il  eft  blâmé  par  Valerius  d'avoir  préféré  le  défit 
de  fe  voir  des  entans  à  l'amour  conjugal. 

Mais  le  divorce  fut  depuis  commun  dans  l'empire 
romain  ,  non-feulement  durant  le  paganifme  &  la  ju- 
lifprudence  ancienne  ■  mais  auiïifous  les  premiers  em- 
pereurs chrétiens  ,  durant  &  après  Jufhnien  même. 
Cela  étoit  tellement  confiant ,  &  eftuné  fi  raifonnable, 
qu'il  n  etoit  pas  permis  aux  contraétans  de  fe  priver 
de  cerre  liberté  par  une  ftipulation  pénale  ;  &  il  falloir 
fe  contenter  des  peines  que  la  loi  impofoit  à  celui  qui 
caufoir  un  injufte  divorce.  Il  fe  faifoit  ou  par  le  mu- 
tuel confenrement  des  parties,  qu'ils  appelloient  honâ 
gratiâ  _,  auquel  cas  il  dépcndoit  abfolument  de  la  con- 
vention des  parties  de  fe  quitter  réciproquement"  les 
droits  nuptiaux ,  ou  de  s'avantager  comme  bon  leur 
fembloir  :  ou  bien  par  la  feule  infiance  6V  opiniâtreté 
de  l'un  contre  le  gré  de  l'autre  j  &  s'il  n'y  avoir  point 
de  caufe  légitime ,  celui  qui  le  requeroit  éroit  fujet 
aux  peines  ,  Injujli  dijjidii  3à\\n  injufte  divorce.  S'il  y 
avoir  caufe  Légitime  ,  le  mari  rendoit  à  fa  femme  ce 
qu'elle  avoit  apporté  ,  lui  ôtoit  les  clefs  de  la  maifon  , 
êc  la  renvoyoit,  comme  nous  l'apprenons  de  Océron  , 
Frugifaclus  efi  3  mimam  illam  fuam  fuas  res  fibi  habere 
jujjit  ex  duodtcim  tabulis  claves  ademit  3  exegit.  «  II  eft 
»  devenu  homme  de  bien  ,  il  a  renvoyé  fa  comédien- 
»  ne  ,  il  lui  a  rendu  ce  qui  lui  apparrenoir ,  conformé- 
ir  ment  aux  loix  d  *s  douze  tables ,  il  lui  a  ôté  les  clefs  3 
»  &  l'a  chaflee.  » 

SEt  quis  injuriam  alterifaxit  3  xxv  aris  pœn,z  funt. 

«  Si  quelqu'un  fait  quelque  injure  à  un  autre,  qu'il 
«paye  vingr-cinq  livres  d'airain.» 

L'injure  dans  la  jurifprudence  romaine  ,  comprend 
tout  ce  qu'un  homme  fait  au  mépris  de  fon  prochain. 
L'injure  fe  commet  en  trois  manières  ;  par  effet,  quand 
quelqu'un  excède  un  autre  en  fon  corps  de  coups  & 
de  blelfures  ;  par  parole  ,  quand  quelqu'un  profère  con- 
tre un  autre  des  paroles  ,  qui  offenfent  fon  honneir 
6c  fa  réputation  \  par  écr  t ,  quand  quelqu'un  fait  des 
libelles  diffamarotres ,  on  des  vers  contre  un  autre- 
La  loi  ancienne  punifïoir  différemment  l'injure  qui 
fe  fait  par  effet.  Si  l'excès  éroit  allé  jufqu'à  rompre  un 
membre  ,  par  la  loi  des  douze  rables  ,  il  étoit  permis  à 
celui  qui  avoir  été  mutilé  de  prendre  lui-même  fa  fa- 
tisfaction  ,  en  faifmt  fournir  une  pareille  peine  c'effc- 
â- dire  ,  pareille  ruprure  6V  mutilation.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  talion  ;  pareeque  la  peine  étoit  &  devoit  être 
femblable  à  l'injure;  &  quand  il  n'y  avoit  rien  de  rom- 
pu ,  mais  feulement  un  fou  fie  t  ou  un  coup  de  poing 
donné,  on  en  étoit  quitte  pour  une  peine  pécuniaire 
de  vingt-cinq  as. 

Pour  les  injures  &  les  fatires  contre  la  réputation  des 
grands  de  Rome  ,  on  les  puniffoit  d'une  amende  pécu- 
niaire ou  de  l'exil ,  &  quelquefois  nv  me  de  mort ,  com- 
me S.  Auguftin  le  rapporte  d'un  partage  de  Cicéron  , 
liv.  4.  de  la  république. 

«  Nos  loix  des  douze  rables  ,  dit-il ,  font  bien  con- 
u  traites  à  cela.  Car  quoiqu'elles  foient  fort  retenues  a 
»punir  des  peines  capitales,  elles  ne  laiffent  pas  de 
»  les  ordonner  contre  ceux  qui  noirciffent  la  répura- 
s>  tion  d'autrui ,  par  des  vers  ou  repréfenrations  inju- 
»  rieufes  \  en  quoi  elles  ont  très-grande  raifon  :  car  no- 
»  tre  vie  doit  être  expofée  à  là  cenfure  légitime  des 
»  magiftrats  ,  mais  non  pas  à  h  licence  effrénée  des 
»  pactes  ;  Se  il  ne  doit  être  permis  de  nous  dire  une 
»  injure  ,  qiui  condition  que  nous  y  puiflions  repon- 
»  dre  &  nous  défendre  en  jugement.  » 

Quei  cum  tdo  hominis  occidendi  causa  deprehenfos 
fouerhy  kapital  eflod. 

«  Celui  qui  aura  été  trouvé  av«c  une  arme  pour  tuer 
j>  quelqu'un  ,  qu'il  foit  puni  de  morr.  .. 

L'homicide  volontaire  a  toujours  été  puni  du  der- 
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nier  fupplice  par  les  anciens  ;  &  cette  punition  ,  par  la 
rigueur  de  la  loi,  a  lieu,  non  -  feulemenr  quand  la 
mort  s'en  eft  enfuivie,  mais  aulîî  quand  on  s'eft  mis  en 
devoir  d'exécuter  le  mauvais  deflein  ,  qui  n'a  pu  avoir 
d'exécution.  Ainfî  on  punit  celui,  qui  avec  por,t  d'ar- 
mes ,  va  guetter  ou  attaquer  quelqu'un  pour  le  tuer  , 
quoiqu'il  n'en  meurt  pas.  De  nùme  celui  qui  adonné 
le  poifon  ,  qui  l'a  acheté  ,  vendu ,  de  préparé  ,  quoi- 
qu'il ait  été  rendu  inutile ,  ne  laifle  pas  d'être  puni 
comme  homicide. 

Quei  noxjortum faxfit,fei  im  aliquips  occifit 3  jours 
cafos  ejlod  :  fei  louiei  jortom  faxjlt  telove  fe  défendent^ 
fei  im  aliquips  cum  clamore  occifit  3  jours  c&fos  ejlod  :  fei 
loucei  fortom/axjît  3  neque  tdo  fi  défendent  3  fei  leber 
j7et3pr<ttor  im  verberarier  joubetod3  nique  quoi  jortom  fac- 
tura ejît  addeicuo  :  fei  fervos  fiet  j  virgis  c&fos  ex  faxo 
deicitor  ;  fei  impoLes  Jiet  A  pr&toris  arbitratu  verberatos 
noxfiam  farcdto. 

«  Si  quelqu'un  fait  un  vol  la  nuit ,  il  eft  permis  de 
»  le  tuer  que  fi  c'eft  W  jour ,  &  que  le  voleur  fe  dé- 
»  fende  avec  des  armes  >  il  eft  aulîî  permis  de  le  tuer: 
»  que  s'il  ne  fe  défendoir  point  à  main  armée ,  &  qu'il 
»  foit  libre ,  que  le  préteur  le  condamne  au  fouet  ;  que 
»  s'il  eft  efclave,  qu'il  foit  précipité  de  la  roche  Tar- 
»  peïenne  ,  après  qu'il  aura  été  fouetté.  Que  fi  le  voleur 
»  n'eft  pas  encore  en  âge  de  puberté,  qu'il  foit  fouetté 
»  &  condamné  aux  dommages  &  intérêts ,  félon  la  vo- 
»  lonté  du  préteur. 

Quei  fa.fum  tejlimonium  dixfirit  ex  faxo  deicitor. 

*'  Que  celui  qui  aura  rendu  faux  témoignage  contre 

quelqu'un  ,  foit  précipité  de  la  roche  Taf peïenne. 

Cette  loi  eft  conforme  à  la  loi  du  décalogue  ,  Tu  ne 
diras  point  de  faux  témoignage.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  Platon  &  les  autres  philofophes  Grecs  avoient  lu  les 
livres  de  Moyfe  ,  &c  en  avoient  tiré  la  plupart  de  leurs 
loix  ,  que  les  décemvirs  compilèrent  enfuite. 

On  ne  rapportera  point  ici  plufieurs  fragmens  de  la 
loi  des  douze  tables  ,  touchant  la  manière  de  juger  8c 
finftruire  une  aceufation;  on  poura  en  parler  ailleurs. 
Non  plus  que  de  celles  qui  regardent  les  aflemblées  du 
oeuple  Romain  par  tribus ,  par  centuries  ôc  par  curies, 
on  les  trouvera  ci-delfus  fous  le  mot  de  COMICES.  II 
faut  parler  préfenrement  des  loix  particulières  des  Ro- 
mains &  des  empereurs. 

Lex  Sulpitia.  La  loi  Sulpitienne  faite  par  les  confuls 
P.  Sulpitius  Samurius  &  P.  Sempronius  Sophus,  l'an  de 
la  république  CDL. 

Ne  SciUcet  quis  templum  vel  aram  Injuffu  fenctûf 
aut  tribunorum  plehis  lUajofiS  partis  dedicaret. 

"  Il  n  etoit  point  permis  de  dédier  un  temple  ou 

quelque  autel ,  fans  le  confentement  du  fénat  ou 

des  tribuns  du  peuple. 

Lex  PAnaïA.  La/oi  Papirienne.  Ne  quis  injuffu  pie- 
bis  œdes  ,  terram  3  aram  ,  aliamve  rem  ullam  confecrareu 

**  Il  n'étoit  pas  permis  de  confacrer  des  temples ,  une 
„  terre,  des  autels  fans  le  confenrement  du  peuple.  „ 

Lex  Hortensia.  La  loi  Honenfienne  vouloir  que  les 
foires ,  qui  avoient  été  d'abord  des  jours  de  fériés  ,  fuf- 
fent  fajles  dans  la  fuite  ,  c'eft-à-dire  ,  jours  de  travail , 
dans  lefquels  le  préreur  rendoit  jnftice,  en  prononçant 
ces  trois  mots  ,  do  3  dico  3  addico.  Cette  loi  rut  faite  par 
Q.  Hortenfius  ,  diétateur  ,  l'an  de  la  fondation  de  Ro- 
me CDLXV1II.  _  ■ 

Lex  PuBLiciA.La  loiPublicienne  faite  par  Publicius. 
Ne  quibits  mfi  ditioribus  Cerei  fatumalihus  mitterentur. 

"  Qu'on  n'envoyât  des  cierges  qu'aux  plus  riches  aux 
,,  fêtes  des  faturnales-  „  C'étoit  la  coutume  de  faire 
plufieurs  préfens  les  jours  de  ces  fêtes  ,  &  parriculïere- 
ment  des  cierges ,  pour  marquer  que  Saturne  avoit  fait 
piffer  les  hommes  des  ténèbres  à  la  lumière,  c'eft-à- 
dire  ,  d'une  vie  obfcure  &  fauvage ,  à  une  vie  polie  Se 
inftruite. 

Lex  Cornelia.  La  loi  Cornslia  3  que  fit  P.  Corne- 
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Hus  Dolahella.  conful ,  après  la  mort  de  Jules-Cefar,l'an 
de  Rome  DCCX.  Ut  eidus  MU  quibus  C&far inter- 
fiel-us  in  fourni  ejl3  Urbis  natales  haberentur.  _ 

"Qu'aux  ides  de  juillet,  que  Céfar  avoir  été  tué 
„  dans  le  fcnat  ,  on  eélébrâr  le  jour  de  la  nailTance  de 

Rome. 

Lex  Lici^ï  k.La  loi  Liciîiienne  touchant  les  jeux  Apol- 
linaires  en  l'honneur  d'Apollon,  fixoit  le  jour  auquel 
ces  jeux  dévoient  fe  lepréfenrer  ,  n  ayant  point  eu. -au- 
paravant de  jour  certain.  P.  Licinius  pr&tor  Urbanus 
Ugem  ferre  ad  populum  jujjiis  3  ut  hl  Ludi  perpetuùm  in fla- 
tam  dicm  voverentur. 

Lex  RoscrA.  La  loi  Rofciennt  &  Julienne  dont  L. 
Rofcius  Otho  tribun  du  peuple  ,  félon  Fhorus ,  fut  au- 
teur l'an  de  Rome  DCLXXXVI.  Ut  in  theatro  equiti- 
bus  Romanis  3  qui  H.  S.  quadringenta  pojfident  3  qua- 
tuordecim  fpeclandi  gradus  aff.gnarer.tur  3  excepûs  Us  3 
qui  ludicram  artem  extrcuerant  3  quKppefive  fuo  five  for- 
tuné, vitio  rem  decoxiffent. 

1£  Que  les  chevaliers  Romair.s  riches  de  quatre  cens 
„  mille  fefterces  (  qui  font  environ  40000  livres  )  au- 
j,  roient  1  ^  dégrés  au  théâr.re  ,  pour  voir  les  jeux  \  ex- 
„  cepté  ceux  qui  auraient  Élit  le  métier  de  baladin,  & 

ceux  qui  auraient  diiîï'pé  tout  leur  bien  en  débau- 

ches. Voici  ce  qu'en  dit  Tacite  ,  au  Uv.  XV àe  fes 
annales  3  chap.  5.  L'empereur  fépara  les  chevaliers  Ro- 
mains du  peuple  dans  le  cirque  ,  en  leur  donnant  des 
fiéges  les  plus  proches  des  fénateurs.  Car  auparavant 
ils  aftiftoient  à  ces  fpe&acles  confufément ,  pareeque 
la  loi  Rofcia  n'avoit  réglé  que  les  féances  du  théâtre. 

LexCinciA.  Là  loi  Ciricia  3  pour  réprimer  l'avarice 
des  orateurs  qui  exigeoîent  de  grolfes  fommes  d'argent. 
La  loi  Calpurnia  touchant  le  larcin  des  magiftrats ,  Se 
celle  qui  porte  le  nom  de  Jules  Céfar ,  contre  leur  ava- 
rice Se  leurs  brigues ,  pour  monter  aux  changes  de  la 
république. 

Lex  pAPfA.  Lzloi  Papia  Poppea  établie  pat  Augufte 
en  fa  vieilleiïe  ,  pour  inviter  les  hommes  au  mariage  , 
parla  peine  infligée  au  célibat,  Se  accroître  les  revenus 
de  la  république. 

Lex  Agraria.  La  loi  Agraire  touchant  ladiftribu- 
tion  des  terres  prifes  lur  les  ennemis.  Cette  loi  fut  la 
femence  de  grandes  divilioiis  dans  l'empire  romain , 
fous  la  république. 

Lex  Julia.  La  loi  faite  par  Augufte  contre  l'adul- 
tère. Ce  fut  la  première  qui  établir  des  peines  Se  une 
aceufation  publique  contre  ceux  qui  féduifoient  les 
femmes  mariées, ou corrompoient  leshlles  ou  les  veuves 
de  condition.  Ce  n'eft  pas  qu'avant  Augufte  l'adultère 
fût  impuni;  mais  il  n'y  avoit  point  d'aceufation  intro- 
duite ,  &  il  ne  fe  punifloit  que  d'une  peine  arbitraire. 
Or  la  loi  Julia  ,  qu'Augufte  eut  le  malheur  de  voir  lui- 
incme  exécutée  en  fa  famille  ,  en  la  perfonne  de  fes 
propres  enfans  ,  n'établit  pour  peine  /du  crime  d'adul- 
tère ,  que  le  baniuement  :  mais  depuis  ,  cette  peine 
fut  augmentée  par  les  conftitutions  des  empereurs  , 
qui  punirent  ceux  qui  en  étaient  coupables ,  de  peine 
capitale. 

Lex  Sumptuaria.  La.  loi  Sumptuaire  que  fit  Corné- 
lius Sulla,  didareur  ,  l'an  deRome  DCLXXIII,qui 
régloit  la  dépenfe  des  feftins  Se  des  funérailles  ,  con- 
damnant à  une  peine  pécuniaire  ceux  qui  excédoient  ce 
qui  étoit  permis  par  la  loi. 

Lex  Papia.  La  loi  Papia  touchant  les  vierges  vef- 
tales  ,  qui  gardoient  le  feu  facré  dans  le  temple  de  la 
déeffe  Vefta.  Celle  qui  le  lailToit  éteindre,  étoit  fouettée 
par  le  fouverain  pontife  :  Se  fi  elle  fe  lailToit  corrom- 
pre ,  on  l'enterroit  toute  vive  dans  le  champ  Scélérat 
hors  de  la  colline. 

Lex  Repetundarum,  ou  de  Repetundis.  La  loi  de 
Peculat  ou  de  Concuflîon. 

Lex  MlîA.  La  IbiElienne  touchant  les  augures,  que 
fit  Q.  ^lius  Pztus  conful ,  l'an  de  Rome  DLXXXVII. 

Lex  Fusia.  La  loi  Fujia  ,  touchant  le  temps  des 
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aflemblees  ,  qui  ne  dévoient  fe  faire  qu'aux  jours  comi- 
tiaux. 

Lex  Valeria,  Sempronia.  La  loi  Valerienne  Se 
Sempronitnne ,  touchant  ceux  qui  avoient  droit  de  fuf- 
frage  dans  les  affemblées  à  Rome.  C.  Valerius  Tappo 
tribun  du  peuple  en  fut  l'auteur  l'an  de  Rome  ICLXV1. 

Lex  Villia.  La  loi  Villia  ,  dont  L.  VUlius  tribun  du 
peuple  eft  l'auteur,  regloit  l'âge  competant  pour  monter 
aux  charges  de  la  république.  Cette  loi  s'appelloit  aufll 
LexAnnalis.  Voyez  plus  bas. 

Lex  Cornelia.  La  loi  Cornelia  3  touchant  la  qualité 
que  dévoient  avoir  ceux  qui  prenoient  les  charges  de 
la  république. 

Lex  Hircia.  La  loi  Hircienne^  qui  n'admettoit  aux 
charges,  que  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Ccfar 
contre  Pompée. 

Lex  Visellia.  La  loi  Vifellicnnc  ,  quiaccordoit  aux 
fils  d'affranchis  le  droit  de  parvenir  aux  m  agi  ftra  tu  tes. 

Lex  Pompeïa  Se  Claudia.  La  loi  Pompéienne  Si 
Claudienne,  qui  vouloir  que  ceux  qui  afpiroient  aux 
charges  fuflent  toujours  préfens. 

Lex  Rhodia.  La  loi  Rhodienne  ,  touchant  le  négoce 
fur  mer.  Cette  loi  vouloit  que  quand  un  vailfeau  étoit 
rempli  de  marchandifes  appartenantes  à  divers  mar- 
chands ,  s'il  arrivoit ,  que  ,  pour  éviter  le  naufrage, 
l'on  eût  jette  les  marchandifes  de  quelques-uns  ,  Se 
que  celles  des  autres  euffent  été  fauvées ,  l'eftimarion 
fût  faite  de  toutes  les  marchandifes  ,  Se  que  la  perte  Se 
le  dommage  fut  fupporté  par  chacun  ,  à  proportion  de 
ce  qu'il  avoit  eu  dans  le  vaifTeau.  Cette  loi  fut  faite 
par  les  Rhodiens  ;  Se  elle  a  été  trouvée  fi  raifonnable, 
qu'elle  a  été  gcnéralemenr  reçue  par  tous  les  peu- 
ples. 

Lex  Annalis  \  c'étoit  la  loi  qui  regloir  l'âge ,  pout 
parvenir  aux  charges  de  la  république  romaine.  11  fal- 
loir avoir  dix-huit  ans ,  pour  être  chevalier  Romain , 
Se  vingt-cinq  pour  obtenir  le  confulat ,  Se  ainfi  des  au-  ■ 
très.  Les  Romains  avoient  pris  cette  loi  des  Athéniens. 

*  Antiquités  grecques  &  romaines. 
LOJA  ,  en  latin  Loxa  3  petite  ville  d'Efpagne,  fituée 

fur  le  Xenil ,  dans  le  royaume  de  Grenade ,  à  fix  lieues 
au-deffous  de  la  ville  de  ce  nom,  au  pied  des  monta- 
gnes ,  qui  ont  de  ttès-bons  pâturages  pour  les  brebis. 
Loja  eft  en  quelque  confidérarion  ,  à  caufe  de  fon  chan- 
vre Se  de  fes  laines.  *  Mati,  diction. 

LOJA  ,  petite  ville  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  la  province  de  Quiro,  &à  quatre- 
vingt-cinq  lieues  delà  ville  de  ce  nom ,  vers  le  midi. 

*  Mati ,  diction. 
LOING  ,  en  latin  Lupla  3  rivière  du  Gâtinois  en 

France.  Elle  baigne  Chârillon  fur  Loing,  Montargis  , 
Châreau-Landon  ,  Nemours  ,  &  fe  décharge  dans  la 
Seine  entre  Melun  &  Montereau-Faut- Yonne.  *  Mati, 
diction. 

LOJOWOGOROD ,  Lojo:vogorodum  3  petite  ville 
de  la  Baffe- Volhinie  en  Pologne ,  fituée  fur  le  Borifthêne, 
aux  confins  de  la  Lithuanie  ,  environ  à  vingt-trois  lieues 
de  Kiovie  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

LOIR,  en  latin  Lidericus 3  rivière  de  France,  qui 
naît  dans  la  Perche,  a  pour  fource  les  érangs  de  l'ab- 
baye du  Loir.  Elle  pafTe  à  llliers  ,  Châteaudun  ,  Çlpye, 
Vendôme,  Lavardin  ,  Monroire  ,  au  Vau-du-Loir,  à 
Château-du-Loir ,  au  Lude  ,  à  la  Flèche ,  à  Durerai ,  Se 
fe  perd  dans  la  Sarte  à  Briolé ,  demi-lieue  au-deifus  de 
l'ifle  de  Sainr-Aubin.  On  pouroir  la  rendre  navigable 
depuis  Vendôme. 

LOIR  (Nicolas)  peintre  natif  de  Paris  ,  fils  d'un 
habile  orfèvre  ,  ne  manquoit  pas  de  génie  pour  inven- 
ter ,  ni  de  feu  pour  exécuter.  Il  n'y  avoit  néanmoins 
rien  en  cela  qui  panât  le  peintre  ordinaire.  On  n'y  re- 
marque ni  fineffe  de  penfée ,  ni  caradère  particulier 
qui  eût  quelque  élévation.  Il  avoit  un  bon  gout  de  def- 
fin.de  la  propreté  &:  de  la  facilité  dans  tout  ce  qu'il 
faifoit  :  &  fans  fe  donner  le  temps  de  digérer  fes  pen- 
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fées  j  a  peine  les  avoit-il  produites  qu'il  les  exécutoit  , 
fouvent  même  en  difcourant  avec  le  monde ,  par  la 
grande  habitude  qu'il  s'étoit  acquifes  &  par  l'heureufe 
mémoire  des  chofes  qu'il  avoir  vues  en  Iralie.  Il  ne  de- 
meuroic  court  fur  aucun  fujet,  &  faifoit  également  bien 
les  figures  ,  le  payfage  ,  l'architecture  &  les  ornemens. 
On  voit  à  Paris  quantité  de  fes  ouvrages,  tant  publics 
que  particuliers  ,  piufieurs  galeries  Se  appartemens,  & 
entre  autres  pour  le  roi  dans  le  palais  des  Tuilleries.  Il 
mourut  en  1679  âgé  de  55  ans,  étant  pour  lors  profef- 
feur  en  l'académie  de  peinture.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la 
vie  des  peintres. 

LOIRE,  en  latin  Ligeris la  plus  grande  rivière  de 
France,  a  la  fource  dans  une  montagne  des  Cévenes 
qu'on  nomme  le  mont  Gerbier  de  Joux.  Elle  parrage 
prefque  le  royaume  en  deux  parties  égales,  &  pailèprès 
du  Pui  en  Vêlai ,  à  Montbrifon ,  à  Roane  ,  où  elle  com- 
mence de  porter  bateau;  puis  elle  arrofe  Nevers ,  la 
Charité  ,  Gien ,  Sulli ,  Gergeau  ,  Orléans ,  Blois ,  Am- 
boife ,  Tours ,  Saumur ,  le  Pont-de-Cé  ,  &  fe  jerte  dans 
.la  mer  près  de  Nantes  en  Bretagne.  Son  cours eft  de 
près  de  deux  cens  lieues:  elle  eft  navigable  l'efpace  de 
cent  foixante  lieues  ,  Se  reçoit  médiarement  ou  immé- 
diatement cent  douze  rivières  ,  donr  les  principales  font, 
le  Lignon  ,  l'Allier  ,  le  Loiret  ,  le  Cher,  l'Indre,  la 
Vienne ,  le  Maine.  *  Papyre  MalTon  ,  defeript.  flumin. 
Gallùe.  Céfar.  Pline.  Tibule  ,  liv.  1  eleg.  8. 

LOIRET,  en  lann  Ligerulus ,  petite  rivière  de  Fran- 
ce ,  qui  coule  dans  l'Orléanois  propre  ,  baigne  Olivet, 
ou  S.  Martin  de  Loiret ,  &  fe  décharge  dans  la  Loire  du 
côté  du  midi,  au  village  Se  abbaye  de  S.  Memin  ,  à  une 
lieue  &  demie  au-deflous  d'Orléans.  Cette  rivière  a 
cela  de  remarquable ,  qu'encore  que  fon  cours  foit  fort 
court,  &  feulement  de  deux  lieues,  elle  eft  navigable 
prefque  depuis  fa  fource.  On  obferve  qu'elle  ne  gele 
ni  ne  tarit  jamais  :  on  la  palTe  fur  deux  ponts  de  pierre, 
à  Oliver _,  &  à  faint  Mefmin.  *  Mati ,  diclion. 

LOISA,  aïeule  do  Timothée  difciple  de  S.  Paul  , 
dont  cet  apôtre  loue  la  foi.  *  II.  Timotk.  1,5. 

LOISEL ,  famille  ancienne  de  la  ville  de  Beauvais, 
a  produir  des  perfonnes  de  grand  mérite.  Jean  Loifel , 
dit  Avis  fut  médecin  des  rois  Louis  XII  &  François  I. 
Philippe  j  l'un  de  fes  fils ,  devint  lieutenant  général 
Se  préfident  de  Senlis.  Il  fut  pere  d'un  préfident  de  la 
cour  des  aydes  de.....  &  confeiller  d'état.  Margue- 
rite j  fœur  de  Philippe ,  fut  abbefle  de  Penthemont. 
Antoine  Loifel  ,  né  à  Beauvais  au  mois  de  février 
1536,  de  Jean  Loifel  Se  de  Catherine  d'Auvergne, 
fille  de  Nicolas  d'Auvergne ,  feigneur  d'Aureuil ,  étudia 
à  Paris  dans  le  collège  de  Prêles ,.  fous  Pierre  la  Ramée, 
dit  Kamus  3  qui  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament.  De- 
puis il  étudia  en  droit  à  Touloufe  ,  à  Bourges  ,  fous  le 
célèbre  Jacques  Cujas ,  qui  lui  donna  beaucoup  de  part 
dans  fon  amitié  ,  &  qui  parle  très-fouvent  de  lui  avec 
éloge.  Dans  la  fuite  il  s'établit  à  Paris ,  où  il  fe  diftin- 
gua  tellement  entre  les  plus  habiles  avocats  de  fon 
temps,  que  Jean-Baptifte  du  Mefnil ,  avocat  du  roi, 
lui  procura  la  charge  de  fubftitut ,  &  lui  fit  époufer 
une  de  fes  nièces  ,  nommée  Marie  Goulas  ,  qu'il  éle- 
voit  dans  fa  maifon  comme  fa  propre  fille.  L'an  1 5  8 1  ,  '■ 
on  lui  donna  la  charge  d'avocat  du  roi  dans  la  chambre 
de  juftice  de  Guienne.  Il  publia  depuis  huit  difeours 
qu'il  avoir  prononcés  en  cette  occafîon ,  Se  que  nous 
avons  fous  le  titre  de  ,  La  Guienne  de  M.  Antoine 
Loifel.  Il  fur  employé  encore  l'an  1 594  au  rétablifle- 
menc  du  parlement  deParis  ,&  fut  confeiller  au  txé- 
for.  Loifel  fut  lié  d'aminé  avec  divers  grands  hommes 
de  fon  temps,  enrre  lefquels  il  fuffit  de  nommer  le  pré- 
fident de  Thou  ,  le  chancelier  d.e  l'Hôpital  ,  Pierre 
Pithou  ,  Claude  du  Pui ,  &  Scevole  de  Sainre-Marthe , 
qui  parleur  de  lui  avec  éloge.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé,  nous  avons  de  lui  le  Dialogue  des 
avocats  du  parlemenr  de  Paris;  les  Règles  du  droir  fran- 
çois  y  les  Mémoires  de  Beauvais ,  &c.  Il  mourut  à  Pans  * 
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le  lundi  14  avril  de  l'an  1 6 1 7  ,  âgé  de  8  ï  ans.  Marie 
l'une  de  fes  filles,  époufa  Guillaume  Joly,  natif  de 
Defize,  petite  ville  près  de  Nevers  :  Se  de  leurmariage 
naquirent  fix  en  fans,  du  nombre  defquels  étoit  le  célè- 
bre Claude  Joli  chanoine  de  Paris.  L'aîné  de  fes  fils  , 
nommé  Antoine  Loifel  ,  confeiller  au  parlemenr  de 
Paris,  mourut  avant  lui  en  1610,  Se  lailfa  un  fils  de 
même  nom  ,  auffi  confeiller  au  même  parlement.  Le 
fécond  de  fes  fils  fut  le  célèbre  Gui  Loifel ,  confeiller- 
clerc  au  même  parlement ,  chanoine  de  Paris ,  de  Beau- 
vais &  de  Senlis ,  Se  prieur  commendataire  de  la  Chaize 
Se  de  Frefnoy,&  l'un  des  plus  illuftres  magiftrars  de 
fon  temps ,  quimourur  le  20  décembre  1631,  âgé  de 
60  ans.  *  Confultei  leur  vie ,  écrite  par  Claude  Joli , 
chanoine  Se  chantre  de  I'églife  de  Paris,  dont  Antoine 
Loifel ,  avocat,  étoit  l'aïeul  maternel,  Cette  vie  fe 
trouve  au-devant  des  divers  opufcules  tirés  des  mémoires 
de  M.  Antoine  Loifel  recueillis  par  Claude  Joli ,  lui- 
même  ,  &  imprimés  en  1  6  5  6  ,  //z-40. 

£CT  LOKEMANS  (Pierre)  natif  de  Bos-le-Duc , 
fe  rendir  habile  dans  les  langues  grecque  Se  hébraïque  , 
&  dans  la  théologie  ,  qu'il  étudia  au  feminaire  de  Lou- 
vain.  II  gouverna  durant  piufieurs  années  une  cure  près 
de  Bos-le-Duc.  Il  mourut  âgé  de  53  ans ,  en  1  63  3.- 
On  a  de  lui  un  poè'me  en  vers  élégiaques  ,  qui  a  pour 
titre  ,  Deus  omnia  trinus  Se  qui  fut  imprimé  en  1 6x  2  * 
^-4°.  *  Valere  André  ,  biblioth.  belgiquc. 

LOLHARD  (WalrerJ  hérétique,  chef  des  Lolhards, 
étoit  Anglois,  félon  Praréole  ,  Se  avoir  enfeigné  les  rê- 
veries de  Wiclef  ;  mais  il  eft  fur,  comme  Sandere  ,  Ge- 
nebrard  Se  Sponde  le  difent ,  que  Lolhard  prêchoit  en 
Allemagne  vers  l'an  1 3 1  y  ,  les  erreurs  qu'il  avoir  tirées- 
de  celles  des  Pétrobufiens  &  Henriciens.  Ses  fectateur* 
difent  que  Lucifer  Se  fes  compagnons  étoient  damnes  à 
tort ,  Se  que  Michel  &  les  bons  anges  meritoient  bien; 
mieux  cette  peine  ;  ajoutant  d'infâmes  blafphèmes  con- 
tre la  fainte  Vierge  j  Se  foutenant  que  Dieu  ne  punit 
point  les  fautes  qu'on  commet  ici  bas.  Les  auteurs  dU 
fent ,  à  ce  fujet ,  qu'une  fille  de  cette malheureufe  fe£te9- 
condamnée  an  feu ,  &  interrogée  fi.  elle  étoit  vierge , 
répondit  qu'elle  l'était  fur  la  terre,  mais  non  pas  fous 
la  terre.  Ils  enfeignoient  encore  que  la  meffe  ,  le  baptê- 
me Se  l'extrême-onction  étoient  inutiles  ,  improuvant 
la  pénitence, &  refufant  defe  loumettre  aux  puiiTances 
eccléfiaftiques  Se  aux  féculieres.Lolhard  fut  brûlé  à  Co- 
logne 1  an  1412.  *  Iiocfeme  ,  de  gef,  pont.  Lodieti.  cap, 
3  r.  Pratéole  ,  V.  Lolh.  Sandere  ,  h&ref  163.  Trithéme 
Se  Genebrard,  in  chron.  Sponde  ,  A.  C.  i$i  $,num  c. 

LOLLEN,  LELLEN  ,  petite  ville  de  la  Livadie 
dans  la  Grèce  ,  fituée  près  de  la  fource  du  Cephifo  ,  eft 
l'ancienne  LiUa  3  que  quelques-uns  mettoient  dans  la 
Doride  ,  &  d'autres  dans  la  Phocide.  *  Mati ,  dicl. 

LOLLIA  PAULINA ,  dame  Romaine  ,  fille  ou  pe- 
tite-fille du  conful  Lollius ,  fut  mariée  à  C.  Memmius 
Regulus,  gouverneur  de  Macédoine  &  d'Achaye.Caïus- 
Caligula  l'époufa  depuis ,  du  vivant  de  fon  mari  ,  qu'il 
obligea  de  s'en  dire  le  pere ,  Se  de  la  lui  accorder  en 
mariage  en  cette  qualité,  afin  que  les  noces  fufTent  fai- 
tes dans  les  formes ,  &  de  la  même  manière  qu'Augufte 
avoir  célébté  lesfiennes  avec  Livie.  Dans  la  fuite  Caïus 
la  répudia  ,  en  lui  défendant  la  compagnie  de  quelque 
homme  que  ce  fût.  Tacite  rapporte  que  Califte  ,  affran- 
chi de  Gandins  ,  promit  à  cërte  dame  de  lui  faire  épou- 
fer cet  empereur  :  mais  Âgrippine  lui  fir  payer  chère- 
ment cette  efpérance ,  car  après  l'avoir  aceufée  de  forti- 
lége  ,  elle  la  fie  bannir  par  l'empereur ,  Se  l'envoya  tuer 
peu  après  par  un  tribun,  l'an  de  J.  C.  49.  Elle  s'en  fie 
apporter  la  tête ,  Se  lui  ouvrit  elle  -  même  la  bouche 
pour  lareconnoître  à  quelque  marque  particulière  qu'el- 
le avoir  aux  dents.  *Dion,//'v.  59  &  <?o.  Pline , /.  9. 
Suétone  ,  /.  4.  Tacite  ,  annal.  1  2. 
_  LOLLIEN,  fophifte  d'Ephèle  &  difciple  d'unAlTy-- 
rien  nommé  If  aie ,  vivoit  fous  l'empire  dAdrien  ,  dans 
le  II  fiécle.  Il  composa  divers  ouvrages,  comme  nous- 
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l'apprenons  île  Suidas  ,  de  Simler ,  m  epuortie  kblwth. 
Gefncr.  &c.  «  «• 

LOLLIEN  ,  tyran  des  Gaules ,  fuivant  Polllon  ,  qui 
affiire  qu'il  fe  révolta  contre  Polthume.  On  produit  quel- 
ques médailles  oùileft  appelle  Spurius  Scrvilius  Loltia- 
nus  ;  mais  ceux  qui  les  prodtufent  font  fufpetts ,  &  on 
a  d'autres  médailles  d'un  Lelien  tyran  ,  qui  paraît  être 
le  même  que  le  Lollien  de  Pollion.  Voyez  ce  qu'on  en 
dit  à  Ion  article  ,  &  confultez  le  recueil  de  médailles  du 
P.  Banduri. 

LOLLINI  (  Aloyfio  )  évêque  de  Belluno  ,  ville  du 
Frioul  en  Italie  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  étoit  un  prélat 
favant ,  &  qui  étoit  en  relation  avec  les  gens  de  let- 
tres les  plus  connus  de  fon  temps  ,  fur-tout  en  Italie  & 
en  France.  Il  a  vécu  principalemenr  dans  le  feiziéme 
fiécle  ,  &  eft  mort  dans  un  âge  avancé  l'an  1616*  Il 
étoit  poè'te  latin  ,  orateur  ,  hitlorien  &  philologue.  Il 
avoit  bien  étudié  la  langue  grecque  ,  !k  l'on  voit  qu'il 
s'éroit  formé  une  bibliothèque  choiiie  dont  il  faifoit 
un  grand  ufage ,  Se  qu'il  avoit  recueilli  quantité  de  ma- 
nufcrits.  Il  dit  dans  une  de  fes  lettres  (  page  3SS  du 
recueil  qui  en  a  été  donné  ) ,  qu'il  étoit  de  tamille  vé- 
nitienne ,  noble  depuis  plus  de  fix  cens  ans  ,  dont  le 
nom  s'éteindroit  à  fa  mort ,  venant  de  perdre  le  feul 
frère  qui  lui  étoit  relié  ,  &  qui  n'avoir  point  Iaiifé  de 
potlérité.  Nous  ne  favons  rien  de  lui  que  ce  qu'il  en  dit 
dans  les  lettres.  Page  S  ,  il  dit  que  dès  fa  jeunelle  il 
avoit  été  très-lié  avec  Alexandre  Synclitique  ,  de  Chy- 
pre ,  dont  il  loue  l'érudirion  ;  Se  de  la  manière  d-onr  il 
en  parle  ,  cet  Alexandre  a  p,u  êrre  fon  maître  :  il  recon- 
noît  au  moins  qu'il  lui  dotfbeaucoup.  On  voit  ailleurs 
qu'il  éroit  en  relation  avec  le  cardinal  Baronius ,  &  qu'il 
n'avoir  pas  été  inutile  à  celui-ci  pour  la  compofition 
de  fes- annales  eccléhaitiques.  Dans  la  lettre  qui  com- 
mence la  page  76  ,  il  infère  fes  recherches  fur  le  moi- 
ne Barlaam ,  qu'il  envoie  à  ce  cardinal.  Ce  Barlaam 
étoit  un  moine  Calabrais  qui  vivoit  vers  l'an  I  J50. 
Page  94,  écrivant  au  même  cardinal ,  il  dit  qu'il  lui 
envoie  un  nombre  de  lettres  de  Nicolas  ,  patriarche  de 
Conftanrinople  ,  qu'il  a  lui-même  traduites  en  latin  , 
&  orne  à  Baronius  le  manuferit  complet  des  lettres  de 
ee  parriarche  écrites  en  grec  ,  pour  peu  qu'il  lui  témoi- 
gne en  avoir  befoin.  Page  1 04 ,  écrivant  à  Donaro 
Mauroceno  ,  fénateur  de  Venife  ,  Lollini  lait  fon  apo- 
logie par  rapporr  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  poche  , 
do'nt  il  paraît  qu'il  faifoit  plus  que  fon  amufement.  Il 
a  fait  en  ce  genre  les  éloges  de  plufieurs  illuftres  Véni- 
tiens ,  favoir  ,  de  François ,  d'Hermolao  ,  tk  de  Daniel 
Barbaro  ;  de  Léonard  ,  Laurent  &;  Bernard  Juftiniani  ; 
d'André  Naugerio  ;  de  Pierre  Bembe  ,  cardinal  ;  de 
Gafpard  Conrareni ,  évêque  de  Belluno  ,  &  cardinal  ; 
de  Pierre  Barocio  ,  évêque  de  Belluno  ,  &  d'Auguftin 
Valerio  ,  cardinal.  Ces  éloges  font  inférés  dans  le  fé- 
cond livre  de  fes  épîtres.  Son  zèle  pour  les  lettres  pa- 
raît dans  foutes  ces  lettres,  &  fur-tont  dans  quelques- 
unes  de  celles  du  troifiéme  livre ,  qu'il  adrelfe  au  car- 
dinal Scipion  Cobellurio  ,  de  Viterbe  ,  de  la  création 
de  Paul  V.  Comme  on  avoit  donné  à  ce  cardinal  le  foin 
de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  non-feulement  Lollini 
l'en  félicite  ;  il  lui  annonce  auflî ,  que  n'ayant  point 
d'héritier,  qui  puifle  profiter  des  manuferits  qu'il  avoir 
raflemblés  de  divers  endroits ,  il  e(l  réfolu  d'en  enri- 
chir la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  réitère  cette  pro- 
mené plufieurs  fois  ,  &  l'on  voit,  page  1.76  ,  qu'il  com- 
mença dès-lots  à  l'exécutet  en  partie ,  ce  qui  lui  valut 
un  bref  honorable  que  Paul  V  lui  adreffa  pour  l'en  re- 
mercier ,  daté  le  12  mars  1S20,  &  imprimé,  page 
278  de  fes  épîtres-  Ce  fut  la  même  année  que  Lollini 
fit  imprimer  à  Venife  l'ouvrage  de  Joannes  Pierius  V a- 
lerianus  de  liticratorum  ïnfdïcitatt.  Il  en  poiTedoit  le 
manuferit  \  il  le  revit  avec  foin  ,  le  fit  imprimer  à  Ve- 
nife ,  &  l'adreffa  à  fes  diocéfains  par  une  courre  épître 
où  il  fait  l'éloge  de  ce  livre.  Il  ne  dit  pas  dans  cerre  épî- 
tre qu'il  a  revu  ce  traité  de  Vileriano  ;  mais  il  le  dit 
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dans  celle  qu  il  adreîfe  au  cardinal  Cobellutïo  ,  &  qui 
eft  page  %  8  o  du  recueil  ciré.  C'eft  fur  l'édition  de  1620, 
qu'a  été  faite  celle  de  Leipfick  1707.  Lorfque  le  cardi- 
nal Maffée  Barberin  eut  été  faic  pape  en  1613  }  fous  le 
nom  d'Urbain  VIII,  Lollini  qui  étoit  en  relation  avec 
lui,i"éfolut  de  faire  encore  une  fois  le  voyage  de  Rome , 
pour  félicirer  lui-même  le  nouveau  pape  fur  fon  exal- 
tation ;  mais  l'âge  &  les  infirmités  l'empêchèrent  de  fe 
procurer  cette  latisfaction ,  &  il  en  témoigne  fon  re- 
gret dans  Ion  cpître  à  Jérôme  Aiéandre  ,  page  376". 
Les  épîtres  de  Lollini  d'où  nous  avons  tiré  ce  que 
l'on  vient  de  lire,  ont  éré  imprimées  à  Belluno  en  1  642  t 
in-40  >  fous  ee  titre  :  Aloyjii  Lollini  patritii  Veneti  3  & 
Belluni  aniijlitis  3  vin  prœclarijfimi  3  e.piJloU  mifccllanes.. 
Opus rerum varietatc 3& ftntentiarum  truditione perjucun- 
dum  j  &  humanarum  litterarurn  Jludiqfis  utHiJfunum.  Illuf- 
trijjimo  D.  Julio  Contareno  ejufdcm  civitatis  pratori  „  à 
collegio  jurifp.  dkatunii  Ce  titre  eit  trop  flateur  :  il  y  a 
des  endroits  utiles  dam  ces  lettres  ,  mais  ils  ne  font  pas 
en  aufli  grand  nombre  qu'on  le  fait  entendre  :  il  y  a 
même  bien  des  lettres  qui  n'apprennent  rien.  Le  ftyle 
d'ailleurs  eft  fec  &  fouvent  obfcur.  Les  pociies  latines 
de  l'auteur  inférées-  dans  quantité  d'endroits  de  ces  épî- 
tres font  très-médiocres.  Les  lettres  font  divifées  en 
quatre  livres  ;  elles  ne  font  point  numérotées  5c  la  date 
eft  à  peine  à  dix  de  ces  lettres.  Le  recueil  finit  par  un 
traité  fui  les  difïérens  objets  que  les  lettres  peuvent 
avoir  ,  avec  quelques  préceptes  fur  la  manière  de  s'en 
expliquer  :  ce  traité  a  pour  titre  :  Epijlolaris  difciplim 
commentarïus.  On  a  encore  de  Lollini ,  1.  Aloyjii  Lol- 
lini ^  Bellunenf.s  epifeopi  y  epifeopalium  curarum  cha- 
racieres  s  Jive  opufcula  tkeologica  y  edente  Dotiato  Ber- 
nardio  3  à  Belluno  ,  1619  ,  //2-40.  2.  La  vie  d'André 
Mauroceno  ,  à  la  fuite  de  l'ouvrage  de  celui-ci ,  inti- 
tulé :  Andrew  Mauroceni  hijloria  Vcncta  ah  anno  1  5 1 1 , 
adannum  161  5  Venife  i  <j1J,  in-jol.  Lollini  parle 
plufieurs  fois  de  cette  vie  dans  fes  épîtres  ,  dont  plu- 
fieurs font  adrelfées  à  André  Mauroceno.  Grégoire 
Fritz  ,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  à  Vienne 
en  Autriche  ,  qui  a  ajouté  un  recueil  aflez  ample  d'élo- 
ges donnés1  au  cardinal  Baronius ,  à  la  fuite  de  la  vie  de 
ce  cardinal  écrite  en  latin  par  Jérôme  Barnabé  ,  &  im- 
primée à  Vienne  en  1718,  in-l  1 ,  auroit  pu  augmen- 
ter fon  recueil  de  ce  que  Lollini  dit  dans  fes  épîtres  à 
l'avantage  du  même  cardinal.  Dans  le  catalogue  des' 
livres  de  la  bibliothèque  de  Nicolas  Bachelier,  doyen 
de  l'églife  de  Reims  ,  page  424, ,  on  trouve  ce 

titre  :  Aloyjii  Lollini  siambico  carmini  Noclua  inferipto 
dejlinata  pr&fatio  &  dijfcrtaùo  de  non  deferendo  grege  j 
à  Venife  1615  ,  in-q". 

LOLLIUS  (Marcus)  conful  Romain  ,  fous  l'empire 
d'Augufte  ,  étoit  meilleur  déclamateur  que  bon  guer- 
rier^ Il  fut  vaincu  en  Allemagne  ,  &  cette  défaite  eft 
connue  dans  Thiftoire  fous  le  nom  de  Lolliana  dadts. 
On  le  mit  enfuite  en  qualité  de  lieutenant  général , 
mais  en  effet  comme  gouverneur  auprès  de  Caïus  ,  que 
l'on  envoyoit  en  Orient ,  avec  une  puilfante  armée,  l'an 
de  Rome  759" ,  &  Tannée  qui  précède  la  naiflance  de 
J.  C.  Ce  jeune  prince  inftruit  de  la  lâcheté  de  Lollius , 
qui  tiroit  des  préfens  de  tous  les  rois  pour  s'enrichir, 
l'accufa  auprès  de  l'empereur.  Quelque  temps  après 
Lollius  mourut  de  poifon  ,  laiflant  de  grands  biens  à  la 
petite-fille  Lollia  Paulina.  *  Dion  ,  /.  54..  Pline  ,  /.  9  , 
c.  3  3.  Tacite  ,  annal.  3,4-8. 

LOLLIUS  ,  dit  URBICUS ,  hiftorien  Latin  ,  eft  cité 
par  Lampridius  ,  qui  dit ,  dans  la  vie  de  Diaduméne  , 
que  ce  Lollius,  furnommé  Vrbicus ,  avoit  écrit  une 
hiftoire  de  fon  temps.  Jules  Capitolin  fait  mention 
d'un  de  ce  nom  dans  la  vie  dAntonin  le  Pieux. 

LOLLIUS  ,  connu  fous  le  nom  d'Ai.BF,RTo  Lollio  , 
pocte  Se  orateur  de  Ferrare  dans  le  XVI  ficelé  ,  compo- 
fa  divers  ouvrages  ingénieux;  comme  des  lettres;  la 
vinù  di  gli  academici paQati ;  nobi'uià  crean^a  deprefin- 
ti  j  Oraiioni  j  L'Aretu^a  )&c.  *  Çonfuhe^  la  première 
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partie  du  théâtre  des  hommes  de  lettres  de  l'abbé 
GhiKni. 

LOLODA  ,  petit  royaume  d'Afîe ,  qui  occupe  la 
plus  grande  partie  de  l'ifle  de  Gilolo  ,  &  qui  prend  fon 
nom  de  la  petite  ville  de  Loloda  ,  qui  en  efl  la  capitale. 
*  Mari ,  diction* 

LOMAGNE,  petit  pays  de  la  Gafcogne  ,  en  France  , 
entre  l'Armagnac  ,  le  comté  de  Gaure  Se  la  Garonne  , 
qui  le  fépare  de  l'Agenois.  Le  bourg  de  Vie  en  eft  le 
lieu  principal.  *Mati,  diclion, 

LOMAZZI  (Jean-Paul)  né  à  Milan  l'an  1558,  fe 
rendît  habile  dans  la  peinture  &  dans  les  belles  lettres  ; 
&  y  auroit  fait  de  plus  grands  progrès,  s'il  n'eut  perdu  la 
vue  à  la  fleur  de  fon  âge.  U  fournit  avec  beaucoup  de 
confiance  ce  malheur  que  Cardan  lui  avoît  prédit ,  & 
ne  laiiTapasde  compofer  divers  ouvrages  ingénieux  en 
profe  8c  en  vers  ;  comme  un  traité  de  la  peinture  en 
fept  livres  ,  qu'il  dédia  à  Chatles-Emanuel  duc  de  Sa- 
voye  ;  des  poefies  divetfes  ,  &c. 

LOMBARD  ,  cherche^  DIDIER  LOMBARD  ,  & 
PIERRE  LOMBARD. 

LOMBARD  DE  SIRICHO  ,  chercha  LOBARD. 

LOMBARD  (  Etienne  de  )  lîeur  duTrouillas ,  cher- 
chei  TROUILLAS. 

LOMBARD  (  Pierre  }  fils  d'un  riche  citoyen  de  Wa- 
terford  en  Irlande,  étudia  quelque  temps  à  Weflminfter 
fous  le  fameux  Cambden  ,  d'où  il  pafTa  à  Louvain  pour 
achever  fes  cours  de  philofophie  &c  de  théologie ,  ce 
qu'ayant  fait  avec  une  grande  facilité  &  diftin&ion  ,  il 
y  ptit  le  dégré  de  docteur  en  théologie.  Le  fouverain 
pontife  informé  du  mérite  de  Lombard  ,  le  nomma 
a  la  prévôté  de  l'églife  métropolitaine  de  Cambrai  ;  en- 
fuite  il  le  fit  archevêque  catholique  d'Armagh  dans  fon 
pays  ;  Se  enfin  il  devint  prélat  domeftique  &  affiliant 
de  fa  fainteté.  Il  mourut  à  Rome  très-regretté  à  caufe 
de  fa  feience  &  de  fa  vertu, environ  l'an  1625  ou  i6z6. 
On  ne  connoît  de  fes  ouvrages  queCafuS  circa  decretum 
Clemcniis  Paps.  VIII 3  de  facramentali  confejjione  non 
facienda  in  abfentia  :  Antuerpis.3  16x4,  fe 
trouve  imprimé  comme  une  opinion  dans  le  livre  du 
Jéfuire  Coninck  intitulé  ;  Refponjïo  ad  dijjeftationem 
impugnantem  abfoluûonem  moribundi  fenjibus  defiituti  ; 
ôc  un  ouvrage  pofthume  avec  ce  titre  :  De  regno  Hiber- 
ni/t  j  fanclorum  infula  }  commentariùs  ;  in  quo  prêter  in* 
fuU  ejufdem  Jitum  _,  norninis  originem  }  &c.  pii  conatus 
&  res  à  principe  O  Nielxo  ad  fidem  catholicam  pfopa- 
gandam  féliciter  gefta  continentur  ;  Lovanii  3  1632,  in- 
40.  Il  paroît ,  par  une  lettre  écrite  de  la  part  du  roi 
Charles  I ,  au  lord  député  Strafford  en  1633,  que  ce 
feigneur  reçut  ordre  non-feulement  de  fupprimer  le 
livre  ,  mais  auflï  d'en  punir  l'auteur ,  ordre  d'autant 
plus  inutile  que  ce  prélat  étoit  mort  plufieurs  années 
auparavant.  Il  y  avoir  eu  vers  le  milieu  du  iïécle  précé- 
dent ,  un  autre  Pierke  Lombard,  difciple  du  fameux 
Pierre  White ,  qui  après  avoir  étudié  la  philofophie  à 
Louvain  pendant  deux  ans  &  demi  ,  fut  déclaré  du 
confentement  unanime  des  quatre  préfidens  des  grands 
collèges  ,primus  univerfitatis  :  mais  il  mourut  peu  de 
temps  après  ,  n'ayant  écrit  que  Carmen  herûicum  in 
dotloratum  Nicolai  Quemerfordi  ;  Carmina  in  lau- 
dem  comitis  Ormoniâ..  *  M.  l'abbé  Henegand ,  me'm. 

mSf- 

LOMBARDIE  ,  pays  d'Italie ,  ainfi  nommé  des 
Lombards ,  qui  y  érablirenr  leur  royaume  ,  contenoit 
la  plus  grande  partie  de  la  Gaule  Cifalpine  des  anciens , 
&  eft  divifée  en  fnpérieure  &  en  inférieure.  La  premiè- 
re conrienr  le  Piémonr ,  le  duché  de  Milan  Ôc  de  Mont- 
ferrât.  La  Lombardie  inférieure  contient  les  duchés  de 
Mantoue ,  Modène  ,  Parme  &  Eerrare  $  les  territoires 
de  Padoue  ,  Brefce  ,  Crémone  ,  Vicenze,  Véronne  &: 
Bergame  ,  qui  appartiennent  aux  Vénitiens  ;  &  celui 
de  Boulogne  ,  dépendant  du  faint  fiége.  Les  autres  di- 
vifent  ce  pays  en  Lombardie  deçà  le  Pô ,  Gallia  Toga- 
ta  j  ou  comme  difent  les  Italiens  ,  Lombardia  di  qua.  dal 
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Pô  -,  &  en  celle  de  de-là  le  Pô  ,  Ltalia  Tranfpaiana  OU 
Lombardia  di  la  dal  Pô.  La  première  eft  auftî  dire  Emi- 
lie ,  Se  contient  les  états  de  Parme  &  de  Modène  ,  le 
Montferrat ,  Ferrare  ,  &  une  partie  du  Piémont.  L'au- 
tre comprend  les  duchés  de  Milan  &  de  Mantoue ,  l'au- 
tre partie  du  Piémont ,  Se  les  tettes  des  Vénitiens. 
Cette  pattie  de  l'Italie  eft  ttès  -  fertile  Se  très-belle. 
Ceux  qui  l'habitèrent  &  qui  lui  donnèrent  leut  nom  , 
étoient  les  anciens  Winiles ,  qui  furent  depuis  appelles 
Lombards  ,  Langokardi  ou  Longobardi ,  lorfqu'ils  de- 
meuroienr  encore  dans  la  Scandinavie ,  la  Poméianie 
&  les  aurres  provinces  plus  feprenttionales  de  l'ancien- 
ne Germanie.  Les  auteuis  nous  afiurent ,  fur  la  foi  de 
Profper ,  que  les  Lombards  ,  qui  avoient  perdu  leurs 
ducs ,  choifirent  l'an  ;  89  ,  pour  roi  Aceimond  ,  fils  du 
duc  Aon  j  lequel  après  ;  4  ans  de  règne  ,  eur  pour  fuc- 
cefieur  Lamisse  ,  qu'il  avoir  eu  d'une  concubine.  Sous 
le  règne  de  Baldate  ,  l'an  54.8 ,  Juftinien  donna  la 
Ville  des  Nonques  Se  plufieurs  places  dans  la  Pannonie 
aux  Lombards ,  qui  fervirenr  avec  valeur  contre  Totila. 
L'an  j  «8  ils  paflerent  en  Italie  fous  la  conduite  d'Ai.- 
boin  leur  roi ,  que  Narfés  y  avoir  appelle.  Alboin  em- 
porta Payie  ,  après  un  fiége  de  rrois  ans ,  &  fut  procla- 
mé roi  d'Italie  par  fon  armée  l'an  571.  Clephis  lui  fuc- 
céda  ;  &  après  Cléphis  ,  les  Lombards  furenr  gouvernés 
par  rrente  ducs  Dendanr  dix  ans ,  jufqu'en  s  S  S ,  qu'A  u- 
thaius  fut  falué  roi.  Il  eut  divers  fucceffeurs  jufqu'à 
Didier  ,  dernier  roi ,  que  Charlemagne  détrôna.  Ainfi 
le  royaume  des  Lombards  fut  aboli  en  Italie  l'an  774  , 
c'eft-à-dire ,  loi  ans  depuis  l'arrivée  d'Alboin.  Roë- 
gaud  duc  de  Frioul ,  voulut  enfuite  fe  faire  reconnoîrre 
roi  des  Lombards  ;  mais  il  perdit  la  vie  &  fes  troupes 
dans  cette  entreprife.  On  trouvera  quantité  de  chofes 
concernant  l'origine  ,  les  courûmes  &  les  loix  des  Lom- 
bards j  qui  ont  les  premiers  inrroduir  le  droit  féodal , 
dans  un  livre  intitulé;  Pauli  Hachenbergi  Germania. 
média.  On  y  apprendra  qu'ils  n'ont  pas  été  nommés 
Longobardi,  pareequ'ils  portoienr  la  barbe  longue  ;  mais 
à  caufe  de  leurs  longues  pertuifanes  qu'ils  nommoient 
Barien.  *  Aimoin ,  de  geft.  Francorum.  Paul  Diacre  , 
de  reb.  Longob.  Profper  Se  Marcellin  ,  in  chron.  Sigo- 
nius,  de  regno  Ltal.  Volarerran ,  /.  7  ,  géogr.  Lazius  , 
/.  1 2  mig.Jïpt.  Léandre  Alberti  ,  defeript.  Ltal.  Cluvier 
&  Mérula  ,  defeript.  Ltal. 

Succession  chronologique  des  ducs  et  dis 
rois  des  Lombards. 

Anciens  Ducs. 

L'ari  389.  Angelmond  régna  54  ans. 

Lamifié , 
Zeth  ou  Lerh , 
Gildeoch  ou  Kuildeocb, 
Gedeoch , 
GlafTo , 

Dado  Adelînge  ou  Bachen  , 
Wachon  ,  fils  de  Zuchilon  > 


Valraire  ou  Vantier  y 
52(5'.  Andouin , 

Baldare,  18  ans 

Rois  des  Lombards. 

L'an  5  58 .  Alboin  régna  6  ans. 

574.  Clefis  ou  Clef,  1 8  mois. 

575.  Les  rrenreducs,  durant  10  ans. 
586.  Autaris  ou  Anthatic,  5 

591.  Teudelinde ,  1 

592.  Agilulfe ,  24 
616.  Adahvalde,  10 
616.  Arioaide  ouAriwalde,  n 
6}  8.  Rorharis,  15 
653.  Rodoaid ,  4 
(?57.  Aripertou  Atibertl.  j 
663.Grimoald,  9 
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Garibald  , 
673.  Pertharit  owPartheric, 
689.  Cuniberr , 
70 1 .  Luirhbert, 

701.  Raginbert,  duc  de  Turin 

702.  Aripert  II , 
y  12.  Anîprand  ou  Arifprand  , 
713.  Luitprand  ,  3  1 
744.  Rachis ,  duc  de  Frioul , 
750.  Aiftnlfe ,  7 
756.  Didier,  lp 

*  Voye  j  C.  Sigonius  ,  de  regno  Italie. 

Droit  Lombard. 

Le  droit  Lombard  eft  celui  que  les  Lombards  établi- 
reur  parmi  eux.  Dans  le  commencement  leurs  loix  n'e- 
toient  pas  écrites  ;  mais  lorfque  dans  le  fixiéme  ficelé 
ils  le  tournèrent  du  côté  de  l'Italie  ,  fous  leur  chef  Al- 
boin,Se  qu'ils  érablirent  un  royaume  particulier  dans 
la  parrie  Supérieure  de  l'Italie  ,  Rothaire  leur  roi ,  fit 
merrre  par  écrir  leurs  loix  en  S40  ,  Se  les  publia  lousle 
tirre  d'Edir.  Grimoald  ,  Luitprand  ,  Rachife  &  Aiftul- 
phe  ,  rois  Lombards ,  y  ajoutèrent  depuis  plufieurs  arti- 
cles. Les  rois  Lombards  ne  jugerenr  cependant  point  à 
propos  d'obliger  leurs  fujets  Romains  à  fuivre  ces  loix  ; 
ils  leur  laiflerent  fur  cela  toute  liberté,  comme  il  pa- 
roît  par  la  conftitution  de  Luitprand  ,  liv.  I ,  coi.  Long, 
tu.  3  9  ,  /.  11.  Charlemagne  s'étant  aflùjéti  le  royaume 
des  Lombards  ,  laifTa  leurs  loix  en  vigueur  ,  Se  y  en 
ajouta  feulement  quelques  antres.  Louis ,  Lothaire  , 
Pépin  ,  Guidon,  Otto,  Se  quelques  autres,  ont  fuivi 
la  même  conduite.  Lothaire  déclare  dans  fa  conftitu- 
tion  ,  liv.  2 ,  lit.  51 ,  qu'il  larfTe  à  chacun  la  Liberté  de 
faire  favoir  s'il  vonloit  vivre  Se  être  jugé  félon  les  loix 
romaines ,  ou  lombardes ,  ou  faliques.  Le  choix  des 
loix  dura  jufqu  a  Lothaire  le  Saxon.  On  a  fait  une  col- 
lection de  ces  loix  anciennes  Se  nouvelles  des  Lom- 
bards ,  divifée  en  trois  livres ,  Se  fubdivifée  en  plu- 
fieurs ritres ,  que  les  anciens  gloflateufs  citent  fous  le 
titre  de  Lomtarda.  Mais  on  ignote  par  qui ,  Se  en  quel 
temps  s'eft  faite  cette  collection.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
probable  eft  qu'elle  a  été  faite  vers  le  milieu  du  XII 
fiécle,  pareequele  droit  lombard  ,  livre  ,  I  ,  lit. lo, 
fe  fonde  fur  la  Lombarde.  Charles  Cottus  le  Sicilien  , 
qui  fut  difciplede  Placentin,  Se  quivivoir  au  commen- 
cement du  XII  fiécle  ,  a  écrit  des  commentaires  fur  ce 
droit.  Goldafte  les  a  inférés  dans  fes  Confuetudincs  & 
leçes  impériales  ,  Se  Lindenbroge  dans  fon  Codex  legum 
antiquarum.  Voyez  les  préfaces  de  Goldafte  &  de  Lin- 
denbroge fur  leurs  collections  ;  Sigonius  ,  de  regno  Ita- 
lie, Sec.  11  y  a  aufli  un  Droit  féodal  lombard  ..qui  eft' 
divifé  en  deux  livres  :  après  le  foixante-douziéme  titre  , 
on  trouve  des  Capitula  extraordinaria  j  pareequ'on  ne 
les  trouve  pas  dans  les  anciens  manuferits  ,  Se  que 
c'eft  une  addirion  des  temps  poftérieurs.  Cette  collec- 
tion a  été  faite  du  temps  de  Frédéric  I ,  &  par  autorité 
privée.  On  croir  que  c'eft  l'ouvrage  de  Gherard  Niger' 
&  d'Orberr  de  Orro  ,  armement  Capagiftus ,  qui  furenr 
en  même  remps  confiais  à  Milan.  Il  eft  néanmoinspref- 
que  certain  que  d'autres  y  onr  auffi  travaillé.  Cet  ou- 
vrage contient  une  partie  du  droit  féodal  des  Lombards, 
qui  fut  encore  obfervé  en  Italie  depuis  la  deftruéfion 
de  leur  royaume.  Hugolin  l'ayant  ajouré  du  remps  de 
Frédéric  II  aux  Novelles  de  Juftinien  ,  Se  en  ayant  fait 
la  dixième  collation  ,  ce  livre  acquir  une  grande  autorité 
en  Italie  ,  &  les  favans  s'empreflèrent  à  le  commenter. 
Vers  la  fin  du  XV  fiécle  il  s'introduifit  en  Allemagne 
comme  un  appendice  du  droir  de  Juftinien  ,  Se  depuis 
ce "temps-là  il  v  fut  regardé  comme  un  droircoutumier 
dans  les  fiefs.  On  ne  l'a -cependant regardé  que  comme 
un  fupplémenr  du  droit  féodal  d'Allemagne.  Voyc\ 
Struvius,  in  Jîntagmate  juris ,  Se  plufieurs  aurres  qui 
onr  rraité  de-la  même  matière. 

(fT  LOMBERS ,  en  latin  Lomhria  ,  ville  Se  baro- 
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nie  de  Fiance  dans  le  haut  Languedoc  Se  dans  l'AIbi^ 
geois  ,  avec  juftice  royale.  Elle  relevé  de  la  jurifclictiou 
de  Caftres.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  geogr.  Cette  ville  eft 
fituée  à  deux  lieues  d'Albi ,  vers  le  midi ,  Se  les  fron- 
tières du  diocèfe  de  Caftres.  Pons  d'Arfac  ,  archevê- 
que de  Narbonne ,  y  tint  un  concile  ,  en  1 1  65  ,  contre 
les  bons  hommes ,  qui  éroient  manichéens  ,  Se  qui  dans 
la  fuite  futent  appelles  Albigeois  Se  Vaudois.  Voyez 
l'époque  Se  le  lieu  de  ce  concile  difeutés  dans  ['Hijloire 
du  Languedoc  3  de  D.  Vaifferte  ,  tome  III ,  livre  XIX  s 
num.  1  ,  é'fuiv.  Se  note  1 . 

LOMBERT  (Pierre)  fi  connu  par  fes  traductions,  éroit 
de  Paris,  &  fur  avocat  au  parlement.  Il  fut  uni  à  MM.  de 
Port-Royal ,  Se  demeura  quelque  rempsdanscerte  mai* 
fon.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'efprir ,  Se  de 
mœurs  excellentes.  Senfible  à  la  piété  ,  il  auroit  voulu 
la  voir  régner  dans  tous  les  cœurs  ,  Se  ce  fur  pour  l'inf- 
pirer  aux  autres  qu'il  s'appliqua  à  traduire  dans  notre 
langue  plufieurs  ouvrages  des  Pères  de  i'églife ,  Se  de 
quelques  auteurs  qui  ont  le  mieux  écrir  fur  la  piéré.  La 
plus  connue  des  traductions  qu'il  donna  ,  eft  celle  de 
rous  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  ,  évêque  Se  martyr. 
Certe  traduction  parut  en  deux  volumes  in-40  ,  à  Paris 
en  1672.  On  y  trouve  aulîi  une  nouvelle  vie  du  faint 
martyr,  Se  des  remarques  uriles  fur  fes  œuvres.  La  chro- 
nologie des  lertres  eft  due  en  parrie  au  célèbre  Antoine 
le  Maître  ,  qui  ta  communiqua  à  M.  Lomberr.  Certe 
traduétion  des  ouvrages  de  S.  Cyprien  étant  devenue 
fort  rare  ,  on  la  réimprima  à  Rouen  en  1716,  aufli  en 
deux  volumes  in  -  40.  Avant  cet  ouvrage  M.  Lombert 
avoit  donné  en  1670,  une  traduction  de  l'explication 
du  cantique  des  cantiques  par  S.  Bernard  ,  à  Paris.  En 
i6St  il  donna  une  traduction  de  la  guide  du  chemin 
du  ciel ,  éctite  en  latin  par  le  cardinal  Bona.  En  1  683 
une  traduction  des  commentaires  de  S.  Auguftin  fur  le 
fermon  de  Notre-Seigneur  fur  la  monragne.  Cette  tra- 
duction a  été  réimprimée  en  1701  ,  iVi-iS.  11  avoit 
entrepris  avant  ce  temps-là  une  traduction  du  grand  Se 
favant  ouvtage  de  S.  Auguftin ,  intitulé  :  La  cite  de 
Dieu.  Gentien  Hervet  avoit  déjà  ttaduit  cet  ouvrage. 
Cerifier  Se  Giry  de  l'académie  françoife  avoienr  fair  la 
même  chofe ,  fi  ce  n'eft  que  M.  Giry  n'avoir  traduit 
que  les  dix  premiers  livres.  M.  Lombert  a  traduit  les 
vingt-deux  livres  ,  a  revu  le  rexte  fur  plufieurs  anciens 
manuferirs  ,  &  a  joint  à  fa  traduction  ,  qui  eft  fidèle  Se 
élégante  ,  des  remarques  &  des  notes  qui  contiennent 
quantité  de  corrections  importantes  du  texte  latin.  Cet 
ouvrage  a  paru  en  I S7  5  ,  à  Paris ,  en  deux  volumes  in- 
8°,  &  a  été  réimprimé  de  même  en  169  3 -M.  Lombert 
eft  mort  vers  l'an  1710. 

LOMBEZ  fur  la  Seve  ,  ville  de  Gafcogne ,  avec  évê- 
ché  fuft'ragant  de  Touloufe  ,  eft  la  Lombaria  ou  Lumba- 
ria  des  Latins.  L'ancienne  abbaye  de  Notre-Dame,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fut  érigée  en  cathédrale  l'an 
1317  parle  pape  Jean  XXII ,  qui  nomma  Arnoul  Ro- 
ger de  Cominge  pour  en  être  le  premier  évêque.  La 
ville  ,  au-delà  de  la  Garonne  ,  eft  du  reffort  du  parle- 
menr  de  Touloufe.  *  Du  Chêne  ,  antiquités  des  villes. 
Sammarrh.  Call.  chrift.  Quelques  modernes  parlent 
d'un  concile  tenu  à  Lombez  en  1176:  mais  il  eft  cet- 
tain  que  ce  concile  fe  tint  à  Lombcrs  j  autre  ville  donr 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  Se  l'an  1 1 65  ,  comme  L'a 
prouvé  D.  Vaifferte ,  dans  fon  hift.  du  Languedoc  3  to- 
me III ,  livre  XIX  ,  num.  t  &  fuiv.  Se  note  1. 

LOMBROSO  (  Jacob  )  a  publié  une  bible  hébraï- 
que ,  imprimée  à  Venife  l'an  1S39  ,  &  forr  eftimeedes 
Juifs  Efpagnols  ,  &  de  ceux  qui  fonr  dans  le  Levant , 
à  caufe  des  petites  notes  littérales  qui  y  fonr  jointes  , 
aufquelles  il  ajoute  ordinairement  l'explication  des 
mots  hébreux  les  plus  difficiles  en  langue  efpagnole , 
qu'il  écrit  néanmoins  en  hébreu.  Cet  auteur  eft  judi- 
cieux dans  le  choix  qu'il  fait  des  interprétations  ;  & 
fon  livre  a  cela  de  commode,  qu'on  y  voit  tout  d  un 
coup  l'explication  grammaticale  de  ce  qu'il  y  a  déplus 
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embaraffé  dans  1  écriture  fainte.  *  Mémoires  des  fa- 
vans. 

LOMELLINI ,  l'une  des  iS  familles  nobles  de  Gè- 
nes ,  a  produit  de  grands  hommes.  Jacques  Lomellini 
fur  doge  de  la  république  l'an  1625.  Jean-Jérôme  Lo- 
mellini ,  archevêque  de  Ragufe ,  eut  beaucoup  de  part 
en  l'eftime  du  pape  Jules  IL  Jean-Jerôme  Lomellini  , 
ne  l'an- 1607,  exerça  divers  emplois  fous  le  pontilicat 
d'Urbain  VIII ,  fut  fait  cardinal  l'an  1652,  par  Inno- 
cent X,  &  légat  de  Boulogne,  8c  mourut  le  5  avril 
1659.*  Foglieta  m  elog.  henucnf  Giuftiniani  ,fcritt. 
délia  Ligur,  Galeazzo  Gualdo  Priorato  ,  fccna  d'huom. 
iiluji.  d'hal. 

LOMELLINI  (  Benoît  )  cardinal ,  né  à  Gènes  l'an 
15173  s'avança  dans  les  lettres  i  &  étant  allé  à  Rome  , 
il  fe  ht  ellimer  en  cette  cour.  Il  fut  fait  cardinal  l'an 
1 S  ,  par  le  pape  Pie  IV  ,  qui  l'avoir  employé  en  di- 
verfes  occafîons.  Depuis  il  fut  légat  de  la  Campagne  de 
Rome  ,  8c  mourut  le  6  juillet  1 579  ,  en  cette  ville  a  où 
il  fut  enterré  dans  1  eglife  de  S.  Grégoire.  *  Foglieta  3  in 
elog.  Genuenf  Petramellario.  Auberi. 

LOMENIE  (  Antoine  de  )  feigneur  de  la  Ville-aux- 
Clercs,  fecrétaire  d'état,  étoit  fils  de  Martial  3  fei- 
gneur de  Verfailles  ,  greffier  du  confeil ,  qui  fut  rué  à 
la  S,  Barthelemi  à  Paris  l'an  1  572  ,  8c  de  Jacqueline 
Pinaulr.  Le  roi  de  Navarre,  qui  fut  depuis  Henri  IV, 
avoir  toujours  eftimé  le  zèle  &  la  fidélité  de  Martial  de 
Loménie  ,  &  voulut  avoir  auprès  de  lui  fon  fils.  Lorf- 
qu'il fe  fut  rendu  capable  des  grandes  affaires ,  il  le  fit 
fecrétaire  de  fes  commandemens ,  8c  fe  fervit  de  lui  en 
cette  qualité  pendanr  les  guerres  de  la  ligue  ;  8c  après 
être  parvenu  à  la  couronne  ,  il  le  fit  fecrétaire  de  fon 
cabinet.  Ce  prince  l'employa  en  diverfes  négociations; 
&  Lomenie  étoit  en  chemin  pour  en  conclure  une  , 
lorfqu'il  fut  arrêté  prifonni^r  par  ceux  de  la  ligue  ,  & 
conduit  à  Ponroife  l'an  i^i.  Il  fît  fervir  fa  captivité 
aux  întérêrs  du  roi ,  par  les  conférences  qu'il  eut  pour 
la  paix,  avec  M.  de  Villeroi,  alors  gouverneur  de  Pon- 
roife. Elle  fe  conclut  heureufement.  Henri  le  Grand 
l'envoya  ambaffàdeur  exrraordinaire  en  Anglererre  l'an 
I  55)  5  ,  &  l'honora ,  l'an  1 606  ,  de  la  charge  de  fecré- 
taire d'étar ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fidélité.  Il  en  obtint  l'an  161  5  ,  la  furvivance  pour 
fon  fils  ,  8c  mourut  à  Paris  le  dix-fepriéme  jour  de  jan- 
vier 1 6  3  8  ,  âgé  de  7  8  ans.  Il  avoir  époufé  l'an  1 5  6 2  , 
Anne  d'Aubourg  ,  fille  de  Charles  3  feigneur  de  Por- 
cheux  ,  morte  le  S  avril  1 608  ,  de  laquelle  il  eut  Hen- 
ri-Auguste de  Lomenie ,  dont  nous  parlerons  ci-après; 
Antoinette  ,  mariée  i°,  à  André' de  Vivonne  ,  feigneur 
de  la  Châraigneraye  :  20.  à  Jacques  Chabot ,  marquis 
de  Mirebeau  ;  &  Catherine-Henriette ,  femme  de  Henri 
d'Orléans  ,  marquis  de  Rothelin. 

Henri-Auguste  de  Loménie  ,  comte  de  Brienne  8c 
de  Montbron  ,  baron  de  Pougi  ,  feigneur  de  la  Ville- 
aux-Clercs ,  fecrétaire  d'état,  prévôt  8c  maître  des  céré- 
monies des  ordres  du  roi ,  hit  fecrétaire  du  cabinet  du 
roi  ;  Se  après  divers  emplois ,  il  obtint  la  furvivance  de 
la  charge  de  fon  pere  l'an  161 5.  Le  roi  Louis  XIII  le 
fîr  capitaine  du  château  des  Tuilleries  l'an  1612  ,  après 
la  mort  du  connétable  de  Luines  ;  8c  deux  ans  après ,  il 
l'envoya  ambaffàdeur  en  Angleterre  ,  pour  régler  les 
articles  du  mariage  d'Henriette  de  France  fa  fœur,  avec  le 
prince  de  Galles.  Depuis,  le  fieur  de  la  Ville-aux-CIercs 
Suivit  le  roi  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  aux  voyages  d'Italie 
&  de  Languedoc  ;  &  après  la  journée  que  l'on  appelle 
des  Duppes  l'an  1630  ,  il  eut  ordre  d'aller  rrouver  la 
reine  ,  mere  de  fa  majefté,  pour  lui  perfuader  de  ne  pas 
tant  donner  à  fon  reffentimenr.  Cette  princelfe  préve- 
nue ne  l'écouta  point ,  &  s'en  repenrir.  Dans  la  fuite , 
l'an  1  6$  2  ,  le  roi  fit  confeiller  d'honneur  au  parlement 
de  Paris  le  fieur  de  la  Ville-aux-Clercs  ,  qui  fe  démit 
l'an  164.3  de  fa  charge  de  fecrétaire  d'état  en  faveur  du 
iieur  du  Pleflîs.  Peu  après ,  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV  >  la  reine  mere  lui  donna  la  même  char- 
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ge  que  le  feigneur  de  Chavigni  avoit  exercée.  Il  eut 
alors  le  département  des  affaires  étrangères,  &  feivit 
très-utilement  durant  les  troubles  de  Paris.  Enfin  U 
mourut  le  5  novembre  1 66 6  ,  âgé  de  7  1  ans.  On  a  de 
fui  des  mémoires  manuients  contenant  les  événemeus 
les  plus  remarquables  du  règne  de  Louis  XIII ,  &  de  ce- 
lui de  Louis  XIV  ,  jufqu'à  la  mort  du  cardinal  Mazarin. 
L'auteur  les  avoit  compofés  pour  l'infrruétiou  de  fes  eh- 
fans.  On  a  encore  de  lui  d'autres  mémoires  aufîî  ml- 
nuferits  depuis  l'an  1630  ,  jufqu'en  1660  ,  qui  ne  fonc 
peut-être  qu'une  partie  des  précédens.  Le  pere  le  Long 
le  conjecture  ainfï  dans  fa  Biliothéque  hiftorique  de  la 
France  ,  pag.  507.  C'eft  de  ces  mémoires  cju'efl:  tiré 
l'ouvrage  fuivant  :  Mémoires  de  Henri-Augufte  de  Lo- 
ménie ,  comte  de  Brienne  3  depuis  1 61  3  jufqu'en  1681, 
à  Amfterdam  en  1 7 1 9  ,  3  volumes  in-i  1.  Il  avoit  épou- 
fé l'an  1623  ,  Louife  de  Béon  ,  fille  de  Bernard,  fei- 
gneur du  Malfes  ,  8cc.  gouverneur  deSaintonge,  d'An- 
goulême  &  du  pays  d'Aunis  ,  8c  de  Louife  de  Luxem- 
bourg-Brie n  ne  ,  morte  le  2  feptembre  1  667  ,  dont  il 
eut  Henri-Louis  ,  qui  fuit  ;  Charles-François évêque 
de  Coutances  ,  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  de  S. 
Eloi  de  Noyon ,  8c  de  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  mort  le 
7  avril  1720  ,  étant  le  plus  ancien  des  prélats  de  Fran- 
ce j  Alexandre-Bernard  chevalier  de  Maire  comman- 
deur de  la  Rochelle  ,  Sec.  Marie-Antoinette  s  mariée 
le  4  juin  1 642  ,  ^Nicolas- Joachim  Rouaulc,  marquis  de 
Gamaches  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  morte  le  8 
décembre  1704  ,  âgée  de  80  ans  ;  Jeanne  &  Magdelé- 
ne  j  mortes  jeunes. 

Henri-Louis  de  Loménie  ,  comte  de  Brienne ,  fe- 
crétaire d'état  ,futpourvu  en  août  1651  ,  dès  l'âge  de 
feize  ans ,  de  la  furvivance  de  la  charge  de  fecrétaire 
d'état ,  dont  fon  pere  étoit  revêtu  ,  avec  permiffion  de 
l'exercer  lorfqu'il  auroir  vingr-cinq  ans,  en  cas  d'ab- 
fence  ou  de  maladie  de  fon  pere.  Le  1 2  feptembre  fui- 
vant ,  il  fut  fait  confeiller  d'état.  Comme  la  plus  im-  ' 
portante  partie  de  l'exercice  de  fa  charge  regardoit  les 
étrangers  ,  il  feréfolut  d'aller  voit  les  états  qui  auroient 
à  traiter  avec  lui ,  pour  connoîrre  leurs  mœurs ,  leur 
conduite  &  leurs  intérêts.  Il  partit  l'an  165  % ,  &  alla 
à  Mayence  ,  où  il  continua  fes  études  ,  8c  aprit  la  lan- 
gue allemande.  L'an  1654,  il  paffa  en  Hollande,  &de- 
là  en  Danemarck  ,  puis  en  Suéde  ,  où  il  reçut  une  com- 
miffion  du  roi  de  France,  de  féliciter  en  fon  nom  le  roi 
Charles-Guftave  fur  le  mariage  qu'il  venoit  de  contrac- 
ter avec  la  princelTe  de  Holitein.  Ce  roi  lui  fit  les  mê- 
mes honneurs  qu'aux  ambafTadeurs  extraordinaires  ,  & 
les  mêmes  prefens,  lorfqu'il  prit  fon  audience  de  con- 
gé. De  Stockholm  il  alla  au  pays  des  Lappons ,  8i  paffa 
fur  des  traîneaux  le  golfe  de  Bothnie  qui  étoit  glacé, 
pour  fe  rendre  en  Finlande  ,  &  de -là  en  Pologne.  En- 
fuite  il  voyagea  dans  tous  les  érars  d'Autriche,  dans  la 
Bavière  &  en  Italie.  Nous  avons  de  lui  une  petite  hif- 
toire  de  fes  voyages  en  latin  ,  dont  on  admire  l'élégan- 
ce &  la  netteté.  La  répuration  qu'il  s'acquit  parmi  les 
étrangers ,  le  mit  li  bien  auprès  du  roi ,  qu'à  fon  retour 
fa  majefté  lui  permit  d'exercer  la  charge  de  fecrétaire 
d'état ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt-trois  ans.  Il  en 
fit  les  tondrions  dans  tous  les  voyages  où  fon  pere  ne 
put  fuivre  la  cour  ,  comme  en  celui  de  S.  Jean  de  Luz. 
L'an  i  6f?5  il  fe  dégoura  de  la  cour  ,  &  réfolut  de  quê- 
ter le  monde.  Il  y  fir  confentir  fon  pere  ;  il  en  obtint 
permiffion  du  roi ,  &  traita  de  fa  charge  avec  M.  de 
Lionne.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  le  re- 
gret d'avoir  perdu  madame  de  Chavigni ,  fa  femme  , 
qui  l'engagea  à  fe  retirer  du  monde  ,  après  avoir  traité 
de  fa  charge  de  fecréraïre  d'état  avec  M.  de  Lionne. 
Cependant  il  paroît  dire  lui-même,  qu'il  ne  s'en  dé- 
mit pas  volontairement ,  dans  un  fonnet  qu'il  fit  fur 
fa  retraite  ,  8c  qui  fe  trouve  imprimé  dans  le  tome  pre- 
mier du  Recueil  des  poéfes  francoifes  3  en  trois  volu- 
mes en4i  2  ,  dédiées  au  prince  de  Conti.  Voici  en  efFet 
ce  qu'il  dit  : 

Tome  fl,  Panic  IL         A  a  a  \\ 
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Tum'ôtetoutj  Seigneur  3  fans  que  mon  cœur  murmure  ; 

Tu  borne  jujîement  mon  vol  audacieux  ! 

En  me  précipitant  tu  m'approche  des  deux  ^ 

Et  ta  main  me  foudent  dans  les  maux  que  j'endure. 

Aux  marges  de  ce  former  que  nous  avons  vu  écrit  de  fa 
propre  main  ,  il  a  mis  par  apoftilles  fur  ces  mors  ,  Tu 
m  ou  tout  :  Mes  biens  3  ma  charge  ma  femme  &  mon 
honneur.  Et  plus  bas  à  côté  de  ce  vers  : 

La  perte  que  je  fats  n'efi  grande  qu'à  leurs  yeux. 

il  a  encore  écrit ,  La  perte  de  ma  charge. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  retira  chez  les  pères  de  l'O- 
ratoire à  Paris  ,  Se  tout  le  temps  qu'il  y  demeura,  il  s'y 
conduifit  avec  beaucoup  d'édification.  Il  ne  fe  délauoit 
de  fes  exercices  que  par  les  poefies  françoifes  dont  il 
faifoic  fon  amufement,  Se  il  fit  durant  ce  temps-là  des 
cantiques  fut  Jefus  enfanr ,  qui  eft  l'objet  de  la  dévotion 
particulière  de  la  maifon  de  l'Inftitution  des  pères  de 
l'Oratoire  ,  où  il  demeuroit.  Ces  cantiques  ont  été  im- 
primés. Il  fit  auffi  alors  de  fort  belles  ftances  qui  com- 
mencent par  ces  vers  : 

Qu'une  ame  eft  heureufe  &  contente  j 

Qui  fait  aux  voluptés  une  guerre  innocente  !  &c. 

4V  qui  fe  trouvent  imprimées  dans  le  recueil  des  poëfies 
chrétiennes  en  trois  volumes  in-l  x  ,  parmi  les  pièces 
des  aureurs  incertains  du  tome  premier.  Quelque 
temps  auparavant  qu'il  traitât  de  fa  charge,  c'eft-à-di- 
re ,  à  la  fin  de  i  661  ,  il  avoir  écrit  une  lettre  latine  en 
vers  &  en  profe  fort  élégante  à  Nicolas  Heinfi  ùs  ,  que 
l'on  trouve  à  la  fin  des  poefies  de  celui-ci ,  page  1  3  du 
premier  livre  des  Adoptiva  carmïna  s  qui  terminent  ce 
volume.  Dans  les  premiers  mois  de  fa  retraire  à  l'Infti- 
tution  ,  il  poftula  vivement  pour  entrer  chez  les  Char- 
treux 5  mais  n'ayant  pu  y  être  reçu  ,  il  demeura  chez 
les  pères  de  l'Oratoire,  y  prit  l'habit  de  la  maifon,  re- 
çur  la  ronfure  ,  &  quelques  années  après  ,  c'eft-à-dire  , 
en  1 G 67  ,  aux  quatre  temps  de  feptembre,  il  reçut  le 
foudiaconar  à  Angets.  Son  gout  pour  la  poefie  ,  qui  l'a 
fuivi  route  fa  vie,  lui  avoit  fait  recueillir  les  meilleures 
pièces  de  fon  temps,  dont  il  donna  trois  volumes  in- 

I  2.  en  1  67 1  à  Paris  ,  fous  ce  titre  :  Recueil  de  poèfies 
chrétiennes  &  diverfts  j  dédié  à  M.  le  prince  de  Conti 
par  M.  de  la  Fontaine  ,  qui  a  fait  en  effet  la  dédicace  en 
vers.  Maïs  c'eft  toute  la  patt  que  ce  célèbre  poc'te  a  eu  à 
ce  recueil.  M.  de  Loménie  rend  la  raifon  fuivante  dans 
une  pièce  en  vers  à  M.  le  prince  de  Conti  qui  eft  encore 
manuferite  ,  pourquoi  il  s  eroit  fervi  de  M.  de  la  Fon- 
taine pour  lui  préfenter  ce  recueil. 

Quand  mon  petit  colet  me  faïfo'a  un  grand  crime 
D'avouer  devant  toi  3  Prince  j  un  recueil  de  vers  j 
Un  autre  s'aquitta  du  devoir  légitime 
D'apporter  à  tes  pieds  ces  ouvrages  divers. 

II  avoit  defTein  de  faire  fuivre  de  près  un  quatrième 
volume  ;  mais  comme  parmi  les  pièces  qui  dévoient 
y  entrer  ,  il  y  en  avoit  beaucoup  de  galantes  ,  fes 
fupérieurs  l'obligèrent  à  le  fupprimer.  Au  refte 
dans  ces  trois  volumes  on  trouve  plufieurs  de  fes  pro- 
pres pièces  ,  comme  nous  l'avons  déjà  montré  au  com- 
mencement de  cet  article  ,  Se  la  plupart  de  celles  qui 
font  rangées  parmi  les  pièces  des  auteurs  incertains  paf- 
fent  pour  être  de  lui.  Peu  de  temps  après  la  publication 
de  ces  trois  volumes  il  fortit  de  l'Oratoire,  malgré  lui , 
iî  on  l'en  croit  j  &  ,  comme  il  l'avoue  ,  cette  fortie  le 
jetta  bientôt  dans  une  vie  entièrement  diffipée.  Il  s'exila 
de  fa  parrie ,  Se  palfa  en  Allemagne ,  y  fut  obligé  de 
forrir  de  fon  rang  ,  &  de  fon  caractère  ,  Se  fe  mêla  de 
plufieurs  affaires  qui  lui  en  atrirerent  dans  la  fuite  de 
rrès-fâcheufes.  On  ne  peut  y  penfer  fans  douleur,  parce- 
que  c'éroir  un  beau  génie  ,  Se  qu'il  avoit  une  érudition 
peu  commune.  Il  fut  à  peine  de  retour  à  Paris,  qu'on  le 
conduifit  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  -  des  -  Prés  en 


LOM 

1675  ,  ou  le  prieur  lui  ^montra  l'ordre  du  roi  qui  lui 
commandoit  de  le  retenir  dans  cette  maifon.  Cinq 
mois  après  il  fut  exilé  à  S.  Benoît  fur  Loire  &  à  la  fin 
de  janvier  1  (Î74  >  ^  ^UI:  conduit  par  ordre  du  roi  dans 
la  maifon  de  S.  Lazare  de  Paris  ,  où  il  étoit  encore  en 
1  69c.  Quelques  années  avant  fa  morril  eut  ordre  de  fe 
retirer  en  l'abbaye  de  S.  Severiu  de  Châreau  Landon  , 
où  il  mourut  le  17  d'avril  1698,  &  où  il  eft  inhumé. 
Quoique  dans  prefque  tous  les  écrits  en  profe  &  en 
vers  qu'il  a  compolés  à  S.  Lazare ,  il  rejette  la  caufe 
de  fa  détention  &  de  fa  captivité  fur  fes  ennemis  & 
en  particulier  fur  fa  famille  ,  la  vérité  cependant  lui 
arrache  fouvent  dans  ces  mêmes  écrits  bien  des  aveux 
qui  ne  lui  font  nullement  favorables,  principalement 
dans  fon  ode  à  M.  l'abbé  de  la  Ferté  ,  &  dans  fon  poè- 
me plus  que  burlefque  fur  les  fous  de  S.  Lazare.  L'ou- 
vrage qui  l'occupa  le  plus  durant  cette  longue  captivité, 
eft  une  prétendue  hiftoire  du  Janfénifme  dont  le  titre 
eft  auiïi  fmgulier  que  l'ouvrage.  Voici  ceritreen  entier: 
Le  roman  véritable  ou  l'hijhire  fecrete  du  Janfénifme  3 
dialogues  :  de  la  compqfiûon  de  M.  de  Melonie  j  (  Lomé- 
nie )fre  de  Nebrine  ,  {  Brienne  )  baron  de  Mentereffe  & 
autres  lieux  bachelier  en  théologie  dans  l'univerfité  de 
Mayence  aggregé  docteur  en  médecine  dans  celle  de  Pa- 
doue  &  licencié  en  droit  canon  de  la  faculté  de  Salaman- 
que ,  maintenant  abbé  de  S.  Léger  habitué  à  S.  Lazare 
depuis  orn^e  ans  j  en  i68ç.  Cer  ouvrage  qui  n'a  point 
été  imprimé  ,  eft  un  compofe  en  neuf  livres  de  profe  & 
de  vers ,  où  l'auteur  loue  rantôt  avec  profufion  ceux 
qu'un  moment  après  il  accable  d'injures,  Se  où  il  fait 
de  très-fréquentes  digreffions  qui  roulent  prefque  rou- 
tes fur  fes  propres  malheurs ,  Se  fur  des  aventures  ori- 
ginales qui  n'ont  aucun  rapport  avec  fon  fujet.  Du  refte 
quiconque  pouroit  en  féparer  le  férieux  du  comique 
qui  y  domine  ,  comme  il  ^avoue  lui-même  ,  pouroit 
apprendre  plufieurs  anecdores  curieufes  Se  utiles  pour 
l'hiftoiredece  temps-là.  L'abbé  Caftagnesqui  vécut  pen- 
dant quelque  temps  avec  lui  à  S.  Lazare  ,  où  l'affoiblif- 
femenr  de  fon  efprit  avoit  contraint  de  le  faire  enfer- 
mer ,  a  revu  les  trois  premières  parties  de  ce  roman  j 
mais  l'auteur  le  retoucha  depuis ,  &  le  mit  en  l'état 
dont  nous  venons  de  parler,  l'ayant  achevé  le  mercredi 
faint  de  mars  1684.  Ainfï  le  titre  que  nous  venons 
de  rapporter  eft  encore  poftérieur.  II  fit  auflï  pendant 
fon  féjour  à  S.  Lazare  les  mémoires  de  fa  vie  ,  dont  le 
manuferit  contenoit,  dit-il ,  plufieurs  volumes  In- fol. 
Ferfailles  j  poé'meen  vers  françois  où  il  décrit  les  beau- 
tés de  ce  lieu ,  Se  s'étend  beaucoup  fur  les  louanges  de 
Louis  XIV.  Des  épîtres  en  vers  à  M.  le  marquis  de 
Seignelay  ,  à  M.  l'abbé  Ménage  ,  &  à  d'autres  pour  les 
engager  à  demander  fa  liberté  ,  &  un  grand  nombre  de 
poefies  françoifes  qui  n'ont  point  ère  imprimées  >  car 
comme  il  le  dit,  il  rimoit  prefque  toujours. 

Le  vain  plaifirde  la  rime 
M'a  feul  rendu  criminel  ; 
Ce  fut  le  fang  maternel 
Qui  tranfmit  en  moi  ce  crime. 
Ma  mere  avoit  de  la  voix 
Et  fe  plaifoït  quelquefois 
A faire  des  chanfonnettes. 
Son  efprit  mit  dans  mon  corps 
L 'efprit  qui  fait  les  poètes  A 
Et  m'infpira  leurs  accords. 
Ainfi  j'appris  fans  étude 
Cet  art  qu'on  prifeft  peu  9 
Et  mon  efprit  tout  de  feu 
En  contracta  l'habitude. 
Je  rimols  fans  le  favoir  ; 
Et  du  matin  jufquau  foir 
Je  ne  faifois  autre  chofe. 
Toujours  bouillait  mon  cerveau  ; 
Et  croyant  parler  en  profe  j 
Je  formols  quelque  airnouyesM, 
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Dans  une  lettre  à  Charles  Perrault ,  d 
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_  l'académie  frah-  |  morte  à  Paris  le  l  S  décembre  l  ut    dam  ta  ^„„il 
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ui-meme  qu'il  avoir  compofé  dès  ce  remps-L ,  . 
Ion  roman  du  Janfénifme  ,  les  Georgiques  de  Virgile 
en  vers  françois ,  un  volume  de  fatyres ,  quatre  livres 
d'odes  ,  un  d'épodes  ,  un  recueil  fort  gros  de  coures  & 
d'épigrammes ,  un  livre  de  regrets  en  fonners,  &  un 
autre  de  rondeaux ,  fans  compter  les  ouvrages  de  pro- 
fes  ,  «  Dont  je  puis  vous  offrir  ,  dit  -  il  à  M.  Perrault  4 
s,  vingt  volumes  in-fol.  dont  le  principal  eft  l'art  de  vivre 
■,  chrétiennement,  &  mon  roman  du  Janfénifme ,  qui 
eft  une  imitation  de  D.  Quixotte  de  Cervantes  , 
„  (  par  conféquent  fort  peu  propre  à  faire  connoître  la 
vérité  )  ;  un  volume  des  poches  larines ,  trois  volu- 
„  mes  in-jol.  des  mémoires  de  ma  vie,  un  volume  de 
„  mes  lettres  latines  en  profe.   ..  11  faut  y  ajouter  un 
gros  traité  intitulé ,  De  la  curiofité ,  qu'il  avoit  compofé 
a  Schwerin  pour  Chriftian-Louis,  duc  deMeckelbourg  , 
auprès  duquel  il  s'étoit  retiré  en  1671.  Ce  traité  eft  en- 
core adrelfé  au  même  M.  Perrault  avec  la  lettre  dont  on 
vient  de  parler.  Cet  écrit  roule  fur  la  fculpture  ,  la  gra- 
vure ,  l'architecture  ,  la  peinture,  les  médailles  ,  "&c. 
Nous  y  avons  trouvé  bien  des  réflexions  fenfées ,  &  des 
traits  curieux  fur  l'hiftoire  de  ces  différens  arrs.  Enfln 
nous  connoiflbns  des  ouvrages  deM.de  Loménie  ,  une 
ode  fur  la  bataille  de  Senef ,  adreflèe  à  Uranie  ,  &  im- 
primée à  Paris ,  chez  Muguet  :  la  préface  des  Familitt 
Roman*  3  ouvrage  de  Charles  Parin  :  l'édirion  des  poë- 
fies larines  de  Gabriel  Màdelenet  ,  donnée  en  1661, 
Voyei  MADELENET  :  &  une  réfuration  de  la  Lapo- 
nie  de  ScherTer,  fous  ce  titre  ,  Relation  -véritable  de  la 
Laponie  .  oppofée  à  l'hiftoire  fabulai  fe  de  Jean  Scheffer. 
Voye^  SCHEFFER.  Cette  réfutation  eft  manufctite. 
On  a  encore  de  M.  de  Loménie  ,  1 .  des  Remarques  fur 
les  régies  de  la  poéfie  françoife  ,  qui  font  à  la  fin  de  la 
nouvelle  méthode  pour  apprendre  facilement  la  langue 
latine,  fepriéme  édition ,  i  tfi$7i  in-t°  ,  à  Paris  ,  chez 
Pierre  le  Petit.  Ces  remarques  ont  été  données  ptefque 
entietes  par  le  (leur  de  Châlons  dans  fon  traité  des  Ré- 
gies de  la  poéfie  françoife ,  mais  fans  avertit  qu'elles 
font  de  M.  de  Loménie  dont  on  a  le  manufcrit  origi- 
nal. On  peut  voir  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  tome  troi- 
fiéme  de  la  bibliothèque  françoife  ,  à  l'article  des  trai- 
tés fur  norre  verfîfîcarion.  2.  La  traduétion  des  Intitu- 
lions de  Thaulere  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ,  imprimée  à  Paris  ,  chez  Savreux  en  ifitf  5  ,  in-S", 
&  réimprimée  chez  le  même  en  1  tf<;8  ,  in-11.  Une  ler- 
tre  manufcrite  de  M.  Conrarr  à  madame  le  Petit  ,  du 
fepriéme  feptcmbre  1665  ,  nous  apprend  queM.de 
Loménie  eft  auteur  de  cette  traduction.  3.  Une  des- 
cription de  fon  cabinet  de  tableaux  ,  en  vers  latins  & 
en  ptofe, adreffée  àConftantin  Huygens  de  Zuylichem  , 
poète  latin  forr  connu  ,  //1-80,  de  quinze  pages,  datée 
de  1  661 ,  &  imprimée  chez  Pierre  le  Petit  :  le  titre  eft  : 
Ludovicus  -  Henricus  Lomenius  Brienna  cornes  ,  régi  a 
confliis,  aclis  ,  &  epiflolis  ,  de  pinacothecâ  fuâ  ,  Sic. 
L'auteur  y  fait  l'éloge  de  plufieurs  peintres  célèbres ,  Se 
de  quelques-uns  de  leurs  tableaux  qui  leur  ont  acquis 
une  grande  répuration.  Cette  defctiption  eft  fuivie  de 
trois  petites  pièces  de  poëfie  latine  fur  certe  defcrip- 
tion  même.  A  l'égard  des  poëfies  latines  imprimées  de 
M.  de  Loménie,  &  de  la  relation  larine  de  quelques- 
uns  de  fes  voyages  ,  auflî  imprimée  ,  il  y  en  a  qui  pré- 
tendenr  (  &  c'étoit  l'opinion  de  Chapelain  )  que  les 
poëfies  font  du  pere  Coffart ,  Jéfuire  ;  Yitinerarium  de 
Benjamin  Priolo  ;  mais  nous  n'en  avons  point  de  preu- 
ves. Voye^  GOMBERVILLE.  Dans  les  lettres  de 
M.  Arnauld  ,  tome  8  ,  on  en  rrouveune  adreffée  à  M.  de 
Loménie  en  1664.  Il  avoir  époufé  l'an  i«j<S  Henriette 
Bouthillier ,  fille  de  Léon  Bouthillier  ,  comte  de  Cha- 
miniffre  &  fectétaire  d'état 


fille  de  Nicolas  Brulart ,  premier  préfident 
parlemenr  de  Bourgogne  ,  &  de  Marie  Cafer  de 
Vautorte  ;  Anne-Marie-ïhérèfe  de  Loménie  ,  mariée 
en  mai  1  5-8  ,  à  Jofeph  d'Angennes  ,  marquis  de  Poi- 
gni ,  capitaine-enfeigne  des  gendatmes  de  la  garde  du 
corps  du  roi,  morte  en  mars  16 80  ,  âgée  de  13  ans  ;  & 
Louife-Magieléne  de  Loménie,  mariée  à  Claude-Jcan- 
Baplifce-Hyacinthe  Rouault  ,  marquis  de  Gamaches  , 
comre  de  Cayeux ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi! 

Fauvelet  du  Toc  ,  hifl.  des  fecrétaires  d'état.  Le  P 
Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

LOMER  ou  LAUMER  (Saint)  en  latin  ,  Launo- 
marus  abbé  au  diocèfe  de  Chartres  ,  vivoit  dans  le 
Vf  fiecle.  Il  naquit  dans  un  village  du  diocèfe  de  Char- 
tres, a  trois  heues  de  cette  ville  ,  fous  le  règne  de  CIo- 
vis  I.  Il  fut  élevé  i  la  cléncature  &  fait  économe  de  l'é- 
ghfe  de  Chartres.  Il  fe  retira  fecretement  l'an  <;8, 
dans  une  forêt  du  pays  du  Perche  ,  où  il  bâtit  une  caba- 
ne. 11  y  vécut  quelque  temps  feul  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  d'autres  fidèles  vinrent  le  trouver  &  bâtirent 
des  cellules  auprès  de  la  fienne  :  ce  qui  forma  un  mo- 
naftère ,  appelle  Bellomere.  Mais  étant  trop  connu  6c 
honore  en  ce  heu  ,  il  alla  chercher  avec  fes  frères  un 
autre  hermirage  à  (îx  lieues  de  Chartres  ,  où  il  s'établit 
l'an  553.  11  moutut  à  Chartres  le  r9  janvier  de  l'an 
S  94-  Son  coros  tut  entetré  au  fauxbouro  de  Chartres 
dans  l'égl.fe  de  S.  Martin  ;  mais  les  religieux  l'enlevé--' 
renr.  L'an  872  ,  ils  forment  de  leur  monaftère  avec  le 
corps  de  S.  Lomer  ;  &  après  avoir  demeuré  quelque 
remps  dans  une  rerre  du  diocèfe  d'Avranches ,  ils  s'éta- 
bhrent  à  Blois  ,  où  l'on  fonda  dans  le  fiécle  fuivant  utl 
monaftère  qui  porte  I  e  nom  de  J.  Lomer ,  &  qui  eft  ha- 
bité par  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 
On  fait  fa  fête  au  1  9  de  janvier.  La  vie  de  ce  Saint  a 
ère  écrire  par  un  de  fes  difciples.  Elle  a  été  donnée  pat 
Bohandus  &  pat  le  P.  Mabillon.  *  Baillet ,  vies  des  SS. 
mois  de  janvier. 

93"  LOMOND ,  lac  d'Ecoffe  dans  la  province  de 
Lennox.  C'eft  un  des  plus  confidérables  du  royaume. 
Sa  longueur  du  nord  au  fud  eft  de  vingt-quatre  milles  , 


y  a  rrente 


vigm  ,  minutie  ce  lectétaire  d'état  ,  morte  en  janvier 
1664  ,  dont  il  eut  Louis-Henri  de  Loménie  ,  comte  de 
Brienne  ,  mort  à  Paris  le  1 4  mars  1 743  ,  âgé  d'environ 
8  5  ans  :  il  avoit  époufé  Jacqueline-Charlotte  Brulart , 


&  fa  plus  grande  largeur  de  huit  miiles^  Il  ,  . 
ides  dans  ce  lac ,  dont  trois  ont  des  églifes  :  la  plupart 
des  aurres  fonr  habirées.  Ce  lac  eft  forr  poilfoneux ,  & 
c'eft  le  feul  endroit  où  on  pêche  une  focte  d'anguille 
délicate  ,  que  les  gens  du  pays  appellent  PoUac  ou 
Poan.  En  quelques  endroits  de  ce  lac ,  on  trouve  des 
planches  attachées  enfemble  Se  couvertes  de  mottes  de 
terre,  donron  fe  ferr  comme  de  bateau  pour  aller  d'un 
endroit  à  un  aurre.  Cela  a  donné  lieu  de  dire  qu'il  f 
avoit  des  ides  flottantes  dans  ce  lac.  *  La  Mactiniere  , 
dia.géogr.  où  il  cite  l'Etat  ptéfent  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  tomeII,pag.  254. 

LONDON  -  DERRI ,  ville  de  l'Ùltonie  en  Irlan- 
de, dans  l'ilie  d'Owen  ,  fur  la  rivière  nommée  le  lac 
Foyle  ,  environ  à  une  lieue  au-deffîis  de  la  baye  qui 
porte  le  même  nom.  Cette  ville  capitale  du  comté  de 
London-Derri ,  eft  un  colonie  de  la  ville  de  Londres 
qui  lui  a  donné  fon  nom.  Elle  a  un  évêché  fufr'raoant 
d'Armagh  ,  Se  elle  fe  rendit  célèbre  dans  la  révolution 
d'Angleterre  ,  qui  éleva  Guillaume  III  fur  le  trône 
par  le  liège  qu'elle  foutint ,  jufqu  a  fouffrir  les  dernières 
exrrémirés  de  la  faim  ,  contre  l'armée  du  roi  Jacques 
II,  qui  la  commandoit  en  perfonne  ,  &  qui  fut  oblieé 
de  lever  le  fiége  ,  quoique  la  place  foit  rrès-peu  de  ebo* 
fe.  Cette  défenfe  opiniâtrée  procura  dans  la  fuite  là 
reddition  de  toute  l'Irlande.  *  Mati  ,  diction 

LONDON  -  DERRI  ,  comté  dans  l'Ultonie  en  \x- 
lande.enrre  les  comtés  d'Anrrim,  de  Tirone  &  de  Do* 
neghal  ou  Tyrconel ,  qui  eft  baigné  pat  l'océan  Cale^ 
donien  du  côté  du  nord.  Ce  comté  peur  avoir  douze 
heues  de  long  &  huir  de  large.  Il  èft  compofé  de  l'an- 
cien comté  de  Colraine  &  "de  la  parrie  feprenrrionalé 
de  celui  de  Tirone.  Ses  lieux  principaux  fonr  Colrai- 
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ne  ,  Lamnevadi  &  London  -  Dern  ,  capitale.  *  Matl , 

diction. 

LONDRES  ,  ville  capitale  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  de  Midlefex,  à  trente  milles  de  la  mer,  fur  la 
Tamife  ,  eft  le  féjour  ordinaire  des  fois ,  &  la  principa- 
le ville  du  royaume.  Son  nom  latin  eft  Londonia  a  Lon- 
dinum  Se  Lundinum  ;  &  ceux  du  pays  la  nomment  Lon- 
don. Elle  eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  & 
des  plus  marchandes  de  l'Europe ,  avec  évêché  fuftra- 
gant  de  Cantorberi.  Londres  eft  très  ancienne.  Pline  , 
Tacite ,  Ammien  Marcellin  &  quelques  autres  cités  par 
l'es  hiftoriens'd' Angleterre',  &  lur-rour  par  Cambden  , 
en  fontfouvent  mention.  Elle  eft  féparéed'unfauxbourg 
par  la  rivière  ,  &  fe  rejoinr  par  un  très  -  beau  pont  de 
pier  res  de  dix-neuf  arches  ,  long  de  fix  cens  pas ,  &  gar- 
ni de  boutiques  des  deux  côtés.  Le  château,  appelle 
co  mmunément  la  tour  de  Londres  3  eft  un  lieu  remar- 
quable pour  fa  fituation  ,  &  renferme  le  tréfor,  l'arcé- 
nal  &  la  monnoie  :  il  eft  fur  la  rivière.  Le  palais  des 
rois,  dit  Witheal  3  eft  médiocre  en  bâtimens ,  mais 
confidérable  pour  les  meubles  &  pour  les  peintures.  La 
falle  eft  un  bâtiment  nouveau  pout  les  audiences  ex- 
traordinaires ,  &c  pour  y  traiter  les  ambafladeurs  :  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  fade  des 
fejlins.  Près  de  ce  palais  eft  le  beau  parc  ,  dir  de  Saint 
James.  Weftmunfter  eft  un  bâtiment  plus  régulier  :  c'eft 
là  que  l'on  couronne  les  rois  ,  &  que  les  parlemens  s'af- 
femblent.  Dans  l'é^life ,  qui  eft  très  fpacieufe ,  font 
les  monumens  des  rois  &  des  reines  d'Angleterre.  Dans 
la  chambre  des  feigneurs  eft  le  liège  fur  lequel  le  roi  fe 
met  ;  au-delfus  eft  un  dais  de  broderie  de  foie  &  d'or  , 
que  Marie  Stuart ,  mere  du  roi  Jacques  1,  Travailla  en 
prifon.  La  deuxième  chambre  eft  appellée  la  chambre 
des  communes.  La  troihéme  eft  une  chambre  de  jufti- 
ce ,  compofée  d'un  préfident  &  de  fix  confeillers  ,  tirés 
de  l'autre.  La  quatrième  eft  la  chambre  des  juges  du 
circuit,  ou  des  aflvfes  ,  que  le  roi  envoie  parfes  provin- 
ces ,  pour  y  être  interdans  de  la  juftice.  Le  commun 
jardin  ,  Lincolfinfields  ,  Morfields  &  Smithfields  ,  font 
des  places  les  plus  confidérables  de  Londres.  Il  y  aauffi 
le  Bedlam,  maifon  des  fous,  près  de  Morfields;  la 
nouvelle  bourfe ,  où  les  marchands  s'aftemblenr  pour 
les  affaires  du  négoce  ;  Gtuidehall ,  qui  eft  la  maifon 
de  ville  ,  &c.  Une  partie  de  la  ville  de  Londres  fur  brû- 
lée l'an  1 666  :  mais  depuis  ce  remps ,  ces  ruines  onr  été 
réparées  avec  beaucoup  plus  de  magnificence  qu'aupa- 
ravant. La  ville  s'eft  aufii  agrandie  du  côté  de  Weft- 
munfter ;  &c  l'on  pouroir  faire  une  grande  ville  des 
maifons  qui  y  ont  été  bâties  depuis  ce  temps-là.  "  Good- 
win  ,  de  epijl.  Ang.  Cambden  &c  Jean  Speed  ,  defeript. 
Lond.  I.  4 ,  itiner. 

Conciles  de  Londres. 

Les  évèques  &  les  grands  feigneurs  du  royaume  d'An- 
glererre  s'aflemblerent ,  vers  l'an  71)  ,  en  concile  à 
Londres ,  où  le  roi  Inas  fir  publier  des  ordonnances 
pour  les  mariages  enrre  les  Bretons  ,  les  Ecoftbis  Se  les 
Saxons.  Nous  avons  ces  decrers  dans  la  dernière  édition 
des  conciles,  avec  une  lettre  de  Geolfrede  abbé ,  à  Nai- 
tain  roi  des  Piétés  ,  pour  la  célébration  de  la  tète  de  Pâ- 
que.  Bede  en  fait  mention  dans  le  cinquième  livre  de 
Ion  hiftoite  ,  cbxtp.  11.  Quelques  auteurs  font  mention 
d'un  autre  concile  tenu  dans  le  même  temps  à  Lon- 
dres contre  les  images  ;  mais  comme  le  même  Bede  , 
qui  vivoit  alors ,  &  les  autres  écrivains  anciens  n'en 
parlent  point,  il  y  a  fujet  de  croire  avec  le  cardinal  Ba- 
ronius ,  que  c'eft  une  impofture  des  hérétiques.  Celnoth 
de  Cantorberi  ,  &  Eubald  i'Yorek  ,  avec  neuf  auttes 
évèques  ,  nnrenr  un  concile  à  Londres  l'an  8  3  3  en  pre- 
fence  d'Egbert ,  roi  des  Saxons  occidentaux  ;  ôe  d'Uth- 
lac  ,  roi  de  Mercie  :  ce  fur  le  vingt-fixiéme  jour  de  mai , 
auquel  on  célébroit  la  fere  de  S.  Auguftin,  apôtte  d'An- 
gleterre. 11  en  fut  célébré  un  le  jour  de  la  fête  de  la  Na- 
tivité de  la  fainte  Vierge  l'an  948,  fous  le  règne  d'Elred. 
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On  y  fît  des  rcglemens  très-avantageux  pour  te  bien 
du  royaume.  Celui  de  970  ou  971  ,  ne  fut  aflernblé 
que  pour  la  confirmation  des  privilèges  d'un  monaf- 
tère  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  une  bulle  du  pape 
Jean  XIII.  Lan  franc,  archevêque  de  Cantorberi  ,préfida 
à  un  concile  tenu  l'an  1  07  5  pour  la  réforme  des  mœurs 
des  eccléfiaftiques  &  des  féculiers.  Les  prélats  s'y  af- 
femblerenr  l'an  1 1  01 ,  &  tinrent  un  concile,  où  l'on 
dépofa  les  eccléfiaftiques  de  mauvaife  vie,  &  où  l'on 
pourvut  de  prélats  quelques  églifes  qui  en  manquoient. 
S.  A  nfelme  de  Cantorhtri  en  célébra  un  en  la  même 
année  \  Se  vers  la  fête  de  S.  Michel  un  autre,  dont  Guil- 
laume de  Malmcsburi  parle  ,  &  dont  il  rapporte  les  ca- 
nons. Jean  de  Crème  ,  cardinal-légat,  tint  un  concile 
à  Londres  le  9  feptembre  1 1 :  5  ,  en  1  eglife  de  S.  Pierre 
de  Weftmunfter.  Les  métropolitains  de  Cantorberi 
Se  d'Yorck.  s'y  trouvèrent  ,  &  on  y  fit  quatotze  canons 
ou  décrets  diftribués  en  aurant  de  chapitres  ,  &:  rap- 
portés par  Matthieu  Paris  ,  &  par  divers  autres.  Guil- 
laume de  Cantorberi    légat  du  faint  fiége  en  Angle- 
terre ,  célébra  deux  ans  après ,  un  autre  concile  dans  la 
même  églife.On  y  parla  de  la  réforme  des  mecurs  :  nous 
en  avons  les  canons  en  dix  chapitres.  Alberic  d'Oftie  , 
auflî  légat  du  faint  fiége  ,  aflembla  encore  un  concile 
dans  la  même  eglife  de  S.  Pierre  de  Weftmunfter  ,  le  1  ; 
décembre  ri 3 8.  Ce  légat  étoit  accompagné  de  feize 
éveques  ,  d'environ  trente  abbés  ;  Se  tous  enfemble  tra- 
vaillèrent à  diverfes  ordonnances,  contenues  en  feize 
chapitres.  ,  Roger.  Matthieu  Paris ,  Se  divers  autres  au- 
teurs font  mention  d'un  concile  tenu  à  Londres  par 
Henri ,  évêque  de  Winchefter  t  légat  du  faint  fiége, 
&  frère  du  roi  Etienne.  On  y  fit  des  ordonnances  très- 
confidérables  contre  les  facriléges  ,  qui  violoient  le 
droit  des  eccléfiaftiques.  Bini ,  Coriolan  Se  quelques 
autres  croient  qu'il  fut  célébré  l'an  1 143  ,  fous  le  pon- 
tificat de  CeleiKn  II  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ce  fut  fous  celui  d'Innocent  II ,  ou  l'an  1 1 44  ,  du  temps 
de  Luce  II.  L'an  j  168  ,  l'alfemblée  des  préhcs  d'An- 
gleterre mit  S.  Thomas  en  la  place  de  Thibaud  de  Can- 
torberi,  &  l'an  1175  elle  fit  dix-huit  canons  impor- 
tans  pour  les  droits  de  l'cglife.  Ils  font  rapportés  par 
Roger  Hoveden.  Hubert  de  Cantorberi  célébra  l'an 
!  200  ,  un  concile  où  l'on  fit  quatorze  canons  ;  &  Ni- 
colas légat  du  faint  fiége  en  tint  un  l'an  1214.  Le  roî 
Jean  ,  dit  Sans-Terre  ,  y  futabfous  de  l'interdit.  Othon 
légat  du  faint  fiége  ,  en  aflembla  un  national  l'an  1257  , 
dans  l'égliïe  de  S.  Paul ,  le  jour  d'après  l'octave  de  S. 
Martin.  On  y  fit  trente-un  canons,  comme  Matthieu 
Paris  &  d'autres  auteurs  nous  l'apprennent.  Le  con- 
tinuateur du  même  Matthieu  Paris  faitanflî  mention 
d'un  concile  que  le  cardinal  Ottobonï ,  légat  du  faint 
fiége  ,  célébra  l'an  1  2(58  à  Londres  pour  la  réforme  des 
mœurs.  On  en  tint  un  autre  contre  les  Juifs  condam- 
nés à  un  banniftement  l'an  1291.  Jean  Stanford  ,  ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  aflembla  un  concile  à  Lon- 
dres l'an  1 343.  Guillaume  ,  auffi  archevêque  de  Can- 
torberi ,  y  condamna  l'an  1381,  l'héréfiarque  Wiclef , 
dans  un  concile  que  le  pape  Urbain  VI  approuva.  Tho- 
mas d'Arondel  ,  fuccefleur  de  ce  Guillaume  ,  condam- 
na dix-huit  ptopofitions  du  même  héréfiarque  ,  dans 
un  antre  concile  qu'il  tint  à  Londres  l'an  1396".  Wi- 
clef avoir  des  partifans  en  Angleterre ,  &  Jean  Oldeaf- 
tel  en  étoit  chef.  Henri  Chichelt  de  Cantorberi  _,  les  con- 
damna dans  un  concile  tenu  à  Londres  l'an  1423.  Si-J 
mon  Illep  de  Cantorberi    tint  encore  un  concile  l'an 
1  3  5  6  ,  potir  s'oppofer  au  roi  Edouard  ,  qui  vouloir  exi- 
ger des  décimes  du  clergé  d'Angleterre.*  Harpfield, 
XlFf±c.  hift.  tcclefiafl.  Angl.cap.  10. 

Société  royale  de  Londres. 

On  appelle  Société'  royale  de  Londres  une  favante 
académie  établie  dans  la  ville  de  Londres,  qui  doit  fon 
origine  à  des  alîemblées  particulières  de  quelques  fa- 
vans  qui  fe  firent  d'abord  à  Oxford  dans  la  maifon  de 
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M.  Wilkms,  alors  cher  du  collège  de  Wadham  à  Ox- 
ford. MM.  Robert  Boyle  ,  Jean  Walis ,  Thomas  Wil- 
1rs,  &  plufieurs  autres  moins  connus  en  France  ,  fe  ren- 
doient  à  ces  aflèmblées.  Ce  qui  y  occupoit  le  plus  con- 
fiftoit  en  des  expériences  de  chymie  ,  ou  de  méchani- 
«jue.  Les  affaires  de  letat  ayant  occafionné  en  165  S  la 
difperfion  de  la  plupart  de  ces  favans  ,  ceux  qui  fe  re- 
tirèrent à  Londres  y  renouèrent  leurs  liaifons  &  leurs 
aflèmblées.  Ils  fe  trouvèrent  deux  fois  chaque  femaine 
au  collège  de  Gresham,  &  leur  nombre  s'accrut  beau- 
coup en  peu  de  temps.  Les  agitations  du  royaume  ne 
firent  que  fufpendre  de  nouveau  leurs  aflèmblées.  Sous 
Charles  II,  milord  Clarendon  les  appuya  de  fon  cré- 
dit ,  Si  le  roi  leur  donna  des  lettres-parentes  dès  l'an 
ifiûo  ,  par  lefquelles  il  érigea  leur  compagnie  en 
acaclémie_,  fous  le  titre  de  Société  royale  des  feiences. 
On  fit  voir  au  roi  quel  étoit  le  plan  des  occupations  de 
cette  fociété  :  c'étoit  de  recueillir  de  fidèles  mémoires 
de  tous  les  ouvrages  de  la  nature  &  de  l'art  ,  à  la 
connoilfance  defquels  on  peut  parvenir  ;  de  rétablir 
les  vérités  qui  avoient  paru  négligées  ,  d'en  féparer  les 
préjugés  &  les  abus  en  les  faifant  connoître  Se  en  les  ré- 
futant. Charles  II  fe  déclara  le  fondateur  &  le  protec- 
teur de  cette  fociété  ,  en  nomma  lui-même  les  premiers 
membres ,  &  y  admit  tout  ce  qu'on  lui  fit  connoître 
de  meilleurs  efprits  dans  fon  royaume  ,  &  quelques 
étrangers  d'un  mérite  très  -  diftingué.  Le  nombre  des 
membres  de  cette  fociété  n'eft  point  fixe.  On  voit  par 
la  lifte  de  1724  ,  qu'elle  étoit  compofée  alors  de  deux 
cens  dix-fept  perfonnes  des  royaumes  d'Angleterre  , 
d'Ecofle,  d'Irlande,  &  de  foixante-quatre  étrangers  : 
parmi  les  uns  &  les  autres  il  y  en  avoit  de  la  première 
noblelfe  ,  &  beaucoup  qui  étoient  diftingués  dans  l'é- 
tat Si  dans  l'églife.  La  fociété  tient  fes  aifemblées  dans 
le  Crane-Court   près  de  Fleeftreet.  Elle  s'aflèmble  tous 
les  jeudis.  Elle  eft  gouvernée  par  un  confeil  de  vingt- 
uh  membres  ,  dont  dix  fortent  tous  les  ans  &  font 
remplacés  par  dix  autres.  On  en  fait  l'éleâion  le  jour 
de  S.  André  30  de  novembre.  Le  chef  du  confeil  porte 
la  qualité  de  préfident.  Son  office  ell  de  convoquer  & 
de  renvoyer  l'aflemblée ,  de  propofer  les  matières  qu'on 
y  doit  agiter,  de  faire  les  queftions ,  de  demander  que 
l'on  produife  les  expériences  ,  &  d'admettre  les  mem- 
bres qui  font  élus.  Pour  être  admis,  l'afpirant  doit  être 
propofé  dansune  alfemblée  par  quelques-uns  des  mem- 
bres ,  &  après  que  l'alfemblée  a  approuvé  la  propolî- 
tion  ,  elle  en  renvoie  l'examen  au  confeil  :  fi  le  confeil 
l'approuve ,  il  en  fait  le  rapport  à  la  fociété  qui  ne  man- 
que prefque  jamais  d'y  donner  fon  fuffrage.  Le  nou- 
veau membre  ell  obligé  de  figner,  qu'il  fera  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  travailler  au  bien  de  la  compa- 
gnie ,  en  s'appliquant  particulietement  aux  objets  de 
fes  occupations.  A  fon  entrée  il  paye  quarante  fchel- 
lings  ,  Si  dix-fept  par  quartier  pendant  tout  le  temps 
qu'il  ell:  membre  de  la  fociété.  Il  y  a  auffi  un  ttéforier  : 
il  n'y  avoit  autrefois  qu'un  fecrétaire ,  aujourd'hui  il  y 
en  a  deux:  le  premier  qui  ait  rempli  cette  place  fut  Guil- 
laume Ciwne,  médecin  habile  ,  mort  en  1484.  Le 
devoir  de  ces  fecrétaires  eft  de  lire  toutes  les  lettres 
écrites  à  la  fociété  &  d'y  faire  réponfe,  d'enrégiftrer 
toutes  les  expériences  ,  &  de  publier  tout  ce  que  la  fo- 
ciété juge  à  ptopos  de  faire  paraître.  Ces  fecrétaires  pu- 
blient auffi  les  lettres  &  les  mémoires  que  les  membres 
de  la  fociété  leur  envoient,  lorfqu'ils  les  jugent  utiles  au 
public.  Cela  paraît  de  temps  en  temps  fous  le  titre  de 
Tranfaclions  philofopluques.  La  fociété  a  une  bibliothè- 
que &  un  cabinet  qui  contient  un  grand  nombre  de  cu- 
riofités  de  la  nature.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  fous 
Georges  II    tome  1.  Hiftoire  de  la  fociété  royale  de  Lon- 
dres par  Thomas  Sprat.  Bibliothèque  angloife  _,tome  2  ., 
partie  première  3  Sec. 

LONDRES  ,  petit  bourg  du  Languedoc  dans  les 
Cevennes,  à  cinq  lieues  de  Montpellier  ,  du  côté  du 
nord.  *  Mati  ,  dictionnaire. 
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LONDRES  NOUVELLE,  dite  auffi  WlLi 
UBoJlon,  ville  de  la  nouvelle  Angleterre  dans  l'A- 
mérique. 

LONEUX  (  Lambert  de  )  de  Here ,  bourg  du  diocèfe 
de  Liège ,  près  de  Limbourg ,  docteur  en  droit,  premier 
anrecelfeur  des  faints  canons  ,  &  Toparque  d'Uligerf- 
berghe  de  Delft  ,  de  Saint- Peterfdamme,  &c.  fut  un 
des  plus  habiles  jurifconfulres  que  l'on  ait  vu  dans  les 
Pays-Bas  dans  ces  derniers  temps.  Pendant  fon  cours 
d  humanités,  &  pendant  fa  philofophie  il  montra  ce 
qu  on  devoir  en  attendre.  Les  progrès  furprenans  qu'il 
falloir  dans  ces  feiences  découvrirenr  de  fi  bonne  heure 
étendue  &  la  beauté  de  fon  génie  ,  qu'il  étoit  dès- 
ors  un  objet  d'admiration.  Ce  fut  le  même  fuccès  dans 
lctude  du  droit,  auquel  il  s'appliqua  d  Louvain  ,  où 
il  fur  envoyé  dans  ce  deffiein.  Le  collège  étroit  de 
droit  a  Louvain  même  l'éleva  au  degré  de  licencié  en 
lun  Se  l'autre  droit  le  15  août  1S8S  ,  &  au  doc- 
rorar  le  I  5  de  novembre  1690.  En  1606,  le  22  de 
novembre    on  lui  donna  la  première  chaire  de  profef- 
leur  des  faims  canons  que  Jean-Guillaume  Blanche 
avoit  remplie  jufqu  a  fa  mort  avec  beaucoup  d'éclat. 
Lambert  de  Loneux  ne  l'occupa  pas  avec  moins  de 
diltméhon.  Sa  connoilfance  du  droit  étoit  fi  profonde, 
que  l'on  ne  connoiffoit  perfonne  alors  qu'on  pur  lui 
égaler.  Il  y  joignoit  une  grande  facilité  de  s'énoncer 
en  bons  termes,  &  même  avec  beaucoup  d'élégance, 
Les  queftions  les  plus  difficiles  &  les  plus  obfcures  , 
il  les  rendoit  claires  Si  à  la  portée  des  plus  Ample, 
par  les  explications.  Zélé  pour  les  droits  de  fon  univer- 
hte ,  il  les  défendit  toujours  avec  beaucoup  de  force 
contre  ceux  qui  oferent  les  attaquer  ,  &  il  en  maintint 
les  privilèges  fans  jamais  fouffiir  qu'on  leur  donnât 
aucune  atteinte.  La  piété  d'ailleurs  animoit  &  fancti- 
fioit  toutes  fes  adions.  Les  dernières  années  de  fa  vie 
nefurenc  qu'une  fuite  de  maladies  douloureufes ,  pen- 
dant lefquelles  il  montra  une  patience  que  le  chrillia- 
mfme  find  eft  capable  de  fouicnit.  Elles  le  conduifi- 
rent  enfin  à  une  heureufe  mort  &àune  meilleure  vie  le 
2j  de  février  lyio.fur  les  huit  heures  du  foir,  d  l'âne 
de  quarante-huit  ans.  Il  mourut  d  Louvain  ,  &  y  fîir 
pleuré  non-feulement  de  fes  amis  Si  de  ceux  qui  avoienc 
t'tc  fes  difciples  ,  mais  d'un  grand  nombre  d'autres  per- 
fonnes dont  il  s'étoir  concilié",  par  fon  érudition  ,  Si  par 
les  vertus  ,  1  eftime  &  l'amitié.  Son  éloge  a  été  imprimé 
à  Louvain  dans  une  feuille  in-folio. 

LONG  (  Olivier  de  )  prieur  du  monaftère  de  S.  Ba- 
von  près  de  Gand  ,  vers  l'an  1 450  ,  a  écrit  un  traité  du 
famt  facrement  de  l'autel  ;  quelques  vies  des  faints ,  &c. 
*  Valere  André  ,  biblioth.  bclg. 

LONG  (  George  le)  prêtre,  dofteur,  &  premier  gar- 
de de  la  bibliothèque  ambrolienne  ,  étoit  un  homme  fa- 
vant ,  Si  digne  d'occuper  le  pofte  qu'on  lui  confia.  On 
a  de  lui  un  traité  plein  d'érudition',  De  annulis  ftma- 
toriis  ami  quorum  (des  cachets  des  anciens)  five  de 
vario  fignandi  ritu  ,  Sic.  On  le  trouve  dans  un  recueil 
de  traités  de  annulis  Jts.  divers  auteurs,  imprimé  àLeyde 
en  1672. 

LONG  f  Jacques  le  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  &  biblio- 
thécaire de  la  maifon  de  S.  Honoré  d  Paris,  né  en  cette 
ville  le  19  avril  1  firî  5 ,  apprit  les  premiers  principes 
de  la  langue  latine  d  Eftampes  ,  Si  fut  envoyé  enfuite 
par  Ion  pere  d  Malte  ,  pout  y  être  admis  au  nombre 
des  clercs  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Mais  en- 
nuyé du  féjour  qu'il  y  fit ,  Si  délivré  de  la  contagion 
qui  infeéba  la  ptus^  grande  partie  de  l'ille  prefqu'auffi- 
tôt  après  fon  arrivée  ,  il  perfuada  à  fes  fupérieurs  que 
l'air  étoit  contraire  d  fa  fanté ,  &  en  ayant  obtenu  pei  1 
million  de  retourner  d  Paris  pour  y  étudier  les  huma- 
nités,  la  philofophie  &  la  théologie ,  il  ne  revint  plus 
d  Malte.  Dès  qu'il  ent  fini  le  cours  de  fes  études ,  il 
entra  dans  la  congrégation  des  pères  de  l'Oratoire  , 
où  il  a  toujouts  partagé  fon  temps  entte  l'étude  &  la 
prière.  Après  avoit  profeue  dans  plufieurs  maifons  de 


fit  venir  à  Paris  pour  avoir 
de  la  maifon  de  la  rue  S.  Ho- 
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la  congrégation,  on  u 
foin  de  la  bibliothèque  — 

noté.  Il  mourut  d'une  maladie  de  poitrine  dans  1  fit 
S  Louis  chez  M.  Ogier,  receveur  gênerai  du  cler- 
cé  de  France,  donrilétoir  parent,  le  ,3  août  tj»t, 
Set  de  cinquante-fixans,&futtranfportedansleglile 
£  la  maifon  de  la  rue  faim  Honoré  ,  où  il  eft  inhume. 
Le  pere  le  Long  lavoir  le  latin  ,  le  grec  ,  1  hébreu ,  le 
chaldéen  ,  l'italien,  l'cfpagnol ,  le  portugais  &  1  anglols. 

■.;..m,nr  inftnur  de  tout  ce  oui  reearde  l  ha- 


ll croit  parfaitemenr  inftnut  de  cout  ce  qui  regard, 
toire  de  la  littérature ,  des  livres  &  de  l'imprimerie. 
La  bibliothèque  dont  il  avoir  la  direction  fut  augmentée 
d'un  tiers  par  fes  foins.  Il  éroit  habile  dans  les  mathé- 
matiques &  dans  la  philofophie  ;  mais  il  avoit  une  ef- 
péce  de  dégoût  pour  la  poêfie  ,  la  rhétorique  ,  &  tout 
ce  qu'on  appelle  communément  ouvrages  d'efprir.  En 
1708  ,  il  fit  imprimer  à  Paris  ,  chez  Colombat ,  la  Mé- 
thode hébraïque  du  pere  Renou  ,  de  l'Oratoire  ,  in-8°. 
L'année  précédente  1707  ,  il  avoit  donné  un  lupplc- 
ment  à  l'hiftoire  des  diûionnaires  hébreux  de  Volhus  , 
lequel  a  été  inféré  dans  le  Journal  des  favans  du  17  de 
janvier  de  celle  année.  En  1709,  il  donna  en  latin  une 
bibliothèque  facrée  qui  contient  un  catalogue  de  tou- 
tes les  éditions  Se  verfions  de  l'écriture  feinte ,  en  deux 
volumes  m-5°  ,  beaucoup  plus  ample  que  le  catalogue 
que  Crowceiis  avoit  donne  à  Londres  en  1  67 1 .  Cette  bi- 
bliothèque facrée  du  pere  le  Long  fut  réimprimée  la  mê- 
me année  a  Leiplîck  par  les  foins  de  Chrétien-Frédéric 
Boc'mer  ,  qui  l'augmenra  principalemenr  d'un  catalogue 
de  plufeurs  verfions  de  l'écriture  fainte  en  allemand  , 
&  de  manuferits  hébreux ,  grecs  &  latins  conferves  dans 
quelques  bibliothèques  d'Allemagne.  Le  pere  le  Long 
travailla  lui-même  à  augmenter  fon  ouvrage  d  une  le- 
conde  partie,  qui  devoir  contenir  la  lifte  de  tous  les 
auteuts  qui  ont  travaillé  fur  l'écriture  fainte.  Ceft  ce 
qu'il  a  exécuté  dans  une  nouvelle  édition  de  fon  ou- 
vrage qui  a  été  imprimée  à  Paris  en  1713  ,  parles  foins 
du  pere  Defmolets  ,  de  l'Oratoire  ,  qui  lui  a  fuccede 
dans  la  place  de  bibliothécaire  de  la  maifon  de  la  rue 
S.  Honoré.  Il  eft  auteur  de  fa  vie  du  pere  le  Long 
qui  eft  ila  rête  ,  mais  non  de  l'épitre  dédicatoire  à  M. 
de  Trelïan  ,  évêque  de  Nanres  ,  qui  eft  du  libraire  (  (eu 
Urbain  Cotiftelier.  )  On  a  encore  du  pere  le  Long 
la  Bibliothèque  hijlorique  de  la  France,  qui  eft  connue 
&  eftimée  de  tous  les  favans.  Ceft  un  in-fol.  imprime 
à  Paris  en  17 19.  Un  difeours  hiftorique  fur  les  bibles 
polyglottes,  Se  leurs  principales  éditions  ,  en  1 7  r  5 
8°.  L'hiftoire  des  démêlés  du  pape  Boniface  VIII ,  avec 
Philippe  le  Bel  ,  roi  de  Fiance  ,  ouvrage  pofthume  de 
M.  Adrien  Bailler  ,  in-11  ,  en  171 8.  Une  lettre  à  M 
Martin ,  miniftre  d'Utrecht ,  au  fujet  des  manufenrs 
que  Robert  Etienne  a  pu  confulter  ,  &  qui  l'ont  en- 
gagé à  mettre  dans  les  éditions  de  fa  bible  le  fameux 
partage  ,  Très  funt  qui  teflimonium  dant ,  Sec.  Cette  let- 
tre eft  imprimée  dans  le  humai  des  favans  du  mois  de 
juin  ij%o,édition  deHollande.  M.  Martin  lui  a  répondu 
dans  le  1 1  tome  de  l'Europe  favanle.  Le  pere  le  Long 
avoit  aulfi  entrepris  une  nouvelle  collection  des  hifto- 
riens  de  France  ,  Se  il  a  donné  fur  ce  fujet  quelque  pro- 
jet. Il  efpéroit  donner  deux  volumes  in-folio  par  an  : 
mais  fa  mort  a  empêché  l'exécution  de  cette  entrepn- 
fe  ,  dont  les  Bénédi&ins  de  la  congrégarion  de  S.  Maur 
fe  font  chargés  ,  &  qu'ils  remplirent  avec  le  plus  grand 
fuccès.  *  Mémoires  manuferits.  Eloge  du  pere  le  Long  , 
devanr  la  Bibliothèque  facrée  de  la  nouvelle  édition.  Ni- 
ceron  ,  mémoires  ,  tomes  I  &  X. 

LONGANICO,  autrefois  Olympia,  Olympia  Pif  a. 
C'étoit  anciennement  une  vijle  de  l'Elide  ,  contrée  du 
Peloponnèfe ,  dont  il  eft  parlé  au  mot  OLYMPIQUES- 
Elle  éroit  fameufe  par  les  jeux  olympiques  qu'on  y  cé- 
lébrait,&par  letemnle  de  Jupiter  Olympien,  qui  n'en 
étoit  éloigné  que  de  demi -lieue.  Ce  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  petit  bourg  fitué  dans  le  Belvédère  en  Morée  fur 
là  rivière  d'Alphée  ,  â  trois  ou  quatre  lieues  de  fon  em- 
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bouclvure  dans  le  golfe  d'Arcadie.  *  Mari ,  a'iclion. 

LONGAUNAI ,  maifon  en  Bretagne  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  terre  fituée  dans  le  diocèie  de  Sainr- 
Mato.  On  n'en  rapportera  la  poftériré  que  depuis 

I.  Bertrand  de  Longaunai  ,  chevalier ,  feigneur 
de  Longaunai ,  vivant  en  l'an  1310,  qui  époufa  Alix 
de  Plumaugarr ,  dont  il  eut  Guyon  ,  qui  fuit  :  Se  Lu- 
cas de  Longaunai ,  qui  continua  la  pojîérité  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

II.  Guyon  ,  feigneur  de  Longaunai ,  époufa  Alix 
de  Mauni ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Alix  ,  dame 
de  Longaunai,  mariée  à  Alain  de  Beaumonr  ,  cheva- 
lier. Certe  tetre  pafla  depuis  dans  la  maifon  de  He- 
riftbn  ,  par  le  mariage  de  Cillone  de  Beaumonr,  qur 
fut  mariée  à  Thomas  Heriflon ,  chevalier  ;  puis  dans 
celle  d'Epinai ,  par  le  mariage  de  Renée  Heriflon  avec 
Antoine  ,  fire  d'Epinai. 

II.  Lucas  de  Longaunai ,  fécond  fils  de  Bertrand 
feigneur  de  Longaunai ,  fur  feigneur  des  Frefnes  ,  s'é- 
tablit en  Normandie ,  fervit  fous  Berrrand  du  Guef- 
clin  ,  connétable  de  France ,  dont  il  étoit  parenr.  11 
avoit  époufé  Agnès  du  Pleffis ,  dame  de  Damigni , 
Maifons,  Saint-Eloi,  &c.  dont  il  eut  Hervé,  qui 


ffi.  Hervé  de  Longaunai,  chevalier ,  feignent  des 
Frefnes ,  de  Damigni ,  Sainr-Eloi ,  &c.  fervir  les  rois 
Charles  VI  Se  Charles  VU ,  dans  leurs  armées  ,  8: 
époufa  i°.  par  contrat  du  14  novembre  141S  ,  Jean- 
ne d'Oûeville ,  fille  de  Guillaume  d'Octerille  ,  che- 
valier ,  Se  de  Jeanne  de  Culli  ;  1°.  Bobine  des  Mou- 
lins. Du  premier  lit'fortirenr  Jean  ,  qui  fuir  ;  Guillau- 
me ,  qui  tut  prêrre;  Anne  &  Laurette  de  Longaunai, 
qui  furent  mariées  à  Alain  Se  Pierre  Davennes,  frè- 
res ,  feigneurs  de  Grouchi.  Du  fécond  lit  vinr  Amauri 
de  Longaunai ,  morr  fans  poftériré. 

IV.  Jean  de  Longaunai  I  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur des  Frefnes,  cle  Damigni,  &c.  chambellan  du 
roi  Louis  XI ,  qu'il  fervit  dans  fes  armées ,  eft  nom- 
mé dans  un  arrêt  de  l'an  1 4  5  6  ,  tendu  en  l'échiquier  de 
Normandie  entre  lui  Si.  1  evêque  de  Coûtantes.  Il  avoit 
époufé  Jeanne  de  Larrei ,  fille  de  Jean  ,  feignent  du 
Mefnil-Giratd  ,  &  de  Perrette  de  Tournebu,  dame  de 
Franqueville  ,  Fribois  ,  Se  du  fief  des  Jardins  ,  dont  il 
eut  Hervé  II  du  nom,  qui  fini  ;  Guillaume ,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Louis  XI  j  François  , 
mort  es  guerres  de  Naples  fans  lailfer  de  poftériré  j 
Richard  Se  Jean  de  Longaunai ,  qui  furent  d  eglife.  _ 
V-  Hervé  de  Longaunai  II  du  nom ,  chevalier  ,  fei- 
gneur des  Frefnes,  de  Damigni,  de  Franqueville,  porra 
long-remps  les  armes  ,  ranr  dans  le  royaume  ,  qu'au- 
delà  des  monts  ,  pour  le  fervice  des  rois  Charles  VIII  , 
Louis  Xll  &  François  1 ,  8c  époufa  le  1  o  aoûr  1484  , 
Blanche  d'Efneval  fille  de  Robert,  feigneur  de  Saint- 
Mars  ,  Se  de  Louife  de  la  Rivière ,  dont  il  eur  Jean  II 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui  fut  d  eglife  ;  Jacques  , 
homme  d'armes  des  ordonnances  des  tois  Louis  XII  Se 
François  I ,  mort  en  Italie  ;  &  François  de  Longaunai  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

VI.  Jean  de  Longaunai,  II  du  nom  ,  chevalier  fei- 
gneur des  Frefnes-,  &c.  fuivir  l'exemple  de  fes  ancê- 
tres ,  en  fervanr  les  rois  Louis  XII  Se  François  I ,  dans 
les  guerres  qu'ils  eurent  au-delà  des  monts.  Il  avoit 
époiïfé  Marie  Thefarr ,  qui  lui  apporra  en  mariage  les 
terres  deDampierre,  Saint- Aignan ,  Malherbe,  &c. 
fille  de  Richard  Thefarr  ,  chevalier  ,  Se  de  Catherine  de 
Mauni ,  dont  il  eur  Hervé  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Louife  de  Longaunai,  mariée  à  N.  feigneur  d'Auneville 
de  Chiffrevaft. 

VII.  Hervé  de  Longaunai ,  III  du  nom  ,  feigneur 
des  Frefnes  ,  de  Damigni ,  Dampierre  ,  Epmai  Fran- 
queville, la  Bacconniere  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gentilhomme  otdinaire  de  fa  chambre  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  lieurenanr  gênerai de la 
bafle  Normandie ,  après  avoit  porté  toute  fa  vie  les 
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armes  fous  les  rois  Henri  II  .François  II,  Charles  VK&C 
Henri  III ,  finit  glorieufement  fa  vie  à  la  bataille  d'ivri , 
donnée  le  14,  mars  1590, étant  alors  âgé  de  près  de  80 
ans  ,  en  combattant  pour  le  fervice  du  roi  Henri  IV  , 
au  fecours  duquel  il  étoitvenu  avec  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  alTembler  de  parens  &  d'amis.  Il  avoit  époufé  le  1 3 
janvier  1555,  Catherine  de  Sureau  ,  fille  de  Jean  3  fei- 
gneur  de  Farceau  ,  Boisherout ,  Sec.  Se  de  Marguerite 
de  la  Vieille  ,  dont  il  eut  Jean  III,  qui  fuit  ;  Antoine, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Boisherout  ,  rap- 
portée ci-après  ;  Franc oife  3  dame  de  Pierrepont;  Re- 
née j  dame  de  la  Beliere  \  Se  Catherine  de  Longaunai  , 
dame  du  Fai  Se  de  la  Mefangere. 

Vlïl.  Jean  de  Longaunai,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Damigni  ,  Epinai-fur-Odon  ,  Franqueville,  &c.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre»  mettre  de  camp  d'infanterie,  Se  gouverneur 
de  la  ville  &  château  de  Carentan  ,  eut  part  à  toutes  les 
guerres  de  fon  temps  ;  étoit  un  des  chefs  de  l'armée  qui 
délit  la  garnifon  de  Falaife,  Se  les  Gaultiers  en  1 589  , 
&  accompagna  fon  père  à  la  baraille  d'Ivri ,  auprès  du- 
quel il  combattit  à  la  tête  de  la  cornette  blanche  com- 
mandée par  le  duc  de  Montpenfier.  Il  avoit  époufé  Su- 
fanne  aux  Efpaules,  fille  de  Robert  feigneur  de  Sainte- 
Marie  du  Mont  &  de  Tlfle-Marte ,  Se  de  Jeanne  de 
Bours,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Sufanne  deLongau- 
nai,  dame  de  Damigni ,  de  Sainte-Mane  du  Mont ,  Sec. 
mariée  à  Claude-Maximilien  de  la  Guiche  ,  comte  de  la 
Palice  Se  de  S.  Geran. 

Branche  des  seigneurs  de  Boisherout. 

VIII.  Antoine  de  Longaunai ,  I  du  nom  ,  fils  puîné 
d'HsRvÉ  de  Longaunai,  III  du  nom,  feigneur  des 
Frefnes ,  de  Damigni ,  Sec.  Se  de  Catherine  de  Sureau  , 
dame  de  Boisherout ,  fut  feigneur  de  Dampierre  ,  Se- 
puans  ,  FranqueviJJe ,  des  Frefnes,  Boisherour ,  Mo- 
rigni ,  Vidouville  ,  ÔCc.  chevalier  de  iordredu  roi ,  ma- 
réchal de  fes  camps  Se  armées ,  lieutenant  de  cent  hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances  fous  le  comte  de  Soif- 
fons  ,  gouverneur  des  vih'e  Se  château  de  Carentan  ,  Se 
fe  trouva  en  1 59oàla bataille  d'Ivri  où  fon  pere  fut  tué. 
Il  avoit  époLifé  le  1 7  octobre  1588,  Anne  de  Graine  , 
fille  de  Robert  }  feigneur  de  Villerville  ,  Brucourt,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Stevenotte  d'Harcourt , 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Hervé  ,  IV  du  nom  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Dampierre,  men- 
tionne ci -après  ;  Se  Bernardin  de  Longaunai. 

IX.  Charles  de  Longaunai  ,  chevalier,  feigneur  de 
Franqueville  ,  Boisheronr ,  Bec  fut  élevé  enfant  d'hon- 
neur du  roi  Louis  XIII.  A  l'âge  de  dix-fept  ans  ,  il  fut 
enfeigne  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de 
Soi/Tons  ,  fut  depuis  gouverneur  des  ville  Se  château  de 
Carentan,  6c  fervit  aux  fiég^s  de  S.  Jean  d'Angeli , 
Clerac  ,  Montauban  Se  la  Rochelle  j  mais  le  démêlé 
qu'il  euravec  le  feigneur  d'Arconnat ,  parent  de  la  rei- 
ne Marie  de  Médicis  ,  qui  fut  dangereufemenf  blelTé  , 
l'obligea  de  fe  retirer  dans  fes  terres  ,  où  il  difîïpa  la 
plus  grande  partie  de  fes  biens.  Il  avoit  époufé  le  9  fé- 
vrier i6"io,  Sufanne  de  Breauté  ,  fille  aînée  cYAdrian 
fire  de  Breauté  ,  &c.  Se  de  Françoife  de  Roncherolles  , 
dont  il  eut  Antoine,  II  du  nom  ,  qui  fuît  j  Adrien  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Brucourt  ,  rap- 
portée ci-après  ;  François  ;  Hervé'  ,  qui  a  fait  celle  des 
feigneurs  de  Franqueville  ,  aufft  mentionée  ci-après; 
Alexandre  3  chanoine  de  l'églife  de  Bayeux  \  Claude- 
Maximilien  comte  de  Longaunai ,  feigneur  de  Dom- 
mefrïil ,  Sec.  qui  n'a  point  îaifïe  de  poftérité  de  Claude 
Marrtl ,  fille  de  Charles  de  Martel ,  feigneur  de  Fon- 
taines ;  trois  fils  morts  jeunes  ;  N.  Se  N.  religieufes  my  Se 
Françoife  de  Longaunai  ,  alliée  à  Michel  marquis  de 
Pienne. 

X.  Antoine  de  Longaùnai ,  II  du  nom  ,  marquis  de 
Boisherout,  Sec.  commandant  les  gendarmes  du  duc 
de  Longueville ,  gouverneur  de  Carentan ,  trouva  les 


LO  N  377 

affaires  de  fa  maifon  fi  embrouillées  par  les  depenfes 
excellives  de  fon  pere  ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  la  fer- 
vice  ,  pour  tâcher  de  les  rétablir.  Il  avoit  époufé  le  24, 
août  1 66 1  ,  Sufanne  jallot ,  dame  de  Gonneville,  filla 
de  Charles  Jallot,  feigneur  châtelain  de  Gonneville, 
Beaumonr ,  Neuville,  Maupertuis  ,  &  de  Sufanne  Gi- 
gault  de  Bellefonds  ,  donr  il  a  eu  Charles-Pierre  mort 
moufquetaireduroien  1687  à  l%e  de  11  ans,  fans 
alliance  ;  Antoine-François  ,  qui  fuir  ;  Se  quarre  filles 
mortes  jeunes. 

XI.  Antoine-Fhançois  de  Longaunai ,  marquis  de 
Longaunai ,  de  Boisherout ,  &c  gouverneur  de  Ca- 
rentan ,  capitaine  dans  le  régiment  du  Maine ,  s'eft 
trouve  a  l'adion  de  Valcourt  ,  à  la  bataille  de  Fleuras  , 
ou  il  fut  blellé  d'un  coup  de  moufquet ,  au  combat  de 
Leufe  ,  aux  lièges  de  Mons  &  de  Namur  ,  &  au  combat 
de  Steinkerque  ,  &  a  recueilli  la  plus  grande  partie  des 
biens  de  la  maifon  de  Breauté  en  1  7  i  6  ,  comme  aîné 
de  la  maifon  defeendue  de  Sufanne  de  Breauré  fa  grand, 
mere.  Il  a  époufé  Marie  -  Etixabcth  de  Grimoard  de 
Beauvoir  du  Rouie  ,  fille  de  Pierre-Scipion  de  Gri- 
moard de  Beauvoir-Monrlaur  ,  comte  du  Roure  ,  &  de 
Magdeléne  du  Guaft  ,  donr  il  a  Antoine-Antonin  ,  qui 
fuit  ;  N.  de  Longaunai ,  lieutenant  dans  le  régiment  du, 
roi  infanterie  ;  Se  deux  filles. 

XII.  Antoine-Antonin  de  Longaunai,  capitaine 
de  cavalerie  ,  gouverneur  de  Carentan. 

Branche  des  seigneurs  de  Brucourt, 

X.  Adrien  de  Longaunai  -  fécond  fils  de  Charles  , 
.feigneur  de  Boisherour, &c  &  de  Sufanne  de  Breauré, 
fut  feigneur  de  Brucourr  ,  &  époufa  Catherine  Renaulr , 
dame  de  Grangues  ,  fille  &  héritière  de  Jean  Renaulr , 
leigneur  de  Grangues  &  de  l'Epine  ,  &  de  N.  de  Bou- 
querot ,  dont  il  eut  AntOnin,  qui  fuit;  Hervé  ,  feigneur 
de  Saint-Martin ,  l'Epine  ,  &c.  capiraine  de  dragons 
dans  le  régiment  de  la  Vrilliere  ;  François s  officier  de 
dragons  dans  la  compagnie  de  fon  frerê  aîné  ;  &  Anne- 
Sufanne  de  Longaunai ,  mariée  à  Henri  feigneur  de 
Couveins. 

XI.  Antoine,  comre  de  Longaunai ,  feigneur  de  Ra- 
bu.  de  la  Baconniere,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Louis ,  capiraine  de  dragons  dans  le  régimenr  de  la  VriU 
liere,  fervit  à  la  baraille  de  Staffarde  en  Piémont,  où 
il  reçut  un  coup  de  moufquer  dans  le  corps,  fe  trouva 
en  plulieurs  fitges  &  combars  ,  &  mourut  le  premier 
octobre  171  2  ,  âgé  de  4S  ans,  iïiflànt  à' Anne-Antoi- 
nette du  Ftefnoi ,  cinq  enfans. 

Branche  des  seigneurs  de  Franqueville. 

X.  Hervé  de  Longaunai  ,  troifîéme  fils  de  Charles 
de  Longaunai ,  feigneur  de  Franqueville  ,  Boisherout 
Sec.  &de SufinncdeBtezmè  ,  feigneur  de  Franqueville, 
époufa  Sufanne  Davi ,  fille  de  Charles-François  Davi , 
marquis  d'Amfreville  ,  lieutenant  général  des  armées 
navales  du  roi ,  &  de  Jeanne-Sufanne  Gigault  de  Belle- 
fonds  ,  dont  il  eut  N.  de  Longaunai ,  noyé  fur  mer 
éranr  dans  le  vailfeau  du  chevalier  d'Amfreville  ,  fon 
oncle  ;  iV".  aide-de-camp  du  maréchal  de  Villars  ,  u;é 
en  Allemagne  en  1703:  deux  filles  religieufes  ;  N, 
morte  jeune  ;  N.  mariée  à  N.  de  la  Cour ,  leigneur  de 
Haulieu  \  Se  rrois  aurres  filles. 

Branche  des  seigneurs  de  Dampierre 
&  des  Fresnes. 

IX.  Hervé  de  Longaunai ,  IV  du  nom  ,  fécond  fils 
d'ANToiNE  de  Longaunai  I  du  nom  ,  feigneur  de  Dam- 
pierre ,  Boisheronr ,  &c.  &  d'^/2/icdeGranre  ,  feigneur 
de  Dampierre  ,  Sevans,  Sec.  fur  élevé  enfantd'honneur 
du  roi  Louis  XIII ,  &  époufa  le  22  février  ig"zi  Char- 
lotte le  Tellier  ,  dame  de  la  Marzetiere  ,  donr  il  eut 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  comte  des  Frefnes , 
mort  fans  enfans  de  N.  de  Bouille  ,  fille  de  Philippe  3 
comte  de  Créance  \  Charles  de  Longaunai ,  doyen  de 
Tome  VI.  Partie  II.  Bi  t» 
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!  eglife  de  Bayeux  ;  deux  fils ,  morts  jeunes;  fept  filles 
religieufes  ;  Se  trois  mortes  jeunes. 

X.  Antoine  de  Longaunai ,  marquis  de  Dampierre  , 
&c.  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance 
des  chevaux-légers  du  duc  de  Longueville  ,  &  cota- 
-mandant  la  noblefle  du  bailliage  de  Cac'n ,  époufa 
i°.  le  6  juin  iSs  5  Magdelcne  de  la  Cour,  morte  fans 
poftérité  :  i".  Catherine-Henriette  de  la  Luzerne  ,  fille 
cX Antoine  feigneur  de  Beufeville  ,  &  de  Magdeléne  le 
Veneur-de-Tiflieres  ,  dont  N.  de  Longaunai ,  mort  à 
J'âge  de  feize  ans. 

Cette  maifon  porre  pour  armes  d'azur  au  fauteir d'argent. 

LONGE-PIERRE  (  Hilaire-Bernardde  Requeleyne, 
feigneur  de)  fecrétaire  des  commandemens  de  M.  le 
duc  de  Berri ,  né  à  Dijon  le  l  8  octobre  1 6  ;  9  ,  com- 
mença dès  l'âge  de  15  ans  ,  à  travailler  fur  les  poètes 
Grecs.  Il  donna  l'an  1 58  5  des  notes  fur  Anaeréon  ,  fur 
Sapho  ,  Bion  &  Mo/chus  ,  Se  fur  les  idylles  de  Théo- 
-crite  j  avec  une  traduction  françoife  en  vers  de  tous  ces 
poètes.  L'on  voit  par  fes  traductions  &  feS  remarques , 
qu'il  enrendoir  toute  la  beauté  &  les  finefies  de  la  lan- 
gue grecque.  11  mourut  le  3  o  mars  1 7 1 1  ,  âgé  d'environ 
(Sa  ans.  Ses  autres  ouvrages  font,  r.  un  Recueil tt idylles, 
imprimées  en  un  volume  in-iZjà  Paris,  en  1S90. 
On  trouve  à  la  fin  deux  pièces  en  vers  d'un  aurre  genre, 
adrefiees  à  M.  le  comte  de  Touloufe.  2.  Deux  tragé- 
dies ,  favoir  Medèe  en  [«94,  ScEleare:  cette  dernière 
a  été  imprimée  à, Paris  en  1730.  L'une  &  l'autre  onr 
paru  fur 'le  théâtre  françois.  M.  Bailler  parle  avanra- 
geufemenr  de  M.  Longe-Pierre  dans  fes  Jugemens  des 
favans ,  tom.  1  ,  pag.  505:10™.  i  ,  f'f  181;  «m.  5'., 
pag.  4  5  ;  ;  &  tom.  6 ,  p.  177  ,de  l'édition^  de  M.  de  "la 
Monnoie.  M.  Tiron  du  Tillet  lui  a  aufli  donné  place 
dans  fon  Parnaffi françois  ,  édition  in-fol.  pag.  578. 

LONGFORD ,  petite  villedelaLagénie  en  Irlande. 
Elle  efi:  capitale  du  comté  qui  porre  fon  nom  ,  &  fituée 
fur  la  rivière  de  Camlin  ,  à  deux  lieues  du  Shannon , 
&  à  huit  ou  neuf  d'Arhlone  ducôré  du  nord.  *Mati, 
diclion.  ■  * 

LONGFORD  (le  comté  de  )  conrrée  de  la  Lagénie 
on  Irlande  ,  eft  entre  les  comtés  de  Cavan  ,  d'Eafth- 
Meath  ,  de  Weft-Meath  ,  &  la  rivière  de  Shannon  qui 
la  féparedelaConnacie.  Ses  lieux  principaux  fontLong- 
ford  ,  qui  a  voix  au  parlement  d'Irlande  ,  de  même  que 
les  bourgs  de  Jameftown  S:  de  Lanesboroug.  Ardagh, 
ville  épîfcopale  du  même  comté  elt  privée  de  ce  droit. 

*  Mati  ,  diàionnaire. 

LONG1N  fut  fait  gouverneur  de  Syrie  pour  jes 
Romains,  après  Marfus  ,  à  qui  l'empereur  Claude  ôra 
cette  charge ,  félon  la  prière  que  lui  en  avoir  fouvent  fait 
le  grand  Agrippa  durant  fa  vie.  Il  eur  pour  fuccelTeur 
Quadrarus.  *  Joféphe ,  antiq.  I.  XX,  c.  1 . 

LONGIN  ,  tribun  Romain  dans  l'armée  de  Ceftius , 
gouverneur  de  Syrie  ,  fut  tùé  ,  lorfque  ce  général  fut  con- 
traint de  lever  le  fiége  de  devant  le  tenypledejérufalem. 

*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  z.  ch.  40. 

LONGIN  ,  chevalier  Romain  ,  fe  diftingua  par  fon 
courage  au  fiége  de  Jérufalem  par  Tire  Vefpafien.  Car 
les  Juifs  ayant  formé  hors  de  leurs  murailles  un  gros 
bataillon  ,  &  les  traits  lancés  en  même-temps  de  leur 
côré  Se  de  celui  des  Romains  volans  de  toutes  parts , 
Longin  perça  ce  bataillon  ,  &  tua  deux  des  plus  braves 
des  ennemis,  qui  voulurent  s'oppofer  à  lui.  Il  frapa 
l'un  au  vifage ,  Se  avec  le  même  javelot  qu'il  rerira  de 
la  playe ,  perça  le  côté  de  l'autre  qui  s'enfuyoït.  En- 
fuite  d'une  action  fi  courageufe,  il  revint  trouver  les 
fiens  fans  être  bleue ,  &  la  gloire  qu'elle  lui  acquit , 
porta  par  une  noble  émulation  plufieurs  autres  à  l'imi- 
ter. *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  5  3  chap.  1 2. 

LONGIN  Saint  )  marryr  ,  étoir ,  félon  quelques- 
uns  ,  le  cenrenier ,  qui  s'écria  au  moment  de  la  morr  de 
Norre-Seigneur  ,  qu'il  étoit  véritablement  le  Fils  de 
Dieu.  D'aurras  difenr  ,  que  c'eft  ce  foldat  qui  ouvrit 
d'une  lance  le  côté  de  Jefus-Chrift ,  Se  qui  en  fit  couler 
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le  fang  &  l'eau.  Metaphrafte  ajoure  ,  qu'ayant  eu  ordre 
de  garder  le  tombeau ,  il  fut  témoin  des  miracles  qui 
le  rirent  à  fa  réfurreètion  ,  Se  qu'il  les  vint  raconter  aux 
princes  des  prêtres,  aux  Scribes 6c  aux  Phanliens ,  qui 
tâchèrent  de  le  corrompre  par  argent  ,  pour  dire  le 
contiaire  au  peuple  ;  mais  ce  faint  foldat  retufa  d'être  le 
miniftre  de  cerre  impofture ,  &  publia  hautement  la 
vérité  ,  ce  qui  irrira  les  Juifs  contre  lui.  C'eft  pourquoi 
il  quitta  la  milice  ,  Se  s'en  alla  en  Cappadoce  ,  accom- 
pagné de  deux  foldars ,  pour  y  annoncer  l'évangile. 
Pilate  en  ayant  eu  avis  ,  envoya  un  ordre  i  fes  archers 
en  Cappadoce  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  ,  Se  lui  tran- 
cher la  tête.  Longin  s'expofa  tres-volontiers  à  la  mort, 
en  fe  taifant  connoître  aux  archers  qui  le  cherchoient  >  ' 
Se  qui  portèrent  fa  tête  à  Pilate.  Au  refte,  il  y  a  peu  de 
fonds  à  faire  fur  les  actes  ,  dont  on  a  tiré  ce  récit.  Quel- 
ques-unes de  ces  circonftances  fe  dcmiifenr  d'elles- 
mêmes.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  nom  d  *  Lon- 
gin ,  que  Ton  a  donné  au  foldar  qui  ouvrit  le  côré  de 
Jefus-Chrift  avec  une  lance  ,  a  été  tiré  de  m>^h  hafla  3 
lance.  Il  n'y  a  aucun  auteur  digne  de  foi ,  qui  témoi- 
gne que  ni  ce  foldat ,  ni  le  centenier  qui  afliftoient  à  la 
mort  de  Jefus  Chrift  s'appeilalTent  Longin,.  On  croit 
que  le  centenier ,  qui  dit ,  Cet  homme  étoit  vraiment  le 
Fils  de  Dieu3  fe  convettit  \  Se  il  paraît  que  dès  le  temps 
de  S.Chryfollôme  ,  cette  opinion  étoit  aifez  commune  ; 
mais  on  fait  pat  le  livre  des  actes  des  Apôtres ,  que  Cor- 
neille eft  le  premier  des  Gentils  qui  fe  fit  chrétien. 
Les  actes  ,  tant  de  Longin  le  centenier  3  que  de  Longin 
le  foldat  j  font  maniteitement  faux.    La^mémoire  du 
premier  a  été  plus  célèbre  que  celle  du  fécond  ;  les 
Grecs  le  mettent  comme  un  martyr  de  Cappadoce  au 
i6  d'octobre}  les  Latins  au  i  ^  de  mars  les  Cophtes  au 
premier  de  novembre.  Le  foldat  n'ell  point  mis  au  rang 
des  marryrs  dans  l'églife  grecque  \  les  Larins  en  ont  fait 
mémoire  à  différens  jours,  les  uns  au  1 5  de  mars  ,  les 
auttes  au  premier  de  leprembre  ,  d'autres  au  12  de 
novembre  ,  ou  le  1 1  décembre .  *  Bollandus.  Henfche- 
nius.  Tillemont ,  mem.pour  l'hiji.  eccl.  Baillet ,  vies  des 
faints  j  mois  de  mars.  Gin. 

LONGINouDIONYSlUSCASSIUS  LONGINUS, 
favant  fophifte  ,  Se  très-habile  critique,  héritier  de 
Fronton  ,  dit  limiflene  }  s'acquit  une  très-grande  répu- 
rarion  dans  le  III  ficelé.  Il  eur  pour  difciple  Porphyre, 
qui  le  loue  beaucoup  dans  la  vie  de  Plorin.  Suidas  le 
nomme  philofophe  ,  &  Eunapius  dit  qu'il  étoit  une 
bibliothèque  vivante.  Il  écrivit  grand  nombre  délivres, 
dont  il  ne  nous  refte  que  celui  du  fublime,  Se  quelques 
ftagmens  de  la  vie  de  Plorin,  qu'on  trouve  dansEufébe. 
M.  des  Preaux  nous  a  donné  une  très-belle  verfion  du 
traité  du  fublime,dont  on  a  publié  une  édition  a  Uti'ecbr, 
l'an  i6y4,  avec  les  notes  de  plufieurs  favans  hommes 
par  les  foins  de  Jacques  Tollîus.  Longin  fut  miniftre 
de  Zenobie  ,  reine  des  Palmyrehiens  ,  Se  fut  condamné 
à  mourir  l'an  175 ,  par  l'empereur  Aurelien  ,  qui  le  crut 
auteur  de  la  lettre  hardie  que  cette  princelïe  lui  avoir 
écrite  en  fyriac.  Zofime  loue  fort  fon  érudition,  fes 
écrits  ,  Se  fa  confiance  à  fouffrir  le  fupplice  qu'on  lui  fit 
endurer.  Divers  auteurs  parlent  de  lui  Se  de  fes  ouvra- 
ges. Nous  avons  principalement  connoifiance  de  ceux- 
ci,  qui  font  :  De  oratione  contra  Phidiam;  Dubitatio-r 
nés  homericâ,  3  utrum  fuerit  philofophus  Homerus  ;  Qux- 
nam  contra  hifioricam  fidem  tanquam  hifiorica  enarrent 
philofophi  j  &c.  *  Eufebe,/.  15.  Suidas,  Phorius ,  bi- 
blioth.  Vopifcus,^  Aurel.  Porphyre, vita  Plotini. 
Simler ,  in  epit.  biblioth.  Gefn.  &c. 

LONGIN,  frère  de  l'empereur  Zenon  ,  dans  leV 
fiécle  ,  fut  haï  à  caufe  de  fesexa&ions  &  de  fes  débau- 
ches. Le  parrice  Pelage  empêcha  qu'il  ne  fût  élu  Céfar, 
&  l'empereur  Anaftafe  le  fit  mourir  l'an  498  ,  félon 
Matcel'.in ,  in  ckron. 

LONGIN  ,  parrice  Romain  ,  &  premier  exarque  de 
Ravenne  ,  dans  le  VI  fiécle  ,  fut  envoyé  par  l'empereur 
Juftin  le  Jeune  ;  pour  commander  en  Italie,  à  la  place 
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de  Narfes,vers  l'an  567  ou  568.  Il  gouverna  quinie 
ou  feize  ans  ,  &  s'oppofa  aux  Lombards  ,  qui  de  fon 
temps  s'établirent  dans  le  pays,  auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  Lombardie.  Rofemondej  reine  des  Lombards, 
qui  avoir  fait  mourir  ,  l'an  j74,Alboin  fon  époux ,  fe 
retira  à  Ravenneavec  un  homme  qu'elle  aimoit.  Lon- 
gïn  lui  promit  de  l'époufer  ,  à  condition  qu'elle  fe  dé- 
fetoit  de  fon  amant  nommé  Heimigé.  Elle  donna  du 
poifon  à  ce  dernier,  qui  l'obligea  de  prendre  le  refte. 
Longin  fut  rappelle  ,  l'an  5  8  3  ,  &  Smaragde  patrice  lui 
fuccéda.  *  Paul  diacre  ,  h  1  &  i.degeji.  Longobard. 
Blondus,/.  8  hift. 

LONGIN  (  Jean  )  cherche^  DLUGOSS. 

LONGIS  ou  LONGlSON,  en  latin  Launogijlus , 
ou  Leonegifilus ,  ou  Lonegilus  ,  abbé  de  Boilfeliere  au 
Maine ,  étoit  originaire  d'Allemagne  ,  né  des  parens 
nobles  ,  mais  engagé  dans  le  paganifme.  Il  quirra  fes 
parens  Se  fon  pays  pour  embraller  le  chriftianîfme ,  Se 
vint  à  Clermont.où  il  fut  baptifé  l'an  594,  &  élevé 
au  facerdoce  l'an  6.5.  II  alla  enfuite  dans  le  pays  du 
Maine  ,  d'où  il  fit  un  voyage  à  Rome.  Etant  de  retour, 
il  s'établit  au  village  de  la  Boiftèliere  ,  où  il  bâtit  une 
chapelle  en  l'honneur  de  S.  Pierre  ,  Se  une  cellule.  Il  y 
établit  enfuite  un  monaftere  ,  dont  il  fut  abbé  ,  &  où  il 
mourut  l'an  653.  Sa  fête  eft  marquée  au  l  jour  d'avril , 
&  au  13  de  janvier.  *  Bollandus.  Bnlteau,  vies  des 
Jaints  3  au  mois  d'avril. 

LONGIS  ou  LONGI  (Guillaume  de)  cardinal,  chan- 
celier du  royaume  de  Naples  ,  né  à  Bergame  d'une 
famille  noble  &  ancienne  qui  avoir  autrefois  le  nom 
de  Longa  Spdta  j  félon  Ciaconius  ,  fe  rendit  très- 
habile  dans  la  jurifprudence  civile  Se  canonique ,  Se 
fut  chancelier  de  Charles  II ,  roi  de  Naptes  ,  Sec.  Cé- 
leftin  V,qui  devoit  fon  élévation  au  même  roi ,  fit 
cardinal  l'an  1194,  Guillaume  de  Longis  qui  fe  trouva, 
Tan  1  f  1 ,  au  concile  général  de  Vienne  ,  Se  y  défen- 
dit la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII.  Quelques  au- 
teurs croienr  que  ce  pape  avoir  employé  le  cardinal  de 
Longis  à  la  compilation  du  fixiéme  livre  des  décrétâtes. 
Ce  prélar  mourut  à  Avignon  le  9  feptembie  1  3  1  9 ,  & 
fon  corps  fut  porté  à  Bergame  ,  où  il  avoit  fait  diverfes 
fondations.  *  Collenutio  ,  lib.  5.  Onuphre.  Ciaconius. 
Auberi  ,  hijî.  des  card, 

LONGISARIA  ,  anciennement  Aptuchi  Fanum 
perite  ville  du  royaume  de  Barca  en  Barbarie.  Elle  eft 
fur  la  pointe  orientale  du  golfe  de  Sidra  ,  Se  au  nord  de 
la  ville  de  Tolometa.  *  Mari,  diclion. 

LONGOBARDUS  (  Nicolas  )  Jéfuite  de  Sicile,  fut 
fuccefteur  de  Matthieu  Ricci  dans  la  Chine  ,  où  il  alla 
cramdéja  prêtre  en  1 597.  Il  publia  en  chinois  en  .  624, 
un  livre  des  caufes  du  tremblement  de  terre  de  Peking , 
&  vivoit  encore  ennS^ijOti  1643.  *Koiiig,  biblioth, 
Alegambe. 

LONGOMONTAN  (  Chrétien  )  aftronome  célèbre, 
croit  Danois  ,  Se  fils  de  Sevcrin  Longomontan.  Il  palfa 
huit  années  auprès  de  Tycho-Brahé ,  fut  témoin  de  tou- 
tes fes  obfervarions ,  Se  fe  rendit  très-habile.  Depuis  il 
enfeigna  l'aftronomie  à  Copenhague,  Se  y  mourut  l'an 
j 647, âgé  de  8  5  ans  ,  étant  né  en  1562.  Nous  avons 
quelques  ouvrages  de  fa  façon.  Le  plus  confîdérable  eft 
celui  de  l'aftronomie  danoife,dans  lequel  il  forme 
fon  hypothèfe  du  monde  ,de  l'ancienne  de  Ptolémée  , 
de  la  moyenne  de  Copernic  ,  &  de  la  nouvelle  de 
Tycho-Brahé  Cer  ouvrage  fut  imprimé  à  Amfterdam, 
l'an  1 640.  *  Confulte\  GalTendi  s  Voflïus ,  Sec.  Bayle , 
diction,  crit. 

LONGRA1S  'Alexandre-Louis  de ËeuamSe , fieur 
de)  profelfeur  de  médecine,  naquit  à  Caen  le  23  juin 
1699  ,  de  Gilles  de  Beljambe  &  d1 Anne  le  Couvreur  , 
tous  deux  de  famille  honnête  Se  ancienne  dans  la  bour- 
geoisie. Il  étudia  dans  l'univerfiré  de  Caè'n  ,  où  il  fit  fes 
humanités  fous  difFérens  profefleurs,  Se  fa  philofophie 
fous  M.  Aubert.  Né  avec  d'heureufes  difpofitions  pour 
les  lettres ,  il  parut  toujours  avec  éclat  pendant  ce  cours 
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d  ctudeS  ,  &  îcs  rapides  progrès  qu'il  fit  dàfts  la  phihj* 
fophie  ,  lui  infpirerent  du  gout  pour  la  rhédeci.ie  qui 
n'eft,  pourainh  dire  ,  qu'une  conféquence  de  ia  pre- 
mière. Son  inclination  naturelle  l'y  portoit  j  mais  le 
plus  puitfant  motif  qui  l'y  détermina ,  fut  le  louable  défit 
de  rendre  fervice  à  les  concitoyens  ,  Se  de  fbulager  les 
malheureux.  Il  prit  fes  degrés  en  médecine  dans  la  fa- 
culté de  Caen.  M.  Angot  qui  enétoit  alors  un  des  pto^- 
fefleurs,trouva  en  lui  de  fi  heureufes  difpofitions,  Se  un 
caractère  fi  aimable  ,  qu'il  en  fit  fon  élevé,  &  qu'il  le 
chargea  fouvent  de  faire  fes  leçons  ,  lorfque  d'autres 
occupations  l'empêcboient  de  les  faire  lui-même.  Etant 
encore  en  licence  ,  M.  de  Longrais  fut  choifi  pour  pro- 
noncer dans  l'école  de  la  faculté  deux  harangues,  lune 
en  1719,  Se  l'autre  en  1720,  le  jour  de  faim  Nicolas  , 
conformément  à  la  fondation  faite  par  M.  deCahagnes, 
ancien  profefleur  de  médecine.  Le  fujer  de  la  première 
harangue  de  M.  Longrais ,  étoir ,  Anatomit  jucunditas 
&  utilitas  ;  la  féconde  avoit  pour  fujet ,  De  ta&u.  Ces 
difcours  ,  ainfi  que  les  rhèfes  qu'il  foutenoit  ,  lui  atti- 
rèrent de  grands  applaudiifemens.  Lorfqu'il  eur  reçu  le 
dofborar,  il  vint  à  Paris  pour  fe  perfedioner,  &  com- 
parer les  méthodes  de  fes  premiers  maîtres  avec  celles 
des  plus  habiles  médecins  de  !a  capitale.  De  retour  à 
Caen,il  y  fut  recherché  avec  empreifement  »  Se  l'on 
eut  en  lui  la  plus  grande  comme  la  plus  jufte  confiance* 
Au  talent  de  bien  traiter  les  malades ,  il  joignit  celui 
de  former  de  bons  élevés  ,  &  l'eftime  qu'il  s'acquit  fufi 
telle  ,  que  M.  Angot  jugea  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui 
fût  plus  digne  que  lui  de  lui  fi-ccéd'.r.  I1  voulut  le  faire 
de  fon  vivant;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  trop  pfomp- 
tement ,  M.  de  Longrais  eur  cette  chaire  par  une  autre 
voie  ;  il  la  difpura  contre  d'habiles  concurrens  ,  &  l'em- 
porta de  l'aVis  unanime  de  la  faculté  de  Caen  ;  c'étoit 
en  173  r.  En  1735  l'univerfiré ,  du  confentement  de 
toutes  les  facultés,  lui  défera  le  rectorat.  L'année  fui- 
vante  1736»  H  fut  aflocié  à  1  acadLmie  de  Caen.  En 
ï  74 1  »  il  donna  une  diflertation  bien  raifonnée  fur  les 
effets  de  l'air  par  rapporr  àlafanté;  dévelopant  dans 
cet  ouvrage  les  diverfes  caufes  des  maladies  épidémi- 
ques  qui  firent  de  fi  grands  ravages  durant  I'hyver  de. 
1740.  A  la  fin  de  cette  diflerratfOn  j  il  promit  une 
analyfe  des  eaux  minérales  de  l'hôpital  de  Caen  ;  mais 
il  ne  put  l'achever-  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne  le 
24  janvier  1743, âgé  de  4*  ans  fix  mois  ,  fans  avoir 
lailîé  d'enlans.  Son  éloge  fut  lu  dans  une  féance  de  l'a- 
cadémie royale  des  belles-lettres  de  Caen  tenue  le  1 
mai  1 743  ,  Se  cet  éioge  qui  eft  de  M.  du  Toucher ,  fe- 
crétaire  perpétuel  de  cette  académie  ,  fe  rrouve  impri- 
mé dans  la  feuille  dix-huitiéme  des  Nouvelles  littéraires 
de  Caen  pour  l'année  ^43. 

LONGUAI,  village  avec  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  dans  la  Champagne,  province  de  France,  à  fix 
lieues  de  Langres,  du  côté  du  couchant.  Il  y  a  une 
aurre  abbaye  de  ce  nom  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dans 
la  même  province,  à  cinq  lieues  de  Mezieres  du  coté 
du  midi  :  celle-ci  eft  dudiocèfe  de  Reims ,  Se  l'autre  du 
diocèfe  de  Langres.  *  Maû }  dictionnaire, 

LONGUE  ,  l'ifïe  Longue.  Il  y  a  deux  petites  ifles  de 
ce  nom  dans  l'Amérique  feptentrionale.  L'une  dans  !e 
golfe  d'Acadie,&  l'autre  fur  la  côte  méridionale  du 
nouveau  Pays-Bas ,  vis-à-vis  de  la  nouvelle  Amfterdam. 
Les  Hollandois  Se  les  Ang'ois  appellent  celle-ci  Lange" 
Eyland.  *  Mati ,  diclionairé. 

LONGUEÏL  ,  illuftre  &  ancienne  famille  ,  originaire 
de  Normandie  ,  a  produit  de  grands  hommes  ,  &  pré- 
tend tirer  fon  nom  du  bourg  de  Longueil  près  de 
Dieppe. 

LONGUEIL  (  Adam  de  )  vivoit  l'an  to66 ,  Se  ac- 
compagna Guillaume  le  Bâtarde  la  conquête  de  l'An- 
gleterre, où  il  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Londres  * 
donnée  le  14  octobre  de  la  même  année.  Il  lai  (Ta- 
Guillaume  de  Longueil  ,quiépoufa  Berthe  deViliiers» 
Se  en  eut  un  fils  ,  dont  le  nom  nous  eft  inconnu  ,  &  une 
Tome  VI.  Partie  IL.  Bbb  ij 
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fille  mariée  au  feignent  Loredano  de  Venife. 

I.  Henri  de  Longueil  ,  qui.  vivoit  l'an  1148, 
époufa  Marie  de  Saim-Denys  ,  Si  en  eut  Guillaume, 
qui  fuit.  . 

II.  Guillaume  de  Longueil  ,  feignent  de  Varange- 
ville  ,  d'Ofnainville  &  de  la  Rivière  ,  fut  chambellan 
de  Charles  de  France ,  duc  d'Anjou  Se  comte  de  Pro- 
vence ,  puis  roi  de  Naples ,  de  Sicile  ,  Sec.  Se  eft  nom- 
mé dans  les  lettres  du  roi  S.  Louis  l'an  1  269.  Il  avoir 
époufé  1 0  Ckrijèine  de  Coctivi  :  i°  Briande  de  Saux.  De 
la  première  il  eut  t.  Jean  I ,  qui  fuit  :  2.  Pierre  ,  éve- 
que  du  Mans,  puis  admïniftrateur  de  l'archevêché  de 
Tours,  qui  fe  trouva  au  concile  général  de  Vienne  Tan 
1  ï  1 1 ,  aux  funérailles  du  roi  Philippe  le  Bel  l'an  1314, 
au  concile  de  Saumut  l'an  Iiiï  >&  qui  mourut  l'an 
1326  ou  1  Il  eut  du  fécond  lit  Femelle  ,  mariée 
à  Jean  de  Neufchàtel ,  feignent  de  Buzançois. 

III.  Jean  de  Longueil,  I  du  nom  ,  capitaine  de  Pon- 
toife,  époufa  Pernelle  Bourgor,  fille  de  Jean,  feigneur 
du  Pui ,  dont  il  eut  Geofroi-Marcel  . ,  qui  fuir. 

IV.  Geofrot-Marcel  de  Longueil,  I  du  nom  ,  vi- 
cotnre  d'Auge,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile  Se 
gouverneur  de  Poti  toi  fe  en  1331  Se  13  34,  fut  tué  à  la 
hinefte  bataille  de  Poitiers,  le  19  feptembre  1356. 
De  fon  épaule  ïfabeile  ,  moire  en  1339,1!  eut  1  Geo- 
froi-Marccl  de  Longueil  II  du  nom,  mort  fans  poflé- 
rité  de  Catherine  Havinel  fa  femme  :  2.  Guillaume 
III ,  qui  fuir;  5.  Matthieu  ,  docteur  de  Sorbonne  l'an 
1391:4.  Denys  ,  feignent  d'Offrain ville  ,  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincourt,  l'an  1415. 

V.  Guillaume  de  Longueil  ,  gouverneur  de  Cab'n 
&  Dieppe  ,  fut  auto  tué  à  ta  bataille  d'Azincourt  avec 
fon  fîls  aîné.  Il  avoit  époufé  1 0  Gillette  Lalleman  ,  fille 
de  Geofroi  >  feigneur  de  Cherville  :  2.°  Catherine  de 
Boiuquenobles.  Les  enfans  du  premier  lit  furent,  ï. 
Robert  oaJiaoal,  tué  avec  fon  père  :  Jean  II ,  qui  fuit  l 
3.  Philippe  >CciQp^\xz  d'OfTrainville  ,  qui  fut  tué  au 
liège  de  Falaize  l'an  1432,  &  laifla  de Françoifc  de 
Ma 65  ,  un  fîls  mort  fans  poitérité,&:  une  fille.  Guil- 
laume eut  du  fécond  lit ,  1 .  Guillaume  3  feigneur  de 
Varangeville  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi  Charles  VII  ;  2.  Philippe  ,  cha- 
noine Se  prévôt  de  l'éghfe  de  Reims,  archidiacre  de 
Laon  ,  Se  confeiller  au  parlement  de  Paris ,  mort  l'an 
1494- 

VI.  Jean  de  Longueil ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Va  - 
rangeville  ,  d'Offrain ville ,  de  la  Rivière  ,  de  Mailons 
Se  de  Rancher,  confeiller  du  roi  Charles  VI ,  Se  préfi- 
dent  au  parlement  de  Paris  l'an  141  S  ,  mourut  le  25 
mars  143a.  De  fon  epoufe  Jeanne  Bouju ,  dame  de 
Rancher  ,  il  eut  1.  Jean  III ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  évê- 
que  d'Auxerre  l'an  1449  ,  Se  grand-maître  de  la  cha- 
pelle du  duc  de  Bourgogne,  mort  le  16  février  1473  ; 
3.  Pierre  le  Jeune jfeigneuç  d'Offrainville ,  confeiller 
au  parlement  de  Paris  l'an  144c,  &  ambafladeur  au 
traité  d'Arras,  qui  à* Anne  le  Picart ,  fa  femme ,  lailfa 
des  enfans  dont  on  ne  connoît  point  la  poftérité  ;  4. 
Guillaume,  treforier  de  l'églife  de  Beativais  ;  5.  Guil- 
laume le  Jeune  ,  grand  archidiacre  d'Auxetre  ,  Se  grand- 
vicaire  de  Pierre  fon  frère  j  g.  Philippe  ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris  ;  7.  Nicolas  ,  feigneur  de  Biftel- 
les ,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  ,  tige  de  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Bistelles  ;  S.  Jeanne  ,  femme  de 
Guillaume  du  Breuii ,  feieaeur,  de  la  G  refier ïe  ,  fecré- 
taire  du  roi. 

VII.  Jean  de  Longueil ,  Tïl  du  nom  ,  préfident  des 
requêtes  du  r>a!ais ,  avoit  éré  auparavant  confeiller  de 
la  cour  ,  lieutenant  civil ,  &  maître  des  requêtes.  Il  fit 
fon  teftament  le  20  décembre  1 460,  Se  laifla  de  Marie 
de  Morvilliers ,  fille  de  Philippe  ,  premier  préfident 
au  parlement  de  Paris  ,  1 .  Jean  IV,  qui  fuit  ;  2.  Antoi- 
ne ,  évèque  de  Léon  ,  chancelier  Se  grand-aumônier  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  ,  ambafladeur  dans  le  Pays- 
Bas,  où  il  eut  un  fils  naturel  a  appelle  Chriftophe  de. 
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Longueil  ê  qui  fut  abbé  de  S.  Ambrai  fe  de  Milan  :  t\ 
mourut  à  Maifons- fur  ~  Seine  ,  le  25  août  1500; 
3 .  Pierre  ,  atchidiacre  d'Auxerre;  4.  Chriftophe  ,  prieur 
de  Noyers  en  Bourgogne;  5.  Jeanne,  mariée  l'an  1444 
à  Guillaume  de  Corbie  ,  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Dauphin é  ;  6.  Girarde ,  mariée  i°.  l'an  1456", 
à  Guillaume  Aguenin  ,  dit  le  Duc  :  i°,  à  Denys  Thu- 
merï  ;  7.  Françoife  ,  femme  de  Michel  de  la  Grande  , 
feigneur  de  Trianon  ;  S.  Dcnyfe  ,  mariée  à  Jacques 
Chambellan  ,  baron  de  Vatimbourg  ,  confeiller  au  par- 
lement ;  9  &  10.  Marie  &  Jacqueline  ^itligieufes  à 
Longchamp. 

VIII.  Jean  de  Longueil ,  IV  du  nom ,  feigneur  de 
Maifons,  Sec.  époufa  l'an  1462  Marie  de  Marie  ,  da- 
me de  Chevreville,  Sec.  fille  d'Arnaud,  préfident  an 
parlement,  Se  petite  -  fille  du  chancelier  de  ce  nom. 
11  fut  lui-même  confeiller  dans  cet  illufire  corps,  &c 
mourut  vers  l'an  1479  ,  biffant  Jean  V ,  qui  fuir  ;  & 
Louis ,  tige  des  feigneurs  de  Chevreville  ,  d'Argeville,. 
&  de  Bou. 

IX.  Jean  de  Longueil  V  du  nom ,  feigneur  de  Mai- 
fous,  Sec.  époufa  l'an  14916,  Marie  Clutin,  fille  de 
Henri,  confeiller  au  parlement,  dont  il  eut  1.  Jean VIr 
qui  fuit  j  2.  Chriftophe,  prieur  du  Mefnil ,  nommé  par 
ie  roi  Henri  II ,  à  l'évêché  de  Dol ,  qui  mourut  d'apo- 
plexie à  Lyon  ,  avant  que  d'en  avoir  pris  poffeirion  ,  le 
115  juillet  1 5  54  ;  3.  Nicolas,  eccléfialtique  ;  4.  Geofroi  ^ 
feigneur  d'Andilii,  morr  fans  poftérité  de  Jeanne  Fre- 
mond  ,  fa  femme;  5.  Chriftophe  le  Jeune  ,  chanoine 
d'Orléans;  6.  Nicolas  le  Jeune,  abbé  de  Trouarn  ; 

7.  Antoinette  ,  mariée  l'an  1  fS"  1 3  à  Louis  d'AIbîac  -y 

8.  Jeanne,  mariée  l'an  1519,  à  Henri  de  Livre,  fei- 
gneur de  Sevré  ;  Se  9.  Marie  ,  religieufe,  Se  prieure  de 
l'abbaye  de  Hieres  ,  morte  le  27  décembre  15.78,,  âgée 
de  71  ans. 

X.  Jean  de  Longueil ,  VI  du  nom  ,  fut  confeiller  au 
parlement  l'an  1  $29,  puis  préfident  aux  enquêtes  , 

confeiller  d'état  l'an  I  549.  II  fit  un  recueil  de  271 
arrêts  notables  ,  prononcés  de  fon  temps,  &  fe  rendit 
célèbre  par  fon  habileté  Se  par  fa  prudence-  Il  mourut 
le  1  de  mai  1  5  5 1  ,  laiffant  de  Marie  de  Dormons  ,  fa 
femme,  I.  Jean  VII,  qui  fuit;  2.  Charles  ,  prieur  d'A- 
lencourt;  3.  Henri,  chanoine  de  Chartres,  mort  l'art. 
1 5  $7  ;  4.  Pierre,  chevalier  de  Malte,  nommé  grand- 
prieur  de  Champagne  étant  a  Rome  ,  où  il  mourut  Fan- 
1566;  5.  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  de  Sevré  , 
laquelle  eft  éteinte  aujourd'hui  ;  6.  Marthe,  religieufe^. 
7.  Marie  de  Longueil ,  alliée  i°.  à  Nicolas  Berruyer  , 
maître  des  requêtes,  confeiller  d'état,  Sec  :  i°.àjacques 
Robert  de  Lignerac  ,  aufît  confeiller  d'état ,  Se  maître 
des  requêtes  :  y°.  à  Pierre  de  Selve  ,  feigneur  de  Sail- 
lies ,  morte  fans  enfans  l'an  1 596. 

XI.  Je  an  de  Longueil,  VII  du  nom,  confeiller  au  par- 
lemenr  l'an  1551,  époufa  en  la  même  année  Marthe  le 
Maître,  fille  de  Gilles  ,  premier  préfident ,  &  mourut' 
l'an  1558,  laiifant  1.  Jean  VIII,  qui  fuit  ;  2.  Nicoias,. 
qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Rancher;  3.  Marie  y 
quiépoufa  l'an  1  575  ^^re'd'Aleflo,  feigneur  du  Mef- 
nil ,  grand-maître ,  enquêteur  Se  réformateur  général 
des  eaux  &  forêts  de  France. 

Xll.  Jean  de  Longueil  VIII  du  nom,  feigneur  de 
Maifons,  &c.  confeiller  du  roi  en  fes  confeil  s  ,&doyen 
en  fa  chambre  des  comptes  ,  né  l'an  1554,  mourut  en 
i6-x.fr  II  avoit  époufé  Magdelêne  Luillier,  dont  il  eut 
r .  Jean  ,  mort  fans  alliance;  2.  René,  qui  fuir;  j.P/er- 
re confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris,  abbé  de 
Beaulieu,  de  Valdieu  Se  de  Fontaine-Jean  ,  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris.,  prieur  de  Ragni ,  chance- 
lier de  la  reine  mere  du  roi  Louis  XIV ,  &c.  mort  le 
19  mai  1656,  âgé  de  ^7  ans;  4.  Dominique  ,  chevalier 
de  Maire  ,  capitaine  au  régiment  de  Picardie ,  blefle  au. 
fiége  de  Spire  ,  &  mort  peu  après  ,  le  1 3  avril  1  63  5  j 
5.  Jean  ,  maître  en  la  chambre  des  comptes  ,  puis  con- 
feiller d'état ,  5c  directeur  général  des.  finances  x  tapa: 
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an  mois  de  juin  1687  -y6,  Marie  -  Marthe  3  alliée  l'an 
1604  à  Michel  des  Champs,  feigneur  de  Gaillon  , 
maître  des  requêtes ,  morte  le  2.1  décembre  1639. 

XIII.  René  de  Longueil  ,  marquis  de  Maifons,  &c. 
fécond  président  au  parlement  de  Paris  ,  fut  furinten- 
dant  des  finances ,  miniftre  d'état  ,  chancelier  de  la 
reine  meve  du  roi  Louis  XIV  ,  gouverneur  des  châteaux 
de  Verfailles,  de  S.  Germain,  ville  &  pont  de  Poiifi , 
gouverneur  d'Evreux,  Se  mourut  le  1  feptembre  1677 
M  avoic  époufé  Magffclmt  de  Boulenc  -de  Crevecceur 
dame  de  Grifoles  ,  moite  le  1 1  avril  i6$6,  dont  il  eut 
1.  Jean  IX  qui  fuir;  1.  Guillaume s  confeiiler au  parli 
ment,  abbé  de  Çonches,  de  S.  Cheron,  &c.  more  en 
janvier  1669  ■  5.  Michel mort  fans  alliance  l'an  1640; 

4.  Marie-Reaéc  de  Longue)] ,  femme  d'Antoine -Maxi- 
milieu  de  Bélleforiere  ,  marquis  de  Soyecourt,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-véneur  de  France, 
Fan  1660,  &  ci-devant  grand-maître  de  la  garderobe 
du  roi,  morte  le  premier  octobre  1712* 

XIV.  Jean  de  Longueil  ,  IX  du  nom,  marquis  de 
Maifons  ,  Sec.  préfident  à  mortier  an  parlement  de  Pa- 
ris ,  fut  confeiiler  au  parlement ,  maître  des  requêtes  , 
chancelier  de  la  reine  mere  ,  gouverneur  capitaine  des 
châteaux  de  Veufailles ,  S.  Germain  ,  ville  Se  pont  de 
Poifiî,  &  mourut  le  10  avril  1705  ,  âgé  de  80  ans.  Il 
avoit  pris  alliance  avec  Louife  de  Fieubet ,  morte  le  14 
novembre  1698*,  de  laquelle  il  eut  1.  Jean-René 3 
feigneur  de  Poiflî ,  confeiiler  au  parlement ,  mort  fans 
alliance  au  mois  de  mai  1689  -  1.  Claude  ,  qui  fait  j 
3 .  Renée-Sufanne  ,  abbefle  de  fainre  Perrine  de  la  VU- 
lette  lez-Paris ,  morte  le  28  mars  1753  ,  âgée  de  75 
ans  ;  4.  Louife  -  Marie  -  Thérèft  3  religieufe  à  Poiflî  ; 

5.  Louife-  F rançoife  ,  abbeife  de  Notre  -  Dame  de 
Meaux  ,  morte  en  1 71 3  •* &  6*  N,  demoifelle  de  Mai- 
fons ,  morte  l'an  1  6  68. 

XV.  Claude  de  Longueil,  marquis  de  Poiul ,  &c. 
confeiiler  au  parlement ,  fut  reçu  préfident  à  Mortier 
en  furvivance  de  fon  père  l'an  1695,  pofleflion  de 
cette  charge  en  1701  ,  Se  mourut  le  22  août  171  5  ,  âgé 
de  48  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  le  1  j  avril  169;  Mag- 
dele'ne  de  Larhoignon  ,  fille  de  Chrétien  -  François  de 
Lamoignon  ,  avocat  général ,  puis  préfident  à  mortier 
au  même  parlement ,  morte  le  15  feptembre  1694, 
âgée  de  23  ans,  dont  il  eut  Jcan-Rcné-Claude j  né  le 
22  mai  iô"94,  mort  le?  août  fuivant  :  20.  le  27  février 
1  698  ,  Marie  -  Charlotte  Roque  de  Varangeville  ,  fille 
de  Pierre  Roque  ,  feigneur  de  Varangeville  ,  ambalïa- 
deur  à  Venife  ,  morte  à  Paris  le  5  de  mai  1717  ,  dont 
il  a  eu  Jean-René  de  Longueil ,  qui  fuit. 

XVI.  Jean-Rene' de  Longueil,  marquis  de  Maifons 
Se  de  Poiffy  ,  feigneur  des  terres  &  châtellenies  de  Lon- 
gueil ,  Sevré ,  Orgerus  ,  Gryfolles ,  de  la  vicomte  Se 
châtellenie  de  Neufchârel ,  du  Banc  de  la  Roche  ,  Sec. 
préfident  au  parlement  de  Paris,  né  le  14  juillet  1699  , 
fut  reçu  confeiiler  au  parlement  en  171 6.  Il  eut  l'agré- 
ment de  la  charge  de  préfident  à  mortier,  au  lieu  de 
feu  fon  pere  ,  le  a  7  juin  de  la  même  année  ,  à  la  charge 
de  ne  prendre  féance  en  cette  qualité  qu'à  l'âge  de  25 
ans  :  mais  par  difpenfeil  la  prit  le  17  août  1719  ,  àl  âge 
de  20  ans  19  jours,  confervant  fon  rang  du  jour  delà 
réception.  Il  eft  mort  de  la  petite  vérole  le  1 3  feptem- 
bre 1731  ,  fur  le  midi ,  dans  la  rrente-troifîénie  année 
de  fon  âge  ,  Se  il  a  été  inhumé  dans  l'églife  des  Corde- 
liers  du  grand  couvent ,  lieu  de  la  fépuîrure  de  fes  ancê- 
tres. Il  étoit  l'un  des  honoraires  de  l'académie  royale 
desfeiences,  en  laquelle  il  avoit  été  reçu  le  2j  août 
1716'.  Il  avoit  un  fort  beau  cabinet  de  médailles,  Se 
d'autres  curiofités  rares ,  c\r  un  jardin  de  botanique  très- 
bien  entretenu  dans  fon  magnifique  château  de  Mai- 
fons ,  Se  rempli  de  plantes  rares  Se  fingulieres.  Il  avoit 
du  goût  pour  les  arts  ,  étoit  aflez  bon  critique,  &  falloir 
même,  dit- on,  aflez  bien  des  vers  françois-  II  avoit 
époufé  en  premières  noces,  au  mois  d'août  1710  ,  Ma- 
rie-Charlotc  Charon  de  Ménars  ,  morte  fans  poftérisé 
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le  1  décembre  1721,  âgée  de  14  ans  :  &  en  fécondes' 
noces  le  1 1  août  1718,  Marie-Louije  Bauyn  d'Angers 
villiers ,  fille  unique  de  Rene'-Profper  de  Bauyn  ,  fei- 
gneur  d'Aiigervilliers  ,  (nim'ftre  &  fecrétaire  d'état  , 
ayant  le  département  de  la  guêtre,  &  de  Marie-Anne 
de  Maupeou.  Elle  fe  remaria  le  il  de  janvier  1735  , 
avec  Armand-Jean  de  Saint-Simon,  marquis  de  Ruffec, 
grand  d'Efpagne ,  &  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie.  Elle  avoit  eu  du  préfident  de  Maifons  pour 
fils  unique  Kicolas-Profper  de  Longueil ,  né  le  17  mars 
'73  &  baptife  pour  les  cérémonies  le  6  d'avril  fuivanr, 
marquis  de  Maifons  &  de  Poifiy ,  &c.  mort  d'une  chu- 
te le  2 1  octobre  1731.  Par  le  décès  de  cet  enfant,  le 
dernier  de  fa  branche,  tous  les  grands  biens  paternels 
du  coté  &  ligne  de  Longueil  de  Maifons  ont  pafle  à 
Mane-Renée  ia  Bélleforiere ,  marquife  de  Soyecourt, 
veuve  de  Timoléon-Gilhert  de  Seigliere  de  Bois-franc  , 
maure  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  &  chan- 
celier de  M.  le  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi  Louis  XIV  , 
comme  fille  de  Marie-Renc'e  de  Longueil ,  morte  le 
premier  d'octobre  1 71 2  ,  laquelle  étoit  grande- tante 
du  préfident  de  Maifons  dernier  mort.  »  Blanchard  ,- 
hifi.  des  Prcfidens  au  parlement  de  Paris.  Sainte-Mar- 
the ,  Gai/,  chrijl.  Monltrelet.  Auberi  ,  &c. 

Leurs  armes  font  d'azur  à  trois  refes  d 'argent ,au  chef 
d'or  ,  chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

La  branche  de  Longueil  des  Chenets  fubfifte  depuis 
long-temps  dans  l'Anjou  &  dans  le  Maine  ,  où  elle  a 
Toujours  été  en  pofleilion  du  nom  &  des  armes  de  Lon- 
gueil-Maifons  ,  comme  on  le  prouve  par  les  titres  que 
conferve  M.  le  marquis  de  Soyecourt  ,  le  plus  proche 
parent  &  l'héritier  du  feu  préfident  de  Maifons.  Elle 
tire  fon  origine  de  Louis  de  Longueil ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Longueil  ,  feigneur  de  Maifons  ;  &  de  Marie 
de  Marie  dame  de  Chevreville,  petite-fille  du  chance- 
lier Amou.  C'elt  de  Louis  de  Longueil  que  font  forris 
les  feignenrs  de  Chevreville  ,  d'Argeville  ,  de  Bou  & 
des  Chenets.  La  rerre  des  Chenets  ,  fituce  près  d. 
blé  d: — 
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.  pofiéuée  de  temps  immémorial  par 
des  cadets  de  la  maifon  de  Longueil, appartient  actuel- 
lement à  N.  de  Longueil  qui  l'habite.  Une  autre  bran- 
che de  Longueil  des  Chenets  fublifle  à  Angers  en  la  per- 
fonne  de  Henri-Charles  de  Longueil  .feigneur  delà  De- 
vançaie,  né  à  Angers  le  17  feptembre  1715.  Il  eft  fils 
de  Henri- Etienne  de  Longueil,  feigneur  de  la  Devan- 
çaie  ;  &  de  damoifelle  Jaquinc  de  Carrières,  d'une  des 
plus  anciennes  îioblefies  de  fa  province.  Henri-Charles 
de  Longueil  fut  reçu  page  de  M.  le  duc  d'Orléans  en 
avril  1739;  &  après  avoir  fervi  quelques  années  en 
qualité  de  cornette  dans  le  régiment  d'Orléans  cavale- 
rie, il  fut  nomme  au  mois  de  novembre  1747,  gentil-* 
homme  ordinaire  de  M.  le  duc  de  Chartres. 

LONGUEIL  (  Richatd-Olivi  er  que  l'on  furnomme 
de)  cardinal  évoque  deCoutances,  de  Porto,  ÔVc.  étoit, 
dit-on ,  fils  de  Guillaume  de  Longueil  ,  III  du  nom  ,  & 
de  Catherine  de  Boutquenobles ,  fa  féconde  femme; 
Quelques  auteurs  doutent  avec  taifon ,  fi  Richard  Oli- 
viet  étoit  de  cette  famille  ;  maison  elt  aujourd'hui  per- 
fuadé  du  conrraire  ,  quoiqu'on  voie  encore  dans  l'églife 
du  Vatican  à  Rome,  fes  armes  écartelées  de  Lonoueil 
&  de  Bourquenobles ,  qui  font  au  bas  de  la  Manie  de 
S.  Piette  ,  que  ce  catdinal  fit  faire  en  bronze.  Il  fur  ar- 
chidiacre d'Eu  dans  l'églife  de  Rouen  ,  &  fut  propofé 
pour  en  être  archevêque.  Depuis,  l'an  1453  ,  il  fut  élu 
pour  gouverner  celle  de  Coutances,&  s'enaquitta  très- 
bien.  Le  pape  le  nomma  pour  revoir  le  procès  de  Jean- 
ne d'Arc,  dite  la  Pucellc  ^Orléans.  De  Lonoueil  fe 
fignala  entre  les  commifiaires,  qui  découvrirent  l'in- 
juftice  qu'on  avoit  faite  à  cette  fille.  Le  toi  Charles  VIL 
lui  en  fut  bon  gré  ,  &  l'envoya  ambalTadeur  vers  le  duc- 
de  Bourgogne  ;  le  fit  chef  de  fon  confeil,  premier  pré- 
(ident  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris;  Se  pour  re^ 
connoître  les  fervices  qu'il  lui  avoit  tendus ,  lui  procura» 
un  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  CalUfte  III  lui,  don-' 
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na  l'an  1456.  On  le  nomma  cardinal  de  Coûtâmes  >  & 
Quelquefois  d'Eu  ,  apparemment  parteque  la  première 
dignité  eccléfiaftique  dont  il  jouit  fut  l'archidiaconé 
d'Eu.  Il  le  trouva  au  facre  du  roi  Louis  XI 1  an  1  46 1  , 
&  enfuite  fe  retira  à  Rome.  Le  pape  Pie  II  le  reçut  avec 
honneur  ,  lui  donna  les  évêchés  de  Porto  &  de  Sainte- 
Ruffine ,  le  fit  archiprêtre  de  S.  Pierre  ,  &  le  nomma 
légat  de  l'Ombrie  &  des  lieux  circonvoifins.  Pour  juger 
de  la  confédération  que  Pie  II  avoit  pour  ce  cardinal ,  il 
ne  faut  que  lire  ce  que  le  cardinal  de  Pavie,  fecrétaire 
de  ce  pape  ,  en  dit  dans  la  97  de  fes  épitres  :  Plut  à 
Dieu,  dit-il  ,  que  nous  eujfwns  plu/leurs  cardinaux  de 
Coutances  :  l'églife  ne  manqueroit  pas  de  tons  confeil- 
lers.  C'efl  un  homme  vénérable  3  qui  a  beaucoup  de  doctri- 
ne s  de f.gejfe  à  de  bonté,  &  qui  ejl  extrêmement  fuicere 
dans  les  avis  qu'il  donne.  Ce  cardinal  mourut  à  Sutri , 
ou  ,  félon  d'autres  ,  à  Peroufe ,  le  1  s  août  1470.  Son 
corps  fut  porté  à  Rome,  &  enterré  dans  l'églife  de  S. 
Pierre.  *  Frifon  ,  Gall.  purp.  Ughel  ,  Ital.  fier.  Blan- 
chard ,  hijl.  des  préfidens  du  parlement  de  Paris.  Sainte- 
Marthe  ,  Gall.  chrift  Auberi ,  hijl.  des  card.  Chrifto- 
phe  de  Longueil ,  orat.  ad  Léon  X.  Ciaconius.  Onuphre. 
Viécorel ,  &c. 

LONGUEIL  (Cliriftophede)  célèbre  dans  le  XVI 
fiécle  ,  entre  les  gens  de  lettres ,  étoit  fils  naturel  à'  An- 
toine de  Longueil ,  évêquede  Léon,  &  chancelier  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne.  Ce  prélat  étant  ambaffadeur 
dans  les  Pays  Bas  ,  eut  ce  fils ,  qui  naquit  à  Malines 
l'an  14S8.  On  le  mena  jeune  à  Paris ,  &  on l'éleva  dans 
les  feiences  ,  dans  lefquelles  il  fe  rendit  très-habile.  Il 
£avoit  les  belles  -  lettres  ,  l'antiquité  ,  les  langues  ,  le 
droit ,  la  médecine  &  la  théologie  ,  &  éclivoit  en  latin 
avec  beaucoup  d'éloquence  ô£  de  pureté  ,  foit  en  profe  , 
foit  en  vers  :  d'ailleurs ,  un  certain  air  de  fagelfe  &  de 
prudence  le  faifoit  paraître  avancé  en  âge,  quoiqu'en- 
core  très-jeune  ;  &  fa  mémoire  étoit  un  prodige  à  qui 
rien  n'echapoir.  De  Longueil  voyagea  en  Italie,  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  &  voulut 
paffer  en  Orient  ;  mais  les  guettes  des  Turcs  l'en  em- 
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péchèrent.  En  patfanr  pa: 


la  Suiife  ,  avec  deux  d 
amis  l'an  1516,  peu  après  la  bataille  de  Marignan 
Suilfes  ,  qui  ne  pouvoient  voir  les  François  qu'avec 
horreur,  prirent  de  Longueil  &  fes  compagnons  pour 
desefpions-,  &  les  pourfuivirent  jufqoe  fur  le  borddu 
Rhône.  L'un  deux  fut  tué  en  faifant  refiitance  j  l'autre 
paila  le  Rhône  à  la  nage  ;  &  de  Longueil  fut  blefle  au 
bras  ,  &  arrêté  prifonnier.  11  fouffrit  beaucoup  pendant 
plus  d'un  mois  que  dura  fa  détention  ,  jufqu  a  ce  qu'il 
trouva  moyen  de  fe  faire  connoîcre  à  1  evêque  de  Sion  , 
qui  lui  procura  la  liberté.  Le  pape  Léon  X  le  vit  avec 
plaifir  à  Rome  ,  &  parla  de  fon  éloquence  avec  admira- 
tion ,  après  l'avoir  oui  haranguer  en  fa  préfence.  On  lui 
fît  en  cette  ville  des  affaires  ,  dont  il  fe  tira  en  homme 
d'efprit.  Depuis ,  il  revint  en  France ,  où  l'on  s'efforça 
en  vain  de  le  retenir.  Il  retourna  en  Italie,  &  y  mou- 
rut à  Padoue,  à  l'âge  de  34  ans,  le  1 1  feptembre  1 512. 
Pierre  Bembe  ,  depuis  cardinal ,  &  alors  ami  particulier 
de  Longueil ,  lui  confacra  une  épitaphe  ,  qu'on  mit  fur 
fon  tombeau  ,  dans  1  eglife  des  Cordeliers  de  Padoue  , 
où  il  avoir  écé  enterré  en  habit  de  religieux.  De  Lon- 
-gneil  avoit  étudié  le  droit  dans  fa  jeunelfe  fous  Philippe 
Decius  ,  qui  profefloir  à  Valence;  &  exerça  quelque 
temps  à  Paris  la  profeflîon  de  jurifconfulte  ,  dans  la- 
quelle il  acquittant  de  réputation,  qu'il  fut  fait  confeil- 
ler  au  parlement  :  en  fuite  il  fe  confacra  tout  entier  a  l  e- 
tude;  &  ayant  entrepris  d'examiner  &  d'approfondir 
toutes  les  chofes  dont  Pline  traite  dans  fon  hiftoire  na- 
turelle, foit  en  lifant  les  autres  auteurs,  foit  en  conful- 
tant  la  nature  ,  il  s'appliqua  à  la  lecture  des  livres  ,  & 
entreprit  enfuire  des  voyages.  Etant  à  Rome  ,  il  le  fit 
un  ftvle  cicéronien  ,  dans  lequel  il  écrivit  deux  difeours 
pour  fa  défenfe  ;  un  difeours  comte  les  Luthériens  ; 
&c  quelques  lettresà  fes  amis.  Tous  fes  autres  ouvrages 
foin  écrits  d'un  autre  ftylç.  li  demanda  en  mourant 


qu'ils  fiiffent  fupprimés.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées 
à  Paris  l'an  1 530.  Epijl.  lib.  XV ;  Comment,  ad  jus  ci- 
vile ;  Oratio  de  laudibus  C.  Phmi  ;  Orat.  de  Ludovici 
Francorum  régis  j  &  gentis  laudibus  &c.  *  Paul  Jove  , 
in  elog.  docl.  viror.  c.  67.  Sainte-Marthe  ,  in  eiog.  ct\.  S, 
GalL  L  1 .  Melchior  Adam ,  in  vit.  philojoph.  Germ. 
Valere  André  ,  biblioth.  telg.  Le  Mire.  Fiichard.  Ei'af- 
me.  Damien  de  Goés.  Budée,  dans  fes  lettres  }jolio  3 
iOj  11  j40,  J9j  &fuiv.  &c 

LONCiUÉlL  (Gilbert  J  médecin  ,  né  àUtrecht  l'an 
1  507  ,  apprit  les  langues,  la  philofophie  ,  la  médeci- 
ne, Se  fut  médecin  d'Herman  archevêque  de  Cologne  , 
où  il  mourut  l'an  154?,  âgé  de  30  ans.  On  a  divers 
traités  de  fa  façon  ,  favoir  ,  dei  fcholies  fur  le  petit  livre 
d'Erafme  touchant  la  civilité  ,  en  latin  j  une  édition 
grecque  &  latine,  ornée  de  notes, de  la  vie  d'Apollonius, 
par  Phîloltrate  ,  in-%0.  en  1 7  3  z;  Lexicon gr/tco-latinum 
en  I7îJ,//î-8°.  Ce  dictionnaire  eft  augmenté  de  près 
de  mille  mots.  Des  remarques  latines  fur  les  métamor- 
phofes  d'Ovide  ,  fur  Plaïue  ,  fur  les  Hvres  des  élégan- 
ces de  Laurent  Valte  ,  fur  les  endtoits  les  plus  difficiles 
Rhetoricorum  ad  Herennium.  Tous  ces  ouvrages  font 
aurant  de  volumes  féparés.  Il  a  traduit  de  plus  fept  oput- 
cules  de  Plutarque  ,  qu'il  a  fait  imprimer  i/i-i,"  ,  en 
1  542.  Il  a  donné  auffi  une  édition  du  concile  deuxième 
de  Nicée  ,  feptiéme  ccuménique  ,  traduit  du  grec,  en 
1  540.  En  1 544  ,  il  donna  un  dialogue  fur  les  oifeaux  s 
S:  leuts  noms  grecs,  latins  &  allemans.  Cet  ouvrage 
n'elt.  pas  fini  Enfin  nous  avons  de  ce  favant  médecin 
des  notes  fur  les  épitres  familières  de  Cicéroti  ,  dans 
une  édition  de  ces  épitres,  faite  en  1557,  in-jol.  Se  des 
fcholies  fur  les  vies  des  grands  capitaines  de  la  Grèce  , 
de  Cornélius  Nepos,  à  Cologne  ,  //z-S°.  *  Valere  An- 
dré ,  bibl.  belg.  Pantaléon  ,  /.  3  profopogr.  Melchior 
Adam ,  in  vit.  medic.  Ccrman.  &c.  Niceron  ,  mém.  tome 
XVII.  Salmon  ,  traité  de  l'étude  des  conciles. 

LONGUEjOUE  ,  famille  qui  a  donné  un  garde  des 
fceaux  de  France  ,  dont  l'on  ne  patlera  que  depuis 

I.  Jean  de  Longuejoue,  qui  fut  reçu  confeiller  au 
châtejet  en  14} (5  ,  puis  avocat  du  toi  au  châtelet  en 
14.50  ,  Se  mourut  le  1 1  mars  1466,  laifiant  entre  au- 
tres enfans  de  Philippe  Aguenin  ,  fa  féconde  femme  „ 
fille  de  Jean  Aguenin  ,  préfident  au  parlement ,  &  de 
Jeanne  de  la  Porte,  Jean  ,  qui  fuit. 

IL  Jean  de  Longuejoue,  feigneur  d'Y  verni ,  fut  re- 
çu confeiller  au  parlement  en  146(3  ,  &  mourut  le  j 
août  14S1.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Bailler  ,  fille  de 
Jean  Baillet,  maître  des  requêtes,  &  de  Collette  de  Fref- 
nes,  dont  il  eut  lîx  enfans  qui  ctoient  mineurs  lots  de 
fa  mort,  favoir  ;  Matthieu,  qui  fuit;  Guillaume; 
Jacqueline jmnùé&z  Gilles  des  Ormes, feigneur  de  Saint- 
Germain  ,  premier  maître-d'hôcel  du  roi  Louis  XII  , 
morte  le  14  février  1539;  Catherine  3  abbelTe  de  S. 
Antoine  des  Champs  ;  Claude  ;  alliée  à  Nicolas  Qtiatre- 
livres  ,  avocat  en  parlement  j  &  Jeanne  de  Longuejoue, 
dont  l'alliance  eft  ignorée. 

III.  Matthieu  de  Longuejoue,  feigneur  d'Yverni , 
maître  des  requêtes  ,  puis  évêque  de  Soiflons  &  garde 
des  fceaux  de  France  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  féparé  ,  avoit  époufé  avant  qu'il  eut  embrafle  l'é- 
tat ecdélîaftique  ,  Magdeléne  Chambellan  ,  dont  il  eut 
Thibault  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Longuejoue  ,  ma- 
riée à  Jean  Dauvet ,  feigneur  de  Berneuil ,  confeiller 
de  la  cour  des  aydes. 

IV.  Thibault  de  Longuejoue  ,  feigneur  d'Yverni , 
fut  reçu  confeiller  au  châtelet  en  1531,  puis  maître  des 
requêtes  en  furvivance  de  fon  pere ,  avant  lequel  il 
mouiut  le  1 1  feptembte  1  5  so.  Il  avoit  époufé  Magde- 
léne Briçonnet,  fille  de  Jean  ,  feigneur  du  Pleffis-Rl- 
deau,  préfident  de  la  chambte  des  comptes ,  &  de  loui- 
fe  Raguier  ,  dont  il  eut  Jeanne  de  Longuejoue  ,  mariée 
à  ^«roi'/iedeClermontd'Amboife  ,  marquis  de  Refnel  ; 
Magdeléne  ,  alliée  à  Jacques  de  Renti  ;  Françoife  ,  qui 
époufa  i\  Pierre  defoifE,  feigneur  de  Ctenai:  i°.Ro- 
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Un  de  Harlai ,  baron  de  Montglas  \  Se  Marie  de  Loti- 
guejoue,dame  du  Pleflïs-Ridea'u  ,  alliée  à  JeanTzvezu, 
baron  de  Morremer.  *  Voye\  Blanchard  ,  hifi.  des  maî- 
tres des  requêtes.  LeP.Anfelme,  hifi.  des  grands  offic. 
Sainte-Marche ,  Gallia  chrift.  Du  Chêne  3&/£  des  chan- 
celiers .j  &c. 

t  LONGUEJOUE  (  Matthieu  de  )  feigneur  d'Yverni, 
évêque  de  Soiflons  Se  garde  des  fceaux  de  France,  fut 
reçu  confeiller  au  châtelet  l'an  t  joâ ,  confeiller  au  -par- 
lement l'an  i  5  1 9  ,  puis  maître  des  requêtes  l'an  1523, 
&  fut  envoyé  avec  l'amiral  de  France  l'an  1519,  vers 
l'empereur  Charles-Quint  pour  en  retirer  la  ratification 
du  traité  de  paix  de  Cambrai, &  pafla  enEfpagne,pour 
la  délivrance  des  enfans  de  France.  Après  la  mort  de 
fa  femme,  il  fe  démit  de  fa  charge  de  maître  des  re- 
quêtes en  faveur  de  fon  fils  ,  &  fe  fit  d  eglife.  Il  fut 
abbé  de  Royaumont ,  puis  évêque  de  Soilïbns  en  1  j  3  3  , 
Se  affifta  à  l'alïemblée  des  grands  du  royaume  en  1536. 
Le  connétable  de  Monnnorenci ,  qui  coimoifibit  fa  ca- 
pacité ,  l'avança  à  la  cour  ,  Se  le  fit  nommer  confeiller 
tierar  où  il  fervit  long-temps  comme  le  pins  ancien. 
Après  la  mort  du  chancelier  du  Bourg  ,  il  fut  nommé 
garde  des  fceaux  de  France  en  1  5  3  8  ,  en  attendant  que 
Guillaume  Poyet  en  eut  obtenu  les  provisions  j  &  il  les 
eut  une  féconde  fois  en  1544,  après  la  mort  du  fei- 
gneur  de  Chemans.  Il  affilia  aux  états  affemblés  à  Paris 
Fan  1 557,  &  mourut  le  7  décembre  1558,  dans  un  âge 
fort  avancé. 

LONGUERUE  (  Louis  du  Four ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  V  abbé  de  Longuerue)  éroit  fils  de  Pierre  du 
Four  ,  feigneur  de  Longuerue  &  de  Goifel ,  gentilhom- 
me de  Normandie,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment de  Charleville  en  Champagne  fur  Meufe  ,  Se  de 
Montolimpe ,  dans  la  principauté  de  Charleville,  & 
de  dame  Barbe  le  Blanc  de  Clois.  Il  naquit  en  1651 
à  Charleville  ,  avec  des  difpolitions  fi  heureufes  pour 
les  feiences  ,  que  fa  facilité  à  apprendre  ,  Se  la  vivacité 
de  fon  génie,  le  firent  admirer  dès  l'âge  de  quatre  ans. 
Le  roi  Louis  XIV  paffant  par  Charleville  ,  entendit 
parler  d'un  enfant  fi  extraordinaire ,  Se  voulut  le  voir. 
Le  jeune  de  Longuerue  eut  l'honneur  de  lui  être  pré- 
senté ,  Se  l'avantage  de  répondre  à  l'eftime  que  ce  grand 
prince  en  avoir  conçue.  Le  fameux  Richelet  fut  fon 
précepteur  ;  Perrot  d'Ablancour  ,  non  moins  connu  que 
Richelet ,  Se  qui  éroit  parent  de  M.  de  Longuerue  ,  y 
joignit  fes  foins,  &  le  difciple  dut  à  de  fi  grands  maî- 
tres cet  amour  pour  les  belles-lettres  grecques  ,  lati- 
nes ,  Se  françoifes  qu'il  conferva  jufqu'au  dernier  mo- 
ment de  fa  vie.  A  l'âge  dequarorze  ans,  on  lui  fit  étudier 
l'hébreu  &  les  autres  langues  orientales,  fous  la  direction 
de  M.  du  Coudrai,  homme  favanr,  dont  il  ne  par- 
tait jamais  qu'avec  une  eftime  finguliere  ,  Se  avec  des 
éloges  d'autant  moins  fuipects,  qu'on  ne  l'aceufa  jamais 
d'en  être  prodigue.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  eut  une 
aventure  qu'il  con toit  lui-même  eii  ces  termes  :  «  Etant, 
"  difoit-il ,  chez  un  de  mes  parens  huguenot,  le  mi- 
»'  niftre  Claude  y  vint  faire  une  vifite ,  Se  voyant  un 
■»  petit  collet ,  il  fe  mit  à  difeourir  des  langues  orienta- 
»  les  dont  on  lui  avoit  dit  apparemment  que  je  faifois 
»  mon  étude  :  bientôt  je  m'apperçus  qu'il  ne  favoit  ce 
s>  qu'il  difoit  ;  je  l'entrepris ,  Se  le  menai  fi  rudement , 
»  qu'il  prit  le  parti  de  fe  jetter  fur  les  complimens  ,  Se 
»  regretta  ,  je  crois  ,  la  maifon  de  la  maréchale  de 
»  Schomberg  ,  où  on  IV-coutoit  comme  un  oracle.  » 
Avec  cette  riche  provifion  des  langues  fa  van  tes ,  l'ab- 
bé de  Longuerue  entreprit  d'étudier  à  fond  le  texte  de 
l'écriture-fainte  :  il  lut  les  plus  habiles  commentateurs 
Juifs  Se  chrétiens  ,  8e  ceux  d'entre  les  pères  qui  s'étoient 
le  plus  appliqués  au  fens  littéral  ;  &  perfonne  n'a  peut- 
être  été  plus  loin  dans  l'intelligence  du  texte  facrépour 
■les  difficultés  de  grammaire  Se  de  chronologie  ,  de  géo- . 
graphie  Se  d'hiftoire.  Faifant  peu  de  cas  de  la  théolo- 
gie fcholaftique,il  étudia  la  pofirive  dans  les  originaux, 
&  fepropofa  pour  modèle  la  méthode  du  P.  Petau, 


Jeluite,  fuivie  a  peu  près  par  le  pere  Thoniaflm  de  l'O- 
raroire.  li  fe  contentoit  des  textes  fans  y  joindte  le  rai- 
fonnement ,  &  le  gout  qu'il  avoit  pour  cette  méthode 
lui  faifoit  préférer  le  pere  Per.ni  à  rous  les  autres  théo- 
logiens modernes  ,  quoique  l'on  trouve  dans  plufieurs 
plus  d'exactitude  ,  &  peut-être  plus  de  folidité.  A  ces 
études  il  joignit  celle  de  l'hiftoire  :  il  voulut  appro- 
fondir la  profane  &  i'eccléfiaftique  ,  avec  la  chrono- 
logie &  la  géographie ,  qui  en  fout  comme  les  deux 
yeux.  Un  tempérament  fort  &  tobufte,  un  defir  aident 
de  s'inftruire,  une  mémoire  fidèle  &  fùre ,  le  l'oute- 
noient  dans  cette  pénible  carrière.  Le  fuccès  répondit 
a  fes  dehrs.  L'hiftoire  ancienne  &  moderne ,  avec  les 
faits ,  les  lieux  &  les  dates  lui  devinrent  fi  prélentes  , 
que  ceux  qui  avoient  tecouts  à  lui  fut  leuts  difficultés  , 
&  combien  y  avoient  recours  !  en  étaient  dans  l'admi- 
ration. On  eût  dit  fur-tout ,  qu'il  favoit  de  mémoire 
toute  l'hiftoire  de  Pline,  pour  laquelle  il  eut  toujours 
une  prédilection  matquée ,  Se  dont  il  avoir  fait  long- 
temps un  des  principaux  objets  de  fon  application.  Ce 
gout  n'alla  pas  néanmoins  jufqu'à  favoit  gté  au  pere 
Hardouin  ,  Jéfuite ,  d'en  avoir  donné  une  nouvelle  édi- 
tion ,  dont  plufieurs  favans  n'ont  montré  qu'une  tres- 
perire  parrie  des  défauts  qui  s'y  trouvent.  11  n'eftimoit 
gueresnon  plus  ceux  de  nos  aureuK  qui  ont  écrit  fur  les 
croifades.  «  On  ne  peut,  difoit-il ,  apprendre  une  partie 
"  de  notre  hiftoire  qu'en  s'aidant  des  auteurs  Arabes, 
■>  chez  qui  régnoient  alors  toutes  les  feiences,  au  lieu 
»  qu'elles  étoient  chez  nous  dans  l'obfcurité. .»  Il  pen- 
foit  de  même  de  l'hiftoire  d'Efpagne  ,  qu'il  croyoit  avoir 
été  ignorée  depuis  l'invafion  des  Arabes  ,  jufqu'au 
XII  liécle.  Tout  le  monde  fait  qu'il  a  beaucoup  tra- 
vaillé fur  cette  matiete ,  &  l'on  a  annonce  fes  notes 
fur  Mariana  qui  a  écrit  cette  hiftoire  ,  dans  la  biblio- 
thèque taifomiée  des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe-, 
tome  1 1  ,  parrie  2  ,  où  l'on  dir  qu'elles  dévoient  pa- 
roître  avec  la  traduction  de  cer  hiftorien  Jéfuite  pref- 
que  entière,  par  M.  l'abbé  de  Vayrac,  &  continuée 
par  M.  Mongin  de  Riche-bourg.  Aucune  partie  de  no- 
tre hiftoire  n'avoir  échapé  à  M.  de  Longuerue  :  il  l'a- 
voit  approfondie ,  &  il  indiquoir  fur  chaque  fair  les 
pièces  &  les  actes  où  l'on  en  pouvoit  puifer  la  con- 
noiflance.  Il  favoit  aufli  l'iralien  ,  Fefpagnol  ,  l'alle- 
mand ,  &  nous  avons  peu  de  langues  en  Europe  qu'il 
ne  parlâr  ou  qu'il  n'entendit.  Mais  ce  qu'on  ne  peut 
trop  eftimer  ,  &  ce  qui  relevoit  infiniment  le  prix  d'u- 
ne aufli  vafte  érudirion  ,  c'eft  que  l'abbé  de  Longue- 
rue  avoir  une  grande  facilité  à  communiquer  ce  qu'il 
favoir,  &  à  inftruire  tous  ceux  qui  le  confultoient.  Quoi- 
que le  nombre  en  fût  grand  ,  il  l'aurait  été  infiniment 
davantage  fi  ce  favant  avoit  voulu  êtte  en  garde  con- 
rre  fa  vivacité ,  &  baiflet  un  ton  ,  qui  narutellemenc 
liaur ,  prenoit  encore  un  nouveau  dégré  d'élévation  dans 
les  difputes.  Mais  pour  peu  qu'on  fût  accoutume  à  fort 
commerce  ,  on  laifloir  paffer  cetre  efpéce  d'orage  ,  & 
bientôt  le  calme  fe  rérablitïbir.  Il  eut  des  liaifons  in- 
times avec  le  pere  Pagi ,  Cordelier ,  dans  le  féjour  que 
ce  pere  fit  à  Paris  ;  Se  elles  continuèrent ,  lotfqu'il  fut 
de  retour  en  Provence.  L'abbé  de  Longuerue  l'a  beau- 
coup aidé,foit  de  vive  voix  ,  foit  par  écrit,  dans  la 
critique  des  annales  de  Baronius ,  &  lorfque  ce  pere 
fut  mort ,  il  compofa  fon  éloge  ,  que  l'on  trouve  à 
la  tête  de  fa  critique  de  Baronius.  Le  pere  le  Quien  , 
favant  Dominicain  ,  &  plufieuts  autres  gens  de  let- 
tres ,  ont  fouvent  eu  pareillemenr  recoursà  fes  lumiè- 
res ,  &  il  les  a  toujours  aidés  de  fes  connoilfances  & 
de  fes  recherches.  Il  a  compofé  un  rrès-grand  nombre 
d'ouvrages  ;  ceux  que  l'on  a  imprimés  fonr  ,  outre  ceux 
dont  on  a  déjà  parlé  dans  cet  arride  ,  1 .  Une  divina- 
tion latine  fur  Tatitn  ,  ancien  apologifte  de  la  reli- 
gion chrérienne  :  elle  fe  rrouve  dans  l'édition  de  cet 
aureur  ,  donnée  à  Oxford  ,  in-S°  ,  en  1  700.  Des  re. 
marques  fur  la  vit  du  cardinal  Wolfey  ,  contraires  à  ceux 
qui  ont  écrit  contre  fi  réputation;  le  pere  Defmolers , 
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bibliothécaire  de  la  maifon  de  l'Oratoire ,  nie  S  Ho- 
noré à  Paris  ,  les  a  inférées  dans  les  mémoires  de  litté- 
rature Se  d'hiftoire  qu'il  a  recueillis  ,  tome  8  ,  partie  2. 

La  defeription  hiftorique  &  géographique  de  la  Iran- 
ce    ancienne  &  moderne  ,  imprimée  en  deux  parrles  , 
à  Paris ,  en  1719,  in-folio  ,  chez  Pralard.  Ce  livre  , 
qui  dans  fa  première  dellination  n'avoit  été  fait  que 
pour  l'inftru&ion  d'un  des  amis  de  M.  l'abbé  de  Lon- 
guertte  ,  n'avoit  pas  acquis  ,  quand  il  fut  rendu  pu- 
blic par  le  zèle  trop  précipiré  de  M.  l'abbé  Béraud  , 
ami  de  l'auteur  ,  le  dégré  de  perfection  que  la  ré- 
putation de  celui  -  ci  fembloit  promettre.  Mais  ce  ne 
fut  pas  le  principal  défaut  que  l'on  ciut  y  trouver. 
On  aceufa  l'auteur  d'avoir  rapporré  dans  cet  ouvrage 
quantité  de  faits  contte  le  droit  immédiat  de  nos 
rois  fur  la  France  rransjurane  ,  Se  fur  d'autres  pro- 
vinces. En  conféquence  ,  l'édition  de  cet  ouvrage  fut 
arrêtée  au  mois  d'août  de  la  même  année  1 7 1 9  »  & 
l'on  n'en  permit  enfuite  la  vente  qu'après  bien  des 
changemens  que  l'auteur  ne  voulur  point  adopter.  4. 
Le  pere  dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  favant  Bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  étant  à  Rome  au 
commencement  du  XVIII  bédé  ,  M',  de  Longuerue  qui 
étoit  en  grande  relarion  avec  lui ,  le  pria  par  lettres , 
de  chercher  dans  rous  les  manuferits  de  l'hiftorien 
Juftin  ,  les  prologues  des  hiftoires  Philippiques  de  Tro- 
gne Pompée.  Le  pere  de  Montfaucon  l'ayanr  fait ,  lui 
envoya  ce  qu'il  avoir  trouvé  ,  Se  l'abbé  de  Longuerue 
le  lui  renvoya  avec  des  nores ,  que  le  favant  Bénédic- 
tin a  inférées  dans  fon  Diarium  italiam  3  depuis  la 
page  452  ,  jufquà  la  465  ,  &  qui  fe  trouvera anflî  à 
la  fin  d'une  édirion  de  Juftin  ,  faite  en  1709  ,  à  Pans. 
5 .  Annales  Arfacidarum  3  publiées  à  Strasbourg  in-40  , 
en  17  31.  On  marque  que  c'eft  une  féconde  édition  : 
nous  ne  connoiflons  point  la  première.  L'éditeur  de  la 
féconde  ,  qui  eft  le  favanr  M.  Schoepflin  ,  allure  qu'il 
ne  l'a  faite  que  fur  un  exemplaire  corrigé  fie  augmenté 
de  la  main  de  l'auteur ,  qui  a  bien  voulu  ,  dit-il ,  la  lui 
communiquer ,  &  en  permettre  l'impreflion.  6.  La  di- 
xième Se  l'onzième  lerrre  du  voyage  de  Normandie  , 
inférées  dans  le  mercure  de  France  ,  dfa  mois  d'avril 
fi;  mai  1731-  7.  L'on  a  communément  attribué  à  M. 
de  Longuerue  ,  une  diflertation  peu  favorable  au  dog- 
me de  la'tranilubftanrianon ,  que  l'on  faifoit  paffer  fous 
le  nom  du  miniftre  Allix  fon  ami  ;  &  quoique  l'abbé  de 
Longuerue  n'ait  jamais  avoué  cette  differration  ,  ceux 
qui  l'ont  connu  plus  particulièrement  ne  doutent  pas 
qu'il  n'en  foit  l'auteur.  Cet  abbé  eft  mort  à  Paris  le 
11  de  novembre  1733.  U  jouifloit  de  deux  abbayes, 
favoir  ,  celle  de  Sept -Fontaines  ,  ordre  de  Prémontré , 
au  diocèfe  de  Reims  ,  depuis  1 574 ,  &  celle  de  S'  Jean 
du  Jard  ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  au  diocèfe  de  Sens  , 
depuis  1684.  Quoiqu'il  ait  pafle  toute  fa  vie  au  milieu 
des  difputes  qui  ont  agité  l'églife  de  France  ,  au  fuje 
de  la  grâce  fie  de  la  prédeftinarion ,  il  n'y  prit  jamais 
néanmoins  aucune  part,  8c  l'on  a  tout  lieu  de  penfei 
que  s'il  a  eu  un  fyftème  fur  ces  marieres  ,  c'éroit  celui 
que  l'on  a  attribué  à  M.  de  Launoi.  L'abbé  Béraud  avoir 
acquis  la  propriété  de  fa  bibliothèque ,  lui  en  laiflant 
l'ufufruit  ,  &  avoit  eu  des  copies  de  tous  fes  ouvrages 
manuferits.  L'abbé  de  Longuerue  avoit  eu  un  frère  qui 
fur  rué  à  labaraille  de  Rainillies  le  13  de  mai  17015, 
Se  qui  étoit  lieutenant  des  gardes  du  corps ,  maréchal 
de  camp,  Se  chevalier  de  S.  Louis.  Il  faur  ajouter  aux 
écrits  imprimés  de  M.  de  Longuerue ,  deux  diflerta- 
rions  ,  l'une  touchant  les  années  de  Childéric  I ,  l'au- 
tre qui  contient  des  annales  depuis  la  fixiéme  année 
de  Daçoberr  ,  de  J.  C.  SîS  ,  jufqu'à  la  rroifiéme  année 
du  roi  Pepin.de  J.  C.  754.  Ces  deux  difterrarions,  écri- 
tes en  larin  ,  fonr  imprimées  à  la  fin  du  tome  3  du  nou- 
veau H  ecueil  des  hifloriens  de  France  3  à  Pafis  ,  174', 
in  folio.  L'abbé  d'Artigni ,  mem.  d'hiftoire  ,  de  critique  , 
&  de  littérature  ,  tome  I 3  pag.  17  &  18  3  parle  d'une 
dijfertation  quel'abbé  de  Longuerue  a  publiée  touchant 
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les  antiquités  des  Chaldéens  3&  des  Egyptiens.^  1754, 
on  a  imprimé  Longueruana  3  ou  recueil  de  penfées  f  de 
difeours  &  de  converfations  de  M.  de  Longuerue.  On  fait 
que  ce  recueil  a  été  formé  fur  les  collections  qui  avoient 
éré  faires  par  M.  l'abbé  de  Guijon  ,  lequel  avoit  été  lié 
très-érroitement  avec  l'abbé  de  Longuerue.  L'éditeur 
y  a  ajouté  ifti  avertifiement ,  où  il  donne  un  abrégé  de 
la  vie  de  M.  de  Longuerue ,  un  catalogue  de  fes  ou- 
vrages rant  imprimés  que  manuferits  ,  Se  une  chrono- 
logie des  gouverneurs  de  Syrie  pour  les  Romains  t  des 
pontijes  des  Juifs  ,  &  des  procureurs  de  Judée.  *  Mé- 
moires du  temps.  Le  Long  ,  bibl.facra  é  in-fol.  mère,  de 
France  3  février  1734.  Mém.  manufe.  de  M.  l'abbé 
Guijon  ,  ami  de  M.  de  Longuerue  ,  Se  connu  lui-mê- 
me par  plufieurs  de  fes  ouvrages  eftimés. 

Les  ouvrages  que  l'abbé  de  Longuerue  a  laines  manuf- 
erits, avec  plufieurs  de  fes  opufcules  imprimés  fur  des 
copies  répandues,  forment  fix  volumes  in-fol.  qui  con- 
tiennent ce  qui  fuit.  Les  deux  premiers  renferment  des 
lettres  écrires  au  pere  Antoine  Pagi  touchant  la  critique 
des  annales  de  Baronius  depuis  l'an  1  SS6 ,  jufqu'à  la  mort 
de  cepete  arrivée  au  mois  de  juin  1699.  Elles  lont 
au  nombre  de  foixante-cinq,  toutes  revues  Se  corrigées 
aux  mois  de  juin  Se  juillet  1 7 1 1  ,  pal  M.  de  Longue- 
:ue  lui-même.  Entre  la  quarante-cinquième  fie  la  qua- 
l  ante-lïxiéme  ,  il  fe  rrouve  un  mémoire  imparfait  fur 
la  chronologie  des  califes.  Dans  le  rroifiéme  volume 
fe  Trouvent  Anna/es  Arfacidarum  3  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Pervigi/iurn  Veneris  vulgo  Calullo  altributum,  emen- 
datum  &  notationilms  illuftratum.  Ces  remarques  de  M. 
de  Longuerue  fur  le  Pervigilium  Veneris  ont  été  im- 
primées en  1738,3  Paris  ,  i  la  fuite  du  Recueil  de  tra- 
ductions en  vers  françois,  contenanr  le  poeme  de  Pe- 
rrone ,  le  Pervigilium  3  fiée,  par  M.  le  préfident  Bouhier. 
Remarques  fur  l'année  fie  le  jour  de  la  mort  de  S.  Po- 
lycarpe.  Remarques  fur  les  rrois  anciens  interprètes 
Grecs  de  la  bible  ,  Aquila  ,  Théodotion  Se  Symmaque. 
Remarques  fur  un  endroit  du  livre  De  mortibus  per- 
fecutorum  3  chap.  50  ,  où  il  eft  parlé  du  ryran  Valerius 
Valens.  Remarques  fur  un  paftage  du  même  livre,  chap. 
17  ,  oïl  il  eft  fait  mention  de  Ripa  Striga.  Remarques 
fur  la  manière  dont  Maxence  fut  fait  empereur  à  Ro- 
me l'an  3 oS,  qu'il  fur  Céfar  avant  que  d'êrre  Augufte. 
Des  confiais  créés  dans  l'empire  romain  en  diftérens 
lieux  depuis  l'an  307,  jufqu'en  313.  Remarques  fur 
les  deux  tyrans  Juliens  fousCarinus  Se  Dioclénen.  Re- 
marque, qu'il  n'y aeu  aucun  martyr  dans  lesGaules  fous 
Dioclétien  Se  Maximien.  Remarque  fur  la  perfécution 
des  foldats  fous  Dioclétien  ,  où  il  eft  parlé  des  diffé- 
rences époques  de  la  fondation  de  Rome.  Toutes  ces 
remarques  regardent  le  livre  De  mortibus  perfecutorum 
attribué  à  LacTrance  :  M.  de  Longuerue  le  lui  ôroir.  Re- 
marques fur  l'infcriprion  trouvée  àTorigny  diocèfe  de 
Bayeux  :  feu  M.  de  la  Roque  a  inféré  ces  remarques 
ians  fa  dixième  Se  onzième  lertres  du  voyage  de  Nor- 
mandie ,  dans  le  mercure  du  mois  d'avril  fie  mai  1733. 
Remarques  fur  la  féconde  requêre  ou  faéfum  de  l'ar- 
chevêque de  Lyon  contre  l'archevêque  de  Rouen ,  au 
fujet  du  différend  concernant  la  primatie  de  Lyon  : 
ces  remarques  fonr  contre  l'archevêque  de  Lyon  :  elles 
furenr  compofées  au  mois  de  février  1700.  Remarques 
fur  ce  que  Sanderus  Se  d'autres  ont  écrit  contre  la  répu- 
rarion  du  cardinal  Wolfey.  Diflertation  fur  le  Témoi- 
gnage en  faveur  de  J.  C.  qu'on  rrouve  au  dix-huitiéme 
livre  des  antiquités  judaïques  ,  chapitre  4.  M.  de  Lon- 
emerue  ôre  ce  paiTage  à  Joféphe  ,  aufii-bien  qu'un  autre 
en  faveur  de  S.  Jean  -  Baprifte.  Diuertarions  fur  les 
rrois  témoins  du  Ciel ,  première  épîrre  de  S.  Jean  :  il 
râche  de  prouver  que  ce  palTage  n'eft  pas  de  S.  Jean. 
Annales  imperii  C.  CaliguU,  ex  Philone,  Jofepho  3  Sue- 
tonio  j  Dione  Caffw  ,  bc.inler  fe  collatis  3  concinnati. 
Remarques  louchant  les  différentes  opinions  fur  l'an- 
née de  la  paiTionde  J.C.  De  adoptione  Veri  ab  Adria- 
no  Dédie  quo  Heliogabalus  créants  eft  imptWor.  Vua. 
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fancîi  Jufiinl martyris .Differtatio in  Taûanum.  Difftrtà- 
tio  in  Athenagoram.  Differtatio  de  origine  harcfeon  V i- 
lentini  3  Cerdonis  &  Marcionis.  De  tempore  quo  nata  ejl 
Montant  hxre/is.  De  hxreticorum  rebaptifatione.  Correc- 
tion d'an  endroit  du  commencement  du  quarante- 
troifieme  livre  de  Dion  Caflms ,  où  il  eft  fait  mention 
des  dictatures  de  Céfar.  Chronologie  des  gouverneurs 
de  Syrie  pour  les  Romains,  Se  des  pontifes  des  Juifs 
êc  procureurs  de  Judée,  imprimée  avec  le  Longueruana. 
Ce  troiliéme  volume  d'opufcules  a  été  revu  Se  corrigé 
par  l'auteur  au  mois  d'août  171  1.  Le  quarriéme  volu- 
me contient  :  Diflertation  préliminaire  fur  la  chronique 
d'Ifidorus  Pacenlis.  Il  y  eft  parlé  de  cette  chronique  ,  Se 
de  fon  auteur  :  Se  Ton  y  défend  la  véritable  époque  de  la  dé- 
folation  de  l'Efpagne  fubjugée  par  les  Arabes  l'an  711. 
Remarques  fur  la  même  chronique  comparée  avec  les 
auteurs  Arabes.  Mémoires  fur  l'hiftoire  de  Milan  depuis 
l'an  1 1 1  8  ,  jufqu'en  1 198.  Mémoires  fur  l'hiftoire  d'Ef- 
pagne Se  d'Afrique  depuis  l'an  11 13  ,  jufqu'en  11 98. 
Chronologia  regum  Francorum  ab  obitu  Cloiharii  fe- 
cundi  ad  Pipinum.  M.  de  Longuerue  compofa  un  écrit 
à  la  fin  de  1690  ,  &  l'envoya  au  pere  Pagi  :  il  l'a  revu  , 
corrigé  6c  augmenté  au  mois  d'août  1706,  Annales  de 
Charlemagne  Se  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  cinquiè- 
me volume  comprend  :  Remarques  fur  l'hiftoire  de  Si- 
cile durant  le  temps  que  les  Sarazins  y  ont  dominé. 
Extrait  des  chroniques  de  l'anonyme  du  Mont-Caflïn  , 
de  Falco  Beneventanus,  &  de  l'abbé  Alexandre  ,  con- 
temporains des  roïs  Roger  le  Grand,  Guillaume  I  &  II , 
de  Tancréde  Se  de  Henri ,  avec  des  remarques  hiltori- 
ques  &  critiques  fur  ces  aureurs  ,  conrenant  ce  qui  s'eft 
paflfé  de  plus  remarquable  au  XII  fiécle  ,  rant  dans  les 
royaumes  de  Sicile  Se  de  Naples  ,  que  dans  la  ville  de 
Rome,  &  les  pays  circonvoifins.  De  anno  folari  Mace- 
donum.  De  duabus  &ris  ab  Alexandro.  De  epochâ  An- 
tiochis.  urbis  &  ejufdcm.  menfibus.  De  epochâ  haodice<& 
ad  mare.  De  menfibus  &  epochis  Ga\enfium.  De  anno 
Perfarum.  Appendix  de  Edeffa  &  Hierapoli.  Paraphra- 
fis  cantici  Dehors,  :  Habacuci  capit.  35:  Deuteronomii  : 
Cantici  Davidis  quod  habetur  1.  Sam.  23  ,  cum  notatio- 
nibus.  Remarques  fur  Marcel  pape  ,  où  l'on  fait  voir 
qu'il  eft  le  même  que  Marcellin.  Epitaphe  de  la  reine 
Théodechilde  &  autres  ,  qui  fe  voient  à  S.  Pierre  le  vif 
à  Sens ,  avec  des  remarques.  De  dialeclo  punicâ.  De pro- 
hïhidone  fanguinis  &  fuffocati  apudveteres  chrijiianos. 
De  fermento  jive  eucharifiiâ.  Dans  le  fixiéme  volume, 
on  trouve  :  Introduction  à  l'hiftoire  de  France  ,  avec  la 
chronologie  des  rois  Mérovingiens  ,  depuis  Clodion  en 
4 14,  jufqu  a  la  mort  de  Clothaire  II ,  en  (Si  8.  Abrégé  de 
la  vie  du  cardinal  de  Richelieu ,  ou  idée  de  fon  miniftère. 
Abrégé  de  la  vie  du  cardinal  Mazarin  ,  ou  idée  de  fon 
miniftère.  Traité  des  apanages  Se  partages  des  enfans 
de  France.  Hiftoire  de  la  découverte  des  Indes  orienta- 
les par  les  Portugais  contenue  en  deux  livres.  Traduc- 
tion d'une  lettre  de  Fra-Paolo ,  Vénitien  ,  écrite  le  22 
juillet  1608  à  François  Hotman ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  Se  abbé  de  S.  Médard  de  Soitfons. 
Cette  lettre  coudent  un  plan  d'étude.  L'original  ita- 
lien eft,  dit-on  ,  perdu  j  nous  en  avons  une  traduction 
angloife  ,  qui  eft  la  troifiéme  de  l'appendix  des  lettres 
d'UîTerius  ,  données  au  public  en  1686  ,  par  Richard 
Parr.  DilTertation  fur  le  canon  des  fainres  -  écrirures  : 
cette  difierrariou  eft  manuferite  entre  les  mains  de  bien 
des  perfonnès.  Excerpta  chronici  Abulphati  Samaritani  3 
ex  codice  arabico  D.  Robert'  Huntington  Angli  in  La- 
îinum  fermonem  converfa.  Abufaidi  S amaritanorum  doc- 
taris  notationes  in  verjîonem  arabicam  Pentateuchi  ex 
arabico  tranflatz.  Annales  des  Machabées.  De  excidio 
Sdeucidarum  in  Syria.  On  fair  que  la  plus  grande  par- 
tie des  ouvrages  manuferits  de  M.  de  Longuerue  eft 
entre  les  mains  d'un  libraire  de  Hollande  ,  qui  doit  les 
mettre  au  jour  en  plufleurs  volumes  in-^P.  La  notice 
que  l'on  vient  d'en  donner  eft  extraite  de  celle  qui  fe 
trouve  à  la  tête  du  catalogue  des  livres  de  la  bibliothe- 
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cjllé  de  M.  de  Longuerue  ,  dreffé  par  le  fieur  Barois  ; 
libraire,  &  imprimé  en  173  5  ,  in-iz. 

gCr  LONGUES  ,  abbaye  de  grands  Bénédictins  fi- 
tuée  en  Normandie  ,  dans  le  diocèfe  Se  à  une  lieue  de 
Bayeux  ,  vers  !a  mer.  Son  nom  latin  eft  Beata  Maria 
de  Longis.  Elle  fut  fondée  en  1 16S  par  Hugues  Waft  , 
riche  feigneur  du  Befïîn  j  qui  ,  entr'aurres  biens  y  lui 
donna  la  cure  Se  les  dixmes  de  Longues.  Piufieurs  per- 
fonnès de  piété  fe  joignirent  à  lui  pour  faire  du  bien  à 
cette  abbaye.  De  ce  nombre  furent  Guillaume  d'Ar- 
gouges  ,  6c  Ade  du  Bourg  ,  fa  femme ,  qui  lui  donnè- 
rent la  moitié  de  leglife  de  Caftillon.  Cette  fondation 
Se  les  donations  furent  confirmées  par  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre,  Se  duc  de  Normandie  ,  en  ii68,&  par 
Henri  II  éveque  de  Bayeux.  Cette  abbaye  a  beaucoup 
foufFert  pendant  les  guerres  de  religion  dans  le  XVI 
fiécle.  Elle  vaut  environ  quatre  mille  livres  de  rente  , 
Se  paye  deux  cens  florins  à  la  chambre  apoftolique.  Ses 
armes  font  de  gueules  à  deux  faces  d'or  j  &  trois  bêlants 
de  même  en  chef.  *  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Beziers  de 
Bayeux. 

LONGUEVAL  (Charles  de)  comte  de  Buquoi  ; 
baron  de  Vaulx  ,  chevaliet  de  la  toifon  d'or  ,  &c.  fils 
de  Maximilien  ,  premier  comte  de  Buquoi ,  tué  au 
fiége  de  Tournai  l'an  1 5  8  1 ,  &  de  Marguerite  de  Lille  , 
fut  du  confeil  d'état  de  guerre  du  roi  d'Efpagne  ,  géné- 
ral de  fon  artillerie  ,  gouverneur  Se  grand  bailli  de  Hai- 
nault.  Etant  maréchal  de  camp  Se  général  de  l'armée 
impériale  l'an  1  619  ,  il  réduifit  avec  une  armée  de  S 000 
hommes  ,  piufieurs  villes  rébelles  du  royaume  de  Bo- 
hême ,  défit  le  comte  de  Mansfeld  ,  qui  fe  fauva  avec 
peine  ,  Se  lui  prit  quatorze  étendards ,  piufieurs  mulets 
chargés  d'argent,  Se  quantité  de  munitions  de  guerre. 
Etant  allé  en  Hongrie  en  1611  ,  avec  une  armée  de 
20000  hommes,  il  défit  Bethlem  Gabor ,  prit  Pref- 
bourg  Se  piufieurs  autres  places.  Mais  ayant  mis  le  fiéire 
devant  Neuhaufel ,  qu'il  croyoît  emporter  par  les  intel- 
ligences qu'il  avoir  dans  la  ville,  ce  qui  fut  découvert 
par  les  ennemis  qui  y  jetterent  du  fecours  ,  &  qui  par 
leurs  courfes  lui  coupoient  les  vivres  Se  les  fourages,  il 
fut  obligé  de  marcher  à  eux  avec  une  parrie  de  fa  cava- 
lerie Se  ayant  donné  bataille  le  1  2  juillet ,  fon  cheval 
fut  rué  lous  lui  :  fon  corps  fut  trouvé  dans  le  camp  percé 
de  dix-fepr  coups  fans  être  reconnu  par  lesennemis ,  Se 
l'ayant  été  par  les  fiens ,  il  fut  porté  a  l'armée  ,  puis 
tranfporté  à  Vienne  ,  &  y  fut  enterré  en  l'églîfe  des 
Cordeliers  avec  grande  pompe ,  fort  regrerré  de  l'em- 
pereur ,  qui  en  récompenfe  de  fes  bons  fervices ,  lui 
avoit  donné  le  comté  de  Gratz  &  la  baronie  de  Rofem- 
\  berg.  Ce  vaillant  chef  de  guerre  avoit  époufé  Margueri- 
\  te  de  Biglia  de  Milan  ,  dont  il  eut  Chari.es-Ai.bhrt  i 
qui  fuit. 

Charles-Albert  de  Longueval  ,  comte  de  Buquoi 
Se  de  Gratz  ,  baron  de  Vaulx  Se  de  Rofemberg  ,  &c. 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  général  de  la  cavalerie  Es- 
pagnole aux  Pays-Bas  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'empereur  Se  du  roi  d'Efpagne  ,  grand  véneur  &  grand 
louvetier  d'Artois  ,  gouverneur  de  Hainault  Se  de  la 
ville  de  Valenciennes ,  Se  capitaine  d'une  compagnie 
d'ordonnance,  mourut  en  1663.  II  avoit  époufé  le  5 
février  \6-$%,Guillemette  de  Croi ,  fille  de  Jean  ,  comte 
de  Solre  ,  Se  de  Jeanne  de  Lalain-Monrigni ,  dont  il  eut 
Ferdinand  3  comte  de  Buquoi ,  Sec.  qui  de  Marguerite  3 
comtelfe  de  Abenfperg  Se  Traun  ,  eut  pour  fils  unique 
Charles-Jofeph  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  mort 
peu  après  fon  pere;  Charles  ,  qui  fuit;  Landelin  de 
Longueval ,  tue  en  1691  ,  au  combat  de  Saîanlccmen 
contre  les  Turcs  ,  fans  enfans  de  Marie-Magdeléne  de 
la  Pierre  ,  remariée  au  comte  de  Salbourg;  &  Albert  3 
comte  de  Buquoi ,  chevalier  de  l'ordre  de  Calarrava  f 
confeiller  d'état  &  chambellan  de  l'empereur  ,  mort  en 
octobre  17  14,  âgé  de  78  ans  ,  fans  poftérité  à'E/ira- 
heth-Polixene  3  comtelfe  de  Cauriani ,  veuve  de  Sige- 
froi-Léonard  ,  comte  de  Preiner. 
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Charles  -de  Longueval  ,  coince  de  Buquoi  ,  fut 
créé  prince  de  l'empire  par  l'empereur  Léopold,  en 
i58S  ,  &  épaula  N.  de  boufies,  donc  il  a  eu 

Charles  -Emànuel  ,  prince  de  Longueval  ,  gen- 
tilhomme de  laclefd'or,quia  époufé  le  18  juillet  1700, 
.  iV.  comccifc  de  Harach.  *  Foye\  Lorichius  ,  res  Germa- 
■  nic&slatirta.  Aujlriaca  &c.  Carpencier  ,  hifl.  du  Cam- 
-brefis  ;  Imhoft-,  notitia  imperii  ;  le  maufolce  des  cheva- 
liers de  la  toîfon  d'or  ,  Sac. 

LONGTJEVALCJacquesjJéfuite,  né  le  18  mars 
1 6 80,  dans  le  Sanrerre,  pays  de  Picardie  ,  aux  environs 
dé  Perone,  d'une  famille  obfcure,  fit  fes  humanités  à 
Amiens,  &  fa  philofophie  à  Paris, 5c  le  diftinguadans  tou- 
tes ces  études  par  fon  génie  ôc  fa  pénétration.  Il  encra 
dans  ia  fociétc  des  Jéfuites  le  17  defeptembre  1699,  & 
y  profefïa  cinq  ans  les  humanicés  dans  le  collège  de  la 
Flèche  ,  &  quacre  ans  la  théologie  poficive  ou  l'écriture 
fainte.  S'il  eutdugout  pour  les  belles  lettres,  comme  il  l'a 
fait  connoïtre  lorfqu'il  les  enfeignoit ,  6c  par  plulieurs 
pièces  d'éloquence  Se  de  poche  que  fon  état  l'a  engagé  de 
donner  ,  il  n'eut  pas  moins  d'ardeur  pour  la  contro- 
verse, fur-tout  depuis  les  difputes  de  Féglife  de  Fran- 
ce ,  pendant  lefquelles  il  a  fait  plulieurs  écrits  anony- 
mes où  l'on  trouve  du  feu  Se  de  l'efprit ,  &  qui  lui  ont 
fait  un  nom.  Les  plus  confidérables  dont  il  ne  faifoit 
pas  difficulté  de  s'avouer  auteur ,  font  :  un  traité  du 
fchifme  3  imprime  à  Bruxelles  en  1 7 1 8  ,  iiu-i'l  ,  dédié 
à  Thomas-Philippe  d'Alface  de  Bolfut ,  archevêque  de 
Matines  :  &  une  differtation  fur  les  miracles,  impri- 
mée vers  1730,  à  Paris  ,  m-40 ,  chez  la  veuvç  Ma- 
zieres.  Un  anonyme  réfuta  le  premier  dans  un  écrie  in- 
titulé :  Réfutation  abrégée  du  livre  qui  a  pour  titre  3  traité 
du  fchifme  ,  &c.  C'eft  aullî  un  volume  in-iz.  Mais  il 
s'eft  fait  un  plus  grand  nom  par  ion  Hifloire  de  Féglife 
gallicane  ou  ,  à  quelques  fentimens  près  qui  lui  ont 
été  reprochés  dans  quelques  écrits  publics ,  l'on  trouve 
beaucoup  de  recherches  ,  de  l'exactitude  ,  de  la  criti- 
que,  &  un  ftyle  allez  convenable  à  celui  de  l'hiftoire. 
On  doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  eu  allez  de  jours  pour 
achever  cet  ouvrage  ,  qu'il  n'a  pu  pouffer  que  jufque 
vers  le  milieu  du  XII  fiécle.  On  avoit  lieu  d'efpérer  . 
qu'il  auroit  gardé  dans  l'hiftoire  des  derniers  fiécles  la 
modération. qu'il  a  fuivie  pour  l'ordinaire  dans  celle  des 
premiers.  Ce  qu'il  en  a  vu  d'imprimé  va  jufqua  l'an 
Ï137  ,  &  contient  huit  volumes  ^-4°,  dont  le  pre- 
mier &  le  deuxième  parurent  en  1752,0c  furent  fui- 
vis  alfez  rapidement  des  fix  autres.  Chaque  volume  eft 
enrichi  de  notes ,  &  les  quatre  premiers  contiennent 
des  dilTertations  aufiï  utiles  que  favantes.  On  trouve 
dans  le  premier  un  difeours  fur  la  religion  Se  les  mœurs 
des  anciens  Gaulois,  &  une  diflertation  fur  le  temps 
de  l'établi flement  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Gaules.  Dans  le  fécond  une  notice  abrégée  de  l'an- 
cienne géographie  de  la  Gaule.  Dans  le  troifiéme,  un 
difeours  fur  la  religion  &  fur  les  mœurs  des  François 
avant  Fétabliflemenr  de  la  monarchie ,  &  fous  les  deux 
premières  races  de  nos  rois.  Dans  le  quatrième  ,  un  dif- 
eours fur  les  épreuves  qu'on  nommoit jugemens  de  Dieu; 
&  à  la  fin  une  diflerration  fur  l'année  de  la  mort  de 
S.  Martin.  Il  n'y  a  aucune  diflertation  dans  les  quatre 
volumes  fuivans.  Le  pere  Longneval  avoit  prefque  mis 
la  dernière  main  au  neuvième  &  au  dixième  volu- 
mes ,  &  le  .refte  a  étécontinué  par  le  pere  Fontenai ,  de 
la  même  fociéré.  Le  pere  Longueval  a  lailfé  aulli  une 
hiftoire  étendue  du  Semipélagianifme  ,  qu'il  avoit  def- 
fem  de  mettre  au  jour.  Ce  pere  eft  more  en  la  maifon 
profefte  de  Paris ,  le  14  janvier  1755  »  frapé  tour  à 
coup  d'une  apoplexie  de  fang  qui  l'enleva  en  peu  d'heu- 
res dans  la  cinquante-quatrième  année  de  fon  âge.  On 
dit  qu'il  étoit  d'un  caractère  doux  &  modefte  ,  exact 
religieux  ,  6c  fort  appliqué  au  travail.  Ses  ouvrages  prou- 
vent cette  dernière  qualité.  *  Mémoires  du  temps. 

LONGUEVILLE  ,  bourg  de  France  dans  le  pays  de 
Caux  en  Normandie  3  avec  titre  de  comté  a  fut  érigé 
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lan  I505,  en  duché  par  le  roi  Louis  XII.  On  fit  tranf-' 
port  l'an  1 1  9  5  ,  au  roi  Philippe  Augujle  J  du  comté  de 
Longueville,  qui  fut  depuis  donné  à  Philippe,  roi  de 
Navarre  ,  comte  d'Evreux  ,  fils  de  Louis  de  France  On 
le  confifqua  fur  Enguerrand  de  Marigni ,  puis  fur  Phi- 
lippe de  Navarre  ,  fils  puîné  du  même  roi  de  Navarre  ■ 
ce  qu'il  faut  obferver  avec  foin  ,  pareeque  divers  au- 
teurs ont  confondu  le  pere  ,  mort  l'an  1 343  ,  avec  le 
fils  qui  fe  révolta  contre  le  roi,  &  qui  ne  mourut  qu'en 
1363.  L'année  fuivante  ,  le  roi  Chapes  V,  dit  le  Sacre 
donna  le  comté  de  Longueville  à  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  connétable  de  France.  Celui-ci  le  remit  encote  au 
roi ,  qui  fit  un  traité  particulier  l'an  1365,  avec  Char- 
les le  Mauvais  roi  de  Navarre  ;  ce  prince  lui  céda  fes 
droits  fur  le  comté  de  Longueville  ,  comme  héritier 
de  Philippe  fon  pere  auffi  roi  de  Navarre ,  &  de  Phi- 
lippe fon  frère ,  comte  de  Longueville.  Le  roi  redon- 
na le  même  comté  au  connétable  du  Guefclin  ,  pour 
en  jouir  fa  vie  durant.  Il  pafTa  à  Olivier  du  Guefclin 
fon  frère  ,  qui  le  vendit  l'an  1  39  r  ,  au  roi  Charles  VI. 
Depuis,  l'an  1443  ,1e  roi  Charles  VII  le  donna  au  brave 
comte  de  Dunois ,  Jean  d'Orléans  ,  fils  naturel  de  Louis 
de  France ,  duc  d'Orléans ,  dont  la  poflérité  efl  rappor- 
tée à  l'article  d'Orléans.  Foyt\  ORLEANS. 

LONGUION,  perite  ville  du  duché  de  Bar,  aux 
confins  du  Luxembourg  ,  en  latin  Luguio3  eft  ficuée  fur 
la  rivière  de  Chîers ,  à  deux  lieues  de  Longwi  du  côté 
du  fud  ,  entre  Thionville  &  Stenai ,  prefque  à  une  pa- 
reille diftance  de  l'une  &  de  l'autre  ville. 

LONGUNT1CA  ,  ville  ancienne  des  Conteftans  , 
eft  ,  félon  quelques  géographes ,  la  forterefle  qu'on  ap- 
pelle Guardamar  fur  la  côce  du  royaume  de  Valence 
en  Efpagne.  D'autres  difent  que  cette  ancienne  ville  eft 
à  Oliv^  ,  village  de  la  même  côte  à  deux  lieues  de  Dé- 
nia vers  le  nord.  *  Maci ,  dicl.  géog. 

LONGUS  ,  chevalier  Romain  ,  s'éranr  un  peu  trop 
avancé  en  un  aflaut  qui  fe  donna,  dans  un  portique 
du  temple  de  Jérufalem ,  lorfque  Tite  Vefpafien  laf- 
fiégeoit ,  ôc  ne  pouvant  fe  retirer  ni  fe  dégager ,  fans 
fe  rendre  aux  Juifs  ,  aima  mieux  fe  plonger  fon  épée 
dans  le  fein  ,  que  de  commettre  cecce  lâcheté.  *  Jolé- 
phe  ,  guerre  des  Juifs  j  îiv.  VI 3  chap.  1  9. 

§CT  LONGUS,  fophifte  Grec ,  dont  on  a  un  roman 
des  amours  deDaphnis  &  deCloé.  Cet  ouvrage  eft  écrit 
en  grec  :  il  eft  en  profe.  On  ne  fait  en  quel  temps  Longus 
a  vécu.  La  première  des  éditions  grecques,  qui  aie  ces 
faice  de  fon  roman ,  eft  celle  que  Raphaël  Columbani  fir 
imprimer  à  Florence  ,  chez  les  Juntes  ,  en  1598.  Il  en 
parut  une  autre  ,  trois  ans  après,  à  Heidelberg ,  en  grec, 
avec  la  paraphrafe  que  Laurent  Gambara  en  avoit  faite 
en  vers  larins  ,  &  qui  avoit  été  imptimée  en  1  569.  La 
liberté  qu'il  y  avoit  prife  de  changer,  ajouter,  ou  re- 
trancher ce  qu'il  avoir  jugé  à  propos ,  n'étant  point  pro- 
pre à  donner  une  jufte  idée  de  l'ouvrage  de  Longus  , 
Goth.  Jungeftftan  travailla  à  une  verfion  littérale  ,  la- 
quelle fut  imprimée  avec  fes  notes  àHanawen  1605. 
11  fe  fit  une  autre  édition  de  Longus  en  grec  Se  en  la- 
tin ,  à  Heidelberg,  l'année  fuivante, -ovec  YAch'tlles  Ta- 
dus.  Pierre  Moll ,  profelfeur  à  Franeker ,  ignorant  tou- 
tes ces  éditions ,  ignorant  même  que  Longus  eût  été 
traduit  en  latin  ,  en  publia  en  1660  une  traduction  ac- 
compagnée de  notes  alfez  étendues.  M.  Fluet  nous  ap- 
prend ,  dans  fon  origine  des  romans  3  qu'il  avoit  eu  def- 
fein  d'en  donner  une  nouvelle.  Quoique  dès  la  fin  du 
XV  ficelé  ,  Politien  eut  parlé  avantageusement  de  ce 
roman,  il  n'avoit  encore  paru  traduit  en  aucune  langue, 
lorfque  le  célèbre  Jacques  Amyot  publia  fa  traduction 
trancoife  en  1  559.  Pierre  de  Marcafius  prétendit  en 
avoir  donné  une  nouvelle,  en  retouchant,  ou  plutôt 
en  gâtant  le  françois  d'Amyot  ;  il  s'eft  aufïî  écarté  en 
differens  endroits,  du  fens  de  l'original ,  en  voulanc  y 
faire  des  changemens  à  fa  façon.  Enfin  il  a  paru  une 
nouvelle  édition  de  cecce  verfion  ,  avec  des  notes  & 
quelques  changemens  pour  réformer  des  contre-fens. 
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Elle  a  etc  donnée  en  173  r  in-n.  On  dit  qu  Annîbal 
Caro  avoir  fait  une  traduction  tie  Loncuis  en  italien  : 
mais  elle  n'a  pas  paru.  George  Thotnlei  en  publia  une 
en  anglois  en  1Û57.  *  Foye^.  la  préface  de  l'Union 
francoife  de  T73  1. 

LONGWIC  ou  LONGWION,  perite  ville  forti- 
fiée. Elle  efl  dans  le  duché  de  Bar,  aux  confins  du  Lu- 
xembourg ,  fur  la  perite  rivière  de  Chiers,  à  fix  lieues 
de  Tiiionville  ,  du  côté  du  couchant.  *  Mati ,  diclion. 

LONGUY  (  Claude  de  ,  ou  le  cardinal  de  Givri  , 
évêque  de  Mâcon  ,  de  Langres ,  &c.  fils  de  Philippe 
de  Longuy,  feigneur  de  Givri,  &c.  &  de  Jeanne  de 
Baufremont ,  fut  chanoine,  archidiacreSc enfin  évê- 
que de  Mâcon  par  la  démiffion  d'Etienne  de  Longuy 
(oh  oncle.  H  fut  enfuite  ttansféré  à  1  evêché  de  Lan- 
gres ,  puis  à  ceux  d'Amiens  &  de  Poitiers  ,  &  eut  les 
abbayes  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  de  Poitiers  ,  &c.  Le 
pape  Clément  VII  le  fît  cardinal  l'an  1  5  5  3 .  Il  eut  gran- 
de  part  aux  affaires  de  fon  temps  ,  &  moutut  le  8  août 

I  J  61  ,  en  odeur  d'une  grande  piété.  »  Sainte- Marthe 
&  Robert ,  Gall.  chrift.  Frizon ,  Gall.  purp.  Auben  , 
hijl.  des  cardin  &c. 

LONGUY  (Jacqueline  dejcomrefTe  de  Bar-fur-Sei- 
ne, fille  de  Jean  de  Longuy  feigneur  de  Givri,  &c. 
&c  de  Jeanne  bâtatde  d'Angoulême ,  fut  la  première 
femme  de  Louis  de  Bourbon  ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Montpenfîer,  &c.  qu'elle  époufa  en  août  1538.  Elle 
fut  en  grand  crédita  la  cour  fous  le  règne  du  roi  François 
I ,  &  du  roi  Henri  II ,  tk  nv  me  après  leur  mort  auprès 
de  Catherine  de  Médicis.  M.  de  Thou  dit  que  c'étoh 
une  princeffe  d'un  grand  efprit  >  &  d'une  prudence  au  def- 
fus  de  fon  [exe.  Elle  mourut  étiqueta  Patis  le  -8  août 
1 5  S i  ,  &  lailîa  poftérité  rapportée  fous  le  mot  BOUR- 
BON. " 

LONICËR  (  Jean  )  Allemand ,  profefleur  dans  l'uni- 
verfîté  de  Marputg  ,  ne  l'an  i499,àOrrhetn,  bourg  du 
comté  deMansfeid,  fe  deftina  de  lui-même  à  l'étude 
des  letttes  dont  on  tâcha  vainement  de  le  détourner. 

II  apprit  la  langue  hébraïque ,  la  grecque  ,  la  latine  , 
&  fe  rendit  extrêmement  habile.  11  enfeigna  à  Suas- 
bourg  Se  en  diverfes  aurres  villes  d'Allemagne  :  mais 
principalement  à  Marpurg ,  &  mourut  en  cette  ville  le 
20  juillet  1 560  ,  âge  de  70  ans.  On  a  divers  ouvtages 
de  fa  façon.  Entte  plufîeurs  enfans  qui  foutintent  fa 
réputation ,  il  eut  Adam  Lonicer  ,  qui  naquit  à  Mar- 
purg le  10  oéFobie  1518,  fut  médecin  à  Francfort  , 
&  y  moutut  le  1  9  mai  1  ;  S6 ,  âgé  de  58  ans.  Il  a  écrit , 
Botanicon  :  hifioria  plamarum  ;  methodica  explicaîio 
omnium  corporis  humani  ajfecluum  y  &c.  *  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  German.  philof.  &  med.  Valider  Linden  , 
de feript.  med.  &c. 

Ça-  L  ONLAY  ou  LONL  EY ,  en  latin  Longolatum  , 
bourg  de  France  dans  la  balTe  Normandie,  à  deux  lieues 
de  Domfront ,  vers  l'occident  feptentrional.  On  y  rienr 
marché  trois  fois  la  femaine.  Il  y  a  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins fondée  en  1010,  par  Guillaume,  comre  de 
Belefme,  &  on  y  reçut  la  réforme  en  1657.  Ce  mo- 
naftère  efF  fur  la  perire  rivière  de  Graine  ,  qui  va  grof- 
fîr  la  Varenne  ,  au-delTous  de  Domfront ,  aux  frontiè- 
res du  Maine.  *  Corneille  ,  &  la  Mattiniere  ,  diBion. 
géogr. 

LOO.  Il  y  a  deux  petits  lieux  de  ce  nom  dans  les  Pays- 
Bas  :  l'un  en  Flandre,  à  deux  lieues  de  Dixmude  du  côté 
du  couchant  ;  l'autre  dans  la  Gueldre  hollandoife,  en- 
viron à  trois  lieues  de  Deventer  vers  le  couchanr.  Le 
prince  d'Orange  y  avoir  fair  bâtir  une  belle  maifon  de 
campagne,  dans  un  lieu  très-propre  pour  la  chalfe  ,  où 
il  alloir  fe  délalTer  des  fatigues  du  gouvernement  * 
Mati ,  diction.  Mémoires  du  temps. 

LOOS  ou  LOOSEUS ,  chercher  CALLIDIUS  ,  ou 
CORNELIUS  CALLIDIUS. 

LOOTS,  ou  BORCHLOEN  ,  petite  ville  de  l'évê- 
ché  de  Liège ,  capitale  du  comté  de  Loots  ,  cherche? 
LOS. 
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LOPE  ou  LOUP  DE  RUEDA ,  cherche^  RUEDA- 
LOPEN  (  Aurelius  Cornélius  )  chanoine  régulier  . 
cherche^  AURELIUS,  &c. 

LOPEZ  (  Pierre  )  d'Avis  en  Portugal ,  médecin ,  corn» 
pofa  une  poèïie  philosophique  en  fix  livres  ,  des  lîx  cho- 
ies que  les  médecins  appellent  non  naturelles.  Ce  ou- 
vrage, qui  elt  en  vets  héroïques  &  élégiaques,  fut  im- 
primé à  Coimbre  en  1S18.  *  Bartholin,  in  poen  med> 
P"g-  1  iî- 

LOPEZ  (Jean)  religieux  de  l'otdre  de  S.  Domini- 
que, naquit  en  Efpagne  ,  &  étoit  dodteur  en  théologie 
dans  l'univerfité  deSalamanque  avanr  l'an  1 4^1,  où  il 
fut  nommé  recteur  du  collège  de  cette  ville.  Dona 
Léonote  Pimentel ,  féconde  femme  de  D.  Alvarès  de 
Zumga  ,  duc  de  Piacencia  &  de  Vejar  ,  le  choifir  pour 
fon  confeifeur ,  &  ce  fut  par  fes  confeil*  qu'elle  fit  un 
voeu  à  S.  Vincenr  Ferrier  ,  pour  recouvrer  Jean  de  Zuiii- 
ga  fon  fils  unique  qui  venoit  de  mourir  &  qui  depuis 
lut  cardinal.  Lcp;z  compofa  à  la  prière  de  cette  dama 
l'hiftôire  de  S.  Vincenr  Ferrier  :  il  écrivir  auffl  celle  de 

5.  Dominique,  &  des  cinq  premiers  bienheureux  de 
fon  ordre  :  un  rraité  contre  les  fuperftitions  des  Juifs  , 
&c.  Il  étoit  mort  avant  l'an  1466.  *  Echard ,  feript.  ord. 
FF.  Prxd.  tom.  1. 

LOPEZ  (Jean)  cardinal,  archevêque  de  Capoue, 
natif  de  Valence  en  Efpagne  ,  fe  mit  aviez  jeune  au  fer- 
vice  de  Rodrigue  Botgia,  qui  fut  depuis  pape  Ions  le 
nom  d'Alexandre  VI.  Ce  pontife  lui  donna  l'évêché  de 
Pétoiife  .  puis  l'archevêché  de  Capoue  ,  envoya  nonce 
en  France  un  de  fes  frères  nommé  Jérôme  Lopez  ;  le  fit 
lui-même  cardinal  lan  14.9s,  &  lui  confia  fes  affaires 
les  plus  imposantes.  Jean  Lopez  fit  refaire  une  fontai- 
ne dans  le  patvis  de  Sainte-Matie  ,  au-delà  du  Tibre  , 
comme  le  témoigne  une  infetiption  que  l'on  y  voit  en- 
core ,  &  mourut  le  S  août  1501.  On  ctut  que  Céfar 
Botgia  l'avoit  fair  empoifonner,  jaloux  du  pouvoir  qu'il 
avoir  fur  l'efprit  du  pape  Alexandre.  *  Guichardin  ,  l. 

6.  Zurita.  Ciaconius.  Onuphre.  Auberi,  &c. 
LOPEZ  DE  PALACIOS  RUBIOS ,  ou  de  Bivero  , 

(Jean  )  jurifconfulre  Efpagnol ,  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  fous  le  règne  de  Ferdinand  &  de  Charles 
V,  fur  envoyé  par  le  premier  de  ces  princes' au  pape 
Jule.  Il  fur  atifli  confeiller  du  confeil  des  Indes ,  &  vi- 
voit  encore  l'an  1521.  Nous  avons  de  lui  :  Repetilio  ru- 
Irica  &  cap.  per  veftras  :  De  donationihus  inter  virum 
'  &  uxorem  :  AUegatio  in  materia  hxrefis  ;  Gloffemata  ad. 
L.  lauri ;  AdFori  L.  &c.  *  Nicolas  Antonio,  biblioih. 

hifp. 

LOFEZ  DEZUNIGA  (  Diego  )  cherche^ ZUNIGA. 

LOPEZ  DAYALA  (Diego)  chanoine  de  Tolède, 
mort  vers  l'an  1 5  50  ,  a  beaucoup  enrichi  la  langue  ef- 
pagnole  ,  par  les  traductions  qu'il  a  données  de  quel- 
ques ouvrages  italiens  des  meilleurs  aureurs ,  comme 
de  Bocace  3  &c.  On  lui  attribue  auflï  la  traduction  de 
l'Arcadie  de  Sanna^ar  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'il 
n'en  a  traduit  que  la  profe,  &  que  ce  qu'il  y  a  de  vers 
a  été  rendu  en  vers  efpagnols  par  Diegue  de  Sala^ar  j 
avec  toute  la  pureté  &  la  délicareiïè  dont  cette  lan- 
gue eft  fufceptible.  *  Nicolas  Antonio  ,  tome  1 1  bibU 
hifpan. 

LOPEZ  DE  GOMAR  A  £  François  )  prêtre  Efpagnol , 
natif  de  Séville  ,  vivoit  l'an  1 5  50  ,  &  compofa  l'hiftôi- 
re générale  des  Indes  en  deux  parties,  que  Bernard 
Dias  del  Caftillo  réfute  fouvenr  comme  peu  fidèle  , 
dans  celle  qu'il  a  écrite  de  la  nouvelle  Efpagne.  L'ou- 
vrage de  Lopez  de  Gomara  a  été  traduit  en  françois  Se 
en  italien.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  hifp. 

LOPEZ  (  Grégoire  )  furnommé  de  Tovar  ,  jurif- 
confulre efpagnol ,  natif  de  Guadalape  dans  l'Eftrema-- 
dure,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  l'an  1555.  Il  fur  confeil- 
ler duconfeil  des  Indes,  5c  lailîa  des  glofes  fur  les  or- 
donnances d'Alfonfe  IX  ,  roi  de  Caftille  ,  que  les  Ef- 
pagnols nomment  Las  partidas  delfabio  Rey  D.  dlonfo 
tl  X.  On  doit  le  diftinguer  d'un  autre  Grégoire  Lo- 
Tome  FI.  Partit  II.  C  c  c  ij 
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fer. ,  .dont  nous  parlons  plus  bas.  *  Nicolas  Antonio  , 
biblioth.  fcripi.  kijpan. 

'LOPEZ  (  Grégoire  )  que  quelques  -  uns  font  Portu- 
gais ,  naquit  à  Madrid  le  4  de  juillet  1542,  &  fut  le 
dernier  de  plufieurs  frères  &  de  deux  fœurs.  Sa  famille 
étoit  noble  ,  comme  on  croir  ,  car  on  n'en  a  jamais  "rien 
«11  favoir  de  lui-même.  Dieu  le  prévint  de  fes  grâces 
dès  fa  plus  tendue  enfance  ;  Scfuivant  l'attrait  qu'il  avoit 
pour  la  folitude  ,  il  quitta  fes  païens  fecrettement  ,  & 
alla  dans  le  royaume  de  Navarre  ,  où  il  demeura  pen- 
dant plus  de  fîx  ans  avec  un  faint  hermire  dans  une 
grande  pauvreré  ,  &  s'exerçant  fans  relâche  à  la  pratique 
de  l'humilité  chrétienne.  Son  pere  ayant  fu  enfin  le  lieu 
cù  il  étoit ,  y  alla  ,  le  mena  à  Valladolid  où  étoit  la 
cour  ,  &  le  fit  page.  On  négligea  d'ailleurs  fon  éduca- 
tion, &  conrent  de  luifaire  apprendre  à  lire  &  à  écrire  , 
on  ne  l'appliqua  ni  à  la  langue  latine,ni  aux  arrs  libéraux. 
Il  avoir  néanmoins  appris  le  delTin  ,  &  il  réuilïlloir  dans 
la  peinture.  A  l'âge  d'environ  vingr  ans ,  il  fe  retira  de 
nouveau  ,  &  le  liécle  ne  le  poflcda  plus  depuis.  Il  paffi 
dans  la  nouvelle  Efpagne  en  1  561 ,  aborda  au  port  de 
Vera-Cru?,  où  il  difrribua  aux  pauvres  des  étoftes  qu'il 
avait  apporrées  ,  pour  la  valeur  de  8400  réaies,  &  de-la 
il  alla  à  Mexico  ,  où  il  fe  livra  à  des  jeûnes  très-aufté- 
res.  Quelques  mois  après  ,  il  fe  revêtit  d  une  robe  de 
bure  qui  lui  defcendoit  jufqu'aux  talons,&  qu'il  ceignoit 
d'une  cofde  ,  fans  capuce  ,  ni  chapeau ,  ni  chemife  ,  ni 
bas  ,  ni  fouliers ,  &  en  cet  équipage  il  s'en  alla  chez  les 
Indiens  Chichimériques ,  vrais  barbares ,  où  il  fur  néan- 
moins bien  reçu ,  Se  qui  lui  aidèrent  à  bârir  une  petite 
cellule  dans  la  vallée  d'Amajac  ,  à  fepr  lieues  de  Zaca- 
tecas  ,  proche  la  métairie  d'un  feigneur  Efpagnol ,  nom- 
mé D.  Pedro  Carillo  de  Avila.  Ce  feigneur  lui  envoyoir 
fes  deux  fils ,  afin  qu'il  leur  montrât  à  lire&  à  écrire  ,  & 
il  l'avertinoit  quand  ,  par  hafard  ,  on  difoir  la  melfe  à 
la  métairie.  Lopez  changea  depuis  plufieurs  fois  de  de- 
meure ;  mais  par-rour  il  jeûnoit  très  -  rigoureufement , 
prioit  &  veilloit  beaucoup  ,  couchoit  fut  la  dure  ,  tra- 
vaiîloit  de  fes  mains  pour  avoir  de  quoi  fe  nourir.  Il 
mourut ,  après  trenre-ttois  ans  pafles  dans  cette  vie  pé- 
nitente ,  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans  ,  le  10  de  juil- 
let 1 591?  ,  dans  le  bourg  de  Sainre-Fci  ,  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  Mexico  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  aux 
Indes  occidentales.  Il  écrivit  en  efpagnol  une  explica- 
tion de  l'Apocalypfe  ,  dont  M.  Boulier  ,  évêque  de 
Meaux  ,  faifoir  beaucoup  de  cas  une  chronique  depuis 
le  commencement  du  inonde  jufqu'au  pontificat  de  Clé- 
ment VIII.  Il  a  écrit  auffi  fut  l'aflronomie,  la  médeci- 
ne ,  l'agriculture  ,  &c.  François  Loza  ,  curé  de  l'églife 
cathédrale  de  Mexico ,  qui  avoit  demeuré  dix-huit  ans 
avec  lui,  a  écrit  fa  vie  qui  a  été  traduite  de  l'efpagnol  en 
françois  par  M.  Atnauld  d'Andilli ,  &  imprimée  plu- 
fieurs fois.  Le  P.  Bedetti,  Dominicain  de  Rome ,  a 
compofé  depuis  peu  une  nouvelle  vie  de  Grégoire  Lo- 
pez. Elle  a  été  imprimée  à  Rome  en  1751,  :'«-8°,fous 
ce  titre  ,  De  yita  &  rébus  gefiis  venerabilis  fervi  Dci 
Gregorii  Lopeç  ,  Hifpani  j  commentarius.  *  V jyeç  ces 
vies,  &  Nicol.  Anton,  blblioth.  hifpan.  Le  Long,  bibl. 
facr.  in  fol.  pag.  835.  Geotgio  de  Catdos ,  in  agiolog. 
Lufitan.  ad  dicm  I  3  marc. 

LOPEZ  (Auguftin)  Efpagnol,  religieux  de  l'ordre 
de  Cîreaux  ,  anmonaflère  de  Valbonne  dans  !a  Caftil- 
le ,  vivoit  encore  au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  & 
travailla  beaucoup  pour  le  renouvellement  de  la  difei- 
pline  primitive  de  fon  ordre.  Ilmourur  l'an  1  614,  après 
avoir  rrnduit  en  efpagnol  la  confolacion  de  la  philofo- 
phie  de  Boc'ce  ,  &  avoir  publié  les  conftitutions  de  fon 
ordre  ,  conformes  à  l'efprir  des  premiers  religieux. 
*  Châties  de  Vifc.  bibl.  cijl.  Nicolas  Antonio  ,  biblioth. 
ftripuhifp.  •  «s>.->v  ><uj 

LOPEZ  (Grégoire  )  dit  De  Madera  ,  jnrifconlulte 
Efpagnol ,  natif  de  Madrid  ,  &  fils  d'un  autre  Grégoire 
Lopez  ,  médecin  de  Catherine  d'Autriche ,  ducheffe  de 
Savoye  ,  puis  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  fut  cheva- 
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lier  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  ptotefreur  en  droit,  &: 
exerça  diverfes  charges ,  entr'autres  celles  que  les'Ef- 
pagnols  nomment  Alcade  de  Cafa  y  Corée }  &  enfin 
l'an  1619  ,  celle  de  conseiller  au  grand  confeil  de 
Caftille.  On  a  de  lui  divers  ouvrages;  Animadverfo- 
rum  juris  lib.  Excellentias  de  la  monarquia  y  reyno 
de  Lfpana     &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  feripu 

LOPEZ  (Jean  )  évèque  de  Monopolis  dans  la  Pouil- 
le  ,  né  l'an  iji^iBoija  en  Aragon  ,  entra  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique  ,  où  il  eut  divers  emplois  ,  &  fe 
rendît  habile  prédicateur.  Il  fut  élevé  Tan  *  595  ,  à  le- 
vêché  de  Cortone  dans  !a  Calabrc-  ,  d'où  il  fut  transféré 
l'an  1 5  98  à  celui  de  Monopoli  dans  la  Pouille..  II  s'en 
démit  depuis, Pan  1  60  S, retourna  quelque  temps  après  en 
Efpagne  ,  &  mourut  à  Palencia  au  mois  de  janvier  de 
l'an  1632,  étant  âgé  de  prés  de  cent  huit  ans.  La  gran- 
de leébure  qu'il  avoit  faire  des  pères  ,  lui  rit  entrepren- 
dre d'en  faire  un  abrégé  pour  les  prédicateurs  ,  fous  le 
ritre  d'Epitome  SS.  Patrurn  :  nous  en  avons  diverfes 
éditions,  dont  la  meilleure  eft  celle  d'Anvers  de  l'an 
ifjii,  que  l'auteur  avoit  revue.  Il  continua  l'hiftoire 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  de  Ferdinand  de  Caftille  , 
dont  il  fit  la  III ,  la  IV  ,  la  V  &  la  VI  partie ,  &  compo- 
fa  quelques  auttes  traités  de  piété  écrits  en  efpagnol. 
Il  eft  bon  de  remarquer  que  Lopez  commença  de 
travailler  à  l'hiftoire  de  fon  ordre  depuis  fon  retour 
en  Efpagne  ,  &  que  la  troifiéme  partie ,  qui  eft  la 
première  des  quarre  qu'il  donna  ,  parur  en  161  3  , 
lorfqu'il  avoit  déjà  89  ans  :  il  en  avoit  98  ,  lorf- 
qu'il  donna  la  lixiéme  en  \6ix.  *  Antoine  de  Sien- 
ne de  vir.  Uluftr^  Domin.  Ughel  ,  Étal,  fàc.  Nicolas 
Antonio,  biblioth.  hifp.  Jean  Marier  ,  lié.  14,  ecclef. 
hiflor.  Domin.  Blafco  Laucufa  ,  hi(l.  ecclef.  Aragon. 
&c. 

LOPEZ  (  Diegue  )  de  Tolède ,  commandeur  de  Caf- 
telnovo  ,  publia  l'an  1  6 1 1  ,  une  traduction  nouvelle  en 
efpagnol  des  commentaires  de  Céfar.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  biblioth.  hifpan. 

LOPEZ  {  Diego  )  d'Eftremadure  ,  mort  l'an  1  6^ 
a  fait  fa  principale  occupation  de  traduire  les  anciens 
Ôc  les  modernes  de  latin  en  efpagnol  ,  avec  des  notes  ; 
comme  Perfe  en  profe  ;  Virgile  ,  en  profe  ;  Valerc 
Maxime  ■  les  emblèmes  d' Alciat  3  &c.  *  Nie.  Anton. 
tom.  I j  biblioth.  hifp.  11  y  a  un  autre  Diego  Lopez, 
de  Cortegana ,  archidiacre  de  Séville  ,  mort  vers  l'an 
1 6  5  (î .  C'eft  un  traducteur  de  réputation  pour  fon  élo- 
quence. On  eftime  fort  fa  traduction  efpagnole  de 
l'Ane  d'or  de  Lucien.  Il  a  encore  traduit  quelques  ou- 
vrages d'Eneas  Silvius  d'Eraf/ne  3  &c.  *  Nie.  Ant. 
biblioth.  hifp. 

LOPEZ  D'A  VEYGA  (Antoine)  Portugais,  né  à* 
Lisbonne,  s'établit  à  Madrid  ,  où  il  tint  un  rang  confi- 
dérable  entre  les  beaux  efprirs,&où  il  mourut  en  1651J  , 
étant  âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  divets  ouvrages  écrits 
en  efpagnol  ,  &  imprimés  à  Madtid  ;  Lyrica  po'é- 
fia  3  \6io.  El  perfeclo  fenor  1616.  Heraclito  y 
Democrito  de  nuejlro  fglo,  1641.  *  Mémoires  de  Por- 
tugal. 

LOPEZ  DE  ZARATE  (François  )  pocte  Efpagnol , 
fut  fecrétaire  de  dom  Roderic  Calderon,  qui  étoit  très- 
puiflanr  auprès  du  duc  de  Lerme,  miniftre  d'état  fous  le 
règne  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne.  Après  la  mort  de 
Caldecon  ,  il  fe  retira  de  la  cour ,  &  mourut  le  5  mars 
IfîjS  ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  a  compofé  un  poè- 
me héroïque ,  De  la  invention  de  la  crux  per  el  em- 
perador  Conflantino  j  &  diverfes  poches  que  nous 
avons  dans  un  recueil  intitulé ,  Obras  varias  de  Fran- 
cifio  Lope%  de  Zarate.  *  Nicolas  Antonio ,  biblioth. 
hifp. 

LOPEZ  DE  C ASTANEDA,cherchez  FERDINAND 
LOPEZ  de  Caftaneda. 
[  LOPEZ  DE  VEGA ,  cherche^  VEGA. 

LOPPE  (  Charles  )  né  au  Mans  ,  dans  la  paroifle  de 
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S.Germain  Pan  1 5  5  5 ,  fut  connu  des  la  première  jeu- 
nefTe  de  madame  de  Chourlie  de  Malicorne ,  abbeffe 
«lu  Pré  au  Mans,  qui  prit  le  foin  de  le  faire  étudier,  & 
qui  le  donna  enfuice  pour  précepteur  àCharles  de  Beau- 
manoir  ,  fon  neveu.  Celui-ci  étant  devenu  évêque  du 
Mans  ,  reconnutles  fervices  quelui  avoit  rendu  fon  pré- 
cepteur, Se  il  le  fit  archidiacre  de  Sablé  au  Maine.  Lop- 
pé prit  des  degrés  en  théologie  dans  la  faculté  de  Paris , 
dont  il  fut  docteur.  Comme  il  avoir  beaucoup  de  mé- 
rite &  de  protection  ,  lorfqu'en  160-/  René  Benoît, 
curéde  faint  Euftache  à  Paris,  quitta  la  chaire  de  profef- 
feur  royal  en  théologie  au  collège  de  Navarre  ,  Henri 
IV  en  pourvut  Charles  Loppé  ,  qui  étoit  déjà  grand- 
maître  de  ce  collège ,  ayant  fuccédé  dans  cette  place 
à  André  d'Amboife.  11  étoit  aum*  curé  de  la  paroilfe  de 
fainr  André-des-Arcs  depuis  environ  quatre  ans,  lors- 
qu'il fut  fait  profeffeut  en  théologie  ,  Se  l'on  voir  par  la 
lettre  16,  centurie  1 ,  de  Jacques  le  Vaffeur,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris,  de  la  mai  fon  de  Na- 
varre ,  Se  doyen  de  leglife  de  Noyon,  datée  deNoyon 
le  1  novembre  1610,  qu'il  tendoit  à  l'épifcopat.  Le 
VaiSeur  s'efforce  de  le  détourner  de  ces  vues  ambitieu  fes, 
&  lui  donne  d'ailleurs  de  grandes  louanges  fur  fon  élo- 
quence ,  fa  prudence  ,  fon  érudition  ,  fa  vigilance  dans 
fes  emplois,  &  l'eftime  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon 
mérite  ,  Se  qui  lui  avoir  fait  un  fi  grand  nombre  d'amis 
distingués.  Charles  de  Loppé  quitta  l'exercice  de  profef- 
feur  en  théologie  en  1651  ,&  mourur  curé  de  S. 
André-des-Arcs  le  25  décembre  1 63  3,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  Se  neuf  mois.  Il  fut  enterré  dans  fon  églife 
le  27  du  meme  mois  ,  où  on  lui  a  fait  graver  une  épi- 
taphe.  M.  de  Launoi  parle  de  ce  docteur  dans  fon  hif- 
toire  du  collège  de  Navarre  3  tome  premier  en  plufteurs 
endroits  ;  mais  il  a  oublié  de  marquer  qu'il  avoir  été 
curé  de  S.  André-des-Arcs.  foye%  aujji  la  continua- 
tion manuferite  de  l'hiftoire  de  Sablé  par  l'abbé  Mé- 
nage ,  à  la  fin. 

LOQUABER  ou  LOCHQUABEIR  ,  Loquabrie J 
province  on  comté  d'Ecoffe  ,  dans  la  partie  feptentrio- 
nale ,  a  l'océan  &  la  province  de  RofTe  au  feptentrion  , 
celles  de  Murrai  Se  d'Athole  au  levant ,  Lorne  au 
midi,  &  Pifle  de  Mulei  au  couchant.  Ses  bourgs  prin- 
cipaux font  Quabeir,  Kintaille  ,  &c.  *  Camden.  Bau- 
drand  ,  diclion. 

LOR  ,  LOUR ,  pays  qu'il  ne  faur  pas  confondre  avec 
celui  de  Lar  ou  Larifian  }  qui  s'étend  le  long  du  golfe 
Perfique.  Celui  de  Lor  ou  Lourd  eft  montagneux,  &c  dé- 
pendait autrefois  de  la  province  nommée  Khouziftan  , 
qui  eft  l'ancienne  Sufiane.  Le  pays  s'eft  peuplé  par  la 
fuite  des  temps ,  de  plufteurs  colonies  de  Curdes  ,  de 
forre  qu'il  eft  aujourd'hui  compris  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Curdiftan ,  qui  fait  partie  de  l'AfTyrie. 
Le  pays  de  Lor  eft  très-abondant  en  toutes  fortes  de 
fruits.  Sa  principale  fortereffe  s'appelle  Berougierd 
qui  quoique  bâtie  dans  une  plaine,  eft  plus  eftimée 
par  fa  force  ,  que  les  meilleures  places  qui  font  fituées 
fur  les  plus  hautes  montagnes.  Ce  château  eft  près  de 
la  ville  de  Hamadan  ,  &  fur  les  confins  des  deux  Ira- 
ques,  Arabique  &  Perfienne.  *  D'Herbelot ,  b'iblioth. 
orient. 

LOR  A  ,  bourg  du  royaume  de  Grenade  en  Efpagne. 
Il  eft  aux  confins  de  l'Andaloufie  ,  à  fix  lieues  de  Ma- 
laga  ,  du  côté  du  nord.  On  prend  communément  Lora 
pour  l'ancienne  Ilurgis  oullurgia.  11  y  a  cependant  des 
géographes  ,  qui  y  mettent  l'ancienne  Arcilacis  3  petite 
ville  des  Turdules ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Hardales3 
bourg  de  l'Andaloufie  ,  à  trois  lieues  de  Lora  ,  vers  le 
couchant.  *  Mati ,  diclion. 

LORA  ,  autrefois  Flavium  Axalhanum  3  Axalita 
ancien  bourg  fitué  dans  l'Andaloufie  ,  en  Efpagne  ,  fur 
le  Guadalquivir  ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Séville. 
*  Mati ,  diclion. 

LORA ,  LOHR  ,  bourg ,  chef  d'une  feigneurie  ,  qui 
avoir  autrefois  titre  de  comté.  Lora  eft  dans  le  comté 
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d  Hohenfïein  en  Thuringe  ,  entre  la  ville  de  Northau- 
fen ,  Se  celle  de  Mulhnufen  ,  à  quatre  lieues  de  l'une  Se 
de  l'autre.  *  Mati ,  diclion. 

LORCA  ,  en  latin ,  Ilorcî  3  EUocrata  EHocraca 
ancienne  ville  des  Baftetans  en  Efpagne.  Elle  eft  petite  , 
mal  peuplée  ,  quoique  dans  un  pays  fertile ,  Se  firuée 
dans  le  royaume  de  Murcïe  ,  fur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  le  Guadalentin  ,  à  huit  lieues  de  la 
ville  de  Murcie,  Se  de  celle  de  Carthagène ,  vers  le 
couchanr ,  Se  à  fix  lieues  de  la  mer.  Elle  a  titre  de 
cire ,  Se  étoit  autrefois  le  fiége  d'un  évèché ,  transféré 
depuis  à  Carrhagène.  La  plupart  des  habitans  font  de 
nouveaux  chrétiens ,  c'eft-à-dire ,  des  Maures  converris 
£c  baptifés. 

LORCA  f  Pierre  de  )  de  Beaumont  ,  mourut  en 
1 6 1 1  ,  n'érant  âgé  que  de  3  2  ans.  Il  a  fait  quatre  tomes 
de  commentaires  fur  S.  Thomas,  qui  ont  été  imprimés 
à  Afcala  en  1 6 1 6.  *  Charles  de  Vifch  ,  de  feript.  Cijïerc. 
ord.  pag.  168. 

LORCH ,  Lauriacum  3  ville  autrefois  fort  célèbre, 
en  Allemagne  dans  l'Autriche  ,  près  de  l'embouchure 
de  l'Ems  dans  le  Danube  ,  étoir  le  fiége  d'un  archevê- 
ché ,  qui  fut  transféré  à  Paffàu  ,  après  que  cette  ville  eue 
été  ruinée  l'an  7 3  5 ,  par  les  Huns.  Lorch  n'eft  plus  qu'uni 
bourg ,  où  il  y  a  une  abbaye ,  Se  c'eft  de  fes  ruines  que 
s'eft  accrue  la  ville  d'Ems,  fur  le  fleuve  de  même  nom. 

*  Ex  bibt.  Germ. 

LORCH  ,  bourg  du  duché  deWirtembergenSouabe, 
fitué  fur  la  rivière  de  Remmes ,  à  huit  lieues  ci'Eflin— 
guen  ,  vers  le  couchant  Septentrional.  Ce  bourg  avoic 
autrefois  une  abbaye  fore  riche  ,  dont  les  revenus  font 
employés  â  l'enrretien  de  l'univerfité  de  Tubingue. 

*  Mati ,  diclion. 

LORDELOT  (  Bénigne  )  avocat  au  grand  confeil,' 
fils  de  Thomas  Lordelot  Se  de  Marie  Jacquet  ,  étoit  né 
a  Dijon  le  j  2  octobre  1  639.  II  a  dû  à  fon  mérite  per- 
fonnel ,  Se  aux  foins  qu'eut  de  le  faireconnoître  M.  Bru- 
lard  ,  premier  préfident  du  parlement  de  Bourgogne, 
la  réputation  dont  il  a  joui  depuis.  M.  Brulard  avoitun 
procès  contre  Roger  Brulard  ,  chanoine  régulier  de 
feinte  Geneviève  ,  fon  frère  ,  qui  réciamoit  contre  fes 
vœux  ,  &  vouloit  fe  procurer  une  voie  de  partager  la 
fucceflion  de  fa  famille.  Le  magiftrat  chargea  M.  Lor- 
delot de  fa  caufe  ,  Se  le  mena  à  Paris  pour  la  plaider. 
Le  jeune  Lordelot  la  gagna  ,  &  fe  fît  admirer.  M.  Bru- 
lard ne  fe  contenta  pas  de  l'en  récompenfer  généreufe- 
ment  ,  il  le  préfenta  à  M.  de  Lamoignon  ,  premier 
préfidenr  du  parlement  de  Paris,  Se  ce:  illuflre  ma- 
giftrar  engagea  l'avocat  à  fixer  fon  Séjour  dans  certe 
ville  ,  &  a  y  faire  ufage  de  fes  talens.  M.  Lordelot -y 
confentirj  Se  dans  la  fuite  il  époufa  une  femme  riche 
Se  vertueufe  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans.  Il  mourut  le 
premier  mai  1720  ,  âgé  de  plus  de  80  ans  ,  après  avoir 
exercé  la  profeffion  d'avocat  pendant  plus  de  joans. 
Il  avoit  obtenu  un  privilège  de  M.  le  chancelier  pour 
l'imprelTion  de  fes  plaidoyers  :  mais  ce  recueil  n'a  point 
encore  paru.  Nous  n'avons  vu  de  lui  que  deux  plai- 
doyers imprimés  féparément  :  le  premier  pour  Jacques 
de  Baudry  ,  prérendu  religieux  Cordelier ,  qui  contient* 
l'hiftoire  de  fa  vie,  Se  un  traité  touchant  la  validité  des 
vœux  des  religieux,  prononcé  en  la  grand-chambre  da 
parlement  de  Paris  ,  dédié  à  M.  le  Prince  ,&  imprimé 
en  i68i,i/7-i2  à  Paris.  On  trouve  à  la  fin  l'arrêt 
du  parlemenr  qui  intervint  fur  cette  affaire  ;  il  eft  du 
8  juillet  1680.  Lefecondplaidoyer  ,  touchant  un  enfant 
fuppofé  ,  parut  en  1 686"  in-8°  ,  à  Paris.  Prefque  tous 
les  autres  ouvrages  de  M.  Lordelot  roulent  fur  des 
fujets  de  morale  ou  de  piété.  Savoir  :  1 .  Devoirs  de  la  vie 
domefiique  par  un  pere  de  famille ,  à  Paris  ,  chez  Emeri  f 
i  706  ,  in-i  2.  x.Nocls  pour  l'entretien  des  ames  dévotes  3 
à  Dijon,  1660  3in-\x.  C'eft  le  premier  ouvrage  de 
l'auteur.  3.  Prières  chrétiennes  tirées  des  pfeaumes , 
avec  une  prière  pour  le  roi  Se  pour  la  paix,  à  Paris, 
1 706  yin-12,  Se  1 708  ,  in- 1 6.       Traité  de  la  çharité 
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qu'on  doit  exercer  envers  les  enfans  trouves  ,  brochure 
iji-ti  de  gros  caractère,  avec  une  gravure  conforme" 
au  fujet ,  à  Paris  ,  1706.  5.  Lettre  fur  les  devoirs  d'un 
véritable  religieux  *  écrire  par  un  pere  à  fort  fils  ,  nou- 
vellement religieux  profès  dans  la  congrégation  de 
S.  Auguftin  ,  à  Paris,  170S  ,  *7z-i  1.  G.  Entretiens  du 
jujlc  &  du  pécheur  fur  cette'  proportion  ,  Que  l'homme 
fbujfre  beaucoup  plus  de  maux  &  de  peines  pourfe  damner 
que  pour  Je  fauve r  :  à  Paris  1709  ,  in-11.  7.  Nouvelle 
traduction  de  l'office  de  la  Vierge  3  avec  des  explications 
&:  des  réflexions  ,  à  Paris ,  17  1 1  &  1711.,  in-  \  2.  8. 
Lettres  importantes  pour  arrêter  les  irrévérences  qui  fe 
commettent  dans  les  églifes  :  à  Paris ,  1712,  (ans  date. 

9.  Lettre  écrite  par  un  féculler  à  fon  ami  (l'abbé  de  Valle- 
mont  )  fur  les  défordres  qui  fe  commettent  à  Paris  tou- 
chant la  comédie  3  &  fur  les  représentations  qui  s'en  font 
dans  les  maifons  particulières  ;  à  Paris ,  1710,  ;«-u. 

10.  Lettre  écrite  par  un  feculier  à  fon  ami  fur  les  défordres 
du  carnaval:  brochure  in-iz  de  44  pages  :  à  Pans, 

171 1.  M.  Lordelor  a  lailTe  plufieurs  autres  ouvrages 
non  encore  imprimés  :  ceux  qu'il  a  faits  fur  la  morale  6c 
la  piété ,  &  qui  font  imprimés  ,  ont  prefque  roujours 
été  le  fruit  des  vacations  qu'il  pafloit  à  la  campagne. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  3  par 

feu  M.  l'abbé  Papillon. 

■LOREDANO,  maifon  très-confidcrable  de  Venife, 
orte  les  mêmes  armes  que  la  famille  de  Louguerl  en 
rance.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'eft  à  caufe  de 
l'alliance  qu'il  y  a  eu  entre  ces  deux  familles  ;  car  on 
prétend  qu'un  feigneur  Loredano  époufa  la  fille  de 
Guillaume  de  Longueil  1  du  nom.  Les  Loredano  ont 
été  connus  d'abord  fous  le  nom  de  Maniardi  &  ont 
fourni  à  la  république  des  provéditeurs  ,  des  procura- 
teurs de  S.  Marc  ,  des  doges,  Ôcc.  Jean  Loredano, 
évèque  de  Venife  l'an  1  3  8  5  ,  prélat  d'un  grand  mérite , 
ne  gouverna  cette  églife  qu'environ  un  an.  Léonard 
Loredano  fut  élevé  à  la  dignité  de  doge  l'an  1  50  1  ,  & 
gouverna  la  république  dans  un  temps  très-fâcheux. 
La  défaite  des  Vénitiens  à  la  bataille  d'Agnadel  l'an 
]  5  09 ,  la  prife  de  Brefce  ,  de  Crémone  ,  de  Bergame, 
&  de  plufieurs  autres  places,  Se  l'union  des  principales 
forces  de  l'Europe  conrre  Venife  ,  ne  l'étonnerent  point. 
Il  trouva  le  moyen  de  rétablir  la  tranquillité  dans  les 
états  de  la  république  ,&  mourut  l'an  1520.  Pierre 
Loredano  fut  élu  doge  l'an  i  567,  &  mourut  l'an  1 570. 
Antoine  Loredano  fe  fignala  à  la  défenfe  de  Scntari 
contre  Mahomet  II,fultan  des  Turcs.  Paul-Marc 
&  Bernardin  Loredano  ,  ont  écrit  divers  ouvrages 
fur  Ariftore  ,  fur  O.ccron  ,  &c.  *  Gafpard  Contareno  , 
de  republica  P'enst.  Leone  Marina,  in  elog.  princip.  Venei. 

LOREDANO  (Jean-François  )  fénateur  de  Venife, 
né  l'an  1 606 ,  étudia  fous  Coluraffi  &  fous  Cremoni , 
&  fit  tin  grand  progrès  dans  les  lettres.  Il  compofa  plu- 
fieurs ouvrages  en  langue  italienne  dans  une  grande 
jeunefTe;  &c  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  cette  louable 
occupation.  Sa  maifon  étoir  une  académie  ordinaire 
des  gens  de  lertres,  &  ce  fur  lui  qui  jetta  les  fondemens 
de  celle  de  gl'  incognïti.  D'ailleurs  il  s'éleva  par  fon 
ticrite  aux  premières  charges  de  la  république  ,  à  la- 
quelle il  rendît  de  grands  fervices.  Nous  avons  de  lui  ; 
Scher^i  genïali  ;  Eifâarie  academiche  ;  Vïta.  del  Marïni  ; 
Morte  del  yalfiain  ;  Ragguagli  de  Parnaffb  ;  Hoire  de  re 
Lufignani;  Lettre  3  &c.  Divers  auteuts  parlent  de  lui  avec 
éloge.  *  Confite^  Gualdo  Prioraro,  feen.  d'huom.  illufl. 
d'îtal.  Ghilini ,  theat.  d'huom.  letter.  &c. 

LORENS  (Jacques  du)  îurifconfulte  Se  poète  Fran- 
çois fous  le  règne  de.  Louis  XIII ,  étoir  né  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  dans  le  Perche.  Il  dit  lui-même  dans  laiary- 
re  VII  du  fécond  livre  de  fes  fatyres  >  qu'il  étoit  né  fur 
les  lifiéres  de  la  Normandie. 

Si  un  homme  efl  Normant  3on  croit  qu'il  ne  vaut  rien. 

L'argument  pafferoit  avec  des  lavandières  : 

Car   que  vauârois-je  moi  3  qui  fuis  né  des  lijléres  ? 
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M  fut  le  premier  juge  de  Châteauneuf  en  Thlmerais  " 
pays  du  Perche ,  &  le  premier  prévôt  de  la  Chariré  au- 
dit lieu  de  Châteauneuf.  Dans  fes  annotations  fur  les 
coutumes  de  Chartres  &  de  Dreux ,  il  prend  le  tirre  de 
préfident,  bailli  &  vicomte  de  Châteauneuf.  Nous 
n'avons  point  trouvé  la  date  de  fa  naiflance  ;  mais  on 
voit  par  la  fatyre  cinquième  de  fon  premier  livre ,  qu'il 
a  du  voir  la  plus  grande  partie  du  règne  de  Henri  IV 
puifqu'en  1624.  il  dit  qu'il  y  avoit  ptès  de  vingt  ans 
qu'il  étoit  marié.  Il  fe  plaint  beaucoup  de  fa  femme 
dans  cette  fatyre,     dans  plufieuts  autres. 

Il  y  a  bien  vingt  ans  3  que  j'y  fus  bien  pipé ; 
Jamais  pauvre  vilain  ne  fut  mieux  attrapé. 
Tu  connois  les  jaçor.s  de  notre  ménagère  3 
Qui  fait  que  je  me  couche  &  me  levé  en  colère  3 
Qui  ne  veut  voir  che^  moi  pour  boire  &  pour  manger  ^ 
Ni  Gautier  ni  Garguille  3  en  deuffai~je  enrager  : 
Qui  controlle  mes  jeux  3mes  yeux  3mes  pourmenades, 
Qui  fait  autant  de  bruit  que  toutes  les  Menades  3  &c. 

Auffi  ne  la  regreta-t-il  point  quand  elle  mourut ,  &  on 
lui  arrribue  cette  épitaphe  qui  fe  trouve  imprimée  dans 
plufieurs  recueils  : 

Cy  git  ma  femme  :  oh  !  qu'elle  efl  bien 
Pour  fon  repos  &  pour  le  "tien  ! 

Du  Lorens  étoit  fort  habile  dans  la  jutifprudence  ,  bon 
juge  ,  d'une  probité  diftinguee  ,  &  l'arbitre  de  toutes 
les  affaires  de  fon  canton.  On  voit  par  fes  fatyres  qu'il 
étoit  verfé  dans  la  lecture  des  anciens  auteurs  Grecs  & 
Latins ,  fur-tout  dans  celle  des  poètes  &  des  otateurs. 
Il  n'avoit  pas  moins  de  gout  pour  les  beaux  arts  ,  &  en 
particulier  pour  la  peinture.  Après  fa  mort  arrivée  en 
1655,  Pinvenraire  que  ion  fît  de  fes  tableaux  fe  monta 
à  dix  mille  écus.  Il  pofTédoit  entr'aurres  un  original  de 
fainte  Magdeléne ,  dont  il  avoir  payé  mille  écus  ;  &  au 
bas  de  ce  tableau  il  avoit  mis  ces  vers  de  fa  componc- 
tion : 

Qu'elle  efl  charmante  !  qu'elle  efl  belle  ! 

Auffi  dès- lors  que  Perruchot 

M' eut  demandé  mille  écus  d'elle  3" 

Habite  je  le  pris  au  mot  , 

Puifqu'elle  me  vaut  un  empire  3 

Et  qu'en  la  voyant,  je  foupire 

Et  je  pleurs  fur  mon  péché. 
Si  je  pouvais  auffi  fuivre  fa  pénitence  3 
Et  de  tous  mes  jo faits  avoir  la  repentanct 

Que  j'aur 'ois fait  un  bon  marché. 

Ses  faryres  furent  imprimées  en  1624,  fous  ce  titre  s 
Les  fatyres  du  fieur  du  Lorens  divifées  en  deux  livres  3  à 
Paris  chez  Jacques  Villeri ,  in-80.  Le  premier  livre 
contient  onze  fatyres  j  &  le  fécond,  quatorze.  La  meil- 
leure édition  eft  la  deuxième,  faite  à  Paris  en  1646"  » 
in-4.0  ,  chez  Antoine  de  Sommaville  ,  fous  ce  titre  :  Les 
fatyres  du  feur  du  Lorens  3  préfident  de  Châteauneuf  II  y 
a  2.6  fatyres.  Le  recueil  eft  dédié  à  M.  de  Brijfonnet 
maître  des  requêtes  3  préfident  au  grand  confeil  3  confeil- 
lerdu  roi  en  fes  confeits.  La  verfification  en  eft  fort  pla- 
te j  mais  on  y  trouve  de  folides  réflexions ,  Se  un  portrait 
quelquefois  trop  naturel ,  des  vices  du  fiécle  où  vivoit 
l'auteur.  Du  Lorens  y  parle  auffi  avec  honneur  de  quel- 
ques écrivains  de  fon  temps.  Voici  les  titres  des  autres 
ouvrages  que  nous  connoiiïons  de  lui.  1.  Les  coutumes 
de  Chartres ,  pays  Chartrain  &  Perchegouet  3  avec  les 
notes  de'M.  Charles  du  Molin  3  &  annotations  du  fieur  du 
Lorens  3  préfident  3  bailli  ,  vicomte  de  Châteauneuf  3  a 
Chartres ,  in-4.0  ,  chez  Michel  Georges  1645.  1.  An- 
notations du  fieur  du  Lorens  3  préfident  j  bailli  3  vicomte 
de  Châteauneuf 3  à  Chartres  1Û45 ,  in-4.0. 

LORENZÉTTI  (  Ambroife  )  peinrre  de  Rome  , 
difciple  du  fameux  Giotto  ,  joignit  à  la  peinture  l'étude 
des  belles  lettres  &  de  la  philofophi-  ,  &  fut  le  pre- 
mier qui  peignit  les  playes ,  les  tempères,  &  l'effet  des 
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vents.  Il  mourut  âgé  de  8 3  ans,  &  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle.  *  De  Piles  ,    abrégé  de  ta  vie  des  peintres. 

LORENZO  DI  CREDI ,  peintre  ,  cherche^  CREDI. 

LORERIO  (D  enys  )  âé  Bénévent ,  général  des  Ser- 
vices ,  puis  cardinal  évêque  d'Urbin,  naquit  l'an  1497. 
Après  ctre  encré  tore  jeune  chez  les  Services ,  il  s'y  ren- 
dit très-habile  dans  la  théologie  &  dans  les  mathéma- 
tiques ,  qu'il  enfeigna  avec  applaudifiement  à  Peroufe, 
a  Bologne  ,  à  Rome  Se  ailleurs.  Il  étoit  .général  de  fon 
ordre  ,  lorfque  le  cardinal  Farnèfe  ,  auquel  il  avoic  pré- 
dit fon  élévation  fur  le  faint  fiége ,  fuc  élu  pape  fous 
le  nom  de  Paul  III.  Ceponcife  mic  dans  le  facré  collè- 
ge l'an  1559,  Lorerio  ,  qui  avoit  été  envoyé  nonce  en 
Ecofie  trois  ans  auparavant.  On  dit  que  ce  prélat  cor- 
rompu par  les  promettes  magnifiques  de  l'empereur 
Charles-Qa:/if  j  ofa  propofer  dans  un  confiftoire ,  de 
priver  le  roi  de  France  du  titre  de  très  -  chrétien. 
Prefque  cous  les  cardinaux ,  ceux-mêmes  qui  éroienc 
.partifans  de  l'empereur ,  eurent  horreur  d'une  propo- 
rtion fi  extravagante.  Dominique  de  Cuppi ,  doyen 
du  facré  collège  ,  l'eu  reprit  hardiment  j  Se  un  autre 
cardinal  regardant  Lorerio  avec  mépris  &  avec  in- 
dignation :  Leftjjty  j  dit-il ,  abboyer  ce  chien  3  on  voit 
bien  qu'il  cherche  quelque  morceau.  Il  étoit  alors  évêque 
d'Urbin,  &  légat  de  la  Campagne  de  Rome.  Il  mourut 
le  17  feptembre  1541,  âgé  de  45  ans.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'églife  de  faint  Marcel ,  qui  étoit  fon 
titre ,  &  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  *PaulJove,  hijl. 
I.  4  ,  Sadolet,  epijl.  13  „  14  &  1  5.  Onuphre.  Victorel. 
Auberi ,  &c. 

LORET  (Jean)  natif  de  Carantan  en  Normandie , 
au  diocefe  de  Coutances  j  eft  fort  connu  par  fa  galette 
en  vers  libres  ,  qu'il  commença  vers  1650  ,  Se  qu'il 
adteftoit  à  mademoifelle  de  Longueviile,  même  depuis 
qu'elle  lut  ducheffe  de  Nemours.  II  la  publioit  chaque 
femaine  pour  l'ordinaire  ,  Se  l'on  en  a  plulïeurs  volumes 
en  différentes  tonnes ,  &  fous  les  divers  titres  de  galette 
burlefque  de  la  cour  3  pour  l'année  1655  -  de  livre  de  la 
mufeh:(hrique3  pour  les  années  1660,  \  GG\  j  de  lettres 
a  madame  la  ducheffe  de  Nemours     pour  les  années 
166}  ,  1664  Se  1665  en  partie.  On  a  entr'autres  trois 
volumes  in-fol.  de  ce  recueil,  à  Paris  en  1650,  1660 
Se  1665.  On  y  voit  un  beau  portrait  de  l'auteur  gravé 
par  Nanteuil.  On  croit  qu'il  mourut  vers  1666.  Il  étoit 
laïc ,  &  fans  aucun  engagement.  II  ignoroit  le  latin  3 
mais  il  avoit  de  I'efprit.  Il  y  a  encore  de  lui  despoefes 
burlefques  contenant  plufieurs  épîtres  à  dïverfes  perfon- 
nes  de  la  cour,  in~4°3  fur  un  privilège  de  1640*.  On 
trouve  auflî  d'autres  poclies  de  fa  façon ,  dans  un  recueil 
devers  de  différens  auteurs  imprimé  en  1654.  Il  avoit 
une  penfion  de  deux  cens  livres  ,  que  Mademoifelle  lui 
faifoit,  &  une  autre  de  deux  cens  écus  de  M.  Fouquet , 
furintendant  des  finances  ,  &  miniftre  d'état.  Il  perdit 
cette  dernière  lorfque  celui-ci  fut  arrêté  Se  conduit  à  la 
Baftille  ,  pareequ'après  la  détention  de  ce  miniftre.,  il 
ne  laiffa  pas  d'en  parler  a  van  tageufement  dans  fa  gazette. 
M.  Fouquet  ayant  fu  qu'on  avoit  ôté  cette  penfion  à 
Loret ,  trouva  moyen  de  faire  dire  à  mademoifelle  de 
Scuderi  de  lui  faire  tenir  quinze  cens  livres  pour  le  dé- 
dommager ,  ce  qui  fut  exécuté  :  comme  Lorer  ne  fut 
point  de  qui  il  tenoit  cette  libéralité ,  il  la  publia  encore 
dans  fa  gazette.  *  Le  Clerc  ,  bibliothèque  de  Richelct. 
Titon  du  Tillec ,  Parn.  français  3  édition  in-fol  p.  293. 
Menagiana  ,  tome  II 3  de  l'édition  de  M.  de  la  Mon  noie , 
pag.  1  9. 

^  LORETTE  ou  LAURETTE,  ville  de  la  Marche 
d'A.ncohe,en  Italie  ,  efl  (îcuée  fur  une  colline  ,  à  une 
demi-lieue  de  la  côte  du  golfe  de  Venife,  &  à  une  lieue 
de  Recanari  du  côté  de  Rome.  Cette  ville  eft  petite, 
mais  bien  fortifiée,  &  foigneufement  gardée.  C'eft 
pour  la  défendre  des  courfes  des  corfaires  Turcs ,  aux- 
quels il  ferait  facile  de  venir  par  mer  piller  le  créfor 
de  la  chapelle  de  Loretre ,  que  l'on  prérend  être  la  mai- 
fon de  la  fainte  Vierge,  tranfportée  de  Nazareth  en 
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ce  lieu  par  les  anges.  Voici  l'hiftoire  de  ce  prétendu 
tranfport.  L'an  1 29  1 ,  les  chrétiens  ayant  été  chaiTés  de 
toute  la  Paleftine,  &  ne  pouvant  qu'avec  de  grandes 
difficultés  Se  des  contributions  exceiîïves  vifiter  les 
faints  lieux  ,  patticulierement  la  chapelle  de  Nazareth , 
cette  fainte  maifon  fut  tranfportéepar  les  anges ,  qui 
n'y  laillerent  que  les  fondemens  ,  Se  enlevèrent  l'édifice 
pour  le  porter  dans  la  Dalmatie,  à  huit  cens  lieues  de 
Nazareth.  Us  le  poferent  fur  une  colline  proche  le  ri- 
vage de  la  mer  Adriatique  vers  le  minuir  $  Se  le  lende- 
main matin  elle  fut  l'objet  de  l'admiration  &  des 
refpeéts  de  tous  les  peuples  des  environs.  Le  curé  de 
faint  Georges  de  Terfacte  eut  une  révélation  que  ce- 
toit  la  chapelle  de  Nazareth  ■  &  Nicolas  Frangipani, 
gouverneur  de  la  Dalmatie  pour  l'empereur  ,  députa 
quatre  perfonnes  confidérables  pour  aller  à  Nazareth  , 
afin  d'en  reconnoître  la  vérité.  Ces  députés  allurerent 
à  leur  retour  qu'ils  avoient  vu  les  fondemens  des  murs 
de  cette  chapelle  tranfportée  en  Dalmatie  j  que  les 
mefures  étoient  conformes  ;  Se  que  la  chapelle  de  Na- 
zareth avoir  difparu  le  jour  qu'on  l'avoit  vue  en  Dal- 
matie. L'an  1294,  trois  ans&feptmois  après  le  pre- 
mier tranfport ,  les  anges  tranfporterent  cette  chapelle 
en  la  Marche  d'Ancone,  traverfant  la  mer  Adriatique, 
donr  le  trajet  eft  en  cet  endroit  d'environ  cinquante 
Heues.  Elle  fut  mife  dans  un  bois  appartenant  à  une 
pieufe  dame  appellée  Laurette  _,  de  laquelle  elle  prit  le 
nom.  Frangipani  ne  voyant  plus  la  chapelle  Air  fes 
terres  ,  &  ayant  fu  qu'elle  avoit  été  tranfponée  en  Ita- 
lie ,  fit  bâtir  une  chapelle  femblable  fur  la  place  même 
où  elle  avoit  été  ,  avec  une  magnifique  églife  que  tien- 
nent les  Cordeliers  de  l'Obfervance  ,  appellée  Notre- 
Dame  de  Terfacle.  On  tient  que  ce  fécond  tranfport 
fe  fit  atiffi  de  nuit ,  Se  que  quelques  bergers  qui  veil- 
loient  à  la  garde  .de  leurs  troupeaux,  virent  ce  prodige 
Se  en  portèrent  la  nouvelle  aux  habitans  de  Recanatî. 
Huit  mois  après,  l'an  1295 ,  cette  fainte  chapelle  fut 
encore  tranfportée  par  les  anges  hots  du  bois,  fur  une 
colline  à  demi-lieue  de-Ià,  vers  le  grand  chemin.  Cette 
colline  appartenoit  à  deux  frères  ,  qui  étoient  près  d'en 
venir  aux  mains  pour  la  pofteffion  de  cette  chapelle, 
lorfque  quatre  mois  après  elle  fut  tranfportée  fur  une 
autre  colline,  à  un  trait  d'arbalêtre  de  diftance ,  en  la 
même  année  1295,  &  c'eft:  le  lieu  où  elle  eft  àpréfenr. 
Le  pape  Jule  II ,  qui  tenoit  le  fiége  l'an  1 5 1  o  ,  eft  celui 
qui  a  le  plus  fortement  autorifé  l'hiftoire  de  ces  tranf- 
ports.  Paul  IV,  l'an  1555^  confirmé  la  bulle  de  Jule 
II;  Se  le  pape  Pie  V  a  fore  approuvé  cecce  pieufe 
croyance.  Pierre  Paul  Verger  a  combattu  la  vérité  de 
cette  hiftoire,  qui  a  été  foutenue  par  Rurilius  Benzo- 
nius ,  évêque  de  Lorecce.  Celui-ci  répond  aux  objec- 
cions  que  Verger  cire  du  filence  des  anciens  auceurs, 
tels  que  Boniface  VIII ,  au  temps  duquel  fe  fit  le  tranf- 
port de  Dalmatie  en  Italie  ,  Se  plufieurs  autres  papes  fes 
fuccefteurs  ;  S.  Antonin  ,  S.  Vincent  Ferrier  ,  Liante  , 
Pétrarque ,  qui  n'ont  point  parlé  de  ces  fameux  mira- 
cles ;  entre  lefquels  S.  Vincenr  Ferrier  parle  même  de 
la  maifon  de  ia  Vierge,  comme  fi  elle  eut  encore  été  à 
Nazareth  ;  mais  les  objections  font  plus  fortes  que  les 
réponfes.  Le  pape  Urbain  VIII  a  permis  de  célébrer  le 
jour  anniverfaire  du  miraculeux  tranfport  de  cette  cha- 
pelle en  Italie  le  1  o  décembre. 

L'églife  de  Lorette  fut  commencée  fous  le  pontificat 
du  pane  Pie  II ,  vers  l'an  1 460 ,  Se  fut  achevée  fous  celui 
du  pape  Jule  II.  C'eft  un  grand  bâtiment  magnifique 
Se  fort  exhaulfé,  partagé  en  trois  allées ,  avec  un  dôme 
au  milieu  ,  fous  lequel  eft  directement  pofé  la  chambre, 
que  l'on  dit  de  la  Vierge,  dont  on  a  fait  une  chapelle, 
qui  eft  longue  de  40  pieds ,  large  de  20 ,  Se  haute  de 
25  ou  environ  ;  elle  eft  de  brique ,  Se  revêtue  par  de- 
hors d'une  incruftacion  de  marbre ,  embellie  de  bas 
reliefs ,  Se  de  figures  d'un  travail  inimitable.  La  petite 
chambre  eft  fans  fondemens,  &  l'incruftation  ne  fait 
que  l'entourer,  fans  toucher  à  fes  murailles.  Ceux  qui 
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veulent  faire  leurs  dévotions  dans  la  chapelle  me  me  , 
doivent  avoir  un  billet  du  gouverneur  ,  qu'on  remet  au 
facriftain  qui  fe  tient  proche  de  laporre.  Tout  le  monde 
lui  laiife  l'épée  avant  que  d'entrer  dans  ce  faint  lieu  ; 
même  les  chevaliers  de  Malte,  qui  cependant  la  por- 
tent en  communiant  quand  ils  font  dans  leur  ifle. 

Le  pape  Sixte  V  érigea  en  carhédrale  l'églife  de 
Lorette  ,  où  il  y  a  vingt-un  chanoines,  quatre  dignités 
6:  plufieurs  chapelains.  Lorette  dépendait,  auparavant 
de  1  evêché  de  Recanati ,  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'une 
.ieue  oucnviroiir  Quelquefois  le  pape  donne  l'admi- 
niftrarion  de  ces  deux  évéchés  à  un  feul  prélat.  La 
mufique  y  eft  excellente  ,  &  tous  les  famedis  on  y 
chante  folemnellement  les  Litanies  ,  qu'on  appelle 
communément  les  Litanies  de  Notre-Dame  de  Lorette. 
II  y  a  un  cardinal  protecteur  qui  a  l'intendance  de  cette 
fainte  chapelle  pour  le  temporel ,  Se  pour  la  conferva- 
tion  du  tréfor.  C'eft  lui  qui  nomme  un  prélat  pour 
gouverneur  de  la  ville.  Son  palais  eit  fort  fpacieux  Se 
magnifique.  L'hôpital  des  pèlerins ,  dont  il  y  a  une  fort 
grande  abondance  ,  eft  entretenu  du  revenu  de  la  cha- 
pelle de  Lorette  ,  qui  confifte  en  plufteurs  fonds  de  terre 
Se  en  offrandes. 

Le  tréfor  eft  peut-être  le  ptus  riche  qui  four  au 
monde.  11  y  a  toujours  dix  lampes  d'or  &  quarante 
d'argent,  qui  font  une  très-belle  Se  continuelle  illu- 
mination ,  outre  un  plus  grand  nombre  d'autres  qui  ne 
font  pas  allumées  ordinairement.  Le  nombre  des  dia- 
mans ,  des  perles  &  des  autres  pierres  précieufes,  eft 
prefque  incroyable.  Autour  des  images  de  la  Vierge 
Se  du  petit  Jefus  ,  on  voit  deux  chaînes  enrichies  de 
pierreries ,  avec  une  croix  d'éinéraudes  eftimée  quatre 
mille  ducats  ,  une  robe  donnée  par  l'archiduchelfe 
Ifabelle,  qui  eft  femée  de  deux  mille  cinq  cens  dia- 
mans  ,  &  une  autre  donnée  par  Philippe  IV ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  qui  eft  enrichie  de  fix  mille  trois  cens  quarante- 
huit  diamans,  eftimée  vingt  mille  ducats.  L'an  1584 
Henri  III,  roi  de  France,  y  envoya  une  grande  coupe 
d'une  pierre  de  faphire  azuré ,  couverte  d'un  cryftal , 
orné  de  pierres  précieufes,  avec  un  ange  d'or  au-def- 
fus  ,  foutenant  une  fleur  de  lis  faire  de  trois  diamans. 
Le  roi  Louis  XIII,  &  la  reine  Anne  d'Autriche  fon 
époufe  ,  y  firent  préfenter  deux  couronnes  d'or  ,  enri- 
chies de  diamans  ,  l'une  pour  la  Vierge ,  Se  l'autre  pour 
l'Enfant  Jefus.  Quoique  le  pape  Jule  II ,  l'an  1506, 
eut  accordé  aux  habitans  de  Recanati  ,  que  les  deu* 
couronnes  qu'ils  avoient  données  demeureroient  tou- 
jours fur  les  têtes  de  l'Enfant  Jefus  Se  de  la  Vierge , 
néanmoins  le  pape  Urbain  VIII  y  fit  mettre  alors  les 
couronnes  envoyées  par  Louis  XIII.  Avec  ces  couron- 
nes il  y  avoir  un  ange  d'argent  maftîf ,  tenant  la  figure 
du  dauphin  (  alors  Louis  XIV)  d'or  maftîf ,  couché  fur 
un  coulïin  d'argent,  où  eft  cette  infeription  :  Acceptum 
à  Virgine  Delphinum  Gallia  firgini  reddit.  Sur  une  ta- 
blette d'argent  eft  une  autre  infeription  qui  exprime  les 
actions  de  grâces  du  roi  pour  ce  dauphin  que  Dieu  lui 
avoit  donné.  Cet  ouvrage  eft  d'un  travail  exquis  ,  Se 
eft  eflimé  plus  de  cent  mille  écus.  *  Horat.  Turfellini  , 
kijl.  Laur.  Silvio  Seragli  ,hijt.  Lor.  Bouche  Se  Bralion  , 
hijî.  de  la  Sainte-Chapelle  de  Lorette.  Canifius  ,  /.  5  ,  de 
fancla  Maria.  Turrian  ,  apol.  pro  Laur.  Rutile  Benzo- 
ni ,  de  anrto  jûbil.  I.  6.  Jean-Henri  de  Phlamern  ,  in 
merc.  liai.  Sponde  ,  Bzovius  Se  Rainaldi ,  in  annal,  eccl. 
Voyages  d'Italie.  Matthias  Bernegger,  profefieur  luthé- 
rien de  Strasbourg  ,  a  fait  imprimer  un  livre  contre  les 
tranfnortsde  cette  fainte  chanelle. 

LORETTE  ou  LAUR  ET  LE  ,  nom  d'un  ordre  de 
chevaliers,  qui  furent  inftirués  par  le  pape  Sixte  V  , 
l'an  1  587  ,  lorfqu'il  érigea  l'églife  de  Notre-Dame  de 
.Lorette  en  évêché.  Le  nombre  de  ces  chevaliers  fut 
fixé  à  deux  cens  :  ils  pouvoient ,  quoique  mariés,  avoir 
des  psnfions  fut  les  bénéfices  jufqu  a  la  fomme  de  deux 
cens  écus  d'or  -y  Se  même  il  leur  étoit  permis  de  laifTer 
ces  penfïons  à  leurs  héritiers ,  qui  avoient  droit  d'en 
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jouir  pendant  trois  ans  »  après  quoi  elles  retournoientâ1 
la  chambre  apoftolique.  Les  autres  privilèges  que  ce 
pape  leur  accorda  ,  étoient  aulfi  très-confidérables;  car 
ils  jouiiïoient  de  l'exemption  de  tous  impôts ,  étoienr, 
réputés  commenfaux  du  pape,  Se  pouvoient  porter  fon 
dais  en  de  certaines  occafions.  Leurs  fils  aînés  avoient 
le  titre  de  comtes  de  Latran  ,  les  puînés  de  chevaliers 
dorés  y  Se  fi  entre  leurs  enfans  quelqu'un  embrafloit  l'é- 
tat eccléfiaftique  ,  il  avoit  le  droit  de  porter  l'habit  de 
notaire  apoftolique.  Mais  à  ces  beaux  privilèges  étoic 
attachée  l'obligation  de  donner  la  charte  aux  Coifaires 
le  long  des  côtes  de  la  Marche  d'Ancone  ,  aux  voleurs 
de  la  Romagne  ,  Se  de  garder  la  ville  de  Lorette.  Et 
c  eft  apparemment  le  peu  de  fervice  qu'on  riroit  de  ces 
chevaliers ,  qui  a  donné  lieu  à  leur  fuppreflion.  lis  por- 
toient  une  médaille  d'or,  fur  laquelle  étoit  d'un  côté 
l'image  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  &  de  l'autre  les 
armes  du  pape  Sixte  V.  Préfenrement  il  y  a  dans  la 
chancellerie  apoftolique  des  officiers  qu'on  appelle  che- 
valiers Loretans  :  ils  font  au  nombre  de  deux  cens 
foixante,  Se  leurs  offices  coûtent  cinq  cens  écus.  *  An- 
dré Favin  ,  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie.  Heliot , 
hijloire  des  ordres  religieux. 

LORGUE  (  Nicolas  de  )  vingt-unième  grand-maî- 
tre de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéruialem  ,  qui  réfidoit 
alors  à  Ptolemaïde  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  fuccéda  l'an 
127S  à  Hugues  de  Revel.  II  fe  fignala  par  fon  courage 
en  beaucoup  d'occahons  ,  &  fc  fit  nimer  de  tout  l'ordre 
par  fa  bonté  Se  par  fa  prudence.  De  Ion  temps  Ja  for- 
tereffe  de  Margar  en  Phénicie  fut  alTiégée  deux  fois  :  la 
première  l'an  1282  par  les  Sarafius  avec  deux  mille 
chevaux  Se  trois  mille  hommes  de  pied,  qui  furent 
contraints  de  lever  le  fiége  ;  Se  la  féconde  fois  l'an 
1285,  par  le  foudan  d'Egypte  ,  qui  trouvant  une  rélîf- 
rance  invincible  ,  fit  miner  tontes  les  tours ,  Se  les  fit 
érayer  fur  des  pilotis  :  de  forte  qu'il  ne  reftoir  plus  qu'à 
y  mettre  le  feu.  Alors  il  avertit  les  aflîcgés  de  l'état  de 
la  place  ,  Se  le  montra  même  à  quelques-uns.  Les  hof- 
pitaliers  voyant  qu'il  étoit  impoftîble  de  foutenir  plus 
long-temps  l'attaque  ,  rendirent  le  château  de  Margat , 
Se  forment  enfeignes  déployées  pour  fe  renrer  à  Ptole- 
maïde. Le  grand-maître  de  Lorgue  confîdérant  la  dé- 
cadence des  affaires  de  la  religion  dans  la  Syrie ,  en 
conçut  un  chagrin  ,  qui  fut  la  principale  caufe  de  fa 
mort,  arrivée  l'an  12S8.  Il  eur  pour  fuccefleur  Jean  de 
Villiers.  *  Bolio  ,  hijloire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem.  Naberat ,  privilèges  de  tordre, 

LORGUES,  ville  de  France  en  Provence ,  dans  le 
diocèfe  de  Frejus,  avec  viguerie  ,  eft  firuée  dans  un  ter- 
roir fertile  à  deux  lieues  de  Draguignan ,  à  cinq  de  Fre- 
jus ,  Se  à  quatorze  d'Aix.  Les  auteurs  l'onr  nommée  Lo- 
nas  3Leonas  3  Leonicct.  ou  Leonicis.  Il  y  a  une  églife 
collégiale  ,  fondée  par  le  pape  Martin  V,  le  16  août 
1421  ,  Se  diverfes  maifons  religieufes.  C'étoit  le  lieu 
de  la  naiiîance  d'Olivier  de  Lorgues ,  ancien  poëte. 
*  Bouche  ,  hijloire  de  Provence.  Baudrand. 

LORICH  ou  LORICH1US  (Jean)  Allemand ,  natif 
d'Hademar  dans  la  Franconie  ,  s'avança  dans  l'étude  du 
droit,  qu'il  apprit  à  Orléans  Se  ailleurs  ,  Se  fut  fecré- 
taire  de  Guillaume  prince  d'Orange.  11  porta  auffi  les 
armes  avec  réputation  ,  fe  trouvai  la  dérenfede  Franc- 
fort l'an  1  5  52  ,  &  depuis  fe  jetta  dans  le  parti  des  pro- 
reftans  de  France  ,  où  il  fut  tué  au  mois  de  juillet  1  570. 
Ii  avoit  compofé  un  livre  d'énigmes  .  Se  avoit  mis  en, 
vers  le  livre  de  l'Eccléfiafte  Se  celui  de  l'Eccléliaftique. 
Ce  dernier  fut  imprimé  à  Francfort  en  1  540,  in-$°)  Se 
à  Ingolftadt  en  1 544  fous  ce  titre,  Jefus  Sirach  elegiaco 
carminé  redditus.  Trois  ou  quatre  de  fes  frères  fe  figna- 
lerent  dans  les  lettres.  Reinard  Lorich  enfeigna  la 
rhétorique  àMarpurg.  Joseph  Lorich  enfeigna  l'hiftoi- 
re  ,  Se  fut  fecrétaire  de  la  ville  de  Calfel ,  où  il  mourut 
l'an  1574.  Gérard  Lorich  abjura  les  erreurs  des  pro- 
teftans,fe  fit  catholique ,  Se  publia  divers  ouvrages  , 
Compendium  textus  Se  glojj'ematum  %  in  omnes  libros 
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«àvi  teftamtnti  ,  a  Cologne  ,  1541,  in -fol.  In  omnes 
libros  vernis  teftamenti  ,  à  Cologne,  1546,  in -fol. 
Monotejfaron  paffionis  Jefu-Chrijli ,  in-S" ,  Paris  1548. 
*  Melchior  Adam ,  in  vit.  theol.  Germ.  Le  Mire  ,  de 
fcript.fic.  XVI. 

LORICH  (  JolTe  )  fut  profefleur  en  théologie  dans 
l'univerfité  de  Fribourg ,  fe  fit  enfuite  Chartreux  ,  6c 
mourut  vers  l'an  161  3.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon  ,  entr'autres  ,  Thefaurus  fiera,  théologie.  *  Pe- 
rreius  ,  bibl.  Canhuf.  Le  Mire  ,  de  fcript.fic.  XVII,  &c. 

LORIN  ,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Lorinus  , 
Jéfuire ,  né  à  Avignon  l'an  1  5  59,  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  la  théologie  à  Paris ,  à  Rome ,  à  Mi- 
lan &  ailleurs.  II  mourut  à  Dole  le  ifîmai's  1634,  âgé 
de  7  5  ans  ,  &  Iaifla  de  longs  Commentaites  fur  le  Lévi- 
tique  ,  les  Nombres,  le  Deuteronome  ,  les  Pfeaumes 
l'Eccléfiafte  ,  la  Sagefie  ,  les  Aétes  des  apôtres ,  Se  fur 
les  Epîtres  catholiques.  Il  y  explique  les  mots  hébreux 
£c  grecs  avec  beaucoup  de  précifion  &  en  critique  ,  & 
s'étend  lur  diverfes  queflions  d'hiftoire,  de  dogme  & 
de  difeipline.  *  Alegambe,  de  fcnpt.foc.  Jefu.  Le  Mi- 
le, de feript.  fie.  XVII  Le  Long,  biblioth.  fiera. 

LORIT  ,  vulgairement  appelle  GLAREANUS 
quoique  fon  véritable  nom  fût  Henri  Lorit  ,  naquit 
l'an  1488  à  Glatis,  boutg  dans  la  Suilfe.  11  étudia  à 
Cologne  ,  à  Balle  ,  à  Paris,  &  fe  fit  par-tout  des  amis 
entre  lefquels  Etaime  fut  un  des  plus  célèbres.  Par  un 
penchant  aflez  rare  dans  fon  fiécle  ,  il  s'adonna  parri- 
culierement  à  la  mufique  ;  &  après  avoir  contribué  à 
l'avancement  des  letttes  de  vive  voix  6c  par  écrit ,  il 
mourut  âgé  de  7  5  ans ,  l'an  1563.  Il  a  compolé  divers 
ouvrages.  *  De  Thon  ,  Ai/?,  lib.  3  5 .  Pantaléon  ,  /.  3 
profop.  Erafme  ,  in  epijl.  Melchior  Adam  ,  in  vit. 
Germ.  philof. 

LORMÈ  (  Philibert  )  intendant  des  bâtimens  du 
roi ,  naquit  à  Lyon  vers  le  commencement  du  XVI  fié- 
cle ;  6c  dès  l'âge  de  quatorze  ans  ,  il  alla  en  Italie  étu- 
dier les  beautés  de  l'antiquité.  Marcel  Cervin  ,  qui  fut 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Marcel  II ,  &  qui  avoir 
beaucoup  de  gout  pour  les  arts  ,  l'ayant  connu,  conçut 
pour  lui  une  grande  eftime  ,  &  lui  communiqua  toutes 
fes  lumières.  De  Lorme,ainfi  enrichi  des  dépouilles 
de  l'antiquité  ,  revint  à  Lyon  en  1536,  &  il  en  ban  nit 
Je  gothique.  Enfuite  étant  allé  travaillera  Paris,  pour 
le  cardinal  du  Bellay ,  il  fut  bientôt  recherché  à  la  cour 
de  Henri  II ,  &  dans  celles  des  rois  fes  fils.  Il  fit  le  fer 
à  cheval  de  Fontainebleau,  le  magnifique  château  d'A- 
net ,  le  palais  des  Thuilleries  ,  &  rétablit  &  orna  plu- 
fieurs maifons  royales  ,  comme  Villers  -  Coterets  , 
S.  Germain  ,  nommé  alors  le  château  de  la  Muette ,  le 
Louvre  ,  &c.  Ces  fervices  furent  récompenfés  au-delà 
de  fes  efpérances.  Il  fut  fair  aumônier  &  confeiller  du 
roi  ;  on  lui  donna  l'abbaye  de  S.  Eloy  ,  &  celle  de 
S.  Serge  d'Angers.  Le  poëte  Ronfard  ,  piqué  de  jalou- 
fle ,  publia  contre  lui  une  fatyre  fous  ce  ritre  :  La  Truelle 
crojfee.  De  Lorme  s'en  vengea ,  en  faifant  refufer  la 
porte  du  jardin  des  Thuilleries ,  dont  il  étoit  gouver- 
neur ,  à  Ronfard  ,  qui  de  fon  côté  crayonna  fur  la  porte 
ces  trois  mots  ainfi  écrirs  :  fort,  révèrent,  habe.  De  Lor- 
me qui  entendoit  fort  peu  le  latin  ,  crut  trouver  une 
infulre  dans  ces  paroles ,  &  s'en  plaignit  à  la  reine  Ca- 
therine de  Médicis.  Mais  Ronfard  répondit  que  ces 
trois  mots  étoient  latins ,  &  le  commencement  de  ces 
deux  vers  du  poète  Aufone ,  qui  avertilToit  par-là  les 
hommes  nouvellement  élevés  par  la  fortune  a  ne  point 
s'oubliet  aifément. 

Fortunam  reverenter  habe  3  quieumque  repente 
Dives  ab  exili  progrederere  loco. 

De  Lorme  mourut  en  1 577.  Il  a  laiffe  un  traité  fur 
la  manière  de  bien  bâtir  &  à  peu  de  frais  ,  à  Paris  en 
1556  ;  &  dix  livres  d'archiredtnte ,  à  Paris  en  15^8. 
*  Du  Peyrat ,  antiquités  de  la  chapelle  du  roi  3  page  205. 
Le  pere  Colonia ,  hifioire  litt.  de  Lyon,  tome  2.  M.  Jo- 


LOR  393 

Iy,  rem.  fur  le  dicl.  de  Bayle ,  p.  480. 

|KT  LORME  (  Jean  de  ;  l'un  des  plus  fameux  mé- 
decins de  France ,  qui  vivoir  à  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  & 
au  commencement  du  XVII.  Il  étoit  de  Moulins  en 
Bourbonnois.  11  fut  reçu  docteur  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier, &  exerça  la  profefiion  dans  le  Forez  dès  1  578. 
Ce  fur  dans  ce  remps  qu'il  fit  quelques  vers  latins  oc 
françois ,  qu'on  rrouve  à  la  tête  du  troijléme  notaire  de 
Jean  Papon.  Il  quittaleForez  pouraller  exercer  à  Monr- 
pellier  ,  où  l'on  l'invitolt  :  il  y  profelfa  aulii,  &  eut  un 
grand  nombre  d'audirenrs.  Sa  réputation  pénétra  juf- 
qu'à  la  cour.  Il  y  fut  appelle  ,  pour  être  médecin  de  la 
reine  Louife  de  Lorraine  de.  Vaudémonr ,  femme  de 
Henri  III.  Il  le  fur  auffi  de  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
Se  en  iSotT  il  le  devint  du  roi  Henri  le  Grand.  Après 
avoir  fuivi  fort  long-temps  la  cout ,  il  fe  retira  à  Mou- 
lins, à  caufe  de.fa  vieillelfe  ,  &  y  jouit  tranquillement 
de  la  gloire  qu'il  avoir  acquife.  Il  mourut  le  14  janvier 
1  «37,  âgé  de  50  ans,  félon  fon  épitaphe  rapportée 
dans  l'ouvrage  de  M.  Joly  cité  plus  bas.  M.  Joly  attri- 
bue à  Jean  de  Lorme  un  traité  de  la  Ratte ,  de  Liene  , 
lur  lequel  Jofeph  Scaliger  fit  des  vers  larins  en  ifioo  ; 
mais  il  eft  certain  que  ce  traité  de  la  Ratte  ell  de  Fran- 
çois Humeau  (  Franctfius  Ulmus  )  médecin  de  la  faculté 
de  Poiriers;  &  c'eft  courre  lui  que  Scaliger  a  compofé 
les  vers  larms  donr  il  eft  queftion.  *  Bayle  ,  dicl.  ait. 
M.  Joly ,  remarques  fur  -ce  dicl.  M.  Goujer  ,  me'm. 
mf 

LORME  (  Charles  de)  fils  de  Jean  de  Lorme }  célèbre 
médecin  ,  dont  on  vient  de  parler  3  étoit  ne  à  Moulins , 
comme  fon  pere.  Il  palla  avec  celui-ci  fes  premières  an- 
nées en  Lorraine  ,  &  il  y  commença  fes  écudes.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  faire  connoirre  la. 
facilité  Se  la  beauté  de  fon  génie  ;  il  réfoluc  de  fuivre  la 
profeiTion  de  fon  pere,  qui  fut  en  cela  fon  premier 
maître.  Il  prit  fes  dégrés  en  médecine  à  Montpellier. 
On  voit  par  le  recueil  de  pluiieurs  de  fes  thèfes  ,  qu'il 
prit  le  dégré  de  bachelier  le  8  janvier  1607.  Il  foutint 
en  cette  occafion  une  thèfe  où  il  examine ,  Si  la  danfe 
faite  auffitôt  après  le  repas  eft  falutaire  (  an  chorea  ftd-+ 
dm.  à  paftu  fit  falutaris  )  François  Ranchin  préfida  à 
cette  thèfe.  De  Lorme  fut  fait  licencié  en  1608, & 
pour  fa  licence  il  foutint  quatre  thèfes  qu'il  adrefïa  à 
fon  pere  par  une  épîrre  latine.  La  première  de  ces  thè- 
fes eft  fur  un  fujet  fingulier  :  de  Lorme  y  examine  fi  les 
amans  &  les  fous  peuvent  erre  guéris  par  les  mf  mes  re- 
mèdes :  (  an  amantes  iiflem  remtdiis  curentur  quitus 
amentes)  ôc  il  décide  pour  l'affirmative.  Il  foutint  pa- 
reillement quatre  thèfes  pour  le  do&orat ,  qu'il  obtint 
la  même  année  i(îo8.  Dans  la  première  qu'il  foutinr 
fous  la  préfidence  de  Jean  Varandé  profeffeur  royal ,  il 
examine  fi  la  vie  des  rois  ,  des  princes  &  des  grands, 
eft  plus  douce  de  fanté ,  Se  plus  longue  que  celle  des 
gens  du  peuple  Se  des  payfans  :  mais  il  a  effleuré  à 
peine  cette  queftion  ,  qu'il  conclut  par  une  prière  pour 
la  fanté  de  Henri  IV.  Les  autres  thèfes  font  fur  des  fu- 
jets  qui  appartiennent  plus  directement  a  la  médecine  : 
on  en  a  fair  un  recueil  qui  a  été  imprimé  en  1  608  ,  i 
Paris  ,  chez  Adrien  Reys ,  in-8°  ,  fous  le  titre  de  Carolt 
de  Lorme  laureu  Apollinares  :  on  y  a  joint  plufieurs  pic- 
ces  en  vers  latins  , faites  par  différentes  perfonnes  en 
l'honneur  du  jeune  médecin  :  Se  plufieurs  emblèmes  , 
gravés  ,  avec  des  devifes.  De  Lorme  quitta  Montpel- 
lier vers  le  même  temps ,  &  vint  à  Paris.  Son  mérite 
lui  acquit  la  confiance  des  trois  rois  fous  lefquels  il  a 
vécu  ,  Henri  IV,  Louis  XIII  &  Louis  XIV.  II  fut  chargé 
de  diverfes  négociations  importantes,  comme  le  dit 
l'auteur  des  Mélanges  de  diverfes  poëfies  s  divifés  en  qua- 
tre livres  y  imprimés  à  Lyon  en  1681  ,  in-12. 

On  fe  fouvient  encore  à  Madrid,  comme  à  Rome  , 
Quel  merveilleux  génie  animoit  ce  grand  homme  , 
Lorfqu  au-delà  des  monts  ifon  prince  avec  éclat 
L'envoya  ménager  des  intérêts  d'état  ; 
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Vienne  n'ignore  pas  ,  &  tu  le  fais  ,  Bruxelle  3 
Quelle  rare  fagejfe  accompagnoit  fin  \ele. 

De  Lorme  avoit  mis  en  vogue  nne  tifanne  appeUee 
bouillon  rouge  ,  dont  mille  gens  fe  font  bien  trouves. 
Les  grandes  fommes  qu'il  a  employées  pour  faire  ries 
expériences  ,  font  des  preuves  du  plaifir  qu'il  avoir  de 
ne  rien  ignorer  de  ce  qui  pouvoir  le  rendre  parfait  dans 
fa  profefïîon.  Dans  l'âge  le  plus  avancé  ,  il  avoir  encore 
l'efprit  vif  ;  &  l'on  a  vu  des  vers  de  fa  compofition  fort 
bien  tournés,  qu'il  n'avoir  fait,  dit -on,  que  quinze 
jours  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  24.  juillet  1678  ,  a 
l'hôtel  de  M.  le  maréchal  de  Crequi  où  il  demeurait. 
Le  Mercure  de  juillet  1  67%  lui  donne  plus  de  cent  ans 
de  vie  :  Se  l'auteur  des  mélanges  cités  plus  haut,  con- 
firme cette  opinion  dans  l'épîrre  à  M.  H  *  *  *  où  il  dé- 
plore la  morr  de  de  Lorme ,  Se  où  il  dit  : 

La  Parque  eut  du  regret  à  lui  ravir  le  jour: 
L'efprit  net  3  le  corps f lin  3  la  vigueur  pref que  entière  3 
//  a  d'un  Jie'cle  entier  achevé  la  carrière  , 
Et  dans  ces  derniers  temps  j  il  retrace  à  nos  yeux 
Un  portrait  ébauché  du  fort  de  nos  aïeux. 

Cependant  on  prétend  qu'il  n'avoït  que  quatte-vingt- 
quatorze  ans  lorfqu'il  mourut.  Le  même  pocte  le  peint 
ainfï  : 

77  éto'u  généreux ,  &  l'amour  du  prochain 
Dans  Charles  dès  longtemps  fut  l'amour  médecin. 
Il  fefit  un  commerce  en  ce  doux  exercice 
D'un  plus  noble  intérêt,  qu'une  baffe  avarice, 
ha  prière  &  les  vœux  des  malades  guéris 
Etaient  du  médecin  lefalaïre  &  le  prix. 

*  Voyez  le  recueil  des  Thèfes  de  Charles  de  Lorme  , 
cité  dans  cet  article  :  Se  l'Epître  en  vers  à  M.  H.  dans  les 
mélanges,  &c.  aujfi  cités 3  Se  que  l'on  artribue  au  pere 
Mauduit  de  l'Oratoire.  M.  l'abbé  Joly  a  donné  dans 
fes  remarques  fur  le  ditlionnaire  de  Bayley  un  article 
curieux  &  détaille  de  Charles  de  Lorme.  Nous  y  ren- 
voyons. 

tfj'  LORNE,  contrée  d'Ecoffe  dans  fa  partie  méri- 
dionale. C'eft  proprement  la  partie  feptentrionale  de  la 
province  dArgyle  ,  Se  c'eft  le  pays  le  plus  fertile  Se  le 
plus  agréable  de  cette  province.  Il  donnoit  autrefois  le 
tirre  de  lord  à  l'aîné  de  la  famille  d'Argyle  ,  à  qui  cette 
province  échur  par  mariage  avec  une  héritière  de  la  fa- 
mille des  Stuarts  qui  en  croient  propriétaires.  On  y 
trouve  le  château  de  Dunftafage  ,  fur  le  lac  Errif.  C'c- 
toic  autrefois  une  des  maifons  royales.  Le  bourg  qui 
l'accompagne  eft  le  lieu  le  plus  remarquable  de  ce  can- 
ton. *  Etat  préfent  de  la  grande  Bretagne tome  2, 
p.  i6z  ,  cite  par  la  Martiniere,  dicl.  géogr. 

%T  LOROUX ,  abbaye  de  France  en  Anjou ,  au 
dïocèfe  d'Angers  ,  en  latin  de  Oratorio.  Elle  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Laltan.  Cette  abbaye  ,  qui  eft  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  fut  fondée  en  1 1 11  le  1  ;  feprembre 
par  Foulques  V ,  comre  d'Anjou ,  &  par  Aremburge  du 
Maine  fa  femme.  Elle  rapporte  cinq  mille  cinq  cens 
livres  de  revenu  à  l'abbé.  *  Piganiol  de  la  Force  ,  def 
cription  de  la  France  3  tome  VII,  p.  88,  cité  par  laMar- 
tiniere  ,  dicl.  géogr. 

(£T  LOROY  ,  en  latin  Locus  reglus  3  abbaye  de 
Franee'au  Berri,  ordre  de  Cîteaux.  Elle  fut  fondée  en 
1125  par  Wigrain  ,  archevêque  de  Bourges.  Elle  vaut 
à  l'abbé  crois  mille  cinq  cens  livres  de  revenu.  *  Piga- 
niol de  la  Force,  Ibid.  tome  VI,  p.  426,  cité  par  la 
Marriniere,  dicl.  géogr. 

LORRAIN/  Claude  Gelée  ,  dit  le  )  peinrre  , 
cherche^  GELÉE. 

LORRAIN  (  Jean  le  )  naquit  à  Rouen  fur  la  paroi  (Te 
de  S.  Jean  ,  &  embrafta  dans  la  fuite  l'état  eccléfiafti- 
que.  Il  fut  vicaire  de  S.  Lô  dans  la  même  ville  ,  &  fe 
diftingua  par  la  folidité  de  fes  inftructions ,  fon  grand 
amour  pour  la  pénitence ,  &  fui-tout  pour  la  pauvreté , 
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Se  par  fon  érudition.  Il  avoit  une  mémoire  des  plus 
heureufes ,  une  vafte  lecture  ,  Se  beaucoup  de  juge- 
ment. Il  prèchoit  quelquefois  jufqu'à  trois  fois  par  jour 
des  fermons  dilférens,  &  on  l'écouroir  toujours  avec 
ucilité.  Il  devint  chapelain  titulaire  de  la  cathédrale  de 
Rouen  ,  où  il  mourut  le  9  de  décembre  1710  ,  âgé  de 
cinquante-neuf  ans.  11  avoit  fait  une  étude  protonde 
des  rits  eccléfiaftiques ,  &  il  a  donné  fur  cette  matière 
deux  ouvrages  très  -  eftimés  ;  le  premier,  qui  eft  peu 
connu  ,  eft  en  latin  :  M.  le  Lorrain  y  prouve  qu'on  ne 
doit  point  prier  à  genoux  dans  les  offices  publics ,  les 
jours  de  fêres  &  de  dimanches  ,  ni  dans  le  temps  de 
Pique  :  De  indebita  genuflexione  in  precibus  teinpore 
feflivo  ,  &  dominicis  ,  &  pafchali ,  in-Sa  ,  à  Rouen  en 
1 68  1 .  Le  deuxième  ouvrage  eft  fur  le  même  fujec ,  Se 
plus  étendu.  Il  eft  intitulé  :  De  f  ancienne  coutume  de 
prier  &  d'adorer  debout  le  jour  du  dimanche  &  de  fête  3  & 
durant  le  temps  de  Pâque  ,  ou  abrégé  hiforique  des  céré- 
monies anciennes  &  modernes  3  Sec.  Ce  dernier  titre 
donne  une  idée  plus  jufte  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  en 
effet  un  excellent  traité  des  cérémonies  anciennes  ôc 
modernes,  Se  plein  de  recherches  peu  communes.  Il' 
a  été  imprimé  à  Rouen  chez  Behourt ,  quoique  le  titre 
porte  à  Liège  ,  félon  quelques  exemplaires ,  Se  à  Delhr, 
félon  d'autres.  Il  eft  en  deux  volumes  in-iz,  6c  parut 
en  1700.  On  a  encore  de  ce  favant  homme  ,  les  conci- 
les généraux  &  particuliers  3  leurs  hiftoires  ,  avec  des  re- 
marques fur  leurs  collections  3  à  Cologne  en  1717,  deux 
volumes  in-%°  3  ou  plutôt  à  Rouen,  chez  Behourt.  Il 
y  a  dans  cet  ouvrage  une  differtation  dans  laquelle  l'au- 
teur foutient  contre  MM.  Voelle  ,  Juftel  Se  Bevere- 
gius ,  qu'avant  le  VI  concile  de  Carthage ,  l'Afrique 
n'a  point  eu  de  code  particulier  de  canons.  M.  le  Lor- 
rain a  eu  la  meilleure  part  à  la  révifion  ,  l'ordre,  Se 
aux  foins  de  l'imprefllon  de  YHifoire  de  la  ville  de 
Rouen 3  par  François Farin,  prieur  de  Notre-Dame  du 
Val  ,  en  trois  volumes  in-i  2  ,  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  166%  ,  Se  pour  la  féconde  fois ,  revue  de 
augmentée  ,  en  17 10,  à  Rouen.  Mais  voyant  que  l'ou- 
vrage n'étoic  point  goûté  de  fes  confrères ,  ni  de  fes 
concitoyens  ,  il  le  défavoua  en  quelque  forte.  Il  a  eu 
part  encore  à  la  réimpreflion  faite  à  Rouen  d'Eftius  Se 
de  Fromond  fur  S.  Paul ,  Se  on  lui  attribue  communé- 
ment des  Remarques  fur  les  canons  apoftoliques  3  im- 
primées à  Rouen  en  1696.*  Mémoires  du  temps.  Sal- 
mon ,  traité  de  l'étude  des  conciles  3  pag.  61 5 .  Le  Long > 
bibliothèque  hiforique  de  la  France  3  article  de  la  Nor- 
mandie. 

^FLORRAIN  (Robert  le)  habile  fculpteur,  naquit 
à  Paris  le  1 5  novembre  1666.  Il  fit  dès  fon  enfance  des 
progrès  fi  rapides  dans  le  deflin  ,  qu'à  l'âgé  d'environ 
1  S  ans  ,  le  célèbre  Girardon  fe  repofa  fur  lui  du  foin 
de  l'enfeigner  à  fes  enfans  Se  de  corriger  fes  élevés.  Il 
le  chargea  auffi ,  conjointement  avec  Nouriffon  ,  de 
l'exécution  du  fameux  tombeau  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  Sorbonne  ,  &  du  fîen  à  S.  Landry  à  Paris. 
De  retour  de  Rome,  il  acheva  à  Marfeille  plufîeurs. 
morceaux  que  la  mort  de  M.  Pugec  venoit  de  biffer 
imparfaits.  Il  étoit  Hé  dune  étroite  amitié  avec  Def- 
preaux  ,  de  Piles  &  Tournefort ,  Se  fur  reçu  de  l'acadé- 
mie de  fculpture  le  29  octobre  1  701.  Il  compofa  pour 
chef-d'œuvre  fa  Galatée  ;  ouvrage  univerfellement  efti- 
mé.  Le  Lorrain  fit  enfuite  un  Bacchus  pour  les  jardins 
de  Verfailles  ,  un  Faune  pour  ceux  de  Marly  ,  &  plu- 
fîeurs bronzes  ,  entr'autres ,  une  Andromède  d'un  grand 
août,  &c.  Entr'autres  ouvrages  qu'il  a  faità  l'hôtel  Soubi- 
ïe,  tous  les  connoifteurs  admirenr  un  bas  -  relief  qui  eft 
au-delfus  des  écuries,  Se  qui  repréfente  des  rrirons  qui 
donnenr  à  boire  auxchevauxdu  foleil.  L'académie  l'élut 
profefTeur  le  2  9  mai  1 7 1 7.  Il  mourut  avec  des  fentimens 
de  piété  ,  étant  re&etir ,  le  r  juin  1743  »  à  77  ans.  On 
admire  fur-tout  ce  qu'il  a  fait  au  palais  épifcopal  de 
Saverne  ,  qui  eft  tout  de  fa  compofition.  Il  étoit  favanc 
deffmateur ,  avoit  beaucoup  de  génie ,  Se  réuffiifoit  à 
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faire  des  têtes  ,  principalement  de  jeunes  filles  ,  d'une  [ 
finefTe  &  d'une  vérité  li  admirables  ,  qu'il  fembloitque  : 
fon  cizeau  eut  été  conduit  par  le  Corrége  Se  par  le  Par- 
mefan.  Enfin  ,  s'il  eut  été  plus  couitifan  ,  Se  s'il  eut  pro- 
fité des  circonftances  ,  il  auroit  pu  s'acquérir  la  réputa- 
tion des  plus  grands  maîtres.  *  M.  Ladvocat ,  diction, 
hijiorique  portatif. 

LORRAINE  ou  LORAINE ,  que  les  Allemans  nom- 
ment Lotrich  j  Se  les  Latins  Lotharingia  duché  fouve- 
ràin  de  l'Europe  ,  fait  partie  de  la  Gaule  Belgique  j  &  a 
la  Champagne  au  couchant  j  l'Alface  Se  le  Palatinat  du 
Rhin  au  levant  ;  le  Luxembourg  au  feptentrion  -  Se  le 
comté  de  Bourgogne  au  midi.  On  diviie  ordinairement 
la  Lorraine  en  deux  parties  ;  en  Lorraine  proprement 
dite  ,  &  en  duché  de  Bar.  Elle  eft:  arrofée  de  diverfes  ri- 
vières ,  Se  fur-tout  de  la  Mofelle  Se  de  la  Meufe  ,  qui 
ont  autrefois  donné  le  nom  à  la  haute  Lorraine  ,  Mofel- 
lana  fuperior  :  Se  à  la  balTe  ,  Mofellana  inftrior.  Les  au- 
tres font ,  la  Sarre ,  la  Murte  ,  &c.  Le  pays  produit 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  néceiTaire  à  la  vie  de 
l'homme  ,  &  renferme  des  campagnes  fertiles  en  bled, 
des  coteaux  couverts  de  vignobles  ,  des  montagnes  rem- 
plies de  mines  de  cuivre  ,  d'argent ,  de  plomb  ,  &  fur- 
tout  de  fer  ,  avec  des  puits  falés,  toute  forte  de  gibier, 
&des  rivières  poifloneufes.  Ses  villes  principales  font, 
Nanci ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun  ,  Ponr-à-MonlTbn,  Mi- 
recourt ,  Bar-le-Duc,  &c.  Il  y  a  eu  plufieurs  fortes 
places  ,  comme  Stenai ,  Jamets  ,  Danvilliers  ,  Moyen- 
vie  ,  Marfal ,  Epinal ,  la  Mothe  ,  &c.  donr  quelques- 
unes  ont  été  démolies.  On  divife  la  Lorraine  propre  en 
trois  bailliages ,  qui  font  Nanci ,  Vofge  &  Vaudrevan- 
ge.  Quant  aux  évêchés  de  Metz,  Toul  Se  Verdun  ,  ils 
ont  été  fournis  fous  le  règne  de  Henri  II ,  l'an  1551, 
&  ont  été  cédés  à  la  France  par  le  XL1V  article  delà 
paix  de  Munfter  l'an  1648-  Le  duché  de  Bar, le  comté 
de  Clermont ,  Moyenvic  ,  Stenai ,  Sec.  réduits  par  les 
aimes  du  roi  Louis  XIII ,  furent  encore  incorporés  à  la 
couronne  de  France  ,  par  le  traité  de  paix  des  Pyrénées 
de  1 5  ^  9  :  ce  qui  eft  exprimé  depuis  l'article  LXII ,  jus- 
qu'au LXXVÎII.  Quelque  temps  après  ce  ttaité ,  Char- 
les III  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  céda  à  Louis  XIV 
la  propriété  Se  la  fouveraineté  de  fes  duchés  de  Lorraine 
Se  de  Bar  ;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  au  mois  de 
février  1661.  Depuis,  Léopold-Jofeph  duc  de  Lor- 
raine ,  fils  de  Charles  IV  ,  eft  rentré  dans  les  duchés  de 
Lorraine  Se  de  Bar,  par  le  traité  de  paix  conclu  à  Rif- 
wkk  l'an  1697.  Mais  en  1737  ,  les  duchés  de  Lorrai- 
ne Se  de  Bar  furent  cédés  au  roi  de  Pologne  Staniflas 
Lefczinski ,  Se  après  lui  à  fa  majefté  très-chrérienne  , 
pour  erre  réunis  au  royaume  de  France.  François-Etien- 
ne de  Lorraine  ,  aujourd'hui  empereur ,  Se  qui  alors  en 
étoit  fouverain  ,  reçut  en  échange  le  grand  -  duché  de 
Tofcane. 

Comme  divers  auteurs  fe  font  trompé  au  fujet  de  la 
Lorraine  ,  il  eft  important  de  remarquer  ,  que  par  le 
partage  que  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire  rirent 
dans  l'atTemblée  de  Verdun  au  mois  d'août  84,3  ,  Char- 
les le  Chauve  eut  la  France  ,  depuis  la  Meufe  Sd'Efcaut 
d'un  côté  ,  jufqu'au  Rhône  Se  jufqu'à  la  Saône  de  l'au- 
tre. Louis  le  Pieux  roi  de  Germanie  ,  eut  ce  qui  étoit 
au-delà  du  Rhin,  avec  les  diocèfes  de  Mayence ,  de 
Worms  Se  de  Spire  ;  Se  Lothaire  ,  qui  éroit  déjà  em- 
pereur ,  obtint  outre  l'Italie ,  ce  qui  eft  entre  le  Rhin 
Se  TEfcaur,  les  comtés  voifins  de  la  Meufe ,  &ceux 
qui  font  de-là  le  Rhône  depuis  Lyon.  Ce  prince  mort 
l'an  855,  laifla  Louis  ,  qui  fut  empereur  &  roi  d'Iralie  ; 
Charles  roi  de  Provence  ;  Se  Lothaire  ,  qui  eut  ce  qui 
reftoit  entre  la  Meufe ,  l'Efcaut  &  le  Rhin  jufqu'à  la 
mer:  c'eft:  ce  qu'on  appelle  Le  royaume  de  Lothaire 
ou  Lorraine  j  car  c'eft  à  fa  confidération  qu'on  lui 
donna  ce  nom  ,  Se  non  pas  par  rapport  à  l'empereur  fon 
pere  ,  dont  les  états  étoient  beaucoup  plus  importans. 
Ce  Lothaire  II,  roi  de  Lorraine  ,  mourur  l'an  S69.  : 
Charles  le  Chauve  s  &  Louis  roi  de  Germanie ,  fes  on-  ! 
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cles  ,  Se  leurs  fucceffeuts ,  eurenr  de  grandes  corne/ta- 
rions au  fujet  de  la  Lorraine.  Sous  le  règne  de  Charles  U 
Simple  j  Gifîlbert  fur  duc  ou  gouverneur  de  ce  pays  ,  Se 
mourut  l'an  939.  Henri ,  puis  Othon ,  enfuite  Conrad  & 
Brunon  ,  archevêque  de  Cologne  ,  gouvernèrent  la  Lor- 
raine jufqu'en  9  5  9.  Ce  fut  en  cette  année  qu'on  la  divifa 
enhaute  Lorraine,  dite Mofellane  ou  Mofellanique  3  par- 
ceque la  Mofelle  la  traverfe  ;  &  en  balle  Lorraine.  La 
première  comprenoit  les  diocèfes  de  Trêves,  Strass 
bourg  ,  Metz  ,  Toul  &  Verdun ,  Se  le  Luxembourg  ;  Se 
la  féconde  renfermoit  les  diocèfes  de  Cologne  ,  d'U- 
rrecht,  de  Liège  &  de  Cambrai.  Quelques  auteurs  l'ont 
nommé  le  palais  des  Ripuaires  3  parceque  fa  fituation 
fe  trouve  entre  le  Rhin ,  la  Meufe  &  la  Mofelle.  L'em- 
pereur Orhon  II  donna  l'an  997  le  duché  de  cette  baffe 
Lorraine  ,  dite  le  Brabant  ,  i  Charles  de  France ,  fils 
puîné  du  roi  Louis  IV ,  dit  d'Outremer.  Ce  ptince  en  fie 
hommage  à  Othon  ,  &  cette  baffeffe  lui  coûta  la  cou- 
ronne de  France  ,  qu'on  donna  l'an  987  à  HuouesCa- 
pet.  Charles  mourut  l'an  991 ,  &  Othon  fon°fils  l'an 
1004  ou  1005.  On  donna  alors  la  baffe  Lorraineà 
Godefroi ,  comte  de  Verdun ,  fils  de  Gode/roi  d'Ar- 
denne.  Gothelon  fon  frère  lui  fuccéda,  Se  laiffa  Gode- 
froi  II ,  dit  le  Boffu  2  qui  moutut  fans  poftérité  ,  &  le 
duché  de  la  balTe  Lorraine  devint  le  partage  l'an  1089 
de  fon  neveu  Godefroi  de  Bouillon  ,°fils  d'Lde  fa 
fœur ,  &  d'Euflache  H ,  comte  de  Boulogne.  Godefroi 
fecroifa  peu  après  pour  le  voyage  d'Outremer,  &  la 
baffe  Lorraine  fut  donnée  à  Henri  deLimbourg,  qu'on 
en  priva  dans  la  fuire.  GoDEFRor  de  Louvain  fa  poffé- 
da  après  ;  Se  c'eft  de  lui  que  font  defeendus  les  ducs  de 
Brabant ,  connus  fous  le  ritre  de  ducs  de  Lorrich  ou  de 
Lorraine ,  qu'ils  onr  laiffé  à  leurs  fucceffeurs.  Voila  ce 
qui  regarde  la  baffe  Lorraine.  Pour  la  Haotè  ,  qui  eft 
celle  donr  nous  devons  principalement  parler,  parce- 
que nous  y  trouvons  l'origine  de  la  ffiaiîdh  de  Lorrai- 
ne ,  que  divers  auteurs  onr  ignorée  ,  il  faur  remarquée 
qu'après  la  divifion  des  deux  Lorraines  l'an  9  5  9 ,  Bru- 
non ,  archevêque  de  Cologne  ,  rerinr  le  tirre  de  duc 
principal  ou  d'archiduc  ,  &  qu'il  donna  la  haure  Lor- 
raine à  Fredertc  ,  frère  d' Adalberon  ,  évêquede  Metz. 
Theodoric  fon  fils  lui  fuccéda  ,  Se  fut  fuivi  de  Frédé- 
ric II ,  qui  ne  laiffa  que  deux  filles  ;  Béatrïx  3  mariée  à 
Boni/ace  ,  marquis  de  Monrferrat  ;  Se  Sophie  >  femme 
de  Louis  3  comte  de  Monçons.  C'eft  le  fentiment  des 
plus  éclaités.  Comme  ces  filles  n'étoient  pas  capables 
du  gouvernemenr ,  l'empereur  Conrad  le  donna  a  Go- 
thelon, qui  avoir  déjà  celui  de  la  baffe  Lorraine.  Après 
fa  mort ,  l'empereur  donna  la  haure  à  Albert,  que 
quelques  auteurs  prennenr  pour  Albert  II ,  comte  de 
Namur,  qui  époufa  Régulirïde  3  fille  du  même  Gothelon, 
furnommé  le  Grand.  Alberr  éranr  mort  ,  l'empereur 
donna  ce  duché  l'an  1048  à  Gérard  d'Alface,  tige  de 
la  mai/on  de  Lorraine.  Il  étoit  petit-fils  d'ADALBERT 
ou  Albert  j  comte  matchis  d'Alface.  Adalberr  fonda 
l'abbaye  de  Bouzonviile  vers  l'an  1053  ,  &  eut  de /«- 
dith  j  fa  femme,  Albert  3  Se  Gérard.  Ce  deinier 
comte  marchis  d'Alface  mourut  l'an  1  046  ,  &  laifla 
de  Giféle  3  fa  femme  ,  Théodoric  ,  comte  ;  Se  Gérard, 
qui  fut  duc  Se  marchis  de  Lorraine.  Il  époufa  Hadwige 
de  Namur ,  fille  d'Albert  I ,  comte  de  Namur  ,  &  d'£>- 
mengarde  de  Lorraine  ,  qui  étoit  fille  de  Charles  de 
France  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  petite-fille  du  toi  Louis  IV 
d'Outremer.  Gérard  laiffa  Thierri  ,  dit  le  Vaillant  3 
duc  de  Lorraine  ,  qui  moutut  l'an  11x5-  Se  Gérard 
comte  de  Vaudemont.  Telle  eft  l'otigine  de  Iilluftre 
maifon  de  Lorraine,  que  divers  auteurs  ,  qui  l'ont  cher- 
chée en  Godefroi  de  Bouillon  ,  ou  en  d'aurres  que  lui , 
n'onr  fu  déterrer,  parcequ'ils  n'avoienr  pas  bien  com- 
pris la  différence  des  deux  Lorraines.  Quelque  nobie 
qu'air  été  la  maifon  de  Boulogne  ,  celle  d'Alface  ne  lui 
cède  ni  en  alliances ,  ni  en  ancienneté.  Depuis  Gé- 
rard ,  tige  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  elle  a  eu  pour 
defeendans  un  gtand  nombre  de  princes  ,  dont  nous  al- 
Tome  VI.  Partie  IL.  Dddij 
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Ions  donner  la  fuite.  Nos  rois  &  toutes  les  maifons  fou- 
veraines  de  l'Europe  ,  fe  font  fouvent  alliées  à  celle  de 
Lorraine.  Elle  a  produit  di  ver  fes  branches  ,  dont  les 
principales  ont  été  de  Vaudemont ,  de  Mercœur ,  de 
Guife,  de  Joy'eufé  ,  de  Chevreufe, de  Mayenne,  d'Au- 
male  ,  d'Elbeut  ,  d'Harcourt  ,  d'Armagnac  ,  de  Lille- 
bonne,  dont  nous  varierons,  dans  leurs  articles  particu- 
liers j  Se  que  nous  ne  lailférons.  pas  de  ralfembler  ici 
pour  .une  plus  gïandè  commodité.  11  faut  remarquer 
que  quôique  les  ducs  de  Brabam  aient  pris  le  titre  de 
ducs  de  la  Balle-Lorraine  ,  ils  n'ont  pourtant  jamais 
rien  pofTédc-  dans  ce  duché  ,  mais  feulement  le  comté 
de  Lôuvain  ou  de  Brabant  leur  ancien  pattimoine. 

Les  premiers  ducs  de  Lorraine  fe  contentoient  des 
titres  de  duc  Se  marquis  qui  lont  auilï  anciens  dans  leurs 
diplômes  dans  leursfccaux,  que  leur  iouverameté. 
Adalbert,  fondateur  de  Bouzonville ,  prend  l'une  &  l'au- 
tre qualité  dans  des  tirres  des  années 979  , 103 o, 6v  10^7. 
Les  ducs  fuccefieurs  de  Gérard  d'Alface  l'ont  imité  ;  & 
quoique  deflors  on  connût  deuxXorraines  ,  l'une  haute  ou 
Mofellane,  &  l'autre  balle  Lorraine,  qui  s'érendoir  prin- 
cipalement; fur  la  Meufe  ,  ces  ducs  fe  font. contenté  d;ê- 
tre  nommés  tlucs  de  L'orraine  fans  reftricîion  ,  cîe  mê- 
me que  ceux  de.  la  balle  Lorraine.  Néanmoins  quel- 
quefois les  diplômes  Se  les  hilïoriens  les  distinguent , 
par  exemple  :  Dux  Lotharingie  aux  ejl  Mofellanorum. 
Quant  au  titre  de  marquis,  qui  qlï  a  fie  clé  dès  le  com- 
mencement aux  ducs  de  Lorraine  qu'ils  polfédoient 
avant  que  le  duché  de  Lorraine  fût  héréditaire  dans  leur 
famille ,  il  dérive  du  mot  Marcha  une  marche  ,  une 
limite,  une  frontière.  L'on  donne  ce  titre  à  un  prince 
dont  le  pays  fe  tFouve  fitué  entre  deux  états  fouverains , 
&  qui  tient  des  terres  qu'on  appelle  marchi (jantes.  Ainh 
le  duc  de  Savoye,  qui  occupe  les  marches  ou  les  frontiè- 
res d'Italie ,  fe  dit  marquis  en,  Italie  ;  le  duc  de.  Lorraine 
de  même,  dont  le  duché  cft  htué  entre  l'Allemagne  &  la 
France,  efl  nommé  marquis  entre. ces  deux  grands  états, 
fur-tout  envers  l'Allemagne,,  dont  il  reptend  la  qualité 
de  marquis  Se  lès  prérogatives  qui  y  font  attachées  ,  le 
droit  de  fuir-conduit  par  terre  &  par  eau  entre  la  Meufe 
Se  îe  Rhin,&  celui  d'aflignerîe  champ  de  bataille  enijre 
les  nobles  dans  tout  ce  terrein  ,  de  juger  de  ces  fortes  de 
duels,  d'ètte  le  guidon  de  l'empire  dans  ce  même  pays  , 
Se  de  recevoir  l'inveltiture  de  cette  dignité  par  l'épée. 

Lcsarmoiriesdelamaifon  de  Lorrainen'onc  ciéfîxées 
qu'aflez  tard.  Les  princes  de  cette  maifon  qui  ont  régné 
en  Flandre  ,  dans  le  comté  de  Vaudemont  ,  &  dans 
d'autres  endroits,  n'en  eurent  point  d'uniformes  pen- 
dant un  temps  artez  long,  Lorfque  les  uns  Se  les  autres 
commencèrent  à  fe  fixer  dans  le  choix  de  leurs  armes  , 
ceux  de  Lorraine  prirent  les  trois  aiglons  ,  ou  trois  ale- 
rions ,  ceux  de  Flandre  le  lion  ,  ceux  de  Vaudemont 
dix  burelles  d'argent  &  de  fable.  Dans  les  commen- 
cemens  les  édifions  n'étoient  pas  des  armes  diftinifti- 
ves  des  familles  ,  ils  diftïnguoienr  feulement  les  per- 
fonnes.  Adalbert,  fondateur  de  Bouzonville,  portoit 
une  aigle  éployée.  On  n'a  ni  monnoie  ,  ni  fceau  ,  où 
l'on  voie  les  armes  de  Gérard  d'Alface  ,  ni  de  Thierri , 
fou  fils.  Simon  I ,  mort  en  1 1  59  ,  porroit  fur  fon  écu 
une  efpéce  de  rofe ,  &  au-defïous ,  en  ligne  directe, 
trois  efpéces  de  cerceaux  ,  ou  d'anneaux.  Le  duc  Mat- 
thieu I  ,  mort  en  1 176  ,  avoir  trois  efpéces  de  flèches 
qui  fe  terminoient  en  une  manière  de  boffe  de  bouclier. 
Simon II ,  more  en  i  207,  porroit  comme  trois  rangs  de 
perles  rangés  obliquement  de  haut  en  bas  ,  Se  de  droite 
a  gauche.  Enfin  Frédéric  de  Birches,  mort  en  12.07, 
prir  les  trois  alerions  ,  ce  qui  a  toujours  été  fuivi  uni- 
formément par  fes  fucce.lïeurs.  Le  duc  Charles  II  , 
mort  en  143,  (  depuis  le  mariage  de  fa  fille  Ifabelle 
avec  René  d'Anjou  ,  écarrela  fes  armes  de  Jérufalem 
&  de  Naples ,  comme  on  le  voit  dans  fes  monnoies. 
C'eft  qu'il  étoit  tuteur  de  fon  gendre  le  jeune  René  ,  & 
adminiftrateur  du  Barrois  qui  appartenoit  à  ce  prince 
par  la  ceflion  que  lui  en  avoit  faite  le  cardinal  de  Bar , 
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fon  oncle.  Depuis  René  I ,  les  fceaux  des  ducs  de  Lor- 
raine font  beaucoup  plus  chargés  qu'auparavant ,  parce- 
qu'ilsy  ont  mis  les  armes  des  royaumes ,  duchés  &  com- 
tés.qu'ils  polfédoient ,  ou  fur  lefquels  ils  a  voient  des 
prétentions ,  comme,  auilt.  ceux  des  alliances  qu'Us  onr 
contractées.  Mais  depuis  le  duc  Antoine  ,  les  armes  de 
la  maifon  de  Lorraine  fonr  fixées  aux  huit  quartiers  , 
Se  par  deflus  le  tout  de  l'écu  de  Lorraine.'  La  croix  de 
Lorraine  n'eft  autre  originairement  que  celle  de  Hon- 
grie.Les  Hongrois  la  portent  de  gueules  :  René  d'An- 
jou la  portoit  d'argent  dans  la  cour  du  roi  de  France  > 
lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Rouen.  Son  fils  le  duc  de  Cala- 
bre ,  la  portait  de  fable  en  1465.  Mais  René  II  la  fit 
mettre  en  or  dans  fes  drapeaux ,  pendant  la  guerre  qu'il 
eut  courte  le  duc  de  Bourgogne.  Depuis  ce  temps-là  les 
ducs  de  Lorraine  l'ont  toujours  portée- de  même.  On 
ne  l'a  vue  dans  les  monnoies  que  depuis  les  règnes  des 
deux  Renés.  Les  couleurs,  ou  livrées  fuiveiiE  naturel- 
lement les  armes  ou  le  blafon.  Anciennement  dims  les 
tournois  Se  dans  les  joutes,  les  chevaliers  armés  de 
toutes  pièces  ne  fe  reconnoilfoient  que  par  la  couleur 
dejeurs  habits,  de  leurs  plumets,  de  leurs  -rubans  ,  <Sc 
par  la  figure  qu'ils  portoient  fur  leurs  écus-,  Se  fur  les 
lioulles  de  leurs  chevaux.  Comme  les  chefs  Se  les  tenans 
de  ces  fêtes  Se  de  ces  tournois  faifuient  habiller  tou- 
tes leurs  quadrilles  de  même  parure  ,  qui  étoit  la  cou- 
leur qu'ils  portoient  .eux-mêmes ,  de-là  eft  vienne  ,  fé- 
lon l'opinion  qui  paroît  la  plus  certaine  ,  .la  drftinciion 
des  couleurs  ,  Se  des  livrées  des  grandes  maifons.  On 
croit  que  la  couLeur  que  portoient  les  anciens  ducs  de 
Lorraine,  &  celle  qu'ils  faifoienr  porter  aux  gens  de- 
leur  livrée  ,  étoit  le  rouge*  Le  duc  Jean  II ,  en  1455, 
étoit  fuivi  dans  fon  voyage  d'Italie  par  deux  cens  gen- 
tilshommes qui  portoient  une  vefte  de  fatin  jaune ,  Se  les 
caparaçons,  de  leurs  chevaux  étoient  parfémés  de  petites 
croix  de  Lorraine  blanches.  Le  duc  René  11  portoit 
l'incarnat, Je  blanc  &  le  gris.  Le  duc  Antoine,  allant 
en  Italie  en  1 5  09  ,  ou  1510,  avoit  le  jaune  ,  le  blanc 
Se  le  bleu.;  A  fon  entrée  à  Nanci  avec  la  ducheiïe  Re- 
née de  Bourbon  ,  fa  femme ,  les  chantres  ou  muficiens 
éroient  vêtus  de  deux  couleurs  ,  bleue  Se  verte.  Leurs 
habits  étoient  mi-partis  de  bleu  &  de  verd  à  la  manière 
d'Allemagne.  Le  duc  René  \[ ,  en  la  bataille  contre  le 
duc  Châties  de  Bourgogne  ,  étoit  habillé  de  gris-blanc 
&  de  rouge.  II  y  a  apparence  que  les  ducs,  fes  fuccef- 
feurs ,  portèrent  le  verd ,  puifque  les  princes  de  la  mai- 
fon de  Lorraine  établis  en  France  portent  encore  cette 
couleur.  On  peut  voir  ce  détail  plus  circonftancié  dans 
YHiJîoire  de  Lorraine  par  le  pere  dom  Calmet ,  abbé 
de  Senone,  &  en  particulier  dans  la  préface  de  l'abré- 
gé de  cette  hilloire  imprimé  à  Nancy  en  1734.  Nous 
rapporterons  aufîî  d'après  lui  la 

Liste  généalogique  et  chronologique  des 
ducs  de  Lorraine. 

Athic  ,  duc  d'Alface ,  pere  de  fainre  Odile  ,  eut  en- 
tr'aurres  fils  Alberic ,  qui  fut  pere  d'Eberard  I ,  qui  a 
vécu  en  750. 

Eberard  I  eut  pour  fils  Eberard  II,  qui  fit  de  grands 
maux  à  l'abbaye  de  Lures  vers  l'an  86y.  Il  fut  pere  de 
Hugues  ,  comte  de  Ferrette ,  qui  eut  pour  fils  Eberard 
III  j  Hugues  II ,  Se  Gontran.  Eberard  III  fut  tige  de  la 
maifon  de  Lorraine  :  Hugues  de  celle  d'Egeshem;  Gon- 
tran de  celle  d'Autriche  ,  ou  de  Habsbourg. 

Eberard  UI  fut  pere  d'Adalbert ,  duc  Se  marquis  , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Bouzonville  en  1033. 

Adalbert  eut  pour  fils  Gérard,  mari  de  Gifcle, 
nièce  de  l'empereur  Conrad  le  Salique. 

Gérard  mourut  en  1045,  Se  laifla  onze  enfans  , 
entr'autr^s  Adalbert ,  ou  Albert  II ,  qui  lui  fuccéda ,  Se 
Gérard  II,  qui  fuccéda  à  Albert. 

Albert  II  ,  nommé  par  l'empereur  duc  de  Lorraine 
en  1 046^ ,  fut  tué  en  1 04S. 

Gérard  II ,  fan  frère ,  furnomrné  d'Alface,  mari 
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de  Hadvide  de  Namur ,  fut  nommé  duc  de  Lorraine 
par  l'empereur  Henri  III ,  furnommé  le  Noir,  en  104S  ; 
mort  en  1070. 

.  Thierri  fon  fils,  régna  depuis  l'an  1070,  jufqu'en 
1 1 1  5.  II  avoir  époufé  Gerrrude,  fille  de  Robert .  comte 
de  Flandre. 

Simon  I,  depuis  1115  ,  jufqu'en  1 1 39  ,  époufa  Ade- 
leide  de  Saxe-Querfort ,  fœur  de  l'empereur  Lothai- 
re  II.  vzaMibw  m  -  t  |1J  ■  r 

Matthieu  I ,  depuis  1 13  9 ,  jufqu'en  1 176  ,  époufa 
Berthe  de  Souabe  ,  fœur  de  l'empereur  Frideric  Barbe- 
i&uffë.,îiu        h  !    ctto  *  I.  ii  ;> uji:îttaM  .IV 

Simon- U,-deruiis  1 1 76  ,  jufqu  en  1207  ,  époufa  Ide  , 
fille  dé  Gérard  ,  comte  de  Mâcon  &  de  Vienne. 

Ferri-  1 ,  furnommé  de  Bitche  ,  frère  de  Simon  II , 
lui  fuccéda  en  1205  ,  &  gouverna  jufqu'en  1207.  Il 
avoir  époufé  Ludomiile  de'  Pologne. 

Fkrrv '  II  ,  depuis  1207,  jufqu'en  1*13  ,  époufa 
Agnès  >  fille  de  Thiébaur ,  comte  "de  Bar. 

TiirÉBAùf  I,  depuis  1213  ,  ■jufqu'en  îzio,  époufa 
Gertrude  de  Darsbourg.  ■  ■ 

Matthieu  II  ;  frère  de  Thiébaut  I ,  'depuis  1220, 
jufqu'en  1250,  époufa  Catherine  de  Limbourg.  ■ 

Ferry  III ,  depuis  1  2  50  ,  jufqu'en  i  503  époufa 
Marguerite  de  Champagne.  .,  :    .■  , 

■  Thietîaut  II ,  depuis  1  303  j  jufqu'en  1 3  12  ,  époufa 
Elizaberh  de  ftuttignyj  • 

Ferry  IV  ,  depuis  1 3 1  2  ,  jufqu'en  1  3  19  ,  époufa 
Ifabelle  d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Alberr  I. 

Raoul  ,  depuis  1329  ,  jufqu'en  1  346 ,  époufa  Ma- 
rie de  Blois. 

Jean  I,  depuis  1346,  jufqu'en  1390,  époufa  en 
premières  noces  Sophie  de  Virtembourg  ,  &  i°.  Mar- 
guerire  de  Los  &  de  Chiny. 

Charles  II  ,  (  en  comptant  pour  Charles  1 ,  Charles 
de  France,  duc  de  la  baffe  Lorraine)  depuis  1390  j 
jufqu'en  1431  ,  époufa  Marguerite  de  Bavière.  Il  ne 
lailta  que  deux  filles,  Ifabelle  ,  mariée  à  René  d'An- 
jou ;  &  Catherine  ,  mariée  à  Jacques  marquis  de  Bade. 

René  I  d'Anjou,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  pre- 
mier roi  de  Naples  &c  de  Sicile  ,  duc  d'Anjou  &  comte 
de  Provence,  depuis  14,3 1  ,  jufqu'en  14.52  5  mourut  en 
1480. 

■  Jean  II ,  depuis  1452  ,  jufqu'en  1470  ,  époufa  Ma- 
rie de  Bourbon. 

Nicolas  ,  depuis  1470  ,  jufqu'en  14.73  ,  n'a  pas  éré 
marié  ,  il  fut  feulement  fiancé  en  1466  à  Anne  de 
France  ,  fille  de  Louis  XI  ,  &c  enfuite  à  Marie  de 
Bourgogne  ,  fille  de  Charles  le  Hardi. 
-  René  II ,  fils  de  Ferry  ,  comte  de  Vaudemont ,  & 
d'iolande  d'Anjou,  régna  depuisi473  ,  jufqu'en  1508. 
II  époufa  i°.  Jeanne  de  Harcourt  qu'il  répudia  pour  can- 
fe  de  lrériliré  :  20.  Philippe  de  Gueldres. 

Antoine  ,  depuis  1508  ,  jufqu'en  1  544,  époufa  Re- 
née de  Bourbon. 

François  I,  depuis  1544,  jufqu'en  1545,  époufa 
Chriftine  de  Danemarck. 

Charles  III ,  depuis  1 545  ,  jufqu'en  160S,  époufa 
Claude  de  France  ,  fille  du  roi  Henri  IL 

Henri  II,  (  en  comptant  pour  Henri  ly  celui  qui  en 
940  reçut  le  duché  de  l'empereur  Othon  le  Grand) 
régna  depuis  1608  ,  jufqu'en  1S24.  Il  époufa  Margue- 
rite de  Gonzague. 

François  II ,  frère  du  bon  duc  Henri ,  &  père  de 
Charles  IV,  régna  pendant  quelques  jours  de  l'an'i  625, 
puis  remir  le  duché  à  fon  fils  Charles  IV. 
■  Charles  IV,  depuis  1625,  jufqu'en  1675",  époufa 
Nicole  de  Lorraine  ,  fa  confine  germaine  ,  fille  du  duc 
Henri  II. 

Charles  V  ,  depuis  167  5 ,  jufqu'en  1  690  ,  épou- 
fa Eléonore  d'Autriche  ,  fœur  de  l'empereur  Léo- 
pold  I. 

Leopold  ,  duc  de  Lorraine,  depuis  16^0 ,  jufqu'en 
1729,  époufa  Charlotte-Elizabeth  de  France ,  fille  de 
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Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans. 

François  III ,  depuis  i  72g  ,  jufqu'en  1737. 

Stanislas  Lesczinski  ,  roi  de  Pologne  ,  &c.  eft  au- 
jourd'hui duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  11  a  été  mis  en 
pofleflian  de  ces  duchés  le  1  8  janvier  1737,  avec  claufe 
de  réverlibilité  à  la  couronne  de  France  ,  après  fa  mort. 

François  III ,  alors  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  &c. 
parle  ainfi  de  cette  ceflion  dans  les  pleins  pouvoirs  ac- 
cordés aux  commillaires  ,  pour  cette  ceflion.  Il  dit ,  que 
les  circonftances  des  affaires  publiques  l'ayant  néceflité 
d'accéder  aux  articles  préliminaires  conclus  à  Vienne 
entre  fa  majefté  impériale  &  fa  majefté  très-chrétienne 
le  3  octobre  173  s  ;  au  traité  d'exécution  du  u  avril 
173s  ;  enfembleà  la  convention  du  28  août  delà  mê- 
me année  ;  il  a  en  conformité  ,  par  aûe  du  1  3  février 
de  la  préfenre  année  1 7  3  7 ,  cédé  fon  duché  au  férénif- 
iîme  roi  de  Pologne  ,  grand  duc  de  Lirhuanie,  Stanis- 
las I  ,  &  après  lui  à  fa  majefté  très-chrétienne  ,  pour 
être  enfuire  réuni  à  la  couronne  de  France.  En  confé- 
quence  ,  &  pour  procéder  en  exécution  dudit  aile de  cef- 
fion  ,  nous  avons  nommé  ^  dit-il  aux  comrniflaires  ,  com- 
mis &  député pour  «a  notré  nom  remettre  aux  commif- 
faires  nommés  ,  tant  par  le  roi  de  Pologne  Stanijlas  ZJ, 
que  par  fa  M.  T.  C.  notre  duché  de  Lorraine  relativement 
audit  aile  de  ceffion  J  &cc.  Par  le  même  aâe  il  leur  don- 
ne pouvoir  de  releverrous  fes  fujers  &  vaflaux  dudit 
duché  ,  du  ferment  de  fidélité  auquel  ils  étoient  tenus 
envers  lui,  &  de  les  renvoyer  aufdits  rois  de  Pologne 
&  de  France  ,  qu'ils  auronr  à  l'avenir  à  reconno'ftre 
pour  leurs  vrais  &  légitimes  fouverains ,  &c.  Cer  afte 
eftdatédePresbourgle.5  mars  1737.  La  lettre  de  ca- 
cher pour  la  remife  des  fceaux  eft  du  même  jour.  Le 
du  même  mois  &  de  la  même  année.  ,  Nicolas- 
François  ,  comte  de  Rennel ,  chevalier ,  feioneur  de 
Méhoncourt ,  confeiller  &  fecréraire  d'état  du  duc  de 
Lorraine,  Nicolas  Jofeph  Baron-Dubois  de  Riocourt  , 
chevalier,  auflï  confeiller  d'érat  du  même  &  de  fes  fi- 
nances ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  Si 
Jofeph-Charles  le  Fevre  ,  confeiller  du  même  ,  &  fon 
avocat  général  en  la  chambre  des  comptes:  de  Lorraine  , 
rous  rrois  commillaires  nommés  par  fon  aiteilc  loyale, 
&  revêtus  de  fes  pleins  pouvoirs ,  fe  rendirent  en  l'hô- 
tel de  ville  de  Nanci ,  où  aptès  avoir  été  introduits  de- 
vant meilleurs  les  préfidens ,  confeillers  &  gens  tenans 
la  cour  fouveraine  de  Lorraine ,  toutes  les  chambres 
de  ladite  coui  affemblées  avec  les  gens  de  fon  alteife 
royale  en  icelle ,  ils  donnetent  le&uie  de  leurs  pou- 
voirs ,  &  de  l'ordre  à  eux  adreffé  par  fadite  airelle  roya- 
le ,  de  leur  faire  remettfe  les  fceaux  de  ladite  cour  ,  de 
même  que  ceux  des  bailliages&aurresheges  des  jurifdic- 
rrons  inférieures  ,  &  déclarèrent  remettre  au  nom  de  fon 
alrefTe  royale  à  fa  majefté  très  -  chrérienne  éventuelle- 
ment ,  &  à  fa  majefté  le  roi  de  Pologne  ,  Staniflas  I , 
actuellement ,  ledit  duché  de  Lorraine  ,  &  fes  dépen- 
dances ,  ainfi  qu'il  éroit  polfédé  par  fon  altefte  royale  , 
&  relativement  aux  ades  ,  ttaités  Se  conventions  fuf- 
dites  ;  ajourant  qu'en  vertu  des  mêmes  pouvoirs  &  or- 
dres ,  ils  délioienr  &  televoient  meilleurs  les  préfidens , 
confeillers  &  gens  renans  ladite  cout  fouveraine  ,  en- 
fembîe  tous  les  officiers  des  bailliages  &  autres  jurif- 
dictions  inférieures ,  ainli  que  tous  les  vaflaux  &  fujets 
dudit  duché  ,  du  ferment  de  fidélité  auquel  ils  étoient 
tenus  envers  fadire  altefte  royale  ,  confenrant ,  &c. 
comme  ilefldit  dans  les  pouvoirs.  Après  la  lecture  &  pu- 
blication defditsacFes,M.  de  Bourcierde  Montureux, 
procureur  général  ,  fit  un  difeours  ,  on  après  avoir  parlé 
de  l'origine  des  deux  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  Se 
de  la  révolution  aéluelle,  il  fait  l'éloge  du  nouveau  Gou- 
vernement qui  alloit  prendre  la  placé  du  premier,  pro- 
refte  de  la  fidélité  &  du  zèle  des  Lorrains  pour  leurs- 
nouveaux  maîrres ,  &  requir  qu'il  fûr  donné  aéfe  de 
la  lefture  Se  publication  des  pleins  pouvoits  ,  lettre  de 
cacher  &  procès-verbal  fait  eh  conféquence  ,  ordon- 
nant que  le  tout  feroir  regiftréès  regiftres  de  la  cour  a 
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pour  être  exécutes  fuivant  leur  forme  8r  teneur  ,  &c. 
ce  qui  fat  accordé  &  exécuré  le  même  jour.  On  ht  aufll 
lecture  des  lettres-patentes  du  roi  de  Pologne  Sta- 
mflas ,  pour  la  pr.fe  de  pofleflîon  actuelle  du  duché  de 
Lorraine     données  à  Meudon  le  18  janvier  1737, 
&  les  fermens  de  fidélité  furent  prêtés.  Toutes  ces 
opétations  ayant  été  achevées  i  11  heures,  M.  Chau- 
mont  de  la  Galaiziere  ,  confeiller  du  roi ,  maître  des 
requêtes  ordinaire  de  Ion  hôtel,  commiflaire  nomme 
par  Louis  XV,  pour  la  prife  de  pofleflion  du  duché  de 
Lorraine  ,  Se  M.  de  Meskeck ,  maréchal  de  la  cour  du 
roi  Staniflas,  fe  rendirent  dans  l'églife  paroiffiale  de  S. 
Sebaftien ,  où  M.  l'Evêque  de  ïoul  (  Scipion-Jerome 
Begon  )  officiant  pontificalement ,  entonna  le  Te  Deum  , 
qui  fut  chanté  par  les  muficiens  du  roi  de  Pologne.  Le 
même  jour  ledit  prélat  rendir  un  mandement  concer- 
nant le  même  événement.  Toutes  ces  pièces  &  autres 
qui  regardent  la  ceflîon  du  duché  de  Lorraine ,  &  la  pnie 
de  polîeffion  du  même  duché  ,  fe  trouvenr  réunies  dans 
le  mercure  du  mois  d'avril  1737  ,  &  dans  celui  du 
mois  de  mai  fu.vant ,  où  l'on  trouve  aulîi  une  lettre 
fur  le  partage  du  roi  Se  de  la  reine  de  Pologne  par  la 
Champagne.  t 

LORRAINE,  maifon  fouveraine  de  l'Europe.  Les 
auteurs  n'étant  point  d'accord  fur  fa  véritable  ougine 
qui  le  perd  dans  les  fiécles  les  plus  recules  ,  nous  nous 
arrêterons  au  point  fixe  auquel  tous  fe  réunifient ,  & 
nous  commencerons  certe  généalogie  par 

I.  Adelbert  ou  Albert  ,  comte  de  Metz  ,  qui  fon- 
da avec  fa  femme  Judith  l'abbaye  de  b'ouzonville  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  La  confécrarion  eu  dédicace  s'en 
fit  le  premier  lévrier  de  l'an  1033  ,  par  Théodonc  11  , 
évêque  de  Metz.  Ce  comte  moutui  1  année  Imitante  ,  & 
fut  inhumé  au  milieu  du  chœur  de  l'églife  de  Bouzon- 
ville  ,&  fa  femme  dans  le  monaftère. 

II.  Son  fils  Gérard  ,  comte  &  marquis,  lui  fucceda, 
&  décéda  douze  ans  après  fon  pere  ,  avec  fa  femme 
Ciféle.  Ils  eur=nr  onze  enfans  rapportés  dans  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Bouzonville  dans  l'ordre  luivant. 
b  Adelbert;  1.  Gérard, qui  fuit;  j.  Conrard;^.  Adal- 
beron;  5.  Béatrix  ;  6.  Cunon  ;  7-  Cjflfc,  q1»  éPoula 
Conrad  de  Luxembourg  ;  S.  lholde  ,  abbelle  de  S. 
Pierre  de  Merz;  y.A^elin;  \c.Ide;  i\.Adelnc. 

III.  Gérard  H,  furnommé  d'Alface  Se  de  Châtenois, 
fat  créé  duc  de  la  Lorraine  Mofellane  l'an  1048,  après 
la  mort  d'Albert  II ,  comte  de  Namur  ,  qui  poffédoit 
ce  duché.  Albert  avoit  une  fœur  nommée  Hedwige  , 
que  ce  duc  Gérard  époufa.  Elle  étoit  fille  à' Albert  l, 
comte  de  Namur ,  &  dTrmengarde  ,  fille  de  Charles  de 
France  ,  duc  de  la  balle  Lorraine.  Gérard  décéda  1  an 
1070,  &  laiffa  deux  fils  :  favoir  1.  Theodoric  ,  ou 
Thierri  ,  qui  fuit;  1.  Gérard,  qui  a  fait  la  branche 
des  anciens  comtes  de  VAUDEMONT. 

IV.  Theodoric  ou  Thierri,  furnomme  le  Vail- 
lant ,  duc  de  Lorraine  8c  marquis ,  fuccéda  à  fon  pere  , 
&  fervit  avec  beaucoup  de  gloire  l'empereur  Henri  IV  , 
dans  la  guerre  contre  les  Saxons,  llfe  déclara  aufli  pour 
ce  prince  dans  les  démêlés  qu'il  eut  contre  Grégoire 
Vil ,  Se  s'empara  de  la  ville  de  Merz  ,  pour  punir  1  eve- 
queEriman,  qui,  au  préjudice  de  fon  fouverain  ,  fui- 
voit  le  parti  du  pape  ;  ce  qui  donna  occafion  à  l'eveque 
de  fraper  d'excommunicarion  le  duc  Théodonc  ,  qui 
feracommoda  depuis  avec  le  pape  Pafcal  II.  Thierri 
mourut  l'an  1 1 1  5.  Il  avoit  époufé  Gertruie  de  Flandre  , 
veuve  &  fans  enfans  de  Henri ,  comte  de  Louvain  ,  & 
fille  de  Robert  le  Frifon  ,  comte  de  Flandre  ,  Se  de  Ger- 
trude  de  Saxe.  Leurs  enfans  furenr ,  I.  Sljao»-,  qui  fuit  ; 
î.  Thiekri,  comte  de  Flandre,  dont  la  poftérité  efî 
rapportée  à  l'article  FLANDRE  ;  3.  Gérard;  ...  Henri  , 
évêque  de  Toul ,  moitié  6  juin  Il«7i  S-  Gertrude  , 
femme  de  Lambert    comte  de  Montaigu  ;  6.N.  fem- 
me de  Bernard  Gros  de  Brandon. 

V.  Simon  I ,  duc  de  Lorraine  &  marquis  ,  fonda  l'ab- 
baye de  Sultzbrone ,  Se  mourut  le  1 3  janvier  de  l'an 
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1 1 47.  Il  avoit  èpoulé  Adélaïde  de  Querfurt ,  fœur  de 
l'empeieur  Loth  aire  II ,  6c  fille  de  6  erard  ,  comre  de 
Querfuir  ,  Se  d' Hedwige  de  Nuremberg.  Il  en  eut  Mat- 


thieu  1,  duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  z.  Adalberon  , 
moine  à  Clervaux  ;  3.  Robert  ,  tige  des  feigneurs  de 
FLORENGES  ,  dont  la  poilérité  malculine  s'eft  éteinte 
au  Vil  degré;  4  Fauihier  yle\gneatde  Gerbevillers,  qui 
époufa  Anne  d'Haraucourt  ,  Se  mourut  fans  lignée  ;  ;. 
Agathe  ,  qui  époufa  Renaud  111  ,  comte  de  Bourgogne , 
après  l'an  1 142  ;  6.  Hedwige,  mariée  l'an  1 139  ,  à  Fré- 
déric IV  ,  comre  de  Toul. 

VI.  Matthieu  I,  duc  deLorraine  &  marquis,  fonda 
deux  abbayes  en  faveur  de  l'ordre  de  Citeaux.  La  pre- 
mière appellée  de  l'ETANCHt,fur  fondée  l'an  1 148, pour 
des  filles.  La  féconde  fut  celle  de  Ciairlieu.  Ce  duc 
l'uivit  l'an  Uj9  l'empereur  Frédéric  Barberoufle ,  fon 
beaufrere  ,dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Lombardie  ,  &  il  fe 
trouva  aux  fiéges  de  Milan  ,  de  Brece  8c  de  Plaifance. 
A  l'on  retour,i.I  s'allia  avec  l'évêque  de  Metz  pour  leiiége 
de  Saverne  qu'il  prit ,  Se  qu'il  lie  rafer.  Ce  prince  ayant  été 
o  igtemps malade,  fe  fit  porter  dans  l'abbaye  de  Clair- 
l.eu.oùil  décéda  le  14 de  mai  de  l'an  1 1 76  ,Se  y  lur  in- 
h"mé  auprès  du  grand  aurel.  11  avoit  époufé  l'an  1 1  36  , 
Berthe  de  Souabe,  qui  vivoit  encore  en  1194.  Elle 
«oit  fœur  de  l'empereur  Frédéric  Barberoufie,  &  fille 
de  Frédéric ,  duc  de  Souabe  ,  Se  d'Agnès  de  Saarbruck. 
Leurs  enfans  lurent  1.  Simon  II,  duc  de  Lorraine  ,  Se 
marquis  ,  qui  étant  devenu  veuf  8c  fans  enfans  de  la 
femme  Ide  ,  comtefle  de  Vienne  ,  abdiquâ  mes  érats  , 
Se  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Sultzbrone  ,  où  il  .raou-ut 
l'an  1  207  ;  2.  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  }•  Thierri  ,  élu  évê- 
que de  Metz  l'an  1175,  mort  l'an  I  1  S  1  ;  Matthieu  , 
comte  de  Toul ,  du  chef  de  fa  femme  Béatrix  de  Fonte- 
noi  ,  comtefle  de  Toul;  5.  Philippe  évêque  de  Chai- 
tres  ;  6.  Judith ,  qui  époufa  Etienne ,  comre  de  Bourgo- 
gne ;  7.  Alexis  >  femme  de  Hugues  111 ,  duc  de  Bour- 
gogne. ,     •  j 

Vil.  Frédéric  I  de  Lorraine  ,  porta  du  vivant  de 
fon  frère  aîné  le  titre  de  comte' de  Bufch  ,  feigneurie 
qu'il  avoit  eue  en  parrage  ,  lorqu'il  fur  marie  avec  Lu- 
domille  de  Pologne  ,  fille  de  Mieafl.is  111 ,  duc  de  Po- 
logne. 11  eut  de  vifs  démêlés  avec  le  duc  Simon  fon 
frère  pour  l'augmentation  de  fon  apanage.  Le  pere  Be- 
noît de  Toul ,.  &  dom  Hugot  difent  qu'il  ne  fucceda 
point  à  fon  frère  ,  Se  qu'il  mourut  avant  lui  l'an  1206; 
mais  le  P.  dom  Calmet  prétend  prouver  qu'il  ne-  mou- 
rut au  plutôt  qu'en  l'an  1 208  ,  Se  le  met  au  nombre  des 
ducs  de  Lorraine.  Il  lailfa  fept  enfans  :  I.  Fre'de'ric  II, 
qui  fuir;  2.  Thierri  ,  furnommé  d' Enfer  ,  tige  de  la. 
maifon  du  Chatelet  que  l'on  trouvera  rapportée  fous  ce 
nom;  3.  Philippe  ,  feignent  de  Gerbevillers ,  qui  ne 
laifla  poinr  d'enfans  d'Agnès  ,  fille  de  Simon  de  Paroye  , 
&  d'Anne  de  Romonr  ;  4.  Matthieu  ,  élu  éveque  de 
Toul  en  1197;  5.  Henri ,  furnommé  le  Lombard ,  qui 
vivoit  encore  en  1 249  ,  Se  moulut  le  22  janvier ,  laïf- 
fant  de  fa  femme  Agnès  dame  de  Bayon  ,  trois  enfans 
Philippe  ,  Jacques  Se  Ifabelle  ;  6.  Judith  .  mariée  a 
Henri  II  ,  comte  de  Salm;  !■  Agathe  >  abbelle  de  Re- 
miremonr. 

VIII  Fre'de'ric  II ,  duc  de  Lorraine  &  marquis, 
eut  <merre  avec  Thibaud,  comte  de  Bat  fon  beau- 
pere  qui  le  fir  pnfonnier  avec  deux  de  fes  frères  , 
Thierri  d'Enfer  Se  Philippe  de  Gerbevillers  ,  6c  qui  ne 
leur  rendir  la  liberré  qu'après  fept  mois  d'une  dure  pn- 
fon  où  il  les  retint  avec  des  chaînes  aux  pieds  Se  aux 
mains  Frédéric  fe  trouva  en  nu,i  l'entrevue  qui 
fè  fit  a  Vaucouleuts  entre  Frédéric  roi  des  Romains , 
Se  Philippe  -  Augufte  roi  de  France  ,  &  mourut  au 
mois  d'octobre  de  l'année  fuivante.  Il  avoit  epoufe 
Agnès  Thomajfine  de  Bar  ,  fille  de  Thibcud  comte 
de"  Bat  ,  8c  de  Laurette  de  Loos  fa  première  fem- 
me ,  de  laquelle  il  laiffa  fix  enfans;  favo.r  ,  1.  Thi- 
houd  I,  duc  de  Lorraine  ,  qui  mourut  I  an  1220  , 
fans  enfans  de  fa  femme  Gertrude  de  Brabant ,  fille 
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d' 'Albert ,  comte  de  Dasbourg  8c  de  Moha;  2.  Mat- 
thieu II ,  duc  de  Lorraine ,  qui  fuir  ;  Jacques  de  Lor- 
raine ,  évêque  de  Metz  en  j  240  ,  mort  le  4  octobre 
1260;  4.  Renaud  de  Lorraine,  feignent  de  Bitfch  , 
marié  avec  Elisabeth  3  fille  &  héritière  de  Henri  II, 
comte  de  Cadres ,  &  de  Clémence  de  Rethel,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  5 .  Alix  ,  mariée  1  °.  à  Wernier  3 
comte  de  Kibourg  -y  i°.  à  Gauthier  le  jeune ,  feigneur 
de  Vignori  ;  6.  Berthe  de  Lorraine,  époufe  de  Simon 
comte  de  Sarbnck. 

IX.  Matthieu  II ,  duc  de  Lorraine  Se  marquis ,  fuc- 
céda  à  fon  frère  Thibaud  l'an  1  220,  &  époufa  en  1  225  , 
Catherine  de  Limbourg ,  fille  de  Valeran  duc  de  Lim- 
bourg ,  8c  d'Erminfon  corn  telle  de  Luxembourg.  Le  duc 
Matthieu  mourut  le  1  o  février  1  2  5 1  ,  &  la  duchefTe  en 
1258.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Fre'de'ric  III ,  duc  de 
Lorraine  ,  qui  fuit  ;  2.  Laure  mariée  i°.  à  Jean  de  Dam- 
pierre,  feigneur  de  Saint-Dizier  ;  2°.  à  Guillaume  de 
Vergy  ,  feigneur  de  Mirebeau  \  3 .  Ifabelle  de  Lorraine  , 
qui,  époufa  i°.  Henri  comte  de  Vienne  j  i°.  Jean  de 
Châlons  ,  feigneur  de  Rochefort  'y  4.  Catherine  de  Lor- 
raine ,  femme  de  Richard  3  comte  de  Mont bell tard. 

X.  Fre'de'ric  III  fuccéda  l'an  1251  ,  au  duc  Mat- 
thieu fon  pere  ,  fous  la  régence  de  Catherine  de  Lim- 
bourg ,  fa  mère.  Ce  prince  eut  de  fréquens  démêlés 
avec  les  évcques  de  Toul ,  de  Metz  Se  de  Strasbourg  ; 
mais  ne  fut  pas  toujours  heureux  dans  les  guerres  qu'il 
eut  à  foutemr.  Il  fut  fait  prifonnier  dans  celle  qu'il  eut 
avec  les  comtes  de  Vienne  &  de  Mâcon,&  n'obtint 
fon  élargiflement  qu'en  payant  une  grofïe  rançon.  Quoi- 
que ce  prince  aimât  la  guerre ,  il  étoit  d'un  caractère 
doux  8c  bienfaifant.  Il  fît  de  grandes  libéralités  aux 
ordres  de  S.  François  Se  de  S.  Dominique.  Il  fi-r  bâtir 
les  monaftères  des  Cordeliers  8c  des  ClarifTes  de  Neu- 
château ,  donna  fon  fief  de  Toul  aux  religieux  de  S. 
Dominique,  &  fon  palais  de  Nanct  aux  Dominicains 
pour  en  faire  un  monaftère.  Il  mourut  le  51  décem- 
bre de  l'année  1  503  ,  lailîaiit  une  nombreufe  pofté- 
riré  de  fa  femme  Marguerite  de  Navarre  ,  fiile  de  Thi- 
baudl,  roi  de  Navarre  &  de  Champagne,  8c  de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Leurs  enfans  furent  1.  Thi- 
baud  II ,  duc  de  Lorraine,  qui  fuit  ;  2.  Matthieu  de- 
Lorraine  ,  feigneur  de  Belrouart  ,  qui  fe  noya  dans 
un  étang  l'an  1282  ,  fans  lai  fier  d'enfans  de  fa  femme 
Alix  de  Bar,  fille  de  ThibaudW  ,  comte  de  Bar  j  3.  Fré- 
déric ^  chanoine  de  Toul,  &  facré  évèque  d'Orléans 
l'an  1297  ,  mourut  le  4  juin  de  l'année  1  299  ;  4.  Fré- 
déric de  Lorraine  ,  feigneur  de  Bremoncourt  8c  de 
Plombières,  mort  le  8  octobre  1312,  fans  lignée  de 
fa  femme  Marguerite  ,  fille  de  Henri  3  comte  de  Bla- 
monr  ;  5.  Jean  de  Lorraine,  comte  de  Toul,  mort 
le  3  feptembre  1 306",  auflî  fans  enfans  de  fa  femme 
Marguerite  de  Tullieres  \  6.  Elisabeth  de  Lorraine  , 
mariée  ,  i°.  à  Louis  de  Bavière  ,  fils  de  Louis  le  Sévè- 
re ,  duc  de  Bavière  Se  électeur  Palatin ,  tué  peu  de  temps 
après  fon  mariage  j  8c  i°.  à  Henri  III,  comre  de  Vaude- 
mont  ;  7.  Agnès  3  religieufe  à  Longchamp  ;  8.  Catheri- 
ne j  femme  d'Eginon  3  comte  de  Fribourg. 

XI.  Thibaud  II ,  duc  de  Lorraine  &  marquis  ,  fut 
connu  du  vivant  de  fon  pere  fous  la  qualité  de  feigneur 
de  Neuchâteau,  Se  donna  des  preuves  de  fa  valeur  dans 
les  batailles  de  Spire  &  de  Coûterai.  Il  combattit  dans 
la  première  donnée  l'an  1  298  ,  contre  l'empereur  Adolfe 
de  Naflau  ,  en  faveur  d'Alberr  d'Autriche.  Il  fervoit  à 
la  féconde,  livrée  le  9  juin  1302  ,  dans  les  armées 
de  Philippe  le  Bel ,  roi  de  France.  Il  fuccéda  l'année 
fuivante  au  duché  de  Lorraine  ,  Se  mourut  le  3  mai 
1 3  1  2.  Il  avoir  époufé  en  1 279  Ifabelle  dame  de  Rumi- 
gni,  de  Fleurines ,  de  Martighi  &  d'Aubenton ,  fille  de 
Hugue  II ,  feigneur  de  Rumigm ,  8c  de  N.  de  Boves. 
La  duché (ïe  Ifabelle  furvécut  à  fon  marijufqu'en  1321, 
8c  s'étoir  remariée  en  1314,  avec  Gaucher  de  Châril- 
Itm  ,  comte  de  Porcian.  Les  enfans  du  duc  Thibault 
furent  1.  Fre'de'ric  IV,  qui  fuit  j  1.  Matthieu  de  Lor- 
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raine ,  feigneur  de  Fleurines ,  marie  en  1311  ,  avec  Ma- 
haud  3  fille  de  Robert  3  comte  de  Flandre  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans;  3.  Hugue  de  Lorraine  ,  feigneur  de  Ru- 
migni ,  décédé  auflî  fans  poltérité  de  fa  femme  Mar- 
guerite de  Beaumez  ;  4.  Marie  3  alliée  en  1325,4  Gui 
de  Châttllon ,  feigneur  de  la  Fere  en  Tardenois  ;  5. 
Marguerite  3  féconde  femme  de  Raoul  3  comte  de  Loos 
&  de  Chiny  y  6.  Ifabelle  j  mariée  en  1320,  à  Erard 
de  Bat,  feigneur  de  Pierre-Pont  \  7.  A  délais  3  femme 
de  Jean  feigneur  de  Rappolftein. 

XII.  Fre'de'ric  IV  ,  due  de  Lorraine  8c  marquis  , 
fut  marié  l'an  1304  avec  Elisabeth  d'Autriche  ,  fille' 
de  l'empereur  Albert  1 ,  8c  d'Elisabeth  de  Carinthie. 
Cette  alliance  l'engagea  à  prendre  le  parti  de  fon  beau- 
frere  Frédéric  d'Autriche, contre  Louis  de  Bavière  au- 
quel il  difputoit  l'empire ,  qui  les  défit ,  &  le  fit  prifon- 
nier à  la  bataille  de  Muldorff  le  28  feptembre  1322. 
Celle  de  Caflel  fut  encore  plus  funefte  au  duc  de  Lor- 
raine ,  qui  y  fut  tué  le  22  août  1328,  combattant  pour 
le  roi  Philippe  de  Valois  contre  les  Flamans.  Il  lailTa 
huit  enfans- ,  favoir  ,  t.  Raoul  ,  duc  de  Lorraine  ,  qui 
fuit;  2.  Frédéric  3  comte  de  Luneville  ;  3.  Thibaud  3 
chrnoine  de  Trêves;  4.  Albert  3  chanoine  de  Liège; 
<,.Anne  de  Lorraine  ,  morte  fans  alliance  ;  6.  Blanche 
de  Lorraine,  nommée  en  1340,  abbefTe  d'Andelot  ; 
7.  Marguerite 3  fiancée  avec  Wenceflas  de  Luxembourg  , 
fils  de  Jean  3  roi  de  Bohème,  8c  mariée  à  Ulric,  fei- 
gneur de  Rappolftein  -  8.  Elisabeth  de  Lorraine  ,  fem- 
me de  Hugue  de  Zeringhen. 

XIII.  Raoul  duc  de  Lorraine  8c  marquis  ,  époufa. 
en  1329  Eléonore  fille  de  Thibault  IV,  comre  de 
Bar,  laquelle  mourut  peu  de  temps  après  fans  enfans. 
Le  duc  époufa  en  fécondes  noces  au  mois  de  mai  1  3  3  3  , 
Marie  de  Châtillon  ,  fille  de  Gui  comte  de  Blois,  8c 
de  Marguerite  de  Valois.  Ce  prince  fur  tué  a  la  fatale 
journée  de  Creci  ,  IaifTant  pour  fils  unique  Jean,  qui 
fuit.  Sa  veuve  fe  remaria  à  Frédéric  3  comte  de  Li- 
nanges. 

XIV.  Jean  duc  de  Lorraine  8c  marquis  ,  fils  unique 
de  Raoul  duc  &  marquis  de  Lorraine ,  qui  fut  tue  à  la 
bataille  de  Creci  le  26  août  1 346 ,  en  combattant  pour 
la  France,  &  de  Marie  de  Châtiflon  ,  dite  de  Blois  3 
dame  de  Guife  ,  fa  féconde  femme  ,  mourut  à  Paris  de 
poïfon  le  27  feptembre  1390.  Il  avoit  époufé  i°.  So- 
phie de  Wirtemberg  ,  fille  d'Evrard  III  du  nom  comte 
de  Wirtemberg,  Se  d'Elisabeth  d'Henneberg:  20.  Mar- 
guerite comtelfe  de  Los  ,  &  de  Chini,  fille  unique  de 
Louis  comte  de  Los  8c  de  Chini,  Se  de  Jeanne  de  Blarn- 
mont,  morte  le  premier  octobre  1372,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  la  première  furent, 
Charles  I,qui  fuit;FERRi  de  Lorraine,  comre  de 
Vaudemont ,  qui  continua  la  pojlérité l'apportée  ci -après y 
8c  Ifabelle  de  Lorraine  ,  féconde  femme  d'Enguerrand 
VII  du  nom,  fire  de  Couci,  comte  de  Soiflons  &  de 
Marie  ,  grand-bouteilHer  de  France  ,  &c.  mariée  ett 
1385.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Etienne  II 
dit  le  Jeune  3  duc  de  Bavière  ,  feigneur  d'Ingolftat. 

XV.  Charles  I  du  nom, duc  de  Lorraine  Se  marquis, 
fut  nommé  connétable  de  France  ,  &  mourut  l'an  1430.- 
II  avoit  époufé  en  1393,  Marguerite  de  Bavière ,  fille 
aînée  de  Robert  III  du  nom,  empereur,  duc  de  Bavière 
comte  Palatin  du  Rhin ,  électeur  ,  Se  d'Elisabeth  de 
Nuremberg ,  morte  le  26  août  1434,  dont  il  eut  Louis 
Se  Rodolphe  3  morts  jeunes  ;  Catherine  3  mariée  l'an 
1426  ,  à  Jacques  I  du  nom  ,  marquis  de  Bade,  morte 
le  premier  mars^  1493  j-&  Ifabeau3  duehefle  de  Lor- 
raine, qui  étoit  l'aînée  ,  tut  matiée  le  24  octobre  1420, 
à  René  3  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  8c  de  Sicile  ,  8c 
mourut  le  28  février  1452,  De  certe  alliance  vinrent 
Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  mort  le 
16  décembre  1470;  Yolande  d'Anjou,  duchefTe  de  Lor- 
raine ,  mariée  à  Ferri  de  Lorraine  II  du  nom  ,  comte  de 
Vaudemont;  Se  Marguerite  d'Anjou,  alliée  à  HenriVl9 
roi  d'Angleterre,,  le  2 j août  1482. 
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Comtes  de  Vavdsmout  y  puis  ducs 
de  Lorraine. 

XV.  Feriu  de  Lorraine,  I  du  nom,  fécond  fils  de 
Jean  duc  de  Lorraine  ,  fut  feigneur  de  Rumigni ,  de- 
vint comte  de  Vaudemont ,  feigneur  de  Joiuville  par 
fon  mariage  ,  &  fut  tué  à  la  baraille  d'Azincourt  le  a  5 
octobre  141  5 ,  combattant  vaillamment  pour  la  France. 
Il  avoir  époufé  Marguerite  de  Joinville ,  comtelfe  de 
Vaudemont ,  Se  dame  de  Joinville  ,  veuve  de  Jean  de 
Bonrgogne-Comré ,  &  de  Pierre  ,  comte  de  Genève, 
£v  fille  aînée  de  Henri  V  du  nom,  comte  de  Vaude- 
mont, lire  de  Joinville  ,  fénechal  de  Champagne.,  Sic. 
6c  de  Marie  de  Luxembourg  ,  morte  en  141 6  ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  qui  fuit  j  Ferri  ,  feigneur  de  Rumigni  ; 
Charles  ,  feigneur  de  Bovines  ;  Jean-Antoine  ,  feigneur 
de  Florines  ;  îfahelle ,  mariée  1  °.  à  Philippe 0  comte  de 
Naflàu-Sanebruche  :  2°.  en  1412,3  Henri ,  comre  de 
Blammonr  \  Marguerite  ,  aliiéeà  Guillaume  de  Vienne, 
feigneur  de  S.  Georges  ,  cVc.  &c  Jeanne  de  Lorraine, 
mariée  en  1410,  -à  Jeanlll  de  Sal'niS, 

XVI.  Antoine  de  Lorraine ,  colite  de  Vaudemont 
&c  de  Guife,  feigneur  de  Joinville  ,  &c.  mourut  l'an 
1447.  Il  avoit  époufé  l'an  1 4i  7  ,  Marie  comteued'Har- 
court  &  d'Aumale ,  dame  d'E'ibeuf ,  de  Mayenne  ,  de 
Lillebonne  ,  de  Brionne  ,  &c.  morte  le  19  avril  1476, 
en  fa  foixanre-dix-h'uitléme  année  ,  fille  aînée  &  héri- 
tière de  Jean  VU  du  nom  ,  comte  d'Harcourr,  &c.  & 
de  Marie  d'Àlençon ,  dont  il  eut  Ferri  II  qui  fuit  ; 
Henri  évêque  de  Terouenne  ,  puis  de  Metz  ,  mort  le 
io  octobre  1505, âgé  de  80  ans  ;  Philippe  ,  morr  jeu- 
ne ;  Jean  ,  comte  d'Harcomt  ,  gouverneur  d'Anjou , 
qui  fignala  fon  courage  à  la  conquête  de  la  Normandie 
•l'an  1449  ;  Marguerite,  dame  d'Arfchor  ,  mariée  l'an 
143a,  i  Antoine  lire  de  Croi  &  de  Rend,  grand- 
maître  de  France  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or;  Marie  , 
féconde  femme  a' Alain  IX ,  vicomte  de  Rohan  ,  morte 
le  a  3  avril  145  5  ;  Catherine  ,  &  autre  Marguerite  de 
Lorraine,  religieufes. 

XVII.  Ferri  de  Lorraine,  II  du  nom,  comte  de  Vau- 
demont ,  de  Guife  ,  &c.  mort  le  ;  1  août  1470  ,  avoit 
époufé  l'an  1444  ,  Yolande  d'Anjou  ,  duchefle  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  fille  aînée  de  René  d'Anjou ,  roi  de 
Naples ,  &  à'Ifabeau  ,  duchelfe  de  Lorraine  &  de  Bar , 
fa  première  femme  ,  morre  l'an  1483,  âgée  de  s  5  ans  , 
dont  il  eut  René  II  qui  fuit  ;  Nicolas  ,  baron  de  Join- 
ville ,  &c.  mort  fans  alliance  ;  Pierre  ,  morr  jeune  ; 
Jeanne ,  mariée  en  janvier  1 47 5  ,  à  Charles  d'Anjou 
IV  du  nom  ,  roi  de  Naples  ,  morre  l'an  1 480;  Yolande, 
première  femme  de  Guillaume  II  du  nom  ,  dit  le  Noir  , 
landgrave  de  Helfe ,  mariée  en  1497 ,  morte  l'an  1500; 
Se  Marguerite  de  Lorraine,  alliée  l'an  148  8  ,  iRené duc 
d'Alençon,  après  la  mort  duquel  elle  prit  l'habit  des 
filles  de  fainte  Claire  ,  dans  le  monaltère  qu'elle  avoit 
fondé  à  Argentan ,  &  y  mourut  le  premier  novembre 
1 5 1 1  ,  en  fa  cinquante-huitième  année  ,  en  odeur  de 
fainreté. 

XVIII.  René'  II  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
comte  de  Vaudemont ,  de  Guife  ,  d'Aumale  &  d'Har- 
courr,  mort  le  10  décembre  1  508  ,  avoit  époufé  l'an 
J  47 1  Jeanne  d'Harcourr ,  comrerfe  de  Tancarville ,  &c. 
féconde  fille  &  héritière  de  Guillaume,  corme  de  Tan- 
carville, Stc.Scd'Yolande  de  Laval  fa  deuxième  femme, 
qu'il  répudia  pour  fa  (Utilité  :  &  prir  une  féconde  al- 
liance l'an  148  5,  avec  Philippe  de  Gueldres  ,  fille 
d'^o^Aed'Egmond  ,  duc  de  Gueldres,  Scie  Catherine 
de  Bourbon , 'laquelle  après  la  morr  de  fon  mari  fe 
rendit  religieufe  aux  filles  de  fainte  Claire  de  Pont-à- 
Mounon  ,  où  elle  fit  ptofeffion  le  8  décembre  1510, 
&  y  mourut  le  a  S  février  1 5  47  ,  âgée  de  8  J  ans  ,  ayant 
eu  pour  enfans  Charles  Se  François  ,  morts  jeunes  ; 
Antoine  duc  de  Lorraine  ,  qui  fuit  ;  Nicolas  ,  mort 
jeune  ;  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guife  ,  qui  a  fait 
la  branche  des  ducs  de  Guise  ,  qui  fera  rapportée  ci- 
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après  ;  Jean  j  cardinal  de  Lorraine  ,  archevêque  de 
Reims,  de  Lyon,&c.  more  le  18  mai  1550;  Loués 
comte  de  Vaudemont ,  mort  au  fiége  de  Naples  l'an 
i^z3,à  l'âge  de  28  ans  „  fans  alliance  j  François  ^ 
comte  de  Lambefc  &c  d'Qrgon  ,  tué  à  la  bataille  de 
Pavie  le  24  février  1 5 1 4. 3  âgé  de  1 8  ans  quatre  filles 
mottes  jeunes. 

XIX.  Antoine  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  comte 
de  Vaudemont»  né  le  24  juin  1490  ,  mort  le  14.  juin 
1 54-4  s  eut  pour  femme  Renée  de  Bourbon  ,  dame  de 
Merçœur  ,  fille  de  Gilbert  ^  comte  de  Montpenfier  , 
dauphin  d'Auvergne  ,  <3c  de  Claire  de  Gonzague  de 
M.mtoue ,  morte  en  mai  j  r  3  9  ,  dont  il  eut  François 
duc  de  Lorraine,  qui  fuit  j  Nicolas  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  ducs  de  Mercceur  ,  mentionée  ci-après  $ 
Se  Anne  de  Lorraine ,  née  le  25  juillet  1 521 ,  mariée 
i°.  l'an  1 540,  à  René  de  Naflau,  prince  d'Orange:  20.  à 
Philippe  de  Croi,  duc  d'Arfchot,  chevalieT  de  la  Toifon 
d'or  ,  morte  l'an  1 56  8. 

XX.  François  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  né  le  1  y 
février  1  5  17,  mourut  d'apoplexie  le  12  juin  1545s 
laiHàjnt  de  Chrétienne  deDanemarck,veuve  de  François 
Sforce  ,  duc  de  Milan  ,  &  fille  de  Chrifliern  II ,  roi  de 
Danemarck,&  d'Elisabeth  d'Autriche  ,  qu'il  avoit 
époufée  l'an  154.0  ,  morte  le  10  décembre  1590, 
Charles  II ,  qui  fuit  \  Renée ,  née  le  20  aval  1  544  , 
mariée  le  22  février  1 568  ,  à  Guillaume  V  du  nom  ,  duc 
de  Bavière,  morte  le  23  mars  1602  ;  &  Dorothée  de 
Lorraine  ,  néepoflhume  le  24  août  1 545  ,  alliée  le  2 6 
décembre  1 57c  ,  à  Eric  II  du  nom  ,  duc  de  Brunfwic, 
morte  fans  poftériré  l'an  1587. 

XXI.  Charles  II ,  Se  félon  d'autres  ,  III  du  nom  , 
duc  de  Lorraine  Se  de  Bar,  né  le  15  février  1543, 
mourut  le  14  mai  i6'o8.  Il  avoit  époufé  le  5  février 
1 5  5  8  ,  Claude  de  France,  féconde  fille  de  Henri  II, 
roi  de  France,  Se  de  Catherine  de  Médicis  morte  le 20 
février  1 574  ,  âgée  de  27  ans,  dont  il  eut  Henri  II  duc 
de  Lorraine  ,  qui  fuie  ;  Charles  }  cardinal  de  Lorraine  , 
évêque  de  Metz  &  de  Strasbourg  ,  né  le  premier  juillet 
1 5  67  ,  mort  le  3  o  novembre  1 607  ;  François  ,  comte 
de  Vaudemont  ,  qui  a  continué  la  pojlérité  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné  j  Chnjline  3  née  le  6  août: 
1565,  mariée  le  3  mai  1 5  83  ,  à  Ferdinand  de  Médicis 
I  du  nom ,  grand-duc  de  Tofcane ,  morte  le  19  dé- 
cembre 16  il'-,  Antoinette  née  le  25  août  1 568  ,  alliée 
l'an  1599,  à  Jean  -  Guillaume  duc  deCIéves&de 
Juliers  ,  morte  fans  poftérité  :  Anne  3  née  le  10  fep- 
rembre  1  f  69  ,  morte  le  8  août  1576;  Catherine  ab- 
beue  de  Remiremonr ,  née  le  3  novembre  1 5  7  3  ,  mor- 
te à  Paris  le  7  mars  1  6  f  S  ;  Elisabeth ,  née  le  9  octobre 
1  574  ,  mariée  le  6  février  1 595 ,  à  Maximilien  I  du 
nom  ,  duc  de  Bavière  &  électeur  ,  morte  le  6  janvier 
163  5  ;  &  Claude  de  Lorraine ,  fœur  jumelle  d'Elisabeth^ 
morte  le  2  octobre  1  $76. 

XXII.  Henri  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  furnommé 
le  Bon  3  né  le  8  novembre  15^3,  mourut  le  3  1  juillet 
i<Î24..  Il  avoir  époufé  i°.  le  30  janvier  1 599  ,  Cathe- 
rine de  Bourbon  princeue  de  Navarre ,  fœur  du  roi 
Henri  IV,  morte  fans  enfans  le  13  février  1604:  i°. 
le  26  avril  1606",  Marguerite  de  Gonzague  ,  fille  de 
Fincent  I  du  nom  ,  duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat, 
&  d'Eleonore  de  Médicis,  morte  le  27  février  1632, 
dont  il  eut  Nicole ,  duchefTe  de  Lorraine  &  de  Bat ,  née 
le  5  octobre  1  608  ,  mariée  avec  difpenfe  en  mai  l6x  1, 
à  Charles  III ,  duc  de  Lorraine,  fon  coufîn  germain, 
morte  d'apopléxie  à  Paris  le  20  février  165-7  >  fans 
lailfer  de  poftérité  ;  ôc  Claude-Françoife  de  Lorraine  , 
née  le  I S  octobre  1612  ,  mariée  avec  difpenfe  le  11 
février  1614,  à  François  duc  de  Lorraine  ,  fon  coufin 
germain  ,  morte  en  couches  le  2  août  1648. 

XXII.  François  de  Lotraine  >  troifiéme  fils  de 
Charles  II,  duc  de  Lorraine  Ôc  de  Bar  ,  &  de  Claude 
de  France,  naquit  le  27  février  1571,1111  comte  de 
Vaudemont  ,  Sec,  Se  mourut  le  15  octobre  1632, 

lai  fiant 
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laidant  de  Catherine  comtefîe  de  Salms ,  fille'uniqùe  de 
Paul  comte  de  Salms,  &  de  Marie  le  Veneur- Tillieres, 
morte  le  9  décembre  ,617  ;  Henri  de  Lorraine,  mar- 
quis d'Hatton-le-Châtel ,  né  le  7  mars  1601,  mort  l'an 
16.0  ;  Charles  III ,  dit  communément  IV,  qui  fuit  ; 
N.c  olas-François  ,  qui  a  continué  la  poftérité i  dont 
il  fera  parié  après  fan  frère  afné;  Henriette  de  Lorraine, 
née  le  5  avril  1605, mariée  i°.  l'an  1  61 1  ,  à  Louis  3 
bâtard  de  Guife  ,  prince  de  Phaltzbourg  &  de  Lixen  : 
2°  a  erôme  Grimaldi ,  gentilhomme  Génois:  j°.  à 
CkriJIophe  de  Moura  :  4-0.  à  Lharles  deGuafco  :  50.  à  N. 
de  Cbantelou ,  die  le  prince  de  Lixen  ,  morte  le  1 G  no- 
vembre Iljoo;&  Marguerite  de  Lorraine  ,  née  l'an 
1613  ,  mariée  le  31  janvier  :6-j2,  à  Gaflon-jean- 
Èapùfe  de  France ,  duc  d'Orléans ,  morte  le  3  avril 
J6-1. 

XXIIt.  Charles  lll,dit  communément  IV ,  duc 
de  Lorraine  &  de  Bar ,  né  le  6  avril  i  60^  ,  mourut  le 
17  feptembre  161$ ,  fans  enfans  de  Nicole  3  duchefîe 
de  Lorraine  &  de  Bar,  fa  coulïne  germaine,  fille  de 
Henri  duc  de  Lorraine ,  &  de  Marguerite  de  Gonzngue- 
Mantoue  ,  qu'il  avoir  epoutée  le  2  3  mai  1  61  i  ,  morte 
le  20  février  16,7:  ni  de  Marie  d'Afpremont ,  fa  fé- 
conde femme,  fille  unique  de  Charles  III  du  nom, 
comte  d'Afpremont ,  Se  de  Marie-Françoife  de  Mailli, 
dite  de  Louci  3  qu'il  avoir  époufée  ie  4.  novembre 
1665,  laquelle  fe  remaria  l'an  1679  ,  à  Henri-François 
comte  de  Mansfeld,  chevalier  de  la  Toifon  d'or',  & 
crand-mairre  de  la  maifon  de  l'impératrice  &  mourut 
le  13  octobre  1692.  Ceduc  laijfa  de  Beatrixt/e  ufance, 
princejfe  de  Cantecroix  qu'il  avoit  époufJe  le  2  avril 
*6t7j  Charles-Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  de  Lor- 
raine j  née  le  1$  août  i  6  3  9  mariée  le  7  oélohre  1  660  3 
à  François-Marie  de  Lorraine  3  comte  de  Lillebonne  3 
morte  le  1  9  février  1720.  Charles-Henri^ Lorraine, 
prince  de  Vaudemont  3  chevalier  delà  toifon  d'or,  gou- 
verneur du  Mi  laneç  j  né  le  17  avril  1649  le  4 
janvier  17^.  Il  avoit  époufé le  x%  avril  1  66$  ,  Anrte- 
Elizabethd'e  Lorraine  ,  fille  de  Charles  de  Lorraine,  III 
du  nom  3  duc  d'Elbeuf  3  &  cTAnne-Elizabeth  comtefje 
de  Lannoi  3  fa  première  femme  ,  mont  a '  apoplexie  le  î 
août  1714  j  dont  il  eut  Charles- Thomas  de  Lorraine  , 
prince  de  Vaudemont  3  chevalier  de  la  toifon  d'or  s  ma- 
réchal de  camp-général  des  armées  de  l'empereur  3  né 
Uj  mars  1670  ytnort  en  Italie  le  12  mai  1704.  j/W 
alliance. 

XXIIÏ?  Nicolas-François  de  Lorraine,  dircom- 
Ittunément  le  duc  François  de  Lorraine ,  troifiéme  fils 
de  François  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont ,  & 
■de  Catherine  comtefTe  de  Salms  ,  né  le  6  décembre 
1609,  avoit  été  nommé  cardinal  l'an  1627.  Ayant 
depuis  quitté  l'état  eccléfiaftique ,  le  duc  Charles  fon 
frère  aîné,  lui  fit  une  dém  flîon  de  fes  états  l'an  t  6 ^ 4. 
Il  mourut  le  z6  janvier  i  670 ,  ayant  eu  de  Uaiide- 
Françoife  de  Lorraine,  féconde  fille  de  Henri }  duc  de 
Lorraine  &  de  Bar,  &  de  Marguerite  de  Gonzague- 
Mantoue,  qu'il  avoit  époufée  le  1  t  février  1654,  mor- 
te le  2  août  1  64.8  ,  Fcrdinand-Phiiippe-Jofeph-Fra'iCflis- 
Ignace-Dominique- ■■•  afpard  3  dit  le  prince  Ferdinand 
de  Lorraine,  ne  le  -jo  décembre  1630,  mort  de  la 
pierre  à  Paris  le  premier  avril  1659  j  Charlês-Leo- 
pold-Nicolas-Sixte:  duc  de  Lorraine,  qui  fuit;  Anne- 
Eleonore-Dorothée  née  le  12  mai  t  64  ç  ,  morte  le  28 
février  1  64.6  ;  &  Marie-Anne-Thérèfe-Judith  de  Lor- 
raine, abbefle  de  Remîremont ,  née  le  30  juillet  1  648, 
morre  à  Paris  le  1  7  juin  i66r. 

XXIV.  CHARLES-LEOPOLD-NlCOLAS-SlXTE,duC  de 

Lorraine  &  de  Bar,  dit  leduc  Charles  ,  né  le  23  avril 
164!, fut  chevalier  de  la  roifon  d'or,  généralilïimedes 
armées  de  l'empereur  ,  &  mourut  le  1 8  avril  r  600  ,  en 
réputation  d'un  des  plus  grands  généraux  de  fon  temps 
11  avoit  époufé  le  6  février  167S,  Marie-Eleonore  3 
veuve  de  Michel  Wifnoviski,  roi  de  Pologne,  &  fille 
de  Ferdinand III,  empereur,  Se  à'Eleonore  de  Gonza- 
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gtfe-Mantoùe ,  fa  troifiéme  femme ,  morte  le  17  dé- 
cembre 1  697  )  dont  il  eut  Leopold-Joseph-Ch Arles- 
Dominique- A  capet-Hy  a  cinthe  duc  de  Lorraine  j 
qui  fuit  ;  Charles-Jofeph-Jean-AntoineJgnace-retix 
de  Lorraine  ,  né  le  24.  novembre  1 680  *  évéque  d'Of- 
nabruck  t  archevêque  &  électeur  de  Trêves  ,  mort  de 
la  petite  vérole  à  Vienne  le  4  décembre  171;,  âgé  de 
5  S  ans  ;  Ferdinand- Antoine-Jofeph-liomain-Laurcnt  de 
Lorraine,  né  le  9  août  i6Sj  ,  mort  jeune  ;  Jofeph- 
Innocent  -  Emanael  -  Félicien  -  Confiant  de  Lorraine  > 
né  le  20  octobre  ;  685  ,  mort  lë  15  août  170;,  des 
bleffures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Caifano  en 
Italie  le  1  6  du  même  mois  ;  François  ,  abbé  de  Stavelo ,, 
&c.  né  le  8  décembre  1  6 S?,  mon  de  la  petite- vérole 
le  17  Juillet  171  j  ■  ScN.  de  Lorraine  ,  née  le  18  avril 
1  (S  S : .  ,  moite  trois  heures  aptèsfans  êtte  nommée. 

XXV.  Leopoid- Joseph -Charles -Dominiq_ue- 
Agapet-Hyacinte  duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  marquis 
de  Pont-à-Moulfon,  &  de  Nomeny^  comte  de  Blamont; 
de  Vaudemont  ,  &c.  né  à  Insptuch  le  1 1  feptembre 
1  679  ,  &  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or 
en  1690,  fut  rétabli  en  1 69S  ,  en  vertu  du  traité  de 
paix  de  Rifwick ,  dans  la  poiTeffion  &  jouiflànce  de  fes 
états  qui  àyoient  été  vingt-huit  ans  au  pouvoit  de  la 
Fiance.  S'étant  rendu  à  Verfailles  ,  il  prêta  en  perfonne 
le  1  s  novembre  1  699  ,  la  foi  &  hommage  au  roi  pour 
le  duché  de  Bar,  &  autres  domaines  mcmvans  de  la 
couronne  de  Fiance  ,  en  exécution  du  même  traité  de 
Rîfwiçk  ,  &  en  la  forme  &  manière  qu'avoir  fait  le 
duc  Charles  fon  grand-oncle.  Il  ne  prit  aucune  parc 
dans  la  guerre  qui  fis  ralluma  en  1701  ,  à  l'occafion  de 
la  fliccefiion  d'Efpagne  ,  Se  tant  qu'elle  dura  il  obferva 
une  exade  neutralité.  L'empereur  Charles  VI  lui  ayant 
accordé  le  duché  de  Tefchen  en  Silélîe ,  pour  équivu 
lent  de  fes  prétentions  fut  le  duché  de  Montferrat  en 
Italie  ,  fes  minim  es  à  Vienne  en  tireur  hommage  en 
fon  nom  à  l'empereur  le  1 1  mai  1711 ,  &  allèrent! 
enfuite  en  prendre  pouefiion  pour  lui.  Ce  prince  après 
un  règne  de  trente-un  ans  ,  mourut  d'un  crachement 
de  fang  ie  oppreffion  de  poitrine  ,  en  cinq  jours  de 
miladie,  à  Luneville,  lieu  de  fa  réfidence  la  plus  ordi- 
naire, le  27  mars  1729  ,  fur  les  fix  heures  du  foir,  âoé 
de  quaranre-neuf  ans ,  fix  mois  &  feize  jours.  Son 
corps  fut  ttanfpotté  à  Nancy ,  &  mis  d'abord  en  dépôt 
dans  1  eglife  du  noviciat  des  Jéfuites,  d'où  il  fut  trans- 
féré le  7  de  juin  fuivant  en  celle  des  Cordeliers  ,  lieu 
de  la  fépulture  ordinaire  des  ducs  de  Lorraine,  où  fes 
funérailles  furent  célébrées  pendant  trois  jours  avec  un 
grand  appareil.  Son  oraifon  funèbre  y  fut  prononcée  le 
8  juin  par  le  pere  Segaud ,  Jéfuite.  Ce  prince  avoit  été 
marié  par  procureur  à  Fontainebleau  le  13  oftobte 
1698,  avec  Eli\abeth-Ckarbtte  d'Orléans ,  née  le  15 
feptembre  1678,  morte  à  Commerei  le  23  décembre 
•744)  dans  la  69  année  de  fon  âge,  fille  de  Philippe 
fils  de  France,  duc  d'Orléans,  &  de  Fharlotie-Eli^abeih 
de  Bavière.  Il  en  avoit  eu  un  fils,  due  de  Bar,  né  à 
Bar-le-Duc  à  onze  heures  du  foir  moins  rrois  minutes 
le  iG  août  1  699,  &  mort  à  Nancy  le  4  d'avril  1700  t 
fans  avoir  été  nommé  ;  Charlotte  de  Lorraine ,  née  i 
Nancy  le  >  1  octobre  1  700  ,  Se  morte  de  la  petite  véro- 
le à  Luneville  le  4  mai  1711  ,  ayant  été  élue  peu  de 
temps  auparavant  abbefTe  de  Remîremont  ;  une  fécon- 
de fille  née  à  huit  mois  de  teime  à  Nancy  le  1  $  novem- 
bre &  morte  le  1 9  décembre  1701;  Gabriclle  de  Lor» 
raine  ,  née  le  10  décembre  1  702  ,  &  morre  de  la  petite 
vérole  à  Luneville  le  1  1  mai  1  7  1 1  ;  Louis ,  né  à  Lune- 
ville le  28  janvier  1  704,  mort  auffi  de  la  petite  vérole 
à  Luneville  le  10  mai  171  i  ;  Jofephe  de  Lorraine  ,  née 
à  Luneville  le  [6  février  1705  ,  &  morte  le  16  mars 
1  709  ;  un  fils  né  à  Luneville  le  4  mars  1766 ,  &  mort 
en  bas  âge  ;  Lcopoid-Clc'ment  prince  héréduaire  de  Lor- 
raine ,  né  à  Luneville  le  i  <  avril  1 707  ,  à  huit  heures 
du  matin ,  mort  de  la  petite  vérole  à  Luneville  le  4 
juioi72j  ,  dans  la  dix-feptiéme  année  de  fon  âoe.1 
Tome  VI.  Partie  II.  Eee 
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Ïrançois-Etienne  duc  de  Lorraine,  qui  fait  ;  une  fille 
née  le  4  juillet  1 7 1  o  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  Se  mor- 
te le  23  aoùrfuivant  3  Eli^abeth-Thérèfe  de  Lorraine  , 
née  à  Luneville  la  nuit  du  15  au  16  octobre  1711, 
mariée  le  9  rmrs  1 7  j  7  ,  à  Char les-E  manuel ,  roi  de  Sar- 
dai^ne,  morte  à  Turin  le  5  juillet  1741  ,  dans  la  30 
année  de  fon  âge  ;  Charles  prince  de  Lorraine  ,  né  le  1  2 
décembre  1711,  aujourd'hui  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
marié  à  Marie- A 'nne-E 'Honore  3  archiduc  h  elle  d'Autri- 
che ,  morte  le  16  décembre  1744}  Se  A  nue -Charlotte 
de  Lorraine  ,  née  à  Luneville  le  17  mai  17 14  ,  abbelTe 
de  Remiremont  depuis  le  7  mai  1738. 

XXVI-  François-Etienne  de  Lorraine ,  aujourd'hui 
empereur ,  né  à  Luneville  à  deux  heures  du  matin  le  8 
décembre  1708  ,  devint  prince  héréditaire  par  la  mon 
du  prince  Léopold-Clément  ,  fon  frère  aîné,  &  ayant 
été  enfuite  demandé  par  l'empereur  Charles  VI ,  au  duc 
fon  pere  ,  pour  être  élevé  à  fa  cour,  il  fe  rendit ,  Se  ar- 
riva le  1  3  août  1723  à  Prague,  où  étoit  alors  la  cour 
impériale  ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  continua  de  demeu- 
rer jufqu'après  le  décès  du  duc  ,  fon  pere  ,  auquel  ayant 
fuccédé  ,  iî  partit  de  Vienne  le  9  novembre  1729  ,  pour 
fe  rendte  dans  fes  états.  Il  arriva  à  Luneville  ,  lieu  de 
la  réfidence  de  fa  cour  ,  le  29  du  même  mois.  Il  fit  un 
voyage  à  Paris  au  mois  de  janvier  1 7  3  o  ,  Se  s'étant  ren- 
du à  Ver  failles  le  premier  de  février  fuivant ,  il  y  prêta 
la  foi  &  hommage  au  roi  pour  fon  duché  de  Bar  t  Se  au- 
tres domaines  mouvans  de  la  couronne  ,  en  la  même 
forme  Se  manière  que  le  duc  fon  pere  avoir  fait.  Il  fé- 
journa  enfuite  quelques  jours  à  la  cour,  &  partit  de  Pa- 
ris le  1  5  du  me  me  mois  de  février  pour  retourner  dans 
fes  états  ,  après  avoir  été  régalé  par  le  roi  d'une  riche 
tenture  de  tapuTerie  rehaufiee  d'or  ,  de  la  manufacture 
desGobelins,  faite  fur  les  deiîins  de  Raphaël.  Il  alla 
voyager  en  1731  ,  fous  le  nom  de  comte  de  Blamont , 
dansées  Pays-Bas  autrichiens ,  &  enfuite  en  Hollande, 
d'où  il  pafla  en  Angleterre  ;  Se  après  avoir  féjourné  à 
Londres  près  de  deux  mois  ,  il  fe  rembarqua  le  1 9  dé- 
cembre pour  s'en  retourner  en  Allemagne.  L'empereur 
le  déclara,  le  25  mars  1732  ,  fon  lieutenant  dans  le 
royaume  de  Hongrie  ,  &  les  états  &  provinces  y  anne- 
xés. La  nouvelle  lui  en  fut  portée  à  Braflau ,  où  il  fe 
trouvoit ,  Se  s'étant  rendu  à  Vienne  ,  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  de  fa  majefté  impériale  pour  cette  place 
le  21  mai  fuivant.  Il  fe  rendit  enfuite  en  Hongrie,  Se 
fit  fon  entrée  à  Presbourg  le  6  juin.  Ce  prince  céda  à  la 
Fiance,  en  1737,  les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar , 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment  3  Se  reçut  en 
échange  le  grand-duché  de  Tofcane.  II  a  été  élu  empe- 
reur le  14  feptembre  1745  :  mais  il  n'a  été  reconnu  en 
cette  qualité  parles  principales  puiffances  de  l'Europe 
qu'en  1748.  11  a  époufé  à  Vienne  ,  au  mois  de  février 
1736  ,  l'archiduchelTe  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  fille 
Se  héritière  de  l'empereur  Charles  VI ,  reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohême.  Ses  enfans  font  :  I .  Jofeph-Benoù- 
Augufte3  fublKtué  au  nom  d'Autriche,  par  le  mariage 
de  fon  pere ,  né  en  cette  qualité  archiduc  le  1  3  mars 
1741,  1.  Charles -Jofeph-E manuel  3  né  le  1  février 
1745.  3.  Pierre-Léopold 3  né  le  4,  mai  1747.  4.  Ferdi- 
nand-Charles 3  ne  \q  1  juin  1754.  5.  Maxlmitien-Fran- 
çois  3  né  le  8  décembre  1756.  6.  Marie-Anne-Jofe- 
phine.née  le  G  octobre  1738.  7.  Marie-Chrijline-Jo- 
fephe,  née  le  13  mai  1742.  %.  Marie-Elisabeth- Jofephi- 
ne  3x\ze\e  1  3  août  1745.  9.  Marie- Amélie- Jofephine- 
Jeanne- Antoinette 3née  le  27  février  1746.  10.  Jeanne- 
Gahrielle-Jofephine-Antoinette  3  née  le  4  février  1750. 
11.  Jofephine-Gabrielle  3  née  le  19  mars  175 1.  12.  Ma- 
rie-Charlotte ^  née  le  1  3  août  1752.  13.  Marie-Antoi- 
nette  née  le  2.  novembre  i~55* 

BrAKC  HE  DES  DUCS  D  E  ME  RC  ŒUR. 

XX.  Nicolas  de  Lorraine  ,  fécond  fils  d' Antoine 
dus  de  Lorraine ,  &  de  Renée  de  Bourbon  -  Mont- 
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penfier  ,  dame  de  Mercceur  ,  né  le  !  7  octobre  1  524  , 
tut  marquis  de  Nomeni ,  comte  de  Vaudemont  Se  de 
Chaligni.  Le  roi  Henri  III ,  fon  gendre  ,  le  créa  duc 
de  Mercceur ,  pair  de  France,  par  lettres  de  l'année 
1569,  vérifiées  en  parlement  le  8  mars  1576,  &  il 
mourut  le  24  janvier  1 577.  Il  avoit  époufé  i°.  le  pre- 
mier mai  1 549  t  Marguerite  d'Egmond,  fille  de  Jean 
III  du  nom  ,  comte  d'Egmond  ,  &  de  Françoife  de 
Luxemboutg,  morte  le  10  mars  1  5  54:  20.  le  24  février 
1555,  Jeanne  de  Savoye,  fille  de  Philippe  3  duc  de  Ne- 
mours ,  Se  de  Charlotte  d'Orléans-Longueville ,  morte 
le  4  juillet  1  5 68  :  30.  le  11  mai  1 569  ,  Catherine  de 
Lorraine  ,  fille  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale  , 
&  de  Louife  de  Brezé.  11  eut  des  enfans  de  fes  trois  fem- 
mes. Ceux  du  premier  lit,  furent,  Henri  3  Marie  y 
Se  Catherine  de  Lorraine  morts  jeunes  ;  Se  Louife  de 
Lorraine,  née  le  30  avril  1 5  55  ,  mariée  le  15  février 
1575,-1  Henri  III,  roi  de  France  Se  de  Pologne  ,  morte 
fans  poftérité  le  19  janvier  1601.  Du  fécond  lit  vin- 
rent ,  Philippe  -  Emanuel  de  Lorraine ,  duc  de  Mer- 
cceur ,  qui  fuit  3  Charles  de  Lorraine ,  cardinal  de  Vau- 
demont ,  commandeur  de  l'ordre  du  falnt  Efprit ,  évê- 
que  de  Toul ,  puis  de  Verdun,  né  le  2  avril  1561  , 
mort  le  30  octobre  1587;  Jean  3  mort  jeune  ;  François  ^ 
marquis  de  Chauffeins,  mort  fans  alliance;  Margue- 
rite j  née  le  1 4  mai  1 5  64  ,  mariée  1  °.  en  octobre  1581, 
à  Anne  duc  de  Joyeufe  ,  pair  Se  amiral  de  France  : 
z°.  l'an  1 5  99  ,  à  François  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pi- 
nei,  &c.  morte  fans  poftérité  le  20  feptembre  1 61 5  ;  Se 
Claude  de  Lorraine,  morte  jeune.  Du  troifiéme  lîtfor- 
tirent  Henri  de  Lorraine  ,  marquis  de  Moi ,  qui  a  fait 
la  branche  des  marquis  de  Moi ,  rapportée  ci  -  après  ; 
Antoine  3  mort  jeune  ;  Erric  3  évêque  de  Verdun  ,  puis 
Capucin  ,  &  enfuire  évêque  de  Tripoli,  Se  fuffragantT 
de  l'évêché  de  Strasbourg  3  Chrijline  Si.  Louife  de  Lor- 
raine ,  mortes  fans  alliance. 

XXL  Philippe-Emanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mer- 
cceur ,  pair  de  France  ,  Sic.  prince  du  S.  Empire  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  né 
le  9  feptembre  155  8  ,  mourut  à  Nuremberg  le  19  fé- 
vrier 1  6g  2  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Luxemboutg  ,  du~ 
cheffe  de  Penthiévre,  vicomtelle  de  Martigues,  &c. 
fille  unique  cohéritière  de  Séhaftien  de  Luxembourg  , 
duc  de  Penthiévre ,  Sec.  Se  de  Marie  de  j3eaucaire,  qu'il 
avoit  époufée  le  1  2  juillet  1575,  morte  le  6  feptembre 
1623,  Philippe  3  morte  jeune  ;  Se  Françoife  de  Lorrai- 
ne, ducheife  d'Eftampes ,  de  Mercceur  Se  de  Penrhié- 
vre ,  Sec.  vicomteffe  de  Martigues,  Sec.  née  l'ifei  1592, 
mariée  en  juillet  1 609  ,  à  Cefar  duc  de  Vendôme  Se  de 
Beauforc,  Sec.  morte  le  8  feptembre  1669. 

Branche  des  marquis  de  Mo  t. 

XXI.  Henri  de  Lorraine  I  du  nom  ,  fils  de  Nicolas  1 
de  Lorraine ,  due  de  Mercceur ,  Sec.  Se  de  Claude  de 
Lorraine- Aumale  fa  troifiéme  femme,  né  le  31  janvier 
1 570  ,  fut  marquis  de  Moi ,  comte  de  Chaligni,  Sec. 
Se  "mourut  l'an  1601.  Il  avoit  époufé  Claude  marquife 
de  Moi,  veuve  de  Georges  de  Joyeufe ,  feigneur  de 
S.  Dizier ,  Se  fille  unique  de  Charles  marquis  de  Moi _ 
Sec.  Se  de  Catherine  de  Sufanne  ,  comteffe  de  Cerni , 
morte  le  3  novembre  1627,  dont  il  eut  Charles  de  Lor- 
raine ,  né  le  18  juillet  1 591,  évêque  de  Verdun  l'an 
1617,  puis  Jéfuite ,  mort  le  28  avril  1  63  1 3  voye%  ci- 
après  fon  article  particulier  :  Henri  de  Lorraine  II  du 
nom,  marquis  de  Moi ,  Sec.  né  l'an  1596,  mort  le 
1  o  juin  i6yi  ,  fans  poftérité  légitime  3  François  d$ 
Lorraine  ,  né  en  janvier  1599,  évêque  de  Verdun  l'an 
1623,  mort  le  1 1  août  1 66 1 3  &  Louife  de  Lorraine  , 
mariée  à  Florent  prince  de  Ligne  ,  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or,  morte  religieufe  Capucine  à  Mons  le  premier 
décembre  1 667,  en  fa  foixante-quatorziéme  année, 
où  elle  avoit  pris  l'habit  après  la  mort  de  fon  mari,  Se 
y  avoit  demeuré  plus  de  3  c  ans. 
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Branche  des  ducs  de  Guise  etdeChevrevse. 

XIX.  Claude  de  Lorraine  ,  cinquième  fils  de  René 

11  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  de  Philippe  de  Guel- 
dres  fa  féconde  femme  ,  né  ie  20  odobre  r40S,fuc 
duc  de  Guife,  pair  Se  grand-véneur  de  France  ,  comte 
d'Aumale ,  marquis  de  Mayenne  Se  d'Elbœuf ,  baron 
de  Joinville  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &c.  Se  mou- 
rut le  i  2  avril  1550.  Il  avoit  époufé  le  1  8  avril  1515, 
Antoinette  de  Bourbon  ,  fille  de  François  ,  comte  de 
Vendôme ,  &  de  Marie  de  Luxembourg  .  niorre  le 
20  janvier  1583,  âgée  de  89  ans,  dont  il  eut  François 
de  Lortame  ,  duc  de  Guife  ,  qui  fuit  ;  Charles ,  cardi- 
nal de  Lorraine  ,  archevêque  &  duc  de  Reims ,  né  le 
J7  février  1/514,  mort  à  Avignon  le  25  décembre 
I  5  74  ;  Claude  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale  ,  qui  a  fait 
la  branche  desducsd'AvMALE  ,  rapportée  ci-après  ;  Louis 
de  Lorraine  cardinal  de  Guife ,  archevêque  de  Sens , 
né  le  21  odobre  1  527,  morr  le  29  mars  1  57s  ;  Pier- 
re ,  mort  jeune  ;  François  de  Lorraine ,  grand-prieur  & 
général  des  galères  de  France,  né  le  1  8  avril  1554, 
mort  le  6  mars  1563  ;  René  de  Lorraine ,  marquis 
d'Elbceuf ,  qui  a  donné  origine  aux  ducs  (/'Elbieup  , 
mentione's  ci-après  ;  Marie  de  Lorraine  ,  née  le  2  2  no- 
vembre 1  5 1 5  ,  mariée  1  °.  le  4  aoûr  1534,  à  Louis 
d'Orléans  II  du  nom  ,  duc  de  Longuevitie  :  20.  le 
9  mai  I  5  j  8  ,  à  Jacques  Stuarr  V  du  nom ,  roi  d'Ecolfe 
morte  le  10  juin  1 550  ;  Louife  ,  née  le  i  o  janvier 
1  5  20  ,  alliée  le  20  février  1541.  à  Charles  de  Çrol  , 
prince  de  Chimai  morre  fans  enfans  le  1  8  odobre 
1  542  3  Renée  ,  abbefle  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  née  le 

12  feprembre  1522,  morre  le  3  avril  1601;  Se  An- 
toinette de  Lorraine  ,  abbefle  de  Farmouftitr  ,  née  le 
31  août  1531,  morte  le  27  mars  j5l.  ÏUltt  auffi 
pour/là  naturel,  Claude  de  Guife  ,  abbé  de  S.  K'icaife 
de  Reims  ,  puis  de  Cluni  ,  mort  le  23  mars  1612. 

XX.  François  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  &  d'Au- 
male ,  prince  de  Joinville ,  marquis  de  Mayenne ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  pair  ,  grand-maître  ,  prand- 
chambellan  Se  grand-véneur  de  France  ,  minirtre  Se 
lieurenant  général  de  l'état ,  né  le  17  février  1519, 
fut  blefle  devant  Orléans  par  Jean  Poltror  le  1  8  février 
1563,  donr  il  mourut  le  24  fuivant.  II  avoit  époufé  le 
4  décembre  1549,  Anne  d'Efi: ,  comtelfe  de  Gifors  , 
dame  de  Montargis,  &c.  filled'-ffaïa/edEft  II  du  nom  , 
duc  de  Ferrare  ,  &  de  Renée  de  France.  Après  la  mort 
funefte  de  fon  mari ,  elle  prit  une  féconde  alliance  l'an 
I5<ff).,avec  Jacques  de  Savoye  ,  duc  de  Nemours  ,  & 
mourut  le  17  mai  1607  ,  âgée  de  76  ans,  ayant  eu  de 
fon  premier  mari  ,  Henri  de  Lorraine  1  du  nom  ,  duc 
de  Guife,  qui  fuit  ;  Charles  de  Lorraine,  duc  de 
Mayenne  ,  qui  a  fair  la  branche  des  ducs  de  Mayenne, 
rapportée  ci-après  ;  Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de  Gui- 
fe ,  commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit  Se  archevê- 
que de  Reims ,  né  le  6  juillet  1  ;  5  5  ,  rué  à  Blois  avec 
fon  frère  le  24  décembre  1  ;  88.  //  laiffa  a"Aimerie  de 
Lefcheraine  ,  dame  de  Grimancourt  ,  un  fils  naturel  , 
nommé  Louis  ,  bâtard  de  Guife  ,  prince  de  Phah-zbourg  , 
baron  d'Ancerville  ,  &c.  qui  époufa  Henriette  de  Lorrai- 
ne ,  fille  de  François  ,  comtede  Vaudemonl ,  &  rfeChrif- 
iwedeSalms,  & mourutfans pofiérité  le  t  décembre  163  1, 
trois  fils  morrs  jeunes  ;  &  Catherine-Marie  de  Lorraine, 
née  le  1 8  juillet  1552,  mariée  en  février  1  570,  iLouis 
de  Bourbon, duc  de  Montpenfîer,  morte  le  r,  mai  1  C9Ô. 

XXI.  Henri  de  Lorraine  I  du  nom  ,  duc  de  Guife  , 
prince  de  Joinville  ,  &c.  pair  &  gtand-maîrre  de  Fran- 
ce ,  chevalier  desordres  du  roi ,  général  de  fes  armées , 
gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie,  né  le  ;  1  décem- 
bre 1  ;ro,  fut  tué  à  Blois  le  23  décembre  15SS, ayant 
eu  deCatherine  de  Cléves,  comrefle  d'Eu  ,  veuve  d'An- 
toine de  Croi  ,  prince  de  Porcean  ,  Se  fille  de  François 
de  Cléves,  duc  de  Nevers ,  comre  d'Eu,  Sec.  Se  de 
Marguerite  de  Bourbon-Vendôme  ,  qu'il  aveit  époufée 
en  feptembre  1570,  morte  le  1 1  mai  1S33,  âgée  de 
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85  ans ,  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guifej  qui  fuir; 
Henri  4  mort  l'an  1  ;  74  ,  à  1  âge  de  deux  ans  ;  Louis  de 
Lorraine  cardinal  de  Guife  ,  archevêque  de  Reims  ,  né 
le  2;  janvier  1  575  ,  mort  le  21  juin  1621  ,  âgé  de  46" 
ans ,  laiffant  de  Charlotte  des  h  fars  fon  amie  ,  Charles- 
Louis  de  Lorraine  ,  évêque  de  Condom  ,  mon  le  premier 
juillet  1668  ;  Achilles,  qui  fuit;  Henri,  chevalier  de 
Lorraine,  mort  l'an  1 66 8  ;  Charlotte  ,  ableJJedeS.  Pierre 
de  Lyon  :  cv  Louife  de  Lorraine  ,  mariée  le  24  novembre 
1  6  3  9  3  à  Claude  Pot  ,feigneur  de  Rhodes  ,  grand-maî- 
tre des  cérémonies  de'France  s  morte  le  5  /W//er  1652) 
Achilles  dt  Lorraine ,  comte  de  Romcrantin  ,fut  tué  en 
Candie  par  les  Turcs ,  l'an  11S48  ,  y  commandant  les 
troupes  des  Vénitiens  ,  &  latfj'a  de  fon  mariage  avec 
Anne-Marie  de  Salms  Llhtngrave  ,  Charlorre-Chrilti- 
ne  Françoife-Marguerite  de  Lorraine ,  née  l'an  1642  » 
mariée  l'an  ,660,  à  Ignace  Rouault ,  marquis  d /ici  , 
morte  le  1  ;  mai  1705.  Les  atirres  enfans  de  Henri  due 
deGui(e,furenr,  Charles,  né  Se  mort  l'an  I  576  ;  Iran- 
cois  ,  ne  l'an  1581  ,  mort  l'an  1582  ;  François- 
Alexandre  -  Paris  ,  né  posthume  ,  chevalier  de  Mai- 
re ,  Se  lieutenant  général  en  Provence  ,  tué  d'un  éclat  de 
canon  au  châteail  de  Baux  le  premier  juin  I  6 1 4  ;  Chré- 
tienne ,  née  en  feprembre  1  571  ,  morre  le  3  novembre 
1  573  ;  Marie  3  née  le  20  janvier  1 575  ,  morte  l'art 
'  582  3  Catherine,  née  l'an  I  579  ,  morte  fans  alliance; 
Louife- Marguerite ,  mariée  le  24  juillet  1605  ,  à  Fran- 
çois de  Bourbon,  ptince  de. Conti,  morre  le  30  avril 
1631-  C'eft  à  cette  dame  qu'on  attribue  l'ouvrage  fi 
connu  ,  réimprimé  plufieurs  fois,  intitulé  les  amours  die 
grand  Alcandre  ,  qui  contient  l'hiftoire  de  Henri  IV  , 
depuis  fon  avènement  à  la  couronne  jufqu  a  fa  mort. 
M.  l'abbé  Lenglet  du  Frefnoy  a  donné  une  édition  plus 
exade  &  plus  complette  de  cer  ouvrage  ,  dans  le  tome 
IV  du  Journal  de  Henri  LLL  ,  à  Paris  1744,  in-S".  Re- 
née, abbeffe  de  S.  Pierre  de  Reims  ,  morre  le  26  juin 
1 61'-  Jeanne  ,  abbefle  de  Jouarre  ,  morte  le  S  odobre 
163 S  ;  &  Claude  de  Lorraine,  qui  étoir  le  cinquième 
fils,  naquit  le  5  juin  1578,  fut  duc  de  Chevreufe, 
pair,  grand-chambellan  &  grand-fauconnier  de  Fran- 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la  Jarreriere  Se 
mourut  le  24  janvier  1657  ,  âgé  de  79  ans.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Rohan  .veuve' de  Charles  d'Alberr 
duc  de  Luynes,  pair  Se  connétable  de  France,  &  fille  dé 
Hercule  de  Rohan  ,  duc  de  Montbafon  ,  pair  &  grand- 
véneur  de  France  ,  morre  le  1 3  août  1,  79,  en  la 
foixante-dix-neuviéme  année  ,  dont  il  eur  Anne-Marie 
de  Lorraine,  coadjutrice  de  Remiremont,  puis  abbefle 
du  Ponr-aux-Dames ,  morre  le  5  août  1652  ,  eh  fa 
vingt-huitième  année;  Charlotte  -  Marie  ,  demoifeile 
de  Chevreufe,  née  l'an  162-,  niorre  fans  alliance  le 
7  novembre  1  5  2  ;  Se  Henriette  de  Lorraine ,  abbefle 
du  Pont-aux-Dames  ,  après/a  fecur,  puis  de  Jouarre 
née  l'an  1631    morte  le  2  5  janvier  1  694. 

XXII.  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  de 
Joveufe  ,  pair  de  France,  prince  de  Joinville,  comte 
d'Eu  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
Provence,  né  le  20  aoûr  1 571  ,  mourut  le  30  feptem- 
bre i'4o.  11  avoit  époufé  l'an  Henriette-Cathe- 
rine ducheflè  de  Joyeufe ,  comrefle  du  Bouchage  ,  &c. 
veuve  de  Henri  de  Bourbon  ,  duc  de  Montpenfîer  Se 
fille  unique  de  Henri  de  Joyeufe ,  comte  du  BorJchag» 
maréchal  de  France  ,  &  de  Catherine  de  la  Valette,  Elle' 
moutut  le  2  5  février  1  6  ;  6  ,  âgé  de  7 1  ans ,  ayanr  eu  de 
fon  dernier  lôariagei,  François  de  Lorraine  prince  de 
Joinville ,  né  le  3  avril  1 6  ;  2  ,  morr  fans  alliance  le 
7  novembre  KÎ39  ;  N.  Se  N.  jumeaux,  nés  le  4  mars 
1  1  1  ; ,  morts  quinze  jours  après  ;  Henri  de  Lorraine ,  If 
du  nom  ,  duc  de  Guife  ,  &c.  pair  &  grand-chambellan! 
de  France  né  le  4  avril  1614,  mort  le  2  juin  1  664  , 
fans  avoir  été  marié.  On  prérendit  pourtant  qu'il  avoit 
époufé  à  Bruxelles,  le  1  1  novembre  .  64 r  ,  Honorée  de 
Ghmes  ,  veuve  d' Albert- M aximilien  de  Kennin  ,  com- 
te deBoflu  ,  Se  fille  de  Geofroi ,  comte  de  Grmberch  - 
Tome  VI.  Partie  IL.  Hee  'ù 
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Se  les  héritiers  de  cette  dame  intentèrent  pour  cela 
un  procès  vers  Tan  1698  aux  héritiers  de  la  mai- 
fon  de  Guife,  demandant  les  droits  de  celle  qu'ils  re- 
préfenroient  ;  mais  ils  furent  déboutés  de  leur  deman- 
de par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ;  Charles-Louis  de 
Lorraine,  duode  Joyeufe,  né  le  15  juillet  161 8  ,  mort 
fans  alliance  le  15  mars  1637;  Louis  de  Lorraine, 
duc  de  Joyeufe  ,  qui  fuit  ;  Roger  j  chevalier  de  Malte , 
né  le  21  mars  1624,  mort  le  G  feptembre  1655  ;  Ma- 
rie de  Lorraine,  duchefle  de  Guife  Se  de  Joyeule  ,  Sec. 
après  la  mort  de  fon  petit-neveu,  née  le  I  5  août  1615» 
morte  le  3  mars  1688,  fans  alliance  ;  N.  demoifelle  de 
Joinville  ,  née  le  4  mars  1617,  morte  fans  être  nom- 
mée le  1  8  janvier  1618  ;  &  Françoife  -  Renée  de  Lor- 
raine ,  abbefle  de  Montmartre ,  née  le  1  o  janvier  1  6 1 1 , 
moue  le  4  décembre  1 682. 

XXIII.  Louis  de  Lorraine  ,  duc  de  Joyeufe  Se  d'An- 
goulcme ,  pair  Se  grand-chambellan  de  France  ,  né  le 
11  janvier  _i6ii,  fut  nommé  grand  -  chambellan  de 
France  l'an  1644,  puis  colonel  général  de  la  cavalerie 
légère.  Il  fervir  comme  volontaire  au  fiége  deGraveli- 
nes  l'an  1644,  &  en  deux  autres  campagnes,  &  mourut 
à  Paris  le  17  feptembre  1 6  54,  d'une  bleflure  qu'il  avoir 
reçue  au  bras  droit ,  chargeant  un  parti  des  ennemis 
proche  Arras  le  22  août  précédent.  Il  avoit  époufé  le 
3  novembre  1649,  Françoije  -  Marie  de  Valois  ,  fille 
unique  Se  héritière  de  Louis-Emanuel duc  d'Angou- 
lême,  comte  d'Aletz,  Sec.  &  de  Henriette  de  la  Guiche, 
dame  de  Chaumont ,  morte  le  4  mai  1 696  ,  dont  ii  eue 
pour  fils  unique  ,  Louis-Joseph  ,  qui  fuit. 

XXIV.  Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de  Guife  , 
de  Joyeufe  &  d'Angoulême  ,  né  le  7  août  1650,  re- 
cueillit la  fucceflïon  de  Henri  de  Lorraine ,  II  du  nom , 
duc  de  Guife ,  &c.  fou  onde  ,  Se  mourut  de  la  petite 
vérole  à  Paris  le  30  juillet  1671  ,  laiflant  d'Elisabeth 
d'Orléans  ,  ducheffe  d'Alençon  ,  fille  puînée  de  GaJIon- 
Jean-Baptifle  de  France  ,  duc  d'Orléans,  Se  de  Margue- 
rite de  Lorraine  fa  féconde  femme  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  15  mai  i66y,  morte  le  17  mars  1  Gy6  ,  François- 
Joseph  ,  qui  fuir. 

XXV.  François-Joseph  de  Lorraine,  II  du  nom, 
duc  d'Alençon,  de  Guife  ,  de  Joyeufe,  d'Angoulême  , 
pair  de  France  ,  prince  de  Joinville  ,  Sec.  né  le  28  août 
1670  »  mourut  le  16  mars  ttfyf  . 

Branche  des  ducs  de  Ma  yen  ne. 

XXI.  Charles  de  Lorraine,  fécond  fils  de  Fran- 
çois de  Lorraine  >  duc  de  Guife ,  &  à' Anne  d'Eft-Fer- 
rare  ,  né  le  26  mars  1554,  fut  duc  de  Mayenne  ,  pair, 
amiral ,  Se  grand-chambellan  de  France  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées  ,  gou- 
verneur de  Bourgogne  ,  &c.  Se  mourut  le  4  octobre 
l6"i  r  ,  âgé  de  57  ans.  Il  avoit  époufé  par  conrrat  du 
13  juillet  1 576,  Henriette  de  Savoye  ,  marquife  de 
Villars  ,  comteffe  de  Tende  Se  de  Sommerive  ,  veuve 
de  Mclckior  des  Prez  ,  feigneur  de  Monrpezat ,  féné- 
chal  de  Poitou  ,  Se  fille  unique  à' Honorât  de  Savoye  , 
ÎI  du  nom  ,  marquis  de  Villars ,  comte  de  Tende,  Sec. 
maréchal  &  amiral  de  France  ,  Se  de  Françoife  de 
Foix,  morte  en  octobre  16 11  ,  dont  il  eut  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Mayenne  ,  qui  fuit;  Charles  -  Ema- 
nuel ,  comte  de  Sommerive  ,  né  le  19  octobre  1581, 
mort  à  Naples  en  1 609 ,  fans  alliance,  en  revenant  de 
Malte;  Catherine  3  mariée  en  février  1  599  ,  à  Charles 
de  Gonzague  ,  duc  de  Nevers  ,  puis  de  Mantoue  &  de 
Montferrat ,  morte  le  8  mars  1G1 8  ,  âgée  de  3  3  ans  ; 
Se  Renée  de  Lorraine  ,  mariée  l'an  1 G\  3  ,  à  Marie  Sfor- 
ce  ,  duc  d'Ognano  ,  comte  de  Santa  Fiore ,  &c.  morte  à 
Rome  le  2^  feptembre  1538. 

XXII.  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne  &  d'Ai- 
guillon ,  pair  Se  grand-chambellan  de  France  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Guienne  ,  né  le 
20  décembre  1578,  fut  rué  au  fiége  de  Montauban 
d'un  coup  de  moufquet  qu'il  reçut  dans  l'oeil  le  17  fep- 
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tembre  1 G 2 1 ,  âgé  de  4  3  ans ,  fans  laiifer  de  poitérué  de 
Henriette  de  Gonzague-Cleves  ,  féconde  fille  de  Louis s 
prince  de  Manroue,&  de  Henriette  de  Cleves ,  duchefle 
de  Nevers ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1599,  motte  l'an 
1  (5o  i  ,  à  l'âge  de  3  o  ans. 

Branche  des  ducs  d'A  u  m  a  le. 

XX.  Claude  de  Lorraine,  troifiéme  fils  deCtAUDK 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  &  d'Antoinette  de  Bour- 
bon ,  naquir  le  premier  août  1  $z6  ,  fut  duc  d'Aumale  , 
pair  Se  grand-véneur  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère,  Se  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Bourgogne  ;  Se  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Rochelle  le 
14  mars  1J73  ,  âgé  de  47  ans.  11  avoit  époufé  le  pre- 
mier août  1747  yLouife  de  Brezé  ,  dame  d'Anet,  fille 
de  Louis  de  Brezé,  comte  de  Maulévrier  ,  Sec.  grand- 
fénéchal  de  Normandie  ,  Se  de  Diane  de  Poitiers,  du* 
cheife  de  Valentinois,  dont  il  eut  Henri  de  Lorraine, 
comte  de  Saint-Vallier ,  né  le  21  feptembre  1  549  > 
mort  l'an  1559;  Charles,  duc  d'Aumale,  qui  fuit  ; 
Antoine  3  comte  de  Saint  -  Vallier  ,  né  le  premier  no- 
vembre 15^2,  mort  jeune  ;  Claude abbé  du  Bec ,  che- 
valier de  Malte,  Se  général  des  galères  de  la  religion  , 
dit  le  chevalier  d'Aumale  }  tué  en  voulant  furprendre 
S.  Denys  en  France  pour  la  Ligue  ,  le  3  janvier  1591, 
en  fa  2  8  année  ;  Charles  3  mort  jeune  ,  le  7  mai  1568; 
Catherine  }  née  le  S  octobre  1550,  troifiéme  femmede 
Nicolas  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercccur  ;  Magdele'ne  , 
née  le  1  o  février  1554,  morte  jeune  ;  Marguerite-Dia- 
ne j  née  en  novembre  1558,  mariée  le  1 3  novembre 
1  576" ,  à  François  de  Luxembourg  duc  de  Pinei ,  che-j 
valier  des  ordres  du  roi ,  Sec  ;  Antoinette  née  le  9  juin 
1560  ,  morte  jeune;  Antoinette-  Louife  }  abbefle  de 
Notre-Dame  de  Soldons  ,  née  le  29  feptembre  1  561  , 
morte  le  24  août  1 643 ,  âgée  de  8  3  ans  ;  &  Marie  de 
Lorraine ,  abbelfe  de  Chelles  ,  moite  l'an  1  627. 

XXI.  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale ,  pair 
&  grand-veneur  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  &c.  né  le  2  5  janvier  1555,  mourut  à  Bruxelles  l'an 
1  63  1 .  Il  avoit  époufé  le  I  o  novembre  1576  ,  Marie  de 
Lorraine ,  fille  de  René  3  marquis  d'Elbeuf,  Se  de  Louife 
de  Rieux  ,  dont  il  eut  Charles  de  Lorraine  ,  né  en  dé- 
cembre 1  jSo  ,  mort  fans  alliance  ;  Henri ,  mort  jeune  ; 
Marguerite ,  morte  fans  alliance  ;  Se  Anne  de  Lorraine  , 
ducheffe  d'Aumale  ,  comtefle  de  Maulévrier  ,  Sec.  ma- 
riée le  1 4  avril  1 G 1  S  ,  à  Henri  de  Savoye  ,  I  du  nom  , 
duc  de  Nemours ,  morte  le  19  février  1638. 

Branche  des  ducs  dE  lbeu  t. 
XX.  René1  de  Lorraine  ,  feptiéme  fils  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guife,  de  cX  Antoinette  de  Bourbon  , 
naquit  le  1 4  août  1  5  3  6  ,  fut  marquis  d'Elbeuf,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  général  des  galères  de  France  > 
Se  mourut  l'an  1 566.  Il  avoit  époufé  le  3  février  1554, 
Louife  de  Rieux ,  comtelfe  de  Harcourt ,  dame  de  Rieux 
Se  d'Ancenis  ,  fille  de  Claude 3  I  du  nom,  fire  de  Rieux, 
comte  de  Harcourt,  Sec.  8e  de  Sufanne  de  Bourbon- 
Montpenfier  ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il  eut  Char- 
les de  Lorraine  ,  I  du  nom,  duc  d'Elbœuf,  qui  fuit  ;  Se 
Marie  de  Lorraine  née  le  2  2  août  1555,  mariée  le  I  o 
novembre  1 576  à  Charles  de  Lorraine  duc'  d'Aumale  , 
fou  coufin  ,  morte  l'an  1G1G.  Il  laiiïa  au  Aï  un  fils 
naturel  nommé  René  d'Elbœuf ,  chevalier  j  feigneur  de 
Beaumefnilj  né  en  Ecojfe  de  Marguerire  Chîêtien,damoi- 
felle  EcoQoife.  Ll  fut  enterré  dans  le  chœur  de  f  églife  de 
S.  Sulpi'ce  à  Paris  le  16  janvier  1619  devant  être 
alors  feptuagénatre.  Ll  avoit  été  marié  quatre  m'ois  aupa- 
ravant dans  la  même  églife  3  favoir  le  27  de  feptembre 
1628  avec  damoifelle  Ifabeau  de  Lormeau  file  de 
Claude  de  Lormeau,,  écuyer  fieur  de  Mémont  3  &  de 
Claude  de  Poirier.  H  en  avoit  trois  erifans  3  qui  furent 
mis  fous  le  poile  nuptial;,  &  qu'il  reconnut  pour  fes  vrais 
&  légitimes  enfans  s  ayant  déclaré  alors  ne  pouvoir  fgner 
à  caufe  de fon  infirmité^  tremblement  de  Trains.  Ces  trois 
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tnfans  étoient  René  d'hlbeuf;  Charles  d'EIbeuf,  appelle 
le  chevalier  de  Beaumefnil ,  qui  avant  le  mariage  de  fes 
pere&  mere,  obtint  des  lettres  de  naturalité  &  d' ennobli  (fe- 
ment  au  mois  de  feptembre  \R-i-j  j  6/  qui  vivait  encore 
en  r(î75  >  &  Claude  Marie  d'EIbeuf ,  qui  était  encart 
fille  le  29  décembre  1654.  Elle  était  mariée  en  166$  ,  avec 
Pierre-Janvier  du  Maineblanc ,  vicomte  de  Bois-Herpin. 

XXI.  Charles  de  Lorraine  ,  I  du  nom  ,  duc  d'EI- 
beuf, pair,  grand-écuyer  Se  grand- veneur  de  France  , 
comte  de  Harcourr ,  de  Lillebonne  &  de  Rieux  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &c.  né  le  1  8  octobre  1 5  56 , 
mourut  l'an  1 60  5  ,  ayant  eu  de  Marguerite  Chabor  ,  fa 
femme  ,  fille  &  héritière  de  Léonor  ,  comte  de  Charni 
&  de  Bufançpis  ,  grand-écuyer  de  France  ,  &  de  Jean- 
ne de  Rye  ,  dite  de  Longwi  ,  fa  deuxième  femme  , 
morte  le  29  feptembre  16 52  ,  âgée  de  87  ans  ;  Char- 
les de  Lorraine  ,  II  du  nom  ,  duc  d'EIbeuf,  qui  fuit  ; 
HtNRr  de  Lorraine  ,  comte  de  Harcourt ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  (/'Armagnac  ,  rapportée  ci-après  ; 
Claude-Eléonore ,  dame  de  Beaumefnil  ,  mariée  l'an 
1600,3.  Louis  Gouffier.duc  deRouanez  ,  morte  le  pre- 
mier juillet  16 5<t,  en  fa  foixante-douziéme  année; 
Henriette  ,  abbefie  de  Notre-Dame  de  Soifions  ,  morre 
le  24  janvier  iSff9,enfafoixanre-dix-feptiéme  année  ; 
Françoife  ,  morre  fans  alliance  le  9  décembre  1616, 
en  fa  vingt-huitième  année  ;  &  Catherine  de  Lorraine  , 
morte  le  30  janvier  161 1  ,  âgée  de  cinq  ans. 

XXII.  Charles  de  Lorraine  ,  II  du  nom  ,  duc  d'EI- 
beuf, pair  de  France,  comre  de  Harcourr,  de  Lillebon- 
ne ,  de  Rieux ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gou- 
verneur de  Picardie ,  né  l'an  1  596  ,  mourur  le  5  no- 
vembre Ii>S7,  âgé  de  Si  ans ,  ayant  eu  de  Catherine- 
Henriette  ,  légitimée  de  France ,  fille  naturelle  de  Henri 
IV,  &  de  Cabrielle  d'Eftrées  duchelTe  de  Beauforr , 
qu'il  avoir  époufée  en  février  16 19  ,  morte  le  10  juin 
1 66,  ,  âgée  de  S  7  ans ,  Charles  de  Lorraine  ,  III  du 
nom  ,  duc  d'EIbeuf,  qui  fuit  ;  Henri  ,  abbé  d'Homblie- 
res,  mort  le  3  avril  1648, en  fa  vingr-fixiéme  année; 
François  de  Lorraine  ,  comre  de  Harcourt,  qui  a  fait 
la  branche  des  comtes     Harcourt,  rapportée  ci-après; 
Prançois -Marie  de  Lorraine  ,  comre  de  Lille- 
bonne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Lillebon- 
n  E  ,  mentionée  ci-après  ;  Catherine  ,  religieufe  de  Port- 
Royal  ,  morte  l'an  1  S45  ;  &  Marie- Marguerite-Ignace 
de  Lorraine  ,  dite  mademoifclle  d'EIbeuf ,  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  ,  morte  fans  alliance,  le  7  août  1679  , 
âgée  de  50  ans;  outre  cinq  filles  naturelles  ,  martes  ou 
religieufes  ,  ou  fans  alliances  :  elles  font  rapportées  dans 
ïhifioire  des  grands  officiers  ,  tome  III ,  p.  494., 

XXIII.  Charles  de  Lorraine ,  III  du  nom,  duc  d'EI- 
beuf, pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gou- 
verneur de  Picardie,  né  l'an  1S20,  mourur  le  4  mai 
1691 ,  âgé  de  72  ans.  II  avoit  époufé  ,  1°.  le  7  mars 
3S48,  Anne-Elisabeth  y  comrefle  de  Lannoi,  veuve 
de  Henri-Roger  du  Pleflis ,  comre  de  la  Roche-Guyon , 
fille  unique  de  Charles,  comre  de  Lannoi ,  chevalier  des 
ordre  duroi  ,  &  ci  Anne  d'Aumont  ,  morte  le  3  octobre 
I«S4,âgée  de  2 S  ans  ;  2°.  le  20  mai  165 S,  Elisabeth 
de  la  Tour ,  fille  aînée  de  Frédéric-Maurice  de  la  Tour 
duc  de  Bouillon  ,  &  cYEléonore  -  Febronie  de  Bergh  , 
morte  le  23  octobre  1  680  ,  âgée  de  4;  ans  :  j°.  le  2  5 
août  1684.,  Françoife  Ae  Montaut,  fille  &  héririere  de 
Philippe  de  Montant,  duc  deNavailles,  maréchal  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  Sufanne 
de  Baudean  ,  morte  le  1 1  juin  1 7  1 7.  Du  premier  lit 
vinrent ,  Charles  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Maire,  né 
le  2  novembre  I  £50  ,  mort  l'an  1600;  &  Anne-Elisa- 
beth de  Lorraine ,  née  le  6  août  1  649  ,  mariée  le  28 
avril  16S9  ,  à  Charles-Henri  de  Lorraine  ,  prince  de 
Vaudemont,  chevalier  de  la  toifbn  d'or,  morre  le  5 
août  17 14.  Du  fécond  lit  fortirent  ,  Henri-Frédéric  , 
né  le  16  janvier  1657  ,  mort  le  21  octobre  16S6; 
Henri  de  Lotraine  ,  duc  d'EIbeuf,  qui  fuit  ;  Louis  j 
abbé  d'Orcamp  ,  né  le  18  feptembre  1661 ,  mort  le  4 
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février  lép  ,  mentioné  après  ce  degré  ;  EmanUeU- 
Maurice,  dit  le  prince  Emanuel,„é  le  20  décembre 
1677  ,  pilla  en  170,;  au  fervice  de  l'empereur,  qui  le 
fit  dans  la  fuite  général  de  la  cavalerie  du  royaume  de 
Naples.  Il  revmr  en  France  en  novembre  1 7 1 9  &  ob- 
tint des  lettres  d'abolition.  Il  a  époufé  à  Naples  en  oc- 
tobre ,713  ,  Marie-ThérèfeSmmbom,  fille  unique  de 
Jean-Vincent  Srramboni ,  duc  de  Salza  ;  Marie-Eléono- 
re.  Se  Marte-Françoife  ,  religieufes  aux  Filles  Sainte- 
Marie.  Du  rroifiéme  lit ,  il  eur  Sufanne-Hehriette  de 
Lorraine  ,  née  le  premier  février  iGSS,  mariée  le  8  no- 
vembre 1 704,  à  Charles  deGonzague  ,  IV  du  nom  ,  duc 
de Jvlantoue,  morre  àParis  le  1 6  décembre  1 7 1  o  ,  en  fa 
vingt-cinquicme  année  ;  &  Louife-Anne-Radegonde  de 
Lorraine  née  le  10  juillet  1  <S89  ,  religieufe  en  l'ab- 
baye de  Pentemont ,  nommée  abbeffe  de  S.  Sacns , 
dioceie  de  Rouen  ,  au  mois  de  feptembre  1 72  6. 

Louis  de  Lorraine  ,  abbé  d'Orcamp  ,  mort  le  4 
février  169  S  ,hi(Tn  de  Catherine-Antoine  duFaydela 
Mefangere  ,  née  le  1 7  décembre  1  S<Î8  ,  fille  de  Pierre 
?"  T3p  bar°n  de  la  Mtfa"gere  ,  de  Saint- André  de  la 
Marche  du  Bois-Benarr ,  feigneur  de  Saint-Ebriou  , 
Conde-fur-Ille  ,  Marfilly-fur-Huc  ,  &c.  &  de  Catheri- 
ne Former  de  Montagny  ;  une  fille  naturelle  ,  nommée 
Fraiiçoile-Henrierre-Louife  ,  appe/lée  la  damoifelle  du 
Teil,  née  le  5  février  1690,  &  ondoyée  en  péril  de  mort 
par  le  prieur  curé  de  S.André  en  la  Marche.  Elle  reçut 
les  cérémonies  du  baptême  dans  l'églife  de  S.  Sulpice  à 
Pans  le  20  de  janvier  171  1  ,  &  eut  pour  parrain  &  mar- 
raine le  duc  d'EIbeuf  ,  fin  oncle  ,  &  la  duchefji  douairiè- 
re d'EIbeuf.  Depuis  elle  prétendit  qu'il  y  avoit  eu  un  ma- 
riage célébré  entre  fes  pere  &  mere  ;  mais  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris  du  1  z  de  mars  1711,1/ fut  déclaré 
qu'en  tant  que  befoin  ferait ,  il  y  avoit  eu  abus. 

Dans  la  dernière  édition  des  grands  officiers  de  la 
couronne  ,  tome  ;  ,  chap.  3  3  ,  §  3  ,  pag.  49  5  ,  on  don- 
ne a  Charles  de  Lorraine  ,  111  du  nom  ,  duc  d'EIbeuf, 
rrois  filles  naturelles.  C'eft  une  erreur.  Il  eft  certain  que 
les  deux  premières  ne  four  au  plus  que  fes  petites-filles  : 
pour  la  rroifiéme  nommée  Charlotte  -  Marguerite  d'E\- 
beuf ,  légitimée  par  lettres  du  roi  du  mois  de  mal  1708  , 
regiftrées  le  2  août  fuyant,  c'eft  une  chofe  k  vérifier, 
d'autant  plus  que  fon  pere  n'eft  poinr  nommé  dans  ces' 
lettres  ,  qui  portent  feulement  qu'elle  eft  née  à  Elbeuf , 
&  qu'elle  a  été  élevée  dans  un  couvent.  Voici  les  enfans 
naturels  que  l'on  attribue  à  Charles  III ,  duc  d'EIbeuf: 
Alexis  de  Lorraine  ,  légitimé  par  lettres  du  mois  de  mars 
Ipji  y  Charles  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Quatremares  , 
qui  fuit  ;&  Charlor  te  dt  Lorraine,  légitimée  par  lettres 
du  mois  de  décembre  i«So.  C'eft  peut-être  la  même 
que  Charlotte  de  Lorraine  d'EIbeuf,  qui  étoit  maiiée  en 
1  ff8  1  ,  avec  Léonor  de  Brevedenr ,  chevalier ,  feigneur 
&  patron  d'Oilfiel ,  &  de  Berencourr.  Charles  légitimé 
de  Lorraine  ,  par  lettres  du  mois  de  mars  167S  ,  appelle 
le  chevalier  de  Quatremares  d Elbeuf,  était  nédetouife- 
Vincenr  ,  vers  l'an  1645  ,  fe  difant  âgé  de  cinquante 
ans ,  lorfqu'llfe  maria  en  \6<)  t.  Ilvivoit encore  en  1708 
&fe  qualifiait  alors  ci-devant  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Mantoue.  Il  avait  été  marié  à  Paris  ,  le  30  de  mars 
I  «9  5  >  Mec  Anne  d'Angleberme  ,  âgée  alors  de  quarante 
ans  ,  fille  de  feu  Florent  d'Angleberme  ,  &  de  feu  Marie 
Féru  II  en  avoit  eu  Marie  -  Charlotte  -  Maodeléne  de 
Quatremares  d'EIbeuf  f  née  à  Paris  ,  &  baptifée  à  S. 
André-des-Arcs  le  2  ;  avril  i<î8î  ,  reconnue  par  l'aBc 
de  mariage  de  fes  pere  &  mere,  &  morte  à  Paris  le  2  8  mai 
1708,  dans  la  vingl-feptiéme  année  de  fon  âge  ,  inhumée 
le  lendemain  à  S.  Sulpice ;&  Anne-Elizabeth  de  Quatre- 
mares d'EIbeuf,  née  à  Paris  le  i  ,  &■  baptifé auffi  à  S. 
Andre-des-Arcs  le  6  avril  l6i6  ,&  reconnue  pareille- 
ment par fes  pere  &  mere  lors  de  leur  mariage. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine,  duc  d'EIbeuf,  pair  d^ 
France,  lieutenant  général  des  armées  duroi,  gouver- 
neur de  la  province  de  Picardie,  &  des  comtés  d'Arrois 
&  de  Hainanlr ,  &  des  villes  &  citadelle  de  Montreu'l 
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fur  mer,  ne  le  7  août  1661  ,  fit  fa  première  campagne 
en  1  «77  ,  Se  fe  trouva  aux  fiéges  de  Valenciennes  Se  de 
Cambrai  ;  fervit  en  167»  ,  aux  fiéges  de  Gand  &  d'Y- 
pres  ,  &  eut  la  coiffe  caffée  à  ce  dernier  ;  accompagna 
le  dauphin  au  fiége  de  Philisbourg  en  1688  ;  fervit  au 
fiége  de  Mons  ,  après  la  prife  de  laquelle  place  ,  il  fut 
fait  maréchal  de  camp  au  mois  d'avril  1S91  ;  fervit  en 
cette  qualité  en  1692  ,  au  fiége  de  la  ville  &  château  de 
Namur  ,  Se  fe  trouva  le  3  août  au  combat  de  Steinker- 
ke.  Il  combattit  en  1693  ,  à  la  bataille  de  Netwinde  , 
&  affilia  enfuite  au  fiége  de  Chatleroi.  11  fur  déclaré 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  le  3  janvier  1695. 
Anne-Charlotte  de  Rochechouart ,  fa  femme ,  qui  étoit 
féparée  d'avec  lui  depuis  long-temps  d'habitation  &  de 
biens  ,  mourut  à  Paris  le  28  avril  1729  ,  dans  la  foixan- 
te-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumée  le  len- 
demain à  S.  Nicolas  -  des  -  champs  fa  paroille.  Le  duc 
d'Elbeuf  a  eu  de  Françoife  Gaillard  de  Marfilly  ,  fille 
de  Pierre  Gaillard  ,  bourgeois  de  Lyon  ,  &  de  Marie 
Pinchon ,  deux  enfans  naturels  ,  qui  font  Henri-François 
d'Elbeuf  de  Routot ,  né  à  Paris  Se  baptifé  à  S.  Gervais 
le  27  mai  1702  j  Se  Alexandre-François  d'Elbeuf  de 
Groflay  ,  né  &  baptifé  à  S.  Gervais  le  1  3  feptembte 
1705.  Ils  fuient  reçus  l'un  Se  l'autre  pages  du  roi  en  fa 
grande  écurie  en  171 6. 

Branche  des  comtes  de  Harcourt, 
depuis  princes  de  gu  i  s  e. 

XXIII.  François  de  Lorraine,  troiliéme  fils  de 
Charles  de  Lorraine  ,  II  du  nom  ,  duc  d'Elbeuf  ,  Se 
de  Catherine-Henriette  légitimée  de  France  ,  né  l'an 
I<î2  3,fut  comte  de  Harcourt ,  de  Rochefort ,  Sec.  Se 
mourut  le  27  juin  1694,  ayant  en  pour  enfans  d'Jnne 
d'Ornano  ,  comteffe  de  Montlaur,  marquife  de  Man- 
bec,  &  barone  d'Aubenas  ,  fille  de  François- Alfonfe 
d'Ornano  .feigneur  de  Mazargues  ,  premier  écuyer  de 
Gallon  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  Se  de  Marguerite  de 
Montlaut ,  qu'il  avoit  époufée  en  juillet  1645,  morte 
en  feptembre  1S95  ;  Alfonse  -  Henri  -  Charles  de 
Lorraine  ,  prince  de  Harcourt,  qui  fuit  ;  Céfar  ,  comte 
de  Montlaur ,  mort  en  Allemagne  d'un  coup  de  canon  , 
qui  lui  caffa  l'épaule  ,  le  27  juillet  1675;  Char/es  ,  dit 
Xabbé  de  Harcourt,  né  l'an  1 66 1  ,  mort  le  23  mars 
1683  ;  Marie- Angélique-Henriette  ,  mariée  le  7  février 
1 S7 1  ,  à  Nugno-Alvare  Pereira  de  Mello  ,  duc  de  Ca- 
daval  en  Portugal  ,  morte  en  couches  le  7  juin  1674; 
Se  Françoife  de  Lorraine  ,  abbeffe  de  Montmartre  , 
née  l'ami  (S; 7  ,  morte  le  29  octobre  1699  ,  âgée  de  42 
ans. 

XXIV.  Alfonse  -  Henri  -  Charles  de  Lorraine  , 
prince  de  Harcourt ,  né  le  14  aoûr  1648,  mourur  en 
février  1719.  Il  avoit  époufé  le  2  février  1667,  Fran- 
çoife de  Btancas  ,  dame  du  palais  de  la  reine  ,  morte  le 
%  3  avril  1725,  fille  aînée  Se  héririere  de  Charles  comre 
de  Brancas  ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche ,  &  de  Sufanne  Garnier ,  dont  il  a  eu  Charles 
de  Lorraine  ,  comtede  Monrlaur  ,  né  l'an  1673  ,  mort 
jeune  ;  Anne  -  Marie—  Joseph  ,  qui  fuit  ;  François  , 
ptince  de  Montlaur,  né  le  31  mars  1684,  mort  l'an 
1705  ,  François-Marie  ,  prince  de  Maubec,  né  le  10 
août  1 6%6,  qui  fut  bleffé  &  fait  prifonnier  à  la  bataille 
d'Hochftet  le  1  3  août  1704  ,  Se  mourut  de  maladie 
pendant  le  fiége  de  Turin  l'an  1706  ;  N.  demoifellede 
Harcourt,  née  le  16  octobre  1668  ,  morre  en  janvier 
j.671;  Marie,  demoifelle  de  Montlaut,  née  le  18 
août  16S9,  morte  en  janvier  1671  ;  Anne,  demoifelle 
de  Maubec  ,  née  en  octobre  1670  ,  moire  en  janvier 
1671;  Anne-Marguerite  ,  née  en  août  167  5,  morte 
jeune  \  Se  Sufanne  de  Lorraine. 

XXV.  Anne-Marie-Joseph  de  Lorraine,  comte  de 
Harcourt  ,  de  Clermont ,  de  Montlaur  6c  de  Saint-Ro- 
maife,  marquis  de  Maubec,  né  le  30  avril  1679.  Ce  fut 
en  fa  faveur  que  le  duc  de  Lorraine  renouvella  en  aoûr 
1 7 1  S  ,  le  nom  de  Guife ,  qui  étoit  éteint  depuis  la  mort 
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des  derniers  ducs  de  Guife  ,  ce  prince  ayanracfieté  quel- 
ques rerres  en  Lorraine  ,  auxquelles  fon  airelle  royale 
en  ayant  joint  d'autres ,  donc  elle  lui  fit  préfent ,  elle 
érigea  le  tout  en  comté ,  fous  le  nom  de  Gnife-fur-Mo* 
felle.  Il  mourut  à  Paris  le  27  avril  1739,  âgé  de  foi- 
xante  ans.  Il  avoit  époufé  le  z  juillet  1705 ,  Marie- 
Loulfe-Chrifiine  Jeannin  de  Caffcille  ,  dame  de  Mont- 
jeu,  Sec.  morte  en  fon  château  de  Saint-Blaife,  en  Bour- 
gogne ,  le  1 1  janvier  1736  ,  fille  unique  de  Gaf- 
pard  marquis  de  Monrjeu ,  Sec.  &  de  Louife  -  Diane 
Dauvet  des  Marers,  dont  il  a  eu  entr'autres  enfans, 
Louts-Marte-Leopold  de  Lorraine  ,  qui  fuit  \  Louife- 
Henriette-lrançoife  de  Lorraine  ,  mariée  le  2  1  mars 
1725,  avec  E  manuel  -Théodofe  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  ,  pair  Se  grand  chambellan  de  France  ,  morte 
à  Paris  le  ;  1  mars  1737,  âgée  de  rrente  ans  ;  Se  Marie- 
Elisabeth  -Sophie  mariée  le  7  avril  1 7 3 4  ,  à  Louis- 
François- Armand  de  Vignerot  du  Pleiïis,  duc  de  Riche- 
lieu &e  de  Fronfac,  pair  de  France  ,  Sec.  morte  à  Paris  , 
le  2  août  174.0  ,  dans  la  Trentième  année  de  fon  âge. 

XXVI.  Louis-Marie-Leopold  de  Lorraine,  prin- 
ce de  Guife,  néà  Parisle  17  décembre  1720  ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  du  premier  mai  1745  ,  colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  eft  mort  le  20  juin 
1747,  à  l'armée  d'Italie  ,  dans  la  vingt-feptiéme  année 
de  fon  âge,  étant  né  le  1  7  décembre  1720.  Il  n'etoit 
point  marié.  Par  fa  mort  e.ft  éteinte  la  féconde  bran- 
che de  la  maifon  de  Lorraine  ,  érablie  en  France. 

Branche  des  comtes  de  Lillebonne. 

XXIII.  François-Marie  de  Lorraine  IV  ,  fils  de 
Charles  de  Lorraine ,  II  du  nom  ,  duc  d'Elbeuf,  Se  de 
Catherine-Henriette  légitimée  de  France  ,  né  le  4  avril 
16x7, fat  comte  de  Lillebonne,  damoifeau  de  Com- 
mercï ,  Sic.  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  Se 
mourur  le  9  janvier  i<)94,  en  fa  foixante-feptiéme an- 
née. Il  avoit  époufé  i°.  le  3  feptembre  1658  Chrijîine 
d'Eftrées  ,  fille  de  François-Annibaldwc  d'Eftrées  ,  pair 
Se  maréchal  de  France  ,  &c.  &  d'Anne  Habert  de  Mont- 
mor  ,  fa  féconde  femme,  morte  le  18  décembre  fui- 
vanr  :  20.  le  7  octobre  1660  ,  Anne  légitimée  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  , 
Se  de  Béatrix  de  Cufance,  princefTe  de  Cantecroix  , 
morte  le  ipfévrier  1720,  dont  il  eut  Char/es-François 
de  Lorraine,  prince  de  Commerci,né  le  11  juillet 
i6<5)  ,  général  de  la  cavalerie  des  armées  de  l'empe- 
reur, tué  à  la  bataille  de  Luzzara  ,  dans  le  Manrouan  , 
le  1 5  août  1702  ,  fans  alliance  ;  Henri-Louis  3  né  le  16 
octobre  1669  ,  mort  le  17  mars  1(370  \  Jean-Paul  j  né 
le  10  juin  1672,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  29 
juiller  169;  ;  Béatrix-Hieronyme  ^  née  le  premier  juil- 
let 1662  ,  abbeffe  de  Remiremontjlan  1711;  Thércfe  , 
née  le  12  mai  1663  ,  morte  le  17  feptembre  1671  ; 
Elisabeth,  née  le  5  avril  1664.,  mariée  le  8  octobre 
1691,  à  Louis  de  Melun ,  prince  d'Epinoi;  Marie- 
Francoiféjtièe  le  28  mai  1666,  morte  le  icmai  1669; 
Sehajîienne  3  née  le  19  avril  1667,  morte  le  1  5  août 
1 669  j  Se  Jeanne-Françoife  de  Lorraine ,  née  le  6  fep- 
tembre 1668  ,  morte  l'an  1680. 
Branche  des  comtes  d'Armagn ac. 

XXII.  Henri  de  Lorraine  ,  fécond  fils  de  Charles 
de  Lorraine  ,  I  du  nom  ,  duc  d'Elbeuf ,  Se  de  Margueri~ 
te  Chabot ,  né  le  20  mars  1601  ,  fur  comte  de  Har- 
court ,  d'Armagnac  Se  de  Brionne  ,  vicomte  de  Mar- 
fan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand-éenyer  de  Fran- 
ce ,  fénéchal  de  Bourgogne  ,  gouverneur  d'Anjou  ,  Sec. 
Se  mourur  le  25  juillet  i666  ,  en  fa  foixanre -fixiéme 
année ,  ayanc  eu  de  Marguerite-Philippe  du  Cambout , 
veuve  d'Antoine  de  l'Age  ,  duede  Pui-Laurens ,  Se  fille 
de  Charles  du  Cambout ,  baron  du  Pont-Château,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Se  de  Philippe  de  Bruges  ,  fa 
première  femme,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1639,  morre 
le  ?  décembre  1 67% ,  Louis- ,  qui  fuit  ;  Philippe  t  dit 
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K  chevalier  de  lorraine,  Aki  à<t  S.  Jean  des  Vignes, 
de  S.  Benoîr  fut  Loire,  de  Tiron ,  &c.  chevalier  des 
ordres  du  roi  ,  né  l'an  i  «43  ,morr  le  8  décembre  1702; 
Alfonfe-Louis  de  Lorraine  ,  chevalier  de  Maire ,  abbé 
de  Royaumont,  &  général  des  galères  de  la  religion  , 
dir  le  chevalier  i'Harcourt  j  né  l'an  1  «44 ,  morr  le  8  jtiin 
1 6  8p  ;  Raimond-Bcrenger ,  abbé  de  S.  Faron  de  Meaux , 
ne  le  4  janvier  1  «47  ,  mort  en  août  1  (586  ;  Charles 
de  Lorraine,  comte  de  Marfan  qui  a  fair  la  tranche  des 
comtes  de  Mabsan,  rapportée  ci-après;  Se  Armande- 
Henriette  de  Lorraine  ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Soif- 
ions  ,  née  le  7  janvier  1 640  ,  motte  le  1 9  mai  1684, 
agee  de  44  ans. 

XXIII.  Louis  de  Lorraine  ,  comte  d'Armagnac ,  de 
Charni ,  de  Brionne ,  vicomte  de  Marfan  ,  grand-écuyer 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur 
d'Anjou  ,  né  le  7  décembre  1  «41  ,  mourut  le  1 3  juin 
171 8.  Il  avoir  époufé  le  7  oftobre  i6ffo  ,  Catherine  de 
Neufville-Villeroi ,  dame  du  palais  de  la  reine  Marie- 
Jhérèfe  d'Autriche  ,  fille  de  Nicolas  de  Neufville  ,  duc 
de  Vllleroi ,  pair  &  maréchal  de  France,  &c.  &  de  Mar- 
guerite de  Crequi,  morre  le  25  décembre  1707,  âgée 
de  6S  ans ,  ayant  eu  pour 'enfans  ,  Henri  de  Lorraine  , 
comte  de  Brionne,  qui  fuir;  François-Armand ,  né  le 
13  février  i<f<t5,  abbé  de  Chafteliers  ,  de  S.  Faron  de 
Meaux,  de  Royaumonr,  facré  évêque  de  Bayeux  le  j 
novembre  17 19  ,  mon  à  Paris  le  9  juin  1728  ;  Camil- 
le ,  né  le  2  J  oébobre  1 666 ,  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi ,  grand-maréchal  de  Lorraine  l'an  1 704 , 
morr  en  décembre  1715,  fans  alliance  ;  Philippe  ,  né 
le  29  juin  r«73  ,-morr  l'an  1677  ;  Louis  -  A/fonfe- 
Ignacc,  dir  le  bailli  de  Lorraine  3  né  le  24  août  1 67  5  , 
chef  d'efeadre  ,  tué  au  combar  naval  près  de  Malaoa  lé 
29  août  1704;  Anne-Marie,  né  le  23  feptembte  iïSo, 
abbé  de  la  Chaife-Dieu  &  de  Monrierander ,  morr  dé 
la  petite  vérole  à  Monaco  le  1 9  oélobre  1 7  1 2  ;  Char- 
les ,  dir  le  prince  Charles  ,  né  le  2  2  février  iS84,grand- 
ecuyer  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  <»ou- 
verneur  de  Picardie  &  d'Artois,  qui  a  époufé  le  I2°mai 
I7"7,  Françoife-AdelaïdedeNoidles,  donr  il n'apoinr 
d  enfant;  Marguerite  ,  née  le  17  octobre  1662  ,  mariée 
le  îcT  juillet  1675,3  Nugno-Alvare  Pereira  de  Mello  , 
duc  de  Cadaval  en  Portugal,  morre  à  Lisbonne  le  16 
décembre  1730;  Françoife ,  née  le  1 8  février  1  664  , 
morte  jeune  ;  Armande-lerdinande ,  née  le  8  juillet 
1 66 S  ,  morre  à  l'âge  de  2  j  ans  fans  alliance  ;  lfabelle  , 
née  le  12  juin  i«7i  ,  morre  au  berceau  ;  Marie  ,  née 
le  12  août  lff74,  mariée  le  I;  juin  1S8S  ,  â  Antoine 
de  Grimaldi ,  prince  de  Monaco  ,  duc  de  Valenrinois  , 
&cc.  morre  le  30  octobre  1724,  en  fa  cinquanre-unié- 
me  année;  Charlotte  ^  demoifelle  d'Armagnac ,  née  le 
6  mai  1678,  morre  le  21  janvier  1757  ;&  Margue- 
rite de  Lorraine ,  née  le  20  juiller  1S80  ,  morte  l'an 
J681. 

XXIV.  Henui  de  Lorraine  ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Bnonne  ,  né  le  1 5  novembre  1 66 1  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  grand  -  écuyer  de  France  en  furvivance , 
donr  il  donna  fa  démiffion  en  mars  1 71 2  ,  mourut  le  3 
avril  luivanr.  Il  avoir  époufé  le  23  décembre  1589 
Marie.  Magdeléne  d'Efpinai,  fille  &  héritière  de  Louis 
marquis  d'Efpinai ,  &  de  Broon  ,  &  de  Marie-Francoi- 
fe  de  Coufin  de  Saint-Denys  ,  morre  le  11  décembre 
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armées  de  fa  majefté,  &  meftre  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie,  né  le  .3  février  .6-92,  fervir  d'abord 
dans  les  moufqueraires  du  roi,  puis  fut  fair  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie  par  la  démiffion  du 
prince  Charles  de  Lorraine,  fon  oncle ,  au  mois  de  mars 
1708-  H  fervir  en  1709  ,  en  Flandre,  à  la  rère  de  fon  ré- 
giment, fe  trouva  â  la  bataille  de  Malplaquer  le  rr 
leprembre  ,  &  y  teçur  trois  coups  de  fabre  fur  la  tète.  Il 
h*  pourvu  à  rirre  de  furvivance ,  dugouvernemenr  d'An- 
jou ,  par  la  démiffion  du  comre  de  Brione  ,  fon  pere 
qui  en  avoir  obtenu  la  furvivance  en  1S89,  en  prêt» 
ierment  entre  les  mains  du  roi  à  Verfailles  le  14  mars 
1 7 1  2  ,  &  y  fur  reçu  le  1 9  fuivanr.  Ce  prince  eft  morr 
a  i  ans  le  9  fçptembre  174;  ,  dans  la  cinquante-deu- 
xième année  de  fon  âge.  Il  avoir  été  marié  le  22  mai 
1709,  avec  Jeanne-Henriette-Marguerite  de  Durfort 
Wleainee  de  Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras,  &  de 
^à/««EfchalartdelaMarck,  comtelTe  de  Brame. 

a  lal<f  de  «  mariage  I .  Louis-Charles  de  Lorraine 
comre  de  Bnonne ,  né  le  1  o  feptembre  1 7  2  5  ,  gouver- 
neur &  lieutenant  général  de  la  province  d'Anjou  & 
gouverneur  parnculier  des  ville  &  châreau  d'An^rs 
veut  fans  enfans    depuis  le  2  février  ,742,  de  dame 
Oiuije-Charlotte  deGramonr,  qu'il  avoir  époufée  le  3  de 
février  1740  ,  morre  à  Paris  le  a  février  ,  742  ,  dans  1» 
dix-ieprieme  année  de  fon  âge  :  elle  étoir  fille  de  Louis- 
Antoine-Armand duc  de  Gramonr ,  pair  de  France  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  dame  Louife-Fran- 
çotfeA  kumom  de  Crevant  d'Humietes  ;  l.Francols- 
Lamitle  de  Lorraine ,  dir  le  chevalier  de  Lorraine   né  le 
}  l  oélobre  172.6  ,  garde-marine  ;  3.  Jeanne-Louife  de 
Lorraine  ,  demoifelle  de  Lambefc  ,  non  mariée  •  4 
Hennette-Julie-Gabriellede  Lorraine,  mariée  le  3  'mai 
1739  .avec  Jacques  de  Portugal  Pereyra  -  Mello  duc 
de  Cadaval  ;  5 .  Charlotte-Louife  de  Lorraine  ,  non  ma- 
riée; 6.  Agathe-Louife  de  Lorraine  ,  non  mariée. 
Branche  des  comtes  de  Marsan. 


1714  ,  donr  il  a  eu  Louis  ,  II  du  nom  ,  qui  fuir  ;  « 
Marie-Louift  de  Lorraine,  demoifelle  de  Brionne  ,  née 
le  24  oûobre  1693  ,  morte  fans  alliance  le  1  8  octobre 
17M-  Ha  eu  un  fils  naturel,  appelle  le  chevalier  d'Or- 
gon,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Lam- 
befc. 

XXV.  Louis  de  Lorraine,  II  du  nom,  prince  de 
Lambefc  ,  comre  de  Braine  &  de  Brione,  baron  de 
Ponrarcy  ,  Mareuil , la  Vieille  Tour,  Orgon  ,  &c.  grand 
fénéchal  héréditaire  de  Bourgogne,  gouverneur  &  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  de 'la  province  d'Anjou  ,  ville 
&  château  d'Angers  ,  &  du  Pont  de  Cé  ,  brigadier  des 


XXIII.  Charles  de  Lorraine  ,  cinquième  fils  de 
Henri  de  Lorraine  ,  comre  de  Harcourr,  d'Armagnac 
&c.  grand-écuyer  de  France,  &  de  Marguerite-Philippe 
du  Cambour  ,  ne  le  8  avril  1S48  ,  fut  comte  de  Mar- 

n  jî  -n  6     P°nS'  pnnœ  de  MomSne  .  fouverain  de 
Bedeille  ,  marquis  d'Ambieville  ,  baron  de  MioiTens 
&c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  mourut  le  1 3  no- 
vembre 1708.  11  avoir  époufé  1°.  en  mars  1683  ,  Ma- 
rie d'Albrer ,  veuve  de  Charles-Amanjeu  d'Albrer  fire 
de  Pons ,  prince  de  Morragne  ,  &c.  fille  unique  dé  Cé- 
Jar-PImbus  d'Albrer,  comre  de  Mioffens ,  &c.  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Gouverneur  de 
Guienne  ,  &  de  Magdeléne  de  Guenegaud ,  morte  fans 
enfans le  13  juin  1692:  a°.  le  22  février  1Ô9 6  ,  Ca- 
therine-Thérife  de  Matignon  ,  marquife  deLonré,'veu- 
ve  de  Jean  -  Saptifte  Colbert  ,  matquis  de  Seignelai  , 
mimftre  &  fecréraire  d'érat ,  commandeur  des  ordres 
du  roi ,  &  fille  de  Henri  de  Matignon  ,  comte  de  Tho- 
rigni,  &  de  Françoife  le  Tellier  de  la  Lurhumiere 
morre  en  couches  le  7  décembre  iô"99  ,  âgée  de  39' 
ans,  dont  il  eur  Charles-Louis  ,  qui  fuir";  Jacques- 
Henri  ,  prince  de  Lixein,  grand-maître  de  la  maifon  du 
duc  de  Lorraine  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec.  né  le 
24  mars  1  «9  8,  qui  a  époufé  le  19  aoûr  172  1  ,  Mar- 
guerite-Cabrielle  de  Beauvau  ,  fille  de  Marc,  marquis 
de  Beauvau ,  de  Craon  ,  &c.  il  fut  rué  le  2  de  juin  1 7  \ !4 
à  la  têre  du  ponr  de  Pbilisbourg  :  il  n'a  poinr  laine  d'en- 
fans  :  &  Marie  de  Lorraine ,  née  le  7  décembre  1 599 
morre  le  1  6  du  même  mois. 

XXIV.CuARLEs-Louisde  Lorraine, prince  de  Pons, 
comre  de  Mai-fan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  né 
le  1 9  novembre  1  696 ,  a  époufé  le  premier  mars  1 7 1 4 
Elisabeth  de  Roquelaure  ,  fille  de  Gafton-Jean-Eaptifte- 
Antoine  duc  de  Roquelaure  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  &c.  &  de  Marie-Louife  de  Laval ,  dont  il 
a  eu  Gafton-Jean-Baptifte-Charles  ,  comte  de  Marfan 
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né  le  7  février  jyx  I  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  mort 
à  Strasbourg  le  i  mai  1743  ;  il  avoir  époufé  le  1  5  jurn 
1739,  Marie-Louife  de  Rohan  Soubife  ;  Louis-Jofcpk  , 
chevalier  de  Lorraine  ,  né  le  3  juillet  1724,  mort  le 
13  janvier  1727  ;  Louis-Camille  ,  né  le  1  8  décembre  ( 
1 72  ;  ;  Léopoldine-EIi^abeth  -  Charlotte  ,  demoifelle  de 
Pons ,  née  le  1  octobre  1 7  ]  S ,  mariée  le  1  mars  1735,  j 
à  Joàchim  de  Zuniga-Soro-Mayor  ,  comre  de  Belalca- 
zar  -y  Louife  -  Henriette  -  Gabrielle  ,  demoilelle  de  Mar- 
fan  ,  née  le  3  0  octobre  171  8  ;  &  b'rançoife-Marguerite- 
Louife- Elisabeth  de  Lorraine  3  demoifelle  de  Miram- 
baulr ,  née  le  1  janvier  1713.  *  Fiodoard,//i  chron. 
Siizeberr  ,  in  chron.  Guillaume  de  Nangis.Les  archives 
de  l'abbaye  de  Boufonville.  Alberic,  in  chron.  Wipon  , 
hijl.Conr.  Sal.  Chantereau-le  Févre  ,  mémoires  hijiori- 
ques  des  maifons  deLorraine  &  de  Bar.  Christophe  Juf- 
tel  ,  hifloire  de  la  mai/on  d'Auvergne.  Du  Chêne  ,  hif- 
ïoire  de  Bar.  Godefroi.  Du  Boucher.  Sainre-Marthe  ik 
Vignier  ,  origine  de  la  mai/on  de  Lorraine.  Auberi  ,  vit 
de  S.  Sigeh.  Champier  ,  chron,  d'Aujl.  &  généal.  duc 
Edmond  du  Boullai ,  génial,  des  princes  de  Lorraine 
Richard  de  Watfebomg  ,  antiq.  de  la  Gaule  Le  g.  Fran- 
çois de  Rotieres  ,  Jlemm.  Loth.  duc.  Merula.  Ortelius- 
Cluvier  ,  géograph.  Le  pere  At.fclme  ,  cvc. 

Voilà  le  nom  de  tous  les  princes  de  la  maifon  dt 
Lorraine ,  dont  on  peut  voir  les  aérions  parriculieres 
fous  leurs  articles  particuliers. 

La  maifon  de  Lorraine  perte  coupé  de  quatre  pièce' 
en  chef,  foutenue  de  quatre  çn  pointe  ,  au  1  de  Hon 
grie  au  a  âeNaples-Sicile  ,  au  3  deJérufalem  ,  au  4.  d'A- 
ragon >  au  (  &  I  de  la  pointe  d' 'Anjou-  Ancien  ,  au  6  di 
Gueldres  ,  au  7  de  Juliers  ,  au  8  de  Bar  ,  &  fur  le  tout 
d'or  ,  à  la  bande  de  gueules  ,  chargée  de  trois  alerions 
d'argent  qui  e(l  de  Lorraine.  Les  comtes  de  Vaude 
mont  ,  &  ducs  de  Mercœub.  ,  mettoient  pour  briluie 
fur  tout  l'écu  un  lambel  d'azur  pofé  en  face.  Les  ducs 
de  Guise  mertoient  ce  lambel  de  gueules  en  chef.  Les 
ducs  de  Mayenne  écarteloient  de  Guife  &  d'Lft  ,  parti 
de  Ferrare  foutenll  de  France.  Le  dernier  duc  de 
Mayenne  écarteloit  (implement  de  Guife  &  de  Ferra- 
le  ,  coupé  de  France.  Les  ducs  de  Chevceuse  écarte- 
loient de  Guife  &  de  Cleves  .  parti  de  la  Maick  ,  con- 
tre-écartelé  de  Bourgogne  moderne.  Les  ducs  d'Au- 
maie  écatteloienr  de  Guife  &  de  Bouibon.  Les  ducs 
d'ELBEUF  mettoient  à  l'écu  de  Guife  une  bordure  de 
ueules  ,  que  les  comtes  d'ARM  agnac  chargent  de  huit 
efans  d'or. 

LORRAINE  (Charles  de!  évêque de  Vetdun, 81  en- 
fuite  Jéfuite ,  étoit  fils  de  Henri  deLorraine  ,  marquis 
de  Moi,  comte  de  Chaligni  ,  &c.  &  de  Claude  mM- 
quife  de  Moi ,  veuve  de  L  eorges  de  Joyeufe  ,  feigneur 
de  Sainr-Dizier ,  &c.  H  naquit  à  Kccurs  le  17  juillet 
1 592,  &  fut  élevé  d'une  manière  convenable  à  fa  naif- 
fance.  Peu  après  la  morr  de  fon  pere  ,  arrivée  en  1601, 
le  duc  Charles  II  ,  qui  vouloit  lui  tenit  lien  de  pere, 
l'appel'a  à  la  cour  deLorraine.  Mais  Erick  de  Lorraine, 
évêque  de  Verdun,  fon  oncle,  le  demanda,  prit  foin 
de  Ion  éducation  ,  &  le  fit  élever  chez  lui.  Son  inclina- 
tion pour  les  atmes  fe  manifefta  de  bonne  heure,  mais 
fon  oncle  s'efforça  de  la  porrer  ailleurs,  &  crur  pouvoir 
le  deffiner  à  être  fon  fucceffeur.  Il  lui  tir  embrafler  dans 
ce  deffein  l'état  ecclcfialrique,  &  l'envoya  au  collège  de 
Pont-à-Mouffbn  ,  où  il  penfoit  qu'il  pouroit  fe  former 
aux  études  propres  i  cet  état,  \  il  y  fi'  quelque  féjour. 
Il  n'avoir  que  dix-huit  ans  lorfqn'il  fut  envoyé  à  la  cour 
de  France,  pour  en  obrenir  l'agrément  de  l'évèché  de 
Verdun  ,  donr  fon  oncle  fe  démerroir  en  fa  faveur ,  & 
ce  fut  dans  cette  occafion  ,  que  ,  fans  ronfulter  fa  jeu- 
nette ni  fon  défaur  d'expérience,  on  l'invita  à  prêcher 
dans  l'églife  des  Jéfuires  de  Paris.  Le  jeune  orateur 
mourra  en  cette  rencontte  beaucoup  de  zélé  &  de  har- 
diefle  ;  fon  air  de  nié  é  plur.  fon  difeours  roucha  :  fa 
naiflance  avoir  attité  toute  la  coin  à  fon  lermon  ,  & 
toute  la  cour  lui  applaudit.  Il  demsura  quelque  temps  à 
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Paris,  &  y  connut  le  faintévèque  de  Genève  François 
de  Salles ,  qui  lui  conleilla  de  quitter  au  plutôt  la  cour 
de  Fiance ,  pour  ne  pas  s'expoier  à  être  ébloui  par  fon 
éclat,  Se  il  fuivit  ce  confeil.  U  fut  agréé  pour  l'évèché 
de  Verdun  ,  &  fe  conduifir  d'abord  plus  en  prince  qu'en 
évêque.  Mais  des  réflexions  plus  férieufes ,  &  l'onétion 
de  la  grâce  qui  les  rendit  efficaces,  ne  tardèrent  pas  à 
le  réduire  à  une  vie  plus  conforme  à  la  fainteté  que. 
demande  cet  état.  Il  fut  facré  à  Nancy  en  1617,  revint 
enfuite  dans  fon  diocèfe ,  &  n'en  fortit  plus  que  par 
néceffué.  Cependant  ctaignant  toujours  que  l'amour 
du  monde  ,  qu'il  fentoit  bien  n  'être  pas  mort  «n  lui ,  ne 
reprît  le  deifus ,  il  forma  le  defTein  de  quitter  fon  évê* 
ebé  ,  &  d'entrer  chez  les  Jéfuites  ,  ou  il  crur  trouver  un 
alyle  plus  fur  ,  &  il  exécuta  cette  réfolution.  Il  fe  ren- 
dit fecretement  à  Rome,  vint  defeendre  à  la  maifon 
profelfe  des  Jéfuites,  Se  le  général  de  cette  fociété  le 
conduifît  au  noviciat ,  après  une  fimple  audience  du 
pipe.  La  princefTe  fa  mere  touchée  de  fon  exemple  , 
confacra  depuis  toute  fa  vie  à  la  retraite,  &  entra  même 
en  religion  ,  où  elle  fut  un  modèle  de  pénitence.  Char- 
les de  Lorraine  ,  content  de  fon  nouvel  état ,  s'y  con- 
facra de  plus  en  plus  par  la  profeflîon ,  &  quelque 
temps  après  il  fut  envoyé  à  Bourdeaux  ,  pour  y  remplir 
ia  charge  de  fupérieur  de  la  maifon  profefîe.  Pendant 
qu'il  l'exerçoit,  il  fut  député  de  fa  province  à  Rcme. 
Le  duc  de  Lorraine  prit  cette  occafion  pour  folliciter  le 
pape  à  l'élever  au  cardinalat.   Mais  le  pere  Charles 
i'ayant  app.is ,  répondit  à  un  gentilhomme  que  le  duc 
lui  avoir  envoyé  :  «  Qu'ayant  renoncé  aux  dignités 
"  pour  embraffer  la  croix,  il  feroit  auflî  coupable  de- 
»  vant  Dieu  ,  que  ridicule  devant  les  hommes,  s  il 
»  chanoeoit  de  fentiment.  *>  11  tint  ferme  à  refufer toute 
dignité  dans  l'églife.  A  fon  retour  à  Bourdeaux  ,  il  alla 
avec  les  fïens  s'offrir  au  fervice  des  perfonnes  attaquées 
de  la  pefte ,  qui  commençott  à  s'y  faire  fentir  :  mais 
fon  général  ne  le  laifîà  pas  à  fon  zèle  ,  &  l'envoya  à 
Touloufe  pour  y  être  fupérieur  de  la  maifon  profeife. 
L'aïr  de  cette  ville  paroifïoit  lui  être  contraire  j  on  vou- 
lut l'engager  à  changer  de  demeure  :  «Il  m'importe 
»bien  moins  de  vivre,  dit-il,  que  de  demetitet  où  la 
»  providence  &  l'obéiirance  m'ontplacé.  w  U  pouffa  juf- 
qu'à  la  fin  la  rigueur  du  carême ,  &  malgré  fon  affoi- 
bliffement,  levêque  de  Viviers  l'ayant  prié  d'afTîfter  à 
la  mort  une  dame  de  condition,  il  revintavecla  fièvre, 
qui  fut  le  commencement  d'une  maladie  férieufe.  H 
mourut  le  28  d'avril  1631  dans  la  trente-neuvième  an- 
née de  fon  âge.  Ses  obfcques  furent  honorés  du  con- 
cours de  tous  les  ordres  de  la  province,  &c  en  parti- 
culier Charles  de  Montchal ,  archevêque  de  Touloufe  , 
accompagné  de  plufieurs  prélats  ,  voulut  Un-meme 
préfîder  à  la  cérémonie  des  funérailles.  Depuis  fon  en- 
trée chez  les  Jéfuites  ,  il  avoir  toujours  montré  beaucoup 
d'humilité  ,  un  grand  détachement  detoutee  qui  n'eft 
que  paffager ,  &  avoir  toujours  paru  plein  de  dcfir  pour 
l'éternité.  Le  pere  de  Laubruffcl ,  de  la  même  compa- 
gnie ,  rapporte  dans  l'Inftoire  de  fa  vie  ,  imprimée  à 
Nancy  en  1733  in-ï  2, un  grand  nombre  de  traits  de 
fa  vertu,  &  de  fa  tendre  piété  ,  que  l'on  peut  voir 
dans  l'cuvrage  même  ,  fur  -  tout  dans  la  quatrième 
partie  ,  où  il  traite  principalement  cefujet  :  cet  ouvrage 
néanmoins  fent  trop  le  panégyrique.  On  a  de  Charles 
de  Lorraine  deux  ouvrages  :  I.  La  grandeur  des  devoirs 
des  princes  3  &  des  dangers  auxquels  leur  condition  les 
expofe.  1.  Réflexions  ffirituellts    &  fenùmens  de  piété 
du  R.  P.  Charles  de  Lorraine  s  de  la  compagnie  de  Jefus, 
traduites  de  l'italien  (par  lepere  François  Baltus)  à  Di- 
jon ,  1720  ,  in- 13.. 

LORRIS  ,  cherche^  LAURIACUM. 
L0RR1S  (  Guillaume  de  j  auteur  François,  poète  Se 
jtirifconfulte ,  vivoit  du  temps  de  S.  Louis,  vers  l'an 
1 160.  Il  compofa  en  vers  le  fameux  roman  de  la  Ro- 
fe  ,  pour  une  dame  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  _ 
Cette  pièce  eft  uneiraitationde  l'art  d'aimer  d'Ovide , 

avec 
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avec  certaines  reflexions  morales.  Jean  Clopinel,dit 
rie  Meun  ,  le  continua  quarante  ans  après  la  mort  de 
Lorris.  *  La  Croix-du-Maine  ,  &  du  Verdier  Vaupri- 
vas  ,  bihlioth.  francoife.  Faucher  ,  &CC. 

LOS  ,  Loos  ou  Borchloen  ,  petite  ville  de  l'évêclié 
de  Liège  ,  capitale  du  comté  de  Los  ,  &  fituée  environ 
a  cinq  lieues  de  la  ville  de  Liège  ,  vers  le  feptenttion 
occidenral.  *  Mari ,  diction. 

Le  comté  de  Los  a  eu  auttefois  fes  cormes  particu- 
liers ,  dont  nous  allons  donnet  la  lifte  généalogique  : 
aujourd'hui  il  fait  parrie  des  états  de  l 'évêque  de  Liège. 
Ce  pays  eft  entre  la  Hasbaye  au  midi,  &  la  Campine 
liégeoife  au  nord  ,  ayant  le  duché  de  Btabant  au  cou- 
chant ,  &  celui  de  Limbourg  au  levant!  Ses  principaux 
lieux  font  Los  ,  capitale  ,  Tongres  ,  Sainr-Tron , 
Herck  ,  Halfelt  &c  Bilfen.  On  donne  quelquefois  une 
plus  grande  étendue  au  comté  de  Los  ,  &  l'on  y  com- 
prend toute  la  Campine  liégeoife ,  avec  le  comté  de 
Horn.  *  Mati ,  diclion. 

Liste  généalogique  des  comtes  de  Los. 

Chatlemagne,  pour  récompenfer  la  valeur  &  les 
fervices  d'un  de  fes  capitaines ,  nommé  Oger  ,  Danois 
de  naiffance  ,  lui  donna  le  comré  de  Los  l'an  Soi. 
Odulfe  ,  Berengcr  ,  Se  Angdran  ,  fes  fils  &  petits-fils  , 
lui  fuccederenr,  félon  Jean  Mantel ,  jufqu'en  910, 
auquel  temps  cette  première  race  ayant  été  éteinte, 
Rodolphe,  fils  cadet  de  Reinier  II ,  comte  de  Hainaur, 
en  prit  pofleflîon  ,  &  le  tranfmir  à  fes  defeendans. 

I.  Rodolphe  époufa  ,  dit-on,  la  fille  d' Algelran  ,  5c 
ce  fut  de  ce  chef  qu'il  obrinr  le  comré  de  Los.  lien  eut 
deux  fils  &  une  fille  ,  Arnoux  I ,  qui  fuit  ;  Louis  ,  qui 
continua  la  po(rériré,&  qui  époufa  i°.  Adélaïde  de 
Limbourg  :  1  .  Lutgarde  ,  fille  du  comre  de  Thoux  ; 
Catherine  ,  mariée  à  Louis  I  comte  de  Chiny. 

II.  Arnoux  I  fe  maria  deux  fois.  Sa  première  femme, 
dont  on  ignore  le  nom  ,  lui  tailla  pour  fils  ,  Arnoux 
Il ,  qui  fuir:  fa  deuxième  femme  ,  nommée  Lutgarde, 
comrelle  de  Warcme  en  Hasbaye ,  n'eut  point  d'en- 
fans. 

III.  Arnoux  II  époufa  Lutgarde,  fille  du  comte  de 
Gand.  Il  n'en  eut  point  d'enfans  ,&  mourut  en  10 14, 
aptes  avoir  inftitué  (on  héritier  du  comté  de  Los  &  de 
fes  biens  Baudri  ,  évêque  de  Liège  ,  fils  de  fort  oncle 
Louis.  Baudri  ttanfpotta  ces  héritages  à  fon  frère 
Arnoux  III  ,  qui  fuir. 

IV.  Arnoux  III  mourur  fans  enfans  l'an  ion  ,  & 
eur  pour  fucceflèm  Otton  fon  frète ,  qui  fuit. 

IV.  Otton  s'allia  à  Lutgarde  ,  née  comtelîe  de  Na- 
mur  :  plufieurs  hiftoriens  l'appellenr  Emme.  Letits  en- 
fans  fuient ,  Emmon  ,  qui  fuit  ;  Otton  ,  pete  de  Gil- 
bert, tige  des  comtes  de  Du  raz;&  Marguerite,  mariée 
à  Wilharde,  admmiftrateur  de  laGueldre.  Otton  mou- 
rut vets  1 067. 

V.  Emmon  eut  pout  enfans  Arnoux  IV,  qui  fuit  ; 
Sophie  ,  duchelTe  de  Hongrie  ;  Certrude  ,  qui  époufa 
Guillaume  ,  fils  aîné  d'Euflache  II,  comre  de  Boulonne , 
&c  dTde  ,  duchelTe  de  la  Baffe-Lorraine. 

VI.  Arnoux  IV,  comre  de  Los  ,  eut  pour  femme 
Adélaïde  de  Dieft,  &  pour  enfans,  Arnoux  V  qui  fuit; 
Thierri  ;  Reynald  ,  chanoine  de  Liège  ,  &  ptévôt  de 
Folle;  Henri  ;  &  deux  filles  quiépouferenr  les  feigneurs  ' 
d'Arckel  &  de  RenelTe. 

VII.  A  rnoux  V  fe  fignala  en  divers  combats ,  &  fonda 
en  113  5  le  monaftere  d  Aveiborde  pour  des  chanoines 
de  l'ordre  de  Prémonrré.  Il  avoir  époufé  Agnès  ,  fille 
du  duc  de  Bavière ,  donr  il  eur  Louis  I ,  qui  fuir  ;  Phi- 
lippe ,  morr  vers  1  164;  Gérard ;Je  an  ,  tige  des feigneurs 
de  Coswarem,  ciui  eut  pont  fils  Robert  de  Ghoèr, 
chevalier,  fient  de  Bierlos  &  de  Cofwarem  ;  deux  filles, 
Agnès  &c  Emme  de  Los ,  donr  on  ne  fair  rien.  On 
ignore  la  dare  de  la  mort  d'Àrnoux. 

VIII  Louis  I  eut  diverfes  guerres  avec  fes  voifins.  Il 
Époufa  Agnès  ,  fille  de  Gérard,  comte  de  Reyneck ,  & 
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d  Hadvige  de  Cartel ,  donr  il  eut  ce  comté  pour  dor. 
Leurs  enfans  furent ,  Louis  ,  mort  en  1167,  avant  fon 
pere;  Gérard,  qui  fuir;  Hugues  ,  morr  de  même  que 
fa  femme,  en  117a.  Adélaïde  ,  femme  de  Gilbert  de 
Duraz  ;  Agnès  ,  mariée  à  Otton  ,  duc  de  Bavière  ;  Ger- 
trude ,  mariée  à  Albert  II ,  comte  de  Moha.  Louis  I 
moût  ut  en  1  1  7 1  :  il  eft  enterré  i  Los. 

IX.  Gérard  ,  comre  de  Los  &  de  Reyneck  ,  fonda 
en 1 1  82  ,  la  célèbre  abbaye  de  Herkenrode.  Il  fit  deux 
fois  le  voyage  d'Outtemer.  Il  époufa  Marie,  fille  de 
Henri  III ,  comte  de  Gueldte  ,  dont  il  eut  :  Louis  II, 
qui  fuit;  Gérard,  qui  eut  le  comté  de  Reyneck;  Henri, 
chanoine  de  Liège,  puis  marié  à  Mathilde  ,  comtefle  de 
Vienne ,  veuve  de  Lothaire  comre  de  Hochftade  ;  Ar- 
noux ,  feigneur  de  Zuylres ,  qui  époufa  Adélaïde  ,  fille 
du  comte  de  Lotlvain  ;  Guillaume  ,  tué  en  Zélande  l'an 
1  206;  Thierri,  qui  fe  ctoifa  ;  Arnoux  VI,  quicontinua 
la  lignée  rapportée  ci-après  ;  &  eut  quatre  filles  qui  con- 
ttadtetent  d 'illuftres  alliances.Gérard,  leur  pere,  achera 
le  comré  de  Duraz  ,  avec  Yadvocaticde  Saint-Tton  ,  de 
Conon  &  de  Pierre  de  Duraz  qui  n'avoient  point  d'en- 
fans. Gérard  fur  rué  au  fiége  d'Acre  en  1 1 9 1 .  Soncorps 
fur  apporré  à  Herkenrode. 

X.  Louis  II,  comte  de  Los  &  de  Duraz  ,  époufa/A, 
héritière  du  comte  de  Hollande  ,  &  fille  de  Thierri 
VIII.  Guillaume  leur  oncle  les  dépouilla  de  cer  héri- 
tage après  une  fanglante  bataille.  Louis  mounit  en 
iaiS,  &  Ide  en  12 13,  fans  lai[Tèr  d'enfans.  Ils  font 
inhumés  d  Hetkentode. 

X.  Arnoux  VI,  frère  de  Louis  II,  devint  l'un  des 
plus  puilTans  feigneuts  du  pays ,  pat  l'alliance  qu'il 
contrada  avec  Jeanne,  héririere  du  comré  de  Chiny.  Il 
vivait  encore  en  1271.  II  laifla  pour  enfans,  Jean, 
qui  fuir  ;  Louis  ,  qui  eur  le  comté  de  Chiny;  Henri, 
qui  entra  dans  l'état  eccléfiaft îque  ;  Gérard ,  feigneur 
de  Chavancy,  près  de  Monrmédy  ;  Arnoux  ,  prévôt  de 
Cologne  ,  puis  évêque  de  Châlons ,  où  il  mourur  l'an 
1509;  Jeanne  ,  époufe  de  Thierri  ,  feigneur  de  Fau- 
quemont;  Julienne,  femme  de  Nicolas  ,  feigneur  de 
Quevraing;  Ifabelle ,  mariée  à  Thomas  de  Coucy  ,  fei- 
gneur de  Vervin. 

XI.  Jean  ,  comre  de  Los  &  de  Duraz  ,  époufa  i°. 
une  fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Juliers  ,  donr  il  eut 
Arnoux  VII,  qui  fuir  ;  Louis  ,  qui  ne  fuccéda  point 
au  comté  de  Chiny  après  la  mort  de  fon  oncle  Louis  V, 
comme  le  prétend  Mantel  ;  Guillaume  ,  feigneur  de 
Neuchâteauen  Ardenne ,  &  qui  eur  une  fille  unique, 
laquelle  éooufa  Evrard,  comte  de  la  Marck  &  d'Arem- 
berg ,  d'où  font  fottis  plufieuts  feigneurs  illuftres. 
Jean  époufa  2°.  Ifabelle  ,  dame  de  Condé,  donr  il  eut, 
Jacques,  chanoine  de  Liège  ,  &  ptévôt  de  S.  Denys  , 
mott  en  1  ;  30  ;  Jean,  feigneur  d'Agimont ,  de  Warck, 
&  deGiver ,  marié  à  Marie  de  Flavi,  dont  il  n'eut  qu'un 
fils.  Jean  comte  de  Los  mourut  en  1279. 

XII.  Arnoux  VII  époufa  en  1280  Marguerite, fille 
de  Philippe  comre  de  Vienne ,  &  de  Marie  dame  de 
Parweis  :  leurs  enfans  furent  ,  Louis,  qui  fuit;  Jean 
&c  Arnoux  ;  Mathilde  j  mariée  à  Gode/roi  ,  fils  de  Thierri, 
feigneur  d'Heinsberg  ,  à  qui  elle  porra  en  dot  la  terre 
de  Voguelfang  ;  Marie  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Arnoux  de 
Wefemale  ,  puis  i  Guillaume  d'Ozeille;  Marguerite  , 
qui  époufa  Guillaume  de  Neuchâteau ,  à  qui  elle  apporta 
en  dot  le  château  de  Duraz  avec  les  appartenances. 
Atnoux  VII  mourur  l'an  1  ;  18  ,  s'érant  démis  depuis 
quelques  années  de  l'adminiftration  de  fes  comtés. 

XIII.  Louis  III ,  comre  de  Los  &  de  Chiny  ,  époufa 
en  1 3  1 6  Marguerite  de  Lorraine ,  donr  il  n'eut  qu'une 
fille  qui  mourut  en  bas  âge  en  1336.  Il  laifla  quelques 
bâtards. 

XIII.  Thierri  ,  qui  n'ayant  point  eu  d'enfans  mâles, 
laifla  fon  comté  de  Los  à  Thierri  d'Heinsberg  ,  fon 
neveu.  Le  chapitre  de  Liège  s'y  oppofa;  prétendant  que 
ce  comté  lui  avoir  été  donné  dès  l'an  1040 pat  un  comte 
de  Los.  Malgté  cette  oppofition ,  Thieiri  en  fut  invefti. 
Tome  FI.  Partie  II.  Fff 
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Il  mourut  en  1^46.  H  avoit  époufé  Cuntgonie ,  filU  I 
&  Evrard ,  comte  de  la  Marck  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  11  établit  pour  fou  héritier  Godefroi  d'A- 
lembroug  ,  ou  d'Heinsbetg  ,  qui  fuit. 

XIV.  Godefroi  prit  le  titre  de  comte  de  Los.  51 
avoit  époufé  Pkilipote  de  Fauquemont.  Engelbert  évê- 
que  de  Liège,  lui  ayant  dilputc  le  comté  de  Los, 
Godefroi  le  vendit  à  Arnoux  de  Rumigny  8c  à.  Guil- 
laume de  Hamal.  Ceux-ci ,  après  quelques  ■conte'fta- 
tions  ,  cédèrent  à  certaines  conditions  ,  le  comté  de  Los 
à  1  eglife  de  Liège  en  1 3  67  ,  &  depuis  ce  temps  il  lui 
eft  demeuré  uni.  *  Extrait  de  Yhijïoire  ecdéftaflique  & 
civile  du  duché  de  Luxembourg  &  comté  de  Ckiny  ,  pat  le 
pere  Bertliolet ,  jéfuite  ,  tom.  V,  in-^°.  Ce  pere  a  tiré 
cette  lifte  d'un  ouvrage  de  Mantel  ,  qui  a  pour  titre  : 
Hijlorix  Lojfenfi.s  lihri  decem  3  autore  R.  pâtre  Jeanne 
Mantclio  }  Augufliniano  3  S.  théologie  doclore.  Cui 
adjuncla  font  diplomata  Loffenfia  3  privilégia  3  paces  3 
pacla  j  donationts  3  infeudationes  ,  &c.  Nec  non  recol- 
leclio  editlorum  3conflitutionum  declarationum 3  jurium 3 
&c.  cum  topographia  feu  defcripûone  urbium  3  pagorum 
&  locorum  ejufdem  comitatàs  :  lahore  &  jludio  Domini 
Laurentii  Robyns  ,  juris  utriufque  dotions  &  advocati 
Leodienfts.  A  Liège  1717,  ^-4°- 

LOSA  DE  CORDOUE  (  Elizabeth  )  Efpagnole , 
favoit  les  langues  latine,  gtecque  8c  hébraïque  ,  &  rai- 
fonnoit  il  favamment  de  théologie  ,  que  les  docteurs 
lui  donnèrent  place  dans  les  universités.  Après  la  mort 
de  fon  mari ,  elle  ne  s'employa  plus  qu'aux  œuvres  de 
piété  ,  &  mourut  fainrement  le  5  mars  1  5  64  ,  âgée  de 
73  ans.  *  Hilarion  de  Cofte ,  éloge  des  daims  illuflres. 
Nicolas  Antonio  ,  biblioth.  hifpan. 

LOSEO  (  Alexandre  )  jurifconfulte  ,  natif  d'Avi- 
glianodans  le  Piémont ,  moutut  à  Turin  le  7  janvier 
I1571.  Il  a  écrit, Comment,  in  ttrtium  cod.  L.  m  §  Pncte- 
rca  inutilis  inflit.  de  inutili  Jlipulatione  3  Oc.  *  Ghilini , 
theatr.  d'huom.  letter. 

LOSME  de  MONCHESNAY  (  Jacques  )  né  à  Paris 
le  4 -mars  1666,  étoit  fils  d'un  procureur  au  parlement. 
M.  Bailler  auroit  pu  lui  donner  rang  parmi  fes  enfans 
célèbres,  puifque  dès  l'âge  de  quinze  ans  il  s'étoitdéja 
diftingué  fur  le  Parnafle.  Bayle  dans  une  lettre  qu'il  lui 
écrivit ,  datée  de  Roterdam  le  3 1  d'octobre  1686,  loue 
les  épigtammes  imitées  de  Martial ,  qu'il  lui  avoit  en- 
voyées ,  &  lui  applique  ce  mot  de  Claudien  : 
Prïmordia  tanta 
Vix  pauci  meruere  fenes. 

Prévenu  alors  de  fentimens  qu'il  abandonna  dans  la 
fuite  ,  il  crut  qu'il  lui  étoit  permis  de  faire  valoir  fur  le 
théâtre  fon  talent  pour  la  poëfie  ,  &  il  donna  plufieurs 
pièces  à  l'ancien  théâtre  Italien  , fa  voir ,  la  caufe  des 
femmes 3  qui  futreptéfentée  aumois  dedécembre  1 687  : 
la  critique  de  cette  pièce  jouée  au  mois  de  février  fui- 
vant,  du  moins  félon  le  récit  du  lieur  Maupoinc  dans 
fa  Bibliothèque  des  théâtres  :  Me%etin  grand  fophi  de 
Perfe3  repréfentée  en  juillet  \6%y\lt  phénix  3  ou  la 
femme  fidèle  3  en  octobre  1 69 1  i  &  enfin  les  fouhaits,  au 
mois  de  décembre  1693.  On  a  (Tu  re  que  chacune  de 
ces  pièces  reçut  de  grands  applaudiftemens;  mais  que 
le  Phénix  fit  encore  plus  d'honneur  à  l'auteur.  Il  a  été 
encore  plus  heureux  d'avoir  reconnu  dans  la  fuite  la 
vanité  de  cette  occupation ,  &  l'on  prétend  que  c'eft 
avec  fmcérité  qu'il  appelloit  fes  comédies  les  péchés  de 
fa  jeunette.  En  1693  ,  il  fit  imprimer  une  traduction 
de  la  harangue  de  Cicéron  pour  Milon  ;  il  y  mit  fon 
nom  ,  8c  y  prit  la  qualité  d'avocat  au  parlement.  En 
1701,  il  donna  trois  fat-yres  ,  dont  une  eft  contre  les 
femmes.  On  dit  dans  fon  éloge  imprimé  dans  le  Mer- 
cure de  feptembre  1  740  ,  qu'elles  furent  extrêmement 
goûtées.  Nous  favons  que  des  gens  de  lettres  fort  con- 
nus en  ont  penfé  ,  &  en  penfent  encore  fort  différem- 
ment. Il  éctivit  contre  le  théâtre  une  lettre  en  forme 
de  difiertation  qu'il  adreiTa  au  célèbre  M.  Defpreaux , 
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fon  aniî  :  elle  a  ece  imprimée  dans  le  tome  VII ,  part.  1 
des  Mémoires  de  littérature  &  cChifloire  recueillis  pat 
le  P.  Defmoletz  ,  de  l'Oratoire.  M.  de  Monchefnay 
s'étant  marié  à  une  demoifelle  de  Chartres ,  il  fe  retira 
dans  cette  ville  vers  1720  ,  tant  pour  plaire  à  celle  qu'il 
avoit  époufée  ,  que  par  une  efpéce  de  néceftité  où, 
l'avoient  réduit  les  diminutions  confuiérables  que  fa 
fortune  avoit  foufFertes  par  le  fameux  fyftême.  Sur  la  fin 
de  (es  jouis  on  le  follicita  de  fournir  de  nouveaux  éclair- 
cilfemens  fur  la  vie  ,  les  ouvrages  ,  le  génie  Se  la  con- 
duite particulière  de  M.  Boileau  Defpreaux  ,  avec  qui 
il  avoit  eu  une  longue  8c  étroite  haifon.  Il  fe  rendit 
à  cette  demande  ;  8c  c'eft  ce  qui  a  produit  le  BoUana  3 
dont  on  aennehila  belle  édition  des  œuvres  deM.Def- 
préaux  ,  que  la  veuve  Alhx  adonnée  à  Pans  en  1740, 
en  1  vol.  in-  40  ,  8c  dont  M.  l'abbé  Souchay  ,  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres,  eft  l'éditeur.  Le  BoUana  a 
aufÏÏ  été  imprimé  in-x  2 ,  &  réimprimé  en  1747,  avec 
des  notes  6c  des  additions,  au  tome  V  de  l'édition  in-%° 
des  œuvres  de  Boileau  Defpreaux ,  donnée  par  M.  le 
Fevre  de  S.  Marc.  M.  de  Woncheinay  eft  mort  à 
Chartres  le  1 6  juin  de  l'année  1740.  On  a  trouve 
parmi  fes  papiers  un  nombre  de  fatyres  ,  d'epîtres  , 
de  traductions  ou  d'imitations  de  Martial,  Se  autres 
pièces ,  prefque  toutes  en  vers  françois  ,  qu'il  n'avoit 
pas  jugé  à  propos  de  faire  imprimer.  *  Voye\  fon  éloge 
dans  le  Mercure  cité  dans  cet  article  ;  &  le  fupplément 
du  Parnaffe  français  3  par  M.  Titon  du  Tillet,  1743  , 
in-fol.  Dans  le  Journal  des  favans  du  mois  de  mai 
174.1  ,  il  y  a  une  lettre  de  M.  de  Fontenelle  ,  où  ce 
célèbre  académicien  s'inferit  en  faux  contre  quelques 
endroits  du  BoUana.  On  trouve  quelques  particulari- 
tés qui  concernent  M.  Lofvne  de  Monchefnai  dans 
les  lettres  de  M.  Rouflcau  ,  tome  H,  2  part.  p.  107, 
117. 

LOS  REYES ,  cherche^  LIMA. 
LOSS1US  ou  LOSS  (  Luc  )  Allemand,  Luthérien, 
enfeigna  long-temps  à  Lunebourg,  &  y  mourut  le 

5  juillet  1 5  S  2.  Il  compofa  divers  traités  de  grammai- 
re ,  des  notes  fur  les  quatre  évangeliftes  ,  fur  les  actes 
des  apôtres  ,  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  fur 
les  pieaumes ,  un  abrégé  de  toute  la  bible,  &c.  *  Con- 
fidte%  Chytn-eus,  Melchior  Adam,  Gefner  ,  ôcc.  Le 
Long ,  biblioth.  facra. 

LOSTANGES  ,  château  dans  le  bas  Limofîn,  a  don- 
né fon  nom  à  une  maifon  ,  qui  étoit  confidérable  dès  le 
XII  fiécle. 

I.  Jean-Aimar.  de  Loftanges,  chevalier,  puîné  de 
cette  maifon,  époufa  le  27feptembre  1446  ,  Antoinette 
de  Vayrines,  dite  de  Limeuil }  dame  de  Sainte-AIvere 
en  Périgord  ,  dont  il  eut  Gui  3  mort  fans  poftérïcé  ;  & 
Jean  ,  dit  Janicot  de  Loftanges  ,  qui  fuit. 

II.  Jean,  dit  Janicot  de  Loftanges,  chevalier,  fei- 
gneur  de  Sainte-AIvere  ,  époufa  par  contrat  du  3  jan- 
vier 1508,  Marie  de  Salagnac,  fille  de  Jean  3  feignent 
de  la  Motre-Fenelon  ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  , 

6  de  Catherine  de  Lauzieres  -  Themines  ,  dont  il  eut 
entr  autres  enfans  ,  Bertrand,  qui  fuit  j  &  François  de 
Loftanges ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Pal- 
hiez  en  Saintonge. 

III.  Bertrand  de  Loftanges,  chevalier ,  feigneur  de 
Sainte-AIvere,  laifia  de  Marie  de  Montberon  Hugues, 
qui  fuit. 

IV.  Hugues  de  Loftanges,  chevalier,  feigneur  de 
Sainte-AIvere,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhom- 
me de  fa  chambre  ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances  ,  fervit  les  rois  Charles  IX 
&  Henri  III ,  &  époufa  Galiotte  de  Gourdon  de  Ge- 
nonillac  ,  fille  de  Jean  3  baron  de  Vaillac  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  du  château  Trompette  ,  ôcc. 
8c  de  Jeanne  le  Brun  ,  dame  de  Boiflet,  dont  il  eut 
Jean  -  Louis ,  qui  fuit  ;  8c  Louis  -  François  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  marquis  de  Beduek.  ,  rapportés  ci- 
après. 
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V.  Jean-Louis  de  Loitanges  ,  chevalier  ,  baron  de 
Sainte-Alvere  ,  &c.  laifTa  A'rli^abeth  de  CriuTol ,  fille 
de  Jacques  j  duc  d'Ufés  ,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  &  de  Françoife  de  CI  ermont-Tonnerre , 
Emanuel  -  Galliot,  qui  fuit;  Hugues  3  abbé  de  la 
NouveLles-Gourdon  ;  Galcoae  J  mariée  à  GWGontaut- 
Biron,  feigneur  de  Lanzac  ;  Henriette  ,  alliée  à  Jean 
Pheiippe  ,  feigneur  de  Sainr-Viance  ;  Sufanne  3  prieure 
perpétuelle  de  Liftac  ;  Se  Jeanne  de  Loftanges  ,  reli- 

.gieufe  au  même  monaftcre. 

VI.  Emanuel  -Galltot  de  Loftanges,  chevalier, 
marquis  de  Sainre-Alvere  ,  Sec.  fénéchal  Se  gouverneur 
de  Querci ,  a  laine  de  Claude-Simonne  Eberard  de  Sainr- 
Sulptce,  dame  du  Vigan,  &:c.  veuve  de  Guyon  de  Tou- 
chebœuf,  comte  de  Clemionr-Vertillac ,  Louis,  qui 
fuir;  Chrifiophe  3  archidiacre  de  Cahors  •  Emanuel , 
comre  de  Sainte -Alvere,  gouverneur  &  fénéchal  de 
Querci ,  ci-devant  capitaine  du  régiment  de  la  Mari- 
ne ;  Louis  ,  feigneur  d'Ulfel;  Français 3  dit  le  chevalier 
de  Sainte-Alvere  ;  Se  Marie  de  Loftanges,  alliée  XHcnri 
de  Beaumont ,  feigneur  du  Repaire. 

VIL  Louis  de  Loftanges  ,  chevalier,  marquis  de 
Sainte-Alvere,  baron  du  Vigan,  fénéchal  &  gouver- 
neur de  Querci,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Loms  ,  per- 
dit un  œil  à  la  bataille  de  Senef ,  &  fut  noyé  dans  la 
rivière  de  Dordogne  en  décembre  1705.  II  avoit  épou- 
fé  Rofe  de  Cadrieu  ,  fille  de  Louis  marquis  de  Cadrieu, 
&  de  Marie.de  Saint-Ne&airede  Veyrieres,  donr  il  a  eu 
Louis -Emanuel,  qui  fuir;  Se  Claude  de  Loftanges , 
demoifelie  de  Sainte-Alvere. 

VIII.  Louis  -  Emanuel  de  Loftanges,  marquis  de 
Sainte-Alvere  ,  Sec.  fénéchal  Se  gouverneur  de  Querci , 
a  époufé  en  17  19  Marie  de  Larmandie  de  Longua, 
donc  il  a,  1.  ARMANn-Louis-MARiEîquifuit.2.^/£.vrt/;- 
dre-F.oJ'ede  Loftanges  ,  marquis  de  Cadrieu,  né  le  1  S 
octobre  1 72.  j  ,  capitaine  de  dragons.  À',  de  Loftan- 
ges, né  en  17^3,  chanoine  de  Péglife  de  Paris,  en 
1757.  4.  Marie- Julie  mariée  à  François-Saturnin  de 
Gallard  ,  marquis  de  Terraube.  5.  N.  mariée  à  .... 
6".  N.  demoifelie  de  Cadrieu. 

IX.  Armand -Lours  -  Marie  ,  marquis  de  Loftan- 
ges ,  meftre  de  camp  du  régiment  des  cuiraftiers  du  roi , 
premier  écuyer  de  Madame  Adélaïde  de  France  ,  a 
époufé  le  8  mai  1754,  Marie-Eli^abeth-Charlotte- 
Paulinc  de  GaHucio  de  l'Hôpital ,  fille  de  Paul  Gallu 
cio  ,  marquis  de  l'Hôpital ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  celui  de  S.  Janvier  ,  aujourd'hui  ambaifadeur  ex- 
traordinaire en  Ruifie  ,  Se  d \Eli-zabetk -Louife  de  Bou- 
logne, dont  un  fils  nommé  Henri ,  tenu  fur  les  fonts 
de  baptême  le  23  juin  1756,  par  M.  le  dauphin ,  Se 
Madame  Adélaïde  ;  Se  un  autre  né  en  1757. 

Branche  des  m  arqu  is  de  Beduer. 

V.  Louis-François  deLoftanges,  chevalier,  fécond 
fils  de  Hugues  deLoftanges,  feigneur  de  Sainte-Alvere, 
Se  de  Galiotte  de  Gourdon  de  Genouillac ,  fut  baron 
de  Beduer  dans  le  haut  Querci,  fervit  les  rois  Henri 

"  IV  Se  Louis  XIII,  dans  leurs  armées  en  qualité  de  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  la  terre  de  Beduer  fut  érigée  en  vicomté  en  1610. 
11  epoufa  i°.  Jeanne  de  Luzech,  veuve  &  donataire 
de  Jean  de  Narbonnez  ,  baron  de  Puilaunez  Se  de  Be- 
duer, dont  il  n'eut  po'mr  d'enfans  :  20.  Jeanne  deMar- 
queylTac,  veuve  de  N.  de  S.  Aftier,  feigneur  deBorie, 
donr  il  eut  Jean  -  Louis  ,  qui  fuit;  &  Elisabeth  de 
Loftanges  ,  religieufe  de  l'abbaye  de  la  Règle  à  Limo- 
ges. 

VI.  Jean-Louis  de  Loftanges",  chevalier,  comre  de 
Beduer  ,  capitaine  commandant  le  régiment  de  Can- 
dale  cavalerie  ,  fur  député  de  la  noblefte  de  Gnienne; 
puis  en  1  649  de  la  noblefle  de  Periçord  aux  états  gé- 
néraux. Il  avoit  époufé  Francoife  de  Gourdon-de-Ge- 
nouillac  ,  fille  de  Jean  3  feigneur  de  Reilhac  ,  Se  deGi- 
therine  dame  de  Corn  &de  Sonar,donril  eut  François- 


LOS  4ÏÏ-1 

Louis  ,  qui  fuir  ;  Jean-François  ,  Se  Jacques  ,  Capu- 
cins ;  Je an-Margarit  ,  qui  a  (ak  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Felzins  &  de  Cusac  ,  rapportée  ci  -  après  ; 
Claude-Simonne  ,  mariée  à  Laurent  Veruaix  ,  feigneur 
de  Mafclac  ;  &  Catherine  de  Loftanges  ,  prieure  perpé- 
tuelle de  LnTac.  r         r  r 

VII.  François  -  Louis  de  Loftanges  ,  chevalier  , 
marquis  de  Beduer,  fur  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régimenr  de  Sauflai  ,  puis  colonel  du  régimenr  des 
milices  de  Rouergue  ,  fut  blelfé  &  fait  priiomiier  près 
de  Francfort  en  1674,  &  mourut  en  165)1.  Il  avoit 
époufé  Marie-Renée  Menardeau ,  fille  de  L/aude  Me- 
nardeau,  feigneur  de Champré ,  doyen  du  parlement, 
confeiller  d'état ,  directeur  &  contrôleur  général  des 
finances  ,  &  de  Catherine  Henri  ,  morte  le  14  aoflr 
171  9,  donr  il  eur  Louis-Henri,  qui  Cuk;  Jean- Jcfeph, 
religieux  Auguftin  ;  Emanuel  marquis  de  Loftanges , 
capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Vaillac,  tué 
en  Flandre  en  1702  ;  Jacques,  dir  le  chevalier  de  Be- 
duer  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Vi- 
vans  Sainr-Chriftau ,  tué  à  la  bataille  de  Fridlinguen  en 
1 701  ;  Laurent,  dit  le  marquis  de  Loftanges,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Vivans ,  depuis  de 
Beaujeu,  bleflè  au  combat  de  Leflingue  en  1708; 
Laurent,  dit  le  chevalier  de  Beduer ,  capitaine  dans 
le  régimenr  de  Lannoi  ,  blefle  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  en  1  709  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné; 
Laurent ,  baron  de  Buliac  ,  cornette  dans  le  résinent 
de  Vivans  ,  tué  à  la  première  bataille d'Hochftet;  Fran- 
coife religieufe  à  LilTac  ;  Catherine  ,  mariée  à  Antoine 
de  Lafcafes  de  Roquefort,  feignent  de  Saint-Paul;  Jean- 
ne ,  alliée  à  Louis  de  Lamoilie  feigneur  de  Flomonr  ; 
Catherine-Marguerite  ,  religieufe  à  la  Présentation  de 
Seuils  ;  &  Barbe  de  Loftanges ,  religieufe  à  la  Vifitation 
de  Villefranche  en  Rouergue. 

VIII.  Louis-Henri  de  Loitanges  ,  chevalier,  comte 
de  Beduer  ,  feigneur  de  Corn,  &c.  a  éré  blelfé  à  la  ba- 
taille de  Fleutus  le  premier  juillet  1690  ,  commandant 
un  efeadron  du  régiment  du  Rofel  :  &  de  fon  ma- 
riage avec  Françoifc  du  Mont,  il  a  eu  pont  enfans, 
î.Louis,  marquis  de  Beduer,  mariéen  1729  ,  à  Marie'- 
Amoinette-Charlotte  du  Maine  du  Bourg,  fille  du  mar- 
quis du  Bourg ,  &  de  N.  demoifelie  de  Rebé ,  &  petite 
fille  &  cohéritière  du  maréchal  du  Bourg,  morr  fans 
enfans  le  11  feprembre  174S.  1.  Jean-Louis  comte  de 
Corn,  après  la  mort  de  fon  frère  marquis  de  Beduer  , 
marié  en  174;  avec  Marie-Pulcherie-Anaftafie  de  Fou* 
caud  d'Alzon  ,  barone  de  Sonac  ,  Mandens  ,  &c.  fille  dé 
Jean  -  Pierre  de  Foucaud  d'Alzon  ,  baron  de  Brens  , 
S.  Félix,  &C.  prélident  au  parlement  de  Touloufe,  & 

Marguerite  d'Aignan  d'Orbeflan.  11  eft  morr  en  'fort 
château  de  Beduer  en  Quercy  le  27  décembre  175  5  , 
fans  enfans.  Par  fon  reftamenr  il  laifte  la  dame  forî 
époufe  fon  héritière  ,  à  la  charge  de  rendre  fes  biens 
à  un  mâle  du  nom  de  Loftanges  ,  à  fon  choix.  3.  Ma- 
rie-Renée de  Loftanges  de  Poujoula ,  nommée  par  fon 
pere  coadjutrice  de  fa  grand-tante  au  prieuré  de  Liftas: 
&  depuis  prieure  du  même  monaftère. 

VIII.  Laurent  de  Loftanges  ,  feigneur  de  Jarnioft: 
en  Lyonnois  .  morr  en  174  ...  .  brigadier  des  armées 
du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis,  lieutenant  co- 
lonel du  régimenr  d'Aquiraine  ,  cavalerie,  a  laifte  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  Defmalerz  ,  Jean  -  Baptifte  „ 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  d'Aquiraine  & 
chevalier  deS. Louis ,  mort  âgéde2iîansen  174....  (Hns 
avoir  pris  d'alliance  ;  Louis ,  qui  fuir  ;  &  quatre  filles  , 
Annexée  en  novembre  1725  ,  mariée  en  feptcmhré 
I74Î ,  à  Jean-Jofeph  de  Cornely ,  feigneur  de  Cambo- 
ht;  Marie  ,  née  en  oftobre  173  j  ,  'élevée  à  S.  Cvr - 
Marie,  née  en  janvier  173  5  ,  religieufe  à  Lillac;  &  Ma. 
rie-Charlotte,  née  en  août  173 7.  • 

IX.  Louis  de  Loftanges ,  feigneur  de  Jarnioft  eiV 
Lyonnois  ,  né  en  1734,  d'abord'eornerre  dans  le  ré<H- 
ment  d'Aquiraine  en  1741  ,  &  aujourd'hui  dans  le  ré- 
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giment  des  êaîaffieis  ,  eftçhef  de  la  branche  de  Beduer. 

Siî^NCHE  DES  SEIGNEURS  DE   FZLZIKS  , 
ET  DE  CU  S  AC. 

VII-  Jean-Margarit  de  Loftanges,  fils  puîné  de 
Jean-Louis,  comte  de  Beduer  ,  &  de  Francoife  de 
Gourdon-de-Genouiliac,  fur  marquis  de  Felzms,  fei- 
gneur deCufacen  Rouergue,  capitaine  dans  le  régiment 
de  monfeigneur  la  duc  de  Bourgogne  cavalerie  ,  Ôc 
mourut  en  Flandre  en  1 69  1 .  Il  avoir  époufé  Marguerite 
de  Corn  -  d'Ampare  ,  fille  de  François  feigneur  de 
Beaumont,  ôc  de  Catherine  de  Palhaiie,  dont  il  a  eu 
Jean-François,  qui  fuit  ;  Hiacinrhc  ,  chevalier  deFel- 
zins ,  capitaine  dans  le  Royal  -  Rouiïiïlon  ,  cavalerie  ■ 
Raïmond  comte  de  Loftanges  ,  chevalier  de  S.  Louis, 
colonel  du  régiment  de  Loftanges ,  infanterie  ,  qui  le  Si- 
gnala aufiége  d'Aire  en  1 7 10 ,  &  mourut  le  S  avril  17 1 3  ; 
Anne  i  mariée  à  Antoine  feigneur  de  Peret  ;  &  Marie  de 
Loftanges,  religieuie  Maleoifè  à  l'hôpital  de  Beaulieu. 

VIII.  Jean-François  de  Loftanges  ,  feigneur  de  Cu- 
fac  ,  cornette  du  régiment  de  monfeigneur  le  duc  de 
Bourgogne  dans  la  compagnie  de  fon  pere  ,  a  épouié  le 
1  o  août  1711,  Francoife  de  Lamothe ,  dont  eit  né  Hu- 
gues de  Loftanges,  qui  fuit. 

IX.  Hugues  de  Loftanges ,  feigneur  de  Cufac,  cor- 
nerte  dans  le  régiment  Royal-Roulïillon  ,  a  époufé  Ca- 
therine- Foy  de  Cauffanel ,  donc  il  a  plufieurs  enfans. 
*  Mémoires  dame/tiques. 

Loftanges  porte  d'argent  au  lion  de  gueules  j  arméj  lam- 
pajfé  j  couronne' d'azur  à  for  le  de  cinq  étoiles  de  gueules. 

LOT  ,  rivière  de  France ,  en  latin  Loda  ou  Olda  j 
fort  du  Gevaudan  ,  où  elle  a  fa  fource  au  village  d'O- 
ler,  à  trois  lieues  de  Mande.  Enfuite  elle  traverfe  le 
Rouergue  au  feptentrion  ,  entre  dans  le  Quetci ,  palle  à 
Cahors  ,  puis  à  Villefranche  dans  l'Agenois  ,  ôc  le  jette 
enfin  dans  la  Garonne  proche  d'Aiguillon  ,  après 
avoir  reçu  la  Trieuxe  en  Rouergue,  au  -  délions  d'Ai- 
guillon ,  la  Sale  ,  le  Vert  &  la  Malle  en  Querci ,  avec  la 
Baize ,  qui  vient  de  Nerac  en  Agenois,  ôcc.  Le  Lot 
porte  le  nom  d'Olt  depuis  fa  fource  qui  eft  dans  les  Ce- 
vennes ,  jufqu'à  Entraigues.  *  Sanfon.  Baudrand. 

LOTH  ,  fils  cXAran  _,  perir-fîls  de  Tharé^  natif  d'une 
ville  des  Chaldéens  ,  quitta  fon  pays  ,  ôc  accompagna 
Abraham  fon  oncle  en  Egypte.  Il  le  fuivit  anfli  dans  le 
pays  de  Chanaan  ,  l'an  du  monde  2  1 1  3,  &  1922  avant 
J.  C.  Dans  la  fuite ,  pareeque  fes  troupeaux  Ôc  ceux 
d'Abraham  s'étoient  fort  multipliés  ,  ils  furent  contraints 
de  fe  féparer  l'an  2  1  1  5  du  monde,  Ôc  19 20  avant  J.  C. 
pour  éviter  la  fuire  des  querelles  ,  qui  commençoient 
à  fe  former  enrre  leurs  pafteurs.  Loth  choific  le  pays  qui 
étoit  autour  du  Jourdain  ,  Se  habira  dans  Sodome.  Co- 
dorlahomor  ou  Chedorlaomer ,  roi  des  Elamites,  après 
avoir  défait  les  cinq  petits  rois  de  la  Pentapole  qui  s'é- 
toienr  révolrés  contre  lui  ,  enleva  Lorh  avec  fa  famille 
ôc  fes  rroupeaux  ,  comme  une  parrïe  de  fa  conquête  , 
l'an  2123  du  monde,  &  1912  avant  J.  C.  Abraham 
défit  ce  roi ,  ôc  ramena  Loth  avec  ce  qui  lui  avoit  été 
enlevé.  Depuis ,  Dieu  voulant  détruire  les  cinq  infâ- 
mes villes  de  la  Pentapole  ,  envoya  rrois  anges  à  Sodo- 
me, qui  logerenr  dans  la  maifon  de  Loth.  Comme  ils 
avoienr  pris  la  forme  de  jeunes  hommes  ,  les  Sodomi- 
tes  en  les  voyant ,  furenr  einbrafés  d'une  paiîîon  abo- 
minable^ allerenr  en  grand  nombre  chez  Loth,  qu'ils 
voulurent  obliger  de  leur  remettre  ces  jeunes  hommes. 
Loth  réfifta  à  ces  brutaux  ;  Ôc  après  qu'ils  eurenr  été  fra- 
pés  d'aveuglement  ,  il  forrit  de  cette  ville  maudire  ,  ÔC 
fe  rerira  ailleurs  avec  fa  femme  &  deux  filles  qu'il  avoit. 
Cette  femme  tournant  la  tête  ,  contre  l'exprefte  dé- 
fenfe  des  anges,  fut  changée  en  ftatue  delel.  Loth  s'alla 
cachet  dans  une  caverne.  Ses  filles  croyant  que  la  race 
des  hommes  étoit  pene  ,  enyvrerenc  leur  pere  ,  ôc  pen- 
dant fon  yvreffe  ,  conçurenr  de  lui  chacune  un  fils  , 
dont  forrirenr  deux  grands  peuples  ,  les  Moabires  ôc 
Us  Ammonites  :  ceux-là  de  Moab,  fils  de  l'aînée  j  Ôc 


LOT 

ceux-ci  d'Ammon  ,  fils  de  la  plus  jeune.  Ce  fut  l'année 
de  l'embrafemenr  de  Sodcme,  l'an  du  monde  2138, 
ôc  1 897  avant  J.C.  On  ne  fait  rien,  ni  de  la  durée,  ni  de 
la  fin  de  la  vie  de  Loth.  On  igno're  auiïilelieudefafépul- 
ture.  On  a  montré  un  tombeau  fous  le  nom  de  Loth  ,  &: 
on  a  prétendu  avoir  découvert  le  corps  de  fa  femme, 
pétrifiée  en  ftarue  de  fel  j  mais  toutes  ces  relations 
font  fi  fabuleufes  ôc  fi  fautives,  qu'elles  ne  méritent 
pas  qu'on  y  ajoute  aucune  croyance.  *  Genèfe  14, 
1  9.  Joféphe,  /.  1  j  antiquités  judaïques.  Salian  ôc  Tor- 
niel,  in  anal. 

LOTHAIRE,  I  du  nom,  empereur  d'Occident  &  roi 
d'Italie,  étoic  fils  de  Louis,  I  du  nom,  roi  de  France  ,  Ôc 
empereur  d'Occidenr,  furnommé  le  Débonnaire  j  qui  l'af- 
focia  à  l'empire  dans  une  alfemblée  générale  de  les  états, 
tenue  l'an  8  17  à  Aix-la-Chapelle.  Il  fut  couronné  roi 
de  Lombardie  à  Modoece  ,  par  l'archevcque  de  Milan 
l'an  821  ,  ôc  empereur  à  Rome  par  le  pape  Pafchal  I, 
le  jour  de  la  fête  de  Pâque  ,  5  avril  8  2  3 .  Le  roi  Louis  le 
Pieux  ou  Débonnaire  ,  fon  pere,  avoit  époufé  Ermen- 
garde  jdonz  ù  eut  entr'autres  enfans  Lothaire  j  Pé- 
pin ,  roi  d'Aquitaine  ;  &  Louis  roi  de  Germanie.  Son 
fécond  mariage  avec  Judith  ,  ôc  lesinrrigues  des  grands 
aliénerenr  de  lui  l'efprit  de  les  enfans.  Lothaire  le  faille 
de  fa  perfonne  l'an  8  3  j  ,  Ôc  l'enferma  dans  S.  Médatd 
de  Soilluns  pour  le  faire  dégrader  après  une  pénitence 
publique.  Cet  attentat  fut  exécuté  ,  ôc  ce  prime  fur  ré- 
tabli dans  la  fuite  ,  de  la  manière  qu'on  le  voit  dans 
foirarticle.  Après  fa  mort,  Lothaire  s'étant  mis  dans 
l'efpritque  fon  droit  d'aîhelïe  Se  fa  qualité  d'empereur, 
dévoient  le  rendre  fouverain  fur  fes  frères  ,  voulur  fou- 
tenir  fes  droits  prétendus  les  armes  à  la  main.  Louis  ôc 
Charles  fes  frères  lui  réfifterent  j  &  ayant  uni  toutes 
leurs  forces  enfembie,  le  défirenr  entièrement  à  Fonte- 
nai ,  dans  le  diocèfe  d'Auxerre ,  le  2  5  juin  841 .  On  dit 
qu'en  cette  occahon  il  demeura  un  h  grand  nombre  de 
François  fur  la  place  ,  qu'on  n'avoir  pas  encore  vu  de 
bataille  plus  fanglante.  L'année  fuivante  ,  Lothaire 
ayant  encore  été  bartu  ôc  mis  en  fuite  par  fes  frères  , 
s'accommoda  enfin  avec  eux,  ôc  retint  pour  fon  parrage 
l'Italie  ,  la  Belgique  ,  depuis  dite  Lorraine  la  Proven- 
ce, &  la  Bourgogne.  Enfin  dégoûté  du  monde,  il  par- 
ragea  fes  états  entre  fes  fils  ,  ôc  prît  l'habit  de  religieux 
dans  l'abbaye  de  Prum  ,  011  il  niourur  la  nuir  du  28  au 
29  feptembre  855,  âgé  de  60  ans,  après  avoir  tenu 
l'empire  pendanr  1  5  années  :  il  fur  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Sauveur.  Voye\  fa  poftérité  rapportée  à  FRAN- 
CE. *  Eginhard.  Thegan.  Reginon.  Nithard.  Les  anna- 
les de  Metz  ,  de  S.  Bertin.  La  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire. Le  pere  Anfelme  ,  Ôcc. 

LOTHAIRE  II ,  empereur  Ôc  duc  de  Saxe  ,  fils  de 
Gf.dhard  ,  comte  d'Arnsberg,  &  de  Hedwige _,  bui- 
grave  de  Nuremberg  ,  fur  élu  le  1  3  feptembre  112^, 
après  un  interrègne  de  rrois  années  ôc  quelques  jours 
depuis  la  mort  de  Henri  V.  Il  voulut  réunir  à  l'empire 
le  royaume  de  Bourgogne  ;  mais  Renaud  II ,  comre  de 
Bourgogne  ,  refufa  de  le  reconnoître.  Lothaire  offenlé 
de  ce  refus  ,  enrreprit  de  le  priver  de  ce  comté  ,  qu'il 
donna  à  Berrhold  duc  de  Zeringhen.  Cerre  action  fut 
la  caufe  d'une  guerre  rrès-fàcheufe  entre  ces  deux  mai- 
fons.  ,  qui  ne  fe  termina  que  par  le  mariage  de  Béatrix  } 
alliée  l'an  1  1 57  ,  à  l'empereur  Frédéric.  Voy£\  BOUR- 
GOGNE Franche-Comté.  L'an  1133,  Lothaire  fie 
un  voyage  à  Rome  ,  où  le  pape  Innocent  II  le  couronna 
le  6  juillet.  Depuis,  l'an  11  37 ,  il  alla  trouver  le  pape  à 
Virerbe  ,  Ôc  enrreprit  la  guerre  contre  Roger  roi  de  Si- 
cile, auquel  il  enleva  Bénévenr ,  Ôc  diverfes  autres  pla- 
ces. Il  reçut  les  ambafiadeurs  Grecs  de  la  Calabre  ,  &C 
retournant  en  Allemagne,  il  motirur  ou  à  Vérone  ou 
près  de  Trente  félon  les  autres  ,  le  dernier  jour  de  fep- 
tembre de  la  même  année  1 1 37  >  °u  bien  l'an  1 138. 
Son  corps  fut  enterré  dans  un  monaftère  de  Saxe  ,  qu'il 
avoit  fondé.  *  Othon  de  Frilmghen  3  l.  4.  Pierre  du 
Mont-Oum  3  in  chron.  liv.  4  j  &c. 
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LOTHAIRE  ,  toi  de  France  ,  fils  de  Louis  IV ,  dit 
d'Outremer,  &  de  Gerberge  de  Saxe  ,  naquit  à  Laon  l'an 
941  ;  fuccéda  à  fon  pere  à  l'âge  de  I  3  ans  ,  &  fut  facré 
ê£  couronné  i  S.  Rémi  de  Reims  le  1 2  novembre  9  5  4. 
Ce  roi  affilié  de  Hugues  le  Grand  ^  rit  la  guerre  en  Poi- 
tou contre  Guillaume  I  ,  comte  de  Poitiers.  Il  mit  le 
liège  devant  Poitiers  qu'il  fur  oblige  de  lever  l'an  9  5  $  ; 
mais  en  fe  retirant  il  délit  les  troupes  du  comte  ;  &  l'an 
965  ,  reprit  Arras  &  Douai.  Enfuire  il  tourna  fes  armes 
contre  Othon  II  ,  empereur,  pour  conquérir  la  balle 
Lorraine,  que  ce  prince  avoir  donnée  à  Charles  ,  frère 
du  roi ,  comme  iî  cetre  province  eût  dépendu  de  lui. 
Il  l'arraqua  à  Aix-la-Chap;lle  ,  &  le  mit  en  fuite.  Othon 
pout  fe  venger  s'étant  mis  à  la  tête  de  60000  hommes , 
îaccagea  la  Champagne  ,  cv  s'avança  jufqu'à  Paris  ; 
mais  étant  obligé  de  fe  retirer  à  caufe  de  l'hyver,  il 
perdit  toute  Ion  arriere-garde  au  palfage  de  la  rivière 
d'Aîné,  &  fut  pouifé  jufqu'aux  Ardennes  l'an  978. 
Alors  il  rit  la  paix  avec  Lochaire  ,  qui  lui  rèmir  la  Lor- 
raine l'an  9S0  pour  la  tenir  en  rief  de  la  couronne  de 
France.  Ce  traité  choqua  rous  les  grands  du  royaume , 
&  les  aliéna  même  du  fervice  du  roi.  Quelque  remps 
après ,  Othon  mourut ,  &  Lothaite  rentra  en  Lorraine 
l'an  9  84.  Il  prit  Verdun  avec  Godefroi  qui  en  étoit 
comte  i  mais  ayant  fil  qu'Othon  III  avoit  été  mis  en 
la  place  de  fon  pere ,  du  confenremenr  de  tous  les 
grands  ,  il  ne  s'engagea  pas  plus  avant.  Ce  ptince  mou- 
rut à  Compiégne  de  poifon  le  2  mars  986  ,  âgé  d'en- 
viron 45  ans ,  après  avoir  régné  depuis  la  morr  de  fon 
pere  ,  ;  1  ans  ,  4  mois  &  1  S  jours.  Voye-[  fa  poltérité 
a  FRANCE.  *  Flodoard  ,  hift.  Rem.  Aiinoin  ,  in  contin. 
Sylveft te  II ,  in  epift.  Dupleix  &  Mezetai ,  tom.  hïf- 
Zoire  de  France.  Le  P-  Anfelme ,  &c. 

LOTHAIRE  ,  roi  de  Lorraine  ,  fils  de  Lothaim  , 
I  du  nom  ,  empereur  &  frère  de  Louis  II ,  aufli  empe- 
reur, &  de  Charles  ,  roi  de  Provence  ,  époufa  i°.  l'an 
850:,  Thietberge  ,  fille  de  Hubert  ,duz  d'Outte-le-mont- 
Jou  ,  &  fœur  d'un  aurre  Hubert ,  abbé  de  S.  Martin  de 
Luxeu  &  de  fainr  Maurice.  Cette  Thietbevge  ,  à  qui  le 
roi  Charles  le  Chauve  donna  depuis  ,  l'an  S  £4  ,  l'abbaye 
d'Avenai ,  eft  la  même  que  l'aureur  de  la  vie  de  S. 
Deicole  de  hure  nomme  Berfinde.  Lochaire  qui  avoic 
peu  de  confidération  pour  fa  femme,  réiolur  de  la 
répudier  pour  époufer  Valdrade  3  feeur  de  Gonthter  3  ar- 
chevêque de  Cologne  ,  &  nièce  de  Thietgaud  3  archevê- 
que de  Trêves.  Ces  deux  prélats  ,  Dateurs ,  &  inré- 
relfés,  aflemblerenr  leurs  fuffragans  à  Aix-la-Chapelle, 
&  les  obligèrent  de  dilfoudre  ce  premier  mariage  ;  après 
quoi  Lorhaire  époufa  Valdrade.  Cette  affaire  eut  des 
fuites  fâcheufes  entre  le  pape  Nicolas  I ,  &  les  évêques 
Thietgaut  Se  Gonthier.  Lorhaire  promit  de  fe  foumettre 
à  l'égltfe  ;  &  le  pape  ,  l'an  Sffj  .envoya  des  légats  que 
les  deux  évêques  corrompirent  par  des  préfens ,  &  obli- 
gerenr  d'approuver  la  diflolution.  Nicolas  affembla  un 
concile  dansl'églife  deLarran,  &  les  excommunia  :  de 
forre  que  Lothaite  fe  vit  contraint  de  quitter  Valdrade , 
«5c  de  reprendre  Thietberge  l'an  865.  Mais  peu  de  remps 
après  il  recommença  à  la  maltraiter,  &  voulut  même  lui 
faite  fon  ptocès  pour  adultère;  ce  qui  caufa  une  grande 
guerre.  Cependant  les  Sarafins  ravagèrent  l'Italie  ;  ce  qui 
obligea  Lothaite  d'y  pauer  pouraflitter  l'empereur  Louis 
fon  "frère  ,  &  plus  encore  pour  gagner  l'efprir  d'Adrien 
II,  fuccdfeur  de  Nicolas,  dont  il  efpétoit  avec  le  temps 
obtenir  la  diflolution  de  Ion  mariage.  Le  pape  le  reçut 
avec  amitié  ,  pareequ'il  l'afliira  qu'il  avoit  fuivi  exacte- 
ment  les  ordres  de  fon  prédéceffeur  ;  &  pour  en  erre 
mieux  perfuadé  ,  lorfque  lui  &  les  liens  vinrent  à  la 
communion  ,  il  les  obligea  tous  de  jurer  qu'il  étoit  vrai 
qu'il  avoit  quitté  Valdrade.  Aulfirôt  après ,  la  plupatt 
moururent  en  fi  gtand  nombre,  &  aufli  fubiremenr  que 
s'ils  euflent  été  égorgés  par  le  glaive  de  l'ange  extermi- 
nateur. Lorhaire  fut  attaqué  à  Lucques  d'une  fièvre 
qu'il  ttaîna  jufqu'à  Plaifance ,  où  il  mourut  le  7  août 
laiffa  de  Valdrade,  Hugues  k  Bâtard  qui  fit 
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Beaucoup  de  mal  à  la  France  ;  Berthe ,  qui  époufa  le 
comte  Thibaud ,  donc  elle  eut  Hugues  ,  comte  d'Arles  3 
marquis  de  Provence ;& Gifle ,  mariée  à  Godefroi  le  Da- 
nois }  chef  des  Normans  3.  que  Charles  ie  Gras  J&  tuer. 
*  Confite^  la  continuation  d'Ainioin  -%  les  annales  de 
S.  Bertin,  de  Metz  ,  de  Fulde  ;  Reginon  ;  les  lettres  du 
pape  Nicolas  I  j  Mezerai  jle  P.  Anfelme  ,  &C. 

LOTHAIRE,  fils  de  Hugues  ,  roi  d'Arles,  &  comre 
de  Provence  ,  fut  fait  roi  d'Italie  par  fon  pere  dès  l'an 
951 ,  &  régna  avec  lui  jufqu'en  94$.  Bérenger  Se  fes 
autres  compétiteurs  lui  laifferent  le  nom  de  roi  jufqu'en 
953  ou  9  50,  qu'il  mourut  à  Milan.  Flodoard  dit  que 
ce  fut  de  poifon.  Il  avoit  pour  femme  Alix  ou  Adélaïde, 
fille  de  Rodolphe  3  II  du  nom  ,  roi  de  Bourgogne.  Elle 
fe  retira  dans  la  fortereffe  de  Canofa  dans  la  Pouille  , 
où  Othon  roi  d'Allemagne  la  vint  délivrer  de  l'op- 
preffion  de  fes  ennemis  &  l'époufa.  Elle  avoit  eu  de 
fon  premier  mariage  Emme  j  mariée  à  Lothaire  roi  de 
France.  *  Léon  d'OJlie  lib.  1  ,  in  chron.  Cajf.  Luit- 
prand  ,  /.  5  hljl.  Flodoard.  Le  pere  Anfelme  ,  &cc. 

LOTHIANE  ou  LOTI  A  NE  .  province  &  comté 
de  l'Ecolfe  méridionale  ,  autour  du  golfe  d'Edimbourg. 
Ses  villes  font ,  Edimbourg  capitale  du  royaume ,  Leith  , 
Hadington  ,  Dumbarn,  Aberborn  ,  Borthwick  ,  &c.  * 
Camden.  Sanfon. 

LOTICHIUS  (  Pierre  )  né  dans  le  comté  de  Hanaw 
en  Allemagne  l'an  1  501  ,  embraffa  la  vie  religieufe 
dans  le  couvent  de  Solitaire  au  même  comté  ,  &  y 
prit  l'ordre  de  prêtrife  l'an  1525.  Il  en  fut  élu  abbé  l'an 
1534,  s'étant  déjà  laifïe  înfe£ter  des  erreurs  de  Luther, 
par  la  leéture  des  livres  de  cet  héréfiarque  &  de  ceux 
de  Mélanchthon.  Après  avoir  établi  le  luthéranifme 
dans  fon  monaltère ,  &  avoir  formé  plusieurs  miniftres 
de  la  nouvelle  doctrine  ,  dont  il  fut  l'un  des  plus  ardens 
défenfeurs3il  mourut  l'an  1  567.  *  Paul  Freher,;/!  tktaU 
De  Thou,  hift.  Antoine  TeUBer»  additions  aux  hom- 
mes favans  de  De  Thou. 

LOTICHIUS  {  Pierre  )  neveu  du  précédent ,  fe  fît 
furnommer  Secundus  3  pour  fe  diflinguerde  fon  oncle. 
Il  naquit  à  Solitaire  en  152S.  Après  avoir  commencé 
fes  études  avec  fuccès  fous  Mycilîus  »  à  Francfort,  il  les- 
continua  à  Marpurg  &  à  Wittemberg  fous  Melancliton 
&  Camerarius.  En  I  546  il  fuivlt  le  parti  des  armes  j 
mais  il  retourna  bientôt  à  fes  études.  Il  s'adonna  fur-tout 
à  lapoc'iie,  &c  fit  un  voyage  en  France  avec  de  jeunes 
_gens  ,  dont  il  étoit  gouverneur.  Dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  fit  en  Italie  ,  il  fut  fur  le  point  de  mourir  d'u- 
ne fièvre  qui  lui  fut  caufée  par  un  filtre  préparc  pour  un 
aurre.  Avant  que  de  quitter  l'Italie,  il  prit  à  Padouc  le 
dégré  de  doéteur  en  médecine  ;  Se  après  fon  retour  en 
Allemagne  ,  il  profeffa  cette  feience  à  Heidelberg  ,  où 
il  mourut  le  7  novembre  1  560  ,  &  ïaifià  plufieurs  poë- 
fies  de  fa  façon  ,  dont  on  publia  un  recueil  l'année  fui- 
vante.  II  eut  un  frère  appelle  Chrétien  Lotichius  , 
qui  fut  choifi  après  l'an  1  549  ,  par  leur  oncle,  pour  con- 
duire fon  églife  &  fon  collège  en  qualité  ,  pour  ainfî 
dire  ,  de  fon  vicaire.  Après  la  mort  de  cet  abbé  ,  il  ne 
tint  qu'à  Chrétien  de  lui  fuccéder  ;  car  les  fuffragans  de 
ceux  à  qui  l'élection  appartenoit,  fe  déclarèrent  pour 
lui  :  mais  il  céda  fon  droit  à  fon  beau-frere  Sigefroi 
Hittenus  ,  miniitre  de  Groningue.  Il  n'en  auroit  pas  joui 
long-temps,  puifqu'il  mourut  en  1  568,  après  avoir 
aufli  publié  quelques  vers.  Jean-Pierre  Lotichius  , 
petit-fils  de  ce  dernier,  profeffa  la  médecine,  ôc  mit 
au  jour  à  Francfort  l'an  1629,  un  commentaire  fur  Pé- 
trone. *  Melchior  Adam, in  vit.  medic.  Freher ,  in  theat. 
Bayle  ,  ditlion.  cric. 

LOTOPHAGES  ,  anciens  peuples  d'Ethiopie  ,  dont 
le  pays  s'érendoit  jufqu'à  Cyrène  proche  des  Syrtes,  fu- 
rent ainfî  appelles  ,  parcequ'ils  fe  nourilToienr  du  fruit 
d'un  arbre  nommé  Lotus  en  latin  ,  &  en  françois  Ali- 
fer.  Ce  fruit  étoit  fi  doux  &  fi  agréable  ,  qu'il  faifoit  , 
dit-on  ,  oublier  aux  étrangers  le  défit  de  retourner 
dans  leur  pays  ,  comme  il  arriva  aux  compagnons 
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"Ulyffe  ,qui  ayant  aborde  au  pays  de  ces  Lotophages, 
&:  ayant  gouté  de  ce  fruit  ,  n'en  forment  qu'à  peine. 
On  donnoit  par  raillerie  ce  nom  de  Lotophages  à  ceux 
qui  demeuroient  trop  long-temps  dans  quelques  pays  , 
comme  s'ils  n'euflenr  pas  dû  en  revenir.  Les  Lotophages 
vivoient  fans  boire  ,  &fe  contentoient  du  fuedu  Lotus. 
*  Homère ,  odyjf.  9.  Ovide  ,  trijt.  I.  4. 

LOTOPHAGITES  ,  ifle  d'Afrique  ,  habitée  parles 
Lotophages  ,  dite  I'Isle  Des  Gerbes  ,  eft  appellée  Me- 
ninx  par  Pline,  Mîrmix  par  Polybe  ,  &  Gerba  par 
Antonio,  Cette  ifle  elt  fîrore  près  du  cap  di  Zerhi ,  au- 
quel elle  donne  fon  nom.  *  Ptolémce.  Homère,/.  9 
odyjf.  Scrabon  ,  /.  3  &  17.  Ovide  ,  /.  9  metam.  &  1  de 
rem.  amer. 

LOTTER  (Jean-George)  né  à  Augsbourg  ,  fit  fes 
études  académiques  avec  beaucoup  de  luccès  «à  Icne  ,  a 
Hall ,  &  à  Leipiick.  Son  mérite  le  fit  recevoir  dans  cette 
demicre  univerfué  ,  aflefleur  de  la  faculté  de  philofo- 
phie-  Il  éroir  aulîî  membre  de  la  fociété  royale  de  Ber- 
lin. Il  fut  appelle  à  Petersbourg  en  1735,  en  qualité 
de  profefleur  en  éloquence  &  d'antiquités  grecques-  &c 
romaines.  II  eu  mort  dans  cette  ville  le  ptemier  avril 
de  l'an  1737  ,  n'ayant  encore  que  trente-huit  ans.  Un 
âge  ii  peu  avancé  ,  &  les  portes  qu'il  a  remplis ,  ne  l'ont 
pas  empêché  de  compofer  divers  ouvrages  que  les  fa- 
vans  eftimenr  :  voici  ceux  dont  on  donne  la  lifte  dans 
la  bibliothèque  germanique  ,  tome  quarantième,  p;>ges 
191J  &  197.  Struvii  bibliotheca  philofophica  3  avec  des 
fuppl émeus  confidérables,  I  728  ;  Hifioria  inflaurationis 
templi  Hierofolymuani fuh  Juliano  imperatore  tentant  3fed 
divino  miraculé  impediu  3  à  dubiïs  vin  cUvïJJimi  Jacobi 
Bafnagii  modcflè  vindicata  ....  HiJIoria  vit£  atquemeri- 
torum  Conrad:  Peutingeri    Auguflani  ;  Scipionis  Maf- 
fei  origines  etrufet  &  latine  3  traduites  de  l'italien  \  De 
yita  &  philofcphia  Bernhardini  Tclejïi  commentarius  j 
De  tabula peutingeriana  commentarius.  De  l'ufage  de  la 
langue  allemande  en  Ruflie,  en  allemand  :  fans  comp- 
ter des  éditions  de  quelques  ouvrages  d'autrui ,  &  di- 
verfes  pièces  difperlées  dans  les  journaux.  M,  Lotter 
étoit  chargé  par  la  cour  de  Mofcovie  d'écrire  en  latin 
l'iiiftoire  du  czar  Alexis  Michaelowitz  ,  pere  de  Pierre 
le  Grand  ,  &  on  lui  avoit  fourni  pour  cela  les  mémoi- 
res ncceiïiires.  Il  avoir  promis  de  plus  un  recueil  des 
opnlcules  de  Conrad  Peutinger  ,  &  de  fa  femme  Mar- 
guerite Velfer  :  il  y  devoit  inférer  plufîeurs  écrits  de 
l'un  &  de  l'autre  ,  qui  n'ont  point  encore  paru.  Il  tra- 
vailloit  auflî  à  l'iiiftoire  littéraire  d'Augsbourg ,  fa  pa- 
trie. Enfin  ,  il  avoit  achevé  on  à  peu  près  ,  une  tra- 
duction latine  de  l'hiftoire  diplomatique  de   M.  le 
marquis  Scipion  MafTei.  Voye\  la  bibliothèque  ger- 
manique au  tome  cité  ci-deflus.  Le  pere  Niceron 
qui  a  donné  un  article  de  Peutinger  dans  le  tome 
treizième  de  fes  mémoires  3  rapporte  ainfi  le  titre  de 
la  vie  de  ce  favant  par  Lotter  j  Hifioria  yitê  atque  me- 
ritorum  Conradi  Ptutingeri  3  Augufiani  3  de  voluntate 
amplijjimi  phibfopkorum  ordinis  3fecundum pro  loco  difi 
putata  à  M.  Joanne-Gcorgio  Lottero  Augufiano  D. 
Xffffeptembris  anni  17 29 ,  Lipfîœ  /«-40  3  pp.  72.  Cette 
vie ,  ajoute  le  pere  Niceron  eft  écrite  d'une  manière 
exacte,  &  remplie  de  beaucoup  de  recherches  nouvel- 
les. Au  tome  vingriéme  des  mêmes  mémoires    le  pere 
Niceron  cite  encore  l'écrit  fuivant  de  M.  Lotter  :  Joan- 
nis-Georgèi  Lotteri  ad  Joannem-Georgium  Schelhornium 
epiflola  j  quâ  de  confdio  fuo  publicis  ufibus  evulgandi 
opufcula  Conradi  Peutingeri  expofuc  dijjhrit  :  à  Leiphc 
1731,  /n-40.  Cette  édition  des  ouvrages  de  Peutinger , 
félon  cette  lettre,  devoit  être  en  deux  volumes.  Les 
œuvres  de  l'auteur  y  feront 3  dit-on  ,  précédées  de  fa  vie 
plus  ample  encore  &  plus  exaclc  que  celle  de  1 7  2. 9  ,  &  de 
Ihifioire  d'une  fociété  littéraire  établie  à  Augsbourg  du 
temps  de  Peutinger  3  pour  contribuer  à  fi/nprefiïon  des 
meilleurs  hifioriens  romains  &  allemans.' 
■  LOUAIL  (Jean    natif  de  Mayenne  dans  le  Maine, 
prêtre  ,  prieur  d'Auzai  3  après  avoir  été  quelque  temps 
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le  compagnon  de  M.  le  Tourneux  au  prieuré  de  Vif- 
lers ,  que  celui-ci  pofledoit ,  fit  un  long  féjour  avec  feu 
M.  l'abbé  de  Louvois,  pour  l'animer  dans  fes  études-. 
Après  la  mort  de  cet  abbé,  qui  dans  fou  teftament 
donna  des  marques  de  reconnoiiïance  à  M.  Louail  y 
M.  le  cardinal  de  Noailles  voulut  lui  confier  le  .foin 
de  fa  bibliothèque  ,  de  l'attirer  chez  lui  ;  mais  M.  Louail. 
croyant  avoir  des  ràifons  pour  ne  plus  s'engager,  chez, 
aucune  perfonne  élevée  en  dignité  dans  l'églife  ,  n'ac- 
cepta pas  les  offres  de  cette  émmence.  Il  le  retira  fur 
la  paroifle  de  S.  Etienne  du  Mont  ,  où  il  partagea  Ion. 
temps  entre  la  prière,  l'étude  ,  &  le  foin  des  pauvres, 
qu'il  a  toujours  aimés  ,  Se  qui  ont  louvent  fenti  les  ef- 
fets de  fa  charité.  A  l'égaref  des  fruits  de  fes  études  ,  le 
plus  conlidérable  eft  la  première  partie  de  XHijioire  dtc 
livre  des  nflexions  morales  fur  le  nouveau  tejlament 
de  la  confiitution  Unigenitus  ,fervant  dt  préjace  aux  He— 
xaples  en  6  vol.  in-i  1 ,  à  Amfterdam  ,  en  1 726  ,  &  en, 
un  gros  volume  in-q.".  Cet  ouvrage  n'a  été  donné  que 
depuis  la  mort  de  l'auteur  ,  arrivée  le  trois  do  mars> 
1724.  Son  corps  repofe  au  cimetière  de  S.  Etienne  du- 
Mont.  La.  première  fuite  de  l'hiftoire  dont  on  vient  de 
parler  a  été  donnée  en  partie  fur  les  mémoires  qu'il  en. 
avoit  laiflcs.  Lorfque  le  livre  intitulé  :  Du  témoignage  de 
la  vérité  dans  l'églife  3  parut  en  1714,  M,  Louail  qui  ne 
put  goûter  le  fyltême  de  l'auteur  ,  au  moins  en  partie, 
le  réfuta  par  des  réflexions  étendues  qu'il  communiqua 
à  fes  amis  ,  &  qui  ont  été  imprimées^  Lorfque  feu  raa- 
demoilelle  île  Joncoux  ,  non  de  Joncour  3  comme  plu— 
heurs  l'appellenr,  eut  traduit  en  françois  tout  ce  que 
M.  Nicole  avoit  ajouté  ,  fous  le  nom  de  Wendiock, 
aux  letttes  provinciales  de  M.  Pafcal ,  M.  Louail  revir 
exactement ,  &  corrigea  la  traduction  de  cette  demoi— 
felle  ,  avec  qui  il  étoit  lié.  Il  fit  aullï  avec  elle  l'kifioirc 
abrégée  du  janjénifme  3  petit  volume  in-  1  2  ,  qui  fut  faic 
àl'occalîoiVde  la  lettre  attribuée  àM.  Duguet,au  fujet  d& 
l'inftruchon  paftorale  de  M.  le  cardinal  de  Noailles, 
qui  condamna  en  1696  l'expofition  de  la  doctrine  de 
I  eglife  fur  la  grâce  par  M.  de  Barcos,  &  de  la  réponfe  du 
pere  Quefnel  d  cette  lettre  de  M.  Duguet.  Ce  petit  ou- 
vrage tut  imprimé  en  1698  ,  in-iz  ,  &  l'on  y  trouve 
une  lettre  préliminaire  fervant  de  préface,  l'ordonnance 
de  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  la  lettre  de  M.  Duguet 
favorable  à  cette  ordonnance  ,  écrire  à  feu  M.  Boileau^ 
alors  chanoine  de  S.  Honoré,  &  datée  du  3  décembre 
i6c>6  ,  &  la  réponfe  à  cette  lettre  par  le  pere  Quefnel, 
de  l'Oratoire.  Le  titre  entier  eft  :  Hifloire  abrégée  du 
janfénifme  3  &  remarques  fur  l'ordonnance  de  l'archevê- 
que de  Paris.  On  fit  d'autres  remarques  fur  cette  ordon- 
nance, qui  fontimprimées  à  la  ùnAtl'expofition  de  lajol 
de  l'églife  romaine  touchant  la  grâce  3.  &c.  dans  l'édition 
de  1700.Il  ne  faut  pas  confondre  ces  remarques  avec 
celles  de  M.  Louail.  On  donne  encore  à  ce  dernier  quel- 
ques mémoires  fur  les  affaires  des  millionaires  de  la 
Chine.  Cherche^  TRONC  H  A  Y. 

LOVA N DO  SAN-PAULO  ,  cherchez  LOANDA 
S.  PAULO. 

LOVANGO  ou  LOANGA  3  royaume  de  la  baffe 
Ethiopie,  au  feptentrion  du  royaume  de  Congo  dans 
l'Afrique  méridionale,  eft  nommé  autrement /£ /«y  j  des. 
Bramas.  La  capitale  où  le  roi  tient  fa  cour ,  eft  fituée, 
à  une  lieue  &:  demie  de  la  côte  ,  Se  appellée  Lovango  3 
ou  Ban^a  Lovangiri  ;  &  dans  la  langue  des  Nègres , 
Boari  ou  Buri.  On  voit  devant  les  maifons  des  allées 
de  palmiers  &  de  bananas  ,  qui  leur  fervent  d'orne- 
ment. Le  palais  du  roi  eft  enviro  né  d'une  paliffade 
de  palmiers  ,  &  forme  un  carré  qui  a  plus  d'une  lieue 
d'étendue  en  longueur  &  en  largeur.  Le  terroir  de  ce, 
pays  eft  extrêmement  fertile  ;  de  forte  qu'on  y  fait  trois 
récoltes  de  millet  par  an.  Les  habitans  de  ce  royaume 
font  robuftes  &  vi^oureuxA'  ont  la  taille  belle.  Ils  font 
fort  adonnés  à  boire  de  leur  vin  de  palme  ;  car  ils  n'ai- 
ment pas  les  boiffons  de  l'Europe.  Ils  ne  vont  guères 
fans  leurs  armes ,  qui  font  un  coutelas  fort  long  ,  un. 
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arc  ëc  des  flèches.  Les  hommes  portent  des  robes  qui 
defcendent  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pieds ,  &  Je 
reftedu  corps  eft  nud.Les  femmes  ont  des  robes  courtes 
qui  ne  paflent  pas  les  genoux.  Ce  font  elles  qui  labourent 
la  terre,  qui  fémenc  Se  qui  moiffonent ,  qui  font  le 
pain  &  qui  cuilent  les  viandes.  Elles  n'ofenr  parler  à  leurs 
maris  qu'à  genoux;  &  dès  qu'elles  les  voient,  elles fe 
mettent  à  fraper  des  mains,  pour  témoigner  leur  joie 
cV  leur  refpecr.  Après  la  mort  d'un  homme  ,  ce  ne  font 
pas  fes  enfans  qui  héritent  des  biens  ,  mais  fes  frères 
ou  fes  fœurs  ,  à  la  charge  d'élever  les  enfans,  &  de  leur 
faire  apprendre  àgagnerleur  vie.  Leurs  principaux  mé- 
tiers font  ceux  de  tilferand  ,  de  chapelier,  de  forgeron  , 
de  polhfèur  de  corail  &  d'écaillés,  de  maçon  ,  &c  de 
pêcheur.  La  monnoye  de  Lovango  confifte  en  des  mou- 
choirs ou  petites  pièces  carrées  de  man tombe.  C'eft  un 
arbre  dont  ils  filent  les  rejetrons  comme  du  chanvre. 
Les  plus  petites  pièces  de  toile  ont  un  empan  &  demi 
en  carré  ,  &  valent  un  fol  de  notre  monnoie.  Le  plus 
grand  commerce  du  pays  eft  d'yvoire  ,  de  cuivre,  de- 
tain  ,  de  plomb  &c  de  fer  ,  que  les  habitans  vont  pren- 
dre aux  mines  de  Sondi ,  qui  font  fort  éloignées.  Ils 
vendent  aufli  des  efclaves  ;  ce  qui  fait  leur  plus  grand 
revenu.  Les  Européens  n'ont  point  permiftton  de  négo- 
cier à  Lovango ,  s'ils  ne  font  des  préfens  au  roi ,  &c 
aux  principaux  officiers  de  fa  cour.  Ce  prince  eft  fort 
puiiïant ,  &  peut  mettre  une  grolfe  armée  fur  pied.  Il 
a  un  très-grand  nombre  de  femmes,  qu'il  tient  enfer- 
mées dans  un  ferrail.  Le  confeil  d'état  choiht  la  piïn- 
cefTe  la  plus  âgée  de  la  race  royale  ,  Se  lui  donne  le  titre 
de  Maconda  c'eft-à-dire  ,  régente  du  royaume  ,*  &  le 
roi  eft  obligé  de  la  confulter  dans  toutes  les  affaires 
d'importance.  On  obferve  une  coutume  aifez  extraor- 
dinaire pour  le  roi.  Il  y  a  deux  maifons  deftinées  à  cela  : 
dans  l'une  il  ne  fait  que  manger  }  &  dans  l'autre  il  ne 
fait  que  boire.  Pendant  qu'il  mange ,  perfonne  ne  le 
voit  ;  &  le  maître  d'hôtel  ayant  lervi,  fe  retire  auditôt 
îaiifant  le  roi  feul.  Lorfqu'il  a  mangé ,  il  va  dans  la  mai- 
fon  du  vin,qui  eft  le  plus  fuperbe  appartement  du  palais. 
Il  y  eft  accompagné  des  feigneurs  de  fa  cour  ,  &  des 
principaux  officiers  ;  mais  il  y  a  deux  échanfons  à  fes 
côtés,  dont  l'un  fait  figue  que  le  roi  veut  boire  ,  en 
frapant  deux  baguettes  de  fer  l'une  contre  l'autre  j  de 
à  ce  fon  ,  tous  ceux  qui  font  préfens  fe  proftement  le 
vifage  contre  terre,  pendant  que  l'autre  échanfon  pré- 
fente la  coupe  au  roi  }  &  lorfqu'il  a  bu  ,  tout  le  monde 
fe  relevé,  &  bat  des  mains  pour  marquer  fa  joie.  On 
y  garde  encore  une  coutume  aftez  ridicule,  qui  eft  de 
ne  toucher  jamais  aux  viandes  que  le  roi  a  laiftees  fur 
fon  afliette ,  &  de  les  jetter  dans  un  creux  que  l'on  cou- 
vre de  terre.  Lorfque  le  roi  meurt ,  ce  ne  font  pas  fes 
enfans  quifuccédent  à  la  couronne,  mais  fes  frères  cha- 
cun en  leur  rang.  Les  funérailles  fe  font  avec  beaucoup 
de  pompe  ,  &  l'on  met  le  corps  du  défunt  dans  une  ca- 
ve ,  aflïs  fur  une  chaife ,  &  couvert  d'habits  très-ma- 
gnifiques ,  avec  plufieurs  figures  de  cire  &  de  bois  au- 
tour de  lui ,  qui  repréfentent  fes  principaux  ofïiciers.  A 
l'égard  de  la  religion  ,  les  peuples  de  Lovango  n'ont 
qu'une  idée  fort  obfcure  de  Dieu,  qu'ils  nomment  Sam- 
bian  Pongo.  Ils  invoquent  aulli  des  démons,  qu'ils  ap- 
pellent Moqui/tes  ou  Mokijfes  &  qu'ils  croient  être  les 
caufes  des  maladies  &  de  leur  gnérifon  ,  de  la  mort  & 
de  la  confervation  delà  vie,  des  orages  &  du  beau  temps: 
de  forte  qu'il  y  en  a  félon  eux  de  bons  &  de  médians  ; 
où  les  mêmes  font  tantôt  du  bien  &  tantôt  du  mal. 
Le  peuple  même  donne  au  roi  le  nom  de  Moquifte  j  com- 
me un  titre  qui  exprime  la  puifTance  qu'il  a  d'élever  ou 
d*abainrer,&  de  rendre  heureux  ou  malheureux.  Pour  ho- 
norer ces  Mokiifes ,  ils  leur  dreffent  des  idoles ,  &  bâtif- 
fent  des  temples ,  où  il  y  a  des  g^ngas  3  ou  prêtres  qui 
font  les  cérémonies  de  leur  fuperftition.  Ces  gangas 
font  des  magiciens,  ou  gens  qui  feignent  de  l'être, 
pour  abufec  ces  idolâtres  ,  p2r  leurs  enchanremens. 
La  circoncifïon  eft  en  ufage  parmi  eux  j  mais  ils  ne 
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lavent  pas  eux-mêmes  la  raifon  de  cette  cérémonie.  * 
Dapper,  defeript.  ici' Afrique. 

LOUANS,  petite  ville  de  la  Breflè  Châlonnoife  en 
Bourgogne  ,  eft  limée  dans  une  efpéce  d'ifle ,  &  on  n'y 
aborde  que  par  d:s  ponts  jettés  fer  les  trois  petites  ri- 
yreres  de  la  Seille  ,  de  la  Salle  ,  &  de  Solvant ,  qui  fe 
joignant  à  trente  pas  de  la  ville  du  côté  de  l'occident , 
forment  un  large  canal  ,  qui  coule  au  milieu  d'une' 
grande  prairie.  Cette  ville  eft  à  iix  lieues  de  Châlons, 
quatre  de  Tournus,  neuf  de  Mâcon  ,  iix  de  Pontde- 
vaux  ,  &  quatre  de  Saint-Amour  en  Comré.  Elle  n'a 
pas  plus  de  1  200  pas  de  tour  :  on  marche  à  couvert  pat 
tout  les  apparremens  d'enliaut  des  maifons  érant  avan- 
ces fur  les  rues.  Cette  ville  eftdti  diocèfe  de  Befançon  , 
mais  la  feigneutie  qui  a  titre  de  baronie  eft  du  bail- 
lage  de  Châlons.  On  y  Trouve  un  couvent  de  Corde- 
liers ,  un  collège  occupé  par  les  miflionaires  de  S.  Jo- 
jeph  de  Lyon  ,  &  un  hôpital  fervi  par  des  religieufes., 
Louans  a  droit  de  députer  aux  états  généraux  de  Bour- 
gogne ,  alternativement  avec  les  aurres  villes  de  la 
Bielle  Châlonnoife  ;  mais  elle  n'y  nomme  que  le  fé- 
cond alcade ,  &  jamais  d'élus.  La  manufacturé  des  étof- 
fes y  eft  affez  confidérable  ;  &  il  y  a  un  dépôt  établi 
pour  les  marchandifes ,  qu'on  fait  palTer  de  Lyon  en 
Suifle  ,  &  en  Allemagne.  *  Garreau  ,  defeription  du 
gouvernement  de  Bourgogne. 

LOUBENS  (Hugues)  cherche^  VERDALE. 
LOUBERE  (Simon  de  la  )  étoit  fils  du  ju«e  ctimi- 
nel  de  Touloufe  ,  &  de  demoifelle  Bertrand  de  Motte- 
ville  près  Caftelnaudari ,  qui  étoit  de  la  même  famille 
que  le  cardinal  Berrrand,  garde  desfceauxfousHenri  II. 
Il  naquit  à  Touloufe  au  mois  de  mars  1642  ,  &  y  fir  fes 
études  au  collège  des  Jéfultes,  où  il  avoir  un  oncle 
célèbre  par  fon  érudirion.  11  eut  une  jeunelîe  aftez  vo- 
lontaire ,  &  fes  érudes  en  euflent  pu  fouffrir  fans  la  vi- 
gilance exrraordinaire  de  fa  mere ,  qui  fe  trouva  char- 
gée de  bonne  heure  du  foin  de  fon  éducation  ,  aptes  la 
mott  de  M.  de  la  Loubere ,  le  pere ,  qui  avoir  été  hom- 
me de  lettres.  A  l'âge  de  quinze  à  feize  ans  ,  il  com- 
pofa  une  tragédie  larine ,  dont  le  fujet  étoit  tité  de 
1  éctitute  fainte,  &  une  comédie  françoife  imitée  de 
Plaute  ;  mais  dans  la  fuite  ayant  connu  la  foibleflè  de 
ces  eifais  ,  il  lesfupprima.  line  perdirrien  pour  cela  de 
fon  gout  pout  la  poëfie  ,  &  il  a  été  peut-être  l'homme 
le  plus  fécond  de  fon  temps  en  vaudevilles ,  en  chah- 
Ions,,  &  en  autres  pièces  de  ce  genre,  dont  la  galan- 
tetie  fair  le  principal  objet.  Cependant  il  quittoit  quel- 
quefois ces  amufemens  frivoles  pour  s'appliquer  à  des 
études  plus  férieufes.  Il  en  fit  une  particulière  du  droic 
public  &  des  intérêts  des  princes ,  dont  il  acquit  une 
grande  connoiflance  ,  qui  lui  fut  d'un  grand  fecours 
dans  la  fuite  de  fa  vie.  Le  ptemier  ufage  qu'il  en  fit 
fut  auprès  de  M.  de  Saint-Romain  ambaiïadeur  en 
Suilfe ,  qu'il  accompagna  en  ce  pays  en  qualité  de  fe- 
créraire  de  l'ambafTade.  Peu  de  temps  après  ,  le  roi  in- 
formé de  fon  mérire ,  l'envoya  à  Siam  ,  avec  la  qualité 
d'envoyé  exrraordinaire.  Il  partit  de  Bfeft  le  premier 
de  mars  1  687  ,  &  arriva  à  Siam  vers  la  fin  de  ièprem- 
bte  ;  il  y  refta  jufqtfau  mois  de  janvier  fuivant,  &  dans 
cer  intervalle  ,  qui  ne  fur  que  d'environ  trois  mois  ,  il 
raffembla  des  notions  fi  exactes  fut  l'hiftoite  &  la  natu- 
re du  pays ,  fur  l'origine,  la  langue,  les  ufages,les 
mœurs,  l'induftne  &  la  religion  des  habitans  ,  que  la 
Relation  qu'il  en  publia  à  fon  retour  en  deux  volumes 
in- 1  2  ,  à  Paris  en  1  «9  r  ,  a  Toujours  été  recherchée  de- 
puis avec  empreiTemenr.  Etant  encore  à  Siam  ,  il  s'y 
brouilla  avec  le  pere  Tachard  ,  Jéfuite  ;  &  l'on  dit  que 
cette  brouillerie  lui  fit  manquet  fa  fortune ,  &  une  mitre  à 
M.  fonfrere  ,  qui  vivoir encore  en  1 752 ,  àMonrefquiotl 
de  Volvefte  près  de  Rieux.  Après  fon  retout  de  Siam',  le 
feu  roi  l'envoya ,  fans  caraâère  ,  exécuter  une  commif- 
fion  fecrette  en  Efpagne  &  en  Portugal.  On  croir  que 
c'éroit  pout  connoître  &  préparer  les  moyens  de  déta- 
cher ces  deux  cours  de  l'alliance  qui  venoit  de  produire 
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la  révolution  d'Angleterre  ,  &  qui  avoir  allume  la  guer-  < 
te  dans  toute  l'Europe.  Malheutetifement  ce  dellein 
tlanfpira.  M.  de  la  Loubere  fut  arrêté  à  Madrid ,  & 
n'eut  la  libetté  de  revenir  en  France  ,  que  parcequ'on  y 
ufoit  de  repréfailles  fur  les  Efpagnolsqui  s'y  trouvoient. 
M.  de  la  Loubete  rendu  à  la  France  s'attacha  i  M.  le 
chancelier  de  Pontcharrrain  ,  alors  contrôlent  général 
des  finances,  Se  fectétaite  d'état  de  la  marine;  il  ac- 
compagna principalement  M.  le  comte  de  Ponrchar- 
rrain  fon  fils  dans  toutes  fes  coutfes ,  Se  fe  fir  un  plailîr 
de  lui  communiquer  routes  fes  lumières.  En  169?  ,  l'a- 
cadémie françoiîe  le  nomma  pour  y  fuccéder  à  M.  l'ab- 
bé Tallemant  l'aîné.  On  dit  que  ce  fut  à  cette  occafion 
que  M.  de  la  Fontaine  fit  l'épigtamme  qui  finit  pat  ces 
vers  : 

//  en  fera  ,  quoi  qu'on  en  die  : 
C'ejî  un  impôt  que  Pontchartrain 
Veut  meure  fur  l'académie. 

L'année  fuivante  M.  de  la  Loubere  fut  nommé  à  une 
autte  place  de  l'académie  des  belles  letttes  ,  qui  n'étoit 
encore  compofée  que  de  huit  académiciens  ,  mais  tous 
penfionaires.  Depuis  1705  il  n'eut  plus  dans  cette 
académie  que  le  titte  de  penfionaite  vétéran.  11  s'étoit 
retire  depuis  quelque  temps  à  Touloufe  fa  patrie  ,  où  il 
rétablit  les  jeux  floraux  ,  autrefois  fi  célèbres  dans  cette 
ville  ,  Se  qui  étoient  foft  dégénérés  depuis  plus  d'un 
iïécle.  On  lui  déféra  la  première  place  qui  viendroit  à 
vaquet  dans  cette  académie  ,  dont  il  avoit  dreffé  de 
nouveaux  ftatuts  ,  les  letttes  patentes ,  Se  jufqu'à  la  lifte 
des  académiciens.  Ces  différentes  pièces  furent  impii- 
mées  à  Touloufe  en  1715,  in-i  i,àla  fuire  de  fon  trai- 
té de  l'origine  des  jeux  floraux.  Vers  le  même  temps  , 
quoiqu'âgé  de  cinquante  ans  ,  il  rechercha  mademoi- 
felle  Berttand  fa  parenre  ;  &  pour  l'obtenit,  il  fit  lui- 
même  fon  ptopte  portrait  ,  le  ptéfenta  à  la  demoifelle 
fans  fe  nommet.lui  demanda  fa  main  pout  cet  inconnu , 
&  l'obtint.  Elle  moutut  un  an  avant  lui ,  fans  lui  laifler 
de  poftérité.  Il  moutut  lui-même  le  z6  de  mars  1720  , 
âgé  de  quarte  -  vingt  -  fept  ans  révolus.  Il  favoit  'non- 
feulement  le  latin  Se  le  grec  ,  dont  il  avoit  compofédans 
fa  jeunefle  pour  fon  ufage  une  grammaire  &  des  racines 
en  vers  françois  ,  dans  le  gout  de  celle  de  Porr-Royal  ; 
il  favoit  encore  parfairement  l'italien  ,  l'efpagnol  Se 
l'allemand.  Outre  les  chanfons  ,  vaudevilles  Se  madri- 
gaux dont  nous  avons  paflé  ,  il  a  laide  un  alfez  gtos  re- 
cueil de  fonners  ,  d'odes,  d'élégies  ,  &  d' aunes  œuvres 
pocriques  :  Se  depuis  fa  mort  on  a  imprimé  de  lui  un 
rraité  de  mathématiques ,  car  iLétoit  auffi  mathémati- 
cien ,  mais  prefqu'en  fecret  ;  ce  trairé  a  pour  titre  :  De 
la  réfolution  des  équations  3  ou  de  l'extraction  de  leurs 
racines  ,  volumes  i'n-40 ,  qui  a  été  imptimé  à  Paris  en 
1751.  Les  religionaires  ayant  répandu  que  M.  Pellif- 
fbn  Fontanier ,  qui  avoit  été  autrefois  de  la  religion 
proteftante  ,  Se  qui  étoit  entré  dans  la  fuite  dans  le  fein 
de  l'églife  catholique ,  pour  laquelle  il  avoit  fi  bien 
écrit ,  étoit  mort  en  impie  ,  M.  de  la  Loubete  en  ptit  la 
défenfe  comte  ces  calomniateuts  dans  une  letrre  qui  a 
été  impfimée  dans  le  recueil  fuivanr  :  Lettres  écrites  par 
Jacques  Bénigne  Boffuet  ,  évêque  de  Meaux  ,  pat  Ar- 
mand-Jean le  Bouthillier  de  Rancé  ,  abbé  de  la  Trappe  , 
Se  par  M.  *  pout  fetvir  de  réfutation  aux  bruirs  que  les 
religionaires  onr  répandus  touchant  la  mort  de  M.  Pel- 
lilfon  ,  in-40  ,  à  Touloufe  en  1693.  M.  de  la  Loubete 
eft  auteur  de  cette  ttoifiéme  lertre ,  &  c  eft  lui  qui  a 
donné  ce  recueil  au  public.  M.  de  Boze  n'en  a  tien  dit 
dans  l'éloge  de  M.  de  la  Loubete.  *  Mémoires  du  temps. 
Eloge  de  M.  de  la  Loubere  par  M.  de  Boze  ,  tome  VII 
des  mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres. 

LOUCHALI  ou  ULUZZALI  ou  OCCHIALI ,  fa- 
meux cotfaire  ,  né  dans  la  Calabre  en  Iralie  ,  fur  fait 
efclave  par  les  Tutcs  dès  fa  jeunefle  ,  &  fut  mis  en  li- 
berré  en  renonçanr  au  chriftianifme.  La  fortune  Se  fa 
valeur  l'éleverent  jufqu'à  la  viceroyauté  d'Alget.  Lorf- 
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que  les  Turcs  fe  préparaient  au  liège  de  Famagoufte  Pan. 
1 570  ,  après  s'être  rendu  maîtres  de  Nicolîe  dans  Pille 
de  Chypre ,  Louchali  alla  joindre  leur  flotte  avec  foa 
efeadre  ,  compofée  de  neuf  galères  Ôc  de  trente  autres 
bâtimens.  Les  généraux  Hall  &  Perthau  reçurent  ce 
renégat  avec  joie,  pareequ'il  avoit  beaucoup  de  coura- 
ge ôc  d'expérience.  Il  fir  un  grand  dégât  dans  Pille  de 
Candie  ,  Ôc  fe  fignala  fouvenr  au  fiége  de  Famagoufte  , 
qui  lut  prile  l'an  1571.  Dans  la  bataille  de  Lépante ,  il 
commandoit  l'aîle  gauche  de  Parméedes  Turcs ,  &  étoit 
oppofé  à  l'efeadre  de  Dnrïa.  Il  y  combattit  vaillam- 
ment ,  Ôc  fe  rendit  maître  de  quelques  galères  véni- 
tiennes ;  mais  lorfqu'il  s'avança  pour  fourenir  le  corps 
de  bataille  ,  Dotia  ôc  le  marquis  de  Sainte-Croix  arri- 
vèrent fur  lui ,  ôc  l'obligèrent  de  fuir  à  toutes  voiles  , 
fuivi  de  trente  galères ,  le  refte  de  fes  vaifleaux  ayant 
été  pris  ou  coulé  à  fond.  Parcequ'il  mena  avec  lui 
quelques  bâtimens  chrétiens  ,  qu'il  avoit  pris  dès  le 
commencement  du  combat ,  il  fe  fit  honneur  de  ce  pe- 
tit avantage  ,  &  rentra  comme  triomphant  dans  Conf- 
tanftinople.  Le  grand  feigneur  donna  de  grands  éloges 
à  fa  valeur  ,  ôc  le  nomma  bâcha  de  la  mer  en  la  place 
d'Hali.  Le  pape  Pie  V  fouhaitoit  paflïonément  le  re- 
tour de  ce  renégat  à  la  religion  chrétienne ,  ôc  fit  agréer 
par  Philippe  II  roi  d'Efpagne ,  qu'on  lui  proposât  par 
quelques  habiles  entremetteurs  ,  une  ville  ou  louverai- 
neré  dans  le  royaume  de  Naples ,  dont  il  étoit  originai- 
re ,  s'il  vouloit  fe  rendre  &  livrer  à  dom  Juan  la  Hotte 
des  Infidèles  j  mais  la  mort  de  ce  pape  arrivée  peu  de 
temps  après  ,  empêcha  le  fuccès  de  ce  deiïein.  Louchali 
voulant  faire  connoître  qu'il  étoit  digne  de  fon  nouvel 
emploi ,  arma  promptement  deux  cens  galères  ,  &  re- 
mit en  mer  une  nouvelle  flotte.  L'armée  chrérienne 
étant  l'an  1 57Z  en  vue  des  illes  de  Céphalonie  &  de 
Zanthe  ,  pour  tâcher  d'entrer  dans  la  Morée  ,  Louchali 
fit  feulement  paroître  fa  florre  j  mais  il  évira  foigneu- 
fement  d'en  venir  aux  mains  ,  pareeque  s'il  avoit  pins 
de  galères  que  les  chrétiens  ,  il  avoit  aufii  bien  moins 
de  matelots ,  de  forçats  ôc  de  milices ,  depuis  la  journée 
de  Lépante.  Les  deux  armées  furent  alfez  long-temps 
enpréfence  à  la  pottée  du  canon,  fans  s'attaquerde  part 
ni  d'autre.  Enfin  Parle  gauche  ottomane  ayant  avancé 
fur  les  gtos  bâtimens  chrétiens,  dont  elle  méprifoit  11 
pefanteur ,  fut  contrainte  de  fe  retirer  en  défordre  ;  ÔC 
les  chrétiens  euirent  remporté  une fignalée  victoire  ,  s'ils 
euffent  chargé  au  même  temps  que  Louchali  prenoit  la 
fuire.  Il  fe  retira  à  Marapan  ,  &  l'armée  chrétienne  alla 
mouiller  à  Cérigo  ,  d'où  elle  fit  voile  à  Corfou.  Lou- 
chali qui  fe  croyoir  perdu  fans  reffource  ,  foit  qu'il  de- 
meurât dans  fon  pofte  ,  foit  qu'il  combattît ,  ou  qu'il 
prît  la  fuite  ,  ne  favoit  quel  parti  étoit  le  plus  dange- 
reux pour  lui ,  ou  de  tomber  entre  les  mains  des  chré- 
tiens ,  ou  de  paroîrre  devant  Sehm  ,  Ôc  fongeoit  déjà  i 
fe  fauver  en  Afrique  ,  lorfqu'il  apprit  la  retraite  de  la 
flotte  chrétienne  à  Corfou.  Se  rrouvant  ainfi  délivre 
d'un  malheur  qu'il  croyoit  inévitable  ,  il  retourna  fort 
joyeux  à  Conftantinople  ,  où  il  reçut_  des  louanges  du 
grand  feigneur  ,  pour  avoir  confervé  fa  flotte  ,  ôc  obli- 
gé les  ennemis  d'abandonner  la  Grèce  :  ce  qu'il  devoit 
a  la  mauvaife  intelligence  des  chrétiens  ,  qui  les  empê- 
cha de  profiter  d'une  fi  belle  occafion  ,  ôc  de  remporter 
une  victoire  qui  auroit  rendu  la  liberté  aux  Grecs ,  ôc 
jetré  la  terreur  dans  tout  l'empire  ottoman  ,  que  la  ba- 
taille de  Lépante  avoit  déjà  mis  dans  une  grande  cons- 
ternation. Louchali  fe  trouva  encore  Pan  1 574  à  la  pri- 
fe  de  la  Gnuletre  en  Afrique  ,  avec  Sinan  Pacha,  ôc  re- 
vint avec  lui  à  Conftantinople.  *  Etat  de  /'empire  otto- 
man. Gratiani ,  hifl.  de  Chypre. 

LOUDUN ,  ville  de  France  en  Poitou ,  capitale  du 
petit  pays  de  Loudunois,  eft  appellée  par  les  Latins 
Juliodunum.  Adrien  de  Valois  prétend  que  ce  nom  eft 
■     nouveau  ,  &  que  fon  ancien  nom  étoir  Cafirum  Lauf- 
i     dunum.  Il  y  a  un  bailliage  &  fiége  royal ,  qui  a  fa  cou- 
-    turne  particulière  3  Ôc  une  élection.  On  y  trouve  deux 

paroifTes  ; 
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paroi fles  ,  une  collégiale  ,  des  Carmes  ,  des  Cordeîîers , 
des  Capucins,  des  Urfulines  ,  des  filles  de  la  Vîficatîon  , 
des  religieufes  du  Calvaire  ,  6Yc.  Sous  le  règne  de 
Hugues  Capet  3  Guillaume  III ,  duc  d' Aquitaine,  donna 
ce  pays  à  Geofroi ,  die  Grifegonelle  s  comre  d'Anjou  , 
pour  le  tenir  en  foi  Se  hommage  de  lui.  Il  fut  réuni  à  la 
couronne  de  France  fous  Philippe  Augufle.  Charles  V 
le  donna  encore;  &  Louis  XI  le  réunit  de  nouveau  à 
la  couronne.  Le  roi  Henri  III  avoir  érigé  en  duché  le 
Loudunois  ,  en  faveur  de  Françoife  de  Rohan  ,  dame 
de  la  Garnache  ;  mais  les  titres  en  furent  fupprimés 
après  la  morr  de  la  dame.  Loudun  a  été  la  patrie  de 
plufieurs  hommes  delertres,  entre  lefquels  on  compte 
Salmon  Macrin  ,  Scevole  Se  Louis  de  Sainte- Marthe  , 
Urbain  Chevreau  ,  lfmaël  Bouillaud,  Sec.  *  Du  Chêne, 
antiquités  des  villes  de  France.  Le  Prouft ,  de  la  ville 
&  château  de  Loudun  }&  du  pays  de  Loudunois.  Dif- 
cours  imprimé  au-devant  des  commentaires  de  Pierre  le 
Prouft  ,  frère  de  l'auteur  fur  la  coutume  de  Loudunois  3 
in-40 ,  1611. 

LOVELACE  /  Richard)  fils  de^/cWdeLovelace, 
de  Hurleidans  le  comté  de  Beik  ,  écuyer,  fut  fait  baron 
du  royaume  d'Angleterre  la  troifiéme  année  du  règne 
de  Charles  I,  fous  le  titre  de  lord  Lovelacc  deHurlei. 
Hurlei  avoit  été  un  monaftère  de  moines  Bénédictins. 
Richard  Lovelace  avoit  époufé  1*.  Catherine  j  fille  de 
George  Hill ,  Se  veuve  de  Guillaume  Hide  ,  de  Kinfton- 
Lilie  ,  dans  le  comté  de  Berk  :  i°.  Marguerite  fille 
unique  cohéritière  de  Guillaume  Dodfwort ,  habitant 
de  Londres,  donr  il  eut  deux  fils,  Jean  ,  &  François  ; 
Se  deux  filles  Elisabeth  &  Marguerite  &  mourut  en 
1634.  Jean  ion  fïls  époufa  Anne  3  fille  de  Thomas  3 
comte  de  Cleveland  ,  Se  mourut  en  1  670  ,  Se  en  eut  un 
fils  Se  trois  filles ,  Jean  ,  qui  fuit;  Anne,  qui  mourut 
fans  alliance;  Marguerite  3  mariée  à  Guillaume  Nocl , 
baronet  ;  &  Dorothée  3  qui  époufa  Henri  Drax  ,  mar- 
chand desBarbades,  fils  de  Jacques  Drax,  chevalier. 
Jean  époufa  Marthe  }  fille  d'Edmond  Pye  baronet, 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans.  Il  fut  un  des  pre- 
miers qui  fe  déclarerenr  pour  le  prince  d'Orange  ,  lovf- 
qu'il  fit  defeente  en  Angleterre.  Il  avoit  avec  lui  foi- 
xante  foldats  ,  &:  fut  furpns  dans  fon  logis  à  Cirincefter 
par  quelques  milices.  Le  capitaine  qui  les  commandoit 
fut  tué  ,  comme  auflï  un  officier  du  parri  du  lord  Love- 
Iace,  qui  fut  lui- même  fait  prifonnier.  Mais  il  fut  bien- 
tôt délivré  par  quelques  autres  perlonnes ,  qui  fe  dé- 
clarèrent pour  le  prince.  Quand  le  prince  d'Orange  fut 
parvenu  à  la  couronne  ,  il  fit  le  iord  Lovelace  capitaine 
de  la  compagnie  des  penfionaires ,  charge  qu'il  con- 
ferva  jufqu  a  la  mort.  Il  ne  laifia  point  d'enfans  mâles  ; 
mais  feulement  une  fille  mariée  àHenri  Johnfon.  Ses 
titres  ne  moururent  pas  pourtant  avec  lui ,  ils  ont  con- 
tinué dans  une  perfonne  du  même  nom  Se  de  la  même 
famille.  *  Dicl.angl. 

LOUET.  Maifon  dont  font  ifTus  les  marquis  de  Cal- 
vissoN,rune  des  vingt-trois  baronies  qui  ont  droit 
d'entrer  aux  états  de  Languedoc. 

I.  Jean  de  Louer ,  chevalier,  chambellan  de  Charles 
VI ,  eut  pour  fils 

II.  Louis  de  Louet ,  chambellan  de  Charles  VII ,  qui 
fe  maria  avec  Marguerite  de  Murât ,  fille  de  Renaud  3 
vicomte  de  Murât ,  Se  de  Blanche  d'Apchier ,  dame  de 
Saint-Auban  ,  de  Caîviflon  ,  Livieres ,  Aiguefvives , 
Mus  ,  Vetgefes  ,  Coudognan  ,  Bifac,  Sainr-Giniez , 
Langlade  ,  Marvejol ,  Aujargues  ,  Pondres ,  Clarenfac, 
l3arignargues,  Congenies  ,  Samr- André  de  Boifïieres  , 
Bernis,Ùchau,  Auborr,  Veftric ,  Beauvoifin,  Geneirac, 
le  teffort  fur  Saint-Côme  ,  Caveirac  &  Candiac  , 
Jonquieres  ,  Mafiîllargues  ,  Mas  de  Tamerlet ,  Sainte- 
Marie  des  Ports,  Saint-Julien  ,  tkc.  Son  mati  rendit 
hommage  au  roi  en  fon  nom  en  1440  ,  Se  elle  dénom- 
bra fes  terres  le  27  mai  1450.  Ils  obtinrent  pour  eux 
&  leurs  defeendans  mâles,  un  arrêt  de  maintenue  du 
parlement  de  Paris  le  iq  mai  1 449.  Elle  tefta  le  S  mars 
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1463  ,  &  Louis  de  Louet  fe  remaria  le  1  feptembre 
1  475  avec  Jeanne- A  dhemar  3  fille  de  Geraud  baron  de 
Grignan ,  d'Aps  8c  de  Marfane ,  Se  de  Blanchedt  Pierre- 
fort.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  Guillaume  de 
Louet ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  de  Louet ,  qui  fit  une  donation 
le  3  1  janvier  1494,  Se  Anne  de  Louet. 

III.  Guillaume  de  Louet,  baron  de  Calviflon  , 
Mafiîllargues  ,  Saint-Auban  ,  Manduel ,  Redeflan  Se 
Jonquieres ,  rendit  hommage  entre  les  mains  de  Phi- 
lippe de  Rochemore  ,  procureur  d'Yolande  reine  de 
Jerufatem,  dame  de  Lunel ,  en  1467,  pour  Mafiîllar- 
gues, Se.  ce  qu'il  polfédoir  dépendant  de  la  baronie  de 
Lunel.  Lui  &  fon  pere  tranfigerent  avec  le  fyndiedes 
habitans  de  Redeifan  le  10  octobre  1478  ,  &  il  rendit 
hommage  le  12  juillet  1484  ,  pour  Mafiîllargues  ,  & 
les  autres  dépendances  de  la  baronie  de  Lunel.  H  époufa 
Géofrine  de  Tournon  ,  fille  de  Guillaume  3  feigneur  de 
Tournon  ,  Se  d'Antoinette  de  la  Roue,  &  il  en  eut 

IV.  Antoine  de  Louet,  bâton  de  Calviffon  ,  Man- 
duel ,  Jonquieres  ,  Clarenfac  ,  Aujargues ,  Pondres  , 
Congenies,  Coudognac,  Uchau,  Aubort ,  Saint-Auban, 
qui  fut  marié  par  fon  pere  le  6  mars  1 49  3  ,  avec 
Gabrielle  de  la  Roche-Aymon  ,  fille  de  Jean  de  la  Ro- 
che-Aymon,  feigneur  de  Chabannes  ,  gouverneur  du 
Mâconois ,  fénéchal  de  la  Marche  ,  lieutenant  général 
du  duc  de  Bourbon  &:  d'Auvergne  ,  lieutenant  de  roi  Se 
gouverneur  de  Languedoc,  Se  de  Magdeléne  de  Mon- 
tafambert  :  il  rendit  hommage  au  roi  le  14  mars  1496  » 
Se  mourut  abinteflatveis  l'an  r  5  30.  Il  eut  de  fa  femme, 
Jean  de  Louet ,  baron  de  Calvifion,  qui  fuir  ;  François 
de  Louet,  né  le  11  octobre  1490,  mort  avant  fon 
pere  ;  Jean  de  Louet  qui  a  fait  la  branche  des  barons 
i^'Ornezon  ,  rapportée  ci~après  ;  Antoine  de  Louet, 
née  le  1  mai  1  503  ,  morte  avant  fon  pere;  Marguerite 
de  Louet ,  mariée  le  1 3  avril  1 508  ,  avec  Aldchert  baron 
de  Peyre  ;  &  Marie  de  Louet ,  femme  de  Germain  de 
Foix  ,  feigneur  de  Mardoigne  ,  qui  étoit  veuve  le  10 
décembre  1  y  3 1. 

V.  Jean  de  Louet ,  I  du  nom,  bâton  de  Calviffon, 
Malfilîargues ,  &c.  naquit  le  11  novembie  1496  ,  dé- 
nombra Calvifion  le  premier  juin  1  540  ,  rendit  hom- 
mage au  roi  le  1  5  avril  15  53,  tefta  le  7  décembre 
1 5<>o  ,  &  mourut  au  mois  de  feptembre  1  565.  Le  pro- 
cureur général  lui  ayant  fait  faifir  fes  terres  de  Calvif- 
fon ,  Manduel ,  Jonquieres,  Mafiîllargues  Se  autresde 
l'affile  faite  à  Guillaume  de  Nogaret ,  il  obtint  un  arrêt 
de  mainlevée  pour  lui ,  Se  de  maintenue  pour  fes  def- 
eendans mâles ,  du  parlement  de  Paris  le  2.  juillet  1  565. 
Il  fut  marié  par  contrat  du  3  juillet  1532,  avec  Mar- 
guerite de  Vefe  ,  féconde  fille  de  Charles  baron  de  For- 
calquiers  &  de  Grimaud  ;  Se  d'Antoinette  de  Clermont 
Lodéve ,  Se  il  en  eut  t.  Pierre  de  Louet,  baron  de 
Calviffon  ,■  qui  fuit;  2.  Jean  de  Louet,  qui  a  fait  la 
branche  des  feigneurs  d' Aujargues  ,  rapportée  ci-après  ; 
3.  François  de  Louet  ;  Jacques  de  Louet,  né  en  1 547, 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1  5  57  ;  5.  Pierre 6,  Théo- 
dore de  Louet  ;  7.  Marguerite  de  Louet ,  qui  époufa  en 
1564  Joachim  de  Pont,  feigneur  de  Saint-Pons  Se 
Rochecheri  en  Vivatais;  8.  Françoife  de  Louet ,  mariée 
le  ptemier  mai  1 562  ,  avec  Antoine  de  Rivière  ,  fils  de 
Jean  vicomte  de  Labatat  au  diocèfe  de  Tatbes  ;  &  9. 
Magdeléne  de  Louet,  née  en  1553. 

VI-  Pierre  de  Louet,  bâton  de  Calviffon  ,  Mafiîl- 
largues ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  fit  fon  refta- 
mentle  26  août  1 570.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du 
^8  mai  1558,  Marguerite-  de  Caftelane  ,  fille  d'Honoré 
feigneur  de  Laval ,  Foz  Si  Amfoz  ,  chevalier  de  l'ordre, 
Se  de  Louife  de  Viette ,  dame  de  Condé  en  Normandie  ; 
elle  tefta  étant  veuve  le  1 5  février  1  5  89  ,  en  faveur  de 
Jean  fon  fils  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Louet,  III  du  nom  ,  baron  de  Calvif- 
fon i  Mafiîllargues  ,  Manduel ,  Jonquieres ,  fervit  au 
fiége  que  le  maréchal  de  Damville  mit  devant  Mont- 
pelliet  en  1 577  ,  Se  dans  l'armée  du  duc  d'Efpetnon  en 
Tome  FI.  Partie  IL  G  g  g 
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Ptovence  :  ce  fut  lui  qui  appliqua  le  pétard  contre  une 
des  portes  deMarfeille  ,  torique  ce  duc  tenta  de  la  fur- 
prendre  le  12  avril  1593.  11  tefta  le  6  juillet  1  6iz  , 
&  époufa  par  contrat  palfé  dans  le  château  de  Villars 
ie  20  octobre  1  5 8  I  ,  Marguerite  de  Grimaldi ,  fille 
d'Honoré^  comte  de  Beuil  &  du  Val  de  Mafia,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  duc  de  Savoye ,  grand-croix  de  celui 
de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare  ,  colonel  de  la 
milice  ,  &  gouverneur  de  la  ville  &  comté  de  Nice  ,  & 
de  Julie  Picamilia ;  elle  vivoit  encore  le  ^décembre 
16311  II  eut  de  fon  mariage  i.Jean-Louis  deLouet, 
baron  de  Calviflon  ,  qui  fuit.  2.  Annibal  de  Louet  de 
Jonquieres  ,  tefta  le  29  mars  I«4«  ,  &  fon  teftament 
fut  ouvett  le  2  5  janvier  1 6  5  6.  ; .  Magdeléne  de  Louet , 
motte  avant  163  1  ,  mariée  le  24  feptembre  16 >  1  à 
Jean  de  Tremolet ,  baron  de  Montpezat,  tué  d'un  coup 
de  moufquet  au  liège  de  Maffillargues  vers  le  4  août 
1621.  4.  Julie  de  Louet,  née  en  1  592,  époufa  le  2 
octobre  1 6  1 1  Claude  de  Calviere  ,  feigneut  de  Saint- 
Côme,  &  mourut  le  ptemier  février  164 1.  ^Mar- 
guerite de  Louet  ,  fit  une  donation  à  fon  neveu  le  I  J 
oéîobre  i<SS;  ,&  mourut  le  8  feprembre  1664,  avec 
Denys  de  Brueis,  feigneut  de  Saint-Chatte  au  diocèfe 
dUfez. 

VIII.  Jean-Louis  de  Louet,  baron  de  CalvilTon  , 
l'un  des  trois  lieutenans-généraux  de  la  province  de 
Languedoc  ,  fe  diftingua  dans  le  fervice  ,  &  fut  fait 
maréchal  de  camp.  Louis  XIV  érigea  la  baronie  de 
CalvilTon  en  marquifat ,  par  lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  mai  1 644.  Ce  marquifat  fut  compofé  du  bourg 
de  CalvilTon ,  Se  des  paroife  de  Bifac ,  Sincens ,  Livie- 
res  ,  Aiguefvives ,  Vergefe  ,  Coudagnan  ,  Congenies  , 
Uchau,  Mus  ,  Langlade  ,  Saint-Dionife  ,  Clarenfac  , 
Marueje,  Aujargues  ,  Pondres  ,  Saint-Blancafly,  Pa- 
ngnargues  &  Aubort.  Il  tefta  le  20  mars  1 S57  ,  &  le 
1  9  novembre  1 666.  Il  mourut  tenant  les  états  de  Lan- 
guedoc à  Carcaftone  ,  le  mercredi  matin  19  janviet 
1667.  Il  avoit  époufé  le  29  novembre  161  $ ,  Francoife 
de  Saint  Bonnet ,  fille  de  Jacques ,  feigneur  de  Re'ftin- 
cheres  ,  &  de  Louife  de  Grégoire  de  Gardies ,  &  fceur 
du  maréchal  de  Toiras  :  elle  étoit  née  en  1 60%  ,  &  elle 
mourut  fubitement  à  Bernis  le  4  feptembre  1678.  Il 
eut  de  cette  alliance:  1.  Jean-Louis  deLouet,  mar- 
quis de  CalvilTon,  qui  fuit.  2.  Jules-Alexandre  deLouet, 
feigneur  de  Manduel ,  né  le  1 6  feptembte  1  6  3  2  ,  mort 
àNifmesle  29  décembte  1S82.  3.  Louis  deLouet,  né 
le  2  janvier  1634, mort  le  8  mars  1637.  4.  Louis  As 
Louet ,  chevalier  de  Malte  en  164a,  tué  à  la  bataille 
de  Confarbrick  le  II  août  1675.  <j.  François  deLouet, 
abbé  de  S.  Gilles ,  né  le  18  janvier  1639',  mort  à  Maf- 
fillargues le  15  juin  1707.  6.  Francois-Annibal  de 
Louet ,  comte  de  CalvilTon  ,  fut  marquis  de  CalvilTon , 
feigneur  de  Maffillargues,  &c.  &  lieutenant  de  roi  au 
gouvernement  de  Languedoc  après  la  mort  de  fon  frère 
aîné  :  il  mourut  fubitement  à  Verfailles  d'une  artaque 
d'apoplexie  le  31  décembre  1706.  Il  avoit  époufé  avec 
difpenfe  du  pape  le  ]  2  odobre  1690 ,  Gabrielle-Théréfe 
de  Louet  faniéce  ,  &  il  en  eut  fix  enfans  :  François  de 
Louet,  né  le  24  avril  1693  ,  mort  le  2  5  mai  fuivant  ; 
Jean-Louis  de  Louet,  né  le  1 9  février  169  5  ,  mort  le 
10  mars  1698  ;  Louife-Magdeléne  de  Louet ,  baptifée 
le  29  avril  1692  ,  morre  le  ptemiet  janvier  1696; 
Louife  de  Louet,  baptifée  le  ai  o&obre  1696  ,  mariée 
le 14  avril  171 1  à  Louis  deLouet,  marquis  de  Cal- 
vifion;  5.  Magdeléne  de  Louet,  née  à  Montpellier  à  la 
fin  d'août  1700,  époufa  à  Touloufe  le  14  feptembre 
1721  Barthelemide  la  Zatelle  ,  lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie,né  en  1686,  &  iV.de  Louet,  morte  dans  le 
couvent  de  Hautebruyeres  au-deffiis  de  Verfailles  en 
février  1718.  y.  Marguerite  de  Louet ,  née  le  s  avril 
1627  ,  mariée  à  François  de  Rochemore  ,  préfident 
au  préfidial  de  Nifmes ,  morte  le  30  avril  168  c.  8. 
Louife  de  Louet ,  née  le  1  2  décembre  1 628.  9.  Fran- 
çoife  de  Louet,  née  le  23  janvier  163 1  ,  mariée  Le  2 
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février  1 65  5,  avec  Gafpari  de  Fortia,  feigneur  delà 
Garde.  10.  Tipkaine  de  Louet ,  née  le  j  t  décembre 
i634,abbefie  de  Vignogoul , morte  le  z  mai  ,712 
1 1 .  Elisabeth  de  Louet ,  née  le  7  oûobre  1636  morte 
le  21  janvier  1  708  ,  mariée  le  1 1  février  16S9  avec 
Cime  de  Sade ,  dit  le  marquis  de  Sade ,  feigneur  de 
Mafan  au  diocèfe  de  Carpentras ,  où  il  mourut  en  jan- 
vier 1740  :  &  1  2.  Magdeléne  de  Louet ,  née  le  1  S  no- 
vembre 1637,  mariée  le  3  février  1671  avec  Pierre 
Dedons ,  feigneur  de  Pierrefeu,  confeillerau  parlement 
d'Aix. 

IX.  Jean-Louis  de  Louet ,  marquis  de  Calviflon, 
feigneur  de  Maffillargues  ,  lieutenant  de  toi  au  gouver- 
nement de  Languedoc,  fut  teçu  au  parlement  de  Tou- 
loufe le  5  février  KÎ70.  Il  étoit  né  le  10  décembre 
ij'3o,&  mourut  à  Maffillargues  le  29  avril  1700.  11 
avoit  époufé  le  17  février  1661,  Anne-Magdeléne  de 
Lille  ,  fille  de  François  ,  marquis  de  Marivaux  ,  &  de 
Catherine  de  Caillebot  de  la  Selle,  morte  le  I  j  mai 
iÔ9S,&  il  en  eut  t. Louis  de  Louet ,  dit  le  marquis 
de  Nogaret,  capitaine  de  cavalerie  ,  tué  à  la  bataille  de 
Fleuras  le  premier  juillet  1  690  ,  qui  avoit  époufé  le 
5  juillet'  1  «89  ,  Marie-Magdele'ne- Agnès  de  Gontault  , 
fille  d'honneur  de  madame  la  dauphine,&  fille  dé 
François  de  Gontault ,  marquis  de  Buon  ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  &  d'Elisabeth  de  CofTé- 
j  Briflac,  morte  chez  les  filles  de  Sainte  Marie  du  faux- 
|  bourg  S.  Jacques ,  le  1 4  août  1 724  ,  en  fa  foixante- 
I  onzième  année  ;  2.  Louife  de  Louet  ,  religieuie  au 
Vignogoul,  née  en  1664, morte  Ie24mars  iSo«;  3. 
Françoife  de  Louer ,  baptifée  le  24  août  1665:4.  Marie 
deLouet,  baptifée  le  17  juin  16C8  ,  motte  le  î^mai 
1S73  ;  y  Gabrielle  de  Louet ,  née  le  24  mars  1675  , 
morre  le  2  3  juillet  167S  ;  6.  Louife  de  Louet ,  mariée 
le  16  février  1  699 ,  avec  François  de  Montainard ,  mar- 
quis deMontfrin,  mort  à  Montfrin  le  1  2  juillet  1728, 
&  elle  à  Avignon  le  12  juin  1740;  &  7.  Gabrielle-Thé'- 
rèfede  Louet,  née  en  1670,  mariée  le  12  octobre 
1690,  avec  François-Annibal  de  Louet  ,  comte  de 
CalvilTon  fon  oncle  ,  morte  à  Paris  le  S  avril  17 19. 

Seigneurs  d'Juj  argues  j  marquis 
d  E  Ca  l  y  i  s  s  o  h. 

VI.  Jean  de  Louet ,  fécond  fils  de  Jean  de  Louet  , 
baron  de  CalvilTon  ,  &  de  Marguerite  de  Vefe,  naquit 
vers  Tan  1544,  &  eut  pour  fon  partage  la  feigneurie 
d'Aujargues.  Il  tefta  le  1  2  novembre  1  Soi  ,  &  époufa 
par  contrat  du  2  5  feptembre  1580,  Magdeléne  de  Ro- 
chemore ,  fille  de  François  ,  feigneur  de  la  Deveze ,  & 
de  Magdeléne  de  Bozene-Aubais,  &  il  en  eut  1.  Jean 
de  Louet,  feigneur  d'Aujargues ,  qui  fuit  ;  z.  Charles  de 
Louet,  prieur  d'Aujargues  ,  vivant  en  1S52  ;  3.  Louis 
de  Louet,  chevalier  de  Malte  en  1609;  Se  4.  Anne  de 
Louet ,  qui  époufa  le  21  oélobre  1 S2 1 ,  Jean-Jacques 
de  Pierre  ,  feigneur  de  Bernis ,  Cadenedes ,  Saint-Mar- 
cel &  Saint- Juft  ,  morte  en  1  63  5. 

VII.  Jean  de  Louet,  feigneur  d'Aujargues ,  baptifé 
le  28  avril  1595  ,  fut  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  d'Aubais ,  &  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Lé- 
rida  le  7  octobre  1  «42.  Il  fut  maintenu  dans  fa  noblef- 
fe  par  l'intendant  de  Languedoc  le  premier  février 
i6"7o  ,  &  époufa  le  27  juillet  1S52  ,  Magdeléne  de 
Malbris,  &  il  en  eut  1.  Jean  de  Louet,  feigneut  d'Au- 
jargues ,  qui  fuit  ;  2.  Charles  de  Louet ,  né  le  6  février 
1654;  3.  Annibal  de  Louet,  né  le  5  juin  1^5  5  ;  4. 
Jean-Louis  de  Louet,  né  le  5  avril  1657  ,  prieur 
d'Aujargues  &  de  Corconne,  diocèfe  de  Nifmes ,  mort 
à  Paris  le  lundi  2  ;  avril  1740  ,  à  cinq  heures  du  matin; 
5 .  François  de  Louet ,  feigneur  d'Aiguefvives  ,  dit  le 
marquis  de  Nogaret ,  né  le  premier  mai  1  65  8  ,  capitai- 
ne dans  le  régiment  de  Piémont  en  1694,  puis  colonel 
d'infanterie ,  maréchal  de  camp  &  commandant  en 
Languedoc,  mort  à  Montpellier  à  Noël  1742;  6.J0- 
fephde  Louet,  né  le  27  mai  1667,  feignent  de  la  Mot- 
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te  ,  Manduel,  Jonqmeres  ,  Saint-Vincent,  dit  le  cheva- 
lier de  Nogaret  j  vivant  en  juillet  1748^8:  7.  Catherine 
de  Louet ,  née  le  16  mai  1656. 

VIII.  Jean  de  Louet  ,  feigneur  d'Aujargùes  ,  capi- 
taine de  cavalerie  dans  !e  régiment  de  Narbonne  ,  né  le 
9  mars  1653,  mourut  à  Guaftalla  en  août  1702,  & 
époufa  en  i6$6  ,  Henriette  de  là  Baume,  fille  de  Jo- 
feph-Okvier de  la  Baume ,  lieutenant  de  roi  de  la  ville 
de  Montpellier ,  (  où  il  mourut  le  29  avril  i^o,  âgé 
de  80  ans  j  6c  d'Anne  Ranchin.  11  eut  de  fon  mariage 
1.  Louis -Olivier  de  Louet ,  né  le  17  janvier  1680;  2. 
Louis  de  Louet,  feigneur  d'Aujargùes  ,  qui  fuit:  5. 
Marie- Magdelene  de  Louet,  née  te  15  juin  j  68  1  , 
morte  le  30  juin  1687  ;  4.  Catherine  de  Louet ,  née  le 
premier  octobre  itfSS;  5.  Afarië  -  Anne -Thérèje de 
Louer,  née  le  28  août  1684-  &  6.  Francoife- Henriette 
de  Louer,  baprifée  le  19  octobre  1685':  l'une  d'elles 
mourut  à  Sommieres  en  août  ifjâ. 

IX.  Louis  de  Louet,  feigneur  d'Aujargnes ,  marquis 
deCalviffon,  feigneur  de^Maflillargues  &  du  refte  de 
famfe  faite  en  1304,  à  Guillaume  de  Nogaret  par  le 
défaut  d'enfans  mâles  dans  la  branche  aînée,  naquit  à 
Sommieres  le  22  février  16S7,  &  mourut  a  Montpel- 
lier le  lundi  1  5  mars  1745.  Il  époufa  le  14  avril  1711, 
Louife  de  Louet  fa  confine  du  quatrième  au  cinquième 
degré,  fille  aînée  de  François- Annibal de  Louet,  com- 
te de  CalvifTon  ,  &  de  Gabrielle-Thcrèfc  de  Louet ,  &  il 
en  eut  t  .Nicolas-Louis-Gabriel  de  Louet ,  né  le  9  jan- 
vier 171 1,  mort  à  Aujargu^s  le  2  S  août  fùivant  -y  2. 
Henri-Louis  de  Louer ,  né  le  29  décembre  1 7  1  2  ,  mort 
le  10  octobre  1715;  3.  François  -  Louis  de  Louet , 
marquis  de  Calvifïbn,  qui  fuit;  4.  Anne  -  Jofeph  de 
Louet,  né  le  12  août  1715  •&  5.  Lou/fe- Agnès  3  née 
le  1  5  novembre  17  16  ,  mariée  en  mai  174?  ,  avec  N. 
du  Peirat ,  feigneur  de  la  Redorre  au  diocèfe  de  Nar- 
bonne. 

X.  François-Louis  de  Louer,  marquis  de  Calvif- 
fon  ,  né  à  Ma ffil largues  le  20  février  1714,  nommé 
d'abord  le  comte  de  Nogaret  étoit  capitaine  de  cavale- 
rie dans  le  régiment  Dauphin  en  1751,  loïfqa'il  épou- 
la i°.  à  Paris  le  2  1  novembre  de  la  même  année  Anne- 
Magdeléne- Adélaïde  de  Maupeou,  née  en  171  y,  morte 
le  28  janvier  1734,  fille  de  René-Char!cs de  Maupeou, 
fécond  préfixent  du  parlement  de  Paris  ,  marquis  de 
Morangle  &  de  Monrigny,  vicomre  de  Brieres  &  de 
Noifï  ,  &  à'Anne-Ficloire  de  Lamoignon  de  Courfon  , 
dont  vint  une  fille  morte  d'abord  après  fa  nailfance.  Le 
comte  de  Nogaret  époufa  20.  le  30  octobre  1735, 
ne-Marie  Caze  ,  née  le  4  novembre  1714,  fille  de  Gaf- 
par- Hyacinthe  Caze,  baron  de  la  Bove  près  de  Laon  , 
feigneur  de  Juvaincour  ,  Monchalon  ,  Villembray  ,  &c 
la  Grand  Maifon  ,  tréforier  général  des  poftes  de  Fran- 
ce ,  &  de  Marie-Henriette  Wateley  ,  fccur  du  receveur 
général. 

Barons  d'O  r  n  e  z  o  at. 

V.  Jean  de  Louet  ,  quatrième  fils  d'ANTOiNE  de 
Louet ,  baron  de  Calviffon  ,  &  de  Gabrielle  de  la  Ro- 
che- Aymon,  naquit  le  13  juillet  1504,  tranfigea  avec 
fon  frère  aîné  le  1  o  feptembre  1  5  3 1  ,  &  eut  pour  fon 
partage  la  terre  de  Saint- Auban  dans  lediocèfc  de  Men- 
de.  II  tefta  à  Saint-Auban  le  21  novembre  1 5  58,  & 
époufa  i°.  Gillette  de  Teinturier,  fille  de  Jean3  feigneur 
de  Monrmaur,  Ornezon  ,  Quillanet,  Saint-Pierre-del- 
Clar ,  &  Saint-Pons  de  Malcos ,  &  de  Jeanne  de  Neve , 
dame  de  Boutonner ,  &  fœur  de  Jean  de  Teinturier  , 
chevalier  de  l'ordre  ,  en  faveur  duquel  Ornezon  ,  Quil- 
lanet &  Sainr-Pierre-del-Clar  furent  érigés  en  baronie 
at  lettres  patentes  données  à  Avignon  en  janvier  1575. 
ean  de  Louer  donna  quittance  de  la  dot  de  fa  femme 
le  22  janvier  1  5  3 1  ,  &  le  5  mai  1 545  ,  il  fe  remaria 
avec  Magdelene  de  Marfenac.  Il  eut  de  fa  première 
femme  Claude  de  Louet ,  deftinéà  être  d'églife  par  fon 
père  ;  Aymar  de  Louet ,  baron  de  Saint  -  Aubao,  qui  j 
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fuît  ;  Florie  de  Louer  ±  tous  trois  pupilles  en  1 5  58. 

VI.  Aymar  de  Louet ,  baron  ae  Saint-Auban  &  fei- 
gneur de  Montmaur ,  Boutonnet ,  Ornezon ,  Quilla- 
net ,  Saint-Pierre-del-Clar  ,  Saint-Pons  i  le  Luc  ,  en 
vertu  du  teftament  de  Jean  de  Teinturier  ,  feigneur  de 
Montmaur  fon  oncle  maternel ,  relia  le  20  juin  16 16  , 
&c  fir  un  codicille  le  1  4  août  fuivanr.  11  avoir  époulé 
par  contrar  palfé  à  la  Motte  d'Arzdn.paroiffe  de  Vie  en 
Auvergne  ,  le  S  février  1 579  ,  Louife  d'Aulzon  ,  fille  ce 
François  feigneur  de  Monrravel,  la  Terrafle  ,  liergau- 
fon,  Lande,  cVc.  ôc  d'Anne  d'Arzdn  ,  &  il  en  eut  1. 
Gilbert  de  Louet ,  baron  de  Saint-Auban  ,  marié  avec 
Anne  de  Flagheac ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Fla- 
gheac  ,&  de  Marie  deRofiaing  ;  2-  François  de  Louet, 
baron  d'Ornefon  ,  qui  fuit  j  3.  Antoine  de  Louet,  fei- 
gneur de  la  Rorhe  ;  4.  irar.cois  de  Louer ,  abbé  de  S. 
Denys  &  doyen  du  Malzieu  ;  5.  Anne  de  Louet ,  ca- 
valier de  Malte  en  1617,  commandeur  de  Condat  en 
1 670  \  6.  Charles  de  Louet ,  mort  avant  1 643  ,  époufa 
Francoifc  d'Apchier,  vicoinrefTe  du  Chaila,  fille  de 
François  vicumte  du  Chaila  ;  &  de  Louife  de  la  Fayette  , 
dame  de  Maubec  ,  &  il  en  eur  trois  filles  \  N.  de  Louet , 
morte  religieufe  ;  N.  de  Louet ,  mariée  en  Auvergne  , 
&  morte  fans'  enfans  j  tk.  N,  de  Louer ,  mariée  en  Forez 
avec  A7,  de  Manoulte  ;  7.  Gillette  de  Louet ,  mariée  le 
i<?  août  1606  ,  avec  Jofué  de  Chavagnac  ,  feigneur 
dOndredieu,  lieutenant  des  gendarmes  du  comte  de 
Cliâtillon,  chambellan  du  duc  d'Orléans  J  à.  Marie  de 
Louer ,  mariée  avant  1616  ,  avec  François  de  Molerte  , 
feigneur  de  Morangers ,  qui  tefta  le  5  décembre  1636  , 
&  dont  le  fils  fut  à  caule  d'elle  feigneur  de  Saint-Au- 
ban ;  &  9.  Charlotte  de  Louet ,  mariée  le  1  G  décembre 
1610,  avec  Claude  de  Villars ,  feigneur  de  la  Chapel- 
le ,  baron  de  Mafclas  ,■  colonel  d'infanterie ,  &  grand- 
mere  du  maréchal  de  Villars. 

VIL  François  de  Louet, baron  d'Ornczon,  feigneur 
de  Monrmaur,  de  Boutonner,  Quillanet,  &  Saint- 
Pierre-del-Clar,  le  Courtal-del-Rey  ,  Saint-Pons  de 
Malcoz ,  d'Arzon  ,  du  Luc  ,  de  Saint-Auban  ,  £<.  capi- 
taine de  cent  hommes  d'infanterie  dans  le  régiment  de 
Languedoc  par  comnufîion  du  duc  de  Montmorenci  du 
î  1  avril  1617,  refta  le  j  janvier  1622.  Il  avoir  époufé 
par  contrat  du  2  8  avril  1  60S ,  Francoife  de  Rochemo- 
re  j  fille  de  Louis  ^  feigneur  de  Saint- Laurent ,  prélî- 
dentau  préfidial  de  Nifmes ,  &  d'Anne  de  Barrière  »■ 
dame  de  Nages ,  qui  tefta  étant  veuve  le  9  décembre 
1 664.  H  eut  de  cette  alliance  :  i .  Louis  de  Louet,  baron 
d'Ornezo'n  ,  capiraine  de  cavalerie  dans  le  régiment' 
d'Aubais  ,  fervit  en  Picardie  en  1640  :  il  naquit  vers 
l'an  ifjip,  &  mourut  à  Nifmcs  le  7  octobre  1652  j 
2  Henri  de  Louet,  baron  d'Ofnezon ,  qui  fuit;  3. 
Anne  de  Louet ,  mariée  le  5  août  1642,  avez  Pi  erré 
de  Porcelet,  lieutenant  principal  au  fiége  d'Arles;  &c 
4.  Francoife  de  Louet. 

VIII.  FIenri  de  Louet ,  baron  d'Ornezon  ,  feigneur 
de  Saint-Pons,  &c.  naquit  le  3  avril  ifio,  &  mourut 
à  Saint-Pons  le  1  4  octobre  1  7  1 4.  II  fut  fait  colonel  de 
cavalerie  pour  aller  fervirau  royaume  de  Naples  ,  pat 
commiiiion  donnée  à  Rome  le  28  mai  1648  ,  par  le 
marquis  de  Fontenay,  maréchal  de  camp,  ambaffadeui 
auprès  du  pape  ,  &  commandant  les  armées  du  roi  en' 
Italie  &  au  royaume  de  Naples.  Il  avoit  époufe  par  con- 
trat du  17  mars  1655,  enfuite  de  la  difpenfe  du  pape 
obtenue  le  13  feptembre  1655  ^Charlotte  de  Rochemo- 
re  fa  coufine  germaine  ,  morre  le  6  mars  17 1  2  ,  fille  de 
Charles  j  feigneur  de  Solorgues ,  préfident  au  préfidial 
de  Nifmes  ;  &  dLfabeau  de  Bocaud.  Il  eut  de  fon  maria- 
ge ,  1 .  Louis  -  Hercules  de  Louer  ,  comte  d'Ornezon  , 
feigneur  de  Sainr-Pons,  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  Florenfac  ,  aide  de  camp  du  maréchal  de; 
Luxembourg  ,  mort  à  Monrpellier  le  jeudi  matin  27 
feptembre  1725  ;  2.  Philippe  de  Louet ,  mort  capitaine 
de  dragons  j  3.  Anne-François  de  Louet ,  chevalier  de 
Malte, lieutenant  de  galère, mDrr  à  Marfeille;  A.Fran- 
Toms  VI.  Panic  IL        Ggg  ij 
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cois  de  Louet ,  baptifé  à  Saint-Pont ,  le  II  juin  1  &&\  , 
reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  21  juin  t66(5  , 
fit  fes  preuves  au  mois  de  feprembre  11570,  page  de  la 
grande  écurie  en  feprembre  1 67 S  ,  périt  avec  le  vaiueau 
le  Sage  aux  Roques  de  Ceuta  ;  5 .  Charlotte  de  Louet , 
relioieufeUrfuUne  iSommieres;  G.Catherine  de  Louet, 
femme  de  N.  de  Biord  ,  comre  d'Ornezon  ,  mort  de 
pefte  à  Ailes  en  août  1  71 1 ,  &  mere  de  N.  de  Biord  , 
comte  d'Ornezon  ,  qui  époufa  le  2  3  mai  1 74S  ,  N.  de 
Roquefeuil  Gabriac;  7-  Françoife  de  Louet,  née  en 
1(5(59,  r.ioutut  à  Sommieres  chez  les  religieufes  Ur- 
fulines  le  2  feptcmbte  1679  ,  ôc  fut  enterrée  aux  Ré- 
collets; o.  Gahriclie  ;  9.  Anne  ;  6c  10.  Marie  de  Louet. 

LOUET  (Jean  )  mort  un  (iécle  avant  celui  i/o/zr  rtotf* 
allons  parler  3  étoit  né  à  Angers  même  ,  Se  hls  de  Jean 
Louet  tréforierde  René,  roi  de  Sicile  ,  Sz  duc  d'An- 
jou. Jean  Louet  fut  doyen  de  l'églife  d'Angers  ,  cha- 
noine de  Paris  ,  Se  docteur  6c  profeiTeur  en  droit  à  An- 
gers. Il  mourut  dans  cette  ville  le  1  5  août  1 5 1 5.  Geor- 
ges  Louet  étoit  de  fa  famille.  Jean  eft  loué  dans  fon 
epitaphe  pour  fa  candeur  ,  fon  amour  pour  les  pauvres , 
fa  feience  Se  fa  piéré.  On  y  relevé  auili  la  nobleife  de 
fa  race.  Cette  epitaphe  eft  dans  la  cathédrale  d'Angers. 
*  Mémoires  du  temps. 

LOUET  (Georges)  confeilterau  parlement  de  Pa- 
ris, étoit  d'une  famille  diftinguée  en  Anjou  ,  où  elle  a 
donné  des  chevaliers  de  Malte  ,  des  lieutenans-géné- 
raux  Se  autres  magiftrars.  Il  prit  le  parti  de  l'églife  ,  ôc 
fut  abbé  de  Toulfaint  d'Angers  ,  Se  doyen  de  l'églife 
cathédrale  de  la  même  ville.  La  candeur  &  la  franchife 
formaient  le  cataâère  îingulier  de  ce  magiflrar  ,  &  le 
fitent  choifir  pour  premier  agenrdu  clergé.  Il  s'aquitta 
de  cette  fonction  avec  beaucoup  de  prudence  Se  d'inté- 
grité ,  &  il  potta  ces  qualités  ,  fi  nécelTaites  à  un  juge  , 
dans  le  patlementde  Patis  lorfqu'il  y  fur  confeiller.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  plufieurs  notables  arrêts  donnés  en 
cette  coût ,  dont  on  a  fait  plufieurs  éditions.  Cet  ou- 
vrage étant  tombé  ,  aptes  la  moft  de  l'auteut  ,  entre  les 
mains  d'Antoine  Séguier,  a!ors  préfidenr  du  parlemenr, 
&  de  celles  de  fon  frère,  doyen  de  l'églife  de  Paris ,  ces 
deux  meilleurs  communiquerenr  ce  manuferir  à  M.  Ga- 
briel-Michel de  la  Roche-Maillet,  qui  le  fit  imprimet 
en  1609.  Julien  Btodeau ,  célèbre  avocar  ,  y  rit  des 
notes  &  des  augmentations  confidérables ,  6c  on  en  don- 
na une  nouvelle  édition  ,  qui  fut  l'onzième  ,  en  rSjj. 
On  l'a  réimprimé  encore  plufieurs  fois  depuis ,  entr'au- 
ttes  en  1678  Se  en  i6oj  ,  en  deux  volumes  in -folio. 
Les  meilleurs  font  celles  que  Julien  Btodeau,  avocar 
au  même  parlemenr  ,  a  enrichies  de  fes  commentaires 
&  de  nouveaux  arrêts  ,  &  dont  la  dernière  eft  en  deux 
volumes  in-folio' ,  imprimés  à  Paris  en  1  678.  M.  Boi- 
leau  parle  de  ce  recueil ,  fatyre  première  ,  vers  115. 

Dois-je  j  las  d'Apollon  ,  recourir  à  Barthole  3 
Et  feuilletant  Louer  ,  allongé  par  Brodeau  } 
D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  bareau. 

M.  Louet  a  donné  outre  cela  un  commentaire  fur  l'ou- 
vrage de  Dumoulin  des  régies  de  la  chancellerie.  Il 
mourut  en  1  608  ,  peu  de  temps  après  qu'il  eut  été  nom- 
mé évêque  de  Tréguier  en  Breragne  ,  6c  avant  que  d'a- 
voit  ptis  polfeiiion  de  cet  évêché.  *  Mémoires  du  temps. 

LOUGBOROW,  LENGBOROW,  en  latin  Lie- 
genburgus ,  bouig  d'Angleterre  ,  fitué  dans  le  comté^de 
Leicefter  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté 
du  nord.  Quelques  géogiaphes  prennent  ce  bourg  pour 
la  petite  ville  nommée  anciennement  Laclodurum  3  la- 
quelle d'autres  placent  à  Steni-Stiadford ,  dans  le  com- 
té de  Buckingham.  *  Mati  ,  diclion. 

LOUGHLOWMONT,  grand  lac  d'Ecofle ,  cherchez 
LOMOND. 

LOUGNON ,  rivière,  cherche-t  OUGNON. 

Empereurs  du  ko  m  de  Louis. 
LOUIS  I  de  ce  nom ,  empereur ,  cherche^  LOUIS  I , 
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die  le  Vieux  ou  le  Déhonnaue  3  roi  de  France. 

LOUIS  II,  dit  le  Jeune  3  empereur  d'Occident,  fils 
de  Lothaire  I ,  auftî  empereur  ,  &  defafemmeir- 
mengarde  3  frère  de  Lothaire  II ,  roi  de  Lorraine  ,  Se  de 
Charles ,  roi  de  Provence.  Son  pere  l'envoya  avec  Dreux, 
évêque  de  Metz  ,  à  Rome  ,  où  le  pape  Serge  II  le  cou- 
ronna roi  des  Lombards  l'an  844..  Léon  IV  le  cou- 
ronna depuis  empereur  l'an  849  ,  Se  Louis  le  Germa- 
nique  3  fon  oncle  ,  l'attira  dans  fon  parti,  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoir  de  dépouiller  fes  neveux.  Les  Saralins 
lui  donnèrent  beaucoup  de  peine  en  Italie,  où  il  les 
défît  ,  Se  les  afliégea  dans  Bari  l'an  865.  Les  faisions 
dés  grands  fufeiterent  de  fâcheufes  affaires  à  ce  prince  , 
qui  moulut  le  j  1  août  87  5 ,  &  fut  enterré  à  Milan  dans 
l'églife  de  S.  Ambroife.  De  fa  femme  Engelbcrge ,  qu'on 
a  cru  fille  du  duc  de  Spolette  ,  il  eut  Louis  Se  Charles  3 
motts  en  bas  âge  ;  Se  Krmengarde  3  femme  de  Bofon  „ 
roi  de  Provence.  *  Confuhe^  les  annales  de  S.Bertin  6c 
de  Fuldes  ;  Adon  ,  inchronic.  Aimoin,  Cont.  Anaftafe  ^ 
Batonius  \  le  P.  Anfelme,  Sec. 

LOUIS  le  Bègue.  Onuphre  ,  Baronius,&  d'autres 
auteurs  modernes  ,  mettent  Louis  le  Bègue  au  nombre 
des  empereurs ,  Se  le  placent  lettoitiéme  entre  ceux  da 
fon  nom  ;  mais  MM.  de  Sainte-Marthe,  le  P.  Sirmond  , 
Se  divers  autres»  ont  prouvé  que  le  pape  Jean  VIII  ne 
le  couronna  que  roi  ce  France,  le  7  ieptembre  878,, 
quoiqu'au  fentimenc  de  Sigebert ,  ce  pontife  fût  allez; 
porté  à  le  faire  empereur  ,  fi  les  Romains  ne  s'y  fuf- 
fent  oppofés.  *  Sigebert,  in  chron.  Sainte-Marthe  ,  hijl* 
génial,  de  France.  Sirmond,  in  notit.  concil.  Gall.  Petau, 
daclr.  temp. 

LOUIS  III ,  dit  IV  par  ceux  qui  reconnoilTent  Louis 
le  Bègue  pour  empereur, étoit  fils  de  l'empereur  Arnoul, 
&  à'Oue.  Il  fuccéda  à  fon  pere  l'an  899  ,  quoiqu'il  ne 
fut  âgé  que  de  fix  àfeptans;  Se  l'année  fuivante  il  fut. 
couronné  à  Forcheim  ,  le  4  janvier.  On  commit  le  foin 
de  fa  petfonne  à  Othon  duc  de  Saxe  ,  Se  à  Hatton ,  ar- 
chevêque de  Mayence  j  Se  on  donna  la  conduite  de  fes 
armées  à  Lutpold  ou  Léopold,  duc  de  la  frontière  orien-, 
taie  de  Bavière.  Ses  états  furent  accrus  l'an  ooa  ,  par  la. 
mort  de  Zuentibolde  ,  fon  frère  naturel  3  qui  par  fa 
mauvaife  conduite ,  donna  fujet  aux  Lortains  fes  fujets» 
de  fe  foumettre  à  Louis.  Ceux  qui  gouvernoient  ce 
prince,  l'cmménerent  exprès  à  Thionville ,  où  ils  le 
couronnèrent.  Les  Hongrois  firent  fouvent  des  courfes, 
en  Allemagne  ,  fous  le  règne  de  Louis ,  qui  mourut  àï 
Ratisbonne  ,  le  ai  janvier  de  l'an  911  ou  9  1  2 ,  n'étant 
âgé  que  d'environ  19  ans.  Ce  prince  fut  le  dernier  roi 
de  Germanie ,  de  la  race  de  Charlemagne.  Quelques, 
auteurs  difent  qu'il  époufa  Lutte garde ,  Se  qu'il  en  eut 
deux  filles  ,  Placide  &  Math'tldc  ;  l'une  mariée  à  Conrad 
de  Franconie,  &  l'autre  à  Othon3  duc  de  Saxe  ;  maisiL 
eft  fur  qu'il  mourut  fans  enfans.  Les  hiftoriens  d'Italie 
ne  mettent  point  ce  prince  entre  les  empereurs  ,  pat- 
cequ'il  n'a  pas  été  couronné  empereur  par  le  pape. 
*  Reginon,  in  chron.  Luitprand,/.  1 .  Sainte-Marthe  , 
hifl.  généal.  de  France.  Mezerai  &  Dupleix ,  hijï.  de 
France.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

LOUIS  IV ,  ou  V  du  nom  ,  fils  de  Louis  duc  de 
Bavière,  II  du  nom  ,  dit  le  Vieil  3Se  de  Mathilde  d'Au- 
triche, fut  nommé  empereur  àFtancfort,  le  18  octo- 
bre 1 3 1 4  par  une  partie  des  électeurs ,  pendant  que  les. 
autres  donnèrent  leurs  voix  à  Frédéric  le  Beau3&h 
d'Albert  j  empereur  &  duc  d'Autriche.  Cette  divifion 
alluma  une  guerre  très  -  fâcheufe  dans  l'empire  ,  qui 
avoit  été  vacant  plus  de  quatorze  mois  ,  depuis  Henri 
de  Luxembourg.  Louis  fe  fit  couronner  à  Aix-la-Cha- 
pelle le  6  janvieE  ,  jour  de  la  fête  des  Rois ,  l'an  1315, 
Se  il  fe  mit  en  campagne  pour  s'oppofet  à  Frédéric, 
qu'il  défît  ptès  de  Muldorf  en  Bavière  i  il  le  prit  même 
prifonnier  l'an  i$.2i,&le  retint  trois  ans  en  cet  état. 
A  la  prière  des  Romains ,  Louis  pafla  les  monts,  quoi- 
que brouillé  avec  le  pape  Jean  XXII ^fuccefleur  de 
Clément  V  ,qui  avoit  transféré  le  faintfiége  à  Avignon, 
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Jean  XXII  fit  /"avoir  a  l'empereur ,  que  fi  dans  trois  mois 
il  ne  retiroit  fes  troupes  d'Italie  ,  il  le  déclareroit  ex- 
communie $  Sr  lui  otdonna  que  cependant  il  cefsât  de 
faite  les  fonctions  d'empeteut  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eut 
donné  l'inveitirure  de  cette  dignité.  Louisappella  de  1; 
fentence  de  Jean  XXII,  à  un  concile  général,  qui  fe 
devoit  tenit  à  Rome  ,  véritable  fiége  des  fouverains 
pontifes  ;  &  du  pape  mal  informé  au  pape  mieux  infor- 
me ,  qui  font  les  propres  rermes  de  fon  appel.  Ces  dei 
grandes  puifiances  mirent  en  feu  toute  l'Italie  ,  où  les 
Guelphes  &  les  Gibelins  teptirentleursanciennesanir 
fités.Le  pape  fefervit  l'an  i  328  ,descenfutesecclélîalti- 
quescontte  Louis,  qu'il  excommunia  ,  &  déclata déchu 
de  l'empit e  ;  &  Louis  petdant  toute  fotte  de  refpect,  eut 
des  auteuts  à  gages  qui  écrivirent  contre  le  pontife  . 
qu'il  appelloit  par  taillerie  ,  Jacques  de  Cahors  ,  parce- 
que  ce  pape  étoit  de  cette  ville.  Enfuite  i  1  entra  en  Italie, 
&  y  fit  créer  antipape  l'an  1  326  un  cordelier,  nommé 
Pierre  Rainallucci  de  Corberïo  ,  dit  Nicolas  V,qui  lui 
mit  la  couronne  impériale  fur  la  tête,  &  qui  déclata 
que  Jean  XXII  étoit  hérétique ,  &  déchu  de  la  papauté. 
Un  procédé  fi  violent  aliéna  l'efprit  des  ctéatures  de 
Louis,  qui  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde.  Depuis, 
il  chercha  à  fe  réconcilier  avec  Benoît  XII ,  l'an  1 3  3  S  , 
&  avec  Clément  VI ,  l'an  1  344  ;  mais  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettte  aux  conditions  hontetlfes  qu'on  lui  pio- 
pofoit ,  qui  étoient ,  qu'après  ufie  confellion  fincere  de 
fes  fautes ,  il  remettrait  l'empire  S:  fes  biens  à  leglife  , 
pour  ne  les  renir  que  de  fa  bonré ,  il  fur  déclaré  contu- 
mace. A  la  follicitation  du  même  Clément  VI,  &  du 
roi  Philippe  de  Valois  3  que  Louis  avoit  offenfé  en  pre- 
nant le  parti  d'Edouatd  roi  d'Angletetre,  fon  ennemi  , 
les  électeurs  de  l'empire  ,  aflemblés  l'an  1  34s,  àRenrs, 
village  fur  le  Rhin  au-deflus  de  Coblenrs ,  mirent  en 
fa  place  Charles  de  Luxembourg ,  qui  fut  le  quatrième 
empereur  de  ce  nom.  Louis  mourut  le  1 1  octobre  de 
l'année  fuivanre  de  poifon ,  ou  ,  comme  difent  les  au- 
tres ,  d'une  chute  de  cheval ,  en  poutfuivant  un  fanglier, 
fans  avoir  été  abfous  de  fon  excommunication.  II  étoit 
age  de  63  ans,  &  en  avoit  régné  près  de  3  3  depuis  fon 
élection.  Ses  partifans  rentoilèrent  à  Munick ,  dans 
leglife  de  Notte-Dame.  Foye^  fes  ancêtres  &  fa pofté- 
rité  à  BAVIERE.  *  Villani ,  liv.  9^10,  &feq.  Aven- 
tin,  lit.  7.  Ctantz.  S.  Antonin.  Trithême.  Sponde. 
Bzovins.  Rainatdi,  &c. 

LOUIS,  dit  l'Aveugle  _,  fils  de  Bozon  ,  qui  époufa 
Krmengarde  ,  &  fe  fit  couronner  roi  de  Provence  , 
d'Ailes  &  de  Bourgogne  l'an  879.  Louis  lui  fuccéda 
fous  la  tutelle  de  fa  mete,  &  fut  confiimé  dans  la  fou- 
veraineté  de  fes  états ,  par  un  décrer  d'un  concile  de 
Valence  tenu  l'an  S90.  Albett  marquis  deTofcane  ,  & 
les  autres  ennemis  de  Berenger  ,  qui  s'étoit  fait  déclatet 
empeteut ,  l'appellerent  en  Italie  ,  pour  y  prendre  pof- 
fefliond'un  érar  qui  avoit  été  pofiedé  pat  fes  aïeux.  Louis 
luivit  ce  confeil ,  Se  fe  fir  couronner  empereur  par  le 
pape  Etienne  VU  vers  l'an  900  ou  901.  Enfuite  il  fe 
retita  à  Vérone ,  où  il  fut  futpris  par  Berenger  ,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux.  Louis  retourna  enfuite  dans  fes  états, 
&y  mouiut  l'an  938  ,  félon  du  Boucher, ou  l'an934, 
comme  l'aflure  le  P.  Labbe,  après  Reginon  ,  auteut  de 
ce  temps.  Ce  prince  laifia  d'Adélaïde  fa  femme  ,  que 
quelques-uns  font  fille  à' Edouard  I ,  roi  des  Anglois  , 
Charles-Conffantin  3  prince &  comte  devienne.  Celui- 
ci  fit  hommage  à  Raoul  roi  de  France,  l'an  931 ,  & 
l'an  951  reçur  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine.  Il 
époufa  Teiaberge  ou  Tietberge  ,  &  en  eut  félon  les  con- 
jectures de  du  Boucher ,  Humbert  I  comte  de  Mau- 
rienne  ,  tige  des  ducs  de  Savoye.  *  Reginon  ,  in  chron. 
Sigonius ,  lié.  i  ,  de  régna  ItalLt.  Du  Bouchet.  Bouche. 
Bouis.  Chorier ,  Sec. 

Rois  de  France. 

LOUIS  ,  1  de  ce  nom ,  roi  de  France  Se  empereur 
d'Occident ,  furnommé /«  £W:  &:  le  Débonnaire  ,  fils 
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de  Charlemagne  ,  &  de  Hildegarde,  fa  féconde  fem- 
me, naquit  à  Caffeneuil  en  Agenois  l'an  778,  &fur 
alors  nommé  roi  d'Aquitaine ,  puis  facré  &  couronné  i 
Rome  en  cette  qualité  par  le  pape  Adrien  I ,  le  jour  de 
pâque  15  avril  781.  Son  pere  fe  voyant  extrêmement 
âgé,  n'ayant  plus  que  lui  d'enfant  mâle  ,  de  l'avis  des 
éyêques  &  des  feigneurs  de  fa  cour,  dans  Kaffemblée 
générale  des  érats  tenue  à  Aix-la-Chapelle  ,  le  déclara 
fon  fucceifeur  l'an  8  1  3  ,  &  lui  commanda  de  mettre  fa. 
couronne  fui  l'autel  de  la  Vierge ,  pour  en  faite  un  hom- 
mage à  la  mete  de  Dieu  :  ce  qu'il  fit  dans  le  temps  que 
tout  le  peuple  applaudiflbit  à  cette  aûion  par  des  ac- 
clamations redoublées.  Il  étoit  en  Aquitaine  lorfqu'il 
reçut  les  nouvelles  de  la  mon  de  fon  pere  ;  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  ,  pour  prendre 
pofieffion  de  cet  empire.  L'an  8 1 S  le  pape  Etienne  V  , 
fucceifeur  de  Léon  III ,  vinr  en  France ,  &  couronna- 
1  empereur  aReims ,  où  toute  la  cour  fetrouva.  L'année 
fmvante ,  Louis  pattagea  fes  états  entre  fes  trois  fils  , 
Lothaire  ,  qu'il  anociaà  fon  empire  ;  Louis  ,  qu'il  fir  roi 
de  Bavière  ;  &  Pépin  ,  qu'il  établit  loi  d'Aquitaine  ;  Se 
ayant  fu  que  Bernard  roi  d'Italie,  fon  neveu,  avoit 
confpiré  contre  lui ,  il  envoya  des  troupes  qui  le  mirent 
a  la  taifon,  &  l'obligèrent  de  venir  à  Châlons  deman- 
der pardon  à  fon  onde.  Il  fut  condamné  à  morr ,  mais 
1  empereur  fe  contenta  de  lui  faire  crever  les  yeux. 
Bernard  en  mourut  peu  de  jours  après  l'an  81  S.  Les 
eveques  de  fon  parti  furent  mis  dans  un  monaftère. 
Depuis ,  Louis  fournir  en  quarante  jouis  les  Bretons  qui 
avoient  ciéé  un  roi  nommé  Morvan  ;  Se  à  fon  retour 
perdit  fa  femme  Uermengarde ,  qui  mourut  à  Angers  le 
3  oftobre  8i8,&futmere  deLoTHMRE ,  qui  continua 
a  ignée  des  empereurs  d'Occident  ;  de  Peihn  ,  qui  fit 
la  branche  des  rois  d'Aquitaine  ;  &  de  Louis,  qui  fit 
celle  des  rois  de  Germanie.  Quelque  temps  après  il 
époufa  Judith,        de  miphc  de  Bavière,  &  en  eut 
Charles  II ,  dit  le  Chauve  ,  qui  fut  fon  fucceifeur.  Ses 
trois  fils  du  premier  lit  ne  pouvoient  fouffrit  ni  leur 
belle-mere ,  ni  leur  frère,  ni  Bernard  comte  de  Bar- 
celone ,  qui  avoit  tout  le  pouvoir,  &  qui  palfoit  pour 
l'amanr  de  Judith.  Ils  fe  liguèrent  avec  les  païens  de 
ceux  que  l'empereur  avoit  fait  mourir ,  Se  portèrent  le 
peuple  à  fe  tévoltet  contte  fon  pimee  légitime.  Ces 
ligues  commencèrent  l'an  830.  Pépin  s'etant  faifi  de 
l'impératrice  Judith,  la  força  de  prendre  le  voile  de 
Eeligieufe  dans  le  monaftère  de  Sainte  Croix  de  Poiriers. 
Lothaiie  étant  venu  d'Italie ,  Se  trouvant  la  lévohe  oli- 
vette contre  fon  pere ,  fe  faifir  de  lui  ,  &  le  mit  fous 
bonne  gatde  à  S.  Medatd  de  Soilfons,  où  l'on  n'oublia 
tien  pout  lui  faire  embrauer  l'état  monaftique;  c'étoit 
l'an  829  :  il  fitauffi  conduire  fon  frère  Charles ,  à  l'ab- 
baye de  Prum  dans  les  Aidennes.  Quelque  remps  après , 
Pepin&  Louis  las  du  gouvernement  de  leur  frère  réra- 
blitent  leur  pere  qui  força  Lothaire  à  fe  rendre ,'  Si  lui 
pardonna  fa  révolte.  Mais  Louis  ne  fut  pas  long-temps 
en  repos  :  fes  enfans  fe  révoltèrent  de  nouveau',  le  dé- 
pofetent  poui  la  féconde  fois ,  foutenus  dans  leut  ré- 
vojte  pat  le  pape  Giegoite  IV,  &  Lothaite  ayant  affem- 
blé  le  parlement  à  Compiégne  le  premier  octobre  833, 
par  le  confeil  d'Ebles  de  Reims  ,  &  de  quelques  autres 
prélats  ,  il  contraignit  fon  pete  de  tenouveller  à  S.  Mé- 
dard  la  pénitence  publique,  de  quitter  fes  armes  &  fes 
ornemens  impériaux  ,  de  fortir  de  leglife  ,  &  d'avouer 
qu'il  étoit  criminel.   Cet  attentat  toucha  de  pitié  les 
bonsfujets  de  l'empereur,  &  excita  fes  fils  Louis  Se 
Pépin  à  prendre  les  aimes  pout  le  rétablir.  Ce  prince 
fut  laiffé  à  S.  Denys ,  où  les  évêques  lui  rendirent  la 
couronne  &  la  ceinture  militaire  le  premier  mars  S  '  4- 
Quelque  temps  après  il  fit  revenir  fa  femme  &  fon  fils 
Charles  ;  &  après  avoir  perdu  fon  fils  Pépin  l'an  838, 
il  reçut  en  grâce  Lorhaire.  Louis  fou  aurre  fils,  jaloux 
de  cer  accommodement ,  fe  révolta.  L'empereur  le  mit 
à  la  raifon  &  lui  pardonna  :  Se  en  s'en  retournant  it 
apprit  à  Poitiers ,  où  il  avoit  paffé  les  fêtes  de  Noël  fie 


4^2      L  O  U    .  . 

de  U  Purification  ,  que  ce  fils  ingrat  avoit  repris  les 
armes,  Cette  nouvelle  l'obligea  de  tepâflef"  eft  Alle- 
magne ;  mais  fe  fenrant  extrêmement  afroibli ,  il  le  fit 
descendre  par  le  Mein  à  Ingelbeim  près  de  Mayence  * 
cù  il  mourut  le  dimanche  zo  juin  S40  ,  âgé  de  62.  ans  , 
après  en  avoir  régné  37  en  Aquitaine  ,  &  avoir  été  em- 
pereur 27  ans.  On  dit  que,  quarante  jours  avant  fa 
mort,  il  avoit  reçu  tous  les  matins  le  corps  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Ce  prince  étoit  d'un  naturel 
doux ,  mais  trop  facile  Se  trop  crédule  :  de  forte  que  les 
ccmfeillers  ,  Se  même  les  eccléliaftiques  abufant  de  fa 
piété  trop  (impie  ,  le  portaient  quelquefois  à  des  injufti- 
ces.  Du  refte  ,  il  était  laborieux  ,  fobre  ,  vigilant ,  libé- 
ral ,  tnftruÎE  dans  les  bonnes  lettres  ,  parloit  &  éerivoit 
facilement  en  latin,  avoit  beaucoup  deconnoilfance  du 
droit  cV  des  loix  de  fon  état ,  Se  avoit  un  grand  foin  de 
les  faire  obferver.  Voyt\  fa  poftérité  à  FRANCE. 
*  Eçinhart.  Thegatl,  Les  annales  de  Metz  ,  de  S.  Bénin 
Se  de  Fui  des.  Aimoin,  degift.  Franc.  Reginon  S:  Adon  , 
inchron,  Mezerai,  hift.  de  France.  Le  P.  Anfelme.  On 
peut  confulter  au  fujet  des  capiculaires ,  qui  noûsréftent 
de  cet  empereur  ,  D.  Rivet ,  hïfi.  litter.  de  la  Irance 
tome  IV. 

LOUIS  II ,  dit  le  Bègue  3  à  eaufe  du  défaut  de  fa  lan- 
gue ,  roi  de  France  ,  né  le  premier  novembre  843  ,  tut 
lait  roi  d'Aquitaine  l'an  S67  ,  Se  dix  ans  après  Incccda 
à  fon  pere  Charles  le  Chauve.  Il  fe  fit  facrer  à  Reims , 
ou  ,  félon  d'antres ,  à  Compiegne  ,  par  Hmcmar  arche- 
vêque de  Reims;  Se  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  fes 
fujets  le  8  décembre  877.  L'année  fuivante ,  le  pape 
Jean  VIII ,  étant  venu  en  France  ,  le  couronna  le  7  fep- 
tembre  ,  dans  l'cgiife  cathédrale  de  S.  Pierre  de  Troyes , 
où  étoit  auemblé  un  concile  de  prélats  François  ,  qui 
am*fterent  à  la  cérémonie.  C'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire,  qu'U  fut  couronné  empereur  -y  mais  il  faut  ob- 
ferver que  la  première  cérémonie  par  Hincmar  le  fit 
pour  le  lacre  ,  Se  que  celle-ci ,  par  les  mains  du  pape  , 
fut  pour  le  couronnement.  Vhyh[  ci-devant  fon  article 
parmi  les  empereurs.  Louis  s'accorda  au  fujet  de  la  Lor- 
raine -,  avec  fon  coufm  Louis  II  ,  roi  de  Germanie  , 
après  une  entrevue  à  Marfne  fur  la  Meufe.-  Il  arma  pour 
domter  Bernard  ,  marquis  de  Gothie  ;  &  tomba  malade 
en  partant  par  Autan  en  Bourgogne  ,  non  fans  foupçon 
d'avoir  été  empoifoné.  Alors  il  renvoya  Louis  ion  fils 
aîné  qu'il  recommanda  aux  grands  ,  Se  entr'autres  à 
Bernard  comre  d'Auvergne,  à  Thierri,  grand-cham- 
bellan ,  Se  à  Huguês  l'Abbé  ;  puis  prenant  le  chemin  de 
Troyes  &  de  Jouars  ,  il  arriva  à  Compiegne,  où  il  mou- 
rut le  foi  r  du  Vendredi-Saint,  10  avril  879  ,  &  y  fut 
enterré  en  l'cgiife  de  Notre-Dame.  Sa  vie  fut  de  3  5  ans , 
5  mois  Se  1  o  jours  ;  &  fon  règne  d'un  an  ,  6  mois  Se 
3  jours.  Foye\  fa  poftérité  à  FRANCE.  *  Confiâtes  les 
annales-  de  Metz  ,  de  S.  Bertin  Se  de  Fuldes  ;  un  frag- 
ment de  notre  hiftoire  de  la  chronique  de  Reginon ,  fous 
Van  87S.  Mezerai,  hift.  de  France   le  P.  Anfelme  ,  Szc. 

LOUIS  III ,  roi  de  France  ,  à  qui  fon  pere  Louis  il , 
dit  le  Bègue  }  avoit  envoyé  un  peu  avant  fa  mort,  la 
couronne  ,  l'épée  ,  &  les  autres  ornemens  royaux  ,  fut 
couronné  Se  facré  avec  fon  frère  Carloman  ,  dans  l'ab- 
baye de  Ferrieres  en  Gâtinois  ,  par  les  mains  d'Anfegi- 
fe  ,  archevêque  de  Sens.  Louis  ,  roi  d'Allemagne,  vou- 
lant profiter  de  la  foibleiTe  de  ces  jeunes  princes,  s'a- 
vança jufqu'à  Verdun  ;  &  ayant  obtenu  qu'on  lui  cede- 
roit  une  partie  de  la  Lorraine  ,  il  s'en  retourna  dans  fon 
royaume.  Depuis ,  Louis  Se  Carloman  partagèrent  le 
royaume  à  Amiens,  au  mois  de  mars  8S0.  Le  premier 
eut  la  France  Se  la  Neuftrie  ,  Se  l'autre  la  Bourgogne  & 
l'Aquitaine.  Dès  leur  avènement  à  la  couronne,  Bo- 
zon  roi  d'Arles  ,  duc  de  Pavie  &  de  Milan  ,  s'étoit  fait 
déclarer  roi  de  Provence  Se  de  la  Bourgogne  ,  au  fyno- 
de  tenu  a  Ma-iitale,  près  de  Vienne,  où  il  affembla 
quelques  prélats.  Les  deux  princes  l'afliégerent  dans 
Vienne;  mais  comme  les  Normans  faifoient  alors  de 
furieux  ravages  dans  la  Picardie  ,  Louis  laifla  le  foin  du 
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liège  a  fon  frète  Carloman  ,  marcha  contre  les  barba- 
res ,  Se  en  tua  neuf  mille  à  Soucourt  ,  près  d'Amiens , 
l'an  880.  Depuis,  étant  à  Tours  ,  pour  s'oppofer  aux 
mêmes  ennemis,  il  tomba  malade  ,  fe  fit  porter  en 
linere  à  S.  Denys  en  France  ,  &  y  mourut  en  latroifiéme 
année  de  fon  règne,  le  4  août  8  8 1.  Hariulfe,  en  fa  chro- 
nique de  l'abbaye  de  S.  Riquier,  lui  donne  ptécifément 

I  ans  ,  3  mois  Se  14  jours  de  règne.  Paul  Emile  dir  que 
Louis  ayant  pouffé  fon  cheval  pour  courir  après  une 
fille  qui  fe  fauvoit  dans  une  maifon,  fe  rompit  les  reins 
dans  la  porte  qui  croit  êrop  baffe ,  &  mourut  de  ce  coup. 

II  mourut  fans  avoir  été  marié ,  Se  eut  Carloman  , 
fon  frère,  pour  fuccelïeur.  *  Voyex_  le  continuateur 
d'Aimoin  ,  /■  5  ,  39  6-  40.  Le  pere  Anfelme. 

LOUIS  IV,  dit  &  Outremer  3  roi  de  France,  fils  uni- 
que de  Charles  III  du  nom ,  dit  le  Simple  3  Se  d'Ogi- 
ve, fille  d'Edouard  I ,  dit  le  Vieil  3toï  d'Angleterre. 
Après  le  malheur  arrivé  à  Charles  l'an  913  ,  cette  face 
princelTe  fe  réfugia  avec  fon  fils  près  d'Adelftan  fon 
frère  ,  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeune  prince  ,  Se  le  retint 
en  fa  cour  jufqu'en  9  $6 ,  que  les  François  ,  à  la  follicira- 
tion  de  Hugues  le  Grand     lui  firent  repafïer  la  mer. 
C'eft  de  ce  voyage  en  Angleterre  ,  qu'il  eut  le  furnom 
d'Outremer.  II  fut  facré  Se  couronné  à  Laon,  par  Ar- 
taud, archevêque  de  Reims ,  le  1  9  ou  fe  20  de  juin 
937,  Se  eut  à  fou  tenir  plufieurs  guerres  domeltiques  & 
étrangères.  Son  premier-deflein  fut  de  recouvrer  la  Lor- 
raine ,  que  fon  pere  ,  dans  le  dcfefpoir  de  fes  affaires  , 
avoit  abandonnée  à  Henri,  roi  de  Germanie  ;  mais  il 
fut  repon fie  par  Or  lion  ,  fils  de  Henri  ;  Se  époufa  de- 
puis Gerbcrge   for'ur  de  cet  Othon   Se  veuve  de  Gilbert 
duc  de  Lorraine.  L'an  943  t  il  s'unit  avec  Hugues-à 
Grand  3  pour  fe  rendre  maître  de  la  Normandie ,  fai- 
fant  fervir  à  ce  deflein  la  qualité  de  tuteur  de  Richard  , 
après  la  mort  du  duc  Guillaume  fon  pere.  Les  Danois 
qui  protégèrent  Richard  ,  rompirent  les  mef lires  de 
Louis,  qui  fut  pris  par  Aigrold  leur  chef ,  au  village  de 
Crefcenville ,  entre  Rouen  Se  Lifieux  l'an  945  ,  &  fut 
mené  prifonnier  à  Rouen  ,  d'où  il  ne  fortit  que  par  un 
traité  de  paix.  Elle  fut  fuivie  de  la  guerre  contre  Hu- 
gues. Louis,  pour  ia  foutenir  ,  obtint  d'Orhon  un  fe- 
cours  qui  lui  fut  utile,  quoi  qu'en  aient  écrit  les  auteurs 
Ailemans.  Enfin  par  l'entremife  de  l'empereur  ,  la 
paix  fut  conclue  entre  Hugues  Se  le  roi ,  qui  paflà  dans 
l'Aquitaine  ,  pour  s'aflurer  de  la  fidélité  des  feigneuts 
de  ce  pays- la.  En  allant  de  Laon  à  Reims ,  ayant  piqué 
après  un  loup  qu'il  rencontra  fur  fon  chemin  ,  fon  che- 
val broncha  ,  Se  le  renverfa  fi  rudement ,  qu'il  fut  en- 
tièrement froifle.  Cette  meurtrilïùre  univerfelle  fe 
tourna  en  une  cfpcce  de  maladie  ,  nommée  par  les  mé- 
decins elephantiafts  3  qui  le  priva  de  la  vie  le  1  5  octo- 
bre 954  à  Reims,  où  il  fut  enterré  dans  l'cgiife  de 
S.  Remi.  Son  règne  fut  de  1  8  ans  ,  Se  près  de  4  mois  \ 
Se  fa  vie  de  3  B  à  3  9  ans.  Lothaire  lui  fucceda.  Voyez 
fa  poftéritéà FRANCE .  *  Flodoard,  in  chron.  &c. Me- 
zsrai ,  hiftoire  de  France.  Le  P.  Anfelme. 

LOUIS  V ,  dit  le  Fainéant  roi  de  France  ,  Juven'ts 
qui  nihil fecit  3  comme  parlent  les  anciens  auteurs ,  fils 
du  roi  Lothaire  ,  Se  d'Emme  3  fut  affocié  par  fon  pere 
au  gouvernement ,  Se  fut  couronné  dès  le  8  juin  de  l'an 
979  ,  ce  qui  juftifie  les  neuf  ans  du  règne  que  lui  don- 
nent le  continuateur  d'Aimoin  ,  &  le  moine  Odoran- 
ne  ,  en  fa  chronique  de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens.  D'au- 
tres difent  qu'il  régna  trois  ans  Se  vingt  mois  avec  fo» 
pere,  Se  feize  mois  feul.  Il  fut  marié,  félon  quelques 
auteurs ,  à  Blanche  fille  d'un  feignent  d'Aquitaine;  & 
félon  d'autres ,  à  Confiance  3  fille  de  Guillaume  comre 
d'Arles  &  de  Provence,  à  qui  fa  beauté  fit  donner  le 
furnom  de  Blanche.  Lothaire,  pere  de  Louis,  étant  au 
lit  de  la  mort ,  l'avoit  recommandé  à  Hugues  Capet  ; 
mais  Emme  fa  mere  fe  défiant  d'Hugues  ,  avoit  réfolu 
de  le  mener  vers  fa  grand-mere  Adélaïde  ,  veuve  d'O- 
tkon  I,&  tutrice  d'OthonlII,  princeffe  qu'on  appel- 
loit  la  mere  des  rois.  Cela  ne  s'exécuta  point ,  pareeque 
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Louis  mourut  le  ^  juin  9  8  7  du  poifonque  lu!  fit  pren- 
dre Blanche  fa  femme.  Il  f„t  enterré  a  J,  Corneille  de 
•-ompiegne.  Odoranne,  que  nous  avons  déjà  allégué 
rapporte  en  fa  chronique ,  que  ce  roi  donna  en  mou! 
tant ,  le  royaume  à  Hugues  Capa  ,  au  préjudice  de  fon 
oncle  Charles  de  France,  duc  de  Lorraine.  C'eff  en 
celui  -  ci  que  finir  la  féconde  race  de  nos  rois 
due  des  Carlovingiens  ,  qui  avoir  régné  1 3  s  ou  1  3  7  ans. 
Hugues  Capet  commença  la  troiliéme.  *  Glaber  Raoul 
«Sftf  z    c.  3 .  Albenc  &  Odoranne ,  in  chron.  Aimoin , 
coma,  de  Guillaume  de  Nangis.  La  chronique  de  Mail- 
lezais.  Le  pere  Anfelme. 

LOUIS  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France,  fils  du  roi 
Ihilippe  I,  prince  de  bonne  mine,  vaillant,  coura- 
geux, aûif,  &  ami  de  la  juftice ,  naquit  l'an  1 08  1  fuc- 
céda  a  fon  pere  le  19  juillet  1 1  08  ,  &  fut  couronné  i 
Sainte  Croix  d  Orléans,  par  Gifelberc  ou  Daimbert 
archevêque  de  Sens,  le  a  août  fuivant.  Il  avoir  déjà 
donne  des  preuves  de  fa  valeur  en  plufieurs  rencontres 
&  principalement  contre  Henri  roi  d'Angleterre,  duc 
de  Normandie ,  courre  les  comtes  de  Rouci  &  de  Beau- 
monr-fur-Oyfe,&  le  lire  de  Montmorenci.  D'abord 
après  fon  facre ,  il  prie  des  mefures  rrès-jufles  pour  châ- 
tier 1  orgueil  des  feigneurs  qui  s'éngeoienr  en  tyrans 
ulurpant  indifféremment  les  biens  de  leglife  &  de  la 
couronne.  Les  principaux  étoient,  Gui  le  Rouge,  comte 
de  Rochefort  ;  Thomas  de  Marie  ,  lire  de  Couci  :  Hu- 
gues feigneur  de  Puifet;  Thibaud  comte  de  Chartres  & 
de  Champagne  ;  Guillaume  Y  Aveugle,  comte  de  Mâ- 
œn  ;  &  divers  autres,  que  Henri  I ,  roi  d'Angleterre 
iolliciroir  conrrelui.  Il  fur  réduire  ces  feigneurs  endi 
vers  temps ,  &  défit  l'armée  du  roi  d'Angleterre  qui 
avoir  refufé  un  combat  que  Louis  lui  fit  offrir  de  corps  à 
corps.  Il  eut  d'autres  affaires  à  démêler  avec  lui   &  par 
fa  conduire  &  fon  courage  ,  il  les  rermina  roures  heu- 
reulement.  Depuis  ,  il  prir  la  protection  du  pape  Cal- 
ifte  II,  contre  l'empereur  Henri  V.  Il  prit  aulli  celle  de 
1  eveque  de  Glermont ,  contre  le  comte  d'Auvergne  •  & 
vengea  le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Charles 
le  Bon. ,  comre  de  Flandre,  qui  futaflaffiné  dans  I'&life 
de  S.  Donatien  de  Bruges  ,  où  il  enrendoir  la  meflf  & 
donna  le  comte  a  Guillaume  Criton.  Quelque- temps 
après    il  fe  brouilla  avec  quelques  prélats  de  fon  royau- 
me ,  &  en  chafia  quelques-uns.  Etienne  de  Paris  & 
Henri  de  Sens,  oferent  l'excommunier  ;  mais  le  pape 
Hononus  H  annula  leurs  cenfures  ,  que  la  paflîon 
avoir  fait  fulminer.  Ce  prince  extrêmement  religieux 
défendit  toujours  la  caufe  de  leglife  ,  &  celle  des  papes 
Gelafe  II  ,Ca  lifte  II  &  Innocent  II.  A  ce  dernier  qui 
avoir  luccede  a  Honorius  II ,  les  ennemis  du  faint  fiéee 
iraient  oppofé  Anaclet.  Le  roi  Louis  le  Gros  affembla  ï 
Lftampesles  prélats  de  fon  royaume,  qui  fe  fournirent  i 
Innocent.  Ce  roi  fonda  l'an  m  3  l'abbaye  de  S.  Victor 
a  Pans  ,  &  mourur  en  la  même  ville  ,  d'une  diarrhée 
le  premier  août  ■ ,  37 ,  âgé  de  y  8  ans ,  après  un  régné 
de  19 1  ans  &  3  jours.  Son  corps  fur  porté  dans  l'églife 
de  S.  Denys  en  France.  On  croir  qu'il  fur  marié  i  Luti- 
ne j  fille  de  Gui  de  Montlheri ,  comte  de  Rochefort 
en  lyeline  ;  mais  qu'il  en  fut  féparé  pour  caufe  de  pa- 
rente,  1  an  1, 07  ,  au  concile  de  Troyes  ,  avant  même 
jmZcuSe-el"  Vé  conf°mmé.  11  époufa  depuis 
Adélaïde  ,  fille  ainee  à'Humlert  II ,  comre  de  Maurien- 

^K^TT'  t"1'1  fUt  deS  enfans  riPPOT«s  à 
tRANCE.  royex  la  vie  de  ce  roi  qui  a  éré  écrite  par 
Suger  abbe  de  S.  Denys,  &  par  un  religieux  de  l'ab- 
baye de  Mongny  ;  le  P.  Anfelme  ,  &c. 

LOUIS  VII,  dir  le  Jeune,  &  le  Pieux,  roi  de  France, 
fils  du  roi  Louis  VI,  dir  le  Gros ,  naquit  l'an  mo,& 
fut  facré  &  couronné  à  Reims  par  le  pape  Innocenr'll 
le  dimanche  15  octobre  rt31.Il  époufa  Eléonore  ou 
Jhenore,  fille  de  Guillaume  X,  duc  de  Guienne  & 
comte  de  Poitou,  &  prit  poffeffion  de  ces  provinces 
l'an  1 1  17.  Aulîimt  après  il  apprir  la  morr  de  fon  pere 
&  vint  prendre  foin  des  affaires  de  fon  état.  Louis  en-  I 
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tra  dans  le  différend  de  GeofroiV,  dit  Planu.eneS' 
comte  d'Anjou ,  &  d'Etienne  de  Blois ,  roi  d'AnSete^ 
re  ,  qui  difputoienr  entr'eux  la  Normandie.  Il  eu"  fujet 
de  fe  plaindre  de  la  conduire  de  Thibaud  comte  de 
Champagne.  La  guerre  Ut  déclarée;  le  pays  de  ce  com- 

Znn/?  ^  U°\  de{f  '  &  F'"5  de  cre'«  «™  Per- 
fonne turent  brûlées  dans  une  églife  au  fac  de  Vitri  le 

rr  me  S  r  r43"  U \  ™  "  [™oiSna  un  d¥^r  ex- 
trême, 6\  le  fournir  a  rour  ce  qu'on  voudroit  impofer 
pour  la  réparation  de  certe  faute.  S.  Bernardlui  peTada 
e  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  qu'il  enrreprit  l  c  £ 
onTâ  R  CI°lX',Th  ».  remr  ifn  concile  na- 

r.onal  a  Bourges  l'an  .  .45.  Il  y  avoir  fait  rétablit  l'ar- 

femame  d  après  la  Pentecôte  l'an  1  î47.  L'empereur 
Conrad,  anime  d'un  même  zèle ,  partit  pour  la  même 
expédition;  &  les  troupes  de  ces  Lx  fouveraim  au- 
vent ete  capables  d'aiiujérir  rour  le  Levant  f  la  per- 
fide des  Grecs  ,  plus  à  craindre  que  les  arme;  des  B  r- 
bare  ,neut  fa,r  périr  ces  armées.  Celle  de  Louis  fut 
plus  heureufe  dans  les  commencemens ,  &  le  roï  dans 
joutes  es  occafions  donna  des  marques  de  fa  bravoure 
1  alla  a  Ant.oche  &  à  Jérufalem  ,  où  il  fur  reçu  par  Te 
roi  Baudouin  III;  mais  pendant  une  année  LIZZ 
cerre  guerre,  fes  troupes  périrent  malheureufemen  p  r 
la  |aloufie  des  Grecs.  On  enrreprit  le  fiége  de  Damas 
qui  ne  réunit  point  Le  roi,  après  fon  retout  en  F> Z'- 
ce,  mécontent  de  la  conduite  peu  régulière  de  fa  fem- 
me Eleonore  qui  avoir  fait  parler  de  fes  galanterie  Tf- 
que  dans  l'Orient,  s'avifa  mal-i-propos  e°n  la  répudiant 
an  concile  de  Baugenci  fur  Loue  l'an  1 , , 2 ,  de  fen- 
dre la  Guienne  &  le  Poitou.  Cette  princeffe  fe  emâ 
nanta  Henri  II,  roi  d'Angleterre ,  &  p0rta  p^dot 
c    provinces  ,  qui  rendirent  l'Anglois  riès-puiffanr en 
Fiance  Henri  voulut  depuis  enlever  le  comté  de  Tou 
loufe  a  Raymond  VI ,  beau-frere  du  roi ,  â  qui  ,e  comte 
avoir  cède  fon  droit  Ce  démêlé  fut  le  conimencem™ 
de  ces  guerres  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  dont  les 
fuites  ont  caufe  de  1.  grands  maux/Le  roi  reçut  peu 
après  al  hommage  de  la  Normandie,  Henri  d'Âniou 
auquel  il  rendit  la  ville  de  Vernon  qu'il  avoir  pnfe  iï 
obligea  Guillaume  VIII  ,  comte  d'Auvergne  l'an  rU 
de  le  ranger  a  fon  devoir.  L'an  ,  ,Ê6,  illta  à  Guillau- 
me I  le  comté  de  Chalon  ,  &  fit  deux  ans  de  fuite  U 
guerre  au  roi  d'Angleterre.  Elle  fut  terminée  l'an  ,  170 
par  la  paix  conclue  à  Saint-Germain  en  Laye.  Louis  ne 
laifla  pourranr  pas  de  foutenir  les  enfans  de  l'Anglois 
révoltes  contre  leur  pere.  L'an  1,78,  il  fit  un  v%  * 
en  Angleterre   ou  par  dévorion  il  vifita  le  tombeau  3e 
S.Thomasde  Cantorberi.  A  fon  retour,  il  fic  couron- 
ner a  Reims  fon  fils  Philippe,  le  jour  de  la  Pete  de  "a 
Ton  faints  de  I  an  ,  ,7,  ,  &  moutut  de  paralyfie  a  Pans 
le  18  feptembre  1 1  8o  ,  âgé,  comme  difent  plufieuts 
hjftoriens  de  près  de  70  ans;  mais  plus  vra&mbla* 
Wement  de  ff,  a  ff4  après  en  avoir  régné  43  ,  „„  mois 
f  '7         depuis  h  mort  de  fon  pere.  Il  f„t  e„terré 
dans  leglife  de  l'abbaye  de  Barbeaux  près  de  Melua 
qu  1  avc.it  fondée.  On  y  voit  fon  tombeau,  qui  eft  de 
marbre  blanc,  bâti  par  Alix  de  Champagne  fa  troifié 
me  femme.  Le  roi  Charles  IX  ,  étant  i  Fontainebleau 
eut  la  cutiofite  de  le  faire  ouvrir.  On  rrouva  fon  corns 
prefque  tout  entier,  &  fos  ornemens  royaux  à  demi 
confumes  par  la  pourriture.  II  avoir  des  anneaux  aux 
doigts  ,  &  une  ctoix  d'or  au  col.  Le  roi  &  les  pnn'c  * 
du  fang  qui  fe  trouvèrent  préfens,  les  prirenr  pour  les 
porteten  mémoire  d  un  fi  bon  prince.  Louis  étoit  pieux 
charitable  &  courageux,  mais  mauvais  politique  fi 
I  on  en  ,uge  par  la  faute  qu'il  fit  en  répudiant  fa  fem 
me  Eleonore,  &  en  permettant  qu'elle  fe  remariâr  au 
ro.  d  Angleterre.  Voye^   fa  poftérité  i  FRANCE. 
*  Foyei  les  gelles  de  Louis  le  Jeune  :  les  énîtres  dn 
pe  Alexandre  III   de  S.  Bernard  &  de  Pabbé  W r?  û 
chronique  de  I  abbé  Roberr  ;  le,  fragmens  de  no?re  hif 
toire  :  Meierai  ;  le  pere  Anfelme ,  &c. 
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I  OUIS  VÏI1 ,  roi  de  France ,  lurnomme  le        ,  " 
caufe  de  fou  grand  courage  &  de  fa  bravoure    fi  s  du 
roi  Philippe  II,  tumonmé  ■  Jugnfi  ,  &  àgfdUAe 
Hainaulr ,  né  le  ;  ,  ou.felof,  le  moine  Rigord  le  5  ep- 
tembre  .  187  ,  fuivit  fon  pe«  1  ia  Suer,te  ne  f bndre £ 
où  on  le  laiffa  avec  un  puillanr  corps  de  cavalerie  ,  « 
où  il  brûla  Courtrai  l'an  1213-  De-là  il  lut  envoyé  en 
Poitou  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  &  y  gagna  une  ba- 
taille ,  le  même  jour  que  le  roi  fon  pere  gagna  celle  de 
Bouvines.  Il  fe  croifaconrre  les  Albigeois  l'an  IMJ 
leur  enleva  diverfes  places  en  Languedoc.  Quelque- 
temps  après  les  Anglois  laffés  de  la  tyrannie  de  Jean 
Sans-Terre  ,  appelèrent  Louis  ,  &  le  couronnèrent  a 
Iondres  au  mois  de  mai  lui  Mais  après  quelques 
conquêtes  ,  il  perdit  la  barailte  de  Lincoln,  &  revint  le 
18  feptcmbte  1117  en  France,  où  il  tourna  fes  armes 
contre  les  Albigeois  l'an  I  a  1 9  ,  pouffé  à  cela  autant  par 
la  vue  de  fes  propres  intérêts  ,  que  par  les  folhcitations 
du  légat  Romain  Bonaventute  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Ange.  U  fuccéda  à  fon  père  l'an  1 113  ,  &  fut  facre 
Se  couronné  à  Reims  avec  la  femme  ,  parGuillaume  de 
Joinville  ,  archevêque  de  la  même  ville  ,  le  6  aour  de 
ia  même  année.  Enfuite  il  prit  fur  les  Anglois  Niort , 
Saint-Jean  d'Angeli,  &  tout  ce  qui  éroit  deçà  la  Ga- 
ronne ,  aptès  leur  avoir  déjà  enlevé  le  Limolin,  le  Pe- 
rigoid  &  le  pays  d'Aunis.  Savari  de  Mauléon  ,  gênerai 
des  ennemis  ,  fut  contraint  de  lui  remettte  le  18  juillet 
la  ville  de  la  Rochelle  ,  dans  laquelle  il  s'étoit  détendu 
allez  longtemps  ,  en  attendant  le  fccours d'Angleterre; 
niais  ayant  éré  trompé  par  Henri  roi  d'Angleterre ,  qui 
lui  envoya  des  coffres  remplis  de  ferraille,  au  lieu  de 
l'argent  qu'il  efpiroit  pout  le  payement  de  fa  garnifon  , 
il  le  quitta  &  fe  donna  à  la  Fiance  ;  ce  qui  fut  caule  que 
fappar'eil  d'une  gtande  flotte  angloife ,  qui  menaçoit 
nos  cotes  ,  s'en  alla  en  fumée.  Cette  campagne  ne  fut 
pas  plutôt  achevée,  que  le  roi  commença  une  troilieme 
expédition  ,  contre  les  Albigeois  qui  s'érolent  Çanto- 
nés  fous  le  règne  précédent  ,  dans  la  ville  d  Albi  en 
Languedoc.  Simon  comte  de  Montfort ,  les  avoir  lou- 
vent  battus  ,  &  fur-tout  à  la  célèbre  baraille  de  Muret , 
où  il  leur  avoit  tué  quatre-vingts  mille  hommes.  Ces 
défavantages  n'empêchèrent  pas  ces  rébelles  de  former 
fous  ce  re^ne  de  nouveaux  mouvemens.  Louis  tondit 
fur  eux  ,  &  après  quelques  légers  fuccès ,  le  1,1  feptem- 
bre  1  nS,  il  leur  prit  Avignon,  dont  pour  l'exemple  il 
fit  abartte  les  murailles.  11  enleva  enluite  Carcallone  , 
Beziers  ,  Pamiers  ,  Se  fe  rendit  le  maître  abfolu  de  tout 
le  pays  ,  jufqu'aux  polies  de  Touloufe  ,  où  il  laiffa  Im- 
bert  de  Beaujeu  ,  pout  commander  en  fon  abfence.  Au 
retour  de  cette  expédition  ,  il  fut  attaqué  d'une  dyflcn- 
terie  fort  violente  ,  &  mourut ,  non  fans  foupçon  de 
poifon  de  la  part  du  comte  de  Champagne  ,  qui  ayant 
quitté  le  camp  malgré  le  roi,  avoir  lieu  d'appréhender 
que  ce  prince  ne  l'en  punît  comme  il  l'en  avoit 'mena- 
cé D'autres  difent  que  Louis  mourut  pour  avoir  ete 
ttop  continent  ,  cal  fa  femme  ne  l'avoit  point  fuivi.  Ce 
fut  à  Montpenlïet  en  Auvergne ,  un  dimanche  8  no- 
vembre 1  ii« ,  après  avoir  régné  3  ans  &  4  mois  moins 
6  jours  ,  Se  avoir  vécu  39  ans  ,  2  mois  &  3  j°"rs.  Son 
corps  fut  enterré  à  Saint-Denys  auprès  de  (on  pere  & 
fon  cœur  &  fes  entrailles  dans  l'abbaye  de  Saint- An- 
dré-lez-Clermonr.  F^ff  Ê>  Parité  à  F  RANCE.  *  Con- 
fxlter  les  geftes  de  Louis  VIII  que  nous  avons  en  vers 
latins  -,  Guillaumele  Breton  ;  Rigord  ;  Matthieu  1  ans  ; 
Vincent  de  Beauvais  ;  Mezetai  ;  le  P.  An  felme,  te» 

LOUIS  (  Saint  )  IX  de  ce  nom,  roi  de  France,  fais 
du  Louis  VIII ,  &  de  Blanche  de  Caftllle  ,  naquit  au 
château  de  Poilu  le  15  avril  1 11  5  ,  &  parcequ'll  y  tut 
auffi  baptifé ,  il  prir  quelquefois  lui-même  le  nom  de 
Louis  de  Poifji.  Il  n'avoir  que  onze  ans  &  demi  lorfque 
le  roi  fon  pere  mourut  ,  &  fur  facre  3  Reims,  le  liège 
étant  vacant ,  par  Jacques  de  Bafoches  évêque  de  Soif- 
fons,  le  premier  dimanche  délavent  29  novemore 
lilS.  Blanche  fa  mere  ,  régente  du  royaume  pendant 
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fa  minoiité  ,  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  SC 
d'habileré.  Philippe  comre  de  Boulogne  ,  oncle  du  roi, 
Robert  comte  de  Dreux  ,  Pierre  Mauclerc  3  c'elr-à-dire  , 
mal-habile  ,  fon  frète  ,  duc  de  Bretagne  ,  Thibaud 
comte  de  Champagne  ,  puis  roi  de  Navarre  ,  Hugues 
de  Luzignan ,  comte  de  la  Marche  ,  &  divers  autres 
orands  felgneurs  prétendans  au  gouvernement  ,  firent 
louvent  dès  entieprifes  pour  furpre-ndre  la  peifonne  du 
roi.  Après  l'avoir  manqué  planeurs  fois  ,  ils  en  vinrent 
jufqu'à  cette  extrémité  ,  que  d'élire  roi  ,  dans  une 
alfemblée  fecrette  ,  le  feigneur  de  Couci ,  qui  étoit  en 
grande  réputation  de  fageffe  &  de  juftice  parmi  eux. 
Blanche  informée  de  ces  deffeins  ,  par  le  moyen  du 
comre  de  Champagne  ,  qu'elle  engagea  dans  fes  inté- 
rêts, les  éluda  facilement  ;  &  par  fa  conduite  conferva 
l'autorité  de  fon  fils  &  le  calme  dans  L'état,  Le  roi  de- 
venu majeur  l'an  1 1 3  6 ,  fut  bon  gré  au  comte  de  Cham- 
pagne de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  1  etar,&  le  maintint 
hautement  contre  les  factieux ,  qui  vouloient  faite  tom- 
bée fur  lui  le  dépit  d'avoit  manqué  leurenrreprife.  Pi-.'ire 
Mauckrc  ,  le  comte  de  Dreux ,  &  Hugues  de  Luzignan , 
qui  étoient  les  plus  mutins  ,  fuient  obligés  de  fe  fou- 
mettre.  Le  premier  rendit  hommage  au  jeune  toi  ; 
mais  Hugues  de  Luzignan  X  de  ce  nom ,  comte  de 
la  Marche  &  d'Angoulême ,  icfufa  de  tendre  celui  qu'il 
devoit  à  Alfonfe  trere  du  roi ,  comme  comre  de  Poi- 
tou 8c  d'Auvergne.  Il  avoir  époufé  Elizabeth  d'An- 
gleterre, laquelle  éroir  veuve  de  Jean  Sans-Terre  ,  Se 
mere  de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre  ,  &  il  efpéroit  que 
les  fecours  que  lui  donnerait  ce  dernier  le  tireraient 
d'affaires  ,  mais  il  fe  riompa  ;  car  le  toi  le  battit  le  1 1 
juillet  1 142  ,  &  le  pouffa  jufqu'à  Saintes.  Hugues  ren- 
tta  dans  fon  devoir.  Le  roi  ayant  affemblé  fon  parle- 
ment à  Pétone ,  termina  le  différend  qui  divifoit  les 
enfans  de  Marguerite  ,  comteûe  de  Flandre  &  de  Hai- 
naut ,  au  fujet  de  ces  deux  comtés.  Raimond ,  comte 
de  Touloufe ,  s'étant  joint  aux  Marfeillois  rebelles  à 
leut  comte  ,  tâcha  de  fufcitei  de  nouveaux  troubles.  Le 
roi  le  mit  à  la  raifon  ,  &  termina  heuteufement  contre 
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les  Albigeois  la  guerre  que  fon  pere  avoit  commen- 
cée. Enluite  étant  relevé  d'une  grande  maladie  ,  il  put 
téfolution  de  fe  croifer  ,  pour  délivrer  les  chrétiens  de 
l'oppiellion  des  infidèles.  On  dit  qu'il  en  avoit  fait  le 
vœu  pendant  fa  maladie.  Après  avoir  réglé  diverfes  af- 
faires dans  fon  royaume ,  il  laiffa  la  régence  à  fa_^  mere 
Blanche  ,  reçut  la  ctoix  du  légat  puis  du  pape  même  a 
Lyon,&  s'embarqua  à  Aigues-mortes  en  Languedoc 
le  1  s  août  1 1  +  1. 11  fit  voile  deux  jours  après  ,  &  arriva 
le  1  s  feptembte  dans  l'itle  de  Chypre  ,  où  il  paffa  l'hy- 
vet ,  pour  attendre  le  relie  de  fes  troupes  &  de  fes  mu- 
nirions. Il  partit  de  cette  ifle  le  1 3  mai  de  l'année  fui- 
vante  .aborda  le  4  juin  à  la  rade  de  Damiette  en  Egypte, 
qu'il  afliégea  le  vendredi  4  juin  ,  &  qu'il  pnrle  <î.  En- 
fuite  il  travetfa  le  Nil  ,  jetta  l'effroi  de  toutes  parts  , 
par  deux  batailles  qu'il  gagna  fur  les  infidèles  entre  les 
canaux  du  Nil ,  &  fe  rendu  prefque  maître  de  tout  le 
pays.  Robert  comte  d'Artois ,  fon  frère  ,  fut  tue  en 
1  pourfuivant  trop  inconlidétément  les  ennemis  au  tra- 
vers  de  la  ville  de  la  Maffoure  ,  le  8  février  1 2  5  o.  Le 
faint  roi  fit  dans  toutes  ces  occafions  des  actions  d'une 
ptodigieufe  valeur.  Son  armée  étoit  campée  près  de 
Phatamia  ou  Pharamie ,  pour  fe  rafraîchir,  lorfque  Me- 
lec-Sala  ,  fils  du  fultan  Meledin ,  tué  au  commence- 
ment de  cette  guette  ,  vint  l'enveloper  avec  un  grand 
fecours  qu'il  avoit  tiré  des  autres  fultans.  Il  boucha 
tous  les  paffages  des  vivres  aux  chrériens,  que  la  faim 
&  cette  maladie  ,  qu'on  nomme  atljourd'hui/ajrfctf  ,  re- 
duifirent  en  un  état  déplorable.  On  réfolut  alors  de 
revenir  à  Damiette  ;  mais  il  étoît  trop  tard  :  1  armée 
fur  défaite  &  le  roi  fait  prifonmer  avec  fes  deux  frè- 
res ,  Alfonfe  &  Charles  ,  le  5  avril  1150.  Cette  pnlon 
fut  elorieufe  à  Louis  ;  cal  on  dit  que  les  Saralins  ayant 
tué  Melec-Sala ,  mirent  en  délibération  de  le  cnolitt 
pour  leur  fouverain,  tant  for.  courage  &  fa  vertu  .voient 
r  charme 
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charmé  ces  barbares.  La  leule  chofe  qui  empêcha  cette 
élection  ,  fut  la  mince  qu'ils  eutent  qu'il  ne  les  obli- 
geât à  embïalïer  la  religion  chtécienne.  Du  moins  ils 
n'eurent  pas  de  peir.e  à  rrairer  pour  une  trêve  ,  &  pour 
la  rançon  du  roi  &  des  fiens.  Il  rendit  Damiette  6c  paya 
huit  cens  mille  befans  d'or  ;  mais  ne  pouvant  foutfrrr 
qu'on  mît  fa  perfonne  à  prix  d'argent ,  il  voulur  que- 
cette  fomme  fût  pour  la  rançon  des  fiens  ,  8c  Damiette 
pour  la  lienne.  Ayant  (u  que  dans  le  payement  de  l'ar- 
gent ,  les  infidèles  s'étoient  mécomprés  d'une  fomme 
c'onlidérable ,  il  la  leur  envoya  incombent.  Enfuite  , 
montant  avec  le  relie  de  l'armée  chrérienne  fur  les  ga- 
lères des  Génois,  il  aborda  à1  Acre  ,  prit  Tyr  Se  Cib- 
lée l'an  j  2  5  i  ,  fortifia  d'autres  places ,  6c  s'occupa  à  vi- 
fief  les  laints  lieux.  Bientôt  après  ayant  appris  la  mort 
de  !a  mere.il  revint  en  France  l'an  1 1 54.,  après  une  ab- 
fence  de  cinq  années.  Il  trouva  toutes  choies  dans  le 
calme  j  &  pour  le  maintenir  ,  il  fit  la  paix  l'an  1158, 
avec  l'Anglois  ,  qui  féal  pouvoir  troubler  fon  royaume. 
Dans  la  fuite  il  s'adonna  à  le  régler  par  de  bonnes  loix, 
à  en  bannir  ia  violence  &  les  opprellions ,  &  à  inftruiré 
les  fuiets  par  les  bons  exemples.  11  fit  bâtir  des  églifes  , 
des  hôpitaux  &  des  monaltères ,  prit  fous  fa  protection 
les  veuves  &  les  orphelins  ;  procura  de  tout  fon  pouvoir 
l'avancement  de  la  religion ,  6c  eut  foin  de  pouivoir  à  la 
nourirure  des  indigens,  au  mariage  des  pauvres  démoi- 
lelles ,  &  fur-tout  au  foulagement  des  peuples  par  la  re- 
vocation des  impôts ,  que  la  malignité  ou  la  néceifité  des 
temps  precédens  avoient  introduits.  Urecueilloit  tous  les 
enfans  Juifs  qui  croient  orphelins  ,  6c  les  faifoit  nourir 
dans  la  religion  chrérienne  aux  dépens  de  ion  domai- 
ne. Ce  revenu  palfoir  aux  veuves ,  6c  quelquefois  à  leurs 
enfans.  Ceux  -  ci  s'appelloient  Bapdfes  ;  6c  lorfqu'ils 
croient  en  âge  ,  ils  fe  nommoient  les  Convertis.  Le  duc 
de  Bourgogne  ,  le  roi  d'Angleterre  ,  &  quelques  au- 
tres pratiquèrent  pareille  chofe  dans  leurs  rerres  ;  & 
les  fucceileurs  de  S.  Louis  l'ont  imité  en  cela  jufqu'au 
règne  du  roi  Jean.  L'an  1 160  parurent  les  dévots ,  depuis 
nommés  flageilans.  Foye^  ïLAGELLANS.  Louis  fit 
aulh  une  pragmatique  pour  ladifpenfation  desbénéfices. 
E  inn  ii  entreprit  une  féconde  eroifade,&  lailfa  l'admi- 
nillrarjon  de  fon  royaume  à  Matthieu  ,  abbé  de  S.  De- 
nys  ,  6c  à  Simon  de  Clermonr ,  lire  de  Néelle.  Il  fit  Ion 
relrament  à  Paris  au  mois  de  février  116g,  6c  parrir 
de  îvlarfeille  ,  ou  félon  d'aurres,  d'Aigues-mortes ,  un 
mardi  r  jour  de  juiller  r  270.  11  aborda  en  Sardaigne  , 
après  avoir  elluyé  une  furieufe  tempête  ,  6c  pana  en 
Afrique,  où  il  fe  rendir  maîrrede  la  ville  de  Cartilage. 
Après  cette  expédition  ,  il  aiiïcgea  celle  de  Tunis ,  où 
la  pelle  s'étant  mife  dans  Ion  année ,  il  fut  lui-même 
attaqué  de  cette  maladie  ,  6c  finit  fes  pieux  ttayaux  par 
une  fainre  morr  le  1  5  aoûr  1 170-,  après  avoir  régné 
4J  ans,  9  mois  Se  1 6  jours.  Ses  chairs  féparées  de  fes 
os ,  &  fes  entrailles  fureur  porrées  en  l'abbaye  de  Mon- 
tréal près  Païenne  en  Sicile  ,  &  y  furent  miles  dans 
un  tombeau  de  marbre.  Ses  os  fureur  apportés  à  S.  De- 
nys   en  France  ,  le   vendredi  d'après  la  Penrecôre 
1171.  Le  papeBoniface  VIII  le  canonifa  à  Orvierte 
le  1 1  août  1 197  ,  6c  l'an  1198,  fes  reliques  furent 
tranfportées  de  S.  Denys  à  la  Sainre-Chapelle  de  Pa- 
ris, que  ce  roi  avoir  fondée.  Ce  fut  en  la  préfence  des 
prélats  6c  des  grands  du  royaume,  le  jour  d'après  la  fête 
de  S.  Barthelemi ,  que  l'églife  célèbre  celle  de  ce  faint. 
Voyi:\  fa  poftériré  à  FRANCE.  *  Guillaume  de  Nan- 
gisT  Geofroi  de  Beaujeu.  Guillaume  de  Chartres.  JolTe 
Chlicthou.  La  Serre  ,  &c.  en  la  vie  de  S.  Louis.  Join- 
ville.  Pierre  Marrhieu.  MalTon.  Sainre-Marrhe.  Meze- 
rai.  Le  père  Anfelme  ,  6cc.  Deux  auteurs  onr  publié 
depuis  deux  dirférenres  vies  de  ce  prince.  Le  premier 
ellM.  de  la  Chaife  qui  écrivit  cette  hiftoire  par  ordre  de 
Louis  XIV,  &  donr  l'ouvrage  a  paru  en  deux  volumes 
i;i-+°,à  Paris  l'an  1688.  Le  fécond  a  auffi  publié  le  fien 
dans  la  même  ville  in-40 ,  l'an  j  S89.  C'elt  M.  l'abbé  de 
Choifi ,  qui  l'ayant  coœpofc  en  moins  d'un  mois ,  en  a 
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Fait  une  hiftoire  nès-fuperficielie  ,  mais  bien  écrire. 

LOUIS  X,  roi  de  France  8c  de  Navarre,  funiom- 
mé  Hutin  vieux  mot  qui  figrufie matin  Se  querelleur  ^ 
fuccédaau  roi  Philii>p£  IV,  dit  le  Bel  3  fon  pere,  le  19 
novembre  1 3  itérant  déjà ,  du  côté  de  fa  mere  Jeanne^ 
roi  de  Navarre  ,  où  il  avoir  été  couronné  à  Pampelune 
le  premier  jour  d  octobre  1307.  Il  ne  fut  facré  &  cou- 
ronné à  Reims  par  l'archevêque  Robert  de  Courtenai  , 
que  le  dimanche  24. aoûr  j  3 1 5.  Peu  auparavant  il  avoit 
fait  faire  le  procès  à  Enguerrand  de  Marigni.  Il  engagea 
mai-à-propos  fes  gens  contre  Robert  comte  de  Flandre  j 
car  il  aSjégea  Coûterai  ,&  fut  contraint  de  lever  le  fiége  , 
à  caufe  du  mauvais  temps  :  enfuite  de  quoi  ii  fit  un  traité 
défavantageux.  Après  un  règne  d'un  an  ,  fept  mois  & 
quelques  jours,  il  mourut  fubitement,  non  fans  foupçon 
de  poiion,  au  château  de  Vincennes,  le  famedi  5  de  juin. 
1 3 1 6  ,  à  l'âge  de  1 5  ans.  Un  hiftorien  prefque  contem- 
porain ,  dit,  que  s'étant  trop  échauffé  à  jouer  à  la  paume 
au  bois  de  Vincennes  ,  il  defcendit  dans  une  cive  ,  8c  y 
but  du  vin  ii  frais ,  qu'il  en  eut  les  enttailler  glacées  :  de-1 
lorte  qu'il  ne  vécut  depuis  que  deux  ou  trois  jours.  Foye% 
fa  potléntéi  FRANCE.*  Le  continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis.  Mezerai.  Le  pere  Anfelme. 

LOUIS  XI ,  roi  de  France ,  fils  du  roi  Charles  VII  „ 
naquit  à  Bourges  le  3  ou  le  4  juillet  141 3,  &  dès  Cx 
première  jeunelTe  ,  il  n'eut  point  de  plus  violente  paf- 
fiôn  que  celle  de  régner.  L'an  1440,  il  fe  fit  chef  de 
la  fattion  nommée  la pra guérie ,  contre  le  roi  fon  pere  > 
avec  lequel  il  fit  fon  accommodement  quelque  temps 
après  ,  &  fe  trouva  à  la  levée  du  fiége  de  Tartas  en  Gaf- 
cogne  le  23  juin  1442.  Il  fit  depuis  lever  celui  de 
Dieppe,  que  les  Angloîs  avoient  commencé  le  14  août 
1443  ,  pafTa  l'année  fuivante  en  Alface  ,  où  il  prie 
Montbelîard  ,  8c  défit  fix  mille  SuifTes  près  la  ville  de 
Balle.  A  fon  retour,  il  fut  envoyé  par  le  roi  l'an  1446, 
dans  la  Guienne  ,  où  il  fe  faifït  du  comte  dArmagnac 
8c  de  fa  femme.  Peu  après  il  fe  retira  en  Dauphiné  , 
où  il  pilla  le  peuple  8c  le  clergé  ,  prit  les  aimes  contre 
fon  pere  ,  8c  fe  ligua  même  avec  les  mécontens  &  les 
ennemis  de  l'état.  L'appréhenlion  qu'il  eur  d'être  enve- 
lopé  par  les  troupes  que  le  roi  avoit  mandées  pour  l'ar- 
rêter ,  l'obligea  de  fortir  du  Dauphiné ,  d'où  il  palla 
dans  la  Franche-Comté  ,  puis  l'an  14^6  ,  dans  le  Bra- 
bant  où  le  duc  de  Bourgogne  le  traita  comme  le  fils 
de  ion  fouverain.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  mort  de  fon 
pere  arrivée  le  zi  juillet  1461.  Il  partit  aufiitôt,  ac- 
compagné du  duc  de  Bourgogne  Se  de  fon  fils,  &  vint 
à  Reims  ,  où  le  1  5  août  il  tut  facré  pat  l'archevêque 
Jean  jouvenel  des  Uifins.  La  conduite  que  ce  prince 
avoit  tenue  envers  fon  pere  &  envers  fes  peuples  de 
Dauphiné  ,  donnoit  affez  à  connoître  ce  qu'en  dévoient 
efpérer  fes  fujets  8c  fes  amis.  Dès  qu'il  hit  entré  dans 
fon  état ,  il  s'y  gouverna  comme  dans  un  pays  de  con- 
quête ,  maltraitant  les  créatures  du  roi  fon  pere  ,  defti- 
tuant  tous  fes  officiers ,  8c  changeant  enfin  tout  ce  qu'il 
avoit  fait.  Son  humeur  particulière  8c  méfiante  lui  fit 
éloigner  les  princes ,  &  les  grands  ,  qui ,  pour  fe  ven- 
ger,  prirent  ce  prérexte  ,  qui  ne  manque  jamais,  de  l'op- 
prelîîon  du  peuple,  &c  engagèrent  les  premières  peifon- 
nés  de  l'état  dans  leur  ligue  ,  qu'ils  autorifoienr  pat  le 
nom  de  bien-public.  Le  duc  de  Berri ,  frère  du  roi 
les  ducs  de  Bretagne  6k  de  Bourbon,  &  le  comte  de 
Chatolois  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne  ,  étoient  les  prin- 
cipaux chefs  de  ce  parti.  Le  roi  qui  venoit  pour  défen- 
dre Paris ,  rencontra  les  princes  ligués  près  de  Monr- 
Iheri ,  où  le  mardi  16  juillet  1465  ,  il  y  eut  bataille 
avec  perte  égale.  Louis  prévit  les  fuites  fâcheufes  que 
pouroient  avoir  ces  défordres,  &  rompit  adroitement 
cette  ligue  par  la  paix  conclue  au  mois  d'o&oLx-  fui- 
vant  à  Conflans.  Par  le  traité  ,  il  fut  obligé  de  .ionnet 
la  Normandie  à  fon  frère  ;  au  Bourguignon,  quelques 
places  enlevées  dans  la  Picardie^  le  comté  d'Erampes 
au  duc  de  Bretagne  ;  8c  l'épée  de  connétable  à  Louis 
de  Luxembourg,  comre  de  Saint  -Vol.  Depuis,  fc\ 
Joint  VI.  Venu  II.  II  h  U 


1 


42<5  LOU, 

frère  mécontent  lui  donna  lieu  de  lui  ôter  la  Norman- 
die ,  &  fe  ligua  avec  le  Breton  ,  &  avec  Charles  duc  de 
Bourgogne,  dont  le  pere  venoitde  mourir.  Louis  déclara 
la  guerre  à  l'un  ,  Se  fouleva  les  Liégeois  contre  l'autre. 
Ce  rufé  politique  s'engagea  témérairement  à  Peronne 
t-Unsuneconfétencelan  1468.  Le  Bourguignon  s'y  trou- 
va le  plus  fort ,  &  l'obligea  de  céder  à  fon  frère  la 
Champagne  Se  la  Brie  en  échange  de  la  Normandie  ;  Se 
de  raccompagner  avec  fes  troupes  ,  pour  réduire  les 
Liégeois  ,  dont  la  ville  fut  prifc  d'allant ,  &  prefque 
brûlée  le  30  octobre  de  la  même  année  1468.  Louis 
ne  le  rebuta  point  du  mauvais  fuccès  de  fa  politique 
en  cette  rencontre  \  il.  trouva  bientôt  le  moyen  de  con- 
traindre Ton  frère  à  prendre  la  Guienne  ,  en  échange 
de  la  Champagne  trop  voifine  de  la  Bourgogne  ,  pour 
le  détacher  par-là  de  Charles ,  Se  pour  réduire  celui-ci 
à  fe  conrenrer  des  conditions  d'une  trêve  d'un  an,  après 
avoir  repris  fur  lui  les  meilleures  places  qu'il  tenoit  en 
Picardie.  Dès  que  les  états  eurent  été  tenus  à  Tours 
l'an  1470  ,  Louis  envoya  un  huïilîer  du  parlement  de 
Paris  ,  citer  jufqu'à  Gand  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour 
Faire  raifon  au  comte  d'Eu,  Se  enfuite  le  chaffa  de  de- 
vant Beauvais  ,  qu'il  avoir  jffiégé  le  10  juillet  147-- 
Le  roi  avoir  inftitué  à  Amboife  le  premier  août  1469  » 
l'ordre  de  S-  Michel  ;  le  duc  de  Bretagne  le  refufa  ,  Se 
le  duc  de  Bourgogne  accepta  .-celui  d'Angleterre  le  pre- 
mier de  mai  1  471-  Louis  ordonna  qu'au  fon  de  ta  grofle 
cloche  à  midi ,  on  fe  mît  à  genoux,  Se  que  l'on  ma- 
tât  Y  Ave ,  Maria.  Les  Anglais ,  qui  croient  defeendus 
en  France  ,  à  la  follicirarion  du  Bourguignon  ,  s'en  re- 
tournèrent peu  après  ,  enfuite  du  traité  conclu  le  29 
août  1475  ,  à  Pequigni  ,  où  les  deux  rois  s'entrevi- 
rent ,  Se  jurèrent  une  trêve  de  neuf  années ,  que  le 
duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  tenir.  Enfuite  le  roi  fit 
trancher  la.  tète  au  connétable  de  Saint -Pot,  le  19 
décembre  de  ta  même  année  ,  &  à  Jacques  d'Arma- 
gnac,  duc  de  Nemours,  le  4  août  1477-  Le  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  avoir  été  tué  devant  Nanci  au,  commen- 
cement de  cette  même  année  ,  éroit  fans  doute  le  plus 
dangereux  ennemi  du  roi  ;  il  ne  reftoir  plus  que  Char- 
les de  France ,  frère  de  ce  prince  ,  qu'il  fit  empoiio- 
ner  en  Guienne,  par  Jean  Favre  Verfois  abbé  de  S.  Jean 
d  Angeli,  dans  une  pêche  que  la  dame  de  Montloreau , 
maîneff;  de  ce  prince  ,  lui  préfenta  ,  Se  dont  elie  fut 
mini  empoifonée  ,  en  ayant  mangé  la  moitié.  Louis  fe 
défit  anui  de  quelques  autres  feigneurs  ,  qui  avoient 
foutenu  la  rébellion  ,  &  détruiûr  fi  bien  rout  ce  qui 
pouvoir  affoibiir  l'autorité  royale ,  qu'on  dit  commu- 
nément de  lui  ,  qu'il  avoit  mis  les  rois  hors  de  page. 
Par  la  mort  de  Charles  duc  de  Bourgogne  ,  il  réun:c 
la  Bourgogne  &  l'Artois  à  la  couronne  ,  Se  y  ajouta  la 
Provence  par  la  donation  des  derniers  comres.  Il  prati- 
qua l'alliance  des  Suilfes  l'an  1  474,  refferra  l'Angiois 
dans  fes  érats  ,  Se  alfura  de  toutes  parts  la  paix  à  fon 
royaume.  Ses  conquêtes  ne  foulageoient  pas  le  peuple  \ 
car  il  avoit  augmenté  les  tailles  jufqu'à  quatre  millions 
fept  cens  mille  livres  ,  fomme  exceffive  en  ce  temps- 
là  ■  Se  il  rraitoir  cruellement  ceux  qui  s'oppofoienr  à  fes 
exactions.  11  donna  au  mois  d'août  1479  la  bataille  de 
Guinegafte  contre  Maximilien,  archiduc  d'Autriche, 
avec  lequel  il  fit  la  paix  l'an  1481.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  ,  il  devint  infuportable  par  fa  mauvaife  humeur  Se 
par  fes  défiances  ,  particulièrement  depuis  le  mois  de 
mars  ,  qu'en  un  village  près  de  Chinon  ,  il  perdit  roue 
d'un  coup  la  parole  &  la  connoiffance ,  qui  ne  lui  re- 
vinrent qu'au  bout  de  deux  jours  à  Montils  ;  encore 
étoit-ce  fi  imparfaitement ,  que  de  dix  paroles  ,  à  peine 
en  entendoit-on  une.  Comme  il  ne  fe  fouvenoit  en  au- 
cune manière  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pendant  fon  mal, 
il  en  demanda  des  nouvelles  à  fes  domeftiques  ,  qui  lui 
dirent  que  s'étant  approché  d'une  fenêtre  ,  on  l'en  avoir 
retiré  ,  de  crainte  qu'il  ne  fe  précipitât.  Au  lieu  de  les 
louer  de  leur  fidélité,  il  difgracia  tous  ceux  qui  s'en 
vantèrent ,  fans  en  excepter  le  brave  Champeroux.  Il  y 
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en  eut  même  qui  perdirent  leurs  charges  pour  cette  feu- 
le raifon.  Ce  prince  étoit  malade  dans  le  château  du 
Pleffis-lez-Tours ,  où  la  crainte  de  la  mort  &  celle  de 
perdre  Ion  autorité  ,  lui  firent  faire  des  chofes  extrava- 
gantes. Il  envoyoït  des  ambalfadeurs  dans  les  pays 
étrangers,  Se  faifoit  mourir  les  criminels  qui  étoienc 
dans  les  prifons ,  afin  qu'on  crût  qu'il  fe  portoit  bien. 
On  dit  que  fon  médecin  Jacques  Cottier  ,  abufant  de 
la  crainte  extrême  que  ce  prince  avoit  de  mourir,  tita 
de  lui  cinquante  mille  écus  ,  Se  beaucoup  d'autres  grâ- 
ces en  cinq  mois  de  temps.  Le  roi  fit  apporter  grand 
nombre  de  reliques,  &  même  la  fainre  Ampoule  ;  &c 
ayant  oui  parler  de  S.  François  de  Paule ,  célèbre  par  fes 
miracles, il  le  fit  venir  de  Calabre  en  France,  afin  qu'il 
lui  prolongeât  fes  jours  ;  maïs  malgré  toutes  ces  précau- 
tions,  il  mourut  un  famedi  30  aoûr  1483  ,  âgé  de  60 
ans  ,  un  mois  Se  24jours ,  après  avoir  regré  22  ans  ,  un 
mois  Se  huit  jours.  Il  fut  enrerré  à  Notre-Dame  de 
Cleri ,  où  fon  tombeau  fur  ouvert  &  profané  par  les 
huguenots  l'an  1562.  Voyt\  fa  poftérité  à  FRANCE. 
Ce  prince  vindicatif,  défiant  Se  rufé,  ne  prenoit  con- 
feil  que  de  lui-même  ,  Se  ne  pouvoit  fouffrir  les  per- 
fonnes  de  qualité,  pendant  qu'il  avançoit  les  gens  de 
rien:  ce  qui  rendit  fa  conduite  tout-à  -  fait  odieufe. 
Philippe  de  Comines  nous  le  dépeint  habile  ,  pénétrant 
&  affez  lettré  ;  ce  que  Gaguin  allure  aulTi.  Il  favoit 
mieux  que  prince  du  monde  ,  gagner  les  hommes  ,  dé* 
couvrir  les  fecrers  de  fes  ennemis,  les  embaxauer  de 
défiances ,  Se  divifer  les  plus  unis  :  mais  dans  la  joie  il 
ne  pouvoir  retenir  fes  fecrets  ,  tout  lui  échapoit  ;  &  il 
étoit  encore  plus  fujet  à  faire  des  fautes  ,  qu  habile  à  les 
réparer  ;  ce  qu'il  faifoit  par  toutes  voies  ,  plus  fouvent 
mauvaifes  que  bonnes.  On  ne  fauroit  lui  pardonner  la 
perte  qu'il  fit  des  Pays-  Bas  ,  de  la  Franche-Comté  &  de 

i  la  Caftiile  ,  en  manquant  de  les  acquérir  par  le  maria- 
ge de  fon  fils ,  ou  de  Charles  d'Orléans,  avec  l'héritier 
de  ces  états.  On  le  loue  de  ce  qu'il  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu'un  ambalfadeur,  que  le  fultan  Bajazet  lui  en- 
voyoir,  paflât  plus  avant  que  Marfeille-,  pareequ'ilne 
croyoit  pas  qu'on  put  être  chrétien  ,  Se  avoir  communi- 
cation avec  les  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  lui  qui 
inftitua  les  parlemens  de  Bourdeaux  Se  de  Bourgogne , 
&  qui  établit  la  commodité  des  poires.  Il  avoit  defféin 
de  faire  réduire  tous  les  poids  Se  mefures  à  une ,  &  de 
faire  dreuer  une  coutume  générale  pour  toutes  les  pro- 
vinces de  fon  royaume.  *  Philippe  de  Comines,  mé- 
moires de  Louis  XL.  Pierre  Matthieu  ,  hifiolre  de  Louis 
XI.  Chronique  fcandaleufede  Jean  le  MairedeTroyes; 
Se  chronique  de  Louis  XL  Gaguin.  Le  Feron.  Dupleix. 

I  Mezerai ,  Sec.  hijioire  de  France.  Varillas,  en  Louis  XL. 

j  Le  P.  Anfelme,  &c. 

j  LOUIS  XII  ,  roi  de  France ,  dit  le  Jujlc  Se  le  pere  du 
peuple  j  né  à  Blois  le  17  juin  1462  ,  porta  long-temps 
la  qualité  de  duc  d'Orléans  II  fuccéda  l'an  1498  en 
ligne  collatérale,  à  Charles  VIII,  morr  fans  enfans , 
comme  le  prince  de  fon  fang  qui  en  approchoit  de  plus 
près  ,  &  fur  facré  à  Reims  far  le  cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  archevêque  de  cette  ville  ,  le  27  mai  de  la 
même  année.  Ce  prince  étoit  fils  de  Charles  duc 
d'Orléans  Se  de.  Milan  ,  Se  de  Marie  de  Cleves  fa  rroî- 
fiéme  femme,  &  petit-fils  de  Louis  de  France,  duc 
d'Orléans  ,  fécond  fils  du  roi  Charles  V ,  &  de  Va- 
lentine  de  Milan  ,  du  chef  de  laquelle  la  maifon  d'Or- 
léans devoir  fuccéder  au  duché  de  Milan.  Il  s  eroit  trou- 
vé au  facre  du  roi  Charles  VIII ,  où  il  repréfenra  le  duc 
de  Bourgogne  ,  Se  avoir  été  l'un  des  chefs  des  feigneurs 
qui  fe  liguèrent  contre  le  roi ,  Se  qui  furent  défaits  à  la 
bataille  de  S.  Aubin  duCormier  l'an  1488.  Il  avoit  été 
fait  prifonnier  ,  Se  conduit  au  château  de  Luzignan  , 
puis  à  la  groffe  tour  de  Bourges.  Depuis,  il  avoit  ac- 
compagné le  roi  Charles  VIII  en  Italie ,  &  y  avoit  fou- 
tenu  vaillamment  le  fiége  de  Novare  contre  Ludovic 
Sforce  ,  duc  de  Milan,  Pan  149  S*  Dès  qu'il  eut  la  cou- 
ronne fur  la  tète ,  il  commença  à  travailler  pour  laféli- 
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cité  de  fes  peuples,  Se  il  prit  foin  de  les  foukgeren 
diminuant  les  impôts,  6c  de  leur  faire  rendre  bonne 
juftice.Ilcréa  un  parlemenrpour la  Normandie  à  Rouen , 
un  pour  la  Provence  à  Aix  ,  &  il  établit  le  grand-con- 
feil ,  donc  i'inihtution  avoir  déjà  été  projëttée  par  Char- 
les VIII.  Il  n'y  eut  pas  julqu  a  fes  ennemis  ,  qui  ne  fe 
reifentiffent  de  fa  bonté  ;  Se  après  fon  élévation  ,  on  vit 
fortir  ce  beau  mot  de  fa  bouche  :  Que  ce  n'étoit  pas  au 
roi  de  France  de  venger  les  querelles  du  duc  d'Orléans. 
Ses  premiers  deffeins  furent  de  recouvrer  le  duché  de 
Milan,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  Valenrine  fon 
aïeule,  &  d'où  il  chaifa  Ludovic  Sforce  qui  l'a  voit  ufur- 
pé.  Il  le  conquit  en  quinze  jours ,  au  tapis  de  juillet 
1499-  Quelque  temps  après  le  Milanez  fe  révolta  ,  & 
Sforce  fut  rétabli  ;  mais  fon  bonheur  fut  de  peu  de  du- 
rée. Le  roi  reconquit  ce  duché  au  printemps  de  l'année 
1500,  5c  Ludovic  fut  pris  avec  le  cardinal  Arca  tir 
fon  frère  ,  par  Louis  de  fa  Tiemoille  ,  générai  dj  'ar- 
mée royale  ,  Se  mené  en  France  ,  où  il  mourut  d,x  ans 
après  dans  le  château  de  Loches.  Enfuite  le  roi  fongea 
à  faire  valoir  le  droit  qu'il  avoir  fur  le  royaume  de  Na- 
ples;  &  dans  ce  defTein  ,  il  fe  joignit  à  Ferdinand  V  , 
roi  d'Aragon  ,  l'an  1  5  o  1 .  Ils  en  chafferent  Frédéric  qn 
en  étoit  roi  ,  ôc  à  qui  notre  monarque  donna  depu's  le 
duché  d'Anjou,  par  un  excès  de  générofîré.  Ils  parta- 
gèrent enfuite  l'état  de  Naples  par  un  traité  ,  fuivant 
lequel  les  Efpagnols  dévoient  fe  contenter  de  laPouil- 
le  Se  de  la  Calabre  ,  &  le  refte  du  royaume  devoir  de- 
meurer aux  François.  Quelque  temps  après  ,  les  Efpa- 
gnols conduits  par  Gonfalve  de  Cordoue,  qu'ils  nom- 
ment le  grand  Capitaine  au  fujet  du  différend  qui  s'é- 
toit  élevé  pour  quelques  limites  ,  entreprirent  d'enva- 
hir le  partage  des  François  Les  commencemens  furenr 
favorables  à  ces  derniers  j  mais  Fan  1503,  l'armée  fran- 
çoife  fut  défaite  au  combat  de  Seminare  en  Calabre  le 
zi  avril,  Se  à  la  bataille  de  Serignoles  dans  la  Ponille 
le  18  du  même  mois.  Ces  malheurs  furenr  fui  vis  delà 
perte  du  royaume  de  Naples.  Le  roi  fît  la  paix  fan  1505, 
châtia  l'an  1507  la  révolte  des  Génois  ,  Se  fit  fon  en- 
trée dans  leur  ville  le  iS  avril ,  puis  dans  Pavie  &  dans 
Milan.  Il  s'aboucha  avec  le  roi  d'Aragon  a  Savonne  au 
mois  de  juin  ;  Se  l'an  1  508  ,  il  fir  le  traité  de  Cambrai 
avec  le  pape  Jules  II,  &  l'empereur  Maximilien  I  con- 
tre les  Véniriens  ,  qu'il  défît  à  la  bataille  d'Aignadel  le 
14  mai  1 509  ,  &  fur  lefquels il  prit  Crémone,  Padoue 
&  beaucoup  d'autres  villes.  Louis  fut  invefti  du  duché 
de  Milan  à  Trente  par  l'empereur  le  1 4  juin  1  5  10.  En- 
fuite il  fit  rendre  Ravenne  ,  Se  diverfes  autres  places 
au  pape  Jules  II  ;  mais  ce  pontife  jaloux  du  bonheur  de 
la  France ,  qu'il  n'aimoit  point,  Se  foupçcnant  le  car- 
dinal d'Amboife ,  premier  miniftre  du  roi ,  d'afpirer 
au  pontificar ,  fit  ligue  avec  l'empereur ,  les  Suifies  6c 
les  Vénitiens ,  contre  le  roi.  Il  eclara  d'abord  par  des 
excommunications  injuftes  ,  qu'il  lança  fur  le  roi  Se  fes 
alliés,  dont  il  prétendoit ,  contre  toute  forte  de  droit 
&  de  raifon,  abandonner  les  états  à  qui  les  pouroit 
occuper.  Cependant  les  ligués  perdirent  la  fameufe  ba- 
taille de  Ravenne  le  1  1  avril  jour  de  la  fête  de  Pâque 
I  5  1 2..  II  eft  vrai  qu'elle  fut  fatale  aux  vainqueurs  par 
la  mort  du  brave  Gafton  de  Foîx  leur  général.  Le  pape 
continuant  de  pratiquer  toutes  les  puiflances  contre 
Louis ,  lui  débaucha  les  Suîfles,qui  rendirent  le  Mi- 
lanez au  fils  de  Ludovic  Sforce,  nommé  Maximilien. 
Ils  gagnèrent  la  bataille  de  Novarre  la  nuit  du  5  au 
G  juin  1  5  1 3  ,  Se  vinrent  aflîéger  Dijon  ,  où  le  brave 
Louis  de  la  Tremoille  les  arrêta  par  un  traité  ,  qui , 
quoique  défavantageux  ,  ne  IaifTa  pas  de  fauver  la  Fran- 
ce. Jules,  toujours  plus  pafïïoné ,  fît  auffi  foulever 
Gènes  ,  Se  fufeita  contre  la  France,  les  Efpagnols,  puis 
les  Anglois.  Ceux-ci  défirent  quelques  troupes  tran- 
çoifes ,  au  combat  donné  le  18  aval  151^,  près  de 
Guinegafte,  furnommé  de*  Eperons ,  Se  prirent  The- 
rouanne  Se  Tournai.  Louis  fe  débaraffa  fagement  de 
tant  d'ennemis.  Il  s'accommoda  ayee  les  Suilîes ,  fit  la 


LOU  42? 

paix  avec  les  efpagnols  ,  &  confirma  fon  alliance  avec 
l 'Anglois ,  époufant  en  troifîémes  noces  !e  9  octobre 
1 5 14 ,  Marie,  fille  de  Henri  VU  ,  &  feeur  de  Henri 
VIII ,  rois  d'Angleterre.  Il  avoit  époufe  contre  fon  gré 
Jeanne  de  France  ,  fille  du  roi  Louis  XI ,  de  laquelle  il 
fut  iéparé  le  2.2.  décembre  1 49 S  ,  Se  s  croit  enfuite  ma- 
rié le  8  janvier  1499  à  la  reine  Anne  de  Bretagne  » 
veuve  du  roi  Charles  VIII ,  fon  prédécefleur ,  laquelle 
il  avoit  perdue  le  9  janvier  j  5 1  3.  Peu  après  fon  troisiè- 
me, mariage  ,  lorfquil  dreffoit  une  puïlfante  armée 
pour  repafTerles  Aipes,  il  mourut  à  Paris  le  premier  jour 
de  l'an  1515,  âgé  de  5  3  ans  ,  après  avoir  régné  1 6  ans, 
8  mois  Se  1 3  jours.  Son  corps  fur  entené  à  Saint-Denys 
en  France  ,  Se  fon  cœur  dans  la  chapelle  d'Orléans  , 
aux  Céleftins  de  Paris.  Ce  bon  roi  fut  regretté  univer- 
ieliemenr  de  tous  fes  fujets.  Il  croit  religieux ,  ebafte  ± 
libéral  ,  ami  des  lettres ,  magnanime  ,  Se  airnoir  telle- 
ment fon  peuple  ,  qu'il  verfoit  des  larmes ,  lorfque  la 
néceffité  ï'obligeoit  d'impofer  quelque  fubfd.1.  On 
ajoute  qu'il  aimpït  à  f e  trouver  travefti  dans  les  affem- 
biées  ,  où  l'on  parloir  librement ,  Se  qu'il  fe  vantoir  d'y 
avoir  appris  beaucoup  de cliofes importantes,  qu'il  n'au- 
roir  jamais  fues  par  une  autre  voie.  Voye\  fa  poftériré  à 
FRANCL7.  C'eft  fous  le  règne  de  ce  prince ,  que  les: 
Ep.ces  prirent  nailfance  ,  charge  que  les  plaideurs  fe 
font  impofée  eux-mêmes.  François  1  lui  fuccéda. 
*  Confuue^  les  auteurs  de  la  vie  de  ceroi  y  Jean  de  Saint- 
Gela.s  j  Jean  d'Auton  j  Jean  Marot ,  dans  fes  po'èjîes  ^ 
où  ti  eft  autant  hiftonen  que  poète  ;  Claude  de  Seule!  , 
&c  hifioire  de  Louis  XIL.  PaulEmile  ;  Gaguin  ;  Papyre 
Mafîbn  ;  Dupleix  ;  Mezerai ,  &c.  hifl.  de  France  ;  Paul 
Jove  ;  Guichardin  ;  Pierre  Bembo  ;  Arnoul  le  Feron  ; 
le  pere  Anfelme  ;  M.  l'abbé  Taïlhié  ,  vie  de  Louis 
XII  j  &c. 

LOUIS  XIII  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  dit  le 
Jufîe  j  né  à  Fontainebleau  le  17  feptembre  1 60  i  ,  fuc- 
céda à  fon  pere  Hi.nri  le  Grand ,  le  14  mai  1  6 1  a  ,  fut 
facré  à  Reims  le  1  7  octobre  fuivant ,  par  le  cardinal  de 
Joyeufe  ,  &  fut  déclaré  majeur  l'an  1614,  Avant  cela 
il  avoit  régné  fous  la  tutelle  de  la  reine  fa  mère.  On. 
tint  enfuite  les  étars  à  Paris  j  Se  l'on  dilîîpa  routes  les 
bromlleries  qui  fe  formoient  dans  l'état ,  par  le  traité 
de  Sainte-Menehoud  conclu  la  même  année  161 4  ,  & 
par  celui  de  Loudun  l'an  1615,  On  avoit  propofé  une 
double  alliance  avec  l'Efpagne  ,  Se  on  la  conclut  heu- 
reufement  la  même  année.  Le  roi  époufa  Anne  d'Au- 
triche ,  infante  d'Efpagne  :  &  Elisabeth  de  France  , 
feeur  du  roi ,  fut  mariée  à  l'infant  Philippe  IV.  Ce  fut 
en  ce  même-temps  que  la  faveur  du  maréchal  d'Ancre  , 
auprès  de  la  reine,  caufa  le  mécontentement  des  grands. 
Lorfque  le  roi  voulut  prendre  lui-même  le  foin  des  af- 
faires après  fa  majorité  ,  ce  favori,  nommé  Cancino 
Concini  3  Italien  de  nation  ,  fut  tué  dans  le  Louvre ,  le 
24  octobre  16 17.  La  faveur  de  Charles  d'Albert,  qui 
fut  créé  duc  de  Luines  ,  puis  connétable  de  France  ,  fut 
encore  un  prétexte  de  remuement.  Les  mécontents  fe 
rangèrent  du  côt^  de  la  reine  mere ,  qu'on  avoir  priée 
de  fe  retirer  à  Bloisj  mais  leur  première  tentative  leur 
rendît  forr  mal  au  Pont-de-Cé  ,  où  leurs  trouves  furent 
défaites  ;  enfuite  de  quoi  la  reine  fit  fa  paix  l'an  1610  , 
&  fît  donner  amniftie  générale  a  rout  fon  parti.  Depuis, 
le  roi  rourna  fes  detfeins  fur  le  Bearti ,  pour  y  rétablir  la, 
religion  catholique  ,  qui  en  étoit  bannie  depuis  50  ans. 
Il  en  vinr  heu reufe ment  à  bout  la  même  année  t  610  , 
&  donna  par- là  un  prétexte  de  révolre  aux  relieyio- 
naires  de  France.  Le  roi  prit  fur  eux  Saumur  ;  puis 
afiîégea  &  fit  démanteler  S.  Jean  d'Angeli  ,  le  i 4  juin 
621.  Sancerre  ,  Nerac  ,  Pons ,  Caflillon  ,  Sainte-Foi , 
Bergerac ,  Clerac  ,  Se  plufieurs  autres  places  de  ce  parti 
fe  fournirent  dans  la  Guienne  &  dans  le  Languedoc. 
Montauban  feul  arrêta  le  progrès  des  armes  du  roi.  Le 
duc  de  Mayenne  y  fut  tué  dans  la  tranchée  ,  Se  le  con- 
nétable de  Luines  ,  mort  de  maladie  fur  la  fin  de  1  61 1  r 
fit  place  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  s'empâta  de  la 
Tome  ri.  Partit  IL,  H  h  h  ij 
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faveur  du  roi.  Monheur  ,  Royan  ,  Tonneins,  Sainte- 
Foi,  Nfegretseltfiè  , Saint-Ahtoriin ,  Montpellier,  Sec. 
fe  rendirent  l'an  1611.  On  défit  aulïx  les  rebelles  au 
combat  de  Riez  ,  &  les  Rochelois  fur  mer ,  &  enfuire 
on  leur  donna  la  paix.  Le  roi  travailla  à  établir  le  re- 
pos dans  la  Valteline  l'an  1 624  :  il  ailîfta  le  duc  de  Sa- 
voyecontte  les  Génois  l'an  i<5i$;,  &  le  16*  feptembre 
-de  la  même  année  ,  il  gagna  par  fes  généraux  une  vic- 
toire navale  fut  les  Rochelois,  que  l'efprir  de  révolte 
emportait  toujours.  Les  Anglais  qui  les  protégeaient , 
furent  défaits  au  combat  de  l'Ifle-de-Ré  ,  le  8  novembre 
1617  ,  &  repouffés  honteufement.  Depuis,  le  roi  en- 
treprit le  fiége  de  la  Rochelle  ,  qui  fut  contrainte  ,  après 
un  an  de  réfiltance  ,  &c  malgré  les  fecours  des  Anglois  , 
■de  fe  foumettre  enfin  le  18  octobre  162S.  Le  roi  y  fit 
fon  entrée  le  premier  novembre  fuivant,  Se  prit  enfuire 
la  protection  du  duc  de  Nevers ,  nouveau  duc  de  Man- 
toue.  11  partit  au  milieu  de  l'hyver,  força  le  Pas  de  Suze 
le  7  mars  16 19  ,  défit  le  duc  de  Savoye  ,  qui  le  lui  vou- 
loit  difputer  ;  fie  lever  le  fiége  de  Cazal  à  Gonçales  de 
Cordoue  ,  gouverneur  du  A-ïilanez  ,  le  1 5  fuivant ,  & 
mit  fon  allié  en  polTeiïîon  de  fon  état.  Le  roi ,  de  retour 
en  France,  châtia  le  refte  de  fes  fujets  rebelles  ,  dans  le 
Languedoc  &  dans  le  Vivarais.  Il  prit  Ptivas  &c  Alais , 
Se  reçut  en  grâces  plufieurs  villes  calvinift.es,  comme 
Nîmes ,  Cadres  ,  Montauban  ,  &c.  avec  Henri  duc  de 
Rohan  ,  qui  avoir  été  le  chef  des  rébelles.  Les  Allemans 
fe  prévalurent  de  fa  fouie  d'Italie  ;  car  Colalte  ravagea 
le  Manrouan  ,  &  furprir  Mantoue  le  iS  juillet  1630  , 
&  le  marquis  de  Spinola  forma  le  fiége  de  Cazal.  Ces 
irruptions  obligèrent  le  roi  d'envoyer  de-là  les  monts 
une  puiifante  armée  ,  qui  fournit  Chamberi ,  avec  toute 
la  Savoye  ,  puis  Briqueras ,  Pignerol ,  Carignan ,  Saluf- 
fes  Se  Veillane  ,  où  le  duc  de  Montmorenci  défit  les  en- 
nemis. Cette  même  armée  défit  les  Efpagnols  au  pont 
de  Carignan  -  fe  fit  jour  jufqu'à  Cazal  ,  qu'on  délivra 
une  féconde  fois  :  contraignit  les  ennemis  à  confentir 
au  traité  de  Quierafque  ,qui  fut  conclule  1  3  juin  16}  1  , 
6c  acquit  au  roi  le  titre  de  Libérateur  de  l  Italie.  Quel- 
que temps  après,  Gafton  duc  d'Orléans,  frère  unique  du 
roi,  fit  éclatet  fa  jaloufie  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  fe  mit  en  campagne  ,  Se  gagna  le  duc  de  Mont- 
morenci ,  qui  fouleva  le  Languedoc  ,  donr  il  écoit  gou- 
vernent ;  mais  ce  feigneur  fut  pris  les  armes  à  la  main  , 
au  combat  de  Caftelnaudari ,  qui  fut  donné  le  premier 
feptembre  163a    Se  dans  lequel  le  comte  de  Moret , 
frère  naturel  du  roi ,  fut  tué.  Le  duc  de  Montmorenci 
perdit  la  tête  fur  un  échaffaut  à  Touloufe  le  30  octobre 
fuivanr.  Monfîeur  ne  réuflît  pas  mieux  du  côté  de  la 
Lorraine  ,  où  il  fut  trompé  par  le  duc  ,  que  nos  armées 
dépouillèrent  de  fon  pays.  Le  roi  prit  fur  lui  Nanci 
l'an  ifTjj  ,  la  Mothe  l'an  1 6  34  ,&  chaffa  les  Impériaux 
d'Heidelbetg.  L'électeur  de  Trêves  avoir,  été  maltraité 
par  les  Efpagnols,  pareequ'il  s'étoit  mis  fous  la  pro- 
tection de  la  France  ,  pour  être  à  couvert  de  l'irruption 
des  Suédois  ,  avec  lefquels  le  roi  avoir  fait  alliance.  Les 
Efpagnols  prirent  Trêves  ,  y  égorgèrent  la  garnifon 
françoife  ,  Se  arrêtèrent  prifonnier  l'électeur.  Une  con- 
duite fi  violente  donna  fujet  à  la  déclaration  de  la  guer- 
re ,  qui  fe  fit  par  un  héraut  d'armes  à  Bruxelles  ,  le  19 
mai  1635.  La  bataille  d'Aveîn  en  Flandre,  gagnée  le 
1 6  mai  fuivant ,  par  les  maréchaux  de  Châtillon  &  de 
Brezé,  qui  barrirent  le  prince  Thomas,  commença  cette 
longue  guerre.  Pbilisbouig ,  Spire,  Mayence  ,  la  Ca- 
pelle  ,  leCatelet  &  Corbie  ,  furent  perdues  la  même 
année.  On  reprit  Corbie  le  14  novembre  1635,  &:  ou 
défit  l'armée  impériale  ,  que  Galas  avoit  amenée  en 
Bourgogne  ,  où  l'on  avoir  affiegé  vainemenr  Dole  dans 
la  Franche-Comré.  Le  comte  d'Harcoûrt ,  fuivî  de  la 
noblefTe  de  Provence  .  chafTa  au  mois  d'avril  1637,  les 
ennemis  qui  avoient  furpris  les  ifles  de  Lerins ,  dites  de 
Saint-lionorat  Se  de  Sainte-Marguerite.  Le  maréchal 
de  Sd.mmberg  fit  lever  le  fiége  de  Leucare  à  Seibelloni , 
<]iu  y  fut  défait  avec  mille  hommes  }  &:  on  prit  fur  lus 
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Efpagnols  diverfes  places  dans  les  Pays-Bas.  L'armée 
françoife  les  battit  trois  fois  fur  mer  l'an  1638.  En  Al- 
lemagne les  troupes  de  France  jointes  à  celles  du  duc 
de  Weimat ,  prirent  Brifac  ,  Se  remportèrent  les  victoi- 
res de  Rhinsfeldt ,  où  Jean  de  Vert  fut  fait  prifonnier  ; 
celles  de  Polinckove  ,  de  Rhinhaus  Se  de  Wolfembu- 
tel  ,1'an  164-1.  Avant  cela,  l'an  1539,  le  comte  d'Har- 
coûrt avoir  fecouru  Cazal ,  défait  le  matquis  de  Lega- 
nez ,  &  avoit  pris  Turin  l'an  1 640  ,  occupé  par  les  en- 
nemis du  duc  de  Savoye.  Dans  le  même  temps  ,  le 
prince  de  Condé  prit  Salces  dans  le  Roufiîllon  y  &  dans 
TArtois,  les  armées  du  roi  prirent  Hefdin  Se  Arras,  à  la 
vue  de  deux  armées  de  rrente  mille  hommes  ,  ôe  fubju- 
guerent  Aire  ,  Bapaume  ,  Lens  &  la  Balfée.  Elle  eurent 
du  défavantage  à  Tlnonville  &  ailleurs  :  Salces  fut  re- 
pris, Verceil  fut  perdu,  &  le  fiége  de  Saint-Omer  fut 
levé.  L'an  1641  ,  la  Catalogne  fe  fournit  au  roi ,  qui  y 
prir  Perpignan  l'an  1  641  :  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddi- 
tion de  Salces  ,  &  de  tout  le  comté  du  Rouflillon.  Le 
duc  de  Lorraine  avoir  eu  recours  aux  bontés  du  roi  ; 
mais  fa  feinte  réconciliation  ne  fetvit  qu'à  le  faire  dé- 
pouiller une  féconde  fois  de  fes  états.  Le  comte  de 
SoifTons  ,  qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour  fatisfaire 
fon  reffenrimenr ,  fut  tué  à  l'ifTue  d'une  bataille  qu'il 
avoit  gagnée  contre  les  troupes  du  roi  le  6  juillet  164]  , 
à  la  Marrée  près  de  Sédan  ,  qu'on  prit  l'année  fuivante. 
On  avoit  alors  gagné  la  bataille  de  Kempen  ,  où  Lam- 
boi  demeura  prifonnier,  le  17  janvier;  &  celle  de 
Villefranche  le  31  mars.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,mi- 
niftre  de  Louis  le  Jufle  ,  mourut  à  Paris ,  après  la  con- 
quére  du  Roufiîllon  ,  le  4  décembre  1642.  Le  roi  le 
fuivit  bientôt  après  ,  &  mourut  à  Saint-Germain-en- 
Laye  ,  fort  chrétiennement ,  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  le 
14  mai  1643  ,  le  même  jour  qu'il  avoit  commencé  de 
tegner.  U  vécut  41  ans,  fept  mois  ,  1  8  jours  ,  &  régna 
3 1  ans  accomplis.  Ce  prince  étoit  charte  ,  bon  ,  juile  , 
pieux  ,  mais  timide.  Un  endroit  de  la  vie  de  ce  monar- 
que propre  à  faire  connoître  fa  piété  ,  fut  l'acte  folem- 
nelduio  février  1  6$  8  ,  par  lequel  il  fupplia  la  fainre 
Vierge  d'être  la  protectrice  fpéciale  de  fon  royaume. 
La  reine  entroit  alors  dans  le  troifiéme  mois  de  fa  grof- 
fefle.  Par  certe  déclaration  ce  prince  ordonna  que  tous 
les  ans  à  perpétuité  ,  on  feroit  le  jour  &  fête  de  l'Af- 
fomption  une  procefïion  foleninelle  dans  toutes  les  vil- 
les ,  bourgs  Se  villages  de  fon  royaume  ,  en  mémoire  de 
cette  confécration  qu'il  fit  de  fa  perfonne  ,  de  fon  état, 
de  fa  couronne  &  de  fes  fujets ,  fous  la  protection  de  la 
très-fainte  &  très-glorieufe  Vierge.  Voyt\  fa  pofterité 
à  FRANCE.  *  De  Gramont ,  hijî.  de  Louis  XIII.  Jean- 
Baprifte-Marthieu.  Bernard.  Malingre  de  S.  Lazare. 
Le  Vaffor  ;  le  Comte  \  le  P.  Griffer  ,  hiji.  de  Louis XIII. 
Dupleix.  Brianville  Se  Marolles  ,  hift.  de  France  en 
louis  XIII.  Le  P.  Anfelme ,  8te. 

LOUIS  XIV,  furnommé/e  Grand  }  fils  du  roi  Louis 
XIII ,  &  de  la  reine  Anne  d'Autriche  fon  époufe  ,  qui 
le  donna  à  la  France  après  2  3  années  de  ftérilité.  Cette 
naifïance  fi  long-temps  attendue  ,  Se  qui  tenoit  en  quel- 
que manière  du  miracle  ,  fit  donner  à  ce  prince  le  fur- 
nom  de  Dieu-donné.W  naquir  à  S.  Germain-en-Laye,  le 
5  feprembre  16  3  8  ,fut  baptifé  le  it  avril  1643  ^n'é- 
tant encore  âgé  que  de  quatre  ans  Se  demi  ,  il  fuccéda  à 
fon  père  Louis  le  Jujle  le  14  mai  de  la  même  année  , 
fous  la  régence  de  la  reine  fa  mere.  Les  prémices  de  fon 
règne  fureur  confacrés  par  un  grand  nombre.de  victoires, 
qui  ont  fur  dire  de  ce  prince  ,  qu'il  commença  de  vain- 
cre dès  qu'il  commença  de  régner.  Louis  de  Bourbon  , 
II  du  nom, duc  d'Enguien,  fi  célèbre  depuis  fous  le  nom 
de  prince  de  Condé  3  gagna  la  fameufe  bataille  de  Ro- 
croi ,  &  prit  Thionville.  Le  maréchal  de  Brezé  battit 
la  floue  efpagnole,  à  la  vue  de  Carthagène.  Turin  en 
Italie  rut  emporté  par  le  prince  Thomas,  général  de 
l'armée  du  roi  ;  le  Ponr  d'Efture  ,  par  le  matéchal  du 
Plefïîs-Prâlin  ;  8c  Rotweil ,  en  Allemagne  ,  par  le  ma- 
réchal de  Guebriant.  L'année  fuivante  1644  ne  fut 
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as  moins  heureufe.  Le  vicomte  de  Turenne  gagna  la 
ataille  de  Rotweil  ;  &  le  duc  d'Enguien  ,  après  s'être 
couvert:  de  gloire  dans  celles  de  Fribourg  ,  emporta  Spi- 
re ,  Philisbourg  ,  Mayence  &  autres  villes  qui  fuivïrenr 
le  deftin  de  Gravelines  ,  foumife  par  Galton  duc  d'Or- 
léans ;  &  celle  de  Saint- Ya ,  dans  le  Milanez.  Les  Fran- 
çois défaits  à  Mariendal ,  fe  vengèrent  au  double  par 
la  ptife  de  Rofe  ,  de  la  Mothe ,  de  Bérhune  ,  de  Lan- 
dau ,  Sec.  &  par  les  victoires  de  Llorens  en  Catalogne  , 
remportée  par  le  comte  de  Harcourt  ;  de  Nortlingue 
en  Allemagne  par  le  duc  d'Enguien  ;  Se  de  Mora  en 
Italie  ,  par  le  prince  Thomas.  Les  conquêtes  de  Cour- 
trai,  de  Mardkk  &  de  Dunkerque  l'an  1645",  furent 
traverfées  par  la  levée  du  fiége  de  Lérida  ,  que  le  comte 
de  Harcourt  afliégea  inutilement ,  &  où  le  duc  d'En- 
guien,  devenu  prince  de  Condé,  par  la  mort  de  fon 
pere  ,  échoua  lui-même  l'année  fuivante  1647.  Cette 
perte  fut  compenfée  par  la  prife  de  plufieurs  villes  en 
Allemagne  &  en  Flandre,  &  par  le  combat  naval  que 
le  duc  de  Richelieu  gagna  fur  les  Efpagnols,  près  de 
Caflel-à-Mare ,  pendant  que  le  duc  de  Guife  leur  tenoit 
tête  dans  Naples ,  où  il  s'étoit  jetté.  Le  fort  des  armes 
fe  déclara  entièrement  pour  la  France  l'an  1648,  par 
la  prife  de  Tortofe  Se  d'Ypres,  Se  par  la  défaite  des 
Impériaux  ,  que  le  maréchal  de  Turenne  ,  joint  au  gé- 
néral Wrangel ,  défit  à  Zufmarhaufen  ;  &  par  la  célè- 
bre victoire  de  Lens ,  remportée  fur  les  Efpagnols  par  le 
prince  de  Condé.  Le  traité  de  paix  conclu  à  Munfter , 
entre  la  France ,  l'Allemagne  Se  la  Suéde ,  lailfa  l'AIface 
fous  la  domination  du  roi ,  Se  couronna  tous  les  avan- 
tages de  cette  année  ,  dont  le  bonheur  fut  interrompu 
par  la  première  guerre  civile  de  Paris.  Les  mécontens  en 
vouloient  au  cardinal  Mazarin  ,  qu'ils  ne  pouvoient  voir 
fans  jaloufie  dans  le  miniltère  j  mais  ces  troubles  fu- 
rent bientôt  appaifés  par  les  extrémités  où  fe  virent  ré- 
duits les  Parifiens  ,  dont  le  prince  de  Condé  avoit  trou- 
ve le  fecret  de  bloquer  la  ville  avec  une  petite  armée 
de  fept  à  huit  mille  hommes.  L  emprifonnement  de  ce 
prince  ,  celui  du  prince  de  Conti  Se  du  duc  de  Longue- 
ville,  fut  le  premier  événement  de  l'année  1(350.  La 
France  perdit  le  Catelec ,  la  Capelle  ,  Potto-Longone 
Se  Moufon  ;  maïs  elle  eut  de  quoi  s'en  confoler,  par 
la  victoire  de  Rhetel ,  remportée  fur  les  Efpagnols  par 
le  maréchal  du  Pleifis-Prâlin.  La  délivrance  des  princes , 
l'éloignement  du  cardinal  Mazarin  Se  la  majorité  du  roi 
fuivirent  l'an  1  6 5 1.  Le  cardinal  revint  à  la  cour  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante  :  ce  qui  donna  naiflance 
a  la  féconde  guerre  de  Paris.  Les  princes  qui  s'étoient 
jettés  dans  le  parti  des  rebelles  ,  après  avoir  été  battus 
en  quelques  rencontres  par  les  armées  du  roi,  le  fu- 
rent encore  au  combat  du  fauxbourg  S.  Antoine ,  où  les 
troupes  du  prince  de  Condé  eufTent  été  entièrement 
défaites  ,  fî  les  Parifiens  ne  leur  eufTent  ouverr  les  por- 
tes. Enfin  les  factieux  rentrèrent  dans  le  devoir,  Se  le 
roi  revint  à  Paris  au  mois  d'octobre  ;  mais  les  ennemis 
avoient  profité  de  ces  divifions;  Se  après  avoir  repris 
les  villes  importantes  de  Gravelines,  de  Dunkerque 
&  Barcelone  ,  écoient  encore  rentrés  dans  Cazal.  On 
vit  le  bonheur  public  renaître  avec  le  calme.  Les  Ef- 
pagnols ,  dont  le  prince  de  Condé  avoit  alors  embraffé 
le  parti ,  furent  battus  l'an  1653  à  la  Roquette  &  à 
Bordils.  Bourdeaux  de  quelques  villes  engagées  dans 
le  parti  des  princes  ,  furent  réduites  ;  Se  le  roi ,  après 
s'être  fait  facreràReims  l'année  fuivante ,  le  7  juin, fou- 
rnit encore  à  fes  armes,  Villefranche  ,  Srenai,  le  Quef- 
noi  &  Puycerda.  Au  mois  d'août  de  la  même  année,  les 
Efpagnols  furent  défairs  ,  ôe  forcés  à  lever  le  fiége  d'Ar- 
ras  ,  après  52  jours  d'attaque.  La  fuivante ,  le  roi  fit 
en  perlonne  le  fiége  de  Saint-Guillain  ,  Se  conclut  un 
traité  avec  les  Anglois  contre  les  Efpagnols  ,  après  que 
le  duc  de  Vendôme  eut  battu  la  Aorte  de  ces  derniers 
devant  Barcelone.  L'an  1656,  Valence  fur  le  Pô  fut 
emportée  ;  la  Capelle  fut  reprife  ;  mais  nous  avions  été 
obliges  de  lever  le  fiége  de  Valenciennes  »  &  de  ren- 
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die  Conde.  Saint-Guillain  fut  aulïï  perdu  l'année  fui- 
vante j  ôc  Cambrai  fut  aiîiégé  fans  fuccès  :  défavanta- 
ges  que  fitent  oublier  la  réduction  de  Mont-Medi 
de  Saint-Venant ,  la  levée  du  liège  d'Atdres ,  &  là 
prife  de  Mardick.  Une  fuire  continuelle  de  conquê- 
tes fignak  l'année  1658.  Les  Efpagnols  furent  vaincus 
à  la  bataille  des  Dunes  par  le  vicomte  de  Turenne , 
qui  fournit  avec  une  rapidité  inconcevable  Dunker- 
que ,  Bergue-Saint-Vinox  ,  Furnes  &  Dixmude.  Gra- 
velines ,  Oudenarde  ,  Ypres  &  Morrare  ,  eurent  le  mê- 
me forr  ;  &  le  prince  de  Ligne  tut  battu  ptès  de  la  Lis. 
Tant  d'heureux  fuccès  alarmèrent  l'Efpagne  en  l'attoi- 
bliuant.  On  parla  de  paix  ;  &  le  roi  bornant  lui-même 
le  cours  de  fes  conquêtes  ,  pour  la  procurer  à  fes  enne- 
mis, elle  fut  enfin  conclue  dans  le  fameux  tfaité  des 
Pytenées  ,  par  le  cardinal  Mazarin ,  &  dom  Louis  de 
Haro  ,  le  7  novembre  16;  9.  Huir  mois  après  le  roi 
époufa  Marie-Thérèfe  d'Autriche  ,  infante  d'Efpagne  , 
&  fille  de  Philippe  IV.  Certe  piincelfe  fit  Ion  entrée 
folemnelle  à  Paris  ,  avec  le  roi  fon  époux,  le  16  août 
1660,  Se  l'année  fuivante,  elle  combla  les  vœux  de 
toute  la  France  ,  par  la  naiflance  de  monfeigneur  le 
dauphin  ,  qui  vint  au  monde  le  premier  novembre. 

Le  roi ,  libre  des  foins  de  la  guerre  ,  ne  fongea  plus 
qu'à  faire  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  de  la  paix.  Une 
chambre  fut  établie  pour  la  réforme  des  finances  ;  ÔC 
au  mois  de  janvier  1 662 ,  il  y  eut  une  création  de  che- 
valiers des  ordres.  Au  mois  de  mai  de  la  même  année, 
fa  majefté  donna  audience  à  l'ambaiTadeur  d'Efpagne  , 
qui  protefta  folemnellement  en  préfence  de  vingt- fept 
ambaiTadeurs  &  envoyés  de  princes,  que  le  roi  fon  maî- 
tre ne  difputeroit  jamais  le  pas  à  la  France.  Telle  fut  la 
réparation  de  l'infulte  faite  à  Londres  l'année  précé- 
dente, parle  baron  de  Batteville  ,  ambaiTadeur  d'Efpa- 
gne ,  au  comte  d'Eftrades ,  ambaiTadeur  de  France.  Peu 
de  temps  après  que  l'alliance  eut  été  renouvellée  à  Paris 
avec  les  Suitfes ,  le  roi  fe  fit  faire  une  farisfaction  encore 
plus  authentique,  de  l'attentat  des  Corfes  de  la  garde 
du  pape  Alexandre  VII ,  contre  le  duc  de  Crequi  am- 
balladeur  à  Rome.  Ce  différend  fut  terminé  par  un 
traité  conclu  à  Pife  l'an  1 66$ ,  Se  le  cardinal  Chigi  , 
légat  Se  neveu  du  pape ,  vint  en  France  pour  faire  au 
roi  des  exeufes  publiques.  Quoique  la  paix  régnât  dans' 
les  états  chrétiens  de  l'Europe  ,  les  armes  du  roi  nede- 
meuretent  pas  oifives.  Il  les  tourna  contre  les  Maures  , 
fur  lefquels  on  prit  Gigeri ,  &  qui  furent  battus  de- 
vant cette  place.  Les  Turcs  éprouvèrent  à  leur  tour  la 
valeur  des  François  j  &  ce  fut  principalement  au  fe- 
cours  de  cette  nation,  conduit  parles  comtes  de  Co- 
lipni&de  laFeuillade,  que  les  Allemans  furent  redeva- 
bles du  fuccès  heureux  de  la  bataille  de  Saint-Gothard 
en  'Hongrie  ,  l'an  1 66$,  Mais  ces  guerres  étoient  de 
trop  peu  d'importance ,  pour  mériter  toute  l'attention  de 
fa  majefté.  Il  s'occupoit  plusutilement  à  faire  fleurir  le 
commerce  &  les  arts.  Des  colonies  françoifes  partirent 
pour  s'établir  à  MadagafcarSc  à  Cayenne.  L'académie 
de  peinture  Se  de  fculpture  fut  établie  ;  Se  le  canal  pour 
la  jonction  desdeux  mers  en  Languedoc,  futeommencé. 
Le  mois  de  janvier  de  l'année  fuivante  1 66  5 ,  vit  naître 
à  Paris  le  journal  des  favans  ,  que  l'on  peut  dire  avoir 
comme  enfanté  tant  d'autres  journaux  de  cette  efpé- 
ce  ,  que  les  favans  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  ont 
publié  depuis.  Pour  mettre  les  François  en  état  de  tiret 
leurs  befoins  du  fein  de  la  France  ,  &  de  fe  pafTer  de 
l'induftrie  des  étrangers  ,  le  roi  érigea  dans  fon  royau- 
me des  manufactures  de  laine ,  toile  ,  points ,  &c.  Pen- 
dant que  fes  armes  triomphoient  fur  mer ,  où  le  duc  de 
Beaufort  prit  &  coula  à  fond  grand  nombre  de  vaif- 
feaux  algérien?r-%lles  profpéroient  auflî  fur  terre  ,  où. 
le  comte  de  Schomberg, joint  au  marquis  de  Marialva,  1 
en  Portugal ,  gagna  fur  les  Efpagnols  la  bataille  de  Fil- 
laviciofa  ou  de  Montes-Claros.  Les  Anglois  avoient  re- 
fufé  de  déférer  aux  bons  offices  du  roi ,  en  faveur  des 
Hollandois  ,  avec  lefquels  ce  prince  avoit  palTé  une  li- 
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gue  ofFenfîve  quarre  ans  auparavant.  Sa  majefté  leut 
déclara  la  guerre  ,  pour  foutenit  fes  alliés  :  on  envoya 
contre  eux  des  troupes  en  Hollande  ;  &  ils  furent  dé- 
faits en  Amérique ,  3£  chartes  de  l'ifle  de  Saint-Chtifto- 
phe.  La  paix  qui  fut  faite  à  Bteda  entre  l'Angleterre  , 
la  Hollande  ,  la  France  &  le  Danemarck ,  au  mois  de 
janvier  i  6S7 ,  termina  cette  guérie  ,  pour  faire  place  à 
une  autre  qui  intéreffoit  le  roi  de  beaucoup  plus  près. 
Les  £fpagnols  avoient  refufé  de  le  fatisraire ,  après 
îa  mou  de  Philippe  IV ,  roi  d'Efpagne  ,  pour  les  préren- 
rions  qu'il  avoir  fur  quelques  provinces  des  Pays-Bas  , 
à  caufe  de  la  reine  fon  époufe.  Il  entra  en  Flandre  au 
«rois  de  mai ,  &  prit  en  moins  de  trois  mois ,  par  lui- 
même  ou  par  fes  généraux  ,  Armenrieres  ,  Charleroi , 
Bergues ,  Furnes  ,  Ath  ,  Tournai ,  Douai ,  le  forr  de 
Scarpe  ,  Courrrai ,  Oudenarde  ,  Aloft  &  Lille.  La  ca- 
valerie ennemie ,  commandée  par  le  comre  de  Mar- 
tin ,  fut  aurti  mife  en  détoute  près  du  canal  de  Bruges. 
Sa  majefté  ,  pour  fe  délafier  de  fes  conqnères,  fit  bâtir 
à  fon  retour  à  Paris  l'obfervaroire  pour  les  marhc'ma- 
riciens  ,  en  faveur  defquels  ,  auflî-bien  que  des  phyli- 
ciens  ,  l'académie  royale  des  fciences  avoir  éré  fondée 
l'année  précédenre.  Ceux  d'enrre  les  iujers  du  toi  que 
leur  mauvaife  dettinée  obligeoit  de  plaider  ,  relïenti- 
rent  aullï  les  effets  de  la  vigilance  de  ce  prince  ;  car  ce 
fut  pour  réprimer  les  vexarions  que  la  chicane  leur  tai- 
foit  fouffrir ,  qu'on  publia  le  Code-Louis  dans  la  inè- 
me  année.  Le  commencement  de  l'année  l  668  B  ra- 
mena celui  de  la  guerre.  Toure  la  Franche-Comté  fur 
conquife  dans  le  mois  de  février  ;  mais  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  conclu  au  mois  de  mai  fuivant ,  la  fit  ren- 
trer fous  la  domination  des  Efpagnols  ,  qui  cédèrent 
au  roi  routes  les  villes  qu'il  avoit  prifes  en  Flandre. 
Les  puilfans  fecours  donr  ce  prince  avoir  aflïlré  le  Por- 
tugal ,  n'avoient  pas  peu  contribué  à  la  paix  que  les  Ef- 
pagnols venoient  de  faire  avec  cetre  couronne.  On  en- 
voya peu  après  des  troupes  en  Candie  ,  au  fecours  des 
Vénitiens  affiégés  par  le  Turc.  Le  duc  de  Beaufort  , 
qui  y  en  mena  d'auttes  l'année  fuivante  ,  périr  dans 
une  fanglante  forrie  que  firent  les  François  ;  &  l'on 
préparoi'r  un  troifiéme  fecours ,  lorlqu'on  apprit  que 
les  Vénitiens  avoient  traité. 

Pendant  que  le  roi  s'appliquoit  à  la  réforme  des  abus 
qui  seraient  gliffés  dans  fon  état ,  qu'il  établufoir  des 
chambres  pour  larecherche  des  faux  nobles, qu'il  fongeoir 
à  rétablir  la  navigation,  que  fes  ptédécelfeurs avoient 
nécligée,&  à  former  ces  braves  officiers  de  marine, 
qui  font  devenus  depuis  la  terreur  des  narions  les  plus 
expérimentées  dans  les  combats  de  mer  ;  pendant  que 
par  la  fuppreffion  de  la  chambre  de  ledit ,  il  jettoit 
les  fondement  de  cette  gtande  entteptife  ,  qu'on  lui 
a  vu  depuis  confommet  avec  ranr  de  gloire ,  c'eft-à- 
dite  ,  l'extitpation  de  l'herefie  ,  l'Angleterre  ,  la  Sué- 
de &  la  Hollande,  qui  s'étoient  unies  par  une  triple 
alliance  une  année  &  demie  auparavant ,  s'engagèrent 
au  mois  de  mai  1SS9  ,  à  la  confervation  des  Pays- 
Bas.  Les  Hollandois  n'en  demeurèrent  pas  là  ;  ils  trai- 
tèrent encore  au  mois  de  janvier  fuivant  avec  l'empe- 
reur &  l'Efpagne  ;  mais  les  fuites  de  ces  ligues  n'éclatè- 
rent que  deux  ans  après.  Cependant  le  roi  fit  dépouil- 
ler ,  par  le  maréchal  de  Crequi ,  le  duc  de  Lorraine , 
qui  ne  celTbir  de  brouiller  contte  la  France.  Sa  majefté 
parti  l'année  1  6T7 1  à  vifiter  fes  conquêtes    à  les  for- 
tifier ,  à  faire  la  revue  de  fes  rroupes  ,  fans  néanmoins 
que  fes  foins  guerriers  diminuafTent  rien  de  fon  ardeur 
pour  ce  qui  regardoit  les  arts  ;  car  ce  fut  dans  ce  mê- 
me temps  qu'il  établit  l'académie  d'atchiteaure  ;  qu'il 
envoya  avec  de  grands  frais  en  diffénps  endroirs  de 
l'Europe,  d'Afrique  &  d'Amérique (gfltàb'les  mathé- 
maticiens ,  pour  y  faire  ces  obfervations  fl  cui'ieufes  & 
fi  utiles  au  public.  On  commença  alots  à  bâtir  l'hôtel 
royal  deffiné  nour  les  foldars  invalides  :  établifliment 
digne  de  la  grandeur  Se  de  la  piété  du  ptince  qui  en 
croit  l'auteur.  Enfin ,  l'année  1671  ari va: année  fi  glo- 
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rieufe  au  foi ,  &  fi  funefte  aux  Hollandois.  Sa  majefté 
irritée  des  tréquens  complots  que  formoient  contre  lui 
ces  peuples  redevables  à  la  France  de  leur  élévation, 
leur  déclara  la  guerre  au  mois  d'avril.  Au  mois  de  mai 
il  paifi  la  Meule  avec  fon  armée   commandée  lous  lui 
parle  prince  de  Condé  ,  6c  par  le  vicomte  de  Turenne. 
Orfoi ,  Veiel ,  Rhiubergue,  Emeric  Se  Grol ,  fuient  re- 
dîmes en  fix  jours ,  pendanr  que  la  flotte  des  Hollandois 
fut  très-maltraitée  par  celles  d'Angleterre  &  de  Fran- 
ce ,  commandées  par  le  duc.  d'Yorck  amiral,  Se  le  comte 
d'Eftrées  vice-amiral.  Ces  avantages  furent  fuivis  de 
l'action  la  plus  hardie  Se  la  plus  glorieufe  ,  dont  il  foie 
parlé  dans  l'hiitoire.  L'armée  françoife  animée  par  la 
préfence  de  fon  prince  ,  traverfa  le  Rhin  à  la  nage  près 
du  tort  de  Skeinck,  malgré  le  feu  des  ennemis  qui 
étoient  en  bataille  lur  le  bord  oppofé.  On  en  fit  qua- 
tre mille  pnfonniers  \  Se  la  terreur  qui  fe  répandit  dans 
le  pays  ennemi,  engagea  la  province  d'Utrecht  à  pré- 
venir par  une  fourmilion  volontaire  le  fort  qui  la  me- 
naçoit.  La  réfiftance  des  villes  qui  oferent  foutenir  une 
attaque ,  ne  fervit  qu'à  relever  la  gloire  eu  vainqueur, 
qui  fe  fit  ouvrir  par  force  les  portes  d'Arnheim  ,  de 
Zutphen  ,  de  Nimégue  ,  de  Grave  ,  de  Bcmmel ,  &:  de 
grand  nombre  d'autres  villes  ,  dont  le  détail  nous  con- 
duiroit  trop  loin.  Les  Hollandois  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux en  pleine  campagne^u'ilsnel'avoient  été  à  l'abri  de 
leurs  murailles  }  carils  fuient  battus  deux  fois  par  le  duc 
de  Luxembourg  \  l'une  près  de  Vocïden  ,  Se  l'autre  près 
de  Bodegrave.  Les  princes  de  l'Europe  qui  avoient  fait 
entre  eux  des  ligues  particulières  ,  effrayés  des  progrès 
iurprenans  de  la  France  ,  fe  réunirent  tous  enfemble 
contre  elle.  11  y  eut  un  traité  conclu  entre  l'empereur  , 
l'Eipagne  ,  la  Hollande  &  l'électeur  de  Brandebourg  j 
mais  il  en  coûta  cher  à  ce  dernier.  Dès  les  premiers 
jours  de  l'année  1 673  ,  le  vicomte  de  Turenne  qui  en- 
tra dans  fes  états  de  Cleves  Se  de  Juliers ,  s'y  rendit 
maître  de  tant  de  places  ,  que  l'électeur  qui  appréhen- 
doït  juftement  la  perte  de  ce  qui  lui  reftou ,  fut  obligé 
de  demander  une  trêve  ,  qu'on  lui  accorda.  Quoiqu'on 
eût  nommé  dès  le  mois  de  mars  ,  des  plénipotentiaires 
pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne  ,  la  guerre  ne  lailTa  pas 
de  continuer  avec  la  même  vigueur.  Le  roi  marcha  lui- 
mtme  à  Maftricht ,  qu'il  força  de  fe  rendre  aptes  treize 
jours  de  tranchée  ouverte  j  Se  fa  flotte  jointe  à  celle  d'An- 
gleterre ,  battit  deux  fois  celle  des  Hollandois  ;  mais  la 
France  perdit  Nacrden,  Se  Bonne,  Se  fut  obligée  d'aban- 
donner fes  conquêtes  de  Hollande  pour  réunir  fes  for- 
ces ,  Se  les  employer  avec  plus  d'effet  contre  les  Efpa- 
gnols ,  qui  venoient  de  lui  déclarer  la  guerre.  L'électeur 
Palatin  groflît  le  nombre  de  fes  ennemis  au  commen- 
cement de  l'année  1674,  Se  l'enlèvement  du  prince 
Guillaume  de  Furftemberg,  depuis  cardinal ,  ayant  con- 
rraint  le  roi ,  irrité  de  cer  attentat  exécuré  contre  le 
droit  des  gens  ,  de  rompre  les  conférences  de  Cologne 
pour  la  paix  ,  ii  ne  fongea  plus  qu'à  s'en  faire  raifon 
par  les  armes.  Quelques  villes  furent  emportées  fur  le 
Rhin  ;  mais  le  plus  grand  effort  tomba  fur  la  Franche- 
Comté  ,  qui  fut  conquife  une  féconde  fois ,  malgré  la 
défenfe  vigoureufe  de  quelques-unes  de  fes  villes  Les 
Efpagnols  turent  battus  dans  le  Rouflîllon ,  par  le  comte 
de  Schomberg;  &  leur  armée  jointe  à  celle  des  Alle- 
mans  Se  âss  Hollandois  ,  commandée  par  le  prince 
d'Orange ,  fut  défaire  à  la  bataille  de  Senef  par  le  prince 
de  Condé  ,  qui  fît  encore  lever  le  fiége  d'Oudenarde 
à  ce  général.  Le  refte  de  la  campagne  fut  moins  favo- 
rable à  la  France.  On  perdit  Grave  Se  Hui  j  mais  la  pre- 
mière de  ces  villes  ne  fut  rendue  que  par  ordre  exprès 
du  roi  ;  Se  après  foixante -treize  jours  de  fiége.  Le  comte 
de  Chamitli ,  qui  commandoit  dans  cette  place  ,  s'y  lit 
admirer  des  ennemis-mtmes.  D'autre  côté  le  vicomte 
de  Turenne  remporta  plufîeurs  victoires  en  Allema- 
gne ,  àSsntzeim  ,à  Ladembourg,  à  Enfisheim  Se  àMul- 
haufen. 

L'incoiiftance  de  l'électeur  de  Brandebourg  le  fie 
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renoncer  à  (a  trêve ,  pour  prendre  les  artnes  contre  la 
France.  Il  en  fut  puni  à  la  bataille  de  Turckeim  ,  qu'il 
perdit  avec  fes  al  liés  contre  M.  deTurennc,  au  mois  de 
janvier  1675,  Les  Allemans  abattus  par  tanr  de  dif- 
graces  ,  abandonnèrent  l'Alface  ,  &  la  France  remporta 
de  nouveaux  avantages  ,  tant  de  ce  côté-là  qu'en  Sicile , 
ou  ,  peu  de  jours  après  que  le  marquis  de  Valavoir  y 
eut  mené  du  fecours  ,  le  duc  de  Vivonne  mit  en  fuite 
l'armée  espagnole  ,  près  de  Meffine,  qui  prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  au  roi.   Dinanc,  Hui,  Limboutg  en 
Flandre  ,  & -fiellegarde  dans  le  Rouflîllon  ,  furent  for- 
cées par  fes  armes  de  faire  la  même  chofe  ;  mais  rant 
de  profpérirés  furent  troublées  par  la  mort  funefte  du 
vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  tué  le  17  juillet  d'un 
coup  de  canon  ,  au-delà  du  Rhin ,  &  dont  la  perte  fut 
-aulÏÏ  fenfîble  au  roi  &  à  toute  la  cour  ,  qu'elle  pouvoir 
être  avantageufe  à  fes  ennemis  ,  dont  il  éroit  la  terreur. 
Ils  n'eurent  pas  lieu  néanmoins  de  s'en  prévaloir  :  car 
le   comte  de  Lorge  qui  avoir  pris  le  commandement 
de  l'armée  du  roi  avec  le  marquis  de  Vaubrun  ,  fit  une 
retraite  glorieufe  ,  &  les  repouifi  heureufemenr  à  la  tête 
du  pont  fut  le  Rhin.  Le  maréchal  de  Crequi  eut  moins 
de  bonheur;  il  fut  mis  en  déroute  au  combat  de  Con- 
farbrik  ;  &  s  étant  -erré  dan3  Trêves,  il  refta  priionnier 
de  guerre  après  trente  jours  de  liège  ,  par  la  lâcheté  de 
quelques  officiers  de  fa  garnifon  ,  qui  traitèrent  malgré 
leur  général  avec  les  ennemis.  Le  prince  de  Condé  qui 
avoir  pris  le  commandement  des  troupes  françoifes  en 
Allemagne,  fir  changer  les  affaires  de  fîruation  ,  ôc  fit 
les  fiéges  de  Haguenau  8c  de  Saverne.  La  fortune  fut 
moins  mêlée  l'année  ftiivante  1676.  M.  du  Quefne 
défir  la  flotte  des  Efpagnols,  près  des  ifles  de  Strom- 
boli  ;  le  maréchal  de  Vivonne  leur  railla  en  pièces  fept 
mille  hommes  près  de  Meflîne,&  vainquit  encore 
Ruiter  ,  qui  avoit  pane  dans  la  Medirerranée  avec  la 
flotte  hollandoife  au  fecours  des  alliés ,  &  qui  mourut 
d'une  bleflure  reçue  dans  ce  combat  près  d'Agoufta. 
Certe  ville  avoit  été  prife  l'année  précédente  .par  le 
même  maréchal  ;  qui ,  dans  celle-ci  eut  encore  la  gloire 
de  brûler  la  flotte  ennemie  ,  jufque  dans  le  port  de 
Palerme.  Le  roi  étoit  alots  en  Flandre  ,  où  Condé  & 
Bouchain  avoient  déjà  reçu  fes  loix,  &où  la  ville  d'Aire 
&  le  fort  de  Linlc  eurent  le  même  deftin.  Le  prince 
d'Orange  qui  y  faifoit  le  fiége  de  Maftricht,  foutenu 
depuis  cinqtianre  jours  par  le  comte  de  Calvo ,  Ait  obli- 
gé de  le  lever  à  l'approcne  du  maréchal  de  Schomberg. 
Vers  le  même  temps  la  France  déclata  la  guerre  au  Da- 
nemark pour  foutenir  la  Suéde  ,  qui  avoir  fait  en  fa  fa- 
veur une  alfezfoible  diverfion.  La  feule  perte  que  fît  la 
France  pendantcette  campagne ,  fut  celle  de  Philisbourg, 
glorieufe  aux  troupes  de  la  garnifon  ,  &  fur-rout  à  M. 
du  Fai  leur  gouverneur  ,  qui  ne  rendit  cette  place  que 
faute  de  poudre  ,  après  un  blocus  de  fix  mois  3  &  foi- 
xante-dix  jours  de  tranchée  ouverte.  La  campagne  de 
1677  s'ouvrit  par  la  réduction  de  Valenciennes ,  que 
le  roi  emporta  d'aiîànt.  Cambrai  fut  prife  parcompofî 
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celui  d'Ypres  ,  &  fe  fendit  maître  de  ces  deux  places. 
Mécontent  du  procédé  des  Siciliens,  il  fit  retirer  fes 
troupes  de  leur  ifle  par  le  duc  de  la  FeuiUade  ,  &  or- 
donna de  démolir  Puycerda  en  Catalogne  ,  qui  venoic 
d'être  emporté  par  le  maréchal  de  Navailles!  L'armée 
d  Allemagne,  lotis  le  commandement  du  maréchal  de 
Crequi,  mit  les  ennemis  en  déroute  à  la  tête  du  pont 
de  Reinsfeld,  &  brûla  celui  de  Strasbourg ,  après  en 
avoir  occupé  tous  les  fotts  en  préfence  de  l'armée  enne- 
mie. La  campagne  devoit  finir  par  le  rrairé  de  paix  qui 
fut  (igné  à  Nimegue  au  mois  d'août  de  cette  année , 
entre  la  France  &  la  Hollande ,  &  qui  fut  accepté  le 
mois  de  feptembre  fuivant  par  les  Efpagnols.  Cepen- 
dant le  prince  d'Orange  ne  laiifa  pas  d'attaquer  l'armée 
du  roi  a  S.  Denys  près  de  Mons,  ycaufa  quelque  défor- 
dre  &  fut  repoulféavec  grand  carnage  par  le  maréchal 
de  Luxembourg  qui  la  comm.indoit.  Le  retardement 
que  les  Allemans  apportèrent  à  conclure  leur  traité  ,  leur 
coura  encore  les  places  de  Lichtemberg  &  de  Nuvs 
après  quoi  ils  lignèrent  à  leur  tour  l'an  1/79.  Le  féal 
électeur  de  Brandebourg ,  qui  n'avoir  pu  fe  refoudre 
de  rendre  aux  Suédois  ce  qu'il  leur  rerenoir  ,  fentic 
encore  le  dommage  de  la  guerre  ;  &  après  avoir  perdu 
le  duché  de  Cleves  &  la  ville  de  Lipflad  ,  il  vit  bat- 
tre deux  fois  fes  troupes  à  Minden.  Enfin  il  fe  fit 
comprendre  dans  le  traité  ,  &  fut  fuivi  du  roi  de 
Danemarclc. 

A  peine  le  calme  fut-il  rétabli  dans  toute  l'Europe  , 
qne  le  roi ,  pour  foutenir  dignement  le  furnom  de 
Grand,  que  fes  exploirs  lui  avoienr  acquis  du  confen- 
rement  de  toutes  les  nations ,  fîgnala  fon  loifir  par  des 
occupations  auilî  glorieufes pour  lui,  qu'utilesàfon  état. 
Pour  procurer  à  fes  fujers  des  héritiers  de  fa  puiffance 
&  de  fes  vertus ,  il  maria  monfeigneur  le  Dauphin  a 
princelle  de  Bavière,  en  mars  16X0.  " 


tion  ;  &  les  alliés  commandés  par  le  prince  d'Orange , 
furent  défaits  àCalTel  par  Monfieur,  frère  unique  du 
roi ,  qui  fe  rendir  maîrre  de  Sainr-Omer.  Le  prince 
d'Orange  réfolu  de  prendre  fa  revanche  ,  fit  le  fiége  de 
Charleroi ,  &  le  leva  dès  qu'il  eut  appris  qne  le  maréchal 
de  Luxembourg  marchoir  à  lui.  Peu  auparavant  le  ma- 
réchal de  Navailles  avoit  defair  les  Efpagnols  à  Epouil- 
les  en  Catalogne  ;  &  dans  le  même  temps  le  maréchal 
de  Crequi  harcelant  chaque  jour  l'armée  des  Allemans 
qui  éroient  enrrés  en  Lorraine ,  les  conrraignit  de  fortit 
de  ce  duché.  Il  les  fuivit  en  Allemagne ,  les  vainquit 
à  Kocberg  près  de  Strasbourg  ,  &  leur  enleva  l'impor- 
tante place  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Dans  le  nouveau 
monde  ,  le  comte  d'Eftrées  ,  après  avoir  pris  Cayenne 
fur  les  Hollandois ,  &leur  avoir  brûlé  quatorze  vauTeaux 
dans  le  port  de  Tabago ,  au  commencement  de  cette 
année ,  s'empara  de  Gorée  fur  la  fin ,  &  de  Tabago. 
L'an  1678  ,  le  roi  forma  lui-même  le  fiége  de  Gand  & 


avec 

~-  Dans  la  même 

année  il  érab  it  une  chambre  contre  les  empoifoneurs, 
qui  depuis  quelque  remps  commençoienr  à  pulluler  en 
France.  Rochefort  avoir  éré  bâri  a  l'embouchure  de  la 
Charente;  8c  Mont- Louis  en  Cerdagne.  On  commença 
cette  annéeàjetter  les  fondemens  des  forrerciîes  de 
Saar-Louis  &  d'Huningue  ;  &  l'on  fortifia  LandaW  & 
Philisbourg.  Les  loix  reçurent  lent  part  des  bienfaits 
du  roi.   Une  chaire  pour  le  droir  françois  fut  fondée 
dans  les  écoles  de  droit ,  que  ce  prince  avoir  fait  ouvrir 
l'année  précédenre  ,  cent  ans  après  qu'elles  curent  été 
fermées.   Le  canal  de  Languedoc  fut  enfin  navigable 
lanitfSl.  Strasbourg  &  Cazal  fe  fournirent  volontai- 
rement &  groflîrent  le  nombre  des  conquêtes  du  roi  ; 
lequel  ,  fur  les  inlrances  du  grand-feigneur ,  accorda  la 
paix  aux  Tripolins.  Ces  corfaires ,  accoutumés  à  violer 
les  traités  ,  venoient  d'être  punis  de  leur  perfidie  par  le 
marquis  du  Quefne,  qui  avoit  canoné  &  enfoncé  leurs 
vailfeaux  jufque  dans  le  porr  de  Scio.  La  nouvelle  paix 
n'étoit  pas  encore  bien  érablie  ;  il  y  avoir  des  mouvr- 
mens  K  des  inquiétudes  du  côté  de  l'Allemagne  ;  en 
Flandfeon  ne  pouvoir  convenir  du  règlement  des  fron- 
tières j  &  ce  fur  fur  ce  différend  que  le  roi  fir  faire  le 
blocus  de  Luxembourg  qu'il  fit  lever  ,  dès  qu'il  eut  ap- 
pris les  apprêts  du  Turc  en  Hongrie  ,  de  peur  que  la 
diverfion  que  cauferoir  la  défenfe  de  cette  place,  n'af- 
foiblît  les  forces  des  chrétiens  contre  les  Infidèles.  La 
piété  de  ce  prince  fut  récompenfée  par  la  nailiance  d'un 
périt-fils  ,  qui  fut  Louis  duc  de  Bourgogne ,  fils  d» 
monfeigneur  le  Dauphin ,  Se  de  la  princèfflde  Bavie/e' 
fon  époufe  ,  né  le  6  aoûr  1  682.  Peu  auparavanr ,  le  roi, 
donr  la  prévoyance  s'étendoit  par-tout, &  qtii  avoit  fa,t 
enrôler  Se  diltribuer  par  clalTes  foixanre  mille  matelcrs, 
înftitua  des  académies  de  gardes-marines  &  de  cadets^ 
où  de  jeunes  gentilshommes  élevés  à  fes  dépens, & 
instruits  dans  toute  forte  d'exercices  convenables  à  leur 
naidance,  fe  rendoient  capables  de  remplir  des  Doftes 
d  officiers  dans  les  armées  de  terre  Se  de  mer.  L'année 
l«83  coûta  des  larmes  à  la  Fiance,  par  la  perte  de  fa 
retne  Manc-Thcréfi  d'Autriche ,  qui  motitut  le  sojuil- 
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let'ifc  fat  extrêmement  regrettée  de  Louis  XIV  fon 
époux,  Se  rie  tous  fes  fujets.  M.  Colberr  a  fuivit  peu 
de  temps  après  ;  Se  par  fa  mort  priva  l'état  d  un  minlftre 
aufli  fidèle  qu'expérimenté;  Ilfuruniverfellemenrpleurc 
par  les  arrs  &  les  belles-lerrres ,  dont  il  avoir  procure 
l'avancement  avec  un  zèle  incroyable  ,  fous  les  aulpices 
&  fous  l'auroriré  du  roi  fon  maître. 

Les  Efpagnols  Se  leur  gouverneur  en  Flandre  le  mar- 
quis de  Grana,  donnoient  tous  les  jours  au  roi  de  nou- 
veaux fujets  de  mécontentement  :  ce  prince  ,  pour  les 
en  punir  ,  fit  prendre  Dixmude  après  Courrrai ,  &  ht 
bombarder  Luxembourg,  qui  fut  pris  l'année  fuivante 
par  le  maréchal  de  Créqui.  Leduc  d'Anjou,  depuis  roi 
d'Efpacme,  naquit  le  19  décembre  de  celle-cr.  Au  mois 
de  juillet  de  l'année  fuivante  1S84  ,  les  Algériens  latles 
du  mauvais  fuccès  d'une  guerre  de  deux  années  qu'ils 
avoienr  foutenue  contre  la  France  ,  envoyèrent  des 
ambafladeurs  au  roi  pout  recevoir  l'es  ordres  fur  la  paix 
qu'ils  avoient  demandée.  Us  y  avoienr  été  contraints 
par  les  deux  bombardemens  qu'ils  avoient  foullerts , 
&  par  la  prife  de  plufieurs  de  leurs  vaifleaux.  Les  trou- 
bles qui  agitoient  encore  l'Europe  depuis  les  traites  de 
la  dernière  paix,  furent  enfin  calmés  par  la  rréve  con- 
clue enrre  la  France  ,  l'Efpagne  Se  l'Empire.  La  gloire 
du  roi  n'étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l'Euro- 
pe ;  elle  palfa  les  mers  les  plus  éloignées,  Se  atriradans 
fa  cour  des  ambafladeurs  de  Siam  ,  qui  vinrent  en 
France  ,  pour  y  admirer  les  vertus  &  la  puirTancë  de  ce 
monarque.  Gènes  avoir  ofé  le  braver  ,  Se  elle  avoir  ère 
châtiée  par  un  nombre  effroyable  de  bombes  qui  l'a- 
voient  ravagée;mais  elle  ne  put  faire  fa  paix  qu'en  1  <S  8  j , 
par  l'entremife  du  pape  Innocent  XI ,  &  le  doge  de 
cette  ville  fuperbe ,  accompagné  de  quatre  fenareurs  , 
fut  obligé  d'en  venir  recevoir  les  conditions.  Tunis  & 
Tripoli  fureur  encore  forcées  à  demander  une  paix 
qu'elles  avoienr  violée  rant  de  fois ,  Se  qui  fur  aulh 
honreufe  pour  ces  nations  ,  que  gloneufe  au  prince  qui 
la  leur  donnoir.  Jufque-là  le  roi  fembloit  n'avoir  tra- 
vaillé que  pour  fa  propre  gloire  ,  te  pour  le  bonheur  de 
fes  fujers.  C'étoit  trop  peu  pour  lui  ;  il  fit  éclater  tout 
fon  zèle  pour  la  véritable  religion  ,  &  lui  fit  recueillir 
en  France  le  fruit  de  tant  de  foins,  qu'il  s'étoir  donnes 
pour  elle.  Le  calvinifme  ,  fi  funefte  à  ce  royaume ,  par 
la  perverfioh  d'un  grand  nombre  de  catholiques ,  & 
par  une  fuite  affreufe  de  révolres  ,  de  meurtres  &  de 
ravages  ,  fur  entièrement  aboli  cette  année.  La  révoca- 
tion %  célèbre  édir  de  Nantes  acheva  de  faper  cet  édi- 
fice ,  ébranlé  par  les  coups  redoublés  que  le  roi  lui  avoir 
donnés  de  temps  en  temps.  On  vit  encore  de  nouveaux 
ambafladeurs  de  Siam  l'aniff85,&  ils  obtinrent  des 
nuflionaires  &  des  mathématiciens  ,  qu'ils  emmenèrent 
avec  eux  l'année  fuivante.La  joie  que  la  France  eut  de  la 
naiffance  d'un  duc  de  Berri,  troiliéme  fils  de  monlei- 
gneur,  arrivée  le  ;  1  aoûr.ne  fur  pas  d'une  longue  durée: 
elle  fur  convertie  en  une  affliction  univerfelle  dans  le 
royaume,  par  la  maladie  dont  le  roi  tut  attaqué  ;  mais 
les  vœux  ardens  de  fes  fujets,  qui  croienr  nuit  &  jour 
aux  pieds  des  aurels  ,  obtinrent  du  ciel  la  confetvation 
d'un  prince  qui  leur  éroir  fi  cher  Se  fi  neceflaire.  fret 
qu'enmemeremps,  la maifon royale  de  S.  Cyr  fur  ins- 
tituée pout  l'éducation  de  trois  cens  demoifelles.  Ainli 
la  jeune  noblefie  des  deuxfexes,  que  la  foraine  n'avoir 
pas  favonfée  de  fes  biens  ,  rrouva  de  quoi  s'en  confoler 
dans  les  faveurs  que  le  roi  répandu  fur  elle.  1  lus  la 
grandeur  de  ce  prince  s'augmenroir ,  plus  1  envie  des 
autres  fouverains  s'aigriltoit  contre  lui.  Au  carnaval  de 
Venife  l'an  1  687  ,  le  duc  Savoye,  l'électeur  de  Bavie 
re  ,  &  d'autres  princes  prirenr  des  mefures  ,  ou  par  eux- 
mêmes  ,  ou  par  leurs  envoyés  ,  pour  l'execurion  des 
vaftes  projers  de  la  ligue  d'Augsbourg,  dont  les  fonde- 
mens  avoient  été  jettés  l'année  précédente.  Le  pape 
même  qui  éroit  Innocent  XI ,  prévenu  par  fes  mimfrres 
dévoués  aux  ennemis  du  roi.favorifa  les  delleins  de 
cette  ligue.  Irrité  de  ce  qu'on  vouloir  maintenir  la  fran 
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clufedu  quartier  des  ambafladeurs  de  fa  ittajefteàRome, 
il  refufa  de  donner  audience  au  marquis  de  Lavardin, 
Se  mit  en  inrerdir  l'eglife  de  S.  Louis ,  pareeque  cet 
ambafladeur  y  avoir  communié.   Il  poufla  même  fon 
relfentimenr  jufqu'à  refuler  de  confirmer  la  poftularion 
du  cardinal  de  Furltemberg  à  l'archevêché  de  Cologne  , 
quoique  cette  élection  fur  canonique  Se  revêrue  de  tou- 
res  fes  formes  ;  mais  ceprélar  émit  attaché  à  la  France; 
Se  c'en  fur  allez  pour  l'exclure.  Le  roi  jultemenr  offenfé 
de  ranr  de  parrialirés  de  la  part  du  pape  ,  rompit  avec 
lui ,  fans  rien  perdre  de  fon  refpecr  pour  le  fainr  liège  ,  Se 
fe  conrenra  de  fe  faifir  du  comrar  d'Avignon,  qui  fuc 
depuis  rendu  au  pape  Alexandre  VIII  fon  fuccefleur. 
Les  complots  des  princes  ligués  éroienr  trop  vifibles  ;  Se 
il  éroir  de  la  prudence  d'en  prévenir  l'execurion  avant 
que  de  leur  donner  le  remps  de  mûrir.  Ce  fur  le  parri 
que  prir  le  roi,  donr  l'armée  navale,  commandée  par 
le  maréchal  d'Etirées ,  venoir  de  couler  bas  fix  vaifleaux 
des  Algériens ,  Se  de  foudroyer  leur  ville  à  coups  de 
bombes.  Monfeigneur  le  Dauphin  chargé  du  comman- 
dement dans  cette  campagne  ,  la  fit  commencer  par  la 
prife  d'Hailbron  ;  Se  après  avoir  mis  garnifon  françoife 
dans  Heidelberg  Se  Mayence ,  fit  le  liège  de  Philis- 
bourg  ,  qui  fur  pris  le  19  octobre  iS38 ,  après  dix-neuf 
îouïs'de  tranchée  :  coup  d'eflai  de  ce  prince  ,  dans  le- 
quel il  fit  paroîrre  route  la  conduire  Se  toute  la  valeur 
du  capitaine  le  plus  confommé.  11  emporra  Manheim 
en  trois  jours  ,  Se  Frankendal  en  deux  jours,  pendant 
qu'on  lui  foumertoir  Spire ,  Wormes  Se  Oppenheim. 
Le  roi  fur  des  précaurions  qu'il  avoir  prifes  de  ce  côté- 
là  ,  déclara  la  guerre  aux  Hollandois  ,  qui  avoienr  les 
premiers  mis  en  mouvement  les  relions  de  la  ligue.  On 
vit  des  manifeftes  de  parr  Se  d'autre  ,  Se  toute  l'Alle- 
agne  fe  déclara  ouverremenr  contre  la  France  ,  au 
mois  de  mars  1S89.  Le  roi  en  ufade  même  à  l'égard 
de  l'Efpagne  au  mois  d'avril  ;  &  deux  mois  après  à  l'é- 
gard des  Anglois  ,  révoltés  contre  Jacques  II  leur  roi. 
Le  prince  d'Orange  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  , 
avoir  fait  une  defeente  en  Anglererre  ,  où  ces  peuples 
.'avoient  reçu  avec  applaudiffement  ;  &  les  villes  lui 
avoient  ouverr  leurs  portes  ,  pendant  que  leur  roi  légi- 
time abandonné  de  fes  armées ,  avoir  éré  réduir  à  fe 
fauver  en  France  ,  où  la  reine  fon  époufe  l'avoit  devan- 
cé ,  avec  le  jeune  prince  de  Galles  leur  fils.  Pour  pre- 
mier exploit  le  comte  de  Châteaurenaud  mir  en  faire 
avec  douze  vaifleaux  françois,  l'amiral  Herberrqui  en 
avoit  vingr-deux.  Peu  de  jours  après ,  le  duc  de  Noail- 
les  prit  Campredon  en  Caralogne  :  mais  les  François 
reçurenr  un  échec  à  Valcourr  en  Flandre ,  où  ils  perdi- 
rent cinq  ou  fix  cens  hommes  à  l'attaque  de  cette  bico- 
que. Du  côté  de  l'Allemagne  la  guerre  fe  faifoit  avec 
plus  de  furie.  Jamais  l'Empire  n'avoir  mis  fur  pied  d'ar- 
mées plus  formidables  ,  Se  jamais  fes  princes  n'avoient 
été  plus  unis  ni  plus  animés  contre  la  France.  Cepen- 
dant tous  les  efforts  de  ces  puiflances  n'aboutirent  qui 
de  trois  places  mal  fortifiées  ,  dont  la  con- 
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'    leur  fur  vendue  très-cher.  La  perire  ville  de  Kei- 
ferwert  fur  le  Rhin.fut  emportée  en  quatre  ou  cinq  jours 
par  l'armée  des  confédérés.  Mayence  attaquée  pat  le 
prince  Charles  de  Lorraine  ,  Se  par  les  électeurs  de  Ba- 
vière &  de  Saxe ,  fut  défendue  avec  une  vigueur  in- 
croyable par  le  marquis  d'Uxelles ,  qui  ne  fe  rendit 
qu'après  quarante -huit  jours  de  tranchée,  lorlque  les 
bombes  eurent  fair  faurer  ce  qui  lui  reftoit  de  poudre 
dans  les  magafins.  Bonne ,  ou  cominandoir  le  brave 
d'Asfeld.éroit  battue  depuis  deux  mois  avec  cent  pièces 
de  canon  par  le  marquis  de  Brandebourg.  Quoique  les 
maifons,  les  magafins  &  les  fortifications  euflent  été 
prefque  roures  renverfées  par  les  bombes  ,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  accourur  au  fecours  de  l'électeur; 
&  le  baron  d'Asfeld  fans  retraite ,  fans  munition  &  fans 
efpérance  de  fecours, fut  enfin  obligé  de  capituler  après 
quatre-vingr-dix-fepr  jours  de  fiége  ,  Se  vingr-fepr  de 
tranchée.  Les  alliés,  aufquels  ces  deux  fiéges  avoient 
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coûte  près  de  vingt  mille  hommes  ,  ne  laiffoient  pas  de 
concevoir  de  grandes  efpérances  ,  fur -tout  depuis  la 
jonûlon  du  duc  de  Savoye  ;  elles  furent  confidérable- 
ment  diminuées  pat  les  evénemens  de  l'année  1690  , 
qui  fut  marquée  par  la  mort  de  madame  la  Dauphine. 
Le  maréchal  duc  de  Luxembourg  ,  général  des  armées 
en  Flandre  ,  reçut  ordre  du  roi  d'attaquei  les  ennemis. 
Il  le  .fit  en  plein  midi  le  premier  juillet  1  690  ,  près  du 
village  de  Fleuras  ;  &  après  un  combat  opiniâtre,  il  leur 
tua  fix  mille  hommes ,  en  Méfia  cinq  mille  ,  fit  près  de 
huit  mille  prrfonniers  (enrre  lefquels  on  comptoit  neuf 
cens  officiers  )  &  prit  quarante-neuf  pièces  de  canon, 
quatre-vingr-douze  étendards.huit  paires  de  timbales  ' 
avec  cent  cinquante  chariots  chargés  de  roures  fortes  de 
munitions.  Cette  aftion  ne  fe  paffa  pas  fans  effùfïon 
de  fang  de  la  part  de  la  France  ,  qui  eut  dans  cette  ac- 
tion trois  mille  hommes  tués  ou  bleffés  ,  dont  plufieurs 
étoient  gens  de  mérite  &  de  naiflànce.  Dix  jours  après 
M.  de  Tourville  ,  qui  étoit  entré  dans  la  Manche  avec 
l'armée  navale  qu'il  commandoit  ,  arraqua  les  Aortes 
de  Hollande  &  d'Angleterre  jointes  enfembie ,  quoique 
fupérieures  en  équipage  Se  en  nombre  de  vaifleaux.  Le 
combat  dura  fept  heutes  ;  &  les  Hollandois  qui  y  furent 
abandonnés  par  les  Anglois  ,  s'y  battitent  avec  toute  la 
valeur  &  l'expérience  pollibles  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'un  de  leur  vaifleaux  de  foixante  pièces  de  canon  ne 
fût  pris  ,  un  autre  brûlé  ,  Se  un  troifiéme  coulé  à  fond  : 
douze  autres  de  leurs  plus  grands  étoient  fi  maltraités  , 
que  les  ennemis  furent  obligés  eux-mêmes  de  les  faite 
fauter  ou  couler  bas  deux  jours  après.  Les  armées  d'Al- 
lemagne demeurèrent  dans  une  efpéce  d'inaâion.  Il 
n'en  alla  pas  de  même  en  Piémont  ,  où  M.  deCatinat, 
depuis  maréchal  de  France  ,  remporta  fur  le  duc  de  Sa- 
voye ,  qui  commandoit  les  alliés ,  une  victoire  très- 
complette  ,  à  StatKirde.  L'infanterie  des  ennemis  aban- 
donnée par  leur  cavalerie  ,  fut  ptefque  toute  taillée  en 
pièces  ,  &  les  vainqueurs  ,  après  avoir  rué  quatre  mille 
hommes  fur  la  place ,  relièrent  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille ,  de  l'artillerie  ,  d'une  grande  quantité  de  dra- 
peaux ,  &  de  toutes  les  munitions.  On  fe  battoit  avec 
autant  de  vigueur ,  mais  avec  moins  de  fuccès  en  Irlan- 
de ,  où  le  roi  Jacques  II  avoit  palfé  dès  l'année  précé- 
dente. Le  prince  d'Orange  s'y  rendit  au  mois  de  juin 
de  celle-ci  ;  Se  vingt  jours  après  fon  arrivée  ,  il  donna 
bataille  près  de  la  Boyne ,  aux  troupes  itlandoifes  ,  join- 
tes à  celles  de  France.  Les  Françoisy  firent  parfaitement 
leur  devoir,  auflî-bien  que  la  cavalerie  irlandoife  ;  mais 
l'infanterie  de  cette  nation  ayant  été  mife  en  déroute  , 
caufa  la  défaite  de  toute  l'armée ,  &  fit  tourner  la  victoi- 
re du  côté  du  prince  d'Orange.  Il  y  perdit  le  maréchal 
de  Schomberg,  que  fes  exploirs  avoient  autrefois  rendu 
fr  célèbre  dans  les  armées  de  France ,  &  que  l'intérêt  de 
fa  religion  ,  qui  avoit  été  bannie  de  ce  royaume,  avoir 
Jette  dans  le  patti  des  ennemis.  Le  roi  Jacques  reprit 
la  route  de  France  ;  Se  le  prince  d'Orange  aflîégea  Li- 
merikc ,  perfuadé  que  fa  vidoire  y  auroit  porté  fa  conf- 
fternation;  mais  M.  de  Boiffeleau  qui  défendoit  cette 
place  ,  foutint  fes  attaques  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il 
le  contraignit  de  fe  retirer.  En  Piémont ,  M.  de  Câli- 
nât réduifir  encore  la  ville  deSuze.  Dans  le  nouveau 
Monde,  les  Anglois  qui  avoient  été  repoufTés  de  devant 
Québec  en  Canada,  fe  rendirent  maîttes  de  Sainr- 
Chriftophe,  l'une  des  Antilles.  Le  duc  de  Savoye  qui 
avoit  été  le  dernier  des  alliés  à  fe  déclarer ,  étoit  celui 
auquel  il  en  courait  déjà  le  plus.  Dépouillé  de  toute  la 
Savoye ,  &  de  quelques  villes  du  Piémont ,  il  perdit 
encore  au  commencement  de  l'année  1  S91  ,  les  villes 
de  Villefranche  &  de  Nice  ,  que  Ini  enleva  M.  de  Ca- 
nnât ;  pendant  que  le  roi  faifoit  en  Hainaut  le  fiége  de 
Mons  ,  qui  paffoit  pour  imprenable.  Cette  entreprife 
imprévue  diffipa  le  confeil  général  de  la  Ligue  ,  qui  fe 
tenoit  alors  à  la  Haye.  Les  princes  affemblés  fe  retirè- 
rent dans  leurs  états  ;  &  le  prince  d'Orange  accourut  à 
la  tête  de  quarante  mille  hommes.  Il  s'avança  jufqu'à 
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Hall ,  a  fix  lieues  de-  cette  place  alliégée  ;  mai/il  n'en 
remporta  que  le  déplaifit  de  l'avoir -vu  prendre  après 
leize  jours  de  tranchée  ouverte.  Deux  moisaprès  mou- 
rut le  marquis  de  Louvois ,  miniftre  de  la  guerre.  Mai- 
gre la  prrfe  de  Mons ,  la  France  étoit  menacée  en  Flan- 
dre d  une  entreprife  d'importance;  mais  tout  fe  rédui- 
nt  a  Ja  pnle  de  Beaumont ,  petite  place  fans  défenfe  ,  & 
ou  u  n  y  avoit  que  cent  cinquante  hommes  de  oarmfon 
Les  généraux  François  s'emparèrent  d'Urgel  en  Cata- 
logne ,  &  de  Carmagnole  en  Piémont,  qui  fut  rendue 
depuis  Montmehan  ,  place  bien  plus  forte  &  plus  con- 
liderable  ,  fut  emporrée  cinq  mois  après  ,  &  fur  mieu-c 
confervee  Avant  cela  M.  de  Boufflers  avort  fait  fentir 
la  fureur  des  bombes  à  la  ville  de  Liège,  &  le  comte 
dEftreesacelle  de  Barcelone  :  foibles  événemens  par 
rapport  a  ce  qiu  fe  pafTa  à  Leuze  en  Flandre  ,  où  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  ,  qui  avoir  fuivl  les  alliés  dans 
le  deffem  de  donner  fur  leur  arriere-garde  ,  attaqua  foi- 
xanre-quinze  eleadrons  ,  avec  vingt-huit  feulement.  La 
maifon  du  roi  fe  fignala  dans  cette  occafion  :  &  les  en- 
nemis qui  y  furent  défaits ,  lailferent  quinze  cens  hom- 
mes des  leurs  fur  la  place ,  Se  trois  cens  prrfonniers.  Un 
avantage  ficonfiderable  fut  balancé  par  la  levée  du  fié- 
ge de  Coin  en  Piémont  ;  mais  fur-tout ,  pat  la  néceffi- 
re  d  abandonner  l'Irlande  ,  d'où  M.  de  Châteaurenaud 
fir  repalTer  en  France  tous  les  François,  avec  quinze 
mille  foldatslrlandois. 

La  première  aéfion  de  l'année  iffoi  ,  fur  pour  la 
France  la  plus  malheureufe  de  routes  celles  où  elle  avoit 
ère  engagée  depuis  cerre  dernière  guerre.  Sa  flotte  com- 
pofee  de  quarante  -  quatre  vaifleaux  ,  fut  mife  en  mer 
pour  foutenir  le  roi  Jacques  II ,  qui  prétendoit  s'être 
allure  de  quelques  officiers  Anglois  de  terre  Se  de  mer. 
Sur  la  foi  de  ces  intelligences  mal  fondées,  l'armée  du 
roi  attaqua  celle  des  ennemis  ,  qui  |a  reçut  avec  toute 
la  vigueur  poflible.  M.  de  Tourville  ,  malgré  le  grand 
nombre  de  vaifleaux  ennemis  dont  il  éroir  envelopé, 
fit  un  feu  effroyable  ,  &  fe  foutint ,  fans  perdre  un  feuî 
bâtiment,  jufqu'a  ce  que  la  nuit  le  fit  fonget  à  con- 
duire fa  florte  en  heu  de  fureté.  Vingt-un  des  plus 
grands  vaifleaux  gagnèrent  Saint-Malo  ;  mais  quatorze 
autres  écartes  par  l'obfcutité  ,  furent  jettés  fur  les  côtes 
de  Cherbourg  Se  de  la  Hogue  :  l'impoflibihré  où  Ton  fe 
vitdelesfauver,  fit  qu'on  en  retira  l'équipage  &  les 
canons  ;  après  quoi  on  prit  le  partr  de  les  brûler.  L'idée 
de  cette  difgrace  fut  affoiblie  par  la  ptife  de  Namur 
que  le  roi  attaqua  lui-même.  Ce  fiége,  l'un  des  plus 
fameux  qui  fe  foient  faits  dans  ce  fiécle,  fut  pouffe  avec 
une  ardeur  extraordinaire.  La  nombreufe  garnifon  qui 
défendoit  cette  place  ,  &  les  pluies  continuelles  qui  in- 
terrompoienr  les  travaux  des  afliégeans ,  ne  firent  que 
retarder  fa  perre  de  quelques  jours.  Elle  fut  prifele 
5  juin  &  le  château  fe  rendir  le  jo  du  même  mois  Le 
prince  d'Orange  ,  joint  à  l'éledeur  de  Bavière ,  â  la  tête- 
ci  une  armée  de  cent  mille  hommes,  s'étoit  promis  dé- 
faire lever  le  fiége  ;  mais  le  maréchal  de  Luxembourg 
rompit  toutes  fes  mefutes  ,  &  l'attendit  pendant  deux 
mois  campé  fur  des  haureurs  a  demi-lieue  de  la  Me- 
haigne,  où  les  ennemis  n'oferenr  l'attaquer.  Ils  furent 
plus  entreprenans  à  Steinfterke ,  où  ,  pour  rérablir  leur 
réputation  ils  vmrenr  fondre  fur  l'armée  du  roi,  plus 
foible  d  infanterie  que  la  leur.  On  ne  laiffa  pas  de  fou 
tenir  leur  attaque ,  &  de  les  «pouffer  même  avec  un 
lucces  que  1  on  n'eut  peut-êtte  pas  ofé  fepromettte  ■  car 
apres  un  feu  qui  dura  deux  heures  de  parr  &  d'aurre 
&  ou  les  bataillons  oppofés  fe  tronvoient  fouvent  lé 
moufquet  eroife ,  les  François  animés  par  l'exemple  du 
duc  de  Luxembourg,  leur  général,  &  des  princes  du 
fang  donnèrent  1  epee  à  la  main  ,  Se  pouffèrent  l'en- 
nemi (1  chaudement ,  qu'ils  en  taillèrent  une  partie  en 
pièces,  &  rcduifirent  l'autre  d  fe  fauver  dans  un  bois 
voifin  ,  aux  yeux  du  prince  d'Orange  ,  de  l'élefteut  de 
Bavière  ,  &  du  comre  de  Waldecfc ,  qui  firenr  des  ef 
torts  mutiles  pour  arrêrer  ces  fuyards.  Le  carnare  fut 
Tome  VI.  Panic  II.  \  i  \  6 
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d'autant  plus  grand  ,  que  les  rigimens  anglois  ne  voulu- 
rent point  de  quartier  :  de  forte  qu'on  ne  fit  que  treize 
cens  prifônmers  ,  &  qu'il  relia  près  de  dix  mille  des 
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ennemis  fur  lapIace.Trpjs  mille  François  y  huilèrent  au: 
la  vie.  Pour  fermer  cette  campagne,  le  marquis  d'Har- 
courc  défit  plus  de  quatre  nulle  Allemans  vers  Chinei , 
&  le  marquis  de  Boufrlers  bombarda  Charleroi.  U  y  eut 
moins  de  iang  répandu  en  Allemagne  ,  où  le  maréchaL 
de  Lorge  ne  lailîa  pas  de  défaire  fix  mille  chevaux  à 
Phorzeim  dans  le  duché  de  Wittemberg  ;  &c  du  côté  du 
Piémont,  où  le  duc  de  Savoye  ,  avec  une  armée  de  | 
trente  mille  hommes ,  ne  fit  que  brûler  quelques  bi- 
coques dans  les  montagnes  de  Oauphiné ,  Se  prendre 
Embrun  Se  Gap,  villes  fans  fortifications. 

Dunlcerque  étoit  menacée  par  les  ennemis  dans  la 
campagne  de  1695.  Furnes ,  qui  pou  voit  favorifer  leur 
deifein  ,  fut  emportée  en  quinze  heures  par  le  marquis 
de  Boufflcrs ,  quoique  défendue  par  quatre  mille  An- 
glois.  Peu  de  remps  après  ,  la  valeur  des  officiers  Fran- 
cois  fut  récompenfée  par  le  roi  »  lequel  après  avoir  crée 
maréchaux  de  France,  meilleurs  de  Choiieul ,  de  Vil- 
leroi ,  de  Joyeufe,deTourviile  ,  de  Noailles,  de  Boaf- 
flers  Se  de  Catinat,  inftitual'ordre  militaire  de  S.  Louis, 
dont  les  commanderies  foutenues  par  des  revenus  fixes 
furent  distribuées  aune  partie  de  ceux  qui  s'éroient  le 
plus  fignalés.  Les  Allemans  avoient  fait  Lever  le  fiége 
'de  RhinfeM.  Le  maréchal  de  Lorge  eut  fa  revanche,  Se 
ruina  Heidelberg  ,  après  avoir  forcé  la  ville,  &  pris  le 
château  à  compofïtion.  Rofes  en  Catalogne  aiïiégéepar 
terte  &  par  mer ,  fut  aufli  réduite  en  huit  jours.  Sur 
mer  les  Anglois  avoient  été  repoufles  de  la  Martini- 
que, qu'ils  avoient  attaquée  avec  quarante-cinq  vaif- 
feaux.  Ils  furent  encore  plus  maltraités  entre  Lagos  Se 
Cadix  ,  vers  le  détroit  "de  Gibraltar  ,  où  le  maréchal  de 
Tourville  ,  qui  y  attendoit  le  convoi  de  Smyrne  ,  leur 
prit,  brûla  ou  coula  bas  quatre-vingts  navires  mar- 
chands ,  Se  trois  ou  quatre  de  guerre  :  perte  qui ,  de 
leur  propre  aveu,  monta  pour  le  moins  à  trente  mil- 
lions ,  &  qui  incommoda  confidérablement  leur  com- 
merce ,  déjà  fort  affoibli  par  les  continuelles  courfes 
des  armateurs  de  France.  Ce  qui  s'étoit  palïé  cette 
campagne  en  Flandre  étoit  peu  de  chofe ,  en  comparai- 
fon  de  ce  qu'on  devoir  attendre  de  deux  armées  aufli 
nombreufes  que  l'étoient  celle  de  France  Se  celle  des 
Alliés-  Le  maréchal  de  Luxembourg ,  qui  avoir  ordre 
du  roi  d'engager  un  combat ,  à  quelque  prix  que  ce  fût 
feignit  d'en  vouloir  aux  retranchemens  de  Liège.  Ce 
mouvement  trompa  le  prince  d'Orange  ,  qui  s'avança 
pour  couvrir  cette  ville  ;  &  alors  le  maréchal  alla  droit 
à  lui ,  Se  arriva  fur  le  foir  près  de  fon  camp  à  Nerwîn- 
de.  Le  prince  employa  toute  la  nuit  à  le  fortifier  d'une 
paliflade  ,  d'un  fofle  Se  d'un  parapet ,  qu'il  borda  de 
cent  pièces  de  canon  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  len- 
demain les  François  n'enrreprilTent  de  forcer  les  Alliés 
ainfi  retranchés  au  nombre  de  foixante  mille  hommes. 
L'avantage  du  terrein  rendoit  le  feu  de  l'artillerie  en- 
nemie beaucoup  plus  terrible  Se  plus  meurtrier  que  ce- 
lui des  François  :  ce  qui  les  fit  réfoudre  à  donner  l'épée 
à  la  main.  Le  principal  efforr  fut  aux  villages  de  la  droi- 
te ,  Se  fur-tout  à  celui  de  Nerwinde,  qui  fut  pris  Se  re- 
pris deux  fois  ,  non  fans  un  grand  carnage.  Enfin  les 
François  en  étant  demeurés  les  maîtres  ,  entrèrent  dans 
la  plaine  malgré  la  rcfiltance  de  l'infanterie  angloife  , 
&  mirent  les  ennemis  en  déroute ,  après  avoir  renverfé 
leur  cavalerie  jufque  dans  la  Ghere  ,  où  il  fe  noya  un 
grand  nombre  de  fuyards.  Le  prince  d'Orange  Se  le 
due  de  Bavière  fe  laiflerent  eux-mêmes  entraîner  au 
torrenr  ,  Se  abandonnèrent  aux  vainqueurs  le  champ  de 
bataille  ,  avec  deux  mille  prifonniers,  foixante  &  feize 
pièces  de  canon,  huit  mortiers,  &  grand  nombre  de 
drapeaux  ,  d'armes  &  d'équipages.  Le  nombre  des 
morts  &  des  noyés  monta  du  côté  des  ennemis  à  plus 
de  douze  mille  hommes  -,  &  du  côté  des  François  à 
trois  mille  »  Se  de  ces  derniers  à  quatre  mille  blelTés. 


LOU 

Cette  viétoire  garantit  les  lignes  des  François ,  ou  le 
duc  de  Wirtemberg  étoit  ptès  d'entrer ,  lotfque  la  dé- 
faite du  prince  d'Orange  l'obligea  de  le  venir  joindre 
avec  fon  armée.  L'avantage  que  les  François  remportè- 
rent à  la  Marfaille  en  Piémont  ,  leur  coûta  bien  moins 
de  fang ,  &  ne  fut  pas  moins  complet.  Le  duc  de  Sa- 
voye ,  qui  médirait  la  conquête  de  Pignerol  ,  étoit  at- 
taché au  fort  de  Sainte  -  Brigitte  qui  couvrait  cette  vil- 
le ,  lorfqu'il  apprit  que  le  maréchal  de  Catinat  étoit 
entré  dans  la  plaine  de  la  Marfaille  :  il  leva  le  fiége  , 
alla  droit  à  lui ,  &  le  trouva  qui  s'avançoit  pour  lui  don- 
ner bataille.  Elle  fut  difputée  quelque  temps  par  les 
eux  ailes  de  l'armée  ennemie  ,  qui  fe  rallièrent  &  re- 
vinrent à  la  charge  plus  d'une  fois  ,  quoiqu'elles  euflent 
été  enfoncées  du  premier  choc.  Enfin  leur  cavaletie  fur. 
rompue ,  &  ce  ne  fut  plus  qu'une  tuerie  continuelle 
jufqu'aux  portes  de  Turin.  Ourre  cent  drapeaux  &  qua- 
rte pièces  de  canon ,  les  ennemis  taillèrent  fur  la  place 
huit  à  neuf  mille  nommes ,  avec  deux  mille  prifon- 
niers ,  fans  que  les  François  eulfenr  eu  plus  de  douze 
ou  quinze  cens  hommes  tués  oublelfés.  Cettte  bataille 
fut  donnée  le  4  d'octobre  ;  &  le  1 1  novembre  fuivant 
la  ville  de  Charleroi  fut  emportée  en  Flandre  par^Je 
maréchal  de  Villeroi.  Ainfi  finit  cette  année  ,  pendant 
lie  la  cour  de  France  avoir  fait  fon  accord  avec  le 
faint  fiége.  L'année  fuivante  1 S94  ,  remarquable  par  la. 
difette  qu'on  fouffrir  en  France ,  ne  fe  palfa  qu'en  bom- 
batdemens  de  la  patt  des  ennemis  ,  à  Dieppe,  au  Ha- 
vre ,  à  Calais  &  ailleurs  ,  la  plupart  très-inutiles  &  fans, 
effet.  La  guerre  fut  plus  animée  en  Catalogne  ,  où  le 
maréchal  de  Noailles  qui  commandoit  l'aimée  du  roi  , 
atraqua  les  ennemis  retranchés  fur  le  bord  du  Ter.  On 
palfa  la  rivière  en  leur  préfence  ,  on  les  chafla  de  Jeurs 
rerranchemens  ,  &  on  les  contraignit  d'en  venir  à  une 
bataille ,  où  ils  perdirent  quatre  mille  hommes  qui  fu- 
rent tués ,  &  trois  mille  que  l'on  fit  prifonniers.  Les 
fuires  de  cette  viétoire  furent  la  ptife  de  Palamos  ,  de 
Gironne  &  de  Caftelfolit,  qui  fuient  emportées  en 
dirférens  temps  de  la  même  campagne.  L'entieprife 
quelesennemisavoient  formée  furDunkerque  échoua, 
par  la  marche  furprenante  de  monfeigneur  le  Dauphin  , 
rrir  cette  ville  ,  fit  faire  à  fon  armée  près 


pour  couvrir  cette  ville  ,  nt  taire  a  ion  armée  près 
de  quarante-quatre  lieues  en  moins  de  quatre  jours.  A 
la  vue  inopinée  de  ce  prince,  ils  fe  retirèrent ,  &  fe 
contentèrent  de  prendre  Hui ,  qui ,  pendant  toute  la 
guêtre  ,  n'avoir  pas  été  en  érat  de  réfifter  à  ceux  qui 
avoienr  renu  la  campagne  de  ce  côre-la. 

La  morr  du  maréchal  de  Luxembourg ,  qui  arriva  le 
4  janvier  169  5  ,  fit  efperer  aux  ennemis  quelque  relâ- 
che en  Flandre;  mais  elle  n'empêcha  pas  qu'on  n'y  rirât 
de  nouvelles  lignes  depuis  la  Lys  jufqu'à  l'Efcaut ,  maj- 
oré les  obftacles  qu'y  voulut  mettre,  mais  trop  tard, 
îeleaeur  de  Bavière  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes. 
En  Italie ,  Cazal  qui  étoit  affiégée  pat  le  duc  de  Sa- 
voye ,  fe  défendoit  vigoureufemenr ,  &  n'avoir  pas  en- 
core fouffeit  le  moindre  dommage ,  lorfque  les  puif- 
fances  d'Italie  ,  dont  l'intérêt  étoir  d'empêcher  que 
cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  de  l'empereur  ou 
du  roi  d'Efpagne  ,  ménagerenr  un  rraité  ,  par  lequel  le 
roi  confentir  qu'elle  fùr  remife  entre  les  mains  du  duc 
deManroue,  fous  condition  que  fa  majefté  feroir  dé- 
dommagée de  la  dépenfe  des  fortifications  qui  feraient 
tafées,ce  qui"  fur  exécuté.  Les  alliés  lecommencetent 
cette  année  ,  mais  fans  fuccès ,  leurs  bombaidemens 
fur  Saint-Malo  ,  Calais  &  Dunlcerque.  La  vengeance 
qu'en  tira  le  roi  fut  plus  fuie  ,  &  fe  fit  mieux  fentir  ; 
car  le  maréchalde Villeroi  ayanr  reçu  ordre  de  bombar- 
der Bruxelles ,  l'exécuta  en  préfence  d'une  armée  de 
vingt-cinq  mille  ennemis  ,  qui  étoient  campés  fous  les 
muis  de  cette  place.  Ce  fut  avec  un  fracas  fi  terrible  , 
que  des  rues  entières  furenr  brûlées  :  l'hôtel  de  ville  ,  Se 
quantité  d'autres  édifices  publics  &  de  palais  ..f»™?* 
renverfés  de  fond  en  comble  ;  enfin  roure  la  ville  tut 
prefque  entièrement  enfevelie  fous  fes  ruines.  Le  pnn- 
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ce  d  Orange  prefibit  pour  lors  avec  ardeur  le  fiége  de 
Namur  ,  qui  étoit  défendu  par  le  maréchal  de  Boufflers 
&  le  comre  de  Guifcard.  L'année  des  alîiégeans  étoit 
formidable  ,  &  faifoit  tonner  nuit  Se  jour  fon  artillerie 
compofée  de  130  pièces  de  canon  &  de  80  mortiers. 
Cependant  il  n'y  eut  jamais  de  plus  belle  defenie  que 
celle  des  affiégés.  La  ville  ne  capitula  qu'après  vingt- 
quatre  jours  de  liège  ,  &  après  avoir  Soutenu  deux  af- 


fauts  ,  fes  dehors  étant  tellement 


ruines  qu  on  ne  pou- 


voir rifquer  fans  témérité  d'en  elfuyer  un  troifiéme.  Le 
châreau  fur  obligé  de  compofer  à  fon  tour  ;  mais  plus 
d'un  mois  après  ,  lorfqne  tous  fes  ouvrages  eurenr  été 
tellement  foudroyés  par  les  bombes  ,  que  ce  n  etoit 
plus  qu'un  monceau  de  pierres  enrafiees  les  unes  fur  les 
autres.  Le  maréchal  de  Villeroi  n'avoir  rien  négligé  pour 
faire  lever  ce  fiége  i  car  avant  le  bombardement  de 
Bruxelles,  dont  on  vient  de  parler,  il  avoir  eflayé , 
mais  inutilement ,  d'engager  à  un  combat  le  prince  de 
Vaudemont ,  qui  ne  voulur  point  y  entendre.  Le  maré- 
chal avoir  pris  Dixmude  en  24.  heures  ,  &  enfuite 
Deinfe  ,  où  huit  à  neuf  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées qui  y  croient  en  garnifon  ,  avoient  été  faits  pri- 
ionniers.  H  avoir  reconnu  lui-même  les  bois,  les  défilés 
&  les  marais  impraticables  donr  s'éroit  couvert  le  prin- 
ce  d'Orange  qui  étoit  allé  au-devant  du  fecours  ;  mais 
toutes  fesrentatives  furent  inutiles,  dans  une  entreprife 
quinepouvoù  être  psuffée  fans  la  perte  inévitable  de 
fon  armée.  Les  ennemis  firent  dans  le  même -temps 
une  très-grande  perte  fur  mer ,  où  quatre  armateurs 
François  enleverenr  la  flotte  angloife  des  Indes  orienta- 
les ,  riche  de  plufieurs  millions. 

Un  projet  de  rrès-grande  importance  eût  figualé  les 
premiers  jours  de  l'année  1  696  ,  fi  les  vents  contraires 
n'en  euflent  empêché  l'exécution.  Le  roi  Jacques  11 , 
ïnftruit  par  fes  créatures,  des  mécontenremens  du  peu- 
ple en  Angleterre  ,  &  sur  de  quelques  intelligences, 
croit  fur  le  poinr  d'y  faire  une  defeenre ,  accompagné 
de  feize  mille  hommes  de  vieilles  rroupes  que  ie  roi  lui 
avoir  données  ;  mais  le  mauvais  temps  le  retint  à  la  ra- 
de ,  &  donna  le  temps  au  prince  d'Orange  dedécouvrir 
certe  entreprife  ,  Se  de  la  prévenir.  Ce  prince  donna 
fes  ordres  en  Angleterre  ,  &  fe  rendit  enfuite  en  Flan- 
dre ,  où  il  trouva  les  armées  du  roi  qui  s'étoient  déjà 
mifes  en  campagne.  Il  fe  paifa  peu  d  aérions  imposan- 
tes de  part  &  d'autre  ;  Se  les  généraux  François  fe  con- 
tentèrent de  réduire  les  ennemis  pendant  toute  la  cam- 
pagne ,  à  ruiner  leur  ptopre  pays.  Le  maréchal  de  Choï- 
îeul ,  qui  commandoit  pour  le  roi  en  Allemagne  ■  Se  le 
duc  de  Vendôme,  général  de  l'armée  en  Catalogne  , 
en  ufoient  à  peu  près  de  même,  pendant  qu'en  Italie 
le  duc  de  Savoye  ,  qui  depuis  la  démolition  de  Cazal 
n'avoit  plus  de  vues  que  pour  la  paix  ,  conclut  avec  le 
roi  fon  traité  ,  par  lequel  il  renrra  dans  les  étars  con- 
quis fur  lui.  On  convint  que  le  duc  de  Bourgogne  épou- 
feroit  la  princeiTe  Marie  -  Adélaïde  3  fille  de  ce  duc  Se 
d'une  princene  nièce  du  roi.  Le  duc  de  Savoye  avoit 
promis  de  faire  accepter  aux  Alliés  une  neutralité  en 
Italie  :  ils  la  refuferent  ■  &  pour  les  y  contraindre  ,  ce 
prince  joignit  fes  armes  à  celles  de  France,  &  fit  avec 
Je  maréchal  de  Catinat  le  fiége  de  Valence  dans  le  Mi- 
lanez.  La  place  ,  après  plufieurs  attaques  ,  étoit  hors 
d'état  de  tenir,  lorfqu'on  eur  nouvelle  que  l'empereur 
&c  le  roi  d'Efpagne  acceptoient  enfin  la  neutralité  pro- 
pofée  ,  &  s  obligeoienr  de  retirer  les  troupes  alleman- 
des d'Italie  ,  en  même-temps  que  celles  du  roi  repren- 
droient  la  route  de  France.  La  princefie  de  Savoye  ar- 
riva en  France  ,  Se  fur  reçue  à  Fontainebleau  par  le  roi 
le  6  octobre.  Il  eft  aifé  de  juger  combien  cette  paix  j 
qui  étoit  comme  le  prélude  de  la  paix  générale  ,  fur 
avantageufe  à  la  France.  Les  alliés  s'en  apperçurent  ;  Se 
les  grandes  forces  que  le  roi  mit  en  campagne  l'année 
1 697  ,  les  obligèrent  de  fonger  férieufementà  concou- 
rir à  une  paix  générale  :  ce  qui  fir  qu'au  milieu  du  tu- 
multe de  la  guerre  >  on  vir  les  plénipotentiaires  nom- 
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mes  par  toutes  les  couronnes ,  fe  rendre  à  Delfr  &  à  la 
Haye  ,  pour  tenir  leurs  conférences  au  château  de  Rif- 
wic.  Cependant  le  maréchal  de  Catinat  ,  qui  s'émit 
avancé  vers  l'Allemagne  à  la  tête  del'armée  ,  qu'il  com- 
mandoit, iit  une  contremarche  ,  &  rabattit  toutàcoup 
fur  Ath  en  Handre ,  qu'il  aflïégea  ,  couvert  par  le  maré- 
chal de  Villeroi  d'un  côté  ,  &  le  maréchal  de  Boufflers 
de  l'autre.  Le  prince  d'Orange  &  l'électeur  de  Bavière, 
qui  avoient  marché  au  fecours  de  cette  ville  ,  la  huilè- 
rent prendre  en  leur  prefence  le  5  juin  1 6tj  ; .  Ce  fiége 
étant  fini ,  on  obferva  le  refle  de  la  campagne  une  eî- 
pece  de  fufpenfion  ,  chacun  fe  tenant  fur  h  défeniive  , 
&  attendant  l'événement  des  conférences.  Cependant 
le  duc  de  Vendôme,  profitant  en  Catalogne  des  con- 
quêtes palfées,  avoit  pouffé  jufqu'â  Barcelone,  qu'il 
tenoit  afliégée  depuis  deux  mois.  Toute  l'Europe  étoit 
partagée  fur  le  fuccès  de  ce  fiége ,  l'un  des  plus  célèbres 
qui  fe  fou  formé  depuis  long-temps  ;  car  la  garnifon  qui 
ctoit  d'onze  mille  hommes  de  troupes  réglées,  &  de 
quatre  mille  hommes  de  milice  ,  fe  défendit  avec  une 
valeut  incroyable  ,  difputa  le  terrein  pied  à  pied  ,  & 
reprit  même  plus  d'une  fois  les  ouvrages  que  l'on  avoir 
emportés.  L'armée  de  France  qui  n'étoit  que  de  trente 
mille  hommes  au  commencement ,  n'avoit  été  renfor- 
cée que  de  neuf  à  dix  mille  hommes  de  milice  de  Lan- 
guedoc ,  foutenue  néanmoins  par  la  flotte  qui  tenoit  le 
port  de  Barcelone  fermé,  fous  le  commandement  du 
comte  d'Eftrées.  Elle  avoit  réduit  les  affiégés  à  de  gran- 
des extrémités  ,  lorfque  le  viceroi  de  Catalogne  qui  bat- 
toir la  campagne  avec  deux  ou  trois  corps  fépatés  ,  ré- 
folut  de  forcer  les  lignes  des  affiégeans.en  les  attaquant 
par  deux  ou  trois  endroits;  mais  il  fut  prévenu  par  le 
duc  de  Vendôme ,  lequel  parfaitement  fervi  de  fes  ef- 
pions  ,  partit  avant  le  jour,  &  fondir  rout-à-coup  fur  le 
camp  du  viceroi,  qui  eut  à  peine  le  temps  de  fefauver 
en  chemife.  On  tailla  en  pièces  ceux  qui  s'obftinerent 
à  fe  défendre  ,  &  l'on  fit  un  butin  conlidérable.  D'un 
autre  côté ,  le  comte  d'Uffon  avoit  délogé  un  autre  corps 
de  troupes  efpagnoles  de  deffus  les  hauteuts  qu'elles 
avoient  occupées  ;  mais  ces  avantages  ne  furent  pas  ca- 
pables de  ralentir  l'ardeur  des  affiégés,  qui  foutinrent 
avec  une  exrrême  bravoure  l'affaur  qu'on  donna  fept  ou 
huit  jours  après  aux  brèches  de  deux  baftions.  Enfin 
perfuadés  qu'ils  ne  pouvoient  plus  tenir  fans  être  forcés, 
ils  capitulèrent  le  lod'aoûr  ,  &  obtinrent  des  condi- 
tions très-honorables.  Ce  fiége  coûta  la  vie  à  6000  des 
ennemis  ,  &  à  4000  François  ;  &  combla  de  gloire  le 
duc  de  Vendôme  d'un  côré ,  Se  de  l'autre  le  prince  de 
Heffe-Darmlfad  ,  qui  avoit  défendu  la  place.  La  joie  de 
cette  conquête'fut  augmentée  par  celle  de  Carthagène 
en  Amérique ,  dont  on  reçur  la  nouvelle  dans  le  même 
temps.  M.  de  Pointis  qui  avoit  entrepris  cette  expédi- 
tion avec  l'agrément  du  roi,  étoit  parti  avec  fept  vaif- 
feaux  de  guerre  ,  trois  frégates ,  deux  finies  &  une  ga- 
lioteà  bombes  ,  &  avoit  été  renforcé  à  S.  Domino* 
de  1 500  flibuftiers  ,  qui  firent  des  merveilles  dans  ["at- 
taque des  forts  de  cette  ville.  On  en  ptit  un  d'aflàut  ; 
&  l'autre  auroit  eu  le  même  forr,  fi  les  ennemis  n'euf- 
fenr  capirulé.  Le  butin  qui  fut  fait  à  Carthaoène  ,  mon- 
ta à  plus  de  8  ou  9  millions  ,  tant  en  efpéces,  qu'en 
lingots  ,  fans  comptet   un  million  en  émeraudes 
pierreries ,  meubles  d'or ,  &  plus  de  cent  canons  dé 
fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  déterminèrent  les  alliés  à 
ptefier  la  conclufion  d'une  paix  (î  long  -  temps  atten- 
due de  toute  l'Europe.  Toutes  les  nations  foupiroient 
après  le  retour  du  commerce,  &  des  autres  avanta- 
ges que^  la  guerre  leur  avoit  enlevés.  Ainfi  quoique 
les  armées  du  roi  n'euffent  jamais  été  plus  complètes  ni 
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quoique  1  on  y  comptât  trois  cens  cin- 


quante mille  hommes  d'infanterie ,  &  foixante  &  dix 
mille  chevaux  ,  fans  comprendre  les  troupes  deftinées 
à  fervir  dans  la  marine  ;  ce  prince  facrifia  les  nouvel- 
les conquêtes  qu'il  étoit  en  état  de  faire  ,  au  bonheur 
Tome  VI.  Partie  IL  \  \  \  j; 
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des  peuples  ,  qui  ne  fe  fait  jamais  pleinement  fentir  que 
dans  la  paix.  Le  traité  de  celle  de  Rifwick  tut  figné 
avec  l'Efpagne ,  l'Angleterre  Se  la  Hollande  le  i  de  iep- 
tembre  1 697  ,  Se  fis  femaines  après  avec  l'empereur  Se 
l'empire.  Strasbourg  ,  qui  avoit  été  la  caufe  de  ce  retar- 
dement,  demeura  icus  la  domination  du  roi  avec  fon 
territoire.  Les  eaux  du  Rhin  furent  prifes  pour  bornes 
de  l'Allemagne  Se  de  la  France.  Le  roi  retint  ce  qu'il 
pofledoit  en-deça  de  ce  fleuve  ,  &  rendit  ce  qu'il  avoit 
conquis  au-delà.  L'électeur  de  Trêves  rentra  dans  fa  ca- 
pitale ,  Se  le  duc  de  Lorraine  ,  qui  depuis  époufa  ma- 
demoifelie,  fille  de  feu  monfieur  ,  frère  unique  du 
roi ,  fur  rétabli  ^ans  fes  états.  Le  roi  reconnut  par  ce 
traité  ,  le  prince  d'Orange  pour  roi  d'Angleterre  fous 
le  nom  de  Guillaume  III.  Enfin  les  Efpagnols  recou- 
vrèrent ce  que  l'on  avoit  pris  fur  eux  depuis  le  traite 
de  Nimegue  ,  qui  fervit  prefque  par-tout  de  fonde- 
ment à  celui  de  Rifwick. 

Telle  fut  Fiflue  d'une  guerre  ,  dont  l'opiniâtreté  n'a- 
voit  fervï  qu'à  répandre  un  nouvel  éclat  fur  la  gloire 
du  roi ,  établie  par  une  longue  fuite  de  grandes  aérions , 
Se  vainement  attaquée  par  tant  de  puilfances  jaloufes. 
Quelques-unes  d'entre  elles,  mécontentes  d'une  paix 
qu'elles  n'avoient  acceptée  que  par  force ,  Se  qu'elles 
croyoienc  oppofée  à  leurs  intérêts  particuliers  ,  fe  fer- 
virent  du  loifir  qu'elle  leur  donnoit  pour  former  de  nou- 
velles intrigues ,  qu'on  vit  éclater  dans  la  fuite  au  fujet 
de  la  fuccelïïon  de  la  couronne  d'Efpagne.  Le  roi  cepen- 
dant étoit  uniquement  occupé  du  foin  de  faire  goûter 
à  fes  peuples  les  fruits  du  repos  qu'il  leur  avoit  procuré. 
L'Alface  françoife  fut  la  première  province  tjvu  refleu- 
rir, les  effets  de  la  bonté  du  prince.  Elle  fut  foulagée  d'u- 
ne partie  des  impôts,  aufquels  la  nécefiîté  de  la  guerre 
l'avoir  affujétie  ,  Se  vit  élever  fur  les  bords  du  Rhin  , 
vis-à-vis  de  l'ancien  Brifac  une  ville  appellée  neuf  Bri- 
de ,  dont  les  habitans  furent  favorifés  de  privilèges  Se 
immunités  très-amples.  Le  13  octobre  1698  on  avoit 
célébré  à  Fontainebleau  le  mariage  du  duc  Léopold- 
Jofeph  ,  qui  étoit  rentré  dans  les  duchés  de  Bar  &  de 
Lorraine  ,  avec  Elizabeth-Charlotte  d'Orléans,  fille  de 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  frère  unique  du  roi. 
Elle  partit  de  la  cour  ,  Se  fut  fuivie  des  regrets  de  toute 
la  France  jufqu'en  Lorraine  ,  où  le  duc  fon  époux  la  re- 
çut avec  une  tendrefle  égale  à  la  joie  de  fes  fujets.  Un 
ambatTadeur  du  roi  de  Maroc  arriva  Tannée  fuivante  , 
Se  fut  congédié  fans  pouvoir  obtenir  ce  qu'il  deman- 
doit.  Quelques  mois  après  il  y  eut  du  changement  dans 
le  miniftèrej  car  M.  de  Pontchartrain  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  chancelier  de  France  ,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Boucherat  ;  &  M.  Chamillarr  intendant  des  finan- 
ces (  qui  a  été  depuis  miniftre  Se  fecrétaire  d'état  avec 
le  département  de  la  guerre  )  fut  appelle  à  la  charge  de 
contrôleur  général ,  occupée  juIque-liparM.de  Pont- 
chartrain  ,  qui  confervant  le  rang  &  l'emploi  de  minif- 
tre ,  taifTa  à  M.  le  comte  de  Pontchaftrain  fon  fils ,  ce- 
lui de  fecrétaire  d'état ,  &l'adminiftration  de  la  marine. 

Les  commejicemens  de  l'année  1700  furent  affez 
ftériles  en  événemens  ;  mais  la  mort  de  Charles  II  roi 
d'Efpagne  arrivée  le  premier  novembre  ,  donna  naif- 
fance  à  des  mouvemens  qui  ont  depuis  agité  toute  l'Eu- 
rope. Ce  prince  confultant  plutôt  les  principes  de  la 
confeience  Se  de  l'équité  ,  &  l'intérêt  de  fes  peuples , 
que  les  impreflions  d'une  aveugle  antipathie,  avoit 
nommé  par  teftament  pour  héritier  de  fa  couronne  Phi- 
lippe de  France  ,  duc  d'Anjou  ,  deuxième  fils  de  mon- 
feigneur,  Se  petit-fils  de  Louis  XIV,  lui  fubftituant 
Charles  duc  de  Berri ,  fon  frère ,  &  à  ces  deux  prin- 
ces ,  l'archiduc  Charles  II ,  fils  de  l'empereur  Léopold  , 
puis  le  duc  de  Savoye.  Peu  de  jours  après  que  le  roi  eut 
appris  cette  importante  nouvelle  ,  la  régence  d'Efpa- 
gne le  fit  fupplier  par  le  marquis  de  Caitel-dos-Rios 
ambafTadeur  de  cette  couronne  ,  de  vouloir  bien  leur 
donner  le  duc  d'Anjou  pour  roi ,  &  accepter  la  nomi- 
nation faite  par  Charles  II ,  ce  que  le  roi  leur  accorda  j 
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Se  des-lors  le  duc  d'Anjou  fut  reconnu  pour  roi  d'Ef- 
pagne fous  le  nom  de  Philippe  V-  Ce  prince  partit  le 
mois  fuivanr  pour  aller  prendre  poffeifion  de  fes  royau- 
mes j  Se  après  avoir  été  conduit  jufque  fur  la  frontière 
par  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri  les  frères, &  avoir 
été  reçu  magnifiquement  dans  toutes  les  villes  de  France 
Se  d'Efpagne  ,  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  paffage  ,  il  ar- 
riva enfin  à  Madrid  où  il  fit  fon  entrée  publique  le  14 
avril.  Pendant  que  les  Efpagnols  goutoiem  le  plaifir  de 
polféder  un  prince  accompli ,  Se  fe  flatoient  de  voir 
fous  fon  règne  la  gloire  de  leur  monarchie  fe  rétablir 
dans  fon  ancien  iuftre  ,  l'ambition  de  quelques  puilîîm- 
ces  de  l'Europe  jaloufes  de  leur  bonheur ,  avoit  recours 
pour  le  troubler ,  aux  brigues  &c  aux  négociations,  L'em- 
pereur dévorant  en  idée  la  riche  fuccefîion  de  tant  d'é- 
tats ,  qu'il  ne  pouvoir  arracher  feul  au  légitime  héri- 
tier ,  engagea  dans  fes  intérêts  la  plupart  des  princes 
de  l'empire  j  mais  il  ne  put  ébranler  les  électeurs  de  Ba- 
vière Se  de  Cologne.  En  attendant  que  le  temps  pût 
mutir  les  tentatives  qu'il  fiifoit  ailleurs  ,  il  jetta  une  ar- 
mée du  côté  de  l'Italie  fousle  commandement  du  prince 
Eugène  de  Savoye ,  &c  obligea  le  roi  de  lui  en  oppofer 
une  autre  compofée  de  troupes  de  France ,  d'Efpagne 
&  de  Savoye.  On  eut  pu  enlever  les  troupes  alleman- 
des dans  le  Trentin  ,  pendant  qu'elles  étoient  encore 
peu  nombreufes  ;  mais  l'attention  qu'eut  le  roi  à  exé- 
cuter ponctuellement  le  traité  de  Rifwick  ,  &à  lailfer 
aux  ennemis  la  honte  de  l'avoir  violé  ,  lui  fit  négliger 
de  faire  valoir  fes  avantages.  Le  prince  Eugène  fe  Ma- 
tant d'être  reçu  dans  quelques  villes  du  Milanez  ,  s'é- 
toit  avancé  juiqu  a  l'Oglio.  L'armée  françoife  comman- 
dée par  le  duc  de  Savoye  ,  &  par  les  maréchaux  de  Vil- 
leroi  Se  de  Catinat ,  palla  ce  fleuve  Se  marcha  aux  en- 
nemis ,  réfolue  de  les  combattre.  On  les  trouva  retran- 
chés dans  le  village  de  Chiari  appartenant  aux  Véni- 
tiens ;  Se  celles  de  nos  troupes  qui  furent  commandées 
pour  l'attaque  ,  furent  obligées  de  fe  retirer  ,  après  avoir 
elfuyé  pendant  deux  heures  un  feu  terrible  de  mouf- 
queterie  Se  de  canons  chargés  à  cartouche.  Ce  fut  vers 
le  même  temps  qu'arriva  la  mort  de  Jacques  II,  roï 
d'Angleterre,  laquelle  avoit  été  précédée  quelques  mois 
auparavant  de  celle  de  Philippe  duc  d'Orléans  ,  frère 
unique  du  roi  Louis  XIV.  Peu  après  éclata  l'horrible 
confpiration  formée  par  quelques  Napolitains  rebelles 
pour  aiTaflîner  le  viceroi ,  fe  iailir  de  la  ville  de  Naples  , 
Se  faire  enfuite  foulever  tout  le  royaume  en  faveur  de 
l'empereur.  Les  miniftres  de  ce  prince  qui  avoient  for- 
mé Se  conduit  ce  projet  odieux ,  eurent  la  honte  de  le 
voir  étouffer  le  jour  même  de  fa  naiflance  :  les  rebelles 
furent  difïipés ,  Se  leurs  chefs  gens  accablés  de  dettes, 
ou  diffamés  par  leurs  crimes  ,  trouvèrent  leur  falut  dans 
la  fuite. -Quelques-uns  de  ceux  qui  furent  pris  payèrent 
de  leur  tête  qu'ils  portèrent  fur  un  échafraut.  Les  Hol- 
landois  cependant  pratiqués  par  l'empereur,  Se  réfo- 
lus  de  profiter  des  mouvemens  de  cette  révolution  , 
avoient  feint  d'être  frapés  d'une  vaine  terreur, pour  avoir 
lieu  d'exiger  des  furetés  exorbitantes.  Favorifés  du  roi 
Guillaume  ,  avec  lequel  ils  éroient  liés  inféparable- 
ment,  ils  implorèrent  le  fecours  du  parlement  d'An- 
gleterre ,  Se  n'en  purent  obtenir  d'abord  des  fecours 
aifez  confidérables  pour  fe  déclarer  ouvertement.  L'Ef- 
pagne Se  la  France  ne  demeurèrent  pas  dans  l'inaction  : 
réfolues  de  fe  défendre  &  non  d'attaquer,  elles  formè- 
rent des  armées  confidérables  en  Flandre  ,  &  pafferent 
un  traité  de  ligue  oftenfive  Se  défenfive  avec  le  Por- 
tugal ,  qui  embrafTa  depuis  la  neutralité.  H  ne  fe  pafla 
néanmoins  rien  de  déciiîf  dans  les  Pays-Bas ,  non  plus 
que  dans  la  Manche  ,  où  la  flotte  des  ennemis  (  dont 
l'équipement  revenoit  à  onze  millions  ,  rentra  dans  fes 
ports  fans  avoir  rien  tenté.  Vingt-cinq  de  leurs  vaif- 
feaux  qui  étoient  allé  croifet  au-devant  de  la  flotte  de 
la  nouvelle  Efpagne  ,  furent  contraints  de  retourner 
à  Spitead  ,  ne  remportant  pour  fruit  de  leur  expédition 
que  le  chagrin  d'avoir  été  fort  maltraités  de  la  tempête. 
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Nos  efcadres  agiflant  plus  utilement,  avoient  tranipotté  I 
a  Cadix  &  fur  la  côte  d'Andaloufie  ,  les  munitions  & 
1  artillerie  néceflaires  pour  foutenir  les  attaques  dont 
on  etoit  menacé.  Ainfi  toutes  les  démarches  des  enne- 
mis aboutirent  à  former  de  nouveaux  delfeins  pour  l'an- 
née fuivante  1701,  &  à  recourir  aux  négociations, 
fur-tout  dans  l'empire,  pour  groflir  leur  ligue,  &  la 
mettre  en  état  de  faire  quelques  progrès.  En  Italie  la 
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guerre  continuoit ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  :  les 
Alletnans  qui  avoient  été  reçus  dans  Berfello  &  dans 
la  Mirande ,  avoient  formé  le  blocus  de  Mantoue  , 
dont  la  garnifon  les  incommodoit  chaque  jour  par  de 
fréqnens  détachemens.  Ils  crurent  être  bientôt  en  état 
depercer  jufqu  a  Milan  ,  fur  la  foi  d'une  intelligence 
qu'ils  avoient  dans  Crémone ,  où  étoit  le  quartier  du 
maréchal  de  Villeroi.  En  effet,  la  nuit  du  dernier  jan- 
vier au  premier  février ,  ayant  été  introduits  par  un 
aqueduc  dans  la  ville  ,  ils  trouvèrent  moyen  de  s'em- 
parer d'une  porte  ,  par  laquelle  ils  firent  filer  fans  bruit 
plus  de  fix  mille  hommes ,  tant  cavalerie  qu'infanterie. 
Ces  troupes  occupèrent  les  portes  les  plus  importans , 
&  tuèrent  d'abord  tout  ce  qui  fe  ptéfenta  de  François. 
Le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  étoit  dans  la  place  ,  fut 
pris  en  fortant  de  chez  lui ,  pour  donner  ordre  au  tu- 
multe qui  commençoit  à  s'élever.  Une  partie  de  la  gar- 
nifon réveillée  au  bruit,  prit  les  armes  à  demi-nue, 
l'autre  ayant  été  invertie  pendant  le  fommeil  dans  les 
maifons.  Celle  qui  étoit  en  liberté  courut  fur  les  rem- 
parts ,  &  à  l'efplanade  du  château ,  &  quoique  beau- 
coup moins  forte  en  nombre ,  chalfa  les  ennemis  de 
porte  en  porte  avec  une  valeur  incroyable  ;  les  officiers 
faifant  les  fondions  de  foldats  ,  &  les  foldats  difperfes 
par  pelotons  fe  fervant  à  eux-mêmes  d'officiers  lorfqu'il 
ne  s'en  trouvoit  point  à  leur  tête.  Pendant  ce  combat 
le  prince  Thomas  de  Vmidemont  alloitfe  rendre  avec 
un  corps  de  dix  mille  hommes  à  Crémone,  par  le  pont 
du  Pô  que  le  comte  de  Revel  fit  coupet ,'  &  ce  fut  le 
falut  de  la  place.  Alors  nos  troupes  animées  par  les 
avantages  que  leur  courage  leur  donnoit  fur  les  enne- 
mis ,  firent  un  dernier  effort  pour  les  enfoncer  ,  Se  les 
forcèrent  à  fe  tetiret ,  aptes  un  combat  qui  avoit  duté 
depuis  la  pointe  du  jour  jufqu  a  deux  heures  de  nuit  : 
aftion  digne  d'être  célébrée  dans  toutes  fes  circonftan- 
ces  ,  d'autant  plus  glorieufe  pour  les  vainqueurs  ,  que 
l'hiftoire  ne  nous  en  produit  point  d'aullî  pleine  de  vi- 
gueur &  d'intrépidité.  Enfin  le  nouveau  parlement  d'An- 
gleterre ,  fe  livrant  à  l'ambition  du  roi  Guillaume  ,  s'é- 
toit  déclaré  en  faveur  de  la  ligue  ,  lorfque  ce  prince, 
dont  les  intrigues  remuoient  toute  l'Europe  ,  mourut  le 
1 9  mats ,  &  lailTa  la  couronne  à  la  princerte  Anne ,  femme 
du  prince  Georges  de  Danemarck  ;  qui  marchant  fut  les 
traces  de  fon  prédécefleur, demeura  attachée  à  l'alliance 
conclue  entre  ce  prince,  l'empereur  &  les  Hollandois. 
Ces  derniers  commirent  les  premiers  actes  d'hoftilité 
près  de  Bonn  Se  près  d'Anvers  ,  fe  couvrant  du  pré- 
texte de  n'aairque  comme  troupes  auxiliaires  de  l'em- 
pereur :  artifice  greffier ,  qui  n'empêcha  pas  que  le  roi  ne 
donnât  ordre  à  fes  troupes  de  leur  coutre  fus  ,  par-tout 
où  on  les  trouverait.  Dans  cet  intervalle  ils  affié<rerent 
la  petite  ville  de  Keifetwert,  dont  la  defenfe  obstinée 
leur  coûta  des  pettes  infinies  ,  &  couvrit  de  gloire  le 
marquis  de  Blainville  qui  y  commandoit.  Les'tentati- 
ves  qu'ils  firent  en  Flandre  eutent  encore  moins  de 
fuccès  :  ils  furent  repouflès  de  Namur,  où  ils  efpéroient 
s'introduire  partrahifon  ;  &  après  avoir  été  long-temps 
tenus  en  refpecî  par  l'armée  de  monfieur  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  avoit  fous  lui  le  maréchal  de  Boiifflers  , 
ils  furent  enfin  battus  ,  &  forcés  de  fuit  honteufement 
fous  le  canon  &  dans  le  rettanchement  de  Nimégue  , 
où  ils  fe  garantirent  d'une  entière  défaite.  Le  refte  de 
la  campagne  ,  loin  de  vouloir  en  venir  à  une  bataille, 
leur  grande  armée  fe  tint  fur  la  défenlîve  ,  pendant 
qu'un  autre  corps  faifoit  le  fiége  des  petites  villes  de 
Venlo ,  Stevenfyert  &  Ruremonde  ,  qui  furent  pti- 


fes.  M.  le  duc  de  Boutgogne  avoit  déjà  quitté  l'armée , 
lorlque  les  ennemis  attaquèrent  avec  quarante  piéce< 
de  canon  &  vingt-cinq  mortiers  la  citadelle  &  la  char- 
treufe  de  Liège,  mauvaifes  places  qui  furent  empor- 
tées dï  force  fur  la  garnifon  accablée  parle  nombre. 

Ie  haut-Rhin  ,  le  pnnce  de  Bade  dès  le  commence- 
ment de  la  campaglle  ,  aVoit  affiégé  Landau  qui  fut 
détendu  par  le  fleur  de  Melac ,  lieutenant  général ,  pen- 
dant trois  mois  ,  avec  beaucoup  de  vigueur ,  &  „ùi  fut 
enfin  obligé  de  fe  rendre  au  roi  des  Romains.  Cette 
perte  qui  coûta  très-cher  aux  ennemis ,  fut  compen- 
fee  par  l'affaire  de  la  neutralité  de  Cologne  ,  par  l'in- 
troduction de  nos  troupes  dans  Bonn ,  dans  Trêves 
dans  Traërbach ,  &  par  l'établiifement  de  nos  quartiers 
d  hyver  dans  le  Palatlnat  du  Rhin.  D'ailleurs  le  mar- 
quis de  Villars,  qui  avoir  pris  le  commandement  d'une 
partie  de  1  armée  fur  le  Rhin  ,  aprèsavoir  paffé  le  pont 
jette  a  Humngue  i  la  vue  des  ennemis ,  qui  s'efforcèrent 
vainement  de  défendre  le  partage ,  s'empara  de  Neu- 
bourg_,  &  remporta  une  victoire  complette  à  Freidiin- 
guen  lut  le  prince  de  Bade ,  qui  y  perdit  trois  mille  hom- 
mes tues  fur  la  place,  &  laina  grand  nombre  de  pnlon- 
mers.Le  gain  de  cette  bataille  valut  le  bâton  de  maréchal 
au  marquis  de  Villars,  qui  après  avoir  misen  défenfe  le 
porte  de  Neubourg,  reparti  le  Rhin  ,  &  empêcha  le  pnn- 
ce de  Bade  de  rien  entreprendre.  Ces  progrès  alarmèrent 
d  autant  plus  1  empeieur  ,  que  l'électeur  de  Bavière  ,  in- 
digné de  la  manière  dont  on  en  avoit  ufé  avec  l'électeur 
de  Cologne  Ion  frète  ,  &  voulant  prévenir  les  com- 
plots formes  contre  lui-même,  s'étoit  emparé  de  la  Ville 
d  Ulm  ,  de  Kmkberg  ,  de  Bibrach,  de  Memminghen 
de  Kempten,  de  Crunsbourg  ,  portes  importans  pour 
couvrir  a  Bavière ,  depuis  le  Tirol  jufqu'au  Danube. 

Le  blocus  de  Mantoue  continuoit  en  Italie  ,  &  don- 
noit heu  â  quelques  rencontres  où  les  ennemis  étoient 
fouvent  battus   Le  roi  d'Efpagne  s'étant  embarqué  à 
Barcelone  fur  la  flotte  de  Fiance  ,  commandée  par  le 
comte  d  Eftrées  ,  arriva  à  Naples  au  mois  d'avril ,  &  fe 
déroba  peu  de  jouts  après  aux  acclamations  des'  peu- 
ples, &  aux  honneurs  qui  lui  furent  rendus,  pour  s'al- 
ler mettre  à  la  tête  de  l'armée  des  alliés.  A  peine  ie  duc 
de  Vendôme ,  qui  en  avoit  pris  le  commandement 
avoit-il  paru  en  Italie  ,  que  raifemblant  là  tout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  ,  il  paffa  le  Pô  ,  chaffa  les  ennemis  de 
leurs  portes  ,  &  les  obligea  d'abandonner  ceux  qu'ils 
occupoient  dans  le  Parmefan  &  le  Plaifantin    &  le 
long  du  Pô.  Peu  après,  lorfque  la  belle  faifon  eut  rendu 
les  chemins  plus  praticables ,  ce  prince  traverfa  l'O- 
gllo  ,  &  s'avança  par  les  terres  de  la  république  de  Ve- 
nife  jufqu'a  Uftiano  ,  que  les  Allemans  abandonnèrent 
a  fon  approche  ;  enfuite  il  fe  rendit  à  Caneto  qu'il  prit 
puis  il  pana  la  Chiefa ,  s'empara  de  Cartel  -  Giufre  fit 
lever  le  blocus  de  Mantoue  ,  entta  dans  cette  ville  '  fit 
alïïéger  Caftiglione-delle-Stivere  ,  qui  fe  rendit  ■'  & 
par  la  prife  des  portes  de  Bozzolo  ,  Viadana  ,  &c. 
rendit  libre  la  communication  de  Mantoue  à  Ci'émo- 
ne.  Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorfqu'on  eut  nou^ 
vellei  que  lé  roi  d'Efpagne  ,  qui  de  Naples  avoit  abor- 
de a  Final ,  &  de-là  avoit  paffé  â  Milan  ,  étoit  enfin  ar- 
rivé  à  Crémone.  Il  joignit  l'armée  à  Cazal-Maggiote  & 
après  avoir  jetté  des  ponts  fur  le  Pô,  le  Turo,  fa  Leiiza 
&  le  Cioftolo  ,  il  défit  les  ennemis  au  combat  de  San 
ta-Viitoria.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  téducrion  des 
villes  de  Reggio&deModène,  &  de  l'entière  levée 
du  blocus  de  Mantoue  ,  qui  d'un  côté  avoit  eu  jufque- 
la  les  ennemis  en  préfence.  Du  camp  de  Tefta  on 
marcha  à  Luzzara  ,  où  les  ennemis ,  dans  le  dertei'n  de 
retirer  leuts  magafins ,  avoientenvoyé  un  détachement 
qui  fut  coupé  &  contraint  de  s'y  tenfetmer.  Le  prince' 
Eugène  refolu  d'empêcher  le  dertein  qu'on  avoit  de  iet- 
ter  un  pont  de  communication  fur  le  Pô  ,  s'avança  fur 
quatre  colonnes  avec  toute  fon  atmée  ,  avant  que  celle 
de  France  fût  en  ordre  de  bataille  ,  &  fondit  impétueu- 
fement  fur  fa  gauche.  Depuis  cinq  heures  du  foir  juf- 
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gués  à  dix  heures  ,  il  y  eut  un  feu  terrible  de  canon  & 
de  moufqueierie  ,  que  l'infanterie  françoife  foutmt 
avec  une  extrême  vigueur  ,  quoiqu'on  n'en  eût  pu  for- 
mer qu'une  ligne  ,  &  qu'elle  ne  pût  être  renforcée  ni 
fourenue  par  le  refte  de  l'aimée,  à  caufe  de  la  difficulté 
duterrein.  Enfin  la  nuit  fépara  les  combattans  ,  avec 
perte  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  du  côté  des  enne- 
mis ,  &  d'environ  deux  mille  du  côté  des  François.  Le 
champ  de  bataille  demeura  à  ces  derniers  ;  &  le  lende- 
main le  château  de  Luzzara  qui  fut  fommé  par  ordre  du 
roid'Efpagne,  ferendit  àdifcrétion.Guaftalla  eut  lemê- 
me  fort  quelques  jours  après  ,  &  fut  forrifié  ;  enfuite  de 
quoi  le  roi  d'Efpagne  prir  le  chemin  de  Milan  pour 
retourner  en  Efpagne ,  &  l'armée  fut  diftribuée  dans 
Tes  quartiers  d'hyver  ,  après  que  Borgo  -  Forte  eut  été 
emporré  d'affaut. 

Pendant  que  la  guerre  le  pouffbit  avec  vigueur  en 
ïralie  ,  la  flotte  ennemie  chargée  de  quinze  mille  hom- 
mes de  débarquement  ,  fous  les  otdres  du  duc  d'Or- 
mond  ,  partir  fur  les  côtes  d'Andaloufie  vers  Cadix  ,  à 
deflein  de  foulever  dans  le  pays  un  grand  nombre 
d'Efpagnols  ,  que  le  prince  de  Darmftad  affuroit 
devoir  fe  déclarer  ;  cependant  les  ennemis  fommeient 
vainement  dom  Brancaccio  gouverneur  de  Cadix  ,  & 
te  marquis  de  Villa-Darias ,  commandant  des  côtes  , 
qui  fe  trouva  par-tout  avec  Fernand  de  Nugnez  ,  pour 
prévenir  les  fuires  de  la  defcente  qu'ils  fitent  près  du 
port  Sainte-Marie.  Ils  ne  biffèrent  pas  d'attaquer  le 
fort  de  Matagorda  ,  &  n'en  remportèrent  pour  fruit  que 
la  perte  de  cinq  ou  fixcens  hommes  qu'on  leur  tua,  de 
trois  cens  qui  furenr  faits  prifonniers,  &  de  cinq  cens 
qui  déferrèrent  Aptes  de  nouvelles  tentatives  par  terre 
&  par  mer  ,  qui  ne  leur  courerenr  pas  moins  que  la  pre- 
mière ,  ils  furent  enfin  forcés  de  fe  rembarquer  hon- 
teufement  ,  biffant  dans  leurs  rerranchemens  grand 
nombre  de  morts ,  une  pattie  de  leuts  poudtes  ,  Se 
beaucoup  d'outils  propres  à  remuer  la  rerre.  Les  nou- 
velles de  ce  mauvais  fuccès  porterenr  la  confternarion 
en  Anglererre  ,  d'où  l'on  envoya  de  nouveaux  convois 
aux  généraux  de  l'armée  navale,  avec  ordre  d'ellayer  de 
fe  rendre  maîrres  de  la  florre  d'argent ,  que  le  comte 
de  Châteaurenaud  ,  vice-amiral  de  France ,  avoir  ame- 
née de  Vera  -  Crux  à  Vigo  en  Galice.  11  n'avoir  pu  la 
conduire  à  Cadix  félon  la  courume  ,  à  caufe  des  enne- 
mis ,  &  pareequ'il  craignoir  d'effaroucher  les  efprirs 
defians ,  s'il  lui  eûr  fair  prendre  la  route  de  quelque 
port  de  France  ,  où  elle  eût  été  plus  en  fureté.  Le  com- 
te de  Châteaurenaud  prévoyanr  ce  qui  pouvoir  arriver  , 
prit  d'abord  le  parti  de  faire  débarquer  l'argent  de  la 
florre ,  que  l'on  porta  à  rrenre  lieues  dans  les  rerres  , 
mir  150  pièces  de  canon  en  batterie,  fir  former  des 
eftacades  ,  pour  feimer  aux  ennemis  l'entrée  du  port  de 
RtedonneUe  ,  Sz  rangea  fes  vaifleaux  au  nombre  de 
quinze  en  ligne  courbe  ,  pour  préfenrer  le  côté  à  ceux 
des  ennemis.  L'événement  juftitia  que  ces  précautions 
étoient  très-nécelfaires  ;  car  quelques  jours  après  ,  la 
flotte  ennemie  forre  de  fix  vingrs  voiles,  parur  à  la  rade 
de  Vigo,  &pouuee  par  un  venr  favorable,  tondit  fur  nos 
vaifleaux,  fans  pouvoir  rompre  l'eftacade.  Reburés  de 
ce  premier  effort ,  ils  mirenr  cinq  mille  hommes  à  rerre 
à  deux  lieues  de-là  ,  &  vinrent  arraquer  par  derrière  un 
côté  des  rerranchemens  ,  défendu  par  les  milices  du 
pays ,  qui  lâchèrent  pied.  De-là  matchant  aux  batteries 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ,  aptès  avoir  été  repoulTés  par 
trois  fois ,  ils  rompirenr  enfin  l'eftacade  :  ce  qui  obli- 
gea le  comre  de  Châteaurenaud  de  commander  aux 
capitaines  des  vaifTeaux  &  des  galbons  de  mettre  eux- 
mêmes  le  feu  à  leurs  bâtimens.  Cet  ordre  ne  put  êtte 
exécuté  qu'à  l'égard  de  fix  vaifleaux  ;  quelques  autres 
furent  échoués  ;  Si  fix  tombèrent  entre  les  mains  des 
ennemis.  Selon  rouies  les  apparences ,  ils  devoienr  em- 
porter Vipo ,  &  poulfer  plus  avanr  dans  les  tei'fes  ;  mais 
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parer  de  l'argent  de  la  flotte  ,  dont  la  fjrîfe  étoic  le  but 
de  cette  expédition.  Ce  fut  ainiî  que  finit  Tan  1702  t 
qui  fut  terminé  en  Italie,,  par  la  prife  de  Governolo  , 
porte  important  fur  le  Mincio. 

Au  commencement  de  l'année  fmvante  1703  ,  le 
roi  répandit  fes  bienfaits  fur  les  plus  braves  de  fes  offi- 
ciers ,  &  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Franceà  MM. 
le  marquis  de  Chamilli,  le  comte  d'Eftrées  ,  le  comte 
de  Châteaurenaud  ,  de  Vauban  ,  de  Rofen  ,  le  mar- 
quis d:Uxelles  ,  le  comte  de  Telle  ,  le  comte  de  Mon- 
trevel ,  le  comte  de  Tallard  ,  &  le  duc  de  Harcourt. 
Cependant  l'électeur  de  Bavière  malgré  la  rigueur  de 
la  faifon  ,  fe  mit  en  campagne  ,  &c  s'empara  de  Neu- 
bourg  ,  capitale  des  érats  de  l'électeur  Palatin.  D'autre 
côté  le  maréchal  de  Villars  ,  for  tant  tout-à-coup  de  fes 
quartiers ,  paflà  le  Rhin  vers  Huningue  ,  defcendït 
le  long  de  ce  fleuve  j  &  après  s'être  emparé  de  tous  les 
forts  conftruits  par  le  prince  de  Bade,  6c  des  villes  im- 
périales d'Offembourgjde  Gengenbach  &deZell ,  vint 
aiîiéger  Kell ,  prefque  en  préfence  de  ce  général,  pen- 
dant que  le  maréchal  de  Tallard  faifoit  lever  le  iiége 
de  Traerbach.  La  prife  de  Kell  fut  fuivie  de  celle  de 
Kinfîngea  ,  tk.  des  châteaux  de  Limpourg ,  de  Sponeck, 
deBurke;  après  quoi  les  troupes  fe  repoferent  quel- 
ques jours  ,  pour  fe  difpofer  à  joindre  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  qui  venoit  de  remporter  fur  les  Impériaux  près 
de  ScherrYenberg  une  victoire  ,  dans  laquelle  ils  eurent 
quatre  mille  hommes  de  rués.  Le  prince  de  Bade  ,  dans 
le  deflein  d'empêcher  cette  jonction  ,  faifoit  travailler 
depuis  deux  mois  aux  lignes  de  StolhofFen  ,  à  cinq 
lieues  de  Kell.  Le  maréchal  de  Villars  ayant  reconnu 
qu'il  étoit  impollible  de  les  forcer  pour  fe  faire  pauage 
de  ce  côté-là ,  tourna  vers  la  vallée  de  Kintzig  ,  força 
les  poftes  de  Bibrach  ,  6c  de  Gengenbach  ,  prit  le  châ- 
teau d'Hallach  ,  6c  s'ouvrit  ainfi  le  partage  des  monta- 
gnes ,  jufqu'à  la  fource  du  Danube  ,  où  il  joignit  en- 
fin l'électeur  de  Bavière,  qui  avoit  défait  le  général 
Stirum  dans  le  palatinat  de  Neubourg.  Ce  prince  après 
avoir  concerté  ce  qu'il  devoit  entreprendre  avec  le  ma- 
réchal de  Villars ,  marcha  vers  le  Tirol  ;  &  après  avoir 
forcé  Kutftein  fur  l'Inn,  place  eftimée  imprenable,  fe 
rendit  maître  d'Infpruck ,  &c  de  tout  le  Tirol.  Le  duc 
de  Vendôme  en  Italie  s'étoit  emparé  de  San-Benedetto 
&  de  Berfello  ,  qui  fe  rendit  enfin  à  diferérion  le 
27  juillet  170}  ,  6c  fut  entièrement  démoli.  Dès  que 
la  belle  faifon  eut  fait  écouler  les  eaux ,  il  fe  mir  en 
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ferrés  aux  environs  d'Oftiglia  ;  mais  une  digue  du  Pô 
rompue  par  les  ennemis  ,  fit  avorter  ce  projet ,  en  inon- 
dant le  terrein  par  où  on  pouvoir  aller  à  eux  ,  & 
leur  donna  lieu  de  tomber  avec  un  gros  corps  de 
troupes  ,  fur  M.  Albergotti  lieutenant  général  , 
qui  fut  obligé  d'abandonner  Final  dans  le  Mode- 
nois  ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  quelque  temps  aupa- 
ravant. Cela  n'empêcha  pas  le  duc  de  Vendôme  de  tra- 
verfer  toutes  les  montagnes  duTrentin  ,  &  de  prendre 
en  chemin  des  châteaux  que  l'on  eût  cru  imprenables  , 
&  d'aller  bombarder  la  ville  de  Trente.  Il  y  avoirlong- 
temps  qu'en  Allemagne  les  Hollandois  menaçoient  la 
ville  de  Bonn  ;  enfin  ils  l'attaquèrent ,  &  s'en  rendirent 
maîtres  après  un  fîége  d'environ  quinze  jours. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  que  l'armée  de  Flandre  , 
commandée  par  les  maréchaux  de  Villeroi  Se  de  Bouf- 
flers ,  commença  la  campagne  par  l'enlèvement  de  deux 
bataillons  ennemis  dans  Tongres.  La  fuite  fe  paffà  en 
marches  &  en  campemens  ,  fans  que  le  duc  de  Marl- 
borough  ,  général  des  ennemis ,  voulût  en  venir  a  une 
bataille  ,  à  laquelle  on  eflaya  vainement  de  l'attirée. 
Outre  les  armées  principales,  nous  avions  différens 
corps  commandés  ,  l'un  par  le  prince  Tferclacs-Tilli  , 
l'autre  par  le  marquis  de  Bedmar  près  d'Anvers ,  &  le 
comte  de  la  Mothe-Hotidancourt.  D'autre  côté  les  An- 
Mois  Se  les  Hollandois  formoient  deux  autres  corps  , 
fous  les  ordres  du  général  Coehorn ,  6c  du  baron  d'Qb- 
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dam  ,  qui  avoient  forcé  les  lignes  du  pays  de  Vacs  ,  Se 
menaçoient  celles  d'Anvers.  Sur  l'avis  qu'en  reçurenc 
les  maréchaux  de  Villeroi  &  de  Boufflers  ,  il  fe  fie  fous 
les  ordres  du  dernier  ,  un  détachement  de  quinze  efea- 
drons  de  dragons  ,  de  quinze  efeadrons  de  cavalerie  , 
ôc  de  quinze  cens  grenadiers  ,  pour  mettre  le  marquis 
de  Bedmar  en  état  de  combattre  le  baron  d'Obdam  , 
qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Eckeren.  Ces  troupes  arrivè- 
rent le  lendemain  ;  &c  ayant  joint  le  gros  ,  ils  inverti- 
rent les  ennemis  par  différens  côtés  ,  les  pouffèrent  de 
porte  en  polte ,  Ôc  les  obligèrent  de  fe  faire  jour ,  pour 
éviter  leur  ruine  entière  ,  du  côté  d'Orderen  ,  vers  la 
digue  de  Lillo  ,  où  ils  fe  fauverent ,  aptès  avoir  laific 
fur  la  place  quatre  mille  morts,  grand  nombre  de  blef- 
fés  ,  cinq  cens  prifonniers  ,  fix  pièces  de  canon  ,  qua- 
tre grands  morriers ,  quarante  petits,  cent  cinquante 
chariots  d'artillerie  ,  tentes,  bagages,  drapeaux,  ôcc. 
Les  ennemis  ne  furent  guères  plus  heureux  fur  mer. 
Leur  flotte  équipée  avec  une  dépenfe  prodigieufe,  fe  fit 
voir  pendant  deux  mois  fur  les  côtes  de  Bretagne,  fans 
y  pouvoir  faire  de  defeenre ,  ôc  fut  accueillie  d'une 
tempête  ,  dont  elle  fut  extrêmement  maltraitée.  Dans 
cet  intervalle  ,  le  comte  de  Coctlogon ,  commandant 
cinq  vai  (féaux  de  guerre  du  roi ,  en  attaqua  pareil  nom- 
bre de  Hollandois  qui  efeortoient  une  flotte  de  plus  de 
cent  voiles,  par  les  travers  de  la  rivière  de  Lisbonne  , 
&  fe  rendit  maître  de  tous  les  cinq  ,  dont  on  fut  obligé 
de  brûler  un  qui  étoit  en  trop  mauvais  état. 

Leur  flotte  principale  s'étant  remife  en  mer ,  fe  pro- 
mena forr  inutilement  fur  les  côtes  de  France,  d'EÎpa- 
gne  &  deNapIes  :  il  leur  en  coûta  près  de  5000 hom- 
mes morts  de  maladie. 

En  Allemagne  fur  le  Danube  ,  l'armée  françoife  dé- 
fit à  Munderktngen  un  corps  de  5000  chevaux  de  l'em- 
pereur ,  &  les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Danu- 
be :  défaite  qui  ne  fut  que  le  prélude  de  la  victoire  que 
cette  armée  remporta  à  Hochflet  le  20  feprembre  , 
étant  conduite  par  l'électeur  de  Bavière  &  le  maréchal 
de  Villars.  Quatre  raille  cinq  cens  hommes  des  enne- 
'  mis  relièrent  fur  la  place  ,  Ôc  plus  de  5  000  furent  faits 
prifonniers  :  on  prit  3  3  pièces  de  canon ,  43  drapeaux 
&c  étendards ,  avec  tous  leurs  bagages. 

Sur  le  Rhin ,  le  duc  de  Bourgogne  qui  y  comman- 
doit  l'armée  du  roi  fon  aïeul ,  après  diverfes  marches 
pour  occuper  les  ennemis,  &  pour  ruiner  les  lignes , 
alla  mettre  le  fiége  devant  le  vieux  Brifac  ,  &  le  prit  en 
quinze  jours  de  tranchée.  Après  cette  glorieufe  expédi- 
tion ,  il  lailïa  le  commandement  de  cette  armée  au  ma- 
réchal de  Tallard,  qui  alla  affiéger  Landau,  &envelopa 
en  chemin  un  corps  de  mille  hommes  des  ennemis , 
dont  à  peine  deux  cens  purenr  fe  fauver  :1e  refte  fut  pris 
ou  tué.  Sur  la  fin  de  ce  fiége  ,  le  prince  de  HefTe  vint 
pour  fecourir  la  place  ;  mais  le  maréchal  de  Tallard 
marcha  à  lui ,  ôc  le  défit  entièrement  le  1 5  de  novem- 
bre ,  avec  perte  de  5000  hommes  tués,  de  4000  pri- 
fonniers ,  de  32.  drapeaux  ,  de  fix  étendards ,  ôc  de 
trente  pièces  de  canon  :  le  foirde  cette  bataille  la  ville 
capitula  ,  &  la  garnifon  foreit  le  1  8.  Les  alliés  s'en  con- 
folerenr  par  les  prifes  de  Hui,  deLimbourg,  &:  de 
Gueldre  ,  capitale  de  la  province  de  ce  nom. 

Ce  fur  alors  que  l'empereur  donna  à  fon  fils  l'archi- 
duc Charles  ,  le  titre  de  roi  d'Efpagne  :  la  cérémonie 
s'en  fit  à  Vienne  le  1 2  feptembre.  Ce  qui  anima  l'em- 
pereur à  lui  faire  prendre  cerre  qualité  ,  fur  Pefpérance 
que  lui  donna  la  défection  du  duc  de  Savoye  ,  qui  venoit 
de  figner  un  rraité  avec  lui ,  Ôc  la  déclaration  du  roi  de 
Portugal  en  faveur  de  la  ligue.  Le  roi  qui  étoit  averti 
depuis  long-temps  des  mauvaifes  intentions  du  duc  de 
Savoye  ,  ôc  qui  avoit  diflïmulc  jufque-là  ,  crur  enfin 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  faire  arrêrer  &  défarmer 
environ  5000  hommes  des  troupes  de  ce  prince  ,  qui 
croient  encore  dans  fon  armée  de  Lombardie  ,  ôc  s'em- 
para de  Chamberi  ôc  de  route  la  Savoye  ,  à  la  réferve 
de  Montmélian  que  l'on  bloqua.  On  prit  auflï  tout  le 
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Modenois  ,  pour  punir  le  duc  de  Modcne  ,  qui  venoic 
de  reconnoître  l'archiduc  pour  roi  d'Efpagne. 

Tout  l'hyver  de  l'année  1704  ,  on  reflerra  le  duc  de 
Savoye  dans  le  Piémont.  Le  général  Vifconti  avoit  tâ- 
ché fut  la  fin  de  l'année  précédente  ,  de  lui  conduire 
deux  mille  chevaux  de  fecours  ;  mais  M.  de  Vendôme 
qui  l'attrapa  dans  fa  marche  l'avoit  défait  :  enforre  qu'il 
n'en  pafla  pas  500.  Cela  obligea  le  général  Scahrenberg 
de  remet  la  conduite  d'un  corps  plus  confidcrable.  il 
palTa  la  Sechia  dans  ce  deifein.  M.  de  Vendôme  fe  mit 
a  fa  fuite ,  lui  défit  ou  prit  en  trois  occafions  plus  de 
4000  mille  hommes,  &  lui  enleva  environ  mille  cha- 
riots. Il  en  coûta  la  vie  au  général  Solati ,  tué  le  1 1  jan- 
vier aupallagede  laBormia.  Oiliglia  fut  enfin  aban- 
donée  par  les  Impériaux ,  qui  firenr  fauter  les  tours  de 
Sarravalle,  &  fe  retirèrent  fur  l'état  de  Venife ,  où  le 
grand-prieur  de  France  ,  qui  commando»  fur  le  Pô  , 
les  fuivir  pendant  que  le  duc  fon  frère  prenoit  Verceil  „ 
ou  près  de  fix  mille  hommes,  qui  étoienr  dans  la  pla- 
ce ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre.  Ivrée  ôc  fes  châ- 
teaux eurenr  le  même  fort  le  3  0  feptembre  ;  onze  batail- 
lons y  furent  ancrés  ;  &  le  duc  de  la  Feuillade  après 
avoir  pris  Suze  ,  s'empara  de  tout  le  val  d'Aoufte  ,  & 
ferma,  par-là  le  paflage  de  la  SuîiTe  au  duc  de  Savoye. 

Du  côté  de  la  Bavière  ,  les  affaires  y  avoient  com- 
mencé alfez  bien.  Une  courfe  faite  en  janvier  avoit  jet- 
té  l'épouvante  dans  les  cercles  de  Souabe  &  de  Franco- 
nie  ,  pendant  que  l'électeur  qui  avoit  pris  Aug.sbourg  le 
1 6  décembre,  s'emparoit  de  Palfau  Ôc  de  la  ville  d'Ems, 
Ôc  faifoit  trembler  l'empereur  dans  fa  capitale.  Le  ma- 
réchal de  Tallard  avoit  conduit  à  cet  électeur  au  mois 
de  mai  un  convoi  de  cinq  cens  chariots  avec  1  2000  fan- 
raflins,  3000  chevaux  ,  ôc  1000  officiers  de  recrue. 
Tout'  avoit  palTé  heureufement  fous  le  canon  de  Fri- 
bourg  ,  par  la  vallée  de  Saint-Pierre  ôc  les  roures  de  la 
forêt  Noire  ,  ôc  l'électeur  étoit  venu  au-devant  juf- 
qu'aux  fources  du  Rhin.  Ce  puilTant  fecours  obligea  les 
ennemis  d'abandonner  la  Flandre  ,  pour  courir  au  fe- 
cours de  l'empereur.  Milord  duc  de  Marlborough  ,  gé- 
néral des  Alliés ,  paffa  en  Allemagne,  &  partir  fur  les 
bords  du  Danube,  où  il  joignir  le  prince  de  Bade.  Ils 
attaquèrent  en  arrivant  les  retranchemens  de  Schellem- 
berg  fur  le  Danube  près  de  Donawert ,  &  les  emporte- 
renr  le  2  juillet.  Ilsn'étoient  défendus  que  par  cinq  ba- 
taillons françois  ôc  onze  bavarois  ,  qui  foutinrent  trois; 
attaques,  après  lefquelles  ils  fe  retirèrent,  diminués 
d'environ  1500  hommes.  Les  ennemis  y  en  perdirent 
6000,  ôc  eurent  prefque  autant  de  blefTés  ,  quatre  offi- 
ciers généraux  tues ,  &Ie  comte  de  Stirtim  qui  mourut 
fept  jours  après  de  fes  bleffures.  La  fupérioriré  des  en- 
nemis obligea  l'électeur  de  demander  un  nouveau  fe- 
cours; le  maréchal  de  Tallard  palfo  une  féconde  fois  les 
montagnes  ,  pendant  que  le  maréchal  de  Villeroi  venu, 
de  Flandre  ,  reftoità  oMerver  le  prince  Eugène  retran- 
ché dans  les  lignes  de  StolhofFen.  Mais  M.  de  Tallard 
s'étant  arrêté  devant  YVillingen,  qu'il  ne  put  emporter  % 
le  prince  Eugène  trouva  le  moyen  de  s'évader  ,  &  joi- 
gnir le  prince  de  Bade  ,  Ôc  milord  Marlborough.  M.  de 
Tallard  joignit  enfin  l'électeur  ,  &  le  15  août  fe  don- 
na la  malheureufe  bataille  d'Hochfter.  L'aîle  droite  de 
l'armée  françoife  étoit  commandée  par  le  maréchal  de 
Tallard  ;  l'aîle  gauche  par  le  maréchal  de  Marfin  ;  Se  le 
corps  de  bataille  par  l'électeur.  M.  de  Marfin  enfonça 
l'aîle  droite  des  ennemis ,  5c  eut  de  grands  avantages 
fur  elle.  M.  de  Tallard  ne  fut  pas  fi  heureux  ;  les  enne- 
mis paflerenr  un  marais  que  l'on  croyoit  impraticable 
ôc  fondirent  fi  vivement  fur  la  droite  ,  qu'ils  pénétrè- 
rent jufqu'au  centre.  Ils  avoient  cinquante  efeadrons 
plus  que  les  François  :  vingr-fept  bataillons  de  ceux-ci 
envelopés  dans  un  village  ,  ôc  quatre  ré^imens  de  dra- 
gons qui  furent  coupés  ,  fe  virent  obligés  de  fe  rendre. 
Le  maréchal  de  Tallard  avoit  été  pris  peu  auparavant  j, 
&le  marquis  de  la  Beaume,  fon  fils ,  blelféàmortà  fes 
côtés.  Douze  mille  hommes  réitèrent  tant  tués  que  bief- 
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tes ,  8  plus  de  r  o  mille  prifonniers ,  nomme  conlide- 
rable  d'officiers,  &  jo  pièces  de  canon.  Les  vainqueurs 
achetèrent  la  victoire  par  la  perre  de  16000  hommes. 
Lelecleur  fit  la  retraite  ,  &  abandonnant  Ion  pays ,  re- 
paffl  le  Rhin  à  Srrasbourg  ,  &  alla  en  Flandre  ,  lieu  de 
l'on  gouvernement.  Deux  mille  cinq  cens  François  ref- 
tés  dans  Ulme  ,  y  furent  allïégés ,  S£  eurent  une  ccrm- 
pofirion  honorable.  Les  Impériaux  ayant  paffé  le  Rhin  à 
Philisbourg,  vinrent  ailiéger  Landau  défendu  par  le 
brave  Laubanie,  lieutenant  général,  qui  y  perdir  les 
deux  yeux,  &  ne  fe  rendir  que  le  2  5  novembre  ,  âpres 
66  jours  de  tranchée.  Le  château  de  Traé'rbach  ailiégé 
prefqueen  même  temps,  tint  ,4  jouis.  La  mortalité 
pour  furcroît  de  malheurs ,  fe  mit  parmi  les  chevaux  de 
l'armée  de  M.  de  Villeroi ,  &  il  en  périt  4000.  Rien  ne 
confolade  ces  pertes  ,  que  la  réduction  des  Fanatiques 
èn  Vivaràis  &  en  Languedoc.  Depuis  1702  ,  il  s'étoit 
ému  en  ces  pays-là  une  rébellion  par  des  hérétiques , 
fomentée  &  foutenue  par  des  puiflànces  étrangères. 
Ces  malheureux  animés  par  de  prétendus  prophètes  , 
commirent  des  cruautés  extraordinaires  ,  fur-tout  en- 
vers les  gens  d'églife  :  on  crut  les  ramener  par  la  dou- 
ceur ,  enfuite  les  intimider  pat  quelques  châtimens  :  on 
n'y  téuilît  pas  ,  il  fallut  y  envoyet  des  rroupes  réglées 
qui  les  défirent  en  différentes  occafions  :  enfin  tout  fut 
alfoupi  au  commencement  de  1  70  5 . 

Du  côté  de  l'Efpagne  ,  le  roi  Philippe  V  fe  mit  à  la 
tète  de  fon  armée  ,  augmentée  par  vingt  bataillons ,  éVj 
autant  d'efeadrons  qui  lui  étoient  venus  de  France.  Il 
entra  en  Portugal ,  &  prit  quantité  de  places  ,  ainfî  que 
nous  le  dirons  à  fon  arricle  ;  &  l'armée  navale  de  France, 
compofée  de  jo  vaiffeaux  &  24  galères  ,  commandée 
par  le  comte  de  Touloufe  ,  ayant  renconrré  dans  le 
travers  de  Màlaga  la  flotte  des  alliés  ,  forte  de  68  vaif- 
feaux ,  &  pluGeurs  galiotes  à  bombes ,  il  l'attaqua  le 
14  août ,  la  battit  vivement ,  &  l'obligea  à  fuit  de- 
vant lui ,  diminuée  d'un  de  fes  gtos  vaiffeaux  ,  qui  fauta 
en  l'ait ,  Se  de  3008  hommes  tués  dans  le  combat.  La 
pette  des  vainqueurs  fut  de  I  s  00  hommes  ,  tant  tués 
que  bleffés. 

Les  ennemis  bombatderent  la  ville  de  Namur;  mais 
ils  y  firenr  peu  de  dégât ,  &  le  canon  de  la  place  leur  tua 
plus  de  1200  hommes. 

Le  duc  de  Vendôme  avoit  mis  le  fiege  devant  Verue  a 
la  fin  d'oftobre.  Le  duc  de  Savoye  campé  à  Crefcenrm 
s'étoit  confervé  une  communication  avec  la  place  :  ainli 
le  fiéee  fut  long  ,  le  générât  François  voulant  ménager 
fes  -roupes  :  il  eut  â  la  fin  la  ville  &  les  châreanx  a  dif- 
crérion.  Après  quoi  il  envoya  faire  le  fiége  de  la  Miran- 
dole.qui  fe  rendit  le  11  mai  1 70  5  :  la  garnifon  fur 
prifonmeie  de  guerre.  On  affiégea  Chivas,  quelle  duc 
de  Savoye  fur  forcé  d'abandonner ,  quoiqu'il  eut  con- 
fervé une  communication  ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  à  Verue  ; 
&  le  duc  de  Vendôme  étant  allé  faire  rêre  au  prince 
Euaène ,  qui  éroir  revenu  en  Italie  ,  celui-ci  arraqua 
l'armée  françoife  â  CalTano  près  l'Adda ,  le  1 6  août.  11 
fut  reçu  &  repouffé  avec  tant  de  bravoure  ,  quiprés  un 
combat  de  quatre  grandes  heures ,  il  fut  oblige  de  fe 
retirer  ,  laifTant  7000  morts  fur  la  place  ,  1  800  prison- 
niers ,&  emmenanr  4000  bleffés;  il  le  for  lui-même 
à  la  gorge  &  i  la  jambe  ;  Se  le  comre  de  Linange ,  un  de 
leurs  généraux  ,  fur  tué  ;  le  prince  d'Anhatt  comman- 
dant les  Brandebourgeois  ,  perdu;  le  duc  de  Wmem- 
berg  ,  général  des  rroupes  danoifes  ,  mourur  peu  après 
de  fes  blelfiires  ,  auffi-bien  que  le  général  B.brach  &  le 
jeune  prince  Jofeph  ,  dernier  des  frères  du  duc  de  Lor- 
raine. La  viûoire  coûta  aux  vainqueurs  2500  hommes 
tant  tués  que  bleffés.  Le  duc  de  Vendôme  fit  des  pro- 
diges. 

'Du  côté  d'Allemagne  ,  les  alliés  ne  menaçoient  pas 
moins  que  d'emporter  Thionville  ,  Sar-Louis ,  les  trois 
évêchés,&  de  pénétrer  dans  la  Champagne  avec  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes.  Ils  avoient  pour 
cela  des  magafins  prodigieux  dans  la  ville  de  Trêves. 
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Le  roi  leur  oppofa  une  armée  moindre  de  la  maître, 
fous  la  conduire  du  maréchal  de  Villars ,  qui  fe  poil  a  fi 
avanrageufemenr  à  Sirck  près  de  la  Mofelle  ,  que  mi- 
lord  Marlborough  ,  qui  avoit  abandonné  la  Flandre 
pour  fe  rendre  en  ces  quarriers  ,  après  avoir  râré  ce  ma- 
réchal de  rous  côrés  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  la  nuit  du 
1 7  au  1  S  juin ,  Se  d'abandonnel  la  pluparc  de  fes  provi- 
fions  de  bouche  que  l'on  rrouva  dans  Tiéves  ,  lorfque 
les  François  s'y  préfenrerent. 

Le  maréchal  de  Villars  prir  enfuite  plufieurs  petits 
châteaux  où  il  y  avoit  garnifon  allemande,  Se  nettoya 
les  lignes  de  Weiffembourg.  Mais  ayant  été  obligé  de 
faire  de  gros  détachemens  de  fon  armée  pour  la  Flandre 
&  pour  l'Italie,  il  relfa  fur  la  défenfive  le  relie  de  la 
campagne  courre  le  prince  Louis  de  Bade ,  qui  avoir 
paffé  le  Rhin  avec  une  armée  rrès-nombreufe.  Les 
exploirs  de  celui-ci  dans  la  baffe  Alface  fe  terminèrent 
àdifférens  campemens ,  &àdes  menaces  défaire  le 
fiége  du  Fort-Louis  ,  que  M.  de  Villars  couvrir.  Il 
fallut  qu'il  fe  concernât  de  prendre  Haguenau  ,  que 
la  garnifon  commandée  par  le  marquis  de  Perd,  Gé- 
nois ,  abandonna  nuitamment ,  après  neuf  jours  de  tran- 
chée ouverre  ,  préféranr  ce  parri  à  celui  de  refter  prifon- 
niere  de  guerre.  Le  roi  approuva  ce  coup  de  rête,  donc 
il  n'y  avoit  guères  d'exemples ,  &  fit  ce  gouverneur  lieu- 
tenant général. 

En  Flandre  ,  pendant  que  le  milord  éroit  far  la  Mo- 
felle, l'électeur  de  Bavière  commandant  l'armée  fran- 
çoife avec  le  maréchal  de  Villeroi ,  prit  Hui ,  &  le  pré- 
fenra  devant  Liège  ,  ce  qui  obligea  les  Hollandois  de 
prelfer  le  général  Anglois  de  revenir  dans  les  Pays-Bas. 
11  reprit  Hui ,  Se  l'électeur  prit  le  parti  d'entrer  dans  des 
lianes  ,  pour  empêcher  les  ennemis  de  faire  des  fiéges. 
ifeit  vrai  que  le  duc  de  Marlborough  rrouva  le  moyen 
d'entrer  dans  les  lignes  ,  Se  que  l'on  y  perdir  environ 
700  hommes;  mais  l'armée  françoife  s'étant  campée 
fur  la  Dyle  ,  Se  ce  général  des  alliés  ayanr  voulu  tentée 
de  la  paffer  ,  fes  Troupes  furent  repouffées  à  leur  rour. 
Il  leur  fir  faire  enfuire  une  marche  forcée  du  côté  de- 
Bruxelles  ,  dans  la  penfée  de  donner  le  change  à  l'élec- 
teur Se  aux  généraux  François-  Ils  ne  le  prirent  point , 
&  le  tout  n'aboutit  qu'à  fariguer  cruellement  fes  trou- 
pes ,  &  à  lui  faire  perdre  beaucoup  de  monde  par  la  de- 
ferrion.  La  fin  de  cette  campagne  de  170  5  fut  glotieufe, 
puifque  l'on  couvrit  les  villes  ptincipales  de  la  Flandre 
que  les  ennemis  menaçoienr  ;  Se  qu'après  les  avoir  chaf- 
fés  de  leur  camp  d'Herenrals,  on  les  obligea  a  aller  cher- 
cher des  quarriers  d'hyver  chez  eux  ,  après  leur  avoir 
enlevé  quatre  baraillonsdansDieft  ,  &  quarre  efeadrons 
de  dragons:  ce  qui  compenfa  les  450  hommes  qu'ils 
avoient  pris  dans  Lewe.  _ 

Le  duc  de  Vendôme,  après  la  victoire  deCahano, 
pouffa  le  prince  Eugène  de  Savoye  de  polie  en  polie ,  & 
le  recogna  enfin  jufqu'aux  pieds  des  monragnes  &  des 
environs  du  lac  de  Garde  ;  où  ce  général  des  Impériaux 
fe  trouva  moins  avancé  qu'à  l'ouverture  delà  campagne* 
La  réduction  de  la  forrereffe  de  Montmehan  ,  après  un 
long  blocus,  finit  l'année  1705. 

La  prife  de  la  ville  de  Nice  commença  1  année  1 70b. 
Cet  événement  fut  fuivi  d'une  vidtoire  remportée  en 
Italie  pat  le  duc  de  Vendôme  à  Calcmato  le  19  avril  : 
les  Aliermns  biffèrent  310=0  hommes  fur  le  champ 
de  bataille  ,  Se  autant  de  ptifonmeis  ;  on  leut  prir  ta 
pièces  de  canon  ,  prefque  tous  leurs  bagages  plus  de 
,ooo  chevaux,  24  drapeaux  Se  12  étendards.  D  un 
aurre  côté  le  maréchal  de  Villars  ayant  ramaffe  fora  ar- 
mée en  Alface,  marcha  droit  au  Fort-Louis  que  lad.- 
fette  des  vivtes  alloit  réduire  à  fe  rendre,  &  força  les 
ennemis  à  en  lever  le  blocus  ,  qu'ils  entreteno.ent  de- 
puis plus  de  frx  mois.  Il  renverfa  les  lignes  qu  ils  avaient 
faites  aux  environs  ,  Se  fit  faire  le  fiege  de  Haguenau  pat 
le  marquis  de  Perri ,  lieutenant  général ,  qui  refula  a 
la  garnifon  de  25°°  hommes  route  autre  condition 
lie  de  refter  prifonniers  de  guerre  ,  leur  la.fiaw 
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pourtant  la  liberté  de  s'évader  s'ils  le  pouvoient*  com- 
me il  avoir  fait  lui-même  fis  mois  auparavant.  La  garni- 
ion  de  DrufehHeim  eut  le  fort  de  celle  d'Haguenau.  De 
fi  beaux  commencetnens  promettaient  une  heureufe 
campagne  ;  cependant  elle  fut  une  des  plus  malheureu- 
fes  pour  la  France.  L  armée  du  roi  commandée  par  le 
maréchal  de  Telle  ,  fous  les  ordres  du  roi  d'Efpagne  , 
fiât  obligée  de  lever  le  fîége  de  Barcelone  le  ih  mai, 
&  ce  mauvais  fuccès  entraîna  la  révolution  dans  la 
Valence  &  l'Aragon,  dont  il  efi  parlé  à  l'article  de 
PHILIPPE  V.  Le  maréchal  de  Vitleroi  fut  battu  le  2  3 
du  même  mois ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  à  Ramillies  , 
petit  village  à  deux  lieues  de  Judoigne,&:  à  trois  de 
Namur  ,  près  de  la  iource  de  la  petite  Ghéete.  Les 
François  crurent  pendant  plus  d'une  heure  &  demie 
avoir  remporté  la  victoire  \  car  la  maifon  du  roi  avoir 
percé  &  enfoncé  à  la  droire  trois  lignes  des  ennemis , 
gagné  fix  pièces  de  cànon ,  8c  fait  plufieurs  prifonniers  j 
mais  le  rhilord  duc  de  Marlborough  ,  ayant  formé 
fbn  armée  de  cinq  lignes  ,  les  troupes  françoiles  furent 
déconcertées  de  trouver  deux  nouvelles  lignes  de  trou- 
pes coures  fraîches  ,  qui  donnèrent  lieu  aux  trois  au- 
tres de  le  rallier.  Quelques  corps  de  cavalerie  n'ayant 
pas  foutenu  la  maifon  du  roi,  &  l'infanterie  qui  l'avoit 
fuivie  ,  il  fallut  céder  à  un  gros  de  réferve  ,  qui  vint 
prendre  en  flanc  l'ailé  droite  des  François,  &  aban- 
donner le  champ  de  bataille  avec  les  fix  pièces  de  ca- 
non que  l'on  avoir  gagnées,  &  dix  autres.  La  perte 
des  vaincus  ne  fut  pas  grande  dans  le  combar  :  les 
vainqueurs  en  perdirent  davantage  ,  &  de  part  &  d'au- 
tre on  ne  compta  que  6000  morts;  mais  les  défilés 
ayant  empêché  la  rerraite ,  les  ennemis  profitèrent  de 
ce  contretems  :  &  ce  fut  là  qu'ils  s'emparèrent  des 
canons,  des  chariots,  caillons,  &c.  S:  rirent  environ 
4000  prifonniers.  Pour  comble  de  malheur  ,  la  défer- 
tion  fe  mit  dans  le  débris  de  cette  armée  :  ce  qui  joint 
à  la  défection  de  quantité  de  Walons,  qui  abandon- 
nèrent le  parti  du  roi  d'Efpagne  ,  entraîna  ta  perre  de 
Louvaîn  ,  Anvers,  Matines ,  Bruxelles  ,  Gand  ,  Bruges, 
Dame,&  de  plufieurs  autres  places,  qui  ouvrirent 
leurs  portes  aux  vainqueurs  fans  fourftir  un  coup  de 
canon.  Oftende  ,  fi  renommée  parlefiége  de  trois  ans, 
trois  mois ,  trois  femaines  ,&  trois  jours  qu'elle  avoir 
foutenu  au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  ne  tint 
que  huit  jours;  &  quoiqu'on  eût  fait  venir  d'Italie  en 
Flandre  le  duc  de  Vendôme  pour  alfurer  les  troupes, 
milord  Marlborough  entreprit  le  fiége  de  Menin  , 
&  le  prit  le  iz  août.  Le  malheur  ne  fut  pas  moins 
grand  en  Italie  :  le  duc  de  la  Feuillade  y  forma  le  fiége 
de  Turin  ,  après  de  grands  préparatifs  ;  mais  pour  mé- 
nager la  ville ,  il  n'attaqua  que  la  citadelle.  Philippe 
duc  d'Orléans  ,  petit-fils  de  France ,  avoir  pris  le  com- 
mandement de  l'armée  francoife  en  Lombardie  à  la 
place  du  duc  de  Vendôme  :  le  prince  Eugène  de  Sa- 
Voye ,  générai  des  troupes  impériales  dans  le  même 
pays ,  avoit  ordre  de  fecourir  Turin  à  quelque  prix 
que  ce  fût  :  il  rifqua  donc  de  paffer  le  Pô  ,  &  s'avança 
à  grandes  journées  en  Piémont.  Le  dnc  d'Orléans  le 
fuivit  en  diligence,  Ôc  entra  dans  les  lignes  des  aflîé- 
(reans.  L'avis  de  ce  prince  étoit  d'en  fortir  pour  aller 
combattre  l'ennemi  :  le  maréchal  de  Marfîn  ,  qui  fer- 
voir  fous  fes  ordres  ,  fut  d'avis  contraire  ,  &c  fon  fenri- 
menr  l'emporta  dans  le  confeil  de  guerre  fur  celui  de 
ion  airelle  royale.  On  artendit  donc  l'attaque  du  duc 
de  Savoye  ,  que  fon  parent  venoit  de  joindre  ;  mais 
après  un  combat  fort  opiniâtré  ,  où  le  duc  d'Orléans  fut 
bleffé  de  deux  coups  de  feu  à  la  main  &c  au  côté ,  Se 
le  maréchal  de  Marfin  bielle  à  mort ,  les  lignes ,  qui 
avoient  une  vafte  étendue  ,  furent  forcées  le  7  feptem- 
bre.  L'épouvante  fe  mit  parmi  les  troupes,  qui  n'a- 
voient  plus  de  chefs,  &prefque  tour  fe  débanda.  Le 
peu  que  le  prince  en  put  faire  ramafTet ,  repafia  les 
monts  avec  lui.  Le  comte  de  Medavi ,  lieutenant  gé- 
néral, qui  étoir  refté  dans  le  Mantouan  avec  un  petit 
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corps  de  troupes ,  eut  pourtant  le  bonheur  de  battre  le 
9  leptembre  à  Caftiglione  tin  corps  de  12000  hom- 
mes, à  la  tête  defquels  fe  trouvoir  le  prince  héréditaire 
de  Heile-CaHel.  Il  en  tua  5000,  en  fit  3500 prifon- 
niers, leur  prit  5  S  tant  étendards  que  drapeaux ,  Se 
plufieurs  canons.  La  levée  du  fiége  du  Turin  ,  qui  pro- 
diuiir  h  perte  de  tout  le  Milanez  &  du  Modenois; 
n'empêcha  pas  le  comte  de  Medavi  d'hyverner  paifible- 
ment  dans  le  Mantouan  ,  d'où  il  ne  fortir  qu'au  mois 
d'avril  1 707  ,  par  un  traité  fait  avec  les  alliés  ,  qui  lui 
laiflerent  les  partages  libres  pour  ramener  fes  troupes 
en  France. 

L  année  1707'  fut  plus  heureufe  que  la  précédente  : 
madame  la  duchefie  de  Bourgogne  accoucha  le  8  jan- 
vier d'un  fécond  duc  de  Bourgogne,  qui  confola  de  ■ 
celui  qu'on  avoir  perdu  le  13  avril  1705.  Le  maréchal 
duc  de  Berwick,  commandant  en  Efpagne  les  troupes 
des  deux  couronnes,  y  remporta  Une  fignalée  victoire 
lurlesallicsdanslaplained'Almanza.le  xj  avril.  Le 
fu,c  ^'Orléans  le  joignir  deux  jours  après  ,  &  réduific 
à  l'obéifiance  du  roi  d'Efpagne  route  la  Valence  &1'A- 
ragon  ;  &  après  plufieurs  exploits  avantageux  ,  il  finit 
fa  campagne  par  la  prifede  Lerida  :  expédition  d'autant 
plus  importante  ,  qu'outre  la  fituation  de  la  place  ,  qui 
elt  des  plus  heureufes  &  des  plus  forres  ,  de  forte  que 
deux  de  nos  grands  généraux  y  avoienr  échoué  l'un 
après  1  autre  au  commencemenr  du  règne  du  roi ,  elle 
étoit  défendue  par  une  nombreufe  &  vaillante  garni- 
fon  ,  commandée  par  le  prince  Henri  de  Hefle-Darm- 
flad  ,  qui  fut  obligé  de  capitule!  le  1 1  novembre. 

En  Flandre,  le  duc  de  Vendôme  eut  la  oloire  défaire 
échouer  par  la  prudence  de  fes  fages  campemens  ,  tous 
les  vafles  delTeins  de  milord  Marlborough  ,  qui  n'ofa 
jamais  rien  entreprendre  devant  ce  prince.  Le  maré- 
chal de  Villars  fur  plus  hardi  ;  car  ayant  paflï  le  Rhin, 
il  s'avança  droit  aux  redoutables  lignes  de  Stolhoffen  , 
&  le  13  mai  il  força  les  ennemis  de  l'es  abandonner. 
On  y  rrouva  \66  pièces  de  canon  ,  cenr  milliers  de 
poudre  ,  un  nombre  extraordinaire  de  boulets ,  40000' 
facs  d'avoine  ,  autant  de  bled  ,  Si  un  amas  prodigieux 
de  fourages.  A  peine  le  maréchal  de  Villars  eut-il  faic 
rafer  ce  rempart  de  l'empire  germanique;,  que  tta- 
verfant  comme  un  foudre  toutes  les  gorges  ,  il  parue 
brufquementà  latête  duDanube.s'emparadeSrutgard, 
capitale  du  duché  de  Wifremberg  ,  &  mit  fous  contri- 
bution les  cercles  de  Souabe  ,  dèTranconie  &  du  haut 
Rhin  :  le  feul  duché  de  Wirtembetg  lui  paya  deux 
millions  deux  cens  mille  livres.  Le  magillrar  d'Ulm  , 
à  qui  il  écrivit  avec  beaucoup  de  hauteur,  frit  obligé  de 
lui  renvoyer  le  iïeur  d'Argelos ,  colonel  du  régiment  de 
Languedoc  ,  infanrerie,  qu'il  rerenoir  injultement  de- 
puis le  mois  de  feprembre  1705.  Enfin  après  avoir  rire' 
de  l'empire  plus  de  dix-huit  millions  de  contributions, 
&  fair  fubfifter  fon  armée  pendant  toure  la  campagne 
fur  les  terres  des  ennemis  ,  il  paifa  le  Rhin  au  mois'  de 
novembre,  pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d'hyver. 

Peur-êrre  le  duc  de  Vendôme  &  le  maréchal  de 
Villars  eulïent-ils  fait  de  plus  grandes  chofes  ,  fans  les 
gros  détachemens  qu'ils  fureur  obligés  de  faire  l'un  & 
l'autre  pour  envoyer  au  fecours  de  la  ville  de  Toulon- 
devant  laquelle  le  duc  de  Savoye  s'étoit  préfenté  inopi- 
nément. Ce  ptiiice  fécondé  du  prince  Eugène  ,  du  prin- 
ce de  HelTe-CaHel ,  Se  fourenupar  une  puifTante  flotte 
angloife  qui  parut  en  même  remps  le  long  des  côtes 
éroit  entré  en  Provence  le  I  1  juillet  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  45000  hommes,  avec  laquelle  il  fe  flaroit d'en- 
vahir cette  belle  province  ,  &  d'être  par-là  plus  heureux 
que  ne  l'avoit  été  l'empefeur  Charles-Quint ,  &  fon  bi- 
faïeul  Charles-Emannel ,  qui  avoienrpafie  tous  deux  le 
Var  à  même  deffein  que  lui  ;  le  premier  en  1 5  5  6  ,  &  le 
fécond  en  ï  590.  Il  y  pouvoir  reuflir  ,  la  Provence  n'é- 
tant pas  alors  pourvue  de  beaucoup  de  troupes.  Le 
peu  qu'il  y  en  avoit,  &  les  milices  du  pays  ,  don- 
nèrent néanmoins  le  temps  an  toi  d'en  envoyer  de  D'au- 
Tome  FI.  Partie  II.  K  fc  k 


442      L  O  U 

phiné ,  de  Flandre  &  d'Allemagne.  Le  maréchal  de 
Xefle  pourvut  à  ladéfenfe  des  principaux  poftes,  &  fur 
fe  camper  à  la  porte  de  Toulon  du  côté  de  Marleille. 
Le  duc  de  Savoye  s'étoit  préfenté  del'autrele  16  juillet  ; 
mais  aptes  diverfes  aâions  ,  où  il  fut  Toujours  battu  , 
fur-tout  le  1 5  août ,  qu'on  le  chaffa  de  fes  retranche- 
mens  avec  une  gtande  perte  d'hommes ,  parmi  lefquels 
fe  trouva  un  duc  de  Saxe-Gotha  ,  ayant  appris  que  M. 
le  duc  de  Bourgogne  &  M.  le  duc  de  Berri  partoient 
inceflamment  de  Paris ,  il  fit  rembarquer  fourdement 
fes  malades  &  fon  arrillerie ,  Si  décampa  le  1 1  août , 
fans  autre  avantage  que  la  ruine  de  quelques  maifons 
pat  des  bombes  qu'il  jetta  dans  la  place.  La  flotte  y  en 
jetta  auflî  beaucoup  ,  fur-tout  les  derniers  jours  ,  pour 
faciliter  la  retraite  du  duc  de  Savoye  ;  mais  l'effet  n'en 
fut  pas  confidérable.  On  fuivit  ce  prince  jufqu'all  Vat  , 
qu'il  repalfale  30  du  même  mois  :  fon  armée  fut  dimi- 
nuée en  fept  femaines  de  plus  d'un  tiers.  On  avoir  mis 
de  l'eau  dans  le  fonds  de  cale  des  principaux  vaiffeaux 
qui  croient  dans  le  port  de  Toulon  ,  pour  les  préfetver 
de  la  bombe  ,  &  ils  furent  aifément  remis  à  flot  :  les 
officiers  de  marine  fe  fignalerent  dans  la  défenfe  de 
cetre  place.  La  confolarion  du  duc  de  Savoye  fut  de 
tomber  fur  la  ville  de  Suze  ,  qui  lui  fut  rendue  en  peu 
de  jours. 

La  perite  armée  que  le  roi  avoit  en  Rouflillon  fous 
la  conduite  du  duc  de  Noailles  ,  n'y  fur  pas  oifive.  Ce 
général  enrra  dans  le  Lampourdan  ,  Si  y  vécut  jufqu'aux 
greffes  chaleurs.  Dès  qu'elles  fureur  paffees,  il  tourna 
du  côté  de  la  Cerdagne  efpagnole  ,  Si  s'empara  de  Puy- 
cerda  ,  qui  en  eft  la  capitale  :  en  moins  de  fix  femai- 
nes il  fit  élever  dans  certe  ville  une  citadelle  de  cinq 
bons  baftions  ,  &  forrifia  Beluer  ,  pofte  confidétable  ,  à 
trois  lieues  de-là  :  le  tout  aux  dépens  des  Catalans  lé- 
belles  au  roi. 

Sur  mer ,  quoique  le  toi  n'y  eût  point  d'armée  na- 
vale ,  quelques  petites  efeadres  ne  laillerent  pas  de  s'y 
fignaler  ,  &  de  porter  un  grand  préjudice  aux  enne- 
mis. Dans  le  mois  de  feprembre  1706,  une  de  ces  efea- 
dres ,  commandée  pat  le  fleur  de  Chavagnac  ,  avoit  fait 
defeente  dans  l'ifle  de  Saint-Chtiftophe  ,  occupée  par 
les  Anglois  ;  Si  le  butin  qu'on  y  fit  s'étoit  monté  à  la 
valeut  de  trois  millions.  Le  fieur  d'Iberville  ayant  joint 
le  fieut  de  Chavagnac  ,  ils  alletent  en  avril  à  l'ifle  des 
Nieves  dans  les  Anrilles,  poffédée  auflî  pat  les  Anglois  , 
&  les  y  forcèrent:  fept  mille  Negtes  ,  &  environ  rrenre 
vaiffeaux  montés  en  guerre  &  en  marchandife ,  furent 
le  prix  de  cerre  expédirion.  En  octobre  de  la  même 
année  ,  le  chevalier  de  Forbin  eut  la  hardieffe  ,  avec 
cinq  petits  vaiffeaux ,  d'attaquer  près  du  Texel  une 
flotte  ennemie ,  efeorrée  de  fix  forrs  vaiffeaux  de  guerre 
de  50  à  60  pièces  de  canon  ,  dont  il  enleva  un  ,  brûla 
l'autte  ,  coula  bas  un  troifiéme ,  &  diffipa  le  relie.  Au 
mois  de  mai  1707  ,  il  fe  jetta  dans  la  Manche  fut  une 
autre  flotte  marchande ,  défendue  par  trois  vaiffeaux 
de  70  à  75  pièces  de  canon  :  il  en  prit  deux  ,  Se 
rentra  dans  le  port  de  Dunkerque  avec  eux  ,  6V:  3  2  vaif- 
feaux marchans  :  cette  bravoure  lui  mérita  d'être  fait 
chef  d'efeadre,  fous  le  nom  de  comte  de  Forbin.  A  peine 
eut-il  pris  un  peu  de  repos  ,  qu'il  fe  remit  en  mer  avec 
fa  petite  efeadre  &  cingla  vers  le  nord.  Là  en  trois 
adlions  différentes  ,  il  difllpa  trois  différenres  flottes  an- 
gloifes ,  dellinées  pour  la  Mofcovie ,  en  brûla  plulîeurs 
bâtimens  ,  Si  rapporra  en  France  la  valeur  de  fix  à  fept 
millions  ,  qui  étoienr  la  dépouille  de  cinquante-quarte 
vaiffeaux  ennemis.  Cet  homme  infatigable  fe  joignit  à  fon 
retour  au  (leur  du  Guai-Trouin  ;  &  étant  fottis  de  Breft, 
ils  fondirent  le  1 1  octobre  de  la  même  année  fut  une 
flotte  angloife  de  150  voiles ,  qui  alloit  à  Lisbonne  , 
convoyée  par  cinq  vaiffeaux  de  guerre  ,  dont  trois,  par- 
mi lefquels  il  y  en  avoit  un  de  80  pièces  de  canon  ,  fu- 
rent pris  ,  un  quatrième  de  S<S  ,  chargé  de  neuf  cens 
perfonnes ,  faura  en  l'air;  un  cinquième,  monté  de 
78  canons  s'évada  :  environ  60  bàtimens  marchands  ou 
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de  tranfport  furent  la  proye  des  vainqueurs. 

Au  commencement  de  1 70S  le  roi  crut  pouvoir  faire 
tenter  le  rétabliirement  du  roi  Jacques  111  en  Ecoffe  j 
&  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  à  cette  entiepnfe. 
On  équipa  donc  fecrétemem  une  efeadre  à  Dunker- 
que ,  dont  le  comte  de  Forbin  eut  le  commandement; 
Se  fa  majeure  britannique  s'y  rendit  pours'y  embarquer. 
Le  roi  lui  donna  de  fes  troupes  pour  une  defeente  j 
mais  les  vents  contraires  ayant  fait  retarder  le  déparc 
de  cette  flotte ,  les  ennemis  eurenr  le  loilir  de  mettre 
des  vaifleaux  en  mer  pour  traverfer  cette  expédition. 
Enfin  l'on  mit  à  la  voile  le  1 7  mars  ,  &  l'on  parut  aux 
côtes  d'Ecoffe  ;  mais  n'y  voyant  aucune  démarche  de  la 
parr  des  Ecoffois  pour  recevoir  leur  roi,  Se  la  flotte  étant 
preffée  par  celle  des  ennemis  ,  qui  était  nombreufe,  on 
revira  de  bord ,  &  l'on  revint  au  port  d'où  l'on  étoic 
parti ,  fans  autre  perte  que  d'un  vailfeau  de  roi  qui  étoïc 
à  l'arriere-garde. 

M.  le  duc  de  Bourgogne,  dès  que  la  faifon  le  per- 
mit s  allapreudrele  commandement  de  l'armée  en  Flan- 
dre ;  ayant  avec  lui  M.  le  duc  de  Berri  Se  le  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fit  fa  première  campagne  fous  le  nom  de 
chevalier  de  Saint-Georges.  Le  duc  de  Vendôme  étoic 
général  de  cette  armée ,  fous  M.  le  duc  de  Bourgogne  , 
Se  il  avoit  fous  lui  le  comre  de  Gacé,  qui  venoit  d'ê- 
tre fait  maréchal  de  France  ,  Se  qui  prit  le  nom  de  ma- 
réchal de  Matignon.  Les  commencemens  furent  heu- 
reux; la  vigilance  de  milord  Marlborough  hit  ttom- 
pée  ,  Se  les  troupes  du  roi  furenr  introduites  dans  Gand 
Se  dans  Bruges  ;  mais  le  prince  Eugène  de  Savoye  étant 
accouru  des  bords  de  la  Mofelle  au  fecours  du  géné- 
ral Anglois  ,  il  y  eut  une  émulation  entre  les  deux  ar- 
mées à  qui  fe  faifiroit  plutôt  du  camp  d'Oudenarde. 
On  fe  flatoit  d'y  arriver  avant  les  Alliés  ;  Se  les  habi- 
tans  de  cette  dernière  ville  fembloient  incliner  à  imi- 
ter les  villes  de  Gand  &  de  Bruges  pour  rentrer  fous 
l'obéifTance  de  Philippe  V.  Le  prince  Eugène  ,  par  une 
marche  forcée,  prévint  les  troupes  du  roi  de  quelques 
heures  ,  Se  pafla  l'Efcaut  ;  ce  qui  engagea  une  action  le 
1 1  juillet  ,  qui  ne  fut  pas  avantageufe  aux  François  : 
il  n'y  eut  qu'un  tiers  de  l'armée  du  roi  qui  combattit ,  Se 
la  perte  fut  égale  de  part  Se  d'autre  :  elle  ne  fe  monra 
pas  en  tout  à  deux  mille  cinq  cens  hommes  ;  mais  l'ar- 
nere-garde  françoife  étant  haicelée ,  on  lui  prit  environ 
deux  mille  hommes.  Les  avis  furent  partagés  ,  fi  on 
retournerait  à  la  charge  le  lendemain  :  quelques-uns  le 
vouloient  ;  le  fentiment  contraire  prévalut ,  Se  on  crut 
devoir  fonger  à  la  confervation  de  Gand  &  de  Bruges. 
Le  prince  Eugène  profitant  de  fon  avantage,  alla  faire 
le  liège  de  Lille  ,  pendant  que  milord  Marlborough 
le  couvrait  avec  une  armée  d'obfervation  :  le  maréchal 
duc  de  Boufflers  étoit  entré  dans  la  place  pour  la  dé- 
fendre. Les  lignes  des affiégeans  devinrent  fifortifiées , 
que  quoique  le  maréchal  duc  de  Berwick ,  qui  com- 
mandait fur  le  Rhin  ,  eût  joint  M.  le  duc  de  Bourgo- 
gne avec  une  partie  de  fon  armée  ,  on  ne  crut  pas  pou- 
voir les  entamer  :  il  fallut  donc  fe  réduire  à  interrompre 
leur  convois.  Le  maréchal  de  Boufflers  fit  tout  ce  que 
l'on  pouvoir  attendre  de  lui  ;  mais  enfin  il  rendit  la 
ville  après  deux  mois  entiers  de  tranchée  ouverte  ,  & 
la  citadelle  tint  encore  prefque  autant ,  Se  il  ne  la  livra 
que  le  17  décembre  fur  les  ordres  précis  du  roi.  Les 
alliés  y  perdirent  près  de  la  moitié  de  leur  armée ,  foit 
par  les  armes  ,  foit  par  la  diferte  ;  mais  ils  comptèrent 
cela  pour  rien  ,  eu  égard  à  leur  conquête.  On  croyoic 
que  l'on  pouroît  traverfer  leur  rerour  Se  leur  difputer 
le  paffage  de  l'Efcaut  ;  mais  on  avoit  trop  de  pays  à 
garder.  Milord  Marlborough  pana  cetre  rivière  le  30 
novembre  à  un  endroit  où  il  y  avoit  trop  peu  de  trou- 
pes pour  s'oppofer  à  lui,  Se  fon  paffage  obligea  l'élec- 
teur de  Bavière  à  fe  retirer  de  devant  Bruxelles  ,  qu'il 
avoit  cru  emporter  brufquemenr.  Ces  fuccès  entraînè- 
rent la'p'errede  Gand,  dont  le  général  Anglois  fit  le  fiége 
à  la  fin  de  décembre,  Se  que  l'on  efpéroit  devoir  tenir 
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plus  long-temps.  Bruges  ne  crut  pas  à  propos  de  fou- 
tenir  un  fiége  :  ainfi  finie  Ja  campagne  de  Flandre  ,  qui 
n'avoït  jamais  été  fi  longue. 

Rien  ne  fe  paifa  de  confidérable  en  Allemagne  ni  en 
Rouiîïllon  ;  mais  du  côté  delà  Savoye  on  eftima  que  le 
maréchal  duc  de  Villars  y  avoit  fait  beaucoup  ;  d'empê- 
cher que  le  duc  n'entrât  dans  le  Dauphiné ,  qu'il  fe  fla- 
toit  d'envahir  tout  entier  -  Se  l'on  compta  pour  très-peu 
de  chofe  la  perte  d'Exilles  &  de  Feneftreiles ,  qui  fu- 
rent les  uniques  conquêtes  d'un  prince  qui  avoir  une 
armée  très-fupérieure  à  celle  de  France.  On  ne  parle 
point  ici  de  la  prife  de  Tonofe  en  Efpagne  par  le  duc 
d'Orléans  ,  fuivie  de  celle  de  Dénia  Se  d'Alicante,  aux- 
quelles les  troupes  du  roi  eurent  grande  parr,  comme 
on  k  verra,  à  l'article  de  PHILIPPE  V.  Ces  conquêtes 
furent  tempérées  par  la  perte  du  Port-Mahon  ,  où  il 
y  avoit  des  troupes  efpagnoles  &  françoifes ,  &  que 
la  lâcheté  du  gouverneur  livra  aux  Anglois  ,  fans  coup 
ferir.  Ce  qui  fe  pafla  fur  mer  ne  mérite  pas  d'être  écrir: 
tout  fe  termina  aux  différentes  prifes  que  firent  les  ar- 
mateurs François. 

Les  peuples  de  part  &  d'autre  étoient  bien  las  d'une 
guerre  fî  ruineufe  :  mais  la  rigueur  de  l'hy  ver  de  1 709  , 
qui  fut  un  des  plus  rudes  Se  des  plus  longs  qui  eût  été 
depuis  cent  ans  ,  acheva  de  les  faire  crier  après  la  paix  : 
tous  foupiroient  pour  l'avoir  ,  Se  il  fembloit  que  les 
Hollandois  y  inclinoient  plus  que  tous  les  alliés  :  ainfi 
le  roi  fit  palier  en  Hollande  le  président  Rouillé  ,  pour 
commencer  à  y  travailler.  La  négociation  parue  fi  avan- 
cée ,  que  fa  majefté  envoya  à  la  Haye  au  commence- 
ment de  mai  le  marquis  de  Torci ,  miniflre  &  fecré- 
taire  d'érar.  Tout  fembloit  promettre  ce  bien  tant  dé- 
firé  ■  Se  le  roi  plus  attentif  au  repos  de  fes  fujets  qu'à  fa 
propre  gloire  ,  le  relâchoir  de  beaucoup  de  enofes,  dans 
la  vue  de  leur  procurer  la  confolation  ,  après  laquelle  ils 
afpiroient  ;  mais  la  reine  Anne  d'Angleterre  Se  les  gé- 
néraux ennemis  ,  qui  trouvoienr  leur  compte  particu- 
lier dans  la  continuation  de  la  guerre ,  n'épargnèrent 
rien  pour  traverfer  la  négociation.  Plus  le  roi  témoi- 
gnoir  de  facilité  Se  d'envie  de  diftiper  les  ombrages  que 
fes  ennemis  afTecfoient  de  conferver  de  fa  puiflance  Se 
de  fes  delfeins  ,  plus  ils  mulriplioïent  leurs  prétendons. 
Ils  les  poulTerenr  fi  loin  ,  Se  firent  des  demandes  fi  ex- 
traordinaires,  jufqua  vouloir  que  fa  majefté  s'unît  à 
eux  pour  chafler  fon  petit-fils  des  Efpagnes,  où  les  peu- 
ples lereconnoiiîbienc  pour  leur  roi  légitime  depuis  neuf 
ans ,  que  le  confeil  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  la 
paix  a  ce  prix-là.  Ainfi  on  rompit  toutes  les  conférences 
au  commencement  de  juin  ,  Se  l'on  fe  prépara  de  nou- 
veau à  foutenic  la  guerre.  Sa  majefté  changea  alors  le 
miniftre  qui  en  avoit  foin,  &  en  chargea  M.  Voy fin  , 
confeiller  d'état  ordinaire.  M.  Chamillard  auquel  il  fuc- 
céda,  avoit  déjà  demandé  au  mois  de  février  1708  , 
d'être  déchargé  du  contrôle  général  des  finances,  que 
le  roi  conféra  à  M.  Defmarefts  ,  neveu  du  fameux  M. 
Colbert. 

Apeine  eut-on  pris  laréfolution  de  continuer laguer- 
re ,  que  le  roi  reconnut  plus  que  jamais  l'affecT:ion  de  fes 
fujets  ,  Se  la  confiance  qu'ils  avoienten  lui ,  puifque  les 
princes  Se  les  grands  feigneurs ,  Se  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  aifé  dans  l'état  ,  offrirent  volontairement  leur 
vailfeîie  d'argent  pour  la  convertir  en  efpéces  ,  &  met- 
tre fa  majefté  en  état  d'obliger  fes  ennemis  à  lui  faire 
des  proportions  de  paix  moins  dcraifonables.  Le  roi, 
pour  donner  lui-même  l'exemple ,  envoya  à  l'hôtel  des 
monnoyes  la  plus  conlidérable  partie  de  fa  vaiflèlle 
d'or  Se  d'argent. 

Les  alliés  entreprirent  le  fiége  de  Tournai  au  mois 
de  juillet  1709  ,  avec  une  armée  confidérable ,  pen- 
dant qu'une  autre  armée  encore  rrès-nombreufe  obfer- 
voir  celle  des  François.  La  ville  qui  n'eroit  pas  affez 
pourvue  ,  fe  rendit  à  la  fin  du  mois  \  tk  la  citadelle  ca- 
pirula  le  3  feptembre.  Ce  fiége  leur  coûta  beaucoup , 

ils  jerterenr  jufqua  cinquante-fix  mille  bombes  dans 
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là  place.  Les  troupes  de  la  garnifon  relièrent  Stases  dé 
guerre  ,  pour  être  échangées  contre  les  prifonniets  en- 
nemis, qui  étoienr  en  France,  principalement  ceux  que 
l'on  venoit  de  faire  à  Warneton ,  pofte  que  le  comte 
d'Attagnanleur  avoit  enlevé  :  ainfi  en  avoit-on  ufélotf- 
que  le  prince  de  Condé  prit  Fumes  en  1 648.  Les  alliés 
profitant  du  bonheur  qui  accompagnoit  leurs  armes, 
voulurent  affiéger  Mons  ;  Se  le  maréchal  de  Villars  qui 
commandoit  l'arrhee  de  France  crur  devoir  s'y  oppofer. 
Les  deux  armées  le  rencontterent  à  Malplaquet  près  de 
Mons  ;  ce  qui  occafiona  le  1 1  feptembre  une  des  plus 
fanglanres  batailles  qui  eût  été  donnée  depuis  long- 
temps. Ils  avoient  172  bataillons,  joo  efeadrons  ,  & 
120  pièces  de  canon;  ce  qui  étoit  41  bataillons,  40 
efeadrons  ,  &  40  pièces  de  canon  plus  que  n'en  avoient 
les  François.  Ceux-ci  fe  battirent  en  vrais  lions ,  &  on 
leur  reconnut  dans  cette  occafion  leur  ancienne  valeur. 
Toutes  les  apparences  étoient  que  la  victoire  s'alloit  dé- 
clarer en  leur  faveur,  lorfque  le  matéchal  de  Villars 
filt  mis  hors  d'état  de  les  conduire  par  une  bleffure  con- 
fidérable à  la  jambe.  N'ayanr  plus  de  chef,  leur  courage 
fe  rallentit,  &  le  maréchal  de  Boufflers,  qui  avoit  joint 
l'année  depuis  peu,  &  qui  avoit  bien  voulu,  quoique 
plus  ancien  matéchal  de  France  que  M.  de  Villars 
combattre  fous  fes  ordres ,  crur  devoir  faire  battre  la 
retraite.  Elle  fut  une  des  plus  belles  qui  fe  fût  vue  en 
pareil  cas;  &  les  ennemis  tout  fiers  qu'on  leur  laifTât 
le  champ  de  bataille ,  n'oferent  pourrantharceler  l'armée. 
Cette  affaire  lenr  coûta  ioooo  tués  &  plus  de  10000 
bleffés ,  &  nombre  confidérable  d'officiers  &  de  perfon- 
nes  de  diftinction  :  la  perte  des  François  fut  de  2000 
mores  ,  &  de  6000  bletfcs.  Les  alliés  firent  le  fiége  de 
Mons ,  qu'on  ne  put  fecoutir,.  le  maréchal  de  Berwick, 
que  le  roi  avoit  envoyé  remplir  la  place  du  maréchal  dé 
Villars  à  la  tête  de  fon  atméé,  ayant  jugé  que  leuts  li- 
gnes ne  pouvoient  être  attaquées  :  ainfi  la  place  capitula 
le  2;  octobre  ,  pour  fe  rendre  neuf  jours  après,  fi  elle 
n'étoit  fecourue,  &  l'on  accordai  la  garnifon  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  comre  d'Artagnan  qui  s'étoir 
diflingué  à  la  bataille,  fut  honoré  du  bâton  de  maréchal 
de  France  ,  &  fe  fit  appeller  le  maréchal  de  Montcfquiou 3 
du  nom  de  fa  famille. 

En  Allemagne  ,  le  maréchal  de  Harcourt  qui  com- 
mandoit l'armée  du  roi ,  fit  tête  à  l'armée  de  l'empire 
commandée  par  le  duc  d'Hannover.  Ce  prince  fir  un 
détachement  confidérable  fous  les  ordres  du  comte 
de  Merci  ,  qui  paflà  le  haut  Rhin  dans  le  deffein  de 
traverfer  l'Alface,  pour  fe  rendre  en  Franche-Com- 
j  té.  Il  avoit  huit  mille  hommes;  le  comte  du  Bourg, 
lieutenant  général ,  l'attaqua  avec  une  diligence  ex- 
traordinaire ;  &  quoique  moins  forr  que  lui ,  il  fon- 
dir  fur  fes  rroupes  à  Rumersheim  dans  la  haute  Al- 
face  le  26  août,  &  le  défit  entieremenr.  Deux  mille 
cinq  cens  Allemans  furent  tués  ,  près  de  trois  mille  cinq 
cens  pris  ,  partie  du  refte  fe  noya  en  vouianr  repaffer 
le  Rhin  ,  Se  le  général  Merci  bleffé  en  deux  endroits 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauvet  avec  cinq  cens  chevaux 
feulement.  La  récompenfe  du  vainqueur  fut  un  col- 
lier des  ordres  du  roi. 

EnSavoye  &Dauphiné,  le  maréchal  duc  de  Berwick 
fit  beaucoup  d'empêcher  le  duc  de  Savoye  de  rien  entre- 
prendre. Ses  troupes  fe  fariguerent  inutilement  pendant 
toute  la  campagne  en  matches  Se  conttemarches ,  Se  ne' 
firent  tien.  Le  duc  11'avoit  pas  jugé  à  propos  de  fe  met- 
tre à  leur  tête  cette  année-là ,  Se  le  duc  de  Noailies  en 
Roufïillon  ,  fit  fubfiifer  fa  petite  armée  dans  le  Lam- 
pourdan  pendant  ptès  de  ttois  mois ,  Se  battit  dans  une 
rencontte  un  corps  de  la  cavaletie  de  l'atchiduc  près  de 
Gironne.  Slakemberg ,  maréchal  de  camp ,  qui  com- 
mandoit ce  corps ,  refta  prifonnier. 

L'année  1710  commença  comme  la  précédenre  ,  par 
des  ptopofitions  de  paix.  Le  roi  les  crur  plus  fincéres 
Se  moins  dcraifonables  que  les  premières  ;  ainfi  fa  ma- 
jefté ,  pour  mieux  marquer  le  defir  qu'elle  avoit  de  pra- 
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curer  le  repos  de  l'Europe  ,  fe  prefla  de  taire  partir  le 
maréchal  d'Uxelles  Se  l'abbé  de  Polignac  pour  en  trai- 
ter. Ils  fe  rendirent  à  Gertruydenberg  près  d'Anvers , 
dès  le  mois  de  mars.  Les  Etats  généraux  nomnierent 
de  leur  côté  deux  députés  ,  pour  conférer  avec  les  pléni- 
potentiaires de  France.  Les  peuples  de  Hollande  fou- 
Baitoient  avec  paillon  un  bon  fuccès  de  ces  conféren- 
ces. Us  n'en  avoient  pas  moins  de  befoin  que  les  au- 
tres nations  de  l'Europe  ;  mais  on  prétend  que  ces 
députés  livrés  entièrement  aux  généraux  ennemis  , 
qui  avoient  leur  intérêt  particulier  à  la  continuation  de 
la  guerre  ,  n'apporrerenr  aucune  facilité  pour  une  heu- 
reufe  conclufion.  Ils  demandèrent  des  chofes  encore 
plus  fortes  que  l'on  n'avoir  fait  en  1709  ,  puifqu'outte 
la  lîgnature  des  préliminaires  propofés  cette  année-là, 
qui  croient  fort  durs ,  &  qu'ils  vouloient  qui  fudent 
ficmés  par  le  roi ,  &  exécutés  dans  le  terme  de  deux 
mois  ;  il  falloit  encote  que  fa  majefté  fe  chargeâr  feule 
de  forcer  le  roi  d'Elpagne  fon  petit-fils  ,  à  céder  dans 
ce  même  terme  l'Efpagne  tk  les  Indes  à  l'archiduc  ;  & 
que  fi  cette  condition  n'étoit  pas  accomplie  ,  le  terme 
expiré  ,  les  alliés  recommenceraient  la  guerre  contte 
la  France ,  munis  des  avanrages  que  leur  auroit  don- 
né l'exécution  des  préliminaires.  Ces  dures  propofirions 
fe  firent  avec  tantde  hauteur  ,  que  les  députés  Hollandois 
dirent  nettement  aux  plénipotentiaires  de  France  qu'il  n'y 
avoir  qu'à  prendre  ou  à  lailfcr ,  &  qu'on  ne  leur  donnoit 
que  quinze  jours  pour  répondre  pofitivement.  Ainfi  la 
patience  du  roi  érant  poufiée  à  bout ,  il  rappella  fes  gens 
à  la  fin  de  juillet ,  &  fit  une  ligue  offenfive  &  défenfive 
avec  l'Efpagne. 

Pendant  ces  pour-parlers ,  les  alliés  mirent  le  fiége 
devant  la  ville  de  Douai ,  avec  quarante-bataillons  & 
quarante  efeadrons ,  foixante-dix  pièces  de  canon ,  qua- 
tre-vingts morriers  ou  pierriers  ,  le  rout  fous  les  ordres 
des  princes  d'Anhalr-Deffau ,  Se  du  prince  Frifon  de 
Nalfau  ,  dit  le  prince  d'Orange.  Leur  armée  d'obferva- 
tion  commandée  par  les  princes  Eugène  de  Savoye  & 
Marlborough,  prit  défi  grandes  précautions  pour  for- 
tifier fes  lignes  ,  que  les  maréchaux  de  ViUars  ,  de  Ber- 
wick &  de  Monrefquiou  jugèrent  qu'il  n'étoir  pas  poiïï- 
ble  de  fe  dater  de  les  enramer  ;  ainfi  la  place  où  il  y  avoir 
fept  mille  cinqcens  hommes  de  garnifon,  après  cinquan- 
te-deux jours  de  tranchée  ouverte ,  pendant  lefquels  on 
fit  ttente-deux  forries ,  capitula  le  1 6  juin  1 7 1  o.  Le  com- 
te d'Albergotti ,  lieutenant  général ,  qui  y  commandoir , 
obrint  pour  lui-&  pour  fa  garnifon  tous  les  honneurs 
que  fa  bravoure  méritent  ;  &  le  roi  pour  lui  marquer 
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__mbien  il  en  étoit  content,  le  fit  chevalier  de  fes 
dres  ,  &  lui  donna  le  gouvernement  de  Sar-Louis  :  les 
autres  officiers  qui  l'avoient  fécondé  ,  reçurent  des  ré- 
compenfes  proportionnes.  Cette  conquête  coûta  huit  à 
neuf  mille  hommes  aux  ennemis.  Elle  fur  fuiviede  celle 
de  Béthune  ,  rendue  le  18  août  par  M.  du  Pui-Vauban  , 
lieutenant  général,  après  trente-huit  jours  de  tranchée  ;il 
en  fottit  le  j  1  août  avec  tous  les  honneurs  de  la  guêtre. 
La  ville  de  Saint-Venant  capitula  le  29  feptembre ,  & 
la  garnifon  en  fortir  honorablement  le  i  oûobre.  Le 
prince  de  Nafiau  avoir  commandé  au  fiége.  La  ville 
d'Aire  ,  où  commandoit  le  marquis  de  Gocsbriant , 
foutint  cinquante-huit  jouts  de  tranchée  ,  la  garnifon 
en  forrir  le  1 1  novembre  avec  tous  les  honneurs  mili- 
taires ;  &  ce  marquis  ,  en  récompenfe  de  fa  vigoureufe 
défenfe  ,  fut  fair  chevalier  des  ordres  du  roi ,  qui  lui 
donna  auflî  douze  mille  livres  de  penfion. 

En  Allemagne ,  le  maréchal  de  Bezons  n'eut  point 
d'autre  attention  que  de  faire  vivre  l'armée  du  roi  aux 
dépens  des  ennemis  ;  &  en  Dauphiné  ,  le  maréchal 
de  Berwick  qui  avoir  en  tête  les  généraux  Thaun  & 
Rebinder,  qui  commandoient  l'armée  du  duc  de  Sa- 
voye ,  fit  beaucoup  de  tendre  inutiles  toutes  leurs  Tenta- 
tives fur  la  Provence  &  le  Dauphiné  ,  &  de  les  obliger 
à  repafler  les  monrs  ,  fans  avoir  ofé  rien  enrreprendre. 
Les  alliés  voyant  que  le  duc  de  Noailles  étoit  entré 
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en  Lampourdan  avec  une  petite  armée,  qui  oMigeoît 
le  comte  de  Stahrenberg  ,  général  de  l'archiduc  ,  à  tenir 
un  corps  de  ce  côté-là  ,  s'aviferent  de  faire  faire  une 
defeente  dans  le  Languedoc,  où  ils  s'emparèrent  du 
port  de  Cette  &  de  la  villed'Agde.  Ils  avoient  vingt-fîx 
vaifTeaux  de  guerre  à  la  rade  de  Cette,  &  ils  mirent  trois 
mille  hommes  à  terre.  Apeine  le  duc  de  Noailles  en  eut- 
il  été  averti,  qu'il  vola  du  Lampourdan  en  Languedoc  à 
la  tête  d'un  détachement  ;  &  après  la  plus  diligente 
marche  dont  on  ait  jamais  oui  parler  ,  il  força  les  en- 
nemis à  fe  rembarquer  précipitamment ,  laiflant  près 
de  cinq  cens  des  leurs  tués  ou  prifonniers.  Ils  ne  laiffe- 
rent  pas  de  tirer  de  l'avantage  de  cette  diverfion  ,  puif- 
que  le  comte  de  Stahrenberg  rappella  vite  les  troupes 
qui  faifoient  tête  à  ce  duc  en  Lampourdan  j  ce  qui  lui 
aida  à  remporter  fur  le  roi  d'Efpagne  les  avantages  donc 
il  ejî  parlé  à  l'article  particulier  de  ce  monarque. 

Le  6  juillet  de  cette  année  ,  le  roi  maria  le  duc  de 
Berri  fon  petit -fils  à  mademoifelle  d'Orléans,  petite 
nièce  &  petite -fille  de  fa  majefté.  Le  Clergé  en- 
trant dans  les  befoins  de  l'état,  donna  vingt -quatre 
millions  pour  le  rachat  de  fa  capiration,  &  la  dîme 
royale  fur  tous  les  biens  du  royaume  ut  établie  par  édic 
du  1 4  octobre. 

L'année  1711  commença  par  la  conquête  de  Gi- 
ronne.  Le  roi  après  la  campagne  de  Dauphiné  ,  fit  faire 
un  détachement  de  l'armée  qu'il  avoit  en  ce  pays  -  là, 
&  l'envoya  en  Roufiillon.  Le  duc  de  Noailles  s'étant 
mis  à  la  tète  de  ces  troupes,  entra  en  Lampourdan  ,  8c 
s'étant  préfenté  devant  Gironne  au  mois  de  décembre  , 
il  en  continua  le  fiége  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon  ; 
&  n'étant  pas  rebuté  par  une  pluie  des  plus  violentes  , 
qui  ayant  duré  cinq  jours  entiers  fans  la  moindre  dif- 
continuation  ,  avoit  inondé  tous  les  environs.  Il  em- 
porta d'aflaut  le  26  janvier  un  des  quartiers  de  la  ville  , 
&  força  la  garnifon  à  capituler  &  à  lui  livrer  le  refte 
delà  place,  quatre  forts  Se  deux  redoutes,  s'ils  n'é- 
toient  fecoums  dans  l'efpace  de  huit  jours  ;  &  il  voulut 
bien  leur  accorder  les  honneurs  de  la  guerre. 

La  campagne  de  Flandre  fe  pafla  en  différentes 
marches  ,  contre -marches  ,  &  quelques  tentatives  de 
part  &  d'autre  fur  différens  poires.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars fut  attentif  à  empêcher  les  ennemis  de  faire  de  gran- 
des entreprifes.  Ils  le  contentèrent  de  la  prife  deBou- 
chain  ,  qu'ils  invertirent  le  S  août ,  &  qui  leur  fut  ten- 
du le  1  2  feptembre  après  dix- neuf  jours  de  tranchée 
ouverte.  Ils  uferent  de  fupercherie  pour  retenir  la  gar- 
nifon prifonniere  de  guerre. 

En  Allemagne  ,  l'armée  du  roi  fous  le  maréchal 
de  Harcourt,  fe  contenta  de  fubfîfter  une  partie  de  l'été 
au-delà  du  Rhin  :  &  quoiqu'elle  fût  fupérieure  à  celle 
des  ennemis  ,  fa  majefté  ne  voulut  pas  qu'elle  entreprît 
rien ,  pour  laifTer  tout  le  loifir  aux  membres  du  corps 
germanique  de  travailler  a  l'élection  d'un  fucceffeur  à 
l'empereur  Jofeph,  mort  le  17  avril  1 71 1 ,  &  à  drefler 
auparavant:  une  capitulation  impériale,  qui  pût  remé- 
dier aux  abus  qui  s  etoient  glifies  en  Allemagne  fous  les 
precédens  règnes  ,  au  préjudice  des  membres  de  l'em- 


.  Leur  choix  tomba  le  1  2  octobre  fur  le  frère  du  dé- 
,  qui  fut  nommé  Charles  VI. 


Du  côté  de  la  Savoye,  le  duc  palTa  les  monts  avec  une. 
armée  confidérable  ,  &c  s'empara  de  la  Taramaife ,  puis 
de  la  Savoye  ,  &  pouffa  jufqu  a  Chamberi.  Il  ne  mena- 
çoit  pas  moins  que  de  ravager  le  Dauphiné ,  mettre  a 
contribution  leBugei ,  ëc  même  le  Lyonnois  :  mais  le 
maréchal  de  Berwick  fut  diftribuer  fes  troupes  fi  avan- 
tageufement,  étabiiflant  fon  quartier  général  fous  le 
fort  de  Barrault ,  qu'il  fit  avorter  tous  les  defïeins  de 
fon  altelfe  royale,  &c  l'obligea  de  s'en  retourner  chez 
lui  fans  avoir  rien  fait. 

Le  roi  avoir  envoyé  l'année  précédente  le  duc  de 
Vendôme  en  Efpaone ,  pour  y  rétablir  les  affaires  du  roi 
Philippe  V,fort  dérangées  depuis  la  bataille  de  Sara- 
goçe.  Nous  marquons  ailleurs  les  fuccès  de  ce  g< 


néràU 


,  ...  L  °  u 

Sa  majellé  très  -  chrétienne  Un  envoya  cette  année  -  ci 
différens  bataillons  &  efcadrons;  &  ces  troupes  fran- 
çoifes,  fous  les  ordres  du  marquis  d'Arpajon  ,  maréchal 
de  camp  ,  eurent  la  gloire  d'emporter  les  châteaux  d'A- 
rena ,  de  Venafque  &  Callelleon ,  polies  des  plus  im- 
portons pour  abréger  le  chemin  de  France  en  Efpagne  ; 
niais  le  comte  de  Muret,  lieutenant  général  desarmées 
de  France ,  échoua  devant  Cardonne  ,  donr  après  iix 
femaines ,  il  fut  forcé  à  lever  le  fiége  le  21  décembre. 
Ainfi  finit  cette  année  ;  mais  on  fe  confola  de  cet  évé- 
nement ,  par  la  nouvelle  que  1  on  reçut  que  le  1  3  fep- 
tembre,  le  fieur  du  Guai-Trouin,  commandant  une 
efcadre  françoife  ,  avoir  pris  la  ville  de  Rio  -  Janeiro  , 
fur  la  côte  du  Brehï ,  où  la  perte  des  Portugais  fe  monta 
jufqu'à  vingt-cinq  millions  ,  tant  par  la  pnfe  que  l'on 
fit  de  quatre  vaiffeaux  marchands  richement  chargés  ; 
l'échouemenr  de  quatre  autres  vaiffeaux  de  guerre ,  qui 
furent  obligés  de  fe  btuler  eux-mêmes  ,  que  par  fix  cens 
dix  mille  cruzades ,  que  la  ville  envoya  pour  fe  racheter 
du  pillage ,  &  plulîeurs  antres  marchandifes  qu'elledon- 
na  :  les  François  furent  maîtres  de  cette  place  pendant 
deux  mois. 

Si  l'année  1 7 1 1  avoit  été  fatale  à  la  France  par  la  perte 
qu'elle  y  fit  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  qu'une  petite 
vérole  emporta  le  14  avril  ,  le  commencement  de 
1712  lui  fut  encore  plus  funefte  :  Marie-Adélaïde  de 
Savoye  ,  dauphine  ,  mourut  le  1 1  février ,  &  fon  ma- 
ri ,  dauphin  depuis  dix  mois  ,  nommé  auparavant  duc 
de  Bourgogne  ,  la  fuivit  le  dix-huit  du  même  mois  : 
perte  d'autant  plus  fenuble  ,  que  c'étoit  un  prince  des 
plus  accomplis.  V~ jyeç  ci-après  fin  article  féparé.  Leuts 
corps  ,  après  avoir  été  expofés  à  côté  l'un  de  l'autre  fur 
un  même  lit  de  parade  ,  furent  conduits  fut  un  même 
chariot  funèbre  à  S.  Denys ,  &  inhumés  enfemble. 
Trille  &  lugubre  fpectacle.inoui  dans  les  petfonnes  de 
ce  rang  ,  &  dont  il  y  a  peu  d'exemple  parmi  les  particu- 
liers. Ils  avoient  deux  jeunes  princes  encore  dans  l'en- 
fance :  l'aîné,  qui  venoit  d'être  nommé  dauphin  ,  alla 
rejoindre  fon  pere  SC  fa  mere  le  8  mars  fuivant.  Ainfi 
Ja  France ,  en  moins  d'onze  mois  de  temps  ,  vit  périr 
le  pere  ,  le  fils  &  le  petit-fils ,  tous  trois  dauphins. 

La  douleur  que  toutes  ces  morts  caufetent  aux  Fran- 
çois ,  fut  des  plus  vives  ;  &  il  ne  falloit  pas  moins  pour 
la  tempérer  ,  que  les  efpérances  que  l'on  conçut  d'une 
paix  prochaine.  Anne  ,  reine  de  la  Grande-Bretagne  , 
fenfible  aux  maux  dont  l'Europe  étoit  accablée  par"  une 
auffi  longue  guerre,  fe  rendit  attentive  aux  propofitions 
que  le  roi  lui  fit  faire  ;  &  fa  majellé  très-chrétienne  qui 
avoit  déjà  accordé  aux  Anglois  qui  voudraient  prendre 
fes  patte-ports,  la  liberté  du  commerce  dans  fes  ports  , 
écouta  volontiers  celles  de  cette  princefle.  On  étoit  con- 
venu de  part  &  d'autre  de  certains  préliminaires;  &le 
loi  fit  partir  dans  le  mois  de  janvier  fes  plénipotentiai- 
res pour  Uttecht ,  lieu  deftiné  au  congrès  général.  Ce 
furenr  le  maréchal  d'Uxelles,  l'abbé  de  Polignac ,  & 
le  fieur  Mefnager ,  maître  des  comptes  à  Rouen ,  & 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  homme  très-intelli- 
gent dans  le  commetce  ,  &  qui  avoit  ligné  à  Londres 
au  nom  du  roi ,  le  mois  d'oélobre  précédent ,  ces  préli- 
minaires acceptés  par  la  reine.  Sa  majellé  britannique 
envoya  de  fon  côté  pour  fes  plénipotentiaires  ,  milord 
Robmfon  ,  évêque  de  Briftol ,  garde  du  fceau  privé  ; 
milord  Rabi ,  comte  de  Stafford  ;  &  le  lord  Prior ,  qui 
enrendoit  parfaitement  les  affaires  du  commerce.  Les 
alliés  envoyèrent  auffi  chacun  leurs  minillres  à  cette 
affemblée. 

Pendant  que  les  conférences  fe  tenoient ,  les  armées 
fe  mirent  en  campagne.  Le  prince  Eugène  de  Savoye 
quiavoic  le  commandement  de  celle  des  Alliés  en  Flan- 
dre ,  entreprit  le  fiége  du  Quefnoi ,  &  emporta  cette 
place  le  3  juillet ,  &  fit  la  gatnifon  prifonniere  de  guer- 
re. Il  fut  enfuite  fe  préfeliter  devanr  Landrecies,'  ville 
dont  la  prife  aurait  ouvert  aux  ennemis  l'entrée  du 
royaume  :  maisdeux  événemens  inopinés  déconcertèrent 
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cette  entteptife.  Le  premier  fut  une  fufpenfion  d'armes 
entre  l'Angleterre  ,  la  France  &  l'Efpagne ,  qui  (ut  pu- 
bliée le  17  juillet;  en  conféquence  de  quoi  ,  le  duc 
d'Ormond  ,  qui  avoit  fuccedé  en  la  chatte  de  général 
des  Anglois,  au  duc  de  Marlborough  ,  que  la  reine 
avoit  dépofé ,  fe  fépara  avec  les  troupes  qui  croient 
fous  fes  ordres  ,  de  la  grande  armée  :  ce  qui  l'affoiblit 
confidérablement.  Le  fécond  événement  fur  que  les 
maréchaux  de  Villars  &  de  Montefquiou ,  qui  com- 
mandoient  l'armée  du  roi  en  Flandre,  après  avoir  reçu 
ordre  de  fa  majellé  de  tout  entreprendre  pour  faire  le- 
ver ce  fiége  ,  feignirent  d'aller  droir  aux  lignes  de  Lan- 
drecies ;  puis  tournant  tout-à-coup  ,  ils  tombèrent  ino- 
pinément le  14  juillet  fur  un  camp  de  dix-fept  batail- 
lons ,  retranchés  à  Denain  fur  l'Ëfcaut  ,  &  le  forcè- 
rent, de  manière  que  rout  fur  tué ,  noyé  ou  pris.  Un 
convoi  de  cinq  cens  chariots  qui  étoit  en  marche 
pour  le  camp  de  Landrecies,  fous  l'efcorte  de  cinq  cens 
chevaux  ,  eut  le  même  fort.  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Marchiennes ,  où  il  y  avoit  fix  bataillons ,  cinq  cens 
hommes  détachés  de  la  gatnifon  de  Douai ,  &  trois 
efcadrons  de  cavalerie  ,  qui  relièrent  tous  ptifonniers 
de  guerre ,  qui  joints  à  ceux  pris  à  Denain  ,  Se  dans 
quelques  autres  polies  le  long  de  la  Scarpe ,  rirent  le 
nombre  de  plus  de  fepr  mille  hommes  ,  avec  plus  de 
quatre  cens  officiers ,  au  nombre  defquels  fe  trouvèrent 
le  comte  d'Aibemarle  &  le  fieur  Sickinge  ,  lieurenans 
généraux  ,  un  prince  d'Anhalr ,  un  prince  de  Holltein  , 
le  fieur  Zobel ,  le  comte  Corneille  de  Naffau ,  &  le 
baron  d'Alberg ,  maréchaux  de  camp  :  le  comte  de 
Dhona,  lieutenant  général  &  gouverneur  deMons,  & 
le  comte  de  Naffau- Woudembourg ,  maréchal  de  camp  , 
furenr  noyés  ,  &  un  jeune  prince  d'Anhalt  tué.  On 
remporta  trente  -  fept  drapeaux  &  trois  étendards.  On 
trouva  dans  Marchiennes  une  grande  quantité  de  ca- 
nons ,  de  même  que  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche,  chargées  fur  plus  décent  cinquante 
balandres.  Ainfi  l'armée  des  ennemisconfidérablement 
affoibiie  par  une  perte  auffi  confidérable  ,  &  privée  de 
communication  avec  les  places  qu'ils  occupoient  du 
côté  de  la  Scarpe  ,  fut  obligée  de  lever  le  fiége  de  Lan- 
drecies pour  fe  retiter  du  côté  de  Mons.  ° 
(  Ces  avantages  donnèrent  lieu  au  maréchal  de  Villats 
d'alliéger  Douai,  qu'il  emporta  le  8  feptembre,  après 
vingt-cinq  jours  de  tranchée  ouverte,  &  fit  la  garnifon 
prifonniere  de  guerre.  Le  Quefnoi  ne  rint  que  quinze 
jours  ,  &  fut  repris  le  4  octobre  ,  la  garnifon  ayant  été 
obligée  de  fe  rendre  à  diferétion  :  on  y  trouva  centfeize 
greffes  pièces  de  canon  ,  un  grand  nombre  d'autres 
moyennes  &  de  petites ,  quarante  mortiers ,  quatre  à 
cinq  cens  milliers  de  poudre,  &  de  grands  amas  de 
munitions  de  guerre  ,  qui  avoient  été  ptéparés  pour  le 
fiége  de  Landrecies  ,  le  tout  eltimé  plus  de  trois  mil- 
lions. Le  19  du  même  mois,  Bouchain  eut  le  même 
fort,  n'ayant  tenu  que  dix  jours  de  rranchée  ;  ce  qui 
termina  cette  brillante  campagne. 

Du  côté  d'Allemagne  ,  l'armée  du  roi  qui  étoit  fous 
les  ordres  du  maréchal  de  Harcourt ,  fe  contenta  de  te- 
nir les  ennemis  en  refpecl.  Le  maréchal  de  Berwick  en 
fit  autant  en  Dauphiné  ;  &  à  peine  arrivé  à  la  cour  au 
retour  de  fa  campagne,  le  roi  l'envoya  en  Catalogne 
aveeun  détachement  confidérable  de  l'armée  qu'il  avoit 
commandée  pendant  l'été.  Il  s'agifloit  de  forcer  les  en- 
nemis à  lever  le  blocus  de  Gironne  :  cette  place  fermée 
depuis  la  fin  d'avril ,  ne  fubfiiloit  plus  que  par  la  conf. 
tance  de  la  garnifon  animée  par  le  marquis  de  Bran- 
cas  ,  qui  en  étoit  gouverneur  :  elle  ne  vivoit  que  de 
chair  de  cheval  ,  de  mulet  &  de  bourique  depuis  le 
premier  novembre  :  on  en  étoit  venu  aux  chiens  ,  aux 
chats  &  aux  rats.  L'armée  du  roi  paffa  les  Pyrénées  le 
zfi  décembre.  Le  maréchal  comre  de  Stahrenberg  qui 
étoit  arrivé  à  ce  blocus  au  commencement  du  même 
mois,  serait  retranché  à  la  Côte-Rouge ,  demi-lieue 
en-deçà  de  Gironne ,  endroit  qu'il  croyoit  inaccelîîble, 
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S:  par  où  il  falloir  naturellement  palier  pour  feconnr 
cette  ville  !  mais  A  la  veille  d'être  attaque  il  ne  jugea 
pas  à  propos  d'attendre  l'effort  de  vingt  nulle  hommes 
de  bonnes  troupes  ,  commandées  par  le  maréchal  de 
Berwick  :  il  décampa  la  nuit  du  2  au  3  janvier  171 3  , 
&  Gironne  après  huit  mois  Se  quelquesjours  de  blocus, 
fut  délivrée  fans  coup  férir. 

On  eut  nouvelle  en  même-temps  que  le  beat  Cal- 
fard  ,  chef  d'une  efcadre  de  vaiffeaux  trançois  ,  s  étant 
préfenté  au  mois  d'octobre  devant  Surinam ,  colonie 
hollandoife  dans  l'Amérique ,  il  l'avo>t  force  de  le 
racheter  du  pillage  par  une  rançon  de  plus  d  un  million 
de  livres.  Enfin  le  ■  5  novembre  la  fufpenhon  darmes 
avec  le  Portugal  fut  (ignée  à  Utrecht  par  les  plénipo- 
tentiaires des  deux  rois. 

Au  commencement  de  171  ;  les  conférences  le  con- 
tinuèrent avec  tant  de  fuccès  à  Utrecht ,  qu'enfin  après 
avoir  ligné  un  traité  de  neutralité  pout  l'Italie,  Se  un 
autre  pour  l'évacuation  de  la  Catalogne  par  les  troupes 
allemandes ,  la  paix  fur  fignée  en  cette  ville  le  1  1  avril 
avec  l'Angleterre ,  le  Portugal,  le  duc  de  Savoye,  le 
roi  de  Praire  &  les  Hollandois.  Cela  avoir  été  précède 
le  <  novembre  1711,  d'une  rénonciation  folemne  le 
du  roi  d'Efpagne,  pour  lui  &  fa  poftérité  ,  a  tous  les 
droits  qu'il  poiïroit  jamais  avoir  à  la  couronne  de  Fran- 
ce ;  Se  d'une  pareille  renonciation  du  duc  de  Bem  & 
du  duc  d'Orléans ,  à  tous  ceux  qu'ils  pouroient  avoit  a 
la  couronne  d'Efpagne  ,  celle-ci  datée  du  !  9  novem- 
bre &  celle-là  du  2  4  du  même  mois  ;  &  ces  acte  aptes 
avoir  été  admis  pat  le  roi  dans  fon  confeil  au  mo.s  de 
mars  17  M  .  "oient  été  entegiftrés  au  parlement  de 
Paris ,  en  préfence  du  duc  de  Bem  ,  du  duc  d  Orléans , 
des  princes  du  fane  ,  Se  ducs  &  pairs ,  qui  etoient  alors 
i  Paris  :  ils  le  furent  de  même  dans  tous  les  autres  par- 
lemens  du  royaume.  . 

Par  le  rraité  fait  avec  l'Angleterre,  le  roi  reconnut  la 
fucceffion  à  la  couronne  de  la  Grande  Bretagne  ,  ainn 
qu'elle  avoir  été  réglée  par  les  lo.x  du  royaume  ,  tant 
fous  le  règne  du  roi  Guillaume  III ,  que  fous  le  rè- 
gne de  la  reine  Anne  ,  en  faveur  de  la  prmceffe  Sophie 
Palatine  ,  douairière  de  Bmniwich-Hannover  Se  les 
héritiers  dans  la  ligne  proteftante  d'Hannovet ,  &  pro- 
mir  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  de  n'en  reconnoitre  ja- 
mais d'autres  ,  Se  de  n'affifter  en  aucune  manière  ceux 
oui  dans  la  fuite  voudroienr  s'y  oppoler  :  de  faire  râler 
toutes  les  fortifications  de  Dunkerque  ,  combler^  le 
port  Se  ruiner  les  éclufes  ,  dans  le  terme  de  cinq  mois  , 
après  la  paix  conclue  Se  fignée  ,  fans  pouvoir  jamais  les 
faire  réparer  ,  à  condition  pourtant  que  cette  démoli- 
tion ne  commencerait  qu'après  que  le  toi  adroit  ete  mis 
en  poffeffion  oénéralement  de  tout  ce  qui  lui  devoir 
Être  cédé  en  équivalent.  Le  roi  reftitua  encore  au 
royaume  &  a  la  reine  d'Angleterre  ,  la  baye  &  le  dé- 
troit d'Hudfon  ,  avec  toutes  les  terres ,  mers,  rivages  , 
neuves  &  lieux  qui  en  dépendent ,  &  tous  les  forts 
conftruits  ,  tant  avant  que  depuis  que  les  François  s  en 
étoient  tendu  maîtres  ,  en  leur  entier  &  en  1  état  qu  ils 
fetrouvoient  lors  de  la  fignature  du  traite  ,  de  même 
que  celui  que  les  François  poffedoient  dans  1  me  de 
S.Chrilfophe  ;  la  nouvelle  Ecoffe  ,  autrement  dite  \A- 
■caiic,  &  la  ville  de  Port-Royal,  appellée  maintenant 
Annapolis-Royale  :  l'ifle  de  Terre-Neuve  :  la  ville  & 
fort  dePlaifance,  réfervant  feulement  a  la  couronne  ue 
France  ,  l'ifle  dire  Cap  -  Breton  ,  Se  routes  les  autres 
fitnées  dans  l'embouchure  &  dans  le  golfe  de  Sainc- 
Laurent.  .  , 

Quanr  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas ,  le  roi  par  un  traité  ligné  avec  leurs  plénipo- 
tentiaires ,  s'obligea  de  leur  faire  remettre  pour  la 
maifon  d'Autriche ,  rour  ce  que  fa  majefté  ou  les  al- 
.  liés  occupoient  des  Pays  -  Bas  ,  que  Charles  _  II ,  roi 
d'Efpa«ne,avoit  poffedé  conformément  au  traite  de  Rll- 
wick  ,  pour  que  la  maifon  d'Autriche  en  puifle  jouir  a 
perpétuité ,  félon  l'oidre  de  fucceffion  de  ladite  maifon , 
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après  qu'elle  feroir  convenue  avec  les  Etats  Généraux  , 
de  la  manière  donr  lefdits  Pays-Bas  elpagnols  leur  lcr- 
viroient  à  l'avenir  de  barrière  &  de  fureté.  On  excepta 
feulement  une  partie  de  la  Gueldre  pout  le  roi  de  Pruf- 
fe  ,  ainfi  qu'on  le  dira  ci-après  }  Se  une  terre  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg  ou  dans  celui  de  Limbourg  ,  de  la 
valeur  de  trente  mille  écus  de  revenu ,  qui  ferait  érigée 
en  ptincipauté  en  faveur  de  la  princelfe  des  Urlins 
(  Marie  de  la  Tremoille-Noirmouriet  )  &  de  fes  héri- 
tiers. Le  roi  promit  en  même-temps  de  faire  donner 
par  l'électeur  de  Bavière  aux  Etats  Généraux  pour  la 
maifon  d'Autriche  ,  une  celfion  Se  tranfport  de  tout  le 
droit  que  fon  alteffe  électorale  pouvoir  avoir  ou  préten- 
dre fur  lefdits  Pays-Bas  efpagnols  en  tout  ou  en  partie  , 
à  condition  pourtant  que  ce  prince  retiendrait  la  fouve- 
raineté  Scies  revenus  du  duché  Se  ville  de  Luxembourg, 
de  la  ville  &  comté  de  Namur  ,  &  de  la  ville  de  Char- 
leroi ,  jufqu  a  ce  qu'il  eûr  été  rétabli  dans  tous  les  états 
qu'il  poflïdoit  dans  l'empire  avant  la  guette,  à  l'excep- 
tion du  haut  Palatinat ,  &  qu'il  eût  été  mis  dans  le  rang 
de  IX  électeur ,  &  en  polTellîon  du  royaume  de  Sardai- 
glre  &  du  tirre  de  roi.  Enfin,  le  roi  céda  aux  Etats  Gé- 
néraux pour  la  maifon  d'Autriche  ,  la  ville  de  Menin  Se 
fa  verge  ;  Tournai  Se  le  Tournaifis ,  excepté  S.  Amand 
&  Morragne  :  Fumes  &  fon  territoire  ;  le  fort  de  la 
Kenoqueiles  villes  de  Loo ,  Dixmude ,  Ypres  &  la 
châcellenie,  avec  Rouftelais  ,  Poperingue  ,  Warneton  , 
Commines  &  Warwick  :  Se  on  lui  renia  Lille  &  toute 
fa  chàtellenie  ;  le  pays  de  Laleu  ,  le  bourg  de  la  Gour- 
gue ,  Aire ,  Bethune  &  S.  Venant ,  avec  les  forts  fran- 
çois  ,  leurs  bailliages ,  gouvernances  ,  appartenances  Se 
dépendances. 

Dans  le  traité  fait  avec  le  Portugal ,  le  roi  fe  défifta 
pour  toujours  ,  en  faveur  de  fa  majefté  pomigaife,  de 
tous  droits  &  ptétentionsfurles  terres  du  Cap  du  Nord, 
fitnées  entre  la  rivière  des  Amazones  &  celle  du  Japon 
ou  de  Vincent  Pinfon ,  avec  pouvoir  à  ce  monarque  d'y 
faire  rebâtir  les  forts  d' Arguais  &  de  Camau  ou  Maffa- 
a  ,  Se  autres  qui  avoient  été  démolis ,  en  exécution  du 
traité  provifionel  fait  à  Lisbonne  le  4  mars  1700  en- 
tre leurs  majeftés.  De  plus,  fa  majefté _  très-chrétienne 
reconnut  que  les  deux  botds  &  la  navigation  de  la  ri- 
vière des  Amazones  ,  appartenoit  en  route  propriété  Se 
fouveraineté  au  roi  de  Portugal ,  fe  défiftant  de  tout 
droit  qu'elle  pouroit  avoir  fur  quelqu'autre  domaine 
de  Portugal ,  &  promit  que  les  habitans  de  Cayenne  , 
ni  autres" fes  fujets ,  n'iroient  point  commercer  dans 
les  endroits  fufmentionnés  ,  &  d'empêcher  même  les 
iffionaires  François  d'entier  dans  ce  pays. 
Par  le  traité  fait  avec  le  duc  de  Savoye  ,  fa  majefté 
lui  céda  la  vallée  de  Pragelas  avec  les  forts  d'Exilles  Se 
de  Feneftrelles  ,  les  vallées  dxDulx,  de  Sezane,  de  Bar- 
donache  Se  du  château  Dauphin  ,  &  tout  ce  qui  eft  a 
l'eau  pendante  des  Alpes  du  coté  de  Piémont  :  le  duc  de 
Savoye  céda  de  fon  côté  au  roi ,  la  vallée  de  Barcelo- 
nette  &  fes  dépendances  ;  Se  l'on  convint  que  défor- 
mais les  fommités  des  Alpes  &  des  montagnes  ,  fervi- 
roient  de  limites  entre  la  France ,  le  Piémont  &  le 
comté  de  Nice;  en  forte  que  les  plaines  qui  fe  trouve- 
raient fur  les  hauteurs ,  feraient  partagées ,  &  la  moine 
avec  les  eaux  pendantes  du  côté  de  Dauphiné  &  de  la 
Provence  ,  appattiendroienr  à  fa  majefté  très-chrérien- 
ne  ■  Se  celles  du  côté  du  Piémont  &  du  côté  de  Nice,  à 
fon  alteffe  royale  de  Savoye.  De  plus,  le  roi  confentit 
à  la  cellion  faite  par  le  roi  d'Efpagne  ,  fon  penr-hls  ,  dn 
royaume  de  Sicile  au  duc  de  Savoye ,  &  reconnut  ce 
prince  Se  fa  poftérité  mafeuline  pour  héritiers  des  Ef- 
pagnes  ,  au  défaut  de  la  poftérité  du  roi  Philippe  V  ,  & 
approuva  les  cédions  faites  par  le  feu  empereur  Leopold 
â  fon  alreffe  royale  de  Savoye,  par  untraité  du  8  novem- 
bre  170  j, de  la  partie  duMontfetrat.qui  avoir  ete  pofle- 
dée  parledermerduc  de  Mantoue, des  provinces  d'Ale- 
xandrie &  de  Valence,  avec  toutes  les  terres  entre  le 
Pô  &  le  Tanaro  ,  de  la  Lomelluie  ,  de  la  vallée  de  Se» 
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fia ,  Se  du  droit  ou  exercice  de  droit  fur  les  fiefs  de 
Langues ,  &  ce  qui  concernoit  dans  ce  traité  de  1703 , 
■    la  Vigevanafque  ,  ou  fou  équivalent. 

.  Enfin ,  par  le  traité  conclu  avec  la  Prune,  le  roi  céda 
a  fa  majefté  pruflienne,  au  nom  du  roi  catholique ,  la 
partie  du  haut  quartier  de  la  Gueldre  efpagnole  ,  dont 
ce  prince  étoit  déjà  en  polfelîîon  ,  &  notamment  la  vil- 
le de  Gueldte  ,  avec  tes  préfeétures ,  villes ,  bourgs  , 
terres  ,  &c.  qui  font  comprifes  dans  ce  haut  quartiet , 
&  le  pays  de  Kefiel ,  avec  le  bailliage  de  Krickenbeck. 
Outre  cela  ,  le  roi  reconnut  le  roi  dePrurtb  pourfouve- 
lain  feigneut  de  la  principauté  de  Neufchâtel  &  de  Val- 
lengin  ;  &  fa  majefté  prufiîenne  céda  de  fon  côté  au  roi 
tous  fes  droits  fur  la  principauté  d'Orange  ,  Se  fur  les 
feigneuries  Se  lieux  de  la  fucceffion  de  Châlon  Se  de 
Chàtelbelm ,  fitués  en  France  &  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ;  le  roi  de  PruOe  fe  chargeant  de  fatisfaire  par 
On  équivalent  les  héritiers  du  feu  prince  de  Naflau  S 
Frife.  Il  fut  pourtant  permis  au  nouveau  roi ,  de  revêtir 
du  nom  de  principauté  d'Orange  ,  la  partie  de  la  Guel- 
dre qui  lui  fut  cédée  par  ce  traité ,  &  d'en  retenir  le  nom 
Se  les  armes. 

Après  la  fignature  de  ces  traités  ,  qui  furent  ratifiés 
Se  publiés  dans  toutes  les  formes,  le  roi  voulut  bien  en- 
core donner  à  l'empereur  &  autres  princes  de  l'empire 
un  délai  jufqu'au  premier  juin  ,  pour  accepter  les  pro- 
pofitions  qu'il  leur  avoir  faites  ;  &  les  ayant  rejettées  , 
il  fit  marcher  fon  armée  en  Allemagne  ,  fous  les  ordres 
des  maréchaux  de  Villàrs  &  de  Bezons,  qui  ,  par  une 
marche  précipitée  qu'ils  dérobèrent  au  prince  Eugène  de  1 
Savoye  ,  générahflime  des  armées  de  l'empire  ,  firent 
afiiéger  Landau  ,  où  commandoit  le  prince  Alexandre 
de  Winemberg  ,  lequel  après  une  vigoureufe  réliftance 
pendant  cinquante-lin  jours  de  tranchée  olivette  ,  fut 
obligé  de  fe  tendre  lui  Se  la  garnifon  prifonniers  de 
guerre  par  capitulation  du  20  août.  Quelque  temps 
aptés,  l'armée  marcha  du  côté  de  Fribourg,  &  après 
avoir  battu  le  10  feptembre  le  général  Vaubonne  dans 
un  pofte  qui  couvroir  cette  place  ,  on  l'inveftit.  La 
tranchée  fut  olivette  le  premier  octobre  :  il  y  avoit  feize 
bataillons  dans  la  place  ,  faifant  1  3  mille  hommes.  Le 
premier  novembre  le  gouverneur  s'étant  retiré  dans  les 
forts  &  châteaux ,  abandonna  dans  la  ville  à  la  diferé- 
tion  du  maréchal  de  Villars ,  plus  de  rrois  mille  cinq 
cens  hommes  tant  fains  ,  malades  que  bleues  ,  &  les 
femmes  &  enfans  de  fes  troupes  avec  tous  les  bagages. 
Les  troupes  du  roi  entrèrent  le  même  jour  dans  Fri- 
bourg :  il  y  eut  enfuite  des  pour-parlers  ,  &  fans  tirer  un 
feul  coup  j  ce  gouverneur  rendit  le  îfT  novembre  tous 
les  forts  &  châteaux  par  capitulation.  On  lui  accorda 
tous  les  honneurs  de  la  guerre,  &  il  fortit  le  2  a  ,  fa  gat- 
nifon  diminuée  de  plus  de  fix  mille  hommes.  Ces  heu- 
reux fuccès  obligèrent  l'empereur  de  penfer  rout  de  bon 
à  la  paix  :  il  envoya  au  ptince  Eugène  de  Savoye  fes 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Le  roi  donna  les  liens 
au  maréchal  de  Villars  ;  Se  ces  deux  généraux  fe  rendi- 
rent le  lS  du  même  mois  au  château  de  Raftadt ,  dans  le 
matquifat  de  Bade. 

Ce  fut  là  qu'ils  fignetent  le  6  mars  1714,  un  traité  de 
paix  entre  l'empereur  Se  le  roi,  en  XXXVII  articles , 
par  lefquels  le  roi  s'engagea  à  rendre  à  fa  majefté  im- 
périale le  Vieux  - Brifac  ,  Fribourg,  le  fort  de  Kell , 
&  tout  ce  que  la  France  polfédoit  à  la  droite  du  Rhin  ; 
que  les  forts  bâtis  dans  les  ifles  de  ce  fleuve  feroient  ra- 
fés ,  à  l'exception  du  Fort-Louis  ,  qui  refteroit  au  roi , 
de  même  que  tous  les  forts  bâtis  à  la  gauche  de  ce  fleu- 
ve ,  &  Landau.  Le  roi  reconnur  la  dignité  électorale 
dans  la  maifon  de  Brunfwic-Hannover.  De  fon  côté 
L'empereur  promit  de  rétablir  le  prince  Clément  de 
Bavière  dans  fon  archevêché  de  Cologne  avec  fa  digni- 
té éleétorale,  de  même  que  dans  fes'évêchés  d'Hildes- 
heim  ,  de  Ratisbonne ,  de  Liège  ,  &c.  &  l'électeut  de 
Bavière  fon  frère  dans  fa  dignité  d'élecreur  ,  &  dans  la 
pofleffion  entière  de  fes  états  .comme  il  les  avoit  avant 
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la  guêtre.  Les  traités  de  Weftphalie,  de  Nimé<4  &de 
Rilwick  ,  fervirenr  de  fondement  à  celui-ci  1  &  loti 
convint  que  la  paix  avec  l'Empire  fe  traiterait  à  Bad« 
en  Suifle.  Les  plémpotentiaites  s'y  aflemblerent  t  ce 
furent  de  la  part  de  la  France  MM.  le  comte  du  Luc  ■ 
ambafladeut  de  fa  majefté  en  Suifle,  &  BarberyedeS' 
Conceft ,  maître  des  requêtes  &  intendant  à  Metz  oui 
applanirent  toutes  les  difficultés  :  enfuire  de  quoi  la 
prince  Eugène  de  Savoye  s'y  rendir  de  la  part  de  l'em- 
pereur ,  a  qui  l'Empire  avoir  donné  plein  pouvoir  de 
traiter  &  le  maréchal  duc  de  Villars  de  la  paît  du  roi . 
Se  ils  fignerent  le  7  feptembre  un  traité  de  paix  entre  la 
France  &  l'Empire. 

Les  Barcelonois  perfiftant  dans  leur  révolte  contre 
le  roi  d'Elpagne  ,  le  roi  prêta  au  prince  fon  petit-fils  „ 
un  nombre  confiderable  de  fes  troupes  fous  il  conduite 
du  maréchal  duc  de  Berwick ,  pour  faire  conjointement 
avec  les  ttoupes  de  fa  majefté  catholique ,  le  fié^e  de' 
cette  capitale  de  la  Catalogne.  Ce  généraliffime  Rem- 
porta d  allant  le  12  feptembre  ,  après  une  défenfe  dé- 
ielperee  de  la  pan  de  fes  habitans  ,  pendant  62  jours  de 
tranchée  j  &  en  décembre  le  roi  donna  ordre  à  fesrrou- 
pes  d  évacuer  Gironne  ,  Rofes  Se  tout  le  Lampoutdan  . 
qu  elles  avoient  jufqu'alors  gardées  Se  défendues  pour 
le  roi  d  Efpagne  contre  les  ennemis  de  ce  prince  &  les 
révoltes  de  Catalogne. 

Enfin  le  toi  Louis  XIV  comroençoit  à  jouir  des 
fruits  de  la  paix  ,  lotfqu'il  fut  attaqué  d'une  maladie 
dont  il  mourut  en  fon  château  de  Verfailles  le  diman- 
che premier  feptembre  171;,  en  la  77  année  de  fort 
âge  prefque  accomplie ,  Se  dans  la  73  année  de  fon 
règne,  le  plus  long  dont  il  y  ait  mémoire  depuis  l'éta- 
blillement  de  la  monarchie,  Se  même  dans  l'hiftoire. 
Son  corps  fut  potté  en  l'abbaye  de  Saint  -  Denys  fon 
Pf??*?  Jéfllltes  ™*  S-  Antoine  ,  &  fes  entrailles  en 
I  çghfe  de  Paris.  Le  roi  LOUIS  XV  ,  fon  arrière-petit- 
fils,  lui  afuccédé.  Foye*  fa poftérité à  FRANCE. 

Les  hiftoires  que  l'on  a  données  de  la  vie  &  des  ac- 
tions de  ce  prince  ,  inftruifenr  plus  à  fond  de  ce  qui  s'eft 
paflé  fous  fon  legne  ,  que  nous  n'avons  fait  qu'effleuter. 
Au  heu  qu'on  ne  l'expofe  ici  que  comme  conquérant, 
il  y  eft  repréfenté  félon  tout  ce  qu'il  a  été  :  &  l'on  y  voit 
en  particulier  la  plupart  des  loix  rétablies  dans  leur  pu- 
reté ;  la  juftice  rendue  fans  diftinétion  de  tang  ni  de 
petfones  ;  la  fureur  des  duels  étouffée  ;  le  commer- 
ce étendu  jufqu'au*  climats  les  plus  reculés;  les  arts 
&  les  fciences  élevés  au  plus  haut  degré  de  perfeélion  s 
des  rois  fecourus  &  protégés  ;  l'églife  gouvernée  pat 
plusieurs  fujets  également  favans  Se  vettueux  ;  l'impiété 
profente  ;  la  religion  vengée  &  triomphante  des  héré- 
tiques ;  le  vice  abattu  &  puni.  Ce  prince  doit  être  en- 
vifagé  comme  un  ptince  véritablement  grand  jufque 
dans  fon  domeftique  ,  plus  fortuné  mille  fois  en  cela 
qu'Augufte ,  auquel  on  l'a  comparé  ranr  de  fois  ;  boa 
époux,  heureux  pere  ,  &  plus  aimable  encore  pour  ceux 
qui  eurent  le  bonheur  de  l'approcher ,  dans  les  momens 
de  fa  vie  privée ,  qu'admirable  pour  ceux  qui  le  confi, 
dereront  environé  du  pompeux  appateil  de  toute  fa 
puiflance. 

LOUIS  dauphin,  fils  aîné  ,  puis  tefté  unique  du  toi 
Louis  XIV,  Se  de  Marit-Thérife  d'Autriche ,  né  à  Fon- 
tainebleau le  premier  novembre  1S61  ,  fut  baptifé  h 
S.  Germain  en  Laye  le  24  mars  1 S6S  ,  par  le  cardinal 
Antoine  Barberin ,  grand  aumônier  de  France ,  &  tenu 
furies  fonts  par  le  cardinal  de  Vendôme  ,  légat.!  latere  , 
ail  nom  du  pape  Clément  IX  ,  &  par  la  princefle  de 
Conti,  au  nom  de  la  reine-mere  d'Angleterre.  Son 
éducation  fur  des  plus  heureufes  ;  le  duc  de  Montatlfier 
fon  gouverneur,  &  M.  Bofiuet,  évêque  de  Condom  ,  Se 
enfuite  deMeaux,  fon  précepteut,  lui  infpirerent 'un 
fi  grand  refpeét  pour  le  roi  fon  pere  ,  Se  une  fi  parfaite 
foumiflion  à  fes  volontés  ,  qu'il  ne  s'en  écarta  jamais. 
Il  fe  montra  infatigable  pour  les  exercices  du  corps,  fur- 
tout  pour  la  chafle,  quifut,pout  ainfidire,  fapaffion 
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dominante.  II  commença  en  1674  a  voir  le  feu  des  ar- 
mes an  fiége  de  Dole  ,  que  le  ni  faifoit  en  perfonne 
&  en  l<S84  il  fui™  fa  majefté  en  Flandre  ,  lorfqu  elle  ie 
mir  ila  tère  de  fon  armée  pour  fourenir  le  fiége  de  Lu- 
xembourg. Ce  monarque  voulanr  faire  rendre  juftice  à 
madame  duchefle  d'Orléans,  fa  belle-fœur  ,  pour  ce 
qui  lui  appartenait  de  la"  fucceffion  des  électeurs  Pala- 
tins ,  père  &  frère  de  cerre  princeiTe  ;  &  defirant  auffi 
prévenir  les  entreprifes  de  la  ligue  d'Augsbourg  contre 
fui  ,  envoya  le  dauphin  à  la  tête  d'une  armée ,  dont  il  le 
firgénérahffime.  11  fe  préfenta  devant  Philisbourg  le  6 
pûobre  1 6  8  8  ,  prit  cette  ville  en  1 8  jours  de  tranchée  , 
&  y  lie  fon  entrée  le  premier  novembre  jour  de  fa  naif- 
fance.  Enfuire  il  s'empara  de  Heidelberg ,  de  Manlieim , 
deFrakendal  ;  en  un  mot  de  rout  le  Palatinat,  &  re- 
vint à  Vetfailles  le  1 8  novembre  ,  ayant  gagné  le  cœur 
des  François,  &  encore  plus  celui  des  troupes  par  fon 
humanité  furprenanre envers  rous,  mais  principalement 
envers  les  bleftés,  pat  fes  libéralités  exrraordinaires, 
&  fur-rour  par  fa  bravoure  6c  fon  intrépidité ,  qui  lui 
firent  donner  pat  les  foldats  le  furnom  de  Hardi.  En 
1 6 90  il  commanda  l'armée  du  toi  fon  pete  fur  les  bords 
du  Rhin  ,  8c  paffa  ce  fleuve  au  Forr-Louis  le  17  août, 
fit  fublifrer  plus  de  deux  mois  fes  troupes  fur  lesrerres 
ennemies,  fans  que  les  électeurs  de  Bavière  &  de  Saxe 
ofalîent  accepter  le  combat.  Ce  prince  par  de  bons 
campemens  renverfa  tous  les  projers  des  Allemans,  qui 
avec  une  armée  de  plus  de  ioixante  mille  hommes , 
avoient  menacé  de  faire  des  lièges  en  ce  pays-là.  En 
1 60  1  il  accompagna  le  toi  au  liège  &  prife  de  la  ville  de 
Mons ,  de  même  qu'à  la  conquête  de  Namur  ,  l'année 
fuivante ,  Se  an  commencement  de  la  campagne  de 
i«9  j  ,  en  Flandre  :  d'où  il  alla  fe  mettre  à"  la  tête  des 
troupes  fur  le  Rhin ,  où  il  obligea  le  prince  Louis  de 
Bade  de-  reparler  le  Neckre  avec  l'armée  impériale  ,  & 
de  fe  retrancher  dans  un  camp  inacceffible.  En  1694 
il  commanda  en  Flandte  ,  Se  par  une  matche  précipitée 
de  plus  de  40  lieues  qu'il  fit  faire  à  fes  troupes  en  moins 
de  quatre  jours  ,  pour  arriver  an  pont  d'Epierres  ,  il  fit 
échouer  le  deffein  que  les  ennemis  avoient  fur  Dunker- 
que.  En  1700-  il  eut  la  confolation  de  voir  appeller  le 
duc  d'Anjou  fon  fécond  fils,  à  la  monarchie  d'Efpagne , 
&  lui  céda  volontiers  tous  les  dtoits  qui!  avok  fur  la 
fucceffion  du  toi  Charles  II  fon  oncle.  Depuis  il  fur 
toujours  d'avis  dans  les  confeils  ,  de  faire  donner  à  ce 
monarque  tous  les  fecours  néceffaites  pout  fe  maintenlt 
furie  trône  qui  lui  appartenoit  fi  légitimement.  Enfin  ce 
prince.l'amour  &  les  délices  des  François  par  fon  huma- 
nité, pat  fon  affabilité  ,  fes  bontés  &  fes  libéralités  , 
l'objet  des  complaifances  du  roi  fon  pere  ,  pour  fon  at- 
tachement plein  d'amout  &  de  rclpeft  dont  il  ne  fe  dé- 
mentit jamais,  à  qui  tout  le  monde  donna  unanimement 
les  beaux  tittes  de  très-bon  fils  5c  de  ttès-bon  pete  ,  de 
très-bon  ami  8c  de  très-bon  maître ,  mourut  de  la  peti- 
te vérole  à  Meudon  le  1 4  avril  I  7 1 1  ,  âgé  de  49  ans  , 

5  mois  1 4  jours  :  ayant  été  fils  de  roi  ,  &  pere  de  roi  , 
fans  jamais  avoir  été  roi.  Pout  fa  poftériré  ,  voye\ 
FRANCE. 

LOUIS  ,  dauphin  ,  auparavant  duc  de  Bourgogne  , 
fils  de  Lou  1  s  auffi  dauphin  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent  „  8c  de  Marie-Anne-Viiloire  de  Bavière  , 

6  petit-fils  du  toi  Louis  XIV,  naquit  au  château  de 
Verfailles  le  6  août  l(?8a.  Son  éducation  fut  confiée  à 
Paul  duc  de  Beauvillier  ,  pair  de  France  ,  8c  à  François 
de  Salignac  de  la  Morhe-Fenelon  ,  depuis  archevêque 
de  Cambrai ,  en  qualiré  de  précepteur.  Ces  deux  grands 
hommes  répondirent  fi  bien  aux  deffeins  du  toi ,  qu'ils 
firenr  de  leur  augufte  élevé  l'un  des  plus  éclairés ,  des 
plus  fages  8c  des  plus  vertueux  princes  de  fon  temps. 
Ce  monatque  lui  donna  au  mois  de  mai  l5o8  ,  le  com- 
mandement des  troupes  qui  campèrent  auprès  de  Com- 
piegne  ,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Boufflers.  Sur  la 
fin  de  l'année  1700  ,  il  conduifir  te  roi  d'Efpagne  fon 
frère,  jufque  fur  les  confins  des  deux  royaumes;  & 


après  leur  féparation  ,  il  parcourut  avec  le  duc  de  Berri 
fon  autre  frère ,  les  provinces  de  Languedoc  ,  Provence  , 
Lyonnois  8c  Bourgogne.  Dans  toutes  ces  coutfes ,  il  fur 
l'éronnement  des  peuples  par  fa  grande  fageffe ,  de  mê- 
me qu'il  fit  leurs  délices  par  Ion  extrême  aftabiliré  : 
auffi  avoit-il  auprès  de  lui  nn  de  ces  hommes  rares  ,  qui 
par  fes  fages  confeils  conrribuoic  à  féconder  fes  incli- 
nations ;  c'étoit  le  maréchal  de  Noailles  ,  à  qui  le  roi 
avoir  confié  la  garde  de  ces-auguftes  voyageurs.  Le  roi 
Louis  XIV  le  fir  général  de  l'armée  d'Allemagne  err 
1  701  ,  &  généralillime  de  celle  de  Flandre  en  1702.  Là' 
il  tint  long-temps  les  ennemis  en  refpeét ,  8c  les  força 
enfin  de  fuir  fous  le  canon  8c  dans  les  rerranchemens- 
de  ia  ville  de  Nimégue  ,  où  ils  fe  blôtiient  pour  le  ga- 
ranrir  d'une  enriere  défaite.  En  1705,  il  commanda 
l'armée  en  Alface  8c  fut  le  Rhin  ,  avec  laquelle  il  força 
la  ville  du  Vieux-Brifac  de  capituler  après  quinze  jours- 
feulement  dettanclïée.  En  1707,  le  feul  bruir  que  le  duc 
de  Bourgogne  parroir  de  la  cour,  pour  voler  au  fecours  de 
Toulon,  obligealeduc  deSavoye  àleverlefiégedeceire 
importanre  place.  L'année  fuivante  ,  il  eut  fous  fes  or- 
dres l'armée  de  Flandre  en'  qualité  de  généraliilime  ,  & 
il  trouva  le  moyen  d'introduire  les  ttoupes  du  roi  dans 
Gand  &  dans  Bruges  ;  mais  le  combat  d'Oudenarde  qui- 
arriva  enfuite  ,  quoique  glorieux  pour  ce  prince  ,  ne  lut 
fut  pas  fi  avantageux  qu'il  efpéroir  :  ainfi  il  eut  le  cha- 
grin de  ne  pouvoir  pas  empêcher  la  prife  de  Lille. 
Ayant  perdu  fon  pere  le  14  avril  171  I  ,  le  roi  fon  aïeul 
s'appliqua  à  profiter  des  belles  difpofirions  qu'il  voyoic 
dans  fon  petit-fils,  pour  en  faire  un  fuccelfeur  digne 
de  lui.  Ce  nouveau  dauphin ,  le  fécond  qui  ait  porré  ce 
titre  du  vivanr  de  Ion  aïeul ,  f  Charles  petit  -  fils  du 
roi  Charles  VI  ,  fut  le  ptemiet  qui  mourut  avec  cette 
qualité  ,  fon  aïeul  étant  encore  au  monde)  fe  donna 
entièrement  à  la  connoilfance  des  affaires  :  c'éroit  après 
la  prière  8c  l'étude  des  faillies  écritures  fa  plus  chère 
occupation ,  lorfque  la  mort  lui  enleva  fon  époufe  le  1  * 
févtiet  1711.  11  reçut  ce  coup  en  héros  chrétien ,  & 
donna  des  marques  éclaranres  de  fa  fonmiffion  aux  or- 
dres du  ciel  :  mais  il  ne  furvécut  que  fix  jours  à  ce  mal- 
heur, érant  décédé  au  château  de  Marlile  r8  du  même 
mois  171 1  ,  âgé  de  19  ans,  fix  mois  Se  douze  jours. 
Leurs  corps  furent  portés  enfemble  à  Saint-Denys  en 
France  ,  Se  leurs  cœurs  au  Val-de-Grace.  Voyc\  fa  pof- 
tériré à  FRANCE.  *  La  Barde  ,  de  rébus gallicis.  Gual- 
do  Priorato  ,  hijloire  des  révolutions  &  des  guerres  arri- 
vées en  France  fous  Louis  XIV  ,  jufqu'à  la  paix  des  Py- 
rénées j  en  italien.  Malintlre  ,  htftoire  de  Louis  XIV . 
Cermeres-,  campagnes  de  Louis  XIF.  De  Brianville. 
De  Maroles  ,  abrégé  de  l'hiftoire  de  France.  PellilTon  , 
éloges  du  roi.  Theldenus  8c  Brachelius  ,  hift.  fui  lemp. 
Mémoires  de  du  Pleflis.  Sainte-Marthe.  Le  P.Anfelme  , 
hiftoire  des  grands  officiers  de  la  couronne.  Fades  de 
Louis- le  Grand.  Elfai de  l'hiftoire  de  Louis  le  Grand, 
par  le  Gendre  ,  chan.  de  l'églife  de  Paris.  De  Prade  ,  de 
Riancourt ,  Bellegarde  ,  Limiers ,  Larrey.  Le  P.  Daniel 
Jéftiite,  hlft.de  France.  Mezerai,  Sec.  Bifc.  militaire  dé 
Louis  le  Grand  par  de  Quinci. 

LOGIS  XV  du  nom  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  , 
troifiéme  8c  dernier  fils  de  Louis  de  France,  duc  de 
Bourgogne ,  puis  dauphin  de  Viennois ,  Se  de  Marie- 
Adelaide  de  Savoye  ,  eft  né  à  Verfailles  lé  1  c  février 
1  7  1  o  ,à  huit  heures  demi-quarr  du  matin  ,  8c  fur  on- 
doyé auffirôr  après  par  le  cardinal  de  Janfon ,  grand 
aumônier  de  Fiance.  Le  roi  Louis  XIV  fon  bifaïeul ,  lui 
donna  en  même  remps  le  titre  de  duc  d'Anjou.  Ce 
prince  érant  en  péril  de  mott,  reçut  le  8  mars  17 11,  les 
cérémonies  du  baptême  qui  lui  fuient  fuppléées  dans 
fon  lit  pat  l'évêque  de  Metz,  premier  aumônier  du  roi, 
8c  il  eut  pour  parrain  Louis  marquis  de  Prye  ,  colonel 
d'un  rériment  de  dragons  ,  8c  pour  marraine  Marie- 
Ifabellè-Gabriellede  la  Morhe-Houdancourr ,  duchefle 
douairière  de  laFerré.  Il  fut  déclaré  dauphin  de  Vien- 
nois immédiatement  aptes  la  mott  du  dauphin ,  fon 
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amc ,  arrivée  le  mcme  jour  S  de  mars  1711,  à  onze 
heures  trois  quarts  de  noir,  Ii  monta  fur  le  trône  par  la 
mort  du  roi  Louis  XIV  fon  bifaïeul ,  le  premier  de 
feptembre  171  5  ;  &  à  caufe  de  fa  minorité,la  régence 
du  royaume  fut  déférée  le  lendemain  par  le  parlement 
de  Paris  à  Philippe  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans, 
fuivant  le  droit  de  fa  naillànce  ,  comme  étant  le  pre- 
mier prince  du  fang.  Le  jeune  roi  fut  transféré  le  5  du 
même  mois  de  Verfailles  au  château  de  Vincennes 
pour  y  faire  fon  féjour.  11  vint  tenir  le  I  2  fuivant  fon 
premier  lit  de  jiifhce  au  parlement ,  dans  lequel  l'arrêt 
de  la  régence  fut  prononcé  par  le  chancelier  de  France. 
Sur  la  fin  de  la  même  année  le  roi  fur  amené  du  châ- 
teau de  Vincennes  à  Paris ,  pour  faire  fa  réfidence  dans 
le  palais  des  Thuilleries.  Au  mois  de  mars  1711?,  il  fut 
établi  par  fon  autorité  une  chambre  de  juftice  ,  pour  la 
recherche  des  abus  &  malverfations  dans  les  finances 
depuis  le  premier  de  janvier  de  l'année  1S89  :  elle  fut 
fuppnmée  le  2 2  de  mars  1717.  Tous  les  différends  qui 
duraient  depuis  plus  de  cinquante  ans  entre  la  Fiance 
&  la  Lorraine ,  furent  terminés  à  l'amiable  pat  un 
traité  ligné  le  21  de  janvier  1718.  Le  4  précédent  il 
avoit  été  ligné  à  la  Haye  un  traité  d'alliance  défenlive 
entre  la  France ,  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  Le  2(T  d'août  171S,  le  roi  tint  un  fé- 
cond lit  de  juftice  au  palais  des  Thuilleries ,  où  le 
parlement  fe  rendit  à  pied  &  en  robes  rouges  ,  &  où 
turent  entegillrés  entr'aimes  divers  édits  &  déclarations 
concernant  le  parlement,  &  les  princes  légitimés.  La 
France  voulant  prévenir  les  fuites  qu'autoit  pu  avoit  la 
guêtre  que  PEfpagne  avoir  commencée  en  1 7 1 7  con- 
tre les  états  de  l'empereur  en  Italie  ,  il  fut  figné  à  Lon- 
dres le  2  d'août  17  1  S  ,  un  traité  entre  le  roi ,  l'empe- 
reur &  le  roi  d'Angleterre  ,  pour  parvenir  à  faire  la 
paix  entre  l'empereur  &  le  roi  d'Efpagne.  Ce  traité  fut 
appelle  de  la  quadruple  alliance  ,  parceque  les  Hol- 
landois  étoient  invités  d'y  accéder.  Cependant  le  toi 
dïlpagne  ayant  rejette  les  conditions  qui  lui  étoient 
offertes ,  la  guerre  lui  fut  déclarée  de  la  part  de  la 
France  le  19  de  janvier  1719,6c  les  hoflilités  com- 
mencèrent le  2  t  d'avril  au-delà  de  la  rivière  de  Bi- 
da'foa.  On  s'empara  le  24,  de  ce  mois  du  port  du  Paf- 
fage,  &  le  maréchal  de  Berwick,  général  de  l'armée 
françoife  ,  y  étant  arrivé  le  1 2  mai ,  rit  invefHr  la  ville 
de  Fontarabie  qui  capitula  le  16  de  juin  aptes  vingt- 
un  jours  de  tranchée  ouverte.  Il  fit  enfuite  le  fiége  de 
Sainr-Sébaftien ,  dont  la  ville  fe  rendit  le  premier 
d'août ,  &  le  château  le  1 7  fuivant.  Ce  général  marcha 
de-là  en  Cerdagne ,  y  prit  la  ville  d'Utgel ,  &  fon  châ- 
teau ,  appelle  Caftel-Ciudad  ,  qui  fe  rendit  le  1 1  d'oc- 
tobre :  après  quoi  il  alla  fe  préfenter  le  2}   du  même 
mois  devant  Rofes ,  dans  le  delfein  d'en  faite  le  fié»e; 
mais  le  convoi  qu'il  attendoit  pour  cet  effet  ayant  été 
difpetfé  pat  la  tempête,  il  abandonna  cette  entreptife, 
&  fe  retita  de  devant  cette  place  le  17  novembre. 
Ainfi  finit  cette  campagne ,  aptes  laquelle  l'on  convint 
d'une  ceflation  d'armes.qui  fut  fui  vie  du  rétablifTement 
de  la  paix.   Le  8  de  mats  172 1 ,  Mehemet  Effendi , 
grand  tréforier  de  l'empire  ottoman  ,  arriva  à  Paris 
envoyé  par  le  fultan  Achmet  III ,  en  qualité  de  fon 
ambaffadeur  extraordinaire  ,  pour  féliciter  le  roi  fur 
fon  avènement  à  la  couronne.  Il  fit  fon  entrée  publi- 
que à  Paris  le  1 6  du  même  mois ,  &  eut  fon  audience 
publique  du  roi  le  2 1  fuivant.  On  lui  rendit  dans  l'une 
v  &  l'autre  cétémonie  de  grands  honneurs  ,  &  le  con- 
cours du  peuple  y  fut  prodigieux.  11  eut  fon  audience 
de  congèlera  de  juillet  de  la  même  année,  en  glande 
pompe  &  cérémonie.  Le  3  1  du  même  mois  de  juillet 
le  roi  fut  attaqué  d'une  gtiéve  &  violente  maladie,  qui 
catifa  une  alarme  générale ,  &  donna  beaucoup  d'in- 
quiétude ;  mais  heureufement  elle  fut  de  peu  de  durée, 
fa  majefté  s'étant  trouvée  hors  de  danger  le  3  d'août 
au  matin  ,  ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle.  Le  peuple 
donna  dans  cette  occafion  les  marques  les  plus  vives 
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de  la  iîenne,  &  les  réjouiilances  furent  généi^pTr 
tout  le  royaume.  En  :72a  ,  le  roi  qui  tfifo.t  fa  réf. 
deuce  a  Pans  depuis  le  mois  de  décembre  .71  r  .avait 
pris :  la  réfolution  d'aller  demeurer  à  Vetfailles  pairi 
de  Pans  pour  s  y  rendre  le  .  ,  dej„in,fUr  les  trois  heu- 
res après  midi  accompagné  des  princes,  officiers  ,  &c. 
I  reçut  le  9  d  août  dans  la  chapelle  du  château  de  ce 
Heu  ,  Iç  facrementde  Confirmation  par  les  irnins  du 
cardinal  de  Rohan  ,  grand  aumonie/de  France  2 
pi  fence  du  duc  d'Orléans ,  des  autres  princes  &  prin- 
ceûes ,  &  des  feigneurs  &  dames  de  la  cour  :  &  i  % 
du  même  mois  s'étant  rendu  en  cérémonie  i  Véglià 
de  la  parodie  ,  il  y  fit  fa  première  communion.  Le  6 
d  ouble  il  partit  de  Verfailles  pour  fe  rendre  à  Reims, 

e  dimanche  25  avec  les  cérémonies  accoutumées.dan* 
l  eghfe  métropolitaine  par  Armand-Jules  de  Rohan- 
Guimene ,  archevêque  &  duc  de  Reims  ,  premier  pair 
ecclefiafhque  de  France  ,  affifté  de  fes  fuff,agans.PLe 
27  le  rai  fit  le  ferment  de  grand  maître  de  l'ordre  du 
Saint  Efpnt,&  en  reçut  le  collier  par  les  mains  dû 
même  prélat  ;  enfuite  de  quoi  fa  majefté  donna  le  col- 
hetdu  même  ordre  au  duc  de  Chartres  6c  au  comte  de 
Chatollois  ,  princes  du  fang.  Tontes  les  cérémonies  du 
facre  étant  terminées ,  le  roi  partit  de  Reims  le  ,o 
d  ocW  ;  &  après  avoir  été  régalé  â  fon  retour  de  deux 
magnifiques fêtes,  l'une  à  Villers-Coterets  par  le  duc 
d  Orléans,  &  autre  à  Chantilli  pat  le  duc  de  Bour- 
bon ,  il  arriva  a  Pans  le  8  de  novembre  ,  où  il  fut  com- 
plimente a  fon  entrée  par  le  corps  de  la  ville.  Il  reçut 
le  9  les  complimens  du  parlement,  de  la  chambre  des 
comptes  ,  de  la  cour  des  aydes  ,  du  corps  de  ville  ,  du 
grand  confeil  de  la  cour  des  monnoyes,  de  l'umvet- 
fite  ,  de  1  académie  ftançoife  ,  fur  fon  retour,  &  le  10 
il  retourna  au  château  de  Verfailles.  Le  toi  étant  par- 
venu a  fa  majorité  le  .6  de  février  iyz},{e  rendit  d 
I  ans  le  20  fuivant ,  &  vint  le  22  tenir  fon  lit  de  iuftice 
au  parlement  pour  la  déclaration  de  fa  majotité.  Il  y  fit 
recevoir  trois  ducs  &  paits  qu'il  avoit  honorés  nouvel- 
lement de  cette  dignité;*  conformément  au  ferment 
fait  le  jour  de  fon  facte  ,  il  fit  enregiflrer  un  nouvel 
edit  contre  les  duels,  qui,  confirmant  tous  les  ptécé- 
dens.y  ajourait  quelques  nouvelles  difpofitions  qui 
avoient  paru  neceffaires  pour  en  alfurer  l'exécution.  Le 
lendemain  il  reçut  les  complimens  des  compagnies 
fouveraines  ,  du  corps  de  ville,  &  de  l'académie  fian- 
çoife  fur  fa  majorité,  &  le  25  aptes  midi  il  retourna 
a  Verfailles.  Le  2  de  février  1  724  ,  il  fit  une  promo- 
tion de  fept  maréchaux  de  France,*  nomma  en  même 
temps  le  comte  de  Clermont ,  prince  du  fana ,  trois 
cardinaux  ,  trois  archevêques  ,  deux  princes  Lorrains 
&  cinquante  autres  feigneurs  pour  être  commandeurs 
&  chevaliers  de  fes  ordres  ,  &  le  3  de  juin  fuivant  il  fit 
dans  la  chapelle  du  château  de  Vetfailles  ,  la  cérémonie 
de  leut  donner  la  croix  &  le  collier  de  l'otdre  du  Saint 
Elpnt.  Le  8  de  juin  172  5  ,  le  roi  vint  à  Paris  tenir 
fon  lit  de  juftice  au  patlement ,  &  fit  enregiflrer  neuf 
edits  ou  déclarations,  dont  une  étoit  pour  la  levée  du 
cinquantième  du  revenu  des  biens  pendant  douze  an- 
nées j^deux  pour  la  fupprellion  de  quelques  offices,  & 
en  même  temps  création  d'autres  ;  un  pout  le  rétabiif. 
fement  du  prix  des  conffitutions  de  rentes  au  dénier 
vingt  ;  trois  autres  concernant  la  compagnie  des  Indes 
Se  le  detniet  portant  règlement  pour  les  aflemblées  des' 
chambres  du  parlement  &  autres  cours  fupérieutes.  Le 
roi  ayant  pris  la  réfolution  de  gouverner  par  lui-même 
fon  royaume  ,  confirma  cette  réfolution  ,  &  déclara 
fes  intentions  à  ce  fujet  dans  un  confe.l  'qu'il  tint  à 
Verfailles  le  icfdejum  ^,6 ,  après  avoit  fupptimé  * 
éteint  le  tltte  &  les  fondions  de  la  charge  de  principal 
miniftre.qui  avoit  été  exercée  fucceffivement  depuis 
1722,  par  le  cardinal  du  Bois  ,  le  duc  d'Orléans  Se 
le  duc  de  Bourbon.  Sur  la  fin  du  mois  de  juillet  de  la 
même  année  ,  le  roi  eut  encore  une  maladie  ttès-dan- 
Tome  VI.  Partie  II.  LU 
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eereufe;mais  il  s'en  retira .  hetireufement  en  peu  de 
temps ,  les  remèdes  qui  lui  furent  faits  ayant  eu  tout  le 
fuccès  poflible.  Le  parlement  de  Pans  ayant  trtemror- 
«lé  le  30  de  juillet  du  meilleur  état  de  la  ianre  de  la 
maiefté   &  qu'elle  étoit  hors  de  péril,  fit  chanter  fur  le 
champ  dans  la  fainte  Chapelle  du  Palais  un  Te  Btum  , 
en  aûions  de  grâces.  Le  roi  qui ,  en  prenant  les  rênes 
du  gouvernement ,  avoit ,  par  une  déclaration  ,  révo- 
qué la  levée  du  cinquantième  denier  en  nature  de  fruits, 
&  ordonné  qu'il  ferait  levé  en  argent  par  impofitions  , 
ainfi  que  le  dixième  avoit  été  «-devant  levé  ,  fuppn- 
ma  &  révoqua  entièrement  par  une  autre  déclaration 
du  mois  de  juillet  1717  ,  la  levée  de  cette  imposition  , 
à  commencer  au  premier  de  juillet  1718  ,  &  ordonna 
de  plus  une  diminution  de  plus  de  fix  millions  fut  les 
tailles  ,  Se  autres  impofitions  de  la  même  année  1718. 
Le  roi  étant  à  Fontainebleau ,  fut  attaqué  fur  la  fin  du 
mois  d'oftobre  1718 ,  de  la  petite  vérole.  Elle  fut  alfa 
abondante,  mais  fans  aucun  accident;  ce  qui  fit  que 
les  médecins  fe  déterminèrent  à  laiffer  agit  la  patate, 
&  à  ne  faire  aucun  remède  :  ainfi  cette  maladie  n'eut 
point  de  fuites  fâcheufes  ,  &  le  roi  en  fortit  parfaite- 
ment bien.  Sa  majefté  vint  tenir  fon  lit  de  juftice  au 
parlement  de  Paris  le  3  d'avril  1730  ,  Se  y  fit  enre- 
giftrer  une  déclaration  qu'elle  avoit  rendue  le  Z4  de 
mars  précédent ,  pout  expliquer  de  nouveau  fes  inten- 
tions fur  l'exécution  des  bulles  des  papes  contre  le 
janfénifme,  Se  notamment  fut  la  bulle  Vnigenlcus  de 
Clément  XI.  Elle  tint  encore  un  autre  lit  de  juftice  au 
château  de  VerfaiHes  le  3  de  feprembre  1732  ,  pour 
l'enreoiilrement  d'une  déclaration  du  1  8  d'août  précé- 
dent concernant  le  patlement  de  Paris  ,  &  d'une  autre 
déclaration  du  ;  du  même  mois  d'août ,  portant  proro- 
gation pour  fix  années  de  la  levée  des  quarre  fois  pour 
livres  ,  Se  autres  droirs  y  énoncés ,  &  ordonnant  la  fup- 
preffion  Se  modération  d'une  partie  d'aucuns  de  ces 
droits.         i-'  '  -  :        '  '  .  . 

33-  L'an  173; ,  la  guette  s'alluma  entte  le  roi  oc 
l'empereur  Charles  VI  ,  à  l'occafion  de  la  couronne  de 
Pologne  ,  déférée  au  roi  Stanillas ,  après  la  mort  d'Au- 
gufre"ll ,  par  une  élection  libre  Se  unanime  faite  le  12 
Septembre.  L'empereur  ayant  formé  un  parti  en  Polo 
gne  ,  fit  faire  une  nouvelle  élection. en  faveur  de  l'élec 
teur  de  Saxe.  Le  roi  de  France  arma  pour  foutenir  les 
droits  du  prince  fon  beau-pere  ,  &  envoya  deux  ar- 
mées, l'une  en  Allemagne  fous  la  conduite  du  maréchal 
de  Betwick  ;  l'autre  en  Italie  ,  qui  devoit  être  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Villars  ,  fous  les  ordres  du  roi 
de  Sardaigne.  En  Allemagne  ,  l'armée  françoife  paffa 
le  Rhin  le  12  oétobre.  Le  1  9  ,  la  tranchée  fut  ouverte 
devant  le  fort  de  Kell ,  qui  fe  tendit  le  18.  Les  Fran- 
çois ,  après  s'être  affuré  de  trois  palîages  du  Rhin  ,  au 
fort  de  Kell,  à  l'Ifle  du  marquifat ,  &  au  pont  d'Hu- 
ningue  ,  commencèrent  le  1 3  novembre  à  repaner  ce 
fleuve.  En  Italie  ,  les  ttoupes  du  toi  ayant  pane  les  Al- 
pes au  mois  d'o&obre  ,  s'affemblerent  fous  Verceil , 
Mortare  &  Alexandrie ,  avec  celles  du  roi  de  Sardaigne , 
qui  parrit  de  Tutin  le  zo.  du  mois ,  pour  fe  mettre  à  leur 
tête.  Ce  prince  paffa  le  Tefin  ,  reçut  les  clefs  de  la  ville 
Se  du  château  de  Pavie  ,  Se  y  entra  le  4  novembre. 
Lodi,&plufieurs  aurtes  places  fans  défenfes, ouvrirent 
leurs  portes.  Gerta-d'Adda  fur  reçu  à  capitulation,  fous 
la  condition  que  Pizigithone  fe  rendrait  le  9  décembre. 
Le  roi  de  Sardaigne  y  entta  au  jour  marqué  ,  8c  fit  en- 
fuite  avancet  l'armée  vers  Milan  ,  pour  faire  le  fiége  du 
château  ,  qui  capitula  le  3  o  raprès  1  5  jours  de  ttanchée  : 
le  comte  Vifconti ,  gouverneur  de  la  place ,  lortit  avec 
les  honneurs  de  la  guerre ,  &  fe  tetita  à  Mantoue. 

L'an  1734,  en  Italie, le  marquis  de  Maillebois  s'em- 
para ,  le  s  janvier ,  du  château  de  Seravalle  ,  fur  les  fron- 
tières de  Gènes  ,  Se  fit  la  garnifon  prifonniere.  La  nuit 
du  s  au  6  du  même  mois  ^  la  tranchée  fut  ouverte  de- 
vant Novarre  ,  qui  capitula  le  7.  M.  de  Maillebois  in- 
vertit le  zS  Tottonne ,  la  dernière  place  du  Milanez 
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qui  retrait  à  prendre  :  la  ville  fe  rendit  le  z8  ,  Se  le  châ- 
teau capitula  le  5  février.  Le  29  de  juin  ,  M.  de  Cor- 
gni  gagna  la  bataille  de  Parme  fur  les  Impériaux  ,  qui 
perdirent  près  de  10000  hommes  avec  leur  général 
Merci.  Le  1 9  feptembre  le  roi  de  Sardaigne  délit  l'ar- 
mée des  Impériaux  à  Guaftalla  :  les  maréchaux  de  Coi- 
gni  ,  de  Broglie ,  &  autres  officiers  eurent  beaucoup 
de  part  à  la  gloire  de  cette  journée.  Du  côté  des  Fran- 
çois,la  perte  fut  de  1  zoo  hommes  ,  outre  plus  de  200a 
bleffés.  Les  ennemis  laifferent  fur  le  champ  de  bataille 
plus  de  zooo  morts ,  du  nombre  defquels  furent  les 
princes  de  Wirtemberg  ,  de  Saxe-Gotha  ,  &  plufieurs 
antres  officiers  de  diftinérion  ,  7000  bleffés  ,  une  partie 
de  leur  canon  ,  avec  plufieurs  timbales  &  étendards. 
En  Allemagne  :  l'armée  commandée  par  le  maréchal 
de  Berwick  fe  mit  en  mouvement  le  8  d'avtil. Le  comte 
de  Belleifie  paffa  la  Sarre  à  la  tête  d'un  corps  de  trou- 
pes ,  s'empara  de  Trêves ,  Se  mit  l'éle&orat  à  contribu- 
tion. Le  2  de  mai ,  le  fort  de  Traerbarck  fe  rendit  par 
capitulation ,  après  8  jours  de  ttanchée  :  le  4  l'armée 
paffa  le  Rhin;le  mêmejour,le  duc  de  Noailles  chaffa  les 
ennemis  de  leurs  lignes  d'Ethlinghen.  Le  z  s  ,  le  marquis 
d?Asfeld  invertit  Philisboutg  ;  le  3  juin  il  ouvrit  la  ttan- 
chée :  le  1  z  le  maréchal  de  Berwick  fut  tué  à  ce  fiége 
d'un  coup  de  canon  :  le  14  le  duc  de  Noailles  ,  &  le 
marquis  d'Asfeld,.  furent  faits  maréchaux  de  France. 
Le  18  juillet,  le  commandant  de  Philisbourg  rendit 
la  place  par  capitulation.  Le  prince  Eugène  général  dès 
Impériaux  ,  dont  le  nom  eft  11  célèbre  par  tant  de  belles 
campagnes  ,  eut  le  chagrin  de  voir  dans  celle-ci  pren- 
dre la  plus  importante  place  de  l'empire  fans  pouvoir 
la  fecourir ,  quoiqu'à  la  tête  d'une  nombreufe  armée. 
Néanmoins  cette  campagne  ,  la  dernière  de  ce  grand 
général ,  ne  laiffa  pas  que  d'être  une  des  plus  gloneufes 
qu'il  air  faites. 

L'an  173  5  ,  la  guerre  qui  continuoit  foiblement  en 
Italie  &  en  Allemagne  ,  fut  fufpendue  par  la  négocia- 
tion de  paix  entre  la  Fiance  Se  l'Empire.  Les  prélimi- 
naires conçus  en  fept  articles ,  furent  fignés  à  Vienne  , 
le  3  odobre  ,  entre  le  roi  Se  l'empereur.  Par  le  premier 
arricle  ,  le  roi  Staniflas  abdique  la  couronne  de  Polo- 
tme  en  faveut  du  roi  Augufte  ,  &  conferve  feulement 
fes  titres  &  honneurs  de  roi  de  Pologne  &  de  grand 
duc  de  Lithuanie  :  les  biens  de  ce  prince  &  ceux  de  la 
reine  fon  époufe  ,  lui  font  teftitués.  Le  roi  de  France 
confent ,  que  le  roi  fon  beau-pere  fera  mis  en  poffef- 
fion  des  duchés  de  Bar  &  de  Lorraine ,  avec  leurs  dé- 
pendances ;  lefquels  duchés,après  la  morr  du  roi  Stanif- 
las ,  feront  ternis  en  pleine  fouvetaineté  &  pout  tou- 
jours à  la  couronne  de  Ftance.  Par  le  fécond  article  , 
la  maifon  de  Lorraine  doit  pofféder  le  gland  duché 
de  Tofcane  ,  pout  l'indemnifet  des  duchés  de  Bar  & 
de  Lorraine.  Le  rroifiéme  article  maintient  D.  Carlos 
en  poffeffion  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Le 
quatrième  réunit  aux  crars  du  roi  de  Sardaigne  ,  au 
choix  de  ce  prince ,  ou  le  Novarois  &  Vigeyanak  , 
ou  le  Novarois  &  le  Tortonois ,  ou  le  Tottonois  &  Vi- 
oevanafe.  Par  le  cinquième  ,  tous  les  autres  états  ,  que 
f'empereut  poffédoit  en  Italie  avant  la  préfente  guerre  , 
lui  font  tendus;  Sclesduchés  de  Parme  Se  de  Plaifance_ 
lui  font  cédés  en  toute  propriété.  Par  le  fîxiéme,  le  rot 
s'engage  à  garantir  la  pragmatique-fanftion.  Le  feptié- 
me  ordonne  qu'il  fera  nommé  des  commiffaires  pout 
régler  les  limites  de  l'Alface  &  des  Pays-Bas.  _  _ 

L'an  1 7  3  6  ,  les  articles  préliminaires  ayant  ete  pro- 
pofés  aux  puiffances  intéreffées,  enfuire  communiques 
au  roi  d'Angletetre  Se  aux  états  généraux  des  Provin- 


aU  TOI  UAliycLCug  c^  0  

ces-Unies  ,  qui  les  approuvèrent ,  tout  fut  tegie  lut  la 
fin  d'août.  ,         .      _     ,  r 

L'an  1737,  1e  5  janviet ,  l'échange  des  actes de  cei- 
fion  Se  de  garantie ,  que  l'empereur  ,  le  roi  d  El  pagne , 
Se  le  roi  des  deux  Siciles ,  dévoient  fe  remettre  réci- 
proquement ,  fut  fait  par  les  deux  commiffaires  le 
comte  de  Mariani,  Se  le  baron  de  Wachtendonck.  Le  * 
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février  ,  le  baron  de  Mechec  prit  pollerlîûn  du  duché  de 
Bar  au  nom  du  roi  de  Pologne,  Se  le  même  jour  M. 
de  la  Galaiziere  en  prie  polfeflion  éventuelle  au  nom 
du  roi.  Le  zi  mars  ,  le  baron  de  Mechec  prit  poffef- 
fion  du  duché  de  Lorraine.  Le  3  d'avril ,  le  roi  Sra- 
niflas  arriva  à  Luneville  ,  où  il  a  fixé  fa  rélidence. 

L'an  1  73  S  ,  le  roi  renouvella  le  vœu  folemnel ,  que 
Louis  XIII  avoit  fait  cent  ans  auparavant,  &  déclara 
dans  une  lettre  adreflee  aux  prélats  de  fon  royaume, 
"  qu'à  l'exemple  de  fes  prédeeeflèurs  Louis  XIII  ,  Se 
»  Louis  XIV  fou  bifaïeui ,  qui  avoient  mis  leur  roy.au- 
»  me  fous  la  protection  de  la  crès-famte  Vierge,  il  vou- 
»  loir  que  cette  année  ,  qui  étoit  la  centenaire  ,  fût  en 
m  même-temps  l'époque  du  renouvellement  qu'il  fai- 
»  foit  de  cet  établiflement.  »  Le  1  8  novembre,  le  traité 
de  paix  entre  le  roi  Se  l'empereur  fut  figné  à  Vienne  , 
Se  la  paix  publiée  à  Paris  le  1  juin  de  l'année  1739. 

L'an  1  741  ,  le  roi  envoya  une  armée  de  40000  hom- 
mes à  l'électeur  de  Bavière  ,  Se  le  nomma  par  let- 
tres-patentes du  10  août,  généralifiïme  de  cette  armée.-, 
Le  deiïein  de  l'électeur  étoit  de  s'oppofer  aux  entre- 
prifes  de  l'a  rchi  duché  fie  Marie -Therèfe  ,  grande  du- 
chefle  de  Tofcane  ,  fille  aînée  de  l'empereur  Char- 
les VI ,  qui  prétendoit  fuccéder  aux  états  de  fon  père 
mort  le  10  octobre  1740  ,  Se  qui  setoit  déjà  tait  cou- 
ronner reine  de  Hongrie  le  25  juin,  en  vertu  de  la 
pragmatique  -  fanction  ,  contre  laquelle  l'électeur  avoit 
Toujours  prorefté.  Les  troupes  auxiliaires  de  France 
panèrent  le  Rhin  fur  la  fin  du  mois  d'août  ,  &  fe 
rendirent  à  Donaverr  ,  d'où  elles  s'embarquèrent  fur 
le  Danube ,  pour  fe  rendre  à  Paffau  ,  dont  l'électeur 
s'étoit  empâté  le  3 1  juillet.  Au  commencement  de  no- 
vembre ,  le  duc  de  Bavière  à  la  tête  d'une  partie  des 
troupes  francoifes  Se  bavaroifes  paiîa  le  Danube  ,  en- 
tra en  Bohême ,  Se  marcha  vers  Prague.  Le  19  il  arri- 
va au  camp  indiqué  près  de  cette  ville  ,  où  il  fur  joint 
par  le  relie  de  l'armée ,  Se  par  les  troupes  du  rqi  de 
Prune,  qui  avoit  commencé  la  guerre  conrre  la  reine 
de  Hongrie  ,  Se  venoit  d'achever  la  conquête  de  la  Si- 
lélie  ,  le  3  r  octobre  ,  par  la  réduction  de  NeilT.  Le 
1 5  novembre  la  tranchée  fur  ouverte  devant  Prague. 
Le  2.6  la  ville  fut  prife  par  efealade.  Le  1  9  décembre, 
le  duc  de  Bavière  fur  reconnu  roi  de  Bohême  par  les 
états  du  royaume  ,  dont  il  reçur  l'hommage  ,  Se  retour- 
na à  Munich  ,  laiflant  le  commandement  de  l'armée 
au  maréchal  de  Broglie.  Le  3  1  décembre ,  le  comte  de 
Kevenhuler  commandanr  un  corps  de  troupes  autri- 
chiennes ,  enrra  dans  la  haute  Autriche  ,  Se  obligea  les 
troupes  françoifes  ,  répandues  fur  la  rivière  d'Eus  ,  de 
fe  retirer  dans  Leintz. 

L'an  1741 ,  le  comte  de  Segur  fut  aftîégé  dans  Leintz, 
Se  obligé  de  capituler  le  -23  janvier.  Le  lendemain  de 
la  capitulation  de  Leintz  ,  le  duc  de  Bavière  fut  élu 
empereur.  Le  16  janvier,  le  comte  de  Kevenhuler  dé- 
tacha un  corps  dégroupes  ,  qui  s'empara  de  fa  ville  de 
PafTau  ;  le  17  le  châreau  capitula:  il  fe  rendit  enfuite 
maîrre  de  Braunaw  Se  de  Munich.  Le  2  d'avril  le  comte 
de  Saxe  invertit  la  vlllé  d'Egra  ,  bloquée  depuis  le 
mois  de  feprembre  de  l'année  précédenre,  Se  la  for- 
ça de  capitulet  le  19.  Le  roi  de  PrufTe ,  après  avoir 
fait  des  progrès  confidérables  tant  dans  la  Moravie  que 
dans  la  Bohême  ,  5e  après  avoir  gagné  le  17  mai 
la  bataille  de  Czaflaw  fur  les  Autrichiens ,  fir  tout-à- 
coup  fa  paix  avec  la  reine  de  Hongrie  ,  Se  s'engagea 
à  garder  la  neutralité  par  un  rraité  figné  le  1 i  de 
juin  à  Breflaw  ,  Se  publié  le  1  5.  Les  rois  d'Angle- 
terre ,  de  Pologne  ,  de  Danemarck ,  la  Czarine  ,  & 
les  Hollandois,  furent  compris  dans  ce  traité  :  ainfi 
tout  le  poids  de  la  guerre  romba  fur  les  François.  Le 
maréchal  de  Broglie  fe  voyant  abandonné  ,  penfa  à 
fauver  l'armée  françoife  ,  Se  y  réunir  par  fa  fage  con- 
duite &  fa  valeur.  Il  gagna  une  marche  fur  les  enne- 
mis ,  retourna  dans  fon  camp  de  Pilfeclc  ,  d'où  il  fe  re- 
tira enfuite  fous  le  canon  de  Prague  ;  à  la  vue  d'une 
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armée  fort  fuperieure  à  la  fienne  ,  Se  enfin  entra  dans 
la  ville  ,  où  il  fut  bientôt  afiiégé  avec  le  maréchal  de 
Belleifie.  Ces  deux  habiles  généraux  prirent  de  concert 
les  mefures  ,  pour  fe  défendre  ,  &:  rendirenr  par  leur 
belle  réfiftance,  le  hége  de  Prague  l'un  des  plus  mémo- 
rables donr  Phiftoire  faiTe  mention.  Le  prince  Charles 
fir  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  1  6  au  17  d'août,  Se 
après  5  8  jours  de  tranchée ,  &Ia  perre  de  plus  de  1 5000 
hommes  tués  devant  la  place  ,  il  abandonna  fon  entre- 
prife  le  13  feptembre ,  pour  aller  difputer  l'ennée  de  la 
Bohême  au  maréchal  de  Maillebois.  Ce  maréchal  pana 
le  Danube  vers  StaramhofF  le  7  novembre  Se  les  jours 
fuivans,  ayant  laifle  4000  hommes  près  de  Ratisbon- 
ne  pour  y  arrendre  le  maréchal  de  Brogiie  ,  qui  s'y  ren- 
dit le  1  6  ,  Se  joignit  l'armée  ,  dont  il  prit  le  comman- 
dement. Le  9  décembre,  M.  de  Broglie  arriva  au  fe- 
cours  de  Braunaw  ,  dont  le  baron  de  Berenklau  faifoit 
le  fiége  ,  qu'il  leva.  La  nuir  du  16  au  17  décembre, 
le  maréchal  de  Belleifie  fortit  de  Prague  avec  l'armée 
françoife  ,  Se  fe  rendît  à  Egra  ie  26  ,  par  une  des  plus 
belles  retraites ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  Se  les 
attaques  continuelles  des  Huftards  ennemis. 

L'an  1  74.3  ,  le  2.  janvier ,  la  garnifon  françoife  ,  que 
M.  de  Belleifie  avoit  laifTé-e  dans  Prague  ,  en  fortit  par 
une  capitulation  honorable.  La  reine  de  Hongrie  fe  ren- 
dit dans  cette  ville,  Se  s'y  fit  couronner  le  1 1  d'avril. 
Les  Autrichiens  firent  une  nouvelle  invafion  en  Baviè- 
re ,  sJemparerent  de  toutes  les  places,  &  entrèrent 
pour  la  rroificme  fois  ,  au  commencement  de  juin  dans 
Munich  ,  fous  la  conduite  de  Berenklau.  Dans  ces  con- 
jonctures ,  l'empereur  convint  d'une  fufpenfion  d'armes 
avec  la  reine  de  Hongrie..  En  conféquence  le  roi  donna 
ordre  aux  rroupes  françoifes  d'évacuer  la  Bavière  Se  le 
haut  Palatinar ,  &  de  retourner  vers  le  Rhin.  Le  zS 
juillet ,  M.  de  la  Noue  miniftre  de  fa  majefié  ,  notifia 
à  la  dicte  de  l'empire,  que  le  roi  étant  informé  de 
la  réfolurion  où  étoient  les  états  d'Allemagne  d'em- 
ployer leur  médiarion  pour  faire  cefier  la  guerre ,  Se 
des  négociations  de  l'empereur  avec  la  reine  de  Hon- 
grie ;  comme  les  troupes  françoifes  n'étoient  entrées 
en  Allemagne  que  comme  auxiliaires  ,  &  y  étant  ap- 
pelles par  le  chef  de  l'empire ,  il  leur  avoit  donné  or- 
dre de  fe  rerîrer  fur  les  frontières  de  fon  royaume.  Le 
maréchal  de  Broglie  obéiflant  aux  ordres  du  roi,  ramena 
l'armée  françoife  en  deçà  du  Rhin.  Mais  la  reine  de 
Hongrie  fiere  du  fuccès  de  fes  armes  dans  la  Bavière  s 
&  s'en  promettant  encore  de  plus  grands ,  rejetta  la 
médiation  de  l'empire  ,  Se  fit  évanouir  les  efpérances 
de  la  paix.  Le  prince  Charles,à  la  tête  d  une  nombreufe 
armée  ,  fuivir  les  troupes  françoifes  ,  marcha  vers  le 
Rhin ,  Se  fir  des  rentatives  inutiles  pour  palier  ce  rleuve. 
Le  maréchal  de  Coigni,quiavoit  pris  le  commandement 
des  troupes  revenues  de  Bohême  fous  les  ordres  du  ma- 
réchal de  Broglie,  chafla  de  Pifle  de  Reignac  un  déra- 
chemenr  de  l'armée  du  prince  Charles  ,  qui  s'y  étoit 
établi  la  nuit  du  3  au  4.  feptembre  ,  à  deflein  de  pafTer 
le  Rhin.  Le  marquis  de  Ballincour  railla  en  pièces  dans 
le  même  remps  un  autre  détachement  de  3000  hom- 
mes ,  qui  avoient  paffé  ce  fleuve  près  de  NifFern  :  pref- 
que  aucun  n'échapa,rous  furent  tués,  ounoyés,  ou  faits 
prifonniers.  Le  6  de  feptembre,  la  garnifon  d'Egra  fuc 
obligée  de  fe  rendre  au  comte  de  Collowrath,  après 
s'être  défendue  jufqu'à  la  dernière  extrémiré.  Sur  le 
Mein  ,  le  17  juin,  l'année  des  An^lois  commandée  par 
le  roi  d'Anglererre  en  perfonne  ,  eranr  refTerrée  par  le 
maréchal  .de  Noailles  à  Euingen  ,  Se  réduite  à  ne  pou-  . 
voir  fubfifter  ,  fe  tira  du  danger  où  elle  fur  de  périr  entie- 
remenr ,  par  la  perte  de  5000  hommes. 

L'an  1744  ,  le  roi  mît  quatre  armées  fur  pied  ,  une 
en  Provence  ,  deux  en  Flandre  ,  &  une  quarriéiwe  fur  le 
Rhin  :  la  première  fut  commandée  par  le  prince  de 
Conti  :  la  féconde, par  le  maréchal  de  Noailles  :  la  troi- 
fiéme  par  le  comte  de  Saxe  :  la  quatrième  ,  par  le  ma- 
réchal de  Coigni.  Le  27  avril,  la  déclaration  de  guerre 
Tome  FI.  Partie  II.  LU  ij 
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fut  publiée  à  Paris  contre  la  reine  de  Hongrie.  Le 
roi  ayant  pris  Ja  réfolrfrion  de  fe  rendre  en  Flandre 
pour  y  commander  en  perfonne  l'année  ,  demanda 
par  une  lettre  en  date  du  1  mai ,  adrelfée  à  tous  les 
prélats  de  Ton  royaume  ,  des  prières  publiques ,  pour 
l'heureux  lucc'ès  de  fon  voyage  ,  &  pour  attirer  la  béné- 
diction du  ciel  fur  fes  juftes  entreprifes.  Le  3  ,  il  partit 
de  Verfailles  &  arriva  à  Peronne  ;  le  4 ,  à  Valcncien- 
«es,  d'où  il  vifitales  fornficarions  de  Condé,  du  Quef- 
noi ,  de  Maubeuge.  Le  1 1  ,  il  partit  de  Valenciennes 
pour  Douai  ;  fe  rendir  le  11  à  Lille,  Se  enfin  au  camp 
de  Cifoing ,  où  il  fir ,  le  1 5 ,  la  revue  de  l'armée,  Se  re- 
rournale  17  à  Lille.  Le  1  8  ,  Menin  fut  inverti ,  le  18  la 
tranchée  fut  ouverte  en  préfence  duroi  :1e  4  juin,  les  af. 
liégés  arborèrent  le  pavillon  blanc, &  le  7  le  roi  entra 
dans  la  place.  Le  17.il  fe  rendit  au  camp  devant  Ypres, 
qui  capitula  le  17.  Le  .29 ,  le  fort  de  la  Kenocke  fut  pris 
par  capitulation.  Fumes  inverti  le  même  jour,  capitula 
le  10  juillet.  Le  30 ,  le  roi  partit  de  Flandre  pour  ve- 
nir en  Aliace  ,  s'oppofer  au  prince  Charles,  qui  avoir 
patte  le  Rhin  à  la  tête  d'une  armée.  11  arriva  le  4  août  à 
Metz ,  où  il  tomba  malade.  La  maladie  augmenta  con- 
lidérablement  le  1  o  ;  Se  le  1  3  le  roi  fe  voyant  en  dan- 
ger ,  demanda  Se  reçut  avec  de  grands  fentimens  de 
piété  ,  les  derniers  facremens ,  qui  lui  furenr  adminif- 
trés  par  M.  l'évêque  de  Soirtbns  fon  premier  aumônier. 
La  nouvelle  de  la  maladie  du  roi  jetta  Paris  &  tout  le 
royaume  dans  une  confternarion  qui  ne  fe  peut  expri- 
mer. Mais  Dieu  touché  des  latmes  des  François  ,  exau- 
ça leurs  vœux ,  &  retita  des  portes  de  la  mort  un  roi  qui 
leur  eft  fi  cher.  Ce  fut  le  1  5  d'août ,  jour  auquel  l'éghfe 
célèbre  le  rriomphe  de  la  fainre  Vierge  ,  qu'on  vit  naî- 
tre quelques  efpérances  pour  la  fanré  du  roi.  Circonf- 
tanceremarquablequinedoitpas  êtrepafleefous filence, 
puifque  ce  jout  confacré  à  folemnifer  le  vœu  de  la  piéré 
de  nos  rois  envers  la  rrès-fainre  Vierge  ,  Se  celui  de 
Louis  XV  en  particulier  qui  l'a  renouvellé  l'an  1738, 
eft  par-là  devenu,  félon  l'expreffion  d'un  grand  évêque, 
pour  nous  Se  pour  la  poftériré  ,  fheureufe  époque  d'un 
effet  des  plus  fignale's  de  la  protection  de  la  très-fainte 
Vierge  3  fur  la  perfonne  du  roi  &  fur fon  royaume.  De- 
puis cerre  heureufe  époque  ,  la  maladie  diminua  ,  & 
le  roi  fut  entièrement  hors  de  danger  le  19.  Autant 
Patis  &  tout  le  royaume  éroient  cpnfternés  de  la  ma- 
ladie du  roi ,  auranr  furent-ils  tranfportés  de  joie  de 
fa  convalefcence.  Le  roi  «  voulant  en  employer  les  pre- 
»  miers  momens  à  donner  à  Dieu  des  témoignages  pu- 
»•  blics  de  fa  vive  reconnoiifance  ,  &  à  le  fuppîier  de 
1»  lui  accorder  les  fecours  néceflaires  pour  n'êrre  oecu- 
»  pé  que  de  fa  gloire ,  &  du  bonheur  de  fes  fujets  » 
écrivit  le  29  une  lettre  circulaire  aux  prélats,  pour  qu'ils 
fiïïënt  chantet  le  Te  Deum  en  aétion  de  grâces. 

M.  le  comte  de  Saxe,  que  le  roi  avoir  laifle  en  Flandre 
a  la  rêre  d'une  armée  fort  inférieure  à  celle  des  ennemis  , 
les  arrêta  pendant  toute  la  campagne  ,  Se  les  empêcha 
défaite  aucune  expédition.  Cette  campagne  n'a  pas  été 
moins  glorieufe  à  ce  grand  capiraine  que  les  fuivan- 
tes ,  dans  lefquelles  il  a  battu  tant  de  fois  les  ennemis  , 
&  forcé  un  fi  grand  nombre  déplaces.  Sur  le  Rhin,  le 
z9  Jmn  >  S°°  hommes  de  l'armée  du  prince  Charles  , 
tanr  Pandours  que  Croates, panèrent  le  Rhin,  Se  les  deux 
jours  fuivans  le  refte  de  l'armée  paiTa  ce  Meuve  ,  par  Ja 
négligence  du  comte  de  Sekendorf ,  général  de  l'empe- 
reur. Le  maréchal  de  Coigni  en  étant  informé,  en- 
voya le  comte  de  Coigni  fon  fils  ,  &:  marcha  lui-même 
aux  ennemis  qui  s'étaient  déjà  emparé  des  lignes  de  Lau- 
teren  ,  de  Lauterboutg  ,  de  Vifiembourg ,  &  du  village 
d'Affaire.  Le  ;  juillet,  vers  les  5  heures  du  foir,  le  ma- 
réchal artaqua  les  ennemis  dans  ces  trois  portes  ,  Se  les 
en  chaffà  avec  perte  de  3  000  hommes  de  leur  côré  :  le  7 
il  abandonna  les  lignes ,  &  fe  retita  à  Haguenau  ,  où  il 
établit  fon  camp.  Le  r  3  d'août,  le  duc  de  Harcourr  atta- 
qua un  corps  de  10  ou  1  2000  Autrichiens,  qui  s'éroienr 
portes  à  Saverne ,  Se  les  chafia  :  mais  Berenklau  érant 
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venu  au  fecours  de  Nadafti  avec  route  l'aile  droite  de 
1  armée  autrichienne  ,  le  duc  de  Hatcourt  fe  retira  La 

'Z'ifr10"  deS  IrOUpeS  Venues  de  Fljnd«  .  avec  l'armée 
d  Aliace ,  engagea  le  prince  Charles  à  penfer  à  la  retraite. 
Le  1  5,  à  ioheures  du  foir,  Berenklau  abandonna  Saver- 
ne, &  le  len  demain,  le  duc  de  Harcourt  fit  occuper 
ce  porte.  Le  23  les  ennemis  furent  chartes  de  différais 
polies;  enfin  la  nuit  du  24,  le  prince  Charles  repalfa  le 
Rhin  avec  précipitation ,  fans  autre  fruit  de  fa  téméraire 
entrepnf'e ,  que  d'avoir  pillé  Saverne  &  quelques  villages  , 
f-' Per<Ju  beaucoup  de  monde.  Il  marcha  au  fecours  de* 
la  Bohème ,  où  le  roi  de  Prufle  fit  une  invafion  ,  en  exé- 
cution d'un  traité  fair  avec  l'empereur  &  le  roi  de  Sué- 
de ,  alhégea  le  10  feptembre  Prague  ,  dont- la  garmfon 
de  1S000  hommes  fe  rendit  prifonniere  de  guerre 
après  6  jours  de  tranchée.  Le  roi  de  Prufle  s'empara  en- 
flure de  Pilfeck  ,  de  Frawemberg  ,  de  Budweis  ,  de  Ta- 
bor   Sec.  Se  fe  retira  dans  fes  états.  L'empereur  profita 
de  la  diverfion  que  fit  le  roi  de  Pruffe  ,  pour  recouvrer 
les  liens.  A  mefure  que  les  Impériaux  avancèrent  dans 
la  Bavière,  les  Autrichiens  fe  rerirerent  &  évacuèrent 
les  places  ,  &  enfin  l'empereur  renrra  le  2  2  novembre  , 
dans  fa  capitale.  Le  1 0  feptembre ,  le  maréchal  de  Coi- 
gni invertir  Fribourg,  &  ouvrir  la  tranchée  le  30.  Le 
roi  fe  trouvant  rétabli,  partit  de  Metz  le  29  feptem- 
bre ,  potit  fe  rendre  au  camp  devant  Fribourg  ,  &  y  ar- 
riva le  10  octobre.  Le  5  novembre  ,  le  gouverneur  ren- 
du la  ville  par  capirulation  ,  qui  fur  lignée  chez  le  roi. 
Le  7  ,  la  ville  fur  remife  aux  François  ,  avec  l'artillerie 
&  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Le  lendemain 
de  la  reddition  de  Fribourg  ,  le  roi  partir  pour  Paris  , 
ou  il  arriva  le  1  3  novembre.  Le  1  s ,  les  châteaux  de 
Fribourg  capitulerenr  ;  la  garnifon  fe  rendit  prifonniere) 
de  guerre ,  en  forrir  le  2  8  &  les  deux  jours  fuivans.  En, 
Picmonr  :  l'infant  D.  Philippe  ,  après  s'être  emparé  de 
la  Savoye  ,  joignit  les  troupes  françoifes  commandées- 
par  le  prince  de  Conti ,  &  vint  camper  fur  les  bords 
du  Var  :  le  1  d'avril ,  il  fir  partir  cette  rivière  à  deux  dé- 
rachemens  :  le  2  ,  fepr  dépurés  du  Parlemenr  de  Nice 
vinrenr  affluer  l'Infant  de  leurs  foumiflions  :  le  y,  i£ 
reçut  dans  fon  camp  le  ferment  du  parlemenr  &  du 
corps  de  ville.  Le  20,  les  ennemis  perdirent  près  de 
3000  hommes  à  l'attaque  générale  des  retranchemens, 
&les  abandonnèrent.  Le  comte  deSuze  Se  5  régimens- 
furenr  fairs  prifonniers.  Le  2  1  .D.  Philippe  fit  occuper 
les  retranchemens  abandonnés  ,  &  marcha  vers  Ville- 
franche  :  le  23  on  commença  à  bartre  le  fort  de  Mon- 
talban ,  dont  le  gouverneur  fe  rendir  prifonnier  de 
guerre  avec  la  garnifon.  Le  2  5  ,  la  citadelle  de  Ville- 
franche  capitula.  Après  la  conquêre  du  comré  de  Nice  , 
les  deux  princes  prirenr  la  route  d'Oneille  ,  que  les  Pié- 
montois  abandonnèrent  ;  mais  différentes  citeonftan- 
ces  les  obligèrent  de  changer  de  plan  ,  Se  de  prendre 
la  route  de  Briançon.  Le  12  de  juillet ,  Farinée  fut 
raflemblée  fous  cette  place  :  le  1 8  Se  le  1 9 ,  les  princes: 
forcerenr  les  rerranchemens  des  vallées  de  Sture  Se  dit 
château  Dauphin  ,  taillerenr  en  pièces  les  rroupes  qui 
les  défendoienr  t  emportèrent  le  château  Dauphin  , 
Se  s'ouvrirent  un  partage  dans  la  plaine  du  Piémonr. 
Le  1 9  ,  le  bailli  de  Givri  força  en  plein  jour  une  gor- 
ge effroyable  ,  bordée  de  canons  &  défendue  par  2000 
hommes;  5  barattions  y  furent  mis  en  pièces  ,  à  la  vue 
du  rot  de  Sardaigne  ,  &  un  fixiéme  envoyé  à  leur  fe- 
cours fut  précipité  du  haut  des  rochers.  Mais  le  bailli  de 
Givri  reçut  dans  cette  expédition  une  blefluie  dont  il 
mourur  quelque  remps  après.  Le  1 6  d'août ,  le  prince 
de  Conri  fit  attaquer  le  forr  de  Demont  :  le  1  7  ,  un 
boulet  rouge  ayanr  mis  le  feu  à  un  magafin  de  mèches, 
donna  une  fi  grande  alarme  au  gouverneur  ,  qu'il  fe 
rendir  prifonnier  de  guerre  avec  la  garnifon.  La  nuic 
du  1 z  au  13  feprembre,  la  rranchée  fur  ouverre  de- 
vant Çoni.  Le  roi  de  Sardaigne  vint  au  fecours  de  la 
place  :  D.  Philippe  &  le  prince  de  Conri  marchèrent 
à  1k  rencontre ,  lui  livrèrent  bataille  le  30,  &:  le  défi» 
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renr.  Après  cette  victoire  les  princes  reprirent  les  tra- 
vaux du  fiége  ;  mais  la  faifon  trop  avancée  les  dé- 
termina à  le  lever ,  ce  qu'ils  firent  le  21  octobre , 
Se  reprirent  la  roure  du  Dauphinc.  Sur  mer  ,  l'a- 
miral Mathews  commandant  la  Morte  angloife  ,  atta- 
qua le  zi  février,  dans  la  Médirerranée  ,  les  flottes 
de  France  Se  d'Efpagne  commandées  par  M.  de  Cour 
Se  D.  Navarro.  Le  1 7  feptembre ,  le  mariage  de  M.  le 
duc  de  Chartres  avec  mademoiselle  de  Conti  fut  cé- 
lébré. 

L'an  1745  :en  Flandre,  le  comte  de  Saxe  .général 
de  l'armée  des  Pays-Bas,ouvrit  la  campagne  par  le  fié»e 
de  Tournai ,  qu'il  invertir  le  22  avril  :  le  6  mai  le  roi 
parrir  avec  M.  le  Dauphin  pour  fe  mettre  à  la  tête  de 
l'armée  :  il  arriva  le  8  ,  &  gagna  le  1 1  la  bataille  de 
Fontenoy  furie  duc  de  Cumberland,  général  de  l'ar- 
1    mée  des  alliés,  qui  abandonnèrent  le  champ  de  baraille , 
couvert  de  plusde  Sooode  leurs  morts  &  de  leursbleflcs, 
laillant  au  vainqueur  une  partie  de  leur  canon.  Le  21 
la  ville  de  Tournai  fe  rendir ,  après  a  3  jours  de  tran- 
chée :  le  24 ,  la  garnifon  entra  dans  la  citadelle  ,  Se 
capitula  le  ro  juin.  Le  1 1  juillet ,  le  marquis  du  Chayla 
Se  le  comte  de  Lowendal  emportèrent  Gand  l'épée 
a  la  main  ,  Se  obligerenr  la  garnifon  de  fe  retirer  dans 
le  château ,  où  elle  fut  faire  prifonniere  de  guerre  le 
ij.  Le  iS  ,  le  marquis  de  Souvré  fe  préfenta  devant 
Bruges  ,  donr  les  porres  lui  furent  ouverres  par  les  ha- 
bitans.  La  nuit  fuivante  ,  le  comte  de  Lowendal  ou- 
vrit la  tranchée  devanr  Oudenarde  :  le  2 1  ,  les  aflîégés 
arborèrent  le  pavillon  blanc  ,  &  la  garnifon  fe  rendit 
prifonniere.  Le  2  5 ,  le  roi  partit  du  camp  de  Boit , 
arriva  à  Oudenarde  ,  vit  défiler  la  garnifon,  &  enrra 
dans  la  ville.  Le  I  I  d'aoûr ,  le  duc  de'Harcourt  ouvrit  la 
tranchée  devant  Dendermonde  ,  qui  capitula  le  12. 
Oftende  ,  qui  avoit  autrefois  foutenu  un  fiége  de  3 
ans  contre  les  Efpagnols ,  &  un  de  près  de  fix  mois 
fous  Louis  XI V ,  fe  rendit  le  2  3  d'août  au  comte  de 
Lowendal,  après  cinq  ou  fix  jours  feulement  de  tran- 
chée :  le  roi  y  entra  le  3  feptembre ,  &  revinr  à  Paris  , 
où  il  fir  fon  entrée  triomphante  le  7.  Après  la  prife 
d'Oftende,  le  comte  de  Lowendal  afliégea  Nieuporr  , 
dont  le  gouverneur  fe  rendit  prifonnier  avec  la  gar- 
nifon le  5  feprembre.  Le  8  octobre ,  Ath  fe  rendit  au 
comte  de  Clermont  Galerande.  En  Allemagne ,  le  4 
juin ,  le  roi  de  Pruife  remporta  près  de  Friedberg  en  Si- 
ïéfie ,  fur  le  prince  Charles ,  une  grande  victoire  :  il  en 
remporta  une  féconde  dès  plus  complettes  en  Bohême 
le  30  feptembre.  En  Italie  :  le  23  juin  ,  D.  Philippe  fe 
rendit  à  Final  avec  lemaréchal  de  Maillebois,  &  de-là  à 
Savonne  :  le  duc  de  Modéne,  à  la  rêre  de  l'armée  combi- 
née d'Efpagne  Se  de  Naples,  paffa  la  montagne  de  la  Bo- 
chetta,  délogea  le  comte  de  Schullembourg,  général  de 
l'armée  autrichienne  ,  des  environs  de  Novi ,  fir  enrrer 
3  S  00  hommes  dans  cette  place  le  5  juillet,  &  fe  dif- 
pofa  à  aller  attaquer  les  Autrichiens.  La  république  de 
Gènes  fe  détermina  à  joindre  fes  troupes  à  celles  des 
rois  de  France  Se  des  deux  Siciles.  Le  14  d'aoûr,  la 
ville  de  Tortone  fe  rendit  au  duc  de  Modène  ,  &  le 
château  capitula  le  3  feptembre.  Le  9  du  même  mois, 
le  duc  de  la  Vieville  prit  Plaifance  par  efealade  :  la 
garnifon  fe  rendit  à  diferétion  le  I  2  ,  &  enfuite  la 
citadelle.  Les  Aurrichiens  qui  étaient  dans  la  ville  & 
la  citadelle  de  Parme  ,  ayanr  appris  cette  nouvelle  ,  fe 
retirèrent  avec  précipiration.  La  nuit  du  21  au  22, 
le  duc  de  Modène  entra  dans  Pavie  par  un  aqueduc  , 
Se  s'en  rendir  maître.  Le  26  l'armée  de  France  &  d'Ef- 
pagne, fous  les  ordres  de  D.  Philippe  ,  défit  fur  le  Ta- 
naro  les  Aurrichiens  Se  les  Piémonrois  ,  &  remporta 
une  victoire  complette.  Le  10  octobre,  le  comre  de 
Lautrec  battit  un  détachement  des  ennemis  ,  Se  s'em- 
para de  leur  camp.  Le  la,  la  ville  d'Alexandrie  fe 
rendir  à  D.  Philippe.  Le  30  ,  la  garnifon  de  Valence 
évacua  la  place,  après  1 1  jours  de  tranchée  ;  Se  la  bour- 
•eoifie  demanda  à  capituler  pour  le  château.  Le  4  de 
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novembre  ,  la  garnifon  de  Cazal  abandonna  la  ville  , 
a  l'approche  des  François  Se  des  Efpagnols ,  &  fe  rerira 
dans  le  château  ,  qui  capitula  le  29.  Le  8  décembre, 
M.  de  Chevert  s'empara  de  la  ville  d'Aft  ;  le  1 7  le  châ- 
teau fe  rendit.  Le  comte  de  Gages  marcha  vers  Milan  , 
qui  ouvrit  fes  porres  ,  le  16  décembre.  Le  château  fut 
inverti  le  même  jour. 

L'an  174s  :  dans  les  Pays  -  Bas  ,  le  comte  de  Saxe 
mVœ?  le  5 o_  janvier  Bruxelles,  où  grand  nombre 
d'olhciers  généraux  des  ennemis  étoient  ,  avec  une 
garnifon  de  1  S  bataillons  &  de  9  efeadrons.  Le  7  fé- 
vrier la  tranchée  fur  ouverte  ;  le  20  la  place  fe  rendir  , 
&  la  garnifon  fut  faite  prifonniere.  On  auroir  peine  à 
trouver  dans  l'hiftoire  des  exemples  d'un  projet  auflî 
beau  &  aufli  bien  exécuté.  Le  2  de  mai ,  le  roi  parrir  de 
Verfailles,&  arriva  le  4  à  Bruxelles.  Le  6 ,  Meilleurs 
de  Lowendal  Se  d'Armentieres  marchèrent  vers  Lou- 
vain  ,  que  les  ennemis  venoienr  d'abandonner.  Les 
François  s'emparèrent  fucceflivement  de  plufieurs  pof- 
tes  entre  Malines  &  Anvers.  Les  magiftrats  de  cette 
dernière  place  envoyerenr  le  19  des  députés ,  pour  fe 
foumerrre  au  roi ,  qui  fit  partir  le  21  un  détachement 
pour  prendre  porte  dans  Anvers.  La  nuit  du  2  5  au  16 
la  tranchée  fut  ouverte  devanr  la  citadelle  ,  qui  capirula 
le  31 .  Le  4  juin ,  le  roi  fir  fon  entrée  dans  Anvers  ;  le 
10  il  partit  pour  Verfailles.  Le  prince  d»Conti  déta- 
che de  l'armée  pour  faire  le  fiége  de  Mons ,  ouvrit  la 
mur  du  24  au  215  juin  ,  la  tranchée  devant  cette  place 
qui  capitula  le  1  o  juillet.  Le  1 6 ,  il  afliégea  Charleroi  , 
Se  s'en  rendit  maître  le  2  d'août  par  capitulation. 
S.  Guilain  fe  rendir  dans  le  même  remps  au  marquis  de 
la  Fare.  Le  maréchal  de  Saxe  vint  trouver  le  prince  de 
Conn,  afin  de  concerter  avec  lui  les  moyens  de  dé- 
porter les  ennemis  du  camp  de  Mazi ,  fi  fameux  dans 
Inifonre.  Le  comre  de  Saxe  voulant  couper  aux  enne- 
mis la  communicarion  des  vivres  par  la  Meufe  ,  déta- 
cha M.  de  Lowendal  pour  s'emparer  de  Hui  :  il  y  enrra 
le  ZI.  Les  ennemis  ayant  été  contraints  de  quitter  les 
environs  de  Namur ,  Son  A.  M.  le  comte  de  Cler- 
mont ,  chargé  de  faire  le  fiége  de  cette  importante  pla- 
ce ,  l'invertit  le  5  feptembre  ,  ouvrir  la  tranchée  la  nuit 
du  12  au  13  ,  prit  la  ville  le  19  ,  &  les  châreaux  le 
30  :  routes  les  rroupes  de  la  garnifon  fe  rendirenr  pri- 
fonnieres.  Le  comte  de  Saxe  termina  certe  glorieufe 
campagne  par  la  défaire  des  ennemis  à  la  baraille  de 
Raucoux,  donnée  le  11  octobre  :  les  Alliés  yperdirent 
7000  hommes  tués  ou  bleffés,&  3000  prifonniers, 
50  pièces  de  canon,  &  9  drapeaux.  Si  le  jour  n'eût 
manqué,  la  victoire  étoit  des  plus  complettes;  mais  la 
nuit  qui  furvinr ,  &  des  incidens  finguliers ,  fixèrent 
les  avantages  des  François ,  Se  fauverenr  le  rerte  de  l'ar- 
mée alliée  ,  donr  une  partie  fe  rerira  dans  le  camp  des 
Romains  fur  la  montagne  de  S.  Pierre  ,  Se  l'aurre  parts 
la  Meufe  dans  la  plus  grande  confufion.  Les  Anglois, 
les  Hanovriens  ,  les  Hertbis ,  les  Hollandois  ,  &  les 
Bavarois  arrivés  depuis  deux  jours  à  l'armée  do  prince 
Charles  ,  furent  les  feuls  fur  qui  tomba  toute  la  perte. 
En  Italie  :  la  campagne  fur  bien  différente  de  celle 
de  Flandre.  Pendant  que  D.  Philippe  faifoir  le  fiége  du 
château  de  Milan ,  le  roi  de  Sardaigne  marcha  vers 
Afti ,  qu'il  invertir  le  5  mars.  M.  du  Montai  qui  y 
commandoit ,  n'érant  point  fecouru  ,  fur  obligé  de  fe 
rendre  prifonnier  avec  la  garnifon.  Le  27  du  même 
mois  Guaftalla  fe  rendir  au  prince  de  Lichrenrtein.  Les 
Aurrichiens  fe  rendirent  enfuite  maîrres  de  Cazal ,  Se 
afliégerenr  Valence  :  ces  progrès  engagerenr  D.  Philippe 
à  abandonner  Milan,  &à  fe  rerirer  à  Pavie  le  20  avril. 
Le  général  Brown  invertit  Parme  ,  d'où  le  marquis  de 
Caftellar  forrir  la  nuit  du  19  an  20  avril ,  à  la  tête  de 
5000  hommes  ;  Se  s'ouvranr  un  palfage  à  travers  les  en- 
nemis ,  il  fir  la  plus  belle  retraite  ,  &  joignit  l'armée 
efpagnole  commandée  par  le  comte  de  Gages.  Le  21 
avril  ,  Parme  capirula.  Le  2  de  mai ,  Valence  fe  rendit 
au  général  Leutrum.  Le  1  6  juin ,  Dom  Philippe  ait»- 
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qua  les  ennemis  près  de  Plaifance  ,  S:  fut  oblige  de  fe 
retirer.  Les  ennemis ,  après  s'être  emparé  de  Seraval- 
le  ,  &  de  Gavi ,  marchèrent  vers  Gènes ,  &  forcèrent 
plufieurs  défilés  ,  entr'autres  celui  de  la  Bochetta.  L'In- 
fant D.  Philippe  tint  le  24  août  un  confeil  de  guerre 
à  Gènes,  en  conféquence  duquel  il  prit  la  route  d'An- 
tibes  ,  Se  les  troupes  de  France  &c  d'Efpagne  défilèrent 
vers  Nice.  Le  6  feptembre ,  Gènes  fe  rendit  au  mar- 
quis de  Botta  ,  général  de  l'armée  autrichienne.  D'un 
autre  coté  le  roi  de  Sardaigne  s'empara  de  Savone ,  Se 
de  Final  avec  fes  châteaux  :  il  invertit  la  citadelle  de 
Savone ,  qui  fe  défendit  jufqu'au  1  8  de  décembre.  Après 
ces  expéditions  ,  les  troupes  autrichiennes  &  piémon- 
roifes  s'érant  jointes  ,  marchèrent  vers  le  comté  de  Ni- 
ce ,  où  elles  entrèrent  le  [6  octobre.  L'Infant  D.  Phi- 
lippe fe  retira  ,  de  l'avis  de  fes  lieutenans  généraux , 
lalilant  des  garnifons  dans  la  citadelle  de  Villefranche 
&  dans  le  château  de  Montalban  ;  il  fit  repartir  le  Var 
à  fon  armée  le  1  8  ,  &  fe  rendit  à  Antibes  avec  le  duc  de 
Modène. 

Quelques  jours  après  ,  le  roi  de  Sardaigne  fe  rendit  à 
Nice  ,  &  fit  paffer  le  Vat  à  un  détachement  de  700 
hommes,  qui  fut  envelopé  par  le  marquis  de  Ctuifol  Se 
partie  taillé  en  pièces  ,  partie  fait  prifonnier.  Le  2;  ,  la 
garnifon  du  château  deVintimille  lutobïigéede  capitu- 
ler ,  après  unevigoureuferéfiftance.La  citadelle  de  Ville- 
franche  éprouva  le  même  fort.  La  nuit  du  2  9  au  3  o  no- 
vembre, les  ennemis  pafierent  le  Var ,  entrèrent  en  Pro- 
vence, s'avancèrent  jufqu'à  la  ville  de  Gratte  ,  brûlèrent 
le  bourg  de  S.  Laurent  Se  deux  autres  villages,  &  vinrent 
camper  le  ;  décembre  fous  Antibes  ,  dont  ils  firent  le 
blocus.  Le  maréchal  de  Belleifle  ,  envoyé  pour  rempla- 
cer le  maréchal  de  Maillebois  ,  fe  rendit  le  1  décembre 
à  l'armée  de  Provence  ,  Se  arrêta  les  progrès  des  enne- 
mis ,  qui  malgré  leur  fupériorité  ne  purent  s'établir  en- 
deçà  de  l'Argens  ,  ni  s'empâter  d'aucun  polie  impor- 
tant. La  révolution  arrivée  à  Gènes  dans  ces  circonftan- 
ces  ,  fit  une  heureufe  diverfion.  Les  Génois  fupporrant 
impatiemment  la  pefanteur  du  joug  des  Allemans ,  fe 
révoltèrent  à  l'occafion  d'un  coup  de  canne  donné  mal 
à  propos,  prirent  les  armes  le  5  décembre,  firent  main- 
balle  fur  rous  les  Autrichiens  qu'ils  rencontrèrent ,  les 
châtièrent  le  1  o  de  plufieurs  portes  ,  le  13  de  celui  de 
la  Bochetta  ,  Se  enfin  fe  rendirent  tellement  maîtres , 
que  le  calme  fut  rendu  à  Gènes,  &  que  les  boutiques 
furent  ouvertes  le  1  6.  Cette  révolution  coûta  plus  de 
5  000  hommes  aux  Allemans.  Sur  mer  ,1e  16  décembre, 
M.  Audri  commandanr  des  ifles  de  Sainte  -  Margueri- 
te ,  en  remit  le  fort  aux  Anglois  par  capitulation.  L'ef- 
cadre  de  l'amiral  Leftock  mouilla  le  1  d'octobre  ,  dans 
la  baye  de  Poulduc  fur  les  côtes  de  Bretagne  :  M.  de 
Sinclair  commandant  les  troupes  de  débarquement  , 
commença  le  même  jour  à  faire  débarquer  5000  hom- 
mes ,  qui  s'emparèrent  du  château  de  Coydor  :  le  len- 
demain il  fit  débarquer  le  refte  confiftanten  1000  hom- 
mes ;  le  3  il  s'empara  du  bourg  de  Guidel;  le  4  il  s'ap- 
procha de  l'Orienr  ,  Se  envoya  fommer  la  ville  de  fe 
rendre  ;  le  7  au  foir  il  fe  retira  après  avoir  attaqué  tout 
le  jour  la  ville  avec  un  feu  très-vif  ;  le  8  il  fe  rembar- 
qua avec  précipitation.  M.  de  la  Bourdonnaye  s'empara 
le  2  1  feptembre  ,  de  Madras  fur  les  Anglois  ,  Se  y  fit 
un  tiche  butin.  . 

L'an  1747.  En  Provence  :  les  Autrichiens  &  Pié- 
monrois  qui  fembloient  devoir  envahir  toute  la  Pro- 
vence &  le  Dauphiné, furent  chartes  l'épée  à  la  main  de 
porte  en  porte  pendanr  le  mois  de  janvier,  &  enfin 
obligés  le  ;  de  février  de  reparter  le  Var  avec  précipi- 
tation ,  enforte  qu'il  ne  refta  pas  un  feul  Allemand  ni 
un  fenlPiémontois,  excepté  les  morts  &  les  prifon- 
niers.  Le  2  5  mai  ,  le  comte  de  Belleifle  fe  rendit  maî- 
tre du  fort  Saint-Honorat ,  Se  le  16  de  celui  de  Sainte- 
Marguerite.  Le  3  juin  ,  le  maréchal  de  Belleifle  parti  le 
Var  :  le  4  il  fit  ouvrir  la  rranchée  devant  Montalban  , 
dont  la  garnifon  fe  rendit  prifonniere  le  5 .  Villefranche 
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capitula  le  îi.  Le  19  juillet,  le  comte  de  Belleifle 
frère  du  maréchal ,  attaqua  les  retranchemens  que  le 
roi  de  Sardaigne  avoir  fait  conftruirc  fur  le  plateau  de 
l'Alliette  ,  pour  couvrir  Exiles  &  Feneftrelles  ;  ii  y  périt 
avec  les  principaux  officiers  de  fou  détachement,  & 
plus  de  1  500  hommes.  Le  1  S  octobre,  l'infant  D. Phi- 
lippe fit  attaquer  divers  polies  des  environs  de  Vinti- 
mille  occupés  par  les  ennemis,  qui avoient borné  toute 
leur  ambition  à  fe  rendre  maîtres  de  cette  place.  Mais 
après  avoir  été  chaffés  de  Provence  ,  ils  le  furent  encore 
de  tous  ces  polies,  le  1  8  ck  le  20,  &  obligés  de  fe  retirer 
avec  perte  confiderable.  A  Gènes  ,  le  marquis  de  Botta 
au  déîefpoir  d'avoir  été  chalTc  lionteufement  par  les  Gé- 
nois ,  fit  différentes  tentatives  pour  renrrej:  dans  Gènes, 
fans  autre  fuccès  que  de  perdre  beaucoup  de  monde. 
Il  fut  enfuite  rappelle  ,  &  remplacé  par  le  comte  de 
Schullembourg.  Ce  nouveau  général  fut  attaqué  le  14 
d'avril  dans  le  pofte  de  la  montagne  du  Diamant ,  donc 
il  setoit  emparé,  &  battu  par  les  Génois,  fécondés 
des  troupes  auxiliaires  de  France  &  d  Efpagne.  Le  gé- 
néral Autrichien  fut  renverlé  de  fon  cheval  dans  fac- 
tion ,  &  y  eut  la  jambe  calfée.  Le  1  mai  le  duc  de 
Bouliers  arriva  à  Gènes  ,  pour  y  commander  les  trou- 
pes deliinées  au  fecours  de  la  république  :  après  s'être 
iignalé  en  différentes  occafions,  &  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fur  les  Autrichiens ,  ït  tomba  malade 
delà  petite  vérole,  6V  mourut  le  2.  juillet  âgé  de  41  ans, 
généralement  regreté  de  la  nobleffe  Si  du  peuple.  En 
reconnoiffance  des  fervices  qu'il  a  rendus  à  Gènes  ,  le 
grand  confeil  a  inferit  fa  famille  parmi  celles  de  la 
première  noblelfe  de  ia  république.  Le  comte  de  Schul- 
lembourg voyant  fon  armée  extrêmement  affoiblie  Se 
diminuée  partant  de  tentatives  inutiles  fur  Gènes,  leva 
le  blocus  ,  Se  fe  retira  entièrement  le  3.  Le  9  les  Gé- 
nois rirent  chanter  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces, 
Se  établirent  à  perpéruité  une  procclTion  générale  , 
pour  le  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge.  Le  1 5  le 
marquis  de  Biflï  arriva  à  Gènes  avec  un  nouveau  con- 
voi ,  Se  prit  le  commandement  de  l'armée.  11  fut  rem- 
placé fur  la  fin  de  feprembre  par  le  duc  de  Richelieu  , 
quieutfon  audience  publiquedu  doge  le  1  octobre  ,  Se 
prit  le  commandement  de  l'armée.  La  république  de 
Gènes  accorda  au  duc  de  Richelieu  ,  par  délibéra- 
tion d'un  grand  confeil  tenu  le  iS  octobre  1748  , 
les  mêmes  honneurs  qu'à  M.  de  Bouflers ,  en  inferivanc 
fon  nom  &  celui  du  duc  de  Fronfac  fon  fils,  dans  le 
livre  d'or,  les  déclarant  nobles  Génois,  eux  Se  leurs 
defeendans  -  dans  le  même  temps  le  duc  de  Richelieu 
a  été  honoré  du  bâton  de  matécbal  de  France ,  par  le 
roi.  Dans  les  Pays  -  Bas  :  le  maréchal  de  Saxe  arriva  à 
Bruxelles  le  3  1  de  mars  ,  Se  régla  les  difpofirions  des 
fiégesqui  dévoient  ouvrir  la  campagne. Certecampagne 
avoit  pout  but  la  conquête  de  la  Flandre  hollandoife. 
Le  ij  avril ,  le  régiment  de  la  Morliere  s'empara  des 
deux  redoutes  de  Boucautaven  Se  de  Zaydick.  Le  11 , 
M.  de  Lowendal  fe  rendit  maître  du  fort  de  l'Eclufe , 
Se  le  14  d'Iffendick.  Le  fort  de  la  Perle  fe  rendit  le  mê- 
me jour  ,  &  celui  de  Lieskenshoeck  le  2.5.  La  nuit  du 
30  avril  au  premier  mai  ,  la  garnifon  du  Sas  de  Gand 
fut  forcée  de  fe  rendre  prifonniere.  Le  6  mai ,  le  com- 
mandant du  Fort  Philippine  capitula  :  Hulft  Le  rendit 
le  1 1  :  Axel  ouvrit  fes  portes  le  1  6.  Pendant  l'efpace 
d'un  mois ,  tout  ce  qui  elt  entre  l'Efcaut  Se  la  mer,  fe 
trouva  réduit  fous  l'obéiffance  du  roi,  &  la  conquête 
de  la  Flandre  hollandoife  fut  achevée  par  meilleurs  de 
Lowendal  &  de  Contade  ,  quoiqu'il  y  eût  plufieurs  pla- 
ces ,  qui  n'avoient  point  été  attaquées  dans  la  guerre 
dernière  ,  étant  jugées  imprenables ,  &  d'autres'  qui 
avoient  vu  échouer  devant  elles  la  feience  du  plus  grand 
ingénieur  qu'ait  eu  la  France.  La  prife  de  l'Eclufe  ayant 
jette  l'alarme  dans  la  Zélande,  cette  province  nomma 
de  fon  chef  le  prince  d'Orange  Stathouder;  démarche 
qui  fut  fuivie  par  les  autres  provinces  :  de  forre  que  le 
zl  mai ,  ce  prince  fut  reconnu  en  cette  qualité  par  les 
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Etats  généraux.  Ce  qui  caufa  le  plus  d'inquiétude  a  la 
province  de  Zélande ,  c'eft  un  amas  de  200  bâtimens 
plats,  fuffifans  pour  le  rranfport  de  20000  hommes» 
ralfemblés  au  Sas  de  Gand ,  fous  la  direction  de  M.  de 
Lage  j  officier  de  grande  réputation.  Le  29  mai  le  roi 
partit  de  Verfailles ,  Se  arriva  le  30  à  Bruxelles  ,  d'où 
il  fe  rendit  le  22  juin  à  l'abbaye  du  Parc.  Le  2  juillet , 
le  roï  ayant  fous  fon  commandement  le  maréchal  com- 
te de  Saxe ,  gagna  fur  les  alliés  la  bataille  de  Lauwfeld. 
Vingt-neuf  pièces  de  canon ,  deux  paires  de  tymbales  , 
neuf  drapeaux,  fept  étendards  pris  fur  les  ennemis, 
près  de  10000  hommes  d'élite  des  troupes  angîoifes , 
hanovériennes  Se  heffoifes  tués  ,  de  leur  côté  800  pri- 
fonniers  ,  dont  plufieurs  de  diftinction  ,  entr'autres 
M.  Ligonier  général  y  enfin  la  retraite  des  ennemis  au- 
delàde  ia  Meufe,  caractériferent  affez  leur  défaite  &  la 
victoire  des  François  ,  qui  y  perdirent  6000  hommes 
tant  rués  que  bleifés  :  le  comte  de  Bavière  fut  du  nom- 
bre des  premiers.  S.  A.  M.  le  comte  de  Clermont,  Se 
tous  les  officiers  généraux  Se  particuliers,  fe  fignaletent 
par  des  actions  au  -  delfus  de  rout  éloge.  Après  cette 
victoire  ,  le  fiéçe  de  Berg-op-Zoom  fut  réfolu.  M.  de 
Lowendal  chargé  de  cette  péril  leufe  entreprife ,  y  arriva 
le  1  2  juillet ,  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du  14  au  1  5  ,  Se 
emporta  d'alïaut  le  16  feptembre  ,  au  grand  étonne- 
jnent  de  toute  l'Europe,  &  fur-tout  des  Hollandois  , 
une  place  foutenue  d'une  puifiante  armée  ,  &  ravîrail- 
lée  fans  ce(Te  en  rout  genre  par  mer  Se  par  terre  :  place 
devant  laquelle  avotent  autrefois  échoué  les  plus  grands 
généraux  ,  le  duc  de  Parme  en  1  ç  8  8  ,  &  le  marquis  de 
Spinola  en  1622.  Apres  la  prife  de  la  ville  ,  tous  les 
forts  capitulèrent,  Se  les  garnifons  fe  rendirent  prifon- 
nieres.  Cette  journée  coura  plus  de  4000  hommes  aux 
alliés.  Le  roi  apprit  la  nouvelle  de  la  prife  de  Berg-op- 
Zoom  le  r  7,  Se  nomma  fur  le  champ  M.  de  Lowendal 
maréchal  de  Fiance.  La  campagne  paroifTant  finie  par 
le  dernier  fiége ,  le  roi  fixa  fon  départ  au  2  3 ,  Se  fe  ren- 
dit à  Verfailles  le  z6.  Sa  Majelté  avoit  nommé  au  mo- 
ment de  fon  départ  M.  le  maréchal  de  Saxe  comman- 
dant général  des  Pays-Bas.  La  nuit  du  28  au  29  ,  la 
tranchée  fut  ouverte  devant  le  fort  Frederik,  qui  capi- 
tula le  r  octobre  :  Lillo  fe  rendit  le  1 2  >  Se  enfuite  le 
fotr  de  la  Croix.  L'armée  fe  fépara  le  1 3  jufqu'au  26  , 
&  le  1  novembre  toutes  les  troupes  deftinées  à  hyverner 
dans  les  Pays-Bas  fe  rendirent  dans  leurs  quartiers.  Tel 
fur  pour  la  France  le  fuccès  d'une  campagne  ,  dans  la- 
quelle les  ennemis  fiers  des  avantages  qu'ils  avoient 
remporrés  en  Italie  l'année  précédente  ,  fembloient 
devoir  tout  envahir ,  Se  fe  fiatoient  de  nous  réduire  à 
la  défenfive. 

L'an  1748.  En  Flandre,  M.  le  maréchal  de  Saxe  ou- 
vrit le  1 5  avril  la  tranchée  devant  Maftricht.  Les  al- 
liés alarmés  de  voir  les  François  déjà  maîtres  d'une 
partie  de  leurs  barrières  ,  prêts  de  forcer  les  autres ,  Se 
d'envahir  la  Hollande  ,  furent  enfin  obligés  d'avoir  re- 
cours à  la  négociation  ,  Se  de  demander  eux-mêmes  la 
paix  ,  après  l'avoir  refufée  tant  de  fois.  Le  roi ,  par  une 
générofité  plus  grande  que  celle  qu'on  a  tant  admirée 
dansScipion  à  l'égard  d'Antiochus  leGrand,roi  d'Afie, 
voulut  bien  accorder  la  paix  à  fes  ennemis  vaincus , 
aux  mêmes  conditions  qu'il  la  leur  avoit  offerte  s  avant 
que  de  battre  lents  armées  &  de  forcer  leurs  barrières. 
Le  6  mai ,  le  gouverneur  de  Maftricht  arbora  le  pavil- 
lon blanc  :  le  7 ,  la  capitulation  fut  lignée  :  le  10  ,  la 
garnifon  fortit  avec  les  honneuts  de  la  guerre  :  le  r  r 
du  même  mois,  la  ceflation  des  actes  d'hoftiliré  fut 
publiée  à  Bruxelles  &  dans  les  deux  armées.  Enfin  le 
traité  définitif  de  paix  fut  fîgné  à  Jux-la-Chapelle  le 
18  octobte  ,  par  les  ambalfadeurs  extraordinaires  Se 
plénipotentiaires  des  rois  de  France ,  d'Efpagne  ,  d'An- 
gleterre ,  de  la  reine  de  Hongrie  ,  du  roi  de  Sardaigne, 
des  Etars  généraux  ,  du  duc  de  Modène,  Se  de  la  répu- 
blique de  Gènes.  Ce  traire  de  paix  eft  fans  exemple, 
Se  fera  à  jamais  mémorable  ,  par  la  modération  d'un 
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roi  victorieux  qui  s'arrête  au  milieu  de  fes  victoires  ,  SC 
par  le  défintérefiement  avec  lequel  il  facrifie  fes  con- 
quêtes,  tandis  qu'il  pouvoit  faire  la  loi  à  des  ennemis 
vaincus  Se  contraints  d'implorer  fa  clémence.  La  paix 
fut  publiée  à  Paris  le  12  février  1749. 

§3°  LOUIS  d'Orléans  ,  duc  d'Orléans  ,  premier 
prince  du  fang  ,  &  l'un  des  plus  pieux  &  des  pius  fa-* 
vans  princes  qui  aient  paru  dans  le  monde  ,  naquit  à 
Verfailles  le  4  août  1 703  ,  de  Philippe  duc  d'Orléans, 
depuis  régent ,  Se  de  Marie-Françoife  de  Bourbon.  H 
fit  paraître  dès  fon  enfance  une  grande  inclination  à 
la  vertu,  Se  beaucoup  d'efprk  Se  d'intelligence  pour 
les  lettres  &c  pour  les  feiences  ,  fur-tout  poutlaphy- 
fique  Se  l'hiftoire  naturelle  ;  mais  fes  gouverneurs  ,  Se 
les  maîtres  prepofés  à  fon  éducation  ,  furent  fouvenc 
obligés  de  modérer  Se  d'interrompre  fes  érudes  ,  à 
caufe  de  la  foibleffe  de  fon  tempérament ,  Se  des  fré- 
quentes maladies  aufquelles  il  étoitfujet.  Il  parut  à  la 
cour  ,  lorfque  fon  pere  devint  régent  du  royaume. 
Après  la  mort  de  ce  prince ,  il  époufa  en  17.24  Au- 
gufti  ne  -Marie  de  Bade ,  princeffe  digne  de  lui  par  fa 
vertu  Se  fes  excellentes  qualités.  Cet  augufte  mariage 
forma  entre  ces  époux  l'union  la  plus  fainte  Se  la  plus 
tendre.  Dieu  fit  bientôt  voir  qu'il  bénifloit  cette  al- 
liance ,  en  donnant  à  la  France  en  1725,  un  prince  qui 
la  confole  de  la  perte  de  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour, 
La  princeiTe  de  Bade  ,  duchelFe  d'Orléans  ,  mourut 
l'année  fuivante  172.6,  Se  femblan'avoir  paru  en  France 
que  pour  y  lailler  après  elle  les  regrets  les  plus  vifs  Se 
les  plus  fenfibles.  Une  mort  ft  prématurée,  jointe  aux 
réflexions  que  M.  le  duc  d'Orléans  avoir  déjà  faites 
fur  celle  de  M.  le  régent ,  lui  fit  fentit  toute  la  vanité 
des  tirres  ,  des  grandeurs  Se  des  biens  du  fiécle.  Il  fe 
propofa  auffitôt  un  nouveau  plan  de  vie ,  qu'il  fuivit 
conftamment  dans  la  fuite,  Se  qui  étoit  partagé  entre 
les  devoirs  particuliers  de  fon  état ,  les  exercices  àu 
chriftianifme  Se  l'étude  de  la  religion  6c  des  feiences. 
Vers  1730,  il  prit  à  l'abbaye  de  fainte  Geneviève  un 
appartement ,  fi  l'on  peur  donner  ce  nom  à  un  logement 
reculé ,  gênant ,  étroit  Se  très-incommode  ;  mais  il 
étoit  placé  entre  les  deux  églifes  de  fitinte  Geneviève 
&c  de  S.  Etienne-du-Mont , fur  lefquelles  il  avoir  des 
tribunes.  Il  renoir  à  la  maifon  de  Dieu  ,  Se  c'étoirafTez 
qu'il  en  fût  en  quelque  forte  une  portion  ,  pour  que 
M.  le  duc  d'Otlcans  le  préférâr  aux  plus  beaux  palais. 
Ce  prince  y  fir  d'abord  des  retraites  aux  fêtes  folem- 
nelles  y  fon  féjour  y  devint  plus  fréquent  depuis  )  73  5  ; 
Se  lorsqu'il  eut  quitté  la  cour  en  1742,11  y  fixa  fa 
demeure  ,  Se  n'alla  plus  au  palais-royal  que  pour  affifter 
à  fon  confeil ,  auquel  il  manquoîr  rarement.  Depuis  fa- 
converfion,  {  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  fon  changement' 
de  vie,  commencé  en  1726  J ,  il  ptatiqua  les  auftéri- 
tés  les  plus  mortifiantes.  Il  couchoit  fur  une  iïmple 
paillafle,  fe  levoit  à  quatre  heures  du  marin  ,  donnoit 
plufieurs  heures  à  la  prière ,  ne  buvoit  que  de  l'eau  , 
jeûnoit  rigoureufement ,  fe  privoit  prefque  toujours  de 
feu,  même  pendant  les  hyvers  les  plus  rudes  :  priva- 
tions ,  fur-tout  celle  du  vin,  qu'il  difoit  quelquefois  lui 
avoir  beaucoup  coûté.  Souvent  il  verfoit  dans  fa  foupe 
beaucoup  d'eau,  fous  prétexte  de  la  refroidir  ;  mais  en 
effet,  par  un  principe  de  mortification.  Négligé,  vêtu; 
comme  les  hommes  du  commun  ,  fes  meubles  &  fa 
table  n'étoient  rien  moins  que  fplendides.  II  étoit  ert 
tour  un  modèle  de  la  pénitence  chrétienne.  M.  le  duc 
d'Orléans  aimoit  à  être  confondu  dans-  nos  temples" 
avec  le  peuple.  Il  refpectoit  les  cérémonies  extérieures' 
de  la  religion  ,  fi  propres  à  exciter  Se  à  nourir  la  piété 
des  fidèles.  Depuis  plufieurs  années  ,  il  réciroir  exacte- 
ment le  bréviaire  de  Paris.  Il  affiftoit  régulièrement 
aux  offices  divins ,  paiïoit  cinq  ou  fix  heures  àTégliie 
les  jours  de  fêres  &  de  dimanches,  ce  qu'il  conrinua  mê- 
me dans  fa  dernière  maladie  ,Se  recevoir  fréquemment 
le  facrement  augufte  de  nos  autels,  qu'il  accornpagnoiE 
fouvent  chez  les  malades.  On  l'a  vu  dans  la  quinzaine 
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de  pâque  monter  bluuWs  fois  ,  quoiqu  incommode 
de  ia  goutte,  aux  quatrièmes  &  cinquièmes  crages  ,  à  la 
fuite  du  curé  de  ta  parbifle.  Animé  d'un  efprit  d'ado- 
racion  ,  de  gêmiffemenc  &  de  prière ,  on  la  quelquefois 
furpris,dans  l'intérieur  de  fon  appartement ,  le  vifage 
profterne  contre  terre.  Les  exercices  de  pieté  ne  firent 
point  oublier  à  M.  le  duc  d  Orléans  les  devoirs  de  ion 
fâng.  Il  afïîfta  affidument  pendanr  plulieurs  années  aux 
confeils  du  formais  fes  infirmités  continuelles,  & 
d'autres  raifons ,  le  déterminèrent  enfin  à  quitter  en- 
tièrement la  cour.   U  ne  perdit  rien  dans  fa  folitude 
de  ce  tendre  attachement ,  de  ce  refpe&  profond  qu'il 
avoir  toujours  eu  pour  le  roi.  On  fait  avec  quelle  dou- 
leur il  apprit  fa  maladie  à  Metz.  11  s'y  rendit  à  cette 
nouvelle  ,  qui  lui  fit  verfer  des  larmes ,  Se  peur-être 
eft-ce  à  l'affiduité  &  à  la  ferveur  des  prières  de  ce  prince, 
que  la  France  eft  redevable  de  la  confervation  de  fon 
roi.   Souvent  on  lui  entendoit  dire:  Le  roi  eft  notre 
maître 3  nous  fommes  fes  fijcts  3&  nous  lui  devons  ref- 
pecl ,  attachement  &  obéijfance.    M.  le  duc  d'Orléans  , 
plein  de  vénération  pour  la  piété  de  la  reine  ,  l'appel- 
Ipic  une  pieté  d  éfont  &  de  cœur.  Il  témoigna  une  joie 
extrême  a  la  nailfance  de  monfeigneur  le  dauphin  ,  & 
il  parloit  avec  compiaifance  des  vertus  de  ce  prince, 
qui  annonce    difoit-il ,  par  avance  le  bonheur  de  nos 
arrieres-neveux.  Une  tendretïe  refpe&ueule  l'attacha 
toujours  à  S.  A.  R.  madame  la  duchelfe  d'Orléans  ,  fa 
mère  ,  morte  en  i74v   H  aima  toujours  tendrement 
M.  le  duc  de  Chartres  ,  aujourd  hui  duc  d'Orléans.  Il 
en  entendoit  parler  avec  platfir,  Se-  on  s'appercevoit 
aîfément  de  la  joie  qu'il  relfentoit  lorfqu'on  l'entre- 
tenoit  des  grandes  qualités  de  ce  prince  ,  &de  la  ma- 
nière dont  il  s'étoit  fignalé  dans  nos  armées ,  fur-tout 
à  la  bataille  d'Etttngen,  Mais  ce  qui  rendra  à  jamais  fa 
m  m  lire  précieufe  à  la  France ,  furent  une  charité  im- 
menfe  Se  un  zèle  éclairé  pour  le  bien  public  Se  les  in- 
térêts de  la  religion.  De  quelque  âge,  de  quelque  l'axe, 
de  quelque  condition  que  fulfent  les  malheureux  ,  ils 
étohnt  alïîirés  de  trouver  de  la  compaffion  dans  le 
cœur  de  ce  prince ,  &  une  relfource  dans  fes  libéralités. 
Piefque  tous  les  jours  il  leur  donnoit  audience  dans 
une  des  falles  de  fainte  Geneviève.   Tous  y  étoient 
admis  ;  il  les  é;ontoit  avec  bonté  ,  il  s'artendritlbit  fur 
leurs  miferes  ;  &  lorfqu'il  ne  pouvoir  les  renvoyer  tous 
fa.tlsfai.ts ,  on  voyoit  que  fon  c.rur  leur  accordoit  ce 
<jue  la  néceffité  l'obligeoit  de  refufer.  On  auroit  peine 
à  croire  les  fummes  employées  par  ce  pieux  prince  à 
faire  élever  des  en  fans  dans  les  collèges  &  dans  les 
convens,  à  marier  des  filles  ,  à  doter  des  religieufes , 
à  faire  apprendre  des  métiers ,  à  en  faire  obtenir  les 
maîtrifes  •  à  rétablir  des  marchands  ,  à  prévenir  leur 
ruine  ,  à  foutemr  des  officiers  dans  le  fervice  ,  à  en  faire 
fubfïfter  les  enfans  Se  les  veuves  ,  à  relever  Se  à  confer- 
ver  des  maifons  nobles ,  à  faire  guérir  des  malades, 
dont  il  examinoic  les  playes,  &  qu'il  alloit  fou  vent , 
fuivi  d'un  feul  domeftique ,  chercher  jufque  dans  les 
greniers.  Le  débordement  de  la  Loire  en  1 7  5  3  ,  ayant 
ravagé  l'Orléanois  M.  le  duc  d'Orléans  fauva  ,.par 
les  prompts  fecours  qu'il  donna  ,  une  multitude  d  hom- 
mes qui  périfToienr  au  milieu  des  eaux;  il  fournit  jus- 
qu'aux grains  nécelTaires  pour  enfemencer  les  rerres. 
Tout  le  monde  fait  qu'il  ne  mit  en  1  -  3  9  &  en  1 7^0  , 
d'autres  bornes  à  fes  libéralités  que  celles  des  befoins 
du  peuple.   Si  on  lui  repréfentoit  que  les  privarinns 
dont  on  a  parlé  plus  haut  étoient  capables  d'altérer  fa 
famé  ,  il  répondoit  en  fouriant,  que  cétoit  autant  d'é- 
pargné pour  les  pauvres  3  qu'il  appelloit  les  courtifms 
du  Sauveur  ,  &  quil  ne  vouloit  pas  fauver  fon  corps  aux 
dépens  de  jbn  ame.  Sun  cœur  embrafToit  tes  néceffiteux 
de  tous  les  pays.    11  étendit  fes  aumônes  jufqu'aux 
pauvres  catholiques  de  Berlin  &  de  toute  la  S.léfie  , 
jufqu'à  ceux  des  Indes  Se  de  l'Amérique.  Il  envoya  pour 
les  milÏÏons  errangeres  des  fecours  jufqu'aux  extrémités 
du  monde.  M.  le  duc  d'Orléans  fonda  en  plufieurs 
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endroits  des  écoles  de  charité ,  des  communautés 
d'hommes  Se  de  femmes,  pour  l'initrucHon  de  la  jeu- 
netfe  ;  un  collège  à  Verfailles;  une  chaire  de  théologie 
en  Sorbonne,  pour  expliquer  le  texte  hébreu  des  divi- 
nes écritures.  Il  rétablit  des  collèges  Se  des  féminaires , 
il  fit  à  Orléans  des  étabhfTemensde  fages-femmes  ,  & 
de  chirurgiens  pour  la  taille  de  la  pierre.  U  fit  travail- 
ler des  hommes  habiles  à  découvrir  de  nouveaux  re- 
mèdes, à  perfedioner  la  médecine,  l'agriculture  ,  les 
arts  Se  les  manufactures.  Il  acheta  plufieurs  fecrets  très- 
utiles  ,  il  les  publia,  Se  fes  jardins  étoient  remplis  des 
fimpies  rares  des  climats  les  plus  éloignés ,  pour  foula- 
ger  les  malades.  Les  occupations  de  la  charité  ne  l'em- 
pêchèrent point  de  devenir  très  -  favant.  Il  s'appliqua 
avec  un  fuccès  incroyable  ,  a  l'étude  de  S.  Thomas  , 
d'Eftius,  des  plus  excellens  traités  faits  en  faveur  de  la 
religion  ,  des  pères  de  l'Eglife ,  des  meilleurs  auteurs 
eccléfiaftiques ,  de  l'hébreu  ,  du  chaldéen  ,  du  fyriac 
Se  du  grec ,  pour  fe  convaincre  de  plus  en  plus  des  fon- 
dtmens  de  la  foi,  Se  avoir  la  confolation  de  lire  Se 
d'entendre  l'écriture- fainte  dans  le   reste  original. 
L'économie  de  la  religion  l'avoir  tellement  frape  , 
qu'il  étoit  inébranlable  ,  Se  il  fe  difoit  iouvent ,  que  U 
leclure  des  livres  impies  n'avoit  jamais  excite  en  lui  le 
moindre  doute  fur  la  vérité  de  nos  myjlères  3  que  la  foi  de 
nos  myjlères  n'avoit  jamais  gêné  fon  efprit.  Il  donnoit  en 
même  temps  quelque  application  à  l'étude  de  l'hiftoire, 
de  la  géographie ,  de  la  botanique,  de  la  chymie  ,  de 
l'hiftoire  naturelle,  de  la  phyfique  &  de  la  peinture, 
toutes  feiences  utiles.  Ses  progrès  furent  fi  lapides  , 
que  dans  les  fept  ou  huit  dernières  années  de  fa  vie  ,  il 
citoit  prefque  toujours  de  mémoire  les  textes  de  l'é- 
criture ,  avec  les  différences  de  l'hébreu  ,  du  grec  &  de 
la  vulgate.  Il  entendoit  aufli  bien  les  pères  grecs  que 
les  latins.  Il  expliquoir  avec  facilité  les  dialogues  de 
Platon  Se  les  autres  auteurs  profanes.  Plufieurs lavans , 
prévenus  contre  les  grandes  lumières  attribuées  à  M.  le 
duc  d'Orléans ,  peuvent  attefter  la  vérité  de  ce  que 
nous  en  difons.  Ils  s'en  font  auuré  par  eux-mêmes, 
dans  les  conférences  qu'ils  ont  eues  avec  ce  prince  ;  Se 
ils  ont  avoué  plufieurs  fois  que  l'érendue  de  fes  con- 
noifTances  les  avoit  également  faifis  d'étonnement  Se 
d'admiration.  On  en  fera  moins  furpris,fi  on  fe  rappelle 
que  M.  le  duc  d'Orléans  ,  avec  un  efprit  vif  &  péné- 
trant, a  pendant  vingt-cinq  ans  donné,  chaque  jour,  un 
temps  confidérable  à  l'étude,  choifi  pour  chaque  genre 
les  maîtres  les  plus  habiles,  Se  mis  fes  récréations  à 
converfer  avec  les  favans  de  tous  les  pays  ,  fur  les  ma- 
tières qui  leur  étoient  propres.  11  les  honoroït  tous  de 
fa  protection  ,   les  encourageoit  par  fes  bienfaits  , 
Se  préferoit  ceux  dont  les  recherches  contribuoient 
à  la  gloire  de  la  religion  ou  au  bien  public.  Il  fit  une 
penfion  à  M.  l'abbé  François,  qu'il  lui  a  confervée  dans 
le  codicilede  fon  teftament,  Se  dont  il  explique  ainfi 
les  motifs  :  VouLint,  dit-il ,  prendre  fur  moi  la  recon- 
noiffance  de  l'obligation  qu'a  le  public  au  Sr  abbé  Fran- 
çois ,  auteur  d'un  ouvrage  récent  fur  les  preuves  de  notre 
religion  3&  le  mettre  en  état  de  continuer  des  travaux 
dujfi  utiles  ,  je  donne  &  lègue  audit  Sr  François  cinq  cens 
livres  de  rente  &  penfion  viagère.  Ceux  qui  n'excel- 
loient  que  dans  les  belles-lettres  Se  dans  la  poefie , 
avoient  peu  d'accès  auprès  de  ce  prince;  ennemi  des 
louanges  ,  il  craignoit  qu'ils  ne  ranimalfent  en  lui  le 
gout  qu'il  avoit  eu  pour  les  grâces  de  la  poefie  françoife. 
U  faifoit  quelquefois   des   vers  ,  comme  malgré  lui. 
Nous  en  avons  vu  de  fa  façon  frapés  au  bon  coin  ,  qu'il 
jetra  auffitôt  au  pu.   11  lavoir  combien  le  temps  elt 
précieux  à  ceux  qui  l'emploient  ;  attentif  lui-même  à 
profiter  des  moindres  milans,  jamais  il  ne  faifoit  at- 
tendre les  favans  Se  les  artiftes  qui  alloient  pour  le 
voir:fi  les  ayant  mandés  pour  une  heure  marquée  ,  il 
prévoyoit  que  fes  affaires  ne  la  lui  laifferoient  pas  libre, 
il  ne  manquoit  point  de  lesen  faire  avertir  Se  de  leur  en 
défio-ner  une  autre.  Quoiqu'il  ait  répandu  des  fommes 
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îrnmenfes ,  tant  dans  le  royaume  que  dans  les  pays 
étrangers  ,  il  a  aquitté  les  dettes  accumulées  de  fa 
maUon  ,  en  a  rétabli  les  finances  époifées ,  &  en  a  aug- 
menté confidérablement  les  domaines.  Humble  &  mo- 
defte  dans  le  particulier  ,  il  étoit  grand  &  magnifique 
dans  les  actions  d'éclat.  On  fait  avec  quelle  magnifi- 
cence il  alla  en  Alface  épauler  la  reine  au  nom  du  rcî  • 
avec  quelle  libéralité  il  fe  comporta  envers  les  trou- 
pes, dans  le  temps  qu'il  étoit  colonel  général  de  I'in- 
ianrerie  françoife  ,  &  de  quelle  manière  il  célébra  la 
naiflance  de  M.  le  dauphin,  le  mariage  de  M.  le  duc 
deChartres,  &c.Gni&  enjoué  dans  les  converfations,il 
devenoit  férieux  dès  qu'on  lui  parioit  d'affaires.  Jamais 
il  ne  médit  de  perfonne,  &  ne  permit  aux  autres  de 
îe  faire  en  fa  préfence.  Equitable  aux  dépens  même  de 
fes  intérêts,  on  l'a  entendu  remercier  un  particulier, 
à  qui  il  avoit  fourni  de  l'argent  pour  plaider  contre  lui, 
&  qui  avoit  gagné  fon  procès ,  de  lui  avoir  épargne  une 
injujlice.  U  trouvoit  dans  la  piété  ,  des  délices  qu'il  ex- 
primoit  ainiï  :  J'ai  éprouvé  par  ma  propre  expérience  ^que 
les  voluptés  &  les  grandeurs  du  monde  laiffient  toujours 
après  elles  un  grand  vuide  A&  fe  trouvent  toujours  infini- 
ment au-dejjbus  de  ce  que  l'imagination  s'en  étoit  formée  j 
qu'au  contraire  t  on  trouvait  dans  la  piété  &  dans  la  re- 
ligion un  bonheur  &  une  fait sf action  dont  on  n' avoit 
auparavant  aucune  idée.  Sa  piéréétoit  folide  &  éclairée  : 
Le  çc/e  j  difoit-il ,  a  befoui  d'être  éclairé  3  &  ne  doit  ja- 
*  Bl<jlis  être  féparé  d'une  grande  prudence  t  ni  des  vues  du 
bien  public.  M.  le  duc  d'Orléans,  folhcitéun  jour  par 
un  feigneur  ,  de  faire  éloigner  du  fervice  un  officier  , 
pareequ'il  éroit  corrompu  dans  fes  mecurs,  &  renoit  des 
difeours  contre  la  religion  ,  lui  répondit  avec  force: 
Sacke^  j  monfieur  que  le  roi  ne  doit  point  priver  l'état 
des  fervices  d'un  excellent  officier  }  pour  des  mœurs  mon- 
daines  ni  pour  quelques  paroles  libres.  Il  faut  empêcher j 
autant  que  ton  peut  la  débauche  &  l'irréligion  dans  les 
troupes  ;  mais  fa  majefté  ne  doit  point  priver  légèrement 
Us  officiers  de  leurs  emplois. 

Ses  aufterités  &  fon  application  lui  cauferent  une 
maladie  longue  &  douloureufe.  La  nouvelle  s'en  étant 
répandue  ,  alarma  toute  la  France  ,  &  l'églife  de  fainte 
Geneviève  ne  ceffa  d'être  remplie  de  perfonnes  de  tout 
âge,  de  tout  fexe,qui  offroient  des  prières  ardentes 
pour  fa  confetvarion  j  ce  qui  fit  dire  à  une  vertueufe 
&  auguile  princefTe  7  que  ce  feroit  un  bienheureux  qui 
laiffieroit  après  lui  beaucoup  de  malheureux.  M.  le  duc 
d'Orléans  prévir  &  attendit  la  mort  avec  un  courage 
&  une  fermeté  incroyable.  Il  en  parloit  avec  la  même 
tranquillité  que  de  celle  d'un  autre.  Plein  de  l'efpé- 
rance  de  la  réfurrection  future ,  il  s'exprime  dans  ion 
teftament  fur  ce  dogme  fondamental  avec  tant  de  no- 
biefTe  £c  d'énergie ,  que  rien  n'eft  plus  beau  ni  plus 
touchant.  Malgré  l'affoiblilïemcnt  de  fa  fanté,onne 
put  jamais  le  réfoudre  à  changer  le  coucher  de  fon  lit. 
Quand  on  lui  repréfenra  que  les  médecins  regardoient 
cet  adouciQemenr  comme  nccefïaire,  &  que  fafoiblefTe 
exigeoit  un  fiége  plus  commode  que  celui  dont  il  ufoit 
ordinairement,  il  répondit  que  les  médecins  ne penfent 
point  ajfe^  a  t'ame  3  &  ne  font  occupés  que  du  corps;  que 
plus  on  approche  du  terme  plus  on  doit  redoubler  de  %èie  ; 
que  c'eji  dans  les  bras  de  la  pénitence  qu'il  faut  que 
meure  un  véritable  chrétien  ;  qu'il  avoit  toujours  fait 
confifler  une  partie  de  lafienne  à  fe  tenir  dans  une fitua- 
tion  gênante  ;  qu'il  voulait  y  perféverer  jufqu'au  dernier 
foupir  &  qu'il  n'en  avoit  pas  encore  fait  une  propor- 
tionée  ;  ce  qu'il  déclare  auflï  dans  fon  teftament. 
Dans  les  derniers  momens ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
Dieu,  &  ne  ce  fia  de  lui  demander  fes  bénédictions 
pour  M.  le  duc  de  Chartres.  Je  laijfe  un  fils  }  difoir- 
îl  à  fon  directeur ,  que  je  vais  recommander  à  Dieu  ; 
je  vais  lui  demander  que  fes  venus  naturelles  Jbient  des 
vertus  chrétiennes  j  que  tant  de  qualités  qui  le  font  ai- 
mer j  puiffent  être  utiles  à  fon  falut  ;  que  fon  amour  pour 
le  roi  j  que  fon  amour  pour  moi  ffoient  te  germe  de 
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cette  chante  immortelle  qui  fait  les  dus.  Enfin  ,  après 
avoir  luivi  pendant  plus  de  vingt  ans  une  régie  de  vie 
toujours  confiance ,  toujours  animée  du  bien  public 
&  de  la  religion ,  fans  s'être  écarté  une  feule  fois  du 
règlement  qu'il  s'écoit  preferit,  il  mourut  le  4  février 
1752,  à  quarante-huit  ans  &  fixmois  ,  regreréde  tous 
les  gens  de  bien  ,  &c  d'une  infinité  de  malheureux.  11  a 
laine  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  fa  compoiition. 
Les  principaux  de  ceux  que  nous  avons  vus ,  font  :  1  °- 
Des  Traductions  littérales ,  des  paraphrafes  &  des  com- 
mentaires far  une  partie  de  l'ancien  teftament.  i°s 
Une  traduction  littérale  des  pfeaumes  ,  faire  fur  l'hé- 
breu ,  avec  une  paraphrafe  &  des  notes.  Cet  ouvrage 
eft  l'un  des  plus  complets  de  ce  pieux  <5c  fàvanr  prince. 
Il  y  travailloit  encore  pendant  fa  dernière  maladie,  Se 
il  y  mit  la  dernière  main  peu  de  temps  avant  fa  mort. 
On  y  trouve  des  explications  favantes  &  ingénieufes  > 
&  une  critique  faine  &  exacte.  11  eft  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  diflerrations  très-curieufes  ,  &c  rem- 
plies d'érudition  ,  dans  l'une  defquellesil  prouve  clai- 
rement que  les  notes  grecques  fur  les  pfeaumes,  qui 
fe  trouvent  dans  la  chaîne  du  pere  Cordier ,  &  qui 
portent  le  nom  de  Théodore  d'Heraclée,  font  de  Théo- 
dore de  Mopfuefle  :  découverte  que  ce  favant  prince 
a  faite  le  premier,  &c  qui  efl  due  à  fa  grande  péné- 
tration &  à  fes  recherches.  30.  Plufieurs  differracions- 
contre  les  Juifs,  pour  fervir  de  réfutation  au  fameux 
livre  hébreu  ,  intitulé  :  Kifouck  Emouna  }  c'eft-à-dire  » 
Bouclier  de  la  foi.  M.  le  duc  d'Orléans  n'étant  point 
fatisfait  de  la  réfutation  de  ce  livre  par  GoufTet ,  en- 
treprit lui-même  de  le  réfuter- mais  il  n'a  pas  eu  le 
temps  d'achever  cette  réfutation  ,  qui  eft  beaucoup 
meilleure  que  celle  de  Gouffet,  &  répond  mieux  aux 
difficultés  des  Juifs  ,  qu'il  a  examinées.  40.  Une  Tra- 
duction littérale  des  épîtres  de  S.  Paul ,  faite  fur  le 
grec,  avec  une  paraphrafe  ,  des  notes  littérales  &  des 
réflexions  de  piété.  5 °.  Un  traité  contre  les  fpectacles. 
6°.  Une  réfutation  folide  du  gros  ouvrage  françois ,  inti- 
tulé les  Bexaples.  70.  Plufieurs  autres  traités  &  differ- 
tations  curieufes  fur  différens  fujets.  Il  ne  voulut  ja- 
mais par  modeftie  faire  imprimer  aucun  de  fes  écrits  ; 
Se  en  les  léguant  avec  fa  bibliothèque  à  l'ordre  de 
S.  Dominique  par  fon  teftament ,  il  a  laifTé  à  ces  reli- 
gieux la  liberté  d'ajouter ,  de  retrancher ,  de  fuppiimer, 
de  même  d'employer  fes  écrits  comme  de  fimpfes  ma- 
tériaux dans  la  compofliion  des  ouvrages  qu'ils  pou- 
roient  entreprendre.  Il  avoit  une  eft  1  me  particulière 
pour  la  doctrine  de  S.  Thomas,  eftime  qu'il  fait  pa- 
roître  jufques  dans  fon  teftament.  M.  l'abbé  Ladvo- 
cat,  en  finiffant  l'éloge  de  ce  grand  prince ,  ajoute  ces 
mots:  Cet  article  efl  un  peu  plus  long  que  les  autres; 
mais  nous  avons  cru  faire  plaifîr  au  public  ,  en  lui 
donnant  une  idée  jufle  des  vertus  &  d_as  connoilfan- 
c:s  de  M.  le  duc  d'Orléans  j  idée  que  nous  n'avons 
poinrpuifée  dans  les  bruits  populaires,  mais  dans  les 
converfations  de  ce  prince,  auxquelles  nous  avons  eu 
l'honneur  d'être  admis  depuis  fa  retraite  à  fainte  Ge- 
neviève jufqu'à  fa  mort.  *  M.  Ladvocat  >  diction,  hiji. 
portatif  Voyez  ORLÉANS. 

ROI    D'E  S  PAG  SE. 

LOUIS  ,  I  du  nom,  roi  d'Efpagne ,  fils  aîné  da 
PHILIPPE  V  ,  roi  d'Efpagne ,  &  de  Marie  -  Louife- 
Gabrielle  de  Savoye  fa  première  femme  ,  naquit  le  2  5 
août  1707  ,  &  fut  reconnu  le  8  avril  1700,  héritier 
préfonîprif  de  la  monarchie ,  par  lesérars  du  royaume 
afTemblés  ,  qui  lui  jurèrent  fidélité,  &  lui  rendirent 
hommage.  Le  roi  fon  pere  lui  ayantremis  tous  fes  érars 
le  15  janvier  1714  ,  il  fut  proclamé  roi  dans  le  confeil 
le  iq  du  même  mois  ,  Se  dans  la  ville  de  Madrid  le 
1.9  février  fuivant ,  avec  toutes  les  cérémonies  accoutu- 
mées ,  &  aux  acclamations  du  peuple.  Mais  ce  jeune 
monarque  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  couronne  , 
étant  mort  delà  petite  vérole  fanspoftériré,  le  3  1  août 
Tome  y}.  Partie  //.  M  mm 
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1714  ,  en  fadix-huitiéme  année.  Apres  fa  mort  le  roi 
Ion  père  ,  nonobftant  la  ferme  rélolution  quil  avoir 
prife  de  vivre  dans  la  rerraite  ,  voulut  bien  condel- 
cendre  aux  inftanres  prières  de  fes  peuples  Se  repnr 
le  gouvernement  de  fes  royaumes.  Voye^  fes  aneetres 
à  FRANCE. 

Rois  de  Germanie. 
LOUIS  I,  dit  le  Pieux  ou  le  Vieil,  roi  de  Germa- 
nie ,  troifiéme  fils  de  Louis  ,  I  du  nom ,  roi  de  France 
Se  empereur ,  nommé  le  Débonnaire  J  &  cXErmengarde  , 
&  frère  de  l'empereur  Lothaire  ,  Se  de  Pépin  ,  roi  ri  A- 
quitaine  ,  fut  proclamé  roi  de  Bavière  en  l'alïemblee 
générale  que  fou  peie  rint  l'an  8 17  ,  à  Aix-la-Chapel- 
le, dans  laquelle  il  déclara  quelles  provinces  il  avoir 
deftinées  à  fes  enfans.  Depuis  Louis  prit  le  parti  de 
fon  peie  conrre  fes  frères  &  conrre  les  mécontens  du 
royaume  ,  &  s'unit  enfuite  avec  ces  rébelles.  L'an  8  3  8 
il  fit  foulever  les  Saxons  ,  les  Thuringiens  ,  &  les  peu- 
ples de  la  France  orienrale ,  pendanr  un  voyage  qu'il  fit 
à  Francfort.  Louis  fon  pere  mourut  en  rravaillanr  a  ré- 
duire ce  peuple.  Après  la  mort  de  cet  empeteur ,  Louis 
roi  de  Germanie  ,  Se  Charles  le  Chauve  ,  gagnèrent  fur 
l'empereur  Lothaire  leur  frère  ,  la  bataille  de  Fontenai 
l'an  841.  Enfuite  ils  s'accordèrent  dans  une  lfle  fur  la 
Saône  près  de  Mâcon  ;  &  s'éranr  affemblés  à  Verdun 
au  mois  d'août  84;  ,  ils  y  partagèrent  les  états  de  leur 
pere.  Louis  eut  pour  fa  part  ce  qui  eft  de-li  le  Rhin  , 
avec  les  évêchés  de  Mayence  ,  de  Wormes  Si  de  Spire. 
L'an  858,  à  la  follicitation  de  quelques  factieux  ,  il  re- 
vint en  France  ,  où  il  donna  libéralement  des  abbayes 
Se  des  comtés  à  ceux  qui  l'avoient  fait  venir  :  mais  l'an- 
née fuivanre  il  fut  contraint  de  repaffer  en  Allemagne. 
Enfin  les  trois  frères  s'étanraffemblés  près  de  Coblents , 
y  jurerenr  la  paix  entt'eux.  Louis  étendit  les  limites  de 
fos  érats ,  &  le  rendit  redourable  à  fes  voifins.  11  étoir 
adtif ,  généreux  ,  vaillant ,  libéral ,  zélateur  de  la  juftice 
&  de'la  religion  ;  favant  par  rapport  à  fon  temps  ,  dif- 
triburetir  équirable  des  emplois  ;  enfin  il  avoir  hérite 
plus  qu'aucun  prince  de  fa  famille  ,  des  bonnes  qualités 
de  Charlemagne.  Il  prérendir  à  l'empire  après  la  mon 
de  fon  neveu  Louis  II ,  &  eur  le  chagrin  de  voir  cou- 
ronner par  le  pape  ,  fon  frère  Charles  le  Chauve.  Quoi- 
que feptuagénaire  ,  il  arma  pour  en  tirer  raifon  ,  &  fie 
une  puiffanre  irruption  dans  la  Neuftrie  ;  mais  ta  mort 
coupa  le  fil  de  fa  vie  &  de  fes  entreptifes  ,  a  Francforr 
le  18  août  876  ,  âgé  de  70  ans ,  après  en  avoir  règne 
<o  Voye?  fa  pofrérité  à  FRANCE.  *  La  chronique 
de  S.  Gai ,  de  Fulde.  Les  annales  de  S.  Bertin.  Le  P. 
Anfelme,&c.  . 

LOUIS  II ,  roi  de  Germanie  ,  dir  le  Jeune  ,  lucceda 
à  fon  pere  Louis  I ,  Se  fut  attaqué  par  fon  oncle  Char- 
les le  Chauve  ,  qui  voulut  le  dépotléder.  Il  lui  envoya 
des  ambafladeurs  pour  lui  remontrer  le  traité  fait  avec 
fon  pere  ,  Se  fe  fournit  à  prouver  qu'on  n'y  avoir  point 
contrevenu  ,  par  rrenre  témoins  ,  dont  dix  fobiroient 
l'épreuve  de  l'eau  froide  ,  dix  celle  de  l'eau  chaude  ,  & 
dix  autres  celle  du  feu  ardent.  Charles  le  Chauve  feignit 
d'écouter  fes  nidifications  ,  Se  accorda  une  fufpendon 
d'armes  ,  pendanr  laquelle  il  jura  de  ne  rien  entrepren- 
dre ;  mais  il  ne  laifla  pas  de  s'avancer  dans  fes  états  par 
des  chemins  écartés  ,  &  forma  le  deffian  de  le  finpren- 
dre  près  d'Andemac  ,  où  il  étolt  campe  ,  Se  de  lui  cre- 
ver les  yeux.  L'évèque  de  Cologne  qui  eroit  avec  Char- 
les ayanr  fait  d'inutiles  efforrs  pour  le  détourner  de 
cette  perfidie,  avenir  fecretementde  ce  complot  Louis, 
qui  fe  mit  en  état  de  combattre  Charles  ,  Se  défit  fon  ar- 
mée le  8  oftobre  8  7  S.  Cette  viftoire  affermit  les  trois 
frères  .  Carloman  ,  Charles  le  Gras  Se  Louis  ,(  dans  la 
fucceffion  de  leur  pere.  Ce  dernier  prérendit  à  la  mo- 
narchie de  France,  où  il  étoit  appelle  après  la  mort  de 
Louis  le  Bègue;  mais  ayant  appris  à  Merz  la  maladie 
Je  Carloman  ,  fon  frère  aîné  ,  qui  étolt  tombe  en  para- 
lyfie  l'an  880,  il  courut  en  Bavière  ,  pour  empêcher 
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qu'il  ne  laiffât  fon  royaume  à  Arnoul  ,  fon  fils  naturel- 
De-là  il  revint  en  France ,  où  il  défit  huit  ou  neuf  mille 
Normans.  Depuis  ayant  traité  avec  Louis  Se  Carlo- 
man ,  il  joignit  fes  troupesà  celles  de  ces  deux  princes. 
Se  défir  celles  de  Hugues ,  bâtard  de  Valdrade.  Ce  prin- 
ce mourut  à  Francfort  le  20  janvier  882  ,  dans  le 
temps  qu'il  formoit  des  troupes  pour  les  oppofer  aux 
Normans.  On  porta  fon  corps  auprès  de  celui  de  fon 
frère  ,  dans  l'églifede  S.  Nazaire  ,  à  l'abbaye  de  Lau- 
resheim.  Voye\  fa  pofrérité  à  FRANCE.  *  Voyei  les 
annales  de  S.  Bettin.  Reginon.  Aimoin.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c.  hijl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

LOUIS  III ,  roi  de  Germanie ,  cherche^  LOUIS  111 , 
empereur. 

Rois  de  Hongrie  et  dm  Pologne. 

LOUIS  d'Anjou,  I  de  ce  nom  ,  roi  de  Hongrie  ,  Se 
de  Pologne  ,  furnommé  le  Grand  3  fils  de  Charles  II  , 
ou  Charobert.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Charles  3  furnom- 
mé Marcel ,  roi  de  Hongrie  ,  donr  le  pere  étoit  Char- 
les II ,  dit  le  Boiteux  ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile,  com- 
re  de  Provence  ,  Sec.  forri  de  Charles  I ,  comte  d'An- 
jou, frère  de  S.  Louis  :  ainfi  Louis  étoit  du  fang  de 
France.  Sa  mere  étoit  Elisabeth  y  fille  de  Ladijlas  ,  dit 
Loflic  j  roi  de  Pologne ,  &  fœur  de  Cajtmir  111  du  nom  , 
dir  le  Grand.  11  naquit  le  5  mars  1316,  fuccéda  à  for* 
pere  l'an  1  341 ,  Se  fut  couronne  à  Albe-Royale.  Ge 
prince  chafla  les  Juifs  de  Hongrie  ,  &  entreprit  diverfe» 
guerres  qu'il  acheva  heureufement ,  fur-tout ,  celle  qu'il 
eut  contrôles  Tranfhlvains  l'an  1344,  puis  conrre  les 
Tartares ,  les  Croares  Se  le  vaivode  de  Walachie.  11 
conduifir  aufTi  du  fecours  à  Cafimir  roi  de  Pologne  fon 
oncle  ,  contre  Jean  roi  de  Bohème  ,  de  la  maifon  de 
Luxembourg ,  qui  affiégeoit  Cracovie.  Dans  le  temps 
qu'il  étoir  occupé  conrre  les  Vénitiens ,  il  apprir  que  le 
prince  André  fon  frère  ,  qui  avoit  époufe  fa  confine 
Jeanne  1 ,  reine  de  Naples  ,  avoit  été  nialheurenfcmenc 
étranglé  le  18  feprembre  1  345.  Pour  venger  fa  mort, 
il  paffà  en  Iralie  avec  une  puiffante  armée  ,  fit  mourir 
Charles  de  Duras  Se  quelques  autres ,  &fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  de  Naples.  Après  que  la  reine  Jeanne  fe 
fut  réfugiée  dans  fes  étars  de  Provence  ,  l'an  1350, 
Louis  revinr  en  Italie  ,  Se  traita  avec  la  reine  Jeanne  , 
par  le  moyen  du  pape  Clément  VI.  Il  fit  encore  la  guer- 
re aux  Vénitiens  pout  la  Dalmatie  l'an  1  3  57.  Après  la 
mort  de  Cafimir  roi  de  Pologne  ,  fon  oncle  ,  l'an  1370, 
il  accepta  cette  couronne ,  &c  s'oppofa  aux  Lirhuaniens  , 
&  à  quelques  autres  feigneurs  Polonois  rébelles.  Il  con- 
vertit les  Comans  à  la  religion  chrérienne  ,  Se  donna 
des  marques  fi  fenfibles  de  fon  zèle  pour  la  propagation 
de  la  foi ,  que  le  pape  Innocenr  VI  le  fir  grand-gonfalo- 
nier  de  I'églife  ;  Se  que  l'empereur  Charles  IV  le  déclara 
vicaire  de"l'£mpire.  Il  mourut  à  Tyrnau  le  12  feprem- 
bre 1381,  âgé  de  56  ans,  6  mois  Se  6  jours ,  après 
avoir  régné  quarante  années.  Voye^  fa  poffétité  à  AN- 
JOU-SICILE. *  Michow.  Cromer.  Le  P.  Anfel- 
me ,  Sec.  .  B 

LOUIS  II ,  dit  le  Jeune  ,  roi  de  Hongrie  Se  de  Bohê- 
me ,  fils  de  Ladislas  VI ,  Se  d'Anne  de  Foix,  fuccéda 
à  fon  pere  à  l'âge  de  1  2  ans  ,  l'an  1  5 1 (S.  Soliman  II  , 
fulran  des  Turcs  ,  gagna  fur  lui  le  29  aoûr  1 5 16  ,  la  cé- 
lèbre bataille  deMotiarz,  dans  laquelle  ce  jeune  prince 
perdir  la  vie  ,  s'éranr  engagé  dans  un  marais.  U  avoir 
époufé  l'an  I  5  2 1  ,  Marie  d'Autriche ,  Se  avoit  marié  fa 
fœur  Anne  à  Ferdinand  Jcete  de  fafemme.  *  Ifthuanft, 
lib.  8.  rer.  Hung.  Paul-Jove ,  in  t 


g.  &c. 


ROI  S  ET    PRINCES    DE  JERUSALEM, 
DE  N  AT  LES    ET   DE  SICILE. 

LOUIS  de  France  ,  I  de  ce  nom  ,  duc  d'Anjou  ,  roi 
de  Jérufalem ,  de  Naples  Se  de  Sicile,  comre  de  Proven- 
ce ,  &c.  fécond  fils  du  roi  Jean  ,  Se  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,&  frère  du  roi  Charles  V  ,  naquit  le  23  juillet 
1  3  3  5.  Après  la  mort  de  cê  roi  l'an  1  3  8  0  ,  il  prit  la  re-. 
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gcnce  de  1  état  pendant  la  minorité  du  rot  Charles  VI , 
ion  neveu  ,  Se  s'attira  la  haine  du  peuple  par  fes  exac- 
tions. L'an  1 3  80  il  fut  adopté  par  Jeanne  I,  reine  de 
Sicile^  deux  ans  après  il  fut  couronné  à  Avignon  par 
Clément  VII ,  &  prit  la  route  d'Italie  ,  accompagné  d'A- 
mé  VI ,  comte  de  Savoye  ,  pour  chaffer  Charles  de  Du- 
ras ,  lequel  après  avoir  fair  mourir  la  reine  Jeanne,  s' ét- 
roit rendu  maître  des  états  de  Naples  Se  de  Sicile.  Louis, 
que  Charles  voulue  faire  empoifonner ,  entra  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  où  il  prit  quelques  places  ,  Se  où 
il  jetta  l'épouvante  ;  mais  ces  fuccès  ne  furent  pas  de 
longue  durée  ,  Se  tous  les  tréfors  de  France  qu'il  avoir 
enlevés  ,  ne  fuffireutpas  pour  cette  expédition.  On  dit 
qu'il  ne  lui  refta  qu'une  cotte-d'armes  de  toile  peinte  , 
Se  qu'une  tafTe  pour  toute  vaiffelle  d'argent.  Il  avoir  en- 
voyé en  France  Pierre  de  Craon ,  feigneur  Angevin , 
pour  demander  de  l'argent  Se  du  fecours.  Ce:  infidèle 
ami  ne  fe  hâtant  point  de  revenir ,  s'amufa  à  fe  divertir 
avec  les  courtifanes  de  Venife.  Après  que  Louis  eut  at- 
tendu long-temps  fans  recevoir  de  nouvelles ,  il  fe  laiffa 
vaincre  au  déplaifir ,  &  mourut  peut  -  être  de  poifon , 
au  château  de  Talefime  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  à  Bîfelia 
près  deBari,  un  mardi  20  feptembre  1384.  Voyeç  fa 
poftérité  d  ANJOU  -  SICILE.  *  Summoneta.  Colle- 
nutio.  Du  Pui.  Mezerai.  Noftradamus.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

LOUIS  II,  duc  d'Anjou  ,  roi  de  Jérufalem  ,  de  Na- 
ples ,  de  Sicile  Se  d'Aragon  ,  comte  de  Provence ,  Sec. 
né  le  7  octobre  1  377,  fuccéda  à  fon  pere  Louis  I  ,  qui 
le  lailTa  fort  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Avarie. 
Cette  princelfe  fage  Se  vertueôfe  fir  conduire  fon  fils  en 
Provence  ,  où  il  fut  couronné  roi  de  Naples  à  Avignon 
le  premier  novembre  1 3  89  ,  &  ramena  doucement 
prefque  routes  les  villes  de  Provence,  qui  fiuvoient  le 
parri  de  fon  compétiteur  Ladiflas ,  fils  de  Charles  de 
Duras.  Le  gouvernement  de  Marie  fut  fi  doux ,  que 
les  peuples  de  ce  pays  fe  fournirent  entièrement  à  Louis. 
Ce  roi  fit  enfuite  un  voyage  à  Naples ,  où  il  fut  reçu 
avec  des  acclamations  extraordinaires;  mais  ces  peuples 
inconftans  embraflerent  encore  le  parti  deLadiilas ,  dès 
que  Louis  fut  revenu  en  France.  Il  fut  rappelle  une  fé- 
conde fois  à  Naples  ,  où  ïl  fut  reçu  avec  la  même  joie  , 
Se  abandonné  de  la  même  façon  après  fon  départ.  Cette 
légèreté  empêcha  le  roi  de  retourner  dans  ce  royaume 
après  la  morr  de  Ladiflas.  Il  eut  guerre  avec  le  duc  de 
Savoye  ,  pour  les  comtés  de  Vintimille  ô\:  de  Nice.  Les 
auteurs  parlent  de  lui  comme  d'un  prince  fincére,  pieux , 
libéral,  ami  de  fon  peuple ,  &  fi  peu  vindicatif,  qu'à  la 
fin  de  fes  jours  il  demanda  pardon  à  tous  ceux  qu'il 
craignoit  d'avoir  ofFenfés.  Il  garda  la  ville  de  Naples 
depuis  l'an  1  590  ,  jufqu'en  1  399 ,  &  l'an  1411  gagna 
la  bataille  de  Rochefeche  fur  Ladiflas  le  19  mai;  mais 
il  ne  fut  pas  en  profiter.  Louis  mourut  à  Angers  le  19 
avril  141 7  ,&  fut  enterré  eu  l'églïfe  de  S.  Maurice.  Il 
fit  divers  legs  pieux,  entr'autres  un,  par  lequel  il  or- 
donnoit  qu'on  diroit  pour  le  repos  de  fon  ame  quinze 
mille  méfies  ,  &  qu'on  donneroir  à  quinze  mille  pau- 
vres une  aumône  de  dix  deniers  à  chacun.  Voye\  fa 
poftérité  à  ANJOU-SICILE.  *  GoIIenutio.  Summone- 
ta ,  hift.  de  Naples.  Nofh'adamus  Se  Bouche.  Le  P.  An- 
felme  ,  &c. 

LOUIS  III ,  roi  de  Jérufalem  ,  de  Naples  &  de  Sici- 
le,  fils  du  roi  Louis  II,  8e  d'Iolande  d'Aragon  ,  né  le  24 
feptembre  1403  ,  fuccéda  à  fon  pere,&  fut  attiré  en  Ita- 
lie par  les  promefTes  du  pape  Martin  V,  &  de  Sforce  , 
quil'appellerenrpourydépolTéder  JeanneII,ou Janelle  , 
reine  de  Naples  ,  princefle  perdue  de  réputation  pour 
fes  galanteries  continuelles.  Les  affaires  de  Louisétoient 
en  aflëz  bon  état  en  ce  pays-là ,  lorfqu'Alfonfe  roi  d'A- 
ragon ,  qui  tenoït  l'ifle  de  Sicile  ,  prit  la  protection  de 
Jeanne  ,  parcequ'elle  l'adopta  pour  fon  fils.  Sforce  fe 
réconcilia  avec  cette  princefTe  ,  qui  le  fit  fon  connéta- 
ble ,  8e  lui  donna  le  comté  de  Contignal ,  Se  la  princi- 
pauté de  Capoue.  Ainii  Louis  fut  obligéde  retourner  en 
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France.  Quelques  temps  après,  l'ingratitude  d'AIfonfe 
obligea  Jeanne  d'annuler  l'adoption  qu'elle  avoir  faite. 
Eile  la  cafta  ,  8e  par  le  confeil  de  fes  barons ,  elle  adop- 
ta Louis  ,  qu'elle  appellaen  Italie ,  le  fit  reconnoître  par 
fes  fujets  ,  8e  auquel  elle  donna  le  duché  de  Calabre. 
Dans  le  même  temps  Alfonfe  revenant  en  Aragon  , 
prit  en  paffant  Marfeille  l'an  1-5-23.  Louis  fécondé  de 
Jeanne  ,  chaifales  Catalans  du  royaume  de  Naples  ,  &C 
gagna  la  bataille  d'Aquila  l'an  1419  ,  après  laquelle  il 
revint  en  France  offrit  le  fecours  de  fa  perfonne  Se  d'un 
efeadron  de  vaillans  hommes  au  roi  Charles  VII ,  dans 
le  temps  que  ce  monarque  marchoit  à  Reims  pour  s'y 
faire  facter.  Ce  jeune  prince  dans  un  duel  qu'il  eut  avec 
un  capitaine  Anglois  nommé  Lauclot ,  homme  redou- 
table en  ces  fortes  de  combars ,  le  vainquit  l'épée  à  la 
main ,  Se  lui  coupa  la  tete.  11  mourut  à  Cofence  le  I  z 
ou  15  novembre  1434,  fans  biffer  d'enfans  de  Mar- 
guerite j  fille  à' Ame  VIII ,  premier  duc  de  Savoye.  Re- 
né ion  frère  lui  fuccéda.  *  Collenutio  ,  hijloirc  de  Na- 
ples. Sainte  -  Marthe  ,  hift.  généal.  de  France.  RufK. 
Noftradamus,  &  Bouche,  hift.  de  Provence.  Le  P. 
Anfelme. 

LOUIS,  roi  de  cette  partie  du  royaume  de  Sicile, 
qu'on  nomma  Trinacrit ,  étoit  fils  de  Pierre,  de  la 
famille  des  princes  d'Aragon  ,  fortie  de  Pierre  III ,  mari 
de  Confiance  fille  de  Mainfroid  bâtard  de  l'empereur 
Frédéric  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'eft  fur  ce  mariage  de 
Pierre  avec  Confiance  ,  qu'ils  fondoienr  leur  droit  fur 
cet  état.  Louis  fuccéda  à  fon  pere  l'an  1 342  ,&  n'étant 
âgé  que  de  cinq  ans ,  régna  fous  la  rutelle  de  fon  oncle 
Jean.  Il  mourut  fans  avoir  rien  fait  de  confidérable  ;  Se 
eut  pour  fuccelfeur  fon  frère  Frédéric  ,  dit  le  Simple. 
*  Fazel.  Sunta.  Vdlani,&c. 

LOUIS  de  Duras ,  comte  de  Gravine  &  de  Aîorro- 
ne  ,  fécond  fils  de  Jean  d'Anjou  ou  de  Sicile  j  duc  de 
Duras  en  Grèce  ,  &  petit-fils  de  Charles  II ,  dit  le  Boi- 
teux j  roi  de  Sicile  ,  forti  de  Charles  de  France  ,  comte 
d'Anjou ,  trere  de  S.  Louis  3  fuccéda  à  fon  frère  Charles 
duc  de  Duras ,  gouverneur  du  royaume  de  Naples ,  &C 
le'même  que  le  roi  Louis  de  Hongrie  fit  mourir  l'an 

I  348  ,  pour  venger  fur  lui  la  mort  d'André  fon  frère. 
Louis ,  aufii  malheureux  que  fon  frère  ,  tut  empoifonné 
à  Naples  ,  par  ordre  de  fa  confine  Jeanne  I ,  l'an  1 3  62, 
Foyei  fa  poftérité  à  ANJOU  -  SICILE  *  Villani.  Fa- 
zel ,  &c.  T 

LOUIS  de  Tarente  ,  fils  de  Philippe  ,  prince  de  Ta- 
rente  ,  quatrième  fils  de  Charles  II,  dit  le  Boiteux  }  épou- 
fa  le  20  août  1 346 ,  Jeanne  reine  de  Naples,  &  com- 
telfe  de  Provence,  fille  de  Charles 3  fon  coulin  germain, 
après  avoir  contribué  à  la  mort  du  roi  André  l'an  1  341. 

II  fuivit  la  reine  fon  époufe  en  Provence  ,  lorfque  Louis 
roi  de  Hongrie  vint  à  Naples  venger  la  mort  d'André 
fon  frère.  Cette  affaire  fut  accommodée  l'an  1 3  5  2 ,  & 
Louis  ,  qui  étoit  un  prince  paifible,  vécut  depuis  avec 
alfez  de  tranquillité,  jufqu'au  26  mai  1362.  On  dit 
qu'il  inftitua  l'ordre  deschevaliers  del  Nodo  ou  du  Saint 
Êfprit  au  droit  defir.  Voye\  fa  poftérité  à  ANJOU- 
SICILE.  *  Collenutio.  Noftradamus.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

LOUIS  (Saint)  évèque  de  Touloufe ,  né  au  mois 
de  février  1  275  ,  au  châreau  de  Brignoles  en  Proven- 
ce ,  où  à  Nocére  dans  le  royaume  de  Naples  ,  félon 
Wadingue, fécond  fils  de  Charles  II,roi  de  Naples ,  de 
Jérufalem  8e  de  Sicile  ,  8e  de  Marie  3  fille  à' Etienne  V, 
roi  de  Hongrie  ,  fut  donné  l'an  1288  ,  avec  fes  frères, 
pour  ôrage  de  fon  pere ,  alors  prifonnier  de  Pierre ,  puis 
d'AIfonfe  III ,  Se  enfin  de  Jacques  II ,  rois  d'Aragon  , 
où  il  refta  jufqu'en  1294  :  après  quoi  il  prit  l'habit  de 
religieux  de  S.  François  ,  &  reçut  les  ordres  facrés  dans 
la  ville  de  Naples  en  1296.  Le  pape  Boniface  VIII  le 
fit  évèque  de  Touloufe  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  requis , 
&c  le  chargea  de  l'adminiftrationdel'évcché  de  Pamiers, 
qu'il  n'accepta  néanmoins  qu'après  avoir  fait  profefîlon 
dans  le  couvent  d'Ara  Cœli  3  entre  les  mains  du  générai 
Tome  VI.  Partie  II,  M  m  m  ij 
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■des  Ccrdeliers.  Dans  ces  divers  emplois ,  il  fe  gouver- 
na avec  tant  de  zèle  &  de  charité  ,  qu'il  fe  rendit  l'ad- 
miration de  tout  le  peuple.  Il  avoit  rcfolu  d'aller  à  Ro- 
ane  pour  fe  délivrer  du  fardeau  de  l'épifcopat  entre  les 
mains  du  pape  ;  mais  étant  en  chemin  ,  il  mourut  à  Ba- 
gnoles le  i 9  août  1  298  ,  âgé  de  23  ans  &  demi.  Le  pa- 
peJeanXXII  le  canonifa  le  7  avril  1 3 17 ,  &  écrivit  à 
Marie  de  Hongrie  ,  mère  du  faint  ,  une  lettre  qui  eft 
dans  le  premier  tome  du  Bullaire,  ôc  qui  commence 
ainfi  ;  Epulari  filia  3  &c.  par  laquelle  il  la  félicite  d'a- 
voir eu  un  fils  que  l'églife  reconnoitroit  pour  faint.  Le 
corps  de  S.  Louis  fut  tranfporté  à  Marfeille  l'an  1319, 
Se  fut  enlevé  par  les  Aragonois  l'an  142  5.  Cette  tranf- 
Jation  de  fes  reliques  fut  célèbre  par  un  grand  nombre 
de-miracles.  Robert  fon  frère,  roi  de  Naples  Se  comte 
de  Provence,s'y  trouva  ,  ôc  compofa  pour  fa  fête  un  of- 
fice que  le  pape  Sixte  IV  approuva,  &  dont  les  religieux 
de  S.  François  fe  font  fervis  jufqu'à  la  réformation  du 
bréviaire  par  le  concile  de  Trente.  *  François  Gonza- 
011e  ,  évêque  de  Mantoue  \  Se  Sedulius  ,  en  fa  vie.  Pierre 
Rodolphe  ,  Ub.  1  ,  htft.  Seraph.  Surius  ,  in  vita  fancl. 
Bzovius  &  Sponde  ,  in  annal.  Catel  ,  /.  %  ,  hijî.  de  Tou- 
loufe.  Summoneta,  hiji.  de  Naples.  Frifon  ,  Gall.purp. 
Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrijliana.  Bouche.  Wadingue. 
Le  P.  Anfelme,  hiji.  de  S.  LouiSj  éveque  de  Touloufe  j  en 
1713  à  Avignon. 

DUCS  ET    PRINCES   DE  SAVOYE. 

LOUIS  de  Savoye  ,  prince  d'Achaye  ,  de  la  Morée, 
comte  de  Piémont,  cVc.  fils  de  Jacques  de  Savoye 
ôc  de  Marguerite  de  Beaujeu  fa  troificme  femme  ,  & 
frère  d'orné  comte  de  Piémont,  auquel  il  fuccéda  l'an 
1402,  avoit  été  laine  au  berceau  par  fon  p ère ,  fous 
la  tutelle  d'Amé  IV,  dit  le  Verd 3  comte  de  Savoye  , 
qu'il  fuivit  au  voyage  de  Naples  ,  en  faveur  des  prin- 
ces de  la  maifon  d'Anjou  l'an  1383.  Depuis  il  fervit 
le  même  roi  de  Navarre  en  diverfes  occafions ,  auffi- 
bien  qu'Amé  VU  comte  de  Savoye  ,  dit  le  Rouge.  Ce 
prince  fonda  une  univerfiré  à  Turin  l'an  1405  ,  fe  fit 
aimer  de  tous  les  princes  de  l'Europe  ,  Ôc  fut  employé 
pour  appaifer  le  fchifme  ,  qui  de  fon  temps  affligea 
beaucoup  l'églife.  Il  fe  trouva  pour  cela  au  concile  de 
Confiance  ,  Se  mourut  àPignerol  le  1 1  décembre  1418, 
laiffant  Amé  VIII  premier  duc  de  Savoye  ,  héritier  de 
fes  états.  ïroye\  fa  poftérité  à  SAVOYE.  *  Guichenon, 
hiji.  de  Savoye. 

LOUIS  duc  de  Savoye  ,  fécond  fils  d'AMÉ  VIII 
auquel  il  fuccéda,  ôc  frère  à1  Amé  prince  de  Piémont , 
mort  avant  fon  pere ,  naquit  à  Genève  le  24  février 
1402  ,  ôc  dès  fa  jeuneffe  il  donna  des  marques  de  va- 
leur ôc  de  prudence.  L'an  1434.  il  fut  chargé  par  Amé 
VIII  de  la  lieurenance  générale  des  états  de  Savoye. 
Depuis  il  fe  trouva  à  Bafle ,  lorfque  fon  pere  après  avoir 
été  élu  pape  fous  le  nom  de  Félix  V ,  y  fit  fon  entrée 
l'an  1440  ,  Se  mena  avec  lui  dans  certe  occafion  toute 
la  noblefle  de  Savoye.  La  mort  de  Philippe-Marie  duc 
de  Milan  ,  arrivée  en  1447  ,  caufa  tant  de  troubles 
dans  la  Lombardie  ,  que  Louis  ne  put  s'empêcher  d'y 
prendre  part.  Après  qu'il  fe  fut  rangé  du  côré  des  Mi- 
lanois ,  fes  gens  furent  défaits  près  de  la  rivière  de  la 
Sezia,  Ôc  leur  chef  Jean  de  Comeis  fut  fait  priJonnier- 
mais  dans  une  autre  rencontre  il  remporta  une  victoire 
qui  fut  fuivie  de  la  paix.  Louis  dauphin ,  depuis  roi 
XI  de  ce  nom  ,  s'étaut  retiré  en  Dauphmé  ,  y  fit  ligue 
avec  le  duc  Louis,  &  époufa  l'an  145 1  fa  fille  Char- 
lotte. Ce  mariage  fait  fans  le  confentement  du  roi 
Charles  VII  pere  du  dauphin  ,  ne  fut  pas  approuvé  à  la 
cour  de  France.  Le  duc  par  fa  prudence  prévint  les 
fuites  qui  en  pouroient  naître ,  &  exécuta  généreufe- 
ment  le  traité  qu'il  fit  avec  le  roi  Charles ,  jufqu'à  re- 
fufer  du  fecours  au  dauphin  Louis.  Depuis ,  fous  le 
règne  de  Louis  XI ,  fon  gendre  ,  il  demeura  treize  mois 
en  France  ,  ôc  mourut  à  Lyon  le  29  janvier  1465.  Son 
eorps  fut  porté  à  Genève  ;  fon  cceur  ôc  fes  emrailles 
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furent  enterrés  dans  l'églife  des  Céleftins  de  Lyon.  Ce 
prince  ,  grand-jufticier  ,  créa  le  fénar  du  Turin  le  1  5 
mars  1459  ,  Se  recouvra  le  faint  Suaire  d'entre  les 
mains  de  Marguerite  de  Charni ,  veuve  de  Humbert ,  fei- 
gneur  de  Villars-SeifTel.  Pbyâ[  fa  poftérité  à  SAVOYE* 
*  Guichenon ,  hiji.  de  Savoye. 

LOUIS ,  fécond  fils  de  Louis  duc  de  Savoye ,  né  en 
juin  1431,  fut  roi  de  Chypre  par  fa  femme  Charlotte 
fille  de  Jean  II  roi  de  Chypre  ,  morte  le  1 6  juillet 
1487.  Jacques  tfils  naturel  de  ce  roi  Jean  ,  quoiqu'ec- 
cléftajlique  ,  ufurpa  cet  état  &  épouja  Marguerite,  ou 
jilon  d'autres  3  Catherin e  Cornaro  que  le  fénat  de  Venife 
adopta.  Louis  voyant  qu'avec  les  troupes  qu'il  met- 
toit  fur  pied  ,  il  rentoit  inutilement  de  s'oppofer  aux 
delfeinsde  fes  ennemis,  fe  retira  à  Ripaille,  où  il  mou- 
rut au  mois  d'août  1482.  Il  ne  laiflà  point  d'enfans.  Sa 
veuve  fit  don  du  royaume  de  Chypre  au  duc  de  Savoye  , 
dont  les  defeendans  ont  pris  lenom  Se  les  armes.  Cher- 
che^ CHARLOTTE  &  CHYPRE.  *  Etienne  de  Lu- 
zignan,  hiji.  de  Chypre.  Guichenon. 

Princes  de  la  maison  de  France. 

Comtes    EvREUX  ,  &  ducs  d'ORLEANS. 

LOUIS  de  France  ,  fils  du  roi  S.  Louis  ,  ôc  de  Mar- 
guerite de  Provence ,  né  le  21  feptembre  1243,  fur 
baptifé  par  Guillaume,  éveque  de  Paris  ;  &  par  traité 
parte  ait  mois  d'août  1 2  5  5  ,  il  fut  accordé  zvecBeren- 
gere3  fille  d'Aljonje  X  de  ce  nom ,  roi  de  Caftille  ; 
mais  ce  mariage  ne  fur  point  accompli ,  car  ce  prince 
mourut  à  Paris  l'an  1260.  Guillaume  de  Nangis  dit 
qu'il  fut  enterré  en  l'abbaye  de  Roy  au  mont  le  jour  de 
l'octave  de  la  fête  des  Rois.  *  Voye\  De  Sainte-Mar- 
the ,  le  pere  Anfelme  ,  Ôcc. 

LOUIS  de  France  ,  comte  d'Evreux  ,  d'Etampes ,  de 
Beaumonr-le-Roger ,  &c.  fils  du  roi  Philippe  III  du 
nom  ,  dit  le  Hardi  ôc  de  fa  féconde  femme  Marie  de 
Brabant,eut  pour  fon  apanage  le  comté  d'Evreux, 
&  fut  chef  de  la  branche  des  comtes  d'Evreux  ,  &  rois 
de  Navarre.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Puelle  l'an  1304,  donna  des  marques  de  fon  courage 
en  diverfes  occafions,  Se  mourut  le  19  mai  12 19. 
Voye-^  fa  poftérité  a  EVREUX.  *  Sainte-Marthe.  Le 
P.  Anfelme,  &c. 

LOUIS  de  France  ,  duc  de  Guienne ,  dauphin  de 
Viennois  ,  troifiéme  fils  du  roi  Charles  VI  ôc  d'Ifa- 
belle  de  Bavière  ,  né  le  22  janvier  1  396 ,  fut  marié  le 
3  o  août  1 404  à  Marguerite  ,  fille  aînée  de  Jean  duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  depuis  chef  du  confeil  ,  &  mourut 
fans  enfans  le  mercredi  1  8  décembre  1415-  Son  corps 
fut  enterré  devant  le  grand-autel  de  l'églife  de  Notre- 
Dame  à  Paris. 

LOUIS  de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  pair  de  France  , 
comte  de  Valois  ,  d'Art ,  de  Blois  ,  &c.  fécond  fils  dn 
roi  Charles  V,  Se  de  Jeanne  de  Bourbon,  né  le  13 
mars  1 3  7  1  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque  l'an 
1382,  ôc  il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement 
pendant  le  règne  de  Charles  VI  fon  frère.  Il  fe  rendit 
en  peu  de  remps  très-puiffant,  ôc  réunit  la  furinten- 
dance  des  finances  avec  le  gouvernement  du  royaume. 
Son  autorité  donna  de  la  jaloufie  à  Jean  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  prétendoit  auffi  au  gouvernement  comme 
oncle  du  roi  :  ôc  ces  deux  maifons  fe  diviferent  par 
ces  querelles ,  fi  longues  Ôc  fi  fatales  à  la  France.  Louis 
fit  alliance  avec  le  duc  de  Gueldres ,  ennemi  du  duc  de 
Bourgogne ,  qui  s'en  plaignit  hautemenr.  Pour  faire 
ceffer  la  mé (intelligence  de  ces  deux  princes ,  on  les 
envoya  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Louis  alla  dans  la 
Guienne  ,  où  il  prit  Blaye  \  mais  à  fon  retour  le  duc  de 
Bourgogne ,  avec  qui  Jean  duc  de  Berri ,  leur  oncle, 
l'avoir  réconcilié  ,  le  fit  afiaiïïner  miférablemenr  près 
de  la  porte  Barbette  le  23  novembre  1  407 ,  par  un 
gentilhomme  Normand  ,  nommé  Raoul  d'Auqueton- 
ville  ,  écuyer  du  roi ,  un  foir  que  le  duc  ayant  été  ren- 
dre vifite  à  la  reine  ,  qui  c.toit  en  couches,  revenait 
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monte  iur  une  mule,  fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feule- 
ment. Voyei  fa  poftérité  àORLEANS.  *  Jean  Juvenal 
des  Olfins ,  hifi.  de  Charles  VI.  Enguertand  deMonftre- 
let.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

Princes  de  la  maison  de  Bourbon. 

LOUIS,  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  pair  Se  cham- 
brier  de  France  ,  comte  de  Cletmont ,  de  la  Marche  , 
&c.  furnommé  le  grand,  fils  de  Robert  de  France , 
comte  de  Clermont ,  fixiéme  fils  du  roi  S.  Louis  ,  & 
de  Béatrix  de  Bourgogne  ,  daine  de  Bourbon ,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Fumes,  donnée  contre  les  Fla- 
mands Fan  I  297  ,  au  combat  de  Pont-à-Vendin  ,  Se  à 
la  journée  de  Courtrai  l'an  1301.  Dans  cette  dernière 
bataille  ,  il  commandoit  l'arriere-garde  de  l'armée  , 
dont  il  fauva  les  débris,  &  contribua  à  la  victoire  de 
Mons-en-Puelle.  11  accompagna  en  Angleterre  la  renie 
Ifabelle  de  France.  Après  qu'on  eut  déclaré  la  guerre 
aux  Anglois  ,  il  eut  le  commandement  de  l'armée  de 
Guienne,  où  il  prit  Agen  ,  Monfegur,  &c.  enfuite  de 
quoi  le  roi  Charles  le  Bel  érigea  la  baronie  de  Bourbon 
en  duché-pairie  le  17  décembre  1327.  L'année  fui- 
vante,  Louis  fe  fimala  à  la  bataille  de  Monrcaûel ,  Se 
au  fecours  envoyé  a  Cambrai  l'an  1 3  3  9  ,&  ailleurs. 
Ce  prince  mourut  au  mois  de  janvier  1341  ,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  des  Dominicains  de  Paris.  Voye-t 
fa  poftérité  à  BOURBON.  *  FtôilTafd.  Le  conrinua- 
teur  de  Guillaume  de  Nangis.  Sainte-Marthe.  Le  P. 
Anfelme. 

LOUIS,  II  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  comte  de  Cler- 
mont &  de  Eorez ,  feigneur  de  Beaujeu  &  de  Dombes, 
pair  &  grand-chambrier  de  France ,  furnommé  le  Bon  , 
fils  de  Pierre  I  ,  duc  de  Bourbon  ,  Se  à' Ifabelle  de 
Valois  ,  né  le  4  août  1 3  3  7 ,  fut  choifi  pour  un  des 
Stages  qu'on  envoya  pour  la  délivrance  du  roi  Jean  en 
Angleterre  ,  où  il  demeura  huit  ans.   A  fon  retour  il 
contribua  à  la  conquête  du  Poitou  Se  de  la  Guienne  fur 
l'Anglois ,  &  prir  diverfes  places  en  Normandie.  U 
fut  un  des  princes  du  fang  qu'on  mit  auprès  du  roi 
Charles  VI  pendant  fa  minorité.  Il  l'accompagna  dans 
les  Pays-Bas,  &  s'y  trouva  l'an  1  ;  Si  à  la  bataille  de 
Rofebeque ,  où  il  commandoit  l'arriere-garde.  L'année 
fuivante  il  fervir  au  fiége  de  Bourbourg  ,  &  àlaprife 
du  château  de  Taillebourg  l'an  1  3  84.  Il  accompagna 
le  roi  l'an  1388,  conrre  le  duc  de  Gueldre  :  Se  après  le 
trairé  de  paix  ,  il  alla  faire  la  guerre  en  Afrique  ,  où 
il  affiégea  Tunis  l'an  1390,  Se  obligea  les  infidèles 
d'accepter  des  conditions  avantageufes  aux  chrétiens. 
Lorfqu'il  fur  de  retour  en  France  ,  il  chafla  les  Anglois 
de  devant  Belleperche  ,  où  écoit  fa  mere  ;  prit  la  pro- 
tection du  fire  de  Beaujeu  contre  le  duc  de  Savoye , 
&  fecourut  Louis  roi  de  Naples ,  contre  Ladiflas.  Il 
étoit  extrêmemenr  confidéré   à  la  cour  :  mais  il  la 
qtlirra  après  l'aflaffinat  de  Louis  de  France  duc  d'Or- 
léans, aimant  mieux  s'en  éloigner,  que  de  consen- 
tir au  lâche  accommodement  auquel  on  prétendoit 
l'obliger.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  déclara  pour  les  princes 
d'Orléans ,  &  qu'il  tâcha  de  faire  déclarer  le  duc  de 
Bourgogne  ennemi  de  l'état.  Dans  cette  vue,  il  s'afiem- 
bla  à  Gien  avec  le  duc  de  Berri ,  &  quelques  aurres 
princes  ;  mais  ce  deflein  eut  peu  de  fuccès  ,  pareeque 
le  duc  de  Bourgogne  étoit  le  plus  puiffant.  Louis  mou- 
rut peu  après  ,  à  Monrluçon  ,  le  19  août  1 410,  après 
avoir  fondé  l'églife  de  Norre-Dame  ,  &  l'hôpital  de 
S.  Nicolas  de  Moulins  ,  les  Céleftins  de  Vichi,  la  cha- 
pelle de  Bourbon  à  Paris ,  aujourd'hui  réunie  à  celle 
du  Louvre,  &c.  Il  inftitua  l'an  i3S9  l'ordre  militaire 
de  l'Ecu  d'ot ,  dit  de  Bourbon  ,  réunit  tous  les  biens 
de  fa  maifon  ,  &  y  en  ajouta  de  ttès-confidétables  par 
fon  mariage  vice  Anne  dauphine  d'Auvergne,  &c.  fille 
unique  de  Bertaud ,  II  du  nom  ,  comte  de  Clermont, 
&c.  dont  il  eut  les  enfans  rapportés  à  BOURBON.  J 
*  Jean  d'Orronville,  Froifiart.  Monftrelet,  Le  P.  An- 
felme ,  &c. 
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LOUIS  de  Bourbon,  I  du  nom,  comte  de  Montpcn- 
ber ,  de  Clermont  &  de  Sancerre  ,  dauphin  d'Auvergne 
&c.  dit  le  Bon ,  troùïéme  filsde  Jean  I  du  nom  ."duc 
de  Bourbon ,  mourut  en  mai  14SS  ,  &  eft  enterré  ï 
Aigueperfe.  Foyei  fa  poftérité  à  BOURBON. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  comte  de  Vendôme  ,  fils  puîné 

rr  j  '  CCmte  de  U  Mjrche  '  &  de  Catherine  com- 
telle  de  Vendôme,  fut auflî feigneur  de  Mondoubleau 
comte  de  Chartres,  &c.  grand-chambellan  ,  &  gtand- 
maitre  de  France  ,  gouverneur  de  Picardie ,  de  Cham- 
pagne, de  Brie.  Il  fut  fait  chevalier  à  la  pnfe  de  l'ifle 
de  Salmoutk  ;  fe  trouva  depuis,  l'an  141  5  ,  à  la  bataille 
d  Azmcourt,  &  y  fut  pris  &  mené  prifonnier  en  An- 
gleterre ,  où  il  fur  mis  d  cent  mille  écus  de  rançon  : 
Se  11  en  ayant  pu  payer  que  cinquante-quatre  mille  , 
les  Anglois  le  retinrent  pour  le  refte  ;  mais  en  1422 
il  le iauva  de  leurs  mains  d'une  manière  miraculeufe, 
&  fonda  dans  la  ville  de  Vendôme  en  action  de  grâces 
a  Dieu  ,  une  proceflion  qui  s'y  fait  tous  les  ans ,  Se  où 
un  prifonnier  convaincu  de  meurtre  ,  eft  mis  en  liberté. 
Des  qu'il  eut  recouvre  fa  liberté ,  il  vint  joindre  le  toi 
Charles  VII  à  Poitiers ,  où  il  venoit  de  fe  faire  pro- 
clamer roi.  Il  fe  trouva  au  fiége  d'Orléans  Se  de  Jar- 
geau  ,  &  au  facre  du  roi  Charles  VII  l'an  1429.  L'an- 
néefuivante  il  fit  lever  le  fiége  de  Compiégne,  &  fut 
prefenr  au  traité  d'Arras  l'an  1435.  Il  fut  employé  en 
diverfes  autres  négociations  importantes  ,  Se  mourut 
âge  d  environ  70  ans ,  le  21  décembre  1 44s  ,  quoique 
Ion  epiraphe  porte  1447.  F jyej  fa  poftérité  à  BOUR- 
BON. 'Monftrelet.  Le  P.  Anfelme,  Sic. 

Princes  de  Condé  et  de  Contt. 
LOUIS  de  Boutbon  ,  I  du  nom,  prince  de  Condé, 
pair  de  France ,  marquis  de  Conti ,  comte  de  Soiuons  ', 
«c.  gouverneur  de  Picardie  Se  du  pays  reconquis ,  fep- 
tieme  fils  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme, 
naquit  le  7  jour  de  mai  1530.  Il  fit  fa  première  cam- 
pagne fous  le  roi  Henri  H  ,  qui  avoit  entrepris  de  re- 
couvrer la  ville  de  Boulogne,  &  le  fuivir  au  voyage 
qu  il  fit  fur  la  frontière  de  l'empire.  Depuis ,  l'an  1552 
1  fe  jetta  dans  la  ville  de  Metz  ,  i  la  defenfe  de  laquelle 
il  contribua  contre  l'empereur  Charles- Quint.  Il  défit 
une  parrie  des  rroupes  du  ptince  de  Piémont ,  avant  la 
réduction  de  Thérouenne  ;  fe  fignala  auffi  au  combat  de 
Wlpian  en  Piémont ,  &fut  fait'colonelde  la  cavalerie- 
lcgere.  Enfuire  il  combattit  vaillamment  à  la  bataille 
de  Saint-Quentin  ,  &  recueillit  à  la  Fere  les  débris  de 
larmce.  U  continua  i  fervir  aux  fiéges  de  Calais  &  de 
Ihionville  l'an  155  S  ;  mais  après  la  mort  funefte  du 
roi  Henri  II ,  le  peu  de  part  que  les  princes  du  fang  eu- 
renr  au  gouvernement ,  Se  quelques  mécontentemens 
fecretsle  jetterent  dans  le  parti  des  Religionaires.  On 
l'accufe  d'avoir  eu  part  à  la  confpiration  d'Amboife  , 
dont  il  étoit  le  chef  muet  ;  &  ce  fur  pour  cela  qu'il  fut 
arrêté  à  Orléans.  Il  y  étoit  en  danger  de  fa  vie,  fi  la  more 
de  François  II  n'eur  fair  changer  les  affaires,  outre  qu'il 
ne  fe  trouva  perfonne  qui  fût  afiez  hatdi  pour  fe  décla- 
rer fa  partie.  Le  roi  Charles  IX  le  mit  en  liberté,  &  la 
coin  des  pairs  le  déclara  innocent.  Peu  après  le  prince 
de  Coudé  fe  mit  à  la  têre  des  huguenots ,  &  emporta 
diverfes  villes  dans  le  royaume.  11  fut  pris  &  blefle  à  là 
bataille  de  Dreux  l'an  1 5  61 ,  perdir  celle  de  Saint-De- 
nys  l'an  1 567  ,  Se  périt  à  celle  de  Jatnac  le  13  mats 
'$*>?•  Ce  prince  ,  qui  avoir  de  grandes  qualités,  fur 
tué  de  la  manière  du  monde  la  plus  funefte.  Il  avoit ,  i 
ce  qu'on  dit ,  la  jambe  rompue  d'un  coup  de  pied  de 
cheval ,  &  éroit  aflis  au  pied  d'un  buiflbn ,  lorfque  Mon- 
tefquidu capitaine  des  gardes  du  duc  d'Anjou,  i  qui 
Louis  avoit  fait  autrefois  quelque  déplaifir  ,  le  tua  de 
fang  froid  d'un  coup  de  piftolet.  Le  corps  de  ce  prince  , 
qu'on  enterra  depuis  dans  l'églife  de  S.  George  de 
Vendôme ,  fur  alors  porré  ,  ou  pat  infulte  ,  ou  par  ha- 
fard  ,  fur  une  âneffe  à  Jarnac  :  furquoi  l'on  fit  les  vers 
fuivans  : 
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L' an-mil  cinq  cent  foixante-neuf  , 
Entre  Jarnac  &  Châteauneuf 
Fut  conduit  fur  ane  âne{fe 
Le  grand  ennemi  de  la  meffe. 

Voyei  fa  poftérité  à  BOURBON.  *  De  TIiou  ,  hijï. 
François  de  Rabucin  ,  &  Caftelnau-MauviÛiere  ,  aux 
mémoires.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe.  Le 
pere  Anfelme ,  Sec. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  II  du  nom  ,  princede  Conde  , 
premier  prince  du  fao'g ,  pair  &  grand-maître  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Enguien  ,  de  Châreauroux  ,  de  Montmoren- 
ci ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  gouverneur  de 
Bourgogne  ,  fils  de  Henri  II  du  nom  ,  prince  de  Con- 
dé ,  Se  de  Marie-Charlotte  de  Montmorenci ,  né  à  Paris 
le  S  feptembre  i  Ci  i  ,  porta  du  vivant  de  Ion  pere  la 
qualité  de  duc  d'Enguien  ,  qu'il  rendit  depuis  rrès-il- 
luftre  par  une  fuite  conrinnelle  de  victoires  Se  de  belles 
actions.  L'an  i  640  il  le  ttouva  au  fiége  d'Arras  \  Se 
deux  ans  après  ,  il  fe  fignala  à  celui  de  Perpignan.  En- 
fuite  il  fut  fait  général  de  l'armée  du  roi ,  Se  gagna  la  cé- 
lèbre victoire  de  Rocroi  le  19  mai  164}  ,  en  la  22  an- 
née de  fon  âge.  Il  y  eut  1 0000  hommes  de  rués  du  cote 
des  ennemis,  outre  le  comrede  Fontaines, l'un  de  leurs 
généraux,  soooprifonmers ,  grand  nombre  de  drapeaux 
Se  étendards  pris  ,  avec  tout  le  canon  Se  le  bagage.  Cet 
avantage  fit  fuivi  de  là  prife  de  Thionville  le  10  août 
fuivant ,  Se  de  celle  de  diverfes  aurres  places.  L'année 
fuivante  le  duc  d'Enguien  défit  l'aimée  bavaroife  dans 
les  combats  donnés  près  de  Fribourg  le  rrois  &  le  cinq 
du  mois  d'août  ;  il  prit  Philisbourg  ,  Spire  ,  Wormes  , 
Mayence  ,  Sic.  Se  fut  pourvu  du  gouvernement  de 
Champagne  &  de  Brie.  11  pafla  très-avant  dans  l'Alle- 
magne fan  1645  ,  &  gagna  la  fanglante  bataille  de 
Nortlingue  le  3  du  mois  d'août,  où  le  comte  de  Mer- 
ci ,  général  des  Bavarois ,  fut  tué.  L'année  fuivante  il 
remporta  de  grands  avanrages  fur  les  ennemis  de  l'état, 
prit  plufieurs  places  fur  eux  ,  &  fournit  la  ville  de  Dun- 
kerque.  Sur  la  fin  de  l'année  1       ,  il  perdit  le  prince 
de  Condé  fon  pere ,  Se  lui  fuccéda  dans  la  charge  de 
grand-maîrre  de  la  maifon  du  roi,  &  dans  les  gouverne- 
mens  de  Bourgogne  ,  de  Brelfe  &  de  Berri.  Il  comman- 
da l'an  1  £47 ,  l'armée  du  roi  en  Catalogne  ,  où  le  fiége 
de  Lérida  ne  lui  réunit  pas  ;  mais  il  ptit  le  château  d'A- 
ger ,  fur  la  frontière  d'Aragon  ,  &  fit  lever  le  fiége  de 
Conftantin  ,  que  les  Efpagnols  attaquoient.  L'an  1648 
il  gagna  la  baraille  de  Lens  en  Flandre  ,  où  l'armée  de 
l'archiduc  Léopold,  gouverneur  des  Pays-Bas,  fut  tail- 
lée en  pièces.  Peu  après  les  premières  guerres  domefti- 
ques  ,  fon  courage  &  fon  pouvoir  devinrent  redouta- 
bles au  miniftre  qui  gouvernoit  l'étar.  Ce  prince  fut  ar- 
rêté à  Paris  avec  le  prince  de  Conti  fon  frère  ,  Se  le  duc 
de  Longueville  fon  beau  frère ,  avec  eux  ,  &  fut  con- 
duit le  18  janvier  1  650  ,  à  Vincennes,  puis  à  Marcouf- 
fi  le  18  aour  ,  Se  enfin  au  Havre-de-Grace  le  2.6  no- 
vembre. On  les  mit  en  liberté  le  1  ;  février  fuivant , 
Se  le  roi  lui  donna  le  gouvernemenr  de  Gtiienne  ,  où  il 
fe  rerira.  Mais  peu  après ,  pour  fe  venger  de  fon  em- 
prifonnement ,  il  prit  les  armes ,  fut  fuivi  par  un  bon 
nombre  de  mécontens ,  Se  fit  entrer  la  ville  de  Paris 
dans  fes  delfeins.  Il  fe  diftingua  exrraordinairement  au 
combat  du  fauxbourg  S.  Antoine, donné  le  2  de  juillet  de 
la  même  année  1 6  5  2  ,  Se  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  , 
où  il  foutint  avec  affez  de  gloire  les  affaires  des  Ef- 
pagnols. U  en  acquit  beaucoup  par  le  fecours  qu'il  jetta 
dans  Cambrai ,  Se  par  la  fameufe  retraite  qu'il  fit  à  la 
levée  du  fiége  d'Arras ,  le  2  5  aoùr  1654.  L'an  1  656  ,  il 
fir  lever  le  fiége  de  Valenciennes  ,  après  avoir  forcé  les 
lignes  ;  Se  l'an  1658  il  fe  fignala  à  la  célèbre  journée 
des  Dunes ,  près  de  Durkerque  ,  le  14  du  mois  de  juin. 
Ce  grand  prince  fut  enfin  rendu  à  la  Fiance  par  la  paix 
des  Pyrénées ,  l'an  165  9.  Il  entra  dans  tes  bonnes  grâ- 
ces du  roi,  qu'il  vit  à  Aix  en  Provence  au  commence- 
ment de  i66o,fe  trouva  à  la  magnifique  entrée  de  leurs 
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majeflés  à  Paris  ,  le  26  août  fuivant ,  Se  reçut  le  collier 
des  ordres  du  roi  l'an  1 661.  Le  prince  de  Condé  fervit 
utilement  dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  au 
mois  de  février  i<5(,8  ,  Se  dans  celle  de  Hollande  l'an 
r  672.  Il  y  prie  Wefel,  fut  blelfé  près  du  fort  de  Tolhuis 
le  12  du  mois  de  juin,  Se  continuales  années  fuivantes 
à  rendre  des  fervices  importans.  L'an  1674 ,  il  mit  tou- 
tes les  conquêtes  des  François  en  une  entière  fureté  5 
s'oppofa  aux  deffeins  de  trois  armées  ,  d'Efpagnols  ,  de 
Hollandois  Se  d'Impériaux ,  Se  défit  leut  arriere-garde  , 
Se  plufieurs  troupes  du  corps  de  baraille  ,  à  la  célèbre 
journée  de  Senef ,  le  1  o  du  mois  d'août.  Peu  après  il  fit 
lever  le  fiége  d'Oudenarde  ;  contribua  à  la  prife  de 
Limbourg  l'an  1  67  5  ;  Se  après  la  mort  du  vicomre  de 
Turenne  ,  il  alla  en  Allemagne  ,  où  il  rompit  les  pro- 
jets que  les  ennemis  avoient  formés  courre  la  France. 
Ce  prince  mourut  à  Fontainebleau  le  1 1  décembre 
1686,  non  moins  illuftre  par  les  fentimens  de  piété 
qu'il  a  fair  paroîcre  dans  fes  derniers  momens ,  que  par 
les  actions  de  héros  ,  qui  onr  marqué  toutes  les  années 
de  fa  vie.  Voye^  fa  poftériré  à  BOURBON.  *  Le  pere 
Anfelme.  On  a  l'hiftoire  de  ce  prince  ,  écrite  par  M. 
l'abbé  Mazieres  de  Monville  ,  chanoine  de  Bourdeanx  , 
dans  les  Mélanges  d'hijloire  ,  de  critique  &  de  littérature 
de  l'académie  de  Montauban  ,  imprimés  en  1 7  5  o  ,  in-8a, 
p.  3  1 9  &  fuiv. 

LOUIS  III  du  nom,  duc  de  Bourbon,  d'Enguien, 
de  Châreauroux  &  de  Seurre-Bellegarde  ,  pair  &  grand- 
maître  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur des  provinces  de  Bourgogne  &  de  Brelb  ,  fils  de 
Henri  -  Jules  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé ,  Se 
d'Anne  de  Bavière  ,  naquit  à  Paris  le  1  1  octobre  1 66S  , 
fut  reçu  en  furvivance  tle  la  charge  de  grand-maître 
de  France  ,  &  du  gouvernement  de  Bourgogne  ,  le 
24  juillet  1 685 ,  Se  fir  fa  première  campagne  au  fiége  de 
Philisbourg  en  i<588.Ilfe  trouva  en  1S91  ,  au  fiége  de 
Mous  ,  à  celui  de  Namur  en  1692  ,  Se  fe  fignala  à  la 
baraille  de  Steinkerque  le  3  août  de  la  même  année  , 
où  il  chargea  plufieurs  fois  les  ennemis.  En  1693  ,  il  fe 
trouva  à  Ta  bataille  de  Nerwinde ,  où  ,  en  qualité  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  il  fe  mit  à  la  tête 
des  troupes ,  Se  ramena  les  officiers  &  foldats  rebutés 
par  plufieurs  arraques  qui  n'avoienr  pas  réuffi  :  il  fe  mê- 
la plufieurs  fois  parmi  les  ennemis ,  Se  contribua  beau- 
coup par  fa  valeur  Se  par  fon  exemple  à  la  grande  vic- 
toire qui  y  fur  remportée.  L'année  fuivante  il  fervit  en 
Flandre  fous  M.  le  dauphin ,  &  mourut  fubitement  à 
Paris  le4mars  1710, en  fa  42  année.  Son  cœur  fut 
porté  en  l'églife  des  Jéfuites  ,  rue  S.  Antoine  ,  Se  fon 
corps  à  Valleri.  Voye\  fa  poftériré  à  BOURBON. 

LOUIS-HENRI ,  duc  de  Bourbon  ,  d'Enguien ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi  Se  de  la  roifon  d'or,  fils  du 
précédent ,  Se  de  Louife-Françoife  de  Bourbon  ,  légiti- 
mée de  France  ,  naquit  à  Verfailles  le  1  8  août  1692  , 
fut  fait  chevaliet  des  ordres  du  roi  le  premier  janvier 
1709,  prir  féance  au  parlement  le  19  mars  de  la  même 
année  en  qualité  de  pair  ;  prêra  le  ferment  en  qualité 
de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi ,  &  de  gouverneur 
de  Bourgogne  Se  de  Breffe  ,  le  24  mars  17 10.  La  mê- 
me année  ,  Se  les  deux  fuivanres  ,  il  fit  la  campagne  de 
Flandre  dans  l'armée  commandée  par  le  maréchal  de 
Villars  ,  Se  fe  fignala  au  fiége  de  Douai  en  1 7  1  2 ,  autant 
par  fa  valeur ,  que  par  fes  libéralités  ;  fervir  dans  l'ar- 
mée du  Rhin  en  1 7 1 3  ;  fe  trouva  à  la  prife  de  Landau , 
à  la  défaite  des  Impériaux  retranchés  dans  leur  camp  , 
près  de  Fribourg  ,  Se  à  la  prife  de  cette  ville,  en  qualité 
de  maréchal  de  camp.  Après  la  morr  du  roi  Louis  XIV, 
arrivée  en  171  5  ,  il  fur  nommé  chef  du  confeil  royal 
de  la  régence  pendanr  la  minoriré  du  roi  Louis  XV, 
puis  furintendant  à  l'éducation  de  ce  monarque ,  au 
facre  duquel  il  repréfenta  le  duc  d'Aquitaine ,  le  2  5  oc- 
tobre 1722.  M.  le  duc  d'Orléans  étant  mort  le  2  dé- 
cembre 1 72  3  ,  le  roi  pria  le  duc  de  Bourbon  de  fe  char- 
ger du  détail  des  affaires  ,  &  des  fondions  de  la  charge 


a  .LOU 

de  principal  mmiftre  d'état ,  &  fa  majefté  reçut  enfùlte 
le  ferment  de  fidélité  de  ce  prince ,  qui  ayant  été  nom- 
me en  avril  1 7  a4  ,  par  Louis  I ,  roi  d'Elpagne,  cheva- 

nt °rdre  de  la  toifon  d'or  '  en  re5ul:  ie  colii«  â 
Verlaillesle  27  juin  de  la  même  année.  Ce  prince  a 
rempli  les  fonctions  de  premier  miniftre  jufqu'au 
Il  juin  if.t&  Il  eft  mort  en  fon  château  de  Chantilli 
Je  17  janvier  1740.  Voyei  fes  alliances  à  BOURBON. 

LOUIS-ARMAND  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti , 
prince  du  fang  de  France,  né  le  4  avril         ,  étoitfils 
d  Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conri ,  &  à" Anne- 
Marie  Marrmozzi,  &  petit-fils  de  Henri  de  Bourbon 
II  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  Se  de  Charlotte- Marie  de 
Montmorenci.  Sa  mere ,  après  la  mort  de  fon  pere 
eut  un  iam  très-particulier  de  fon  éducation ,  rant  pour 
la  piété  que  pour  les  fciences  &  les  exercices  Convena- 
bles a  Ion  âge.  Après  la  morr  de  cette  vertueufe  prin- 
celte  ,  le  roi  le  fit  venir  à  la  cour,  où  il  fut  élevé  avec 
irançois-Louis  prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  fon  frère  , 
depuis  prince  de  Conti ,  auprès  de  monfeigneur  le  dau- 
phin  Le  1 6  janvier  1  SSo  ,  il  époufa  la  princefle  An- 
ne-Marie, fille  légitimée  du  roi  Louis  XIV  ,  appellée 
alors  mademoifelle  de  Blois  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
tans.  Lan  16S;  il  fit  fa  première  campagne,  &  fe 
trouva  au  fiége  de  Courrrai ,  où  il  commença  à  donner 
des  marques  de  fa  valeur.  L'an  1 684  .1  étoic  au  fîéoe  de 
Luxembourg  ,  ou  il  fervir  a  la  tête  de  fon  régiment  avec 
une  grande  bravoute.  L'an  1685  ,  il  fit  la  campagne  de 
Hongrie  dans  l'armée  impériale,  &  f e  trouva  au  fiéoe 
de  Neuhaufel ,  &  à  la  bataille  donnée  près  de  Gran  A 
Ion  retour  de  cette  campagne ,  il  fut  furpris  de  la  petite 
vérole  a  Fontainebleau ,  où  il  mourur  le  9  novembre 
I«8  5.  Il  eft  inhumé  à  Valleri  dans  la  fépulrure  des  prin- 
ces de  fa  maifon.  *  Voye^  le  P.  Anfelme. 

Princes  de  la  Roc  he-su  r-To  tt ,  nues 
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LOUIS  de  Bourbon ,  I  du  nom  ,  prince  de  la  Roche- 
lur-Yon  ,  (eigueur  de  Champigni-fur-Veude ,  &c.  fils 
pume  de  Jean  de  Bourbon  ,  II  du  nom ,  comte  de  Ven- 
dôme, &  dVfebeau  de  Beauvau  ,  fe  trouva  l'an  ,4S4 
au  facre  du  roi  Charles  VIII,  qu'il  accompagna  à  il 
conquête  du  royaume  de  Naples;  &  l'an  ,  <o9,il  fuivit 
en  Italie  le  roi  Lotus  XII,  qui  l'avoir  déjà  envoyé  en 
.ambanade  vers  le  pape  Alexandre  VI,  l'an  ,  coi.  Ce 
prince  reprelenta  le  comre  de  Touloufe  au  facre  du  roi 
François  I  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignan  l'an 
J  S  '  5  .  &  mourut  vers  l'an  1520.  Son  corps  fur  enterré 
dans  la  fainre  Chapelle  de  S.  Louis  de  Champion! , 

BON aVMt  f0"dde'  r°y'1  h  P°ft"ité  i  B°™" 
LOUIS  de  Bourbon  ,  II  du  nom,  duc  de  Monrpen- 
lier  ,  pair  de  France  ,  fouverain  de  Dombes  ,  prince  de 
la  Roche-fur-Yon  &  de  Luc,  dauphin  d'Auvergne  &c. 
gouverneur  deTouraine  ,  d'Anjou,  du  Maine  ,  de  Dau- 
phine  &  de  Bretag,le,  furnommé  le  Bon  ,  fils  de  Louis 
de  Bourbon,  I  du  nom,  prince  de  la  Roche-fur-Yon,  &c. 

•  • 1,1""/"  de  Bourbon  .  comtelTe  de  Montpenfier  , 
ne  a  Moulins  le  10  juin  15,3,  commença  à  porter  les 
armes  fous  le  règne  de  François  I ,  &  l'an  ,55s,  il  fe 
trouva,  dans  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Provence  à  la 
pr.fede  Hefdin,&  ailleurs.  11  fervir  auffi  au  fié„e  de 
Perpignan  l'an  1  ,41 ,  Se  rannée  fuivante  en  l'armée  de 
Uhatnpagne.  Depuis  il  repréfenta  le  comre  de  Flandre 
lu  facre  du  roi  Henri  II  ,  &  fe  fignala  au  fiége  de  Bou- 
logne l'an  1  5  50  ,  â  la  bataille  de  Rend  l'an  1  5  54 ,  &  a 
celle  de  S.  Quentin  ,  où  il  futfait  prisonnier.  Ce  prince 
:endicdegrandsfervicespendant  les  guerres  civiles  delà 
eligion    fous  le  règne  de  Charles  IX,  qui  le  pourvur 
aoi  ;6 !  des  gouvernemens d'Anjou,  deTouraine& du 
Maine  II  fournir  au  roi  les  villes  d'Anvers ,  de  Sau- 
nur  de  Tours  ,  du  Mans  ,  de  S.  Jean  d'Angeli ,  de  la 
lochelle,  &c.  fe  rrouva  a  la  prife  du  Havre-de-Grace 
urlesAnglois  l'an  1561,  &  obtint  enfuite  le  gouver- 
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nement  de  Dauphiné.  Louis  commanda  l'avant-carde 
de  larmee  royale,  dont  le  duc  d'A„jou  étoit  général 
&  contribua  au  gain  des  batailles  dejarnac  &de  Mon- 
contour.  Avant  cela,  il  avo.t  eu  le  gouvernement  de 
la  Bretagne  &  avo.t  défait  les  colonels  Mouvans  & 
Pierre  Gourde ,  chefs  des  huguenots ,  â  la  rencontre  de 
Mellignac  leas  oétobre,  5s8.Ilfetro„va  depuis  au  pre- 
mier ftgede  la  Rochelle  ,  l'an,  573>&l'an„?e  fujnte 
il  commanda  1  armée  royale  dans  le  Poitou  ,  où  il  fou- 
rnit les  places  rebelles.  Lan  1 5  77  ,  il  contribua  au  traité 
de  1  oitlers.  Apres  avoir  toujours  fervi  avec  utilité  dans 
les  armées  &  dans  les  affaires  ,  il  mourut  en  fon  châ- 
teau deChampign,  qu'il  avoir  fait  bâtir,  le  ij  feptem- 
bre  1  s  bl.  Le  roi  François  I  lui  avoir  reftirué  pendant 
la  jeunelfe  une  grande  partie  de  la  fucceffion  de  la  mal- 
ien de  Bourbon,  entr  autres  terres ,  le  duché  de  Châtel- 
leraud,  le  comte  de  Forez  ,  Dombes,  le  Baujolois ,  St 
Montpenfier  qui  fut  érigé  en  duché  l'an  ,  ,g  &c. 
royeX  fa  pofterité  â  BOURBON.  *  De  Thou'  Davila 
&  Pierre  Matthieu,  hift.  De  Langei  &  François  de  Ra- 
bunn  ,  mémoires.  Brantôme.  Couftereau.  Du  Boucher. 
Le  pere  Anfelme,  &c. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  comte  de  Soilfons    de  Cler 
mont  &  de  Dreux,  pair  &  grand-maitre  de  France 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Dauphiné' 
de  Champagne  &  de  Brie,  fils  de  Charles  de  BourI 
bon,  comte  de  Soi/Tous  ,  &c.  &  d'Anne comtelfe  de 
Monrahe   ne  a  Pans  le  n  de  mai  I  Û04,  fuccéda  l'an 
iffi.î ,  a  fon  pere  dans  la  charge  de  grand-maître,  & 
de  gouverneur  de  Dauphmé,  &  fut  fe  chevalier  des 
ordres  du  roi  an  i6xc  Ce  prince  fe  fignala  dans  la 
guerre  contre  les  huguenots  au  combat  de  Rié  en  Poi- 
tou 1  an  rffn,  &  fit  conftruire  le  Fort-Louis.  II  fut 
lieutenant  général  du  roi ,  Se  chef  du  confeii  â  Paris 
pendant  le  voyage  que  fa  majeflé  fit  en  Bretagne.  De- 
puis .1  fuivit  encore  le  roi  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an 
162S    &  au  voyage  d'Italie  l'an  i6i0.  L'année  fui- 
vante le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Champa- 
gne &  de  Brie,  avec  les  abbayes  de  S.  Ouen  deRouen  , 
de  Jumieges,  de  S.  Michel  en  Lherm  ,  de  la  Couture 
&  de  Fro.monr ,  6cc.  dont  les  bulles  furent  expédiées  à 
Kome  fous  le  nom  de  l'aumônier  de  la  comtelfe  fa  mè- 
re; mais  onlmpermir  d'en  rirer  le  revenu.  L'an  i6jtf 
il  commanda  l'armée  de  Champagne  ,  où  ,1  défit  deux 
mille  Colaques  au  combat  d'Ivoi  le  ;i  mai  &  le  1  juin 
Se  reçut  a  compofition  la  ville  de  Corbie.  Peu  de  temps 
après,  fur  quelques  foupçons  qu'il  eur  qu'on  le  vou- 
loir arrerer   il  fe  rerira  â  Sedan  ,  où  il  demeura  quatre 
années  de  fuite  ;  mais  s'y  ennuyant ,  il  y  cabala  avec  les 
mecontens  du  royaume ,  &  prévenu  par  fa  pafiion  il  fe 
joignit  a  une  armée  d'ennemis  ,  conduite  par  le  général 
Lambcu.  Il  donna  bataille  au  maréchal  de  Châtillon 
gênerai  de  l'armée  du  roi ,  &  le  défit  â  la  Marfée  près' 
de  Sedan,  e  famedi  6  juillet  ttf4,  5  mais  il  y  fut  tué 
lui-même  d  un  coup  de  pillolet,  en  pourfuivant  trop 
chaudement  fa  victoire.  On  a  parlé  diverfemenr  de 
cette  morr.  Le  comre  de  Soilfons  n'avoir  poinr  été  ma- 
rie, &  laiffa  feulement  un  fils  naturel,  Louis -Henri 
chevalier  de  Soifons  ,  né  à  Sedan  au  mois  d'août  ,  640 
b  légitime  Van  1645.  Ce  dernier  prit  depuis  le  nom  dé 
prince  de  Neufchitel ,  &  mourut  le  8  février  1703  // 
avoit  époufé  le  7  oclobte  1 6,4  Angélique  -  Cunegonde 
de  Montmorenci-Luxembourg  , fille  de  François  de  Mont 
morenci  ,  duc  de  Luxembourg  }  pair  ty  maréchal  de  Fran 
ce  j  dont  il  eut  Louife-Léontine- Jacqueline  de  Bour 
bon    mariée  le  14  février  t7Jo  A  Charles  -  Philippe 
dJHert,  ducdeLuynes;  £•  Marie-Anne-Charlotte  A 
Bourbon  ,  demoifelle  dEJlouteville  ,  née  le  26  feptembre 
1701 ,  morte  le  zq.  août  I71 1. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  cardinal  de  Vendâme,  arche- 
vêque de  Sens    Sec.  fils  de  François  de  Bourbon  , 
comte  de  Vendôme,  &  de  Marie  de  Luxembourg 
comreffe  de  Samt-Paul ,  de  Marie ,  Sec.  né  â  Ham  en 
L  icardielei  janvier        ,  fut  élevé  au  collège  de  Na- 
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ZK  pourvu  avant  Lâge    1  an  ,  «  .0,  de  1  £ 

vèchï  A  Laon  vacant  parle  deces  de  Charles  duc  de 

forfait  cardinal  par  le  pape  Léon  X  a  14 ans,  1  an  1  ;  j  , 
fuccéda  au  cardinal  atlPtat  dans   archevêché  de  Sens 
"  "Tô- ,  Se  eut  fadminiftmion  de  divers  autres  eve- 
'îés    comme  de  ceux  du  Mans  ,  de  Luçon  ,  de  Trc- 
™     ,  &  des  abbayes  de  S.  Denys  ,  de  S  Comédie  de 
Compiegne  ,  de  S.  Faron  de  Meaux  ,  de  Ferneres ,  Sec 
Enfin  .1  mourut  a  Paris  le  .  I  mars  .  5  5  «■  *«•  Gem  l 
fie  fon  oraifou  funèbre  ,  Se  nous  avons  fa  vie  dans  Pe- 
tramellarius.  *  Ughel  ,fmon  ,  Aubei.     Du  Chêne 
Sainte-Marthe ,  Sec.  Voy^  encore  Doublet,  hft.de 
S.  Denys.  Hilation  de  Colle  ,  inçbg.  Gau- 
cher &  Lotus  de  Sainte-Marthe  ,  htftoire  généalogique 
delamaifondeFrance.UpemAnkhne. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  évêque  de  Liège  ,  cinquième 
fils  de  Charles  I ,  duc  de  Bourbon  ,  **4gf  f 
Bourgogne,  &  frère  de  Jean  II,  dit  le  flo,i,duc  de 
Bourbon,  connétable  de  France  ;  fe  retira  jeune  ala 
cour  du  duc  de  Bourgogne  ,  8£  eut  la  preyote  de  S.  Do- 
natien de  Bruges,  puis  leveche  de  Liège  1  an  I4S?- 
L-s  Liégeois  qui  ne  l'aimoient  point  1  arrêtèrent  pri- 
forimér,&  furent  ptefque  toujours  fouleves  contre  lui  : 
enfin  ,1  fut  tué  l'an  .481  pat  Guillaume  de  la  Mark, 
fêlèrent  de  Lumain  ,  dit,  le  Sanglier  d  Ariennes  , 
Se  ietté  dans  la  Meule.  Ce  prélat ,  qui  ne  vivoir  pas 
trop  régulièrement ,  laiffa  trois  fils  naturels  ,  rapportes 
fol  le  mot  BOURBON.  *  Nauclere,  inchron  Heuter, 
in  Maxim.  I.  Sainte  -  Marthe.  Le  pere  Anfelme ,  &c. 
DucsdeLonguevjlle^-Jngoulesme, 
et  de  veudosm.e. 
LOUIS  d'Orléans,  1  de  ce  nom,  marquis  de  Ro- 
thelin,  puis  ducdeLongueville,  fouyerain de  Neuf- 
châtel  &  de  Vallengin  en  Suiffe  ,  Sec.  fils  de  François 
comte  de  Dunois ,  &  SAgnis  de  Savoye  fucceda 1 an 
%A  Renée  ,  fa  nièce,  héritière  de  tous  les  biens  de  la 
ma  fonde  LongueviUe.  Il  fut  grand-chambellan  de  Ftan- 
"    &go.,verne\.t  de  Provence  ;  &  fetrouva  ala  bataille 
d'Àgnadell'an  1 5oo,a  la  journée  des  Eperonsl  an  1 5 ,  , 
i&  de  Marignan  h*  .  SM-Çlf^  ™™ 
l'an  M        Voyel  fa  pofténte  a  ORLEANS. 

LOUIS  d'Orléans,  II  du  nom  ,  duc  de  LongueviUe  , 
lie  fils  de  Louis  I,  fut  grand-chambellan ^de  France  , 
tm  le  roi  François  I ,  ^  ^{^—  I 
5iLO^^^LtvaU^Sngou,éme,  | 
comté  d'Alets,  &c.  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  de  Fran- 
ce   &  gouverneur  de  Provence  ,  fils  pu.ne  de  Char- 
Tt    de  Valois  ,  due  d'Angoulême   fils  naturel  du  ro. 
Charles  IX ,  naquit  a  Clermont  en  Auvergne   an  15  ?6. 
M  fut  deftinA  l'églife  ,  -.^bayede  a  Chai e- 
Dieu  ,  Se  fur  même  nommé  à  l'eveche  d  Agde  ,  mais  U 
^itta'ces  bénéfices  après  la  démence  ^  °»f™ 
rié    Se  prit  la  qualité  de  comte  d  Alets.  Ce  prince  1er 
vitpenLt  la  guerre  contre  les  huguenots  aux  lièges 
de  Montauban  f  de  la  Rochelle  ,  de  Privas  ,  au  li-b.en 
ou'en  Italie  &  én  Lorraine  ,  où  il  défit  la  cavalerie  du 
dùc  Châties.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  colonel 
g  ^«1  de  la  cavalerie  légère    Se  le  .gouvernement :  de 
Provence  l'an  ,6 ,7.  Ce  fut  lui  qui 
le  prince  de  Monaco  à  quitter  le  parri  d  Efpagne.  Ue 
pu  s  "  excita  de  «ands  troubles  en  Provence  ,  au  fujet 
Pd   l'établiëment  du  femeftre.  Le  duc  dAngoti eme 
étoit  favant ,  aimoit  les  hommes  de  lettres  ,  &  mourut 
à  Patis  le  15  novembre  1653.  fbyqr  fa  pofténte  a 

V  LOUIS ,  cardinal ,  duc  de  Vendôme  de  Mettant , 
d'Etamnes  ,  Sec.  pair  de  France  ,  prince  de  Marr.gue  , 
&c.  chevalier  des  ordres  du  rot ,  gouverneur  de  Proven- 
ce ,  fils  de  César  duc  de  Vendôme  fils  naturel  du  ro 
Henri  le  Grand,  Se  de  Irançotfi  de  Lorraine ,  ducheile 
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de  Mercccnr  ,  né  l'an  ifiiï.  L'an  iSjc  ,  il  fmvit  le  roi 
Louis  XIII  au  voyage  de  Savoye  ,  Se  à  fon  retour  il  alla 
fetvit  comme  volontaire  en  Hollande  ,  &  fe  trouva  au 
combat  de  Lille  l'an  1S31.  Depuis  il  fe  trouva  a  la 
bataille  d'Avein  l'an  165  5  >  aux  lièges  de  Cotbie  lan 
tS,t5,d'Heiam  l'an  i«39,  Se  d'Arras  1  an  1  G4o ,  Se 
fut  bleffé  à  l'attaque  des  ligues.  Le  roi  1  envoya  an 
,6(0,  viceroi  en  Catalogne  ,  Se  l'an  1 6  5  6 i ,  il  prit  V  a- 
lence  fur  le  Pâ  ,  avec  le  duc  de  Modène.  Apres  la  mort 
de  fa  femme  il  embraffa  l'érar  ecclefiaftique ,  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII ,  le  7  ?>«s  1SS7.  Il 
fe  ttouva  al'élettion  de  Clément  IX  ,  qui  lui  donna  le 
titre  de  légat  à  latere  eu  France  ,  où  il  tint  fur  les  fours 
de  baptême  monfeigneur  le  Dauphin  le  1 4  mars  1 66  S. 
Il  mourut  à  Aix  en  Provence ,  le  6  août  i<S69-  Vcyt\  la 
poftériréaVENDOSME. 

LOUIS-JOSEPH  ,  duc  de  Vendôme  ,  de  Mercceur  , 
d'Etampes  ,  de  Penthlevre  ,  pair  de  France    prince  de 
Maniées ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  la  toi- 
fon  d'ot ,  grand  féncchal  &  gouverneur  de  Provence, 
&  général  des  galères  ,  fils  de  Louis  duc  de  Vendôme, 
Sec.  puis  cardinal ,  &  de  Laure  Mancint ,  ne  le  premier 
juillet  ■  6  54  ,  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Proven- 
ce en  16$,  dont  il  ne  prêta  letment  au  roi  que  le  19 
janvier  .679-  11  fuivit  le  toi  en  qualité  de  volontairea 
a  conquête  de  Hollande  en  ,671,  &  dans  toutes  les 
campagnes  qu'il  fit  depuU  jufqu'en  ,«7  ,  fe  d.ftingua 
auxFiéSes  &  prifes  de  Luxembourg  en  1684,  de  Mons 
en  .691  .de  Namuren  ,  6  9 1 ,  au  combat  de  Steinket- 
que&  à  la  bataille  de  la  Matfaille.  Il  commandent  en 
Provence  &  au  comté  de  Nice  en  itf9  5 ,  lorfqu  il  eut 
ordre  de  palier  en  Catalogne  ,  pour  y  fervir  en  qualité 
de  général  Se  de  viceroi ,  à  la  place  du  maréchal  de 
Noailles  ;  continua  d'y  fetvir  les  deux  anneesfu.vantes, 
&  ptit  Barcelone  en  1  fi97  ,  après  avoir  mis  en  déroute 
l'armée  ennemie  ,  commandée  par  dom  Franclfco  de 
Velafco,  viceroi  de  Catalogne.  Le  ro;  le  nomma  en 
,7o»  i  pour  commander  fes  armées  en  Italie  ;  il  y  reçut 
le  toi  d'Efpagne  ,  qui  lui  conféra  l'ordre  de  la  toifon 
d'or;  eut  désavantages  conlidétables  fur  les  Impériaux 
aux  combats  de  San-Vittoria  Se  de  Luzzara .■  fit  lever  « 
blocus  de  Manroue  -,  chaffa  les  Impetiaux  du  Setagho 
s'avança  dans  le  Trentin ,  y  pnt  plufieur,  places.  Ma  s 
fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  duc  de  Savoye  abandonnent  le 
pattideFrance&d'Efpagne,pourfe]oindre  auxal  .es 
\  défarma  les  troupes  de  ce  duc ,  qui  fervo.ent  dans  fon 
armée;  marcha  vers  le  Piémont  ;  le m^re  d  A* 
&  autres  places;  8c  en  1704,  de  Verce.l,  Yvree  & 
Verrue,  après  avoir  défait  l'arriere-garde  du  duc  de 
Savoye  près  de  Turin  le  7  mai.  11  remporta  une  viftoire 
|     mpyietPte  le  ,6  août  1705 ,  fut  le 
Savoye  bât  de  Calfano  ,  &  une  autre  le  .  9  avril  7°«  , 
!  fu^es  Impétiaux  à  Calcinato.  Le  roi  le  rappella  peu 
après  ^urLdonner  le  commandement  des  armées £e 
Flandre  ,  où  il  rétablit  les  affaires  que  le  combat  de  Ra- 
n  .  lies  y  avoir  dérangées.  Il  y  eut  le  même  cçmmande- 
I  ment  n  .  707 ,  Se  y  fetvit  fous  monfeigneur  le  dauphin 
1  Z  VoS  Ayant  là  depuis  nommé  pour  commander 
es  ttotin  s  d'Efpagne  ,  Il  prit  Brihuega  le  0  décembre 
70,  &  remPoPrtBa  le  lendemain  la  vièloire  a  la  famen- 
fe7bataille  de  ViUaviciofa ,  qui  rérabht  les  affaires  de 
cette  couronne.  Ce  prince  continuant  de  chailer  les 
Impériaux  de  plufieursPpo(les  qu'ils 
enfcatalogne,  mourut  fans  pofterr^ :         a™»  ' 


lans  poucLv  ^   -- 

,„  ans  ,  univerfellement  regreté 
ESSS;^.  Il  eft  -tetréaumo- 
Paaffèrl  l  l'Efcutial,  dans  le 

France  3  &c. 

DUCSI>E  MiLÀ*,ïï*  M/rrS,DdEemssT' 

comtes  de  ThurihOE  ,  &  landgraves  de  Hesse. 
LOUIS  ou  LUDOVIC  Sforce  ,  dit  le  Mor,,^ 
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Milan,  croie  fils  de  François  S  force  ,  ufurpateur  du 
Milanez,  Se  frère  puîné  âs  Galeas-Marie  ^  qui  fuccéda 
à  fon  pere ,  Se  qui  laifTa  un  fils  nommé  Jean-Galeas. 
C'eft  fur  ce  dernier  que  Ludovic  ,  homme  fanguinaire 
&  artificieux  ,  ufurpa  le  duché.  Pour  en  venir  à  bout , 
il  maria  fa  nièce  Blanche-Marie  ,  veuve  de  Philibert  I 
de  ce  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  à  l'empereur  Maximiiien  , 
qui  lui  accorda  l'inveftiEure  de  cet  état  comme  vacant 
faute  d'hommage.  Enfuireil  appclla  le  roï  Charles  VIII 
en  Italie.  Ce  roi  étant  à  Plaiiance  l'an  1494  ,  apprit 
la  mort  de  Jean-Galeas ,  empoifonné  par  Ludovic ,  qui 
pritpofTeflîondu  duché,  Se  recueillir ainfi  le  fruit  de  fon 
crime,  fans  avoir  égard  au  fils  de  fon  neveu,  qui  n'a- 
voit  que  cinq  ans.  Quelque  temps  après  ce  méchant 
homme  fit  ligue  avec  les  ennemis  de  la  France  ;  mais 
Louis  XII ,  qui  croit  monté  fur  le  trône  ,  ayant  fur  le 
duché  de  Milan  de  juftes  prétentions  ,  fe  rendit  maître 
du  Milanez  ,  où  rien  ne  garda  la  foi  à  Ludovic  ,  ni 
peuples  ,  ni  chefs ,  ni  places.  Ludovic  rentra  enfuire 
dans  le  Milanez,  par  le  moyen  des  intelligences  qu'il 
y  confervoit  ;  mais  Louis  de  la  Tremoille ,  chef  de  l'ar- 
mée de  France,  le  fuivir  près  de  Novarre  ,  où  il  fut 

fris  déguifé  en  fimple  foldat ,  &  de-là  mené  à  Lyon 
an  [500.  Le  roi  Louis  XII  le  fit  enfermer  dans  le 
château  de  Loches,  où  il  mourut  dix  ans  après.  Gui- 
chardin  faifant  le  portrait  de  ce  prince  ,  dit  qu'il  avoit 
de  l'efprit  Se  de  l'éloquence ,  autant  que  prince  de  fon 
iïécle  ;  qu'il  étoit  doux  Se  bienfaifant  ;  au  refte  ,  vain  , 
inquiet ,  ambitieux  ,  fe  fondant  peu  de  garder  fa  pa- 
role, &  ne  pouvant  fouffnr  qu'on  louât  en  fa  préfence 
les  aurres  princes.  *  Philippe  de  Comiues  ,  /.  7.  Gui- 
chardin  ,  /.  1,1,4.  Corio  ,  &c. 

LOUIS,  quequelques-uns  fonr  fécond  fils  de  Char- 
Ies  duc  de  la  balfe-Lor  raine  ,  Se  à' Agnès  de  Verman- 
dois ,  fur  furnomme  le  Barbu  }  Se  fut  créé  comte  de 
Thuringe  par  l'empereur  Conrad  le  Salique.  Il  mourut 
a  Mayence  l'an  1055  ,  &  eut  cinq  fucceffeurs  de  fon 
nom  \  le  dernier  eil  Louis  IV  ,  dir  le  Saine  3  morr  à 
Orrante  en  Iralie  le  1 1  feprembre  1 227  ,  qui  eur  pour 
femme  fainte  Elisabeth  fille  d'André  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  morre  religieufe  à  Marpurg  l'an  1 1 3  1  ,  &  cano- 
nifée  Tan  1335. 

LOUIS ,  cherche^ BAVIERE, HESSE, M ANTOUE. 
Autres  princes  ou  grands  hommes 

DE    CE  NOM. 

LOUIS,  archichancelier  de  France  dans  le  IXfiécIe, 
croit ,  félon  quelques  auteurs  ,  fils  de  Roricon  ,  comre 
d'Anjou  ,  Se  de  Rotrude  _,  fille  naturelle  de  l'empereur 
Charlemagne.  Il  éroit  abbé  de  S.  Denys  en  France  en 
841 ,  Se  efl  nommé  en  qualité  d'archichancelier  en  plu- 
fieurs  titres  pour  L'cglife  de  Nevers  ,  Se  pour  les  abbayes 
de  S.  Denys  &  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  affifta  au  con- 
cile de  Verneuil  fur  Oife  en  844,  Se  à  celui  de  Verberie 
en  8  53 ,6c  mourur  le  9  janvier  867  ,  fuivant  les  annales 
de  S.  Bertin.  D'aurres  difenr  la  vingr-cinquiéme  année 
du  règne  du  roi  Charles  le  Chauve  3  qui  fe  rapporre  à 
8(5  >.  Loup,  abbé  de  Ferrieres ,  lui  adreffe  quelques  let- 
tres ;  Se  Flodoarr  parle  de  lui  au  livre  IV  de  fon  hiftoire 
de  l'cglife  de  Reims.  On  le  dir  frère  de  Gatqlin  3  fon 
fuccelleuren  la  charge  de  chancelier.  *Le  P.  Anfelme  , 
hifi.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  cardinal  de  Guife,  ar- 
chevêque de  Sens  ,  abbé  de  S.  Vi&or ,  de  Moifiac  ,  de 
Bourgueil ,  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  fils  de  Claude  3 
I  du  nom  ,  duc  de  Guife ,  Se  &  Antoinette  de  Bourbon  , 
&  frère  de  François,  duc  de  Guife,  &  de  Charles  3 
cardinal ,  archevêque  de  Reims,  naquir  l'an  r  527  ,  & 
ayant  été  deftiné  à  l'érareccléliaftique,  fut  élevé  à  l'é- 
vêché  de  Troyes  ,  puis  à  celui  d'Albi ,  Se  enfin  à  l'ar- 
chevêché de  Sensl'an  1560.  Depuis  il  céda  cette  di- 
gnité à  Nicolas  de  Pellevé  ,  Se  fut  fair  cardinal ,  par  le 
pape  Jules  III,  l'an  1  55  3. 11  fe  rrouva  à  la  création  de 
j'ie  IV,  l'an  15  59  s  Se  fut  pourvu  de  l'cvêché  de  Metz 
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lan  1  568  ,  quil  gouverna  avec  beaucoup  de  zèle  &  de 
prudence,  jufqu'en  1 578  ,  qu'il  mourur,  le  28  mars,  à 
Paris  ,  âgé  de  56  ans.  Ce  cardinal  eur  beaucoup  de  parc 
aux  affaires  de  fon  remps.  *  Onuphre  &  Perramella- 
rius ,  in  vit.  pont.  Frifon  ,  Gall  purp.  Auberi ,  hifi.  des 
cari.  Sainre-Marrhe,  Gall.  chrifi.  Le  P.  Anfelme  ,  &c. 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  aurre  cardinal  de  Guife , 
archevêque  de  Reims  ,  neveu  du  précédent ,  tk  fils  de 
François  duc  de  Guife  rué  au  fiége  d'Orléans  par  Pol- 
tror ,  &  A' Anne  d'Eu: ,  bk  frère  de  Henri  I  ,  duc  de  Gui- 
fe ,  fuccéda  à  fon  grand-onde  Charles  cardinal  ,  fur  le: 
fiége-  arcbiépifcopal  de  Reims  ,  &  rinr  un  fynode  pro- 
vincial l'an  1 5  8  3 .  Ce  prince  avoir  déjà  éré  mis  au  nom- 
bre des  cardinaux  par  le  pape  Grégoire  XIII,  l'an  1578. 
Quelques  auteurs  parlent  défavantageufement  de  fa 
conduire  ;  il  eft  fur  que  fon  ambition  éroir  extrême , 
&  qu'il  fut  un  desptincipaux  partifans  de  la  ligue,  qui , 
fous  un  faux  prétexre  de  religion  ,  n'avoir  pour  bur  que 
de  détruire  la  monarchie.  Le  roi  Henri  III  le  fit  tuer 
avec  le  duc  de  Guife  fon  frère  ,  le  2  3  décembre  1  ;  8  S  , 
à  Blois,  où  il  avoit  fair  afTembler  les  rroisérarsdu  royau- 
me. Nous  voyons  par  les  lettres  que  le  roi  écrivir  au 
cardinal  de  Joyeufe  ,  &  au  marquis  de  Pifani ,  l'un 
protecteur  ,  &  l'aurre  ambalfadeur  en  cour  de  Rome  , 
qu'il  fe  plaignoit  forr  de  ce  que  le  cardinal  de  Guife 
difoit  fouvent ,  qu'il  ne  mourrait  point  content  qu'il 
n'eût  rafé  ce  prince  pour  le  faire  moine.  Il  ajoute  qu'il 
avoit  eu  d'autres  raifons  plus  imporranres  pour  fe  dé- 
faire de  lui.  *  Miron  ,  relation  de  la  mort  de  M.  de  Gui- 
fe. Auberi  ,  hifioire  des  card.  De  Thou,  /.  93.  Le  P. 
Anfelme  ,  &c. 

LOUIS  DE  LORRAINE  ,  dernier  cardinal  de  Gui- 
fe, archevêque  de  Reims  ,  abbé  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce ,  de  Cluni ,  de  S.  Remi  de  Reims ,  de  Coi  bie ,  d'Or- 
camp  ,  &  de  S.  Hilane  de  Poitiers  ,  prorecreur  de  Fran- 
ce à  la  cour  de  Rome  où  il  n'alla  poinr,  rroifiéme  fils 
de  Henri  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Guife  ,  tué  à  Blois  , 
naquit  le  22  janvier  1  575  ,fut  fair  cardinal  l'an  1615, 
parle  pape  Paul  V,&  mourut  à  Sainresle  21  juin  1611 , 
n'étanr  que  foudiacre  :  il  eft  enrerré  à  Reims.  Il  avoit 
eu  plufîeurs  enfans  de  Charlotte  des  Effarts  ,  comteffe 
de  Romorentin  ,  fille  naturelle  de  François  des  Effarts  , 
feigneur  de  Sautour  en  Champagne  j  &  l'une  des  mat- 
trejjcs  du  roi  Henri  le  Grand  ;  [avoir  Louis  ,  abbé  de 
Chailli  j  puis  évêque  de  Condom  3  mort  le  premier  juil- 
let i£S3  ;  Achille  ,  qui  fuit  ;  Henri;  Charlotre  ,  ab- 
heffe  de  S.  Pierre  de  Lyon  ;  &  Louife  ,  mariée  l'an  1 63  9  a 
à  Claude  Pot ,  feigneur  de  Rhodes  ,  grand-maître  des 
cérémonies  de  France.  Achille  de  Lorraine  comte  de 
Romorentin  ,  époufa  Anne  -  Marie  ,  fille  naturelle  de 
Jean-Georges  Rhingrave  ,  prince  de  Salms.  Il  pajfa  en 
Candie  l'an  16  4  ,  &  y  mourut  Van  1  6 49  pétant  lieu- 
tenant général de  l'armée  des  Vénitiens.  Il  laiffa  une  fille 
Charlotte-Chriftine  ,  née  l'an  1  £41^  qui  mourut  le  13 
mai  1705  ,  veuve  rf'lgnace  Rouaut  de  Gamaches  y  mar- 
quis d'Affl.  Ce  fut  elle  qui  l'an  1688  intenta  un  procès 
pour  avoir  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Guife  ,  préten- 
dant que  ce  cardinal  avoit  épouféla  comteffe  de  Romoren- 
tin fon  aïeule  le  4  février  1  6 1  1.  Elle  produifit  pour  cela 
dfférens  papiers  ;  mais  l'affaire  ne  fut  point  jugée.  *Bay- 
le ,  diction,  criliq. 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG ,  cardinal ,  archevê- 
que de  Rouen  ,  fils  de  Jean  de  Luxembourg  ,  feigneur 
de  Beaurevoir  ,  &  de  Marguerite  d'Anguien  ,  fut  élevé 
l'an  1414  a  levêché  de  Therouenne,  par  une  pairie 
des  chanoines,  quoique  les  aurres  fe  fulfenr  oppofés  i 
fon  élecrion.  Il  fe  déclara  pour  le  patri  des  Anglois,  & 
fur  fait  chancelier  l'an  1425  ,  par  Henri ,  VI  du  nom, 
roi  d'Angleterre  ,  foi  difanr  roi  de  France.  Louis  exer- 
ça cerre  charge  jufqu'en  1  45  5 ,  &  obrinr  l'archevêché 
de  Rouen  ,  l'an  1 43c.  Il  ne  voulut  accepter  le  chapeau 
que  lui  donna  le  pape  Eugène  IV,  l'an  1439  ,  qu'à 
condition  que  le  toi  d'Angleterre  approuveroit  cette 
promotion.  Il  s'étoit  entietement  dévoné  aux  intérêts 
Tome  FI.  Partie  II.  N  n  n 
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de  ce  roi ,  qui  lui  fit  avoir  l'évèche  d  Eii  en  Angleter- 
re ,  &  qui  lui  confia  fes  plus  importances  affaires  en 
France.  Ce  prélat  les  pouffa  avec  vigueur ,  conduifant 
hii-mème  du  fecours  aux  places  affiégées  ,  animant  les 
foibles  ,  s'oppofant  à  ceux  qui  écoient  las  du  joug  des 
Anglois  ,  &  ne  négligeant  rien  pour  rétablir  ce  parti 
chancelant.  Il  fe  jerta  dans  la  Baftille  l'an  1436,  lors- 
que lfi  ville  de  Paris  fiic  foumile  au  roi  Charles  VU } 
mais  il  fut  obligé  d'en  fortir  par  compoiïrion ,  &  fe 
retira  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  à  Harfield  le  18 
feptembre,  &  félon 'd'autres  le  4  octobre  1443.  *  Monf- 
creler,  tom.  2.  Godwin,  de  epifc.  Elunf.  Sainte-Mar- 
the ,  Auberî ,  le  P-  Anfeme  ,  &c. 

LOUIS  DELUXEMBQURG,  comte  deSainr-Paul, 
de  Brïenne,  de  Ligni,  de  Converfan  ,  châtelain  de- 
Lille,  feigneut  d'Anguien,  &c.  connétable  de  France  , 
fils  de  Pierre  de  Luxembourg  ,  I  du  nom  ,  comte  de 
Etienne  ,  &c.  &  de  Marguerite  de  Baux  d  Andrie  ,  fe 
trouva  à  la  célèbre  alfernblée  dArras  l'an  1535  ,  fui- 
vit  le  roi  Charles  VII  ,  au  liège  de  Pontoife  l'an  1441 , 
&  fut  fait  chevalier  à  celui  de  Dieppe  l'an  144.3.06 
feigneut  fe  hgnala  encore  en  diverfes  occafions ,  en- 
tr'aucres  à  laprife  de  Caën  l'an  1450.  Il  eut  beaucoup 
de  part  dans  l'amitié  de  Charles  de  Bourgogne  ,  comte 
de  Charolois  ,  qui  l'envoya  en  Angleterre  ,  &  lui  don- 
na Pavant-garde  de  fon  armée  à  commander  à  la  ba- 
taille de  Montlheri.  Il  y  avoir  long-temps  que  le  roi 
Louis  XI  foLihaitoit  de  l'attirer  à  fon  fervice  ;  pour 
l'y  attacher  ,  il  lui  donna  la  charge  de  connétable  de 
France  le  5  octobre  1465  ,  &  l'honora  du  collier  de 
l'ordre  de  S.  Michel  le  premier  août  14.69.  Le  conné- 
table perfuada  depuis  au  roi  de  faire  la  guerre  au  duc 
de  Bourgogne.  II  fur  prit  la  ville  de  S.  Quentin,  fecou- 
rut  celle  de  Beauvais  l'an  14,72  ,  &  détourna  la  conf- 
piration  du  roi  d'Angleterre  &  du  duc  de  Bourgogne, 
contre  la  petfonne  du  roi  Louis  Xl  ;  mais  dans  la  fuite 
il  encourut  ta  difgrace  de  ce  monarque  extrêmement 
foupçoneux.  On  l'accufa  d'avoir  eu  commerce  avec 
les  ennemis  de  l'état,  &  on  furprit  même  quelques  let- 
tres qu'il  avoir  écrites.  Le  connétable  qui  voyoit  que  la 
tempête  le  menaçoit ,  fe  retira  chez  le  duc  de  Bourgo- 
gne ,  pour  fe  dérober  à  la  colère  du  roi ;  mais  ce  duc 
qui  confultoit  quelquefois  beaucoup  plus  les  intérêts 
de  fa  politique  que  les  loix  de  l'amitié,  le  livra  enrre 
les  mains  du  roi.  Louis  XI  fit  faire  le  procès  au  conné- 
table ,  &  lui  fit  trancher  la  têre  en  la  place  de  Grève 
à  Paris, le  19  décembre  1475-  Le  connétable  étoit  alors 
âgé  de  cinquante-fept  ans.  *  Confulte^  la  chronique 
fcandaleufe  du  roi  Louis  XI ,  écrire  par  Jean  le  Maire 
de  Troyes  ,  greffier  de  l'hôrel  de  ville  de  Paris  \  Philip- 
pe de  Comines;  le  Feron;  Godefroy  ;  Pierre-Matthieu; 
le  pete  Anfelme  ,  &c.  Nous  parlons  des  alliances  & 
de  la  poftérité  de  ce  connérabîe  ,  fous  le  nom  de  LU- 
XEMBOURG. 

LOUIS  (Epiphane)  né  à  Nancy  en  Lorraine,  fur  doc- 
teur &  profefTeur  en  rhéologie ,  chanoine  régulier  de 
la  réforme  de  Prémontré,  abbé  d'Eftival  en  1665, 
procureur  général  de  la  congregarion  en  cour  de  Rome , 
Se  enfuire  vicaire  général  de  la  même  congrégation.  Il 
a  palfé  pour  un  habile  théologien  ,  &c  un  grand  prédica- 
teur, lia  été  honoré  &:  eftimé  des  princes,  le eontelfeur  & 
le  confeil  de  Marguerite  de  Lorraine ,  femme  de  Gallon , 
duc  d'Orléans.  La  Lorraine  lui  doit  l'établilTemenr  des 
Filles  de  la  charité  3  appellées  vulgairement  de  S.  Char- 
les. Ce  fur  lui  qui  leur  donna  des  régies  6c  qui  drelfa  le 
plan  de  leur  initiait.  Secondé  parla  mere  l'Huillier  , 
religieufe  Bénédictine, il  introduilit  endifférens  monaL 
tères  de  Lorraine  Se  de  France  ,  l'adoration  perpétuelle 
de  Jefus-Chrift  dans  le  facrement  de  l'eucharijîie  j  &  ce 
fut  à  la  folliciration  de  ces  monaftères  ,  &  pour  former 
les  religieufes  à  l'oraifon  ,  qu'il  publia  à  Paris  en  1676 
l'ouvrage  intitulé  :  La  nature  immolée  par  la  grâce  ,  ou 
la  pratique  de  la  mort  myjli que.  Pour  l'inftruiftion  des 
mêmes  religieufes  3  il  publia  encore  à  Paris  en  1676, 
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chez  Remî ,  des  Cunjérences  myjliques fur  le  recueille- 
ment de  l'ame  pour  arriver  à  la  contemplation  du  /impie 
regard  de  Dieu  par  les  lumières  de  la  foi.  Il  y  a  de  la  piété 
lk  de  l'onction  dans  ces  ouvrages,  mais  trop  de  cette 
myfticité  nouvelle  que  les  pères  de  1  eglife  &  les  meil- 
leurs auteurs  de  la  vie  fpirituelle  n'onr  pas  connue. 
Après  fa  mort ,  arrivée  le  23  de  feptembre  1682,  on  a 
recueilli  les  lettres  de  ce  vertueux  abbé,  &  elles  ont 
été  imprimées  à  Paris  chez  Remi ,  en  1 6  S  8 .  *  Mémoi- 
res du  temps.  Lertte  touchant  les  auteurs  myftiques  ,  pat 
Poiret,  à  la  fin  du  tome  premier  de  la  théologie  réelle  , 
ou  la  théologie  germanique  &c. 

LOUIS  (  Saint  )  ordre  de  chevalerie  ,  créé  en  France 
l'an  1^93,  parle  roi  Louis  XIV,  en  faveur  des  offi- 
ciers de  fes  rroupes ,  qui  feuls  peuvent  y  être  admis. 
Le  roi  en  eft  le  grand-maître  -y  fous  lui  font  huit  grands- 
croix  ,  vingt-quatre  commandeurs  ,  &  les  autres  (im- 
pies chevaliers.  Les  dauphins  ou  héritiers  préfomptifs 
de  la  couronne,  les  maréchaux  de  France,  l'amiral  Se 
le  général  des  galères  ,  font  chevaliers-nés.  Pour  y  être 
admis ,  il  faut  avoir  fervi  dix  ans  en  qualité  d'officier  , 
&  faire  profeffion  de  la  religion  catholique,  apoftoli- 
qne  &  romaine.  Cet  ordre  a  300000  livres  de  rente 
annuelle  ,  qui  font  diftribuées  ;  favoir  à  chacun  des 
huit  grands-croix  6000  livres  ;  à  huit  commandeurs 
4000  lîvreschacun  \  auxfeize  autres  commandeurs  trois 
mille  livres  chacun  ;  à  vingt-quatre  chevaliers  2000  li- 
vres chacun  ;  à  vingt-quatre  autres  1 5  00  livres  ;  à  qua- 
rante-huit autres  1000  livres;  à  trente-deux  autres  800 
livres;  quarte  mille  livres  au  rréforier  ;  trois  mille  li- 
vres au  greffier  ;  quatorze  cens  à  rhuiflier  pour  gages  , 
frais  décompte  ,  &c.  &c  les  6000 livres  de  refte  pour  les 
croix  &  autres  dépenfes  imprévues.  Un  de  ces  huit 
grands-  croix,  trois  des  vingt-quatre  commandeurs,  8c 
le  huitième  des  chevaliers  qui  ont  des  penfions  ,  doi- 
vent être  tirés  du  nombre  des  officiers  de  la  marine 
&  des  galères.  Les  grands-croix  ne  peuvent  être  tirés 
que  du  nombre  des  commandeurs  j  &  ceux-ci  doivent 
être  pris  enrre  les  chevaliers.  On  tient  le  chapitre  rous 
les  ans  le  jour  de  S.  Louis,  dans  le  lieu  où  eft  la  cour  ; 
le  roi  y  affilie  à  la  melfe  ,  &  l'après-midi  les  nouveaux 
chevaliers  ,  8c  ceux  qui  ont  obtenu  quelque  nouvelle 
dignité  dans  l'ordre  ,  préfentent  leurs  lettres  à  l'affiem- 
blée,  on  on  élit,  à  la  pluralité  des  voix  ,  deux  grands- 
croix  ,  quatre  commandeurs  &  fîx  chevaliers  ,  pour 
avoir  la  conduite  des  affaires  de  l'ordre  pendant  l'an- 
née. La  croix  de  l'ordre  eft  d'or  à  huit  pointes  ,  canton- 
née de  fleurs  de  lys  d'or  ,  chargée  d'un  côté  d'un  S. 
Louis  cuiraffié  d'or ,  &  couvert  de  fon  mantean  royal  » 
tenant  de  fa  droite  une  couronne  de  laurier,  &  de  la 
gauche  une  couronne  d'épines  ,  &  les  clotids  en  champ 
de  gueules,  entourée  d'une  bordure  d'azur ,  avec  ces 
lettres  d'aï  1  Ludovicus  magnus  influait  165*3  j  &  de 
l'autre  côté  ,  pour  devife  une  épée  nue  flamboyante  ,  la 
pointe  palfée  dans  une  couronne  de  laurier  ,  liée  de  l'é- 
charpe  blanche ,  auflï  en  champ  de  gueules  ,  Se  bordée 
comme  l'autre  d'azur ,  avec  ces  lerrres  d'or  Bellkét  vir- 
tutis  pr&mium.  Les  grands-croix  la  portent  attachée  à 
un  ruban  large,  couleur  de  feu  ,  mis  en  écharpe  ,  Se  ont 
une  croix  en  broderie  d'or ,  fur  le  juft-au-corps  Se  fur 
le  manteau.  Les  commandeurs  ont  un  ruban  en  échar- 
pe, mais  non  la  croix  brodée.  Les  chevaliers  portent 
leurs  croix  arrachées  fur  l'eftomach  ,  avec  un  petit  ru- 
ban couleur  de  feu.  Le  nombre  des  chevaliers  n'eft 
point  limité  ,  &  le  roi  en  crée  quand  il  le  juge  à  pro- 
pos. Parédit  du  mois  d'avril  1719,  le  roi  Louis  XV 
attribua  à  cet  otdre  par  fupplcment  de  dor  1 50000  li- 
vres de  rente,  pour  faire  enfemble  450000  livres  de 
rente  ,  par  chacun  an.  Le  nombre  des  grands-croix  qui 
croit  fixe  à  huit  par  l'édit  du  mois  d'avril  1695  ,  fuc 
augmenré  de  deux  ,  pour  jouir  de  (îx  mille  livres  de 
rente  chacun  *y  celui  des  commandeurs  à  quatre  mille 
livres,  qui  éroit  pareillement  de  huit ,  fut  augmenté 
jufqu  a  dix  j  celui  des  commandeurs  à  crois  mille  li- 
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Vres,  fut  de  dix-neuf  au  lieu  de  feize.  A  l'égard  des  pen- 
iions  des  chevaliers  à  deux  mille  livres  ,  la  majefté  en 
créa  trente  au  lieu  de  vingt-quatre.  Celles  de  i  500  li- 
vres, dont  le  nombre  croit  fixé  à  vingt-quatre ,  furent  aug- 
mentées jufqu'à  rrenre-deux;les  penfions  de  1000  livres, 
dont  le  nombre  éroit  de  quaranre-huir ,  furenr  arrêtées  à 
foixanre-cinq  ,  &  les  penlîonsde  800  fixées  pourtrenre- 
deux-chevaliers  ,  f nrenr  augmentées  jufqu'à  cinquante- 
quatre.  Le  roi  fe  réferva  à  lui  feul  &  à  fes  fuccefieurs 
la  nomination  des  grands-croix ,  commandeurs  &  che- 
valiers ,  pour  être  admis  à  l'avenir  en  chacun  de  ces 
rangs.  11  ordonna  que  les  grands-croix, commandeurs  & 
les  chevaliers  feroienr  à  perpcruiré  rirés  du  nombre  des 
officiers  fervans  actuellement  dans  les  troupe) de  rerre 
ou  de  mer.  Le  roi  érigea  en  tiire  d'offices  héréditaires, 
un  grand-croix  chancelier  &  garde  des  fceaux  dudir 
ordre  ,  un  grand-croix  grand-prévôt  &  maître  des  cé- 
rémonies ,  un  grand-croix  fecrétaite  &  gteffier  ,  un  in- 
rendanr  de  l'ordre  ,  trois  rréforiers  généraux  pour  exer- 
cer par  année,  trois  conrrôleurs  defdits  rréforiers ,  un 
aumônier  ,  un  receveur  particulier  &  agent  des  affaires 
de  l'otdre  ,  un  garde  des  archives ,  &  deux  hérauts  d'ar- 
mes :  ordonna  que  le  chancelier  ,  le  grand-prévôt ,  & 
le  fecrétaire  greffier  jouiroienr  des  mêmes  privilèges 
que  les  grands  officiers  de  l'ordre  du  Saint  Efprit  ;  que 
l'intendant  &  les  ttéfotiers  auroient  fans  aucune  excep- 
tion ,  tous  les  ptiviléges  donr  jouilfenr  les  officiers  & 
fecréraires  de  la  grande  chancellerie.  A  l'égard  des  au- 
tres officiers  ,  il  leur  fur  accotdé  le  titre  d'écuyer,  & 
les  mêmes  ptiviléges  dont  jouillent  les  commençaux 
de  la  imifon  de  fa  majefté  ,  &  ordonné  que  les  Titulai- 
res ne  pouroienr  difpofer  de  leurs  offices  qu'en  faveur 
de  ceux  qui  feraient  agréés  par  fa  majefté.  Le  roi  ordon- 
na aufli  que  la  tomme  de  b400  livres  feroit  dillribuée 
ourre  &  par-delfus  les  gages  ci-delfus  ,  parrie  à  l'inren- 
dant ,  au  rréforier  en  exeicice ,  au  contrôleur  en  exerci- 
ce ,  à  l'aumônier,  au  receveur  particulier  agent  ,  au 
garde  des  archives  &  aux  deux  hérauts.  Que  l'ordte 
de  S.  Louis  feroir  compofé  du  roi ,  du  prince  héritier 
préfomptif  de  la  couronne,  de  dix  grands-croix,  de 
vingt-neuf  commandeurs  ,  du  nombre  des  chevaliers 
qui  y  éroient ,  &  qui  feraient  admis  dans  la  fuite  ,  & 
des  officiers  créés  par  cet  édit.  Que  les  grands-croix 
porteraient ,  outre  le  ruban  ,  une  croix  en  broderie  d'or 
fur  le  juft-au-corps  &  fut  le  manteau  ;  que  les  com- 
mandeurs porreroienr  le  ruban  fans  broderie  ;  que  les 
(impies  chevaliers  porreroienr  feulement  la  croix  d'or, 
attachée  avec  un  petit  ruban  ;  que  le  chancelier  garde 
des  fceaux  de  l'ordre  ,  le  grand-prévôr  &  le  fecrèraire 
greffier  auroient  la  broderie  &  le  cordon  rouge  ;  l'inten- 
dant &  les  rrois  rréforiers  porteraient  la  croix  pendanre 
à  leur  col ,  &  n'auroienr  poinr  de  broderie  ;  &  que  les 
autres  officiers  porreroienr  la  croix  fur  l'eftomach  ;  & 
que  pour  les  ornemens  des  armoiries ,  lefdirs  officiers 
fe  conformeraient  à  ledit  du  mois  de  mars  1  694.  Que 
le  roi  Sz  fes  fucceffeurs  porreroienr  la  croix  dudit  or- 
dre de  S.  Louis  avec  la  croix  du  Sainr  Efprir  ;  que  fa 
majefté  enrend  décorer  dudir  ordre  de  S.  Louis  les  ma- 
réchaux de  France  ,  l'amiral  de  France  ,  le  général  des 
galères  ,  &  ceux  qui  leur  fuccéderont  efdites  charges  ; 
que  les  ordres  de  S.  Michel ,  du  Saint  Efprir  &  de  S. 
Louis ,  feronr  compatibles  dans  une  même  perfonne  ; 
que  dans  les  cérémonies ,  ceux  qui  feronr  honorés  de 
l'ordre  du  Sainr  Efprir  &  de  celui  de  S.  Louis  ,  précé- 
deront les  grands-croix ,  commandeurs  &c  chevaliers 
qui  n'auronr  que  ce  dernier  ordre  ;  qu'on  ne  recevra  au- 
cun chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  qu'il  n'ait  fervi 
fur  terre  ou  fur  mer  en  qualité  d'officiet  pendanr  dix 
années  ,  Se  qu'il  ne  foir  encore  aécuellemenr  dans  le 
fervice  ;  qu'il  ne  profelfe  la  religion  catholique ,  apof. 
tolique  &  romaine ,  &  ne  prouve  fon  fervice  de  dix 
années  &  aéhiel  par  les  brevers  &  certificats  des 
commandans  des  troupes  de  tetre  &  de  mer  de  fa  ma- 
jefté; que  les  grands-croix,  commandeurs  Se  cheva- 
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.ers,  qui  auraient  commis  quelques  aclesind,  'nés  de- 
leur  proteffion  &  de  leur  devoir  ,  ou  crime  emportant 
peine  affliétive  ou  infamante  ;  enfemble  ceux  qui  forri- 
roienr  du  royaume  lans  permillion  par  écrit  ,  limée  de 
1  un  des  fecretairesd  crac,  feraient  privés  &  dégradés 
dudic  ordre  ;  Se  que  tous  les  grands-croix. ,  &c.  qui  ne 
ieronr  pas  rerenus  par  maladie  ou  autrement ,  feraient 
tenus  de  le  rendre  tous  les  ans  au  jour  Se  fête- de  S 
Louis  auprès  de  la  perfonne  du  roi,  pour  accompagné 
la  majefté  a  la  meile  dans  le  palais  où  elle  fera  célébrée 
&  pour  fe  rrouvet  à  l'aflemblée  générale  dudir  ordre  ' 
qui  le  tiendra  l'après  midi. 

LOUISE  DE  SAVOYE,  ducheffie  d'AngouICme  , 
Wt :  de  Pu , lippe  comte  de  Brelfe,  puis  duc  de  Savoye , 
&  de  MtugnHu  de  Bourbon  ,  née  au  pont  d  ln  l'an 
1477,  fut  mariée  l'an  ,488  ,  à  Charles  d'Orléans,  com- 
te A  Angçulcme  ,  qui  mourut  le  premier  janvier  149 ff. 
Elle  eut  de  ce  «mage  leroi  François  1  ,  Se  Marguerite 
d  Orléans  ,  ou  de  Valois  ,  mariée  1  .  à  Charles  duc  d'A- 
lençon  :  2°.  a  Henri  d'Albrer  roi  de  Navarre  ,  morte  le 
M  décembre  1549.  Louife  témoigna  une  douleut  ex- 
tteme  de  la  mort  du  comte  fon  mari ,  &  s'occupa  en- 
tièrement à  l'éducation  de  fes  enfans.  C'eft  par  elle  que 
fut  formée  la  jeunene  du  roi  François  I ,  fon  fils  ,  lequel 
ayant  fuccédé  à  la  couronne  au  roi  Louis  Xll  ,  &  ayant 
entrepris  la  conquête  du  Milanez,  la  lailla  régente  du 
royaume.  Cette  princelfe  piquée  contre  Charles  de 
Bourbon ,  connétable  de  France,  qui  avoir  refufe  de 
1  epoufer  ,  le  pouffa  i  bout ,  &  lui  intenta  procès  pour 
union  des  biens  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  aufqi.els  elle 
pretendoir  en  vertu  des  droits  de  fa  mère.  Monrholon  , 
qu,  depuis  fur  préfidenr&  garde  des  fceaux,  plaida  pour 
le  connétable;  &  Foyer,  qui  a  été  chanceliet  de  France, 
pour  Louife ,  qu'on  appelloir  madame  la  récente.  La  du- 
cheffe  d'Angoulême  eur  un  arrêt  en  fa  faveur  :  ce  qui  fut 
caufe  que  t.  harles  de  Bourbon  quitta  le  patri  de  France, 
iorrir  du  royaume  ,  &  s'attacha  à  Charles-Quint  En- 
fulre  le  roi  François  1  fut  fait  prifonnier  au  fiéoe  de 
Pavre.  Louife  faillir  à  mourir  de  déplailir  ,  &  n'oublia 
rien  pour  travailler  à  la  délivrance  durai.  Elle  mourut 
peu  de  remps  après,à  Gretz.  en  Gatinois.le  2  z  feptembre 
»  5  5  1 ,  âgée  de  5  5  ans.  *  Guichenon  ,  hift.  de  Savoye. 
Sainte  Marthe  ,  hijl.  gêneal.  de  France.  LeP.Anfelme; 
François  de  Beaucaire  ;  De  Langeai  ;  Guichardin  ;  Paul 
Jove,  Sec. 

LOUISE  DE  LORRAINE  ,  reine  de  France  ,  fille 
de  Nicolas  de  Lorraine ,  duc  de  Mercœur  &  comte  de 
Vaudemont,  &de  Marguerite  d'Egmond ,  fa  première 
femme ,  naquir  à  Nomeni  l'an  1  5  54 ,  &  fur  élevée 
avec  un  foin  extrême  par  la  comtelfe  de  Salms.  Son  ef- 
prir, fa  beauré  &  fa  vertu  la  firent  eftimet  de  toutes  les 
perfonnes  qui  la  voyoienr.  Le  roi  Henri  III,  ayanr  con- 
çu pour  elle  en  allanr  en  Pologne,  des  fentimens  très- 
avantageux  ,  l'époufa  à  fon  retout  en  France  le  1  5  fé- 
vrier 1575.  Après  la  mon  du  roi  fon  époux,  elle  choi- 
ra fa  rerraire  au  château  de  Moulins ,  qui  étoit  l'une  des 
tetres  de  fon  douaire;  y  palla  le  refte  de  fes  jours  dans  de 
continuels  exeteices  de  piété  ,  &  y  mourut  le  zç,  jan- 
vier irjor.  *  A.  Maller,  en  fa  vie.  Matthieu  ,  hift.  de 
Henri  IF.  Avila ,  hift.  des  guerres  civiles  de  France. 
Filiation  de  Code  ,  éloges  des  dames  illuftres.  Le  P.  An- 
felme-  » 

LOUISE  -  MARGUERITE  DE  LORRAINE , 
pnncefle  de  Conti  &  de  Château-Regnault ,  fille  dé 
Henri  ,  duc  de  Guife  ,  Se  de  Catherine  de  Cleves  ,  fut 
mariée  par  le  roi  Henri  le  Grand  le  24  juillet  1  605  ,  à 
François  de  Botltbon  ,  prince  de  Conti ,  fils  de  Louis'de 
Bourbon,  I  du  nom,  prince  de  Condé  ,  alors  veuf  de 
Jeanne  ,  fille  unique  de  Louis  de  Coè'me.  Elle  fur  mère 
l'an  1 6 1  o  d'une  fille  morte  âgée  de  douze  jours.  Après 
la  mort  du  prince  fon  époux  ,  arrivée  le  jaoûri6i4, 
elle  fe  confola  avec  les  mufes  ,  donr  elle  étoir  la  prol 
reûrice.  Les  plus  grands  hommes  de  fon  remps  firent 
gloire  de  lui  dédier  leurs  ouvrages  :  c'éroit  avec  juftice  , 
Tome  FI.  Partie  II.        Nnn  ij  ' 
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elle  en  ConnohToit  le  prix ,  &  s  °f  cupoit  a  les  lire  , 
eu  icmnpofer.  Nous  n'avons  connoiftance  que  de  ion 
Roman  royal  ou  ^v<««rïi  de  la  cour  publiées  1  an 
!6M,  fous  le  nom  du  fieur  Du  Pllouft.  Cette  pnncefle 
mourut  a  Eu  le  îo  avril  ,631.  *  H.lar.on  de  Colle 
éloges  des  dames  illujlres.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlel- 

"  LOUISE  DE  BOURBON,  fille  de  Charles  de 
Bourbon  .comte  de  Soldons,  &  à' Anne  comteffe  de 
Montafié,  fut  mariée  à  Paris  le  30  avril  1  «17  ,  a  Henri 
d'Orléans  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Longueville  ,  Se  mourut 
le  9  feptembte  .«37.  Une  autre  de  ce  nom,  fille  de 
Gilbert  de  Bourbon ,  comte  de  Montpenliet ,  epoula 
1°.  l'an  1499  André  it  Chauvigni  :  2°.  Louis  de  Bour- 
bon ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon.  Elle  mourut  le  5 
juillet  1561. 

tfT  LOUISE-ADELAÏDE  d'Orléans  ,  troifieme 
fille  de  Philippe  ,  petit-fils  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
naquit  le  13  août  1S98.  A  l'âge  de  dix-huit  ans  cette 
princefle  forma  le  deflem  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans 
un  monaftère.  Elle  le  communiqua  au  cardinal  de 


Noailles ,  qui  pour  éprouver 


fa  vocation  ,  lui  fit  envi- 
fager  ce  qu'elkalloitpetdte  en  s'éloignant  de  la  famille 
royale,  en  quittant  l'éclat  &  les  grandeurs  de  la  cour, 
les  plaifirs  Se  les  fpeftacles  dont  elle  vouloit  fe  féparer. 
D'un  autre  côté  il  mit  devant  fes  yeux  les  dégoûts  du 
cloître  ,  les  gênes  ,  les  veilles  ,  les  auftérités  ,  Se  fur- 
tout  la  rigueur  du  joug  de  l'obéiflance.  Mais  la  prm- 
celfe  préfera  toujouts  de  fuivre  l'attrait  delà  grâce, 
n'étant  animée  que  de  l'efptit  de  Dieu.  Etant  partie 
de  bon  matin  pour  l'abbaye  de  Chelles  ,  S.  A.  R.  Ma- 
dame qui  avoit  pris  un  foin  tout  particulier  de  fon  édu- 
cation- ,  furprife  &  irritée  d'un  départ  fi  précipite , 
impatiente  d'en  apprendre  les  motifs  ,  vint  trouver 
cette  jeune  princelTe  dans  fa  retraite ,  &  lui  reprcfenta, 
mais  inutilement,  tout  ce  qui  vient  d'être  dit.  Le  duc 
d'Orléans  régent  du  royaume  ,  s'étant  rendu  a  l'abbaye 
de  Chelles,  pour  tâcher  de  ramener  la  pnncefle  fa 
fille  au  Palais-royal ,  elle  s'excufa  de  lui  obéir,  fur  ce 
qu'elle  avoit  fait  vœu  d'être  religieufe  :  fon  A.  R.  lui 
dit  qu'elle  écrirait  au  pape  pour  l'en  difpenfer.  La 
princefle  lui  répliqua  :  «  Ce  n'eft  pas  au  pape ,  mon  cher 
»  pere  ,  que  j'ai  fait  vœu  ,  mais  c'eft  à  Dieu,  dont  per- 
fonne  ne  peut  me  féparer. Le  duc  d'Orléans  embraf- 
fant  la  princelTe  avec  la  tendrefle  d'un  pere  ,  lui  dit  : 
Adieu  ,  ma  fille  ,  prieir  Dieu  pour  moi.  Cette  princelTe 
:  reçu  l'habit ,  affiftoit  avec  aflïduité  &  avec  fer- 


les offices  du  jour  Se  de  la  nuit ,  pottoit  la 
(fions  dans  l'intérieur  du  monaftère , 


ayant 

veut  à  tous 
croix  aux  proce 

pratiquoit  exactement  toutes  les  régies  &  tout  ce  qu  il 
y  a  de  plus  humiliant ,  aidant  aux  autres  religieufes  a 
fervirau  lefeftoir.  On  ne  laifla  pourtant  pas  de  répan- 
dre dans  le  public  de  faux  bruits;  qu'elle  commençoit 
à  s'ennuyer  dans  fa  folimde  ,  Se  qu'elle  avoit  formé  le 
deffein  de  retourner  dans  le  monde,  ce  qui  l'obligea  d'é- 
crire aux  dames  du  Val-de-Grace  une  lettre  qu'on 
trouve  à  la  page  30  du  livre  qu'on  citera  à  la  fin  de 
cet  article  ,  dans  laquelle  elle  les  affilie  qu'elle  eft  plus 
contente  que  jamais  dans  fon  état ,  Se  qu'elle  aimerait 
mieux  mourir  que  de  l'abandonner  ,  Se  elle  les  conjure 
de  ne  pas  ajouter  foi  à  ces  faux  bruits.  Madame  d'Or- 
léans fut  faite  abbeflè  de  Chelles  ,  Se  bénite  le  14  fep- 
tembre  1719.  Cela  l'obligea  d'aller  à  Paris  pour  en 
remercier  le  roi  ;  mais  au  lieu  d'aller  mettre  pied  à 
terre  au  Palais-royal ,  elle  alla  defeendre  au  monaftère 
du  Val-de-G:ace  ,  qu'elle  choifit  pour  fa  demeure  pen- 
dant tout  le  temps  qu'elle  feroit  à  Palis.  Durant  tout 
le  temps  qu'elle  y  fût ,  elle  refufa  conltamment  d'ac- 
cepter aucune  place  de  diftinction  ,  mais  feulement 
une  de  celles  des  dernières  religieufes.  Comme  la  fanté 
de  madame  la  ducheflè  de  Berri ,  qui  étoit  alors  au 
château  de  Meudon ,  ne  lui  permit  pas  d'aller  voir 
madame  l'abbefle  de  Chelles  fa  four  au  Val-de-Grace, 
cette  dernière  fe  rendit  à  Meudon.  Ces  deux  prin- 
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cèdes  s'embralTerent  tendrement  :  l'illuftte  abbefle  lui 
patla  de  Dieu  d'une  manière  que  madame  fa  four 
en  fut  vivement  pénétrée  ,  Se  témoigna  plufieurs  fois 
durant  fa  dernière  maladie  ,  que  fi  Dieu  lui  rendoit  la 
fanré  ,  elle  imiterait  en  quelque  fotte  fa  fœur  ,  en  fe 
retirant  dans  une  folitude  pour  ne  s'y  occuper  que  de 
l'affaire  de  fon  falut.  Madame  de  Chelles  fit  démiiîîon 
de  fon  abbaye  le  5  octobre  1 7  3  4 ,  Se  fe  retira  à  Palis 
au  prieuré  de  la  Magdelene  de  Trainel ,  où  elle  s'oc- 
cupa à  pancer  les  plaies  des  pauvres  bleues.  Elle  y 
mourut  le  20  février  1743  ,  âgée  de  quarante-cinq  ans, 
Se  de  profeflion  religieufe  vingt-cinq.  Elle  y  a  été  in- 
humée. *  Letttes  d'un  ecclénaftique  à  un  abbé  de  fes 
amis,  ftii^a  vocation  &  profeflion  de  religieufe  Bénédic- 
tine de  madame  d'Otléans  ,  abbelfe  de  Chelles.  Dijon, 
Augé 1719  ,  in-l'x.  Ces  lettres  font  au  nombte  de 
cinq  ,  Se  la  leétute  en  eft  très-édifiante.  Voye\  aufli  la 
lettre  circulaire  fur  fa  mort ,  imprimée  à  Paris  en  1743 
en  douze  pages  in-%° ,  Se  le  mercure  d'octobre  de  la 
même  année. 

LOUISE  ,  ELOUISE  ou  HELOISE  ,  abbelTe  du 
Paraclet ,  cherche^  HELOISE. 

$0"  LOUISIANE,  grand  pays  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  qui  a  l'ancien  Se  le  nouveau  Mexique  âl'oueft, 
une  partie  du  Canada  au  nord ,  une  autre  partie  Se 
les  colonies  angloifes  à  l'eft,  Se  le  golfe  du  Mexique 
au  fud.  Il  a  un  peu  plus  de  deux  cens  lieues  du  nord 
au  fud  ,  environ  quatre  cens  de  l'eft  à  l'oueft  dans  fa 
plus  grande  largeur  ,  Se  au  nord-oueft  il  n'a  point  de 
bornes  connues.  La  rivière  des  Illinois  qui  vient  de 
l'eft,  Se  fe  décharge  dans  le  Miflïflïpi  par  les  40  dé- 
grés de  latitude ,  lui  fett  de  limites  au  nord.  L'em- 
bouchure de  ce  même  fleuve  eft  par  les  29  dégrés. 
Par-là  on  peut  juget  de  la  beauté  du  climat  fous  lequel 
ce  vafte  pays  eft  litué.  Tout  répond  à  une  Iltttation  fi 
heureufe  :  ce  ne  font  par-tout  que  prairies  Se  bois  francs. 
On  ne  peut  voir  un  pays  mieux  arrofé.  Outre  la  rivière 
des  Illinois ,  qui  a  plus  de  cent  cinquante  lieues  de 
cours,  le  Milfilfipi ,  dans  cette  partie  de  fon  cours  où 
il  traverfe  la  Louifiane ,  reçoit  encore  le  MiflTouri  , 
qu'on  a  déjà  remonté  plus  de  cinq  cens  lieues  fans  en 
trouvet  la  fource  ,  la  rivière  d'Ouabache  ,  celles  des 
Akanfas,  des  Yafous  &  la  rivière  Rouge ,  fans  comp- 
ter plufieurs  autres  de  moindre  importance.  On  ne 
fauroit  douter  qu'il  n'y  ait  des  mines  d'argent  en  plu- 
fieurs endroits.  On  a  déjà  trouvé  du  plomb  en  abon- 
dance, du  cuivre  S:  des  mines  de  fer.  Les  bois  de 
conftruction  ,  la  foye,  le  cotton  ,  l'indigo  &  le  tabac  , 
feront  les  principales  richefles  du  pays  ,  quand  on  vou- 
dra fe  donner  la  peine  de  les  faire  valoir.  Les  terres 
font  propres  pour  toutes  fortes  de  grains  ,  de  fruits  &  de 
légumes.  On  trouve  fur  les  rivières  des  caftors  &  des 
loutres  en  alfa  grande  quantité.  Les  bois  Se  les  prairies 
ont  des  chevreaux,  des  cerfs  Se  des  bœufs  fauvages  qui 
portent  une  laine  très-bonne,  &  un  grand  poil  meil- 
leur que  le  poil  des  chèvres.  La  vigne  y  vient  d'elle- 
même  ;  mais  comme  elle  eft  inculte  &  à  l'ombre  de* 
arbres ,  le  raifin  ne  grolfit  point.  Dans  une  fi  grande 
étendue  de  terrein,  on  trouve  peu  de  nations  fauvages, 
6c  le  peu  qu'il  y  en  a  font  allez  traitables.  Il  y  a  cin- 
quante à  foixante  ans  que  les  François  ont  commencé 
à  s'établir  dans  ce  pays;  mais  ce  n'eft  que  depuis  quel- 
ques années  qu'on  paraît  avoir  cet  établiflement  à  cœur. 
On  a  nommé  ce  pays  Louisiane  ,  du  nom  de  Louis 
XIV  ,  fous  le  règne  duquel  il  a  été  découvert  en  1 S 8  5  > 
par  le  fieur  Robert  Cavelier  de  la  Salle  ,  qui  y  périt 
malheureufement  en  cherchant  l'embouchure  du  Mif- 
fiffipi.  Cette  embouchure  ne  fut  trouvée  qu'en  1699, 
par  M.  d'Yberville,  gentilhomme  Canadien.  Le  roi 
céda  en  1710  i  M.  Crozat.le  privilège  exclufif  du 
commerce  de  ce  pays  pour  feize  ans  :  mais  M.Crozat 
ayant  remis  fon  privilège  à  fa  majefté  ,  elle  accorda  , 
en  1717,  la  propriété  de  la  Louifiane  à  la  compagnie 
d'Occident ,  qui  a  donné  naiflance  à  celle  des  Indes , 
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ne  s'en  réfervànt  que  la  foi  &  hommage.  La  compagnie 
des  Indes  en  a  fait  rétroceffion  an  roi  en,  1750,  6c  en 
vertu  des  lettres  patentes  du  10  avril  de  cette  année  , 
M.  de  Silmofit  en  prie  potletlion  au  nom  de  fa  raajefté. 
Il  y  a  à  la  Louifiane  un  commandant  général  avec  des 
troupes ,  des  directeurs ,  &  un  confeil  fupérieur  pour 
adminiftrer  la  juftice.  Quant  au  fpiriruel ,  cette  colonie 
éft  du  diocèfe  de  Québec,  6c  lcvêque  y  a  un  grand- 
vicaire.   Le  commandant ,  les  troupes  }  les  directeurs 
&  le  confeil  font  à  la  nouvelle  Orléans  ,  fur  les  bords 
du  MiiTiifipi ,  à  trente  lieues  de  la  mer.  Cette  ville  n'a 
rien  encore  de  régulier,  &  ne  confifte  qu'eu  quelques 
maifons  6c  plufïeurs  barraques.  II  y  a  plufïeurs  autre 
habitations  en  différens  quartiers.  Les  plus  côriûdéra 
bles  font  celles  des  Illinois  ,  où  eft  le  forr  de  Chartres 
&  où  il  y  a  bien  deux  cens  familles  compofées  prefqut 
toutes  de  créols  du  Canada.  La  rivière  delà  Mobile, 
qui  eft  parallèle  au  Mifliflîpi ,  6c  qui  en  eft  éloignéi 
d'environ  trente-cinq  lieues,  a  été  la  première  habi- 
tée; mais  les  habitans  fe  font  tranfportés  prefque  tous 
vers  ce  fleuve ,  où  les  terres  font  meilleures.  On  y 
conferve  pourtant  encore  un  fort ,  auffi-bien  qu'à  l'ifle 
Dauphine  ,  qui  eft  vis-à-vis;  6c  au  Biloxi  qui  eft  à  peu 
près  à  moitié  chemin  de  la  Mobile  au  Miffîftlpi.  Le 
cletgé  de  ce  grand  pays  eft  encore  fort  peu  confid.'ra- 
ble  ,  &  ne  confifte  qu'en  quelques  prêtres  6c  religieux 
qui  deflervent  les  principaux  polies  en  qualité  d'aumô- 
niers. Les  prêtres  des  Millions  étrangères  &c  les  Jéfùi- 
tes  ,  ont  eu  dîverfes  millions  parmi  les  Sauvages.  Ils 
n'en  ont  plus  que  chacun  une  parmi  les  Illinois  ;&  ce 
font  ces  deux  millions  qui  ont  commencé  pardes  Jéfui- 
tes  au  Canada,  qui  ont  donné  naiftance  à  la  colonie. 
La  première  découverte  de  Ja  Louifiane  fut  faite  en 
1675,  par  le  P.  Marquette  ,  Jéfuite,  &  le  P.  Joliet. 
Voye^  M1SSISSIPI.  *  Relation  du  P.  Marquette,  dans 
U  recueil  des  voyages  de  Thevenot.  Voyages  de  Touli. 
Mémoires  du  temps.   Le  P.  Charlevoix ,  journal  d'un 
voyage  dans  [Amérique.  On  vient  de  donner  une  très- 
bonne  hijloirede  la  Louifiane  3  en  trois  volumes  in- 1  2 
imprimée  à  Paris  en  1758.  Cette  hiftoire ,  ornée  de 
cartes  Se  de  grand  nombre  de  figures ,  eft  l'ouvrage 
Ieplusexa£t  &  le  plus  étendu  qu'on  ait  jufqu'à  préfent 
fur  ce  beau  pays.  Elle  a  été  compofée  par  M.  le  Page 
du  Pratz ,  officier  de  mérite  ,  qu'un  féjour  de  feize  ans 
dans  la  Louifiane  a  mis  à  portée  de  s'inftruire  parfaite- 
ment de  tout  ce  qui  concerne  la  qualité  du  terroir  8c  les 
mœurs  des  habitans. 

LOUP  (  Saint }  évêque  de  Troyes  dans  le  V  fiécle  , 
natif  de  Toul ,  époufa  Pimeniole   fœut  de  S.  Hilaire , 
évêque  d'Arles.  Le  défirde  vivre  faintement ,  fut  caufe 
qu'ils  fe  féparerent  d'un  commun   confentement  la 
feptiéme  année  de  leur  mariage  -y  l'un  Se  l'autre  choi- 
fîflànt  une  maifon  religieufe  pour  s'y  confacrer  à  Dieu. 
S.  Loup  fe  retira  dans  le  célèbre  monaftère  de  Lerins; 
&  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  Troyes  en  Cham- 
pagne l'an  417  ,  étant  encore  fort  jeune.  Ceft  là 
qu'on  vitbtiller  fes  vertus  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  fut 
confidéré  comme  le  plus  excellent  prélat  de  ion  fiécle. 
Sidoine  Apollinaire  lui  donne  de  grands  éloges;  car 
il  le  nomme  évêque  des  évêques  3  Se  le  premier  des  pré- 
lats. S.  Eucher  ,  archevêque  de  Lyon  ,  parle  très-avan- 
tageufement  de  lui  :  &  S.  Nifier  de  Trêves  en  fait 
aulîî  mention  ,  en  écrivant  à  Clodovinde,  reine  des 
Lombards.   Le  P.  Sirmond  a  publié  dans  le  premier 
volume  des  conciles  de  France  >  une  épître  de  S.  Loup 
&  de  S.  Euphrone  ,  évêque  d'Autun  ,  écrite  l'an  446  , 
à  Talafe  d'Angers  ;  De  fokmnitatibus  &  de  bigamis 
clericis    &  iij  qui  conjugati  ajjumuntur.    S.  Loup  fut 
député  dans  la  grande  Bretagne  avec  S.  Germain  d'Ju- 
xerre  3  parles  églifes  des  Gaules,  Scie  pape  S.  Céleftin, 
en429;cetoit  pour  y  combatrre  l'héréiîe  péla^ienne. 


:  guerres  entre  les  rois  de  France  &  de  Bourgogne; 
us  la  ville  de  Lyon  étant  tombée  Pan  5  34, fous  la 
liiaoce  des  rois  de  France,  il  jouit  de  la  paix  ;  affifta 


Il  alla  aufiî  au-devant  d'Attila  en  45- 1  ,  de  p^réferv; 
fa  ville  des  armes  de  ce  barbare  ,  qu'on  nomma  le 
flésu  de  Dieu.    Sidoine  rapporte  à  ce  fujet ,  que  les 
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Huns  difoient  ordinairement ,  que  le  roi  avoit  été arrhé 
par  deux  letes  fauvages  j  pm  un  loup  &  par  un  lion  i 
parcequeS.Loup  de  Troyes,  &  le  pape  S.  Léon  s'é- 
toient  oppofes  aux  deffeins  de  ce  barbare.    S.  Lou, 
mourut  le  z,  juillw  479  ,  après  cinquante-deux  an, 
depifeopat.  *  S.  Eucher,  lit.  de  laud.  érem.  Profper. 
«ede  &  Sigebett./a  chron.  Sidonins ,Ui;s, epifil  i 
Sa  vie  eft  rapportée  par  Sarius  ,  ad  2p  /a/.&pârVin- 
rrr-  '      chrm-  Lir,n-  Sainte-Marthe  ,  GallU 
dmffi.  Uflenus  &  Still.ngfléer ,  antiq.  Britan.  D.  Rivet 
•Éft  «tf.  delaFrance_,  tom.  II. 

LOUP  (Saint)  évêque  de  Lyon  dans  le  VI  fiécle, 
avoir  été  moine  dans  le  monaftère  de  i'Iile-Barbe  , 
lut  la  nyiere  de  Saône,  près  des  fauxbourgs  de  Lyon. 
L  «oit  alors  un  bermitage,  dont  Loup  fut  fupérieur. 
II  fucceda  a  Viventiol  dans  le  fiége  de  Lyon  Pan  «ij  t 
«  eut  beaucoup  i  foufFrir  pour  fou  troupeau  ,  pend: 
les  gu,lr''oe  i  i  T7         „   L.  ~  '  r 

mais  1 

Puiflànœ  nés  rois  de  France,  il  jouit  de  la  paix  ;  alfift: 
&  pre/ida  au  III  concile  d'Orléans  l'an  S  3  S  ,  &  mourut 
lan  M».  On  fait  mémoire  de  lui  au  i  5  de  feptembte. 

cailler,  vies  des  faims. 
j  L,  vUrP  '  ,abbéde  ferrieresi  né  vers  le  commencement 
du  JX  fiécle,  étolt  apparemment  de  la  province  de 
sens ,  &  d'une  famille  confidérable.  11  fit  ptofeffion 
, ,ns  1  fbba>'e  de  Femeres  fous  Aletic  ou  Aldric ,  qui  en 
pou  alors  abbé ,  &  qui  Cm  depuis  archevêque  de  Sens 

n  Ù     V    "  dans  I'abba>'e  de  Fllldes  ■  fo"s  le  célèbre 
Kaban.  itanr  revenu  en  France  en  83s,  il  fut  connu 
de  1  impératrice  Judith  ,  qui  le  préfenta  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;  &  fut  choifi  par  Charles  le  Chauve ,  pour  rem- 
plir la  place  d'Odon  abbe  de  Ferrieres  ,  que  ce  prince 
vouloir  chafler  de  ce  monaftère  ,  pareequ'il  avoir  favo- 
nle  le  parti  de  Lothane.  Loup  fut  reçu  abbé  de  Ferrie- 
res au  mois  de  novembre  de  l'an  8+2  ,  &  chafta  Odon 
delabbaye.  L'an  844  il  affifta  au  concile  de  Vemeuil 
*  tut  chargé  d'en  drefter  les  canons.  Ilaififta  à  plnficnrs 
autres  aflemblées  d'éveques  ;  &  fut  envoyé  en  840  vers 
le  pape  Léon  IV  par  Charles  le  Chauve.  Il  fe  trouva  au 
concile  de  Solfions  l'an  8  53  ,  &  vécut  en  gtande  répu- 
tation de  fcience  &  de  fainteté  jufqu'après  l'an  8<îi  • 
mais  on  ignore  l'année  précife  de  fa  mort.  On  a  fait  un 
recueil  de  cent  ttente  lettres  de  cet  abbé  fur  différens 
ujets,  qui  nous  donnent  de  grands  éclaircilTemens  fur 
les  affaires  de  fon  temps  ,  où  l'on  trouve  plufïeurs  points 
de  dodrine ,  de  difeipline  eccléfiaftique  &  de  morale , 
très-bien  trairés  ,  &  qui  four  écrites  avec  pureté ,  avec 
grément  &  avec  poIitefTe.  Papyre  Maffon  les  publia 
'an  1  5  8  8  ,  en  un  volume  /"/1-80,  &  les  dédia  au  clergé  de 
rance.  Depuis,  André  du  Chêne  les  a  inférées  dans 
e  rroifiéme  corne  des  écrivains  de  l'hiftoire  de  France. 
Ce  Loup ,  abbé  de  Ferrieres ,  eft  le  même  que  celui  que 
l'on  nomme  Servatds  Lupus  ,  fous  le  nom  duquel  on 
a  un  traité  intitulé  :  Des  trois  que/lions  contre  Gothef- 
calque  ;  &  une  letere  à  Hincmar  archevêque  de  Reims 
&  à  Paidule  évêque  de  Laon  ,  fur  la  prédeftination  & 
la  grâce  :  opufcules  donnés  par  le  P.  Sirmond  l'an  1 648 
fur  un  manuferit  de  S.  Amand  ,  puis  par  M.  Mauguin! 
M.  Baluze  a  aufii  donné  l'an  1 664  ,  une  édition  de  tou- 
tes les  enivres  de  Loup ,  abbé  de  Ferrieres ,  enrichies  de 
notes,  &  de  plufïeurs  pièces  mifes  à  la  fin  du  volume 
qui  eft  in-S°.  *  Sigeberr,  c.  9;  ,  cat.  Trithême ,  in 
chron.  Bellarmln ,  de  feript.  ecclef.  Baronius ,  in  annal. 
Poflevin,  in  appar.  facr.  Sainte-Marthe,  Callia  chriff 
Du  Pin  ,  Uhlioth.  des  auteurs  ecclef.  du  IX  fiécle.  D. 
Rivet ,  hift.  litter.  de  la  France  ,  tome  V. 

LOUP  ,  dit  Protofpata  ,  natif  de  1; 
nommé 


Fouille,  ainfi 

pareequ'il  avoir  la  charge  de  premier  capirai- 
ne  des  gardes  du  palais  de  l'empereur  d'Orienr,  vivoic 
au  commencement  du  XII  fiécle,  &  compofa  une  chro- 
nique de  ce  qui  s 'croit  pâlie  de  plus  mémorable  dans  le 
royaume  de  Naples ,  depuis  l'an  SSo  ,  jufqu'en  1201. 
Antoine  Caraccioli ,  Théatin ,  fit  imprimer  l'an  16 iQ  f 
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cette  chronique  à  Naples/  avec  une  continuation  qui 
finit  l'an  1519  ,  dont  l'auteur  n'eft  pas  connu.  11  joignit 
à  cette  chronique  celle  d'Heremperr ,  Se  celle  de  Faicon 
àeBenevent.  „,m,  ir 

LOUP  D'OLIVETO,  voyei  LOUP  D'OLME- 

DO  ,  qui  fuit.  „,ii-      I  t 

LOUP  D'OLMEDO  ,  ainfi  appelle  du  heu  de  la 
OaiOÎace  dans  le  diocèfe  d'Avila  en  Efpagne  ,  vint  au 
monde  l'an  1  370.  Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  la 
famille  ;  félon  les  uns ,  il  étoit  de  celle  des  Gonzales  ; 
d'autres  difent  des  Ferrafi  de  Valence  ;  &  il  y  en  a  qui 
prérendent  qu'il  étoit  frère  de  S.  Vincent  Ferner  :  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'ell  qu'il  lit  une  pâme  de  fes  étu- 
des à  Péioufe  en  Italie  ,  8c  qu'après  avoir  été  employé 
en  quelques  négociations  importantes  auprès  du  pape  , 
&  de  quelques  princes  d'Italie,  il  enrra  dans  l'ordre  des 
hennîtes  de  S.  Jérôme  en  Efpagne  ,  dont  il  fur  fair  gé- 
néral l'an  1412.  Il  falloir  que  jufque-là  il  n'eut  pas  tait 
connoître.  l'idée  qu'il  avoir  de  la  perfeéticm  religieufe  : 
il  voulut  exiger  cette  perfection  de  rous  ceux  qui  lui 
étoient  fournis  ,  Se  n'ayant  pu  réuflir  dans  fes  delleins  , 
il  alla  J'an  1424  à  Rome  le  jerrer  aux  pieds  du  pape 
Martin  V,  avec  qui  il  avoir  étudié  autrefois  ,  Se  qui  lui 
permit  de  fondet  dans  les  montagnes  de  Cafalla,  dans 
le  diocèfe  de  Séville  ,  une  congrégation  de  moines  her- 
mites  de  S.  Jérôme .  donr  il  le  déclara  général  perpétuel. 
On  allure  ,  que  quoique  les  conftitutions  qu'il  donna  a 
fes  difciples  ,  tirées  en  partie  de  celles  des  Chartreux  , 
fnllent  extrêmement  aultères ,  il  ne  lailla  pas  que  d'en 
avoir  allez  pour  fonder  fia  monaftères  avanr  l'an  1  416  , 
où  étant  retourné  à  Rome  ,  il  obrint  le  monaftère  de 
S.  Alexis  au  mont  Aventin.  Le  defir  degroflir  fa  con- 
grégarion  des  couvens  des  Jéronymites ,  donr  il  éroit 
fora  ,  lui  fit  demander  plufieurs  reglemens  que  le  pape 
eut  toujours  la  complaifance  de  lui  accorder  ,  mais  qui 
ne  produifirent  aucun  efiër.  Enfin ,  après  avoir  acquis 
quelques  maifons  en  Italie  J  il  fe  mit  en  tête  que  la  règle 
de  S.  Aumiftin  ne  convenoir  pas  à  des  moines  ,  &  en 
drella  unerirée  desécrirsde  S.  Jérôme,  qui  fut  aufh  ap- 
prouvée l'an  1419.  Loup  d'Olmedo  eut  oçcafion  de 
montrer  bienrôt  après  qu'il  étoir capable  de  plus  d'une 
affaire  ;  car  Martin  V  l'ayant  chatgé  la  munie  année 
14:19  ,  de  gouverner  le  diocèfe  de  Séville,  dont  le  fiége 
vaquoit ,  &  de  rétablir  la  paix  entre  les  prélats  de  Cal- 


tille  ,  il  s'aquirra 


de  ces  deux  emplois  avec  autant  de 


fuccès  que  de  prudence  ;  &  ayanr  donné  encore  d'auires 
marques  de  fa  fagefie  en  d'autres  rencontres  ,  il  revint 
à  Rome  après  la  mort  de  fon  protecteur  ,  auquel  il  fur- 
vécur  un  peu  plus  de  deux  ans  ,  étant  mort  le  I  5  avril 
1453.  On  affine  qu'il  prariqua  les  deux  dernières  an- 
nées de  fa  vie  encore  plus  d'auftérités  qu'il  n'en  ordori- 
noit  à  fes  religieux;  mais  illeur-avoit  interdit  l'étude, 
ce  qui  n'a  pas  été  obfervé  long-temps,  Si  même  on  aban- 
donna entièrement  fa  règle  pour  reprendre  celle  de  S. 
Auguftm.  *  Pierre  Roffi ,  vita  di  Lupo  d'Olmedo.  Jo- 
feph  Sitmenca  ,  hifl.  de  la  orden.  de  S.  Geronymo. 
LOÙPPÉ  ,  chercha  VINCENT  DE  LA  LOUPE. 
|p- LOURDE,  ville  de  France  en  Gafcogne,  fur  le 
oave  de  Pau  ,  dans  le  Lavedan  ,  donr  elle  eft  la  ville 
.unique  Se  le  chef-lieu ,  à  quatre  lieues  de  Bagnieres.  Le 
châreau  eft  fur  un  rocher.  On  en  attribue  la  conftruccion 
aux  Romains  ,  audî-bien  que  celle  d'une  partie  des  murs 
de  la  ville.  Salituation  eft  allez  importante  ,  puifqu'elle 
ferme  l'entrée     la  vallée  du  côté  de  la  Gafcogne.  Elle  a 
eu  autrefoisfes  feigneurs  particuliers ,  &  ayant  été  enfuite 
poffédée  parles  comtes  de  Bigorre,  elle  vint  avec  ce  comté 
atrsmaifons  de  Foix  &  d'Albrer.  *  Piganiol  de  la  Force  , 
defcr.delaFrance  ,tom.IV,p.  585  :Longuerue,  defir.de 
la  France  ,  p.  205  ,  cités  pat  la  Marriniere  ,  dicl.  géogr. 
LOURDET  (Simon)  cherches!  SAVONERIE. 
{ET  LOUTH,  petire  ville  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter  ,  dans  le  comré  auquel  elle  donne  fon 
nom.  Ce  comté  éroir  anciennemenr  nommé  Luva  Se 
Luda  ;  en  irlandois  Iriel.  Il  n'a  que  vingt-cinq  milles  de 
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long  &  tteize  de  large.  C'eft  un  pays  rempli  de  pâtura- 
ges &  affez  fertile.  On  le  divife  en  quatre  baronies,  qui 
ïbnt  Dundalck  ,  Louth  >  jitherdee  ,  6c  Ferrand.  La  ville 
de  Louth  a  dtoit  de  tenir  niatché  public  ,  &  donne  le 
titre  de  baron  à  la  famille  catholique  de  Fluncket. 
*  Etatpréfent  de  [Irlande  ,p.  66  ,  cité  par  la  Marrinie- 
re ,  dicc.  géogr*         '.  ct-toc:  ' 

LOUTH1ANE,  province,  avec  titre  de  comté  ,  enl» 
partie  méridionale  d'Ecoffe ,  cherche^  LOTH1  ANE. 

LOUW  (Jean)  en  latin.  Lovus  ,  de  Wotcefter  en 
Angleterre  ,  religieux  Augultin,  chéri  de  Henri  VI,  fio- 
rilFoir  l'an  1 436 ,  Se  a  laill'é  divers  livres ,  donc  Balée  , 
Voffius  Se  d'aurres  font  le  dénombremenr. 

LOU  VAIN  ,  ville  de  Brabant  dans  les  Pays-Bas, 
nommée  par  ceux  qui  écrivent  en  latin  Lovanium  ,  par 
fes  habirans  Lo'cven  ,  Se  par  les  Italiens  Lovagna  Se  Lo- 
yania ,  eft  très-vafte  Se  rrès-ancienne  ;  car  quelques- 
uns  difent  que  Jules  Céfar  en  tille  fondareur  ;  &  d'au- 
tres prétendent  que  ce  fut  un  cerrain  Lupus  ,  avant  Cç- 
far.  Cette  ville  eft  célèbre  par  fon  univerfité  ,  fondée 
l'an  142.6  par  Jean  IV  ,  duc  de  Brabant ,  &  enrichie  de 
beaux  privilèges  par  les  papes  Martin  V  Se  Eugène  IV. 
Louvain  eft  (nuée  fur  la  rivière  de  Dyle,  à  quatre  lieues 
de  Bruxelles  ,  àfept  d'Anvers  ;  Se  elle  a  près  de  quatre 
milles  de  circuit  :  il  eft  vrai  qu'elle  renferme  des  jardins 
Se  de  grandes  prairies.  Il  y  a  diverfes  églifes  ,  dont  la 
principale  eft  .  la  collégiale  de  S.  Pierre  ,  avec  grand 
nombre  de  monaftères.  On  voit  de  beaux  tombeaux 
dans  celle  des  Céleftins.  Jufte  Lipfe  a  cru  que  le  nom 
de  Louvain  eft  tiré  du  mor  lo  Se  yen  ,  qui  lignifie  une 
colline  qui  aboutit  à  une  plaine.  Ce  fut  un  château 
nommé  Loven  ,  où  les  Normans  camperenr  l'an  S85. 
L'empereur  Arnoul  les  y  délit  dix  ans  après.  On  y  bâtit 
enfuite  des  maifons  ,  8c  on  en  forma  un  bourg ,  qui  fuc 
enrouré  de  murailles  l'an  1 1  5  6.  Dans  la  fuite  on  a  fou- 
venr  agrandi  cerre  ville, qui  fut  renommée  par  fon  com- 
mercer Depuis  que  Puniverfité  a  été  établie  ,  Louvain  a 
été  féconde  en  hommes  de  lettres  Se  en  célèbres  pro- 
feffeurs.  Les  ducs  de  Brabant  onr  porré  le  titre  de  com- 
tes de  Louvain.  L'univerfité  de  Louvain  a  eu  fouvent 
des  démêlés  avec  les  Jéfuites  touchant  la  grâce.  *  Jufte 
Lipfe  ,  deficrip.  Lovan.  Jean-Baptifte  Gramaye  ,  antiq. 
Brabant.  Berthius ,  lit.  3  ,  rer.  Cerm.  Valere  André  , 
infafi.  acad.  Lovan.  &  in  wpogr.  Belg.  Erafme  ,  in  epiji. 
Gnichardin  ,  defiript.  du  Pays-Bas.  Orrelius ,  ivner. 
Belg.  L'auteur  de  l'irinéraire ,  liv.  4. 
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Jean  IV  ,  duc  de  Brabant ,  ayant  eu  deffein  de_  fon- 


der dans  cette  ville  une  académie  pour  roures  les  feien- 
ces  ,  qui  y  floriffoienr  déjà ,  &  qui  y  éroient  cultivées 
avec  fuccès  par  un  grand  nombre  de  bons  efprirs  ,  s'a- 
drelïa  pour  cela  au  pape  Martin  V,  qui  aimoit  les  fcien- 
ces  Se  les  favans.  Il  envoya  donc  plufieurs  perfonnes 
vers  ce  pape,  en  Ion  nom,  Se  au  nom  des  prévôr ,  doyen 
&  chapitre  de  Louvain  ,  Se  même  en  celui  du  fénar  Se 
du  peuple  ;  Se  en  1415  le  pape  donna  une  bulle  d'é- 
rection. Il  y  marque  qu'il  defire  que  toutes  les  fciences 
foient  cultivées  dans  cette  nouvelle  acadimie,  Se 
qu'elles  y'foient  enfeignées  publiquement.  Il  en  excepta 
la  théologie  ,  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  qu'on  y  en- 
feignât  publiquement  avant  qu'il  en  eût  encote  plus 
mûrement  délibéré.  Par  cette  même  bulle  il  confenrSc 
entend  que  tous  les  docteurs  ,  maîtres  Se  écoliers  de 
cette  future  académie  jouiffent  de  tous  les  privilèges, 
Se  de  toutes  les  prérogarives  que  les  papes ,  ou  autres 
avoient  accordés  aux  univerfités  de  Cologne  ,  de  Vien- 
ne ,  de  Leipfick  ,  de  Padoue  ,  de  Mersbourg  ;  que  les 
honneurs  ou  grades  du  doctorat  Se  de  la  licence ,  foient 
conférés  à  ceux  qui  en  feront  dignes,  par  le  prévôt  de 
S.  Pierre  ,  qu'il  nomme  pour  êtte  chancelier  perpétuel 
de  cette  umvetfité  ,  Se  en  fa  place  par  le  doyen  de  la 
même  églife  ;  que  la  connoiffance  Se  la  décifion  de 
toutes  8ç .chacune  des  caufes  concernant  les  docteurs , 
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les  maîtres  ,  les  écoliers ,  Se  autres  membres  ,  même 
des  ferviteurs  ,  foit  clercs ,  ou  laïcs  ,  appartiendront  au 
recteur ,  de  même  que  la  punition  &  correction  des 
fautes,  de  quelque  nature  qu'elles  foient  ;  que  fi  le  duc 
de  Brabant  ,  le  fénat  de  Louvain,  ou  autres  en  ayant 
droit ,  ne  le  denailillent  point  dans  l'efpace  d'une  an- 
née de  leur  jurifdiction  fur  ce  que  deflus  ,  pour  la  don- 
ner entièrement  au  recteur ,  &à  l'univerfité,  il  veut  que 
fa  bulle  foit  nulle  ,  &  de  nul  effet  pour  le  tout.  Mar- 
tin V  eut  ce  qu'il  délirait  :  la  ceflion  fe  fit  l'année  fui- 
vante  ,  Se  fut  entière  ;  Se  le  prince  accorda  de  plus  un 
fauf-  conduit  à  tous  ceux  qui  viendtoient  pour  étudier 
dans  la  nouvelle  univeifiré,  foit  pour  y  venir ,  foit  pen- 
dant qu'il  y  demeureraient ,  foit  lorfqu'ils  en  fortiroient. 
Les  étrangers  eurent  aufli  le  droit  d'habitation,  &  de 
jouiffance  de  tous  les  avantages  des  citoyens  ;  Se  la  mê- 
me année  Martin  V  accorda  aux  académiciens  le  pri- 
vilège de  n'être  point  appelles  en  jugement  hors  des 
murs  de  Louvain  ,  même  par  des  lettres  des  papes ,  & 
ce  privilège  a  été  confirmé  par  quatre  papes  ,  &  par  plu- 
fleurs  princes.  Martin  V  accorda  en  particulier  aux  ec- 
cléfiaftiques  le  droit  de  percevoir  le  revenu  de  leurs  bé- 
néfices pendant  leur  abfence  pour  caufe  d'étude  ,  d'ap- 
prendre &  d'enfeigner  le  droit  civil  &  la  médecine  , 
&  quelques  autres  privilèges  femblables.  Dès  la  même 
année  141er,  on  fit  venir  à  Louvain  des  docteurs  cé- 
lèbres à  qui  l'on  donna  des  appointemens  honnêtes. 
Nicolas  de  Prum  ,  jurifconfulte  habile  ,  y  enfeigna  le 
droit  canon  le  matin  ;  Jean  Groesbeg  ,  chanoine  de 
S.  Servais  de  Maftricbr  ,  le  droit  civil  l'après-dîné  , 
1  un  Se  l'autre  dès  la  même  année.  Le  ptemier  docteur 
en  décret  fut  créé  à  Louvain  en  14  j  5  :  ce  fut  Jean  de 
Reyfen.  Philippe  le  Bon  qui  fuccéda  à  Jean  IV ,  & 
Erard  de  la  Marck,  prince  de  Liège,  obtinrent  d'Eugè- 
ne IV,  fuccefleur  du  pape  Martin  V,  en  1451  ,  que 
l'on  enfeigneroit  aufli  la  théologie  à  Louvain  ,  &  Eu- 
gène confirma  tout  ce  que  fon  prédécefleur  avoir  ac- 
cordé à  cette  univerfité.  Philippe  le  Bon  y  ajouta  une 
délenfe  d'acheter  ou  de  prendre  en  gage  aucun  meu- 
ble ni  livre  des  érudians  ,  fans  la  perinilïîon  exprefle  du 
recteur.  Dans  la  fuite  les  papes  Sixte  IV ,  Léon  X  , 
Adrien  VI ,  Grégoire  XIII  Se  Paul  V,  accordèrent  à 
l'univetfité  d'abord ,  Se  enfuite  à  la  faculté  des  arts  fé- 
patément ,  les  privilèges  de  nomination  Se  de  collation. 
L'univerfité  de  Louvain  n'a  qu'un  chef  à  qui  tous  obéif- 
fent ,  c'eft  le  Recleur  magnifique  ,  qui  juge  Se  qui  pu- 
nit les  écoliers  :  il  prononce  les  peines  félon  leurs  fau- 
tes ,  même  la  peine  de  mort  ,  ce  qui  néanmoins  s'eft 
vu  très-rarement.  Martin  V  nomma  pour  premier  rec- 
teur ,  &  pour  cinq  ans  ,  Guillaume  Nepotis ,  fcholafti- 
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que  ,  ou  écolâtre  de  l'eglife  de  S.  Pierre  ;  mais  il  fe  dé- 
mit l'année  fuivante.  Depuis  ce  temps-là  les  recteurs 
furent  ttimeftres  pendant  l'efpace  d'environ  vingt  ans: 
le  premier  fut  Jean  Groesbeg.  Le  premier  des  femeflxes 
fut  André  Horebort  en  1445.  Il  étoit  profefleur  en 
théologie.  On  n'a  rien  changé  depuis  ce  temps-là  fur 
cet  établiflement.  Il  y  a  cinq  facultés  dans  l'univerfité 
de  Louvain  ,  celle  de  théologie  ,  celle  du  droit  canon , 
celle  de  droit  civil  ,  celle  de  médecine  ,  &  celle  des 
arts.  Le  refteur  eft  tiré  de  chacune  de  ces  facultés  à 
fon  tour.  Il  doit  être  clerc,  docteur,  non  religieux.  Si 
la  faculté  d'où  on  le  doit  prendre  n'a  perfonne  qui  foit 
capable  de  cette  place ,  on  le  choifit  dans  une  autre.  Il 
eft  élu  par  cinq  perfonnes  ,  chacune  prife  de  chaque 
faculté.  L'univerfité  a  fon  confeil ,  fes  dictateurs ,  fes 
avocats  fifeaux  ,  fes  fecrétaires,  fon  promoteur  ,  fa  pri- 
fon  domeftique  ,  &c.  La  féconde  dignité  eft  celle  du 
chancelier  ,que  Martin  V  a  affeftée  au  prévôt  de  S.  Pier- 
re. Il  doit  être  pour  l'ordinaire  de  la  première  noblelTe. 
Alexis-Antoine-Chrétien  de  Naffàu,  mort  à  Cologne 
le  22  de  mars  1724  ,  a  occupé  cette  place.  Ce  fondes 
chanceliers ,  comme  on  l'a  dit ,  qui  confèrent  les  dégrés 
académiques ,  &  en  leur  abfence  ,  ce  font  les  doyens 
de  S.  Pierre.  La  troifiéme  dignité  eft  celle  du  conferva- 
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leur  des  privilèges.  Le  premier  qui  en  fut  pourvu  e« 
142  S  ,  fut  Walier  ou  Gautier  Moliart,  prévôt  de  faint* 
(jertrude  de  Louvain  ,  que  le  pape  Nicolas  V  fit  abbé 
e"J4+?\Lesaeuxc™fervateursfuivans  étoient  aufli 
abbes  de  fainte  Gertrude.  Le  quatrième ,  élu  en  1  s  1 , 
etoit  doyen  de  fainte  Gudule  de  Bruxelles.  Le  cinquiè- 
me, le  fixiéme,  &  le  feptiéme  étoient  abbés  de  iïinte 
ijertrude.  Le  huitième  ,  doyen  de  famte  Gudule  Le 
neuvième  ,  abbé.  Michel  Baïus  ,  doyen  de  S  Pierre 
hit  le  dixième.  Il  eut  pour  fucceffeurs  confécutifs  trois 
abbes  de  famte  Gertrude.  Guillaume  Fabrice  ,  qui  fut 
le  quatorzième  ,  étoit  doyen  de  S.  Pierre.  Après  lui 
Caïus-Antonie  Hopper,  prévôt  de  S.  Pierre  ,  François- 
Jean  de  Robles ,  prevôt  de  la  même  églife  ,  VVinan'd  de 
Lamargelle  ,  &  Claude-François  de  la  Viefville,  ont 
été  honores  de  la  même  dignité.  Martin  Steyaè'tt  l'ob- 
tint après  ce  dernier  ,  &  il  eut  pour  fucceffeur  en  ,  7o  1 
Alexandre  de  Pallant ,  homme  d'un  grand  mérite  ,  qui 
mourut  le  24  d'oétobre  ,720.  Lorfque  le  pape  Eugène 
IV  eut  permis  qu'on  enfeignât  aufli  la  théolooie  à  Lou- 
vain    &  que  le  prince  &  le  magiftrat  eurentBpour  cela 
établi  des  fonds,  Se  érigé  de  nouveaux  canonicats.on  fit 
venir  de  Cologne  des  docteurs  de  réputation  pour  enfei- 
gner.  Nicolas  de  M.dy  qui  fut  le  premier,  étoit  docteur 
de  Sorbonne  :  il  vint  en  1 4  j  1,  &  fut  député  l'année  fui- 
vante au  concile  de  Bade.  Plufieurs  vinrent  de  Paris 
quelques  autres  de  Cologne  ,  entre  lefquels  on  vit  Eme- 
ne  du  Champ  ,  célébte  par  fes  écrits ,  Se  par  l'honneur 
qu  a  fe  fit  au  concile  de  Balle  ,  où  on  l'envoya.  Adrien 
de  Florent ,  d'Utrecht ,  après  avoir  profeffé  fuccellive- 
ment  les  arts  &  la  philofophie  ,  fut  fait  en  ,49,  doc- 
teur en  théologie.  Il  fut  enfuite  pape.  Jean  d'Ath  Ni- 
colas d'Egmond  ,  Jean  Driedon  ,  fi  connu  par  fes  ou- 
vrages ,  fur-tout  pat  fes  écrits  contre  Luther  ;  Martin 
Dorp ,  Hollandois,  aufli  célèbre  par  fes  ouvrages  &  le 
premier  qui  fut  joindre-à  Louvain  l'étude  de  la  théologie 
avec  celle  des  belles  lettres  Se  de  l'antiquité  ;  Godefchalc 
Kolemond  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Confegionale  ■ 
le  favant  Didier  Erafme,  qui  fut  admis  en  1616  au 
nombre  des  doéteurs  de  Louvain  ;  Jacques  Latomus  , 
Kllard  1  rapper ,  &  plufieurs  autres  ont  beaucoup  Mu£, 
tri  de  leur  temps  la  faculté  de  théologie  de  cette  ville 
Jean  Helfels  qui  eft  venu  après  eux,  étoit  habile  dans 
les  langues ,  dans  la  fcience  des  écritures ,  dans  la  mo 
raie.  Il  mourut  en  1 5  5  2  ,  à  Trente ,  pendant  la  tenue 
du  concile ,  ou  il  avoit  été  envoyé.  François  Sonnius  fur 
eleve  a  l'épifeopat.  Joffe  Raveftein  combattit  avec  au- 
tant de  force  que  de  fuccès  les  héréfies  de  fon  temps. 
I  ont  le  monde  connoît  le  favant  Michel  Baïus  qui 
s'eft  trouvé  aufli  au  concile  de  Trente  ,  &  dont  le' car- 
dinal Tolet  a  dit ,  SOU  Baio  doclius  ,  mhil  Bah  hu- 
mdms.  Jean  Henten  ,  Dominicain  ,  habile  dans  la  lan- 
gue grecque  ,  fut  chargé  par  Charles-Quint  de  ttavail- 
let  a  la  revlfion  de  l'écntiire-fainte.  Martin  Rithou 
premier  évêque  d'Ipres ,  étoit  aufli  docteur  de  Louvain.' 
Jean  Heflels  de  Louvain  ,  différent  de  celui  dont  on 
vient  de  parler  ,  fut  aufli  envoyé  au  concile  de  Trente 
Tout  le  monde  eftime  le  grand  catéchïfme  de  ce  doc- 
teut.  Guillaume  Lindanus  fut  premier  évêque  de  Ru 
remonde  ,  Se  fuccéda  à  Corneille  Janfenius  dans  le 
negedeGand,  dont  celui-ci  avoir  été  le  premier  évê- 
que. Auguftin  Hunnée  ,  Cunerus  Pétri ,  premier  évê- 
que de  Lewarden  ,  Henri  GraviuS ,  Jean  Lens ,  &  Jean 
Molanus  ,  font  tous  eftimés  des  favans.  En  1  573  p„|- 
gence  de  Bragance  ,  fils  de  Jacques  duc  de  Braoance 
prit  aufli  le  degré  de  docteur  à  Louvain.  Les  ouvrages' 
de  Guillaume  Eltius ,  mais  qui  étoit  dodtenr  de  Douai 
lui  ont  acquis  une  réputation  umvetfelle.  La  théologie" 
de  Jean  Wiggers  eft  fort  eftimée.  Henri  Kuick  les 
deux  Janfons  ,  Jean  Clavius  ,  Samuel  Loyart ,  Jean 
Malder  évêque  d'Anvers  ,  Harding ,  Smith  ,  Stapleton , 
Jean  Paludanus  ,  Libert  Fromond ,  Jean  Sinnich,  An- 
dré Laurent,  François  Vanviane ,  Gummare  Huyohens 
Chrétien  Lupus  ,  Henri  Scaille  ,  Sec.  out  illuftré  cette 


472      L  OU       .  , 

iimvertrté  ,.  &  font  connu,  dans  la  république  des  be- 
ttes. Martin  Steyaërc  étpit  auffi  un  homme  de  beaucoup 
d'efpric.  Les  théologiens  de  Louvain  ont  de  fort  beaux 
collèges  ,  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  boutfes ,  ou 
fondations  pouf  l'entretien  des  écoliers  pauvres.  Le 
grand  collège  du  Saint- Efprit  ,&  celui  du  pape  nou- 
Sffent  chacun  cent  éttld.ans.  Il  y  a  auffi  des  collèges 
cui  font  communs  aux  théologiens  &  aux  juntes  La 
faculté  de  dtoir  a  Louvain  a  eu  aufh  de  grands  hom- 
mes ,  entr'autres  N.colas  Evrardi ,  qui  eft  mon  Olj», 
préfident  du  confeil  de  Maintes  ;  François  Craneveld  , 
noble   Se  plus  illufce  encore  par  fon  ciudmon  ;  Louis 
de  Sch'ot  mon  en  .  5  4S  ;  Hermès  de  Winghe  ;  Gabriel 
Mudée  ,  mort  en  ,  Sfio  ,  Eibçtt  Léonin   connu  par  fes 
écrits  confeiller  d'état ,  &  chancelier  de  Gueldre.  Le 
notre  temps  on  y  a  vu  le  célèbre  Zeger- Bernard  Van- 
Efpen  ,  mort  à  Amersford  le  a  d'octobre  >  7*8 ,  le  plus 
habile  canonifte  qu'on  ait  vu  depuis  long-temps.  La 
faculté  de  droit  tient  fes  écoles  dans  un  édifice  ttes-fu- 
perbe  ,  fi  ample  que  ce  bâtiment  ftiffit  à  l'umveiute  en 
corps   &  pont  chaque  faculté  en  particulier  ;  h  magni- 
fique que  tous  les  étrangers  conviennent  qu'on  ne  voit 
nulle  part  une  école  publique  fi  belle  &  fi  commode. 
On  appelle  ce  bâtiment  les  Halles.  Il  fut  commence 
en  i  3  1  7  ,  Se  donné  dans  la  fuite  à  l'univerfite.  Or.  ht 
jétter  alors  l'ancien  toît  pour  en  faire  un  autre  beau- 
coup plus  élevé  Se  plus  magnifique  ,  Se  l'on  ajouta  au 
bât  ment  beaucoup  d'ornemens  &  de  commodités  La 
théologie-;  la  médecine  &  le  droit  y  tiennent  leurs  éco- 
les. Depuis  quelques  années  M.  Snellacrr ,  donc  nous 
donnons  un  article  en  Ion  lieu  ,  ayant  lègue  fa  riche  bi- 
bliothèque à  l'univerfiré  de  Louvain  ,  on  a  ajoute  aux 
halles  un  nouveau  bâtiment  pour  placer  les  livres.  La 
première  pierre  fut  mife  par  les  députes  des  états  de 
Brabanr  au  mois  d'avril  1 72  5 .  Ce  nouveau  bat  ment  eft 
de  n  S  pied*  de  longueur  ,  fur  45  de  largeur.  Sa  hauteur 
eft  de  plus  de  80  pieds ,  y  compris  le  couronnement 
dufrontifpice  par  une  grande  &  belle  baluftiade.  La 
partie  inférieure  forme  une  cave  auffi  longue  Se  aufh 
iaroe  que  tout  le  b.înment.  On  entre  de  plein  pied 
dans  ce  fouterrein.  De  la  porte  on  découvre  en  peri- 
pedtive  une  voûte  double  fouteiuie  par  un  alignement 
d'une  longue  fuite  de  colonnes  de  pierres  bleues.  An 
deffiis  de  ce  fouterrein  ;  on  entre  d'un  autre  core  ,  au  fi. 
de  plein  pied  ,  pat  une  belle  &  grande  ga  lerie  ,  dans 
une  falle  delà  largeur  du  bâtiment,  &  de  6z  pieds 
de  longueur.  Cette  falle  fert  aux  affemblc-es  de  1  um- 
verf.té  en  cotps  ,  auxquelles  préfide-  le  recteur  affis  fous 
un  magnifique  dais,  élevé  fur  une  eftrade  de  quatre 
marches.  Au-delà  de  cette  falle  eft  la  chambre  refto- 
rale    c'eft-à-dite  ,  où  le  recteur  délibère  des  affaires 
qui  concernent  l'univerfiré  avec  fes  députés,  qui  Jont 
le  doyen  de  chaque  faculté  Se  fes  ofhciaux    favoir  le 
d.ftateut,  l'avocat  fifcal ,  le  fyndic  ,  Se  le  feçtetaire.  La 
nouvelle  bibliothèque  eft  auffi  large  &  auffi  longue  que 
tout  le  bâtiment,  &  élevée  de  trente-deux  pieds.  Les 
ouvrages  intérieurs  font  très-beaux.  L  univerffic  de 
Louvain  a  eu  &  a  encore  des  médecins  célèbres  dans  fa 
faculté  de  médecine.  On  connoit  Winckej  ,  Brachel  , 
les  deux  Gemma,  Bruegelius   qui  a  fonde  le  co  ege 
des  médecins,  Remis  &  Caftellanus  .célèbres  par  1er, 
écrits ,  Plempius ,  le  célèbre  anaromicien  Verherd  mort 
le  ,8  janvier  .71°;  Laurent  Peters  mort  le  fi  de  fep- 
te.nbre  ,7. 3  ;  Henri  Somers,  mort  le  11  de  décembre 
Ï7I7  1  le  doûeur  Thomas ,  mort  le  2 1  de  mars  1717; 
Raevm akers ,  mort  le  1 s  d'avril .  7  r  6  ;  Se  fon  frère  mort 
le  ,  7  de  février  .  7  M  .  &  Pluf,el,rs  U  S"™? 

des  arts  a  fon  école  féparémenr ,  que  1  on  appelle  Vl- 
cus  arlium:  c'eft  M  où'fe  font  les  difpures  ,  Se  Ion  y 
enfeigne  I»  morale  &  l'éloquence  chrétienne.  Elle  a 
de  plus  quatre  collèges  fon  beaux  &rrès-valfes  :  lavoir , 
U  Château  ■;  ainfi  appellé  pareequ'il  eft  voif.n  de  la  cita- 
delle ;  le  Porc  i  ainfi  nommé  d'une  maifon  prochaine 
appellée  U  Port-Sauvage  ;  le  Lis  g  &  le  Faucon.  »  nom- 
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mes  ainfi  pareequ'on  appelloit  de  même  les  maifons  que 
l'on  a  prrles  &  changées  en  collèges.  Ces  collèges  font 
gouvernés  pat  quatre  régens  qui  ont  chacun  un  fous-ré- 
gent. U  y  a  quatre  profelfeurs  dans  chaque  collège ,  qui 
profellent  chacun  deux  fois  chaque  jour  la  philolophie , 
c'eft-à-dire,lalogique  &  laphyfique;ony  enfeigneaulli 
les  mathématiques  ,  les  arts  &  la  métapbyftque.  Il  y  a 
dans  ces  collèges  un  grand  nombre  de  boudes  fondées. 
Dans  le  collège  des  trois  langues ,  on  enfeigne  le  grec , 
l'hébreu  Se  le  latin.  François  Martin  ,  mort  à  Bruges  le 
4  d'oûobre  1711  ,  y  a  enfeigné  le  gtec  ayee  beau- 
coup de  réputation  ;  Jean  Van-Hoven  ,  mort  à  Louvain 
le  ^d'avril  1713 ,  n'en  a  pas  moins  eu  pour  l'hébreu, 
&  il  avoir  auparavant  ptofelfé  les  mathématiques.  En- 
fin on  y  enfeigne  auffi  la  langue  françoife.  A  l'égard  des 
mathématiques  ,  on  propofe  pour  l'ordinaire  aux  jeu- 
nes gens  qui  les  étudient  des  queftions  qui  méritent 
fouvent  l'attention  des  plus  habiles  mathématiciens  ; 
Se  quoiqu'on  ne  leur  donne  que  u  minutes  pour  les 
refondre  ,  la  plupart  y  rétdSSent.  Les  thefes  foutenues 
à  Louvain  font  ttès-fouvent  techerchées ,  fur-tout  cel- 
les de  théologie  ,  dont  beaucoup  ont  été  piufieurs  fois 
recueillies  &  réimprimées ,  principalement  celles  qui 
ont  été  foutenues  dans  le  XVII  fiécle,  &  quelques- 
unes  antérieures ,  où  l'on  voit  un  gtand  zèle  pour  1» 
faine  doctrine  joint  à  une  grande  folidité.  Ceux  qui 
voudront  connaître  plus  en  détail  ce  qui  regarde  l'u- 
niverfiré  de  Louvain,  confulreront  l'hiftoire  larine qu'en 
a  faite  Nrcolas  Vernulxus  ou  Vernulz.imprimée  «2-4°  , 
à  Louvain  en  1617.  Breviarium  academis.  Lovamenfis , 
à  la  fin  de  l'écrit  in-folio  j  intitulé  :  Repetitio  difputa- 
tionum  XXII ,  à  Louvain  en  171a  ;  Se  JcademU  Lo- 
vanien/is  adumbratio  compendiaria  ,  in-fol.  1705  j  avec 
les  Difputationes  duodecim  ,  foutenues  fous  Fetdinand 
Ungar  ,  &c.  f 

LOUVAT  ,  petite  rivière  du  comte  de  Novogrod 
Welifci  en  Mofcovie  ,  fe  décharge  dans  le  lac  d'Ilmen  , 
Se  eft  prife  par  quelques  géographes  pour  l'ancienne 
ChcfinusowCherfinus  -,  laquelle  d'aunes  prennent  pour 
la  tiviete  de  Narva  ,  qui  baigne  la  ville  de  ce  nom  , 
Se  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Finlande.  *  Mari  , 
diction. 

$T  LOWENDALH  (  Woldemar ,  comte  de  )  Se  du 
faint  empire  ,  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  Se  des  ordres  de  S.  Alexandre  Neuskr  &  de 
S.  Hubert  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  alle- 
mande de  fon  nom  ,  un  des  académiciens  honoraires 
de  l'académie  royale  des  feiences  ,  &  ci-devant  géné- 
ral des  aimées  de  l'impératrice  de  Ruflîe  ,  étoit  né  a 
Hamboutg  le  fi  avril  1700.  Il  étoit  fils  de  Woldemar  , 
baron  de  Lowendalh  ,  chevalier  des  ordres  de  l'Aigle 
blanc  de  l'Eléphant  &  de  Danebrog ,  grand  maréchal 
Se  miniftre  du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe.  Son 
grand-pere  éroit  Ulric-Frédéric,  comrede  Guldenloen 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant,  maréchal  général 
des  armées  de  Danemarck  .chancelier  de  Danemarck, 
&  viceroi  de  Norwege ,  fils  naturel  de  Frédéric  III , 
roi  de  Danemarck.  j 

Le  comte  de  Lowendalh  commença  en  171  5  a  por- 
ter les  armes  en  Pologne  ,  comme  Ample  foldat  ;  Se 
après  avoir  paffe  par  les  grades  de  bas  officiel ,  d'enfei- 
cnie  Se  d'aide-major  ,  il  fut  fait  capitaine  au  régiment 
3-  Guido-Staremberg  en  1714-  L'Empire  alors  n'étant 
point  en  guerre ,  il  obrint  petmiffion  d'allet  fervir  corn- 
me  v  olontaire  dans  les  troupes  de  Danemarck.  11  eut 
part  au  combat  de  l'amiral  Efrenskeld  contre  la  flotte 
fuédoife  Se  à  la  prife  de  Maflrand  qui  en  fur  la  luire. 
La  guerre  érant  furvenue  en  Hongrie  il  y  p<#».en 
1 7 1  fi  ,  &  fervit  avec  fa  compagnie  à  la  bataille  de  1  e- 
tetwaradin  ,  &  au  fiége  de  Themefwar.  Il  fut  fait  capi- 
taine de  grenadiers  en  17 17,  &  fervit  en  cette  qua- 
lité â  la  bataille  de  Bellegarde  en  17  1 8.  Il  fut  fucceffi- 
vement  envoyé  à  Naples,  en  Sardaigne  Se  en  Sicile  , 
où  il  fut  employé  à  ladéfenfe  de  la  citadelle  de  Meffine; 
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ic  trouva  au  combat  de  Melazzo ,  au  liège  de  cette 
place  ,  &  à  la  bataille  de  Francavilla.  Il  eut  enfinte  la 
direction  des  fiéges  du  château  de  Caftellanezzo  &  de 
Gcinzague.  Il  eut  part  à  toures  les  actions  de  cette  guér- 
ie ,  jufqu'en  17  11  ,  que  la  paix  étant  faite  ,  il  retourna 
en  Pologne  ,  où  le  roi  Augufte  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  chevaliers  aux  gardes,  &  d'un  régiment 
d'infanterie.  Toujours  occupé  de  la  feienee  militaire  , 
il  employa  le  loifit  que  lui  donnèrent  les  années  fui- 
vantes  à  approfondir  les  détails  de  l'artillerie  &c  du  gé- 
nie, juiqu'en  1718  ,  qu'il  fut  fait  maréchal  de  camp ,  & 
infpectetu-  général  de  l'infanterie  faxone. 

Le  comte  de  Lowendalh  pana  en  Corfe  les  campa- 
gnes de  1730  &  173 1  ,  avec  plnheurs  jeunes  officiers 
dont  le  roi  de  Prufle  lui  confia  une  partie.  La  mort  du 
roi  Augufte  ,  arrivée  en  1735,  lui  donna  occalion  de 
fïgnaler  fa  valeur  dans  la  défenfe  de  Cracovie.  11  fit  la 
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fur  le  Rhin  ,  fous  les  ordres  du 


prince  Eugène.  En  173  5  ,  il  commanda  l'intanterïe 
auxiliaire  de  Saxe  à  l'armée  impériale.  L'eftime  géné- 
rale qu'il  s'éroit  acquife  dans  les  différentes  nattons , 
engagea  la  czarine  à  l'attirer  à  fon  fervice.  Il  y  fut  reçu 
en  1756,  en  qualité  de  lieutenant  général  de  l'artille- 
rie :  il  commanda  à  l'aflaut  d'Ockfakow  ,  8c  la  place 
fut  emportée.  11  fut  employé  l'hyver  fuivant  fur  les 
frontières  de  Crimée  j  8c  après  la  campagne  de  1738  , 
qu'il  fit  dans  les  déferts  vis-à-vis  de  Bender  ,  il  fut 
chargé  de  la  défenfe  de  l'Ukraine  avec  une  armée  de 
4800c  hommes.  Il  eut  beaucoup  de  parr  en  1739  à  la 
conquête  de  Choczim  ,  &  au  gain  de  la  bataille  dont 
elle  fut  précédée.  Il  fut  fait  dans  cette  armée  généra! 
en  chef  des  armées  de  Ruiîie ,  8c  gouverneur  général 
du  duché  d'Eftonie  8c  de  Revel.  La  guerre  ayant  été 
déclarée  entre  la  Ruffie  &:  la  Suéde  ,  il  fit  deux  campa- 
gnes en  Finlande ,  fous  le  général  I. afcy ,  à  la  tète  d'un 
corps  féparé,  6c  contribua  principalement  aux  fuccès 
par  lefquels  elles  furent  terminées. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  le  comte  de  Lo- 
wendalh s  étant  offert  à  entret  au  fervice  du  roi  de 
France  Louis  XV  ,  fa  majefté  crut  ne  pouvoir  faire  une 
meilleure  acquifition  que  celle  d'un  général  de  cette 
dilHnttion  ,  Se  jug-ea  à  propos  de  lui  conférer  le  grade 
de  lieutenant  général  de  fes  armées  le  premier  feprem- 
fore  1743.  Dès  l'année  fuivante ,  il  juftifia  l'opinion 
que  fa  majefté  avoit  de  lui  ,  par  la  manière  dont  il 
fervit  aux  fiéges  de  Menin ,  Ypres  8c  Fûmes ,  d'où 
ayant  paiTé  en  Alface  ,  avec  le  détachement  pour  ren- 
forcer l'armée  du  Rhin  ,  il  en  commanda  l'avant-gar- 
de  ,  lorfqu'elle  marcha  au  prince  Charles  commandant 
celle  de  la  reine  de  Hongrie  ,  repoufTa  pendant  trois 
jours  les  troupes  légères  dont  il  étoit  continuellement 
harcelé  ,  &  le  z  5  du  mois  d'août  1 744 ,  à  la  tète  d'un 
détachement  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie  &  de 
anille  hommes  d'infanterie,  il  fe  poftade  manière  qu'un 
corps  doublement  fupérieur  ne  pur  l'entamer  ,  8c  qu'il 
donna  le  temps  aux  maréchaux  de  Noailles  &  de  Coi- 
gnî  d'arriver  en  forces  fur  l'ennemi ,  &  de  l'obliger  à 
repafler  le  Rhin.  Le  fiége  de  Fribourg  fut  la  fuite  de 
cette  retraite.  Quoique  le  comte  de  Lowendalh  ne 
fût  pas  de  tranchée  lors  de  l'attaque  du  chemin  cou- 
vert ,  il  s'y  porta  par  un  excès  de  zèle ,  &  y  fut  blelfé 
d'un  coup  de  feu  qui  fit  craindre  pour  fa  vie. 

Dans  la  campagne  de  i745,fervant  fous  les  ordres  du 
roi  de  France  à  l'armée  de  Flandre,  il  y  commanda  la  réfer- 
veàla  bataille  de  Fontenoy,&  chargea  à  la  tête  delà  briga- 
de de  Normandie  la  colonne  angloife  qui  avoit  pénétré 
dans  le  centre  de  l'armée  françoife  ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  la  victoire  que  le  roi  remporta.  Le  comte  de 
Lowendalh  s'étant  enfuite  avancé  fous  Oudenarde  avec 
un  corps  de  cinq  mille  hommes  ,  fous  prérexre  de  blo- 
quer cette  place  ,  il  en  partit  la  nuit  du  9  juillet  ;  8c 
par  une  marche  que  les  ennemis  ne  purent  prévoir,  il 
arriva  fur  Gand  ,  furprir.  la  ville  par  efealade ,  y  fit  qua- 
sre  cens  prifonniers ,  y  compris  foixanre-dix  officiers 
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Ànglois,  s'empara  des  équipages  8c  magafins  d'artille- 
rie 8c  de  vivres  ,  &  deux  jours  après  il  obligea  la  gar- 
nifon  du  château  ,  au  nombre  de  fept  cens  hommes ,  de 
fubir  le  même  fort.  La  fansfaction  que  le  roi  eut  de  la 
conduite  que  le  comte  avoit  tenue  dans  une  expédition 
de  cette  importance  ,  détermina  fa  majefté  à  lui  con- 
fier celles  projettées  fur  Oudenarde ,  Oftende  ,  Nieu- 
port.  Quoique  la  féconde  fût  foutenue  de  plufieurs 
vaitfeaux  de  guerre  mouillés  dans  la  rade ,  il  plaça  avec 
tant  d'intelligence  fes  troupes  6v  fes  batteries ,  qu'il  fer- 
ma l'entrée  du  port ,  &c  que  le  gouverneur,  craignant 
d'être  emporté  d'aflaut ,  capitula  le  même  jour  de  l'at- 
taque du  chemin  couvert ,  tons  les  ouvrages  du  corps 
de  la  place  étant  encore  dans  leur  entier.  Nieuport  ne  . 
fit  pas  une  grande  réfiftance  ;  8c  quoique  par  fon  inon- 
dation ,  il  ne  fût  acceflible  que  par  une  langue  de  terre 
très-étroite  ,  à  peine  le  fort  de  Wirwouft  fut  emporté  > 
que  la  garnifon  fe  rendit  prifonniere  de  guerre. 

Ce  fut  au  retour  de  cette  campagne ,  que  fa  majefté, 
pour  lui  marquer  l'eftime  que'llefaifoit  de  fa  perfonne, 
de  fes  talens  8c  des  fervices  qu'il  venoit  de  rendre  » 
l'honora  d'une  place  de  chevalier  de  fes  ordres  ,  à 
la  promotion  du  premier  janvier  1746.  La  même  an- 
née ,  les  ennemis  s'étant  avancés  fur  les  Gethes  ,  pour 
tenter  le  fecours  de  Charleroy  ,  &  M.  le  maréchal  de 
Saxe  après  les  avoir  arrêtés  au  débouché  des  Cinq-Etoi- 
les ,  ayant  marché  pour  les  refterrer  fur  la  Mahaigne,  il 
chargea  le  comte  de  Lowendalh  de  fon  arriere-garde  , 
où  il  maneuvra  avec  tant  d'intelligence,  que  l'ennemi 
n'ofa  jamais  exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  l'at- 
taquer, l'armée  des  alliés  ayanc  été  conrrainte  de  re- 
pafler la  Meufe.  Le  comte  de  Lowendalh  fut  employé 
fous  les  ordres  de  M.  le  comte  de  Clermonr  à  la  con- 
duite du  fiége  de  Namur  ,  8c  eut  bonne  parr  à  la  rapi- 
dité de  cette  conquête.  Enfin  il  furpafla  les  efpérances 
de  fa  majefté  pendant  le  cours  de  la  campagne  de 
1747.  Il  la  commença  par  les  fiéges  des  villes  de  l'E- 
clufe  8c  du  Sas  de  Gand  -  £c  pendant  que  les  troupes 
achevoient  de  réduire  les  autres  places  8c  forts  de  la 
Flandre  hollandoiie  ,  il  fit  de  telles  difpofitions  pour  la 
défenfe  de  la  ville  d'Anvers  ,  que  les  ennemis  renon- 
cèrent au  projet  qu'ils  avoient  fait  de  l'attaquer.  Le. 
comte  de  Lowendalh  a  terminé  cette  campagne  ,  en 
mettant  fes  talens  au  plus  grand  jour  au  fiége  de  Berg- 
op-Zoom  :  entreprife  inutilement  tentée  par  les  plus 
grands  capiraines  des  fiécles  précédens  ,  8c  tellement 
dirigée  par  le  comte  de  Lowendalh ,  qu'il  a  emporté  la 
place  d'aflaut  le  16  feptembre  1747  ,  quoique  foute- 
nue d'un  corps  de  troupes  dont  la  communication  n'a- 
voir pu  être  Interrompue  ,  8c  qui  par  une  fuite  précipi- 
tée le  laiffa  maître  de  fon  camp  &  des  fons  qui  le  dé- 
fendoient.  Le  lendemain  de  la  prife  deBerg-op-Zoom, 
le  comte  de  Lowendalh  fut  déclaré  maréchal  de  Fran- 
ce. Les  provifions  qui  lui  furent  données  de  cette  char- 
ge ,  font  datées  du  camp  de  Hamal  le  17  feptembre 
1747.  On  trouve  un  extrait  de  ces  provifions  ,  dans  le 
journal  de  Verdun  ,  août  175  5  ,  &  c'eft  cer  extrait  que 
nous  avons  inféré  ici.  Le  maréchal  de  Lowendalh  avoit 
ohrenu  aumois  de  janvier  1 74  5 ,  des  lettres  de  natura- 
lité  pour  lui ,  pour  la  comrefle  fa  femme  ,  8c  pour  trois 
enfans  qu'ils  avoient  eus  en  pays  étranger. 

Depuis  la  paix ,  le  maréchal  de  Lowendalh  partageoic 
fon  loifir  entre  les  plaifirs  de  férude ,  &  la  fociété  de 
quelques  amis  d'élite  ,  qu'il  charmoit  par  la  bonté  de 
fon  ame  ,  par  fa  candeur ,  par  fon  efprit ,  par  le  don  de 
s'exprimer  avec  autant  de  force  que  de  juftefle  8c  de 
netteté  ,&  par  une  infinité  de  connoiflances  ,  que  fes 
lectures  &  fes  voyages  lui  avoient  données.  Il  parloit 
très-bien  Iarin  ,  danois,  allemand,  anglois ,  "italien  , 
rufte  &  françois-  Il  pofledoit  à  un  degré  éminent  la 
tactique  ,  le  génie  ,  8c  la  géographie  dans  fes  plus  pe- 
tirs  détails  ,  telle  que  la  doit  favoir  un  militaire  chargé 
du  commandement.  Il  lifoit  beaucoup  :  il  écrivoit 
auflî  j  8c  il  a  dû  laifTer  plufieurs  manuferits ,  qui  venant 
Tome  FI.  Partie  II,  O  o  c 
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d  un  fi  habile  homme  ,  ne  doivent  pas  être  négligés. 
Le  maréchal  de  Lowendalh  était  né  avec  une  corn- 
plexion  forte ,  qui  fécondoit  admirablement  fes  veil- 
les, fes  travaux  &  fon  courage.  Il  n'y  avoit  qu'un  de 
ces  accidens  ,  trop  ordinaires  dans  la  vie  >  qui  pût  en- 
lever fùôt  ce  grand  homme  à  la  France.  Il  lui  iurvint 
trois  ou  quatre  ans  avant  fa  mort  un  petit  mal  d'aven- 
ture à  un  pied.  Le  maréchal  en  reffentit  par  intervalle 
de  vives  atteintes  :  on  le  foulageoit  toujours  ,  jamais 
on  ne  le  guérilïoit.  Enfin  la  gangrène  s'y  établit ,  &c  la 
vàaciere  purulente  ayant  reflué  dans  le  fang ,  forma 
dans  la  poitrine  un  dépôt  qui  l'a  emporté  le  mardi  au 
foir ,  17  mai  1755.  M  eft  mort  à  Paris  ,  au  palais  de 
Luxembourg  ,  où  le  roi  lui  avoit  donné  depuis  peu  un 
appartement.  Son  corps  a  été  inhumé  le  lamedi  3  1  du 
même  mois,  en  l'églife  de  S  Sulpice,  avec  des  hon- 
neurs &  des  diftinéïions  particulières  ,  que  le  roi  a  or- 
donné qu'on  lui  tendît  dans  la  pompe  funèbre.  Toute 
■la  connécablie  ,  les  maréchaux  de  France  ,  Se  un  grand 
nombre  d'officiers  généraux  ont  accompagné  le  convoi. 
Voye\  les  ancêtres  Se  la  poftérité  du  comte  de  Lowen- 
dalh ,  à  HOLSTE1N.  Le  roi  a  difpofé  du  régiment 
d'infantcie  allemande  dont  le  maréchal  étoit  colonel , 
en  faveur  de  fon  fils ,  qui  étoit  capitaine  dans  le  même 
régiment.  *  Journal  de  Vtrdfin^  juillet  &  août  1 7  >  5. 
Année  littéraire  i7j'f. 

LOWENSTElN,en  latin  Leonfenius  Pagus  j  comté 
d'Allemagne  ,  que  Frédéric  I ,  élecbeur  Palatin ,  ac 
quit  Van  1441  ,  de  Louis  ,  le  detnier  de  fes  anciens 
comtes.  Cet  électeur  épou fa  GWr£  de  Tettingen  ,  l'an 
1 4<5\s  ,  de  laquelle  il  eut  Frédéric  3  mort  1  an  1  474  \  Se 
Louis,  à  qui  fon  pere  donna  plufieurs  feigneuries  ,  Se 
que  l'empereur  Maximihen  I  honora  de  la  dignité  de 
comte.  Philippe  l'ingénu  ^  fucccffeur  de  Frédéric,  les  re- 
tira toutes,  à  la  réferve  de  Scbarfnée  ,  &  donna  en 
échange  à  Louis  le  comté  de  Lowenftein.  Mais  ce  der 
nier  ,  dans  la  guerre  de  B.vt iere  ,  ayant  pris  le  parti  de 
Robert  fon  coufin  ,  fut  dépouillé  de  ce  comté  par  Ulric 
de  Wirremberg  j  &  après  la  guerre  en  recouvra  une  par- 
tie. Depuis  ,  le  collège  électoral  le  nomma  pour  porter 
la  nouvelle  de  l'élection  de  Charles-  Quint  aux  ambafla  - 
délits  qni  étoient  à  Mayence.  Il  mourut  l'an  1  5  24 ,  laif- 
fant  poftérité ,  qui  eft  tapportée  fous  le  mot  BAVIERE. 
Au  relie,  le  cortré  de  Lowenftein  fait  partie  du  cercle 
de  Franconie,  Se  eft  enclavé  dans  celui  de  Souabe  ,  à  la 
réferve  d'un  petit  endroit  qui  confine  vers  le  nord,  avec 
le  comté  d'Holach  en  Franconie.  Ce  comté  ,  long  en- 
viron de  quatre  lieues ,  Se  large  de  deux  ,  n'a  que  des 
bourgs  Se  villages  ,  avec  le  château  de  Lowenftein  , 
qu'on  éctir  Lœvenftein  ,  &  qui  donne  le  nom  au  pays. 
*  Spener  ,  en  fa  gé né  al.  hijlor.  Imhoff.  nota,  imperil. 
DeThou,  kifi.l.  .38. 

LOUVENSTE1N ,  forrereffe  de  Hollande ,  en  rifle  de 
Bommel  ,  vis  à-vis  de  Vorchom ,  à  l'endroit  où  le  Wa- 
hal ,  branche  principale  du  Rhin ,  Se  la  Meufe  ,  fe  vien- 
nent joindre  entre  Dordrecht  &Utrecht.  Elle  a  donné 
fon  nom  à  la  faction  des  Louvenjlein  ainfi  appelles  , 
pirceqtie  des  républicains  zèles  qui  setoient  unis  , 
avoient  été  enfermés  dans  ce  château  par  Guillaume- 
Henri  de  Naftau  ,  prince  d'Orange. 

LOUVENT  t  Saint  )  en  latin  Luventius  abbé  de  S. 
Privât  de  Javouls  en  Gevaudan  ,  fut  dénoncé  à  la  cour 
d'An ftralie  ,  pour  avoir  parlé  contre  la  reine  Brunehaud , 
fut  mandé  à  Metz  par  la  reine  même  ,  Se  fe  juftifîa  \ 
mais  le  comte  Innocent,  gouverneur  de  Gevaudan  , 
qui  l'avoit  aceufé ,  le  fit  arrêter  comme  il  retournoit 
dans  fon  pays  ;  &  après  lui  avoir  fait  fouffrir  plufieurs 
tourmens  .  il  ne  le  tailla  aller  que  pour  courir  après  ,  Se 
le  tuer  en  chemin.  *  Grégoire  de  Tours  }liv.  6  c.  ;j 
&  38.  Bâiî^t ,  vies  desfaîntS  s  su  il  octobre  ^  jour  au- 
quel on  fait  mémoire  de  ce  fainr. 

LOVYEjR  (  Richard  )  médecin  Anglois  ,  né  à  Tré- 
mere  en  CornôuàiM'es ,  fit  fa  philofoonie  à  Oxford  ,  y 
prit  le  degré  de  maître-ès-arts ,  Se  s'appliqua  enfuite  à 
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la  médecine  fous  Thomas  Willis.  En  1 664,  voyageant 
avec  ce  dernier  ,  il  découvrit  les  eaux  médicinales  à 
Eafthorp  en  Nonhampconshire.  Ce  font  celles  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  les  eaux  d'Afhop  ,  Se  qui  font  fort 
en  ulage.  Willis  ,  qui  les  avoir  éprouvées  \  les  a  tou- 
jours conseillées  depuis  à  fes  malades.  En  *  665  ,Lowe;r. 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine..  11  pratiqua  la 
transfulïon  du  fang  d'un  animal  dansTaune  ,  &  a  voulu 
fe  faire  palier  pour  inventeur  de  cette  opération  :  mais 
on  en  fait  honneur  à  d'autres.  Il  fuivit  Willis  à  Lon- 
dres ,  y  exerça  la  médecine  ,  Se  fut  aggrégé  au  collège 
des  médecins  de  cette  ville.  Après  le  changement  du 
gouvernement ,  il  perdit  beaucoup  de  fon  crédit  &  de 
fa  pratique,  par  ce  qu'il  étoit  du  parti  des  Wigs.  Il  mou- 
rut le  i  7  de  janvier  i  S*j 1 .  Il  légua  des  fommes  confi- 
dérables  aux  réfugiés  François  &  Irlandois ,  aux  pauvres 
de  fa  paroilTe  ,  &  à  l'hôpital  de  S.  Barthelemi.  11  a  don- 
né en  latin  une  défenfe  de  la  dillerration  de  Willis  fur 
les  fièvres  j  un  traité  du  cauir  j  un  autre  du  mouvement 
Se  de  la  couleur  du  fang  ,  Se  du  pafiage  du  chyle  dans 
le  fang,  une  ddïerration  de  l'origine  du  carharre  Se  de 
la  fai-née  ,  &c  Se  en  anglois  une  lettre  concernant  l'é- 
tat de  la  phyfique  en  Angleterre. 

LOUVERE  (  Louis  de ,  deBergame,  mort  en  1 572, 
a  laitfé  des  fermons  fur  les  évangiles  Se  les  épîtres'  de 
Loute  l'année.  *  Konig  ,  biblioth. 

LOUVET  (  Pierre  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, né  à  Saint-Seyne  dans  FAuxols,  à  cinq  lieues 
de  Dijon  ,  mourut  en  1  642 ,  félon  le  pere  Echard  dans 
ia  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre,  in-folio  j 
;ome  1,  page  530.  Le  même  fait  remarquer  qu'Alra- 
mura  s'eft  trompé  en  rapportant  la  moir  de  Louvet  à 
l'an  1  599.  Voilà  tout  ce  que  le  pere  Echard  dit  de  la  vie 
de  fon  confrère.  On  ajoute  dans  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne  ,  tome  1 ,  page'  42.0,  que  le  pere 
Louvet  étoit  du  cônfeil  de  confeience  de  Gafton  de 
France  ,  frère  du  roi  Louis  XIII.  On  avoir,  ajoute-t- 
on ,  perfuadé  à  Gafton  de  bâtir  un  hôpital ,  &  le  plan 
en  étoit  déj.i  pris.  Le  pere  Louvet  s'oppofa  fortement 
à  l'exécution  de  ce  projet.  «  Monfeigneur ,  dit-il  au 
•>  prmee ,  il  faut  commencer  par  payer  vos  domefti- 
»  ques.  S'il  vous  refte  quelque  chofe  après  cela,  vous 
»  bâtirez  ,  &  vous  ferez  ce  que  la  piété  vous  infpitera 
«envers  les  pauvres.  «  Gafton  fuivit  ce  confeil.  Ses 
domeftiques  lurent  payés ,  &  l'hôpital  ne  fut  point  conf- 
truit.  Le  pere  Louvet  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  , 
rapportés  également  par  le  pere  Echard  Se  par  l'auteur 
de  la  bibliothèque  des  écrivains  de  Bourgogne.  1.  Folia 
patientia3feu  tabula  novemjormâ  maxitnâ }in  ouibus  ordi- 
ne  chronologico  exhihentur  viri  ordinis  illuflrcs  ,feu  digni- 
tate  sfeu  viu  fanclimoniâ 3  feu  eruditione  fcriptijve  3  vel 
prœclarè geflis  infîgnes'}forores  etiam  ordinis  confpicus,  cum 
iconibus  xre  c&latts  _,â  Pans  itfjo.  i.Thefaurus  apoflolicus 
gratiarum  &  privihgiorum  conj rater nitatum  SS.  Rofarii 
B.  V.  Marix  &facratijjimi  nominis  Jefu  à  Paris  1632» 
in-^.a)Se  à  Douai  1635,  i'7'"^°-  }-Fa  manière  de  s'unir  à 
Dieu  j  tirée  du  bienheureux  Albert  le  Grand,  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  rraduite  en  françois  ,  à  Lyon 
1  539,  in- 12.  4.  Index geminus  operum  omnium  B.  Al~ 
berti  Magni  3  alter  feientiarum  3  aller  alphabedco  ordinc 
digeflus  ;  cum  adjetlis  plurlmis  ejufdem  beati  encomiis 
in  ejufdem  fanUilatis  &  incomparabUis  doclrinœ  com- 
mendationem  3  ex  omni  génère  virorum  illufirium  unds- 
quâque  colleclis    à  Paris  1 641  ,  in-j\.°. 

LOUVET  (  Pierre  )  avocat,  étoit  de  Reinville,' 
village  à  deux  lieues  au-deffus  de  Beauvais  :  il  n'étoit 
point  parent  de  Pierre  Louvet,  docteur  en  médecine, 
Se  hiftoriographe  ,  dont  on  va  parler  j  comme  plufieurs 
l'ont  cru.  Celui-ci  le  dit  exprefTément  dans  une  de  fes 
lettres  manuferites ,  écrite  de  Beziers  à  Gui-Patin  le 
21  de  janvier  1657-  Comme  ils  demeurèrent  l'un  SC 
l'autre  à  Beauvais  ,  que  le  docteur  en  médecine  aban- 
donna néanmoins  de  bqnne  -  heure  pour  pa fier  une 
grande  partie  de  fa  vie  en  Languedoc  ,  Se  fur-tcut  en 
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Provence  ,  ils  fe  .connurent  &  s'aimèrent.  Mais  l'avocat 
croit  déjà  âgé,  quand  l'autre  fut  en  état  de  former  cette 
liaifou.  Le  premier  s'appliqua  de  bonne-heure  à  la  ju- 
rifprudence  5c  à  l'hiftoire  ,  &  il  s'y  rendir  airez  habile. 
Ses  ouvrages  en  font  des  preuves.  Louis  Xfll  ayant au- 
torifé  le  père  François  Tribonlet ,  prieur  des  Domini- 
'cains  de  Beauvais  ,  &c  enfuite  procureur  général  de  fon 
ordre  ,  à  établir  un  collège  dans  le  couvent  dudit  ordre 
à  Beauvaîs ,  tk  à  faire  observer  les  réglemens  Ôc  ftatuts 
de  reforme  touchant  les  études,  lefquels  avoient  été 
arrêtés  ^  le  père  Triboulet  fur  emprifonné  par  fes  con- 
frères, qui  vouloient  empêcher  l'exécution  des  volon- 
tés de  fa  majefte.  Cette  violence  donna  Heu  à  Pierre 
Louve:  de  faire  mi  Abrégé  des  confiitutions  £■  réglemens 
tarie  des  chapitres  généraux  ,  que  provinciaux  &  particu- 
tiers , pour  les  études  &  reforme  du  couvent  des  Jacobins  de 
Beauvais  j  &  de  l'adreiïer  au  roi  en  1 6 i S  ,  pour  la  juf- 
rification  du  pere  Triboulet.  Cet  écrit  fut  imprimé  la 
même  année  ,  avec  une  épître  dédicatoire  au  roi,  à  qui 
Louvet  demande  1  elargifTemeut  du  religieux.  Nous 
avons  encore  de  Louvet  \Nomendatura  &  chronolcgia  re- 
rum  ecdeftajlicarum  diœcejîs  Btllovaceiifis  3  in-8°,  à  Paris 
en  16 1  8 .  Hijîoire  des  antiquités  du  diocèfe  de  Beauvais  3 
in-8° ,  à  Beauvais  en  1635.  Cet  ouvrage  avoic  été  pré- 
cédé en  1  609  d'un  livre  premier,  qui  contenoic  en 
partie  l'hiftoire  &  les  antiquités  du  Beauvaifis  ,&  qui 
fut  réimprimé  à  Beauvais  en  16 ji.  Après  quelques 
remarques  fur  les  anciens  noms  du  pays  ,  l'auteur  ne 
parle  dans  cette  hiftoite  que  des  fondations  ôc  privilè- 
ges des  églifes ,  &  de  la  jurifdichon  fpiriruelle,  delà 
pairie  ,  communes,  Se  des  perfonnes  diftinguées.  Peu 
de  temps  après  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , 
l'auteur  fut  fait  maître  des  requêtes  de  la  reine  Margue- 
rite, &ilen  prend  le  titre  au-devant  du  deuxième  volu- 
me de  fon  hiftoire  du  Beauvaifis ,  qui  partir  à  Rouen  en 
1614  ,  in-8°.  Cette  féconde  partie  traite  de  ce  qui  con- 
cerne les  privilèges ,  les  j u ri  1  dictions  civiles  &  tempo- 
relles ,  ôc  les  perfonnes  verrueufes  de  la  noblelfe  &  du 
tiers-état.  En  1 6 5  1  &  1 640  ,  l'amour  qu'il  avoït  pour 
fa  patrie  l'engagea  encore  de  publier  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Anciennes  remarques  fur  la  noblejfe  Beauvaifine  3 
&  de  plufieur s  familles  de  France;  mais  on  n'a  imprimé 
que  le  premier  rome  ,  qui  contient  les  lettres  depuis  A 
jufqua  L  inclufîvement;  &  la  lettre  M  du  tome  fécond, 
avec  une  feuille  de  la  lettre  N.  Piètre  Louvet  eft.  mort 
en  1646.  *  Mémoires  du  temps.  Le  Long  ,  bibliothèque 
hiftorique  de  la  France  y  en  plufïeurs  endroits* 

LOUVET  (  Pierre  )  docteur  en  médecine  ,  étoit  né 
dans  la  ville  de  Beauvais  après  le  commencement  du 
XVII  fiécie.  Son  pere  étoit  d'Amiens.  Il  fit  toutes  fes 
clauses  inférieures  dans  le  lieu  de  fa  naiflànce  ,  où  il  y 
avoir  deflors  quelques  perfonnes  habiles.  M.  Pichard 
lui  enfeigna  les  humanités.  Il  demeura  enfuite  à  Paris , 
principalement  avec  M.  Manellïer,  dontit  eftfi  fouvent 
parlé  dans  le  journal  de  Louis  Gorin  de  Saint-Amour  , 
&  qui  a  paffé  pour  un  des  bons  théologiens  de  fon 
temps  :  il  avoir  été  régent  à  Beauvais.  M.  Louvet  fit  fa 
philofophie  à  Paris  fous  Claude  Triftan  ,  qui  fut  depuis 
un  des  vicaires  généraux  du  diocèfe  de  Beauvais ,  fous 
M.  Nicolas  Choart  de  Buzenval.  Après  fes  études  de 
philofophie  ,  le  pere  Louvet,  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  l'emmena  avec  lui  à  Lyon  pour  elfayer  quel 
parti  il  prendroit.  Lorfqu'il  y  eur  demeuré  environ 
huit  mois  ,  allez  incertain  fur  l'état  qu'il  embrafteroir , 
il  réfolut  d'étudier  en  médecine  ,  s'approcha  d'Aix  , 
où  il  ne  tarda  pas  d'aller  demeurer,  &  qu'il  ne  quitta 
que  pour  aller  à  Mourpellier.  Soir  par  amour  pour  fa 
patrie ,  foit  par  quelque  autre  raifon  ,  il  revint  enfin 
à  Beauvais  ,  où  ne  fe  trouvant  pas  fort  à  fon  aife,  il 
prit  le  parti  de  retourner  en  Provence.  A  peine  y  fut- 
il  arrivé,  qu'on  lui  propofa  d'enfeigner  la  rhérorique  & 
les  humanités ,  ce  qu'il  a  fait  pendant  huit  à  neuf  ans. 
Durant  ce  temps-là  il  fe  maria  à  Sifteron  où  il  étoit 
alors ,  &  où  il  avoic  la  protection  de  l'évêque  qui  l'ef- 
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Binon  beaucoup  ;  &  comme,  il  failoit  peu  ou  point  d'u- 
fage  de  la  médecine  ,  il  fe  remic  à  la  géographie  &;  à 
l'hiftoire  ,  où  il  a  fait  d'auez  grands  progrès.  Etant  à 
Digne  ,  où  il  régentoit  la  rhétorique ,  il  fit  oonhoiflànce 
avec  le  célébte  GalTend  ,  que  l'ufage  fait  nommer  Gaf- 
fendi ,  &  il  a  fouvent  avoué  qu'il  avoit  beaucoup  pro- 
fité dans  les  converfations  de  cet  habile  philofophe  & 
mathématicien.  Digne  fut  le  terme  de  l'emploi  de 
regent,  que  M.  Louvet  avoit  exercé  ,  comme  on  voit  , 
en  plusieurs  villes  de  Provence.  Dès  qu'il  eut  renoncé 
à  cet  état ,  il  alla  à  Marfeille ,  où  il  patut  avec  honneur 
en  plufïeurs  rencontres.  Une  fois  entt'autres ,  un  chaï- 
latan  qui  avoit  eu  l'adreue  d'alfembler  quantité  d'hon- 
nêtes gens  &  de  populace ,  pour  trairer  en  leur  préfence 
de  la  médecine,  de  la  magie,  de l'aftrologie,  deséclyp- 
fes ,  &  des  prédictions  qu'il  prérendoit  qu'on  pouvoir 
faire  par  le  moyen  de  ces  connoiftànces ,  féduifant  le 
peuple  par  fes  vains  difeours ,  M.  Louver ,  après  l'avoir 
enrendu difeourir  tant  qu'il  voulut,  le  réfuta  avecrant 
de  force  Se  de  folidiré  devant  la  même  afleniblée  ,  & 
dévoila  lï  bien  la  faulfeté  de  rour  ce  qu'il  avoit  dit ,  que 
tout  le  monde  fut  honteux  de  la  crédulité  qu'il  avoit 
eue  pour  cet  impofteut ,  &  combla  M.  Louvet  de 
louanges  &  d'honneurs.  C'étoit  la  veille  d'une  éclypfe 
qui  parur  en  ce  remps-Ià.  Les  médecins  fur-tour ,  dont 
M.  Louvet  avoit  pris  le  parri, firent  pat-tout  fon  éloge, & 
le  firent  favoir  à  leurs  confrères  de  Montpellier,  en  for- 
te qu'y  étant  allé  quelque  temps  après,  il  en  fut  accueilli 
d'une  manière  très-honorable.  Il  enfeigna  la  géographie 
dans  certe  dernière  ville ,  &  eur  enrre  fes  écoliers  plu- 
fïeurs préfidens  &  confeillers  delà  cour  des  aydes.  Voi- 
la rour  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  des  particulari- 
tés de  la  vie  de  M.  Louvet  jufqu'en  1S57,  particulari- 
tés qui  fe  trouvent  dans  une  del'es  letttes  manufetites , 
écrite  de  Beziers  à  M.  Patin ,  Se  datée  du  21  de  janvier. 
Le  1 7  du  même  mois,  il  préfenta  aux  états  de  Langue- 
doc, aflemblés  en  cette  ville,  un  volume/n-4%  conte- 
nant des  Remarques fur  l'hiftoire  de  Languedoc 3de  fes  prin- 
ces fous  la  féconde btroifîéme  lignée  denosrois  jufqu'àfa 
re'unionà  lacouronne,  des  états  généraux  de  laprovince  ,& 
des  particuliers  de  chaque  diocèfe.  Comme  les  états  te- 
nus a  Catcaftone  avoient  fait  une  ordonnance  qui  por- 
toit ,  qu'on  ne  recevroit  aucun  livre  dédié  aux  états  , 
qu'il  n'eût  été  examiné  par  des  commifïaires ,  M.  Lou- 
vet fut  obligé  de  communiquer  le  lien  manuferir  ;  Se 
après  qu'il  eut  été  lu  &  applaudi ,  on  lui  donna  des 
commifTaires  pour  la  forme  ,  &  lorfqu'il  l'eut  ptéfenté 
enfuite  dans  une  des  féances  des  érats ,  où  il  hatangua 
avec  applaudiftèment  le  17  dudit  mois  de  janvier  1 657, 
t'alfemblée  lui  dépura  le  premier  conful  de  la  ville  en 
chaperon  pour  le  complimenrer.  Cet  ouvrage  fut  im- 
primé la  même  année  à  Touloufe  ,  &  réimprimé  à  Nif- 
mes  en  1661 ,  fous  le  titte  de  :  Abrégé  de  l'hiftoire  de 
Languedoc  ,  &  des  princes  qui  y  ont  commandé ,  &c.  En 
1659  ,  il  fit  imprimer  à  Bourdeaux  un  Traité  en  forme 
d'abrégé  de  l'hiftoire  d'Aquitaine ,  Guienne  ,  &  Gafcoone 
jufqu'a préfent ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  temps  où  l'au- 
teut  écrivoit  :  c'eft  auffi  un  in-q.".  Les  auttes  ouvrages 
de  Louvet  que  nous  connoifions,  font  :  La  France  dans 
fa  fplendeur ,  tant  par  la  réunion  de  fon  domaine  aliéné  , 
que  par  les  traités  de  Munfter ,  des  Pyrénées  ,  &  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  &  par  les  conquêtes  du  roi ,  deux  volumes 
in-i  1 ,  à  Lyon  en  1674.  Abrégé  de  l'hiftoire  de  Proven- 
ce ,  tome  premier  ,  contenant  un  abrégé  de  l'hiftoire  des 
comtes  de  Provence  ;  &  tome  feconcf ,  contenant  l'état 
eccléfiaftique  de  ce  pays  3  ou  des  archevêchés  &  évêchés 
de  cette  province  ,  in-12,  à  Aix  en  1675.  [1  a  fait  en- 
fuite  des  additions  &  illuftrations  fur  ces  deux  volumes, 
imprimés  aufti  à  Aix  ,  in- 1 2 .  Le  Mercure  hollandois  ou 
les  conquêtes  du  roi  (Louis  XIV)  en  Hollande ,en  Franche- 
Comté  ,  en  Allemagne,  &  en  Catalogne  3  &  généralement  ce 
qui  s' eft  paffé  dans  /'  Europe  pendant  la  guerre  depuis  l'an 
1 671,  jufqu'à  la  fin  de  1 67 '9.  Cet  ouvrage  eft  en  dix  volu- 
mes/n-11,  &  fur  imprimé  à  Lyon  depuis  1 67  j,  jufqu'ea 
Tome  VI.  Partie  II.  O  o  o  ij 
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î68o  :  l'auteur  y  prend  ,  avec  le  titre  de  docleur  en 
'médecine  s  celui  de  hijloriographe  de  fon  dltejje  royale 
de  Dombes.  Le  premier  volume  contienr  tout  ce  qui 
s  efl  paifé  dans  la  république  de  Hollande  depuis  fa 
nailfance  jufqu'en  1671.  Les  autres  volumes  regardent 
les  conquêres  de  Louis  XIV,  depuis  1671  ,  jufqu'en 
i6jô  }  &  les  affaires  générales  de  l'Europe  depuis  t6f&3 
jufqu'en  16S0.  Difcoars  hifloriquede  l'an  jubilaire  de  la 
paix  depuis  celle  du  Château-Cambrefis  en  1559»  juf 
qu'à  celle  des  Pyrénées  en  1  <S  5  9  ,  avec  une  relation  de  ce 
qui  s'efi  pajfé  à  Touloufe  en  la  publication  de  la  paix  , 
in-8°  i  à  Touloufe  en  1  G60.  Projet  de  l'hiftoire  du  pays 
de  Beaujohis  j  in-*}°,  à  Villefranche ,  en  1669.  Hif- 
toire  de  la  Villefranche  ^-capitale  du  Beaujolois  in-S°, 
à  Lyon  1 67  i  -  Hiflolre  des  troubles  de  Provence  3  depuis 
fon  retour  à  la  couronne  (en  1 48  1  )  jufqu'à  la  paix  de 
Vervins  en  1  5^8  ,  deux  volumes  in  -  11  ,  à  Aix  en 
1675.  Louvec  a  inféré  dans  fes  additions  une  grande 
partie  des  mémoires  de  Louis  Fabri ,  fieur  de  Fabre- 
gues  1  affelfeur  8c  conful  d'Aix  ,  grand  partifan  de  la 
ligue.  On  voit  par  la  plupart  des  tirres  de  ces  ouvra- 
ges ,  que  Louvet  a  beaucoup  écrit  fur  l'hiftoire  de  Pro- 
vence ,  &  il  croyoit  avoir  bien  écrit  :  mais  tout  ce  qu'il 
a  fait  fur  cette  matière  eft  d'un  ftyle  mauvais  ,  mal  di- 
géré ,  &  fi  peu  eftimé  que  parmi  les  favans  de  Proven- 
ce ,  on  ofe  à  peine  le  citer.  *  Mémoires  du  temps.  Lettre 
tnftCO&tite  de  Louvet ,  citée  dans  cet  article.  Le  Long  , 
bibliothèque  hijlorlque  de  la  France  s  en  plufieurs  en- 
droits. 

LOUVIERES  (Charles  de  )  vivoit  dans  le  XtV  fié- 
cle,  fous  le  règne  de  Charles  V.  On  dît  que  c'eft  lui 
qui  compofa  le  livre  du  fange  du  Vergier  3  dans  lequel 
il  rraïre  des  puilïances  eccléfiaftique  &  leculiere  ,  8c 
défend  courageufement  les  droits  de  l'égiife  gallicane  , 
&  qu'il  en  fut  récompenfé  par  une  charge  de  confeil- 
ler  d'état.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1516,  ift- 
4°,  en  lettres  gothiques  :  il  a  pour  titre  :  Aureus  de  utra- 
que  poicflùte  libellas  j  temporali  fcllicet  &  fpirituali  }fom- 
nium  Viridarii  vulgariter  nuncupatum  3  &c.  Il  avoir  deja 
paru  en  françois  -,  in-folio  3  en  1  5  9  I .  Voye\  ACH1L- 
L1NI. 

LOU  VI  ERS  ,  en  latin  Luparis,  3  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  (îtuée  en  Noimandie  ,  fur  l'Eure  ,  entre  Evreux  8c 
Rouen  ,  environ  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre  , 
avec  titre  de  comté  qui  appartient  à  l'archevêque  de 
Rouen.  Un  irès-grand  nombre  d'ouvriers  y  fabriquent 
des  draps  qui  font  affez  efumés.  *  Mati ,  diction. 

LOUVILLE  (  Eugène  d'AIonville  ,  dit  le  chevalier 
de  Louville  )  né  au  château  de  Louville  en  Beauce  ,  au 
dincèle  de  Chartres  ,  du  côté  d'Angerville  ,  fut  briga- 
dier des  armées  du  roi  d'Efpagne  ,  8c  colonel  du  régi- 
nienr  de  dragons  de  la  feu  reine.  Il  s'étoit  toujours  ap- 
pliqué à  l'étude  des  mathématiques ,  8c  principalement 
a  celle  de  l'aftrologie  ,  &  il  fit  un  voyage  exprès  en 
Angleterre  en  1715,  pour  y  voir  leclipfe  de  foleil  qui 
arriva  le  j  de  mai  de  cette  année ,  parcequ'elle  devoir 
être  plus  fenfible  fur  cet  hémifphere.  Il  fut  reçu  à  l'a- 
cadémie des  feiences  à  Paris  en  17  14,  &  à  l'obferva- 
toire  de  la  même  ville  en  qualité  d'agronome.  Il  étoir 
auftî  membre  de  la  fociétc  royale  de  Londres.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fe  retira  à  un  quart  de  lieue  d'Orléans , 
dans  une  petite  maifon  qu'il  avoit  acquife  ,  où  il  vécut 
en  philofophe,  &  où  il  mourut  a  la  fin  de  feptembre 
1731 ,  âgé  de  65  on  66  ans.  On  a  de  lui  phiiïeurs  dif- 
fercarions  de  phyfique  8c  d'aftronomie  ,  imprimées  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  feiences  ,  &  quelques 
autres  dans  les  mercures  de  France  depuis  (710,  con- 
tre le  pere  Caftel  ,  Jéfuite.  Le  pere  dom  Liron  ,  béné- 
dictin ,  a  oublié  de  parler  de  cet  habile  homme  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  du  pays  Cbantain.  Le  cheva- 
lier de  Louville  étoit  frère  du  marquis  de  Louville , 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  d'Efpagne  , 
&  qui  a  été  enfuite  avec  la  même  qualité  auprès  du  duc 
de  Bourgogne,  &  depuis  auprès  du  duc  de  Berri.  Au- 
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refte  il  n'etoït  riche  qu'en  penfions  :maî$  il  avoir  les 
plus  beaux  inftrumens  de  mathématiques  que  L'on  pût 
défirer. 

LOW1TZ ,  en  latin  Lovitlum ,  ville  de  la  baffe  Polo- 
gne ,  dans  le  palatin at  de  Rava  ,  eft  lûuée  fur  la  rivière 
de  Bzure  ,  entre  la  même  ville  de  Rava  8c  Wladiflaw  , 
&  eft  le  fiege  des  archevêques  de  Gnefne  ,  qui  y  ont 
un  château.  La  ville  qui  eft  allez  jolie  ,  eft  bâtie  entre 
des  marais.  *  Sanfon. 

LOU  VOIS  (  marquis  de  )  cherche^  TELLIER  (le) 
L.OUVRE  (  le  )  palais  du  roi  dans  la  ville  de  Paris , 
a  été  la  demeure  ordinaire  des  rois ,  depuis  Louis  XII , 
jwfqu'à  Louis  XIV  ,  qui  choifit  Verfailles  pour  fon  fé- 
jour.  Ce  fupeibe  bâtiment  fut  commencé  par  Philippe 
Augufle  j  l'an  1214,  pour  y  mettre  fes  titres  &  fes  fi- 
nances, 8c  pour  y  tenir  les  prifonniers  de  confédération, 
reîs  que  Ferrand  ,  comre  de  Flandre  ,  qui  y  fut  mis  la 
même  année  ,  après  avoir  été  fait  prifonnier  avec  Re- 
naud comte  de  Boulogne ,  trois  autres  comtes  ,  &  vingt- 
deux  feigneurs  portant  bannière  ,  à  la  journée  de  Bou- 
vines,  où  Philippe  vainquit  l'empereur  Othon IV.  Quel- 
ques -  uns  difent  que  le  nom  de  Louvre  fignifie 
l'ouvrage  par  excellence  ou  le  chef-d'œuvre  ;  8c  que  l'on 
dit  le  Louvre  3  comme  on  dit  le  loifir  y  où  l'article  fait 
partie  du  mot ,  auquel  on  a  ajouté  un  autre  article  ; 
car  on  difoic  d'abord  olfir  3  du  mot  otium ;  8c  Yoijîr  , 
y  joignant  l'article  :  enfuite  incorporant  l'article  avec 
le  mot  j  on  a  dit  le  loifir.  De  même  5  pour  l'ouvre  ou 
X ouvrage  3  on  a  dit  le  louvre.  D'autres  croient  que  ce 
nom  vient  de  loup 3  pareeque  c'étoit  une  ménagerie, 
où  l'on  nouriffoit  des  loups  ;  ou  pareeque  les  louve- 
tiers  y  demeuroient  :  c'eft  et  femble  autorifer  le  nom 
de  Lupara  qu'on  lui  donne  en  latin.  Il  eft  à  croire  que 
la  greffe  tour  qu'on  voyoit  encore  dans  le  XVI  fïécle, 
au  milieu  du  Louvre  ,  avoit  été  bâtie  par  le  meme  prin- 
ce, foit  pour  y  garder  fes  tréfors  ,  ou  pour  déiîgnei:  le 
lieu  feigneurial  d'où  dépendoient  les  fiefs  mouvans  du 
roi  j  car  les  feigneurs  avoienr  coutume  anciennement 
de  faire  bâtir  dans  leurs  châteaux  une  grande  tour ,  avec 
une  perire  au  milieu ,  que  l'on  nommoit  le  donjon  y 
qui  étoit  la  marque  de  la  feigneurie.  Cette  tour  du 
Louvre  fut  abattue,  lorfque François  I  fît  commencer 
ce  qu'on  appelle  le  vieux-Louvre  3  qui  demeura  impar- 
fait, à  caufe  de  la  mort  de  ce  prince.  Henri  II  fit  con- 
tinuer cet  ouvrage  fut  les  deflîns  de  fon  pere  ,  &  fe 
fervit  pour  ce  fujet  de  Philibert  de  Lorme  8c  de  Jean 
Gougeon  ,  tous  deux  excellens  architectes.  Charles  IX 
fit  auftl  Travailler  au  Louvre.  Henri  III  commença  cette 
belle  galerie  qui  joint  le  Louvre  avec  les  Thuilleries  , 
le  long  du  quai.  Henri  IV  fit  achever  la  galerie,  qui 
s'étend  depuis  la  chambre  du  roi ,  jufqu'au  petit  jardin 
du  Louvre  ,  du  côté  de  la  rivière.  Cette  galerie  ,  avec 
une  parrie  de  l'appartement ,  fut  brûlée  le  6  février 
1 661,  &  fut  réparée.  Louis  XIII  fit  élever  le  gros  pavil- 
lon qui  eft  au-deffus  delà  porte.  LouisXIV  fit  venir  de 
tous  les  endroits  de  l'Europe  les  plus  fameux  architec- 
tes ,  &  les  meilleurs  ouvriers ,  pour  donner  au  Louvre 
fa  dernière  perfection.  La  cour  qui  eft  au  milieu  ,  eft 
parfaitement  carrée,  &  le  roi  y  fit  élever  trois  aîles  qui 
ne  font  pas  encore  achevées.  L'ouvrage  eft  à  trois  rangs  de 
colonnes  corinthiennes  8c  comportes;  &c  ce  qui  lui  don- 
ne une  beauté  extraordinaire  ,  c'eft  que  le  comble  du 
bâtiment  eft  en  terralfe.  La  façade  ,  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture ,  eft  foutenue  de  colonnes  co- 
rinthiennes ,  hors  d'œuvre  ,&  le  fronton  eft  compofé 
feulement  de  deux  pierres  d'une  merveillenfe  grandeur, 
qui  ont  chacune  cinquante  pieds  de  longfieur.  L'impri- 
merie du  roi  eft  dans  les  galeries ,  l'académie  françoi- 
fè  , ,  l'académie  des  feiences ,  celle  des  inferiptions  Se 
celle  de  peinture  8c  fculpture  ont  un  appartement  dans 
le  Louvre  ,  pour  y  tenir  leurs  affemblées.  +  Le  Maire  , 
Paris  ancien  &  nouvedu. 

LOUVRES  EN  PARÏSIS  ,  bourg  de  l'Ifte  de  Fran- 
!  ce  ,  fn'ué  entre  Paris  &  Senlis ,  environ  â  quatre  lieues 
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de  1  une  &  de  l'autre.  *  Muti  ,  diclion. 

.03- LOYCXi.  Pierre)  de  Tournhaut ,  fut  protono- 
taue  apoftolique  Se  cure  de  S.  Willebroid,  dans  un 
fauxbourg  d'Anvers.  Ii  eft  mort  à  Anvers  en  i  «46.  On 
a  *  lui  des  commentaires  moraux  fur  le  pfeaume  1  1  S  , 
imprimés  à  Anvers  in-folw  en  ,64.5  ,  deux  livres  fur 
la  paix  s  &  un  éloge  du  Travail  ,  ftriVi  d'une  cenfure 
de  la  parelfe  ou  de  l'oifiveté.  *  Konig ,  biblioth.  M. 
Goujet ,  mém.  m{f. 

LOYER  (Pierre  le  )  confeiller  au  préfîdial  d'An»érs, 
né  au  village  d'fluille  dans  l'Anjou  ,  le  24  de  novem- 
bre .540,  étoit  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  lié- 
c!e  ,  S  cour  enfemble  un  des  plus  grands  vifionairesque 
l'on  vît  jamais.  Il  enrendoir  parfaicemenr  les  langues 
orientales;  mais  il  s'infarua  tellement  d'érymologies 
amenées  de  l'hébreu  ,  qu'il  le  rendit  ridicule.  Il  piéteu- 
doit  aulii  trouver  dans  Homère  tout  ce  qu'il  vouloit.  11 
y  trouva  le  village  de  fa  nailfance  &  fon  propre  nom. 
Et  de  peur  qu'on  ne  l'accusât  de  le  vanter  d  une  connoif- 
fance  extraordinaire  ,  il  déclara  que  c'etoit  la  grâce  de 
Dieu  i  qui  opérait  dans  fon  efptit  tous  ces  merveilleux 
effets.  On  voit  dans  fon  livre  des  fpectres  une  lecru.e 
prodigieufe  ;  mais  quelque  favanr  qu'il  lût ,  &  cela  avec 
un  fi  grand  mélange  de  folie,  il  a  été  inconnu  à  VolTius 
&  à  Colomiez.  Le  premier,  dans  une  de  fes  lettres,  ayant 
vu  quelque  part  Loe'rius  de  fpe'dris  }  croit  que  c'efl  une 
faute  ,  Se  qu'il  faur  lire  Lavatcrus.  Tant  il  eft  vrai ,  one 
les  favans  ont  du  penchant  à  changer  ce  qu'ils  n'enten- 
dent pas.  Colomiez  ne  l'a  point  mis  dans  fa  G  allia 
Orientalis.  Pierre  le  Loyer  mourut  à  Angers  l'an  1634, 
âgéde94ans.  Gabriel  Naudj  lui  rendant  juftice  à  l'égard 
de  la  lecture  &dtifavoir,  fe  moque  bien  ouvertement  de 
fes  prétentions  touchant  Orphée,?;  l'appelle /e  plus  grand 
nécroman  ,  dont  ks  efpriis  n'étoient  farcis  que  des  louan- 
ges des  diables  j  comme  de  Jupiter  .,laforJ  ilemoh  ,  ven- 
geur &  exterminateur.  Voyez  le  chapitre  9  de  ïapalo'ie 
des  grands  hommes  aceufss  de  magie;  &  le  Chevrnana 
à  la  page  30  de  la  féconde  partie.  *  Bayle  ,  diSion 

eririn. 
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LOYER  (  Jean  le  )  né  à  la  Flèche  en  Anjou  ,  fut 
d'abord  inrendant  de  Henri  de  Gondi ,  duc  de  Rerz  , 
quoique  d'autres  aient  dit  qu'il  air  éré  fecréraire  du  car- 
dinal deRetz,  ce  qui  ne  fe  peut ,  puifque  l'on  convient 
qu'il  quitta  de  bonne-heure  la  maifon  de  Gondi  ,  & 
que  le  cardinal  ne  fut  reveru  de  la  pourpre  romaine 
qu'en  1612.  Le  Loyer  au  milieu  de  fes  occuparions  , 
donnoit  le  plus  de  temps  qu'il  pouvoit  à  la  géographie , 
pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  penchant  &  de  gout. 
Il  s'alîocia  dans  ce  travail  fon  frère  cadet ,  né  ,  comme 
lui  ,àla  Flèche,  &  qui  avoit  la  même  inclination  lis 
travaillèrent  l'un  &  l'aurre  à  faire  la  carte  de  la  provin- 
ce d'Anjou  ,  &  Guy  Arthaud  ,  archidiacre  d'Angers ,  & 
confeiller  au  prclidial ,  fournir  aux  frais  des  voyages  & 
des  recherches  qu'ils  furent  obligés  de  faire  pour  rendre 
leur  travail  plus  utile.  11  n'y  a  point  d'er.dtoit  en  An- 
jou que  ces  deux  frères  n'aienr  vilïré  deux  fois.  Leurs 
foins  onr  produit  deux  cattes  que  Jean  le  Loyer  grava 
lui-même  ;  l'une  eft  celle  de  l'évêché  d'Angers ,  qui  pa- 
rutin-fol.  en  Itîjii  La  féconde  eft  celle^e  l'Anjou  , 
qui  parut  de  la  même  forme  ,  en  fff^j.  On  les  appelle 
la  grande  Se  la  perite  Arthaud.  La  féconde  fur -tout, 
c'eft-d-dire,  la  petite  ,  parte  pour  un  des  beaux  ouvra- 
ges de  géographie  du  remps.  Avant  c  s  deux  cartes  j  on 
n 'avoit  que  celle  de  Lezin  Guiet .  Angevin  ,  en  1(9. 
&  celle  de  Mercator,  copiée  fur  la  première.  Celle 
que  l'on  dir  avoir  écé  faite  par  René  le  Bon   roi  de  Si- 
cite  ,  &  duc  d'Anjou,  n"a  jamais  paru;  &  celles  qui  ont 
éré  publiées  depuis  les  deux  de  Jean  le  Loyer  ,  ne  les 
valent  pas.  Ce  géographe  fe  plainr  dans  Une  lettre  de 
1  688  ,  qu'un  marchand  de  Nanres  ,  nommé  H'erceroh 
avoir  volé  à  lui  &  à  fon  frère  ,  leurs  obfervarions  & 
leurs  définis  ,  &  qu'il  les  avoir  vendus  aux  Hollandois. 
La  carte  de  l'Anjou  renàrur  au  commèneemenr  dè  ce 
Éick  i  (  te  XVIII  )  fous  'le  nom  du  iieur  de  Fer  ;  Se  quoi- 
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que  celui  n'y  ait  eu  d'autre  pair  que  de  l'avo-Y  -  louée 
*  a  eu  l'injurtice  de  ne  lailler  à  l'aUteur  que  fhomiéuc 
de  lui  avoir  fourni  des  mémoires.  *  Foyer  >e  Lo- 
IMtoth.  hifionque  de  la  France  ,  n  i0J  j.  'f' 
i  1  3  j  3  1  5-  Mémoires  manu/crus.  i  J 

LOYER  (  Jacques  le  ,  frète  puîné  de  Jean  ,  doni  il 
ef 'parle  dans  t  article  précèdent  ,  né  au  mois  d'octobre 
. 6,9  ,  &  mort  a  la  Flèche  en  Anjou  au  mois  d'octobre 
■  704  ,  age-  de  quatre-vingt-cinq  ans  ,  fit  les  fonctions 
d  ingénieur  au  commencement  de  la  majorité  de  Louis 
A1V  ,  dans  un  temps  où  cette  qualité  ,  moins  commu' 
ne  qu  aujourd'hui,  pouvoit  l'élever  à  une  alfc-z  hune 
fortune.  Mais  M.  le  Loyer  ,  plus  ami  de  fa  liberté  & 
de  1  indépendance  ,  craignit  toujours  l'efpéce  de  fervi- 
tude  qui  eft  Comme  nécelfaire  quand  on  veur  s'avancer 
dans  le  liécle.  11  aima  mieux  employer  fes  talens  à  fe 
aire  des  amis  dans  (a  province  ,  que  de  les  exercer  fur 
les  frontières  aux  dépens  des  ennemis  de  l'érar  &  de 
fon  propre  repos.  Il  étudia  toutes  les  parties  des  mathé- 
matiques ,  allez  bien  pour  éclairer  les  autres  ;  mais  il 
s  appliqua  plus  particulièrement  à  la  géographie    &  à 
1  arpentage.  Il  joignit  de  plus  à  la  connoilfance  'de  la 
pofinon  des  lieux ,  celle  des  fiefs  S  des  anciens  titres 
des  maifons  les  plus  illuftres  de  l'Anjou  ,'  &  des  pro 
yinces  limitrophes,  &  il  employa  beaucoup  de  temps 
a  régler  entr'elles  les  différends  qu'elles  avoient  i  g 
iiuer.  Mais  il  donnoir  fou  temps  &  fes  lumières  fans  lit 
met  :  bien  éloigné  de  faire  valoir  fesfervices ,  il  fem- 
bloit  qu  oi,  le  défobligeoit  lorfqu'on  votdoit  les  recon- 
noitte  M  Colbert  lui-même  ne  put  le  tirer  de  l'ef- 
péce d  obfcurite  à  laquelle  il  s'étoit  dévoué  ,  &  qu'il 
chenlfoit  beaucoup.  Ce  miniftre  informé  de  fon  mé- 
rite ,  le  chatgea  de  quelques  travaux  honotables.  M  lé 
Loyer  s'y  appliqua  ,  fatistit  celui  qui  l'avoir  mis  en  œu- 
vre; mais  oubliant  auflitôt  le  falaire  avec  les  efpéran- 
ces  quil  pouvoir  juftemenr  concevoir ,  il  revint  tran- 
quillement a  fes  exeteices  accoutumés.  Il  étoit  ccp»n- 
danr  attache  à  M.  le  prince ,  mais  plus  par  zèle  que  par 
intérêt,  &  il  fit  pour  foi;par  le  même  motif,  le  cenfif  de 
a  baronie  de  Créans  qu,  lui  appartenait.  Marchant  fui 
les  traces  de  fon  frère  aîné  ,  &  profitant  de  fes  lumiè- 
res,  il  fit  aufli  une  carte  de  l'Anjou,  plus  exaéte,  &  plus 
détaillée  que  les  deux  précédentes  ;  la  deflina  lui  mimé 
avec  une  grande  propreré,  &  la  dédia  d  Henri-Jules  de 
Bourbon  ^premier  prince  du  fang;  mais  elle  neparvini: 
pas  julqua  ceptince.  Elle  fur  interceptée  dans  l'envoi 
&  I  on  n'en  a  point  entendu  parler  depuis.  La  polrénté 
de  Jean  eft  ereinre;  &  il  ne  reftoir  en  1736  de  celle 
S  {acq"«  .  qu'Anne  le  Loyer,  mariée  èn  iSSfi  avec 
M.  Morabm  ,  ancien  confeiller  au  préfdial  de  la  Flè- 
che ,  &  mere  de  M.  Jacques  Morabm  ,  auteur  de  XÉ- 
xil  de  Cice'ron   &  de  quelques  autres  ouvrages.  *  Voyez 
le  Mercure  d'avril  '724,6^. 

LOYSEAU  (  Charles  ,  étoit  un  avocat  célèbre  &  un 
trcs-habilejunfconfulte,quiadonnéplufietirs  ouvrais 
exce  lens  fur  des  matières  de  droit.  L'édition  la  plus 
ample  des  œuvres  de  ce  favanr  homme  avant  celle  dé 
'70 eft  celle  que  le  célèbre  Claude  Joly ,  chanoine 
de  leghfede  Pans,  donna  en  ÏSét  ,  in-fol.  En  i-OI 
la  compagnie  des  libraires  d  Lyon  donna  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  cet  avocar ,  contenant  les  cirq 
livtes  du  droir  des  offices,  lès  traités  des  feioheuries 
des  ordres  &  (impies  dignirés ,  du  déguerpilWnr  &' 
dela.uement  par  hypothèque  ,  de  la  garânrie  des  rentes 
&  abus  de  la  juftice  des  villages.  Lovfeau  éroir  de  Pa- 
ns où  fon  pere  .  Rènattd  Loyfeau  ,  'natif  de  Nooent- 
le-Roi ,  au  diocè'fë  de  Chartres ,  éroir  avocar  fî  fur 
reçu  avocar  a  vingt  ans  ,  fut  d  vingr-fix  ans  lieutenant 
particulier  a  Sens,  enfuire  bailli  de  Châteaudun  pen- 
dant dix  ans  ,  &  enfuite  avocar  confulrant  au  parlement 
de  Pans.  Il  eft  mort  i  Paris  le  i  5  d'oûobre  i„i 
de  fo,xanre-r,:,,is  ans  ,  félon  f„n  épitaphe  oui  eft  dan,' 
Icglilede  S.  Corné.  Il  avoit  éponfé  Louife  Tourrier 
d  Orléans,  où  fa  famille  fubfifte  avec  honneur.  M  Loy- 
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feaua  e«dlc  en  particulier  dans  la  connmfTance  du 
droit  romain.  Le  titre  du  déguerpiffemem  pafTe  pour  Ion 
chef-d'œuvre  ,  à  eaufc  du  mélange  judicieux  ap  A  ftHt 
du  droit  romain  avec  le  droit  françois.  *  Lolfel,  dans 
fon  dialogue  des  avocats.  Le  Clerc  ,  bibliothèque  du 

Riche/et.  i    j   i  i 

|p-LOYTZ  ,  ville  d'Allemagne  au  cercle  de  la  hau- 
te Saxe  ,  dans  la  Poméranie  citérieure,fur  la  Péne  ,  en- 
tre Demin  &  Gutskow.  Les  hiftoriens  la  nomment  en 
latin  Lutitia  Se  Lattkià,  Se  prétendentque  c'eft  un  relie 
des  anciens  Lutitii.  Les  Poméramens  la  prirent  en  pre- 
mierlieu  aux  comtes  de  Gutskow,&  enfuiteaux  princes 
de  Meckelbourg  l'an  1 317.  Il  y  a  quatre  foires  pat  an  , 
favoir  le  lundi  qui  précède  le  carême  ,  le  lundi  avant  la 
Pentecôte ,  quinze  jours  après  la  S.  Jean  ,  Se  quinze 
jouts  après  la  S.  Michel.  *  Zeyler  ,  Pomer.  topogr.  pag. 
73  ,  cité  dans  la  Martiniere  ,dicl.géogr. 

L  U 

LU  ,  roi  de  Cheuxan  ,  qui  eft  une  ifle  fur  la  côte 
orientale  de  la  Chine  ,  étoit  de  la  famille  de  Ta- 
min.  Après  que  Lovan  ,  roi  de  la  Chine  ,  eut  été  mis  a 
mort  par  les  Tartares  l'an  1645  ,  les  Chinois  l'élurent 
pour  leur  fouverain.  Il  prit  feulement  le  nom  de  libéra- 
teur de  l'empire  \  &fut  d'abord  alTez  heureux  ;  mais  dans 
la  fuite  il  fut  contraint  d'abandonner  la  ville  de  Xao- 
king  ,  Se  de  fe  retirer  dans  l'ifle  de  Cheuxan.  Cette  fffe 
qnî  n'était  auparavant  habitée  que  par  des  laboureurs  & 
des  pêcheurs  ,  forma  bientôt  un  beau  royaume  ;  car  une 
infinité  de  Chinois  s'y  étant  réfugiés ,  ce  roi  fe  vit  quel- 
ques années  après  maître  de  foixante  Se  douze  villes  ; 
qui  furent  bâties  dans  Cheuxan  ,  &  de  plulieurs  Bottes 
bien  équipées.  *  Martini ,  Jéfuite,  hifi.  de  la  guerre  des 
Tartares  contre  la  Chine. 

LUBAN ,  bourg  de  la  Livonie ,  eft  dans  la  Lettonie  , 
à  trente  lieues  de  la  ville  de  Riga  ,  vers  le  levant. 
*  Mati ,  diclion.  J      tt„  ,  ^  .  . 

LUBANSK.EN  -  SÉE  ou  le  LAC  DE  LUBAN  ,  eft 
dans  la  Livonie  ,  vers  les  confins  de  la  Ctulande  Se  de 
la  Lithuanie  ,  entre  la  ville  de  Dunenbourg  Se  le  bourg 
de  Luban  ,  dont  il  emprunte  fon  nom.  La  rivière  de 
Rofitta  décharge  fes  eaux  dans  ce  lac.  *  Mati ,  diclwn. 

LUBBERT  (  Sibrand  )  profeffeur  en  théologie  a 
Franeker  ,  né  à  Langoworde  dans  la  Erife  ,  vers  1  ar 
1  ;  5  S, fit  fes  humanités  dans  le  collège  de  Bremen:  puis  1 
vint  étudier  dans  l'académie  de  Wittembetg ,  où  il  ap- 
prit beaucoup  d'hébreu  fous  le  profeffeur  Valentin 
Scindlerus  ;  après  quoi  il  s'en  alla  à  Genève  ,  Se  fe  ren- 
dit fortalîïdu  aux  leçons  de  Théodore  de  Beze  ,  Se  i 
celles  de  François  Ponus.  Enfuite  il  alla  à  Neuftad  , 
le  prince  Cafimir  avoir  tranfporré  les  profefleurs  di 
religion  prétendue  réformée.  Il  s'attacha  princtpale- 
meîr  aux  leçons  de  Zacharie  Urfin,  &  s'infinua  dans  fes 
bonnes  grâces.  On  offrit  à  Lubbert  le  vicariat  d'Urhn 
dans  la  chaire  de  logique  ,  avec  promené  d'un  meilleur 
pofte  en  remps  Se  lieu  ;  mais  il  répondit  modeftement  , 
qu'il  ne  fe  fentoit  pas  allez  habile  pout  bien  remplir 
une  place,  où  ce  prolefleur  illuftre  avoit  acquis  tant  de 
gloire.  Cependant  Utlin  n'avoit  trouvé  que  lui  entre 
fes  difciples  ,  qui  dût  êtte  recommandé  pour  cette  fonc- 
tion de  fubftitut.  Elle  fut  donnée  à  Fortunatus  Crellius- 
Lorfque  Lubbert  fe  vit  en  état  d  eue  promu  à  la  charge 
de  niiniftre  ,  il  fut  demandé  pat  l'églife  ptétendue  re- 
formée de  Bruxelles ,  Se  par  celle  d'Embden  ,  Se  il  pré- 
féra celle  d'Embden  par  les  confeils  d'Utfin.  U  fut  ap- 
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pellé  en  Ftife  en  1584,  pour  être  prédicateur  du  gou- 
verneur Se  des  députés  des  états  de  la  province  ,  &  pour 
faire  des  leçons  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Frane- 
ker ,  dont  on  préparait  la  fondation.  Il  eut  pour  collè- 
gues dans  fa  profeffion  en  théologie  Martin  Lydius  & 
Henri  Anronides  Nerdenus  ;  Se  quoiqu'ils  lulïent  plus 
âgés  que  lui ,  il  les  furpafla  de  beaucoup.  Il  alla  rece- 
voir à  Heidelberg  le  doctorat  en  théologie  ,  dès  qu'il  fe 
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vit  honoré  de  la  charge  de  profelfeur  en  cette  faculté  X 
Franeker.  Ce  fut  une  charge  qu'il  exerça  près  de  qua- 
rante ans  3  &  dans  ce  long  intervalle  ,  il  hit  employé 
diverfes  fois  à  des  affaires  importantes.  11  fut  l'un  des 
députés  au  fynode  de  Dordrecht ,  Si  l'une  des  plus  for- 
tes têtes  de  la  compagnie.  Son  afliduité  au  travail ,  Se  la 
vigueur  de  fa  fanté  lui  donnèrent  lieu  de  compofer 
beaucoup  d'ouvrages  qui  furent  fort  eftimés.  11  refufa 
quelquefois  le  rectorat ,  pareequ'il  ctaignoit  de  ne  pou- 
voir  point  venir  à  bout  de  la  correction  des  écoliers 
débauchés.  Il  refufa  auffi  une  chaire  de  théologie  ,  qui 
lui  fut  offerte  au  Palatinat.  Ce  fur  celle  qui  étoit  deve- 
nue .vacante  par  la  mort  de  Kiraedonce ,  profelTeur  à 
Heidelberg.  Les  curateurs  de  l'académie  de  Franeker 
s'étant  oppofés  à  fa  vocation  ,  il  moutut  dans  cette  ville 
le  1 1  de  janvier  1615.  Scaliger  même,  qui  n'elfimoir 
prefque  perfonne  ,  le  tenoit  pour  docte;  Se  Jacques  I, 
roi  d'Angleteff e ,  l'eftimoit  beaucoup.  11  publia  des  ou- 
vrages courte  Bellarmin  ,  fur  les  controverfes  de  l'é- 
criture ,  du  pape  ,  de  l'églife,  des  conciles  :  il  répliqua 
à  Grerfer  qui  lui  avoit  tépondu  pout  Bellatmin ,  Se 
Gretfer  ne  répliqua  point.  11  publia  un  ouvrage  contre 
Socin  ,  de  Chrifîo  Sahawre.  Il  écrivit  auffi  contte  la  let- 
tre d'Arminius  ,ad  H.  à  Collibus  ;  Se  contte  Pierre  Ber- 
tius ,  qui  avoit  ptis  la  plume  pour  la  défenfe  de  certe 
lettre.  Enfuite  il  éctivit  contre  Torjlius  ,  Se  contte  l'ou- 
vrage que  Grotius  inritula  :  Pietas  Ordinum  Hollandia. 
Le  dernier  livre  qu'il  publia  ,  eft  fon  commentaire  fur 
le  catéchifme  de  Heidelberg.  Il  biffa  un  Anti-Bcllarmi- 
nus  tout  entier  ,  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  veil- 
les, Se  l'on  croit  qu'il  eut  des  raifons  de  fouhairer  que 
cette  importante  compofition  ne  fortîtpasde  deflous  la 
prefle  pendant  fa  vie.  Aimmi  fit  fon  oraifon  funèbre. 
*  Bayïe  ,  diélionaire  critique. 

LUBECK  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  baffe  Saxe , 
que  les  aureurs  Latins  nomment  Lubeca  Se  Lubecum  , 
eft  impériale  Se  capitale  de  toutes  les  villes  anféati- 
ques.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  gros  bourg  ,  qu'Adol- 
phe comte  de  Holftein  ,  bâtit  du  temps  de  l'empereur 
Conrad  111.  Depuis  on  y  transféra  l'an  1  1  (T 1  ,  le  fiége 
épifcopal ,  qui  étoit  à  Oldemboutg.  Elle  fut  ruinée  en 
diverfes  occafîonspar  le  feu  &  par  lescourfes  des  enne- 
mis ;  mais  elle  fe  rétablit  toujouts  avec  avanrage.  Lu- 
beck  étoit  alors  foumife  aux  Danois.  Elle  fecoua  leur 
joug  vers  l'an  1209,  Se  devint  ville  impériale  fous  la 
protection  de  l'empereur  Frédéric  II.  Elle  fur  toute  brû- 
lée en  1138,  pareeque  les  maifons  n'y  étoient  couver- 
res  que  de  bois  ou  de  rofeaux.  On  la  répara  avec  foin  , 
&  le  commerce  la  rendit  puiffanre.  L'an  1  500  ,  les  ci- 
toyens de  Lubeck  fe  virent  obligés  de  défendre  leur  li- 
berté par  les  armes  ,  contre  le  roi  de  Danemarck.  Cette 
guerre  fe  renouvellal'an  1 509  ,& eut  des  fuites  fâcheu- 
îes.  Les  Suédois  prirent  leur  parti.  Depuis,  les  habi- 
tans  donnèrent  dans  les  opinions  de  Luther.  Comme 
les  avantages  confidétables  que  l'empereur  Charles- 
Quint  avoft  remportés  fur  les  proteftans  ,  leur  faifoient 
craindre  pour  leur  liberté,  ils  envoyèrent  au  mois  de 
juillet  1 547  ,  leuts  députés  à  Augsbourg  où  étoit  l'em- 
pereur ,  Se  obtinrent ,  moyennant  un  préfent  de  cent 
mille  écus ,  la  continuation  de  leurs  privilèges.  L'an 
1 5 Si  ils  firent  la  guerre  à  Eric  roi  de  Suéde,  jufqu'en 
1570.  Aujourd'hui  cette  ville  fleurit  encore  pat  fon 
commerce  ,  &  eft  habitée  par  des  marchands  de  tous  les 
états  de  l'Eutope.  Elle  fe  gouverne  en  république  ,  &  a 
fait  une  alliance  très-étroite  avec  les  Etats  généraux  , 
qui  la  comprirent  dans  le  LXXI1  article  de  la  paix  avec 
l'Efpagne  l'an  1648.  Sa  fituation  ,  à  deux  lieues  de  la 
mer  Baltique,  lui  eft  ttès-  avantageufe.  La  rivière  de 
Travo  ,  qui  en  reçoit  une  autre  moins  confidérable  , 


après  avoir  formé  comme  un  étang  à  l'entour  des  mu- 
railles de  Lubeck ,  pafle  par  le  milieu  ,  Se  porte  de  gros 
vailîeaux  jufqu'à  Travemund,  qui  eft  fur  la  mer.  La 
ville  eft  belle  ,  ornée  de  rues  propres  ,  de  places ,  &  d'é- 
difices très- magnifiques.  Entre  les  églifes,  on  y  confide- 
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re  la  cathédrale  de  S.  Jean  ,  In  càllcgiàlê  de  Nutre-Da- 
mè  ,  S.  Jacques ,  S.  Pierre  ,  &c.  L'cvêque  ,  qui  eft  pro- 
teftant  ,  fait  fa  réfidence  à  Eutin  ,  à  quatre  lieues  de  Lu- 
beck ,  &  a  un  chapitre  compofç  de  douze  chanoine  hé- 
réditaires, li  fut  fait  en  1  647  ,  une  convention  particu- 
lière ,  qui  afTure  Pévêché  de  cette  ville  à  la  maifon  du- 
cale de  Hoiftein-Gottorp  jufqu'i  la  lîxiéme  génération  : 
alors  Jean  de  Holftein  en  était  adminifttateur,  auquel 
fuccédafon  neveu  Auguste-Frédéric  ,  mort  en  1705, 
oncle  de  Chu. istiern- Auguste  ,  qui  avoit  été  élu  coad- 
juteur  en  ïfot.  *  Berthius,/  3  ^  rer.  german.  Herman 
Bonn.  &  Jean  Begkman,  in  chron.  lubeck.  DeThou, 
liv.  ;6\  Sleidan.  Clavier.  Ortelius.  Bayle,  diclionaire 
critique. 

Droit  de  Lubeck. 

Le  droit  de  Lubeck  eft,  originairement  le  droîtque  la 
"VÎÎle  de  Lubeck  a  établi  dans  fou  relfort.  Comme  dans 
les  iïécles  précédens  cette  ville  avoit  acquis  une  très- 
grande  autorité  par  fa  puilfance  ck  pat  ion  commerce 
maritime,  &  que  les  vides  atiféatiques  la  regaidoient 
comme  leur  chef,  fes  bix  &  fes  ftarurs  furent  adoptés 
par  les  Vandales  ,  &  par  les  villes  firuées  fur  la  mer  du 
Nord.  Les  villes  de  Siralfund  ,  de  Roftock,  de  WnT- 
mar  &:  quelques  autres  obtinrent  comme  une  grâce  la 
liberté  d'introduire  chez  elles  le  droir  de  Lube>.lc  j  d'au 
ires  l'introduilïrenr  malgré  ceux  de  qui  elles  dépén- 
doient.  Les  auteurs  les  mieux  inflruits  placent  les  com- 
mencemens  de  ce  droit  fous  Frédéric  Barberoulïe.  Ce 
fut  1m  ,  félon  eux  ,  qui  accorda  le  premier  la  liberté  à  la 
ville  de  Lubeck.  Cette  ville  montre  en  erre:  un  dipio 
me  muni  d'un  fceau  d'or  ,  dans  lequel  cer  empereur 
confirme  fes  ftaruts  ,  ik  fon  pouvoir  légiflatif.  On  y 
ajouta  de  nouveaux  articles  de  temps  en  temps.  En 
1 581  le  fénat  de  Lubec  réfolut  de  tancer  fes  ftatuts  en 
un  corps  de  loix  qui  fut  imprimé  en  1 5H  .  L'autorité 
de  ce  code  eft  encore  fort  grande  aujourd'hui  dans  le 
Holftein  ,  la  Poméranie  .  le  Metkelbourg  ,  la  Pruffe  ik 
la  Livonie.  Quoique  les  villes  de  ce  pays  n'aient  plus 
le  droit  d  appellera  Lubeck,  ou  juge  néanmoins  leurs 
procès  félon  le  droit  de  cette  ville  ,  ce  qui  s'obferve  fur- 
tout  devant  le  tribunal  de  WilTiriar.  Jean  Sibrand  ,  p^o- 
felteut  à  Roftock ,  a  écrit  en  latin  un  livre  du  droit  pu- 
blic de  la  ville  de  Lubeck.  Lambert  Steinwig  ,  docteur 
endroit,  &  bourguemeftre  de  Stralfund  ,  avoit  aufïl 
commencé  un  commentaire  fur  ce  droit,  lorfqu'il  mou- 
rut. David  fVL-cvius ,  qui  fut  d'abord  profefTeur  à  Gryp- 
fwalde  ,  enfuîte  fyndic  à  Stralfund,  &  enfin  vice-préiî- 
dent  du  tribunal  de  Wiflmar  ,  fe  chargea  depuis  de 
commenter  le  droit  de  Lubeck,  &  l'ouvrage  qu'il  a  fait 
fur  cela  parut  fous  le  titre  de  ,  Commentarius  ad  jusLu- 
èeccnfe:  c'eft  un  volume  in  fol.  *  Voye\  la  préface  de 
ce  commentaire  ;  Sibrandus  ,fecl.  ,0,  Riccius,  delibris 
juris  commuais   &C.  , 

LUBEN  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  baffe  Luface, 
où  il  y  a  un  pont  fur  laSprée  ,  à  fix  lieues  au  defTous  de 
Corbus.  *  Mati  ,  diction. 

LUBEN  ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Lignirz 
en  Siléfie  ,  eft  fur  la  rivière  de  Kaltzbach,  à  trois  lieues 
de  la  ville  vers  le  nord  ,  &  elle  eft  défendue  par  un  bon 
château.  *  Mari ,  diction. 

LUBENT1NA,  Lubentina ,  LÏBENTINA  ou  LU- 
BENTIA,  déeffe  ,  à  laquelle  les  anciens  attribuoient 
l'intendance  du  plaiiïr  qu'on  prend  à  faire  tout  à  fa  fan- 
taifîe,  bien  ou  mal ,  fans  rien  refuferà  fon  inclination. 
Plante  parle  de  cette  déeffe  ,  quand  il  dit ,  -uhentiorem 
te  faciam  quàm  Lubentia  ejî.  Ce  nom  vient"  de  iubet  ou 
libet  j  il  plaît.  *  Plaine ,  in  Afin.  Varron.  Arnobe. 

LUBIENIETSKI  (  Staniflas  )  en  latin  Lubieniecius  3 
gentilhomme  Polonois  ,  l'un  des  plus  célèbres  miniftres 
qu'aient  eu  les  Sociniens  au  XVIÏ  fiécle  t  naquit  à  Cra- 
covie  le  ij  d'août  161 5.  Il  fur  élevé  avec  un  foin  tout 
particulier  par  fon  pere,  qui  émir,  mîniftre  de  Craco- 
vie ,  £c  qui  non  content  de  l'envoyer  dans  les  écoles , 
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lui  fit  voir  aufll  les  dictes  de  la  Pologne ,  afin  de  le 
faire  connoitre  aux  glands,  &  de  l'inltruite  de  tout 
ce  qui  convenoit  à  la  nailiance.  Il  1  envoya  enfuire  à 
Torn,  où  le  jeune  homme  s'arrêta  pendant  le  colloque 
qui  fe  tint  dans  cette  ville  1  an  i  544  ,  pour  la  réunion 
des  religions,  dont  il  drelfa  un  procès  verbal.  Ayant 
ete  donné  pout  gouverneur  au  jeune  cointê  de  Nieme- 
ryez  ,  il  1m  fic  voir  la  Hollande  ,  &  la  France.  11  perdit 
fon  pere  l'an  iS48  ,  ck  s'en  retour:  a  en  Pologne.  Il  fe 
maria  l'an  10'ji  avec  la  fille  d'un  Socinien  zélé.  Le 
lynode  de  Czarkovie  le  reçut  miniltre   6c  le  donna 
pour  pafteur  à  l'égiife  de  ce  nom.  L'irruption  des  Sué- 
dois l'en  fit  forur  l'an  1655  ,  &  l'obligea  de  fe  retiret 
à  Cracovie  avec  fa  famille  le  6  d'avril  i  C56.  La  ville 
étant  revenue  au  pouvoir  des  Polonois  l'an  16(7, 
il  fuivit  la  gamifon  faéaoife  avec  deux  autres  Soci- 
niens afin  de  fuppher  le  roi  de  Suéde  ,  de  faire  en- 
forte  ,  que  les  Unitaires  qui  s'etoient  m  s  fous  fa  pro- 
tedion  ,  fuflènt  compris  dans  l'amnillie  par  la  paix 
qui  fe.o.r  conclue  avec  la  Pologne.  Il  arriva  à  Voirait 
le  7  d'octobre  1657  }&  de  là'  s  étant  rendu  à  Olivaj 
lorfqu'on  y  failoit  le  traité  de  pain  ,  il  eut  le  déplaifit 
de  voir  que  les  Unitaires  furent  exclus  de  iWniftié 
que  l'on  accorda  aux  autres  non  catholiques  S  voyant 
ainfi  privé  de  l'efpérance  de  retourner  enPologne,iï 
s'embarqua  pour  Copenhague ,  où  il  arriva  le  18  no- 
vembre i6So,oc  tâcha  d'obtenit  du  toi  un  lieu  de 
retraita  pour  fes  frères  bannis  de  Pologne.  Ce  ptihcé 
l  u  témoigna  une  grande  confidération  ;  mais  comme 
cela  ne  pouvoir  pas  aboutir  à  un  établrflement  pour  fa 
feébe  ,  il  retourna  en  Poméranie    &  fe  donna  tous  les 
m  mvemens  qu'il  pur  en  faveur  de  fon  pairi.  Ses  ad- 
viifaires  ne  le  laill'erent  point  en  repos  :  il  fur  obligé 
de  quittet  Stettin  Se  de  s'en  aller  à  Hambourg,  où  il 
fir  venir  fa  famille  l'année  fifvante.  Il  y  conféra  fou- 
vent  avec  la  reine  Chriftine  fur  des  marieres  de  reli- 
gion ,  en  p'rél'ence  de  quelques  princes.  Le  fécond 
voyage  qu'il  fit  à  la  cour  de  Danemarck ,  lui  fut  aflez 
favorable.  Les  magiftrats  de  Fnde.iksbourg  confen- 
nrent  que  les  Unitaires  demeuranenr  dans  leur  ville, 
Se  y  eulfent  l'exercice  domeftique  de  leut  religion  ; 
mais  par  les  foins  du  furintendant  luthérien  ,  le  duc 
ài  Holftein  leur  donna  ordre  quelque  temps  après  de. 
fortir  de  cetre  ville.  Lubienietski  chicana  long-temps 
le  terrein  contre  les  miniftres  de  Hambc  urg.  Enfin  les 
magiftrats  lui  firent  lignifier  un  ordre  précis  de  fe  reti- 
rer. Il 'étoit  alors  malade  ,  &  il  promit  d'obéir ,  mais 
il  mourur  quelques  jours  après.  On  doit  qu'il  avoit  été 
empoifonné.  Ses  deux  filles  moururent  du  même  poi- 
fon,à  ce  que  l'on  dit,  le  iî  de  mai  1  ,75.  Il  eut  le 
temps  de  les  plaindte  en  vers  ;  car  il  ne  mourut  que  le 
1  8  du  même  mois.  Il  fut  enterré  à  A'rena,  nonobftanc 
l'oppofition  des  miniftres  luthériens.  Il  éroit  en  grand 
commerce  de  lettres  par  toute  l'Europe.  Il  avoit  ob- 
tenu une  rettaite  pour  fes  frères  à  Manheiin ,  ville  de 
l'électeur  Palatin ,  qui  étoit  fort  tolérant  en  matiete 
de  religion.  Lubienietski  comoofa  beaucoup  de  livres, 
dont  la  plupatt  n'ont  jamais  été  imprimés.  On  en  voie 
les  titres  dans  la  bihliothéqus  des  Unitaires.  Le  plus 
confidérable  de  ceux  qui  ont  patu  ,  eft  fon  thtatrum 
cometicum  _,  divifé  en  trois  parties  ,  quarum  prima  can- 
linet  communicationes  de  comctis  anno  1  66^  &  j  cd  j  j 
cum  viris  per  Europam  clarijfimis  habitas  >  eorumquc 
ohfervationes  tabulis  tneis  expreffas.  Secunda  eft  htftaria 
cometamm  à  diluvio  ad  annum  Chrifli  16^5  ,  hiflorit 
univerfaiis  fynvpftn  quandam  continens.  Tertia  agit  <U 
(tgnificadonibus  cometarum  3fcitis  quorumdam  amicorum 
objeclionibus  irefponJîonibus  auBoris ,  &  judiciis  viro" 
rum  clarijjimorum.   Il  travailloit' à  l'hiftoire  de  la  pré- 
tendue réformarion  de  Pologne ,  mais  il  mourur  avant 
que  de  l'avoir  achevée.  Ce  qui  en  fut  irouvé  parmi  fe» 
papiers  fut  imprimé  en  Hollande  l'an  1685  ,  in-%". 
Les  imprimeurs  y  ont  fair  beaucoup  de  faures ,  &  l'on 
n'y  trouve  guères  de  chofesqui  fement  la  dernieremai» 
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ie  feu  ÎMt.  *  Bayle  ,  diction,  critique, 

LUBIN  (Saint)  évêqae  de  Chartres,  <ta  le VI  te- 
cle  natif  de  Poitiers  .j  vint  au  monde  du  temps  oe 
Clo'vis  -I  Comme  il  étoit  né  de  pareils  pauvres ,  A 
■s'employa  dans  fa  jeuneffe  à  labourer  la  terre,  &  a  pa- 
tte des  bœufs.  Un  hermite  de  Noaille  lui  apprit 
les  premiers  élémens  de  l'alphabet.  Quand  il  fut 
lire  ,  il  fe  retira  dans  un  monaftère  du  pays  i  & 
après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  ,  il  alla  trouver 
dans  lePerche  S.  Avit ,  qui  le  renvoya  dans  fon  pays  ; 
mais  il  prit  le  delfein  d'aller  en  Provence  ,  dans  1  ab- 
baye de  Lerins.  Etant  entré  dans  le  Gevaudan  ,  il  tut 
arrêté  à  Javoux  par  le  bienheureux  Hilaire  ,  eveque 
du  lieu.  Lothaire  Se  Childebert  s'étant  rendus  maîtres 
de  la  Bourgogne  ,  Lubin  fut  arrêté  par  les  foldats , 
oui  le  tourmentèrent  pour  favoir  où  étoient  les  rrefors 
de  l'abbaye.  Après  avoir  beaucoup  fouffert ,  ri  fe  fauva 
d'entre  leurs  mains ,  6c  vint  nouvel  S.  Avit.  Il  de- 
meura quelque  temps  avec  lui ,  puis  fe  retira  dans  le 
défert  de  Chaibonieres.  L'évêque  de  Chartres  ayant 
oui  parler  de  fa  fainteré ,  l'ordonna  diacre  ,  Se  l'établir 
abbé  du  monaftère  de  Brou.  11  l'éleva  enfuite  au  lacer  - 
doce  ,  Se  le  donna  pour  compagnon  à  S.  Aubin  ,  evê- 
que  d'Angers ,  qui  devoir  aller  trouver  Cefaire  eve- 
que  d'Arles.  Lubin  fir  le  voyage  dans  le  deflern  d'en- 
trer dans  le  monaftère  de  Lerins  ;  mais  Cefaire  le  ren- 
voya à  Brou ,  où  il  gouverna  ce  monaftère  ,  jufqu'à  ce 
qu'Echere  ,  évêque  de  Charries ,  étant  mort  l'an  ;  44,  il 
foc  nommé  par  le  foi  Childebert  pour  remplir  fa  place. 
1!  affilia  au  V  concile  d'Orléans  l'an  549  ,  Se  au  XI 
de  Paris  de  l'an  jçl.  H  mourut  l'an  5  5  ff  ou  557,0: 
foc  enterré  dans  t'égUfe  de  S.  Marrin-en-Val  ,  près  de 
la  ville  On  faic  fa  fête  dans  1  eghfe  de  Chartres ,  au 
1 4  de  mars ,  &  au  1 5  de  feptembre.  *  Acla  apud  Bolland. 
Mabillon,  AclesdesBenediclins.  Baillée ,  vies  des  faines, 
mois  de  mars.  *  •  •  ' 

LUBIN  (  Eilhard  ">  né  à  Wefterftede  dans  1  Anime- 
land,  au  comté  d'Oldenbourg  ,  le  14  de  mars  1  5S  5  ,  Se 
fils  du  miniftre  du  lieu ,  fit  de  très-bonnes  études  a 
Leipfick  ,  à  Cologne  ,  à  Helmftad ,  à  Strasbourg  a 
Iéne   àMarpourg,  &  a  Roftock.  Il  devint  très-habile 
dans  la  langue  grecque  :  il  fut  faire  des  vers  latins. 
Il  fut  orateur ,  mathématicien  &  théologien.   On  lui 
donna  la  ptofeffion  en  poefie  dans  l'académie  de 
Roftock  l'an  1  j  9  5 ,  &  la  profelhon  en  théologie  dix  an  s 
après.  11  fe  maria  deux  fois  ,  Se  mourut  le  1  de  juin 
tél-r,  après  dix  mois  de  fièvre  quarte.  Il  publia  plu- 
fieurs  livres,  Se  entre  autres ,  Ântiquarius  ,/ive  prijeo- 
rum  &  minus  ufitatorum  vocabulorum  brevis  &  dilucida 
interpretatia,  ordine  alphabetico  digefta,  in-la  &in-S°. 
eiavis  grsc*  lingue  ,  jive  vocabula  lattno-grdca  in-12 
Se  in-8°.  Il  publia  Anacreon  ,  Juvenal  &  Perfeavec 
des  notes  ;  Horace  ,  Se  Juvenal  ,  avec  une  paraphrafe  ; 
l'anthologie  avec  faverfion  latine  ;  Se.  les  EpïftoU  vété- 
ran Gmcorum  erttcè  &  latine  ;  cum  methodo  confenben- 
darum  epifiolarum  grscè  &  latine  ;  des  commentaires 
for  les  principales  épitres  de  S.  Paul  ;  Monotejjaron  , 
five  hiftoria  evangelica  ex  quatuor  evangelijlis  inunum 
corpus  redaSa.  Ses  vets  latins  fe  ttouvent  autroilieme 
tome  du  DelicU  poïtarumGcrmanorum.  Mais  1  ouvrage 
qui  fit  le  plus  de  bruit ,  fut  celui  qu'il  compofa  fut  la 
nature  &  l'origine  du  péché.  Il  fur  imprimé  à  Roftock 
l'an  1595,  &  réimprimé  dans  la  même  ville  quatte 
ans  aptès  in-S°  Se  in- la  ,  fous  le  titre  ,  Phofphorus  de 
prima  caufa  ,  &  natura  malt  3  traclatus  hypermetaphy- 
n  auo  multorum  gravifflma  dubitationes  tollunfur , 

— "  coé- 
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£  errores  deteguntur.  Il  établifibit  deux  principes 
tetnels ,  non  pas  le  corps  &  le  vuide  ,  comme  Epicure 
mais  Dieu  Se  le  néanr  :  Dieu  en  qualité  de  bon  prin 
cipe,  Se  le  néant  en  qualité  de  mauvais  principe.  Il 
ajouroir  que  le  péché  n'étoit  autre  chofe  que  la  teiv 
dance  vers  ce  néant  ;&  que  le  péché  a  voit  ete  necef- 
faire  ,afm  que  la  natuie  du  bien  pût  êrre  connue.  Il 
appliquoit  à  ce  ncanc  tout  ce  qu'Ariftoce  die  de  la 
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Tnacîere  première.  Le  profefleur  Graveras  réfuta  cette 
opinion,  Se  il  eue  pour  lui  les  fuffrages  de  Mylius  ,  de 
Hurcetus  ,  de  Pifcatot ,  de  Schlufterburgius  ,  de  Major , 
de  Petrœus  ,  Se  de  plufieurs  aurres.  Ceue  difpute  pro- 
duifit  divers  écrits  de  part  Se  d'auefe.  *  Bailler,  au  1  tom. 
des  anti.  Bayle  ,  diclion.  critique. 

ffy  LUBIN  (Auguftin)  religieux  Auguftin  réformé  , 
géographe  du  roi ,  né  à  Paris  le  19  janvier  1 614 ,  prit 
l'habit  de  religieux  de  bonne  heure  ;  paffa  par  toutes 
les  charges  de  fon  ordre  ,  &  fut  provincial  de  la  pro- 
vince de  S.  Guillaume  ,  ou  de  Bourges  ,  puis  affiliant 
général  des  Auguftins  de  France  à  Rome.   Ce  pere 
avoic  une  connoilfance  particulière  de  ce  qui  regarde 
les  bénéfices  de  France  ,  &  les  abbayes  d'Italie  ;  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  compofer  ,  rant  en  France  qu'à  Rome, 
plufieurs  ouvrages  de  géographie.  Il  mourut  dans  le 
couvent  des  pères  Auguftins  du  fauxbourg  S.  Germain 
à  Paris,  le  7  mars  169  5,  âgé  de  71  ans.  *  Mémoires 
du  temps.   M.  du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecciéfiaji. 
du  XVIIfiéclc.  Voici  les  ritres  des  ouvrages  du  P.  Lubin . 
I.  Martyrologium  romanum   cum   tabulis  géographie! s 
&  noti s  hiftoricis;  Paris .i/J-40,.  1S60.  Le  P.  Lubin  pre- 
noit  dès-lors  le  titre  de  géographe  ordinaire  du  roi ,  Se 
de  choronraphe  de  fon  ordre.  1.  Tabula  facru  geogra- 
phicx  3Jive  notitia  antiqua  3mcdïi  tempons  ,  &nova3 
nominum  utriufque  tejlamcnti  ai  geographiam  pertinen- 
tium  j  Paris  ,  I S70  ,  in-S".  C'eft  un  diftionaire ,  qui  eft 
fouvent  joint  avec  la  Bible  latine  connue  fous  le  nom  de 
Léonard.    3.  Tables  géographiques  (ou  diûionaire  ) 
pour  les  vies  des  hommes  illuftres  de  Plurarque  gref- 
fées fur  la  nouvelle  ttaduûion  du  grec,  par  M.  l'abbé 
Tallemanc  ,  Paris  ,  in- il  ,  1670.  4.  La  fuite  de  la 
clef  du  gtand  Pouillé  des  bénéfices  de  France,  conte- 
nant le  nom  des  abbayes  Se  de  leurs  fondateurs,  leur 
fïtuation,  tes.  in-ll  ,1671-  5-  Orbis  Auguftinianus  , 
Jive  canvenluumordinis  Eremitarum  S.  Auguftini  choro- 
graphica  &  topographica  deferiptio ,  avec  nombre  de- 
petites  canes  géographiques  deflînées  Se  gravées  par 
l'auteur  ,  Paris,  in- 11,  167a.  6.  Index  geographicus  , 
Jîve  in  annales  Ufferianos  tabula  &  obfervationes  géo- 
graphie* ,  publiées  in-folio  à  la  tête  de  l'édition  d'Uffe- 
rius  faite  à  Paris  en  1673-  Quelques  auteurs  ont  con- 
fondu cet  ouvrage  avec  celui  que  le  P.  Lubin  donna  en 
1^70.  II  avertit  dans  l'ouvrage  lùivant,  page  3  S 3  ,  qu'il 
a  fait  d'autres  Tables  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimées. 
7.  Mercure  géographique  ,  ou  le  Guide  des  curieux  des 
canes  géographiques  ,  Paris  i/i-ii ,  1S78. 

LTJBLÎN  Je  palarinat  de  )  :  ce  pays  qui  porte  le  nom 
de  fa  ville  capitale,  eft  fitué  entre  la  Mazovie  ,  la  Ruffie- 
Rouge,&  le  palatinat  de  Sendomir.  Il  eft  par  conféquent 
au  milieu  des  états  de  Pologne  ,  &  par  là  fort  à  couvert 
des  incurfions  des  Tartates,  auxquelles  font  expofées 
les  provinces  frontières  ,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu 
aux  richeiTés  de  fes  habitans.  Auilî  paffe-t-il  pouf  un 
des  palatinacs  les  plus  confidérables  du  royaume.  Joi- 
gnez à  cela  que  c'eft  un  des  plus  érendus  &  des  plus' 
fertiles.  Il  n'a  ni  fables ,  ni  bois  de  fapin,  du  moins  fi 
fréquemment  que  la  Mazovie  &  autres  provinces  :  mais 
des  bois  de  chêne  ,  des  terres  fortes  ,  des  coteaux  fet- 
riles,  &  tout  cela  accompagné  de  prés  ,  de  pâturages  , 
d'étangs,  de  villages  riches  &  peuplés  :  outre _ cela ,  la 
fertilité  de  la  campagne  y  eft  jointe  à  la  beauté  du  pay- 
fa»e  fort  diverfifié  de  plaines ,  de  coteaux  ,  de  fonds 
arables  ,  d'échapées  de  vues  enchantées.  L'abondan-. 
cl  y  eft  encore  amenée  dudehots,  par  le  concours  des 
plaideurs  qu'attire  dans  fa  capitale  le  fuprême  ttlbunal 
du  royaume.  C'eft  une  efpéce  de  parlement  ^unique 
pour  toute  la  Pologne  ,  excepté  le  grand  duché  de  Li- 
tuanie ,  qui  a  fa  juftice  à  part.  *Baudrand.  Mémoires 
du  chevalier  de  Beaujeu.  ... 

IUBL1N  ville  de  Pologne  ,  capitale  du  palatinat, 
qui'faic  le  fujec  de  l'article  précédent.  Elle  eft  fituée 
prefque  au  milieu  du  pays  ,  fui :1a  rivière  de  B.ftricz  * 
dix  ïieuei  de  la  Viftule.  Elle  eft  bâtie  de  btique  &  allez 
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grande  ,  rruis  mal  percée  &  mal  pavée ,  comme  toutes 
les  villes  de  Pologne  :  ce  qui  Ôre  beaucoup  à  la  beauté 
des  maîfons  ,  lefquelles  d'ailleurs  font  conlîdérabie- 
ment  exhatrfïees  ,  fur-tout  celles  qui  encourent  la  place. 
Les  cglifes ,  les  couvens  ,  6c  les  maifons  des  Jéfuires , 
furpalïeut  toutes  celles  des  autres  villes  de  Pologne , 
excepté  Cracovie.  Les  murailles  en  font  antiques, 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace.  Elle  eft  fore  peu- 
plée ,  &  fournie  abondamment  de  routes  les  chofes  né- 
ct-llaires  ,  même  à  l'ufage  des  étrangers ,  les  marchands 
y  ayant  établi  desmagafins,  &  les  ouvriers  des  bou- 
tiques bien  fournies,  tant  à  caufe  du  parlement,  que 
parcequ'elle  eft  fur  la  route  de  Mofcovie  ,  &  dans  un 
grand  commerce  avec  les  villes  frontières  du  côté  du 
levant.  La  guerre  n'y  porte  point  fes  fureurs  ,  6c  les 
troupes  polonoifes  ne  paflent  jamais  fur  fon  territoire, 
à  caufe  de  la  levé  ri  ré  du  tribunal.  Elle  a  une  bonne 
ftavoftie  de  jurifdiction  ;  mais  point  d'évêché  ,  dépen- 
dant pour  le  fpiriruel  de  celui  de  Cracovie.  *  Baudrand. 
Mémoires  du  chevalier  de  Beau  jeu. 

LUBLO  ,  LUBLAW  ,  LUBOWLA  ,  petite  ville 
du  palatinat  de  Cracovie  dans  la  haute  Pologne  ,  eft 
fortifiée  ,  défendue  par  une  bonne  citadelle  ,&  fitnée 
fur  le  Propuci ,  à  cinq  lieues  au-deiT/us  de  Sandec  ,  & 
vers  les  confins  de  la  Hongrie  ,  dont  elle  dépendoir 
autrefois.  *  Mari,  diclion, 

LUBOVERE,  cherche^  CHRODIELDE. 

LUC  (  Saint  J  évangélifte  ,  étoit  d'Antioche  ,  métro- 
pole de  Syrie,  &  avoir  été  médecin.  11  n'a  point  étc 
du  nombre  des  apôrres  ,  non  plus  que  S.  Marc  ;  mais 
il  a  été  un  de  leurs  difciples  :  ainfi  il  n'a  pas  écrit  ce 
qu'il  avoir  vu  lui-même  ,  comme  S.  Matthieu  &  S- 
Jean  ,  mais  ce  qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  l'avoient 
vu.  Il  s'arracha  à  S.  Paul,  &  écrivit  l'évangile  vers  l'an 
de  Jefus-Chrift  56.  Cet  évangélifte  rapporte  au  com- 
mencement le  fujet  qu'il  a  eu  d'écrire  ,  6c  dit  que  plu- 
fieurs ayant  entrepris  de  publier  l'hiftoire  évangéhque  , 
il  avoit  cru  le  devoir  faire  ,  après  en  avoir  été  informé 
très-exactement  par  les  apôtres.  S.  Luc  a  encore  cent 
les  actes  des  apôtres  ,  qui  contiennent  l'hiftoire  de 
vingt-neuf  ou  trente  années  ,  depuis  la  3  3  de  I  ère  chré- 
tienne ,  jufqu'i  ce  que  S.  Paul  fut  captif  à  Rome  pour 
la  première  fois  ,  qui  éroît  l'an  6  3 ,  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  S.Luc  l'a  écrit  à  Rome  dans  le  même 
temps.  Les  fainrs  pères  ont  douté  lï  fa  mort  n'a  poinr 
été  honorée  par  ie  martyre.  S.  Jérôme  témoigne  qu'il 
a  toujours  demeuré  dans  le  célibat,  &  qu'il  a  vécu  S4 
ans.  Eufebe  en  parle  dans  fa  chronique  &  dans  l'hif- 
toire ;  6c  S.  Jérôme  ,  dans  fon  livre  de  viris  i/lufiribus. 
*  Confulte%. autti  S.  Auguftin  ,  S.  Ambroife,  &les  aurres 
cités  par  les  aureurs  des  commentaires  fur  l'évangile  de 
S.  Luc  ,  &  fur  les  actes. 

Quelques  anciens  ont  cru  que  S.  Luc  avoit  été  un 
des  foixante  &  douze  difciples  de  Noire-Seigneur; 
mais  le  contraire  paroît  vifiblement  par  le  commence- 
ment de  fon  évangile  ,  où  il  marque  qu'il  écrit  ce  qu'il 
avoit  appris  des  autres ,  &  non  pas  ce  qu'il  avoit  vu. 
Tertullien  ,  Eufebe,  S.  Jérôme ,  &  quantité  d'autres 
auteurs  a  (Turent  auffi  qu'il  a  éré  difciple  des  apôtres.  11 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  Juif ,  puifque  S.Paul 
dans  fon  épître  aux  Coloifiens,  le  diftingue  des  cir- 
concis. Il  commença  à  fuivre  S.  Paul ,  quand  cet  apô- 
tre pafla  de  Troade  en  Macédoine.  Il  étoit  avec  cet 
apôtre  dans  le  temps  qu'il  pana  en  Afie  :  il  le  fuivit  à 
Rome,  &  y  demeura  avec  lui.  On  croit  que  c'eft  de 
S.  Luc  dont  S  Paul  parle  dans  ia  fecondeépîcre  aux  Co- 
rinthiens ,  lorfqu'il  dit  qu'il  leur  a  envoyé  un  frère  qui 
s'eft  acquis  de  la  réputation  dans  toute  l'églife  par  fon 
évangife.  Ce  que  l'on  cite  de  S.  Jérôme  ,  que  S.  Luc  a 
toujours  gardé  le  célibat  ;  qu'il  a  vécu  jufqu'à  l'âge  de 
64  ans;  qu'il  eft  mort  en  Achaye,  d'où  fes  reliques 
avoient  été  tranfportées  à  Conftanrinople,  eft  fort  fuf- 
pect ,  pareeque  ce  paflàge  ne  fe  trouve  point  dans  les 
meilleurs  manuferits.  S.  Epiphane  dit  qu'il  annonça 
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l'évangile  dans  la  Dalmatie,  dans  les  Gaules,  dans 
1  Italie,  &  dans  la  Macédoine:  d'autres  auteurs  le 
font  prêcher  en  d'autres  pays.  Il  n'y  a  rien  de  certain 
ld-deffus  ,  non  plus  que  iur  le  genre  &  fur  le  lieu  de  fa 
mort.  On  croit  que  c'eft  l'évangile  de  S.  Luc  ,  que  S. 
Paul  appelle  fon  évangile,  dans  l'épître  aux  Romains. 
S.  Jérôme  &  S.  Grégoire  de  Na^ian^e  j  difent  qu'il  le 
compofa  en  Achaye.  Cet  évangile  eft  mieux  écrit  en 
grec  que  les  autres ,  comme  S.  Jérôme  i'a  remarqué. 
L'hiftoire  de  l'apparition  de  l'ange  à  Jefus-Chnft  ;  de 
l'agonie  de  Jefus-Chrift  dans  le  jardin  des  oliviers;  6c 
de  la  fueur  de  fang  ,  ne  fe  trouvaient  point  autrefois 
dans  plufieurs  exemplaires  grecs  &  latins ,  comme  S. 
Hilaire  6c  S.  Jérôme  l'ont  remarqué.  On  ne  peu  néan- 
moins douter  qu'elles  ne  foienr  véritablement  de  S. 
Luc,  puifqu'elles  ont  éré  citées  par  S.Juftin,par  S. 
Irenée,&  par  plufieurs  pères  anciens.  On  ne  peut 
douter  queies  actes  des  apôtres  ne  foient  de  S.  Luc  &C 
qu'il  ne  les  ait  cempofes  après  fon  évangile  ,  comme 
les  premières  paroles  de  ce  livre  le  font  connoîne.  Il  tft 
intitulé,  Actes  des  apôtres  3  pareequ'i!  çonrient  l'hif- 
toire de  ce  que  firenr  les  apôtres  à  J.iufalem  &  d.ns  la 
Judée,  après  l'Afcenfion  de  Jefus  Chtift ,  jufqu'à  leur 
difperfion.  11  rapporre  enluite  ies  voyages ,  la  prédica- 
tion ,  &  les  actions  de  S.  Paul ,  jufqu'à  la  fin  des  deux 
années  que  cet  apôtre  demeura  à  Rome  ,  c'eft-à-dire  , 
:ufqu'à  l'an  63.  Ce  livre  contient  aufli  1  hiftoire  de 
;rente  ans.  Il  eft  écrit  avec  éloquence  &  avec  ait;  la 
narration  en  eft  noble;  &  les  difeours  qui  y  font  in- 
férés, font  éloquens  &  fublimes.  S.  Ch;yfoftôme  fe' 
plaint  que  de  fon  temps  quelques  chrétiens  négli- 
geoient  ce  livre  ;  &  S.  Jérôme  fourienc  que  toutes  les 
paroles  de  cet  ouvrage  ,  cempofé  par  un  homme  qui 
étoit  médecin  de  profeflîon,  lonr  amant  de  remèdes 
pour  une  ame  malade.  *  Du  Pin,  dijfcrtat.  prélim.  fur 
la  bible  ^tom.  3.  D.  Ceitlier,  kijl.desaut  fiicr.ùecdef. 
tom.  \. 

LUC  (  le  B.  )  dit  le  Jeune  }  folitaire  ,  vivoit  dans  le 
X  fi.cle.  Nous  avons  fa  vie  par  les  foins  du  pere  de 
Comhefis  ,  Dominicain. 

LUC ,  abbé  du  mont  Saint-Corneille  ,  près  de  Lié^e, 
fur  chanoine  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  non  de  S.  Benoit. 
L'aureur  de  la  chronique  qui  eft  jointe  à  la  bibhoihé- 
que  des  pères  ,  le  place  dans  le  VIII  ficelé  ;  mais  il  eft 
fur  qu'il  vivoit  vers  l'an  1 140.  Il  dédia  à  Milon  ,  évê- 
que  de  Thérouane,  un  commenraire  fur  le  cantique  des 
cantiques,  qui  eft  proprement  un  abrégé  de  ce  qu'A- 
ponius  avoit  publié.  Cet  ouvrage  ,  dont  le  titre  eft 
Summariola  in  cantica  cantico'um  Salomonis  fut  im- 
primé à  Fribourg  l'an  1 5  3  ^  ,  6c  fut  mis  depuis  dans  la 
bibhorhcque  des  pères.  *  Henri  de  Gand  6c  Trithê- 
me  ,  in  catal,  Gelner  ,  in  biblïoth.  Valere  André  ,  bi~ 
btioth.  belg. 

LUC  ,  furnommé  Chryfoberge  ,  patriarche  de  Conf- 
tanrinople ,  fuccéda  l'an  1 1 5  5 ,  à  Conftantin  Chiarène, 
tinr  un  concile  à  Conftantinople  en  1  \  66  ,  6c  mourut 
en  1 1 69.  On  a  dans  la  collection  du  droit  grec-romain , 
treize  ftaruts  de  ce  patriarche,  fur  les  matières  ecciéfiaf- 
riques ,  entr'autres  pour  défendre  les  mariages  entre 
parens  au  fepriéme  dégré  ;  contre  les  clercs  ,  qui  fe  mê- 
lent des  affaires  féculieres ,  pour  défendre  d'exécuter 
les  fermens  qui  font  contre  l'ordre  ;  fur  le  baptême  des 
enfans  captifs ,  &c.  *  Balfamon  ,  comment,  in  Phot.  no- 
mocanon.  Sponde  ,  in  epit.  Banduri ,  imp.  orient,  L  8  A 
comm. 

LUC  ,  furnommé  de  Tui  ou  Tudenjîs  pareequ'il  fut 
diacre ,  puis  cvèque  de  Tui ,  ville  d'Efpagne  en  Galice , 
vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  6c  du  temps  du  pape  Gré- 
goire IX.  Il  fit  divers  voyages  en  Orient  &  ailleurs , 
pour  s'informer  de  la  religion  &  des  cérémonies  de 
ces  nations  différentes.  A  fon  recoin ,  il  compofa  un 
excellenr ouvrage  conrre  les  Albigeois,  que  nous  avons 
en  particulier  ,  imprime  à  Ingolftadt  l'an  161  z  ,  & 
dans  la  bibliothèque  des  pères  ;  &  une  hiftoire  d'Efpa- 
Tome  VI.  Partie  IL  Ppp 
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gne,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu  a  1  an  1 
1174  de  1ère  d'Efpagne  ,  c'en;  -  à  -  dire  l'an  1236  I 
de  la  nôtre.  II  a  aufti  lait  la  vie  de  S.  Ifidore  de  Se'vil- 
le  rapportée  dans  Bollandus  au  +  d'avril.  *  Sponde  , 
A.  C.  1 1  98  ,  n.  Vafce  ,  inchron.  hifp.  c.  4.  VorÏÏus  , 
/.  2  delnfi.  lal,  &c.  Du  Pin  j  bibiioth.  des  aut.ecclef. 
du  XIII  fiécle. 

LUC  (  Geofroi  du  )  gentilhomme  Provençal ,  favanc 
en  grec  Se  en  latin  ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  Se  com- 
pola  quelques  ouvrages  en  vers  provençaux.  Il  établit 
une  efpéce  d'académie  ,  »ù  les  plus  beaux  efprics  de  la 
province  conféroient  enfemble  des  fciences,  &  il  mou- 
rue  l'an  1 340.  *  Noftradamus,  hijloire  des  poètes  Pro- 
vençaux. La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas , 
bibiioth.  ffanf. 

LUC  :  c'elt  un  petit  bourg  du  Daiiphiné,  fi  tué  près 
de  la  Drome  ,  à  cinq  lieues  au-delTus  de  Die.  Il  y  a 
un  petit  lac  près  de  ce  lieu  ,  Se  qui  porte  fon  nom.  On 
dit  qu'une  montagne  s'étant  éboulée  ,  Se  ayant  bouché 
le  Ut  de  la  Drome  ,  fes  eaux  ainfl  retenues  formèrent 
ce  lac,  Se  fubmergerent  l'ancienne  Lucus  j  ville  des 
Voconriens.  *  Mati ,  diU. 

LUC  ,  eft  un  bon  bourg  de  la  Provence  ,  fttué  dans 
un  terroir  fort  agréable  Se  fort  fertile,  à  fept  lieues  de 
Fréjus  Se  d'Hiéres  ,  Se  à  huit  de  Toulon.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  bourg  pour  l'ancien  Forum  Voco- 
nii  ou  Vocontii  3  que  d'autres  mettent  à  Draguignan 
ou  au  Canet.  *  Matî ,  dtclionaire. 

LUCA(  Jean-Bapcifte  de)  cardinal  natif  deVenozza 
dans  la  Balilicate  ,  au  royaume  de  Naples ,  fut  référen- 
daire des  deux  fignarures  ,  auditeur  du  pape  Innocent 
XI, qui  le  nomma  cardinal  le  premierfeptenibre  1681. 
Ce  cardinal  étoit  de  balle  naiflance  ,  Se  dut  fon  éléva- 
tion à  fon  mérite.  Il  mourut  à  Rome  le  5  février  1683, 
âgé  de  66  ans  II  eft  auteur  de  quelques  remarques  fut  le 
concile  de  Trente  ,  annotationes  ad  concïlium  Triden- 
tinum  j  ôc  d'une  relation  de  la  cour  de  Rome ,  relatio 
curis.  romani  où  il  traite  amplement  de  touces  les 
congrégations  ,  des  tribunaux  &  autres  jurifdiétions  de 
cour  ,  Se  de  plufieurs  autres  choies  curieufes.  On  a  en- 
core de  ce  cardinal,//  dottor  vol  gare }  où  U  traite  de  plu- 
fieurs matières  de  droir  \  Theatrum  veritatis  3  en  quinze 
volumes  y  un  difeours  en  faveur  de  la  langue  italien- 
ne. Le  pere  PoilTon  ,  de  l'Oratoire  ,  parle  de  ces  ouvra- 
ges ,  Se  de  leur  auteur ,  dans  fa  Relation  manuferite  des 
favans  d'Italie.  On  a  fait  fur  Jean-Baptifte  Luca  une 
épitaphe  en  profe  quarrée  ,  bien  compofée  ,  mais  très- 
fatyrique ,  Se  où  la  vérité  n'eft  point  gardée  ;  comme 
il  arrive  ordinairement  dans  les  fatyres  ,  où  l'on  ne 
confulte  guères  que  la  paflion. 

LUCAIES  ,  ifles  qui  font  partie  des  Antilles  dans  la 
mer  du  Nord  ,  proche  de  l'Amérique  ,  encre  le  194  ,  Se 
le  3  04  degré  de  longitude  ,  &  le  1 1  &  2  8  de  laritude. 
Les  principales  font  ,  Lucaioneque,  Amana,  Abacoa  , 
Amaguaio  ,  Caïcos ,  Bimini ,  Guanahani ,  Ctguecao  , 
Mayaguana ,  Guanima  ,  Manegua  ,  Sama  ,  Inagua  ,  Ju- 
ma  ,  Jumeto  ,  Triangulo  ,  &c.  que  les  auteurs  nom- 
ment diverfement  L'air  y  eft  tempéré  Se  la  terre  y  pro- 
duit du  mayz  8c  divers  fruirs  ;  &  on  y  trouve  de  plu- 
fieurs  efpéces  d'oifeaux,  Se  fur-tout  quantité  de  pigeons. 
*  San  fon.  Baudrand. 

LUC  AIN  (  Marcus  Annsus  )  en  latin  Luc anus ,  poè- 
te ,  né  à  Cordoue  en  Efpagne ,  le  troifiéme  jour  de  no- 
vembre vers  l'an  3  o  de  l'ère  chrétienne  ,  éroit  fils  d'An- 
n.-eus,  frère  de  Sénéque  le  philofophe,  &  de  Gallion  pro- 
conful  d'Achaye  ,  Se  d'Atilia  fille  de  Lucain  ,  orateur 
très-eftimé.  Il  eue  pour  précepteurs  Polemon,  Virginius 
&  Cornutus  ;  le  premier  habile  grammairien,  Se  les 
'deux  autres  célèbres  par  la  connoilîànce  qu'ils  avoient 
des  belles-letctes  &  de  la  philofophie.  A  peine  Lucain 
avoir-il  atteint  l'âge  de  quatorze  ans  ,  qu'il  fe  fignala 
par  fes  déclamations  en  grec  &  en  latin.  Appuyé  de 
là  faveur  de  Néron  ,  il  fut  élevé  avant  l'âge  aux  char- 
ges-d'augure S:  de  quefteur.  Il  époufa  Polia  Argenta- 
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rîa  ,  auflî  ilhiftre  par  fon  érudition  Se  pat  fa  naifîancêj 
que  par  fa  beauté  ,  comme  Stace,  Martial  ,  Sidoine-' 
Apollinaire,  Sec.  nous  rapprennent.  Dans  la  iuite , 
Néron  fut  indigné  que  la  couronne  de  poefie  eût  été  ad- 
jugée à  Lucain  au  théâtre  de  Pompée  ,  pour  un  pceme 
d'Orphée  qu'il  avoir  prononcé  contre  les  délenies  de 
ce  prince  ,  qui  en  vouloir  prononcer  un  autre  fur  le  fu- 
jet  de  Niobé.  Lucain ,  que  l'empereur  maltraita  depuis 
ce  temps-là,  encra  dans  la  conjuration  de  Pifon  ,  qui 
fut  découverte.  Il  aceufa  fa  mere  Atîlia  ,  fut  condam- 
né à  la  mort ,  Se  comme  on  lui  laifià  le  choix  du  fup* 
plice  ,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines  dans  un  bain  chaudt 
Ce  pocte  avoic  compofé  divers  ouvrages  ;  un  poé'me 
de  la  defeente  d'Orphée  aux  enfers  un  de  l'embrafe- 
ment  de  Rome  j  des  louanges  de  fa  femme  Polla;  des 
Saturnales  ;  dix  livres  de  Sylves  \  plufieurs  épitresj  une 
harangue  contre  Oétavius  Sagitta ,  qu'il  fit  condamnée 
à  mort  pour  avoir  tué  Pûntia  ,  &c.  De  tous  fes  ouvra- 
ges ,  il  ne  nous  refte  que  fa  Pharfale ,  ou  fon  grand  poè- 
me des  guerres  civiles  ,  donc  nous  avons  une  traduction 
envers  françois  par  M.  de  Brebeuf.  C'eft  plutôt  une  his- 
toire en  vers  qu'un  véritable  poeme  :  car  aucune  règle  de 
l'arc  poétique  n'y  eft  obfervée.  Cet  auteur  avoir  le  génie 
grand  Se  élevé  ,  mais  peu  jufte  j  fon  ftyle  eft  enflé  Se  fes 
penfées  brillantes  ,  mais  fouvent  peu  folides.  Il  mourut 
la  dixième  année  de  l'empire  de  Néron  ,  l'an  6j/  ,  &  fuE 
enterré  dans  fes  jardins  à  Rome.  Quelques-uns  allurent 
que  cette infeription  fe  lit  encore  dans  l'églife  de  S.Paul, 
Marco-Anmo-Lucano  s  Cordubcnji poéu  j  beneficio  Ne- 
ronis  fama  fervata.  *  Co/fulte^  la  vie  de  Lucain  ,  au  com- 
mencement de  la  Pharfale  ;  Tacite  j  Stace  ;  S.  Jérôme  , 
Sec.  Baillet ,  jug.  des  fav.  tom.  IF  de  l'édit.  deij2.z3 
in-4-0. 

LUCAIN ,  héréfiarque  ,  fut  chef  de  ces  errans ,  qui 
dans  le  II  fiécle  débicoienc  les  erreurs  de  Cerdon  Se 
de  Marcion.  Tertullien  en  patle  dans  fon  livre  des  pres- 
criptions ou  préjugés  contre  les  hérétiques,  c.  5.  Dans 
le  livre  de  la  réfurrection  de  la  chair ,  il  l'accufe  d'a- 
voir eu  quelque  fenciment  hérétique  touchant  l'ame  ,  c. 
1.  S.  Epiphane  ajoute  que  cet  héréfiarque  reconnoilloit 
trois  principes ,  Se  qu'il  condamnoit  le  mariage.  Phi- 
laftre  Se  S.  Jean  de  Damas  en  parlent  auiîi  ;  Se  Baro- 
nius  ,  fous  l'an  1 46. 

LUCANIE  ,  ancienne  province  d'Italie  ,  faifoit  par- 
tie de  la  grande  Grèce.  Ses  peuples  fortis  des  Bruciens 
ou  des  Samnites,  félon  Pline  ,  fous  la  conduite  d'un 
chef  nommé  Lucius  ,  s'établirent  le  long  de  l'une  Se  l'au- 
tre mer  au  de  (Tous  des  Apuliens  ,  Calabrois,  Harpins 
Se  Picentins.  Leur  pays  s'étendoit  d'un  côté  jufqu  a  la 
rivière  de  Layne  ,  qui  fe  perd  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. Les  villes  maritimes  étoient ,  Piefto  ,  Pifciota  » 
Policaftro  ,  Tore  di  Mare  ,  Policore  ,  Sibaris ,  Potenza  , 
Sec.  La  Bafilicate  d'aujourd'hui  fait  partie  de  l'ancien- 
ne Lucanie.  Elle  eft  remarquable  par  la  dlvilton  de 
l'Apennin  ,  par  fa  fécondicé  &  par  ce  que  l'on  dit  de 
fes  ceps  de  vignes ,  qui  y  font  fi  extraordniairementgros, 
qu'un  feul  pied  rend  quelquefois  un  tonneau  de  vendan- 
ge. L'autre  partie  de  la  Lucanie  eft  enfermée  dans  la 
Calabre  d'aujourd'hui.  Les  anciens,  comme  Pline  ,  Stra- 
bon  ,  Tite-Live  ,  Sec.  en  font  mention.  Les  Romains 
rirent  fouvent  la  guerre  aux  peuples  de  la  Lucanie.  * 
Silius  ltalicus3l.  S.Horace,  /.  1  ,fat.  1.  Tite-Live; 
Juftin  ;  Orofe  ,  &c.  Cluvier ,  in  liai,  defeript. 

LUCA  RIE  ou  LUCERlE,fête  qu'on  célébroit  à 
Rome  le  18  de  juillet ,  en  mémoire  de  la  fuite  des 
Romains  dans  un  grand  bois  près  de  la  rivière  d'Allia, 
où  ils  fe  fauverent.  Plurarque  die  qu'on  payoit  ce  jour- 
là  les  comédiens ,  de  l'argent  qui  provenoit  de  la  coupe 
des  bois.  *  Antiquités  romaines. 

LUCAS  (  François)  de  Bruges,  dodeur  de  Lotivain, 
&  doyen  de  l'églife  de  S.  Orner,  dans  le  XVII  fiécle  „ 
favoit  les  langues  >  &  parriculieremenr  l'hébraïque  , 
la  grecque,  la' fyriaque  Se  la  chaUaïque.  H  les  avoir 
apprifes  fous  d'excellens  maîtres ,  Benoit ,  Arias-Mon- 
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tanus  ,  Jean-Guillaume  Harlem  Jéfuite  ,  Se  les  autres 
qu'on  employa  pour  l'édition  des  bibles.  François-Lu- 
cas travailla  Jur  le  même  fujet ,  Se  laifla  ,  Annot.  in  bïbl. 
facra.  Itincr.  Jeju  Chrijli  ex  IVevangel.  Comment,  in  evan- 
gel.  tom.  IV.  Apologia  pro  chaldaico  paraphrajïe.  Nottt 
ad  varias  lecliones  in  evangel.  Ub.  II ^  &c.  11  mourut  le 
ig  février  de  l'an  1619.  *  Valere  Andrcfbiblioth.  belgic. 
Le  Mire  ,  de feript.  XVII Jac.  On  peut  voir  fon  éloge 
avec  le  deffein  &  la  méthode  de  fes  notes  critiques  lut 
l'écriture  ,  dans  thiftoire  critique  des  verftons  du  nouveau 
tejiament  3  par  M.  Simon  ,  C «  1 

LUCAS  ,  de  Leyden  ,  peintre  &  graveur  ,  étoit  de 
cette  ville  en  Hollande  ,  Se  naquit  l'an  1 494.  Son  pè- 
re ,  nommé  Hugo  Jacob  ,  étoir  un  médiocre  peintre  , 
Se  lui  apprit  néanmoins  à  deilîner  }  enfinte  Lucas  fut 
mis  fous  Corneille  Engelberc ,  peintre  qui  avoir  alors 
quelque  réputation.  11  s'atrachoiï  tellement  au  travail , 
qu'il  ne  fe  donnoit  pas  feulement  le  temps  de  repofer 
la  nuit.  Dès  l'âge  de  neuf  ans  il  grava  quelques  pièces 
qu'il  donna  au  public  ,  Se  fe  rendit  ainfi  peu  à  peu  ex- 
trêmement habile.  Il  peignoir  encore  fur  verre^  il  avoir 
appris  à  graver  au  burin  ,  d'un  orfèvre  ami  de  fon  pere; 
&  à  l'eau  forte,  d'un  armurier  qui  gravoir  les  armes. 
Alberr  Durer,  qui  étoit  alors  en  réputation  d'être  un 
excellent  graveur,  fut  li  charmé  des  ouvrages  de  Lucas, 
qu'il  fit  un  voyage  en  Hollande  pour  faire  amitié  avec 
lui.  Lucas  fe  maria  fort  jeune  ,  &  époufa  une  fille  de  la 
maifon  de  Bofthuifen.  Il  étoit  riche  ,  magnifique,  hom- 
me de  bonne  chère  ,  &  aimoir  à  fe  divertir  avec  fes 
amis.  Il  ne  perdoir  pas  néanmoins  un  moment  du  temps 
deftiné  au  travail  j  Se  fembloit  même  faire  fes  plus  bel- 
les pièces  lorfqu'il  avoit  bu.  Ce  peintre  réfolut  l'an 
1  5.27  de  vifiter  les  provinces  de  Brabant ,  de  Flandre 
Se  de  Zéïande  ,  pour  fe  diverrir  j  Se  traita  fnlcndide- 
ment  ceux  de  fa  profeflion  par-tout  où  il  pafla.  Ii  con- 
nut à  Midelbourg  un  peintre  nommé  Jean  de  A4aubeu- 
ge ,  avec  lequel  il  fit  plufieurs  fois  la  débauche.  Ils 
étoient  égaux  en  richefles  Se  en  réputation  :  de  forte 
qu'il  y  eur  entr'enx  beaucoup  de  jalonne;  c 'étoit  â  qui 
paroînoir  avec  plus  d'éclat.  Ils  entrèrent  dans  une  fî 
grande  défiance  l'un  de  l'autre  ,  que  Lucas  s'imagina 
qu'il  avoit  été  empoifonné.  Cette  prévention  fit  un 
effet  fi  violent  fur  fon  efprit ,  qu'il  en  romba  malade  de 
chagrin.  Il  traîna  durant  cinq  ou  fix  ans  une  vie  làn- 
guiifante  ,  &  mourut  l'an  1 5  3  3  ,  âgé  de  trente-neuf  ans. 
*  Meurfius  ,  Athen.  batav.  I-  I.  Fclibien,  entretiens  fur 
les  vies  des  peintres  3  &c. 

LUCAS  (  Jean  )  étoit  favant ,  Se  enrendoit  plufieurs 
langues.  Charles  I ,  roi  d'Angleterre  ,  pour  les  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoir  rendus,  le  fit  baron  du  royaume 
l'an  20  de  fon  règne  ,  fous  le  ritre  de  lord  Lucas  de 
Shenfieîien  Effèx'jà.  condition  qu'au  défaur  d'enfans 
mâles  ,  cerre  dignité  palferoit  à  Charles  Lucas,  cheva- 
lier ,  fon  frère  puîné ,  Se  à  fes  enfans  mâles  ;  Se  à  fon 
défaut  à  Thomas  Lucas  ,  chevalier  ,  fon  frère  ,  Se  à  fes 
enfans  mâles.  Jean  Lucas,  dont  nous  parlons,  époufa 
Anne  fille  de  Chrijlophe  Neuville  &  de  Newton-faint- 
Lo  dans  le  comté  de  Sommerfet ,  chevalier  de  Bath  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Marie  }  qui  époufa 
Antoine ,  comte  de  Kent.  Comme  il  n'avoir  point  d'en- 
fanr  mâle,  Se  que  Charles  Lucas  ,  chevalier  ,  fon  frère 
avoit  été  tué  fans  laiifer  de  poftérité  ,  à  la  défaite  de 
Colchefter  ,  il  obtint  par  des  lerrres  patentes  du  7  mai 
de  la  1 5  année  du  règne  de  Charles  II ,  que  fa  fille  au- 
roit  le  rirre  de  baronelfe Lucas  de  Crudwel  dansle  com- 
té de  Wilt ,  Se  que  fes  enfans  mâles  auroient  celui  de 
Barons  Lucas  du  même  lieu  :  qu'au  défaut  de  mâles  , 
le  dit  titre  ne  feroit  pas  éteint ,  mais  qu'il  feroir  polfe- 
dé  par  celle  de  fes  filles ,  s'il  y  en  avoit ,  qui  hérireroit 
de  fes  autres  biens  feloii  la  courume  &  les  loix  d'An- 
gleterre. Etant  morr  fans  poftérité,  en  1670  ,  le  titre  de 
îord  Lucas  de  Shenfield  palfa  à  Charles  s  fils  Se  héri- 
rier  de  Thomas  Lucas ,  chevalier.  Charles  avoit  epoufé 
Pénélope  j  l'une  des  filles  de  François  comte  de  Scatf- 
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dale.  *  D'tclionaire  ànglois. 

LUCAS  (  Richard  )  théologien  Anglois  ,  né  ert 
Ecofle  vers  l'an  1 648  ,  d'où  il  pafla  en  Auglererre  ,  où 
il  deffervit  plufieurs  eglifes ,  s'efr.  fait  eonnoître  par 
plufieurs  ouvrages  ,  où  l'on  remarque  beaucoup  de 
piété  Se  de  folidité.  Il  fut  vicaire  de  S.  Etienne  à  Lon- 
dres ,  docteur  Se  profeffeur  en  rhéologie  ,  Se  enfin  pré- 
bendaire  de  Weftminfter.  Quoiqu'il  eut  perdu  la  vue 
a  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  ne  laiffa  pas  de  compofer  plu- 
fieurs ouvrages  qui  fonr  eftimes ,  comme  ,  la  nîorale 
lut  l'évangile  j  recherches  fur  le  bonheur  ;  penfées  chré- 
riennes  pour  chaque  jour  du  mois  ;  le  guide  des  cieuxi 
le  devoir  des  domeftiques  ;  cinq  volumes  de  fermons  , 
dont  quelques  -  uns  ont  été  publiés  par  fon  fils  Richard 
maître-ès-arrs,  &  membre  du  collège deSidneià  Cam- 
bridge ;  de  la  nature  Se  de  l'excellence  de  Li  religion 
chrétienne.  Tous  ces  ouvrages  font  en  anglois.  Richard 
Lucas  mourut  âgé  de  foixante-fept  ans,  le  29  de  janvier 
'715.  On  apprend  fii  via  de  fes  écrits.  Voye^  auflî  les 
faftes  de  le  Neve  ,  Sec. 

LUCAS  (  Paul  )  célèbre  voyageur  ,  né  à  Rouen  le 
31  août  1664,  étoit  fils  d'un  bon  marchand  de  cette 
ville.  Son  inclination  le  porta  dès  fa  jeunelfe  à  voyager, 
Se  il  la  fatisfit  auffitôr  qu'il  lui  fut  poffible.  Il  a  parcouru 
pluiieurs  fois  tout  le  Levant ,  l'Egypte  ,  la  Turquie ,  Se 
beaucoup  d'autres  pays  ;  il  a  rapporté  de  ces  voyages  un 
grand  nombre  de  médailles  Se  autres  curiofités  pour  le 
cabinet  de  fa  majefté ,  laquelle  lui  donna  ordre  de  met- 
tre par  écrit  les  relations  de  fes  voyages.  Le  30  mars 
171 1  ,  feu  madame  la  duchefle  de  Bourgogne  l'enga- 
gea de  prendre  une  charge  de  maréchal  des  logis  dans» 
fa  maifon.  Le  28  février  1714,1e  roi  l'honora  d'un 
brevet  d'un  de  fes  antiquaires.  En  1710  il  époufa  une 
de  fes  parentes  dont  il  a  eu  un  fils  Se  rrois  filies  :  celles^ 
ci  font  mortes  en  bas  âge.  Le  fils  ,  né  à  Paris  le  2  5  jan- 
vier 1712  ,  fut  tenu  le  28  février  fur  les  fours  de  bap- 
tême par  feu  fon  aUeife  royale  madame  la  duchelLe 
d'Orléans ,  S:  par  monfeigneur  le  duc  de  Chartres  , 
depuis  duc  d'Orléans  :  ce  fils  eft  dans  la  gendarmerie. 
Paul  Lucas  partit  de  nouveau  pour  le  Levant ,  par  or- 
dre de  Louis  XV  ,  le  1  2  décembre  1 72  3  ,  &  il  a  rap- 
porté encore  de  ce  voyage  plufieius  chofes  rares  Se  cu- 
rieufes ,  entr'autres  quarante  manufeths  qui  font  à  la 
bibliothèque  du  roi,  Se  deux  médailles  d'or,  donr l'une 
concerne  P&rifade  qui  régna  dans  le  Bofphore  Cimmé- 
rien  depuis  la  quarriéme  année  de  la  cent  ieptiéme 
olympiade  ,  jufqu'à  la  féconde  année  de  la  11  7.  M.  de 
Boze  a  fait  un  grand  ufage  de  cette  médaille  dans  fa 
dilfercation  fur  les  rois  du  Bofphore  Cimmérien  , 
imprimée  dans  le  tome  6  des  Mémoires  de  l'académie: 
des  inferiptions  &  belles  lettres  pag.  s  49  &  fuiv.  On 
trouve  au  même  endroit  l'empreinte  de  cette  médaille 
fore  bien  gravée.  Louis  XV  témoigna  à  Paul  Lucas 
qu'il  éroie  fatisfiiir  de  fes  recherches  Se  des  peines  qu'il 
s'étoir  données ,  Se  l'exhorta  à  ne  plus  penfer  â  de  nou- 
veaux voyages.  H  fe  repofa  en  effet  quelque  temps  j. 
mais  en  1736 ,  fa  palfion  pour  les  voyages  setant  rani- 
mée avec  une  nouvelle  ardeur ,  il  réfifta  à  tout  ce  que 
fes  amis  purent  lui  dire  de  plus  prefTant  pour  l'obliger  à 
demeurer  Tranquille  dans  fa  patrie.  II  partit  le  1  2  mars 
175*6,  pour  l'Efpagne  ,  pays  qu'il  n'avoit  point  encore 
vu,  &  il  efpéroir  en  rapporrer  plufieurs  antiquités  Se 
raretés.  Le  roi  d'Efpagne  ,  qui  l'avoit  vu  en  France  ,  le 
reconnut ,  lui  fit  un  accueil  très-favorable  ,  &  le  char- 
gea de  ranger  fon  cabinet  de  médailles-  Paul  Lucas  fe' 
mit  aufTitôt  en  devoir  de  répondre  à  l'honneur  que  la 
majefté  catholique  lui  faifoit ,  mais  il  tomba  malade 
un  mois  après.  Le  roi  lui  accorda  alors  une  gratifica- 
tion ,  Se  donna  les  ordres  nécefïaires  pour  que  l'on  eût 
un  grand  foin  de  lui.  La  maladie  dura  huit  mois,  Se 
l'enleva  de  ce  monde  à  Madrid  le  1 2  mai  1737  ,  a  l'âge 
de  72  ans  8  mois  &  1 2  jours.  11  fur  enterré  dans  l'égiife 
de  S.  Martin  de  Madrid.  Les  relations  de  Paul  Lucas 
imprimées  ,  forment  plufieurs  volumes  ;  fa  voir  :  1.  Les 
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deux  premiers  voyages  de  Paul  Lucas , depuis  1  an  i  £99, 
jufqu'en  1708,  avec  figures  ,  à  pans  1712  &  1714, 
in- 1  z  -,  4  volumes.  Les  tomes  1  Se  z  ,  contiennent  le 
voyage  du  Levant ,  avec  une  relation  abrégée  des  trou- 
bles arrivés  dans  l'empire  ottoman  en  1703.  Les  to- 
mes 3  &  4  contiennent  le  voyage  fait  par  ordre  du  roi 
dans  la  Grèce  ,  l'Ane  Mineure  ,  la  Macédoine  &  l'A- 
frique, 1.  Le  troifiéme  voyage  de  Paul  Lucas  fait  en 
1714,  par  ordre  du  roi  Louis  XIV  ,  dans  la  Turquie  ,  | 
l'Afïej  la  Sourie,  laPaleftine  ,  la  haute  Se  baffe  Egyp- 
te ,  &c.  à  Rouen  171 9  .  3  vol.  in-i  t.  On  affure  que 
ces  voyages  ont  écé  mis  en  ordre  Se  écrits  fur  les  mé- 
moires de  l'auteur  par  différentes  perfonnes,  favoir  le 
premier  voyage  par  M.  Baudelot  de  Dairval  \  le  fécond 
par  M.  Fourmontj.  Se  le  troilîéme  par  M.  l'abbé  Ba- 
nier  :  ces  trois  révifeurs  étoïent  de  l'académie  des  ins- 
criptions Se  belles-lettres.  On  dit  anïh  que  les  mémoires 
concernant  le  dernier  voyage  au  Levant  en  1723  ,  font 
entre  les  mains  d'un  chanoine  régulier  qui  les  rédige  Se 
doit  les  publier. 

LUCAS  de  SAINTE  CATHERINE  (le  pere)  Portu- 
gais, religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  Se  chronolc- 
giltede  Ion  ordre,  more  à  Lisbonne  le  leptiéme  du  mois 
d'octobre  1  740  ,  étoit  fort  verlé  dans  la  lirtérature  & 
dans  l'hiftoire.  Il  étoit  membre  de  l'académie  royale 
de  l'hïftûire  ,  établie  à  Lisbonne,  &  cette  compagnie 
Lavoir  chargé  d'écrire  l'hiftoire  de  Tordre  de  Malte.  Le 
pere  Lucas  en  avoir  déjà  fait  imprimer  deux  volumes  , 
qui  font  regreter  qu'il  n'ait  pu  continuer  cet  ouvrage. 

LUCCE1US  (L.  )  fils  de  Qnintus ,  vivoit  du  temps 
de  Juies-Céfar  ,  Se  le  rendit  célèbre  par  l'hiftoire  qu'il 
œmpofade  la  guerre  d'entre  les  Romains  &  les  Mar- 
fes ,  joints  à  d'autres  peuples  d'Italie.  Sa  réputation  fit 
que  Cicéron  le  pria  d'écrire  féparément  l'hiftoire  de  fon 
confulat  :  ce  qu'il  accorda  à  fa  prière.  Depuis,  Lucceius 
fuivit  le  parti  de  Pompée  ,  pendant  les  guerres  civiles  ; 
Se  fut  un  de  ceux  qui  lui  confeillerent  de  quitter  l'Italie, 
l'an  705  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  49  avant  J.  C. 
Après  la  bataille  de  Pharfale  ,  Céfar  pardonna  à  Luc- 
ceius ,  &  le  reçur  dans  fes  bonnes  grâces.  Cicéron 
s'employa  pour  le  réconcilier  avec  Atticus ,  qui  avoit 
eu  quelque  démêlé  avec  lui.  Nous  avons  perdu  les  ou- 
vrages de  Lucceius.  Il  avoit  été  préteur.  *Cicero,£'£. 
S  j  cPift'  1 1  j  &  tib.  4 ,  ad  Aide.  ep.  G. 

LUCE  ,  cherche^  LUCIUS. 

LUCELLE  ,  abbaye ,  cherche^  LUTZEL. 

LUCENA  :  il  y  a  trois  lieux  de  ce  nom  en  Ef- 
pagne. Un  gros  bourg  dans  l'Andaloufie  près  de  l'em- 
bouchure du  Tinio  dans  le  golfe  de  Cadis.  Un  aurre 
furleXenil,  au-deffus  d'Ecija  ,  près  de  Grenade.  Et 
un  troifiéme  dans  l'Eftremadure  enrre  Merida  Se  Al- 
cantara.  Celui-ci  eft  la  Lkiniana  des  anciens.  *  Mati , 
diction. 

LUCENA  (Louis  de  )  né  àGuadalaxaradans  la  nou- 
velle Caftille  ,  fut  dodeur  en  médecine  &  aux  arts.  Il 
employa  plufieurs  annéesà  faire  de  longs  voyages  ,  pen- 
dant lefquels  il  examinait  avec  foin  tout  ce  qui  pou- 
voit  lui  faire  connoître  la  nature.  Rien  n'échapoit  à 
fon  attention  :  les  plantes  ,  les  minéraux  ,  les  métaux  , 
■les  végétaux  ,  les  mœurs  Se  les  ufages  du  pays  où  il 
paffoit ,  tout  fîxoit  fon  efprie ,  &  étoit  du  reffort  de 
fon  examen.  C'eft:  ainfî  que  l'on  voyage  quand  on  veut 
recueillir  de  fes  courfes  de  folides  avantages.  Louis  de 
Lucéna  revint  des  fiennes  en  Efpagne  avec  beaucoup 
plus  de  connoiflances  qu'il  n'en  avoit  lorfqu'il  étoit 
parti ,  Se  cependant  toujours  avide  de  favoir.  Après  un 
court  féjour  en  Efpagne  ,  il  fe  mit  encore  en  route,  Se 
alla  à  Rome,  où  il  voulut  mettre  à  profit  ce  qu'il  fa- 
voit ,  Se  augmenter  fes  connoilfances  par  le  commerce 
avec  les  favans  quiyétoienr. Jean  GenésSépulveda, dans 
une  lettre  qu'il  lui  écrit  d'Efpagne  ,  datée  de  1749  a  lui 
tend  ce  témoignage  ,  que  ce  n'étoit  ni  la  cupidité  ni 
l'ambition  qui  l'avoient  porté  à  fe  rendre  dans  cette 
ville.  Louis  de  Lucéna  a  auffi  exercé  la  médecine  à 
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I  ouloufe  :  Se  il  etoit  certainement  dans  cette  ville 
lorlqu'il  écrivit  fon  traité  De  tuenda  , pr&fertimà pe(/c » 
intégra  valetudine  3  deque  hujus  morbi  remediis  ,  qui  fut 
imprimé  à  Toulouîe  en  1513,  in-40  ,  &  qu'il  adreilaà 
Jean  de  Chavagnac ,  premier  juge  du  pays  Touioufain. 
Antoine  du  Verdier  ,  dans  fon  addition  à  l'abrégé  de 
la  bibliothèque  de  Gtfner  ,  a  eu  tort  de  dire  que  Louis 
de  Lucéna  étoit  de  Luceria  j  on  voit  par  fon  épiraphe  , 
quieft  à  Rome  devant  la  portedel'églifedefainte  Marie 
du  Peuple, qu'il  étoît,  comme  nousl'avons  dit,  deGua- 
dalaxara.  Cette  épitaphe  efl  conçue  en  ces  termes  : 

D.  O.  M. 

LudovicoLugen^e  Hifpano  3  Fadalaxare 

orto  ; 

Jngenuarum  arùum  3  phy/îaque 

ratioms 

Imprimis  periro  3Jîbi  &  pojleris  Antonius 
Nunne^  3  fratris  filius  3  mœrens  pofuit.- 
Vixit  annos  LXl3  obiitlV'td.  Augujli  à partu Virginia 
1552. 

Autour  de  la  pierre  fépulcrale  on  lit  en  latin,  qu'entre 
toutes  les  vertus  dans  lefqueiles  Louis  de  Lucéna  s'eft: 
difhngué  ,  il  s'eft  acquis  une  eftime  particulière  en  fai- 
fant  du  bien  à  tout  le  monde  ,  &  en  ne  voulant  point: 
que  qui  que  ce  foit  s'attachât  à  lui  par  ce  motif.  On 
trouve  deux  de  fes  lettres  parmi  celles  de  Sepulveda. 

*  Nicol.  Anton,  btblioth.  Wfp.  tome.  1  s  pag.  39.  Man- 
ger, bihlioth.  feriptor.  medicor.  lib.XI. 

LUCENA  (Jean  de)  Portugais  natif  de  Trancofo 
dans  l'évêché  de  Vifeu ,  entra  chez  les  Jéfuites  le  14 
mars  if6$:,8c  devint  un  célèbre  prédicateur.  On  a  de 
lui  une  hiftoire  portugaife  de  S  François  Xavier  ,  Se  de- 
ce  que  les  Jéfuites  firent  dans  les  Indes.  On  l'a  traduite 
en  italien  Se  enefpagnol.  Lucéna  mourut  à  Lisbonne  le 
1 1  octobre  1  (îoo.  *  Mémoires  de  Portugal. 

LUCERA  ou  LUCERIE  ,  ville  d'Italie  ,  avec  titre 
d'évêché  dans  la  Capitanate  ,  province  du  royaume  de- 
Naples.  Ptolémée  fait  mention  d'une  Luceria  dans Ix 
Gaule  Cifalpine  ,  qui  eft  Lucera  ou  La^ara  fur  le  Pô. 

*  Cluvier.  Léandre  Alberti. 

LUCERES,  nom  de  la  troifiéme  tribu  du  peuple  Ro- 
main ,  du  temps  de  Romulus  Tous  les  habitans  de 
Rome  furent  alors  divifés  en  trois  tribus;  ceux  de  la 
première  ,  qui  étoit  la  tribu  de  Romulus  ,  furent  appel- 
lés  Kamnenfes;  ceux  de  la  féconde  ,  dont  Tatius  roi 
des  Sabins  ,  étoit  le  chef,  Tatienfes;  Se  ceux  de  la  troi- 
fiéme furent  appelles  Lacères  3  d'un  certain  Lucere  leur 
conducteur,  qui  accourut  avec  un  grand  nombre  de 
gens  ramaffés  .  pour  s'établir  à  Rome,  lorfque  Romulus- 
„  y  eut  donné  franchife  ,  ou  bien  à  caufe  des  bocages  qui 
y  étoienr ,  que  les  Latins  appellent  Lucas.  *  Plutarque  » 
vie  de  Romulus.  Tite-Live  ,  /.  I. 

LUCERNE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Xut-^ern  9 
ville  de  Suiffe  ,  eft  capitale  d'un  des  grands  cantons, 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  canton  eft  environé  de 
ceux  de  Berne,  du  Schwits,  d'Underwatd  Se  de  Zug. 
Son  territoire  ne  produir  point  de  vin  ,  les  grains  n'y 
font  pas  en  abondance  \  mais  il  y  a  de  bon  pâturages , 
Se  un  grand  lac ,  dont  les  Lucernois  tirent  prefque  plus 
de  commodiré  que  de  leur  terroir.  La  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Ruff,  à  l'endroit  où  elle  fort  du  lac  , 
au  pied  d'une  haute  montagne  appellée  le  Mont  rompu 
ou  de  Pilate.  Cette  rivière  la  partage  comme  en  deux 
villes ,  dont  la  plus  grande  eft  du  côté  feptenrrional.  It 
y  a  quatre  beaux  ponts ,  l'un  defquels  eft  long  d'environ 
500  pas,&fert  de  promenade  aux  habitans.  On  voit 
au  milieu  de  la  rivière  une  tour,  dont  l'on  croit  que 
Lucerne  a  pris  fon  nom ,  parcequelle  fervoit  autrefois 
de  phare  ,  pour  guider  les  bateaux  fur  le  lac  pendant  la 
nuit.  La  fituation  de  cette  ville  eft  avantageufe  &  fort 
commode.  C'eft  le  grand  paffage  pour  aller  en  Italie  , 
par  le  mont  S.  Godard  ,  &  les  marchandifes  qui  ont: 
traverfé  les  Alpes  fur  les  bèces  de  charge ,  fe  tranfpor- 
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tent  par  le  lac  Se  la  rivière  de  Ruif  jufquauRhin  i  qui 
les  conduit  jufque  dans  l'Océan.  Les  auteurs  ne  con- 
viennent pas  emr  eux  fur  l'origine  de  Lucerne.  Etcrlin 
la  rapporte  à  la  maifon  d'Aurriche  j  Guilliman  croit 
qu'elle  a  été  Formée  des  deux  châteaux  bâtis  par  les  Àt- 
lemans  de  chaque  côte  de  la  rivière  j  &  ce  font  peut- 
être  les  deux  rours  que  Charlemagne  fir  rafer.  Plufïenrs 
attribuent  fes  commencemens  à  un  collège  de  chanoi- 
nes ,  fondé  par  un  prêtre  nommé  Winkard  ,  vers  la  fin 
du  Vil  ficcie.  Depuis ,  le  roi  Pépin  la  donna  à  l'abbé  de 
Morbach,  dont  les  fucceifeurs  furent  feigneurs  de  la 
ville  qu'on  bâtit.  L'abbé  y  exerça  la  fouveraineré ,  mais 
avec  de  grandes  rellrictions ,  jufqiia  Albert  I  ,  qui  vou- 
lant établir  une  nouvelle  dominarion  en  Suilfe  ,  achera 
Lucerne  de  ce  prélat  ,  fous  condition  de  conferver  à 
cette  ville  tous  les  privilèges  dont  elle  jouifioi:  fous  fes 
premiers  maîtres.  Il  ne  tint  pas  parole  ;  car  les  Lucer- 
nois lourTriienr  beaucoup  fous  le  joug  de  la  maifon 
d'Autriche.  Le  traité  qu'ils  firent  Tan  1331  ,  avec  les 
canrons  d'Uri ,  Schwits  &  Underwald  ,  irrita  les  Au- 
trichiens &  les  partifans  qu'ils  avoient  dans  la  ville. 
Ces  derniers  confpirerent  contre  ceux  qui  avoient  con- 
feillé  cette  paix  au  peuple  ,  &  entreprirent  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  ville.  Leur  delfein  fut  découvert;  &  le 
danger  où  fe  virent  les  Lucernois,leur  fit  hâter  l'allian- 
ce qu'ils  conclurent  la  même  année  avec  les  rrois  can- 
tons. Depuis  ils  reçurent  divers  outrages  des  gouver- 
neurs que  la  maifon  d'Autriche  mer  toit  dans  quelques 
placesde  leur  voilinage.  Enfin  ne  les  pouvant  plus  fouf- 
frir  ,  &  appuyés  du  fecours  d'Uri ,  de  Schwits  &  d'Un- 
derwald, ils  fe  rendirent  maîtres  de  Rottembourg  le 
29  décembre  1 3  S  5 .  Ils  ruinèrent  le  châteai^que  le  gou- 
verneur avoir  abandonné  ,  abarcirenr  les  muraillewie  la 
ville  ,  Se  comblèrent  fes  folles ,  pour  empêcher  que  les 
Aurnchiensne  puifenr  loger  des  garnifons  pour  inquié- 
ter Lucerne.  L'an  141 5  ils  prirent  Surfée  ,  ville  de  leur 
voiimage  fur  le  Lie  ,  &  fe  rendirent  maîtres  du  comté 
de  Rore.  D'eux  ans  après  ils  reçurent  les  Vallefans  dans 
leur  alliance  :  ce  que  firent  aufïï  en  même  temps  ceux 
d'Uri  Se  d'Underwald.  Les  Lucernois  ont  retenu  la  re- 
ligion catholique  romaine  ;  Se  leur  gouvernement  eft  à 
peu  près  tel  que  celui  de  Berne  ,  &  des  autres  grands 
cantons-  Le  grand-confeil  eft  compofé  de  cent  confeil- 
lers  ,  &  le  petit  de  trente- fix  ,  dont  il  n'y  en  a  que  dix- 
huit  à  la  fois  qui  gouvernent  pat  femeftre.  L'auroriré  de 
lavoyer ,  qui  eft  le  chef,  dure  un  an  ;  mais  elle  lui  eft 
ordinairement  continuée  comme  par  une  nouvelle  élec- 
tion, lis  onr  deux  antres  juftices  fabalternes.  Quant 
aux  caufes  matrimoniales ,  Se  autres  affaires  eccléiïafti- 
ques  .  elles  dépendent  de  l'officialiré  de  I  evêque  de 
Confiance.  Les  lieux  principaux  du  canton  de  Lucerne, 
où  il  y  a  des  baillis,  font  VNtiiÔW,  Enflibach,  Rottem- 
bourg ,  Habfpurg  ruiné  par  les  Lucernois  l'an  1352  , 
Bevone  ,  Merichwanden  ,  Weggis  ,  Ebicon  ,  Sainr-Ur- 
bain  ,  Krients ,  Wikenr ,  Sempach  &  Surfée.  Lucerne 
eft  la  réfidence  ordinaire  du  nonce  du  pape ,  Se  un  fé- 
jour  des  plus  agréables  de  route  la  Suilfe.  *  Cluvier, 
defiriptio  GermanLt.  Simler  Se  Plantin  .  hifîoire  de  la 
Suijfe. 

LUCERNE,  petire  ville  de  Piémont  en  Iralie ,  eft 
capitale  du  comté  de  Lucerne  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment les  vallées  des  Vaudois ,  &  firuée  furlaPelice, 
à  deux  lieues  de  Pignerol  du  côté  du  midi.  *  Mati , 
diclion. 

LUCERNE  (  le  lac  de  )  lac  de  Suite  ,  aflez  étendu 
du  couchant  au  levant ,  mais  peu  large  ,  eft  fur  les 
confins  des  cantons  de  Lucerne  ,  d'Underwald  , 
d'Uri  Se  de  Schwirs.  Il  prend  fon  nom  ordinaire  de  la 
ville  de  Lucerne,  &  porre  auflï  quelquefois  le  nom 
de  lac  des  quatre  villes  Forejîieres  3  à  caufe  de  Lucerne 
qui  eft  fur  fes  bords  ,  de  Stanrs  ,  d'Alrorf  ,  Se  de 
Schwits,  qui  n'en  fontpas  beaucoup  éloignées.  *  Mari, 
diclion. 

LUCHE  (  S.  Martin  de  )  églife  autrefois  fort  celé- 
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bre  ,  fut  bâtie  dans  le  Maine  fut  les  confins  del'Anjou  , 
vers  la  Toutame ,  fous  I'épifcopat  du  fa  vaut  Hildeberr, 
evèque  du  Mans,  qui  mourut  le  i  8  de  décembre  de 
lan  nji  ,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans.  S.Martin 
de  Luché  eft  aujourd'hui  un  prieuré  uni  au  collège  de 
la  Flèche  ,  où  les  Jéfuites  «feignent.  Ces  petes  en  pof- 
fedenc  le  revenu  ,  aux  conditions  auxquelles  on  leur 
a  accordé  ce  bénéfice.  *  Voye^  les  ailes  des  hiquis  du 
Mans  8c  le  pere  Longueval ,  Jéfuire  ,  dans  fon  hijloire 
de  l'eglife  gallicane  ,  tom.  VIII,  liv.  xxiv,  fous  l'an 
I  i  ;  i ,  page  53 1,  &  fur-tout  la  note  qui  eft  au  bas  de 
cette  page. 

LUCHEN  ,  LUCHENTE ,  ancien  bourg  des  Con- 
teftansen  Efpagne.  Il  eft  dans  le  royaume  de  Valence  , 
entre  Xativa  &  Gandia,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre.  *Mati  diclion. 

LUCHEU ,  ville  de  la  Chine ,  eft  la  neuvième  de  la 
province  de  Nanting  ,  &  elle  a  fept  autres  villes  fous  fa 
juridiction.  *  Mati,  diclion, 

LUCHO  ,  anciennement  Acropolis  ,  Antypirgus  y 
Telrapyrgia  ,  étoit  anciennement  une  ville  de"  la  Mar- 
manque  en  Afrique  :  maintenant  c'eft  un  petit  bourg  , 
fitué  dans  le  royaume  de  Barca  ,  fur  le  cap  de  Lucho , 
nommé  pat  les  anciens  Cauontum  Promontorium. 
*  Mati,  diclion. 

LUCKH  (Jean-Jacques)  bailli  d'Êvethatd  ,  feigneur 
de  Rappolftein  &  de  Stauftenberg ,  l'un  des  auteurs  qui 
fe  font  le  plus  diftingués  parmi  ceux  qui  ont  écrit  de 
1  hiftoire  des  monnoies  ,  eroit  de  Strasbourg  ,  où  il 
naquit  en  1574.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'hif- 
toite,&  commença  les  annales  de  Rappolftein  où  il 
étoit  bailli.  Ces  annales  font  confeivées  dans  les  ar- 
chives de  Strasbourg,  auflï  bien  que  les  recueils  uénéa- 
logiques  du  nv-me  ,  continués  par  fon  fils.  Amené  na- 
turellement par  le  gout  de  l'hiftoite  à  celui  des  mé- 
dailles &  des  monnoies ,  il  en  fit  à  grands  frais  une 
ample  &  curieufe  coUeâion  ,  que  la  reine  Chriftine 
acheta,  &  qui  eft  palîée  dans  la  fuite  dans  le  cabinet 
de  feu  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume.  On 
çroir  que  ce  fut  cette  belle  colïeâion  qui  donna  lieu 
à  M.  Luckh  défaire  l'ouvrage  intitulé  :  Syllogc  numif- 
matum  elegantiorum  ,  qu'il  fit  imprimer  à  fes  dépens 
à  Strasbourg  l',m  \ 6 10 ,  in-folio.  On  croit  qu'il  s'en 
eft  fait  une  féconde  édition  à  Francfort  en  i(ïto.  Les 
libraires  n'ayant  pas  voulu  ,  dit-on  ,  conttibuer  au  débit 
de  cet  ouvrage ,  l'auteur  .  à  qui  il  avoir  beaucoup  coûté 
à  caufe  du  gland  nombre  des  gravures  ,  s'en  trouva 
i  fort  incommodé  :  &  ce  fut ,  fans  doute ,  ce  qui  l'obli- 
gea à  chercher  d  es  r6z8  a  fe  défaire  de  fon  cabinet* 
On  l'a  aceufé  d'avoir  imaginé  quelques  médailles ,  & 
l'on  a  prétendu  que  les  explications  hiftotiques  de  cel- 
les qui  font  dans  fon  ouvrage  ,  ne  fonr  poinr  de  lui 
mais  de  Bernegger.  Jean-David  Koehler  ,  docteur  & 
profeteur  en  hiftoire  à  Goettingen  ,  a  pris  fa  défenfe 
fur  ces  deux  points  dans  fes  remarques  hiftoriques  fur 
les  médailles  &  les  monnoies  ,  publiées  en  allemand 
&  dont  on  a  depuis  peu  une  traduction  françoife  pul 
bliée  en  partie.  Ce  qu'il  y  a  de  fut ,  c'eft  que  le  livte 
de  Luckh  eft  rare  &  curieux  ,  &  que  l'on  doit  reorerer 
qu'il  n'ait  pas  achevé  l'hiftoire  des  monnoies  du  XV  fïé- 
cle.  Elle  étoit  fort  avancée;  mais  elle  n'a  jamais  vu 
le  jour.   M- Luckh  mourut  en  l(>;j,âgé  deyçans. 
*  Voyei  la  traduction  dont  on  vienr  déparier  ïla  bi- 
bliothèque germanique  ,  tome    50,  article  premier, 
&c  Konig ,  biblioih. 

LUCIDE  ,  Lucidus  3  prêtre  qui  vivoit  dans  le  V 
(ïécle,  foutenoit  quelques  ptopoficions  au  fujet  de  la 
prédeftination  ,  que  l'on  condamna  dans  le  concile 
d'Arles ,  l'an  475.  Il  fe  fournir  à  cette  condamnation  , 
&  conforma  fes  fentimens  à  ceux  de  l'eglife.  ^oye^  les 
conciles  d'Arles  ,  fous  le  mot  ARLES.  *  Ufferius  , 
antiqmt.  Britan.  Noris  ,  hijl.  Pelag.  D.  Rivet ,  hiji. 
Huer,  de  la  France  3  tom.  IL 
LUCIDE ,  Lucidus  (  Jean  )  mathématicien  fameux  , 
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publia  dans  le  XVI  fiecle  divers  traités  ;  De  anendatione 
lemporum;Devero  die  pajfionis  Chrifd  ;  Epitame  etnen- 
dationis  calendarii  romani  ;  Canones  in  perpétuant  tem- 
porum  tabulâm  j  &£• 

LUCIEN  ,  Lucianus  ,  auteur  Grec  ,  etoit  de  Samo- 
fate  ,  capitale  de  la  Comagène  ,  &  d'une  naiffance  fort 
médiocre.  11  naquit  fous  l'empire  de  Trajan.  Soir  pere 
qui  n'avoir  pas  le  moyen  de  l'entretenir  ,  réfolut  de  lui 
faire  apprendre  le  métier  de  fculpteur  ;  mais  Lucien 
n'y  pouvant  réunir  ,  fe  jetta  dans  les  lettres ,  fur  un 
fonge  qui  efl:  rapporté  au  commencement  de  fes  ou- 
vrages. Il  dit  lui-même  qu'il  embraffa  la  profeflion 
d'avocat;  &  qu'ayant  enfuire  en  horreur  les  difputes 
du  barreau  ,  il  fe  jetta  dans  l'étude  de  la  philofophie  , 
comme  dans  un  afyle.  Par  les  écrits  de  Lucien ,  il  pa- 
roît  que  c'étoit  un  rhéteur,  qui  faifoit  profeflion  d'é- 
loquence, &  qui  compofoit  des  harangues  fur  divers 
fujets ,  même  des  plaidoyers  ,  quoiqu'il  ne  nous  en  relie 
point.  Il  s'établit  d'abord  à  Antioclie  ,  d'où  il  pafla  en 
lonie  &  en  Grèce  ,  puis  dans  les  Gaules  Se  en  Italie  , 
&  revint  en  fon  pays  par  la  Macédoine.  Lucien  vécut 
quatre-vingt-dix  ans  ,  depuis  le  règne  de  Trajan  ,  juf- 
qu  a  celui  de  Marc-Aurele,  fous  lequel  il  fut  intendant 
en  Egyprc.  Suidas  veur  qu'il  ait  été  déchiré  parles 
chiens.  Lucien  eft  non-feulement  un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  temps  ,  mais  auffi  de  toute  l'antiquité.-  Il 
a  fu  joindre  dans  fes  ouvrages  l'utile  à  l'agréable  ,  l'inf- 
miction  à  la  fatyre,  l'érudition  à  l'éloquence.  On  y  voir 
une  raillerie  perpétuelle  de  la  théologie  des  poètes 
païens  ,  &  une  fatyre  des  mœurs  &  de  la  conduite  des 
philofophes.  Il  y  donne  de  temps  en  temps  de  grands 
exemples  de  vertus  ,  &  des  trairs  d'une  philofophie 
épurée  ;  &  par-tout  il  infpire  du  mépris  pour  le  vice, 
fur  lequel  il  jette  un  ridicule  qui  le  fait  haïr. Quelques- 
uns  ont  crvi  qu'il  avoir  été  chrétien  ;  &  file  dialogue 
de  Peregrin  étoit  effectivement  de  lui ,  il  feroir  affez 
vraifemblable  qu'il  auroit  été  initié  aux  myftères  des 
chrétiens;  mais  c'eft  l'ouvrage  de  quelque  païen  plus 
ancien  ,  qui  avoir  vu  &  enrendu  S.  Paul  :  ce  que  Lu- 
cien ,  né  fous  Trajan  ,  ne  peut  avoir  fait.  Ceux  qui  ont 
fair  pafler  Lucien  pour  un  impie  &  un  homme  fans 
lelifion  ,  onr  eu  raifon,  s'ils  ont  fait  confilter  la  reli- 
gion dans  la  théologie  des  poètes  païens  ,  ou  dans  les 
opinions  extravaganres  des  philofophes.  Mais  on  n'eft 
pas  en  droir  de  l'aceufer  d'impiété  ni  d'athéïfme,  par 
rapport  à  l'exiftence  &  au  culte  du  vrai  Dieu  ,  puiiqu'il 
n'a  jamais  combattu  ni  l'un  ni  l'autre  dans  fes  éctits. 
Les  ouvrages  de  Lucien  ont  été  donnés  en  grec  &  en 
latin  pat  Jean  Bourdelot ,  &  imprimés  in-folio  à  Paris  , 
l'an  icTl 5.  *  S.  Jérôme,  in  catal.  Phorius,  coi  118. 
Suidas.  Voulus  ,  de  reth.  antiq.  cn^de  hift.  Grtc.  I. 
i,c.  15.  D'Ablancourr  ,  à  la  tète  de  la  traduction  des 
dialogues  de  Lucien  y  ckc. 

LUCIEN  'Saint)  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoit  a 
Beauvais ,  elt  hors  de  cette  ville  ,  &  fort  ancienne.  On 
y  conferve  dans  une  très-belle  charte  les  reliques  de  l'a- 
pôtre &  patron  du  pays.  On  y  voit  le  rombeau  du 
cardinal  Choler  ,  évêque  de  Beauvais. 

LUCIEN  (  Sainr  )  prêtre  d' Antioche  &  martyr ,  avoit 
évité  la  fureur  de  la  perfécution  de  Dioclétien  &  de 
Maximien  ;  &  fur  pris  par  la  trahifon  d'un  prêtre  Sabel- 
lien  ,  nommé  Pancrace  ,  lorfque  la  perfécution  com- 
mençoic  à  fe  rallentir.  Il  fut  mené  par  les  infidèles  à 
Nicomcdie;  Se  fur  le  chemin  ayanr  rrouvé  des  foldats, 
qui  par  foiblefle  avoienr  renié  la  foi ,  il  leur  en  fir  des 
reproches  fi  falutaires  ,  qu'il  les  porta  à  réparer  par  une 
glorieufe  mort  la  lâcheté  qu'ils  avoient  commife.  A 
Nicomédie.on  le  préfenta  àMaximien  Galère.  ^  Au 
lieu  de  détefter  la  religion  chrétienne ,  comme  il  en 
étoit  preffé  ,  il  compofa  pour  fa  défenfe  une  excellente 
apologie.  Elle  fut  récitée  devant  le  ptéfer  de  la  ville  , 
&  entendue  par  l'empereur ,  qui  étoit  caché  derrière 
un  fauteuil;  enfuite  de  quoi  S.  Lucien  fut  mis  en  prifon. 
On  le  coucha  fur  des  morceaux  pointus  de  pots  canes , 
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les  mains  &  les  pieds  étendus  &  attaches  de  quatre" 
côtés  :  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  fe  remuer.   On  ne  lut 
porta  que  des  viandes  immolées  aux  idoles  ,  &  il  aima 
mieux  mourir  de  faim  ,  que  de  conferver  fa  vie  par  des 
viandes  qui  l'euffenr  fait  foupçonner  d'être  tombé  dans 
l'idolâtrie.  Les  chrétiens  du  lieu  &  plufieuts  autres  qui 
ctoient  venus  d' Antioche  ,  le  vifiterenr  fouvenr.  La 
fête  delà  Thcophanie ,  qui  efl:  celle  que  nous  nommons 
les  Rois  j  arrivant  en  ce  temps-là  ,  il  leut  dit  qu'il  la 
célébreroir  avec  eux ,  &  que  le  lendemain  il  fortiroic 
du  monde  pour  aller  à  Dieu  ;  mais  lorfque  pour  accom- 
plir fa  promefle  ,  il  fallut  offrir  le  facrifice  ,  il  ne  fe 
rrouva  poinr  d'aurel  dans  fa  prifon  ,  outre  qu'il  étoit 
attaché  d'une  façon  à  ne  pouvoir  fe  remuer,  Cela  néan- 
moins n'empêcha  pas  l'oblation  qu'il  vouloir  faire.  H 
fit  mettre  fur  fon  eftomach  les  fymboles  eucharifti- 
ques  ;  &  après  les  avoir  confacrés  ,  il  fe  fit  donner  la 
communion,  à  laquelle  les  affiftans  participèrent.  Ce 
faint  prêtre  mourur  le  jour  qu'il  avoir  marqué ,  l'art 
311  ou  3  1  a  ,  &  fut  jetté  dans  la  mer  avec  une  pierre 
au  cou  ;  mais  un  dauphin  ,  dit-on ,  le  rapporta  au  ri- 
vage. Au  refte,  il  avoit  revu  avec  foin  la  verfion  des 
Septante ,  qui  étoit  pleine  de  fautes.  S.  Jérôme  dit 
que  toutes  les  églifes  qui  éroient  enrre  Antioche  & 
Conftantinople  s'en  fervoient  ,  &  qu'il  avoit  encore 
compofé  quelques  perirs  rraités  de  la  foi  catholique ,  Se 
écrit  quelques  épîtres.  On  l'aceufa  d'avoir  donné  quel- 
que ouverture  à  l'erreur  d'Arius ,  en  artaquant  le  fabel- 
lianifme  ;  &  quelques  pères  ont  nommé  les  Ariens, 
Lucianiftes.  Mais  S.Athanafe  i'a  juftïfié  de  cette  ca- 
lomnie avec  S.  Denys  d'Alexandrie  a  auquel  on  faifoit 
le  même  reproche..  Il  laiffa  plufieurs  difciples  ;  mais 
quelques-uns  prirenr  fauflement  fon  nom  ,  &  fuivirent 
l'impiété  d'Arius.  De  faintes  femmes  s'étoient  mifeg 
fous  fa  conduite  ,  6c  dans  les  actes  de  fon  martyre ,  il 
efl:  fait  mention  de  quelques-unes. 

Les  actes  du  martyre  de  S.  Lucien  ,  que  l'on  attri- 
bue à  Jean  ,  prêtre  de  Nicomédie  ,  font  l'ouvrage  de 
Métaphtafte  ,  auquel  on  ne  doit  ajouter  aucune  foi  : 
mais  on  a  une  homélie  de  S.  Jean-Chryfoftôrae  ,  où 
l'hiftoire  de  fon  martyre  efl:  rapportée  plus  fidèlement; 
Ce  n'eft  point  fous  Maximien  qu'il  a  foufterr  le  mar- 
ryre ,  mais  fous  Maximin  ,  au  commencement  de  l'an- 
née jn.  Lucien  ayant  été  arrêté  par  l'ordre  de  cet 
empereur  ,  rit  d'abord  en  fa  préfence  un  difeours  apo- 
logétique pour  la  religion  chrétienne ,  comme  le  té- 
moigne Eufebe  ,  Se  enfuite  fournir  divers  tommens 
avec  conftance.  Eranr  amené  au  tribunal  de  l'empereur, 
&  cranr  inrerrogé  ,  il  ne  répondit  autre  chofe  ,  finon 
qu'il  étoit  chrétien,  &fur  auflîtôt  condamné  à  la  mort; 
c'eft:  rour  ce  que  l'on  fair  du  genre  de  fon  martyre. 

Lucien  fut  en  grande  réputation  de  favoir  Se  de  fain- 
teté.  S.  Jérôme  remarque  qu'il  éroir  très-éloquent  ;  & 
qu'outre  la  verfion  de  la  bible  dont  nous  ayons  parlé  , 
&  qui  étoit  en  ufage  dans  les  églifes ,  depuis  Conftan- 
tinople jufqu'i  Antioche  ,  il  avoit  encore  compofé  plu- 
fieurs petits  livres  touchant  la  foi,  Se  quelques  lettres. 
II  en  écrivit  une  entr'autres  lorfqu'il  éroir  en  prifon  , 
a  un  chrétien  d'Anrioche ,  dont  la  fin  efl  rapportée 
dans  la  chronique  d'Alexandrie  ,  &  efl  conçue  en  ces 
rennes  :  Tous  les  martyrs  qui  font  avec  moi  nous faluent, 
je  vous  apprends  que  l évêque  Anthime  efl  mort  martyr. 
Quant  à  la  doctrine  de  Lucien  ,  non-feulement  les 
Ariens  fe  font  vantés  de  n'avoir  point  d'autres  fenri- 
mens  qne  les  liens  ;  mais  même  quelques  autres  ca- 
rho'uques,  comme  S.  Epiphane ,  htref.  4î  j  &  Théo- 
dore* ,  /.  1  j  hijl.  c.  4  j  ont  regardé  Lucien  comme  un 
des  premiers  aureurs  de  l'arianifme.  Alexandre  évêque 
d'Alexandrie ,  dans  fa  lerrre  à  l'évêque  de  Conftanti- 
nople ,  l'aceufe  d'avoir  fuccédé  à  Paul  de  Samofate  , 
&  de  s'être  féparé  de  la  communion  de  rrois  évêques. 
Il  eft  certain  que  les  principaux  chefs  des  Ariens  avoient 
été  difciples  de  Lucien  ,  &  qu'ils  foutenoient  avoit 
trouvé  une  de  leurs  formules  de  foi ,  qu'ils  publièrent 
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à  Antioche ,  écrite  de  la  main  mêiâe  de  Lucïefib  Ce- 
pendant l'auteur  de  la  fynopfe  de  l'écriture  attribuée 
à  S.  Athanafe  ,  appelle  Lucien  ,  Saint  3 grand  afeetc  & 
martyr  ■  &  hon-fe-alement  Eufebe  qui  pouroit  être 
fufpect  ,  mais  encore  S.  Jérôme  &  S.  Chryfoftôme 
l'ont  confideré  comme  martyr.  L'églife  d'Antioche  cé- 
lébroit  fa  fête  dès  le  temps  de  S.  Chryfoftôme  :  eîle  eft 
marquée  dans  les  martyrologes  au  1 6  janvier.  Les  me- 
hologes  la  mettent  au  1 5  d'octobre  ;  mais  du  temps  dt 
S.  Chryfoftôme  elle  fe  cclébroit  à  Antioche  le  7  jan- 
vier. *  S.  Jérôme,  de fiript ecclef.  &  epifi.  107 1& chron. 
Eufebe,  /.  S  &  q.  S.  Athanafe  ,  in  fynopf.  Theodorer. 
Sozomëne.  Nicephore.  Suidas.  Métaphiafte ,  ad  7  ia- 
nuar.  Baronius  ,  A.  C.  511.  Godeau ,  hi/l.  ecclef.  &c. 
M.  Simon,  hifi.  crit.  du  F.  T.  I.  2.  Tillemont,  mem. 
pour  L'hift.  tcïleï.  Le  P.  Ruinart ,  acla  mare.  Baiilet ,  vies 
des  faintS.  Du  Pm,  biblioih.  des  aut.  eccléfiafiiqucs. 

LUCIEN ,  prêtre  Se  martyr  Carthaginois ,  donna  l'an 
150,  beaucoup  de  peine  à  S,  Cyprien  fon  évêque,  en 
accordant  la  paix  indifféremment  à  tous  ceux  qui  croient 
tombés  pendant  la  perfécunon  ,  pourvu  qu'ils  rendirent 
bon  compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait  après  leur  péché. 
Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui ,  entre  celles  de 
S.  Cyprien,  où  il  fait  fhiftoire  de  cette  indulgence 
des  martyrs  de  Carthage.  Elle  eft  la  21  entre  celles 
de  S.  Cyprien,  de  l'édition  d'Oxford.  Foye%  la.  & 
la  17. 

LUCIEN ,  prêtre  de  Jérufalem ,  dans  le  V  lîécle  , 
avoit  foin  d'une  petite  paroilTe  ,  &  croit  diftingué  par 
fa  fainteté  Se  par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  à  qui  Gamalie! 
apparut  trois  fois ,  &  révéla  le  lieu  où  ctoient  cachés 
avec  les  corps  de  S.  Etienne  premier  martyr  ,  celui  de 
Nicodéme  ,  le  fien  &  celui  de  fon  (ils  nommé  Abibas. 
Par  fon  commandement  il  alla  porter  cette  nouvelle  à 
Jean  évêque  de  Jérufalem  :  de  forte  qu'on  trouva  ce 
précieux  tréfor.  Lucien  écrivit  à  ce  fujet  une  épître 
grecque,  que  le  prêtre  Avitus  ,  Efpagnol ,  traduifit  en 
latin,  l'an  ai  ç.Mdace  ,  in  chron.  Honoré  à' Autan  >  1. 1  t 
c.  46.  Baronius.  Bellarmin.  Voulus,  &c. 

LUCIFER,  nom  du  premier  ange  rebelle,  lequel 
pour  fon  orgueil  fut  précipité  du  ciel  aux  enfers  avec  la 
troifîéme  partie  des  anges ,  qui  depuis  tentent  les  hotn- 
mes  au  péché,  Se  font  appelles  diables.  Le  mot  Lucifer, 
lignifie  en  latin porte-lumicre  ou  brillant. 

LUCIFER,  félon  les  portes ,  eft  fils  de  Jupiter  &  de 
l'Aurore.  Les  aftrologues  difent  que  c'eft  une  brillante 
étoile  (  qu'ils  nomment  aufti  Venus  )  qui  précède  le 
îoleil  le  matin  ,  Se  paroî:  avec  l'aurore.  La  même  étoile 
fe  voit  le  foir  après  le  foleil ,  &  fe  nomme  Hefper 
c*eft-l-mre ,  l'étoile  du  foir. 

LUCIFER  ,  évêque  de  Cagliati  ,  métropole  de  la 
Sardaigne  &  des  ifles  d'alentour ,  fe  rendit  illuftre  dans 
l'églife  par  le  mépris  qu'il  faifoit  du  monde ,  par  fon 
amour  des  lettres  faintes  .  par  la  pureté  de  fa  vie  ,  par 
la  conftance  de  fa  foi  ,8c  par  la  grâce  divine  qui  écla- 
tait dans  fes  actions:  ces  éloges  lui  font  donnés  pa: 
deux  prêtres  de  fon  parti  ,  &font  confirmés  par  S 
Athanafe.  L'empereur  Conftance  ayant  fait  tenir  un 
concile  à  Arles  l'an  3  53,  dans  lequel  S.Paulin  de  Trêves 
fut  banni ,  Vincent  de  Capoue  Se  les  autres  évêques 
confentirent  à  la  condamnation  de  S.  Arhanafe.  Lu- 
cifer s'offrit  au  pape  Libère  pour  aller  trouver  L'empe- 
reur Conftance,  &  lui  perfuader  défaire  tenir  un  con- 
cile d'évêques ,  afin  d'examiner  librement  ce  qui  con- 
cernoit  la  foi  Se  la  caufe  de  S.  Athanafe.  Libère  ap- 
prouva cette  ouverture  ,.&  Lucifer  fe  chargea  de  cette 
commiflïon  l'an  354.  Sa  négociation  réuffit  :  on  indi- 
qua un  concile  à  Milan  ,  qui  fut  tenu  la  même  année  ; 
il  y  détendit  courageufement  ia  perfonne  Se  la  caufe 
de  S.  Athanafe  ;  Se  l'empereur  en  étant  irriré  ,  l'envoya 
en  exil.  Ce  prélat  étoir  véhément  &  intrépide  :  l'em- 
pereur qui  l'appréhendoir ,  changea  fou  vent  le  lieu  de 
fon  exïl.  Il  fur  envoyé  àGermanicie  ville  de  Syrie , 
dont  Eudoxe  Arien étoit évêque;  puis  à  Eleutheropolis 
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dans  la  Paleftme ,  où  l'évêqile  nommé  Ëurych»  le  èt 
maltraiter.  Il  fut  depuis  relégué  dans  la  Théb.ude ,  & 
iouffrit  même  Un  quatrième  exil ,  dont  le  lieu  n'eft  pas 
marqué   II  fut  rappellé  de  fon  exil  aptes  la  mou  dé 
Confiance,  fous  l'empire  de  Julien  l'an  361.  Il  vintà 
Antioche,  où  ayant  trouvé  l'églife  divifée  entre  les 
partlfans  d  Euzoïus  évêque  Arien  ,  Mélece  ordonné  en 
fa  place ,  &  les  Euftathiens  ,  il  ordonna  pour  évêque 
le  prêtre  Paulin  :  ce  qui  hefit  qu'augmefiter  le  fchilme 
de  l'églife  d'Antioche.  Eufebe  de  Vefceil,  que  le  con- 
cile d'Alexandrie  avoit  envoyé  pour  terminer  ce  fchif- 
me,  reçut  un  ttès-grâhd  déplaifr  de  trouver  les  affaires) 
délefpérées  par  l'ordination  de  Paulin  ,  qu'il  ne  put 
approuver.  Lucifer  qui  avoit  une  inflexibilité  d'efpric 
extraordinaire,  rompit  abfolument  avec  ce  prélar,& 
n'eut  plus  de  communion  avec  lui.  Quelques-uns 
croient  que  fes  chagrins  croient  fondes  fur  le  rétablilîe- 
ment  des  évêques  tombés  dans  l'héréfie  ,  fait  par  le 
fynode  d'Alexandrie.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  fur  qu'il 
je  rerira  en  Sardaigne  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort, 
feparé  de  la  communion  des  ptélats  rombés  ,  &  de  celle 
de  ceux  qui  les  recevoient.  Ce  fut  ainfi  qu'il  devine 
l'auteur  d'un  fchifme ,  qui  caufa  beaucoup  de  mal  à  l'é- 
gh  e.  S.  Athanafe  &  S.  Jérôme  le  louenr ,  &  ni  S.  Epi- 
phane,  ni  Philaftrius  ne  l'ont  rangé  parmi  les  héréti- 
ques. Pendant  fon  exil  il  compofa  cinq  livres ,  qui  font 
les  plus  aigres  qui  nous  foient  reliés  de  l'antiquité  chré- 
tienne. Il  les  envoya  à  Conftance,  contre  lequel  ils 
eroient  compofés  ,  &  qui  lui  fit  écrire  par  Florent  maî- 
tre du  palais,  pour  favoir  s'il  en  étoit  l'auteur.  Le  bil- 
let de  cet  officier  eft  parvenu  jufqu'i  nous  avec  la  ré- 
ponle  de  Lucifer  ,  lequel  avouant  fon  livre  ,  en  mit  un 
autre  en  lumière ,  beaucoup  plus  aigre  que  les  précé- 
dées. Nous  avons  eu  par  les  foins  de  Jean  du  TiIIet , 
évêque  de  Meaux,les  ouvtages  de  Lucifer  imprimés 
fan  .  5G8  ,  a  Paris  chez  Sonnius  ,  en  cet  ordre  :  Ad. 
Conftam.  imp.  11k  II.  De  regiius  apoftaticis  ;  De  non. 
convemenio  cum  hmtkis  ;  De  non  pateendo  delinquen- 
tilus  in  Deum  ;  Quod  moriendum  fit  pro  Filio  Deî  • 
Epiflok  ad  Fiorentium.  On  y  a  ajouté  la  réponfe  dé 
Florent;  ttois  cpîttes  de  S.  Arhanafe  ,  &  une  du  pape 
Libenus.  Baronius  croit  avec  les  anciens  ,  que  Lucifer 
eft  rnorr  dans  le  Ichifme.  Mais  Sponde  qui  a  fair  l'a- 
brégé des  annales  de  ce  crdinal  ,  dit  qu'étant  à  Rome, 
un  ptêtte  de  l'ifle  de  Sardaigne  lui  avoir  montré  deux 
rneces  authentiques  pour  juftifîet  la  fainreré  de  Lucifer, 
&  le  culte  public  qui  lui  eft  rendu  dans  cette  ifle.  Mal- 
gré tout  cela  ,  il  eft  certain  que  Lucifer  eft  demeuté 
dans  fa  réfolution  de  ne  point  recevoir  à  fa  communion 
les  évêques  &  les  clercs  ,  qui  avoient  fouferir  aux 
formules  de  foi  ariennes,  ni  même  avec  les  évêques 
qui  les  recevoient  à  leut  communion  ,  comme  S.  Jé- 
rôme &  Ruffin  l'affûtent.  Théodotet  dit  que  Lucifer 
fur  la  fin  de  fa  vie ,  innova  quelque  chofe  fur  la  doélrine 
de  l'églife;  mais  on  ne  fait  pas  ptécifément  en  quoi, 
&  les  autres  aureurs  ne  l'accufent  d'aucune  nouveauté 
touchant  la  doctrine.  Nonobftant  tout  cela  ,  on  fait  fa 
fête  en  Sardaigne,  fut-tout  a  Cagliati ,  le  10  mai.  II 
moututvers  la  fin  de  l'an  970  ou  571.  *  Foye^  un  livre 
imprimé  à  Cagliati,  chez  Barthelemi  Gobet,  l'an  ,6!9, 
&  dédié  au  pape  Urbain  VIII ,  avec  ce  ritte  :  Befenfio 
fatmtatts  B.  Lutiferi  ,  neenon  &  primatûs  archiepifeopi 
Calaritani,  &c.  &  confulte^  S.  Athanafe  ,  S.  Auguftin, 
de  htr.  &  agone  ,  c.-jo.  S.  Jérôme  ,  in  cal.  c.  9 s  3  dial. 
de  Bicif.  chron.  &c.  Sulpice  Severe  ;  Rnflîn  ;  Soctate  ; 
Sozomëne  ;  Theodorer,  &c.   in  hijfor.  Baronius  in, 
annal  Sponde ,  in  epifi.  4.C.^2,&fea.  Bellarmin; 
Le  Mire;  Pofievin  ;  Herman,  vie  de  S.  Athanafe 3  &c. 

LUC1FER1ENS  ,  nom  de  ceux  qui  perfiftoient  dans 
le  fchifme  de  Lucifer  de  Cagliari ,  &  q„i  avoient  fait 
fchifme  avec  l'églife.  Il  y  avoit  peu  d'évêques  dans  ce 
para,  mais  plufieurs  prêtres  &  diacres.  Ils  avoient  plu- 
heurs  petfonnes  de  leur  fedte  à  Rome  :  il  y  en  avoit  en 
Onent ,  en  Egypte ,  en  Afrique  Se  dans  les  Gaules  j 
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mais  le  plus  grand  nombre  éroir  en  Sardalgne  cC  en 
Elpagne  ,  où  Grégoire  évêque  d'Elvire  avoir  foutenu 
le  parti  jufqu'à  fa  mort.  Marcellin  &  Fauftin  prêtres  de 
cette  fefle,  préfenterent  l'an  583  ,  une  requête  aux 
empereurs  Valentinien  [l,Théodofe  &  A  rcadius,  en  fa- 
veur de  leur  parti ,  fur  laquelle  ils  obtinrent  un  refait 
de  Théodofe  ,  par  lequel  cet  empereur  leur  accorde  un 
exercice  libre  de  leur  religion.  Cette  feûe  ne  dura  pas 
longtemps;  elle  étoir  réduite  à  fort  peu  de  perfonnes , 
dans  le  temps  que  Raffin  écrivoit  fon  hiftoire  ,  &  en- 
tièrement éteinte  quand  Théodore!  compofoir  la  lien- 
ne.  S.  Auguftin  &  Gennade  artribuent  aux  Lucifériens 
de  croire  que  l'une  étoit  engendrée  par  transfufion  , 
née  de  la  chair  &  d'une  fubftance  charnelle.  Hilaire  , 
diacre  de  Rome  ,  collègue  de  Lucifer ,  foutint  le  fchif- 
111e  ,  &  prétendit  qu'il  falloir  rebaptifer  les  Ariens  ,  & 
généralemenr  rous  les  hérétiques.  S.  Jérôme  a  écrit  con- 
tre cet  Hilaire  &  contre  les  Lucifériens.  *  S.  Auguftin  , 
de  h&r.  c.  8  1 .  S.  Ambroife  ,  de  obitu  Sat.  RufKn  ,  !■  l  , 
c.  30.  S.  Jérôme,  advcrf.  Lucif.  Socrate ,  /.  3,  ^  7- 
Sozomene  ,  Si.  5  ,  C.  I  f  -  &c.  Du  Pin ,  bihlioth.  des 
eut.  ecckf. 

LUC1LIUS  (  Caivjs  )  chevalier  Romain  ,  natif  de 
Suefia,  au  pays  des  Auronces ,  éroit  grand- oncle  ma- 
ternel du  grand  Pompée.  Ce  fur  lui  qui  compofa  le  pre- 
mier avec  quelque  réputarion  des  fatyres  en  vers  larins  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Quintilien  &  de  Pline  , 
qui  s'exprime  en  ces  rermes  :  Primus  condidit  flyli  na- 
fum.  Quelques  cririques,  &  M.  Dacier  entr'autres,  fonr 
d'un  fentiment  conrrairc.  Lucilius  avoir  laifle  trenre  li- 
vres de  ces  fortes  d'ouvrages,  dont  il  ne  nous  refte 
que  quelques  fragmens,  enrichis  de  remarques  par  Fran- 
çois Douza  ,  fils  de  Janus  Douza,  imprimés  à  Leyde 
en  1  597  ,  i'tf-4°.  Ces  fragmens  le  ttouvent  fans  notes 
dans  le  corpus  po'ëtarum  de  Londres  j  in-folio.  On  at- 
tribue aufiï  à  Lucilius  une  comédie  &  des  hymnes. 
Horace  ,  félon  quelques-uns,  l'appelle  auteur  d'une  ef- 
péce  de  poche  inconnue  aux  Grecs  ,  Gratis  intacli  car- 
minis  auclor  ;  pareeque  la  fatyre  romaine  ,  telle  qu'elle 
étoir  du  remps  de  Lucilius  ,  étoit  inconnue  aux  Grecs  ; 
mais  d'autres  rapporrent  ces  paroles  à  Ennius.  Lucilius 
mourut  à  Naples  ,  âgé  feulement  de  46  ans,  vers  la  65  1 
année  de  Rome  ,  &  îoj  avanr  Jefus-Chrift.  *  Velleius 
Paterculus  ,  /.  2.  Juvenal  ,fat.  1 .  Horace  ,  /.  a  ,  fat.  1. 
Quintilien  ,  /.  1  o  ,  c.  1 .  Pline ,  in pr&f.  hift.  nat.  S.  Jérô- 
me ,  in  chron.  Voulus  &  Lilio  Giraldi ,  de  poil.  Lat  Cri- 
nirus ,  &c.  Voye-c  Cafaubon  ,  de  fatyra  j  Bayle  ,  diction, 
cril.  Boileau  Delpreaux,  dans  fon  art  poétique  j  chant  z. 

LUC1LLE  ,  Lucilius  j  hiftorien  Grec ,  dit  Tarrhéen  t 
parcequ'il  éroit  de  Tarrha  ,  vjlle  de  Crète ,  écrivit  di- 
vers ouvrages  ,  cirés  par  Etienne  de  Byçance  ,  &  par 
Tzetzés.  Il  eft  différent  de  Lucille  Philakhse  ,  fa- 
vant  médecin  ,  qui  a  écrit ,  Methodus  recitandi  curas  , 
{/c.  *  Simler ,  in  bihlioth.  Vander  Linden  ,  de  feript. 
medic.  Tzetzés  •  chil.  8  hift.  1 57-  Voulus  ,  de  hift. 
Grxc.  &c. 

LUCILLE  ,  Lutilla  3  mere  de  Marc-Aurele  ,  em- 
pereur ,  différenre  de  ces  autres  dont  nous  parlerons 
ci-après. 

LUCILLE  ,  Lucilla  ,  fille  de  Marc-Aurele  empereur  , 
fut  donnée  en  mariage  à  Lucius  itlius  Verus  ,  après 
que  ce  dernier  eut  été  créé  céfar ,  vers  l'an  de  Jefus- 
Chrift  1  54.  On  dit  qu'elle  fur  poffédée  du  démon,  & 
délivrée  par  Arbericus  ou  Abercius,  évêque  de  Hiera- 
polis.  Au  moins  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  les  aétes  de  la 
vie  de  ce  prélar ,  rapportée  par  Métaphrafte  ,  fous  le 
11  jour  d'octobre. 

LUC  LLE  ,  lucilla  ,  fœur  de  l'empereur  Commo- 
de ,  fut  violée  pat  fon  frère  &  envoyée  en  exil  dans 
Lille  de  Caprée  ,  où  il  la  fit  mourir  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Dion  &  de  Lampndius. 

LUCILLE  ,  Lucilla  ,  dame  Efpagnole ,  qui  vivoit  en 
Afrique  vers  l'an  50  î ,  fut  féduite  par  les  fchifrmtiques 
de  C.'.rthage  ,  qui  l'attirèrent  à  leur  parti ,  afin  de  le  fer- 
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vïr  de  fes  richefles  pour  combattre  le  légitime  prélat» 
qui  étoit  Cécilien.  Celui-ci  n'étant  encore  que  diacie 
de  l'évèque  Menfurius  ,  auquel  il  venoit  de  iuccécier, 
avoit  repris  Lucille ,  de  ce  que  ,  contre  l'ordre  obleivé 
en  Afrique,  avant  que  d'aller  à  la  communion  ,  elle 
baifoit  certains  os  d'un  prétendu  martyr.  Cette  cor- 
rection l'avoir  extrêmement  piquée  ;  de  forte  que  voyant 
l'occahon  de  s'en  venger ,  elle  fe  laifla  emportera  fa 
paflîon  s  &  ailîita  les  fchifmatiques  de  fon  crédit  &  de 
fes  biens.  Cherche^  CECILIEN.  *  Baronius ,  A.  C.  3  06. 
Godeau  ,  hift.  eccl. 

LUCIUO  VANINI ,  chercha  VANINI. 

LUC1NE  ,  Lucina  }  deelte ,  que  les  païens  croyoient 
prefider  auxaccouchemens.  Quelques-  uns  ont  cru  qu'elle 
éto  t  la  m  jme  que  Diane  ;  &  d'autres  ,  que  Junon,  Ce 
nom  de  Lucine  lui  fut  donné  ,  ou  à  caufe  d'un  temple  , 
dit  Lucas  ,  qu'elle  avoit  à  la  campagne ,  ou  parcequ'elle 
aidoit  à  mettre  les  enfans  au  jour  ,  dabat  lucem.  C'eft 
le  fentiment  de  Cicéron ,  de  nat.  deor.  &c  d'Ovide, 

LUCINE .  dame  Romaine ,  fut  convertie  à  la  foi  avec 
fon  mariPinien  ,  vers  l'an  de  J.  C.  306 ,  Se  fut  mife  de- 
puis au  nombre  des  proferits  par  le  tyran  Maxence.  Le 
pape  Marcel  I  confacra  fa  maifon  ,  pour  la  faire  fervit 
d  eglife.  Quelques  ades  de  martyrs  font  mention  de 
Lucine  ,  fainte  veuve  ,  &  de  quelques  autres  de  ce 
nom ,  qui  prenoient  le  foin  de  chercher  les  corps  des 
marryrs  ,  pour  leur  donner  la  fcpulmre. 

LUC1NGE.  Maifon  Uluftre  &  ancienne  ,  dont  la  . 
branche  aînée  a  ponedé  des  emplois  confidérables  à  la 
cour  de  Savoye.  L'autre  branche  ,  qui  feule  fubiifte  à 
préfenr,efl:  établie  en  Breife.  Cette  maifon  remonte  fon 
origine  à 

I.  Rodolphe  de  Foucigni ,  feignent  de  Grezier  8c 
d'Arenthon  ,  fils  puîné  de  Rodolphe  II  du  nom ,  baron, 
fouverain  de  Foucigni,  époufa  i°.  Keberge  de  Lucinge: 
i°.  Alix  de  Genève.  Du  premier  mariage  il  eut  Ro- 
dolphe ,  qui  fuit  y  &c  Guillaume  de  Foucigni ,  feigneur 
de  Grezier,  dont  les defeendans  ont  porté  le  nom. 

II.  Rodolphe  de  Foucigni ,  feigneur  de  Grezier  8c 
d'Arenthon  ,  fénéchal  de  Foucigni ,  prit  le  furnom  de 
Lucinge  &  le  tranfmit  à  fa  poitérité.  Il  eft  mentioné 
dans  des  actes  de  1129,  de  1253  &dei235.0n- 
ignore  le  nom  de  fa  femme,  mais  il  eut  pour  fils , 

III.  Guillaume  de  Lucinge  ,  feigneur  de  Lucinge  , 
d'Arenthon  }  de  Drufilly  ,  de  Valon  &  de  Couverré  , 
fcnechal  de  Foucigni,  marié  à  EUonor  de  Ballioz  , 
dont  il  eut  1 .  Aimond  de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  2.  Hum- 
hcrtde  Lucinge,  feigneur  de  Rovoré  &  de  Valon,  pere 
d'une  fille  unique  mariée  à  Robert  feigneur  de  Men- 
thon  &  baron  de Montrotier  j  3.FRANçoisdeLucinge  , 
confeigneur  d'Arfine  ,  dont  lapoftérité  eji  rapportée  ci- 
après;^.  François  de  Lucinge,  prévôt  de  l'églife  de 
S.  Pierre  de  Ge'nève'}  &  Jacqueline  de  Lucinge,  ma- 
riée à  Guigues  feigneur  de  Sales.  . 

IV.  Aimond  de  Lucinge,  I  du  nom,  feigneur  de  Lu- 
cinge &  d'Arenthon  ,  époufa  Alix  d'Alinge  ,  &  de  ce 
mariage  naquirent,!.  AiMONDde  Lucinge,  II  du  nom, 
qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Lucinge  ,  feigneur  de  la  Chapelle, 
qui  époufa  en  1  $61  Catherine  fille  de  Gérard  de  Ter- 
nier,  chevalier  de  l'ordre  du  collier.  De  lui  eft  fortie 
une  branche  fous  te  nom  d' A 'renthon  d'Alex  _,  de  la- 
quelle étoit  Jean  d'Arenthon  d'Alex  ,  évçque  &  prince 
de  Genève  ,  mort  en  odeur  de  fainteté  en  faifant  la  vi- 
fite  de  fon  diocèfe ,  &  inhumé  à  Anneci  le  4  juillet 
1695.  Sa  vie  a  été  écrite  par  D.  le  Manon,  général  des 
Chartreux,  &  imprimée  à  Lyon  en  1697.  Ce  prélat 
avoit  un  neveu  nommé  le  baron  d'Alex  ,  commandeur 
d'Aiguebelle  de  la  religion  des  SS.  Maurice  &  Lazare  , 
qui  mourut  à  Chamberi  en  1701,  fans  poitérité  ,  &  le 
dernier  de  cette  branche  de  la  maifon  de  Lucinge. 

V.  Aimond  de  Lucinge,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Lucinge  &  d'Arenthon ,  fut  marié  avec  Guil- 
Remette  de  S-  Joive,  dont  il  eue 
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■  VI'  P'j\RE  Ae  LuclnS=>  chevalier,  feigneur  de  Lu- 
cinge ti  d  Arenehon  ,  qui  époufa  Marguerite  de  Tour- 
non  Sarravjl,  &  en  eur  i.  Aimond  de  Lucinge  III  du 
nom  qiu  fult .  j.  Guigoj  -  de  Lucinge ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Bonne,  damoifc  ;  &  3.  Flandrine  de  Lucin- 
ge ,  femme  de  Guicliard  de    .vonay ,  chevalier. 

VII.  Aimond  de  Lucinge  III  du  nom  ,  chevalier  , 
ieigneur  de  Luange,  d'Arenrhon ,  de  Briflbn  ,  Sin- 
rrieux ,  confeigneur  du  Monr  de  Saxonai  ,  tefta  l'an 

.14.10.  Il  s'étoir  allié  avec  Perrone,  fille  de  Louis  de 
Hardonanche  ,  chevalier  ,  feigneur  dudir  lieu ,  donr  il 
eur  Pi  tRRE  de  Lucinge  ,  qui  fuir  ;  Perceva/de  Lucin- 
ge, abbe  de  S.  Er.enne  de  Verceil  ;  &  Claude  de  Lu- 
cmge  confeigneur  dudir  lieu  &  d'Arenrhon  ,  feignent 
de  la  Chapelle  ,  gouverneur  de  Verceil ,  chevalier  de 
1  ordre  du  Porc-Epi.  Il  s'allia  en  ,  4,0  ,  avec  Margue- 
rite de  Compey,  fille  de  Jean  de  Compey,  feigneur 
de  Torefne  &  de  Grufli,  donr  il  n'eur  point  d'en- 
tans.  1 

VIII.  Pierre  de  Lucinge  II  du  nom  ,  chevalier ,  fei- 
gneur deLucmge  ,  d'Arenrhon  ,  de  Brifon  ,  &c.  époufa 
en  143S  Jeannette  de  Thoire,  fille  de  Marqua  deThoi- 
re  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bellecombe.  De  ce  maria™ 
naquirent  1.  Jean  de  Lucinge  ,  qui  fuir  ;  2.  Guillaume 
de  Lucinge,  prieur  de  Notre-Dame  deBriance;  3.  Ro- 
bert de  Lucinge,  chanoine  enl'églife  cathédrale  de  Ver- 
ceil ;  4.  Percevalle  de  Lucinge,  femme  de  François  de 
Menrhon  ,  fils  d'Antoine  de  Menthon  ,  chevalier  : 
5  .  Jeanne  de  Lucinge ,  mariée  1  °.  à  François  de  Grillet , 
chevalier  ,  feigneur  de  Ville  :  Se  2°.  i  Jean  de  Chanez 
chevalier  ;  &  6.  Marie  de  Lucinge ,  femme  de  Jacques 
de  rolher,  damoifeau. 

IX.  Jean  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Lucin- 
ge ,  d'Arenrhon  ,  de  Brifon  ,  de  Sinrry  ,  la  Barque , 
confeigneur  du  Monr  de  Saxonai ,  s'allia  en  149;  avec 
lîmfi  de  Menrhon  ,  fille  de  Claude  de  Menrhon,  che- 
valier ,  baron  de  Monrrorier ,  &  de  Claudine  de  Lui- 
rieux,  donr  il  eur  François  de  Lucinge,  qui  fuir;  & 
P erroné  3  morre  fans  alliance. 

X.  François  de  Lucinge  ,  feigneur  de  Lucinge,  ba- 
ron d'Arenrhon  ,  Brifon  ,  &c. "chambellan  &  grand 
écuyer  du  duc  de  Savoye,  s'allia  avec  Marguerite  de 
Lucinge  des  Alimes.  Leurs  enfans  fureur  1.  Michel 
de  Lucinge,  qui  fuit;  1.  Françoife  de  Lucinge ,  alliée 
a  Jean  de  Portier  ,  feigneur  de  Chatière  en  Genevois  ; 
3.  Perrine  de  Lucinge ,  femme  de  François  de  Lavi- 
gny  ,  feigneur  de  Lavigny  &  de  Barolle  au  pays  de 
Vaud;  4.  Louife  de  Lucinge,  qui  époufa  Jean  de  Ser- 
vent ,  feigneur  de  Buffavenr  ;  &  5 .  Francoife-Marie  de 
Lucinge,  feigneur  de  Grégoire  Achard,  feigneur  du 
Rofay. 

XL  Michel  de  Lucinge  ,  chevalier,  feigneur  de 
Lucinge,  d'Arenrhon,  &c.  s'allia  avec  Marguerite  de 
Foural,  dont  il  eur ,  1 .  Philippe  de  Lucinge ,  qui  fuir; 
*  .  Pierre  de  Lucing 


,  rué  en  1  592  à  la  piife  du  châ- 
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teau  des  Échelles  ;  3 .  Philibert  de  Lucinge ,  chevalier  de 
Maire;  4.  Jean  de  Lucinge ,  prieur  de  Contamine ,  ordre 
de  S.  Benoît;  5.  Danielàe  Lucinge,  chanoine  régulier 
a  Saur;  6.  Gafpard  de  Lucinge  ,  religieux  à  Nanres  ; 
7. Jeanne  de  Lucinge  ,  femme  d'Antoine  de  Saulier 
feigneur  du  Saix  &  de  la  Balme. 

XII.  Philippe  de  Lucinge,  baron  d'Arenrhon  Se  de 
Lucinge  ,  feigneur  d'Alamonr,  chevalier ,  grand-croix 
dis  ordres  de  S.  Maurice  &  de  S.  Lazare,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  Charles  Emanuel  I , 
ôc  colonel  de  l'infanterie  du  haur  &  du  bas  Fouciony, 
époufa  en  1  tfo 5 ,  Françoife  de  Saint-Michel ,  donr  îî  eur 
j  .  Melchior  de  Lucinge  ,  qui  fuir  ;  2.  Pierre  de  Lu- 
cinge ,  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  fetvicede 
l'empereur;  3.  Gilbert  de  Lucinge,  qui  fur  lieutenant 
général  des  rroupes  du  pape  Urbain  V;  4.  Profper  de 
Lucinge,  feignent  du  Charelard  ,  mettre  de  camp  de 
Royal  Piémont ,  brigadier  de  cavalerie  dans  les  armées 
du  roi  de  France,  Se  maréchal  de  camp  dans  celles  de 
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S.  A.  R.  de  Savoye.  Il  fe  maria  avec  Antoinette  de  Rof- 
(illon  ,  &  eur  pour  fille  unique  Antoine  -  Marguerite 
qui  mourut  fans  alliance. 

XIII.  Melchior, marquis  de  Lucinge,  baron  d'Aren- 
rhon ,  feigneur  d'Alamonr,  colonel  de  la  milice  du  haut 
Se  bas  Foucigny  ,  fit  deux  alliances  ,  r°.  avec  Be'atrix 
de  Serez  :z".  zvecBarbe-Colarde  de  Blonay.  Ses  enfans 
du  premier  lit  furent,  I .  Prosper  II  du  nom,  marquis  de 
Lucinge  ,  qui  fuit;  2.  Gilbert  de  Lucinge  ,  dit  de  Sin- 
triei ,  lieutenant  de  la  colonelle  dans  Royal  Piémont , 
qui  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Efpagnols  en 
Flandre  ;  5.  Pierre-Marc  de  Lucinge ,  religieux  eu  l'ab- 
baye royale  de  S.  Claude;  4.  Françoife  de  Lucinge,  ma- 
née  au  comte  du  Noyer  ,  dont  elle  étoit  veuve  brique 
le  duc  Viétor  Amedée.depuis  roi  de  Sardaigne.la  choi- 
fir  pour  être  gouvernante  des  deux  princeffes  fes  filles , 
dont  l'aînée  fut  depuis  madame  la  duchefle  de  Bour- 
gogne ,  &  la  féconde  reine  d'Efpagne  &  première  fem- 
me de  Philippe  V.  Certe  dame  qui  étoir  d'un  mérite 
diftlngué,s'étantreriréeà  S.Pierred'Albigny  en  Savoye, 
ou  elle  a  éré  honorée  de  plufieurs  vifires  de  fon  louve- 
rain  ,  y  mourur  vers  l'an  1720,  forr  regterée  de  tout  le 
monde  ,  Se  far-roue  des  pauvres  ,  aufquels  elle  faifoit 
beaucoup  de  bien  ;  5.  Magdeléne  -  Aimée  de  Lucinge  „ 
femme  de  médire  Jofiph-Philibert  Favre  ,  comre  de 
Chanal  &  baron  de  Charmerte.  Ceux  du  fécond  lie  fu- 
renr,  6.  Jofeph  de  Lucinge,  religieux  en  l'abbaye  royale 
de  S.  Claude  ;  &  7.  Melchior  de  Lucinge  ,  mort  lieure- 
nanr  colonel  dutégiment  des  Dragons-Verts  de  S.  A.  R. 
de  Savoye. 

XIV.  Prosper,  II  du  nom,  marquis  de  Lucinge,  com- 
re de  Monbrifon  ,  capitaine  de  la  première  compagnie 
des  gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  Victor  Amedée  duc  de 
Savoye  ,  &  depuis  roi  de  Sardaigne,  lieucenane  général 
de  fes  armées ,  gouverneur  de  Turin ,  Se  chevalier  de 
l'ordre  de  l'Annonciade  ,  mourur  vers  l'an  1 700,1e  der- 
nier de  certe  branche.  Il  avoir  époufé  Marguerite  de 
Rollillon ,  done  il  n'a  lailTé  que  deux  filles  :  l'aînée 
après  avoir  éré  fille  d'honneur  de  madame  la  ducheflé 
de  Savoye ,  fe  maria  avec  M.  le  marquis  de  Gerbais  de 
Compois  ,  qui  en  a  plufieurs  enfans  ;  la  féconde  s'eic 
alliée  avec  M.  le  comte  de  la  Valdifere  ,'&  n'a  laide 
qu'une  fille  qui  a  époufé  M.  le  marquis  d'Alinge. 

Branche  des  s  e  ta  neu  rs  d'Arsike. 

IV.  François  de  Lucinge,  confeigneur  d'Arfine „ 
rroifiéme  fils  de  Guillaume  feigneur  de  Lucinge  ,  Se 
d'Kléoncr  de  Ballioz ,  époufa  Hippolyte  de  la  Rocca  , 
donr  il  eur  Jean  ,  qui  fuit  ;  N . .  .  chanoine  Se  comre 
de  S.  Jean  de  Lyon  en  1380. 

V.  Jean  de  Lucinge  ,  confeigneur  d'Arfine,  fur 
allié  à  Felifone  de  Lucinge  fa  couiîne.  De  ce  mariage 
vinr 

VI.  Jean  de  Lucinge,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Arfine 
&  de  Valon ,  vivoit  en  1 400  Se  1 420. Il  eut  encr'auerea 
enfans  ,  Etienne  de  Lucinge ,  qui  fuir  ;  Percerai  de 
Lucinge  ,  abbé  de  S.  Erienne  de  Verceil  ,  décédé 
en  14.60;  Louis  de  Lucinge,  chevalier  ;  Se  Claude  de 
Lucinge. 

VÎI.  Etienne  de  Lucinge  ,  feigneur  d'Arfine  Se  de 
Valon  ,  fur  l'un  des  200  genrilshommes  &  chefs  d'hô- 
rel  qui  jurèrent  en  l'an  141  j  pour  Louis  duc  de  Sa- 
voye, le  rrairé  qu'il  avoit  fair  en  l'an  1452  avec  le  roi 
Charles  VIL  II  époufa  en  l'an  1 4  ;  6  Catherine  du  Saix  , 
fille  de  Claude  du  Saix  ,  chevalier  feigneur  de  Rivoire  , 
&  de  Marguerite  de  Luis  ,  avec  laquelle  il  refla  le  2 
feprembre  1458.  Leurs  enfans  fureur  :  Humbert  fei- 
gneur de  Lucinge ,  qui  fuir  ;  Jean  de  Lucinge  ;  Etienne 
de  Lucinge,  proronoiaire  apoftolique  ;  Perncltc  de  Lu- 
cinge ,  Se  Percevale  de  Lucinge  ,  religieufe  i  Me- 
lans. 

VIII.  Humbert  feigneur  de  Lucinge  ,  de  Châreau- 
blanc  ,  de  S.  Ciergue  Se  de  Valon.  Anié  de  Savove  l'en- 
voya en  ambalTade  à  Rome ,  avec  le  feigneur  de'Chan- 
Tomc  VI.  Partie  IL.  Qll 
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die ,  &  l'abbé  de  S.  Sxtejen l'an  1 45  8.  Le  8  mai  M77» 
il  s'allia  avec  Claude  ou  Claudine  François  ,  dame  des 
Alimes  ,  fille  Se  héritière  S  Ami  François ,  feigneur 
des  Alimes  &  de  Monraard  ,  &  de  Louife  de  Marfey  : 
ce  mariage  foc  conclu  au  château  du  Pont  d'Ajns,  en 
pcéfence  de  Philippe  de  Savoye  ,  comte  de  Bauge  j  fei- 
gneur de  Brefle  ,  dé  Sibued  ,  deToriol  ,  chevalier  , 
dofteur-ès-drôits  ,  chancelier  de  Chypre ,  de  George  , 
feigneur  de  Châreauvieux  ,  de  Claude  feigneur  de  Vau- 
gngneufe,  de  Toi  &  autres.'Depuis,  le  comre  de  Brefle 
l'envoya  fon  ainbafladeur  en  France  l'an  1.J78  :  il  fut 
aufli  envoyé  en  Brelfe  par  le  même  prince,  pour  met- 
tre ordre  à'  la  fureté  du  pays  de  Brefle  que  l'on  mena- 
çoit  d'attaquer ,  par  lettres  datées  à  Turin  le  ifijuin 
1482 ,  préfens  Jean  Clopet  pré'lîdenr ,  Antoine  de  la 
Paul,  feigneur  de  Saint-Julien  ,  Jacques  deChalanr, 
feioneur  du  Saix  ,  Se  Aimé  de  Candie ,  maître-d'hôrel. 
Il  téfta  le  1 4  juin  14.96  ,  Se  fit  exécuteurs  de  fa  volonté 
Antoine  feigneur  de  Genoft  J  Jean  de  Loriol ,  feigneur 
deChalcs,  Se  Antoine  de  Varax  ,  feigneur  de  Romans: 
c'eftlui  qui  écartela  fes  armes  de  celles  des  Alimes, que 
fes  fuccelleurs  ont  retenues.  Sesenfans  furent  :  1 .  Ber- 
trand feigneur  de  Lucinge  ,  qui  fuit  ;  t.  Louife  de  Ln- 
cinf  e ,  femme  de  Bernardin  d  Aglie  des  comtes  de  Saint- 
Martin  en  Canaveys ,  feigneur  de  Rofey;  3.  Denyfe 
de  Lucinste  ,  époufe  de  François  feigneur  de  Monr- 
ferrand  S  de  Châteangaillard  ;  4.  Femelle  de  Lucinge  , 
8s  5 .  Chariote  de  Lucinge  ,  routes  deux  religieufes  en  la 
Chartreufe  de  Salettes  en  Dauphiné. 

IX.  Bertrand,  feigneur  de  Lucinge  ,  de  Sainr- 
Ciergue  ,  Châteaublanc  &  des  Alimes ,  confeiller  & 
chambellan  du  duc  de  Savoye ,  &  capitaine  des  gentils- 
hommes de  fa  maifon.  Il  fut  préfent  à  une  conceflion 
du  i  février  1 5 19  ,  faire  parChaiies  duc  de  Savoye  ,  à 
Guillaume  ,  feigneur  de  Vergi,  avec  Claude  de  Seif- 
fel ,  archevêque  de  Turin  ,  Jacques  de  Miolans  ,  comre 
de  Montmajeur ,  François  Maréchal ,  baron  de  Mexi- 
mieux  ,  François  ProIran  a  ,  Hugues  de  la  Balme,  fei- 
gnent du  Tiret ,  maître  d'hôtel  &  autres  ;  Se  an  mois 
de  mai  de  la  même  année  il  fe  trouva  en  qualité  de 
capitaine  des  gentilshommes  de  la  maifon  du  duc  de 
Savoye,  à  la  cérémonie  de  la  fêre  de  l'ordre  de  l'An- 
nonciade ,  qui  fe  fit  en  la  fainte  Chapelle  du  château  de 
Chambery.  Il  fuivit Charles  duc  de  Savoye  fon  prince, 
&  l'accompagna  en  Flandre  après  la  conquête  de  fes 
états  par  le  roi  François  I  ,  où  il  prit  pour  femme  An- 
ne ,  qui  étoic  de  la  maifon  de  Ganté  en  Flandre  ,  après 
le  décès  de  laquelle  il  époufa  Guiomarde  de  Cardoufe  , 
fille  de  Gon^alés ,  feigneur  de  Cardouze  en  Portugal , 
Se  dame  d'honneur  de  Béatrix  de  Portugal ,  duchefle  de 
Savçjye  ,  laquelle  l'avoit  amenée  avec  foi  de  Portugal  : 
ce  matiaoe  eft  du  19  décembre  i5ii,&  fut  conclu 
à  Ivtée  au  palais  épifcopal,  préfens  Claude  de  Stavayé 
éveque  de  Belley  ,  chancelier  de  l'ordre  de  Savoye  ; 
Pierre  de  la  Baume  éveque  Se  prince  de  Genève  ;  Jean 
comte  de  la  Chambre  ,  vicomte  de  Mauricnne  ;  Fran- 
çois ,  des  comtes  de  Varpergue  ,  abbé  d'Abondance  ; 
Bertolin  ou  Bertold  de  Montbel, feigneur  deFrufaque, 
grand-maître-d'horel  de  Savoye  ;  Claude  feigneur  de 
Baleyfon  ,  baron  de  S.  Germain  ,  chambellan  ;  Louis 
de  Châtillon  ,  feigneur  de  Mufmens ,  grand  écuyer  ; 
Guignes  de  la  Baîine  ,  feigneur  de  Tiret ,  maîrre-d'Iiô- 
tel.  Il  relia  le  5  de  février  1  5 27  ,  Se  fa  féconde  femme 
le  4.  feprembre  1  55  1.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent  : 
1.  Marguerite  de  Lucinge  ,  femme  de  François  de  Lu- 
cinge feigneur  d'Arenchon  Se  de  Brifon  ,  fils  de  Jean  de 
Lucinge  ,  confeigneur  de  Lucinge  Se  feigneur  d'Aren- 
thon  ,''Se  de  Louife  de  Menton  ;  2.  Claude  de  Lucinge  ; 
; .  Amblard  de  Lucinge  ,  feigneur  de  Saint-Ciergue , 
vivant  en  1  5  50  \  Se  4.  Marie  de  Lucinge  ,  retigieufe  à 
Salettes.  Ceux  du  fécond  lit  furent  :  j.  Charles  de 
Lucinge ,  feigneur  des  Alimes  ,  qui  fuir  ;  6.  Béatrix  de 
Lucinge  ;  &  7.  rMàne  de  Lucinge. 

X-  Charles  de  Lucinge  ,  écuyer ,  feigneur  des  Ali- 
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mes.  Etant  encore  jeune  ,  Philibert  de  Lucinge  prieur 
de  Chavanos  ,  aumônier  de  la  reine,fon  tuteur ,  lit  hom- 
mage pour  lui  le  29  d'avril  153c»,  au  roi  François  I , 
après  la  conquête  du  pays.  Ce  fut  un  des  ha  rdis  vail- 
lans  hommes  de  fonfiécle,  &  qui  pour  fervir  le  duc 
Emanucl-Philibert  fon  prince  naturel,  entreprit  de  fut- 
prendre  Lyon  en  l'an  i  5  <î7  :  à  l'effet  de  quoi  Nicolas 
baron  de  Polvilliers  vinr  avec  une  armée  en  Brelfe  pour 
fe  faifîc  de  Lyon  ;  mais  l'entreprife  fut  découverte  Se 
Polvilliers  fe  conrenta  d'afiléger  Bourg  :  d'où  ayant  le- 
vé le  liège  &  s'en  étant  rerourné  en  Allemagne  ,  le 
parlement  de  Chamberi  procéda  par  condamnation  de 
mort  contre  le  feignent  des  Alimes  Se  fes  adhérens  ,  le 
Heur  Granget  de  Myons,  Claude  du  Plly  de  Marcel, 
Bufcard  de  î,iathod  Se  le  capitaine  Verdet  ;  leurs  biens 
fureur  conrifqués  ,  Se  le  château  des  Alimes  démoli. 
Toutefois,  comme  cet  arrêt  n'avoir  été  exécuté  que  par 
contumace  ,  après  la  reftiturion  faite  par  le  roi  Hen- 
ri II  au  duc  de  Savoye  de  fes  états  ,  La  première  chofe 
que  fit  ie  duc  ,  entranr  en  Breife  ,  ce  fur  de  rétablir  le 
feigneur  des  Alimes  &  fes  compagnons  en  leurs  biens, 
ce  qui  fut  vérifié  &  entériné  au  fénat  de  Chamberi. 
Charles  de  Lucinge  refta  le  1  juillet  1564.  Sa  femme 
étoit  Anne  de  Licbard  ,  fille  de  Claude  de  Liobatd  ,, 
feigneur  du  Chatelard  ,  pannerier  &  genrilhomme  fer- 
vanc  de  la  maifon  du  roi  François  I,,  Se  à'Lfabeau  de 
Château-neuf  de  Lafcaris ,  qu'il  époufa  le  1  5  juillet 
1  j  to.  Cette  Anne  de  Liobard  mourut  en  l'an  1 577  , 
laiflant  pour  enfans  ,  René  de  Lucinge ,  feigneur  des 
Alimes,  qui  fuit;  Jean-François  de  Lucinge  ,  écuyer  , 
feigneur  de  Gy  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
la  Motte,  rapportée  ci-apres  ;  Emanucl  de  Lucinge  % 
chevalier  de  l'oidre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  com- 
mandeur des  Echelles  &  Je  fainte  Anne  ;  George  de 
Lucinoe  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ^ 
&  Claude  de  Lucinge,  religieux  d'Ambronay. 

XI.  René  de  Lucinge,  chevalier  ,  feigneur  des  Ali- 
mes &  de  Montrofat,  confeiller  d'étar ,  premier  maî- 
tre d'hôtel  du  duc  de  Savoye,  Se  fon  ambafiadeur  ordi- 
naire en  France.  Etanr  à  Turin  en  l'an  1 572  ,  il  fe  mit 
en  la  compagnie  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayen- 
ne ,  qui  allo'ic  à  la  guerre  contre  le  Turc  avec  ttois  cens 
gentilshommes.  Au  retotit  de  ce  voyage  ,  il  fut  pourvu 
par  le  duc  Charl es-Emanuel,  le  14  janvier  1  5S2,  de  la 
charge  d'auditeur  général  en  fes  armées  en  place  du 
lleurde  Pingon  ,  en  l'âge  de  vingt-neuf  ans.  En  15831! 
fut  donné  par  le  duc  de  Savoye  à  Anne  de  Joyeufe,à  fon 
départ  de  Turin  ,  pour  lui  faire  compagnie  jufques  hors 
des  érars  de  fon  alteffe.  En  l'âge  de  rrente-trois  ans,il  tut 
envoyé  par  fon  alreffë  en  ambalfade  au  roi  Henri  III  , 
en  l'an  1 582.  Il  s'aquitca  fi  bien  de  cette  commiflion, 
que  le  duc  le  fit  depuis  grand  référendaire  de  Savoye  , 
puis  maître  des  requêtes  Se  fon  confeiller  d 'état  ;  enfin 
fon  premier  maître-d'hôrel  Se  fon  ambafiadeur  en  Fran- 
ce ,  où  il  fut  employé  avec  le  comte  d'Arcona  pour  la 
négociation  &  conclufion  de  la  paix  de  Lyon  auprès  du 
cardinal  Aldobrandin  ,  ce  qui  fur  le  fujer  de  fa  difgra- 
ce  -  car  on  dir  que  le  duc  de  Savoye  qui  eftimoit  cette 
paix  défavantageufe  pour  lui ,  défavoua  le  feigneur  des 
Alimes ,  &  lui  fit  demander  fes  lettres  &  fes  pouvoirs, 
ce  qu'il  refufa;  Se  prévoyant  bien  qu'il  n'y  avoir  point 
pour  lui  de  fureré  en  Savoye  ,  il  fit  un  adieu  à  fon  ai- 
relle qui  fur  imprimé  à  Chamberi  :  mais  cette  pièce 
pour  avoir  été  un  peu  trop  hardie  ,  l'éloigna  entièrement 
des  bonnes  grâces  de  fon  prince  ,  qu'il  avoit  polfédées 
auparavant  fi  abfolument.  Ç'a  été  avec  grande  raifon 
que  je  l'ai  mis  au  rang  de  nos  hommes  illuftres  .  quoi- 
que fa  fortune  n'ait  pas  été  telle  que  fes  mérires  lui  pou- 
voient  faire  efpérer.  Entre  les  perfonnes  de  qualité  de 
l'état  de  Savoye  ,  qui  accompagnèrent  dom  Philippin 
bâtard  ,  de  Savoye  au  duel  qu'il  fit  avec  le  feigneur  de 
Crequy ,  le  feigneur  des  Alimes  y  eft  remarqué  ;  Se  non- 
feulcmenr  il  fut  eftimé  en  Savoye  par  fon  courage  , 
mais  encore  par  la  bonté  de  fon  c-fprit ,  dont  les  ouvra- 
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gcs  qu'il  a  laiffés  font  de  véritables  marques.  Le  public 
ïcs  a  vu.  11  eue  pour  femme  /  runçoije  de  Montrofat  > 
fille  unique  &  héritière  d'.lntoine  de  Montrofat  , 
écuyer  ,  feigneur  dudit  lieu  en  Dombes ,  &  dV/lzècau 
d'Avril,  dont  il  eut:  Aimé  de  Lucmge  ,  mort  jeune  j 
Je.in  de  Lucmge  ,  dit  de  Montrolat  j  Em anuel de  Lu- 
cinge,  feigneur  des  Aiimes  &  de  Montrolat,  qui  fuit  ; 
Jean-François  de  Lucmge ,  religieux  &  facrdram  en 
l'égiife  d'Ambronay  ,  prieur  de  -oyettes  ;  Catherine  de 
Lucmge,  femme  du  feigneur  de  Tour  d'Avon  en  Lou- 
raine  &  de  Pibable  ;  Se  Anne  de  Lucinge  ,  morte  jeune. 

XII.  Emanuel  de  Lucirge  ,  écuyer  ,  feigneur  des 
Aiimes  Se  de  Montrofat ,  s'allia  par  mariage  avecGa- 
therint  du  Puis ,  fille  de  Simon  du  Puis  écuyer  ,  fei- 
gneur de  Marcel  ,  Se  de  Jacqueline  de  Pafcal  ,  dont  il 
a  eu  pour  fiile  unique  Francoife  de  Lucinge  t  mariée  à 
Pierre- Aimé 'de  Montfort,  écuyer ,  feigneur  dudic  lieu, 
de  l'Hobla  Se  de  Mionnas  ,  baron  de  Crefte  en  Gene- 
vois ,  fils  d'i/W,  feigneur  de  Montfort,  &  de  MichtUe 
de  Confier. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Motte de  Cy 3 
&  des  Alimes  >  vicomtes  de  Lompnes. 

XI.  Jean-François  de  Lucinge  ,  écuyer  ,  feigneur 
de  Gy  &  de  la  Motte  près  de  Cuifiâ  ,  étoit  fécond  fils 
de  Charles  de  Lucinge,  feigneur  des  Al. mes ,  & 
à' Anne  de  Liobard.  Il  époufa  Barre  de  Gères ,  tille  & 
héritière  de  Philibert  de  Gères,  écuyer,  feigneur  ae 
la  Motte  ,  laquelle  étant  devenue  veuve  ,  fe  remaria  le 
13  juillet  1617  i  François  de  la  Dague,  écuyer  ,  fei- 
gneur de  la  Cailagne  gentilhomme  d'Agenois.  Les  en- 
fans  de  Jean-François  de  Lucinge  furent ,  .  René  de 
Lucinge,  qui  fuit;  %.Jeaw-irançois de Lueinge, écuyer, 
feigneur  de  Gy  ,  capitaine  au  reg.ment  de  la  Grange  , 
mari  de  Renée-Ifabeau  de  Rovorée,  fille  de  Louis  de 
Rovorée,  écuyer, feigneur  de  Monrburon  Se  d'Attigna  , 
&  d'Anne  de  Vachon  :  ce  mariage  eft  du  premier  octo- 
bre ïtfi?  :  il  n'en  eut  qu'une  fille  morte  jeune  ; 
j.Gafpardds  Lucinge;  4.  Anne  de  Lucmge,  mariée 
à  Antoine  de  Velieres  ,  écuyer  j  Se  5.  N.  de  Lucinge ,  . 
religïeufe  à  Blie. 

XII.  René  de  Lucinge,  dit  de  Gères  ,  chevalier ,  fei-  | 
gneur  de  la  Motte,  des  Alimes ,  les  Marches  &  de  Lui-  : 
fandres  ,  vicomte  de  Lompnes ,  épouia  le  jo  mai  1609 
Honorade  de  Galles,  fille  de  Laurent  de  Galles,  lei-  ; 
gneur  du  Meftral ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  1 
frère  de  ces  fameux  leigneurs  de  la  BudTe  Se  du  Bel- 
lièr  ,  fi  renommés  en  i'hiltoire  du  temps  ,  Se  d'Anne  de 
Lattier ,  dame  d'Urtieresen  Dauphiné.  Les  enfans  qu'il 
en  a  en  font,i.  François  de  Lucinge  ,  quiportoit  le  titre 
de  vicomte  de  Lompnes  ,   capitaine  au  régiment  de 
Conti  ,  mort  à  S.Jean  de  Lofne  en  1  64,5  ,  des  blelfu- 
res  reçues  à  la  baraille  de  Nordlmgue  ;  l.  Louis  de 
Lucinge,  feigneur  des  Alimes  ,  puis  do  la  Motte  ,  qi  i 
fuit;  &  3.  Anne  de  Lucinge  ,  femme  de  Claude  cie 
Rochefort  d'Albi ,  feigneur  de  Saint-Point  ,  de  Mont- 
ferrand  &  de  Saint-Chely  ,  baron  de  Cenereten  Ge- 
vaudan ,  gouverneur  de  Saint-Jean  de  Lofne. 

XIII.  Louis  de  Lucinge ,  chevalier,  feigneur  des  Ali- 
mes &  de  la  Motte ,  fe  trouva  en  ,  64  s  ,  à  la  bataille 
de  Nortlingue  ,  où  il  eut  le  bras  gauche  caffé  d'un  coup 
de  moufquet  ,  étant  lieutenant  dans  la  compagnie  de 
fon  frère  aîné  ,  qui  y  fut  tué  ,  &  dans  l'emploi  duquel 
il  fuccéda  l'année  fut  van  te.  Servant  au  fîége  de  Dun- 
kerque,  il  eut  l'autre  bras  cafTé  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  fervir  jufqu'à  la  réforme  du  régiment  de  Conti  ;  mais 
le  roi  ayant  créé  le  régiment  Royal  d'infanterie  fran- 
çoife  ,  le  feigneur  de  Lucinge  y  obtint  une  compagnie, 
__ par  brevet  du  20  janvier  16s  6:  il  éroir  parvenu  a  la 
tête  du  régiment  lorfqu'il  quitta  le  fervïce-  Cependant 
le  roi  ayant  convoqué  en  1674  le  ban  Se  arriere-ban  , 
il  y  rentra,  Se  fut  choifî  pour  commander  l'efeadron 
de  la  noblefie  des  pays  de  Breife  ,  du  Bugey  Se  de  Gex.  j 
Ge  feigneur ,  qui  mourut  au  château  de  la  Motte  en  | 
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BrefîejleTo  feptembre  1705,  âge  de  77  ans»  avbît 
époufé  en  1 6ù6,Laure  de  Guetou  de  Château  vieux,  ûiîé 
de  Barthelemi  de  Gtieton  ,  chevalier ,  comte  de  Cha- 
teauvieux  ,  Se  de  Jeanne-Marie  Peliot ,  fille  du  premiet 
pvclidentdu  pailement  de  Rouen,  morte  au  mois  d'oc- 
tobre 17  .  y.  Leurs  enfans  furent  ;  1.  Joseph  Pompons 
de  Lucmge ,  qui  fuit  ;  %■  Joachim.  de  Lucinge  ,  do&eur 
en  chéoiog.e,  abbé  de  Notre-Dame  la  Grande,»  grand-» 
v.caire  de  Poitiers,  mort  en  1714Ï  ï- Laurent- Marié 
1  de  Lucinge  ,  capitaine  dans  le  régiment  d'Aibaret ,  tué 
!  en  1704  a  la  bataille  de  Hochftetj  4.  Jean-Baptijle~ 
Alexandre  de  Lucinge  ,  mort  en  1  09^  >  fervant  volon-* 
tatre  dans  la  gendarmerie;  j.  Jeanne- Marie  de  Lucin- 
ge ,  morte  en  172,  ,  Se  ..Uiée  à  Claude  de  Seyruriet* 
chevalier,  feigneur  de  Pelagey  ;  &  6.  Anne-Louife  de 
Lucinge ,  mariée  à  Glaude-Jofeph  de  B range  ,  écuyer, 
feigneur  de  Bouicia  ,  &  de  la  Bo.lfiere  en  Franche-* 
Comté  ,  décédé  en  174}. 

XIV.  Joseph -Pompone  de  Lucinge  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  ta  Motte  Se  de  Monrberthod  ,  appellé  le  mar- 
quis de  Lucinge  depuis  qu'il  eft  devenu  le  chef  de  cette 
mMiibn,par  la  mort  du  marquis  de  Lucinge  de  Piémont , 
cil  né  en  1 676,  Se  a  été  page  ciu  duc  V  ictor  Amcdée  de 
Savoye ,  à  la  coui  duquel  il  avoit  été  attité  pat  le  mar- 
quas de  Lucinge  fon  parent.  Peu  après  la  déclaration 
dt  la  guerre  contre  la  Savoye  ,  il  fut  rappellé  en  rrar.ee 
par  fon  pere  ,qm  le  maria  l'an  i6y6 ,  avec Claudine-Ca* 
therine  de  la  Croze.fi lie  d'Etienne  delà  Croze,  baron  du 
Bourg  -  Saint  -  Chriftaphe  ,  laquelle  étant  décidée  en 
1716  ,  fans  enfans  ,  le  marquis  de  Lucinge  s'eft  rema- 
rié en  1717  avec  Magdelene  de  Boette  ,  fille  de  Chrif* 
tophe  de  Boeflè,  chevalier,  &  de  dame  Catherine  de 
Lecoïl.  Après  avoir  été  trente  ans  fyndic  générai  da 
la  noblelfe  de  Breife  ,  il  fe  démit  en  1743 ,  dans  une 
aflèmblée  générale  de  la  noblelTe  tenue  à  Bourg  ,  de  cet 
emploi ,  dont  fon  grand  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  s'aquitter.  Il  lui  relie  pour  fils  uni- 
que,  Louis-Jofeph  Chriflophc  de  Lucinge  ,  né  en  17  )i. 

LUClUSPOMPONlUS^ELlANUvAtfreAeï  1><->M- 
P0N1US. 

LUC1US  POMPONIUS,  cherche^  POMPONîUS. 
LLJC1US  ,  1  de  ce  nom  ,  pape  ,  fuccéda  à  S.  Corneil- 
le ,  mort  à  Civita  Vecchïa  ,  dans  fon  exil ,  le  14  fep-» 
tembre  X\%.  S.  Cyprien  lui  écrivit  aullîtôt  après  ion 
élection;  maisLuCius  ne  fur  pas  plutôt  a  11  1  s  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre  ,  qu'il  fut  relégué  loin  de  fon  troupeau.  Ce 
ne  fut  pas  pour  long-temps  ;  car  quoique  la  perfécution 
fû:  très-ardente  ,  il  revint  dans  la  ville  ,  Se  S.  Cyprien 
lui  écrivit  une  féconde  lente  ,  pour  le  féliciter  fur  fon 
retour.  Il  ne  furvécut  pas  beaucoup  de  temps  ,  étant 
mort  le  5  mars  15  \  ou  15^.  On  croit  communément 
qu'il  fut  condamné  ;\  mort  pour  la  religion,  fous  les  em- 
.p'M'eursGallus  &  Volufien  ;  mais  l'ancien  calendrier  de 
Bucherius  ne  le  met  pointait  rang  des  martyrs,  &  it 
n'eft  mort  que  fous  l'empire  de  Valerien ,  fuccefTeuC 
de  Gdlus  &  de  Volufien.  S.  Etienne  I  lui  fuccéda. 
Eatr'autres  décrets  qu'on  attribue  à  Lucius  I ,  il  y  en  a 
in  ,  par  lequel  il  ordonne  que  l'évèque  fera  roujourj 
accompagné  de  deux  prêtres  Se  de  trois  diacres ,  afin 
qu'il  ait  des  témoins  irréprochables,  qui  puifTent  répon- 
dre de  l'innocence  de  fa  vie.  On  croit  que  les  calom- 
nies que  N.watien  avoit  inventées  contre  S.  Corneil- 
le ,  fon  prédéceffèur ,  lui  donnèrent  fujet  de  faire  cette 
ordonnance;  mais  il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire  fur  ce 
que  l'on  dit  de  ces  anciens  décrets  des  papes. S.  Cyprien 
lui  attribue  diverfes  lettres;  celle  qui  fe  trouve  fous 
fon  nom  dans  le  I  tome  des  conciles,  eft  fuppofée.  Ce 
pape  eft  différent  de  Lucius  évêque  ,  dont  S.  Cvprien 
parle  dans  la  s  9  de  fes  épîtres.  *  S.  Cyprien,  enift.  5  ■>  1 
Et  nuper  qu'idem  tlbi &c.  Etifébe ,  in  chron.  &  hifi  Ba- 
ronius,  in  annal.  Bini.  Genebrard.  Papire  Mafion.  Cia- 
coninç  ,  &C.  Pearfon  ,  in  annal.  Cypî'tan. 

LUCiUS  II,  nommé  auparavant  Gérard  de  Cacda* 
nemici  3  bibliothécaire  Se  chancelier  de  l'égiife  ,  était 
Tome  FI,  Partie  H.       Q  q  q  ij 
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natif  ae  Boulogne.  II  fur  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  S.  Frigdian.  Le  pape  Honorius  II  le  fie  car- 
dinal l'an  1 1 25.  11  fur  employé  dans  diverfes  légarions  : 
Se  après  avoir  fuccédé  à  Celeflin  II,  le  9  mars  1 144, 
il  gouverna  l'églife  pendanr  ir  mois  &  14  jours.  Ce 
pontife  eut  beaucoup  à  fourTrir  des  Romains  rebelles , 
îùrnommés  Politiques  3  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Ar- 
naud de  Brefce.  Il  mourut  à  Rome  au  monalrère  de  S. 
Grégoire  ,1e  25  février  1145,0;  fut  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Jean  de  Latran.  Il  y  a  dix  épîtres  de  lui , 
que  nous  avons  dans  le  recueil  des  conciles  ,  dans  les 
annales  de  Baronius  ,  dans  la  chronique  de  Vezelai , 
dans  la  bibliothèque  de  Cluni,  Se  ailleurs.  EucÈNE  111 
fur  élu  pape  après  lui.  *  Othon  de  Frifinghen  ,1.  7  j  c. 
51.  Baronius,  A.  C.  1  144  ,  r  145.  Du  Chêne.  Louis 
Jacob  ,  Sec. 

LUCIUS  III ,  né  à  Lucques  ,  fe  nommoit  avant  fon 
exaltation Humbaldo  Allucingoli.  Il  fedeftinaà  l'églife, 
fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Lucques  ,  &  fait  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  fainre  Praxede ,  pat  le  pape  Inno- 
cent II,  l'an  1141.  Adrien  IV  l'envoya  légat  en  Si- 
cile ,  où  il  foutinc  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  pruden- 
ce les  intérêts  du  faim  fiége.  A  fon  retout  il  fur  pourvu 
de  l'évêché  d'Oftie  ,  &  fur  envoyé  par  Alexandre  III, 
légat  veiS  l'empereur  Frédéric  BarherouJJe  ,  qu'il  porta 
a  la  paix.  Cette  conduite  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion ,  &  le  fit  élever  fur  le  fiége  pontifical  après  Aie- 
xandre  III,  le  août  1181.  Les  Romains  fe  révoltè- 
rent contre  lui,  pareequ'il  n'eut  pas  la  complaifance  de 
fuivre  certaines  coutumes  que  fes  prcdécelTenrs  avoient 
laifte  introduire ,  au  défavantage  du  faint  fiége.  Pour 
éviter  la  furie  de  ce  peuple  mutin  ,  il  fe  retira  à  Vérone; 
mais  peu  après  ,  les  armes  des  princes  d'Italie  conttai- 
gnirent  les  Romains  de  fc  foumettre  à  ce  pontife.  Il  re- 
vint depuis  à  Vérone  ,  Se  eut  quelques  démêlés  avec 
l'empereur  Frédéric,  fur  certains  droits  qu'il  prétendoit 
au  préjudice  de  l'églife.  U  y  agit  aullî  pour  unir  les  prin- 
ces chrétiens  contre  les  infidèles  ,  Se  fut  empêché  par 
la  mort  de  voir  la  fin  de  cette  grande  entreprife.  Il  mou- 
rut le  25  novembre  1185,  après  avoir  tenu  le  fiége 
quatre  ans ,  deux  mois  Se  dix-huit  jours.' Lucius  avoit 
écrit  diverfes  épîtres  ,  dont  il  nous  en  refte  trois ,  Se  fut 
enterré  à  Vérone,  où  l'on  voit  dans  la  cathédrale  fon 
tombeau  Se  fon  épiraphe.  Urbain  III  Un  fuccéda.  *  Du 
Chêne  ,  hijl.  des  papes,  Ciaconius ,  Onuphre  Se  Gene- 
brard  ,  in  chron.  Baronius  ,  A,  C.  i  18  i,  1 1  S  5.  Louis 
Jacob  ,  libî.pontif. 

LUCIUS  ,  difeipie  &  parent  de  S.  Paul,  il  éroit  de 
Cyréne  ,  dont  on  allure  qu'il  fut  évèque.  Le  martyrolo- 
ge romain  dit  qu'il  y  fouffrit  le  martyre  le  22  d'avril. 
Il  en  eft  parlé  ,  Actes  3  13,  1 . 

LUCIUS  ANNIUS,  capitaine  Romain  ,  qui  fut  en- 
voyé par  VefpalienàGerafa  avec  un  corps  de  cavalerie  ■ 
Se  d'infanterie.  Il  prit  la  ville  d'emblée  ,  y  tua  mille 
hommes  de  défenfe  ,  qui  n'eurent  pas  le  loifit  de  s*en- 
fuir  ,  fit  tout  le  refte  efclave  ;  &  après  avoir  abandonné 
la  ville  au  pillage  des  foldats,  y  fit  mettre  le  feu.  Il  fit 
le  même  dégât  dans  tous  les  bourgs  Se  villages  voifins. 
*  Joféphe  ,  guerre  des  Juifs  j  liv.  IV,  chap.  1 8. 

LUCIUS  de  Patras  ,  écrivit  en  grec  des  métamor- 
phofes  ,  Se  fut  imité  par  Lucien  dans  fon  Afne  d'or  ,  Se 
enfuite  par  Apulée.  Peut-être  que  ce  dernier  avoit  tiré 
la  fable  de  I'Afne  d'or,  de  l'original  de  Lucius ,  Se  l'a- 
voit  paraphralé  en  latin  ;  au  lieu  que  Lucien  n'avoit  fait 
que  l'abréger  en  grec.  *  Pliorius  ,  cod.  129.  Saumaife, 
in proleg.  in  Solinum.  Voflïus  ,  lib.  4  ,  de  hifi.  Gratis. 

LUCIUS  ,  fils  de  Coïle,  roi  de  la  Grande  Breragne, 
admirant  les  merveilles  quopéroient  les  chrétiens ,  ré- 
folut  de  fe  faire  baptifer.  Vers  l'an  183  ,  le  pape  Eleu- 
there  ,  qui  gouvernoit  alors  l'églife  ,  lui  envoya  Fulga- 
a'us  Se  Damien  ou  Donatien  ,  qui  lui  conférèrent  le 
baptême,  Se  à  plufieurs  de  fes  fujets.  Quelques  auteurs, 
rapportés  par  le  cardinal  Baronius ,  aflurent  que  Lucius 
alla  prêcher  la  foi  en  Allemagne  ,  &  verfa  fou  iang 
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pour  la  defenfe  des  farnres  vénrés  de  la  religion  ;  mais 
il  y  a  apparence  que  ce  qu'on  dit  de  Lucius  elt  mêlé  de 
beaucoup  de  fables.  Voye^  les  antiquités  britanniques 
du  favant  Ullèrrus  &  d'Edouard  Stillingfleet ,  qui  s'ef- 
force néanmoins  de  faire  voir  la  pollibùité  de  quelques- 
unes  des  circonilances  de  cette  hiftoire.  *  Bede,  /.  1 
c.  4,  &  defex  ztat.  Adon,  in  chron.  Baronius  ,  in  an- 
nal, ceci.  &  in  martyr,  ad  3  dectmb.  &c. 

LUCIUS,  évêque  d'Andrinople  dans  le  IV  frécle 
fuccéda  vers  l'an  335a  Eurrope  ,  qui  avoit  été  appelle 
des  Gaules  pour  gouverner  cette  églrfe,  &  qui  était  more 
en  exil  pour  la  foi  catholique.  Lucrus  fur  bientôt  auffi 
chalfé  fous  l'empire  de  Conltantin  même  ;  maisii  revinr 
de  fon  exil  après  la  morr  de  ce  prince.  Il  fuc  encore 
exilé  fous  l'empire  de  Confiance ,  &  fe  rerira  à  Rome 
h  on  en  croit  Soctate  Se  Sozomene.  11  alliila ,  à  ce  qu'on 
croit ,  au  concile  de  Sardique  ;  Se  étant  enfuite  revenu 
dans  fon  églife  ,  il  combattit  encore  fortement  les 
Ariens  ,  qui  le  firent  exiler  une  troifiéme  fois  ,  Se  l'en- 
voyèrent chargé  de  chaînes  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  où 
il  mourut.  *  S.  Athanafe  ,  epijl.  ad  Monach.  apolog.  de 
Juga  fua,  apolog.  1  ,  apolog.  2.  Hilar.  fragment." So- 
crate,  /.  2  ,  c.  1  ;  ,  26.  Sozomene,  /.  3  ,  c.  8  ;  /,  4,«.i. 
Hermant ,  vie  de  S.  Athanafe.  Tillemont  ,  mémoires 
pour  fervir  à  fhijloire  eccl.  article  des  Ariens.  Dom 
Bernard  de  Monrfaucon  ,  vie  de  S.  Athanafe.  Bailler  , 
vies  des  faims  „  1 1  février  ,  jour  auquel  on  fait  fa* 
fête. 

LUCIUS  ,  Arien  ,  que  ceux  de  fa  fecte  élevèrent  fnr 
le  fiége  de  Samofare.  Les  carholiquesle  fuyoienr ,  &  ne 
levoyolent  qu'avec  horreur.  Un  jour  même  qu'il  paf- 
foit  dans  la  place ,  où  des  enfans  jouoienr ,  leur  boule 
ayant  touché  le  pied  de  fa  mule  ,  leur  parut  empelfée  : 
de  forre  qu'ils  la  jetterent  dans  le  feu.  *  Socrate.  So- 
zomene. Théodofet. 

LUCIUS  ,  Arien  ,  fut  introduit  par  ceux  de  fa  fede 
fur  le  liège  de  l'églife  d'Alexandrie  ,  dans  le  temps  que 
S.  Athanaiey  gouvernoit  les  orrhodoxes  ,  l'an  3S2 
après  la  mort  de  George  aufii  Arien  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Socrare  Se  de  Sozomene.  Environ  deux  ans 
après  la  mort  de  S.  Athanafe  ,  Pierre  fur  élu  canoni- 
quemenr  &  mis  en  fa  place  ;  mais  Lucius  ,  aurorifé  par 
l'empereur  Valens,  entra  dans  Alexandrie  comme  dans 
un  pays  'de  conquêre  :  &  offenfé  de  ce  que  les  catholi- 
ques ne  vouloient  point  avoir  de  communication  avec 
lui,  il  n'oublia  rien  pour  les  y  contraindre.  Les  folitu- 
des  d'Egypre  cadraient  un  grand  nombre  de  moines 
orthodoxes  Se  célébtcs  par  leur  piéré.  Le  faux  prélat  j 
envoya  des  gens  de  guette  ,  qui  en  contraignirent  trois 
mille  de  quitrer  leurs  deferts.  Il  relégua  entr'aurres  Ma- 
chaire  Se  ïfidore  ,  tous  deux  difciples  de  S.  Antoine ,  & 
directeurs  de  ces  fainres  troupes  ,  dans  une  ifle  où  il  n'y 
avoit  point  de  chrétiens.  Lucius  fuc  enfin  chalfé  fctn 
3  77  ,  Se  mourut  mifctablement.  S.  Jérôme  remarque 
qu'il  avoit  écrit  des  lettres  touchant  la  pâque ,  Se  des 
livres  fur  difterens  fujets.  *  Socrare  ,  /.  3  &  4.  Sozome- 
ne,/. 5  &  6.  Theodoret ,  /.  4  ,  c.  1 8  ,  1 0  ,  10.  S.  Gré- 
goire de  Na^ian^e  3  orat.in  laud.  lier.  S.Jérôme. 

LUCIUS  ANNjEUS,  évêque  de  Ma_yence  dans  le 
IV  fiécle  ,  fut  telégué  par  le  concile  des  Ariens  renu  à 
Arles  l'an  3  5  ;  ,  &  fut  envoyé  en  Phrygie ,  où  ces  hété- 
tiques  le  firenr  étrangler  l'année  fuivante. 

LUCIUS  CHARINUS  ,  eft  un  auteur  dont  Photius 
parle,  cod.  144.  11  peut  avoir  écrit  dans  le  VI  fiécle  fon 
ouvrage  intitulé;  Voyage  des  Apôtres ,  plein  de  fables  , 
d'erreurs  &defauuerés,  recueillies  des  livres  des  an- 
ciens hérétiques.  Voye-z  Photius  ,  cod.  144  ,  Se  Du 
Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  du  VI fiécle. 

LUCIUS  (Pierre)  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,' 
natif  de  Bruxelles ,  publia  l'an  1593  à  Florence,  //z-40, 
la  bibliorhéque  des  écrivains  de  fon  ordre  ,  qui  n'elt 
prefque  qu'une  copie  de  l'ouvrage  d'Arnold  Boftius. 
On  lui  arrribue  d'aurres  ouvrages.  *  Poifevin  ,  appari 
fier,  Alegte ,  in  parai.  Catm.  Valcre  André ,  bibl.  be/g. 
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LUCIUS  (Louis)  profelfeur  à  Balle  ,  a  compofé  une 
UJloirejéfuitiquc.  Il  a  encore  écrit  fur  la  providence  & 
fut  la  prédeftination.  Ce  traité  fut  imprimé  en  1613. 
Konig ,  blblloth. 

LUCIUS  ANTONIUS,  frère  de  Marc  -  Antoine  , 
chercher  ANTOINE. 

LUCKH  (Jean-Jacques  )  en  latin  Luckius.  Son  arti- 
cle fe  trouve  à  la  page  48  5. 

LUCKOLUSUG  ou  LUSUCK,  Imcovm,  ville  de 
Pologne  dans  la  haute  Volhmie  ,  capitale  d'un  palati- 
nar,  eftfituée  fut  la  rivière  deSter,à  feptouhuit  lieues 
de  la  Ruiîie  noire  ,  Se  a  un  aflez  beau  château  ,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Gnefne.  Les  prin 
cipales  villes  de  fon  palarinat  font  ,  Conftannnow 
Zalaw ,  Oftrog  ,  Bereftechka  ,  Kaminiec  ,  tyladzi- 
mierz,  Alexandria  ,  Baranouka,  &c.  Depuis  que  les 
czars  de  Ruffie  font  maîtres  dîne  partie  de  la  balte 
Volhmie  ,  ce  qui, eft  refté  de  cerre  province  à  la  Po- 
logne a  été  réuni  au  palatinar  de  Lucko.  *  Fetrari ,  h 
lexlc.  geogr.  Starovollcius. 

LUCO,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  fitué  ptès  du 
bord  occidenral  du  lac  de  Celano ,  dans  l'Abrutie  ulté- 
rieure. Quelques  géographes  le  prennent  pour  le  lieu  du 
Latium ,  que  l'on  nommoit  anciennement  Capitulant  ou 
Capltolias.  *  Mati  ,  dlcl. 

LUCO,  ou  LUCAS.de  la  ville  de  Grimaud  en 
Provence,  aima  ,  &  fut  aimé  d'une  demoifelle  de 
même  province,  de  la  maifon  de  Villeneuve.  Mais 
cette  demoifelle  craignant  de  le  petdre  ,  Se  ne  conftil- 
tant  que  la  paillon  ,  qui  eft  prefque  toujours  aveugle 
dans  fa  conduite  ,  &  infenfée  dans  fes  décilions  ,  lui 
donna  un  breuvage  dans  l'intention  d'augmenter  fon 
amour.  Mais  à  peine  Lucas  l'eut-il  pris  ,  qu'il  s'alluma 
dans  fon  fang  un  feu  (i  cruel,  que  les  douleurs  qu'il 
relTenroit  lui  faifant  perdre  la  tête ,  il  fe  donna  la  morr 
de  fes  propres  mains  l'an  ijoS,  n'ayant  encore  que 
trente-cinq  ans.  Ou  trouva  parmi  fes  papiers  beaucoup 
de  chanfons  qu'il  avoir  faites  ponrfa  trop  tendre  Se  trop 
cruelle  maitrelfe  ,  Se  plulletirs  comédies  courre  le  pape 
Boniface  VIII.  Il  avoit  compofé  celles-ci  dans  fi  jeu- 
nefle ,  Se  ces  pièces  étant  venues  à  la  connoilfance  des 
niagiftrars  ,  ils  l'obligerenr  de  les  jetter  au  feu  :  mais 
depuis  il  les  rappella  dans  fa  mémoire  ,  les  confia  de 
nouveau  au  papier  ,  &  les  augmenta  de  nouveaux  traits 
faryriques.  *  Hiftoire  du  théâtre  françois  depuis  fon  ori- 
gine juf/u'à préfent  3  tome  I  ,  pages  16  &  27. 

LUCOMORIE011LOCOMORIE,  chercher  OB- 
DORA.  4 

LUÇONou  LUSSON,  ville  de  France  en  Poiron  , 
avec  titre  d'évêché ,  eft  le  Lucionum  ou  la  Luciona  des 
Latins.  Il  y  avoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoîr , 
que  le  pape  Jean  XXII  changea  en  cathédrale  lorfqu'il 
érigea  l'évêché  l'an  1  ;  1  7.  Pierre  de  la  Voyrie  en  fut  le 
premier  évêque.  L'évêque  eft  feigneur  de  la  ville  ,  Se 
prend  le  titre  de  baron  de  Luçon.  Le  chapitte  de  la  ca- 
thédrale ,  qui  eft  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  eft  compofé 
d'un  doyen ,  d'un  grand  archidiacre  ,  d'un  chantre ,  des 
archidiacres  d'Aifenai  Se  de  Parede  ,  du  prévôt  de  Lu- 
çon ,  de  ceux  de  Fontenai ,  de  Patthenai  Se  des  Eflars  , 
d'un  chancelier,  d'un  fous-doyen,  d'un  fous-chantre 
&  de  vingr-neuf  chanoines.  Il  y  a  aufli  des  Capucins  & 
des  Urfulines.  La  ville  eft  bâtie  dans  un  lieu  maréca- 
geux, à  deux  lieues  de  la  mer  ,  d'où  elle  tire  des  com- 
modirés  qu'elle  n'a  pas  dans  fon  terroir.  *  Du  Chêne  , 
antiquités  des  villes.  Sainre  -  Marrhe  ,  Cailla  chrijl. 

LUÇON ,  ville  &  ille  du  même  nom  ,  Se  une  des 
Philippines,  en  la  mer  des  Indes:  voyer  PHILIPPI- 
NES. 

LUCQUES  ,  ville  &  république  d'Italie  en  Tofca- 
oe ,  avec  évêché ,  eft  nommée  par  les  auteurs  Latins 
Luca  Se  Lucca.  Les  Italiens  appellent  77  Luchefe  l'état 
de  la  république  de  Lucques.  La  ville  eft  très-ancien- 
ne ;  &  Strabon  ,  Pline  ,  Ptolémée  ,  Tite-Live  &  Aga- 
thias  en  font  mention.  Narfés ,  général  des  armées  de 
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Juftmien,  l'alîiégea  dans  le  VI  fiécle.  Depuis,  Boni- 
face,  pere  de  la  comteiTe  Mathilde ,  Uguccione'  Caf- 
trucio  Caftracani  &  divers  autres  fe  rendirent  maîtres 
de  Lucques  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fur  vendue  par  les  <>ens 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière ,  à  Gérard  Spinola  de 
^nes.  Maftin  de  l'Efcale  ,  feigneur  de  Vérone,  lapof- 
fedadans  la  fuite,  &  la  vendit  aux  Florentins  ,  qui  la 
gardèrent  neuf  mois.  Les  Pifans  prétendirent  à  fa  pof- 
lelhon;  mais  un  cardinal  François,  que  Charles  IV, 
empereur,  y  avoir  laifle  pour  gouverneur  ,  donna  là 
liberté  aux  Lucquois  ,  qu'un  des  citoyens ,  nommé  Paul 
Giumlï,  leur  ravit  encore.  Ce  ne  fut  pas  pour  lomr- 
temps.  Lucques  recouvra  fa  liberté  vers  l'an  1459,  & 
l'a  toujours  depuis  confervée  avec  grand  foin  :  elle  en 
fait  trophée  jufques  dans  fes  armes ,  quoiqu'elle  foit 
fous  la  protedion  de  l'empereur,  qu'elle  reconnoît  pour 
fouverain.  Lucques  eft  htuée  proche  de  la  rivière  de 
Serchio  ,  &  eft  fortifiée  d'onze  baftions  égaux ,  tous  re- 
vêtus de  brique  ,  faits  avec  leur  courtine  ,  l'an  1 6 1 6  , 
aptes  qu'on  eut  abattu  les  vieilles  murailles.  Elle  eft 
limée  au  milieu  d'une  grande  plaine  environée  de  bel- 
les collines  :  fes  remparts  ,  ombragés  de  grandes  allées 
de  peupliers  ,  font  un  lieu  de  divertiffement  pour  fes 
habitans  ,  riches  par  leur  trafic  d'étofes  de  foie  ,  qui 
ont  fair  appeller  leur  ville  Luca  tiniuftriofa.  Les  cu- 
rieux ne  manquent  pas  d'y  regarder  1  eglife  cathédrale 
de  S.  Martin ,  &  d'y  voir  le  crucifix  miraculeux  qu'on 
y  conferve  ;  celle  de  Notte  -  Dame  delli-Mtracoll _,  & 
celle  de  S.  Ftigohen  ,  où  l'on  voit  le  tombeau  de  Ri- 
chard roi  d'Angleterre  ,  qui  mourut  à  Lucques  en  al- 
lant a  Rome  pour  vifiter  les  lieux  faints.  L'état  de  la 
feigneurie  ou  république  de  Lucques  eft  Gomme  enfer- 
me dans  les  terres  du  grand-duc ,  &  voifin  de  quelques 
terres  de  Modène  &  de  Marie  ,  Se  produit  allez  de  vin  , 
mais  peu  de  bled  :  ce  qui  oblige  les  habitans  d'en  faire' 
venir  ordinairement  par  mer.  Les  payfans  y  vivent  de 
millet  &  de  châtaignes.  Les  Lucquois  ont  pour  chef  un 
gonfalomer,  qui  eft  élu  tous  les  deux  mois  d'entre  la 
noblelfe  II  a  pour  adjoinrs  neuf  anciens,  qui  portent 
le  titre  de  feréniflime  ;  mais  ils  ne  peuvent  rien  déci- 
der qui  n'ait  été  approuvé  dans  le  confeil ,  compofé  de 
fix  vingts  bourgeois.  Ce  gonfalonier  porte  une  robe  de 
velours  ou  de  damas  rouge  cramoilî ,  avec  un  bonnet 
de  même.  Le  palais  delà  feigneurie  lui  fert  de  demeure 
lorWil  eft  en  charge  ;  Se  il  a  dans  la  cour  cent  foldats 
qui  le  gardent.  L'arfenal  eft  digne  d'une  garnifon  auflï 
bien  réglée  ,  Se  d'un  état  auffi-bien  policé  que  celui  de 
Lucques.  Fia  Régla  eft  la  feule  place  qui  fett  de  port  à 
la  république ,  qui  a  cinq  cens  mille  écus  de  revenu 
annuel  ,  &  qui  dans  un  befoin  peut  mettre  vingt  mille 
hommes  fur  pied  pout  fa  défenfe.  An  refte  ,  Lucques 
a  produit  de  grands  hommes  ,  comme  le  pape  Luce  III, 
XantesPagninus,&c.  Selonquelques  auteurs ,  l'évêqué 
de  Lucques  ne  dépend  que  du  pape.  On  dir  qu'il  al'ufage 
delà  croix&du  Pattinm; que  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale ont  droit  de  potter  des  chappes  Se  mozettes  vio- 
lettes ,  &  des  mitres  de  foie  blanche  ,  à  la  façon  des 
cardinaux.  Alexandre  Guidiccioni  ,  évêque  de  Luc- 
ques ,  fir  des  ordonnances  fynodales  en  l'année  1 571 
&  nous  en  avons  encore  de  l'an  1615.  *  Confulter  Stra- 
bon  ,  /.  5.  Tite-Live,  /.ai.  Agathias,  /.   t.  Pline 
Blondus,  Sec.  cités  par  Léandre  Alberri,  defer.  Ital 
Machiavel,  'en  la  vie  de  Caftr.  Cajlracani  ;  Gerolamo' 
Beraldi ,  &c. 

LUCRECE,  Lucretla,  dame  Romaine  ,  fille  de  Lu- 
crenus ,  &  femme  de  Collatin  ,  étoit  une  des  plus  bel- 
les  Se  des  plus  verrueufes  femmes  de  fon  temps.  Son 
mari  vanta  indiferetement  fa  beauté  dans  une  compa- 
gnie où  étoient  les  fils  de  Tatquin  le  Superbe  ,  roi  de 
Rome  ,  &  les  mena  en  la  maifon  de  Collatie  pont  la 
voir.  Sextus ,  qui  étoit  l'aîné  des  princes ,  en  devint 
amoureux,  la  vint  voir  à  l'infu  de  fon  mari  &  la  vio- 
la ,  fans  qu'elle  pût  trouver  le  moyen  de  fe  défendre. 
Pour  la  réduire  ,  il  la  menaça  de  la  tuer  avec  fon  etcla- 
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se  ,  K  de  dire  ,  que  les  ayant  trouves  dans  le  même  te, 
•il  avoir  puni  leur  crime.  Lucrèce  au  defefpoir ,  ht  venu 
ion  pere ,  fon  mari ,  Se  quelques  autres  de  les  parens  ; 
Se  après  leur  avoir  expofe  la  grandeur  de  ion  infortune, 
elle  tira  un  poignard  de  deffous  fa  robe ,  &  fe  1  enfonça 
dans  le  fein.l'ari  a45  de  Rome  ,  &  So9avanr  J.  U  Le 
malheur  fut  l'occafion  de  la  liberté  des  Romains  qui 
ihalferenr  les  rois.  *  Tire-Live,/.  I.îlorus.l.  i.Val. 

Mai.  /.  S  ,  c-  i ,  op.  !•  . 

LUCRECE  T.  Lucrecius  Carus ,  pocre Latin ,  naquit 
d'une  famille  romaine  ,  ancienne  Se  célèbre.  On  cro.r 
que  fes  parens  l'envoyèrent  étudier  a  Athènes ,  ou  ap- 
paremment il  eut  pour  maîtres  Zénon  &  Phedrus ,  qui 
ëtoient  en  ce  temps-la  l'ornement  delà  fefte  d  Epicure, 
à  laquelle  Lucrèce  s'attacha.  Il  fut  très-eftime  pour  Ion 
favo.r  Se  pour  fon  éloquence  ,  qui  lui  attira  des  louan- 
ges de  Cicéron  Se  de  Velleïus  Paterculus.  U  eft  à  prelii- 
nier  qu'avec  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife,  il  n  eut 
laiffè  à  la  poftérité  que  le  defir  d'imitet  fes  produc- 
tions Se  la  gloire  de  les  fuivre  ,  s'il  eût  vécu  plus 
long  -  temps  ;  mais  il  mourur  à  la  fleur  de  fon  âge  , 
d'une  frénefie  que  lui  caufa  ,  dir  -  on  ,  un  ph.ltre 
amoureux  qui  lui  fut  donné  ,  a  ce  qu'on  prétend  , 
par  fa  femme  ,  nommée  Lucilia  ,  qui  l'aimoir  rrop  eper- 
dument.  Ce  fut  pendant  les  intervalles  de  fa  maladie  , 
que  pour  fe  divertir  ,  il  compofa  les  fix  livres  de  la  na- 
ture des  chofes  3  qui  nous  relient  de  lui.  On  dir  qu  il  le 
donna  enfuite  la  mott  en  la  CLXXXI  olympiade  ,  qui 
étoitl'an7oooii70i  de  Rome,  Se  le  41  oule4;  de 
fon  âoe.  La  famille  des  Lucreces  on  Lucretiens  , 
émit  célèbre  à  Rome  ,  &  comprenoit  les  Tricipuins , 
les  Cinnes ,  les  Vefpillions  &  les  Offelles.  Ciceron 
parle  avec  éloge  de  Q.  Lucretius  Vefpillo  ,  junfeon- 
fulte  ,  &  de  Lucretius  Offella  ,  qui  étoit  plus  propre 
à  faire  des  harangues  qu'à  plaider.  La  première  édinon 
de  Lucrèce  eft  de  Vérone  i486.  Une  des  plus  eftimees 
eft  celle  de  M.  Havercamp  ,  en  1 71 5 ,  à  Leyde.  *  Ci- 
céron ,  Quinrilien  ,  Srace ,  &c.  cités  par  Lambin  Se  les 
autres  commentateurs  de  Lucrèce.  Voye-t  aufli  Crim- 
tus  ,  Lilio  Giraldi  &  Voflius ,  de  poët.  La!.  Scahger  Se 
Gaflendi ,  in  vira  Epicur.  lib.  1  }  cap.  6.  Ovide  ,  lib.  I  „ 
amor.  eleg.  1  5.  Bayle,  dicl.  cric. 

LUCR1US ,  dieu  du  paganifme  ,  qui  prcfidoit  a  tous 
les  gains  &  profits  qu'on  faifoit ,  de  quelque  manière 
que  ce  fût.  Ce  nom  vient  du  latin  lucrum  „  gain.  *  Ma- 

LUCTATIUS  ou  LUCTATUS  ,  roi  fabuleux  d'E- 
colfe  vivoir  à  ce  qu'on  prétend  ,  peu  de  temps  avant 
J  C  &  fur  fils  &  fuccefleur  deGotbred  ou  Corbred.  U 
croit  fi  ctuel ,  fi  vindicatif  &  fi  débauché  ,  que  fes  fu- 
jets  ne  pouvant  plus  fuppottet  fa  tyrannie  le  tuèrent 
après  trois  ans  de  règne.  *  Buchanan  ,  fe/?.  d  Etoffe. 
Du  Chêne,  kifi.  d'Angl. 

LUCTAT1US  (Q.  )  cherche-^  LU  LAI  1U!). 
LUCUBI    en  larin  Ucubis  ,  étoit  anciennement  une 
petite  ville  dé  l'Efpagne  Bétique  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village  de  Grenade  ,  fitue  au  midi  d  Alcala-Real , 
ville  de  l'Andaloufie.  *  Mari ,  diSion. 

LUCULLUS  (Lucius-Licinius)  perfonage  éloquent 
&  riche,  éroir  fils  ou  petit-fils  de  ce  Lucullus  qui  fur 
couful  avec  Pofthumius  Albinus ,  pins  avec  Claud.us 
Marcellus ,  un  peu  avanr  la  dernière  guerre  Punique.  1 
tendit  de  grands  fervices  a  Sylla  ,  dans  le  parti  duquel 
il  s'étoit  jette.  Ce  fut  par  fon  moyen  que  Primée, 
loi  d'Egypte ,  fut  vaincu  ,  &  que  la  flotte  de  M.thnda- 
te  avec  l'aide  de  Muréna ,  tomba  en  fa  pmflance.  Pen- 
dant qu'il  fut  préteur ,  il  gouverna  l'Afrique  avec  beau- 
coup de  indice.  Lorfqu'on  l'eut  fait  conful ,  avec  com- 
milîion  de  faire  la  guerre  â  Mithridare  ,  d  fauva  Ion 
collègue  Cotta  ,  que  l'ennemi  avoit  enfetme  ,  &  mis 
en  état  d'être  bientôt  défait  dans  laville  de  Chalcedoi- 
ne.  Equité  il  fit  lever  le  fiége  de  devant  Cyzique  ,  put 
Amife,  Euparotie,  Thémyfcire,  &  diverfes  aurres 
places;  &  ayant  défait  Mithridate,  il  le  contraignit 
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de  fe  retirer  chez  fon  gendre  Tigrane  ,  roi  d'Arméniè, 
l'an  683  de  Rome,  Se  7  1  avant  j.  C.  L'année  fuivante, 
s'étant  tendu  maîtte  du  royaume  de  Pont ,  il  pana  dans 
l'Arménie  ,  &  remporta  cette  mémorable  victoire  fur 
Tigtane  ,  dont  l'armée  éroit  ,  dit-on  ,  de  deux  cens 
mille  hommes  de  pied  ,  Se  de  foixante  mille  chevaux. 
Aptes  ces  exploits  ,  il  emporta  Tigranocerte  ,  capitale 
du  royaume  ,  avec  Nifibe  ,  Se  fe  rendir  redourable  dans 
tout  le  pays.  L'an  687  de  Rome  ,  Se  67  avant  J.  C. 
Triarius ,  fon  lieutenant ,  fut  défait  par  Mithridate ,  & 
lui-même  fe  voyant  abandonné  pat  fes  troupes ,  fuc 
contraint  de  fe  rétif er.  Il  fut  reçu  à  Rome  victorieux, 
Se  fon  triomphe  fut  un  des  plus  pompeux.  Depuis  il 
vécut  très-fplendidemenr ,  Se  fe  rendit  célèbre  par  le 
luxe  de  fes  habits ,  de  fes  meubles  Se  de  fa  rable.  Il 
éroir  favanrt&  avoir  appris  l'éloquence  &  la  philofo- 
phie  fous  d'excellens  maîtres  ,  Anriochtis  l'jf/èahriité  , 
Sifenna  Se  Hottenfius.  L'amour  des  feiences  lui  fit  dref- 
fer  cette  belle  bibliothèque  ,  qui  relia  à  fes  héritiers  , 
Se  de  laquelle  Cicéton  fait  mention.  Clm  ejfcm  puer  t 
veli'emque  in  bihlioîheca  Luculli  }  quibufdam  Ubris  uti  y 
6  c.  L.  Lucullus  étant  extrêmement  âgé,  tomba  dans 
une  efpéce  de  démence  ,  Se  eut  pout  eufateur ,  M.  Lu- 
cullus fon  frère.  *  Aurelius  Victor,  de  vir.  illufi.  c.  74. 
Plutarque  ,  en  fa  vie.  Orofe  ,  /.  5  ,  c.  19.  Appien  ,  in 
bella  Mithrid.  Florus ,  /.  3  ,  c.  5 .  Volatettan ,  Fulgo- 
fe ,  Sec. 

LUCUS  ,  que  quelques  -  uns  font  huitième  roi  des 
anciens  Gaulois ,  régna  après  Bardel  II.  On  prétend 
qu'il  donna  fon  nom  aux  peuples  d'alenrour  de  Paris  , 
nommés  Lucotetiens  :  ce  qu'on  peur  recueillir  de  quel- 
ques auteurs  anciens,  qui  ont  donné  dans  les  fables. 
*  Dupleix  ,  /.  1  des  mêm.  des  Gaules  ,  c.  t).  Ptolémée  , 
/.  i  jgeogr.  c.  8.  Strabon,  l.  4.  Céfar,  /.  fi  &  7.  Julien, 
in  mifopog. 

LUD ,  fils  de  Sem  ,  naquit  vers  l!an  1689  du  mon- 
de, &  iJ4«  avant  J.  C.  Joféphe ,  S.  Jérôme,  &  les 
auteurs  eccléfiaftiques  ,  lui  attribuent  l'origine  des  Ly- 
diens Afiariques;  mais  les  auteurs  profanes  ne  fonrpas 
de  ce  fentimenr.  *  Cenife  j  c.  10.  Joféphe,  /•  1  des 
antiquités. 

LUD ,  roi  fabuleux  des  Brerons  Anglois  ,  fuccéda  à 
Délius ,  fon  pere.  On  dir  que  ce  fut  un  prince  libéral  , 
courageux  Se  magnifique  ,  &  qu'il  mourur  après  neuf 
ans  de  règne ,  laiffant  deux  fils  fort  jeunes ,  fous  la 
tutelle  de  Caffivelans ,  fon  frère,  qui  prit  l'adminiftra- 
rion  du  royaume  ,  du  confentement  des  grands  du 
piys.  *  Bede.  Du  Chêne.  Polydore  Virgile  ,  hifi.  d'An- 
gleterre. 

LUDA!  ,  autrefois  Alydda  ,  Aludda  s  éroir  ancien- 
nemenr  une  ville  de  la  grande  Phrygie  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Elle  eft  mainrenanr  dans  le  Becfangil  en  Naro- 
lie  ;  mais  elle  eft  réduite  à  un  fort  petit  nombre  d'habi- 
tans.  *Mati ,  diction. 

LUDE,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  qui  a  eu 
ritre  de  duché  :  ce  lieu  eft  dans  l'Anjou  ,  aux  confins  du 
Maine ,  environ  à  dix  lieues  de  Sauttiur,  du  côré  du 
nord.  Cherche^  A1LLON.  I  d' )  *  Mari ,  diclion. 

LUDECANE,  dix  -  huiriéme  roi  des  Merciens  en 
Angleterre,  fuccéda  à  Bernulphe  vers  l'an  84; ,  C  la 
chronique  des  hiftoriens  eft  véritable.  Il  gouverna  avec 
a  (fez  de  douceur  ,  fes  peuples  qui  l'aimoienr  beaucoup; 
mais  deux  ans  après  fon  avénemenr  à  la  couronne,  il 
fur  rué  par  les  Anglois  orienraux.  *  Du  Chêne,  hifi, 
d'Angleterre. 

LUDERSBOURG  ,  perire  ville  du  cercle  de  la  balle 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l'Elbe,  dans  le  duché  de 
Lawembourg  ,  à  deux  lieues  au-defîus  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Mari ,  diction.  ,  -, 

LUDEWIG  (Jean-Pierre)  conseiller  inrime  du  roi  de 
Pruffe  ,  chancelier  du  duché  de  Magdebourg  &  de  l'a- 
cadémie Frédéricienne  de  Hall,  profefleur  ordinaire  de 
la  faculté  de  droit ,  direfteur  de  la  bourfe  des  pauvres  , 
fei^neur  de  Bendorf ,  &c.  naquit  au  château  de  Hohen- 
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hard  ,  près  de  Hall  en  Souabe ,  le  1 5  août  1660.  II  ! 
croit  fils  de  Jean-Pierre  Ludev.'ig.  11  commença  fes 
études  dans  la  maifon  parerneile  ,  les  conrinua  dans 
lecole  de  Creilsheim,  &  à  lage  de  quatorze  ans  ,  il  fia 
envoyé  à  Hall  en  Souabe.  En  1687  il  alla  continuer  fes 
études  à  Tubingue  ,  &  en  1 6SS  a  Wittenberg.  En  1 689 
il  fut  fait  docteur  en  philofophie  ,  Se  on  lui  donna  en 
même  temps  la  permillion  d'enfeigner  publiquement 
les  belles  lettres  Se  la  philofophie.  l'i  fe  tourna  enfuite 
du  côté  du  droit ,  Se  il  fur  conduir  dans  certe  étude  par 
Samuel  Stryck.  M.  Ludewig  fe  délalloit  de  ces  diver- 
fes  érudes  par  la  poëlïe  ,  dans  laquelle  il  réuffifîiat.  M. 
Sttyck  goûta  les  pièces  qu'il  faifoit  en  ce  genre  ,  les  fit 
connoître  ,  Si  obligea  l'auteur ,  qui  n'en  avoir  pas ,  dit- 
on,  une  idée  fi  favorable  ,  de  recevoir  la  couronne  poé- 
tique. En  1601  M.  Ludewig  fuivit  à  Hall  fon  maître 
Samuel  Stryck  ,  &  en  1695  il  y  obtint  une  chaire  de 
phyllque.  Souhaitant  d'être  témoin  du  congrès  de  Ryf- 
wick  ,  il  demanda  en  r  697  ,  la  permiflion  de  faire  un 
voyage  en  Hollande.  Il  demeura  neuf  mois  à  la  Haye  , 
où  il  tut  connu  &  eftimé  de  la  plupart  des  amballadeurs 
envoyés  pour  le  congrès.  Le  prince  héréditaire  deScha- 
warzenberg  fe  fervit  même  de  lui,pour  mettre  en  ordre 
Se  pour  écTaircir  les  diverfes  matières  qui  avaient  été 
traitées  dans  le  même  congrès.  Ludewig  défendit  aufli 
les  droirs  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la 
France.  En  1  704  il  fut  fair  confeiller  du  roi  de  Pruffé 
&  fon  hiftoriographe  ,  &  en  1718  on  le  Ht  confeiller 
inrime.  Sa  réputation  le  fit  connoître  avantageufemenr 
à  l'empereur,  qui ,  pour  lui  témoigner  fon  eflime,  lui 
donna  des  letrres  de  noblelfe,en  date  du  1 1  avril  1719. 
Ce  fur  vers  le  même  temps  qu'il  fit  I'acquiluion  des  fei- 
gneuries  de  Gatrerftad  &  de  Bendorf ,  &  qu'il  maria 
fes  filles  à  des  gentilshommes  qui  pofledoienr  des  em- 
plois. Dès  1 703  ,  il  avoir  été  fair  profeiïeur  en  hittoire. 
Ayant  été  créé  flotteur  en  droir  en  1705  ,  il  fut  reçu 
dans  la  faculté  de  droir,  Se  appelle  à  enfeigner  le  droir 
public.  On  l'honora  en  1722  ,  de  la  dignité  de  chance- 
lier delà  province  de  Magdebourg  &  de  l'académie 
Erédéricienne  de  Hall.  M.  Ludewig  eft  mon  le  7  fep- 
rembre  174.3.  Ses  ouvrages  fonr  :  1.  Dilucidationes  in 
capita  quatuor  priera  introduclionis  ai  hijloriam  à  Sa- 
muele  Puff'endorfto  editu  ,  1695,  en  allemand  ;  2.  Co- 
natus  illtgilimi  démentis  XI s  contra  diadema  Boruffta- 
cum  ,  jufque  &  aufpicia  diadematis  régit  in  generc  > 
1 70  1  ,  en  allemand  ;  ; .  Dcfenfo  jurium  Borufftacorum  , 
contra  prdtentioncs  illegitimas  cquitum  teutonicorum  3 
&  aravamen  corum  anno  1701  ,  &C  en  1703  ,  en  alle- 
mand ;  4.  Opufula  germanica  collecta  ornnia  3  1705  , 
en  allemand  ;  5 .  Ducatus  Neocomcnfts  jura3  cutn  memo- 
riisfide  dignis  comitis  de  Meacrnichl ,  1708  ,  en  alle- 
mand: 6.  Introduclio  in  rem  nummariam  Germanorum 
medii  &vi  ,  Sec.  1 709  ,  en  allemand  ;  7.  Germania prin- 
ceps  j  vo/umenfacri  romani  imperii  complexum  s  1711  ; 
%.]us  clientclare  Germanorum  in  Jeudis  &  coloniis  facri 
romani  imperii,  1717;  9-  Scriptores  Herbipolenfes 
cum  introduclione  ad  hijloriam  Franci&  orientalis  171  3 
in-fol.  en  allemand  ;  1  o.  Scriptores  rerum  germanica- 
rum  volumina  duo  ,  171.8  ia-fok  I  I.  Opufcula  mifcel- 
la,  romes  2 ,  1720;  1  2.  Reliquia  manuferiptorum  otnnis 
AVÏ  j  diplomatum  ac  monumentorum  ineditorum  adhuc  j 
tomes  12,  1720-1740;  1  3- Opufcula  oraloria  ,  IJ20; 
lil.Ckrifliana& Jblida  enarratio  prubendarumfcholajïi- 
carum  in  ecclefta  occidentali ,  tum  apud  Romano-Ca- 
tholicos  jtum  apudEvangelicos  ,  1724,  en  allemand; 
15.  Profejfo  ceconomica  ,  à  rege  Borufftt  anno  1727 
injiituta  j  1727,  en  allemand:  ce  livre  a  été  rraduir 
en  françois  fous  le  titre  de  Cyrus  moderne  ;  I  G.  Singu- 
laria  juris  publici  germanici  imperii  ,  1730;  17.  Vtta 
Jufliniani  Magni  atque  Theodort  Auguflorum  ,  nec  non 
friboniani  ,  &c.  1731  ;  iS.ConJtlia  Halenftum  jurif- 
confultorum,  rouie  I,  en  1733  ,  rorhe  2  ,  en  1754/ ; 
19.  .De  mairimomis  principum  per  procuratores  ,  172S 
&  1736;  20.  Illujlratio  juridica  hiJlorU  facri  romani 
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imperït ,  ab  cjus  origine,  aiannum  1734 ,  à  Hall  ,1735 
en  allemand  \  21.  Jus  jeudorum  romani  imperii  atque 
Germanlâ.  princlpls  3  ècc.  1740;  12.  6c  23.  Il  ;l  ailflï 
publié  ,  EfaU  Pujfcndorjïl  opufcula  3  1 700.  Vita  Huhcrti 
Langutti  j  en  1 699.  Voila  tous  les  écrits  de  M.  Lude- 
wig cités  dans  le  fupplémenc  français  de  Bajïe.  Nous 
trouvons  que  M.  Ludewig  eft  l'éditeur  des  lettres  du 
même  Hubert  Languet,  à  Hall  169g  ,  2  vol.  In-âf. 
Dans  le  jupplement  de  Bafle  Jd'oh  cet  article  ejl  tiré 3: 
l'on  cite  ,  Jacques  Bruckerus  in  Plnacotheca  déca- 
de II ,  6c  dans  la  préface  de  la  troifiéme  décide. 

LUDGER,  Friion,  6c  religieux  Bénédictin  ,  né  vers 
l'an  743  ,  après  avoir  travaillé  à  la  converiion  des  Infi- 
déles  en  Angleterre  6c  en  Suéde  ,  fut  fait  premier  évè- 
qi:e  de  Munftet  en  Weftphalie  l'an  802.  Il  étoit  fils  ds 
Thiadgiim  8c  de  Litebiuge  ;  6c  il  fut  élevé  à  TJ trecht , 
fous  S.  Grégoire  ,  fucceiTeur  de  Boniface.  Cet  éveque 
l'envoya  en  Angleterre  avec  S.  Alabert,  qui  alloit  fe 
faire  facrer  évêque  d'Yorck  ,  qui  ordonna  diaçre  Lud- 
ger.  Ludger  fit  connoilfance  en  ce  pays  avec  Alcuin  , 
fut  obligé  quelque  temps  api'ès  de  venir  à  Utïecht ,  où 
il  trouva  Grégoire ,  qui  le  reçut.  Alberic ,  fucceiTeur 
de  Grégoire,  envoya  Ludger  picclieriafoi  dans  l'Ûver- 
Iifel ,  &  l'ordonna  prêtre.  11  futchalfé  du  pays  des  Saxons 
par  V/ïttikind ,  6c  alla  en  Italie,  où  il  prit  I .'lia bit  de 
moine  dans  le  monalrère  duMont-Caflin  :  de-làil  revint 
en  Frife  ,  y  porta  la  parole  de  Dieu ,  6c  fit  beaucoup  de 
converfions.  Ce  fut  alors  qu'il  hic  ordonné  éveque  de 
Munller  ,  où  il  bâtit  un  monaftère  ,  fous  la  règle  cano- 
nique, ïl  mourut  l'an  809  ,  le  16  de  mars.  Il  a  compofé 
plufieurs  ouvrages  ,  qui  l'ont  fait  placer  au  rang  des  au- 
teurs eccléfuiltiques.  Il  a  écrit  la  vie  de  S.  Giegoire, 
abbé  d'Utrechc  Le  pere  Brower  l'a  donne  au  public  l'an 
1616,  &  D.  Mabillon  l'a  fait  réimprimer  au  IV  volu- 
me des  actes  des  Saints.  *  Tri  thé  me  &  Bellarmin  ,  de 
fcrlpt.  ecclef.  Valere  André  ,  in  biblioth.  Belg.  Vofiîus  , 
de  hifi.  Lot.  /.  2  ,  c.  30.  Le  Mire  ,  in  faft.  Eelgli.  Siiirri- 
dus  Pétri.  PolTevin ,  &c.  D.  Rivet  »  hifi.  Huer,  de  La. 
France  3  tome  IV. 

LUDiM  ,  premier  fils  de  Mefraïm  ,  qui  le  fut  de 
Cham,  fils  de  Noé.  On  prétend  qu'il  peupla  cerre  par- 
tie de  l'A  trique  ou  de  l'Ane ,  qui  eft  la  plus  voiiïne  de 
lErluopie.  *  uenef.  iOj  1 3.  Tinn  ,  chron.facr.  c.  47.  - 

LUDLOW  ,  bourg  du  comté  de  Shrop  en  Angleter- 
re. U  a  féance  &  voix  dans  le  parlement  d'Angleterre. 
U  eft  fitué  fur  la  nvtere  de  Terne  ,  entre  les  villes  de 
Schréwesburi  6c  d'Héreford,  i  deux  lieues  de  l'une  &: 
de  l'autre.  *  Mati,  diction. 

LUDLOW  (Edmond)  gentilhomme  Anglois  ,  fa- 
meux dans  le  XVIII  ficelé  ,  fotti  de  Shrop-sHire,  s'éta- 
blit dans  le  comté  de  Wihs  ,  où  il  fit  de  grandes  acqui- 
firions.  Ses.ancêtres  étoient  du  nombre  des  chevaliers 
que  ce  comté  envoyoit  au  parlement.  Henri  Ludlo-w  ,. 
fon  pere,  fut  envoyé  en  cette  qualité  au  parlement  qu'on 
nomme  le  long  }  6c  qui  commença  le  3  de  novembre 
1 640.  Il  y  détendit  les  droits  de  la  nation  avec  beau- 
coup de  zèle ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  err  1  64; .  Son  fils  ( 
quoique  jeune  ,  montra  beaucoup  d'averlion  pour  le 
pouvoir  defpotique  ,  6^  dès  que  ie  parlement  eut  rompu 
avec  Charles  I ,  il  entra  au  fervice  du  parlement ,  &  Cq 
trouva  en  qualité  de  volomaite  dans  les  gardes  du  corps 
du  comte  d'Ellex ,  à  la  bataille  livrée  le  X}  d'octobre 
1 642  ,  fur  la  hauteur  d'Edgehill  en  Warwickshire.  Peu 
de  temps  après  il  eut  une  compagnie  de  cavalerie  ,  6c 
aptes  la  prife  de  Wader-Caftle  en  Sommerfershire  il 
en  eut  le  commandement.  Il  défendit  cette  place  avec 
vigueur  contre  le  parti  du  roi ,  qui  l'emporta  enfin  en 
mars  1644,.  Ludlow  fut  pris&  emmenéàOxford,  mais 
il  fut  bientôt  échangé.  Le  comté  de  Wilts  Kclut  enfuite 
pour  fon  sherif ,  Se  en  même  temps  ii  fut  fait  major  fous 
le  chevalier  Arthure  Halfeig.  Peu  de  temps  après  il  re- 
çut lui-même  commiflîon  de  lever  un  régiment  de  ca- 
valerie ,  avec  lequel  il  caufa  de  grandes  pertes  au  parti 
du  roi.  Vers,  le  commencement  de  1 64.6  ,  le  couiri-.  de 


496       L  U  D 

Wifrs  le  nomma  entre  fes  repréfenrans  au  parlement1. 
En  1649  il  fut  du  nombre  des  juges  qui,  par  un  atten- 
tat inoui,  oferenr  condamner  à  mort  leur  propre  roi 
Charles  I ,  &  qui  lignèrent  cette  fentence  fi  déshono- 
rante pour  la  nation.  Dans  la  nouvelle  république  il  eut 
place  parmi  les  quarante  confeillers  d  état.  Tant  qu'il 
fut  dans  cet  emploi ,  il  s'oppofa  félon  qu'il  le  put  aux 
projets  ambitieux  de  Cromwel,  qui,  pour  l'éloigner , 
l'envoya  en  Irlande  en  1650,  avec  le  caractère  dégé- 
nérai-lieutenant de  la  cavalerie  ,  pour  y  commander 
fous  le  lord  député  Ireton.  Il  fit  de  grands  progrès  en 
Irlande  courre  le  parti  oppofé  ,  tk  s'empara  de  plufieurs 
places  importantes.  Ireron  étant  mort  le  17  de  novem- 
bre 165 1  ,  Ludlow  fut  chargé  du  commandement  en- 
tier, qu'il  céda  enfuite  malgré  lui  au  général-lieute- 
nant Fîeetwood  ,  créature  de  Cromwel.  Ce  dernier  lui 
ôta  même  peu  après  le  commandement  en  Irlande, 
pareeque  Ludlow  témoigna  hautement  qu'il  défapprou- 
voit  qu'il  prît  la  qualité  &  le  titre  de  protecteur  du 
royaume.  Ludlow  vécut  alors  en  fimple  particulier  , 
tantôt  à  Londres ,  tantôt  chez  fon  beau-pere  ,  jiifqu'à  la 
mort  de  Cromwel  arrivée  en  16  5  S.  Il  reparut  alors  en 
qualité  de  membre  du  nouveau  parlement.  Peu  après  on 
le  nomma  entre  les  vingt-un  confeillers  d'état  du  par- 
lement^ dans  la  fuite  on  lui  donna  le  commande- 
ment fuprême  de  l'armée  en  Irlande  ,  d'où  il  revint  à 
Londres  pour  empêcher  que  le  nouveau  gouvernement 
royal  ne  gênât  le  parlement  Mais  malgré  rous  feserTorrs 
&  toutes  fes  intrigues  ,  Charles  II  fur  rérabli  fur  le  trô- 
ne de  fon  pere ,  &  la  tête  de  Ludlow  fut  mife  à  prix. 
Maiscommeil  l'avoitptévu  ,  il  s'étoit  retiré  dès  166,0. 
II  fe  fauva  de  Lewis  à  Dieppe  en  France ,  vint  à  Rouen , 
de-là  à  Paris  &  à  Lyon  ,  &  fe  réfugia  enfin  d  Genève  , 
&  enfuite  à  Laufane  5c  à  Vevay  fous  la  protection  du 
canton  de  Berne.  Jacques  II  s'étant  fauvé  en  France  en 
1688, Ludlow  retourna  en  Angleterre,  où  il  trouva 
que  la  meilleure  partie  de  fes  biens  étoit  entre  les  mains 
d  Edouard  Seymour  ,  un  des  plus  puiifans  membres  de 
la  chambre  des  communes,  il  ht  ce  qu'il  put  pour  qu'ils 
lui  fiuTent  rendus  ;  mais  Seymour  ,  qui  avoit  plus  de 
crédit ,  gagna  la  chambre  balTe  ,  qui  ,  le  6  novembre 
1689  ,  préfenta  une  adrelfe  particulière  au  roi  Guil- 
laume III ,  dans  laquelle  elle  demandoit  qu'on  publiât 
une  proclamation  contre  Ludlow  comme  régicide  , 
qu'on  fe  faisît  de  lui ,  &  qu'on  mît  fa  tête  à  prix.  La 
proclamation  fe  fît  le  14  de  novembre  j  mais  Ludlow 
s'étoit  déjà  retiré  en  Hollande  ,  d'où  il  revint  à  Vevay, 
on  il  mourut  quelques  années  après  ,  fort  âgé.  Il  a  écrit 

I  hiftoire  de  fa  vie  Se  des  révolutions  d'Angleterre  arri- 
vées de  fon  temps  en  trois  volumes  ,  fous  le  titre  de, 
Mémoires  du  lieutenant  général  ludlow. 

LUDOLPHE  ,  duc  de  Franconie ,  cherche?  FRAN- 
CON1E. 

LUDOLPHE,  appelle  par  Bellarmin  LuroiD  de  Be- 
benberg  ,  &  par  Poifevin  &  Simler  à'Eflngren  ,  célèbre 
jurifconfulte  ,  vivoit  l'an  1 125  ,  félon  quelques-uns  , 
Ôc  l'an  1  33  5  ,  félon  lesatitres.  Trithéme  même  ,  qui  le 
fait  évêque  de  Bamberg,  dit  qu'il  vécut  jufqu'en  1  340. 
Mais  puifqu'il  étoit  chancelier  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg ,  archevêque  de  Trêves  ,  frère  de  l'empereur 
Henri  VII ,  il  doit  avoir  fleuri  dans  les  cinquante  pre- 
mières années  du  XIV  ficelé  ;  celui-ci  fucceda  à  Die- 
ther  de  Naflau  l'an  1  307,  mourut  l'an  1  3  5  3  ;  &  l'an- 
née fuivante  ,  Bocmond  de  Sarbtuck  fut  élu  pour  occu- 
per fa  place.  C'eft  à  ce  même  Baudouin  que  Ludolphe 
dédia  fon  livre  intitulé  :  De  juribus  regni  atque  imperii. 

II  en  laiiïa  un  autre  ,  que  Simon  Schardi  fit  imprimer  à 
Balle  ,  chez  Jean  Oporin  l'an  1  566  ,  fous  ce  titre  :  De 
■{do  veterum  regum  GallU  &  GermanU princïpum  : il y  en  a 
eu  depuis  plufieurs  autres  éditions.  *  Trirhème  &  Bel- 
larmin, defeript.  eccl.  PoiTevin ,  in  apparat,  facr.  Vof- 
fius  ,  L  1  de  hifi.  Lat.  c.  57.  Simler ,  in  append.  biblioth. 
Gcfner.  gV. 

LUDOLPHE,  Chartreux ,  étoit  Saxon ,  &  palTa  quel- 
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ques  années  dans  l'ordre  de  S.  Dominique.  Enfuite  il 
ie  fit  Chartreux  ,  &  fut  prieur  de  Strasbourg  vers  Van 
1  no.  Les  auteurs  de  fon  ordre  difent  qu'il  mourut  i 
Mayence  ;  mais  iîs  ne  nous  apprennenr  point  en  quelle 
année  ce  fut.  Il  compofa  la  vie  de  Jefus-Chrift  ,  tirée 
des  quarre  évangéliftes  ,  dont  nous  avons  différentes 
éditions.  Il  écrivit  encore  des  commentaires  fur  les 
pfeatlmes,  expliqués  par  des  pafTages  de  S.  Auguftin, 
de  S.  Jérôme  ,  de  Cafiiodore  Se  de  Pierre  Lombard! 
Nous  avons  enfin  de  lui  un  livre  de  remèdes  courre  les 
tenrations ,  Sec.  Ses  ouvrages  écrits  de  fa  main  ,  font 
confervés  dans  la  bibliothèque  du  monaftère  de  Mols- 
heim  ,  que  les  Chartreux  de  Strasbourg  ont  fair  conf- 
truire,  Se  où  ils  fe  font  établis  au  commencement  du 
feiziémefiécle,  lorfque  les  hérétiques  maîtres  de  Srraf- 
bourg  les  obligèrent  d'en  fortir.  *  Itcr  litterarium  in 
dlfatiamCïLolharingiamcie-D.Thiem  Ruinart.  Boftitis, 
cap.  1  t  de  vir.  illuftr.  Cart.  Harrman  Schedel ,  de  Nu- 
remberg,/,! chron.  Sixte  de  Sienne  ,  l.  4  ,  biblioth.  f  mil. 
Petreius,  biblioth.  Cm.  p.  iJ3.  Trirhème.  Bellarmin. 
Poifevin.  Alfonfe  l'emandez.  Vofiîus  ,  &c. 

LUDOLPHE  ,  curé  de  Suchen  ,  entteprit  dans  le 
XIV liécle,  vers  l'an  1  3  j  5 ,  un  voyage  en  la  Tetre-fain- 
te  ,  auquel  il  employa  cinq  années.  A  fon  rerour  il  le 
publia,  &  l'adrelfa  à  Baudouin  comte  deSteinfott, 
évêque  de  Paderborn.  On  a  publié  ce  voyage  avec 
ceux  de  Mandeville  &  de  Marc  Polo.  *  Vofiîus ,  de  hijl. 
Lat.  PofTevin  ,  in  apparat,  facr.  Gefner  ,  in  biblioth. 

§3- LUDOLPHE  VAN  CEULEN  ,géométre  Hollan- 
dois  du  commencement  du  fiécle  palle ,  eft  célèbre  par 
l'immenfe  approximarion  qu'il  a  donnée  de  la  circon- 
férence du  cercle  comparée  au  diamètre.  Elle  eft  com- 
pofée  de  3  5  chiffres  ,  de  forre  que  l'erreur  eft  une  moin- 
dre partie  du  diamètre  ,  que  l'unité  du  plus  grand  nom- 
bre de  34  chiffies.  Sur  un  cercle  donr  le  rayon  ferait 
la  diftance  du  Soleil  à  Saturne ,  on  ne  fe  rromperoit  pas 
de  l'épai fleur  d'un  cheveu.  Ludolphe  fouhaita  qu'on  gra- 
vât  ce  rapport  fur  fa  tombe.ee  qui,  dit-on, a  été  exécuté. 
Ludolphe  étoit  déplus  très-verfé  dans  l'analyfe algébri- 
que ,  comme  nous  l'apprend  Schotten.  Voici  les  titres 
de  quelques-uns  de  les  ouvrages.  Fundamcnta  auth.  £■ 
geom.  ttaduit  du  holl.  en  latin  par  Snellius,  &  impri- 
més wi*4° ,  161  5.  De  circula  &  adfcriptis ,1615,  in- 
4°.  Zetemata  geometrica.  Zetan.  geom.  epilogifmus.* 
Hift.  de  la  quad.  du  cercle  ,  chap.  3  ,  art.  4. 

LUDOLPHE  ou  LUDOLF  (  Job  )  naquit  a  Erfort , 
ville  capirale  de  la  Thuringe ,  le  1  5  juin  1 1514.  Il  comp- 
toit  parmi  fes  aïeuls  plufieurs  fénateurs  Se  autres  per- 
fonnes  diftinguées  :  il  rir  fes  érudes  dans  l'univerfité 
d'Erforr  ;  Se  comme  il  y  avoit  dans  cette  univerfité  un 
célèbre  profefleur  en  droir ,  nommé  Muller,  il  prir  fous 
lui  les  premiers  principes  de  jurifprudence.  Mais  il  quit- 
ta bientôt  cette  étude,  Se  la  réferva  pour  un  autre  remps, 
perfuadé  qu'avant  toutes  chofes ,  il  falloir  s'appliquer 
à  la  connoillance  des  langues.  Les  plus  difficiles  Se  les 
moins  connues  ,  relies  que  font  les  langues  orientales  , 
furent  celles  qui  excitèrent  le  plus  fa  curiofité.  C'étoic 
peu  pour  lui  de  favoir  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  le  gtec  , 
l'hébreu  Se  l'arabe ,  il  voulut  apprendre  particuliere- 
menr  la  langue  ethiopique  j  Se  quelque  peu  de  fecours 
qu'il  rrouvâc  parmi  les  favans ,  pour  fe  conduire  dans 
cette  étude,  il  ne  laifla  pas  à  force  de  travail  Se  de 
recherches ,  d'y  faire  en  peu  de  remps  ,  de  tels  progrès  , 
qu'il  compofa  lui-même  une  grammaire  pour  l'intelli- 
gence de  cette  langue.  Enfuite  il  revinr  à  l'étude  du  droit 
fous  le  célèbre  Muller  ,  dont  nous  avons  parlé:  Se  après 
s'y  êrre  appliqué  avec  fuccès ,  il  fe  mit  dans  le  goutdes 
voyages  ,  non  pas  fimplement  pour  voir  d'autres  pays 
&  d'autres  peuples  ,  mais  pour  former  des  liaifons 
avec  les  favans  ,  Se  acquérir  par  ces  fecours  étran- 
gers ,  ce  qui  manquoit  à  fes  propres  conrroiflàuces.  Par- 
rout  où  M.  Ludolphe  pafla,  il  fit  connoître  Se  admirer 
fon  mérite.  D'abord  il  alla  en  Hollande ,  où  l'attrair  de 
la  liberté  retient  bien  des  gens  de  lettres.  De-là  il  pafla 
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en  France  où  il  parcourue  les  principales  villes ,  fit  un 
féjour  de  deux  mois  à  Saumur ,  demeura  enfuire  quel- 
1ue  ten?Ps  ^  Pa"s  .  '''où  'es  guerres  civiles  l'obligèrent 
de  s'éloigner  pour  fe  rendre  à  Rome.  Il  voulut  voir 
après  cela  la  Suéde ,  &  fur-tout  la  reine  Chriftine ,  qui 
s  etoir  acquife  une  grande  réputatien  par  les  vertus ,  & 
par  la  protedion  qu'elle  donnoit  aux  favans.  Ses  difFé- 
rens  voyages  durèrent  iîx  ans  :  après  quoi  il  retourna 
à  Erfort  la  patrie ,  où  il  tendit  les  derniers  devoirs  à 
fon  pere  ,  qui  mourut  en  ce  temps-là.  Après  qu'il  eut 
réglé  les  affaires  domeftiques  où  cette  mort  l'engageoit, 
il  fe  rendir  utile  au  public  dans  les  fonctions  de  con- 
feiller  ,  qu'il  exerça  près  de  dix-huit  ans  ,  durant  lef- 
quels  il  fur  fouvent  député  pour  affifter  aux  diètes ,  que 
l'on  tint  au  fujet  des  conteftations  ,  qui  étoient  depuis 
long-temps  entre  les  ducs  de  Saxe,  &  les  archevêques  de 
Mayence.  Ces  occupations  tumultueufes  l'enlevoient 
malgré  lui  à  fes  études,  llfouhaitoit  impatiemment  de  fe 
retirer  des  affaires,  pour  fe  donner  rout  entiet  aux  lettres. 
Frédéric  duc  de  Saxe  lui  permir  de  fe  retirer,  enconfidé- 
rarion  de  fes  longs  fervices ,  &  lui  accorda  avec  éloge 
des  lertres  de  confeiller  honoraire.  Alors  maîrre  de  fon 
temps  &  de  lui-même  ,  il  crur  devoir  choifir  pour  fa  de- 
meure la  ville  de  Francforr  fur  le  Mein  ,  qui  ,  par  le 
grand  nombre  de  fes  habirans  Se  l'étendue  de  fon  com- 
merce,  fembloit  lui  faciliter  les  liaifons  favantes  qui. 
youloit  entrerenir  en  divers  pays.  Mais  à  peine  fut-il 
établi  avec  fa  famille  dans  certe  ville ,  que  l'éledeut 
Palatin  le  mit  à  la  tète  de  fes  affaires,  &  lui  confia  le 
foin  de  fes  revenus.  Dans  ce  changemenr  de  fîtuation , 
il  eut  occafion  défaire  de  nouveaux  voyages.  Il  fur  en- 
voyé deux  fois  en  France  ;  Se  pendant  le  féjour  qu'il  y 
fir,  il  eut  foin  de  vifitet  les  bibliothèques  de  Paris ,  Se 
en  tira  tous  les  fecours  qu'il  put  trouver  ,  pour  la  par- 
faire inrelligence  des  langues  orienrales.  Enfin  il  rerour 
na  à  Francforr ,  où  ,  fuivanr  fa  première  deftination 
il  paffa  le  refte  de  fes  jours  fans  aurre  foin  que  celu. 
de  revoir  &  mettre  en  ordre  les  divers  ouvrages  qu'il 
avoircompofés  pour  le  public.  Il  mourur  le  8  avril  r  704 
âgé  de  près  de  80  ans ,  &  univerfellemenr  regreté.  C'é 
toit  un  homme  auffi  eftimable  par  fes  mœurs  ,  que  par 
fes  ralens  ;  fâchant  beaucoup ,  Se  ne  cherchant  qu'à  com- 
muniquer fa  feience  aux  aurres  ,  &  à  apprendre  d'eux 
se  qui  lui  manquoit  ;  dur  &  infarigable  au  rravail ,  & 
tellement  accoutumé  à  l'étude  ,  que  dans  fes  repas  mê- 
me ,  il  avoir  toujours  un  livre  fous  les  yeux  ;  propre  à 
l'exécution  comme  au  confeil  ;  aux  affaires  tumultueu- 
fes de  l'état ,  comme  aux  recherches  pénibles  des  feien- 
ces.  Ses  principaux  ouvrages,  font,  1  °.  fon  hiftoire  d'E- 
thiopie ,  imprimée  en  larin  à  Francfort ,  en  1 68 I  -,  in- 
fol.  Se  dont  M.  des  Tauteaux ,  profeffeur  en  marhéma- 
tiques  au  collège  de  Cambrai,  a  donné  en  1684, un 
abrégé  françois  ;  20.  un  commentaire  fur  cette  hiftoire , 
imprimé  en  1691  iti-fol.  j".  un  appendix  de  la  même 
hiftoire  ,  en  169  5  in-4?.  plulieurs  grammaires  Se  lexi- 
cons  pour  la  langue  des  Abyffins  &  l'éthiopien  ;  & 
beaucoup  d'autres  ouvrages.  *  Junckerus  ,  commenta- 
nus  de  vita  fcriptifquc  3  &c.  Joii  Ludalphi. 

L'hiftoire  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe  eft  remplie  de 
fautes.  M.  l'abbé  Renaudot,  M.  Thevenot,  M.  Piques 
Re  plulieurs  aurres  l'eftimoient  peu.  M.  l'abbé  le  Grand , 
dans  fa  dilTerration  fur  cer  ouvrage  ,  la  première  de 
celles  qu'il  a  jointes  à  larelarion  hlftorique  d'Abyflînie 
du  pere  Lobo  ,  Jéfuire  ,  n'en  fair  pas  un  meilleur  cas  : 
il  en  relevé  bien  des  fautes  dans  cette  differtation  Se 
dans  les  fuivantes.  M.  Piques  &  plulieurs  aurres  fe  fonr 
toujours  récrié  contre  l'affedation  de  M.  Ludolphe  à 
employer  par-rour  le  mot  de  Céne  en  parlant  de  l'Eu- 
chai  iftie  ;  contre  fa  négligence  à  fe  fervir  des  liturgies  , 
qu'il  difoir  néanmoins  avoir  en  abondance  entre  fes 
mains  \  conrre  le  rrop  grand  mépris  qu'il  fait  du  pere 
Vanfleb,  dont  il  auroir  pu  êrre  le  difciple  pour  beau- 
coup de  chofes  ,  s'il  a  éré  le  maîrre  de  ce  pere  pour  la 
langue  éthiopienne;  enfin  contre  la  variation  de  fes  fen- 
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timens,  Sec.  M.  Piques  ayant  écrir  à  M.  Ludolphe 
avec  qui  il  «oit  en  commerce  de  lettres  ,  fon  fentiment 
lur  ion  affedanon  de  n'employer  que  le  mor  de  Céne 
en  parlant  de  l'Euchariftie  ,  M.  Ludolphe  recur  forr  mal 
cette  lettre ,  Se  fe  brouilla  avec  M.  Piques.  M.  l'abbé  le 
Grand  a  rapporté  dans  fa  première  dilTerration,  citée 
ici ,  une  lettre  de  M.  Ludolphe  à  M.  Piq„es,  datée  d'Et- 
rort  en  Thuringe  le  1  6  d'oûobre  1C98  ,  &  deux  lon- 
gues lettres  de  M.  Piques  en  réponfe,  de  la  même  an- 
née. M.  1  abbe  Renaudot  en  donnant  au  public  l'hiftoi- 
re des  patriarches  d'Alexandrie ,  &  la  collection  des  li- 
tutgies  orientales,  fe  crut  aulli  obligé  de  réfuter  quel 
ques  endroits  de  l'hiftoire  d'Ethiopie  de  M.  Ludolphe 
&de  fon  commentaire  fur  cette  hiftoire.  Mais  enfin" 
M.  Ludo  phe  trouva  un  parrifan  zélé.  On  inféra  dans 
le  journal  littéraire  de  la  Haye,  tome  9,  un  mémoire 
fous  le  titre  de  ,  Défcnfi  de  la  mémoire  de  M.  Ludolphe  , 
ou  Ion  ne  cherche  pas  feulement  à  défendre  ce  favanc 
des  accufations  de  M.  Renaudot ,  mais  où  l'on  aceufe 
aufli  cet  abbe  de  mauvaife  foi.  M.  Renaudot  fit ,  pouc 
repondre ,  fa  Défcnfi  de  [hifioirt  des  patriarches  d'Ale- 
xandrie ,  Sec.  qui  parut  en  i7,7.  L'anonyme  répliqua 
avec  hauteur  dans  un  écrit  intitulé  ,  Examen  définlérllfé 
du  livre  de  M.  Renaudot  3  Se  inféré  dans  V Europe  favan- 
«J  tome  10  &  1 ,  ,  &  M.  Renaudot  fit  une  réplique  a 
lapologifte  de  M.  Ludolphe ,  mais  elle  eft  demeurée 
manuferire.  A  l'égard  des  autres  ouvrages  de  M.  Ludol- 
phe ,  dont  nous  ne  parlons  point  ici  ,  il  faut  voir  fa  via 
en  latin  pat  Chrétien  Juncker  ,  à  Léipfic  ,  in- 11  en 
1710,  Se  les  Mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome  III 
t/tomeX ,  fécond  volume.  Ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter neferrouve  ni  dans  cet  auteur,  ni  dans  Junc- 
ker. 

LUDIUS  ,  peinrre ,  qui  fut  en  réputation  fous  l'em- 
pereur Augulle ,  excelloir  principalement  à  faire  de 

qui  com- 


grands  morceaux  d'imaginarion.  Ce  fut  lu.  . 
mença  le  ptemiet  à  peindre  dans  les  rues  de  Rome 
fur  les  murailles ,  où  il  repréfenroir  de  l'architecture 
&des  payfages.  *  Félibien,  entretiens  fir  les  vies  des 
peimres. 

LUDOVICI  (Daniel) médecin  Allemand, qui s'eft 
acquis  dans  fa  profeffion  une  grande  réputation ,  étoit  né 
le  cinquième  d'odtobte  i6i<.  Il  fut  premier  médecin 
du  duc  de  Saxe-Gotha ,  Se  moutut  à  Gotha  le  troisiè- 
me de  feptembte  de  l'an  1 680  ,  dans  la  cinquante-cin- 
quième année  de  fon  âge.  II  a  fair  Se  publié  un  très- 
grand  nombre  d'obfervarions  fur  les  minéraux ,  les  vé- 
gétaux, les  métaux,  les  différentes  parties  de  l'anatomie, 
&  fut  d'autres  fujets  uriles ,  donr  on  peur  voir  la  lifte 
dans  la  bibliothèque  des  médecins  de  Manger ,  liv.  XI. 
La  plus  grande  parrie  de  fes  ouvrages  a  été  recueillie  Se 
imprimée  in-4.0 ,  à  Francforr  fut  le  Mein  ,  en  1 7 1 2 .  On 
trouve  auffi  un  abrégé  de  médecine  riré  de  fa  pharma- 
cie ,  imprimé  au  même  endroir  in-&°. 

LUDOVICI  (Jacques -Frédéric)  célèbre  jurifeon- 
fulte ,  né  à  Wachtelshagen  ,  en  Poméranie ,  le  19  fep_ 
rembre  1571,  fréquenta  d'abord  le  collège  de  Stargard 
enfuite  l'univetfité  de  Konigsberg ,  Se  plaida  depuis  ' 
pendant  quelque  temps ,  à  Srargard.  II  alla  de-là  à  Hall 
en  Saxe  ,  où  il  fur  créé  licencié  en  1700  ,  profeffeur  ex- 
rraordinaire  en  1701  .doébeuren  droit  en  l7oa,affef_ 
feur  de  la  faculté  des  jurifconfultes  en  1705  .ptxrfèflèur 
ordinaireen  17 1 1 ,  Se  confeiller  aulique  du  roi  de  Pruffe 
1716.  On  I'appella  en  171 1  à  Gieffen  ,  pour  y  rem- 
plir la  charge  de  confeiller  intime  du  prince  de  Heffe , 
Se  celles  de  vice-chancelier  &  de  premier  profeffeur  en 
droir.  Il  s'aquirra  de  rous  ces  emplois  avec  beaucoup 
d  honneur,  &  mourut  le  1 5  décembre  1723.  On  a  de 
ui  un  grand  nombre  d'ouvrages,  comme  1.  Delineatia 
hiftorii  juris  divini,  namraïts  &  pofuivi  univerfalis  • 
Duhia  circa  hypothefin  de  principlo  juris  naturtt ,  ejuf- 
demque  vindicii  ;  3 .  Doclrina  Pandeclarum  ,  cum  hifiZ 
ria  Pandeclarum  ,  &  Wiffenbachii  emblematibus  Tribâ. 
u  ;  4.  Supplementum  ad  compendium  juris  Lauter- 
Tome  FI.  Partie  II.  RIr 
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iachii  ;  compendium  Novellarum  Jup  tuant  ;  5.  VJus 
fra&ims  diflinilionum  juridicarum ,  juxtaordinem  digef- 
torum;  6.  Collegium  juris  fcudalis  j  7.  Injlttutiones  jxf- 
liniani  cum  annotationibus  ;  8.  Rebuffus  de  privilegiis 
fludicforum  ,  obfervationibus  illuflratus  plufieurs 
-autres  ouvrages  écrits  en  allemand.  Son  fils  publia  en 
1724  ,  la  vie  de  fon  pere  ,  avec  un  ouvrage  pofthume 
du  même  ,  intitulé  :  DoSrim  juris  naturs.  juridicè  con- 
Jtderata.  *  Supplément  français  de  Bajle. 

LUDOVICI  (  Chrétien  )  théologien  luthérien  ,  né 
à  Landshut  en  Siléfie  ,  le  «  janvier  i«éj  ,  fréquenta 
quelque  temps  l'école  catholique  romaine  dudit  lieu  , 
Se  enfuite  le  collège  d'Elizabeth  à  Breflau  ,  &  quelques 
années  après  l'académie  de  Leipfick.  11  y  fut  créé  mai- 
tre-ès-arrs  en  1S78  ,  &  la  faculté  de  philofophie  lui 
donna  en  1S93  le  titre  d'affefleur.  Ayant  fait  plufieurs 
leçons  pour  les  langues  orientales ,  il  fut  appelle  en 

I  597  ,  an  conreccorat  de  l'école  de  S.  Thomas  à  Leip- 
fick. U  obtint  peu  après  un  collégial  dans  le  collège 
de  la  Vierge  ,  Se  en  io"99  ■  il  fut  nommé  profelTeur  ex- 
traordinaire des  langues  orientales  Se  du  talmud.  En 
1700  on  lui  donna  la  chaire  ordinaire  pour  VOrganutn 
d'Ariftote  ;  il  prit  l'année  fuivante  le  degré  de  licencié  ; 
&  en  1724  ,  celui  de  doébeur  en  théologie.  En  1730  il 
fut  nommé  Senior  de  la  nation  polonoife  ,  Se  en  173'! 
décemvir  de  l'académie  ,  fénior  Se  prépofite  du  collège 
de  la  Vierge.  11  mourut  doyen  de  la  faculté  de  philofo- 
phie ,  le  15  janvier  1731.  Il  avoir  rempli  fept  fois  la 
place  de  doyen  de  ladite  faculté  ;  &  avoir  été  trois  fois 
vice-chancelier,  Se  deux  fois  recteur.  Sesouvrages  lont  : 
1 .  Compendium  logicum  recentiontm  maxime  plaçais  il- 
luftratum  i-Ifagoge  in  accentuationem  hebraicam  utram- 
que  j  profaicam  &  metricam.  3 .  Hcbràifmtts  ,  Chaldaif 
mus  Targumico-Talmudico-Rabbinicus  3  & Syriafmus  ad 
compendium  redacli.  4.  Differtaliones  qutnque  in  R. 
Levi  Ben.  Gcrfon  commentaria  in  Hiobum.  Les  trois  pre- 
mières de  ces  cinq  dilTertations  parurent  fous  le  titre 
de  Vefrigia  logiez  peripatetic*  à  theologis  orthodoxis  in 
fcriplis  fuis  prejfa  ,  Sec.  Ludovici  a  eu  foin  de  plus  de 
l'édition  de  quelques  ouvrages  de  Thomas  Ittigius  fon 
beau-frere  ,  rels  que  les  fuivans  :  Hiftorite  eccltftaftict 
fecundi  à  Chrifto  nato  feculi  capita  felecla  ;  Schediafma 
de  autoribus  ,  qui  de  feripteribus  ecclefiafticis  egerunc  ; 
Hiftoria  conciiu  Nicitni  ;  Opufcula  varia  ;  Se  quelques 
fermons  fur  Jérémie.  Il  à  accompagné  la  plupart  dé- 
cès ouvrages  de  fes  propres  notes.  M.  Ludovici  a  laine 
quelques  ouvrages  manuferits  ,  favoir  :  un  traité  latin 
des  collections  "des  conciles,  canons  &  décrets  des  pa- 
pes :  Alcoranum  refolutum  3  inque  lexico  &  concordanliis 
exhibiium.  *  Supplément  français  de  Bajle. 

LUDWEL  (Guillaume)  jnrifconfulte  ,  étoit  d'EI- 
bingen  Prulle.  11  mourut  en  1663.  II  enfeigna  avec 
beaucoup  de  fuccès  la  junfprudence  à  Altdorf  pendant 
trente-deux  ans.  Ernell  Cregel  fit  fon  oraifon  funèbre. 

II  a  Iaiiré  un  commentaire  fur  les  dernières  volontés. 
Voici  fon  épiraphe.  D.  O.  M.  S.  Ne  negligenter prac- 
ri,viator.  Wil/e'lmum  Ludwellum  patrià  Elbtngenfem,  gé- 
nère nobilem  Anglum  JCtum  fummum  &  in  hac  Altdor- 
fina  univerfttate  per  jzannos  antecejforem  longe  celeber- 
rimum  Noribergit  delicium  ,  principum  oraculum  ,  in- 
gentem  Germant*  thefaurum  ,  morte  piâ  obitâ  ,  prid.  id. 
fept.  anno  îtatis  fui  quaft  74  j  Chrifti  I  fi  S  3  ,  hue  condi 
curavit  j  fpatio  ftbi  diligenter  fervato  3  vidua  mœfiiffuna 
4nna-Maria  Patricia  Sif^engeriana. 

Via  latent  tnmulo  virtutum  munera  claufa  : 
Qux  fola  erupit  3fama  perrennis  erit. 

Ceux  qui  favent  qu'il  y  a  à  Elbing  plufieurs  familles  an- 
gloifes  établies  pour  le  négoce ,  ne  feront  pas  fupris 
que  Ludwel,  né  à  Elbing  ,  fut  Anglois  d'origine.'  *  Ko- 
nig  ,  bibliothèque. 

LUGAN ,  ville  de  la  Chine  ,  e(l  la  quatrième  ville 
métropolitaine  de  la  province  de  Xanfi  ;  Se  elle  a  fept 
autres  villes  fous  fa  jurifdiccion.  Elle  eft  lîtuée  fut  la 
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rivière  de  Chang  dans  un  terroir  fort  fertile.  *  Mâu  4 

diclion. 

LUGANO ,  ville  du  duché  de  Milan  en  Italie.  Elle 
eft  capitale  du  bailliage  de  Lugano  ,  Se  fituée  fur  un  lac 
de  même  nom  ,  à  quatre  lieues  de  Bellinzone  vers  le 
midi.  Les  SuilTes  fe  rendirent  maîtres  de  cette  ville  l'an 
1  5  I  z  ,  Se  ils  la  polfédent  encore.  *  Mati ,  diction* 

LUGANO  (  le  bailliage  de)'  eft  le  premier  en  ordre 
des  gouvernemens  des  SuilTes  en  Italie.  Son  bailli  porte 
le  titre  de  capitaine  général  de  rous  ces  gouvernemens  .. 
Se  commande  aux  autres  baillis,  au  cas  qu'il  arrive  quel- 
que guerre  inopinée.  Il  eft  fitué  entre  ceux  de  Mendrys 
Se  de  Locarno  ,  appartient  aux  douze  premiers  cantons 
depuis  l'an  1  5 1 2  ,  Se  il'  n'a  rien  de  confidérable  que  la 
ville  de  Lugano.  *  Mati ,  diction. 

LUGANO  (le  lac  de)  dans  le  duché  de  Milan  ,  en- 
tre le  territoire  de  Como  Se  les  bailliages  des  Suifles,  a 
environ  cinq  lieues  du  nord  au  fud  ,  Se  il  décharge  fes- 
eaux  dans  le  lac  Majeur  ,  par  la  rivière  de  Treflâ. 

*  Mati ,  diclion. 

LUGDUS ,  que  les  auteurs  fabuleux  font  roi  4e9 
Gaulois  ,  après  Narbon  fon  pere,  auquel  il  fuccéda,  Et 
bârir,  à  ce  qu'on  débite  ,  la  ville  de  Lyon,  qui  fut 
nommée  Lugdunum.  C'eft  une  fable  impertinente. 

*  Dupleix,  /.  1  des  mémoires  des  Gaules    c.  1  3. 
LUGO,  ville  d'Efpagne  en  Galice,  que  le  Latins 

nomment  Lucus  Augufii ,  Turris  Augufi  &  An  Sex- 
tian*.  Cette  ville  fut  érigée  en  métropole  au  concile  qui 
s'y  tint  le  1  janvier  559  :  aujourd'hui  elle  a  un  évêché 
fulfragant  de  Compoftelle.  Elle  fut  prife  par  les  Mau- 
res, Se  reprife  fur  eux  par  le  roi  Alfonfe ,  vers  l'an 
753' 

Conciles  de  Lu  go. 

Le  premier  concile  de  Lugo  fur  alTemblé  l'an  569^ 
pour  régler  les  limites  des  diocèfes  ,  &  ériger  Lugo  en 
métropole.  On  ajoute  aux  aéles  de  ce  concile ,  que  Jean 
Garcias  nous  a  donné  ,  plufieurs  chofes  qui  ont  été  éta- 
blies dans  les  ficelés  fuivans,  pour  les  mêmes  bornes  des 
églifes.  On  en  célébra  un  autre  l'an  571  ,  6c  c'eft  à  ce 
concile  que  S.  Martin  de  Brague  envoya  quatre-vingt- 
quatre  chapitres  ou  canons  ,  qu'il  avoit  tires  des  fyno- 
des  grecs  Se  mis  en  latin.  11  en  avoit  auflï  ajouté  plu- 
fieurs des  conciles  de  l'églife  latine.  Quelques-uns  en 
mettent  un  troifiéme  ,  tenu  vers  l'an  6 1  o.  *  Garcias  , 
deprim.  ecclef.  Tolet.  collecl.  concil.  Lifte  des  conciles  , 
dans  l'art  de  vérifier  les  dates. 

LUGO,  bourg  de  l'Etat  de  l'églife  en  Italie.  11  eft: 
dans  le  Ferrarois,  entre  Ravenne  &  Bologne.  Il  donne 
le  nom  à  la  foret  de  Lugo,  nommée  anciennement  Li- 
tania  Sylva,  Se  célébte  par  la  défaire  des  Romains  fous 
Lucius  Pofthumius,  auquel  les  Gaulois  tuèrent  vingt- 
cinq  mille  hommes.  *  Mati ,  diclion. 

LUGO  (François  de)  frère  aîné  du  cardinal  de  ce 
nom,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant,  naquit  à 
Madrid  l'an  I  5  80  ,  5c  fe  fit  Jéfuite  à  Salamanque  l'an 
1  Soo.  U  fe  plaifoit  rant  à  s'humilier ,  qu'après  avoir  en- 
fei<mé  la  philofophie,  il  demandai  fes  fupérieurs l'em- 
ploi d'expliquer  les  rudimens  de  la  grammaire  ,  ce  qu'il 
obrint.  Ayant  enfuire  enfeigné  la  théologie  ,  il  deman- 
da d'être  envoyé  dans  les  Indes  ,  afin  d'enfeigner  leca- 
téchifme  Se  la  grammaire  aux  Infidèles.  Mais  on  l'em- 
ploya à  des  chofes  plus  relevées  ;  on  lui  donna  une  chai- 
re de  théologie  dans  la  ville  de  Mexique  Se  dans  celle 
de  Sainte-Foi.  Comme  il  vit  que  les  charges  qu'on  lui 
donnoit  dans  ce  pays-là  ,  ne  répondraient  point  à  l'hu- 
milité où  il  vouloit  vivre ,  il  demanda  qu'on  le  ren- 
voyât en  Efpagne.  11  perdit, en  y  rerournanr,  la  plus  no- 
table parrie  de  fes  commentaires  fur  la  Somme  de  S. 
Thomas  d'Aquin  ,  &  faillit  à  être  pris  lui-même  par  les 
Hollandois.  Il  fut  député  à  Rome  par  la  province  de 
Caftille  ,  pour  affilier  à  la  huitième  afiemblée  générale 
des  Jéfuires  ;  Se  il  s'arrêta  là  après  la  clôture  de  cette 
allemblée,  pour  y  exercer  deux  chatges ,  celle  de  cen- 
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feur  des  livres  que  les  Jéfuites  publioient,  Se  celle  de 
théologien  général.  Mais  voyant  que  l'on  faiioit  de 
jour  en  jour  plus  de  cas  de  lui  ,  depuis  que  fon  frère 
étoit  cardinal ,  il  s'en  retourna  en  Eftagne,  où  il  fut 
recteur  des  deux  collèges.  Il  mourut  le  1  7  décembre 
1651.  Voici  les  ouvrages  qu'il  a  compofés.  Commenta- 
rii  in  primam  partem  S.  Thoms,  3  de  Deo  3  Trinitate  & 
Angclis  j  à  Lyon  1647  ,  deux  volumes  in-folio.  De 
facramentis  in  génère  Baptifmo  }  Confirmations  &  fa- 
cra  Eucharijîia  3  à  Venife  1651,  in^u.  Difcurfus  pr&- 
vius  ad  theologiam  moralem  five  de  principiis  moralt- 
bus  acluum  humanorum  à  Madrid  164?  ,  in-^0.  Qit&fi 
tiones  morales  de  facramentis  3  à  Grenade  1  644  ,  in-âf. 
*  Sotwel ,  biblioth.foc.  Jefu  pag.  255.  Bayle ,  diction, 
critiq. 

LUGO  (Jean  de)  Jéfuite  Efpagnol  Se  cardinal  , 
naquit  à  Madrid  le  15  novembre  1583.  Il  fe  difoit 
pourtant  de  Séville  ,  pareeque  fon  pere  y  faifoit  fa  ré- 
fidence  ordinaire.  Dès  l'âge  de  trois  ans  il  fit  paroître 
fon  efprit  ;  car  il  favoit  lire  les  imprimés'&  les  manuf- 
crits.  II  foutint  des  thèfes  à  quarorze  ans,  &  il  fut  en- 
voyé àSalamanque  auflitôt  après,  pour  y  étudier  en 
droit.  A  l'imitation  de  l'on  frère  aîné ,  Se  nonobftant 
les  oppofitions  de  fon  pere ,  il  fe  fit  Jéfuite  le  6  de  juil- 
let 1603.  Il  acheva  fon  cours  de  philofophïe  chez  les 
Jéfuites  à  Pampekine  :  il  étudia  en  théologie  à  Sala- 
manque.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  il  fut  envoyé  à 
Séville  par  fes  fupérieurs  ,  pour  fe  mettre  en  poffefîion 
de  fon  patrimoine ,  qui  étoit  fort  conlîdérahle.  Il  le  par- 
tagea ,  du  confenrement  de  fon  frère  ,  entre  les  Jéluites 
de  Séville  cV  les  Jéfuites  de  Salamanque.  Il  régenta  la 
philofophie  pendant  cinq  ans; après  quoi  on  lut  fit  pro- 
feffer  la  rhéologie  à  Valladolid.  Le  fuccès  avec  lequel 
il  remphlfoit  cet  emploi ,  le  fit  juger  digne  d'une  chai- 
re plus  éminente  ;  ainfi  la  cinquième  année  de  cette 
profeflîon  ,  il  reçut  ordre  d'aller  à  Rome  pour  y en- 
feigner  la  théologie.  Il  partit  au  mois  de  mars  i(T2i  j 
Se  après  avoir  eifnyé  plufieurs  dangers  dans  les  provin- 
ces de  France  qu'il  traverfa ,  il  le  rendit  à  Rome  au 
commencement  de  juin  de  la  même  année,  il  y  profefia 
la  théologie  pendant  vingt  ans.  Il  s'attachoit  unique- 
ment à  fon  emploi ,  fanss'amufçr  à  faire  la  cour  aux  car- 
dinaux, Se  à  fréquenter  les  ambaffiideurs.  Il  ne  fongeoit 
point  à  donner  aucun  ouvrage  au  public  ;  mais  on  lui 
ordonna  de  le  faire  ,  Se  fon  vœu  d'obédience  ne  lui  per- 
mit pas  de  réfifter.  Il  fit  publier  fept  gros  volumes  in- 
folio- Le  premier  traite  ,  de  incarnatione  dominica  3 
Se  a  été  imprimé  à  Lyon  l'an  1 6 3  3  ,  Se  l'an  1653.  Le  H 
traite  ,  de  facramentis  in  génère  3  &  de  vencr.  EuchariJlU 
facramtnto  &  ficrificio-,  à  Lyon  1636.  Le  III  traite,  de 
virtute  &  facramento  pamitentis,  3  à  Lyon  163  S,  1644 
&  1 6  5 1.  Le  IV  &  le  V  traitent  ,  de  juflitia  &  jure  ,  à 
Lyon  1641  Se  1652.  Le  VI  traite,  de  vïrtute  divine 
fidei 3  à  Lyon  1646  Se  Le  VII  eft  un  recueil  , 

refponfûrum  moralium  à  Lyon  1651  Se  1(360.  Outre 
cela  il  a  fait  des  notes  ,  in  privilégia  viys.  vocis  oraculo 
conceffa  focietati  impnméesà  Rome  l'an  1  645  ,  in-  1 > , 
&  il  a  traduit  de  l'italien  en  efpagnol ,  la  vie  du  bien- 
heuteux  Louis  de  Gonrague.  Il  dédia  le  IV  volume  de 
fon  grand  ouvrage  à  Urbain  VIII-  Il  fut  obligé  alors 
d'aller  faluer  ce  pape  ,  à  qui  il  n'avoït  jamais  patlé.  Il 
en  fut  fort  bien  reçu  ,  &  depuis  ce  temps-là  Urbain  fe 
fervir  de  lui  en  plufieurs  rencontres  ,  Se  lui  témoigna 
une  affection  particulière.  Il  le  fit  cardinal  le  1 4  décem- 
bre 1Û43  ,  fans  que  Lugo  en  eût  été  averti,  ni  fans 
avoir  le  moindre  loupçon  que  le  pape  eût  ce  defTein. 
Pendant  qu'il  fut  cardinal ,  il  fe  montra  fort  charitable 
envers  les  pauvres.  Il  diilnbuoit  libéralement  du  quin- 
quina à  ceux  d'entre  eux  qui  avaient  la  fièvre.  Il  mou- 
■rut  le  20  d'août  1  660 ,  laiifant  fes  biens  aux  Jéfuites  de 
la  maifon  profelfe  de  Rome  ,  &  voulut  être  enterré  aux 
pieds  de  S.  Ignace  de  Loyola  ,  fondateur  de  l'ordre.  Il 
inventa  ou  il  renouvella  l'hypothèfe  des  points  enflés, 
pour  ie  tirer  des  objections  accablantes  que  l'on  fait, 
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tant  contre  les  parties  divifibles  à  I  infini ,  que  contre 
les  points  mathématiques.  *  Bayle ,  diclion.  cru. 

LU1CHEU  ,  ville  de  la  Chine ,  qui  eft  la  neuvièmes 
de  la  province  de  Quantung  ,  Se  n'a  que  deux  autres 
villes  fous  fa  jurifdiction.  *  Mati ,  diclion^ 

LUIDGARD ,  cherche^  LUTGARDE. 

LUIGI  AN1CH1NI,  habile  graveur,  chercher  ANI- 
CHINI. 

LUILL1ER.  L'on  ne  rapportera  ici  la  poftérité  de 
cette  famille ,  l'une  des  plus  anciennes  de  Paris,  Se  con- 
fidérabie  par  fes  alliances  ,  que  depuis 

I.  Jean  Luillier  ,  confeiller  au  parlement  ,  qui 
époufa  Marie  Marcel,  fille  d'Etienne  Marcel,  prévôt 
des  marchands ,  dont  il  eut  ,  Jean  II ,  qui  fuit  j  Ro- 
bert ,  qui  continua  la  pojlérité  qui  fera  rapportée  après 
celle  de  fon  frère  aîné  ;  Se  Gillette  Luillier  ,  mariée  a 
Philippe  Violle   lieutenant  général  d'Orléans. 

II.  Jean  Luillier,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Motre- 
d'Efgii  &  de  Manicamp  ,  né  en  1357,  fut  concilier 
au  parlement ,  Se  mourut  en  1455,  âgé  de  98  ans.  Il 
avoit  époufé  Jeanne  de  Vitri  ,  fille  de  Michel }  feigneur 
de  Goupilliers ,  &C  dont  il  eut  Michel  3  mort  fans  poi- 
téritc;  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Se  Louife  Luillier  ,  mariée 
à  Jean  de  Harlai ,  chevalier  du  Guet  à  Paris ,  lotis  le  roi 
Louis  XI. 

III.  Philippe  Luillier,  feigneurde  Cailli ,  de  Mani- 
camp,  Sec.  capitaine  &  gouverneur  de  la  Baftille  en 
1460,  mouruten  1517.  Il  avoit  epoufé,  i°.  Anne  de 
Morvilliers,  fille  de  Pierre  }  chancelier  de  France  ,  Se  de 
Jeanne  Boucher:  i°.  Gahrielle  de  Vîlliers  ,  fille  de  Jac- 
ques 3  feigneur  de  l'Iile-Adam ,  Se  de  Jeanne  de  Nelle. 
Du  premier  mariage  vinrent,  Hélène 3  mariée  à  Char- 
les de  Boilfai ,  feigneur  de  Melnieres }  Se  Charlotte 
Luillier ,  alliée  à  Louis  Picard,  feigneur  d'Eifelan  ,  bailli 
de  Rouen.  Du  fécond  lit  forment ,  Valentïne  j  mariée 
à  Jean  l'Orphevre  ,  feigneur  d'Hermenonville  ;  Mag- 
deléne j  alliée à/eû/z  de Vignacourt,  feigneurdAungni, 
confeiller  au  parlement;  Sufiinue  3  qui  époufa  Philippe 
d'Oïgnies,  feigneur  de  Chaulnes  ;  Se.  Oudctce  Luillier  , 
mariée  ,  1  °.  à  Louis  de  Sramvilte  ,  fénéchal  du  Barois  : 
2^°.  à  Nicolas  de  Livron  ,  feigneur  de  Bourbonne. 

II.  Robert  Luillier,  fils  puîné  de  Jean  Luillier, 
confeiller  au  parlement,  Se  de  Marie  Marcel,  avoi.t 
époufé  en  1404,  Alix  de  Laiftre ,  veuve  de  Jean  de 
Popincourt ,  premier  président  du  parlement  ,  Se  qui 
pouvoir  être  nièce  d'EuJlache  de  Laiftre ,  chancelier 
de  France ,  dont  il  eut  Jean  III  ,  qui  fuit  ;  Guyon  3 
mort  fans  poftérité  ;  Jeanne ,  mariée  a  Henri  Clutinj 
Marie 3  alliée  à  Gilles  Merlin  ;  Se  Etienne  Luillier  , 
confeiller  au  parlement ,  qui  époufa  Marguerite  Halle, 
dont  il  eut  Robert  3  chanoine  de  Narbonne  ;  Catherine 
mariée  à  Jean  Gars  près  de  Sens  ;  Se  Alix  Luillier ,  qui 
époufa  Pierre  Emen. 

III.  Jean  Luilher  III  du  nom  ,  avocat  général  du  par- 
lement ,  mourut  le  12  février  1468.  Il  avoit  époufé  i°. 
Marie 3  fille  de  Jean  de  Bethifi  :  i°.  Catherine  de  Chan- 
teprime  ,  fille  de  Jean  de  Chanteprime ,  général  des 
finances  fous  le  roi  Charles  V  ,  &  de  Gillette  des  Dor- 
mans,morre  le  i2février  1C04.  Du  premier  mariage 
vinrent  ,  Philippe  ,  qui  fuit  j  Arnaud,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  VÉ  ,  rapportée  ci-après  ;  Eufla- 
che  j  chanoine  de  S.  Germain  I'Auxerois  en  1452  , 
mort  le  11  décembre  1478  ;  Se  Jacques  Luillier,  théo- 
logal de  l'églife  de  Paris ,  profclfeur  en  théologie, 
mort  le  28  août  1489.  Du  fécond  mariage  fortirent, 
Jean  3  évêque  de  Meaux ,  dont  il fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  féparé ;  Jean  3  prieur  de  Gorre  ;  Gilles  ,  qui 
fit  la  branche  des  feigneurs  é/'Ubsines  ,  rapportée  ci- 
après  ;  François  ,  qui  fit  celle  des  feigneurs  de  Rou- 
VENAc  ,  aufft  mentionnée  ci-après  ;  Catherine  j  pre- 
mière femme  de  Nicolas  de  Louviers  ,  maître  des 
comptes  ;  Se  Marguerite  Luillier,  alliée  à  JearcCompain, 
greffier  des  préfentanons  du  parlement. 

IV.  Philippe  Luillier ,  feigneur  de  Gironville  ,  avo- 
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cat  général  du  parlement  en  i  47  i  ,  mourut  le  2  ofto- 
bre  1492.  11  avoir  époufé Henriette Hennequin,  fille 
de  Hâh  3  feigneur  de  Lantaiges  ,  avocat  du  roi  en  la 
ville  de  Trôyes ,  cv  de  G  uillcmette  de  la  Carmoife  , 
morte  le  n  feptembre  1 4S4,  dont"  U  éat  mort 
jeune  j  autre  Jeâti'^  chanoine  de  l'églife  de  Paris  en 
1484,  dont  il  devint  doyen  ,  &  archidiaa'e  de  Laon  , 
mort  le  premier  novembre  1 5  i  o  \  Philibert  .  provin- 
cial des  Cordeliers  en  Bourgogne  j  Jacques  3  chanoine 
de  S.Germain  l'Auxerois  en  1  j  1  o  j  Nicolas  jprieur 
des  Chartreux  à  Paris;  Guiliemette  3  alliée  à  Jean  Alli- 
gret ,  feigneur  de  Clîchi,  Sec.  lieutenant  civil  ;  Marie  3 
motte  jeune;  Henriette  y  niance  à  Jean  de  Flamberge  , 
maître  des  requêtes  ;  Charlotte  qui  époufa  i°.  Jean 
Mefme,  feigneur  de  Maroîles:  20.  Olivier  de  Salart, 
feigneur  de  Bouron  ,  grand-fauconnier  de  France; 
Catherine 3  mariée  à  Simon  Avin,  feigneur  de  Villebon, 
maître  des  comptes  ;  Jeanne  alliée  à  François  de 
Chambon,  feigneur  d'Arbonville ,  confeiller  au  parle- 
ment ;  Jacqueline ,  qui  époufij  j  0  .  Jean  Perdnel  :  20. 
Guillaume  Ripault  ;  Claude  3  femme  de  Louis  Flenne- 
quin-Lentaîges  ;  GHette,  mariée  1'.  à.  Bertrand  Ripault, 
auditeur  des  comptes:  i°.  àjacques  Chev.dier,  feerc- 
taire  du  roi  ;  Se  Marguerite  Luillier ,  alliée  à  Louis  A4er- 
Hn  ,  feigneur  de  Charentonneau  ,  général  des  finances 
du  duc  de  Lorraine. 

Seignluhs  de  Vù.  ET  DE  SsUNT-MESAIIN. 

IV.  Arnaud  Luillier,  fils  puîné  de  Jean  Luillier , 
III  du  nom  ,  avocat  général  du  partemenr,  &  de  Marie 
deBethiiï  la  première  femme,  tut  feigneuf  deVéen 
Valois ,  Se  de  Saint-Mefmin  près  de  Troyes,  fuivir  à  Or- 
léans le  roi  Louis  XI ,  qui  le  fit  confeiller  de  fon  grand 
confeil ,  Se  tréforier  de  CareafTonne  en  1465  »  auquel 
temps  il  n'y  avoir  que  deux  tréforiers  de  Ftance  ,  l'un 
deçà  la  Loire,  &  l'autre  en  de-là,  Se  en  confidérarion 
des  grands  fervices  gu'U  lui  avoir  rendus  avec  Eurtache 
Se  Jean  Luillier  ,  évêque  de  Meaux  ,  fes  frères.  11  avoir 
époufé  Catherine  Phelippes  ,  fille  de  Jacquinot  3  fei- 
gneur de  Landreville  ,  Se  de  Catherine  la  Garmoife  , 
"dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  François  3  tréforier  de  Car- 
caiïonne ,  mort  fans  poftérité  ;  Eustache  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Saint-Mesmin"  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Catherine  3  mariée  à  Geofroi  du  Val  ;  Henriette  3 
mariée  ,  i°.  à  Eujiache  de  Pleutre  ,  lieutenant  générai , 
Se  préfident  au  préfidial  de  Troyes:  20.  à  Charles de 
Mefgrigni ,  feigneur  de  Colas-Verdé  -  &  Marie  Luil- 
lier ,  alliée  à  Vincent  de  la  Perufe ,  feigneur  de  la 
Courtille. 

V-  Jean  Luillier ,  feigneur  de  Vé  ,  lieutenant  civil 
au  châtelet ,  puis  procureurgénéral  au  parlement ,  mou- 
rut le  1 1  juin  1  J04.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  Nan- 
terre,  fille  de  Jean3  procureur  général  au  parlement, 
Se  de  Radegonde  Simon  ,  motre  le  28  août  1 5  2  3 ,  dont 
il  eut,  r.  Eustache,  qui  fuit  ;  2.  Arnaud3  confeiller  au 
parlement  en  1513,  puis  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  en  15  20  ,  &  procureur  général  du  parlement, 
morr  fans  poftérité  de  Guilkmette  de  Guetteville  ;  3 . 
Pierre 3  chanoine  de  l'églife  de  Paris  Se  archidiacre  du 
Mans  ;  4.  Radegonde  3  mariée  à  Jean  Burdelor,  con- 
feiller ,  puis  procureur  général  du  parlement;  5.  Jeanne 3 
mariée  à  Jean  Brinon  ,  feigneur  de  Pontilîau  &  de  la 
BiuTiere  ,  maître  des  comptes;  Se  G.Cofne  Luillier, 
feigneur  du  "Saunai  Se  de  Saint-Gratiau  ,  qui  époufa 
Jfabelle  de  Cailli,  dont  il  eut  Agnan  3  feigneur  du  Sauf- 
lai  Se  de  Saint-Gratiau  en  partie ,  vivant  en  T$S}6} 
Se  mort  fans  enfans  de  Marie  Gentien  ;  Cofme,  feigneur 
de  Vaurichard ,  mort  fans  poftérité  de  Anne  le  Sueur, 
fille  de  Nicolas  le  Sueur ,  confeiller  au  parlement  ;  Se 
Jean  Luillier ,  feigneur  de  la  Rigaudiere ,  de  Saînt- 
Grarian  en  partie,  tk  de  Chalandaut  ,  qui  fut  reçu 
concilier  au  parlement  le  50  décembre  I  522  ,  dont 
il  fe  démir  en  1567,  ayant  eu  de  Catherine  Bochart , 
fille  de  Jean  Bochait,  feigneur  de  Champigni  &  de 
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Norroi ,  Sec.  &  de  Jeanne  Tronçon ,  Théodore  Luil- 
lier ,  feigneur  de  Chalandanc  en  Brie  ,  qui  époufa 
N.  Guichard  ;  Se  Arnaud  Luillier  ,  feigneur  de  Boif- 
rouifel. 

VI.  Eustache  Luillier,  feigneur  de  Vé  ,  confeiller, 
puis  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes  ,  mourut  en 
feptembre  1555.  Il  avoit  époufé  Anne  le  Clerc-de- 
Cotcier ,  fille  de  Jean  le  Clerc-de-Cottier ,  feigneur 
d'Aulnai ,  confeiller  au  grand-confeil ,  &  grand  rap- 
porteur Se  correcteur  des  lettres  en  la  chancellerie  de 
France  ,  ôc  de  trançoife  du  Prat.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jean-Robert  de  Helin  ,  feigneur  de  Mar- 
genci,  confeiller  au  parlemenr  de  Paris.  Elle  avoir  eu  de 
ion  premier  mariage  Jacques  Luillier,  feigneur  de  Vé,. 
né  poithume  le  28  mars  1554,  après  pâques ,  more 
fans  alliance  depuis  le  iznovembre  \^-j^;Franqoife  y 
dame  de  Vé  ,  mariée  à  Jacques  Allegrain  ,  feigneur 
d'Ainblainvillier  ,  ôrc.  confeiller  au  parlement  ;  &c 
Marthe  Luillier,  alliée  à  Jean  de  Thumerî ,  feigneur  de 
Boillife,  confeiller  au  parlement. 

Seigneurs   de  Saint-Mesmin^ 

B  OU  LE  N  C  OU  RT  ,  &c. 

V.  Eustache  Luillier  ,  iroifïéme  fils  d'ARNAun 
Luillier ,  feigneur  de  Vé  &  de  Saint-Mefmin,  tréforier 
général  de  France,  &  de  Catherine  Phelippes ,  fut  fei- 
gneur de  Saint-Mefmin  ,  Crr.uflenai,  Angerville,  Bou- 
lencourt ,  Orville  ,  la  Malemaifon  ,  Guerard,  Lumigni, 
Fontenelle  ,  Villiers-Saint-Georges ,  la  Houfloye  ,  Gi- 
ronville  ,  ôc  autres  terres  confidérables.  Ayant  fervî 
long-temps  près  de  la  perfonne  du  roi  Louis  XI ,  ce 
monarque  lui  donna  en  149S  la  charge  de  maître  des 
comptes.  Il  mourut  le  15  novembre  1 5  24,  ayant  époufé 
Marie  Cœur,  fille  de  Geofroi  Cœur ,  feigneur  de  la 
Chauffée  ,  Ôcc.  échanfon  du  roi,  &  dLJhbelle  Bureau, 
morte  le  premier  août  1557,  ayanr  furvécu  33  ans 
fon  mari ,  dont  elle  eut  pour  enfans,  Jean  ,  qui  fuit  ^ 
Jacques  3  feigneur  de  Manonville  ,  abbé  d'Efpernai  ; 
Christophe  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  la 
Malemaison  ,  rapportée  ci-après  ;  Geofroi  3  feigneur 
d'Orgeval  ,  TrelTàncourt  ,  Orville  ,  &c.  maître  des 
comptes ,  mort  le  1  z  mai  1581  ,  fans  lailTer  de  pofté- 
rité de  Marie  Ferret  ,  fa  femme  ,  morte  en  1608; 
Philippe  3  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Lagni- 
Ie-Sec  ;  Ifibeau  mariée  à  Jacques  Pelletier  ,  feigneur 
de  Martinville  en  Normandie;  Jeanne  3  alliée  à  Jean 
Brachet ,  feigneur  de  Portmoranr ,  rréforier  de  France 
en  la  généralité  de  Languedoc  ;  Renée  3  religieufe  à 
Longchamp  ;  N.  religieufe  à  Chelles  ;  N.  religieufe  à 
Malnoue  ;  Marie  3  alliée  i°.  à  Raoul  Aymeret ,  fei- 
gneur de  Veluire  &c  de  Gazeau  ,  confeiller  au  parle- 
ment ;  20.  à  Claude  Tudert ,  feigneur  de  iaBournaliere, 
confeiller  au  parlement  ôc  préfident  es  enquêtes;  & 
Eujiache  Luillier,  feigneur  de  Gironville,  &  de  Gue- 
rard en  partie  ,  bailli  de  Berri ,  &  maître  des  comptes, 
qui  époufa  en  1523  Marie  Poncher  ,  fille  de  Louis  3 
feigneur  de  Manci  Se  de  Lefigni ,  tréforier  de  France  , 
&  de  Robine  le  Gendre  ,  dont  il  eut  un  fils  tué  à  Or- 
léans ;  Anne  ,  dame  de  Guerard  ,  fille  d'honneur  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis,  mariée  le  22  feptembre 
1  547  à  Nicolas  de  Mornaî,  feigneur  de  Villarceaux  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  &  gentilhomme  ordinaire 
de  fa  chambre  -,  &  Charlotte  Luillier  ,  mariée  par  con- 
trar  du  9  février  15^4  à  Jean  Dauvet ,  feigneur  de 
Rieux  ,  m.iître  des  requêtes. 

VI.  Jean  Luillier  ,  feigneur  de  Boulenconrr,  Saint- 
Mefmin  ,  Angerville,  maître ,  puis  préfident  en  la 
chambre  des  comptes  ,  prévôt  des  marchands ,  mourut 
en  1588.  Il  avoit  époufé  1  °.  Anne  Hennequin  ,  fille 
de  Michel 3  feigneur  de  Boinville  &  de  Curi ,  8c  de 
Catherine  Gobaille ,  morte  en  avril  155-1  :  20.  Renée 
Nicolai  veuve  de  Dreux  Hennequin,  feigneur  d'Adî, 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  ,&  fille  d'Aimar 
Nicolai,  feigneur  de  Saint-Vîéïor  ,  premier  préfident 
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en  la  chambre  des  comptes ,  &  â'dnneUamet  ;  dame 
de  Goullainvilie.  Du  premier  mariage  forment  Nico- 
las ,  qui  fuie  ;  Eujlache  j  mort  jeune  ;  Marie  3  née  le 
ï  5  janvier  1 5 28  ,  alliée  en  1548  à  Louis  Prud'homme , 
feigneur  de  l'once  nai  en  Brie  ,  général  de  Normandie  ; 
Jeanne  mariée  à  Antoine  Nicoiai  ,  feigneur  de  Gouf- 
fainville  ,  premier  préfident  en  la  chambre  des  comptes  j 
ôc  Catherine  LuiUier  ,  qui  époufa  1  °,  Thibault  Nicoiai  , 
feigneur  de  Boumonville  ,  confeiller  au  parlement  : 
20.  Pierre  de  Saint-André,  feigneur  de  Montbrun , 
préfident  ès  enquêtes:  3 °.  André  Bailler ,  feigneur  de 
Sceaux,  Tïeimes,  &C.  bailli  du  palais.  Duiecondma 
riage  vinrent ,  Gabrielle  ,  dame  d'Arzilhers  &  de  Mai- 
ions  ,  mariée  1  °.  à  François  de  Maifeille ,  maître  des 
comptes  :  20.  a  Jean  Defchamps,  feigneur  de  MaxciUi; 
Renée  j  alliée  à  Jean  Lallemand ,  feigneur  de  Mar- 
mande,  maître  des  comptes  &c  geand-audiencier  de 
France  ;  &c  Magdeléne  LuiUier ,  qui  époufa  Claude  le 
Roux  ,  feigneur  de  Sainte-Beuve  ,  &c.  confeiller  au 
parlement  ,  après  la  mort  duquel  fans  enfans ,  elle  fe 
rendit  religieufe  Urfuline  ,  fonda  les  Urfulines  de  Pa- 
ris, mourut  le  16  août  1 630  ,  en  réputation  d'une  gran- 
de  vertu,  &  fut  enterrée  dans  le  raonaftère  du  lauxbourg 
S.  Jacques. 

VU.  Nicolas  LuiUier,  feigneur  de  Boulencourt, 
Saint-Mefmin  ,  &cc.  lieutenant  civil  en  1459,  puis 
préfident  des  comptes  en  1567,  &c  prévôt  des  mar- 
chands en  1576,  mourut  en  1582.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  de  Livre  3  fille  de  Nicolas  de  Livre ,  fecrétaire 
du  roi,  &  de  Marie  du  Drac,  dont  il  eut  Nicolas  , 
qui  fuit  ;  Eujlache  3  feigneur  de  Courlange  ,  reçu  con- 
feiller au  parlement  le  4  feptembre  1 5  8  5  ;  Paul  3  che- 
valier de  Malte  ;  Anne  3  mariée  à  Jacques  d'O ,  leigneur 
de  Franconviile-aux-Bois  ;  Renée  3  qui  époufa  Jean 
Durer,  médecin  du  roi ,  en  reconnoi fiance  de  l'avoir 
retirée  d'une  grande  maladie ,  morte  en  1 6  z  2  ;  &c  Char- 
les LuiUier,  feigneur  de  Saint-Mefmin ,  qui  époufa 
j4nne  le  Clerc,  fille  de  Pierre  le  Clerc  ,  Secrétaire  du 
duc  de  Lorraine  ,  ôc  à' Anne  Ferrer ,  dont  il  eut  Charles 
LuiUier  ,  feigneur  de  Saint-Meimin,  mort  fans  porté  - 
rité  de  Marie  de  Biencourt ,  fille  de  Jean  de  Biencourt , 
feigneur  de  Poitrmcourt ,  écuyer  de  la  grande  écurie 
du  roi  ;  6c  Pierre  LuiUier ,  feigneur  de  Courlange  ,  qui 
époufa  Claude  de  Biencourt ,  fœut*  de  la  femme  de  fon 
frère  aîné  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Edmée -Claude 
LuiUier  ,  dame  de  Saint-Mefmin  ,  mariée  à  Guillaume 
du  Puis,  feigneur  de  Mont-Gobert. 

VIII-  Nicolas  LuiUier,  feigneur  de  Boulencourt, 
Angerville ,  &c.  fut  reçu  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  en  j  5  80  ,  &:  époufa  Louifc  Bourdet ,  fille  uni- 
que de  Jean  feigneur  de  Rodon  ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  puis  maître  des  requêtes ,  &  d'Ifabelle  Seguier, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  Louifc  LuiUier,  dame  de 
Boulencourt,  mariée  à  Henri  de  Balfac ,  comte  de  Ger- 
mon t-d'Entragu  es  ,  dont  fortirenr  deux  filles. 

Seigneurs  de  la  Malemais  o  n. 

VI.  Christophe  LuiUier  ,  rroUîéme  fils  d'EusTACHE 
LuiUier,  feigneur  de  Boulencourt,  Saint-Mefmin  ,  Sec. 
maître  des  comptes ,  &  de  Marie  Cœur  ,  fut  feigneur 
de  la  Malemaifon  en  Brie,  de  Fontenelles,  d'Angni , 
Sec.  maître  des  eaux  Se  forêts  de  Brie  &;  de  Champagne, 
&  vivoir  en  1561.  Il  avoit  époufé  Charlotte  Telle, 
fille  de  Jean  3  feigneur  de  Coupeurai  Se  d'Atigni,  maî- 
rre  des  comptes  ,  Se  de  Jeanne  de  Rueil ,  dont  il  eut 
Louis  ,  qui  fuit  j  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
(fORviLLE  ,  rapportée  ci-après  ;  Jfabelle  religieufe  à 
Longchamp-;  Germaine  religieufe  à  Hautes-Brieres  j 
Jtâaric  _,  alliée  à  Nicolas  Avriilot ,  feigneur  de  Cham- 
platreux  ,  maître  des  comptes  j  Charlotte  3  mariée  à 
Guillaume  du  Val ,  feigneur  de  Vaugrineufe&  de  Claire- 
Fontaine  ,  tréforier  général  en  Languedoc  j  &  Anne 
LuiUier  ,  qui  époufa  Pierre  Laubigeois  ,  maître  des 
comptes. 
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VII.  Louis  LuiUier,  feigneur  de  la  Malemaifon  , 
Balleu  ,  Panchar  ,  Chambri ,  &c.  confeiller  au  grand- 
confeil ,  puis  reçu  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi 
le  3  feptembre  1603  ,  avoit  époufé  Marie  Bataille,  fille 
de  Pierre  Bataille  ,  feigneur  de  Balleau ,  près  Jouarre  , 
de  la  Ferté  ,  d'Autonne  ,  Panchar  ,  Sec.  confeiller  de 
la  cour  des  aydes  ,  Se  cCJfabelle  Ferrer.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Pierre  de  Soulfour  ,  feigneur  de 
Biilî ,  préfident  ès  enquêtes ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  pour  fils  unique  ,  GeopïROI,  qui  fuie. 

Vil L  Geoffroi  LuiUier,  feigneur  delà  Malemaifon, 
Guerard  ,  d  Orgeval ,  Sec.  gentilhomme  ordinaire  de 
la  maiion  du  roi ,  mourut  en  mars  1636.  Il  avoit  époufé 
Claire  de  Faucon-de-Ris ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  de 
Ris ,  premier  préfident  du  parlement  de  Rennes ,  puis 
confeiller  d'état,  &  d'Etiennette  Huauh-Monrmagni  y 
dont  il  eut  Alexandre  3  ftigneur  d'Orgeval ,  qui  fut 
tué  au  fiége  de  Montpellier  contre  les  huguenots  en 
162.1  ;  Geoffroi  ,  qui  fuir;  Claude  mon  jeune;  Ma- 
rie ,  alliée  à  Louis  le  Fevre ,  feigneur  de  Caumartin  , 
préfident  aux  requêtes  du  palais  ,  morte  fans  enfans; 
Charlotte  3.  religieufe  à  Poilîi  ;  Louife  ,  religieufe  à 
Fontaine-les-Nonains  ;  Se  Claire  LuiUier ,  mariée  en 
i6z<j,  à  Henri  de  Briqueville ,  marquis  de  la  Luzerne, 
maréchal  des  camps  Se.  armées  du  roi,  doiiE  des  en- 
fans. 

IX.  Geoffroi  LuiUier  ,  feigneur  d'Orgeval ,  Tref- 
fancourt,la  Malemaifon  ,  &c.  fut  reçu  chevalier  de 
Malteen  16"  12,  mais  après  la  mort  defonfrere  aîné  il 
quitta  la  croix  de  l'ordre  ,  Se  prit  le  parti  de  la  robe  » 
fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  12  mars  1617  , 
puis  maître  des  requêres  en  163  2  ,  &  mourur  le  25  avril 
16-71.  Il  avoit  époufé  le  15  juin  1 627 ,  Marie  Auberi  , 
fille  de  Robert  3  feigneur  de  Brevannes ,  préfidenr  eu 
la  chambre  des  comptes  ,  Se  d'Anne  Gruel,  fi  première 
femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  hrancois 
de  Creil ,  capitaine  au  régiment  des  Gardes ,  Se  mou- 
rut le  16  décembre  1672,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  ,  Marie  LuiUier ,  alliée  à  Charles  de  Gerente  , 
marquis  de  Senas  en  Provence  ;  Claude  fille  ;  Geofroi 
mort  jeune;  Anne  8c  Claire  religieufes  à  Poiflî  ;  8c 
Charlotte  LuiUier,  religieufe  en  l'abbaye  de  S.  Rémi  , 
près  Villers-Corerets. 

Seigneurs    d'O  rv  1  l  le. 

VII.  Jean  LuiUier ,  fécond  fils  de  Christophi 
LuiUier ,  feigneur  de  la  Malemaifon  ,  &c.  Ôc  de  Char- 
lotte Telle  ,  fut  feigneur  d'Orville ,  &c.  &  maître  des 
comptes,  &  élu  prévôt  des  marchands  en  159a.  Ce 
fut  lui  qui  pendant  les  troubles  de  Paris  ,  fut  ménager 
les  efprits  des  plus  notables  bourgeois  de  cette  ville, 
Se  qui  facilira,  au  péril  de  fa  vie,  au  roi  Henri  IV  l'en- 
trée en  ladite  ville  le  2  2  mars  1  594,  en  reconnoifiance 
de  quoi  ce  monarque  lui  donna  une  charge  de  préfi- 
dent en  la  chambre  des  comptes  qu'il  créa  en  fa  faveur» 
Il  avoit  époufé  Bonne  Courtin ,  fille  de  Louis  ,  feigneur 
de  la  Grange-Rouge  ,  &  de  Guillemette  de  Saint-Mef- 
min ,  dour  il  eut  Geoffroi  ,  qui  fuit  ;  Jean  3  feigneur 
de  Biame  &  de  Badin  ,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris ,  qui  a  laîlfé  des  enfans  de  Claude  de 
Rogres,  fille  de  Charles 3  feigneur  de  Langlée  &  de 
Chevrainvilliers ,  5c  d'Anne  le  Prévoit  ;  PhÛbert  3  cha- 
noine régulier  de  S.  Viclor  ;  Marie  alliée  à  Olivier 
Fayet,  leigneur  de  Maugarni ,  préfident  ès  enquêtes  du 
parlement ,  morte  en  o£tobre  1 6 5  2  ,  dont  vint  Bonne 
Fayet ,  mariée  à  Jacques  de  Barillon  ,  confeiller  au  par- 
lement ,  puis  préfident  aux  enquêtes  après  la  mort  de 
fon  beau-pere  ,  dont  font  iffus  pluiieurs  enfans  ;  &  Ga- 
brielle  LuiUier ,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Geoffroi  LuiUier  ,  feigneur  d'Orville  &  de 
Labbeville  ,  reçu  confeiller  au  parlement  le  23  janvier 
1604  ,  lailfa  de  Marie  le  Beau  ,  fille  de  René3  feigneur 
de  Sanzelles  ,  maître  des  requêtes,  Jean  ,  qui  fuit  j 
Geofrai  3  prieur  de  fainte  Foi  de  Coulomiers  ,  nrort  en 
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décembre  ifjtftf  ■  £c  René  Luillier  ,  chevalier  cîe  Mal- 
te ,  où  il  fut  tué. 

IX.  Jean  Luillier,  feigneur  d'Orville  &  de  Labbe- 
ville,  reçu  confeiller  au  parlement  le  i  o  mars  1634 .  , 
mourur  en  octobre  1645.  Il  avoir  époufé  Louife  de 
Môuci ,  fille  de  Jean  3  feigneur  d'Itteville  &  de  Lefpi- 
ne  ,  maître  des  comptes ,  &  â'Lfabelle  de  Beauvais. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  de  Riants  , 
comte  de  Regmalarr ,  maître  des  requêtes  ,  &  mourut 
en  novembre  1679  ,  ayant  eu  de  fou  premier  mariage  , 
Jean  3  feigneur  d'Orviile  &  de  Labbeville  ,  mort  fans 
alliance  le  10  août  1708;  Marie  celigieufe  en  l'ab- 
baye d'Iffi  ,  près  Paris }  Jeanne  3  morte  novice  au  mo- 
nallère  de  l'Afiomptioiïi  &  Louife  Luillier  ,  mariée  à 
François  le  Cornier ,  maître  des  requêtes. 

Seigneurs  d'Urs  INES. 

IV.  Gilles  Luillier,  fils  puîné  de  Jean  Luillier  ,  III 
du  nom  ,  avocat  général  au  parlemenr ,  &  de  Catherine 
deChanteprime  ,  fa  féconde  femme,  fut  feigneur  d  Ur- 
lînes  ,  &c.  bailli  de  Meaux  ,  &  mourut  le  11  ieptem- 
bre  1 502.  Il  avoit  époufé,  i°.  Jeanne  3  dite  aufli  Ca- 
therine le  Bafher,  morte  le  17  juin  1476  :  2,0.  Jeanne 
de  Chanteprime  ,  morte  le  4  février  1  $02.  Du  premier 
mariage  fortit  Jeanne  Luillier ,  dame  de  Rieux  &  de 
Fraucourt,  mariée  par  contrat  du  28  feptembre  1  480  , 
à  Guillaume  Dauvet ,  feigneur  de  Clagni ,  confeiller 
au  parlement ,  puis  maître  des  requêtes.  Du  fécond 
mariage  vinrent ,  Guillaume  ,  qui  fuit  \  Jean  3  fei- 
gneur de  Saint-Sanlort ,  mort  fans  pofïérité;  Jacques  3 
chanoine  de  S.  Germain  PAuxerrois,  mort  le  3  janvier 
1533  y- Se  Magdeléne  Luillier ,  mariée  à  Jacques  Oli- 
vier ,  feigneur  de  Leuviile,  &rc.  premier  préfident  du 
parlement,  pere  du  chancelier  de  France. 

V.  Guillaume  Luillier,  feigneur  d'Urfines ,  maître 
des  requêtes  en  1  5  2  3  ,  épdttià  Jeanne  de  la  Haye  »  fille 
de  Jean  3  feignent  de  Vaujour  ,  prélident  aux  requêtes 
du  palais ,  &  de  ■'■illette  Clutin  ,  dont  il  eut  Guillaumcy 
confeiller  au  parlement  en  i~< 43  ;  Gilles  3  mort  jeune  ; 
&  Renée  l  tuilier ,  dame  d'Ui  lmes ,  mariée  ,  1  °.  à  Jean 
Pencher,  maître  des  requêtes  :  2q.  kGHles  de  Prefnoi , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  feigneur  du  Pleiïis  -Gran- 
din  ,  de  Monceaux  &c  de  Jacqueville. 

Seigneurs  de  Rouvenac, 

IV.  François  Luillier,  dernier  fils  dejEAN  Luillier, 
III  du  nom ,  avocat  général  au  parlement,  &  de  Ca- 
therine Chanteprime,  fa  féconde  femme,  fut  fei- 
gneur de  Rouvenac ,  près  Carcalfone,  &  rréforier  de 
France  en  Languedoc.  Il  avoit  époufé  Guillemette  de 
Saine-André,  fille  de  Pierre  de  Saint-André  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Touloufe  ,  &  de  Claire  de 
Puimilfon  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Gabriel  , 
qui  continua  la poflérité rapportée  ci-après  ;  Jean  3  prieur 
de  Gaure  \  Anne  ,  mariée  à  Jacques  de  Puimiifon  ,  lieu- 
tenant général  de  Beziers  ;  Jeanne  ,  alliée  à  Jean  Jour- 
nance,  feigneur  de  Tombaufard  ,  greffier  en  chef  cri- 
minel du  parlement  de  Touloufe;  Claire  3  qui  épou  fa 
Jem  Gilbert,  confeiller  au  parlement  de  Touloufe  ; 
Philippe  3  mariée  à  Pierre  Rubei-de-Raba,  feigneur  de 
Pomas. 

V.  Jacques. Luillier  ,  feigneur  de  Barberan  ,  Monti- 
gni ,.  Saint-Félix -,  &c.  auditeur  des  comptes  à  Patis  , 
mourut  en  avril  1 570.  Il  avoir  époufé  Anne  Thibaut , 
fille  de  Nicolas  -3  feigneur  de  Montïgni ,  Saint  -  Félix  , 
&cc.  procureur  générai  du  parlement,  dont  il  eut  Pier- 
re, qui  luit  ;  Nicolas  mort  jeune;  Marie  3  alliée  à 
Pierre  Morin  ,  feigneur  du  Parroi ,  confeiller  au  grand- 
confeil  ;  &c  Magdeléne  Luillier  ,  mariée  en  1582,  à  Jean 
de  Longueil ,  feigneur  de  Maifons,  doyen  de  la  cham- 
bre des  comptes. 

VI.  PiERRt  Luillier,  feigneur  de  Montïgni,  Sainr- 
Felix  ,  Szc.  mourut  fans  laifler  de  poftériti  de  Louife  Pi- 
rhou,  morte  en  avril  1657  ,  fille  de  PieWe-Pithou,  fei- 
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gneur  de  Savoye ,  procureur  général  du  parlement  trans- 
féré à  Tours ,  &  de  Catherine  de  Palluau. 

V.  Gabriel  Luillier,  fils  puîné  de  François,  fei- 
gneur de  Rouvenac  ,  tréforier  de  France  en  Langue- 
doc ,  &  de  Guillemette  de  Saint-André ,  fnecéda  à  fon 
pere  en  la  terre  de  Rouvenac  ,  &  époufa  Anne  d'Ax  , 
dont  il  eut  Gabriel  ,  qui  fuit. 

VI.  Gabriel  Luillier  ,  feigneur  de  Rouvenac,  époufa 
Anne  du  Vivier,  dont  il  eut  Paul  ,  qui  fuit;  &  Anne 
Ludlier,  mariée  à  Edouard  du  Château,  feigneur  de 
Maluefle  en  Languedoc. 

VIL  Paul  Luillier  ,  époufa  Louife  de  Mallaurens  , 
dame  de  la  Boiflbnnue,  dont  il  a  eu  Henri;  Edouard  ; 
N.  &  trois  filles. 

LUILLIER  (  Jean  )  fils  de  Jean  Luillier,  III  du 
nom  ,  avocat  général  du  parlement ,  &  de  Catherine  de 
Chanteprime,  fa  féconde  femme,  après  avoir  été  élu  rec- 
teur de  runiverfité  de  Paris,  le  10  octobre  1447,  en  fut 
docteur  &  profe  (Leur  en  théologie,  puis  chanoine,  doyen. 
dei'églifedeParisj&provUeur  deSorbonne  en  14.69.  Il 
fut  nommé  évêcjue  deMeaux  en  1 483  ,  puis  confefleuv. 
du  roi  Louis  XII,  fous  le  règne  duquel  il  contribua 
beaucoup  à  terminer  les  différends  '  des  princes,  fous 
prétexte  du, bien  public.  En  1488  il  fut  élu  conferva- 
teur  des  privilèges  apoitnliques  de  l'univeifité  de  Paris. 
Pendant  fon  pontificat ,  il  célébra  un  fynode  ,  fit  de 
grandes  réparations  à  fon  éghfe ,  &  mourut  le  2  1  fep- 
tembre 1500.  *  ^oyc\  Sainte-Marthe,  Gallia  chrlji. 
Du  Boulai,////?,  de  l'univerfité  de  Paris;  Blanchard  , 
hifl.  des  maîtres  des  requêtes  ,  &  du  parlement  de  Paris  ; 
Du  Breul ,  antiq.  de  Paris  3  &c.  D.  Touuaint  du  Plef- 
fis ,  hifl.  de  l'églife  de  Ai  eaux  ,  tome  1. 

LUI  NES  (  ducs  de  )  cherche^  ALBERT. 

LUiTBERT  ,  roi  des  Lombards  ,  étoit  fils  de  Cuni- 
bert ,  auquel  il  fuccéda  vers  Lan  701  ,  n'étant  encore 
qu'un  jeune^enfanr.  II  fut  détrôné  après  environ  huit 
mois  de  règne.  "  Paul  Diacre,  hifl.  Longob. 

LUITBERT,  archevêque  de  Mayence  ,  dans  le  IX 
fiécle,  écrivit  une  lettte  très  -  forte  au  roi  Louis  11^, 
fur  les  défordres  de  l'églife  &  de  l'état.  *  Du  Pin  3 
bibliotk.  des  auteurs  ecclefiafl.  du  LXftéclc. 

LUITH  ,  contrée  du  royaume  des  Moabites  ,  qui 
regarde  l'Aflyrie.  Il  en  eft  parlé,  Lfaïe  XF,  5;  &  Jérémic 
XLVLIl,  j.On  peut  voiries  commentateurs  fur  ces  en- 
droirs-là. 

LUITPRAND  ,  roi  des  Lombards  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Anfprand  ou  Arifprand  ,  l'an  71 3  ,  &  régna  3  1  ans 
&  fept  mois.  U  étoit  pieux  &  libéral  ,  &  obtint  des 
Sarauns  de  Sardaigne  les  reliques  de  S.  Augulbn  ,  qu'il 
fit  transférer  à  Paris  le  28  février  de  l'an  725.  Charles 
Martel  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  lui,  &  la  lui  té- 
moigna dans  toutes  les  occabons.  Trabmond  ,  duc  de 
Spolette  ,  lui  donna  fujet  de  lui  faire  la  guerre  ,  fur- 
tout  lorfqu'il  fe  ligua  avec  Godefchalk,  qui  avoit  en- 
vahi le  duché  de  Bénéveiit.  Luitprand  ,  qui  les  pour- 
fuivit  les  armes  à  la  main  ,  les  obligea  à  fe  réfugie/ 

]  dans  les  états  du  pape  Grégoire  III,  qui  leur  donna 
retraite,  &  fit  ligue  avec  eux.  Le  roi  des  Lombards 

j  prit  d'abord  quelques  places  dans  l'Etat  eecléfiaftiqvie  9 
de  s'avança  pour  afiic'ger  Rome.  Ce  deffein  fit  trembler 
le  pape  ,  qui  écrivit  à  Châties  Martel  pour  lui  deman- 
der fecours  ;  mais  celui-ci  ne  voulant  pas  rompre  avec 
Luitprand  ,  accommoda  cette  affaire.  Depuis  ,  Luit- 
prand  fe  ligua  avec  Grégoire  ,  auquel  il  reftirua  quel- 
ques places  ,  après  avoir  fournis  Trafimond.  L'an  741  , 
il  affiégea  Ravenne  i  mais  le  pape  Zacharie  régla  le  dif- 
férend qu'il  avoit  avec  l'exarque.  Luitprand  mourut 
l'année  fuivante  743.  *  Pau!  Diacre,  hifi.  Longobard. 
Anaftafe  ,  in  vit.pontif.  Baronius ,  in  annal. 
-  LUITPRAND  ,  L1UTHPRAND  ou  LITO- 
BRAND  ,  que  Trithême  nomme  Eutrand  ,  foudia- 
cre  de  Tolède,  diacre  de  Pavie  ,  Se  évèque  de  Cré- 
mone après  Luizon  ,  vivoit  dans  le  X  fiécle.  II  fut  fe- 
cretaire  de  Berenger  II  ,  roi  d'Italie  ,  qui  l'envoya  L'an 
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94*  à  Conftantinople  ,  en  qualité  de  Ion  ambafladeur 
auprès  de  Conftantin  Porphyrogcnete.  A  l'on  retojK  il  fe 
brouilla  avec  Bérenger  ,  qui  le  chafla  de  fon  évèehé  ;  & 
c'eft  contre  lui  qu'il  écrivit  fon  Antapodofis  ,  comme 
qui  dirait  rétribution  ou  retour.  Il  fit  un  fécond  voyage 
à  Conftantinople  l'an  968  ,  à  la  prière  de  l'empereur 
Othon  ,  qui  l'envoya  à  Nicephore  Phocas.  Nous  avons 
les  œuvres  de  Luitprand  en  un  volume  in-folio  ,  impri- 
mé à  Anvers  l'an  1 640 ,  avec  les  nores  du  pere  Jérôme 
de  la  Higuera,  Jéfuire  ,  &  de  Laurent  Ramirés  de  Pra- 
do. On  y  trouve  les  fix  livres  que  Luitprand  avoir  com- 
pofés  de  ce  qui  s'étoit  palTé  en  Europe,  avec  la  relation 
de  fon  ambaiîàde  à  Nicephore  Phocas  ;  mais  pour  le 
livre  des  vies  des  papes  qu'on  lui  attribue,  &  qui  finit  à 
Formofe  ,  quoiqu'il  ait  été  fouvent  cité  par  les  cenru- 
fiateurs  de  Magdebourg  ,  il  eft  certain  qu'il  n'eft  pas  de 
lui ,  comme  le  reconnoifienr  les  favans ,  qui  fe  mo- 
quent avec  raifon  ,  des  pièces  qu'on  a  mifes  à  la  fin  des 
œuvres  de  Luitprand ,  &  de  toutes  ces  chroniques  fabu- 
leufes  des  Goths ,  que  les  Efpagnols  lui  ont  attribuées. 
Le  ftyle  de  cet  auteur  eft  dur  &  ferré  ,  mais  fort  &  vé- 
hément. Son  hilloire  avoit  déjà  été  imprimée  à  Balle 
l'an  I522,*  Sigeberr ,  cap.  5 ,  17  jde  feript.  ecelef.  Tri- 
thême ,  in  catal.  &  in  citron.  A.  C.  S92.  LouisClavirel, 
in  annal.  Crcmon.  Bellarmin.  Baronius.  Vollius.  Poite- 
vin. P-nnot  ,  Sec. 

LU1TSINO  ,  cm  LU1SINO  ,  natif  d'Udine ,  dans  le 
Prioul,  au  XVI  ficelé,  fut  aufli  llluftre  par  fon  amour 
pour  les  belles  lettres  ,  que  pat  l'intégrité  de  fa  vie.  Le 
duc  de  Parme  le  choifit  pour  fon  fecrétaire.  Il  mourut 
d'une  mort  précipitée  le  7  mars  1568,  dans  la  quarante- 
cinquième  année  de  fon  âge.  Ses  frères  le  firenr  enter- 
rer honorablement  dans  la  grande  églife  de  Parme.  Voi- 
là ce  que  M.  de  Thou  nous  apprend  de  cet  auteur  ,  au 
livre  XLUI  de  fon  hiftoire.  Il  ne  parle  point  de  fes  ou- 
vrages. Nous  conrtoilïons  les  fuivans  :  Commentarius  in 
librum  Hor.itii  de  arte  poetica  ,  à  Venife  1  S  S4  >  in-jj.". 
De  compefeniis  animi  ajfeclibus  per  moralcm  philofo- 
phiam  &  medenii  artem  ,  à  Balle,  I J  6a  ,  in-S".  Fran- 
eifei  Luifuii  Utinenfis  Parcrgon  libji  très  ,  in  quitus  tam 
in  Gratis  ,  quàm  in  Latinis  feriptoribus  multa  obfcura 
loca  declarantur.  On  trouve  ces  trois  livres  pages  427 
&:  fuivantes  du  rome  3  du  recueil  de  Jean  Grurer ,  in- 
titulé :  Lampas  ,  feu  fax  artium  ,  hoc  eft  Thefaurus  criti- 
cuSjScc.  à  Francfort,  KJ04,  in-S".  Dans  le  chapitre 
17  du  premier  livre  ,  Luitfino  dit  qu'il  avoit  beaucoup 
appris  de  Lazare  Bonami ,  &  fe  félicite  de  l'étroite  liai- 
fon  qu'il  avoit  eue  avec  ce  favant.  Dans  le  chapitre  fui- 
vant,  il  fair  un  grand  éloge  d'Erafme.  Au  chapitre -4 
du  fécond  livre  ,  il  parle  d'un  voyage  qu'il  avoir  fait  à 
Ferrare  &  à  Venife ,  &  de  la  bonne  réception  que  lui  fit 
à  Chiozza  ,ouChioggia,  Albertus  Pafchaleus,  évêque 
de  cerre  ville,  qu'il  appelle  un  grand  philofophe.^  Au 
chapitre  19  du  mime  livre  ,  il  parle  d'un  trairé'quo 
lui-même  avoit  compofé  fur  les  anciens  ufiiges  que  l'on 
avoit  confetvés  {De  ntibtts  antiquis  qui  ai  nos  pervene- 
runt) .  Emte-  ces  ufages  qui  ne  seraient  point  abolis, 
il  avoit  mis  celui  de  baifer  la  main  aux  perfonnes  dif- 
tinguées  ,  &  on  lui  avoit  reproché  d'avoir  compté  cet 
ufage  parmi  ceux  des  anciens.  11  fe  juftifie  dans  ce  cha- 
pitre ,  &  apporre  plufieurs  autorités  qui  prouvenr  l'an- 
tiquité de  cet  ufage.  On  voit  pat  le  chapitre  6  du  troi- 
fiéme  livre,  qu'il  avoit  fait  quelque  fejout  à  Padoue  , 
S:  qu'il  y  avoit  fait  une  étroite  liaifon  avec  Jacques 
Gallus  romain ,  dont  il  fait  l'éloge.  Par  les  chapirres  8 
&  10,  on  voit  qu'il  avoit  écouté  à  Venife  les  leçons  de 
TriphoGabriellius ,  Se  de  Robotrel ,  &  il  parle  très- 
avantageufement  de  l'un  &  de  l'aurre,  fur-tout  dupte- 
mierqu'il  appelle  ,  pag.  49*,  Poi'tarumacerrimus  judex. 
Il  dit  an  commencement  du  chapitre  1  8  ,  qu'il  avoir 
profefle  les  lettres  grecques  &  latines  à  Reggio  après 
Parus  Angelius  Bargms  &  Sebaftianus  Corradus.  A  la 
fin  du  chapitre  ;  1  ,  il  rapporte  une  lettte  de  Jérôme 
Atlot,  qu'il  nomme  Doclijfimus  juvems. 
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LULLE  ou  ÎXJL  (  Saint  )  difciple  de  S.  Ëoniface  dé 
Mayenee  ,  n  'étant  encore  que  prêtre  du  clergé  de  S.  Bo- 
niface *  rue  envoyé  par  ce  prélat  à  Rome  vers  l'an  JiQ) 
pour  faire  en  fon  nom  au  pape  Zachariè  nlufieiirs  de- 
mandes contenues  dans  une  lettre  dont  il  etoir  porteurs 
Saint  Boniface  avoir  jette  les  yeux  fur  lui  à  caufe  de  fâ 
vertu  &  de  fon  mérire  particulier  ^  6c  il  s'aquitta  di- 
gnement de  fa  commiflion.  Boniface  voyant  que  fes' 
infirmités  ne  lui  permertoienr  plus  d  affilier  aux  conci- 
les ,  fe  fervitj  avec  l'agrément  du  roi,  de  la  permiffiori 
qu'il  avoir  obtenuè  du  pape  Zachariè }  d'établir  un  évê- 
que en  fa  place  fur  le  fiége  de  Mayenee.  Il  jetta  les  yeirA 
fur  Lui,  &  remît  entre  fes  mains  le  foîn  de  fon  églifé 
en  75  5  t  afin  de  pouvoir  confacrer  le  refte  de  fes  jours 
aux  millions  de  la  Frife  ,  donr  il  fe  croyoit  plus  parri- 
culierement  chargé  depuis  la  m'ort  de  S.  Willebrod.Lul 
gouverna  fon  diocèfe  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  pié- 
té. On  voit  par  les  lettres  qui  font  entre  celles  de  S.  Bo- 
niface ,  combien  il  avoit  d'attention  pour  tout  ce  qui 
fegardoit  le  fpirituel  de  fon  églife;  Le  pape  Etienne" 
étant  mort  fur  la  fin  d'avril  de  l'an  757  ,  Lui  envoya 
ordre ,  dès  qu'il  en  fut  la  nouvelle ,  aux  piètres  de  Ii 
Furinge,  de  dire  rrenre  metXes  pour  ce  pontife,  de 
réciter  le  nombre  de  pfeaumes ,  Se  d'obferver  les  jeu-» 
nés  qu'il  avoir  réglés  par  une  ordonnance  particulière. 
Nous  voyons  par  plufieurs  exemples  ,  qu'on  avoit  alors 
un  grand  foin  d'envoyer  dans  les  diverfes  églifeâ  les 
noms  des  fidèles  qui  étoient  morts ,  afin  qu'on  célébrâc 
des  mefTes  pour  eux.  Vers  la  même  année  757,  Lui 
eut  un  grand  différend  avec  S.  Stuime  ,  abbé  de  Fulde. 
On  n'en  fait  pas  bien  la  caufe.  L'auteur  de  la  vie  de 
S.  Lui  eu  impute  la  faute  à  l'abbé.  Il  prétend  que  Stur- 
me  s'imagina  que  l'évêque  de  Mayenee,  en  prenant 
foin  du  monaftere  de  Fulde ,  comme  S.  Boniface  le  lui 
avoit  recommandé  ,  vouloit  s'attribuer  !a  jurifdiction 
fur  ce  monaftere,  &  que  par-là  l'abbé  fe  rendit  fore 
odieux  à  fes  moines.  Mais  S.  Ludger^  dans  la  vie  de 
S.  Grégoire  d'Utrecht ,  dit  que  la  réputation  que  Stur- 
ine  s'étoir  acquife  au-dedans  &  au-denors  de  fon  mti- 
naftère  ,  &c  le  concours  extraordinaire  du  peuple  qui 
venoit  l'entendre  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  donnè- 
rent quelque  jaioufie  à  S.  Lui.  Rien  ne  marque  mieux 
la  foiblelTe  humaine  que  de  pareilles  fautes ,  où  les  faints 
font  quelquefois  capables  de  tombet.  Quoi  qu'il  en  foit 
du  iujet  de  ce  différend  j  Lui  écouta  les  délations  de 
trois  faux  moines  de  Fulde  r  méconrens  de  leur  abbé  , 
qui  fiers  de  cet  appui- firent  entendre  au  roi  Pépin  que 
Scurme  éroir  fon  ennemi  fecret.  Sturme  mandé  en  cour 
fe  défendir ,  montra  fon  innocence,  &  fur  cependant' 
exilé.  Lui  obtint  du  roi  l'autorité  &  la  jurifdiétion  fur 
le  monaflère  de  Fulde,  &  y  établir  pour  abbé  un  nom- 
mé Marc,  que  les  moines  refuferent  de  reconnoître.- 
Sturrne  fut  rappelle  quelque  remps  après.  Lui  &  lui  fe 
réconcilièrent  fîncéremenr.  Lui  fe  trouva  au  concile  de 
Rome  en  l'an  769  ,  fous  le  pape  Etienne  III ,  qui  avoit 
été  élu  en  768.  Vers  l'an  77  5  on  porta  contre  lui  quel- 
ques plaintes  à  Rome,  &c  le  pape  nomma  des  commifiaires 
pour  informer  fur  les  lieux  de  rôtit  ce  qui  concernoit 
l'ordination  ,  la  conduite,  les  mœurs,  la  foi  &  l'éru- 
dition du  prélat-  On  ne  fair  pas.ee  que  l'on  troùvoit  a 
redire  fi  tatd  à  l'ordination  d'un  évêque  refpecLable  pas 
fa  piété  ,  &  qui  avoit  anifté  plufieurs  années  auparavant 
au  concile  de  Rome  ,  comme  nous  l'avons  remarque. 
Peut-êrre  défaprouvoit  -  on  qu'il  eut  été  oldonné  'du 
vivant  de  S.  Boniface,  &  que  le  différend  qu'il  àvoic 
eu  avec  S.  Sturme  ,  donna  lieu  dans  la  fuite'à  quelques 
récriminations  de  la'  part  des  amis  de  ce  faint  abbé. 
Il  y  a  apparence  que  Lui  fut  trouvé  innocent.  Il  moiw 
Fut  l'an  787  ou  788.  L'Eglife  l'honore  comme  faint. 
*  Serrarius  ,  hift.  Mogunt.  Surius,  tomeV.  Sancii  Boni- 
facii  epiJIoliC.  Ludger ,  vita  fancîi  Greg.  Ultraj.  H{(ioire>. 
de  l 'églife  gallicane  }  par  le  pere  Longuevai,  Jéfuite  ? 
tome  IV s  en  plufieurs  endroits ,  &c. 

LULLE  (  Raimond  )  originaire  de  Catalogne  ,  ^ 
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natif  de  1  ifle  de  Majorque ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIÏI  fic- 
elé ,  &  au  commencement  du  XIV.  Il  avoit  une  grande 
connoiilànce  de  la  philofophie  des  Arabes,  de  la  chymïe 
&dela  médecine,  &  s'en  fer  vit  heureufement  pour  la 
compofition  de  fes  ouvrages ,  qui  font  :  Générales  artium 
lihn ;  ;  logicalcs  libriPhilojophicl ;  Metaphyjlci ;  Variarum 
artium  libri  ï  MeâicinS.  ;  Juris  utriufque  ;  Libre  fpiritua~ 
les  pradicabiles  ;  Quodlibetici  3  &  difputationum.  On  dit 
qua  l'âge  de  quarante  ans  il  fe  convertit  entièrement  ■ 
qu'il  fe  mit  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  \  qu'il  alla 
prêcher  contre  les  Satafîns  en  Afrique  \  &  qu'ayant  été 
aiïbmmé  à  coups  de  pierres  dans  la  Mauritanie  le 
19  mars  de  l'an  1315,3  l'âge  de  80  ans,  fon  corps  fut 
rapporté  à  Majorque  ,&  qu'il  y  eft  honoré  comme  mar- 
tyr. 

LtTLLE  (îlaimond)  de  Terraca,  furnommé  le  Néo- 
phyte j  éroit  Juif ,  &  ayant  reçu  le  baptême ,  prit  l'habit 
chez  les  Dominicains  d'Aragon.  Attaché  à  fes  ancien- 
nes maximes,  il  judaïfa  ,  &  ofa  publier  fes  penfées  ex- 
travagantes. Il  difoit  qu'en  certains  cas  ,  on  devoit  ado- 
rer le  démon  de  l'adoration  de  latrie  j  que  dans  les  tour- 
mens  on  pouvoit  renier  Dieu  de  bouche  ,  pourvu  qu'on 
le  confefsâr  de  cœur  ;  &  que  cette  action  étoit  méri- 
toire ;  que  tout  pécheur  étoit  hérétique;  que  Dieu  ai- 
moit  autant  le  mal  que  le  bien  ■  que  la  loi  de  Maho- 
met éroit  aufll  orthodoxe  que  celle  de  J.  C.  qu'il  étoit 
impofïîble  d'obferver  aucun  précepte  divinen  cette  vie, 
&c.  Tontes  ces  propofîrions  erronées  furenr  examinées 
devant  le  cardinal  Pierre  Flandrin ,  6c  quelques  aurres 
dépurés  du  pape  Grégoire  XI, qui  les  condamna  par  une 
bulle  de  l'an  1 2,76.  *  Charles  de  Bouville  ,  vie  de  Rai- 
mond  Lulle.  Luc  Wadingue ,  in  annal.  &  biblioth.  Min. 
André  Schot ,  in  biblioth.  Hifp.  Bellarmin ,  de  feript. 
ecclef.  Bzovius,  in  annal.  Sponde,  A.  C.  \$6otn.  15  ; 
1 }  97 ,  n,  1 1    i  5 .  Olderic.  Rainaldi ,  A.  C.  1 3  7 1  j 

LULLE  (Antoine  )  de  Majorque,  profeiTeur  de  théo- 
logie à  Dole  vers  la  fin  du  XV  ficelé.  Il  vivoit  du  temps 
de  Rodolphe  Agricola ,  d'Erafme  ,  de  Srurmius,  &  de 
Ramus.  Il  fait  mention  du  fameux  Raymond  Lulle , 
fon  compatriote,  qu'il  qualifie  de  &int,  &  l'on  croit 
qu'ils  étoient  parens.  Antoine  enfeignoit  les  belles  let- 
tres à  Dole  ,  d'où  la  pefte  l'ayant  obligé  de  fortir  ,  il 
fe  rerira  à  la  campagne  avec  l'évêque  de  Befançon,  qui 
le  follicita  d'achever  dans  cette  retraite  ce  qu'il  avoit 
commencé  depuis  long-temps  fur  l'art  oratoire.  C'eft 
l'ouvrage  qu'il  a  intitulé  ,  Sept  livres  touchant  le  difeours. 
C'eft  proprement  la  rhétorique  d'Hermogène  ,  avec 
quelques  autres  préceptes  tirés  principalement  d'Arif- 
tote  &  de  Cicéron.  11  y  a  encore  de  cet  auteur  un  livre 
touchant  les  exercices  qui  conviennent  à  ceux  qui  com- 
mencent. C'eft  un  ouvrage  de  la  natute  de  celui  d'Aph- 
tone.  II  eft  intitulé  :  Progymnafmata  rhetorica.  On  y 
voit  une  épigramme  à  la  louange  de  l'auteur  par  un 
médecin  de  fes  amis  nommé  Jean  Maritot.  Elle  eft 
compofée  d'exprelïions  bien  hyperboliques.  *  Gibert  , 
jugemens  des  favans  fur  les  auteurs  que  ont  traite'  de  la 
rhétorique    tome  1 . 

LULLI  (  Jean-Baptifte  )  fur-intendant  de  la  mufique 
du  roi  Louis  XIV ,  natif  de  Florence  en  Italie,  étoit 
fort  jeune  lorsqu'une  perfonne  de  qualité  l'amena  en 
France.  Peu  de  temps  après  il  entra  chez  mademoi- 
felle  de  Montpenfier  ,  puis  chez  le  roi ,  où  fa  réputa- 
tion s'augmenta  de  jour  en  jour.  Jamais  homme  n'a- 
voit  porré  fi  haut  l'art  de  jouer  du  violon  :  inftrument 
qui  paroitToit  plus  agréable  entre  fes  mains ,  qu'aucun 
autre  de  ceux  qui  plaifent  le  plus.  L'ufage  des  Opéra 
n'ayant  pas  encore  été  introduit  en  France  ,  le  roi  fai- 
foit  faire  tous  les  ans  de  grands  fpeftacles ,  qu'on  nom- 
moit  Balets  où  il  y  avoit  un  corps  de  fujer  repréfenté 
par  un  grand  nombre  d'enrrées  mêlées  de  récits.  Lulli 
en  compofa  les  airs ,  les  entrées  &  les  balets  ;  ce  qui  lui 
fit  donner  la  charge  de  furincendant  de  la  mufique  du 
ïoi.  Pendant  que  les  plaifirs  de  fa  majefté  l'occupoient 
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entièrement ,  Perrln ,  introducteur  des  ambafiadeurs  au- 
près de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans  ,  frère  du  roi 
ayant  juge  que  les  Opéra  pouvoient  être  introduits  en 
France ,  en  demanda  le  privilège  &  l'obrinr.  11  fit  enfuite 
une  fociété  avec  le  fieur  Cambert,  maître  de  la  mufique 
de  la  reine-mere  Anne  d'Autriche,  &  avec  le  marquis  de 
Sourdeac,  pour  l'exécution  de  ce  delfein.  Cette  nouveauté 
plut  au  public ,  &  eut  allez  de  fuccès  ;  mais  ces  inté- 
refies  s'étant  brouillés,  Perrin  crut  avoir  un  jufte  fujet 
de  fe  plaindre ,  &  tranfporta  fon  droit  de  privilège  à 
Lulli ,  qui  l'avoir  déjà  obtenu  du  roi.  L'Opéra  parut  en- 
tre fes  mains  avec  de  nouvelles  beautés  :  de  forte  qu'il 
donna  tous  les  ans  jufqu'àfa  mort ,  une  pièce  de  fa  com- 
pofition ,  avec  des  applaudiifemens  continuels.  Il  mou- 
rut à  Paris  au  mois  de  mars  1687  ,  âgé  de  54  ans.  * 
Aie  m.  du  temps. 

LULME  (  Paul  )  de  Bergame  ,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  célèbre  dans  le  XV  fiscle  ,  compofa  di- 
vers traités ,  &  mourut  à  Crémone  Tan  1484.  *  Jacques 
de  Bergame  /.  chron.  Thrithême ,  in  cat.  Vof- 
fius ,  &c. 

LUMBIER,  en  latin Lumbarid, ancienne  petite  ville 
d'Efpagne.  Elle  eft  dans  la  Navarre  ,  fur  la  rivière  de 
Salazar  ,  environ  à  deux  lieues  au-delTus  de  Sanguefta. 
*  Mati ,  diction. 

LUNA(  Alvarez  de  )  gentilhomme  Efpagnol ,  fe 
mit  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  JeanJI ,  roi  de 
Caftille ,  qu'il  le  gouvernoit  absolument.  Il  abufa  de 
fon  pouvoir  ,  alluma  la  guerre  dans  le  royaume  ,  per- 
fécuta  les  grands  ,  s'enrichit  du  bien  d'autrui,  &  reçut 
de  l'argent  des  Maures,  pour  empêcher  la  prife  de  la 
ville  de  Grenade.  Convaincu  de  ces  crimes  ,  il  fut  con- 
damne à  Valladolid  l'an  1453  ,  d'avoir  la  tête  cou- 
pée ,  qu'on  expofa  pendant  plufieurs  jours  avec  un  baf- 
fin  ,  pour  trouver  de  quoi  faire  enrerrer  fon  corps  :  ce 
qui  parut  étonnant  à  ceux  qui  favoient  que  cet  hom- 
me avoit  acquis  par  une  faveur  de  plus  de  trente  an- 
nées ,  des  biens  qui  égaloient  prefque  les  richefTes  d'un 
roi.  On  allure  qu'ayant  été  curieux  de  favoir  quelle  fe- 
roit  fa  fin  ,  il  confulta  un  aftrologue  ,  qui  lui  dit  qu'il 
mourroit  à  Cadahalfo  ,  qui  étoit  le  nom  d'une  de  fes 
terres  j  ce  terme  en  efpagnol ,  fignifie  aufli  un  échafaut  j 
ce  qui  ne  fut  que  trop  véritable.*  iîneas  Silvius  ,  de  Eu- 
ropa  j  c.  47.  Mariana  ,  /.  10  ,  11  »  ïi« 

LUNA  ,  bourg  d'Efpagne ,  dans  le  royaume  d'Ara- 
gon ,  à  huit  lieues  de  Saragoce  vers  le  nord.  On  y  met 
communément  l'ancienne  ville  des  Vafcons  ,  nommée 
Forum  Gallorum  }  quoique  Zurita  la  mette  à  Gurrea 
bourg  du  même  royaume  ,  fitué  fur  le  Gallego ,  à  cinq 
lieues  de  Saragoce  vers  le  nord.  *  Mati ,  dicîion. 

LUNA  DISTRUTTA,  étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Tofcane.  On  en  trouve  les  ruines  dans  les  terres, 
de  Gènes ,  à  l'embouchure  de  la  Magra.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

LUND  (  Zacharie  )  favant  Danois,  naquit  en  1608 
dans  le  Jutland  méridional ,  où  fon  pere  George  Lundt 
étoit  miniftre.  Il  étudia  fuccefïivement  à  Flensbourg  , 
à  Hambourg  ,  à  Wittemberg  &  à  Leipfick  ,  d'où  il  re- 
vint à  Hambourg.  S'étant  rendu  dans  le  Danemarck  , 
il  entra  dans  la  maifon  de  George  Wind  ,  grand-tréfo- 
rier  du  roi  ,  &  fut  chargé  de  diriger  les  études  de  fon 
fils  OHger  Wind ,  &  de  l'accompagner  dans  fes  voya- 
ges aux  Pays-Bas,  en  Angleterre,  en  France,  en  Ita- 
lie ,  &c.  Lund  fit  ces  voyages  en  homme  qui  cherchoit 
àprofîrer  de  tout:  il  augmenta  &  perfedViona  fes  con- 
noiftances,  &  fe  lia  avec  tous  les  favans  qu'il  eut  occa- 
fion  de  vifiter.  De  retour  en  Danemarck  ,  il  fut  charge 
du  rectorat  de  l'école  illuftre  d'Herlov  en  Séelande,  à 
une  journée  de  Copenhague.  Il  exerça  cet  emploi  neuf 
ans  ,  &  ne  le  quitta  que  parcec|u'il  ne  pouvoit  plus  en 
foutenir  les  fatigues.  En  1^54  il  s'attacha  à  George  de 
Sééfeld  ,  fénateur  du  royaume,  &  juge  provincial  de 
Séelande  ,  &  il  fut  fon  bibliothécaire  durant  trois  ans. 
Cet  emploi,  conforme  à  fon  goût ,  lui  donna  lieu  de 
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Faire  quantité  de  recherches  utiles,  dont  plufieurs  pé- 
rirent dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  publique,  arri- 
vée en  1 72 S.  En  1657,  Lund  étant  prêt  d'entrepren- 
dre un  nouveau  voyage  ,  le  roi  Frédéric  III  l'appella  à 
Copenhague,  Se  lui  donna  dans  la  chancellerie  alle- 
mande l'emploi  de  déchifrreur.  Il  paifoit  en  effer  pour 
très-habile  homme  dans  cet  art.  Il  mourut  en  1 667  , 
le  8  juin ,  fans  avoir  été  marié.  Il  étoit  habile  dans  les 
langues  grecque  &  latine ,  èv  polîédoit  bien  les  auteurs 
ecclelufhques  &  profanes  ,  anciens  Se  modernes.  Il 
leuliilfoit  auffi  dans  la  poëfie  latine,  fur  tout  dans  le 
genre  élégiaque  ,  dont  on  voit  quelques  pièces  parmi 
les  poëfies  que  Vincent  Fabricius  a  fait  imprimer.  *  P. 
J.  Kefenii  Infaiptiones  Hafnienfcs.  Supplément  fran- 
foisj  imprime  à  Bafle  ,  in-foL  tom.  3  ,  pag.  150  Se 

LUNDEN  ,  ville  de  Danemarck  en  Schonie,  Lun- 
dis j  autrefois  archevêché ,  qui  avoit  pour  évechés  fuf- 
fragans  dans  le  Jutland  3  SÎefwic  ,  Ripen  ,  Wiborg  ,  Al- 
borochtArhLifen;rfj/w  la  Zélande  Rofckild  ;  dans 
la  Fionic  3  Qdeofée.  Elle  n'a  aujourd'hui  qu'un  Ample 
éveque  qui  efl  de  la  confeiîîon  d  Augsbourg.  Cette  ville 
eft  préfentement  au  roi  de  Suéde ,  mais  fi  peu  fembla- 
Jble  à  ce  qu'elle  a  été  autrefois  ,  qu'elle  n'a  plus  que  le 
•nom  de  ville.  *Sanfon. 

LUNDEN  ou  LUNDER ,  petite  ville  du  duché  de 
Holftein  ,  eit  dans  le  Ditmarle,  près  de  l'Eyder  ,  à  deux 
.lieues  de  Fridericfcftad,  vers  le  midi ,  &àquatredeTon- 
iningen  vers  l'orient.  *  Mati ,  dicîian. 

LUNDEN  (Ludolfe-George)  Luthérien  né  à  Ha- 
novre ,  publia  en  x  £170  trois  livres  fur  l'authenticité  de 
l'écriture  fainte.  Il  fit  auffi  imprimer  eu  1671,  un 
Diogène  Laïrce.  *  Konig  ,  bihlioth. 

LUNDORPIUS  (Michel-Gafpard  )  a  continué  l'hif- 
toire  de  SIeidan.  On  a  aulli  de  lui  Acla  publica  ,  &  des 
notes  fur  Pétrone  ,  fous  le  nom  fuppofé  de  George 
Erhard.  *  Dietericus  ,  part.  I  ,  antiq.  bihlioth.  pag. 
\xU. 

L,UNDY,  petite  ifle  fur  !a  côte  deDevon  en  Angle- 
terre ,  à  quatorze  milles  anglois  de  Hetrnefl".  Elle  a  deux 
milles  de  long,  Se  un  de  large  ;  mais  elle  eft  fi  bien 
défendue  par  les  rochers  qui  l'environnent  ,  qu'elle 
n'eu:  acceflïble  que  par  deux  endroits.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  d'un  vieux  château  Se  la  chapelle  de 
■iainte  Hélène.  Elle  étoit  ci-devant  cultivée  &  habitée , 
comme  cela  paroît  par  de  certains  folles  qu'on  y  trouve 
'encore  ;  mais  elle  n'eft  habitée  préfentement  que  par 
'des  oifeaux  de  mer.  Il  n'y  a  point  d'arbres,  mais  feu- 
Jement  quelques  brofïailles  couvertes  de  la  fiente  de 
ces  oifeaux.  Le  malheureux  roi  Edouard  II  abandonné 
de  fes  fujets  ,  &  pour  fui  vi  de  fa  méchante  femme ,  crut 
pouvoir  fe  cacher  en  fureté  dans  cette  trille  retraite  avec 
ion  favori  Spencer.  Thomas  de  la  Mere  ,  qui  a  écrit 
la  vie  de  ce  prince ,  dit  qu'il  y  a  de  bons  pâturages,  des 
Sources  abondantes  &c  un  grand  nombre  d'oileaux  de 
mer.  Il  femble  qu'elle  étoit  alors  habitée  ;  mais  elle  ne 
l'étoit  plus  du  temps  de  Cam'den.  Elle  eft  fituée  à  ['em- 
bouchure de  la  Saverne  ,  fur  la  cote  qui  efl:  au  nord- 
cmeft.  *  Diclion.  ang. 

LUNE:  c'elt  la  plus  balfe  des  fept  planètes.  Voici  ce 
qu'en  a  écrit  Lucien.  Ménippe  ayant  été  tranfporré  un 
jour  dans  le  globe  de  la  lune  ,  elle  l'appella  d'une  voix 
claire  Se  féminine  ,  &  le  pria  de  repréfenrer  à  Jupiter 
l'impertinente  euriofité  des  phdofophes  ,  qui  veulent 
/avoir  tout  ce  qu'elle  a  dans  le  ventre  ,  8c  rendre  raifon 
de  fes  divers  changemens  ;  car  l'un  dit  qu'elle  eft  habi- 
tée comme  la  terre  ;  l'autre  ,  qu'elle  eft  fufperdue  en 
l'air  comme  un  miroir;  celui-ci ,  que  route  fa  lumière 
eft  empruntée  du  folêîl.  Enfin  ils  ne  cèdent  de  prendre 
fa  nrefure ,  comme  s'ils  vouloient  lui  faire  un  habit. 
Le  même  Lucien  nous  dit  en  un  antre  endroit ,  que  la 
lune  eft  une  ifle  ronde  Se  luifante  ,  fufpendue  en  l'air, 
habitée,  &  dont  Endymion  eft  le  roi.  Apulée  appelle 
la  lune ,  U  foleil  de  la  nuit  t  lunam  Jolis  amulam  ^  noclls 
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decus  Se  dit  quelle  luit  au  milieu  des  àftres  coin  nie 
leur  reine  ;  d'où  vient  qu'Horace  a  dit  ,ji derum  résina, 
bkornis.  L'écriture  dit  que  Dieu  a  fait  deux  grands 
flambeaux  ,  l'un  pourprclîder  fur  le  jour,  &  l'autre  fur 
la  nuit  ;  pareeque  le  foleil  Se  la  lune  nous  paroiiTent  les 
deux  plus  grands  de  tous  les  aftres.  Ariftore  nous  dit 
que  les  peuples  refpeétoienc  la  lune  comme  un  autre 
foleil ,  parcequ'elle  en  participe  Se  en  approche  le  plus  : 
Se  Pline  nous  apprend  qu'Endymion  pafla  une  partie 
de  fa  vie  à  obferver  cet  aftre  ,  d'où  prit  naiflànce  la 
fable,  qu'il  en  étoit  devenu  amoureux.  Vofluis  mon- 
tre fort  au  long  ,  que  la  lune  eft  la  même  que  Venus 
Uranie  ou  célefle  qui  fur  célèbre  parmi  les  Aflydens  ; 
puis  le  culte  en  pafla  en  Phénicie  Se  en  Chypre,  d'où 
il  fe  répandit  en  Grèce,  en  Afrique  ,  en  Italie,  Se 
jufqu'aux  nations  les  plus  reculées  de  l'Europe.  Diane 
étoit  auflî  la  lune  ,  Se  le  nom  de  Diana  femble  venir, 
de  Diva  Jana  ;  auflî  appelloit-on  le  foleii  Janus  ,  &  la 
lune  Jana  j  félon  Varron  :  NunqUam  audivijli  rare,  oc- 
tave Janam  Lunam  Sec.  Et  tamen  qu&dam  mei'tus  fieri 
pojl  oclavam  Janam  Lunam.  On  a  donné  à  Diane  l'in- 
tendance de- la  chafle  pareeque  c'étoit  la  nuit  qu'on 
chalfoit,  à  la  faveur  des  rayons  de  la  lune.  S.  Jérôme 
dit  que  Diane  d'Ephèfe  étoit  repréfentée  avec  plufieurs 
mammelles,  ce  qui  eft  propre  à  la  lune,  qu'on  a  cru 
la  nourice  commune  des  animaux.  Diane  préfidoic 
aux  enfantemens  ,  pareeque  c'eft  la  lune  qui  forme 
les  mois,  Se  régie  le  terme  des  accouchemens.  Voici 
ce  qu'en  dit  Cicéron  au  l.  II }  de  la  nature  des  dieux. 
Adkibetur  ad  partus  ;  ii  maturefeunt  aut  feptem  nonnun* 
quam^aut  plerumque  novem  Luna  curftbus.  Plutarque 
dit  que  les  champs  Elyiîens  étoient  la  partie  fupérieure' 
de  la  lune  ^  que  l'endroit  de  cette  planète  ,  qui  efl: 
tourné  vers  la  terre,  s'appelle  Proferpine  Se  Antichton; 
que  les  génies  Se  les  démons  habitent  dans  la  lune, 
Se  en  defeendent  pour  rendre  des  oracles,  ou  pour  af- 
filier aux  jours  de  fête  ■  que  la. lune  ne  tourne  fans  cefle 
pour  fe  joindre  au  foleil,  que  par  un  mouvement  d'a- 
mour pour  ce  père  commun  de  la  lumière  ;  Se  que  les 
ames  pures  s'envolent  vers  le  globe  de  la  Urne  ,  qui  efl: 
la  même  queLucine  èv  Diane. 

A  Carrhes  en  Méfopotamie  on  tenoit  la  lune  pour 
un  dieu ,  Se  on  l'appel  loir  ordinairement  Lunus  }  Se  non 
Luna.  Voici  ce  qu'en  rapporte  Spartien.  »  Comme 
»nous  avons  fait  mention  du  dieu  Lunus,  dit-il,  il 
«faut  favoir  que  les  doctes  nous  ont  lailfé  par  écrit, 
»  &  que  les  Carrheniens  penfent  encore  à  préfenr ,  que 
,  «ceux  qui  croient  que  la  lune  eft  unedeefle,  &  non 
»  pas  un  dieu,  feront  toute  leur  vie  efcîaves  de  leurs 
«■femmes.  Mais  que  ceux  au  contraire  qui  la  tiendront 
f  pour  un  dieu ,  feront  toujours  les  maîtres  de  leurs 
"époufes,&:  ne  fuccombéronr  jamais  par  leurs  attifi- 
!  »  ces  :  c'eft  pourquoi  ,  continue  le  même  auteur 
1  «quoique  les  Syriens  &  les  Egyptiens  l'appellent  d'un 
«nom  féminin ,  ils  ne  laiflent  pas  de  faire  connoître 
»  dans  leurs  myftères  ,  qu'ils  la  prennent  toujours  pouC 
»un  dieu.»  Il  nous  refte  encore  à  préfent  p'ufieurs 
médailles  des  Nyféens,  des  Magnéfiens  Se  de  quelques 
autres  Grecs,  qui  nous  font  voir  la  lune  repréfentée 
fous  l'habir  Se  fous  le  nom  d'homme ,  Se  coé'fFée  d'uni 
bonnet  à  1 

arménienne.  *  Antiq.  tom.  Lucien  ,  dia- 
logue intitulé  Lcaromcnippe. 

LUNE  ,  ou  montagne  de  la  lune  en  Afrique,  entre 
l'Abiflînie  Se  le  Monomotapa ,  eft  appellée  Bed  par  lest 
gens  du  pays.  Il  y  a  une  autre  montagne  en  Portugal  , 
qui  eft  nommée  Punta  de  Luna  ,  ou  Monte  d't  Sentra  l 
îk  par  d'autres  Cabo  de  la  Rocca  3  ou  Cabo  de  RoccO. 
Sintra.  La  Luna  d'Italie  ,  dont  Strabon  ,  Pline ,  Tîte- 
Live  ,  Sec.  font  mention  ,  eft  Sardane  vville  Se  évêché 
fur  la  cote  de  Gènes  ,  proche  de  la  Tofcane. 

LUNE  ou  LUNA  ,  chercha  BENOIT  XIII ,  & 
GOMEZ  DE  F  UN  A. 

LUNEBOURG  ,  ville  anféatioue,  avec  duché  fouy 
vcuindu  même  nom  ,  dans  la  baTe  Saxe,  eft  nommée^ 
Tome  FI.  PanU  II.  Sff 


par  fes  habitans  Bcrf{ogthumb  von  Lunebourg.  Ce  pays 
efliltué  entre  i'Holface,  le  Brandebourg  ,  le  Brunfwick 
&'  la  Weftphalie,  Lunebourg.  efi:  la  capitale  dix  pays, 
iur  la  rivière  d'Ilmenou.  Elle  se Jl  rendue  confidérable 
depuis  l'an  i  2.90.  ,  par  la  ruine  de^Bardewik , &z  efi:  aur- 
jourd  nui  riche  1  &  renommée,  .pour  les  fontaines  falées 
qu'on  y  trouve.  Les,. autres  villes  de  cet  état  font-Zell , 
Uk^en  ,  Dunebourg  ,  Haiburg  Gifom,  Bardewilo, 
Valftrode,  Sec.  Les  dues  de  Lunebourg  font,  delà  mai- 
fon'4eBrunf\viçk..  Voye^  BRUNSWICK.  1  iv 

.  LUNEGIANA  ,.  petit  .pays  d'Italie  ,qui  a; ;pris  Ton 
nom  de  la  ville  de  Luna»  qui  eflrnaintenant  ruinée  , 
efi  au  levant  de  là. rivière  de  Migrai,  le  long  de  la-côte  , 
Sz  eft  ciî viTé  en  deux  parties.  L'occidentale  ,  donc  Sar- 
zana  eft  la  capitale ,  eft  aux  Génois  ^&  l'orientale' eft 
une  partie, du  dticbé  deMalTaj  if  Mati ,  diction. . , .  ri  ili 

LUNÏX  i3  .petite  ville  de  -France.  nElle,  eft::dans  le 
Languedoc  ,  entre,  Nifmes  &  Montpellier ,  à  quatre 
lieues  de  la  première ,^&:,à  cinq  de;ia  dernière.  *  Maci, 
diçlion. .,,vv  muhtBYtt  fcwmi  S     .'À    mi.av    \vmi\w'  ivru 

LUNETTES»  cherche^  SP1NA.  (  Alexandre)  4 

LyN^VlLLE,  ville  du  duché  de  Lorraine.  Elle  eft 
fur  ia  petite,  rivière  de  Vezoufe,  près  de  la  .Muoè .,i 
iix  lieues  de  Nanci  vers  le-couchant.  Le  duc  desLor-r 
raine  y  avoir  fait,  bâtir  un  fort  beau  palais ,  quifutpref- 
que  coniumé  par  le  feu  le  3  janvier  17  1  9.  La  perte  des 
meubles,  vauTelîe  d'argent  i&.  autres  bijoux.de  prix, 
monta  à  près  de  cinq  millions.  Ce  palais  a  été'  rebâti 
depuis  avec  beaucoup  de  magnificence.  &  de  fomptuo- 
iire.  *  Mati,  dicfyçn^  .     .\.       i»  «m 

LUPADI,  ULUBAT,  en  hnn. }  Lopadium  .3  Apol- 
lonïa  3  petite  ville  de  la  Natolie  propre:  en  Afie,  eftau 
midi  de  ia  ville  de  Burfe ,  fur.  la  rivière  de  Lupadi,  qui 
va  fe  décharger  dans  la  mer.de  Marmora,  à  Palormi  ;  &e 
qui  eft  la  même  queles  ancien&nommoient:iîAy/2dfacùj. 
*  Mari,,  dicliqn,.  ...ce:    «mt  ticliuu^juil  té  i! 

,  LUPERÇALES,  cettanfes  fèces  établies  parEvander, 
que  les  Romains  avoient,, coutume  de  célébrer  de .'i  5 
jour  des  calendes  de  mars, .en  .l'honneur  de  Pan  dieu 
des  pafteurs.  Les  Lupçrques  étoientdeuxfociétés  ,  dont 
l'une  portoit  le  nom  de,  Fabiens &  l'autre  celut  de 
Q.uintiiiens.  Depuis,  on  y  ajoura  Ie$  Juliens  ,  dont 
Dion  fait  mention.  Augufte  rétablit  ces  communautés, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suétone.  Ces  prêtres 
croient  nuds  pendant  les  fondions  de, leur. miniftère  , 
félon  Ovide.  Les  Lupercales  fe  célébrèrent  jufqu'au 
temps  de  l'empereur  Anaftafe ,  fous  le  règne  de  Théo- 
do  rie  en  Italie  ,  vers  l'an.  496  ,,  où  le. pape  Gelafe  les 
abolit,  félon  le  témoignage  d'Onuphre  &  de  Baronius. 
C'eft  à  ce  fujet  que  le  même  pontife  écrivit  un  traité 
contre  Andromachus  Se  les  autres  Romains  qui  vou- 
joient  qu'on  célébrât  ces  fêtes.  *  T.JJl  j.conc.  Baronius, 
A.  C.  496  j  n.  30  j  &  jcq,  Dion  ,  liv:.  -2.4-  Sueron,  in 
Aug-  Plutarque.  Varron  ,  Sec.  Bayle,  dicl.  cric.  ..  . 

,  LUPER.CUS ,  auteur  Grec, qui  vivoit  fous  l'empire 
de  Claude  II ,  a  rendu  fa  mémoire  célèbre  à  la  poftérité 

Far  la  compofition  de  divers  ouvrages  >  comme  nous 
apprenons  de  Suidas.  Voiïius  fair  mention  de  lui,  au 
fujet  d'uu,defes  traités  hiftoriques,  où  il  parloit  de  l'or 
rigine  d'A.rlînoé  en  Egypte.  Il  eft  différent  de  Lupercus 
à  qui  Martial  écrivit  plufieurs- épigrammes-  *  Voiîius  , 
de  hifl.  grac.  1. 1  j  c.  16.     j*fet;\ft\m<r<tcX  *>>t-i  ">i 

LUPïClN  ..(faim)  eft  célèbre  dans  les  Gaules  , 
Çc  fur -tout  dans  la  province  Séquanoife  ,  où  ,  avec 
£on  frète  Romain  ,  il  a  introduit  la  vie  cénobitique 
dans  le  cinquième  fiécle.  Ces  deux  frères  étoient 
4'une  bonne  famille  d'Ifernore  ,  heu  de  la  province 
féquanoife  ,  diftingué  dans  le  temps  du  pagauifme 
par  un  temple  fameux  dédié  à  Mercure  ,  &  par  une 
fabrique  de  monnoye  fous  les  rois  de  la  première 
Eace.  Lupicin  fut  d'abord  engagé  dans  le  fiécle  :  il  fe 
maria  pour  obéir  à  fes  parens  ;  mais  étant  devenu  veuf, 
il  quitta  le  monde  ,  &  vint  joindre  fou  frère  Romain 
qui  menoit  une  ryiQ  très-auftere  dans  le  défert.  .  Les 
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tentations,  qui  les  attaquèrent  dans  leur  foIitude-1^5 
engagèrent  à.la  quitter;  mais  ils. y  leurrèrent  peu  après 
avec  un  nouveau  zèle.  L'odeur  de  leur  faintettrUur 
ayant  attiré  des  compagnons,  on  bâtit  un  monaftère  à 
Coudât  (  &  en  fuite  un  iecond  à  Lauconc ,  à  deux  lieues 
de  Gondar.  :La  feetu  de  Romain  &:de:Lupicin  qui -étoie- 
dans  le  monde ,  touchée,  de  leur-  exemple  ,  vint-  lel 
trouver  avec  une  nombreufe  fuite  de  veuve&&  de-hlics;- 
qui  avoient  la  plupart  leurs  enfans  ou  Ieui;s  frères  fatêiS 
les  monaftères  de  Condat  Se  de  Laucone,  &  quiéroiènç 
réfolues  de. vivre  aufTt  dans  la  folimde.&  dans!la;vië 
régulière-  Romain. .&  Lupicin  leur  alignèrent'  uiï& 
place  appellée  Baume  và  deux  lieues  de  Condat  v'6\:  'i 
une  lieue  de  Laucone ,  où  elles  formèrent  unexommu- 
nauté ,  où  l'on  compta  bientôt  plUsl-de  cent  reliçieufes-jj 
Grégoire  de  Tours  dit  que  les  deux  frères  établirent 
un  autre  monaftère  dans  les  confins  de  l'Allemagne  ; 
le  P.  Mabiilon  .  croit:  que  c'eft  le  monaftère  de  Romani* 
Moutîer  ,  dans  le  Mont-Jura ,  du  .côté  de  Laufane." 
Mais  l'auteur  de  rfiiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Claude; 
croît  que.  c'eft  un  des  prieurés  qulont  dépendu  de  cett& 
abbaye  auprès  de:Nion.  Après  la  mort  de  R  ornai  ri ,  afi 
rivée  à  Condat  versd'an.460 ,  Lupicin  prit  le  gouverné- 
ment  de,  cous  les  monaftères  qu'ils  avoient  établis ,  6\S 
il  mourut  vers  l'an  480,  âgé  de  quatre-vingts  ans."  Il 
fut  inhuméi  Laucone.  Son  culte  eft  ancien,  de  rapporté 
dans  le  martyrologe  d'Ufuard.Son  chef  &:  la  plusgràridé> 
partie  de  fes  : reliques,  furent  décoùvettes  en'  ifiSot- 

*  y~oyev  l'hiftoire  .«le  l'abbaye  de  S.  Claude  ,  par  'M? 
Dunod  ,  à  la1  fuite  de  Ion-  hiftoire  des  Séquanoi's ,  Sec. 
&.  dans  les  preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage..  Grégoire  dé 
Tours.,  vitMipamnimirv  Anonym.  *-  apud,  Hei'ifeheriJ 
Bailler ,  vies  des faims  3  mois  de  mars  3  &c»   • 

LUPGLD,  cA^^LUDOLPHE.  1 

LUPSET(  Thomas  j  de'Londres  »  mourut  à  Londres 
le  17  décembre  15  ;a.j  âgé  de  55'ans.  <U  eft  auteur  d'un 
livre  fur  la  meilleure  manière  de  régler  fa  vie  ;  &  d'un 
autre  où  il  prouve  qu'un  chrétien  ne  doit  pas  craindre 
la  mort.  *  'Konig,  bihliotk.  ■  ■  • 

LUPUS  ,  gouverneur  d'Alexandrie  ,  donna  avis  à 
Vefpahen  des  foulevemens  que  les.  Juifs  de  la  fette  des 
Sicaires  y  avoient  faits ,  rerufam  avec  opiniâtreté  de 
donner  le  nom  de  maître  à  l'empereur.  Vefpafiert 
voyant  combien  cette  .nation  étoit  portée  à  la  révolte  ; 
commanda  à  ce  gouverneur  de  ruiner  le  temple  qu'elle 
avoir  dans  la  ville  d'Omon.  Lupus  y  alla,  prit  une 
partie  des  ornemens  ,  6\r  fe  contenta  de  le  faire  fermer.1 

*  Joféphe ,  gutrre  des  Juifs   /iv.  Vil ,  chip.  ?  7. 

LUPUS,  ou  WOLE  (Chrétien)  religieux  de  lîotfiî 
dre  de  S.  Auguftin,.  né  à  Ipres  en  Flandre  ,  le  1  2  juin 
i~6iz  ,  embrafïa  l'état  religieux  des  l'âge  de  1 5  ans. 
A  peine  eut-il  achevé  à  Louvain  fes  études  de  rhéolo-^ 
gie  ,  qu'on  l'envoya  enfeigner  la  philofophie  à  Colo- 
gne ,  où  il  s'acquit  tant  de  réputation  ,  qu' Alexandre 
Vfl.(qui  pour  lors  n'étoit  encore  que  cardinal ,  nonce; 
&  légat  à  laterc  dans  les  quartiers  du  Rhin)  l'honora 
d'une  amitié  particulière.  Le  P.  Lupus  fut  un  des  dépiw 
tés  de  L'univerfité  de  Louvain  à  Rome  en  1655,  pour 
faire  condamner  la  doétrine  contraire  à  celle  que  cette 
univerftré  enfei^noit ,  &  il  obtint  ce  qu'il  defîroir.  Ce 
pere  pafta  de  Cologne  à  Louvain,  pour  y  enfeigner  la 
■  théologie  ,  &  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  em- 
ployoït  tous  les  jours  près  de  quinze  heures  entières 
à  l'étude.  Il  exetça  enfuite  les  premières  charges  de  fort- 
ordre  dans  fa  province.  Le  pape  Clément  IX  voulut! 
alors  lui  donner  l'évêché  de  Ta^afte  ,  avec  l'intendance 
de  fa  facnftie  j  mais  il  refufa  conftamment  l'un  &€■ 
l'autre.  Dans  fon  deuxième  voyage  à  Rome,' il  ne  reçut 
pas  de  moindres  marques  dTeftime  d'Innocent  XI.  I't 
en  obtint  un .  décret ,  fur  la  pureté- de  la  dodtrinedei 
S.  Auguftin  ,  &  la  permifiion  de  l'enfeigner  publique-, 
ment  dans  Louvain.  Les  papes  ne  furent  pas  les  feuîs 
dont  il  fut  confédéré;  de  grands  princes  eurent  les  mê-^ 
mes.  f^ntimens  pour  lui  ;  Qç  le. grand-  due  deTofcane 
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lui  fit  offrir  plufieurs  fois  une  penfion  confidérable  pour 
Urrirer  a  fa  cour.  Il  a  fait  des  commentâmes  pleins 
d  érudition  fur  1  hiftoire  &  les  canons  des  conciles  tant 
généraux  que  particuliers  ;  &  un  livre  des  appellations 
au  feint  fiege  ,  dans  lequel  il  fuit  aveuglément  les 
ientimens  des  Ulttamontains.  Il  adonné  un  fort  loue 
commentaire  en  forme  dé  notes.furle  livre  des  prefcrip- 
tions  de  Terrullien.  Son  traité  fur  la  contrition  n'cft 
pas  moins  dévot  que  folide  ;  &  il  a  donné  un  recueil 
des  lettres  &  des  monumens,  concernant  les  conciles 
d  Ephefe  &  de  Chalcedoine  :  la  vie  &  les  lettres  de  S. 
Ihomas  de  Cantorberi.  Le  pere  Lupus  mourut  le  10 
juillet  de  I  an  ,SS,  ,  âgé  de7oans.  Le  pere  Vinance 
a  depuis  fa  mort  ramaffé  plulieurs  dilTertations  de  ce 
lavant  qu  il  ht  imprimer  à  Bruxelles  l'an  1S90.  On  y 
trouve  des  dilTertations  fur  la  probabilité  ,  fur  les  dots 
des  rellgieufes  fur  la  milice  chrétienne  ,  fur  les  droits 
&  privilèges  des  réguliers  ,  fur  les  procédions  ,  &c. 

Son  éloge  contenu  dans  ion  papier  mortuaire,  en  une 
ieuille  in-foho  J  a  Louvain.  Du  Pin ,  UMioth.  des 
«ut.  ecclej.  iuXVUfiécle.  Savie,par  kpm  Sabarini. 
Wiceron  ,  mémoires _,  r.  7. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  ici  fon  épi- 
taphe  ,  quil  compofa  lui-même  avant  que  de  mourir 
la  voici  : 


Htres  peccati  ,  naturâ  filius  ira  , 

Hic  jaceo  dignus  nomine  reque  Lupus. 
Indignas  >  non  re^fed  folo  nomine  doiïor, 

V :rbis  nonfaclis  me  docuijje  fleo. 
P crdocuiffe  altos  &  non  docuiffe  feipjum 

Quidjuvat  }  O  mundifumus  _,  inane  ,  nihill 
AgneDeus  ,Patris  doûrina  ,  redemptio  mundl , 

Nunc  ubl  proftratum  commiferare  reum  : 
Et  latro  &  meretrix  gratis  tua  régna  fubintrantj 

Gratta  peccatis  fiât  &  ifia  mets. 

LITRE,  abbaye  célèbre  dans  la  Franche-Comté,  près 
de  l'Ougnon  ,  à  huir  lieues  de  la  ville  de  Monrbeliard , 
du  cote  du  couchant,  Se  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
1  abbaye  de  Luxeu ,  doit  fon  origine  à  S.  Déicole ,  qu'on 
nomme  communément  S.  Defle.  Elle  a  été  auttefois 
fort  illuftre ,  Se  l'abbé  éroit  prince  du  feint  empire. 
Aujourd  hm  elle  eft  unie  à  celle  de  Morbac ,  &  ces  deux 
maifons  nom  qu'un  même  abbé.  Elle  eft  habitée  par 
des  moines  Allemans.  S.  Déicole  fondateur  de  cette 
abbaye  ,  mourut  en  615.  On  ne  reçoit  d  Lute  que  des 
gentilshommes,  mais  on  n'y  exige  pas  la  pteuve  des 
leize  quattiers.  La  diftincKon  &  les  privilèges  de  cette 
abbaye  approchent  de  ceux  de  l'abbaye  de  S.  Claude, 
auiii  en  Franche-Comté.  *  Voye^  le  voyage  littétaite 
de  dom  Mattene  &  de  dom  Durand ,  Bénedidtins  de 
la  congrégation  deS.Maur,  tome  tj première  partie, 
p.  170.,  &  M.  Dunod  dans  fon  hiftoire  de  l'églife  de 
Befançon  3  d  la  fuite  de  celle  des  Séquanois ,  pane  1 3  o„ 
&c.  Mati  ,  diction,  géograph.  Sec. 

LTJSACE ,  province  d'Allemagne ,  des  dépendances 
du  royaume  de  Bohême ,  appartient  au  duc  de  Saxe, 
depuis  l'an  1610.  Ceux  du  pays  lui  donnent  le  nom  de 
LaufrMl.  Elle  eft  entre  la  Silène  ,  la  Saxe  ,  le  Brande- 
bourg &  la  Bohême,  &  eft  divifée  communément  en 
haute  &  balle  ,  ou  inférieure.  Les  villes  de  la  haute  Lu- 
face  font  Gorlirz.Bautzen,  Witaw  Se  Lauban  ;  &celles 
de  la  baffe  ,  font ,  Soraw,  Guhen  ,  Cotbus  ,  qui  eft  d 
l'eleéteut  de  Brandebourg  ,  &c.  *  Cluvier ,  defeript. 
German.  Briet ,  geogr. 

LUSARCHES  ,  bon  bourg  de  l'ifle  de  France  ,  fimé 
dans  la  France  propre ,  à  fix  lieues  de  Paris  du  côté  du 
nord.  *  Mati ,  diction. 

LUSCIUS  ,  poète  comique  ,  vivoit  du  temps  de 
Terence ,  vers  l'an  de  Rome  5  5 1  ,  &  20)  avant  J.  C. 
Volcatius  Sedigitus  lui  donne  la  neuvième  place  entre 
les  comiques.  LilioGiraldi  a  cru  que  ce  poète  avoit  eu 
une  maifon  à  Antioche  ,  bâtie  autrefois  aux  dépens  du 
public,  pour  un  prince  nommé  Antiochus  >  qui  avoit 
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ete  en  otage  dans  cette  ville.  Voffius  montre  qu'en  cet 
endroit  &  ailleurs,  on  alu  hnfcmemLuciusoliLuciUus 
fom  Lufctus.  *Volïms,depoet.Lat.c.  1. 

LUSC1NIUS  (  Ottomatus.  de  Strasbourg ,  flotilfoit 
en  1520.  Il  a  donné  des  progymnafmata  grM  littéra- 
ture. H  a  traduit  en  latin  aeu*  centuries  d'épigrammes 
grecques  ;  les  harangues  d'Ifocrate  d  Demonicus  &  d 
Wiœcles  ;  &  les  fympofiaques  de  Pltuarque  :  en  quoi  il 
a  très-bien  rcufli.  On  a  du  même  auteur  les  allégories 
&  les  tropologies  fur  l'ancien  Se  fur  le  nouveau  tefta- 
ment.  Lufcmius  étoit  religieux  Bénédictin  ,  &  moutuc 
en  1535.  *  Konig  ,  biblioth. 
LUS1GNAN ,  cherche^  LUZIGNAN. 
LUSO ,  rivière  de  l'Etat  de  l'églife  en  Italie.  Elle 
naît  aux  confins  du  duché  d'Urbin  ;  &  après  avoir  tra- 
verfé  une  partie  de  la  Romagne  ,  elle  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  Venife ,  d  quelques  lieues  de  Rimini  du 
cote  du  couchant.  Quelques  géographes  prennent  cette 
rivière  pour  le  Rubicon  des  anciens  ,  qui  féparoit  la 
Gaule  Cifalpine  de  l'Italie  :  Se  ce  fentiment  eft  plus 
probable  que  celui  des  autres  ,  qui  prennent  cette  an- 
cienne rivière  pour  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Pifatello  ;  pareeque  le  Pifatello  fe  déchatge  dans  le  Sa- 
vignano  ,  au  lieu  que  le  Rubicon  fe  déchargeoit  dans  la 
mer.  *  Mati,  diction. 

LVSSO,chercheïUXE. 
■  LUSTRATIONS,  cérémonies  fecrées,  Se  efpéces 
de  facnfices,  par  lefquels  les  anciens  païens  purifioient 
les  maifons  ,  les  villes,  les  champs,  ou  les  perfonnes 
louillees  par  quelque  crime  ,  par  l'infection  d'un  cada- 
vre ,  ou  par  quelque  autre  impureté.  Outre  les  feux  Se 
les  parfums ,  on  y  offrait  auffi  des  victimes.  Les  luftra- 
tlons  étoient  ou  publiques  ou  parriculieres.  Les  premiè- 
res fe  faifoient  à  l'égard  d'un  lieu  public  ,  comme  d'un 
temple  ou  d'une  ville  ;  les  autres  pour  l'expiation  d'une 
maifon  ,  d'un  homme ,  d'une  aimée  ,  d'un  troupeau.  H 
y  en  avoit  de  nécelfaires  ,  dont  on  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer,  comme  celle  des  maifons  en  remps  de  pefte  ,  ou 
après  la  mort  de  quelqu'un  ;  &  d'autres  qui  ne  fe  fai- 
foient que  par  une  efpéce  de  dévotion.  Les  luftrarions 
publiques  fe  célébroienr  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ;  on  y 
conduifoit  trois  fois  la  viftime  autour  du  temple  ,  de  la 
ville,  oud'imautte  lieu;  &  l'on  y  bruloit  quantité 
d'excellens  parfums.  Les  Grecs  joignoient  à  ces  luftra- 
tions  des  anathêmes ,  c'eft-à-dire  ,  une  viétime  humai- 
ne ,  qu'ils  immoloient  après  avoir  fait  fur  cet  homme 
toutes  les  imprécations  polîibles.  On  appelloit  Ambar- 
valcs  ,  Ambanalia  ,  les  luftrations  d'un  champ  avant 
que  de  couper  les  bleds.  Celles  d'une  armée  fe  nom- 
moient  Arrni/uftres  ,  Armiluftria.  Des  foldats  choifis  , 
couronnés  de  laurier  ,  conduifoienr  trois  fois  les  victi- 
mes autour  de  l'armée  rangée  en  bataille  dans  le  champ 
de  Mars ,  Se  les  facrifioienr  enfuite  au  dieu  Mars ,  aptès 
plulieurs  imprécations  contre  les  ennemis  :  ces  victimes 
étoient  une  truye  ,  une  brebis  &  un  taureau.  Dans  les 
luftrarions  des  troupeaux  ,  le  berger  arrofoit  fon  bétail 
avec  de  l'eau  pure,  puis  brûloir  de  la  fabine,  du  lau- 
rier, Se  du  fouffre,  &  faifoit  trois  fois  le  tour  de  fon 
parç  ou  de  fa  bergerie  ;  enfuite  il  facrifioir  d  la  dcefle 
Palés  ,  avec  du  lait  &  du  vin  cuit ,  du  gâreau  &  du  mil- 
let. A  l'égard  des  maifons  particulières  ,  on  les  purifiait 
avec  de  l'eau ,  Se  avec  des  parfums  compofés  de  lautier , 
de  genevre  ,  d'olivier ,  de  febine  Se  de  chofes  fembla- 
bles.  Si  l'on  y  facrifioir  une  viétime  ,  c'étoit  ordinaire- 
ment un  cochon  de  lait.  Les  luftrations  ,  que  l'on  fai- 
foit pout  les  petfonnes,  étoient  propremenr  appellées 
des  expiations  ;  Se  la  viétime  étoit  nommée  Piacularis. 
Il  y  avoit  encore  une  efpéce  de  luftration  pour  les  en- 
fans ,  par  laquelle  on  les  purifioit  ;  favoir  ,  les  filles  le 
huitième  jour ,  &  les  garçons  le  neuvième  jour  après 
leur  nailTance  ;  &  ce  jour-la  s'appelloit  luftricus.  La 
cérémonie  fe  faifoit  avec  de  l'eau  pure ,  ou  avec  de  la 
felive.  Jean  Lomeyer  a  recueilli  prefque  tout  ce  qu'on 
peut  dire  ld-defliis ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  De  luf- 
Tome  FI.  Partie  II.  S  f  f  ij 
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traùonibus  veurum  Gentdium  ,  imprime  a  Utrecht  1  an 
16%  [ ,  'i4-2°.  Voyci  NONDINE.  *  Macrobe.  Feftus. 
Aulu-Geile. 

LUSTRE  ,  croit  parmi  les  Romains  ,  une  revue  gé- 
nérale de  tous  les  citoyens  Si  de  leurs  biens ,  qui  fe  tai- 
foir  par  les  cenfeurs ,  de  cinq  ans  en  cinq  ans  com- 
plets Si  réfolus  :  en  forte  que  le  luftre  renfermoit  un 
efpace  de  cinq  années,  au  lieu  que  l'olympiade  n'en 
contenoit  que  quatre.  Le  premier  aureur  de  cette  cou- 
tume fut  Servius-Tullius  ,  lixiéme  roi  de  Rome  ,  vers 
l'an  180  de  la  fondation  de  cerre  ville, &  574  avant 
J.  C.  Mais  dans  la  foire  des  temps  il  eut  fouvent  de 

f rar.ds  intervalles ,  &  ces  luftres  ne  fe  fixent  pas  tous 
es  cinq  ans  ,  comme  on  le  peur  prouver  par  les  faites 
Capitolins  ,  où  l'on  voit  que  le  cinquantième  tuftre  fur 
fait  l'an  de  Rome  574  ,  Si  1  80  avant  J.  C.  *  Tite-Li- 
ve-  Denys  à'HalicarnaJje.  Rolin,  antiq.  rom. 

LUSTRICUS-BRU  TIANUS ,  poïte  Romain ,  dont 
Pline  le  Jeune  fait  mention  ,  /.  6  ,  epit.  11 ,  &  Martial , 
l  q^epigr.  13. 

LUSUC ,  ville ,  cherche^  LUCKO. 
LUTACH ,  autrefois  Littamum  ,  éroir  anciennement 
une  perire  ville  du  Norique  :  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
village  du  Tirol ,  fitué  fur  la  rivière  d'Aycha,  environ  à 
quatre  lieues  de  Brunec.  *  Mari ,  diction. 

LUTAT1US  (  Q.  )  aureur  d'un  livre  intitulé:  Com- 
munes hiftori.t.  On  ne  fait  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Var- 
rron  ,  /.  9  de  lingua  latina.  Solin  ,c.z.  Voulus  ,  de  hift. 
Ut.  c.  11.  ' 

LUTATIUS  CATULUS ,  furnommé  Qttinms  par 
quelques-uns,  &  Caius  par  les  aurres ,  conful  Romain  , 
général  de  l'armée  navale  ,  défit  l'an  5 1 1  de  Rome  ,  Se 
141  avant  J.C.  les  Carthaginois  entre  Drépani  &  l'ifle 
nommée  Agates.  Il  leur  coula  à  fond  cinquante  navi- 
res ,  &  en  prit  foixanre-dix.  Cette  perte  obligea  les 
vaincus  de  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée 
l'année  fuivante  ,  à  condition  qu'ils  quitteraient  tou- 
tes leurs  prétentions  for  les  îfles  qui  lonr  entre  l'Italie 
le  l'Afrique,  &  payeroienr  dans  vingt  ans  deux  mille 
deux  cens  talens.  C'eft  ainfi  que  finit  la  première  guerre 
punique.*  AuréiusViâoi , des  hommes  iilujires  ,c.  41. 
Tire-Live  ,  Uv.  8  ,  dec.  3. 

LUTATIUS  CATULUS  (  Q.  )  fur  collègue  de  Ma- 
rius  ,  conful  pour  la  quatrième  fois  l'an  6 5 1  de  Rome , 
&  1 01  avant  J.  C.  Ils  défirent  les  Cimbres  ,  qui  avoient 
fait  une  irruprion  dans  l'Italie  ,  par  les  pays  des  Grifons 
&  la  vallée  de  Trente  ,  en  ruèrent  cenr  quarante  mille , 
&  firent  foixante  mille  prifonniers  :  ce  que  nous  ap- 
prenons de  Tire-Live  ,  de  Plurarque  ,  de  Florin  ,  d'Eu- 
trope  ,  d'Orofe  ,  &c.  Lurarius  eur  parr  aux  guerres  civi- 
les de  Sylla ,  &  mourut  miférablemenr  ;  car  il  fut  étouffé 
par  la  fumée  ,  dans  un  lieu  où  il  s'étoit  caché.  C'eft  de 
lui  dont  parle  Cicéron  ,  dans  l'on  livre  des  orateurs  il- 
luftres  :  «  Q.  Carulus  ,  dit-il ,  fut  homme  favant:  il  ne 
»  le  fut  pas  feulement  à  la  manière  des  anciens  \  fes 
■>  connoifiances  étoienr  dignes  de  notre  fiécle  ,  Si  mê- 
me  d'un  fiécle  plus  docte  ,  fi  toutefois  il  s'en  peur 
»  trouver.  Il  avoir  fait  un  grand  progrès  dans  les  belles 
»  lettres.  Son  difeours  ,  comme  ion  naturel  &  toute  fa 
»  conduite ,  étoit  accompagné  de  beaucoup  de  douceur. 

II  parloir  avec  une  merveilleufe  pureté  ,  comme  on 
»  le  reconnoît  par  fes  oraifons,  &  par  le  livre  qu'il  a 
"  compofé  de  fon  confolat,  dont  le  ftyle  eft  doux  & 
agréable ,  &  a  de  l'air  de  Xenophon.  Il  l'a  dédié  à 
»  Aulus  Furius  fon  ami ,  qui  étoit  pocte. 

LUTATIUS  CATULUS  (  Quintus  )  fils  de  celui 
dont  on  vient  de  parler ,  fut  conful  avec  /Emilius-Lepi- 
dus.l'an  de  Rome  «76,  avant  J.  C.  78.  Lepidus  voulant 
qu'on  caflat  tout  ce  qu'avoit  fait  Sylla  ,  qui  étoit  mort 
la  même  année,  Lurarius  homme  droit  Si  ferme,  s'y  op- 
pofa  ,  lui  dit  les  raifons  de  fon  oppofition  ,  fe  mir  en- 
foire  à  la  têre  des  rroupes  ,  &i  chaffa  Lepidus  de  l'Ita- 
lie ,  après  l'avoir  fair  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Ce 
fiit  le  même  Lutatius  qui  fit  la  dédicace  du  Capitole 
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nouvellement  reconftruit  par  les  foins  de  Sylla.  Il  fut 

fait  cenfeur  avec  CralTus  ;  mais  il  abdiqua  cette  magis- 
trature, dès  qu'il  vit  que  les  affaires  commençoient  à 
fe  brouiller.  Cetoit  un  des  plus  honnêtes  hommes  qu'il 
y  eût  dans  le  fénac.  Il  étoit  fort  ami  de  Cicéron ,  qui 
date  la  décadence  de  cette  compagnie  depuis  la  mort 
de  Lutatius,  arrivée  environ  deux  ans  après  fon  confu- 
lat.  Dion  ,  liv.  37  ,  lui  rend  la  juftice  d'avoir  préféré  les 
intérêts  de  la  république  à  tous  autres  ,  &  d'avoir  en 
cela  devancé  de  bien  loin  tous  fes  pareils.  11  en  don- 
na une  preuve  éclatante  dans  l'affaire  de  la  oonjurarion  , 
où  loin  de  fe  laiffer  gagner  à  l'opinion  flareufe  que  Ca- 
tilina  témoignoit  avoir  de  lui  en  lui  révélant  fon  fecret, 
il  produilît  fa  lettre  ,  Se  fut  des  premiers  à  opiner  pour  le 
fupplicede  fescomplices.*Morabin, remarier furl'hift. 
deùcéron  j<\uzom.i  de  cette  hiftoire  ,pag.  147  &  148. 

LUTBERT,  premier  abbé  d'Hirfauge^M^LlUT- 
BERT. 

LUTENBERG  ,  bourg  du  cercle  d'Autriche  ,  eft 
dans  la  balle  Stirie  ,  fur  le  Muer ,  vers  la  Hongrie , 
&  àfix  lieues  de  Kanyfe.  On  croit  qu'il  pouroit  être 
l'ancienne  Lantudum  petite  ville  ou  bourg  de  la  haute 
Pannonie.  *  Mati  ,  diclion. 

LUTGARDE  ou  LU1TGARDE,  femme  de  Char- 
temagne  Allemande  de  nation ,  aimoit  les  belles-let- 
tres ,  Se  faifoit  une  eftïme  particulière  d'Alciùn,  com- 
me nous  le  voyons  dans  fesépîrres.  Elle  fuivoit  l'empe- 
reur fon  époux  à  la  chafle  ,  Se  dans  toutes  les  occafions 
montroit  un  courage  au-delTus  de  fon  fexe.  Luitgarde 
mourut  à  Tours  fans  enfans  le  4  juin  de  l'an  800 ,  Se 
fut  enterrée  dans  l'églife  de  S.  Martin.  *  Eginhard  ,  vie 
de  Charlcmagne.  La  chronique  de  Tours.  Sainte-Mar- 
the ,  hiftoire  généal.  Mezerai ,  hijl.  de  France. 

LUTHER  (  Martin  )  héréfiarque  ,  Allemand  ,  naquit 
à  Iflebe  ,  dans  le  comté  de  Mansfeld  ,  le  1  o  novembre 
14.8}.  Son  pere  fe  nommoit  Jean  Lotter  ou  Lauther  , 
Se  fa  mère  Marguerite  Lindeman.  Il  changea  le  nom 
de  fa  famille  ,  prit  celui  de  Lutfîer  3  &  fut  envoyé  pour 
étudier  à  Iflebe  ,  à  Magdebourg ,  à  lfenach  &  à  Erford  , 
où  il  fut  fait  maître  ès  arts  en  1 503  ,  après  fon  cours  de 
philofophie  ,  qu'il  acheva  à  l'âge  de  vingt  ans.  Un  jour 
qu'il  fe  promenoir  hors  de  la  même  ville,  la  foudre 
tua  fon  compagnon  à  fes  côtés  \  Se  cet  accident  le  tou- 
cha fi  fort ,  qu'il  fit  vœu  de  fe  faire  religieux.  En  effet , 
il  en  prit  l'habit  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  dans  l'ordre 
des  hermires  de  S.  Auguftin  ,  qui  étoient  à  Erford ,  & 
fut  fait  prêtre  à  vingt-quarre  ans.  Il  dir  fa  première 
mette  le  1  mai  r  507  ,  &  continua  à  la  dire  régulière- 
ment pendant  quinze  années  de  fuite.  Quelque  temps 
après  fon  ordination  ,  il  enfeigna  la  philofophie  aux  re- 
ligieux de  fon  inftitutàWittemberg,  où  le  duc  de  Saxe 
avoir  fondé  une  univerfité.  Après  avoir  enfeigné  trois 
ans,  on  l'envoya  à  Rome  ,  pour  y  pacifier  quelques 
ditfenrions  qui  s'étoient  élevées  dans  fon  ordre  en  Al- 
lemagne :  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence. 
A  fon  retour  il  reçur  le  bonnet  de  docteur,  fut  pro- 
fefleur  à  Wirremberg  ;  &  faifant  valoir  fon  feu  d'efprir , 
fa  grande  mémoire  &  fon  éloquence  naturelle  ,  le  fit 
admirer  dans  l'univerfité  Oc  dans  les  églifes.  En  1516 
il  commença  à  s'appliquer  à  l'étude  du  grec  &  de  l'hé- 
breu. Il  ne  pouvoir  fourfrir  les  théologiens  fcholafti- 
ques  ,  qu'il  commença  à  combattre  dès  l'an  1 5 16 }  par 
des  rhèfes  publiques ,  fur  le  franc-arbitre  ,  fur  le  mé- 
rite des  bonnes  Œuvres  ,  fur  les  ttaditions  humaines, 
Sec.  L'année  fuivante  1 5 1 7,  le  pape  Léon  X  fit  publier 
des  indulgences  pour  ceux  qui  contribueroient  au  bâ- 
timent de  l'églife  de  S.  Pierre  à  Rome.  Cerre  commif- 
fion  appartenoit  aux  Auguflins  ;  &  Jean  Sratipitz  ,  leur 
vicaire- général  en  Allemagne  ,  indigné  de  les  voir  Sup- 
plantés par  les  Dominicains  qu'on  leur  avoir  fubrogés , 
donna  ordre  à  Luther  de  prêcher  contre  les  nouveaux 
quêteurs.  Ce  dernier  accomplit  cet  ordre  avec  une  vio- 
lence exticme  ;  de  forre  que  peu  de  temps  après  ,  la 
querelle  s'échauffa  Se  devint  publique  ,  par  des  acck- 
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mations ,  par  des  thèfes  8c  par  des  livres  écrits  de  part 
8c  d'autre.  Luther  avança  d'abord  des  proposions  dou- 
reufes;  puis,  fe  fentant  prelfé ,  s'engagea  jufqu'à  les  fou- 
tenir  dans  des  fens  condamnés.  Depuis  fe  voyant  me- 
nacé ,  il  leva  tout-à-fait  le  mafque,  &  fut  excommu- 
nié par  le  pape  l'an  1 510.  La  faculté  de  théologie  de 
Paris  ,  &  d'autres  univerfités  célèbres  le  condamnèrent  : 
ce  qui  ne  fervit  qu'à  aigrir  de  plus  en  plus  cet  efprit  in- 
traitable. La  charité  jointe  à  la  crainte  d'une  contagion 
qui  le  répandoit  de  jour  en  jour ,  fit  qu'on  n'oublia  rien 
dans  la  fuite  pour  le  ramener  ;  niais  il  étoit  trop  tard. 
Luther  avoir  goûté  le  plaifir  d'être  chef  de  parti  :  il  avoir 
déjà  groin"  le  lien  de  plufieurs  princes  fouverains ,  pour 
qui  la  dépouille  des  bénéfices  étoit  une  douce  amorce. 
Fier  de  ces  avantages ,  il  fe  déchaîna  contre  l'églife 
avec  emportement ,  8c  fema  fes  écrits  de  baffes  invec- 
tives ,  8c  de  termes  peu  chrétiens  8c  malhonnêtes.  Le 
duc  de  Saxe  lui  donna  pour  retraite  le  château  de  Veft- 
berg ,  jufqu'à  ce  que  l'empereur  Charles-Quint  fût  forti 
d'Allemagne.  Ce  fut  en  ce  lieu ,  auquel  il  donnoit  le 
nom  d'ijïe  de  Pathmos  j  qu'il  employa  le  temps  à  ré- 
pandre fon  venin  dans  fes  écrits.  L'an  15Z4.  il  quitta 
tout-à-fait  l'habit  de  moine;  &c  l'année  fuivanteil  dé- 
baucha une  religieufe  nommée  Catherine  de  Bore  ,  8c 
l'époufa  publiquement  le  1 1  juin  15x5.  Enluite  il  pu- 
blia fes  erreurs  avec  de  nouveaux  progrès ,  8c  en  infecta 
tout  le  feptentrion.  Cet  héréfiarque  mourut  à  Iflebe  ,  le 
1 8  février  1 5  46  ,  âgé  de  6  5  ans.  Il  eut  trois  fils ,  Jean  , 
Martin  8c  Paul;  8c  laiffa  divers  ouvrages,  que  fes  fecta- 
teurs  ont  recueillis  avec  grand  foin.  On  ne  peut  nier 
qu'il  n'ait  eu  un  grand  feu  d'efprit  &  quelque  érudi- 
tion; mais  c'étoit  un  homme  rempli  d'une  vanité  infup- 
portable  ,  quoique  Melchior  Adam  &  d'autres  aient 
voulu  nous  le  repréfenter  comme  un  homme  retenu 
8c  modéré  :  qualités  qui  lui  ont  été  difputées  par  M. 
Claude ,  dans  la  défenfe  de  la  réformation  ,  &  par  le 
plus  grand  nombre  des  prétendus-réformés.  Luther  a 
compofé  plufieurs  ouvrages  ,  qui  ont  été  imprimés  en 
1545  à  Wktemberg  en  plufieurs  volumes  in -folio. 
Koyei  LUTHERANISME.  *  Cochlseus,  de  atl.  & fçnpt, 
Luther.  Lindan.  in  dubit.  Siirius ,  in  comment.  Prateole  , 
de  h&rtf.  Ulemberg  ,  in  vita  Luther.  Florimond  de  Rai- 
mond  ,  Hb.  1  de  orig.  hetref.  Sponde }in  annal.  &ç.  Hun- 
nius.  Seckendorf ,  hift.  Luther.  Melchior  Adam.  Me- 
lanchtonis  epifiola  de  morte  Lutheri  dans  les  epifioU 
felecliores   publiées  par  Gabbema. 

Les  fectateurs  de  cet  héréfiarque,  nommes  Luthé- 
riens ,  profelTent  fes  erreurs  ,  dont  voici  les  principa- 
les. Luther  rejettoit  quelques  livres  canoniques ,  8c  don- 
noit le  nom  d'impoftures  à  toutes  les  feiences  fpécula- 
tives.  De  tous  les  facremens  de  l'églife  il  n'admettoit 
que  le  baptême  8c  l'euchariftie ,  encore  foutenoit-il  que 
le  premier  n'efface  point  le  péché  ;  que  la  confirmation 
n'eft  qu'une  fimple  cérémonie  eccléfiaftique  ;  &  que 
dans  i'eucharifte  ,  le  pain  &:  le  vin  reftent  avec  le 
corps  &  le  fang  de  J.  C.  après  la  confécration ,  mais 
que  ce  corps  Se  ce  fang  ne  font  que  dans  l'ufage.  11  at- 
taquoit  la  melfe  ;  foutenoit  que  ce  n'eft  point  un  fa- 
crifice  ,  8c  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  propitiation  ;  com- 
battoit  la  pénitence  &  la  confeflion  ;  8c  rejettoit  par  le 
même  efpric  de  réforme°les  indulgences ,  le  purgatoire  , 
les  images ,  &c. 

Outre  cela  Luther  nioit  le  libre-arbitre  ,  foutenant 
que  tout  fe  fait  par  néceflité.  Il  croyoit  que  toutes  les 
actions  d'un  homme  qui  a  commis  un  péché  font  des 
crimes;  &  confidéroit  comme  des  vices  les  vertus  mê- 
me des  philofophes.  Selon  lui ,  les  conciles  peuvent 
errer,  &  leurs  dédiions  ne  peuvent  faire  loi  ;  il  n'y  a 
point  de  fubordination  entre  les  prêtres  8c  les  évêques  : 
le  nom  &  l'autorité  du  pape  eft  le  règne  de  Babylone 
&  de  l'antechrift  ;  avec  la  foi ,  les  péchés  ne  nous  font 
point  imputés  ;  la  juftice  n'eft  point  une  production 
de  Dieu  en  nous  ,  ni  inhérente ,  mais  feulement  par 
la  même  foi  la  juftice  de  J.  C  nous  eft  imputée.  De  ce 
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faux  principe  il  tiroit  de  mauvaifes  conchifions  :  favoir 
qu'un  fidèle  ne  peut  être  damné,  quand  même  il  le  vou- 
dront ;  qu'il  n'y  a  point  d'autre  péché  que  celui  de  l'in- 
fidélité; queles  commandemens  de  Dieu  font  abfolu- 
ment  impolfibles  ;  8c  que  toute  la  doctrine  du  nouveau 
teftament  n'eft  qu'une  fimple  exhortation  ,  fans  qu'on 
puhTe  établir  aucun  précepte  fur  l'évangile.  Cet  apôtre 
prétendu  improuvoit  les  jeûnes  de  l'églife ,  l'abftinence 
des  viandes ,  les  vœux  monaftiques ,  &  le  célibat  des 
perfonnes  confacrées  au  fervice  divin.  Il  enfeignoit 
d'autres  erreurs  ,  que  les  luthériens  défendent  avec 
cette  opiniâtreté  &  cet  entêtement,  qui  eft  le  caractère 
de  l'hérélîe.  Cependant,  comme  l'efprit  de  divifion  rè- 
gne principalement  parmi  les  hérétiques ,  ils  fe  font  fé- 
parés  en  divers  partis.  Ainfi  ils  ont  ceux  qu'ils  ont  ap- 
pellés  Luthero-P apijles  ;  pareequ'ils  fe  fervoient  d'ex- 
communication contre  les  facramentaires.  Les  autres 
qui  ont  voulu  mêler  les  dogmes  de  Luther  avec  ceux 
de  Calvin  ,  de  Zuingle  ou  d'Ofiander ,  ont  été  nom- 
mes Luthero-Zuingliens  Luthero-Calvinijles  3  8c  Lu~ 
thtro-OJîandriens.  Ils  ont  auiîî  les  ConjeJJioniJles }  Mois- 
Luthériens  j  Demi-Luthériens  8c  divers  autres  partis  , 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Ils  fuivent  rous  quelques 
dogmes  diftérens  ,  6c  ne  conviennent  qu'en  ce  point  , 
de  combattre  l'églife,  8c  de  rejetter  tout  ce  qui  vient 
du  pape.  C'eft  cette  haine  qu'ils  ont  contre  les  pafteurs 
que  J.  C.  a  donnés  à  fon  églife ,  qui  dans  le  XVI  fiécle , 
leur  fit  prendre  ,  durant  les  guerres  de  la  religion ,  cette 
devifefi  peu  chrétienne  :  PiutôtTurc  que  Papifie.  *  Les 
curieux  confulteront  les  écrits  des  cardinaux  Bellarmin , 
du  Perron,  de  Richelieu  &  de  Bérule  ;  Florimond  de 
Raimond;  Sponde;  Alfonfe-à-Caftro  ;  Sandere;Pra- 
teolus  ou  du  Preau  ;  Genebrard  ;  Surius  ;  Gautier  ~ 
Eckius  ;  CochL-Eus,  8cc. 

LUTHERANISME ,  doctrine  de  Luther,  ou  fecte  de 
ceux  qui  fuivent  fon  héréfie.  Voici  quelle  en  fut  l'origine. 
Dans  le  commencement  du  XVI  fiécle,  l'églife  catholi- 
que jouiifoit  d'une  profonde  paix ,  tk  toutes  les  puifian- 
ces  de  l'Europe  reconnoiffoient  l'autorité  du  faint  fiége  , 
lorfque  le  plus  pernicieux  de  tous  les  fchïfmes  fe  forma 
prefque  tout  à  coup,  fous  un  prétexte  peu  confidérable. 
Ce  fut  à  Poccafion  des  indulgences  que  le  pape  Léon  X 
accorda  ,  en  l'année  1 5 17  ,  à  ceux  qui  contribueraient 
aux  dépenfes  nécelfaires  pour  achever  le  luperbe  édi- 
fice de  la  bafilique  de  S.  Pierre  à  Rome.  On  dit  que 
ce  pape  donna  d'abord  à  la  princelfe  Cibo  ,  fa  feeur  , 
ce  qui  reviendrait  de  ces  indulgences  ,  qu'on  publierait 
dans  la  Saxe  ;  8c  que  l'on  mit  enfuite  le  profit  de  ces 
indulgences  en  parti ,  les  affermant  à  ceux  qui  en  don- 
neraient le  plus.  Alors  il  arriva  que  ces  intérefles  vou- 
lant non-feulement  fe  rembourfer,  maisaulîi  s'enrichir 
dans  ce  parti ,  choifirent  des  prédicateurs  d'indulgen- 
ces ,  des  quêteurs  8c  des  commis  propres  à  leur  defiein  : 
ce  qui  caufa  un  grand  fcandale.  Le  pape  avoir  adrelïï 
ces  indulgences  au  prince  Albert ,  frère  de  l'électeur 
de  Brandebourg  ,  8c  archevêque  de  Mayence  ,  pour  les 
publier  en  Allemagne.  Ce  prélat  donna  cette  commif- 
fion  à  Jean  Tetzel ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  8c  inquifiteur  de  la  foi  ,  lequel  y  employa 
plufieurs  religieux  de  fon  ordre  ,  qui  fans  être  avoués 
de  leurs  fupérieurs  ,  exagérèrent  tellement  la  valeur 
des  indulgences ,  qu'ils  donnèrent  occafion  au  peuple 
de  croire  qu'on  étoit  affuré  de  fon  falut ,  &  de  délivrer 
les  ames  du  purgatoire  ,  auflitôt  que  l'on  avoit  payé  les 
lettres  qui  temoignoient  qu'on  avoit  gagné  ces  par- 
dons. D'ailleurs  ,  les  commis  de  ces  partifans  ,  qui 
avoient  traité  du  profit  des  indulgences  ,  diiîîperenc 
publiquement  une  partie  de  cet  argent,  par  des  défor- 
dres  fcandaleux.  Ce  fut  de-là  que  Jean  Staupitz  ,  vi- 
caire général  des  Augultins  en  Allemagne  ,  prit  occa- 
fion de  fe  déclarer  contre  cet  abus  ,  foit  qu'il  en  fût  vé- 
ritablement touché ,  foit  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on 
avoit  préféré  les  Dominicains  aux  religieux  de  fon  or- 
dre ,  qui  avoîent  eu  auparavant  l'emploi  de  prêcher  les 
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indulgences  en  Saxe.  Dans  ce  deffein ,  il  fe  fervit  de 
Martin  Luther  ,  qui  croit  un  des  plus  favans  religieux 
de  fon  ordre ,  &  même  d'entre  les  docfeurs  de  l'uni- 
veriité  de  Wittemberg.  Luther  monta  en  chaire  ,  &  dé- 
clama avec  véhémence  contre  les  quêreuts  fie  les  pré- 
dicateurs d'indulgences.  Enfuite  il  attaqua  les  indul- 
gences même  ,  qu'il  difoit  n'être  bonnes  que  pour 
les  lâches  chrétiens ,  qui  veulenr  s'exempter  de  faire 
de  bonnes  œuvres  &  des  fruits  d'une  vérirable  péni- 
tence. La  veille  de  la  Touluiînts  il  fir  afficher  aux  por- 
tes de  l'églife  de  Wittemberg  des  thèfes ,  contenant 
quatre-vingt-quinze  proportions  ,  non  pas  ,  difoit-il , 
pour  fourenir  comme  véritables  ,  mais  feulement  pour 
les  examiner  dans  une  difpute  réglée  ,  afin  de  s'éclair- 
citde  la  vérité.  11  y  en  avoir  beaucoup  de  rrès-faufies  , 
contre  le  tréfor  de  l'églife,  contre  la  valeur  des  indul- 
gences, &  contre  la  puiflànce  du  pape.  C'eft  pourquoi 
Jean  Tetzel  ,  Dominicain ,  leur  en  oppofa  cenr  fix  au- 
tres ,  qu'il  publia  à  Francfort  fur  l'Oder  :  il  fit  même 
brûler  ,  comme  inquifiteur  de  la  foi ,  celles  de  Lurher  , 
dont  les  difciples,  pour  venger  leur  maître,  brûlèrent 
suffi  publiquement  à  VVirremberg  celles  du  Dominicain. 
Ce  fut  là  comme  le  lignai  de  laguerre  qui  s'éleva  depuis, 
non-feulement  entre  les  Dominicains  &  les  AugulKns, 
mais  atiffi  entre  les  catholiques  &  le  parti  luthérien,  qui 
commença  deflors  à  fe  former  conrre  l'églife. 

L'an  i  5 1  3  ,  le  fameux  docteut  Eckius  ,  profeneur  en 
théologie  à  Ingolftad ,  &  Sylveftre  Prieras ,  Domini- 
cain ,  maître  du  facré  palais,  écrivirent  comte  les  thèfes 
de  Luthet  :  lequel  fit  un  traité  conrre  les  autorités  de 
l'écritnre-fainre&  des  pères  .dont  ils  fe  fervoient  pout 
appuyet  leuts  propofitions.  Il  envoya  ce  trairé  à  Jérô- 
me évêque  de  Brandebourg  ,  fon  prélat  diocéfain  ,  & 
au  papeLéon  ,  avec  des  lerttes  ,  où  il  proreftoir  qu'il 
étoit  ptès  de  recevoit  le  jugement  de  fa  fainteté  fut 
cette  docTrine.  Mais  Jacques  Hochfttaten  ,  inquifiteur 
Dominicain  ,  &  homme  très-violent ,  exhorta  le  pape  à 
n'employer  contre  un  fi  méchant  homme  que  le  fer  & 
le  feu  ,  pour  en  délivrer  au  plutôt  le  monde.  Prieras  fit 
un  éctit  rempli  d'excefiives  exagérerions  fur  la  puiflànce 
du  pape ,  dont  il  parla  en  des  termes  que  Rome  même 
n'approuvoitpas  :  ce  qui  donna  lieu  à  Luther  de  rendre 
cetteautofitéodieufe  aux  Allemans.  Cependant,  com- 
me on  poutfuivoit  à  Rome  l'accufation  qu'on  avoir  in- 
tentée contre  Luther ,  donr  la  doftrine  étoit  manifefte- 
menr  contraite  à  celle  de  l'églife  ;  le  pape  le  cira  pour 
comparoîtte  dans  foixante  jours  à  Rome  devanr  les  ju- 
ges qu'on  lui  afligna  ,  qui  furent  Jérôme  de  Genatiis  , 
évêque  d'Afcoli  ,  auditeur  de  la  chambre  apoftolique  ; 
&  Sylveftre  Prieras  ,  maître  du  facré  palais.  Mais  à  là 
prière  du  duc  de  Saxe  &  de  l'univerfiré  de  Wittemberg  , 
le  pape  confenrit  que  la  caufe  s'examinât  en  Allema- 
gne ;  &  commit  pour  en  juger  le  cardinal  Cajeran  fon 
légat,  qui  éroir  alors  à  Augsbourg.  Luthet  comparut  de- 
vanr le  légat,  avecun notaire  &  quatre  fénateuts  d'Auef- 
bourg  ,  en  préfence  defquelles  il  fir  fa  proreftation 
qu'il  n'avoit  rien  avancé  que  par  manière  de  difpute  ; 
qu'il  fe  foumetroit  au  jugement  de  l'églife  romaine , 
&  qu'il  étoit  près  de  s'en  tenir  à  ce  qu'en  jugeraient  les 
univerlîtés  de  Balle,  de  Fribourg  &  de  Louvain,  &  fut- 
rout  celle  de  Paris.  Le  légat  lui  ordonna  de  fe  rérrac- 
ter ,  fur  peine  des  cenfures  eccléfiaftiques ,  &  lui  dé- 
fendu de  fe  plus  préfenrer  devant  lui  ,  s'il  n'obéifloit. 
C'eft  pourquoi  Lurher  fir  afficher  de  nuir  fon  appel  au 
pape,  &  fe  rerira  ptomptement  à  Wittemberg.  Depuis, 
voyant  bien  qu'on  le  condamnerait  à  Rome  ,  il  réfolut 
de  prévenir  le  pape  ,  en  faifant  une  nouvelle  ptotefta- 
tton  juridique,  pat  laquelle  il  déclarait ,  qu'encore  qu'il 
fut  près  de  fe  foumettte  au  jugement  du  pape  bien  inf- 
rruit ,  il  appelloit  néanmoins  au  concile  général  de  rout 
ce  que  le  pape  pouroir  ordonner  conrre' lui,  parceque 
tour  pape  qu'il  étoit ,  il  pouvoit  etrer. 

Au  commencemenr  de  l'année  fuivante  1519,  après 
la  mort  de  l'empereur  Maximilien  I,  l'électeur  deSaxe, 
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qui  protegeoit  Luther ,  devint  le  maître  en  qualiré  de 
vicaire  de  l'empire ,  pendant  l'interrègne,  dans  toute 
cette  patrie  de  l'Allemagne  ,  où  l'on  fe  gouverne  fé- 
lon les  loix  &  les  coutumes  de  Saxe.  Ce  changement 
rendir  Lurher  rrès-puifiant  :  de  forte  que  l'on  neparloit 
plus  de  lui  que  comme  d'un  homme  envoyé  de  Dieu 
pour  remédier  aux  défordres  &  aux  abus  que  l'on  difoit 
s'êtte  glilfés  dans  l'églife  romaine.  Le  nonce  Châties 
Milriz  ,  que  le  pape  envoya  alors  au  duc  de  Saxe  ,  pour 
lui  porter  la  rofe  folemneiiemenr  bénite  ,  félon  la  cou- 
tume, le  quatrième  dimanche  de  Carême,  ttaita  Lu- 
ther avec  beaucoup  de  douceur,  par  une  politique  con- 
traire  à  celle  du  cardinal  Cajéran  ,  qu'on  accufoirà  Ro- 
me d'avoir  agi  envers  lui  avec  trop  de  févériré  ;  mais  il 
n'avança  rien  par  cette  conduite  :  &  tour  ce  qu'il  put 
gagner  fur  Lurher,  fut  qu'il  éctivit  au  pape  une  lettre 
de  foumilTîon  ,  où  néanmoins  il  ajoutait  en  termes  ref- 
pecrueux,  qu'il  ne  fe  rétra&eroit  jamais  qu'on  ne  lui 
eûr  monrrc  qu'il  avoir  failli.  Au  mois  de  juin  de  la  mê- 
me année  1519,  fe  fir  la  célèbre  difpute  entte  le  doc- 
teur Eckius  ,  Luther  &  Carloftad  ,  â  Leipfick  ,  dans  le 
château  du  duc  George  de  Saxe  ,  coufin-germain  de 
l'électeur  ,  en  prefence  de  ce  duc  ,  de  fes  confeillers 
du  magiftrat,  des  doéreurs  &  des  bacheliers  de  l'uni- 
verfiré ,  &  d'une  infiniré  de  gens  accourus  des  villes 
circonvoifines.  On  convinr  que  l'on  s'en  rapporterait 
aux  umvetfités  d'Erford  &  de  Paris,  aufquelles  on  en- 
verroir  les  actes  de  cette  difpute  ,  pour  en  juger.  On 
difpura  fur  le  libre  arbirre ,  fur  le  purgatoire  ,  fur  les 
indulgences,  fur  la  pénitence  &  fur  la  primauré  du 
pape.  Chacun  des  deux  partis  s'attribua  la  victoire- 
mais  il  eft  certain  que  le  duc  George  demeura  plus  fer- 
me que  jamais  dans  la  foi  catholique  ;  &  qu'outre  les 
univerfités  de  Louvain  &  de  Cologne,  celle  de  Paris 
que  Luther  avoit  acceptée  pour  arbitre  de  fa  doélrine  , 
le  condamna  quelque  rempsaprès.  Lurher devenanr plus 
infolent  de  jour  en  jour,  envoya  au  pape  l'an  r  (20  fon 
livre  de  la  liberté  chrétienne,  laquelle  il  réduit  à  la  feu- 
le foi ,  qui  félon  lui ,  nous  jtiftifie ,  nous  fauve  fans  le 
fecours  des  bonnes  œuvres  ,  &  nous  délivre  de  la  cap- 
tivité des  traditions  &  des  loix  des  hommes,  &  fingu- 
lierement  de  celles  des  papes  ,  qui  ryrannifent ,  dir-il , 
le  peuple  de  Dieu.  Il  nia  enfuite  l'autoriré  de  l'églife 
romaine,  dans  un  libelle  allemand,  qu'il  eut  l'audace 
d'adrefler  à  l'empereur  &  à  la  noblefle  germanique.  II 
corrompir  auffi  la  doctrine  orrhodoxe  touchant  les  Sa- 
cremens,  dans  fon  livre  latin  de  la  captivité de  Baby- 
Zone.  Le  pape  ayant  appris  par  fes  légars  &  par  le  doc- 
reur  Eckius  ,  qu'un  fi  grand  mal ,  auquel  on  avoit  tâ- 
ché inutilement  de  temédiet  depuis  près  de  rroisans  , 
ne  fe  pouvoit  guérir  par  les  voies  de  la  douceur,  fe  ré- 
folur  enfin  d'en  venir  au  dernier  remède  dont  l'églife 
s'eft  toujours  fervie  dans  une  pareille  occafion.  C'eft 
pourquoi  il  fit  fa  conftitution  du  1  5  juin  ,  par  laquelle 
xl  condamne  quarante-une  propofitions  tirées  des  livres 
de  Luther,  lui  donne  foixante  jours  pout  fa  rérraéca.- 
rion  ,  &  foixanre  jours  pour  envoyer  à  Rome  fa  rétrac- 
ration  en  bonne  forme  ;  faure  de  quoi ,  ce  temps  expi- 
ré ,  il  le  déclare  excommunié,  &  défend  à  qui  que  ce 
foir  de  le  proréger ,  fous  peine  d'encourir  la  même 
cenfure.  Eckius  fur  déclaré  nonce ,  pour  porrer  certe 
bulle  en  Allemagne  ,  &  principalement  au  duc  de  Saxe 
&  à  l'univerfiré  de  Wirremberg,  avec  des  lettres  de  fa 
fainreté  ,  qui  les  exhortait  à  la  faire  publier.  Pendant 
que  le  duc  Se  Puniverfité  différaient  de  concett ,  Lu- 
ther appella  de  nouveau  du  pape  au  concile  ,  &  écrivit 
contre  la  bulle  avec  beaucoup  d'emportemens  ,  appel- 
ant antechtift  l'auteur  de  cerre  bulle.  Il  fir  plus  :  car 
pour  fe  venger  de  ce  qu'on  avoit  btulé  fes  livres  à  Ro- 
me ,  &  en  quelques  villes  de  Flandre  &  d'Allemagne, 
il  fir  drefter  un  grand  bûcher  hors  des  murailles  de'wir- 
temberg,  &  fuivi  de  route  la  ville  qu'il  avoit  invitée 
à  ce  fpeébcle  ,  &  de  piufieurs  doéreurs  ,  il  y  fit  jerret 
le  décret  de  Grarien ,  les  décrétâtes  des  papes ,  les  clé- 
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lftentines  &:  les  extravagantes &  'par-defius  tout ,"  ta 
bulle  du  pape  ,  puis  il  y  mi^ereu'luUmêmé'i  en  criant 
de  toute  fafùrce  :  Pan'cque-tu  ds  lïuuhlé  le  fàint-  du  Sei- 
gneur 3  que -tu  fois  livré  au  Jïu  écernèÙ  Cet  exemple  fut 
fluvi  pat  les  dil ji-ples  de"  Luther  dans  quelques'autres 
villes",  &  même  dans  Leipfick' ,  où' le -"duc  George  y 
quoique  bon  catholique  ,  iioJa  s'?y'oppoler,  parceque 
Luther  s'etoit  rendu  trop  puIiFanc  dans  la  Saxe. 

"L'empereur  Charies-Ç^V^fë' déclara  contre  cet  hé - 
réfiarque  î  8c  écouta  favorablement  le  nonce  Jérôme 
Àtéandre ,  qui  lui  demandadetix'c'hofes  :  l'une  >  qu'après 
qu'on  aiiFciit  publié  la  bulle  du  pape  contre  Luther  ,  il' 
f  ît  brûler  les  livres  de  cet  hérétique'^  &  l'autre  ,  qu'il 
rît-un  édit  impérial ,  pour  exterminer  de  l'empire  tifie 
héréfie-  fi  pel-nicieufe  ,  avec  fon  auteur.  Charles  -  Quint 
commanda  aufTïtôt  que  ces  livres  fulfent  brûles  dans  fes 
états  du  Pays  -  Bas ,  comme  ils  le  furent  aufli  dans  les 
villes  des  trois  électeurs  e  celé  liait  ique  s  ,  à  favoir ,  des 
archevêques  de  Trêves1 ,  de  Mayënce  &  de  Cologne. 
A  l'égard  de  1  edit ,  il  jugea  à  prOpos-  d'aEtendre  jufqu'à 
Ja  dicte  de  Wormes  ;  parceqne  le  duc  de  Saxe  s'étoit 
ouvertement  déclaré  eh  faveur  de  Luther  ,  auflî-bîen 
que  l'électeur  Palatin  ,  &  la  plupart  des  gentilshommes, 
qui  étoient  attirés  à  ce  parti  -par l'efpérance  de  profiter 
delà  dépouille  des  riches  monaftères  &  des  grands  bé- 
néfices-,  que  ce  nouveau  réformateur  prétendoit  leur 
abandonner  :  de  forte  qu'il  y  avoir  lieu  de  croire  que 
l'on  n'obciroit  pas  à  l'édit  impérial  avant  cette  aftem-- 
blée  desétatsde  l'empire.  Lor  (qu'on  la  tiiir l^an  i  521  , 
le  nonce  Aléandre  y  fit  une  belle  harangue1,  après  la- 
quelle Se  duc  de  Sàxë  dit  qu'il  failoit  entendre  Luther 
dans  cette  même  afieniblée;  L'empereur1  yconfentit  , 
&  envoya  un  héraut-d'armês  ,:  avec  un  fauf-conduit  à 
Luther  ,  qui  le  rendit  à  Wormes  lé  16  avril.  Là  il  ht  fa 
harangue  ,  &  dit  en  fubttantë ,  qu'il  avoit  compofé'des 
livres  de  plnfieurs  fortes  ;  les  uns  fliP  lés  matières  de  la 
foi  &  de  la  piété  chrétienne  ,  dont  il  ne  pouvoit'fe 
rétracter  fans  impieté  ;  les  autres  contre  lés  décrets  ,  la 
doctrine ,  les  abus  cv  l'ufurpation  des  papes  ,  qui  tyrarï-1 
nifoient  les  chrétiens  :  8c  que  fe  dédire  de  cequ'il  avoit 
écrit  filr  cela  ,  fëroit  maniteftement  trahir  l'évangile  - 
qu'il  en  avoir  enHn  écrit  plufieurs  contre  quelques  par- 
ticuliers i  qui  avoient  entrepris  de  combattre  fadoctri-- 
ne-  &  qu'il  étoit  tout  près  de  la  foutenir ,  comme  àniTi 
de-fe  rétracter ,  au  cas  qu'on  lui  fît  voir  par  la  parole  de 
Dieu  ,  &  noh  par  celle  des  hommes  ,  qu'il  avoit  erré. 
Comme  on  vit  que  cet  bétéfiatque  ne  vouloir  s'en  tenir 
ni'àux  décifions  des  conciles  ,  ni -aux  décrets  des  papes, 
l'empereur  lui  fit  commandement  le  16  avril  de  for  tir' 
de  Wormes ,  &  lui  donna  vingt-un  jours  ponr  fe  reti- 
rer en  lieu  de1  fureré  ;  &  un  mois  après  il  ht  publier 
dans  la  grande  églife  ,  en  préfence  de  tous  les  princes, 
fon  édit  impérial ,  qui  mit  Luther  au  ban  de  l'empire, 
comme  un  fchifmanque  8c  un  hérétique  déclaré  dé- 
fendant à  toutes  perfonnes  dé  le  protéger  ,  ni  lui ,  ni 
fes  complices.  Mais  cet  édit  ne  fut  pas  exécuté1  comme 
l'empereur  le  prétendoit  ;  car  le  duc  dé  Saxe  donna  des 
ordres  fecrets  pour  conduire  Lutfief  dans  le  château  de 
Veilberg  ,  ■fitué  fur  une  haute  fnontagne  ,  dans  un  pays 
fbrt-defert  ,:  auprès  dAlftad  ,  ou  il  fut  "caché  plus  de 
nêuf  mois,  &fort  fplendidenient  rrairé,fans  que  l'on  fût 
où*  il  étoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus  l'exécution  de  l'é- 
dit impérial,  fut  que  l'empereur  fe  vit  obligé  de  s'en  re- 
tourner en  Efpagne;  car  alors  les  deux  gfands  protecteurs 
de  Luther,  le  duc  deSaxe&  le  comte  Palatin,  éranttous 
deux  vicaires" de  l'empire  en  Allemagne,  employèrent 
toute  leur  autorité  pour  protéger  les  luthériens-1  Luther 
de  fon  côté  travailloit  inceflammènr  dans  fa  folitude  , 
qu'il  apnelioit  fon  ifie  de  Pathmôs  j  &  animoit  fés  fec- 
tateurs  par  quantité  de  nouveaux  livres  ;  car  ce  fur  là 
qu'il  écrivit  fes  traités  contre  la' coiiféflron  fecrete  , 
contre  les  méfies  privées,  contre  les  vœux  rhonaftiques,  1 
&  contre  le  céliba1:  des  ecclélmitiques-,  8c  quelques  ali- 
tres  livres ,  où  il  tâche  d'établir  fes-'erretîrsv  M  dans-  J 
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ce-temps-la  bien  du  chagrin  d'apprendre,  que  la  faculté 
de  théologie  de  Paris  ,  au  jugement  de  laquelle  il-  s'é-' 
toit  fournis ,.  avoit  le  1 5  avril  condamné  ia  doârine  en 
plus-  de  cent  proportions  tirées  de  fes  livres ,  comm® 
fchifmatiques  ,  hérétiques ,  impies  &  blasphématoires; 
Ilfut.auiiî  que- Henri  VHI,  roi  d'Angleterre,  avoit  en- 
voyé au  pape-  Léon  le  traité  qu'il  avoit  i  fait  pouf  la'  dé- 
fenfe  des  fept  Sacremens,.  contre  fon  livre:  de  la  càpti- 
vité  de  Babylone.  Alors  il  ht  fa  réponfe  à  la  cenfure  de 
la  faculté  de  rhéologie:  de-Paris  5&  éclata  en  invectives 
contre  ces  docteurs;  leiquels -il  reconnoillbit  aupara- 
vant pour  les  maîtres  de  la  véritable  théologie.  Il  répond 
die  auflLau  roi  d'Angleterre  ,  maisd'une-maniere  fi 
infolente,  qu'il  étoit  aifé  de  voir  qu'un  homme  ii  bru*, 
tal  n'étoit  pas  animé  de  l'efprit  de  Dieu.  Pendant  que 
Luther  étoit'  enfermé  dans  ce  château  ,  d'où  le  duc  de 
Saxe  ne  vouloir  pas  qu'il  fortît  pour  paroîtte  en  public 
de  peur  d  offenfer  l'empereur  qui  l'a  voit  prolcnt  j  Car- 
loftad  ,  archidiacre  de  Wittcmberg,  ie  voulut  faite 
chef  de  parti  l'an  i.512  ,  &  alla  accompagné  d  une  trou- 
pe de  jeunes-gens ,  dans  l'églife  de  tous  les  Saints  ,  on 
ilofa  btifet  les  crucifix  &  les  images',  Se  renverfer  les 
autels.  A  cette  nouvelle  ,  Lurher  fortit  de  fa  folitude-, 
&  accourut  à  Wittemberg ,  où  il  traita  Carloftad  d'héi- 
tetique  &c  d'iconeelafte  ;  difant  que  les  images,  à  li 
réJerve  de  celles  de  la  divinité  ,  étoient  permifes  ,  8c 
qu'il  étoir  bon  de  les  avoir  ,  fur-tout  celle  de  J.  C.  Car- 
loftad entreprit  enfuite  de  nier  la  réalité  du  corps  & 
du  fangde  J.  C.  au  S.  Sacrement  de  l'euchariftie  :  et 
qui  irrita  tellement  Luther ,  que  celui-ci  le  fit  bannir 
pat  le  duc  de  Saxe.  Enfuite  Luthet  publia  fon  livre  fé- 
dirieux  contre  itout  l'otdre  eccléliaftique  ,  &  principa- 
lement contre  les 'évêques.  11  eut  mémo  l'impudencè 
d'oppofer  à  la  bulle  In  Cœna  Domim  (  dans  laquelle  lè 
pape  l'avoit  excommunié  )  une  bulle  de  fa  façon  ,  qu'il 
nomma  la  bulle  del*z  reformation  du  docteur  Luther  où 
il  dit  ique  tous  ceux  qui  obéifient  aux  éveques,  &  qui 
les  protègent,  font  les- miniftres  de  faran.  Ce  fut  en 
ce  même  temps  qu'il  fit  paroîtte'iine  traduction  de  la 
bible  ,  danslaquelle  ,  fans  s'artêter  à  la  vulgate,  reçue 
&  autorifée  folemneUement  par  l'églife ,  i!  fuit  tantôt 
^hébreu  mal  interpréré  ,  8c:  tantôt  le  grec  corrompu  j 
r-etranchant  ou  ajoutant  ce  qui  petit  nuîre  ou  fetvir  à  fés 
dogmes,  principalement  dans  le  nouveau  teftamenr. 
Jetôme  Emfer,  docteur  deLeipfick  &  confeiller  dudué 
George  de  Saxe,  coufm-germain  de  l'électeur  ,  enrre- 
prit  le  premier  de  faire  voir  les  faufietés  de  cette  Ver- 
fion  \  &  pour  la  convaincre  d'erreur  ,  il  en  fit  une  très- 
fidèle  ,  où  l'on  remarquoit  aifément  tous  les  endroits 
que  l'on  avoit  fallifiés  dansLautre.  Cela  fut  caufe  que 
plufieurs  princes  eccléfiaftiques  &c  féculiets  (  comme 
l'archiduc  Ferdinand  frerede  l'empereur,  le  ducGeorge' 
de  Saxe  ,  &  le  duc  de  Bavière  )  firent  des  ordonnances 
&,des  édits  contre  cette  méchante  traduction,  qu'ils 
firent  brulet,  ordonnant  à  tous  leurs  fujets  de  rapporter* 
tous  les  exemplaires  qu'ils  en  avoient.  Mais  tour  celai 
ne  put  empêcher  l-'étàbliflemenc  du  -lutlïéranifme  1 
pareeque  l'électeur  de  Saxeprotégeoit  Luther  &  fes  diA' 
cipI«S.  W    ;:*nur   '••.ir.n. .   Dit;        /rrfr*!>-       fi-  iw;.t.C** 

^Commë  les  Auguftins  de^Wittemberg  ,  qui  adhérè- 
rent' les:  premiers  à'Iafecte  de  leur  confrère,  nedifoient 
plus  leurs  méfies  6-e  fondation  ,  &  ne  faifoient  fimple-: 
menr  que' 'ia  cène  ,  en  confacrant  le  pain  &  Je  vin  ,  8c 
les  diftribuant  à  ceux  qui  vonloienr  communier;  le  duc- 
de  Saxe  conful'ta  là-deffusluniverfité,  qui  décida  qu'on 
ne  pouvoir  en  conférence  toléter  la  mêlTe  des  catholi- 
ques. C'eft  pourquoi  ce  orince  laifia  faire  Luther,  qui 
réforma  la  ville  de  Wittemberg  à  fa  mode  ,  tk  r^gla  les" 
cérémonies  de  là  mefTe,  ou  de  la  cène-,  félon  fa  doc- 
trine. (1  fit  atifiî  un  règlement  pour  tous  les  biens  d'é- 
glife,  voulant  qu'après  que  l'on  auroit  exterminé  les-'' 
éVêqnes,  les  abbé;s  8c  fes  moines ,  tous  les  fonds  8c  tous 
les  revenus  des  évêchés ,  des  abbayes  8c  des  monaftères 
appartmfte-nt;  aux  princes  ou  aux  communautés  des  vil-' 
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les  où  ils  étoient  Êtués  ,  h  ce  n  ecoit  que  les  cvcchcs 
fullent  érigés  en  principautés  féculieres;  que  tous  les 
couvens  des  religieux  mendians  fuirent  changés  en  éco- 
les publiques  pour  l'inltructiontles  enfans,  ou  en  hôpi- 
taux j  &  que  le  revenu  tût  employé  pour  l'entretien  des 
pafteurs ,  des  mmiftres ,  des  recteurs  &  des  officiers  des 
écoles  &c  des  hôpitaux.  Ce  projet  excita  les  princes  <& 
les  m.igiftrats  à  appuyer  le  parti  de  Luther,  comme  ils 
firent  dans  la  diète  de  Nuremberg  ,  l'an  1523  :  car  le 
nonce  Chérégat ,  envoyé  de  la  part  du  pape  Adrien  VI , 
y  ayant  demandé  l'exécution  de  la  bulle  de  Léon  X,  &. 
de  l'édit  de  Wormes  contre  Luther,  on  lui  répondit 
que  ce  rcm-'de  n'étok  plus  de  l'ai  fon  j  qu'il  falloir  que 
le  pape  convoquât ,  du  confentement  de  l'empereur, 
on  concile  libre  en  quelque  ville  d'Allemagne  ;  qu'on 
réformât  l'état  eccléfiaftique  ,  &:  fur -tout  la  cour  de 
Rome;  enfin  qu'on  fatisfît  la  nation  germanique  fur 
les  griefs  dont  elle  fe  plaignoir.  Ils  furent  réduits  à  cent 
■articles,  dont  plufieurs  tendoient  manifeftcmenr  à  dé- 
truire l'autorité  du  pape,  la  difeipline  de  l'églife,  & 
les  coutumes  obfervées  de  temps  immémorial  dans  le 
chriliianifme.  On  ajouta  qu'en  attendant  le  concile,  on 
tfonneroit  ordre  que  les  prédicateurs  de  part  &  d'autre 
ne  prechaffent  que  la  pure  parole  de  Dieu  ,  &  que  les 
■luthériens  n'écrivilïenr  plus  rien  contre  les  catholiques. 
Luther  fit  accroire  au  peuple  que  cet  édit  de  Nurem- 
berg étoit  à  fon  avantage  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  lieu  d'en 
ctre  fort  content;  mais  il  eut  la  fatistaction  de  voir 
qu'en  cette  même  année  1513,  Guftave  roi  de  Suéde  , 
de  Frédéric  roi  de  Danemarck  ,  contractèrent  alliance  , 
&  s'accordèrent  à  changer  de  religion  ,  pour  éraolir  le 
luthéranifme  dans  leurs  états.  Il  y  eut  une  féconde 
diète  à  Nuremberg  l'an  1 524,  où  le  cardinal  Campé- 
ge  ,  légat  du  pape  Clément  VII ,  demanda  l'exécution 
de  la  bulle-  du  pape  Léon  X  ,  &  de  l'édit  de  l'empereur 
contre  Luther,  lans  parler  du  concile  que  les  Alle- 
mand avoient  demandé  dans  Ja  diète  précédente. 
L'ambalïadeur  deCharles-Q*///7f  fe  plaignit  au  nom  de 
fon  maître,  de  ce  qu'on  avoir  différé  fi  long  -  temps 
l'exécution  de  l'édit  de  Wormes  ;  mais  ceux  qui  favo- 
rifoient  le  luthéranifme,  l'emportèrent  à  la  pluralité 
des  voix  ;  &  l'on  fit  un  décret ,  par  lequel  on  déclara 
qu'il  étoit  nécelfaire  que  le  pape  convoquât,  du  con- 
fentement de  l'empereur  ,  un  concile  dans  la  Germa- 
nie ;  &  que  cependant  les  princes  feroi'enr  obligés  de 
faire  obfi.rver  l'édit  de  Wormes  ,  autant  qu'ils  le  pou- 
To  'unt  ;  ce  qui  étoit  juftement  leur  JaiiTer  la  liberté  de 
n'en  rien  faire,  comme  il  arriva.  Apres  ces  deux  af- 
fcrablées  de  Nuremberg  ,  la  fecte  de  Luther  ,  qui  de  la 
haute  Saxe  s'étoic  répandue  particulièrement  dans  les 
provinces  feptentrionales  ,  acheva  de  s'érablir  dans  les 
duchés  de  Lunebourg,  de  Brunfwick  ,  de  Meckel- 
bourg  &  de  Poméranie;  dans  Les  archevêchés  de  Mag- 
debourg  &  de  Bremen  ;  dans  les  villes  de  Hambourg  , 
de  Wifmar ,  de  Roftock ,  &  tout  le  long  de  la  mer 
Baltique  :  elle  paiïà  même  dans  la  Livonie  &  dans  la 
Pruffe  ,  où  le  grand-maître  de  Tordre  Teutonique  fe  fit 
luthérien. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  Luther  quitta  fon  habit 
d'Auguftin  ,  pour  prendre  un  habit  de  docteur;  &  que 
renonçant  à  la  qualité  de  révérend P ère  j  qu'on  lui  avoir 
donnée  jufqu'alors  dans  toutes  les  actions  publiques  , 
il  n'en  voulut  point  d'autre  que  celle  de  docteur  Martin 
Luther  j  qu'il  retint  pendant  toute  fa  vie.  La  joie  que 
cet  héréliarque  eut  de  fe  voir  à  la  tête  d'un  grand  parti 
contre  l'églife  romaine  ,  fut  beaucoup  diminuée  par  le 
chagrin  que  lui  donna  le  traité  qu'Erafme  écrivit  con- 
tre lui ,  touchant  le  libre  arbitre.  Il  y  répondit  par  un 
libelle  inrirulé  :  De  l'arbitre efchve  ,  contre  le  Hère  arbi- 
tre défendu  par  Erafme.  L'an  1525,  Thomas  Muncer 
&  Nicolas  Srorck  ,  ayant  abandonné  Luther  ,  fe  firent 
chefs  des  Emhouiïaftes  &  des  Anabapriftes  ,  &  prêchè- 
rent qu'il  n'y  avoit  ni  loix  ,  ni  'ordonnances  eccléfiafti- 
cjues  ou  politiques ,  qui  puilent  lier  les  hommes ,  que 
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Jefus-Chnit  avoit  mis  dans  une  pleine  liberté.  Luther 
s'oppofa  inutilement  à  ces  fanatiques,  qui  excitèrent  de 
grands  défordres,par  la  révolte  d'une  infinité  de  payions; 
mais  cette  guerre  ne  dura  qu'environ  cinq  mois,  Ôè  ces 
rebelles  furent  défaits  dans  une  bataille  par  plufieurs 
princes  d'Allemagne.  Vers  le  même-temps  Luther  fe 
maria  à  une  religieufe  ,  nommée  Catherine  de  Bore, 
&  exhorta  fortement  les  ecciélïaitiques  Se  les  moines  à 
l'imiter.  L'an  1526,  Philippe  landgrave  de  HelTe ,  em- 
braiTà  le  parti  luthérien,  qu'il  rendit  encore  plus  puif- 
fant  par  les  manières  hardies  &  violentes  :  ce  qui  parut 
d'abord  dans  ladiéte  de  Spire  fur  la  fin  du  mois  de  juin  j 
car  s'étant  joint  au  duc  de  Saxe  ,  il  fit  ordonner  que 
l'empereur  feroit  fupphé  de  procurer  dans  un  an  un 
concile  général ,  ou  du  moins  national  en  Allemagne, 
pour  y  terminer  les  différends  de  la  religion  ;  &  que 
cependant  chacun  pouroit  agir  dans  fes  états  ,  en  forte 
qu'il  pût  rendre  bon  compte  de  fa  conduite  &  à  Dieu 
&  à  l'empereur  :  ce  qui  étoit  donner  la  liberté  de  con- 
feience,  que  les  luthériens  prétendoient  obtenir  dans 
cette  diète. 

Au  mois  de  mars  1519,  on  tint  une  féconde  diète  à 
Spire  ,  où  piéfidoient  Ferdinand  roi  de  Hongrie  ,  Fré- 
déric comte  Palatin  ,  &  Guillaume  duc  de  Bavière. 
Cette  allemblée  fit  un  nouveau  décret  ,  par  lequel 
il  étoit  ordonné  :  Que  les  Catholiques  ne  pouroient 
changer  de  religion  ,*  que  les  Luthériens  feraient  tolérés 
jufqu'au  nouveau,  concile  3  fans  néanmoins  qu'il  leur fût 
permis  d'inquiéter  les  catholiques  ;  que  les  Sacramen- 
taires  feroient  bannis  de  l'empire  $  &  les  Anabaptiftes  pu- 
nis de  mort;  &  que  les  prédicateurs  ne  pouroien[  nulle  pan 
prêcher  l'évangile  ,  que  félon  le  fens  approuve  par  l'églife. 
Ce  décret  ne  plut  pas  aux  princes  Luthériens ,  qui  fu- 
rent foutenus  par  les  députés  de  quatorze  villes  impé- 
riales ,  &  qui  proteiterenr  qu'ils  n'y  pouvoient  obéir,  & 
qu'ils  en  appelloient  au  concile  général  ou  national. 
C'eft  de  cette  folemnelle  proteftation  qu'efl  venu  le 
fameux  nom  de  Protest  an  s, que  les  Luthériens  prirent 
alors  ,  ck  dont  les  autres  novateurs  ,  &  principalement 
les  Calvinifies  ,  fe  font  depuis  accommodés  ,  comme 
d'un  titre  qui  leur  étoit  plus  honorable  que  certains  au- 
tres noms  qu'on  leur  donnoit.  Les  députés  des  princes 
allèrent  trouver  Charles-Quint  à  Plaifance ,  où  ils  lui 
prefenterent  cette  proteftation  ;  mais  l'empereur  leur 
répondit  avec  beaucoup  de  fermeté:  Qu'il  voutoit  que 
le  duc  de  Saxe  à'  fis  alliés  fe  conformaient  à  ce  décret  ; 
&  qu'après  avoir  conféré  avec  le  pape  j  //  donneroit  ordre 
aux  affaires  d'Allemagne.  Cependant  le  landgrave  de 
Heife  tâchoit  d'unir  les  Sacramentaires  avec  les  Luthé- 
riens. Pour  cet  effet,  il  ménagea  une  conférence  en- 
tr'eux  au  commencement  d'octobre  à  Marpurg  ,  ville 
fit uce  dans  fes  états,  où  d'une  part  Luther  fe  rendit  , 
accompagné  de  Philippe  Melanchthon  &  de  Jufte  Jo- 
uas ,  avec  trois  célèbres  miniftres  de  fa  fecte  ,  Ofiander 
de  Nuremberg  ,  Brentius  de  Hall ,  &  Etienne  Agricola 
d'Augsbourg;  d'autre  part ,  Zuingle ,  chef  du  parti  des 
Sacramentaires  ,  y  alla  avec  Oecolampade  ,  miniflre  de 
Bafle  ,  Martin  Bucer  &  Hédio.  La  difpure  dura  trois 
jours  entre  Luther  &  Zuingle.  Celui-ci  avança  ,  Se  pré- 
tendit prouver  qu'il  n'y  avoit  dans  la  Céne  du  Seigneur 
que  du  pain  Se  du  vin  ,  qui  étoient  la  figure  de  fon  corps 
8c  de  ibn  fang  ;  Luther  foutint  conftamment  que  le 
corps  Se  le  fang  y  étoient  préfens  ;  mais  fous  la  fubttan- 
ce  du  pain  Se  du  vin  ,  &  feulement  dans  l'ufage  &  la 
mauducacion  du  factement ,  hors  de  laquelle  il  ne  re- 
connoît  pas  cette  préfence  :  ainfi  la  conférence  fe  rom- 
pit fans  qu'ils  pu  (lent  s'accorder.  L'an  1550  Charles- 
Quint  convoqua  la  diète  d'Augsbourg,  où  les  Protcf- 
rans  préfenterent  leur  confedîon  de  foi.  (foyeç  l'arti- 
cle CONFESSION  D'AUGSBOURG.  J  L'empereur 
ne  pouvant  l'approuver, fit  en  cette  afTemblée  un  décret, 
le  12  feptembre,  par  lequel  i!  donna  aux  Luthériens  du 
temps  jufqu'au  1  5  avril  pour  déclarer  s'ils  ne  vouloient 
pas  fe  conformer  dans  tous  les  points  de  la  créance 

catholique , 
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catholique  ,  aux  princes  Se  aux  autres  membres  de  l'em- 
pire j  ordonnant  que  pendant  ce  temps-là  le  duc  de 
Saxe  ,  les  princes  fes  alîbciés  Se  les  villes  impériales  ne 


pouroient  permettre  qu'on  imprimât  rien  contre  la  foi 
de  l'églife  catholique  £c  romaine,  ni  empêcher  que  les 
catholiques  n'euSènt  libre  exercice  de  l'ancienne  reli- 
gion dans  leurs  états  ;  Se  que  dans  fîx  mois,  aptes  la  fin 
de  la  diète  ,  on  tâcherait  de  convoquer  un  concile,  pour 
le  célébrer  un  an  après  fa  convocation.  L'empereur  en 
concluant  la  diére  ,  fit  un  fécond  édit  le  ro  novembre  , 
par  lequel  il  ordonna  :  Que  la  feule  religion  catholique 
feroit  exercée  dans  tout  l'empire   &  défendit  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  3  fous  peine  de  confifeation  de  corps  & 
de  l>iens  3  de  rien  changer  dans  la  doctrine  3  dans  les  ufa- 
ges  &  dans  les  cérémonies  de  l'églife  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en 
fût  autrement  ordonné  par  le  concile.  L'année  fuivante 
les  princes  Proteftans  firent  la  fameufe  ligue  de  Smal 
calde.  Charles-Quint  ne  fe  voyant  pas  en  état  de  s'op 
pofer  a  ces  princes  confédérés ,  ni  de  réfifter  en  même 
temps  a  Soliman  empereur  des  Turcs  ,  qui  venoit  fon- 
dre fur  l'Allemagne  ,  fut  obligé  de  faire  la  paix  de  Nu- 
remberg le  23  juillet  1 5  3 1 ,  à  ces  conditions  :  Que  les 
édits  de  Wormes  &  d' Augsbourg feraient  fufpendus  â  l'é- 
gard des  Protef  ans  Luthériens    qui  feraient  tolérés  juf- 
quace  qu'on  y  eût  pourvu  dans  un  concile  3  dont  l'empe- 
-  reur  procurerait  la  convocation  dans  ftx  mois     à  faute  de 
quoi  on  tiendroit  une  diète  générale  pour  terminer  cette 
affaire. 

Le  parti  luthérien  fe  fortifiant  toujours,  &  ayant  re- 
fuféla  bulle  de  Tindiction  du  concile  à  Manroue  pour 
le  mois  de  juillet  1534,  l'empereur  convoqua  une  diète 
générale  à  Ratisbonne  Tan  1541.  On  y  examina  une 
expofition  de  foi ,  qu'on  avoit  préfenrée  à  l'empereur  , 
pour  concilier  les  deux  partis:  mais  après  un  mois 
d'examen  Se  de  difpute,  il  fe  trouva  que  ces  théologiens 
ne  purent  convenir  que  de  cinq  ou  fîx  articles  concer- 
nant la  juftifîcation  ,  la  liberté  de  l'homme,  le  péché 
originel ,  le  baptême  ,  les  bonnes  œuvres  Se  l'épifcopat. 
Quand  on  vint  aux  autres ,  fur-tout  à  celui  de  l'Eucha- 
riftie ,  les  Luthériens  ne  voulurent  jamais  fe  rendre. 
L'empereur  voulant  finir  ces  conteftations,  parcequ'ïl 
lui  étoit  nécefïaire  de  faire  la  uaix  en  Allemagne  ,  ter- 
mina la  diète  pat  un  édit ,  ou  il  ordonna  que  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  à  la  conférence  des  docteurs  ,  feroit  re- 
mis au  concile  général  ou  national,  ou  enfin  à  la  pro- 
chaine diète;  &  que  cependant  les  Proteftans  feroient 
obligés  de  s'en  cenir  aux  articles  dont  on  étoit  convenu , 
fans  rien  innover  -  leur  défendant  très-étroitement  de 
follicîter  perfonne  à  quitter  l'ancienne  religion,  ni  de 
troubler  les  Catholiques.  Mais  pour  s'afTurer  du  fecours 
des  Proteftans  dont  il  avoit  befoin  ,  il  leur  donna  des 
lettres  patentes  en  particulier,  qui  fufpendoient  tous  les 
édîts  qu'on  avoit  faits  contt'eux.  La  diète  de  Spire  ,  en 
juin  1 547,  fur  encore  plus  favorable  aux  Luthériens  ; 
car  l'empereur  y  fit  un  édit,  par  lequel,  en  attendant 
qu'on  drefsât  une  formule  de  foi  dans  la  prochaine  diè- 
te ,  de  l'avis  des  favans  docteurs  choifis  de  part  &  d'au- 
tre, il  fufpendit  de  nouveau  l'édit  d'Augsbourg  ,  Se  or- 
donna que  les  Luthériens  jouiraient  paifiblement  des 
biens  d'éghfe  qu'ils  poiïedoient,  Se  qu'ils  feroient  ad- 
mis au  nombre  des  juges  de  la  chambre  impériale.  Au 
mois  de  feprembre  fe  fit  la  célèbre  paix  de  Crefpi  ou  de 
S.  Jean  des  Vignes  ,  entre  l'empereur  Se  le  roi  de  Fran- 
ce, Alors  ces  deux  monarques  convinrent  qu'iis  agi- 
roient  de  concert  pour  le  bien  de  la  religion  ,  &  écrivi- 
rent: au  pape  pour  l'indiction  du  concile.  Paul  V  le 
convoqua  à  Trente  par  une  nouvelle  bulle  du  19  no- 
vembre ,  pour  le  1 5  mars  1545.  Afin  de  le  faire  agréer 
aux  Proteftans ,  on  tint  en  mars  l'alïemblée  des  états  de 
l'empire  à  Wormes  ,  où  les  Luthériens  protefterent 
qu'ils  ne  vouloient  point  reconnoître  ce  concile  pour  lé- 
gitime ,  parceqn'il  avoit  été  réfolu  à  la  dernière  diète 
de  Spire  ,  que  l'on  drefleroit  une  fotmule  de  foi ,  qui 
feroit  univerfellement  reçue,  en  attendant  le  concile. 
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L  empereur  remit  la  decihon  de  cette  affaire  à  la  diète 
de  Ratisbonne,  où  tous  les  princes  feraient  obligés  de 
fe  trouver  dans  le  6  janvier  1  53.6  ,  &  ordonna  qui  l'on 
y  préfenceroir  une  formule  de  foi ,  qui  pût  être  reçue 
des  deux  pattis.  Les  docteurs  catholiques ,  choifis  pour 
faire  ce  projer  d'union  ,  furent ,  Pierre  Malvenda  ,  Ef- 
pagnol  ;  Erard  Billichius  ,  de  l'ordre  des  Carmes  ;  Jean 
Hofmefter,  Auguftin  le  célèbre  Jean  Cochlée.  Les 
Proteftans  furent,  Martin  Bucer,  Jean  Brentius ,  Geor- 
ge Major  ,  Se  Erard  Schneppius  ,  en  la  place  de  Me- 
lanchdion  ;  mais  après  quelques  jours  de  conférences, 
les  quatre  docteurs  Proteftans  s 'évadèrent  de  Ratisbon- 
ne, peut-être  pareeque  Martin  Luther  mourut  en  ce 
temps-là.  Depuisjqne  cet  heréfiarque  eut  vu  le  concile 
de  Trente  commencé  le  13  décembre  1  5^5  ,  il  fit  pa- 
raître plus  d'emportemenr  que  jamais  contre  l'églife 
romaine  Se  contre  le  pape,  prévoyant  bien  que  l'on  y 
condamnerait  fes  dogmes  ,  Se  il  n'épargna  rien  pour 
animer  les  princes  Proteftans  contre  cette  fainte  aflem- 
blée  ,  lorl'que  Dieu  le  tira  foudainement  de  ce  monda 
le  1  8  février  1 54,6. 

L'empereur  fe  rendit  à  la  diète  de  Ratisbonne  au 
mois  de  mai ,  Se  fut  fort  furpris  de  n'y  trouver  pas  un 
des  princes  confédérés.  Ort  y  conclut ,  à  la  pluralité  des 
voix  ,  qu'il  fa-lloic  fe  foumetere  au  concile  de  Trente  ; 
mais  les  dépurés  des  Proteftans  n'y  voulurent  jamais 
confentir.  Ainfï  l'empereur  réfnlur  enfin  d'employer  la 
force  désarmes,  pour  donnu  la  paix  à  l'Allemagne,  il 
îeclara  la  guerre  aux  princes  confédérés  ,  comme  à  des 
ebelles  ;  &  le  pape  ,  qui  s'étoit  joint  à  l'empereur  ,  h 
leur  déclara  comme  à  des  hérétiques  ,  qui  s'oppofoient 
à  la  célébration  du  concile.  Charles-Quinr  ayant  vain- 
cu les  princes  Proteftans  ,  fît  fon  entrée  en  triomphe  a. 
Augsbourg  fur  la  fin  de  juillet  1 547  ,  Se  y  tint  l'aftem- 
blée  générale  des  états  de  l'empire  au  mois  de  feprenv 
bre  fuivanr.  Là  ,  les  princes  confédérés  (à  la  réferve 
du  duc  de  Saxe  )  &  les  députés  des  villes  proteftantes  fe 
fournirent  au  concile  de  Trente  ;  mais  la  tranflation  de 
ce  concile  à  Bologne  ,  où  néanmoins  on  ne  fit  rien 
donna  lieu  à  l'empereur  de  faire  ce  fameux  édit ,  qu'on 
appella  V  Intérim  3  pour  être  obfervé  dans  tout  l'empire  , 
en  attendant  la  définition  du  concile  écuménique  ,  que 
l'on  tâcherait  de  rétablir  au  plutôt  dans  l'Allemaane. 
Le  concile  fur  rérabli  à  Trente  au  mois  de  mai  1551, 
Se  les  Proteftans  refuferent  de  s'y  fotimettre.  Cepen- 
dant Maurice  électeur  de  Saxe  ,  fit  la  guerre  à  l'empe- 
reur, avec  lequel  il  conclut  la  paix  l'an  1551,  pat*  le 
traité  de  Paflau  ,  qui  permettait  dans  tout  l'empire  3 
£  exercice  libre  du  luthéranifme     conformément  à  la  con- 
feffwn  d'Augsbourg  ;  qui  portait  que  cette  liberté  durerait 
toujours  j  au  cas  que  l'on  ne  pût  accorder  dans  ftx  mois 
les  différends  des  deux  religions.  Ainfi  le  luthéranifme 
futabfolument  établi  dans  l'Allemagne,  ôcyettt  toute  la 
liberté  qu'il  polféde  aujourd  hui  dans  les  villes  &  dans 
les  états,  où  l'en  en  fair  publiquement  profeflion.  L'an 
1557,  l'alïemblce  de  Ratisbonne  demanda  une  confé- 
rence des  docteurs  catholiques  &  proteftans  ,  pour  ter- 
miner les  controverfes  des  deux  partis  :  on  la  tint  a1 
Wot mes  au  mois  de  feptembre  ;  mais  fans  fuccès  ,  les 
Proteftans  s  étant  divifés  entr'eux.  L'an  1 5  60  }  les  doc- 
teurs de  Magdebourg  compoferent  leurs  centuries  ou 
leur  hiftoire  eccléfiaffique  ,  pour  fe  précautioner  con-' 
tre  le  concile  de  Trente  ,  où  ils  voyoient  bien  qu'ils  fe- 
roient condamnés ,  comme  ils  le  furent  en  effet.  Voyex 
l'article  de  ce  concile  fous  le  mot  TRENTE.  *  Maim- 
boutg,  hiji.  du  luthéran.  M.  de  Thou,  h  if.  Fra-Paolo, 
hifl.  du  concile  de  Trente.  Sleidan ,  hiji,  Seckendorf, 
apologie,  du  luthéranifme. 

LUTHÉRIENS  RELÂCHÉS.  On  donne  ce  nom 
à  ceux  qui  acceptèrent  YInrerim  publié  par  l'empereur 
Charles-Quint,  Se  qui  reçurenr  les  cérémonies  de  l'é- 
glife &  les  conformions  des  conciles  qui  y  étoient  conte- 
nues ,  touchant  plufieurs  articles  de  l'ancienne  difcipli- 
ne ,  fe  contentant  de  la  permiffion  de  communier  fous 
Tome  VI.  Partie  IL  Ttt 
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les  deux  efpéces  ,  &  de  celle  de  fe  marier  ,  qui  croit  ac- 
cordée aux  prêrres ,  en  attendant  la  décifion  d'un  concile 
fur  les  matières  de  la  religion.  Ces  Luthériens  relâches 
fe  diviferent  en  trois  feûes.  La  première  tut  celle  des 
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Impériaux  ,  qui  firent  ptofeflïon  d'obfer- 
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gea  de  faire  à  perpétuité  cenr  cinquante  livres  de  rente  - 
a  1  'évêque ,  de  rebâtir  un  appartement  où  l'évêque  &  fes 
gens  poutoient  loger  quand  il  viendroir  à  Vallogne  , 
ce  de  faire  conftriure  un  grand  &  magnifique  bâtiment 
pour  fervir  de  féminaire  aux  eccléliaftiques  capables 


ver  înviolablemènt  l'Intérim  dans  toute  fon  étendue  ,  & 
fans  y  tien  ajouter  ,  diminuer  ,  ni  changer.  Leurs  rai- 
fons  furent ,  que  ce  qui  y  avoit  été  omis  de  la  doctrine 
de  Luther,  éroit  indifférenr  pour  l'intégrité  de  la  reli- 
gion ,  &  que  l'on  en  pouvoit  dourer  ou  n'en  pas  douter, 
fans  intérener  fa  confcience.  Il  choihrenr  Mélanchrhon 
ponr  leur  chef.  La  féconde  fecre  fut  inttoduite  pat  le 
doéceur  Pace  ,  &  pat  les  autres  théologiens  de  Leipfick 
ville  de  Mifnie  ,  qui  ne  trouvant  pas  l'Intérim  à  leur 
gré ,  fe  donnèrent  la  liberté  de  le  réformer  ,  dans  le 
deflein  de  réunir  les  Luthériens  enrr'eux  :  ce  qui  ne 
réuffit  pas.  La  rroifiéme  feéte  des  Luthériens  relâchés 
fut  celle  des  théologiens  de  Ftanconie,  fujets  du  mar- 
quis Albert  de  Brandebourg ,  qui  ne  voulant  _  point  ac- 
cepter Y  Intérim  de  l'empereur ,  ni  celui  de  Leipfick  ,  en 
compoferenr  un  autre ,  qui  pafla  pour  une  ttoiliéme 
fofte  de  cnnfellion  de  foi.  ' 

LUTHERIENS  RIGIDES  :  nom  de  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  fouftrir  qu'on  changeât  rien  de  ce  que  Lu- 
ther avoir  érabli.  Leur  chef  fut  Matthias  Flaccius  lllyri- 
cus ,  qui  fe  rendir  forr  célèbre  par  l'ouvrage  des  centu- 
ries de  Magdeboutg  ,  qu'il  compofa  avec  iix  autres  fa- 
vans  de  la  religion  prétendue  réformée.  V oye^  FRAN- 
CO WITS. 

LUTHERO  -  ZUINGLIENS ,  fecte  des  difciples  de 
Martin  Bucer  ,  qui  tenoient  quelque  chofe  de  la  doc- 
trine de  Luther  &  de  celle  de  Zuingle.  C'étoient  des 
Luthériens  Se  des  Zuingliens,  qui  s'accordèrent  en- 
femble  fous  ce  nom  ,  pour  ne  pas  fe  détruire  les  uns 
les  autres,  pat  la  divetiité  de  leuts  dogmes.  Confulte^ 
les  auteurs  cirés  dans  l'article  LUTHER  &  LUTHE- 
RANISME. 

LUTHUM1ERE  (François  delà)  né  en  décembre 
l  6  17  ,  d'une  ancienne  famille  de  Normandie,  qui  por- 
toir  anciennement  le  nom  de  le  Tellier,  étoit  fils  de 
Jp.an  baron  de  la  Luthumiere  ,  Sec.  gouverneur  des 
villes  &  châteaux  de  Vallogne  &  de  Cherbourg  ,  &  de 
Charlotte  du  Bec.  Quoique  devenu  l'aîné  de  la  maifon , 
après  avoir  fair  fon  cours  de  théologie  à  Paris  ,  il  alla  à 
Rome  ,  où  il  fut  auditeut  du  cardinal  Gnmaldi  ,  qui 
fut  envoyé  nonce  en  France  ,  &  qui  chargea  notre  abbé 
de  porter ,  le  1  janvier  1  «44  ,  à  la  faculté  de  théologie 
de  Patis,  la  bulle  du  pape  Urbain  VIII ,  quicondam- 
noit  le  livre  de  Janfénius.  Ayant  été  ordonné  prêrre  le 
1  5  juin  1 647,  on  parla  de  l'élever  aux  premières  digni- 
tés de  l'églife;  mais  l'éloignement  qu'il  en  fir  paroîtte 
attêra  l'inclination  de  la  cour  ;  &  il  ne  chercha  que  les 
moyens  de  rendre  fervice  à  l'églife  ,en  s'alfocianr  quel- 
ques vertueux  eccléliaftiques  dans  la  paroilîe  de  Brix  , 
qui  vivanr  en  commun  ,  pudeur  travailler  à  l'inftruc- 
tion  du  peuple  des  paroiffes  qui  reiovoient  de  la  bato- 
nie  de  la  Luthumiete.  Poui  cela  il  bâtit  en  164S  une 
maifon  ptès  le  cimetiete  de  cette  églife.  Mais  fon  zèle 
n'étoit  pas  fatisfait  ;  &  ctoyanr  que  Dieu  demandoit  de 
lui  encore  davantage  ,  il  prit  la  réfolution  de  travailler 
à  réts>.b'iinement  d'un  fcminaire  où  l'on  pur  apprendre 
à  la  jeunefle  les  humanités  ,  la  philofophie  &  la  théo- 
logie ,  pour  la  former  de  bonne  heure  à  l'érar  ecclé- 
fiaftique &  à  la  vettu  ,  ayant  remarqué  dans  le  remps 
de  fes  minions  ,  que  les  eccléliaftiques  de  la  campagne 
étoient  li  greffiers  &  fi  ignorans,  qu'ils  étoient  tombés 
dans  le  dernier  mépris  parmi  le  peuple  ,  qui  avoir  du 
penchant  &  de  la  capacité  pour  les  feiences.  Il  choifit 
pour  fon  deflein  la  ville  de  Vallogne  ,  comme  le  lieu  le 
plus  commode  &  le  centte  de  ce  pays-là  ;  &  ttaita  en 
1654  avec  M.  Auvri,  alors  évêque  de  Coutances , 
d'un  manoir  épifcopal  ,  qui  étoit  à  Vallogne  ,  dont  tous 
1rs  bâtimens  croient  en  ruine ,  &  n'étoit  affermé  que 
cent  livres  depuis  long-temps.  Par  le  contrat  il  s'obli 


d'inftruire  la  jeunelfe  dans  la  piété  &  dans  la  feien 
eccléfiaftique.  Quoique  cet  établiftement  eût  été  loué 
&  approuvé  par  M.  Auvri  Se  par  M.  le  Clerc  de  Leile- 
ville  ,  fon  fucceifeur  ,  les  ennemis  de  cerre  maifon,  ja- 
loux de  la  réputation  où  elle  étoit,  qui  lui  artiroit  des 
féminariftes  de  tous  les  côtés ,  crurenr  qu'ils  ne  la  pou- 
voienr  attaquer  avec  plus  de  fuccès ,  qu'en  tépandant 
parmi  le  peuple  ,  qu'ils  étoient  Janféniftes.  Comme 
ce  bruit  ,  quoique  fans  fondement  ,  étoit  fuffiianc 
pout  diminuei  les  avantages  que  ce  féminaire  procu- 
roit  au  diocèfe  ,  on  préfenta  requête  à  M.  l'évêque  de 
Coutances  en  1664,  pout  le  fuppliet  défaite  les  in- 
formations nécelfaites.  M.  de  Lefleville  ,  alors  évêque 
de  Coutances  ,  fe  ttanfpotta  fur  les  lieux  ;  &  après  avoir 
reçu  lui-même  les  dépofitions  ,  il  tendit  fa  ientence, 
par  laquelle  il  défendit  fous  peine  d'excommunication 
de  tenir  de  pareils  difeours  contre  le  féminaire  :  ce  qui 
ferma  la  bouche  aux  envieux  de  cette  maifon  ,  tant  que 
M.  de  Lefleville  vécut.  M.  de  Loménie  de  Btienne  lui 
ayant  fuccédé  en  1666  ,  on  lui  déféra  les  écrits  du  pro- 
fefleur  de  philofophie  de  ce  féminaire  :  ce  prélat  exa- 
mina lui-même  &  fit  examinet  ces  écrits  ,  qu'il  aprou- 
va,  &même  il  jugea  à  propos  que  ce  profefleur  en- 
feignât  la  théologie.  Vets  ce  temps-là ,  les  conrefta- 
tions  fut  le  janiénifme  furent  terminées  par  le  pape 
Clément  IX.  L'abbé  de  la  Luthumiere  &  fes  eccléfiaf- 
riques  fouferivirent  la  condamnation  des  erreurs  que 
le  pape  6c  l'églife  de  France  avoienr  prérendu  condam- 
ner dans  les  cinq  propofirions  :  ce  qui  leur  donnoir  lieu 
de  croire  qu'ils  jouiroienr  d'une  paix,  qui  leur  avoir 
ranr  couré  de  peines ,  6c  conformémenr  aux  déclarations 
du  roi ,  qui  défendoient  de  la  troubler.  Cependanr  on 
tenouvella  contre  ce  féminaire  les  anciennes  aceufa- 
rions  de  janfémfme  ;  &  en  1  «71  ,  M.  Marion  ,  doc- 
teut  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  fut  envoyé  pour 
y  expliquer  aux  ordinans  le  catéchifme  du  concile  de 
Trente  :  ce  doéteut  ne  fut  pas  favorable  aux  fémina- 
riftes. Enfin  M.  de  la  Lurhumiere  ne  pouvant  avoir  ré- 
ponfe  aux  requêres  qu'il  avoir  prél'enrées  pour  obtenir 
que  l'on  marquât  les  erreurs  de  fes  profeffeurs,  fut  obli- 
gé de  renvoyer  les  féminariftes  ,  &  ne  garda  avec  lui 
que  quelques  eccléfiaftiques  pour  y  conrinuer  l'office 
canonial,  &:  aquirter  les  autres  fondations  du  féminai- 
re. 11  refta  eu  cet  état  jufqu'en  1685  ,  qu'il  reçur  une 
lettre  de  cachet ,  pat  laquelle  il  lui  étoit  ordonné  d'en 
faire  fottir  tous  ceux  quipottoient  l'habir eccléfiaftique, 
à  quoi  il  obéir  ;  mais  il  fit  venir  jufqu  a  fa  mon  des  pi  e- 
rres de  la  ville  pour  aquirrer  les  fondarions  de  Ion  fé- 
minaire. Depuis  ce  temps-là  ,  quoique  l'on  ait  cherché 
divers  moyens  de  le  rérablir ,  &  que  M.  de  la  Luthu- 
miete y  donnât  les  mains  ,  cela  fut  impoffible  :  de  forte 
que  p; 


fon  teftament  il  le  laina  avec  tous  fes  biens  , 
meubles  &  livres  à  la  congrégation  des  Piètres  de  l'O- 
ratoire ;  ce  qui  n'a  point  encore  éré  exécuté.  Il  mourut 
d'apoplexie  le  1  s  feprembre  1699,  âgé  de  81  ans, & 
eft  enrerré  dans  le  caveau  de  la  chapelle  du  féminaire. 
*  Mémoires  du  temps. 

LUT1  (Benoît-)  peintre  ,  né  à  Florence  en  1666  ,  fe 
forma  fous  Anroine-Dominique  Gabbiani,  &  enfuire  il 
alla  à  Rome  érudier  lui-même  les  plus  belles  (lames,  Se 
les  peintures  des  plus  glands  maîtres.  Quandil  eut  ache- 
vé cerre  étude,  il  la  mit  en  pratique  ,  &  choifit  le  genre 
fùftorique.  Il  y  réuffir ,  &  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion. L'empereur  le  créa  chevalier  après  l'avoir  enno- 
bli ;  &  l'électeur  de  Mayence  en  lui  envoyant  fes  letttes 
de  noblefle  ,  les  accompagna  d'une  riche  croix  de  dia- 
mans.  Le  grand  duc  ,  pour  .lui  donner  des  preuves 
de  fon  eftime  ,  le  logeoir  dans  un  de  fes  palais  à 
Rome.  Luti  avoit  raflemblé  une  très -belle  collection 
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dedeffîns  &  d'eftampes,  dont  il  faifoit  fes  principa- 
les délices ,  &  qu'il  te  plailoir  de  montrer  à  rous  les 
«rangers  qui  le  vifitoienr.  11  mourut  en  172S.  *  Abce- 
■dario  pittorico  ,  page  2  j. 

LUTORIUS  PRISCUS  (  C.  )  chevalier  Romain ,  & 
poète ,  fut  fort  eftimé  du  remps  de  Tibère.  11  fit  fur  la 
mort  de  Germanicus  des  vers,  qui  lui  valurenr  beau- 
coup; car  il  en  eut  une  fomme  conlidérable  d'argent. 
Depuis  il  fut  accufé  d'avoir  renu  un  poème  prêt  fur  la 
mort  de  Drufus ,  pendant  qu'il  croit  malade ,  &  de 
1  avoir  lu  à  quelques  dames ,  quoique  céprince  fût  guéri. 
Le  poète  fut  condamné  à  la  mort  par  un  arrêt  même  du 
fénat.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Dion,  /.  57. 

*  Tacite  ,  ann.  I.  3.  Bayle  ,  diction,  crit. 

LUTTE ,  un  des  exercices  du  corps  fort  en  ufage 
chez  les  Athéniens.  Cëtoit  un  combat  de  deux  hom- 
mes corps  à  corps,  pour  éprouver  leur  force,  &  voir 
qui  tetrafleroit  fon  compagnon.  Il  y  avoit  des  combats 
&  des  prix  de  lurte  aux  jeux  olympiques.  *  Antiquités 
romaines. 

LUTTER,  bourg  du  duché  de  Btunfwick  en  baffe 
Saxe.  11  eft  fur  les  confins  de  l'évêché  d'Hildesheim  , 
à  deux  lieues  de  Godard  vers  le  couchant.  Ce  lieu  eft 
connu  par  la  viétoire  que  Tilli ,  général  des  Impériaux, 
y  remporta  fur  Chriftiem  IV,  roi  de  Danemarck ,  l'an 
1616.  *  Mati. 

LUTTERBERGfle  comte  de)  petit  pays  du  duché 
de  Btunfwick  en  baffe-Saxe ,  eft  aux  confins  du  comté 
de  Hohenftein  ,  dont  les  comtes  le  poflederent  autrefois 
en  fief  de  la  maifon  de  Brunfwickj  puis  la  poftérité 
mafculine  ayant  manqué ,  il  a  été  incorporé  au  duché  de 
Grubenhague.  Ses  lieux  principaux  font  Lutteiberg ,  & 
Ofterode.  *  Mari. 

LUTTERWORT ,  bourg  avec  un  château.  Il  eft 
dans  le  comté  de  Leicefter  en  Angleterre  ,  aux  confins 
de  celui  de  Warwick.  Ce  lieu  eft  remarquable,  àcaufe 
du  célèbre  Jean  Widef ,  qui  en  étoit  curé ,  &  qui 
ayant  jetté  la  femence  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, Se  érant  morr  l'an  1384.,  fut  condamné  à  être  dé- 
terré  &  brûlé,  par  le  concile  de  Confiance ,  l'an  141 5. 

*  Mati. 

LUTZEL ,  en  latin  Lucella  ,  célèbre  abbaye  de  l'or- 
dre de  Cîteaux,  &  la  plus  ancienne  de  la  haute  Alle- 
magne ,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Lurzel ,  dans  un  en- 
droit défert  environné  de  montagnes  efearpées,  dans 
l'évêché  de  Porentru  ,  icinq  lieues  de  Bade  &  de  Fer- 
rette.  Elle  fut  fondée  en  1 1  24,  fous  l'empereur  Henri 
V,  &  le  pape  CalBfte  H  ,  par  Hugues  de  Calmil ,  Ame- 
dée  de  Neufchâtel ,  Se  Richard  de  Monrfaucon  ,  com- 
tes Se  barons  de  la  Bourgogne  ,  avec  la  permiflion  de 
Bertholfe ,  comte  de  Nevembourg ,  &  éveque  de  Baffe  , 
qui  donna  le  rerrein.  Humberr ,  archevêque  de  Befan- 
çon  ,  &Adalberon  ,  éveque  de  Balle  .confirmèrent 
cette  petmiflion  Se  cette  donation  en  1136,  de  même 
que  l'empereur  Conrad  en  1139,  le  2S  mai,  &  Eu- 
gène III ,  le  1 7  de  juillet  1 1 47.  S.  Bernard  aida  à  pofer 
la  première  pierre.  Le  premier  abbé  fur  Etienne,  du 
couvent  de  Bellevaux  ,&  il  eut  fous  lui' douze  moines. 
L'égtife  fut  confacrée  le  2  5  mars  1 1  24  ,  &  foumife  à 
Bellevaux.  L'abbaye  de  Lutzel  devint  fort  riche  avec 
le  temps  :  elle  poflede  encore  aujourd'hui  l'hôtel  de 
Lutzel  à  Balle.  Ses, protecteurs  fubalrernes  fous  l'em- 
pereur .furent  en  1  1  So ,  les  cormes  de  Habfpurg ,  dans 
les  maifons  defquels  cerre  proreélion  demeura  jufqu'en 
1648,  ou  l'Alface  &  le  Sundgow  pafferent  enrre  les 
mains  du  roi  de  France  ,  aulli-bien  que  la  proreélion 
de  cette  abbaye.  L'abbé  de  Lutzel  eft  mîtré,  Se  ordi- 
nairement confeillerau  parlement  d'Alface.  Les  armes 
de  ce  monaftère  font  d'argent  à  l'églife  croifée  de  gueules, 
&  orlées  d'un  ork  d'azur  femé  de  dou^e  étoiles.  Ce 
monaftère  fut  brûlé  en  1  609.  Il  y  avoit  alors  une  très- 
riche  bibliothèque  qui  fut  aufli  confirmée.  Elle  conre- 
noir  beaucoup  de  manuferits.  L'abbaye  de  Lutzel,  que 
l'on  nomme  aufli  Lucelle  ,  fut  rebâtie  tout  àneuf  depuis 


LUX  515 

cet  incendie.  *  Bernhardin,  de  origine  ctenoh.  Lu-' 
celienf.  Bafdea  facra  J  pag.  193.  Urftiu'us ,  lit  ,  paSi 
14,  Sec.  Voyage  littéraire  des  RR.  PP.  DD.  Manene 
&  Dutand,  tome  I ,  féconde  partie  .paire  141. 

LUTZELSTE1N;  c'eft-à-dire  ,  la  Petite  pierre, 
bourg  avec  un  château ,  fitué  fut  une  montagne  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Saverne  en  Alface,  du  côté  du  nord. 
Ce  lieu  eft  chef  de  la  feigneurie  ou  principauté  de 
Lurzelftein ,  fituéedans  les  montagnes  de  Vofre  ,  entre 
la  Lorraine  &  l'Alface.  Cetre  feigneurie  a  eu  autrefois 
des  feigneurs  particuliers  :  mais  l'an  1453  elle  entra 
dans  la  maifon  palatine.  *Mati,  diclion. 

LUTZEN,  ville  d'Allemagne  en  Mifnie ,  dans  le 
voifinage  de  Leipfick.  C'eft  "là  que  fut  tué  Guftave- 
Adolphe  roi  de  Suéde ,  dans  la  bataille  qui  y  fut  don- 
née le  1  iî  novembte  163  2.  Les  Allemans  y  fureur  dé- 
fairs.  *  Puffendorf ,  hift.  Suec. 

LWOW ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruffie  rouge  , 
capitale  d'un  palatinat  de  même  nom ,  avec  titre  d'ar- 
chevêché ,  fondé  par  le  pape  Uibain  V,l'an  13S1, 
Elle  eft  auffi  nommée  Luge  Lamhoutg  Lcopold  ou 
Leopolis.  ^  Elle  eft  célèbre  par  la  réliftance  qu'elle  a  faite 
aux  années  ottomanes  ,  qu'elle  repouua  après  la  prife' 
de  Caminieck.  La  ville  de  Léopold  a  une  forrerefle , 
avec  d'affez  belles  rues ,  Se  fut  afliégée  par  Chminieski' 
chef  des  Cofaques ,  l'an  1648.  Louis  de  Lipoman  , 
évêque  de  Vérone,  Se  légat  du  faine  Siège,  y  célébra 
un  concile  l'an  1  5  5  6 ,  de  l'autorité  de  Nicolas  Eziergo- 
wiski ,  archevêque  de  Gnefne  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Srarovolïki ,  in  hift. 

LUXEMBOURG  ,  ville  &  province  des  Pays-Bas, 
avec  titre  de  duché.  Cerre  province  eft  lituée  dans  la 
baffe-Allemagne ,  &  a  pour  bornes  une  partie  du  pays 
de  Liège  &  de  Limbourg  au  feptentrion  ,  la  Lorraine 
au  midi ,  l'archevêché  de  Trêves  &  la  Mofelle  au  le- 
vant ,  Se  la  même  rivière  avec  une  partie  de  l'Atdenne 
au  couchanr.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties ,  donc 
l'une  eft  coupée  de  montagnes  ,  Se  l'autre  couverte  de 
forêts.  Son  étendue  eft  de  près  de  foixanre-dix  lieues, 
dans  un  bon  pays  ,  arrofé  de  la  Mofelle  ,  de  l'Elfe,  Se 
de  diverfes  autres  rivières.  L'air  y  eft  doux  &  rempilé  , 
le  rerroir  en  plufieurs  endroirs  enferme  des  mines  de 
fer,  qui  foumiflent  de  ce  métal  prefque  toure  l'Alle- 
magne. Luxembourg  ,  capitale  du  pays ,  eft  une  orande 
&  forte  ville  fur  l'Elfe  ,  lituée  en  partie  fur  une  mon- 
ragne  ,  Se  en  partie  dans  une  plaine.  Le  confeil  de  la 
province  y  réfide.  L'empereur  eft  fouverain  d'une  par- 
rie  du  Luxembourg ,  dont  les  villes ,  après  la  capitale  , 
font  Baftogne,  Arlon  ,  Virton  ,  &c.  à  l'empereur- 
Thionviile ,  Montmedi ,  Damvilliers  ,  Ivoi,  Marville  ' 
Sec.  aux  François.  On  y  compte  plus  de  vingt  de  ces 
villes  ,  &  près  de  douze  cens  villages.  Le  Luxembourg 
porroit  autrefois  le  ritte  de  comté  ,&  fut  depuis  érioé 
en  duché  par  un  empereur  de  la  maifon  à  qui  cette 
province  a  donné  fon  nom.  Il  y  a  divers  comtés  &  ba- 
ronies  dans  cette  province  donc  l'état  eft  compofé  du 
cletgé,  de  la  noblefle,  &  des  principales  villes.  La  ville 
de  Luxembourg  avoit  été  prife  par  les  François  ,  fous 
le  commandement  du  maréchal  duCrequi,  l'an  1684- 
mais  elle  a  été  rendue  aux  Efpagnols  parle  rraité  de  paix 
conclu  à  Rifwick  l'an  1  697. 

LUXEMBOURG  ,  maifon.  La  maifon  de  Luxem- 
bourg a  été  des  plus  illuftres  de  l'Europe ,  &  a  produit 
cinq  empereurs,  donr  trois  ont  été  rois  de  Bohême. 
Elle  a  poff'edé  de  grands  biens  en  Allemagne  &  eu 
France ,  où  l'on  a  vu  des  feigneurs  de  certe  maifon  con- 
nétables, maréchaux  &  glands  bouteilliers  de  France, 
ducs  Se  pairs,  chevaliers  des  ordres  du  roi,  &c.  Elle  a* 
donné  naiffance  à  fïx  reines  &  à  plufieurs  princeflès, 
donr  l'alliance  a  relevé  l'étar  de  grand  nombre  de 
maifons  illuftres.  Celle  de  Luxembourg  delcend  de 
Henri  I ,  comte  de  Limbourg, qui  vivoir  l'an  ro7r 
Se  donc  un  des  defeendans  ,  Valeran  II  du  nom, 
comte  de  Limbourg,  époufa  Ermanfon de Namur,  com- 
Tome  VL.  Partie  II.         Ttt  ii 
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telTe  de  Luxembourg.  Les  auteurs  parlent  diverfement 
des  premiers  feigrieurs  de  Luxembourg.'  Le  plus  ancien 
dont  nous  ayons  connoifTance  eft 

I.  Sigefroi  ,  frère  puîné  de  Godefroi  comte  de 
Verdun.  On  dit  qu'il  acquit  plufieurs  terres,  &  le  châ- 
teau de  Luxembourg,  par  échange  fait  avec  Viker , 
abbéde  S.  Maximin  de  Trêves, le  iyavril^.  11  prit 
la  qualité  de  comte,  &  mourut  le  16  novembre  après 
l'an  997,  félon  .le  martyrologe  de  l'abbaye  de  Gorze. 
De  fa  femme  nommée  Hcdxige3  il  eut  Henri  de  Luxem- 
bourg, de  Helzelin  ,  comte  d'Ardenne  &  duc  de  Ba- 
vière ,  more  fans  poftérité  l'an  102  5  >  Sigefroi  3  mort 
fans  alliance;  Frédéric,  qui  fuit  ;  Gilbert  3  rué  l'an 
1005  ,  à  Pavie  ,  félon  Ditmat  \  Thcodoric 3  évêque  de 
Metz  ,  mort  l'an  1  04,7  ;  Adalberon  ,  prévôt  de  l'églife 
de  S.  Paulin  de  Trêves;  Cunegonde  3  femme  de  l'em- 
pereur Henri  II  Eve  _,  mariée  à  Gérard  3  comte 
d'Alface. 

II.  Frédéric  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Luxembourg  , 
époufa  la  fille  du  comte  Megengor  3Se  en  eut  Henri  3  duc 
de  Bavière  ,  mort  fans  enfans  l'an  1047;  Frédéric j 
duc  de  la  baffe  Lorraine  en  1046  ,&  mort  l'an  1065  ; 
Gilbert,  qui  fuit;  Adalberon  3  III  de  ce  nom  ,  éveque 
de  Metz,  mort  l'an  1072  ;  Thcodoric  ouThierri 3  duc 
de  Limbourg  ;  Ogive  3  femme  de  Baudouin.  IV ,  dit 
le  Barbu  3  comte  de  Flandre  ;  Judith  ou  Jutte  3  mariée 
à  Welphe  3  comte  d'Altorf  ;  Gifelle  ;  Se  Ode  3  abbeffe 
de  Luneville. 

III.  Gilbert  ,  I  de  ce  nom,  comte  de  Luxembourg 
&  de  Salms,  eut  Conrad  ,  qui  fuit;  Henri-Herman  3 
comte  de  Salms  en  Ardenne,élevéà  l'empire  l'an  1081, 
&  mort  l'an  1 0S7  ,  laifTant  Othon  3  palatin  de  Rincke  ; 
£e  Herman  II ,  comte  de  Salms  l'an  1156. 

IV.  Conrad  I ,  comte  de  Luxembourg  ,  époufa  Clé- 
mence 3  fille  Se  héritière  du  comte  de  Longwi ,  Se  mou- 
rut le  20  août  1086.  Ses  enfans  furent ,  Guillaume  I, 
qui  fuit  ;  Henri  3  Conrad  3  Rodolphe  Se  Adalberon  3  morts 
fans  poftériré  \  Ermetifon  3  mariée  i°.  à  Albert  3  comte 
d'Habsbourg  ,  en  Alface  Se  de  Moha  ,  neveu  du  pape 
Léon  IX:  20.  ïBerenger  3  comte  de  Sultzbach  en  Ba- 
vière :  &  3°.  à  Godefroi  3  comte  de  Namur  ,  dont  elle 
fut  la  féconde  femme,  &  avec  lequel  elle  vivoie  en 
1101  &  1121.  Elle  en  eut  plufieurs  enfans,  entr'autres 
Henri  ,  fumommé  V  Aveugle  3  comte  de  Namur,  dont 
il  fera  parlé  après  Conrad \\ffon  coufin  ;  Se  Mathilde  3 
comtefTe  de  Longwi ,  femme  de  Geofroi t  comte  de 
Caltel. 

V.  Guillaume,  I  du  nom,  comte  de  Luxembourg , 
mourut  l'an  1 1 3 1  ,  &  laifla  pour  fils  unique  , 

VI.  Conrad  II ,  qui  mourut  fans  poftérité  de  fa 
femme  Ermengarde  3  après  l'an  11  50.  Par  fa  morr , 
le  Luxembourg  devint  le  partage  de  fon  coufin ,  qui 
fuit. 

V.  Henri  ,  dit  Y  Aveugle  3  fils  de  Godefroi  ,  comte 
de  Namur,  Se  à'Ermenfon  de  Luxembourg,  fille  de 
Conrad  I ,  comte  de  Namur  ,  puis  de  Luxembourg , 
après  la  mort  de  fon  coufin ,  ainfi  qu'il  vient  d'être 
remarqué.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Agnès  de  Guel- 
dre ,  qui  mourut  vers  l'an  1 194 ,  Se  en  lailfa  pour  fille 
unique , 

VI.  Ermenson  II,  née  l'an  1 1 86 ,  époufa  ,  i°.  en 
1 1 9  3  ,  à  l'âge  de  7  à  8  ans ,  Thibaut ,  comte  de  Bar- 
fe-duc  ,  mort  l'an  1214,  fans  poftérité  :  2°.  en  la  même 
année  1  2  1 4  ,  Valeran  de  Limbourg  ,  II  du  nom  ,  mar- 
quis à"  Adon ,  puis  comte  de  Luxembourg ,  à  caufe  d'elle. 
Leurs  enfans  furent ,  Henri  1 ,  qui  fuit  j  &  Catherine  3 
femme  de  Matthieu  duc  de  Lorraine. 

VU.  Henri  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Luxembourg  & 
de  la  Roche ,  marquis  d'Ailon,  furnommé  le  Grand 
&  le  Blond 3  ou  Blondel ,  époufa  l'an  1  240  ,  Marguerite 
de  Bar,  dame  de  Ligni ,  fille  aînée  de  Henri  II  comte 
de  Bar  ,  &  de  Philippe  de  Dreux.  On  dit  qu'il  mourut 
l'an  1280, &  qu'il  eut  de  fon  mariage  Henri  II ,  qui 
fuit  ;  Valeran,  qui  a  fait  la  branche  de  Ligni,  rap- 


LUX 

portée  ci-apre s  ;  Baudouin  Se  Jean  3  morts  au  combat  de 
Voiing  le  5  juin  1  288  ;  Philippe3  mariée  l'an  1 270  ,  à 
Jean  3\\  du  nom,  comte  de  Hainaut ,  Hollande  Se 
Zélande  ;  Jfabeau  3  féconde  femme  de  Gui  de  Dam- 
pierre,  11  du  nom  ,  comte  de  Flandre,  morte  l'an  12955 
Marguerite  3  morte  fans  alliance  ;  Se  Félicité 3  reiigieufe 
à  Beaumont. 

VIII.  Henri  II ,  comte  de  Luxembourg  ,  Sec.  prit 
alliance  avec  Béatrix  d'Avefnes ,  fille  de  Baudouin  ^ 
feigneur  de  Beaumont,  &  de  Félicité  de  Couci,  dont 
il  eut  Henri  III ,  qui  fuit;  Valeran  3  feigneur  de  Dour- 
lers ,  de  Thierimont  &  de  Conforre ,  morr  en  Italie 
l'an  1  3  1 1  ;  Baudouin  3  archevêque  de  Trêves  ,  mort  le 
2  8  janvier  1353;  Marguerite  3  prieure  de  Beaumont  à 
Valenciennes  ;  &  Félicité 3  femme  de  Trijian  3  baron 
de  Gacsbeke,  feigneur  de  Baucignies. 

IX.  Henri  ,  III  de  ce  nom  ,  comte  de  Luxembourg 
&  de  la  Roche  ,  marquis  d'Arlon  ,  Sec.  fut  fait  empe- 
reur l'an  1308,  après  Albert  d'Autriche  ,  Se  mourut  le 

24  août  1  3  1  3.  Il  eut  de  Marguerite  de  Brabant  ,  fa  fé- 
conde femme,  fille  de  Jean  I ,  duc  de  Brabant ,  Jean  , 
qui  fuit  ;  Béatrix  3  mariée  l'an  1  3  1  8  ,  à  Charles  II  de 
Hongrie  ,  morte  l'an  1  3  1 8  ;  Marie 3  féconde  femme  du 
roi  Charles  IV  ,  dit  le  Bel  3  morte  l'an  1  324;  Catherine, 
alliée  à  Léopold3  archiduc  d'Autriche;  Se  Agnès  ,  femme 
de  Rodolphe  de  Bavière,  comte  palatin  du  Rhin. 

X.  Jean  ,  comte  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Créci  le  16  août  1346-  Il  avoir 
époufé  1  °.  le  4  février  1311,  îfaheau  3  fiile  &  héritière 
de  it^enccjlas  3  furnommé  le  Saint  roi  de  Bohême, 
&  de  Gute  de  Habsbourg,  morte  l'an  1330:2°.  l'an 
1334,  Béatrix  de  Bourbon ,  fille  de  Louis 3  I  de  ce  nom, 
duc  de  Bourbon  ,&  de  Marie  de  Hainaut,  morte  le 

25  décembre  1385.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  », 
1.  Prunijlas  de  Luxembourg ,  mort  jeune  ;  2.  Char- 
les IV,  empereur,  qui  fuit  ;  3.  Jean-Henri  de  Luxem- 
bourg, marquis  de  Moravie,  qui  époufa  ^.Margue- 
rite duchefle  de  Carïnthie ,  qui  fe  fépara  de  Iuiious 
prétexte  d'impuiffance,  pour  époufer  le  fils  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière:  2°.  l'an  1 3  50  ,  Marguerite 3  du- 
chefle d'Opaw  en  Siléfie ,  dont  il  eut  Jojfe  3  marquis 
de  Moravie  ,  élu  roi  des  Romains  l'an  1410  ,  Se  mort 
fans  alliance  l'an  1 4 1 1  ;  Procope  3  aufli  marquis  de- 
Moravie  ,  qui  laifla  d'Elisabeth  de  Bavière  fa  femme  , 
une  fille  unique ,  nommée  Sophie  3  mariée  à  Bugijlas 
duc  de  Poméranie  ;  Se  de  Jevn-Sobejlas  de  Luxem- 
bourg,  évêque  d'Otmurs  en  Moravie,  puis  patriarche 
d' Aquilée  ,  mort  l'an  1 3  8  8  ;  4.  Marguerite  3  femme  de 
Henri  duc  de  la  haute  Bavière  ;  5.  Bonne  3  femme  de 
Jean  j  roi  de  France,  morte  le  11  feptembre  13495 
6.  Anne3  mariée  à  Othon  3  duc  d'Autriche  ,  morte  Pan 
1344.  Jean  roi  de  Bohême,  ne  lailfa  de  fa  féconde 
alliance  avec  Béatrix  de  Bourbon  ,  qu'un  fils  unique, 
nommé  Venceflas ,  qui'  eut  en  partage  le  comté  de 
Luxembourg  ,  que  l'empereur  Charles  IV,  fon  frère, 
érigea  en  duché  le  13  mars  13  54,  en  le  mariant  arec 
Jeanne  duchefle  de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  fille  de 
Jean  III.  Venceflas  mourut  fans  enfans  le  7  jour  de 
décembre  1  3  S  3. 

XI.  Charles  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême  ,  né 
le  141-nai  1316,  fut  élu  empereur  ,  IV  du  nom  ,  l'an 
1 346  ,  Se  mourut  le  27  mars  I378-  fi  avoir  époufé  i°. 
;  vers  l'an  1331  ,  Blanche 3  fille  de  Charles  de  France, 
comte  de  Valois  ,  Se  de  Mahaud  de  Châtillon  ,  dite  de 
Saint-Paul,  morte  l'an  1348  :  2°.l'an  1349  ,  Anne  on 
Agnès  de  Bavière ,  fiUe  de  Rodolphe  3  comte  palatin 
du  Rhin,  morte  l'an  1352:3°.  l'an  1^53  Anne  de 
Silène,  morte  l'an  1362  :  40.  l'an  1363  Elisabeth  de 
Poméranie,  morte  l'an  1393.  Des  deux  premiers  lits 
il  n'eut  point  d'enfans.  Du  troifiéme  lir,  il  eut  \  .Ven- 
ceflas 3  empereur  Se  roi  de  Bohême,  mort  le  1  6  août 
141g,  qui  ne  laifla  point  de  lignée  de  Jeanne  de  Ba- 
vière ,  morte  en  1388:  mais  il  lailfa  de  Sophie  3  fille  de 
Jean  duede  Bavière  ,  morte  Van  1418  ,  Anne  3  mariée 
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l'an  1384  à'  Richard  II 3  roi  d'Angleterre,  morte  l'an 
1 394,.  De  fan  quatrième  mariage, il  eut  2. Sigismond, 
empereur,  qui  fuit  j  3.  Jean  3  duc  de  Luxembourg  & 
de  Goricie  ,  marquis  de  Luface  ,  qui  laifïa  de  fon  ma- 
riage avec  Richarde  }  fille  à' Albert  II ,  duc  de  Meckel- 
bourg  ,  roi  de  Suéde,  Elisabeth  3  ducheile  de  Luxem- 
bourg ,  mariée  en  juillet  1 409  ,  à  Bruxelles ,  à  Antoine 
de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant.  Ce  prince  étoir  veuf 
de  Jeanne  de  Luxembourg  ,  fille  de  VaLeran  III,  comte 
de  Saint-Paui.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  Tan 
141  5.  Elisabeth  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Guillaume  , 
mort  au  berceau  l'an  1410.  Elle  fe  remaria  à  Jean  de 
Bavière,  dit  Sans  piété  3  auparavant  évêque  de  Liège. 
Celui-ci  mourut  fans  enfans  Lan  1424.  Dans  la  fuite 
les  peuples  de  Luxembourg  appellerent  Guillaume  de 
Saxe  ,  landgrave  de  Thuringe.  Elisabeth  fe  trouvant 
foible  &  fans  appui,  eut  recours  à  Philippe  le  Ron  3 
duc  de  Bourgogne,  qui  fe  fervant  de  cette  conjoncture , 
s'acquit  par  un  traité  fait  l'an  1443  ,  le  Luxembourg  , 
dont  Elisabeth  ne  pouvoir  difpofer,  au  défavantage  de 
ceux  de  fa  maifon.  4.  Marguerite  3  première  femme  de 
Louis  roi  de  Hongrie  8c  de  Pologne  ,  morte  l'an  1  3  50  \ 
5.  Elisabeth  3  première  femme  d' 'Albert  III ,  dit  à  la 
Trejje  j  duc  d'Autriche,  morte  l'an  1373  j  6.  Catheri- 
ne 3  mariée  à  Rodolphe  IV  du  nom,  dir  Y Ingénieux  3 
duc  d'Autriche  ,  morte  l'an  1373;  y.  Anne  3  femme 
d'Othon  de  Bavière  ,  marquis  de  Brandebourg  }  8.  Eli- 
^abetkj  mariceà  Jean-Galeas  3  prince  de  Milanj  9.  Mar- 
guerite j  alliée  à  Guillaume  3  dir  Y  Ambitieux  3  duc  d'Au- 
triche ;  1  o.  Hélène  3  mariée  à  Richard  toi  d'Angleterre, 
morte  l'an  1 3  94  ;  &  11.  Marguerite  3  alliée  à  Jean  III , 
burgrave  de  Nuremberg,  morte  Tan  1410. 

XII.  Sigismond,  empereur  ,  8cc.  né  l'an  1367  >  mort 
le  9  décembre  1437,  avoitépoute  i°.  l'an  1383  Marie 
de  Hongrie  ,  morte  l'an  1402  :  2.0.  l'an  1403  Barbe  3 
comte  fie  de  Cillei ,  morte  l'an  1 45 1 ,  dont  il  eut  Eli- 
sabeth de  Luxembourg ,  femme  d'Albert  l  du  nom ,  ar- 
chiduc d'Autriche  &  empereur,  morte  l'an  1447. 

Branche  de  Luxe  mbourg  -  Lig  ni. 

VIII.  Valeran  de  Luxembourg  Idu  nom  ,  feigneur 
de  Lignï  &  de  Rouflî,  fils  puîné  de  Henri  I,  comte 
de  Luxembourg,  fut  tué  avec  fes  frères  à  la  bataille  de 
Vonngjprès  de  Cologne,  donnée  contre  le  duc  de  Bra- 
bant l'an  1288,  8c  eut  de  Jeanne  dame  de  Beaurevoir 
fa  femme,  Henri  j  feigneur  de  Ligni ,  mort  fans  pofté- 
rité }  Valeran  ,  qui  fuit  ;  Philippe  3  accordée  par  con- 
trat de  l'an  1  287  5  à  Henri  3  fils  d'un  autre  de  ce  nom  , 
comte  de  Valence. 

IX.  Valeran  de  Luxembourg,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Ligni  ,  de  Roufïi  8c  de  Beaurevoir ,  époufa  Guiotte  s 
châtelaine  de  Lille  ,  dame  de  Hautbourdin,  8cc.  fille 
8c  héritière  de  Jean  IV  du  nom ,  châtelain  de  Lille ,  Sec. 
&  de  Béatrix  de  Néelle.  Il  vivoit  encore  l'an  1 3  53  ,  & 
lailTa  Jean  ,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Luxembourg  ,  châtelain  de  Lille  ,  fei- 
gneur de  Ligni ,  &c.  mourut  l'an  1 3  64.  Il  avoit  époufé 
l'an  1330,  Alix  de  Flandre  ,damedeRichebourg ,  fille 
unique  de  Gui  3  dont  il  eut  Gui  I ,  qui  fuit  \  V ileran  } 
Henri  8c  Jean  3  morts  fans  alliance  j  Marie  3  femme  de 
Henri  V  du  nom  ,  fire  de  Joinville  ,  comte  de  Vaude- 
mont  j  Philippe  j  mariée  l'an  13  50.,  à  Raoul  feigneur 
dé  Raineval ,  pannerier  de  France  j  8c  Jeanne  ,  alliée 
Pan  1 3  50  ,  à  Gui  de  Chârillon  ,  IV  du  nom  ,  comte  de 
Saint-Paul ,  morte  fans  enfans  l'an  1  392. 

XI.  Gui  de  Luxembourg  ,  comte  de  Ligni  &  de 
Saint-Paul ,  châtelain  de  Lille  ,  feigneut  de  Rouflî  , 
&c.  avoit  époufé  l'an  1350  ,  Mahaud  de  Châtilion, 
fecur  &  héritière  de  Gui  IV  du  nom  ,  comte  de  Saint- 
Paul.  Après  que  le  roi  Charles  V  eut  érige  pour  lui 
Ligni  en  comté  l'an  1  3  67  »  il  fut  rué  à  la  bataille  de 
Bafc'fvider  ,  le  22  août  l'an  1371  ,  ayant  eu  de  fon  ma- 
ciage  ,  Valeran  III ,  qui  fuit  j  Jean  ,  tige  des  comres 
de  Brienne  j  le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg 


LUX  517 

cardinal ,  évêque  de  Metz  ,  mort  le  2  juillet  r  3  S 7  ,  à 

I  âge  de  18  ans  :  voye^  PIERRE  ;  André  3  évêque  de 
Cambrai,  mort  l'an  1396;  Marguerite  3  alliée  i°.  à 
Pierre  d'Anguien  ,  comte  de  Liches  :  2°.  à  Jean  j  fei- 
gneur de  Werchin  ,  fénéchal  de  Hainaut  ;  Marie 3  al- 
liée i°.  à  Jean  de  Condé  ,  feigneur  de  Moriammez 
20.  à  Simon  ,  comte  de  Salmes  ,  &  Jeanne  demoifelle 
de  Luxembourg ,  morte  fans  alliance  vers  l'an  1430, 
laquelle  avoir  luccédé  aux  comtés  de  Ligni  8c  de  Saint- 
Paul,  après  la  mort  de  Philippe  de  Bourgogne,  duc  de 
Brabant ,  fon  petit  neveu. 

XII.  Valeran  de  Luxembourg,  III  du  nom  ,  comte 
de  Saint-Paul,  8cc.  connétable  de  France  ,  lut  établi 
gouverneur  de  la  ville  de  Gènes  l'an  1396  ,  fie  fait 
grand-maître  des  eaux  8c  forêts  de  France  l'an  1402. 

II  déclara  la  guerre  aux  Ang!ois ,  8c  hit  battu  par  les 
habitans  de  l'ifle  Thevet  l'an  1403.  Deux  ans  après  il 
fut  encore  défair.  Le  duc  de  Bourgogne  le  fit  pourvoir 
de  la  charge  de  grand-boutedlier  de  France  l'an  141  o  , 
du  gouvernement  de  Paris  ,  8c  de  l'épée  de  connétable 
l'an  1411.  Valeran  de  Luxembourg  éroït  un  des  plus 
célèbres  partifans  de  ce  duc.  Il  mourut  au  château  d'I- 
voi  le  19  avril  141  5  ,  âgé  de  60  ans.  Il  avoit  époufé 
i°.  l'an  1374  Mahaud  de  Rœux  ;  20.  Bonne  de  Bar, 
morte  le  2  juin  1400.  De  la  première  il  eut  Jeanne 
de  Luxembourg ,  châtelaine  de  L  ille ,  mariée  l'an  1402, 
à  Antoine  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabanr ,  &c.  morte 
le  12  aoûr  1407.  Le  connétable  laiffa  auffi  d' Agnès  de 
Brie  j  une  de  fes  maîtreffes  3  Jean  ,  dit  Hennequin  ,  bâ- 
tard de  Saint-Paul  3  feigneur  de  Hautbourdin  3  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  3  &  célèbre  dans  Vhifioire  du  XV 
fiécle3  qui  mourut  tan  1466,  fans  lai [fer  d' 'enfans  de  Jac- 
queline de  la  Tremoille  fa  femme  3  fille  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Dours. 

Branche  de  Luxembourg  Saint-Paul. 

XII.  Jean  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Beaurevoir, 
Sec.  fils  puîné  de  Gui ,  comte  de  Ligni  ,  &  de  Ma- 
haud de  Châtilion,  mourut  vers  l'an  1397.  Il  avoir 
époufé  Marguerite  d'Anguien  ,  qui  lui  porta  le  comté 
de  Brienne  ,  la  feigneurie  d'Anguien  ,  <5c  fes  droits  fur 
le  duché  d'Athènes.  Elle  étoit  fillede  Louis  d'Anguien  , 
comte  de  Brienne ,  8c  de  Converfan  ,  8c  de  Jeanne  de 
Sainr-Severîn.  Jean  de  Luxembourg  eut  de  cette  allian- 
ce ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis  3  cardinal  archevêque  de 
Rouen,  dont  il a  été  parlé  au  mot  LOUIS  ;  Jean  3  dit  le 
comte  de  Ligni 3  chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  l'an  1 440, 
fans  laiflerdepofléritéde  Jeanne  deBethune,  vicomtelfe 
de  Meaux,  fille  deiioè^  de  Be  thune ,  vicomte  de  Meaux- 
Jeanne  j  matiée  ,  i°.  à  Louis  3  feigneur  de  Ghiitelles  j 
20.  à  Jean  de  Melun,  feigneur  d'Antoing  &  d'Efpinoi. 

XIII.  PifcRRE  de  Luxembourg ,  I  du  nom  ,  comte  de 
Brienne  ,  de  Saint-Paul  fie  de  Converfan ,  époufa  Mar- 
guerite de  Baux-d'Andrie  ,  8c  fut  fait  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  toifon  d'or  l'an  1430,  parMeduc  de  Bourgo- 
gne. Depuis  ,  le  duc  de  Bethtorr  fon  gendre  ,  lui  don- 
na la  conduite  d'un  corps  d'armée ,  qu'il  envoyoit  pour 
prendre  Saint- Valeri  fur  les  François  ;  mais  il  mourut 
de  perte  à  Rambures  le  31  août  1433-  Il  eut  de  fon 
mariage  Louis ,  connétable  de  France ,  qui  fuit  ;  Thi- 
bault ,  feigneur  ,  de  Fiennes  ,  duquel  font  défendus 
les  feigneurs  de  Fiennes  3  &  les  vicomtes  de  Marti- 
gUEs  ,  rapportés  ci-après  j  Jacques  3  feigneur  de  Riche- 
bourg  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  mort  le  20  aoûc 
1487,  qui  d'Ifabelle,  dame  de  Roubais ,  fille  de  Jean 
feigneur  de  Roubais  ne  laiffa  que  des  filles  ,  qui  fu- 
renr  ,  Ifahelle  dame  de  Richebourg  ,  mariée  à  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  d'Antoing  &  d'Efpinoi  ;  lolande 
dame  de  Roubais ,  mariée  à  Nicole  de  Werchin  ,  fé- 
néchal de  Hainaut  j  Louife  j  manée  i°.  &Jean  Ghiftel- 
les ,  feigneur  de  Dongelle  j  20.  à  sintoine  de  Croi  , 
feigneur  de  Saimpi  j  8c  Anne  de  Luxembourg,  mariée 
à  Guillaume  Bourchier ,  comre  d'ElTêx  ;  Valeran  ,  mort 
jeune  i  Jean  3  mort  en  Afrique  \  Jacqueline  j  mariée 
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I  au  i 43  5  ,  à  Jean  d'Angleterre  ,  duc  de  Berhfort  j  i°.  a 
Richard Donde ville,  feigneur  de  Riviers;  Ifabeau  3 fem- 
me de  Charles  d'Anjou,  I  du  nom  ,  comte  du  Mai- 
ne j  Se  Catherine  de  Luxembourg  ,  troiiieme  femme 
&  Anus  de  Bretagne,  comte  de  Richemont ,  morte  l'an 
147  6. 

XIV.  Louis  de  Luxembourg  ,  comte  de  Saint-Paul , 
connétable  de  France  ,  eut  la  tête  tranchée  à  Paris  le 
19  décembre  1475  ;  voye\  LOUIS  de  Luxembourg. 

II  avoir  époufé  1°.  au  château  de  Bohaim  ,  le  1  6  juil- 
let 1 435,  Jeanne  de  Bar,  comteiïe  de  Marie  Se  de 
SoifTons  ,  viconuefTe  de  Meaux  ,  dame  d'Oifi ,  de  Dun- 
kerque  ,  de  Bonrbourg  ,  de  BoLirnheim  ,  de  Graveli- 
nes,  d'AIhtye  &  de  Monrmiral  ,  fille  unique  de  Ro- 
bert de  Bar ,  comte  de  Marie  Se  de  Soiflons ,  Se  de 
Jeanne  de  B^rhune  ,  vicomtefTe  de  Meaux  j  z°.  l'an 

Marie,  fille  de  Louis,  duc  de  Savoye.  De  la 
première  il  eut  Jean  3  comte  de  Marie  Se  de  Soiflons  , 
chevalier  de  la  toifon  d  or ,  tué  par  les  SuifTes  à  la  ba- 
taille deMorat ,  le  22  juin  147 5;  Pierre  II ,  qui  fuit; 
Antoine  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Brjenne  , 
msntionée  ci-après  :  Charles  3  évêque  Se  duc  de  Laon , 
mort  le  25janvier  1 509  -  Jacqueline  3  alliée  l'an  1455, 
à  Philippe  3  fîre  de  Croi ,  &  comte  de  Porcien  j  Hélène  3 
mariée  l'an  1 46  5 ,  à  Janus  de  Savoye ,  comte  de  Ge- 
nève ,  morte  l'an  1488  ■  &  Philippe  3  abbefledu  Mon- 
cel  près  du  Pont  Sainte-Maixence  ,  l'an  14.75.  Ses  en- 
fans  du  fécond  lit  furent  Louis  ,  prince  d'Altemure, 
duc  d'Andrie  &  de  Venoufe  ,  comte  de  Ligni  &  de 
Venquerre  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  ,&  grand- 
chambellan  de  France  ,  more  le  3  1  décembre  1  505  , 
fans'  huiler  d'enfans  d'Eléonore  de  Guevarra-de-Baux  , 
princelTe  d'Altemure  ,  fille  de  Pierre  de  Guevarra  , 
marquis  de  Vafto,  comte  d'Ariano  Se  d'Apici,  grand 
fénéchal  du  royaume  de  Naples ,  Se  d'Ifotte-Gcnèvre 
de  Baux  ,  princelfe  d'Altemure,  qu'il  avoir époufée  en 
T491  \  Se  Jeanne  de  Luxembourg,  rehgieufe.  Le  con- 
nétable de  Saint-Paul  eut  encore  plujîeurs  bâtards  ; 
comme  Robert,  évêque  d' Angoulcme  3  élu  l'an  14.S1  & 
mort  l'an  1  49  2  ;  Jacques  j  Anroinette  ;  Iolande  ;  Jean- 
ne ,  mariée  à  Antoine  d'Ailli  3  L  du  nom  3  feigneur  de 
Varennes  ;  &  Marguerite  ,  femme  de  Philippe  d'Lnchi  3 
châtelain  de  Douai. 

XV.  Pierre  de  Luxembourg  ,  II  du  nom ,  comte  de 
Saint-Paul ,  de  Marie  Se  de  Soiflons ,  vicomte  de  Meaux , 
Sec.  mourut  au  château  d'Anguien  le  25  octobre  1482. 
II  avoit  époufé  Marguerite  de  Savoye,  fille  aînée  de 
Louis  3  duc  de  Savoye  ,  Se  d'Anne  de  Cypre.  Elle  étoit 
alors  veuve  de  Jean  Paléologue  ,  marquis  de  Mont- 
ferrat  ,  Se  mourur  à  Bruges  au  mois  de  mars  1483  , 
Pierre  eut  de  cette  alliance  ,  Louis  Claude  Se  Antoi- 
ne j  morts  jeunes  j  Marie  Se  Françoife,  rétablies  dans 
les  biens  de  la  maifon  de  Luxembourg,  par  déclara- 
tion du  roi  Charles  VIII ,  donnée  à  Ancenis  au  mois 
de  juillet  1487-  Marie  de  Luxembourg  ,  comrefle  de 
Saint-Paul ,  Sec.  époufa  i°.  Jacques  de  Savoye  fon  on- 
cle ,  comte  de  Romont ,  mort  le  3 o  janvier  i486  ;  20. 
le  8  feptembre  t  4S7  ,  François  de  Bourbon  ,  comte  de 
Vendôme  ,  bifaïeul  du  roi  Henri  le  Grand,  Se  porta 
par  ce  mariage  ,  les  biens  de  !a  maifon  de  Luxembourg 
dans  celle  de  Bourbon  ,  Se  mourut  le  premier  avril 
1 5  46.  Du  premier  lit  elle  eut  Louife-Françoife  de  Sa- 
voye ,  mariée  à  Henri,  comte  de  Nafïau  de  Viane. 
Françoife, Cœiu  de  Marie 3  dame  d'Anguien,  prir  alliance 
avec  Philippe  de  Cleves  ,  comte  de  Raveftein,  &  mou- 
rut fans  lignée. 

Branche  de  Luxembourg-Briekne. 

XV.  Antoine  de  Luxembourg  ,  fils  puîné  de  Louis , 
connétable  de  France  ,  hit  comte  de  Brienne,  de  Rouf- 
Ci ,  puisdeLigni ,  baron  de  Rameru  Se  de  Pmei ,  vi- 
comte de  Machaur,  Sec.  Le  roi  Louis  XII  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes  ,  le  fit  fon  chambel- 
lan ordinaire^  &  le  rétablit  dans  fes  biens ,  par  lettres 
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expreflès  données  à  Blois  le  29  mat  1 504.  II  avoit  epou- 
fé,  i°.  Antoinette  de  Baufremont ,  comtelle  de  Char- 
ni  &  de  Mon  t  fort ,  &c.  fille  unique  &  héijtiere  de 
Pierre  de  Baufremont,  comte  de  Charni  ;  2°.  iran- 
çoife  de  Croi,  fille  de  Philippe  3  comte  deChimai ,  30. 
Gillette  de  Coctivi ,  fille  d'Olivier  3  feigneur  de  Tail- 
lebourg  ,  fénéchal  de  Guienne  ,  Se  mourut  Tan  1510. 
Il  eut  du  premier  lit  Philiherte  de  Luxembourg,  com- 
tefle  de  Charni ,  féconde  femme  de  Jean  de  Châlon 
IV  du  nom  ,  prince  d'Orange  ;  Se  du  fécond  ,  Char- 
les ,  qui  fuit;  &  félon  quelques  auteurs  ,  Claude  3  more 
jeune. 

XVI.  Charles  de  Luxembourg  ,  comte  de  Brienne, 
de  Ligni ,  de  Rotiffi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel 
Se  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  ,  fervit  uti- 
lement &  avec  zèle  le  roi  François  I,qui  le  fit  fon  lieu- 
tenant général  en  Picardie,  &  au  gouvernement  de  Pa- 
ris Se  de  l'ifle  de  France.  I!  mourut  le  1  o  décembre  1530, 
biffant  de  Charlotte  d'Eltouteviile  fa  femme  ,  fille  de 
Jacques  feigneur  de  Beine  ,  de  Blainvilie,  &c.  pré- 
vôt de  Paris  ,  Se  de  Gillette'  de  Coctivi  fa  belle  mère  , 
1 .  Antoine  II ,  qui  fuit  ;  2.  Louis  3  comte  de  Roidîî  „ 
chevalier  de  S.  Michel ,  qui  fe  distingua  par  fon- mérite 
&  par  fes  fervices  fous  les  règnes  de  François  I  Se  de 
Henri  II  (  &  mourur  fans  laifler  de  poftérité  d'Antoi- 
nette d'Amboife  ,  dame  de  Ravel  ,  &c.  fille  de  Cui  3 
Se  veuve  de  Jacques  d'Amboife  ,  feigneur  de  Bulli,  fon 
coufin  ,  &  d'Antoine  de  la  Rochefouchaud  ,  feigneur 
de  Barbefieux,  &c.  3.  Jean  3  évêque  de  Pamiers ,  abbé 
d'Ivri ,  &  de  Larivour,  Sec.  qui  fur  ami  des  gens  de  let- 
tres ,  entre  lefquels  il  fe  fignala  p.ir  divers  ouvrages  , 
qui  font  :  la  vie  du  connétable  Anne  de  Montmorcnci  ert 
vers,-  de  l  inflitution  du  prince  3  &c.  Il  mourut  l'an  r  548, 
à  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  leglife  des  Céleftins. 
4.  Claude  ou  George  3  mort  jeune  ;  Gillette  3  femme  ds 
François  de  Vienne,  feigneur  de  Rnffé  ;  6.  Francoifey 
"lice ,  1  °.  à  Bernard \[\ ,  marquis  de  Bade  }  20.  à  Adol- 
phe 3  comte  de  NalTau  ;  7.  Antoinette  3  abbelfe  d'Hye- 
res,  morte  le  30  avril  1603  ,  âgée  de  78  ans;  Se  8. 
Marie  de  Luxembourg  ,  abbefïe  de  Notre-Dame  de 
Troyes ,  morte  le  1  5  mai  1 597. 

XVII.  Antoine  de  Luxembourg ,  II  du  nom  ,  comte 
de  Brienne  ,  de  Ligni,  Sec.  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  colonel  deslégionaires  de  Champagne  & 
de  Brie  ,  défendit  Pan  1  5  44  ,  Ligni ,  contre  l'empereur 
Charles-Quint,  Si  mourut  le  8  février  1557.  11  avoit 
époufé  le  7  mars  1 5  3  5  ,  à  Cremieu  en  Dauphiné ,  Mar- 
guerite 3  fille  de  René  bâtard  de  Savoye,  comte  de  Vil- 
lars,  de  Tende,  &c.  &  d'Anne  de  Lafcaris  ,  dont  il 
eut  Jean  ,  comte  de  Ligni ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  ducs  de  PineI  ,  menûonée  ci-après; 
Antoine  3  mort  fans  alliance  l'an  1573}  Henri ,  mort 
au  berceau  j  Se  Magdeléne  femme  de  Chriflophe  Jou- 
venel  des  Urfins ,  baron  de  la  Chapelle. 

XVIII.  Jean  de  Luxembourg,  comre  de  Brienne  Se 
de  Ligni ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capiraine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  .  fut  toujours  fidèle  à  fon  roi  , 
&  mourut  le  premier  juillet  1576.  Il  avoit  époufé  Cuit- 
lemette  de  la  Marck  ,  fille  de  Robert  IV  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  Sec.  maréchal  de  France  .  Se  de  Françoifc  de  Bre- 
zé  ,  dont  il  eut  Antoine  3  vicomte  de  Machaut ,  8c 
Jean  3  morts  jeunes  ;  Charles,  qui  fuit;  Diane  ^ 
mariée  ,  à  Louis  de  PLifquelec ,  comre  de  Kacrman  en 
Bretagne  \  i°.  à  Jufl  de  Pontallier  ,  baron  de  Pleurs  ;  Se 
Louifc ,  mariée  i  °.  à  George  d'Amboife  ,  baron  de  Ca- 
faubon ,  fils  de  Louis  3  comte  d'Aubijoux;  20.  à  Ber- 
nard de  Beon  ,  marquis  de  Bouteville  ,  feigneur  du 
Maifés  ,  Cornefou  ,  Eclafïan  ,  &c.  gouverneur  du  haut 
&  bas  Limofin  ,  la  Rochelle  ,  Se  pays  d'Aunis ,  lieute- 
nant de  roi  en  Samtonge  Se  en  Angoumois ,  nommé 
à  l'ordre  du  Saint  Efprit,  qu'il  ne  put  recevoir,  par- 
cequ'il  fut  prévenu  par  la  mort  :  fa  veuve  mourut  le 
1  6  janvier  1647  ,  âgée  de  So  ans.  De  ce  dernier  ma- 
riage naquirent ,  Charles  de  Béon-Luxembourg ,  qui 
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fuit  ;  Se  Louife  ,  mariée  à  Henri- Augujle  de  Lomenie  ,  « 
fecrétaire  d'état ,  auquel  elle  porta  le  comté  de  Brien- 
ne  ,  morte  le  2  feptembre  1665.  ; 

Charles  de  Béon-Luxembourg,  marquis  de  Boute- 
ville  ,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  prétendit 
difputer  eu  1661  ,  au  duc  de  Montmorenci  -  Luxem- 
bourg ,  la  propriété  de  la  terre  de  Pinei ,  par  les  droits 
de  Louife  de  Luxembourg  fa  mere  ,  Se  le  parlement  de 
Touloufe  déclara  par  un  arrêt  ,  que  la  fubftituti on- 
de ce  duché  étoit  ouverte  à  fon  profit  \  mais  (.affaire 
ayant  été  portée  au  parlement  de  Rouen  ,  le  duc  &  la 
ducheffe  de  Luxembourg  furent  maintenus  en  1675  , 
pair  arrêt  de  cette  cour,  en  la  pleine  poneffion  du  duché 
de  Pinei ,  qui  fe  trouve  fubftitué  à  la  maîfon  de  Gef- 
vres  ,  en  cas  que  la  poftérité  de  ce  duc  Se  de  la  ducheue 
viennenr  à  manquer  ;  Se  ce  à  caufe  du  mariage  de  Mar- 
guerite de  Luxembourg  ,  fille  de  François  duc  de  Pi- 
nei,  avec  René  Potier,  duc  deTrefmes.  Charles  de 
Béon  avoir  époufé  Marie  Amelor,  fille  de  Denys  Ame- 
lot,  doyen  des  maîtres  des  requêtes,  Se  confeiller  d'é- 
tat, &  de  Marguerite  du  Drac  ,  morte  le  1  5  janvier 
1701  ,  âgée  de  99  ans ,  Se  eut  de  cette  alliance  ,  1.  Ber- 
nard de  Béon-Luxembourg  ,  mort  fans  alliance  .  le  17 
avril  1714  ;  2.  Jean -Louis ,  qui  fuit  ;  3.  Henri-  Au- 
gujic  de  Béon-Luxembourg,  bailli  Se  grand-hofpitalier 
de  Malte,  mort  le  15  janvier  1699. 

Jean-Louis  de  Luxembourg,  marquis  de  Béon ,  a 
epoufé  Marie  de  Cugnac  Dampierre ,  fille  d'Antoine 
de  Cugnac  ,  marquis  de  Dampierre ,  Se  de  Magdelene 
de  Tixier ,  petite-fille  de  François  de  Cugnac ,  confeiller 
d'état  d  cpée ,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi ,  de  laquelle 
îl  a  eu 

Charles  de  Béon-Luxembourg  ,  marquis  de  Béon  , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  ,  mort  fans  poftérké 
le  8  août  i  72  5. 

XIX.  Charles  de  Luxembourg ,  II  du  nom  ,  comte 
de  Brienne ,  Sec,  gouverneur  de  Merz  ,  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  l'an  1557,  &  mourut  le  1  3  février 
1608  ,  âgé  de  iG  ans  ,  fans  laifler  d'enfans  d'Anne  de 
Nogaret  de  la  Valette  ,  qu'il  avoit  époufée  Tan  1583, 
Se  qui  mourut  le  .23  novembre  1605. 

Branche  des  ducs  de  Pinei. 

XVIII.  François  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei  , 
pair  de  France  ,  prince  de  Tingri ,  comte  de  Roulu  Se 
de  Ligni ,  &c.  fils  puîné  d'ANToiNE  de  Luxembourg  , 
II  du  nom,  comte  de  Brienne,  fut  deftiné  à  l'églife  \ 
mais  entraîné  par  fon  inclination ,  il  fuivit  la  prprewOD 
des  armes,  Se  fut  employé  dans  des  négociations  im- 
portantes. Le  roi  Henri  III  l'honora  d'une  eftime  parti- 
culière ,  érigea  pour  lui  Pinei  en  duché  l'an  I  576  ,  & 
en  pairie  l'an  1 581  ,  Se  Tingri  en  principauté.  Il  le  fit 
auffi  chevalier  de  fes  ordres,  Se  l'envoya  ambauadeur  à 
Rome  l'an  1 5  86,  où  il  s'acquit  une  grande  réputation. 
A  fon  retour  ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Paris ,  où  ce  mê- 
me monarque  fut  malheureufement  atTafiiné  l'an  1589. 
La  noblefle  catholique  le  députa  pour  conjurer  le  roi 
Henri  IV,  d'entrer  dans  les  feîitimens  de  l'églife  catho- 
lique ,  &  cerre  même  noblefle  t'envoya  en  fuke  ambafla- 
deur  à  Rome  :  ce  qu'il  entreprit  courageufement ,  quel- 
que dangereux  que  fût  alors  un  voyage  de  cette  impor- 
tance- Depuis  ,  Henri  le  Grand  l'envoya  ambafladeur  à 
Rome  ;  Se  ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il  parla  du  mariage 
du  roi  avec  Marie  de  Médicis.  François  de  Luxembourg 
rendit  d'autres  fervices  à  l'érar,  &  mourut  au  château 
de  Pougi  le  30  feptembre  1613.  Il  avoit  epoufé  i°. 
Diane  j  fille  de  Claude  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale , 
pair  Se  grand  véneur  de  France:  i°.  Marguerite  de  Lor- 
raine ,  veuve  d'Anne  duc  de  Joyeufe  ,  fille  de  Nicolas 
comte  de  Vaudemont,  Se  feeur  de  Louife  reine  de 
France.  Du  premier  mariage  forrïrent  ,  Henri  ,  qui 
fuit  ;  Marguerite  j  femme  de  René  Potier  ,  duc  de  Tref- 
mes  ,  pair  de  France  Se  chevalier  du  Saint-Efprit ,  mor- 
te le  9  août  1  £45  ■  Se  Louife ,  abbçiTe  de  Notre-Dame 
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de  Troyes ,  morre  l'an  1601. 

XIX.  Henri  de  Luxembourg  ,  duc  de  Pinei,  Sec. 
avoit  époufé  le  19  juin  i  597  ,  Magieléne  de  Montmo- 
renci ,  dame  de  Thoré  ,  morte  en  décembre  1615  Se 
mourut  d'une  fièvre  peftilentielle  à  Jargeau  le  23  mai 
161  6-  Il  eut  de  cette  alliance  Marguerite  -  Char- 
lotte ,  qui  fuit  ;  Se  Maric-Lieffe  femme  de  Henri  de 
Levis  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Ventadour  ,  qui  fe  fit  Car- 
mélite ,  Se  mourut  à  Chamberi  le  1 8  janvier  1  660. 

XX.  Marguerite  -Charlotte  de  Luxembourg  , 
duchefle  de  Pinei ,  comrelfe  de  Ligni,  morte  en 
novembre  1680,  âgée  de  72  ans  ,  epoufa  1°.  en  juillet 
1620  ,  Léon  d'Albert ,  feigneur  de  Brantes ,  duc  de  Lu- 
xembourg ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  mort  le  25 
octobre  1630:  1°.  Charles-Henri  de  Clermont  -  Ton- 
nerre ,  mort  le  !i  juillet  1  674.  Du  premier  lit  elle  eue 
Henri-Léon  3  prêtre  ,  morr  le  1  9  février  [697  ;  &  Ma- 
rie i  religieufe  ,  puis  princefle  de  Tingri  ,  morte  le  1  (> 
juillet  1  706.  Du  fécond  lit  elle  eut 

XXI.  Magdelene -Charlotte- Bonne -Thérèse 
de  Ciermonr  ,  duchelfe  de  Luxembourg  ,  mariée  le  17 
mars  1661  ,  à  François-Henhi  de  Montmorenci ,  duc 
de  Luxembourg,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  dont  nous 
parlerons  dans  un  article  particulier  morte  le  z  1  août 
1701 .  Leurs  enfans  furent ,  iù.  Charles  -  Irançois- 
Frederic,  qui  fuit;  1.  Pierre -Henri -Thibault  j  abbé 
d'Otcamp  Se  de  Saint-Miel,  né  le  9  mai  1663  ,  mort 
le  13  novembre  1700;  3.  Paul -Sigismond  ,  qui  a 

.  donné  origine  à  la  branche  des  ducs  de  Chastillon  , 
rapportée  ci-après  ;  4.  Christian-Louis  ,  qui  l'a  don- 
née à  celle  des  princes  de  Tingri,  aujfi  rapportée  ci- 
après  y  5.  Angélique-Cunégonde  de  Montmorenci  -  Lu- 
xembourg, abbeflede  Pouflai  en  Lorraine  ,  puis  mariée 
le  7  octobre  \6y%,  *  'Zouis-Hè/tfî  légitime  de  Bourbon, 
appelle  le  chevalier  de  Soijjons  j  qui  prit  en  fe  mariant  , 
le  ritte  de  prince  de  Neujchâtel  3  en  vertu  d'une  donation 
de  madame  laducheile  de  Nemours.  Angélique-Cuné- 
gonde eft  morte  à  Paris  au  mois  de  juin  1736. 

XXII.  Charles-Francois-Frederic  de  Montmo- 
renci ,  duc  de  Pinei  -  Luxembourg  ,  Se  de  Beaufort- 
Montmorenci ,  pair  de  France  ,  pnnee  de  Tingri ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Normandie  , 
lieutenant  général  des  ai  mées  de  fa  majefté  ,  né  le  21 
février  1661  ,a  fuivi  fon  père  dans  toutes  fes  campa- 
gnes. Il  eft  mort  à  Paris  le  4  août  1  726.  Il  avoit  époufé 
i°.  le  28  août  1  6S6  ,  Marie-Anned'Albeit ,  fille  aînée 
de  Charles-Honoré 3  duc  de  Chevreufe-Luines ,  morte 
le  17  feptembre  1694,  laiflant  Marie-Henriette  morte 
le  1 1  février  169  6:  a°.  le  15  février  1606,  Marie- 
Gillone  de  Gillier  ,  fille  unique  de  René  de  Gillier, 
marquis  de  Clerambaut ,  Puygarreau,  &c.  morte  le  15 
feptembre  1709  ,  dont  font  iiTiis ,  Charles-François- 
Frederic  ,  qui  fuit  ;  Anne  ,  né  le  2  janvier  j  7  07  ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi ,  maréchal  de  camp  ,  mort  fans 
avoir  été  marié ,  le  I  6  décembre  1 740  \  trois  autres  fils 
morts  jeunes  ;  Marie-Renée  3  née  le  2  1  juillet  1697  , 
mariée  le  1 5  avril  1716,  à  Louis  -  François  -  Anne  de 
Neufville  ,  duc  de  Rerz  ,  pair  de  France ,  Sec.  Fran- 
coifc-Gillone  ,  née  le  premier  juillet  1704  ,  alliée  le  29 
octobre  1722  ,  à  Louis  de  Pardaillan-de-Gondrin  ,  duc 
d'Efpernon;  Se  N,  de  Montmorenci-Luxembourg,  mor- 
te jeune. 

XX1U.  Charles-Francois-Frederic  de  Mont- 
morenci -  Luxembourg  ,  II  du  nom  ,  duc  de  Pmei- 
Luxembourg  ,  &  de  Beaufort  -  Montmorenci ,  pair  de 
France  ,  prince  d'Aigremont  Se  de  Tïngri ,  feigneur  de 
Preci ,  &c.  né  le  31  de  décembre  1702,  fut  fait  colo- 
nel duregimenr  de  Touiame  parcommilfion  du  1 5  mars 
,  1717»  &  gouverneur  Se  lieutenant  général  pour  le  roi 
de  la  province  de  Normandie,  en  furvivance  de  fon 
pere,  par  lettres  du  27  feptembre  de  la  m?me  année, 
prêta  ferment  pour  cette  charge  le  27  novembre  fui- 
vant.  Il  prit  féance  au  parlement  de  Paris  ,  en  qualité 
:    de  pair  de  France  ,  après  avoir  fait  le  ferment  accoutu- 
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me  le  1 5  janvier  1728  ,  Se  il  fut  fait  brigadier  des  ar- 
mées de  fa  majefté  le  20  février  1734.  11  fut  marié  le 

5  de  janvier  1724,  avec  Marie-Sophie  Colbert ,  morte 
le  29  octobre  1747»  fille  &  feule  héritière  defeuMa- 
rîe-Jean-BapùJle  Colberr,  marquis  de  Seignelai ,  maî- 
tre de  la  garderobe  du  roi,  brigadier  des  années  du  roi, 

6  de  Mari 'e-Louife- Maurice  de  Furftemberg ,  née  prin- 
ceffe  du  faint  empire  .  fa  veuve.  Il  en  a  eu  Anne-Mau- 
rice j  née  le  7  de  mars  1719  ,  morte  jeune  ;  Marie- 
Francoife-Sophie née  le  (?  novembre  1752  ,  morte  le 
6  janvier  1 740  :  Se  Anne-François  j  né  le  y  décembre 
173  5  »  colonel  du  régiment  de  Touraine. 

Branche  des  ducs  de  Chastillùn. 

XXII.  Paul-Sigismond  de  Montmorenci-Luxem- 
bourg,  troifiéme  fils  de  François-Henri  de  Montmo- 
renci ,  duc  de  Luxembourg ,  pair  &  maréchal  de  Fran- 
ce, &de  Magdeldne-Charlotte-Bonnt-Thérefe  j  duchefTe 
de  Luxembourg,  eft  né  le  5  feptembre  1664*  C'eft  en 
fa  faveur  que  la  rerre  Se  feïgneurie  de  Châtillon-fur- 
Loin  qui  lui  avoir  été  léguée  par  fa  duchefTe  de  Mec- 
kelbourg,  fa  tante  paternelle,  a  été  érigée  en  duché 
par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1 696  ,  regiftrées 
au  parlement  le  ;  mars  de  la  même  année.  Il  eft  mort  à 
Paris  le  2  8  octobre  1731.  Il  avoir  épnufé  en  premières 
noces  ,  le  G  mars  1 G 96 ,  Marie-  Anne  de  la  Tremoille  , 
marquife  de  Royan  ,  morte  le  2  juillet  170  S  ,  fille  de 
François  3  marquis  de  Royan  ,  Se  A' Iolande-Lucie  de  la 
Tremoille  ;  &  en  fécondes  nôces ,  le  20  février  173 1  , 
Elisabeth  Rouillé,  veuve  de  Jean  -  Etienne  Bouchu  , 
confeiller  d'état.  De  fa  première  femme  il  a  eu  Char- 
Ies-Paul-Sigismond  ,  qui  fuit. 

XXIII.  Charles-Paul-Sigismond  de  Montmo- 
renci-Luxembourg ,  nommé  le  duc  d'Olonne  ,  fon  pere 
s'érant  démis  en  la  faveur  du  duché  de  Châtillon,  né 
le  20  février  1697  ,  époufa,  1  °.  le  3  juillet  17  1 3  An- 
ne-Catherinc-Eléonore  le  Tellier  ,  morte  fans  enfans  le 
21  octobre  1716,  fille  de  Louis-Marie-Francoisle  Tel- 
lier ,  marquis  de  Barbezieux,  miniftre  Se  fecrécaire 
de  tac,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  &  de  Louife- 
Catherine  de  Cru  (Toi  fa  première  femme  :  i°.  le  19 
avril  1717  ,  Anne  de  Harlus,  fille  de  René3  feigneur 
deVertilli,  maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  & 
&  Anne- Angélique  Godet-de-Soudé,dont  il  a.eaChar/es- 
dnne-Sigifmond  3  né  le  3  1  aaùr  172  1  ;  Se  Louis-Vic- 
toire de  Montmorenci  -  Luxembourg,  né  le  6  février 
1 724, ,  mort  le  20  août  1 72  5  ;  Se  Marïe-Renée  née  le 
I  8  juin  1726. 

Branche  des  princes  de  Tingri. 
XXII.  Christian-Louis  de  Montmorenci-Luxem- 
bourg ,  quatrième  fils  de  François-Henri  de  Mont- 
morenci ,  duc  de  Luxembourg ,  pair  Se  maréchal  de 
France  ,  Se  de  Magdeléne-Charloue-Bonne-Thérèfe  du- 
chelTe  de  Luxembourg,  naquit  le  9  février  1  67 5  ^  &: 
fut  reçu  de  minorité  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jcrufalem  ,  au  grand  prieuré  de  France ,  le  G  de  juin 
il' 'y S.  H  apprit  les  premiers  élémens  de  la  guerre  fous 
les  yeux  du  maréchal  de  Luxembourg  fon  pere,  &  fe 
trouva  en  1 692  ,  au  combat  de  Steiukerque ,  &en  1 693 
à  la  bataille  de  Nerwinde  ,  où  tout  jeune  qu'il  étoit  il 
donna  beaucoup  de  marques  de  bravoure  Se  de  têie.  Il 
fut  fait  en  la  meme  année  1693  ,  colonel  du  régiment 
de  Provence,  Se  au  mois  de  février  1700  de  celui  de 
Piémont ,  par  la  dé  mi  Aura  du  duc  de  Châtillon  fon  frè- 
re. Le  roi  lui  donna  au  mais  d'avril  1701  une  penfion 
de ■6o-ûo  liv.  &  le  fit  brigadier  d'infanterie  le  29  de 
janvier  1702.  Il  fe  trouva  le  r  3  janvier  1703  à  la  prife 
du  pofte  de  Bondanella  en  Italie  ,  où  il  fut  chargé  de 
la  principale  attaque  ,  battit  le  1 1  de  mars  fuivant  le 
régiment  impérial  de  dragons  d'Herbeville  ,  Se  fut 
commandé  le  10  d'avril  1704  avec  trente  compagnies 
<ae- grenadiers  pour  attaquer  la  ville  de  Révéré  fur  la 
Secchia  ,  que  les  Impériaux  ,  après  avoir  fair  leur  pre- 
mière décharge  abandonnèrent.  II  fut  enfuite  dépêché 
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pour  porter  à  la  cour  de  France  la  nouvelle  de  la  prife 
de  cette  place  ,  Se  il  fut  fair  maréchal  de  camp  le  iG 
octobre  de  la  même  année.  A  fon  retour  en  Italie  il 
fut  employé  au  fiége  de  Verrue ,  qui  fe  rendit  le  9 
avril  1705  ,  fe  diftingua  le  itf  d'août  fuivant  à  la  ba- 
taille de  Caflano  ;  fe  trouva  le  1  6  octobre  à  l'attaqué 
des  retranchemens  que  les  Impériaux  avoient  faits  à  lâ 
tête  d'un  pont  ,  qu'ils  avoient  jetté  fur  le  Serio  au  vil- 
lage de  Montodeno  ,  &  le  18  du  même  mois  étant  \ 
leur  pou rfuite  il  reçut  une  contufion.  Il  continua  en 

I  706"  ,  de  fervir  en  Italie,  d'où  il  pafla  en  1707  ,  X 
l'armée  de  Flandre.  Ayant  traité  au  mois  de  janvier 
1 708  ,  de  la  charge  de  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  la  Flandre  françoife  ,  il  prêta  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  de  la  majefté  le  17  d'avril  fuivant. 

II  fe  trouva  ie  1 1  de  juillet  de  la  même  année  au  com- 
bat d'Oudenarde,  où  il  mena  jufqu'à  quinze  fois  à  la 
charge  les  troupes  qui  étoient  fous  fes  ordres.  Le  28  de 
feptembre  fuivant ,  étant  parti  de  Douayaveciooo  ca- 
rabiniers ,  cavaliers ,  ou  dragons  ,  il  traversa  l'armée 
des  alliés  qui  aiîîégeoir  Lille  ,  Se  imroduifit  heureufe- 
ment  dans  cette  place  des  poudres,  dont  elle  mauquoit. 
Le  roi  ayant  reçu  le  30  fuivant  la  nouvelle  de  cette  ex- 
pédition ,  le  nomma  fur  le  champ  lieutenant  général  de 
fes  armées.  Après  la  reddition  de  la  ville  de  Lille  ,  il 
entra  dans  la  citadelle  ,  pendant  le  fiége  de  laquelle  il 
fit  une  fortie  le  1 1  de  novembre  dans  laquelle  les  aflïé- 
geans  perdirent  près  de  800  hommes,  (ans  les  blcifés. 
Le  11  feptembre  1709,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de 
Malplaquet ,  près  de  Mous,  où  il  conduifoitle  corps  de 
réfetve  ,  &  il  commanda  l'arriere-garde  dans  la  retraire 
honorable  que  fir  l'armée  françoife  après  la  perte  de 
cette  fanglante  bataille.  Le  gouvernement  de  Valen- 
ciellrîes  lui  fut  donné  au  mois  de  mars  171  1  ,  &  1» 
même  année  il  prit  le  titre  de  prince  de  Tingri  en  fe 
mariant,  ayanr  porté  jufqu'alors  celui  de  chevalier  de 
Luxembourg.  En  j  7  1  2  il  fervit  aux  lièges  des  villes  de 
Douay  ,  du  Quefnoy  ,  &  de  Boucbain  ,  qui  furent 
reprifes  après  l'heureux  fuccès  de  l'affaire  de  Denain.  Il 
obtint  au  mois  de  février  1729  le  gouvernement  des 
ville  &  château  de  Mantes,  Se  la  lieutenar.ee  de  roi 
du  pays  Mantois  ;  Se  ayant  été  propofé  le  premier  jan- 
vier 1731,  pour  être  alTocié  en  qualité  de  chevalier  à 
l'ordre  du  faint  Efprit ,  il  en  reçut  la  croix  &  le  collier 
le  2  février  fuivant.  En  1  73  3  ,  il  fervit  au  fiége  du  fore 
de  Kell ,  qui  fut  pris  au  mois  d'octobre  après  dix  jours 
de  tranchée  ouverte;  Se  en  1 734  le  4  de  mai ,  après 
s'être  emparé  d'un  fort  qui  couvroit  d'un  côté  les  lignes 
d'Ettlingen  ,  il  entra  dans  ces  lignes  avec  le  corps  de 
troupes  qu'il  commandoit.  Il  fervit  enfuite  au  fiége  de 
Philisbourg  ,  qui  fe  rendit  le  18  de  juillet  après  45  jours 
de  tranchée.  Le  roi  voulant  reconnoître  les  longs  Se 
imporrans  fervices  ,  déclara  le  17  de  janvier  1  73  j^qu'il 
l'avoir  créé  maréchal  de  France  le  14 juin  1734. 11  prêta 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  S.  M,  pour  cette 
dignité  le  zG  du  même  mois  de  janvier  ,  &  il  prit  alors 
le  titre  de  maréchal  de  Montmorenci.  C'eft  le  dixième 
de  cette  illuftre  maifon  qui  a  été  honoré  de  cette  char- 
ge. Il  eft  mort  le  23  décembre  1746,  âgé  de  70  ans. Il 
fut  marié  le  7  décembre  1711  ,  avec  Louife-Magdelêm 
de  Harlay  ,  née  en  1 6*93.,  fille  unique  de  feu  Achdles  de 
Harlay  comte  de  Beaumont  en  Gâtinois  ,  confeiller 
d'état  ordinaire  ,  Se  de  Louife-P  enée  de  Louet  de  Coët- 
jenval.  lien  a  eu  Charles-François-Christian  de 
Montmorenci-Luxembourg.  prince  deTingri ,  qui  fuir  ; 
Eleonorc- Marie  de  Montmorenci-Luxembourg,  née  le 
9  de  mars  1715,6;  mariée  le  z6  avril  1  729,  avec  Louis- 
Léon  Potier  ,  comte  de  Trefmes,  né  le  28  juillet 
1693  y  meftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  de 
Gefvres  ,  du  mois  de  feptembre  1726 ,  Se  auparavant 
lieutenant  de  vailfeaux ,  fait  brigadier  des  armées  dti 
roi  le  premier  d'août  1734  ;  Marie-  Louife-Cunegonde 
de  Montmorenci-Luxembourg  ,  née  le  30  de  feptem- 
bre 171C  ;  Jofcph- Maurice- Annibalà^  Montmorenci- 
Luxembourg  , 
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Luxembourg,  comte  de  Beaumonr ,  né  le  1 5  de  novem- 
bre 1717  ;  Sigifmond-  François  de  Montmorenci- 
Luxembourg  ,  né  le  1  5  de  mars  1720,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  jerufalèm  ,  &  mort  le  30  juin 
de  la  même  année  ;  8c  Nicolas-Achille-Louis  de  Mont- 
morenci-Luxembourg  ,  né  au  mois  d'août  1713  ,  aufli 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  & 
morr  le  1  8  juin  1715. 

XXIII.  Charees-François-Christian  de  Mont- 
morenci,  prince  de  Tlrigry,  comte  de  Luxe,  né  le 
30  novembre  1  7  £  3  ,  tait  colonel  du  régiment  de  Soif- 
ionnois  par  commilViou  du  2  de  février  J731  ,  a  été 
marié  le  4  d'octobre  1730,  avec  la  fille  de  François 
Olivier,  feigneur  de  Senozan  ,  de  Rofny  ,  de  Magny  , 
&c.  chevalier  de  l'ordre  royal  de  S.  Michel ,  8c  inten- 
dant général  du  clergé  de  France  ,  &  de  Jeanne-Anne- 
Magdeléne  de  Grolée  de  Viriviile. 

Branche  de  Luxembourg-Fiennes. 

XIV.  Thibaut  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes 
&  fils  puîné  de  Pierre  1  de  ce  nom,  comte  de  Brien- 
ne  ,  &c.  avoit  époufé  Philippe  ,  dite  Philippote  de  Me- 
htn  ,  dame  de  Sottenghiéa ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
d'Antoing.  Etant  relié  veuf,  il  fe  fit  eccléfiaftique  ,  & 
eut  les  abbayes  d'Igui  8c  d'Orcamp,  8c  on  l'élut  évêque 
du  Mans,  après  Martin  Berruyer.  Il  avoir  été  défigné 
cardinal  par  le  pape  Sixte  IV,  &  fe  difpofoit  au  voyage 
d'Italie,  lorfqu'il  mourut  le  premier  feptembre  1477. 
Ses  enfans  furenr  ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Jean  ,  feigneur 
de  Sottenghien  ,  motr  en  Chypre ,  fans  laiifer  de  poiré- 
rite  de  Jacqueline  de  Gavre  ,  dame  d'Exornais  ;  Philip- 
pe j  cardinal  éveque  du  Mans  ,  mort  l'an  1  5 1 1;  ;  (  l'oye^ 
PHILIPPE  de  Luxembourg.  )  François  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  vicomtes  de  Martigues  ,  quifuivra  ci-après; 
Guillcmette  mariée  ,  I  °.  à  Amé  de  Sarrebruche ,  comte 
de  Bvaine  :  i°.  à  Gilles  3  feigneur  de  Belleville;  Mag- 
deléne ,  mariée,  1°.  le  16  feptembre  1457 , 'à Charles 
de  Sainre-Maure,  feigneur  de  Puyfeuls  :  &  1°.  le  1 5 
feprembre  1485  ,  à  Jacques  Chabot ,  feigneur  de  Jar- 
nac,deBrion,  &c.  &  quelques  autres  filles  religieu- 
ses. 

XV.  Jacques  de  Luxembourg  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Fiennes,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  avoir 
époufé  Marie  de  Barlaymont  ,  dame  de  Ville  ,  Hamai- 
de ,  Vazieres  ,  &c.  fille  de  Gérard  ,  feigneur  defdirs 
lieux ,  8c  de  Marie ,  dame  de  Hamaide  ,  morte  l'an 
1529  ,  dont  il  eut  Jacques  II  ,  qui  fuit;  Jean  de 
Luxembourg  ,  feigneur  de  Ville  &  de  Hamaide ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  &c.  mort  fans  poltérité  d'Ifa- 
beau  dame  de  Culembourg  ,  fille  de  Gafpard  feigneur 
de  Culembourg,  &  de  Jeanne  de  Bourgogne  ;  François, 
éveque  du  Mans  ,  mort  l'an  1 5  09  ;  Jacqueline  ,  mariée 
à  Charles  \  ,  comte  de  Lalain  ;  Marie  .femme  1  °.  de 
Martin  de  Homes  ,  feignent  de  Gacsbeke  :  20.  de  Da- 
niel de  Boucholt  ,  feigneur  de  Bouliers,  pair  de  Flan- 
dre ;  &  Philippote  de  Luxembourg ,  mariée  à  Antoine 
de  Ligne  ,  comre  de  Faucambeighe. 

XVI.  Jacques  de  Luxembourg,  II  du  nom,  feigneur 
de  Fiennes ,  comte  de  Gavre  ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  Sec.  eur  de  Marguerite  de  Bruges  ,  dame  d'Auxi, 
&c.  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Grutliufe  ,  &  de  Ma- 
rie ,  dame  d'Auxi ,  Jacques  3  comte  de  Gavte  ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ,  morr  l'an  1C50,  fans  poftériré 
d'Hélène  de  Croi ,  fa  femme  ,  fille  de  Henri  de  Croi , 
comte  de  Porcean  ;  Franco. Je ,  qui  porta  le  comté  de 
Gavre  &  la  feigneurie  de  Fiennes  dans  la  maifon  des 
comtes  d'Egmont  ,  par  fon  mariage  avec  Jean,  comte 
d'Egmont;'&  Marguerite  ,  alliée  à  Antoine  de  Barban- 
çon  ,  feigneur  de  Werchin  ,  fénéchal  de  Hainaut. 

Branche  de  Luxembourg-Martigues. 

XV.  François  de  Luxembourg,  I  de  ce  nom,  vicomte 
de  Martigues ,  fils  puîné  deTmBAUT  de  Luxembourg, 
feigneur  de  Fiennes ,  &  de  Philippote  de  Melun ,  avoit 
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époufé"  Louife  de  Savoye ,  fille  de  Janus  de  Savoye  , 
comte  de  Genève,  Sec.  &  à' Hélène  de  Luxembourg* 
Elle  étoit  alors  veuve  de  Louis  de  Savoye  ,  marquis  de 
Gex  fon  coufin  ,  qui  mourut  le  2.7  juillet  1485 ,  & 
étoit  fils  à'Améj  furnommé  le  Bienheureux  j  IX  du 
nom,  duc  de  Savoye ,  Se  dFolande  de  France.  Louife 
de  Savoye  mourut  le  premier  mai  15  30.  Charlesd'An- 
jou,  III  du  nom  ,  roi  de  Naples ,  comre  de  Provence, 
Sec.  donna  par  teftament  l'an  1481  ,  le  vicomté  de 
Martigues  en  Provence  ,  à  François  de  Luxembourg 
fon  coufin  ;  car  ce  prince  étoit  fils  de  Charles  d'Anjou  , 
comte  du  Maine  ,  qui  époufa  Ifabcau  de  Luxembourg, 
fille  de  Pierre  I ,  comte  de  Bcicnne  ,  Se  fœur  de  Thi- 
baud  ,  feigneur  de  Fiennes.  Ce  vicomte  fut  pere  de 

XVI.  François  de  Luxembourg  ,  II  du  nom,  qui 
époufa  Charlotte  de  Brolfe  ,  dite  de  Bretagne  3  fille  de 
René  de  Broffe  ,  dit  de  Bretagne  ,  comte  de  Penthievre, 
&c.  8e  de  Jeanne  de  Comines ,  fa  première  femme, 
dont  il  eue  1.  Charles  de  Luxembourg,  vicomte  de 
Martigues,  tué  au  fiége  d'Hefdin  l'an  1553,  fanslaîlfer 
de  poftériré  de  Claudine  de  Foix  ,  fa  femme  ,  qui  étoit 
morte  en  couches  l'an  1545  d'un  fils  nomme  Henri 
&  mort  en  même  temps.  Elle  étoit  veuve  de  Claude 
dit  Gui  j  XVII  du  nom  ,  comte  de  Laval ,  Se  fil'e  d'O- 
det  de  Foix,  feigneur  de  Lautrec  ,  maréchal  de  France", 
8c  de  Charlotte  d'Albret  -  Orval  ;  2.  Sebastien,  qui 
fuit  y  5 .  Philippe  3  mort  jeune  ;  4.  Magdclc'ne  mariée 
le  15  novembre  1563,  à  Georges  de  la  Tremoille  > 
baron  de  Royan. 

XVII.  Sebastien  de  Luxembourg  ,  duc  de  Penthie- 
vre  ,  marquis  de  Bagé  ,  vicomte  de  Martigues  ,  Sec. 
furnommé  le  chevalier  fins  peur  3  donna  fouvent  des 
preuves  de  fon  courage  fous  les  règnes  de  Henri  II,  de 
François  II  Se  de  Charles  IX.  Il  fe  trouva  aux  ueges  de 
Metz  Se  de  Terouanne  l'an  1552-  Se  ï  5  5  5  à  Se  à  ceux 
de  Calais  Se  de  Guines  l'an  1558.  Depuis,  il  conduifit 
mille  hommes  d'armes  en  Ecoffe,  où  il  fervit  en  diver- 
fes  occafions  l'an  1560,  Se  fuc-tout-au  fiége  du  petic 
Leith.  A  fon  retour  ,  il  fut  colonel  général  de  l'infan- 
terie ;  8c  deux  ans  après ,  il  fe  flgnala  à  la  bataille  de 
Dreux  ,  aux  fiéges  de  Rouen  ,  d'Orléans  ,  Sec.  Sébaf- 
tien  de  Luxembourg  eut  le  gouvernement  de  Breragne 
Pan  1  564  ,  par  la  démiflîon  de  Jean  de  Brotfe,  die  de 
Bretagne,  duc  d'Eftampes ,  fon  oncle  maternel ,  auquel 
il  fuccéda  dans  le  comté  de  Penthievre ,  que  le  roi 
Charles  IX  érigea  en  duché  &  pairie  l'an  1 569.  Ce  fut 
une  récompenfe  due  à  fesfervices,  Se  aux  avantages 
qu'il  avoit  remportés  fur  le  parti  des  calviniftes  ,  aux 
combats  de  Meflîgnac  &  de  Jarnac  ,  Se  à  la  bataille  de 
Moncontour.  Il  Kit  tué  malheureufement  d'une  blef- 
fure  reçue  à  la  tête,  au  lîége  de  Saint-Jean  d'Angeli , 
le  1  9  novembre  1  569.  Son  corps  fut  porté  dans  l'égtife 
des  Cordeliers  de  Guingamp  en  Bretagne.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Beaucajre ,  fille  de  Jean  _,  feigneur  de 
Puyguillon  ,  fénéchal  de  Poitou ,  morte  l'an  1  61 3  ,  Se 
enterrée  auprès  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent ,  Jean- 
ne j  morte  en  bas  âge  j  Se  Marie  de  Luxembourg  ,  du- 
chefïe  d'Eftampes  Se  de  Penthievre  ,  vicomtelfe  de 
Martigues ,  née  à  Lambale  le  1 5  février  1  561 ,  &  ma- 
riée à  Paris  le  11  juillet  1579  à  Philippe-Emanutl de 
Lorraine,  duc  de  Mercceur.  Elle  mourur  le  6  feptem- 
bre lôzj  ,  &  fut  enterrée  au  couvent  des  Capucins  de 
Paris  ,  ayant  eu  Philippe  j  mort  jeune  le  1 1  décembre 
1590;  Se  Françoife  de  Lorraine,  duchelfe  de  Mer- 
cœur ,  Sec.  princeffe  de  Martigues  ,  née  l'an  1592,  ma- 
riée au  mois  de  juillet  1 609  ,  à  Céfar  3  duc  de  Vendô- 
me, Se  morte  le  8  feptembre  1669  à  Paris,  où  elle  tue 
enterrée  dans  Téglife  des  Capucines.  *  Jean  Bertel , 
hifîoire  de  Luxembourg,  Divams  ,  de  G  ail.  Belg.  antiquit. 
Guichardin,  defeription  du  Pays-Bas.  Nicolas  Vignier, 
hifîoire  de  la  maifon  de  Luxembourg.  Rittersluifius.  Sain- 
te-Manhe.  Duchcne.  D'Hozier.  Guichenon.  Du  Bou- 
cher. Le  Laboureur.  DeThou.  Davila.  Le  Mire.  Le 
P.  Anfelme  ,  Sec. 

Tome  VI.  Partie  IL  V«« 
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LUXEMBOURG  (  François-Henri  de  Montmoren- 
ci ,  duc  de  )  pair  &  -raaréchalde  France  ,  comte  de  Bou- 
teville  ,  Se  de  LufTe  ,  feignent  de  Preci ,  &c.  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  fa 
majefté  ,  générai  de  fes  armées  ,  &c.  fils  de  François 
-de  Montmorenci ,  comte  de  Lutte  &  de  Bouteville  ,  &c 
à' Elisabeth  de  Vienne,  né  pofthume  le  8  janvier  1 6zS, 
<ie  trouva  à  la  bataille  de  Rocroi  l'an  1643  >  ^ous  ie 
prince  de  Coudé,  &  le  fuivit  par-tout  dans  les  différens 
partis  qu'il  prit ,  s'étanr  attaché  à  la  perfonne.  11  fut 
reçu  duc  &  pair  de  France  le  12  mai  1 66  z  ;  &  lorfque 
le  roi  Louis  XIV  déclara  la  guerre  à  fEfpagne  l'an  1 667, 
il  fut  choilï  pour  fervir  de  lieutenant  général  fous  fa 
majefté.  Ce  tue  en  cette  qualité  ,  qu'il  fe  fignala  à  la 
conquête  de  la  Franche-C  omte  1  an  1 668  ,  où  il  prit 
Salins  ,  Sec.  La  guerre  ayant  recommencé  l'an  1672  , 
il  commanda  en  chef  une  des  armées  de  fa  majefté  en 
ia  fameufe  campagne  de  Hollande  ,  &  prit  les  villes  de 
Grool ,  Deventer  ,  Cocworden  ,  Swol ,  Campen  ,  Har- 
dewick  ,  &c.  défie  les  armées  des  Etats  près  de  Woer- 
den  &  de  Bodegrave.  L'année  fuivante  167;  ,  il  prit 
Bodegrave,  &  fit  cette  belie  retraite  tant  vantée  parles 
ennemis  mêmes  ,  lorfque  le  roi  lui  donna  ordre  de  fe 
retirer  de  Hollande  avec  les  troupes  qu'il  commandoit, 
&  de  retirer  les  gamifons  qui  avoient  été  mifes  dans 
les  places  conquiles  l'année  précédente  :  ce  fut  alors 
qu'il  pafia  au  travers  de  l'armée  ennemie  ,  compofée  de 
foixante  &  dix  mille  hommes  ,  quoiqu'il  n'en  eût  que 
vingt  mille.  Il  fuivit  fa  majefté  à  la  féconde  conquête 
de  la  Franche-Comté  l'an  1674,  fe  trouva  enfuite  à  la 
bataille  de  Senef,  &  obligea  le  prince  d'Orange  de 
lever  le  fiége  de  Charleroi ,  qu'il  avoir  affiégé  en  la  mê- 
me année  1 674.  Il  fe  fignala  encore  les  campagnes  fui- 
vantes  ,  &  fut  fait  maréchal  de  France  l'an  167  5.  L'an 
1  677  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  CafTe] ,  où  l'armée 
ennemie ,  commandée  par  le  prince  d'Orange  ,  fut  dé- 
faîte par  celle  de  France  ,  commandée  par  Monfieur  , 
frère  unique  du  roi.  Le  duc  de  Luxembourg  contrai- 
gnit encore  le  prince  d'Orange  de  lever  le  fié^e  de 
Charl  eroi ,  qu'il  avoir  attaqué  pour  la  féconde  fois  : 
commanda  à  la  bataille  de  Saint  -  Denys  ,  donnée  le 
i4août  1678,  &  repouiïà  le  prince  d'Orange  qui  vint 
attaquer  fon  armée  ,  au  préjudice  du  traité  de  paix  qui 
avoir  été  figné  à  Nimegue  le  1  o  du  même  mois.  Dans 
la  féconde  guerre  que  la  France  eut  à  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  l'Europe  l'an  1 690  ,  le  roi  nomma  le 
duc  de  Luxembourg  général  de  fes  armées  en  Flandre  , 
où  il  donna  au  mois  de  juillet  de  la  même  année  la  ba- 
taille de  Fleurus  ,  qu'il  gagna  fur  les  Efpagnols,  les 
Hollandois  ôc  leurs  alliés  ,  commandés  par  le  prince  de 
Waldeck.  Le  prince  d'Orange  étant  paifé  d'Angleterre 
en  Flandre  l'an  1 69  r  ,  pour  prendre  le  commandement 
des  armées  des  Alliés  ,  le  maréchal  de  Luxembourg 
défit  leur  cavalerie  au  combat  de  la  Catoire  ou  de  Leu- 
fe  ,  près  de  Tournai ,  avec  trente-fix  efeadrons.  Lorf- 
que le  roi  fit  le  fiége  de  Namur  l'an  1692  ,  le  maréchal 
de  Luxembourg  commanda  une  armée  pour  couvrir  le 
fiége  ,  &  empêcha  que  le  prince  d'Orange  &  l'électeur 
de  Bavière ,  ne  fecouruiïenc  cette  place.  Sur  la  fin  de 
la  même  campagne  ,  il  défit  prefque  toute  leur  infante- 
rie à  Steinkerke ,  prit  leur  canon ,  bagage ,  &rc.  Il  fe 
remit  en  campagne  l'an  1 6y  3  ,  alla  attaquer  l'armée  des 
alliés,  retranchée  à  Nerwinde  en  Brabant ,  força  leurs 
retranchemens ,  leur  prit  foixante  &  feize  pièces  de 
canon  ,  leurs  munitions  ,  leurs  bagages,  &  leur  tua 
ou  prit  plus  de  quatorze  mille  hommes.  Cette  victoire 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Charleroi.  En  1^94,  il  fit 
échoueras  defteins  que  le  prince  d'Orange  &  les  Al- 
liés avoient  fut  les  places  de  France  du  côté  de  la  mer, 
&  rendir  leurs  projets  inutiles  par  cette  longue  marche, 
tant  louée  &  tanr  admirée,  qu'il  fit  en  préfence  des 
ennemis,  depuis  Vignamont  jufqu'i  l'Efcauc,  près  de 
Tournai ,  &  qui  fut  fi  heureufement  conduite.  Tant  de 
grandes  actions  qui  loi  ont  été  fi  glorieufes,  lui  avoient 
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tellement  acquis  la  confiance  des  troupes  ,  qu'elles  fe 
faifoient  un  plailîr  de  le  fuivre  par-tout  où  il  vouloir 
les  mener  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  écrivain  étranger 
que  fa  valeur  y  fin  activité  jfa  vigilance  infatigable  \  & 
fon  génie  fmgulier  à  former  &  à  exécuter  de  grands  pro- 
jets j  le  feront  toujours  confidérer  comme  un  grand  capi- 
taine. Dès  le  z  oétobre  1572,  le  roi  Louis  XIV  la- 
volt  fait  capitaine  de  fes  gardes  du  corps ,  lui  avoir 
donné  en  16S7,  le  gouvernemenr  de  Champa°ne  & 
de  Brie  ,  &  celui  de  Normandie  l'an  1550.  U'f'avojt 
auSi  fair  chevalier  de  fes  ordres  à  la  promorion  du  pre- 
mier janvier  1  SSo.  Enfin ,  après  avoir  fervi  le  roi  &  l'é- 
tat avec  beaucoup  de  gloire  ,  il  mourut  à  Verfailles  le 
4  janvier  1605  ,  d'une  faufle  pleurelîe,  âgé  de  67  ans 
moins  quatte  jours.  Son  corps  fur  porté  à  Ligni  en  Ba- 
rois.  F Sycc  fon  oraifon  funèbre  prononcée  par  le  P.  de 
la  Rue  ,  Jéfuite.  Pour  fa  poftéricé  ,  voyer  l'article 
LUXEMBOURG-PINEI. 

LUXEU,  ou  LUXEUL.ou  LUXEU1L,  en  latin 
Luxovium ,  monaftère  rrès-célébre  dans  la  Franche- 
Comté  ,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Befançon  ,  vers 
le  nord  &les  confins  de  la  Lorraine.  Safondation  efl  de 
la  fin  du  VI  ficelé  ,  &  eft  dûe  à  S.  Colomban.  Ce  faint 
voyant  que  le  monaftère  d'Anegrai  ne  pouvoit  plus 
contenir  ceux  qui  vouloient  vivre  fous  fa  difeipline , 
fongea  à  en  fonder  un  autre  l'an  590.  Iljettales  yeux  fur 
un  château  voifin  nommé Luxeu  3  ou  Luxcul,  &  par  d'au- 
tres Luxeuil.  C'étoit  un  lieu  abandonné  :  mais  on  pou- 
vait juger  par  les  ruines  que  l'on  y  voyoir ,  qu'il  avoir 
été  autrefois  fort  célèbre.  Jonas,  dans  la  vie  de  S.  Co- 
lomban ,  dit  qu'il  y  avoir  eu  un  fort  château  ,  des  bains 
fuperbemenr  bâtis,  &  qu'on  y  voyoit  encore  les  dé- 
bris de  plufieurs  liâmes ,  qui  avoient  été  l'objet  des 
fuperflirions  païennes.  C'étoit  une  ville  ruinée  par 
Attila.  Ce  lieu  n'étoit  plus  qu'un  repaire  de  bêtes  fé- 
roces :  Colomban  en  fit  la  demeure  des  faints,eny 
établiflant  le  célèbre  monaflère  de  Luxeu ,  qui  fut  re- 
nommé dans  toute  la  Gaule  par  le  nombre  Se  les  ver- 
tus des  religieux  qui  l'habitèrent.  Plufieurs  jeunes  fei- 
gneurs  vinrent  s'y  confacrer  à  Dieu,  comme  des  victi- 
mes de  la  pénitence.  Ils  édifièrent  le  monde  qu'ils  mé- 
prifoient,&  leur  exemple  fut  fuivi  par  tant  d'autres, 
que  Colomban  fe  vit  obligé  de  faire  un  troifiéme  éta- 
blilTemenr  dans  un  lieu  arrofé  de  plufieurs  fontaines 
Se  qui  fut  pour  ce  fujet  appelle  le  monaftère  de  Fon- 
taines. Il  gouverna  dans  ces  trois  monaftères  jufqu'à 
fîx  cens  moines.  Il  ne  mit  pas  d'abbé  â  Fontaines,  ni 
à  Anegtai:  ces  deux  maifons  demeurèrent  dépendantes 
du  monaftère  &  de  l'abbé  de  Luxeu  ;  &  c'eft  l'origine 
la  plus  naturelle  des  prieurés ,  c'eft-à-dire ,  des  com- 
munautés religieufes  gouvernées  par  tin  prieur  ,  mais 
dépendanres  d'une  abbaye.  Le  monaftère  de  Luxeu 
devint  bientôt  une  pépinière  de  faints  prélars,  qui  por- 
tèrent la  lumière  &  la  piété  par-rouroù  ils  furenr  pla- 
ces. S.  Chagnoald  ,  vulgairemenr  Cagnou  ,  évêque  de 
Laon;  S.  Orner,  évêque  de  Boulogne  &  de  Térouanne; 
S.  Aichaire  ,  évêque  de  Noyon  Se  de  Tournay  ;  S. 
Donat,  évêque  de  Befançon  ;  Ragnaire  ou  Régnier, 
évêque  d'Augr  &  de  Bafle ,  &  non  d'Autun  ,  comme 
plufieurs  l'onr  cru  ;  S.  Waldebert ,  évêque  deMeaux; 
S.  Théodefrid ,  premier  abbé  de  Coibie,  puis  évêque  de 
Beauvais  ;  les  faints  Hildevert  ,  Faron  &  Hilderic, 
évêques  de  Meaux  ;  S.  Mommolin ,  évêque  de  Noyon  : 
S.  Léger  ,  évêque  d'Aurun  -,  S.  Hermenfride ,  évêque 
de  Verdun  ;  S.  Nivarr,  archevêque  de  Reims;  S.  Att- 
berr,  évêque  de  Cambrai  ;  S.  Chilien , EcofTois ,  évê- 
que d'Arras  ;  S.  Amalaire ,  évêque  de  Trêves;  S.  Agii- 
bert,  évêque  de  Paris  ,  fortirent  de  cette  fainteécole, 
fans  patler  d'un  grand  nombre  de  faints  abbés  &  de 
zélés  mifïionaires  :  car  le  monaftère  de  Luxeu  ércùt 
aufli  comme  un  féminaire  d'ouvriers  évangéliques , 
où  fe  formerenr  plufieurs  fainrs  Apôtres,  lefquels  après 
s'être  aguerris  dans  la  folitude,  en  combattant  leurs 
parlions,  en  forrirenr  pour  aller  combattre  l'erreur  6> 
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le  libertinage.  Les  abbés  qui  ont  gouverne  Lnxeu  ,  Se 
que  l'Eglife  honore  comme  faints  ,  font  :  les  faints  Co- 
lomban  ,  premier  abbé  j  Euftafe  ,  deuxième  abbé; 
"Walbertjtroifiéme  abbé;Ingofroid  ou  ïngofred,  quatriè- 
me abbé  j  Mellin  ,  quatorzième  abbé  Se  martyr  }  S. 
Anfigife  ,  vingr-quatriéme  abbé;  S.  Gilbert ,  vingt-fep- 
tiéme  abbé  &  martyr  j  S.Coîumbin  ,  neveu  de  S.  Co- 
lomban j  S.  Terelme  ,  qui  fut  martyr  avec  plufieurs  au- 
tres i  ce  faint  ne  toit  que  moine  de  Luxeu ,  fous  l'abbé 
Gilbert:  les  fuivans  ne  furent  auiïi  que  moines,  favoir, 
les  faints  Antoine  de  Froid-mont ,  Àrnould  ,  Autmar  , 
ou  Autmair,  Emmon  ,  infirmier  fous  l'abbé  Ingofrold, 
Chuanes ,  noble  Bourguignon  fous  l'abbé  Walbert. 
L'abbaye  de  Luxeu eft encore  confidérable  aujourd'hui: 
c'eft  la  principale  que  les  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  S.  Vanne  pofiedent  dans  la  Franche-Comté  j 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  ait  l'ancienne  fplendeur 
qui  la  faifoit  fi  tort  admirer  autrefois.  Il  y  a  pourtant 
encore  deux  églifes,&  tous  les  lieux  réguliers  font 
aflez  bien  bâtis.  11  refte  dans  la  bibliothèque  quelques 
manufcnts ,  dont  les  principaux  font  :  l'ancien  lectio- 
naire  de  la  liturgie  gallicane ,  écrit  en  lettres  mérovin- 
giennes ;  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  d'environ 
ïept  à  huit  cens  ans ,  dont  les  premiers  feuillets  font 
déchirés ,  Se  que  quelques  perfonnes  conjecturent  avoir 
été  compofé  par  S.  Colomban  ;  les  lettres  de  Cléman- 
gis,Sec.  On  voit  aufli  dans  la  facriftie  un  très-beau 
texte  des  évangiles  écrit  avec  foin,  dont  les  titres  & 
les  letttes  initiales  font  d'or,  Se  fur  lequel  on  lit  ces 
deux  vers  : 

Luxovil  pqjlor  Gerardus  lucis  amator  3 
DandoPetro  librum  lumen  mihi pofco  fupernum, 

II  y  a  peu  de  reliques  dans  le  tréfor.  Les  principales  font 
le  chef  Se  le  corps  de  S.  Walbert ,  abbé  de  Luxeu;  les 
chefs  de  S.  Euftafe  abbé  ,  Se  de  S.  Taurin  ,  &  un  bras  de 
S.  Colomban.  Il  faut  que  les  guerres  aient  caufé  de 
terribles  révolutions  dans  cette  fainte  &  illuftre  maifon. 

*  Voyage  littéraire  de  dom  MarteneSe  dedom  Durand, 
religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
tome  I3  première  partie  j  pag.  16%  &  fuiv.  Hijloire  de 
l'églife  gallicane     par  le  pere  Longueval ,  Jéfuite  ,  tom. 

III  j  pag.  .284  j  4-30j43(>.  Dunod, ancien  avocat  au 
Parlement,  Se  protelfeur  royal  en  l'univerfné  de  Be- 
sançon ,  dans  fon  hijloire  des  Séquanois  &  de  la  province 
Jequanoife  3p.  33. 

LUYTS  (Jean)  né  à  Horne  ,  capitale  de  la  Weftfri- 
fe  ,1e  19  Septembre  1655  , fit  fes  premières  études  dans 
l'a  patrie  ,  Se  vint  à  Leyde  en  1673,  où  il  étudia  la  lo- 
gique fous  Senguerdius  ,  l'hébreu  fous  Hullius ,  Se  la 
phyfique  de  Daniel  Voét  fous  Gérard  de  Uries.  La 
méthode  d'enfeigner  que  celui-ci  fuivoit  lui  plut  telle- 
ment ,  qu'ayant  été  appelle  àUtrecht  en  1 674  ,  il  la  mit 
en  pratique.  Son  mérite  le  fit  élever  au  doctorat  en  phi- 
lofophie  le  29  juin  1677  ,  Se  le  29  octobre  de  la  mê- 
me année  on  le  fit  profefleur  extraordinaire  de  phyfique 
Se  des  mathématiques.  Il  en  remplit  les  fonctions  pen- 
dant deux  ans  fans  appointemens  ;  mais  le  9  février 
1680  ,  il  fut  fait  profefteur  ordinaire  avec  un  honoraire 
de  quatre  cens  florins  que  l'on  augmenta  dans  la  fuite 
jufqu'à  mille.  Il  mourut  le  1 1  mars  1 72  1.  Il  croit  grand 
partifan  de  la  philofophie  d'Arirtote  ,  Se  autant  adver- 
faire  de  celle  de  Defcartes.  Il  vécut  toujours  dans  le 
célibat ,  &  fans  prefque  aucune  fociété  avec  les  hom- 
mes. Cependant  on  ne  connoît  de  lui  que  les  deux  ou- 
vrages fuivans  qui  font  écrits  en  latin,  j  .  Introduction 
à  l'aftronomie  [Injlitutio  ajlronomica  in  qua  doclrina 
fph&rica  atque  theorica  intermixto  ufu  fph&ra  cœlejlis 
&  variis  chronologie îs  3  pertraclantur  }  avec  des  gravu- 
res ,  à  Utrecht ,  1689  in-40.  1.  Une  introduction  à  la 
géographie  nouvelle  Se  ancienne  ,  avec  un  afTez  grand 
nombre  de  cartes  Se  de  tables ,  à  Utrecht ,  1692  /n-40. 

*  Voyez  le  Trajeclum  eruditum  de  M-  Gafpar  Burman  , 
àUtrecht ,  1738,  in-<f. 
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LUZ  AR  A ,  en  latin  Lucsrïa ,  Nuceria  ancien  bourg 
de  la  Lombardie.  Il  eit  dans  le  duché  de  Mantoue  près 
du  Pô  ,  Se  delà  petite  ville  deGuaftalla,  entre  Man- 
toue Se  Reggio  ,  à  cinq  ou  lîx  lieues  de  Tune  Se  de  l'au- 
tre. C'eft  près  de  cette  ville  que  fe  donna  en  1702  ,  une 
bataille  entre  les  armées  françoifes  Se  efpagnoles,  con- 
tre les  Impériaux  ,  qui  y  perdirent  quatre  à  cinq  mille 
hommes.  *  Mati,  diclion. 

LUZERNE,  village  avec  abbaye  dans  la  Norman- 
die ,  à  quatre  lieues  d'Avranches  du  côté  du  nord.  *  Ma- 
ti ,  diclion. 

LUZERNE  DE  BEUSSEVILLE  (  La)  maifon  des 
plus  anciennes  de  la  province  de  Normandie.  On  trou- 
ve un  Thomas  de  la  Luzerne  ,  lequel  fut  un  des  che- 
valiers qui  accompagnèrent  Robert ,  duc  de  Norman- 
die j  à  la  croifade  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte , 
en  1096,  [Hijloire  de  Normandie  3  par  du  Moulin, 
curé  de  Mauneval  )  mais  la  filiation  de  cette  maifon 
ne  fe  trouve  bien  établie  que  depuis 

I.  Geoffroi  de  la  Luzerne,  qualifié  écuyer  dans  un 
acte  de  1290.  Il  avoit  époufé  Adrienne  du  Mefnil  , 
morte  en  1288  ,  Se  dont  il  eut 

II.  Amaury  de  la  Luzerne,  qualifié  chevalier  dans 
un  acte  de  1 347  ,  Se  dans  une  quittance  qu'il  donna 
le  20  février  1364,  à  René  le  Coutellier  ,  vicomte  de 
Bayeux ,  receveur  général  ès  bailliages  de  Caen  Se  de 
Cotentin  ,  pour  fes  anciens  fervices  dans  les  guerres  du 
royaume.  Il  avoir  époufé  Jeanne  de  la  Fraye  ,  fille  de 
Jean  feigneur  de  Piroux  ,  dont  il  eut 

III.  Thomas  feigneur  de  la  Luzerne  ,  qualifié  cheva- 
lier Se  capitaine  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte  ,  de  Néa- 
hon  Se  de  BeulTeville,  dans  plufieurs  quittances  par  luï 
données  pour  fes  fervices  à  la  guerre  ,  Se  ceux  de  neuf 
écuyers  de  fa  compagnie^  Pierre  Chanteprime,tréforier 
des  guerres  du  roi,  Se  a  Jean  te  Pourtier,  receveur  général 
ès  diocèfes  de  Bayeux  ,  Coutances  Se  Avranches,pourla 
provifion  Se  défenfe  du  royaume,  le  27  mars  1573»  2$ 
août  1 3  87  ,  Se  2  ;  mai  1393.  Il  donna  en  afiïgnation  à 
Colin  de  Grofparmy  ,  écuyer ,  feigneur  d'Efquay ,  un 
franc-fief  aflïs  au  lieu  de  Caftillon  ,  Se  une  franche  va- 
valTerie  affife  à  Saint-Manvieu,  avec  tous  les  héritages 
qu'il  poffédoit  dans  les  paroifiês  d' Avenay  Se  de  Hamars 
Se  au  lieu  de  Courvaudon  :  le  tout  pour  2  5  livres  de  ren- 
te ,  fuivant  le  contrat  patfc  le  29  janvier  1 370  ,  dont 
la  minute  étoir  dans  les  régiftres  de  Jean  Barbenchot 
tabellion  à  Caen.  Il  lailTa  de  fa  femme  Alix  de  Thibou- 
ville  Guillaume  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  Se  Catherine 
de  la  Luzerne  ,  mariée  à  Jean  du  Bols  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  l'Epinai-Teflon. 

IV.  Guillaume  de  la  Luzerne ,  chevalier  ,  feigneur 
de  la  Luzerne  ,  fut  maintenu  dans  fa  noblefle  par  Ray- 
mond Montfaut ,  commifiaire  du  roi  Louis  XI ,  l'art 
1453.  Il  défendit  le  Mont  Saint-Michel  durant  la  guer- 
re des  Anglois  ,  Se  il  y  mourut  en  1458.  Il  époufa 
Jeanne  de.  Meullent ,  1  °.  veuve  de  Jean  Dorenge  ,  Se 
2.0.  de  Charles  feigneur  de  Folligny  ,  Se  fille  de  Jean  de 
Mellent ,  feigneur  du  Quefnay  Se  du  Mefnil ,  baron  de 
Sainr-Paër  ,  Se  de  Jeanne  le  Servain.  Leurs  enfans  fu- 
rent, 1.  Jean  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  \  2.  Amaury  delà. 
Luzerne  ,  prêtre  8e  maître-ès-arts  ,  lequel  obtint  fouf- 
france  pour  donner  fon  dénombrement  de  fa  terre  de  la 
Luzerne  ;  3 .  Jeanne  de  la  Luzerne ,  qui  fut  mariée  avec 
Jean  de  Sainte-Marie  ,  feigneur  d'Efguilly  Se  de  Chan- 
teloup  ;  4.  Catherine  de  la  Luzerne  ,  qui  époufa  Tho- 
mas de  Hotot ,  feigneur  de  Beaumont }  5.  Marguerite 
de  la  Luzerne  ,  femme  de  Robert  de  Freville. 

V.  Jean  de  la  Luzerne,  chevalier,  feigneur  de  la  Lu- 
zerne ,  futconfeiller  Se  chambellan  des  rois  Louis  XI , 
Se  Charles  VIII.  Par  lettres  données  à  Amboife  le  5 
avril  1483  ,  il  fut  capitaine  de  l'arriere-ban  des  nobles 
du  Cotentin  ;  Se  capitaine  de  quinze  lances  fournies 
des  ordonnances,  par  autres  lettres  du  4  juillet  1484, 
de  Pierre  de  Rohan ,  feigneur  de  Gié ,  maréchal  de 
France.  Il  prenoit  toutes  ces  qualités  âc  celle  de  cheva- 
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lier  dans  des  quittances  par  lui  données  pour  fervices 
de  fa  perfonne  &:  des  écuyers  de  la  conipagnie  dans  les 
guerres  du  royaume  à  Guillaume  la  Pire  ,  receveur  gé- 
néral des  finances  du  roi  au  pays  de  Normandie  ,  à  Jean 
Lallemand  ,  receveur  général  de  la  même  province  ,  6\: 
encore  à  Guillaume  la  Croix  ,  confeiller  du  roi  Se  tré- 
forier  de  fes  guerres  ,  le  i  j  mai  148  i ,  premier  mars  & 
14  mai  148a  ,  10  février  1485  ,  2  5  janvier  1491 ,  zi 
mars  1498  ,  &  premier  mars  1499.  Il  lit  hommage  au 
roi  Louis  XI  de  les  feigneuries  de  la  Luzerne  ,  de  Li- 
merville  &  de  Ver,  mouvantes  des  vicomtés  deBayeux 
Se  de  Coutances ,  par  lertres  données  à  Amboife  le  s 
avril  14-63  ,  ci:  par  autres  données  à  Paris  le  1  1  feptem- 
bre  146  ,'.  Il  efc  encore  employé  en  qualité  d'écnyer  du 
roi  Louis  XI,  dans  les  années  14S7  Se  14*8  ,  aux  gages 
de  450  livres,  fuivant  le  compte  de  la  maifon  de  ce 
prince,  rendu  par  André  Briçonnet  au  mois  de  février 
i4«9.  Sa  femme  Jeanne  ;de  Ver ,  dame  de  Ver  &  de 
Soulle  ,  qu'il  époufa  l'an  ^74  ,  étoit  veuve  en  ï  505. 
II  en  eut  r.  Gilles  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  a.  Louis  As 
la  Luzerne  ,  qui  partagea  avec  fes  frères  la  fuccelîîonde 
Jean  de  la  Luzerne  leur  pere  l'an  1  505  ,  &  celle  de 
Jeanne  de  Meullenr  leur  aïeule  l'an  1  510.  Il  mourut 
(ans  alliance;  &  J.Jacques  de  la  Luzerne,  qui  a  fait 
lu  branche  des  feigneurs  de  la  Luzerne  oVBeusse  ville, 
rapportée  ci-après. 

VI.  Gilles  delà  Luzerne,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Luzerne  ,  comparut  avec  Jacques  de  la  Luzerne  fon 
frère  comme  feigneurs  de  Mondeville  &  de  Soulle  ,  à  la 
montre  des  nobles  du  bailliage  de  Cotentin  ,  faite  à 
l'attaque  de  Saint- Wall  l'an  1  5  i  2,  avec  chacun  un  hom- 
me d'arme  &  deux  archers  ;  fit  hommage  au  roi  le  der- 
nier juillet  1 5 1  5  ,  de  fes  terres  de  la  Luzerne  ,  Soulle 
&  Ver.  Il  époufa  Bernardine  de  Percy  ,  fille  .de  Nicolas 
de  Percy ,  feigneur  de  Percy  Se  de  Soulle.  Ses  enfans 
furent:  1.  Jean  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit;  t.Amaury  de 
]a  Luzerne  ,  qui  au  nom  de  Gilles  de  la  Luzerne  fon 
pere  fit  hommage  au  roi  l'an  1 5 1  ;  ,  de  fes  terres  de  la 
Luzerne,  de  Ver  &  de  Soulle,  &  mourut  fans  poftérité; 
3.  Marie  de  la  Luzerne  ,  qui  fut  mariée  au  feigneur  de 
Brebeuf;  &  4.  Jeanne  de  la  Luzerne  ,  femme  de  N. 
Mulfy  ,  feigneur  de  Gerbeville. 

VII.  Jean  de  la  Luzerne  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Luzerne  ,  époufa  GUonne Theitft ,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille ,  Gabrieile  de  la  Luzerne  ,  dame  de  la  Luzerne  ,  de 
Ver,  de  Percy  &  de  Soulle  ,  qui  fut  mariée  l'an  1 5  j6  , 
à  François  de  Briqueville  ,  baron  de  Colonibieres  ,  fei- 
gneur de  Briqueville  Se  de  Launay  ,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps  ,  qui  fut  tué  en  1 574  ,  fur  la 
brèche  de  la  ville  de  Saint-Lo,  qu'il  défendoit  pendant 
les  guettes  des  religionaires  dont  il  furvoit  le  parti.  Pat 
ce  mariage  la  terre  de  la  Luzerne  eft  palTée  dans  la  mai- 
fon de  Briqueville  ,  qui  en  a  pris  le  furnom  &  l'a  con- 
fervé  jufqu'à  préfenr.  Gabrieile  de  la  Luzerne ,  après 
la  mort  de  fon  mari ,  époufa  en  fécondes  noces  Jean 
Thefart ,  baron  de  Tournebu ,  dont  elle  n'eut  point 
d'eufans. 

Branche  des  seigneurs  de  Beusseville. 

VI.  Jacques  de  la  Luzerne,  chevalier,  feigneur  de 
Mondeville  ,  de  Camproux  &  de  Launay  ,  eft  qualifié 
par  plufieurs  tirres  de  noble  Se  honoré  feigneur  :  il 
mourut  en  1 5 1 5 .  Il  avoit  époufé  Marie  Dubois ,  dame 
de  BeulTeville  ,  fille  de  Jean  Dubois,  feigneur  de  Pi- 
rou  ,  &  de  Jeanne  dame  de  Beulfeville.  Ses  enfans  fu- 
rent :  1.  Antoine  de  la  Luzerne,  qui  fuit;  2.  Louis  de 
la  Luzerne ,  feigneur  de  Beulfeville  ,  qui  époufa  Marie 
de  Saint-Germain ,  nièce  de  l'amiral  d'Annebaut,  dont 


il  n'eut  qu'une  fille  morte  fins  poftérité  ;  3.  Anne  de  la 
Luzerne  ,  qui  fut  mariée  le  ;  1  mars  1 5  8  8  ,  à  Gilles  le 
Sens  .  feigneur  de  Villedon  ;  4.  Catherine  de  I; 
ne  ,  femme  en  premières  noces  de  A"  Duburer, 


j  1  mars  I  5 i 

la  Luzer- 

i  premières  noces  de  Ar.  Duburer,  feimieur 
de  Valfy  :  &  en  fécondes  de  N.  de  Faeucq ,  feigneur  de 
Kocherort. 
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VII.  Ant0Ine  de  la  Luzerne ,  I  du  nom  ,  chevalier, 
ieigneur  de  Beulfeville  ,  de  Brevant ,  de  Lorcy  &  de 
Saint  -  Hilaite  ,  capitaine  des  côtes  de  la  mer  en  la 
province  de  Normandie  ,  par  proviens  du  16  avril 

i  5  S  3-  Le  roi  Charles  IX  le  déchargea  de  la  comparu- 
non  &  contribution  du  ban  &  amere-ban  ,  -i  caufe  des 

ervices  qu'il  avoit  rendus  a  Henri  II  fon  pere  ,  fuivant 

le  brevet  de  ce  prince  du  5  décembre  1  5  57  :  il  ne  vivoit 
pms  le  premier  mai  1595.Il  époufa  le  1 5  oclobre  1549 
Marie  le  Marquetel ,  fille  de  Jean  le  Marquetel,  fei- 
gneur  de  Saint-Denys  le  Guaft  Se  de  Montfort ,  &  de 
Jeanne  Martel  de  Fontaines.  Elle  eft  nommée  avec  fon 
mari  au  contrat  de  mariage  de  leur  fils  Piètre.  Leursen- 
tans  furent:  1.  Jacques  de  la  Luzerne,  qui- fuit  ;  2. 
Pierre  de  la  Luzerne  ,  chevalier ,  feigneut  de  Brevant , 
qui  a  fait  la  b -anche  de  la  Luzerne  de  Brevant  ,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ;  3 .  Julien  de  la  Luzerne  ,  feigneur 
de  Lorcy ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  mourut  fans 
poftérité  au  voyage  de  Bourdeaux  l'an  1  fi 1  6  ;  4.  Jeanne 
de  la  Luzerne  ,  femme  de  Pierre  de  Grimouville  fei- 
gneur de  la  Lande  d'Ayrou  ;  5.  Marie  de  la  Luzerne 
qui  epoufa  Julien  Defcajeuls  ,  feigneur  de  la  Ramée 
dont  une  hlle  ;  fi.  Marguerite  de  la  Luzerne  ,  femme  en 
premières  noces  de  Gilles  Arnel ,  feigneur  de  Saint- 
Mamn-le-Vieil  :  &  en  fécondes  de  Jean  Collas  Rollin 
feigneut  du  Bois  ,  Olivier  &  de  Mons  ,  dont  plufieurs 
enfans  ;  7.  Olive  de  la  Luzerne ,  fut  mariée  à  Jacques 
de  Faoucq  ,  feigneur  de  Jucoville  &  de  Rochefort ,  dont 
des  enfans  ;  8.  Roberte  de  la  Luzerne  ,  femme  de  Pier- 
re  le  Sauvage,  feigneur  de  Saim-JMarcouff  &  de  Vire- 
ville  ,  par  contrat  du  a9  juillet  1  594,  dont  plufieurs 
enfans. 

VIII.  Jacques  de  la  Luzerne  ,  chevalier,  feigneut  de 
BeulTeville  ,  député  de  la  noblefle  de  la  balTe  Noiman- 
die  par  commillion  du  1 fi  novembre  157;,  pour  affilier 
aux  étatsde  la  province.  Il  époufa  au  mois  de  mai  1  589 
Barbe  de  Carbonnel ,  fille  de  Philippe  de  Carbonnel  , 
feigneur  de  Canify  ,  Malove  &  Orval  ,  chevalier  de' 
l'ordre  du  roi ,  Se  de  Guillemette  de  Cambernon.  Ils  eu- 
rent pout  enfans  ,  1.  Antoine  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ; 
2.  Jeanne  de  la  Luzerne  ,  femme  de  PaulAe  Brique- 
ville, feigneur  de  Colombieres ,  mort  fans  enfans  en 
161  5  ;  &  3.  Anne  de  la  Luzerne  ,  qui  époufa  Jean. 
d'Hemery  ,  feigneur  de  Villers  en  Auge. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneur  de  Beulfeville  &  de  Lorcy  ,  capitaine  des  côtes 
delà  mer,  pat  brevet  du  20  feptembre  1(109.  H  époufa 
le  1  2  mars  1  fi  ;  3  ,  Magdeléne  le  Veneur ,  fille  de  Tanne- 
guy  le  Veneur  ,  comte  de  Tillietes  Se  de  Catouges ,  con- 
feiller d'état,  ambaffadeut  en  Angleterre  &  grand  cham- 
bellan de  la  reine  d'Angleterre;  Se  de  Catherine  deBaf- 
fbmpierre  ,  fœur  du  maréchal  de  ce  nom.  Ils  lailTerent 
Paul-Tanneguy  de  la  Luzerne,  qui  fuit;  François 
delaLuzetne,  feigneur  de  Lorcy,  capitaine  de  cava- 
lene,  mort  fans  enfans;  &  Henriette-Marie  de  la  Luzer- 
ne ,  femme  d'Antoine  de  Longannay  ,  marquis  de  Dam- 
pierre  ,  feigneur  de  Vaus  Se  de  Francheville  ,  capiraine 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  des  chevaux 
légers  du  duc  de  Longueville  ,  Se  commandant  la  no- 
blelfe  du  bailliage  deCaen  ,  morte  en  ifiS  5. 

X.  Paul-Tanneguy  de  la  Luzerne  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Beulfeville  ,  baron  de  Tolvaft  ,  capitaine  des 
côtes  de  la  mer  en  Normandie,  par  commiffion  du  4 
mai  1 6  5  9  ,  époufa  le  i40Ûobre  16 $6 ,  Marie-Céfarine 
de  Montenay  ,  fille  unique  de  Céfar  de  Montenay ,  ba- 
ron de  Garencieres  &  de  Baudemont  ,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Jeanne  le  MafTon, 
fille  deChriflophe  le  Mafibn  ,  chevalier,  feigneur  de 
GoulTeville  &  de  Houllebec  ,  lieutenant  général  au  gou- 
vernement de  Brouage  &  Mes  de  Saintonge ,  &  de 
Geneviève  Jubert.  Leurs  enfans  furent  :  i.Gui-Cesar, 
de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  2.  Antoine  -  François  de  la 
Luzerne  ,  feigneur  de  Houllebec  ,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  de  BeulTeville ,  mort  fans  alliance  en  1 72  8  ; 
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îj  .  Paul-Roger  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Miferey  , 
chevalier  profès  de  l'ordre  de  Maire  ,  commandeur 
d'Auxerre,  mort  le  1 5  mars  174-6,  âgéde/S  ansj  4. 
Catherine  de  la  Luzerne ,  qui  fut  mariée  le  6  oétobre 
1685,  avec  Adrien  du  Bofeq,  feigneur  de  Vittermont , 
de  Coqueraumont  &  de  Gueuterville  ,  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  françoifes  ,  dont  plufieurs  enfans. 
Elle  mourut  au  château  de  Groflœuvre  près  Gifors  ,  le 
19  février  1720. 

XI.  Gui-Ces  ar  de  la  Luzerne,  marquis  de  Beufle- 
Viile,  baron  deGarencieres  Se  de  Baudemont,  feigneur 
de  Lorcy  &  de  Courteville  ,  capitaine  des  côtes  de  la 
mer  en  Normandie  ,  par  commiffîon  du  23  décembre 
1683  ,  Se  ci-devant  cornette  des  chevaux- légers  de  la 
garde  du  roi,  par  brevet  de  fa  majefté  du  16  mai  1  <58  5  s 
mort  en  fa  terre  du  Moulin  Chapelle  au  mois  d'août 
1736  ,  époufa  le  11  juillet  1  6S7  ,  Magdeléne-Françol- 
fe  de  Pommereuil ,  fille  unique  Se  héritière  de  Henri 
de  Pommereuil  ,  feigneur  du  Moulin  Chapelle  ,  Pom- 
mereuil &  Miferey  ,  Se  de  Magdeléne  Defmarés  ,  fille 
de  Louis  Defmarés,  chevalier,  feigneur  de  BellefofTe  , 
Rohan  Se  autres  lieux  ,  è>  de  Marguerite  de  Roncherol- 
les ,  morte  à  Paris  le  1  2  mai  1715.  Leurs  enfans  font , 
Cesar-Antoine  de  la  Luzerne  ,  qui  fuit;  Henri-Paul 
de  la  Luzerne  ,  chevalier  de  Malte  Se  capitaine  dans  le 
régiment  des  Cuiraffiers  du  roi,  né  au  mois  de  juillet 
»6o3  ;  Se  Françolfe-Magdeléne  de  la  Luzerne  ,  mariée 
en  l'année  1720,  a  René-François  de  Maillé ,  marquis 
de  Bennehart ,  dont  plufieurs  enfans. 

XII.  César.  -  Antoine  de  la  Luzerne,  comte  de 
Beulfeville  ,  feigneur  de  Houllebec  Se  du  Moulin-Cha- 
pelle ,  mettre  de  camp  du  régiment  des  Cuirafliers  du 
roi  &  chevalier  de  S.  Louis,  fait  brigadier  des  armées 
du  roi  à  la  promotion  du  20  février  1734  ,  fe  trouva  en 
cette  qualité  à  la  bataille  donnée  fous  les  murs  de  Par- 
me en  Italie  le  19  juin  1734  ,  où  il  eut  1  5  cuiraffiers  de 
fa  compagnie  colonelle  tués  ;  &  maréchal  de  camp  le  1  8 
ottobre  fuivant.  Il  époufa  i°.  le  22  novembre  1724  , 
Germalne-Françolfe  de  la  Vieuville  ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Philippe  de  la  Vieuville,  feigneur  de  Nandy, 
confeiller  du  roi  en  tous  fes  confeils  ,  grand-audiencier 
de  France  honoraire,  Se  de  N.  le  Fevre  ,  morte  à  Paris 
le  19  décembre  1729  ,  étant  accouchée  le  1  6  de  ce 
mois  de  Céfàr-Françols  de  la  Luzerne ,  mort  le  1  5  août 
1732.  Il  fe  remaria  en  fécondes  noces  le  rroifiéme  août 
173  3  ,  à  Marie- Elisabeth  de  Lamoignon,  fille  aînée  de 
Guillaume  de  Lamoignon  ,  feigneur  de  Blanemenil , 
Malleshcrbes  Se  Cerizas  ,  préfidentà  mortier  au  parle- 
ment de  Paris  ,  &  de  Anne-Elisabeth  Rouyaux  fa  fé- 
conde femme.  De  ce  mariage  font  fortis  ,  1.  Céfar- 
Henri  de  la  Luzerne  ,  né  le  23  février  1737  ;  2.  Céfar- 
Gulllaume  de  la  Luzerne  ,  né  le  7  juillet  1738,  cheva- 
lier de  Malte  ;  3.  N.  de  la  Luzerne,  né  le  15  juillet 
1 741  ,  auffi  chevalier  de  Malte. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Luzerne 
de  b  revant. 

VIII.  Pierre  de  la  Luzerne  ,  chevalier,  feigneur  de 
Brevant ,  de  Saint-Hilaire  Se  de  Campfervaux  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  fils  puîné  d'ANToiNE  de  la  Luzer- 
ne ,  feigneur  de  Beufleville ,  Se  de  Marie  le  Marquecel , 
fut  gouverneur  du  Mont  Saint-Michel ,  par  lettres  du  2 
juin  1617.  11  partagea  en  l'année  1595,  avec  Jacques 
de  la  Luzerne  fon  frère  ,  la  fuccelïion  de  leur  pere  com- 
mun. Il  eut  pour  femme  Anne  de  BrefTey  ,  dame  de  la 
Pommeraye  ,  veuve  à' Adrien  Davy ,  feigneur  de  Ger- 
beville  ,  Se  fille  de  Jean  de  BrefTey  ,  feigneur  de  Mon- 
tigny  Se  du  Perron  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  de 
Louife  de  Romilly  ,  dame  de  la  Barre  Se  de  l'Etang. 
Elle  fur  mariée  en  156*1.  Ils  eurent  pour  enfans,  1. 
Jacques  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Brevant ,  fut  par- 
tagé avec  fes  frères  le  28  mai  16$ S.  Il  époufa  Renée  le 
Landois ,  dame  de  Hérouville  ,  fille  de  Jean  j  feigneur 
de  Héiouville ,  8c  de  Catherine  de  Guaitault ,  dont  il 
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n'eut  pomt  d'enfans.  i.  Richard  de  la  Luzerne  qui 
fuit  ;  3 .  Antoine  de  la  Luzerne  .  qui  a  fait  laficoadi 
tranche  rapportée  ci-après  ;  4.  Marguerite  de  la  Luzer- 
ne femme  de  Jacques  d'Aché  ,  feigneur  de  Marbeuf 
&  de  Serquigny,  mariée  par  contrat  du  l4juin  161& ; 
5.  Magdeléne  de  la  Luzerne,  femme  de  Georges  Dau- 
ray,  chevalier  ,  feigneur  de  Sainr-Pair  &  de  Mandot 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  &  gentilhomme  de  fa 
chambre. 

IX.  Richard  de  la  Luzerne ,  feigneur  de  Saint-Hï- 
laite  &  de  Godeville  ,  gouverneur  du  Mont  Saint-Mi- 
chel.  H  prit  pour  femme  Françoife  Boutin  ,  fille  fa 
Pierre  Boutin  ,  feigneur  d'Heûor  &  de  Villiers  le  Sec 
bailli  de  aen  ,  &  de  AT.  le  Landois  ,  dame  de  Hérou 
ville.  Elle  étoit  veuve  &  gardienne  de  fes  enfans  ,  fui- 
vanr  le  partage  avec  Antoinefon  beau-frere  ,  le  2  8  mai 
1 6 3  8  ,  &  elle  étoit  remariée  le  1 7  mars  1  «41 ,  avec 
Jacques  d'Alençon  ,  feigneur  de  Villerville.  Ses  enfans 
furent,  1 .  Jacques  de  la  Luzerne ,  qui  fuit;  i.  Renée 
de  la  Luzerne,  femme  de  François  le  Cornier  ,  feigneur 
de  Samr-Jouin  &  de  Saint-Hilaire ,  confeiller  au  gland 
confeil,puis  maître  des  requêtes  en  1654;  3.  Barbe 
de  la  Luzerne,  femme  de  Jacques  de  Sainte-Marie, 
feigneur  d'Agneaux,  gouverneur  de  Grandviile. 

X.  Jacques  de  la  Luzerne, chevalier,feigneur  de  Bre- 
vanr ,  de  Saint-Hilaire  &  d'AfTy  ,  fut  marié  avec  Marie 
le  Prevoft  en  1660.  Elle  en  étoit  veuve  fans  enfans  en 
170;. 

Seconde  branche  des  seigneurs  de  la 
Luzerne  de  Brevant. 

IX.  Antoine  de  la  Luzerne  ,  I  du  nom  ,  chevalier ," 
feigneur  de  Brevanr  ,  tioiliéme  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Brevant ,  &  d'Anne  de  BrefTey,  dame  de  la 
Pommeraye  ,  fut  maintenu  dâns  fon  ancienne  noblefle 
en  1634  ,  par  M.  d'Aligre  comminaire  départ»  dans  la 
généralité  de  Caen.  Il  époufa  l°.en  1 6 3  3  ,  Eléonore  de 
Franquetot  ,  fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Cogny  ,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Normandie ,  &  de  N. 
de  Saint-Pierre  :  20.  le  11  juin  1659,  Marie  Senot, 
dame  de  la  Pintrerie  ,  veuve  de  Thomas  ,  feigneur 
d'Auberville  &  de  Freville  ,  &  fille  de  Pierre  Senot  , 
chevalier ,  feigneur  de  la  Pintrerie ,  &  de  Gillette  Co- 
folle,  dame  deMontmirel,&  elleétoit  veuve  en  1 £07, 
fans  enfans.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  :  1 .  An- 
toine de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie- Anne- Jacque- 
line de  la  Luzerne  ,  qui  fut  mariée  par  contrat  du  2  r 
novembre  1664,  avec  Hervé  le  Berceur  ,  feigneur  et 
patron  de  Fontenay  &  d'Efmondeville  ,  eufeigne  au 
régiment  des  gardes  du  roi,  &  commandant  des  ville 
&  château  de  Cherbourg. 

X.  Antoine  delà  Luzerne  ,  Il  du  nom,  marquis  de 
Brevant, époufa  i°. Magdeléne  Senot, niécede  fa  belle- 
mere  :  20.  Charlotte  de  Riouet.  Du  premier  lit  font  nés 
1 .  P ierre-Amoine  de  la  Luzerne  ,  feigneur  de  Brevant  , 
mort  en  172  5,  fans  laifier  de  poftérité  de  fa  femme  , 
Thérèfe-Nicole  de  Montenay  ;  2.  Louis  -  Gabriel  de  la 
Luzerne ,  chevalier ,  marquis  de  Brevant ,  qui  n'eft  point 
encote  marié.  Du  fécond  lit  eft  née  Louife  de  la  Luzer- 
ne ,  mariée  à  Nicolas-Raymond  Girardin. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  ,  Lufignanum  ,  petite 
ville  de  France  en  Poitou ,  eft  fituée  fur  la  Vonne  ,  au- 
délions  de  Saint-Maixant ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de 
Poitiers  ,  &c  eft  renommée  par  la  valeur  de  fes  feigneurs, 
qui  ont  été  rois  de  Chypre ,  de  Jérufalem  &  d'Armé- 
nie ,  Se  par  les  contes  que  l'on  'fait  au  fujet  de  Mélu- 
iine.  On  dit  que  cette  fée  moitié  femme  &  moitié  fer- 
ment ,  fit  bâtir  le  château  de  Luzignan  ,  qu'on  eftnnoit 
imprenable.  C'eft  le  même  que  Teligni  furprir  pour 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  l'an  1 569  ,  qui 
fut  rendu  peu  après  au  roi  ;  que  le  prince  de  Montpen- 
fier  reprit  après  quatte  mois  de  liège  l'an  1 574  ,  &  qu'il 
démolit.  Jean  d'Arras  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV 
fiécle  ,  l'an  1383  ,  a  écrit  l'hiftoire  de  Luzignan  ,  ou 
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plutôt  un  roman  ,  fous  le  nom  de  Mélufine  ,  où  il  rap- 
porretourescesfables.queplufieurs  feignéoréde  la  mai- 
fon de  Luzignan  ont  depuis  fait  valoir.  Lorfque  frère 
Etienne  de  Luzignan  eut  publié  ion  livre  de  l'hittoire 
de  Lùzigrum  ,  qa'uri  dofte  écrivain  de  ce  temps  appelle 
des  Mafpkêmes  hijlolïques  ,  on  ajouta  encore  plus  de 
foi  à  ces  fables.  Il  faut  remarquée  à  ce  fujet ,  que  Mé- 
lufine ,  Méliffene  &  Mélitfendis  eil  un  même  nom  , 
qui  a  été  porté  par  plulîeurs  dames  ,  &  principalement 
d'outre-mer  ,  où  il  a  été  fort  en  ilfage.  Mais  fi  l'auteur 
du  roman  a  eu  quelques-unes  de  ces  femmes  en  vue  , 
pour  en  faire  le  fujet  de  fes  ridions  ,  il  faut  que  c/ait 
été  Mélifende  ,  fille  d'Aimeri  I  de  Luzignan  ,  roi  de 
Jérufalem  &  de'Chypre.  Elle  fut  mariée  à  Raimond  de 
Poitiers ,  prince  d'Antioche  ,  &  comte  de  Tripoli.  Les 
favansonr  remarqué  que  la  branche  de  Luzignan  en 
France  n'a  poinr  eu  de  Meluiîne  ;  &  c'eft  une  opinion 
mal  établie,  que  de  foutenir  que  le  nom  de  Méluline  fut 
compofé  de  celui  des  terres  de  Melle  &  de  Luzignan  , 
dont  elle  étoit  dame  ,  puifque  la  première  terre  n'a 
jamais  appartenu  à  la  maifon  de  Luzignan.  On  a  dit 
que  Mélufine  avoit  coutume  de  paroitre  ,  lorfqu'il  de- 
voit  mourir  quelqu'un  de  la  maifon  de  Luzignan.  Pour 
le  château  de  cette  terre  qu'elle  avoir  fait  bâtir  com- 
me on  le  croit ,  il  eft  fur  que  ce  fut  Hugues,  11  de  ce 
nom ,  futnommé  le  Bien-aimé.  Brantôme  parle  ainfi 
du  château  de  Luzignan  &  de  Mélufine  ,  dans  l'éloge 
de  Louis  de  Bourbon  ,  II  du  nom,  duc  de  Montpenfier. 

Le  (ïége  de  Luzignan ,  dit-il ,  fur  fort  long  &  de 
»  grand  combat  :  j'en  parlerai  poffible  ailleurs.  11  fur  pris, 
>.  Se  M.  de  Montpenfier  ,  pour  éternifer  fa  mémoire  , 
preOTa  &  importuna  tant  le  roi  nouveau  venu  de  Po- 
logne  ,  qui  le  vouloit  gratifier  en  cela  ,  qu'il  fit  rafer 
de  fond  en  comble  ce  châreau  ;  ce  château  ,  dis-je  , 
„  fi  admirable  Se  fi  ancien ,  qu'on  pouvoir  dire ,  que 
c'étoit  la  plus  noble  marque  de  fortereffe  antique  ,  Se 
»  la  plus  noble  décoration  vieille  de  toute  la  France  , 
«  Se  confttuite  ,  s'il  vous  plaîr ,  d'une  dame  des  plus 
»  noble  en  lignée,  en  vertu  ,  en  efprir,  en  magnifi- 
«  cence  Se  en  tout ,  qui  fût  de  fon  temps ,  voite  d'au- 
«  tre  ,  qui  fut  Mélufine  ,  de  laquelle  il  y  a  tant  de  fa- 
bles  ;  &  bien  que  ce  foient  fables,  fi  ne  peur-on  dire 
»  autrement  que  tout  beau  &  bon  d'elle  ;  ci  fi  l'on  veut 
»  dire  la  vraie  vérité,  c'étoit  un  vrai  foleil  de  fon  remps , 
de  laquelle  font  defcendtis  ces  braves  feigneurs,prin- 
..  ces  ,  rois  Se  capitaines  ,  portant  le  nom  de  Luzignan , 
dont  les  hiiloires  en  font  pleines ,  cette  grande  mai- 
fon  d'Archiac  en  étant  fottie  en  Saintonge  ,  &  Saint- 
Gelais  ,  dont  les  marques  en  relient  très  infignes.// 
ajoute  enfuiie  ,  voila  la  pitié  &  ruine  de  cette  place. 
.»  J'ai  oui  dire  à  un  vieux  morte-paye  ,  il  y  a  plus  de 
•■  quarante  ans  ,  que  quand  l'empereur  Chaties-Quint 
vinr  en  France ,  on  le  paffa  par  Luzignan ,  pour  la 
..  délectation  de  la  chafle  des  dains,  qui  étoient  là-de- 
,.  dans  ,  un  des  beaux  &  anciens  parcs  de  France ,  à 
h  très-grand  foifon ,  qu'il  ne  fe  pur  fouler  d'admirer 
&  de  louer  la  beauté  ,  la  grandeur  &  le  chef-d'œuvre 
de  cette  msifon  ,  &  faite  qui  plus  eft ,  par  une  telle 
dame  ,  de  laquelle  il  s'en  fir  faire  plufieurs  contes  fa- 
»  buleux  ,  qui  font  là  forr  communs  ,  jufques  aux  bon- 
»  nés  femmes  vieilles  qui  lavoient  la  lelîive  à  la  fon- 
■■  raine  ,  que  la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  mère  du 
roi,  voulut  aufli  interroger  Se  ouir.  Les  unes  lui  di- 
>.  foient  qu'elles  la  voyoient  quelquefois  venir  à  la 
»  fontaine  pour  s'y  baigner  en  forme  d'une  très-belle 
„  femme ,  &  en  habir  dune  veuve.  Les  autres  difoient 
qu'elles  la  voyoient ,  mais  très-raremenr  &  ce  le  fa- 
»  mediâ  Vêpres  (car  en  cet  état  ne  fe  laiffoit-elle  guère 
»  voir  )  fe  baigner  moitié  le  corps  d'une  très-belle  da- 
>.  me  ,  &  l'autre  moitié  en  ferpent.  Les  autres  ,  qu'elle 
■>  paroiftoit  fur  le  haut  de  la  grofle  tour  ,  en  forme  très- 
»  belle  &  en  ferpent.  Les  unes  difoientque  quand  il  de- 
»  voit  arriver  quelque  grand  défaftreau  royaume,  ou 
m  change  ment  de  règne,  ou  mort  &  inconvénient  de  fes 
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»  parens  ,  les  plus  grands  de  la  France ,  &c  fulTent  rois  , 
»  que  trois  jours  avant  on  l'oyoit  crier  d'un  cris  très- 
"  aigre  Se  effroyable,  par  trois  fois.  On  tient  celui- 
»  ci  pour  très-vrai.  Plufietirs  perfonnes  de-là  ,  qui  l'ont 
»  oui  ,  l'allurent  5c  le  tiennent  de  pere  en  fils  ^  &c  mê- 
»  me  que  iorfque  le  fiége  y  vint ,  force  foldats  &  gens 
"  d'honneur  l'affirmèrent ,  qui  y  étoient  ;  mais  fur- 
>»  tout ,  quand  la  fentence  fut  donnée  ,  d'at.n;re  &  rui- 
»  ner  fes  châteaux  ,  ce  fut  alors  qu'elle  fit  fes  plus  hauts 
»  cris  Se  clameurs.  Cela  eft  très-vrai ,  par  le  dire  d'hon- 
»  nêtes  gens.  Depuis, on  ne  l'a  point  ouie:  aucunes  vieil- 
»  les  pourtant  difent  qu'elle  s'eft  apparue  ,  mais  tres- 
»  rarement.  Pour  fin  &  vraie  vérité  finale  ,  ce  fut  en 
»  fon  temps  une  très-fage  &  verrueufe  dame  ,  &  ma- 
»  riée  &  veuve  j  &  de  laquelle  font  fortis  ces  braves  &C 
»  généreux  princes  de  Luzignan  ,  qui  par  leur  valeur  fe 
»  firent  rois  de  Chypre  ,  parmi  les  principaux  defquels 
»  furent  Geofroi  à  [a  grand  dent    qu'on  voyoit  repré- 
»  fente  fur  le  portail  de  la  grande  rour  ,  en  très-gran- 
»  de  ftature.  »  Plulîeurs  grandes  maifons  ont  une  fable 
pour  leur  origine  ,  comme  celle  de  Luzignan.  Celle  des 
marquis  de  Saffenage  en  Dauphiné  ,  fe  vante  d'être 
defeendue  de  Mélufine.  Ainfi  les  Grecs  &  les  Romains 
croyoient ,  que  des  hommes  non  communs  dévoient 
avoir  une  origine  extraordinaire.  Quelques  auteurs  ont 
cru  que  Mélufine  a  été  une  fameule  magicienne,  qui 
paroilfoit  fouvent  fous  la  figure  d'un  monftre  ,  moitié 
femme  &  moitié  ferpent.  Nous  marquons  ailleurs  ,  que 
la  petite  province  de  la  Marche  ,  entre  l'Auvergne ,  le 
Poitou  ,  l'Angoumois  &  le  Limofin  ,  avoit  porté  le  titre 
de  comré  de  Luzignan  ,  avant  que  d  être  unie  à  la  cou- 
ronne. La  ville  de  Luzignan  eft  petite  :  il  y  a  un  fiége 
royal ,  une  marechauffée  &  un  maire  perpétuel.  La  ville 
n'eft  pas  riche  ,  mais  le  fauxbourg  l'eft  ,  parcLqu'il  eft 
fur  la  route  de  Bourdeaux  &  de  la  Rochelle. 

LUZIGNAN,  autrefois  LEZIGNEM  ,  maifon ,  a  éié 
féconde  en  perfonnes  illuftres. 

I.  Hugues  ,  1  de  ce  nom  ,  feigneur  de  Lezignem ,  dit 
le  Véntur ,  vivoit  dans  le  X  fiécle  ,  &  laîfTa 

II.  Hugues  II,  feigneur  de  Lezignem  ,  furnoirmé 
le  Bien-aimé.  On  prétend  que  celui-ci  fit  bâtir  le  châ- 
teau de  Lezignem  ,  que  les  auteurs  fabuleux  affurent 
être  l'ouvrage  de  Mélufine.  Son  fils 

III.  Hugues  III ,  feigneur  de  Lezignem ,  furnommé 
le  Blanc  3  vivoit  fous  le  règne  de  Huges  Caj.ec  &  de 
Robert.  Une  charte  de  l'an  1010  ,  nomme  fa  femme 
Arfendis  :  il  en  eut 

IV.  Hugues  IV  ,  feigneur  de  Lezignem  ,  dit  le  Brun 
&  le  Chiliarque  ,  qui  eut  quelques  différends  avec  Guil- 
laume IV ,  duc  de  Guienne.  Il  eut  pour  femme  Aldéar- 
de    &  mourut  avant  l'an  1030. 

V.  Hugues  V  ,  feigneur  de  Lezignem,  dit  le  Débon- 
naire 3  fon  fils,  lui  fuccéda ,  &  eut  grande  part  aux  affai- 
res de  fon  temps.  Le  pape  Jean  XIX  lui  écrivit  l'an 
1030,  en  faveur  du  monaifère  de  S.  Jean  d'Angeli. 
Hugues  ,  fuivant  la  chronique  de  Maillezais  ,  fut  tué 
par  les  gens  du  duc  de  Guienne  le  8  d'oétobre  1060, 
&  avoit  époufé  Adalmodïs  ou  Almodis  fille  de  Ber- 
nardl,  comte  de  la  Marche,  dont  il  fut  féparé  à  caufe 
de  parenté.  Elle  fe  remaria  à  Ponce  >  comte  de  Tou- 
loufe  ,  &  à  d'autres. 

VI.  Hugues  VI ,  feigneur  de  Lezignem  ,  dir  le  Brun 
&  le  Diable  j  fit  le  voyage  de  la  terre-fainte ,  où  il  fut 
tué  Tan  11 10  ,  félon  la  chronique  de  Maillezais.  Il 
avoir  époufé  Hildegarde  J  fille  à'Aimeri  IV ,  vicomte 
de  Thouars,  dont  il  eut 

VIL  Hugues  VII,  feigneur  de  Lezignem  ,^du  le 
Brun  :  le  nom  de  fa  femme  étoit  Saraftne.  Il  fit  l'an 
1 148  ,  le  voyage  doutre-mer  avec  le  roi  Louis  le  Jeu- 
ne 3  &  y  mourut-  Ses  enfans  furent  Hugues  VIII ,  qui 
fuit  ;  Guillaume  3  feigneur  d'Angles ,  mort  fans  enfans 
de  Denyfe 3  fa  femme  ;  Bogues  de  Lezignem  ;  Simon  , 
que  l'on  tient  avoir  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Le- 
zif ,  dont  la  poftérité ,  après  avoiï  contracté  des  alhan- 
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res  avec  des  maifons  iiiufttes  ,  s'eft  continuée  jufqu'à 
Pi  erre  de  Lezai,  dit  de  Le-zigncm_,  feigneur  delaCofte- 
au-Chat ,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  qui 
époufa  Louife  Grangier  de  Liverdis  ,  donc  il  eut,  l. 
Clause-Hugues  ,  comte  de  Lezignem-Lezai  ,  qui 
fuit;  i.  N.  marquis  de  Lezai,  mort  fans  poftérité  en 
octobre  1705, âgé  de  foixahte-dix ans;  3. Paul-Philip- 
pe ,  évêque  de  Rhodez  ,  Se  abbé  de  S.  Barthelemi  de 
Noyon ,  morr  le  1 3  février  1 7  1 6  ;  4.  Mathurin  dé  Le- 
zai-Lezignem ,  commandeur  dé  l'ordre  de  Malte  ;& 
Marie  de  Lezignem,  mariée  à  Antoine  marquis  de 
la  Roche-Aymon ,  mere  de  Claude  de  la  Roche-Ay- 
mon  ,  évêque  du  Pui  ;  Ciaùdë-Hûgues  comte  de  Le- 
zignem-Lezai ,  fut  envoyé  extraordinaire  à  la  cour  de 
l'empereur ,  &  mourur  le  3  avril  1 707  ,  en  fa  foixanre- 
quinziéme  année.  Il  avoir  époufé  Françoife  de  Beuii , 
fille  de  René ,  comte  de  Sancerre  ,  dont  il  a  eu  Henri- 
Jofeph  de  Lezai,  marquis  de  Lezignem,  qui  a  époufé 
Marie-Jeanne  de  la  Rocliefoucaud ,  dame  d'Eftiftàc  ;  & 
Anne-Marie  de  Lezignem  ,  grand-vicaire  Se  archidia- 
cre de  Rhodez  ,  nomme  abbé  de  Bonnecombe  en  avril 
1707.  Il  y  avoit  encore  eu  un  rameau  de  la  branche  de 
Lezai ,  qui  finit  en  la  perfonne  de  Gabriel  de  Lezi- 
gnem-Lezai. Il  faifoir  profeiîîon  de  la  religion  préren- 
due-réformée avec  Sufanne  de  Cetis  fon  époufe  ;  mais 
s'étant  converri ,  &  n'ayanc  qu'une  fille  unique  Marie- 
Françoife  de  Lezignem-Lezai ,  qui  voulut  prendre  le 
parri  du  cloître  ,  ils  confacrerenr  leurs  biens  à  la  fon- 
darion  d'un  monaftère  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  à  Puybêrland  en  Poitou,  &  leur  fille  en  fut  nom- 
mée prieure  perpéruelle,  &  y  mourur  en  cerre  qualité 
en  1709  ,  fa  communauté  étant  alors  de  quatre-vingts 
filles.  M.  Maboul  ,  grand-vicaire  généra!  de  Poitiers  , 
nommé  à  l'évêché  d'Aler ,  prononça  l'oraifon  funèbre  de 
cette  verrueufe  fupérieure.Les  auttes  enfans  de  Hugues 
VII,  feigneur  de  Lezignem,  furent  Valeran  ,&f 'oneeue  , 
mariée  à  Wulgrin  II ,  comte  d'Angoulcme  ,  morr  l'an 
1 140. 

VIII.  Hugues  VIII  t  dit  le  Brun  feigneur  de  Lezi- 
gnem, mourut  depuis  1 165.  Il  avoit  époufé  Bourgogne, 
fille  de  Geofroi  de  Rançon  ,  dont  il  eut,  1.  Hugues  IX  , 
qui  fuit  ;  1.  Geofroi ,  qui  porta  quelque  temps  le  rirre 
de  comre  de  la  Marche.  Il  le  fur  auffi  de  Japhe  en>  Le- 
vant,  &  époufa  1  °.  Eufiaehe  Chabot ,  dame  de  Vou- 
vant  ,  &c.  2".  Clémence  ,  fille  de  Hugues  ,  vicomte  de 
Chârelleraud.  Il  eut  delà  première,  Guillaume  de  Le- 
zignem ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Vouvanr  ,  Sec.  fur- 
nommé  à  la  Grand'Dent ,  qui  mourut  avant  l'an  1250, 
fans  laifler  de  poftérité  à'Umberge ,  fille  du  vicomte  de 
Limoges  j  Se  Guillaume  _,  feigneur  de  Mairevant ,  qui 
eut  deux  filles,  Valence  de  Lezignem,  mariée  iHueues 
Larchevêque  ,  lire  de  Parthenai ,  &  Elis  ou  Eline ,  fem- 
me de  Barthelemi ,  feigneur  de  la  Haye  &  de  PalTavant  ; 
3.  Guillaume  de  Lezignem  ,  dit  Valence  ,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  un  titte  de  l'an  1170  ;  4.  Gui  de 
Lezignem  ,  qui  fit  Je  voyage  d'outte-mer  ,  où  il  fut 
comte  de  Japhe  Se  d'Afcalon.  Depuis  ,  il  époufa  Si- 
bylle, reine  de  Jérufalem  ,  fille  du  roi  Arnaud,  Se  d'A- 
gnès de  Courrenai ,  &  veuve  de  Guillaume  ,  marquis 
de  Montferrar  ,  furnommé  Longue-Epée.  Gui  devinr 
auffi  toi  de  Jérufalem  l'an  1 1  8  5  ,  après  Baudouin  IV  , 
dit  le  Meiel  ou  le  Ladre  }  Se  perdit  cette  ville  l'an 
1 187.  V iye\  GUI  de  Lezignem.  Il  eut  quatre  enfans , 
qui  moururenr  avec  leur  mere  au  liège  d'Acre ,  l'an 
1 190.  Gui  acheta  deux  ans  après  Pille  de  Chypre ,  où 
il  mourut  l'an  1194,  félon  Sanut ,  Uv.  5  ,  part,  io, 
chap.  8,&  l'auteut  anonyme  ,  dans  la  première  par- 
tie du  recueil  inrirulé  :  Gefla  Dei  per  Francos.  5.  Ai- 
meri  ,  roi  de  Chypre  après  fon  frère  ,  dont  la  poftérité 
fera  rapportée  ci-après  ;  Se  6.  Raoul ,  feigneur  d'Ifiou- 
dun ,  Melle ,  &c.  qui  époufa  Alix  comreflè  d'Eu  ,  dont 
il  eut  Raoul  de  Lezignem,  II  du  nom  ,  dit à'Iffoudun. 
Celui-ci  époufa  l'an  1122  ,  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fille 
S  Eudes  III ,  duc  de  Bourgogne,  Si  d'Alix  de  Venri, 
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fa  féconde  femme.  Elle  mourut  peu  après.  Raoul  prit 
une  ieconde  alliance  avec  Mande  de  Dreux  fille  dé 
Robert  II  comte  de  Dreùx  ;  puis  une  troifiéme  avec 
Philippe  de  Ponthieu  ,  fœur  de  Jeanne  ,  reine  de  Caf- 
tille.  Il  eut  de  la  féconde  ,  Marie  de  Lezignem  ,  com- 
telle  dEu,  qui  époufa  avant  l'an  1250,  Alfonfe  de 
«tienne  ,  dit  dAcre ,  grand-chambrier  de  France. 

IX.  Hucues  IX,  dit  le  Uruh,  feigneur  dé  Lezignem , 
comte  de  la  Marche ,  époilfa  Mahaut ,  fille  unique"  d'(7/- 
gnn  III ,  comte  d'Angoulcme ,  Se  nièce  d'Aimeri  t  qui 
eut  ce  comté  d  fon  préjudice.  Il  mourut  vêts  l'ati 
1208. 

X.  Hugues  ,  X  du  nom  ,  lire  de  Lezignem  ,  8c  comte 
de  la  Marche ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda.  On  l'avoir  accor- 
dé l'an  1200,  avec  Elisabeth  comtelTe  d'Angoulê- 
me ,  fille  d'Aimar  I,  Se  d'Alix  de  Courtenai.  Ce  ma- 
riage devoir  Terminer  tous  les  différends  qui  étoient  en- 
tre ces  deux  familles  pour  le  comré  d'Angoulcme.  Jean , 
dit  Sans-Terre,  roi  d'Angleterre,lui  enleva  fafiancéele 
jour  de  fes  noces, &  l'époufa.  Hugues  fufeita  des  en- 
nemis i  ce  roi ,  pour  fe  venger  de  fa  violence.  Depuis , 
il  époufa  Elisabeth  ,  l'an  j  2 1 7  ,  après  la  morr  de  Jean. 
Il  accompagna  le  roi  S.  Louis  en  fon  premier  voyage 
d'ourre-mer ,  &  mourut  l'an  1240.  Ses  enfans  furenr, 
1.  Hugues  XI ,  qui  fuit  ;  2.  Gui 3  feigneur  de  Cognac 
&  de  Merpins  ,  mort  fans  poftérité  au  mois  de  juillet 
1*64  j  on  <  181  ;  3  Geofroi ,  feigneur  de  Jarnac  ,  &c. 
vicomte  de  Châtelleraud  ,  par  fa  femme  Jeanne  ,  fille 
unique  de  Jean  ,  vicomre  de  Chârelleraud ,  laquelle  fe 
remaria  avec  Jean  ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Harcourt , 
dont  il  eut  Geofroi  ,  morr  fans  poftérité  de  Perrenelle 
de  Sulh  ;  Se  Euflachie  ,  mariée  à  Dreux  de  Mello ,  fei- 
gnent de  Château-Chinon;  4.' Guillaume  ,  feigneur  de 
Valence ,  &c.  comte  de  Pembrock  pour  fa  femme.dont  il 
laiira  poftérité;  j.Aimar,  évêque  de  Winchefter  en 
Angleterre  ,  mort  à  Paris  l'an  1261  ;  6.  Agathe  ,  fem- 
me de  Guillaume  de  Chauvigni  ,  feigneur  de  Château- 
roux  ;  7.  A/fais  ,  mariée  l'an  1 247  à  Jean  ,  I  du  nom  , 
comre  dé  Varennes,  «.'morte  l'an  1256;  8.  Ifabeau  , 
alliée  i°.  i  Geofroi  de  Rançon,  feigneur  de  Taille- 
bourg  ;  2°.  à  Maurice  ,  IV  du  nom,  feigneur  de  Craon  ; 
&  9.  Marguerite  de  Lezignem ,  mariée  à  Raimond  , 
dernier  comre  de  Touloufe  ,  dont  elle  fe  fépata.  Elle 
époufa  enfuite  Aimeric ,  VIII  du  nom  ,  comte  de 
Thouats ,  puis  Geofroi  >  feigneut  de  Châteaubrian; ,  & 
mourut  l'an  1288. 

XI.  Hugues  XI ,  lire  de  Lezignem ,  comte  de  IaJ 
Marche  &  d'Angoulcme  ,  époufa  l'an  1238,  Mande 
de  Bretagne  ,  qui  avoit  été  promife  à  Richard  d'Angle- 
rerre,  comre  de  Cornouaille.  Elle  étoit  fille  de  Pierre 
de  Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,Se  d'Alix  comtelTe  de  Breta- 
gne.  Hugues  mourut  l'an  1160  ,  &  Alix  fa  veuve  le 
10  octobre  1 272  ,  laitTanr  Hugues  XII ,  qui  fuir;  Gui 
ieigneur  de  Cognac  ,  morr  fans  enfans  l'an  1288  ;  Ma- 
rie j  femme  de  Robert  de  Ferrieres  ,  comte  de  Nothin- 
gam  ;  Iolande ,  mariée  1  ».  au  comte  de  Glocefter  ;  20. 
à  Pierre  feigneur  de  Préaux  ;  &  Ifabeile  ,  dame  de  Bel-"" 
leville  Se  de  Beauvoir. 

XII.  Hugues  XII ,  dir  le  Brun  ,  lire  de  Lezicmem 
comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême ,  prit  alliance  avec 
Jeanne  ,  dame  de  Fougères ,  fille  de  Raoul ,  Se  d'Ifa- 
beau  de  Craon.  Il  mourut  l'an  1 2  8  2  ,  ayant  eu  Hugues 
XIII ,  qui  fuir  ;  Gui  dit  Guiard  ,  feigneur  de  Couhé, 
qui  prie  le  rirre  de  comre  de  la  Marche  &  d'Angoulê- 
me après  fon  frère  ,  &  mourut  fans  enfans  l'an  1 3  07  ; 
Mande  ,  femme  d'Elie  Rudel  ,  dit  Renaud  IV ,  fire 
de  Pons;  Jeanne  3  mariée  i°.  à  Pierre  de  Joinville- 
Vaucouleur  ;  20.  à  Bernard  Ezi ,  I  du  nom  ,  fire  d'Al- 
brer  ,  Sec.  Marie  ,  femme  d'Etienne  ,  II  du  nom  , 
comte  de  Sancetre  ;  &  Ifabeau  ,  religieufe  i  Fonte- 
vrault. 

XIII.  Hugues  ,  XIII  du  nom  ,  lire  de  Lezignem  , 
comre  de  la  Marche  Se  d'Angoulême  ,  époufa  au  mois 
d'août  1276,3  Paris ,  Béatrix  de  Bourgogne ,  fille  de 
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Hugues  IV ,  duc  de  Bourgogne,  tk.  deBeatnx  de  Charn- 
p.  gne  fa  féconde  femme  ,  &  mourut  fans  poftérité  Tan 
1503.  Voyti  ANGOULESME. 

L  E  Z  1  G  N  E  M     DjO  UTRE-MER. 

Nous  avons  remarqué  que  Gui  de  Lezignem,  fils  de 
Hugues  Vill ,  fut  roi  de  Jérufalern  &  feigneur  de  Chy- 
pre. Aimeri  de  Lezignem  fon  frère  fit  le  voyage  d'ou- 
tre-mer ,  &  époufa  ÈJcfiïve  3  fille  de  Baudouin  d'ibe- 
lin  ,  feigneur  de  Runes.  H  fuccéda  enfuite  à  la  fei- 
gneurie  de  Chypre  l'an  1  15)4  ,  dont  il  fut  le  premier 
roi.  Il  fut  le  quatrième  mari  ajfabeau'3  fille  &Amauri3 
roi  de  Jérufalem ,  &  mourur  l'an  1.205.  Les  enfans 
qu'il  eut  du  premier  lit  furent ,  Gui  &  Jean  3  morts 
jeunes  ;  Hugues  ,  qui  fuir  ;  Bourgogne  3  femme  de  Gau- 
tier'àç  Montbelliard  ;  &  Hcluis  3  femme  de  Rupin  3 
prince  d'Antioche  ,  qui  l'enleva  à  Eudes  de  Dampierre 
ïon  premier  mari.  Aimeri  eue  du  fécond  lit ,  Sibylle  3 
femme  de  Livon  ou  Léon  ^roi  d'Arménie  ;  &  Méliffent  3 
mariée  à  Boemond 3  IV  du  nom  ,  prince  d'Antioche, 
furnornmé  le  Borgne.  Robert ,  abbé  du  Mont  Saint- 
Michel  en  Normandie  j  Sanut  &  quelques  aurres  font 
mention  d'un  fils  nommé  Amauri  3  mort  jeune  au  mois 
de  février  1205. 

X.  Hugues  de  Lezignem,  I  du  nom  ,  roi  de  Chypre, 
mourut:  l'an  inr  ,  ayant  eu  ÛAlix  3  fa  femme,  fille 
de  Henri ,  II  du  nom  ,  comte  de  Champ.igne  ,  &  d7- 
faheau  3  reine  de  Jérufalem  \  Henri  ,  qui  fuit  ;  Marie  , 
femme  de  Gautier  3  comte  de  Bnenne  \  &c  Jfabeau  3 
mariée  à  Henri 3  prince  d'Antioche,  dont  elle  eut  Hu- 
gues III ,  roi  de  Chypre. 

XI.  Henri  de  Lezignem  ,  I  du  nom,  roi  de  Chypre  , 
n'éton  â^é  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mourut. 
On  le  maria  l'an  1 2 3  S  ,  à  Stéphanie  3  feeur  d'Haiton  3 
roi  d'Arménie,  Se  l'an  1150  il  prie  une  féconde  alliance 
avec  Plaifance  d'Antioche  ,  fille  de  Boëmond 3  V  du 
nom  ,  prince  d'Antioche.  11  mourut  Tan  1 1  j  j  ,  laif- 
fant 

XIÏ.  Hugues  ,  II  du  nom ,  roi  de  Chypre ,  qui  mou- 
rut l'an  1  i6j  ,  âge  de  quatorze  ans  ,  fans  laiifer  de  pof- 
térité d'Ifabeau  d'Ibelin  ,  fa  femme.  Hugues  III  lui  fuc- 
ccda. Il  étoit  fils  d'Ifabeau 3  feeur  de  Henri  I.  M.  du 
Boucher  a  dre(fé  fur  des  ritres  la  généalogie  de  la 
maifon  de  Lezignem  ,  d'où  font  tirés  en  partie  les  faits 
rapportes  ci-de(Tiis.  *  Confulteç  Sanut ,  j'ecret.  fiddium 
cruels  ;  le  lignage  d'outre  mer  ,  publié  par  le  P.  Labbe; 
les  annales  de  Jean  du  Boucher  ;  du  Chêne  ,  antiquités 
des  villes  de  France  ;  l'hirtoire  d  Etienne  de  Lezignem  ; 
l'éloge  que  M.  de  Brantôme  a  fait  de  M.  de  Monrpen- 
fier  ;  Befli  ,  hijl.  de  Poitou.  Chorier ,  hijl.  de  Sajfen. 
Difcours  du  ftége  de  Lu^igna/i  en  l  574.,  &c. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  (  Gui  de  )  prince  de 
cette  maifon  ,  fit  le  voyage  d'outve-mer  dans  le  XII 
fîécle ,  époula  Sibylle  3  fille  aînée  d'Amauri3  roi  de  Jé- 
rufalem &  veuve  de  Guillaume  3  marquis  de  Montfer- 
rat,  furnornmé  Longue- F.pée.  Par  ce  mariage  il  acquit 
le  titre  de  roi  de  Jérufalem  ,  &  perdit  l'an  1187, 
cette  ville  que  Saladin  prit  le  deuxième  jour  d'o6tobre, 
avec  prefque  toute  la  Terre-fainte.  Depuis  ,  Gui  acheta 
en  1 1  92  des  Templiers  l'ille  de  Chypre  ,  que  la  mai- 
fon de  Lezignem ,  &  fes  defeendans  conferverent  juf- 
qu'en  1473  -  Gui  mourur  l'an  1194,  félon  l'aureur  ano- 
nyme ,  qui  eft  à  la  page  1  1  7 1  de  la  première  parrie 
du  livre  intitulé  :  Gtftà  Dei per  Francos.  Il  eut  quatre 
enfans  qui  moururent  au  fiége  d'Acre  ,  &  eut  pour 
fuccelfeur  fon  frère  Amauri,  *  Guillaume  de  Tyr  3lib. 
'11  &  1  5.  Sanur ,  liv.  4  ,  part.  1  o  j  chap.  S  pag.  10 1  , 
hijl.  de  Lu^içnan. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEM  f  Etienne  de  )  de  la 
branche  de  Lezignem  qui  régna  dans  l'ille  de  Chypre , 
naquit  l'an  1  537  ,  à  Nicofie  dans  cette  ifle  ,  &  entra 
dans  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  eut  pour  maître 
Julien  originaire  d'Arménie  ,  qui  en  1 5 62  tut  fait  é'vè- 
que  des  Arméniens  établis  dans  l'ille  de  Chypre  ,  & 
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qui  en  1  570  »  fur  transféré  à  Bova  dans  la  Calabre  , 
où  il  vivoit  encore  en  1  5 7  S .  Etienne  avoit  eu  le  nom 
de  Jacques  au  baptême  ,  mais  on  le  lui  avoit  fait  chan- 
ger en  religion.  André  Mocenigo  &  Séraphin  Fortibrac- 
cia  ,  evêques  de  Limiifo  ,  l'un  après  l'autre  ,  le  firent 
leur  grand-vicaire.  En  1 570  il  vint  à  Rome;  &  l'ille 
de  Chypre  ayant  été  envahie  par  les  Turcs  l'année  fui- 
vanre  ,  il  fit  quelque  fejour  à  Naples  ,  d'où  il  vint  l'an 
1577  à  Paris  ,  où  il  demeura  jufqu'en  1  587.  On  allure 
que  le  27  avril  1  578  ,  le  pape  Sixte  V  le  tir  éveque  titu- 
laire de  Limiifo  ;  Se  il  eft  certain  qu'il  mourut  en  1 590. 
On  a  plulieurs  ouvrages  de  ce  religieux  ,  où  on  a  rai- 
fon  de  fe  plaindre  qu'il  y  a  inféré  trop  de  fables  ;  mais 
cela  n'empêche  pas  que  quelques-uns  d'eux  ne  foient 
curieux  ,  comme  par  exemplecelui  qui  parut  en  1  573  , 
à  Bologne  fous  le  titre  :  Chorografia  e  brève  jftoria 
univerfale  dell'ifola  di  Cipro  3  &  un  autre  intitulé  :  E«- 
sihtKot  $vX*Ar>t*oi ,  où  l'en  rrouve  une  longue  énuméra- 
tion  des  petfonnes  nobles  qui  ont  embralîé  l'écat  reli- 
gieux ,  qui  fur  imprimé  l'an  1 5  8  5 ,  à  Paris.  Les  autres 
font  une  fuftoire  générale  des  royaumes  de  Jérufalem  , 
Chypre  ,  Arménie  ,  &  pays  voifins  ,  Paris  1  579  ,  qu'il 
avoir  donnée  deux  ans  auparavant  en  italien  à  Padoue  : 
une  généalogie  de  la  royale  maifon  de  Bourbon  ,  Pa- 
ns 15S0  ;  les  pénéalogies  de  foixanre-fept  maifons  > 
Paris  1 5  S6  ,  &  1  5  87  ,  &c.  *  Echard ,  de  fiript.  ord.  FF. 
Prad.  tom.  1. 

LUZUCK  ,  cherche^  LUCKO. 
LUZY  ,  ville  du  Nivernois  ,  l'une  des  principales 
baronies  de  ce  duché ,  a  donné  le  nom  à  une  ancien- 
ne maifon  qui  fut  éteinte  vers  l'an  1  2  5  o,  par  le  maria- 
ge de  Jeanne  de  Luzy  héritière  avec  Jean  de  Château- 
villain  ,  fils  de  Hugues  de  Châceauvïllain  ,  &  d'I/abelle 
de  Dreux.  André  du  Chêne  rapporte  les  fondations 
qu'elle  fir  conjoinremenr  avec  fon  mari  dans  l'églifede 
Sémur.  Bonne  d'Artois  ,  comteffe  de  Nevers  ,  acquit 
par  décret  la  baronie  de  Luzy  ,  mouvante  de  ce  com- 
té :  le  prix  du  décret ,  au  rapport  de  Gui  Coquille  , 
fut  de  cinq  mille  francs  dor,en  date  de  l'an  1418.  Char- 
les de  Bourgogne ,  comre  de  Nevers,  unir  cette  terre 
au  comté  de  Nevers  ,  par  letrres  de  l'an  1442. 

Les  feigneurs  de  Pelissac  ,  de  Bordes  &  de  Pail- 
ler ,  prétendent  être  forris  de  cette  maifon  ,  fondés  fur 
ce  que  Thomas  de  Luzy  ,  fils  de  Pierre  de  Luzy  , 
&  d'Hele'non  de  Talaru,  avoit  plufieursrenres  fur  la  terre 
de  Luzy  ,  comme  il  paraît  par  un  terrier  de  l'an  1  ?  So. 
Il  époufa  Marguerite  ,  héririere  de  Pelifiac  ,  donc  il 
eut  Jordan  ,  feigneur  de  Pelifiac,  qui  fur  marié  l'an 
1412.,  avec  Marguerite  Mayolles,  dont  il  eut  Guil- 
laume de  Luzy  ,  feigneur  de  Pelifiac,  qui  époufa  l'an 
1440,  Maluine  de  Florich  ,  dont  vint  Annet  de  Lu- 
zy ,  feigneur  de  Pelifiac,  lequel  fervit  long-temps  le 
roi  Louis  XI,  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  le  duc 
de  Bourgogne  ,  &  époufa  l'an  1479  ,  Miracle  3  dame  de 
Vergefac.  11  palFa  rranfactlon  avec  noble  Pierre  de  Flo- 
rich, écuyer,  fon  oncle ,  au  fujer  d'une  rente  de  cent 
fols,  au  fort  principal  de  quatre-vingt-dix  écus  d'or. 
De  ce  mariage  vinr  Jean  de  Luzy  ,  feigneur  de  Pelif- 
iac ,  qui  époufa  le  5  mars  1514,  Marguerite  de  Tour- 
non  ,  à  laquelle  Claude  de  Tournon ,  fon  oncle ,  évê- 
que  de  Viviers ,  conftirua  une  penfîon  en  faveur  de  fon 
mariage  ;  il  tefta  le  4  de  mars  1559-  De  cette  alliance 
naquit  Claude  ,  feigneur  de  Pelifiac  ,  haron  de  Quey- 
riere  ,  feigneur  de  Fai  &  de  Vilherma  ,  qui  eut  le  com- 
mandement des  troupes  qui  étoient  en  Vellai ,  pour 
arrêter  les  troubles  que  la  nouvelle  religion  y  caufoir  : 
il  commanda  àttffi  dans  le  même  pays  deux  croupes  de 
gens  de  guerre  à  cheva! ,  trente  chevaux  légers,  Se  cin- 
quante arquebufiers  qu'il  avoit  levés,  comme  il  paraît 
par  deux  commifiions  du  feigneur  deClermont  deCha- 
ce  ,  commandant  en  l'abfence  de  M.  le  duc  de  Mont- 
morenci  ;  l'une  du  5  janvier  1591,  &:  l'autre  du  & 
mars  de  la  même  année  :  il  tefta  le  8  octobre  i  604.  U 
avoit  époufé  le  7  octobre  1 5  $  1  ,  Claire  de  Befler , 

barone 
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barone  de  Queyriere  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  luit  ; 
&  Louis  ,  qui  eut  pqftériié rapportée  après  cette  de  fan 
frère  aîné.  •  va- 

François  de  Luzy ,  chevalier ,  feigneur  de  Peliflac , 
bâton  dé  Queytiete ,  &c.  eut  le  commandement  des 
troupes  qui  croient  en  Vellai,  aptes  fon  pete  :  il  battit 


fa 


p.itmie  de  chevaux-légers  ,  Se  autres  gens 


de  fes  terres  qu'il  avoir  ahemblés ,  une  multitude  de 
croquans  qui  s'oppofoient  à  la  levée  des  tailles,  com- 
me il  paroït  par  une  letrre  du  feigneur  de  Miolans ,  gou- 
verneur de  Vellai.  11  avoir  époufé  le  6  août  1 589  , 
Francaife  de  Baronnat ,  fille  de  Gafpari  ,  capitaine  de 
deux' cens  hommes  de  pied  ,  &  lieutenant  de  cinquante 
hommes  d'armes  :  étant  veuve  elle  fit  hommage  au 
roi,  le  3 ornai  1S14,  des  cens  ,  renres  &  droits  fei- 
gneuriaux  à  elle  apparrenanr ,  à  caufe  de  la  feigneurie 
de  Marlyes.  Ses  enfans  furent  Claude,  qui  fuir;  &  1m- 
bert  ,  feigneur  de  Bordes ,  qui  a  laifle  poflérité. 

Claude  de  Luzy ,  feigneur  de  Peliffac  ,  baron  de 
Queyriere,  feigneur  de  Marlyes  ,  Fai ,  Vilherma ,  tkc. 
affembla  par  l'ordre  de  M.  le  prince  ,  une  partie  de  la 
noblefle  du  Vellai  ,  y  joignit  quelques  bourgeois  & 
payfans  ,  avec  lefquels  il  alla  joindre  l'armée  que  ce 
prince  commandoir  en  Languedoc  ,  comme  il  paroir 
par  la  roure  qui  fur  envoyée  par  le  comte  de  Tour- 
non  ,  lieutenant  général  dans  la  province  de  Langue- 
doc ,  pour  le  chemin  que  devoir  renir  le  lîeur  de  Pe- 
lilFac  avec  fes  amis  pour  aller  joindre  l'armée  ,  du  1 1 
o&obre  I«3<>.  II  époufa  l'an  1  (î  1 S  ,  Jeanne  de  Pan- 
trieux  ,  fille  héritière  de  Jean  ,  feigneur  de  la  Maifon  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  tué  au  fiége  de  Montau- 
ban  ,  où  il  commandoit  un  régiment ,  dont  il  eut ,  1 . 
Jean  ,  qui  fuit;  1.  Marie  ,  qui  époufa  l'an  1644,0;»/- 
tophe  de  Roftaing  ,  fils  de  Trijlan,  capitaine-châtelain 
de  Suti  en  Fotez ,  &  à' Antoinette  d'Apchon ,  Se  ne- 
veu de  Triftan  de  Roftaing ,  chevaliet  de  l'ordre  du  faim 
Efprit;  ;  Claude  de  Luzy ,  feigneur  de  Breflon,  qui 
a  fait  branche  en  Dauphiné. 

Jean  de  Luzy,  marquis  de  Peliffac  &  de  Couzan 
feigneur  de  la  Tour  ,  Fai  ,  Vilherma ,  &c.  acquit  la  ba 
ronie  de  Couzan  en  Fotez  ,  de  Claude  de  Levis  ,  ba- 
ron de  Couzan.  11  avoit  époufé  l'an  1641,  Marie  Do- 
dieu  ,  fille  de  Claude  s  feigneur  d'Epercieu ,  &  de  Jeanne 
de  Seve  ,  perite-niéce  de  Claude  Dodieu  ,  ambafladeur 
à  Rome,  &  enfuiteauprès  de  l'empereur  Charles-Quint. 
II  a  eu  de  ce  mariage ,  1 .  Imrert  de  Luzy  ,  qui  fuit 
1 .  Jean  „  eccléfiaftique  ;  ; .  Bakhafar  ,  capitaine  de  dra- 
gons  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  ;  4.  Françoife  j 
femme  de  Léonor  de  Vallerot ,  feigneur  de  Baudefire  ; 
5.  N.  mariée  à  Jean  de  Montabonnet ,  feigneur  d 
Cbantemule  &  de  Solignac. 

Imbert  de  Luzy  de  Peliffac  ,  malquis  de  Couzan 
&c  époufa  en  1698,  Marie- Anne  Portail,  fille  de 
Paul  Portail ,  feignent  de  Châtou  ,  confeiller  de  1; 
grand'chambre  du  parlemenr  de  Paris ,  dont  il  a  eu  plu 
fieurs  enfans. 

Louis  de  Luzy ,  fécond  fils  de  Claude  ,  feigneur 
de  Peliffac  ,  &  de  Claire,  dame  de  Beffét  ,  fur  feigneur 
de  Malboyer  ,  de  Sallerres  &  de  Pailler  ,  &  époufa 
l'an  1604,  Jeanne  Franche  ,  fille  de  Pierre  j&  de  Claire 
d'Hautetive  ,  donr  ileut,  Claude  3  mort  fans  alliance  ;  & 
Alexandre  de  Luzy  de  Peliflac ,  feigneut  de  Sallet 
tes  &  de  Pailler,  qui  époufa  en  1637  ,  Jeanne  de 
Grailhi ,  fille  de  Jean  ,  Se  de  Sufanne  de  Tava  ,  dont 
il  a  eu  ,  I.  Jean  ,  qui  fuit  ;  1.  Marie-Françoife  mariée 
au  feigneur  de  Monrravel  en  Fprez  ;&  3.  Claudine 
qui  époufa  François  de  Bauzas  ,  feigneur  de  Manrelln 
en  Vivarais. 

Jean  de  Luzy  de  Peliflac  ,  feigneur  de  Sallerres  & 
de  Pailler ,  fur  marié  Pan  1 6;  4  ,  avec  Marie  du  Cluzel 
donr  eft  venu  Jean  de  Luzy  de  Peliflac ,  feigneur  d< 
Pailler ,  de  Sallerres  &  de  Meinier ,  qui  époufa  l'an  1  69 1 
Claudine  Baillard  ,  fille  de  Marcellin  Baillard  ,  fieur  de 
Combaux,  capitaine-châtelain  de  la  Tour-Grazac  8c  de 
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Sainte-Segollene ,  &  de  Marie  de  Ferrier ,  petite-fille  de 
Jean  Baillard  ,  capitaine-châtelain  des  mêmes  lieux,  Se 
de  Marthe  Régis  ,  de  la  famille  du  bienheureux  pere 
Régis  Jéfuite  ,  dont  il  a  eu  plufieurs  enfans  dont  un  a 
été  page  de  M.  le  duc  d'Antin.  *  Gui  Coquille  ,  hifioiré, 
du  Nivernais.  Le  Laboureur,  masures  de  l'ijle-Barbe. 
Du  Chêne  ,  hijloire  de  la  maifon  de  Dreux.  Jugement  de 
M.  de  Bezons  ,  intendant  en  Languedoc. 

LUZZ1,  LILUZZI ,  bourg  du  royaume  de  Naples  » 
fïtué  dans  la  Calabre  citéneure  près  de  la  rivière  de  Cray 
te  ,  a  une  lieue  de  Befîgnano  du  côté  du  midi.  On  croit 
que  c'eft  le  lieu  qu'on  nommoit  anciennement  Theb& 
Lucaricé,  *  Mati ,  diclionaire. 

L  Y 

LYCAON  ,  fîls  de  Pélafge  premier  roi  d'Arcadle  3 
fut  métamorphofé  en  loup  dans  le  t,emple  de  Jupi- 
ter Lycéen  qu'il  avoit  bâti,parcequ'il  y  avoit  immolé  uni 
enfant-  Ovide  dit  qu'il  fut  ainfï  transformé  ,  en  puni- 
rion  de  ce  qu'il  allaflinoit  ceux  qui  logeoient  chez  lui. 
11  vivoit  du  temps  de  Cécrops.  Ses  enfans  furent, 
Nyctimus ,  fon  fuccefleur  ;  Paltas  j  Oreftheusj  Phigalus  ; 
Trapezeus  ;  Elcatas  j  Macareus  j  Helifïbn  •  A'neus , 
&Thocnus,  ôcc.  La  plupart  d'entre  eux  s'établirent  en 
différentes  contrées  de  l'Arcadie,  &  y  bâtirent  plufieurs 
villes  aufquelles  ils  donnèrent  leur  nom.  Les  anciens 
parlent  d'un  Lycaon  ,  médecin  célèbre.  On  ignore  fa. 
patrie ,  &  le  temps  auquel  il  a  vécu.  *  Ovide  ,  l.  i 
metam.  Paufanias  ,  in  Arcad. 

LYCAONIE ,  petite  province  de  l'Afie  mineure,  qui 
faifoit  partie  de  la  Cappadoce  tirant  vers  le  midi,  du 
côté  de  la  Cilicie,dont  elle  eft  féparée  par  le  mont  Tau- 
rus,  entre  l'ifaurie  à  l'occident ,  tk  l'Arménie  mineure 
à  l'orient.  Sa  capitale  étoit  Iconie  ,  d'où  vient  que  le 
pays  eft  appelle  encore  aujourd'hui  Cognie.  *  Baudrand^ 
Sttabon. 

LYCEAS  ou  LYCI AS ,  Naucratite , auteur  Grec ,  écri- 
vit une  hiftoire  d'Egypte  ,  comme  nous  le  connoifîbns 
par  le  livre  i  3  d'Athénée.  *  Pline ,  l.  3  G.  Paufanias  fait 
mention  d'un  pocre  de  ce  nom  ,  /.  2  Corinth. 

LYCÉE  ,  Lycmm  3  lieu  près  d'Athènes  ,  où  Ariftota 
enfeignoit  la  philofophie  ,  avoit  été,  félon  Paufanias, 
un  temple  d'Apollon  ,  bâti  par  Lycus  ,  fils  de  Pandion. 
Suidas  &c  quelques  autres  ,  veulent  que  c'ait  été  un  lieu 
d'exercices  bâti  par  Pififtrate  ou  par  Pénclés  ,  ou  com- 
mencé par  l'un  &  fini  par  l'autre.  Quoiqu'il  en  foit , 
ce  fut  par  rapport  à  ce  lieu  qu'on  nomma  la  philofophie 
d'Ariftote,  (a philofophie  du  Lycée.  C'eft  là  que  ce  grand 
homme  enfeignoit  en  fe  promenant ,  un  peu  après  être 
forti  de  maladie  :  ce  qui  fit  donner  le  nom.de  Peripaté~ 
ticiens  à  ceux  de  fa  fecle.  II  y  avoit  une  montagne  de 
ce  nom  en  Arcadie ,  confacrée  au  dieu  Pan.  *  Paufa- 
nias, in  Attic.  Suidas ,  &c  plufieurs  autres  allégués  pat 
Meurfîus  ,  /.  2  ,  c.  3  ,  Athen,  Attic. 

LYCHNUS,  orateur  Grec ,  cherche-^  ALEXANDRE 
d'Ephèfe. 

LYCIE,  province  d'Ane  ,  dont  une  partie  eft  appel- 
lée  préfentement  Aldinelli  j  &  l'autre  Mantefdli  ou  Bri- 
quia  j  eft  entre  la  Carie  &:  la  Pamphylie  ,  &  emprunta 
fon  nom  de  Lycus,  fils  de  Pandion.  Cette  province  ren- 
fermoit  la  montagne  de  Chimère,  dont  les  poctesfont 
fouvent  mention ,  tk.  les  villes  de  Patare  ,  de  Mire,  lieu 
de  la  naiflancedeS.  Nicolas ,  d'Andriaque3&c.  *  Strabon, 
Pline  ,  Ifidore  ,  Caftalde ,  Cluvier ,  Ovide  ,  /.  ymétam. 

LYCIEN,  furnom  à' Apollon  j  qui  étoit  adoré  en  la 
ville  de  Patare,  capitale  de  Lycie  ,  où  il  avoit  un  tem- 
ple célèbre  par  les  oracles  qu'il  y  rendoit.  Et  Lyci£ for- 
tes j  dit  Virgile  ,  au  liv.  4  de  l'éneïde. 

LYCOMEDE  ,  Lycomedes3  roi  de  l'ifle  de  Scyros  , 
chez  lequel  Achille  fut  envoyé  ,  de  peur  qu'on  ne  vou- 
lût l'obliger  d'aller  à  la  guerre  de  Troye.  Lycoméde  étoic 
pere  de  ^Déidamie  ,  dont  Achille  eut  Pyrrhus.  *  Ho- 
mère. Virgile.  Ovide. 
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LYCON  ,  de  Troade  ,  philofophe  ,  fut  difciple  de 
Panthère  k  Diakcuuen  3Se  àtStrixon,  auquel  il  fuc- 
céda  dans  l'académie  ,  qu'il  gouverna  durant  quarante- 
quatre  ans ,  vers  la  CLX  olympiade ,  Se  Tan  1 40  avant 
J.  C.  Il  avoir  une  douceur  extrême  j  Se  c'en:  pour  cela 
que  les  Grecs  ajontoient  un  G  à  fou  nom  ,  Se  l'appel- 
loienr  Glycon.  Ce  philofophe  étoit  auflî  très-propre  fur 
fa  perfonne  ,  Se  avoir  un  admirable  génie  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeuneife.  Les  rois  Artalus ,  Eu  menés  Se  An- 
tiochus  avoient  beaucoup  d'elfime  pour  lui.  Il  mourut 
de  la  goutte,  âgé  de  61  ans.  *  Diogène  Laërce  j  en  fa 
vie  3  liv.  5. 

Diogène  La'ërce  parle  d'un  autre  Lycon  Pythagoricien  ; 
<I'un  Lycon  ,  poè'te  ,  qui  ëlt  fans  doute  le  poè'te  com- 
îïiique  ,  dont  parle  Plntarque  ,  Se  qui  vivoit  fous  la  CX 
olympiade  ,  vers  l'an  340  avant  J.  C.  Athénée  fait  men- 
tion de  Lycon  ,  auteur  de  la  vie  de  Pythagore.*  Plu- 
tarque  ,  in  Alex.  &  In  fort.  Alex.  L  1.  Athénée ,  /.  10. 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Periandre  ,  roi  de  Corinthe , 
qui  régna  quarante-quatre  ans ,  depuis  la  XXXVIII 
olympiade,  Se  l'an  628  avant  J.  C.  fut  fi  touché  de  voir 
que  Ion  père  avoit  tué  famere  Lyfîde  ou  Melilfe  ,  qu'il 
ne  voulut  jamais  fe  réconcilier  avec  lui.  Periandre, 
pour  s'en  venger,  fut  obligé  de  l'envoyer  à  Cor  fou;  mais 
comme  il  le  prétéroit  po*ur  la  couronne  à  un  autre  fils 
qu'il  avoit ,  nommé  Cypfele  ,  il  le  fit  prier  par  fes  am- 
baifadeurs ,  Se  par  une  de  fes  filles ,  fœur  de  Lycophron  , 
de  revenir  à  Corinthe.  Le  fils  proteifa  qu'il  n'y  retour- 
neroit  point  pendanr  la  vie  de  fon  pere  ,  qu'il  ne  pou- 
voir fouffrir.  Enfin  Periandre  fe  réfolut  dallera  Cor- 
fou  ,  pendant  que  fon  fils  ,  qui  ne  le  vouloit  pas  voir  , 
reviendroit  à  Corinthe}  mais  ceux  de  Corfou ,  pour 
empêcher  que  Periandre  n'allât  dans  leur  ifle  ,  ruèrent 
Lycophron.  *  Hérodote,/.  5  jOti  Thalle.  Diogène  Laër- 
ce }  vie  de  Periandre  j  livre  1.  Bayle,  dlclionaire  cri- 
tique. 

LYCOPHRON  ,  pocte  Grec  Se  grammairien  ,  étoit 
ne  a  Chalcide  d'Eubée  ,  qu'on  nomme  à  préfent  Négre- 
pontj  Se  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  félon  Ovide.  Il 
vivoit  fous  la  CX1X  olympiade ,  vers  l'an  304  avant 
J.  C.  &  compofa  un  poeme ,  intitulé  Caffandra  qui  a 
fait  beaucoup  de  peine  aux  favans  ,  à  caufe  de  fonobf- 
curité  :  auffi  le  nomma-t-on  le  Ténébreux.  Suidas  a  con- 
fervé  les  titres  de  vingt  tragédies  de  ce  poè're ,  qui  éroit 
au  nombre  de  ceux  qui  compofoient  la  pléiade  pocrique. 
Il  y  en  a  eu  quelques  autres  de  ce  nom.  La  meilleure 
édition  de  Lycophron  eft  celle  d'Oxford  1607,  réim- 
primée en  1702,  In-foL  *  Tzetzés  ,  chll.  8 hlft.  204. 
Voflius  ,  de  poet.  Gr<zc.  cap.  8.  Ovide  ,  In  loin.  Sratius 
tlb.  5  Sih. 

LYCOPOLIS  ,  nom  qui  lignifie  ville  des  Loups  , 
étoit  une  ville  d'Egypte  près  du  Nil.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  les  Egyptiens  ,  adonnés  à  toutes  fortes  d'idolâ- 
tries ridicules,  adoroienr  des  loups  dans  le  lieu  où  ils 
bâtirent  cette  ville.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mu- 
nla3  Se  fut  autrefois  épifcopale.  Leshiftoriens  eccléfiaf- 
riques  parlenr  deMélece  évêque  de  Lycopolis,  qui  caufa 
un  fchifme  très-fâcheux:  ce  que  nous  remarquons  en 
fon  lieu.  *  Pline  ,  /.  5  ,  c.  9.  Strabon  ,  /.  17.  Socrate  /.  1  , 
hljl. 

LYCORIS  ,  célèbre  courtifane  du  temps  d'Augufte, 
eft  ainfi  nommée  par  Virgile  dans  fa  dixième  éclogue  , 
ou  il  confole  Cornélius  Gallus  ,  fon  ami ,  de  ce  qu'elle 
lui  préféroit  Mate- Antoine.  Elle  le  fuivoit  avec  un  équi- 
page magnifiqne  dans  fes  voyages  ,  Se  jufque  dans  les 
armées  ,  avant  qu'il  fût  devenu  amoureux  de  Cléopatre. 
L'extrême  afeendant  que  Lycoris  avoit  pris  fur  l'efprir 
de  Marc-Anroine  ,  faifoir  qu'on  s'adrefioit  à  elle  pour 
obtenir  les  grâces  qu'on  efpéroir  de  ce  général.  Elle  avoit 
été_  comédienne,  &  fon  véritable  nom  étoit  Cytheris  ; 
mais  elle  lavoir  changé  en  celui  de  Volumnla  s  après 
qu  elle  eut  été  affranchie  par  Volumnius  ,  qui  l'avoir  ai- 
mée. *  Virgile ,  eclog.  IOi  Servius  3  in  hune  locum.  Pln- 
tarque ,  m  Anton.  Bayle ,  diction,  cm. 
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LYCOSTHENE  ,  vulgairement  WOLFHART 
(  Conrad  )  né  l'an,  i  5 1 8  ,  \  RufFach  en  Alface.  Il  éru- 
dia  aHeldelberg,  &  fe  rendit  habile  dans  I  intelligence 
des  langues  &  dans  les  feiences.  Depuis  il  enferma  à 
Rafle ,  où  il  fut  miniftre  des  proreftans  ,  &  il  y  mourut 
le  1 5  mats  1  5 Si .  Cet  auteur  laiiTa  des  commentaires 
fur  Pline  fe /«me.,  fuppléa  à  ce  que  Julius  Obfequens 
avoit  omis  dans  fon  traité  des  prodiges ,  &  le  continua. 
On  a  de  lui ,  Compendïum  bibliolhecz  Gefntri  ;  De  mulit- 
rumprtclan  diciis  &faâis,  &c.Ce  fut  lui  qui  commen- 
ça aufli  l'ouvrage  intirulé,  Theatrum  viu  humant,  que 
Théodore  Zuinger  acheva  &  publia ,  &  dont  il  vi/trois 
éditions  pendant  fa  vie.  Cet  ouvrage  a  été  bien  aug- 
menté depuis.  *  Pantaleon,  /.  3  profopogr.  Zuinger  ,  in 
prtf.  theatriviu  humant. Melch.  Adam ,  inv'u.German. 
thcol.  &c. 

LYCURGUE  ,  Lycurgus ,  fils  dePherés  roi  deThef- 
falie ,  &  frère  d'Amerre  ,  eut  pour  fon  partage  la  Ne- 
mée.  H  donna  fon  fils  Opheltes  à  Hyplipyle  pour  réle- 
ver; mais  cette  princelTe  ayant  mis  cet  enfant  fur  du 
gazon,  pour  montrer  une  fontaine  aux  Epigonesoufept 
Capitaines  qui  alloient  au  fiége  de  Thèbes,  un  otos 
ferpenr  fejettafut  lui,  &  le  tua.  Lycutgue  inftitua  les 
jeux  Neméens,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  petit 
prince.  *  Apollodore  ,  /.  3. 

LYCURGUE  ,  roi  de  Xhrace  ,  voyant  que  fes  fujets 
étoient  trop  adonnés  au  vin  ,  fit  arracher  toutes  les  vi- 
gnes de  fon  royaume  ;  d'où  les  poctes  ont  pris  occafion 
de  feindre  qu'il  étoit  ennemi  de  Bacchus,  dont  il  chalTa 
les  nourices,  &  qu'il  obligea  de  s'enfuir  dans  l'ifle  de 
Naxos  :  mais  par  une  vengeance  de  ce  dieu ,  il  fur  tranf- 
porré  d'une  fureur  fi  violente  ,  qu'il  fe  coupa  lui-même 
les  jambes.  *  Plutarque  ,  de  poët.  util.  Properce  , 

LYCURGUE,  légiflareur  des  Lacédémoniens,  étoit 
(fîls  d'Eunome  roi  des  Lacédémoniens ,  de  la  famille 
des  Proclides  ,  6c  frère  de  Polyde&e  ,  qui  régna  après 
fon  pere.  Eunome  lavoit  eu  d'une  féconde  femme  , 
nommée  Dianaife.  11  témoigna  un  amour  extrême  pour 
la  fageffe  ,  de  fit  plufieurs  voyages  dans  toutes  les  villes 
de  Grèce  ,  en  Crète  ,  &  félon  quelques-uns,  en  Egypte 
&  dans  les  ïndes  ,  pour  conférer  avec  les  fages  de  ces 
pays.  Après  la  mort  de  fon  frère  Polydede  ,  fa  veuve 
envoya  folliciter  Lycurgue  d'accepter  la  couronne  , 
s'engageant  de  faire  avorter  l'enfanr  dont  elle  étoit 
grolfe ,  pourvu  qu'il  voulût  l'époufer.  Lycurgue  refufa 
cette  offre  ,  &  fe  contenta  de  prendre  la  qualité  de  tu- 
teut  de  fon  neveu  Chatillus ,  vers  l'an  870  avanr  J.  C. 
Il  lui  remit  depuis  le  gouvernement,  lorfqu'il  eût  at- 
teint l'âge  de  majoriré.  Quoique  la  conduire  de  Lycur- 
gue fur  forr  régulière  ,  &  que  fes  a&ionsfiuTenrexemp- 
res  de  blâme  ,  on  s'efforça  néanmoins  de  le  noircir  ,  en 
faifant  courir  le  bruit  qu'il  vouloir  ufurper  la  fouverai- 
neté.  Cerre  calomnie  l'obligea  de  forrir  de  Sparte,  Se 
de  fe  rerirer  en  Candie  ,  où  il  s'appliqua  entièrement  à 
la  connoifTance  des  loix  Se  des  coutumes  des  peuples , 
en  quoi  fes  voyages  lui  fervirent  beaucoup.  A  fon  retour 
dans  fa  parrie  ,  il  réforma  le  gouvernement ,  &  fit  de 
très-belles  loix ,  que  les  Spartiates  s'engagèrent  d'ob- 
ferver  inviolablemenr.  On  dir  que  pour  les  engager  da- 
vantage ,  il  leur  fit  promettre  avec  ferment  d'obferver 
ces  loix  jufqu'au  retour  d'un  voyage  qu'il  alloït  faire ,  Se 
dont  il  ne  revint  pas.  Il  s'étudia  fur-rout  à  prévenir  les 
défordres  que  pouvoient  caufer  le  luxe  Se  l'amour  des 
richelTes  ,  Se  à  procurer  une  excellente  éducation  aux 
jeunes  Spartiates  j  mais  le  defir  de  rendre  les  femmes 
de  Lacédémone  robuftes  ,  afin  que  leurs  enfans  le  fufi- 
fenr  auffi  ,  lui  fit  ordonner  que  les  filles  de  cette  répu- 
blique feroient  leurs  exercices  avec  les  garçons,  nues 
comme  eux  ,  &  dans  les  mêmes  lieux.  Enfuire  il  alla  à 
Candie.  Quelques-uns  difent  qu'il  fe  fit  mourir  lui- 
même  ,  Se  qu'en  mourant  il  ordonna  de  jerter  fes  cen- 
dres dans  la  mer  ,  de  peur  que  ,  fi  on  rapporroit  fon 
corps  à  Sparte ,  les  Lacédémoniens  ne  cruflent  être  ab- 
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fous  de  leur  ferment.  *  Plutarque,  en  fa  vie.  Clément 
alexandrin  Uv.  i  des  tapifferies.  Eufebe,  in  chron. 
Paufanias.  Julfin.  &c. 

Clément  Alexandrin fur  le  témoignage  d'Eratofthè- 
ne  ,  ancien  cfaronologifte  ,  affûte  que  Lycurgue  ne  prit 
la  tutelle  de  fon  neveu  que  300  ans  après  le  fiége  de  i 
Troye  ,  &  10S  avant  la  première  olympiade.  Cepen- 
dant Paufanias  dit  qu'il  vivoit  du  temps  d'Iphitus,  Se 
qu'à  fa  perfuafion  il  rétablit  les  jeux  olympiques.  C'eft 
ce  qui  a  fait  ctoire  à  Cappel  &  à  quelques  autres ,  qu'il 
y  avoir  eu  deux  hommes  de  ce  nom,  Se  que  Paufanias 
Se  Plutarque  s'étoient  trompés  de  n'en  mettre  qu'un. 
Mais  ils  fe  trompent  eux-mêmes  ;  car,  félonies  auteurs 
cités  dans  la  chronique  d'Eulebe,  quoiqu'lphïtus  eûr 
renouvelle  les  jeux  olympiques  ,  on  ne  les  célébra  que 
vingt-fept  olympiades  après  ,  c'eft-à-dïre  ,  108  ans 
depuis  ce  rétabliûement ,  lorfque  Corœbe  d'Elide  y  fut 
victorieux  :  ce  qui  s'accorde  tout -à-fait  bien  avec  le 
calcul  de  Clément  Alexandrin.  *  Eufebe  ,  in  chronolog. 
Scaliger  ,  in  thef  temp.  Cappel,  in  chron.  A.  M.  3  1 16. 
Riccioli ,  tom.  I.  chron.  réf.  /.  j  ,  num.  3. 

LYCURGUE,  fils  de  Lycophron,  un  des  dix  ora- 
teurs d'Athènes  ,  dont  Plutarque  a  écrit  la  vie ,  fe  ren- 
dit illuftre  parmi  fes  citoyens  ,  tant  par  fes  aérions  que 
par  fes  harangues  ,  du  temps  de  Philippe  roi  de  Ma- 
cédoine ,  vers  la  CV1  olympiade ,  Se  l'an  356  avant 
J.  C.  Il  eut  l'intendance  des  deniers  publics  ,  fe  com- 
porta dans  cette  charge  en  homme  incorruptible  ,  aug- 
menta le  nombre  des  vaiffeaux  d'Athènes ,  &  remplit 
l'arfenal  de  toutes  les  provifions  néceifaires-  Lycurgue 
fut  atiiîî  auteur  de  pluiieurs  loix  très-utiles  à  fa  patrie.  Il 
introduifit  une  efpéce  de  combat  de  tragédies  fur  le 
théâtre,  en  les  comparant  les  unes  aux  autres,  pour 
honorer  les  poëces  qui  auroienr  fait  les  plus  belles, 
étanr  perfuadé  que  cette  manière  d'inftruire,  déformer 
Se  de  polir  les^xurs ,  étoir  d'un  très-grand  ufage  dans, 
une  république^!  ordonna  pour  cela  qu'on  éleveroit  des 
ftatues  aux  poètes  les  plus  célèbres  ,  comme  à  Sopho- 
cles ,  à  Efchyle  &  à  Euripide.  Depuis  il  chaffa  de  la 
ville  tous  les  gens  de  mauvaife  vie  ,  &  bârir  un  lieu 
public  pour  les  exercices.  Pendant  fon  adminiftrarion  , 
il  tenoit  un  regiftre  exact  de  tour  ce  qu'il  faifoit;  Se  lorf- 
qu'il  fur  hors  de  charge  ,  il  fit  attacher  ce  regiftre  à  une 
colonne  ,  afin  que  chacun  eût  la  liberté  d'en  faire  la 
cenfure.  Non  courent  de  cela ,  lorfqu'il  fe  vit  malade  , 
Se  qu'il  fentit  les  approches  de  la  mort ,  il  fe  fit  porrer 
au  fénat ,  pour  y  rendre  lui-même  publiquement  un 
compte  exact  de  toutes  fes  actions  ;  Se  après  y  avoir 
réfuté  un  aceufateur  ,  il  fe  fit  reporrer  chez  lui ,  où  il 
mourut  bientôt  après.  Les  Athéniens  le  futnommoient 
Y  Ibis  j  nom  d'un  olfeau  d'Egypte  ,  femblable  à  peu 
près  à  une  cigogne.  Il  lailfa  trois  fils ,  Lycophron  ,  Ly- 
curgue Se  Aphron  ,  qui  furent  tous  trois  mis  en  prifon 
après  la  mort  de  leur  pere  ,  comme  médians  citoyens  ; 
mais  fur  une  lerrre  de  Demofthène  ,  ils  furent  bientôt 
rerais  en  liberté.  *  Plutarque ,  des  dix  orateurs.  Paufa- 
nias, /.  i.Bayle,  dî3.  crit. 

LYCURGUE  ,  fut  un  des  tyrans  qtù  troublerenr  la 
liberté  publique  à  Lacédémone ,  après  la  mort  de  Cléo- 
mene  ,  dernier  roi  de  la  race  des  Agides,  qui  fe  rua  en 
Egypte  l'an  223  avant  J.  C.  La  tyrannie  de  Lycurgue 
doit  avoir  été  de  très-peu  de  durée.  Paufanias  ne  fait 
point  mention  de  lui. 

LYCUS,hiftorien  Grec,  natif  deRegge,  auteur  d'u- 
ne hiftoire  de  Libye  Se  de  Sicile ,  vivoit  du  temps  de 
Ptolémée  Lagus  3  fous  la  CXV  olympiade  ,  &  vers  l'an 
320  avant  J.  C.  Demerrius  Pbaléreus,  étoit  fon  enne- 
mi ,  Se  lui  drefïàdes  embûches.  Lycus  fur  pere  du  poëte 
Lycophron.  *  Suidas  Se  Voflîus ,  /.  I  de  hifl.  gr<tc.  c,  20. 

LYCUS  ,  poëte  comique  ,  florilfoit  fous  la  LXXXVI 
olympiade  ,  vers  l'an  436  avant  J.  C.  Ses  ouvrages  fu- 
rent peu  eftimés.  *  Vofïuis ,  de  poët.  Gr&c. 

LYDDE,  ville  de  la  Paleftine,  dans  la  partie  occi- 
dentale de  la  tribu  d'Ephraïm ,  Se  la  cinquième  topar- 
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chîe  de  Judée ,  n'eft  pas  loin  de  la  met  de  Sytie ,  en- 
tre Antipatris  au  feptentrion ,  &  Nicopolis  au  midi ,  à 
dix  milles  de  Joppé  vers  l'occident  ,&  à  trente  milles 
de  Jérufalem.  Elle  étoit  confidérable  du  temps  des  Ma- 
chabées,  puifque  nous  lifons  dans  le  lliv.  de  leur  hif- 
toire  chap.  XI  j  v.  34,  que  Demetrïus  ,  pour  faire  la 
paix  avec  Jonathas  ,  lui  cédoit  Lydde  ,  Aphéteme  ÔC 
Ramatha.  Il  eft  aufii  parlé  de  cette  ville  dans  le  chap. 
IX des  actes  des  apôtres   où.  l'on  voir  que  dans  le  temps 
que  réglife  étoit  en  paix  ,  &  qu'elle  s'établifibit  avec 
beaucoup  de  fuccès  par  toute  la  Judée  ,  la  Galilée  Se 
la  Samarie,  S.  Pierre  fe  donna  la  peine  d'aller  de  ville 
en  ville  pour  vifiter  les  difciples  ,  Se  alla  vers  ceux  qui 
étoienr  à  Lydde.  Du  temps  de  S.  Jérôme  cette  ville 
s'appelloit  Diofpolis ,  qui  veut  dite ,  la  ville  de  Jupiter. 
Elle  prie  enfui  te  le  nom  de  faim.  George  de  Lydde  ;  par- 
cequ'on  tienr  que  ce  fainr  y  eut  la  tête  tranchée  ,  Se  y 
fut  enfeveli.  L'empereur  Juftinien  y  fit  bâtir  un  tem- 
ple très-célébre  à  l'honneur  de  ce  faint ,  dont  il  ne  refte 
plus  qu'une  partie  du  chœur.  Il  y  a  des  religieux  Grecs 
de  l'ordre  de  S.  Bafile  qui  y  montrent  le  prétendu  chef 
de  ce  martyr.  Cette  ville  fut  brûlée  au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  par  Ceftius 
Galhis ,  qui  y  étant  entré,  n'y  trouva  que  cinquante 
hommes ,  qu'il  fit  tuer.  Les  autres  étoienr  allés  à  Jé- 
rufalem pour  y  célébrer  la  fête  des  tabernacles.  Après 
ce  carnage  il  fit  mettre  le  feu  à  la  ville.  *  Joféphe ,  guerre 
des  Juifs    Uv.  2  _,  chap.  37.  Lydde  fur  rebâtie  ,  quel- 
que temps  après,  Se  Juftinien  ,  ainfi  que  j'ai  dit,  y 
fit  conftruire  cette  magnifique  églife  à  l'honneur  de  S. 
George  ,  à  l'endroit  même  où  il  avoir  été  marryrifé. 
En  1 099  ,  comme  les  chrétiens  fe  furent  rendu  maîtres 
de  la  plupart  des  villes  de  Ja  Judée  ,  Se  qu'ils  alloienc 
de  Ptolémaïs  à  Lydde,  les  Sarafins  qui  la  gardoient, 
défefpérant  de  la  pouvoir  détendre  ,  Se  appréhendant 
que  cet  édifice  qui  étoit  hors  de  la  ville  ne  Ieut  fervit 
de  forrerelTe ,  ou  qu'ils  ne  fitîe-nt  ufage  des  poutres  qui 
foutenoïent  la  charpente,  Se  qui  croient  d'une  prodi- 
gieufe  longueur  Se  cpaifTeur,  ils  renverferent  l'égHfe,  8>C 
brûlèrent  le  bois.  *  Baudrand. 

LYDIAT  (  Thomas  )  Anglois  de  narion ,  marhéma- 
ticien  du  XVI  fiécle,  né  à  Okerton  ,  dans  le  comté 
d'Oxford  ,  au  mois  de  mars  1572,  compofa  l'an  1 60  5 
un  traité  ,  De  variis  annorum  formis  _,  contre  Clavius  Se 
Scaliger.  Il  a  encore  fait  un  livre  ,  De  annis  miniflerii 
Lhrifli  3  imprimé  l'an  1 6 1  3  ,  Se  des  traités  aftronomi- 
ques  Se  phyfiques  fur  la  nature  du  ciel  Se  des  élcmens, 
fur  le  mouvement  des  cieux  Se  des  aftres  ,  fur  l'origi- 
ne des  fontaines  &  des  autres  corps  fourerreins ,  fur  la 
caufe  du  flux  Se  reflux  de  la  mer,  Se  du  déluge  univer- 
fel.  Scaliger  ayant  réfuté  avec  beaucoup  de  hauteur  le 
premier  livre  de  Lydiar,  dans  fes  canons  chronologi- 
ques, Lydiat  fit  une  apologie  de  fon  ouvrage  contre 
Scaliger,  imprimée  à  Londres  l'an  1 607.  II  a  encore  com- 
pofé  des  rraités  aftronomiques  fur  l'année  folaire  Se  lu- 
naire ,  Se  le  nombre  d'or ,  avec  une  differration  inritu- 
lée ,  Emendatio  temporum  ah  orbe  condito  •  des  notes  fur 
les  matbres  d'Arondel ,  dans  l'édition  de  Prideaux  , 
&c.  Il  mourut  le  1 3  avril  1 646 ,  âgé  de  74  ans  ,  &  a 
laifle  un  grand  nombre  d'ouvrages  manuferits.  *  Bayle  , 
dicl.  crit.  z  édit.  1 702.  Niceron  ,  rne'm.  t.  iy. 

LYDIE  ,  pays  confidérabla  de  l'Afie  mineure ,  a 
porté  aufii  le  nom  de  Mtonie  Se  aujourd'hui  ÏI  a  ce- 
lui de  Carafie.  Les  rivières  de  la  Lydie ,  fonr  Cai'us  , 
appelle  préfentement  Chimachi  Se  Gimafli  :  Hernius  , 
dit  Sambas  le  Pactole ,  Chias  ou  Chiari  3  qui  fépare 
la  Lydie  de  la  Carie.  Les  monragnes  fonr,  Sipyle  % 
Tmole,  Mimas  ,  &c.  Se  les  villes  les  plus  confidé- 
rables  ,  Sardes,  Philadelphie,  Thyarire.  Joféphe  Se 
S.  Jérôme  difenr  que  les  Lydiens  font  defeendus  de 
Lude  ,  fils  de  Sein.  Les  auteurs  profanes  difent  que 
ce  fut  de  Lydus.  Le  royaume  de  Lydie  commença 
par  Argon  ,  de  la  branche  des  Héraclides ,  Se  dura  juf- 
qu'à  Candaules  qui  étoir  le  vingt-deuxième  roi ,  &  qui 
Tome  FI-  Partie  II,  X  x  x  ij 
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fut  tue  par  Gygés.  Celui-ci  commença  la  branche  des 
Mermnades ,  &  eut  pour  fucceffeurs  Ardys  ,  Sadyat- 
rés,  Alyattés ,  Se  Crœfus  ,  qui  fut  vaincu  la  quatorziè- 
me année  de  Ton  règne  ,  Se  fut  fait  prifonnier  par  Cy- 
nis.  I.a  Lvdie  fur  depuis  fujéte  aux  Perfes ,  aux  Grecs 

6  aux  Romains  :  préfentement  elle  eft  fous  ia  domina- 
tion du  Turc.  Les  Lydiens  ont  inventé  plufieurs  jeux  , 
Se  l'ufage  des  monnoies.  Ils  étoient  bons  hommes  de 
cheval  ;  mais  au  refte  Ci  efféminés ,  que  pour  exprimer 
quelque  manière  molle  &  volupteufe  ,  on  difoït  en 
proverbe  ,  Lydio  more.  Ils  envoyèrent  en  Italie  une  co- 
lonie ,  qui  s'établît  dans  la  province  nommée  aujour- 
d'hui Tofcane.  Voici  la  fuite  chronologique  des  rois 
de  Lydie,  qui  nous  font  connus  depuis  Argon  ou  Agron  , 
fils  d'ÀIcée,  Se  atriere-petit-lils  d'Hercule,  félon  les 
poètes. 

Suite  chronologique  des  rois  de  Lydie. 
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Crœfus  fut  vaincu  par  Cyrus  ,  l'an  3491  du  monde, 
&  544  avant  J.  C.  fous  la  LIX  olympiade.  *Joféphe, 
/.  1  3  amïq.  c  6.  Hérodote  ,  /.  1  3  ou  Clio.  Pline  ,/.  5. 
Srrabon  ,  /.  1 1 .  Leunclavius ,  in  pan.d.  Turc.  Cluvier  Se 
Magin  gsogr.  Eufébe.  Petau.  Scaliger.  Riccioli. 

LYDIE  (fainte)  fut  convertie  pat  S.  Paul  dans  la 
ville  de  Philippes.  Elle  éroir  marchande  de  pourpre  , 
&  native  de  fà  ville  de  Thyatire.  Elle  reçut  S.  Paul  Se 
fes  compagnons  dans  fa  maifon.  S.Paul  Se  Sylas  ayant 
été  mis  en  prifon  ,  après  avoir  délivré  du  malin  efprit 
une  devinereffe  de  la  ville  ,  Se  en  étant  fortis ,  S.  Paul 
avant  que  de  partir  de  Philippes  ,  alla  vifiter  fon  hô- 
tefle  ,  8c  y  alfembla  les  fidèles  pour  les  fortifier  dans  la 
foi.  *  slcles  des  apôtres  3  c.  16.  Mémoires  pour  fervir  à 
l'hifi.  ecclef.  de  Tillemont.  Baillet  ,  vies  des  faints  3  23 
août  j  jour  auquel  on  fait  mémoire  de  fainte  Lydie. 

LYDIUS  Martin  )  miniftre  de  la  religion  préten- 
due-réformée ,  natif  de  Lubec  \  ayant  quitté  le  Palati- 
nat  j  fe  retira  au  Pays-Bas  l'an  1 576  ,  &  fut  profeflèut 
en  théologie  à  Franeker  ,  après  avoir  été  principal  du 
collège  de  la  Sapience  à  Heidelberg  avec  Zacharie  Ur- 
fîn  :  il  laiifa  deux  fils  ,  qui  furent  nuniftres. 

LYDIUS  (Balthazar)  fils  aîné  de  Martin,  commen- 
ça à  exercer  fon  miniftère  à  Dordrecht  vers  l'an  1603  , 
&  mourut  l'an  1629.  Il  eut  quatre  fils  ,  qui  furent  mi- 
niftres.  Il  publia  deux  volumes  m- 8*  ,  intitulés  :  Wal- 
denjia  3  id  efi  3  confervatio  vert,  eccleftd.  demonjlrata  in 
confejfionibus  Taboritarum  &  Bohemorum.  Le  premier 
tome  fut  imprimé  à  Rotterdam  l'an  1616,  Se  l'autre 
à  Dordrecht  l'année  fuivante.  Les  autres  ouvrages  de 
cet  auteur  font:  Facula  accenfa  hifioriâ.  Waldenfium.  No- 
vus  orbis  j  feu  navigationes  prima,  in  Americam. 

LYDIUS  (  Ifaac  )  fil?  de  Balthazar.  ,  mourut  mi- 
niftre de  Dordrecht,  lailïantun  fils  nommé  Matthieu  3 
qui  mourut  miniftre  vers  l'an  1685  ,  &  qui  avoit  une 
belle  bibliothèque. 

LYDIUS  (Jacques  )  fécond  fils  de  Balthazar  ,  fut 
miniftre  de  Dordrecht  ,&  auteur  de  plufieurs  livres,  outre 
plufieurs  pannes  qu'il  compofa  en  flamand,  Se  fon  Room- 
fchen  Uylenfpigel 3  imprimé  à  Dordrecht  l'an  1671 ,  in- 
8  °.  11  donna  au  public,  t  .  Sermonumconvivalium  libri  duo 3 
quibus  variarum  gentium  mores  ac  ritus  in  uxore  expe- 
tenda  fponfalibus  contrahendïs  3  nuptiifque  faciendis 
ac perficiendis  narrantur  3  qui  furent  imprimés  à  Dort, 
l'an  1643  ,  in-40.  2.  Agonojiica Jacra,  3.  Florum  fpar- 
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Jîo  ad  fujloriam  pajjionis  Jcju  Chip.  Outre  cela  ,  il  a 
fait  un  livre  inrîtule  z&elgium  gloriofam  ;  Se  un  dialogue 
De  ccena  Domini.  M.  Van  TU,  profefleur  à  Leyde', 
ayant  vu  le  manuferit  du  Syntcgma  facrum  de  rt  mili- 
tari 3  Se  celui  de  la  diftertarion ,  de  juramemo 3  que  l'au- 
teur n'avoit  pas  publiés,  les  jugea  dignes  de  voir  le  jour. 
On  fuivit  fon  avis  ,  comme  il  paroit  par  le  volume  im- 
primé à  Dort ,  in-4°  ,  l'an  1698,  fous  ce  tirre  :  Jacobi 
Lydii  fy  magma  facrum  de  re  militari  :  nec  non  de  jure- 
jurando  difertatio philologica.  Opus pojîhumum  &  multâ 
eruditiont  commendatum  cum  figuris  &neis  elegantijjïmè 
incifis  3  quod  nunc  primhm  ex  tenebris  eruit  3  notifque 
illuftravit  Salomon  Van  TU  3theologus  Dordracenus.  M. 
Van  Til  n'avoit  pas  encore  été  appelle  alors  profef- 
feur  en  rhéologie  à  Leyde. 

LYDIUS  (  Jean  )  fécond  fils  de  Martin  ,  exerça 
fon  miniftère  à  Oudewarere  en  Hollande  ,  Se  publia 
auffi  plufieurs  ouvrages.  Il  fit  imprimer  à  Leyde  l'an 
1610  ,  un  livre  de  Prateolus  ou  du  Preau,  intitulé  :  Con- 
cilia ecclef  £  chrifitans,  3  Se  y  joignit  fa  critique.  Cinq 
ans  après  il  publia  dans  la  mtme  ville  la  vie  des  papes 
compofée  par  Robert  Barnes  Se  par  Jean  Balxus  ,  &c 
continuée  jufqu'à  fon  temps.  Il  éroit  l'auteur  de  cette 
continuation.  Il  avoir  donné  une  édition  de  Nicolas  de 
Clemangis  l'an  1 G 1 3  ,  à  Leyde  ,  avec  des  notes  &  un 
gloiïaire.  On  y  trouve  entre  autres  des  anakcla  in  librum 
NicoL  de  Clemangis  de  corrupto  ecclffx  fiatu.  II  eut  deux 
fils  qui  furent  miniftres.  *  Bayle  ,  diction,  critiq. 

LYEEN  ,  épithéte  donné  à  Bacchus  ,  du  mot  grec 
Aufiy,  qui  fignifie  délier  ;  pareeque  le  vin  dont  il  efi  le 
àieu,folvit  curas  3  comme  difent  les  Latins  ,  nous  dé- 
tache de  tout  fouci.  *  Antiq.  rom. 

LYG^US  (  Jean  )  eft  l'auteur  d'une  paraphrafe  fur 
les  aphorifmes  d'Hippocrate  ,  imprimée  en  1  591.  On 
trouve  fes  poclîes  dans  les  Délit.  Gall.voét.  tom.  II y 
ÊÊS'  41  ï  ■  *  Kcmig. 

LYMBACH ,  cherche^  LIMBACH. 

LYMNE  ,  en  latin  Limenus  Lcmannis 3  Lemannus: 
c  etoit  ancienn  emênt  une  petite  ville  des  Canriens  , 
qui  n'eft  maintenant  qu'un  village  du  comté  de  Kenr 
en  Angleterre.  II  eft  fur  le  Pas  de  Calais ,  où  il  avoit 
autrefois  un  port ,  que  les  fables  ont  gâté.  *  Mati,  dic- 
tion a  ire. 

LYNCÉE,  fils  d'Egyptus ,  qui  étoit  frère  de  Da- 
naûs  ,  roi  d'Argos  ,  époufa  Hypermneftre ,  l'une  des 
cinquante  filles  de  Danaiis.  Elle  ne  voulut  point  le  tuer 
la  première  nuit  de  fes  nôces ,  Se  aima  mieux  d-éfo- 
béir  à  fon  pere  que  d'être  cruelle  envers  fon  mari.  Lyn- 
cée  étant  fauvé  de  ce  danger  ,  fe  retira  promptement 
de  la  cour  ,  Se  ne  revint  qu'après  la  mort  de  Danaiis. 
D'autres  difent  que  ce  roi  le  rappella  ,  Se  lui  rendit  fa 
femme  Hypermneftre,  qu'il  avoir  renfermée  dans  une 
prifon.  *  Apollodore.  Hygin. 

LYNCEE,  l'un  des  Argonautes  qui  allèrent  avec  Ja- 
fon  à  la  conquête  de  la  toifon  d'or  ,  avoit  la  vue  fi  per- 
çante ,  qu'il  voyoit  au  travers  des  murs  ,  à  ce  que  difent 
les  poètes ,  &  découvrait  même  ce  qui  fe  paifoit  dans 
les  cieux  Se  dans  les  enfers.  Ce  qui  a  donné  heu  à  cette 
fable  ,  c'eft  qu'il  pénétroit  dans  les  plus  profonds  fecrets 
de  la  nature ,  qu'il  enfeigr'a  le  moyen  de  trouver  les 
mines  d'or  Se  d'argent  cachées  dans  le  fond  de  la  ter- 
re ,  Se  qu'il  fir  des  obfervations  nouvelles  fur  I'aftrono- 
mie  ,  découvrant  dans  le  cours  des  aftres  ,  ce  que  les 
autres  n'avoient  point  apperçu.  *  Pline  ,  /.  2. ,  c.  1 7.  Va- 
ler.  Flacc.  Argonaut.  1. 

LYNCESTE ,  cherche^  ALEXANDRE ,  prince. 

LYNCH  (  Jean  )  prêtre  féculier  ,  &  archidiacre  ca- 
tholique de  Tuam  ,  naquit  près  de  Gabvay  en  Irlande, 
ou  dans  cette  ville  même ,  où  il  enfeigna  long-temps 
les  belles  lettres  qu'il  polfédoit  très-bien.  Pendant  les 
rroubles  de  1641  ,  lorfque  les  confédérés  catholiques 
fe  diviferent  en  différentes  faélions,  M.  Lynch  fe  joi- 
gnit à  ceux  qui  s'étolent  oppofés  aux  cenfures  du  nonce 
Rinuccini ,  Se  qui  foutenoient  l'obligation  d'adhérer  à 
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la  fufpenlioii  d'armes  conclue  avec  le  comte  d'Inchi- 
q«Mï ,  auflî-bien  qu'aux  articles  de  la  paix  de  1646  ,  Se 
de  1  648.  Apres  la  reddition  de  Galway  à  l'armée  par- 
lementaire en  iGji  t  il  palTa  en  France  ,  où  li s'occupa, 
comme  un  fîdéie  fàjet ,  à  réfuter  quelques  libelles  que 
le  parti  du  nonce  ne  cefloit  de  publier  contre  les  con- 
fédérés. Un  entr'autres  prélcnté  en  manuferit  à  la  con- 
grégation des  cardinaux  en  1  6  5  S  ,  lui  parut  digne  d'at- 
tention. 11  avoir  été  cotnpoie  par  un  Capucin  Irlandois 
nommé  Richard  Terra! ,  6c  rendoit  à  femer  la  divifion 
entre  les  anciens  Irlandois  Se  ceux  qui  étoient  d'origine 
angloife,  mais  établis  dans  cette  ifle  depuis  400  ans  , 
temps  affurément  fuffifanp  peur  une  vraie  natura- 
lisation. La  pièce  du  Capucin  avoit  pour  titre  :  Adfa- 
cram  congregationem  de propaganda  jîde.  Hic  aurores  & 
modus  ever/ionis  caiholict  religionis  in  Hibernia  recen- 
j'entur  j  &  al'tquot  remédia  pro  confervandis  reliquiis 
catholicA  reiigionis  à'  gtnùs  proponuntur.  M.  Lynch 
lui  oppofa  deux  écrits  fous  le  nom  A'Eudoxius  Alithi- 
nologus  3  qu'il  dédia  à  la  même  congrégation  :  en  voici 
les  titres  en  entier.  1 .  Alithinologia  ~feu  veridica  refpon- 
Jto  ad  invec-livam  mendaciis  3fallaciis  3  calumniis  &  im- 
pofturis  fœtam  3  in  plurimos  antijlites  3  proceres  &  omnis 
ordinis  Hibernas  3  A.  R.  P.  R.  F.  C.  Congregacioni  de 
propaganda Jïde  A.  D.  1659,  exhihitam 3  1  664  ,  //z-40. 
2.  Supplementum  Alithinologi<t3  quodpartes  invectiva  in 
Hibernos  eufe  in  AUthinologia  non  oppugnata  evertït  ; 
1667,  :'«-4".  Mais  l'ouvrage  qui  rit  le  plus  d'honneur  à 
cet  écrivain  ,  eft  la  réfutation  exacte  &  favante  qu'il  fit 
du  fameux  Girald  Barry  ,  nommé  Cambrenfis  ,  du  pays 
de  Galles  ,  lieu  de  fa  naiifance ,  fous  ce  titre  :  Cambrcn- 
Jis  everfùs  3  feu  potius  hiflovica  /ides  in  rébus  hibernicis 
Ciraldo  Cambnnfi  abrogata.  In  quo  plerafque  jujli  hijlo- 
rici  dotes  defiderari  3  pierofque  n&vos  inejjè  o/lenditGra- 
cianus  Lucius  Hibernas*',  qui  etiam  aliquoi  res  memorahi- 
ies  hibern'tcas  veteris  &  nova  memoria  pajjim  c  re  natà 
huic  operi  inj'eruit  :  imprejf.  an.  1661  ,  in-Jolio.  L'auteur 
remplit  parfaitement  l'idée  de  Ion  ouvrage.  Il  y  découvre 
avec  beaucoup  de  fagacité  les  fautes  fans  nombre  ,  les 
bévues  Se  l'incapacité  defonadverfaire.  II  y  fait  voirjuf- 
qu  a  quel  point  il  étoit  lui-même  verfé  dans  les  antiqui- 
tés de  ia  patrie  :  cependant  fa  chronologie  eft  beaucoup 
inférieure  à  celle  de  fon  ami  M.  Roderkk  ô  Flaherty. 
Le  docteur  Nicholfon  ,  évêque  proteflant  de  Derry  , 
&  enfuite  archevêque  de  Cashel ,  nous  apprend  dans  fa 
bibliothèque  hiftorique  irlandoife ,  que  M.  Lynch  avoir 
été  fait  évêque  de  Killala  peu  avant  fa  mort,  Se  qu'il  y  a 
une  lettre  de  lui  écrite  à  M.  Boleus,  prouvant  que  les 
Scoti  qui  enfeignerent  les  premiers  dans  les  umverlïtés 
de  Pans  6V  d'Oxford,  étoientdesEcoflois  d'Irlande,  non 
pas  d'Albanie.  Le  même  prélat  fait  mention  aufîî  d'un 
manuferit  qu'il  a  vu  de  l'écriture  même  de  M.  Lynch  , 
qui  contient  une  collection  de  fleurs  3  ramajjées  de  divers 
annales  les  plus  authentiques  d'Irlande  3  commençant 
par  l'an  1200,6"  continuée  juf qu'en  1513,  indujive- 
ment;Sc  il  nous  afïure  que  rien  d'intéreffant  n'a  échapé 
à  fou  exactitude.  Cet  auteur  a  encore  écrit  la  vie  Sui- 
vante :  PU  antijlitis  icon  3  Jlve  de  vtiâ  &  morte  Rev. 
D.  Francifci  Kerovani  3  Alladenfîs  epifeopi  ;  Macloyii, 
2  669  ,  i/z-8°.  *  Mém.  mjf.de  M.  l'abbé  Hénegan. 

LYNCKER  f  Nicolas-Chnftophe  ,  baron  de  )  ton. 
feiller  aulique  de  l'empire,  naquit  à Marpourg  le  1  avril 
1  643.  Après  avoir  tait  de  bonnes  études  à  GielTèn  ,  à 
Iéne,  à  Marpourg,  &  avoir  pris  des  leçons  des  plus 
célèbres  jnrifconiuhes ,  il  fut  créé  licencié  à  Giefien 
l'an  1 G 62.  ,  &  docteur  en  droit  en  ]  6  6  8 .  En  1 670  ,  il 
obtint  dans  la  même  ville  une  chaire  extraordinaire  de 
droit.  Vers  le  même  temps  il  fut  nommé  confeiller  du 
duc  d'Eifenach  Se  du  comte  de  Manderfcheid.  En  1674, 
il  alla  à  Eifenach,  en  qualité  de  ptéfîdent  delà  régence 
&  du  confirtoire ,  &  il  fervit  fon  prince  dans  pluiïetirs 
dépurarions.  En  1677  ,  il  accepta  la  place  de  Senior  àe 
la  faculté  de  droit ,  dubanc  des  échevins  &  de  la  juftice 
aulique  de  Iéne.  11  y  devint  eu  1  d 8  0 ,  premier  profei- 
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feur  en  aroit  ;  &  la  même  année ,  il  fut  employé  en 
qualité  de  commilhure  impérial,  pour  terminer  les 
dirïérends  de  Brandebourg  Ôc  de  Brunfwick.  S'étanc 
aquitte  descommiflîons  de  fon  maître  à  Spire  6c  à  Vien- 
ne ,  il  fut  nommé  en  1  683  ,  confeiller  de  la  tutelle  de 
Saxe  -  Eifenach  ;  en  1687  conieiller  intime  du  duc  de 
Weimar ,  Se  envoyé  à  Vienne  en  1 68  8 ,  pour  chercher 
ies  fiefs  d'Eifenach  &-  de  Weimar.  L'empereur  Léopold 
i'ennobht  à  certe  occahon  ,  pour  récompenfer  fes  fervi- 
ces.  Lyncker  devint  en  1 694  ,  profeiTeur  ordinaire  de 
la  faculté  de  droit  à  Iéne  ;  mais  il  réfigna  cet  emploi 
peu  de  temps  Après ,  £c  fut  nomme  en  169  j ,  prefidenc 
du  confilloire  à  Weimar.  En  1700  ,  l'empereur  le  créa 
baron,  &  en  1702  ,  préfident  du  confeil  intime  de 
Weimar  ;  Riais  il  ne  garda  pas  long-temps  cet  emploi  , 
ayant  été  appelle  a  Vienne ,  pour  y  être  confeiller  auli- 
que de  l'empire.  Il  mourur  à  Vienne  le  28  mai  de  l'an 
\yi6.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Ratio  do^ 
cend,e  difcend,tque  jurifprudenti£.  z. Fades genuina  Pan-' 
declarum.  3.  Confpeclus  juris  p\ublici  roiUaHQ-germanicL 
4.  Delineado jurisfeudalis.  %.Analecla  adjui  univerfum. 
6.  Commentarius  in  univerfum  jus  civile  roma/lo  -  gef- 
manicum.  7.  Protribunalia.  S.  Inflruclorium  Jbren/è. 
9.  Atrium  juris  publici.  1  o.  Concorde unit  juris  feudalis. 
\l.  Decijiones juridics..  11.  Refponfa juris.  \$.Pluclus 
interpretum  de  commun.icatione  majejlatis  ejufque  jurhim 
■  in  imperio  romano  -  germanico  compojîti.  1  4  .  Traclatus 
de  invejligandis  injlitucndifque  aclionibus.  Lincker  pu- 
blia ce  dernier  ouvrage  fous  le  nom  fuppofé  de  Carolus 
Sylbiadus  N  ictus.  15.  Piufieurs  thèfes ,  &c.  *  Supplé- 
ment du  Diclionaire  hijlorique  3  imprimé  à  Bafle  ,  eu 
françois  ,  tome  3. 

LYNCUS^de  Scythie  ,  manqua  de  reconnoinance 
pour  Triptolème  ,  que  la  décile  Cercs  avoit  envoyé 
pour  enfeigner  l'ufage  de  l'agriculture  aux  hommes.  Il 
voulut  le  taire  mourir;  mais  Cerès  le  métamorphofa 
lui-même  en  lynx.  *  Ovide  ,  /.  j  metam. 

LYNDEN  ;  eft  le  nom  d'une  terre  &  feigneurie  fituée 
dans  le  quartier  du  duché  de  Gueldre,  qu'on  nomme 
le  Bctuve.  Elle  a  le  Waal  au  midi ,  &  au  nord  le  vieux 
Rhin  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Leck.  C'efl:  un  pays 
fertile  ,  orné  de  bois ,  d'étangs ,  de  viviers ,  &  de  terres 
labourables  ;  mais  du  côté  du  Leck  il  eft  fujet  aux  inon- 
dations ,  dont  il  eft  garanti  par  une  forte  digue.  Il  a  d'or 
rient  en  occident  environ  quatre  lieues  d'étendue  ,  ôc 
deux  du  midi  au  feptenmon.  Il  a  la  bourgade  de  Lyn- 
den  ,  &  les  villagesde  Vernhufe  ,  Alft  &  Àmftel. 

LYNDEN,  nom  d'une  famille  illuftre  ,  qu'on  croit 
être  defeendue  de  celle  d'Afpremont ,  de  laquelle  un 
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gneucie  de  ce  nom  ,  qu'il  avoit  acquife ,  Se  dont  il  eft 
fait  mention  dans  l'article  précédent.  Arnoul  dAf- 
premont ,  premier  feigneur  de  Lynden  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XI  fiécle ,  &  époufa  Hélène  3  fille  du  feigneur  de 
Boefichem  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans ,  Guillau- 
me I  du  nom  ,  fécond  feigneur  de  Lynderi ,  qui  fut 
furnommé  le  Gaucher  3  pareequ'effectivernent  il  fe  fer- 
voit  de  la  main  gauche.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
fainte  ;  &  à  fon  rerour  fon  pere  lui'céda  en  1 148  ,  le 
pays  &  feigneurie  de  Lynden.  Un  an  après  il  époufa 
Agnès  de  Moncbeîliard  ,  iîlle  de  A7",  feigneur  d'Altena 
préside  Heufden.  Floxent  I  du  nom  ,  dit  le  Jeune  3 
fuccéda  à  fon  pere  ,  &  eut  le  titre  de  feigneur  de  Lyn- 
den ,  Vernhuyfen  ,  Ingen  ,  Ommeren  ,  Kefteren  ,  6Vc. 
&:  époufa  du  vivant  de  fon  pere  Agnès  de  Wachten-^ 
donck.  Ayant  eu  quelques  difpuces  pour  la  chafTe  avec 
Jean  feigneur  de  Bueren  ,  celui-ci  s'étanc  mis  en  em- 
bufeade,  lefurprit&Ie  tua  Tan  1203. Il  |aifla  entr'au- 
tres  enfans,  Guillaume,  II  du  nom ,  quatrième  fei- 
gneur de  Lynden ,  &c.  A  lage  de  2r  ans  il  époufa 
Ckrijlîrte  de  Brederode  ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
de  Brederode  ,  qui  defeendoit  en  droite  ligne  des' com- 
tes de  Hollande.  Il  fît  deux  voyages  dans  la  Terre- 
fainte ,  l'un  avant,  &  l'autre  après  la  murt  de  fon  pa- 
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re.  Florent,  ÎI  du  nom ,  fuccéda  à  fon  pere  Guillaume 
II,  vers  Tan  1217-  Il  époufa  Agnès  de  Botfelaër. 
Thierri,  I  du  nom,  fixiéme  feigneur  de  Lynden  ,  fuc- 
céda à  fon  pere  fous  la  tutelle  de  fa  mere.  11  époufa  i°. 
Hadwige   fille  de  Thierri  de  Zein ,  morte  trois  mois 
après,  l'an  1 249 ,  Se  la  même  année  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marguerite  j  fille  de  Bernardde  Randen- 
rode ,  châtelain  de  Montfort.  Thierri  ,  II  du  nom, 
feptiéme  feigneur  de  Lynden  ,  fuccéda  à  Thierri  I ,  fon 
pere.  H  fut  chevalier  de  l'ordre  du  comte  de  Hollande , 
qui  étoit  l'ordre  de  la  coquille  ,  inflitué  en  l'honneur 
de  S.  Jacques  l'an  1200.  Thierri  II  eut  d'Agnès  de 
Herlacr  fa  femme,  Thierri,  III  du  nom,  huitième  fei- 
gneur de  Lynden  ,  qui  fut  échanfon  héréditaire  du 
duché  de  Gueldres  ,  Se  un  des  plus  diftingués  perfon- 
fiàges  de  toute  fa  famille.  Il  fervit  vaillamment  l'em- 
pereur Albert  d'Autriche  en  1  306  ,  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  Henri  comte  de  Carinthie  ,  qui  s'étoit  em- 
paré du  royaume  de  Bohême.  Jean,  I  du  nom  ,  neuviè- 
me feignent  de  Lynden,  fuccéda  à  Thierri   III  fon 
pere.  Il  époufa  en  1538  Ifabeau  3  fille  de  Jean  ieigneur 
dePoclanen,  qui  lui  apporta  la  feigneurie  de  Millin- 
gen.  Il  mourut  Tan  1381,  ayant  eu  de  Marguerite  de 
Gennep  fa  féconde  femme,  Thierri,  IV  du  nom, 
dixième  feigneur  de  Lynden.  Il  y  eut  des  difputes  pour 
fa  tutelle ,  entre  fa  mere  Se  Etienne  de  Lynden ,  fei- 
gneur de  Hemmen  ,  fon  oncle  paternel.  Elle  lui  fit 
époufer  Marie  de  Hornes  :  il  mourut  affez  jeune ,  l'an 
140 3  ,fansenfans  mâles.  Par  cette  mort  Marguerite 
fa  fille  devint  feule  6c  unique  héritière  des  terres  de 
Lynden  ,  Lede ,  Oldenwert  ,  Se  plufieurs  autres  ,  Se 
mourut  fans  alliance  l'an  1409  ,  âgée  d'environ  lyans, 
Se  fut  enterrée  dans  la  ville  de  Rkenen  ,  au  monaftère 
'des  religieufes  du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  devant 
le  grana  autel ,  fous  un  tombeau  de  cuivre  relevé  d'un 
demi-pied  ,  fur  lequel  on  voyoit  fes  feize  quartiers  , 
comme  il  fuit.  Du  côté  paternel,  Thierri  ,  II  du  nom, 
feigneur  de  Lynden  ,  qui  époufa  Agnès  de  Herlacr ,  Se 
eut  Thierri  III ,  feigneur  de  Lynden  ,  qui  d'Hermcn- 
garde  de  Keppel ,  fille  de  Vaultier  ^  feigneur  de  Kep- 
pel  ,  Se  d'une  fille  de  Aè'fwyn  ,  laifïa  Jean  feigneur  de 
Lynden  ,  qui  de  fa  féconde  femme  Marguerite  de  Gen- 
nep ,  fille  du  comte  de  Gennep  ,  de  qui  étoit  mere  une 
comtefie  de  Meurs  t  Se  de  Jeanne  Chabot  ou  Botkens  , 
fille  dAlard  feignent  d'Eeme  Se  de  Jeanne  d'Arkel , 
eut  Thierri  IV,  feigneur  de  Lynden  ,  qui  époufa  Ma- 
rie de  Hornes  ,  laquelle  defeendoit  de  Gérard  feigneur 
de  Hornes  ,  qui  de  Jeanne  de  Brabant ,  héritière  de 
Gaé'fbeck  ,  laiffa  Guillaume  ,  feigneur  de  Hornes  , 
qui  d'Lfibeau  de  Cleves ,  fille  de  Thierri  IX   comte  de 
Cleves  ,  &  de  Marguerite  de  Habsbourg,  eut  Thierri 
de  Hornes ,  baron  de  Perweys,qui  époufa  Catherine 
■  Berthout ,  fille  de  Henri  baron  de  Duffel ,  Se  de  Cathe- 
rine j  fille  du  baron  de  Wefemacle  ,  &  d'une  fille  du 
baron  de  Dift.  Henri  baron  de  Duffel  ,  étoit  fils  d'un 
autre  Henri  baron  de  Duffel ,  &  de  Marguerite  3  fille 
du  baron  de  Bouchout.  De  ces  barons  de  Duffel  def- 
cendoient  les  anciens  feigneurs  de  Grimberges  &c 
Malines  ,  du  fur  nom  de  Berthout,  defquels  étoit 
Amou  baron  de  Grimberges  ,  qui  s'étant  trouvé  au  cé- 
lèbre voyage  d'ourremer  de  l'an  1096  ,  avec  le  duc  Go- 
defroi  de  Bouillon  ,  eut  à  fon  retour  plufieurs  fanglan- 
tes  guerres  avec  Godefroi  de  Brabant ,  dit  à  la  Barbe 

6  fes  fucceneurs.  De  cet  Amou  étoit  fils  Vaultier fei- 
gneur de  Malines  Se  Grimberges  ,  qui  laifïa  Gérard  ba- 
ron de  Grimberges  ,  Se  Vaultier  3  fils  aîné  ,  feigneur  de 
Malines,  qui  eut  un  troifiéme  Vaultier  lequel  ayant 
contracté  mariage  avec  Marguerite ,  fille  du  duc  de  Breta- 
gne ,  laifla  V iidtier  IV ,  feigneur  de  Malines  ;  Se  Henri 
baron  de  Duffel ,  qui  de  Béqtrix  de  Rotfelaër  eut  Henri 
fufdit ,  qui  fe  maria  avec  Marguerite  de  Bouchout.  11  eit 
defeendude  cette  famille  de  Lynden  un  grand  nombre 
d'autres  branches,  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici , 
&  qu'on  trouvera  dans  les  annales  généalogiques  de  la 
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mai/on  de  lynden  j  par  F.  Chnftophe  Butkens ,  impri- 
mées à  Anvers  en  1  626. 

LYNNE  ou  KINGES  LYNNE,  petite  ville  du  comté 
de  Nortfolck  en  Angleterre  ,  où  il  y  a  un  bon  port,  à 
l'embouchure  de  l'Oufe.  On  y  tient  marché,  &  elle 
envoie  fes  députés  au  parlement.  Elle  appartenoit  au- 
trefois à  l'évcque  de  Norwick  ;  mais  le  roi  Henri  VIII 
fe  l'appropria;  Se  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on  l'a  nom- 
mée depuis  Kinges  Lynne3  c'eft-à-dire  ,  la  Lynnt  du 
roi.  *  Mati ,  diction. 

LYNWOOD  (  Guillaume  )  Anglois  de  nation,  a 
vécu  dans  le  XV  ficelé  ,  &  eft  mort  en  1446.  Il  fe  fit 
eftimerpar  fon  érudition  dans  le  droit,  dans  les  matiè- 
res eccléfiaftiques  ,  Se  dans  la  connoilfance  de  l'anti- 
quité. Apres  avoir  été  pendant  long-temps  officiai  de 
Cantorberi  ,  il  fut  fait  évêque  de  Saint  David.  Il  eft 
auteur  du  livre  intitulé  :  Provinciale  _,  feu  conjlitutiones 
AnglU.  Cet  ouvrage  a  toujours  été  fort  eltimé.  Pendant 
que  l'auteur  demeuroit  à  Cantorberi ,  il  eut  foin  de  re- 
cueillir les  canons  Se  les  conflitu fions  eccléfiaftiques 
de  cette  églife  ,  faites  par  quatorze  évéqties  :  c'elt  le 
livre  que  l'on  vient  de  citer.  On  y  trouve  prefque  tous 
les  points  controverfés  en  matière  ecciéftaftique  du- 
rant près  de  deux  cens  ans.  Joffe  Badius  Afcenfius  im- 
prima cet  ouvrage  en  1  506  ,  mais  avec  peu  de  foin. 
Quelque  temps  après ,  on  en  fie  deux  autres  éditions 
auiîi  peu  correctes  que  la  première.  La  quatrième  à  Ox- 
ford ,  ou  à  Londres ,  en  1  679  ,  in-fol.  efl  la  plus  belle, 
la  plus  ample  ,  Se  la  plus  exacte.  Voyez  ce  qui  eft  dit 
de  cet  écrivain  dans  YAppendix  de  Henri  Warthon  ad 
hijloriam  litterartam  Cuilielmi  Cave, f&culum fynodale 
pages  83  Se  84,  édition  de  Genève,  1705  ,  in-folio. 

LYNZE  (  Dominique  )  Irîandois  ,  étant  entré  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  dans  fon  pays  ,  fut  envoyé 
à  Séville  en  Efpagne  ,  &  s'y  fit  tellement  aimer  Se  elti- 
mer,  qu'après  avoir  enfeigné  long-temps  laphilofophiej, 
on  le  choifit  Tan  1 674  ,  quoiqu'étranger  ,  pour  rem- 
plir la  chaire  de  théologie,  qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  1697.  On  lui  donna  encore  une  autre  mar- 
que de  diftinction  en  le  nommant  en  1686,  définiteur 
de  la  province  pour  le  chapitre  général.  Il  avoit  mis  fon 
cours  de  philofophie  en  ordre ,  &  on  en  a  imprimé 
quatre  volumes  in-4,0  ,  à  Paris  en  ]666s  i66j ,  1670 
Se  1 Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prmd.  tom.  1. 

LYON  (  Jean  )  comte  de  Srrarhmore  Se  deKinghord, 
lord  Glammis,  defeendoit  d'une  ancienne  famille  de 
France ,  dite  Lyon  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  ciroit  fon 
origine  des  Leontius  ,  célèbres  parmi  les  Romains.  Un 
des  prédéceffeurs  de  ce  lord  pafla  en  l'an  1098,  de 
France  en  Angleterre  ,  avec  Guillaume  le  Conquérant  3 
Se  de-là  en  Ecoffe  avec  le  roi  Edgard  ,  fils  de  Malcol- 
me  III.  Ce  Lyon  étoir  grand  favori  de  ce  prince,  qui 
pour  les  bons  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  contre  l'u- 
furpateur  Donald  Bean  ,  lui  fit  préfent  de  grands  biens 
dans  le  comté  de  Perrh  ,  qui  depuis  ce  temps-là  furenï 
appellés  G/en  -  Lyon.  Depuis,  Jean  Lyon  obtint  en 
don  du  roi  David  H  ,  les  baromes  de  Forreviot ,  de 
Forgundeani  Se  de  Drumgovan  ,  dans  le  comté  d'A- 
berdeen  ,  propter  fortem  &  fidelem  operam  fibi  &  patri 
fuo  pr&flitam  :  pour  les  bons  &  confidérables  fervices 
qu'il  avoit  rendus  à  lui  &  à  fon  pere.  Ce  don  fut  confir- 
mé par  Robert  II.  Pour  venir  à  Jean  ,  appelle  communé- 
ment le  Lyon  Blanc  j  à  caufe  de  fon  teint ,  il  fur  fe- 
crétaire  du  roi  Robert  II ,  qui  lui  fit  préfent  de  lafeigneu- 
rie  de  Glammis  en  1579,  &  lui  donna  en  mariage  , 
Jeanne  Siwarr ,  fille  du  roi  Robert  II,  Se  d'Elisabeth' 
Mure  ,  Se  le  fit  en  même-temps  lord  du  parlement, 
fous  le  titre  de  lord  Glammis.  Il  obtint  aufn  du  même 
prince  ,  la  charge  de  grand  chambellan  d'Ecofie  ,  &  re- 
çut encore  de  grandes  terres  de  la  couronne  ,  aufquel- 
les  il  ajoura  diverfes  baronies  ,  dont  il  fit  l'acquifi- 
rion.  II  fut  de  plus  fait  gouverneur  du  château  d'Edim- 
bourg pour  fa  vie  ,  Se  grand-chancelier  d'Fcoffe  :  mais 
il  fut  tué  cruellement  par  le  comte  de  Crawford ,  ce 
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qui  irrita  extrêmement  le  toi  ,  qui  le  fit  enterrer  dans 
l'abbaye  de  Scone.  Jean  II,  lord  Glammis ,  époufa  la  fille 
de  Patrick  Graham  ,  comte  de  Strarherne  ,  ôc  mourut 
à  Glammis  ;  mais  pxtcequil  croit  du  fang  royal ,  ii  hit 
enterré  dans  le  fépaîcre  des  rois  à  Scone.  Patrick  111 , 
lord  Glammis  ,  époufa  Lfabelle  Ogilvi  ,  fille  du  lord 
Auchtcrhoufe  0  acquit  la  baronie  de  Backie  ,  le  pay:;  de 
Cardean  Ôc  de  Drumglei ,  ôc  eft  enterré  à  Glammis. 
Alexandre  IV ,  lord  Glammis ,  époufa  Agnès  Chrich- 
ton,  fillede  Guillaume  jloïdChnchton , chancelier  d'E- 
cofle  ,  ôc  mourut  fans  enfans  en  1473-  Jean  Lyon  de 
Courreftow  V  ,  lord  Glammis ,  fon  frère  ,  époufa  Mar- 
guerite Scrymfour ,  fille  du  connétable  de  Dundé,  &  ac- 
quit l'office  héréditaire  de  couronnement(Crownen)dnns 
les  magiftratures  deForfarôc  de  Kincarden  ,&  mourut  en 
1497.  Jean  VI ,  lord  Glammis ,  époufa  Elisabeth  Grai, 
fille  du  lord  Grai  ,&  héritière  de  la  famille  dulordFov/Iis, 
ôc mourut  à  Glammis  en  1 500.  George  VII ,  lord  Glam- 
mis ,  mourut  en  minorité  ôc  fans  être  marré.  Jean  VIII , 
lordGlammis,  fuccéda  à  fon  frère,  ôc  époufa  Jeanne  Dou- 
glafT,  fœur  Archihald 3  comte  d'Angus  ,  qui  éponfa 
la  reine,  veuve 'du  roi  Jacques  IV.  Jean  IX,  lord 
Glammis  ,  étant  mineur,  fut  aceufé  injuftement  avec 
fa  mère  du  crime  de  haute  trahifon  Ce  lord  fe  ma- 
ria avec  Jeanne  Keith,  fille  du  comte  Marshal.  Jean  X, 
lord  Glammis,  fut  grand-chancelier,  époufa  Elisa- 
beth Abernethi,  fille  du  lord  Abemethi  de  Saltown  , 
&  fut  tué  malheureusement  d'un  coup  de  piftolet  à 
Sterling,  &  mourut  généralement  regïetc.  Patrick  XI , 
lord  Glammis,  capitaine  des  gardes ,  ôc  grand  rréfo- 
rier  d'Ecofle  ,  époufa  Anne  Murrai ,  fille  du  lord  Tul- 
Hbarden  ,  fut  fait  comte  de  Kinhorn  en  1606  ,  par  le 
roi  Jacques  VI  ,  &  mourut  à  Edimbourg  au  mois  de 
décembre  iô'iî".  Jean  II,  comte  de  Kinghorn  ,  fut 
marié  1  °.  à  Marguerite  Etskin  ,  fille  du  comté  de  Marr  ; 
20.  à  Elisabeth  Maul ,  fille  du  comte  de  Panmare  ,  ôc 
mourut  au  Château-Lyon  l'an  1649,  laifTanr  un  fils 
de  fa  féconde  femme.  Patrick  III ,  comte  de  St  rat  ti- 
moré ôc  Kinghorn  -,  ayant  ajouté  ce  premier  titre  au 
fécond  par  la  faveur  du  roi  Charles  II  ,  époufa  Hélène 
Middleron  ,  fille  de  Jean  3  comte  de  Middleton  ,  Ôc 
mourut  dans  fa  maifon  de  Château-Lyon  en  1695  , 
ayant  pour  fuccetleur  fon  fils  Jean  comte  de  Strathmore 
Se  de  Kinghorn  ,  qui  époufa  en  1 69 1  ,  Elisabeth.  Sran- 
hope  ,  fille  du  comte  de  Chefterfield  ,  &  de  fa  féconde 
femme.  Les  armes  de  ce  feîgneur  font,  un  lion  ram- 
pant d'argent  j  armé  &  lampaffé  de  gueules.  *  Diclion. 
anglois. 

LYON"  EN  BEAUCE  ,  village  de  I'Orléanois  en 
France  ,  eft  à  cinq  lieues  d'Orléans  vers  le  nord ,  ôc  vers 
le  bourg  de  Thonri.  *  Mati ,  diclion. 

LYON  SUR  LOIRE  ou  LYON  EN  SULLIAS,  vil- 
lage de  I'Orléanois  en  France.  Il  eft  près  du  bord  mé- 
ridional de  la  Loire  ,  entre  Sulli  ôc  Gien  ,  à  trois 
lieues  de  celle  -  ci ,  Ôc  à  une  de  celui  -  là.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

LYON  LE  SAUNIER ,  bourg  de  la  Franche-Comté , 
fitué  dans  le  bailliage  de  Montmorot ,  à  dix  lieues  de 
Dole  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  a  été  autrefois  fortifié. 
*  Mati,  diclionaire. 

LYON  (  le  golfe  de  )  c'eft  une  partie  de  la  mer  Mé- 
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diterranée , 


qui 


nd  dei 


epuis  la  cote  orienta 


le  de 


l'iile  Minorque  &  celle  de  Catalogne  ,  tout  le  long  du 
Languedoc,  jufqu'aux  embouchures  du  Rhône, où  com- 
mence la  mer  de  Provence.  *  Mati ,  diclion. 

LYON  ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  province  de 
Lyonnois ,  fur  le  confluent  du  Rhône  ôc  de  la  Saône  , 
avec  titre  d'archevêché.  Les  hiftoriens  ne  conviennent  pas 
de  l'origine  dunom&  de  la  ville  de  Lyon.  Quelques-uns 
attribuent  l'un  Ôc  l'autre  à  un  certain  roi  des  Celtes , 
nommé  Lugdus  3  dont  on  prétend  que  la  vilie  ôc  les 
provinces  voifines  ont  riré  le  nom  qu'elles  portent  :  car 
de  Lugdus  ôc  de  Dunum  qui  fignifie  montagne  ou  émi- 
nence 3  on  àvoit  fait ,  dit-on,  Lugdi-Dunum  t  puis  Lug- 
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dunum.  Plutarque ,  Strabon  ,  &  quelques  autres  difent  » 
que  Mormo ,  prince  Gaulois  ,  fut  confeillé  par  un  ora- 
cle ,  de  bâtir  fur  le  confluent  du  Rhône  Ôc  de  la  Saône 
une  ville  qui  devoit  être  confidérable  dans  la  fuite  des 
temps  :  &  qu'ayant  vu  des  corbeaux  qui  voloient  fur 
une  montagne  voifine  ,  il  y  bâtit  cette  ville  ,  qui  de 
cet  événement  ôc  du  lieu  de  fon  aflîéte  ,  fut  nommée 
Lugdunum  a  colline  des  corbeaux.  D'autres  en  plus  grand 
nombre  ,  donnent  à  Lyon  Lucius  Munatius  Plancus 
pour  fondateur  ,  ôc  tirent  le  nom  de  la  ville  de  celui  de 
Lucius  ;  LucU  Dunum  ou  Lugdunum  3  l'éminence  de 
Lucius  ;  mais  il  eft  fur  que  Lyon  eft  plus  ancien  que 
Plancus.  On  afTure  même  que  les  Druides  y  avoient 
tenu  leurs  aflemblées,  &  que  les  Phéniciens  &  les  Grecs 
s'y  étoient  établis  avant  que  les  Romains  y  menaflent  des 
colonies.  On  croir  qu'alors  elle  n'eut  que  le  nom  d'ifle, 
parcequ'elle  étoit  bâtie  fur  cette  pointe  de  terre,  où  les 
deux  rivières  s'unifient  au-deiTus  d'Ainai.  Quelques 
auteurs  fe  font  perfuadés  que  les  divers  accidens  qui 
ont  ruiné  certe  ville  jufqua  trois  fois,  lui  avoient  fait 
un  nom  de  deuil ,  &  qu'elle  avoit  été  nommée  Lugu* 
dunum  ou  Lugdunum  3  comme  fi  on  eut  voulu  dire  , 
Lugens  Dunum  la  montagne  pleurante  ,  ou  Luchus  Du- 
num la  montagne  du  deuil.  Mais  cette  interprétation 
eft  plutôt  une  application  faite  à  fes  divers  malheurs  , 
qu'une  étymologie  primitive  ;  puifque  Sénéque  ,  parlant 
de  l'embrafement  de  Lyon ,  au  même  temps  qu'il  arri- 
va ,  lui  donne  le  nom  de  Lugdunum.  Des  aureurs  plus 
anciens  que  cet  incendie,  lui  onr  donné  le  même  nom, 
qui  fe  trouve  fur  un  marbre  qui  eft  à  Gaïette  en  Ita- 
lie ,  gravé  du  temps  même  de  Plancus ,  en  ces  termes: 
L.  Munatius  L.  Fil.  N.  L.  Pro  N.  Plancus  Cof.  Cenf. 
Imper,  iter.  FIL  Vir.  Epulon.  Triumph.  ex  Rh&tis  ademz 
Saturni  fecit  manublis  agros  divifit  ,  in  Italia  Bene- 
venti  j  in  Galliam  colonias  dcduxit  3  Lugdunum  &  Rau- 
racum.  Quelques  auteurs  ayant  trouvé  qu'une  légion  de 
Jules-Céfar  avoit  eu  le  nom  de  Lugda  fe  font  imaginé 
qu'elle  pouvoit  avoir  campé  en  ce  pays  ,  &  avoir  laiflë 
fon  nom.  Gorope  Becan  ,  dans  le  livre  de  fes  remar- 
ques françoifes,  croit  que  Lyon  avoit  été  nommé  Lug- 
dunum 3  éminence  de  la  Fortune  ,  de  Lug  3  qui  fignifie 
Fortune  }  en  langue  cambrique.  Un  vieux  itinéraire  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  allégué  par  M,  de  Sainte-Mar- 
the ,  nomme  Lyon  le  mont  defiré ,  ôc  allure  que  c'eft 
fon  nom  en  vieille  langue  gauloife.  Les  auteurs  ecclé- 
fiaftiques  tirent  le  mot  latin  Lugdunum  3  de  Lucis  Du- 
num j  Mont  Iuifant ,  ou  éminence  ,  ôc  écrivent  Lucdu- 
num.  Eric  ,  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  ,  fuit  cette  opinion  dans  le  livre  IV  de  la  vie  de 
S.  Germain  ,  dans  ces  vers  : 

In  Lugdunenfes  œquis  procejfbus  arces 
Venit  Arar  Rhodano  fe  fe  fub  minibus  addens. 
Lucduno  célébrant  Gallorum  famine  nomen  ■. 
Impofitum  quondam  3  qubdfit  mons  lucidus  idem* 

Ces  vers  nous  font  voir  que  c'éroït  du  temps  d'Eric  , 
qtu  vïvoit  l'an  880  ,  l'étymologie  la  plus  commune  que 
l'on  donnât  au  nom  de  cette  ville.  Cette  origine  paroîr. 
aflez  raifonnable,  pareeque  la  fituation  de  Lyonlafa- 
vorife  ,  &  qu  elle  eft  confirmée  par  l'autorité  de  Séné- 
que ,  qui  l'a  fi  bien  décrite  en  ces  vers  de  la  pompe 
funèbre  de  l'empereur  Claude ,  où  il  fait  parler  un  dieu 
à  ce  prince  né  à  Lyon  ,  de  cette  fotte: 

Vidi  duobus  imm'inens  fluviis  lugum y 
Quod  Phœbus  ortu  femper  ohfervo  yidet  3 
Ubi  Rhodanus  ingens  amne  pr£rapldo  fuit  3 
Ararque  dubitans  qub  fuos  fluclus  agat 
Tacitus  quietis  alluit  ripas  vadis 
Eft-ne  Ma  tellus fpiritus  altrix  mi?  &c. 

Le  pere  Meneftrier  ,  aureur  d'un  éloge  hiftorique  de 
la  ville  de  Lyon  ,  ajoure  deux  ou  trois  conjectures  à 
ces  érymologies  du  nom  primitif  de  cette  ville  fa  patrie. 
Il  croit  qu'elle  pouroit  avoir  été  nommée  parles  Grecs 
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Ao>«  Akh«  ,  la  montagne  du  Difcours  ,  a  caufe  de  1  autel 
célèbre  où  les  orateurs  difputoient  pour  le  prix  de  l'é- 
loquence ;  on  Lud  Dunum  la  colline  du  bois  facrc  ,  ou 
les  anciens  faifoienr  leurs  facrifices.  On  a  cru  que  les 
Druides  demeuraient  dans  le  Lyonnois,  Se  que  le  nom 
de  Guillotierej  qu'on  a  donné  à  un  de  fes  fauxbourgs  , 
vienr  de  Gui  de  l'an  neuj\  que  ces  prctres  Gaulois  y 
dépofoient.  Au  refte  ,  la  fituation  de  cecre  ville  eft  li 
agréable  ,  fon  climat  fi  doux ,  fes  places  fi  magnifiques  , 
fes  édifices  faines  Se  protanes  iî  iomptueux  ,  Se  fes 
habitans  lî  honnêtes  Se  it  civiles ,  qu'elle  doit  erre  con- 
fidéree  comme  une  des  plus  belles  de  France.  Dans  les 
vieilles  infcriptïons  elle  eft  nommée  en  divers  endroirs, 
Colonia  Claudia  copia  3  la  colonie  de  Claude,  &  l'a- 
bondance des  Gaules.  Elle  eft  nommée  colonie  de  Claude  s 
pareeque  cer  empereur  y  croie  né,  &  qu'il  avoir  mêlé 
cette  colonie  avec  celle  des  Viennois.  On  lui  donne 
le  nom  d'abondance  parcequ'elle  étoit  le  grenier  de 
toutes  les  Gaules  ,  fituée  au  milieu  de  la  Breife  ,  de  la 
Bourgogne,  du  Daupliiné  ,  de  l'Auvergne,  du  Vêlai 
&  du  Vivarais  ,  donc  elle  reçoit  les  grains  ,  les  vins  , 
le  bétail,  Se  toutes  fortes  de  denrées  ,  par  le  moyen 
des  deux  rivières  qui  l'arrofent.  Hérodien  l'appelle 
grande  &  heureufe  ville.  Ptolémée  la  qualifie  du  nom 
d'illuflre  métropole  ,  parcequ'elle  étoit  chef  d'une  partie 
des  G.iules.  Sidoine  Apollinaire  la  nomme  Rhodanujia , 
comme  la  plus  belle  ville  qui  foit  fur  le  Rhône. 

Les  Romains  étant  maîtres  de  Lyon  ,  en  firent  le 
centre  de  rout  le  commerce  qu'ils  établirenr  dans  les 
Gaules.  On  établit  alors  des  intendans  de  voitures  & 
d-'s  marchandées  qu'on  y  portoit  fur  des  rivières.  Les 
foires  y  fureur  franches ,  Se  les  fabriques  de  draps  Se  de 
toiles  h  bien  établies ,  que  cette  ville  en  devint  célèbre 
parmi  tous  les  peuples  érrangers.  Les  plus  grands  hom- 
mes de  Rome  firent  gloire  ,  ou  de  contribuer  à  fa  gran- 
deur, ou  d'y  relier  quelque  temps-  Plancus  y  mena  la 
première  colonie  ;  Augufte  y  demeura  trois  ans,  Se  y 
eut  depuis  un  temple  dédié  ,  dont  les  prctres  furent 
nommés  Sodaks  Augujlales.  Caïus  Caligula  y  inftitua 
toutes  fortes  de  jeux  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sué- 
tone. Du  temps  de  Néron  ,  la  ville  de  Lyon  ayanr  été 
brûlée  ,  l'an  59  ,  par  le  feu  du  ciel ,  fut  rebâtie  par  ce 
prince.  C'eft  de  cet  embrafemenr  dont  parle  Seneque 
dans  une  de  fes  épîtres  à  Lucilius ,  au  fujet  du  déplaifir 
qu'en  avoir  témoigné  Liberalis  qui  éroit  Lyonnois. 
Tacite  fait  mention  de  la  libéralité  de  Néron  ,  &  en 
parle  ainfi  dans  fes  annales  \  V  empereur  fit  un  préfentde 
cent  mille  e'eus  à  la  ville  de  Lyon  confumée  par  un  em- 
brafement.  Elle  nous  avoit  fait  la  même  faveur  pendant 
nos  guerres  civiles.  L'empereur  Claude  y  naquit  l'an744 
de  Rome  ,  le  même  jour  que  l'on  confiera  à  Augufte 
l'autel  dont  nous  avons  parlé  ;  Se  que  foixante  nations 
en  avoient  fait  dreffer  un  à  Germanicus  frère  de  Claude. 
Caracalla  &  Géra  y  naquirent  auffi.  Cette  ville  a  été  la 
patrie  Se  la  demeure  de  plufîeurs  grands  hommes ,  cé- 
lèbres ,  ou  par  leur  nobl-fle  ,  ou  par  leur  dignité  ,  eu 
par  leur  feience  ,  ou  par  leur  courage.  Cependanr  elle 
a  été  très-fouvent  expofée  à  de  grands  malheurs.  Outre 
l'incendie  dont  nous  avons  fair  mention  ,  Sévère  la  fir 
piller  ,  Se  la  brûla  en  partie  l'an  1  98  ,  pour  fe  venger 
des  Lyonnois  qui  avoienr  donné  retraite  à  Albin  fon 
ennemi.  II  y  perféeuta  ,  depuis  l'an  101 ,  les  Chrétiens 
avec  tant  de  cruauté  ,  que  les  rivières  y  furent  teintes 
de  leur  fang  ,  Se  les  places  publiques  remplies  de  leurs 
cadavres.  Le  ryran  Magnence  s'y  rua  l'an  353,  de  fes 
propres  mains ,  ayant  appris  la  venue  de  Confiance  ;  Se 
Grarien  y  fat  tué  par  Andra^arlie ,  l'an  383.  Ces  dc- 
fordres  &  diverfes  autres  guerres  ,  cauferenr  de  grands 
maux  à  cerre  ville  5  mais  Majorien  empereur  d'Occi- 
dcnr,en  fut  le  reftaurateur  à  la  prière  de  Sidoine  Apolli- 
naire. Elle  fut  encore  expofee  aux  courfes  des  Alle- 
mans ,  des  Gorhs ,  &  enfin  a  celles  des  Sarafins  dans 
le  VIII  ficelé,  pour  ne  rien  dire  des  défordres  que  les 
guerres  civiles  y  cauferem  dans  le  XVL  Les  Ro- 
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mains  ont  été  les  premiers  maîtres  de  Lyon  ,  Se  garde- 
renr  cette  ville  jufqu'au  temps  d'Honoiius ,  que  Stili- 
con  ayant  vaincu  les  Goths  par  le  moyen  des  Bourgui- 
gnons ,  la  donna  pour  récompenle  à  ces  derniers  ,  qui 
en  firen:  la  capitale  de  leur  royaune.  Ainfi  cette  ville 
hit  foumife  aux  Bourguignons  ,  puis  aux  François  vers 
l'an  531»  que  Clodcnnr  fit  mourir  Sigifmond  roi  de 
Bourgogne  ,  Se  Childebert  Se  Clotaire  détrônèrent 
Gondcmar .  frère  du  même  Sîgifmond.  Les  Fiançois  la 
cédèrent  vers  l'an  9  5  5 ,  à  Conrad  I ,  roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane  ,qui  époufa  Mahaud 3  fille  de  Louis  IV,  dit 
d'Outremer.  Mais  après  la  mort  de  Rodolphe  ou  Raoul  III, 
dit  le  Fainéant  le  royaume  de  Bourgogne  ayant  été  di- 
vifé,  les  archevêques  de  Lyon  &c  les  comtes  de  Forez  fe 
difpurerenr  long-temps  ta  polie flîon  de  cette  ville.  Après 
divers  fuccès  ,  les  derniers  en  jouirent  jufqu'en  1173, 
que  Gui  II ,  Se  Gui  111 ,  pere  &  fils ,  la  cédèrent  à  Gui- 
chard  archevêque  &  au  chapitre.  Depuis ,  la  ville  fut 
agitée  de  divers  troubles ,  furvenus  entre  les  habirans 
Se  les  officiers  de  la  juftice  de  l'archevêque  &  de  l'é- 
glife,  jufqu'à  ce  que  le  roi  Philippe  le  Bel  acquir  de 
l'archevêque  Pierre  de  Savoye  le  temporel  de  Lyon  , 
lur  lequel  il  avoit  déjà  les  droits  de  fouverain.  Ce  fut 
en  ce  temps  que  commença  le  confulat.  Le  roi  Philip- 
pe III,  dit  le  Hardi  j  favorable  aux  habitans  dont  il 
preuoit  le  parti  contre  l'archevêque ,  leur  avoit  donné 
liberté  de  s'afTembier.  Le  roi  Philippe  le  Bel  leur  per- 
mir  d'élire  fous  ion  autorité  douze  confeillers  tous  les 
ans  pour  prendre  foin  de  leurs  affaires  :  ce  qui  s'obfer- 
va  jufqu'en  15553  (îue  'e  ro*  Henri  IV  pafTant  à  Lyon  , 
réduifit  le  coniular  à  un  prévôt  des  marchands,  Se  à 
quatre  échevins  ,  aufquels  le  roi  Charles  VIII,  l'an 
1495,  avoit  accordé  le  privilège  de  noblelfe  ,  depuis 
confirmé  par  les  autres  rois  fes  fucceffeurs.  C'eft  la  ré- 
compenle que  nos  monarques  ont  voulu  donner  à  ceux 
qui  ont  t'adminiftration  des  affaires  de  cette  ville  célè- 
bre par  fes  richeffes  ,  par  fon  négoce  ,  Se  par  fes  manu- 
factures. La  ville  de  Lyon  eft  divifée  en  rrenre-fept 
quartiers,  qu'on  nomme  Pénonages  :  elle  a  fept  por- 
tes ,  de  belles  places ,  des  édifices  magnifiques  ,  &  fur- 
tout  une  maifon  de  viLle  qui  paffe  pour  un  chef-d'œu- 
vre» Chacun  de  fes  pénonages  a  fon  capiraine  Se  fes 
aurres  officiers.  Il  y  aauflî  un  capiraine  des  arquebufiers 
de  la  ville  ,  avec  fon  lieutenant  Se  fon  enfeigne.  L'an 
1 544  un  architecte  de  Saint-Remi ,  envoyé  du  roi  pour 
la  fortification  de  la  ville  ,  l'ayanr  fair  arpenter  ,  trouva 
qu'elle  avoit  6 1 1  )  toifes  de  circuir.  Depuis ,  la  ville  a 
été  agrandie.  On  y  voir  encore  des  reftes  des  anciens 
ouvrages  des  Romains  ,  Se  fur-tour  d'un  amphireâtre , 
des  aqueducs  Se  des  thermes  ou  bains  publics.  La  librai- 
rie y  commença  dès  ce  temps-là  j  Se  à  peine  l'impri- 
merie fut  inventée  ,  qu'elle  fur  reçue  à  Lyon  ,  où  elle 
fit  d'abord  de  grands  progrès.  Suérone  parlant  des  jeux 
que  l'empereur  Caligula  établit  à  Lyon,  fait  mention 
de  la  célèbre  académie  d'éloquence  qui  y  étoit ,  Se  qu'on 
nomma  Y  Athénée  }  où  eft  préfenrement  l'abbaye  d'Ai- 
nai.  Cet  auteur  en  parle  ainfi.  «  Entr'autres  chofes,  il 
«  y  propofa  des  prix  pour  l'éloquence  grecque  Se  lati- 
»  ne,  ordonnant  que  les  vaincus  en  donneraient  aux 
»  vainqueurs  ,  &  qu'ils  feroient  contraints  d'écrire  à  leur 
.)  louange.  Quant  à  ceux  qui  n'auroient  rien  fait  de 
>j  bon ,  il  les  condamnoit  à  effacer  leurs  compositions 
»  avec  leur  langue  ,  comme  avec  une  éponge  ,  s'ils  n'ai- 
»  moient  mieux  avoir  le  fouet ,  où  être  plongés  dans 
»  la  rivière.  »  Juvenal  fait  allufîon  à  cette  coutume  s 
dans  fa  première  fatyre  ,  v.  42,  &  fuiv.  La  ville  de  Lyon 
a  une  fénéchauffée  ,  Se  fié^e  préfîdial  ;  une  cour  des 
monnoies ,  créée  par  édir  du  mois  de  juin  1 704  ,  à  la- 
quelle la  fénéchauffée  Se  fîége  préfîdial  ont  été  unis  par 
un  aurre  édit  du  mois  d'avril  1705  ;  une  élection  ,  un 
bureau  des  rreforiers  de  France  ,  &  un  rribunal  du  com- 
merce Se  des  affaires  du  négoce ,  qui  eft  annexé  au  con- 
fular ,  fous  le  titre  de  Confervation  de  Lyon. 
Pluûeurs  gens  de  lettres  après  s'être  affemblés  librement 
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pendant  du  temps  dans  la  ville  de  Lyon  pour  fe  com- 
muniquer mutuellement  leurs  lumières,  foUiciterent 
des  lettres-patentes  pour  établir  leur  fociété  en  forme 
de  compagnie  fixée  &  réglée.  Ils  les  obtinrent  en  1715, 
au  commencement ,  &  par  ces  lettres  le  roi  donna  à 
leur  fociété  le  titre  d'académie  des  fciences  de  des  bel- 
les-lettres. Les  alfeinblées  fe  tiennent  dans  le  palais 
épilcopal ,  &  l'archevêque  en  eft  le  préfident  honoraire. 
M.  le  Maréchal  de  Villeroi  en  fut  déclaré  le  protecteur. 
Les  académiciens  font  au  nombte  de  vingt-cinq  ,  en 
comptant  l'archevêque.  M.  Aubère ,  l'un  d'eux ,  dont 
nous  avons  parlé  à  fon  titre  particulier ,  a  fait  une  do- 
nation de  fa  bibliothèque  à  MM.  les  prévôt  des  mar- 
chans  &  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  à  condition 
qu'elle  feroir  rendue  publique  après  fa  mort.  Cette 
volonté  du  défunt  a  été  exécutée  :  &  le  confulat  a  def- 
tiné  un  fonds  annuel  pour  l'entretien  &  l'augmenta- 
tion de  cette  bibliothèque,  qui  doit  être  publique  le 
lundi  &  le  vendredi  de  chaque  femaine.  *  Strabon  ,  liv. 
4.  Pline,  /.  4.  Ptolémée.  Mérula.  Cluvier,  Sec.  ingeogr. 
Suétone  ,  in  Calig.  cap.  20.  Cefar  ,  in  comment.  Dion, 
/.  46  &  54.  Tacite,/.  16  annal.  Ammien  Marcellin , 
/.  5  6.  Florus ,  /.  3 .  Sénéque  ,  tpijl.  9 1 .  Eufébe  ,  /.  4  &  $ 
hifi.  Clitophon.  Plutarque.  Polybe  ,  &ç.  Sidoine  Apol- 
linaire ,  liv.  1.  ep.  &c.  Grégoire  de  Tours ,  l.  I  &  faw- 
Symphorien  Champier  ,  de  hierar.  ecckf.Lugd.  Guillau- 
me Paradm,  mem.  de  l'hifi.  de  Lyon.  Claude  de  Rubis, 
hifi.  de  Lyon.  Le  P.  Jean  de  Saint-Aubin,  hijl.  de  Lyon. 
Le  P.  Meneftrier ,  éloge  hifi.  de  Lyon.  M.  de  Marca  , 
de  prim.  Lugd.  Le  P.  Théophile  Rainaud,  de  prim.  Lugd. 
dijjhrt.  Jacques  Severt ,ckron.  hijl.pr.tful.Lugd.  Le  Mire  , 
•hifioire  eccléfiaft.  du  diocèfe  de  Lyon.  Du  Chêne,  antiq. 
des  villes  de  France.  Budée  ,  /.  2.  Sincerus,  Lan.  Gall. 
Le  Mire  ,  gsograph.  eccléf.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrifi. 
tom.  1  j  pag.  186  &  feq.  Robert  ,  Gallia  chrifi.  Peu- 
tinger,  in  iiin.  Pithou  ,  defeript.  fium.  Gallia.  De  Bon- 
ne-Cafle ,  tableau  des  provinces  de  France.  Spon  ,  recher- 
ches des  antiquités  de  Lyon.  Du  Pui ,  droits  du  roi  3  &c. 
Colonia  ,  Jéfuite  ,  hifioire  littéraire  de  Lyon. 

Eglise   de  Lyon. 

Saint  Photin  &  S.  Irénée ,  fuccefleurs  des  difciples  des 
apôttes ,  jetterent  les  fondemens  de  l'églife  de  l.yon, 
qui  fut  arrofée  du  fang  de  plus  de  vingt  mille  martyrs. 
L'archevêque  eft  primat  des  Gaules.  On  ne  fait  pas  pré- 
cifément  le  temps  auquel  il  a  commencé  à  jouir  de  ce 
tiroir  de  primarie  ;  mais  on  fait  que  le  pape  Grégoire 
VII  le  confirma  en  faveur  de  l'archevêque  Gebuin  , 
l'an  1079  :  que  depuis ,  Urbain  II ,  au  concile  de  Cler- 
mont ,  tenu  en  1095  ,  en  donna  un  décret  confirma- 
tif ,  &  que  Pafchal  II ,  Callifte  II ,  Céleftin  II ,  Adrien 
IV,  Alexandre  III,  Martin  V  Se  Nicolas  V  ont  auto- 
rifé  ce  décret.  Cette  primatie  s'étendoit  alors  fur  Lyon  , 
Rouen,  Tours  &  Sens  depuis  que  Paris  a  été  démem- 
bré de  ce  dernier  archevêché  ,  pour  en  faire  un  feparé, 
il  eft  demeuré  de  l'ancien  reflort  de  cette  primatie  ,  de 
laquelle  il  dépendoir.  Mais  par  un  arrêt  du  confeil 
du  12  mai  1701  ,  l'archevêque  de  Rouen  a  été  main- 
tenu dans  la  pofleftion  de  ne  point  reconnoîcre  d'au- 
tre fupérieur  immédiat  que  le  pape.  Le  chapitre  mé- 
tropolitain repréfente  la  hiérarchie  célefte  ,  &  celle  de 
l'églife  primitive  ,  par  le  nombre  de  fes  églifes ,  où 
elle  célèbre  l'office  divin  ,  de  fes  dignités  &  de  fes 
minifttes.  C'eft  ce  que  les  faints  pères ,  fondateurs  de 
l'églife  de  Lyon  ,  confidérerent  principalement  ;  car 
comme  dans  le  ciel  les  anges  &  les  efprits  bienheu- 
reux adorent  en  Dieu  la  trinité  des  perfonnes ,  en  l'u- 
nité une  feule  eftence  ;  ainfî  on  joignit  dans  le  chapi- 
tre de  Lyon  trois  églifes  ,  qui  fonr  S.  Jean ,  S.  Etienne 
&  fainte  Croix,  fous  un  même  clocher,  afin  qu'au 
fon  de  la  même  cloche  l'office  divin  commençât  &  finît 
dans  ces  trois  églifes  :  ce  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Outre  cela  ,  le  même  chapitre  métropolitain  eft  divifé 
en  trois  corps ,  6c  chaque  corps  eu  trois  ordres.  Le 
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corps  -des  chanoines ,  dits  Comtes  J  eft  divifé  en  dioni. 
tés,  hôteliers  &  bacheliers.  Les  dignités  au  nombre 
de  neuf ,  pour  repréfenrer  les  neuf  chœurs  des  anoes  ', 
font  le  doyen,  l'archidiacre',  le  précenteur  ,  le  chan- 
tre ,  le  camérier  ,  le  facriftain  ,  le  grand-euftode  ,  le 
prévôt  &  ie  maître  du  chœur.  Les  hôreliers  &  bache- 
liers font  les  auttes  comtes ,  &  ces  trois  ordres  font 
le  nombre  de  rrente-deux ,  pour  repréfenter ,  félon 
quelques-uns  ,  les  années  de  la  vie  humaine  de  J.  C. 
fur  la  rerre.  Ces  trente-deux  chanoines  ont  le  titre  de 
comtes ,  &  doivent  faire  preuve  de  nobleue  de  quatre 
races  du  côté  du  pere  ,  &  d'autant  de  celui  de  la  mere. 
Les  officiers  font  les  quatre  euftodes,  qui  repréfentenc 
les  quatre  évangéhftfs  ;  fepr  chevaliers  ,  en  mémoire 
des  lept  diacres  de  la  primitive  églife  ;  Se  un  huitiè- 
me, qui  eft  le  théologal.  On  dit  qu'autrefois  il  y  en  avoir 
douze  perpétuels,  pour  lignifier  les  douze  apôtres;  mais 
aujourd'hui  il  y  en  a  vingt ,  dont  le  premier  eft  le  fou- 
maître  du  chœur  ,  &  l'autre  le  fcholaftique.  Les  ha- 
bitués font  environ  foixante-douze,pour  repréfenrer  les 
foixante-douze  difciples  du  Fils  de  Dieu  ,  avec  mand 
nombre  de  clercs  &  d'enfans  de  chœur.  Au  re(re°certe 
églife  a  éré  le  féininaire  de  plu  heurs  papes  ,  cardinaux 
&  evêques  ,  qu'on  en  a  tirés  pour  gouverner  d'aurres 
églifes.  On  remarque  auiîï  que  tous  fes  prélats  ont  été 
illuftres  ,  &  que  de  plus  de  cent  trente-deux  qui  ont 
tenu  ce  hege  primarial ,  il  y  en  a  eu  plus  de  rrenre  re- 
connus faints  ,  defquels  cinq  tiennent  le  rang  entte  les 
pères  de  l'églife ,  pour  leurs  ouvrages  favans  ,  &  plu- 
lieurs  ont  préfidé  ou  aflifté  à  fes  conciles.  Il  y  en  a  eu 
quinze  nés  princes  ,  &  la  plupart  des  autres  ont  été 
tires  de  grandes  Se  illuftres  familles,  un  pape  ,  neuf  car- 
dinaux ,  plus  de  quinze  légats  apoftoliques  ,  desminif- 
tres  d'état ,  des  grands-aumôniers  de  France  ,  des  lieu- 
tenans  de  roi ,  des  ambaffadeurs ,  Sec.  Mono  ,  Chopin  , 
Severt ,  de  Rubys  ,  Sponde  Se  quelques  autres ,  difenc 
que  dans  le  XIII  fiécle  le  chapitre  dé  Lyon  étoit  com- 
pofé  defoixante-quatorze  chanoines,  donr l'un  étoit  fils 
de  l'empereur,  neuf  fils  de  rois ,  quatorze  fils  de  ducs,  ' 
trente  fils  de  comtes,  &  vingt  barons.  C'eft  pour  cela 
que  cette  illuftre  compagnie  a  fervi  de  modèle  à  plu- 
fieurs  églifes  ,  Se  fur-tout  à  celles  de  Liège  &  de  Bref- 
law.  La  fleur  de  la  nobleiïè  de  l'Europe  eft  entrée  dans 
ce  chapitre  ,  où  divers  princes  ont  rechetché  d'être 
chanoines  d'honneur,  &  où  nos  lois  tiennent  encore 
aujourd'hui  cette  place  honoraire.  Les  papes  Grégoire 
VII ,  Innocent  IV ,  &c.  &  S.  Bernard  fonr  l'éloge  de 
cette  églife.  Elle  eft  compofée  de  ce  chapitre  primatial  , 
de  quatre  autres  collégiales ,  qui  font  celles  de  S.  Jtift,  de 
S.  Paul ,  de  Forviere  ,  &  de  S.  Nizier  ,  de  quinze  paroif- 
fes  ,  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  occupée  par  des  reli»ieu- 
fes  Bénédictines  ,  quatte  piieurés  ,  quatre  maifons  ec- 
cléfiaftiques ,  quaranre-une  maifons  religieufes ,  de  dix 
congrégations  laïques ,  &  de  cinq  compagnies  de  pé- 
nitens  ,  qui  font ,  fous  1  aveu  de  l'archevêque  ,  de» 
aflêmblées  de  piété.  L'églife  métropolitaine  a  S.  Jean- 
Baptifte  pour  fon  titulaire.  L'archevêque  de  Lyon  a 
pour  fuffragans ,  les  évêques  d'Autun ,  de  Langtes ,  de 
Châlons ,  de  Mâcon  ,  Se  de  Dijon.  *  Severr ,  in  chron. 
tpijcop.  Lugd.  De  Rubis ,  hifi.  ie  Lyon.  Grégoire  VII, 
/.  S  j  epift.  j<Ç.  S.  Bernard  ,  epift.  1  47  a  adeanon.  Lugd. 
De  Marca  ,  de  prim.  Lugd.  Cromer  ,  /.  6.  hijl.  Po/oa. 
Saint-Aubin  ,  hijl.  ecclej.  Le  pere  Meneftrier ,  éloge  his- 
torique de  Lyon.  Sponde ,  A.  C.  1145,  num.  1 1  ,  &c. 
ceremonial  oui  s'observe  a  la  reception 
des  Comtes  .de  Lyon. 

$3"  Les  preuves  teftimoniales  fonr  toujours  d'ufage 
dans  le  chapitre  de  Lyon.  Elles  éroient  les  feules  qu'on 
faifoit  il  y  a  quelques  fiécles.  On  n'admet  pour  ces  for- 
tes de  pteuves  que  des  chevaliets  de  Malte,  ou  per- 
fonnes en  état  de  prouver  dans  le  chapitre.  Le  jour  de 
la  prife  de  pofieflîon  ,  ils  entrent  les  uns  après  les  autres 
dans  le  chapitre  ,  Se  prêtent  ferment  fur  les  faints  évan- 
Tome  fi.  Partie  IL.  Y  y  y 
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giles  de  dire  la  vérité  fur  les  qtie&ions  qu'un  leur  fera, 
mn  leur  demande  s'ils  connoitïem  la  famille,  ies  vie.& 
OcEurs  du  récipiendaire  j  &  fi  quelques-uns  de  fes  an- 
cêtres ont  porté  les  armes  contre  le  roi.  Ce  cérémonial 
de  preuves  fini ,  on  fait  entrer  le  récipiendaire  ,  portant 
fur  le  brasgauclie  un  camail  avec  un  rocher  ;  tenant  à  la 
raain  droite  un  bonnet  quarré  ,  Ôc  à  la  main  gauche 
une  croix  avec  le  cordon  rouge  liféré  de  bleu.  Le  réci- 
piendaire s'approche  du  précenteur,  qui  le  revêt  du  ro- 
cher &c  du  camail ,  en  lui  difant ,  Admultos  annos  & 
lui  palTe  fa  croix  aux  col.  Enfui  te  il  va  au  bas  de  la 
falle,  &femet  à  genoux  fur  un  prie-Dieu,  où  on  lui  fait 
lire  le  ferment  ,  tenant  la  main  droite  fur  les  faims 
évangiles.  Le  prêtre  qui  fait  prêter  le  ferment ,  eft  ac- 
compagné de  deux  acolyres  portant  des  flambeaux  allu- 
més. Il  a  la  mître  en  rcre,  &c  rient  dans  fes  mains  des 
reliques  qu'il  fair  baifer  au  récipiendaire  ,  lorfqu'il  a  lu 
fon  ferment.  Ce  fermenr  eft  conçu  en  ces  rermes  : 

»  Audite ,  canonici  fandi  Srephani,  comités  Lug- 
»  duni,  &  quorquor  in  hoc  celebri  cœru  adeftis.  Ego 
»  hodiè  ,  veftrâ  infigni  benignirare  ,  in  veftrum  illultre 
«  collegium  recèns  adlcriprus  }  vobis  anima  mei  demifi- 
»  nonem ,  fidelitatem  &  obedientiam ,  veftnfque  anri- 
»  quis,  &  qu.?  poftmodum  ,  ut  diverfus  temporum  cur- 
w  fus  poftulavit  ,  indida;  funr ,  &  pohftàc  indicentur  , 
"  ordinationibus  ,  tanquam  juftis,  obfequentiam  pro- 
»  teftor  ,  promitto  ac  juro.  Non  eto  confentiens  ut  ipfse 
»  ecclefire ,  &  terra?  qua;  nunc  in  ditionem  veftram  re- 
«  dadx  font ,  qtixque  in  pofterùm,  Deo  juvante  ,  re- 
y  digentur,  à  polfelfione  &  dominio  veftro  abftrahan- 
»  tur'j  neque  ut  quifquamin  ecclefiam  admirrarur  ,  nifi 
"  pri^s  fuerit  canonicè  à  capitulo  inftitutus ,  ac  in  eo- 
»  dem  veram  legirimam,  tum  morLim,tum  eriam  gene- 
»  ris  probationem ,  ex  ufu  veftro ,  ediderir.  Permutatio- 
»  nem  dudum  fadam  inter  ecclefiam  Lugdunenfem  & 
»  comitem  Forentem;  &  compofitionemolimfadam  in- 
»  ter  archiepifcopum  &  capirulum  ,  per  bon;ï  memorix 
»  dominos  Geraldum,  epifcopumSabinenfen^&Bene- 
»  didum  ,  iandi  Nicolai  in  carcere  Tulliano  diaconum 
«  cardinalem  j&compofitionemfadam  ulrimoinrer  bo- 
»  nxmemona^dominiimPhilippumjregemFrancorum, 
ecclefiam  Lugdunenfem  j  conftiturionemque  do- 
»  mini  Gregorii  papa:  decimi  ;  &c  ftarutum  de  certo  cano- 
»  nicorum  numéro  editum  ,  &  alia  ftatuta  ,  &  confue- 
«  rudînes  eccleiia:  Lugdunenfis  ;  &  eriam  fenrenriam 
»  arbitrariam  s  nuper  per  dominos  abbates  de  Cruas  & 
«de  Bifcod  on ,  tam  fuper  reformatione ,  feu  reftfjcr 
>•  cions  librarum  prîefentis  ecclefiir  ,  quàm  fuper  refi- 
»  dentia ,  pluribufque  aliis  controverfiis  inter  canoni- 
■>  cos  (ubortis,  latam,  &  à  domino  noftro  rege  in  fuo 
«  confilio  confirmatam  ,  inviolabilirer  obfervabo.  In 
»  nullum  clericorum  de  corpore  ecclefix  manus  vio- 
»  lencas  injiciam  ,  vel  in  habitationem  aut  familiam 

ejus  ;  5c  eleemofynam  ecclefia:  ,  quantum  ad  me  per- 
»  rinebit,  adimplebo.  Sic  me  Deus  adjuver ,  &  haec 
»  fanéta  Dei  evangelia.  Amen. 

Le  premier  préiîdenr  de  la  cour  des  monnoyes,  & 
le  procureur  général  de  cette  cour ,  font  nommés  pâl- 
ie roi  pour  affilier  à  ce  ferment.  Ce  qui  l'occafionne  , 
c'eft  une  échange  que  le  roi  a  fait  avec  le  chapirre  ,  con- 
tre laquelle  on  fait  faire  ferment  au  récipiendaire  de 
ne  pas  revenir.  Le  ferment  prêté ,  un  dignitaire  &  un 
comte  viennenr  prendre  le  récipiendaire  ,  &  le  con- 
duifent  baifer  le  grand  autel  ;  enfuite  ils  l'infhlent 
dans  une  place  au  chœur.  Puis  il  remonte  au  chapi- 
tre ,  pour  conduire  jufqu'au  bas  de  Pefcalier  le  pre- 
mier préfident  &  le  procureur  général  de  la  cour  des 
monnoies.  Après  quoi  il  revient  embralîèr  rous  fes  con- 
frères. Les  frais  de  cette  réception  fe  montent  à  douze 
cens  livres.  *  Extraie  d'une  lettre  de  M.  l'abbé*** 
comte  de  Lyon.  • 

Premier  concile  général  de  Lyon. 

I.e  premier  concile  général  de  Lyon  qui  eft  le  XIII, 
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ccuménique  ,  fut  aifen.ble  par  le  pape  Innocent  IV 
en  ,24S  ,  &;  non  pas  en  ia44  ,  comme  Platine  ', 
Nauclere  ,  Blondus  ,  Crantz ,  &  quelques  autres  le 
dilent ,  ou  eu  i  z^6  ,  feion  le  fentiment  de  Tiithê- 
me  ,  Lange  ,  &c.  L'empereur  Frédéric  II  étoit  en 
guerre  avec  le  pape  ,  qu,  fut  contrainr  de  fe  retirer 
en  France  ,  &  de  célébrer  ce  concile  ,  où  il  préfida  lui- 
même.  On  y  vit  cent  quarante  prélats  ,  Baudouin  II  em- 
pereur d'Orient ,  &  grand  nombre  d'autres  perlon- 
nes  îlluftres.  On  dit  qu'Innocent  y  harangua  avec 
éloquence  à  l'ouvetture  du  concile  ;  qu'U  prit  pour 
le  texte  de  fon  difeours  ,  ces  paroles  de  Jérémie  :  O 
vos  omnes  qui  tranfcis  per  viam  ,  attendue  ,  &  videle 
fi  eft  dolor  ficut  dolor  meus  ;  &  qu'U  compara  aux 
cinq  plaies  du  Sauveur  du  monde  ,  cinq  iortes  de 
fujets  d'afïliclion  qu'il  fouffroir  avec  l'églife  ,  &  qui 
h»  étaient  caufés  par  les  courfes  des  Tartares  ,  par  le 
fchifme  des  Grecs,  par  la  fureur  des  nouvelles  héréfies 
par  la  prife  de  la  Terre-fainre  par  les  infidèles  ,  &  pat 
la  perlécution  de  Frédéric.  Un  certain  Thadée  qui  pre- 
noit  le  parti  de  ce  prince  ,  propofa  de  le  faire  venir, 
pour  détendre  lui-même  fa  caufe  ;  mais  le  pape  s'y  op- 
pofa,  ajoutantqu'il  ne  fefentoit  pas  encore  alfez  de  cou- 
rage pour  foufïrir  le  martyre.  Ainfi  Frédéric  aceufé  d'ê- 
tre parjure ,  violateur  de  la  paix ,  facrilége  &  hérétique  , 
y  fut  condamné,  excommunié  à  chandelles  éteintes  ,  Se 
dégradé  de  l'empire.  On  y  parla  du  recouvrement' de 
la  rerre-famte ,  &  S.  Louis  fut  nommé  chef  de  cette 
expédition.  On  chercha  les  moyens  de  s'oppofer  aux 
courfes  des  Tartares.  Le  chapeau  rouge  y  fut  donné 
aux  cardinaux;  &  on  ordonna  une  oûave  pour  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Ce  concile  a  dix-fept  ca- 
nons ou  ordonnances  ,  dont  nous  avons  une  partie  dans 
le  VI  livre  des  décrérales.  *  proye^  Nangis  ,  in  vit.  S. 
Lud.  Guillaume  de  Puylaurens,  chap.  47  chron.  Ma- 
thieu Paris.  Tom.  Xll  conc.  Sponde.  Bzovius.  Rai- 
naldi ,  A.  C.  1245. 

IL  Concile  général  de  Lyon. 

Le  pape  Grégoire  X  célébra  le  XIV  concile  général 
de  l'églife  dansïa  ville  de  Lyon  l'an  1174.  Il  y  prélîda 
lui-même ,  accompagné  de  Pantaleon  &  Opizon ,  celui- 
là  patriarche  de  Conftantinople  ,  &  l'autre  d'Antloche  , 
de  quinze  cardinaux  ,  de  foixante  ou  foixante-dix  ar- 
chevêques ,  de  cinq  cens  évêques  ,  &  de  mille  autres, 
tant  abbés,  quedoéteurs  ,  Se  députés  des  chapitres.  Les 
ambafl'adeurs  du  roi  Philippe  le  Hardi,  de  l'empereur 
Rodolphe  ,  &  de  plufieurs  autres  princes  d'Occident  s'y 
trouvèrent.  Divers  fujets  obligèrent  Grégoire  d'alfem- 
bler  ce  concile;  la  néceffité  de  faire  un  règlement  pour- 
l'élection  des  papes  ;  la  réforme  des  abus  de  l'éolife  , 
&  des  mœurs  parmi  les  chrétiens  ;  l'efpérance  de  réu- 
nir l'églife  grecque  à  la  latine  ;  &  le  befoin  prenant  de 
fecourirles  fidèles  qui  reftoienr  dans  la  Terre-fainte. 
Le  concile  fut  ouvert  le  7  mai,  &  dura  jufqu'au  17 
juillet.  Les  ambafladeurs  de  Michel  Paléologue,  em- 
pereur d'Orient,  arrivèrent  à  la  quatrième  feffion  ,  & 
préfenterent  de  fa  part  des  lettres  ,  en  vertu  defquel- 
ies  on  les  reçut  à  faire  abjuration  du  fchifme  ,  &  pro- 
feffion  de  fuivre  la  foi  de  l'églife  romaine ,  fur-tout 
pour  la  procelfion  du  Saint  Efprit.  C'eft  pour  cela  qu'on 
ajoura  au  fymbole  de  Nicée  ces  paroles  :  Fiiioque 
phocedit  ;  &  on  les  répéta  trois  fois  à  la  méfie  folem- 
nelle  que  le  pape  célébra  le  jour  de  S.  Pierre  '&  S.  Paul. 
Après  ia  méfie  ,  les  Grecs  chantèrent  le  même  fym- 
bole ,  &  répétèrent  deux  fois  ces  paroles  :  Qui  ex  Pâtre 
Filioque procedît.  Platine  ,  Sabellic  ,  Nauclere,  Trithê- 
me  ,Sigonius,  &  divers  autres  trompés  par  Blondus,  ont 
cru  que  l'empereur  Michel  avoir  affilié  au  concile;  mais 
on  n'y  vit  que  Jacques  roi  d'Aragon  ,  avec  les  grands- 
maîtres  des  ordres  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers  , 
&  les  ambafladeurs  des  autres  princes.  Abaga  ,  roi  des 
Tartates  ,  y  en  envoya  feize  ,  donr  quelques-uns  fu- 
rent baptifes.  Ils  demandèrent  l'union  des  chrétiens 
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contre  les  Turcs  leurs  ennemis.  Nous  avons  trente-un 
canons  de  ce  concile,  que  le  pape  Boniface  VIII  a  re- 
cueillis dans  le  fixiéme  livre  des  décrétâtes.  Guillau- 
me Durand, dit  Speculator ,  qui  s'y  trouva,  fit  fur  ces 
trente-un  canons  des  commentaires  que  nous  avons, 
avec  des  notes  de  Majplus.  Le  premier  canon  rraïte  de 
la  Trinité  Se  de  la  foi  catholique.  Le  fécond  Se  les  fui- 
vans  ,  règlent  l'élection  des  papes ,  les  provifions  Se  les 
résidences  des  bénéfices.  Le  treizième  canon  défend  les 
nouveaux  établiiTemens  des  ordres  religieux ,  confor- 
mément au  treizième  canon  du  IV  concile  de  Latran. 
Le  vingt-trois  eft  contre  ceux  qui  manquent  de  refpect 
dans  les  églifes.  Les  vingr-fix  ik  vingt-fept  contre  les 
ufuriers.  S.  Thomas  mourut  en  venant  à  ce  concile  j 
&  S.  Bonaventure  mourut  dans  le  temps  de  fa  célé- 
bration. *  Tom.  XI  conc.  Sponde  Se  Rainaldi ,  A. 
C.  1174. 

Autres  conciles  ï>e  Lyok. 

S.  Irenée  aiïèmblé  avec  quelques  prélats  des  Gaules , 
confirma  le  décret  fait  pour  la  célébration  de  la  fête  de 
Pâque  ,  au  jour  du  dimanche  après  le  quatorzième  jour 
de  la  lune  de  mars  ;  Se  écrivir  une  lettre  au  pape  Vic- 
tor ,  dans  laquelle  il  le  blâmoit  de  s'être  féparé  de  la 
communion  des  églifes  d'Afie ,  qui  n'avoient  pas  fuivi 
ce  même  décret.  On  met  cette  affemblée  fous  l'an  1  97 , 
dans  le  premier  tome  des  conciles  de  la  dernière  édi- 
tion. Il  y  eft  parlé  d'un  autre  concile  tenu  par  le  même 
S.  Irenée  ,  contre  les  hérétiques  de  fon  temps  ,  Se  fous 
le  pontificat  dti  pape  Eleuthere  ,  vers  l'an  1 8  5.  Fauftin , 
cinquième  prélat  de  Lyon,  &  les  autres  évêques  de 
France ,  avertis  du  trouble  excité  par  Novat  &  Nova- 
tien  ,  à  Rome  Se  en  Afrique ,  écrivirent  à  S.  Etienne 
pape  ,  &  à  S.  Cyprien.  Ils  ieur  firent  favoir  que  Mar- 
cien  d'Arles  mtroduifoit  des  nouveautés  dans  leurs  pro- 
vinces ,  après  avoir  chaflé  les  pénitens  de  fon  églife^  &: 
fe  féparoit  de  fes  confrères ,  qui  les  recevoient  àfatis- 
faction  pour  leurs  péchés.  C'eftà  ce  fujet  que  S.  Cyprien 
écrivit  au  pape  la  lettre  qui  commence  ainfi  :  Faujlinus 
collega  nofler  Lugdunl  confijlens  3  &c.  Se  que  quelques- 
uns  foupçonnent  de  fuppolirion.  On  dit  que  Fauftin 
aflembla  alors  un  fynode  ,  dans  lequel  Marcien  fut  dé- 
pofé,en  ij"4-  S.  Patient,  archevêque  de  Lyon ,  en  tint  un 
contre  les  Prédeftinatiens  ,  vers  l'an  474.  Les  auteurs 
eccléfiaftiques  font  mention  du  concile  tenu  à  Lyon 
après  celui  d'Epaune  ,  vers  l'an  5  r  -  ,  lorfque  S.  Viven 
riole  gouvernoit  cette  églife.  On  le  célébra  contre  un 
certain  Etienne,  aceufé  d'avoir  contracté  un  mariage 
inceftueux  a/ec  une  de  fes  coufines  ,  &  on  y  arrêta  lix 
canons.  Les  prélats  en  dreflerenr  autant  dans  un  autre 
concile  tenu  par  les  ordres  du  roi  Gontran  ,  l'an  567, 
contre  Salonius  d'Embrun  ,  &  Sagittaire  de  Gap  qui 
furent  convaincus  de  divers  excès  Si  dépofes.  S.  Nicier 
gouvernoit  alors  l'églife  deLyon.Prifque,  fon  fucceffeur, 
en  tint  deux  ,  un  l'an  581  ,  cité  par  Grégoire  de  Tours  ; 
.&  l'autre  l'an  58} ,  où  l'on  fit  des  ordonnances  très- 
ïmportanrespour  les  eccléfiaftiques.  Le  concile  de  829  , 
fut  tenu  par  S.  Ago'oard  ,  archevêque  de  Lyon.  On  en 
met  un  l'an  8}6,  célébré  contre  le  même  prélat ,  &  un 
autre  l'an  S78  ,  par  le  pape  Jean  VIII.  Hildebrand,  lé- 
gat ,  en  aflembla  un  l'an  1055,  dans  lequel  un  prélat 
fimoniaque  ne  put  jamais  prononcer  le  nom  du  Saint 
Efprit  :  ce  qui  fut  caufe  que  quelques  autres  s'aceufe- 
rent  du  même  crime.  Hugues  ,  évêque  de  Die ,  légat 
du  faint  fiége  ,  aflembla  l'an  1080  un  concile  à  Lyon  , 
où  l'on  confirma  la  fentence,  qui  dépofoir  Manafles 
archevêque  de  Reims.  Les  archives  de  Féglife  de  Lyon 
font  mention  d'un  concile  tenu  en  cette  ville  vers  le 
3  mars  de  l'an  1  376  ,  lorfque  Jean  de  Talaru  en  étoit 
prélat.  Le  roi  Charles  VII  aflembla  les  prélats  à  Lyon 
l'an  1449  ,  pour  finir  le  fchifme  de  Félix  V  contre 
Nicolas  V.  Cette  affaire  fut  ménagée  avectant  de  fuc- 
cès ,  que  l'anti-pape  fe  fournit  au  légitime  pontife.  Di- 
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vers  archevêques  ont  auflî  fait  des  ordonnances  fyno- 
dales }'  comme  François  de  Tournon  ,  Antoine  d'Albon 
l'an  1565  ;  Pierre  d'Efpinac  i'an  1  577 -  Denys-Simon 
de  Marquemont  l'an  1614  &  1626.  *  S.  Cyprien, 
epiji.  67 ,  edit,  reg.  Grégoire  de  Tours  ,  L  6  hifi.  c.  1 . 
Lollccî.  conc.  &c. 

LYONNOIS  ,  province  de  France  aux  environs  ds 
Lyon  ,  a  le  Rhône  Se  la  Saône  au  levant ,  qui  la  fépa- 
rent  du  Dauphiné  ,  de  la  Breffe  ,  Se  de  la  principauté 
de  Dombes  ;  le  Forés  au  couchant  j  le  Beaujolois  en 
partie  au  feptentrion  ;  &  le  Vivarais  au  midi.  Le  Lyon- 
nors  eft  fertile  en  vins  ,  bled  Se  fruits  ,  Se  fur- tout  le 
long  des  rivières.  Lyon  eft  fa  ville  capitale.  Ses  bourgs 
principaux  font ,  Condrieux ,  Anfe ,  Saint-Chamonr  , 
dont  le  château  eft  fortifié  ,  Saint-Geni-Laval ,  Vimi , 
dit  Neuville  j  Bngnais  ,  célèbre  par  le  combar ,  dit  des 
Tards-venus  qui  s'y  donna  l'an  1 j  6 1 ,  Sec.  Le  Lyon- 
nois  eft  quelquefois  pris  féparément  pour  une  provin- 
ce ,  ou  pour  les  trois  provinces  de  Lyonnois ,  Forés  Se 
Beaujolois  ,  qui  font  enfemble  un  gouvernement  gé- 
néral ,  avec  un  gouverneur  ,  un  lieurenant  général ,  & 
deux  iieurenans  de  roi ,  l'un  pour  le  Lyonnois  Se  le 


Beaujolois,  l'autre  pour  le 

LYONS  EN  FOREST,  eft  un  petit  bourg  de  la 
Normandie  ,  dans  une  forêt  qu'on  nomme  la  forêt  de 
Lyons  s  entre  Rouen  Se  Gifors  ,  à  quatre  lieues  de  la 
première,  Se  à  deux  de  la  dernière.  Il  y  a  un  fiége  royal 
du  bailliage  de  Gifors,  une  élection,  Se  une  maîtrife 
des  eaux  Se  forées. 

LYONS  EN  SANTERRE  ou  LITION,  bourg  de 
la  Picardie,  fi  tué  dans  la  contrée  de  Santerre,à  fept 
lieues  d'Amiens  du  côté  du  levant.  *  Mari  ,  diclio- 
natre. 

LYPEZE  ouLYPSCH  ,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie ,  eft  capitale  du  comté  de  Lypeze  ,  Se  fituée  fur  la 
rivière  de  Gran  ,  à  deux  lieues  au-defliis  de  Biftricz. 
*  Mati ,  dltlion. 

LYPEZE  (  le  comté  de  )  contrée  de  la  haute  Hon- 
grie, fituée  entre  les  comtés  d'Arva,  deTurofc,  de 
Biftricz  ,  de  Gomer  ,  de  Cepus ,  Se  le  mont  Krapach  , 
qui  le  fépare  de  la  Pologne.  Lypeze  Se  Saftart  en  font 
les  lieux  principaux.  *  Mati,  diction. 

LYRE,  ancien  infiniment  de  mufique ,  qu'on  mec 
entre  les  mains  d'Apollon.  Il  eft  de  figure  prefque  cir- 
culaire ,  &  il  a  un  petit  nombre  de  cordes  qu'on  pince 
avec  les  doigts.  Quelques-uns  croient  que  la  lyre  des 
Grecs  étoit  la  même  chofe  que  notre  guitarre;  d'autres 
difent  que  c'étoit  un  infiniment  fait  de  coquille  de  tor- 
tue ,  qu'Hercule  vuida  &  perça  ,  Se  la  monta  de  cordes 
faites  de  boyau  ,  au  fon  defquelles  il  accorda  fa  voix  -y 
aufti  l'appel loit-on  tefludo  ,  qui  fignifie  une  tortue.  On 
en  voir  plufieurs  figures  différentes  dans  les  marbres  Se 
dans  les  médailles  de  l'antiquité.  Les  uns  attribuent 
l'invention  de  la  lyre  à  Orphée,  d'autres  à  Linus  \  d'au- 
tres à  Amphion  ;  d'autres  enfin  à  Mercure  Se  à  Apol- 
lon ,  co,mme  il  paroît  par  cet  endroit  de  Lucien  ,  tians 
les  Dialogues  des  Dieux  où  il  fait  parler  ainfi  Apol- 
lon :  lia  fait  un  inflrumtnt  de  la  coquille  de  tortue  dont 
il  joue  en  perfection  3  jufqu'à  me  rendre  jaloux  s  moi  qui 
fuis  le  dieu  de  [harmonie. 

La  Lyre  eft  auflî  un  ligne  célefte  compofé  de  di^ 
étoiles ,  qui  fe  levé  en  même-temps  que  le  figne  de  la| 
balance,  &  dont  on  s'imagine  que  la  fituation  fait  com- 
me une  efpéce  de  lyre.  L'aftronomie  fabuleufe  veurque 
ce  foit  la  lyre  d'Orphée  ,  qu'il  avoit  reçue  d'Apollon,  à 
qui  Mercure  en  avoir  fait  préfent,  &  que  les  Mufes 
mirent  parmi  les  aftres.  *  Anûq.  rom. 

LYS  { ifle  du  )  que  les  Latins  appellent  j&.gilium.;  8c 
les  Italiens  IlGiglio  ,  petite  ifle  de  l'Italie  ,  dans  la  mer 
de  Tofcane  ,  &  où  il  y  a  une  ville  &  un  château  à  dix 
milles  du  mont  Argemaro ,  appartenoit  autrefois  à  la 
république  de  Sienne,  Se  maintenant  elle  eft  de  l'état 
du  m-and  duc  de  Tofcane  \  mais  pour  le  fpirituel ,  elle 
dépend  de  l'abbé  des  Trois-Fontaines ,  proche  de  Ro- 
Tome  VI.  Punie  IL  Y  y  y  îj 


le  Forés. 


W 


54o  LYS 

me.  Elle  eft  remplie  de  montagnes  5c  de  bois.  *  Ruti- 
lius,  lié.  i. 

LYS  (  le  )  abbaye  de  filles  près  de  Melun.  Elle  recon- 
noît  pour  fondatrice  la  reine  Blanche.  Les  titres  du 
monaftère  donnent  aùffi  cette  qualité  à  S.  Louis  fan 
fils  ,  qui ,  quelquefois  fe  nomme  feul  fondateur  ,  quel- 
quefois conjointement  avec  la  reine  fa  mere.  Il  y  a  ap- 
parence que  l'un  Se  l'antre  ont  également  contribué  à 
récabliftèmepE  de  cette  maifon.  L'abbaye  du  Lys  eft 
fort  belle  ,  Se  fe  relient  de  fa  fondation  royale.  On  y 
conferve  fous  l'autel  le  cœur  de  la  reine  Blanche  ,  qui 
voulut  être  enterrée  à  Maubiiifton.  Cette  abbaye  ayant 
perdu  le  premier  efprit  de  fou  ordre  ,  madame  de  la 
Trimouille ,  qui  en  fut  abbefle ,  en  fit  une  maifon  de 
bénédiction  par  le  foin  qu'elle  eut  d'y  rétablir  la  réfor- 
me. Pour  mieux  réuflir  dans  ce  delfein  ,  elle  fe  retira 
quelque  temps  chez  les  Carmélites  de  Paris  ,  Se  y  prit 
l'efprirde  retraite  ,  d'oraifon  ,  &  de  pénitence  ,  8t  mê- 
me leur  habit,  que  les  religieufes  néanmoins  ont  quitté 
depuis  pour  reprendre  celui  de  Cîreaux ,  quoiqu'elles 
fe  foient  fouftraites  à  l'ordre  pour  fe  fou  mettre  à  l'ordi- 
naire. Le  foleil  où  l'on  expofe  le  faint  facrement  dans 
l'abbaye  du  Lys  ,  eft  d'un  prix  inefti niable  ,  Se  eft 
regardé  avec  raifon  comme  une  des  raretés  les  plus  pré- 
cieufes  de  cette  maifon  ,  pour  fa  richehe  Se  fes  orne- 
mens.  On  conferve  aulîi  dans  cette  maifon  le  çïlice  de 
S.  Louis  roi  de  France  ,  qui  eft  très-rude  ,  un  os  du  bras 
Se  quelques-uns  des  doigrs  de  ce  laine  roi ,  dont  Phi- 
lippe le  Hardi ,  fon  fils  ,  fît  préfent  à  ce  monafière. 
*  Description  de  la  France  3  Sec.  Voyage  littéraire  des 
pères  dom  Marrenne  &  Durand,  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S  Maur ,  tome  i  ^  première  partie  ,  Sec. 

LYSANDER  ,  général  des  Lacédémoniens,  fie  al- 
liance avec  Cyrus  ,  fils  de  Darius  le  Bâtard roi  de  Per- 
fe  :  Se  avec  le  fecours  que  lui  donna  ce  prince ,  il  ren- 
dit fa  patrie  redoutable  à  toute  la  Grèce ,  la  quatrième 
année  de  la  XCIII  olympiade,  Se  la  405  avant  J.  C.  Il 
attaqua  à  Timprovifte  les  Athéniens  ,  dans  un  lieu  de 
la  Cherfonncfe  de  Thrace,  nommé  le  fleuve  delà  Chc\  re, 
JEgos  potamos  3  Se  ayant  pris  leur  flotte,  tué  trois  mille 
hommes ,  Se  emporte  diverfes  villes ,  il  alla  attaquer 
Athènes.  Les  habitans  preffés  par  mer  &  par  terre  ,  fe 
virent  contraints  de  fe  rendre  Tannée  fuivante.  Enfuite 
Lyfander  alla  foumettre  Tille  de  Samos ,  dont  les  habi- 
tans foutenoienc  les  Athéniens ,  Se  retourna  triomphant 
à  Sparte.  C'eft  là  quefe  voyant  très-puitfant ,  il  fit  tout 
fon  polîîble  pour  arracher  la  couronne  aux  rois  defeen- 
dans  d'Hercule ,  pour  fe  la  mettre  fur  la  tête  ,  propo- 
fant  de  rendre  le  royaume  électif,  pour  s'attirer  les 
fuffrsges.  Il  ne  pur  faire  réuffic  fon  deffein  ,  quoiqu'il 
eût  beaucoup  cabale  pour  cela ,  &  qu'il  eut  même  efiayé 
de  corrompre  les  oracles  de  Delphes  ,  de  Dodone  ,  & 
de  Jupiter  Ammon3  que  les  Lacédémoniens  faifoient 
confuîter.  En  la  première  année  de  la  XC VI  olympia- 
de ,  &  la  396  avant  J.  C.  les  Thébains,  les  Athéniens, 
les  Ar^iens  ,  Se  les  Corinthiens  fe  liguèrent  contre  les 
Lacédémoniens.  Lyfander  fut  un  des  chefs  qu'on  leur 
oppofa  ,  &  fut  tué  dans  une  bataille.  Les  anciens  par- 
lent de  lui  ,  comme  d'un  homme  cruel  &  débauché  , 
qui  donnoit  tout  à  la  paillon  ,  fans  confidérer  ni  la  bon- 
ne foi ,  ni  la  parole  donnée.  Comme  on  lui  reprochoit 
qu'il  faifoit  des  chofes  indignes  d'Hercule  ,  de  qui  les 
Lacédémoniens  ciroient  leur  origine  :  Il  faut  à  dit  -  il , 
coudre  la  peau  du  renard  où  manque  celle  du  lion  faifant 
allufîon  au  lion  d'Hercule-  Il  difoit,  que  la  vérité  vaut 
ajjurément  mieux  que  le  menfonge  ;  mais  qu'il  fallait  fe 
fervir  de  tun  £■  de  l'autre  dans  l'occajton.  Il  ajoutoit , 
qu'on  amufe  des  enfans  avec  des  ojfelets  ,  &  les  hommes 
avec  des  paroles.  Pernicieufe  maxime  ,  parcequ'elle 
bannit  la  bonne  foi ,  qui  eft  le  fondement  de  la  fociété 
humaine.  *  Diodore  , /.  \  3 .  Xenophon  ,  /.  j.Plutarque 
&  Cornélius  Nepos ,  enfavie. 

LYSANIAS  ,  tétrarque  d'Abilène  ,  vivoit  du  temps 
de  l'empereur  Tibère  ,  comme  on  le  juftifie  par  un  paf- 
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fage  de  S.  Luc,  où  il  eft  parlé  de  la  prédication  de 
S.  Jean-Baptifte.  *  S.  Luc  3  c.  $  '3  v.  l . 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'un  même  fentiment ,  quand 
il  s'agit  de  favoir  quel  ctoit  ce  Lyfanias  ,  dont  S.  Luc 
fait  mention  en  ce  pafiage.  Eufebe  de  Céfarée  a  cm 
fans  raifon  ,  qu'il  étoit  fils  d'Hétode  Ylduméen  ,  Se 
frère  d'Hcrode  Amipas  3  Se  de  Philippe.  D'autres 
croient  qu'il  étoit  fils  de  ce  Ptolémée  Mennée  dont  Jo- 
fcphs  fait  mention  dans  le  i  4  livre  de  l'hijloire  des  Juifs  ; 
mais  comme  le  même  hiftorien  afTure  ailleurs  que  ta 
reine  Cléopatre  fit  mourir  ce  Lyfanias  fils  de  Ptolémée 
Menace  ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  celui  dont  parle 
S.  Luc  ,  devoit  la  vie  à  celui  auquel  Cléopatre  la  ravit , 
pour  ufurper  fon  bien.  Au  refte  ,  TAbilène  dont  Lyfa- 
nias étoit  tétrarque  ,  étoit  fîtuée  près  du  mont  Liban  , 
ou,  comme  le  veut  Pline,  dans  la  province  deDéca- 
polis.  Sa  ville  capitale  étoit  Abile  ,  nommée  aujour- 
d  hui  Bellinas  3  félon  quelques-uns.  *  Joféphe  ,  l.  14  , 
C.  i$  ,  t.  iç> ,  c.  4.  Eufebe ,  in  chron.  A.  C.  7.  Janfé- 
nius  ,  conc.  evang.  Baronius  ,  A.  C.  Pline  ,  //v.  j  ,  cha- 
pitre iS. 

LYSC  A  (Alexandre)  jurifconfuhe  de  Vérone,  qui 
florilïoit  en  1  610  ,  a  écrit  le  livre  contre  Baronius  ,  de 
la  rapaciré  ,  de  la  perfidie ,  &:  de  la  tyrannie  de  la  cour 
de  Rome.  *  Konig,  bibliotk. 

LYS^ANDEK  (  Claude  )  a  publié  en  1612  un  in- 
fol.  de  Thiftoire  Danoile  ,  ou  de  la  généalogie  des  rois 
de  Danemarck.  On  a  encore  de  lui  une  chronique  de 
Groenland,  imprimée  en  i  608.  *  Barth.  Dan.fcript. 

LYSCANDER  (  Jean  )  a  compofé  dix-huit  difeours 
des  antiquités  danoifes.  *  Konig ,  bibliotk. 

LYSER  (  Michel)  étoit  né  àLeipfick.Il  fut  pendant 
plufieurs  années  difdple  du  célèbre  Thomas  Bartholin. 
Après  avoir  déjà  fait  d'alfez  grands  progrès  dans  laphilo- 
fophie  Se  dans  la  médecine  dans  ia  patrie  ,  il  alla  à  Co- 
penhague ,  Se  ce  fut  là  qu'il  prit  les  leçons  de  Bartho- 
lin.  Sous  un  homme  fi  favant  dans  l'anatomie  ,  Lyfer  , 
qui  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de  gout  &  d'aptitude  pour 
cette  feience  ,  fe  rendit  très-habile  dans  cette  partie  de 
la  phyfïque.  Il  ht  lui-même  beaucoup  de  démonftra- 
tions  &  d'opérations,  où  Ton  apperçut  combien  il  avoit 
profité  fous  un  tel  maître.  L'eftime  qu'il  acquit  par-là 
lui  mérita  le  nom&  le  titre  d'anatomicien  affiliant  dans 
le  rhéatte  public  d'anatomie  à  Copenhague.  Il  réuilît 
pareillement  à  faire  des  fqueletes.  Avec  ces  talens  il 
br.lla  à  Padoue  ,  où  il  alla  en  fortant  de  Copenhague  , 
&  il  y  obtint  les  premiers  honneurs  dans  fa  profeflîon. 
II  revint  enfuite  en  Danemarck  ,  &  s'attacha  depuis  à 
exercer  la  médecine  à  Nicoping.  Il  s'y  maria  peu  après 
qu'il  y  eut  fixé  fa  demeure  j  mais  la  rroifiéme  femaine 
après  fon  mariage  ,  une  fièvre  maligne  l'enleva  à  fa 
femme  &  au  public.  C'étoit  Tan  1  £5  y.  Il  fut  beaucoup 
regreté  à  caufe  de  fon  mérite  &  de  fes  autres  bonnes 
qualités.  On  a  de  lui  :  i°.  Cutter  anatomicus  }  ou  mé-- 
tîiode  courte,  facile  &  claire  de  difTequer  les  corps  hu- 
mains ,  avec  les  figures  de  plufieurs  inftrumens ,  à  Co- 
penhague en  16  5  3  ,  ,  réimprimée  en  1665  ,  avec 
de  nouvelles  obfervations  ,  Se  une  préface  de  Thomas 
Bartholïn.  On  en  a  fait  une  troifiéme  édition  en  1679  > 
où  Ton  trouve  de  plus  des  obfervations  anatomiques 
de  Gafpard  Bartholïn  ,  fils  de  Thomas.  Enfin  ce  même 
ouvrage  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  anatomique  de 
Daniel  le  Clerc  Se  de  Jean-Jacques  Manger ,  à  Genève 
en  1635,  ia  fol.  2°.  Obfervaûones  medicce en  1 679  , 
z7z-S°.  30.  De fphacelo  cerebri 3  à  Leipfick  en  tS<pS,in- 
40.  *  Voye-^  le  Lindenius  renovatus  3  Se  la  bibliothèque 
des  auteurs  médecins  &  des  ouvrages  de  médecine ,  par 
M.  Manget ,  UvreXI3 pag.  121. 

LYSERUS  ;  Polycarpe  )  théologien  de  la  confelTîon 
d'Augsbourg,  célèbre  dans  la  république  des  lettres  , 
naquit  à  Wynenden  dans  le  pays  de  Wittemberg  le  18, 
de  mars  1 5"  5  jz.  Il  n'avoir  que  deux  ans  lorfque  fon  père 
mourut  ,  mais  fa  mece  fe  remariant  lui  procura  un 
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beau-pere,  qui  entun  grand  foinde  lui.  Les  progrès  qu  il 
fit  duranr  fon  enfance  ,  le  rirent  juger  digne  d'érre  élevé 
dans  le  collège  de  Tubingue  aux  dépens  du  prince  de 
Wittemberg.  11  employa  fi  bien  fon  retnps ,  qu'il  fut 
admis  au  miniftère  l'an  1573  ,  &  au  doctorat  en  théo- 
logie l'an  1  576.  Sa  réputation  fe  répandit  de  toutes 
parrs;  de  forre  qu'Augufte  électeur  de  Saxe  l'appella 
pour  êrre  miniftre  de  l'églife  de  VVirtemberg  l'an  I  577. 
A  peine  eut-il  fait  paraître  fes  talens  dans  cette  égiife  , 
qu'il  fut  aggrégé  au  nombre  des  profefteurs  en  théolo- 
gie. Ce  que  dit  M.  Bayle  ,  qu'il  hit  un  des  principaux 
directeurs  du  livre  de  la  concorde  ,  eft  équivoque.  Son 
arriere-petit-fils  Polycarpe  Lyferus  nie  que  fon  bifaïeul 
air  eu  part  à  ce  livre  ;  &  foncent  qu'il  étoit  entièrement 
achevé  ,  &  qu'il  avoit  même  été  revu  &  corrigé  par 
Chemnice  ,  torique  Lyferus  alla  en  Saxe.  Mais  il  avoue 
qu'il  fur  un  des  premiers  de  ceux  qui  foufcrivirent  à  certe 
formule  ,  &  qu'il  fut  député  avec  Jacques  André  ,  pour 
la  faire  figner  aux  théologiens  &  aux  miniftres  qui 
étoient  dans  l'électoral  de  Saxe.  M.  Bayle  dit  que  Ly- 
ferus exerça  vigoureufemenr  la  charge  de  miffionaire  , 
pour  faire  ligner  ceux  qui  étoient  dans  les  emplois.  Il 
affilia  ,  dit-il  ,  à  toutes  les  aliémblées  qui  furent  te- 
nues Touchant  ce  livre ,  ou  louchant  la  réunion  des 
calvimftes  &  des  lurhériens  ,  qui  étoit  négociée  par 
les  agens  du  roi  de  Navarre.  Chrétien  éleéteur  de  Saxe , 
ayant  fuccedé  à  la  dignité  de  fon  pere  ,  mais  non  pas  à 
fon  luthéranifme  rigide  ,  fur  ravi  de  voir  que  Lyferus 
lui  communiquât  les  condirions  avantageufes  qu'on  lui 
offrait  à  Brunfwitk.  11  le  congédia  de  bon  cœur ,  Se  au 
grand  regret  de  fes  fnjets.  Lyferus  ne  fut  d'abord  que 
coadjureur  de  cerre  ville  ;  mais  il  y  fur  enfuire  inten- 
dant. On  le  rappella  à  Wirtemberg  après  la  morr  de 
'    Chrérien  ouChriftiern;&  il  fut  fait  miniftre  de  la  cour 
de  Drefde  en  1  594.  Il  s'arrêra  là  le  relie  de  fa  vie  ,  Se 
employa  fon  temps  non-feulement  aux  fondions  du 
miniftère  ,  mais  aiidi  à  l'éducation  des  jeunes  princes  , 
&  à  compofer  des  livres.  Il  y  mourut  le  z  lévrier  r  So  I  , 
félon  Guillaume  Wilkius,  ou  le  11  février  delà  même 
année  ,  félon  M.  Bayle.  11  fut  pere  de  rreize  enfans,  & 
grand-pere  de  rrois  perir-fils &d'une  petite-fille.  Beau- 
coup de  querelles  qu'il  eur  à  foutenir  Se  fes  grandes  oc- 
cupations ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  un  grand 
nombre  de  livres.  Nous  avons  de  lui  :  hxpojitio prime 
partis  Genefeos  ,feu  hiftoria  Adami  ,  Liplia- ,  en  604. 
Noachus  ,feu  expojitio  fecund.t  partis  Genefeos  j  Lip.  en 
1 60  5  ,  in-40.  Abraham  3feu  expojitio  lertiœ  partis  Gene 
feos  ,  Lipf.  en  1  606  ,  /«-40.  Ifaacus  ,feu  expojitio  quar 
impartis  Genefeos,  en  1608,  in-40.  Jacobus 3 Jeu  ex- 
pojitio quinu  partis  Genefeos  ,  ibid.  Jofephus  ,  feu  ex- 
jrqjilio  fexu  partis  Genefeos  j  Lipf.  en  1609,  in-40. 
Schola  Babyloniea  ,  feu  cotnmentarius  in  primum  caput 
Damelis  ,  Géra:  ad  Chftrum  ,  en  1C09  ,  in-4.0.  Colof- 
fus  Bakylonicus  ,feu  expojitio fecunii  capilis  Danielis  , 
ibid.  en  1607,  ;/;-4°.  Lipf.  Io"o8,&  [  6  ]  o.  Franco- 
furri  ,  en  T609  Se  1610.  Ccnturia  quafionum  de  artïcu- 
lis  libri  chrijliann  concerdantii,  j  Witteberg.  en  l<II  , 
/'/2-4  .  Chriftianifmus  ,  Papifnus  ,  Cahinifmus  ,  Wir- 
teb.  en  i£o8  &  lfilo,  ;'/i-S°.  Idem  germanici  j  Dref- 
d.x,en  1602;  Wirreb.  en  161?.  Harmonia  Calvinia- 
norum  &  Photinianorum  in  dotlrina  de  facra  Ctena  3  en 
1 6 1 4    in-40.  Vindieitt  ly ferions  ,  an  Jyncretifmus  in 
rébus  ftdei  cum  Cahinianis  coliporeft,  Lipfiï ,  en  1 6 1  S, 
//z-4°.  Difputationes  IX  anti-fteinianœ  3  quitus  exami- 
nant defenfto  coneionis  IrenicA  Pauli  Steinii ,  6vc.  Gief- 
{x ,  in-40  Difputat.  de  Deo  Paire  creatore  etsli  &  terra. 
Cerre  pièce  fe  ttouve  dans  les  difpures  fut  le  fymbole 
des  apôtres  imprimées  à  Vittemberg  ,  en  1513,  »rc-4°- 
Harmonia  evangeiiflarum  eontinttata  ad  chriftianam  har- 
momam  j  Francofurti ,  en  1 C  1  1  ,  &  alibi.  Ejufdem  epi- 
romtjWirteb.  en  1  594,  in-i°.  De  aernitalc  Filii  Dei , 
in-40.  Cotnmentarius  in  epift.  ad  Hebntos  ,\b\<\.  tn-$Q. 
Pa'aphrajis  in  hift.  paffionis  in  eertos  ailus  diflribum  s 
Drefdœ,  en  1 597,  in-$"j  Se  in-ii,  InPfalm.  CI.  Lipf. 
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en  1  Cc<)  ,  in-S°.  De facramentis  décades  dus,  3  Wir.  in- 
4.0,  en  i6t^.Hijï.  ordinis  Jefuit.de  foc.  Jcfu  auclore  > 
nomine  3  gradibus  3  incrementis  3&c.  ab  Ella  Hafenmul- 
lero  j  cum  dupUci  pr&fatione  Poiyc.  Lyferi  3  Francofurti» 
en  1  594  &  1605 ,  in  -  40.  Lyferus  a  fait  encore  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  à  l'occafion  de  ce  dernier  ,  com- 
me Strcna  ad  Gretferum  pro  honorario  ejus.  Lipfil ,  en 
1607  pareeque  le  pere  Gretfer  avoir  entrepris  de 

rétuter  cette  hiftoire.  On  paiTe  fous  filence  dix  ou  douze 
autres  ouvrages  ,  que  Lyferus  a  cornpofés  en  allemand. 
Après  fa  mort  ies  manuferirs  paiTerent  des  mains  de 
fon  fils  dans  celles  de  Jacques  Tentzelius,  gendre  de 
Guillaume  Lyferus.  Tentzelius  en  publia  une  partie- 
fous  ce  titre  :  E narratio  Sophoniœprophetct,  in  celeberrima 
elecloraii  Wittebtrgenfi  publiée  prdecla  à  B.  D.  Polyc, 
Lyfero  3  Arnfladii ,  en  1583,  in-^°.  Mais  Tentzelius 
étant  mort  le  25  mars  16^5,  M.  Polycarpe  Lyferus 
s'empara  de  tous  fes  manuferits  ;  <3c  comme  il  ne  fe 
trouvoit  rien  fur  la  prophétie  d'Aggée,M.  Polycarpe 
Lyferus  y  ajouta  des  remarques  de  fa  façon  lur  ce  pro- 
■hére,  en  fiùvant  la  méthode  de.  fon  bifaïeul.  Cela, 
fait  un  commentaire  complet  fur  les  1 1  petits  prophé- 
res  ,  qui  fut  publié  à  Leipfick  en  1 609  ,  //1-40.  *  Bayle  , 
diction,  critique.  Journal  des  fav  an  s  3  novembre  1709* 
LYSERUS  (  Jean  )  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent, dodleurde  la  confeflion  d'Augsbourg  ,  s'entêta 
tellement  du  dogme  de  la  pluralité  des  femmes  ,  qu'il 
ufa  fes  biens  &  fa  vie  pour  prouver,  que  non-feule- 
ment la  polygamie  eft  permife  ,  mais  auilî  qu'elle  eft 
commandée  en  certains  cas.  Sa  manie  alla  fi  loin  là- 
defïus  ,  qu'après  avoir  eu  dès  fa  jeunefle  un  emploi 
confidérable  dans  fon  pays  ,  (  fon  frère  aîné  croit  furin- 
tendant  de  I  eglïfe  de  Magdebourg  )  il  le  quitta  pour  fa 
mettre  à  la  fuite  d'un  comte  Suédois ,  qui  lui  avoit  inf- 
piré  les  premières  femences  de  cette  doctrine.  Après 
la  mort  de  fon  patron  ,  il  voyagea  avec  allez  d'incom- 
modité en  Allemagne,  en  Danemarck,  en  Suéde,  en 
Angleterre- en  France  &  en  Italie ,  &  publia  divers 
traités  fui  fon  opinion  ,  tantôt  dégrafé  fous  un  nom, 
tantôt  fous  un  autre.  Il  eur  le  chagrin  d'en  voir  brûler 
un  en  Suéde  par  la  main  du  boureau.  Son  ouvrage  qui 
fit  le  plus  de  bruit,  fut  fa  Polygamie  triomphante  :  Po- 
lysamia  triumphatrix  3  qu'il  fit  imprimer  ians  y  mettre 
fon  nom  ,  à  Amfterdam  l'an  Le  malheureux  au- 

teur y  étoit  alors  dans  la  dernière  mifere  ,  &  fon  li- 
braire ne  lui  donna  que  vingt  ducats  de  fon  manuferit, 
qui  fembloit  être  fait  pour  contrecarrer  la  Monogamia. 
viclnx  j  que  Brunfmanus  ,  miniftre  à  Copenhague  , 
avoit  publiée  en  1679  par  ordre  de  la  faculté  de  cette 
ville-là  ,  contre  les  écrits  de  cet  apologifte  des  polyga- 
mes :  aufll  le  même  auteur ,  dès  que  la  Polygamie 
triomphante  eut  vu  le  jour,  y  répondit  par  un  livre  in- 
tirulé  :  Polygamia  triumphata.  Enfin  Lyferus  ,  après 
toutes  ces  différenres  courfes  ,  crue  pouvoir  fe  fixer  en 
France.  Il  alla  pour  cela  trouver  le  dodeur  Mafius ,  mi- 
niftre de  l'envoyé  de  Danemarck  en  cette  cour  \  mais 
il  eut  foin  de  déguifer  fon  nom  ,  pour  ne  pas  faire  ref- 
fouvenir  que  le  roi  de  Danemarck  l'avoir  banni  de  fes 
états-  On  eut  compafilon  de  Ini  à  l'hôtel  de  cet  envoyé  ; 
fa  fortune  y  étant  pourtant  des  plus  pauvres ,  il  fe  flata 
de  la  rendre  meilleure  à  la  cour  par  le  jeu  d'échets , 
qu'il  entendoit  mieux  que  perfonne.  Il  fut  donc  pour 
cela  s  établir  à  Verfailîes;  mais  n'y  trouvant  point  le 
fecours  qu'il  avoit  efperé  ,  &  y  étant  tombé  malade ,  il 
voulut  revenir  à  pied  à  Paris.  Cette  fatigue  augmenta 
fon  mal  à  un  point ,  qu'il  mourut  dans  une  maifon  fur 
la  route  l'an  1(584.  Ses  écrits  furent  remis  erirre  les 
mains  du  docteur  Mafius,  qui  connur  par  eux  Se  le  vrai 
nom  de  Lyferus  ,  &  les  peines  que  ce  pauvre  homme 
j  s'étoit  données  de  feuilleter  dans  les  meilleures  bibiio- 


I 


abJe  de 


rhéques ,  pour  y  rrouver  avec  un  Travail  incroy; 
quoi  foutenir  fon  fentiment  fur  la  pluralité  des  fem- 
mes. On  ne  doute  pas  même  qu'il  n'eût  en  tête  .quand 
il  mourut  ,  un  nouvel  ouvrage  fubril  &  pernicieux  fur 
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cette  quefti'on.  On  lui  trouva  aufiï  un  livre  ,  qui  corrte- 
noit  les  noms  de  tous  les  polygames  de  Ton  lîécle.*  Let- 
tre de  M.  Matins  à  M.  Alix  ,  du  j  i  octobre  16^4  ,  in- 
férée dans  les  nouvelles  de  la  république  des  lettres  3 
avril  1(585.  ^°yc\  au£î  te  tomc  de  novembre  16S5. 
Bayle  ,  diclionairt critique. 

LYS1ADES ,  tyran  de  Mégalopolis  ,  étoit  de  baffe 
ïiaifTànce  ,  mais  avoir  l'ame  noble  &  le  cœur  élevé.  Il 
s'acquit  beaucoup  d'autorité  dans  la  ville  de  Mégalopo- 
lis ,  par  fa  valeur  &  par  fa  prudence  ,  Se  fe  rendit  bien- 
tôt maître  de  ce  peuple  ;  mais  au  lieu  de  conierver  la 
fouveraine  puifïartce  qu'il  avoit  ufurpée  ,  il  y  renonça 
de  fon  propre  mouvement.  11  ménagea  une  alliance  en- 
tre les  Mégalopolicaïns  &  les  Achéens  j  &  fut  élu  ca- 
pitaine général  avec  Aratus.  L'envie  fit  naître  la  dif- 
corde  encre  ces  deux  collègues  j  Lyhades,  qui  étoit  le 
plus  puiflàot,  lit  exiler  Aratus.  Enfin  il  fur  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Lacédcmoniens  ,  vers  l'an  225  avant 
J.  C.  *  Paufanias-  Plutarque. 

LYSIAS,  orateur  Grec,  étoit  fils  de  Céphale  de  Syra- 
cufe  ,  qui  prêtera  au  féjour  de  fa  patrie  celui  d'Aihenes, 
où  il  fit  élever  fon  fils  avec  un  très-grand  loin.  Depuis, 
Lyfias  âgé  de  quinze  ans  ,  hit  du  nombre  de  ceux  qui 
formèrent  la  colonie,  que  les  Athéniens  envoyèrent  à 
Thurium  j  en  Italie,  fous  la  LXXX1V  olympiade,  Se 
444  ans  avant  J.  C.  Il  acquit  en  ce  pays  des  terres  Se 
une  maifon  ,  qu'il  fut  pourtant  contraint  d'abandon- 
ner, par  une  jaloufie  de  fes  envieux  qui  l'envoyèrent 
en  exil.  Il  pafta  pour  un  des  plus  éloquens  orateurs  de 
fon  temps.  Cîcéion  parle  de  lui  avec  éloge.  Lyfias  ,  dit- 
il  ,  ne  s'adonna  point  au  barreau  ;  ce  fut  un  écrivain  ex- 
trêmement fubtil  &  élégant  3  &  l'on  peut  dire  hardiment 
qu'il  fut  un  orateur  prefque  achevé ,  &  qu'il  approcha 
bien  près  de  la  perfection.  Quelques-uns  lui  attribuent 
trois  cens  vingt-cinq  harangues,  d'autres  trois  cens, 
Se  d'autres  deux  cens  trente.  Il  écrivit  aullî  une  apolo- 
gie de  Socrate^  &  lailfa  des  préceptes  pour  bien  parler 
en  public ,  outre  diverfes  épures.  Ce  fut  pendant  la 
célébration  des  jeux  olympiques  ,  la  première  année  de 
la  XCVIII  olympiade  ,  6c  388  avant  J.  C.  qu'il  com- 
pofa  contre  Denys  le  Tyran  la  harangue  intitulée  , 
l'Olympienne  ,  qui  eft  fouvent  alléguée  par  les  auteurs. 
Lyfias  mourut  âgé  de  quatre-vingt-un  ans  ,  fous  la  C 
olympiade,  &  l'an  378  avant  J.  Cou,  félon  d'autres,  en 
îaCl  olympiade,  &  l'an  ; 74 avant  J.C.  *  Plutmque ,  des 
dix  orat.  $.Cicero  ,  inBruto.  Denys,  des  rhéteurs  Athé- 
niens. Suidas.  Sïniler,  in  cpijl.  biblioth.  Gefncr. 

LYSIAS  ,  général  des  troupes  à'  Km\och.\xsEpiphane  3 
roi  de  Syrie  ,  fut  lieutenant  de  ce  prince  dans  une  par- 
tie de  fes  états ,  Se  gouverneur  de  fon  fils.  Il  porta  la 
guerre  en  Judée,  Se  fut  vaincu  par  Judas  Machabée  , 
la  quatrième  année  de  la  CLIII  olympiade  ,  &  la  165 
avant  J.  C.  Après  la  more  d'Epiphane  ,  Lyfias  alfura  la 
'  couronne  à  Antiochus  Eupator  3  fils  de  ce  prince  j  Se 
voyant  que  Dieu  combattoit  en  faveur  de  Judas  Ma- 
chabée ,  il  fît  alliance  avec  lui.  Demetrius  Soter  vou- 
lut reprendre  la  couronne  ,  que  fon  oncle  Antiochus 
Epiphane  avoit  ufurpée  fur  fon  pere  ;  Se  fit  mourir  fon 
coulîn  Antiochus  Eupator  3  avec  Lyfias  ,  fous  la  CL1V 
olympiade,  l'an  161  avant  J.  C.  *  I  &  II  des  Mâcha- 
bées.  Joféphe  ,  Uv.  1 ,  antiq.  judaïq.  Appian.  m  Syriac. 

LYSIAS  ,  tribun,  commaudoit  dans  la  Judée  une 
cohorte  de  foldats  Romains,  deftinés  pour  garder  le 
temple  de  Jérufalem  ,  afin  d'empêcher  les  féditions.  11 
fut  averti  d'un  parti  qui  fe  formoit  contre  S.  Paul ,  l'ap- 
paifa  par  la  prefence  ,  Se  fit  mener  l'apôtre  dans  la  tour 
Antonia,  l'an  5  5  de  J.  C.  Il  prenoit  ce  Saint  pour  un 
impofteut  Egyptien  ,  dont  parle  Joféphe  ,  qui  avoit 
ahufé  le  peuple  ,  &  afiemblé  quatre  mille  alfalfins  ,  qui 
firent  de  grands  défordres.  Paul  le  détrompa  ;  &  pour 
appaifer  les  Juifs  ,  voulut  leur  rendre  raifon  de  fa  vie. 
Son  difeours  excita  la  furie  de  ceux  qui  l'écoutoienr. 
Lyfias,  pour  les  appaifer ,  commanda  qu'on  fouettât 
l'apôtre  ,  qui  aurait  reçu  cette  injure  ,  s'il  ne  fe  fût  fait 
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reconnonre  pour  citoyen  romain.  Le  tribun  l'envoya 
depuis  .1  rchx  ,  intendant  de  la  province.  *  Actes  des 
Atout*  ,  c.  1 1 ,  ,  i  é  1 3 .  Joféphe  ,  4  2  o  antiq.  &  2 
de  bello.  7 

LYSIMACHUS  ,  Juif,  fupplanta  fon  frère  Méné- 
aus  ,  &  parvint  au  Couverait]  pontificat  de  fa  nation 
1  an  104  avant  J.  C.  en  payant  au  roi  Antiochus  Epi- 
phane,, une  fomme  d'argent ,  que  Ménélaiis  n'avoir  pu 
fournir.  Il  fe  gouverna  avec  rant  de  violence  ,  &  com- 
mir  tant  d'injultices  &  de  facriléges ,  que  les  Juifs  ne 
le  pouvant  plus  fouftrir,  s'en  défirent  l'année  fuivante. 

Machabées,  l.  2.  Joféphe ,  antiq.  UfTeruis  ,  in  an- 
nal. 

LYSIMACHUS  ,  l'un  des  capitaines  d'Alexandre  le 
Grand,  ctoit  d'une  nailfance  peu  dlftinguée  ,  &,  félon 
quelques  auteurs,  avoit  été  expofé ,  par  ordre  de  ce  prin- 
ce à  un  lion  ,  dont  il  avoir  éré  vainqueur/Après  lamorc 
d  Alexandre  ,  la  première  année  delaCXlVolympiade, 
&  l'an  3 14  avant  J.  Cil  eut  part  aux  guerres  qui  s'élevè- 
rent entre  lesfuccefTeuisde  ce  conquérant,  &  le  rendit 
maître  d'une  partie  de  la  Thrace  ,  où  il  régna,  &  où 
il  fit  bâtir  une  ville  de  fon  nom  ,  l'an  3  09  avant  J.  C. 
Depuis  il  fuivit  le  parri  de  Caflànder  &  de  Séleucus  ,' 
contre  Antigonus  &  Demetrius  ,  &  fe  trouva  à  la  célè- 
bre bataille  d'ipfus,  la  quatrième  année  delà  CX1X 
olympiade,  &  l'an  301  avant  J.  C.  II  avoit  marié  une 
de  fes  filles  à  Antipater  ,  roi  de  Macédoine  ,  &  fils  de 
Caflànder.  Ce  prince  ayant  été  charte  de  fon  royau- 
me ,  fe  réfugia  chez  Lyfimachus ,  qui  le  fit  mourir ,  & 
mit  fa  propre  fille  en  prifon.  La  guerre  qu'il  eut  contre 
Dromichztes,  roi  des  Gères  ,  ne  lui  fut  pas  favorable  ; 
il  y  fut  fair  prifonnier  par  ce  prince  ,  &  fur  enfuite  dé- 
livre par  Agarhocles  fon  fils.  En  la  première  année  de 
laCXXIU  olympiade,  &  la  18 S  avant  J.  C.  il  s'em- 
para de  la  Macédoine  ,  &  y  régna  fix  ans  ;  mais  la  more 
de  fon  fils  Agathocles  ,  qu'il  facrifia  à  fa  marâtre  Ar- 
finoé  ,  &  fes  autres  cruautés  le  rendirent  tellement 
odieux  à  fes  fujets  ,  que  les  plusconfidérables  d'entr'eux 
l'abandonnèrent.  Alors  il  parta  en  Afie,  pour  faire  la 
guerre  à  Séleucus,  qui  leur  avoit  donné  retraite  ;  mais 
il  fut  tué  à  l'âge  de  74  ans ,  dans  un  combat  qu'il  per- 
dit contre  ce  toi ,  la  troifiéme  année  de  la  CXXI V 
olympiade ,  &  la  1 S 1  avanr  J.  C.  On  ne  reconnut  fon 
corps  fur  le  champ  de  bataille  ,  que  par  le  moyen  d'un 
petit  chien  ,  qui  ne  l'avoit  point  abandonné.  *  Diodo- 
te ,  L  1  9  &  zo.  Juftin  ,  /.  1  3  &  feq.  Quinte-Curce.  Pau- 
fanias. Eufebe ,  &c. 

LYSIMACHUS  ,  fils  d'Ariftide  ,  refta  fipauvreaprès 
la  mort  de  fon  pere  ,  que  les  Athéniens  lui  aflîgnerenc 
des  rerres,  pour  lui  fournir  de  quoi  vivre.  *  Pluramue 
in  Ariflid.  J 

LYSIMACHUS  d'Alexandrie,  hiftorien  Grec,  avoit 
compofé  une  hiftoire  d'Egypte,  citée  par  Joféphe  ;  une 
hiftoire  de  Thebes ,  &  divers  autres  ouvrages ,  entr'au- 
tres  un  traité  d'agriculture  ,  ciré  par  Varron  ,  Columel- 
la,  &  fouvent  par  Pline.  Le  fcholiafte  d' Athénée ,  & 
Michel  Apoftolius  cirenr  les  livres  qu'il  avoit  faits  , 
Des  revenus.  *  Scholiafte  d'Apollonius.  Columella  ,  de 
re  ruftica,  lib.  \ .  Pline  ,  liv.  4.  Vortius  ,  de  hift.  Grucis. 
Du  Pin ,  bibliothèque  univerfclle  des  hijloriens. 

LYSIMACHUS  ,  médecin  ,  Se  fectateur  d'Hippo- 
crate  ,  eft  allégué  par  le  fcholiafte  de  Nicandre. 

LYSIMACUS,  fils  de  Paufanias  ,  fut  un  des  am- 
bailadeurs  qu'Hircan  ,  fouverain  facrificateur  des  Juifs, 
envoya  à  Marc-Antoine  ,  à  Ephèfe  ,  pour  lui  faire  de 
nouvelles  proteftations  de  l'affection  que  toute  la  na- 
tion Juive  avoit  pour  lui.  *  Joféphe,  antiq.  L  14  , 
c.  21. 

LYSIMACHUS  ,  frère  d'un  nommé  Apollodore  , 
grand  ennemi  des  Juifs  ,  fut  gouverneur  de  Gaza  ,  ÔC 
conçut  tant  de  jaloufie  de  ce  que  fon  frère  étoit  plus 
aimé  &  plus  conlïderé  que  lui  du  peuple  &  des  foldats , 
qu'il  le  tua  en  trahifon  ,  Se  livra  la  place  à  Alexandre 
Jannée  qui  l'afliégeoit.  *  Joféphe ,  antiq.  L  13.  c.  2.1. 
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LYSIMACKUS , cherche^  ALEXANDRE, furnoûi- 

îné  1  xjimachus. 

LY5IPPE,  célèbre  fculpteur ,  croie  natif  de  Sîcyone , 
&z  vivait  du  temps  d'Alexandre  le  Grand  3  fous  ia  CIV 
olympiade  ,  v.ers  l'an  3  64  avant  J.  C.  11  exerça  d'abord 
le  métier  de  femirier  ;  mais  par  le  confeil  du  peintre 
Eupompe  ,  il  s'adonna  à  la  peinture,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  exercer  la  fculpture,  dans  laquelle  il  réuiiit 
parfaitement.  Il  travailloit  avec  une  fi  grande  facilité  , 
que  de  tous  les  anciens  fculpteurs  ,  il  eft  celui  qui  a  fait 
le  plus  grand  nombre  d'ouvrages.  Il  Ht  entr'autres  ,  la 
ftatue  d'un  homme  qui  fe  frotte  en  fortanc  du  bain, 
laquelle  étoit  d'une  beauté  excellente.  Agrippa  l'avoir 
mife  à  Rome  devant  fes  thermes.  Tibère  qui  en  étoit 
charmé,  étant  parvenu  à  l'empire,  ne  put  réfîfter  à 
l'envie  qu'il  avoir  de  ia  pofTeder  :  de  lorte  qu'il  enleva 
cette  ftatue  pour  la  mettre  dans  fa  chambre,  &  en  fît 
piacer  une  autre  très-belle  au  même  endroit.  Le  peuple 
romain  ,  qui  craignoit  Tibère  ,  ne  put  toutefois  s'em- 
pêcher de  crier  en  plein  théâtre  ,  qu'il  vouloir  qu'on 
remît  la  première  ftatue }  à  quoi  Tibère  fut  contraint 
de  confentir ,  pour  appaifer  ce  tumulte.  Lyfippe  avoit 
encore  fait  une  grande  ftatue  du  foleil  fur  un  char  à 
quatre  chevaux  ,  qui  croie  adorée  à  Rhodes.  II  fît  aufli 
plufieuxs  ftatues  d'Alexandre,  Se  des  favoris  de  ce  mo- 
narque ,  lefquelles  Métellus  rranfporra  à  Rome  ,  après 
avoir  fournis  de  nouveau  la  M.icédoine  i  l'empire  ro- 
main. Ce  qu'on  attribue  particulièrement  à  Lyfippe, 
c'eft  d'avoir  exprimé  les  cheveux  mieux  que  ceux  qui 
étoient  avant  lui ,  Se  d'avoir  fait  les  têtes  plus  petites  , 
Se  les  corps  moins  gros ,  pour  faire  paraître  les  ftatues 
plus  hautes.  Sur  quoi  Lyfippe  difoit  de  lui-même  ,  que 
les  autres  avoient  reprefenré  dans  leurs  ftatues  les  hom- 
mes tels  qu'ils  étoienc  faits  j  mais  que  pour  lui .  il  les 
repréfentoit  tels  qu'ils  paroifToient.  Lyflppe  eut  trois 
fils  qui  furent  fes  difciples  ,  Dahippe  j  Bedas  Se  Euty- 
crate.  Ils  acquirent  tous  trois  beaucoup  de  réputation 
par  la  fculpture  \  mais  le  dernier  fut  le  plus  eftime.  *  Pli- 
ne, liv.  34 ,  c.  8. 

LYSIS  ,  poëre  muficien  ,  étoit ,  comme  on  le  croit , 
philofophe  de  la  fecle  de  Pythagore  déjà  vieux.  Ce  phi- 
lofophe  ayant  refufé  l'entrée  de  fon  école  à  Cylon  ,  un 
des  premiers  de  Cro'tone  ,  mais  dont  le  caractère  d'efprit 
ne  lui  convenoit  point  ;  celui-ci  à  la  tête  d'une  partie  des 
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citoyens  quil  avoit  amenés  pour  fe  VenÇëï,  rhit  le  feit 
au  logis  de  l'athlète  Milon  ,  où  croient  aiFemblès  envi- 
ron quarante  Pythagoriciens ,  qui  furent  tous  brûlés  ort 
accablés  de  pierres,  à  la  réferve  deLyfis  &  d'Archibjje 
qui  fe  fauverent.  Lylis  fe  retira  eu  Achaye ,  puis  à  Thé- 
bes ,  où  il  devint  précepteur  d  Epaminondas.  II  y  éta- 
blit une  école,  y  mourut,  &  y  fut  enterré.  Lyiîs  étoit 
exact  à  tenir  fa  parole.  Ayant  fait  un  jour  ,  dit  Jarnbli- 
que,  fa  prière  dans  le  temple  de  Junon  ,  il  rencontra 
en  fortant  Euryphame  de  Syracufe  ,i'un  de  fes  condifci- 
ples ,  qui  y  venoit  auflî  prier.  Celui-ci  dit  à  Lyfis  qu'il  lâ 
rejoindrait  incefTamment ,  Se  le  pria  d'atrendre.  Lyfis  le 
lui  promit.  Après  fa  prière ,  Euryphame  fe  trouva  tel- 
lement abforbé  dans  fes  médirarions ,  qu'il  oublia  fon 
ami,  Se  fortit  par  une  autre  porre.  Lyfis  l'atrendic  le 
refte  du  jour  ,  la  nuit  fuivante ,  une  parrie  du  lende- 
main ,  Se  l'auroic  attendu  plus  long-temps  ,  fi  Eurypha- 
me en  entrant  dans  l'école  ,  Se  ne  l'y  voyant  pas ,  ne 
fe  fût  rappelle  la  rencontre  de  la  veille.  Cela  le  fit  re- 
tourner au  temple ,  d'où  il  ramena  Lyfis ,  &  lui  dit 
qu'un  Dieu  avoit  permis  fon  oubli  pour  faire  éclater; 
en  lui  une  exactitude  fi  fcrupuleufe  à  tenir  fa  parole. 
Lylïs  compofa  des  commenraires  fur  la  philofophie  de! 
Pythagore;  ils  font  perdus.  Diogène-Laërce  témoigne 
que  de  fon  temps  ,  on  1  i  foi  r  quelques  ouvrages  de  Ly- 
fis ,  fous  le  nom  de  Pyrhagoïe.  Plufieurs'lui  attri- 
buent les  vers  dores  j  que  d'autres  donnent  à  Philo- 
laiis ,  ou  à  Empédocle.  Il  refte  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Lyfis ,  une  lettre  adreiîée  à  Hipparque  ,  où  ce  phi- 
lofophe reproche  à  ce  dernier  de  divulguer  les  fecrets 
de  la  philofophie  de  Pythagore.  Cette  lettre  eft  dans 
plufieurs  recueils  ,  enrr'autres  dans  les  Opufcula  my- 
thologica  &  philofopkica  de  Thomas  Gale.  Dans  Stra- 
bon  Se  dans  Athcnée  il  eft  parlé  d'un  autre  Lysis  ,  au- 
teur des  vers  ioniens  ,  efféminés  Se  impudiques.  Bent- 
ley dans  une  diiïertation  angloife  fur  Phalaris  pu- 
bliée à  Londres  en  1699  ,  ne  croit  pas  que  Lyfis  s 
précepteur  d'Epaminondas ,  foit  le  même  que  le  phi- 
lofophe ,  difciple  de  Pythagore.  *  On  peur  voir  les  ré- 
flexions que  fair  fur  ce  fentiment  de  Bentley  le  favant 
M.  Burette ,  dans  fes  remarques  fur  le  dialogue  de  PIu- 
tarque  touchant  la  mufique  ,  au  tome  XI II  des  Mé- 
moires de  l'académie  des  infcriptlons  &  belles  lettres  j 
p.  237,  &  fuiv. 
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§3-  LANG ALERIE  (  Philippe  de  Gentils ,  marquis 
de  )  chevalier ,  feigneur  de  la  Motte-Charente  ,  Ton- 
ne-Boutonne  Se  Biron  ,  premier  baron  de  la  province 
de  Xaintonge  ,  lieutenant  général  des  armées  de  Fran- 
ce ,  le  10  de  février  1704;  général  de  cavalerie  au  fer- 
vice  de  l'empereur,  de  5  d'avril  1706  ,  &c  enfin  gé- 
néral de  cavalerie  des  troupes  étrangères  du  grand  du- 
ché de  Lirhuanie,  Se  colonel  de  deux  régimens  au 
fervice  du  roi  de  Pologne  en  1709  ,  Sec.  naquir  d'une 
famille  très-diftinguée  en  France  ,  originaire  du  Li- 
mofm ,  Se  pofledant  de  belles  terres  en  Xaintonge. 
Ses  ancêtres  seraient  diftingués  dans  le  militaire,  & 
fon  pere  avoit  été  déjà  officier  général  de  grande  répu- 
tation. Le  marquis  de  Langalerie  fut  voué  au  fervice 
dès  fa  jeunefle  ;  il  fît  trente-deux  campagnes  dans  les 
armées  françoifes  ,  où  il  parvint  au  grade  de  lieutenant 
général.  Il  fut  forcé  de  quitter  fa  patrie  ,  à  caufe  de 
la  haine  perfonnelle  que  lui  portoit  M.  Chamillard , 
miniftre  alors  puifTant  ,  Se  par  conféquent  dange- 
reux ennemi ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  un  mani- 
fefte  du  marquas  de  Langalerie  ,  daté  de  Venife  le  1  o 
de  mars  1706  ,  où  il  s'étoit  retiré,  en  quittant  l'ar- 
mée d'Italie.  M.  le  duc  de  Vendôme  l'aimoir  &  l'ef- 
rimoir  :  il  s'intéreffa  vivement ,  mais  inutilement  pour 
lui  à  la  cour.  L'ambafladeur  de  France  à  VeniXe  ayant  reçu 


ordre  de  faire  enlever  le  marquis  de  Langalerie ,  celui-ci 
n'eut  plus  d'autre  reifource  que  de  follicirer  &  accepter 
l'emploi  de  général  de  cavalerie  au  fervice  de  l'empe- 
reur. Il  acquît  beaucoup  de  gloire  la  même  année  au 
fiége  de  Turin  ,  &  donna  les  fuivantes  de  grandes 
preuves  de  valeur  Se  de  capacité.  M.  le  duc  d'Elbœuf 
Se  M.  de  Bonneval  avoient  paiTé  peu  de  temps  avant 
M.  de  Langalerie  à  la  cour  de  Vienne  ,  perfécurés  ainfi 
que  lui  par  M.  Chamillard.  Ses  terres  en  France  furent 
confifquées  ,  Se  données  à  mademoifelle  de  Langale- 
rie fa  fœur  unique  ,  qui  vendit  enfuite  fes  terres  à  vie 
pour  vivre  plus  opulemment  à  Paris ,  où  elle  eft  morte 
très-âgée  le  27  juin  1754.  Il  étoit  difficile  qu'un  étran- 
ger qui  venoit  prendre  le  rang  fur  tant  de  généraux  à  la 
cour  impériale  ,  &  que  l'empereur  fembloit  diftinguer 
particulièrement,  n'eût  des  ennemis:  foir  jaloufies,°foic 
machinations  fecrettes  de  M.  Chamillard  ,  foit  une 
brouillerie  particulière  avec  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voye  ,  le  marquis  de  Langalerie  voyant  bien  qu'il  ne 
pouroir  pas  tenir  long-temps  à  cette  cour  ,  prêra  d'a- 
bord l'oreille  aux  propofitions  que  le  roi  Ausufte  de 
Pologne  lui  fit  faire  ,  &  les  accepta  peu-  après.  11  y  fut 
fait  général  de  la  cavalerie  lithuanienne  ,  Se  y  eut  deux; 
régimens.  PafTant  par  Berlin  en  1709  pour  aller  en 
Pologne ,  il  vit  à  la  cour  une  jeune  françoife ,  un  peu 
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de  fes  parentes ,  qu'on  avoir  fait  fortir  enfant  du  royau- 
me dans  le  temps  du  refuge  :  elle  croit  fille,  de  Char- 
les ,  baron  de  Frère  ,  &  de  dame  Marguerite  de  Bar.  11 
l'époufa  en  fécondes  noces,  8c  l'emmena  en  Pologne  : 
il  en  eut  plufieurs  fils ,  donr  il  n'y  a  que  l'aîné  né  à  Leo- 
pold  en  aoùr  1710  ,  qui  foit  refté  en  vie  ,  &  qui  eft 
actuellement ,  dans  cette  année  1758,  établi  à  Laufane 
en  Suifle  ,  où  il  a  famille.  La  première  femme  du 
marquis  de  Langalerie  avoir  été  Anne  -  Marie  Pour- 
roy  de  VoiiTant ,  veuve  de  François  de  Simiane  ;  il 
n'en  a  point  laiflc  d'enfans.  M.  de  Langaletie  étoit  ca- 
tholique romain ,  Se  fon  époufe  réformée,  très-inftruice 
dans  fa  religion  Se  forr  verfée  dans  la  corrtroverfe  ,  qui 
ctoir  dans  le  commencement  du  refuge  la  converfa- 
tion  ordinaire.  Son  mari  voulur  la  convertir ,  &  ce 
fut  elle  au  contraire  qui  l'ébranla  dans  fa  religion. 
Ayant  rrouvé  du  mécompte  pour  la  préféance  en  1  olo- 
gne  ,  les  grands  &  perirs  généraux  de  la  république  lui 
faifant  des  chicanes  fur  le  rang ,  il  quirra  au  bout  de 
deux  ans  un  fervice  &  un  pays  où  le  roi  Augufte  n'étoir 
pas  allez  abfolu  pour  le  maintenir  dans  ce  qu'il  lui 
avoir  promis.  II  vinr  donc  d'abord  à  Francfort  fur  l'O- 
der ,  où  voulant  férieufement  s'éclaircir  fur  les  doutes 
de  religion ,  il  fit  difputer  en  fa  préfence  &  rraiter 
cette  matiete  à  fond  :  enfin  ,  au  bout  de  quelques  mois  , 
il  embralïa  ouverrement  la  religion  proreffante  réfor- 
mée, le  19  juillet  17 11.  Il  parut  alors  plufieurs  lettres 
imprimées  fur  ce  changemenr  de  religion  ,  adrelfées  à 
M.  de  Langalerie ,  avec  fes  réponfes.  Voyc\  le  livre  inti- 
tulé ,  Relation  hijlorique  &  the'ologlque  d'un  voyage  en 
Hollande  ,  &c.  dédiée  au  roi  ;  par  M.  Guillot  de  Mar- 
cilly  jin-iz  ,  Paris,  171 9.  M. de  Langalerie  pana  deux 
années  tantàFrancforr,  qu'à  Berlin,  Hambourg,  Se  Brè- 
me. Enfin  il  trouva  une  efpéce  d'écabliflemenr  à  CalTel , 
par  la  proreétion  du  prince  héréditaite  de  Hefle  ,  qui  a 
été  depuis  roi  de  Suéde  ,  Se  auquel  le  marquis  de 
Langalerie  avoir  eu  le  bonheur  d'être  de  quelque  utilité 
dans  les  guerres  d'Italie.  Ce  prince  l'ayant  toujouts  aimé 
depuis  ce  temps ,  le  recommanda  fi  fortement  au  land- 
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grave  de  Hefle-Caffel  fon  pere  ,  qu'il  lui  fit  avoir  une 
penfion  conhdérable  à  cerre  cour  pour  l'entretien  de  fa 
famille ,  &  même  dans  la  fuite  il  fit  donner  a  fes  en- 
fans  une  terre.  Sa  femme  &  fa  famille  y  refta  à  peu- 
près  jufqua  la  mort  du  landgrave  ,  d'où  elle  s'eft  ve- 
nu érablir  en  Suifle  ;  mais  M.  de  Langalerie  bien  éloigné 
de  pouvoir  refter  dans  l'inaction  ,  partit  pour  laHollan- 
de ,  où  il  fe  lia  intimement  avec  un  certain  ,  foi  difant  3 
landgrave  de  Linange  &  de  Cliabonnois  ,  prince  du 
fainr  empire ,  homme  d'efprit  ,  intriguant ,  &  qui  tra- 
hit ,  dit-on  ,  enfui  te  le  marquis  de  Langalerie.  Il  fit 
encore  une  connoiiïance  plus  fînguliere  avec  l'aga  Turc, 
ambafladeur  à  la  Haye  ,  qui  conclut  un  traité  au  nom 
du  grand-feigneur  dans  routes  les  formes  avec  le  mar- 
quis de  Langalerie.  On  n'a  jamais  bien  fuies  articles 
qui  y  croient  contenus.  En  général  ,  l'on  s'accorde  à 
croire  qu'il  ctoir queftion  d'une  defeente  en  Italie,  dont 
le  marquis  devoir  commander  les  troupes  ,  comme  con- 
noillanr  parfaitement  le  pays  :  que  pour  récompenfe 
il  auroir  la  fouverainetc  dune  ifle  dans  l'Archipel  ou 
la  Méditerranée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
depuis  ce  moment  il  eut  un  train  ,  &  fir  une  dépenfe 
très-conffdérable  ,  acheta  beaucoup  d'effets  ,  prit  des 
familles  entières  à  fon  fervice  ,  leur  avança  de  l'argent , 
acheta  des  vaifTeaux.  Mais  voulant  aller  à  Hambourg 
pour  mettre  la  dernière  main  à  fon  entreprife,  il  fut  arrêté 
au  commencement  de  juin  1 7 16  ,  à  Stade  ,  par  ordre 
&  à  la  réquiùtion  de  la  cour  impériale  ,  &  conduit  à 
Vienne,  où  il  mourut  de  chagrin  le  xo  de  juin  1717, 
malgré  les  efpérances  que  dévoient  lui  donner  les  mou- 
vemens  que  le  roi  d'Anglererre  ,  de  Suéde  &  même  le 
Turc  ,  dir-on,  fe  donnoienr  pour  le  remerrre  en  liberté. 
Il  a  paru  en  1755,  des  Mémoires  du  marquis  de  Langa- 
lerie hijîoire.  écrite  par  lui-même  dans  fa  prifon  à  Vien- 
ne en  Autriche  ■  à  la  H;iye  ,  che%  Daniel  Aillaud.  C'eft 
un  roman  qu'on  a  voulu  débiter  à  la  faveur  d'un  nom 
connu  j  les  noms  ,  les  faits  ,  les  dates  ,  tout  y  eft  con- 
fondu, &  prefque  route  Pbiftoire  eft  compofée  à  plaint, 
t  *  Mémoire  communiqué  par  uns  perfonne  irès-injlruite. 
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